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LE  MÉLANGE  CURIEUX 

D  E 

L’HISTOIRE  SACRÉE 

ET  PROFANE1 

V  1  CONTIENT  EN  JBREGE 

L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  6c  des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne  : 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  ;  des  Juges  -,  des  Rois  des  Juifs  >  des  Papes  ;  des  faints  Martyrs  &  Confefieurs  ;  des  Peres  de  rEglifej 
&  des  Docteurs  Orthodoxes  î  des  Evêques  >  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célébrés  »  des  Hereliarques 

&  des  Schématiques  5  avec  leurs  principaux  Dogmes. 

Des  Empereurs }  des  Rois  -,  des  Princes  illtiftres }  6c  des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes  •,  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts ,  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandable? 
en  toute  forte  de  Profeffions ,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  &  par  quelque  aétion  éclatante, 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRÈS 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires  ;  &  l  a  V  i  e  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 


De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France  ,  6c  d’autres  Pays  : 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes , Republiques ,  Provinces,  Villes,  Ifles,  Montagnes,  Pleuves,  &  autres  lieux  confi- 
derables  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie  :  où  l’on  remarque  la  lituation ,  l’étendue  &  la  qualité  du  Pays  > 
la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples  :  Où  l’on  voit  les  Dignitez,  les  Ma- 
giftratures  ou  Titres  d’honneur:  les  Religions  &  Seétes  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  princi¬ 
paux  noms  des  Arts  &  des  Sciences:  Les  Attions  publiques  &  folemnelles:  Les  Jeux,  les  Fêtes,  &c.  Les 
Edits  âc  les  Loix ,  dont  l’Hiftoire  eft  curieufe ,  &c. 


L’Hiftoire  des  Conciles  generaux  &  particuliers ,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques ,  de  Biffer  tâtions  &  de  Recherches  curieufe  s  ^pour  f  éclair  ciffement  des  difficultés 
de  l' Hifloire ,  de  la  Chronologie  &  de  la  Géographie  ,  tirées  de  differens  Auteurs ,  cf  fur  tout 

du  DiÏÏionnaire  Critique  de  M.  Bayle. 


Par  Mrc  LOUIS  -MORERI,  Prêtre  ,  Doéleur  en  Théologie. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  EDITION  REVUE ,  CORRIGEE  ET  AUGMENTEE, 

TOME  II. 


»  » 

V  *N 


A  PARIS, 

Chez  J  a  C  qjj  es  Vincent,  rue  6c  vis-à-vis  l’Eglife  de  Saint  Severin  , 


à  l’Ancre. 
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BEA 

E  A  K  (  Antoine  )  patriarche  de  Jeru- 
fàlem  ,  cherchez.  A  N  T  O I  N  E. 

B  E  A  L  T  j  Bealta ,  Buileiim ,  village 
d  Angleterre  dans  la  principauté  de 
Galles ,  &  au  comté  de  Brehnoch ,  fur 
la  riviere  de  Wye  ,  fur  les  limites  du 
comté  de  Radnor.  Il  y  a  un  ancien 
château  j  &  ce  fut  proche  de  là  que  fut 
tué  Leolin  dernier  prince  de  Galles ,  de  la  race  des  anciens 
Bretons,  par  Roger  Strongow,  en  l’an  1281.  du  tcms  d’E¬ 
douard  premier  roi  d’Angleterre. 

BEAN,  ville  de  la  tribu  de  Gad,  dont  les  habitans  faifoient 
des  maux  épouvantables  aux  Juifs  dans  le  tems  des  guerres  des 
Macédoniens,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  du  monde  3840-  avant 
J.  C.  1 64.  Ils  furent  alîiegés  par  Judas  Machabée ,  qui  mit 
le  feu  à  la  forterellè  où  iis  s’étoient  retirés ,  &  les  y  fit  tous 
brûler.  *  I.  Mach.  V.  4.  C’eft  le  Behon ,  dont  il  eft  parlé. 
Nombre  XXX II.  3. 

BEAREFORD,  Bearefordia ,  ruines  d’un  bourg  ôc  d’un  mo- 
naftere  que  les  Danois  avoient  bâti  il  y  a  plus  de  3  00. ans  ,dans 
les  terres  arétiques  furies  côtes  du  Groenland.*  Mati,  diction. 

BEARN  (  le  )  Benearma,  province  de  France ,  qui  a  eu  titre 
de  principauté ,  au  pied  des  Monts-Pyrenées.  Elle  a  le  comté 
de  Bigorre  à  l’orient  -,  la  prévôté  d’Acqs ,  la  bafiè-Navarre ,  & 
une  partie  du  païs  de  Soûle  -,  au  couchant  -,  au  midi  les  monta- 
ones  d’Aragon  &  celle  deRoncal,  qui  font  de  la  haute-Na¬ 
varre,  &  au  feptentrion  le  bas-Armagnac  ôc  une  partie  de  la 
Gafcogne.  Pau  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Lefcar, 
Oleron , Nai , Orthez ,  Navarrins,Morlas,Sauveterre,  Pon- 
tac,  Lauberge ,  Salies ,  &  434.  bourgs  &  villages  ou  châ¬ 
teaux,  félon  les  remarques  de  M.  de  Marca,  outre  les  50. 
qui  font  au  païs  de  Soûle  3  deux  évêchés ,  Lefcar  ôc  Oleron , 
ôc  trois  abbayes.  La  figure  de  fa  lîtuation  approche  de  celle 
d’un  triangle ,  dont  la  longueur,  fans  y  comprendre  les  val¬ 
lées, eft  de  quatorze  lieues  de  Gafcogne, c’eft-à-dire,  d’environ 
7 ome  1 1. 
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vingt  ou  vingt-deux  lieues  de  France.  Sa  largeur  eft  inégale , 
la  plus  grande  eft  de  dix  lieues,  la  médiocre  de  fïx ,  ôc  la  plus 
petite  de  deux,  fl'y  a  deux  rivières  principales  qui  portent  le 
nom  de  Gaves ,  dont  l’une  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Bareiges  en  Bigorre ,  &  eft  nommée  ordinairement  le  Gave 
Beamois.  L’autre  eft  celle  d’Oleron ,  compofoe  des  Gaves , 
d’Afpe  ôc  d’Oftau  ;  ôc  elle  a  fà  fource  au  plus  haut  des  Pyré¬ 
nées,  où  fo  fait  la  fèparation  du  Bearn  ôc  de  l’Efpagné.  Ces 
rivières  ,  ou  gaves ,  ne  font  point  navigables  3  mais  elles  font 
extrêmement  poiffonneufès.  Il  y  a  de  très-hautes  montagnes , 
&  entr’autres  celle  d’Oflàu  a  trois  têtes  ,  ôc  que  l’on  nomme 
le  Pic  de  midi ,  ÔC  le  Pic  de  tres-ferom ,  c’eft-à-dire,  des  trois 
faars,  parce  qu’il  y  a  trois  pointes ,  dont  les  deux  font  du  côté 
de  Bearn ,  &  latroifiéme  du  côté  d’Aragon.  Du  plus  haut  de 
cette  montagne  on  découvre  les  deux  mers ,  ôc  les  monts  de 
Caftille.  Cette  province  n’eft  fertile  que  par  le  travail  ôc  l’indu- 
ftrie  des  habitans.il  y  a  des  eaux  minérales, du  fol  ôc  une  grande 
quantité  de  bétail ,  qu’on  y  nourrit  dans  les  montagnes.  Le 
Bearn  a  été  fous  la  domination  de  fo  s  princes  naturels  durant 
près  de  huit  cens  ans ,  depuis  que  Louis  le  Débonnaire  y  éta¬ 
blit  des  vicomtes ,  après  avoir  condamné  &  banni  Loup  Cen- 
tule  ,  duc  de  Gafoogne ,  vers  l’an  8 19.  Plus  de  deux  cens  ans 
après  ,  ce  païs  pafîà  dans  la  maifon  de  Moncade ,  par  le  ma¬ 
riage  de  la  princeffo  Marie ,  fille  unique  du  vicomte  Pierre , 
ôc  fceur  de  Gajlon  V.  mort  fans  enfàns ,  avec  Guillaume  de 
Moncade,  en  1 170.  Gaston  VIL  petit-fils  de  cette  Marie , 
époufà  Marthe ,  fille  du  comte  de  Bigorre ,  ôc  ne  laifîà  que 
quatre  filles ,  dont  la  féconde ,  Maroucrite ,  porta  ce  païs  a 
Roger-Bernard  ,  comte  de  Foix.  La  Navarre  y  fut  jointe 
par  le  mariage  de  Gaston  IV.  avec  Eleonore  heritiere  de  ce 
royaume.  François  Phœbus ,  roi  de  Navarre ,  fut  fon  petit-fils. 
Catherine  fà  fœur  lui  fucceda ,  ôc  fut  mariée  à  Jean  d’Albret, 
qui  laifîà  fos  états  à  H  e  n  r  i  fon  fils,  pere  de  ’feanne  d’ Al  bref, 
mere  de  Henri  IV.  ayeul  du  roi  Louis  XIV.  Le  roi  Louis  XIII. 
ayant  rétabli  l’an  1 62  o.  la  religion  Catholique  en  Bearn ,  d’où 
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elle  avoir  été  bannie  depuis  5  o.  ans  ,  unit  cette  principauté 
avec  la  balle  Navarre  à  la  couronne  de  France.  Le  gouverne¬ 
ment  des  leigneurs  de  Bearn  droit  réglé  par  les  coutumes  du 
pais  que  l’on  nomraoit  Fors ,  ils  dévoient  juger  les  affaires  de 
leurs  lujets  en  dernier  reffôrt,  dans  la  cour  dite  Aïajor  ,  qui 
étoit  compolée  des  deux  évêques  de  Lelcar  8c  d’Oleron,  &  de 
douze  barons  du  pais.  Depuis ,  Alain  d’Albret  ,  grand-pere  8c 
curateur  de  Henri  ll.roi  de  Navarre  érigea  un  conieil  ordinai¬ 
re  &  une  cour  fouveraine  à  Pau*,  &  c’eft  de  ce  conlèil  8c  de  la 
chancellerie  de  Navarre  que  le  meme  roi  Louis  XIIL  établir  le 
parlement  de  Pau,  compofo  de  quatre  préiîdens,  vingt-un  con- 
feillers  8c  trois  gens  du  Roi.  Il  y  a  encore  en  Bearn  uh  fonéchal 
qui  a  cinq  lieutenans,  donc  les  lièges  font  à  Pau,i  Qleron,àOr 
thez ,  à  Morlas ,  8c  à  Sauveterre.  La  chambre  des  comptes  de 
Pau  &  celle  de  Nerac  ont  été  unies  enfomble,  8c  érigées  en 
chambre  des  comptes  de  Navarre ,  compofoe  de  deux  préfi- 
dens,  de  dix  maîtres  des  comptes  ,  d’un  procureur  8c  d’un 
avocat  du  Roi,  8c  de  deux  fecretaires.  Mais  au  refte,  pour  le 
nom  de  Bearn ,  c'eft  une  fable  qu’il  foit  tiré  de  celui  des 
Suides  du  canton  de  Berne ,  lefquels  ayant  foivi  Charles  Mar¬ 
tel  contre  les  Sarafins,  s’établirent ,  dit-on ,  dans  ce  pais.  Me- 
diaville,  Cordelierde  Morlas,  eft  le  premier  qui  ait  inventé 
ce  conte,  que  la  Ferriere,  Bertrand,  Elie,  &  d’autres  ont  débité 
trop  facilement ,  fans  prendre  garde  que  le  nom  de  Berne 
eft  beaucoup  plus  récent  que  Charles  Martel.  En  effet ,  la  ville 
de  Berne  n’a  été  bâtie  dans  le  pais  des  anciens  Rauraques  que 
vers  l’an  ï 1 9  5 .  Le  nom  de  Bearn  eft  tiré  de  celui  des  anciens 
Venamiens,  ou  panamiens,  d’où  l’on  a  fait  Benearniens ,  Bear- 
Miens,  8c  Bearn .  Il  eft  parlé  de  la  cité  des  Benearniensdans  les 
anciens  itinéraires ,  8c  dans  les  notices  de  l’empire.  On  croit 
que  cette  ville  eft  Lefoar.  Les  Beamois  font  adroits,  laborieux, 
fideles ,  8c  bons  foidats.  Leur  pais  fut  foûmis  aux  Romains , 
puis  aux  François  depuis  Clovis ,  8c  enfùire  aux  ducs  des  G af 
cons.  Le  païs  n  eft  gueres  fertile:  il  y  a  cependant  quelques 
petits  cantons  où  l’on  recueille  du  froment  &  du  vin. 

OBJ  G  INE  ETSUCCESSJOA  DES  VICOMTES 

de  Bearn . 

Louis  le  Débonnaire  ayant  exilé  Loup  Centule  duc  des  Gaf 
cons ,  en  8 1 9.  &  voulant  récompenser  la  fidelité  d’un  des 
fils  de  ce  duc ,  lui  donna  le  Bearn  en  fief,  fous  le  titre  de  Vi¬ 
comté.  Le  nom  de  ce  foigneur  8c  celui  des  deux  foi  vans 
nous  font  inconnus  jufqu’i  Centule  I.  qui  vivoît  en  905.  & 
qui  forvit  utilement  Sanche  Abarca  roi  de  Navarre,  contre 
les  Maures  qui  défoloient  fcn  païs.  Gaston  I.  fucceda  à  fon 
pere  Centule  I.  vers  l’an  940 .8c  fut  foivi  vers  l’an  984.  de 
Centule  II.  furnommé  le  Vieux ,  lequel  laiffà  vers  l’an  1 004. 
Gaston  IL  8c  un  fils  naturel  nomme  Anerloup ,  qui  fut  vicomte 
d’Oleron,  &  p<re  de  Loup  Aner.  Gaston  II.  laiffà  vers  l’an 
ï  o  1 2 .  Centule  III.  dit  le  Jeune ,  qui  époufà  Angela  de  la  fa¬ 
mille  des  comtes  de  Gafoogne ,  &  fut  affàffiné  vers  l’an  1060. 
Gaston  III.  fon  fils  mourut  avant  lui.  Il  avoir  pris  alliance 
avec  Adela'is ,  foeur  du  comte  Bernard  Tumapeler,  8c  il  en 
eut  Centule  TVJAdelats  fo  remaria  avec  le  Vicomte  Roger  , 
pere  de  Hugues  8c  de  Hunaut ,  abbé  de  Moiffàc.  Centule  IV. 
fucceda  à  fon  ayeul ,  &  devint  comme  de  Bigorne ,  par  fon 
mariage  avec  Beatrix ,  fille  de  Bernard  IL  Ce  vicomte  avoir 
époufo  en  premières  noces  Gilla,  qui  étoit  fà  proche  parente } 
mais  il  en  fut  foparé  vers  l’an  107 8.  ou  1079.  par  ordre  du 
pape  Grégoire  VII.  qui  avoir  nommé  juge  de  cette  affaire 
Amatusou  Aimé  évêque  d’Oleron,  légat  du  fàint  Siégé.  Gilla 
fo  retira  dans  un  monaftere,  où  elle  mourut  en  odeur  defàin- 
feté.  Depuis ,  Centule  fut  affàffiné.  Gaston  IV.  fucceda  vers 
lan  1088.  à  fon  pere  Centule,  &  laiffa  de  Beatrix  un  fils 
de  fon  nom  qui  devint  comte  de  Bigorre.  Gaston  V.  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  Godeffoi  de  Bouillon.  A  fon 
retour  il  conquit  les  vicomtés  de  Soûles  8c  d’Acqs  ;  il  fo  trouva 
en  1  1 1  8.  à  la  prife  de  Sarragoffe ,  qui  étoit  occupée  par  les 
Maures,  8c  il  affilia  les  rois  d’Aragon  contre  ces  infidèles, 
qui  le  tuerent  en  1  1  3  o.Il  avoir  époufo  une  dame  nommée  71- 
IeJe,dont  il  eut  Centule  V. qui  fut  auffi  tué  dans  un  combat  don¬ 
né  contre  Ls  Infidèles  le  7.Sept.  1  1 34.&GuiscARDEqui  fuit. 

Guiscarde  focceda  aux  états  de  fon  frété.  Elle  étoit 
alors  veuye  de  Bt  -n  e ,  vicomte  de  Gavaret ,  &  mere  de  Pierre 
qui  fut  vicomte  de  Bearn  8c  de  Gav’aret,  &qui  mourut  vers 
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l’an  1153.  laîfant  un  fils  8c  une  fille,GASTON  VL&'MAME.Le 
premier  époufà  Sanchia  deNavarre, fille  du  \td\Garci.u  Rrmirr, 
&  étant  mort  fans  pofterité,  il  laiffà  fos  états  à  fa  fœur  Marie. 

Marie  lui  fiicceda  vers  l’an  1170.  8c  prit  alliance  avec 
Guillaume  de  la  inaifon  de  Moncade.  Leurs  fils  furent  Gaston 
VI.  dit  le  Bon ,  &  Guillaume-Raimond  ,  tous  deux  vicomtes 
de  Bearn ,  &  foignetirs  de  Moncade.  Le  premier  fut  auffi  comte 
de  Bigorre  ,  par  fon  mariage  avec  Pétronille  ou  Peronelle ,  fille 
de  Bernard  comte  de  Comenge,  8c  de  Stéphanie ,  dite  Beatrix* 
comteffè  de  Bigorre.  Il  prit  parti  dans  les  guerres  des  Albi¬ 
geois  ,  ayant  mené  du  fecours  à  Raimond  le  Vieux ,  comte  de 
Touloufè ,  ce  qui  lui  fit  une  affaire  avec  le  pape.  On  l’accom¬ 
moda  pourtant  fans  peine*,  car  il  n’étoit  point  engagé  dans 
les  erreurs  de  ces  heretiques.  Gafton  mourut  vers  l’an  1215. 
Son  frere  Guillaume-Raimond  lui  fucceda.  Celui-ci  étant 
encore  jeune  vers  l’an  1  x  93.  ou  1 194.  avoir  aflàffiné  Béren¬ 
ger  ,  archevêque  de  Târragone  ,  8c  avoit  été  excommunié 
pour  ce  crime  par  le  pape  Lucius  III.  Mais  il  en  avoit  obtenu 
l’abfolution  en  fubiffànt  la  penitence  qui  lui  fitt  impofoe.  Il 
mourut  en  1 12  3.  8c  Guillaume  fon  fils  lui  fiicceda.  Ce  der¬ 
nier  eut  guerre  avec  le  roi  d’Arragon*,  &  s’étant  accordé  avec 
lui ,  il  le  fiiivit  à  la  conquête  de  l’ille  de  Majorque  occupée 
par  les  Maures,  8c  il  y  fi.it  rué  1  année  1229.  Il  avoit  pris 
alliance  avec  Garfiende  de  Forqualtier ,  veuve  d’ Alphonfe  II. 
comte  de  Provence,  oufolon  d’autres,  avec  une  fille  de  ce 
même  prince  ,8c  il  en  eut  Gaston  VIL  qui  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  affà;- 
res  de  fon  fiecle ,  &  aux  guerres  contre  les  Anglois.  Il  mourut 
l’an  1290.  En  premières  noces  il  avoit  époufo  Marthe  ou 
Aimée  de  Bigorre,  dont  il  eut  Confiance,  morte  fans  pofterité  j 
Marguerite  lui  fiicceda  *,  Marthe  8c  Guillemet  te.  Depuis  en 
1273.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Beatrix  de  Savoye, 
fille  de  Pierre,  comte  de  Savoye,  dit  le  petit  Charlemagne , 
&  veuve  de  G  ut  nue  s  XL  Dauphin  de  Viennois  *,  mais  il  n’en 
eut  point  d’cnfàns.  .Marguerite  porta  le  vicomté  de  Bearn 
dans  lamaifon  de  Foix.  Voyez.  FO  IX.  *  De  Lefcun  ,geneal.  des 
(cigneurs  de  Bearn.  Olhagarai,  h  fi.  de  Foix ,  Bearn  83  Na¬ 
varre.  La  Perriere ,  annal,  de  Foix.  De  Marca  ,  h  fi.  de  Bearn. 

BEAT  (  fàint )  bourg  de  Gafoogne ,  cherchez.  SAINT  BEAT. 

BEaTLANI  (Auguftin)  a  compofé  des  vers  qui  fo  trouvent 
dans  le  tome  1.  dehe.  liai  pag.  33+.  Voici  le  jugement  qu’en 
porte  Jules  Céfàr  Scaliger  dans  fon  Art  poétique.  On  a ,  dit- 
il  ,  une  lettre  d1  Auguftin  Beatiam  au  pape  Clement  VII.  écrite 
fins  art.  Un  y  a  que  des  penfees  triviales ,  83  une  v  cr fi ftcat  ion- 
commune.  En  forte  qu'on  ny  trouve  ni  la  pureté  d'une  épttre ,  ni 
la  majefié héroïque.  Il  vivoit  encore  en  1  5  ±7 3 Voyez.  Hanckius, 
inferiptor.  rerum  Romanar.pag.  203. 

BEATILLUS  (  Antoine  )  de  Bari  dans  îe  royaume  de  Naples, 
publia  à  Naples  in  M •  en  1637.  une  hiftoire  de  Bari.  Marna- 
vifi  dans  fà  préface,  de  la  fainteté  del' lllyrie ,  loue  non-feule¬ 
ment  f à  pieté ,  fon  fçavoir  8c  fà  diligence  *,  mais  l’appelle  encore 
un  écrivain  très-éloquent,  l’honneur  de  Bari,  8c  qu’on  ne 
peut  jamais  allez  louer.  *  Voyez.  Alegambe ,  pag.  36. 

BEATRIX ,  femme  de  Fr  edeu  ic  1. 8c  fille  de  Renaud  comte 
de  Bourgogne ,  fut  mariée  à  cet  empereur  en  1156.  Elle  eut 
la  curiolîté  d’aller  à  Milan  pour  voir  cette  ville  fi  fàmeufo  ; 
mais  le  déplaifîr  que  le  peuple  avoit  de  fo  voir  privé  de  fon 
ancienne  liberté,  éclata  contre  fà  perfonne  d’une  maniéré 
indigne.  Les  mutins  ayant  pris  cette  princeffè ,  la  mirent  fiir 
une  âneffè  le  vifàge  tourné  du  côté  de  la  queue ,  qu’ils  lui  don¬ 
nèrent  en  main  au  lieu  de  bride ,  8c  la  promenèrent  en  cet 
état  par  toute  la  ville.  Une  aéiion  fi  infolente  ne  demeura  pas 
long- tems  impunie*,  car  l’empereur  les  ayant  affiegés  en  1163. 
prit  &  rafà  leur  ville  jufqu’aux  fondemens,  à  la  réforve  des 
églifos.  Il  la  fit  enfuite  labourer  comme  un  champ  de  terre ,  & 
par  indignation  il  y  fit  fomer  du  fol  au  lieu  de  bled.  1 1  y  a  même 
des  auteurs  qui  ont  écrit  que  ceux  qui  furent  pris  ne  purent 
(àuver  leur  vie  qu’à  une  condition  honteufo,  qui  étoit  de  tirer 
avec  les  dents  une  figue  que  l’on  mettoit  au  derrière  de  1 ’â- 
nef  fo  fur  laquelle  l’impératrice  avoit  été  menée  -,  8c  il  y  en  eut , 
dit-on ,  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort  qu’une  fi  grande 
ignominie.  On  croit  que  c’eff  de-là  qu’eft  venue  cette  forte 
d’injure  qui  eft  en  ufàge  encore  aujourd’hui  parmi  les  Italiens, 
lorfqu’en  fo  môntranr  un  doigt  entre  deux  autres ,  ils  difont 
par  mocquerie,  voilà  la  figue.  *  Felibien,  entretiens  fur  les 


BEA 

vies  des  peintres  Krantzius  ,  livre  6.  hifioire  de  Satie. 

BEATRIX  de  Provence, reine  de  Naples,de  Sicile,&c.  étoit  la 
quatrième  fille  &  la  principale  héritière  de  Raimonc  Beren- 
ger  V.comte  de  Provence,  &c.  Sc  de  Beatrix  de  Savoye. Divers 
princes  la  recherchèrent  en  mariage, & elle  prit  alliance  en  1 14  5 . 
avec  Charles  de  France, fils  du  roi  Louis  VlII.&frere  de  S.  Louis, 
lequel  avoit  époufë  Marguerite  de  Provence, foeur  delà  même 
Beatrix.  Ses  autres  (heurs  étoient  reines,  *  Eleonore  étoit  femme 
de  Henri  III.  roi  d’Angleterre  ;  Sc  Sanche  avoit  été  mariée  à 
Richard  frere  du  même  Henri ,  qu’on  élut  depuis  roi  des  Ro¬ 
mains  en  iz J7-  Bc  :arrix  fouhaitoit  d’être  reine ,  aufli-bien  que 
lès  (œurs.  La  fortune  lui  fi.it  favorable ,  Sc  Charles  fut  inverti 
des  royaumes  de  Naples  Sc  de  Sicile  par  les  papes  Urbain  IV. 
Sc  Clément  IV.  Ce  prince  fut  couronné  à  Rome  avec  Beatrix 
le  6.  Janvier  de  l’an  1 1 G  5 .  ou  1 2  66.  à  compter  à  la  moderne. 
Le  reine  mourut  l’année  1Z67.  à  Nocera.  Elle  avoit  fait  (on 
teftament  en  1  z  6 1 .  &  elle  le  refit  le  Mercredi  30.  Juin  de 
l’an  12.66.  ce  qu’on  pourra  voir  dans  le  6. volume  du  Speci- 
legium  de  dom  Lucd’Acheri.  Beatrix  eut  divers  enfims,  entre 
autres  Beatrix  ,  mariée  en  1Z73.  à  Philippe  de  Courtenai , 
empereur  titulaire  de  Conftantinople.  *  Sainte-Marthe  ,  ivfi. 
gcneal.  de  la  maifon  de  France.  Noftradamus.  Bouche.  Rufli. 
Le  P.  Anfelme ,  Scc. 

BEATRIX  de  Savoye,  comtertè  de  Provence ,  ctoit  fille  de 
Thomas  comte  de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Foucigni  fa 
fécondé  femme  car  7 'homos  avoit  époufo  en  premières  noces 
Beatrix  de  Geneve.  Cette  princellè  fut  mariée  vers  l’an  1169. 
ou  1  z  70.  avec  Raimond- B erengerV .  comte  de  Provence  ,  fils 
d 'Alfonfe  ou  Ildefonfe  II.  Elle  eut  de  cette  alliance  quatre  filles, 
Sc  elle  mourut  vers  l’an  1  z  6  6.  Ce  fut  cette  princeflè  qui  fonda 
en  1Z48.  unmonaftere  de  Dominicains  près  de  Sifteron,puis 
en  iz6o.  une  commanderie  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufà- 
lem.  Son  corps  fut  enterré  dans  leglife  de  S.  Jean  d'Aix  ,  où 
l’on  voit  encore  (on  tombeau.  *  Noftradamus  &  Bouche , 
h  fi.  de  Provence.  Guichenon ,  h  fi.  de  Savoye.  Rufti ,  b  fi.  des 
comtes  de  Provence. 

BEATRIX  de  Portugal ,  ducheftè  de  Savoye,  fille  d’EMMA- 
nuel  roi  dePortugal,  Sc  de  (à  féconde  femme  Marie  d’Aragon, 
dite  de  Cajhlle,  naquit  à  Lifhonne  le  5 1.  Décembre  1 504. 
Sc  fut  mariée  par  traité  du  16.  Mars  1 51 1.  avec  Charles III. 
duc  de  Savoye.  Les  hiftoriens  de  (on  tems  parlent  avantagea- 
fèment  de  cette  princeflè ,  qui  étoit  belle ,  (âge ,  vertueufe  Sc 
dont  la  confiance  éclata  ,  (ur-tout  lorlque  le  roi  François  I. 
fournit  la  Savoye  ,  Sc  pouflà  fes  conquêtes  dans  le  Piémont. 
Elle  mourut  au  château  de  Nice  le  8.  Janvier  de  l’an  1538. 
après  avoir  donné  neuf  enfans  au  duc  Charles  fon  époux , 
qui  ne  mourut  que  le  1 6.  Septembre  de  l’an  1553.  (ans  avoir 
voulu  fonger  à  de  fécondés  noces.  *  Va(concellos,  Anaceph. 
Rco.  Lufit.  Guichenon ,  hifi.  de  Savoye.  Sainte-Marthe ,  &c. 

BEATRIX,  fille  d’Hugues  dit  l'Abbé ,  Sc  foeur  du  roi  Hugues 
Capet,  époirtà  N....comtc  de  R  hinsfeld,&  elle  en  eut  Conon. De- 
puis  elle  prit  une  (èconde  alliance  en  95  y. avec  Frédéric  feigneur 
de  Bar, premier  duc  de  la  haute  Lorraine  ouMozellane,dontelle 
eut  divers  enfans  ,  Sc  mourut  en  1005.  *  Flodoard,  tnchron. 

§3"  Quant  aux  autres  princeflès  qui  ont  porté  le  nom  de 
Beatrix  ,  voyez,  le  nom  des  princes  qui  ont  été  leurs  peres  ou 
leurs  maris  ,  Sc  la  (ùcceflion  des  familles  confiderables.  Ainfi 
pour  Beatrix  de  Caftille ,  fille  aînée  de  Sanche  IV.  roi  de 
Caftillc ,  cherchez.  ALPHONSE  IV.  roi  de  Portugal.  Pour 
Beatrix  de  Clauftral ,  voyez.  ANDRE' ,  dit  Guignes  X.  Dau¬ 
phin  de  Viennois.  Pour  Beatrix  de  Pologne,  voyez.  LOUIS  IV. 

BEATUS  ,  prêtre  Efpagnol ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  VIII. 
fiecle  vers  l’an  791.  écrivit  avec  Etherius,  évêque  d’Ofma  , 
contre  Elipand ,  archevêque  de  Tolede  ,  un  ouvrage  en  deux 
livres  fous  ce  titre  ,  De  adoptione  Chrifii  Filu  Dei.  Pierre 
Stevart  ayant  tiré  cet  ouvrage  delà  bibliothèque  de  Tolede  ,  le 
publia  à  Ingolftad  ,  Sc  depuis  on  l’a  mis  dans  la  bibliothèque 
des  Peres.  Voyez  ETHERIUS. 

BEATUS  RHENANUS,  Allemand,  né  à  Scheleftat  en  Al¬ 
sace  en  148,5.  étoit  fils  d’Antoine  Bild  ,  lequel  ayant  quitté 
Rhénan  pour  venir  demeurer  à  Scheleftat  ,  fut  furnommé 
Rhénan  us.  Son  fils  s’acquit  beaucoup  de  réputation  parmi  les 
gens  de  lettres  du  XVI.  fiecle.  Il  a  laiflè  des  commentaires  fur 
divers  auteurs ,  comme  fur  Tertullien,  Pline  ,Tite-Live,  Vel- 
leïus-Paterculus  >  Tacite  Sc  fur  d’autres.  Il  a  aulfi  compolë 
Tome  H. 
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une  hiftoire  d’Allemagne.  Beatus  Rhenanus  mourut  à  Straf- 
bourg ,  âgé  de  6 1 .  ans  en  r  5  47.  Il  n’avoit  voulu  ni  Ce  marier, 
ni  entrer  dans  les  charges  publiques ,  &  il  laiflà  (à  bibliothè¬ 
que  ,  qui  étoit  très-belle ,  â  la  ville  de  Scheleftat,  lieu  de  fit 
naillânce.  On  le  met  ordinairement  au  rang  des  auteurs 
fufpecb ,  ou  parce  qu’il  donnoit  dans  les  nouvelles  opinions  , 
ou  parce  qu’il  avoir  quelque  penchant  â  les  fùivre  :  cependant 
il  n’abandonna  jamais  la  religion  de  fes  peres.  *  Jean  Stur- 
mius  écrivit  la  vie  de  Beatus  Rhenanus,  qu’ôn  pourra  con- 
fulter ,  auflî-bien  que  dé  Thon  ,  hifi.  I.  3.  Vofîius ,  /.  3.  hifi. 
Lat.  c.  10.  Boiflàrd ,  T.  1.  fig.  +t.  Ses  ouvrages  furent  impri¬ 
més  à  Bâle  en  1 5  5 1 .  Sc  à  Strafbourg  en  16x0. 

BAELTBEG ,  Beliu-s-Becus ,  abbaye  de  France  de  l’ordre  de 
Cîteaux ,  dans  le  païs  deBrai  en  Normandie  ,  â  trois  lieues  de 
Gournai.*  Sanfbn,  Baudrand. 

BEAUCAIRE ,  fur  le  Rhône,  ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  titre  de  fènéchauflée  ,  â  quatre  lieues  d’Avignon.  Quel¬ 
ques  auteurs  erôyent  que  c’eft  l’ifrgenum  des  anciens.  Les  mo¬ 
dernes  la  nomment  BeUiadrum  ou  Btllocjuadra.  Elle  eft  re¬ 
nommée  par  la  foire  qui  s’y  tient  toutes  les  années ,  à  là 
fête  de  fainte  Magdelaine  le  11.  de  Juillet.  Gette  ville  à  été 
autrefois  dépendante  de  la  Provence.  Raimond  Berenger  I. 
de  ce  nom  ,  comte  de  Provence ,  la  céda  à  Alphonfè  Jour¬ 
dain  comte  de  Touloufè  ,  par  acte  palîè  le  16.  Septembre 
1 1  z  5.  Depuis  elle  fut  prifè  durant  les  guerres  des  Albigeois 
mais  quelque  tems  après  elle  fe  fournit  volontairement  â  Rai¬ 
mond  le  rfeune.  En  1  z  5 1 .  Charles  de  France ,  comte  de  Pro¬ 
vence,  Sc  Alphonfè  fon  frere,  comte  de  Touloufè  ,  s’étant 
aflèmblés  à  Beaucaire  ,  pour  y  regler  quelques  affaires  im¬ 
portantes  ,  ceux  d’Avignon  firent  prêter  ferment  de  fidelité 
aux  habitans  de  Beaucaire  le  premier  jour  du  mois  de  Mai. 
Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle.  Les  Hugu- 
nots  la  prirent  en  ï  5  1 .  Sc  après  avoir  abattu  les  autels  Sc 
rompu  les  images  dans  les  églifès ,  ils  y  mirent  une  garnifon , 
fous  le  commandement  d’Ardouin  de  Porceiles ,  &  y  exercè¬ 
rent  ,  félon  leur  coutume  ,  mille  cruautés.  Les  impiétés  qu’ils 
y  commirent  font  trembler  ceux  qui  iifènt  l’hiftoire  de  la  prifè 
de  cette  ville.  Les  Catholiques  de  Tarafcon  ,  qui  eft  de  l’au¬ 
tre  côté  du  Rhône  ,  la  reprirent  bientôt  après-,  mais  ils  en  fu¬ 
rent  chartes  le  même  jour ,  avec  perte  de  douze  cens  hommes. 
Dans  le  XVII.fiecle  elle  a  encore  été  prifè  -,  Sc  le  toi  Louis  XI  IL 
fit  rafèr  en  1 6zz.  le  château  qui  y  étoit  bâti  fur  un  rocher  dit 
côté  de  la  riviere.  *  Catel ,  hifi.  &  mem ,  de  Lang.  Bouche  , 
hifi.  de  Prov.  De  Thou ,  hifi.  I.  32.  &c. 

BEAUCAIRE  de  Peguillon  (François)  en  latin  Belcarim 
Peguiliio ,  qui  étoit  forti  d'une  des  plus  anciennes  familles  de 
Bourbonnois ,  fut  précepteur  du  céleste  cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  qu’il  foi  vit  depuis  à  Rome  ,  Sc  qui  lui  céda  à  fon 
retour  l’évêché  de  Mets.  Beaucaire  accompagna  encore  ce  car¬ 
dinal  au  concile  de  Trente,  où  il  opina  fort  librement, & 
où  il  prononça  une  harrangue  imprimée  dans  Yhfioire  de  [on 
tems  :  Sc  après  s’être  démis  de  fon  évêché  en  1568.  en 
faveur  du  cardinal  Louis  de  Lorraine ,  il  fe  retira  dans  le 
château  de  la  Chrete  en  Bourbonnois  ,  où  il  commença  â  tra¬ 
vailler  à  cette  hiftoire  qui  eft  en  langue  latine  ,  Sc  il  l’acheva 
en  1588.  l’ayant  conduite  depuis  l’an  146Z.  jufqu’en  1 5  6 7. 
Son  defîein  étoit  de  la  continuer  -,  mais  apparemment  les  in¬ 
commodités  de  la  vieilleflè ne  lui permitent  pas,  Sc  il  mourut 
le  14.  Février  1591.  âgé  de  77.  ans.  Il  déclare  dans  fon  hi¬ 
ftoire  qu’il  n’avoit  pas  deflèin  de  la  faire  imprimer ,  de  crainte 
d’oftenlcr  quelques  perfonnes  :  elle  refta  donc ,  félon  fès  in¬ 
tentions  ,  dans  fa  bibliothèque  ,  jufqu’à  ce  que  Philippe  Di- 
net,  fieur  de  Saint  Romain  ,  gouverneur  du  duc  de  Longue¬ 
ville  ,  Sc  fon  envoyé  en  Suifte ,  qui  trouva  cet  ouvrage  art 
château  de  la  Chrete ,  le  fit  imprimer  à  Lyon  l’an  1 6  z  5 .  Beau¬ 
caire  ,  peu  après  fon  inftallation  à  l’évêché  de  Mets  ,  qui  fut 
en  1555.  avoit  compofé  un  traité  fur  les  enfans  morts  dans 
le  fem  de  leurs  meres ,  contre  les  Calviniftes ,  qui  prétendent 
que  les  enfans  des  fideles  étant  fànctifiés  dès  le  ventre  de  leur 
mere  ,  ceux  qui  meurent  fans  recevoir  le  baptême ,  ne  laifîent 
pas  d’être  fauves.  Les  Calviniftes  y  répondirent,  Sc  il  en  fit 
une  féconde  édition  en  15  67.  Ce  prélat  avoit  pour  frere 
Jean  de  Beaucaire  ,  feigneur  de  Peguillon ,  qui  avoit  été  éle¬ 
vé  auprès  du  connétable  de  Bourbon,  Sc  qui  fut  fenéchal  de 
Poitou.  Celui-ci  laifia  un  fils ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
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Dreux  en  i 5  61.  &  une  fille  Marie  ,  dame  de  Villemontois , 
fille  d’honneur  de  la  reine  Marie  Stuart ,  Sc  la  favorite  ,  qui 
époufà  Sebaflien  de  Luxembourg  ,  vicomte  de  Martigues , 
morte  en  1613.*  Sammarth.  Gall.  Chrfl.  Bayle ,  dicl.  cru. 

BEAUCE  ,  BEAULCE  ou  BEAUSSE ,  Beljîa  ,  province  de 
France ,  dont  on  place  les  bornes  diverfement.  Quelques-uns 
la  divifènt  en  haute ,  moyenne ,  Sc  bafîè.  D’autres  donnent 
particulièrement  le  nom  de  Beauce  au  pais  qui  eft  entre  Paris 
Sc  Orléans ,  Sc  qui  eft  extrêmement  fertile  en  bled.  Il  y  en 
a  qui  comprennent  fous  le  nom  de  grande  Beauce  ,  le  pais 
Chartrain ,  le  Gâtinois ,  la  Puiflaye  ,  l’Orleanois ,  la  Soiogne  , 
une  partie  du  Blaifois  vers  la  rivière  de  Loire  ,  Sc  même  le 
Vendômois  ,  Sc  le  Dunois  du  côté  du  Perche.  Ainfi  la  Beauce 
auroit  trente-cinq  lieues  de  large ,  depuis  Dreux  jufqu  a  Ro- 
morentin  ,  Sc  près  de  cinquante  ,  depuis  le  Maine  jufqu’en 
Champagne  3  car  elle  auroit  cette  province  Sc  celle  de  Bour¬ 
gogne  au  levant ,  le  Berri  Sc  le  Nivernois  au  midi ,  lifte  de 
France  Sc  de  Perche  au  fèptentrion  ,  Sc  le  Maine  Sc  une 
partie  de  laTourraine  au  couchant.  Ses  principales  villes  font 
Chartres j capitale  dupais,  Orléans,  Cnâteaudun,  Etampes, 
Dreux,  Montoire,  Pluviers, Vendôme,  Scc.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  ces  provinces  en  particulier. 

BEAUCHAMP  ,  pais  près  de  Calais  en  Picardie  ,  dont 
les  ducs  de  Sommerfet  en  Angleterre  ont  tiré  une  partie  de 
leurs  titres.  *  Ditt.  Mugi. 

BEAUCHAMP.  Ceux  de  la  famille  de  ce  nom  ont  poflèdé 
Bedfort,  Eton,  Elmlei;  ont  été  comtes  Sc  ducs  de  Warwik, 
feigneurs  de  Bergavenni,Powyke,Holt,Bletsho,  S.Amand, 
Ellex  Sc  Hacch.  *  Di'cl.  Angl. 

BEÀUCHAMP  ,  (  Jean  )  fut  grand  maître  de  la  chambre 
du  roi  d’Angleterre  Richard  II.  qui  le  fit  baron  de  Beauchamp 
&de  Kindderminfter  j  &l’on  compte  que  c’eft  le  premier  qui 
ait  été  créé  par  lettres  patentes.  Il  fut  enfoite  décapité  par 
les  barons ,  qui  l’accuferent  d’avoir  mal  adminiftré  les  affai¬ 
res.  *  Camden ,  Bntann. 

BEAUCHAMP  (Richard)  comte  de  Warwick  ,  naquit 
dans  le  comté  de  Worcefter  en  1 5  8 1  ■  Sc  vécut  fous  pl uf leurs 
régnés  3  fçavoir ,  ceux  de  Richard  II.  d’Henri  IV.  d’Henri  V. 
Sc  d’Henri  VI.  Ayant  à  peine  11.  ans ,  la  cinquième  année 
du  tegne  d’Henri  IV.il  défit  &  jouta  contre  tous  venans  au 
couronnement  de  la  reine.  Il  défit  Owen  Glendover  ,  qui 
s’étoit  rebellé ,  &  le  mit  en  fuite.  Il  combattit  en  bataille  ran¬ 
gée  à  Shrewfburi  contre  les  deux  Pierces,&  les  vainquit.  Dans 
fion  voyage  delà  Terre-Sainte ,  il  fut  défié  par  un  prince  Italien, 
à  combattre  contre  lui  avec  la  hache ,  l’épée  Sc  le  poignard  3 
Sc  il  l’eût  tué  de  fon  épée  ,  s’ils  n’avoient  été  feparés.  Il  fo 
fignala  en  France  dans  plufieurs  batailles.  Le  roi  Henri  V.  l’en¬ 
voya  au  concile  de  Confiance  avec  un  cortege  de  S  00.  che¬ 
vaux.  Il  tua  dans  ce  voyage  un  duc  Allemand  ,  qui  l’avoit  dé¬ 
fié  au  combat ,  Sc  cela  en  préfence  de  l’empereur  Sigifînond 
Sc  de  l’imperatrice.  Cette  princeflè  fut  fi  charmée  de  fà  va¬ 
leur  ,  quelle  lui  donna  des  marques  publiques  de  l’eftime 
quelle avoit  pour  lui.  Il  fut  envoyé  par  le  roi  Henri  V.  avec 
1 000.  hommes  d’armes  pour  efcorter  la  reine  Catherine  fille 
unique  du  roi  de  France.  Il  combattit  les  comtes  de  Vendôme 
Sc  de  Limofin  :  il  en  tua  un  de  fa  propre  main  ,  mit  en  fuite 
5000.  hommes,  Sc  conduisit  en  fureté  cette  princeflè  au  roi. 
Ce  même  prince  le  fit  gouverneur  de  fon  fils  durant  fa  mino¬ 
rité  ,  Sc  lieutenant  general  de  la  France.  Il  mourut  le  3  o.  Avril 
1 4  3  9.  à  Rouen  ,  d’où  fon  corps  fut  tranfporté  en  Angleterre , 
Sc  mis  dans  un  tombeau  d’une  chapelle  de  l’églifè  collégiale 
de  Warwick  ,  où  l’on  peut  voir  fon  épitaphe  Sc  fès  armes. 
*  Ditl.  Angl. 

BEAUCHAMP  (  Henri  )  comte  de  Warwick ,  Scc.  fils  du 
précèdent ,  fucceda  aux  titres  Sc  aux  biens  de  fon  pere.  Le  roi 
d’Angleterre  Henri  VI.  qui  avoit  pour  lui  une  affeétion  toute 
particulière,  le  couronna  comme  roi  des  ifles  de  Wight , 
de  Guernfèi  Sc  de  Jerfèi  l’an  1445.  Mais  ce  titre  finit  avec  fà 
vie  deux  ans  après.  *  DiEl.  Angl. 

BEAUCHATEAU  (  N . . . .  )  fils  d’un  comédien  du  XVII. 
fiecle  ,  fut  auteur  à  l’àge  d’onze  ans  d’un  volume  in-4.0 .  de 
vers  fiançois ,  qui  a  pour  titre  la  Mufe  naijfante.  Il  s’en  alla  en 
Angleterre ,  où  il  fit  profeffion  de  la  religion  Proteftante  ,  Sc 
prit  fàufîèment  le  nom  de  Luz.anci. 

BEAUCLERC  (  Charles  de  )  fèigneur  d’Acheres  Sc  de  Rou- 
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gemont ,  fècretaire  d’état  fous  la  régence  de  Marie  de  Me- 
dicis  ,  mere  de  Louis  XIII.  étoit  fils  de  Jean  de  Beauclerc , 
tréforier  general  de  l’extraordinaire  des  guerres,  Sc  d’ Anne 
de  Planci.  Son  premier  emploi  fut  de  travailler  fous  le  fîeur 
de  Ruzé  de  Beaulieu ,  fècretaire  d’état ,  en  qualité  de  premier 
commis  3  Sc  enfuite  il  fut  choifi  par  le  roi  Henri  IV.  pour 
être  fècretaire  des  comtnandemens  de  monfèigneur  le  dau¬ 
phin  fon  fils.  Ce  jeune  prince  étant  parvenu  à  la  couronne  , 
créa  en  faveur  de  Beauclerc  une  charge  de  fècretaire  des  fi¬ 
nances  ,  avec  un  office  de  fècretaire  du  cabinet,dont  il  le  pour¬ 
vut  ,  en  attendant  qu’il  vaquât  quelque  charge  de  fecretaire 
d’état.  Le  duc  de  Luynes  ,  qui  entroit  en  faveur ,  eut  d’abord 
une  eftime  particulière  pour  Beauclerc,  Sc  voulut  prendre  fon 
confeil  fur  ce  qu’il  avoit  à  faire  dans  l’état  où  il  fe  trouvoir. 
Cet  habile  homme  lui  répondit  :  O  a  il  avait  beflnn  d'un  chien 
fidele  ,  c’eft-à-dire ,  (  d’un  véritable  ami  )  qui  aboyât  inceflam- 
ment  à  fes  oreilles  ,  pour  l' empêcher  d'ouïr  les  flatteries  des 
faux  amis ,  (3  pour  l'avertir  hardiment  de  toutes  les  fautes 
qu’il  fer  oit.  Le  duc  de  Luynes  reçut  ce  confèil  avec  plaifir ,  Sc 
pria  Beauclerc  de  vouloir  être  cet  ami  fidele  3  mais  quel¬ 
que  tems  après  il  l’eloigna  des  affaires.  Après  la  mort  de  cc 
favori ,  le  roi  réduifit  à  deux  le  nombre  des  intendans  des  fi¬ 
nances  3  Sc  conlèrvant  le  préfident  de  Chevri, -il  donna  l’au¬ 
tre  charge  au  fieur  de  Beauclerc  ,  qu’il  honora  en  1  624.  de 
la  charge  de  fècretaire  d’état.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
commençoit  à  s’introduire  dans  le  miniilere ,  appréhendant 
qu’il  ne  mît  quelque  obftacle  à  fon  élévation  ,  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  dire  :  Qu’il  ne  craignoit  que  deux  hommes  auprès 
du  roi  ,  M.  de  Beauclerc ,  (3  Herouard ,  premier  médecin  de 
fa  majcfle.  Mais  il  reconnut  bientôt  que  toute  l’ambition  de 
Beauclerc  n’étoit  que  de  travailler  pour  la  gloire  de  fon  prince. 
Lorfque  le  roi  fut  obligé  de  quitter  le  fïege  de  la  Rochelle 
pour  venir  à  Paris,  le  cardinal  demanda  que  Beauclerc  demeu¬ 
rât  auprès  de  lui  3  mais  celui-ci  crut  que  le  devoir  de  fà  charge 
l’engageoit  de  fiiivre  le  roi  ,  qu’il  accompagna  à  Paris  ,  où 
il  mourut  le  \t.  Oétobre  1630.  âgé  de  70.  ans.  Il  eftima 
beaucoup  plus  l’honneur  que  les  richefîès  3  Sc  l’on  remarque 
qu’à  la  réferve  de  vingt  mille  écus  ,  que  le  roi  lui  donna 
pour  acheter  fà  maifon  à  Paris  ,  on  ne  peut  prefque  pas  dire 
qu’il  ait  acquis  aucun  bien ,  durant  cinquante  années  qu’il 
a  été  dans  les  emplois  ,  où  tant  d’autres  s’enrichiflènt.  Il 
époufà  Gabneile  Robin  ,  dont  il  eut  Michel  ,  qui  fuit  3  Sc  An¬ 
toinette  de  Beauclerc ,  mariée  à  François  de  Rochechouart , 
fèigneur  de  fàint  Cyr ,  Scc.  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Anne 
d  Autriche.  Michel  de  Beauclerci ,  marquis  d’Eftiau  Sc  de 
Mirebeau ,  baron  d’Acheres ,  prévôt  Sc  maître  des  cérémonies 
des  ordres  du  roi ,  époufà  en  1  A29.  Marguerite  d’Eftampes, 
dame  d'Eftiau ,  fille  de  ‘jean ,  feigneur  de  Valencei ,  Scc.  Sc  de 
Sara d’Happlaincourt ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit 3  Domi¬ 
nique  Sc  Claude ,  chevaliers  de  Malthe  Sc  Antoinette  de  Beau¬ 
clerc  ,  mariée  à  Bernard  des  Barres  ,  préfident  au  parlement 
de  Bourgogne.  Claude  de  Beauclerc ,  marquis  d’Eftiau  Sc  de 
Mirebeau  ,  baron  d’Acheres  ,  a  époufé  Magdeleine  Le  Maître , 
fille  de  jean ,  fèigneur  d’Ardilliers ,  &c.  Sc  d’ Antoinette  d’Ef- 
pinoi ,  dont  il  a  Charles  Sc  Marthe- Magdeleine  de  Beauclerc. 
*  Fauvelct.  Du  Toc,  hift.  des  fecretaires  d’ état. 

BEAUFORT ,  Bellofordia  ,  eft  un  château  de  France  ,  qui 
appartenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Lancaftre.  Il  fur  fort  aimé 
de  Jean  de  Gaunt,  qui  voulut  que  tous  les  enfans ,  qu’ii  avoit 
eus  de  Catherine  de  Swinfort ,  fuflènt  appellés  Beaufort ,  qui 
furent  enfuite  ducs  de  Sommerfèt  Sc  d’Excefter ,  Sc  marquis  & 
comtes  de  Dorfèt.Henri  de  Sommerfèt  marquis  de  Worcefter, 
defeendant  des  anciens  ducs  de  Sommerfet ,  reçut  ce  titre  de 
Charles  II.  roi  d’Angleterre ,  qui  la  vingt-quatrième  année  de 
fon  régné  le  fit  préfident  du  confèil  dans  la  principauté  de 
Galles.  Le  17.  Avril  1 671.  il  fut  fait  du  confeil  privé  du  roi, 
Sc  le  3 .  Juin  fuivant  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière.  Ce 
duc  defeendoit  par  la  ligne  marfèuline  de  Geofroi  dit  Planta- 
genete  comte  d’Anjou ,  fils  de  Foulque  roi  de  Jerufàlem  ,  Sc 
petit-fils  de  Foulque  Rechin  duc  d’Anjou  ,Tourraine  Sc  Mai¬ 
ne  ,  par  Maude  l’imperatrice  fà  femme ,  fille  de  Henri  I.  roi 
d’Angleterre  ,  fils  du  roi  Guillaume  le  Conquérant ,  feptiéme 
duc  de  Normandie  ,  defeendant  de  Rollon  le  Danois.  Sur  quoi 
il  faut  remarquer  que  fès  ancêtres  ont  tous  eu  le  titre  de  roi , 
de  duc ,  de  marquis  de 'Worcefter.  Le  grand-pere  du  duc  de 
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Beaufort ,  dont  nous  parlons ,  tint  le  château  de  Ragland  dans 
le  comté  de  Montmouth  ,  qui  appartient  à  fà  famille ,  avec  une 
garnifôn  de  800.  hommes  pour  le  roi  Charles  I.  durant  les 
guerres  civiles  ,  fans  recevoir  aucune  contribution  du  païs  , 
&  fut  enfin  contraint  de  le  rendre  à  Thomas  Fairfàx ,  genera- 
liffime  des  troupes  du  parlement ,  qui  l’affiegea  en  perfbnne , 
de  qui  fut  obligé  d’accordcr  des  conditions  fort  honorables 
aux  officiers  8c  aux  fôldats  :  ce  fut  la  derniere  place  qui  réfifta 
à  l’armée  victorieufè.  Ce  château  fut  démoli ,  8c  on  tira  de 
très-groflès  fbmrnes  de  ce  qu’on  vendit  des  débris  de  ce  châ¬ 
teau  8c  des  trois  parcs  qui  en  dépendoient.  On  prétend  que 
cette  famille  perdit  dans  cette  occafion  la  fomme  de  1  00000 
livres  fterlins.  Outre  cela  ce  même  marquis  avoit  prêté  une 
groflè  fomme  au  roi  :  il  avoit  entretenu  la  garnifon  à  fès  dé¬ 
pens  ,  8c  avoit  levé  8c  entretenu  deux  différentes  armées , 
outre  plufieurs  autres  dépenfes  ,  qui  montent  à  des  fbmrnes 
incroyables.  Badminton  dans  le  comté  de  Glocefter ,  eft  main¬ 
tenant  le  féjour  ordinaire  du  duc  de  Beaufort ,  fon  château  de 
Ragland  ayant  été  entièrement  démoli ,  comme  nous  avons 
dit.  Il  poflède  plufieurs  autres  places  8c  fèigneuries  t rès-con- 
fiderables.*  Hojez. fis  ancêtres  Japojieritéd  ANGLETERRE. 
Diction.  Angl. 

BEAUFORT  (  Marguerite  )  comteffo  de  Richemont  8c  de 
Derbi  ,  arriere-petitc- fille  d’Edouard  III.  roi  d’Angleterre , 
&  mere  de  Henri  V  I.  etoit  née  dans  le  comté  de  Bedford. 
Elle  étoit  fî  pleine  de  zele  8c  fi  dévote,  à  la  maniéré  de  fon 
tems  ,  qu’elle  difoit  que ,  fi  les  princes  Chrétiens  vouloient 
lever  une  armée  pour  recouvrer  la  Terre-Sainte,  elle  s’oftroit 
d’être  leur  blanchiflèufè.  Elle  fonda  les  colleges  de  Clirifl  8c 
de  fàint  Jean  à  Cambridge  ,  8c  mourut  au  commencement  du 
régné  du  roi  Henri  VIII.  fon  petit-fils.  *  Dicl.  Angl. 

BEAUFORT  en  Vallée ,  Bcliofordia ,  ville  de  France  en 
Anjou  ,  avec  tirre  de  comté  8c  liège  de  juftice,  fous  le  reflort 
du  préfidial  d’Angers.  C’ell  une  petite  ville  allez  jolie  près 
d’Angers  &  du  Ponr-de-Cé.  Son  comté  eft  de  l’ancien  domai¬ 
ne  de  la  couronne.  Le  roi  Philippe  de  Valois  donna  ce  comté 
à  Guillaume  Roger ,  frere  du  pape  Clement  VI .  vers  l’an  1340. 
D’autres  difent  que  Louis  de  France ,  duc  d’Anjou ,  frere  du 
roi  Charles  V.  le  donna  encore  à  Roger ,  fils  du  même  Guil¬ 
laume  ,  en  1 3  7 1 .  Depuis  on  le  redonna  en  1 46 1 .  à  René  roi 
de  Sicile.  En  1480.  le  roi  Louis  XI.  le  réunit  à  la  couronne. 
Charles  VIII.  le  donna  à  Jeanne  de  Laval ,  veuve  du  même 
roi  René  ,  pour  en  jouir  durant  fà  vie.  Elle  mourut  au  château 
de  Beaufort  l’an  1498.  Louis  XI t.  réunit  encore  ce  comté  à  la 
couronne  •,  8c  il  y  demeura  attaché  jufqu  a  ce  que  François  I. 
donna  l’Anjou  8c  l’Angoumois  à  Louife  de  Savoye  fà  mere. 
Celle-ci  céda  en  1 5 1 5.  le  comté  de  Beaufort  au  bâtard  de 
Savoye ,  qui  étoit  fon  frere  naturel  ;  8c  Claude  de  Tende,  fils 
du  dernier,  en  jouit  jufques  en  1559.  que  ce  comté  fut  en¬ 
core  réuni  à  la  couronne.  Enfuite  il  a  été  pofîèdé  de  nouveau 
par  la  mai  fon  de  Beaumanoir-Lardin.  *  Chopin  ,  /.  7.  c.  12.  du 
domaine ,  §.  12.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Du  Chêne ,  recherche  des 
Antiquités ,  (fie. 

BEAUFORT,  petite  ville  de  France  en  Champagne,  avec 
titre  de  duché,qui  a  appartenu  à  la  maifon  de  Vendôme.  Le  roi 
Henri  le  Grand  l’érigea  en  duché  l’an  1 5  97.  en  faveur  de  Ga- 
brielle  d’Eftrées, qu’on  nomma  la  ducheflède  Beaufort.François 
deVendôme  pair  de  France, 8cc.  a  porté  le  titre  de  duc  de  Beau- 
fort.  Cette  ville  porte  préfentement  le  nom  de  Montmorenci , 
8c  a  été  érigée  en  du  duché,  par  le  roi  Louis  XfV.cn  Mai  1688. 
en  faveur  de  Charles-François-Frederic  de  Montmorenci- 
Luxembourg,  gouverneur  de  Normandie,  qui  1  avoit  acquifè. 

BEAUFORT,  Beilofurdia  ,  Befordia,  petite  ville  du  duché 
de  Savoye ,  à  une  lieue  de  la  ville  du  Monftier.  Elle  a  une 
jurifdiclion  fur  plufieurs  villages  ,  que  l’on  appelle  le  mande¬ 
ment  de  Beaufort. 

BEAUFORT  (Henri)  cardinal  évêque  de\Vinchefter,An- 
glois ,  fils  de  Jean  ,  duc  de  Lancaftre  ,  8c  de  Catherine  Ro'ët , 
veuve  d'Orhon  de  Swinford  ,  8c  frere  du  roi  Henri  IV.  Il  étu¬ 
dia  dans  les  univerfités  d’Oxford,  d’Aix-la-Chapelle,  8c  après 
avoir  eu  l’évêché  de  Lincolne  en  1397.  il  obtint  celui  de 
Winchefter  en  1404.  Enfiiite  il  fut  employé  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  du  royaume  3  car  il  fut  trois  fois  chance¬ 
lier  ,  8c  ambafiàdeur  en  France.  Depuis  en  14, 7.  il  entreprit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  3  8c  paflànt  à  Confiance ,  où  l’on 
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avoit  aflêmblé  un  concile  general ,  il  y  agit  avec  beaucoup  de 
zele  ,  pour  perfùader  aux  prélats  de  donner  un  chef  à  l’églifè. 
En  effet  ils  élurent  le  1 1 .  Novembre  Martin  V.  qui  donna 
depuis  en  141 6.  le  chapeau  de  cardinal  à  l’évêque  de  Win- 
chefter.  Ce  prélat  étoit  en  Angleterre ,  où  il  avoit  procuré  la 
délivrance  de  Jacques  I.  roi  d’Ecolîè  ,  qu’on  y  retenoit  pri- 
fonnier  3  8c  où  il  s’étoit  oppofe  genereufement  aux  defîcins 
du  roi  Henri  V.  lequel  pour  entretenir  la  guerre  contre  la 
France ,  avoit  réfblu  de  lever  de  nouvelles  décimes  fur  le 
clergé.  Henri  de  Beaufort  éluda  ce  coup  3  mais  pour  témoi¬ 
gner  que  fon  intérêt  propre  ne  le  fàifoit  point  agir ,  il  fit  prê¬ 
tent  de  vingt  mille  livres  fterlins  au  roi ,  dont  ce  prince  fe  fer- 
vit  dans  une  néceftîté  très-prelîànte.  Quelque-tems  après ,  le 
pape  Martin  V.  envoya  ce  cardinal  en  qualité  de  légat  en  Al¬ 
lemagne,  où  il  fit  publier  la  croifàde  contre  les  Heretiques 
de  Bohême  ,  qu’il  alla  attaquer  en  1429.  Cette  entreprife 
n’ayant  pas  réufiî ,  il  repaflà  en  Angleterre ,  où  il  employa 
l’argent  que  le  pape  lui  avoit  envoyé  ,  à  faire  des  levées  de  fol- 
dats ,  qu’il  joignoit  aux  armées  que  les  Anglois  entret  en  oient 
contre  la  France.  Ce  procédé  offenfa  extrêmement  le  pape  , 
qui  en  témoigna  fon  chagrin.  En  143 1.  le  cardinal  de  Win¬ 
chefter  conduifit  le  jeune  Henri  VI.  roi  d’Angleterre  en  Fran¬ 
ce  ,  8c  l’y  couronna  au  mois  de  Novembre ,  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  enfuite  il  travailla  à  réconcil’er  les 
ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bethfort,  que  leurs  intérêts  avoient 
mis  en  très-mauvaifè  intelligence  3  mais  il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fible  d’en  venir  à  bout.  Sur  la  fin  de  fà  vie  il  Ce  retira  à  Win¬ 
chefter  ,  où  il  fonda  un  hôpital ,  8c  il  mourut  le  1 1 .  Avril  de 
l’an  1 447.  Avant  que  s'être ,  lie  aux  ordres  filerez. ,  il  avoit  eu 
d’A licie  ,  fille  de  Richard  ,  comte  d' Arondel ,  une  fille  nom¬ 
mée  Jeanne  ,  qud  maria  à  Edouard  Stradlmg  ,  dont  la  famille 
fubfifte  encore  en  Angleterre*  Thomas  W*  alfingham,  m  Hsnr.F. 
Monftreletjtow.  II.  Godevvin.  de  epife.  Winton.  Auberi,  hifioire 
des  cardinaux ,  (fie.  Imhoff.  enfin  hifi.  d' Angl. Voyez  fis  ancêtres 
a  ANGLETERRE,  aux  rois  finis  de  la  branche  de  Lancastre, 
BEAUFORT  CANILLAC,  cherchez.  ROGER. 

BEAUFREMONT  ,  maifon.  La  maifon  de  Bcaufremont , 
l’une  des  plus  illuftres  8c  des  plus  anciennes  de  Bourgogne  , 
étoit  en  réputation  dans  le  XIV.  fïecle.  En  1314.  Etienne 
de  Montaigu  I.  feignent  de  Sombcrnon  ,  venu  d’un  puîné  de 
la  maifon  de  Bourgogne ,  époufà  Marie  de  Beaufremont ,  da¬ 
me  de  Couches ,  dont  il  eut  Etienne  II.  8c  Philibert  ,  tige 
des  feigneurs  de  Couches.  Pierre  de  Beaufremont,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  toifon  d’or ,  fèigneur  de  Charni ,  8cc.  époufà , 
par  traité  pâlie  à  Bruxelles  le  30.  Septembre  de  l’an  1448. 
Marie  légitimée  de  Bourgogne ,  fille  de  Phihppe  dit  le  Bon  , 
duc  de  Bourgogne ,  dont  il  eut  trois  filles.  C’eft  lui  qui  fit 
publier  en  1443.  à  l’exemple  des  anciens  Preux  ,  que  douze 
chevaliers  garderoient ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Dijon  ,  un 
pas  près  d’un  arbre,  que  Paradin  nomme  l 'arbre des  Hermi- 
tes ,  8c  d’autres ,  l 'arbre  d.e  Charlemagne.  Guillaume  de  Beau¬ 
fremont,  frere  de  Pierre ,  eutaufîi  un  fils  nommé  Pierre  , 
baron  de  Senecei ,  de  Sei ,  8cc.  lequel  laiflà  Nicolas  de  Beau¬ 
fremont,  qui  fuit  bailli  de  Châlon,  gouverneur  d’Auxonne, 
8cc.  Il  fè  trouva  l’an  1576.  aux  états  de  Blois  ,  où  il  haran¬ 
gua  le  roi  Henri  III.  Sa  harangue  fut  imprimée  l’année  fui- 
vante  à  Paris  chez  Mathurin  Breville  3  8c  depuis  on  l’a  mile 
dans  le  recueil  des  états  de  France ,  imprimé  à  Paris  l’an  1651. 
Outre  cette  piece ,  le  feigneur  de  Beaufremont  en  compofa 
d’autres  ,  8c  il  traduifit  en  françois  le  traité  de  la  providence 
de  Salvien  ,  prêtre  de  Marfeille ,  qu’on  publia  à  Lyon  chez 
Rouville  en  1 5  7  5 .  Ce  fçavant  gentilhomme  mourut  en  fon 
château  de  Senecei  le  10.  Février  de  l’an  1582.  De  Thou  , 
Davila ,  Belleforêt ,  Draudius ,  Dupleix  ,  Louis-Jacob ,  De 
Rubis ,  8cc.  parlent  avantageufèment  de  lui.  Ce  dernier  lui 
dédia  fès  commentaires  fur  la  coutume  de  Bourgogne.  Ni¬ 
colas  de  Beaufremont  eut  de  Denyfi  Paterin  fon  époufè ,  fille 
de  Claude  Paterin  ,  vice-chancelier  de  Milan ,  8c  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Bourgogne  3  Claude  qui  fuit  3  8c 
George  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  de  Crufilles ,  mar- 
quideSei ,  8cc.  Claude  de  Beaufremont,  bailli  de  Châlon  , 
gouverneur  d’Auxonne ,  baron  de  Senecei ,  8cc.  harangua  avec 
beaucoup  d’éloquence  8c  d’applaudiflèment  aux  états  de  Blois, 
l'an  1 5  83.  &  fà  harangue  fut  imprimée  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  la  Croix  du  Maine  8c  de  Louis-Jacob.  Il  mourut 
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hui  i  ç  96.  &  laifïà  de  : Marie  de  Brichanteau  ,  fille  de  Nico¬ 
le  ,  feigneur  de  Beauvais- Nangis,  &  de  Jeanne  d’ A  guerre, 
morte  en  1580.  Henri  de  Beaufremont ,  baron  de  Senecei, 
lieutenant  de  roi  au  comté  de  Mâconnois ,  gouverneur  d’Au- 
xonne ,  ôc  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  ,  fut  choifi  en 
1614.  pour  préfider  à  la  chambre  de  la  noblefïè  ,  dans  les 
états  du  royaume  tenus  à  Paris.  Le  roi  lui  donna  le  colier  de 
(es  ordres  en  1 6 1 9.  &  il  fut  tué  au  liege  de  Montpellier  en 
ï6n.  Ce  fèigneur  avoit  époulë  Marie-Catherine  de  la  Ro- 
chefoucault,  comtefïè  ,  puis  duchefïè  de  Rendait,  première 
dame  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche ,  ôc  gouver¬ 
nante  de  la  perfônne  du  ldi  Louis  XIV.  durant  fon  bas  âge  , 
morte  le  10.  Avril  1677.  âgée  de  89.  ans.  De  cette  alliance 
il  eut  Henri  de  Beaufremont ,  gouverneur  d’Auxonne  ôc  de 
Mâcon ,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Piémont ,  qui  fut 
tué  de  fang  froid  par  un  Allemand  à  la  bataille  de  Sedan  le  6. 
Juillet  1641.  fans  avoir  été  marié.  Louis  comte  de  Rendan 
prisa  la  même  bataille  -,  ôc  Marie-Claire  de  Beaufremont, 
marquife  de  Senecei ,  première  dame  d’honneur  de  la  reine 
Anne  d’Autriche,  mariée  en  l’année  1637.  à  jean-BaptiJle- 
Gajlon  de  Foix ,  comte  de  Fleix,  tué  au  fiége  du  fort  de  Mar- 
dick  ,  le  13.  Août  1646.  morte  le  29.  Juillet  1680. 

Les  autres  branches  des  cadets  de  la  maifbn  de  Beaufremont 
ont  produit  divers  hommes  illuftres,  comme  Claude  de  Beau¬ 
fremont  ,  fèigneur  de  Sei  ,  &c.  gouverneur  de  Franche- 
Comté  ,  lequel  eut  d’ Antoinette  de  Vienne,  dame  de  Li fin¬ 
nois  &  d’Arc,  fille  de  François  de  Vienne,  &  de  Benigne  de 
Granfôn  ,  Antoine  de  Beaufremont ,  qui  fuit;  ‘jean  ,  fei¬ 
gnent  de Clairvaut  ;  Charles- Louis,  mentionné  ci-apres  ;  & 
Claude ,  évêque  de  Troyes  ;  Antoine  ,  feigneur  de  Liftenois  , 
marquis  d’Arc  en  Barrois ,  &c.  fut  confeiller  d’état ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’ordonnance ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  Henri  III.  chevalier  de  fês  ordres  en 
î  5  8  5  •  &  chevalier  d’honneur  du  parlement  de  Bourgogne , 
où  il  fut  recule  1 1 .  Février  1561.  Il  n’eut  qu’un  fils,  mort 
fans  être  marié.  Charles-Louis  de  Beaufremont  ,  marquis 
des  Meffimieux  ,  grand  d’Efpagne ,  chevalier  de  la  toifon  d’or, 
ôc  general  de  bataille  ,  époufâ  une  de  fês  coufînes  du  même 

nom, dont  il  laiflà  TV _ marquis  de  Liftenois,  colonel  d’in- 

fànterie  ôc  de  dragons  au  fervice  de  la  France,  tué  à  la  bataille 
du  jour  de  fàint  François  à  Etheim,  en  1674  ;  N ....  abbé 
de  Luxeuil,  mort;  Pierre  qui  fuit;  TV...  baron  de  Sei,  puis 
abbé  de  Luxeuil  après  fon  frere  ;  ôc  A l.  demoifêlle  de  Beau¬ 
fremont,  morte  en  1705.  Pierre  de  Beaufremont ,  mar¬ 
quis  de  Liftenois  ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  auprès  du  roi 
d’Efpagne.  Après  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  il  vint 
en  France  ;  ôc  fon  frere  ayant  été  tué  ,  le  roi  le  gratifia  de  deux 
régimens  qu’il  avoit.  Il  mourut  en  1685.  ayant  eu  de  TV.  Def- 
bordes  ,  fille  d’un  préfident  du  parlement  de  Dijon  ,  TV.  mar¬ 
quis  de  Liftenois  ,  grand  bailli  d’A val  en  Franche-Comté , 
colonel  de  dragons ,  qui  fut  blefîe  dangereufement  à  Mun- 
derkingen  fur  le  Danube  en  1703.  Il  le  fut  encore  l’année  fui- 
vante  à  la  défenfe  des  lignes  de  Schellemberg  près  de  Dona- 
ver,  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  en  1709.  maréchal 
de  camp  en  1 7  .  o.  &  fut  tué  dans  une  fortie  de  la  ville  d’Aire 
le  24.  Septembre  de  la  même  année,  laifîànt  de  Françoife- 
Louife ,  fille  de  Louis  comte  de  Mailli ,  ôc  de  Marie- Anne 
defainte  Hermine ,  qu’il  avoit  épouféeen  1706.  une  fille  uni¬ 
que,  morte  en  Avril  1 7 1 6.  Louis-Benigne  marquis  de  Beau¬ 
fremont  ,  puis  de  Liftenois  ,  fous-lieutenant  des  gens-d’ar- 
mes  Bourguignons ,  fut  blefîe  avec  fon  frere  à  Schellemberg 
en  1703.  &  à  la  bataille  donnée  â  Malplaqué ,  près  dcMons 
le  1 1.  Septembre  1709.  ôc  eut  le  régiment  de  dragons  de 
fon  frere  après  la  mort  de  celui-ci.  Il  fut  nommé  chevalier  de  la 
toifon  d’or  en  Mars  171  i.fo  fignala  au  rencontre  près  d’Ar- 
îeux  le  12.  Juillet  de  la  même  année,  &  fut  fait  brigadier 
d’armée  en  Août  1 7  1 9.  Il  a  epoufo  le  5 .  Mars  1712.  Heleine , 
fille  de  Louis-Charles  prince  de  Courtenai,  &  d’ Heleine  de 
Befânçon  fâ  féconde  femme.  *  Sainte-Marthe  ,  hjl.geneal.de 
Franc.  Davila  ,  l.  7.  &  ç.  des  guerres  civiles.  Matthieu  ,  h/Jl. 
d' Henri  J  T.  Paradin  ,  hjloire  de  Bourgogne.  Paillot,  parlement 
de  Bourgogne.  Le  Pere  Anfêlme  ,  officiers  de  la  couronne.  De 
Thou.  Draudius.  Louis-Jacob ,  ôcc. 

BEAUFREMONT  (Claude  )  évêque  de  Troyes  en  Cham¬ 
pagne  ,  fils  de  Claude  de  Beaufremont ,  &  d’ Antoinette  de 


Vienne  ,  fut  abbé  d’Afèi  &  de  Balernes ,  ôc  tréforier  de  fàint 
Martin  de  Tours.  En  1 5  G 1 .  il  fut  placé  fur  le  fiege  épifoopal 
de  Troyes  en  Champagne  ,  après  qu’ Antoine  Caracciole  ,  qui 
en  étoit  êvêque ,  eût  lâchement  apoftafîé ,  pour  embraftèr  le 
Calvinifme.  Claude  de  Beaufremont  fut  choiii  par  la  providen¬ 
ce  pour  réparer  les  maux  que  cette  églifo  âvoit  foufferts  du¬ 
rant  plufieurs  années.  Il  mourut  le  24.  Septembre  de  l’an 
1593.  âgé  de  £4.  ans.  *  Nicolaus  Camufât ,  m  prompt.  Antiq. 
Tricaf.  Sammarth.  G  ail.  Chrifl. 

BEAUGE',  cherchez.  BAUGE'. 

BEAU-JEAN ,  cherchez  CALO-JEAN. 

BEAUJEU,  Baujovium ,  Beliijovium  ,  Bellijocum  ,  petite 
ville  de  France,  qui  a  donné  fon  nom  ait  pais  Bcaujolois,  dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale,  eftfituéedans  une  plaine  for  le 
ruiflêau  de  l’Ardiere ,  à  trois  lieues  de  la  Saône  au  couchant , 
à  cinq  de  Mâcon  au  midi,  ôc  autant  de  la  riviere  de  Loire. 
Les  feigneurs  de  l’illuftré  &  ancienne  maifon  de  Beaujeu  tirent 
leur  nom  de  cette  petite  ville ,  qui  n’eft  plus  qu’un  bourg  avec 
un  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BEAUJEU ,  l’ancienne  maifon  de  Beaujeu  tire  fon  origine  de 

I.  Béraud  I.  du  nom  lire  de  Beaujeu ,  qui  vivoir  vers  l’an 
950.  &  mourut  avant  l’an  967.  époufâ  une  dame  nommée 
Tandelmonde ,  dont  il  eut  Guichard  I.  du  nom  fîre  de  Beaujeu  , 
qui  donna  de  grands  biens  à  l’abbaye  de  Cluni ,  ôc  mourut 
fans  enfans  d ’  Adelmodis  fâ  femme  ;  Etienne ,  nommé  dans  un 
titre  de  Cluni;  Humbert  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  ôc  Humfred 
de  Beaujeu  ,  vivant  en  977. 

II.  Humbert  I.  du  nom  lire  de  Beaujeu  ,  vivoit  du  tems 
du  roi  Hugues  Capet ,  ôc  augmenta  les  donations  faites  par 
fon  pere  â  l’abbaye  de  Cluni.  Il  époufâ  Emelde  ,  dont  il  eut 
Béraud ,  nommé  en  un  titre  de  Cluni  ;  Guicha  d  II.  du 
nom,  qui  fuit;  ôc  Leotald  de  Beaujeu,  nommé  dans  un  titre 
de  Cluni. 

III.  Guichard  II.  du  nom  fîre  de  Beaujeu ,  eft  nommé 
dans  les  lettres  que  le  pape  Benoît  VIII.  écrivit  vers  l’an  1023. 
aux  prélats  ôc  feigneurs  de  Bourgogne  touchant  lïifurpation 
qu’ils  faifoient  des  biens  de  l’abbaye  de  Cluni.  Il  époufâ 
Ricoaire ,  dont  il  eut  Humbert  II.  qui  fuit;  Guichard ;  Da  mace ; 
Hugues ,  nommés  en  une  charte  de  fàint  Vincent  de  Mâcon  ; 
TV.  de  Beaujeu  ,  mariée  à  Liebaud  fèigneur  de  Digoine;  ôc 
trois  filles  mentionnées  en  un  titre  de  l’abbaye  de  Cluni. 

IV.  Humbert  IL  du  nom  fîre  de  Beaujeu  ,  fonda  l’éHife 
collegiale  de  Beaujeu,  qui  fut  dédiée  l’an  1079.  par  S.  Jubin, 
archevêque  de  Lyon  ,  par  Lande  évêque  de  Mâcon  ,  ôc  par 
Hugues  évêque  de  Die  ,  ôc  vivoit  en  1 096.  Il  époufâ  Tandel- 
monde  ,  dont  il  eut  Guichard  III.  du  nom,  qui  fiiit  ;  jojfrand ; 
Hugues  ;  Elizabeth ,  ôc  Tandelmon.de  de  Beaujeu ,  mariée  félon 
M.  du  Bouchet,  à  Renaudlll.  du  nom  ,  comte  de  Joigni. 

V.  Guichard  fil.  du  nom  fîre  de  Beaujeu,  fonda  l’abbave 
de  ]oug-Dieu  en  Beaujolois  le  28.  Juin  1118.  ôc  mourut, 
félon  Paradin  ,  en  1 1  3  7.  Il  époufâ  Luciane  ,  fille  de  Gui  de 
Montlheri ,  fèigneur  de  Rochefort  en  Iveline ,  'fènéchal  de 
France  ,  dont  il  eut  Humbert  III.  qui  fuir. 

VI.  Humbert  III.  du  nom  fîre  de  Beaujeu,  époufâ  Alife 
de  Savoye  ,  fille  d’ Ame  III.  du  nom  ,  comte  de  Savoye,  ôc  de 
Mahaud  d’Albon-Vienne.  On  dit  qu’ayant  fait  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  il  fé  retira  chez  les  Templiers ,  fâns  le  confen- 
tement  d'Alife  fâ  femme  ,  laquelle  en  ayant  porté  fès  plain¬ 
tes  à  Heraclius  de  Montboifîier  ,  archevêque  de  Lyon ,  ôc  à 
Pierre  le  Tenerable  ,  abbé  de  Cluni ,  frere  de  cet  archevê¬ 
que  ,  il  fut  obligé  de  retourner  avec  fâ  femme,  ôc  fut  difpenfë 
par  le  pape  du  vœu  qu’il  avoit  fait  de  combattre  contre  les 
Sarafïns ,  à  condition  de  faire  quelque  fondation  pieufé.  En 
effet,  il  fonda  l’abbaye  de  Belleville  ,  de  l’ordre  de  fàint  Au- 
guftin  le  17.  Octobre  1159.  Après  la  mort  de  fâ  femme  il 
prit  l’habit  de  religieux  à  Cluni ,  où  il  mourut  après  l’an 
1 174.  Ses  enfans  furent  Humbert  IV.  qui  fuir;  Guichard , 
mort  en  1 1 64  ;  ôc  Hugues  de  Beaujeu. 

VII.  Humbert, JV. du  nom  fîre  de  Beaujeu,  mort  en  1189. 
avoit  épouf e  Agnès  de  Thiern,  dame  de  Montpenfîer ,  fille 
de  Gui  fèigneur  de  Montpenfîer ,  dont  il  eut  Guichard  IV. 
qui  fuit  ;  Pierre ,  prieur  de  la  Charité  fur  Loire  en  1 2  1 9  ;  ôc 
Alix  de  Beaujeu  ,  mariée  à  Renaud  de  Nevers ,  comte  de 
Tonnerre ,  après  la  mort  duquel  elle  fé  fit  religieufe  à  Fon- 
tevrault.  où  elle  vivoit  en  1216. 
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VIII.  Guichard  IV.  du  nom  lire  de  Beaujeu  ,  &c.  fut 
envoyé  ambaflàdeur  à  Rome  vers  le  pape  Innocent  III.  par  le 
roi  Philippe  Augufle  en  1210.  Sc  paiîant  par  Allîfè  ,  il  ob¬ 
tint  de  S.  François  trois  de  Ces  religieux  qu’il  amena  au  châ¬ 
teau  de  Pouilli  en  Beaujolois ,  Sc  fonda  le  couvent  des  Cor¬ 
deliers  de  Villcfeanche.  Depuis  il  fut  envoyé  en  Angleterre , 

Sc  y  mourut  en  1 2 1 6.  Il  époufi  Sibylle  de  Hainault ,  fille  de 
Baudouin  V.comte  de  Hainault, &  VIII.  comte  de  Flandres, dit 
le  Courageux, dont  il  eut  Humbert  V.  qui  fuit  ;  Guichard,  qui 
fit  la  branche  des feigneur  s  de  Montpensier,  rapportée  ct-apre  s  3 
Henri,  feigneur  de  Valromei 3  Louis ,  deftiné  chanoine  de  l’é- 
glife  de  Lyon  ;  Agnes,  fécondé  femme  de  Thibault  Vl.du  nom, 
comte  de  Champagne,  morte  le  12.  Juillet  1231-,  Margue¬ 
rite  ,  accordée  à  Henri  de  Vienne  ;  Philippine ,  deftinée  pour 
être  religieufê  à  Fontevrault  3  &  Sibylle  de  Beaujeu  ,  mariée 
1°.  par  traité  du  mois  de  Janvier  1228.  à  Renaud  lire  de 
Baugé  :  2 Q.  à  Pierre  dit  le  Gros ,  feigneur  de  Brandon,  morte 
en  12(35.  Voyez.  BAUGES 

IX.  Humbert  V.  du  nom  fire  de  Beaujeu  ,  fervit  les  rois 
Philippe  Augufle  Sc  Louis  VIII.  fôn  fils ,  en  la  guerre  contre 
les  Albigeois.  En  1 2  3 1 .  il  fit  le  voyage  de  fàint  Jacques ,  &  Ce 
trouva  à  Conftantinople  en  1 2  3  9.  au  couronnement  de  Bau¬ 
douin  de  Courtenai  II.  du  nom ,  fon  coufin ,  empereur ,  qu’il 
avoit  accompagné  avec  plufîeurs  autres  fèigrieurs  de  France. 

A  fon  retour  il  fut  fait  connétable  de  France  ;  fit  fon  tefta- 
ment  en  Juillet  1248.  &  ne  vivoit  plus  en  Janvier  1251. 
Il  époufà  par  contrat  du  15.  Juillet  1219.  Marguerite  de 
Baugé,  dame  de  Mirebel,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Mirebel, 
dont  il  eut  Guichard  V.  du  nom  fire  de  Beaujeu ,  mort 
le  9.  Mai  1 265 .  fans  enfans  de  Blanche  de  Châlon  •,  Isabeau, 
qui  fuit  3  Flone,  mariée  à  Aimar  de  Poitiers  IV.  du  nom, comte 
de  Valentinois  •,  Beatrix ,  alliée  à  Foulques  feigneur  de  Mont- 
gafeon  3  Sc  Marguerite  de  Beaujeu ,  prieure  de  la  chartreufè 
de  Poleteins  en  Breffè. 

X.  Isabeau  dame  de  Beaujeu ,  epoufà  1  °.  Simon  IL  du  nom, 
feigneur  de  Semur  :  2  °.  l’an  1 247.  Renaud  I.  du  nom,  comte 
de  Forez.  De  ce  fécond  mariage  fbrtirent  entr’autres  enfans  , 
Guigues  VI.  du  nom ,  qui  continua  la  pofterité  des  comtes 
de  Forez  -,  (  Voyez.  FOREZ  )  Sc  Louis ,  qui  fuit , 

XI.  Louis  prit  le  nom  Sc  les  armes  de  Beaujeu ,  qu’il  Iaiffà 
a  fa  pofterité:  fit  fon  teftament  le  1 3.  Mai  1294 .  Sc  mourut 
peu  après.  Il  époufa  en  1270.  Alienore  de  Savoye,  dame  de 
Cordon  ,  de  Virieu&  de  Châteauneuf,  morte  le  6.  Décem¬ 
bre  129(3.  fille  de  Thomas  II.  du  nom  ,  prince  de  Piémont , 
&  de  Beatrix  de  Fiefque  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Gui¬ 
chard  VI.  qui  fuit  ;  Humbert,  feigneur  de  Montmerle,  mort 
fans  lignée  vers  l’an  13223  Guillaume ,  chanoine  8c  comte 
de  Lyon  ,  puis  évêque  de  Bayeux  en  1330.  mort  le  2  7.  Oéto- 
bre  1  3  3  7  3  Marguerite .  alliée  en  1 2  90.  à  Jean  de  Châlon , 
feigneur  de  Rochefôrt  3  Leonore  ,  mariée  en  1 2  97.  à  Flum- 
bert  V.  du  nom,  feigneur  deThoire  &  de  Viliars  3  Sc  Cathe¬ 
rine  de  Beaujeu ,  qui  époufa  en  1305.  Jean  de  Châteauvillain, 
feigneur  de  Luzi. 

XII.  Guichard  VI.  du  nom,  furnommé  le  Grand,  fire 
de  Beaujeu  Sc  de  Dombes ,  conféiller  Sc  chambellan  du  roi , 
fervit  très-utilement  les  rois  Philippe  le  Bel,  Louis  Hutin  ,  Phi¬ 
lippe  le  Long ,  Charles  le  Bel ,  Sc  Philippe  de  Valois ,  en  plu- 
fieurs  occafions  de  guerre ,  Sc  fit  fôn  teftament  le  1 8.  de  Sep¬ 
tembre  1  3  3 1 .  Il  époufa  1 0 .  Jeanne  de  Geneve ,  fille  aînée  de 
Rodolphe  I.  du  nom  comte  de  Geneve  :  2  °.  Marie  de  Chaftil- 
lon ,  fille  de  Gaucher  V.  du  nom  ,  comte  de  Percean ,  con¬ 
nétable  de  France:  30.  Jeanne  de  Châteauvillain,  dame  de 
Semur ,  fille  de  Jean  I.  du  nom ,  feigneur  de  Lugi.  Du  premier 
lit  vint ,  Marie  de  Beaujeu ,  mariée  par  traité  de  l’an  1328.  à 
Jean  Larchevêque ,  feigneur  de  Parthenai.  Du  fécond  fortirent 
Edouard,  qui  fuit 3 Marguerite .  première fémme  de  Char¬ 
les  fire  de  Montmorenci,maréchaI  de  France,  morte  en  1 3  3  6  3 
Alienorc  3  Sc  Blanche ,  religieufê  à  la  chartreufè  de  Poleteins. 
Du  troifiéme  lit  nâquirent,  Guichard,  qui  fit  la  branche 
des feigneur  s  de  PeRreux  ,  rapportée  ci-après  ;  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  d’Amplepuis ,  dont  la  poftérité  finit  en  Philibert  de 
Beaujeu  d’Amplepüis ,  Scc.  conféiller  Sc  chambellan  du  roi 
François  I.  mort  après  l’an  1536.  fans  enfans  de  Catherine 
d’Amboife  ,  dame  de  Chaumont  3  Robert,  feigneur  de  Joux 
fur  Tarare,  mort  au  voyage  d’Afrique  l’an  1390.  laifiant 


poftérité  y  Louis ,  feigneur  d’Aloignet ,  mort  en  Afrique  avec 
fon  frere 3  Sc  Jeanne ,  furnoinmee  Blanche  de  Beaujeu  ,  ma¬ 
riée  en  1346.  à  Jean  feigneur  de  Liniere. 

XIII.  Edouard  I.  du  nom  fire  de  Beaujeu,  né  le  jour  de 
Pâques  1 1.  A  vril  1  3  1(3.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Crêci  en 
1346.  fut  fait  maréchal  de  France  en  1347.  Sc  fut  tué  en 
1 3  5 1  •  combat  d’ Attires ,  donné  contre  les  Anglois.  Il 
epoufà  en  134 2.  Marie  du  Thil ,  fille  de  Jean  feigneur  du 
Thil  en  Auxois ,  Sc  de  Marie  de  Froloi ,  dont  il  eut ,  Antoi¬ 
ne  ,  qui  fùit3  Sc  Marguerite  de  Beaujeu ,  mariée  le  1 6.  Ju.il- 
et  13(32.  à  Jacques  de  Savoye,  prince  d’Achaye  Sc  de  la 
Morée. 

XIV.  Antoine  fire  de  Beaujeu  Sc  de  Dombes ,  né  le  12* 
Août  1343.  mort  à  Montpellier  en  1374.  avoit  époufe  Bea¬ 
trix  de  Châlon  ,  fille  de  J  ean  II.  du  nom ,  feigneur  d’Arlai , 
dont  il  n’eut  point  d’enfâns.  Voyez.  TREVOUX. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PERREUX 
ET  DE  'SEMUR* 

XIII.  Guichard  de  Beaujeu,  fille  de  Guichard  VI.  dit 
nom  fire  de  Beaujeu ,  Sc  de  Jeanne  de  Châteauvillain ,  fà 
troifiéme  femme ,  fut  feigneur  de  Perreux  Sc  de  Semur  en 
Brionnois  ,  &  époufà  par  traité  du  14.  Mai  1343.  Margue¬ 
rite  de  Poitiers,  dame  de  Luzi,  fille  de  Louis  I.  du  nom,  comte 
de  Valentinois ,  dont  il  eut  Edouard  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  cha¬ 
noine  de  Chartres  en  1 3  5  4  3  Marie,  alliée  à  Jean  de  Montagu, 
feigneur  de  Sombernoli  3  Jeanne ,  alliée  le  30.  Juillet  1371. 
à  Hugues  feigneur  de  fàint  Trivier  3  Blanche ,  religieufê  à  Mar- 
cigni  3  Sc  Alix  de  Beaujeu ,  mariée  i  °.  à  Jofferand  de  Lavieu , 
feigneur  de  Fougerolles  :  2  °.  à  Etienne  de  Sancerre ,  feigneur 
de  Vailli:  3  °.  à  N.  feigneur  de  Coufàn  ,  laquelle  vivoit  en 
i4J8. 

XIV.  Edouard  de  Beaujeu  II.  du  noni ,  feigneur  de  Per¬ 
reux  ,  fucceda  en  1  3  74.  à  Antoine  fôn  coufin ,  aux  feigneuries 
de  Beaujeu  Sc  de  Dombes ,  &  mourut  le  1 1.  Août  1400.  fans 
enfans  d Tleonore  de  Beaufort.  Il  avoit  fait  don  le  23.  Juin 
précèdent  à  Louis  II.  du  nom ,  duc  de  Bourbon ,  des  feigneu¬ 
ries  de  Beaujeu  &de  Dombes,  dont  le  fùjet  fut ,  qu’Edouard 
ayant  enlevé  une  fille  à  Villefranche ,  fit  jetter  par  les  fenêtres 
l’huiflier  qui  lui  fignifioit  un  ajournement,  pour  répondre  au 
crime  de  rapt  dont  il  étoit  accufé.  Enfijite  de  cette  violence , 
il  fut  arrêté  Sc  mené  prifonnier  à  Paris,  où  s’ennuyant  d’uno 
longue  prifbn  ,  il  donna  les  terres  au  duc  de  Bourbon  ,  qui 
eut  foin  de  le  tirer  d’affaire.  C’eft  ainfi  que  le  Beaujolois  Sc 
Dombes  pafîèrent  dans  la  maifbn  de  Bourbon.  Marguerite  de 
Beaujeu ,  feeur  à' Edouard  I.  du  nom  ,  qui  avoit  époufe  Jac¬ 
ques  de  Savoye ,  prince  d’Achaye  Sc  de  la  Morée  ,  prétendit 
à  la  baronie  de  Beaujeu  3  mais  elle  s’en  départir  moyennant  la 
terre  de  Brezé  en  Mâconnois  ,  Sc  vingt  mille  francs  d’or  3  ce 
qui  fut  approuvé  par  le  roi  Charles  V.  Sc  vérifié  en  la  cour 
du  parlement  de  Paris  le  2  2 .  Juillet  1375. 

Depuis  en  1 5  2  2 .  Louise  de  Savoy e,mere  du  roi  François  I. 
y  prétendit  contre  Charles  III.  connétable  de  France ,  com¬ 
me  ayant  fuccedé  aux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon.  Cette 
affaire  eut  des  fuites  fâcheufes  3  Sc  ce  ne  fut  qu’en  15  Go.  que  le 
roi  François  IL  en  confirma  la  propriété  à  Louis  de  Bourbon  IL 
du  nom  ,  duc  de  Montpenfier  ,  Sc  à  Lomfe  de  Bourbon  fà 
mere.  La  tranfàéfion,  qui  eftdu  27.  Novembre,  fut  approu¬ 
vée  par  le  roi  Charles  IX.  Sc  homologuée  au  parlement  le  2  5  „ 
Juin  15(31.  Louis  II.  eut  François,  pere  de  Henri,  dont 
la  fille  unique,  Marie,  époufà  Gaflon- Jean- Baptifle  de  France , 
fils  du  roi  Henri  le  Grand ,  Sc  frere  de  Louis  le  Jufte.  De 
cette  alliance  il  eut  Anne-Mane-Louijè  d’Orléans  ,  fbuverai- 
ne  de  Dombes ,  ducheflè  de  Montpenfier ,  barone  de  Beau¬ 
jolois  ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTPENSIER . 

IX.  Guichard  de  Beaujeu,  fécond  fils  de  Guichard  IV. 
du  nom  fire  de  Beaujeu,.  fut  feigneur  de  Montpenfier,  Sc 
mourut  avant  l’an  1 2  5  <3.  Il  époufà  Catherine  de  Clermont , 
dite  Dauphine ,  dame  de  Montferrand  Sc  d’Hermanc ,  dont  il 
eut  Humbert  ,  qui  fuit  3  Eric ,  feigneur  d’Hermanc ,  quali¬ 
fié  maréchal  de  France ,  qui  fiiivit  le  roi  fàint  Louis  en  Afri¬ 
que,  &  y  mourut  au  fiege  de  Tunis  l’an  1270.  fans  pofterité 
d'Alengarde  d’Aubuffbn  5  Louis  feigneur  de  Montferrand , 
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qui  mourut  le  z 6.  Septembre  iz8o.  laiflànt  pofterité  3  8c 
Guillaume  de  Beaujeu ,  fèigneur  des  Sevans ,  qui  furélû  grand 
maître  de  l’ordre  des  Templiers  en  ü88.  &  qui  frit  tué  à  la 
prifè  d’Antioche  le  iS.Mai  1Z91. 

X.  Humbert  de  Beaujeu  ,  feignetir  de  Montpenfier ,  d’Al- 
gueperfè ,  de  la  Roche-Dagoul ,  d’Hermanc  &  de  Roanne , 
accompagna  le  roi  fàint  Louis  en  fon  voyage  d’Outremer  , 
fè  fîgnala  à  la  bataille  de  la  Maffoure  en  1  z  5  c.  8c  fut  fait 
connétable  de  la  France  après  Gilles,  dit  le  Brun  ,  feigneur 
de  Trafèignies.  Depuis  il  fuivit  encore  le  roi  fàint  Louis  en 
fon  voyage  d’Afrique  ,  &  fèrvitau  fiege  de  Tunis  en  1Z70. 
Il  contribua  aulïï  à  la  prifè  de  Pampelune  ,  8c  à  la  réduction 
de  la  Navarre ,  fous  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  qui  le  nomma 
en  1  z  8  4.  l’un  de  les  exécuteurs  teftamentaires.  Il  mourut  l’an¬ 
née  fui  van  te ,  laiflànt  d’ Ijabelle  de  Mello  ,  dame  de  S.  Mau¬ 
rice  8c  de  S.  Prifè,  fille  unique  de  Guillaume  IL  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  fàint  Maurice  ,  8cc.  qu’il  avoir  époufee  après  l’an 
1160.  une  fille  unique  ,  nommée  Jeanne  de  Beaujeu,  dame 
de  Montpenfier  ,  &c.  première  femme  de  'jean  IL  du  nom  , 
comte  de  Dreux,  mariée  en  iz93.morte  en  1308.  Voyez. 
DREUX.  *  Sainte- Marthe ,  hifl.  g eneal .  de  la  maifon  de  France. 
Du-Pui,  droits  durai.  Du  Bouchet.  Du  Chêne.  Le  Feron. 
Godefroi.  Guichenon.  Le  P.  Anfèlme  ,  8cc. 

BEAUjOLOIS,  petit  païs  de  France  ,  avec  titre  de  baronie , 
dont  le  nom  eft  tiré  de  celui  de  Beaujeu ,  eft  fitué  entre  la 
Saône  8c  la  Loire  ,  le  Lyonnois ,  le  Forez ,  le  Charolois  8c  le 
Màconnois  ;  8c  Villefranche  en  eft  la  ville  capitale.  Les  bourgs 
les  plus  confidérables  après  Beaujeu ,  font  Belleville ,  Thizi , 
Amplepuis ,  Perreux ,  fàint  Saphorin  ,  Scc.  Ce  païs  eft  allez 
fécond  en  bleds  ,  vins,  chanvres  ,  &c.  8c  on  y  fait  grande 
quantité  de  toiles.  Le  Beaujolois  paila  de  la  maifon  de  Beaujeu 
à  celle  des  Ducs  de  Bourbon  l’an  1 400.  avec  la  principauté 
deDombes.  François  I.  réunit  le  Beaujolois  à  la  couronne, 
après  la  mort  du  connétable  de  Bourbon ,  vers  l’an  1531. 

BEAULCE ,  province  de  France  ,  cherchez.  BEAUCE. 

BEAULIEU,  bellus  locus ,  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît  en 
France  ,  dans  la  province  de  Champagne ,  près  du  duché  de 
Bar ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Clermont  en  Argonne  ,  du 
côté  du  midi ,  8c  autant  de  fàinte  Menehould.  *Mati.  diél. 

BEAULIEU  (  Sebaftien  de  Pontault  )  ingénieur  ,  voyez. 
PONTAULT. 

BEAULIEU  (  Geofroi  de  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fîecle ,  fut  pendant  vingt 
ans  prédicateur  &  confeflèur  du  roi  fàint  Louis  ,  &  écrivit  la 
vie  de  ce  fàint  en  forme  de  lettres.  On  dit  que  ce  fut  par  or¬ 
dre  du  pape  Grégoire  X.  C’eft  de  cette  vie  dont  Surins  a  tiré 
celle  qu’il  raporte  fous  le  z  5 .  Août.  Geofroi  de  Beaulieu  vi¬ 
voit  encore  en  1Z73.  *  Coccius.  Le  Mire,  8cc. 

BEAULIEU  (Simon)  cardinal,  archevêque  de  Bourges, 
étoit  François  de  nation  ,  8c  natif  de  Beaulieu  en  Brie,  où  fà 
famille  étojt  noble  &  confiderable.  Arnoul  Wion  a  cru  que 
ce  prélat  avoir  été  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux  :  mais  il  y  a 
apparence  qu’il  fe  trompe-,  car  Simon  de  Beaulieu  fut  archi¬ 
diacre  de  Chartres  &  de  Poitiers ,  puis  chanoine  de  Bourges 
de  de  S.  Martin  de  Tours.  Le  pape  Martin  IV.  qui  avoit  été 
rréfôrier  de  S.  Martin  de  Tours,  avoit  toujours  confèrvé  beau¬ 
coup  d’amitié  pour  Beaulieu ,  auquel  if  procura  l’archevêché 
de  Bourges  en  1  z  8 1 .  Celeftin  V.  le  fit  cardinal  en  1Z95.  Il 
s’efforça  de  remplir  parfaitement  fes  devoirs ,  8c  célébra  un 
fynode  provincial  à  Bourges  en  izgz.  Le  pape  BonifaceVIII. 
l’envoya  légat  en  France ,  au  fujet  des  différends  qui  étoient 
entre  le  roi  Philippe  le  Bel ,  8c  Edouard  I.  roi  d’Angleterre. 
Béraud  de  Goth  étoit  légat  avec  lui ,  8c  ils  s’y  employèrent 
avec  beaucoup  de  zele;  mais  fàns  fuccès.  Le  cardinal  de  Beau- 
lieu  mourut  peu  de  tems  après.  L’abbé  Ughel  dit  que  ce  fut  à 
Orviette,  où  1  on  voit  dans  l’églifè  de  fàint  François  fon  épi¬ 
taphe  ,  qui  marque  fa  mort  au  1 8.  Août  1  z  97.  D’autres  afïù- 
rent  que  ce  caidinal  décéda  en  France ,  8c  que  fon  épitaphe  fè 
trouve  dans  le  chœur  de  l’abbaye  de  Joui.  *Frizon.  G  ail. purp. 
Ughel.  Ital.facr.  Ep.  Pr&nejl.  Arnoul  Wion,  Lig.  vita ,  l.  1. 
c.  4-4-.  Auberi ,  hijî.  des  cardinaux.  Sammarth.  <Gall.  Chrijl. 
Ciaconius.  Onuphre.  Robert.  Sponde ,  &c. 

BEAULIEU  (  Auguftin  de)  natif  de  Rouen,  nommé  ordi¬ 
nairement  le  General  Beaulieu ,  fit  f on  premier  voyage  au  païs 
des  Negres ,  fur  la  cote  d  Afrique  en  1 6iz.  ayecle  chevalier 
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de  Bricqueville ,  gentilhomme  de  Normandie ,  dans  le  defîèin 
d’y  établir  une  colonie  Françoife.  En  1 6 1 6.  il  fè  fit  en  France 
une  compagnie  pour  le  commerce  des  Indes  orientales ,  8c  on 
y  envoya  deux  vaiftèaux  dont  le  premier  fut  commandé  par  de 
Nets,  capitaine  de  marine,  &  le  fécond  par  Beaulieu.  L’an 
1619.  les  intereftès  y  renvoyèrent  deux  navires  avec  unepa- 
tache,  &  firent  Beaulieu  general  de  cette  petite  flotte.  Il  dé¬ 
tacha  fôn  vice-amiral  au  départ  du  cap  de  Bonne  Efperance, 
pour  l’envoyer  à  Jacatra  ou  Batavia ,  dans  Fille  de  Java,  une 
des  illes  de  la  Sonde  3  mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  fè 
rembarquer  avec  fa  charge ,  les  Hollandois  mirent  le  fèu  à  fon 
navire.  Cela  n’empêcha  pas  Beaulieu  de  revenir  avec  un  fèul 
vaifîèau,  chargé  fi  richement,  qu’il  s’y  trouva  de  quoi  payer 
les  frais  du  voyage ,  qui  auroit  été  de  grand  profit ,  fi  l’autre 
vaifîèau  fût  auffi  revenu  avec  fes  marchandifes ,  qui  étoient 
eftimées  plus  de  cinq  cens  mille  écus.  Beaulieu  fèrvit  enfùite 
le  roi  dans  des  occafïons  fort  importantes ,  principalement  en 
fille  de  Ré ,  8c  dans  les  guerres  contre  ceux  de  la  religion 
Prétendue  Reformée.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui  connoiflbit 
fon  mérité,  lui  donna  depuis  le  commandement  d’un  navire 
de  cinq  cens  tonneaux  pour  aller  avec  l’armée ,  commandée 
par  le  comte  de  Harcourt ,  aux  ifles  de  fàinte  Marguerite  & 
de  fàint  Honorât ,  fur  la  côte  de  Provence.  Après  la  prifè  de 
ces  ifles,  &au  retour  d’une  expédition  que  l’armée  fit  en  Sar- 
daigne ,  il  tomba  malade  à  Toulon  d’une  fièvre  chaude ,  dont 
il  mourut  en  1 G  3  7.  âgé  de  quarante-huit  ans.  *  Thevenot,  à 
la  fin  du  voyage  de  Beaulieu  ,  dans  le  fécond  volume  de  fon  recueil. 

BEAULIEU  (  Louis  le  Blanc  fleur  de  )  miniftre  8c  profeflèur 
en  théologie  à  Sedan  au  XVII.  fîecle ,.  né  en  1 604.  au  Pleflîs- 
Marli ,  où  fon  pere  étoit  miniftre.  Il  fut  auteur'  d’un  recueil 
de  Thefès  imprimé  à  Sedan  m  4-0.  puis  deux  fois  en  Angle¬ 
terre  m  fol.  la  derniere  en  1683.  Ce  recueil  ne  fut  imprimé 
qu’après  fàmort,  arrivée  en  1675.  enfàéi.  année.  Cet  au¬ 
teur  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  l’eftime  du  maréchal  de  Fa- 
bert.  On  l’accufà  dans  fà  communion  d’avoir  voulu  réunir 
les  Calviniftes  à  l’Eglifè  Romaine,  parce  que  dans  fès  thefès 
il  avoit  montré  que  les  théologiens  des  deux  communions 
n’étoient  pas  fi  éloignés  les  uns  des  autres  qu’on  le  croyoit» 
8c  qu’en  bien  des  chofès  les  Proteftans  n’étoient  contraires 
aux  Catholiques  que  de  nom.  M.  Arnauld  8c  ML  Nicole  ont 
parlé  de  lui  3  le  premier  dans  le  renverfement  de  la  morale  ,  8C 
le  Calvimfme  convaincu  de  nouveau ,  (je.  8c  le  fécond,  dans 
fes  préjuges  légitimés  contre  les  Calvimjles.  De  Beaulieu  11’eüt 
point  d’enfins,  mais  unfrere  N.  le  Blanc,  confèiller  aupré- 
fîdial  de  Sedan  ,  qui  tâcha  deux  fois  de  fè  fàuver  en  Hollande 
depuis  fa  fignamre  3  mais  il  fut  pris  fur  les  chemins  8c  ramené 
dans  fon  pais.  On  lit  dans  les  Remarques  fur  la  conf  ffion  de 
Sanci ,  que  le  roi  lui  remit  la  peine  des  Ga'eres,  à  laquelle  il 
avoit  été  condamné  ,  pour  avoir  voulu  fortir  du  royaume 
contre  les  défènfès.  *  Bayle ,  diÜ.  cnt. 

BE  AUMANOIR ,  maifon.  La  maifon  de  Beaumanoir  eft  une 
des  plus  confiderables  8c  des  plus  nobles  de  la  province  du 
Maine.  Elle  a  pofïedé  la  terre  de  Lavardin,  baronie,  puis 
marquifàt  pendant  très-long-tems.  On  trouve  dans  le  IV.  char- 
tulaire  de  fàint  Germer,/;/.  260.  un  Philippe  de  Beaumanoir, 
grand-Bailli  du  Beauvaifis ,  8c  depuis  de  Senlis  en  IZ93.  ce 
qui  fignifie  qu’il  étoit  Bailli  du  Vermandais.  La  filiation  de 
cette  maifon  n’eft  connue  que  depuis  le  XV.  fîecle. 

I.  Guillaume  de  Beaumanoir  ,  fèigneur  de  Landemont , 
étoit  chambellan  du  roi  en  140Z.  8c  fut  pere  de 

IL  Jean  de  Beaumanoir ,  fèigneur  de  Landemont ,  Boifbille, 
Scc.  écuyer  d’écurie  du  roi,  qui  fit  fon  teftament  en  1459. 
Il  avoit  époufé  Marie  Ribouille  >  fille  de  Foulques  fèigneur 
d’Aflè-le-Ribouille  8c  de  Lavardin ,  8c  de  feanne  de  Monte-  * 
jean,  dont  il  eut  entr  autres  enfans  , 

III.  Gui  de  Beaumanoir ,  fèigneur  de  Lavardin,  Villerai, 
Landemont ,  Scc.  Il  avoit  époufè  1 0 .  en  1 4  5 1 .  feanne  d’Eftou- 
teville ,  fille  de  Blanchet ,  fèigneur  de  Vilbon  &  de  Marguerite 
de  Vendôme  :  z  Marguerite  de  la  Faucille,  fille  de  jean  de  la 
Faucille ,  &  de  Marguerite  Baraton  ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fàns.  Ceux  du  premier  lit  furent  Jean  II.  qui  fuit  3  Charles 
vivant  en  1485  3  Lancelot ,  abbé  de  Champagne  3  julienne  de 
Beaumanoir,  dame  de  Duretal  &de  Lefigne,  mariée  1  °. en 
1 477.  à  René  de  Champagne ,  fèigneur  de  Longchamp  :  z  «. 
à  Robert  Ladvocat,  feigneur  de  Langevinaye. 
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IV.  Jean  de  Beaumanoir  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Lavardin , 
Scc.  étoit  mort  en  1 5  05?.  Il  époufà  i°.  Catherine  de  la  Roche- 
foucault,  dame  d’Antoigné,  veuve  de  Jacques  deMathefèlon, 
dont  il  n’eut  point  d’en  fans  :  2  °.  Helene  de  Villeblanche,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  Broon ,  8c  de  j canne  du  Pefrier ,  dont 
il  eut  Çhnfiophe ,  vivant  en  1509,  Jacques ,  mort  en  15  01  ; 
François  ,  qui  fuit  •,  Anne  ,  mariée  à  Bonaventure  feigneur 
de  Mareuil  8c  de  Moulhart  •,  Marie  ,  femme  de  François  de 
Billi,  baron  de  Çourville;  8c  Marguerite  de  Beaumanoir, 
dame  du  Val,  alliée  1  °.  à  jean  d’Argenfbn,  feigneur  deVau- 
bifôn  :  z°.  à  Raimond ,  feigneur  de  Salcun. 

V.  François  de  Beaumanoir  ,  feigneur  de  Lavardin ,  Scc. 
étoit  mort  en  1 5  44.  Il  avoit  époufe  le  9.  juillet  1525.  Jeanne 
de  Tucé ,  veuve  de  Claude  d’Aumont ,  feigneur  d’Eftrabonne, 
8c  fille  de  Baudouin ,  baron  de  Millefle ,  &  de  Françoife  Lef- 
pervier  ,  dont  il  eut  N.  mort  fans  alliance  ;  Charles,  qui 
luit  ;  8c  Sufanne  de  Beaumanoir,  mariée  à  Jacques  de  la 
Becaire. 

VI.  Charles  de  Beaumanoir ,  feigneur  de  Lavardin  ,  Scc. 
appuya  le  parti  Huguenot  de  tout  fbn  pouvoir ,  jufqu’en 
1572.  qu’il  fut  tué  à  la  journée  de  faint  Barthelemi.  Il  avoir 
époufe  i°.  par  contrat  du  14.  Janvier  1545.  Marguerite  de 
Chourfès,  fille  de  Félix ,  feigneur  de  Malicorne  ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Baif  :  2  Q.  Catherine  du  Beliei,  dame  de  Langei ,  fille 
de  Martin ,  feigneur  de  Langei,  renommé  pour  fès  mémoires, 
8c  d'Ifibeau  Chenu ,  princellè  d  Yvetot.  Ses  çnfims  du  premier 
lit  furent  Jean  III.  qui  fuit ;  &  Magdelaine  ,  mariée  en  1571. 
à  Olivier  du  Fefèhal  ,  feigneur  de  Poligni.  Ceux  du  fécond 
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furent  Marthe ,  alliée  à  René  de  Bouillé ,  comte  de  Créance , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  -,  Marie  ,  morte  fans  alliance  ;  8c 
Ehfibcth  de  Beaumanoir ,  dame  de  Langei ,  mariée  en  1597. 
à  Lotus  de  Cordouan ,  feigneur  de  Mainbrai- 

VII.  Jean  de  Beaumanoir  III.  du  nom  ,  marquis  de  La¬ 
vardin,  <Sec.  maréchal  de  France,  dont  l’éloge  fera  rapporté 
ci-après  dans  un  article  Jèparé,  époufà  Catherine  de  Car  maint, 
conitefïè  de  Negrepelifïè ,  baronne  de  Launac,  fille  unique 
<St  heritiere  de  Louis,  comte  de  Negrepelifîe,  &  de  Marguerite 
de  Foix-Candale  ,  dont  il  eut  FIenri  I.  qui  fuit  ;  Jean ,  ba¬ 
ron  de  Tucé ,  mort  en  1615.  clu'  d£  Catherine  de  Longue- 
val  ,  a  eu  pour  fille  unique  Al.  de  Beaumanoir  ,  mariée  à 
Anmbal  de  Longueval  ,  vicomte  d’Haraucourt -,  Charles , 
évêque  du  Mans,  mort  le  2  1 .  Novembre  1 6  3  7  ;  Claude,  qui 
a  fait  la  branche  des  vicomtes  de  Saint-Jean  ,  rapportée  ci- après  ; 
Claude ,, feigneur  de  Launac,  meftre  de  camp  de  Piémont, 
mort  de  fes  bîefîures  au  fiege  de  faint  Antonin  en  1622-, 
Adartm,  baron  de  Millefîè,  tué  au  fiege  de  faint  Jean  d’An- 
geli  en  1 62 1  ;  Emmanuel ,  abbé  de  faint  Ligaire;  Catherine , 
mariée  à  René  du  Plefîis,  marquis  de  Jarzé  ;  &  Jean-Baptifte- 
Louis  de  Beaumanoir,  comte  d’Antoigné ,  lieutenant  du  roi 
des  comtés  du  Maine  &  du  Perche,  qui  de  Marguerite  de  la 
Chevrierefa  femme,  a  eu  Charles ,  comte  d’Antoigné,  lieute¬ 
nant  du  roi  du  pais  du  Maine  8c  du  Perche  ;  &  autres  enfàns. 

VIII.  Henri  de  Beaumanoir  I.  du  nom  ,  marquis  de  Lavar¬ 
din  ,  comte  de  Beaufort  en  Vallée ,  feigneur  de  Malicorne , 
(Scc.  gouverneur  des  comtés  du  Maine ,  du  Perche  &  de  Laval , 
mourut  en  Mai  1  6 5  3 .  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Baume, 
fille  de  Roftaing ,  comte  de  Sufè ,  &  de  Magdelame  des  Prez- 
Montpezat,  dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuir,  Philibert-Emma¬ 
nuel,  évêque  du  Mans ,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit ,  mort  le  2  7.  Juillet  1 67 1  -,  8c  Magdelame  de  Beauma¬ 
noir,  femme  de  René  de  Frondai,  comte  de  Telle,  morte  le 
25.  Décembre  1682. 

IX.  Henri  de  Bcamanoir  II.  du  nom ,  marquis  de  Lavardin, 
comte  de  Beaufort ,  Scc.  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi, 
reçut  uncoup  de  moufquet  au  fiege  de  Gravelines  la  nuit  du 
28.  au  29.  Juin  1  644.  dont  il  mourut  cinq  jours  après,  âgé 
de  26.  ans.  Il  avoir  époufe  1  °.  Catherine  de  Vafîè,  dont  il 
n’eut  point  d’enfàns:  2°.  le  10.  Mars  1642.  Marguerite- Re¬ 
née  de  Roftaing ,  fille  de  Charles  marquis  de  Roftaing,  8c 
d'Anne  Hurault-Cheverni ,  dont  il  eut  un  fils  unique  qui  fuit. 

X.  Henri-Charles  de  Beaumanoir  III.  du  nom,  marquis 
de  Lavardin  ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  ge¬ 
neral  au  gouvernement  de  Bretagne,  lequel  fut  ambaflàdeur 
extraordinaire  à  Rome  en  1687. 8c  mourut  le  29.  Août  1701. 
Il  avoit  époufe  i°.le  3.  Février  1667.  Françoifc-Paule-Char- 
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lotte  d’Albert,  fille  de  Louis-Charles ,  duc  de  Luynes:  2°.  ic 
12.  Juin  1680.  Louifc- Anne  deNoailles,  fille  d'Anne  duc 
de  Noailles ,  morte  en  1 69  3 .  Ses  enfans  du  premier  lit  font, 
Anne-Charlotte  de  Beaumanoir,  née  en  i  668.  mariée  en 
1699.  à  Louis  de  la  Châtre  ,  comte  de  Nancei ,  dit  le  mar¬ 
quis  de  la  Châtre ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ;  8c 
N.  reîigicufè  au  Chaflèmidi,  Ceux  du  fécond  font ,  Emma- 
nuel-Ilenm  de  Beaumanoir ,  marquis  de  Lavardin ,  lieutenant 
general  en  Bafîè-  Bretagne ,  né  en  1684.  mort  colonel  delà 
cavalerie  à  la  bataille  de  Spire  le  1 5 .  Octobre  1703.  fans  laifi 
fer  de  pofterité  de  Marie-  Françoife  deNoailles,  là  confine  ger¬ 
maine,  qu’il  avoit  époufèe  le  20.  Février  précèdent  ;  8c  Marie- 
Anne-Romaine  de  Beaumanoir,  mariée  le  2  3.  Janvier  1704. 
à  Louis- Augufle  d’Albert-d’Ailli ,  duc  de  Chaunes,  pair  de 
France  ,  vidame  d’Amiens  ,  Scc. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  SAINT  JEAN , 
Vicomtes  de  Lavardin. 

VIII.  Claude  de  Beaumanoir,  quatrième  fils  de  Jean  de 
Beaumanoir  III.  du  nom,  marquis  de  Lavardin,  maréchal  de 
France,  &  de  Catherine  de  Carmain,  comteflè  de  Negrepe¬ 
lifîe  ,  fut  vicomte  de  faint  Jean ,  maréchal  des  camps  8c  ar¬ 
mées  du  roi,  &  mourut  l’an  1 6  5  6.  U  avoit  époufe  Renée  de 
la  Chapelle ,  dame  de  Varennes ,  de  la  Troufîiere,  Scc.  dont 
il  eut  Claude  qui  fuit  ;  Louis ,  baron  de  la  Troufîiere ,  qui  a 
eu  plufïeurs  enfuis  de  Jeanne  Garnier;  Jean-Bxptifle ,  nommé 
évêque  de  Rennes  en  1677  ;  Philibert  8c  Charles ,  chevaliers 
de  Malte,  morts;  Magdelame ,  alliée  t  ®.  à  Jean-Jacques 
marquis  de  Biragues  :  2  s.  à  N.  feigneur  d’Ortyes ,  capitaine 
aux  gardes ,  puis  gouverneur  de  Bapaume  ;  Magdelame ,  ab~ 
belle  de  fàintc  Perrine  ;  Renée  8c  Henriette ,  religieufès;  Ma¬ 
rie  de  Beaumanoir  ;  8c  Louife  de  Beaumanoir ,  mariée  à  A7, 
feigneur  d’Aubigni  ,  vicomte  de  Neuf-villette. 

IX.  Claude  de  Beaumanoir ,  vicomte  de  Lavardin  ,  maré¬ 
chal  des  camps  &  armées  du  roi ,  lieutenant  general  des  païs 
du  Maine  ,  de  Laval  8c  du  Perche ,  mort  le  1  o.  Mai  1676. 
avoit  époufe  Alarie  de  Neucheze ,  dame  de  Baudement ,  fille 
de  Jacques  de  Neucheze ,  feigneur  de  Baudement ,  8c  de 
Jeanne  de  Launai ,  dont  il  eut  N.  de  Beaumanoir ,  mariée 
en  1630.  à  Pierre  de  Thibaud,  feigneur  de  la  Roche-Tul- 
lon  ,  colonel  d’un  régiment  de  dragons  ;  8c  Marie-Claude  de 
Beaumanoir.  *  Le  Corvaifier  ,  hift.  des  évêques  du  Mans.  De 
Thou  ,  hft.  Godefroi  8c  le  P.  Anfèlme  ,  ojftc.  de  la  couronne . 
La  Clcrgerie.  Du  Chêne  ,  Scc. 

BEAUMANOIR  (  Jean  )  dit  le  maréchal  de  Lavardin , 
marquis  de  Lavardin  ,  comte  de  Negrepelifïè ,  8cc.  gouver¬ 
neur  du  Maine  ,  de  Laval  8c  Perche  ,  étoit  fils  de  Charles  , 
8c  de  Marguerite  de  Chourfès.  Il  naquit  en  1 5  5 1.  8c  fut  éle¬ 
vé  auprès  du  roi  Henri  IV;  qui  n’étoit  alors  que  roi  de  Na¬ 
varre.  Dès  l’âge  de  1 8, .  ans  il  commença  de  porter  les  armes , 
&  fe  trouva  l’an  1 5  69.  au  fiege  de  Poiriers  dans  l’armée  des 
Huguenots.  Son  pere  avoit  été  un  des  plus  zélés  partifàns  de 
cette  fèctc ,  8c  le  maréchal  de  Lavardin  fut  élevé  dans  la 
même  créance  ;  mais  il  fe  fit  Catholique  après  la  mort  de 
fbn  pere.  En  1580.  étant  colonel  de  l’infanterie  Francoifè , 
il  emporta  Villefranche  en  Périgord ,  Cahors ,  8c  quelques 
autres  places.  Depuis,  étant  devenu  fùfpeél  aux  Huguenots, 
il  fè  retira  auprès  du  feigneur  de  Malicorne  ,  fbn  oncle  ma¬ 
ternel,  pourvu  du  gouvernement  de  Poitou  ,  dont  il  eut  la 
fiirvivance.  En  1586.  on  lui  confia  le  commandement  de 
l’armée  du  roi  pendant  l’abfènce  du  duc  de  Joyeufè  ;  &J’an- 
néç  fuivante  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coutras.  Le  roi  vou¬ 
lant  récompenfèr  fes  fèjrvices ,  lui  donna  le  gouvernement  du 
Maine  en  1595.  l’honora  du  collier  de  fès  ordres  ,  le  fit  ma¬ 
réchal  de  France  la  même  année ,  8c  érigea  fà  terre  de  La¬ 
vardin  en  marquifàt.  En  1 602.ee  prince  le  choifit  pour  com¬ 
mander  fbn  armée  en  Bourgogne.  Depuis  ,  le  maréchal  de 
Lavardin  fit  les  fondions  de  grand-maître  au  fàcre  de 
Louis  XIII.  lequel  l’an  1612.  l’envoya  ambaflàdeur  extraor¬ 
dinaire  en  Angleterre.  A  fon  retour,  il  mourut  à  Paris  au  mois 
de  Novembre  de  l’an  1614. 

BEAUMARISH ,  en  latin  Bellomarifcus ,  bourgade  d’An¬ 
gleterre  ,  dans  l’iflc  d’Anglefèi ,  avec  un  port  au  détroir  de 
Menai.  Elle  dépend  de  la  principauté  de  Galles  ,  8c  elle  elF 
!  a  fiez  marchande.  Edouard  I.  la  fonda  dans  un  lieu  marécageux, 
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’où  elle  tire  fon  nom.  Elle  a  lëance  &  voix  au  parlement. 
L  Speed  ,  8c  Camden  ,  Defcr.  d' Angl. 

BEAUMONT  ou  BAIJMONT,  Bellomontium ,  petit  bourg 
de  Normandie  dans  le  Coutantin  ,  eft  près  de  la  mer  ,  entre 
Cherbourg  ,  Valogne  8c  f.unt  Sauveur-!  e-V;comrc.  *  San  ion. 
BEAUMONT  ,  ville  des  Païs-Bas  dans  le  Hainaut ,  avec 


titre  de  comté  ,  nommée  par  les  auteurs  Latins  Bellus-mons 
8c  Bellomontium.  Elle  eft  petite  ,  mais  agréable  ,  &  environ 
à  quatre  lieues  de  Bins  8c  de  Chirnai,  8c  à  fept  de  Mons , 
proche  des  terres  de  Liege  8c  de  la  Sambre.  Elle  appartenoit 
ci-devant  aux  Efpagnpls ,  qui  la  cederent  au  roi  de  France  par¬ 
la  treve  faite  à  Ratifbonne  en  i  4-  *  Sanfbn. 

BEAUMONT  en  ARGONE,  Bellomontium  mAïgona, petite 
ville  de  France  en  Champagne  ,  dans  le  petit  pais  d’Argone. 
Elle  eft  près  de  la  Meule  ,  entre  Stenai  &  Moufôn ,  8c  elle  a 
beaucoup  louftèrt  pendant  les  guerres  du  XVII.fiécIe.*5anfon. 

BEAUMONT- LE-ROGER,  Bellomontium  Roger n,  fur  la 
rivière  deRille,  ville  de  France  en  Normandie,  entre  Evreux' 
8c  Lifîeux.  Elle  a  titre  de  comté ,  8c  a  eu  des  feigneurs  re¬ 
nommés  dans  l’hiftoire.  Roger  ,  l’un  de  Tes  comtes  ,  la  fit 
bâtir  dans  le  XII.  licclc  ,  ou  du  moins  F  augmenta  -,  8c  c’eft  de 
lui  qu’elle  a  eu  le  nom  de  Beaumont-le-Roger.  En  l’année 
iz5<j.  Raoul  de  Meulant  tranfporta  le  comté  de  Beaumont- 
le-Roger  au  roi  fàint  Louis  ,  qui  en  acquit  tous  les  droits. 
Depuis,  il  a  palîé  dans  la  mailon  des  comtes  d’Evreux  rois 
de  Navarre  ,  8c  l’an  1404.  Charles  III.  dit  le  Noble  ,  fit  un 
traité  avec  le  roi  Charles  V.  auquel  il  céda  diverfês  terres ,  8c 
entr’autres  Beaumont.  Le  roi  érigea  en  fà  faveur  Nemours 
en  duché  &  pairie.  *  Alberic.  tn  Chron.  Du  Pui ,  du  domaine 
du  roi.  Sainte-Marthe  ,  8cc. 

BEAUMONT-SUR-OISE  ,  Bcllomontwm ,  ville  de  France, 
dans  l’ille  de  France  ,  avec  titre  de  comté.  Elle  eft  fituée  fur¬ 
ie  panchant  d’une  coliné  qui  s’étend  jufqu’au  bord  de  la  ri¬ 
vière  d’Oifè ,  qu’011  y  pafiè  fur  un  beau  pont ,  d'où  vient  qu’on 
nomme  cette  ville  Beaumont- jm-Oijc.  Il  y  a  au  haut  de  la  col¬ 
line  un  château  qui  eft  ruiné.  Cette  ville  n’a  rien  de  remar- 
ouable  que  la  paroifîe  avec  doyenné,  8c  un  marché  qui  s’y 
tient  toutes  les  fèmaincs.  *  Sanfon. 

BEAU  MONT-SUR- OISE,  ancienne  maifon  ,  droit  fon 
origine  de 

I.  Yves  I.  du  nom  comte  de  Beaumont,  qui  fouferivit  en 
1028.  avec  les  grands  du  royaume  la  charte  de  confirmation 
que  le  roi  Robert  accorda  à  l’abbaye  de  Coulombe  ,  de  tons 
les  droits  qui  y  avoient  été  attribués  par  Roger  évêque  de 
Beauvais  ,  8c  par  Odalric  évêque  d'Orléans  fon  neveu  -,  8c  en 
fouferivit  une  autre  en  1 044.  donnée  en  faveur  de  l’abbaye 
de  fàint  Maur  des  Foiîès.  Il  époufâ  N.  dont  le  nom  eft  igno¬ 
ré  ,  dent  il  eut  Geofict  comte  de  Bcaumont-fùr-Oifè,  qui 
fouferivit  en  1  066.  une  charte  donnée  par  le  roi  Philippe  I. 
du  nom  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  fàint  Denys  en  France. 
Yves  IL  qui  fuit  -,  &  TV.  de  Beaumont,  mariée  à  Dreux  I. 
clu  nom  ,  feigne tm  de  Mello. 

II.  Yves  II.  du  nom  comte  de  Bcaumont-flir-Oifè ,  fonda 

l’an  10  8  o.  le  prieuré  de  fàinte  Honorine  de  Confîans,&  époufà 
1  ‘Judith:  Adèle.  Ve  fà  première  femme  il  eut  Alix  de 

Beaumont ,  mariée  à  Hugues  fèigneur  de  Grandmcfnil  en 
Normandie  ,  chevalier  de  grand  renom.  Et  de  la  féconde 
vinrent  Matthieu  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  dont  on 
ne  trouve  que  le  nom  ;  8c  Agnes  de  Beaumonr ,  mariée  à 
Bouchard  III.  du  nom  fèigneur  de  Montmorcnci. 

III.  Matthieu  I.  du  nom  comte  de  Beaumont-fur-Oifo  , 
étoit  chambrier  de  France  en  1139.  s’empara  de  la  terre;  de 
Lufarches ,  8c  fit  beaucoup  de  maux  à  fon  beau-pere.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  1152.  laifîànt  de  Emme  de  Clermont ,  dame  en 
partie  de  Lufarches,  fille  puînée  de  Hugues  I.  du  nom  comte 
de  Clermont  en  Beauvailis ,  &  de  Marguerite  de  Rouci  ; 
Matthieu  II.  du  nom,  qui  fuit  -,  &  Hugues  de  Beaumont , 
qui  fit  la  branche  de  Persan  ,  rapportée  ci- après. 

IV.  Matthieu  II.  du  nom  comte  de  Beaumont-fur-Oifè, 
chambrier  de  France,  vivoit  en  1174.  Il  époufà  1  °.  une 
dame  nommée  Mahaud  :  iQ.  Alix  de  Beaumont,  dame  de 
la  Queue.  De  la  première  vinrent  Matthieu  III.  du  nom 
comte  de  Beaumont-fur-Oifè  8c  de  Valois ,  chambrier  de 
France,  mort  avant  l’an  1214.  fans  laiflèr  de  poftérité 
à'Ahenore  de  Vermandois ,  comtefïc  de  Valois  8c  de  faine 


Quentin  ,  fille  de  Raoul  comte  de  Vermandois ,  dit  le  Vaillant , 
fénéchal  de  France  ,  laquelle  étoit  veuve  de  trois  maris  ,  ayant 
époufë  1  °.  Geofroi  de  Hainault,  comte  d’Oftrevan  :  i°.  Guil¬ 
laume  IV.  du  nom  comte  de  Nevers  :  3  e.  Matthieu  d’Alface, 
dit  de  Elandres ,  comte  de  Bologne  ;  &  Philippe  de  Beau¬ 
mont ,  mort  fans  lignée.  Du  fécond  mariage  fortirent  Jean, 
qui  fuit  3  Matthieu  fèigneur  de  Lufarches  ,  mort  fans  pofté¬ 
rité  3  Marie  3  8c  Alix  de  Beaumont ,  première  femme  d’An- 
ceau  II.  du  nom ,  fèigneur  de  rifle-Adam. 

V.  Jean  comte  de  Beaumont-fur-Oifè  ,  chambrier  de 
France,  mort  en  1220.  époufà  i°.  Gertrude  de  Solfions, 
fille  aînée  de  Raoul  comte  de  Soillbns  ,  8c  à'  Alix  de  Dreux 
fa  première  femme  ,  dont  il  fut  fopaté ,  8c  le  mariage  dé¬ 
claré  nul  pour  caufé  de  parenté:  20.  Ifabelle  de  Garlande, 
veuve  de  Gui  le  Bouteiller ,  fèigneur  d’Ermenonville ,  8c  fille 
de  Guillaume  de  Garlande  V.  du  nom  fèigneur  de  Livri  3  8c 
d'Ahx  de  Châtillon ,  dame  de  Clichi-la-Garenne.  De  ce  fé¬ 
cond  mariage  vint  'jean  de  Beaumont,  vivant  en  1262. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PERSAN. 

IV.  Hugues  de  Beaumont ,  fécond  fils  de  Matthieu  I.  du 
nom  comte  de  Beaumont-fur-Oifè ,  fut  fèigneur  de  Perfàn  , 
8c  époufà  Beatrix  ,  dont  il  eut  Yves  ,  qui  fuit  3  Guillaume  , 
mort  fans  enfàns  de  Emeltne  d’Ernancourt  5  8c  Elugues  de 
Beaumont ,  fèigneur  de  Perfàn  8c  d’Oftemonr ,  qui  époufà 
A  de  ,  dont  il  eut  Beatrix  de  Beaumont,  dame  d’Offèmont , 
mariée  à  Guillaume  de  Thorotte3  8c  Mar  on  ente  de  Beau- 
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mont,  dame  de  Perfàn,  alliée  à  Gaucher  de  Thorotte ,  frere- 
puîné  de  Guillaume. 

V.  Yves  de  Beaumont,  fèigneur  de  Perfàn,  époufà  une 
dame  nommée  Mahaud  ,  dont  il  eut  Thibault  ,  qui  fuit  3 
8c  Alix  de  Beaumont ,  dont  l’alliance  eft  inconnue. 

VI.  Thibault  de  Beaumont ,  fèigneur  de  Lufarches  ,  fur 
aufîi  comte  de  Beaumont-for-Oifê ,  &  tranfporta  ce  comté 
îlu  roi  fàint  Louis,  qui  lui  céda  d’autres  terres  en  récompenfé. 

L’évêque  &  le  chapitre  de  Beauvais  avoient  eu  auparavant 
des  droits  fur  ce  comté,  qui  étoit  mouvant  d’eux-,  mais  en 
1 222.  le  relief avoit  été  remis  par  Miles  de  Nanteuil  évêque 
de  Beauvais ,  moyennant  un  fief  fis  à  Buri ,  qui  avoit  été 
donné  à  l’évêché ,  8c  les  dîmes  de  Borrenc ,  qui  avoient  été 
quittées  à  l’évêque  8c  au  chapitre  ,  mais  que  l’êvêque  pofîéde 
foui  préfontement  3  ainfî  le  comté  étoit  entièrement  libre , 
lorfque  fàint  Louis  l’acquit.  Peu  après,  Philippe  le  Hardi 
donna  le  comté  de  Beaumont  à  Louis  de  France  ,  comte  d’E¬ 
vreux  fon  fils  ,  lequel  laiiîà  Philippe  III.  de  ce  nom,  roi  de 
Navarre,  pere  de  Charles  II.  dit  le  Mauvais.  Celui-ci  ren¬ 
dit  ce  comté  au  roi  Jean  ,  par  traité  palîé  le  5 .  Mars  1353. 
8c  le  roi  le  donna  à  Philippe  fon  frété ,  duc  d’Orléans  ,  qui 
mourut  fans  enfàns  en  1371.  Il  a  aufli  forvi  d’appanage  à 
Louis  XII.  qui  étant  devenu  roi ,  le  réunit  pour  la  quatriè¬ 
me  fois  à  la  couronne.  Peu  après ,  il  fut  aliéné  au  profit  du 
célébré  connétable  Anne  de  Montmorenci  5  mais  à  condi¬ 
tion  que  les  officiers  foroient  royaux.  Charles  IX.  le  donna 
aufli  en  appanage  au  duc  d’Anjou  fonfrere ,  depuis  Henri  III. 
roi  de  France;  &  depuis  il  a  été  engagé  au  fleur  du  Pleflis, 
premier  écuyerADuChêne,ù//?o/r.^e Montmor.Vu  Piîi ,  Droits 
du  m.DuBouchet.  Godefroi.Sainte-Marthe.Le  P.Anfolme,&c. 

BEAUMONT ,  Bellomontium ,  petite  ville  de  France  en 
Gafcogne ,  &  au  pais  de  Lomàgne  ,  fur  la  Gimone ,  aux  con¬ 
fins  de  l’Armagnac  ,  à  trois  lieues  de  la  Garonne ,  «Se  fur  le 
chemin  de  Leiétoure  à  Touloufe. 

BEAUMONT ,  Bellomontium  ,  village  du  païs  de  Vaud 
en  Suifïc.  Il  eft  entre  la  riviere  d’Orbe  8c  le  mont  Jura  3  «&  eft 
chef  d’un  petit  gouvernement  qui  dépend  du  canton  de  Berne. 

*  Mati ,  diüion. 

BEAUMONT-VILLE ,  Bellomontium- Villa,  bourg  de  Nor¬ 
mandie,  fîrué  près  de,  Beaumont-le-Roger  ,  du  coté  d’orient. 

*  Mati ,  âù-lion. 

BEAUMONT-LE-VICOMTE  ,  Bellomontium- Vicccomitis, 
ville  de  France  dans  le  Maine,  foir  la  riviere  de  S'arte  ,  avec 
titre  de  duché ,  entre  le  Mans  8c  Alençon.  Cette  ville  a  été 
autrefois  vicomté  3  8c  c’eft  pour  cette  raifon  quelle  a  le  nom 
de  Beaumont-le-Vicomte.  Roger  fut  le  premier  vicomte  de 
Beaumont.  Raoul  qui  en  étoit  fèigneur  ,  fo  trouvant  l’an 
1 09  3 .  à  la  tranflation  des  reliques  de  fàint  Julien ,  premier 
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évêque  du  Mans.  On  croit  qu’il  cto it  fils  de  Himfroi ,  que 
Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie  8c  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  lai  (là  gouverneur  du  Maine  vers  l’an  1070.  Le  même 
Raoul  fonda  en  1  109.  l’abbaye  des  rcligieufès  d’Eftival ,  à  la 
perfuafion  d’un  feint  hermite  nommé  Aieaume.  On  y  établit 
l’ordre  de  feint  Benoît  ;  &c  Godechilde  foeur  du  vicomte ,  en 
fut  la  première  abbellè.  Raoul  laillà  Richard  I.  lequel  époufe 
une  fille  naturelle  de  Henri  I.  roi  d 'Angleterre ,  mort  en 
1 1 3  5 .  &  il  en  eut  Richa  r  d  II  ;  &  Raoul  de  Beaumont  évê¬ 
que  d’Angers  ,  prélat  d’un  très-grand  mérite.  Ce  dernier  fut 
élû. en  1 178.  &  l’année  d’après,  il  fe  trouva  au  concile  ge¬ 
neral  de  Latran  ,  lotis  Alexandre  III.  Pierre  de  Blois  lui  a  écrit 
une  lettre  ,  qui  eft  la  69.  dans  le  recueil  que  nous  avons  de 
fes  lettres.  Il  mourut  le  3 .  du  mois  de  Mars ,  après  l’an  1184. 
Guillaume  de  Chemillé  qui  lui  fucceda  ,  mourut  en  1102.  & 
on  élut  en  fe  place  Guillaume  de  Beaumont ,  fils  de  Ri¬ 
chard  IL  &  neveu  du  même  Raoul.  Il  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  ,  &  mourut  le  2.  Septembre  1 24 6. 

Richard  II.  eut  Raoul  II.  lequel  fonda  en  12 1  S.  le 
prieuré  de  Loué ,  dont  il  fit  préfent  à  l’abbave  de  la  Couture. 
Depuis ,  en  l’an  1235.  il  donna  le  parc  d’Orques  à  Mar- 
ouente  comteflède  Fif ,  fe  nièce,  fille  de  fa  feeur  Confiance , 
dame  de  Conches.  Marguerite  céda  ce  parc  aux  Chartreux, 
qui  s'établirent  dans  le  Maine.  Raoul  fit  cette  donation  avec 
le  conlènttment  de  fes  fils  Richard  II.  8c  Gudlaume  ;  le 
premier  époufe  Mathdde ,  8c  ils  firent  en  1242.de  1243. 
de  nouveaux  bienfaits  aux  mêmes  religieux.  Agnes  leur  fille 
unique  ,  fut  mariée  en  1253.  à  Louis  de  Brienne  ,  fils  puîné 
de  Jean  dit  d 'Acre  ,  roi  de  Jerufelem  ,  dont  la  poflérité  eft 
rapportée  fous  le  mot  BRIENNE ,  où  l’on  voit  que  le  vicomté 
de  Beaumont  pafia  dans  la  maifon  d’Alençon.  Pierre  comte 
d’Alençon ,  mourut  en  1404.  8c  Marte  Chamaillart  fe  veuve 
en  1415.  Jean  I.  leur  fils  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt 
en  1415.  &  il  eut  Jean  IL  pere  de  Rene'  ,  mort  en  1492. 
Ce  dernier  laillà  Charles ,  mort  fans  alliance  -,  8c  Fran¬ 
çoise,  laquelle  étant  veuve  de  François  d’Orléans  II.  du  nom 
duc  de  Longueville  ,  fe  remaria  le  1  S.  Mai  1 5 1 3. à  Charles 
de  Bourbon  duc  de  Vendôme,  qui  mourut  en  1537.  8c 
tranfmit  le  vicomté  de  Beaumont  à  la  maifon  de  Bourbon. 
Ce  vicomté  étoit  compoféde  Beaumont,  de  Freinai, Sainte- 
Suzanne  ,  la  Flèche  ,  Chàteau-Gontier  ,  Poancé ,  Sonnois 
8c  quelques  autres  terres  qui  font  en  partie  dans  le  Maine  , 
8c  en  partie  dans  l’Anjou.  En  1 543.  le  roi  François  I.  érigea, 
à  la  confidération  de  la  ducheiïe  de  Vendôme ,  le  comté  de 
Beaumont  en  duché  ,  &  y  établit  deux  fieges  de  Juftice  ;  l’un 
à  la  Flèche ,  &  l’autre  à  Beaumont.  Françoife  d’Alençon  mou¬ 
rut  en  l’an  1550.  laifiint  Antoine  roi  de  Navarre  pere  de 
Henri  IV.  qui  de  la  ville  de  la  Flèche  fit  la  capitale  du  duché 
de  Beaumont.  *  Du  Pui  ,  Dom.  du  roi.  Le  Corvaiiier ,  h  fi.  des 
évêques  du  Maine.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chr.  O  h  fi  „  gen. 
de  France.  Du  Chene ,  &c. 

EEAUMONT  (  ]ean  de  )  dit  le  Deramé ,  feigneurde  Cli- 
chi  8c  de  Courcetles  la-Garenne  ,  gouverneur  d’Artois  &  ma¬ 
réchal  de  France  ,  au  lieu  du  lire  de  Noyers  ,  qui  s’en  démit 
en  1315*  rencH£  de  grands  ferviccs  au  roi  dans  iès  guerres 
de  Flandres  ,  où  il  étoit  en  1 3 1  7.8c  1  3  1  8.  Il  mourut  à  feint 
Orner  au  mois  de  Juillet  1  3  1 8.  Il  avoit  Jeanne  ,  laquelle  fe 
remaria  à  Jean  de  Ferrieres ,  chevalier ,  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  Jean  ,  qui  fuit  -,  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  de 
Loigni  écuyer  -,  8c  IJabelb  de  Beaumont ,  vivante  en  133  G. 
Jean  de  Beaumont,  di  tle  Deramé,  y  ivoit  en  132  6.8c  fut 
pere  de  Thibaut  de  Beaumont ,  dit  le  Deramé ,  lèigneur  de 
Clichi  8c  de Courcelles- la-Garennes ,  mort  avant  l’an  1369. 
ayant  eu  de  Catheru  ç  de  Courtrembai  Jean  de  Beaumont , 
dit  le  Deramé ,  qui  laillà  pour  enfans  Jfabelle  de  Beaumont, 
dame  de  Clichi ,  mariée  à  Louis  de  Carrières  ;  Marguerite , 
alliée  à  Pierre  d’Hargeville  3  8c  Perronclle  de  Beaumont ,  qui 
époufe  Robert  de  Verneuil ,  feigneur  de  Drocourt.  *  Le  P.  An- 
felme ,  hfi.  des  grands  offic. 

(PT  Divers  auteurs  ont  confondu  les  maifons  de  Beaumont-, 
car  il  y  a  plufieurs  terres  de  ce  nom  en  France ,  8c  même  dans 
le  Maine.  Outre  Beaumont-le-Fïcomte ,  il  y  a  encore  un  au¬ 
tre  Beaumont  qui  eft  fur  la  petite  riviere  dite  Vergete  ,  entre 
tre  Chàteau-Gontier  ,  Sablé  8c  Antrelînes.  Il  y  a  auffi  d’au¬ 
tres  maifons  du  nom  de  Beaumont  en  Auvergne ,  Dauphiné, 
Tome  IJ. 


Poîtôl! ,  8cc.  comme  Beaumont  Franconville  ,  Beaumont 
fur  Vmgeanne ,  comté  du  bailliage  de  Dijon  3  Beaumont  fer 
Grône  ,  châtellenie  royale  du  bailliage  de  Châlon  fur  Saône  3 
Beaumont  lur  Brelluite  ,  8cc.  Louis  de  Beaumont  ,  évêque 
de  Paris ,  étoit  de  cette  maifon  >  Sc  fils  d’un  autre  Louis  de 
Beaumont ,  lèigneur  de  Forefta ,  gouverneur  du  Maine  ,  8c 
frere  de  7 hibaud  gouverneur  d’Anjou.  Il  eut  beaucoup  de 
part  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XI.  En  14,73.  ii  fut 
mis  for  le  liege  épifeopal  de  Paris  ,  qu’il  gouverna  avec  beau¬ 
coup  de  prudence  &  de  pieté,  &  mourut  le  28.  Juin  1492. 

BEAUMONT  (François)  poète  Anglois  dramatique ,  vi- 
voit  dans  le  XVII.  hecle,  8c  étoit  contemporain  de  Fletcher, 
de  Ben  Johnlon  8c  de  Shakelpear.  Il  étoit  lié  de  grande  ami¬ 
tié  avec  le  premier,  8c  ils  compofèrent  enfèmble  jufqu  à  cin¬ 
quante-deux  pièces  de  theatre.  Etant  enlèmble  dans  un  ca¬ 
baret  ,  pour  répéter  les  rôlles  d’une  tragédie ,  Fletcher  en¬ 
treprit  de  tuer  le  roi  dont  il  y  étoit  parlé.  On  l’entendit  de 
dehors  du  heu  où  ils  étoient.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  l’acculer  de  crime  de  haute  trahi  fon..  Ayant  montré  qu’il 
ne  s’agi  1  foi t  que  d’un  roi  de  theatre,  l’acculation fut  tournée 
en  rilee.  *  Dicl.  Anfioù. 

BEAUMONT  (  Rotrode  ou  Raoul  )  archevêque  de  Rouen 
dans  le  XI.  hecle,  fut  difeiple  de  Gilbert  de  la  Porée ,  aved 
Yves  de  Chartres ,  puis  archidiacre  de  Rouen,  évêque  d'E- 
vreux  en  1 1 3  9.  8c  archevêque  de  Rouen  en  1 1 64.  Le  pape 
Alexandre  III.  l’engagea  à  feire  un  voyage  en  Angleterre  au¬ 
près  du  roi  Henri  II.  en  1 1 70.  pour  l’aftàire  de  feint  Tho¬ 
mas  de  Cantorben,  Deux  ans  après ,  il  le  trouva  au  concile 
d’Avranches ,  8c  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  en 
1183.  comme  nous  l’aprenons  d’Alberic. 

BEAUMONT  (François)  baron  des  Adrets ,  cirer  chez 
ADRETS. 

BEAUNE  for  la  Bourgeoifè ,  Peina  ,  ville  de  France  eh 
Bourgogne ,  à  quatre  lieues  de  la  Saône  ,  entre  Dijon ,  Au- 
tun  8c  Chàlon.  Elle  eft  afiurément  très-ancienne  *,  mais  elle 
n’eft  point  la  Bibraéle  deCéfer,  comme  divers  auteurs  fe  le 
font  imaginé.  Cette  derniere  ville  eft  Beuvrai.  Beaune  eft 
forte  d’aiîiete  ,  bien  bâtie,  8c  dans  un  terroir  extrêmement 
fertile  en  bons  vins  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Eralme  ,  vinum 
Belnenfe  fuper  ornnia  vina  bibe.  Divers  ducs  de  Bourgogne 
y  ont  fe  it  leur  fejour  ordinaire  3  8c  le  roi  Louis  X  il.  y  fit  bâ¬ 
tir  le  château  qu’on  y  voit  encore  ,  avec  grand  nombre  d’é- 
glifes&  de  monafteres.Son  hôpital  fondé  par  Nicolas  Rollin, 
chancelier  de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  eft  un  des 
plus  beaux  bâtimens  du  royaume.  La  célébré  abbaye  de  Cî- 
teaux  ,  chef  d’ordre  ,  eft  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Elle 
a  été  le  premier  liege  du  Parlement  de  Bourgogne ,  fous  le 
nom  de  Jours  Generaux .  Lorfque  la  Bourgogne  fut  retournée 
à  la  couronne  en  1361.  par  la  mort  de  Philippe  dit  de  Rou¬ 
vre  ,  le  roi  Jean  donna  à  ce  parlement  la  permilfion  de  juger 
fouverainement.  Depuis  ,  la  même  province  ayant  été  encore 
réunie  à  la  couronne  en  1477.  après  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire ,  le  roi  Louis  XI.  fixa  cette  juftice  fouveraine  ,  8c  l’c- 
rigea  en  cour  de  parlement.  Beaune  fe  foûleva  dans  le  mê¬ 
me  tems  3  &  ce  fut  pour  cette  raifcn  que  le  roi  établit  en  Mai 
1477.  une  chambre  du  confeil  à  Dijon  ,  où  le  parlement  a 
rélidé  depuis.  Beaune  eft  un  archidiaconé  d’Autun ,  dans  le¬ 
quel  font  les  archiprêtrés  de  Beaune ,  de  Nuys  ou  du  Vergi , 
d’Arnai-le-Duc  8c  de  Couches.  Il  y  a  une  églife  collégiale  d® 
Notre-Dame,  avec  paroilîè,  8c  quatre  autres  paroiflès  qui  font 
des  annexes  de  la  première  3  une  commanderie  de  Malte 
dans  le  grand  prieuré  de  Champagne  3  un  monaftere  de 
Chartreux  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Fontenai ,  fondé 
en  1328.  par  Eudes  IV.  duc  de  Bourgogne  3  une  abbaye  de 
Bernardines  dite  Notre-Dame  du  lieu-Dieu,  fondée  par  le 
duc  Eudes  II.  en  1 1 40.  des  couvens  de  Cordeliers ,  de  Jaco¬ 
bins  ,  de  Capucins  ,  de  Minimes ,  de  Carmélites ,  de  Do¬ 
minicaines,  d  Urlùlines  &de  la  Vifitation-,  un  college  où  les 
prêtres  de  l’Oratoire  enfeignent  les  humanités  3  un  hôpital 
de  la  Trinité  ou  de  la  Charité  pour  de  pauvres  orphelines  3 
8c  enfin  l’hôpital  general  dont  on  a  parlé  ci-ceftùs ,  fonde 
en  1443.  Il  y  a  aulii  une  ofticialité  de  l’archidiaconé ,  relfor- 
tiftànte  à  celle  de  l’évêque.  Quant  au  gouvernement  civil , 
Beaune  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance 
generale  de  roi  du  Dijonnois.  Il  y  a  un  bailliage  particulier , 
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fécond  fiege  du  Dijonnois  refïôrtiflânt  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne  ,  8c  au  préfidial  de  Dijon  -,  une  chancellerie  aux  con¬ 
trats,  qui  refïortit  ès  mêmes  cours;  une  mairie  qui  a  la  ju¬ 
ftice  ordinaire  de  la  ville  Sc  la  police  ;  les  juftices  du  chapi¬ 
tre  de  Notre-Dame ,  de  la  Commanderie  8c  de  la  Chartreufe, 
qui  reffertifîènt  au  bailliage  ;  un  grenier  à  fel  du  parlement 
&  de  la  diredion  de  Dijon  ;  une  juftice  des  traites  foraines 
du  même  parlement  ;  un  bureau  de  recette  des  mêmes  trai¬ 
tes  ;  ôc  une  fubdelegation  de  l’intendance  de  Bourgogne.  Il 
eft  encore  bon  dobfèrver  que  Beaune  eft  la  troifiéme  ville 
des  états  de  la  province  ,  8c  la  féconde  qui  nomme  lelû  du 
tiers-état.  Le  comté  de  Beaune  fut  réuni  au  duché  de  Bour¬ 
gogne  par  l’acquifition  que  le  duc  Hugues  IV.  en  fit  en  1217. 
d  André  de  Bourgogne ,  dauphin  de  Viennois.  Le  bailliage 
de  Beaune  eft  d’une  figure  prefque  ronde  ;  il  a  fépt  lieues  du 
nord  au  midi ,  8c  autant  de  l’orient  à  l’occident.  Il  eft  limité 
au  levant  par  le  bailliage  de  Nuys  ,  au  midi  par  ceux  deChâ- 
lon ,  Montcenis  8c  Autun  ;  au  couchant  8c  au  nort  par  celui 
d’Arnai-le-Duc.  Le  pais  eft  tout  coupé  de  montagnes  ,  qui 
comprennent  le  bon  8c  grand  vignoble  de  vingt-quatre  pa- 
roiflès  ;  ce  qui  eft  au-delà  du  côté  du  couchant  eft  terres  la¬ 
bourables  ,  auffi-bien  que  ce  qui  eft  à  l’orient  8c  au  midi  : 
la  partie  occidentale  a  encore  des  bois  de  haute  futaye ,  des 
taillis  ,  8c  de  bons  pâturages  ,  il  y  a  des  mines  de  fer  à  Bouil- 
land  8c  à  la  Canche.  Quoiqu’il  y  ait  beaucoup  de  bleds  dans 
ce  bailliage ,  le  plus  grand  commerce  eft  en  vins  :  les  meil¬ 
leurs  font  ceux  de  Vollenai ,  Pomard ,  Beaune ,  Savigni  , 
Chaftàgne  8c  Santenai  ;  8c  pour  les  vins  blancs  ceux  de  Mur- 
fâut  :  les  communs  ,  qu’on  appelle  Gamais  8c  de  l’arriere- 
côte ,  fe  débitent  dans  l’Auxois ,  d’où  on  amene  fouvent  des 
bleds  en  échange ,  qui  fé  voiturent  fur  la  Saône  pour  la  ville 
de  Lyon.  *  Claudius  Robert.  Belna.  Goulu  ,  Mem.  Secjuan. 
Pailliot ,  pari,  de  Bourg.  Papyrius  Maftô ,  defer.  flum.  G  ail. 
Du  Chêne ,  recherches  des  antieju.  des  villes ,  (3  hiftoire  de 
Bourg.  Chaftèneu.  Saint  Julien  Ballure,  &c.  Garreau  ,  defer. 
du  gouv.  de  Bourg. 

BEAUNE ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Gatinois ,  au  cou¬ 
chant  de  la  ville  de  Montargis ,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq 
lieues  :  elle  a  été  autrefois  plus  grande. 

BEAUNE ,  famille  originaire  de  la  ville  de  Tours.  Jean  de 
Beaune  fut  argentier  des  rois  Louis  XI.  8c  Charles  VIII.  Il 
laifla  Jacques  de  Beaune ,  I.  de  ce  nom ,  baron  de  Samblançai, 
fùnntendant  des  finances  du  roi  François  I.  lequel  prit  alliance 
avec  Jeanne  Ruzé ,  &  en  eut  Guillaume  qui  fuit;  Martin, 
archevêque  de  Tours,  mort  en  1527 .  8c  faccjues  évêque  de 
Vannes,  mort  en  15x1.  Guillaume  de  Beaune,  baron  de 
Samblançai ,  8cc.  époufâ  Bonne  Cothereau-Maintenon ,  qui 
le  rendit  pere  de  quatre  fils.  Jacques  IL  de  ce  nom ,  baron 
de  Samblançai ,  vicomte  de  Tours ,  8cc.  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Michel ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  n’eut  de  Gabr telle  de  Sade  Ion  époufè  qu’une  fille  unique , 
Charlotte  de  Beaune ,  dame  d’atour  8c  favorite  de  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Medicis.  Elle  époufà  i°.  Simon  deFizes,  baron 
de  Sauve  ,  fécretaire  d’état  fous  le  roi  Charles  IX.  mort  en  l’an 
1579  :  2  °.  le  1  8.  Octobre  1584.  François  de  la  Tremouille, 
marquis  de  Noirmouftier ,  8c  mourut  le  3  o.  Septembre  1617. 
âgée  de  66.  ans.  Le  fécond  des  fils  de  Guillaume  de  Beaune 
fut  Renaud  évêque  de  Mende ,  puis  archevêque  de  Bourges 
8c  de  Sens ,  mort  en  1 606.  Le  troifiéme  fut  Jean  féigneur  de 
la  tour  d’Argi,  pere  de  Marie  de  Beaune,  femme  d 'Anne 
de  Montmorenci,  marquis  de  Thuri  ;  8c  le  quatrième ,  Martin , 
nommé  évêque  du  Pui ,  abbé  de  Royaumont  &  chancelier  de 
la  reine  Catherine  de  Medicis ,  mort  en  1565.  Ces  quatre 
freres  eurent  pour  lœur  Marguerite  de  Beaune ,  que  d’autres 
nomment  Claude ,  laquelle  fut  mariée  iQ.  à  Louis  Burgenfis, 
féigneur  de  Montgaugier,  premier  médecin  du  roi  :  20.  à 
Claude  Gouffier  marquis  de  Boifi ,  duc  de  Rouanez  8c  grand- 
écuyer  de  France  ,  dont  elle  fût  la  quatrième  femme.  M.  de 
Thou  lib.  3.  de  vita  fua ,  dit  que  ce  fut  en  confideration  de 
ce  mariage ,  que  Rouanez  fut  érigé  en  duché.  Cette  dame 
fut  fort  confiderée  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  8c  pro¬ 
cura  par  fon  crédit  de  beaux  emplois  à  fôn  frere  l’archevêque 
de  Bourges.  *  Bayle ,  dit 7.  cru. 

BEAUNE  (Renaud  de)  archevêque  de  Bourges,  puis  de 
Sens ,  né  à  T  ours  en  1 5  2  7 .  étoit  fils  de  Guillaume  de  Beaune , 


baron  de  Samblançai ,  8c  de  Bonne  Cothereau.  Après  avoir 
été  conféiller  8c  préfident  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris, 
maître  des  requêtes ,  8c  chancelier  de  François  duc  d’Anjou  , 
frere  unique  du  roi  Henri  III.  Il  devint  évêque  de  Mende , 
puis  archevêque  de  Bourges  en  1 5  8  1 .  8c  fut  nommé  archevê¬ 
que  de  Sens  en  1,5  96.  mais  le  pape  Clement  VIII.  en  refufà 
conftamment  les  bulles ,  quelque  inftance  que  lui  en  fit  M. 
d’Oflàt ,  parce  que  ce  prélat  avoit  donné  Pabfolution  au  roi 
Henri  IV.  fans  la  participation  de  Rome,  8c  avoit  propofè  mê¬ 
me  de  faire  un  patriarche  en  France.Le  pape  ne  fe  rendit  qu’en 
1 602.  qu’il  accorda  enfin  ces  bulles  fi  long-tems  fôllicitées.  Il 
donna  des  marques  de  fâ  capacité  dans  les  aftemblées  du  cler¬ 
gé,  &  fut  député  de  ce  corps  aux  états  de  Blois  en  1 5  8  8.  ou  il 
préfida  ;  mais  fôn  zele  pour  le  roi  &  pour  la  religion  éclata,fur- 
tout  a  la  conférence  de  Surene ,  près  de  Paris,  où  il  prit  haute¬ 
ment  le  parti  du  roi  Henri  le  Grand ,  que  ceux  de  la  Ligue  , 
8c  les  partifàns  d’Efpagne  refufoient  de  reconnoître  pour  fou- 
verain,  après  la  mort  d’Henri  III.  En  effet,  après  cette  célé¬ 
bré  conférence,  ce  monarque  s’étant  fait  inftruire  à  fonds  des 
vérités  orthodoxes ,  abjura  fon  erreur ,  fit  proféffion  de  la  foi 
Catholique ,  8c  reçut  l’abfôlution  dansl’églifé  de  faint  Denys, 
des  mains  de  Renaud  de  Beaune.  Ce  prélat  fut  enfuite  nommé 
pour  haranguer  le  cardinal  Alexandre  de  Medicis ,  envoyé 
légat  en  France  pour  ménager  la  paix  entre  les  couronnes  de 
France  &  d’Efpagne.  Depuis  le  roi  le  fit  grand-aumônier  de 
France,  8c  commandeur  de  fés ordres.  Il  mourut  en  1 606. 
à  Paris ,  âgé  de  7  9.  ans ,  8c  fut  enterré  dans  l’églifé  de  Notre- 
Dame,  où  l’on  voit  fôn  épitaphe.  *  De  Thou,  hifi.  I.  106. 
Spond.  m  annal.  La  Croix  du  Maine ,  bibhot.  Franc.  Sartimarth. 
G  allia  Chrifhana.  Le  P.  Anfélme ,  8cc. 

BEAUNE  (Jacques  de)  baron  de  Samblançai,  fin-intendant 
des  finances  fous  François  I.  les  adminiftra  avec  beaucoup  de 
farisfaétion  delà  part  de  ce  prince,  jufqu  a  ce  que  Lautrec  eûc 
laiflè  perdre  le  duché  dt  Milan,  faute  d’avoir  touché  les  fem¬ 
mes  qui  luiavoient  été  deftinées.  Le  roi,  qui  en  fut  informé 
par  la  bouche  de  ce  general ,  fit  appeller  Samblançai  dans  les 
premiers  tranfports  de  fâ  colere.  Au  lieu  del’appeller  fon  pere, 
comme  il  avoit  de  coûtume,  il  le  regarda  de  travers ,  8c  lui 
demanda  pourquoi  il  n’avoit  pas  fait  tenir  à  Lautrec  les  trois 
cens  mille  écus  qui  luiavoient  été  folemnellement  promis. 
Samblançai ,  qui  ne  connoiftôit  pas  encore  le  danger  où  il  étoit, 
répondit  avec  1  ingénuité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  que  le  même 
jour  que  leçalfignations  pour  le  Milanés  avoieiit  été  drefïèes, 
la  mere  de  fa  majefté  étoit  venue  à  l’épargne ,  8c  qu’elle  avoit 
demandé  d’être  payée  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  jufques-là, 
tant  en  penfîons  8c  gratifications,  que  pour  les  duchés  de 
Valois,  de  Touraine  8c  d’Anjou,  dont  elle  étoit  donataire  : 
qu’il  lui  avoit  reprefënté  qu’en  lui  donnant  tout  à  la  fois  une 
li  grollè  femme  ,  le  tréfor  royal  feroit  épuifë ,  8c  le  fonds 
deftiné  pour  le  duché  de  Milan  diverti ,  contre  ce  que  le  roi 
avoit  ordonné  le  matin  enfâpréfence,  8c  dont  elle  avoit  de¬ 
meuré  d’accord  ;  mais  que  cette  princcffe  s’étoit  obftinée  à  ne 
rien  rabattre  de  fês  prétentions ,  8c  l’avoit  menacé  de  le  per¬ 
dre  s’il  ne  lui  donnoit  tout  ce  qu’elle  lui  demandoit  ;  8c  fur 
ce  qu’il  lui  avoit  remontré  qu’il  y  alloit  de  fâ  tête ,  fi  Lautrec 
ne  trouvoit  point  d’argent  à  fon  arrivée  dans  Milan ,  elle  re¬ 
partit  qu’elle  avoit  aftèz  de  crédit  auprès  du  roi  pour  le  mettre 
à  couvert  de  toute  pourfùite,  &  qu’il  n’auroit  qu’à  dire,  lorf- 
qu’on  lui  demanderoit  compte  du  divertifïèment  des  deniers 
deftinés  pour  l’Italie ,  qu’il  l’avoit  fait  par  fon  ordre.  Le  roi 
pour  achever  de  s’éclaircir,  manda  fâ  mere  ;  8c  Samblançai 
répéta  devant  elle  tout  ce  qu’il  venoit  de  dire.  Ce  qui  la  mit 
dans  une  telle  colere ,  que  le  refpeéf  quelle  devoit  à  fon  fils 
ne  l’empêcha  pas  de  donner  un  démenti  a  Samblançai,  ni  de 
demander  au  roi  juftice  contre  ce  temeraire ,  qui  la  vouloit 
rendre  criminelle  de  leze-majefté;  mais  comme  on  eût  pu 
juftifier  par  la  date  des  quittances  qu’elle  avoit  laifïees  au  tré¬ 
for  royal ,  quelle  avoit  touché  l’argent  deftiné  pour  Lautrec  , 
elle  avoua  bien  d’avoir  demandé  le  payement  de  fès  penfîons  3 
mais  elle  foûtint  que  Samblançai  lui  avoit  donné  de  l’argent, 
fins  lui  dire'  que  c’étoit  le  même  qui  devoit  pafîèr  à  Milan. 
Elle  nia  tout  le  refte  de  ce  qu’avoit  dit  Samblançai ,  8c  pour- 
ftiivit  fâ  détention  avec  tant  d’ardeur,  en  proteftant  néan¬ 
moins  que  ce  n’étoit  que  pour  fe  mieux  juftifier  du  crime  qu’il 
lui  imputoit,  que  le  roi  fut  obligé  de  le  faire  arrêter  dans  fon 
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antichambre.  Samblançai  ne  fat  pas  plutôt  prifonnier ,  qu’on 
lui  donna  des  commifiàires.  Le  peculat  fut  le  lèul  crime  fur 
lequel  on  inftruifit  le  procès ,  &  il  fut  condamné  à  mort ,  Ibit 
que  les  juges  apprehendalîènt  d  irriter  là  partie  en  opinant  à 
de  moindres  peines ,  ou  qu’ils  fullènt  prévenus  de  la  penlèe , 
qu’on  ne  pouvoit  long-tems  manier  les  deniers  du  roi ,  Sc 
avoir  les  mains  nettes.  L’execution  fut  publique  :  mais  là  mé¬ 
moire  fut  juftifiée  quelque  tems  après.  *  De  Thon ,  hijl.  De 
Mezerai.  Val'illas ,  h/Jlotre  de  France ,  du  régné  de  François  I. 

BEAUNE  (  Florimond  de)  confeiller  au  prefidial  de  Blois , 
ou  il  naquit  en  iéoi.étoit  fils  de  Florimond  de  Beaune, 
originaire  de  Touraine ,  8c  lèigneur  de  Goulioux ,  à  deux  lieues 
de  Blois.  Il  joignit  la  lèience  des  mathématiques  à  la  jurilpru- 
dence  ,  Sc  fut  fort  eftimé  de  René  Delcartes  ,  qui  alla  à 
Blois  pour  s'entretenir  avec  lui.  Bartholin  le  vifita  auffi  de  la 
part  des  états  des  Provinces-LTnies ,  afin  de  conférer  avec  lui 
fur  quelques  matières  très  difficiles.  Florimond  de  Beaune 
inventa  plufieurs  inftrumens  aftronomiques  ,  Sc  entr’autres 
des  lunettes  d’un  artifice  admirable.  Il  mourut  l’an  .1652. 
âgé  de  5 1 .  ans.  *  Bernier ,  hijl.  de  Blois. 

BEAUPOIL,  mailbn  très-ancienne  originaire  de  Bretagne. 

I.  Yves  de  Beaupoil ,  chevalier  lèigneur  du  haut  Sc  bas  Noë- 
malet ,  prit  le  parti  de  Charles  de  Biois  ,  duc  de  B:etagne  , 
contre  Jean  de  Montfbrt.  Après  la  mort  de  Charles ,  tué  à 
la  bataille  d’ Aurai  en  1364.  Yves  fe  retira  auprès  du  roi 
Charles  V.  qui  lui  ordonna  des  appointemens ,  Sc  s’employa 
pour  lui  envers  Jean  de  Montfbrt ,  alors  duc  de  Bretagne. 
Il  fe  retira  en  Limofin  auprès  de  Jean  de  Bretagne  comte 
de  Penthievre ,  vicomte  de  Limoges ,  fils  de  Charles  de  Blois, 
&  y  mourut  lailïànt  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Sc  JtAN,  qui  fut 
lieutenant  de  roi  en  Périgord ,  Sc  époulà  1  heritiere  de  la 
Force.  Sa  branche  fublîfta  julqu  a  Philippe  de  Beaupoil  ,  da¬ 
me  de  la  Force,  qui  porta  cette  terre  dans  la  mailbn  de  Cau- 
mont,  par  Ion  mariage  avec  François  deCaumont ,  lèigneur 
de  Callelnau ,  pere  de  Jacques-Nompar ,  dit  le  maréchal  de 
la  Force. 

II.  Guillaume  de  Beaupoil ,  mort  en  1445.  dans  un  âge 
très-avancé  ,  époulà  Françoife  de  Broon ,  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  mailbns  de  Bretagne,  Sc  nièce  du  connétable  du  Guel- 
clin ,  dont  il  eut  ]ulien  ,  qui  liiit. 

III.  Julien  de  Beaupoil  fut  fait  écuyer  du  roi  Charles  VII. 
le  13.  Décembre  1441.  Il  avoir  acquis  en  1440.  la  terre  de 
fàinte  Aulaire ,  qui  vient  du  mot  latin  fanfla  Eulalia ,  fituée 
près  d’Ulèrche  en  Limolin  ,  dont  il  prit  l’inveftiture  de  Jean 
de  Bretagne  ,  vicomte  de  Limolin,  le  7.  Novembre  1441. 
Il  époulà  en  1443.  Galienne ,  fille  de  Goufer-Hehe  lèigneur 
de  Villac  &de  Pui-Seguin,  Sc  de  Jeann.  de  Roffignac.  Mar¬ 
guerite  Sc  Loutfe  ,  lœurs  de  Galienne  ,  étoient  déjà  mariées , 
l’une  à  Guillaume  d’Aubufîbn,  lèigneur  de  Villac  ;  l’autre  à 
Guiot  d’Aubulïon  Ibn  frere  ,  lèigneur  de  la  Feuillade.  Dans  le 
traite  de  paix  fait  à  Nantes  le  27.  Juin  1448.  entre  Fran¬ 
çois  I.  duc  de  Bretagne  ,  Sc  Jean  comte  de  Penthievre,  le 
duc  conlènt  que  Guillaume  de  Beaupoil  &  Julien  Ion  fils ,  re¬ 
couvrent  leurs  mailbns  ,  terres ,  héritages  ,  Scc.  qu’ils  avoient 
en  Bretagne  avant  la  journée  de  Chantocé ,  où  s’étoient  trou¬ 
vés  leldits  lèigneurs  de  Beaupoil  -,  Sc  l’an  1450.  Julien  ven¬ 
dit  la  terre  deNoëmalet  à  Ion  parent  Olivier  de  Broon.  Il  fit 
Ion  teftament  le  27.  Septembre  i486.  Ses  enfans  frirent 
Jean  ,  qui  liiit  •,  François  ,  pronotaire  du  làint  Siège  ;  cjeanne, 
femme  du  lèigneur  de  làinte  Fortunade,  près  de  Tulle  •,  Ma¬ 
rie  >  époulè  du  lèigneur  de  Verneuil,  au  bas  Limolin  3  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  en  la  maifonde  Perillcen  Qiierci  *,  Antoinette , 
alliée  en  la  mailbn  de  Razat  en  Périgord  3  Louije  Sc  Fran¬ 
çoife  ,  liiccelfivement  abbellès  de  la  Réglé  de  Limoges  :  la 
derniere  mourut  le  19.  Avril  1507. 

IV.  Jean  de  Beaupoil  I.  du  .nom ,  lèigneur  de  làinte  Au¬ 
laire  ,  de  Ternat ,  la  Greniere ,  Maniât  de  Gironde  en  Poitou 
Sc  d’Arfinges  en  Beaujolois  ,  fut  conlèiller ,  chambellan  Sc 
maître-d’hôtel  de  Pierre  de  Bourbon  ,  comte  de  Clermont 
Sc  de  la  Marche.  Il  fit  Ion  teftament  en  1 5 1 1 .  ayant  époufé 
en  1479.  Anne  Gâchette,  de  la  mailbn  de  la  Mothe  en 
Champagne  ,  demoilèlle  d’honneur  Sc  confidente  d’Anne  de 
France,  duchellè  de  Bourbon.  Leurs  enfàns  furent  Jean  II. 
qui  luit  3  Charles ,  mort  làns  poftérité  3  Sc  Marguerite ,  femme 
de  Jean ,  baron  de  laint  Chamans,  comte  d’Elcorailles. 
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V.  Jean  de  Beaupoil  II.  feigneur  de  làinte  Aulaire ,  Scc. 
fut  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi  François  I.  capitaine  de 
Mallèré  en  Limofin ,  de  Benon  Sc  de  la  Tour  en  Auvergne , 
Sc  maître  des  eaux  Sc  forêts  de  cette  province.  Il  accompagna 
le  roi  Ibn  maître  en  Italie,  Sc  fut  fort  bielle  au  liege  de 
Pavie.  Son  teftament  eft  de  l’année  1540.  Il  avoir  époulè  en 
1506.  Marguerite  de  Bourdeille ,  dont  il  eut  François  , 
qui  liiit 3  Germain ,  protonotaire  du  laint  Siège  3  Pierre, 
tige  de  U  branche  de  Lanmari,  rapportée  ci- âpre  s  3  Marie , 
femme  du  feigneur  de  Champniers  3  Louifi ,  mariée  au  ba¬ 
ron  de  Salels  3  Gabrulle  ,  époulè  du  lèigneur  de  l’ille  de  Pé¬ 
rigord  3  Sa! aune ,  abbellè  de  Ligueux  en  Périgord  3  Sc  Frar.-* 
çoije ,  religieulè  de  Lavoine  en  Auvergne. 

VI.  François  de  Beaupoil ,  feigneur  de  làinte  Aulaire,  Scc . 
fut  panetier  des  rois  François  I.  Sc  Henri  II.  Charles  IX.  la 
nomma  le  10.  Octobre  1 5  69.  chevalier  de  Ibn  ordre ,  dont 
le  maréchal  de  Montmorenci  lui  donna  le  collier  le  lende¬ 
main  au  Plefïis-lès-Tours.  C’étoit  en  reconnoifîànce  de  la 
bravoure  qu’il  avoit  marquée  huit  jours  auparavant  à  la  ba¬ 
taille  de  Montcontour ,  où  il  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Il 
avoit  époulè  en  1542.  Françoife  de  Voluire  de  Ruffèc,  da¬ 
me  des  Eftres  en  Anjou,  dont  il  eut  Germain,  qui  fuit 3 
François  Sc  Gabriel,  qui  ont  eu  des  enfirns.  De  l'un  d’eux 
eft  illu  N.  de  Beaupoil  de  làinte  Aulaire  ,  chanoine  &  grand 
vicaire  dePerigueux,  abbé  de  laint  Jean  de  Falaife,  député  à 
l’alîemblée  du  clergé  en  1715.  François, feigneur  de  fàinto 
Aulaire  ,  eut  aufti  de  Françoife  Voluire  de  Ruftec  huit  filles, 
dont  une  Sufanne  fut  abbellè  de  Ligueux  après  la  tante  en 
1 607.  Sc  mourut  en  1612.  après  avoir  bien  rétabli  Ibn  ab¬ 
baye  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Huguenots. 

VII.  Germain  de  Beaupoil,  lèigneur  de  làinte  Aulaire,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX.  Sc  che¬ 
valier  de  Ion  ordre,  époulà  en  1582.  'Judith  de  Carbonnie- 
res ,  ilîue  d’une  ancienne  mailbn  en  Auvergne ,  alliée  dès  le 
tems  du  roi  Henri  I.  aux  vicomtes  de  Comborn  Sc  de  Ven- 
tadour.  Il  fit  Ion  teftament  en  1603.  Sc  laillà  Antoine  ,  mort 
làns  enfans  3  Henri  ,  qui  fuit  3  Foucault ,  chevalier  de  Malte  3  & 
quatre  filles, dont  une  appellée  Suftnne ,  fut  abbellè  de  Ligueux. 

VIII.  Henri  de  Beaupoil,  feigneur  de  làinte  Aulaire, 
époulà  en  1 6 1  o.  Leonore  de  Taleyran ,  fille  de  Daniel  prince 
de  Chalais ,  Sc  de  Françoife  de  Montluc  ,  fille  du  maréchal  de 
ce  nom  ,  dont  il  eut  Daniel  ,  qui  fuit;  Sufanne  oc  Henriette , 
religieulès  en  l’abbaye  de  Ligueux.  Après  là  mort  arrivée  en 
1 6 1 4.  là  veuve  lè  remaria  avec  François  de  Colnac ,  Sc  de¬ 
vint  mere  de  Daniel  de  Colnac ,  archevêque  d’Aix ,  com¬ 
mandeur  des  ordres  du  roi. 

IX.  D  a  n  1  e  l  de  Beaupoil ,  lèigneur  de  làinte  Aulaire  , 
époulà  en  1632.  Jeanne  de  Breuil,  heritiere  de  la  maifon  de 
la  Pourcherie  ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  Sufanne  ,  religieulè 
à  Ligueux.  Il  lè  remaria  en  1643.  avec  Gmonne ,  dite  Anoe- 
hque  de  Blot  ,  fille  de  Philibert  de  Blot-Chauvigni ,  illuftre 
mailbn  d’Auvergne  ,  Sc  de  Guicharde  de  Veni  d  Arbou- 
ze ,  loeur  de  la  bienheureulè  Marguerite  d’Arbouze ,  lîi- 
périeure  Sc  réformatrice  du  Val  de  Grâce  a  Paris.  Il  en  eut 
François-Joseph,  qui  fuit  3  André- Daniel ,  évêque  de  Tuile 
en  1702.  dont  il  lè  démit  en  1720.  Foucault ,  chevalier  de 
Malte  ,  capitaine  de  vaiftèau  du  roi ,  lècretaire  des  comman- 
clemens  du  grand-maître  de  Malte  pour  les  affaires  de  France, 
fon  grand-écuyer ,  Sc  gouverneur  de  cette  ville ,  qui  fut  nom¬ 
mé  en  Décembre  1710.  grand-croix  Sc  grand-maréchal  de 
l’ordre  3  Marie ,  femme  d’ Armand  vicomte  d’Aydie-Riberac  3 
Sc  trois  religieulès. 

X.  François-Joseph  de  Beaupoil,  marquis  de  fainte  Au¬ 
laire,  leigneur  deTernac,  Maniât,  la  Grenerie,  laPourchc- 
rie  ,  Scc.  lieutenant-general  pour  le  roi  au  gouvernement  du 
haut  Sc  bas  Limofin  ,  Sc  l’un  des  quarante  de  l’académie  Fran- 
çoilè  ,  époulà  en  1 676.  Marie  de  Fumel ,  fille  de  Louis  comte 
de  ce  nom  en  Agenois  ,  Sc  de  Marguerite  de  Levi  de  Mi- 
repoix  ,  dont  il  a  eu  Louis ,  qui  fuit  3  Daniel ,  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  de  fon  nom  ,  mort  devant  Turin  en 
1 706  3  un  troifiéme  Jefuite ,  mort  vers  l’an  1 7  1 5  •  ^  l’âge  de 
2  5 .  ans  3  Sc  trois  religieufes. 

XI.  Louis  de  Beaupoil ,  de  fainte  Aulaire  ,  colonel-lieute¬ 
nant  du  régiment  d’Enguyen  ,  fut  tué  au  combat  de  Rumerfi 
heim  dans  la  haute  Allace  le  26.  Août  17 09.  Il  avoit  époulè 
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en  1705.  Marie. Therefe  de  Lambert ,  fille  de  N.  marquis  de 
Lambert ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  ôc  gouver¬ 
neur  de  Luxembourg  ,  dont  une  fille. 

BRANCHE  DE  LAN  MARI. 

VI.  Pierre  de  Beaupoil,  de  feinte  Aulaire ,  fécond  fils  de 
JeAN  IL  eut  pour  fon  partage  les  feigneuries  de  Coutures  , 
Celles  ôc  Bertri.  Il  avoit  époufé  en  155  o.  Catherine  de  Lau- 
dere ,  dame  de  Lamnari ,  fille  de  ‘jean  de  Lauriere  ,  feigneur 
de  Lamnari ,  ôc  de  Marguerite  de  feint  Chamans.  Il  en  eut 
Antoine  ,  qui  fuît  -,  ôc  Annet  ,  tige  de  la  branche  de  Fonte- 
killh  -,  ôc  autres  enfans. 

VII.  Antoine  de  Beaupoil ,  fénéchal  de  Périgord ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi'  en  1576.  époufe  en  1584-  avec  difpenfe du 
pape,  Jeanne  de  Bourdeille  fa  parente  ,  dame  de  Bernardiere, 
de  Bauronne,  &  Douzillac  ,  fille  de  Gabriel  de  Bourdeille, 
ôc  de  Claude  de  Gontaut ,  dont  il  eut  Marc-Antoine  ,  qui 
fuit  j  ôc  Claude ,  époufe  du  feigneur  de  la  Martonie  de  Pui- 
guilen. 

VIII.  Marc-Antoine  de  Beaupoil ,  feigneur  de  Lamnari , 
Ôcc.  époufe  en  1614.  Gabrielle  d’Alegre ,  dame  de  Chabanes 
ôc  de  Sorges ,  fille  de  jean  d’Alcgre ,  ôc  de  Marie  de  Sediere, 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  j  David ,  marié  à  Gabrielle  Jo- 
bert  -,  Antoine ,  capitaine  de  cavalerie  tué  au  fiege  deMortare; 
Bon-François  ,  dont  nous  parlerons  ci-apres  ;  Marie  ,  femme 
de  Pierre  Jobert ,  comte  de  Nanthia  j  autre  Marie  ,  abbeife 
deLigueux,  qui  fe  démit  de  Ion  abbaye  en  1698.  en  faveur 
de  fe  nièce,  ôc  qui  mourut  en  Janvier  1708.  âgée  de  82  ans; 
ôc  Sufanne ,  religieufe. 

IX.  François  de  Beaupoil,  marquis  de  Lanmari ,  feigneur 
de  Coutures,  ôcc.  époufe  en  1650.  Jacqueline  d’Aubufïon, 
fille  de  George ,  comte  de  la  Feuillade  ,  ôc  d’ Olympe,  Grain  de 
feint  Marfeut ,  vicomteflè  de  Rochemeaux ,  laquelle  étoit 
veuve  de  Philibert  de  la  Roche-Aymon ,  marquis  de  Saint 
Maixent ,  morte  en  Janvier  1704.  âgée  de  S  3 .  ans ,  fens  en- 
fans  de  fon  dernier  mariage. 

IX.  Bon-François  de  Beaupoil,  comte  de  Lamnari,  ôcc. 
lneftre  de  camp  du  régiment  d’Enguyen  ,  époufe  en  1661. 
Anne  de  la  Roche-Aymon,  fille  de  Philibert,  marquis  de 
Saint  Maixent ,  ôc  de  Jacqueline  d’Aubuflon  de  la  Feuillade. 
Il  en  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Henri-Louis ,  chevalier  de  Mal¬ 
te;  Marie-Anne ,  époule  de  Loms-Chriflophe  de  Cugnac, 
marquis  de  Giverfac  ;  Antoinette ,  abbeife  de  Ligueux  ;  ôc  deux 
religieufes. 

X.  Louis  de  Beaupoil ,  marquis  de  Lanmari ,  grand  échan- 
fon  de  France ,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine, 
mort  à  Cafel  Maggiote ,  en  l’armée  du  roi ,  le  2  6.  Juillet 
1702.  avoit  époufe  en  1681.  Jeanne-Marie  Perault,  barone 
de  Milli  en  Gârinois ,  Augerville ,  Rouvre,  ôcc.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  le  31.  Janvier  1704.  avec  Gilbert-François 
de  Rivoire,  marquis  du  Palais,  &  mourut  le  2  2 .  Janvier  1719. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Marc-Antoine-Front  , 
qui  liiit;  Henri  ;  Louis  ;  François,  mort  jeune  ;  Helene  ;  Julie  ; 
Elifabeth  ;  Sabine ,  religieufes. 

XI.  Marc-Antoine-Front  de  Beaupoil  de  feinte  Aulaire  , 
marquis  de  Lanmari ,  feigneur  de  Coutures ,  Celles ,  Bertri , 
Chabanes,  Sorges,  Peudri,  ôcc.  grand  échanfon  de  France, 
a  époulé  le  1 2 .  Mars  1 7 1 1 .  N.  Neiret  de  la  Ravoye ,  fille  de 
Pierre  Neiret  de  la  Ravoye ,  feigneur  de  Liffe  ôc  de  Beaure- 
paire ,  grand  audiencier  de  France ,  ôc  tréforier  general  de  la 
marine ,  &  de  iV.  Valiere.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme.  Mémoires 
du  tems. 

BEAUPORT,  Formofa Jlatio ,  Portas  formofus ,  petite  Baye 
d’Afrique  en  Cafrerie  :  les  Portugais  l’appellent  la  Baya 
Hermofa. 

BEAUPORT  (  le  )  Port  us  formofus ,  port  de  l’ Amérique 
dans  la  côte  méridionale  de  Pille  Efpagnole,  avec  un  château. 
On  l’appelle  el  Puerto  hermojo  dans  le  pais,  où  il  s’étend  l’efi 
pacc  de  quelques  lieues.  Il  eft  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de 
S.  Domingue.  *  Tarin  de  Culli. 

BEAUPREAU,  Bellum  pratum ,  petite  ville  de  France  en 
Anjou  ,  avec  un  beau  château  fur  la  petite  riviere  de  Leure  , 
à  neuf  lieues  d’Angers,  a  été  érigée  en  marquifet  en  1 5  54.  ôc 
en  duché  pairie  en  1562.  Cette  terre,  après  avoir  palfe  dans 
plufieuis  familles,  tomba  dans  la  maifon  de  Gondi  par  le 
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mariage  de  Jeanne  de  Scepeaux ,  fille  de  Gui  duc  de  Beaupreau, 
avec  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz  ;  Catherine  de  Gondi  fe 
féconde  fille  la  porta  à  Louu  de  Coflè  ducdeBrifîàc  :  elle  ap¬ 
partient  prefentement  à  François  de  Neufville  duc  de  Villeroi, 
pair  ôc  maréchal  dé  France,  qui  époufe  Marguerite  de  Coflè, 
fille  de  Louis  duc  de  Brifîàc,  morte  en  1708*  Voyez.  SCE¬ 
PEAUX. 

BEAUSSE,  cherchez.  BEAUCE. 

BEAUTE',  étoit  autrefois  une  maifon  royale,  for  la  Marne, 
proche  du  bois  de  Vincennes,  ainfi  nommée,  parce  que  c’étoit 
un  lieu  fort  agréable.  Froifferd  dit  que  ce  château  étoit  dans 
le  bois  même  de  Vincennes  ;  mais  l’hiftoire  de  la  conférence 
qu’eurent  enfemble  l’empereur  Charles  IV.  ôc  le  roi  Charles 
V.  ôc  celle  de  la  vie  de  ce  roi ,  parlent  de  Vincennes  ôc  de 
Beauté ,  comme  de  deux  differentes  maifons  royales.  On  voit 
encore- quelques  reftes  de  cet  ancien  château  de  Beauté,  où  le 
roi  Charles  V.mourut  en  1 3  8  o.  *D.Mabillon.  de  re  diplomatica. 

BEAUVAIS,  for  le  Terain,  ville  de  France  dans  le  gouver¬ 
nement  de  l’ifie  de  France ,  avec  bailliage ,  préfidial ,  ôc  évê¬ 
ché  ,  comté-pairie ,  qui  eft  fùffragant  de  Reims.  Elle  eft  capi¬ 
tale  du  petit  païs  dit  te  Beauvaijîs ,  qui  renferme  encore  Cler¬ 
mont,  Gerberoi,  Bulles,  ôcc.  Cé fer  qui  parle  avantageufe- 
rnent  des  Beauvaifins ,  dit  qu’ils  mettoient  ordinairement  foi- 
xante  mille  hommes  fur  pied ,  ôc  qu’ils  pouvoient  en  mettre 
jufqu’à  cent  mille.  Les  auteurs  Latins  l’ont  nommée  diverfé- 
ment,  Bellovacum ,  Bratujpantium ,  Cafaromagus ,  Bellovaci. 
Elle  fe  rendit  à  Céfer,  fut  depuis  foûmife  aux  Romains ,  puis 
aux  François  fous  Clovis;  ôc  elle  leur  a  été  fi  fidelle,  qu’on 
tient  qu’elle  n’a  jamais  été  prife  ;  ce  qui  la  fait  nommer  la  Pu- 
celle.  Les  Anglois  tâchèrent  delà  forprendre  en  1433.  mais 
ils  fe  virent  contraints  de  lever  le  fiege  qu’ils  y  avoient  mis. 
Charles  le  Téméraire ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  ne  fut  pas 
plus  heureux  en  1472.  car  après  avoir  battu  cette  ville  pen¬ 
dant  vingt-fix  jours ,  il  fut  obligé  de  lever  1e  fiege.  Dans  le 
XVI.  fiecle ,  Beauvais  fut  agitée  par  les  troubles  des  guerres 
civiles  pour  la  religion.  Odet  cardinal  de  Châtillon ,  évêque 
de  cette  ville ,  étoit  entré  dans  le  parti  des  Proteftans  :  ce  qui 
y  émut  fouvent  les  Catholiques,  ôc  principalement  aux  fêtes 
de  Pâques  de  l’année  1 5  6 1 .  où  ce  Prélat  fit  la  Cène ,  dans  la 
chapelle  de  fon  palais  épifeopa  1 ,  fens  avoir  voulu  participer 
aux  fâcrés  myfteres  dans  la  cathédrale.  Beauvais  eft  une  ville 
trcs-agréablc ,  alfez  bien  bâtie ,  ôc  entourée  de  foffes  remplis 
d’eau  de  la  riviere  de  Terain ,  dont  une  partie  fort  aux  ouvriers 
qui  y  fabriquent  diverfes  étoffés.  Les  rues  font  grandes  ôc 
belles ,  ôc  les  maifons  prefque  toutes  de  bois.  Les  étrangers  y 
confiderent  le  marché ,  qui  eft  peut-être  le  plus  grand  ôc  le 
plus  beau  du  royaume  ;  le  palais  épifeopal ,  qui  eft  très-forc 
ôc  bien  bâti,  ôc  le  chœur  de  l’églife  de  feint  Pierre ,  qui  fut 
commencé  vers  l’an  991.  Cette  églife,  qui  eft  la  cathédrale, 
eft  illuftre  par  le  tréfor  des  reliques  qu’elle  poffède,  par  fe  bi¬ 
bliothèque  ,  qui  a  été  autrefois  plus  confiderable  qu’elle  ne 
l’eft  aujourd’hui;  2c  par  fon  chapitre ,  qui  efteompofé  defix 
dignités,  qui  font  le  doyen,  l’archidiacre  de  Beauvais,  le 
chantre ,  le  tréforier ,  l’archidiacre  de  Beauvaifis ,  ôc  le  foû- 
chantrc  ;  de  quarante-deux  chanoines ,  entre  lefquels  il  y  a  le 
chancelier  ôc  le  penitencier  ;  de  fix  demi-prébendes ,  de  quatre 
marguilleries ,  ôc  d’autres  chanoines ,  chantres ,  ôcc.  Tous  ces 
bénéfices  font  à  la  collation  de  l’évêque,  ôc  il  n’y  a  que  le 
doyen  féul  qui  foit  élu  par  le  chapitre.  Il  y  a  encore  dans  la 
même  ville  fix  églifés  collegiales,  feavoir,  feint  Michel  qui 
eft  très-ancienne ,  ôc  qui  paroît  avoir  été  un  monaftere  ou  ab¬ 
baye  de  Bénédictins  dans  le  IX.  fiecle  ;  feint  Barthelemi , 
fondée  par  Hellon  chevalier,  dont  la  fondation  fut  confirmée 
l’an  1037.  par  le  roi  Flenri  I.  qui  voulut  que  l’évêque  fût  le 
feul  fuperieur  du  chapitre  ;  feint  Laurent ,  dont  l’ancienneté 
n’eft  pas  connue;  feint  Waaft,  fondée  en  l’églife  de  feint 
Etienne  par  Gui  évêque  deBeauvais,  l’an  1072.  feint  Nicolas, 
fondée  l’an  1078.  par  Raoul  l’Enfant,  fénéchal  de  France , 
ôc  Notre-Dame  du  Chatel.  On  y  trouve  aufîî  treize  paroiflès, 
ôc  trois  abbayes  ;  fçavoir ,  feint  Lucien  ,  feint  Symphorien , 
feint  Quentin.  La  première  eft  une  abbaye  de  Benediétins , 
qui  en  1663.  embrafférent  la  réforme  de  la  congrégation  de 
feint  Maur  ;  la  féconde ,  qui  fut  fondée  en  1135.  auffi  une 
abbaye  de  Bénédictins ,  mais  mitigés.  La  troifiéme  fut  fondée 
en  1067.  pour  des  chanoines  réguliers,  dont  le  célébré  Yves 
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J  ^Chartres  far  îc  premier  fuperieur  avec  le  titre  de  prévôt  : 
la  réforme  y  fut  introduite  en  1 6  3  6. Pour  l’abbaye  de  Can- 
remon  ,  qui  ayoit  été  bâtie  en  1217.  pour  des  hiles  de  l  ’or¬ 
dre  de  Citeaux,elle  fut  transférée  en  1  67 1 .  à  Paris  an  faux- 
bourg-faint  Germain.  Les  autres  communautés  qui  fublî- 
ftent  (ont  l’hôtel-Dieu  ,  connu  dès  le  IX.  hecie  •,  les  Jaco¬ 
bins  établis  dès  le  commencement  du  XIII.  les  religieux  de 
i’obfervance  de  laint  François  en  1215.  les  Capucins  en 
1603.  les  Minimes  en  1 G 1  8-  les  Clarifies  en  1480.  au  lieu 
tics  Béguines, qu’on  avoit  reçûes  en  1  298. lesUrfulines en 
1 627.  On  croit  ordinairement  que  faint  Lucien  a  été  le 
premier  évêque  de  Beauvais  •,  mais  il  eft  difficile  de 
bien  établir  cette  vérité  ,  ni  de  parler  lùremenr  de  (es  fuc- 
ceffieurs  jnfqu’au  VIII.  &  IX.  hecles.  Depuis  ce  tems  il  y  a 
eu  de  grands  prélats,  8c  entr’autres,  Warin  ,  qui  mourut 
en  1030».  &  qui  quelques  années  auparavant  avoit  affidé  au 
concile  d’Orléans,  avoit  confondu  en  prefence  du  roi  Ro¬ 
bert  &  de  la  reine ,  Lifoye  &  Heribert  hérétiques  ,  dont 
une  partie  des  erreurs  a  été  adoptée  par  les  herefiarques 
du  XVI.  hecie.  Philippe  de  Dreux  ,  élu  en  1173.  qui  fe 
croifa  en  1187.  avec  Philippe-  Augufte,  fe  trouva  à  la  guer¬ 
re  contre  les  Albigeois  en  1 210.  &  après  avoir  pris  beau¬ 
coup  de  part  à  prefque  toutes  les  affaires  de  fon  tems,  mou¬ 
rut  en  12 17.  jean  de  Marigni,  qui  dans  l’affemblée  des 
pairs  en  1328  -  contribua  beaucoup  à  faire  adjuger  à  Phi¬ 
lippe  de  Valois  la  regence  du  royaume  prétendue  par 
Edouard  roi  d’Angleterre.  Ce  qui  lui  gagna  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  ce  prince,  qui  le  ht  (on  lieutenant  general  dans  les 
provinces  de  Languedoc  ,  Xaintonge  ,  8c  Lirnohn  -,  &  en 
1346.  archevêque  de  Rouen.  Philippe  d’Alençon,  élu  ar¬ 
chevêque  de  Rouen  en  13s  9.  cardinal  en  1378  •&  Patriar¬ 
che  d’Aquilée  deux  ans  après.  Jean  des  Dormans  transféré 
de  Lizieux  en  1 3  5  9.  fait  chancelier  par  le  roi  Jean,  qui  en 
1564.  le  nomma  un  des  exécuteurs  de  fon  teftament,  créé 
cardinal  en  1368.&  fondateur  du  college  de  Beauvais  à 
Paris,  où  il  mourut  en  1373.  Miles  II.  aulîi  chancelier , 
cjui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  Charles 
de  Villers  ,qui  publia  en  1334.  des  ftatuts  fynodaux.  Ni¬ 
colas  Fumée,  qui  demeura  ferme  dans  le  parti  du  roi  pen¬ 
dant  les  guerres  de  la  ligue.René  Poitier,  amateur  des  bel¬ 
les  lettres.  Nicolas  Chcard  de  Buzanval ,  dont  la  pieté  Sc 
la  fcience  ecclehaftique  ont  h  fouvent  éclaté  dans  le  der¬ 
nier  hecie ,  &  Touffaint  dejanfonde  Fourbin,  cardinal , 
£:c.  M.  François-Honorat-Antoine  de  Beauvilliers  a  gou¬ 
verné  depuis  l’églife  de  B*auvais,qui  eft  aujourd’hui  entre 
les  mains  de  M.Et.René  Potier  de  Gefvres.  Ces  prélats  (ont 
comtes  de  Beauvais  ,  pairs  de  France,  &  vidâmes  de  Ger- 
beroi.  Le  comté  de  Beauvais  faifoit  partie  de  celui  de 
Vermandois  ,  qui  fut  uni  à  celui  de  Troyes.  Eudes  I.  de  ce 
nom  ,  comte  de  Blois,  &c.  eut  de  Berte  fa  fécondé  femme 
Eunts  IL  qui  lui  fucceda  -,  Roger  ,  &c.  Ce  dernier  fut  évê¬ 
que  de  Beauvais  vers  l’année  996.  après  Hervé.  Ilavoiteu 
pour  fa  part  de  l’heritage  de  fa  maifon  ,  Sancerre  en  Berri, 
qu’il  échangea  l’an  101 3.  avec  fon  frere  Eudes  IL  pour  le 
comté  de  Beauvais  ,  qu’il  donna  a  fon  églife.  Ainu  l’évê¬ 
que  de  cette  ville  eft  le  véritable  comte  patrimonial  de 
Beauvais  3  8c  en  cette  qualité  il  eft  le  premier  des  comtes 
pairs  ecclehaftiques  ,  &  eft  feigneur  temporel  8c  fpiriruel 
de  la  ville  8c  du  domaine  du  comté.  Son  pouvoir  a  été  au¬ 
trefois  plus  grand  qu’il  n’eft  aujourd’hui  ,  depuis  qu'on  y 
a  mis  élection,  bailliage ,  préhdial,  mairie ,  8cc.  Car  autre¬ 
fois  il  n’y  avoir  aucun  officier  royal  que  le  juge  des  exempts, 
qui  fut  aboli  en  l’année  1 5  3  9. Beauvais  &  le  Beauvaihs  ont 
produit  de  grands  hommes,  &  entr’autres  Helimand,  poè¬ 
te  ,  qui  a  vécu  fous  le  régné  de  Louis  le  Jeune,  ,  8c  de  Phi¬ 
lippe  Augufte  3  Vincent  de  Beauvais  ,  religieux  de  l’ordre 
de  Paint  Dominique  3  Jean-Cholet,  cardinal  3  Jean-Michel, 
évêque  d’Angers  3  Jean  &  Philippe  de  Villiers-l’Ille- Adanv, 
Claude  delà  Sengle,  8c  Vignacourt  ,  tous  quatre  grands- 
maîtres  de  Rhodes  :  Adrien  Bailler  ,  un  des  plus  fçavans 
hommes  du  XVII.  hecie  3  Antoine  Loifel  ,  &c.  Ce 
dernier  a  laiffé  des  mémoires  de  Beauvais  qu’on  pourra 
coiffulter ,  auffi-bien  que  l’hiftoire  de  cette  ville  ,  écrire 
par  Pierre  Louvet.  *  Voyez.  Céfar  ,  comment.  1. 2.  6.  S3  S. 
Strabon ,  l.  4.  Ptolomée ,  /.  2.  c.  9.  Grégoire  de  Tours ,  Adon 
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Je  Vienne  ,  Flodoard,  &c.  Robert  8c  Sammarth.  G  ail.  Chnjc. 
Du  Pui,  du  domaine  du  roi.  Papyrius  Ma  Ko,  Defcript.  flum. 
G  ail.  Du  Chêne  ,  Recherches  des  antiquités  de  Franee.Dami&i 
de  Templeux ,  Defcriptton  de  Beauvais.  Jacques  Grevin ,Def 
cription  de  Beauvais ,  S$c.  Simon  ,fuppl.  a  lhfi.de  Beauvais t 

CONCILES  DE  B  EAU  VAIS. 

Le  premier  concile  de  Beauvais  fut  affemblé  en  845.  fous 
le  régné  &  en  la  prefence  du  roi  Charles  le  Chauve,  lion  y 
parla  entr’autres  chofes  ,de  donner  un  pafteur  à  l’églife  de 
Reims,  qui  n’en  avoit  point  depuis  qu’Ebon  ,qui  avoit  le 
plus  contribué  à  la  dégradation  de  Louis  le  Débonnaire  , 
avoit  été  condamné  parle  parlement  de  Metz  ,  8c  avoit 
iouferit  même  à  fa  propre  dépohrion,  Hincmar  fut  mis  en 
fa  place.  On  traita  aulîi  dans  ce  concile  des  ufurpations 
des  biens  d’églile ,  fous  prétexte  d’échange  ou  de  précaire; 
&  il  y  eut  huit  canons ,  dont  deux  eu  trois  font  rapportés 
dans  les  decrets  au  ch.  2.  De  fermât.  8c  au  ch.  1.  Extr.  de 
prec.  car  quoique  le  P.Sirmond  ait  attribué  ce  qu’on  lit  au 
dernier  endroit ,  au  concile  d’Epernai,  cependant  on  s’en 
rapporte  à  Yves  de  Chartres  8c  à  Burchard  ,  qui  afiurenc 
qu’il  eft  du  concile  de  Beauvais  3  8c  rien  n’empêche  qu’il 
11’ait  été  répété  au  concile  d’Epernai  de  l’an  846.  Le  cardi¬ 
nal  Baronius,  Binius,  Colvener  ,  8c  quelques  autres,  fe  font 
trompés ,  en  marquant  fous  l’an  1034.  un  concile  à  Beau¬ 
vais.  Ilsn’avoient  pas  bien  entendu  ces  paroles  du  concile 
de  Limoges  tenu  vers  l’an  103 1.  Audita  funt  querelœ  mo- 
nachorum  monafieni  Bellovacenfis  ;  8c  ils  ont  pris  Beauvais 
pour  lemonaftere  de  faint  Pierre  de  Belioc  ,  dans  le  dioce- 
fe  de  Limoges  :  ce  qui  leur  a  fait  croire  qu’on  avoit  tenu  en 
cette  ville  un  concile  fur  la  conteftation  qui  s’émût,  s’il  fal¬ 
loir  donner  le  nom  d’apôtre  à  faint  Martial ,  évêque  de  Li¬ 
moges.  On  tint  un  autre  concile  à  Beauvais  en  1 1 14.  où 
préhda  Conon  évêque  de  Paleftine  ,  légat  du  faint  hege. 
L’empereur  Henri  V.  y  fut  excommunié  3  8c  Thomas  de 
Marie  ,  feigneur  de  Coud  ,  y  fut  aullî  frappé  des  mêmes 
cenfures,  8c  dégradé  de  nobleffe,  pour  Iesfacrileges  &  les 
brigandages  qu’il  commettoit  contre  les  églifes  ,  8c  fur  les 
peuples  des  évêchés  de  Reims,  de  Laon  8c  d’Amiens.  Le 
même  Conon  en  tint  un  autre  l’an  1 1 20.  &  un  en  1124. 
Selon  quelques  auteurs  Louis  le  Jeune,  roi  de  France  ,  en 
ht  ahèmblcr  un  l’an  1 161.  contre  l’antipape  Victor,  oppofé 
au  légitime  pontife  Alexandre  III.  Oder  de  Châtillon ,  car¬ 
dinal  &  évêque  de  Beauvais ,  tint  deux  fynodes  ,  en  1 5  3  4. 
&  1 3  37.  avant  qu’il  (e  fût  déclaré  pour  les  heretiques.  Au- 
guftin  Potier  vers  l’an  1643.  &  Nicolas  Choart  de  Buzen- 
valen  163  3. ont  publié  des  ordonnances  (ynodales. 

Il  y  a  eu  une  maifon  qui  portoit  le  nom  de  Chaftelain 
de  Beauvais  ,  qui  defeendoit  de 

I.  Guillaume  Chaftelain  de  Beauvais  ,  qui  vivoit  en 
1225.&  époiùa  N.  dont  il  eut  Guillaume  II. qui  fuit. 

IL  Guillaume  IL  du  nom  Chaftelain  de  Beauvais  ,  fei¬ 
gneur  de  Vacueil,  vivoit  an  1  23  2.  ScépoulaEleonore  Cref- 
pin ,  dame  de  Ferrieres ,  de  Ri ,  &  de  faint  Denys-le-Thi- 
bouft  ,dont  il  eut  Guillaume  III.  qui  fuit; Renaud  ,  qui 
eut  des  çnfa.ns,raporte's  après  ceux  de  fon  frere  aine 3  Sc  Mar¬ 
guerite  de  Beauvais  ,  première  femme  de  Jean  feigneur  de 
Créqui ,  dit  YEtendart. 

III.  Guillaume  III.  du  nom  Chaftelain  de  Beauvais,  dit 
le  CdW, feigneur  de  Vacueil,  de  (aint  Denys-le-Thibouft,  de 
Ri&de  Ferrieres, mourut  en  1 3  29.  Il  épouh  Jeanne  d’Eftou- 
teville  ,  hile  de  Robert  IV.  du  nom  hre  d  Eftouteville  ,  8cc. 
Sc  à' Alix  Bertrand-de-Briquebec  ,  dont  il  eut  Colart, 
qui  fuit  3  zAèhpes,  mariée  10.  à  Robert  de  Marigni:  20.  à  Ro¬ 
bert  d’Evreux,(eigneur  de  Valiquerville;&^4;»z<?  de  Beau¬ 
vais,  alliée  à  Jean  ,  feigneur  de  Crevecœur,dit  le  Flamand. 

IV.  Colart  C haftelain  de  Beauvais,  feigneur  de  Vacueil, 
&c.  fervit  en  1 346.  en  Normandie  (ous  le  connétable  d’Eu, 
8c  époufa  Marguerite  de  Rôye,  dame  de  Germigni ,  fille 
de  Dreux  feigneur  de  Germigni ,  8c  d’Alix  de  Garlande- 
Poftefte  ,  dont  il  eut  Guillaume  IV.qui  fuit  3  Jeanne  ,da- 
me  de  Fayel ,  vivante  en  1402.  morte  fans  alliance  3  & 
Marguerite  de  Beauvais,  dame  de  Remaugis  première  fem¬ 
me  de  Pierre,  dit  Flutin  ,  feigneur  d’Aumonr,  porte-ori¬ 
flamme  de  France. 
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V.  Guillaume  IV.  du  nom  Chafteiain  de  Beauvais  ,  fei¬ 
gneur  de  Vacueil ,  8cc.  confeiller  8c  chambellan  du  roi  & 
grand-queux  de  France  ,  croit  gouverneur  de  Beauvais  en 
1359.  fervit  le  roi  dans  Tes  armées  pendant  plufieurs^an- 
nées  ,  8c  fut  pourvu  vers  l’an  1 3  67.  de  la  charge  de  grand- 
queux  de  France  ,  qu’il  exerça  jufqu  a  fa  mort  arrivée  l’an 
1390.  Il  époufa  Jeanne  de  Raynevat,  dame  de  Luillier , 
fille  de  Raoul  feigneur  de  Rayneval ,  grand-pannetier  de 
France  ,  8c  de  Philippe  de  Luxembourg  fâ  première  femme, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jacqueline  Chafteiaine  de 
Beauvais  ,  héritière  de  fes  grands  biens ,  laquelle  époufa 
Jean  de  Bordes,  &  mourut  fans  enfans.  Après  fa  mort 
Aubert  d’Hvrenx ,  feigneur  de  Valiquerville  fon  coufin-ger- 
main,  recueillit  fa  fuccellion,  &  fut  chafteiain  de  Beauvais. 

III.  Renauo  de  Beauvais,  fécond  fils  de  Guillaume  II. 
du  nom  Chafteiain  de  Beauvais  ,  8c  d'Eleonore  Crêpin ,  fer¬ 
vit  fous  Raoul  comte  d’Eu,  connétable  de  France  en  1 34 6. 
8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  où  il  demeura  pri- 
lonnier.  Il  époufa  Marguerite  de  Trie  ,  dont  il  eut  Phi- 
xi  ppe  qui  fuit. 

IV.  Philippe  de  Beauvais ,  fut  fait  prifonnier  à  la  batail¬ 
le  de  Poitiers  avec  fon  pere  ;  lervit  finis  Hue  de  Chaftil- 
lon*  grand-maître  des  arbalétriers  en  1  368.  &  vivoit  en 
x  3  o  S •  Il  époufa  Alix ,  dite  la  Blonde ,  dame  de  la  Forèt-le- 
Roi  ,  dont  il  eut  Pierre  de  Beauvais,  feigneur  du  fief  de 
Noyers  ,  mort  fans  alliance  •,  Colart  de  Beauvais ,  dit  Colwet, 
mortauiîi  fans  alliance  ;  &  Jeanne  de  Beauvais,  dame  de  la 
Forêt-le-Roi ,  mariée  1  °.  à  Bureau  de  Dici ,  premier  écuyer 
du  corps,  8c  maître  de  l’écurie  du  roi:  iQ.  à.  Jean  Le- 
Cierc,  chancelier  de  France  ,  qui  fut  à  caufe  d’elle  feigneur 
de  la  Forêt-le-Roi ,  8c  maintenu  par  arrêt  du  5  Mai  m  2. 5 . 
en  la  polfeifion  de  la  chaftellenie  de  Beauvais ,  8c  de  toutes 
les  terres  qui  avoient  appartenu  à  Guillaume  II.  du  nom 
Chafteiain  de  Beauvais  ,8c  à  Eleonore  Crêpin,  après  la  mort 
fans  enfans  d ‘Aubert  d’Evreux.Us  vendirent  enfemble  cette 
chaftellenie  à  Eftoutd’Eftouteville,  feigneur  de  Beaumont, 
qui  prit  depuis  la  qualité  de  chafteiain  de  Beauvais.* Le 
FL  Ânfelme  ,  hijl.  des  grands  ojjic.  8£c. 

BEAUVAIS,  en  latin, Bellovacum  ,  bourg  deFrance  dans 
le  haut  Languedoc,  fur  la  riviere.de  Tofcou,  à  trois  lieues 
de  Montauban  du  côté  du  levant.*  Mati, diEl. 

BEAUVAIS  (  Vincent  de  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  auteur  celcbre  du  XIII.  fiecle  ,  a  donne  oc- 
cafionà  un  très-grand  nombre  de  queftions  entre  les  fça- 
vans,  qui  ne  font  pas  encore  bien  d’accord  fur  ce  qui  le 
regarde.  Saint  Antonin  s’étant  avifé  de  dire  en  parlant  de 
lui,  qu’il  étoit  de  Beauvais  ,  Bourguignon  &  François,  les 
curieux,  s’empreflant  à  expliquer  cet  énigme  ,  ont  préten¬ 
du  ,  les  uns  que  Vincent  étoit  né  en  Bourgogne  ,  8c  qu’il 
avoit  été  évêque  de  Beauvais  5  les  autres  qu’on  l’avoit  dit 
de  Beauvais  ,  parce  qu’il  avoit  demeuré  long-tems  dans 
cette  ville  \  8c  quelques-uns  ayant  recours  à  d’aullî  mau- 
vaifes  conjectures  ,  ont  cru  qu’il  s’appelloit  Bourguignon 
de  fon  nom  de  famille.  Comme  il  eft  fûr  qu’il  ne  fut  ja¬ 
mais  évêque  de  Beauvais,  8c  parce  qu’il  n’y  a  point  de  vui- 
de  qu’il  ait  pù  remplir  ,  8c  parce  que  lui-même  dans  fes 
ouvrages  montre  qu’il  étoit  fournis  au  general  de  l’ordre 
de  faint  Dominique-,  &  que  d’ailleurs  il  étoit  d’ufagedans 
le  XIII.  fiecle  de  diftinguer  les  religieux ,  &  même  les  do¬ 
cteurs  les  uns  des  autres  par  le  nom  de  leur  païs  ,  on  ne 
peut  douter  qu’il  nefoitnéà  Beauvais;  &  fi  l’on  veut  jufti- 
fier  faint  Antonin  de  fon  erreur,  il  n’y  a  qu’un  moyen  de 
le  faire  ,  qui  eft  de  dire  qu’il  appelloit  les  Picards  Bour¬ 
guignons  ,  parce  que  de  fon  tems  le  duc  de  Bourgogne 
gouvernoit  la  Picardie  pour  le  roi.  Quoi  qu’on  penfe  de 
cet  expédient ,  on  ne  fçait  pas  mieux  ,  ni  où  Vincent  fit 
fes  études  ,  ni  où  il  fe  fit  religieux  ,  quoiqu’il  y  ait  affez 
d’apparence  que  ce  fut  d  Paris  :  on  ignore  auftî  s’il  n’eft 
pas  ce  Vincent  foûprieur ,  qt*elc  cardinal  de  Châteauroux 
nomma  en  1 146.  avec  l’archidiacre  Guarin  ,  pour  drelfer 
la  réglé  des  frétés  8c  des  fœurs  de  l’hôpital  de  Beauvais  : 
8c  tout  ce  qu’on  en  fçait  plus  fûrement ,  c’eft  que  S.  Louis 
ayant  fait  bâtir  le  monaftére  de  Royaumont  pour  des  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  8c  s’étant  plu  às’y  retirer  fou- 
vent ,  y  appella  Vincent,  qu’il  fit  fon  leéteur  5  ce  qui  lui 
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donna  beaucoup  de  crédit  à  la  cour ,  où  l’on  voit  que  non 
feuiement  il  prêchoit  fouvenc  ,  mais  encore  qu’il  veilloit 
à  l’éducation  desenfansde  France.Le  plus  conhdérable  ou¬ 
vrage  de  ce  pieux  religieux  eft  celui  qui  eft  intitulé  Spécu¬ 
lum  ma/us ,  c'eft-à-dire,  grand  miroir,  pour  le  diftinguer 
d’un  autre  ouvrage  moins  conlidcrable  ,  que  fon  auteur 
nomme  Honorius,  &  dont  on  ne  fçait  s’il  étoit  Anglois  , 
ou  natif  d’Aurun  ,  avoit  intitulé  Miroir  ou  Image  du  mon¬ 
de  ,8c  qu’on  a  imprimé  diverfes  fois  ,  fous  ce  titre  De  ima¬ 
gine  mundi.  C’eft  Vincent  lui-même  qui  donne  laraifonde 
ce  titre.  Il  partagea  ce  grand  ouvrage  en  trois  parties  :  il 
appelia  la  première  Miroir  naturel ,  A  il  y  traita  de  i'hiftoi- 
re  delà  nature,  non  en  raifionnant  de  lui-même ,  mais  en 
compilant  tout  ce  qui  lui  parut  bon  fur  cette  matière  dans 
les  écrivains  qui  l’avoient  précédé,  8c  en  indiquant  les 
fources;  ce  qu’il  fit  auftî  dans  les  deux  autres  parties  :  la 
fécondé  il  la  nomma  Miroir  doünnal ,  parce  qu’il  y  traitoit 
des  arts  8c  des  fciences ,  entre  iefquelles  il  n’oublia  pas  la 
morale  ,  ce  qui  eft  caufe  que  quelques  anciens  lui  ont  don¬ 
né  le  nom  de  Aiiroir  moral  -,  &  la  troifiéme  qui  conrient 
l  hiftoire  du  monde,  il  Pappella  Miroir  hiftonal.  Cet  ouvra¬ 
ge  étoit  fini  dès  l’an  1x44.  8c  l’auteur  comptant  peu  fur  ce 
qui  lui  reftoitde  tems  à  vivre,  avoit  averti  qu’il  finiftoic 
l  hiftoire  à  cette  année-là  ;  mais  fon  prieur  jugeant  que  fon 
travail  feroit  utile  s’il  étoit  abrégé,  car  il  étoit  autrefois 
d’une  toute  antre  grofteur  ,  quoiqu’il  foie  encorefort  gros, 
lui  ordonna  d’y  remettre  la  main  ,  ce  qu’il  ne  put  taire 
qu’en  indiquant  à  desécrivains.qu’on  lui  donna  les  endroits 
qu’ils  dévoient  copier,  &  ceux  qu’ils  dévoient  omettre-,  8c 
comme  cette  maniéré  de  travailler  eft  fujette  à  divers  in- 
conveniens  ,  il  arriva  que  la  première  fin  de  l’ouvrage  fut 
confervée  ,  quoique  l  hiftoire  fût  continuée  jufqu  a  l’an 
1253.  Il  a  été  fait  diverfes  éditions  de  cet  ouvrage  :  la 
première  eft  de  Strafbourg  de  l’an  i476.ee  fut  Jean  Men- 
tcdlin  ,  qui  la  donna  an  public  5  le  même  qui ,  félon  le  mé¬ 
decin  Mentel  inventa  l’imprimerie,  8c  qui  néanmoins  le 
contenta  de  dire  de  lni-même  qu’il  étoit  un  maître  très- 
fameux  de  l’art  d’imprimerie  ,  Artis  imprejforia  magtflrum 
famojîlftmum  :  il  donna  cet  ouvrage  par  parties  ,  8c  le  mi¬ 
roir  hiftorial  avoir  paru  dès  l’an  1475.  La  fécondé  eft  de 
Jean  Amcrbach  à  Bâle  en  quatre  volumes  in  folio ,  comme 
la  première,  &  elle  parut  à  ce  qu’on  croit,  en  1481.  La 
troifiéme  eft  de  Nuremberg,  en  lîx  volumes  ,  à  peu  près 
auftî  ancienne  :  il  y  en  a  eu  deux  autres  à  Venife  en  1  484. 
8c  en  1 494.  Lafixiéme  parut  dtwis  la  même  ville  en  1 5  9 1. 
8c  la  detniere  à  Douai  en  1624.  par  les  foins  des  religieux 
Benediétins  de  faint  Vaaft  d’Arras ,  lotis  le  titre ,  Biblio-  ' 
theca  mundi.  Toutes  ces  éditions  ont  un  défaut  :  le  prolo¬ 
gue  y  eft  imparfait ,  parce  que  les  éditeurs  n’ont  confulté 
que  des  manuferits  ,  où  on  avoit  omis  diverfes  chofes qui 
prouvoient  que  l’auteur  n’avoit  fait  que  les  trois  miroirs, 
qu’on  a  indiqués  ci-delfus  -,  que  le  quatrième  miroir  ,  qui 
eft  le  dernier  volume  de  toutes  les  éditions  ,  fous  le  nom 
de  Miroir  moral ,  eft  l’ouvrage  d’un  homme  qui  s’eft  caché 
fous  le  nom  de  Vincent  de  Beauvais.  Le  P.  Echard  fçavant 
Dominicain  ,  dans  fon  hiftoire  des  Ecrivains  de  fon  or¬ 
dre,  a  eu  foin  de  donner  tour  ce  qu’on  avoit  retranché  de 
ce  prologue  ,  8c  de  marquer  les  endroits  où  on  y  avoit 
changé  quelques  mors  :  il  a  aulli  montré  que  ce  miroir  mo¬ 
ral  eft  travaillé  fur  un  plan  different  des  trois  autres  mi¬ 
roirs  -,  qu’il  a  été  écrit  depuis  l’an  1291.  puifqu’il  y  eft  fait 
mention  de  la  perte  totale  de  la  Terre-Sainte  ,  qui  n’arri¬ 
va  que  cette  année-là,  lorfiju’ Acre  futprife  par  les  Infidè¬ 
les;  que  la  manière  dont  il  parle  de  S.  Louis,  fait  voir 
qu’il  écrivoit  depuis  facanonifation,  qui  ne  fut  faire  qu’en 
1  297, 8c  même  qu’il  falloir  que  cet  ouvrage  ne  fût  pas 
publié  en  13205  puifque  dans  une  table  des  miroirs  faire 
cette  année -là  ,  il  n’y  eft  parlé  que  des  trois  premiers. 
Tout  ce  qu’on  pouvoit  oppofer  de  plus  raifonnabie  à  ces 
preuves ,  c’éroit  qu’Erienne  de  Safagnac  ,  qui  avoit  celle 
d’écrire  en  12785  cite  le  miroir  moral  comme  de  Vincent 
de  Beauvais,  dans  (on  traité  De  quatuor  m  quibus  Deus  Prœ- 
dicatorum  ordinem  infignivit  :  mais  cette  objection  s’éva¬ 
nouit  dès  qu’on  jette  les  yeux  fur  le  titre  de  cet  ouvrage, 
où  il  eft  dit  qu’on  y  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  omifes 

par 
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par  l’auteur,  &  fur  ia  préface  ,  où  Bernard  de  la  Guyonie 
qui  ne  mourut  qu’en  i  j  5 1.  déclare  que  c’eft  lui  qui  a  fait 
ces  additions  ,  qu’il  a  eu  foin  de  diftinguer  du  premier 
texte,  6c  du  nombre  defquelles  efl celle  qu’on  objeéfcoit. 
Le  même  P.  Echard  examine  auflî  le  fond  de  ce  miroir  mo¬ 
ral  ,  qui  eft  un  allez  bon  ouvrage  ,  6c  il  trouve  que  ce  n’eft 
qu’une  compilation  de  divers  auteurs  du  XIII.  fiecle;  fça- 
yoir  de  faint  Thomas  $  Aquin  ,de  Pierre  de  Tarentaije ,  6c 
d’Etienne  de  Bourbon  ,  autres  religieux  Dominicains ,  de 
Richard  de  Mediavilla ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  François, 
&  d’un  Anonyme  ,  auteur  du  traité  De  confderatione  no- 
vijfmorum ,  qui  écrivoit  après  l’an  1191.  Il  rend  à  ces  di¬ 
vers  auteurs  tout  ce  que  le  faux  Vincent  leur  avoir  pris, 
montre  en  quoi  il  les  a  altérés:  ce  qu’il  n’a  pu  s’empêcher 
de  faire  quelquefois  d’une  maniéré  qui  découvrît  fon  lar¬ 
cin,  en  parlant  de  chofes  arrivées  du  tems  de  Vincent ,  com¬ 
me  auteur  éloigné  de  ce  tems  -,  6c  ce  qu’il  y  a  de  hngulier  , 
c’eft  que  comme  ce  Plagiaire  n’étoit  pas  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  6c  que  vraifemblablement  il  etoit  de  celui  de 
faint  François ,  prefque  par-tout  où  fes  auteurs  ont  parlé  de 
faint  Dominique ,  6c  des  hommes  illuftres  de  fon  ordre,  il 
y  a  fubftitué  faint  François  &  les  hommes  illuftres  de  fon 
ordre  -,  6c  qu’où  il  n’a  pu  le  faire  ,  il  n’a  pas  laiffé  de  fatis- 
faire  fa  jaloulîe  contre  faint  Dominique  6c  fon  ordre  ,  en 
fe  paflant  d’exemples  plutôt  que  de  copier  ceux  qu’il  trou¬ 
vent  à  la  fuite  des  raifonnemens  de  fes  auteurs.  Il  eft  a  re¬ 
marquer  que  Jean  de  Vingnai  hofpitalier  de  faint  Jacques 
duHautpasavoit  traduit  le  miroir  hiftorial  en  françois,à  la 
prière  de  Jeanne  de  Bourgogne  femme  de  Philippe  de  Va¬ 
lois,  &  que  cette  verfion  fut  imprimée  fur  vélin  comme 
nouvelle  en  1495.  à  Paris  en  cinq  volumes  m  fol.  Jean 
Amerbach  imprima  en  1487.  à  Bâle  cinq  autres  traités  de 
Vincent ,  qui  ont  été  imprimés  auflià  Venife  en  1494.  à 
la  fuite  du  miroir  hiftorial.  Ces  traités  font  le  livre  de  la 
Grâce  ,où  l’auteur  traite  du  myftére  de  la  Rédemption  :  le 
livre  des  louanges  de  la  fainte  Vierge  ,  dont  Alva  a  voulu 
faire  prefent  à  Pierre  Comeftor  ,  parce  qu’à  la  fin  on  lit 
quelques  vers  de  lui  :  l’auteur  y  cite  à  fon  ordinaire  beau¬ 
coup  de  Peres  ,  6c  d’autres  écrivains  ,  6c  il  ne  manque  ja¬ 
mais  à  les  indiquer ,  ce  qui  eft  commun  à  tous  fes  ouvrages  -, 
le  livre  de  faint  Jean  l’Evangelifte,qui  eft  de  même  forte 
que  le  précèdent  ;  un  traité  de  l’éducation  des  enfans  de 
France  •,  6c  une  lettre  de  confolation  à  faint  Louis  fur  la 
mort  de  Louis  fon  fils  aîné  :  ces  deux  derniers  traités  ont 
été  traduits  dès  le  XIV.  fiecle  en  françois.  Les  autres  ou¬ 
vrages  qui  ne  font  pas  imprimés  ,  font  i°.  un  traité  delà 
fainte  Trinité  qu’on  garde  à  faint  Martin  de-  Tournai: 
une  explication  de  l’oraifon  Dominicale  ,  6c  de  la  faluta- 
tion  Angélique  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  de  faint  Vi- 
étor  :  un  traité  de  l’éducation  du  prince ,  dédié  à  S.  Louis , 
ôc  à  Thibaud  comte  de  Champagne,  6c  roi  de  Navarre,  qui 
ne  fe  trouve  qu’en  Angleterre  :  6c  enfin  un  traité  de  la  Pé¬ 
nitence  ,  divifé  en  quinze  parties,  6c  en  cent  quatre-vingt- 
quinze  chapitres.  Il  efteompofé  de  palfages  des  Peres  re¬ 
cueillis  avec  beaucoup  d’ordre  :  il  étoit  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  marquis  de  Seignelai  ,  où  fettouvoit  aufiîun  traité 
De  fruéhbus pœnitentu ,  divifé  en  autant  de  parties ,  6c  com¬ 
posé  de  pareil  nombre  de  chapitres.  L’auteur  de  cette  der¬ 
nière  compilation  ,  qui  étoit  Italien ,  6c  qui  écrivoit  avant 
l’an  r  303.  avoit  devant  lui  l’ouvrage  de  Vincent;  &  il  n’a 
fait  que  le  fuivre,  en  retranchant  feulement  une  partie  des 
paffages  des  Peres  en  quelques  endroits,  6c  en  continuant 
de  lestranferire  en  d’autres.  Comme  on  s’eft  trompé  fur 
la  naiflance&  fur  les  emplois  de  Vincent ,  on  s’eft  trompé 
auflî  fur  le  tems  de  fa  mort -,  il  eft  certain  qu’il  mourut  en 
1164.  on  a  encore  fon  épitaphe  qui  juftifie  cette  date. 
*  Echard.  Scnp.  ord.  Prad.  tom.  1. 

BEAUVAU.  Cette  maifon,  très-iliuftre  6c  très-ancienne, 
eft  originaire  d’Anjou.  Des  auteurs  deconfidérationlafont 
delcendre  des  anciens  comtes  d’Anjou,  6c  croyent  que 
quand  même  les  titres  ne  juftifieroient  pas  cette  origine, 
elle  eft  aflez  prouvée  par  les  diétions  fingulieres  qui  s’obfer- 
verent  dans  les  cérémonies  de  l’hommage  que  Raoul  fei- 
gneur  de  Beauvau  6c  de  Jarzé  rendit  en  1025.  au  comte 
d’Anjou  -,  car  au  lieu  que  les  autres  feigneurs  s’acquittoient 
Tome  II. 
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de  ce  devoir  à  genoux  ,  tête  nue  6c  fans  épée  ;  Raoul  de 
Beauvau  fit  hommage  l’épée  au  côté  ,  &  le  chapeau  fur  la^v 
tête  à  caufe  de  leur  parenté,  cumgladio  65  biretta propter  pa - 
rentagtum  ,ainfi  que  le  porte  un  titre  de  l’abbaye  de  faint 
Serge  d’Angers.  La  chronique  d’Anjou  remarque  que  la  no- 
blelle  de  cette  province  marchoit  toujours  fous  la  banniè¬ 
re  de  Beauvau;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que  les  com¬ 
tes  d’Anjou  reconnoiffoient  les  feigneurs  de  Beauvau  pour 
leurs parens,  puifqu’ilsn’euirentpas  fouffert  que  la  noblefTe 
de  leurs  états  marchât  fous  une  bannière  étrangère. 

I.  Le  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connoiflànce  , 
eft  Geoffroi  feigneur  de  Beauvau ,  bienfaiteur  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Serge  d’Angers,  vivant  en  1 060.  pere  de  Je  an, 
qui  fuit , 

IL  Jean  feigneur  de  Beauvau  &  de  Jarzé  ,  fouferivit  à  la 
donation  de  fon  pere  ,  6c  époufa  Berthe  de  Mayenne  ,  fille 
de  Geofroi  feigneur  de  Mayenne,  6c  de  Gervaife  de  Chateau- 
gontier,dont  il  eut  Geoffroi  IL  qui  fait, 

III.  Geoffroi  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Beauvau  ,  époufa 
Euphrofine de  Lude  ,  dont  il  eut  Foulques  I. qui  fuît, 

IV.  Foulques  I.  du  nom  feigneur  de  Beauvau  ,  ordon¬ 
na  par  fon  teftament  fait  en  1 1  37.  à  fon  fils  de  le  faire  in¬ 
humer  es  pieds  de  Geofroi  fon  géniteur  , 0  perfairele  bafiiment 
par  lui  enquemancé ,  de  l'églife  monfieur  faint  Martin  de  Beau¬ 
vau  ,  ja  par  mauvatftié Normande  détruite  :  il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Boiffei-le-Châtel,  dont  il  eut  Foulques  II.  qui 
fuit, 

V.  Foulques  IL  du  nom  feigneur  de  Beauveau ,  fut  tué 
à  la  guerre  contre  les  Infidèles;  Claudine  de  Lande-vis  fa 
veuve  ,  donna  en  l’an  1200.  aux  Freres  delà  Pénitence, 
lors  habitués  à  Angers ,  une  maifon  provenante  de  fa  dote, 
qu’elle  avoit  proche  de  leur  couvent  ,  pour  prier  Dieu 
pour  le  repos  de  fon  ame,  6c  de  celle  de  Foulques  fon  mari , 
leur  fils  fut  Robert,  qui  fuit, 

VI.  Robert  feigneur  de  Beauvau ,  époufa  Judith  d’A- 
cigné,  dont  il  eut  Baudouin  qui  fuit, 

VIL  Baudouin  feigneur  de  Beauvau  ,  prit  alliance  avec 
Jeanne  de  la  Jaille.  Ses  biens  furent  faifis  par  arrêt  du  par¬ 
lement  en  1239.  faute  d’hommage  dû  au  roi  pour  cent 
livres  de  fonds  qu’il  avoit  aliénés  pour  le  mariage  de  fon 
fils ,  qui  fut , 

VIII.  Rene'  feigneur  de  Beauvau ,  auquel  meilleurs  de 
Sainte-Marthe  ont  commencé  la  généalogie  de  cette  mai¬ 
fon,  accompagna  en  1265.  Charles  comte  d’Anjou  ,  frere 
du  roi  faint  Louis  dans  fon  expédition  de  Naples.  Après  la 
réduction  de  ce  royaume  ,  il  en  fut  nommé  connétable ,  y 
mourut  en  1  266.  des  bleffures  qu’il  avoit  reçues  ,  6c  y  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  en  l’eglife  de 
faint  Pierre  ,  laiflànt  de  Jeanne  de  Preiiilli  fon  epoufè, 
Matthieu,  qui  fuit  ;  6c  N.  de  Beauveati ,  qui  s’établit  en 
Calabre  ,  d’où  fa  pofterité  fe  répandit  en  Efpagne ,  6c  y  a 
fubfifté  quelque  tems. 

IX.  Matthieu  feigneur  de  Beauvau  ,  fénéchal  d’Anjou  , 
fit  rebâtir  les  Cordeliers  d’Angers  en  1  28 1.  où  il  fut  inhu¬ 
mé  avec  Jeanne  de  Rohan  fa  femme.  Leurs  enfans  furent 
Jean  IL  qui  fuit  ;  Jamet  de  Beauvau,  mort  far.s  lignée; 

6c  Matthieu  de  Beauvau  ,  qui  a  fai  Via  branche  de  la  Bes- 
s iere  65  du  Rivau  ,  rapportée  ci- après. 

X.  Jean  feigneur  de  Beauvau  IL  du  nom  ,  époufa  Jeanne 
de  Coulaine ,  fille  du  feigneur  de  la  Poiflonieie  en  Anjou , 
dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit;  Jamet ,  lieutenant  au  gou¬ 
vernement  de  Tarente;  6c  Alarie  de  Beauvau  ,  femme  de 
Louis-Gilbert  feigneur  de  Fontaines  en  Loudunois,  donc 
font  iftusles  feigneurs  de  Châteauneuf  en  Poitou. 

XI.  Jean  feigneur  de  Beauvau  III.  du  nom  ,  gouverneur 
de  la  ville  6c  château  de  Tarente  au  royaume  de  Naples  , 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Louis  I.  6c  Louis  IL  II 
avoit  époufé  Jeanne  de  Tigni  ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Tigni  en  Anjou  ,  6c  à' Agnès  du  Pleffis,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  &  Bertrand  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Precigni  , 
rapportée  ci-après. 

XII.  Pierre  feigneur  de  Beauvau  I.  du  nom  ,  fut  auflî 
feigneur  de  la  Roche-fur-Yon ,  6c  de  Champigni ,  gouver¬ 
neur  d’Anjou  6c  du  Maine  ,  fenechal  d’Anjou  6c  de  Pro¬ 
vence  ,  exécuteur  du  teftament  de  Louis  II.  roi  de  Sicile, 
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en  1 4  29.  8c  ambaflfadeur  de  Louis  III.  fon  fils ,  pour  trai- 
r  ter  Ton  mariage  avec  Marguerite  de  Savoye  fille  du  Duc 
Amedée,  Il  époufa  Jeanne  de  Craon,  veuve  d ’  Ingelger  d’Am- 
boife  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochecorbon  ,  deMon- 
tils ,  de  la  Ferriere ,  de  Marans ,  &c.  8c  fille  de  Pierre  de 
Craon  ,  feigneur  de  la  Sufe ,  deChantocé  &  d’ingrande,  & 
de  Catherine  de  Machecou  ,  qui  confenrir  qu’on  lui  fît  l’o¬ 
pération  céfarienne  pour  conferver  la  vie  à  fon  fécond  fils, 
morte  en  i4zi.Dece  mariage  lortirent  Louis  qui  fuit  >& 
Jean  feigneur  de  Beauvau  ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné. 

XIII.  Louis  feigneur  de  Beauvau  ,  de  Champigni ,  de 
la  Roche-fur-Yon  ,  8cc.  grand  fénéchal  de  Provence,  gou¬ 
verneur  8c  capitaine  de  la  Tour  de  Marfeille  ,  premier 
chambellan  de  René  I.  roi  de  Sicile  ,  8c  fon  ambaflfadeur 
à  Rome  vers  le  pape  Pie  IL  en  1471.  mourut  la  même  an¬ 
née.  Il  époufa  1  °.  ALar guente  de  Chamblei  ,  fille  de  Ferri 
feigneur  de  Chamblei  en  Lorraine ,  8c  de  Jeanne  de  Lau- 
nai  morte  en  1456:  2 v.  Jeanne  de  Baudricourt ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans:  3 0  .Jeanne  de  Beau  jeu,  fille  à' Edouard, 
feigneur  d’Amplepuis  ,  8c  de  Jacqueline  de  Liniercs.  Du 
première  lit  fortit  Isabeau  ,  qui  fuit  ;  8c  du  troifiéme  vint 
Alix  de  Beauvau  ,  mariée  à  René  de  Beauvau,  feigneur  de 
la  Beffiere  8c  du  Rivau. 

XIV.  Isabeau  de  Beauvau  ,dame  de  Champigni  8c  de 
la  Roche-fur-Yon  ,  fut  mariée  en  1454.  à  Jean  de  Bour¬ 
bon  IL  du  nom  ,  comte  de  Vendôme  :  elle  mourut  en 
1474.  8c  fut  enterrée  en  l’églife  de  faint  George  de  Ven¬ 
dôme  auprès  de  fon  mari.  De  leur  mariage  fortit  Fran¬ 
çois  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  bifayeul  du  roi 
Henri  IV.  &  par  cette  alliance  toutes  les  têtes  couron¬ 
nées  de  l’Europe  defeendent  de  la  maifon  de  Beauvau. 

XIII.  Jean  feigneur  de  Beauvau  IV.  du  nom  ,  fils  puî¬ 
né  de  Pierre  feigneur  de  Beauvau,  &  de  Jeanne  de  Craon, 
fut  aufli  feigneur  de  Sarmaifes,  des  Rochettes  8c  des  Effars, 
fénéchal  d’Anjou  ,  gouverneur  du  château  d’Angers,  con- 
feiller  8c  chambellan  du  roi  Louis  XI.  8c  de-  René  roi  de 
Sicile  ,  duc  d'Anjou  8c  de  Lorraine.  Il  vint  au  monde  au 
moyen  de  l’opération  céfarienne  ,  faite  à  Jeanne  de  Craon 
fa  mere  ,  awji  quïl  a  été  ci- devant  remarqué ,  8c  écarteîa  les 
armes  de  Beauvau  avec  celles  de  Craon ,  que  fa  pofterité 
porte  encore  à  prefent.  Il  mourut  en  1468.  laiilant  de 
Jeanne  dame  de  Manonville ,  fille  unique  8c  héritière  de 
Jean  de  Manonville  en  Lorraine  ,  8c  dé  Al ar  de  de  Cham¬ 
blei  ,  fœur  de  Marguerite  de  Chamblei ,  femme  de  Louis 
feigneur  de  Beauvau,  fon  frere  aîné  -,  Pierre  qui  fuit  ; 
Jacques  mon  jeune;  Claude  ,  mariée  à  Antoine  de  Ville, 
feigneur  de  Domp- Julien  ,  duc  du  Mont-Saint-Ange  au 
royaume  de  Naples  ;  8c  Helene  de  Beauvau  ,  femme  de 
Charles  d’Eftoute ville  feigneur  de  Villebéon.  Jean  de  Beau¬ 
vau  eut  encore  d'une  maîtrefle  Achilles  de  Beauvau  ,  qui  par 
ft  bravoure  fous  le  régné  de  René  IL  mérita  le  gouvernement 
de  Neuf-Château  ,  (3  la  charge  de  grand-maître  de  P  hôtel  de 
Lorraine  ,  83  laifa  de  Jeanne  d.'  Abencourt  fa  femme ,  Louife 
de  Beauvau  ,  mariée  a  René  de  Florainville. 

XIV.  Pierre  IL  du  nom  feigneur  de  Beauvau,  Ljpton 
de  Manonville  &  de  Rorté  ,  fénéchal  de  Lorraine, cham¬ 
bellan  de  René  IL  roi  de  Sicile  ,  mourut  en  1521.  Il 
époufa  i°.  Marguerite  de  Montberon  ,  fille  de  Guichard, 
feigneur  de  Mortagne,  8c  de  Catherine  Martel  :  2  Agnès  de 
Bichoël.Du  premier  lit  vinrent  Alof  de  Beauvau ,  confeil- 
ler  8c  chambellan  d’Antoine  duc  de  Lorraine  ,  bailli  de 
Bar,  mort  en  1  547.  fans  pofterité  de  Marguerite  d’Aver  - 
ton  ;  Rene',  qui  fuit  ;  Antoinette,  femme  de  Pierre  d’Urfé , 
bailli  de  Forez ,  grand-écuyer  de  France  ;  Françoife,  mariée 
à  Jacques  du  Châtelet ,  bailli  de  faint  Michel  ;  8c  Cecde  de 
Beauvau ,  abbelfe  de  Remiremont.  Et  du  fécond  lit  fortit 
un  fils  unique  nommé  Claude  de  Beauvau  ,  feigneur  de 
Sandaucourt ,  &c.  lequel  fut  en  1541.  ambalfadeur  vers 
l’empereur  Charles  V.  pour  négocier  le  mariage  du  duc 
François  de  Lorraine  avec  Chriftine  de  Danemarck  ,  8c 
lailfa  trois  filles  de  Claude  du  Fai ,  fille  de  Jean  du  Fai  ,  8c 
d’ Antoinette  de  Bettancourt  ;  fçavoir  ,  Marie  de  Beauvau  , 
dame  de  Sandaucourt,  alliée  à  Claude  de  Reinack,  feigneur 
de  Saint-Ballemont  ;  Nicole ,  mariée  à  Jean  de  Damas  8c 
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Claude  de  Beauvau  ,  femme  de  Claude  de  Marcoflèi. 

XV.  RenE  feigneur  de  Beauvau  IL  du  nom  ,  baron  de 
Manonville  8c  de  Rorté  ,  feigneur  de  Novian  ,de  Trem- 
blccour  ,  d’EIamonville ,  8cc.  gouverneur  de  Darnei ,  féné¬ 
chal  du  Barrois  ,  8c  chambellan  d’Antoine  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  mourut  vers  l’an  1 5  49.  Il  avoir  époufé  Claude  de 
Baudoche  ,  dame  de  Panges  ,  fille  de  Claude  de  Baudoche  , 
feigneur  de  Panges  8c  de  Moulins  ,  8c  de  Jeanne  de  Ser- 
rieres,  dont  forment  Cl  au  de,  qui  fuit  ;  Alof  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Rorte/,  rappertée  ci-après1,  Pierre  de  Beau¬ 
vau,  feigneur  de  Panges,  8cc.  premier  gentilhomme  delà 
chambre  de  François  de  Lorraine  ,  grand  prieur  de  Fran¬ 
ce  ,  mort  fans  pofterité  d’Agnès  d’Efche;  Jean  de  Beauvau, 
feigneur  de  Panges  ,  après  fon  frere  a  fait  la  branche  de 
Panges  rapportée  ci-après-,  Louis  ,  mort  au  voyage  de  Na¬ 
ples;  Marguerite  ,  alliée  en  1 549.  à  Jean  de  la  Guiche,fei- 
gneur  de  Nanton ,  bailli  de  Châlons;  Françoif ,  chanoi- 
ne  fie  de  Remiremont  ;  8c  Ifabelle  de  Beauvau  ,  abbelfe  de 
faint  Hoild. 

XVI. Claude  baron  deBeauvau,feigneur  de  Manonville, 
Novian,  &c.  bailli  &  gouverneur  d'Hatton-Châtel ,  gou¬ 
verneur  dclaperfonne  d’Henri  duc  de  Bar  ,  puis  de  Lor¬ 
raine  ,  grandmaître  de  lagarderobe  d’Antoine  de  Bour¬ 
bon  roi  de  Navarre  ,  mourut  en  1 597.  Il  avoir  époufé, 
1  °.  Nicolle  de  Lutzelbourg,  fille  de  Nicolas  de  Lutzelbourg» 
feigneur  de  Fleville  8c  de  Germini ,  8c  de  Marguerite  de 
Luci  :  20.  en  1 5  5  6.  Jeanne  de  faint  Bauflânt.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  Charles  qui  fuit  ;  8c  Claude  de  Beau¬ 
vau  ,  mariée  à  Jean  Fréneau ,  feigneur  de  Pierrefort ,  &c. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  Louis  de  Beauvau  ,  colonel 
dans  les  armées  d’Alexandre  Farnefe  ,  puis  commandant 
6®oo.  hommes  de  pied  8c  8oo.  chevaux  Lorrains  pour  le 
fervice  de  France,  capitaine  fameux  parles  fieges  8c  les  ba¬ 
tailles  où  il  s’eft  toujours  lignalé  ,  mort  fans  alliance  en 
1 596.  avec  la  réputation  d’un  grand  general;  Françoife  de 
Beauvau,  mariée  à  Henri  feigneur  de  Montricher  ;  8c  Jean 
de  Beauvau  ,  aîné  du  fécond  lit,  marquis  de  Novian  ,  fei¬ 
gneur  de  Saint-Bauflànt  ,  &c.  bailli  de  Baffigni,  fénéchal 
du  Barrois  ,  qui  d 'Antoinette  d’Urre  de  Tefliere  ,  fille  de 
Charles  d’Urre  de  Teftîere  ,  feigneur  de  Commerci ,  8c  de 
Marie  de  Marcoffei  ,  eut  pour  fils  Anne-François  de  Beau¬ 
vau  ,  marquis  de  Novian  ,  auquel  on  donna  le  nom  de 
François  ;  parce  qu’on  crut  l’avoir  obtenu  par  l’intercefîîon 
de  faint  François  de  Paul  ,  dont  il  porta  l’habit  jufqu’à 
l’âge  de  fept  ans.  Il fc  fitjefuitefur  la  fin  de  fes  jours,  fut 
fait  prêtre  le  3 .  Mai  1661.  8c  mourut  le  2  3 .  Mai  1669.  Il 
avoit  époulé  en  1637.  Marguerite  de  Raigecourt,  fille  de 
Bernard  feigneur  de  Raigecourt  ,  fénéchal  de  lcvêché  de 
Mets ,  general  de  l’artillerie  de  Lorraine,  bailli  8c  gouver¬ 
neur  de  Stenai ,  &  de  Barbe  de  Haraucourt.  Marguerite  de 
Raigecourt,  pour  entrer  dans  les  pieux  fentimens  de  fon 
mari,  fit  publiquement  l’an  1660. .vœu  de  continence  per¬ 
pétuelle  entre  les  mains  d’André  du  Saulfai  évêque  de 
Tout.  De  ce  mariage  lortirent  Jofeph  de  Beauvau  ,  qui  fe 
fit  Jefuite  avant  fon  pere  ,  8c  mourut  le  20.  Août  1694. 
Jofeph-Gabrièl-Bernard  ,  mort  fans  alliance  ;  Mane-Jofeph  , 
religieufe  àlaVifitation  de  fainte  Marie  du  Pont-à-Mouf- 
fon,  morte  le  24  Septembre  1660.  8c  Jeanne- Antoinette  de 
Beauvau  ,  mariée  à  Jean-Claude  de  Cuftîgni  ,  comte  de 
Vianges  ,  feigneur  de  Coing  8c  de  Paftavant  ,  confeiller 
d’état,  &  maréchal  de  Lorraine. 

XVII.  Charles  baron  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Ma¬ 
nonville  ,  de  Fleville  ,  8cc.  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  d’Henri  duc  de  Bar,  bailli  &  gouverneur  deHat- 
ton-Châtel  en  1 5 77, fur  la  démiftion  de  fon  pere,  époufa 
la  même  année  Philiberte  de  Saulx  ,  veuve  de  Jean  de  Ni- 
cei ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  feigneur  d’Arc-fur-Thil, 
&c.  8c  fille  de  Théodore  deSaulx  ,  8c  de  Catherine  d’Harau- 
courr,  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit  ;  &  Antoinette  de  Beau¬ 
vau  ,  femme  de  Charles  de  Marteau  ,  baron  d’Oifbn  ,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  de  Charles  cardinal  de  Lorraine. 

XVIII.  Henri  I.  du  nom  baron  de  Beauvau, feigneur  de 
Manonville ,  de  Fleville,  8cc.  confeiller  d’état  d’Henri  duc 
de  Lorraine, premier  gentilhomme  de  fa  chambre, &  grand 
gruyer  de  Lorraine,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hon- 
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orie  fous  l’empereur  Rodolphe  ILpalla  enfuite  au  fervice 
de  i’éledeur  de  Bavière  ,  d’où  étant  retourné  en  Lorraine, 
il  fut  nommé  ambalîàdeur  vers  le  pape  Paul  V.  au  fujetdu 
mariage  qu’Henri  de  Lorraine  duc  deBaravoit  contracté 
avec  Catherine  de  Bourbon  ,  fœur  du  roi  Henri  IV.  La 
curiolité  lui  fit  enfuite  entreprendre  ditferens  voyages; il 
parcourut  l'Europe  ,  l’Afrique  ôc  l’Afie  ,  6c  publia  à  fon 
retour  la  relation  de  les  voyages.  Il  leva  depuis  un  corps  de 
2000  hommes  de  pied  ,  ôc  de  î  ooo  chevaux ,  qu’il  joignit 
à  l’année  du  comte  de  Mansfeld.  Il  avoit  époufé  ea  1607. 
Catherine  de  Haraucourt  ,  fille  d’ Ehjée  de  Haraucourt  , 
marquis  de  Faucquemont  ,  gouverneur  de  Nanci  ,  ôc  de 
Chnjtrnc  de  Marcoflei  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Hen¬ 
ri  IL  du  nom  qui  luit  -, 

XIX.  Henri  IL  du  nom  marquis  de  Beauvau  ,  gou¬ 
verneur  de  la  jeundlede  Charles  V.  duc  de  Lorraine  ,  ôc 
d’Emmanuel  électeur  de  Bavière  ,  auteur  des  mémoires  de 
fon  nom  ,  avoir  époufé  Catherine  de  Haraucourt  fa  couli- 
ne-germaine,  fille  à! Henri,  marquis  de  Faucquemont ,  ge- 
nerai  de  l’artillerie  ,  6c  A' Anne  de  Joyeufe  ,  dont  il  eut 
Louis  qui  fuit  -,  Charles  ,  chevalier  de  Malte  ;  François  , 
grand- prévôt  de  faint  Dié;  ôc  Anne-Catherine  de  Beauvau  , 
mariée  à  ‘jean-Nicolas  de  Roufietz ,  Rigueur  d’Aubigni  ôc 
de  Varneville. 

XX.  Louis  I.  du  nom  marquis  de  Beauvau  ,  feigneur  de 
Fieville,  de  Faims  ,  ôcc.  confeilier  d’état  Sc  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  duc  de  Lorraine  ,  époufa  i°.  Charlotte 
de  Florainville  ,  fille  d’ Henri  de  Florainville  ,  feigneur 
des  Faims ,  maréchal  des  camps  &  années  du  roi ,  gouver¬ 
neur  de  Tortone,  ôc  d’ Eve-Françoife  de  Lutzelbourg  :  z°. 
Anne  de  Ligni ,  fille  de  François,  comte  de  Charmel,  ôc  de 
Flennette  de  Gournai.  Se senfans  du  premier  lit  font  Louis, 
qui  fuit;  Faul ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  compa¬ 
gnie  des  carabiniers  du  duc  deBaviere,gentilhommedela 
clef,  tué  à  la  bataille  de  Hochlteten  1 704;  Louife  de  Beau¬ 
vau  ,  mariée  à  Charles- Louis  marquis  de  Baffompierre,  ma¬ 
réchal  de  l’Empire  Ôc  de  Lorraine.  Ceux  du  fécond  lit  font 
Catherine-Diane  de.  Beauvau,  mariée  x°.  à  Anne-Jofeph  mar¬ 
quis  de  Balfompietre  :  z°.  à  C  harles-François  de  Stainville, 
comte  de  Coavonges ,  confeilier  d’état  ,  grand-maître  de 
l’hôtel  du  duc  de  Lorraine;  Ôc  Marc  marquis  de  Beauvau, 
de  Craon  ôc  d’Harouel ,  baron  d’Autrai ,  de  faint  Geor¬ 
ges  ôc  de  Turkeftein  ,  feigneur  de  Morlai  ,  de  Tomblaine, 
de  Jarville  ,  de  Bazemont ,  de  Chanteheu,  ôcc.  confeilier 
d’état  ôc  grand  écuyer  du  duc  de  Lorraine ,  qui  a  époufé  le 
16  Décembre  1706.  Marguerite  de  Ligneville  ,  dame 
d’honneur  de  madame  la  duchelfe  de  Lorraine  ,  fille  de 
Melchtor  comte  de  Ligneville,  feigneur  de  Tumejeus,  con¬ 
feilier  d’état  &  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine  ,  ôc 
de  Marguerite  de  Bouzei ,  dont  il  a  eu  Elifabeth-  Car  lotte- 
Anne  ,  coadjutrice  de  Maubeuge;  Margucnte-G abr telle ,  al¬ 
liée  le  1 9  Août  17X 1 .  à  lacques-Henn  de  Lorraine ,  prince 
de  Lixein,  ôcc.  ;  Françoife,  ôc  Marie-Phtlippe-Thecle  de  Beau¬ 
vau. 

XXI.  Louis  marquis  de  Beauvau  II.  du  nom,  feigneur  de 
Fieville  ,  de  Faims,  marquis  de  Novian  ,  confeilier  d’état , 
bailli  d’Allemagne  ,  maréchal  de  Lorraine  ,  ôcc.  a  époufé 
Jeanne-Mane-Maodelame  de  Ludre ,  morte  en  couches  le 
8  Avril  1 7 1 5 .  fille  d  Henri  comte  d’Afrique,  ôc  de  Jeanne- 
Catherine-Magdelame  de  Savigni  en  Rethelois ,  dont  il  a 
Louis-Charles  ;  Louis  ÔC  Anne  de  Beauvau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RORTE'.  1 

XVI.ALOFcie  Beauvau ,  deuxième  fils  de  Rene'  feigneur 
de  Beauvau  II.  du  nom  ,  ôc  de  Claude  de  Baudoche  ,  dame 
de  Fanges  ,  fut  baron  de  Rorté,  ôcc.  ôc  époufa  1  «*.  Claude 
de  Ludre,  fille  de  jean  de  Ludre  ,  chambellan  d’Ancoine 
duc  de  Lorraine,  bailii  ôc  gouverneur  de  Hatton-Chârel, 
ôc  de  Claire  de  Saulx  :  20.  Adagde/aine  d’Efpenfes,  fille  ôc  he- 
ritiere  de  François  feigneur  d’Efpenfes,  ôc  de  Françoife  de 
Saquelpée.  Du  premier  lit  fortirent  Marguerite  de  Beau- 
Vau,  mariée  10.  à  Claude  de  Frefnels  :  20.  à  Jean- Philippe 
de  Savigni ,  bailli  de  Vofges  ;  Nicole  de  Beauvau ,  mariée 
en  1  ^  66.  à  François  du  Maultoi  ,  feigneur  de  Nubecourt , 
maréchal  des  camps  ôc  années  du  roi  ;  ôc  Rene'  qui  fuit. 
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Du  fécond  lit  vinrent  Jean  qui  a  continué  la'pofterité  ,  C ? 
dont  il  fera  parlé  après  celle  de  fon  aine  ;  Alof  ,  leigneur  de 
Louvernau  ;  ôc  Maximilien  de  Beauvau ,  feigneur  de  Begni- 
pont  ôc  de  Merigni. 

XVII.  Rene'  de  Beauvau ,  baron  de  Rorré,  ôcc.  fénéchal 
du  Barrois  ;  ôc  capitaine  de  Darnei ,  époufa  Guiilemette  des 
Salles  ,  fille  de  Philippe  des  Salles ,  baron  de  Combcrvaux , 
feigneur  de  Chardogne  ,  Vernancoiut ,  ôcc.  capitaine  de 
Neuf-Château  ,  ôc  de  Renée  d’Haulfonvillc  ,  dont  il  eut 
René  de  Beauvau  ,  mort  fans  lignée  ;  Adanc  ,  alliée  i°.  à 
George  feigneur  de  faint  Aftier  :  20.  à  François  de  Riquct, 
leigneur  de  Barizei  ,  capitaine  de  c’eut  archers  de  la  garde 
du  corps  de  laduchclTe  Nicole  de  Lorraine. 

XVII.  Jean  de  Beauvau  ,  fils  puîné  d’AroFde  Beauvau 
baron  de  Rorté ,  ôc  de  Magdelatgnc  d’Efpenfes  fa  fécondé 
femme  ,  fut  feigneur  d’Efpenfes,  ôcc.  ôc  époufa  1°.  Sarra 
des  Salles  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Gorecourt  :  20. 
Jeanne  d’Angenncs  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Mont- 
Ioüer.  Du  premier  lit  vint  Samuel  de  Beau  Rut ,  feigneur  de 
Vatimont  ,  qui  époula  Françoife  d’Alaumont.  Du  fécond 
lit  fortirent  François  de  Beauvau,  feigneur  de  Nerlieu,  mort 
aufiege  de  Bois-ie-Duc  en  1630.  fans  laifier  de  pofteritc 
de  Marguerite  Pafquct  ;  Jacques ,  feigneur  de  Meri ,  colonel 
de  cavalerie;  Charles,  féigneur  de  Nerlieu,  capitaine  de  ca¬ 
valerie  au  régiment  de  Vatimont  ;  Louis ,  feigneur  de  Gran- 
dru ,  lieutenant  colonel  au  régiment  de  fon  frere  ;  Magde- 
laine  ,  femme  de  Charles  de  Meaux,  feigneur  de  Charnien- 
Brie  ;  Louife ,  alliée  à  Maximilien  Auberi ,  feigneur  du  Man¬ 
der  en  Poitou  ;  ôc  Antoinette  de  Beauvau  ,  mariée  à  Henri 
de  la  Marche ,  feigneur  del’Efchelle. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  P  ANGES. 

XVI.  Jean  de  Beauvau  ,  fils  puîné  de  Rene' feigneur  de 
Beauvau  IL  du  nom  ,  ôc  de  Claude  de  Baudoche  ,  dame  de 
Panges,  fut  feigneur  de  Panges,  confeilier  d’etat ,  ôc  chef 
desfinances  de  Charles  III.  duc  de  Lorraine.  Il  avoir  épou¬ 
fé  Marie  de  Salcede,  fille  de  Pierre ,  feigneur  d’Anvilliers, 
dont  il  eut  jean,  feigneur  de  Panges,  tué  à  la  bataille  d’I- 
vri  en  1 5  90;  Gabxuel,  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  à  Louis  de 
Fremicourt, gouverneur  de  Vitri-le-François;  Magdelatne , 
morte  fans  alliance  ;  Blanche,  morte  à  Remiremont ;  ôc 
Dianne  de  Beauvau*  mariée  10.  à  Antoine  Myon  ,  feigneur 
d’Efquinvilliers:  10.  à  André  de  Faultreau  ,  baron  de  la 
Mare. 

XVII.  G  abr  iel  de  Beauvau ,  feigneur  de  Panges,  confeil- 
ler  d’état  du  duc  de  Lorraine,  fervxt  en  Hongrie  fous  le  duc 
de  Mercosur  ,  ôc  en  France  fous  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Coudé,  époufa  i°.  Anne  de  Bildftein  :  20.  Claude-Erà- 
çotfe  de  Grandmont ,  dont  il  eut  des  enfans. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  P  REC  JG  NI , 

(3  de  PlMPEAN. 

V 

XII.  Bertrand  de  Beauvau ,  fécond  fils  de  Jean  III.  du 
nom  ,  feigneur  de  Beauvau  ,  ôc  de  jeanne  de  Tigni  ,  fut  ba¬ 
ron  de  Precigni ,  confeilier  ôc  chambellan  du  roi ,  ôc  pre¬ 
mier  prélident  laïc  de  la  chambre  des  comptes  en  14Ù2. 
fut  aufiï  confeilier ,  ôc  grand-maître  d’hôtel  de  René  roi  de 
Sicile ,  capitaine  du  château  d’Angers ,  ôc  fénéchal  d’Anjou, 
ôc  mourut  en  1474.  ayant  été  marié  quatre  fois,  i^.ijean- 
ne  de  la  Tourlandri  :  2°.  à  Françoife  de  Brezé  :  30.  à  lde  du 
Châtelet  :  4°.  à  Blanche  d’Anjou ,  dame  de  Mirebeau.  Du 
premier  lit  il  eut,  1.  Louis  ,  mort  lâns  pofteriré  ;  2.  Antoi¬ 
ne  qui  fuir;  1,  .Jean ,  évècpae  d’Angers  ,  ôc  adminiftrateur 
de  l’archevêché  d’Arles  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  feparé-,  4.  Catherine,  mariée  à  Philippe  de  Lenoncourt, 
feigneur  de  Gondrecourr  ;  5.  Chas  lotte  ,  allié  à  Yves  àeSce- 
peaux,  premier  préfidentdu  parlement  de  Paris;  ôc  G.  Mar¬ 
guerite  de  Beauvau  ,  darne  des  Effets  en  Anjou,  mariée  à 
N.  deMagneville,  feigneur  de  la  Haye-du-Pui.  Du  fécond 
lit  fortirent ,  7.  Jean ,  feigneur  de  Tigni,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  8-  Jacques ,  feigneur  de  Tigni  après  fon  aîné  ,  mort 
{ans  poflerité  de  Hardomne  de  Laval ,  fille  de  Gui  de  La¬ 
val  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Loué,  ôc  de  Charlotte  de  Sain¬ 
te-Maure  ;  9.  Charles  ,  feigneur  de  PafTavant,  puis  de  Ti¬ 
gni  après  fes  freres ,  qui  fait  ta  branche  de  Ti  gn  1 ,  rapportée 
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ci-après  3  io.  Bertrand  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Saint  Lau- 
rent-'de$-Mortiers,qui  de  Lomfe  de  Fonçai ne-Guenn ,  eut 
jean  de  Beauvau  ,j  feigtieur  de  S.  Lanrent-des-Mortiers  -, 

1 1 .  Pierre ,  archidiacre  d'Angers  3  1 i.  Ijabelle ,  mariée  i°.  à 
Pierre  de  la  Jaiile,  grand  (enechal  de  Provence  :  a°.  à  Anus 
de  Velor,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Loudunois-,  1 3.  Ma- 
thurine,  alliée  à  Charles  de  Maillé  ,  Feigneur  de  Chelelles  & 
de  Cravanr  3  14.  Charlotte  ,  mariée  à  N.  de  S.  Simon ian , 
feigneur  de  Préaux.  Du  troiliéme  lie  il  eue  ,  15.  René  de 
Beauvau  ,  baron  de  Moigneville  ,  qui  de  Marguerite  de 
Hauffonville  ,  fille  de  jean  de  Haullonville  ,  fénéchal  de 
Lorraine ,  Se  de  Magdclame  de  Haraucourt  ,  eut  pour  fille 
unique  Magdelame  de  Beauvau  ,  dame  de  Moigneville , 
mariée  z  Jacques  de  Clermont  d’Amboife  ,  baron  de  Bullî  3 
1 6.  Jean  de  Beauvau  ,  more  fans  alliance  ;  &  17.  Gujonne , 
mariée  i°.  à  Je  an  Juvenal  des  Urfins  ,  Feigneur  de  la  Mor- 
te-Joufierand  ;  20.  â  René  de  Laval  I.  du  nom  ,  Feigneur  de 
BoiFdauphin ,  Sec.  Du  quatrième  lit ,  Bertrand  de  Beauvau 
n’eut  point  d’enfans. 

XIII.  Antoine  de  Beauvau ,  comte  de  Polifcaftre,  baron 
de  Precigni ,  Sec.  fucceda  à  fon  pere  en  1472-  en  la  char¬ 
ge  de  premier  préhdent  laïc  de  ia  chambre  des  comptes  , 
Fut  auiîi  conFeilkr  &  chambellan  du  roi ,  &  chevalier  ■de 
Fon  ordre  ,  &  mourut  en  14  89.  laiflant  entr’amres  enfans 
d'Anne  H  ingant  ,  que  l’on  croit  fille  de  Raoul  Hinganr , 
feigneur  du  Hac  ,  Se  de  Françoife  de  S.  Amadour,  Louis 
qui  Fuit  3  Se  Marguerite  de  Beauvau,  Femme  de  Gilles  de 
Couvran  ,  baron  de  Sacé. 

XIV.  Louis  de  Beauvau,  baron  de  Precigni  &  de  Sillé- 
Îe-Guillaume  ,  Feigneur  de  Vandceuvre  Se  de  Pimpean , 
épouFa  Rc grande  de  Hure  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Rene' qui  fuit, 

XV.  IvENE'de  Beauvau,  feigneur  de  Pimpean,  Sec.  laifTa 
S' Olive  le  Maflon ,  fille  de  Rene  le  Malîon ,  Feigneur  de 
Fouletorre  ,  An  dre',  qui  fuit  3  Gujonne,  Femme  de  Jean  de 
Savonnieres  ,  Feigneur  de  la  Bretefche  3  Se  Marguerite  de 
Beau  vau,  alliée  à  Charles  de  Savonnieres,  Feigneur  de  Li- 
nieres. 

XVI.  André'  de  Beauvau,  feigneur  de  Pimpean,  Sec. 
époufa  Philippe  de  Naillac  ,  fille  de  René,  Feigneur  des  Ro¬ 
ches  ,  premier  écuyer  du  roi  Châles  IX.  Se  de  N.  Pot,  dont 
il  eut  Jh.an-B artiste,  qui  Fuir  3  Rente  ,  mariée  à  Leonor 
Parjot,  Feigneur  de  Mouci ,  Sec.  3  Se  Gabriclle  de  Beauvau , 
femme  de  Louis  Arbalefie,  vicomte  de  Melun. 

XVII.  Jean-Baptis  î  e  de  Beauvau  ,  Feigneur  de  Pim¬ 
pean  ,  des  Roches,  Sec.  mourut  en  1  <;  97.  fans  pofterité  de 
Françoife  du  Pleffis ,  foeur  du  cardinal  de  Richelieu ,  Se  fille 
de  François  à u  PlefEs,  Feigneur  de  Richelieu ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  grand  prévôt  de  l’hôtel ,  &  de  Sufanne 
de  la  Porte.  Après  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  prit  une  fe- 
conde alliance  en  1605.  avec  René  de  Vignerod ,  feigneur 
de  Pontcourlai  ,  dont  elle  eut  des  enfans.  Se  mourut  en 
161 5. 

B  R  ANC  HE  DES  SEIGNEURS  DE  T1GNI, 
S3  de  Passavant. 

XIII.  Charles  de  Beauvau ,  troifiéme  fils  de  Bertrand 
de  Beauvau  ,  baron  de  Precigni ,  Se  de  Françofa  de  Breze 
-fa  fécondé  femme  ,  fut  baron  dePaflavant,  puis  de  Tigni 
après  la  mort  de  fes  frères.  Il  fut  marié  deux  Fois,  8c  épou- 
fa  i<*.  Bonne  de  Chauverfon ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
z°.  Barbe  de  Talanges,dont  il  eut  Jacques  qui  fuit3  Jeanne, 
femme  dé  Edmond  de  Prie,  baron  de  Buzançois  3  Ifabeau  , 
mariée  en  1 5 1 2.  à  Jean  de  Seraucourt  ,  feigneur  de  Bel- 
mont3  8e  Charle s  de  Beauvau  II.  du  nom,  feigneur  de  Paf 
favant,  qui  de  Barbe  de  Choifenl ,  fille  de  Nicolas,  feigneur 
de  Pralin,  Se  dé  Alix  de  Choifeufeut  pour  fille  unique  Anne 
de  Beauvau  ,  dame  de  Paffavant ,  mariée,  i°.  à  Tloeodore  de 
Haraucourt,  feigneur  de  Peroye  :  2°.  à  Antoine  du  Châte¬ 
let  ,  feigneur  de  Châuteaneuf,  bailli  de  Nanci. 

XIV.  J  ftCQUES  de  Beauvau  ,  dit  TigmW.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Tigni  ,  Ternai  ,&c.  laiftad’^wzed’Efpinai ,  fille 
de  Henri  fîre  d’Efpinai  en  Bretagne,  8c  de  Catherine  d’E- 
ftoutevilîe,  Jacques,  qui  fuit  3  Se  Marthe  de  Beauvau  femme 
de  Jacques  Gabori ,  feigneur  du  Pineau  &  de  la  Challiere. 


XV.  Jacques  de  Beauvau ,  dit  de  Tgni  III.  du  nom,  fei¬ 
gneur  deTigni&deTernai, épouFa  i°.Anne  du  Pldîis,fille  de 
Charles,  feigneur  de  ia  Bourgonnicrc,  Se  de  Louife  deMont- 
fancon:  20. Marguerite  Bigot, hile  de  Charles  feigneur  d’iflai. 
Il  eut  du  premier  lit  Claude  qui  luit  3  Se  du  fécond  Efter, 
femme  de  Gilles  de  Jupilles  ,  feigneur  du  Moulins-Carbo- 
nél  3  Jacqueline  ,  mariée  à  François  Ménard  ,  feigneur  de 
Touche-pres  &  des  Herbieres  en  Poitou  3  Se  Marguerite  de 
Beauvati,  alliée  à  Charles  de  Brie  ,  feigneur  de  Serran. 

XVI.  Claude  de  Beauvau,  dit  de  Tigni ,  feigneur  de  Ti¬ 
gni,  Sec.  époufa  Anne  de  Chezelles, fille  de  Charles, (éig n e u r 
de  Neuii  fous  Faye-la-Vineufe,  dontileur  Jacques  de  Beau¬ 
vau  ,  -dit deTgm  ,  Feigneur  de  Tigni  ,  mort  en  1  6 1  1 .  à  l’â¬ 
ge  de  3  2.  ans  fans  pofterité,  Claude  ,  more  en  1604.  à  l’âge 
de  20  ans  3  Charles,  qui  fuit  ;  Angélique,  morte  en  161 1. 
fans  alliance  3  Se  Rente  de  Beauvau, mariée  à  Ancel ChefneJ, 
feigneur  de  Grefillon  ,'Se  de  la  Roche-Mefangé. 

XVII.  Char  les  de  Beauvau ,  dit  de  Tigni  il.  du  nom , 
feigneur  de  1  igni ,  a  lailléde  Perru.c  Guerineau  fa  femme. 
Char  lfs  qui  Fuit  3  Se  Claude,  mort  Fans  alliance, 

XVIII.  Charles  de  Beauvau  ,  dit  de  Tgni,  III.  du  nom, 
feigneur  de  Tigni ,  mort  en  1690.  avoir  éponfé  en  1645. 
Jeanne  de  Sefmaifbns,  dont  il  eut  Claude-Charles, qui 
Fuit  3  Charles-René,  tué  à  la  bataille  de  la  Marfailfo,  Françoi- 
fe-Ehfabeth, mariée  en  1  6 9  5 .  à  Guillaume  de  Laage, Feigneur 
de  la  Bretolieret  Charlotte,  alliée  à  Pincent  Bohier, Feigneur 
de  [a  Roche-Guillaume  3  Se  quatre  filles  religieufes. 

XIX.  Claude-Charles  de  Beauvau,  dit  de  Tigni  mar¬ 
quis  de  Tigni,  lequel  étant  mouFquctaire  entra  le  premier 
dans  la  ville  de  Valenciennes,  lorFqu’ellefut  ptifeen  1 677. 
fut  bleflé  à  la  bataille  de  Fleurus,&  Fe  retira  dans  Fes  terres, 
après  29  ans  de  Fervice.  Il  époufa  en  1699.  Therefe-Euge- 
me-Placidie  le  Sénéchal ,  fille  de  Hyacinthe- Anne ,  marquis 
deKerkado,  Se  de  Loaifs  de  Lannion,  dont  il  a  trois  gar¬ 
çons  ,  &  deux  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DELA  BESSlEREy 
(3  marquis  du  Rivau. 

X.  Matthieu  de  Beauvau, troifiéme  fils  de  Matthieu  I. 
du  nom  Feigneur  de  Beauvau  ,  &  de  Jeanne  de  Rohan  , 
époufa  N.  le  Roux ,  fille  de  Hugues  le  Roux,  Feigneur  d’Ex- 
peti ,  Se  d’Alix  de  Mauvoifin ,  Se  Fut  pere  de 

XI. Guillaume  de  Beauvau,fénéchal  &  gouverneurd’An- 
jou  ,  qui  de  N.  laifTa'pour  enfans  Matth  i  eu  II.  qui  Fuit  ; 
Se  Jeanne  de  Beauvau ,  mariée  à  Jean  le  Boul ,  écuyer. 

XII.  Matthieu  de  Beauvau  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 

Befiiere  ,  écuyer  d’écurie  de  Louis  II.  roi  de  Sicile  ,  capi¬ 
taine  du  château  de  Tarente  au  royaume  de  Naples,  ca¬ 
pitaine  du  château  d’Angers,  Se  gouverneur  du  comté  de 
Rouci  ,  mourut  le  28  Décembre  1421.  Se  fut  inhumé  en 
l’églife  des  Dominicains  d’Angersoù  Fe  voit  fon  tombeau. 
Il  avoir  époufé  Jeanne  Beffoneau,  morte  le  22  Août  1419. 
enterrée  avec  fon  mari ,  dont  il  eut  entr’aucres  enfans 
Pierre,  qui  Fuit,  , 

XIII.  Pierre  de  Beauvau  ,  Feigneur  de  la  Beftîere  ,  du 
Rivau  ,  Sec.  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  fervit  fous  le 
régné  du  roi  Charles  VII.  en  la  guerre  contre  les  Anglois, 
où  il  affifta  Jean  d’Anjou,  duc  de  Calabre  en  1 4  5  o.  Se  fous 
Jean  bâtard  d’Orléans  ,  comte  de  Dunois  3  fut  blefTe  à  la 
bataille  de  Caftillon  en  1455.  <Sc  mourut  trois  jours  après. 
Il  avoir  époufé  en  14  Anne  de  Fonrenais,  fille  d ’  Am- 
broije ,  Feigneur  de  faintGaftien  en  Loudunois,  &  de  Mar- 
guente  du  Pui ,  dont  il  eut  pour  enfans  Rene',  qui  Fuit; 
Jean,  chanoine  d’Angers  3  Renée  ,  élevée  fille  d’honneur 
de  Marie  d’Anjou  ,  reine  de  France^,  mariée  à  Philippe  de 
la  Rochefoucauld  feigneur  de  Melleran  3  Catherine,  femme 
de  Guillaume  de  Prunclé,  Feigneur  de  Herbaut  Se  de  Ga- 
zeratr,  Se  Françoife  de  Beauvau ,  mariée  à  Jacques  de  Brifai , 
Feigneur  de  Douffan. 

XIV.  Reni/  de  Beauvau,  feigneur  de  la  Befliere  Se  du  Ri¬ 
vau,  baron  de  S.  Gaffien , écuyer  deCharlcs  d’Anjou,  comte 
du  Maine,  Se  capitaine  de  la  ville  de  Mayenne  ,  mourut 
le  2  5  Mars  1310.  !  1  épou  fa  1  °.  en  1 4  8 1  .  Antoinette  de 
Montfaticon:  2".  Alix  de  Beauvau,  foenr  confanguïne  d ’/- 
Jabeau  de  Beauvau  ,  femme  de  jean  de  Bourbon  ,  comte  de 


BEA 


BEA 


21 


Vendôme,  fille  de  Louis de Beauvau ,  feigneur  de Champi-  jon ,  8c  de  Marthe  de  Viaa-Chanlivaut  fa  femme, marre 
gni ,  8c  de  la  Roche- fuc-Yon,&  d’^#«<?deBeaujeuIarroi-  J  aulfi  en  1701.  il  lailla  Jacques- Louis ,  enfeignede  Gendâr- 
licme  femme.  Il  eut  du  premier  lit  François  I.  du  nom,  fei-  J  merie ,  mort  fans  alliance  ;  Gafton-Jeun-Buptifie ,  mort  fut 
gr.e.ir  de  la  Beffiere ,  du  Rivau,  &c.  capitaine  de  5  o  hom-  mer  -,  Gabriel ,  marquis  du  Ri  van  ;  Pierre- Mandela  me  mar¬ 
ines  d’armes ,  mort  (ans  pollen  ré  de  Jeanne  de  Beauvillier,  1  quis  de  Beauvau,  maréchal  des  camps  de  armées  du  roi,  ca- 
CL.  r  es  ,  jumeau  de  François  ,  protonotaire  Apoftolique  -,  pitaine-lieutenant  des  chevaux  légers  de  monfeigneur  le 
Anne ,  mariée  en  1 5 1  G.  à  Jacques  de  Partenai,  leigneur  du  duc  de  Bourgogne,  8c  infpedeur  general  de  la  cavalerie  le- 
Retail -,  Louije,  mariée  à  Philippe  de  Vernon  ,  feigneur  de  I  gere  de  France  , qui  a  époufé  en  17 n.  Mane-Tkercfe  de 
Gracei  ;  8c  Marie  de  Beauvau ,  mariée  le  7  Février  1 5 1 8.  à  Beauvau  fa  cou  line,  fille  de  Gabriel-  Henri  marquis  de  Beau- 
Fîervc  Errault ,  feigneur  dcChemans.  Du  fécond  lit,  for-  vau  &  de  Monrgoger  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 

tirent  Antoine,  qui  fuit  ;  &  Jacques  de  beauvau ,  feigneur  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans  -,  René-François  de  Beau- 

de  Courville  ,  mort  fans  pofterité.  vau  ,  évêque  de  Bayonne  en  1700.  de  Tournai  en  1 707. 

}£v.  Antoine  de  Beauvau  ,  feigneur  delà  Beifiere  ,  du  Sc  archevêque  de  Toulotife  en  1713.  8c  de  Narbonne  en 
Rivau  ,  &c.  porta  d’abord  la  qualité  de  leigneur  de  faint  1719-,  Loms-Henn  8c  Jofeph  ,  capitaines  de  vailfeau,  morts 

Clair  ,  &  jaiRa  de  Jacqueline  de  la  Mothe  ,  hile  de  Ma-  fur  mer-,  Marie -Catherine  ,  femme  de  Claude  de  Bullion  , 


thttrm  feigneur  des  Aulnais  ,  8c  de  Françotfe  Frelneau 
fils  unique  ,qui  fut , 

XVI.  Gabriel  de  Beauvau ,  feigneur  de  laBelfiere,  du 
Rivau,  &c.  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denysen  1  567. 
Il  fut  marié  trois  fois,  1°.  à  Marguerite  Foucaut  ,  dame  de 
la  Salle,,  fille  de  Pierre  Fonçant ,  feigneur  de  la  Salle  ,  8c 
êC Antoinette  G ourjault  :  z°.  à  Françoije  du  Frêne  ,  fille  de 
René bzx on  de  Vaux  ,  &de  Marguerite  de  la  Mothe  :  5  °.  à 
Françotfe  de  la  jaille.  Scs  enfans  du  premier  lit  furent 
François  ,  feigneur  du  Rivau  ,  tué  en  1569.  à  la  bataille 
de  J.irnac,  fans  alliance  ;Jacques,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Rivarennes,  rapportée  ci 


un  marquis  d’Atilli  3  &  Ifabdle  demoifeile  de  Beauvau. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RI  GARE  N  N  ES' 
(3  de  Montgoger. 

XVI.  Louis  de  Beauvau  ,  rroifiéme  fils  de  Gabriel  de 
Beauvau  ,  feigneur  du  Rivau  ,  8cc.  8c  de  Marguerite  Fon¬ 
çant,  dame  de  la  Salle ,  fa  première  femme  ,  fut  feigneur 
des  Aulnais,  de  Bugni  &de  Rivarennes  ,  8c  fervit  fous  le 
roi  Henri  IV.  à  la  bataille  d’Ivri ,  aux  fieges  de  Paris  ,  de 
Laon  8c  d’Amiens.  Il  avoir  éponfé  Charlotte  de  Briilouer  , 
fille  unique  dcfacques, feigneur  de  Riparfons  ,  8c  de  Guion- 
ne  Bataron  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  -,  Gabriel ,  évêque 


après  ;  &  Gabrieile,  mariée  à  Charles  d’Allemagne ,  feigneur  I  de  Nantes  en  163  6.  mort  en  1678.  Anne,  mariée  r-.  a 
de  Nallieres.  Du  fécond  lit  il  n’eut  qu’une  fille ,  Marguerite  I  Antdine  d’Appelvoilin  ,  feigneur  de  la  Châtaignerai:  z  ’.,à 
de  Beauvau ,  femme  de  Rene  Valfelot ,  feigneur  de  Danne-  1  Jean  de  Boué,  feigneur  de  Larmond  ,  gouverneur  d’Ar- 
marie.  Du  troifiéme  lit  vint  Gabriel  de  Beauvau  nommé  I  dres  ;  Antoinette , femme  de  Jacques  d’Allemagne,  feigneur 
dans  le  partage  des  biens  de  la  fuccelîion  de  fou  père,  I  fie  Nallieres;  8c  Françoije  de  Beauvau  ,  alliée  à  Leonard  d  u 
fait  «01583-  I  Mefnarfi  ,  feigneur  de  Ventenar  en  Limofin. 

XVII.  Jacques  de  Beauvau  ,  feigneur  du  Rivau ,  de  la  J  XVII.  Louis  de  Beauvau  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Riva- 
Bofficre ,.  8cc.  lervitfous  les  rois  Henri  III.  ôc  Henri  IV.  fc  rennes  &  des  Aulnais ,  capitaine  des  chevaux-legers,  moa- 
rrouva  au  combat  d’Arques,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  8c  rut  au  fervice  du  roi  Louis  X  II  I.à  Turin  le  6.  janvier 


fut  bielle  par  un  parti  de  la  Ligue  près  Poitiers  ,  dont -il 
mourut  en  Mars  1 5 9Z.  Le  roi  l’avoir  honoré  du  brevet  de 


1 64 1.  il  avoir  éponfé  Charlotte  de  Fergon  ,  fille  unique  de 
Martin, (e igneur  de  la  Mothe-d’Ulîèau  en  Poitou  ,  dont  il 


chevalier  de  fes  ordres  au  mois  de  Janvier  précèdent;  1  eut  entr autres  enfans  François,  qui  fuit;  Jean-Louis  , 
mais  fa  mort  en  empêcha  l’effet.  U  avoir  époufé  Françoije  le  prieur  de  Notre-Dame  du  Pré  ;  &  Louis  de  Beauvau  ,  fei— 
Picard  ,  fille  8c  heritiere  de  Joachim  ,  feigneur  du  Boilet,  gneur  de  Courquoi,  qui  de  N.  de  la  Chenaye  ,  dame  de  la 
dont  il  eut  Jacques  II.  qui  fuit  ;  Renée  ,  mariée  en  1606.  Brolfe  ,  eut  Louis  de  Beauvau  ,  feigneur  de  la  Brolfe  ,  donc 
à  Charles  de  l’Hôpital ,  marquis  de  Choifi;  Françotfe-,  alliée  la  fille  unique  a  époufé  A.  comte  de  Lucé. 
à  Jean  de  la  Baume-le-Blanc ,  feigneur  de  la  Galferie  8c  de  XIX.  Franco  i  s  marquis  de  Beauvau ,  feigneur  de  Ri- 
la  Valiere, baron  de  la  Papelardiere  en  Touraine  ;  8c  Louis  1  varennes  ,  né  en  1  6  zq.  avoit  épou Cé  Louijè  de  la  Baume- 
de  Beauvau  ,  feigneur  delà  Beffiere,  qui  époufale  10  Mai  I  le- Blanc  ,  fille  de  Jean  delà  Baume-le-Blanc  ,  feigneur  de 
iézi.  Lomfe  Dollé  ,  dont  il  eut  Louis  de  Beauvau  prêtre  ;  la  Valliere  ,  8c  de  Françotfe  de  Beauvau  du  Rivau  ,  dont 
François  ,  baron  de  la  Beffiere  ,  lieutenant  au  regiment  de  il  eut  Martin  ,  tué  à  la  bataille  de  Scnef  ;  Jacques ,  capirai- 
Piémont ,  puis  prêtre  :  Gabrieile ,  mariée  i°.  à  Bonaventu-  1  ne  des  gendarmes  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans  , 


re  Gillier  ,  baron  de  faint  Gervais:  z«.  à  Jacques  de  Cham 
pagné ,  feigneur  de  la  Mothe-Ferchaut  ;  &  Louije  de  Beau¬ 
vau  ,  femme  de  François  d’Alogni  ,  feigneur  de  la  Chenie 
8c  de  la  Groye.  • 

XVI  IL  Jacques  de  Beauvau  II.  du  nom,  feigneur  du 
Rivau ,  de  laBelfiere,  8cc.  gentilhomme  ordinaire  delà 
chambre  du  roi  ;  lieutenant  general  en  Poitou  :  fervit  fous 
les  rois  Henri  IV,  &  Louis  XIII.  Il  époufa  i°.  Renée  d’Ap- 
chon,  fille  unique  de  Charles  feigneur  d’Apchon  ,  8c  de 
Loufe  de  Châtillon-Argcnron,  dont  il  n’eut  point  d’enfans: 
z'\  Jfibeau  de  Clermont,  fille  d’ Henri,  comte  de  Tonilere, 

&  de  Catherine- Marie  d’Efcoubleau-Sourdis  ,  dont  il  eut 
Jacques  III.  qui  fuit  ;  Pierre-François  *  évêque  de  Sarlat, 
mort  en  1701.  Jofeph  ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  au  fervi¬ 
ce  du  roi  ;  Louis  8c  Claude ,  morts  jeunes  ;  Henri ,  religieux 
Benediélin;  Françotfe  ,  mariée  à  Jacques  deVoyer ,  vicom¬ 
te  de  Paulmi  ;  Magdelame  ,  mariée  i°.  ÙDenys  Thevin: 
zn.  à  Antoine  marquis  du  Bcllai  ;  8c  -Antoinette de  Beauvau, 
religieufe. 

XIX.  Jacques  de  Beauvau  III.  du  nom  ,  marquis  du  Ri- 
vau ,  8cc.  maréch*al  des  camps  &  armées  du  roi ,  8c  capitai¬ 
ne  des  gardes  SuilTes  de  Gallon  de  France,  duc  d’Orléans. 
Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  roi  érigea  en  marquifat  la  terre 
deRivaupar  lettres  du  14  Juillet  1664.  fous  le  nom  de 
Beauvau  du  Rivau  ,  8c  mourut  en  170Z.  De  Marie  de 
Campet ,  fille  de  Samuel- Eu fbc  de  Camper ,  baron  de  Sou-  I 


ué  à  la  bataille  de  Callel  ;  Gilles  ,  nommé  évêque  de  Nan¬ 
tes  en  1677.  mort  le  6. Septembre  i7I7;Gabriel-Henri, 
qui  fuit  ;  Anne-Lomfe,  religieufe  à  la  Vilitation  \8cThcrefc - 
Agathe,  religieufe  Carmélite. 

XX.  Gabriel-Henri  de  Beauvau,  marquis  de  Beau¬ 
vau  &  de  Montgoger,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
Philippe  de  France  duc  d’Orléans  ,  époufa  in.  en  1682. 
Marie- Angélique  de  faint  André  ,  fille  de  Pierre  de  faint 
André  ,  tréfoiier  general  de  la  marine  8c  galeresde  Fran- 
ce ,8c  de  Marie  Aime-Dieu  :  z  .  en  1694.  Marie- Magde- 
lawe  de  Brancas ,  fille  de  Louis-François,dwc  de  Villars  ,  8c 
de  Marte- Magdelame  Girard  fa  fécondé  femme.  Du  pre¬ 
mier  lit  font  ilfiis  Marie-Therefe ,  qui  a  époufé  en  17 11. 
Pierre-Magdelaine  marquis  deBeauvau  fon  coufin, maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi ,  8c  infpeéteur  general  de  la 
cavalerie-legere  de  France  ;  8c  Elennette-Louife  de  Beau- 
vau.mariée  en  17 1 1.  à  N.  comte  de  Choifeul.  D11  fécond 
lit  il  a  pour  enfans  Gabriel-François ;  Henri- Louis,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Anne- Mar ie-ThereJé\  Anne- Agnes  ,  mariée  le  3.  Juin 
1717.fi  Agefdas-Gajlon  deGroiïbles, marquis  de  Flamarens, 
mettre  de  camp  de  cavalerie,  brigadier  des  armées  du  roi, 
8c  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Loins,Magde/aine- 
Louife ,-  Marie-Heleine  ;  Louije- Marie  ;  Gabrieile-  FJifiibeth  ; 
83  Marie-Candide  de  Beauvau,  *  Voyez.  MM.  de  Sainte- 
Marthe  ,  genealogie  de  Beauvau .  Ménagé  ,  htjl.  de  Sablé. Me* 
moires  demejhques . 
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BEAU  VAU  (Jean)  évêque  d’Angers,  adminiftrateur  de 
l’archevêché  d'Arles  ,  8c  chancelier  de  René  roi  de  Sicile, 
comte  de  Provence,  &c.  étoit  fils  de  Bertrand  baron  de 
Précigni  ,  8c  de  la  première  femme  Jeanne  de  laTourlan- 
dri.  Il  étoit  chanoine  d’Angers  en  1447.  lorfqu’il  fut  mis 
lur  lefiege  épifcopal  de  cette  églile,  après  la  mort  de  Jean- 
Michel.  En  1465.  il  eut  une  tres-fâcheufe  affaire  avec  le 
chapitre  de  fon  églilè  ,  pour  avoir  tait  arrêter  prifonnier 
un  de  fes  chapelains.  On  le  mit  en  caufe  devant  l’arche¬ 
vêque  de  Tours,  qui  l’interdit  des  fondions  épifcopales  , 
8c  qui  enfuite  l’excommunia.  Le  cardinal  de  la  Balue  qui 
avoit  été  fon  domeflique  ,  le  traita  encore  de  la  maniéré 
du  monde  la  plus  indigne.  Car  il  fe  fer  vit  de  (a  faveur  au¬ 
près  du  roi  Louis  XI.  pour  opprimer  Beauvau  ,  qui  avoit 
été  fon  bienfaiteur.  Ses  ennemis  ,  pour  le  poufler  à  bout, 
le  mirent  mal  avec  le  pape  Paul  il.  qui  le  dépofa  en 
146$.  &  le  condamna  à  s’enfermer  dans  l’abbaye  de  la 
Chaife-Dieu,  pour  y  faire  pénitence  des  crimes  prétendus 
qu’on  lui  impoloit.  Il  fupporta  ces  malheurs  avec  beaucoup 
de  confiance.  En  147a.  il  fut  rétabli  fur  fon  liege  ,  8c  il 
y  mourut  en  1479.  ■'‘Jean  de  Bourdigné  ,  hifi.  d'Anjou. 
Jean  Hiretius ,  anticj.dl  Anjou.  Robert  8c  Sammarth.  Gall. 
Chnfl.  Saxi  Pont.  Aurel ,  83c. 

BEAUVILLIER,  mailbn  fécondé  en  hommes illultres,  a 
produit  les  comtes  8c  ducs  de  faint  Agnan.  Robert  Coulîn 
nous  adonné  la  généalogie  de  cette  mailbn.  Nous  nous 
contenterons  d’en  parler  depuis  Emeri  de  Beauvillier , 
bailli  &  gouverneur  de  Blois,  baron  delà  Ferté-Hubert , 
8c c.  qui  époufa  Louife  de  Hullbn-Tonuere  ,  iaquelle  fuc- 
ceda  avec  fes  fœurs  Anne  8c  Maodelaine  ,  aux  biens  de  fes 
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neveux  ,  Claude ,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  l’an  1 5 2 5 . 8c 
Louis ,  mort  (ans  pofleriré  en  1557.  Elle  eut  le  comté  de 
Saint-Agnan  ,  qu’elle  porta  dans  la  maifon  de  Beauvillier, 
&  fut  mere  entr  autres  enfans  ,  de  Rene'  de  Beauvillier 
lequel  époufa  Anne  de  Clermont-Talart,  fille  d’ Antoine  II. 
vicomte  de  Clermont,  bailli  de  Viennois,  &c.  &  de  Fran- 
çoife  de  Poitiers  ,  lœur  de  Diane  duchelfe  de  Valentinois. 
Rene  tut  Claude  de  Beauvillier  ,  comte  de  Saint-Agnan, 
gouverneur  d’Anjou ,  &c.  qui  époufa  en  1560.  Marie 
Babou  de  la  Bourdaifiere  ,  fille  de  Philibert  Babou  ,  6e  de 
Marie  Gaudin  ,  8c  fœur  de  Philibert ,  cardinal,  8c  de  Jean 
grand-maître  de  l’artillerie  de  France.  Leurs  enfans  furent 
Honorât,  qui  fuit-,  Anne, mariée} àOrn  duChatelet, 
feigneur  de  Deuilli  en  Lorraine:  i°.  à  Pierre  Forger  ,  fei¬ 
gnent  du  Frêne ,  fecretaire  d’état,  morte  fans  poflerité  en 
1 63  6.  âgée  de  70.  ans ,  8c  enterrée  avec  fon  fécond  ma¬ 
ri,  mort  en  16 10.  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  Montmar- 
te  ,  dont  Marie  fà  foeur  étoit  abbellè  ;  8c  Claude  ,  abbelîe 
du  Pont-aux-Dames.  Honorât  de  Beauvillier ,  comte  de 
faint-Agnan  ,  baron  de  la  Ferté-Hubert  ,  meftrede  camp 
de' la  cavalerie-legere  de  France  ,  &  lieutenant  general 
de  Berri  ,  prit  alliance  avec  Jacqueline  de  la  Grange  ,  fille 
de  François  de  la  Grange,  feigneur  de  Montigni,  maréchal 
de  France,  8c  de  Gabnelle  de  Crevant ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  -,  Anne-Adaric  ,  dame  d’atour  de  la  reine 
Marie-Therefe  d’Autriche,  alliée  le  29  Novembre  1629. 
à  Hjpolite  de  Bethune,  morteen  1 688.  âgée  de  78  ans*,& 
Anne-Ber the  ,  morte  fans  alliance.  François  de  Beauvil¬ 
lier,  comte  ,  puis  duc  de  Saint-Agnan  ,  pair  de  France, 
comte  de  Seri ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées,  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâce  ,  de  l’académie 
Françoife  ,  de  celle  de  Padoue,  8c  proteéleur  de  celle  d  Ar¬ 
les  ,  s’efl  diftingué  par  fon  efprit  ,  par  fon  courage  8c 
par  fa  politeffe.  Il  fe  trouva  à  la  retraite  de  Mayence  fous 
le  cardinal  de  la  Valette.  En  163  5.  il  fut  bleflé  au  vifage 
au  combat  de  Voudrevange  j&  l’année  fuivante  il  le  fut 
à  la  cuilfe  au  fîcge  de  Dole  ,8c  il  fe  trouva  au  fiege  de 
Corbie  ,  lorfque  cette  ville  fut  reprife.  Depuis  il  fignala 
encore  fon  courage  en  diverfes  occafions  ,  8c  principale¬ 
ment  aux  fieges  de  Landreci  ,  de  Maubeuge  ,  de  Chimai , 
d’Ivoi ,  de  Gravelines  en  1644.  où  il  fervit  de  maréchal 
de  camp.  8c  où  il  fut  dangereufement  bleffé.  L’année  fui¬ 
vante  il  fe  trouva  au  paffage  de  la  Colme  ,  &  à  la  prife 
du  fort  de  Linck  3  8c  depuis  il  rendit  de  grands  fervices 


dans  le  Berri  en  1650.  au  liege  de  fainte-Menehoud  ; 
en  1653.  à  Montmedi  dans  la  guerre  contre  lesAngiois, 
8c  ailleurs.  Sa  majefté  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  en 
1661.  &  érigea  en  duché  pairie  la  rerrede  Saint-Agnan. 
Il  mourut  à  Paris  le  16  Juin  1687.  âgé  de  79.  ans.  Il  épou- 
fa  t  .  en  1634.  Antoinette  Servien  ,  fille  de  Nicolas  feigneur 
de  Montigni ,  morte  en  1  6  80.  dont  il  eut  François ,  meftre 
de  camp  du  régiment  d’Auvergne  ,  jeune  homme  Je  gran¬ 
de  efpérance,  &  qui  avoit  donné  des  marques  de  fa  bra¬ 
voure  au  liege  de  Montmedi  en  1657.  au  combat  de  faint 
Godard  en  Hongrie  l’an  1  664.  8c  ailleurs  3  8c  qui  mou¬ 
rut  à  Paris  fans  alliance  le  i.  Oélobre  de  l’an  1666.  âgé 
de  26  ans-,  Pierre,  chevalier  de  Saint-Agnan  ,  abbé  de 
Ferrières  8c  de  faint  Pierre  de  Châlons ,  rué  au  combat  de 
S.  Godard  contre  les  Turcs  en  1  664-,  Paul  ,  dont  nous  par¬ 
lerons  dans  la  fuite-,  Anne ,  abbefle  de  Lieu-Dieu  ,  morte  en 
1669;  une  aucre  Anne ,  ancienne  abbeffe  de  la  Joie  près 
de  Nemours  ;  Eltfabeth ,  abbeffe  de  Beauvais,  puis  de  Lieu- 
Dieu  ,  morteen  17043  Anne-Catherine ,  abbeffe  de  Ni- 
doifeau  3  8c  Marte- Antoinette,  mariée  le  1  o  Janvieri  678. 
à  Louis  Sanguin  ,  marquis  de  Livri ,  premier  maure-  d'hô¬ 
tel  du  roi, capitaine  des  chaffes  des  forêts  de  Livri  8c  de 
Bondi ,  dont  elle  a  des  enfans.  Ce  duc  époufa  en  fécondés 
noces  le  9.  Juillet  1 6  S  o.  Françoife  de  Géré  de  Lucé  ,  dont 
il  eut  Françots-Honor at-  Antoine ,  évêque  &  comte  de  Beau¬ 
vais,  né  au  mois  d’Avril  168 13  Paule  Hippolyie  ,  dont  il 
fera  parle  après  les  enfans  de  fon  aîné ;  Marie-  Françoife ,  ma¬ 
riée  i°.  le  25  Janvier  1703.  à  Jean  marquis  de  Marillac  , 

.  colonel  du  régiment  de  Languedoc ,  brigadier  des  armées 
du  roi , gouverneur  de  Bethune,  tué  à  la  bataille  d’Hocflet 
le  15  Août  1704:  20.  le  12.  Mai  1710.  à  Louis- François 
marquis  de  l’Aubefpine;  Paul,  duc  de  Beauvillier ,  pair  de 
France,  grand  d’Efpagne,  chevalier  des  ordres  du  roi  &de 
la  toifon  d’or  ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  mini- 
flre  d’état ,  chef  du  confeil  royal  des  Finances ,  ci-devant 
gouverneur  de  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  ,  de  Louis  dau¬ 
phin  ,  8c  de  Charles  de  France  duc  de  Berri  ,  maître  de  la 
garderobedu  roi  d’Efpagne ,  gouverneur  pour  le  roi ,  dit 
Havre  de  Grâce,  Caudebec  ,  Montivillier  , Loches 8c  païs 
adjacent ,  mourut  le  3  i .  Août  1 7 1 4-âgé  de  66  ans.  Il  avoit 
époufé  le  2 1.  Janvier  1671.  Henriette  Colbert,  fille  de  Jean- 
Baptifle  Colbert ,  miniflre  8c  fecretaire  d’état,  8c  de  Marie 
Charon,dame  du  palais  de  la  reine,  de  laquelle  il  eut  Louis 
marquis  de  Beauvillier  ,  né  le  20.  Janvier  1 690.  mort  en 
Novembre  1 70  3.  Paul-Jean,  comte  de  Seri  ,  né  en  1691. 
mort3  Jean-Baptifle,  chevalier  de  Beauvillier  ,  né  le  9.  Août 
1693.  mort  peu  de  jours  avant  fon  aîné  en  Novembre 
1 70  5 . 8c  plufieurs  filles,  dont  l’aînée  Aiarie-Henriette  épou¬ 
fa  le  20  Décembre  1705.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de 
Morremar ,  8c  mouruc  le  4  Septembre  1718- 
Paul-Hipolyte  de  Beauvillier  ,  duc  de  Saint-Agnan  , 
pair  de  France,  par  la  démiffion  de  fon  frere  paternel  en 
1 706.  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  8c  am- 
bafiadeur  en  Efpagne.a  époufé  le  22.  Janvier  17 07. Marie- 
Anne  de  Montlezon,  fille  unique  de  jean- Bapttfle- François 
de  Montlezon  ,  marquis  de  Befmaus,  meflre  de  camp  de 
cavalerie  ,  8c  premier  cornette  des  chevaux-lcgers  de  la 
sarde  du  roi, À:  de  Marmente-Genevieve  Colbert  de  Villa- 
cerf. 

BEAUVILLIER  (  Marie  de  )  fille  de  Claude  de  Beauvil¬ 
lier  ,  comtede  Saint-Agnan,&  de  Marie  Babou  de  la  Bour¬ 
daifiere,  naquit  l’an  1 574.au  château  de  la  Ferté-Hubert 
en  Sologne  ,  8c  fut  élevée  par  une  de  lès  tantes  abbefle  de 
Beaumont,  qui  la  rendit  capable  de  devenir  un  jour  uti¬ 
le  à  l’ordre  de  faint  Benoît.  Marie  avoit  pris  l’habit  decet 
ordre  dès  l’âge  de  douze  ans  3  mais  elle  ne  fit  profefîîon 
que  quatre  ans  après.  Le  fieur  du  Frêne  fon  beau-frere  lui 
fit  dpnnfcr  l’abbaye  deMontmartre,dont  les  bulles  lui  furent 
expédiées  l’an  1 598.  Cette  abbaye,  qui  effc  lî  riche  prefen- 
tément,  n’avoit  alors  que  deux  mille  fivres  de  revenu, 
elle  en  devoit  dix  mille;  la  grange  droit  faille,  la  croffe  en¬ 
gagée  ,  &  il  ne  s’y  trouva  point  de  meubles  pour  garnir  la 
chambre  de  l’abbeflè  :  le  dérèglement  desreligieufes  étoit 
encore  plus  grand  que  la  pauvreté  du  couvent ,  il  n’y  avoit 
plus  de  clôture  3  8i  c  étoit  une  chofe  ordinaire  d’en  voir 
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fortir  des  hommes  qui  avoienc  tenu  compagnie  aux  reîi- 
gieufes  fort  avant  dans  la. nuit.  Marie  ayant  entrepris  de 
faire  cefTer  d’abord  au  moins  une  partie  des  défordres , 
fut  expolée  à  tout  ce  que  la  fureur  a  inventé  pour  perdre 
fes  ennemis  :  on  elfaya  contre  elle  le  poifon  ;  &  lorfqu’on 
l’eut  manqué  deux  fois ,  on  refolut  d’employer  le  fer.  Elle 
y  feroit  périe,  h  l’un  de  ceux  qui  croient  chargés  de  l’affiafi 
finat,  ne  l’eût  découvert  5  la  difficulté  qu’il  y  avoit  à  faire 
rentrer  dans  le  devoir  des  pedonnes  qui  s’en  étoient  fi  fort 
écartées  ,  ne  fit  qu’augmenter  fon  zele  :  elle  y  employa 
toute  fon  adreflè,  6c  tout  le  crédit  de  fon  beau-frere  ;  mais 
fans  ufier  de  violence  >  elle  vint  enfin  à  bout  d’établir  fi 
bien  la  réforme ,  que  pendant  près  de  foixante  ans  quelle 
a  été  abbeffie  ,  elle  donna  l’habit  à  deux  cens  vingt-fept 
filles  ,  dont  plus  de  cinquante  font  forries  pour  aller  refor¬ 
mer,  établir  ou  gouverner  d’autres  couvens  de  l’ordre  de 
S.  Benoît.  Elle  mourut  le  1 1 .  Avril  1657.  âgée  de  8  3 .  ans. 
*  Jacquet.  Bouette  de  Blemur,  éloges  hf  or.  63  c. 

BEAUVOIR,  ancienne  ville  de  Dauphiné  ,  autrefois  le 
féjour  des  dauphins,  6c  à  prefent  ruinée  avec  un  couvent 
de  Carmes  ,  fondé  par  Humbert  dauphin.  Il  y  a  encore 
deux  petites  villes  de  ce  nom ,  l’une  dans  le  bas  Poitou ,  & 
l’autre  dans  PAuxerrois. 

BEAUVOIR,  nom  d’une  maifon  illuftre  ,  voyez. 
GRIMOARD. 

BEAUVOIR,  maifon  dont  étoit  Claude  de  Beauvoir, 
feigneur  de  Chaftelus  ,  maréchal  de  France  ,  cherchez 
CHASTELUS. 

BEAUVOIR  (  Jacques  )  ou  BELVISlUS  ,  fçavant  jurif- 
confulte  de  Bologne,  vivoit  vers  l’an  1 170.  Il  fut  confeiller 
de  Charles  11.  roi  de  Naples, &  ccrmpofa  des  commentaires 
de  fendis. *  *  Leandre  Alberti,  defcnpt.  Ital.  Bumaldi ,  biblioth. 
Bonon.  Alidofi,  dcfcnpt.  Bonon. 

BEAUVOISlS , &  plutôt  le  BEAUVAISiS ,  petit  païs 
de  France,  qu’on  met  ordinairement  dans  la  Picardie,  bien 
qu’il  foit  du  gouvernement  de  l’ifle  de  France.  C’cftle  païs 
des  anciens  Beauvoifins  ,  dits  Bellovaci ,  renommés  dans 
les  commentaires  de  Céfar.  Beauvais  en  efl  la  ville  capi¬ 
tale.  Les  autres  font,  Clermont ,  Gerberoi ,  6cc.  Loifel  en 
met  davantage  ,&  étend  beaucoup  les  limites  duBcauvai- 
fis,  entre  le  Vermandois  &  leSoiffionnoisà  l’orient  -,  le  Pa- 
lifisau  midi  3  le  Vexin  6c  le  païs  de  Caux  au  couchant  -,  6c 
le  Ponthieu  &  territoire  d’Amiens  au  feptentrion.  *  Voyez. 
BEAUVAIS. 

BEAUXAMIS  (  Thomas  )  natif  de  Melun  ,  théologien 
de  Paris  de  l’ordre  des  Carmes ,  mourut  en  1 5  S  9-  Il  a  pu¬ 
blié  quatre  livres  de  la  foi  6c  dufymbole;  6c  quatre  tomes 
de  commentaires  fur  l’harmonie  évangélique,  qui  ont  été 
en  leur  tems  allez  eftimés.  *  Ghilinus,  vol.  2.  pag.  251. 

BEAUX-PORTS  ,  port  fur  la  côte  de  Candie ,  près  de 
la  ville  de  Lafée  ,  ou  Thalafe,  où  mouilla  le  vailïeau  qui 
conduifoit  l’apôtre  S  Paul  à  Rome.  *  Aét.  XXVII.  S. 

BEBAI  Juif,  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  captivi¬ 
té  de  Babylone  ,  au  nombre  de  fix  cens  vingt-trois.  *  I. 
EJdras ,  II.  //. 

BEBBU ,  voyez.  EBlE. 

BEBEL(  Henri  )  de  fiiflinge,  petit  bourg  de  Souabe  , 
vivoit  en  1 5  00.  Il  profeffia  les  belles  lettres  en  Allemagne,& 
compofaplufieursouvrages,  dont  on  pourra  voir  ledénom- 
brementdans  lesauteurs  qui  fuivent.  *  Scardius,  T.I.Jaipt. 
German.  Crucius,  m  annal.  Sttev.  Gefner.  m  biblioth.  Mel- 
chior  Adam,  in  vit.  German.  philof.W offius  ,  dehijl.  Lit.  63c. 

BEBELINGUEN ,  bourg  d’Allemagne,  voyez.  BEBE  i  N. 
BEBENBERG1US  ou  LABENBER'GIUS  (  Ludolphe  ) 
Allemand  de  nation,  profelleur  ès  droits,  vivoit  en  mp 
ou  ,  félon  Bodin  ,  en  1 340.  Il  compofa  un  traité  du  zele 
que  les  anciens  princes  Alleman  is  ,  6c  les  rois  de  France 
avoient  témoigné  pour  la  propagation  de  la  foi.  Le  car¬ 
dinal  Marc  Barbo  étant  Fan  1472.  légat  en  Allemagne, 
y  trouva  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  de  Spire  ,  6c 
voulut  en  avoir  une  copie.  C’ell  fur  cette  copie  qu’on  fit 
l’édition  de  Bâle  en  1497.  Nous  en  avons  eu  depuis  plu- 
fieurs  autres. 

BEBERES  ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Arabes  qui 
demeurent  en  Barbarie. 
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BEBiE  (  Marcus  Bahuts  Tamphdus)  conful  Romain,  col¬ 
lègue  de  P.  Cornélius  Céthégus  ,  polfedoit  cette  dignité 
l’an  573.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  18  1.  avant  J.  C. 
la  même  année  que  les  livres  de  Nutna  Pompilius  furent 
trouvés.  En  remuant  la  terre  au  bas  du  Janicuie  ,  on  dé-. 


couvrit  deux  coffres  de  pierre,  l’un  defquels  portoit  en  fon 
infeription  ,  que  le  corps  de  N uma  Pompilius  y  repofoit  3 
6c  l’autre  marquoitpar  la  fienne  ,  qu’il  y  avoir  des  livres 
cachés.  L’ouverture  en  ayant  été  faite  ,  on  y  trouva  fept 
livres  Latins ,  avec  autant  de  Grecs.  Les  Latins  traitoient 
des  droits  des  Pontifes ,  6c  furent  foigneufement  gardés  3 
mais  parce  que  les  Grecs  fembloient  parler  en  quelques 
endroits  contre  la  religion,  le  préteur  Petilius  les  fit  brû¬ 
ler  par  les  mains  des  facrificateurs ,  de  l’autorité  du  Sénat, 
de  en  préicnce  du  peuple  ,  afin  que  les  Romains  ne  con- 
fervallent  rien  dans  leur  ville  qui  pût  détourner  les  hom¬ 
mes  du  culte  des  Dieux.  *  Tite-Live,  /.  //.  c.  18.  63  29. 


BEBlUS,  lurnommé Massa  ,  délateur  dangereux,  qui 
fe  falloir  redouter  par-tout ,  vivoit  du  tems  de  l’empereur 
Vefpafien.  Juvenal  en  parle,  fat.  i.v.  9/. 


- Quem  Mafa  timet ,  quem  munere  palpai, 

Carm. 


Dans  la  fuite  il  fut  condamné  à  mort,  après  avoir  été 
accu fé  par  les  Betiques,  *  Pline  epifl.  ait.  I.  7. 

BEBlUS  (Philippe)  Jeluite  de  Liege,  mourut  âgé  de  68 
ans  en  1 63  7.  Il  a  Taille  Thromts jujtuu ,  porta  cæli ,  Eutbana- 
fa  ,  des  commentaires  fur  les  odes  d’Horace,  6c  autres  ou¬ 
vrages.  *Alegambe  ,  pag.  ///. 

BEBLIN  6c  BEBELLÏNGUEN ,  Bcblinum  ,  bourg  d’Al¬ 
lemagne  dans  le  duché  de  Wurtemberg  en  Souabe.  Il  eft 
fu r  un  petit  lac,  où  la  riviere  de  Wirm  prend  la  Iburce,  en¬ 
tre  la  ville  de  Tubingue  6c  le  bourg  de  Vcyl. Quelques  geo- 
graphes  le  prennent  pour  l’ancienne  ville  nommée  Bibouv * 

*  Mati ,  diél. 

BEBON,  baron  d’Apenfberg  ,  dans  la  Bavière  ,  eut  qua¬ 
rante  enfans  de  deux  femmes  légitimes  -,  trente-deux  gar¬ 
çons  6c  huit  filles.  Etant  en  faveur  auprès  de  l’empereur4 
HenriII.il  prit  le  tems  qu’il  accompagnoit  ce  prince  à  la 
chalfe ,  &  lui  prefenta  fes  trente-deux  fils  ,  fort  lefies  8c 
bien  montés.  L’empereur  les  reçut  avec  beaucoup  de  caref- 
fes,  8c  les  pourvut  cous  de  tres-belles  charges.  *  Avencin  , 
bifi.  I.  f. 

BEBRE  ou  CHABivE ,  Befbria  ,  rivière  du  Bourbonnoîs 
en  France ,  a  <a  fource  auprès  de  Montmorillon  ,  reçoit  te 
Val  6c  la  Teiche  s  paffie  à  la  Pahlfe  6c  à  Jaligne  ,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Loire  ,  vis-à-vis  Bourbon-Lanci. 

BEBRIACUM,  petite  ville  voifine  de  Cremone  ,  dont 
parle  Plutarque  ,dans  la  vie  d’Othon.  Les  uns  difent  que 
c’eft  la  ville  ,  qui  fe  nomme  à  prefent  Bina ,  qui  eft  au  fep- 
tentrion  de  Cremone  ,  fur  la  rive  droite  6c  méridionale  du 
fleuve Ogiio, dans  le  territoire  de  Cremone.  Les  aùtres 
veulent  que  ce  foie  Caneto ,  petite  ville-  du  duché  de  Man- 
toue,  fur  la  rive  gauche  6c  feptentrionaledu  même  Ogiio, 
où  il  reçoit  leChiefe,  fleuve  prefque  au  milieu  entre  Cre¬ 
mone  &  Mantoue.  Ce  fut  là  où  Vitellius  vainquit  Qthon, 

*  Lubin  ,  tables geograph. 

B  E  B  R  1  E  R  (  Olymp  Segur  ,  dame  de  )  cherchez, 
OLYMPE. 

BEBRYCE  ,  une  des  filles  de  Danaiis  i  qui  fauva  la  vie 
à  fon  époux.Euftathe  (  in  Dionyf.)  allure  qu’elle  s’enfuit  avec 
fon  mari  dans  un  païs  »  qui  dans  la  fuite  porta  le  nom 
de  Bebrycie.  Apollodore,  dans  la  lifte  des  filles  de  Danaiis  , 
la  nomme  auffi  Bebryce.  Le  même  Auteur' dit  qu’il  y  en  eut 
deux  qui  épargnerait  leurs  maris  3  mais  la  plupart  des 
Grammairiens  aflurenc  que  Hypermneftre  fut  la  feule  qui 
donna  la  vie  à  fon  mari.  Horace  eft  de  ce  fentiment ,  carm* 
l.  $.od.  11. 

Una  de  multis  ,  face  ntiptiali 
Digna  ,  perjnrum  fait  m  parent  en} 

Splendide  mendax ,  63  m  omne  virgo 
Nobilis  avum. 

BEBUSSO  ,  ville  de  Turquie ,  voyez  BAGNA. 

BEC  ,  nom  que  l’on  donne  en  France  à  plufieurs pointes 


» 
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de  terres,  où  deux  rivières  fo  viennent  joindre;  comme  au 
Bec  à’Ambez. ,  où  fe  rencontrent  la  Garonne  &  la  Dordogne  , 
qui  commencent  en  ce  lieu  à  perdre  chacune  leur  nom,  &  à 
prendre  enfomble  celui  de  Gironde.  Ambez.  eft  tiré  du  Latin 
ambo ,  à  caufe  des  deux  rivières ,  entre  lefquelles  la  terre  fait 
une  pointe  ;  ce  que  l’on  nommerait  Cap  fur  la  mer.  Le  Bec 
d 'Ambez.  eft  à  cinq  lieues  âu-delfous  de  Bourdeaux,  &  à  deux 
au-deffos  de  Blaye.  C’eft  ainft  qu’on  appelle  Caudebec ,  un 
bourg  qui  eft  fur  la  Seine ,  à  une  pointe  du  pais  de  Caux  ; 
comme  qui  diroit  le  Bec  de  Caux. 

BEC  (  le  )  Beccum  Herluim,  célébré  abbaye  de  religieux  Bé¬ 
nédictins  de  la  reforme  de  S.  Maur ,  eft  ainfi  appellée  du  nom 
du  ruiflèaü  qui  arrofe  la  vallée  où  elle  eft  lituée ,  à  trois  lieues 
de  Rouen  8c  dans  le  diocefo.  Auprès  d’elle ,  du  côté  du  nord , 
s’eft  formé  un  bourg  de  Ion  nom ,  fur  lequel  elle  a  une  entière 
jurifdiétion  ,  avec  titre  de  baronnie.  A  un  mille  ou  environ 
dediftance  eft  le  bourg  de  Brionne,  fameux  par  laflèmblée 
des  foavans  du  pais  que  le  duc  Guillaume  y  convoqua  en  1050. 
pour  difputer  contre  l’herefiarque  Berenger  qui  y  futconfondu. 
Cette  abbaye  doit  fon  origine  au  B.  Herluin,  qui  en  1034. 
en  jetta  les  premiers  fondemens  à  Bonneville  fur  fon  propre 
fonds ,  &  qui  en  fut  le  premier  abbé.  De-là  les  incommodités 
de  ce  lieu  aride  8c  champêtre  la  firent  transférer  quelques 
•années  après  au  lieu  où -elle  eft  aujourd’hui.  Hellois,  mere 
d’Herluin  ,  Odon  8c  Roger  lès  frétés  en  furent  les  premiers 
bienfaicteurs.  Les  defoendans  de  Gillebert,  furnommé  Crefpin, 
à  caufe  de  fit  chevelure ,  comte  de  Brionne  8c  neveu  de  Richard 
I.  duc  de  Normandie ,  cônforverent  toujours  une  afteétion 
particulière  pour  le  Bec  ;  8c  plufieurs  d’entre  eux  s’y  firent 
religieux.  Quelques  dames  de  qualité ,  comme  Hellois  8c  Eve 
veuve  de  Guillaume  Crefpin ,  y  prirent  le  voile  fàcré ,  8c  y 
vécurent  en  reclufès  foûmifès  à  la  réglé.  Dès  les  premières 
années  de  la  fondation  de  cette  abbaye ,  il  s’y  forma  une  école 
célébré  fous  la  direétion  du  docte  Lanfranc,  alors  prieur  du 
monaftere ,  8c  depuis  archevêque  de  Cantorberi.  Sa  réputa¬ 
tion  y  attira  grand  nombre  de  difciples  du  voifinage  &  des 
pais  éloignés ,  dont  S.  Anfêlme  fit  le  plus  illuftre.  Les  per¬ 
mîmes  de  qualité  y  envoyoient  à  l’envi  leurs  enfans ,  pour  y 
être  élevés  ;  les  clercs ,  les  maîtres  mêmes  des  autres  écoles , 
y  alloient  de  toutes  parts  puifèr  dans  la  fcience  de  ce  grand 
homme.  Mais  on  y  étoit  encore  plus  appliqué  à  s’avancer 
dans  la  pieté  évangélique  que  dans  les  foiences  humaines.  Ce 
furent  là  deux  motifs  qui  portèrent  quelques  rois  d’Angleterre, 
les  comtes  de  Meulan,&  plufieurs  autres  perfonnes  puifïàntes, 
à  enrichir  le  nouveau  monaftere  de  leurs  liberalités.La  plusin- 
figne  bienfaitrice  fut  l’imperatrice  Mathilde ,  qui  y  choifit  fà 
fepulture.  En  peu  de  tems  le  Bec  fo  vit  en  état  d’entretenir  une 
nombreufè  communauté.  Du  vivant  du  B.  Herluin  elle  étoit 
déjà  de  cent  religieux,  ou  environ  ,  8c  alla  jufqu’à  180.  fous 
S.  Anfêlme  fon  fùccefïèur  dans  la  dignité  d’abbé.  De  cette 
communauté  8c  de  cette  école  fortirent  au  XI.  fiécîe  ,  8c  au 
fiivant  plufieurs  grands  hommes ,  qui  illuftrerent  la  France  , 
l’Italie  8c  l’Angleterre  ;  comme  les  Lanfrancs ,  les  Anfèlmes  , 
les  Guitmonds ,  d’Averfà ,  les  Roberts ,  du  Mont  &  plufieurs 
autres.  Le  pape  Alexandre  II.  fes  deux  neveux  &  Ive  de  Char¬ 
tres  furent  encore  de  ce  nombre.  En  peu  de  tems  l’églife  de 
Cantorberi  en  tira  quatre  archevêques  ;  les  églifes  de  Roche- 
ftre  ,  d’Evreux ,  de  Bayeux  ,  d’Avranches  plufieurs  évê.ques  ; 
fans  parler  d’un  grand  nombre  d’abbés ,  qui  en  fortirent  pour 
aller  gouverner  lesmonafteres  de  Weftminfter ,  de  Bataille  , 
d’Eli ,  de  S.  Edmond ,  de  fàinte  Valburge  en  Angleterre ,  de 
S.  Etienne  à  Caen,  de  Jumiéges,  de  S.  Evroul,  du  Mont- 
fàint-Michel  en  Normandie.  Le  Bec  fè  rendit  fi  recomman¬ 
dable  ,  que  Guillaume  archevêque  diocefàin  exempta  à  per¬ 
pétuité  cette  abbaye  8c  la  paroifïe  du  bourg  qui  en  dépend  , 
de  la  jurifdiétion  de  l’ordinaire  :  ce  qui  fut  enfuite  confirmé 
par  plufieurs  autres  archevêques  du  même  fiege ,  qui  accor¬ 
dèrent  aufïi  les  privilèges  d’immunité  aux  autres  églifes  qui 
dépendoient  du  Bec.  Les  évêques  de  Bayeux ,  d’Evreux ,  de 
Lifieux  &  de  Chartres  en  uferent  de-même  à  l’égard  des  églifes 
de  la  même  dépendance  fituées  dans  leurs  diocéfes.  Tous  ces 
privilèges  furent  depuis  confirmés  par  15.  papes  8c  par  16. 
rois  tant  de  France  que  d’Angleterre ,  dans  l’efpace  de  cinq 
fiecles  confècutifs.  L’abbaye  du  Bec  a  porté  long-tems  le  titre 
de  chef  d’ordre,  à  caufe  de  plufieurs  monafteres  qui  en  dé- 


BEC 

pendoient ,  &  qu’elle  avoit  établis  tant  en  Normandie  que 
dans  les  royaumes  de  France  8c  d’Angleterre ,  en  y  faifànt  ob- 
fèrver  fes  ufàges  8c  fon  inftitut.  Les  abbés  du  Bccavoient  foin 
d’aflèmbler  de  tems  en  tems  leur  chapitre  general ,  où  tous 
les  prieurs  de  ces  monafteres  ,  qui  étoient  amovibles  au  gré 
des  abbés,  fe  trouvoient  pour  rendre  compte  de  leur  admi- 
niftration.  Ce  fut  ainfi  que  fe  forma  ce  qu’on  appélloit  l’or¬ 
dre  du  Bec ,  qui  fut  long-tems  en  grande  réputation  de  fàin- 
teté.  L’on  y  portoit  l’habit  blanc ,  au  lieu  du  noir,  depuis  les 
difputes  fur  l’immaculée  conception  ;  c’eft-à-dire  vers  le  milieu 
du  XII.  fiecle,  que  l’on  commença  à  celebrer  cette  fête  for 
l’autorité  d’un  ouvrage  qu’on  attribuoit  fauflèment  à  S.  An- 
felrne.  On  compte  encore  aujourd’hui  166.  cures,  18.  prieu¬ 
rés  8c  16.  chapelles  dépendantes  du  Bec.  Les  principales 
cures  font  S.  Gervais  &  S.  Jean  en  grevé  à  Paris ,  S.  Severe 
à  Rouen,  fàint  Pierre  de  Montfort,  S.  André  du  Bec,  & 
S.  Pierre  à  Pontoifè.  Anciennement  les  abbés  du  monaftere 
avoient  le  pas  immédiatement  après  l’archevêque  diocefàin. 
A  la  fête  de  la  dédicace  de  l’églife  métropolitaine ,  l’archevê¬ 
que  célébrant  la  grand’meffo ,  l’abbé  du  Bec ,  s’il  étoit  préfênt , 
préfidoit  au  chœur  ;  8c  fi  l’archevêque  n’officioit  pas ,  l’abbé 
etoit  en  droit  de  le  faire.  Le  monaftere  du  Bec  fouffrit  de 
grands  dommages  pendant  les  guerres  des  Anglois  au  XIV. 
fiecle  &  au  fùivant.  Après  un  mois  de  fiege  fès  ennemis  fo 
rendirent  les  maîtres  du  bourg  qu’ils  brûlèrent ,  détruifirent 
la  grande  tour  avec  l’enceinte  des  murs  fou  tenus  de  1 5 .  tou¬ 
relles  que  l’abbé  Geoffioi  avoit  fàitconftruire  dès  le  commen¬ 
cement  de  la  guerre  pour  ladéfenfo  de  l’abbaye;  râlèrent  une 
partie  de  l’églifê  avec  trois  ailes  du  cloître  ;  donnèrent  aux 
foldats  les  revenus  du  monaftere.  A  peine  le  Bec  commençoit- 
il  à  fe  relever  de  tant  de  pertes ,  que  les  Calviiiiftes  le  pillèrent 
en  1563  .Mais  depuis  la  reforme,  qui  y  fut  introduite  en  1616. 
l’abbaye  a  commencé  à  reprendre  fon  premier  luftre.  Ce  qui 
refte  de  l’églife  fait  juger  que  c’étoit  autrefois  un  vaiffoau 
magnifique.  Le  chœur  paflè  encore  pour  l’un  des  plus  beaux 
de  la  province.  *  Nicol.  Trivet.  chron.  Guill.  de  Nangis,  chron. 
Mabillon.  annal.  Bened.  tom.  4.  Cf  j\  Hifl.  mf  du  Bec. 

BEC  ou  BEC-CRESPIN ,  maifon.  La  maifon  de  Bes  ,  ou 
du  Bec-Crespin,  en  Normandie,  eft  ancienne,  &  féconde 
en  hommes  illuftres.  Elle  a  produit  un  cardinal ,  des  arche¬ 
vêques  de  Reims  &de  Narbonne,  des  évêques  de  Paris,  de 
Laon ,  de  Nantes ,  de  faint  Malo ,  &de  Vannes ,  un  maréchal 
de  France ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  8c  d’autres  grands 
perfonnages.  On  prétend  que  cette  maifon  eft  fortie  de  celle 
des  Grimaldi,  princes  de  Monaco,  depuis  le X.  fiecle,  8c 
qu’elle  s’établit  en  Normandie ,  où  elle  a  fait  diverfes  branches. 
Voici  comment  on  rapporte  la  chofè.  Grimaldi  ,  prince  de 
Monaco  époufà  Crejpme ,  fille  de  Rollon  ou  Raoul  I.  de  ce 
nom ,  Duc  de  Normandie ,  8c  en  eut  Gui ,  Prince  de  Monaco  ; 
8c  Crespin  ,  furnommé  Anjgotus ,  qui  s’établit  en  Normandie. 
(  Au  refte,  ce  nom  de  Ckëspiné,  fille  de  Rollon  ,  eft  inconnu  , 
8c  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  les  anciens  auteurs  ;  8c  Rollon 
duc  de  Normandie ,  n’eut  de  Poppe ,  fille  de  Berenger  ,  que 
Gerlote,  dite  Adele ,  femme  de  Guillaume ,  furnommé  Tête 
d'Etoupes  ,  duc  de  Guyenne.  )  Ce  Crespin,  dit  Anjgotus , 
époufà ,  dit-on ,  Louife  oü  Hellois,  qu’on  fait  fille  de  Rodolphe 
comte  de  Guifoes ,  8cc.  dont  il  eut  Gilbert  ,  qui  fuit  ;  Raoul 
ou  Rollon  ;  8c  Herluin.  Ce  dernier  fonda  l’abbaye  du  Bec. 
Il  en  fut  premier  abbé,  &  mourut  fàintement  âgé  de  84.  ans. 
Il  fo  préfente  une  autre  difficulté  aufujet  de  cet  abbé.  C’eft 
que  dans  des  anciens  titres  on  voit  les  noms  de  fos  freres ,  dif- 
ferens  de  ceux  qu’on  trouve  dans  la  généalogie  de  la  maifon 
de  Grimaldi ,  dreffoe  par  Charles  de  Venafque.  Un  de  ces 
titres  parle  ainfi  :  Notum  fît  omnibus  Chnftiana  religioms  cul- 
tonbus ,  rjuod  ego  abbas  H elv mus  filius  Anfgoù,  adjlantib  us  & 
laudantibus  fratnbus  mets  Odone  &  Rogeno.  C’eft  de  la  terre 
du  Bec ,  8c  du  nom  de  Crefpin ,  qu’on  a  formé  le  nom  de 
Bec-Crespin.  Mais  laiflànt  à  part  ce  que  les  auteurs  ont  rap¬ 
porté  fins  preuves  de  cette  maifon  ,  nous  allons  en  rapporter 
la  véritable  genealogie. 

I.  Gilbert  de  Brionne,  di  t  Crefpin,  baron  du  Bec-Crefpin , 
capitaine  de  Tillieres ,  aida  Helloin  ou  Herlvin  premier  abbé 
du  Bec  en  Normandie,  à  fonder  l’abbaye  de  ce  nom  en  1034. 
Il  époufà  Gonnor ,  foeur  de  Foulques  d’Aunau ,  dont  il  eut 
Guillaume,  qui  fuit;  Gilbert ,  foigneur  de  Tilliers  ;  Robert , 

mort 
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mort  fans  alliance  -,  Emme  ,  mere  de  Pierre  de  Condé  ;  & 
Ehfe  du  Bec ,  mariée  à  Robert  Mallet. 

II.  Guillaume  I.  du  nom  baron  du  Bec-Crcfpin  ,  fut 
l’un  des  feigneurs  qui  fou  ferivirent  la  fondation  des  abbayes 
de  S.  Etienne ,  &  delà  Trinité  de  Caen ,  que  fit  Guillaume 
le  Batard  duc  de  Normandie  8c  roi  d’Angleterre  furnom- 
mé  le  Conquérant,  en  10S  a.  &  la  confirmation  des  privilè¬ 
ges  de  l’abbaye  de  Fontenelles ,  faite  au  Concile  tenu  la 
même  année  à  OifTel  de  Rouen.  Il  fuivit  ce  prince  à  la 
conquête  d’Angleterre  en  io GG.  De  fon  époufe  Eve  de 
Montfoit,  fille  de  Simon  feigneur  de  Montfort-l’Amauri , 
il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit  ;  8c  Gijlebert  du  Rec  ,  reli¬ 
gieux  en  l’abbaye  du  fcec  ,  puis  abbé  de  Weftminfteren  An¬ 
gleterre. 

III.  Guillaume  II.  du  nom  baron  du  Bcc-Crefpin  ,  fe 
trouva  à  la  défenfe  du  château  de  l’Aigle  en  i  1 1  8-  H  tint  le 
parti  de  Guillaume,  fils  de  Robert  III.  duc  de  Norman¬ 
die,  contre  Henri  I.  roi  d’Angleterre  en  1119.  &  aftîfta 
au  fiege  de  Gifors  en  1124.  On  lui  donne  pour  femme  N. 
heritiere  d’Eftrapagni,  8c  pour  fils  Gosselin  ,  qui  fuit; 

IV.  Gosselin  baron  du  Bec-Crefpin  8c d’Eftrapagni ,  fut 
reftaurateur  de  l’abbaye  deMortemer,  &  fut  prélent  à  la 
confirmation  des  privilèges  du  prieuré  de  N.  Dame  du  Pré, 
faire  par  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  Il  époufa  Ifabeau  du 
Pleflis  ,  dame  de  Dangu  ,  dont  il  eut  Guillaume  III.  qui 
fuit  ;  Robert ,  qui  fit  plufieurs  donations  à  l’abbaye  de  Mor- 
temer  ;  8c  Marcelin  du  Bec ,  que  l’on  fait  femme  de  N.  ba¬ 
ron  de  Tancarville ,  puis  de  ‘jean  de  Gifors. 

V.  Guillaume  III.  du  nom  ,  feigneur  du  Bec-Crefpin , 
d’Eftrapagni  8c  de  Dangu  ,  fit  du  bien  à  l’abbaye  de  Morte- 
mer  en  1 1  8 o-  Il  époufa  Eve  d’Harcourt ,  dame  de  Lifores, 
fille  de  Guillaume  lire  d’Harcourt,  dont  il  eut  Guillau¬ 
me  IV.  qui  fuit  -,  8c Ifabeau  ,  dame  de  Livarot,  mariqe  à  Ro¬ 
bert  de  Neufbourg,  baron  d’Afnebec. 

VI.  Guillaume  IV.  du  nom  feigneur  du  Bec-Crefpin  , 
8cc.  fut  l’un  des  feigneurs  mandés  pour  fe  trouver  à  faint 
Germàin-en-Laye  l’an  123 6.  pour  aller  rendre  fervice  à 
Chinon.  Il  époufa  Alix  de  Sancerre,  dame  de  Mauni,  fille 
aînée  d’ Etienne  ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing,  dont  il 
eut  Guillaume  V.qui  fuit  ;  8c  Jean,  feigneur  de  Lifores  8c 
de  S.  Cler-fur-Epte  ,  qui  d 'Anncie  de  Ferrieres,  morte  en 
1  3  1 6.  eut  Jean  ,  feigneur  de  Lifores  -,  Guillaume  ,  feigneur 
d’Arquenci  ;  8c  Etienne,  mort  en  132.7.  fans  enfans.  On 
donne  aullî  à  Guillaume  IV.  un  fils  nommé  Hugues, 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Bou  rrt,  rapportée  ci-après. 

VIL  Guillaume  V.  du  nom  feigneur  du  Bec-Crefpin , 
d’Eftrapagni,  de  Dangu,  8cc.  qualifié  maréchal  de  France 
dans  un  arrêt  du  Parlement  de  la  Touflaints  en  1  28  3.  avoit 
fuivi  le  roi  faint  Louis  en  fon  voyage  d’Afrique  en  1267.  Il 
époufa  Jeanne  de  Mortemer  ,  fille  unique  de  Guillaume , 
baron  de  Varanguebec ,  feigneur  de  la  Luthumiere ,  8c c.  con¬ 
nétable  héréditaire  de  Normandie,  laquelle  porta  cette 
charge  8c  fes  terres  à  fon  mari.  Ils  firent  enfcmble  plufieurs 
biensà  l’abbaye  de  Gomerfontaine.Elleétoit  morte  en  j  271. 
lorlqu’il  eut  procès  pour  la  jouift'ance  de  la  charge  de  con¬ 
nétable  de  Normandie,  qu’il  prétendoit  avoir  pendant  la 
minorité  de  fes  enfans  ,  &  jouir  de  tous  les  droits  en  dé¬ 
pendais  ,  ce  qui  lui  fut  rcfufé.  Il  eut  pour  enfans  Guil¬ 
laume  VI.  qui  fuit;  8c  Jean,  qui  continua  la  pofterité,  qui 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine. 

VIII.  Guillaume  VI.  du  nom  feigneur  du  Bec-Crelpin, 
Eftrapagni,  Varanguebec,  &c.eft  nommé  entre  les  cheva¬ 
liers  de  Bannerets ,  qui  vivoient  du  tems  du  roi  Philippe 
le  Bel ,  8c  fut  mandé  le  1  2.  Novembre  1318.  de  fe  trou¬ 
ver  à  Paris  aux  oétaves  de  la  Chandeleur  pour  aller  con¬ 
tre  les  Flamands  ;  8c  auflî  à  Lifieux  vers  les  députés  du 
roi  au  mois  des  Brandons  de  la  même  année.  Il  époufa 
Mahaud  de  Bornez ,  fille  de  Thibaud  ,  feigneur  de  Bo¬ 
rnez,  8c  dé  Marguerite  de  Villebçprr  fa  fécondé  femme  , 
pour  la  fucceflion  de  laquelle  il  eut  un  grand  procès 
contre  le  comte  de  Rouci ,  qui  avoit  époufé  [la  fille  aî¬ 
née.  Ilétoit  mort  en  133©.  année  où  fa  veuve  obtint  fon 
douaire,  fur  les  terres  de  Normandie.  Guillaume  n’eut 
que  deux  filles  ,  Jeanne ,  dame  de  Varanguebec ,  Eftrapagni , 
fcc,  mariée  en  1 3  34.  à  Jean  de  Melun  II.  du  nom  comte  de 
Terne  JJ, 
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Tancarville;  grand-maître  de  France,  morte  le  30.  Janvier 
1 374  ;  8c  Marie  du  Bec-Crefpin  ,  dame  de  Louves,  de 
Boutavant  8c  du  Bec-Crefpin  ,  alliée  à  Jean  de  Châlon  IIL 
du  nom,  comte  d’Auxerre  &  de  Tonnerre,  grand  bouteiller 
de  France ,  qui  vendit  la  terre  du  Bec-Crefpin  à  Guillaume, 
feigneur  des  Bordes. 

VIII.  Je  an  du  Bec-Crefpin,  feigneur  de  Dangu ,  de  Mauni 
8c  de  Liferes,  frere  cadet  du  précédent ,  fit  plufieurs  biens 
à  l’abbaye  de  Gomerfonraine  en  1 3 1 5 . 8c  fut  mandé  avec  Ion 
frere  pour  l’afîèmblée  de  Lifieux  en  1 3 1 8-  Il  époufa  Jeanne 
Treflon ,  darne  de  Thuri ,  dont  il  eut  Guillau  me  VIL  qui 
fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  Gui ,  feigneur  de  Tournebu  ,  auquel 
elle  apporta  plufieurs  terres  qui  formèrent  la  baronie  de  la 
Motte-Cefni  8c  de  Grainbofi  ;  8c  Jean  du  Bec-Crefpin  , 
feigneur  de  Dangu,  qui  époufa  Jeanne  d’Avaugour  , dont 
il  eut  Guillaume ,  feigneur  de  Dangu  ,  mort  avant  l’an  1353. 
fans  enfans  d ‘Agnes  de  Trie  ;  8c  Blanche  du  Bec-Crefpin  , 
dame  de  Thuri,  mariée  1  à  Louis  feigneur  de  Ferrieres  ; 
i°.  à  Pierre  fire  de  Préaux  ,  vivante  en  1367. 

IX.  Guillaume  du  Bec-Crefpin  VII.  du  nom,  feigneur  dé 
Mauni,  fut  condamné  en  une  amende  par  arrêt  du  Parle¬ 
ment  tenu  en  Février  1 3  23.  Le  roi  lui  fit  don  l’année  fui- 
vanre  du  droit  de  Tiers  8c  d’Angers  qu’il  avoit  en  fes  biens, 
Il  époufa  Jeanne  de  Moi,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jean  de  Mericourt,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
Guillaume  VIII.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  Jeanne ,  mariée 

I  °.  en  Mars  1551.  à  Raoul ,  dit  Herpm,  feigneur  de  faint 
SauHieu  :  2 à  Jean,  feigneur  de  Crevecœur  &de  Thois, 
duquel  elle  étoit  veuve  en  1380. 

X.  Guillaume  du  Bec-Crefpin  VIII.  du  nom,  feigneur  de 
Mauni ,  puis  du  Bec-Crefpin  ,  qu’il  retira  des  mains  de 
ceux  aufquels  le  comte  d’Auxerre  l’avoit  vendu,  fe  trouva 
avec  le  maréchal  de  Sancerre  au  recouvrement  de  la  ville 
de  Limoges  en  1 370.  8c  continua  de  rendre  fes  feryiees  au 
roi  dans  fes  guerres.  Le  connétable  de  ClifTon  le  retira  de 
fon  hôtel  pour  le  fuivre  au  voyage  que  le  roi  prétendoit  faire 
fur  les  frontières  d’Allemagne  au  mois  de  Septembre  1588. 

II  époufa  N.  deCalletot ,  dame  des  trois  villes  de  faint 
Denys  en  la  forêt  de  Lyons  ,  dont  il  eut  Guillaume  IX. 
qui  fuit;  8c  Ide ,  mariée  à  Louis  de  Thibouville,  chevalier, 
duquel  elle  étoic  veuve  en  1415). 

XI.  Guillaume  IX.  du  nom  feigneur  du  Bec-Crefpin, 
de  Mauni,  fuiyit  le  parti  du  roi  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois ,  à  l’occafion  de  quoi  fes  terres  furent  faifies  8c  don¬ 
nées  à  Jean  Falfcoff ,  chevalier  Anglois  en  1418.  &moiN 
rut  avant  l’an  1425.  Il  époufa  Jacqueline  d’Auvriches  , 
dont  il  eut  Je  an  ,  qui  fuit  ;  Robert ,  évêque  de  Laon,  qui 
fucceda  à  fon  frere  aîné  dans  fes  terres  ,  dont  il  fit  horn-i 
mage  en  1 4  5  3 . 8c  mourut  archevêque  de  Narbonne  en  ... . 
8c  Jeanne  du  Bec-Crefpin ,  qui  fut  héritière  de  fes  frétés  , 
étant  mariée  à  Pierre  de  Brezé,  baron  de  Maulevrier ,  &c. 
Elle  eue  la  garde  du  château  de  Rouen  fous  le  roi  Louis  XL 
où  elle  introduifit  le  duc  de  Bourbon ,  qui  tenoit  le  parti  du 
duc  de  Berri.  Cette  ville  ayant  été  remife  par  le  roi  foüsfol} 
obéi  fiance  ,  elle  obtint  abolition  en  Janvier  1465.  . 

XII.  Jean  feigneur  du  Bec-Crefpin  ,  de  Mauni,  de  Cra- 
mefnil ,  &c.  mourut  après  l’an  1451.  fans  enfansde  Mar¬ 
guerite  d’Amboife,fixiéme  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Chau¬ 
mont,  8cc.  8c  d’Anne  du  Bueil.Elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  le  25.  Août  1457-  avec  Jean  de  Rochechouart ,  feigneui; 
de  Mortemar. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOURRJ 
&  de  VillebeoN. 

VIL  Hugues  du  Bec-Crefpin  ,  que  l’on  tient  fils  de 
Gu  1  l  l  aume  IV.  du  nom  feigneur  du  Bec-Crefpin,  fut,  fé¬ 
lon  Charles  de  Venafque  Ferriol  en  fa genealogiede  Grimaldi} 
perede  Jean  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Jean  du  Bec-Crefpin  époufa  Tiphaine  Paon,  dont 
il  eut  entr’autres enfans  Güi  llaume  ,  qui  fuit  ;  8c  Michel 
du  Bec  ,  chanoine  de  Paris  ,  doyen  de  faint  Quentin,  qui 
fut  créé  cardinal  prêtre  du  tirre  de  faine  Etienne  in 
Monte-Cœlio  par  le  pape  Clement  V.  le  23.  Décembre  1312. 
&  mourut  en  131(3.  ayant  fondé  la  chapelle  de  S.  Michel 
en  l’Eglife  de  Paris ,  où  l’on  voit  la  figure  dç  fainj 
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cliel  fur  une  colonne ,  &  celle  du  cardinal  fur  une  antre. 

IX.  Guillaume  du  Bec-Crefpm ,  fut  fiere  de  Jordain  , 
qui  fuit  •, 

X.  Jordain  du  Bec-Crefpin  époulà  Marie  de  Gifle ,  dont 
il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  -, 

XI.  Geofro  i  du  Bec ,  feigneur  du  Bois-d’Illiers ,  de  la  Motte- 
d’Uflèau ,  &c.  époulà  Marie  Polie  1 ,  dont  il  eut  Guillaume, 
qui  fuit-,  8c  Jean  du  Bec,  chanoine  & trélbrier  de  l’églife  de 
Rouen. 

XII.  Guillaume  du  Bec II.  du  nom  de  cette  branche,  devint 
chef  de  cette  mailbn  par  la  mort  des  mâles  de  la  première 
branche.  Il  époulà  Catherine  de  Briliac ,  fille  de  George ,  lei¬ 
gneur  de  Courcelles ,  de  la  mailbn  d’Argi ,  dont  il  eut  Jean 
II.  qui  fuit-,  Charles ,  confèiller-clerc  au  parlement,  8c  curé 
de  S.  Paul  à  Paris ,  mort  en  1501.  comme  le  porte  là  tombe 
de  cuivre  dans  le  chœur  de  cette  églile  -,  8c  Jeanne  du  Bec , 
mariée  à  Jean  feigneur  de  la  Roche-Andri. 

XIII.  Jean  du  Bec  II.  du  nom  de  cette  branche,  époulà  en 
1491.  Marguerite  de  Roncherolles ,  dame  de  Vardes ,  dont 
il  eut  Charles, qui  fuit  -,  Anne,  mariée  en  1 508.  à  François 
Saladin  d' Anglure ,  vicomte  d’Etoges  ;  8c  Françoife  du  Bec , 
alliée  à  Jacques  de  Fouilleulè ,  leigneur  de  Flavacourt ,  dont 
des  enfans , 

XIV.  Charles  du  Bec,  feigneur  de  Bourri  &  de  Vardes, 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel ,  8c  vice-amiral  de  France , 
époulà  Magdelaine  deBeauvillier-S-Aignan,  dont  il  eut  Char¬ 
les  IL  qui  luit*,  Philippe,  évéque  de  Vannes ,  puis  de  Nantes, 
8c  Archevêque  de  Reims ,  commandeur  de  l’ordre  du  S.  Elprit, 
mort  en  1605.  Pierre,  qui  fit  la  branche  des  marquis  de 
Vardes  rapportée  ci-après 3  8c  Françoife  du  Bec,  dame  du  Pleflis- 
Marii ,  mariée  à  Jacques  de  Mornai ,  leigneur  de  Bulii  8c  de 
la  Chapelle. 

XV.  Charles  du  Bec  II.  du  nom ,  baron  de  Bourri ,  8cc. 
époufa  i°.  Marte  de  Cleri,  dame  de  Gonceville  :  2  °.  Jeanne 
du  Laurent,  dame  de  Brandai.  Du  premier  lit  vinrent  Geor¬ 
ges,  qui  fuit-,  3c  Jean,  abbé  de  Mortcmer  Ce  évêque  de  S.  Maîo, 
qui  compolà  des  paraph raies  fur  les  pfeaumes  de  David,  8c 
mourut  en  1 6 1  o.  Du  lecond  lortirent  René-,  8c  Charles 
du  Bec,  leigneur  deViliebeon  ,  bec.  mort  fins  pofterité  de 
Claude  marquife  de  Moui ,  comtellè  de  Cerni ,  veuve  à' Henri 
de  Lorraine ,  comte  de  Chaligni ,  de  la  branche  des  ducs  de 
Mercœur ,  &  fille  8c  heririere  de  Charles  marquis  de  Moui , 
châtelain  de  Beauvais ,  &  de  Catherine  de  Sufànne ,  comtellè 
de  Cerni. 

XVI.  Georges  du  Bec ,  baron  de  Bourri ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre ,  mourut  en 
1585.  ayant  eu  de  Marie  Jubert,  fille  aînée  de  Claude  Jubert , 
concilier  au  parlement  de  Rouen,  8c  81  Anne  Rémond ,  Char¬ 
les  ,  Jean ,  Nicolas ,  morts  jeunes  -,  Elifabeth ,  dame  de  Bourri, 
mariée  à  Georges  de  Pellevée,  leigneur  deTourni-,  Charlotte, 
alliée  à  François  baron  de  la  Luthumiere  ;  8c  Françoife  du  Bec , 
qui  époufa  Jacques  de  Pardieu ,  leigneur  de  Maucomble. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  FARDES. 

XV.  Pierre  du  Bec ,  troifiénie  fils  de  Charles,  Seigneur 
de  Bourri ,  8c  de  Magdelaine  de  Beauvillier ,  fut  leigneur  de 
Vardes,  8c  époulà  Louife  de  Chanteloup ,  dame  de  la  Bollè , 
dont  il  eut  Rene',  qui  fuit. 

XVI.  Rene'  du  Bec,  marquis  de  Vardes,  de  la  Bollè,  8cc. 
fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  gouverneur  de 
îa  Chapelle  en  Thierarche,  8c  chevalier  des  ordres  du  roi  à 
la  promotion  du  3 1.  Décembre  1615».  Il  époulà  ic.  Helene 
d’O,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Franconville  :  i«.  Ifabelle de 
Coud,  marquilè  de  Vervins,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fàns.  Ceux  du  premier  lit  furent  Jean ,  qui  fut  tué  en  Italie  en 
1616.  par  des  bandits.  La  maréchale  de  Guebriant  là  feur 
lui  fit  faire  un  tombeau  dans  l’églife  de  N.  D.  de  Conlblation 
hors  la  ville  de  Genes,  Iorlqu’elle  y  pallà  en  1 646.  8c  M.  le 
Laboureur  en  compolà  l’épitaphe  -,  Renf." qui  fuit-,  Claude , 
marquis  de  la  Bollè  ,  mort  fins  pofterité  en  1 67  1  3  &  Renée 
du  Bec,  mariée  en  1632.  à  Jean-Bapnfte  Rudes,  comte  de 
Guebriant ,  maréchal  de  France,  dont  elle  relia  veuve  en 
1643.  Le  roi  lui  confia  en  1645.  la  conduite  de  la  reine  de 
Pologne  (  Louife-Marie  de  Gonzague  )  de  Paris  julqu’en  fes 
états ,  avec  le  titre  delûrintendante  du  voyage,  8c  d’ambaflà- 
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drice  extraordinaire  de  France ,  honneur  qu’aucune  dame  n’a 
jamais  eu.  Elle  mourut  à  Perigueux  le  2.  Septembre  1  Gq  9. 
étant  délignée  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie  -Thcrefè 
d’Autriche. 

XVII.  Rene'  du  Bec  II.  du  nom,  marquis  de  Vardes,  bec. 
gouverneur  de  la  Capelle ,  époulà  Jacqueline  du  Bueil ,  com- 
telîè  de  Moret,  l’une  des  maitrellès  du  roi  Henri  IV.  8c  fille 
de  Claude  du  Bueil ,  lèigneur  de  Courcillon  8c  de  la  Marchette, 
8c  de  Catherine  de'Montcler ,  dont  il  eut  François  Rene',  qui 
fuit  3  8c  Antoine  du  Bec ,  comte  de  Moret ,  Lieutenant  general 
des  années  du  roi,  tué  d’un  coup  de  canon  au  fiege  de  Gra¬ 
velines  le  1 3.  Août  1658.  laif'ant  un  fils  naturel  Antoine  du 
Bec ,  dit  le  chevalier  de  Moret,  qui  fut  tué  an  fiege  de  Lille  en 
1667 • 

XVIII.  François-René7  du  Bec ,  marquis  de  Vardes ,  comte 
de  moret,  bec.  gouverneur  d’ Aigues-mortes ,  8c  capitaine 
des  cent  Suilîes  de  la  garde  ordinaire  du  Roi ,  fut  fait  cheva¬ 
lier  des  ordres  le  31.  Décembre  16 Ci.  C’étoit  un  homme 
d’elprit  3  mais  ayant  encouru  la  dilgrace  de  fa  majefté  pour  des 
intrigues  à  la  cour,  il  fut  arrêté  dans Ibn gouvernemen t  d’ Ai¬ 
gues-mortes  ,  8c  conduit  prilonnier  en  la  citadelle  de  Mont¬ 
pellier.  On  lui  rendit  quelque  tems  après  là  liberté  ,  mais  avec 
défenle  d’aller  à  la  cour  :  il  obtint  enfin  mainlevée  de  cette 
défènle,  8c  mourut  à  Paris  le  3.  Septembre  1 688.  Il  époulà 
Catherine  Nicolai,  fille  d'Antoine  ,  marquis  de  Goulïàinville, 
premier  prefidenc  de  la  chambre  des  comptes ,  8c  de  Marie 
Amelot,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Mane-Elifiibeth  du  Bec, 
née  le  4.  Avril  1661.  mariée  le  28.  Juillet  1 67  8.  à  Lotus  de 
Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  prince  de 
Laon,  &c.  *  Le  P.  Anlèlme ,  hifl.  des  grands  offic.  Venalque, 
Ferriol ,  genealogie  de  Grimaldi ,  Le  Laboureur.  Du  Chêne. 
Sainte-Marthe.  La  Roque.  Théodore  Godefroi.  L’auteur  de 
la  vie  de  du  Pldîîs-Mornai ,  8cc. 

BEC  (  Philippe  du  )  archevêque  de  Reims ,  maître  de  la 
chapelle  du  roi ,  8c  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Elprit , 
étoit  lècondfils  de  Charles  du  Bec,  lèigneur  de  Bourri  8c 
de  Vardes ,  vice-amiral  de  France ,  8c  de  Magdelaine ,  ou  félon 
d’autres,  Marguerite  de  Beauvillier.  De  doyen  de  làint  Mau¬ 
rice  d’Angers ,  il  devint  en  1 5  5  9.  évêque  de  Vannes,  par  la 
rélîgnation  de  Sebaftien  de  l’Aubelpinei  8c  ce  fur  alors  qu’il 
lè  trouva  au  concile  de  Trente.  En  1 5  66.  il  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  Nantes ,  8c  s’attacha  uniquement  au  Roi  Henri  le 
Grand.  Il  lè  trouva  à  Ion  facre ,  8c  lui  parla  en  véritable  Prélat , 
lût  les  obligations  d’un  monarque  Catholique,  &  d’un  fils 
aîné  de  l’églile.  Ce  prince  approuva  Ion  zele ,  8c  le  nomma 
en  1 594-  à  l’archevêché  de  Reims.  L’année  lûivante  il  le  fit 
commandeur  de  fes  ordres.  Philippe  du  Bec,  qui  étoit  très- 
digne  de  ces  honneurs,  mourut  en- 1 605.  *  Robert  8c  Sam- 
marth.  Gall.  Chnft. 

BEC  A  ou  BEKA  (  Sibert  )  de  Gueldres ,  Religieux  de  lor- 
dre  des  Carmes,  a  fleuri  vers  l’an  1320.  Tritheme  dit  qu’il 
avoit  une  grande  connoiflànce  du  droit  canon ,  &  de  la  phi- 
lolôphie  d’Ariftote.  Il  fut  provincial  dans  fon  ordre ,  8c  laiflâ 
divers  ouvrages ,  entr’àutres  des  commentaires  fur  les  quatre 
livres  des  Sentences,  Summa  cenfurarum  novijuris ,  &c. 
*  Trithemius,  de  feript.  ce  clef  Val.  Andréas ,  biblioth.  Belg. 
Lucius ,  biblioth.  Carm.  Alegr.  in  paradif.  Carmelit.  Poflèvin. 
Voffius ,  8cc. 

BECA  ou  BEKA  (Jean)  de  la  famille  de  Stoutenburg,  cha¬ 
noine  de  l’églife  d’Utrecht ,  qui  vivoit  vers  l’an  1350.  compolà 
une  chronique  de  la  même  Eglilè ,  qu’il  dédia  à  l’éveque  jean, 
8c  à  Guillaume  III.  comte  de  Hollande  3  parce  qu’il  parloir 
dans  Ion  ouvrage ,  de  ce  qui  étoit  arrivé  en  Hollande.  Il  com- 
prenoit  ce  qui  s’étoir  paflé  depuis  S.  Wilbrod  ,  premier  évê¬ 
que  d’Utrecht,  julqu’en  1346.  Nous  avons  diverlès  éditions 
de  cette  chronique ,  par  les  foins  de  Suffidus  Pétri ,  de  Bernard 
Furmcr,  8c  d’Arnoul  Buchellius,  fous  ce  titre,  Chronicum 
epifeoporum  Ultrajeélenfmm ,  &  comitum  Hollandix.  ''‘Trithe¬ 
mius  ,  de  fcnptor.  cccleÇ.  Philippus  de  Leiden  ,  lib.  de  forte 
prinàp.  cafu  60.  Meynier ,  m  annal.  Voflîus  de  hijl,  Lat.  I.  3. 
Valcre  André,  biblioth.  Belg.  &c. 

BECA  ou  BEKA  (  Gofivin  )  religieux  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux  ,  vers  l’an  1420.  qui  fut  prieur  de  la  chartreufe  de  Gand, 
étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence  civile  8c  canonique,  dans 
la  théologie  8c  dans  les  belles  lettres.  Divers  ouvrages  de  fà 
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façon  le  témoignent.  *  Sutor ,  m  vit.  C.artuf.  I.  7.  t.  3.  c.  7. 
Dorlandus,  /.  17.  Petreïus,  biblioth.  Cartuf.  Boftius.  Valere 
André ,  ôcc. 

BECAN ,  Becanus ,  médecin ,  cherchez.  GQROPIUS. 

BEC  AN  (  Martin  )  Jefuite ,  né  à  Hilvarenbec ,  petit  village 
dans  le  Brabant ,  enfeigna  pendant  quatre  ans  la  philofophie , 
&  pendant  vingt-deux  ans  la  théologie  à  Mayence,  à  Wirtf 
burg,  ôc  à  Vienne  en  Autriche.  L’empereur  Mathias  l’avoit 
arrêté  dans  la  derniere  de  ces  villes ,  où  il  fut  confèfïèur  de 
Ferdinand  II.  ôc  où  il  mourut  le  24.  Janvier  de  l’an  1  614. 
âgé  de  6  3 .  ans.  Nous  avons  deux  volumes  m  fol.  de  lui ,  dont 
le  premier  comprend  la  fomme  de  la  théologie  feholaftique  3 
&  le  fécond ,  divifé  en  cinq  parties ,  traite  de  controverfè.  Il 
a  encore  laifïe  Analogia  vetens  (3  novi  teftamenti.  Decenfuris 
ecclefiajhcis.  De  jure  Cf)  jufhtia ,  (3c.  Outre  un  livre  intitulé  , 
Controverfe  d’Angleterre,  où,  en  réfutant  le  livre  intitulé. 
Tortura  Tord,  il  favorife  la  déteftable  doélrine  de  ceux  qui 
croyent  qu’on  peut  en  quelques  occafïons ,  attenter  à  la  vie 
des  Ibuverains  :  ce  qui  fit  condamner  cet  ouvrage  par  l’Inqui- 
fition ,  le  3 .  Janvier  1613.  II  a  auffi  réfuté  en  quatre  livres , 
la  république  ecclefiaftique  d’Antonius  de  Dominis.  *  Ale- 
gambe,  biblioth.  fcnpt.  S.  J.  Valerius  Andréas,  bibl.  Belg. 
(3  c. 

BECCAFUM I  ou  MECHERINO  ou  le  MICARIN 
(  Dominique  )  de  Sienne ,  étoit  un  peintre  célébré  dans  le 
XVI.  fiecle.  On  dit  qu’étant  fort  jeune,  &  conduifant  les 
moutons  de  fon  pere,  Laurenzo  Beccafumi  de  Sienne,  le  trouva 
près  d’une  riviere  qui  deffinoit  fur  le  fable ,  ôc  le  jugea  capa¬ 
ble  d’une  autre  profeffion  que  de  celle  de  berger.  U  le  demanda 
à  fon  pere-,  ôc  lorfqu’il  l’eut  pris  à  fon  fervice  il  l’envoya  chez 
un  peintre ,  pour  apprendre  à  delïiner.  Depuis ,  Dominique 
peignit  fous  Pierre  Perugin  ;  ôc  ayant  entendu  parler  de  ce 
que  Michel  Ange  &  Raphaël  fà ifoient  à  Rome,  il  y  fit  un 
voyage.  Ce  fut  alors  qu’il  quitta  le  nom  de  Mecherino ,  que 
fos  parens  lui  avoient  donné  dès  fon  enfance,  pour  garder  celui 
de  Beccafumi ,  à  caufo  de  fon  bienfaiteur ,  dans  la  famille 
duquel  il  s’allia  depuis.  Dominique  travailla  à  Rome  avec 
beaucoup  dç  fuccês.  Il  y  fit,  entr’autres,  cet  excellent  tableau 
de  faint  Sebaftien ,  qui  fo  voit  au  palais  Borghefè.  L’auteur 
d’un  petit  livre, qui  a  pour  titre  les  Monumens  de  Rome,  paroït 
enchanté  de  ce  tableau.il  faut  le  voir, dans  fon  ftyle  un  peu  pré- 
cieux, faire  tous  fèseffortspour  en  rehauüîèr  le  prix. Mais  en  lifànt 
fon  ouvrage,  où  il  y  a  de  bonnes  chofes,  il  faut  eflùier  fouvent 
des  redites ,  ôc  revoir  la  même  penfoe  fous  differentes  exprefi 
fions;  ôc  chaque  nouvelle  peinture  eft  toûjours  une  merveille 
fans  féconde.  Lorfque  Beccafumi  fut  de  retour  à  Sienne ,  il 
acheva  ce  beau  pavé  de  marbre ,  qu’on  voit  dans  leglife  ca¬ 
thédrale,  qu’un  nommé  Duccio,  peintre  de  ce  pais,  a  voit 
commencé.  Il  alla  auffi  à  Genes,  ou  il  travailla  pour  le  prince 
Doria  ;  ôc  étant  revenu  à  Pifè ,  puis  à  Sienne ,  il  y  paiïà  le  refte 
de  fes  jours,  ôc  y  mourut  le  18.  Mai  de  l’an  1549.  âgé  de 
6  5 .  ans.  *  Vafàri ,  vite  de  pittori.  Felibien ,  entret.  des  peint. 
Soprani,  vite  depittor.  Gtnovef  ,pag.  276.  Monumens  de  Rome 
par  l’abbé  Raguenet. 

BECCK  (  Cornélius  )  chanoine  régulier  de  l’ordre  de  fàint 
Auguftin  ,  ôc  prieur  de  la  maifon  d’TJtrecht,  dite  la  Divifion 
des  Apôtres ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  compofàune  chro¬ 
nique  de  fon  monaftere ,  Sc  quelques  autres  ouvrages.  *  Vale¬ 
rius  Andréas,  biblioth.  Belg. 

BEC-DE-LIEVRE ,  maifon  noble  ôc  ancienne ,  originaire 
de  Bretagne. 

I.  Pierre  de  Bec-de-Lievre  éouyer,  foigneur  du  Bonexic, 
vivoit  en  l’an  1363.  fous  le  régné  de  Jean  IV.  du  nom ,  duc 
de  Bretagne  ,  furnommé  le  Conquérant  ;  il  époufii  Raoullette 
Huguet ,  &  eut  pour  fils  Thomas  ,  qui  fuit  ; 

II.  Thomas  de  Bec-de-Lievre ,  foigneur  du  Bonexic,  qui 
vivoit  en  1 4 1  1 .  eut  pour  fils  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 

DI.  Guillaume  de  Bec-de-Lievre ,  foigneur  du  Bonexic , 
fecretaire  de  Jean  V.  du  nom,  duc  de  Bretagne  en  1 426. 
époufà  Jeanne  Sorel ,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1442.  de  dont 
il  eut  Thomas  qui  fuit;  Pierre  doyen  de  Loheac  &  Guipri  ; 
Louis ,  reéfeur  de  fàinte  James  de  la  Lande  près  Rennes  ; 
Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Boisbasset  , 
rapportée  ci- après-,  Charlot,  tige  delà  branche  des  marquis 
e’Hocqueville  de  Normandie ,  rapportée  ci-après  \  ÔC  Françoife 
Lomé  H. 
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de  BeC-de-LieVre ,  mariée  à  Guillaume  Robellot,  foigneur  de 
Qucneleve  ôc  de  la  Voltais  en  1466» 

IV.  Thomas  de  Bec-de-Lievre ,  foigneur  du  B  onexic ,  époufa 
Perinne  Gillot ,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuit  ;  Etienne  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Burie,  rapportée  ci-après ;  Thomas, 
qui  fit  celle  des  feigneurs  de  GouiÈ  auffi  rapportée  ci-après  ;  Pierre , 
doyen  de  Loheac;  Guillaume ,  reéleur  de  Combleflàc;  ôc 
Laurence  de  Bec-de-Lievre ,  mariée  à  Louis  de  la  Fouais ,  foi¬ 
gneur  du  Boifauvager ,  dont  fortit  Guillemet  te  de  la  Fouais , 
mariée  à  Jean  Pcchard,  écuyer,  foigneur  de  la Bottelibaye , 
parente  des  foigneurs  deTournemine. 

V.  Raoul  de  Bec-de-Lievre,  foigneur  du  Bonexic,  lieute¬ 
nant  de  Rennes,  fut  député  en  1489.  de  la  part  d’Anne  du- 
cheffo  de  Bretagne  vers  le  roi  de  France  ,  puis  vers  le  roi  des 
Romains,  &  époufa  Guillemet  te  Challot,  dont  il  eut  Gilles , 
mort  en  1 5  2  9.  fans  pofterité  de  Gillette  de  la  Châtre  ;  Etienne, 
qui  luit;  Pennnejma.évîza.Jean  Pefohard,  foigneur  de  la  Thuan- 
niere  ;  ôc  Roz.e  de  Bec-  de-Lievre ,  qui  époufà  Jean  du  Perret. 

VI.  Etiennç  de  Bec-de-Lievre ,  foigneur  du  Bonexic ,  lieu¬ 
tenant  de  Rennes ,  époufà  1  °.  Gillette  de  Vaucouleurs,  donc 
il  n’eut  point  d’enfans  •  2  0 .  Gillette  du  Han ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  mort  fàns  pofterité  ;  Jean,  tige  de  la 
branche  des  feigneurs  delà  Maudetais  (3  de  la  Bulnaye  ,  rap¬ 
portée  ci-après ;  Gillette ,  mariée  1  °.  à  Jean  de  Pereherel ,  foi¬ 
gneur  de  Beaulieu  &  de  la  Villeneuve  :  2  0 .  à  François  d'Epiné  ; 
Françoife ,  alliée  à  René  du  Boifadant ,  foigneur  du  Lieu  ôc  de 
la  Rofàye  ,  morte  fàns  enfàns  ;  Claude,  qui  époufà  François 
du  Plelfis ,  vicomte  de  Grenedan  ;  ôc  Gillette  de  Bec-de-Lievre, 
mariée  à  Guillaume  Guingnlne,  foigneur  de  la  Chapelle. 

VIL  François  de  Bec-de-Lievre,  chevalier  foigneur  du 
Bonexic ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne ,  époufà  Fran¬ 
çoife  du  Chaftellier  belle  fœur  de  Bertrand  du  Guefolin ,  forci 
du  connétable ,  dont  il  eut  René ,  confeiller  au  parlement  de 
Bretagne,  mort  fàns  pofterité;  Jean,  qui  fuit;  Françoife  , 
mariée  à  Gui  de  Renouard  ;  ôc  Marguerite  de  Bec-de-Lievre, 
alliée  à*  Nicolas  du  Bois ,  foigneur  de  Chaftellier. 

VIII.  Jean  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier  foigneur  du  Bonexic, 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne ,  époufà  iQ.  Gujonne 
Cheville:  2 3 .  Peronnelle  de  Villeleon,  dame  de  Boisfeuillet. 
Du  premier  lit  .  vinrent  quatre  enfans  morts  jeunes  ou  fans 
pofterité;  ôc  Françoife  de  Bcc-de-Lievre ,  mariée  à  Jean  Hin- 
gan,  foigneur  de  Guevifàc ,  confeiller  au  parlement  de  Bre¬ 
tagne.  Du  fécond  fôrtirent  François  ,  qui  fuit  ;  &  George  de 
Bec-de-Lievre. 

IX.  François  de  Bec-de-Lievre,  chevalier  vicomte  du  Bone- 
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xic ,  époufà  Magdelame  d’Epmai ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Pierre,  qui  fuit, 

X.  Pierre  de  Bcc-de-Lievre ,  chevalier  vicomte  du  Bonexic, 
époufà  Louife  Gabar,  dame  du  Teillac,  dont  il  eut  Jean- 
Baptiste-Antoine,  qui  fuit  ;  &  N.  de  Bec-de-Lievre. 

XI.  Jean-Baptiste- Antoine  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier , 
vicomte  du  Bonexic ,  foigneur  du  Teillac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DELA  MAUDETAIS , 
(3  de  la  Bulnaye. 

VIL  Jean  de  Bec-de-Lievre  ,  chevalier  ,  foigneur  de  la 
Maudetais,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  troifiéme 
fils  cI’Etienne  de  Bec-de-Lievre,  foigneur  du  Bonexic,  ôc  de 
Gillette  du  Flan  ,  époufà  Françoife  le  Duc ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  François,  qui  fuit, 

VIII.  François  de  Bec-de-Lievre,  chevalier,  foigneur  de 
la  Maudetais  &  de  la  Bulnaye ,  premier  préfident  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Bretagne ,  époufà  Jeanne  Blanchard , 
fille  de  Jean  Blanchard,  foigneur  de Lesjonchere  ,  confeiller 
d’état,  dont  il  eut  Jean-Baptiste,  qui  fuit  ;  ôc  Françoife  de 
Bec-de-Lievre,  mariée  à  Jean  duPont,  foigneur  de  Chulli. 

IX.  Iean-Baphste  de  Bec-de-Lievre,  chevalier ,  foigneur 
de  la  Bulnaye,  ôc  de  la  Maudetais  ,  préfident  au  Parlement 
de  Bretagne,  époufà  Louife  d’Aron,  dont  il  eut  Jean-Baptiste, 
qui  fuit  ;  ôc  Louis  de  Bec-de-Lievre. 

X.  Jean-Baptiste  de  Bec-de-Lievre,  chevalier ,  foigneur  de 
la  Bulnaye ,  premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bretagne,  époufa  Rens  de  Semaifon ,  dame  de  Treambert, 
dont  il  a  eu  Guilllaume-Jean-Baptiste-François  ,  qui  fuit; 
ôc  N.  de  Bec-de-Lievre. 

Dij 
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XI.  GuillaUme-Jean-Baptiste-François  de  Bec-de-Lievre, 
chevalier,  feigneur  de  Treambert ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne ,  a  époufe  Françoife-Renee  Nobles , 
dont  il  a  eu  Hilarion,  qui  fuit;  ôc  N.  de  Bec-de-Lievre  , 
chevalier  de  Malte. 

XII.  Hilarion  de  Bec-de-Lievre,  chevalier ,  feigneur  de 
Treambert. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BU  RIE,  éteinte. 

V.  Etienne  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  de  Burie ,  fécond 
fils  de  Thomas  ,  feigneur  du  Bonexic,  &  de  Perinne  Gillot , 
époufà  Jeanne  d’Autie ,  dont  il  eut  Gilles,  qui  fuit;  Etienne , 
qui  eut  une  fille  unique  ;  Perinne  ,  mariée  à  N.  Beauchefne  , 
feigneur  de  Beaumanoir  ;  Julienne  de  Bec-de-Lievre  ,  alliée  à 
N.  feigneur  de  la  Hairie. 

VI.  Gilles  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  de  Burie ,  fut  pere 
de  Thicnnette ,  mariée  à  N.  de  Julienne ,  alliée  à  N.  fieur  de 
Burie,  &  de  Berthenais;  de  Gillette,  qui  époufa  N.  fieur  de 
Glanquelan  ,  auquel  fiicceda  le  fieur  de  la  Courpean  ;  de 
Perinne ,  morte  fàns  enfans;  ôc  à' Olive  de  Bec-de-Lievre, 
aufii  morte  fans  enfans. 

BRANCHE  DE  G  OUÏE,  éteinte 

V.  Thomas  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  de  Gouie,  troi- 
fiéme  fils  de  Thomas,  feigneur  du  Bonexic,  ôc  de  Perinne 
Gillette ,  époufà  Jeanne  le  Chanoine ,  dont  fortirent  Guille- 
mette ,  qui  époufà  N.  de  la  Porte  ,  feigneur  Duval  de  la 
Porte;  ôc  Jeanne  de  Bec-de-Lievre,  alliée  à  N.  feigneur  de 
Launai  Perault. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOISBASSET. 

IV.  Pierre  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  du  Boifbafîèt  ôc  du 
Hautbois  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Lievre  , 
feigneur  du  Bonexic  ,  &  de  Jeanne  Sorel ,  fut  tréforier  Gene¬ 
ral  de  François  II.  du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  ôc  de  la  duchelle 
Anne  de  Bretagne ,  qui  donna  ordre  à  Gilles  de  Collogon  le 
z.  Avril  1491.  félon  le  pere  Lobineau  ,  défailli'  Ces  biens  pour 
avoir  entré  dans  les  intérêts  de  Charles  VIII.  comme  beau¬ 
coup  d’autres,  ôc  fut  marié  deux  fois;  i9.  à  Perinne  Trem¬ 
blai,  dont  il  ne  refia  point  d’enfàns  :  z°.  à  Jeanne  de  Bour¬ 
gneuf,  fille  de  N.  de  Bourgneuf,  feigneur  de  Cufle ,  trifàyeul 
du  premier  préfident  de  ce  nom  au  parlement  de  Bretagne , 
dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Artuzje,  mariée  à  A’  ;  &  Françoiji 
de  Bec-de-Lievre  ,  qui  époufà  G  h)  on  Breillet ,  feigneur  de 
l’Aubiniere  au  païs  du  Maine. 

V.  Louis  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier,  feigneur  du  Boifbafîèt, 
filleul  du  roi  Louis  XII.  eut  pour  fils  Gilles ,  qui  époufà  Pennnt 
du  Malle,  &  mourut  fans  enfans;  ôc  Pierre,  qui  fuit; 

VI.  Pierre  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  du  Boifoallèt,  lieu¬ 
tenant  general  des  eaux  &  forêts  de  Bretagne,  époufà  Jacqut- 
hne  du  Malle,  fœur  de  Perinne  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit; 
François,  tige  de  la  branche  de  Penhoet  de  la  Motte,  rap¬ 
portée  r i-après  ;  Jean,  reéteur  de  la  paroifïè  de  S.  Maur  ;  Mathu- 
nne  ,  alliée  à  Pierre  de  la  Veruniere  du  païs  d’Anjou ,  puîné 
du  baron  de  Tonnerac  en  Poitou,  &  parent  du  baron  de- 
Brollàc  ;  &  Julienne  de  Bec-de-Lievre ,  mariée  à  N.  écuyer 
feigneur  de  la  Vallée  fàint  Juif. 

VII.  Jean  dé  Bec-de-Lievre,  feigneur  du  Boifbafîèt,  lieute¬ 
nant  general  des  eaux  j  bois  ôc  forêts  de  Bretagne,  époufà 
Louife  Pellerin  ,  dame  de  Penhoët,  dont  il  eut  François,  qui 
fuit;  Mathurine,  mort  fàns  enfans;  Françoife ,  mariée  à  Jean 
Prinée,  feigneur  des  Bignons  ;  ôc  Gillette  de  Bec-de-Lievre , 
alliée  à  Jean  Grefille,  feigneur  de  la  Barre-Cheveri. 

VIII.  F  rançois  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier ,  feigneur  du 
Boifbafîèt ,  époufà  Jeanne  de  Limoges ,  dame  de  Gurcheville, 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  ôc  Françoife ,  femme  de  Gui  du 
Pont ,  fieur  de  Chevilli. 

IX.  Jean  de  Bec-de-Lievre,  chevalier,  feigneur  du  Boifbaffet, 
époufa  Lomfe  de  la  Ruée ,  dont  il  a  eu  Julien  ,  qui  fuit  ; 
Antoine  ;  G  lionne-,  ôc  N.  de  Bec  de-Lievre  ,  femme  de  Georges 
de  la  Motte,  fieur  de  la  Vallée  Plumandun.  & 

X.  Julien  de  Bec-de-Lievre,  chevalier,  feigneur  du  Boifbaffet. 
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BRANCHE  DE  PENHOET,  SORTIE  DE  LA 

branche  du  Boisbasset. 

VII.  François  de  Bec-de-Lievre,  fieur  de  S.  Maur ,  Goëllo 
Penhoët ,  confèiller  au  parlement  de  Bretagne ,  fils  puîné  de 
Pierre,  fèigneur  de  Boifbafîèt ,  ôc  de  Jacqueline  du  Malle  , 
époufà  Gregoriette  de  la  Corbiniere,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ; 

VIII.  François  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  de  Saint  Maur, 
ôcc.  époufa  Franfoife  le  Marchand ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuit  ;  ôc  Claude  ,  tige  de  la  branche  de  la  Motte  (3  du 
Brosse',  rapportée  ci-après. 

IX.  Guillaume  de  Bec-de-Lievre  ,  feigneur  de  Saint  Maur, 
ôcc.  époufà  Julienne  Maur ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit  ; 

X.  Guillaume  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  de  Penhoët. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MOTTE  \ 
(S  du  Brosse'  ,  fort ie de  la  branche  de  Penhoet. 

IX.  Claude  de  Bec-de-Lievre ,  fécond  fils  de  François  de 
Bec-de-Lievre ,  fèigneur  de  Saint  Maur ,  ôc  de  Françoife  le 
Marchand,  époufà  Gitlonne  Coftard,  dont  il  eut  Gabriel, 
qui  fuit  ; 

X.  Gabriel  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  de  la  Motte  ÔC 
du  Brofîe. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  D’HOCQUETILLE 
de  Quevilli  ,  établie  en  Normandie. 

IV.  Charlot  de  Bec-de-Lievre ,  fèigneur  de  Chavaignes 
&  de  Sazilli  en  Anjou ,  cinquième  fils  de  Guillaume  de  Bec- 
de-Lievre  ,  fèigneur  du  Bonexic ,  Ôc  de  Jeanne  Sorel ,  vint  en 
France  avec  Anne  ducheffe  de  Bretagne, femme  deCharlesVIII. 
roi  de  France ,  ôc  époufà  Gujonne  de  Beaune,  dame  de  Chavai¬ 
gnes  en  Anjou ,  belle-fœur  du  cardinal  Briçonnet ,  ôc  grande- 
tante  de  Renault  de  Beaune  ,•  archevêque  de  Sens  ôc  grand 
aumônier  de  France ,  fè  diftingua  en  plufieurs  occafions ,  no¬ 
tamment  au  fiege  de  Boulogne ,  eut  l’honneur  de  fuivre  le  roi 
dans  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  ôc  eut  fèpt  enfans  , 
qui  furent  r  en  e, ,  qui  fuit  ;  Gujot ,  Gilles ,  Charlotte ,  Jacques , 
Gm ,  chanoine  en  î’églifè  cathédrale  de  Rouen,  ôc  François 
de  Bec-de-Lievre. 

V.  Rene'  de  Bec-de-Lievre ,  fèigneur  de  Sazilli ,  fut  podefht 
ôc  gouverneur  pour  le  roi  Louis  XII.  de  la  ville  d’Alexandrie 
dans  le  Milanez ,  ôc  depuis  gratifié  par  le  roi  d’une  charge  de 
Confèiller  en  l’échiquier  de  Normandie  en  1512..  garde  des 
fceaux  de  la  chancellerie  après  le  cardinal  d’Amboife ,  ôc  dé¬ 
puté  en  plufieurs  occafions  vers  fà  majefté.  Il  époufà  1  °.  le 
1 7.  Janvier  1515.  Marie Ofmont  :i°. Marguerite  de Bonho- 
mes.  Du  premier  lit  fortirent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Ôc  Françoife 
de  Bec-de-Lievre,  mariée  le  z.  Avril  1542.  à  Jean-François 
de  Bonhomes,  fèigneur  de  Couronne  ôc  de  Hautonne ,  con¬ 
fèiller  au  parlement  de  Normandie.  Du  fécond,  vint  Marie 
Bec-de-Lievre  ,  alliée  à  Adrien  fire  de  Breauté  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  ôc  capitaine  de  cinquante  hommes  de  fès 
ordonnances. 

VI.  Charles  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  de  Sazilli ,  Cavoye , 
la  Bergerode  en  Anjou  ,  ôc  de  Quevilli  en  Normandie ,  frit 
député  par  la  noblefïè  du  bailliage  de  Rouen  aux  états  tenus 
à  Caen  le  1 5 .  Odobre  1 5  9  5 .  Il  époufa  ï  °.  Françoife  Sureau, 
dame  de  Brumare  deRinchoux,  Bonnemare  &Tarfàux,  Ôc. 
fille  de  Thomas  Sureau ,  fèigneur  de  Brumare ,  Rinchoux  , 
Bonnemare,  Forfàux,  Bosheroult,  chevalier,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  dû  roi ,  ôc  de  Sufanne  de  Monchi  : 
20.  le  27.  Septembre  1574.  Genevieve  Ruzé,  parente  des 
fèigneurs  dEfiîat.  Du  premier  lit  vinrent  Pierre,  qui  fuit; 
François,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bonnémare  , 
rapportée  ci- après;  ôc  Charlotte  de  Bec-de-Lievre,  mariée  à 
Jean  de  la  Place,  écuyer ,  fieur  de  Fumechon  ôc  de  Toufèu- 
gere.  Du  fécond  lit  fortit  Genevieve  de  Bec  -  de  -  Lievre , 
mariée  à  A/.du  Boofienoulr,  chevalier, fèigneur  du  Boofienoult. 

VII.  Pierre  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier ,  fèigneur  d’Hoc- 
queville,  de  Quevilli,  Rinchoux,  Brumare,  Bertheauville , 
fut  chevalier  de  l’ordre  de  fàint  Michel ,  ôc  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  époufà  Catherine  Martel , 
dame  d’Hocqueville  ôc  de  Bertheauville ,  fille  d’ Artus  Martel, 
fèigneur  d’Hocqueville  ôc  de  Bertheauville ,  ôc  de  Catherine 
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Boyvin ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Pierre  feigneur  de 
Qucvilli  8c  de  Gaillatbois ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen, 
'qui  époufà  Mar  guérite- Marc  de  la  Ferre' ,  &  mourut  fànsen- 
£ms  ;  Charles,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Fresne- 
Saint-GeorgE,  83  Romilli  ,  rapportée  ci-après-,  Genevieve, 
alliée  à  Charles  de  Gouel,  feigneur  de  Spar  8c  de  Norman- 
ville;  Jeanne,  mariée  à  Charles  deClerci,  feigneur  de  Mo- 
jeaux  ,  Frefle  8c  Fultot  ;  Margueritte ,  qui  époufà  Pierre  de 
Vinefài ,  feigneur  de  la  Bataille  ;  &  Catherine  de  Bec-de-Lievre, 
mariée  à  Antoine  de  Pafii ,  feigneur  de  Combreai  8c  de  la 
Momcillerie 

VIII.  CHARLEsde  Bec-de-Lievre ,  chevalier,  feigneur  d’Hoc- 
queville,  Brumare,  Rinchoux  &  le  Haître,  confeiller  d’état 
par  brevet  de  1 6 1 9.  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi  8c  mettre 
de  camp  d’un  régiment  par  brevet  du  roi  du  r  1 .  Juillet  1610. 
commanda  au  fîege  de  Canifè ,  &  époufà  le  1.  Octobre  1 604. 
Jeanne  Morand  ,  dame  du  Bois-d’Aubigni ,  d'où  font  fortis 
Pierre,  qui  fuit;  Thomas ,  feigneur  du  Bois-d’Aubigni  8c  le 
Bufe,  mort  fàns  enfans  ;  Ca'herme ,  mariée  à  Fr  an  pois  de 
Franquetot, feigneur  de  Carquebufc  ;  8c  Magdelame  de  Bec-de- 
Lievre, alliée  zMarc-Anrelle  deGiverville,  feigneur  d’Argences. 

IX.  Pierre  de  Bec-de-Lievre  ,  chevalier ,  marquis  d’Hoc- 
queville  &  de  Quevilli,  feigneur  de  Brumare,  Rinchoux, 
Bois-d’Aubigni ,  de  Cani ,  Barville ,  châtelain  de  Grainville- 
la-Tainturiere ,  Bofville,  Ovainville,  baron  d’Archigni  ,  fei¬ 
gneur  de  Bertreville  ,  Bertheauville ,  Criquetot ,  Ncftanville, 
Crefpeville ,  la  Marche  ,  Glatigni ,  premier  préfident  en  la 
cour  des  aydes  de  Normandie  ,  pour  qui  le  roi  Louis  XIV. 
érigea  la  terre  de  Quevilli  en  marquifàt  en  1654.  8c  qui  eut 
l’honneur  de  recevoir  de  fà  majefté  de  la  reine  régente  plu- 
fîeurs  autres  grâces  ,  époufà  le  17.  Avril  1637.  Magdelame 
de  Moi  ,  bâtit  &  fonda  l’égiifé  des  Carmes  déchauflés  de 
Rouen  ,  8c  eut  pour  enfans  ;  Pierre  ,  de  Bec-de-Lievre  ,  che¬ 
valier,  marquis  d’Hocqueville  8c  de  Cani-Caniel ,  feigneur 
de  Cauville  ,  8c  de  Cani-Barville  ,  châtelain  de  Grainville- 
la-Taintnriere ,  Bofville,  Ovainville,  feigneur  de  Bertreville , 
Bertheauville  8c  Glatigni ,  premier  préfident  en  la  cour  des 
aydes  de  Normandie  ,  qui  époufà  Anne  le  Bouîts  ,  avec  la¬ 
quelle  il  fonda  8c  fit  bâtir  l’hôpital  des  Peres  de  la  Charité  de 
Grainville-ia-Tainturiere  ;  Thomas-Charles,  qui  fuit;  Barbe , 
mariée  à  Pierre  le  Guercbois,  feigneur  d'Antrctot ,  la  Ga¬ 
renne  ,  Sainte-Colombe  ,  procureur  general  ail  parlement 
de  Rouen  ;  Genevieve ,  alliée  à  Balthaz.nr  le  Marinier,  mar¬ 
quis  de  Cani-Caniel ,  feigneur  de  Cauville  8c  de  Cani-Bar¬ 
ville  ;  Magdelame ,  qui  époufà  Charles  d’Auvrai ,  feigneur  de 
Marchonville  ,  Grumcnil ,  baron  de  Séant,  préfident  en  la 
chambre  des  comptes  de  Normandie  ;  Ai  ;  8c  Al.  de  Bec-de- 
Lievre,  religienfès. 

X.  Thomas-Char  les  de  Bec-de-L:evre  ,  chevalier  ,  mar¬ 
quis  de  Quevilli  8c  de  Brumare,  feigneur  du  Bois-d’Aubigni, 
Criquetot  ,  Neftanville ,  Crefpeville  ,  la  Marche ,  Saint- 
Ouen  -  le  -  Manger  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Normandie,  époufà  le  dernier  Janvier  1674  ;  Marie  Anne 
Pellot  ,  fille  de  Claude  Pellot ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Trennieres,  premier  préfident  au  parlement  de  Norman¬ 
die  ,  8c  de  Claude  le  Camus ,  dont  il  a  eu  1 .  Claude  ,  qui 
fuit  ;  i.  Pierre  ,  dit  le  chevalier  d'Hocq>cville ,  enfeignede  la 
colonelle  de  Robec,  puis  capitaine  dans  Bigorre ,  8c  foûlieu- 
tenant  de  la  colonelle  des  Gardes ,  mort  à  Tournai  en  l’an¬ 
née  1697  ;  3.  Charles-François  ,  religieux  Bénédictin  ,  prieur 
de  Boit  en  Limofin  ,  de  Befli ,  8c  de  Saint-Aubin-des-Fref- 
nes  en  Normandie  ;  4.  Paul-René ,  prieur  des  Carmes  dé- 
chauflés  de  Rouen ,  8c  vifiteur  general  des  miffions  en  An¬ 
gleterre;  5.  Alexandre-François ,  chevalier  d’FIocqueville , 
lieutenant  de  la  colonelle ,  8c  capitaine  dans  le  régiment  de 
la  vieille  Marine, tué  à  la  bataille  de  Caflànoen*!  704  ;  6.  Henri, 
chevalier  de  Brumare  ,  tué  au  combat  naval  de  Malaga  fin¬ 
ie  vaifléau  de  M.  le  comte  de  Touloufe ,  amiral  ;  Louis ,  che¬ 
valier  ,  marquis  de  Cani ,  feigneur  de  Neftanville,  Crefpe¬ 
ville,  confeiller  au  parlement  de  Rouen ,  qui  a  époufé  i°.  le 
9.  Mai  17 1 1.  Emericjue-Thereje-Marc  de  la  Fetté ,  dont  il  a 
eu  une  fille  morte  jeune  :  2.  °.  le  15.  Avril  1713.  Mane-Anne 
Cofté-de-Saint-Suplix ,  morte ,  qui  n’alaiflè  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Marguerite-Lydie  de  Bec-de-Lievre  ;  8.  TV.  mort  au 
berceau  ;  9.  Jeanne  ,  alliée  à  Louis  Cartel ,  préfident  en  la 
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chambre  des  comptes  de  Normandie;  'io.  Marie-Barbe - 
U rfule  ,  alliée  à  Robert-Vincent  d’Emallevilie  ,  marquis  de 
Panneville  ,  baron  de  Freville  ;  1 1.  Genevieve  ,  mariée  à 
Pierre  de  Varroc,  feigneur  de  Lieville,  d’Onefville ,  d’Her- 
bou ville  ;  8c  trois  filles  religieufes. 

XI.  Claude  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier  ,  marquis  de  Que¬ 
villi,  vicomte  de  Bloflèville,  feigneur  de  Criquetot,  Saint- 
Ouen-le-Manger ,  la  Marche  ,  &  le  Bois  d’Aubigni ,  prefident 
à  mortier  au  parlement  de  Normandie,  a  époufé  par  contrat 
du  4.  Décembre  1703.  Magdelame  Bouchard,  vicomteftè 
de  Bloflèville. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FRESNE 

83  S.  Georges,  [ortie  de  la  branche  ù’Hocqueville. 

VIII.  Charles  de  BEc-de-Lievre ,  chevalier,  feigneur  de 
Frefne,  Saint-Georges  &  Romilli ,  troifîéme  fils  de  Pierre 
de  Bec-de-Lievre  ,  feigneur  d’Hocqueville ,  de  Quevilli ,  Bru¬ 
mare,  chevalier  de  l’ordre  de  fàint  Michel,  8c  de  Catherine 
Martel ,  s’allia  avec  Anne  le  Bruinent ,  dont  il  eut  Pierre ,  fei¬ 
gneur  de  Frefne,  mort  fans  alliance;  René ,  marquis  de  Saint- 
Georges,  colonel  du  régiment  du  roi,  8c  brigadier  de  les 
armées,  tué  à  la  bataille  de  fàint  Denys  en  1678.  oùilfefi- 
gnala  en  repouflant  de  plus  de  trois  cens  pas  à  la  tête  du  ré¬ 
giment  de  fii majefté ,  le  prince  d’Orange  ;  Charles ,  feigneur 
de  Frefne ,  mort  fàns  alliance  ;  8c  Jeanne  de  Bec-de-L;evre , 
alliée  à  François  du  Four ,  feigneur  de  Nogent-le-Selq,Boif- 
chevreuil ,  le  Roncenai ,  8c  le  Fief  Renault. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BONNEMARE 
iffue  de  la  branche  d’HocQUF.viLLE. 

VII.  François  de  Bec-de-Lievre,  chevalier  ,  feigneur  de 
Bonnemare,  deFarfàux,  Farin,  Vilers,  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi ,  fils  puîné  de  Charles  ,  feigneur 
de  Sazilli  8c  de  Quevilli ,  époufà  Anne  Hallé,  dont  il  eut  pour 
enfans  François  ;  Pierre ;  Henri  ;  Sc  Jacques,  qui  fuit; 

VIII.  Jacques  de  Bec-de-Lievre ,  chevalier,  feigneur  de 
Bonnemare,  de  Farfàux,  Farin,  Vilers,  leva  pour  le  fervicç 
d’Henri  IV.  une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes ,  qu’il 
continua  de  commander  l’efpace  de  trente-fix  années ,  fous 
les  régnés  de  Louis  XIII.  8c  de  Louis  XIV.  &  époufà  Allonge 
de  Malicorne ,  dont  il  eut  pour  enfans  Anne-Ehjabeth ,  ma¬ 
riée  à  Jean  Lucas ,  chevalier  de  l’ordre  de  fàint  Michel ,  8c 
gentilhomme  de  la  chambre ,  feigneur  &  patron  de  Clermont , 
&cc  ;  François-Henri,  qui  époufà  N.  Avault ,  fille  de  N.  Avaulc 
d’Amboifè ,  favori  du  roi  de  Pologne  ;  Georges-François ,  fei¬ 
gneur  de  Vilers ,  mort  fàns  pofterité ,  de  Magdelame  Boutin 
de  Vietot,  veuve  de  N.  de  Sainte-Marie ,  feigneur  d’Aigneaux, 
gouverneur  de  Grainville  8c  de  fàint  Lo;  Mme-Catherine, 
qui  époufà  TV.  de  Laubri,  capitaine  des  côtes;  Jacques- 
Philippe,  qui  fuit  ;  Pierre ,  ancien  capitaine  dans  le  regiment 
de  la  Marine  ;  Charles ,  Cille ,  &  Claude  de  Bec-de-Lievre  , 
tués  au  fèrvice  de  Louis  XIV. 

IX.  Jacques-Philippe  de  Bec-de-Lievrè ,  feigneur  de  Bon¬ 
nemare  ,  a  époufé  Magdelame  le  Marchand  ,  dont  eft  forti  , 

X.  Jacques-Georges  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  de  Bonne¬ 
mare,  lieutenant  d’une  compagnie  d’infànterie  dan,  le  régi¬ 
ment  de  Mortenai ,  qui  a  époufé  Françoife  de  Caquetai ,  dont 
il  a  eu  Je  AN- Jacques-rene',  qui  fuit  ;  Françoife ,  Helene ,  Ca¬ 
therine,  Suz.anne ,  Angélique ,  Marie- Anne ,  8c  Pierre-Alane 
de  Bec-de-Lievre. 

XI.  [ean-Jacques-Rene'  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  de 
Bonnemare. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  de  fable  à  deux  croix  treflees , 
au  pied fiché  d'argent,  accompagnée  d'une  coquille  oreillée  de  même 
en  pointe,  avec  cette  devifè  , 

Hoc  Tegmine  tutus. 

*  Voyez,  le  pere  Lobineau ,  hiftoire  de  Bretagne.  Le  P.  Touflàint 
Carme,  armorial  de  Bretagne.  Diéhonaire  héraldique.  Farin, 
hifiotre  de  la  ville  de  Rouen.  Regiflres  dcsparlemens  de  Bretagne 
S  de  Normandie  ;  des  chambres  des  comptes  de  Pans ,  Rouen 
83  Nantes,  83c. 

BECHAI  ou  BAHYE ,  comme  il  eft  ciré  par  Rabbi  Manaflès 
Ben-Ifraël ,  dans  fon  Concihador  ,  eft  un  fameux  Rabbin ,  qui 
a  écrit  des  commentaires  fur  les  cinq  livres  de  Moifé.  Ils  font 
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diffus ,  mais  d’un  ftilc  pur  ,  8c  l’on  y  trouve  le  fens  littéral, 
joint  à  l’allégorique  &  au  myftique.  Bêchai  fait  paroîrre 
dans  cet  ouvrage  une  grande  littérature  juive;  8c  il  s’étend 
même  quelquefois  fur  les  fentimens  des  philofophes.  Ce  li¬ 
vre  fut  imprimé  à  Conftantinople  en  1 $ 17.  8c  à  Venifè  en 
151 6.8c  en  1 546.  Dans  cette  derniere  édition  ,  l’on  a  re¬ 
tranché  quelques  endroits  qui  étoient  contre  les  Chrétiens. 

*  Buxtorf.  m  biblioth. 

BECHE  ou  BECZ  ,  fur  la  TeifTe,quife  jette  un  peu 
ati-deflôus  dans  le  Danube ,  eft  un  petit  bourg  de  la  haute 
Hongrie ,  près  le  comté  de  Terrfefwar.  Ce  lieu  eft  remar¬ 
quable  par  la  viétoire  que  le  prince  Eugene  de  Savoye  y 
remporta  fur  les  Turcs  en  1  697.  *  Bourgon  ,geogr.  hiflor. 

BECHIN  ,Bechimum  ,  Brecbima  ,  petite  ville  du  royaume 
de  Bohême ,  principale  du  cercle  de  même  nom  ,  dans  la 
Bohême  propre ,  fur  une  montagne  près  de  la  riviere  de 
Lauznicz,  à  huit  mille  pas  de  Tabor  au  midi.  Elle  a  été 
fort  maltraitée  durant  les  révolutions  de  Bohême  ,  8c  brûlée 
deux  ou  trois  fois  ;  mais  à  prefent  elle  commence  à  fe  re¬ 
mettre.  *  Bourgon, geogr.  hiflor. 

BEC  H  IRES,  Biceiçî: ,  ou  Buzeri ,  peuple  de  Scy  thie. 

*  Pline ,  /  6.c.  4.  Suidas.  Strab.  I.  12 .  Stephan.  Byzantin. 
Apollon,  Argonaut.  I.  2.  Prifcien. 

BECHIS  (  Gentilis  de  )  évêque  d’Arezzo,  cherchez.  GEN- 
TILIS. 

B  E  C.I  C  HE  ME  (Marin  )  voyez ,  MARIN  BECHI- 
CHEME. 

B  E  C  K ,  branche  de  la  maifon  de  Holftein  ,  voyez 
HOLSTEIN. 

BECKEN ,  Beckena,  petite  ville  d’Allemagne ,  dans  l’évê¬ 
ché  de  Munfter  en'Weftphalie  ,  à  la  fourcc  de  la  riviere  de 
Ver'fe,  entre  la  ville  de  Munfter  8c  celle  de  Lippe  ou  Lip- 
ftat.  *  Baudrand.  0 

BECKINGHAMjVille  d’Angleterre ,  dans  le  Sud-OLieft 
du  comté  de  Lincoln  ,  fitué  fur  la  riviere  de  Wisham. 

*  Jditfion.  Angl. 

BECLAS,  nom  forgé ,  dit-on  ,  à  plaifir  par  le  célébré 
Photius ,  lequel  ayant  été  mis  fur  le  fîege  patriarchal  de 
Conftantinople  par  l’empereur  Bafile ,  en  fut  chafTë  quel¬ 
que  tems  après.  Ce  prélat ,  pour  entrer  en  faveur  8c  dans 
les  bonnes  grâces  de  l’empereur,  imagina  une hiftoire,  qu'il 
compofa  comme  il  voulut:  elle  étoit  écrite  en  anciens  ca- 
rattéres  d’Alexandrie  ,  où  il  faifoit  un  détail  de  l’antiquité 
8c  de  la  noblefl'e  de  la  famille  de  Bafîle.  Parmi  les  endroits 
fabuleux  de  cette  hiftoire ,  il  y  en  avoit  un  où  il  donnoit 
à  l’empereur  le  nom  de  BEKAA2 , 8c  Photius  par  le  moyen 
d’un  nommé  Theophanes  ,  qui  lui  étoit  affidé ,  fit  mettre 
ce  volume  dans  la  bibliothèque  du  prince  Quelque  tems 
s’étant  écoulé,  Theophanes ,  fort  entendu  à  jouer  Ton  rolle* 
vint  trouver  1  empereur,  pour  lui  dire  qu’en  fouillant  dans 
la  bibliothèque  .  il  étoit  tombé  par  je  ne  fçai  quel  hazard 
fiir  ancien  livre  écrit  en  caradéres  inconnus.  Bafile  ,  cu¬ 
rieux  de  fçavoir  ce  qui  y  étoit  contenu  ,  queftionna  Theo¬ 
phanes  fur  ce  fu  jet ,  qui  lui  dit  qu’il  n’y  comprenoit  rien, 
8c  qu  il  n  y  avoit  que  Photius  feul  qui  pût  déchifrer  ces  for¬ 
tes  d’écritures.  Photius  ayant  été  auffi-tôt  rappellé  de  fon 
exil  par  l’ordre  de  l’empereur  ,  commença  par  expliquer  le 
Beciu ,  mot  myftérieux  ,  en  donnant  un  nom  propre  à  cha¬ 
que  lettre  ,8c  l’expliqua  de  cette  maniéré:  B,  Bafile,  qui 
étoit  l’empereur  même  ;  E,  Eudoxie ,  le  nom  de  l’imperarri- 
ce  fa  femme;  C,  Confl antin ;  A  ,  Alexandre  ;  S,  Stéphanie  , 
Etienne  ,  tous  trois  fils  de  l’empereur ,  aufquels  il  interpre- 
toit  tout  a  leur  avantage.  Par  cette  rufe  ,  Photius  rentra 
dans  la  faveur  du  prince  ,  8c  s’y  infinua  fi-bien  ,  qu’après 
la  mort  du  patriarche  Ignace ,  il  fut  remis  fur  le  lîege  de 
Conftantinople  ,  d  ou  il  avoit  été  honteufement  chalfé  quel¬ 
ques  années  auparavant.  C’cft  ainfi  qu’on  raconte  ce  fait, 
mais  il  n  a  aucune  vérité.  Nicetas  eft  le  feul  auteur  qui  le 
rapporte. 

BECMAN  (Chrétien  )  fils  d’André  Becman  ,  miniftre  de 
l’églife  Proteftante  de  Stéinbac  dans  la  Mifnie  ,fi  l’on  en 
cioit  les  écrivains  d  Allemagne,  etoit  bon  poëte  ,  homme 
de  belles  lettres  ,  8c  fçavant  théologien.  Il  eut  le  prix  de 
poëfie  fous  Frédéric  Taubman  ,  &  fut  depuis  l’an  1608.  juf- 
qu  en  161$.  reéteur  de  plufieurs colleges  Proteftans  en  AI- 


BEC 

lemagne.  On  lui  donna  enfin  en  1(324.  la  chaire  en  théo¬ 
logie  du  college  d’Anhalt  ,  une  paroifte  à  gouverner  ,  8c 
l’infpeétion  fur  les  églifes  d’Anhalt.  Il  mourut  en  1648.'’- 
âgé  de  68.  ans  ,  laiftant  deux  fils.  Il  a  beaucoup  écrit ,  8c 
les  Allemands  font  grand  cas  de  fes  ouvrages  théologiques. 

*  Paul  Freherus  ,m  theatro  virorum  clarorum. 

■  BECONSFIELD  ,  bourg  ou  petite  ville  dans  la  partie  du 
comté  de  Buckingham  qu’on  nomme  Burnham.  Elle  eft 
fur  une  hauteur  fur  la  route  d’Oxfort  à  Londres  ,  dont  elle 
eft  éloignée  de  22.  milles  d’Angleterre.  *  Diblion.  An 
BECQXJET ,  ou  SAINT  THOMAS  DE  CANTORBE- 
Rl ,  qui  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ,  naquit  à  Londres  en  An¬ 
gleterre,  de  parens  tres-nobles,  8c  fut  mis  encore  jeune  en¬ 
tre  les  mains  de  Thibaud,  archevêque  de  Cantorberi ,  qui 
l’engagea  dans  les  ordres  facrés ,  8c  lui  donna  l’archidiaconé 
de  la  métropole.  La  dignité  de  chancelier  du  royaume 
d’Angleterre  étant  venue  à  vacquer  ,  l’archevêque  de  Can¬ 
torberi,  qui  avoit  beaucoup  de  Crédit  auprès  du  roi  Hen¬ 
ri  II.  propola  Thomas  pour  la  remplir.  Il  fut  agréé,  8c  s’ac¬ 
quitta  de  fes  fonctions  avec  beaucoup  de  lagefle  8c  d’é¬ 
quité.  Après  la  mort  de  Thibaud  ,  il  fut  élevé  fur  le  fiege 
de  Cantorberi,  8c  refufa  de  retenir  la  dignité  de  chance¬ 
lier.  Dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  le  roi  ,  pour  avoir 
voulu  fouteliir  trop  ardemment  la  défenfe  des  droits  ec- 
clefiaftiques,  8c  il  fut  obligé  defortir  d’Angleterre.  Il  fe  re¬ 
tira  à  l’abbaye  de  Pontigni ,  d’oü  il  fut  encore  challe  ,  8c 
Louis  VU.  roi  de  France  fe  déclara  fon  protecteur.  Les  ar¬ 
chives  de  l’églife  de  Lyon  témoignent  qu’il  fe  réfugia 
en  cette  ville  ,  8c  que  le  chapitre  de  la  métropole  lui  don¬ 
na  une  maifon  8c  une  feigneurieà  la  campagne  :  c’eft  pour 
cette  raifon  qu’après  la  mort  de  faint  Thomas ,  Olivier  , 
doyen  de  Lyon,  lui  fit  bâtir  joignant  l’oratoire  de  Notre- 
Dame  de  Fourviere,  une  églife  qui  fut  depuis  dotée  8c  aug¬ 
mentée  par  fes  fucceflèurs.  Après  une  longue  fuite  de  per- 
fécutions,  ce  prélat  étant  retourné  dans  fon  églife  de  Can¬ 
torberi,  y  fut  aftaftïné  par  quatre  fcelerats  le  29  Décem¬ 
bre  de  l’an  1170.  Dieu  ,  pour  témoigner  combien  la  vie 
de  ce  Saint  lui  avoit  été  agréable  ,  honora  Ion  tombeau  de 
plufieurs  miracles  ;  &  le  pape  Alexandre  III.  en  ayant  été 
informé ,  le  mit  au  nombre  des  faints  martyrs ,  8c  ordonna 
d’en  faire  la  fête.  Ce  Saint  a  écrit  divers  traités,  desépî- 
tres,  8c  le  cantique  à  la  fainte  Vierge  qui  commence,  G  étu¬ 
de  flore  virgrn ali,  83  c.  *  Roger,  in  annal.  Pitfeus,  deillufl.fcnpt. 
Angl.  83  de  Cantuar.  archiep.  Heribert  de  Bosham  ,  8c  trois 
autres  auteurs  de  la  vie  de  faint  Thomas ,  allégués  par  Ba- 
ronius ,  in  annal. 

BECSANGIL,  Bithynia,  province  de  la  Turquie  en  Afie, 
8c  partie  de  la  Natolieou  de  l’Afie  mineure,  que  l’on  ap- 
pelloit  autrefois  la  Bithyme.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion 
par  la  mer  Noire ,  au  couchant  par  la  mer  de  Marmora  , 
8c  un  peu  par  l’Archipel  ;  au  midi  par  la  Natolie  propre  , 
&  au  levant  par  la  province  de  Bolli.  Elle  fait  partie  du 
gouvernement  ou  Beglirbelic  de  Natolie,  étant  polfedée 
par  les  Turcs  depuis  trois  cens  ans.  Ses  villes  principales 
fontBiurfe ,  qui  en  eft  capitale,  Ifnich  ,Comidie,  8c  Scuta- 
ret.  *Jean  Leundav. 

BECS-DE-CORBIN  ,  ou  les  gentilshommes  au  Bec-de- 
Corbm, officiers  de  la  maifon  du  roi,inftitués  pour  la  garde 
de  la  perfanne  de  fa  majefté.  ils  n’étoient  que  cent  au 
commencement  ;  mais  depuis  on  en  a  ajouté  cent  autres  ; 
8c  néanmoins  on  les  a  toujours  appellés  depuis ,  les  cent 
gentilshommes.  Ils  marchent  deux  à  deux  devant  le  roi  aux 
jours  de  ceremonies,  portant  le  Bec-de-Corbin  ,  ou  le  fau¬ 
con  à  la  main  ,  &  ils  doivent  en  un  jour  de  bataille  fe  tenir 
auprès  de  la  perfonne  de  fa  majefté.  Chaque  compagnie  a 
fon  capitaine*  fon  lieutenant  8c  autres  officiers.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

BECTAS  AG  A,  general  des  Janilfaires  ,  étoit  fort  en 
faveur  auprès  de  Kiolem ,  reine-regente ,  ayeule  de  Ma¬ 
homet  IV.  pendant  la  minorité  de  ce  prince.  Il  foutint  l’au¬ 
torité  de  cette  reine  contre  le  parti  des  Spahis  8c  des  Bachas, 
qui  prenoientles  intérêts  de  la  jeune  reine  merede  Maho¬ 
met,  8c  du  fultan  fon  fils.  Ses  exactions  ayant  excité  une 
fédition  dans  Conftantinople,  Soliman  aga,  chef  des  Eu¬ 
nuques  Noirs ,  confeillaau  grand- leigneur  de  créer  un  nou- 
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neau  grand- vifir  ,  qui  eût  du  zele  pour  la  confervation  de 
l’empire  ,  8c  qui  pût  s’oppoler  à  l’orgueil  de  Beétas.  La  rei¬ 
ne  regente  écrivit  à  Beétas  tout  ce  qui  fe  palloit  dans  le 
lerrail ,  &  l’avertit  que  la  jeune  reine  étoit  la  caufe  de 
tous  ces  défordres  :  de  forte  que  pour  y  apporter  élu  reme- 
de ,  il  falloir  faire  dépoter  le  fultan  Mahomet  ,  &  mettre 
fur  le  trône  fon  frere  Soliman  ,  dont  la  mere  dépendoit  ab- 
folument  d’eux.  Beétas  ayant  reçu  cet  avis,  aflèmbla  lecon- 
feil  dans  la  mofquée  des  Janiflaires  ,  tk  y  manda  le  grand- 
vifir,qui  fit  femblant  d’approuver  fon  delfein  ,  &  qui  fe 
retira  apres  avoir  juré  qu’il  (outiendroit  (on  parti  contre  la 
jeune  reine.  Mais  lorfque  le  vifir  fut  en  liberté,  il  coiirut 
au  ferrail  \8c  ayant  rencontré  Soliman  aga  ,  qui  faifoit  la 
ronde  autour  de  l’appartement  de  la  vieille  reine  ,  il  y  en¬ 
tra  avec  lui ,  8c  avec  quelques  eunuques  du  fultan  ,  fe  failît 
de  la  perfonnede  cette  pnncelfe  ,  8c  la  mit  en  lieu  de  fure¬ 
té,  d’où  elle  fut  enfuite  retirée  ,  pour  être  étranglée.  Beétas 
ayant  fçu  la  mort  de  Kiofem,  voulut  en  vain  retenir  les  Ja- 
nilfaires  dans  fon  parti  :  le  gtand-feigneur  le  deftitua  ,  &fit 
Kara-Ka(fan-Ogli ,  aga  des  Janiflaires.  Alors  Beétas  n'ayant 
pius  d’autres  relfources  que  la  fuite  ,  fe  traveftit  en  Alba- 
nois,  8c  fe  fauva  chez  un  pauvre  homme  qui  avoir  été  au¬ 
trefois  fon  confident-,  mais  le  lendemain  ayant  été  décou¬ 
vert  ,  il  fut  pris,  tk  porté  fur  une  mule  jufqucs  au  ferrail,  où 
il  fut  étranglé.  Il  étoit  tellement  en  horreur  au  commun  du 
peuple  ,  qu’après  fa  mort ,  les  cuifîniers  &  les  artifans  lui 
fourerent  leurs  broches  8c  leurs  fourches  dans  le  corps  ,  lui 
arrachèrent  la  barbe  ,  8c  le  traitèrent  avec  toute  forte  d’ig¬ 
nominie.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

BECTASCHITES ,  feéte  de  religieux  parmi  les  Turcs, 
dont  le  fondateur  fe  nommoit  Bettafch ,  8c  étoit  prédicateur 
de  l’armée  d’Amurat  I.  lorfqu’il  vainquit  le  defpote  de  Ser¬ 
vie.  Ce  prince  ayant  été  aflaftîné  par  un  Croate, Beétafch,qui 
étoit  fort  proche  de  fa  perfonne  ,ne  voulut  point  fe  fauver; 
mais  le' prépara  à  la  mort.  Dans  cette  réfolution  ,  il  prit  un 
habit  blanc  à  longues  manches ,  8c  les  fit  baifer  à  fes  difei- 
ples,  leur  recommandant  Pobfervance  de  fa  réglé.  On  dit 
que  c’eft  de-là  que  vient  la  coutume  de  baifer  la  manche 
du  <n-and-feigneur.  Les  religieux  de  cet  ordre  portent  des 
bonnets  blancs  de  plufieurs  pièces,  avec  des  turbans  de  lai¬ 
ne  tortillée  comme  une  corde  -.ils  font  aufii  vêtus  de  blanc. 
Les  Janilfaires  de  la  Porte  font  profeflïon  de  fuivre  cette 
feéte ,  8c  les  hiftoriens  rapportent  que  Beétafch  en  mourant 
coupa  une  des  manches  de  fa  robe  ,  8c  la  mit  de  telle  (orte 
fur  la  tête  d’un  religieux  de  fon  ordre,  qu’un  des  bouts  pen- 
doit  par  derrière  fur  lés  épaules  ,  lui  difant  :  Vous  ferez, 
déformais  fam/Jaires  -,  c’elf-à-dire  ,  une  nouvelle  milice.  C’eft 
pourquoi  les  Janiflaires  portent  des  bonnets  qui  pendent 
par  derrière  comme  une  manche.  Ils  appellent  ce  bonnet  à 
manche  Ketche  ou  Zer  cales.  *  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

BECTASCHITES  ,  autre  fecte  de  Mahometans,  qui  eft 
fuivie  par  quelques  Janiflaires.  Ils  fe  nomment  autrement 
Zeratites  ,  8c  le  vulgaire  les  appelle  Mun-Sconduren  -,  c’eft-â- 
dire  ,  ceux  qui  éteignent  la  chandelle  car  Mum  fignifie  Chan¬ 
delle,  Scondurcn ,  celui  qui  éteint.  On  écrit  néanmoins  Mum 
Scouduren.  Cette  fe&e  obferve  la  loi  de  Mahomet  pour  ce 
qui  regarde  le  fervice  de  Dieu  5  mais  ceux  qui  en  font  pro¬ 
feflion  ne  croyentpas  qu’il  foit  permis  de  donner  des  at¬ 
tributs  à  Dieu  ,  &  de  dire  qu’il  eft  grand  8c  qu’il  eft  jufte  , 
&c.  parce  qu’il  eft  un  être  tres-firaple ,  &  que  nos  concep¬ 
tions  ne  peuvent  approcher  de  la  perfeétion  de  fon  eflen- 
ce.  Ces  Beétafchites  n’ont  aucun  égard  à  la  proximité  du 
iang ,  ni  au  degré  de  parenté ,  8c  commettent  fans  ferupu- 
le  toutes  fortes  d’inceftes  ,  même  les  peres  avec  leurs  filles, 
8c  les  meres  avec  leurs  fils.  Leur  proteéteur  étoit  Beétas 
Aga,  general  des  Janiflaires  dans  le  commencement  du 
regne  de  Mahomet  IV.  lequel  a  été  dépofé  en  1  6^7.  mais 
depuis  la  mort  de  Beétas ,  ils  ont  eu  peu  de  crédit  ,  8c  ne 
paroiflent  pas  comme  auparavant.  *  Ricaut  ,  de  l’empire 
Ottoman.  \ 

BECTOZ  (Claude de  )  reiigieufedu  monaftere  de  fliint 
Honoré  de  Tarafcon,où  elle  fut  nommée  Scholajlique ,  8c  du¬ 
quel  elfe  fut  depuis  abbefle,  étoit  filie  de  Jacques  de  Beétoz, 
gentilhomme  de  Dauphiné  ,  8c  de  Michelete  de  Salvaing. 
Denys  Faucier  ou  Fouchier  lui  enfeigna  la  langue  latine  8c 


les  Belles  lettres  ,  dans  lefquelies  elle  fit  un  grand  progrès. 
On  dit  que  le  roi  François  Fini  fai(oit  l’honneur  de  porter  fes 
lettres  avec  lui  ;  qu’il  les  montrait  aux  dames  de  la  cour  5  8c 
qu’étant  à  Avignon,  il  lui  alla  rendre  vifite.  La  reine  Mar¬ 
guerite  de  Navarre  l’alla  auflï  vifiter  ,  8c  dans  toutes  les  oc- 
cafionS'lui  donna  des  marques  de  fon  cftime.  Cette  abbefle 
écrivit  plufieurs  ouvrages  en  vers  8c  en  prefe ,  tant  en  latin, 
qu’en  françois  ,8c  mourut  l’an  1 547.  Elle  avoit  avec  elle 
une  de  fes  parentes ,  nommée  Caiherine  de  Beétoz  ,  qui 
palloit  auflï  pour  fçavanre.  *  Louis  de  Domenichi  a  fait  fon 
éloge  ,  nobilitata  delle  Donne.  François-Augtiftin ,  évêque  de 
Saluces  ,  theatro  delle  Donne  illujlre.  Hilarion  de  Code,  éloge 
des  femmes  illuflr es  ,  to.  II.  part.  VIII.  p.  7//.  Paradin.  bjl. 
fut  temp.l.  3.C.  1.  Chorier  ,  hijl.de  Dauphine. 

BECZ  en  Hongrie  ,  voyez.  BECHE. 

B  E  D  A  (  Noël  )  doétcur  de  la  faculté  de  Paris  ,  voyez 
BEDE. 

BEDAL  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  d’Yorck  ,  à 
cent  foixante-fept  milles  angîois  de  Londres.  *Diclion.  Angl. 

BEDE,  dit  lé  Vcnerable ,  prêtre  Anglois ,  naquit  l’an  673. 
dans  un  petit  village  dit  Cùrvie ,  qu’on  croit  être  le  même 
que  Neufchâtel  fur  la  Tine,  dans  le  Northumberland.  Dès 
l’âge  de  fept  ans  ,  fes  parens  l’offrirent  à  faint  Benoît  Bifi- 
cope,  abbé  de  l’abbaye  deWirmouth  ,  &  fondateur  de  celle 
de  faint  Paul  de  Jarow ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît, comme 
c’étoit  la  coutume  de  ce  tems  3  8c  il  fut  élevé  dans  le  mo- 
naftére  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  à  Jarow,  fous  la  con¬ 
duite  de  faint  Benoît  8c  de  faint  Geolfride  ,  qui  en  furent 
fucccflîvement  abbés.  Il  fut  ordonné  diacre  à  lage  de  19 
ans ,  8c  enfuite  fut  fait  prêtre  par  Jean  évêque  d’HaguJ- 
ftad,  à  lage  de  30  ans.  Il  s’appliqua  fortement  à  l’étude  , 
8c  profita  fi  bien  fous  fes  maîtres  ,  qu’il  devint  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle.  Il  étoit  humble  ,  exaét,  ama¬ 
teur  de  la  difeipline  ,  plein  de  bonté  &  de  douceur.  Le  pape 
Sergius  I.  fouhaita  de  l’avoir  auprès  de  lui  à  Rome  ,  pour 
s’y  fervir  de  (es  confeils  ;  mais  il  ne  fortit  jamais  de  fon 
i(le ,  où  il  fe  rendit  familier  avec  toutes  les  fciences ,  qu’il 
communiqua  enfuite  à  (es  religieux.Ce  fut  à  leur  priere  qu’il 
compofa  des  commentaires  (ur  les  épîtres  de  faint  Paul , 
que  nous  n’avons  pas.  Il  laiflà  d’autres  commentaires  fur 
l’écriture,  l’hiftoire  des  fix  âges,  un  martyrologe  &  divers 
autres  ouvrages  ,  que  nous  avons  en  huit  volumes  ,  impri¬ 
més  à  Bâle  en  1  5  6  3. 8c  à  Cologne  l’an  1  61  2.  Mais  com¬ 
me  il  y  a  plufieurs  traités  qui  ne  font  pas  de  lui ,  8c  qu’il  y 
en  manque  d’autres  dont  il  eft  auteur ,  il  ferait  à  fouhaiter 
que  quelque  fçavant  Anglois  nous  en  voulût  procurer  une 
nouvelle  édition  qui  fût  plus  exaéte  que  celles  qui  nous  ont 
été  données  ju(qu’ici.  Bede mourut  (aintement  le  2 6  Mai, 
jour  de  l’Afcenfion  de  l’an  735.  âgé  de  63  ans.  D’autres 
mettent  fa  mort  en  73  3.  ou  734-  &  le  cardinal  Baronius 
s’efforce  de  prouver  que  ce  grand  homme  écrivoit  encore 
en  77  G.  en  quoi  il  fe  trompe ,  8c  qu’ainfi  il  a  vécu  pour  le 
j  moins  106  ans.  Mais  le  venerable  Bede  dit  lui-même  qu’il 
fut  fait  prêtre  à  l’âge  de  3  o  ans ,  &  (on  épitaphe  marque 
qu’il  le  fut  durant  3  5.  Il  aflùre  auflï  qu’il  acheva  fon  hiftoi- 
re  d’Angleterre  en  731.  étant  âgé  de  59  ans  3  A:  Cutbert» 
difciple  de  Bede, qui  avoit  aflîfté  à  fa  mort,  la  metprécb 
fément  à  l’an  73  5.  Outre  cela  ,  faint  Boniface  archevêque 
de  Mayence  ,  qui  fouffrit  le  martyre  dès  l’année  7 5 4. parle 
de  Bede  comme  d’un  homme  qui  étoit  déjà  mort ,  8c  des 
ce  tems-là  fes  ouvrages  étoient recherchés  comme  ceux  d’un 
pere  de  l’églife.  Les  deux  premiers  tomes  des  œuvres  de 
Bede  ne  contiennent  que  des  ouvrages  fur  les  arts  8c  fur  lé  s 
fciences.  Le  troifiéme  renferme  les  ouvrages  hiftoriques  88 
les  vies  de  plufieurs  Saints,  qui  ne  font  point  pour  la  plu¬ 
part  de  lui ,  non  plus  que  le  martyrologe  ,  8c  quelques  au¬ 
tres  opufcules  qui  fe  trouvent  dans  ce  recueil.  Le  quatrième 
tome  contient  tous  les  commentaires  fur  l’ancien  tefta- 
ment.  Le  cinquième,  les  commentaires  fur  les  évangiles, 
fur  les  a  êtes  ,  fur  les  épîtres  canoniques  8c  furl’apocalypfe. 
Le  fixiéme  tome ,  un  commentaire  fur  les  épîtres  de  faint 
Paul ,  qui  n’eft  point  celui  de  Bede  ,  mais  de  Florus  diacre 
de  Lyon ,  comme  le  pere  Mabillon  l’a  remarqué  dans  (on 
premier  tome  des  analeétes.  Le  feptiéme  tome  contient 
diyerfes  homélies  3  8c  le  dernier  plufieurs  traités  omis  dans 
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les  tomes  précédais.  Jacques  Warrée  fit  imprimer  à  Dublin 
en  1664.  quelques  autres  traités  de  Bede  ,  &  quelques  let¬ 
tres.  Le  P.  dom  Luc  d’Acheri  a  donné  dans  fou  Ipicilege , 
tome  dix  ,  un  martyrologe  en  vers ,  qui  porte  le  nom  de 
Bede,  6c  paroît  être  du  temsde  cet  auteur.  Le  ftiie  de  Bede 
eft  clair  &  facile  •,  mais  il  n’eft  ni  pur,ni  élégant,  ni  élevé,  ni 
poli.  Il  écrivoitavec  uneonerveilleufe  facilité  -,  mais  fans  art 
6c  fans  réfléxion.  Il  avoit  beaucoup  plus  de  leélure  6c  d’éru¬ 
dition,  que  de  difeernement  6c  de  critique.  Il  recueilloit  in¬ 
différemment  tout  ce  qu’il  trouvoit,  fans  faire  paroître  beau¬ 
coup  de  goût  ni  de  choix.  Ses  commentaires  fur  l’écriture 
faintene  font ,  comme  nous  l'avons  remarqué,  que  des  ex¬ 
traits  des  commentaires  des  ouvrages  des  Peres,  qu’il  a  re¬ 
cueillis  &  liés  enfemble.  Il  avoit  marqué  les  auteurs  dont  il 
avoit  tiré  chaque  endroic ,  en  mettant  en  marge  la  premiè¬ 
re  lettre  de  leur  nom  -,  mais  la  négligence  des  copiftes  nous 
lésa  frit  perdre.  Son  hiftoireeft  allez  exaéte  pour  ce  quis’eft 
pâlie  de  fon  tems  :  pour  le  relie  ,  il  ne  faut  pas  trop  s’y  fier, 
parce  qu’il  lé  fert  Couvent  de  faux  mémoires.  Ce  qu’il  a  fait 
fur  les  fciences  profanes  ,  n’eft  ni  fort  j^ofond  ,  ni  fort 
exact  -,  mais  il  fçavoit  beaucoup  pour  fon  fiecle.  On  lui  a  fait 
des  affaires  fur  ce  qu’il  avoit  changé  le  calcul  ordinaire  des 
années  du  monde,  en  préférant  la  chronologie  du  texte  hé¬ 
breu  à  celle  des  Septante,  qui  écoit  alors  reçue  dans  leglife. 
Il  travailloit  lorfqu’il  mourut  à  une  traduction  en  langue 
vulgaire  de  l’évangile  de  faint  Jean.  Voici  l’épitaphe  de 
Bede  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article.  Les  curieux  ne 
feront  peutêtre  pas  fâchés  de  la  trouver  ici. 

Beda  Dei  famulus ,  Monachorum  nobile  Sidus , 

Finibui  è  terra  profitât  ecclejix. 

Solcrs  ejte  Patrum  ferutando  per  omnia  fenfam 
Eloqmo  viguit ,  plurima  compofuit. 

Annos  hâc  vita  ter  duxit  rite  triginta. 

Prefbyter  ojficio,utilis  ingemo. 

Jani  feptems  viduatus  carne  Calenits , 

Anghgena  Angelicam  commérait  patnam. 

En  voici  une  autre  qui  eft  beaucoup  plus  concife. 

Hac  Junt  infojja  Beda  Vencrabilis  ofia. 

*  Honoratus  tÆduus  ,  lib.  4.  de  lamine  ecclefiafl.  c.  1.  Sige- 
bert  yfcnpt.ecclef.  v.  68.  Guillaume  de  Malmefburi ,  /.  /.  c. 
Matthieu  de  Wcftmunfter.  Pitfeus.Sixtede  Sienne.  Trithe- 
me.Bellarmin.  Baronius.  Poflevin.  Voflius.  Balæus.Soprani, 
6cc.  M.  du  Pin  ,  btbl.  des  aut.  eccl.  du  VIL  Jiecle. 

BEDE  ou  BEDA  (  Noël  )  dodeur  de  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Paris  ,  6c  principal  du  college  de  Montaigu ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  de  Pi¬ 
cardie.  Il  fut  un  des  doéteur s  de  fon  tems ,  qui  avoit  le  plus 
de  crédit  6c  d’autorité  dans  la  faculté  dont  il  étoit  membre. 
Il  en  fut  fyndic  ,  &  fe  fignala  non  feulement  dans  les  cen- 
fures  contre  le  Fevre  d’Etaples  6c  contre  Erafme  v  mais  en¬ 
core  en  empêchant  la  conclufion  qui  paffoit  à  la  pluralité 
des  voix,  en  faveur  du  divorce  de  Henri  VIII.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Son  emportement  déplut  extrêmement  à  la  cour  •, 
mais  au  lieu  de  le  modérer ,  il  pouffa  les  chofes  fi  loin  ,  en 
prêchant  publiquement  contre  le  gouvernement,  qu’il  fut 
condamné  par  arrêt  du  parlement  deParis  de  l’an  15  3  6.  à 
faire  amende-honorable.  L’arrêt  fut  exécuté  ,  &  il  fit  amen¬ 
de-honorable  devant  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  dé¬ 
clarant  qu’il  avoit  parlé  contre  la  vérité  &  contre  le  roi.  Il 
fut  remis  en  prifon,  puis  envoyé  à  l’abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel  ,  pour  y  être  renfermé  le  refte  de  fes  jours ,  qu’il  y 
finit  peu  de  tems  après.  Ses  ouvrages  font  un  traité  de  unica 
Magdalena ,  contre  le  livre  de  le  Fevre  d’Etaples  6c  de  Joffe 
Cliéfcoue ,  imprimé  à  Paris  en  1519.  deux  livres  contre  les 
commentaires  de  le  Fevre  d’Etaples  ;  6c  un  troifiéme  con¬ 
tre  les  paraphrafes  d’.Erafine  en  1526.  En  1529.  il  donna 
une  apologie  contre  les  Luthériens  cachés  -,  une  autre  apo¬ 
logie  pour  les  neveux  de  fainte  Anne  ,  contre  le  Fevre 
d’Etaples  ;  un  petit  traité  intitulé  ,  Retablifiement  de  la  Be- 
nedittion  du.  cierge  Pafchal ,  6c  une  Confeffien  de  foi  en 
françois.  *  Miræus  ,  de  fiript.  XVI.  fie.  Jacobus  Laternus  , 
ep.  ad  Erafmum.  ep.  27. 1.  28.  ep.  Erafmt.  M.  du  Pin  ,  bibl.  des 
aut.  eccl.  du  XFl-  fade.  Bayle ,  did.  crit. 
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BEDEAU,  huiffier  de  l’univerfîté,  qui  porte  la  maffè  de¬ 
vant  les  premiers  officiers  de  i’univerlité  dans  les  aélions 
folemnelles.  Les  officiers  à  verge  des  paroiflès  6c  des  con- 
frairies ,  ont  auffi  le  nom  de  Bedeaux.  Ce  mot  vient  de 
Bideaux  ,  certains  foldats  ;  de  Bidellus  ou  de  Pedellus  -,  6c  Pe- 
dellus  de  Pedum ,  qui  eft  cette  (orte  de  verge  ou  de  bâton 
dont  fc  fervent  ces  huifliers.  D’autres  veulent  que  Bedeau 
tire  fon  origine  de  Bydel ,  mot  faxon ,  qui  fignifie  cneur  > 
fergent  ou  héraut.  C’eft  ainfi  que  dans  les  vieux  manuferits 
faxons,  les  évêques  font  appellés  Dei  Bedd/i  •  c’eft-à-dire, 
les  hérauts  de  Dieu.  -,  6c  dans  Ingulfe,  (  hifi.  Croyl.)  Edgar  roi 
d’Angleterre  défend  à  tous  fes  miniftres  ,  bedeaux  6c  bail- 
lifs,  Ikc.*  Voyez.  Spelma.na.,gloJJar.  Archaol. 

BEDELL  (Guillaume)  évêque  de  Kilmore  en  Irlande, 
né  à  Blak-Nottei  dans  la  province  d’Effèk  en  1570.  eut 
commerce  d’amitié  avec  le  célébré  Fra  Paoloà  Venife,  où 
il  étoit  chapelain  de  Henri  Wotton  ambaffadeur  de  Jacques 
I.  roi  d’Angleterre.  Ce  fut  lui  qui  amena  en  ce  païs-là  An¬ 
toine  de  Dominis.  D’abord  que  Bedell  fut  arrivé,  il  s’éleva 
fucceffivement  de  degré  en  degré  jufqu’aux  évêchés  de  Kil¬ 
more  «5c  d’Ardagh,  mais  il  quitta  le  dernier,  pour  condam¬ 
ner  par  fon  exemple  la  pluralité  des  bénéfices.  Il  mourut 
le  7.  Février  1642.  à  l’âge  de  72.  ans,  peu  après  le  foule- 
vement  des  Catholiques  Irlandois  ,  qui  le  traitèrent  avec 
beaucoup  d’humanité,  quoique  d’abord  ils  fe  fuflèntafïu- 
rés  de  fa  perfonne.  Bayle  ,  dans  fon  didion.  cnticjuey  lui  don¬ 
ne  de  grands  éloges-,  6c  il  faut  avouer  qu’il  les  mérite  beau¬ 
coup  mieux  que  quantité  de  miniftres  de  Hollande  ,  d’An¬ 
gleterre  6c  de  France ,  en  faveur  defquels  Bayle  prodigue 
fouvent  fes  louanges.  Il  fut  auteur  de  quelques  ouvrages  , 
entr’aurres  ,  d’un  de  controverfes  ,  qu’il  dédia  au  prince  de 
Galles  en  1624.  Burnet  évêque  de  Salifburi  a  compofé  fa 
vie.  *  Bayle ,  didion.  cnticj. 

BEDER  ,  ville  des  Indes,  dans  la  prefqu’ille  deçà  le  Gan¬ 
ge  ,  au  royaume  de  Décan  ,  6c  au  milieu  des  terres  dans 
le  pais  de  Balaguate  ,  fur  la  riviere  de  Ganga.  Elle  a  été 
prife  depuis  quelques  années  par  le  Grand-Mogol ,  à  qui 
elle  appartient  à  prefent,  6c  il  l’a  réunie  à  la  province  de 
Telenga  ,  dont  elle  eft  la  principale  ,  avec  un  bon  château. 

Elle  eft  entre  la  ville  de  Doltabat  6c  Vifàpour. 

BEDESE  ou  RONCO  ,  riviere  d’Italie ,  qui  prend  fà 
fource  dans  la  Tofcane ,  entre  la  Romagne ,  où  elle  arrofe 
Forli ,  y  prend  le  nom  d’ Accpuedatto  ,  6c  va  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Venife ,  au-deffus  de  Ravenne.  *  Mati> 
did. 

BEDFORD  (  Jean  )  duc  de  Bedfort,  étoit  troifiéme  fils 
de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre  ,  &  de  Marie  ,  fille  de  Hum- 
phrei  de  Bohun ,  comte  d’Hereford  ,  d’Elfex  6c  de  Northam- 
pton.  La  veille  du  couronnement  de  fon  pere ,  il  fut  fait 
chevalier  du  Bain  avec  beaucoup  de  pompe  6c  de  folemni- 
té;&  la  quatrième  année  de  ce  régné  il  fut  fait  connéta¬ 
ble  d’Angleterre ,  gouverneur  de  Barwick  fur  la  Twede,  6c 
gardien  des  frontières  d’Ecoffe  ;  6c  pour  pouvoir  foutenir 
ces  dignités  avec  honneur,  il  eut  la  confifcation  des  biens 
d’Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland.  La  deuxieme 
année  d’Henri  V.  il  fut  appellé  Jean  de  Lancafire ,  6c  fait 
comte  de  Kendal  &  duc  de  Bedford.  Au  parlement  tenu  à 
Leicefter,il  obtint  pour  lui  6c  pour  fès  heritiers  la  feigneu- 
rie  6c  les  honneurs  de  Richemont.  Et  la  troifiéme  année  de 
ce  même  régné,  il  reçut  en  don  les  ifles  de  Jerfei ,  de  Sarke  * 
6c  d’Avernei.  Et  quand  Henri  comte  de  Northumberland  fut 
rérabli  dansfesbiensje  ducdeBedfort  obtint  pour  fon  dédom¬ 
magement  la  fomme  de  trois  mille  marcs  de  revenu  par  an* 

La  même  année  le  roi  d’Angleterre  étant  en  France, ce  duc 
fut  fait  gouverneur  d’Angleterre ,  &  pour  fon  entretien  il 
eut  plufieurs  feigneuries.  Environ  dans  le  même  tems  il 
fut  retenu  pour  fervir  le  roi  dans  fes  guerres  pendant  trois 
mois  de  l’année  avec  200.  hommes  d’armes  ,  dontquinze 
dévoient  être  écuyers  &  le  refte  chevaliers  ,  outre  quatre 
cens  archers.  Il  fut  fait  generaliffîme  par  mer  «Scpar  terre. 
S’étant  embarqué  pour  chercher  la  flotte  Françoife  ,  il  la 
rencontra  près  de  Southampton ,  en  prit  huit  vailfeaux.  Il 
en  força  de  fuir  trois  autres ,  qui  allèrent  échouer  fur  le  fa¬ 
ble  ,  6c  un  autre  fauta  en  l’air  avec  huit  cens  hommes  d’e- 
quipage.  La  cinquième  année  du  même  régné  ,  il  fut  de 

nouveau 
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nouveau  établi  lieutenant  de  roi ,  en  l’abfence  du  fouve- 
rain.  Il  y  eut  un  contrat  de  mariage  conclut  entre  lui  8c 
une  parente  de  l’empereur  Sigfmond  ,  mais  qui  n’eut  point 
d’effet.  Vers  ce  tems-là  Jeanne  reine  de  la  Pouille  l’a¬ 
dopta  pour  Ton  fils ,  &  il  contraignit  les  Ecoffois  à  lever  le 
lïegede  Roxbouroug.  La  feptiéme  année  de  ce  même  ré¬ 
gné  ,  il  fut  choifi  de  nouveau  pour  fervir  le  roi  en  France 
ce  avec  1 6.  chevaliers,  113.  hommes  d’armes  8c  360. at¬ 
eliers.  La  huitième  année  de  ce  régné  il  alïïfta  le  roi  dans 
la  prife  de  la  forte  ville  de  Melun  en  France.  La  neuviè¬ 
me  il  fut  de  nouveau  fait  lieutenant  du  royaume  en  l’ab- 
feiice  du  roi ,  &  fut  parrain  du  prince  Henri.  La  dixiéme 
année  il  contraignit  les  François  «Scies  Flamands,  comman¬ 
dés  par  le  dauphin ,  de  lever  le  lîege  d’une  place  qui  ap- 
partenoitau  duc  de  Bourgogne.  A  la  mort  du  roi,  qui  ar¬ 
riva  peu  de  tems  après  ,  il  fut  fait  gouverneur  de  Nor¬ 
mandie,  regent  de  la  France,  & proteéteur  du  jeune  roi 
Henri  VI.  Après  cela  il  prit  Crotoi ,  entra  dans  Paris  avec 
de  grandes  forces  ,  rit  punir  de  mort  plurieurs  perfonnes 
qui  avoient  confpiré  contre  les  intérêts  de  l’Angleterre  , 
8c  mit  garnifon  Angloife  dans  divers  forts  8c  châteaux  du 
voirinage  de  Paris.  La  fécondé  année  du  règne  d’Henri 
VI.  il  prit  le  château  d’ivre  ,  8c  Fc  maria  avec  Ame ,  fille  de 
Jean  duc  de  Bourgogne  ;  il  défit  Jean  duc  d’Alençon  ,  re¬ 
prit  Verneuilque  ce  duc  avoit  pris,  fit  le  duc  lui-même 
prifonnier ,  tua  5  000.  François,  mit  garnifon  dans  la  place, 
8c  retourna  â  Paris.  La  quatrième  année  de  ce  régné  ,  il 
fut  fait  amiral  d’Angleterre  ,  d’Iflande  ,  8c  de  Guyenne , 
gouverneur  de  Calais  8c  des  frontières  de  Picardie.  La 
huitième  année  il  convoqua  un  parlement  pour  laNorman- 
die  à  Rouen  ,  8c  prit  S.  Denys  aux  François.  Trois  ans 
après  fa  femme  mourut  -,  ce  qui  refroidit  l’amitié  qu’il  y 
avoit  entre  lui  &  le  duc  de  Bourgogne.  Elle  fut  enterrée 
dans  la  chapelle  d’Orléans  à  Paris  ,  où  on  lui  érigea  un 
beau  monument  de  marbre  noir  avec  fa  ftatue.  Avant  que 
l’année  de  fon  veuvage  fût  paffee  ,  il  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  avec  Jacqueline  ,  fille  de  Pierre  de  Luxembourg, 
comte  de  faint  Paul.  Il  mourut  à  Rouen  le  4.  Septembre 
1435.  non  fans  foupçon  de  poifbn,  8c  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Notre-Dame  dans  un  tombeau  de  marbre 
noir  ,  avec  une  épitaphe  qui  commence  par  ces  paroles  , 
ci  gît  très -haut  83  très-puijjant  prince  Jean,  ci-devant  regent  de 
France  ,  duc  de  Bedford,  83c.  Cambden  dit  qu’il  fut  tué  dans 
tin  combat  devant  Verneuil,  8c  qu’avec  lui  finit  toute  la 
pofterité  des  Anglois  en  France.  On  dit  que  Charles  VIII. 
roi  de  France  voyant  fon  tombeau,  8c  quelques-uns  de  fa 
noblefl'e  lui  confeillant  de  le  détruire  ,  il  répondit  :  Laijfez 
repofer  en  paix  maintenant  qu’il  efi  mort  ,  celui  qui  faifoit 
trembler  tous  les  François  quand  il  vivoit.  Voyez  fes  ancêtres 
a  l'article  d’ANGLETETTE.*  Dugd.  Cambden. 

BEDFORD ,  en  latin  Bedfordia,  ville  8c  comté  d’Angle¬ 
terre.  La  ville  eft  fur  la  riviere  dite  Oufe  3  8c  le  comté  que 
ceux  du  pais  nomment  Bedfordshire  ,  eft  entre  Cambridge , 
Northamprôn  ,  Harford  ,  &c.  Bedford  a  été  le  titre  de 
quelques  princes  d’Angleterre  ,  couime  de  Jean  ,  dit  le  duc 
de  Bedford,  fils  du  roi  Henri  IV.  8c  frere  de  Henri  V.  re¬ 
gent  de  France  fous  Henri  VI.*  Camden. 

BEDFORDSHIRE,  ou  le  comté  de  Bedford ,  petite  pro¬ 
vince  du  royaume  d’Angleterre  ,  fituée  vers  le  milieu  du 
païs ,  entre  les  comtés  de  Northampton  8c  d’Huntington 
du  côté  du  feptentrion ,  celui  de  Cambridge  au  levant, 
celui  d’Hartford  au  midi ,  &  celui  de  Buckingham  au  cou¬ 
chant.  Ce  comté  n’a  pas  plus  de  dix  lieues  de  long ,  &cinq 
de  large.  Il  eft  alfez  fertile  vers  le  nord  ;  mais  prefque  in¬ 
culte  vers  le  midi.  Bedford  en  eft  la  ville  capitale.  On  y 
trouve  encore  huit  autres  villes  à  marché;fçavoir ,  Dun- 
ftable ,  Woburn,  Ampthill  ,  Leigton  ,  Luton  ,  Shefford, 
Biglefwade  8c  Cotton.  La  province  eft  toute  du  diocefe  de 
Lincoln  :  on  y  compte  1 1 6.  paroiffès.  Ampthill  eft  un  vi¬ 
comté.  "Woburn  eft  confidérable  par  fa  terre  à  Foulon.  Il  y 
a  près  du  comté  de  Buckingham  un  ruiffèau  dont  l’eau 
convertit  le  bois  en  pierre.  Jean  Rulfell ,  contrôleur  de 
la  maifon  du  roi  d’Angleterre  Henri  VIII.  fut  créé  baron 
en  1 3  38.  8c  comte  de  Bedford  par  Edouard  VI.  en  1548. 
Guillaume  cinquième  comte  de  cette  famille  fut  fait  nur- 
Tome  JL 
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quis  de  Taviftock  «Se  duc  de  Bedford  par  le  roi  Guillaume 
III.  *  Mati ,  Dibl.  Ang!. 

BEDIFORD,  bourg  de  la  contrée  de  Shcbbeaf ,  dans  la 
partie  feptentrionalc  du  comté  de  Devon  en  Angleterre.  Il 
eft  fitué  fur  la  riviere  de  Towridge  ,  trois  milles  au  delfus 
de  fon  confinent  avec  le  Tow,  8c  eft  principalement  remar¬ 
quable  par  fon  pont  fur  cette  riviere,  foutenu  de  2.4.  pii- 
liers,  lequel  eft  fi  haut ,  qu’une  barque  de  60.  tonneaux 
peut  paffèr  8c  repaflèr  avec  fes  mats  «Sc  fes  voiles  déployés. 
Ce  pont  eft  três-folide  ,  quoique  les  fondemens  en  paroi!- 
fent  fort  minces.  *Dicl.  Angl. 

BE DIZ- VELEZ ,  Feha  ,  ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Fez  ,  8c  dans  la  province  d’Errif ,  avec  un  château  8c  un 
allez  bon  port ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  fous 
l’obéiffance  du  roi  de  Maroc.  On  l’appelle  aulli  Belz.  Elle 
eft  à  un  mille  feulement  de  la  forterefiè  du  Pegnon  de  Ve- 
lez ,  qui  eft  aux  Efpagnols,  8c  â  feize  lieues  ou  environ  de 
Malgue  au  midi.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancien* 
ne  Acrath. 

BEDMAR  ,  marquilat  en  Efpagne,  appartenant  à  la  mai* 
fôn  de  Cueva ,  voyez.  CUEVA. 

BEDOUINS,  anciennenent  âppellés  Scenita  ,  parce  qu’ils 
logent  dans  des  tentes  qui  leur  fervent  de  maifons  ,  du 
mot  grec  mtiv*  ,  tente,  font  des  Arabes  qui  habitent  les  dé- 
ferts  de  ce  païs ,  &  dont  le  principal  métier  eft  de  voler  les 
caravanes  qui  vont  à  la  Mecque.  Il  y  a  quantité  de  ces  er- 
rans  dans  toute  l’Arabie  3  mais  ceux  qu’on  appelle  propre¬ 
ment  Bédouins,  font  dans  les  montagnes,  à  l’orient  de  la 
Mecque  8c  de  Medine.  Lorfqu’ils  font  les  plus  forts  ,  ils  fe 
contentent  ordinairement  du  pillage  ;  mais  lorfqu’ils  ren¬ 
contrent  des  Turcs  ,  ils  ne  leur  font  gueres  de  quartier. 
Ces  gens  ont  des.troupeaux  de  chamaux  ,  de  moutons  8c  de 
chevres ,  qu’ils  mènent  par-tout  où  ils  trouvent  des  pâtu¬ 
rages  ,  changeant  de  lieu  lorfqu’ils  n’y  peuvent  plus  nour¬ 
rir  leurs  beftiaux.  Ils  vivent  du  lait  de  ces  animaux  8c  de 
quelques  gâteaux  faits  avec  de  la  farine  8c  du  beurre  ou  du 
miel.  Leurs  deferts  font  divifés  en  tribus ,  8c  chaque  tribu 
ert  plurieurs  familles,  qui  occupent  differens  quartiers.  Le 
chef  d’une  famille  !è  nomme  Scheu Q  qui  lignifie  capitaine ; 
8c  celui  qui  eft  le  premier  d’une  tribu  s’appelle  Scheif-el- 
Kebir ,  c’eft-à-dire ,  grand Scheik^  Sultan  Amutat  voulut  au¬ 
trefois  les  loger  dans  des  villes  ,  8c  les  exempter  de  tous 
droits-,  mais  ils  refuferent  ces  bffres,  &  aimèrent  mieux  de¬ 
meurer  fous  leurs  tentes.  Leurs  armes  font  des  lances  ou 
demi  piques  ,  des  fabres  8c  des  grands  poignards  :  ils  ne 
fe  fervent  point  d’armes  à  feu  ,  8c  même  ils  ne  fçavent  pas 
les  manier.  Ils  portent  aufîi  des  boucliers  couverts  de  peau 
d’ homme-marm.  C'eft  un  poifibn  de  la  mer  Rouge  ,  qui  a 
deux  mains  comme  celles  d’un  homme  ,  8c  dont  la  peau  refi- 
feinble  à  celle  d’un  chamois.  Ils  ont  d’excellens  chevaux 
qui  font  petits  ,  mais  prompts  à  la  courfe  «Se  infatigables,, 
On  dit  qu’ils  font  Mahometans 3  mais  ils  n’obfervent point 
les  ceremonies  de  cette  religion  3  &  pour  toutes  prières  ils 
dilent  quelquefois  Bijmillach,  c’eft-à-dire  ,au  nom  de  Dieu, 
*  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

BEDUARIA  (Bonaventure  de  )  cardinal ,  voyez  BONA-* 
VENTUREde  Padotte. 


BEDVINS ,  voyez  ASSANIENS. 

BEDWIN ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  nord 
du  comté  de  Wilt ,  que  l’on  appelle  Kmgt-Bndge ,  c’eft-à* 
dire  ,  le  pont  du  roi.  *  JD  ici.  Angl. 

BEEK  ( Pierre-van  )  de  juliers,  publia  en  162!.  un  in 
4°.  contenant  une  relation  hiftorique  de  l’origine  8c  de9 
accroiflemens  de  la  ville  d’Aix-la-Chapelle  ,  des  affaires  de 
Charlemaene,<Sedeia  coutume  de  couronner  les  rois  des 
Romains.  *  Konig ,  bïbl. 

BEEL  ,  voyez  BAAL. 

BEEL-PHEGOR  ou  BEL-PEHOR  ,  faute  divinité  que 
les  Ifraelites  adorèrent  à  l’imitation  des  Moabites,  félon 
le  récit  que  Moyfe  en  fait  au  27.  c.des  Nomb.  Sclden  croit 
que  c’étoit  un  faux  dieu  des  Moabites  «Se  des  Madianites , 
8c  le  même  qui  eft  nommé  feulement  Pehor  au  chapittequi 
vient  d’être  cité ,  8c  au  31.  du  même  liv.  comme  encore  an 
22.  de  fofue.  Une  lettre  hébraïque  y  dont  la  prononciation 
eft  difficile ,  8c  qui  fe  change  fouvent  en  G  dans  les  autres 
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langues  ,  a  fait  qu’on  l’a  auffi  nommé  Phegor.  Origetre  (  ho - 
mcf.20.  jnr  le  livre  des  Nombres ,  )  die  qu’il  n’a  lien  pû  trou¬ 
ver  dans  les  écrits  des  Hébreux  ,  touchant  cette  idole  de 
faleté  8c  d’ordure.  Beel-Phegor  ,  dit- il  ,cfi  le  nom  d'une  idole 
qui  eJl  adorée  dans  le  pais  de  Madian ,  principalement  par  les 
femmes.  Le  peuple  d’Ifraël  Ce  dévoua  à  Ton  fer  vice  ,  &fut 
initié  dans  Tes  myfteres.  Origene  ajoute  que  Beelphegor 
marque  une  efpécc  de  turpitude  8c  de  vilenie.  Le  Rabbin 
Salomon  de  Lunel  ,  autrement  Jarchi  dans  fon  commen¬ 
taire  fur  le  2f.  des  Nombres ,  croit  que  ce  nom  lignifie  faire 
(es  ordures  devant  quelqu’un  ,  8c  que  les  idolâtres  faifoient 
cette  fale  a&ion  devant  Beel-Phegor.  Le  célébré  Moyfe  fils 
de  Maimon  approche  de  fqn  fentiment ,  8c  l’explique  un 
peu  plus  au  long  dans  fon  livre  intitulé  More  Nevochim , 
partie  3.  chap.  4-6.  que  Buxtorf  le  fils  a  traduit  en  latin.  On 
a  encore  allégué  d’autres  raifons  du  nom  de  cette  idole. 
Quelques-uns  croyent quelle  s’appelloit  ainfi  à  caufe quel¬ 
le  avoit  la  bouche  ouverte.  Philon  Juif  eft  de  cette  opi¬ 
nion  ,  8c  il  femble  qu’au  lieu  de  Beel-Phegor  ,  il  avoit  lû. 
BaafPiaghr;  ce  qui  peut  fignifier  la  bouche  ou  l’ouvertu¬ 
re  fuperieure  de  la  peau.  Saint  Jerome ,  fur  le  4-.  85  le 9.  du 
prophète  O  fie  (5  au  premier  livre  contre  ‘jovimen  ,  chapitre  dou¬ 
zième  ,  croit  que  le  Beel-Phegor  des  Moabites  8c  des  Ma- 
dianites  eft  le  même  que  le  Priape  des  Grecs  8c  des  La¬ 
tins.  lfidore  eft  de  cet  avis  au  huitième  livre  des  origines  ,  8c 
Rufin  au  troijie'me  livre  fur  Ofèe.  Ces  auteurs  prouvent  pâl¬ 
ies  endroits  de  l’écriture  fainte ,  où  il  eft  parlé  des  forni¬ 
cations  des  Moabites  8c  des  Hébreux  ,  que  ces  deux  idoles, 
Beel-Phegor  8c.  Priape  ,  étoient  honorées  par  d’infimes  ce¬ 
remonies.  ils  allèguent  aulli  le  chapitre  9.  du  prophète 
Ofée,  pu  ceux  qui  fervoient  Beel-Phegor,  (ont  accufés  de 
cummettre  des  impudicités ,  Sc  de  faire  des  chofes  abomi¬ 
nables.  Le  pere  Kircher  fuit  aulli  le  fentiment  de  faint  Je¬ 
rome  ,  8c  dit  que  cette  infâme  idole  étoit  venue  d’Egypte, 
où  les  Hebreux  avoient  vû  lesdéteftables  ceremonies  d’O- 
firis.  Scaliger  conjecture  que  le  nom  de  Phegor  fut  don¬ 
né  en  dérilion  au  dieu  des  Moabites,  quis’appelîoit  Baal- 
Rcem  ,1e  dieu  du  tonnerre  ,  que  les  Hebreux  agpeilerent 
par  mépris  le  le  dieu  du  pet ,  comme  ils  changèrent  le  nom 
ou  dieu  d’Accaron  ,  Beelzebuth  ,  qui  lignifie  le  dieu  des 
mouches  ,  en  celui  de  Beelzebul ,  dieu  des  excremens  -,  8c 
comme  ils  donnèrent  à  Bethel,  où  étoient  les  vaux  d’or  de 
Jéroboam  le  nom  de  Beth-aven,  maifon  d’iniquité.  Volîius, 
après  faint  Jerome  ,  croit  que  Phegor  eft  le  dieu  Priape. 
D  'autres  fe  perfuadent  que  cette  idole  reçut  fon  nom  de 
quelque  prince  qui  fut  mis  au  nombre  des  dieux  ,  on  de 
quelque  montagne  de  meme  nom  ;  car  il  y  avoit  dans  le 
païs  de  Moab  une  montagne  qui  s’appelîoit  Phegor  ;  8c  l’on 
croit  que  Baal  y  avoit  un  temple  où  on  lui  offroit  des  fa- 
crificcs.  Balac  ,  dit  Moyfe  ,  Nomb.  chap.  23.  verfet  28.  con¬ 
duit  Balaam  au  fomrnet  de  Phegor  ,  qui  regarde  vis-à-vis  du 
dèfert  de  ffimon.  Theodoret ,  fur  le pfeaume  ioj.  fait  venir 
de  là  le  nom  de  Beel-Phegor  ,  8c  Suidas  en  donne  l’étymo¬ 
logie  en  ces  termes  :  Eesl  ceft  Saturne ,  Phegor  fe  lieu  ou  il 
étoit  adoré;  85  de  ces  deux  noms  a  été  formé  celui  de  Beel-Phe¬ 
gor.  Car  comme  Jupiter  a  été  appellé  Olympien  ,  Mercure 
Cyllenien ,  à  caufe  des  montagnes  de  Theilâlie  8c  d’Arcadie, 
où  ils  étoient  adorés  ;  il  y  a  apparence  que  Baal  croit  ap- 
pellé  Baal-Phegor  ,à  caufe  du  mont  Phegor  où  on  lui  facri- 
fioit.  Il  étoit  fait  mention  au  34.  ch.  du  Deuteronome  de  la 
maifon  de  Phegor  ou  de  Beth-Phegor  ,  qui  étoit  dans  le  païs 
de  Moab,  auprès  de  la  vallée  dans  laquelle  Moyfe  futen- 
feveli.  Les  noms  de  Beth-Dagon ,  de  Beth-Shemesh ,  85c.  fem- 
blent  être  des  preuves  que  Beth-Phegor  fe  peut  prendre  là 
pour  la  montagne  où  étoit  le  temple  de  l’idole  ;  car  les  He¬ 
breux  appellent  un  temple  Beth  ,  c’eft-à-dire  ,  maifon.  Les 
Moabites  offroient  les  facrifices  à  Beel-Phegor  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Nombres,  chap.  2  5 .  verf.  2.  Les  filles  de  Mcab 
invitèrent  Us  Jfraelites  à  leurs  facrifices;  ils  y  mangèrent  85  ado¬ 
rèrent  leurs  dieux ,  85  Ifrael  fut  invité  aux  mjfléres  de  Beel- 
Phegor  ;  8c  dans  le  pleaume  105  .  ils  furent  initiés  à  Beel-Phe¬ 
gor  ,  85  ils  mangèrent  les  facrifices  des  morts.  Par  ces  facrifices 
des  morts ,  quelques-uns  entendent  les  facrifices  offerts  à 
Beel-Phegor ,  qui  étoit  un  dieu  mort.  D’autres  entendent 
par-là  les  ceremonies  des  funérailles ,  8c  les  offrandes  que 
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les  Moabites  faifoient  aux  morts.  Selden  prétend  que  Beel- 
Phegor  étoit  le  dieu  des  morts ,  ou  le  Pluton  des  Grecs  ;  8c 
que  les  offrandes  que  l’on  failoit  aux  Mânes  pour  les  ap- 
paifer  ,  font  ces  facrifices  des  morts ,  dont  il  eft  parlé  en 
cet  endroit.  Le  P.  Dom  Auguftin  Calmet  Benediétin  con¬ 
jecture  que  Phegor  eft  peut-être  le  même  qu’Adonis  ou 
Ofiris,  dont  on  celebroitles  fêtes  comme  les  funérailles  des 
morts  ,  avec  des  lamentatisns,  des  pleurs  8c  d’autres  cere¬ 
monies  lugubres  -,  8c  il  prétend  que  la  défenfe  que  Moyfe 
fait  aux  Hebreux  (  Levit.  19.  )  de  fe  rafer ,  8c  de  fe  faire  des 
incifions  dans  la  chair  pour  les  morts  ,  ont  rapport  au  culte 
de  Beel-Phegor.  Cela  paroîtaffez  vrai-fcmblable,  8c  il  eft 
certain  que  l’on  honoroit  ainfi  Adonis;  mais  il  fe  peut  fai¬ 
re  que  deux  différens  dieux  ayent  eu  le  même  culte  dans 
deux  diverfes  habitations;  &il  paroît  que  les  Hebreux  n’ap- 
pelloient  pas  Adonis  Phegor -,  mais  Thammus  ;  car  dans  Eze- 
chiel  chap.  8- où  la  Vulgate  porte  ,  plangentes  Adomdem  , 
il  y  a  dans  l'Hebreu  ,  pleur  ans  Thammus.  Le  même  Bene- 
diétin  avance  encore  une  autre  conjecture  fur  le  dieuPhe^ 
gor ,  en  prétendant  que  c’eft  l’Or  des  Egyptiens ,  fils  d’Ifis. 
Mais  toutes  ces  conjectures  n’ont  rien  de  certain.  Voyez. 
BA  AL.*  Confultez  Voflius ,  de  l’idolâtrie  desPayens ,  liv.  2. 
chap.  y.  Selden.  de  dns  Syns.  D.  Auguftin  Galmet  ,  dijferti 
fur  les  Nombres , 

BEELZEBUB,  c’eft-à-dire,  dieu  mouche  ou  dieu  de  la  mou¬ 
che  ,  étoit  le  nom  d’une  célébré  divinité  des  Accaronites, 
dont  il  eft  parlé  au  livre  des  Rois  ,  chap.  t.  Quelques  au¬ 
teurs  ont  cru  que  les  Juif^  lui  avoient  donné  ce  nom  par 
dérilion ,  parce  que  dans  le  temple  de  jerulalem  ,  on  ne 
voyoit  point  de  mouches  fur  les  viétimes.  Scaliger  eft  de 
cette  opinion.  Mais  il  eft  bien  plus  probable  que  les  Ac^ 
caronites  avoient  eux-mêmes  donné  ce  nom  à  leur  dieu  : 
ce  qu’on  peut  prouver  par  les  paroles  d’Ochofias  ,  qui  en¬ 
voya  confulter  ce  dieu  Bcelzebub.  Il  n’y  a  aucune  apparen¬ 
ce  qu’il  eût  voulu  confulter  un  dieu  dont  il  le  mocquoit. 
Maldonat  eft  de  ce  dernier  fentiment  dans  fon  Commentai¬ 
re  fur  le  chap.  x  o.  de  faint  Matthieu.  Cette  idole  étoit  donc 
appellée  le  dieu  mouche  ou  de  la  mouche ,  parce  qu’on  l’invo- 
quoit  contre  les  mouches.  Ceux  d’Arcadie  facrifioient  tous 
les  ans  à  un  dieu  femblable  ,  appellé  Myagros.  Les  Juifs 
par  l’horreur  qu’ils  avoient  pour  cette  idole ,  appellerent  le 
diable  Beelzebub.  On  lit  néanmoins  dans  la  plupart  des 
exemplaires  grecs  du  nouveau  reftament  Beelzebul  ,  qui 
fignifie  un  dieu  d' excremens  :  ce  que  les  Juifs  auroienr  pii 
faire  du  mot  Beelzebub  par  mépris  pour  ce  faux  dieu.  Ce¬ 
pendant  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  faut  auflî-bien  lire 
Beelzebub  dans  le  nouveau  teftament  que  dans  l’ancienÿ 
8c  que  Beelzebul  eft  une  ancienne  erreur  des  eopiftes 
Grecs.  Voyez  BAÀL. 

BEELZEPHON  ou  BAAL-TSEPHON  ,  idole  des  Egyp¬ 
tiens.  Ce  nom  eft  compofé  de  Beel  ,  feigneur  on  dieu,  8c  de 
Tfephon  ,  caché ,  ou  le  feptentnon  ;  comme  qui  diroit  ,  le 
dieu  caché  ou  le  dieu  du  Nord.  On  donna  auflï  ce  nom  au 
lieu  où  cette  idole  étoit  placée  furies  confins  de  l’Egypte 
vers  la  mer  Rouge.  Rabi  Aben  Ezra  dit  que  c’étoit  un  Ta- 
lifman  d’airain  que  les  magiciens  de  Pharaon  avoient  fait 
pour  empêcher  que  les  Ifraëlites  ne  quittaffent  furtive-< 
ment  l’Egvpte.  D’autres  difent  que  les  Egyptiens  dreffoient 
de  ces  talifmans  en  tous  les  endroits  par  où  les  ennemis 
pouvoient  aifément  faire  irruption  dans  l’Egypte,  afin  que 
leurs  efforts  fuffent  arrêtés  par  la  force  magique  de  ces 
idoles.  Il  yen  a  qui  croyent  que  cette  idole  de  Beelzephon 
•  avoit  la  figure  d’un  chien,  8c  qu’elle  aboyoit  lorlque  quel¬ 
que  Ifraëlite  paffoit  par  ce  lieu  pour  s’enfuir,  d-  Kircher  , 
Oedipus  zÆojptiacus  ,  tom.  1. 

BEEMSTER  ,  Beemfiera  ,  campagne  de  la  '  Hollan¬ 
de  ,  dans  la  partie  feptentrionale  ,  près  de  la  ville  de 
Purmerent.  C’étoit  autrefois  un  lac  que  l’induftrie 
8c  le  travail  des  Hollandois  ont  deffeché.  *  Mati, 
diéhon. 

BEER(  Martin  )  de  Nuremberg,  théologien  &philolo-' 
phe  ,  né  en  1 6 1 7.  a  publié  en  1 66  5 .  un  Enchiridion  de  geo- 
graphie  ancienne  8c  nouvelle.  On  a  auffi  de  lui  plufieurs 
traités  théologiques  principalement  contre  Jager  théolo¬ 
gien  Catholique.  ï  Konig ,  btbl .- 
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BEER-RAMATH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Si¬ 
meon.  *  Jojué  ,  iç.  S. 

BEER  ou  LA  PALU  (  Jean  )  chanoine  régulier  dans  les 
Pais- Bas,  natif  de  Dieft  dans  le  Brabant ,  s’accjuit  beaucoup 
de  réputation  par  fi  doctrine  8c  par  lès  ouvrages,  oc  mourut 
en  14 1 8.  *  Valere  André ,  bibl.  Belg. 

BEERA  ou  BEERI ,  chef  de  la  tribu  de  Ruben ,  qui  fut 
mené  en  captivité  en  Alîÿrie  avec  toute  là  tribu  par  Teglath- 
phalafàr  roi  des  Afiÿrie-ns.  *  I.  Parai,  c.  /.  v.  6. 

BEERI ,  pere  du  prophète  O  fée.  *  O  fée ,  c.  1.  v.  r. 

BEERI ,  pere  de  Judith ,  femme  d’Efàii ,  le  fils  du  patriarche 
Ifàac.  *  Genef.  26.  34. 

BEERZEBA ,  cherchez.  BERSABE'E. 

BEETZ  (  Jean  )  natif  de  Tillemont  au  Brabant  dans  le  XV. 
fiecle ,  prit  l’habit  de  religieux  parmi  les  Carmes  ,  8c  enfeigna 
la  théologie  à  Louvain,  où  il  mourut  le  6.  de  Juin  1470.  Il 
Liffà  divers  ouvrages ,  des  commentaires  fur  l’épître  de  fàint 
Paul  aux  Romains;  un  traité  du  faint  Sacrement  de  l'Autel-, 
dix  livres  fur  le  decalogue  fous  ce  titre ,  Prœcepforium  divin*, 
Le  gis ,  83 c.  *  Lucius,  m  bibl.  Carmel.  Alcgr.  m  par  ad.  Carmel. 
Valerius  Andréas,  bibl.  Belg.  (3c. 

ÊEFER ,  ville  de  Judée ,  cherchez.  BEZEC. 

BEFORD  ou  BEDFORT,  Befordia  8c  Befortium,  petite 
ville  d'Allemagne ,  capitale  du  Suntgaw  propre ,  ou  comté 
de  Ferrete ,  eft  fituée  au  pied  du  mont  de  Vauge ,  fur  la  fron¬ 
tière  du  comté  de  Bourgogne ,  à  deux  lieues  de  Montbéliard. 
Elle  eft  divifée  en  vieille  ville  8c  en  ville  neuve ,  qui  étoit  au¬ 
trefois  un  petit  fauxbourg  où  étoit  un  château  fur  une  hauteur. 
Elle  a  eu  autrefois  des  comtes  de  fon  nom ,  enfùite  a  apparte¬ 
nue  à  la  maifon  d’Autriche  ;  enfin  elle  a  été  cedée  aux  Fran¬ 
çois  par  la  paix  de  Munfter  de  1 648.  Ce  païs  a  été  prefque 
ruiné  durant  les  guerres  du  XVII.  fiecle. 

BEFROI,  que  l’on  appelle  dans  la  bafiè  latinité  Belfredus , 
Berjredus ,  Verfredus  ,  Berefridus.  On  appelloit  autrefois  de 
ce  nom  ces  tours  ou  machines  de  charpente  montées  fur  quatre 
groflès  roues ,  qui  égaloient  autrefois  les  murs  des  villes  qu’on 
attaquoit.  Ses  côtés  étoient  accommodés  avec  de  groflès  plan¬ 
ches,  8c  des  claies  que  l’on  couvrait  de  plufieurs  peaux  de 
taureaux  8c  decheveaux,  pour  la  garantir  de  certains  feux  ap- 
pellés  inextinguibles.  Les  loldats  étoient  poftés  une  partie  dans 
de  petites  loges,  &  les  autres  tout  en  haut,  d’où  ils  tiraient 
continuellement  dans  la  ville  des  traits  8c  des  javelots  fur  l’en¬ 
nemi.  Au  bas  de  cette  tour  il  y  avoit  des  hommes  vigoureux 
&  robuftes,  qui  à  force  de  bras  avançoient  la  machine  proche 
des  murs  :  voilà  ce  que  l’on  faifoit  avant  l’invention  de  l’artil¬ 
lerie.  On  trouve  la  dçfcription  de  cette  machine  dans  plufieurs 
auteurs,  dans  les  machines  de  guerre  de  Jufte  Lipfè ,  &  dans 
l’empereur  Leon ,  in  latlicis  c.  //.  num.  30.  Lamet,  (/.  2.  part. 
4.  c.  22.)  explique  fort  exactement  la  maniéré  dont  ces  tours 
où  les  anciens  beffrois  étoient  conftruits ,  &  montre  comment 
on  doit  s’y  prendre  pour  en  conftruire  de  fèmblables.  De-là 
le  nom  de  beffroi  a  palîë  en  ufâge ,  pour  fignifier  ces  hautes 
tours  que  l’on  éleve  dans  une  place  de  guerre  comme  dans  une 
ville  ou  dans  un  camp,  où  il  y  a  une  cloche  ,  où  l’on  fait  le 
guet ,  8c  d’où  on  fonnej'allarme  quand  les  ennemis  paroi  (lent  ; 
ce  que  les  Latins  nomment  fpecula.  Nicod  dérive  ce  mot  de 
bée ,  &  de  effroi  ;  parce  qu’il  eft  fait  pour  béer  8c  regarder , 
8c  enfuite  donner  l’effroi.  Mais  Du  'Cange  dérive  plus  vrai- 
fcmblablement  ce  mot  du  fàxon  ou  allemand  bel/ ,  qui 
fignifie  cloche  \  8cfreid,  c’eft-à-dire,  paix  ;  parce  que  dans 
plufieurs  villes  on  fonne  cette  cloche ,  non  feulement  dans  le 
tems  de  guerre  j  mais  quelquefois  en  tems  de  paix ,  lorfque 
les  magiftrats  le  jugent  à  propos ,  afin  d’aflèmbler  les  com¬ 
munes  pour  le  bien  de  la  paix.  *  Voyez  Du  Cange.  Gloffar. 

Enfuite  le  mot  de  beff  roi  eft  prefque  demeuré  aux  cloches 
qui  font  dans  les  liei.x  es  plus  remarquables  d’une  ville , 
qu’on  ne  fonne  qu’en  certaines  occafions  ,  comme  de  ré- 
jouifiance  ,  d’allarmes  ou  d’incendie.  •  Selon  Pafquier ,  fon¬ 
der  le  beffroi ,  n’eft  autre  chofe  qu’une  corruption  de  langa¬ 
ge  ,  pour  dire  former  l’effroi.  Il  y  a  trois  beffrois  à  Paris ,  celui 
de  l’hôtel  de  ville,  celui  du  palais  ,&  celui  de  la  Samaritaine. 
On  tinte  le  beffroi  quand  le  roi  vient  tenir  fon  lit  de  juftice, 
à  fon  avenement  à  la  couronne,  àlanaiffànce  des  fils  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  aux  publications  de  paix. 

BEG  ou  BEI ,  en  langage  turc ,  fïgaifie  feigne  tir.  Ce  mot 
Tome  II. 
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fè joint  fouvent  à  d’autres;  comme  Beglerbeg,  c’eft-à-dire, 
feigneur  des  Seigneurs,  slflembei  ou  Hajfambeg ,  le  fe  'gneur  ou 
le  prince  Ilajf.n.  *  Ricaut,  de  l’emp.  Ottoman. 

BEGAD  ,  idole  des  Syriens ,  cherchez.  BAAL-GAD. 
BEGAIGNGN  (  Ives  ou  Evene  de  )  né  à  Pleftin  ,  paroiflè 
du  diocefe  de  Treguier  en  Bretagne  ,  de  l’illuftre  famille  des 
Rumen-Begaignon  ,  entra  jeune  dans  l’ordre  de  fàint  Domi¬ 
nique  à  Morlaix  ;&  s’étant  acquis  une  folide  réputation  par  fa 
pieté  8c  par  fà  doétrine ,  il  fut  choifi  au  pîûtard  en  1357.  par¬ 
le  pape  Innocent  VI.  pour  être  fon  pénitencier  ,8c  quelque 
tems  après  fut  fait  évêque  de  Treguier.  Meffieurs  de  Sainte- 
Marthe  8c  Fontana  prétendent  qu’il  ne  fut  élevé  à  cette  di¬ 
gnité  que  le  19.  Novembre  1362.  mais  Albert  le  Grand, 
Frifon,  Oldoin,  prétendent  qu’il  fucceda  dès  13  60.  à  Hu¬ 
gues  de  Morlaix ,  qui  effeélivemçnt  fut  transferré  cette  an¬ 
née-là  à  Saint-Brieuc.  Le  R.  P.  D.  Edme  Martene  a  fait  im¬ 
primer  dans  fon  quatrième  volume  d’ Anecdotes ,  les  ftatuts 
fynodaux  de  ce  prélat  de  l’an  1 3  6  5 .  par  la  leéture  defquels 
on  apprend  qu’il  avoit  déjà  tenu  d’autres  fynodes.  On  dit 
qu’il  alla  enfuite  à  Avignon ,  y  ayant  été  appelle  par  Ur¬ 
bain  V.  qui  le  fit  grand  pénitencier,  8c  qu’il  mourut  dans 
cette  ville  en  1371.  Du  moins  il  eft  certain  que  Jean  le 
Brun  fut  fait  évêque  de  Treguier  en  cette  année  ,  &  qu’il  y 
publia  des  ftatuts  fynodaux ,  qu’on  trouve  dans  le  même  re¬ 
cueil.  On  a  fait  une  infinité  de  fautes  en  parlant  de  ce  pré¬ 
lat.  Albert  le  Grand  le  met  au  nombre  des  doéteurs  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris ,  8c  même  affùre  qu’il  fut  reçu 
en  1338.  cependant  on  ne  le  trouve  point  dans  les  catalogues 
du  XIV.  fiécle  ;  mais  dans  ceux  du  XV.  on  trouve  un  Y vef 
Evenon  du  même  nom,  qui  étoit  en  licence  en  1 42  1 .  Le  mê¬ 
me  ,  fuivi  par  d’autres ,  prétend  qu’Yves  renonça  bien  à 
fon  évêché  de  Treguier  en  1371.  mais  qu’il  ne  mourut 
qu’en  1378.  à  Rome;  8c  qu’il  étoit  alors  grand  pénitencier, 
cardinal  8c  évêque  de  Paleftrine  ;  cependant  on  trouve  que 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  les  évêques  de  Paleftrine  fu¬ 
rent  Raimond  de  Canillac  ,  Simon  de  Langham  8c  Jean  du 
Cros  ;  que  celui-ci  étoit  grand  pénitencier  dès  l’an  1371. 
qu’il  fuivit  Grégoire  XI.  à  Rome  ;  qu’il  ne  mourut  qu’en 
1383.  8c  qu’il  eut  pour  fiicceflèur  Gui  de  Maillefèc.  A  cette 

Îjreuve  on  en  joint  une  autre ,  qui  eft  l’anonyme  qui  a  écrit 
a  vie  de  Grégoire  XI.  quoique  fort  exact  pour  ce  qui  regarde 
les  cardinaux  promus  par  ce  pape,  ne  dit  rien  de  Bcgaignon,  ’ 
8c  que  Laurent  Pignon  ,  auteur  prefque  contemporain  ,  ne 
ne  lui  donne  point  cette  qualité  ;  mais  il' ne  faut  point 
chercher  bien  loin  la  fource  de  l’erreur  ,  c’eft  qu’on  a  con¬ 
fondu  Yves  Begaignon  avec  Hugues  de  Morlaix  fon  prédé- 
ceflèur ,  qui  lui  fùrvécut.  Cela  eft  évident  par  le  nom  qu’on 
lui  donne  de  cardinal  de  Morlaix  ;  on  l’a  dit  évêque  de  Pa¬ 
leftrine  ,  au  lieu  de  dire  êvêque  de  Sabine  ;  8c  on  en  a  fait 
un  grand  pénitencier ,  parce  qu’Yves  l’avoir  été.  Altamura 
l’appelle  Udo ,  d’autres  Hugo  de  Vitonio ,  ce  qui  fignifie  ap¬ 
paremment  de  Vannes.  *  Echard.  feript.  ord.prad.  t.  1. 

BEGARS  ,  Begardum  ,  Gavium ,  abbaye  de  France  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  fituée  en  Bretagne,  dans  de  diocéfe  de  Tré- 
guier,  8c  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  da 
midi.  *  Mati.  ditl. 

BEG  AT  (Jean  )  confeiller  au  parlement  de  Dijon  en  1553. 
fut  député  vers  Charles  IX.  l’an  1 5  64.  pour  lui  faire  des 
remontrances  fur  ledit  qui  avoit  accordé  aux Proteftans  l’e¬ 
xercice  de  leur  religion ,  après  la  première  guerre  civile.  Les 
états  de  Bourgogne  avoient  réfolu  de  s’oppofer  malgré  l’é¬ 
dit  aux  aflcmblées  des  Huguenots  ;  8c  pour  le  faire  trouver 
bon  à  la  cour  ,  on  y  envoya  Begat,  qui  harangua  fortement 
fur  cette  matière.  Il  publia  enfuite  une  apologie  ,  où  il  s’at¬ 
tacha  à  faire  vojr  par  plufieurs  raifonnemens  que  l’on  ne 
doit  point  fouffrir  deux  religions  dans  un  état ,  &  que  cette 
tolérance  eft  injurieufe  à  Dieu  ,  &  contraire  au  repos  public. 
Les  Calviniftes  tâchèrent  de  répondre  à  cet  écrit.  Begat  fut  frit 
préfident  à  mortier  au  même  parlement  de  Dijon,  &  mou¬ 
rut  le  2  2.  Mai  de  l’année  fuiv  ante  ,  âgé  feulement  de  4p.  ans. 
*  De  Thou,  l1v.3O.ad  ann.  1364.  Bayle,  diél.  cm.  Taifan  , 
vies  des  junfconfuhes ,  p.  63. 

BEG-ERI,  Begena ,  petite  ifle  d’Irlande,  près  de  la  ville  de 
Wexford  ,  dans  un  petit  golfe  ,  que  forme  la  riviere  deSIanc 
à  f®n  embouchure.  Varxus  croit  que  cette  ifle  eft  celle  qu’en 

E  ij 


36  BEG 

appclloit  anciennement  Andros ,  Edros  8c  Hedros  que  quel¬ 
ques  aunes  géographes  jugent  être  l’ifle  de  Bardfei.*Ma.ti,ditt. 

BEGGH  ou  LE  BEGUE  (  Lambert  )  prêtre  du  diocefe  de 
Liege.  Plufieurs  croyent  qu’il  a  été  fondateur  des  Bcguines ,  & 
que  le  nom  de  Begue  lui  fut  donné  à  caulè  qu’il  bégayoit. 
Il  mourut  l’an  1 1 77.  à  fon  retour  de  Rome ,  où  Raoul  évê¬ 
que  de  Liege  l’avoit  envoyé.  Ce  faint  homme  avoit  prêché 
avec  beaucoup  de  zele  contre  la  fîmonie ,  8c  l’évêcjue  qui 
fè  lêntoit  coupable  ,  ne  l'avoit  pas  entendu  plus  patiemment 
que  les  eccleliaftiques  à  qui  il  avoit  vendu  les  bénéfices.  U 
ne  trouva  point  de  moyen  plus  fur  de  le  faire  taire  ,  que  de 
le  retenir  en  prifon  :  on  l’arrêta  dans  l’églife,  où  il  fut  fort 
maltraité  par  ceux  que  lès  difeours  avoient  offenfés  ,  &c  ce 
ne  fut  apparemment  que  malgré  lui  que  l’évêque  l’envoya 
à  Rome.  Lambert  s’y  étoit  pleinement  juftifié  ,  ôc  il  fe  pré- 
paroit  à  fè  venger  de  lès  ennemis  en  failantde  nouveaux 
efforts  pour  leur  converlion  ,  lorlqu’il  mourut.  On  allùre 
qu’il  avoit  établit  à  Liege  une  communauté  d’hommes , 
que  ceux  qui  lui  en  vouloient  s’avilèrent  d’appeller  Coquins  3 
elle  ne  fubfifta  pas ,  mais  les  Beguines  qui  font  de  fon  in- 
ftitution  ,  fubfiftcnt  encore.  *  Rickel.  Hift.  Begginaliorum 
Belou.  Miræus.  cloron.  Ciflerc.  Petrus  Coëns ,  de  orio.  Beoh. 

BEGGH ARDS  omBEGGHUARDS ,  BEGUINS  &  BEGUI¬ 
NES,  certaine  lèétes  d’Héretiques ,  qui  s’élevèrent  en  Allema- 
gne,fur  la  fin  du  XlII.fiécle.Ils  étoient  revêtus  d’habits  religieux, 
fans  garder  aucune  oblèrvance  monaftique  ,  ni  le  célibat ,  8c 
foûtenoient  des  erreurs  pernicieulès  -,  car  ils  croyoient  que 
l’homme  peut  acquérir  en  cette  vie  la  béatitude  finale  avec 
tAas  les  dégrés  de  perfection  dont  il  jouira  dans  le  ciel.  Que 
tonte  nature  intellectuelle  eft  de  foi  heureulè ,  fans  le  fecours 
de  la  grâce ,  8c  que  celui  qui  eft  en  cet  état  de  perfection  ,  ne 
doit  point  frire  de  bonnes  œuvres ,  non  pas  même  rendre 
honneur  au  corps  de  Jelus-Chrift,  lorlqu’onle  faitadorerau 
peuple  à  la  nielle  ,  s’il  ne  veut  le  rendre  imparfait.  Ces  hé¬ 
rétiques  qui  trouvèrent  beaucoup  dé  partilàns  en  Allemagne  , 
furent  condamnés  dans  le  concile  general  de  Vienne  ,  l’an 
1 3 1  1 .  fous  le  pape  Clement  V.  Comme  le  peuple  s’étoit 
lailîè  perluader  que  ces  impofteurs  étoient  religieux  du  tiers- 
ordre  de  fàint  François ,  à  caulè  que  les  véritables  religieux 
de  cet  ordre  dans  le  Païs-Bas,  s’appelloient  Begghards,  comme 
on  les  y  appelle  encore  à  prêtent,  le  pape  Jean  XXII.  parla 
décrétale  de  l’an  1322.  après  avoir  derechef  condamné  ces 
Hérétiques ,  qui  avoient  changé  de  nom ,  déclara  qu’ils  n’é- 
toient,  ni  du  premier,  ni  du  troifiéme  ordre  de  làint  Fran¬ 
çois  ,  mais  des  impofteurs  exécrables.  Les  religieux  de  ce 
troifiéme  ordre  à  Touloufe ,  étoient  aulîl  nommés  Béguins ,  à 
caulè  qu’un  nommé  Barthelemi  Bechm  leur  avoit  donné  fa 
maifon  pour  les  établir  dans  cette  ville  ;  aufîî  les  vouloit-on 
mettre  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  par  le 
concile  de  Vienne  3  mais  le  même  Clement  V.  par  une 
bulle  de  l’an  1319.  8c  Benoît  XII.  par  une  autre  bulle 
de  T  an  133  G.  déclarent  >  que  les  condamnations  des  Beg- 
ghards  8c  Béguins  d’Allemagne  ne  les  regardoient  pas.  II  eft  à 
remarquer  que  les  religieux  du  tiers-ordre  de  fàint-François 
dans  les  Païs-Bas,  ont  retenu  jufqu’à  préfènt  le  nom  de  Beg- 
gbards  3  à  caulè  que  long-tems  avant  que  d’avoir  reçu  la  rè¬ 
gle  du  tiers-ordre  de  làint  François  ,  &  avoir  été  érigés  en 
congrégation  régulière  ,  ils  demeuraient  dans  des  commu¬ 
nautés  en  plufieurs  villes  ,  vivant  du  travail  de  leurs  mains , 
8c  qu’ils  avoient  pris  fainte  Begghe  pour  leur  patrone.  *  Les 
Clémentines  ,  cap.  cum  de  Rel.  Dom.  adnofirum  de  her.  6.  (3c. 
Prateole  au  mot  Beg.  Sanderus  ,  bar ef.  160.  (3  161.  Sponde  , 
Pzovius  &  Rainaldi ,  1310.  8c  1311.  83c.  Pierre  Coëns  ,  de 
r origine  des  Begstards .  Jean-Marie  de  Vernon,  hifloire  du  tiers- 
ordre  de  Jamt  François.  F ranci  feus  Bordon.  Chronolog.  tert.  or- 
dm.  S.  Franc.  W’ading.  Annal.  Minor.  (3c. 

BEGGHE,  fille  de  làint  Pépin,  dit  le  Vieux ,  ou  de  Lan- 
den,  maire  du  palais  d’Auftralie ,  &  d’itte ,  époulà  Anchijc , 
fils  de  laint  Arnoul ,  depuis  êvêque  de  Mets,  &futmere 
de  Pépin  lùrnommé  le  Gros  8c  HenfiaL  Etant  reliée  veuve, 
elle  lè  conlàcra  au  fèrvice  de  Dieu  ,  &  fonda  en  G$o.  le  mo- 
naftere  d’Andenne ,  qui  eft  aujourd’hui  une  communauté  de 
demoifelles.  Sigebert  affine  quelle  mourut  en  692.  d’autres 
difenten^S. 

BEGGHUARDS  ,  hérétiques ,  cherchez.  BEGGHARDS. 


BEG 

BEGGHUfNES  ,  congrégation  de  filles  dévotes  ,  cherchez 
BEGUINES. 

BEGLERBEG,  en  Turquie,  eft  un  gouverneur  d’un  des 
principaux  gouvernemens  de  l’empire.  Ce  mot  fignifie  fei¬ 
gne  ur  des  feigneurs  3  car  beg  veut  dire  ,  feigneur  ,  8c  begler  , 
eft  le  pluriel-,  qui  fignifie  feigneurs.  Le  fiiftan  donne  à  cha¬ 
cun  de  ces  beglerbegs  trois  enlèignes ,  qu’on  appelle  tougs , 
pour  marque  de  leur  qualité.  Ils  ont  fous  leur  jurildiclion 
plufieurs  langiacs  ou  gouverneurs  particuliers  ,  &  des  begs , 
des  agas ,  8c  autres  officiers  qui  leur  obéiftènt.  On  diftingue 
deux  fortes  de  beglerbegs  3  les  uns  ont  un  certain  revenu  alfi- 
gné  fur  les  villes ,  fur  les  bourgs ,  8c  fur  les  villages  de  leur  gou¬ 
vernement  ,  qu’ils  font  lever  par  leurs  officiers ,  en  vertu  de 
la  commiftîon  qu’ils  en  reçoivent  du  ftiltan.  Ce  revenu  s’ap¬ 
pelle  Chas.  Les  autres  ont  pour  appointemens  une  certaine 
rente,  qui  leur  eft  payée  par  les  tréforiers  du  grand-fèigneur 
dans  leur  gouvernement-,  8c  cet  appointement  fe  nomme  Sa¬ 
turne.  Il  y  a  vingt-deux  beglerbegs  avec  Chas  ;  fçavoir  1.  le 
beglerbeg  de  la  Natolie ,  qui  a  quatorze  fàngiacs  fous  fà  ju- 
ri (diction ,  8c  vingt-deux  châteaux  dans  l’étendue  de  fon  gou¬ 
vernement.  2.  Le  beglerbeg  de  Caramame ,  autrefois  appellée 
Cilicie  ,  qui  a  fept  fàngiacs  ,8c  vingt  châteaux.  3. Le  begler¬ 
beg  du  Diarbef,  ancienne  Mefopotamie  ,  qui  a  dix-neuf  fàn¬ 
giacs  ,  8c  cinq  autres  petits  gouvernemens ,  qui  s’appellent 
Hukinmet ,  où  il  n’y  «  point  de  timariots.  4.  Le  beglerbeg 
de  Damas  en  Syrie ,  qui  a  douze  fàngiacs.  5 .  Le  beglerbeg 
de  S iv as,  ville  de  Natolie ,  qui  a  fix  fàngiacs  fous  fà  jurifdi- 
ction.  G.  Le  beglerbeg  à' Erzerum ,  fur  les  frontières  de  la 
Géorgie ,  qui  a  onze  fàngiacs  fous  fon  gouvernement.  7.  Le 
beglerbeg  de  Van ,  près  de  la  Perfe ,  qui  a  treize  fàngiacs. 
8.  Le  bacha  de  Tchildir  ,  fur  les  frontieresde  la  Géorgie,  qui 
a^aeuf  fàngiacs.  9.  Le  bacha  de  Scheherezul ,  fiir  les  frontiè¬ 
res  de  Perfe  ,  qui  a  vingt  fàngiacs  dans  fon  gouvernement. 
1  o.  Le  bacha  d ’Alep ,  dans  la  Syrie ,  qui  a  fèpt  fàngiacs,  8c 
deux  agaliks  :  on  leur  donne  ce  nom  ,  parce  qu’ils  n’ont  point 
de  timariots.  1 1 .  Le  bacha  de  Marach  ,  en  Natolie ,  proche 
de  l’Euphrate  ,  qui  a  quatre  fàngiacs.  12.  Le  beglerbeg  de 
Cypre  ,  qui  a  fèpt  fàngiacs  8c  quatorze  châteaux  dans  fon  gou¬ 
vernement.  1 3 .  Le  beglerbeg  de  Tripoli  de  Syrie ,  qui  a  qua¬ 
tre  fàngiacs.  14.  Le  beglerbeg  de  Trebizonde  ,  fur  le  rivage  de 
la  mer  Noire  :  il  n’y  a  point  de  fàngiacs  dans  ce  gouverne¬ 
ment,  mais  il  y  a  huit  châteaux  bien  fortifiés.  15.  Le  bacha'1 
de  Cars ,  proche  d’Erzerum,  qui  a  fix  fàngiacs.  1 6.  Le  bacha 
de  Mu  fui,  anciennement  Nimve,  dans  l’Afîyrie,  qui  a  cinq 
fangiacs.  1 7.  Le  bacha  de  Rica ,  qui  a  fèpt  fangiacs  fous  lui  : 
tous  ces  gouvernemens  font  dans  l’Ane.  18.  Le  bacha  de 
Romelie  ou  Rorname ,  qui  eft  le  plus  confiderable  gouverne¬ 
ment  de  l’empire  des  Turcs  en  Europe  :  il  a  vingr-quatre  fàt- 
giacs.  19.  Le  Capoutan  ou  Capitaine  Bacha,  ou  comme  les 
Turcs  l’appellent  encore  Y  Amiral  de  la  mer  Blanche  ,  com¬ 
mande  par  tout  où  le  pouvoir  du  Turc  s’étend  vers  la  mer 
8c  a  fous  lui  treize  fàngiacs.  20.  Le  bacha  de  Bude  en  Hon¬ 
grie  avoit  vingt-un  fangiacs  dans  fon  gouvernement.  2  1 .  Le 
bacha  de  Terne fvar  en  Hongrie  avoit  fèpt  fàngiacs.  22.  Le 
bacha  de  Bofme  ou  Bojfine ,  a  huit  fàqgiacs  fous  lui.  Voilà  le 
nombre  des  beglerbegs  avec  Chas.  Il  y  en  a  fix  avec  Saliane  3 
fçavoir,  1.  Le  bacha  du  grand  Caire ,  que  les  Turcs  appellent 
Mirfr,  a  fèize  fangiacs,  à  ce  qu’on  dit 3  car  ils  ne  font  pas 
marqués  datas  les  regiftres  du  foltan.  2. Le  bacha  de  Bagdad  ou 
Babylone  ,  a  vingt-deux  fàngiacs.  3 .  Le  bacha  à'Yemen  ,  dans 
l’Arabie  Heureulè ,  fàifoit  fà  réfidence  à  Aden  3  mais  cette 
place  a  été  reprifè  par  Tes  Arabes,  avec  la  plupart  du  païs, 
8c  eft  maintenant  fous  la  puifïàn ce  du  prince  de  la  Mecque. 
4.  Le  bâcha  d’ Habefch  ou  des  Abijfns  en  Ethiopie  ,  8c  fur  la 
mer  Rouge,  n’en  a  plus  que  le  titre  3  ce  pays  n’appartenànt 
plus  au  Turc.  5 .  Le  bacha  de  Bafra  ou  Baffora ,  fur  les  fron¬ 
tières  de  Perfè,  eft  fort  inquiété  dans  fon  gouvernement , 
où  le  grand-feigneur  ne  fè  maintient  qu’à  peine.  G.  Le  bacha 
de  Lahfa ,  dans  l’Arabie  Heureulè ,  8c  vers  Ormuz ,  a  fix  fàn¬ 
giacs  dans  fon  gouvernement  3  mais  ce  païs  eft  pauvre.  On 
pourrait  ajouter  ici  les  gouvernemens  d’Alger,  de  Tunis,  8c 
de  Tripoli  en  Barbarie  3  mais  ils  font  prefquc  devenus  indé- 
pendans  du  grand-fèigneur.  U  y  a  cinq  de  ces  beglerbegs  qui 
portent  le  titre  de  Vizirs  ,  c’eft-à-dire,  Concilier  s  d’ Etats  3 
fçavoir,  le  bacha  de  Natolie,  celui  de  Babylone,  celui  du 
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Caire ,  celai  de  Remanie ,  8c  celui  qui  étoit  k  Bu'clc.  Dans 
chaque  beglerbeglic  ou  gouvernement ,  il  y  a  trois  principaux 
officiers  avec  le’beglerbeg  ,  qui  font  le  mufti,  le  reis  efendi, 
qu’on  appelle  autrement  RHs  Kitab,  8c  le  Defterdar.  Le 
Mufti  eft  le  chef  de  la  religion  -,  le  Rets  Efendi  eft  le  focretaire 
d’état  3  8c  le  Defterdar  èft  le  tréforier  des  finances.  Ces  trois 
officiers  font  les  principaux  confoillers  des  beglerbegs ,  8c 
bachas  des  provinces.*  Ricaut ,  de  /'  Emp.  Ottom. 

BEGLIERBEGLIC  ou  BEGLERBEGLIC  :  c’eft  le  nom  que 
les  Turcs  donnent  à  leurs  gouvernemens  generaux, qui  ont  fous 
eux  plufiçurs  fàngiacats ,  qui  font  leurs  gouvernemens  particu¬ 
liers.  On  appelle  le  gouverneur  de  ces  grands  gouvernemens 
Be  ferbeg>c'cft.-z-(fke, Seigneur  des  Seigneurs.Voyez.  an  mot  BEG. 

BEGON  (  Michel  )  né  à  Blois  au  mois  de  Décembre  1638. 
d’une  famille  des  plus  conlîderables  du  pais  ,  s’eft  rendu  re¬ 
commandable  ms:  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  8c  par 
fon  zele  pour  tom  ce  qui  regarde  le  bien  public.  Il  avoit  rem¬ 
pli  les  principales  charges  de  la  robe  dans  fon  païs ,  lorfque 
M.  le  marquis  de  Seignelai  fon  parent  le  fit  entrer  dans  la 
Marine  en  1677.  Il  fut  fiiccellïvement  intendant  du  Havre, 
des  colonies  Françoifos  dans  l’ Amérique,  desgaleres,  &en 
même  tems  gratifié  d’une  place  de  confoiller  d’honneur  au 
parlement  de  Provence  ,  ce  qui  n’avoit  point  encore  été  ac¬ 
cordé  à  aucun  de  fos  predeceffours  dans  cette  charge.  Il  fut 
envoyé  à  Rochefort  en  1688.  &  il  a  poflêdé  l’intendance  de 
ce  port  avec  celle  de  la  généralité  de  la  Rochelle  érigée  en 
1694.  julqucs  à  fa  mort  arrivée  à  Rochefort  le  1 4.  Mars  1710. 
Son  defintereflément  ne  lui  a  pas  permis  d’augmenter  fon 
bien  dans  ces  differens  portes  li  propres  à  faire  une  fortune 
confiderable  :  les  belles  lettres  étoient  fon  unique  paflîon  , 
elles  rempli ffoient  tous  les  momens  qu’un  efprit  d’ordre  & 
8c  vif  lui  faifoit  trouver  dans  fès  plus  grandes  occupations.  Il 
avoit  une  bibliothèque  bien  choifie  accompagnée  d’un  riche 
cabinet  de  médaillés  8c  d’autres  monuments  antiques  8c  rem¬ 
plie  d’une  infinité  de  curiofités  naturelles  qu’il  avoit  raftém- 
blées  des  quatre  parties  du  monde.  Il  honoroit  les  fçavans , 
êc  ils  n’auroient  jamais  eu  un  meilleur  patron  s’il  eût  été  dans 
une  place  où  il  eut  pû  leur  rendre  forvice.  Il  a  fait  graver  les 
portraits  de  plufieurs  François  qui  ont  excellé  en  differentes 
profelfions  8c  qui  font  morts  dans  le  XVII.  fiécle ,  il  a  aufii 
raflèmblé  les  mémoires  de  leurs  vies  qui  ont  forvi  à  M.  Per¬ 
rault  pour  faire  les  éloges  de  cent  deux  qu’il  a  donnés  au  public 
fous  le  titre  des  hommes  illuflres.  C’eft  aufii  à  M.  Begon  qu’on 
eft  redevable  des  découvertes  qui  ont  été  faites  de  fon  tems 
for  les  plantesdenoscolonies  de  F  Amérique,  dont  cellesdu  pere 
Plumier  Minime  qui  ont  été  imprimées  au  Louvre  font  partie. 

Il  a  laifiè  de  fon  mariage  avec  Maodelame  Druillon  trois 
garçons  &  cinq  filles  -,  l’aîné  Michel  a  été  intendant  de  Canada  3 
le  fécond.  Scip  ion-  Jerome  eft  abbé  de  fàint  Germer  de  Fleix 
8c  évêque  de  T011I3  le  troifiéme,  Claude- Michel  efl:  lieute¬ 
nant  de  vailleau ,  capitaine  de  Compiegne ,  8c  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  fàint  Louis.  Deux  de  ces  filles  font  Car- 
,  melites  à  Blois ,  les  trois  autres  ont  été  mariées ,  l’aînée  à 
Jofeph  d’ Arcuffia ,  d’une  ancienne  noblefle  de  Provence  3  la 
féconde  à  Rolland  Barrin ,  marquis  delà  Galliffonniere ,  lieu¬ 
tenant  general  des  années  navale  du  roi  3  8c  la  troifiéme  à 
b  .  de  Foyal  de  Denneri  gouverneur  de  Blois. 

BEGUE  (Lambert  le  )  prêtre  du  diocefè  de  Liege , cherchez. 
BEGGH. 

BEGUINES ,  filles  vivant  en  communauté  ,  8c  engagées 
par  des  vœux  fimples  à  garder  la  chafteté.  Lambert  Beggh  , 
Liégeois ,  a  donné  le  nom  à  cet  inftitut ,  parce  que  ce  fut 
de  la  communauté  qu’il  fonda  l’an  1175.  à  Liege,  que  for- 
tirent  les  filles  qui  allèrent  s’établir  l’an  1207.  àNivelle,  d’où 
elles  fo  font  répandues  par  toute  la  Flandre ,  en  France ,  en 
Allemagne.  Leurs  maifôns  qui  font  appellées  béguinages , 
comprennent  plufieurs  maifons  renfermées  dans  un  même 
enclos,  avec  une  ou  plufieurs  églifos,  félon  le  nombre  des 
beguines.  Il  y  a  dans  chaque  maifon  une  prieure  ou  maîtreflé, 
fans  la  permiflion  de  qui  elles  ne  peuvent  fortir.  Elles  font  trois 
ans  de  noviciat ,  avant  que  de  recevoir  l’habit ,  8c  lorfqu’elles 
le  reçoivent ,  elles  prononcent  leurs  vœux  en  particulier,  8c 
même  au  confeffional ,  entre  les  mains  du  curé  de  la  paroiflè 
où  le  beguinage  efl  fitué.  Ce  vœu  ne  confifte  que  dans  lap'  o- 
méfié  quelles  font  au  curé ,  8c aux  magiftrats ,  de  garder  l’o- 


B  E  H  37 

béiflànce  8c  la  chafteté  tant  qu’elles  demeureront  dans  le  bé¬ 
guinage.  Comme  elles  en  peuvent  fortir,  on  peut  auifi  les  en 
chaftér.  Les  erreurs  où  tombèrent  les  beguines  d’Allemagne 
irritèrent  tellement  les  peres  du  concile  de  Vienne  en  1313. 
qu’ils  abolirent  leur  état  comme  fùfpeét;  mais  comme  ils 
permirent  en  même  tems  aux  femmes  &  aux  filles  véritable¬ 
ment  fidelles  de  vivre  en  chafteté  8c  en  pénitence ,  foit  fans 
vœux  ou  avec  des  vœux,  le  decret  n’eut  point  de  lieu  en  Flan¬ 
dres,  où  les  beguines  ne  donnèrent  aucun  mauvais  foupçon, 
8c  il-n’en  auroit  pas  eu  non  plus  en  France ,  fi  Philippe  le  Bel 
ne  s’étoit  pas  tant  intereflê  à  le  faire  obférver.  Il  n’y  a  prefcjue 
point  de  villes  dans  les  Païs-Bas ,  où  il  n’y  ait  un  beguinage, 
8c  malgré  le  changement  de  religion  qui  s’eft  fait  à  Amftef- 
dam,  on  y  en  voit  un  fort  beau  où  il  y  a  environ  1  3  o.  beguines. 
Il  a  un  cloître  allez  grand ,  8c  une  églifé  où  il  peut  contenir 
aifemenr  noo.  perfonnes,  félon  Milfon  en  fon  voyage  d'I¬ 
talie  ,  tom.  II.  lettre  4.  Celui  d’Anvers  eft  le  plus  nombreux 
de  toute  la  Flandre ,  *  Co'ëns ,  dtfqutf.  h  fl.  de  ortg.  Beghm. 
Mirants ,  chron.  Ctfl.  pag.  168.  Thomaflîn  ,  dtfcipl.  eccl.  tom. 
II.  part.  4 .  Itv.  1.  ch.  62 . 

BEGUINS ,  heretique,  cherchez.  BEGGHARDS. 

BEHAIN  ou  BOHAIM ,  cherchez.  JEAN  BOHAIM. 

BEHEMOTH  :  ce  mot  fignifie  en  general ,  Bêtes  de  fomme , 

!  8c  toute  autre  forte  de  bétail  :  il  fe  prend ,  félon  les  Rabbins , 
dans  Job,  pour  un  bœuf  d’une  grandeur  extraordinaire.  Les 
docteurs  Talmudiftes,  8c  les  auteurs  allégoriques  des  Juifs, 
&  entr’autres  R.  Eliezer  dans  fos  chapitres ,  difént  que  Dieu 
créa  ce  grand  animal ,  appellé  Behemoth  ,  le  fixiéme  jour ,  8c 
qu’il  paît  fur  mille  montagnes  pendant  le  jour ,  que  l’herbe 
de  ces  mille  montagnes  repouffo  pendant  la  nuit  3  8c  que  les 
eaux  du  Jourdain  lui  fervent  pour  boire.  Ils  ajoutent  que  ce 
behemoth  a  été  deftiné  pour  faire  un  grand  banquet  aux 
juftes,  à  la  fin  du  monde.  Les  Juifs  les  mieux  fonfos  ne  pren¬ 
nent  pas  ce  conte  pour  une  véritable  hiftoire  3  mais  ils  difént 
que  c’eft  une  allégorie  ,  qui  fignifie  la  joie  8c  le  plaifir  des 
juftes,  .qui  eft  figuré  par  ce  feftin.  En  eftét ,  cette  théologie 
fÿmbolique  tient  quelque  chofo  du  ftyle  des  anciens  prophè¬ 
tes  :  nous  en  voyons  même  quelque  exemple  dans  le  nouveau 
teftament.  Mais  les  Rabbins  propofont  trop  crûment  leurs 
allégories ,  8c  y  ajoûtent  certaines  circonftances ,  qui  les  ren¬ 
dent  le  plus  fouvent  ridicules.  Samuel  Bochard  a  montré  dans 
la  fécondé  partie  de  fon  Hteroz.otcon ,  1. 1.  v.  14.  ch.  14.  que 
le  behemoth  de  Job  eft  l’Hippoporame.  *  R.  Eliezer.  Job. 
Ludolf,  hfl.de  ï Aby [finie. 

BEHM  (  Jean)  théologien  ,  né  en  1578.  8c  qui  mourut 
en  1648.  a  publié  une  chronologie  depuis  la  création  du 
monde  jufcjua  la  ruine  de  Jerufalem  par  Tite  Vefpafien. 
Cet  ouvrage  a  été  eftimé.  Il  y  explique  diverfos  endroits  de 
l’écriture  ,  8c  y  réfute  Beroaldus  8c  Funcius.  *  Voflîus ,  de 
fcienf.a  Math.  Henningus  Wirt.  memor.  theol.  pag.  6ç4- 

BEHM  (  Michel  )  né  en  1 6 1 1 .  8c  qui  mourut  en  165  o. 
enféigna  la  théologie  à  Konigfberg.  Il  a  écrit  fin*  le  baptême, 
fur  le  libre-arbitre ,  8c  a  examiné  la  queftion  fi  Jefus-Chrift 
s’eft  appellé  le  Fils  dp  Dfeu ,  à  caufo  de  fa  fàn&ification  8c  de 
fà  venue  dans  le  monde.*  Henning.Wirt.w  memor.  theo/.p.^bt  • 

BEHOURD ,  BEHOURT ,  BOHOURT  ,  combat  que 
l’on  faifoit  à  cheval ,  la  lance  à  la  main  ,  ou  coudés  de  lan¬ 
ces  3  ce  mot  eft  ancien ,  pour  fignifier  une  joute ,  *  un  choc  de 
lances.  Les  anciens  Romains  font  fouvent  mention  de  be- 
hourd  8c  tournois.  En  la  bafié  latinité  ,  on  l’a  appellé  Behor - 
dtum ,  8c  en  vieux  françois,  on  difoit  Behourder ,  Border  8c 
Behor  der ,  pour  marquer  ces  exercices  de  jeunes  gens,  où  ils 
combattoient  avec  des  lances  8c  des  boucliers.  Les  Efpagnols 
ont  encore  retenu  quelque?  efpeces  de  ce  jeu ,  qu’ils  appel¬ 
lent  Cannas.  On  difoit  le  jour  de  Bohourdies ,  ce  que  l’on  pour¬ 
rait  dire  en  latin  die  s  hafliludit.  Lebehourd  parmi  les  gens  de 
la  campagne  8c  la  bourgeoifîe  des  petites  villes ,  était  un  jour 
aflfoné  pour  jouter  enfemble  avec  des  bâtons  8c  des  cannes  : 
c’el?  ce  qui  fo  pratique  encore  en  Angleterre  en  certains  tems 
de  l’année  deftinés  pour  ces  fortes  d’exercices  :  8c  c’tft  ce 
qui  fo  pratiquoit  aufii  en  France  le  premier  8c  le  fécond 
Dimanche  de  Carême  (  fi  l’on  en  croit  Monet ,  dans  fon  in¬ 
ventaire  des  deux  langues.)  Les  Florentins  difént  encore  B 1- 
gordare  dans  ce  fons.  L’origine  de  ce  mot  eft  afièz  obfcure 
*  Voyez,  là-deflus  Charles  du  Frêne  ,  inglojf. 
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BEHUCHET  ou  BEUCHET  (  Nicolas  )  feigneur  de  Mufi, 
de  Louye  &  d’Eferignolles ,  amiral  de  France ,  fut  maître  des 
eaux  &  forêts  en  1318.  puis  Tréforier  de  France  en  135 1. 
Le  roi  Philippe  de  Falots  en  reconnoilîànce  des  fervices  qu’il 
en  avoit  reçus  avant  Sc  depuis  Ion  avenement  a  la  couronne  5 
lui.  donna  en  Mars  1334.  fèpt  cens  cinquante  livres  de  rente 
à  prendre  fur  le  tréfbr  ,  outre  trois  cens  cinquante-trois  livres 
uinzefols  qu’il  prenoit  en  Xaintongefur  les  revenus  de  Fille 
’Oleron  -,  le  pourvut  delà  charge  de  maître  des  comptes  en 
1538.  &  du  commandement  de  Ion  armée  de  mer  en  qua¬ 
lité  d’amiral,  conjointement  avec  Hue  Quirret,  avec  lequel 
il  paflà  en  Angleterre  en  1 5  3  9-  y  brûla  plulîeurs  places ,  fe 
fàifit  du  port  &  havre  de  Porftmouth ,  fit  par  tout  de  grands 
ravages  ,  &  fe  retira  chargé  de  butin  5  mais  l’année  fuivante 
étant  demeuré  prifonnier  dans  un  combat  naval  donné  con¬ 
tre  Edouard  roi  d’Angleterre,  ce  prince  le  fit  pendre  au  mât 
d’un  navire  le  jour  de  la  faint  Jean-Baptifte  1 3  40.  en  ven¬ 
geance,  dit  Belleforêt,  de  ce  que  l’année  précédente  il  avoit 
brûlé  la  ville  d’Hantonne ,  &  fâccagé  tout  le  païs  des  envi¬ 
rons.  Pierre  le  Marchand  ,  qui  avoit  été  fon  clerc ,  Sc  qui  de¬ 
puis  fè  rendit  frere  du  tiers-ordre  de  faint  François  ,  fonda  à 
l’intention  de  cet  amiral  Sc  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  le 
prieuré  de  Notre-Dame  du  Bois  d’ Auvricher  près  Harfleur.  Il 
eut  pour  frere  Jean  Behuchet ,  chanoine  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  3  Sc  époufa  Philippe  de  Dreux ,  fille  de  Jean  ,  feignent* 
de  Château-neuf  &  deBeaufârt ,  Sc  de  Marguerite  de  la  Ro¬ 
che.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de  Ponteaude- 
mer  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Jean  Behuchet, 
mort  au  lèrvice  du  roi  avant  l’an  1 3  5  S  ;  &  Pierre  Behuchet, 
feignenr  de  Mufi ,  Louye ,  Scc.  auquel  Charles  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  régent  du  royaume ,  donna  au  mois  de  Mars  1358. 
cent  cinquante  livres  de  rente  que  JeauTournebu  prenoit  for 
les  terres  de  Mufi  Sc  d’Efcrignolles ,  &  confilquées  fur  lui  com¬ 
me  rebelle  &  ennemi  du  royaume.  *  Le  Pere  Anfelme  ,  hfloire 
des  grands  officiers. 

BEJA,  ville  de  Portugal,  avec  titre  de  duché.  C’eft.la  Fax 
Julta  des  anciens  ,  comme  les  plus  do&es  critiques  en  font 

Îierfuadés  ,  bien  que  Moletius ,  Tarapha ,  Sc  quelques  autres 
a  prennent  potu*  Badajox.  Beja  a  été  colonie  Romaine  ,  Sc  on 
trouve  encore  aujourd’hui  d’illuftres  monumens  de  fon  anti¬ 
quité  *,  comme  des  reftes  d’un  aqueduc ,  des  médailles ,  des 
inferiptions ,  &c.  Elle  eft  entre  le  Cadaon  &  la  Guadiana  ,ou 
l’Anas,  à  deux  lieues  de  celle-ci ,  &  à  dix  ou  douze  de  la 
mer.  Son  terroir  eft  aflèz  fertile ,  Sc  la  ville  eft  riche  Sc  forte. 
Il  y  a  des  bains  fort  renommés ,  Sc  un  lac  voifin  nommé  le  lac 
B  axa  dont -on  dit  une  chofe  finguliere  :  c’eft  qu’il  fait  un  bruit 
Sc  un  mugiflèment  fêmblable  à  celui  d’un  taureau  ,  quand  le 
tems  fè  difpofe  à  la  pluye ,  Sc  à  quelque  grand  orage.  Beja 
futreprife  fur  les  Maures  l’an  1162..*  Pline  4  4.  c.  22.  Anton. 
in  tuner.  Ptolomée.  Refèndius.  Vafîâeus.  Barretio.  Merula. 
Clufius.  Nonius.  Mariana ,  Scc. 

BEJA  (François-Louis)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Augu- 
ftin ,  a  été  fùrnommé  Perestrello  ,  parce  qu’il  étoit  natif 
d’un  village  de  ce  nom  dans  le  Portugal ,  quoique  d’autres 
foûticnnent  qu’il  étoit  né  à  Coimbre  de  parens  fort  nobles; 
qu’après  y  avoir  étudié  la  phiîofophie  Sc  la  théologie ,  il  entra 
chez  les  Auguftins  reformés,  où  il  enfèigna  la  théologie  avec 
un  fi  grand  applaudiflement  que  François  Thadeo  de  Perufia 
general  de  fon  ordre  l’appella  à  Rome  pour  y  enfeigner  la 
rhéologie,  qu’il  enfèigna  auffi  à  Florence;  que  delà  il  pafïà 
à  Bologne ,  où  il  fut  profefleur  de  l’écriture  fainte  Sc  leéteur 
en  théologie  pendant  fèize  ans.  Il  vivoit  au  commencement 
du  XVII.  fiecle ,  vers  l’an  1 6 1  o.  Le  cardinal  Paîeotti  arche¬ 
vêque  de  Bologne  le  porta  à  expliquer  dans  fon  églifè  métro¬ 
politaine  la  théologie  morale ,  où  tout  le  clergé  alioit  pour 
entendre  les  dédiions  de  ce  qu’on  lui  propofoit  ;  le  fit  fon 
théologien ,  Sc  député  de  l'inquifition.  Nous  avons  de  lui 
deux  tomes  de  réponfes  des  cas  de  confcience  qu’on  lui  pro¬ 
pofoit  ,  intitulés  Rejponfa  cafuum  confcientia ,  imprimés  à  Bo¬ 
logne  en  1 5  87*  &  à  Venifè  en  1 5  9 1.  Sc  quelques  autres  trai¬ 
tés  ,  entr’autres ,  De  contrat  ibus  libellants.  De  vendit tone 
rertim  fruciuofarttm  ad  terminant ,  &c.  *  Nicol.  Antonio, 
Bibl.  FJifpan.  Mémoires  de  Portugal. 

BEJAR-deMelena,  ville  ruinée  d’Efpagne  dansl'Andaloufie. 
On  croit  que  c’étoit  la  Adellaria  des  anciens,  entre  Cadis  Sc 
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Tarife  ;  elle  eft  célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflàncc 
de  Pompon  ius  Mêla.  D’autres  la  nomment  Bejer  de  Mette. 
*  Merula.  Sanfon. 

BEJAR  (  duc  de  )  cherchez.  ZIÎNIGA. 

BEICHLINGEN  (  le  comté  de  )  Beichlin^en/îs  cornu at us , 
aïs  d’Allemagne  dans  la  Thuringe  ,  partie  du  cercle  de  la 
aute  Saxe.  Ce  comté  eft  borné  au  Sud  par  le  duché  de  Wei¬ 
mar  ,  au  nord  par  le  comté  de  Mansfeldt;  il  a  au  levant  Sc  au 
couchant  les  terres  de  Saxe-Hall  Sc  le  territoire  d’Erfùrt.  Ce 
comté  peut  avoir  fèpt  lieues  de  long;  fa  largeur,  qui  eft  in¬ 
égale  ,  pourroit  être  de  trois  lieues  en  compcnfant  tout.  Il  n’y 
a  de  confiderable  que  le  lieu  de  Beichlingen  ,  qui  eft  à  fèpt 
lieues  d’Erfurt ,  Sc  à  huit  de  Mansfeldt.  *  Mati ,  diElton. 

BEIDHAH ,  ville  de  la  province  de  Perfè ,  proprement  dite, 
qui  n’cft  éloignée  de  Schiraz ,  que  de  quinze  ou  fèize  lieues 
de  France.  Elle  fut  bâtie  par  Kifchtafb  ou  LoWafb ,  roi  de  la 
féconde  dynaftie  de  Perfe ,  &  fut  nommée  Betdhah  ,  à  caufè 
de  fon  château ,  dont  la  couleur  étoit  blanche ,  &  la  figure 
ovale.  U  eft  forti  de  fèavans  hommes  de  cette  ville ,  qui  en 
ont  porté  le  fiirnom.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

BEIE ,  cherchez  BEILE. 

BEIER,  de  Francfort  furie  Mein,  dans  laFranconie,  a 
été  connu  fous  le  nom  de  Martmanus  Beyerus.  Il  nâquit  le 
2  9.Septembre  x  5 1  G.  Sc  étudia  à  Wirtemberg ,  où  il  fut  élevé 
dans  les  fèntimens  de  Luther,  qu'il  connut  particulièrement, 
&  fe  maria  au  mois  de  Janvier  1542.  On  le  choifit  pour  être 
miniftre  dans  fon  pais,  où  il  mourut  le  1 1.  Août  de  l’an  1577. 
âgé  de  6 1.  ans.  C  étoit  un  homme  fimple  &  humble  ;  mais 
qui  ne  manquoit  pas  d’érudition.  Il  laiflà  divers  ouvrages  de 
fa  façon ,  entr’autres  des  commentaires  fur  la  bible  ;  Sc  Quafho- 
nes  Sphcncd ,  &plufieurs  autres  ouvrages.  Son  fils  Jean-Her- 
mant  Bcïer  étoit  un  foavant  médecin.  Il  l’avoit  eu  d’une 
troifiéme  femme  nommée  Catherine ,  fille  de  Sebafiien  Liga- 
rius  de  Mayence ,  qui  avoit  été  religieux  Auguftin ,  Sc  qui 
quitta  le  froc  avec  Luther  pour  fè  marier.  *  Melchior  Adam, 
m  vit.  thecl.  Germ. 

BEILE  ou  BEIE,  ville  d’Afrique  dans  le  royaume  de  Tunis, 
entre  Conftantine  &  Tunis.  On  croit  que  c’eft:  la  B  alla  Regm 
des  anciens.  Elle  eft  fituée  dans  un  terroir  fi  fertile  en  bled , 
que  ceux  du  pais  difent  que  s’il  y  avoit  deux  Beïes  ,  il  y  auroic 
autant  de  grains  de  froment  en  Afrique ,  qu’il  y  a  de  grains 
de  fable  dans  la  mer.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BEILLI ,  capitaine ,  natif  de  la  ville  d’Utrecht ,  en  chafla  la 
garnifon  du  roi  d’Efpagne ,  pendant  les  premiers  troubles  des 
Païs-Bas,  Sc  fit  pendre  Bloëfme  qui  en  étoit  gouverneur. 
On  dit  que  celui-ci  ajourna  fon  ennemi  à  comparaître  devant 
le  tribunal  de  Dieu;  Sc  que  lorfque  Mondragon  entra  dans 
Lftrecht,  par  une  brèche  que  fon  canon  y  avoit  faite,  Beilli 
fut  pendu  au  même  gibet ,  Sc  à  pareil  jour ,  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née.  *  Strada,  liv.  1.  dec.  2.  de  la  guerre  de  Flandres. 

BEILSTEIM ,  en  latin  Biliflimtm  Sc  Bdfiinum ,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  Veteravie ,  avec  titre  de  comté,  quia 
quelques  villages  qui  en  dépendent.  Elle  eft  entre  Marpurg, 
Naflàu  Sc  Coblents.  Elle  appartient  aux  princes  de  Naflàu  Sc 
à  ceux  de  la  branche  d’Hadamar.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BEILSTEIN ,  Betlfletnum ,  bourg  ou  petite  ville  de  l’arche¬ 
vêché  de  Trêves ,  fur  la  Mofelle  ,  environ  à  trais  lieues  de 
l’endroit  où  étoit  la  forterefîè  de  Montroyal ,  qui  eft  à  préfènt 
démolie.  *  Mati ,  dithon. 

BEIMA  (Jule)  jurifconfulte,  étoit  de  Dorkum  dans  la 
Frifè ,  où  il  fut  confeiller  dans  la  cour  fouveraine  de  cette  pro¬ 
vince.  Il  avoit  appris  le  droit  à  Orléans ,  &  mourut  à  Lewarden 
l’an  1595.  âgé  de  5  9.  ans.  Nous  avons  de  lui  des  commen¬ 
taires  fur  les  inftitutes  de  Juftinien  ;  De  pignonbus ,  u farts , 
frublibus  \3  mora. 

BEINFLELST,  cherchez  BENFLED. 

BEIRA ,  province  ou  gouvernement  de  Portugal,  qui  com¬ 
prend  le  païs,  dit  Ribeira  de  Coa,  depuis  Coimbre  jufou'à 
Guarda  Sc  Aveiro.  Elle  eft  fituée  entre  deux  grands  fleuves, 
le  Tage  Sc  le  Duero ,  bornée  au  couchant  par  l’Océan ,  au 
midi  par  l'Eftramadoure  Portugaife ,  au  fùd-eft  par  l’Eftrama- 
doure  Efpagnole ,  dont  elle  eft  feparée  en  partie  par  le  Tage , 
Sc  en  prtie  par  la  riviere  d’Elia  ,  à  l’orient  par  la  province  de 
Tra-los-Montes ,  Sc  au  nord  par  le  Duero.  Elle  s’étend  en 
longueur  du  nord-oueft  au  fud-cft  de  Feyra ,  près  de  lQcean, 
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jufqu’à  Salvaterra  for  la  riviere  d’Eîia ,  Pcfpàce  d’environ  34. 
lieues,  &  en  largeur  de  Redondo  jufqu  a  Lamego  l’efpace  de 
3  o.  lieues.  Elle  compofo  lîx  parties  ou  comarcas  3  une  le  long 
du  Duero ,  Ravoir  celle  de  Lamego-,  une  le  long  de  l’Océan , 
qui  eft  celle  d’Aveiro  3  deux  au  milieu  du  païs ,  qui  font  celle 
de  Coïmbre  8c  de  Vifèu  3  celle  de  Caftelbranco  au  midi  vers 
le  T  âge ,  8c  celle  de  Guarda  à  l’orient  aux  environs  de  la  Coa. 
Coïmbre ,  Guarda ,  Lamego  8c  Vilèu ,  font  lès  principales 
villes:  elles  font  toutes  quatre  épifèopales  3  Coïmbre  a  de  plus 
le  titre  de  cité  &de  duché  3  il  y  a  un  tribunal  de  l’Inquilîtion, 
8c  une  celcbre  univerlîté.  La  province  eft  arrofoe  d’un  grand 
nombre  de  rivières ,  qui  répandent  par-tout  la  fécondité.  Elle 
a,  comme  on  vient  de  dire,  le  Duero  à  une  de  lès  extrémi¬ 
tés  3  8c  au  milieu  du  païs  le  Vouga  8c  le  Mondcgo ,  qui  la  tra- 
v'erfont  dans  là  largeur.  Outre  ceux-là  ,  on  y  voit  le  Zezere , 
anciennement  Ozecarus ,  qui  après  y  avoir  coulé  quelque 
teins ,  entre  dans  l’Eftramadoure  de  Portugal  3  le  Ponlul , 
l’Aràvil  8c  l’Elia ,  qui  le  jettent  tous  trois  dans  le  Tage  3  8c  la 
pavia,  qui  va  porter  lès  eaux  dans  le  Duero.  C’eft  le  mont 
Kermeno ,  ou  Stella ,  qui  donne  la  fource  à  la  plûpart  de  ces  . 
rivières,  &  aux  autres  petites  qui  rendent  la  province  aftèzfer- 
tile.On  y  recueille  en  quelques  endroits  d’excellent  vin-,  mais  il 
n’y  a  rien  d’ailleurs  de  lingulier  ,  li  ce  n’eft  une  forte  de  pom¬ 
mes, que  les  Portugais  nomment  Verdcats, parce  qu’elles  confor- 
vent  leur  fraîcheur  toute  l’année.*  Colmenar,De/.  du  Portugal. 

BEISSEL  (  JolTè  )  d’Aix-la-Chapelle,  jurifoonfulte ,  philo- 
fophe  8c  orateur,  qui  vivoit  en  1474.  fut  un  des  conleillers 
'de  l’archiduc  d’Autriche.  Il  a  écrit  en  yers  un  écrit  intitulé, 
Rofacea  tria,  coronamenta ,  en  l’honneur  de  Jëfus-Chrift ,  de 
la  fàinte  Vierge,  8c de fàinte  Anne-,  8c  un  traité  de  Cbnjhano 
ambitu.  De  optimo  genere  muficorum.  De  myfteriù  Rofarum. 
Ce  fia  Flandrorum  ,  (3  c.  Tritheme,  Hermolaiis  Bàrbarus ,  8c 
Arnoul  BofTîus ,  furent  les  amis  particuliers.  *  Valere  André, 
biblioth.  Belg.W olîius,  dehijl.  Lat.  (3c. 

BEITO-LLAH ,  nom  que  les  Mahometahs  donnent  à  la 
mofquée  de  la  Mecque  en  Arabie.  Ce  mot  lignifie  M.ufon  de 
Dieu.  On  l’appelle  aufïï  Kiblah ,  parce  que  les  Turcs  doivent 
avoir  le  vilàge  tourné  de  ce  côté-là ,  lorfqu’ils  font  leurs  priè¬ 
res.  Voyez.  KIBLAH. 

BE1TSCH ,  B1SCHE ,  Bichium  ,  Bidifcum  ,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  Valgau ,  8c  dans  le  comté  de  même  nom , 
fur  les  frontières  de  la  Lorraine.  Les  Allemands  l’appellent 
Beitfch ,  8c  les  François  Bifche.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes, 
près  de  la  riviere  de  Schvolbe ,  qui  y  fait  un  étang.  U  y  a  tout 
auprès  for  une  hailteur,  un  ancien  château,  très-fort  par  fa 
fituation ,  fut  un  rdc  eftarpé  âu  milieu ,  entre  la  ville  de  Deux- 
Ponts  &  Haguenau.  Il  eft  à  onze  lieues  de  Strafbourg.  Il  ap¬ 
partient  au  duc  de  Lorraine  3  quoique  les  François  Payent  pris 
en  1679.  *Baudrand.  Mati ,  diéhon. 

ËEITSCH  ou  BISCHE  (  le  comté  de  j  petit  païs  d’Alle¬ 
magne  dàns  le  Vafgau ,  entre  le  Palatinat  du  Rhin ,  P Alfàce 
au  levant ,  8c  la  Lorraine  au  couchant.  11  s’étend  en  long  du 
nord  au  fod ,  8c  étoit  autrefois  plus  étendu ,  puifque  le  duché 
de  Deux-Ponts  en  faifoit  partie ,  avant  qu’il  en  eût  été  foparé  3 
aiufi  il  eft  cenfé  être  en  Allemagne ,  8c  il  appartenoit  aux  com¬ 
tes  de  Hanau  3  mais  depuis  quelques  années  il  a  été  cédé  au 
duc  de  Lorraine,  auquel  il  appartient  encore  aujourd’hui.  Il 
tire  fon  nom  de  fa  place  la  plus  con/îderable. 

BEK  (Antoine)  patriarche  de  Jerùfàlem,  voyez  ANTOI¬ 
NE  dit  Bek. 

BEKA ,  voyez  BECA. 

BEKAVA  ou  BEKAWA ,  eft  une  petite  ville  de  Pologne , 
dans  le  Palatinat  de  Lublin ,  qui  n’a  ni  clôture  ni  place,  &peu 
de  cartchemas  ou  d’hôtelleries  publiques.  Elle  a  une  églife 
de  brique  aftèz  bien  bâtie.  Les  Juifs  ont  rendu  ce  lieu  meil¬ 
leur  qu’il  n’étoit.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

BEKIA,  Becjuia ,  petite  ifle  de  PAmerique  méridionale , 
dans  la  mer  du  Nord,  parmi  les  Antilles  de  Barlovento ,  entre 
Pifle  de  fàint  Vincent  8c  les  Grenadilles.  Elle  eft  encore  aux 
Caraïbes,  anciens  habitans  3  mais  elle  n’a  point  d’eau  douce, 
8c  n’à  qu’environ  douze  lieues  de  tour ,  avec  un  bon  port. 

BEL,  cherchez  B  A  AL. 

BEL ,  voyez  BELUS. 

BEL  (  Jean  le  )  chanoine  de  fàint  Lambert  de  Liege,  qui 
fioriffoit  au  commencement  du  XIV.  fîecle,  avoir  fait  une 
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I  chronique ,  &  avoir  ramafte  plufieurs  mémoires  des  guerres 
de  fon  tems  ,  en  faveur  de  Jean  de  Hainaut ,  auquel  il  s’étoit 
beaucoup  attaché.  C’eft  iur  ces  mémoires  que  Jean  Profilait 
dit  s’êue  fondé ,  8c  avoir  drefle  fon  hiftoirc ,  qu’il  prefenta  à 
Philippe  de  Hainaut,  reine  d’Angleterre,  femme  d’Edouard 
III.  *  Froillàrt ,  préface. 

BELA  I.  de  ce  nom,  roi  de  Hongrie ,  &fils  de  Boleslas 
le  Chauve ,  partagea  la  couronne  avec  fon  frété  André  I.  8c 
vers  Pan  1062.  le  chafîà  avec  le  fècours  de  Bolefias  roi  de  Po¬ 
logne  ,  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Bêla  mourut  après 
un  régné  de  trois  ans  en  1065.  On  dit  qu’il  fit  battre  de  la 
monnoye  d’argent ,  qu’il  régla  les  poids  8c  les  mefùres ,  8c 
qu’il  fit  mourir  tous  les  Hongrois  qui  avoient  quitté  la  reli¬ 
gion  Chrétienne ,  pour  retourner  à  l’idolâtrie.  Gersa  fon  fils , 
craignant  les  armes  d’Henri  IV.  empereur,  céda  fon  royaume 
à  fon  coufin  Salomon,  fils  d’André  I.  *  Bonfinius,  /.  /.  hijl . 
Volaterran ,  Geograph.  I.  8. 

BELA  II.  du  nom ,  roi  de  Hongrie ,  fils  TArmos  fut  for- 
nommé  P  Aveugle ,  parce  que  fon  frere  Coloman  lui  avoit  fait 
crever  les  yeux ,  &  l’avoit  exilé  avec  fà  famille.  Il  fut  rappellé 
après  la  mort  de  fon  oncle  Etienne  II.  fucceflèur  8c  frere  du 
même  Coloman ,  vers  Pan  1132.  &  il  régna  avec  beaucoup  de 
prudence.  Il  fit  la  guerre  à  quelques  révoltés ,  &  entr’autres 
à  Borique ,  bâtard  de  Coloman ,  qui  lui  vouloit  ravir  la  cou¬ 
ronne,  8c  qui  fut  chaflè.  Bêla  II.  époufa  la  fille  du  comte  de 
Servin ,  dont  il  eut  Beea  III.  8c  deux  autres  fils,  qui  regnerent 
foccenivement  après  lui.  Il  mourut  Pan  1141.  en  odeur  de 
fàinteté.  *  Boiftard ,  chron.  de  Hongrie.  Bonfinius ,  8cc. 

BELA  III.  du  nom ,  roi  de  Flongrie ,  porta  la  couronne 
après  fon  frere  Etienne  II.  en  1173 .  8c  purgea  ie  royaume 
de  quantité  de  voleurs,  qui  pilloient  de  tous  côtés.  Il  époufà 
Pan  1185.  Marguerite  de  France ,  fille  de  Louis  dit  le  feune  , 
foeur  fie  Philippe  Augufle ,  8c  veuve  d’Henri  le  feune ,  dit  au 
Court  Mantel ,  roi  d’Angleterre.  Bêla  III.  mourut  Pan  1196. 
îaiiïànt  deux  fils,  Emeric  8c  André'  II.  qui  furent  tous  deux 
rois.  *  Bonfinius  &  Kran ts,  metrop, 

BELA  IV.  du  nom ,  roi  de  Hongrie ,  fils  d’ANDRE'  II.  fuc- 
ceda  à  fon  pere  Pan  1 2  3  5 .  fut  très- vaillant ,  mais  peu  heureux. 
Il  eut  le  malheur  de  voir  fon  fils  Etienne  V.  fe  révolter  contre 
lui,  &  la  Hongrie  défolée  par  lescourfès  des  Tartares:  de 
forte  qu’il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite ,  8c  fie  fè  retirer 
dans  les  ifles  de  la  mer  Adriatique.  Le  pape  Clement  IV.  le 
réconcilia  avec  fon  fils,  &  Grégoire  IX.  publia  une  croifàde 
en  fà  fàveur  contre  les  Barbares.  Dans  fès  difgraccs,  il  eut  la 
confolation  d’avoir  eu  une  foeur  8c  une  fille  fàintes  3  fçavoir , 
fàinte  Ehfabeth  de  Thuringe  fà  foeur,  &  la  bienheureufè 
Marguerite ,  qui  prit  l’habit  de  religieufè  de  l’ordre  de  fàint 
Dominique.  Il  fut  rétabli  fur  le  thrône  par  lefecours  des  che¬ 
valiers  de  Rhodes  &  des  Frangipani,  8c  mourut  Pan  1260. 
ou  1275.  félon  Bonfinius,  /.  2.  dec.  8. 

BELA,  fils  deBEOR,  roi  des  Iduméens,  étoit  fie  la  ville 
de  Denaba,  Il  fut  le  premier  roi  de  ce  païs ,  8c  Jobab ,  fils  de 
Zara  fie  Boira  luifucceda.  *  Genèf.  XX XVI.  32.  33.  Il  y  en 
eu  un  autre  de  même  nom ,  fils  du  patriarche  Benjamin,  qui 
fut  chef  de  la  famille  des  Belaïtes. 

ÆLAC, Belacum ,  ville  de  France  dans  la  baffe  Marche, avec 
éie6lion,fous  la  généralité  deLimoges.EUe  eft  fur  la  petite  riviè¬ 
re  de  Vinçon,  qui  coule  au  deflous  fie  Seve  &  laBafile,  n  eft  pas 
éloignée  de  Dorât ,  &  de  la  riviere  de  la  Gartempe.  *  Sanfon. 

BELAD-ELBÉSCHARA,  GaliDa ,  c’eft-à-dire  ,  le  païs 
fie  t Annonciation.  C’eft  ainfî  que  Pon  appelle  préfontemenc 
cette  partie  feptentrionale  de  la  Terre-Sainte  ,  que  Pon 
nommoit  autrefois  la  Galilée  ,  8c  qui  étoit  fertile.  Elle  eft 
prefque  déferre  ,  depuis  quelle  eft  fous  l’obéiffance  des 
Turcs  ,  n’y  ayant  aucun  lieu  qui  foit  remarquable  ,  mais 
feulement  quelques  villages  &  quelques  châteaux  ,  comme 
le  remarque  aflèz  au  long  le  P.  Nau ,  religieux  de  la  focieté 
de  Jefus ,  qui  a  fort  voyagé  en  ces  quartiers-là,  8c  qui  à  fon 
retour  en  France  a  donné  une  relation  aiïèz  exacte  de  tous 
les  enfiroits  remarquables  de  la  Terre-Sainte. 

BEL  ALCAZAR  ou  BELALCAZAR,  Belalcazarium , 
félon  les  Maures  ce  mot  lignifie  beau  palais,  bourg  d’Efpa- 
gne,  dans  PAndaloufie  ,  près  de  laCaftille  &de  l’Eftrama- 
doure  ,  fur  la  riviere  de  Cuyar,  entre  la  ville  de  Cordouc 
8c  celle  de  Truxillo.  *Mati,  dtiïioru 
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BELATUCADRUS  ,  nom  d’une  faufle  divinité  hono¬ 
rée  autrefois  en  Angleterre  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
une  infcriptionfur  une  vieille  pierre  dans  lamaifon  du  fieur 
Th.  Dikes  ,  au  comté  de  Cumberland.  Deo  fan'do  Belatuca- 
dro  Aurelius  Diatova  aram  ex  veto pofettt.  L.  L.  A4.  A4.  L’on 
trouve  encore  une  infcriptron  du  même  Belatucadrus,  fur 
une  autre  pierre.  Belatucadro  Jul.  Civilis  opt.  V.  S.  L.  A4.  8c 
fur  une  troihéme  ,  qui  a  échapé  au  recueil  des  infcriptions 
de  Gruter,  8c  que  Camden  a  communiquée.  Deo  Belatu- 
cadro  ,  Itk  voium  fecit  Joins.  Seldenus  ,  dans  fon  ouvrage^ 
dits  Syriis ,  croit  que  ce  Belatucadrus  eft  le  même  que  Belenus 
8c  Abellion  ,  nom  que  les  Payens  donnoient  au  foleil,  qu’ils 
honoroient  particulièrement.  Gérard  Jean  Voflîus  eft  de  ce 
fentimenr ,  dans  fon  livret  orig.  & progrejfu  tdol.  I.  2.  c.  17. 
Cherchez.  BELENUS,  le  MONT  BELENAT  Cf  MITRA. 

BELAI  >  cherchez.  BELEI. 

BELBAI  ou  ILBAI,  comme  écrivent  quelques-uns,nom 
de  Malek  al  Dhaher  Abufaid  ,  quinziéme  fultan  delady- 
naftie  des  Mammeluks  Circafliens  en  Egypte.  Il  monta  fur 
lethrône,  âgé  de  plus  de  70.  ans,  l’an  de  l’hegire  8  6  5 .  de 
Jefus-Chrift  1460.  N:  il  s’y  comporta  fi  mal,  qu’il  en  fut 
chalfé  par  un  fouîevement  general  au  bouc  de  deux  mois, 
qu’il  avoit  employés  à  faire  du  mal  à  chacun ,  8c  à  deshono¬ 
rer  fon  régné.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

BELBAIM,  montagne,  cherchez  BELMA. 

BELBAIS,  Belbatjia ,  village  d’Egypte,  fur  une  des  em¬ 
bouchures  du  Nil,  vis  à-vis  de  la  ville  de  Damiete.  On 
croit  que  ce  village  eft  à  la  place  de  l’ancienne  Pelujlum 
ou  Pelouze  ,  ville  archiepifcopale ,  que  Damiete  s’eft  ag- 
grandie  de  fes  ruines  ,  8c  que  l’archevêché  de  Pelouze  y  a 
été  transféré. 

BELBINE,  ville  fituée  à  l’entrée  de  la  Laconie,  au-def- 
fus  de  Lacedemone  ,  vers  le  nord ,  près  du  fleuve  Eurotas, 
dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Cleomene.  Stephanusâk 
Urbibtis  i  qui  en  parle  auflî ,  cite  Panfanias,  où  elle  eft  nom¬ 
mée  Belentma.  Les  Arcadiens  ,  près  des  frontières  defquels 
elle  eft,  prétendent  qu’elle  leur  appartenoit ,  8c  qu’elle  leur 
a  été  enlevée.  *  Lubin ,  Tables  géographiques. 

BELCASTRO  ou  BELICASTRO,  ville  d’Italie  dans  la 
Calabre  ,  avec  évêché  fuffragantdeSan-Severino,  eft  entre 
cette  derniere  ville  8c  la  mer.  Cette  ville  eft  aulli  un  duché 
qui  appartient  à  une  branche  de  la  maifon  de  Caraccioli. 
Voyez  CARACCIOLI.  Les  auteurs  modernes  la  nomment 
Bellicaftrum.  On  la  prend  ordinairement  pour  la  Chonia  des 
anciens-,  mais  il  y  a  peu  d’apparence  qu’elle  ait  été  bâtie 
furies  ruines  de  Petillia ,  donc  Strabon  ,  Pline,  Ptolomée 
8c  Pomponius  Mêla  font  mention.  Ses  habitans  préten¬ 
dent  que  faint  Thomas  d’Aquin  eft  né  dans  cette  ville. 
*  Leandre  Alberti. 

BELCHANIUS  ou  BELCH ARUS ,  cherchez  FEUS  BEL- 
CHAMUS,  &c. 

BELCHITE,  Belia ,  petite  ville  d’Efpagne,  dans  le  dio- 
cefe  de  Saragoflc  en  Aragon,  fur  la  riviere  d’Aguas  ,  entre 
ia  ville  de  Saragofle  8c  celle  de  Montai  van.  *  Mari,  diSt. 

BELED  ou  BALAD,  Belednm ,  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Afie  ,  dans  le  Diarbcck  près  du  Tigre ,  à  quelques  lieues  au- 
deftlts  de  lavilledeMoful.  *  Mati ,  ditt.  Golle. 

BELEM ,  nom  commun  à  un  bourg ,  à  un  monaftere  8c 
à  un  fort  en  Portugal ,  près  de  Lifbonne.  Le  monaftere  a  été 
bâti  le  premier,  8c  a  donné  le  nom  à  tout  le  refte.  Le  roi 
Emanuel  le  fonda  vers  le  commencement  du  XVI.  flécle, 
8c  le  dédia  à  lafainte  Vierge  ,  fous  le  titre  de  la  naiflance 
de  Notre-Seigneur-,  ce  qui  lui  ht  donner  le  nom  de  Beth- 
leem.  Le  cloître  8c  l’églife  (ont  deux  bâtimens  véritablement 
royaux.  L’églife  eft  un  vafte  édihee  ,  dont  la  voûte  eft  ex¬ 
trêmement  hardie  ,  longue  de  quarante-huit  pas  plus  que 
la  nef  n’a  de  largeur,  8c  large  de  vingt-huit  depuis  la  fé- 
paration  de  la  nef  jufqu’au  grand  autel.  La  chapelle  du 
grand  autel  eft  d’ordre  dorique  ,  à  neuf  faces.  Les  quatre 
qui  font  le  plus  éloignées  de  l’autel ,  font  féparées  l’une 
de  l’autre  par  de  grandes  colonnes  de  marbre  blanc ,  du  mê¬ 
me  ordre.  Les  cinq  autres  faces  qui  terminent  le  rond  de  la 
chapelle,  ne  font  feparées  que  d’une  feule  colonne.  Cet  ordre 
dorique  eft  chargé  d’un  autre  qui  eft  au-deflus ,  8c  celui-ci 
d’un  troihéme  plus  petit ,  jufqu’à  la  couppole.  Cette  égide 
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eft  faite  en  croix  -,  la  voûte  ,  les  cotés  8c  le  pavé  font  tout 
de  jafpe ,  &  de  marbre  blanc  8c  noir  :  l’entrée  eft  bordée  de 
belles  ftatues  de  marbre ,  8c  les  colonnes  font  relevées  de 
grotefques  en  fculpture.  Dans  une  niche  près  du  grand  au¬ 
tel  ,  on  voit  un  S.  Jerome  en  pierre,  fort  bien  lait.  Le  roi 
Emanuel  deftina  cette  églife  à  être  le  maufolée  des  rois  8c 
de  la  maifon  royale.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  tom¬ 
beaux  des  rois  8c  des  reines ,  des  princes  8c  des  princefles. 
Les  premiers  font  fupportés  par  des  figures  d’élephans ,  8c 
ornés  de  quarreaux  8c  de  couronnes  :  les  uns  8c  les  autres 
font  parfaitement  bien  travaillés  en  marbre  blanc,  noir  & 
rouge ,  couverts  de  rideaux  de  taffetas  ou  de  velours  rouge. 
Le  cloître  eft  occupé  par  des  hermites  de  faint  Jerome  :  il 
eft  grand  ,  magnifique  ,  8c  peut  contenir  jufqu’à  deux  ceps 
religieux  :  le  dortoir  a  l’air  d’un  falon  d’une  maifon  royale. 
On  voit  dans  le  même  lieu  un  hôtel  royal  deftiné  pour  de 
pauvres  gentilshommes.  On  y  entretient  tous  ceux  qui  ayant 
employé  leur  jeunefle  au  fervice  du  roi ,  n’ont  pas  de  quoi 
fubfifter  dans  leur  vieillefle.  Lorfqu’ils  y  entrent  on  leur 
donne  l’habit  de  l’ordre  de  Chrift.  Le  cloître  &d’églife  de 
Belem  font  conftruits  furies  bords  du  Tage  :  vis-à-vis  de 
ces  deux  édifices  ,  on  voit  au  milieu  de  la  riviere  une  grofîe 
tour  quarréc  ,  bâtie  fur  des  piloris  ,  avec  un  platteforme 
avancée.  Cette  tour  eft  regardée  comme  la  citadelle  de  Lif¬ 
bonne  ,  parce  que  tous  les  vailfeaux  font  obligés  de  la  fa- 
luer  en  paflant ,  8c  d’y  montrer  leurs  commiflions  8c  leurs 
billets  de  congé.  La  place  d’armes  eft  fortifiée  de  parapets 
garnis  d’une  grande  quantité  d’artillerie.  C’eft  dans  cette 
place  que  font  les  cazernes ,  où  demeurent  les  loldats  de 
la  garnifon.  Les  logemens  de  la  tour ,  qui  font  à  l’étage 
d’en-bas ,  feirvent  de  magazin  ,  8c  ceux  de  l’étage  d’en-haur9 
fervent  à  renfermer  les  prifonniers  d’état.  *  La  Neuville  , 
hijl.  de  Portugal ,  tom.  i.p.  40.  Colmenar ,  Del.  de  Portugal. 

BELENAT  (  le  Mont  )  en  latin  Belenatenfis  mons,  ti- 
roit,  félon  toutes  les  apparences,  fon  nom  du  dieu  Bele¬ 
nus  ,  c’eft-à-dire  ,  à’ Apollon  pris  pour  le  loleil ,  que  les  an¬ 
ciens  Gaulais  honoroient  avec  Jupiter ,  Mercnre  8c  Mars , 
préférablement- aux  autres  divinités.  Cette  montagne  étok 
dans  l’Auvergne ,  entre  Arfome  8c  Riom  ;  ainfi  que  Gré¬ 
goire  de  Tours  le  dit  dans  fon  livre  de  gloria  ConfeJJorum  ; 
mais  elle  eft  aujourd’hui  entièrement  inconnue  aux  habi¬ 
tans  du  pais.  *  Hadr.  Valef.  notit.  Gall. 

BELENDEN ,  cherchez  BALENDIN. 

BELENOPOLA  ,  parahte  en  titre  d’Ofïïee  d’un  ufurier 
d’Athenes  nommé  P amphile\  ce  parahte  étoit  fi  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  fon  hôte,  qu’il  fembloitque  les  biens 
de  Pamphile  fuflènt  communs  enrr’eux.Ariftophane  le  raille 
dans  une  de  fes  comédies. 

BELENUS  ou  BELENOS,  nom  que  les  Gaulois  donnoienc 
au  foleil,qu’ils  appelloient  a.uff\A4ithra.Qy\élcyi£s unscroyenc 
quecemoreftcompoféde  Beel 8c  £«cu,qui  lignifient  l’ancien 
Enos ,  que  les  Efléens  8c  les  Machabécs  roconnoifloient  pour 
leur  chef  i  &  difent  que  les  Druïdes  invoquoient  peut-être 
le  loleil  fous  ce  nom  ;  parce  qu’ils  tenoient  quelque  chofe 
des  Efleens  8c  des  Machabées.  Mais  cette  opinion  n’a  au¬ 
cun  fondement  raifonnable.  D’autres  jugent  que  Belenus  eft: 
le  même  que  le  Belus  ,  qui  étoit  un  des  noms  du  foleil.  Be - 
lus  vient  de  l’hébreu  bya  :  car  toutes  les  fuperftitions  vien¬ 
nent  prefque  de  l’Orient  ;  ainfi  Abellio  8c  Belatucadrus  vien¬ 
nent  de  l’Orient.  Elias  Schedius ,  perfuadé  que  le  nom  de 
Belenus  étoit  myftérieux  dans  fes  lettres  ,  les  a  confide'rées 
félon  leur  valeur  dans  les  nombres  (  à  la  maniéré  des  anciens 
Grecs ,  dont  les  caraéteres  étoient  en  ufàge  parmi  les  Druï¬ 
des  )  8c  a  trouvé  quelles  faifoient  3 65.  qui  eft  le  nombre 
des  jours  que  le  foleilmet  à  faire  fon  cours. 

B  H  A.  £  V  0  ( 

*  *  *  *  *  *  * 

1.  8.  30.  5. 30.70.  200. 

Ces  valeurs  ramalfées  enfemble,  font  ju( 
foixante-cinq.  L’on  en  voit  plufieurs  infcriptions  qui  ont 
été  trouvées  à  Aquilée ,  comme  celle  qui  eft  fur  un  an¬ 
cien  autel  fort  long  \  Apollmi  Beleno  Aug.  in  honorem  C.  Pé¬ 
tri  ,  8c  une  autre ,  Apollmo  Beleno  C.  Aquileienf.  Feltx.  Gru¬ 
ter  en  rapporte  encore  cinq  autres  ,  que  l’on  peut  voir  , 
tnfcript.  veter.  pag ,  36.  Belenus  étoit  honoré  non  feulement 
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dans  la  Gaule  Cifalpinc ,  mais  aulli  dans  la  Tranfalpine. 
Voyez.  BELATTJCADRUS-&  MITHRA.  *  Elias  Schedius , 
de  dus  Germanorum.  » 

BELEPH  ANTES,  Chaldécn  ,  fut  choifi  des  ficus  pour 
faire  connoître  à  Alexandre  le  péril  dont  les  affres  le  rae- 
•naçoient,  s’il  entrdit  dans  la  Babylone.  *  Diod.  Sic.  I.  17. 
p.  622.  w  olymfnad.  CXilL  anm  quant  hifloria. 

BELES,  Belofus  fiuvius ,  anciennement  Subi. ,  petite  ri¬ 
vière  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Elle  fe  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée  entre  Barcelone  8e  Tarracone.  *  Mati , 
diciwn.  * 

BELESBAT  (feigneurde)  cherchez.  HOSPITAL  (  Saint 
Michel  1’  ) 

s  ^BELESIS  NABONASSAR,  voyez  ASSYRIE, 

BELESTE  ,  Belefia  ,  fontaine  merveilleufe  du  comté  de 
Foix  ,  dans  le  drocefe  de  Mirepoix  ,  laquelle  a  un  flux  8e 
reflux  ,  croiflànt  de  décroiflant  à  toutes  les  heures  du  jour, 
depuis  la  fin  de  Juillet  jufqu’au  commencement  de  Janvier. 

*  David. 

BELEI  ,  près  du  Rhône  8e  du  Foran,  ville  de  France, 
capital  du  Bugei ,  avec  bailliage,  éleélion  8e  évêché  fuf- 
fragant  de  Befançon  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Bcl- 
licum  de  Belhca.  Quoique  cette  ville  foit  allez  ancienne ,  il 
feroit  ridicule  de  donner  dans  les  contes  de  Fédéré  ,  de 
Genan  ,  8e  de  quelques  autres,  qui  lui  ont  cherché  une  ori¬ 
gine  fabulcufe.  On  dit  que  l’évêché  de  Beîei  étoit  autre¬ 
fois  à  Nions  dans  le  païs  de  Vaux  ,  8e  qu’il  fut  transféré 
à  Beler,  mais  on  allure  cela  fans  preuve,  &  fans  marquer 
en  quelle  année  fe  fit  ce  changement.  Cette  ville  fut  brû¬ 
lée  en  1338-  On  croit  qu’Amé  VIII.  duc  de  Savoye,  la 
fit  rétablir,  8e  l’entoura  de  murailles,  avec  diverfes  tours. 
L’églife  cathédrale  eff  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Jean-Ba- 
ptilfe  ,  8e  le  chapitre  a  été  autrefois  régulier  ,  fous  la  ré¬ 
gie  de  faint  Auguftin.  Il  fut  fécularifé  en  157p.  &  il  eff 
eompofé  de  dix-neuf  chanoines ,  8e  de  quatre  dignités ,  qui 
font  le  doyen  ,  l’archiprêtre,  l’archidiacre  8c  le  primicier. 
L’évêque  eff  feigneur  temporel  de  la  ville.  Audax  eff  le 
plus  ancien  dont  nous  ayons  connoiflance.  Il  vivoit  en  4 1  z. 
&  il  a  eu  d’illuftres  fuccefî'eurs  ,  entr’aurres ,  faint  Anfel- 
me  ,  qui  avoit  été  general  des  Chartreux.  *  Voyez  l’hiffoire 
de  Breflfe  8e  de  Bugei  de  Samuel  Guichenon. 

BELFAST,  ville  maritim&&  riche  de  l’Ultonie  en  Ir¬ 
lande,  dans  le  nord ,  fituée  à  l’embouchure  delà  riviere 
qu’on  nomme  Lagan-Water ,  à  quelques  milles  des  Car- 
rikfergus  &  fur  la  baye  de  ce  nom.  *  DiEhon.  Anglois » 

BELFORTE,  Belfordium,  village  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure ,  près  de  la  riviere  de  Mé- 
tramno  ,  au  midi  de  la  ville  de  Mileto.  On  y  voit  les  rui¬ 
nes  de  l’ancienne  Subemum  8e  Subficmum  ,  ville  des  Brutiens. 

*  Mati ,  Dibhon. 

BELGART,  Belgartia  ,  petite  ville  d’Allemagne,  fort 
marchande ,  dans  la  Pomeranie  ultérieure  ,  fur  la  petite 
riviere  de  Perfante.  Elle  eff  à  l’élcéfeur  de  Brandebourg, 
&  a  été  fort  maltraitée  durant  la  grande  guerre  d’Allema¬ 
gne.  Elle  eff  dans  le  petit  païs  de  Caflubie  ,  à  trois  milles 
d’Allemagne  de  Colberg.  *  Bourgon ,  Geograph.  hijlor. 

BELGEIT  ,  le  fort  de  Belgeit  ou  Belgique  ,  Arx  Bel- 
gica  ou  Arx  Bellivifus ,  forterefle  des  Hollandois ,  fituée 
en  Afic  dans  l’ifle  de  Nera ,  qui  eff  une  des  principales 
Molucques  du  Banda.  *  Mati  ,  DiEhon. 

BELGES  ou  BELGIQUE,  en  Latin  Belga  8e  Belgium, 
peuples  en  general  d’une  des  trois  parties  de  la  Gaule,  qu’on 
appella  Belgique.  C’eft  cette  même  partie  qu’on  divifa  de¬ 
puis  en  Belgique  première  ,  Belgique  fécondé ,  Germanie 
fupérieure ,  8e  Germanie  inférieure  ;  8e  c’eff-là  où  l’on  éta¬ 
blit  les  archevêchés  de  Trêves*,  de  Reims,  de  Mayence  & 
de  Cologne.  Jules-Céfar  parle  avantageufement  de  la  Gaule 
Belgique,  ou  du  païs  \  des  Belges  ,  qu’il  a  placé  dans  le 
I.  livre  de  fes  commentaires  ,  entre  le  Rhin  ,  l’Océan  8e 
les  rivières  de  Seine  &  de  Marne.  Les  autres  auteurs  ontdi- 
verfement  marqué  fes  frontières.  Junius  8e  d’autres  fe  font 
tourmentés  pour  chercher  l’origine  du  mot  Belgium  ,  fans 
y  avoir  bien  réufli,  Céfar  avoue  que  de  fon  tems  les  Bel¬ 
ges  étoient  les  peuples  les  plus  vaillans  de  la  Gaule  -,  parce 
qu’ils  étoient  les  plus  éloignés  du  luxe ,  8e  qu’ils  avoient 
Tome  II. 
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continuellement  guerre  avec  les  Allemands.  Aujôufd  hui 
on  donne  le  nom  de  Belgique  b  la  baflè  Allemagne  .  qui 
comprend  les  dix-fept  provinces  des  Païs-Bas.  Elles  font 
entre  la  France,  l’Allemagne  8e  l’Angleterre,  dont  elles 
font  féparées  par  la  mer.  Entre  ce  s  dix-fept  provinces ,  il 
y  a  quatre  duchés  }  fçavoir,  Brabant,  Limbourg ,  Luxem¬ 
bourg  &  Gueldres /,  f'ept  comtés  ,  Hollande  ,  Zelande  Hai- 
naut ,  Flandres,  Zutphen  ,  Artois  &  Namur  -,  un  marqui- 
fat,  qui  eff  celui  du  faint  Empire,  où  eff  Anveïs  ;  8e  cinq 
feigneuries ,  Malines,  Utrecht ,  Frifè ,  Groningue ,  &  Over- 
Iflel  ou  Trans-Ifalane.  Ce  païs  n’eff  pas  fort  étendu  ;  mais 
il  eff  riche  8e  bien  peuplé  ,  8e  le  terroir  eff  fertile  ,  fur- 
tout  en  pâturages.  Il  y  a  diverfes  rivières  qui  l’arrofent,  8e 
dont  on  a  tiré  des  canaux  pour  y  entretenir  le  commerce 
d’une  ville  à  l’autre.  Les  principales  de  ces  rivières  font 
le  Rhin ,  la  Meufe ,  l’Efcaut ,  l’Aa ,  l’IfTel ,  la  Lys ,  la  Mo- 
felle  ,  la  Sambre  ,  Sec.  Il  feroit  inutile  de  parler  ici  parti¬ 
culièrement  de  chaque  province, de  leur  adminiffration  ci¬ 
vile  ,  de  leurs  confeils,  8e  de  leurs  coûtumes  ;  nous  le  fai- 
fons  ailleurs.  Il  faut  feulement  remarquer  qu’on  y  compte 
jufqu’à  plus  de  deux  cens  villes  clofes  de  murailles  \  cenc 
'cinquante  bourgs ,  qui  font  égaux  aux  villes  fermées ,  en 
grandeur  8e  en  richefïès-,  8e  lix  mille  trois  cens  paroifles, 
bien  que  toute  cette  conrrée  n’ait  pas  de  circuit  plus  detroii 
cens  quarante  lieues  de  Flandres.  Voyez  FLANDRES  , 
HOLLANDE,  PAIS-BAS.  *  Cæfar ,  /.  /.  83 2.  de bell.  GAI. 
Tacite,  /.  /.  annal.  Dion,  /,  73.  Ammien  Marcellin  ,  /.  //. 
Aubertus  Miræus  in  chron.  Belg.  Petrus  Divæus ,  in  antiq. 
G  ail.  Belg.  De  Thou ,  hijl.  !.  4 0 .  Eluterus  Delfius.  Robert  Ce- 
nalis.  Guichardin  ,  Cluvier,  Sec. 

BELGIAN  ,  montagnes  ,  cherchez  ALTAÏ. 

BELGIOIOSA,  en  Latin  Belgiofium ,  château  8e  bourg 
delà  Lombardie,  au] duché  de  Milan,  8e  dans  le  territoire 
de  Pavie.  Il  eff  aux  comtes  de  Barbioni.  Les  François  l’ap¬ 
pellent  Beljoyeufe.  Il  eff  proche  du  Pô,  &  à  cinq  milles  de 
Pavie  au  levant. 

BELGIUS ,  roi  qu’on  fait  fils  de  Lugdus  :  c’eff  le  trox- 
fiéme  roi  des  anciens  Gaulois  ,  félon  le  Berofe  fuppofé  par 
Annius  de  Viterbe.  On  prétend  que  c’eft  lui  qui  donna  fon 
nom  à  la  Gaule  Belgique  -,  mais  ces  rois  font  fabuleux. 
*  Berofe ,  l.  3.  Dupleix  ,/.  2.  c.  13..  desmem.  des  Gaules. 

BELGIUS  ,  capitaine  Gaulois ,  qui  pafla  dans  l’Illyrie  8e 
dans  la  Macedoine ,  8e  fe  rendit  fi  redoutable  à  ces  peu¬ 
ples,  qu’ils  achetèrent  la  paix  de  lui.  Ptolomée  Ceranus  ou 
le  Foudre ,  ayant  méprifé  de  fe  l’acquérir  par  cette  voie ,  8e 
ayant  même  ofé  lui  donner  bataille  fous  la  CXXV.  Olym¬ 
piade  ,  8e  l’an  z-jy.  avant  J.  C.  fut  fait  prifonnier ,  8c  eut 
la  tête  coupée  ,  que  les  Gaulois  portèrent  à  la  pointe  d’une 
lance.  Belgius  fut  tué  peu  de  tems  après.  *  Polyb.  /.  2.  Pau- 
fanias  ,  in  Phoc.  Jultin  ,  /.  23. 

BELGLAN  ~ Aitdius  Mons ,  defert  de  l’Afie  fort  étendu 
dans  la  grand® Tartane,  vers  les  confins  des  Kaimachites  , 
avec  des  montagnes  de  même  nom,  qu’on  prérend  être  par¬ 
tie  du  mont  Imaüs ,  fuivant  quelques  relations  nouvelles. 
Voyez  ALTAÏ. 

BELGRADE  ou  ALBE-GRECQJJE ,  Alba  Grœca  8e  Alba 
Bulganca  ,  viile  de  Hongrie,  dans  la  contrée  appelléeA* 
Rafcie.  Elle  eff  un  peu  au- défions  de  l’endroit  où  la  Save 
8e  le  Danube  fe  joignent  enfemble  ,  Se  confidérable  par  fa 
grandeur  8e  par  fa  fituation  fur  une  colline  ,  qui  la  rend 
forte.  Elle  avoit  été  autrefois  vendue  par  le  defpote  ou 
prince  de  la  Servie,  au  roi  de  Hongrie  ,  auquel  elle  avoit 
été  ainfi  foùmife  jufqu  a  l’an  1 5  z  1 .  que  le  fultan  Soliman  IL 
s’en  rendit  maître ,  ainfi  qu’on  le  va  marquer.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Taunnum  \  mais  cette 
dernicre  étoit  trop  éloignée  du  confluent  du  Save  8e  du  Da¬ 
nube  ,  pour  croire  que  ce  foit  la  même  que  Belgrade.  Il  y  a 
plus  d’apparence  que  celle-ci  s’étant  accrue  des  ruines  de 
l’autre,  fon  voifinage  a  fait  croire  quec’étoit  la  même  ville. 
Amurat  IL  8e  Mahomet  II.  l’avoit  aflîegée  inutilement , 
celui-là  en  1 44 z.  8e  l’autre  en  145  6.  Soliman  IL  l’emporta 
enfin  en  1521.  8e  depuis  les  Turcs  en  furent  les  maîtres 
jufqu’en  1688.  que  les  Impériaux  la  prirent ,  fous  la  con¬ 
duite  de  Maximilien-Marie,  éleéteur  de  Bavière.  Depuis, 
les  Turcs  la  reprirent  en  1  ég o.  Les  Allemands  1  afliegerent 
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aufti  inutilement  en  1693.  Mais  le  prince  Eugene  de  Sa- 
voye  generalilîime  des  troupes  de  l’Empereur  ,  ayant  rem¬ 
porté  une  fignalée  victoire  près  de  cette  place  le  1 6.  Août 
1717.  elle  fut  prife  deux  jours  après  par  capitulation.  Les 
Hongrois  la  nomment  INandor  Aléa  ;  8c  les  Allemands  Gne- 
chifch-VYeijJembourg. 

BELGRADO ,  petite  ville  des  Vénitiens  en  Italie  ,  dans 
le  Frioul ,  près  de  la  rivière  de  Tajamento  ,  entre  la  ville 
d’Udine  8c  celle  de  Concordia  ,  à  quatre  iieues  de  l’une  & 
de  l’autre. 

BELGRADO,  anciennement  Hydralis ,  petite  riviere  de 
la  Romanie  en  Turquie.  Elle  fe  décharge  dans  celle  de 
Chartericon ,  8c  toutes  deux  fe  jettent  dans  la  riviere  de 
Machlena  ou  Biatere,qui  baigne  la  ville  de  Conftantinople. 

BELI  AL,  nom  d’une  idole  des  Sidoniens.  Saint  Paul  don¬ 
ne  ce  nom  à  Sathan.  Saint  Jerôme  dit ,  que  par  les  enfans 
de  Belial ,  on  doit  entendre  les  enfans  du  démon ,  c’eft-à-dire, 
les  méchans.  Aquila  explique  ce  mot  par  celui  d 'Apoflat.  Il 
renferme  une  efpéce  d’injure,  &  qui  lignifie  à  peu  près  la 
même  chofe  ,  que  nos  mots  françois  d cfemeant  ou  de  vau¬ 
rien.  *  Num .  22.  'fudic .  6.  83  8.  Gregor.  Gregorii.  Lexicon 
fanélum. 

BEL1CASTRO,  cherchez.  BELCASTRO. 

BELICHE,  nom  que  les  peuples  deMadagafcar  donnent 
au  diable  ,  auquel  ils  jettent  le  premier  morceau  de  la  viéti- 
me,  pour  le  le  rendre  favorable,  ou  pour  appaifer  la  co¬ 
lère.  *  Flacourt,  hifi.  deMadagafcar. 

BELICI-DESTRO,  (le)  Hypfas,  riviere  de  la  Sicile , 
dans  la  vallée  de  Mazare.  Elle  a  la  fource  à  vingt-cinq  mil¬ 
les  de  Palerme  au  midi  ;  puis  s  étant  accrue  de  quelques 
autres  rivières  moins  conlidérables ,  elle  fe  rend  dans  la  mer 
d’Afrique  ,  fur  la  côte  méridionale  de  Fille,  entre  Mazara 
&  Sacca. 

BELIDES  ou  DANAIDES,  nom  des  cinquante  filles  du 
roi  Danaiis ,  fils  de  Bel ,  furnommé  l'Ancien.  Voyez.  DA¬ 
BI  AIDES. 

BELIER,  en  Latin  Arles  ,  un  des  douze  lignes  du  zo¬ 
diaque  ,  lequel  eft  compofë  de  treize  étoiles  ,  qui  repréfen- 
tent ,  dit-on  ,  la  figure  d’un  belier.  Le  loleil  entre  dans  ce 
figne  au  mois  de  Mars  ,  &  y  fait  l’équinoxe  du  printems , 
&  le  commencement  de  l’année  aftrologique.  Les  poètes  fei  - 
gnent  que  c’eft  le  belier  à  la  toifon  d’or,  fur  lequel  Phryxus 
palfa  dans  la  Colchide  ,  où  il  l’immola  à  Jupiter ,  dans  le 
temple  duquel  il  fufpendit  la  toifon.  Ce  belier  fut  changé, 
difent  les  poètes ,  en  la  confteîlation  qui  en  a  retenu  le 
nom.  Les  mythologiftes  difent  que  l’on  a  nommé  Belier  ce 
figne  ,  parce  que  le  belier  eft  le  fymbole  de  la  force,  8c 
qu’alors  le  foleil  commence  à  fe  montrer  plus  fort  &  plus 
chaud.  D’autres  croyent  que  le  belier  étant  un  des  animaux 
confacrés  à  Mars,  on  adonné  le  nom  au  figne  du  mois,  où 
Bon  commençoit  à  fe  mettre  en  campagne,  pour  la  guerre. 
*  Natalis  Cornes ,  Mythol.  Cæfius  ,  cœl.  afironom. 

BELIER,  machine  de  guerre  dont  les  anciens  fe  fèrvoient 
pour  abattre  les  murs  des  villes  affiegées  :  ce  qui  leur  te- 
noit  alors  lieu  de  canons.  Elle  étoit  faite  avec  une  pou¬ 
tre  ,  femblable  à  un  mât  de  navire  ,  d’une  grandeur  &  d’une 
groffeur  prodigieufe ,  dont  le  bout  étoit  armé  d’une  tête 
de  fer,  proportionnée  au  relie ,  &  de  la  figure  de  celle  d’un 
belier.  Jofephe  ,(tw  chap.  //.  du  liv.  3.  delà  guerre  des  fui  fs,) 
remarque  auffi  que  ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom  ,  eft  qu’elle 
heurtoit  les  murailles  ,  comme  le  belier  heurte  de  la  tête  ce 
qu’il  rencontre.  Cette  poutre  étoit  fufpendue  &  balancée 
par  le  milieu  avec  de  gros  cables  ,  &  pouflèe  avec  vio¬ 
lence  par  un  grand  nombre  d’hommes.  Les  aftîegés  trou- 
voient  quelquefois  le  moyen  d’en  diminuer  l’effet ,  en  fai- 
fant  emplir  de  paille  quantité  de  facs  ,  que  l’on  defeendoit 
avec  des  cordes  du  haut  du  mur ,  à  l’endroit  où  le  belier 
alloit  fraper  -,  &ainfi  les  coups  qu’il  donnoit  ne  portoient 
pas ,  ou  perdoient  leur  force  en  rencontrant  une  matière 
fi  molle  ,  8c  fi  facile  à  s’étendre.  Mais  dès  que  les  aftiegeans 
eurent  reconnu  cet  artifice,  ils  trouvèrent  auffi  de  leur  côté 
îe  moyen  de  couper  de  loin  avec  des  faux,  les  cordes  qui  te- 
noient  ces  fecs  attachés  contre  le  mur. 

BELIGRATZ  ,  petite  ville  d’Allemagne  au  païs  hérédi¬ 
taire  de  la  raailbn  d’Autriche,  Sc  dans  la  haute  Carniole , 
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fur  le  torrent  de  Billi ,  8c  à  trois  milles  d’Allemagne  de 
Laubach. 

BELIN  d’Averton  (  feigneur  de  )  cherchez.  FAUDOAS. 

BELINA,  village  de  Syrie, dans  la  Terre-Sainte.  C’étoit 
autrefois  la  ville  de  Céfarée  de  Philippe  ,  Cœfarea  Phihppi , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  auteurs.  Il  eft  au  pied  du 
mont  Liban,  entre  Tyr  ou  Sour  au  couchant,  &  Damas  au 
levant ,  à  plus  de  cent  milles  de  Jerufalem  ,*au  feptentrion. 

BELINZONE,  ville  des  Suilfes  en  Italie,  étoit  autrefois 
du  Duché  de  Milan  3  les  Allemands  la  nomment  B e llantez.. 
Elle  eft  au  pied  dfes  Alpes  fur  le  Tefin  ,  avec  deux  châteaux 
pour  fa  garde ,  8c  appartient  aux  trois  cantons  d’Uri,  Schvitz 
8c  Underwald,  à  qui  elle  fut  donnée  par  le  roi  François  I. 
avec  fon  bailliage  ou  territoire  ,  qui  eft  un  de  ceux  qu’ils 
appellent  les  Bailliages  d' Italie. 

BELJOCO,  village  d’Efpagne,fitué  dans  l’Aragon,  près 
de  la  ville  de  Boria.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
la  ville  des  Celtiberes ,  nommée  autrefois  Belfmum  ou  Bal- 
fto  3  laquelle  quelques  autres  géographes  placent  à  Boria 
même.  *  Mati ,  diElion. 

BELISAIRE,  general  des  armées  de  l’empereur  Jufti- 
nien  ,  8c  le  foûtien  de  fon  trône  ,  fut  un  des  plusgrands  ca¬ 
pitaines  de  fon  fiecle.  En  5  29.  il  marcha  contre  Cabades 
roi  des  Perfes  ,  qui  prit  les  armes  au  fujet  de  la  protection 
que  l’empereur  donnoit  à  Tzatus  roi  de  la  Colchide.  Cette 
expédition  fut  très-henreufe  à  Belifaire  ,  qui  fut  rappelle 
pour  commander  l’armée  qu’on  envoyoit  en  Afrique.  En 
532.  on  fit  un  traité  de  paix  avec  les  Perfes.  Il  y  eut  au  mois 
de  Janvier  une  fi  furieufe  fédition  à  Conftantinople,  que 
Juftinien  propofa  de  fe  retirer  ;  mais  Belifaire  le  ralfura, 
8c  on  fournit  les  rébelles ,  qui  avoient  proclamé  empereur 
un  certain  Hypatius ,  foûtenu  par  Probus  8c  Pompée ,  ne¬ 
veu  d’Anaftafe.  L’an  535.  Belifaire  ayant  conduit  en  Afri¬ 
que  l’armée  navale  compofée  de  cinq  cens  navires,  em¬ 
porta  Carthage,&  fournit  en  5  3  4.  Gilimer ,  qui  avoit  ufurpé 
la  couronne  des  Vandales,  après  avoir  fait  maflàcrer  fon 
coufin  Hilderic,  fils  d’Hunneric  8c  d’Euxodie.  Ainfi  l’Afri¬ 
que  fut  réunie  à  l’Empire  ,  après  en  avoir  été  féparéeplusf 
de  cent  ans ,  &  la  puiftante  Monarchie  des  Vandales  Ariens 
fut  abfolument  détruite.  Gilimer  fut  pris  &  mené  à  Con¬ 
ftantinople.  Belifaire  traverfa  la  ville  à  pied  pour  fe  rendre 
daps  l’Hippodrome ,  où  Juftinien  l’attendoit  fur  un  trône 
magnifique,  pour  lui  conférer  les  honneurs  de  ce  triom¬ 
phe.  Après  un  fi  grand  avantage ,  on  réfolut  de  délivrer  l’I¬ 
talie  de  la  tyrannie  des  Goths.  Belifaire  fe  prépara  à  cette 
fécondé  expédition.  En  535.  étant conful,  ilpaffadansla 
Sicile  ,  où  il  prit  Catane ,  Syracufo  ,  Palerme ,  ôcc.  &  l’an¬ 
née  fuivante  il  alla  affieger  avec  une  partie  de  fon  armée 
la  ville  de  Naples.  Les  Goths  avoient  fait  mourir  leur  roi 
Thcodat ,  à  la  perfuafion  de  Vitiges,  qui  fo  mit  fur  le  trône. 
Cet  attentat  fervit  aux  deffeins  de  Belifaire ,  qui  fepréfenta 
devant  la  ville  de  Rome  ,  où  il  fur  reçu  le  1  o.  Décembre 
53  G.  L’année  d’après  Vitigès  l’y  vint  affieger  3  mais  il  y 
trouva  tant  de  réfiftance,  qu’il  fe  retira  en  5  5  8.  Deux  ans 
après ,  ce  malheureux  roi  fut  pris  dans  la  ville  de  Ravenne 
avec  toute  fa  famille  ,  8c  Belifaire  aima  mieux  conduire 
fes  prifonniers  dans  Conftantinople  que  de  recevoir  la 
couronne  des  Goths ,  qu’on  lui  offrit.  Il  préfera  la  répu¬ 
tation  d’être  fidele  à  la  gloire  d’être  roi  3  mais  il  ternit  la 
fienne  par  la  baflè  complaifance  qu’il  eut  pour  l’impératrice 
Théodore  ,  par  les  ordres  de  laquelle  il  chafïà  le  pape  Sil- 
verius,  pour  élever  Vigilius fur  le  trône  pontifical.  En  541. 
Belifaire  ayant  été  envoyé  en  Orient  contre  les  Perfes ,  fit 
de  furieux  ravages  dans  l’Afiyrie,  &  y  demeura  jufqu’en 
543.  Les  affaires  d’Italie  avoient  befoin  de  fa  préfence.  To¬ 
ula  ,  qui  avoit  été  élu  roi  des  Goths  ,  après  avoir  pris  Na¬ 
ples  ,  Tivoli  8c  d’autres  places  conlidérables  ,  fitlefiegedc 
Rome ,  qu’il  emporta  en  54 6.  Il  ruina  fes  maifons,  renverfa 
fes  murailles  ,  8c  la  pilla  pendant  quarante  jours.  L’année 
fuivante  ,  Belifaire  s’y  jetta ,  rétablit  fes  murs  ,  8c  la  défen¬ 
dit.  E11  3  49.  Totila  la  prit  encore.  Cependant  Belifaire 
repalfa  en  Orient  pour  s’y  oppofor  aux  Perfes.  En  558.  il 
repoufta  les  Huns,  qui  avoient  fait  une  irruption  furies 
terres  de  l’empire.  On  dit  qu’en  5  6 1 .  ce  grand  homme  étant 
accufé  d’être  entré  dans  une  confpiration  contre  Juftinien, 
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cet  empereur  le  dépouilla  de  Tes  biens,  lui  ôta  fêschar- 
ocs ,  &  lui  fit  crever  les  yeux.  C’eft  le  fentiment  des  au¬ 
teurs  Latins  ,  qui  difent  que  Belifaire  ,  pour  avoir  de  quoi 
vivre ,  fur  contraint  de  demander  l’aumône  dans  les  rues 
de  Conftantinople.  L’auteur  de  l’hiftoire  mélangée  ,  écrit 
que  l’année  fuivante  il  fut  rétabli  dans  fes  dignités ,  & 
Cedrenus  allure  qu’il  mourut  en  paix  dans  Conftantinople. 
Alciat  eft  de  ce  fentiment,  contre  Crinitus,  Volaterran , 
Pontanus,  8c  les  autres.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  montre 
encore  à  Conftantinople  une  prifon ,  que  l’on  appelle  la 
Tour  de  Belifaire .  On  allure  qu’il  mourut  le  1 3.  Mars  de  l’an 
565.*  Procopius ,  /.  3.  de  bell.  Gotb.  l.  (3  2.  de  Fand.  (3  de 
Perf.  Agathias.  Glicas.  Zonaras,  &c. 

Qn  trouve  l’image  de  Belifaire  fur  quelques  médailles 
de  l’empereur  Juftinien;  Pierre  Gillius  a  lait  ladefeription 
d’une  dans  ces  termes.  L’on  voyoit  d’un  côté  l’empereur 
Juftinien  ..recevant  Belifaire  ,  tout  triomphant  de  la  guerre 
contre  les  Goths ,  &de  l’autre  côté  delà  médaille  on  vpyoit 
l’image  de  Belifaire  ,  avec  çes  mots  ,  Belifaire  ,  t honneur 
du  mm  Romain.  (  Belifanus ,  glorta  Romanorum.  )  Cette  en¬ 
trevue  de  Belifaire  avec  l’empereur  ,  fe  fit  dans  le  vefti- 
bule  du  palais  de  Conftantinople.  Ce  general  y  préfenta  à 
Juftinien  les  dépouilles  des  ennemis;  les  rois  des  Vandales 
&  des  Goths  en  leurs  perfonnes,  les  royaumes  qu’il  avoit 
vaincus  ;  l’impératrice  Théodore paroilloit  au  milieu  avec 
l’empereur  ,  témoignant  une  joie  particulière  8c  environ¬ 
née  du  fenat  8c  de  toute  la  cour  ,  ainfi  que  le  rapporte 
Procope.  Les  médailles  qui  repréfentent  çette  entrevûe , 
font  pour  la  plupart  d’or  ou  d’argent.  *  Car.  du  Frêne  , 
Dfltrtationcs  de  inférions  œvi  numifmat. 

BELISAIRE  (  Louis  )  de  Modene ,  médecin,  vivoit  dans 
le  XVI.fiecle.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  De 
ivjlrumento  odoratus ,  (3c.  *  Vander  Linden  ,  de  feript.  mcd. 
Simler,  in  ep.  bill.  Gefn. 

BELKNAP  (  Robert  )  feigneur  chef  de  juftice  des  com¬ 
muns  plaidoyers  fous  le  règne  de  Richard  II.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Lui  &  quelques  autres  juges  furent  bannis  par  ordre  . 
du  parlement ,  quoiqu  a  dire  la  vérité ,  les  membres  de 
cette  aftemblée  ayant  levé  40000.  hommes  contre  le  roi, 
l’eufl'ent  obligé  malgré  lui  à  confentir  à  divers  bils,  quel¬ 
que  peu  juftes  qu’il  les  trouvât.  *  Chrome],  de  Baker. 

BtLLAGlNES ,  nom  que  les  Goths  donnoient  à  leurs 
loix  municipales,  félon  Jornandés,  l.  1.  c.  //.'de  l’hift.  de 
ces  peuples.  Mais  le  mot  eft  corrompu  ,  8c  c’eft  proprement 
B1la01r.es.  Car  Bi ,  en  ancien  langage  faxop ,  fignifie  habi¬ 
tation  ;  8c  les  Goths  appclloient  ainfi  leurs  villes  8c  com¬ 
munautés.  Les  Anglois  les  nomment  encore  aujourd’hui 
Bili-icy  i  ou  Burlavps  y  ces  mots  tirant  leur  origine  de  l’alle¬ 
mand  Baur  ,  c’eft-à-dire  ,  Patfan  de  Lavf ,  qui  fignifie 
Loi.  *  Voyez.  Spelman,  m gloffar.  arch&ol. 

BELL  AGIO  (  Gui  )  cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon, 
étoit  de  Florence.  Le  pape  Innocent  II.  le  créa  cardinal  au 
mois  de  Décembre  de  l’an  1138.  En  1143.011  l’envoya 
légat  du  laintfiegedansle  royaume  d’Arragon  :  &  en  1 147. 
Eugène  III.  le  nomma  pour  accompagner  le  roi  Louis  le 
jeune  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  eut  la  qua¬ 
lité  de  légat.  Il  croit  de  retour  en  1 1 5  5.  8c  il  mourut  peu 
de  têtus  après/  Baronius  ,  A.  C.  1147.  (3  ///j.  Mariana  ,  de 
reb.  Htjpan.  1. 10.  c.  tS.  Auberi ,  hifl .  des  card.  Qnuphre.  Cia- 
conius,  &  c. 

BELLAI ,  ville  de  France  ,  cherchez.  BELEI. 

BELLAI.  La  maifon  du  Bellai  eft  confidérable,  non  feu¬ 
lement  par  les  grands  hommes  qu’elle  a  produits  ,  par  les 
dignités  qu’ils ontpolfedées,&les  fervices  imporcans qu’ils 
ont  rendus  à  l’état,  mais  encore  par  fon  ancienneté.  On  en 
rapportera  ici  la  poftérité  depuis  , 

I.  Berlai  fire  de  Montreuil  en  Anjou  ,  qui  vivoit  du 
tems  du  roi  Lothaire ,  étoit ,  félon  le  fentiment  de  plufieurs 
auteurs  ,  fils  à’Adelefne,  lequel  étoit  fécond  fils  d'Emenon, 
comtede  Poitiers  «Scd’Angoulême.C’eft  de  ce  feigneur  Berlai 
que  la  ville  de  Montreuil  a  été  nommée  Montreuil-Berlai , 
8c  par  adouciftèment  Montreuil-  Bellai.  Il  époufa  Adelais  de 
Saumur,  fœur  de  GUdouin ,  feigneur  de  Saumur,  originaire 
de  Dancmarck,  morte  l’an  966.  comme  il  paroît  par  une 
cartulaire  de  l’abbaye  de  faint  Nicolas  d’Angers,  dont  il  eut 
Tome  II. 
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Berlai  H.  du  nom,  qui  fuir;  8c  tÆnor ,  mariée  à  Hu* 
gués  de  S.  Maure. 

II.  Berlai  IL  du  nom  feigneur  de  Montreuil- Bellai  * 
mourut  en  1  045 .  Il  époufa  Gracia  d’Alençon-Belefme  ,  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Geôfrci ,  furnommé 
Martel ,  comte  d’Anjou  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
G ir aux  ,  qui  fuit-,  Hugues-Renaud ,  tréforier  de'S.  Martin 
de  Tours  ,  qui  fut  élû  archevêque  de  Reims  en  1085.  & 
mourut  en  1 09  G  ;  8c  Petronilledc  Montreuil-Bellai ,  mariée 
à  Foulques  ,  dit  1  ’Oifon  ,  comtje  de  Vendôme. 


III.  Giraut  I.  du  nom,  dit  le  Bon  ,  feigneur  de  Mon-* 
treuil-Bellai ,  fut  tué  à  Angers  dans  unefédition  l’an  io66\ 
11  époufa  Anne  d’Anjou,  dont  il  eut  Berlai  III.  qiù  fuit  ; 
Gracia  ,  mariée  i°.  à  Gildum  feigneur  de  Doué:  20.  à 
Gontier  ,  feigneur  de  Monfereau  ;  8ç  Andeburge  de  Mon¬ 
treuil-Bellai  ,  vivante  en  1 1 1 9. 

IV.  Berlai  111.  du  nom  feigneur  de  Montreuil-Bellai  , 
vivoit  en  l’an  1105.  Il  époufa  Orguilleufe  ,  dont  il  eut  Gi¬ 
raut  II.  du  nç»m,  qui  fuit1,  Payen  ,  qui  époufa  /Jolis  ;  8c 
Robert, qui  d ' Ameline  fa  femme, eut  pour  fils  Gervais  deBellai. 

V.  Giraut  il.  du  nom  feigneur  de  Montreuil-Bellai  , 
fonda  les  abbayes  de  Brignon  8c  d’Afifietes  Bellai ,  8c  fut 
favori  du  roi  Louis  le  ‘jeune ,  8c  fénéchal  de  Poitou.  11  eut 
guerre  contre  le  comte  d’Anjou  ,  qui  Paffiegea  dans  fon 

»au  de  Montreuil ,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  mené  à 
rs ,  ‘  mis  en  liberté  ,  puis  alliegé  ,  pris  8c  mené  à  Sau- 
en  1 1 6  1 .  avec  la  femme  Adele  8c  fis  enfans  ,  qui  fu¬ 
rent  i.Bi  rlai  IV.  qui  fuit;  2.  Raoul-,  3.  Giraut,  feigneur 
des  Brolfes  ,  mort  fans  enfans  d’Agnes  de  Bevrye  ;  4.  Agnes 
mariée  à  Sigcbrand,  feigneur  de  Paftàyant;  8c  5,  Amelie  du 
Bellaj. 

VI.  Berlai  IV.  du  nom  feigneur  de  Montreuil-Bellai , 
fut  à  la  Terre-Sainte  avec  Richard  I.  du  nom  ,  roi  d’An¬ 
gleterre, &:  vivoit  en  1  20  3.  Il  époufa  Marguerite  de  Thouars, 
dont  il  eut  Giraut  III.  qui  fuit;  Berlai  V.  du  nom  ,  qui 
fonda  l’abbaye  deRreberai  ;  Hugues  ,  tige  de  la  branche  des 
feigneurs  du  Bellai  ,  rapporte'e  ci-après  ;  8c  jean  du  Bellai. 

VIL  Giraut  III.  du  nom  feigneur  de  Monrreuil-Bellai, 
époufa  Marguerite  Avant ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Agnès 
dame  de  Montreuil-Bellai,  mariée  1  *%  d  Guillaume  vicomte 
de  Melun  :  20.  à  Vaieran  d’Ivri  :  30.  à  Etienne  de  Saumur  , 
laquelle  eut  des  enfans  de  fes  trois  maris  ;  8c  entr’autres  dii 
premier,  vint  Adam ,  vicomce  du  Melun,  feigneur  de  Mon- 
treuil-Bellai ,  qui  laifta  cette  derniere  terre  à  fa  poftérité , 
d’où  elle  paftâ  dans  la  maifon  d’Harcourt,  qui  la  porta  dans 
celle  de  Longueville  ,  8c  fut  vendue  au  maréchal  de  la  Meil- 
letaye. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BELLAI 
(3  Adarquis  de  Thouarce'. 

VIL  Hugues  du  Bellai,  fils  puîné  de  Berlai  IV.  du  nom 
feigneur  de  Montreuil-Bellai  ,  fut  feigneur  de  la  Broftè  en 
Alonne ,  qui  fut  appellée  depuis  Bellai ,  8c  vivoit  en  1  227. 
Il  époufa  N.  fa;ur  de  N.  abbé  de  Lorouxi ,  de  laquelle  il  eut 
jean  feigneur  du  Bellai  ,  mort  fans  poftérité;  Hugues  II. 
qui  fuit  ;  8c  Foulques  du  Bellai ,  feigneur  de  Meaulne  ,  qui 
laifta  poftérité. 

VIII.  FIugues  II.  du  nom  feigneur  du  Reliai  ,  mourut 
en  1260.  U  époufa  Tiphaine  Iç  Fournier,  dont  il  eut  Hu¬ 
gues  III.  qui  fuit  ;  jofelin  ;  Loronin  ;  Sibille ,  prieure  de  Fon- 
tevrault  ;  8c  Guyonne  du  Bellai  ,  abbeffe  de  Nioifeau. 

IX.  Hugues  III.  du  nom  feigneur  du  Bellai ,  époufa  Ifa,- 
beau  du  Porcé ,  fœur  de  Marguerite ,  abbefte  de  Fontevrault, 
dont  il  eut  Hugues  IV.  qui  vivoit  en  1 3 1 1.  8c  mourut  fans 
poftérité  d’Agnès  de  Villcquier;  Hugues  V-  qui  fuit  ;  Gui, 
mort  fans  enfans  de  Philippe  de  la  Jumeliere;  Olivier ,  fei¬ 
gneur  de  la  Roche-Ecot  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Mace'd u  Ra- 

Ifabeau  8c  Beatrix  du  Bellai, religieufes  à  Fontevrault. 

X.  Hugues  V.  du  nom  ,  dit  le  jeune  feigneur  du  Bel¬ 
lai  ,  mourut  en  1325.  Il  époufa  jeanne  de  Villequier,  fœur 
d’Agnès,  femme  de  fon  frereaîné,  dont  il  eut  Hugues  VI. 
qui  fuit  ;  jean  ,  feigneur  de  Courtemanche,  mort  en  1 3  90. 
fans  enfans  de  jeanne  de  Chancé  ;  Ifabeau  mariée  à  Foul¬ 
ques  d’Averron  ;  Ifabeau  8c  Aline  du  Bellai  ,  religieufes  à 
Fontevrault. 
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XI. HiJGUes  VI.  du  nom  feigneur  du  Bellai  &  de  Vil- 
lequier ,  fe  trouva  aux  batailles  de  Cerilloles  ,  ôc  de  Mont- 
CafTel,  ÔC  vivoit  en  1373.  Il  époufa  1°.  Jeanne  de  V>czvi- 
cai,  dont  il  n'eut  point  d’enfans  :  i°.  Altenor  de  Doué  , 
dame  de  Gifeux  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  ôc  Jean  du 
Bellai ,  dit  le  Jeune  ,  mort  fans  alliance. 

XII.  Jean  I.  du  nom  feigneur  du  Bellai  ôc  de  Gifeux, 
mourut  en  138  a.  Il  époufa  en  1561.  Jeanne  ,  fille  de  Pierre 
Souvain ,  ôc  de  Jeanne  d’Ancenis  ,  dont  il  eut  Hugues  VII. 
qui  fuit  3  Olivier ,  prieur  de  Doué;  Jean,  évêque  de  Poiriers, 
mort  en  1454-,  Jean  ,  feigneur  de  Prehabert  -,  Jeanne ,  ma¬ 
riée  à  Louis  de  Lorion,  feigneur  de  la  Grife;  Ifabeau,  alliée 
à  Jean  fire  de  Goulaines  ,  feigneur  de  la  Poilloniere  ;  Mar¬ 
guerite  ,  qui  époufa  1  Jean  de  Bugle  ,  feigneur  de  Vernai  : 
z°.  Pierre  d’Aigret  :  30.  Guillaume  de  laBelIiere;  ôc  Marie 
du  Bellai,  alliée  à  Jean  de  Loiftelliere.  Illaifia  un  bâtard, 
qui  fut  capitaine  d'une  forterefe  près  de  S.  Riquier. 

XIII.  Hugues  VII.  du  nom  feigneur  du  Bellai  ôc  de 
Gifeux  ,  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1 4 1 5 .  Il  épou¬ 
fa  Jfabeau  de  Montigni,  dame  de  Langei,dont  il  eut  Jean  II. 
du  nom  feigneur  du  Bellai ,  chambellan  du  roi  Charles 
VII.  tué  à  la  bataille  de  Crevant  ;  Bertrand,  tué  àla  ba¬ 
taille  d’Azincourt  avec  fon  pere  ;  Pierre  ,  tué  à  la  bataille 
de  Verneuil  ;  Jean  III.  qui  luit  ;  Jean  ,  évêque  de  Fréjus  , 
puis  de  Poitiers;  Catherine ,  mariée  à  Louis  deFremagqn; 
Jeanne  ,  mariée  à  Jean  Rovault  ,  feigneur  de  Boilmen 
dont  Joachim,  maréchal  de  France  ;  ôc  Philippe  du  Bellai,  a 
beffe  de  Roncerai. 

XIV.  Jean  III.  du  nom  feigneur  du  Bellai,  ôcc.  cham¬ 
bellan  du  roi  Charles  VII.  ôc  de  René  d’Anjou,  roi  de  Na¬ 
ples  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Croifiant,  commanda  l’arrie- 
reban,  garda  les  barrières  des  Erats-Generaux  ,  ôc  mourut 
en  1481.  Il  époufa  Jeanne  Logé ,  dame  de  Bois-Thibaut, 
dont  il  eut  Eustache  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  abbé  de  S.  Florent; 
René ,  abbé  de  Notre-Dame  la  Grande  à  Poitiers  ;  Jean  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la  Flotte  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Martin,  prieur  de  laint  Michel  de  Thouvars;  Louis, 
qui  a  tait  la  branche  des  feigneurs  de  Langei  ,  aujfi  mention¬ 
née  ci-après  ;  Jacqueline ,  mariée  à  Jean  feigneur  d’Ancer- 
ville  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Louis  d’Ave ,  feigneur  de  Sougé  ; 
Françoife ,  abbelfe  de  la  Trinité  de  Caen  ;  Jeanne,  fondatri¬ 
ce  des  Cordeliers  de  la  Flèche  ;  ôc  Philippe  du  Bellai ,  qui 
époufa  Jean  d’Angennes,  feigneurde  Rambouillet. 

XV.  Eustache  feigneur  du  Bellai  Gifeux  ,  ôcc.  écuyer 
tranchant,  confeiller  chambellan  de  René  roi  de  Sicile, 
duc  d'Anjou, en  1461.  mourut  en  odeur  de  fainteté,  s’é¬ 
tant  fait  prêtre  après  la  mort  de  fa  femme  Catherine  de 
Beaumont ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  la  Foreft  ,  gouver¬ 
neur  du  Maine  ,  ôc  de  Jeanne  Jouffeaume ,  qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1 470.  ôc  dont  il  eut  Rene'  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  archi¬ 
diacre  de  Paris  ,  do<fteur&  provifeur  de  Sorbonne,  &con- 
feîller-clerc  au  parlement  ;  Thibaut ,  religieux  en  l’abbaye 
de  faint  Florent  ;  Louife ,  mariée  en  1 491.  à  Obvier  de  Me- 
richon, gouverneur  de  la  Rochelle  ôc  du  pais  d’Aunis;  Jean¬ 
ne  ôc  Michelle,  morres  fans  alliance  ;  &  Jean  du  Bellai , fei¬ 
gneur  de  Gonnor,  qui  époufa  Anne  Chabot ,  dont  il  eut  1 . 
René,  feigneur  de  Gonnor  ,  gouverneur  de  Mets ,  qui  épou¬ 
fa  Magdelaine  de  Maleftroit ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Claude  du  Bellai ,  baron  de  Gonnor  ,  mort  jeune  ;  2.  Joa¬ 
chim  ,  chanoine  de  l’églife  de  Paris,  ôc  fameux  poète,  dont 
il  fera  parlé  ci-aprè s  dans  un  article  feparé ;  ôc  3.  Catherine  du 
"Bellai ,  mariée  à  Chrifiophe  du  Breuil. 

XVI.  Renc'  feigneur  du  Bellai ,  de  Gifeux ,  fut  un  deste- 
nans  aux  joutes  de  Sandricourt  en  1 49  3 .  Il  époufa  Marqui- 
fe  de  Laval  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Loué  ,  Ôc  de  Phi¬ 
lippe  de  Beaumont  ,  dont  il  eut  1.  Gilles ,  mort  en  1533. 
fans  pofterité  ;  2.  François  ,  qui  fuit  33.4.  Pierre  ôc  Fran¬ 
çois  ,  mor ts  jeunes  ;  5 .  Louis,  baron  de  Commequiers,  mort 
en  otage  en  Angleterre  ;  6.  Eufiache ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  puis  évêque  du  Mans  &  de  Paris ,  qui  affifta  au  con¬ 
cile  de  Trente,  &  mourut  en  1564.  Il  recueillit  la  fuccef- 
fion  de  François-Henri ,  feigneur  du  Bellai  fon  neveu ,  ôc 
fubftitua  la  terre  du  Bellai  à  René  du  Bellai  ,  un  autre  de 
Tes  neveux  ;  7.  Jacques  ,  qui  continua  la  pofterité  qui  fir a 
rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné ;  8.  René ,  confeiller  au 


BEL 

parlement  ;  9.  Anne ,  abbeflè  d’Eftivaî;  1  o.  Marguerite ,  ab- 
beffe  de  Nioifeau  ;  1 1.  Catherine,  mariée  à  Jacques  Turpin  , 
feigneur  de  Criflé  ;  1  2.  Jeanne  ,  alliée  :  i°.  à  Tnftan  de 
Châtillon  ,  feigneur  d’Argenton  :  2”.  à  JM.  du  Boucher, 
feigneur  de  Puigrefficr  ;  13.14.  Phtlippe  ôc  Jeanne  du  Bei- 
lai ,  morres  jeunes. 

XVII.  François  feigneur  du  Bellai ,  ôcc.  mort  en  1553. 
avoit  époufé  Louife  de  Clermont-Tonnerre  ,  dont  il  eue 
pour  fils  unique  François-Henri ,  feigneur  du  Bellai  ,  qui 
mourut  peu  après  fon  pere  ,  ôc  eut  pour  heritier  Eufiache 
du  Bellai ,  évêque  de  Paris  fon  oncle ,  ainfi qu'il  efiremar - 
qué ci-de  (fus. 

XVII.  Jacques  du  Bellai , frere  puîné  du  précèdent,  fut 
baron  de  Thouarcé  ,  chevalier  de  l’ordre  du- roi  ,  gouver¬ 
neur  d’Anjou  ,  ôc  pannetier  du  roi  Henri  II.  Il  fe  trouva 
aux  batailles  de  faint  Laurent ,  de  S.  Quentin,  de  Dreux  , 
de  Jarnac,  de  faint  Denys  ,  ôc  à  la  journée  de  Coudun, 
ôc  mourut  en  1 580.  Il  époufa  Antoinette  de  la  Palu,  fille 
d'Olivier  feigneur  de  la  Palu  ,  ôc  de  Marguerite  d’Arque- 
nai,  dont  il  eut  Rene',  qui  fuit  ;  Eustache  qui  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  la  Courbe  ,  rapportée  ci-après-,  ÔC  Jeanne 
du  Bellai  mariée,  1°.  à  Pierre  ,  feigneur  de  Thouarcé  , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  :  20.  à  François  de 
Vauchin. 

XVIII.  RENE'du  Bellai, baron  de  la  Lande, ôcc.  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi ,  fur  député  aux  Erats-Generaux  en 
1588.  Eufiache  du  Bellai  ,  évêque  de  Paris  fon  oncle,  lui 
donna  fes  biens  ,  avec  claufe  de  fubftitution  pour  la  terre 
du  Bellai,  au  profit  de  fon  fils  aîné  mâle  ,  ôc  de  fes  defeen- 
dans  aînés  mâles  de  degré  en  degré  ,  &à  leur  défaut,  au 
profit  du  fils  aîné  mâle  defeendant  de  la  fille  aînée.  Il 
mourut  en  1 61 1.  ayant  eu  de  Marie  du  Bellai ,  princeffe 
d’Yvetot  >  ôc  dame  de  Langei ,  fille  aînée  de  Martin  du  Bel¬ 
lai  ,  feigneur  de  Langei ,  ôc  d'Ifabelle  Chenu  ,  princelîs- 
d’Yvetot  ,  1.  Jacques  ,  mort  jeune  ;  2.  Pierre ,  baron  de 
Thouarcé  ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  ,  mort  avanc 
fon  pere  ,  fans  enfans  de  Magdelaine  d’Angenne  ;  3.  Mar¬ 
tin,  quqfuit;  4.  Claude ,  abbé  de  Savigni ,  mort  en  1609  ; 
5 .  Marie  ,  alliée  à  Georges  Babou,  feigneur  de  la  Bourdaific- 
re  , chevalier  des  ordres  du  roi,&c.  dont  elle  eut  entr’autres 
enfans  Marie  Babou,  alliée  à  Charles-Saladm  de  Savigni- 
d’Anglure,  ôc  vicomte  d’Eftoges ,  amfi qutl  fera  remarqué 
ci-après ;  6.  Anne ,  mettiez  Antoine  d’Appelvoffin,  feigneur 
de  la  Chataigneraye  ;  7.  Renée  ,  qui  époufa  Gilbert  de  la 
Haye;  8  .Anne  ,  abbelle  de  Nioifeau  ;  ôc  9.  Jfabelle  du  Bel¬ 
lai  ,  prieure  de  Beaulieu. 

XIX.  Mari  in  marquis  du  Bellai ,  prince  d’Yverot,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  maréchal  des  camps  ôc  armées  de 
de  fa  majefté,&  lieutenant  de  roi  de  la  province  d’Anjou, 
recueillit  la  fubftitution  des  biens  de  fa  maifon  ,  &  mou¬ 
rut  en  1637.  Il  epoufa  1  °.  Louife  de  Savonnieres  ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  la  Bretefche ,  ôc  de  Guyonne  de  Beauvau- 
du-Rivau  :  2  Louife  de  la  Châtre,  dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  René ,  marquis  de  Touar- 
cé  ,  lieutenant  de  roi  de  la  province  d’Anjou  ,  mort  en 
1  627.  avant  fon  pere  ,  fans  laifter  de  pofterité  d' Antoi¬ 
nette  de  Bretagne  ,  fille  de  Charles,  baron  d’Avaugour, 
comte  de  Vertus,  &  de  Philippe  de  Saint- Amadour  ;  Char¬ 
les  qui  fuit;  Martin ,  Mar  te  ôc  Louife  du  Bellai,  morts 
jeunes. 

XX.  Charles  marquis  du  Bellai ,  prince  d’Yvetot ,  ôcc. 
mourut  fans  lailler  de  pofterité  d’Helene  de  Rieux  qu’il 
avoit  époufée  en  1622.  Après  fa  mort  la  fubftitution  fut 
déclarée  ouverte  au  profit  d’ Antoine- Saladm  d’Anglure- 
Savigni, comte  d’Eftoges  ,  fils  aîné  de  Charles-Saladm  d’An- 
gjure  ,  ôc  de  Marie  Babou ,  dame  de  la  Bourdaifiere  ,  dont 
ilcft  parlé  ci-de  (fus ,  en  conféquence  de  quoi  leurs  defeen- 
dans  aînés  mâles  portent  le  nom  ôc  les  armes  du  Bellai  , 
ôc  en  polfedent  la  texte.  Voyez.  ANGLURE. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  COURBE 
0  de  la  Feuille'e. 

XVIII.  Eustache  du  Bellai,  baron  de  la  Commequiers  , 
fécond  fils  de  Jacques  du  Bellai  ,  baron  de  Touarcé  ,  ôc 
d'Antoinette  de  la  Palu ,  époufa  en  1  5  5  8.  Guyonne  d’Oran- 
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gc,  dame  de  la  Feuiilée  ôc  de  la  Courbe  >  fille  de  Georges 
feigneur  d’Orange,  8cc.  &de  Peronelle  de  Ligniercs ,  donc 
il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  continua  la  pofte- 
r ité qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  ainé\  René ,  abbé 
de  Fontaine-Daniel  •,  jACQUts  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  la  Palu  ,  rapportée  ci-après  ;  Marquife  , alliée  à  Ge- 
douin  de  la  Daubiaie  -,  ôc  Renée  du  Bellai,  mariée  à  Gallois  , 
feigneur  d’Aché. 

XIX.  Charles  du  Bellai  ,  fèigneur  de  la  Fcuillée  & 
du  Bois-Thibaut ,  époufa  Radegonde  de  Rotours  ,  dont  il 
eut  Magdelon ,  mort  fans  alliance;  René  comte  delaFeuil- 
lée  ,  qui  époufa,  i °. Marie  de  Thou  :  i°.  Renée,  fille  de  Fran¬ 
çois  marquis  de  la  Marzeliere  ,  8c  de  Françoife  d’Harcourt, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans -,  Guyonne ;  Renée  8c  Margue¬ 
rite,  religieufes  ;  Leonore ,  mariée  à  Jacques  de  Malno'é  -,  8c 
Gabrielle  du  Bellai,  qui  époufa  René  de  Sevigné,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Bretagne. 

XIX.  Pierre-  du  Bellai ,  feigneurde  la  Courbe  ,  frere 
puîné  du  précèdent  ,  fut  mettre  de  camp  d’infanterie,  puis 
capitaine  au  régiment  des  gardes.  Il  époufa  Barbe  d’Aunie- 
res ,  dame  de  Raguin  ,  fille  de  Bonaventure  feigneur  d’Au- 
nieres  ,  8c  de  Françoife  de  Haton ,  darne  de  Raguin  ,  dont 
il  eut  Gui,  qui  fuit  ;  Barbe ,  alliée  à  "jean  de  Loubes  ;  Guyon- 
ne ,  abbeflè  de  Nioifeau  ;  8c  Catherine  du  Bellai ,  morte 
jeune. 

XX.  Gut  du  Bellai ,  feigneur  de  la  Courbe  ,  Raguin,  ba¬ 
ron  du  Plellîs-Macé,  8cc.  maréchal  de  camp  ôc  capitaine  de 
cavalerie,  fut  chef  du  nom  &des  armes  du  Bellai,  après  la 
mort  de  Charles  marquis  du  Bellai ,  prince  d’Yvetot,  8c  de 
René  du  Bellai ,  comte  de  la  Feuiilée.  Il  époufa  Marie  de 
Pluvinel ,  fille  de  N.  fous-gouverneur  du  roi  Louis  XIII. 
dont  il  eut  Antoine,  qui  fuit. 

XXL  Antoine  du  Bellai,  feigneurde  la  Courbe  ,  chef  de 
de  la  maifon  du  Bellai ,  époufa  en  i  6 40.  Magdelame  de 
Beauvau  ,  morte  en  1 666.  dont  il  eut  François-Rene'  qui 
fuit;  Pierre- Gabriel ,  mort  à  Malte  en  1679.  Anne-Marie , 
née  en  1655.  chanoinefle  à  Denain  en  Flandres  ;  Fr/.nçotfe- 
Charlotie  ,  religieufe  en  l’abbaye  de  Roncerai  ;  ôc  Hennet- 
te- Julie  du  Bellai. 

XXII.  François-Rene',  connu  fous  le  nom  du  marquis 
du  Bellai ,  feigneur  de  la  Courbe ,  8cc.  né  en  1651. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  PALU 
(3  des  Buats, 

XIX.  Jacques  du  Bellai ,  fils  puîné  d’EusTACHE  ,  8c  de 
Guyonne  d’Orange  ,  dame  de  la  Feuiilée  &de  la  Courbe  , 
fut  feigneur  de  la  Palu,  8c  époulaen  1600.  Radegonde  de 
Marveillau ,  dont  il  eut  Charles ,  mort  fanspofterité  ;  Louis, 
qui  fuit  ;  Charles ,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1 S 1  z.  Louife , 
nbbelfe  de  Nioifeau;  Charlotte-,  Radegonde  8c  Marquife  du 
Bellai ,  religieufes. 

XX.  Louis  du  Bellai ,  feigneur  de  la  Palu  ,  des  Buats, 
8c c.  époulaen  1 6 44.  Anne  d’Acigné,  dont  il  eut  Honorat- 
Loms  ,  né  en  1645.  mort  fans  alliance  en  1 6  8  G  ;  Charles , 
chevalier  de  Malte;  Jean-Bapti/le,mott  jeune;  Anne-Mag- 
dclaine ,  morte  en  1680.  8c  Marguerite  du  Bellai ,  morte 
jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DELA  FLOTTE. 

XV.  Jean  du  Bellai ,  fils  puîné  de  Jean  III.  du  nom  fei¬ 
gneur  du  Bellai ,  8c  de  JeanneLogé  ,fut  feigneur  de  la  Flot¬ 
te  >  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes 
d’armes.  Il  alla  en  Italie  avec  René  roi  de  Sicile  ,  &  mou¬ 
rut  en  1 5  z  z.  Il  époufa  Y- tt  .Thormue  de  Villifis  :  20  Jacque¬ 
line  d’Aflèrac  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  mais  du  pre¬ 
mier  lit  étoit  ill’u  Jean  ,  qui  fuit. 

XVI.  Jean  du  Bellai,  (eigneur  de  la  Flotte  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi  ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes, 
époufa  i°.  Françoife  de  Vilieprome:  20.  Françoife  deMailli. 
Du  premier  mariage  vinrent  Ren  e'  qui  fuit \Louife ,  mariée 
à  Julien  le  Vexil  ,  feigneur  du  Tertre  ;  8c  Renée ,  mariée 
à  Louis  du  Plelfis ,  feigneur  du  Châtillon.  Et  du  fécond 
fortirent  Louis  ,  feigneur  de  Tuffiere  ;  Claude  ,  mariée  à 
Antoine  de  lAz\Ji\\Wc  \Ifabeau  ,  alliée  à  François  ,  Ligueur 
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de  Blavet  ;  8c  Charlotte  du  Bellai,  qui  épou/â  i0.  ^«Ber¬ 
nard  :  2  ’.  Artus-Rolland  de  Herbier. 

XVII.  ReneMu  Bellai ,  baron  de  la  Flotte ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi,  époufa  Jeanne  de  Souvré,  fœur  du  maréchal 
de  France ,  8c  fille  de  jean  de  Souvré  ,  feigneur  de  Cour- 
tenvaux  ,8c  de  Françoife  Martel ,  dont  il  eut  Rene'11.  qui 
fuit  ;  Diane,  mariée  à  François  de  Cotteblanche  ;  8c  Françoi¬ 
fe  du  Bellai  ,  alliée  à  François  Bellangcr ,  feigneur  de  Vau- 
tourneux. 

XVIII.  Rene  du  Bellai  II.  du  nom  ,  baron  de  la  Flotte, 
gouverneur  de  Metz,  &  lieutenant  de  roi  de  la  province  de 
Touraine  ,  époufa  Catherine  le  Vayer  ,  fille  de  Philbert  , 
feigneurde  Lignerolles  ,  &  dé  Anne  de  Cabrienne,  dont  il 
eut  Renée  ,  dame  de  la  Flotte  ,  mariée  à  Charles  ,  feigneur 
de  Hautefort  ;  8c  Catherine  du  Bellai  ,  alliée  à  Philippe  do. 
Bigni,  feigneur  d’Ainai. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LANGEE 

XV.  Louis  du  Bellai,  dernier  fils  de  Jean  III.  du  nom 
feigneur  du  Bellai ,  8c  de  Jeanne  Logé  ,  fut  feigneur  de 
Langei,  8c  époufa  Marguerite  de  la  Tour-Landri,  dont  il 
eut  Guillaume,  feigneur  de  Langei,  gouverneur  de  Piémont, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  dont  t éloge  fera  rappor¬ 
te  ci-après  dans  un  article feparé  ,  mort  le  9.  Janvier  154;. 
fans  laiffcr  de  poflerité  d ’  Anne  de  Crequi,  darne  de  Pon- 
dormi  ;  Jean  ,  cardinal  8c  évêque  de  Paris  ,  dont  C éloge  fe 
verra  ci-après ,  mort  à  Rome  doyen  du  facré  college  le  1  G. 
Février  1 5  Go.  âgé  de  68.  ans  ,  Martin  ,  qui  fuit  ;  Rcné\ 
évêque  du  Mans.sfc»/  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fé- 
paré ,  mort  en  Août  1546;  Jacques ,  colonel  de  mille  hom¬ 
mes  d’infanterie ,  tué  au  fîege  de  Sattari  en  Sicile  ;  Nicolas , 
chevalier  de  Malte,  mort  à  Naples  ;  Renée  ,  mariée  à  Am- 
broife  de  Gravi,  feigneur  du  Couftenon  ;  Louife  du  Bellai , 
alliée  à  Ambrofe  d’Auné. 

XVI.  Martin  du  Bellai ,  feigneur  de  Langei  après  la 
mort  de  fon  frere  aîné  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  fon 
lieutenant  en  Normandie  ,  dont  l'éloge  fera  rapportée  ci-après 
dans  un  article  feparé  ,  mourut  le  9.  Mars  1 5  59.  Il  époufa 
Ijabelle  Chenu  ,  princefle  d’Yvetor,  dont  il  eut  Marie,  prin- 
ceffe  d’Yvetot,  8c  dame  de  Langei,  mariée  à  René,  feigneur 
du  Bellai  fon  patent  ;&  Catherine  du  Bellai ,  alliée  à  Char¬ 
les  de  Beaumanoir,  feigneur  de  Lavardin. 

BELLAI  (  Guillaume  du)  dit  le  feigneur  de  Lange i  > 
8c  ordinairement  connu  fous  ce  nom  ,  étoit  fils  aîné  da 
Louis  du  Bellai ,  8c  de  .Marguerite  de  la  Tour  Landri.  Il 
fîgnala  fon  courage  en  diverfes  occafions  ,  &  fe  fit  admi¬ 
rer  par  fa  conduite  8c  par  fa  valeur.  Il  fur  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Michel,  8c  la  regente  l’envoya  en  Efpagne  au¬ 
près  du  roi  François  I.  en  1525.  Deux  ans  après  il  fut  un 
de  ceux  qui  aflîfterent  aux  jugemens  des  défauts  contre 
M.  de  Bourbon.  Le  roi  l’envoya  la  même  année  en  Italie , 
porter  de  l’argent  aux  princes  confédérés,  &  travailler  ail 
bien  de  la  ligue  auprès  du  papeClement  VII.  Il  fut  enco¬ 
re  envoyé  en  Angleterre  en  1 5  29. &  en  1553.  Il  étoit  alors 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Etant  gouverneur  de 
Turin  en  1 ç  37.  le  roi  le  fie  paffer  en  Allemagne  pour  de¬ 
mander  une  diete  où  les  droits  de  l’empereur  8c  du  roi  fur 
le  duché  de  Milan  Eu  fient  difeutés.  Le  roi  François  I.  fe 
fervitde  lui  en  Piémont ,  où  il  l’envoya  en  qualité  de  vi¬ 
ce-roi.  Il  y  reprit  diverfes  places  fur  les  Impériaux  ,  8:  le 
marquis  du  Guaft  avouoit  que  le  feigneur  de  Langei  étoïc 
le^plus  excellent  capitaine  qu’il  eût  connu.»  Entre  grands  « 
points  de  capitaine  qu’avoir  M.de  Langei, (dit  Brantôme  « 
dans  fes  mémoires ,  )  c’eft  qu’il  dépenfoit  fort  en  ef-  « 
pions  *,  ce  qui  eft  très-requis  à  un  grand  capitaine ,  com-  « 
me  je  le  tiens  de  bien  grands  ,  8c  l’ai  vû  pratiquer  ,  Sc  « 
étoit  fort  curieux  de  prendre  langue  ,  Ôc  avoir  avis  de  « 
routes  parts  :  de  forte  qu’ordinairement  il  en  avoir  de« 
très-bons  &  vrais,  jnfqu’à  fçavofr  les  plus  privés  feçretsde  « 
l’empereur  ,  8c  de  fes  generaux ,  voire  de  tous  les  prin-  « 
ces  de  l’Europe,  dont  l’on  s’étonnoit  fort,  8c  l’on  pen-  « 
foit  qu’il  eût  un  efprit  familier  qui  le  fervît  en  cela  ;  mais  « 
c’étoit  fon  argent  ,  n’épargnant  rien  du  fien  ,  quand  il« 
vouloir  une  fois  quelque  chofe.  En  quoi  j’ai  oui  conter  « 
à  M.  le  cardinal  du  Bellai  fon  frere ,  qui  étoit  un  autre 
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»  maître  homme  en  tout  ,  quelque  prélat  qu’il  fût  ,  que 
«  bien  fouvent  mondir  fieur  de  Langei ,  lui  étant  en  Pié- 
«  mont ,  mandoit  6c  envoyoit  au  roi  avertiffement  de  ce 
m  qui  fe  faifoit  ou  devoit  faire  vers  la  Picardie  ou  Flan- 
«  dre  -,  fi  que  le  roi  qui  en  étoir  voifin  6c  plus  près  n’en 
»  fçavoit  rien  ,  6c  puis  après  en  venant  fçavoir  le  vrai,s’é- 
«bahifibit,comment  il  pouvoit  découvrir  ces  fecrets,  6cc. 
Lefeigneurde  Langei  avoir  le  corps  tout  caffe,  6c  les  mem¬ 
bres  perclus,  par  les  grands  travaux  qu’il  avoir  fouffertsà 
l’armée.  L’an  1541.  étant  en  Piémont  fur  la  fin  delà  cam¬ 
pagne  »  il  crut  qu’il  devoit  venir  donner  quelques  avis  im¬ 
portuns  au  roi ,  qui  fouhaîtoit  aufiî  de  l’entretenir,  il  fe  fit 
porter  en  litiere  ;  mais  ayant  pafié  la  montagne  de  Tara¬ 
re  ,  entre  Lyon  &  Roane ,  il  fe  trouva  fi  mal  au  bourg  de 
Saint-Saphorin  ,  qu’il  fut  obligé  de  s’y  arrêter,  &  il  y  mou¬ 
rut  le  9.  Janvier  de  l’an  1543.  Son  corps  fut  porté  dans 
l’églife  du  Mans ,  dont  fon  frere  René  étoit  alors  évêque  5 
&  on  lui  drefl'a  depuis  un  fuperbe  monument ,  qu’on  y  voit 
,  encore  aujourd’hui. Langei  étoit  fçavant  ;  6c  après  avoir  fer- 
vi  le  roi  à  la  guerre,  6c  dans  diverfesambaiîàdes,  il  vou¬ 
lut  encore  erre  utile  à  fon  pais ,  par  des  ouvrages  d’efprit. 
lien  compofa  plufieurs,  dont  on  pourra  voir  ledénombre- 
ment  dans  la  Croix-du-Maine ,  6c  du  Verdier- Vauprivas. 
Entr’autres  il  donna  Xhiftoirede fontems  ,  qu’il  div«ifa  en  Og- 
doades  ,  c’eft-à-dire  ,  en  differentes  parties  de  huit  livres 
liv  res  chacunes.  Cetouvrage  en  avoit  fept,  dont  la  premiè¬ 
re  traitoir  de  l’antiquité  des  Gaulois  6c  des  François.  Ses 
amis  firent  pour  lui  cette  épitaphe: 

Ci  gît  Langei ,  cjm  de  plume  63  d'épée  , 

A  formante  Cicéron  63  Pompée. 

*  Paul  Jove  «3c  de  Thou  ,  hift.  Sammarth.  m  elog.  doSl.Gall. 
Brantôme,  mémoires  des  capitaines  François.  La  Croix-du- 
Maine  ,  &  du  Verdier-Vauprivas  ,  biblioth.  Franç.  Bayle, 
diÜion.  cnticj. 

BELLAl  (  Jean  du  )  cardinal  ,  évêque  de  Paris  ,  né  en 
1491.  étoit  fécond  fils  de  Louis  du  Bellai  ,  feigneur  de 
Langei ,  6c  s’appliqua  à  l’étude  des  belles  lettres  avec  tant 
de  fuccès  ,  qu’il  eut  la  réputation  de  tres-bien  écrire  en  la¬ 
tin  ,  <5e  de  faire  de  rres-beaux  vers  en  cette  langue.  Depuis, 
le  roi  François  I.  lui  confia  des  emplois  confidérables ,  & 
le  nomma  à  quantité  d’ambaffades,  llfcfervit  de  fa  faveur, 
pour  l’avancement  des  lettres, 8c  fe  joignit  au  fçavant  Budé, 
pour  perfuader  au  roi  de  fonder  le  college  royal  :  ce  que 
ce  grand  prince  fit  en  1 5  29.  Du  Bellai,  qui  étoit  alors  évê¬ 
que  de  Bayone  ,  le  fut  enfuite  de  Paris  en  1 5  ;  2.  après 
François  Poncher,  puis  de  Limoges  en  1 541,  archévêque 
de  Bourdeaux  en  x  344.  6c  évêque  du  Mansen  1 5 48. après 
la  mort  de  René  du  Bellai  fon  frere  ,  abbé  de  faint  Gildas  , 
du  Saint-Maur-des-Foffés  ,  6cc.  Il  avoit  été  ambafladeur  en 
Angleterre  dès  l’an  1 5  27.  Le  pape  Clement  Vil.  vint  en 
1  >  3  3 .  à  Marfeille  ,  où  le  roi  François  I.  fe  trouva  ,  «3c  l’on 
y  conclut  le  mariage  de  Henri  II.  alors  duc  d’Orléans,  6c 
de  Catherine  de  Medicis ,  nièce  du  pape.  Guillaume  Poyet, 
alors  préfident  au  parlement  de  Paris,  puis  chancelier  de 
France, devoit  haranguer  Clement;  mais  ayant  reçu  ordre  de 
changer  là  harangue  le  jour  même  qu’il  la  devoit  pronon¬ 
cer  ,  il  en  fut  fi  furpris  ,  qu’il  fupplia  le  roi  de  le  difpenfer 
de  cette  commilfioq.  On  la  donna  à  Jean  du  Bellai ,  qui 
parla  avec  l’aplaudiffement  Sc  la  fatisfaélion  de  toute  l’af- 
lemblée ,  quoiqu’il  ne  fût  point  préparé.  Le  roi  traita  avec 
le  pape  des  affaires  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre,  6c  lui 
confeitlade  ne  rien  épargner  pour  étouffer  les  femeneesdu 
fchifme,  qui  conxmençoit  à  fe  former  daqs  cet  état.  On 
réfolut  d’y  envoyer  l’évêque  de  Paris  qui  fe  chargea  volon¬ 
tiers  d’une  commilTîon,dont  les  fuites  pouvoient  êtr'e  favo¬ 
rables  à  toute  i’églife.  Ayant  pris  la  pofle  ,  il  s’embarqua 
pour  paffer  en  Angleterre,  où  il  porta  le  roi  à  toutes  fortes 
d’accommodemensraifonnab!es,pourvû  qu’on  lui  donnât  le 
tems  de  fe  pouvoir  défendre  par  procureur.Ce  prélat  repaffa 
la  mer,  &  alla  à  Rome  pendant  l’hiver,  fans  craindre  les  in¬ 
commodités  du  tems  6c  de  la  faifon.  Il  obtint  du  pape 
le  délai  que  demandoit  le  roi  d’Angleterre  ,  auquel  il 
envoya  un  courier,  pour  avoir  la  procuration  qu’il  avoit 
promife.  Mais  le  confier  n’ayant  pu  être  de  retour  près 
du  pape,  au  jour  qu’on  lui  avoit  fixé  ,  les  agens  de  l’em- 
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peireur  Charles  V.  firent  tant  de  bruit,  qu’on  fulmina  l'ex¬ 
communication  contre  Henri  VIII.  6c  1  interdit  fur  fon 
état.  Ce  fut  malgré  les  proteftarions  de  l’évêque  de  Paris, 
qui  remonrroit  judicieufement  qu'il  y  avoit  de  l’injuftice 
de  refufer  un  délai  de  cinq  ou  fix  jours  à  un  grand  prince, 
qu’on  arrêtoit  depuis  fix  ans  par  des  remifes  ,  6c  des  lon¬ 
gueurs  infupportables.Le  courier  arriva  deux  jours  après, «Sc 
la. cour  de  Rome  eut  fujet  de  fe  fçavoir  mauvais  gré  de  fa 
précipitation  ,  «3c  de  déteffer  la  violence  de  ceux  qui  avoient 
facrifié  la  religion  6c  la  gloire  de  l’églife  à  leurs  intérêts  6C 
à  leur  ambition.  L’évêque  de  Paris  en  fut  au  defefpoir  :  les 
procurations  que  le  roi  d’Angleterre  lui  envoyoit,  furent 
inutiles ,  6c  il  ne  fut  plut  en  état  de  s’oppofer  à  un  fchifme  , 
qu’il  avoit  efperé  de  détruire  dans  fa  naiflance.  Après  ce 
malheur  ,  il  continua  à  prendre  foin  des  affaires  de  France 
fous  le  pontificat  de  Paul  lil.  qui  fucceda  à  Clement;  6c  ce 
fut  lui  qui  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  ,  le  21.  Mai 
1535.  L’année  fuivante  il  fe  trouva  dans  un  confiftoire, 
où  l’empereur  Charles  V.  s’emporta  furieufement  contre  le 
roi  François  I.  Le  cardinal  fut  contraint  de  diffimuler  Ion 
chagrin  ;  mais  fa  mémoire  lui  fut  fi  fidelle  ,  qu’il  retint 
mot  à  mot  la  harangue  étudiée  de  l’empereur  ,  6c  comme 
il  importoit  beaucoup  aux  affaires  du  roi ,  qu’il  fçût  d’ori¬ 
ginal  les  deffeins  de  Charles  V.  ce  prélat  prit  la  pofle  pour 
l'en  venir  avertir.  Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Pîoven- 
vence  l’an  153  G.  pendant  qu’il  faifoit  entrer  le  comte  de 
Naffau  avec  un  corps  d’armée  en  Champagne.  Leroi  vou¬ 
lant  s’oppofer  à  cet  ennemi  ,  fortit  de  fa  ville  capitale  ,  où 
il  laiffa  le  cardinal  du  Bellai,  qu’il  établit  fon  lieutenant 
general,  pour  fubvenir  aux  néceffités  de  la  Picardie  &  de 
la  Champagne.  Le  cardinal  montra  dans  cette  occafion  , 
qu’il  étoit  aullî  intelligent  dans  les  affaires  de  la  guerre, que 
dans  les  intrigues  du  cabinet;  il  entreprit  de  défendre  Pa¬ 
ris  ,  qui  étoit  dans  le  trouble,  6c  le  fortifia  d’un  rempart 
6c  de  boulevards,  qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui ,  &  qui 
furent  faits  avec  une  diligence  admirable.  Il  pourvut  avec  / 
le  même  foin  aux  autres  villes.Pour  récompenfer  fa  fidelité 
6c  fes  fervices  ,  le  roi  lui  donna  les  bénéfices  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  ,  6c  le  fit  confeillerde  fon  confcil 
fecret.  Mais  après  la  mort  de  ce  prince  en  1  5  47.  le  cardi¬ 
nal  du  Bellai  fut  privé  de  fon  rang  &  de  fon  crédit, par  les 
intrigues  de  ceux  qui  lui  fuccederent,  &  particulièrement 
par  celles  du  cardinal  de  Lorraine.  Il  fe  retira  à  Rome,  où, 
par  le  privilège  de  fon  âge  ,  il  fut  fait  évêque  d’Offie  ,  & 
tint  rang  de  doyen  des  cardinaux  ,  pendant  l’abfènce  de 
ceux  de  Tournon  6c  de  Bourbon  fes  anciens.  Il  s’étoit  dé¬ 
fait  de  l’évêché  de  Paris  ,6c  de  l’archevêché  de  Bourdeaux. 
Son  mérite  fut  fi  eftimé  à  Rome  ,  qu’on  parla  de  le  faire 
pape  ,  après  la  mort  de  Marcel  IL  II  mourut  dans  la  même 
ville  le  16.  Février  de  l’an  1  5  Go.  âgé  de  68.  ans  ,  6c  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  grand  prélat 
a  laiffe  à  la  poflerité  quelques  harangues  ,  une  apologie 
pour  le  roi  François  I.  &  trois  livres  depoëfie  latine,  qui 
feroient  honneur  à  un  homme  qui  n’auroit  paru  dans  le 
monde  qu’en  qualité  de  poète.  Ses  vers  ont  été  loués  par 
Meilleurs  de  Thou  8c  de  Sainte-Marthe  ,  qui  difent  qu’on 
y  trouve  cet  air  de  nobleffe  ,  6c  les  marques  de  ce  grand 
cœur  qu’il  faifoit  paroi tre  ailleurs.  Ils  confident  dans  un 
livre  delegies ,  un  d’épigrammes  , le  troifiéme  d’Odes  :  le 
tout  imprimé  in  S°.  chez  Robert  Etienne  en  1546.  à  la 
fuite  de  trois  livres  d’Odes  de  Saliiion  Macrin.  François 
•  Rabelais  fut  fon  domeffique.  Il  eut  auffi  pour  fecretaire 
Nicolas  Reince  de  Paris ,  dont  l’empereur  ne  put  jamais 
corrompre  la  fidelité.  *  De  Thou ,  Info.  1. 16.  63  26.  Paul  Jo- 
vius  /.  2f.  63  in  q/og.  Sammarth,  in  elog.  doiï.  G  ail.  I.  i.pao.  10. 
63  Gall.  Chrifl.  Sadolet.  /./.  epifl.  /.  2.  63  3.6c  l.  9.  epifl.  %.  Le 
chancelier  de  l’Hôpital ,  epift.  I.  /.  2.  63  3.  Frizon.  Gall. purp. 
Auberi  ,  hiftoire  des  cardinaux.  Du  Chêne  ,  hiftoire  d  Angle¬ 
terre.  Spond.  in  armai  Ughel ,  Ital.  Sacr.  Le  Corvaifier ,  hiftoi¬ 
re  des  évêcjues  du  Mans.  Salmonius  Macrinus.  Onuphre.  Vi- 
étorcl.  Perramellarius.  Le  Continuateur  de  Nicole  Gilles; 
Duplex.  Mezerai.  Sleidan ,  6cc. 

BELLAI  (  Martin  du  )  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  fon 
lieutenant  en  Nom  andie  ,  le  troifiéme  des  fils  de  Louis  du 
Bellai,  fut prince  dM/vetot,  par  jon  mariage  avec  I  airelle 
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Chenu  ,  de  laquelle  il  n’eut  que  des  filles.  Le  roi  François 
I.  avoit  beaucoup- ’d’eftime  pour  lui ,  6c  l’employa  dans 
la  guerre  ,  dans  des’  ambaflàdes^importantes  ,  8c  dans  di- 
verfes  autres  affaires  ,  dont  il  s’acquita  parfaitement  bien. 
Pour  le  récompenfer  de  Les  fervices  ,  le  roi  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  province  de  Normandie,  6c  le  fit  che¬ 
valier  de  fon  ordre.  Du  Bellai ,  qui  avoit  eu  dès  fon  jeune 
â^e  une  grande  inclination  à  l’étude,  ménagea  fi  bien  fon 
tems  ,  malgré  fes  grands  emplois,  qu’il  eut  le  loifir  de  tra¬ 
vailler  à  fes  mémoires.  Ils  contiennent  ce  qui  s’eft  paffe  de 
plus  mémorable  fous  le  règne  de  François  I.  depuis  l’an 
15x3.  jufques  au  tems  de  Henri  II.  Comme  il  eut  l’honneur 
d’être  l’un  des  plus  fideles  miniftres  du  premier  de  ces  prin¬ 
ces,  il  tint  auflî  à  beaucoup  de  gloire  d’être  fon  hiftorien. 
Ses  mémoires  ont  été  compofés  en  françois  ,  6c  nous  en 
avons  diverfes  éditions  ,  aulîi-bien  que  de  ceux  du  feigneur 
de  Langei  fon  frere.  Les  ouvrages  de  ces  deux  freres  ont 
été  même  traduits  en  latin ,  6c  ils  furent  imprimés  l’an 
1 374.  à  Francfort  chez  Maréchal  ,  en  un  volume  m  folio  , 
fous  ce  titre  Gmllelnn  63  Martini  Bellaiorum  htfloria  latine 
faiïaab  Hugone  Surao.  Martin  du  Bellai  mourut  à  Glatigni 
dans  le  Perche  ,  le  9.  Mars  de  l’an  1559.*  De  Thon ,  btfl. 

I.  26.  Sammarth.  melog.doU.  G  ail.  La  Croix-du-Maine  ,  6c 
du  Verdier- Vauprivas  , bibhoth.  Franç.  63 c. 

BELLAI  (  René  du  )  évêque  du  Mans,  étoit  le  quatrième 
frere  des  fieurs  du  Bellai,  qui  lui  procurèrent  l’évêché  du 
Mans  en  1  5  3  5.  il  fe  fixa  dans  fon  dioccfé  ,  où  il  tâcha  de 
s’acquitter  des  devoirs  d’un  bon  prélat.  Cependant  il  paf- 
foit  le  plus  beau  tems  de  l’année  à  la  campagne,  où  il  etu- 
dioit  la  phyfique,&  il  raffèmbloit  dans  Ion  jardin  les  fleurs, 
les  arbres  6c  les  Amples  les  plus  rares  ,  6c  les  plus  curieux. 
En  1 54 6.  on  le  pria  d’aller  reprefenter  au  roi  François  I. 
la  mifere  6c  la  pauvreré  de  Ion  diocefe  ,  où  le  peuple  étoit 
obligé  de  fe  nourrir  de  pain  fait  avec  du  gland,  afin  d’ob¬ 
tenir  la  décharge  des  gens  de  guerre.  Il  fe  chargea  volon¬ 
tiers  de  cette  commiflion  de  charité  ,  6c  il  y  réuffit  -,  mais 
après  s’en  être  acquitté  ,  il  mourut  à  Paris  au  mois  cl’Aout 
de  la  même  année  1 546.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’égli- 
fe  de  Notre-Dame  ,  6c  on  porta  fon  cœur  au  Mans.  *  Le. 
Corvaifier  ,  btfl.  des  évêques  du  Mans.  Sammarth.  G  ail. 
Chrfl.  63c. 

BELLAI  (Joachim  du  )  feigneur  de  Gonnor  ,  fils  puîné 
de  Jean  du  Bellai,  feigneur  de  Gonnor ,  6c  à' Anne  Chabot, 
naquit  à  Lire  dans  les  Mauges ,  à  douze  lieues  d’Angers  , 
8c  fut  reçu  chanoine  de  l’églife  de  Paris  le  19.  Juin  155c 
11  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  po'ëfies  ,  fous  les 
régnés  de  François  I.  6c  de  Henri  II.  «Joachim  du  Bellai, 
«  (dit  Scevole  de  Sainte-Marthe, dans  l’éloge  qu’il  lui  a  dref- 
»  fé,  parmi  ceux  de  doétes  François,  )  ne  fe  rendit  pas  moins 
»  illuftre  par  le  beauté  de  Ion  elptit,  que  par  la  fplendeur  de 
«  fes  ancêtres.^C’eft  le  premier ,qui  à  l’imitation  deRonlard, 
fe  mit  à  cultiver  la  poëfie  françoife,  &  il  y  réuflît  tres-bien. 
On  y  voyoit  tant  d’abondance  ,  6c  tant  de  facilité d’expref- 
fion  ,  qu’on  le  nommoit  l’Ovide  de  fon  fiecle.  Le  cardinal 
du  Bellai  fon  parent  qu’il  avoit  accompagné  à  Rome  ,  lui 
confeilla  de  compofer  des  vers  latins.  On  eftima  un  poème 
qu’il  fit  à  la  louange  d’une  dame  Italienne  ,  nommée  Fero- 
nide;  un  autre  fur  Penlevement  d’une  belle  fille  -,  6c  quelques 
épigrammes.  Mais  ces  poëfies  n’eurent  pas  tant  de  fuccès 
que  celles  qu’il  fit  en  notre  langue ,  entre  lefquelles  on  di 
flingue  fes  deux  livres  fur  la  ville  de  Rome.  Ses  autres  ou¬ 
vrages  font  aflèz  connus.  Ceux  qui  feront  curieux  d’en 
avoir  le  dénombrement,  le  trouveront  dans  la  bibliothèque 
de  la  Croix-du-Maine,  6c  beaucoup  plus  exaét  dans  du 
Verdier-Vauptivas  :  l’édition  qui  en  hit  faite  à  Paris  »4n 
en  1 561.  eft  aflez  complété.  La  derniere  eft  de  1 59a.  à 
Rouen  ,  m  ix.  Du  Bellai  contraéla  durant  Ion  voyage 
d’Italie  ,  une  fâcheufe  furdité  qui  l’empêcha  d’être  auflî 
fouvent  à  la  cour  qu’on  l’y  fouhaitoit.  Il  fut  nommé  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Bourdeaux,  par  la  faveur  du  cardinal  fon  pa¬ 
rent  3  mais  il  mourut  fubitement  de  paralyfie  le  1.  Janvier 
de  l’an  1 56©.  que  fuivant  le  calendrier  françois  on  comptoit 
alors  1359.  avant  Pâque  ',  âgé  de  3  3 .  ans  ,  félon  Sainte- 
Marthe,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  N.  Dame  de  Paris 
01  il  étoit  archidiacre.  Il  fe  fit  lui-même  cette  épitaphe: 
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Clara  progenie  ,  63  domo  vetufla  , 

(  Quod  nomen  ttbi  fat  meum  mdicarit  ) 

Natus ,  contegor  hac  ,  vtator ,  urna. 

Sum  Bellams  ,  63  poeta  :  jam  me 
Sat  nofti ,  put  a  ,  non  bonus  poeta  , 

Hoc  verftis  tibi  fit  met  indicartnl. 

Hoc  f  olum  ttbi  >  fed  queam  vtator  , 

De  me  dteere ,  me  pium  fuiffe , 

Nec  Lsfifie  pios  ;  pitts  fi  ipfie  es  , 

Mânes  Udere  tu  meos  caveto. 

M.  de  Thou  parle  de  lui,  après  avoir  parlé  du  cardinal  de 
fon  nom,  fous  l’an  1 5  60. 6c particulièrement  à  l’an  1 577. 

*  De  Thou,  hifi.  I.  6.  Sammarth.  in  elog.  doél.  G  ail.  érudit, 
pag.  37.  edit.  in  4°.  Jofephe.  Juft.  Scalig.  m  prima,  Scalig.p. 129. 

63  13 0.  Etienne  Pafquier,  recherches  de  la  France  ,  /.  7.  ch.  7. 
p.  622.  Perronian.  Cotlecl.  pag.30.in  Joach.  du  Bellai.  Girolam 
Ghilini  ,  vel  Fhcatr.  d'huom.  letter.  part,  fécond,  p.  i/f.  63 
116.  Olaiis  Borrichius ,  dijfertat.  de poet.  Latin,  p.111.  Charles 
Sorel ,  dans  la  bibioth.  Franç. pag.  202.  La  Croix-du  Maine, 

6c  du^ Verdier- Vauprivas  ,  bibhoth. Franc.  Antoine  Godeau, 
dans  (on  difcoitrs  fur  les  œuvres  de  Malherbe,  à  la  tète  de  l'édit . 
Guillaume  Colleter ,  art.  poétique.  Traité  du  fionnet ,  nomb.7. 
p.  36.  63  37.  nomb.  S. pag.  4-3.  4.4.  63  4-7.  63  nombr.  12.  pag.  77. 

8c  76.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  pactes  modernes  , 
tom.  Vil. 

BELL  AIGUE,  cherchez.  1?ELLE-AIGUE,' 
BELLAMORESKOY-LEPORIE ,  Lepona- Grandvicenfis, 
province  de  la  LaponiejMofcovite  ,  du  côté  du  midi.  Kan- 
dalan  ,  Kiclet,  Omhai  6c  Sotna,  en  font  les  principaux  lieux; 

8c  cependant  ils  font  peu  confidérables/Cette  province  s’é¬ 
tend  fur  ia  côte  occidentale,  6c  fur  une  partie  de  la  feptéri- 
trionale  du  golfe  nommé  la  mer  Blanche  ou  Bella-more ,  dont 
elle  tire  fon  nom. 

BELLANO ,  Bellanum  ,  petite  ville  d’Italie  ,  fur  le  bord 
oriental  du  lac  de  Corne ,  à  huit  lieues  de  Corne ,  dans 
le  duché  de  Milan. 

BELLARMIN  (  Robert  )  cardinal ,  archevêque  de  Ca- 
poue ,  né  le  4.  Oétobre  1542..  à  Montepulciano  dans  la 
Tofcane ,  6c  fils  de  Ctnthie  Cervin ,  fœur  du  pape  Marcel  II. 
Dès  l’âge  de  1  8.  ans  il  entra  parmi  les  Jefuites  le  zo. Septem¬ 
bre  de  l’an  1 5  60.  Il  fit  en  fî  peu  de  tems  de  fi  grands  pro¬ 
grès  ,  qu’on  le  crut  capable  de  prêcher  ,  avant. même  qu’il 
fût  prêtre;  car  il  ne  reçut  l’ordre  de  prêtrife  qu’en  1569. 
par  le  miniftere  de  Cornélius  Janfenius ,  évêque  de  Gand. 
Bellarmin  étoit  alors  à  Louvain  ,  où  il  prêchoit  en  latin 
avec  tant  de  réputation  ,  que  les  Proteftans  venoient ,  dit- 
on  ,  d’Angleterre  6c  de  Hollande  pour  avoir  le  plaifir  de 
l’entendre.  Il  enfeignoit  dans  le  même  tems  la  théologie 
6c  l’hebreu,  6c  s’occupoit  â  la  leéture  des  Peres,  de  l’hi- 
ftoire  de  l’églife,  des  conciles,  du  droit  canon  ;  ce  qui  lui 
fervir  pour  fon  ouvrage  des  écrivains  ecclefiaftiques.Depuis 
étant  revenu  à  Rome  vers  l’an  1 5  76.  le  pape  Grégoire  XIII. 
le  nomma  pour  enfeigner  la  controverfe  contre  les  Prote¬ 
ftans  dans  le  nouveau  college  qu’il  avoit  fondé.  Ce  fut-là 
qu’il  travailla  aux  traités  qui  nous  relient  de  lui  fur  ce  fujet. 
En  1 390.  le  pape  Sixte  V.  le  donna  au  cardinal  Henri  Ca- 
jetan ,  pour  être  fon  théologien  dans  la  légation  qu’il  ve- 
noit  exercer  en  France.  Enfuite  Bellarmin  eut  diverfes  char¬ 
ges  dans  fon  ordre  ,  dont  il  s’acquitta  avec  un  merveilleux 
fuccès  :  enfin  le  pape  Clement  VIII.  le  fit  cardinal  l’an 
1 5  99.  6c  en  1 60 1 .  archevêque  de  Capoue  ,  où  il  vint  trois 
jours  après  avoir  été  facré,  pour  y  réfider.  L’an  1603. 
le  même  pape  étant  mort,  le  cardinal  Bellarmin  fut  obligé 
de  revenir  à  Rome ,  6c  s’y  trouva  à  la  création  de  Leon  XI. 
6c  de  Paul  V.  Ce  dernier  retint  près  de  lui  Bellarmin ,  qui 
quitta  l’archevêché  de  Capoue,  ne  croyant  pas  en  confcience 
pouvoir  le  garder,  6c  ne  pas  veiller  à  la  conduite  de  fon 
troupeau.  Ceux  de  Capoue  en  témoignèrent  une  douleur 
incroyable.  Le  cardinal  Bellarmin  continua  de  fervir  fidè¬ 
lement  l’églife  jufqu’en  16 z  1.  que  fe  trouvant  mal,  il  for- 
tit  du  Vatican  où  il  logeoit ,  6c  fe  retira  dans  la  maifori  du 
noviciat  de  faint  André  le  1  6.  Août,  fous  le  pontificat  du 
pape  Grégoire  XV.  qui  le  vifita  durant  fa  maladie  ,  6c  qui 
l’embrafla  deux  fois  avec  beaucoup  de  tendreflè.  Ce  cardi¬ 
nal  mourut  le  1 7.  Septembre  de  l’an  1 6 z  1 .  âgé  de  79.  ans. 


4b  bel 

Son  urincipal  ouvrage  eft  un  corps  de  controverfe  en  qua¬ 
tre  tomes  m-fol.  dans  les  dernières  éditions.  U  y  traite  les 
queftions  avec  beaucoup  de  méthode  5c  de  netteté  :  il  rap¬ 
porte  d’abord  fur  chaque  queftion  -les  erreurs  des  Héréti¬ 
ques  ,  8e  les  fentimens;  des  théologiens  Catholiques  :  il  ex¬ 
plique  enfuite  en  pende  mots  la  doctrine  de  leglife,  ou 
le  fentiment  qu'il  embraffe  :  il  rapporte  /es  preuves  ,  8e 
propofe  enfin  les  objections ,  aufquelles  il  répond  exaéte 
ment  :  il  tire  fes  preuves  particulièrement  jde  l’écriture 
faintc,  des  définitions  des  conciles,  des  témoignages  des 
feints  peres ,  de  l’hiftoire  ecclefiaftique ,  de  la  pratique  de 
leglife  8e  du  fentiment  commun  des  théologiens  :  rare¬ 
ment  il  fe  fert  du  raifonnement:  il  ne  s’écarte  point  ordi¬ 
nairement  de  fon  fujet  :  il  n’omet  aucun  des  paffages  qui 
peuvent  fervir  à  fa  caufe  :  il  rapporte  fes  objections  dans  leur 
force  ,  5c  il  répond  en  peu  de  mots.  Son  ftyle  eft  ferré,  net 
8c  prçcis  -,  il  n’a  pas  l'élegance  des  auteurs  qui  fe  font  appli¬ 
qués  à  la  pureté  du  langage  &  à  l’ornement  du  difeours', 
mais  aufli  n’a-t-il  pas  cette  fécherelfe ,  cette  obfcurité , 
cette  barbarie  qui  fe  re'ncoatre  dans  quelques  fchqlafti- 
ques.  ii  avoit  beaucoup  lûles  livres  des  Proteftans  ,  &  rap¬ 
porte  fidèlement  leurs  fentimens.  Quoiqu’il  ne  les  épargne 
pas ,  il  ne  s’eft  ppint  lailfé  aller  au*  inveCtives  5c  aux  em- 
portemens  de  quelques  petits  controverhftes,  qui  ont  plus 
dezeleque  d’érudition  &  de  capacité.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu’il  n’eûtpasété  fifort  préveriïi  fi.ir  certaines  opinions,  5c 
qu’il  eût  diftingué  avec  plus  de  foin  la  doCtrine  de  l’é- 
glife  ,  des  opinions  des  théologiens  Ultramontains.  On  ne 
peut  nier  que  fes  controverfes  ne  foient  un  des  meilleurs 
livres  qui  fe  foient  faits  en  ce  genre ,  comme  les  Proteftans 
l’ont  eux-mêmes  reconnu }  puifque  pendant  40.011  50.  ans, 
il  n’y  a  point  eu  d’habiles  theologiensparmi  eux,  qui  n’ayent 
choifi  Bellarmin  pour  le  fujet  de  leurs  ouvrages  de  contro¬ 
verfe.  Ce  qu’il  a  écrit  de  l’autorité  du  pape ,  tant  pour  le 
Spirituel  que  pour  le  temporel,  a  été  combattu,  non  feu¬ 
lement  par  les  Proteftans,  mais  aufli  par  les  auteurs  Catho¬ 
liques,  5c  n’a  point  été  approuvé  en  France,  étant  contraire 
à  la  vérité,  à  notre  ancienne  doCtrine  ,  &  aux  principes  fur 
lefquels  font  établies  les  libertés  del’églife  Gallicane  &  les 
dioirs  du  royaume.  Bellarmin  a  encore  compofé  plufieurs 
autres  ouvrages-,  fçavoir,  un  commentaire  fur  les  pleau- 
mes  -,  plufieurs  fermons  3  un  traité  des  écrivains  eccleliafti- 
ques  -,  des  traités  de  la  tranllation  de  l’empire,  des  indulgen¬ 
ces  8c  du  culte  des  images  -,  quatre  écrits  fut  l’affaire  de  Ve- 
nife  ;  deux  traités  contre  l’ouvrage  de  Jacques  I.  roi  delà 
Grande-Bretagne  -,  un  ouvrage  touchant  la  puiflance  du  pa¬ 
pe  dans  le  temporel  ,  contre  Guillaume  Barclai;  &  plufieurs 
traités  de  dévotion  ,  entre  lefquels  excelle  le  traité  des  de¬ 
voirs  des  évêques  ,  adreflê  àl’éyêque  de  Fiano  ,  plein  d’in- 
flmétions  5c  de  réglés  très-utiles  pour  les  prélats.  Sa  vie  a 
été  écrite  pat  Jacques  Fuligati  ,  qu’on  pourra  confulter, 
auflî-bien  qu’Alegambe  ,  Polfevin  ,  Sponde ,  de  Cofte ,  Go- 
deau  ,  éloges  des  évêques ,  83c.  ¥  M.  Du-Pin ,  biblîoth.  des  aut. 
ecclcf.  da  XVll.fîecle.  tom.  1.  L’abregé  de  fa  vie  fe  trouve  dans 
les  mémoires  de  'Trévoux  du  mois  d Octobre  1709. 

BELLAS1S  (Thomas)  comte  de  Faulcomberg  ou  Faul- 
conbridge,defcendoit  d’une  ancienne  famille  du  nord  d’An¬ 
gleterre.  De  cette  même  famille  étoit  Henri  Bellafis  de 
Newboroug  dans  le  comté  d’Yorck  ,  créé  baronet  en  1611. 
fils  5c  heritier  de  Guillaume  Bellafis.  De  cet  Henri  /ortie 
Thomas  ,  qui  pour  fon  mérite  5c  pour  les  bons  fervices 
qu’il  rendit  àXharles  I.  fut  fait  par  ce  prince  baron  du 
royaume  en  1 6 17.  fous  le  titre  de  lord  Faulcomberg  ,  puis 
vicomte  de  Faulcomberg  de  Henknowl ,  dans  l’évêché  de 
Durham  en  1643.  Se  mourut  en  1651.  Il  eut  deux  fils, 
Henri  8c  'jean.  Henri  mourut  avant  fon  pere ,  6c  laifla 
deux  fils,  Thomas  ,  qui  fucceda  dans  les  dignités  de  fon 
ayeul  3  5c  Roland  Bellafis  :  Thomas  tut  capitaine  de  la  com¬ 
pagnie  des  penfionnairesdu  roi  Charles  II.  Ce  prince  l’en¬ 
voya  en  1  670.  pour  amballadeur  extraordinaire  aux  prin¬ 
ces  d’Italie.  Le  roi  Guillaume  111.  lui  conféra  le  titre  8c  la 
dignité  de  comte  de  Faulcomberg  en  1689.  le  fit  membre 
de  fon'  confeil  privé  ,  8c  lord  lieutenant  de  la  partie  fep- 
tentrionale  du  comté  d’Yorck.Il  porte  de  gueule  àun  chevron 
d’or  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  de  même.  *  Dicl.  Angl. 


bel; 

BELLASIS  (Henri  )  baron  d’Angleterre  ,  fils  unique 
cTHenri  Bellafis,  petit-fils  de  Jean,  feigneur  Bellafis,  5c 
frere  cadet  de  Henri ,  pere  du'  comte  de  Faulconbridge  , 
qui  vivoit  en  1701.  5c  eft  peut-être  encore  vivant  a  pré¬ 
fient.  Le  lord  Jean  Bellafis ,  pour  avoir  demeuré  fortement 
attaché  au  parti  du  roi  Charles  I.  en  diverfes  occasions, 
fut  fait  par  ce  prince  lord  Bellafis  de  Worlabi  dans  le  comté 
de  Lincoln  en  1645.  Maisfaifant  fcrupule  de  prêter  le  fer¬ 
ment  enjoint  par  le  parlement  en  1671.  pour  tous  ceux  qui 
avoient  ou  qui  auroient  déformais  quelque  charge  près  du 
roi ,  il  réfigna  tous  les  commandcmens  qu’il  avoit  -,  fçavoir, 
fon  gouvernement  de  Tanger  au  comte  de  Middleton  3  fa 
lieutenance  de  la  partie  orientale  du  comté  d’Yorck ,  8c  fon 
gouvernement  de  Hull  au  duc  de  Monmouth  -,  fa  charge 
de  capitaine  des  penfionnaires  à  fon  neveu  Thomas  ,  depuis 
comte  de  Faulconbridge  ;  &  un  régiment  d’infanterie  levé 
dans  la  guerre  contre  les  Hollandois  au  comte  de  Norrham- 
pton,  8c  mourut  fort  âgé  en  1689-  B  époufa  i°.  Jeanne , 
fille  5c  heritiere  de  Robert  Butler  de  Woodhall,  dans  le 
comté  d’Hereford  :  20.  Anne  Crâne,  veuve  de  Guillaume 
Airmine:  30.  Anne  Paulet,  marquife  de  Vinton ,  dont  il 
eut  des  enfans.  Du  premier  lit  forcit  entr’autres  Henri  lord 
Bellafis  ,  qui  fut  frit  chevalier  du  bain  au  couronnement 
du  roi  Charles  II.  5c  mourut  en  1  <5 6 8 -  avant  Ion  pere. 
Il  époufa  1  °.  N.  fille  de  François  Rogers  de  Rrianfton,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  iQ.  Sufianne ,  fille  de  Guillaume  Air- 
mine,  créée  baronnefle  Bellafis  d’Ofgodbi  en  Mars  1674. 
dont  il  eut  Henri  Bellafis  de  Worlabi.  ¥  Dicl.  Angl.  Im- 
hoff.  h 'fi.  des  pairs  d' Angl. 

BELLE  ,  châtellenie  de  Flandre,  voyee  BAILLEUL. 

BELLE-AIGUE,  Relia- Aqua ,  abbaye  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux ,  fituée  dans  la  baffe  Auvergne.  *Mati ,  diction.  Bau- 
drand. 

BELLEAU  (  Remi  )  poète  François  ,  né  à  Nogent-le- 
Rotrou,  ville  du  Perche  ,  s’attacha  â  René  de  Lorraine, 
marquis  d’Elbeuf,  general  des  galeres  de  France  ,  8c  le  fui- 
vit  au  voyage  qu’il  fit  l'au  1 5  5.7.  en  Italie  8c  ailleurs.  Ce 
prince  cftirna  beaucoup  le  courage  de  Belleau  ;  mais  il  fut 
jï  content  dé  fon  elprit ,  qu’il  l’engagea  à  fe  charger  de 
la  conduite  de  Charles  de  Lorraine  fon  fils, qui  fut  pre-. 
mier  duc  d’Elbeuf, &  grand-écuyer  de  France.  Belleau  étoit 
un  des  fept  poètes  de  fon  terns  qui  formèrent  la  Pleïade 
Françoife ,  à  l’exemple  des  Grecs.  Il  compofa  divers  ouvra¬ 
ges  ,  &  il  traduifît  les  odes  d’Anacreon  de  grec  en  Fran¬ 
çois.  On  a  confideré  dans  cet  ouvrage  comme  une  chofe 
allez  finguiiere,  de  voir  qu’un  homme  aufli  frugal  &  aufli 
fobre  qu  ’étoit  Belleau ,  eût  pris  plaifir  à  traduire  le  plus 
voluptueux  des  poètes  Grecs  -,  mais  il  n’a  pas  confervé 
dans  cette  traduction  toutes  les  grâces  naturelles  de  cet  au- 
teur.On  fit  plus  de  cas  de  fes  paftorales  ou  bergeries.  "Lorf- 
qu’il  falloit  exprimer  naïvement  les  chofesfl  ditScevolew 
de  Sainte-Marthe,en  parlant  de  Belleau,  )  fes  vers  bucoli-  « 
ques  lefaifoient  avec  tant  d’adreflè  8c  de.fi  bonne  grâce,  « 
qu’il  fembloit  être  une  vive  peinture  deschofes  qu’il  vou-  « 
loit  décrire.»  C’eft  pour  cette  l  aiton  que  Ronferd  l’appelloit 
le  Peintre  de  la  nature.  Il  compofa  encore  un  excellent  poè¬ 
me  de  la  nature  ,êc  de  la  diverfité  des  pierres  précieufes; 
c’eft: ,  félon  quelques-uns,  fon  meilleur  ouvrage  ,  8c  qui  a 
fait  dire  de  lui ,  qu’il  s’étoit  bâti  un  tombeau  de  pierres 
précieufes  -,  parce  qu’à  l’imitation  d’un  poète  Grec ,  il  écri¬ 
vit  fur  ce  fujet  :  il  a  encore  fait  quelques  autres  pièces  en 
vers  ,  5c  mourut  à  Paris  dans  la  maifon  du  duc  d’Elbeuf  le 
6.  Mars  de  l’an  1 5  77.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Peres 
Auguftins  près  du  Pont-neuf  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau, 
avec  une  épitaphe,  compofée  par  Ronfard.  On  dit  qu’il 
fut  porté  au  tombeau  par  fes  amis ,  qui  lui  drcflerenc 
divers  éloges  funèbres.  En  voici  une  de  la  façon  de  Paffe- 
rat: 

Non  infletus  abis  ,  ocelle  vatum  , 

Te  fient  Hefferii  diuque  flebunt  ; 

Sed  plus  Hejpcriü  dolent  E01 , 

Nec jam  divitibus  fument  lapillis. 

Quin  magno  ille  melus  fubefi  dolori , 

Auâito  intentufui  poetæ. 

Rie  gemma  in  lacrjmas  liquéfie at  omnis. 

¥  Jacob 


B  E  L 

*  Jacob.  Auguft.  Thuan  l.  64-  hifl.fuor.  tempor.  ad  ann . 
1377.  Scævol.  Sammarth.  Elog.l.  q.p.72.  edtt.in  40.  Per- 
roniu s,fiupotius  colleüanea  Perromana  ,pag.  31.  feu  34.edu. 
•varior.  Antoine  du  Verdier  ,  btblioth.  franc,  pag.  1088.  La 
Croix-du-Maine  ,pag.  429-  Charles  Sorel,  bibl.  Franc.  M12. 
p.  202.  Scuder.  Roman,  de  Clehe ,  tom.S.p.  8 f  9.  fur  la  foi  de 
M.  Teiflîer  ,  tom.  /.  des  éloges  de  M.  de  Thou.  Voyez.  Bailler, 
juncment  des  fçav.  Jur  les'  poët.  mod.  tom.  7. 

BELLE-BRANCHE ,  Bella-Branca ,  abbaye  de  France  , 
de  l’ordre  de  Cîteaux ,  fituée  dans  le  Maine ,  fur  la  peti¬ 
te  riviere  deVergefte,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Sablé, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diü. 

BELLE-ESTOILE  ,  Bella-Stella  ,  abbaye  de  France  de 
l’ordre  de  Prémontré ,  Fituée  dans  le  pais  Beflîn  en  Nor¬ 
mandie.  *  Mati  ,  diél. 

BELLEFOND ,  voyez.  GIGAULT. 

BELLEFOREST  (  François  de  )  naquit  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1530.  proche  de  Samaten  ,  petite  ville  du 
païs  de  Comingé  dans  la  Guienne:  il  n’avoit  que  fept  ou 
huit  ans  lorfqu’il  perdit  Ton  pere  :  8c  (a  mere  ,  quoique 
fans  biens ,  ne  négligea  rien  pour  fon  éducation.  Après 
avoir  été  nourri  quelque  tems  chez  la  reine  de  Navarre, 
four  de  François  1.  il  alla  étudier  à  Bourdeaux  ,  Sc  delà  à 
Touloufe  ,où  au  lieu  de  s’appliquer  au  droit ,  il  s’amufa  à 
faire  des  vers.  Il  vint  enfuite  à  Paris,  y  lia  d’étroites  ha¬ 
bitudes  avec  plufieurs  fçavans  ,  8c  à  force  'de  faire  des  li¬ 
vres  ,  il  trouva  moyen  de  fubfifter.  Il  mourut  le  t.  Janvier 
de  l’an  1583  -  âgé  de  5  3.  ans ,  8c  dans  un  âge  fi  peu  avan¬ 
cé  il  avoir  publié  plus  de  cinquante  ouvrages  fur  des  ma¬ 
tières  differentes.  Cette  fécondité  lui  attira  les  éloges  de 
diverfes  perfonnes  ;  d’autres  en  ont  penfé  tout  autrement, 
&  la  Popeliniere  n’a  pas  craint  de  dire  qu’il  n’y  avoit  ni 
langue  ni  fcience  qu’il  n’eût  profané  auflî-bien  que  The- 
vet.  On  remarque  entre  fes  principaux  ouvrages  ,  l'hiftoi- 
re  des  neuf  rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom  de  Char¬ 
les  3  les  annotations  ou  obfervations  fur  les  livres  de  faint 
Auguftindela  Cité  de  Dieu  ;  l’hiftoire  univerfelle  du  mon¬ 
de  -,  les  chroniques  de  Nicole  Gilles,  augmentées  -,  la  cof- 
momraphie  univerfelle  ,  &c.  mais  le  plus  confidérable  de 
tous  ,  eft  les  annales  ou  l’hiftoire  generale  de  France.  On 
y  voit  plufieurs  chofes  rares ,  qu’on  auroit  peine  à  trouver 
ailleurs ,  8c  qu’il  avoit  tirées  d’anciennes  chroniques-,  mais 
les  meilleures  chofes  y  font  décrites  d’une  maniéré  fi  em- 
baraflee  ,  8c  l’auteur  y  a  joint  tant  de  chofes  inutiles  ,  8c 
même  tant  de  fauffetés  ,  qu’on  n’en  tire  quelque  utilité 
qu’avec  une  extrême  peine.  On  eft  choqué  d’ailleurs  d’y 
voir  les  vers  de  la  Franciade  de  Ron fard  employés  pour 
preuves  :&  comme  il  paroît  par- tout  que  Belleforeft  a  tra¬ 
vaillé  extrêmement  à  la  hâte  ,  &a  trouvé  bon  tout  ce  qui 
croit  propre  à  groffir  fon  ouvrage  ,  on  ne  fç ait  fi  l’on  peut 
faire  plus  de  fonds  fur  lui  dans  l’hiftoire  moderne  que  dans 
l’ancienne  hiftoire.  *  Lelong  ,  biblioth.  hijl.  de  France. 

BELLEFORIERE  (  Maximilian-Antoinede)  marquis  de 
de  Soyecourt  Sc  de  Guerbigni ,  comte  de  Tilloloi ,  de  Roye 
&  de  Tupigni ,  baron  delà  Neuville-le-Roi ,  chevalier  des 
ordres  du  foi ,  8cc.  fervit  à  la  bataille  de  Lens  en  1 648.au 
fiege  de  Lille  en  1667.Sc  en  d’autres  occafions.  Ilfut  pourvû 
du  gouvernement  de  la  ville  8c  citadelle  de  Rue  en  165 2. 
8c  de  la  charge  de  grand-maître  de  lagarderobe  en  Septem¬ 
bre  1653.  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  à  la  promo¬ 
tion  du  dernier  Décembre  x  66  r .  Sc  fut  pourvû  en  1 670.  de 
la  charge  de  grand  veneur  de  France,  qu’il  exerça  jufqu  a 
fa  mort  arrivée  le  12.  Juillet  1679. 

I.  Il  defcendoit  de  Je  a  n  fcigneur  de  Belleforiere,  qui  fer- 
voit  en  Normandie  en  1353.  fous  le  maréchal  d’Audenc- 
han  ,  8c  en  Picardie  en  1355.  fous  le  même  maréchal.  Il 
fervit  auffi  en  Flandres  fous  le  fcigneur  de  Coud  ,  8c  vivoit 
encore  en  1 3  8  3  •  On  lui  donne  pour  première  femme  Marie 
de  Vaifieres  ,  8c  pour  fécondé  Agnes  de  Rimaucourt.  De  la 
première  vint  Jeanne  de  Belleforiere ,  mariée  à  Jean  de  Chie- 
vres  ,  châtelain  de  Lens.  De  la  fécondé  fortirent  Robert, 
qui  fuit  -,  8c  Pierre  de  Belleforiere ,  qui  fut  commis  à  la 
garde  de  la  ville  d’Ardembourg  ,  8c  fut  tué  auprès  de  Gand. 

II.  Robert  feigneur  de  Belleforiere,  Retz,  "Warendin 
&  Bernicourt ,  rendit  en  1385.  ayeu  de  fa  terre  de  Eelle- 

7 ome  II.  . 
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foriere  au  duc  de  Bourgogne  ,  comte  de  Flandres  &  d’Ar¬ 
tois  ,  comme  mouvante  de  fon  château  de  Lens ,  8c  fervoic 
en  Flandres  en  1396.  Les  mémoires  de  cette  maifon  por¬ 
tent  qu’il  époufa  Marie, fille  de  Jacques  de  la  Vieuville,  fei- 
gneurde  Fiers,  8c  de  Marie  de  Ghiftelles ,  dont  il  eut  Jean 

II.  qui  fuit  : 

III.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Belleforiere  8c  d’It- 
tre,  confeiller  8c  chambellan  de  Jean  8c  de  Philippe  ducs  de 
de  Bourgogne  ,  mourut  le  dernier  Oétobre  14  3  8-  Il  époufa 
Jeanne  de  Landas,  fille  de  Matthieu  de  Mortagne,  dit  de 
Landas ,  baron  de  Landas  8c  de  Bouvignies  ,  8c  dé’lfabeau 
de  Bourzies,  morte  le  1 .  Mars  1 449.  dont  il  eut  Perceval, 
qui  fuit  -,  8c  Jacques  de  Belleforiere  ,  feigneur  de  Romeri , 
qui  dé  Anne  Bouvet  fa  femme,  fille  de  Jean  le  Bout,  dit  Bou¬ 
vet,  eut  pour  fils  Philippe  de  Belleforiere,  gouverneur  du 
château  de  Hall  en  1488.  &  fort  renommé  dans  l’hiftoire 
de  Flandres,  mort  fans  enfans  d’Ifabelle  de  Vaulieze. 

IV.  Perce  val  feigneur  de  Belleforiere  8c  d’Ictre  ,  étoic 
confeiller  8c  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en  147 1.  fut 
depuis  confeiller  &  chambellan  de  l’impereur  Maximilian 
I.  fit  Ion  teftamenren  147  5.  &  mourut  âgé  de  80.  ans.  Il 
époula  le  z 4.  Novembre  1452..  Jacqueline ,  fille  de  Renaud 
de  Longueval ,  feigneur  de  Thenelles ,  8c  de  Jeanne  de 
Montmorenci,  dont  il  eut  Michel  feigneur  de  Belleforiere 
&  d’Ittre,  confeiller  8c  chambellan  du  roi,  bailli  de  Lens, 
8c  de  Henin-Lietard ,  qui  fit  fon  teftamenten  Août  1513. 
8c  époufa  Jeanne  de  Neuville,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Bon- 
bers  ,  8c  d’Ifabeau  de  Ligne  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Gilbert  de  Lannoii  fei¬ 
gneur  de  Willerval  -,  Pi  erre,  qui  fuit 3  &  Jeanne  de  Belle- 
foriere,  mariée  le  16.  Juin  1469.  à.  Jean  de  Sains ,  dit  Y  Ai¬ 
gle  ,  feigneur  de  Caveron  8c  de  Guyencourt. 

V.  Pierre  de  Belleforiere,  feigneur  de  Thun-faint-Mar- 
tin  8c  de  Beaumanoir  en  Cambrelis ,  fucceda  à  fon  frere  aî¬ 
né  ès  terres  de  Belleforiere ,  d’Ittre,  de  Noyelle-le-Godard* 
8cc.  Il  fut  gouverneur  de  Corbie  en  1496.  fut  élu  le  23. 
Janvier  1515.  tuteur  honoraire  de  Louis  de  Bourbon  com¬ 
te  de  Marie,  fils  aîné  de  Charles  duc  de  Vendôme  ,  dont 
il  étoit  confeiller  8c  chambellan  ,  8c  mourut  en  1330.  Il 
époufa  par  contrat  du  zz.  Février  1 5 1  z.Magdelaine  de  Cou- 
ci  ,  fille  aînée  de  Raoulfeigneiic  de  Vervias  8c  de  Chemeri, 
8c  d’ Helene  de  la  Chapelle.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
le  7.  Septembre  1535.  avec  Antoine  de  Hames  ,  feigneur 
d’Andinfer,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Char  les,  qui 
fuit  3  Claude  ,qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Thun 
83  de  Belleforiere,  rapportée  ci-après  3  Lonife,  alliée  à  Jac¬ 
ques  de  Moreuil ,  feigneur  de  Fre(noi&  deTanques.  Mag* 
delaine  ,  abbefte  d’Origni  3  8c  Antoinette  de  Belleforiere  «  re- 
ligieufe  à  la  Fere. 

VI.  Charles  feigneur  de  Belleforiere ,  d’Ittre ,  Cagni  le 
grand  <5q  le  petit,  8cc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre,  fut  pourvû  du  gouvernement  de 
Corbie  en  Juin  1 5  5  6.  8c  vivoit  en  1 5  6 7.  Il  époufa  Cathe¬ 
rine  de  Saintan,  Elle  de  Philippe  feigneur  de  Saintan  ,8c  de 
Charlotte  de  la  Foreft ,dont il  eut  PoNTHiS,qui  fuit;  Robert, 
feigneur  d’Olifi ,  capitaine  de  chevaux-legers ,  8c  gouver¬ 
neur  de  Bohain ,  qui  fut  tué  en  une  fortie  en  1594.  fins 
laiffer  poftetité  de  Magdelatne  d’Eftampes,  veuve  de  Louis 
de  Hallencourt ,  feigneur  de  Dromefnil ,  8c  fille  de  Jacques 
d’Eftampes, feigneur  de  Valencli ,  8c  de  Jeanne  Bernard  * 
dame  d’Eftiauj  Adrianne,  mariée  à  Charles  du  Châtelet,  fei¬ 
gneur  de  Moyenconrt;  8c  Antoinette  de  Belleforiere,  qui 
époufa  Antoine  de  Hallencourt ,  feigneur  de  Conteville. 

VIL  Ponthis  feigneur  de  Belleforiere,  Cagni,  ^.che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  8c 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  marquis  d’El- 
beuf  en  Février  1 5  79.  L’année  fuivante  il  étoit  gouverneur 
de  la  ville  de  Corbie,  où  il  fut  tué  lorfqu’elle  fut  furprife 
par  le  feigneur  d’Humieres,  ayant  vendu  par  contrat  du  28. 
Novembre  1577.  la  terre  de  Belleforiere  à  Claude  de  Bel¬ 
leforiere  fon  oncle ,  feigneur  deThun.  Il  époufa  Françoife 
dame  de  Soyecourt  &  de  Tilloloi,  fille  aînée  8c  principale 
heritiere  de  François  feigneur  de  Soyecourt,  infti-rué  par 
par  fon  teftament  8c  codicile ,  en  vertu  defquels  Ces  defeern 
dans  Ce  font  qualifiés  feigneurs  de  Soyecourt,  Sc  de  Charlotte 
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de  Mailli»  felle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Thibaut  de 
Mailli  ,  foigneur  de  Remaugis  ôc  d’Orvilliers  ,  dont  elle  eut 
auffi  des  enfans.  Voyez.  SOYECOURT.  De  ce  mariage  vin¬ 
rent  Albert  de  Belleforiere ,  mort  jeuhe  le  2  5 .  Février  1 5  8  G  5 
Maximilian  ,  qui  fuit  -,  &  Geofroi  de  Belleforiere  ,  feigneur 
d’Ittre  ôc  de  Cani ,  qui  de  Leonore  de  Bournonville  fà  fem¬ 
me  ,  fille  -de  Lotus ,  feigneur  du  Quefnoi  ,  eut  pour  enfans 
sinus ,  mort  fans  alliance  -,  Thibaut ,  mort  à  la  bataille  de 
Rocroi  ;  Charles  ,  tué  en  duel  près  Amiens  -,  François ,  mort 
jeune  -,  ôc  ■„ Antoinette  de  Belleforiere ,  morte  de  la  petite  vé¬ 
role  à  l’âge  de  quinze  ans. 

VIII.  Maximilian  de  Belleforiere  ,  feigneur  d’Ittre  &  de 
Soyecourt ,  marquis  de  Guerbigni  &  comte  de  Tilloloi,  fut 
fuccefiivement  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  maréchal 
de  camp  ,  ôc  lieutenant  geheral  au  gouvernement  de  Picar¬ 
die  ôc  de  Boulonois  en  1634.  Il  commandoit  dans  Corbie  , 
lorfque  cette  place  fut  affiegée  par  les  Efpagnols  en  1 G  3  G.  ôc 
mourut  le  22.  Mars  1649.  Il  époufà  par  contrat  du  27.  Sep¬ 
tembre  1618 .Judith  de  Mefines  ,  fille  de  Jean-Jacques  de 
Mefmes  ,  feigneur  de  Roifîî ,  &c.  confoiller  d’état,  &  &  An¬ 
toinette  de  Grollàine  ,  morte  le  3 .  Mai  1659.  dont  il  eut  Ma- 
ximilian-Antoine  ,  qui  fuit  -,  Charles ,  comte  de  Tupigni,  tué 
en  1 649.  devant  Bar-le-Duc  ,  fans  alliance  •,  &  Fr ançoife-  An¬ 
toinette  de  Belleforiere ,  religieufe  aux  filles  fainte  Marie ,  rue 
fàint  Antoine. 

IX.  Maximilian- Antoine  de  Belleforiere  >  marquis  de 
Soyecourt  ôc  de  Guerbigni,  comte  de  Tilloloi ,  Ôcc.  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  Ôc  grand  veneur  de  France  ,  qui  a 
donné  lieu  h  cet  article ,  mourut  le  1  Z.  Juillet  1 6 79.  Il  époufà 
par  contrat  du  z 3.  Février  1656.  Mane-Renée  de  Longueil, 
fille  de  René  y  marquis  de  Maifons  ,  préfident  au  parlement 
miniftre  d’état ,  ôc  furintendant  des  finances  ,  capitaine  des 
châteaux  de  fàint  Germain  en  Laye  ôc  de  Verf ailles ,  ôc  de  Mag- 
delainc  de  Boulenc-de-Crevecœur,  dame  de  Grifolles ,  morte 
.Je  1 .  Octobre  1 7 1 2.  dont  il  eut  Louis ,  mort  en  1 674  3  Jean- 
Maximilian ,  marquis  de  Soyecourt ,  colonel  du  régiment 
de  Vermandois ,  tué  àla  bataille  de  Fleurus  le  1.  Juillet  1690. 
fans  avoir  été  marié  3  Adolphe ,  dit  le  Chevalier  de  Soyecourt , 
capitaine  lieutenant  des  gendarmes  dauphins ,  mort  le  3.  Juil¬ 
let  1 690.  des  bleffores  qu’il  reçut  à  la  même  bataille  -,  Marie- 
Rf.ne'e,  qui  fiiit  -,  ôc  Elifabeth-Gabnelle  de  Belleforiere ,  ma¬ 
riée  i°.  le  6.  Août  1 682.  à  Louis  de  Romillé,  marquis  de 
la  Chefnelaye  en  Bretagne  :  z°.  le  6.  Oétobre  1713.  à  Joa- 
ehim-Jofeph  du  Mas ,  comte  de  Brodai. 

X.  Marie-Rene'e  de  Belleforiere ,  prit  après  la  mort  de  fos 
freres  la  qualité  de  marquife  de  Belleforiere ,  &c.  Elle  époufà 
par  contrat  du  5.  Février  1682.  Thtmoieon-Gilbert  de  Sei- 
gliére  ,  feigneur  de  Boisfranc  ,  ôcc.  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel  du  roi ,  ôc  chancelier  de  Philippe  de  France  duc  d’Or- 
leans ,  frere  unique  du  feu  roi  Louis  XIV.  mort  le  1.  Fé¬ 
vrier  1695.  EE  Joachim  deSeigiiere,  feigneur  de  Boifi- 
ffanc ,  ôcc.  chancelier  ôc  garde  des  fceaux  du  même  prince  -, 
Ôc  de  Genevieve  de  Gedouin ,  dont  elle  eut  pour  enfans  , 
Joachim-Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Maru-Louife ,  alliée  le  2  2 .  Mars 
1 7 1  o.  à  Louis-Marie- Rene  S aguier  ,  marquis  de  Luigné ,  lieu¬ 
tenant  de  roi  en  Poitou  ;  ôc  JT.  de  Seiglfere  de  Boisfranc , 
morte  jeune. 

XII.  Joachim-Adolphe  de  Seigliere  ,  marquis  de  Soye¬ 
court  ,  comte  de  Tilloloi ,  de  Guerbigni ,  de  Tupigni ,  baron 
d’Ittre  ,  ôcc.  après  avoir  fait  la  campagne  de  1702.  en  qua¬ 
lité  de  moiïlquetaire  ,  il  fut  fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  Dauphin  étranger,  en  laquelle  qualité  il  a  fervi  au 
fiege  du  fort  de  Kell ,  à  la  canonade  devant  les  lignes  de  Stol- 
hoften  ,  aux  prifès  des  petites  villes  de  Gengenbach  en  Fé¬ 
vrier  1703*  à  ia  défaite  du  general  comte  de  Styrum  le  28. 
Mars  fiiivant ,  &  *  la  prife  d’Augfbourg  le  1  G.  Décembre  de 
la  même  année.  Il  a  fervi  aux  deux  batailles  d’Hochftet  en 
1703.  &  1704.  où  il  fut  blefïe  d’un  coup  de  fufil,  ôc  eut 
un  cheval  tué  fous  lui  :  fut  fait  colonel  du  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  Bourgogne  le  17.  Novembre  i7o4.forvit  en  cette 
qualité  au  combat  deCafiano  en  Italie  en  1705  .au  fiege  deSon- 
cino ,  à  la  bataille  de  Calcinato  ,  ôc  au  fiege  de  Turin  en 
1706.  à  la  levée  du  fiege  de  Toulon  en  1707.  à  la  bataille 
de  Malplaqué  en  1709.  à  l’affaire  de  Denain  ,  aux  fieges  de 
Marchienncs  ôc  de  Douai  en  1712.  Le  maréchal  de  Villnrs 


BEL 

le  choifit  après  la  prife  de  cette  derniere  place  pour  porter 
au  roi  les  drapeaux  des  ennemis ,  ôc  rendre  compte  du  dé¬ 
tail  de  ce  fiege.  Sa  majefté  le  nomma  chevalier  de  l’ordre  mi¬ 
litaire  de  fàint  Louis  en  Avril  1718.  &  brigadier  de  fès  ar¬ 
mées  le  1.  Février  1719.  lia  épouféle  29.  Janvier  1720. 
Pauline-Confante  de  Pas ,  fille  à' Antoine  ,  marquis  de  Feu- 
quieres  ,  lieutenant  general  des  armées  dü  roi ,  ÔC  gouver¬ 
neur  des  villes  ôc  citadelle  de  Verdun  ,  ôc  de  Marie  de  Mon- 
chi-Hocquincourt ,  dame  d’honneur  de  la  prineeflè  de  Conti. 

SEIGNEURS  DE  THUN  ET  DE  BELLEFORIERE * 

VI.  Claude  de  Belleforiere  ,  fécond  fils  de  Pierre  foi- 
gneur  de  Belleforiere ,  ôc  de  Magdelaine  de  Couci ,  fut  foi- 
gneur  de  Thun-fàint-Martin  en  Cambrefis ,  ôc  acquit  de  Pon¬ 
dras  de  Belleforiere  fon  neveu ,  aîné  de  fa  maifon ,  la  terre 
de  Belleforiere,  par  contrat  du  2  g.  Novembre  1 5  77.  Il  épou¬ 
fà  i°.  Marie  de  Saint  Blaifè,  fille  d’C^r,  foigneur  de  Bru- 
gni ,  ôc  de  Jeanne  de  Beaufort ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  2  °.  le  9.  Mars  1565.  Marie  de  Waftinès ,  veuve  à'  An¬ 
toine  de  Habart  ,  vicomte  d’Arleux ,  Ôc  fille  de  Hugues  de 
Waftinès,  feigneur  de  Warlaincourt,  ôc  de  Bonne  de  Bon- 
marchiet,  dont  il  eut  Maximilian  ,  qui  fuit  3  Jean,  qui  con¬ 
tinua  la  pojlcnté  rappnnée  après  Gelie  de  fon  frere  aîné  ;  Fran- 
çoife  3  ôc  Marie  de  Belleforiere  *  morte  fans  alliance. 

VIL  Maximilian  de  Belleforiere ,  foigneur  de  Thun-fàint- 
Martin  ,  capitaine  de  chevaux-legets ,  fut  tué  au  fiege  de  Cam¬ 
brai  en  1594.  ayant  eu  de  Louife  de  Bernimicourt  fà  fem¬ 
me  ,  fille  de  George ,  foigneur  du  Maifnil ,  &  de  Marie  de 
Pingrer,  Robert,  qui  fiiit  j  Françoife ,  religieufe  à  Bourbourgî 
ÔC  Marie  de  Belleforiere ,  mariée  à  Antoine  de  Bonmarchiet  , 
foigneur  de  Ruffilli  ôc  de  la  Brayelle. 

VIII.  Robert  de  Belleforiere,  foigrteur de Thun-fàint-Mar- 
tin,  mourut  fàns  enfans  de  Marguerite  de  Wingles,  qu’il 
avoir  époufëe  le  3-  Décembre  1609.  ni  a  Anne  de  Tenre- 
monde  fos  deux  femmes. 

VII.  Jean  de  Belleforiere ,  fils  puîné  de  Claude  foigneur 
de  Belleforiere,  ôc  de  Marie  de  Waftinès,  fut  feigneur  de 
Belleforiere,  Sailli-au-Bois ,  Courcelles,  Colincamps,  Sains- 
en-Ternois,  ôc  Neuviile-au-Cornil ,  ôc  fut  créé  chevalier  par 
Albert  archiduc  d’Autriche ,  par  lettres  du  1 .  Septembre  1612. 
Il  époufà  par  contrat  du  4.  Mai  1 600.  Anne  de  Nedonchel  » 
dame  de  Ifberg ,  fille  de  François ,  feigneur  d’Ifoerg  ,  Seve- 
linges ,  &c.  Ôc  d’ Jfabeau  de  Bies  ,  dame  de  Ramecourt ,  dont 
il  eut  Alexandre,  qui  fuit  •,  ôc  Magdelaine  de  Belleforiere, 
alliée  le  2  5 .  Oétobre  iGzz.  à  Robert  de  Lens ,  foigneur  de 
Blandecque. 

VIII.  Alexandre  foigneur  de  Belleforiere ,  Sailli ,  &c.  fut 
fiiit  chevalier  par  lettres  du  zG.  Janvier  1644.  Il  époufà  par 
contrat  du  16.  Juin  1634.  Anne-Catherine  de  Sainte  Alde- 
gonde,  dame  du  palais  de  l’infante  Ifàbelle-Claire-Eugenie, 
ôc  fille  de  Maximilian  comte  de  Sainte  Aldegonde,  chevalier 
de  la  toifon  d’or,  premier  maître  d’hôtel  d’Albert  archiduc 
d’Autriche  ôc  gouverneur  d’Artois ,  ôc  de  Marie- Alexandrins 
de  Noyelles  ,  dont  il  eut  Jean-Maximilian-Ferdinand  ,  qui 
fiiit  3  Eugène ,  Philippe- Lamoral ,  Robert-François  ,  Pierre - 
Ernerfl ,  morts  jeunes  3  François- Albert ,  né  le  1 3. 

1643.  reçu  chevalier  de  Malte  en  \GG\\  Eugène- Alexandre  , 
né  le  18. Novembre  1 648  , Louife- Alcxandr me ,  chanoincffç 
à  Nivelle  3  ôc  Ijabelle-Therefe  de  Belleforiere. 

IX.  Jean-Maximilian-Ferdinand  foigneur  de  Belleforiere» 
de  Sailli-au-Bois ,  &c.  né  le  1 2.  Avril  1655.  vivoit  en  1 7 1 1 . 
Il  époufà  le  24.  Novembre  16^7.  Juflme-Helene  de  Henin  ? 
fille  de  François- Antoine ,  foigneur  de  Querevain  ,  ôc  de 
Juftme-Helene  du  Bofo,  dont  il  eut  Philippe-Maximilian- 
Ignace  ,  qui  fuit  3 

X.  Philippe-Maximilian-Ignace  foigneur  de  Belleforiere, 
étoit  page  de  la  grande  écurie  du  roi  en  1 69 1 .  Il  a  époufë  N. 
dont  il  a  des  enfans.  *  Voyez,  la  Morliere ,  hifl.  de  Cambrefis. 
Le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  offe.  ô3c. 

BELLEGARDE,  Bellogardia ,  place  forte  dans  le,  comté  de 
Rouffillon ,  fur  un  rocher  efearpé  dans  les  monts-Pirenées , 
au-deflus  du  col  de  Permis ,  ôc  fur  la  frontière  de  Catalogne , 
entre  Gerct  &Jonguieres.  Elle  fut  prife  l’an  1674.  parles 
Efpagnols ,  qui  ns  la  poffoderenr  pas  long-rems  3  car  les  Fl  an- 
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çois  commandés  par  le  maréchal  de Schomberg ,  la  reprirent 
l’année  fui  vante.  *  Baudrand. 

BELLEGARDE  for  la  Saône,  Bellogardia ,  Severiacum  Sa- 
Ytgmrn ,  ville  de  France  en  Bourgogne ,  avec  titre  de  duché , 
a  été  autrefois  allez  forte ,  &  a  eu  le  nom  de  Seure;  mais  le 
roi  Louis  XIII.  l’ayant  érigée  l’an  162,0.  en  duché-pairie  en 
faveur  de  Roger  de  faint  Lari ,  on  lui  donna  le  nom  de  Bel- 
legarde.  Elle  eft  environ  à  cinq  ou  lïx  lieues  de  Châlons ,  au- 
dellus  de  Verdun ,  Sc  for  les  frontières  de  la  Franche-Comté. 
Bellegarde  eft  aujourd’hui  à  M.  le  Prince  j,  les  fortfocations 
en  ont  été  démolies  depuis  la  conquête  de  la  Franche-Comté. 

*  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon,  géographie  hifiorique. 
BELLEGARDE ,  maifon. 

I.  Jean  de  fàint  Lari ,  lèigneur  de  Geffàc ,  Montgros ,  Fon- 
tignan  en  partie,  ht  fon  teftament  en  1485.  Sc  eut  pour  fils , 
IL  Jean  de  làint  Lari  IL  du  nom  qui  donna  aveu  de  lès  ter¬ 
res  au  lènéchal  de  Touloufe  en  1 5  o  3 .  &  qui  fut  pere  de 

III.  Raimond  lèigneur  de  làint  Lari,  &c.  qui  époulà  en 
1498.  Miramond  cle  Lagourlan,  hile  unique  Sc  heritiere  de 
Roger  de  Lagourlan ,  lèigneur  de  Bellegarde ,  dont  il  eut 

IV.  Peroton  de  làint  Lari ,  baron  de  Bellegarde ,  &c.  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  &  gouverneur  de  la  ville  Sc  fènéchauffee  de  Touloulè 
&  Albigeois  ,  qui  vivoit  fous  les  régnés  de  François  I.  Sc  Henri 
II.  &  ht  fon  teftament  en  1 5  69.  Il  époulà  en  1322.  Margue¬ 
rite  d’Orbeftàn ,  hile  de  Pierre  lèigneur  d’Ôrbeftàn  ,  Sc  de 
Jeanne  de  la  Barthe  ,  Iceur  de  Paul  leigneur  de  Termes ,  ma¬ 
réchal  de  France ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui  fuit-,  Jean,  baron 
de  Termes ,  dont  la  pofienté fera  rapportée  après  celle  de  fon frere 
Aine')  Sc  Jeanne  de  làint  Lari ,  mariée  en  1551.  à  Jean  de 
Nogaret ,  lèigneur  de  la  Valette,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
lieutenant  general  en  Guyenne. 

V.  Roger  de  làint  Lari ,  lèigneur  de  Bellegarde ,  maréchal 
de  France ,  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article  feparé , 
époulà  par  dilpenlè  Marguerite  de  Saluces ,  veuve  de  Paul  de 
la  Barthe,  lèigneur  de  Termes,  maréchal  de  France,  fon 
grand  oncle,  &  hile  de  Jean-François  de  Saluces ,  lèigneur 
de  Cardé  ,•  dont  il  eut 

VI.  César  de  làint  Lari ,  lèigneur  de  Bellegarde ,  gouver¬ 
neur  du  marquilat  de  Saluces  après  fon  pere ,  en  réconipenfo 
duquel  le  duc  d’Efpernon  lui  ht  avoir  le  gouvernement  de 
Saintonge,  d’Angoumois  Sc  pais  d’Aunis.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Contras  en  1 587.  à  l’âge  de  2  5 .  ans,  laillànt  d’une  demoi- 
lèülc  ,  à  laquelle  il  avoit  promis  mariage ,  Otlave  de  làint  Lari 
de  Bellegarde ,  népofthume,  lequel  par  arrêt  du  parlement 
de  Bourdeaux  fut  reconnu  légitimé  3  neanmoins  le  duc  de 
Bellegarde  fon  oncle ,  lè  mit  en  poftèllion  des  biens  de  la 
maifon ,  Sc  l’obligea  de  lè  mettre  dans  l’état  ecclehaftique. 
Il  en  fera  parle  ci-apres  dans  un  article  feparé. 

V.  Jean  de  làint  Lari ,  fécond  hls  de  Peroton  de  làint 
Lari ,  Sc  de  Marguerite  d’Orbeftàn  ,  étoit  deftiné  à  l’églile ,  Sc 
fut  abbé  de  Ni  fors  -,  mais  ie  maréchal  de  Termes  fon  grand- 
oncle  ,  l’ayant  inftitué  Ion  heritier,  à  condition  de  porter  fon 
nom  &  fes  armes,  il  prit  la  qualité  de  feigneur  de  Termes, 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur*  de  la  ville  de 
Metz ,  Sc  mourut  en  Oétobre  1586.  Il  avoit  époufë  Anne 
de  Villeinur ,  foeur  du  baron  de  Blagnac  &  d’Efpalliez ,  dont 
il  eut  Roger  de  làint  Lari  &  de  Termes,  duc  de  Bellegarde , 
pair  &  grand- écuyer  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  de  Bourgogne  Sc  de  Brefte ,  mort  le  1 3.  Juillet 
1646.  en  là  84.  année,  làns  laiftèr  depofterité  d’Anne  du 
Bueil ,  hile  d’ Honoré  du  Bueil ,  lèigneur  de  Fontaines ,  qu’il 
avoit  épaulée  en  1596.  &  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  feparé 3  César- Auguste  de  làint  Lari,  qui  foitj  Jean 
de  làint  Lari ,  qui  étoit  lourd ,  mort  de  pefte  à  1 4.  ans  ;  Sc 
Raule  de  làint  Lari ,  mariée  à  Antoine- Arnaud  de  Pardaillan  , 
lèigneur  de  Montelpan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sc  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps. 

£  VI.  Cesar-Auguste  de  làint  Lari,  baron  de  Termes,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  fut  chevalier  de  Malte  &  grand- 
prieur  d’Auvergne  3  mais  le  duc  de  Bellegarde  fon  frere  n’ayant 
point  d’enfans ,  lui  perfoada  de  lè  marier ,  Sc  lè  démit  en  là 
faveur  de  la  charge  de  grand  écuyer  de  France.  Il  mourut 
d’une  blelfore  qu’il  reçut  au  ftege  de  Clerac  le  2  2.  Juillet 
1621.  laillànt  do,*  Catherine  Chabot ,  hile  de  Jacques ,  marquis 
Tome  II, 


de  Mirebeau,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  qu’il  avoir  épouléé 
en  1613.  Ôc  qui  le  remaria  a  C laude  Vignier ,  prélident  au  par¬ 
lement  de  Mets,  &  mourut  en  ié 62  3  A/.  de  làint  Lari,  mert 
jeune  3  Sc  Marie- Anne,  de  làint  Lari ,  mariée  par  difpenfe  ; 
que  le  duc  de  Bellegarde  fon  oncle  obtint,  à  Jean-Antome 
de  Pardaillan  de  Gondrin ,  marquis  de  Montelpan  ,  duc  de 
Bellegarde  auflï  fon  neveu,  hls  de  fa  fœur,  fobftitué  à  tous 
les  biens  de  la  maifon  de  Bellegarde,  motte  fans  pofterité  le 
1 1.  Mai  17 1 5*  en  94*  année.  *  Voyez,  le  P.  Anlèlme, 
hift.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

BELLEGARDE  (  Roger  de  laint  Lari ,  lèigneur  de  )  avoit 
été  deftiné  pour  être  ecclehaftique  ;  mais  il  eut  plus  d’incli¬ 
nation  pour  les  armes.  Il  portait  le  titre  de  prévôt  d’Oulx , 
&  étudioit  à  Avignon  ,  où  ayant  eu  querelle  avec  un  de  lès 
compagnons,  qu’il  tua ,  il  fe  retira  à  Corlè  auprès  du  maréchal 
de  Termes  fon  grand  oncle  maternel ,  vers  l’an  1554.  Depuis 
il  fut  enfèigne ,  &  lieutenant  du  même  maréchal  en  Piémont, 
ou  il  le  hgnala  en  diverles  occahons ,  fous  le  nom  du  capitaine 
Bellegarde.  Le  maréchal  deTermes  étant  mort  en  1  5  62. Roger 
de  Bellegarde  fe  vit  élever  à  des  emplois  conhderables.  Il  s’at¬ 
tacha  au  lèigneur  de  Gondi ,  depuis  duc  de  Retz ,  Sc  fe  fit 
aimer  de  ce  lèigneur  qui  étoit  en  faveur,  Sc  qui  l’avança  à  la 
cour.  Car  après  lui  avoir  donné  la  lieutenance  de  la  compa¬ 
gnie  de  les  gendarmes ,  il  lui  procura  encore  une  commande- 
rie  de  l’ordre  de  Calatrava ,  qui  étoit  en  Gafcogne.  Bellegarde 
agit  utilement  dans  la  Guyenne  &  dans  le  Languedoc  pendant 
les  guerres  civiles.  En  1 5  62.  il  fe  jetsta  dans  Touloulè ,  pour 
y  lèrvir  contre  les  Huguenots  3  Sc  en  1 5  G  5 .  il  lè  joignit  aux: 
volontaires  qui  paftôient  à  Malte  au  lècours  de  cette  place,' 
afliegée  par  les  Turcs.  A  fon  retour  il  s’attacha  au  duc  d’Anjou, 
qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III.  &  fut  fait  colonel  de  fon  infan¬ 
terie.  Il  lèrvit  fous  ce  prince  au  ftege  delà  Rochelle  en  1373. 
Sc  le  fuivit  en  Pologne.  Peu  de  tems  après  il  revint  en  Pié¬ 
mont  ,  où  il  apprit  la  mort  du  roi  Charles  IX.  Tandis  que  le 
roi  Henri  III.  revenoit  de  Pologne,  il  dilpolà  le  duc  deSavoye 
Sc  la  republique  de  Venilè  à  bien  recevoir  ce  monarque  3  Sc 
enfuite  il  alla  au  devant  de  lui  dans  la  Carinthie.  Le  roi  entrant 
dans  fès  états ,  le  fit  maréchal  de  France  par  lettres  données  à 
Bourgouin  le  6,  Septembre  1574*  Sc  lui  aftigna  pour  trente 
mille  livres  de  revenu.  Bref,  dit  Brantôme ,  on  le  vit  tout  a 
coup  fi  regorgé  de  faveurs ,  grades  (3  biens ,  que  nous  ne  1‘ appel- 
lions  à  la  cour  que  le  torrent  de  la  fàveur ,  fi  que  tout  le  monde 
s’en  étonnoit ,  &  ne  fafoit-on  que  parler  de  ce  torrent  ;  même  lct 
reme  n’en  fi avoit  que  dire ,  vers  laquelle  le  roi  l’envoya  un  jour 
avant  qu’il  vint  pour  lui  annoncer  fon  heureufe  Venue ,  (3  lui 
confier  toutes  fis  plus  privées  affaires ,  qu’il  ne  vouloit  commettre 
à  autre  qu’a  lut.  Je  le  vis  venir  dans  le  caroffe  du  roi  qu’il  lui 
avoit  prêté,  qui  ternit  fort  bien  fa  morgue ,  (3c.  Mais  cette 
faveur  ne  dura  pas  long-tems.  On  lui  donna  quelques  com- 
milîions  fâcheufes,  qu’il  ne  termina  pas  heureufoment  3  Sc 
accablé  de  chagrin ,  il  fe  retira  en  Piémont,  où  il  avoit  tou¬ 
jours  entretenu  quelque  intelligence  fècrete  avec  le  duc  de 
Savoye.  Il  trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  du  marquifàt  de 
Saluces ,  Sc  chaflà  Charles  de  Birague ,  qui  en  avoit  le  gou¬ 
vernement.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  à  la  cour,  La  reine 
Catherine  de  Medicis ,  qui  s’étoit  abouchée  avec  le  duc  de 
Savoye  à  Grenoble ,  promit  de  voir  le  maréchal  de  Bellegarde 
à  Montluel  près  de  Lyon ,  où  elle  fè  rendit  au  mois  d’Ocfo- 
bre  de  l’an  1579.  Elle  feignit  de  goûter  les  raifons  du  maré¬ 
chal  ,  Sc  lui  confirma  le  gouvernement  de  Saluces ,  quelle  ne 
lui  pouvoit  ôter.  Bellegarde  prit  dehors  le  titre  de  lieutenant 
general  du  roi  de-là  les  monts  3  mais  il  ne  le  porta  pas  long- 
tems  3  car  quelques  jours  après  il  mourut  fubitement  de  poifon. 
Ce  maréchal  époufà  par  dilpenfè ,  comme  il  a  été  remarqué 
ci-deffiis ,  Marguerite  de  Saluces ,  fille  de  Jean-François ,  fei¬ 
gneur  de  Cardé ,  Sc  veuve  du  maréchal  de  Termes  Ion  grand- 
oncle.  Il  l’avoit  aimée  paftîonnément  durant  la  vie  même  de 
fon  mari.  Il  avait  promis ,  dit  encore  Brantôme ,  qu’il  ne  pafie - 
roit  pas  en  Piémont.  Ce  qu’il  fit,  (3  y  demeura  autant  pour  ce 
fit  jet ,  que  pour  tenir  bonne  compagnie  a  madame  la  maréchal  de 
Termes  fa  tante ,  de  laquelle  il  avoit  été  long-tems  fort  amoureux , 
que  puis  après  il  époufa  avec  dfpenfe.  Mais  fur  la  fin  on  difoit  à 
la  cour  qu’il  ne  la  traitoit  pas  trop  bien,  pour  pratiquer  le  proverbe  : 
Amours  Sc  mariage  qui  fe  font  par  amourettes ,  finiflènt  par 
noifettes. 

Gij 
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BELLEGARDE  (Roger  de  feint  Lan  8c  de  Termes,  duc 
de)  pair  &  grand-écuyer  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  8c  gouverneur  de  Bourgogne  &  de  Brcflè ,  eut  le  bon¬ 
heur  d’avoir  part  à  la  bienveillance  de  crois  grands  rois ,  qui 
le  comblèrent  de  biens  8c  d’honneurs.  Henri  III.  le  fit  maître 
de  fà  garderobe ,  puis  premier  gentilhomme  de  là  chambre 
&  grand-écuyer.  Henri  IV.  lui  donna  le  gouvernement  de 
Bourgogne ,  &  le  fit  chevalier  de  Tes  ordres  en  1595.  Louis 
XIII.  Je  fit  duc  &  pair  en  1 610.  Il  avoir  refigné  à  fon  frere 
fa  charge  de  grand-écuyer ,  en  laquelle  il  fut  rétabli  en  1  6i  1 . 
Il  s’en  démit  encore  l’an  1639.  en  laveur  de  Henri  Ruzé 
d’Effiat ,  marquis  de  Cinqmars.  Il  fut  auffi  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  Gallon  duc  d’Orléans ,  frere  du 
roi  Louis  XIII.  ce  qui  fut  caufe  desdilgraces  qu’il  cflùya. 

BELLEGARDE  (  Octave  de  )  fils  de  Céfar  gouverneur  de 
Saintonge,  coufîn  de  Roger  duc  de  Bellegarde ,  grand  écuyer 
de  France ,  fut  élevé  chez  les  religieux  Bénédictins  d’Auxerre. 
Louis  XIIL  le  nomma  à  f évêché  de  Confrrans  en  x  G 1 4. 
&  palïà  à  l’archevêché  de  Sens  en  1  Gr  3.  Il  foûtint  l’honneur 
Sc  l’intérêt  du  clergé  de  France  avec  beaucoup  de  vigueur 
dans  une  aflemblée  de  Mante  en  1 640.  8c  fut  exilé  8c  expiilfe 
de  i’aflèmblée  du  clergé  par  l’organe  du  lurintendant  des  fi¬ 
nances  ,  qui  lui  parla  d’une  maniéré  fort  inlolente.  Ce  prélat 
croît  fçavant  8c  fort  verfé  dans  l’antiquité  ecclefiaftique.  Il 
fut  le  premier  approbateur  du  livre  de  la  frequente  Communion , 
d’Antoine  Arnauld  en  1643.  &  l’un  des  plus  zélés  défenleurs 
de  la  doctrine  qu’il  contient;  comme  il  paroît  par  la  lettre 
qu’il  écrivit  lût  cefujet  au  pape  Urbain  VIH.  le  5.  d’Avril 
1 644.  8c  par  celle  qu’ii  loufcrivit  avec  plufieurs  autres  évê¬ 
ques  au  pape  Innocent  X.  c’eft  lui ,  qui  félon  quelques-uns,  a 
compofé  le  livre ,  ou  plutôt  le  recueil  intitulé ,  Auomflinus  do¬ 
yens  Cathohcas ,  83  vendus  P da.gta.no s ,  qu’il  adrefta  au  clergé 
du  diocefo  de  Sens.  Il  mourut  en  1 64 6.  âgé  de  5  9.  ans.  Mais 
M.  Fai  dans  fes  nouvelles  remarques  lut  Virgile ,  attribue 
cet  ouvrage  au  P.  du  Juhannet ,  prêtre  de  l’Oratoire.  Il  eft 
enterré  dans  Féglife  métropolitaine  de  Sens.  *  Mémoire 
manaferit. 

BELLE-ISLE ,  en  latin  Cahnefits ,  ifle  deFrance  fur  les  côtes 
de  Bretagne ,  avec  titre  de  marquifat.  Elle  a  environ  fix  lieues 
de  longueur ,  &  deux  de  large  ,  avec  tm  bon  port  8c  quelques 
châteaux,  vis-à-vis  de  Vannes  8c  d’ Aurai,  n’étant  qu’à  cinq 
ou  fix  milles  de  la  terre  ferme.  Son  port  eft  défendu  par  une 
bonne  citadelle ,  -&  le  relie  de  l’ille  par  des  rochers  inacceffi- 
bies:  elle  eft  fertile  en  grains  8c  c n  pâturages.  Charles  IX. 
l’érigea  en  marquifàt  l’an  1573.  &  la  donna  au  comte  de 
Retz ,  d’où  elle  pafîà  à  M.  Fouequet  ftu-inrendantdes  finances: 
elle  appartenoit  auparavant  à  l’abbaye  de  feinte  Croix  de 
Quîmper.  Belle-Ifle  eft conlîdcrable  par  fes  fàiines,  déparie 
paflàge  ordinaire  des  vaiflèaux  le  long  de  fes  côtes.  La  Hotte 
des  Anglois  &  des  Hollandois  parut  a  la  hauteur  de  cette 
file  en  1  7  o  3 .  Le  curé  du  bourg  fit  prendre  des  habirs  d’hom¬ 
mes  aux  femmes ,  qui  parurent  fur  la  côte  en  trop  grand  nom¬ 
bre  ,»  pour  laifler  aux  ennemis  l’efperancp  d’y  pouvoir  faire  une 
defeente:  ainii  ils  fo  retirèrent  fàns  avoir  rien  avancé.  En 
Oâobre  1718.  le  roi  donna  en  échange  du  domaine  de  cette 
ifle,  qui  appartenoit  au  marquis  de  Belle-Ifle  fils  de  M.  Fouc- 
quet,  les  comtés  de  Vemon,  Andeli ,  &  le  domaine  de 
B  eau  caire ,  8c  Behe-  Lfle  revint  a  la  couronne.  Les  Hollandois 
1  appel  î  en  t  Boeltn.  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon ,  g  coy .  hijlor. 

BELLE-ISLE,  lnfula  forma  fa ,  petite  ifle  de  F  Amérique 
fèptentrionale  dans  le  détroit  ,-en  la  côte  de  k  nouvelle  France, 
vers  le  cap  de  Sable  ou  de  Châteaux  au  nord,&  F  ifle  de  Terre- 
neuve  ,  on  eft  le  cap  de  Grâce  au  midi.  Elle  donne  le  nom  à 
ce  détroit  que  Ifon  appelle  le  paffage  de  Belle- Itle. 
BELLE-ISLE,  cherchez.  FORMOSA. 

BELLE-ISLE,  cherchez.  FAIRE,  ifle. 

BELLEME ,  BELLESME,  petite  ville  avec  un  fiege  royal , 
for  les  frontières  du  Maine,  cherchez.  RFI  F  MF, 

BELLENTZ,  voyez  BELINZONE  ci-devant 

BELLE-PERCHE ,  eft  un  bourg  du  Bourbonnois  frxr  la 
riviere  de  1  Allier.  On  a  cru  que  c’étoit  le  lieu  de  k  naifknce 
de  Pierre  de  Belle-Perche  évêque  d’Auxerre. 

BELLE-PERCHE  ( Gautier  de)  qui  vivoit  frir  k  fin  du  XIII. 
frecle ,  vers  1  an  1 1$  6.  compofà  le  roman  de  Judas  Machabee , 
qui  for  continué  par  Pierre  de  Riez.  On  n  eft  pas  bien  affiné 
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du  lieu  de  k  naiflànce.  La  Croix-du-Maine  femble  croire  qu’il 
étoit  de  Bourgogne.  Gautier  de  Belle-Perche  en  Bourgogne , 
dit-il  ,  autrement  appelle  Gautier  d’Arbaleftier.  De  Belle- 
Perche  ,  fut  un  ancien  poète  François ,  8cc.  *  Claude  Fauchet , 
des  anciens  poètes  François.  La  Croix-du-Maine ,  8c  du  Verdier- 
Vauprivas ,  biblioth.  Franc. 

BELLE-PERCHE  (  Pierre  )  évêque  d’Auxerre  8c  chancelier 
de  France ,  né  de  parens  peu  élevés  dans  k  paroifïe  de  Lucenai , 
fur  k  riviere  d’ Allier  en  Nivernois  ,  dont  il  devint  fèigneur , 
&  bâtit, ^ansla  fuite  le  château  de  Belle-Perche  près  du  bourg 
de  Villeneuve.  Il  fut  quelque-tems  doefeur-regent  en  droit 
civil  à  Orléans ,  avant  l’éreétion  de  l’uni  verfité  de  cette  ville, 
puis  doyen  de  l’églife  de  Paris ,  8c  concilier  au  parlement.  Le 
roi  Philippe  le  Bd  l’envoya  en  Berri  &  en  Auvergne  l’an  1196. 
&  l’année  fiiivante  en  Vermandois,  puis  ayant  eu  ordre  de  fe 
rendre  à  Laufànne,  il  fut  jufqu’à  Lyon ,  d’où  ayant  été  rappelle, 
il  alla  à  Arras  avec  Pierre  de  Grez  chantre  del’églifr  de  Paris, 
pour  les  affaires  de  Flandres  :  fit  tm  voyage  en  Lorraine  8c  en 
Barrois  en  1 2  99.  8c  paflà  en  Angleterre ,  d’où  étant  de  retour 
on  l’envoya  en  Flandres  en  1  3  00.  8c  l’année  fuiyante  à  Rome 
avec  Jean  de  Dijon  ;  puis  retourna  en  Cambrefis  avec  l’évêque 
de  Soiflons  8c  le  comte  de  Savoye.  Il  fut  encore  à  Amiens  en 
1302.  pour  1a  conclüfion  de  la  paix  entre  les  rois  de  France 
&  d'Angleterre  ;  retourna  à  Rome  en  1303.  &  fe  rendit  à 
Lille  en  1 304.  auprès  du  roi ,  qui  l’envoya  en  1305.  à  Bour- 
deaux  vers  le  pape  Clemenr  V.  qu’il  accompagna  à  Lyon.  Il 
fut  élu  évêque  d’Auxerre  en  130  6.8c  fait  chancelier  de  France 
8c  garde  du  feel  royal  au  mois  d’Ocfobre  de  la  même  année  : 
mais  il  ne  jouit  pas  long-rems  de  cette  dignité ,  étant  mort  a 
Paris  le  1 7.  Janvier  1 3  07.  Il  fut  inhumé  au  cœur  de  l’églifê 
de  Paris.  Ce  prélat  étoit  fçavant  dans  le  droit  canon.  *  Le  P. 
An  frime ,  htftoire  des  grands  officiers.  Baluze ,  vit.  Papar.  Ave* 
mon.  torn.  /.  pag.  s  S  4-.  f8f. 

BELLE-PERCHE,  Bella-Pertica,  abbaye  deFrance,  dans 
la  Ga  (cogne ,  fur  k  Garonne,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Man* 
rauban.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

BELLERE  (  Jean  )  célébré  imprimeur  d’Anvers ,  s’eft  acqtiis 
tihe  grande  réputation  par  fes  ouvrages  dans  le  XVI.  fiécle.  Il 
fit  imprimer  un  diefionaire  tiré  de  Robert  Etienne  8c  de 
Gefner,  8c  en  compofà  même  un  autre  de  Latin  enE'pagnol, 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  des  Etienncs.  Les  Belleres  ont 
fait  rechercher  leurs  éditions  à  catifr  de  k  beauté  de  leurs  ca¬ 
ractères  ,  8c  de  1a  bonté  de  leur  papier.  Ils  fe  font  aufli  établis 
a  Douai ,  où  l’on  a  eftimé  les  éditions  de  Balthafàr.  *  Ma- 
lirikror ,  ars  typoor. 

BELLEROPHÔN ,  fils  de  Glaucm  to5  d’Epire ,  8c  d’Etirr-i 
mede,  eft  célébré  dans  les  écrits  des  poètes.  Il  frit  infrnlîble  aux 
avances  amoureufes  de  Stenobée ,  fille  d’Iobates  roi  de  Ly- 
de ,  femme  de  Proclus  roi  d’Argos  ,  chez  qui  Bellerophon 
s’étoir  réfugié ,  après  avoir  tué  par  malheur  fon  frere  Delia- 
des  ,  ou  Pirene.  Cette  princefïè  irritée  l’accufà  devant  fon 
mari,  comme  s’il  eût  attenté  à  fon  honneur.  Proclus  ne  vou¬ 
lant  pas  violer  le  droit  des  gens,  l’envoya  en  Lycie,  avec  des 
lettres  adrefîèes  à  lobâtes,  pere  de  Stenobée,  qui  avoir  ordre 
de  le  faire  mourir.  C’eft  delà  qu’eft  venu  le  proverbe ,  Littera 
Bcllcrophontis?  pour  lignifier  des  lettres  écrites  contre  ceux  qui 
les  portent.  L’on  dit  dans  le  même  fins  ,  des  lettres  d’Une  , 
dont  on  voir  à  peu  près  1a  même  hiftoire  au  II.  liv.  des  Rois 
chap.  tt.  v.  14.  Bellerophon  triompha  des  ennemis  de  ce  roi; 
&  monté  fur  le  cheval  Pegafr,  il  défit  k  Chimere.  On  l’ap- 
pelk  Hipponodso u  Hippononms ,  parce  qu’il  avoit  montré  l’art 
de  dompter  les  chevaux;  &  on  le  nomma  Bellerophon ,  parce 
qu’il  avoit  tué  Relieras  un  des  premiers  citoyens  de  k  ville  de 
Corinthe,  d’où  il  fut  obligé  de  fortir,  pour  fr  retirer  à  Argos. 
C’eft-là  que  Stenobée  le  vit,  8c  quelle  l’aima.  lobâtes  F  ex¬ 
po  fà  à  de  grands  dangers  ;  mais  il  en  forcit  par  fà  prudence 
&  par  fon  courage.  Il  défit  les  Solymes  ,  les  Amazones  8c 
les  Lyciens.  Il  le  fervit  d’un  brigantin ,  ou  félon  d’autres,  d’u¬ 
ne  perite  flotte ,  dont  l’amiral  avoit  un  cheval  allé  pour  ban¬ 
nière.  Avec  ce  navire  il  courut  par-tout  avec  facilité ,  &  défit 
un  Corfàire  qui  avoit  fà  retraite  fur  le  mont  Chimere,  8c 
dont  le  vaiflèau  avoit  un  lion  fur  k  proue,  un  dragon  for  1a 
pouppe,  8c  une  chevre  au  milieu  :  c’eft  ce  qui  a  donné  occa- 
non  aux  fables,  que  les  poètes  ont  mêlées  dans  l’hiftoire  de 
Bellerophon,  qui  devint  gendre  8c  foccelïèur  de  lobâtes,  dont 
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il  époufà  la  fille  appellée  Philonoë.  D’autres  expliquent  d’une 
maniéré  un  peu  differente  l’hiftoiré  de  ces  fiétions.  Bellero- 
phon  ,  difont-ils ,  fiit  un  jeune  homme  de  Corinthe  des  mieux 
Lits  de  Ion  tems ,  lequel  ayant  équipé  un  vaiflèau  qu’il  nom¬ 
ma  Pegafo  ,  alla  cotoyer  les  côtes  de  Phrygie ,  où  rcgnoit  pour 
lors  Amifôdar ,  près  du  fieuve  Xanthus ,  le  long  duquel  s’éle- 
voit  une  montagne  nommée  par  les  habitans  Themiffa ,  où  l’on 
montoit  de  la  plaine  par  deux  côtés.  Du  côté  de  la  ville  des 
Xanthiens ,  il  y  avoit  de  fort  bons  pâturages  ;  mais  le  côté 
vers  la  Carie  étoit  défort  &inacceft:ble  :  il  paroiffôit  au  mi¬ 
lieu  un  gouffre,  d’où  fortoient  par  intervalles  des  tourbillons 
de  feu  &  de  flammes  parmi  des  nuées  de  fumées.  A  cette 
montagne  s’en  joignoit  une  autre  que  l’on  nommoitChimere, 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  lion ,  8c  au  bas  un  gros  forpent , 
qui  incommodoient  fort  les  bergers  &  les  habitans  d’alentour; 
mais  Bellcrophon  ayant  abordé  en  cette  côte  fur  Ion  vaifièau, 
nommé  Pe»ajeà  caufe  qu’il  étoit  bon  voilier  8c  alloit  fort  vite  à 
la  coude ,  s’empara  de  ces  montagnes ,  mit  le  feu  aux  bois  ,  8c 
par  ce  moyen  fit  périr  ces  monftres  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable  de  dire  que  Bellerophon  monté  iùr  le  pegafe  avoit  mis  à 
mort  la  Chimere  d’Amifôdar.  *  Homere,  /.  6.  Ihad.  v.  160. 
8cc.  Apollodore.  Natalis  Cornes ,  /.  ç.  c.  3.  Epafmus,  in  Adag. 
lit.  malum  accerjitum.  Ovide.  Properce  ,  &c. 

BELLE-VAI  LE  ,  abbaye  ,  cherchez.  BELVAL. 
BELLE-VILLE ,  Bcilavilla ,  petite  ville  de  France  ,  avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  fiaint  Auguftin ,  dans  le  Beaujolois,  près 
de  la  riviere  de  Saône ,  vis-à-vis  du  pars  de  Dombes ,  à  cinq 
lieues  au  deffôus  de  Mâcon  &  à  Iix  de  Lyon. 

BELLES-MAINS  ou  BELLISMES  (Jean)  archevque  de  Lyon, 
dit  ad  Albas-manus ,  de  Bellu-manibus ,  8c  Bernois ,  vivoit  dans 
le  XII.  fiécle.  Quelques  auteurs  ont  crû  qu’il  étoit  de  la  mai- 
ion  de  Belême,  &  fils  de  Guillaume  dit  Talvas  comte  d’A¬ 
lençon.  Mais  il  cft  fur  qu’il  étoit  Anglois,  &  qu’il  fut  archi¬ 
diacre ,  ou  ,  félon  d’autres ,  tréforier  de  l’églife  d’York.  Il 
avoit  fréquenté  les  plus  célébrés  univerfités  de  l’Europe,  8c 
nous  apprenons  de  ]ean  Salifberi,  qu  il  avoit  de  l’efprit ,  de 
l’éloquence,  du  discernement,  &  qu’il  fçavoit  même  allez 
bien  les  langues.  Il  fut  élu  évêque  de  Poitiers,  en  1161.8c 
nommé  vers  l’an  1 178.  pour  aller  prêcher  aux  Albigeois  du 
Languedoc:  l’année  fùivante  il  fé  trouva  au  concile  general  de 
Latran  ,  fous  Alexandre  III.  8c  fut  enfuite  choifï  pour  être  ar¬ 
chevêque  de  Narbonne  en  1 1  8  o.  Dans  le  même  tems ,  l’églifé 
de  Lyon  ayant  perdu  fôn  archevêque  Guichard  ,  élut  Jean 
■de  Belles-mains  pour  remplir  fà  place.  Il  étoit  alors  a  Rome 
auprès  du  pape  Lucius  III.  Ce  pontife  admirant  le  zele  de  ces 
deuxéglifes,  prononça  en  faveur  de  celle  de  Lyon,  &  nom¬ 
ma  Belles-mains  légat  du  fàintfiege.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion  qu'Etienne  de  Tournai  écrivit  à  ce  prélat,  pour  lui  té¬ 
moigner  la  joie  qu’il  avoit  de  fôn  éle&ion  à  l’archevêché  de 
-Lyon,  &de  le  voir  primat  des  Gaules.  Belles-mains  fut  très- 
zelé  pour  fon  églife  &  contribua  à  l’établiffèment  du  chapitre 
deFourviere,  fondé  en  l’honneur  de  fàint  Thomas  de  Gan¬ 
te, rben  ,  qui  avoit  été  reçu  8c  entretenu  dans  fôn  exil ,  par 
l’églifé.  de  Lyon.  Jean  de  Salifberi  dit  que  Belles-mains  fut 
empoifônné,  &  qu’il  eut  peine  à  fé  retirer  du  danger,  où 
le  poifôn  l’avoit  expofé.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre  vers 
l’an  1 1 94.  &  à  fon  retour  il  fé  retira  dans  l’abbaye  deClair- 
vauxjoù  il  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Nous  ne  fçavons 
pas  en  quelle  année.  Il  y  a  apparence  que  cela  n’arriva  qu’a- 
près  l’an  1198.  parce  que  le  pape  Innocent  III.  qui  fut  élû 
au  mois  de  Février  de  la  même  année  ,  parle  dans  les  décré¬ 
tâtes  de  Jean  de  Belles-mains,  qu’il  nomme  ;jean.  autrefois  ar¬ 
chevêque  de  Lyon.  C’eft  celle  qui  commence  tum  Martha.  Il 
avoit  fait  diverfes  queflions  au  pape  for  plufîeurs  choies  qui  re- 
gardoient  le  fàint  facrifice  de  la  melîe  ;  8c  c’eft  le  fojet  d’une 
des  decretales  d’Inncccnt  III  qui  a  pour  titre,  De  la  célébra¬ 
tion  de  la  mejfe.  Nous  apprenons  de  la  vie  de  fàint  Hugues 
évêque  de  Lincoln ,  que  l’occupation  ordinaire  de  ce  prélat, 
dans  la  folitude  de  Clairvaux ,  étoit  la  lcéture  &  la  méditation 
des  pfèaumes  de  David.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages , 
qui  font,  un  traité  hiftorique,  trente-deux  épîtres  &  quelques 
autres  pièces  qui  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous.  *  Roger  de 
Hoveden.  Annal,  part.  pofi.  in  Bob.  Robeft  du  Mont ,  An. 
11S1.  ep.  163.  83  174.  Jean  de  Salifberi,  epiji.  233.  270.  2S1. 
£3  286.  Etienne 'de  Tournai ,  epiJL  33.  86.  32.  Pitfous,  de 


feript.  Angl.  G  ail.  Ch’ft.  Belli  ,  des  évêques  de  Poitiers ,  83  c. 

BELLE-VEUE  (  Armand  de)  religieux  de  l’ordre  de  fàint 
Dominique ,  ainfi  nommé  du  heu  de  fà  naiffànce  en  Proven¬ 
ce,  fut  fait  do&eur  en  théologie  vers  1  an  1320.  par  le  pape 
Jean  XXII.  qui  en  1 327.  le  fît  maître  dufàcré  palais  à  la  pla¬ 
ce  de  Dominique  Grima ,  qu’il  venoit  de  faire  évêque  de  Pa- 
miers.  On  a  preuve  qu’il  vivoit  encore  en  1 3  3  2.  &  qu’il  étoit 
mort  en  1334.  où  Armand  de  Saint-Michel  lui  fùcceda.  Il 
avoit  compofë  divers  ouvrages ,  dont  quelques-uns  ont  été 
publiés  ;  le  premier  eft  une  efpece  de  dictionaire  des  mots 
les  plus  difficiles  de  la  philofôphie  8c  de  la  théologie  ;  on  en  a 
fait  diverfés  éditions ,  fous  divers  titres  :  celle  de  Venifé  de 
l’an  1584.  eft  imparfaite.  Le  fécond  confifte  en  98,  confé¬ 
rences  furies  pfeaumes ,  qu’on  a  imprimé  en  1519.  à  Paris, 
en  1 5  2  5 .  à  Lyon ,  8c  en  1 6 1 o.  à  Brefle  ,  fous  le  titre  pom¬ 
peux  de  formons  divins  ,  Strrnones  plane  divim  .-Jean  de  Ver, 
qui  eft  le  premier  éditeur,  ne  s’eft  pas  borné  à  le  louer  dans 
le  titre ,  il  en  a  dit  encore  beaucoup  de  bien  dans  la  préface, 
&  il  n  y  a  pas  jufqu’à  fon  ftyle  qu’il  a  trouvé  admirable;  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  pas  même  médiocrement  bon  :  il  eft  d’ailleurs 
louable  d’avoir  changé  les  endroits  où  l’auteur  parloit  de  la 
Sainte-Vierge  d’une  maniéré  à  laquelle  on  ne  trouvoit  pas  à 
redire  de  fon  tems ,  mais  qu’on  ne  pafleroit  pas  prefonte- 
menr,  mais  on  ne  fçait  pas  s’il  l’eft  d’avoir  mis  en  françois  les 
proverbes  provençaux  tels  qu’on  les  trouve  dans  un  manuferit 
de  la  bibliothèque  du  marquis  de  Seignelai.  C’eft  la  diction 
de  ces  proverbes  qui  fait  connoître  furement  la  patrie  de  l’au¬ 
teur,  dont  divers  écrivains  ontpafle  d’une  maniéré  contraire 
a  la  vérité  ;  comme  Fontana ,  qui  a  prétendu  qu’Annand  n’a 
été  foit  maître  du  fàcré  palais  que  par  Benoît  XII.  avant  le 
pontificat  de  qui  il  étoit  mort.  Le  troifiéme  ouvrage  eft  un 
recueil  de  prières  8c  de  méditations  fur  la  vie  8c  les  bienfaits 
de  N.  S.  Jefus-Chrift ,  qui  a  été  imprimé  en  1503.  à  Mayen¬ 
ce  :  le  refte  n’a  pas  vù  le  jour ,  &  eft  peu  confiderable  ;  à  la 
refèrve  de  fà  reponfè  à  XIX.  articles  qui  lui  avoient  été  adref- 
fos  par  le  pape  Jean  XX II.  fur  la  vifion  beatifique:  on  ne  la 
trouve  qu’en  Angleterre.  *  Echard.  fa  ipr.  ord.  Prad.  tom.  1. 

BELLEY ,  ville  de  France ,  cherchez.  BELEI. 

BELLICH,  village  d’Allemagne ,  fitué  fur  le  Rhin,  près 
de  Nuis  8c  de  Duflèïdorp,  environ  à  fix  lieues  411  deffôus  de 
la  villç  de  Cologne.  *  Mari  ,  àitiion. 

BELL1ENS ,  nom  imaginaire  de  fè&e ,  qu’aucune  n’a  jamais 
porté  ;  mais  que  quelque  auteur  ignorant  a  fabriqué ,  pour 
défigner  les  partifàns  du  livre ,  publié  fous  le  nom  de  Mar tir, us 
Relcus ,  où  l’on  montre  qu’il  n’eft  pas  permis  de  perfecuter 
les  herctiques.  ,  : 

BELLIEVRE ,  famille.  La  fomille  de  Bcllievre  eft  originaire 
de  Lyon ,  fécondé  en  hommes  illuftres ,  8c  a  donné  des  arche¬ 
vêques  à  la  même  ville  de  Lyon,  un  chancelier  à  la  France , 
des  prélidens  à  mortier ,  8c  un  premier  préhdenc  au  parlement 
de  Paris.  Antoine  deBeliievre  vivoit  vers  l’an  14x0,  fous  le 
régné  de  Charles  VI.  Il  laiffà  Ba  rthelemi  ,  lequel  eut  d’ Odette 
du  Blé,  de  la  maifon  d’Uxelles,  un  autre  Barthçlemi,  qui 
fut  intendant  de  Charles  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de 
Lyon.  Il  laiffà  Claude  de  Bellievre ,  qui  fut  pourvu  en  1 541. 
de  la  charge  de  premier  préfident  au  parlement  de  Grenoble. 
Ce  dernier  époufa  Loutfe  Faye  d’Efpeffes,  fille  de  Pierre , 
foigneur  d’Efpeflés,  8c  de  Meraude  Paterin,  dont  leperefut 
podeftat  &  vice-chancelier  de  Milan ,  fous  le  roi  Louis  XII. 
Claude  de  Bellievre  eut  plufieurs  enfons  de  cette  alliance ,  & 
entre  autres  Pompone,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  8c  Jean 
de  Bellievre,  premier  préfident  au  parlement  de  Grenoble, 
foigneur  de  Hautefort,  8cc.  Il  fut  pere  d  Anne  de  Bellievre  , 
mariée  à  Enemond  Rabot ,  foigneur  d’Illins ,  auffî  premier 
préfident  au  même  parlement.  Pomponne  de  Bellievre ,  chan¬ 
celier  de  France,  né  en  1519.  mourut  en  1607.  Il  époufà 
Marie  Prunier,  fille  de  fean  Prunier,  foigneur  de  Grignon, 
8c  de  Jeanne  de  Rcnouard ,  dame  de  Vernai ,  dont  il  eut  qua¬ 
torze  enfons  ,  trois  fils  8c  onze  filles  ;  1 .  Nicolas,  qui  fuit  \ 
2 .  Albert  de  Bellievre ,  archevêque  de  Lyon.  Il  fçavoit  les 
langues ,  8c  principalement  la  grecque.  Le  roi  Henri  IV.  lui 
fit  l’honneur  de  l’appeller  en  fôn  confeil ,  le  nomma  l’an  1 5  9.4* 
à  l’abbaye  de  joui ,  8c  en  15  99.  à  l’archevêché  de  Lyon  ;  mais 
Albert ,  vers  l’an  1 604.  céda  cet  archevêché  à  fon  frere ,  8c 
Ce  retira  dans  fôn  abbaye,  où  il  mourut  en  1 6z  1  ;  3.  CUmdç 
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«îe  Biücvre ,  archevêque  de  Lyon ,  avoit  été  deftiné  pour  être 
confeiüer  au  parlement  de  Paris.  Il  étoit  fçavant ,  aimoit  les 
gens  de  lettres,  &  connoiliôit  à  fond  la  langue  hébraïque.  Il 
pvéiïda  à  {’alfemblée  du  clergé  de  France,  &  mourut  le  19. 
Avril  i6iz>  4.  Heltne ,  époufe  1  ‘jean  Prévôt ,  feigneur 
de  feinrCyr,  confedler  de  la  cour  des ayd es:  i°.  Eujlache 
de  R.fiige  ,  feigneur  de  Courceiles ,  lequel  a  été  conlèiller 
d’état,  ainbalîadeur  en  Suillè,  Hollande,  Flandres,  &c  3 
5.  L/.utffi ,  mariée  a  Charles  le  Mefneau,  feigneur  de  Vil- 
îier-cul-de-fec  -,  6.  Dcnyfe  ,  femme  d' Anus  Henri ,  feigneur 
de  la  Salle  ;  7.  Marie  ,  prit  alliance  avec  Robert  le  Roux ,  fei¬ 
gneur  de  Tilli ,  confeiüer  au  parlement  de  Rouen  -,  8.  Mag- 
delante ,  religieufe  à  Poiffi  ;  9.  Marguerite  \  8c  10.  Catherine , 
mortes  fens  alliance-,  1  1.  Anne  ,  religieufe  à  Chelles-,  11. 
Mamueme ,  mariée  à  Laurent  Prunier ,  feigneur  de  Saint- 
André  ,  préfident  au  parlement  de  Grenoble*,  i 3 .  Eüfabeik  5 
34.  Catherine  ,  femme  de  jea-t  Anberi,  doyen  du  confeil, 
Scc.  Ntcolas  de  ;  eliievre,  chevalier,  feigneur  de  Grignon, 
né  le  z  î  .  Août  de  l’an  1583.  fut  reçu  confedler  au  parle¬ 
ment  de  Paris ,  le  z  1.  Août  1 60 z.  bien  qu’il  n’eût  pas  en¬ 
core  atteint  l’âge  ordonné  par  les  loix  ,  pour  être  admis  dans 
les  charges  de  judicature*,  mais  fe  capacité,  plutôt  que  la  fe- 
•veur  du  chancelier  Ion  pere  ,  lui  ht  mériter  cet  avantage. 
Depuis  il  fut  reçu  procureur  general  au  même  parlement , 
le  n.  Janvier  de  l’an  .6  z.  Deux  ans  après  il  eut  la  charge 
depréhd:nt  à  mortier,  &  il  l’exerça  julqu’en  1 64a.  qu’il 
sfen  démit  en  feveur  de  fon  fils.  Le  roi  le  fit  confedler 
d'état,  oc  il  mourut  doyen  du  confeil,  le  8.  juillet  de  l’an 
1*650.  à  Paris,  où  d  fut  enterré  dans  l’églife  de  feint  Ger¬ 
mais  l’Auxerro’-s  ,  auprès  de  Ion  pere.  Il  avoir  époufe  l’an 
1605.  a  A  Brûlait,  fille  puînée  de  Nicolas  Brulart,  fei¬ 
gneur  de  Silleri,  chancelier  de  France  ,  &  de  Claude  Prud’¬ 
homme  ;  &  ii  en  eut  cinq  fils  8c  quatre  filles  *,  1.  Pompons 
de  Eellievre  IL  premier  préfident  au  parlement  de  Paris, 
n  ort  en  1057.  fens  poftérité  :  mus  en  parlerons  plus  bas  *, 
2.  Nicolas-,  mort  en  enfance  *,  3.  Gajjiard ,  chevalier  de 
M alte  ,  mort  en  1640  -,  4.  Pierre ,  marquis  de  Grignon,  abbé 
de  feint  Vincent  de  Mets  ,  8c  confedler  d’honneur  au  parle¬ 
ment  de  Paris, mort  le  z6.  janvier  1683.  âgé  de  71.  ans-, 
5.  Char  tf.f,ÿnort  jeune  ,  6.  Marie,  «aorte  en  enfance  *,  7.  Clau¬ 
de  ,  abbefè  de  Longchamp,  motte  en  1670  *,  8-  Magie- 
lame  ,  ma  fiée  en  1 6  3  o.  à  Gabrie  !  de  Ptddnfem  ,  marquis  de 
Combronde ,  morte  la  derniere  de  cette  femille ,  le  7.  Mars 
1696.  âgé  de  8  3 .  ans  ;  9.  Mane,  qui  époufe  en  1 6  3  g.  Achille 
de  Hadai  lï.  du  nom  ,  comre  de  Beaumont ,  &c  maître  des 
requêtes ,  puis  procureur  general  au  parlement  de  Paris,  mor¬ 
te  le  31.  Février  1x357.  âgée  de  quarante  ans.  *  De  Thou , 
hijl.  Blanchard  ,  h/ftmre  des  préjïdtns  du  parlement  de  Pans. 
Godtfroi ,  éloge  des  chanceliers.  Le  P.  Anfelme ,  offic .  de  la 
cour.  P.  Matthieu ,  h  jl.  Cho-rier ,  hijl.  (3  état  politique  du 
Dauphine 

BELLIEVRE  (  Poropone  de  )  I.  du  nom, chancelier  deFran- 
ce ,  <&  feig*  eur  de  Grignon ,  né  à  Lyon  en  1  5  2  9.  étoît  fils  de 
Claude  ,  premier  prélident  au  parlement  de  Grenoble ,  8c  de 
Loutje  Faye  d  Efpefîès.  On  le  fit  étudier  à  Toulon fe  8c  à  Pa- 
doue  ,  8c  à  Ion  retour  il  fut  conlèiller  au  fenat  de  Chamberi, 
que  les  François  avoient  pris.  Depuis  il  exerça  la  furintendance 
des  finances  en  1575.  En  1579.  il  fut  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Paris  -,  3c  il  lèrvit  fi  bien  l’état  dans  diverfes  arnbaf- 
fades  ,  «Sc  dans  les  emplois  qu’on  lui  donna  au  dedans  &  au 
dehors  du  royaume  ,  fous  les  rois  Charles  IX.  Henri  III.  8c 
Henri  IV.  chez  les  Grifons,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre, 
en  Pologne ,  en  Italie ,  &  fur-tout  à  la  paix  de  Vervins ,  que  le 
roi  Henri  le  Grand ,  pour  l’en  récompenfer  ,  le  fit  chancelier 
en  J)99.  Ce  grand  homme  avoit  une  parfaite  connoilîànce 
des  belles  lettres  ,  &  aimait  ceux  qui  en  feifoient  profdlion. 
H  fe  trouva  a  la  conf  rence  de  Fontainebleau  ,  entre  jacques 
Davi  du  Perron,  depuis  cardinal,  &  Philippe  du  Plelîis-Mor- 
nai.  Le  chancelier  fit  la  relation  de  ce  qui  sétoit  pafiè  en 
certe  députe,  par  ordre  même  du  roi.  Depuis  ,  il  quitta  les 
fceaux  l’an  1605. 8c  demeura  chef  du  confeil  II  mourut  le 
7. Septembre  1607.  âgé  de  78.  ans.  M.  Pierre  Fenouillet, évê¬ 
que  de  Montpellier ,  prononça  fou  oraifon  funebre  -,  &  le  pré¬ 
fident  de  Thou ,  Papyre  Maflôn ,  Scevole  de  Sainte-Marthe , 
Bouclier ,  Miraumont,  &c.  ont  fait  fon  éloge. 
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BELLIEVRE  (  Pompone  de  )  IL  du  nom ,  premier  préfi¬ 
dent  du  parlement  de  Palis ,  étoit  fils  de  Nicolas  de  Bellie- 
vre,  prélident  à  mortier ,  qui  mourut  en  1 6  5  o.  6c  petit-fils 
de  Pompone  de  Bellievre  I.  du  nom ,  chancelier  de  France  :  il 
fut  reçu  confedler  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes 
8c  conlèiller  d’état.  Alors  le  roi  Louis  XIII.  l’envoya  ambalîà- 
deur  en  Italie ,  puis  en  Angleterre  3  8c  dans  ces  deux  grands 
emplois  il  fit  paroître  beaucoup  de  prudence  &  de  politique. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Paris ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
préfident  à  mortier  par  la  démiffion  de  fon  pere  en  1 64Z. 
Après  avoir  été  honoré  de  deux  autres  ambalfedes ,  l’une  en. 
Angleterre ,  où  le  peuple  avoit  repris  les  armes  contre  fon 
roi ,  «3c  l’autre  en  Hollande  ,  il  fut  élevé  par  le  roi  Louis  XIV. 
à  la  dignité  de  premier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  qu’il 
exerça  avec  beaucoup  d’application  &  d’intégrité.  Ilenrrepric 
l’établificinent  de  l’hôpital  general  pour  les  pauvres  ,  dont  la 
plûpart  vivoienr  fens  mariage ,  fans  baptême  &  fens  fecre- 
mens  ,  &  ne  connoiffoient  ni  loix  divines ,  ni  humaines.  Il 
mourut  le  1 3.  Mars  1657.  regretté  de  tout  le  monde  ,  8c  ne 
lailfe  point  de  poftérité  de  M  ru  de  Bullion  ,  fille  de  Claude, 
feigneur  de  Bonnelles ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  8c 
furintendant  des  finances  de  France  ,  morte  le  8.  Mai  1 649. 
*  M.  Patru,  é/vg .  de  mtfft  e  Porno  ne  de  Bellievre. 

BELLlN  ou  BELLINUS ,  roi  fabuleux  des  anciens  Bre¬ 
tons  ,  felon  les  auteurs  Anglais.  Us  prétendent  qu’il  étoit 
fils  de  Dunualo ,  8c  fiere  de  Brennus ,  fameux  capita  ne  Gau¬ 
lois  ,  qui  porta  fes  armes  jufques  dans  l’Italie.  Us  difent  que 
ces  deux  freres  fe  firent  la  guerre,  &  qu’étant  prêts  de  fe 
donner  bataille  ,  leur  mere  lesaccor.la  3  que  Bellinus  accom¬ 
pagna  fon  frere  en  Italie ,  &  qu  à  fon  retour  il  mourut  chargé 
de  gloire ,  laiffent  la  couronne  à  fon  fils  Gurguntius.  Ainfi 
Bellinus  auroir  vécu  vers  l’an  de  Rome  3  64.  8c  avant  Jefus- 
■Chriffc  3  90.  car  ce  fut  en  cette  année  que  Brennus  défit  les 
Romains  près  de  la  riviere  d’Allia  ,  8c  prit  Rome  leur 
ville. 

BELLIN  ,  évêque  de  Padoue ,  célébré  par  fe  feinteté,  fut 
chaflè  paria  nobleflè  de  cette  ville,  à  caufe  de  la  fe  vérité  de 
fes  ordonnances.  On  voit  fon  tombeau  à  quinze  milles  de 
Rovîgo  ,  où  l’on  a  recours  pour  la  guérifon  de  la  rage-,  8c 
leshabitans  du  pais  afiûrent  que  le  foui  attouchement  de  la 
clef  des  portes  de  J’églife  où  il  eft,  guérit  promptement  ce 
mal.  Ce  que  témoigne  aulli  Cœlius  ,  qui  étoit  de  ce  païs , 
L 17.  c.  2 S. 

BELLIN  (  Jacques  )  peintre  de  Venife  ,  qui  vivait  au  com¬ 
mencement  du  XV.  fiecle  vers  l’an  14ZO.&  {430.  fut  difi- 
ciple  de  Gentil  de  Fabriano.  Il  peignit  plufieurs  tableaux ,  & 
litr  -  tout  des  portraits.  On  eftima  ceux  de  Pétrarque  8c  de 
Lattre ,  qui  étoient  de  fe  feçon.  *  Ridolfî ,  vite  de  pit.  part.  1. 
Felibien,  mtr.  de<  peintres. 

BELLIN  (  Gentil  )  fils  aîné  de  Jacques ,  8c  peintre  de  pro- 
feffion  ,  naquit  l’an  14Z  1.  La  république  de  Vcnifè  lu’  don¬ 
na  de  l’emploi ,  ■&  le  fit  travailler  avec  fon  fiere  à  ces  ex- 
cellens  tableaux  qui  font  dans  la  felle  du  confeil ,  dont  le  fu- 
jet  eft  ce  qui  le  pafta  à  Venife  lorfque  le  pape  Alexandre  III. 
s’y  retira  en  1176.  pour  fuir  la  perfecution  de  l’empereur 
Frédéric  I.  dit  Barberouffe.  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs, 
ayant  vû  quelques  tableaux  de  la  feçon  de  Gentil ,  en  fut  ’iï 
charmé  ,  qu’il  écrivit  à  la  république  de  Venife  ,  8c  la  pria 
de  lui  envoyer  ce  peintre.  Beîlin  alla  à  Conftantinople  ,  8c  lit 
de  rrès-beaux  portraits  pour  le  grand  feigneur.  Il  peignit  en- 
tr’antres  morceaux ,  la  décollation  de  feint  Jean-Baptifte,  que 
les  Turcs  mêmes  honorent  comme  un  grand  prophète.  Ma¬ 
homet  admira  la  difpohtion  8c  le  coloris  de  cet  ouvrage  ; 
mais  il  y  trouva  un  défaut ,  c’eft  que  le  cou  étoit  trop  haut  8c 
trop  large  ,  étant  feparé  de  la  tête.  Pour  prouver  la  vérité  de 
fon  obfervation  par  un  exemple  naturel,  il  appella  un  efolave 
8c  lui  fît  couper  la  tête  en  la  préfence  de  Bellin  ,  auquel  il  fit 
remarquer  que  le  cou  feparé  de  la  tête  fe  rétreftiffoit  extrê¬ 
mement.  Mais  certe  démonftration  ne  plaifentpasau  peintre, 
il  fur  feifï  d’une  frayeur  mortel ,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  obtenu 
fon  congé.  Le  grand- feigneur  lui  fit  de  riches  préfens,  lui  mit 
lui-même  une  chaîne  d’or  de  grand  prix  au  cou  ,  &  le  ren¬ 
voya  à  Venife  arec  des  lettres  de  recommandation  pour  la 
république ,  qui  lui  afîîgna  une  penfion  confidérable  pendant 
fe  vie.  Bellin  fit  encore  divers  ouvrages  à  Venife ,  comme  ce- 
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îuî  où  il  repréfente  les  ambaflàdeurs  de  la  républiquè ,  en¬ 
voyés  à  Frédéric  I.  pour  luiperfoader  de  faire  la  paix  avec  le 
pape  Alexandre.  Gentil  Bellin  mourut  à  Venifè  l’an  1501. 
âgé  de  80.  ans.  *  Vafari,  vit.  dépit.  Venet.  part.  I.  p. 39.  Fe- 
libien  ,  Entr.  des  peintres. 

BELLIN  (Jean)  fils  de  Jacques,  &  frere  de  Gentil  ,  eht 

Î>lus  de  part  encore  que  fôn  frere  à  ces  tableaux  qui  font  dans 
a  falle  dit  cônféil  de  Venifè.  Il  peignit  même  avec  plus  d’art 
&  de  douceur  que  lui.  Entr’âutres  portraits  il  fit  celui  dè 
Bembo,  &  celui  d’une  mâîtreflè  que  Bembo  avoit  avant  qu’il 
frit  cardinal.  L’Ariofte  ,  qui  étoit  aulli  de  fès  amis  ,  en  fait 
mention  dans  fon  Roland  le  Furieux,  chant.  33.  Bellin  mou¬ 
rut  vers  l’an  1512.  âgé  de  90.  ans;  car  ce  fut  en  cette  an¬ 
née  qu’il  commença  pour  Alphonfr  I.  duc  de  Ferrare ,  une 
bacchanale  qu’on  voit  encore  à  Rome  dans  la  vigne  Aldo- 
brandine.  La  mort  l'ayant  empêché  de  la  finir  ,  le  Titien  y 
fit  depuis  un  païfàge  admirable.  *  Vafàri ,  vit.  de  pit.  Ridol- 
fi, vit.  dépit.  Venet.  part.  I.p.  4-7.  Felibien,  entr.  des  pein¬ 
tres. 

JjJELLlNG-VOLDES-SCHANS ,  B etlingv oïdium ,  ou  le  fort 
dè  Belling-Vold  ,  eft  un  fort  fitué  dans  la  province  de  Gro- 
ningue ,  près  du  Golfe  de  Dollert ,  bâti  par  les  Hollandois  du¬ 
rant  leur  longue  guerre  contre  les  Efpagnols.  *  Mati ,  diftto- 
naire. 

BELLISMES,  cherchez.  BELLES-MAINS. 

BELL1TZ ,  Bellitfum ,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne, 
fituée  dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  for  la  pe¬ 
tite  rivière  d’Ada  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Brandebourg , 
du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dtél. 

BELLONE  ,  déefïè  de  la  guerre ,  félon  la  fable  ,  étoit  la 
compagne  ou  la  fœur  de  Mars.  Elle  avoit  des  prêtres ,  dits 
Bcllonaires ,  qui  fe  faifoient  à  fon  honneur  des  incifions  fur  le 
corps,  comme  le  remarque Laétance.  Tertullienajoûtequeces 
facrificateurs  répandoient  leur  propre  fàng  pour  le  confaerer  à 
cette  déefïè  •,  6c  qu’après  l’avôir  recueilli  dans  le  creux  de  la 
main,  ils  le  donnoient  àcesix  qui  étoient initiés  dans  leurs 
myftcres.  C’étoit  une  des  principales  divinités  des  Cappado- 
ciens ,  chez  qui  les  prêtres  de  Bellone  étoient  les  premiers  & 
les  plus  confidéçés  après  leurs  rois.  Les  Ancien  sla  repréfèn- 
fqient  diverfèment,  avec  une  pique  6c  un  flambeau  à  la  main, 
une  efpece  de  fouet  tout  couvert  de  fàng ,  armée  de  cafqite  6c 
de  cuirafïè ,  les  cheveux  épar  *&  en  défordre.  Virgile ,  zÆn. 
I.  8.  v.  703.  la  repréfente  avec  fon  fléau  à  la  main* 

Et  fit  fa. gaudens  vadit  difeordia  palld , 

Quam  cum  fangumeo  fèquitur  Bellona  flagella * 

Bellone  avoit  un  temple  à  Rome  dans  le  neuvième  quartier 
de  la  ville  ,  du  côté  de  la  porte  Çarmentale ,  dans  le  circle 
de  Flaminius  ;  &c’eft  dans  ce  temple  que  le  fenat  donnoit  fon 
audience  publique  aux  ambaflàdeurs  des  autres  nations,  lorft 
qu’il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  les  recevoir  plus  avant  dans 
la  ville,  6c  y  recevoir  aufli  fes  generaux  d’armée,  après 
leur  retour  de  la  guerre.  Il  y  avoit  dans  ce  temple  une  petite 
colonne  qu’on  nommoit  Bellica ,  for  laquelle  on  mettoitune 
pique  ou  une  efpece  de  pertuifàne,  lorfqu’on  déclaroit  la 
guerre  à  quelque  ennemi ,  ou  comme  d’autres  difènt ,  par- 
defliis  laquelle  les-.confuls  ou  les  féciaux  jettoient  un  jave¬ 
lot  le  plus  loin  qu’ils  pouvoient ,  comme  s’ils  l’eufïènt  jetté 
dans  le  pais  ennemi ,  pour  déclarer  la  guette.  Bellone  étoit 
eftimée  avoir  autant  de  pouvoir  que  le  dieu  Mars.  La  di  ¬ 
vinité  contraire  à  ceux-là ,  étoit  Paufus  ,  ainfi  que  Turnebe 
le  remarque ,  ( adverfar .  I.  //.  c.  21.  )  parce  que  le  repos  6c  la 
tranquillité  aufquels  il  préfide  ,  eft  contraire  à  la  guerre.  On 
célebroit  la  fete  de  cette  déefïè  le  quatrième  jour  de  de¬ 
vant  les  nones  de  Juin  ,  à  caufe  qu’à  pareil  jour  Appius  lui 
avoit  dédié  un  temple.  Les  prêtres  de  cette  divinité  ,  qu’on 
ajppelloit  de  fon  nom  Bcllonarn  ,  fe  tiroient  du  fàng  ,  com¬ 
me  il  a  été  déjà  remarqué ,  de  toutes  les  parties  du  corps, 
pour  l’appaifèr  par  ce  facrifice.  On  croyoit  qu’ils  avoiènt 
le  don  de  prophétie ,  prédifànt  les  grands  évenemens  de  la 
guerre.  Ils  entroiefct  pour  cela  en  fureur  •,  6c  tenant  des  épées 
nues  en  leurs  mains ,  ils  fè  faifoient  des  incifions  aux  bras  6c 
aux  cuifïès  •,  6c  du  fang  qui  en  fortoit,  ils  en  faifoient  ui  fâcri- 
fice  à  Bellone  fans  immoler  d’autres  victimes ,  ainfi  que  Ti- 
bulje  le  dit  dans  cas  vers* 
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Htc  ubi  Bellona  mot  h  efl  agit  ata ,  nee  acrem 
Flammam  ,  non  amens  ver  ber  a  torta  timet  : 

Ipfli  bipenne  fiios  cadit  violenta  lacertos , 

Sanguineque  ejfufo  jpargit  mepta  Deam  : 

Statque  latus  prafixà  veru ,  fiat  faucia  peélus , 

Et  canu  eventus  quos  Dea  magna  movet. 

Voyet  cela  plus  au  long  dans  Joh.  Rofin.  antiq.  Rom.  I.  fl. 
c.  10.6c  Paralipom.  ad  tllud.  Cafàubon.  ad  Lampnd.  loc.  cit. 
*  Tertullian.  Apol.  c.ç.  de  P  ail.  c.  4-.  Laétance  Firmien,  1. 1. 
c.  21.  Car  tari ,  de  imagin.  de  or.  Staçe ,  l.  2.  63  7.  Theb.  63c. 

BELLONIUS  (  Paul  )  jurifconfulte  dePavie  aflèz  renommé, 
fut  admis  à  caufè  de  fon  mérite  6c  de  fon  habileté  dans  la 
jurifprudence ,  dans  le  fenat  de  Milan,  &  mourut  en  1625. 
Il  a  écrit  plufieurs  ouvrages  ,  que  l’on  peut  confulter  dans  Je¬ 
rome  Ghilinus,  theatro  Ital.  virorumluteratorum. 

BELLOVESE ,  fils  d’une  fœur  d’Ambigat  roi  des  Gaules , 
fortit  de  fon  païs  avec  Segovefè ,  pour  aller  chercher  de  nou¬ 
velles  terres.  Ce  dernier  pafïà  en  Allemagne ,  &  Bellovefo 
defeendit  en  Provence ,  où  il  fècourut  les  Phocenfès ,  nou¬ 
veaux  habitans  de  Marfèille,  contre  lesSaliens.  Depuis  il  entra 
en  Italie ,  fè  rendit  maître  de  cette  partie ,  que  nous  appelions 
Lombardie ,  &  y  bâtit  les  villes  de  Milan ,  de  Brefïè ,  de  Bo¬ 
logne  ,  de  Cremone ,  de  Bergame ,  Scc.  Il  favorifà  le  pafïàgé 
des  autres  Gaulois  qui  allèrent  s’établir  dans  ce  pais ,  6c  fiit 
çaufè  par  fès  victoires  qu’on  donna  le  nom  de  Gaule  Cifàlpiné 
à  la  meilleure  &  à  la  plus  fertile  partie  de  l’Italie.  On  met 
ordinairement  lafortie  de  Bellovefo  des  Gaules  fous  l’an  164. 
de  Rome  ,6c  590.  avant  Jefos-Chrift.  *  Tite-Live ,  /.  j.  Du- 
pleix ,  mémoires  des  Gaules ,  l.  2.  c.  26.  Petau,  Cordemoi, 
hifl.  de  France ,  &c. 

BELLOY  (  Pierre  )  avocat  general  au  parlement  de  Tou- 
loufè,  né  à  Montauban  d’une  famille  Catholique,  étoit  gen¬ 
tilhomme  ,  d’une  maifon  originaire  de  Bretagne ,  qui  s’étoit 
établie  en  Languedoc  6c  ailleurs.  A  l’âge  de  %  1 .  ans  il  fut 
nommé  regent  dans  l’univerfité  de  Touloufè  par  l’univerfité 
même  6c  par  le  parlement.  Après  avoir  fait  la  fonétion  d’a¬ 
vocat  àTouloufo  pendant  4.  ou  5.  ans,  il  fut  reçu  confciller 
au  préfidial  de  cette  ville  avec  diftinétion  par  le  parlement  de 
Paris.  L’attachement  qu’il  eut  pour  la  perfonne  du  roi  dans 
le  'terris  des  guerres  civiles ,  lui  attira  la  haine  des  Ligueurs 
qui  cherchoient  à  le  perdre.  Henri  III.  le  fit  mettre  en  prifon 
en  1587.  par  complaifànce  pour  les  Guilès,  qlii  l’accufoient 
d’ailleurs  d’être  Un  brouillon  6ç  un  heretiqüe ,  6c  d’avoir  fait 
le  livre  pouf  lequel  M.  de  Thou  nous  apprend  que  le  Breton, 
qui  en  étoit  l’auteur ,  fut  pendu  «1158  6.  Pierre  Belloi  publia 
un  ouvrage  contre  la  ligue  fous  ce  titre  :  Apologie  Catholique 
contre  les  libelles  ,  déclarations ,  avis  &  conflultations  faites ,  écri¬ 
tes  63  publiées  par  les  Ligués ,  perturbateurs  du  royaume  'de 
France ,  qui  fl font  élevés  depuis  le  décès  de feu  AFonfeigneur ,  frere 
unique  du  roi ,  par  E.  D.  L.  L  C.  qui  parut  en  l’année  1585, 
6c  qui  a  été  traduit  en  latin.  Les  écrivains  de  la  ligue  le  trai¬ 
tèrent  de  libelle  diffamatoire.  Et  en  1 5  87.  l’auteur  qui  étoit 
à  Paris  député  du  préfidial  de  Touloufè  pour  folliciter  une 
affaire  Contre  les  notaires ,  fut  mis  à  la  conciergerie.  M.  de 
Thou  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  roi.  Après  la  mort  du  duç 
de  Guifè  oh  le  transféra  à  la  Baftille ,  d’où  il  s’évada  après  plus 
de  deux  ans  de  prifon  6c  fè  retira  à  fàint  Denys  chez  de  Vie 
gouverneur  pour  lé  roi ,  qui  le  reçut ,  6c  le  préfènta  depuis  à 
ce  prince ,  qui  pour  récompenfèr  fà  fidelité ,  le  fit  avocat  ge¬ 
neral  au  parlement  de  Touloufè ,  charge  qu’il  exerçoit  encore 
en  1 609.  Il  étoit  fçavant  jurifconfulte ,  6c  avoit  beaucoup  de 
lecture.  Il  avoit  déjà  publié  quelques  autres  livres,  dont  la 
Croix-du-Maine  fait  mention.  Dupleflis-Mornai  le  reconnoît 
pour  le  vrai  auteur  de  Y  Apologie  Catholique.  *  Mornai ,  mon. 
De  Thou.  Cayet,  chronologie  Kovenaire.  Bayle ,  diél.  cru. 

BELLOZANNE  ,  Bellozanna,  abbaye  de  France  de  l’ordre 
de  Prémontré ,  fituée  en  Normandie,  à  uhe  lieue  de  la  ville 
de  Gourhai.  *  Mati ,  diél. 

BELLUNE  ou  GU  T  AD  Di  BELLUNO,  Bellunutk,  ville 
d’Italie  dans  la  Marche  Trevifàne,  fous  la  domination  de  la  ré¬ 
publique  de  Venifè, avec  évêché  fuftragant  d’Aquilée,eft  fituée 
entre  lés  montagnes,  eft  petite ,  mais  agréable ,  &  a  eu  divers 
hommes  de  lettres,  comme  Pierius  Valerianns  6c  d’autres.C  eft 
aufli  la  patrie  de  Titien  Vecelli,  un  des  plus  grands  peintre? 
defoiatems, 
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BELLUNE  (  Urbain  de  )  Cordelier ,  cherchez.  URBAIN. 

BELMA  ou  BELMAIN ,  montagne  près  de  Bethulie  , 
célébré  pour  avoir  été  le  lieu  où  campa  Holoferne,  8c  ce¬ 
lui  où  il  fut  enfeveli,  après  que  Judith  lui  eut  coupé  la 
tête.  *  Judith  ,  VII.  3. 

BELMONT ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de  Na¬ 
ples  dans  la  Calabre  citerieure  ,  fur  la  côte  de  la  mer  de 
Tofcane  ,  à  une  lieue  delà  ville  d’Amantea,  du  côté  du 
feptentrion.  *  Mati ,  dicl. 

BELMONTE  (  prince  de)  cherchez  LANTI. 

BELMONTINO ,  principauté  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  appartenant  à  la  maifon  CarafFe,  cherchez  CARAFFE. 

BELNON ,  évêque  de  Mifne  en  Saxe  ,  vint  au  monde 
l’an  1  o  1  o.  près  de  Gollar ,  fut  élevé  à  Heildesheim  ,  ville 
de  la  balfe  Saxe ,  par  Bernard  évêque  de  cette  ville ,  8c  en¬ 
tra  en  religion  à  1  âge  de  18.  ans.  Après  avoir  vécu  plufieurs 
années  dans  le  monaftere  ,  il  fut  fait  chanoine  de  la  cha¬ 
pelle  impériale  de  Goflar  l’an  1051.  8c  théologal  de  cette 
églife,  8c  enfin  nommé  évêque  de  Mifne  l’an  1 066.  &  or¬ 
donné  par  l’archevêque  de  Magdebourg.  Il  fut  envelopé 
dans  la  perfecution  que  Henri  IV.  fit  au  clergé  &  à  la  no- 
blefle  de  Saxe  ,  8c  foûtint  fortement  les  intérêts  du  pape 
contre  cet  empereur.  Il  alla  à  Rome ,  où  il  aflifta  à  un  con¬ 
cile  ,  dans  lequel  le  pape  excommunia  l’empereur.  Etant 
de  retour  en  Allemagne ,  il  reprit  la  million  qu’il  avoit 
comrpencée  dans  l’Efclavonie  ,  8c  mourut  le  16.  Juillet 
1 10 6.  Il  a  été  canonifé  par  Adrien  VI.  8c  l’on  fait  la  fête 
au  1  6.  Juin.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jerôme  Emfer.*  Baillera 
vie  des  Maints  ,  16.  Juin. 

BELOCHUS,  neuvième  roi  d’Aflyrie  depuis  Belus ,  com¬ 
mença  de  régner  ,  félon  Jule-Africain  ,  l’an  2012.  avant 
Jefus-Chrift,  8c  occupa  le  thrône  pendant  3  3.  ans.  Il  eut 
Balæus  pour  fuccellèur.  Voyez  ASSYRIE.  *  Eufebe. 
BELOGROD ,  cherchez  BIALOGROD. 

BhLOMANCE  ou  BELOMANTIE,  en  grec  b ‘\o/mv- 
<r«et  ,  eft  le  nom  d’une  efpece  de  divination  ou  d’aur 
gure ,  qui  fe  faifoit  avec  des  flèches.  La  manière  de  faire 
cette  cérémonie  étoit  differente ,  fur-tout  parmi  les  Orien¬ 
taux  ,  ainfi  que  le  remarque  Pocockius  dans  fon  eflai 
de  l’hiftoire  des  Arabes ,  dans  lequel ,  fans  nous  arrêter  à 
ce  qu’il  rapporte  des  flèches  marquées ,  8c  que  l’on  jettoit 
dans  un  petit  fac,  au  nombre  d’onze,  ou  quelquefois  plus, 
8c  que  l’on  en  retiroit  après,  nous  remarquerons  feulement 
ce  qu’il  dit  d’une  efpece  de  fort ,  appelle  Alazlam  par  les 
Arabes,  dont  voici  la  façon  ou  le  cérémonial ,  fi  l’on  peut 
ufer  de  ce  terme  »  Lorfque  quelqu’un  eft  dans  le  deflein 
«  d’entreprendre  un  voyage  ,  ou  de  fe  marier ,  ou  qu’il  a 
»  en  tête  quelqu’autre  dellein  d’importance ,  ils  ont  coû- 
«  tume  de  confulter  des  flèches  ,  qu’ils  renferment  au  nom- 
«  bre  de  trois  dans  un  vaifleau  :  ils  écrivoient  fur  la  pre- 
«  miere  ,  le  Seigneur  m’a  commandé  ,  jujftt  me  Domtnus 
»  meus  -,  fur  la  fécondé ,  le  Seigneur  m’a  empêché  ,  prohi- 
»  huit  me  Dominas  meus  ;  mais  ils  n’écrivoient  rien  fur  la 
«  troifiéme.  S’ils  venoient  à  tirer  du  vaifleau  celle  fur  Ia- 
«  quelle  il  y  avoit  écrit  l’ordre  ou  le  commandement ,  ils 
»  fe  mettoient  aufli-tôt  en  état  d  exécuter  avec  joie  leur 
»  deflein ,  comme  fi  Dieu  même  le  leur  eût  commandé. 
«  S’ils  tiroient  la  flèche  qui  défendoit ,  ils  ne  vouloient 
«  plus  fonger  à  ce  qu’ils  avoient  en  tête.  Mais  s’ils  tiroient 
«la  troifiéme  où  il  n’y  avoit  rien  d’écrit,  ils  la  remet- 
«  toient ,  pour  recommencer  l’augure  où  le  fort  jufqu’à  ce 
«  ce  qu’ils  en  euflènt  tiré  une  qui  marquât  l’ordre  ou  la  dé- 
«  fenfe  de  l’entreprife.  «  Voyez  quelque  chofe  de  femblable 
dans  Ezechiel,  c.  21.  v.21.  22.  à  l’occafion  de  Nabuchodo- 
nofor  ,  roi  de  Babylone  :  Le  rot  de  Babylone ,  dit  Ezechiel, 
s' eft  arrête  à  la  tète  des  deux  chemins  3  il  a  mêle  des  flé¬ 
chés  dans  un  carquois  ,  pour  en  tirer  une  augure  de  la  marche 
(pu  il  doit  prendre  ;  il  a  interrogé  fes  idoles  ,  il  a  confultê  les  en¬ 
trailles  des  bêtes  mortes  \  le  fort  eft  tombé  fur  Jerufalem ,  8$  lui 
a  fait  prendre  la  droite ,  8Éc.  Et  auv.  23.  le  même  prophète 
ajoute  :  Cette  confultation  des  oracles  paroîtra  un  jeu  aux  enfans 
dlfraef  &c.  L’écriture  parle  donc  clairement  de  la  Belo- 
mance,  8c  faint  Jerôme  l’explique  de  même,  avec  un  peu 
plus  d’étendue.  «  Ce  roi,  (dit- il,)  fe  tiendra  entre  deux  che- 
•»  mins ,  &  il  confultera  l’oracle  à  la  mode  de  fon  païs  :  il 
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mettra  des  flèches  dans  un  carquois ,  8c  les  mêlera  les  û 
unes  avec  les  autres  -,  inferites  de  differens  noms ,  pour  « 
remarquer  à  la  première  qui  fortira  ,  quelle  ville  il  doit  « 
aflieger  la  première.  »  Voyez  ce  que  le  même  Pere  dit  fur 
Ofee  ,  c.  4.  où  il  appelle  verges  ou  baguettes ,  ce  qui  eft  ici 
nommé  flèches.  C’eft  ce  que  l’on  appelle  la  Rabdomance  ou 
Rabdomantie. 

BELQN  ,  vaillant  homme  de  l’armée  d’Alexandre  ,  qui 
avoit  vieilli  dans  les  armes,  8c  de  lîmple  foldat  ayant  pafle 
par  tous  les  degrés ,  étoit  parvenu  à  la  charge  qu’il  avoir 
alors  j  mais  qui  au  refte  n’étoit  propre  que  pour  la  guerre , 
8c  n’avoit  rien  de  poli  ni  de  civil  dans  fes  mœurs.  Ce  fut 
lui  qui  opina  le  premier  à  la  mort  de  Philotas ,  pour  avoir 
conipiré  contre  la  vie  d’Alexandre.  *  Quintus-Curtius  , 
hb.  6.  cap.  11. 

BELON  (  Pierre  )  doéteur  en  medecine  de  la  faculté  de 
Paris  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  la  province  du  Maine, 
né  dans  un  hameau,  dit  la  Sourletiere ,  près  de  Fouilletour- 
re  ,  dans  la  paroillè  d’Oifé,  vers  l’an  1 5  x  8-  Il  voyagea  aflèz 
long-tems ,  8c  fit  un  volume  de  ce  qu’il  avoit  vû  dans  la  Ju¬ 
dée  ,  l’Egypte,  la  Grece  l’Arabie,  &c.  Il  compofa  auflides 
traités  de  la  nature  des  poiflons ,  des  oifeaux ,  8cc.  fit  des 
commentaires  lur  Diofcoride,  qu’il  avoir  traduit  en  fran- 
çois  avec  Theophrafte ,  8c  publia  d’autres  ouvrages  très- 
curieux.  Il  fut  très  confideré  des  rois  Henri  II.  8c  Charles 
IX.  &  dans  l’amitié  du  cardinal  de  Tournon.  Ilpréparoir 
plufieurs  autres  beaux  ouvrages  ,  lorfqu’il  fut  tué  près  de 
Paris  par  un  de  fes  ennemis  en  1564.  n’étant  âgé  que  d’en¬ 
viron  47.  ans.  *  Simler,  in  epif  biblioth.  Gefn.  De  Thou , 
hift.lib.  16.  La  Croix-du- Maine,  &du  Verdier-Vauprivas, 
bibl.  Franp.  Sammarth.  m  elog.  do  El.  Gall.  Vander-Linden  , 
de  feript.  medic.Lc  Corvaifier,  hift.  des  évêques  du  Mans ,  &c. 

BELONA  ,  village  d  Efpagne  dans  l’Andaloufie  ,  fur  la 
côte  du  lac  de  las-Yeguas  près  de  la  riviere  de  Barbato.  On 
prend  Belona  pour  la  petite  ville  d’Efpagne  Betique, qu’on 
nommoit  Belo ,  Balo  8c  Bello  ,  laquelle  pourtant  quelques 
géographes  mettent  à  Conil ,  8c  d’autres  à  Porto-Barbato , 
♦  Baudrand. 

BELORADO  ou  VILLORADO  ,  Belliforamen  ou  Villo- 
radum  ,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  l’EIpagne 
Tarragonoife  ;  maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  de  la 
Caftille-Vieille,  au  pied  des  montagnes  de  Cogollos ,  entre 
Burgos  8c  S.  Domingo  de  la  Calçada  ,  à  cinq  lieues  de  cette 
derniere ,  8c  à  onze  de  Burgos. 

BELOT  (PU.) avocat  au  confeil  privé  du  roi  Louis  XIII. 
publia  un  livre  qui  le  fit  entrer  avec  peu  d’honneur  dans  la 
fameufe  requête  des  diclionaires.  Il  avoit  pour  titre,  Apo¬ 
logie  de  la  langue  latine  contre  la  préface  de  M.  de  la  Cham -- 
bre  en  fon  livre  des  nouvelles  conjeüures  de  la  digeftion ,  dediée 
a  monfeigneur  Seguier,  chevalier  chancelier  de  France  en  1 637. 
Voici  ce  qu’en  dit  M.  Ménagé ,  dansla  requête  des  diétio- 
naires  : 

La  pauvre  langue  latiale 
Alloit  être  trouffée  en  male  , 

Si  le  bel  avocat  Belot 
Du  barreau  le  plus  grand  falot , 

N'en  eut  pris  en  main  la  défenfe  , 

Et  protégé fin  innocence. 

En  quoi  certes  &  fa  bonté 
Et  fin  zele&  fâchante 
Se  firent  d'autant  plus  paroître  » 

Qu'il  n’a  l'honneur  de  la  connoître  : 

Semblable  à  ces  preux  chevaliers , 

Ces  Paladins  avanturiers , 

Qui  défendant  des  inconnues  , 

Ont  porté  leur  nom  jufqu  du  nues. 

Belot  entreprit  de  prouver  qu’il  ne  falloir  pas  fe  fèrvir  de 
notre  langue  dans  les  ouvrages  fçavansi&  il  allégua  entr’au- 
tres  raifons,  qu’en  communiquant  au  peuple  les  fecrers  des 
fciences  ,  on  a  produit  de  grands  maux.  Il  promettoit  un 
autre  ouvrage  ,  où  il  devoit  faire  valoir  le  détail  de  ce  te 
preuve.  Cet  ouvrage  devoit  avoir  pour  titre  ,  la  France ,  on 
la  Monarchie  parfaite.  *  Babyle ,  diél.  critique. 

BELPHEGOR ,  idole ,  voyez  BEELPHEGOR. 

tfELRIGUARDO ,  ‘ 
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BELRIGUARDO  ,  Belrigardum  ,  magnifique  palais  du 
Ferrarois  en  Italie  ,  droit  fur  une  branche  du  Pô  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Ferrare ,  en  tirant  vers l'étang  de  Co- 
macchio. 

BELT  (  le  )  Belticum  Frétant ,  eft  le  nom  que  l’on  donne 
communément  à  deux  détroits  de  la  mer  de  Danemark 
8c  que  l’on  diftingue  en  grand  8c  petit.  Le  Grand  ,  large 
de  quatre  lieues ,  eft  entre  les  ifles  de  Funen  8c  de  Zeland  ; 
&  le  Petit,  nommé  autrement  Midelfart  ,  large  de  deux 
lieues ,  eft  entre  la  même  ifie  de  Funen  8c  la  terre  ferme  de 
Jutland.  Mais  l’un  8c  l’autre  de  ces  détroits  ,  qui  ne  font 
pas  trop  profonds ,  ne  fervent  que  rarement  de  paffage  aux 
grands  vaifleaux ,  qui ,  pour  entrer  de  la  mer  d’Allemagne 
dans  la  mer  Baltique ,  enfilent  un  troifiéme  détroit  appel- 
lé  le  Sund  ,  entre  l’ille  de  Zeland  8c  la  province  de  Schonen, 
dans  la  Gothlande  en  Suede ,  parce  que  ce  canal  ,  qui  n’a 
gueres  qu’unelieue  de  largeur, eft  plus  droit  &  plus  profond. 
Le  paftage  du  Belt  fur  la  glace  par  Charles-Guftave  roi  de 
Suede  ,  avec  fon  armée,  eft  une  desadions  les  plus  hardies, 
&  peut-être  des  plus  furprenantes  des  guerres  du  XVII. 
fiecle.  Il  y  périt  quelques  efcadrons  de  cavalerie,  qui  furent 
engloutis  dans  les  glaces  qui  s’entr’ouvrirent.  Charles ,  qui 
marchoit  lui-même  à  la  tête  des  autres,  continua  fon  che¬ 
min  fans  s’épouvanter  ,  en  dilant  à  fes  officiers  ,  que  pour 
éviter  cet  accident ,  il  falloir  prendre  plus  à  gauche. 

BELTIN  ,  Beltinum  ,  village  d’Egypte  fur  la  côte  de  la 
mer  Méditerranée  ,  proche  d’un  des  bras  du  Nil ,  que  l’on 
appelle  à  caufe  de  cela  ,  le  bras  de  Beltin ,  dans  l’Errif  ou  la 
baffe  Egypte  ,  8c  au  Califat  de  Menoufia  ;  mais  ce  bras  eft 
fort  petit ,  en  forte  qu’à  peine  peut- il  porter  de  petits  ba¬ 
teaux.  Il  eft  entre  Damiette  au  levant,  8c  Rofette  au  cou¬ 
chant.  Quelques-uns  prennent  Beltin  pour  l’ancienne  Bol- 
t'.na,  que  d’autres  mettent  à  Rofette. 

BELTINGHAM,  ville  d’Angleterre  ,  dans  cette  partie 
du  comté  de  Northumberland  ,  qu’on  appelle  le  Randal- 
Ward.  Elle  eft  à  ziz.  milles  anglois  de  Londres,  *  Ditt. 
Angl. 

BELTURBET,  Belturbetum ,  petite  ville  d’Irlande  dans 
le  comté  de  Cavan  en  Ultonic ,  fur  une  petite  riviere  qui 
fe  décharge  un  peu  après  dans  le  lac  d’Erne.  Cette  ville 
a  féance  au  parlement. 

BELVAL,  abbaye  de  France,  de  l’ordre  de  Prémontré  , 
fituée  dans  le  petit  païsd’Argone  en  Champagne ,  à  deux 
lieues  delà  ville  de  Beaumont ,  du  côté  du  midi.  *  Mati, 
dithoa. 

BELVEDERE ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  eft  fitué 
dans  la  Calabre  citerieure  ,  près  de  la  merde  Tofcane  ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  S.  Marco,  vers  l’occident  fepten- 
trional.  On  le  prend  ordinairement  pour  l’ancienne  Blan- 
da  ,  ville  des  Brutiens  ;  que  Holftenius  place  à  Libonati  , 
qui  eft  dans  la  principauté  citerieure,  à  l’occident  de  la 
ville  de  Polycaftro.  *  Mati ,  dtïï. 

BELVEDERE,  en  latin, Belvedera  Euryalm. C'ctoit  autre¬ 
fois  un  lieu  agréable  de  la  Sicile  ,  près  de  la  ville  de  Syra- 
eufe.  Mais  apparemment  le  tremblement  de  terre  ,  qui  a 
bouieverfé  entièrement  cette  ville,  ne  l’aura  pas  épargnée. 

*  Mati ,  d/ft. 

BELVEDERE  ,  Belvedera  ,Elis  ,  fur  le  fleuve  Penée,  vil¬ 
le  de  Grece  au  Turc.  G’eft  la  ville  à' Elis  ou  Elidé  des  an¬ 
ciens  ,  qui  donnoit  Ion  nom  à  toute  la  province  :  elle  le  lui 
donne  encore  aujourd’hui  -,  mais  fes  principales  villes  font 
celles  de  Modon  ,  de  Coron,  de  Navarrin  8c  de  Calamata, 
qui  font  routes  fur  la  côte  méridionale ,  8c  qui  ont  été  con- 
quifes  depuis  quelques  années  par  les  Vénitiens.  Sous  le 
nom  de  Belvedere ,  on  comprend  non  feulement  l’Elide , 
mais  encore  le  païs  des  Melfeniens.  Voyez.  MESSENE. 

BELVEDERE  ,  principauté  dans  le  royaume  de  Naples, 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Caraffe.  Voyez.  CARAFFE. 
BËLVISIUS  ,  voyez.  BEAUVOIR. 

BELVOIR  ou  BEVER-CASTRE,  Bellus-Vfits ,  Beverum 
Cajlrum  ,  château  dans  le  duché  de  Lincoln  en  Angleterre, 
qui  appartient  au  comte  de  Rutland.  C’eft  fans  doute  fa 
vue  belle  &C  étendue  qui  lui  a  donné  (on  nom.  Il  eft  bâti 
fur  les  ruines  de  /( fargidunum  ,  qui  eft  une  ancienne  ville 
des  Coribains.  C’eft  près  de-là  qn’on  trouve  la  pierre  uom- 
lomc  IL 


mée  AJlroltes ,  qui  a  des  rayons  femblables  à  des  étoiles.  On 
dit  que  c’eft  une  marqhe  allurée  de  vidloire  à  celui  qui  la 
porte  fur  foi.  C’eft-là  une  de  ces  erreurs  populaires  donc 
le  monde  eft  encore  plein.  *  Dithcn.  Angl. 

BELUGER  (  Claude  )  François ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle  ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  l'intelli¬ 
gence  qu’il  avoit  de  la  langue  grecque.  Il  enleigna  long- 
tems  à  Paris  dans  le  college  de  Navarre  ,  &>  compofa 
de  doétes  commentaires  fur  Homere.  Pour  les  rendre  plus 
utiles  ,  il  voulut  voir  les  relies  de  Troye  ,  &  alla  à  l’âge  de 
5  o.  ans  s’embarquer  à  Venile  vers  l’an  1608.  après  ,avoir 
paftè  à  Rome  ,  où  il  fut  eftimé  du  pape  Paul  V.  Son  voya¬ 
ge  fut  aflez  heureux  ;  mais  l’air  d’Alexandrette  lui  caufa 
une  fièvre  maligne ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Tous  fes  ouvrages  fe  perdirent.  *  Jan.  Nie.  Erythræu s,Pmac. 
1.  imag.  illufir.  c .  118.  * 

BELUS  roi  d’Egypte,  eft  célébré  dans  les  écrits  des  poè¬ 
tes.  C’eft  le  même  qu’Amenophis ,  fils  de  Ramellès.  Voyez. 
AMENOPFilS.  La  fable  dit  qu’il  étoit  fils  d’Epaphus  8c 
de  Lybie  -,  mais  félon  les  autres ,  Epaphus  roi  d’Egypte ,  fut 
pere  de  Lybie, laquelle  eut  de  Neptus,  Belus  ,  Agenor,  & 
Bufiris,  Belus  fut  pere  d’Egyptus  ou  Sethofis  ,  qui  donna 
fon  nom  à  l’Egypte,  8c  de  Danaiis  ou  Armais  ,  qu’on  mit 
fur  le  trône  d’Argos.  Belus  ou  Amenophis  commença  à 
régner  l’an  du  monde  Z494.  8c  avant  j.  C.  1 5 1  o.  Son  régné 
fut  de  i  9.  ans  8c  6.  mois.  *  Eufeb.  Uflèrius,  m  annal. 

BELUS  roi  d’Alîyrie  ,  s’empara  du  trône  ,  dit  Ullerius  , 
après  avoir  vaincu  les  Arabes  8c  leS-avoir  châties  de  Baby- 
lone  ,  où  il  fixa  le  fiege  de  fa  domination  l'an  1 3  z  z.  avant 
Jefus-Chrift  ;  8c  après  un  régné  de  5  5.  ans  ,  il  laifla  lès 
états  à  Ninus  Ion  fils  8c  fon  fuccelTeur  ,  qui  lui  fit  rendre 
des  honneurs  divins.  Ce  chronologifte  ajoute  que  Belus  fut 
le  premier,  comme  dit  faint  Cyrile  ,  (  liv.  3.  contre  Julien 
I  Apoflat,  )  qui  ofa  prendre  le  nom  de  Dieu,  &  qui  introdui- 
fit  l’idolâtrie  ,  en  fe  faifant  bâtir  des  temples  ,  drefter  des 
autels ,  &  offrir  des  facrifices  en  fon  honneur  ;  à  quoicon*- 
tribua  beaucoup  Ion  fils  Ninus  8c  la  reine  Seminaris.  Nos 
autres  modernes  ont  une  autre  idée  de  Belus  ,  8c  le  pren¬ 
nent  après  plufieurs  peres  pour  le  Nembroth  de  l'écriture; 
ce  qu’on  peut  croire,  pourvù  qu’on  ne  le  faffè  pas  fonda¬ 
teur  du  grand  empire  d’Affyrie  ,  qui  eft  bien  plus  recent; 
Voyez.  BAAL. 

BELUS  roi  d'Orknci ,  fit  une  defeente  au  nord  d’Ecof- 
fe  avec  une  armée  fous  le  régné  du  roi  Evenus  II.  mais 
il  fut  entièrement  défait.  Toutes  fes  troupes  ,  ou  furent 
tuées,  ou  furent  noyées  en  fe  retirant  confufément  dans 
leurs  vaifteaux;  8c  Belus  perfuadé  qu’on  ne  lui  feroit  point 
de  quartier,  fe  tua  lui-même.  *  Buchanan. 

BELUS ,  ruillcau  de  la  Phenicie,  appelle  auffi  Pagida  ou 
Paeida  ,  8c  Bt Mot  par  Jofephe,  prend  fa  fource  du  lac  Cen- 
devia  ,  à  z  50.  pas  d’Acrt^  ou  Ptolemaïde.  Il  rouloit  dans 
fon  cours  un  Table  propre  à  faire  le  verre.  On  le  ramafîbit 
fur  fon  rivage  ,  8c  on  le  tranfportoit  dans  tous  les  endroits 
du  monde  pour  le  fabriquer.*  Pline  ,  /.  f.  c.  19.  83 1,3 S-  Joft- 
phe  , guère  des  Juifs ,  l.  2.  c.  9.  Strabon  ,  liv.  16. 

BELZ  ,  ville  d’Afrique  ,  voyez.  BED1Z- VELES. 

BELZAN!,  Valerianus,  voyez.  PlERlUS-VALERIANUS. 
BELZEL1NGEN  ,  Btlz.elinga  ,  petite  ville  affez  forte  de 
Suiffe  ,  dans  le  Canton  d’Uri ,  à  demi-lieue  du  bourg  d  Al- 
torf.  C’eft  le  lieu  où  les  habitans  du  Canton  s’aftembîent 
pour  élire  leurs  magiftrats ,  8c  pour  regler  les  affaires  ge¬ 
nerales.  *  Bourgon ,gcograph.  hiftor. 

BELZKO ,  Belz.a ,  Belz.ium  ,  ville  du  royaume  de  Polo¬ 
gne  ,  dans  la  Ruffie  Rouge  ,8c  la  principale  du  Palatinat 
de  même  nom  ,  eft  bâtie  route  de  bois  ,  8c  allez  petite  , 
fituée  dans  des  marais  ,  entre  Léopold  &  Zamoski ,  à  cinq 
milles  de  Pologne  delà  riviere  de  Bug.  *  Sanfon.  Baxidrand; 

B  E  L  Z  K  O  (  le  Palatinat  de)  Belz.enjîs  Palatinat  us,  petit 
païs  de  Pologne  dans  k  Ruffie  Rouge  ,  8c  un  de  les  gou- 
vernemens  :  ceux  du  païs  l’appellent  Belzkip  ,  du  nom  de 
la  ville  principale.  Il  eft  étendu  entre  le  Palatinat  de  Léo¬ 
pold  ,  la  terre  de  Chehn  &  la  Volhinie  ,  8c  eft  divilé  en 
quatre  territoires  ,  qui  font  ceux  de  Belzko ,  de  Bufco ,  de 
Grodla  8c  de  Grabau  ,ainfi  que  le  remarque  Starovolski. 
BEMARCHIUS ,  fophifte  de  Céfarée  en  Cappadoce , 
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a  écrit  les  adtions  de  Conftantin  en  dix  livres.  Il  a  auilî 
compofé  quelques  harangues  ,  félon  Suidas  ,  qui  ne  mar¬ 
que  point  en  quel  tems  vivait  Bemarchius.  *  Vollius,/.  2. 
des  htfi.Grec.  c.  17. 

BEMARIN,  Bamarina  ,  province  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale,  dans  la  Floride.  Elle  eft  au  roi  des  Apalechi- 
tes,  fituée  au  pied  des  montagnes  ,  où  eft  la  ville  de  Meli- 
lot ,  capitale  de  ce  pais  des  Apalechites.  *  Laet.  Sanfon. 

BEMBO  (  Pierre  )  cardinal noble  Vénitien,  fils  de  Ber¬ 
nard  Bembo  ,  &  d ’Helena  Marcella  ,  naquit  à  Venife 
ïe  zS-  Mai  1 470.  François  Bembo  ,  évêque  de  Ve¬ 
nife  em401.de  mort  en  1417.  François  8c  Marc  Bembo 
fes  oncles ,  excellens  capitaines,  8c  divers  autres, ont  mérité 
des  éloges  pompeux  du  fenat.  Bernard  Bembo  ,pere  du 
cardinal ,  fut  gouverneur  de  Ravenne,  8c  fut  employé  dans 
des  négociations  8c des  ambaflades  importantes.  En  1481- 
il  eut  ordre  de  la  république  de  mener  du  fecoursaupape 
Sixte  IV.  preifé  par  les  troupes  d’Alphonfe  d’Aragon.  De¬ 
puis  ayant  été  envoyé  ambaflâdeur  à  Florence  ,  il  y  fit  ve¬ 
nir  avec  lui  Pierre  Bembo  fon  fils  ,  qui  s’y  forma  dans 
cette  délicatelîe  de  ftile  ,  8c  dans  cette  pureté  de  langage 
Tofcan  qu’on  admire  dans  fes  ouvrages.  Il  voulut  encore 
fçavoir  la  langue  grecque,  qu’il  alla  étudier  en  Sicile  fous 
Conflantin  Lafcaris.  A  peine  étoit-il  de  retour  à  Venife, 
qu’il  fuivit  fon  pere  à  Ferrare  ,  où  il  fit  fon  cours  de  philo¬ 
sophie  fous  Nicolas  Leoniceno.  Ses  ouvrages  faifoient  du 
bruit  en  Italie,  8c  fes  poëfies  fur-tout  y  étoient  générale¬ 
ment  eftimées.  On  y  louoit  là  douceur  de  fon  ftile  ;  mais 
on  y  blâmoir  l’aftedation  qu’il  avoit  d’employer  de  vieux 
mots, pour  exprimer  fà  penfée  avec  plus  de  pompe  &  de 
majcfté.  Au  refte  pluheurs  de  fes  ouvrages  étoient  non 
feulement  galans  ,  mais  même  licentieux.  C’étoit  la  fuite 
d’un  commerce  illégitime  qu’il  entiretenoit  avec  une  maî- 
trefie,  dont  il  eut  trois  enfans  fTorquato  8c  Lucilio  Bembo  , 
8c  une  fille  nommée  Helene ,  mariée  à  Pierre  Gradenigo  , 
gentilhomme  Vénitien.  Ou  cette  inclination  ,  ou  l’amour 
qu’il  avoit  pour  les  lettres,  l’empêcha  de  fe  marier  &  d’ac¬ 
cepter  les  emplois  qu’on  luioffioit  dans  la  republique.  Il 
droit  continuellement  dans  fon  cabinet,  8c  ne  s’occupoit 
qu’à  compofer  &  à  lire.  Maisle  pape  Leon  X.  ayant  été  éle¬ 
vé  au  pontificat  en  1513.  le  tira  de  fa  folirude  -,  &  l’âyant 
choifipour  être  fon  fecretaire  ,  il  l’expofa  malgré  lui  à  cet 
embarras  d’affaires,  pour  lefquellesil  avoir  témoigné  tant 
d’averfion.  Sa  grande  affiduité  au  travail ,  8c  fes  veilles  con 
tinuellesle  jetterent  dans  des  maladies  fâcheufes  ,  dont  il 
ne  fe  tira  qu’avec  peine.  On  l’obligea  d’aller  changer  d’air 
à  Padoue  ,  où  il  droit  en  151 1 .  lorfqu’il  reçut  les  nouvelles 
de  la  mort  du  pape.  Bembo  fe  retira  à  Venife,  où  il  Vécut 
agréablement  parmi  les  livres  &  les  gens  de  lettres,  jufqu  a 
ce  que  le  pape  Paul  III.  le  créa  cardinal  en  1338.  Cette 
promotion  ,à  laquelle  il  ne  s’attQpdoit  point  ,1e  fùrprit  fi 
fort,  qu’il  fut  fur  le  point  de  remercier  le  pape  de  l’honneur 
qu’il  lui  vouloit  faire.  On  dit  même  qu’il  ne  fe  feroit  jamais 
réfolu  à  l’accepter,  fi  entrant  le  lendemain  au  matin  dans 
une  églife pour  y  faire  fes  dévotions  &  recommander  cette 
affaire  à  Dieu,  il  n’eût  pris  garde  qu’au  moment  qu’il  s’ap- 
prochoit  de  l’autel ,  le  prêtre  y  lifoit  ces  paroles  cle  Jefus- 
Chrift  à  faint  Pierre  :  Pierre  ,  fuivc'z-moi.  Il  crut  que  le  Fils  ; 
de  Dieu  lui  parloir  à  lui-même  ,  8c  ne  s’oppofa  plus  au  défi-  - 
fein  qu’on  avoit  de  l’élever  à  une  dignité  qu’il  n’avoit  point 
recherchée.  Mais  tout  ce  récita  bien  l’air  d’une  fable.  Bem¬ 
bo  n’étoit  point  encore  lié  aux  ordres  faciès  ;  car  écrivant 
à  un  de  fes  parens  une  lettre  ,  datée  dm 4.  Décembre  1539.  - 
fe  ferai  [acre,  lui  dit-il ,  à  ces  fêtes  de  Noël,  &  prendrai  l’or-  , 
dre  de  pretnfe ,  enfuite  je  ni  tnjlrturai  a  célébrer  la  Méfié.  Ad-  ; 
mirez,  le  changement  que  Dieu  a  eu  la  bonté  de  faire  en  moi. 
Xe  pape  lui  donna  l’évêché  d’Eugub'io  ,  puis  celui  de  Ber- 
game.  On  dit  qu’il  ne  négligea  rien  pour  bien  remplir  tous 
les  devoirs  d’un  bon  p'afteur.  Il  mourut  en  1547.  dans  la 
76. année  de  fonâge,  pour  s’être  blefte  au  côté  contre  une 
muraille  ,  étant  achevai.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l’é- 
glife  de  la  Minerve ,  où  Torquato  Bembo  fon  fils  lui  fit  dref- 
fet  l’épitaphe  qu’on  y  voit';  & 'Jérôme  Quirini  fon  ami, 
prit  le  foin  après  (à  mort  de  lui  faire  dreffer  à  Padoue  dans 
la  célébré  églife  de  faint  Antoine  une  tfès-belle  ftatue  de 
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fmarbre.  Jean  de  la  Cala  a  écrit  l’hiftoire  de  la  vie  de  ëe 
cardinal,  &  a  fait  un  dénombrement  allez  exaéb  de  fes  ou¬ 
vrages  italiens  8c  latins.  Entre  ces  derniers  il  y  a  feize  livres 
de,  lettres  écrites  pour  Leon  X.  dans  le  rems  qn’il  étoitfon 
fecretaire  -,  fix  livres  d’épîtres  familières  ;  un  dialogue,  qui 
contient  la  vie  de  Gui  Ubaldo  de  Aîontefeltro ,  duc  d'Urbin-, 
diverfes  harangues  -,  l’hiftoire  de  Venife  en  douze  livres,  8cc. 
Ces  ouvrages ,  &  fur- tout  le  dernier  ,  font  écrits  allez  pure¬ 
ment  en  latin  ;  mais  avec  peu  de  genie.  Entre  fes  pièces 
italiennes ,  le  poème  qu’il  a  fait  fur  la  mort  de  fon  frere 
Charles ,  eft  une  des  meilleures  ;  8c  on  peut  dire  qu’il  n’y 
à  rien  déplus  beau  ,  rien  de  plus  délicat ,  ni  rien  de  plus 
paffionné.  Jules  Céfar  Scaliger  ,  Ambrôfio  Perfonna  ,  Au- 
guftin  Beatianus  8c  divers  autres  ,  confacrercnt  des  éloges 
funèbres  à  fa  mémoire.  Jules  Scaliger  le  reprend  d’une 
trop  grande  affectation  qu’il  à  fait  paraître  en  voulant  imi¬ 
ter  Cicéron  ,  même  dans  fes  vers  :  il  remarque  de  plus  que 
le  fcrupüle exceftif  qu’il  a  témoigné,  dans  la  peur  de  bief- 
fer  tant  foit  peu  là  pureté  de  la  langue  latine ,  l’a  rendit 
ridicule  :  il  blâme  aufiî  dans  ce  poète  la  hardicfle  qu’il  a 
eue,  8c  la  licence  qu’il  s’eft  donnée  d’appeller  JcTus-Chrift 
du  héros  en  quelque  fens  qu’il  l’ait  voulu  Etire  entendre!; 
*  Joan  de  la  Cafà ,  in  vita  Pétri  Bembi ,  pag.  //y.  Colletl.  Bâ¬ 
te  fù  ,  in  4°.Thuanus  ,hfl.l.  s.adann.  154.7. Jul.  Cæf.  Seal. 
HypeTçcrit .  feu  l.  ô.poetic.p.  S 00.  jofepll.  Scalig.  m  pnm.  Seal. 
p.27.  La  Roche  Pozai,  nomencl.  card.  Spond.  tn  annal.  Au¬ 
ber  i  ,  hifi.  des  cardinaux.  Imperialis  ,  m  muf.  hifior.  Ughel; 
Ital.ficr.  Bofio.  Onuphre.  Cabrera,  Tipotius  ,  8cc.  Coftar, 
tom.  il.  de  la  défenfe  de  Voiturc,p.  61.  Glatis  Borrichius,  difiert. 
de  poet.  Lat.  p.  94.  Bailler;  jugemans  des  fçavans  fur  les  poètes 
mod.  tom.  7.  ,  ... 

BEMBUS  (  Matthieu)  natif  de  Pofen  en  Pologne,  flô- 
rifloit  en  1640.  Il  fut  prédicateur  du  roi  Sigifmond ,  & 
écrivit  un  livre  fous  le  titre  de  Pax  non  Fax.  Un  autre, qui 
a  pour  titre ,  Pafior  vigilans  :  8c  un  troifiéme  ;  Chriflianm 
bellator  ,  &c.  *  Alegambc  ,  pag.  3  32. 

BEME  ,  Allemand  de  nation,  élevé  chez  le  duc  de  Guifè> 
fut  le  principal  exécuteur  du  mafîâcre  de  l’amiral  de  Châ- 
tillôn.  Ce  fut  lui  qui  dès  que  la  porte  de  la  chambre  eût 
été  enfoncée  ,  lui  demanda ,  Es-tu  l’Amiral?  8c  qui  ayant 
fçu  par  là  réponfe  ce  qu’il  demandoit,  lui  enfonçai’épée  au 
travers  du  corps,  8c  lui  donna  enfuite  un  grand  coup  d’e- 
ftramàçôn  fur  le  vifàge.  Le  duc  de  Guife  lui  ayant  deman¬ 
dé  fi  la  befopne  étoit  faite ,  il  répondit  qu’oui  ;  &  executà 
l’ordre  qui  fut  aufli-tôt  donné  ,  de  jetter  le  corps  piu;  la 
fenêtre.  Ayant  été  pris  en  Xaintonge  par  la  garnifon  de 
Bouteville  l’an  1575.  il  promit  une  grolïè  rançon  ,  8c  dé 
faire  fortir  Montbrun  ,  que  les  Catholiques  avoient  pris 
en  Dauphiné.  La  feule  envie  de  fàuver  Montbrun  empê¬ 
cha  que  l’on  ne  fit  mourir  Berne  ;  c’eft  pourquoi  dès  qu’il 
fçut  que  Montbrun  avoir  été  exécuté ,  il  corrompit  un  fildar, 
dit  d’Aubigné  dans  fon  hiftoire ,  qui  le  fauva  fur  un  bon  che¬ 
val  ,  un  pijlolet  a  l' arçon  de  ta  felle.  Bertantville  ,  gouverneur 
du  lieu  ,  le  fentant'  échapé,  faute  fur  UH  cour  tant  Jeul  85  empoi¬ 
gne  Berne  avec  le  foldat  -,  &  ri  ayant  armes  qu’une  épée  ,  don¬ 
ne  à  tous  les  deux  ,  le  foldat  ne  l'attend  point  ;  mais  Berne  fi 
mit  à  crier ,  Tu  fça’is  que  que  je  fuis  un  mauvais  garçon 
&  tira  fin  coup  de  piflolet  :  l’autre  en  répondant ,  je  neveux 
plus  que  tu  le  lois,  mit  l’épee  jufq  ri aux  garde  s  dans  le  ventre 
de  fon  prijonnitr.  Beze  dit' à  peu  près  la  même  chofe  ;  M.  aè 
Thou  raconte  la  chofe  avec  d’autres  circonftances  ;  mais 
elle  eft  la  même  dans  le  fonds.  *  Bayle,  diéi.  crit. 

BEMESEL,  ville  delà  tribu  de  Juda.  Cette  place  s’étant 
révoltée  mal  à  propos  contre  Alexandre  roi  des  Juifs,  s  at¬ 
tira  fi  fort  la  colere  de  ce  prince ,  qu’il  la  donna  au  pillage 
à  fes  foldats  ,  fit  tranfportcr  le  peuple  à  jerufàlem,  8c  cru¬ 
cifier  huit  cens  des  plus  appareils  en  fa  préEnce  ,  pendant 
qu’il  dînoit ,  8c  ce’trifte  fpeétaclefe  pafta  à  la  vue  des  fem¬ 
mes  8c  des  enfaris  dès  fuppliciés.  *  Jofephe  ,  liv.  1.  de  U 
guerre  des  Juifs. 

BEMPDE  (  Jourdain  van  den  )  natif  de  Tournai,  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Bruges  le  z 6.  No¬ 
vembre  165  z.  &  quitta  alors  le  nom  de  Gérard,  qu’il 
avoir  eu  au  baptême.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge 
le  11.  Mars  107  1 .  un  an  après  avoir -publié  un  poème 
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en  flamand  fur  la  paffion.  *  Echard.  tome  fécond. 

BEMYSTER  ,  bourg  du  comré  de  Dorlet  en  Angleterre, 
capitale  de  Ton  canton  ,  à  1 1 1 .  milles  anglois  de  Londres.  * 
D  ici  ion.  Anglois. 

BEN  ,  levite,  qui  avoir  charge  de  fe  tenir  devant  l’arche, 
pendant  qu’on  faifoit  les  facrifices.  *  1.  Parai.  XV.  iS. 

BEN  A  ,  BECCABENA  ,  Bena  ,  Beccabenna  ,  royaume 
delaNigritie  en  Afrique,  dont  les  peuples  font  appelles 
Sou/os ,  eft  fitué  au  midi  du  royaume  de  Madinga ,  &  à  l’o¬ 
rient  de  celui  de  Melli.La  ville  capitale  a  donné  le  nom  à  ce 
pais  ,  qui  eft  rempli  de  montagnes  ,  où  il  y  a  des  mines  de 
fer  plus  fin  que  celui  d’Europe.  On  y  voit  des  ferpens  aulli 
gros  que  la  cuiffe  d’un  homme,  mouchetés  de  diverfes  cou¬ 
leurs  très-vives.  Le  roi  tient  d’ordinaire  un  de  ces  ferpens 
entre  fes  bras  ,  8c  le  carefl'e  comme  on  fait  ici  les  petits 
chiens-,  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  le  roi  des  ferpens.  Ces  peu¬ 
ples  font  idolâtres,  8c  croyenr  que  les  morts  trouveront  en 
l’autre  monde  tout  ce  qu’on  enterre  avec  eux  dans  le  tom¬ 
beau  :  d’où  eft  venu  leur  coutume  d’y  mettre  de  grandes 
fouîmes  d’or  8c  d’argent  ,  principalement  dans  les  fepul- 
chres  des  rois  &  des  grands  feigneurs  ,  que  l’on  cache  en 
des  lieux  écartés ,  ou  en  quelque  endroit  profond  d’une  ri¬ 
vière,  dont  on  détourne  les  eaux  ,  pendant  qu’on  y  crcufe 
le  tombeau ,  pour  leur  faire  reprendre  enfuite  leurs  cours 
ordinaires.  *  Dapper  ,  defcnpt.  de  l'Afrique.  Jean  Leon 
l’ Africain. 

BENABINADAB ,  un  des  douze  officiers  du  roi  Salo¬ 
mon  ,  qui  avoir  l’intendance  de  tout  le  pais  de  Nephat- 
Dor.  Il  avoit  époufé  Taphet  fille  de  Salomon.  *  lll.  des  Rois 

4-,  //. 

BEN  AC  (  feigneur  de  )  c/wm?£.NAVAlLLES. 

BENACHUS  ,  nom  ancien  d’un  des  plus  grands  lacs  d’I¬ 
talie,  dans  l’état  de  Venife,  appellé  aujourd’hui  Lac  de  Gar¬ 
de  ,  félon  Leandre.  Cet  auteur  remarque  qu’il  y  a  eu  ancien¬ 
nement  en  ces  quartiers- là  ,  une  ville  appellée  Benachus: 
d’où  le  lac  a  pris  fon  dom  ,  8c  il  en  eft  parlé  dans  une  an¬ 
cienne  inferiptionde  1  ’Ortograpbie  d’Aldus.  Ce  lac  eft  dans 
le  territoire  de  Veronne,  entre  de  hautes  montagnes,  où 
les  vents  venant  à  s’engouffrer  ,  y  élèvent  des  ondes,  com¬ 
me  fur  la  mer.  U  s’étend  en  longueur  du  couchant  au  le¬ 
vant  l’efpace  de  trente  milles  ,  8c  en  a  environ  dix  de  lar¬ 
geur.  Il  eft  célébré  pour  fes  excellens  poiflons,  8c  fur-tout 
pour  une  forte  de  carpe  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce 
lac  fe  décharge  par  la  riviere  M incio  dans  celui  de  Man- 
toue  ,8c  de-là  dans  le  Pô.  *  Leand.  Alberti.  Sanfon.  - 

BENADAD  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Syrie  ,  que  Jofephe 
nomme  Adad,  étoit  petit-fils  d’Adad ,  fils  d’Eliod.  Ce  prin¬ 
ce  commença  de  régner  avant  l’an  3064.  du  monde,  8c 
avant  jefus-Chrift  940.  &  fe  rendit  redoutable  aux  états 
d’alentour.  Il  fit  alliance  avec  Afa  roi  de  Judée ,  8c  lui  don¬ 
na  du  fecours  contre  Baafii  roi  d’Ifraël  ,  qu’il  empêcha  la 
même  année  de  continuer  les  fortifications  qu’il  faifoit 
faire  à  la  ville  de  Rama.  En  3103.  fier  de  fes  viétoires  pré¬ 
cédentes  ,  il  vint  avec  trente-deux  petits  rois ,  ou  gouver¬ 
neurs  des  provinces  voifines  ,  affieger  Samarie.  Achab 
voyant  que  Benadad  lui  impofoit  des  conditions  infup- 
porrables  3  &  qu’outre  des  fommesimmenfes,  il  luideman- 
doit  encore  fes  femmes  &  fes  enfans ,  fe  réfolutà  fouten fi¬ 
le  fiege.  Dans  une  fortie  qu’il  fit  avec  fept  mille  hommes, 
il  défit prefque  entièrement  les  ennemis ,  8c  les  contraignit 
de  lever  le  fiege.  L’année  fuivante  il  tailla  en  pièces  cent 
mille  Syriens  :  de  forte  que  Benadad  ruiné  ,  fe  fournit  à  fa 
clemence.  Achab  fit  la  paix  avec  lui,  8c  le  renvoya  en  fon 
pais  contre  l’ordre  de  Dieu  -,  il  en  fut  repris  aigrement  par 
un  prophète, &  il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  fa  trop  grande 
facilité  -,  car  Benadad  reprit  les  armes  contre  lui,  8c  le  tua 
dans  une  bataille  en  3107.  Depuis  ce  roi  de  Syrie  rem¬ 
porta  quelques  avantages  fur  fes  voifïns.  L’an  3115.  du 
monde,  8c  889.  avant  Jefus-Chrift,  il  fut  dangereufement 
malade ,  &  fçaehant  que  le  prophète  Elifée  étoir  à  Damas, 
il  lui  envoya  demander  par  Hazaël  s’il  guériroir.  Le  pro¬ 
phète  prédit  à  ce  dernier  qu’il  feroit  roi ,  8c  qu’il  ferait  de 
grands  maux  aux  Ifraélites.  En  effet  Hazaël  allant  trou¬ 
ver  le  roi ,  l’affura  qu’il  guériroit  de  fa  maladie  ,  mais  le 
lendemain  il  l’étrangla,  8c  fe  fit  déclarer  roi.  *  III.  Reg.  c. 
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1$.  20.  2 s,  IV.  c.  /.  85  8.  IL  Paraltp.  c.18.  Jofephe, #*£7.  fad*, 
l.  8.  85  9- 

BENADAD  II.  étoit  fils  de  cet  Hazaël  dont  nous  venons 
de  parler  ,  8c  lui  fucceda  vers  l’an  3168.  du  monde  ,  8c 
avant  Jefus-Chrift  8  5  6.  Joas  roi  d’Ifraël  ,  le  vainquit  en 
trois  batailles  ,  8c  recouvra  fur  lui  les  pais  que  fon  peré 
avoit  gagnés  fur  les  Ifraélites  ,  ainfi  que  le  prophéce  Elifée 
l’avoit  prédit  depuis.  Nous  ne  Içavons  pas  le  tems  de  la 
mort  de  Benadad  II.  Rafin  lui  fucceda.  *  IV.  des  Rois  ,  c, 
13.  II.  des  Paral/p.  c.  24.  Jofephe  ,/.  9.  antiq.  jud.  c.  9. 

BhNAIA ,  cherchez.  BANAIAS. 

BENaKETH  ou  BENKATH ,  ville  de  la  Tranfoxane  4 
qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Schacke.  Elle  eft  limée 
fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom,  8c  eft  fortifiée  par  un 
bon  château.  Abulfcda  lui  donne  90.  degrés  de  longitude 
8c  41.  10.  minutes  ,  ou  40.  30.  minutes  de  latitude,  x 
D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

BENAMID,  voyez.  AM1D. 

BBN  ARRAF ,  voyez.  ARRAF. 

BENARES,  BANNARA,  BANARA  ,  ville  de  l’Indo- 
ftan  ou  empire  du  Grand- Mogol  ,fituée  fur  le  Gange, dans 
un  très-beau  païs.  C’eft  où  fe  tient  l’école  generale  de  tou¬ 
te  la  gentilité  des  Indes, &  où  fe  rendent  les  bramans  8c 
les  pendets  ,  ou  doéteurs  du  Paganifme.  Il  n'y  a  point  de 
colleges ,  ni  de  clalfes ,  comme  en  Europe-,  mais  les  maîtres 
font  difpcrfés  par  la  ville,  dans  des  maifons accompagnées 
de  jardins.  De  ces  maîtres  ,  lesf  uns  ont  quatre  ou  cinq 
difciplcs  -,  les  autres  huit  ou  dix  ,  8c  quelques-uns  quinze 
ou  vingt,  qui  étudient  pendant  dix  ou  douze  ans.  Cette 
étude  eft  longue,  parce  que  les  Indiens  font  d’une  humeur 
lente  8c  parelleufe,  &  qu'ils  ne  font  gueres  animés  au  tra¬ 
vail  ,  par  l’émulation  ou  par  les  récompenfes.  Leur  pre¬ 
mière  occupation  eft  d’apprendre  le  hanferit  ,  qui  eft  une 
ancienne  langue  tout-à-fait  différente  de  l’indienne  ordi¬ 
naire,  &  qui  n’eft  entendue  que  des  pendets  &  des  (ça— 
vans.  C’eft  de  cette  langue  dont  le  P.  Kirker  a  donné  l’al- 
phabeth.  Elle  s’appelle  Hanferit ,  c’eft-à-dire  ,  langue  pure 
ou  fainte  ou  divine  ,  parce  qu’ils  tiennent  que  ce  fut  dans 
cette  langue  que  Dieu  donna  les  beths  ou  livres  facres  ,  à 
Brama  leur  prophète.  Après  qu’ils  ont  appris  le  hanferit , 
ils  fe  mettent  à  lire  le  Purane,  c’eft-à-dire, l'abregé  des  beths 
ou  livres  de  la  loi.  Enfuite  ils  s’appliquent  quelque  tems  à 
la  philofophie.  Entre  leurs  philolophes  ,  il  y  en  a  fix  fort 
célébrés ,  qui  ont  formé  fix  feétes  differentes.  Quelques- 
uns  parlent  des  premiers  principes  des  chofes  ,  d’une  ma¬ 
niéré  qui  approche  des  opinions  de  Democrite  8c  d’Epicu- 
re.  D’autres  ont  des  fentimens  à  peu  près  femblables  à  ceux 
d’Ariftote  8c  de  fes  interprètes.  Quelques-uns  ont  des  dog¬ 
mes  ,  qui  ont  quelque  rapport  à  la  doéfcrine  de  Platon  j 
mais  tout  cela  eft  tellement  confus,  que  les  pendets  n  en¬ 
tendent  gueres  leurs  premiers  doéteurs,  &nefefonr  pas 
mieux  entendre  à  leurs  uifciples.  Ils  ont  quantité  de  livres 
de  médecine,  qui  font  plûrôt  des  recueils  de  remedes, 
que  des  difeours  phyfîques.  Pour  l’anatomie  ,  ils  n’y  con- 
noilfent  rien  ,  parce  qu’ils  n’oferoient  ouvrir  de  corps ,  ni 
d’hommes  ni  d’animaux.  Ils  s’adonnent  fort  à  l’aftrologtej 
mais  ils  n’ont  pas  beaucoup  de  lumière  dans  cette  fcience, 
8c  ils  feignent  des  fables  ,  pour  expliquer  les  éclipfes  du 
foleil  8c  de  la  lune.  Ils  difenr  cp.iimDeiita,  c’eft-à  dire,  un 
Dieu  ou  un  Génie,  qui  eft  maifaifant  &  ennemi  du  foleil, 
fe  faifîtde  cet  aftre  ,  l  infeéte  8c  l’obfcurcit  quelquefois  ,  8c 
qu’un  autre  Douta  nommé  Rah,  ennemi  de  la  lune  lui  fait 
le  même  outrage.  Ils  font  trois  fortes  de  De  ut  as  ;  lesuns  , 
difent-ils,font  bons  3  les  autres  malins  3  &  les  autres  indif¬ 
férons  ,  c’eft-à-dire  ,  ni  bons  ni  mauvais.  A  l’égard  de  la 
géographie  ,  ils  s’imaginent  que  la  terre  eft  plate  8c  trian¬ 
gulaire,  &  que  toute  cette  maffe  eft  foutenue  fur  la  tête 
de  plufieurs  élephans  ,  quicaufentdes  tremblemens  déter¬ 
ré  quand  ils  fe  remuent.  Dans  le  XVII.  ftecle,  il  parut  dans 
l’Indoftan  une  famé u le  cabale  de  ces  pendets  de  Benares  , 
qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  parce  qu’elle  avoit  gagné  1  ef- 
prit  de  Dara-Chan  ,8c  de  Sultan-Sujah ,  fils  de  Chagehan, 
Grand-Mogol.Les  pendets  de  cette  cabale  tiennent  la  do- 
étrinede  ces  anciens  philofophes ,  qui  admettoient  un  cfi* 
prit  univerfel ,  8c  une  àme  répandue  par  tout  le  menée, 
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de  laquelle  toutes  les  âmes  des  hommes  &  des  animaux  , 
étoient  des  portions.  C’eft  cette  même  do&rine,  qui  fait 
auîli  la  cabale  des  Soufys,  ôc  de  la  plupart  des  fçavans  dans 
la  Perle.  *  Bernier ,  hijl.  du  Grand-Mogol ,  tom.  111. 

BENAVARI  ,  Benavanum  ,  petite  ville  d’Efpagne  ,  ca¬ 
pitale  du  comté  de  Ribagorça.  Elle  a  une  citadelle  ,  ôc  eft 
f tuée  aux  confins  de  la  Catalogne ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  Balbaftro,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dittion. 

BENAUGES  ,  Benalgu  ,  petit  païs  de  la  Guienne  pro¬ 
pre  j  province  de  France  ,  utuce  le  long  de  la  Garonne , 
au  midi  oriental  de  la  ville  de  Bourdeaux.  Le  bourg  de 
Cadillac  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati  ,  dibhon. 

BENAVENTE  ,  anciennement  Aritium  ,  Aritium  Pr&- 
torium, autrefois  petite  ville  de  l’Efpagne  Lufitanique, main¬ 
tenant  village  de  l’Eftramadoure  Portugaife,  fitué  fur  le  Ta- 
ge  ,  vis-à-vis  d’Alanger,  ôc  à  neuf  lieues  au  deflùs  de  Lif- 
bonne.*Mati,  diüion. 

BENAVENTE ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de 
Leon  en  Efpagne.  Il  eft  défendu  par  une  citadelle  ,  ôc  eft 
fitué  fur  la  rivière  d’Ella,  entre  la  ville  de  Leon  &  celle  de 
Camora.  Le  roi  Ferdinand  IL  y  mourut.  C’eft  un  comté 
qui  a  le  titre  de  grand  d’Efpagne  ,  &  qui  appartient  à  la 
maifon  de  Pimentel.  Voyez  PIMENTEL. 

BENAVIDES  (  Michel  de)  né  de  parens  d’une  illuftre 
nobleflè  à  Carion  de  Condes  ,  entra  en  1568.  âgé  de  feize 
1  ans  feulement  ,  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ;  ôc  après 
y  avoir  enfeigné  la  théologie  en  divers  endroits ,  avec  un 
fuccès  qui  pouvoir  le  flatter  beaucoup  s’il  avoit  eu  d’autres 
vues  que  de  plaire  à  Dieu  ,  il  s’offrit  volontairement  au 
célébré  Pere  Jean  Chryfoftome  ,  pour  aller  avec  lui  faire 
un  établiflement  dans  les  Philippines.  Il  arriva  à  Manille  le 
2  5 .  Juillet  j  5  87.  ôc  auffitôt  plein  de  zele  pour  le  falut  des 
âmes ,  il  fe  chargea  du  foin  des  Chinois,  qui  venoientpour 
le  commerce  dans  cette  ville ,  avec  Jean  Cobo,  autre  reli¬ 
gieux  de  fon  ordre.  On  allure  qu’ils  eurent  le  bonheur  d’en 
convertir  plufieurs  à  la  foi-,  à  quoi  la  charité  qu’ils  leur  fi¬ 
rent  voir  en  leur  procurant  un  hôpital ,  où  ils  leur  ren- 
doient  eux-mêmes  les  fervices  les  plus  bas,  ne  contribua 
pas  peu.  Ces  premiers  fuccès  portèrent  Benavides  à  entre¬ 
prendre  d’annoncer  la  foi  aux  Chinois  dans  leur  propre 
païs:  il  y  aborda  en  1589*  avec  le  provincial  Jean  de 
Caftro  -,  mais  arrêtés  auffitôt ,  ôc  conduits  devant  les  ma- 
giftrats  ,  toute  la  récompenfe  de  leur  zele  fut  d’avoir  été 
jugés  dignes  de  fouffrir  quelques  mois  la  prifon  ,  ôc  divers 
mauvais  traitemens  pour  Jefus-Chrift.  Etant  de  retour  à 
Manille  ,  il  fut  choifi  pour  accompagner  l’évêque  de  cette 
ville,  Dominique  deSalazar,  en  Efpagne,  comme  procu¬ 
reur  de  la  province  des  Philippines  -,  ôc  le  fruit  de  fes  né¬ 
gociations  en  cette  cour,  fut  unedéfenfe  aux  gouverneurs 
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de  faire  accompagner  de  troupes  les  millionnaires ,  dont  ce 
cortège  rendoit  les  travaux  inutiles  ,  ôc  la  fupprefiîon  d’un 
bref  qui  autorifoit  les  évêques  à  vifiter  les  réguliers  dans 
ces  païs  éloignés.  Philippe  IL  donna  en  même  tems  une 
marque  fûre  de  l’eftime  qu'il  faifoit  de  Benavides  ,  en  le 
préfentant  au  pape  pour  premier  évêque  de  la  nouvelle  Se- 
govie  -,  mais  lepieux  religieux  s’en  défendit  autant  qu’il  lui 
fut  poflible  ,  ôc  il  ne  fe  rendit  qu’aux  ordres  preftàns  de 
Clément  VIII.  Il  ne  fut  pas  plutôt  facré,  qu’il  partit  avec 
vingt  religieux  de  fon  ordre  pour  Manille  ,  d’où  il  alla 
prendre  poffeflion  defonégîife,  dans  laquelle  il  y  avoit 
au  plus  deux  cens  naturels  du  païs  quieuffent  embraflé  le 
Chriftianifme  -,  mais  la  grâce  répondit  fi-bien  à  fon  zele  , 
que  de  trois  provinces  dont  ce  diocefe  eft  compofé  ,  il  en 
convertit  deux  prefque  entières  :  auffi  fa  charité  pour  les 
Indiens  fut-elle  toute  extraordinaire  -,  ôc  les  menaces  ni  les 
infultes  des  Efpagnols  ne  l’empêcherent  jamais  de  protéger 
ces  malheureux ,  que  la  barbarie  de  leurs  nouveaux  maîtres 
éloignoit  d’une  religion  deshonorée  par  ceux  à  qui  ils  la 
voyoient  profeffer.  Philippe  III.  qui  ne  l’eftimoit  pas 
moins  que  Ion  pere,  le  transfera  enfuiteà  l’archevêché  de 
Manille  :  ôc  comme  il  fçavoit  que  fa  charité  le  rendoit  très- 
pauvre  ,  il  voulut  que  fes  provifions  en  cour  de  Romefuf- 
fent  levées  aux  dépens  du  tréfor  royal  :  elles  font  du  1^. 
Avril  1 601.  Benavides  continua  de  vivre  dans  fa  nouvelle 
dignité ,  comme  il  avoit  fait  jufqu’alors  ,  ôc  mourut  à  Ma¬ 


nille  en  réputation  de  fainteté  le  2 6.  Juin  1 607.  âgé  d’en¬ 
viron  cinquante- cinq  ans.  Lopes  a  publié  une  relation  de 
fa  nouvelle  églife  de  Segovie  ,  qu’il  avoit  envoyée  à  Clé¬ 
ment  VIII. en  1  5  98.  ôc  l’on  affaire  qu’il  a  laillè  un  diétionai- 
re  Chinois  ,  très-utile  à  ceux  qui  font  venus  après  lui.  * 
Echard .fcnpt.  ord.  Prad.t.  2. 

BEN  AV  I  D I U  S  (  Marc  )  ou  MARCUS  MANTUA 
BENAV1DIUS ,  jurifconfulte  célébré,  natif  de  Padoue ,  fils 
de  Jean-Pierre  Benavidio,  médecin  ,  étudia  avec  grande 
application  les  belles  lettres ,  ôc  la  jurifprudence  civile  ôc 
canonique  ,  qu’il  enfeigna  pendant  foixante  ans  à  Padoue, 
avec  un  applaudiffèment  extraordinaire.  L’univerfité  de 
de  Boulogne  ,  le  roi  de  Portugal,  le  pape  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  princes,  fouhaiterent  de  l’attirer  chez  eux  -,  mais  il  pré¬ 
féra  aux  avantages  qu’on  lui  offroit,  le  plaifir  de  vivre  dans 
fa  patrie  ,  où  l’on  avoit  pour  fon  mérite  toute  la  confidé- 
ration  poflible.  Il  fut  fait  trois  fois  chevalier  en  1 545.  par 
l’empereur  Charles-  Quint ,  en  1 5  6 1 .  par  Ferdinand  1.  &  en 
15  64.  par  le  pape  Fie  IV.  ôc  mourut  le  2  g.  Mars  15  8a.  en 
la  93.  année  de  fon  âge.  Ses  plus  beaux  traités  font ,  Col- 
leElanea  fs  per  Jus  C&fareum.  Apophtegmata  Icgalia.ConfiliorHm , 
tom.  II.  Problematum  legalium ,  lib.  IV.  Tbpica.  Encomium  fa - 
cerdotii.  Obfervationum  U  gai  mm  y  lib.  X.  Polymathia ,  lib.  XII. 
De  illujîribus  junfconfultis.Locorum  commumumdib.Hl.tiÆqui - 
hbrium  ,  pro  jure  candidandis.  De  pnvtlegiis  militanbus.  De 
pupillorum  favonbus ,  ô£c,  *  Thomafini ,  m  illujl.  viror.  elog, 
part.  1.  Ghilini.  Simler. 

BENCHOCHAB ,  fameux  impofteur,c/w^ç.BARCO- 
CHEBAS. 

BENCI  ou  BENCIO  (François  )  Jefuite  ,  natif  d’Aqua- 
pendente  en  Italie  i  avoit  été  difciple&ami  particulier  du 
doéte’Marc-Antoine  Muret ,  auquel  il  perfuada  de  fe  faire 
prêtre.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  profe  Ôc  en  vers-,  An- 
nua  Inter  &  de  rebus  Societatis ,  en  quatre  parties  ;  un  poème 
intitulé  :  Qmnque  martyres  b  focietate  Jefu  in  India ,  Ô5c.  im¬ 
primé  à  Lyon  w-8°.en  1 590.  ôc  àlngolftad  en  1 5  957.  avec 
fes  difeours  ôc  fes  poëfies.  Divers  auteurs  ont  parlé  avan- 
tageufement  du  P.  Benci,  comme  Bozius,  St*ada,  Jean- 
Victor  ,  Roflî ,  ôc  le  cardinal  Baronius,  qui  lui  rend  ce  té¬ 
moignage  :  Francifcus  Bencms ,  dit-il,  vir  maxime  pms  (3 
mfgmter  eruditus  ,  qui  ô3  mufas  reddit  Chrifltanas  (3  fua - 
viore  concentu  canoras.  Il  mourut  à  Rome  le  6'.  Mai  1 594. 
âgé  de  5  2.  ans.  *  Alegambe,  btbliotb.  feript.  fociet.  Jefu.  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythraeus,  Pmac.  II.  imag.  tllufir.  c.  fo.  ô3c.  Sca- 
hgeriana.  Ant.  Theiflîer,  elog.  des  hommes Jçavans  de  M.  de 
Thon.  Bailler  3  jugem.  des  fçav.fnr  les poct.  mod.  tom.  7. 

BENCIIS  (  Hugues  de  )  de  Sienne  ,  célébré  médecin , 
vivoit  en  1430.  Tritheme  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  com- 
pofa  des  commentaires  fur  Avicenne  ,  fur  les  aphorifmes 
d’Hippocrate  ,  fur  Galien ,  ôcc.  *  Trithemius. 

BENCIO ,  cherchez  BENCI. 

BENDA  ,  ancienne  ville  de  Maccdoine,  qui  a  eu  un 
évêché  fuffragant  de  Durazzo.  Cette  ville  eft  aujourd’hui 
ruinée;  mais  le  païs  qui  eft  à  l’entour  de  fes  ruines  dans 
l’Albanie  ,  porte  encore  à  préfent  le  nom  de  Benda  ,  ôc 
eft  foûmis  au  Turc.  L’évêque  fait  fa  réfidencedans  le  châ¬ 
teau  de  Mannuoli.  *  Sanfon.  Baudran. 

BENDARMASSEN  ou  BEMDARMASSIN  ,  Bendar- 
majfia ,  ville  &  royaume  des  Indes  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’ifle  de  Bornéo.  La  ville  eft  fur  l’embouchure 
du  fleuve  Saccadano  ,  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Java ,  ôc  elle  a 
fon  roi  particulier  ,  ôc  un  port  fur  la  côte  méridionale  de 
l’ifle ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Souandan.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BENDECAR,  un  des  douze  officiers  du  roi  Salomon, 
intendant  àMaccez,Salebin  ôc  autres  contrées.*  lll.Rois,y..ç. 

BENDEMlR ,  Araxes  ,  Bendemrnus  fuvius ,  riviere  de 
Perfe.  Elle  pafle  par  la  province  de  Fars,&  près  delà  ville 
de  Schiras  fa  capitale,  Ôc  de-là  elle  fe  rend  dans  le  golfe 
Perfique.  C’eft  l’Araxe  des  anciens. 

BENDIS ,  eft  le  nom  que  les  peuples  de  Thrace  don- 
noient  à  Diane  ,  entendant  par  ce  mot  la  terre ,  comme  le 
témoigne  Hefychius.  D’autres  veulent  que  ce  fut  la  lune, 
comme  Suidas  ôc  Phavorin.  Les  fêtes  que  ces  peuples  fai- 
foient  à  l’honneur  de  cette  déefle ,  approchoient  des  bac- 
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chanales.  *  Strabon  ,  l.  9.  On  les  célebroit  à  Athènes  dans 
Je  Firée  le  zi.  du  mois  appelle  7  hargehon ,  un  peu  avant 
les  Panathénées.*  Proclus,  liv.  t.fttr  le  Timee. 

BENDOCDAR,  fultan  de  Babylone.,  8c  grand  perfé- 
cuteur  des  Chrétiens ,  fe  mit  avec  le  fecours  de  Tes  amis , 
fur  le  thrône,  d’où  il  chafla  le  fouverain  legitime.il  afîîe- 
gea  Acre  avec  trente  mille  hommes  vers  l’an  1 163.  ravagea 
l’Armenie  ,  &  mourut  à  Damas  le  1 5.  Avril  de  l’an  1 177. 
en  venant  combattre  les  Tartares.  On  croit  que  ce  fut  de 
poifon.  *  Sanut ,  liv.  3. part.  12.  c.  6.  83 fitiv.  Haiton,  ch.  36. 

BENE  ,  petite  ville  d’Italie  en  Piémont,  avec  un  ancien 
château  &  le  titre  de  comté,  furies  frontières  du  Montfer- 
rat,  8c  proche  du  Tanare.  Elle  donne  le  nom  au  pais  voi- 
fin  que  l’on  appelle  le  Benefi ,  &  efl  à  cinq  milles  de  Quie- 
rafque.  Dans  le  XVI.  fiecle  le  comte  de  Bene  étoit  dans  le 
parti  des  François ,  pendant  que  le  comte  de  la  Trinité  (on 
frere,  tenoit  celui  des  Efpagnols.  En  1 5  5  3.  ce  dernier  per- 
fuada  à  Ferdinand  de  Gonzague  d’allîeger  Bene,  ce  qu’il 
fit-,  mais  Montlucàla  perfuadon  de  Birague,  s’y  étant  jetté 
avec  quelques  autres ,  ils  firent  lever  le  fiege.  Depuis  les 
fortifications  de  Bene  ont  été  ruinées.  *Montluc,  mémoires. 
De  Thou  ,  hifl.  1. 12. 

BENEDICT  (  Jean  )  médecin  Allemand  ,  a  écrit  fur  le 
mal  venerien.  Bartholin  dit  qu’il  étoit  fi  fçavant ,  qu’il 
traduifit  Horace  en  grec,  en  gardant  le  même  nombre  &: 
la  même  mefure  de  vers.  Cette  verfion  obligea  Ifaac  Ca- 
faubon  de  le  recommander  à  Philippe  du  Pleffis-  Mornai , 
gouverneur  de  Saumur,  qui  lui  fit  avoir  une  chaire  de 
profdfeur  dans  l’académie  que  les  Prétendus  Reformés 
avoient  dans  cette  ville.  *  Konig.  biblioth. 

BENEDICTI ,  mathématicien  qui  étoit  de  Venife.  Con- 
fuites,  pour  lesfçavansde  ce  nom,  les  auteurs  qui  fuivent, 
cités  après  Jean  Benediéti  religieux. 

BENEDICTI  (  Alexandre  )  natif  de  Veronne  ,  méde¬ 
cin  a  fait  divers  ouvrages  qui  ont  été  beaucoup  eftimés. 

BENEDICTI  (Benediéhis )  ou  de  BENEDICT1S,  cha¬ 
noine  de  Padoue,  étoit  de  Legnano  fur  l’Adige  ,  qui  elt  un 
bourg  de  l’état  de  Venife  dans  le  Veronois.  Il  enfeigna  long- 
tems  à  Padoue,  où  il  mourut  de  pefee  en  1631. 

BENEDICTI  ( Dominique)  médecin ,  frere  du  précé¬ 
dent  ,  mourut  dans  le  même  tems  ,  &  de  la  même  ma¬ 
ladie  que  fon  frere.  L’un  &  l’autre  avoient  écrit.  Les  ou¬ 
vrages  du  dernier  furent  tous  perdus. 

BENEDICTI  (  Jean  )  chanoine  de  Brefiau  8c  de  Craco- 
vie  ,  publia  l’an  1550.  à  Mayence  un  traité.  De  vifiom- 
bus  83  revelationibus  tam  naturahbus  qnkm  elivims. 

BENEDICTI  (  Jean  )  docteur  de  Paris ,  dont  Pofievin 
fait  mention  au  fujet  des  concordances  des  bibles,  qu’il  fit 
imprimer  en  1562.  avec  des  notes.  Il  naquit  à  Verneuil 
dans  le  Perche  ,  &  mourut  le  1 9.  Février  15  73.  âgé  de  89. 
L’ouvrage  que  Pofievin  avoit  en  yûe  étoit  une  bible  avec 
de  courtes  notes. 

BENEDICTI  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  profefïeur  en  théologie  8c  prédicateur,  publia  l'an 
1 5  84.  la  fomrne  des  péchés  8c  d’autres  ouvrages.*  Du  Ver- 
dier-Vauprivas  ,  bibhoth.fr ançoife.  Vander  Linden ,  de  fcnpt. 
medic.  Miræus ,  de  fcnpt.  ftcul.  XVI.  Pofievin  ,  in  appar. 
Thomafini ,  e/00,  tlluflr.  vir.  part.  2. 

BENEDICTI  (  Zacharie  )  cherchez  BENOIST. 

BENEDICTINES ,  religieufes  qui  fuivent  la  réglé  de 
faint  Benoît.  Elles  doivent  leur  inftitution  à  fainte  Scho 
laftique  >  fœur  de  ce  patriarche  ,  à  qui  il  fit  bâtir  le  mona- 
fterc  de  Plombariole  à  quatre  milles  du  Mont-Calfin ,  où 
cette  vertueufe  fille  attira  avec  elle  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  fon  fexe,  pour  y  vivre  religieufement  fous  lamé 
me  réglé  ,  à  peu  près  que  fon  frere  avoit  donnée  aux  hom¬ 
mes.  Cet  établiliement  a  eu  une  heureufe  fécondité  ,  8c  il 
y  a  dans  tout  le  monde  Chrétien  un  nombre  très-confidé- 
rable  de  monaftere  de  filles  qui  fuivent  la  même  réglé.  Il  y 
en  a  en  France  plus  de  116.  tant  abbayes  que  prieurés  où 
le  roi  nomme  ,  fans  parler  de  plufieurs  autres  couvens  du 
meme  ordre.  Quelques-uns  de  ces  monafteres  obfervent  la 
re^le  de  faint  Benoit  dans  toute  fa  rigueur  :  on  y  mange 
toujours  maigre  •,  on  n’y  porte  porte  point  de  linge  ,  8c 
Ion  y  couche  fur  la  dure-,  les  autres  ont  pris  la  mitiga- 
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tïon  ,  qui  leur  permet  des  matelats  du  linge ,  8c  l’ufage  de 
la  viande  trois  fois  la  femaine. 

Du  nombre  de  celles  qui  fuivent  la  réglé  dans  toute  fa 
féverité  ,  font  les  Benedtbiines  de  l' adoration  perpétuelle  du  faint 
Sacrement ,  qui  aux  autres  aufteritez  ont  ajouté  l’obliga¬ 
tion  qu’ii  y  aura  nuit  8c  jour  une  religieufe  à  genou ,  i 
corde  au  col  au  pied  d’un  poteau  où  eft  un  cierge  allumé  a 
milieu  du  chœur,  en  état  8c  pofture  de  viétime  ,  pour  ré 
parer  tous  les  outrages  qui  fe  font  à  Jefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie  ,  8c  que  le  faint  Sacrement  foit  expofé  tous 
les  Jeudis  dans  leur  églife.  On  doit  cet  établiflèment  à 
Cai HtiuNE  de  Bar  ,  nee  à  Saint-Dié  en  Lorraine  en  1 61 5» 
Elle  fit  profeflîon  religieufe  à  dix>-fept  ans  dans  un  couvent 
d’Annonciades  à  Bruyères,  dont  elle  fut  fupérieure  deux  ans 
arès.  Les  guerres  l’ayant  obligée  de  fortir  de  ce  monaftere , 
le  fe  retira  chez  les  Bedeniétines  de  Rambervilüers  ,  8c 
quelque-tems  après  elle  embralfa  leur  inftitut.  On  lui  don¬ 
na  dans  ce  nouvel  état  le  nom  de  mere  Aiechtilde.  Les  mal¬ 
heurs  des  guerres  la  tirèrent  encore  de  Rambervilliers,  & 
étant  venue  à  Paris  avec  fes  religieufes  en  1653.  on  leur 
établit  un  couvent  dans  la  rue  Caftètte  au  fauxbourg  faint 
Germain  ,  dont  la  reine  mere  du  roi  Louis  XIV.  fe  déclara 
fondatrice.  C’eft-là  que  commença  X Adoration  perpétuelle 
dont  nous  avons  parlé  )  dévotion  qui  s’eft  communiquée 
jufqu’à  onze  couvens,  où  cet  inftitut  s’obferve,  8c  qui 
font  comme  une  efpéce  de  congrégation.  La  mere  Mechtil- 
de  qui  avoit  été  continuée  toute  fa  vie  prieure  de  ce  mo¬ 
naftere  de  la  rue  Calîette  par  une  élection  triennale,  y  mou¬ 
rut  le  6.  Avril  1698.  *  Hermant ,  htftoire des  ordres  religieux a 
Le  P.  Helyot ,  meme  hiftoire. 

BENEDICTINS ,.  cherchez^.  BENOIST. 

BENEDICTiS  (  Elpidio  de  )  fut  fecretaire  du  cardinal 
Mazarin,  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle  ,  pendant  fa  non¬ 
ciature  en  France ,  8c  fon  agent  à  Rome ,  depuis  que  ce  car¬ 
dinal  fut  devenu  premier  miniftre  de  ce  royaume.  Il  a  tra¬ 
duit  en  italien  le  traité  du  devoir  des  grands  de  monfieur  le 
prince  deConti-,  &  s’eft  rendu  célébré  par  fon  intelligence 
pour  les  décorations ,  8c  l’ordonnance  des  pompes  funè¬ 
bres.  On  a  de  lui  une  defeription  de  celle  qu’il  eut  ordre 
de  faire  faire  à  Rome  en  l’honneur  de  la  reine  de  France 
Anne  d’Autriche ,  l’an  1  666.  *  Bayle ,  dicl.  crit. 

BENEDICTUS  ou  BENOIST,  miniftre  Proteftant  de 
Moravie  en  Allemagne ,  fut  brûlé  pour  la  religion  vers 
l’an  1560.  Le  peuple  fut  fi  fâché  de  ce  fupplice ,  qu’il  alla 
en  foule  de  huit  lieues  à  la  ronde ,  pour  voir  le  lieu  dé 
fon  fupplice ,  8c  pour  ramafier  quelques  reftes  de  fes  os. 

*  DA  ion.  Anglois. 

BENEDICTUS  LEVITA,  cherchez  BENOIST,  diacre 
de  Mayence. 

BENEFICE.  Le  mot  de  bénéfice  eft  un  terme  dont  en  fe 
fervoit  autrefois  ,  pour  fîgnifier  les  fonds  qu’on  donnoit 
aux  foldats  pour  récompenfe  de  leurs  fervices  :  on  appel- 
loitces  foldats  Bénéficier  s ,  Milites  Beneficiarii.  C’eft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  les  livres  qui  traitent  des  fiefs.  Ce  nom  a 
palfé  enfuite  aux  ecclefiaftiqucs ,  à  qui  on  a  donné  de 
femblables  fonds  pour  fubfifter-,  8c  on  les  a  auffi  appellés 
Bénéficiers ,  parce  qu’ils  jouifi’oient  de  femblables  bénéfi¬ 
ces.  Leur  véritable  origine  ne  paroît  pas  avoir  précédé  le 
VIII.  fiecle  ,  lorfqu’on  fit  le  partage  des  biens  des  églifes  : 
d’où  vint  enfuite  le  droit  nouveau  fur  cette  matière,  dont 
les  papes  retinrent  la  connoifiance.  Quoique  cela  foit  vrai 
en  general ,  on  ne  laiffe  pas  de  trouver  quelques  veftiges 
des  bénéfices  dès  l’an  500.  fous  le  pape  Symmaquej  mais 
cela  n’étoit  pas  ordinaire.  Dès  ce  tems-là  on  donna  à  un 
clerc  qui  avoit  bien  fervi  l’églife  ,  un  champ'en  fonds  qu’il 
pofTeda,  8c  dont  il  tira  fa  fubfiftance.  On  trouve  de  plus 
dans  un  canon  du  premier  concile  d’Orange  ,  quelques  ve¬ 
ftiges  de  la  fondation  des  bénéfices  ,  8c  du  droit  de  pa¬ 
tronage  ,  tant  ecclefiaftique  que  laïque.  Avant  cela  les  &c-< 
clefiaftiques  fubfiftoient  des  revenus  des  biens  des  églifes 
8c  des  oblations  des  fideles  que  l’évêque  diûribuoit  entr’eux. 
Du  tems  de  Charlemagne,  les  curés 8c  les  autres  miniftres 
de  l’églife  ,  jouiffoient  de  revenus  fixes  8c  certains  ,  &  per- 
cevoient  des  dîmes  ,8c  cette  coutume  s’établit  dans  tout 
l’Occident.  Ce  fut  alors  que  les  titres  ecclefiaftiques  furent 
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appelles  Bénéfices ,  8c  que  chaque  clerc  eut  un  revenu  at¬ 
tache  à  Ton  titre.  Dans  les  commencemens  ,  ces  bénéfices 
léculiers  ou  réguliers  avoient  une  fonction  attachée ,  & 
obligeoient  à  réfidence.  Depuis  on  donna  des  bénéfices  en 
commende ,  qui  furent  appellés  Bénéfices  fimples  -,  parce 
qu’en  les  pofTedant  ainfi,  on  ne  fe  croyoit  obligé  à  aucunes 
Fondions  particulières.  Telles  font  les  abbayes  &les  prieu¬ 
rés  en  commende. Une  infinité  de  Canoniftes  ont  traité  des 
bénéfices.  *  Voyez,  le  traité  des  bénéfices  de  Fra-Paolo ,  & 
celui  des  revenus  ecclefiaftiques  de  Jerome  Acofta,  c’eft-à- 
dire  ,  Richard-Simon ,  qui  s’eft  déguifé  fous  ce  nom. 

BENEFICES  CONSISTORIAUX,  grands  bénéfices, 
comme  évêchés  &  autres  dignités,  ainfi appellés,  parce  que 
le  pape  en  donne  les  provilions  ,  après  une  délibération 
Faite  dans  le  confiftoire  des  cardinaux.  On  donne  ce  nom 
en  France  aux  dignités  dont  le  roi  a  la  nomination  ,  fui- 
vant  le  concordat  fait  entre  le  pape  Leon  X.  8c  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  Mais  ce  concordat  n’a  fait  que  renouveller  un  droit 
que  les  rois  de  France  avoient  pofïèdé  dès  le  commence¬ 
ment  de  la  monarchie.  Grégoire  de  Tours ,  Aimoin  ,  8c  nos 
anciens  hiftoriens  font  pleins  d’exemples,  qui  prouvent  que 
nos  rois  de  la  première  race,  difpofoient  des  évêchés.  Ils 
en  parlent  en  ces  termes  :  Tahs  epificopus  ordinatus  e fl  jujfu 
regis  ou  affenfit  regis ,  ou  decreto  regis.  Cet  ordre  continua 
fous  la  fécondé  race.  Loup,  abbé  de  Ferrieres,  rapporte 
que  le  roi  Pépin  obtint  le  confentement  du  pape  Zacharie 
pour  nommer  aux  grandes  dignités  ecclefiaftiques  ,  ceux 
qu’il  en  jugeroit  les  plus  capables  pour  le  bien  de  fon  état. 
Hincmar  archevêque  de  Reims  ,  8c  Flodoard,  parlent  aufii 
de  ces  nominations.  Cela  fe  voit  encore  dans  le  fécond 
concile  d’Aix-la-Chapelle  ,  fous  le  roi  Louis  le  Débon¬ 
naire.  Les  rois  fucceifeurs  de  Hugues  Capet  en  ont  ainfi 
lifé.  Fulbert  évêque  de  Chartres  ,  qui  vivoit  dans  le  XI. 
fiecie ,  du  teins  du  roi  Robert ,  le  témoigne  en  plufieurs 
endroits  de  fes  épîtres.  Dans  le  XII.  fiecie  plufieurs  papes 
difpoferent  abfolument  de  ces  bénéfices-,  mais  du  tems  de 
Philippe  Augufie ,  vers  le  commencement  du  XIII.  fiecie, 
les  éleélions  furent  en  ufage  :  de  forte  neanmoins  que  le 
roi  les  autorifoit.  Le  concordat  a  accordé  au  roi  le  droit 
de  nomination  aux  grands  bénéfices,  que  quelques  uns 
difent  appartenir  au  roi  de  France  en  qualité  de  roi,  parce 
que  le  choix  des  prélats  eft  une  chofe  importante  pour  la 
confervation  de  l’état ,  8c  qu’il  eft  le  premier  patron  8c 
protecteur  des  églifesdefon  royaume.  Les  autres  rois  8c 
princes  fouverains  jouiftent  d’un  pareil  droit  -,  8c  cette 
nomination  a  eu  lieu  en  Hongrie, en  Efpagne,  dans  les  Païs- 
Bas,  dans  l’état  de  Venife  &  en  Savoye  :  elle  étoit  auffi  en 
Angleterre  8c  en  Eco/Te  avant  le  fchifme.*  Pithou  ,  traites 
des  libertés  de  léglife  Gallicane. 

BENEJAACAN,  vingt-huitième  campement  que  firent 
les  Ifraelites  depuis  leur  fortic  d’Egypte.*  Nomb.  XXXII.  31. 

BENENNON  ,  vallée  près  de  Jerufalem  ,  où  Manallés 
roi  de  Juda  fit  bâtir  un  temple  à  l'honneur  de  BaalA  II.  Pa- 
rahp.  33.  6. 

BENESUIF ,  villed’Egyptc  fur  la  riviere  du  Nil,  8c  dans 
la  haute  Egypte.  Elle  eft  la  principale  du  califat ,  au  gou¬ 
vernement  de  même  nom,  8c  fur  la  rive  occidentale  du 
Nil  ,  environ  à  cent  milles  du  Caire. 

BENET  ,  BENETI ,  ou  BENEDICTUS  (  Cyprien)  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  Aragonois  ,  8c  fé¬ 
lon  quelques-uns ,  dodeur  de  l’univerfité  de  Paris ,  a  fleuri 
en  1490.  jufques  vers  l’an  1510.  Il  compofa  un  ouvrage 
qui  fit  allez  de  bruit,  8c  qui  contenoit  quacre  traités  dédiés 
au  pape  Jules  II.  puis  à  Leon  X.  fçavoir,  Déprima  orbü 
fiede.  De  concilio.  De  ecclefiafiica  potefiate.  Dans  la  fuite  il 
publia  encore  un  dialogue  de  l’excellence  8c  de  l’utilité  de 
la  théologie,  &c.  *  Bellarmin.  de  feript.  ecclefi.  Eifengrei- 
nus  ,  Catal.  tefi.  verit.  Vincentius  Blafcus ,  in  chron.  Aragon. 
Sixte  de  Sienne.  Leandre  Albcrti ,  8c  Alfonfe  Fernandez  , 
in  biblioth.  vir.  illufir.  Dommic.  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
Hiff>  an.  Aubertus  Miræus ,  de  ficnpt.  fiée.  XVI.  Louis  Ja¬ 
cob-,  biblioth.  Pontifi.  Simler.  Poffevin  ,  8cc. 

BENETON ,  cherchez  BONETON. 

BENEVENT ,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples, 
avec  titre  de  duché  8c  archevêché ,  eft  fituée  fur  le  con- 
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fluent  du  Sabato  8c  du  Calore  i  dans  une  vallée  fertile ,  à 
laquelle*  elle  donne  fon  nom.  Les  papes  font  fouverains 
de  Benevent ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Beneven- 
tum.  On  croit  que  Diomede  bâtit  cette  ville  ,  8c  qu’alors 
on  la  nomma  Malevcntum  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Pline  8c  de  Tite-Live:,  mais  depuis  les  Romains  y  ayant  en¬ 
voyé  une  colonie  ,  changèrent  ce  nom  funefte  en  celui  de 
Beneventum ,  qu’elle  a  depuis  confervé  Benevent ,  que  quel¬ 
ques-uns  mettent  dans  lepaïs  desHirpiniens,&d’autresdans 
celui  des  Samnites,  fut  une  des  dix-huit  colonies  qui  en¬ 
voyèrent  aux  Romains  un  fecours  confidérable  d’hommes 
8c  d’argent,  pour  l’employer  contre  Annibal,  qui  avoit  pillé 
le  territoire  de  Benevent.  Cette  ville  fut  depuis  ruinée  par 
Totila  vers  l’an  545.  Les  Lombards  la  réparèrent  enfuite» 
8c  l’érigerent  en  duché.  Ces  ducs  ont  été  affez  célébrés,  8c 
entr’autres,  Grimoald  ou  Grimoaloe  V.  duc  de  Bene¬ 
vent  ,  qui  chafta  Aripert  de  deftiis  le  thrône  des  Lombards, 
8c  qui  s’y  établit  vers  l’an  66 3.  Le  premier  de  ces  ducs  fut 
Zothus  ,  qu’Autharis  roi  des  Lombards  ,  établit  vers  l’an 
598.  Aragise  duc  de  Benevent,  étoit  gendre  de  Didier, 
auffi  roi  des  Lombards.  Charlemagne  le  vainquit  l’an  787» 
8c  lui  impofa  telles  conditions  qu’il  lui  plut  ;  parce  qu’il 
avoit  fait  ligue  avec  Taffillon  duc  de  Bavière  fon  beau- 
frere.  Grimoald  II.  duc  de  Benevent ,  fucceda  à  fon  pere 
Aripert,  &  fut  affaffiné  en  8  1 8.  En  1053.  Henri  III.  die 
le  Noir  ,  empereur  ,  donna  le  duché  ou  la  principauté  de 
Benevent  au  pape  Leon  IX.  qui  étoit  fon  parent,  &  qu’il 
avoit  élevé  au  pontificat ,  en  échange  de  Bamberg  ,  qu’il 
voulut  délivrer  d’un  don  ou  redevance  qu’elle  payoit  tou¬ 
tes  les  années  au  faint  fiege.  Le  pape  établit  lui-même  à  Be¬ 
nevent  un  duc  ou  gouverneur  ,  nommé  Rodolphe  ,  fuivi  en 
1071.  d’nn  autre  nommé  Landulphe ;  mais  depuis,  cette 
ville  a  toujours  été  foûmife  au  faint  fiege.  Ce  fut  proche 
de  Benevent  dans  le  quartier  de  Rofito  ,  vers  Sainte-Marie- 
de  Gradelles ,  qu’en  1  266.  Charles  d’Anjou  roi  de  Naples, 
défit  8c  tua  Mainfroi ,  qui  avoit  occupé  ce  royaume.  Cette 
ville  étoit  autrefois  capitale  d’un  duché  fort  étendu ,  8c  a 
eu  long-tems  un  territoire  fort  grand  ;  mais  les  Efpagnols 
l’ont  fi  bien  relferré  peu  à  peu ,  qu’il  ne  comprend  plus  que 
douze  villages  ou  châteaux  aux  environs  de  la  ville,  qui 
dépendent  toujours  du  faint  fiége.  Voici  la  fuite  chronolo¬ 
gique  de  ces  ducs. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 


de  Benevent. 

1.  Zothus.  en  589* 

2.  Arichis.  5  5? 8 - 

j.Aïon,  tué  par  les  Efclavons.  648. 

4.  Rodold.  649. 

5 .  Grimoald  I.  651. 

6.  Romualdl.  66 1. 

7.  Gifulfe  I.  704. 

S.RomualdlI.  707. 

9.  Gifulfe  II.  chafte.  733. 

10.  George.  75  3» 

1 1.  Godefcaîque.  739* 

Gifulfe  II.  rétabli.  742. 

12. Aragife.  762. 

1 3.  Grimoald  II.  788. 

14.  Sico.  -  818. 

1 5 .  Sicard  fils  de  Sico.  '  839. 

1 6.  Adelgife  I.  84©. 

17.  Siconulfc  contre  Adelgife.  840. 

1 8.  Ajon  fils  d’Adelgife.  874. 

iy.  Simbaticius.  891. 

20.  Vido  ou  Gui.  895. 

2t.  Adelgife  II.  S99. 

22.  Athenulphe  I.  duc  de  Capoue.  899. 

2  3.  Landulphe  I.  &  Athenulphe  II.  915. 

24.  Pandulphe&  Landulphe  II.  96 8,  * 


Benevent  fut  enfuite  foûmife  par 
les  empereurs  ,  8c  donnée  en 
1053.  par  l’empereur  S.  Henri 
au  pape  Leon  IX.  lequel  établit 
2  5 .  Rodolphe.  1053.’ 

16.  Landulphe  III.  1071. 
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Le  pape  Victor  III.  qui  avoit  été  abbé  du  Mont-Cafîin  , 
écoit  de  la  maifon  des  princes  de  Benevent.  Cette  ville 
a  auflî  donné  le  pape  Félix  IV.  6c  Grégoire  VIII.  àl’églife. 
C’étoit  le  païs  des  deux  Orbilius,excellens  grammairiens, 
&  d’Odofredus  Denarius  ,  qui  enfeigna  le  droit  à  Bologne 
vers  l’an  i  zoo.  Sc  qui  laiffa  divers  ouvrages.  *  Pline  ,4  3. 
Tite-Live  ,  /.  9.  13-.  22.  27.  (3  27.  Appien  Alexandrin ,  /.  4. 
Tacite  ,  /.  //.  hijl.  Procope  ,  de  bell.  Goth.  1. 1.  Sigonius  ,  de 
ren.  ltal.  Blondus.  Paul  Diacre.  Sabellic.  Leandre  Alberti. 
Ughel,  6cc. 

CONCILES  DÈ  BE  Âl  E  VE  NT. 

Le  pape  Viétor  III.  l’an  î  o S 7.  y  célébra  un  concile  ,  où 
l’antipape  Guibert  fut  excommunié  avec  fe  s  adherens ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Leon  à’OJlie,  Lv.  3.  ch.  71.  Ur¬ 
bain  IL  en  alfembla  un  autre  en  1091.  contre  le  même. 
On  en  tint  un  en  1 108.  contre  l’inveftiture  des  bénéfices 
par  les  laïques  3  un  en  1.1 1 3.  pour  quelques  affaires  de  la 
province  du  Mon t-Cailin  51111  fynode  en  1 3  67.  6c  un  autre 
où  l’on  publia  des  ordonnances  en  ï  5  94. 

BENEVENT  (  le  duché  de  )  Beneventanus  ducattts.  États 
que  les  Lombards  fondèrent  en  Italie  vers  le  milieu  du  VL 
fiecle.  Il  renfermoit  la  Campanie  ,  le  Samnium ,  la  Fouille, 
la  Lucanie,  6c  une  bonne  partie  dupaïsdesBruriens  3  c’eft- 
à-dire ,  le  royaume  de  Naples ,  à  la  réferve  des  deux  Abruf- 
fes  &  des  deux  Calabres.  Il  fut'  éteint  en  851.  lorfque 
Louis  II.  empereur  ,cha(fa  Adelgife  d’Italie ,  6c.  le  contrai¬ 
gnit  de  fuir  dans  l’ifle  de  Corfe. 

BENEVENT  (Pierre )  Petrus  Beneventanus ,  lecretaire 
d’innocent  II E  pape  6c  fçavanc.  canonifte  ,  Fut  choifi  par¬ 
ce  pape  pour  lui  Faire  la  colledion  des  décrétales. 

BENEVOLE, fecretaire  de  l’empereur  Valentinien  V  An¬ 
cien,  vers  l’an  366.  aima  mieux  perdre  fa  charge,  que  de 
ligner  un  édit  contraire  à  la  religion  Catholique  ,  6c  favo¬ 
rable  aux  Ariens.  *  Ruffin ,  /.  2.c.  16.  Sozomene, /.7.  c.ü. 

BENEWICIUS  (  Pierre  ) ,  cherchez.  AP1EN ,  APIA- 

NUS.  ...  .  ' 

BENEZET  (  Saint  )  jeune  berger  ,  étoit  natiF  d’un  lieu 
appelle  Almilat  ,'que  Théophile  Raynaud  croit  être  Alvilar 
dans  le  Vivavais ,  â  trois  journées  d’Avignon.  On  dit  qu’en 
1 1 77.  il  Fut  infpiréde  Dieu  pour  bâtir  le  pont  d’Avignon  3 
qu’il  alla  dans  cette  ville  ,  n  étant  encore  âgé  que  de  douze 
ans  3  6c  qu’ayant  annoncé  en  public  le  flijet  de  fan  arri¬ 
vée  ,  il  appuya  fes  difeours  par  des  actions  fi  merveilleu- 
fes  ,  qu’on  fut  obligé  d’y  ajoûter  foi.  L’biftoire  chronolo-  ; 
gique  de  l’églife  d’Avignon  contient  le  récit  de  ces  prodi¬ 
ges  ,  dont  de  premier  fut  qu’il  prit  une  pierre  longue  de 
treize  pieds ,  6c  large  de  fept ,  que  trente  hommes  auroient 
eu  peine  à  mouvoir,  qu’en  préfence  de  tout  le  peuple,  du 
gouverneur  6c  de  l’évêque,  appelle  Pons  ou  Pontius ,  il  la 
porta  lui  feul  depuis  le  palais  royal  ju fqu’ à  l’endroit  où  il 
fonda  la  première  pile  du  pont.  Tout  le  monde  contribua 
à  l’avancement  de  cet  ouvrage,  qui  fut  achevé  en  1188.  : 
Ce  jeune  architeéte  bâtit  enfuite  un  hôpital,  où  il  ïnfti- 
tua  des  religieux  qu’on  nomma  les  Freresdu  l’ont ,  parmi 
lefquels  il  fe  retira.  il  y  mourut  l’an  1 1 84.  quatre  ans  avant . 
que  le  pont  fût  achevé ,  &  fut  enterré  dans  une  chapelle  ; 
que  l’on  voit  fur  la  troifiéme  pile  de  ce  pont  du  côté  d’A-  : 
vignon.  Mais  tout  ce  qu’on  dit  de  Benezet  6c  de  lacon- 
ftruction  miraculeufe  du  pont  d’Avignon  ,  n’eft  établi  que 
fur  des  monümens  fort  incertains.  Ce  pônt  a  donné  lieu 
d’en  bâtir  plufieurs  autres  fur  le  Rhône,  où  l’on  avoit 
eu  peine  jufqu’à  lors  de  faire  de  femblables  entreprifes ,  à 
caufede  la  rapidité  extraordinaire  de  ce  fleuve.  Maisil  neft 
pas  vrai  que  ce  foit  le  même  Benezet  qui  ait  eônftruit  le 
pont  du  Rhône  à  Lyon  ,  ni  celui  de  la  ville  nommée  le  Pont  "• 
faint  Efpnt  3  car  le  premier  n’a  été  bâti  que  fous  le  pon¬ 
tificat  d’innocent  IV.  vers  l’an  1244.  6c  l’autre  en  l’an 
11 65.  par  le  prieur  du  monaftere  de  cette  ville ,  appellé 
'jean  de  Trianges.  *  Baillet  en  parle  fort  au  long,  vies  des  ; 
Saints  du  12.  Avril. 

BENFLED  ouBElNFELT,  Benefeldia  ou  Benofeldia; petite 
ville  de  France  dans  i’Alface.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
l’Ill,environàtroislieuesde  la  ville  de  Strafbourg,  dèqui  elle 
dépend  :  autrefois  elle  a  été  rrè s-forte  6c  très-confide- 
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rabîe  3  mais  elle  ne  l’eft  plus  aujourd’hui.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

BENGALE  ,  Bengale  rcgnum ,  royaume  cfAfie  dans  les 
Indes ,  fous  la  domination  du  Grand-Mogol ,  occupe  tout 
le  bas  Gange  jufqu’à  fon  embouchure  ,  6c  donne  Fon  nom 
au  golfe  de  Bengale  ,  qui  eft  le  plus  grand,  6c  le  plus  fa¬ 
meux  de  l’Afie.  On  divife  ordinairement  cet  état  en  trois 
parties;  en  Aurop ,  qui  eft  deçà  le  Gange  3  en  Patan  ,  qui 
eft  delà  de  ce  même  fleuve;  6c  Bengale,  qu’on  trouve  le  long 
de  la  côte.  On  afl'ure  que  ce  païs  a  environ  zzo.  lieues  du 
levant  au  couchant,  6c  izo.  du  feptentrion  au  midi,  un 
peu  plus  de  largeur  ,  entre  les  royaumes  de  Golconde  6c 
de  Pegu.  Ses  villes  principales  font  Banara  ,  Bengale  ,  que 
quelques  modernes  prétendent  être  la  ville  de  Chatigan  , 
que  les  Hollandois ,  qui  font  un  grand  commerce  dans  ce 
royaume,  diftinguent  de  Ja  ville  de  Bengale;  Chatigan, 
Daka,  Goura ,  Flolobaff,  Ougeli  qui  eft  la  capitale  du  païs, 
Patana ,  Ragmehel ,  6c  Sanda.  Le  Bengale  eft  le  païs  du 
monde  le  plus  fertile  en  fucre  ,  en  foyes,  en  ris  ,  dont  il 
fournit  les  provinces  même  les  plus  éloignées ,  en  diverfes 
fortes  de  fruits,  en  falpêtre  ,  en  lacque  ,  cire,  civette  , 
opium  ,  poivre  long  ,  6cc.  Outre  cela,  dans  tout  ce  païs , 
à  prendre  près  de  cent  lieues  de  longueur  des  deux  côtés 
du  Gange,  depuis  Raje-Mehale  jufqu’à  la  mer,  ce  ne  font 
que  grands  canaux ,  qu’on  a  autrefois  creufés  6c  tirés  du 
Gange,  bien  avant  dans  les  terres,  pour  le  tranfport  des 
marchindifes.  Ces  canaux  font  des  deux  côtés  bordés  de 
villages  bien  peuplés ,  6c  de  grandes  campagnes  ,  de  ris  , 
de  fucre ,  6c  de  froment ,  de  trois  ou  quatre  efpéces  de 
Jegùme's  ,  de  moutarde  ,  6c  de  fezame  pour  faire  des  hui¬ 
les,  6c  de  grand  nombre  de  petits  mûriers  pour  la  nour¬ 
riture  des  vers  à  foye.  *Linfchot.  Barbofa.  Dernier  ,  6cc. 

BEN-GERSON ,  rabbin ,  cherchez  LEVE 

BENGES  ou  GÜNTZ  ,  en  latin  Gantine,  Sabaria ,  pe¬ 
tite  rivière  d’Allemagne  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  baffe  Au¬ 
triche  ,  où  il  arrofe  Guntz ,  d’où  elle  paffe  dans  la  Hon¬ 
grie  ,  y  baigne  Sabarie ,  &  après  fe  joint  au  Ra^b  à  Ro- 
thenthurn  ou  Sarvvar.  *  Mari ,  diEt. 

BENGI  (  Antoine  )  feignéur  de  Puis-Vallée,  fit  de  fî 
grands  progrès  dans  l’étude  du  droit,  qu’à  l’âge  devingt- 
fix  ans  il  fut  jugé  capable  de  fucceder  au  fameux  Cujas  , 
profeffeur  en  droit  dans  lunïverfité  de  Bourges.  Il  exerça 
cet  emploi  depuis  l’an  1 595.  jufqu’en  l’année  1616.  qui  fut 
celle  de  fa  mort ,  ayant  eu  fouvent  jufqu’à  deux  mille  éco¬ 
liers.  Son  mérite  fut  récompenfé  par  plufieurs  charges  ho¬ 
norables  qu’il  eut  dans  la  ville  de  Bourges;  comme  de  con- 
feiller  au  fiege  de  la  prévôté,  &  échevin.  Il  fut  élûà  cette 
derniere  charge  en  1603.  6c  l’exerça  deux  ans  fui  van  t  la 
coûtume  3  6c  laiffa  enrr’autres  en  fan  s  une  fille  mariée  à 
François  Pinflon  ,  célébré  profelïeur  de  lamêmeuniverfité  ; 
6c  un  fils  ,  qui  fut  confeiller  6c  avocat  du  roi  au  préfidial 
de  Bourges  ,  puis  avocat  du  roi  au  bureau  des  finances.  Il 
avoit  compofé  un  traité  des  bénéfices,  qu’il  n’eut  point  le 
tems  d’achever  :  fon  petit-fils  François  Pinlfon  ,  avocat 
au  parlement  de  Paris,  y  mit  la  dernière  main  ,  6c  le  pu¬ 
blia  en  1659.*  Bayle  ,  dzElton.  cnt.  à  l'art,  de  Pinjfon. 

BEN-GORION  ou  GORIONIDES,  c’eft-à-dire ,  fik 
de  Gorion,  qui  a  pris  le  nom  de  Jofephe  l’hiftorien;  parce 
qu’il  a  fait  un  abrégé  en  hébreu  afiez  pur  de  Thiftoirede 
Jofephe.  Il  fe  donne  même  pour  le  vrai  Jofephe  3  mais 
c’eft  un  autre  de  l’onzième  fiecle.  Elle  eft  remplie  de 
fables  6c  pleine  d’anachronifmes.  On  remarque  qu’il  y 
a  quatre  éditions  de  ce  livre ,  dont  la  première  eft  de 
Conftantinople  en  1 510.  la  fécondé  de  Bâle,  avec  la  ver- 
fion  latine  de  Munftcr  en  1 5  4 1;  mais  qui  eft  imparfaite •; 
parce  qu’il  y  manque  quelques  chapitres  dès  le  commen¬ 
cement  ,  6c  plufieurs  à  la  fin  ,  6c  qu’elle  eft  eftropiée  en 
bien  des  endroits  :  la  troifiéme  de  Venifeen  15  44.de  la 
quatrième  de  Zurich  en  154 6.  Il  y  a  de  plus  un  abrégé 
de  cette  hiftoiie  de  Ben-Gorion  ,  avec  une  traduéfion  la¬ 
tine:  de  Munfter  ,  6c  cet  abrégé  a  été  imprimé  à  Wormcs 
en  1 5 19.  Eoyez.  JOSEPHE. 

BENGUELA  ,  païs  d’Afrique  dans  labaffe  Ethiopie  6c 
le  royaume  d’Angola,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  tft 
fur  l’Océan  ou  mer  de  Gongo  ,  avec  un  bon  port ,  &  les 
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Hollandais  en  font  les  maîtres  depuis  quelque  te  ms ,  mais 
ils  n’ont  feulement  que  la  côte.  L’air  ôc  les  alimens  y  font 
contraires  aux  Européens.  Ce  pays  de  Benguclr  a  au  midi  la 
montagne  de  Zihil,  ôc  de  l’autre  côté  les  rivières  de  Bengdi 
ôc  de  Sunga ,  vers  la  ville  d’Angola.  *  Sanlon.  Baudrand. 

BENGÙELA  ,  ville  capitale  du  pais  dont  on  vient  de 
parler,  eft  habitée  par  des  Blancs  &  par  des  Noiiis  mais  ces 
derniers  font  en  bien  plus  grand  nombre.  Les  maifons  n’y 
font  bâties  que  de  terre  ôc  de  paille  mêlées  eftfomble.  L’é- 
glifo ,  &  même  la  forterelîè  ne  font  pas  conftruites  d’autres 
matériaux.  *  P.  D.  de  Carli ,  voyage  de  Congo. 

BENHAIL  ,  c’eft-à-dire ,  fils  de  Hail.  Jofapliat  -,  rôi-d'If 
ra'èl ,  l’envoya  par  les  villes  de  fon  royaume  inftruire  le  . 
peuple,  ôc  le  tirer  de  l’ignorance  ôc  de  l’idolâtrie.*//.  Parai, 
xvu.  7. 

U  faut  remarquer  que  le  mot  de  Ben  fignifie  fils  en  hebreu,  j 
ôc  qu’il  y  a  dans  la  bible  plulieurs  noms  qui  commencent  ; 
par  ce  mot.  Quelquefois  les  interprètes  ont  gardé  le  mot  de  j 
Ben  avec  le  fùivant ,  ôc  en  ont  fàit  un  nom  propre ,  comme  ; 
ici  ;  quelquefois  ils  l’ont  traduit  par  fils  d'an  t/l ,  comme  ; 
Bengalcr  ,  fils  de  Gaber .*  111.  Rois  ,  IV.  ij.  C’eft  ce  qui  fait 
qu’on  ne  trouvera  pas  ici  tous  les  noms  qui  commencent  par¬ 
les  noms  de  Ben.  Il  y  a  pourtant  bien  de  1  apparence  qu’il 
y  avo  t  divers  enfans  qui  ne  portoient  point  d’autres  noms 
que  celui  de  fils  d'un  tel.  Cela  étoit  encore  en  ufàge  il  n’y 
a  pas  long-tems  en  Angleterre ,  dans  les  Pays-Bas  ôc  ailleurs , 
&  cet  ulàge  n’eft  pas  tout-à-fait  aboli.  Ainlx  le  mot  qu’on  a 
traduit  en  latin  par  Janfirnins ,  s’écrit  en  flamand  Janjk  pai- 
abreviation  ,  ôc  ne  lignifie  autre  choie  que  le  fils  de  Jean.  Les 
enfans  de  ceux  qui  étoient  ainli  appellés  rcdoubloient  le  nom 
de  fils ,  ôc  difoient ,  par  éxemple ,  fils  du  fils  de  Jean.  Cette  re¬ 
marque  peut  fournird’érymologie  de  plulieurs  noms  de  famille. 

BENI  (  Paul  )  natif  de  Candie  ,  Ôc  élevé  dès  fa  jeunefle  à 
Gubio,  dans  le  duché  d  ürbin,  &  pi\  fellèur  drns  l’uni- 
verfité  de  Padoue  ,  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  du 
XVII.  fiecle.  Non-lèulement  il  foavoit  les  belles  lettres  3c 
la  philofophie ,  mais  encore  la  théologie  ôc  les  Iciences  les 
plus  fublimes.  La  republique  de  Venilè  le  choilit  en  1 >99- 
pour  enfèigner  les  lettres  humaines  dans  1  univcrlité  de  Pa¬ 
doue.  C’étoit  un  elprit  de  feü ,  ôc  naturellement  porté  à  la 
critique.  Il  avoit  été  parmi  les  Jeltrites ,  ôc  vécut  quelque 
tems  dans  leur  Compagnie,  qu’il  quitta  fur  le  refus  qu’on 
lui  fit  de  lui  permettre  de  publier  un  commentaire  fur  le 
feftin  de  Pluton ,  l’obfcenite  de  la  matière  les  obi  géant  de 
ne  lui  pas  accorder  cette  permifîion.  U  crut  avoir  trouvé 
de  grandes  fautes  dans  le  diétionaire  italien  que  l’académie 
de  la  Crufoa  de  Florence  avoit  publié,  &  il  mit  au  jour  une 
critique  fous  le  titre  de  1  '  Anticrufica  ou  Par  agora  délia  Irri¬ 
gua  ttahana.  Paul  Béni  lè  fit  encore  des  affaires  avec  la 
même  académie  au  fuj-t  du  Tafiè ,  dont  il  prit  hautement 
la  défenfe,  ôc  pour  lequel  il  fit  divers  ouvrages.  Dans  l’un  il 
compare  afîèz  témeraiment  l’Ariofte  à  Homere,  le  Tafiè  à 
Virgile:  fa  paflîon  le  porte  même  quelquefois  à  préférer  le 
Taflè  à  ces  deux  anciens  -,  ôc  dans  un  autre  il  répond  à  ce 
qu’on  avoit  critiqué  dans  les  ouvrages  du  Taflè.  Ce  dernier 
traité  eft  intitulé  :  U  commento  fopra  il  Gojfredo  di  Torcjuato 
Taffo  ,  ou  le  commentaire  fur  le  Godefioi ,  ou  la  Jerufàlem 
du  même  Taflè,  où  l’on  juge  qu’ri  y  a  bien  des  inutilités. 
Il  en  publia  encore  d’autres  au  fri, et  du  Pafior  Fido  du  Gua- 
rini.  Toutes  ces  pièces  étoient  en  italien  j  mais  il  en  a  laiflè 
un  plus  grand  nombre  en  latin.  Les  plus  confiderables  font 
des  commentaires  fur  la  poétique  ôc  fur  la  rhétorique  d’A- 
riftote,  imprimés  à  Vende  tn-fol.  en  1625.  fur  les  fix  pre¬ 
miers  livres  de  l’Eneïdé  ,  ôc  fur  l’hiftoire  de  Sallufte  ,  une 
poétique  ôc  une  rhétorique  tirée  des  écrits  de  Platon  :  De 
bifioria  lib.  IV.  Difi’utatio  de  annalibm  ecclefi  Jhcis  cardtn. 
Baronu ,  ô£c.  Béni  avoit  une  très-belle  bibliothèque  ;  il  la 
donna  en  mourant  avec  fes  autres  biens  aux  Theatins.  Dès 
l’an  161 1.  il  s’étoit  fait  élever  un  tombeau  dans  leur  égiific  ; 
mais  il  ne  mourut  que  le  12.  Février  de  l’an  1625.  *  Ja- 
cobus-Philippus  Thomalrn.  m  elog.  vir.  illufir.  part.  1  Lau- 
renzo  Craffo ,  elog.  d’buom.  letter.  part.  II.  Louis-Jacob  , 
traité  des  bibltoth.  Imperialis ,  in  mufi.  btfi.  René  Rappin , 
avert.  des  refiex.  fur  la  poetiep.  Petr.  Mambrun  ,  differt.  de 
epico  carminé.  Bailiet ,  jugement  des  Jjavans, 
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BENJAMIN ,  douzième  ôc  dernier  fils  de  Jacob  ,  ôc  le 
fécond  de  Rachet ,  naquit  fur  le  chemin  qui  mené  à  Ephrata 
dans  le  pavs  de  Chanaan  ,  non  loin  de  Bethléem  ,  vers 
l’an  du  monde  22  97.  Ôc  avant  Jefus-Chrift  1738.  Sa  mere  le 
nomma  Besoin  ,  ou  fils  de  ma  douleur  ,  parce  qu’elle  mourut 
en  accouchant  de  lui  -,  mais  fon  pere  lui  donna  le  nom  de 
Benjamin  ,  c'eft-à-dire  ,  fils  de  la  droite ,  où  lèlon  d’autres  , 
fi1 s  des  jours  ,  parce  qu’il  étoit  né  dans  la  vieillefle  de  Jacob, 
depuis  l’an  232  8.  du  monde  ,  1705.  avant  Jefus-Chrift  -,  il 
fut  mené  eu.  Egypte  par  fes  frétés ,  pour  obéir  aux  ordres  de 
Jofèph  qui  gouvernoit  ce  royaume.Jofeph  ordonna  à  fon  in¬ 
tendant  de  préparer  un  feftin ,  par:e  qu’il  vouloit  manger  avec 
fes  freres ,  6c  de  donner  à  Benjamin  une  portion  cinq  fois 
plus  grande  que  celle  des  autres.  Jofeph  mangea  avec  fes 
frères ,  à  qui  néanmoins  il  ne  le  fit  pas  connoitre  ;  mais  il 
ordonna  à  fon  intendant  de  remplir  leurs  fàcs  de  blé ,  de 
remettre  leur  argent  dedans,  comme  il  avoit  fat  h  pre¬ 
mière  fois  que  la  famine  avoit  frit  venir  fès  freres  en  Egypte , 
ôc  de  mettre  fà  coupe  dans  le  fàc  de  Benjamin.  Auflîrôt  qu’ils 
furent  partis ,  il  envoya  après  eux  l’intendant  de  fà  maifon  , 
qui  fe  plaignit  de  ce  qu  ils  avo'ent  volé  la  coüpe  de  fon  maî¬ 
tre  :  ils  s’exeuferent  tous  de  ce  crime ,  ôc  confondrait  que 
Celui  qui  fo  trouveroit  coupable  de  ce  vol  demeurât  pri- 
fonnier.  On  vifita  leurs  fàcs  ,  ôc  l’on  trouva  la  coupe  de 
Jafeph  dans  le  foc  de  Benjamin.  Tous  fes  freres  furent  alors 
dans  une  étrange  confternation ,  ôc  s’offr.rent  de  demeurei: 
plafonniers  au  lieu  de  leur  jeune  frere.  Mais  Judas  fit  plus 
d’inftance  que  les  autres  ,  ôc  repréfonca  à  Jofeph  la  promeflè 
qu’il  avoit  faite  à  fon  pere  de  lui  ramener  Benjamin ,  l’afluranc 
qu’il  ne  pouvoit  apprendre  qu’un  fils  qui  lui  étoit  fi  cher 
fut  demeuré  captif,  fàns  être  en  danger  de  perdre  la  vie. 
Ce  fut  alors  que  Jofèph ,  ne  pouvant  pins  fo  retenir  ,  fo  fit 
connoïcre  ouvertement  à  les  freres  ,  pleura  avec  eux  ,  ôc  leur 
ordonna  d’aller  quérir  leur  pere  Jacob.  Benjamin  fur  béni  de 
lui ,  ôc  fur  chef  de  la  tribu  de  ce  nom ,  laquelle  poflèda  les 
terres  qui  étoient  entre  celles  de  Juda  ôc  de  Jofèph.  Cette 
tribu  fur  prefque  exterminée  par  les  autres  ,  pour  venger  la 
violence  qui  avo;t  été  faite  à  la  femme  d  un  Levite  dans 
la  ville  deGabaa.*  Genefie  g}.  &  fiuiv.  Jofius j  18.  Juges  ,  19.  20. 
Jofophe ,  ôcc. 

BENJAMIN  ,  diacre  ôc  martyr ,  fouflrt  pour  la  foi 
vers  l’an  de  Jefus-Chrift  422.  Varanes ,  roi  de  Perfo  ,  & 
grand  perîecuteur  des  Chrétiens  ,  l’avoit  fait  mettre  en 
prifon ,  d’où  il  fut  tiré  deux  ans  après,  par  l’interceflion  d’un 
ambaflàdeur  de  Theodofe.  Mais  Varanes  ne  lui  ayant  accordé 
fon  élargiflèment  qu’à  condition  qu’il  n’enfèigneroit  plus  à 
perfonne  la  do&rirte  Chrétienne,  Benjamin  répondit  qu’il  ne 
pouvoit  cacher  la  lumière ,  ni  enfouir  le  talent  que  le  Sei¬ 
gneur  lui  avoit  commis  pour  en  frire  part  aux  autres  :  fur 
quoi  ce  roi  le  prefla  de  renier  le  Dieu  qu’il  fèrvoit.  Ce  fàint 
diacre  lui  fit  une  répliqué  convainquante ,  par  la  compa- 
raifon  qu  il  lui  donna  du  crime  dont  le  rendroit  coupable  un 
fu jet  qui  voudroit  quitter  le  parti  de  fon  roi  pour  pafler  dans 
celui  de  fon  ennemi.  Varanes  emporté  de  colere,  lui  fit 
fouffrir  les  plus  rudes  tourmens  ,  dans  lefquels  il  rendit  fon 
ame  à  Dieu  l’an  434.  *  Theodoret ,  l.  y.  c.  39.  Baronius. 

BENJAMIN  ,  folitaire  du  IV.  fiecle  ,  fous  l’empire  de 
Valentinien  ôc  de  Vaiens ,  vénérable  par  fon  âge  &  par  fà 
vertu  ,  avoit  reçu  de  Dieu  un  don  particulier  de  guérir  les 
malades  :  enfôrte  que  fàns  aucun  remede  ,  par  le  foui  attou¬ 
chement  de  fà  main  ou  de  l’huile  ,  il  guériffoit  les  malades 
en  faifànt  une  priere.  Il  devint  lui-même  hydropique ,  ôc 
fon  corps  s’enfla  à  un  tel  point ,  que  l’on  ne  put  le  frire 
fortir  par  la  porte  de  la  cellule  où  il  demeuroit.  Pendant  fa 
maladie  ,  qui  dura  l’efpace  de  huit  mois  ,  jufqu’à  fà  mort , 
il  guérilfoit  tous  les  malades  qui  le  venoient  trouver,  fàns 
témoigner  la  moindre  impatience  de  ce  qu’il  ne  fe  pouvoit 
guérir  lui-même.  Il  confoloit  même  ceux  qui  le  venoient 
voir ,  leur  demandant  avec  inftance  d’offrir  pour  le  bien  de 
fon  ame  leurs  prières  à  Dieu  j  fàns  fo  mettre  en  peine  de 
fon  corps ,  qui  ne  m’a  de  rien  fèrvi  ,  diibir-il ,  tant  qu’il  a 
été  en  fanté,  quod  eitam  ,  cnmfanum  effet ,  mhil  prof  ait  mihi, 
*  Hfi.Tip  l.8.c.  /* 

BENJAMIN  ou  RABBI  BENJAMIN ,  natif  de  Tudela 
dans  la  Navarre ,  juif  célébré  qui  vivoit  dans  le  XII.  flecle  , 

vifita 


BEN 

vifta  presque  toutes  les  Synagogues  du  monde  ,  pour  con- 
noître  leurs  coutumes  ,  leurs  cérémonies  ,  ôc  les  rabbins- 
qu’elles  avoient  ;  &  il  en  a  donné  une  relation  abrégée , 
où  il  y  a  des  choies  très-curieufês.  La  première  édition  qu’on 
en  fit  à  Conftantinople  eft  un  peu  fautive  &  allez  peu  nette» 
Arias  Montanus  ayant  travaillé  for  cette  édition ,  fit  des  fautes 
énormes  dans  ia  traduction  qu’il  en  publia.  Conftantin  l’em¬ 
pereur  en  a  donné  depuis  une  nouvelle  traduction  imprimée 
à  Leiden  ,  qui  n’elt  pas  plus  correétc  ,  mais  qui  elt  accom¬ 
pagnée  de  notes  furchargées  de  citations  arabes  ôc  hébraï¬ 
ques  entièrement  inutiles  ,  parce  quelles  ne  lônt  pas  tirées 
des  écrivains  originaux  ,  ôc  que  ce  commentateur  ignorait 
jusqu’aux  premiers  élemens  de  l’hiltoire  Mahometane.  *  Re- 
naudot ,  relat.  des  Indes ,  &c. 

BENI-ARAX ,  Bemaraxa ,  ville  de  Barbarie  au  royaume 
d’ Altier,  dans  la  montagne  ,  ôc  environ  à  vingt  lieues  d’O- 
ran.  Cette  ville  elt  fans  murailles,  elle  a  néanmoins  plus 
-de  deux  mille  habitans.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'an¬ 
cienne  B  mob  ara  ,  que  d’autres  mettent  à  Barba. 

BENI-ARAXID,  Bem-Araxidia ,  ou  BENIRASID,  contrée 
du  royaume  de  Telefin,  partie  de  celui  d’Alger  en  Afrique,au- 
tour  de  la  rivière  de  Mina ,  aux  confins  du  royaume  de  Tenez. 
Elle  a  quelques  plaines  vers  lenord ,  ôc  quantité  de  mon¬ 
tagnes  vers  le  midi  ;  mais  elle  elt  par  tout  fertile.  Ses  villes 
les  plus  remarquables  font  Barha  ,  Beniarax  capitale ,  Cala 
ôc  Moafcar. 

BENIBACHUL ,  Bembachula ,  ville  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique.  Elle  elt  dans  la  province  du  royaume  de  Chaus , 
environ  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Fex. 

BENIBESSERA ,  grand  pays  d’Afrique  dans  la  Lybie ,  ou 
dans  la  contrée  de  Segelmefîè  ,  qui  elt  du  Biledulgeride.  Il 
elt  litué  vers  le  mont  Atlas ,  du  côté  du  royaume  de  Treme- 
cen.  *  Jean  de  Leon.Marmol. 

BENI-GEBARA  ,  montagne  de  la  province  de  Cuzt , 
dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  elt  fort  peuplée ,  ôc 
les  avenues  en  lônt  très-difficiles ,  c’elt  pourquoi  les  habitans 
y  confervent  leur  liberté.  Ils  y  ont  quantité  de  blé  ôc  de 
troupeaux ,  avec  beaucoup  de  vignes ,  d’oliviers  ôc  d’autres 
arbres  fruitiers.  Plulieurs  fontaines  les  fournillènt  d’eau  en 
abondance.  Ainfi  ils  ont  chez  eux  tout  ce  qui  elt  nécelïàire 
à  la  vie ,  ôc  ils  pourraient  foufirir  un  fiege  de  dix  ans  fans 
craindre  la  famine.  Ils  ont  jufqu  a  lept  mille  combattans  , 
armés  de  moulquets  ôc  d’arbalètres.  Iis  payent  un  tribu  au 
roi  de  Fez  ,  pour  avoir  le  commerce  libre  dans  la  plaine , 
où  il  le  tient  un  grand  marché.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  , 
Uv.  4' 

BENIGNE  (  Saint  )  apôtre  de  Bourgogne  ôc  martyr.  On 
croit  qu’il  fut  envoyé  en  ce  païs  par  faint  Polycarpe ,  évêque 
de  Smirne  en  A  lie ,  ôc  qu’il  arriva  en  France  au  commen¬ 
cement  de  l’empire  de  Marc-Aurele  ;  qu’après  avoir  palîë 
par  Langres  ôc  par  Autun  ,  il  le  rendit  à  Dijon ,  où  il  fouf- 
frir  le  martyre.  Saint  Grégoire  de  Tours  allure  qu’on  lui  Icella 
les  pieds  dans  une  pierre  avec  du  plomb  fondu.  Ses  aétes 
portent  qu’il  fur  enfermé  dans  la  prilon  avec  des  chiens  fu¬ 
rieux  ,  qui  ne  lui  firent  pas  néanmoins  de  mal  ;  qu’enfuite 
on  lui  fit  battre  le  col  avec  une  barre  de  fer ,  ôc  qu’on  le 
perça  d’un  coup  de  lance.  Les  aétes  du  martyre  de  ce  faint 
font  fort  apocryphes  ,  ôc  l’on  n’y  peut  faire  aucun  fonds , 
comme  M.  Bouillaud  l’a  remarqué.  *  Allés  de  faint  Béni¬ 
gne  y  dans  Surins  ôc  Bollandus.  Chronique  de  Dijon.  Gregor. 
Turon.  de  glona  martyr,  cap.  //.  Baronius.  Le  Cointe.  Bouil¬ 
laud  ,  differtat.  Jur  funt  Bemgne  ,  réimprimée  dans  le  tom.  IV. 
première  part,  des  mem.  de  litter.  &  d'hifi.  recueillis  par  le  Pere 
Defmolets  de  l’Orat.  Tillemont ,  tom.  III.  des  mémoires  ecclej. 
Bailler  ,  Vies  des  Saints. 

BENIGNE  (George)  qui  prenoit  le  titre  d’archevêque  de 
Nazareth  dans  le  XVI.  lïecle  vers  l’an  1535.  écrivit  quel¬ 
ques  ouvrages  de  pieté ,  ôc  un  entr’autres  ,  qu’il  dédia  au 
roi  François  I.  lous  le  titre  de  Contemplationes  Chnfliana. 

BENIGNE  ou  BENIGNO  (Julio)  doéte  jurifoonfolte  ,  qui 
vivoit  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII.  ôc  de 
Paul  V.  y  exerça  divers  emplois ,  ôc  porta  même  le  titre  d’un 
archevêché  m  partibus.  Voyez,  fon  éloge  dans  Janus  Nicius 
Erythræus ,  Pmac.  111.  imatj.  illujî.  c.  43. 

BENIGNUS  CORNELIUS  ,  natif  de  Viterbe ,  vivoit  au 
Tome  II. 
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commencement  du  XVI.  fîecle  ,  ôc  paflbic  pour  le  plus  ha-, 
bile  mathématicien  &  bon  géographe.  Il  Ce  joignit  à  trois  de 
les  amis ,  ôc  ils  travaillèrent  conjointement  à  corriger  la  geo- 
graphie  de  Ptolomée  ,  qu’ils  firent  imprimer  en  1 507.  avec 
permilïîon  du  papejule  II.  Benignus  Cornélius  publia  en- 
fuite  quelques  autres  outrages. 

BENIGUALID  ou  BENIGUELID  ,  Bemguelidm  Mon  s , 
contrée  de  l’Errif,  province  du  royaume  de  Fez  en  Barbarie. 
Ce  font  des  montagnes  dont  les  avenues  font  très-difficiles. 
Auffi  les  habitans  ne  payent  qu’un  tribu  au  roi  de  Fez  ,  pour 
avoir  la  liberté  de  trafiquer.  Ils  ont  plus  de  foixante  villages, 
recueillent  tout  ce  qui  leur  elt  nécefïaire  pour  la  vie ,  ôc  peu¬ 
vent  mettre  jufqu’à  fïx  mille  hommes  fur  pied.  On  dit  que 
leurs  pays  eft  un  afyle  pour  tous  les  criminels  qui  s’y  reti¬ 
rent  ,  ôc  que  c’eft  un  privilège  qu’ils  le  font  confirmer  par 
chaque  roi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENI-GUAZEVAL ,  Bemguazevalus  Mons,  montagne  de 
là  province  d’Errif,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique,  pro¬ 
che  de  la  montagne  d’Alcui.  Elle  contient  plus  de  lix-v:ngts 
villages ,  avec  une  ville  bien  peuplée.  Au  plus  haut  de  la  mon¬ 
tagne  on  voit  une  ouverture  d’oü  fortent  quantité  de  flammes 
de  foulphre ,  comme  du  mont  Gibel  en  Sicile.  *  Marmol , 
de  /’ Afrique  ,  liv.  4. 


BENIGUELID ,  cherchez.  BENIGUALID. 

BF.NIGUMI,  Benioomia  ,  pays  du  Biledulgerid  en  Afri¬ 
que  dans  la  partie  méridionale  du  Segelmeilè  ,  autour  de 
la  rivicre  de  Ghil ,  aux  confins  du  Zuenziga.  On  appelle  ert 
latin  les  peuples  qui  l’habitent,  Bemoornates.  *  Mati  ,  a  lion. 

BENI-KENANE  ,  petit  pais  de  la  Terre-Sainte  en  Sourie  , 
eft  ainli  nommé  ,  comme  qui  dirait  le  quartier  de  A  -  des  , 
dont  en  effet  il  eft  prefque  rempli.  Il  eft  de-là  le  Jourdain  , 
où  étoit  autrefois  la  tribu  de  Gad  ,  ôc  où  depuis  a  été  Bi¬ 
turée.*  Le  P.  Michel  Nau,  Jefuite,  relation  du  voyage  de  la 


Terre-Sainte. 

BENIMAGER ,  Bemmaoherus ,  autrefois  Solis  Mons  ,  mon¬ 
tagne  du  royaume  de  Maroc  en  Barbarie ,  fituée  dans  la 
province  de  Ducaia  ,  vers  les  confins  de  celles  de  Maroc  ôc 
d’Hea ,  au  levant  de  la  ville  d’Afafia  ,  ôc  du  cap  de  Cantin, 

*  Mati ,  diéhon. 

BENIMARAZ ,  Bcmmarajùts  Mons ,  anciennement  Scptem 
Fratres ,  montagne  du  royaume  de  Fez  en  Barbarie  ,  dans 
la  province  d’Habata.  Les  anciens  appellent  cette  montagne 
les  fept  Fr  très ,  parce  qu’elle  a  fept  fômmets  qui  Ce  rcfîem- 
blent  parfaitement.  *  Baudrand, 

BENI-MER1NIS  ,  nom  d’une  race  de  la  tribu  des  Zcnetes 
d’Afrique  ,  dont  étoit  Aben-Jofèph  ,  roi  de  Fez.  *  Marmol , 
de  l'Afrique,  l.  /. 

BENIN,  Btmnum  ,  ville  d’Afrique  dans  la  Guinée.  C’eft 
la  plus  grande,  la  plus  belle ,  ôc  la  mieux  bâtie  de  toutes 
celles  des  Negres  ,  ôc  eft  fituée  fur  une  riviere  du  même 
nom  de  Bénin ,  qui  fè  jette  peu  après  dans  le  golfe  de  faint 
Thomas.  *  Dapper. 

BENIN ,  Beninum  Regnum  ,  royaume  d’Afrique  dans  la 
Guinée ,  fur  la  côte  de  l’Océan.  C’eft  le  plus  grand  ôc  1s 
plus  confiderable  de  tous  ces  quartiers-là  ,  &  eft  ainfi  nommé 
de  fi  ville  capitale.  On  lui  donne  deux  cens  cinquante  lieues 
de  côtes  ,  un  air  fain  ,un  terroir  fertile ,  ôc  des  hab:tans  plus 
humains  envers  les  étrangers  ,  que  les  autres  Nègres.  Le 
royaume  d’Oveiro  ou  d’Owerre  eft  renfermé  dans  celui  de 
Bénin  ,  ôc  en  dépend.  Le  roi  eft  puifîànt ,  &  fait  fa  réfidence 
dans  Bénin,  qui  en  eft  la  capitale. 

BENIN  (  le  golfe  de  )  Bemnus  Sinus ,  partie  de  l’Océan  , 
for  la  côte  du  royaume  de  ce  nom  en  Guinée ,  dont  il  n’eft 
parlé  en  aucune  carte. 

BENiOATARES,  nom  d’une  race  de  la  tribu  desZenetes 
d’Afrique ,  qui  ufurpa  le  royaume  de  Fez  for  les  Benimerinis, 

*  Marmol  de  l'Afrique ,  /.  /. 

BENI-ORIEGAN,  montagne  de  la  province  d’Errif,  dans 
le  royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  vers  la  côte  de  la  mer  Me¬ 
diterranée.  Elle  a  trois  lieues  de  long,  for  une  ôc  demie  de 
large  ,  ôc  eft  plantée  de  vignes  ôc  d’oliviers.  Il  y  a  aufli 
quantité  de  cèdres  ,  qui  eft  un  bois  odoriférant,  très-propre 
à  faire  des  galeres  ôc  d’autres  ouvrages ,  qui  font  fort  en 
eftime  dans  le  pays.  On  n’y  recueille  que  de  l’orge ,  ôc  il  n’y 
a  gueres  de  bétail.*  Marmol,  de  l'Afrique  ,  l.  4 • 
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BENIR ASID  ,  cherchez.  BENI-ARAXID. 

BENIS I  (S.  Philippe)  cherchez.  PHILIPPE. 

BENI-SUAID,  ville  d’Egypte  fur  le  bord  du  Nil,  à  vingt 
lieues  du  Caire  ,  en  remontant  le  long  du  fleuve.  Elle  eft  au 
milieu  d’une  grande  campagne  où  l’on  recueille  quantité  de 
lin  &  de  chanvre.  Le  lin  eft  excellent  ,  8c  c’eft  celui  que 
l’on  nomme  alexandrin ,  parce  qu’on  le  transporte  à  Ale¬ 
xandrie  pour  en  faire  commerce.  *  Marmol ,  de  L'Egypte , 
l.  il. 

BENI-TEUDI  ,  ville  de  la  province  de  Habat ,  dans  le 
royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  fur  la  riviere  d’Erguile.  Elle  eft 
maintenant  ruinée  ;  mais  on  y  voit  des  reftes  de  quelques 
fuperbes  édifices  8c  quelques  anciens  tombeaux ,  qui  mar¬ 
quent  que  ce  font  des  Sépulcres  de  perfonnes  de  grande 
qualité.  Il  y  a  auffi  trois  belles  fontaines  avec  de  grands  baflins 
de  marbre  &  d’albâtre,  *  Marmol,  de  C  Afrique  ,  l.  4-. 

BENITI  (S.  Philippe)  cherchez.  PHILIPPE. 

BENI-USA  ou  BERVIRA, montagne  de  la  province  d’Errif 
dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  proche  de  celle  de  Gualid. 
Les  habitans  de  ces  deux  montagnes  fo  font  prefquc  conti¬ 
nuellement  la  guerre  ;  8c  les  femmes ,  pour  peu  qu’on  les 
maltraite,  s’enruyent  de  l’une  à  l’autre ,  où  elles  fo  remarient  : 
ce  qui  leur  fait  prendre  les  armes  pour  les  recouvrer.  S’ils 
font  quelquefois  la  paix ,  c’eft  à  condition  que  le  nouveau 
mari  quittera  la  femme  du  premier  ,  ou  rembourfera  les 
frais  des  noces  ,  qui  font  grands  parmi  les  Maures.  Ils  ont 
quelques  Alfàquis  ou  docteurs  de  la  loi ,  qui  les  règlent  là- 
deflùs  •,  mais  qui  ont  plus  de  foin  de  s’enrichir  ,  que  de 
maintenir  la  juftice.  *  Marmol ,  de  l' Afrique ,  I.4.. 

BENI-YASCA  ,  montagne  de  la  province  du  Cuzt ,  dans 
le  royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  proche  du  fleuve  Cebu  ou 
Suba ,  eft  peuplée  de  gens  riches ,  qui  font  bons  foldats.  Il 
y  a  par  tout  des  terres  fertiles  en  froment ,  avec  quantité  de 
vignes  8c  d’oliviers  >  &  plulieurs  troupeaux  de  gros  8c  de 
menu  bétail.  La  laine  y  eft  fi  fine  ,  que  les  femmes  en  font 
des  étoffes  aufli  belles  que  celles  de  foye.  Près  de  cette  mon¬ 
tagne  ,  le  fleuve  de  Cebu  paffo  entre  deux  rochers  fi  étroits  8c 
fi  foparés ,  que  pour  le  palïèr  ,  on  fo  fort  de  cet  artifice.  Il  y  a 
dans  le  roc  deux  grofles  poutres  plantées  de  part  &c  d’autre 
où  font  deux  grands  anneaux  ,  par  où  pafle  un  gros  cable 
qui  fait  deux  tours.  A  l’un  des  côtés  eft  attaché  un  grand 
panier  de  jonc  qui  tient  plus  de  dix  perfonnes  ,  8c  ceux  qui 
veulent  pafler  s’étant  mis  dedans ,  on  les  tire  à  bord  par 
l’autre  corde.  Si  quelquefois  le  panier  vient  à  fo  rompre ,  on 
tombe  dans  la  riviere  de  la  hauteur  de  plus  de  quinze  cens  brafi 
fos  ,  à  moins  qu’on  n’ait  le  bonheur  de  fo  prendre  au  cable 
pour  être  retiré.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  /.  4. 

BENKATH,  ville,  cherchez.  BENAKETH. 
BEN-MERODAC  ,  furnom  que  quelques-uns  donnent  à 
l’un  des  huit  derniers  rois  de  Babylone.  Le  Mctafthenes 
fuppofo  par  Annius  dc'Viterbe ,  le  fait  regner  après  Merodac. 
Sans  s’arrêter  à  ces  fables  ,  il  faut  confùlter  ,  fur  la  fuite  de 
ces  roi ,  la  table  chronologique  que  nous  en  avons  donnée ,  fous 
le  titre  ASSIRIE. 

BEN-MUSA,  mathématicien  Arabe ,  vivoit  dans  le  X.  fie- 
cle  ,  vers  l’an  920.  ou ,  félon  d’autres  ,  dans  le  XII.  En  1 1 1  o. 
il  avoit  écrit  un  traité ,  De  fleuris  planés  83  fihœricés.  *  Blan- 
canus  ,  chron.  math  pag.  y 7.  Voffius  ,  de  math.  f6.  §.  24-. 

BENNET  (  Jean  )  Lord  Ofulfton  ,  frere  aîné  de  Henri , 
comte  d’Arîington,fut  fait  baron  du  royaume  par  le  roi  d’An¬ 
gleterre  Charles  II.  *  DLL  Angl. 

BENNET  (Henri  )  comte  d’Ârlington  ,  fut  promu  à  cette 
dignité  par  le  roi  d’Angleterre  Charles  II.  U  defeendoit  d’an¬ 
cêtres  diftingués  par  leur  mérite ,  8c  fin  iriftruit  dans  toutes 
les  fciences  ,  qui  convenoient  à  un  homme  de  fà  qualité. 
Il  quitta  les  études  dans  le  tems  des  guerres  civiles ,  8c  fo 
fignala  en  combattant  fous  le  roi  Charles  I.  Autant  qu’il 
étoit  habile  dans  les  fciences  &  dans  l’art  militaire ,  autant 
l’étoit-il  dans  la  politique  ,  &  il  en  donna  des  marques  par¬ 
ticulières  dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé  près  du  roi 
d’Efpagne.  Après  le  rétabliffoment  de  Charles  IL  il  fut  fait 
premier  focretaire  d’état ,  chevalier  8c  pair  du  royaume.  Il 
fut  créé  baron  d’Arlington  en  1664.  vicomte  de  Thedfort , 
vicomte  d’Arlington  ,  8c  foigneur  dans  le  Middlefox ,  lieu 
de  fà  naiflance  en  1672.  reçut  enfiiite  l’ordre  de  S.  George  , 


8c  devint  grand  chambellan  de  la  maifon  du  roi.  Il  époufa 
Tfabelle  de  Naflàu ,  qui  lui  a  furvécu  ,  fille  de  Louis  de 
Naflàu  ,  foigneur  de  Beverwar,  fils  de  Maurice ,  prince 
d’Orange ,  8c  comte  de  Naflàu.  Il  n’en  eut  qu’une  fille  ,  qui 
époufà  Henri  Fiez-roi ,  duc  de  Grafton ,  fils  naturel  du  roi 
Charles  II.  qui  ayant  été  tué  au  dernier  fiége  de  Cork  en 
Irlande  ,  laiflà  pour  fucceflèur  le  duc  de  Grafton  ,  qui  vivoit 
encore  en  1701.  Henri  Bennet ,  comte  d’Arlington  ,  dont 
nous  parlons ,  mourut  âgé  de  67.  ans  dans  fà  maifon  du 
Parc-de-fàint-James  le  28.  Août  1685.  Le  roi  Jacques  II. 
l’avoit  continué  dans  fa  charge  de  grand  chambellan.  On 
a  imprimé  de  lui  après  fà  mort  un  volume  de  lettres  en 
aligloisj  qui  ont  été  traduites  en  françois.  *  Dichon.  Angl. 
Imhoff,  en  fis  pairs  d' Angleterre. 

BENNINGDON,  ville  en  Angleterre,  dans  le  païs  des 
Merciens,  où  on  célébra  vers  l’an  850.  un  concile  fous  le 
régné  de  Bernulphe ,  roi  de  ce  païs.  *  Camden. 

BENNON,  évêque  de  Mets  dans  le  X.  fiécle,  étoit  un  fàinc 
folitaire  qui  vivoit  en  penitenc  dans  les  Alpes.  On  l’en  tira  en 
927.  pour  le  mettre  for  le  fîege  de  l’églifo  de  Mets ,  après  la 
mort  de  Wïger  ou  Widric.  Sa  vertu  irrita  quelques  foelerats 
qui  fo  jetterent  fur  lui ,  8c  lui  creverent  les  yeux  l  an  928.  Les 
auteurs  d’un  fi  horrible  attentat  furent  excommuniés  dans  le 
concile  de  Duifbourg ,  tenu  dans  le  même  tems.  Flodoard , 
le  continuateur  de  Reginon,  la  chronique  de  Scralbourg ,  8c 
Guilliman ,  en  font  mention. 

BENNON ,  évêque  de  Mifoe  ou  Meiflèn  en  Allemagne , 
qui  fucceda  à  Menwar  en  10  66.  prêcha  aux  Efolavons,  8c 
mourut  fàintement.  Le  pape  Adrien  VI.  le  canonifà  le  5  1 . 
Mai  de  l’an  1523.  Luther  écrivit  contre  cette  canonifàtion , 
8c  fos  difoiples  démolirent  foize  ans  après  le  tombeau  de  ce 
fàint  évêque. 

BENNON  ou  BENNO,  Allemand,  qui  vivoit  dans  le 
XI.  fiecle,  fut  fait  cardinal  par  l’antipape  Guibert,  qui  fo  fit 
nommer  Clement  III.  Il  compofà  divers  ouvrages  fàtiriques, 
accufa  Sylveftre  II.  de  magie ,  Grégoire  VI.  de  fimonie ,  8c 
écrivit  la  vie  de  Grégoire  VII.  ou  plutôt  une  fàtire  contre  ce 
pontife.  Bennon  ctoit  non  feulement  le  plus  zélé  partifàn  de 
l’antipape  ;  mais  lui-même  entretenoit  le  fohifme  avec  un 
aveuglement  extrême.  On  dit  qu’il  vivoit  encore  en  1092. 
Les  Proteftans  parlent  avec  éloge  de  ce  cardinal  fthifinatique , 
parce  qu’il  avoit  été  ennemi  des  papes.  *  Baronius ,  A.  C. 
ççç.  104-4. 1073.  83  107Ç.  Ciaconius,  m  Greg.  VH.  La  Roche- 
Pofài,  nomenc.  Card.  Auberi,  hifl.  des  Card.  Voffius  ,  de  hifl. 
Lat.  I.  2.  c.  4-6.  Louis- Jacob,  biblioth.  Ponttf.  83c. 

BENOIST  (Saint)  l’un  des  premiers  inftituteurs  de  la  vie 
monaftique  en  Occident ,  né  l’an  4  S  o.  dans  le  territoire  de 
Nurfie ,  ville  du  duché  de  Spolete  en  Italie ,  fut  élevé  à  Rome 
dès  l’enfànce ,  8c  y  commença  fos  études.  Il  en  fôrtit  à  l’âge 
de  1 6.  ou  1 7.  ans  ,  pour  fo  retirer  dans  le  defort  de  Sublaco, 
à  quarante  milles  de  Rome ,  où  il  pafîà  trois  ans  dans  une 
affreufe  caverne ,  fàns  que  perfonne  le  fçût,  linon  fàint  Romain, 
qui  lui  defeendoit  du  pain  avec  une  corde.  Ayant  enfiiite  été 
connu  des  moines  d’un  monaftere  voifin ,  ils  le  choifirent  pour 
leur  abbé  •,  mais  leurs  mœurs  ne  convenant  pas  à  celle  de 
fàint  Benoît,  il  fo  retira  dans  la  folitude,  où  plufîeurs  perfonnes 
le  vinrent  trouver ,  pour  fo  mettre  fous  fà  conduite  :  de  forte 
qu’en  peu  de  tems  il  bâtit  douze  monafteres  en  cet  endroit. 
Delà  il  paflà  l’an  529.  fur  le  Mont-Calfin ,  où  il  y  avoit  alors 
un  temple  d’Apollon  ,  8c  des  reftes  d’idolâtrie.  Il  y  inftruific 
les  peuples  des  environs,  les  convertit ,  brifà  l’idole  d’Apollon, 
8c  rît  bâtir  deux  chapelles  for  cette  montagne.  Il  jetta  enfuite 
les  fondemens  du  célébré  monaftere  du  Mont-Caffin ,  8c  il  y 
établit  une  communauté  nombreufo.  Ce  firt-là  qu’il  compofà 
fa  réglé ,  8c  qu’il  jetta  les  fondemens  d’un  ordre ,  qui  fo  ré¬ 
pandit  en  peu  de  tems  dans  toute  l’Europe.  Il  y  mourut ,  folon 
le  P.  Mabillon  ,1e  21.  Mars  543.  folon  le  P.  Pagi ,  le  2  6 . 
Mars  544.  ou,  folon  M.  Lancelot,  auteur  du  livre  de \'He- 
mine ,  l’an  547.  On  croit  que  fon  corps  fut  depuis  tranfportd 
en  France  vers  l’an  660.  à  l’abbaye  de  Fleuri ,  dite  S.  Benoit 
fur  Loire ,  comme  non  feulement  les  hiftoriens  François  , 
mais  auffi  Paul  Diacre  du  Mont-Caffin  l’affiirent.  Du  tems  de 
l’incurfion  des  Normands ,  les  religieux  de  Fleuri  le  tranfpor- 
terent  à  Orléans,  d’où  il  fut  reporté  à  Fleuri  en  8  8  3.  Il  fuc 
conforvé  du  tems  des  Huguenots  par  le  prieur  de  la  maifon , 
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qui  le  cacha  dans  fà  chambre,  Sc  le  remit  dans  l’égîife  de  l’ab¬ 
baye  en  1581.  Les  moines  du  Mont-Caflin  prétendent  qu’il 
eft  relié  chez  eux,  8c  qu’ils  l’ont  découvert  en  10 66.  Saint 
Grégoire  dit  que  la  réglé  que  S.  Benoît  compofà  ell  mieux 
écrite  &plus  prudente  que  toutes  les  autres ,  fermone  lucùlen- 
tam ,  difcretionc  prAcipuam.  On  lui  attribue  encore  une  lettre 
à  fàint  Remi ,  un  fermori  fur  la  mort  de  laint  Placide ,  un  dis¬ 
cours  fur  le  départ  de  fàint  Maur ,  une  lettre  au  même  Saint , 
une  autre  de  la  vie  monaftique  ;  mais  aucune  de  ces  pièces 
n’eft  de  fàint  Benoît.  On  trouve  fa  vie  écrite  dans  le  fécond 
livre  des  dialogues  que  l’on  donne  communément  à  fàint 
Grégoire  le  Grand.  Paul  Diacre ,  moine  du  Mont-Caflin ,  en 
a  aufïi  parlé  dans  l’hifloire  des  Lombards.  Plufîeurs  moines 
ont  aufïi  écrit  depuis  fon  hifloire ,  8c  eritr' 'autres  fàint  Leon 
d’Oftie.  *Trithemius  ,  devir.  tllujlr.  Bened.  Arnulph.  Wioil, 
Linnttm  vit  a.  Gabriel  Bucelin.  M.  Ant.  Scipion.  Maurolicus. 
Hugues  Ménard.  Marguerite  de  Blemur ,  vies  des  Saints  de 
tordre  de  faim  Benoit.  Voyez,  particulièrement  le  I.  tome  des 
adtes  de  l’ordre  de  fàint  Benoît.  Bulteau.  M.  Dupin ,  biblioth. 
des  auteurs  ecclefiaftiyues ,  VI.  fiecle.  On  peut  y  joindre  les 
traités  hifloriques  de  la  tranflation  &  des  miracles  de  fàint 
Benoît  en  France,  écrits  parDietherique,  Adalbert,  Adreval, 
Adelaire,  Aimoin ,  Pierre  Diacre  du  Mont-Caflin,  Didier, 
8c  Tourner ,  Du  Sauflài ,  Du  Bois ,  Lauret. 

Il  n’y  a  point  eu  d'ordre  dans  leglifè  plus  étendu ,  plus  il- 
lüftre ,  ni  plus  riche  que  celui  de  faint  Benoît.  Il  fubfillc  depuis 
plus  de  treize  cens  ans,  8c  a  été  fouycnt  reformé  par  de  fàints 
perfonnages  qui  y  ont  renouvellé  le  zele  8c  la  ferveur  de  Pob- 
fèrvance  régulière.  Aiixfï  fàint  Odon ,  abbé  de  Clugni ,  com¬ 
mença  la  reforme  de  cet  ordre  vers  l’an  940.  8c  mourut  en 
944.  C’efl  delà  qu’efl  venue  la  congrégation  de  Clugni.  Celle 
defàinte  Juftine  de  Padoiie  8c  du  Mont-Caflin  s’efl  établie  en 
Italie  en  1408.  &  s’ell  renouvellée  en  1 504.  Celle  de  faint 
Maur  en  France  a  commencé  en  1621.  &  a  été  fécondé  en 
grands  hommes,  qui  s’y  perpétuent  par  uneefpece  de  fuccef 
lion,  &  qui  eririchiffènt  chaque  jour  l’églife  &  la  republique 
des  lettres  de  quelques-unes  de  leurs  excellentes  produéf  ons. 
Outre  cela ,  l’ordre  de  S.  Benoît  a  été  la  fburce  de  plufîeurs 
autres  qui  fùivent  k  réglé  du  S.  Patriarche  leur  fondateur ,  8c 
qui  en  font  fortis  pour  faire  de  nouvelles  branches  dans  l’E- 
glifè.  Les  plus  confîderables  font  les  ordres  de  Camaldoli , 
deValombre,  des  Chartreux ,  de  Cîteaux,  de  Grammoht, 
des  Celeftids ,  des  Humiliés ,  des  Sylveflrins ,  8c  quelques- 
autres  dont  nous  parlerons  ailleurs  fous  leur  nom  particulier. 

Sa  chronique  compte  quarante  papes,  deux  cens  cardinaux, 
cinquante  patriarches ,  feize  cens  archevêques ,  quatre  mille 
fîx  cens  évêques ,  quatre  empereurs  ,  douze  impératrices , 
quarante-fîx  rois,  quarante-une  reiiles,  8c  trois  mille  fîx  cens 
Saints  canonifës.  Nous  ne  prétendons  pas  nous  rendre  garands 
de  ce  compte  3  8c  c’efl  avec  raifbn  que  plufîeurs  grands  hom¬ 
mes  ,  après  Baronius ,  ont  blâmé  ces  auteurs ,  qui  par  un 
amour  déréglé  pour  leur  ordre ,  y  ont  fait  entrer ,  contre  toute 
forte  de  vrai-fèmblance,  les  plus  fàints  perfonnages  de  tous  les 
iîecles,  comme  Tritheme  qui  en  met  grand  nombre  qui 
vivoient  avant  S.  Benoît.  Il  efl  pourtant  fur  que  l’ordre  de 
S.  Benoît  a  été  un  des  plus  illuftres  qui  foient  dans  l’Eglifé ,  8c 
celui  qui  a  produit  le  plus  de  grands  hommes,  de  fàints, 
d’écrivains  &  de  fuj^ts  propres  à  être  élevés  fur  les  thrônes 
dèséglifês,  qu’ils  ont  gouvernées  avec  beaucoup  defàgefîè 
8c  de  probité. 

BENOIST  (  faint  )  dit  Bifcope ,  né  en  Angleterre  l’an  61%. 
abbé  de  Cantorberi  dans  le  VII.  liecle ,  forti  d’une  famille 
illuflre  &  puiflànte ,  porta  les  armes  avec  réputation ,  8c  fut 
officier  du  roi  Ofwi.  Il  quitta  la  cour  à  1  âge  de  2  5.  ans,  8c 
fit  le  voyage  de  Rome.  A  fon  retour  il  s’appliqua  entière¬ 
ment  à  l’étude  des  fàintes  écritures  8c  aux  exercices  de  pieté  , 
jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  cinq  ou  fîx  ans,  il  retourna  à  Rome 
avec  le  jeune  prince  Alfride,  fils  du  roi  Ofwin.  Il  Ce  retira 
enfîiite  au  monaflere  de  Lerins ,  où  il  fit  fes  vœux  monafti- 
ques ,  8c  après  y  avoir  demeuré  deux  ans ,  il  conduifît  en  An¬ 
gleterre  Théodore ,  qui  devoir  être  archevêque  de  Cantorberi. 
A  fon  retour  il  fut  fait  abbé  de  fàint  Auguflin  de  Cantorberi  5 
8c  laillant  cette  charge  quelque  tems  après  à  Adrien ,  qui  étoit 
venu  d’Italie  avec  Théodore ,  il  retourna  encore  à  Rome  en 
671.  d’où  il  rapporta  divers  livres  touchant  le  culte  divin. 
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Après  la  mort  de  Kenwalch,  roi  des  Saxons  Occidentaux, 
auprès  duquel  il  s’étoit  arrêté  quelque  tems ,  il  repaffà  en 
Nortumberland ,  où  il  fonda  le  monaftere  de  Wirmouth ,  au 
diocéfè  de  Durham.  Il  bâtit  encore  le  monaflere  de  Girwic  ou 
Jarow  ,  à  deux  lieues  de  Wirmouth.  Il  retourna  enfuite  à 
Rome  pour  la  cinquième  fois ,  8c  Vifîtà  plufîeurs  Inonafleres 
en  Italie,  pour  en  prendre  les  coûtâmes  8c  les  u figes.  Il  fë 
déchargea  du  gouvernement  de  l’abbaye  de  Jarow ,  fur  fàint 
Geolfroi ,  &  de  celui  de  l’abbaye  de  Wirmouth ,  fur  fàint 
Eflervint ,  8c  s’occupa  particulièrement  à  établir  la  magnifi¬ 
cence  du  culte  extérieur  8c  des  cérémonies  dans  les  églifès 
d’Angleterre.  Il  amena  avec  lui  de  France  des  vitriers  ,  des 
peintres  ,  &  d’autres  ouvriers ,  pour  travailler  à  la  décoration 
des  églifès.  Il  apporta  auflî  un  grand  nombre  de  livres  8c  de 
tableaux,  &  plufîeurs  reliques  de  Rome.  Il  introdnifît  léchant 
Grégorien  8c  les  cérémonies  Romaines  en  Angleterre.  Après 
avoir  beaucoup  travaillé,  il  tomba  en  paralyfîe,  &  mourut 
le  12.  Janvier  de  l’année  690.  félon  les  uns ,  ou  de  70  3.  félon 
les  autres  ,  âgé  de  7  6.  ans.  Il  avoir  compofë  un  traité  de  la 
célébration  des  fêtes  ,  une  exhortation  à  des  moines,  &  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  de  pareille  nature:  *  Beda ,  hifl.  abbatu 
Wtrmoutb.  Pitfeus ,  de  fcnpt.  Angl.  p.  1 13.  Dom  Mainard ,  in 
martyr.  Benedi'cl.  D.  Joan.  Mabillon.  matl.  SS.  ord.  S.  Bened. 
Bulteau ,  hifl.  monafi.  d'Occid.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

BENOIST  (fàint)  abbé  d’Aniane  en  Languedoc,  dans  le 
diocéfe  de  Montpellier  ,  naquit  dans  cette  province  l’an  75  c. 
Il  étoit  fils  d 'Atgulfe  comte  de  Maguelone ,  qui  Ce  rendit  re¬ 
commandable  par  fà  fidelité  envers  le  roi  Pépin ,  &  par  la 
valeur  avec  laquelle  il  défit  les  Gafcons,  qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  les  terres  de  fon  gouvernement.  Aigulfe  envoya 
fon  fils  Benoît  à  la  cour  du  roi  Pépin ,  où  il  fut  élevé  3  il  y 
eut  enfuite  la  charge  d’échanfon,  8c  férvit  dans  les  armées. 
Après  la  mort  de  Pépin ,  il  s’attacha  au  férvice  de  Charlema¬ 
gne*,  mais  enfin  longeant  à  fon  fàlut ,  8c  frappé  d’fin  accident 
dans  lequel  il  penfà  être  noyé ,  il  réfolut  de  fé  retirer  du  monde, 
quitta  fes  parens  ,  comme  s’il  eût  eu  defîèin  de  fé  rendre  à 
Aix-la-Chapelle  3  mais  pafîànt  par  la  Bourgogne,  il  s’arrêta 
dans  l’abbaye  de  fàint  Seine  ,  au  diocéfè  de  Langres ,  à  cinq 
lieues  de  Dijon  ,  renvoya  fès  gens  en  Languedoc ,  &  fé  fit 
religieux  en  cette  maifon.  Il  y  pafîà  deux  ans  &  demi ,  dans 
des  abllitiences  8c  dans  des  auflerités  prefque  incroyables. 
L’abbé  de  faint  Seine  étant  venu  alors  à  mourir ,  les  moines 
de  cette  abbaye  voulurent  mettre  Benoît  en  fa  place  -,  mais 
comme  ces  religieux  vivoient  peu  régulièrement,  il  les  quitta, 
&  revint  en  Languedoc  vers  l’an  780.  où  il  bâtit  un  hermitage 
près  d’une  chapelle  dédiée  à  fàint  Saturnin,  fur  le  ruiflèau 
nommé  Aman.  Cette  maifon  s’accrut  peu  à  peu  ,  8c  devint 
un  monaflere  confîderable  ,  où  il  y  avoir  plus  de  trois  cens 
religieux.  Le  zele  de  Benoît  dé  Aman  e  le  porta  à  travailler  à 
la  réforme,  non  feulement  de  la  difeipline  monaftique  8c  ec- 
clefiaftique ,  mais  encore  à  combattre  l’erreur  de  Félix  8c 
d’Elipand.  Il  fîit  le  reftau ratent  de  la  difeipline  monaftique 
en  France ,  établit  la  réforme  dans  quantité  d’abbayes.  Louis 
le  Débonnaire  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  8c  l’établir  comme  le 
chef  8c  le  general  de  tous  les  monafteres  de  France.  Il  aflîfta 
au  concile  d’Aix-la-Chapelle  en  S  17.  8c  préfîda  à  l’aflèmblée 
des  abbés,  où  il  fitdrefïèr  des  ftatuts  pour  la  maniéré  de  vivre 
des  moines ,  qui  furent  autorifës  par  le  roi  ,•  &  envoyés  dans 
tous  les  monafteres,  avec  des  vifiteurs  pour  les  faire  executer. 
II  mourut  le  1 1 .  Février  l’an  8  2  1 .  dans  le  monaftere  d  Inde , 
appelle  depuis  de  faint  Corneille  ,  qu’il  avoit  établi  à  deux  lieues 
d’Aix-la-Chapelle.  Ce  fàint  abbé  fut  en  France  8c  en  Allema¬ 
gne  ce  que  fàint  Benoît  avoit  été  en  Italie.  Il  avoit  compofë 
un  recueil  des  réglés  des  moines  d  Orient  8c  d  Occident ,  in¬ 
titulé  Codex  Regularum ,  avec  une  concorde  des  réglés  ,  pour 
montrer  les  convenances  de  la  réglé  de  fàint  Benoit ,  avec  les 
autres  réglés  de  la  vie  monaftique.  Il  avoit  encore  drefïe  un 
recueil  des  homélies  ou  traités  dés  fàints  Peres.  On  a  aulli  de 
lui  un  penitentiel ,  imprimé  dans  l’addition  des  capitulaires , 
&  plufîeurs  lui  attribuent  l’ordre  de  la  converfàtion  monafti¬ 
que  ,  qu’on  croyoit  auparavant  de  fàint  Benoît  du  Mont- 
Caflin.  Le  code  des  réglés  a  été  publié  à  Rome  par  Holftenius, 
8c  imprimé  à  Paris  en  1663.  Le  même  a  aufïi  publié  la  con¬ 
corde  des  réglés ,  Sc  le  recueil  des  homélies.  La  vie  de  Benoit 
d’ Aman ç  a  été  écrite  par  Ardon  Smaragdus,  8c  a  été  donnée 
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avec  Tes  ouvrages  en  1648.  avec  des  notes  &  des  obfervations 
fort  curieufos ,  par  Hugues  Mainard ,  fçavant  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  dans  le  recueil  de  Bollandus , 
ôc  dans  les  a&es  de  faint  Benoît.  Ardon  avoit  frit  fa  vie  fur- 
une  longue  lettre  écrite  fur  là  mort  par  quatre  religieux  du 
monaftere  d’Inde.  *  D.  Mabillon.  Bulteau  ,  hijl.  monaft. 
d’Occid.  /.  J.  c.2.  (3  3 •  Henfèhenius,  diftert.  fur  Benoit  d' A- 
nian.  Baillet,  vies  des  fiant  s.  M.  Du  Pin  ,  bibhoth.  des  aut.  ec- 
clef.  du  IX.  fiécle. 

BENOIST ,  diacre  de  Mayence ,  connu  fous  le  nom  de 
Benedictus  Levita,  vivoit  en  840.  ou  845.  fous  le  régné 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  ôc  de  Charles  le  Simple ,  ôc  fous 
le  pontificat  d’Autcaire  ,  archevêque  de  Mayence.  L’Abbé 
<■  Anfogifo  avoit  fait  un  recueil  des  capitulaires  de  Charle¬ 
magne  ôc  de  Louis  le  Débonnaire  ;  Benoît  le  Levite  conti¬ 
nua  cet  ouvrage.  Nous  avons  une  excellente  édition  des 
■capitulaires ,  par  les  foins  de  M.  Baluze ,  qui  la  publia  en 
1677.  Les  trois  livres  de  Benoît  le  Levite  y  font  corrigés 
fur  dix-neuf  différens  manuforits.  Benoît  commença  Ion  re¬ 
cueil  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  arrivée  en  840. 
ôc  il  les  acheva  avant  celle  d’Autcaire  ,  décédé  le  2 1 .  Avvril 
846.  *Serrarius,  hift.  Mog.  Baluzius,  in  Pr&f  cap.  n.  3-4-. 
Baronius ,  Sirmond  ,  &c. 

BENOIST ,  religieux  de  Clufo ,  monaftere  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  dans  le  Piémont ,  étoit  né  à  Touloufo ,  ôc  fut 
élevé  dans  ce  monaftere  par  Ion  oncle  qui  en  étoit  abbé. 
Il  fit  voir  autant  de  douceur  que  d’amour  pour  la  réglé , 
ce  qui  le  fit  choifir  pour  abbé  après  la  mort  de  fon  oncle 
en  1 066.  mais  Cunifert,  évêque  de  Suie,  à  qui  cette  éle¬ 
ction  déplailoit ,  lui  fiifcita  des  ennemis  de  tous  côtés ,  ôc 
il  fut  même  mis  en  prifon  3  Guillaume  fuccelîèur  de  Cu¬ 
nifert  ,  ôc  Grégoire  de  Verceil  lui  firent  aufîi  beaucoup  de 
peine  -,  mais  rien  ne  le  détourna  de  fon  application  à  rétablir 
l’ ordre  dans  fon  monaftere  ,  où  il  s’étoit  gliifë  quelques  abus  -, 
ôc  parce  qu’il  y  trouva  trop  d’oppofition  dans  la  plupart  des 
anciens  religieux  ,  il  leur  permit  d’aller  demeurer  en  d’autres 
abbayes  ,  ôc  attira  à  lui  un  grand  nombre  de  jeunes  gentils¬ 
hommes  qui  profitererent  beaucoup  de  lès  faintes  inftructions. 
On  ajoute  que  les  dernietes  années  de  là  vie  furent  aulîl 
fâcheules  par  les  maladies  dont  il  fut  acccablé  ,  que  les  pre¬ 
mières  par  les  perfocutions  :  elles  ne  furent  pas  néanmoins 
capables  de  diminuer  rien  de  lès  auftéritez  ,  ôc  il  mourut 
làintement  le  premier  Juin  1091.  *  Le  Clerc,  chron.  Pede- 
mont.  Mabillon ,  ann.  ord.  Bened.  tom.  3. 

BENOIST ,  cardinal ,  vivoit  dans  le  XI.  fiecle.  Le  pape 
Urbain  IL  le  créa  cardinal ,  ôc  Pafohal  IL  l’envoya  légat  en 
France  ,  où  il  alîèmbla  un  concile  à  Poitiers.  Il  y  excommu¬ 
nia  le  roi  Philippe  I.  qui  avoit  répudié  la  reine  là  femme , 
pour  lè  marier  à  Bertrade.  Après  le  décès  de  Palchal ,  Benoît 
alla  à  Rome ,  ôc  affifta  à  l’élcdion  de  Gelalè.  *  Onuphre. 
Baronius.  Auberi ,  hjl.  des  cardinaux. 

BENOIST ,  abbé  de  Peterborough  ,  qui  vivoit  vers  l’an 
1200.  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  monaftere  de  làint 
Sauveur  de  Cantorberi,  où  il  fut  prieur,  ôc  il  devint  abbé 
de  Peterborough ,  de  la  congrégation  de  Clugni.  Il  écrivit 
la  vie ,  ôc  un  traité  des  miracles  de  làint  Thomas  de  Cantorberi. 
*  Pitfous ,  defertpt.  Angl.  Volfius,  dehtjl.  Latin. 

BENOIST  de  Nortfolc ,  Anglois  de  nation ,  religieux  de 
l’ordre  de  làint  Auguftin ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle ,  de¬ 
meurait  àNorvvic,  où  Antoine  de  Beck  évêque  de  cette  ville, 
le  choilït  pour  être  fon  fuffragant.  Il  écrivit  divers  traités. 
EpftoU  hortatoriz.  Alphabetum  Anflotelü ,  &c.  &  il  mourut 
vers  l’an  1 340.  *  Jolèph.  Pamphil.  bibhoth.  Auguft.  Pitlèus  , 
de fcnpt.  Angl.  (3c. 

BENOIST  (Guillaume)  doéteur  ès  loix ,  les  profelîà  avec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’univerfité  de  Cahors  vers  la 
fin  du  XV.  fiécle.  U  y  eut  pour  principaux  auditeurs  Amameu 
d  Albret ,  depuis  cardinal ,  frere  de  Jean  roi  de  Navarre  ; 
Louis  d’Amboife,  depuis  évêque  d’Albi  ;  Louis  de  Roche- 
chouart-Mortemar ,  depuis  légat  d’Avignon-,  François -Guil¬ 
laume  de  Clermont-Lodeve ,  depuis  archevêque  d’Aufoh  , 
cardinal  ôc  légat  d’Avignon  -,  Jacques  le  Roi ,  abbé  de  làint 
Florent,  puis  de  Clugni  ôc  évêque  de  Clermont.  Ce  fut  à 
ces  illuftres  difciples  &  à  grand  nombre  d’autres ,  qu’il  diéta 
pendant  deux  ans  les  leçons  far  le  chapitre  de  droit ,  qui  traite 
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des  teftamens ,  ôc  qui  eft  intitulé  Raynutius  :  elles  furent  depuis 
imprimées  de  fon  vivant  en  1520.  On  en  fit  une  lèconde 
édition  à  Lyon  en  1529.  Claude  Feydeau-Frementeau ,  Pa- 
rifien ,  licentié  en  droit ,  l'un  des  écoliers  de  Benoît ,  fit  en 
1320.  l’éloge  de  cet  ouvrage  ôc  de  l’auteur  -,  on  le  trouve  à 
la  tête  du  livre.  Ce  fçavant  profeffèur  fut  depuis  conlèiller  au 
parlement  de  Bourdeaux ,  puis  en  celui  de  Touloufo.  En  cette 
derniere  qualité,  il  fut  l’un  des  députés  de  là  compagnie, 
avec  le  premier  préfident  Pierre  de  làint  André ,  ôc  le  troi- 
fiéme  préfident  Accurfo  Mainier ,  pour  aller  faire  des  remon¬ 
trances  au  roi  Louis  XII.  On  voit  encore  par  les  inftruétions 
qui  lui  furent  données  le  16.  Septembre  1510.  qu’ils  font 
qualifiés  Ambaffadeurs  élus  par  la  cour  de  parlement.  Il  fut 
encore  l’un  des  députés  du  même  corps  vers  le  roi  François  I. 
en  1 5 1 4.  pour  le  féliciter  lur  fon  avenement  à  la  couronne. 
Feydeau  fait  mention  de  deux  fils  de  ce  grand  homme  3  le 
premier  nommé  Talabard ,  qui  fut  docteur  regent  après  fon 
pere ,  recteur  de  l’univerfité  de  Cahors ,  &  premier  confiai 
de  la  ville  -,  ôc  le  lècond  nommé  Raymond ,  qui  fut  chanoine 
de  l’églifo  de  Cahors ,  ôc  tous  deux  prirent  foin  de  l’édition 
de  l’ouvrage  de  leur  pere. 

La  famille  de  ce  profeflèur,  qui  eft  qualifiée  l’une  des  plus  an¬ 
ciennes  c 3  des  plus  illuftres  de  Touloufe ,  a  fourni  fopt  confoillers 
au  parlement,  &  onze  cap  itouls  à  la  ville  ^depuis  l’an  1434. 
ôc  eft  alliée  aux  plus  confiderables  maifons  de  Touloufo  ôc  de 
la  province.  *  Voyez,  la  penealogie  de  Catel ,  imprimée  en  1709. 
La  Faille ,  annales  de  Touloufe ,  (3c. 

BENOIST  de  Florence ,  célébré  mathématicien ,  fiorifloic 
fur  la  fin  du  XV.  fiécle,  vers  l’an  1490.  Il  publia  un  traité 
d’arithmetique.*Ugolino  Verini ,  /.  2.  deilluftr.  urbis  Florent. 
Vofiîus ,  de  feient.  mathemat.  cap.  //.  §.  10.  (3c. 

BENOIST  ou  BENEDICTi  (Zacharie)  Chartreux,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  fiécle,  vers  l’an  1508.  U  étoit 
Italien  ,  natif  de  Vicence ,  ôc  religieux  dans  la  Chartreufo  de 
fàint  André,  près  de  Venifo.  Il  avoit  de  l’inclination  pour  la 
po'éfic-,  ôc  compolà  en  vers  héroïques  la  vie  de  fàint  Bruno, 
patriarche  de  l’ordre  des  Chartreux ,  que  nous  avons  parmi 
les  œuvres  de  ce  fàint ,  publiées  par  Afoenfius. 

BENOIST  (  Jean  )  natif  d’Evreux ,  entra  jeune  dans  l’ordre 
de  fàint  Dominique  vers  l’an  1510.  fut  ordonné  prêtre  en 
1517.  ôc  reçu  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  en 
1531.  Il  enfoigna  enfùite  publiquement*  la  théologie  dans 
cette  ville  avec  un  concours  extraordinaire  d’écoliers ,  ce  qu’il 
fnifoit  encore  en  1 5  3  8.  ôc  en  1 5  5  3.  le  cardinal  de  Guifo  s’ap¬ 
pliquant  à  la  réforme  de  l’ordre  du  Val  des  Ecoliers,  en  fit 
nommer  Benoît  le  IV.  abbé,  ôc  XXVII.  fiiperieur  general. 
Sa  conduite  dans  l’ordre  juftifia  le  choix  qu’on  avoit  foie  de 
lui  3  on  y  vit  toutes  chofes  changer  de  face ,  ôc  les  reglemens 
qu’il  fit  pour  la  difoipline  régulière  furent  trouvés  fi  bons , 
qu’on  les  renouvella  après  fa  mort.  Comme  le  foui  defir  d’être 
utile  à  l’églifo  l’avoitfàit  fortir  de  l'ordre  de  fàint  Dominique, 
il  conforva  toujours  pour  lui  beaucoup  d’affeétion,  ôc  même 
il  voulut  mourir  dans  la  maifon  qu’il  a  à  Langres.  Sa  mort 
arriva  en  1 5  6  3 .  ou  en  x  5  <5  5 .  mais  plutôt  en  celle-ci.  Il  avoir 
fait  imprimer  en  1  5  3  8  ■  à  Paris  des  introductions  à  la  dialecli- 
que  3  ôc  on  lui  attribue  auflî  des  notes  fur  le  nouveau  tefta- 
menr,  mais  elles  font  d’un  autre  Jean  Benoît,  dont  on  va 
parler.  *  Echard.  fcnpt.  ord.  Pr&d.  t.  2.% 

BENOIST (  Jean)  né  à  Verneuil  vers  l’an  148  3 .  fit  fos  étu¬ 
des  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  théologie  de  la  maifon 
de  Navarre  3  il  y  fut  aulîi  curé  des  fàints  Innocens.  On  a  de 
lui  trois  ouvrages  fur  l’écriture  fointe  :  le  premier  confite  en 
notes  marginales  fur  toute  l’écriture ,  qu’il  fit  imprimer  en 
1565.  à  Paris  chez  Macé 3  d’où  vient  qu’on  appelle  encore 
la  bible  de  cette  édition  Bibha  Benediéh.  Le  fécond  eft  un 
recueil  de  feholies ,  tirées  des  interprètes  Grecs  ôc  Latins  fin¬ 
ies  quatre  évangiles ,  ôc  fur  les  actes  des  apôtres ,  commencé 
par  Jean  de  Gaigni ,  &  fini  par  celui  dont  on  parle  ,  qui  parut 
en  1562.  ôc  le  troifiéme  eft  une  nouvelle  concordance  des 
deux  teftamens  par  phrafos.  La  table  des  plus  belles  fentences 
de  fàint  Jean  Chryfoftome  ,  qu’on  imprima  avec  fos  œuvres 
en  1570.  à  Paris,  pourrait  bien  être  du  même  auteur,  il 
mourut  le  19.  Février  1573.  âgé  de  89.  ans.  *  Launoi,  de 
coll.  Navar.  part.  2.  pag.  7//.  Echard.  fcnpt.  ord.  Prxd.  t.  2. 
pag.  191, 


BEN 

BENOIST  (  René  )  Angevin ,  doyen  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris ,  5c  curé  de  fàint  Euftache ,  prêchoit  avec  beau¬ 
coup  de  fùccès.  Il  contribua  beaucoup  à  la  converiion  du  roi 
Henri  le  Grand,  &  à  le  faire  recevoir  dans  le  fein  de  l’églife, 
même  avant  qu’on  eût  reçu  les  ordres  de  Rome  :  mais  la  ver- 
fion  de  la  bible  qu’il  avoir  publiée  dès  le  tems  où  il  profeffbit 
la  théologie  au  college  de  Navarre  ,  empêcha  le  pape  de  lui 
accorder  des  bulles  pour  l’évêché  de  Troyes ,  auquel  le  roi 
l’avoit  nommé ,  après  l’avoir  choifi  pour  confeflèur.  Cette 
verfion  étoit  en  effet  la  même  que  celle  de  Geneve ,  groflïere- 
ment  déguifèe  en  quelques  endroits.  La  faculté  de  théologie 
de  Paris  ,  cenfura  cet  ouvrage ,  ôc  le  défera  au  pape  Grégoire 
XIII.  qui  le  condamna  par  fa  bulle  du  3 .  Novembre  1575. 
Benoit  refit  (a  long-tems  d’acquiefcer  à  cette  condamnation , 
6c  ce  ne  fut  qu’en  1584.  qu’il  fit  un  aéte  de  foûmiffion  qui 
ne  parut  pas  fiifîifint,  parce  qu’il  étoit  accompagné  de  quel¬ 
ques  reftricfions  >  mais  en  1598.  le  defîr  de  rentrer  dans  la 
faculté  en  qualité  de  doyen ,  le  porta  à  acquiefcer  à  fi  con¬ 
damnation.  Il  mourut  en  1608.  *  La  Croix-du-Maine.  Du 
Verdier- Vauprivas,  bibliothèque  Franco/fi.  Sammarth.  de  epifc. 
Grec.  D’Oflat,  en  [es  lettres.  Mezerai,  hifloire  de  France,  (fc. 
M.  Simon ,  hift.  cnt.  du  V.  tom.  liv.  IL  cah.  23.  Colle  IL  auth. 
fcnpt.fac.  tranjlat.  improb. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

BENOIST  I.  (  Saint  )  qu’Evagre  6c  d’autres  furnomment 
Bonose,  Romain  de  nation,  fut  élû  après  Jean  III.  le  16. ou 
le  7  jour  de  Mai  de  l’an  5  7  3 .  De  fbn  tems ,  la  ville  de  Rome 
fut  affligée  par  la  famine ,  6c  par  les  courfès  des  Lombards  : 
Benoit  agit  dans  ccsoccafions  comme  un  véritable  pere  des 
pauvres.  Dans  une  ordination  ,  il  fit  trois  diacres ,  quinze  prê¬ 
tres  ,  5c  vingt-un  évêques.  Il  fè  trouve  une  épître  fous  fbn 
nom  ,  écrite  à  David,  évêque  en  Efpagne,  fur  la  créance  que 
l’on  doit  avoir  de  la  très-fiinte  Trinité.  Il  mourut  le  3  o.  Juillet 
de  l'an  577.  après  avoir  tenu  le  fiege  quatre  ans ,  quatre  mois, 
ôc  vingt- huit  jours ,  ou  ,  deux  mois  6c  quinze-jours ,  félon  les 
autres.  Pelage  II.  lui  fucceda.  *  Anaftafe  le  bibliothécaire.  Ba- 
ronius  ,  A.  C.  337.  777-  Du  Chêne,  II foire  des  papes ,  (3c. 

BENOIST  II.  (Saint)  fucceçla  le  20.  Août  de  l’an  684. 
à  S.  Leo^i.  IL  II  étoit  Romain  de  nation ,  fils  de  Jean ,  6c 
s’étoit  appliqué  à  l’étude  de  l’écriture-fâinte  avec  beaucoup 
d’afîîduité.  Conftantin  Pogonat  défera  tant  â  fa  vertu ,  qu’ii 
laiflà  au  clergé  la  liberté  d’élire  les  fouverains  pontifes  ,  fans 
qu’il  fut  befoin  de  faire  intervenir  ,  comme  auparavant , 
l’autorité  de  l’empereur  ou  de  l’exarque.  On  lui  attribue  deux 
épîtres ,  une  à  Pierre ,  notaire  ,  5c  l’autre  au  roi  des  Wifi- 
gots ,  laquelle  femble  plutôt  être  de  fbn  prédéceffèur.  Il 
mourut  huit  mois  ôc  dix-fèpt  jours  après  fbn  élection ,  c’eft- 
à-dire,  le  7.  ou  le  8.  Mai  de  l’an  685.  On  voit  fbn  tom¬ 
beau  dans  l’églifè  du  Vatican  ,  avec  une  épitaphe.  Il  eut 
Jean  V.  pour  fûcceflèur.*  Anaftafe  le  bibliothécaire  ,  dans  fa 
me.  Platine.  Onuphre.  Genebrard.  Baronius.  Du  Chêne  , 
ôcc. 

BENOIST  III.  Romain  ,  fils  de  Pierre ,  fut  élû  avec  l’ap- 
plaudifîèment  de  tout  le  monde,  le  17.  Juillet  de  l’an  855. 
après  la  mort  de  Leon  IV.  ôc  fut  contacté  le  29.  Septem¬ 
bre.  Son  humilité  lui  fit  refufèrle  Pontificat ,  qu’il  n’accepta 
que  par  force,  ôc  fa  confiance  lui  fit  fouffrir  fans  murmurer 
les  indignités  dont  ufà  envers  lui  l’antipape  Anaftafe ,  qui  fè 
plaça  fur  le  trône  pontifical ,  d’où  il  fut  bientôt  chafîc.  Be¬ 
noit  mourut  le  16.  Février  de  l’an  858.  après  avoir  gou- 
nemé  l’églife  deux  ans  fix  mois  6c  dix  jours ,  depuis  fbn 
{acre.  Il  y  a  deux  épîtres  de  lui ,  une  à  Hincmar  ,  archevê¬ 
que  de  Reims ,  ôc  l’autre  aux  évêques  du  royaume  de  Charles 
le  Chauve ,  contre  Hubert  ,  fbûdiacre  ,  accufè  de  grands 
crimes.  Prefque  toutes  les  autres  épitres  de  ce  pape  font  per¬ 
dues.  Les  auteurs  en  parlent  comme  d’un  homme  fimple  , 
humble ,  ôc  animé  d’une  véritable  pieté.  Nicolas  I.  lui  fuc¬ 
ceda.  *  Anaftafe.  Platine.  Baronius.  Du  Chêne,  ôcc. 

BENOIST  IV.  Romain,  fils  de  Mammolus ,  tint  le  fiége 
après  Jean  IX.  Les  hiftoriens  difent  feulement  de  lui  que 
dans  un  fiecle  de  dépravation  6c  de  défbrdre,il  gouverna  l’égli¬ 
fe  avec  une  grande  probité  ,  5c  eut  un  foin  tout  particulier 
des  pauvres.  Il  ne  tint  le  pontificat  que  quelques  mois  de  l’an 
905 .6c  eut  pour  fucceflcur  Leon  V.*  Volaterran ,  en  la  chron. 
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Platine  ,  en  fa  vie.  Du  Chêne.  Papyrius  Maflo ,  de  epifc . 
urb.  (3  c. 

BENOIST  V.  fut  élû  pape  après  Jean  XII.  lorfque  l’églifè 
étoit  affligée  du  fchifme  de  l’antipape  Leon ,  dit  VIII.  intro¬ 
duit  par  l’empereur  Othon.  Ce  prince  ,  après  avoir  pris  par 
famine  la  ville  de  Rome  le  23.  Juin  de  l’an  964.  fit  con¬ 
duire  le  pontife  à  Hambourg  en  Allemagne,  où  il  mourut 
le  10.  Juin  de  l’an  965.  un  an  6c  quelques  jours  après  fbn 
éleétion.  Son  corps  fut  rapporté  à  Rome  en  999.  Jean  XIII. 
lui  fucceda.  *  Ditmar  ,  l.  3.  chron.  Adam  de  Bremen,  A  c.  6. 
Baronius,  A.  C.  9^4.  n.  /.  17.  (3 fmv. 

BENOIST  VI.  Romain  ,  fils  d'Ehldebrand ,  fut  pape  un 
an  6c  trois  mois  après  Domnus  ou  Domnion  IL  On  l’élut  & 
le  20.  Décembre  972.  Boniface,  fûrnommé  Francon ,  car¬ 
dinal  ,  diacre  ,  le  fit  mettre  en  prifon ,  6c  le  fit  étrangler  en 
974.  par  le  moyen  de  Cinthius  ,  homme  puiffant.  Enflure 
le  même  Boniface  fè  mit  fur  le  fàint  fiége.  *  Leon  <3  O  fie  , 

/.  a.  c.  4.  Platine.  Onuphre ,  6cS.Antonin,  §.17. 

BENOISi  VIL  palla  de  l’évêché  de  Sutri  en  Tofèane,  fur 
le  thrône  des  pontifes ,  où  il  fut  élevé  le  1 1.  Mai  975.  après 
que  l’infime  Boniface  ,  qui  avoir  fait  étrangler  Benoît  VI. 
eut  été  chafîe  ignominieufèment  de  Rome.  On  y  reçut  Be¬ 
noît  VII.  avec  de  grandes  dcmonftrations  de  joie.  Ce  pape 
gouverna  figement  l’églifè  dans  un  tems  déplorable,  6c  mou¬ 
rut  le  dixiéme  jour  de  Juillet  de  l’an  984.  après  neuf  ans 
de  fiége  ,  moins  deux  mois.  Jean  XIV.  fut  mis  en  fà  place , 

6c  le  malheureux  Bonifies  eut  encore  affez  de  partions  pour 
jetter  ce  nouveau  pontife  dans  une  prifbn.  *  Platine  6c  Cia- 
conus  ,  in  BenediSl.  VJI.  Baronius.  Du  Chêne  ,  ôcc. 

BENOIST  VIII.  forci  de  la  famille  des  comtes  de  Tuf- 
culane  ,  étoit  évêque  de  Porto ,  fur  l’embouchure  du  Tibre 
dans  la  mer,  lorfqu’il  fur  élû  après  Serge  IV.  le  7.  Juin  de 
l’an  1012,  La  tyrannie  de  Grégoire  antipape  l’obligea  d’al¬ 
ler  en  Allemagne  implorer  le  fècours  de  l’empereur  Henri  II. 
dit  le  Saint  6c  le  Boiteux ,  qui  le  rétablit  fur  le  fàint  fiéee. 

Ce  pape  défit  les  Sarafms ,  qui  de  fbn  tems  s’étoient  emparés 
d’une  partie  de  l’Italie ,  6c  eut  guerre  contre  les  Grecs  ,  qui 
ravageoient  la  Pouille.  Depuis  il  pafîà  à  la  priere  de  l’em¬ 
pereur  en  Allemagne ,  où  il  confiera  l’églifè  de  fàint  Etienne 
de  Bamberg  l’an  1019.  6c  mourut  à  Rome  le  2  g.  Février  de 
l'an  1024.  après  avoir  gouverné  l’églifè  environ  douze  ans. 

Il  tint  un  concile  à  Pavie ,  où  il  publia  huit  décrets.  Il  a 
écrit  diverfes  épîtres  qui  nous  font  prefque  toutes  inconnues, 
lï  nous  exceptons  celles  qu’il  écrivit  en  faveur  du  monafterc 
du  Mont-Caflin.  Jean  XX.  fbn  frere  lui  fucceda.  *  Platine. 

Léo  Marficanus.  Pecrus  Guillelmus.  Martinus  Polonus.  Gla- 
bert  Rodolphe.  Ciaconius.  Du  Chêne.  Bini.  S.  Antonin.  Ba¬ 
ronius.  Genebrard,  en  la  chron.  (3c. 

BENOIST  IX.  dit  auparavant  Iheophilafte ,  étoit  fils  d ’  Al¬ 
berto ,  comte  de  Frefèati.  Il  fut  mis  l’an  1033.  fur  le  fiége 
des  papes  ,  après  fbn  oncle  Jean  XX.  frere  de  Benoît  VIII. 
bien  qu’il  fût  encore  enfant.  Sa  jeuneffè  6c  fbn  ignorance 
l’entraînerent  dans  des  vices  horribles ,  qui  le  firent  chaffèr 
l’an  1043.  On  mit  en  fi  place  Jean  évêque  de  Sabine,  qui 
prit  le  nom  de  Sylvefire  III.  6c  qui  fut  dépofé  par  la  faétioa 
des  comtes  de  Frefèati.  Benoît  IX.  fut  rétabli ,  continua  fes 
débauches  fcandaleufès  ,  5c  réfigna  quelque  tems  après  le 
pontificat  à  Jean ,  archiprêtre  de  l’églifè  Romaine  ,  au  rap¬ 
port  de  Leon  d’Oftie  /.  2.  c.  28.  Dans  la  fuite  il  occupa  encore 
liège  pontifical  à  diverfès  fois  fous  Grégoire  VI.  après  Clé¬ 
ment  II.  en  1047.  6c  en  1048.  après  Damafe  II.  vivant 
toûjours  dans  fes  débordemens  6c  fes  impiétés.  Il  mourut 
l’an  1054.*  Platine ,  en  fa  vie.  Onuphre.  Sigebert.  Tritheme. 
Genebrard  ,  en  la  chron. 

BENOIST  X.  antipape,  auparavant  nommé  Jean,  étoit 
évêque  de  Velitri,  6c  fils  de  Gui  Mincius ,  de  la  noble  fa¬ 
mille  des  comtes  de  Tufèulane.  Leon  IX.  le  créa  cardinal , 

6c  lui  donna  l’évêché  de  Velitri.  Depuis  il  s’éleva  contre  Ni¬ 
colas  II.  -élû  légitimement  l’an  1059.  U  reconnut  fa  faute 
quelques  mois  après,  6c  en  demanda  pardon  au  même  pontife, 
qui  lui  permit  de  vivre  dans  l’églifè  de  fiinte  Marie  Majeure, 
fans  pouvoir  exercer  aucune  fonéfion  du  fàcerdoce.  On  dit 
qu’il  mourut  bientôt  après  ,  le  2.  Avril  de  la  même  année 
1059.*  Du  Chêne.  Platine.  Onuphre.  Ciaconius.  Baronius  , 

A.  C.  1037.  (Sc. 
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BENGI5T  XL  n’eft  mis  que  le  IX.  -de  ce  nom ,  par  ceux  ’ 
qui  rejettent  Theophila&e ,  fils  du  comte  de  Frefcati ,  & 
Jean  Mincius  antipape.  D’autres,  qui  omettent  reniement 
le  dernier  ,  marquent  celui-ci  comme  le  X.  de  ce  nom.  Il 
£e  nommoit  Nicolas  Bocalin  ,  tk  étoit  dis  d’un  berger,  ou, 
félon  d’autres  ,  d’un  greffier  de  ia  Marche  Trevifane  ,oùil 
■naquit  en  1 140.  Après  être  entré  à  i  âge  de  17.  ans  dans 
l’ordre  de  faine  Dominique  ,  il  y  apprit  les  belles  lettres  & 
la  théologie  ,  &  les  y  enfeigna  pendant  l’efpacc  de  vingt 
années.  On  l’élut  enfuite  prieur,  provincial  de  Lombardie, 
Sc  enfin  general  de  fon  ordre  en  j  196.  dans  le  chapitre  tenu 
â  Stralbourg.  Le  pape  Boni  face  VIII.  le  créa  cardinal  en 
1  298.  lui  donna  l’évêché  d’Oftie  ,  Ôc  l’employa  dans  di- 
verfes  affaires  importantes.  Après  la  mort  dece  pape,  Ni¬ 
colas  Bocalin  fut  élevé  fur  le  fiege  pontifical  le  21.  du 
mois  d’Ocïobre  1303.  Au  commencement  de  fon  pontifi¬ 
cat  il  publia  trois  bulles  ,  qui  annulloient  celles  du  même 
Bonifàce  contre  le  roi  Philippe  le  Bel  ;  il  révoqua  la  con¬ 
damnation  contre  les  Colonnes',  entreprit  de  fecourir  les 
Tartares  pour  la  conquête  de  la  Syrie,  &  n’oublia  rien  de 
ce  qui  pouvoir  être  utile  au  bien  de  l’églife.  Il  fut  empoi- 
fonne  à  Peroufe ,  huit  mois  après  fon  élection ,  le  6.  ou  le 
7.  Juillet  de  l’année  1304.  On  remarque  qu’il  refufa  de 
voir  fa  mere  ,  qui  le  venoit  voir ,  couverte  d’habits  ma¬ 
gnifiques  ,  Sc  qu’il  la  reçut  avec  joie  devant  toute  fa  cour , 
ïorfqu’dle  revint  fous  fes  vieux  haillons.  Ce  fage  pape , 
mort  en  odeur  de  fai  n  te  té,  compofa  divers  ouvrages,  des 
commentaires  fur  Job,  fur  prefquerout  le  pfeautier,  fut 
i’apocalypfe ,  &  fur  5.  Matthieu.  Une  partie  de  ces  derniers 
ont  été  imprimés.  Il  écrivit  encore ,  De  ritibus.  Sermones 
m  âitlms  fsltmmbns ,  ô3c.  Le  corps  de  Benoît  XL  fut  en- 
terré  dans  Fcglife  des  Dominicains  de  Peroufe,  ou  l’on 
voit  fon  tombeau  ,  &  une  épitaphe  qui  contient  l'abregé 
de  te  vîe ,  qui  a  été  écrire  par  Nicolas  Mauro ,  jurifconful- 
tc.  Clement  V.  lui  fucceda.  *  Conflit  t z  auffi  Séraphin  Raz- 
zi ,  Grégoire  Luzîani ,  Sienne ,  Ferdinand  de  CaOâîîe,  An¬ 
toine  de  Sienne  ,  Du  Chêne,  louis -Jacob,  Sponde,  Rai- 
toaîdi ,  Ciaconius  ,  Sec. 

BENOIST  XII.  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  avoir 
été  -nommé  F.  Jacques  Fournier  -ou  du  Four ,  Sc  par  allufion 
à  Fon  habit  ,  le  cardinal  Blanc -.  Il  croit  fils  dira  meunier , 
nommé  Guillaume  ,  Sc  natif  de  Savcrdunau  pa  is  de  F-oix, 
fur  l’Ariege.  Après  avoir  achevé  fes  études  dans  fon  ordre, 
il  fut  fait  docteur  de  Paris  ,  abbé  de  Fond-Froide,  dans 
Jè  dioccfede  Narbonne ,  puis  évêque  de  Pâmiez,  de  Mi- 
repoix,  cardinal  l’an  ï  3  27.8c  enfin  pape,  après  Jean  XXîï. 
Son  élection  fe  fit  le  20.  Décembre  1334.  à  Avignon, où 
il  fut  couronné  îe  cinq  Janvier  foi  va  ut.  Il  confirma  les 
coulures  de  fon  prédécelîeur  contre  Louis  de  Bavière,  ôc 
il  excommunia  certains  hérétiques,  nommés  Frauccüi ,  con¬ 
tre  lefqnels  il  avoit  autrefois  écrit.  On  admire  les  précau¬ 
tions  qu’il  prenok  en  conférant  les  bénéfices,  de  îe  refus 
qu’il  fit  de  voir  fes  proches,  ditent  que  les  papesdevoient 
être  femblables  à  Mdchifedech  ,  qui  n’avoit  point  de  pa- 
rensj&il  fe  fervoit  pour  l’ordinaire  de  ces  par  oies  du  pro¬ 
phète,  Pf.  rS.  Si  les  mtens  ne  dominent  points  je  ferai  fans 
tache,  &  je  ferai  purifie  d'un  très -grand  crime.  Il  travailla 
auffi  pour  la  réforme  des  ordres  religieux  ,  &  fi  reçut  avec 
Bonté  les  villes  d’Italie  ,  quiquittoientle  parti  des  ennemis 
de  l’églife,  pour  reconnoïtre  îe  faint  fiege.  Ce  faint  pape 
écrivît  un  traité  fur  l’état  des  aines  après  la  mort,  quetlion 
qni  s’étoit  élevée  fur  la  fin  du  pontificat  de  fon  prédécef- 
feur  ,  de  qu’il  décida  conformément  à  la  créance  commune 
de! ’églife  ,  par  une  conftitution  du  22.  Février  1 336.  dé¬ 
clarant  hérétiques  ceux  qui  fbûtiendroient  avec  obflina- 
tion  quelques-uns  des  articles  contraires.  Les  hîfksriens 
parlent  avec  éloge  de  Benoît  XII.  qui  mourut  a  Avignon 
en  odeur  de  fainteté  le  15.  Avril  de  Fan  z  342.  après  avoir 
tenu  ie  fiege  fept  ans,  quatre  mois  &  fix  jours.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’églfie  métropole  de  Notre- Dame  de  Dons. 
Clement  Vf.  lui  fucceda.  Outre  les  deux  ouvrages  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  Benoît  XII. compofa  des  commen¬ 
taire  fur  les  pfeaumes,  De  ftatu  canomcorum.  Decret  ale  re-t 
ligioforum.  Confiitutto  de  refermatione  Benedtthnorum.  La  vie 
dé  faint  jean  G  ualbert,  fondateur  des  religieux  de  Val-Om-,j 
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bre. *  Confiât  ce.  le  Mcnologe  de  Cîteaux  ,  de  Chryfoftome 
Henriquez,  Ôc  le  martyrologe  Bénédictin  d’Arnoul  XCion, 
ôc  de  Hugues  Mainard  ,  Du  Chêne  de  Bofquec ,  m  Bene- 
diff.  XJl.  Frizon.  G  ali.  purp.  Robert  &  Sammarch.  G  ail. 
Chrtft.  Louis-Jacob ,  btblioth.  pontif  Du  Sauf  ai  ,  in  martyr. 
G  ail.  Ciaconius,  Poitevin  ,  Bzovius  ,  Rainaldus,  dcc. 

BENOIST  XIII.  antipape ,  dit  Pierre  de  Lma  ou  de 
la  Lune  en  Efpagne  ,  natif  de  Calpe,  ou  ,  félon  d’autres, 
de  Huetea ,  dans  le  royaume  d’Aragon  ,  ôc  fils  de  'Jean- 
Martin  de  Luna,  ôc  de  Marie  Ferez  Gotor.  On  l’éleva  dans 
l’étude  de  la  jurilprudence  civile  &  canonique;  mais  fon 
inclination  le  porcoit  à  la  guerre.  En  eftetpendant  les  guer¬ 
res  de  Caftille  ,  entre  Pierre  ,  d i t  A?  Cruel ,  de  Henri,  comte 
de  Triftemare ,  il  porta  les  armes  en  faveur  du  dcrnier.De- 
puis ,  fi  reprit  l’étude  du  droit,  ôc  vint  à  Avignon,  où 
l’on  avoit  transferré  le  faint  fiege.  Il  enfeigna  le  droit  dans 
l’univeriîté  de  Montpellier,  avec  beaucoup  de  réputation  , 
ôc  fut  pourvu  de  l’archidiaconé  de  Saragolfe  ,  puis  de  la 
>revôtéde  Valence  en  Efpagne.  Enfin  1e  pape  Grégoire XI. 
e  créa  cardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Cojmedm  ,1e 
10.  Décembre  1575.  Ce  pape  qui  confultoit  le  nouveau 
cardinal  fur  toutes  les  affaires  importantes ,  te  nomma 
pour  être  un  des  commilfaires  qui  eurent  ordre  d’exami¬ 
ner  le  livre  des  révélations  de  teinte  Brigitte.  Depuis  , 
après  la  mort  de  Grégoire  XI.  arrivée  en  1378-  le  car¬ 
dinal  de  Luna  te  trouva  à  l’éleétion  de  Clément  VII.  ÔC 
le  foivirà  Avignon  ,  abandonnant  Urbain  VI.  qui  étoit  X 
Rome.  Clement  l’envoya  légat  en  Efpagne ,  puis  en  Fran¬ 
ce  ,  ou  il  fut  prefque  toujours  accompagné  de  teint  Vin¬ 
cent  Ferrier  ,  affrétant  de  parler  continuellement  contre  le 
fohifme,  -ôc  de  prorelier  que  ,  s’il  étoit  à  la  place  d’un  des 
papes,  il  n’y  auroit  jamais  de  coniîdération  allez  pui/tente 
qui  pût  l’empêcher  de  travailler  à  la  réunion  des  fideles 
fous  un  même  chef.  Cependant  après  la  mort  de  Clement 
VIL  qui  arriva  le  1 6.  Septembre  de  l’an  1 394.  les  cardi¬ 
naux  de  fon  obéilîànce  entrèrent  dans  le  conclave  au  nom¬ 
bre  de  vingt- deux  le  26.  du  même  mois  ,  &le  28.  fuivanr 
ils  élurent  Pierre  de  Luna  ,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII. 
Avant  cette  éleétion  ils  firent  un  aéte ,  qu’ils  lignèrent 
tous,  par  lequel  ils  promertoient  que  celui  qui  feroit  élu* 
renonceroit  au  pontificat ,  lorfqu’il  en  feroit  requis  par  le 
tecré  college,  pour  finir  le  fchifme.  Benoît  oublia  bientôt 
cette  ptomrite,  &  fut  inébranlable  à  toutes  les  inftances 
qu’on  lui  fit  de  s’en  fou  venir.  Lorfque  îe  roi  Charles  VI. 
le  clergé  de  France,  l’nniverfité  de  Paris,  &  divers  prin¬ 
ces  de  l’Europe  ,  lui  propoferent  la  voie  de  celîîon ,  il  élu¬ 
da  cette  proportion ,  ôc  il  promit  enfuite  d’y  donner  les 
mains  ,  pour  avoir  le  tems  de  prendre  des  mefurcs  con¬ 
traires  :  enfin  il  leva  le  mafque ,  ôc  réfute  ouvertement 
de  tenir  ce  qu’il  avoit  promis.  On  l’arrêta  à  Avignon-; 
mais  il  trouva  moyen  d’en  fortîr  déguifé  en  1402.  Sc  il 
fe  retira  à  Château-Renard,  dans  le  comté  de  Provence, 
où  il  rrouva  quelques  troupes  de  fa  garde.  Dans  le  con¬ 
cile  de  Pife,  tenu  en  j  409.  Benoît  &  Grégoire  XII.  fu¬ 
rent  déclarés  fohfimatiques,  violateurs  de  leur  foi ,  ôc  dé¬ 
chus  du  droit  qu’ils  prétendoient  au  pontificat,  ce  qni 
fe  fit  en  la  XIV.  fefiion  renne  le  5.  du  mois  de  Juin  3  & 
le  2(î.  du  même  mois  les  cardinaux  étant  entrés  au  con¬ 
clave  ,  y  élurent  Alexandre  V.  Benoît ,  loin  de  céder  , 
créa  de  nouveaux  cardinaux ,  après  qu’il  eut  été  abandon¬ 
né  par  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  l’avoient  élu» 
C’eft  de  lui  que  le  célébré  Jean  Gerfon ,  chancelier  de  l’uni- 
verlité  de  Paris,  dit  hautement  qu’il  n’y  avoir  que  Féclipte 
de  cette  lune  fatale  qui  pût  donner  la  paix  à  Péglite.  Il 
faifoit  allufion  au  nom  de  Benoît,  lequel  en  1417.  fut  en¬ 
core  une  fois  excommunié  &  dépofé  dans  le  concile  de 
Confiance.  Il  fe  retira  dans  une  petite  villedu  royaume  de 
Valence,  nommée  Pantfcola  ,  ôc  y  mourut  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1424.  après  avoir  vécu  trente  ans  dans  îe 
fchifme ,  Sc  avoir  obligé  deux  cardinaux  qui  le  fui  voient, 
d’élire  pour  pape  Gilles  de  Munion  ,  Aragonnois  ,  chanoi¬ 
ne  de  Barcelone,  qui  fe  fit  appeller  Clement  P'IIL  *  Voyez. 
l’hiftoire  de  ce  fchifme ,  écrite  par  moniteur  Du  Pui ,  ôc 
par  Thieri  de  Niem  ,  jufqu’en  1410.  Froilterd  ,  Onuphre, 
Genebrard ,  Sponde ,  Bzovius,  Rainaldi , ôcc. 
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BENOIST  XIII. pape,  élu  le  23.  Mai  1724.  8c  fuccef- 
fcur  d’iNNOCtNT  XIII.  naquit  à  Rome  le  2.  Février  1  649. 
Ferdinand  Orfini  Ton  pere ,  étoit  le  dixiéme  duc  de  Gra- 
vina ,  dans  le  royaume  de  Naples,  prince  de  Solufra  & 
de  Valleta,  comte  de  Muro,  d’une  maifon  qui  avoit  eu  un 
cardinal  dès  l’an  1 145.  Sa  mer e  f canne  Frangipani  de  la 
Tolfa ,  étoit  fille  du  duc  de  Grieme ,  de  la  mailon  des  Fran¬ 
gipani  ,  où  la  qualité  de  fenateur  Romain  eft  héréditaire. 
Cette  branche  des  Orfini ,  ou  comme  nous  difons  en  Fran¬ 
ce  ,  des  Urfins  ,  étoit  cadete  de  la  branche  desUrlîns,  ducs 
deBracciano,qui  jouifloientdes  honneurs  dwfoglio  à  Rome, 
&dont  le  dernier  mourut  en  1698.  ce  qui  a  fait  paffer 
ces  honneurs  aux  ducs  de  Gravina  ,  qui  en  font  'en  pof- 
fefiïon  depuis  1718-  Benoît  ifiii  de  cette  famille ,  fut  le  pre¬ 
mier  fruit  du  mariage  de  Ferdinand,  8c  on  le  nomma  Pierre- 
François  au  baptême.  Il  eut  une  éducation  convenable  à  fa 
naiffance  :  étude  des  lettres  8c  de  l’hiftoire  ,  de  la  philofo 
phie  ,  du  droit  civil  8c  canonique ,  8c  en  un  mot  de  tout 
ce  qui  pouvoit  un  jour  le  rendre  capable  des  plus  grandes  af¬ 
faires  ;  mais  fes  plus  rapides  progrès  furent  dans  la  pieté, 
dont  fa  vertueufe  mere  lui  donnoit  d’aufîi  grands  exem¬ 
ples  que  de  belles  leçons.  Cette  dame  ,  dont  la  tendreflè 
s’oppofa  quelque  tems  à  la  vocation  de  Pierre-François ,  en 
eut  depuis  une  femblable,  8c  mourut  en  1700.  profefie 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  au  monaftere  de  Gravina, 
fondé  par  fes  libéralités.  La  crainte  de  lui  faire  de  la  peine, 
empêcha  les  fupérieurs  de  cet  ordre  à  Naples  8c  aux  envi¬ 
rons  ,  de  recevoir  Pierre-François  parmi  eux  -,  mais  le  dé- 
fir  de  répondre  à  la  voix  de  Dieu  qui  l’appelloit ,  lui  fug- 
gera  le  prétexte  de  voir  l’Italie,  pour  quitter  le  royaume , 
8c  fe  rendre  à  Venife  ,  où  il  prit  l’habit  le  1  2.  Août  1667. 
des  mains  du  pere  Vincent-Marie  Gentile  ,  depuis  arche¬ 
vêque  de  Gênes,  qui  lui  fit  prendre  fes  deux  noms  de  Vin¬ 
cent-Marie.  Sa  retraite  fit  du  bruit  dans  le  monde  3  le 
duc  de  Bracciano,  8c  le  cardinal  Virginio  Orfini  fon  fre- 
re  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  ClementlX.  qui  vou¬ 
lut  bien  ,  à  leur'priere,  examiner  lui-même  la  vocation  du 
novice.  On  l’appella  à  Rome  ,  8c  fa  fermeté  dans  le  parti 
que  la  grâce  lui  avoit  infpiré  de  prendre  ,  charma  le  faint 
Pere,  qui  le  difpenfa  de  fix  mois  de  noviciat,&  lui  permit  de 
faire  profeffion  dès  le  1 3.  Février  1 668.  Sans  entrer  dans  le 
^détail  de  fes  études, il  foûtintdès  1  ôyo.avec  applaudilfement 
des  thefes  de  théologie  àBoulogne, durant  le  chapitre  provin¬ 
cial,  &  au  commencement  de  1 672.il  en  fit  autant  à  Venife 
en  préfeuce  du  fenar,de  plufieurs  prélats,  8c  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  gens  diftingués.  Il  devoir  enfuite  prêcher  le  carême 
à  Boulogne,  8c  de- là  fe  rendre  à  Brelfe,  où  l’on  affembloit  de 
jeunes  profés,  à  qui  on  le  deftinoir  pour  profelleur  de  philo¬ 
sophie  3  mais  la  providence  en  difpofa  autrement.  Le  ma¬ 
riage  de  Dominique,  duc  de  Gravina  (on  frere  ,  avec  une 
niece  du  cardinal  Altieri ,  neveu  de  Clément  X.  fit  faire 
à  ce  pape  une  attention  particulière  au  mérite  du  jeune 
religieux,  qui  venoit  d’être  ordonné  prêtre,  8c  fe  perfuadant 
avecraifon  qu’il  feroit  plus  utile  à  l’églife  dans  un  plus  haut 
rang,  il  déclara  le  21.  Février  1672.  que  frere  Vincent- 
Marie  Orfini,  étoit  le  cardinal  qu’il  avoit  réfervé  m  petto 
à  la  promotion  du  24.  Août  1671.  Il  eut  beau oppofer  fon 
incapacité,  8c  la  crainte  de  s’égarer  des  voies  du  falut  dans 
une  dignité ,  à  laquelle  il  fe  croyoit  moins  appellé  de  Dieu, 
que  par  la  chair  8c  le  fang  ,  Clément  X.  lui  commanda  par 
un  bref  du  1.  Mars  de  l’accepter  ,  8c  donna  ordre  enfuite 
à  fon  general  de  l’amener  à  Rome  ,  où  il  ne  fut  pas  plûtôt 
arrivé ,  que  le  pape  fans  s’arrêter  à  fes  prières  8c  à  fes  lar¬ 
mes,  lui  mit  lui- même  la  calote  fur  la  tête.  Les  deux  an¬ 
nées  fuivantes  ,  il  fut  nommé  préfet  de  la  congrégation  du 
concile  ,  8c  aggregé  à  plufieurs  autres  congrégations.  Il  fut 
aufii  de  cette  alïemblée  de  fçavans  ,  dans  la  bibliothèque 
de  la  propagande ,  où  l’on  traitoit  principalement  des  con¬ 
ciles,  aufquels  il  s’eft  toû  ours  appliqué  depuis  ,  ainfi  qu’à 
l’intelligence  de  l’écriture  &des  peres,  avec  le  fuccès  qu’on 
peut  voir  dans  les  ouvrages  qu’il  a  publiés ,  principalement 
pour  le  bien  des  trois  diocefes  ,  qu’il  a  gouvernés  fucceffi- 
vement.  Son  affeétion  pour  fon  ordre,  dont  il  étoit  le  qua¬ 
rante-huitième  cardinal ,  l’obligeoit  de  tems  en  tems  à  de¬ 
mander  pour  lui  quelques  grâces,  qu’il  obtenoit  toujours: 
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mais  cette  affeétion  ,  quoique  très-louable,  lui  fit  moins 
d’honneur,  que  fon  attachement  inviolable  à  obferverrout 
ce  qui  s’obferve  dans  les  couvens  où  la  réglé  de  faint 
Dominique  eft  exa&ement  pratiquée.  Les  autres  dignités 
ecclefiaftiques  où  il  fut  élevé  dans  la  fuite,  &  la  papauté 
même  ne  lui  ont  rien  fait  changer  dans  le  genre  de  vie 
qu’il  avoit  embrafté.  Le  17.  Janvier  1675.  il  fut  fait  ar¬ 
chevêque  de  Manfredonia  ,  dans  la  Capitanare ,  ayant  pré¬ 
féré  ce  fiege  ,  qui  eft  pauvre  ,  à  celui  de  Salcrne ,  que  le 
roi  Catholique  lui  préfentoit.  Il  fut  facré  le  3.  Février  par 
le  cardinal  Altieri,  &  fe  rendit  aulîitôt  à  fon  églife,  au 
bien  de  laquelle  il  travailla  avec  un  zele,  don1-  fes  lettres 
paftorales,  8c  le  recueil  des  fynodes  qui  y  avoient  été  tenus 
par  le  cardinal  Gallio ,  font  des  témoins  fubfiftans.  Ce  dio¬ 
cefe  fe  reffentit  de  fes  foins  paternels  ,  après  même  qu’il 
l’eut  quitté  par  ordre  d’innocent  XI.  Je  22.  janvier  1680. 
pour  gouverner  celui  de  Cefene  3  car  ayant  appris  qu’on 
y  fouffroit  une  extrême  difetre  de  grains,  il  acheta  des 
bleds  dans  la  Romagne  ,  où  eft  Celene  :  8c  parce  qu’on 
vouloir  en  empêcher  le  tranfport ,  il  fe  chargea  lui-même 
de  leur  conduite  jufqu’à  Manfredonia  ,  où  ii  tes  fit  diftri- 
buer  aux  pauvres.  Ses  reglemens  pour  le  bon  ordre  de  la  ville 
&  du  diocefe  de  Cefene ,  8c  fes  lettres  paftorales  au  clergé, 
font  voir  qu’il  ne  diminua  rien  de  fon  zele  pour  le  fervice 
de  Dieu  ,  8c  le  falut  des  peuples  confiés  à  fes  foins  3  mais 
cette  églife  ne  le  garda  pas  fix  années  entières,  8c  le  pape 
Innocent  XI.  qui  connoiflbit  fon  mérite  ,  voulut  le  rendre 
utile  à  plus  de  gens ,  en  le  pourvoyant  comme  il  fit  ,  de 
l’archevêché  de  Benevent  ,  le  8.  Décembre  1  6 S  5 .  Il  étoit 
dans  cette  derniere  ville  le  Samedi  3.  Juin  i688.îorfqu’Un 
tremblement  de  terre  qui  la  renverfa  prefque  toute,  ruina 
le  palais  archiepifcopal ,  où  il  étoit  refté  feul  avec  un  gen~ 
tilhomme.  Us  furent  précipités  l’un  8c  l’autre  du  fécond  ap¬ 
partement  jufques  fur  la  voûte  de  la  cave.  Le  gentilhom¬ 
me  fut  écrafé  fous  les  ruines,  mais  l’archevêque  n’eut  que 
de  legeres  bleffiires ,  quelques  bours  de  cannes  de  rofeau  , 
ayant  formé  fur  fa  tête  une  efpece  de  toît ,  fous  lequel  il 
avoit  la  liberté  de  refpirer ,  8c  qui  fut  alfez  fort  pour  fou- 
tenir  encore  après  ,  la  chûte  d’une  armoire.  On  le  tira 
de-là  au  bout  d’une  heure  8c  demie  3  le  foir  même  il  prê¬ 
cha  hors  de  la  ville,  le  faint  Sacrement  à  la  main,  &  ad- 
miniftra  le  faint  Viatique  â  un  malade;  8c  parce  qu’il  at- 
tribuoit  fa  confcrvation  à  l’interceifion  de  faint  Philippe 
de  Neri ,  il  alla  enfuite  à  Naples  ,  dans  le  couvent  de  fon 
ordre,  d’où  il  fe  rendit  nudsj-iedsà  l’églife  des  peres  de 
l’Oratoire  ,  où  repofe  le  corps  de  ce  faint.  Benevent  re¬ 
bâtie  plus  belle  qu’elle  n’étoit  auparavant ,  l’a  reconnu  en 
des  monumeus  publics  8c  durables  pour  fon  reftaurateur. 
Elle  lui  a  encore  d’autres  obligations  :  les  fynodes  qu’il  y  a 
tenus  d’année  en  année,  8c  qu’il  a  fait  imprimer  3  le  re¬ 
cueil  des  conciles  de  cette  province  au  nombre  de  XIX. 
qu’il  a  enrichis  de  fes  notes  3  les  capitulaires  de  l’églife  mé¬ 
tropolitaine  3  les  réglés  du  feminaire  8c  tout  le  refte  qu’il 
a  publié  pour  le  bien  de  la  ville  8c  du  diocefe,  où  l’on 
compte  pour  beaucoup  les  efforts  qu’il  a  faits  en  des  écrits 
imprimés  ,  pour  prouver  qu’on  y  conferve  le  corps  de  l’a¬ 
pôtre  faint  Barthelemi.  Le  pape  Innocent  XII.  fouhaita l  a¬ 
voir  pour  fuccelîeur  en  l’archevêché  de  Naples,  qu’il  ne  put 
lui  faire  accepter.  Clement  XI.  l’ayant  mis  dans  l’ordre 
des  cardinaux  évêques,  il  opta  en  1704.  l’évêché  de  Fref- 
cati,&en  1715.  celui  de  Porto,  comme  fous-doyen  du 
facré  college;  mais  il  en  deftina  la  plus  grande  partie  des 
revenus  à  la  fondation  d’un  hôpital  à  Porto,  &  le  refte  à 
la  réparation  d’une  églife.  Les  ecclefiaftiques  réfugiés  à  Rc- 
me  au  fujet  des  immunités  du  royaume  de  Sicile,  reçu¬ 
rent  en  même  tems  les  effets  de  fa  charité  compatiffante.On 
ne  levoyoit  que  rarement  à  Rome,  l’eftime  des  papes  8c 
des  congrégations  ,  qui  lui  renvoyoient  fouvent  la  con- 
noiffance  des  plus  difficiles  affaires  du  royaume  de  Naples, 
n’étant  pas  capable  de  l’y  attirer,  8c  ce  n’étoit  que  pour 
celles  qui  requeroient  fa  préfènee ,  qu’on  obtenoit  de  lui 
de  quitter  fon  archevêché  pour  quelques  jours.  Il  s’en  pré- 
fenta  une  en  1716.  Clement  XI.  l’ayant  deftinéà  l’occa- 
fiondes  mouvemens  du  Turc  ,  pour  aller  en  Allemagne  en 
qualité  de  légat  à  latere  3  mais  il  fit  remarquer  lui-même 
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les  inconvenîens  de  cette  légation  -,  8c  dès  qu’on  eut 
changé  d’avis,  il  retourna  à  l'on  diocefe,  dont  on  ne 
put  le  tirer  ni  en  1719.  ni  en  1711.  pour  être  doyen  du 
lacré  college.  Il  n’auroit  pû  neanmoins  fe  défendre  de 
prendre  ce  rang  en  1714.  s’il  n  avoit  été  élu  pape.  L  hu¬ 
milité  du  fous  doyen  ayant  long-rems  empêché  qu’on  ne 
penfât  à  lui  offrir  une  dignité  qu’on  fçavoit  allez  qu’il  rc- 
fuferoit,  on  propofa  pour  remplir  le  lîege  de  faint  Pierre, 
divers  cardinaux,  qui  ne  purent  être  agréés,  8c  tous  les 
efforts  des  differentes  faétions  pendant  cinquante  jours,  ne 
fervirent  qu’à  les  lalî'er  tour  à  tour  ;  mais  dès  que  les  hom¬ 
mes  fe  turent ,  Dieu  parla  ,  8c  tous  entendirent  d'abord  fa 
voix ,  à  la  réferve  de  celui  qui  n’avoit  cherché  qu’à  l’en¬ 
tendre  pendant  tout  le  conclave.  Ce  ne  fut  qu’après  avoir 
épuifé  toutes  les  difficultés  un  jour  entier,  qu’il  fe  rendit 
aux  inflancesdu  facrécolicge  :  il  prit  le  nom  de  Benoît  XIII. 
peut-être  en  mémoire  d’un  des  trois  illuftres  papes  que 
l’ordre  de  S.  Dominique  adonnés  avant  lui  à  l’églife ;  8c 
dans  la  cécremonie  qui  fuivit  fou  éleétion  ,  il  changea  l’u- 
fage  où  étoient  les  papes  ,  des’alfeoir  au  milieu  de  l’autel , 
s’étanr  affis  du  côté  de  l’évangile.  Ses  longues  prières  ,  fes 
jeûnes  &  fes  abftinences  ,  la  vente  d’une  partie  des  meubles 
de  fes  palais  &  le  retranchement  d’un  grand  nombre  d'of¬ 
ficiers  inutiles,  fon  affiduitéà  vilïter  les  pauvres  dans  les 
hôpitaux ,  à  les  confoler  ,  à  leur  adminiftrer  les  facremens, 
les  grandes  aumônes  qu’il  leur  diftribuoir,  fa  facilité  à  leur 
donner  audience  •,  8c  avec  tout  cela  Ion  zele  pour  la  réfor¬ 
me  des  mœurs,  8c  fon  application  aux  affaires,  ont  rem¬ 
pli  les  efpérances  qu’on  avoit  conçues  de  lui.  Il  eft  mort  le 
2  1.  de  Février  1730.  âgé  de  80.  ans  8c  1  9.  jours.  Il  a  eu 
pour  fuccefleur  Laurent  Corfini ,  cardinal ,  élû  le  1  2.  Juil¬ 
let  de  la  même  année  ,  qui  a  pris  le  nom  de  Clement  XII. 
*  Armée  d.imimcmne.  Préface  de  Mm.  Echard  ,  fer  tp.  ord.  FF. 
Fr ^d.  tom.  2.  Relation  du  tremblement  de  terre  par  lui-même , 
&  autres  relations  publiques  83  particulières. 

BENOMOTAPA,  ville  capitale  du  royaume  de  Mono- 
motapa,  far  le  fleuve  du  faint  Efprit.  Elle  eft  diftante  de 
Cefala,  du  côté  de  l’Océan,  de  vingt-un  milles.  *  Berth- 
Metel. 

EENSERADE  (  Ilaacde)  né  en  16 iz.  à  Lions,  proche 
de  Rouen  ,  étoit  ilfu  de  Paul  de  Benferade ,  feigneur  de 
Chepi ,  chambellan  du  roi  Louis  XII.  grand  maître  8c  ca¬ 
pitaine  general  de  fon  artillerie ,  capitaine  gouverneur  du 
château  de  Milan  ,  qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au 
fiége  de  Ravenne  en  151  2,  Sa  famille  étoit  alliée  à  la  tnai- 
fondeîa  Porte,  à  celle  de  Vignancourt  ;  8c  félon  quel¬ 
ques-uns,  à  celle  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  lui  donna 
pcnfîon  ,  8c  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  a  ex¬ 
cellé  en  l’art  de  railler  finement  de  agréablement ,  fur- 
tout  dans  les  vers  de  ballet  qu’il  fit  pour  la  cour ,  avant 
que  l’opéra  fut  en  régné.  Il  eft  original  en  ce  genre.  Les  an¬ 
ciens  ne  lui  ont  fourni  aucun  modèle,  8c  perfonne  jufqu’ici 
n’a  réuffi  à  l’imiter  :  ilmêloicaux  deferiptions  des  dieux 
8c  des  dédies  des  peintures  vives  8c  relfemblantes  des  gens 
de  la  cour  qui  les  repréfentoieur.  Il  y  découvroic  fouvent 
leurs  inclinations,  leurs  attachemens  ,  &  jufqa’d  leurs  avan- 
tures.  Tonte  la  cour  fut  partagée  fur  les  deux  fameux  fon- 
nets  de  Job  8c  d’Uranie  ,  dont  Benferade  avoit  fait  le  pre¬ 
mier  ,  &  Voiture  l’autre.  Ceux  qui  tenoient  le  parti  de 
Benferade  furent  nommés  les  Job  clin  s  -,  8c  ceux  qui  tenoient 
pour  Voiture  Uranins.  Moniteur  le  prince  de  Conti  prit  le 
parti  de  Benferade  contre  Voiture  -,  8c  madame  de  Lon¬ 
gueville,  fœur  de  ce  prince,  fe  déclara  pour  Voiture  contre 
Benferade  :  ce  qui  fit  dire  à  une  perfonne  très-fpirituelle  : 


Le  defhn  de  Job  efl  étrange  , 

D'être  toujours  perfecuté , 

Tantôt  par  un  démon ,  S  tantôt  par  un  ange. 

L’heureufe  fécondité  du  génie  de  Benferade  fuppléoit  toû- 
rours  à  la  ftérilité  de  fa  matière  ,  &  les  fujets  les  plus  com¬ 
muns  recevoient  de  lui  des  beautés  8c  des  agrémens  ,  dont 
on  ne  les  croyoit  pas  capables:  il  mêloitcie  fines  &  déli¬ 
cates  railleries  dans  lesdifeours  les  plus  ferieux,  afin  de  les 
égayer.  Outre  tous  ces  avantages  ,  il  avoit  une  grande  pré- 
fenec  d’cfprit,  8c  on  lui  attribue  quelques  bônsmots,  qui 
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en  marquent  très-bien  le  cara&ere ,  8c  que  le  leéteur  fera 
bien-aife  devoir  ici.  Benferade  fe  trouva  un  jourdansunc 
compagnie  où  fe  rencontra  une  demoifelle ,  dont  la  voix 
étoit  fort  belle  ,  mais  l’haleine  un  peu  forte  :  cette  demoi¬ 
felle  chanta  3  on  en  demanda  le  Icntiment  à  Benferade  , 
qui  dit ,  cjuc  les  paroles  étoient  parfaitement  belles  ;  mais  que 
l'air  rien  valoit  rien.  Une  perfonne  du  premier  mérite  8c 
de  la  première  qualité  dilputant  avec  Benferade  ,  on  ap¬ 
porta  à  cette  perfonne  le  bonnet  de  cardinal  :  Benferade 
dit  :  Parbleu  j'étots  bien  fou  de  quereller  avec  un  homme  qui 
avoit  la  tète  fi  près  du  bonnet.  Enfin  ,  jamais  homme  ne  fit 
admirer  fon  genie  dans  une  auffi  grande  jeunelîe  que  Ben¬ 
ferade,  8c  jamais  perfonne  ne  conferva  mieux  la  réputation 
qu’il  s’ étoit  acquife.  Ayant  pris  la  rélôlution  de  fe  faire 
tailler  ,  il  commença  par  le  faire  faigner  par  précaution  ; 
mais  le  chirurgien  lui  piqua  l’artere  ,  8c  Bcnlèrade  en  mou¬ 
rut  le  ip.d’Oélobre  1 69 1.  âgé  de  78- ans. 

M.  Delpreaux  invitant  les  poètes  à  célébrer  les  grandes 
aétions  du  roi  dans  leurs  ouvrages  ,  dit  dans  Ion  arc  poé¬ 
tique  : 

Que  de  fon  nom  chanté  par  la  bouche  des  belles , 

Benferade  en  tous  lieux  amufe  Us  ruelles. 

Ce  poète  a  voulu  par-là  nous  faire  entendre  que  Benferade 
avoit  trouvé  le  fecret  de  plaire  à  la  cour  &  aux  dames.  Il 
lui  reproche  dans  fa  fatire  des  équivoques  ,  de  les  avoir 
amufées  par  des  équivoques. 

Benferade  étoit  de  l’académie  Françoife ,  où  il  fut  reçu 
en  1674.  Outre  quelques  vieilles  tragédies  8c  plufieurs 
autres  pièces  de  vers  ,  il  laifla  les  métamorphofes  d’Ovi¬ 
de  en  rondeaux  ,  ouvrage  de  peu  de  fuccès.  Les  po'éfies  de 
Benferade  ont  été  recueillies  en  partie  en  deux  volumes 
depuis  fa  mort ,  c’eft-à-dire ,  en  1  697.  *  Ægid.  Mena- 
gius ,  in  varia  poèmat.  Lat.epigram.  190.  p.  ///.  Nicol.  Boi¬ 
leau.  Defpreaux  ,  de  l'art  poet.  chant  4.  Charles  Sorcl,  de  la  * 
bibliothèque  Françoife.  Traités  des  poefies ,  pag.  112.  Bailler  , 
junemens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes.  Recueil  des  poe¬ 
fies  diverfes.  Aiémoires  du  temps. 

BENSHEIM  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  du  bas 
Rhin ,  dans  l’archevêché  de  Mayence  ,  ôefujetteà  l’arche¬ 
vêché  de  ce  nom ,  eft  à  l’Orient  de  Wormes ,  au  midi 
de  Darmftad  ,  8c  au  nord  d’Heidelberg  ,  à  28.  degrés 
18.  minutes  de  longitude  ,  8c  à  49.  degrés  3 6.  minutes* 
de  latitude.  *  Diél.  Agi. 

BEN-S  IR  ACH  ,  ancien  auteur  Hébreu  >  qui  a  écrit  quel¬ 
ques  fentences  morales  ,  8c  que  les  Juifs  croyent  avoir  été 
petit-fils  du  prophète  Jeremie.  *  Conr.  Gefner  ,  en  fa  bibl. 

BENTHEM  011  BENTHEIM,  bourg  8c  château 
d’Allemagne  dans  la  Weftphalie  ,  8c  au  comté  de  même 
nom,  dont  il  eft  le  principal  lieu  ,  eft  bâti  fur  une  roche 
proche  de  la  riviere  de  Vecht ,  8c  à  deux  milles  d’Allema¬ 
gne  d’Ordenzel.  Cette  ville  donne  fon  nom  au  comté  de 
Benthem  ,  petit  païs  dans  la  Weftphalie  ,  polfedé  par  une 
ancienne  maifon  partagée  en  trois  branches  :  l’aînée  a  le 
comté  de  Tecklemburg  ;  la  fécondé  le  comté  de  Bentheimj 
8c  la  troifiéme ,  le  comté  de  Steinfurt. 

Le  premier  que  l’on  connoilfe  de  la  famille  des  comtes 
de  Bentheim  ,  eft  Eberwein  de  Gutterswick  ,  qui  acquit 
ce  comté  en  époufant  Hedwige ,  fille  de  Henri  II.  8c  fœur 
de  Simon  8c  Bernard,  derniers  comtes  de  Bentheim.  Ar¬ 
nold  leur  fils  ,  fut  pere  d’EBtRWBiN  IL  qui  ajouta  à  ce 
comté  celui  de  Steinfurt ,  en  époufant  Mechtilde ,  fille  8c 
heritiere  de  Baudouin  ,  dernier  comte  de  Steinfurt.  Il  fut 
pere  de  Bernard  8c  d’ARNOLD  II.  qui  firent  les  branches  de 
Bentheim  83  de  Steineurt-,  mais  Bernard  n’ayant  laide 
qu’une  petite  fille  nommée  Marie ,  Arnold  III.  petit-fils 
d’Arnold  II.  l’époufa  ,  8c  réunit  ainfi  les  deux  comtés  pour 
la  fécondé  fois.  Eberwein  III.  fils  d’Arnold,  ayant  époufé 
Anne ,  fille  8c  heritiere  de  Conrad  comte  de  Tecklen- 
bourg,  acquit  auffi  ce  comté.  Enfin  Arnold  IV.  qui  na¬ 
quit  de  ce  mariage  ,  acquit  les  terres  de  Bedburg  ,  d’Al- 
pen  &de  Helfenftein  par  fon  alliance  a \çc  Magdelatne ,  fille 
de  Humbert  comte  de  Nuenar  8c  de  Limburg;  8c  il  eut 
encore  depuis  la  baronie  de  Lenep,  le  comté  de  Limburg 
fur  la  Layne,  &  la  prévôté  héréditaire  de  Cologne,  delà 
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fucceflîon  à' Adolphe  Ton  beau-frere  ,  mort  en  1659.  Tans 
enfans.  C’eft  lui  qui  eft  la  tige  de  tous  les  comtes  de  BENTHtiM 
d’aujourd’hui.  Adolphe  Ton  fils  aîné ,  eut  le  comté  de  Teck- 
lenbourg,  8c  fut  pere  de  Maurice  ,  qui  eut  neuf  enfans-, 
mais  il  n’y  en  eut  que  deux  qui  eurent  poftérité  ;  Jean-  Adol¬ 
phe  ,  qui  n’a  laiifé  que  des  filles  ,  dont  l’une  nommée  Char¬ 
lotte-Maurice  s’eft  faite  Catholique  en  1693.  &  Frideric- 
Maurice  ,  qui  mourut  au  mois  d’Oétobre  1710.  âgé  de  5 1 . 
ans.il  avoit  époufé  en  premières  noces  Sophie-Therefe  ,  fille 
de  Jean-Albert  comte  de  Renow  ,  premier  miniftre  de 
Bareith  ;  8c  en  fécondés  noces  Chrétienne- Marte  ,  fille  de 
Cafimtr  comte  de  la  Lippe-Bracke ,  de  qui  il  a  eu  Mau¬ 
rice-Casimir  ,  aujourd’hui  chef  de  cette  branche ,  né  le 
28.  Mars  1701.  &  deux  filles. 

Arnold  V.  fécond  fils  d’Arnold  IV.  eut  les  comtés  de 
Bentheim  &  de  Steinfurt ,  8c  fut  pere  de  Jossk ,  qui  eut 
deux  fils  ;  l’aîné  Ernest-Guillaume  ,  né  en  1623.  qui 
fut  comte  de  Bentheim,  époula  Gertrude ,  fille  de  Hartger 
iîeurde  Zelft  ,  juge  dans  le  pais  de  Zutphen  ,  qui  étoit  fort 
riche.  L’empereur  i’annoblit,  8c  la  fit  comreffè  de  l’Empire; 
mais  la  famille  mécontente  de  cette  alliance  ,  n’oublia  rien 
pour  la  troubler.  Le  neveu  d’Erneft-Guillaume ,  dont  on 
va  bientôt  parler,  fe  fit  Catholique,  mit  dans  fes  inte¬ 
rets  l’évêque  de  Munfter  ,  8c  obligea  fon  oncle  à  fe  faire 
Catholique  ,  8c  à  quitter  Gertrude  ,  pour  époufer  avec  la 
difpenfe  du  pape  IJabelle  comteffè  de  Limburg.  Cela  ar¬ 
riva  en  1 678.  Gertrude  eut  recours  à  la  protection  des  Etats 
de  Hollande,  qui  après  fa  mort  arrivée  dès  le  29.  Mars 
1679.  firent  élever  fes  enfans  ,  8c  enfin  firent  faire  un 
traité  en  1691.  à  Bilefeld  ,  par  lequel  ils  furent  déclarés 
comtes  de  l’Empire ,  comme  heritiers  de  leur  pere,  lequel 
étant  mort  le  16.  Août  169  3.  ils  eurent  le  comté  de  Stein¬ 
furt,  les  feigneuriesd’Alpen&deHaverkefwert,unepen- 
lîon  de  mille  écus  par  an  ,  8c  le  droit  de  fucceder  à  leur 
coufin  au  comté  de  Bentheim  ,  s’il  étoit  mort  fans  enfans. 
Cette  branche,  qu’on  nomme  de  Steinfurt,  eft  Luthérien¬ 
ne  ;  Ernest,  né  le  18.  Novembre  1661.  en  eft  le  chef. 
Il  époufale  premier  Mai  1701.  Jfabelle-jujline  comteiïe  de 
Horn. 

Le  neveu  d’Erneft-Guillaume ,  qui  lui  fit  répudier  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  étoit  Arnold-Maurice-Guillaume  ,  fils 
de  Philippe-Conrad.  Il  naquit  en  1663.  fut  d’abord 
çomte  de  Steinfurt,  comme  fon  frere ,  8c  enfuite  comte 
de  Bentheim ,  fuivant  le  traité  de  Bilefeld.  Il  fut  aufîî 
grand  chambellan  de  l’éleéteur  Palatin,  8c  époufaen  1692. 
Jeanne-Elifabeth-Françoifè  ,  fille  de  Salent m-Erneft  comte 
de  Mandersheit.  Il  mourut  le  4.  Novembre  1701.  Son 
fils  Herman-Frideric,  qui  eft  chef  de  cette  branche, 
eft  né  en  1 694.  Il  eft  Catholique. 

La  maifon  de  Bentheim  ne  poftede  qu’une  très-petite  par¬ 
tie  du  comté  de  Tcklenburg.  Anne  femme  du  comte  tber- 
wein  III.  avoit  une  fœur  mariée  à  Philippe  ,  comte  de 
Solms-Braunfels ,  dont  les  defeendans  ont  demandé  leur 
part  dans  le  comté  ;  ce  qui  caula  un  grand  procès  ,  qui  ne 
fut  décidé  qu’au  bout  de  cent  trente  ans  ,  le  ^.Décem¬ 
bre  1683.  L’arrêt  du  confeil  Aulique  de  ce  jour  ,  adju- 
geoit  au  comte  de  Solms  trois  portions  de  tout  l’héritage 
partagé  en  huit,  avec  le  revenu  depuis  le  commencement 
du  procès;  il  fut  confirmé  en  1696.  mais  l’année  fui- 
vante  les  députés  de  l’empereur ,  de  l’életfteur  Palatin  8c 
de  leledeur  de  Brandebourg  ,  modererent  ce  jugement 
en  retranchant,  à  quoi  l’évêque  de  Munfter  s’oppofa  com¬ 
me  feigneur  fouverain  du  comté  de  Rheda  ,  qui  fait  partie 
du  comté  de  Tecklenburg.  Enfin  le  comte  de  Solms  s’em¬ 
para  en  1 700.  de  tout  le  comté  ,  à  l’exception  de  Rheda , 
8c  de  ce  qu’y  poftede  l’évêque  de  Munfter  ;  8c  peu  après  il 
le  vendit  au  roi  de  Prufle  ,  qui  fut  foûtenu  dans  cette  ac- 
quifition  par  la  chambre  de  Wezlar.  Les  autres  biens  de 
cette  maifon  font  les  comtés  de  Bentheim  8c  de  Steinfurt  ; 
le  comté  de  Limburg  en  Weftphalie,  vers  la  riviere  de 
Layne  ;  les  feigneuries  d’Alpen,  de  Lenep,  &  de  Helf- 
fenftein  dans  le  diocéfe  de  Cologne  ;  la  prévôté  hérédi¬ 
taire  de  Cologne,  où  les  comtes  ont  un  fubdelegué  ,  au¬ 
quel  on  doit  remettre  tous  les  criminels  une  nuit  avant 
qu’ils  foient  punis  ;  la  feigneurie  de  Wevelinghofen  ;  8c 
Tome  JI. 
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une  partie  du  comté  de  Hop  ,  dont  ils  jouiffenten  reie- 
vanc  de  Heffe-Caffel.  Ces  comtes  font  du  bancde\Ceft- 
phalie,  *  Les  fouv.  du  monde.  Baudrand.  Bourgon ,  geogr. 
hifi. 


BENTIVENGA  DE  BENTIVENGIS  ,  cardinal ,  évê¬ 
que  d’Albe  8c  grand  penitencier  de  l'églife  ,  natif  d’Aqua- 
Sparta  ,  petite  ville  dans  l’Ombrie,  prit  l’habit  de  religieux 
dans  l’ordre  de  faint  François.  Pendant  qu’il  étoit  gardien 
a  Fodi  vers  1  an  1276.  il  s’inlinua  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  l’évêque  Pierre  Cajetan  ,  lequel  ayant  été  transféré 
à  l’églife  d’Anagnie  ,  remit  l’évêché  de  TodP  entre  les 
mains  du  pape  Jean  XXI.  qui  le  donna  à  Bentivenga,  qui 
étoit  alors  confefteur  du  cardinal  Jean  Cajetan  ,  de  la  mai¬ 
fon  des  Urfins  ,  qui  fut  fait  pape  fous  le  nom  de  Nico¬ 
las  111.  &  qui  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en  1278. 
Depuis  il  le  nomma  encore  à  l’évêché  d’Albe ,  &  le  fit 
grand  pénitencier  de  l’églife.  On  dit  que  Bentivenga  mou¬ 
rut  a  Rome  en  1290.  Mais  d'autres  allurent  que  ce  fut 
l’an  1  289.  à  Todi ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faine 
Fortunat  de  fon  ordre.  *  Wadingus  ,  in  annal. Admor.  Cia- 
conius  ,  in  vit.  Pontif.  Auberi ,  h/jh  des  cardinaux  ,  8£c, 
BENTIVOGLIO  eft  un  bourg  &  château  d’Italie  dans  le 
Boulonois  ,  du  côté  de  Ferrare  ,  qui  a  été  autrefois  plus 
fort  &  plus  çonfiderable  qu’il  n’eft  à  préfent.  Mais  il  fut 
ruiné  pâr  le  pape  Jules  IL  &  il  eft  encore  à  préfent  en 
très-mauvais  état.  C’eft  de-là  que  vient  la  maifon  des  Ben- 
tivoglio,  qui  ont  eu  la  principauté  de  Boulogne  durant  plu- 
fieurs  années. 


BENTIVOGLIO.  La  famille  de  Bentivoglio  qui  tire  fon 
origine ,  à  ce  qu’elle  prétend ,  d’Entius  roi  de  Sardaigne ,  a  été 
alliée  aux  rois  d’Aragon ,  aux  ducs  de  Milan ,  8c  à  divers  au¬ 
tres  fouverains.  Elle  a  poflèdé  aftèz  long-tems  lafèigneurie  de 
la  ville  deBoulogne.ANToiNE  Bentivoglio  y  fut  extrêmement 
confideré  fur  la  fin  du  XIV.  fiécle.  Il  eut  de  Zanna  fon  ép  >ufo, 
Thadée  8c  Jean  Bentivoglio  I.  de  ce  nom.  Ce  dernier ,  qui 
étoit  adroit ,  courageux  &  entreprenant,  fè  rendit  maître  de 
la  ville  de  Boulogne  vers  l’an  1400.  Il  eut  des  affaires  conti¬ 
nuelles  avec  les  puiffànces  voifines  qui  protegoient  les  Mé- 
contens  ;  &  après  avoir  perdu  une  bataille,  il  fut  tué  vers  l’an 
1402.  Depuis  les  Bentivoglio  fe  rétablirent  avec  le  fècours 
de  leurs  partifàns.  Annibal  Bentivoglio  fe  rendit  encore  maî¬ 
tre  de  Boulogne, où  il  commanda  jufques  vers  l’an  1445. 
fut  affàffïné  dans  l’églife  de  faint  Jean  par  les  Cannetules  8c 
les  Gifleri,  qui  l’avoierit  îlommé  parrain  d’une  fille  de  leur 
maifon  ,  après  une  feinte  réconciliation.  Tous  les  complices 
furent  pris  ;  on  leur  coupa  les  bras  8c  les  jambes ,  &  leurs 
corps  furent  attachés  par  pièces  au  gibet.  Jean  Bentivoglio 
IL  de  ce  nom,  fiicceda  à  fon  pere  Annibal,  fous  la  tutelle 
d’un  defos  parens,  qui  gouverna  jufques  vers  l’an  1462.  Jean 
fo  maintint  par  une  cruelle  politique.  Il  fit  mourir  plufieurs 
des  Malvezzi ,  8c  chaffà  les  Marefcotti  ;  parce  que  les  uns  8c 
les  autres  faifoient  des  cabales  focretes  pour  lui  ravir  le  gou¬ 
vernement.  A  cela  près  il  fut  un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  tems ,  bon  fôldat ,  fàge  capitaine ,  intrépide  dans  le  péril , 

8c  l’ami  du  monde  le  plus  fidele.  Il  fit  une  ligue  avec  le  pape 
Sixte  IV.  8c  avec  Hercule  duc  de  Ferrare,  contre  les  Vénitiens  » 
battit  Jerôme  Riario ,  8c  s’oppofa  genereufoment  à  Cefar  Bor- 
gia,  duc  de  Valentinois  ,  fils  du  pape  Alexandre  VI.  Vers  l’an¬ 
née  1506.  le  pape  Jules  II.  étant  venu  à  Boulogne,  en  chaffà 
Jean  Bentivoglio  8c  toute  fi  famille.  Onymaftàcra  quelques- 
uns  de  fes  enfans ,  on  pilla  fès  biens ,  fa  maifon  même  fut 
démolie  parle  peuple ,  8c  tout  cela  s’exécuta  avec  inhumanité, 

8c  contre  la  promeflè  qu’on  lui  avoit  faite.  Il  fe  retira  dans  la 
ville  de  Milan,  les  autres  difènt  à  Buffet  dans  le  Parmefitn ,  où 
il  mourut  en  1508.  âgé  de  près  7  o.  ans.  Le  refte  de  la  famille 
des  Bentivoglio  s’établit  à  Ferrare.  Cornelio,  pere  du  car-, 
dinal ,  fut  deux  fois  lieutenant  en  Italie  pour  le  roi  de  France, 
On  lui  donna  le  collier  de  l’ordre  de  faint  Michel  en  1560. 

&  il  fut  très-attaché  à  la  maifon  de  Guifo,  Les  princes  de  la 
maifon  de  Bourbon  l’accu  forent  d’avoir  laifle  tomber  le  coffre 
qui  tua  François  de  Bourbon ,  comte  d’Anguyen ,  à  la  Ro-  ' 
cheguyon  l’an  1545.  mais  il  s’en  juftifia  très-bien  auprès 
du  roi  de  Navarre  fon  frere.  Cornelio  Bentivoglio  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  les  guerres  de  Tofcane,  8c  fur 
depuis  generalifiîme  d’Alfonfo  IL  duc  de  Ferrare.  Il  eut  etb 
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tr  autres  enfans  d 'Elfabetb  Bçndadei,  Gui  cardinal-,  le  mar¬ 
quis  Hippolyte  -,  &  Enzo  ,  pere  du  marquis  Cornelio  ,  qui 
a  aufli  laiifé  pofterité,  jean  Bentivoglio,  abbé  commenda- 
taire  de  Saint  Valeri ,  &c.  qui  étoit  neveu  du  cardinal  Gui 
Bentivoglio,  mourut  le  2.  Mai  de  l’an  1694.*  Bartholo- 
mco  Galeot.  Giovanno  Carzi  &  Alemanno ,  hifl.  di  Bolog. 
Leandre  Alberti,  difcnpt.  Ital.  Rofoio  &  Mafoardi,  elog. 
di  capu.  illuj}.  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Brantô¬ 
me,  &c. 

BENTIVOGLIO  (Gui)  cardinal,  né  à  Ferrare  en  l’an 

I  579.  d<?  Cornelio  Bentivoglio,  8c  d’ Ehfabetb  Bendadei, 
fit  un  grand  progrès  à  Padoue  dans  l’étude  des  belles  lettres. 

II  y  étoit  en  1 5  97.  lorfqu’Alfonfe  duc  de  Ferrare  mourut  au 
mois  d’Oétobre.  Célàr  lôn  coulin ,  prétendoit  lui  fucceder , 
8c  iepape  s’y  oppola.  Le  marquis  Hippolyte  Bentivoglio,  frere 
de  Gui ,  prit  le  parti  de  Célar ,  &  le  mit  à  la  tête  de  les  trou¬ 
pes.  Le  cardinal  Aldobrandin,  neveu  du  pape  Clement  VIII. 
qui  commandoit  celles  de  l’églifo ,  en  fut  extrêmement  irrité. 
G- .  quitta  Padoue  pour  le  rendre  auprès  d’Aldobrandin ,  8c 
tâcher  de  calmer  là  coîere.  Il  en  vint  heureulèment  à  bout  ; 
il  contribua  même  à  la  paix ,  qui  fut  conclue  au  mois  de  Jan¬ 
vier  lùivant,  &  qu’il  avoir  déjà  négociée  avec  le^  cardinal 
Bandini ,  légat  de  la  Romagne.  Après  cet  heureux  luccès , 
Gui  Bentivoglio  fut  bien  reçu  du  pape ,  qui  vint  à  Ferrare  :  le 
pape  lui  donna  une  ch  rge  de  camerier  focret ,  8c  lui  permit 
d’aller  achever  les  études  à  Padoue.  Lorlqu’il  eut  fixé  fon 
fèjour  a  Rome ,  il  s’acquit  l’eftime  de  tous  les  gens  de  bien 
par  là  conduite ,  par  là  prudence  ôc  par  fon  honnêteté.  Depuis 
il  fut  envoyé  nonce  en  Flandres,  puis  en  France.  Il  s’acquitta 
fi  dignement  de  ces  emplois ,  que  le  pape  Paul  V.  le  nomma 
cardinal  dans  la  derniere  promotion  qu’il  fit  un  peu  avant  là 
mort ,  arrivée  le  2  S.  Janvier  de  l’an  1621.  Bentivoglio  étoit 
alors  en  France ,  où  toute  la  cour  8c  le  roi  Louis  XIII.  le  feii- 
c  terent  fur  là  nouvelle  dignité.  Ce  prince  le  chargea  depuis 
de  la  proteébon  de  France  en  cour  de  Rome,  où  il  fut  reçu 
ave  tous  les  honneurs  qu’il  pouvoir  rai  fonnablement  elperer. 
le  pape  Urbain  VIII.  ne  trouva  jamais  d’ami  plus  fidcle  8c 
m  is  imerdlè  que  le  cardinal  Bentivoglio,  qui  entendoit 
pa  fâitement  les  affaires.  Il  étoit  fçavant,  fage,  honnête  8c 
vertueux  -,  il  étoit  aimé  du  peuple,  elbmé  des  cardinaux,  8c 
3vcc  ces  grandes  qualités,  on  nedoutoit  point  qu’il  ne  dut 
erre  élevé  for  le  rhrône  pontifical  après  la  mort  d  Urbain , 
arrivée  le  19.  Juillet  de  l'an  1  644.  Cependant  le  ciel  en  difo 
pofa  autrement  ;  car  le  cardinal  Bentivoglio  étant  entré  dans 
le  conclave  pendant  les  chaleurs,  qui  font  infupportablcs  à 
Rome ,  1  pal; a  onze  nuits  fans  pouvoir  dormir-,  cette  infom- 
nie  lejetra  dans  une  fièvre  dont  il  mourut  le  7.  Septembre 
de  la  même  ani  ée  1 644.  âgé  de  6  $ .  ans.  Ce  grand  homme 
a  laiilé  des  ouvrages  qui  rendront  fon  nom  venerable  à  la  po- 
fte-rké.  Les  plus  impoitans  font  l’hi  licite  des  guerres  civiles  de 
Flandres;  la  relation  de  Flandres-,  des  lettres  &  des  mémoi¬ 
res.  *  Gualdo  Priorato ,  feetta  de  gti  buom.  illuft.  et  Ital.  Janus 
Nicins  Erythræus ,  Pinac.  IL  imag.  tüujlr.  Miræus ,  -de  Jcnpt. 
ftcu .  XFit. 

BENTIVOGLIO  (Françoilè)  femme  de  Cahote  Manfredi, 
prince  deForli  en  Italie,  le  voyant  méprifoe  par  fon  mari, 
foborna  deux  médecins ,  8c  feignant  d  être  malade ,  elle  les 
fit  entrer  dans  fà  chambre,  avec  des  armes  cachées  pour  l’afiàf- 
finer.  Voyant  que  Galeote  (ê  défendoit  genereufoment  contre 
ces  deux  hommes ,  elle  prit  elle-même  un  poignard  qu’elle 
portoit ,  8c  lui  en  donna  dans  le  foin.  On  dit  qu’elle  avoit  fçu 
que  ce  prince  avoir  contracté  un  mariage  focret  avec  une  de- 
moifoile  deFayence,  avant  qu'elle  l’épousât ce  qui  la  porta 
à  cette  adion  de  defofpoir.  *  Fulg.  L  6.  c.  1. 

BENTIUS  (Hugues)  de  Sienne,  mourut  en  1438.  ïï  a 
écrit  fur  les  Aphori fines  d’Hippocrate  fur  l’art  de  Galien  ,  un 
volume  de  Confoils,  8cc.  *  Ghilinus,  vol.  11.  pag.  239. 

BLNT1US  (  Jean)  né  en  1 5  47.  &  mort  en  1 5  99.  enfoigna 
à  Strafbourg.  Nous  avons  de  lui  un  Thi faunes  Gracus*  Konig, 
bibl. 

BENTIUS  (Pierre)  publia  la  Rome  triomphante  à  Paris  en 
1654.  *  Konig,  bibl. 

BENTIUS  (  Triphon)  Italien ,  a  compofé quelques  poëfîes. 
*  Foyez  tom.  /.  délit .  Ital.  pan. 377. 

BENZELIUS  (  Erric  )  do&eur  en  théologie ,  archevêque  de 
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l’églifo  de  Suède ,  8c  fous-chancelier  de  l’univerfité  d’Upfàl.  Il 
devoit  fon  élévation  à’ fon  foui  merite.HENRi  Benzelius  fon  pere 
menoit  une  vie  fort  obfcure  dans  un  petit  village  du  YVeftro 
Gotland  nommé  Benzebi.  Comme  fà  fortune  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  donner  à  fon  fils  toute  l’éducation  qu’il  au¬ 
rait  fouhaité  ,  il  le  confia  à  l’âge  de  fopt  «ns  à  un  de  i es 
freres  nommé  Olaüs  ,  qui  n’avoit  point  d’enfàns  ,  8c  qui  de¬ 
meurait  à  Upfàl ,  où  il  avoit  gagné  quelque  bien  dans  le 
commerce  ,  8c  il  aimoit  tendrement  fon  neveu.  C’eft  ce  qui 
le  porta  à  mettre  tout  en  ufàge  pour  rendre  ce  neveu  digne 
d’une  plus  grande  fortune  que  celle  qu’il  pouvoit  lui  laifîcr. 
Il  lui  fit  apprendre  les  langues  latine ,  grecque  8c  hébraïque, 
le  comte  de  la  Gardie  ,  chancelier  du  royaume  de  Suède  8c 
de  l’univerfîté  d’Upfàl ,  le  choifit  pour  être  auprès  de  fos  en- 
fans.  Après  avoir  employé  le  tems  nécefîàire  à  l’éducation 
de  ces  jeunes  forgneurs,  Benzelius  fo  mit  à  voyager.  Il  par¬ 
courut  la  Saxe  8c  le  Danemarque  ;  enfùite  il  traverfà  l’Alle¬ 
magne  pour  aller  en  France  ,  d’où  il  pafla  en  Angleterre, 
ôc  de  là  en  Hollande.  Il  retourna  encore  une  fois  en  Alle¬ 
magne  ,  dans  le  deffoin  de  voir  l’Italie  :  mais  quelques  afi. 
faites  l’ayant  rappellé  en  Suède ,  il  reprit  le  chemin  d’Upfàl , 
Ôc  y  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  1665.  Il  con- 
fultoit  les  fçavans  de  chaque  païs  par  où  il  paffoit ,  &  vifîtoit 
les  plus  belles  bibliothèques.  Etant  de  retour  en  fon  pays 
en  1  666i  il  fut  choifi  pour  remplir  une  chaire  de  pro- 
felîèur  en  hifloire  &  en  morale  ;  &  l’année  fuivante  on 
lui  donna  celle  de  profolfour  en  théologie ,  avec  une  pla¬ 
ce  d’affofîèur  dans  le  confiftoire.  En  i6f?S.  il  époufà  Mar¬ 
gueritte  Odhelie  ,  fille  du  d  odeur  Erric  Odhelius  ,  8c 
nièce  d 'Olaits  raureîius ,  évêque  d’Arofon  ,  morte  en  1693. 
après  avoir  donné  treize  enfins  à  fon  mari  -,  8c  Benzelius 
époufà  en  fécondes  noces  Anne  Mackei  en  1693.  Il  reçut  le 
titre  de  do&eur  en  1675.  Deux  ans  après  le  roi  Charles  XI. 
lui  donna  l’évêché  deStrengnes  -,  &  en  1700.  il  fut  nommé 
à  l’archevêché  d’Upfàl.  Il  mourut  le  17.  Février  1709.  âgé  de 
67.  ans.  Il  a  publié  plulïeurs  dillcrrarions  fut  la  vfodes  Pa¬ 
triarches, &  fur  d’autres  points  de  l’hiftoire  ecilefiaftique* 
Il  a  aufli  compofé  plufieurs  ouvrages  de  théologie,  dont  le 
plus  conlîderable  eil  une  traduction  entière  de  la  bible  en 
langue  Suedoife.  *  journal  des  fçavans  du  mois  de  Février 
1710.  Supplément  aux  acles  de  Leipfic ,  tom.  III.  p.  373. 

BENZO  J  Jerome  )  de  Milan,  qui  fioriflbit  en 
écrit  trois  livres  fur  les  affaires  du  Brefil.  *  Zeiller ,  pan.  2. 

p.  /*. 

BhNZO  (  Nicolas)  a  écrit  fur  le  Catareen  1637.  *r 
Foyez  Alh.  Bartholin.  in  Dams. pao.  103.. 

BENZON  (  Rutilius  )  Romain  ,  a  compofé  le  miroir 
des  évêques  de  Venife  en  1595.  fîx  livres  fur  le  Jubilé  en 
1 5  99.  8c  un  commentaire  fur  le  cantique  de  la  Vierge  Ma¬ 
rie  en  cinq  livres  en  1606.  *  Konig  ,  bibhoth. 

BEOLCUS  (  Angélus  )  poëre  Italien  ,  comique,  burles¬ 
que  8c  bouffon,  connu  fous  le  nom  de  Ruzantis  ,  étoit 
de  Padoue,  8c  paflà  pour  l'homme  le  plus  enjoué  de  fon 
tems.  Ilcompofà  diverfes  pièces  en  flile  burfofque,  entr’au- 
t tes,  des  comédies,  mourut  le  17.  Mars  de  l’an  1542. 
âgé  de  43.  ans.*  Jacobus Philippus  Thomafînus,  in  elog. 
illufir.  virer.  P.  1. 

53*  Le  Ruzantes  ne  pouvant  efperer  dé  parvenir  à  la 
gloire  des  premiers  écrivains  Italiens ,  tels  qu’éroient  alors 
le  Bembo ,  le  Speroni  &  quelques  autres  ,  qui  excelioient 
dans  le  langage  Tofcan  ,  par  des  écrits  forieux  ;  il  crut  de¬ 
voir  prendre  le  contrepied ,  aimant  mieux  fe  voir  le  pre¬ 
mier  dans  le  genre  le  plus  bas  d’écrire  ,  que  de  fe  voir  le 
fécond  dans  le  plus  fublime.  Pour  fe  fignaler  par  cet  en¬ 
droit  ,  il  rechercha  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  grotefque  dans 
les  geftes  &  le  langage  des  villageois  ;  8c  s’étant  mis  à  con¬ 
verger  8c  à  étudier  les  efprits  les  plus  facétieux  de  la  cam¬ 
pagne, il  fçutfibien  trouver  dans  l’air  payfàn  qu’il  fe 'donna, 
le  point  de  ridicule,  du  naïf  &  du  plaifant,  qui  en  fait  tout 
l’agrément  ,  qu’il  charma  les  peuples  par  fes  farces  &  par 
fos  comédies  ruftiques  ,  &  qu’il  fe  faifoit  fuivre  par  une 
foule  incroyable  de  monde ,  fur-tout  au  tems  du  carnaval, 
qu’il  habilloitfos  afteurs  en  villageois  portant  des  mafques. 
Ces  fortes  de  figures  contribuoient  encore  à  rendre  l’a&ion 
plus  bouffonne  8c  plus  burlefque.Ce  qu’il  y  a  de  particulier 
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dans  Tes  pièces  comiques ,  c’eft  de  voir  que  tout  bas  8c  tout 
populaire  qu’eft  Ton  ftile ,  il  ne  lailfe  pas  d’avoir  de  la  for¬ 
ce  &  de  l'agrément.  On  a  un  grand  nombre  de  vers  deBeo- 
que ,  &de  diverfespieces.  Les  principales  de  fes  comédies 
font  /.  la  Vaccaria.  2.  l' Ancomtana.  3.  la  Mofchetta.  4.  la 
Fiorina.  /.  la  Piovana ,  83c. 

BEORGOR  ou  BIORGOR ,  roi  des  Alains  dans  le  V. 
fiecle  ,  avoit  fait  des  délordres  étranges  dans  les  Gaules ,  8c 
en  Italie  -,  Ricimer,  grand-maître  de  la  milice  Romaine  , 
lepourfuivît ,  8c  l’ayant  atteint  près  de  Bergame,  le  défit 
le  6.  de  Février  464.  *  Paul  Diacre  ,  L  16.  Idatius  8c  Bel- 
larmin.  in  chron. 

BEOT1E  j  Bæotia  >  province  de  Grèce,  dite  aujourd’hui 
Stramultpa,  fous  l’empire  du  Turc.  On  la  met  ordinaire¬ 
ment  dans  l’Achaïeou  la  Livadie.  Elle  étoit  renfermée  en¬ 
tre  la  Doride ,  la  Phocide,  la  Tlie/Iàlie  ,  l’Attique  ,  la  mer 
Egée  ou  Archipel,  8c  le  Negrepont.  On  ladivifoiten  hau¬ 
te  8c  baffe.  La  première  comprenoit  la  ville  de  Lebadia, 
dite  aujourd’hui  Badia  ;  Cheronée  ,  célébré  par  la  naif- 
fance  de  Plutarque  -,  Orchomene  ,  Platée  on  Paufanias  8c 
Ariftïdes  ,  generaux  des  Lacedemoniens  8c  des  Athéniens , 
défirent  Mardonius,la  1.  année  de  laLXXV.  olympiade, 
480.  ans  avant  Jefus-Chrift  j  Leuétres  ,  où  les  Thebains 
fous  Epaminondas  gagnèrent  une  bataille  contre  les  La¬ 
cedemoniens,  fous  la  CM.  olympiade  ,  l’an  367.  avant 
Jefus  Chrift.  Amphiclée  ,  Hyampolis  ,  Coronée  ,  Thefpie, 
8cc.  La  balfe  Beotie  contenoit  Thebes  ,  capitale  de  tout  le 
païs ,  dite  aujourd’hui  Styves ;  Phocée  -,  Mycaletfus  ou  Ma- 
lacafla-,  Anthedom,  Acrephyum  3  Tanagrada,Aulis, Delium, 
&c.  La  Beotie  étoit  arrofée  par  les  fleuves  Afopus ,  Cephi- 
fe,  «Sec.  On  y  trouvoit  la  montagne  d’Helicon  ,  8c  la  fon¬ 
taine  Aganippe  célébré  dans  les  écrits  des  poètes.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  Bœotus  ,  petit  fils  d’Eole,  &  fils  de 
Neptune  8c  d’Arné,  ou  fils  d’Itonus,  &  petit-fils  de  Deuca- 
lion,  donna  fon  nom  à  la  Beotie.  Thucydide  écrit  que  {di¬ 
sante  ans  après  la  prife  de  Troye  ,c’eft-à-dire,vers  l’an  du 
monde  Z9ii.«5cavant  Jefus-Chrift  1 114.  les  Béotiens  vin- 
tent  s’établir  dans  la  Cadmeïde,  qui  de  leur  nom  fut  de¬ 
puis  appellée  Beotie.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  nom  des  Béo¬ 
tiens  8c  des  Thebains,  efl  célébré  dans  Thiftoire  ancienne, 
où  nous  voyons  qu’ils  eurent  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
guerres  des  Grecs.  Myconides  ,  general  des  Athéniens  , 
ayant  défait  l’armée  des  Lacedemoniens,  la  quatrième  an¬ 
née  de  la  LXXX.  olympiade,  qui  étoit  la  457.  avant  Jefus- 
Chrift,  il  fubjugua  la  Beotie  ,  les  Locriens  ,[&c.  Deux  ans 
après  Tolmidas  ,  general  des  mêmes  Athéniens  ,  y  fit  en¬ 
core  de  grands  ravages.  Depuis  les  Thebains  eurent  beau¬ 
coup  de  part  à  la  guerre  du  Peloponefe  ou  de  la  Morée.La 
troifiéme  année  de  la  XCII.  olympiade  ,  8c  40  3 .  ans  avant 
Jefus-Chrift  ;  ceux  de  Chalcide  ,  dans  Tille  de  Negrepont , 
s’étant  révoltés  contre  les  Athéniens ,  ils  fe  joignirent  aux 
Béotiens,  8c  firent  dans  le  détroit  de  TEuripe  une  digue  , 
pour  empêcher  les  vaiffeaux  de  pafîèr.  Six  ans  après  ils  fe 
trouvèrent  à  la  prife  d’ Athènes  ,  &  en  Z95.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  s’étant  alliés  avec  les  Athéniens  ,  les  Corinthiens 
&  les  Argiens  3  ils  s’oppoferent  aux  Lacedemoniens  ;  mais 
Agefilaiis  remporta  quelque  avantage  dans  la  Beotie.  En 
378.  avant  Jefus-Chrift  ,  ils  envoyèrent  des  troupes  dans 
Tille  de  Negrepont.  Depuis  leur  deftinée  a  été  la  même 
que  celle  du  refte  de  la  Grece ,  julqu’à  ce  qu’elle  a  été  en¬ 
tièrement  fourni  fe  aux  Turcs  dans  le  XVI.  fiecle  ,  8c  fes 
villes  aujourd’hui  n’ont  plus  que  l’ombre  de  leur  ancienne 
fplendeur.  L’air  de  ce  païs  paffoit  pour  être  très-épais  ,  8c 
(es  habitaris  pour  être  très-groffiers.  Opinion  d’où  font  nés 
ces  proverbes  ,  Bœoticafiu ,  Bœotts  cantilena  ,  Bœottca  cantio. 
8c  ce  vers  d’Horace  : 

Bœotum  in  cra/fo  jurâtes  aere  natum. 

C’eft  pourtant  de  la  Beotie  que  font  fortis  Pindare,  Plu¬ 
tarque  ,  «Sec.  Entre  plulîeurs  origines  des  noms  que  Ton 
donne  à  cette  province,  celle  que  lui  donne  Ovide  ,  paflè 
pour  la  commune  ,  il  dit  que  Cadmus  fut  conduit  en  ce 
lieu  par  un  bœuf,  8c  qu’il  y  bâtit  Thebes  de  Retie  ,  Ovid. 
/•  ^  metam.  ver/.  9. 

Tome  JJ. 


B  os  tibi ,  Phœbus  ait  ,  Jolis  occurret  in  a  r  vis , 

JShillum  pajia  jugum ,  currique  immunis  aratri  : 

Hac  duce  carpe  viass;83  qua  rcquieverit  herbd, 

JWœnia  fac  condas ,  Bœouaque  ilia  vocato. 

La  Beotie  eft  maintenant  fous  l’empire  du  Turc  ,  8c  fe 
nomme  Stramulipe,  Stramultpa .*  Strabon, liv. 9.  Pline, liv. 
4.  Paufanias ,  I.9.  Laurembergiu s ,  Grstc.ant.  Diodore  de 
Sicile.  Thucydide ,  /.  /.  Horat.  cpijl.  I.  2.  Erafinc  ,  in  adag. 
Meurlius  ,  «Sec. 

BEQIJIA,  ifle  de  TAmerique  feptentrionale  ,  une  des 
Antilles,  habitée  par  les  feuls  Caribes,à  caufe  du  manqué 
d’eau.  Elle  a  douze  lieues  de  tour ,  8c  un  porc  fort  commo-* 
de  pour  recevoir  les  vailîèaux. 

BEQUIN  (  Raimond  )  natif  de  Touloufe  ,  entra  dans 
Tordre  de  faint  Dominique  ,  où  il  fe  diftingua  tellement , 
qu’après  avoir  été  fait  leéteur  de  l’écriture  fainte  à  Toulou¬ 
fe  en  1 3 1  z.  on  le  deftina  en  1  z  1 7.  à  prendre  les  degrés 
dans  Tuniverfité  de  Paris  3  ce  qu’il  fit.  Sa  réputation  le  fit 
choifir  en  1 3  z  ii  parle  pape  Jean  XXIL  pour  fucceder  dans 
l’office  de  maître  du  facré palais  ,à  Guillaume  de  Laon,aul 
avoit  été  fait  archevêque  de  Vienne  le  1  1 .  Avril  delà  thè¬ 
me  année.  Le  même  pape  en  13Z4.  le  fit  patriarche  titu¬ 
laire  de  Jerufalem  ,  lui  donna  le  Pallium ,  8c  l’envoya  dans 
Tille  de  Cypre  pour  gouverner  Téglife  de  Lemillà  ou  de 
Nimocia ,  que  Fontana  a  prife  mal  à  propos  pour  Téglife 
de  Nifine.  Percin  a  fait  une  autre  faute  à  l’égard  de  Rai¬ 
mond  Bequin  ,  lorfqu’il  a  alluré  qu’il  avoit  été  prieur  de 
Touloufe  ,  quoiqu’il  n’ait  pû  lui  trouver  place  entre  les 
prieurs  de  la  mailon  de  cette  ville:&  Razzi  s’eft  auffi  trom¬ 
pé  ,  lorfqu’il  a  fait  fucceder  ce  patriarche  à  Pierre  de  la 
Palu,  qu’il  eut  pour  fuccelîeur.  Jean  XXII.  l’avoit  chargé 
de  pourfuivre  vivement  les  Neftoriens  8c  les  Jacobites ,  8c 
de  travailler  à  leur  retour  dans  le  fein  de  Téglile  Catholi¬ 
que  3  mais  il  ne  put  pas  y  travailler  long- tems-,  la  mort 
l’ayant  enlevé  dès  Tan  13Z8.  Nicolas  Bertrand  dans  fon 
hiftoire  de  Touloufe  ,  dit  qu’il  avoit  compofé  quelques 
ouvrages  ,  mais  il  n’en  connoilfoit  pas  même  les  titres , 
parce  qu’on  n’en  confervoitplus  rien.*  Echar d.fcnpt.  ord. 
Pr&à.  1.1. 

BERA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Ephraim  ,  où 
Joathan  fils  de  Gedeon ,  fe  retira.*  Juges  3.  21. 

BERA,  Byrra ,  petite  riviere  du  haut  Languedoc  en  Fran¬ 
ce  ,  qui  fe  décharge  dans  le  lac  de  Sigean  ,  entre  Narbon¬ 
ne  &  Perpignan.  Elle  eft  mémorable  à  caufe  d’une  grande 
viétoire  que  Charles  Martel  y  remporta  fur  les  Sarafins.  * 
Mati ,  diEhon. 

BERANGER  ,  cherchez.  RAIMOND  I. 

BERAR  ,  Ber  arum  Regnum ,  royaume  de  l’Inde  propre, 
dans  l’empire  du  Grand-Mogol,  &  en  là  partie  méridiona¬ 
le,  a  pour  limites  à  l’orient  le  royaume  de  Bengale  3  au 
feptentrion  celui  de  Marvai  3  &  à  l’occident  celui  de  Can¬ 
dis  ,  dans  le  même  empire  :  mais  au  midi  il  eft  limitrophe 
du  royaume  de  Golconde  ,  dont  il  eft  feparé  par  la  riviere 
de  Guenga  :  fa  principale  ville  eft  celle  de  Saphora. 

BERATAMPHTHA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Gad ,  qu’Herode  le  Tetrarque  fortifia  ,  8c  orfla  de  plulîeurs 
beaux  édifices.  Il  lui  donna  le  nom  de  Juhada,  en  l'hon¬ 
neur  de  Julie ,  femme  de  l’empereur  Augufte.  *  Jofephe  , 
anttq.  liv.  XVIII.  chap.  3.  art.  762 . 

,BERAULT  (  Nicolas)  en  latin  Ber  aidas ,  qui  doit  être 
compté  parmi  les  Içavans  du  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  de 
Languedoc  ,  quoique  quelques-uns  1  ayent  cru  natif  d  Or¬ 
léans  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu  il  y  fit  en  qualité  de  pio- 
fe fleur  en  droit.  Il  fut  précepteur  d’Odet  de  Coligni  cardi¬ 
nal,  de  l’amiral  de  Coligni  Ion  frere  ,  8c  de  Chatillon. 
Eralme  le  loue  en  plus  d  un  endroit ,  8c  confefle  que  pal- 
fant  en  1 300.  par  Orléans  ,  pour  aller  en  Italie  ,  il  logea 
chez  lui,  &  qu’il  en  reçut  mille  marques  de  bonté.  Il  a 
travailé  fur  Pline ,  quoique  le  pere  Hardouin  n’en  ait  rien 
dit  dans  fon  catalogue  des  commentateurs  de  cet  ancien 
auteur.  Il  témoigna  dans  fa  préface  un  jufte  chagrin  des 
abus  de  l’imprimerie.  Il  publia  encore  ,  Dialogus ,  quo  ratio - 
nés  explicantur  quibus  ,dicendi  ex  tempore  facu/tas  par  an  po- 
tefl  3  de  que  ipfi  dicendi  ex  tempore  facultate.  A  Lyon  1 5  3  4  • 
De  funjprudentia  vetere  ac  novitia ,  oratto:  cum  érudit  a  ad 
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antiauorum  leü'tonem  as Jludwm  exhortatione.  A  Lyon  r  5  5  3. 
nies  notes  fur  le  Rujhcus  ôc  fur  le  Nutncia  de  Politien.  Il  eft 
vrai  qu’on  ne  Içair  pas  certainement  s’il'  eft  1  auteur  de  ce 
dernier  ouvrage.  Le  catalogue  d’Oxford  contient  un  Di- 
thonarmm  Graco-Latinum  Nicolai  Beraldi  ,  imprimé  a  Paris 
l’an  1 5 1 1.  ôc  un  autre  livre  intitulé  Syderahs  Abyjfus,  dans 
la  même  ville  en  15x4.  H  fut  fort  conlideré  d’Etienne 
Poncher  ,  évêque  de  Paris ,  Ôc  puis  archevêque  de  Sens , 
prélat  d’une  grande  autorité  dans  le  royaume  ,  ôc  le  pro¬ 
tecteur  des  lettres.  François  Berault  fon  fils,  né  à  Orléans, 
fe  fit  Calvinifte  ,&  fit  plufieurs  ouvrages  de  poëhe  latins 
ôc  grecs  :  comme  il  étoit  fort  fçavant  dans  la  langue  grec¬ 
que  ,  il  l’enfeigna  dans  Montbelliard  ,  puis  à  Laulane , 
quand  Beze  y  alla  en  15  49.  &  y  enfeignoit  auJli  l’an  1557. 
11  étoit  à  Geneve  l’an  1561.  &  étoit  principal  du  college 
de  Montargis  l’an  1571.  d’où  il  alla  à  la  Rochelle  pour  y 
exercer  un  femblable  emploi.  Henri  Etienne  le  choifit 
pour  traduire  les  deux  livres  d’Appien  qui  contiennent  les 
guerres  d’Annibal  ôc  celles  d’Efpagne.  *  Bayle  ,  diEl.crit. 

BfcRAUN  ,  que  les  Allemands  nomment  Be  rn  ,  Berau- 
naôcVerona  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  royaume  de  Bo¬ 
hême  ,  eft  firuée  fur  une  petite  riviere,  qui  en  rend  les 
environs  agréables  ,  â  deux  ou  trois  lieues  de  Prague*  & 
autant  de  Pilfen  -,  mais  Beraun  eft  à  demi  ruinée  ,  depuis 
les  guerres  du  XVII.  ficelé.  *  Sanfon. 

BERBER  ,  ville  de  Perle ,  z'o^r^BlLBER. 

BERBERA,  ville  capitale  d’une  province  qui  porte  le 
même  nom  ,  ôc  qu’on  appelle  ta  Barbarie  Ethiepique.  En 
eïfet  elle  eft  firuée  fur  la  côte  des  Abîffins  ,  qui  regarde 
l'Océan  Ethiopique  ou  Oriental ,  auprès  d'un  golfe  que 
Prolomée  appelle  Sinus  Barbaricus ,  qui  eft  entre  la  mer 
Rouge  Sclacote  de  Mozambique.»  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

BERB1CE,  riviere  de  l’ Amérique  méridionale  dans  le 
Brefiî  :  elle  coule  dans  ia  partie  occidentale  de  la  Guiane, 
&  elle  fe  décharge  dans  la  mer  du  Nord*  entre  l’embou¬ 
chure  de  la  Correnrine  ôc  celle  d'Eftekebe.  LesHoliandois 
établirent  une  colonie  fur  certe  riviere  au  commencement 
du  XVII.  fiecîe.  *  Matî ,  diEt.  Angl. 

BERBIER  (  Claude  Beibier  du  Metz  )  lieutenant  general 
des  années  du  roi  de  Fiance  , cherchez.  METZ. 

BERB1ESCA , ville  d’Efpagne,  cherchez.  B1RVIESCA. 

BERCHAÏRE,  cherchez.  BtRTHlER. 

BERCHEIM  ,  Bercheimum ,  Berchemium  ,  anciennement 
TTiberiacum  , bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne,  fur  la  riyie- 
ted'Erpe ,  dans  le  duché  de  julicrs ,  aux  confins  du  dioce- 
fe  de  Cologne  ,  entre  la  ville  de  Cologne  ôc  celle  de  Ju¬ 
licrs.  *  Mati ,  diït. 

BERCHEN [Guillaume  de)  curé  de  Nielle  ,  dans  le 
duché  de  Gucldres,  dans  le  XV.  fiecle  ,  a  lai  fié  un  abrégé 
des  chroniques  de  cette  province  julq.ua  î’an  1466.  au¬ 
quel  ilvivoir,  outre  quelques  autres  ouvrages.  *  Confultez 
la  bibliothèque  des  écrivains  des  F  aïs-bas ,  de  Valero  André, 
Voftius ,  Simler,  Scc. 

BERCHERE  (  Lcigneur  de  la  )  cherchez  GOUXBER- 
CHERE.  , 

BERCHÜRIUS  ou  BERTHORIUS  (  Pierre  )  François, 
natif  du  village  deS.Pierre  dliChemin,  â  trois  lieuesde  Poi¬ 
tiers,  prit  l’habit  de  religieux  parmi  les  Bcnediérius  dans  le 
XIV.  fiecle,  ôc  devint  prieur  du  monaftére  de  S.Eloi  de 
Paris>où  font  aujourd’hui  les  Barnabites.  Il  compofa  un  di- 
«ftionaîre  moral  de  toute  la  bible  ,  qui  contient  les  mots 
principaux  de  la  bible,  avec  des  réflexions  morales  -,  le  re- 
duétoire  moral  de  la  bible ,  dans  lequel  il  rapporte  toutes 
ïes  hiftolres  de  la  bible  félon  le  fenî  moral  -,  ôc  i’induéboire 
.moral  divifé  en  trois  parties.  Ses  ouvrages  ont  été  impri¬ 
més  à  Paris  en  1 5 zi.  en  4.  vol.  à  Vende  en  1583-  ôc  en 
1589.  en  3.  vol.  &  à  Cologne  en  1620.  aufli  en  3.  vol. 
Par  ordre  du  roi  Jean ,  il  traduifit  Tite-Live  en  François.  Il 
mourut  l’an  1 3  62.  &  fut  enterré  dans  l’églifo  de  fon  prieu-  ; 
ré.  *Trithemius,  defcnpt.  ecelef.  Poftèvin.  in  appar.  Sponde  , 
A.C.1350. n.n.  Vollîus,//^. 3.  des.  htfi.  Lat. chap.  9., Du  Breuil, 
ant,  de  Pans.  Du  Chêne.  La  Croix-du-Maine.  Du-Pin , 
faibl.  des  ant.  ecelef.  du  XIV-  fiecle. 

BERCHTOLDE  , évêque  de  Strasbourg,  iftii  des  ducs 
de  Teck  en  Souabe ,  défit  le  comte  de  Ferretre,  Bc  lès  alliés; 
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ôc  en  1  228.  il  fe  fignala  près  de  Brifac ,  où  il  remporta  tine 
fameufe  victoire  lur  plufieurs  princes  Allemands.  Il  eut 
encore  guerre  contre  Henri  de  Thuringe ,  roi  des  Romains, 
qu’il  vainquit  deux  fois.  L’empereur  Frédéric  II.  rechercha 
l’amitié  de  ce  prélat,  qui  reprit  le  landtgraviat  d’Alface, 
après  la  mort  de  Henri  dernier  landtgrave,  ôc  qui  mourut 
vers  l’an  1244.  *  Franc.  Guillimannus,  eptfc.  Argent. 

BERCHTOLDE  I.  duc  de  Zeringuen  ,  qui  tiroit  l’origi¬ 
ne  de  fa  famille  de  Lancelin,  fils  de  Gon  trand/c  Riche , 
dont  leperc  Hunfrlü  eut  pour  pere  le  fameux  Erchi- 
noald,  pere  &  auteur  de  la  maifon  d’Autriche  ôc  de  plu¬ 
fieurs  autres  familles  illuftres.  L’empereur  avoir  promis  à 
Berchtolde  le  duché  de  Souabe;  mais  à  la  place  de  ce  duché, 
il  lui  donna  la  Carinrhie  ;  il  bailla  trois  en  fans ,  Gebhard 
évêque  de  Confiance  en  108  5;  Berchtolde  II;  &Her- 
mann  ,  tous  deux  auteurs  Ôc  peres  ,  l’un  de  la  branche  de 
Zeringuen-Teck ,  ôc  l’autre  d’Hochberg  Bade. 

BERCHTOLDE  II.  duc  de  Zeringuen  ,  fuccéda  à  fon 
pere  Berchtolde  I.  Ayant  pris  les  intérêts  Ôc  le  parti  de 
Rodolphe  duc  de  Souabe  ,  élu  empereur  ,  puis  celui  de 
Hermann  ,  il  réupir  à  fès  autres  ferres  une  grande  partie 
du  duché  de  Souabe.  Il  mourut  l’an  mi.  ôc  laillàpour 
fiiccefTeur  fon  fils  Berchtolde  III. 

BERCHTOLDE  III.  duc  de  Zeringuen  ,  fondateur  de 
la  ville  de  Fribourg  en  Brilgau  ,  proche  de  Molsheim,  ayant 
été  tué  en  j  1  22.  il  eut  pour  fuccefieur  Ion  frere  Conrad, 
lequel  mourut  en  ï  1  5  2.  ôc  laillà  deux  enfans,  Berchtol¬ 
de  IV.  &  Adelberg  ,  tous  deux  auteurs  des  branches  011 
familles  de  Zeringuen,  &  de  Teven. 

BERCHTOLDE  IV.  duc  de  Zeringuen  ,  fondateur  de 
la  ville  de  Brifac  ,  continua  la  guerre  contre  Raynaud  de 
Bourgogne  *,  mais  le  différend  ayant  été  accommodé  par 
l’empereur  en  1  167.  il  lui  fur  enjoint  de  ne  plus  rien  pré¬ 
tendre  fur  le  refte  de  la  Bourgogne  ,  non  plus  que  fur  le 
royaume  d’Arles  ,  que  fon  pere  avoir  fournis  ;  ôc  de  renon¬ 
cer  encore  aux  biens  qu’il  deniaodoic  dans  la  perire  Bour¬ 
gogne  ôc  dans  quelques  autres  canrons  ;  il  mourut  en  1 1 8  & 
ôc  fut  pere  de  Berchtolde  V. 

BERCHTOLDE  V.  duc  de  Zeringuen ,  acheva  de  bâtir 
la  ville  de  Berne ,  que  fon  pere  avoit  déjà  commencée.  Il 
accompagna  Frédéric  Barberoufie  dans  la  guerre  de  la  Pa- 
îeftine  ,ôc  fiiîvit  de  même  Frédéric  II.  Il  vainquit  les  rebel¬ 
les  qui  s’étoient  foulevés  en  Suiiîe.  Il  céda  ,  foit  qu’il  le  fit 
de  fon  bon  gré  ,  ou  qu’il  fût  gagné  par  argent ,  la  couron¬ 
ne  impériale  à  Philippe  de  Souabe.  Il  mourut  de  regret  en 
1  238  -  de  îa  mort  de  fes  enfans  ,  arrivée  par  la  perfidie  des 
Bourguignons  ou  de  là  fécondé  femme, qu’il  fit  décoîerpour 
cela.  On  cônfetve  encore  fon  image  &  fon  nom  fur  la  mon¬ 
naye  du  canton  ôc  république  de  Berne.  *  Voyez.  Stiunf,/.  7. 
de  Argovia.  c.28.  29.  30.  Jacob.  Spever,  tn  Syllog.  Geneal. 
hijl. 

BERCHTOLGADEN  ,  gros  bourg  enclavé  dans  l’arche¬ 
vêché  de  Salzbourg  ,  avec  une  prévôté ,  cherchez  BER- 
TOLSGADEN. 

BERCKEL  ou  BORCKEL, riviere  du  cercle  deWeftpba- 
lie  en  Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  diocefe  de 
Munfter  ,  où  elle  baigne  Coëfeld  ôc  Vreden.  Enfoire  en¬ 
trant  dans  le  comté  de  Zutphen,elle  paffe  à  Borkelo,  à  Lo¬ 
ch  cm,  ôc  à  Zutphen,  où  elle  fe  joint  à  l’Iflel.  *  Mati ,  diEHon. 

BERCI  ou  DE  BERSSRque  d’autres  nomment  Brefi  ou 
Brefil  (  Hugues)  chevalier  ôc  poëte  François  vers  l’an  1250. 
il  écrivit  des  lâtires  contre  les  vices  de  fon  tems.  Claude 
Faucher,  Etienne  Pafquier,  Henri  Etienne,  François  de  la 
Ooix-du-Mainé,  ôc c.  parlent  de  ce  poëte. 

BERCS  (  le  comté  de  )  Berchëria ,  province  d’Angleter¬ 
re  ôc  une  de  celle  de  l’Oueft ,  qui  eft  nommée  Barcfshire 
par  les  habitans,  a  pour  limites  à  l’orient  1a  province  de 
Surrei  ;  au  midi  celle  de  Hanrs  ;  à  l’occident  celle  de  Vilts, 
ôc  au  feptentrion  celles  d  Oxford  &  de  Boukingham,  donc 
elle  eft  Îepa'rée  par  la  riviere  de  la  Tamife.  Elle  eftdivifée 
en  vingt  centuries  ,  qu’ils  appellent  Hmdréds  -,  Ôc  fes  prin¬ 
cipales  places  font  Redding  ,  NZallingford  ôc  Windfor. 

BERDOA ,  vafte  deferr  d’Afrique  dans  la  Nigritie ,  fait 
partie  du  Zaara ,  ôc  eft  entre  les  defertsde  Gaogà  au  levant, 
ôc  de  Lempra  au  couchant  ,  k  BileduJgerid  au  nord,  ôc 
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Je  royaume  de  ^Bornéo  au  midi.  Il  tire  fon  nom  delà  ville 
de  Berdoa  ,  qui  eft  au  milieu  de  ce  défère  ,  précifement 
fous  le  tropique  du  Cancer. 

BERE  (  Ofvvaldus  Berus  )  Allemand  ,  né  vers  l’an  r  477,. 
enfeigna  la  medecine  à  Francfort ,  6c  fe  retira  à  Bile  ,  où 
il. mourut  en  1 5  67.  âgé  de  9  5 .  ans.  Il  étoit  dans  les  fenti- 
mens  des  Proteftans ,  6c  écrivit  des  commentaires  fur  l’A- 
pocalypfe  de  faint  Jean  •,  de  veten  (3  nova  fide ,  (3c.  avec  un 
catcchifme  pour  la  foi  6c  pour  les  mœurs  ,  tiré  des  écrits 
de  Cicéron  ,  de  Quintilien&  de  Plutarque.  *  Confu/tez.  les 
auteurs  cités  après  Louis  Bere. 

BERE  (  Louis  )  natif  de  Bâle  ,  futdoéfeur  de  Paris  ,  6c  a 
écrit  divers  ouvrages.  *  Simler,  mcpijl.  bibhoth.  Gefner ;  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.medic.  Germ.  (3c. 

BEREA ,  cherchez.  BEROE. 

BERE  AU  (  Jacques  )  de  Poitou  ,  poète  François,  qui  vi- 
voit  en  1 5  60.  6c  1565.  écrivit  en  vers  divers  ouvragés  qui 
lui  acquirent  de  la  réputation.*  Voyez,  la  bibliothèque  fran- 
çoife  d’Antoine  du  Verdier-Vauprivas  ,  p.  yç/. 

BEREBERES  ,  anciens  peuples  de  la  Barbarie  en  Afri¬ 
que  ,  originaires  d’Arabie.  On  dit  qu’ils  pafferent  en 
Afrique  avec  Melec-Ifiriqui ,  roi  de  l’Arabie  heureufe  ,  & 
qu’ils  peuplèrent  la  partie  orientale  de  la  Barbarie  :  doù  fe 
difperfant  en  divers  lieux  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la 
plus  grande  partie  de  l’Afrique.  Ils  étoient  divifes  en  cinq 
tribus',  (çavoir  des  Mugamudins, des  Zeuetes, des  Haoares, des 
Zinhagiens  6c  des  G  orner  es  \  6c  de  chaque  tribu  font  forties 
plufîeurs  lignées  fort  illuftres  -,  de  forte  que  les  plus  grands 
de  l’Afrique  en  tirent  leur  origine.  Après  .avoir  demeuré 
quelques  années  à  la  campagne  fous  des  tentes, ils  eurent  de 
grandes  guerres  enfemble  ;  &  les  vainqueurs  s’établirent 
dans  les  plaines  ,  parce  qu’ils  étoient  fort  riches  en  trou¬ 
peaux  :  les  autres  fe  retirèrent  vers  lesjmontàgnes,où  fe  mê¬ 
lant  avec  les  anciens  Africains,nommésG//0/?dr  ou  Getules, i\s 
bâtirent  des  villages^  des  bourgs.  Les  Muçamudins  oc¬ 
cupent  la  partie  occidentale  du  royaume  de  Maroc  ,  6c  ha¬ 
bitent  aux  environs  du  mont  Atlas,  dans  l’étendue  de  qua¬ 
tre  provinces ,  Hea,  Sus ,  Gezuja  6c  Maroc  :  leur  capitanie 
eftAgmet.  Les  Genetes  ont  encore  leurs  anciennes  habi¬ 
tations  dans  les  campagnes  de  Tréfnecen  ,  qui  eft  la  pro¬ 
vince  la  plus  occidentale  du  royaume  de  Fez  ,  6c  s’appel¬ 
lent  autrement  Chaviens.  Quelques-uns  demeurent  vers  les 
montagnes  du  grand  Atlas ,  6c  ont  fouvent  la  guerre  avec 
le  roi  de  Fez.  D’autres  font  dans  les  provinces  de  Tunis 
6c  deConftantine  ,  où  ils  vivent  la  plupart  dans  la  campa¬ 
gne  ,  comme  les  Arabes  -,  mais  les  plus  puiftans  font  ceux 
du  royaume  d’Alger.  Avec  cette  tribu  de  Zenetes  font  mê¬ 
lés  les  Haoares  j  qui  font  leurs  vaiïaux.  Les  Zinhagiens 
s’étendent  depuis  les  montagnes  de  Barca  jufqu’à  celles  de 
Nefufa&  Gueneceris ,  6c  quelques-uns  errent  avec  les  Ze¬ 
netes.  Les  Gomeres  demeurent  dans  les  montagnes  du  pe¬ 
tit  Atlas ,  vers  la  cote  de  la  mer  Mediterranée  ,  6c  occu¬ 
pent  depuis  la  frontière  de  Ccuta  proche  le  détroit  de  Gi¬ 
braltar  ,  jufqu’au  Telecin  ,  province  du  royaume  d’Alger. 
De  ces  cinq  tribus ,  les  Muçamudins  ,  les  Zenetes  6c  les 
Zinhagiens ,  ont  régné  en  divers  tems  dans  la  Barbarie ,  fur 
le  déclin  de  l’empire  des  califes  Arabes  -,  car  auparavant  ils 
étoient  gouvernés  par  des  Chèques  ou  Princes.  Mais  pen¬ 
dant  le  régné  de  la  maifon  d’idris ,  qui  fonda  la  ville  de 
Fez ,  la  lignée  des  Méquinéciens d’entre  les  Zenetes,  ufur- 
pa  l’empire  du  tems  que  les*  Abderames  commencèrent  à 
regner  en  Efpagnevers  l’an  740.  Enfuitettne  autre  lignée 
de  Zenetes,  qu’on  nommoit  Magaroas  ,  conquit  plufîeurs 
provinces  -,  6c  après  avoir  vaincu  les  Méquinéciens,  établit 
divers  états  en  Barbarie  ;  mais  elle  fut  chalféepar  les  Lum- 
prunes  ,  de  la  tribu  des  Zinhagiens,  que  les  hiftoriens  nom¬ 
ment  Almor  avides,  parce  qu’ils  avoient  avec  eux  quantité 
de  Moravites  Mahometans.  Les  2l4oahedens  ou  Almohades, 
de  la  tribu  des  Muçamudins  ,  furent  enfuite  maîtres  de 
l’Afrique  ,  qui  fut  enfuite  foumife  aux  Benimerinis  d’en¬ 
tre  les  Zenetes  -,  6c  ceux-ci  furent  challés  par  les  Benio- 
atares  ,  à  qui  les  Cherifs  ,  qui  régnent  aujourd’hui , 
ont  ôté  l’empire.  De  ces  cinq  tribus  étoient  auflî  def- 
cendus  les  rois  qui  ont  régné  à  Tunis ,  à  Trémécen 
ou  à  Alger,  jufqu’au  tems  que  les  Turcs  fe  font  rendus 
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maîtres  de  ces  états.  *  Marmol ,  de ,  b  Afrique  ,  hv.  1. 

BEREBISTAS  (  Berebiftas  J  vaillant  capicaine  Gete, ac¬ 
quit  tant  d  autorité  par  fa  valeur  ,  que  les  Getes  lui  défé¬ 
rèrent  le  commandement  fou verain.  Il  fit  de  belles  loix, 
pour  obliger  fes  fujets  à  la  fobl'ieté  6c  aux  continuels  exer¬ 
cices  du  corps  -,  6c  parce  moyen ,  eh  peu  d’années  ,  il  éten¬ 
dit  très-loin  les  bornes  de  fon  empire.  Il  pafîa  l’Iftere , 
ou  le  Danube  ,  6c  entra  dans  la  Thrace  ,  dans  la  Macédoi¬ 
ne  ,  &  datas  l'Illyrie.  Il  conquit  tous  ces  pais  ,  6c  tous  ces 
peuples  qui  lui  obéilfoient  avec  tant  de  foumitïïon ,  qu’ils 
fe  refolurent  aifément  d’arracher  par  fon  ordre  toutes  les 
vignes  ,  6c  de  ne  plus  boire  devin.  Il  fut  accablé  dans  une 
fédition  ,  lorfque  les  Romains  étoient  fur  le  point  d’en¬ 
voyer  une  armée  contre  lui.  Ce  prince  regnoit  du  tems 
d’Augufte ,  vers  le  commencement  du  I.  fiecle.*Strabon, 
1.7 • 

BERECYNTHE  ,  montagne  de  Phrvgie  ,  où  Cybelé 
mere  des  dieux  étoit  honorée ,  dont  elle  fut  nommée  Be- 
recynthienne.  *  Pline ,  /.  16. 

BERE'E ,  ville  de  Paleftine ,  près  de  Jerufalem.  *  J.  Ala- 
chabes ,  ç.  4.. 

BEREGLAS  ,  ville  de  Hongrie,  cherchez.  PERECZAS. 

BERENGER  I.  de  ce  nom  ,  fils  d’EBER  a  o  duc  de 
Frioul,&  de  Gifle, fille  de  l’empereur  Louis  dit  le  Débonnaire, 
qui  vivoit  dans  le  IX.  fîecîe  ,  étoit  un  prince  ambitieux , 
cruel  6c  emporté.  Vers  l’an  893.  il  fe  fit  déclarer  roi  d’Ita¬ 
lie  ,  contre  Gui  duc  de  Spolete  ,  qui  le  défit  en  deux  ba¬ 
tailles  rangées.  Berenger  implora  le  fecours  de  l’empereur 
Arnoul ,  qui  pafta  en  Italie ,  où  il  fournit  plufîeurs  villes  , 
en  894.  &  896.  Depuis  en  898-  les  Italiens  fefouleverent 
contre  Berenger  ,  que  fon  orgueil  6c  fa  cruauté  rendoient 
infupportable.  Ils  appellerent  Louis  Bozon  ,roi  d’Arles  6c 
de  Bourgogne ,  qui  s’étant  engagé  témérairement  dans  le 
païs  ennemi ,  fe  vit  furpris  par  Berenger  ,  auquel  il  de¬ 
manda  par  grâce  de  lui  permettre  de  retourner  en  fon  païs. 
L’année  fuivante  Bozon  repaffa  les  Alpes,  à  la  tête  d’une 
puillante  armée,  à  laquelle  tout  céda  -,  il  s’avança  jufquesà 
Rome  ,  où  il  fe  fit  couronner  empereur  ,  6c  régna  quatre 
ou  cinq  ans  avec  allez  de  bonheur.  Mais  Berenger  le  furprit 
à  Vérone,  6c  lui  fit  crever  les  yeux  l’an  904.  Enfuite  Be¬ 
renger  fefit  couronner  empereur  par  le  pape  Jean  IX.  la 
mêm^année ,  6c  par  le  pape  Jean  X.  en  9 1 5 .  L’année  d’a¬ 
près,  il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  ce  pape  ,  6c  des  autres 
princes  ,  &  défit  les  Sarâfins  ,  qui  faifoient  de  grands  déf- 
ordres  en  Italie.  Mais  aveuglé  par  fon  bonheur  ,  il  irrita 
contre  lui  les  grands  d’Italie  ,  qui  appellerent  Rodolphe  IL 
roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Berenger,  quoique  fur- 
pris  ,  ne  négligea  pas  le  foin  de  fa  défenfe  ,  6c  fit  venir  à 
fon  fecourslesHongrois,qui  ravageoient  alors  l’Allemagne, 
6c  qui  l’avoient  remplie  de  carnages  6c  d’incendies.  Ils  ne 
commirent  pas  moins  d’excès  en  Italie,  6c  Berenger  qui  les 
y  avoir  attirés ,  y  devint  plus  odieux  que  ces  barbares  mê¬ 
mes.  Tout  le  monde  s’y  ligua  contre  lui ,  il  perdit  une  ba¬ 
taille  le  28.  Juin  de  l’an  9 12. près  de  Plaifance  où  Rodol¬ 
phe  s’étoit  déjà  avancé  ,  6c  il  ne  lui  rçfta  plus  que  Verone 
où  il  s’enferma,  6c  où  il  futaflaflîné  e*||?l’an  9 14.  par  la  tra- 
hifon  de  Flamberr.  Il  ne  lailla  qu’une  fille  unique.  Gifle  o u 
Giflette  ,  mere  de  Berenger  IL  dit  le  Jeune.  *  Luitprand. 

BERENGER  IL  dit  le  Jeune,  fils  d’ALF.ERT ,  marquis  d’I- 
vrée ,  6c  de  Gille  ,  fille  de  Berenger  I.  fie  fouleva  vers  l’an 
9  39.  contre  Hugues  roi  d’Italie  6c  d’Arles  -,  mais  il  fut  obli¬ 
gé  de  fe  fauVer  en  Allemagne,  vers  l’empereur  Othon,  au¬ 
quel  il  alla  demander  du  fecours.  Depuis  ,  étant  revenu 
dans  le  tems  que  les  Italiens  avoient  abandonné  Hugues  en 
94  5 .  il  fe  rendit  maître  d’une  partie  de  l’Italie  ,  6c  prit  le 
titre  de  roi  en  950.  après  la  mort  de  Lothaire,  fils  du  même 
Hugues.  Le  deffein  de  fe  maintenir ,  lui  avoit  fait  envoyer 
l’hiftorien  Luitprand  â  Conftantin  VIII.  empereur  des 
Grecs  ,  mais  ce  fut  inutilement.  Il  exerça  une  tyrannie  Ci 
violente  fur  fes  fujets  ,  qu’ils  furent  contraints  d’appeller 
Othon  à  leur  fecours.  Adelaïs  ,  veuve  de  Lothaire,  que  Be¬ 
renger  vouloit  obliger  d’époufer|fon  fils  Adelberg  ,  fut  en¬ 
core  un  motif  du  voyage  de  l’empereur  Othon  en  Italie.  Il 
y  prit  l’an  964.  Berenger  ,  qu’il  envoya  en  Allemagne  -,  6c 
ce  prince  y  mourut  deux  ans  après  à  Bamberg  ,  ville  dç 
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Franconie.  *  Luitprand,/.  /.  8c  6.  Leon  àOjlieJ.  /.  Flodoard, 

en  la  chron.  83  c. 

BERENGER  on  BERENGÜIER-RAIMOND  ,  comte 
de  Provence  8c  de  Melgueil,  étoit  fécond  fils  de  Raimond- 
Berengu  I.  du  nom  ,  8c  de  Douce  de  Provence ,  & frere  de 
Raimond- Berenger  II.  qu’on  nommoit  alors  le  prince  d’A- 
,  ragon.  Berenger-Raimond  ,dont  nous  parlons  ,  époufa  Bea¬ 
trix  ,‘heritiere  du  comté  de  Melgueil,  près  de  Montpellier. 
Il  fit  la  guerre  aux  feigneurs  de  Baux ,  qui  le  vouloient  dé- 
thrôner  ,  8c  fut  tué  dans  une  bataille ,  félon  quelques  au¬ 
teurs  ,  ou  par  des  corlaires  au  port  de  Melgueil  5  comme 
écrivent  d’autres  l’an  1 145.  Son  régné  fut  de  14.  ans,  8c 
iailfapour  fils  unique  Raimond-Ber enger  III.  *  Noftradamus 
8c  Bouche  ,  kifl.de  Provence.  Zurira  ,  lib.  /.  Garibai.  Saxi , 
Vignier ,  8cc. 

BERENGER  (  Raimond  )  prince  d’Aragon,  provifeur  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  ,  inftitua  en  1188.  les  religieufes  du 
même  ordre,  qu’on  appelle  vulgairement  Maltoifes ,  dont 
il  y  a  plufieurs  couvents  en  Elpagne  ,  &  quelques-uns  en 
France.  Voyez.  SIXENNE. 

BERENGER  (  Raimond  )  trentième  grand-maître  de 
l’ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem ,  qui  réfidoit  alors  à  Rhodes, 
fucceda  en  1 3  65.  à  Roger  de  Pins.  Il  étoit  de  la  Langue  de 
Provence  ,  8c  de  l’ancienne  maifon  des  Berengers  du  Dau- 

fthiné,  iffus  des  Berengers  princes  en  Italie.  Il  fit  ligue  avec 
e  roi  de  Cypre  en  13  66.  8c  après  avoir  joint  fes  troupes 
aux  fiennes ,  il  alla  prendre  la  ville  d’Alexandrie  d’Egypte, 
qu’il  pilla  5c  brûla.  Il  n’y  perdit  que  cent  chevaliers ,  &  en 
remporta  un  riche  butin,  &  faccagea  aulfi  la  ville  de  Tri¬ 
poli  en  Syrie.L’an  1 3  7 1 .  le  pape  Urbain  V.envoya  le  grand- 
maître  Berenger  dans  l’ifle  de  Cypre  ,  avec  titre  de  nonce 
de  fa  fainteté,  pour  pacifier  les  troubles  de  ce  royaume  , 
après  la  mort  de  Pierre  roi  de  Cypre  ,  qui  avoit  été  alfaf- 
finépar  fes  freres.  Il  fecommettoit  beaucoup  d’abus  ,  en 
l’adminiftration  des  biens  de  la  religion  dans  les  provinces 
de  deçà  la  mer  :  c’eft  pourquoi  le  grand-maître  indiqua  un 
chapitre  à  Avignon  ,  où  il  avoit  deffein  d’être  prefent  -, 
mais  le  pape  lui  manda  de  demeurer  à  Rhodes,  pour  le  bien 
public  des  Chrétiens.  Quelque  tems  après  Berenger  vou¬ 
lut  abdiquer,  ce  que  le  pape  empêcha,  connoi/fant  combien 
il  étoit  néceffàire  à  l’ordre  &  à  toute  la  Chrétienté.  Il  tint 
deux  chapitres  generaux,  8c  ordonna  entr  autres  regle^nens, 
que  pour  l’éle&ion  du  grand-maître  ,  on  nommeroit  deux 
chevaliers  de  chaque  langue,  au  lieu  qu’auparavant on  les 
nommoit  indifféremment  de  toutes  les  langues  ;  &  que  cha¬ 
que  religieux  n’auroit  qu’une  commanderie  des  grandes  , 
ou  deux  des  petites.  Il  mourut  en  1 373.  ôc  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Robert  de  Juliac.  Le  cardinal  Berenger  ou  Beren- 
gan  ,  mourut  le  dernier  de  cette  maifon  en  Italie  dans  le 
XVI.  fiecle.  Les  maifons  de  Saflenage ,  de  Morgues  ,  du 
Gua,  du  Pipat,  font  iffues  delà  même  maifon  que  ce  grand- 
maître.  Jacques  Berenger ,  marquis  du  Gua  ,  maréchal  des 
camps  5c  armees  du  roi ,  mourut  en  Dauphiné  vers  le  com¬ 
mencement  de  Mars  1717.  âgé  de  plus  de  8o.ans,  &c  Charles 
comte  de  Berenger  Ion  fils,  colonel  du  régiment  de  Bugei, 
cpoula  en  1708*  Tzm^delewe-Anne ,  fille  de  Jean-Jacques 
de Surbeck, colonel  d’un  régiment  Suiffe,  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi ,  fut  tué  au  fiege  de  faint  Venant  en 
1 7 1  o.  le  24.  Septembre.  *  Bofio ,  hijloire  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  Privilège  de  l'ordre. 

BERENGER,  archidiacre  d’Angers,  tréforier  8c  écolâ- 
tre  de  faint  Martin  de  Tours ,  dont  il  étoit  natif,  &c  qui  vi- 
voit  dans  le  XI.  fiecle ,  fit  fes  études  à  Chartres  fous  Ful¬ 
bert,  &  continua  de  demeurer  dans  cette  ville  jufqu’à  la 
mort  de  cet  évêque.  On  dit  que  dès  ce  tems-Là  il  fit  paroî- 
tre  qu’il  avoit  des  fentimens  particuliers ,  8c  que  Fulbert  de 
Chartres  en  mourant ,  le  nota  comme  un  homme  dange¬ 
reux.  Apres  la  mort  de  cet  évêque,  il  quitta  Chartres,  pour 
retourner  a  Tours  ,  8c  fut  choili  pour  enseigner  dans  les 
écoles  publiques  de  faint  Martin.  Il  devint  camerier  ,  puis 
tréforier  de  cette  églife  ;  mais  il  quitta  la  ville  de  Tours 
pour  aller  à  Angers ,  8c  fut  bien  reçu  par  EufebeBrunon, 
évêque  de  cette  ville.  Berenger  commença  à  y  dogmatifer 
fur  l’Euchariftie ,  8c  fut  le  premier  qui  ofa  dire  que  le  fa- 
crement  de  l’Euchariftie  n’étoit  que  la  figure  du  corps  de 
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notre-Seigneur.  Opinion  dans  laquelle  il  engagea  Brunon, 
évêque  d’Angers,  8c  plufieurs  autres  ,  qui  publièrent  cette 
doctrine  en  France  ,  en  Italie  8c  en  Allemagne.  Le  pape 
Leon  IX.  la  condamna  avec  fes  fauteurs  dans  un  concile 
de  Rome  en  1050.  Berenger  fe  retira  en  Normandie  dans 
le  delfein  d’engager  Guillaume  duc  de  Normandie  dans  fes 
fentimens.il  fut  condamné  dans  une  affembléed  evêques , 
tenue  à  Brionne  ,  8c  dans  le  concile  de  Verceil ,  tenu  au 
mois  de  Septembre  de  l’an  1050.  Berenger  chalfé  de  Nor¬ 
mandie  ,  fe  retira  à  Chartres  ,  où  il  n’ofa  fe  déclarer. 
Theoduin,  évêque  de  Liege  ,  écrivit  contre  lui  -,  8c  Flenri 
roi  de  France  fit  tenir  un  concile  à  Paris  au  mois  de  No¬ 
vembre  l’an  1050.  qui  condamna  la  doétrine  de  Berenger, 
la  perfonne  8c  fes  feclateurs.  Adelman ,  clerc  de  l’églifede 
Liege, &  Afcelin,  moine  de  faint  Evrou  ,  écrivirent  des 
lettres  contre  lui.  Berenger  en  écrivit  une  à  Richard,  qui 
étoit  à  la  cour  de  France  ,  afin  que  Richard  intercédât  en 
fa  faveur.  Leon  IX.  étant  mort  en  105  4.  Flildebrand,  légac 
en  France  de  Viétor  IL  tint  un  concile  à  Tours  ,  où  il  fit 
venir  Berenger ,  qui  prit  le  parti  d’abandonner  fes  fenti¬ 
mens  ,  8c  de  s’obliger  avec  ferment  de  tenir  la  doétrine  de 
l’églife  ,  touchant  la  réalité  du  corps  &  du  fang  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Euchariftie-,  mais  ou  il  n’agilloit  qu’avec difi- 
limulation  ,  ou  il  changea  bientôt  de  fentiment  :  car  après 
ce  concile  il  continua  à  dogmatifer  ,  comme  il  avoit  fait 
auparavant  ,  8c  à  faire  des  écrits  pour  loutenir  fa  mauvaile 
doctrine.  Nicolas  II.  qui  fucceda  l'an  105  8-  à  Etienne  X. 
fuceffeur  de  Viétor ,  cita  Berenger  au  concile  de  Rome  de 
l’an  1059.  compoféde  cent  treize  évêques  de  diverfes  Na¬ 
tions.  Berenger  y  ligna  une  formule  de  foi,  dreffee  par  le 
cardinal  Humbert ,  dans  laquelle  il  reconnoît  que  le  pain 
8c  le  vin  après  la  confecration  ,  ne  font  pas  feulement  le 
facrement,  mais  aulfi  le  vrai  corps  8c  le  vrai  fang  de  No¬ 
tre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  8c  qu’il  eft  touché  parles  mains 
des  prêtres ,  rompu  &  moulu  par  les  dents  des  fidèles  3  jl 
brûla  fes  écrits, &  le  livre  de  Jean  Scot.  Cette  profclfion 
de  foi  fembloit  être  lîncere  -,  maisBerenger  ne  fut  pas  plutôt 
revenu  en  France  ,  qu’ayant  trouvé  le  roi  Henri  mort  ,  8c 
fon  fils  Philippe  en  bas  âge  ,  il  recommença  à  foutenir  de 
nouveau  fon  erreur.  Le  pape  Alexandre  II.  lui  écrivit, 
pour  l’ exhorter  à  obéir  3  mais  il  répondit  qu’il  n’en  feroic 
rien.  Morille,  archevêque  de  Rouen  ,  alfemblaen  1063. 
un  concile  de  fa  province  dans  la  ville  de  Rouen  ,  dans  la¬ 
quelle  il  fit  drefler  une  profelfion  de  foi  ,  contraire  à  la 
doctrine  de  Berenger.  Il  fut  déféré  en  1 07  5 .  à  un  concile 
de  Poitiers ,  où  il  penfa  être  tué.  Brunon  fe  déclara  alors 
contre  fa  doétrine  3  8c  enfin  ,  Grégoire  VII.  cita  Beren¬ 
ger  à  Rome.  Il  y  comparut  dans  un  concile  tenu  en  1 078* 
&  y  ligna  une  nouvelle  profelfion  de  foi, dans  laquelle  il  re- 
connoilfoit  que  le  pain  &le  vin  qui  font  fur  l’autel, étoient 
changés,  en  vérité  &  en  fubftance,  en  la  propre  chair  & 
au  fang  de  Jefus-Chrift  ',  8c  promit  de  n’enfeigner  plus 
rien  contre  cette  foi  3  neanmoins  Berenger  fut  encore  ac- 
eufé  au  concile  de  Bourdeaux  de  l’an  1080.  8c  obligé  d’y 
rendre  compte  de  fa  foi.  C’eft  la  derniere  feene  où  il  a  pa¬ 
ru.  Il  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  Fille  de  laint  Corne, 
proche  la  ville  de  Tours,  &  y  mourut  le  6.  Janvier  1088. 
converti ,  félon  les  uns  ,&  fuivant  les  autres  ,  dans  fes  fen¬ 
timens  erronés.  Il  a  eu  depuis  fa  mort  quelques  feétateurs , 
mais  en  petit  nombre:  on  l’a  encore  accufé  d’avoir  cru  que 
le  baptême  des  enfans  étoit  nul  3  d’avoir  parlé  contre  la 
fainteté  du  mariage  3  d’avoir  méprifé  les  Peres-,  d’avoir  nié 
que  Jefus-Chrift  fût  entré  à  travers  la  porte  de  la  falle,où 
étoient  fes  difciples  ,  fans  qu’elle  fe  fût  ouverte.  Cette  der¬ 
niere  erreur  eft  une  fuite  de  Ion  fentiment  fur  l’Euchariftie: 
pour  les  deux  autres ,  il  n’en  eft  point  accufé  par  ceux  qui 
ont  écrit  contre  lui.  On  a  de  lui  une  lettre  à  Afcelin  ,  une  a 
l’abbé  Richard  3  trois  profeflîonsde  foi  3  une  partie  de  fon 
traité  contre  la  féconde  profelfion  de  foi.  Le  P.  Mabillon 
avû  un  traité  manuferit  contre  la  rroifiéme  3  fes  autres  ou¬ 
vrages  font  perdus.  Quelques  auteurs  lui  ont  donné  de 
grandes  louanges.  On  fait  tous  les  ans  un  fervice  pour  lui 
dans  faint  Martin  de  Tours.  Toutes  les  années  au  jour  de 
Pâques  on  va  jetter  de  l’eau-benite  fur  fa  tombe,  8c  chanter 
le  De  profundis  3  lequel  étant  fini ,  l’officiant  dit  à  haute 
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voix  ,  priez.  Dieu  pour  Famé  de  Berenger.  Hiidebert,  natif  de 
Lavardin ,  archevêque  de  Tours  ,  avoit  été  fon  ami ,  ôc  il 
lui  confacra  un  doge ,  qui  peut  faire  croire  que  la  péniten¬ 
ce  étoit  véritable.  Cependant  Lanfranc  ôc  l’Anonyme  de 
Chifflet,  en  parlent  toujours  comme  d’un  heretique  ,  &  l’on 
fçait  qu’il  avoit  compofé  un  traité  contre  fa  dernierecon- 
fcflîon  de  foi.  *  Theoduin  de  Liège  ,  ôc  Adelman  ,  Brefienf. 
mbiblioth.  PP.  Hiidebert  de  Tours ;  apud  Matth.  Malm.  San- 
der.  h&ref.  237.  Prateole  ,  au  mot  Berenger.  Gratian.  de  con¬ 
fier.  D.  2.  c.  Ego  Bereng.  Genebrard  ,  en  la  ebron.  Baronius  , 
A.  C.  10*4..  1028. 1033.  tosç).  1079.  d  1088.  Alberic.  m  chron. 
Bertoul.  Hugues ,  &c.  Le  P.  Mabillon  ,  fiecle  BenediElm ,  d 
dans  fis  AnalcEles.  M.  Du-Pin  ,  bibhotb.  des  auteurs  e'cclejîafi. 
du  XI.  fiecle. 

BERENGER  (Jacques)  de  Carpi, publia  en  r  5 1  S  .un  traité 
de  la  fraéture  du  crâne  ;  ôc  un  commentaire  fur  l’anatomie 
deMundinus,  à  Boulogne  en  1511.  m  40.*  Knnig,  bibhotb. 

BERENGER  (  Pierre  )  natif  de  Poitiers  ,  fut  dilcipledu 
célébré  Abailard  ,  dont  on  condamna  les  erreurs  dans  un 
concile  en  1 140.  Berenger  écrivit  une  Apologie  très-mor¬ 
dante,  en  faveur  de  fon  maître  ,  contre  faint  Bernard,  pre¬ 
mier  auteur  de  fa  condamnation.  C’étoit  un  efprit  aigre  ôc 
tout  de  feu.  Il  promettoit  une  leconde  partie  de  fon  apo¬ 
logie,  mais  il  fut  obligé  de  ceder.  On  a  encore  de  lui  deux 
lettres ,  dont  l’une  contre  les  Chartreux  ,  eft  a  Irellèe  à  i’é- 
vêque  de  Mende.  Elles  font  imprimées  aulïî-bien  que  l’a¬ 
pologie  ,  dans  le  recueil  des  œuvres  d’ Abailard.  *  Petrarc. 
m  Apol.  Bayle  ,  dithonaire  critique. 

BERENGOSUS,  abbé  de  faint  Maximin-lès-Tréves, qui 
vivoit  vers  l’an  1212.  a  écrit  trois  livres  de  l  invention  de 
lafainte  Croix,  des  fermons  ,  ôc  quelques  autres  ouvrages, 
que  nous  avons  dans  la  bibliothcqüe  des  Peres,  fous  ce 
titre  ,  Ltbri  III.  de  laude  d  mvennone  fan  cl  a  Crucis  ;  Librt 
de  mjfieno  ligni  Domimci ,  d  de  loco  vifibilt  d  tnvifibilt ,  per 
c/uem  antujui  Patres  meruerunt  illuflrart  ;  Sermones  cjmncjue 
de  martynbus  ,  confejfonbus  ,  dedtcatiene  ecdrfia ,  d  venera- 
tione  reliquiarum.  On  lui  attribue  d’autres  ouvrages ,  que 
nous  n’avons  plus.  *  Bellarmin.  de  finpt.  ecclej.  Pollevin. 
in  appar.  Miræus,  in  aull.  de. 

BERENGUIER  ( Laurent)  cherchez.  BERERLINCK. 

BERENICE  ou  PHERti  NICE  ,  fille  ,  fœur ,  ôc  mere  Je 
gens  qui  avoient  vaincu  dans  les  jeux  olympiques  Elle  eft 
aulîi  nommée  CALLIPATIRA  ,  voyez,  ce  mot. 

BERENICE  ,  femme  de  Prolomee  Laon  s  ou  fils  de  Lagus 
roi  d’Egypte,  fut  mere  de  Ptolomée,  di t  Philadelphe ,  le¬ 
quel  étant  le  plus  jeune  de  fes  en  fans  ,  fut  élevé  fur  le 
thrône,  au  défavantage  de  fes  freres.  Bérénice  vivoit  en¬ 
core  fous  laCXXlV.  olympiade  ,  &  l’an  284.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  lorfque  le  même  Ptolomée  Laous  mourut  en  la  40. 
année  de  fon  régné.  *  Paufanias ,  L  1.  de. 

BERENICE,  fille  de  Ptolomée  Philadelphe  ,  ou  plutôt, 
félon  Juftin,  (/.  26.  c.  3.)  fille  de  Magas  ,  roi  de  Cirene  ôc 
à'Arcinoë,  époufa  Ptolomée  Evergetcs ,  fille  de  Ptolomée 
Pbiladelpbe ,  roi  d’Egypte,  frere  utérin  de  Magas,  dont 
la  mere  nommée  Bérénice,  veuve  d'un  Macédonien  de 
petite  condition,  de  qui  elle  avoir  eu  Magas,  le  remaria  à 
Ptolomée  Lagus ,  qui  la  rendit  mere  de  Ptolomée  Philadelphe. 
Le  mariage  de  Bérénice  ôc  de  Pro'omée  Evergetes  fe  fit  la 
deuxième  année  de  la  CXXXlII. olympiade. 

BERENICE  ,  fille  de  Ptolomée  Ph  ladelphe  ,  fut  mariée 
par  fon  pere  à  Antiochus  IL  furnommé  le  Duu  ,  roi  de  Sy¬ 
rie  ,  la  quatrième  année  delà  CXXX. olympiade  ,  &  2  -57. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  dernier  avoit  alors  une  autre 
femme,  nommée  Laodice  ,  &  il  en  avoir  eu  Seleucus,  dit 
Callimcus ,  ôc  Antiochus  ,  qu’on  lurnomma  1  ' Epervier.  Sept 
ou  huit  ans  après  ,  l’an  246.  avant  Jelus  Chrift,  Antio¬ 
chus  rappella  Laodice  ,  laquelle  craignant  l’efprit  volage  de 
ce  prince  ,  l’empoifonna  ,  &  fit  affieger  Bérénice, qui  s’é- 
toic  retirée  avec  fon  fils  dans  l’afyle  de  Daphné,  au  faux- 
bourg  d’Antioche.  Ptolomée  Evergetes  ,  fon  frere ,  le  mit 
en  campagne  pour  la  lecourir  -,  mais  «avant  Ion  arrivée  ,  le 
de  Bérénice  tomba  entre  les  mains  de  Cenée,  émilfaire 
de  Laodice,  ôc  fut  malfacré.  Sa  mere  monta  fur  un  cha¬ 
riot,  pousfuivit  l’aflàflîn ,  le  tua  d’un -coup  de  pierre,  ôc 
fc  renferma  dans  Antioche,  où  elle  furprife&  étranglée. 
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*  Appian.  m  Synac.  Juftin  ,  Polyb  ,  /.  Polyam.  Jirata- 
gemat.  L  8.  Va  1er.  Maxim.  /.  ç.  c.  10. 

BERENICE,  fœur ,  ou  félon  d’autres,  fille  de  Prolo- 
mée  ,  dit  le  Fluteur  owAuletes  ,  roi  d’Egypte  ,  étoit  aimée 
des  Egyptiens,  lefquels  étant  mal  fatisfairs  de  l’eui  prince, 
le  challeient  ran  5  8.  avant  Jefus-Chrift  5  Sc  fc  fournirent 
a  (a  fille  Bérénice.  Elle  le  maria  à  Seleucus  CybiojaSlës  ,  de  la 
race  des  Seleucides-,  &  depuis- elle  le  fit  étrangler  ,  pour 
époufer  Archelaüs,  qui  fut  tué  dans  un  combat.  Ptolomée 
ayant  été  rétabli  par  les  Romains,  fit  mourir  la  fille  Béré¬ 
nice  ,  la  deuxième  année  de  la  CLXXXI  olympiade  ,  Ôc 
5  5.  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Strabon  liv.  12.  d  i7.  Plutar¬ 
que  ,  dans  la  vie  d'Antoine . 

BERENICE  de  Chio  ,  l’une  des  femmes  de  Mithridare, 
le^Grand,  eur  ordre  de  ce  prince,  qui  venoit  d’être  dé¬ 
fait  par  Lucullus  ,  de  prendre  du  poilbn  de  la  main  de 
Bacchidc.  Bérénice  donna  à  fa  mere  une  partie  du  poifon 
que  cet  Eunuque  lui  offroit ,  &  en  ayant  pris  trop  peu  pour 
mourir  promptement,  Bacchide  l’acheva,  en  l’étranglant 
la  deuxieme  année  de  la  CLXXXV1I.  olympiade,  &  71. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Plutarque. 

BERENICE,  fillede  Cofiobare  ,  Ôc  de  Saldmé ,  {œuf  d  He- 
rode  le  Grand  ,  époufa  Anjiobule  ,  fille  de  ce  prince  ,  &  de 
Marianne.  Elle  vécut  allez  mal  avec  lui ,  ôc  ne  contribua  pas 
peu  a  (a  mort ,  par  fes  rapports  ôc  par  les  piainres.  Elie  le 
remaria  depuis  i  un  oncle  d’Antipater  ,  autre  fils  d’Hcro- 
de  ,  ôc  apres  la  mort ,  elle  alla  à  Rome  ,  où  elie  fut  très- 
conliderée  d  Antonia  ,  femme  de  Drulus.  Elle  droit  morte 
lorlqu  Agrippa  Ion  fils  fit  un  voyage  à  Rome  l’an  36.  de 
Jefus-Chrift.  *  Jofephus,  de  be'l.  fueutc.  I.  1.  c.  17.  d  18. 

BERtN  CE  ville  que  Pyrrhus  bâtir  dans  la  Cht-rfonele 
d  Epire  ,  dans  le  paisdvs  anciens  Thefproriens,  vis-à-vis  de 
Tille  de  Corcyre  ,  aujourd'hui  Corfou.  *  Lubin  ,  tables 
géographiques, 

BERENICE ,  fille  d’Agrippa  Y  Ancien  ,  ôc  (ceur  d’Agrip- 
pa  le  jeune  ,  roi  des  Juifs  ,  époufa  Ion  onde  Herode  ,&  vi¬ 
voit  vers  1  an  50.  de  Jefus-C  hrift.  Jofephe  en  a  fait  men- 
tion.  ”  Quant  a  Bérénice,^-//,  la  plus  âgée  des  trois  fœurs  « 
ei  Agrippa  ,  elle  demeura  quelque  tems  veuve  après  la  « 
mort  d'He-ro  e ,  qui  étoit  tout  enfemble  fon  mari  &  fon  « 
oncle  ;  mais  fut  le  bruit  qui  fe  répan  doit  qu’elle  avoit  des  « 
habitudes  criminelles  avec  fon  frere ,  elle  fit  prorofer  à« 
Polemon  roi  de  Cilicie  de  J’épdu(er,&  d’embrafter  pour  « 
cela  la  religion  des  Juifs  ,  dans  la  créance  qu’elle  eur  cuiec» 
ce  leroic  le  moyen  de  faire  connoitre  que  ce  difeonrs  étoit  c* 
faux.  Ce  prince  y  confentit,  à  caufe  quelle  étoit  extrê- « 
mement  riche;  mais  ils  11e  furent  pas  long  tems  enfem-  « 
ble  ,  car  elle  le  quitta  par  impudicité  ,  à  ce  que  l’on  dit.  « 
L’empereur  Ciaudius  l’avoir  autrefois  deftinée  pour  être  « 
femme  de  Marc  ,  fils  d 'Alexandrie  Lyfmachus  Alabarche,  « 
qu’il  aimoit  beaucoup  ;  mais  ce  Marc  étant  mort  avant  « 
que  les  noces  fe  pu  lient  taire.  Agrippa  Y  Anne-,  ,  pere  de  « 
Bérénice,  la  donna  en  mariage  àHctpde  fon  frere,  pour  « 
qui  il  obtint  de  Ciaudius  le  royaume  de  Chalcide.  ”  Cet 
Herode  mourut  en  fan  48.  laiftànt  ^e  Bérénice  deux  fils, 
nommes  Berenicien  &  Htrcan.  Bérénice  éroir  avec  fon  frere 
Agrippa  l’an  5  5.  lorfque  faint  Paul  plaida  fa  caufi.  en  leur 
préfence  &  en  celle  duproconful  Portius  Feftus.  *  Ailes 
des  Apôtres ,  27.  ôc  26.  jofephe  ,  /.  19.  antuj .  judatc.  c.  4.  d 
1.  20.  c.  3.  d  /• 

BERENICE  ,dame  vertueufèdè  la  Lybie  Pentapolitaine, 
femme  d’un  Juif  nommé  Alexandre.  Catule  gouverneur  de 
la  Lybie  Pentapolitaine  >  les  fit  mourir  tous  deux  fur  de 
faillies  fuppofitions  que  Jonatnas,  chef  des  Sicaires  employa 
eontr’eux  par  ordre  de  ce  gouverneur.  Leur  mort  arriva 
l’an  4.  de  la  paillon  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  le  moyen  lâche 
ôc  perfide  qu’employa  Catule  pour  s’emparer  des  richelïès 
confidérables  de  ces  deux  innocens.*  Jofephe  ,  guerre  des 
juifs,  liv.  Vil.  c.38. 

BERENICIE,  dire  aujourd’hui  Bernicho  ou  Vernich ,  Bere- 
mca ,  ville  d’Afrique,  dans  le  païs  de  Cyrene,  ôc  capitale  de 
la  province  dite  Pentapole  ,  que  les  modernes  nomment 
Meflrata.  On  dit  que  ce  fut  un  ouvrage  de  Ptolomée  Ever¬ 
getes,  qui  lui  donna  le  nom  de  la  reine  Bérénice  fa  femme 
ôc  fa  fœur.  Berenicie  a  été  autrefois  le  fiegs  d’un  évêque- 
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BERENICIE  ,  ville  d’Egypte  far  la  mer  Rouge.  Qrteîius 
en  compte  neuf  de  ce  nom.  *  Strabon  ,  4  2.  Ôc  17 •  Elin. 

cÿ  6,  Etienne  de  Byz.ance.  Ptolomée.  Pomponius  Mêla, 
ôcc. 

BERENICIEN  ,  fils  d 'Herode  roi  de  Chalcidc  ,  Ôc  de 
Bérénice  ,  fille  du  grand  Agrippa.  *  Jofepbe ,  antiq.  hv. 
JCX.  chap.  3.  artic.  84-0. 

BERENICIUS  ,  fe  fit  connoître  en  Hollande  vers  l’an 
1670.  on  en  dit  des  merveilles.  On  dit  qu’il  avoir  une  fi 
grande  facilité  de  parler  fur  le  champ  »  qu  il  récitoit  en 
vers  purs  ôc  élegans  ce  qu’il  avoir  oui  une  feule  fois.  Quel¬ 
quefois  il  fe  di  vertilïoit  à  traduire  de  flamand  en  vers  grecs 
ou  latins  les  gazeres  ,  en  fe  tenant  debout  fur  un  pied. 
Quelques-uns  l’éprouvèrent.  Ils  lui  donnèrent  une  épi- 
gramme  flamande  ,  qu’il .  réduit  fur  le  champ  en  latin  ,  ôç 
en  très-peu  de  rems  en  grec.  Il  parloir  plufieurs  langues  au'f- 
fi  facilement  que  fa  langue  maternelle  ;  en tr  autres,  le  grec 
qui  étoit  la  langue  qu’il  aimoit  le  plus  ,  le  françois  ,  l’an- 
giois  ,  &  l’italien.  On  prétend  qu’un  fçavant  du  premier 
ordre  n’ofa  fe  bazarder  de  parler  avec  lui  en  latin.  Il  dif- 
couroît  fort  folidement  de  tous  les  anciens  auteurs  qui 
avoienr  écrit  en  grec  ôc  en  latin  ;  ôc  diftinguoit  fort  bien 
les  auteurs  fuppofés  des  véritables,  6c  les  expreflions  vici-cu- 
fics  de  celles  qui  étoient  conformes  aux  réglés.  Ce  que  nous 
venons  de  dire  eft  un  témoignage  avantageux  de  la  bonté 
de  fa  mémoire  ;mais  on  en  fera  plus  convaincu.fi  1  on  ajou¬ 
re  qu’il  fçavoit  par  cœur  Horace  ,  Virgile ,  plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  Cicéron,  dont  il  récitoit  despalfages  quand  on  vou- 
folt ,  marquant  le  livre  6c  le  chapitre  i  de  même  que  ceux 
de  l’un  6c  de  l’autre  Pline.  Il  fçavoit  aufli  Homere  6c  quel¬ 
ques  comédies  d’Ariftophane.  On  n’a  jamais  fçu  d’ou  étoit 
ce  Berenicius ,  6c  il  ne  l’a  jamais  dit  à  perforine.  Il  gagnent 
fa  vie  à  ramoner  des  cheminées  ,  à  aiguifer  des  couteaux  , 
Si  à  d’autresarts  méchaniques  femblables.  Il  aimoit  à  boi¬ 
re  j  5c  on  le  trouva  enfin  étouffé  dans  un  marais.Quelqu.es-  i 
uns  foupçonnent  qu’il  avoir  été  profeflenr  en  France  -,  d’au- 
tresl’ont  cru  Jefuire  ,  ou  de  quelque  ordre  religieux.  Tout 
cela  efl  fort  incertain.  Ce  qu’on  regarde  comme  fur,  c’eft 
qu’il  eft  l’auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  Georgarchontoma-  ; 
ehït  , fivc  expugnata,  Mejjopolts  iibri  duo.  *Borremantius  ,  w 
■var^  leElmmbns ,  cap.VLpag.  fÿ.  &  fèquent. 

BERERLINCK  (Laurent  )  chanoine  6c  archidiacre  d’An¬ 
vers  ,  a  été  un  homme  extrêmement  laborieux.  Il  naquit 
Tan  1578.  dans  la  même  ville  d’Anvers,  où  il  étudia  chez 
îes  jefuites  Enfuite  il  vint  à  Louvain ,  où  il  fut  élevé  au 
doéforat ,  &  en  fiit  rappellé  en  1605.  par  jean  Le  Maire  , 
évêque  d'Anvers  ,  qui  le  fit  direéfeur  de  fon  fèminaire. 
Quelque-tems  après  il  lui  conféra  un  canonicat.  Enfin  Be- 
ïerlinck  obtint  l’archidiaconé  d’Anvers,  où  il  mourut  le  21. 
Juin  de  l’an  1Ù27.  à  l’âge  de  49.  ans.  Il  eft  furprenant 
qu  ayant  fi  peu  vécu ,  il  ait  pu  tant  écrire  ,  6c  fur-tout  étant 
prefque  toujours  occupé  dans  les  prédications  ,  dans  la  di- 
reétion  des  âmes  ,  6c  dans  les  autres  emplois  de  charité 
car  nous  avons  ira  tfès-grand  nombre  d’ouvrages  de  là  fa¬ 
çon  ;  comme  Maggiam  theatrum  vit  a  humant,  en  fept  volu¬ 
mes  3  Biblia  facra  vaWkrum  tranjlationiim  ,  en  deux  tomes  , 
Optes  chronographicum  ,  qui  eft  la  continuation  de  la  chrono- 
graphle  d’Opméer ,  depuis  l’an  1570-  jufqu’en  1612.  Prom- 
ftuarium  morale  fuper  evangeha  feftorum  ,  &  commune  fart- 
£ïornm  ,  en  deux  volumes,  ôcc.  *  Valerius  Andréas,  Bibhoth. 
Belg. 

BERESINA,  rivicre  de  Pologne,  qui  prend  fâ  fource dans 
le  Paîarinat  de  Minski ,  en  Lithuanie ,  arrofè  la  petite  ville  de 
Borillow ,  6c  va  fe  décharger  dans  le  Nieper ,  entre  la  ville 
de  Rohaczow  6c  celle  de  Ryoczica.  *  Mati ,  diclton. 

BERETIN  (  Pierre  )  de  Cortone  dans  la  Tofcane,  élevé  6c 
protégé  dans  la  maifon  de  Sachetti  à  Rome,  a  été  l  ira  des 
plus  agréables  peintres  qui  ayent  jamais  paru.  Son  génie 
étoit  fécond ,  fès  penfèes  fleuries ,  6c  fon  exécution  facile. 
Comme  fon  ralenr  étoit  pour  les  grands  ouvrages ,  6c  que 
fôn  imagination  étoit  yive  ,  il  11e  pouvoit  fè  contraindre  à 
finir  un  tableau:  ce  qui  fait  que  les  petits  tableaux,  quand 
on  les  voit  de  près  ,  parodient  fort  éloignés  du  mérité  de 
ceux  qu’il  a  faits  en  grand.  Il  étoit  peu  correéè  dans  le 
defifin ,  peu  expreffif  dans  les  pallions ,  peu  régulier  dans 


les  plis  de  fès  draperies,  6c  maniéré  par  tout.  Mais  onvoit  aufli 
dans  prefque  tous  fès  tableaux  de  la  grandeur,  de  la  noblellè  6c 
de  la  grâce  :  non  pas  cette  grâce  particulière  que  Raphaël  6c 
le  Correge  avoient  en  partage ,  6c  qui  touche  vivement  le 
cœur  des  gens  d’efprit ,  mais  une  grâce  generale ,  qui  plaît 
à  tout  le  monde ,  ôè  qui  confifte  plutôt  dans  l’habitude  qu’il 
avoit  de  faire  des  airs  de  tête  agréables ,  que  dans  un  choix 
lînguliers  d’expreflions  convenables  à  chaque  objet.  Car  il 
avoit  de  la  peine  à  retourner  fur  lui-même ,  6c  à  delcendre 
dans  le  détail  de  chaque  chofè.  Il  ne  cherchoit  qu’un  beau 
tout  enfèmble  •,  6c  les  plafonds  des  églifes  ,  des  galeries ,  des 
palais  des  grands  ,  bien  loin  de  l’étonner ,  étoient  la  pâture 
la  plus  convenable  à  fôn  genie.  Il  en  a  donné  des  preuves 
authentiques  à  Rome,  dans  l’églifè  neuve  des  Peres  de  l’Ora¬ 
toire,  dans  le  palais  des  Barberins  ,  dans  le  palais  Pamphile  , 
6c  dans  plufieurs  autres  lieux  de  Rome  6c  de  Florence.  Sou 
coloris  n’avoit  rien  de  mauvais  ,  fur-tout  dans  fès  carnations, 
qui  aurôient  encore  été  meilleures  ,  fi  elles  avoient  été  plus 
variées  6c  plug  recherchées.  Pour  les  autres  couleurs  locales  , 
il  ne  s’eft  écarté  de  l’école  Romaine  qu’en  leur  donnant  de 
l’union  entr’elles  ,  6c  cet  agrément  que  les  Italiens  appellent 
Faghez.z.a.  Les  ornemens  qui  accompagno'ent  fès  ouvrages 
étoient  d’une  grande  idée.  Il  fàifoit  le  païfàge  d’un  boa 
goût ,  ôc  il  a  mieux  entendu  la  peinture  à  fraifque  que  tous 
ceux  qui  l’ont  pratiquée  avant  lui.  Pierre  de  Cortone  étoit 
d’un  naturel  doux ,  d’un  entretien  agréable  ,  de  mœurs  in¬ 
tégrés  ;  charitable ,  officieux ,  bon  ami ,  6c  difànt  du  bien  de 
tout  le  monde.  Il  étoir  fi  laborieux  ,  que  la  goûte ,  dont  il 
étoit  fort  travaillé ,  ne  i’empêchoit  pas  de  peindre  ;  mais  la 
vie  trop  fédentaire ,  6c  l’excès  de  fôn  application  augmentant 
ce  mal  peu  à  peu  ,  le  firent  mourir  â  l’âge  de  ùo.ansen  1669 
*  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 

BERETTI  ou  VERETTI  LANDI ,  marquis  de  Verzufô, 
marquis  de  Caftelletto  Scazzofo ,  comte  de  Cereto ,  eft  natif 
de  la  ville  de  Pkifance  en  Lombardie.  Etant  enfant,  il  fut 
page  de  Ferdinand  Charles  duc  de  Mantoue  ,  6c  s’appliqua 
pendant  là  jeuneflè  aux  études  des  belles  lettres  ôc  de  phi- 
lofôphie ,  dont  il  foûtint  des  thefès  en  préfènee  des  princes. 
Son  alteflè  le  fit  fècretaire  de  fès  complimens  ,  le  mena  avec 
elle  en  Hongrie  pendant  deux  campagnes  ;  6c  étant  de  re¬ 
tour  du  iiege  de  Bellegrade,  le  fit  fon  fècretaire  d’état  ,  puis 
fôn  premier  miniftre.  Il  fut  envoyé  à  la  cour  de  Vienne ,  â 
la  république  de  Venifè,  à  la  reine  de  Pologne,  fœur  du 
défunt  empereur  Léopold ,  6c  vers  quelques  autres  princes 
d’Allemagne  ,  6c  à  la  reine  des  Romains  ,  pour  le  mariage 
de  fôn  alteflè ,  qui  fut  déclaré  à  Modene.  Il  fut  encore  dé¬ 
pêché  en  1701.  an  pape  Clement  XI.  pour  les  intérêts  de 
Mantoue ,  lorfque  la  guerre  commença  entre  les  deux  rois  ôc 
la  maifon  d’Autriche.  L’an  1705.  ayant  quitté  le  fèrvice  de 
fôn  alteflè  ,  6c  de  fôn  confèntement  avec  toutes  les  marques 
d’honneur  6c  d’approbation  de  ce  prince  ,  il  fut  nommé  a 
l’ambaflàde  des  Suifles  6c  des  Grifôns  par  fà  majefté  Catholi¬ 
que  Philipe  V.  L’an  1705.  au  mois  de  Décembre  ,  le  traité 
d'alliance  entre  fà  majefté  Catholique  6c  les  Cantons  Ca¬ 
tholiques,  fut  conclu  6c  ratifié  en  1706.  le  roi  Philippe  V. 
ayant  perdu  le  Milanez  la  même  année  ;  ce  traité  fur  public 
par  cet  ambaflàdeur  avec  toutes  les  cérémonies  acoûtumées 
dans  la  ville  de  Lucerne.  Ce  miniftre  a  toujours  confèrvé  les 
Cantons  Catholiques  en  bonne  intelligence  avec  Philippe  V. 
6c  les  a  fi  fortement  attachés  à  cette  couronne  ,  aulîi-bien 
que  les  Cantons  Proteftans  ,  qu’ils  n’ont  jamais  voulu  recon- 
noître  l’archiduc  pour  roi  d’Efpagne  ,  nonobftant  tous  les 
efforts  qu’en  fit  le  comte  de  Trautraandortf  miniftre  de  l’em¬ 
pereur.*  Sa  majefté  Catholique  ,  pour  reconnoître  les  fèrvices 
que  lui  a  rendus  le  marquis  Beretti ,  l’a  fait  chevalier  de  fàint 
Jacques  ,  6c  l’a  déclaré  gentilhomme  de  fà  chambre  avec  la 
clef  d’or.  Elle  l’a  aufli  nommé  ambaflàdeur  auprès  de  la 
république  de  Venifè ,  puis  vers  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Ûnies. 

Sa  famille  eft  orignaire  de  Pavie  :  fès  ancêtres  ont  été  fèi- 
gneurs  de  Frcfèaruolo  ,  6c  poflèdoient  le  fief  qu’on  nomme 
encore  aujourd'hui  la  Tour  de  Beretti  dans  le  territoire  dg 
Lomeline  ;  on  les  nommoit  tantôt  Veretti,  tantôt  Beretti,  a 
caufè  de  la  langue  Efpagnole  ,  qui  prononce  également  le  B 
par  PV.  Une  branche  de  cette  famille  s’eft  établie  àPlaifànçe, 
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&  s’dValliée  avec  les  Landi ,  Palavicici ,  Anguifciola ,  Scotti , 
8c  les  plus  illuftres  mailons. 

Ce  marquis  a  toûjours  fait  profeffion  des  belles  lettres. 
Ilfa  compofe  des  pièces  de  poche  latine  &  italienne.  Il  fçait 
différentes  langues ,  ce  qui  l’a  fait  aggréger  à  prelque  toutes 
les  principales  académies  d’Italie.  Y  Mémoires  du  tems. 

BERETZAZ,  cherchez.  PERECZAZ. 

BERG  8c  BERGHEN ,  Alontamu  ducatus  ,  le  duché  de 
Bergue ,  province  du  cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne  , 
eft  borné  au  nord  par  le  duché  de  Cléves  -,  au  levant ,  par  le 
comté  de  la  Marck  8c  le  duché  de  Weftphalie  ;  au  midi,  par 
la  Veteravie  3  8c  au  couchant  ,  par  le  diocèfe  de  Cologne  , 
•  dont  le  Rhin  le  fepare  prelque  entièrement.  Ce  duché , 
qui  peut  avoir  dix-huit  lieues  de  long  ,  8c  huit  de  large , 
eft  fertile  le  long  du  Rhin ,  mais  montagneux  8c  plein  de 
bois  vers  le  côté  de  la  Marck.  Ce  pais  eut  des  feigneurs  par¬ 
ticuliers  dès  le  dixiéme  lîecle  -,  ils  fondirent  dans  la  mailôn 
des  comtes  de  Juliers.  Gérard  IL  fit  pere  de  Guillaume  III. 
comte  de  Juliers,  8c  d’Adolphe  comte  de  Berg.  Guillaume , 
ifîù  de  ce  dernier  ,  fût  créé  duc  de  Berg  par  l’empereur 
Venceilas  en  1389.  Adolphe  Renaud,  fils  de  Guillaume, 
fut  auffi  duc  de  Juliers,  par  la  mort  du  duc  Renaud  ,  ar¬ 
rivée  en  1413.  Marie  *  fille  de  Guillaume  VI.  duc  de  Ju¬ 
liers  ,  porta  le  duché  de  Juliers  &  de  Berg  à  Jean  le  Paci¬ 
fique  ,  duc  de  Cléves ,  8cc.  Ce  duché  appartient  aujourd’hui 
à  l’électeur  Palatin  ,  comme  duc  de  Neubourg  -,  Duflèldorp 
en  eft  la  capitale.  Les  autres  villes  lônt  Sollingen  ,  &c. 
Voyez,  le  duché  de  CLEVES.  *  Santon.  Bourgon.  Geograph. 
Infor.  „  .  ,  . 

BERG ,  cherchez  BERGER ,  &c. 

BERG  ,  comté  du  banc  de  Weteravie  ,  dans  le  comté 
de  Zutphen ,  appellé  ordinairement  baronnie  Van  den  Berge, 
la  capitale  eftTfeerenberge  avec  les  bourgs  de  Gendringen  , 
Etten ,  Zedden ,  Netterden  ,  Dydam  8c  \V  eftervoért.  La  mai- 
fon  des  comtes  de  Berg  vient  des  Païs-Bas ,  où  elle  étoit 
connue  fous  le  nom  deVaffenaer.  Ce  fût  Otton,  fils  de  Jean 
II.  qui  fit  entrer  dans  ta  famille  le  comté  de  Berg  ,  par  fon 
mariage  avec  Sophie  fille  du  dernier  comte.  Ofwald  I.  leur 
petit-fils  fut  fait  comte  de  l’Empire  l’an  1473-  par  l’empereur 
Frédéric  III.  mais  fes  defeendans  négligèrent  cette  qualité 
8c  les  droits  qui  y  font  attachés.  Le  comte  Albert  gouverneur 
de  Gueldres ,  fut  rétabli  dans  fes  droits  en  1 G  5  3 .  8c  fut  mis 
au  nombre  des  comtes  de  Weteravie ,  après  avoir  fait  voir  que 
le  comté  de  Berg  étoit  feparé  des  provinces  de  Gueldres,  8c 
de  Zutphen  depuis  plus  de  400.  ans.  Le  comte  de  Berg  qui 
eft  Catholique,  demeure  à  s’Herrenberg  dans  le  comté  de 
Zutphen  près  de  la  ville  de  Dottekum.  Outre  le  comté  il 
poflède  la  baronie  de  Wife ,  .où  eft  la  v  ille  de  Burg ,  avec  plu- 
fieurs  villages  3  8c  lafeigneurie  de  Boxmeer.  Il  a  auffi  le  titre 
de  Chambellan  héréditaire  du  duché  de  Gueldres  8c  du  comté 
de  Zutphen.  *  Sauver,  du  monde 

BERGA,  château  &  bourg  d’Efpagne  en  Catalogne  à  cinq 
lieues  de  Puycerda ,  fur  la  riviere  de  Lobregar.  *  Baudrand. 

BERGAIGNE  (  Jofeph  de)  archeyêque  de  Cambrai,  né  à 
x  Anvers,  prit  fort  jeune  l’habit  de  feint  François  de  l’étroite 
obfervance  3  fit  provincial  en  1616.  dans  la  province  du 
Rhin ,  puis  définiteur  8c  commiffeire  general  en  Allemagne 
8c  en  Flandres.  Il  eut  l’adminiftration  de  plufieurs  affaires 
importantes  pour  le  roi  d’Elpagne ,  8c  pour  d’autres  princes  , 
dont  il  s’acquitta  avec  bonheur.  On  lui  donna  en  1 6  3  7.  l’évê¬ 
ché  de  Bofieduc ,  8c  en  1 64  5 .  l’archevêché  de  Cambrai.  Phi¬ 
lippe  IV.  roi  d’Elpagne ,  le  choilit  pour  être  un  de  fes  plénipo¬ 
tentiaires  dans  le  traité  de  Munfter,  où  la  paix  fut  conclue  en 
1 64S.  Il  n’eut  pas  la  joie  de  voir  la  conclulïon  de  ce  traité  3 
car  il  mourut  à  Munfter  au  mois  d’Oé^obre  1647.  *  Sam- 
marth.  G  ail.  Chrf. 

BERGAMASQUE  (le)  en  latin,  Beroamenfe  territortum, 
province  de  Lombardie,  dans  la  république  de  Venife ,  étoit 
autrefois  du  duché  de  Milan ,  qui  la  borne  au  couchant  8c  au 
midi.  Depuis  l’an  142.8.  elle  appartient  aux  Vénitiens,  qui 
s’en  rendirent  les  maîtres.  Elle  a  pour  frontières ,  le  Breffen  8c 
la  Valteline.  Le  p,fiïs  eft  extrêment  peuplé  8c  fertile.  La  ville 
principale  eft  celle  de  Bergame. 

BÈRGAME  ou  BERGAMO ,  Bergamum ,  ville  d’Italie , 
dans  l’état  de  Venife,  avec  évêché  fuffragant  de  Milan,  eft 
Tome  il 
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capitale  du  petit  pâïs  dit  le  Bergamasque  dans  la  Gaule  Tranf- 
padane ,  dite  Lombardie.  Ce  païs  contient  les  bourgs  de 
Malpango ,  fan-Pietro ,  fen-Gio-Baptifta,  Chulîôn,  Martingo, 
Sonero  ,  &c.  Bergame  eft  une  ville  forte ,  tant  par  fon  châ¬ 
teau,  que  par  fes  murailles  8c  par  fe  fituarion  avantageufe  fur 
une  montagne,  qui  lui  donne  une  vue  de  vingt  ou  trente 
milles  dans  le  Milanez  3  car  elle  n’eft  qu’à  une  journée  de  Mi¬ 
lan  ,  entre  Brelfe ,  Crème ,  Lodi  8c  Como ,  8c  entre  les  rivières 
deBembo  &  deSerio,  qui  n'en  font  pas  extrêmement  éloi¬ 
gnées.  La  ville  de  Bergame  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Ceno- 
manois  ,  ou  Manceaux ,  qui  payèrent  en  Italie  vers  l’an  1  70. 
de  Rome  ,  8c  584.  avant  J.  C.  Ce  leroit  une  chofe  ridicule 
d’en  chercher  plus  loin  la  fondation  ,  comme  ont  fait  Lean- 
dre  Alberti,&  d’autres:  ces  auteurs  donnant  trop  ficilement 
dans  les  contes  d’Annius  de  Viterbe  ,  &  de  femblables  im- 
pofteurs ,  qui  ont  cru  fur  la  foi  d’une  infeription  imaginaire, 
que  le  fondateur  de  Bergame  étoit  Cindus  ,  fils  de  Ligur, 
roi  d'Etrurie  1804.  avant  J.  C.  Cette  ville  fut  depuis  foû- 
mife  aux  Romains.  Paul  Diacre  la  met  entre  celles  qui  fu¬ 
rent  ruinées  par  Attilla.  Les  Lombards  la  reparerent ,  &  en 
furent  maîtres  jufques. dans  le  VIII.  lîecle.  Elle  pallà  enfuite 
lotis  la  puilfence  de  Charlemagne  8c  de  fes  fucce/feurs  ,  & 
depuis  elle  le  rendit  libre  julqu’en  1  z  6 4.  ou ,  felon  les  autres , 
en  1301.  que  Philippe  Turriani  en  devint  tyran.  Après  Tur- 
riani  ,  elle  a  eu  pour  fouverain  les  Vifeonti ,  les  Suardi ,  les 
Cogliani ,  Maftin  de  l’Efeale ,  &  Jean  Pincinnino.  Ce  dernier 
fut  alîaffiné  vers  l’an  1409.  &  Rogger  Suardi,  que  les  ha- 
bitans  établirent  gouverneur  ,  vendit  Bergame  à  Pandolfe 
Malatefta  :  quelque-tems  après  elle  fut  loûmife  à  Philippe 
duc  de  Milan,  vers  l’an  1419.  &  après  la  mort  de  ce  duc 
en  1447.  ceux  de  Bergame  fe  foûmirent  aux  Vénitiens.  Mais 
en  1509.  les  Vénitiens  ayant  été  défaits  par  Louis  XII.  à  la 
célébré  bataille  d’Aignadel ,  donnée  le  1 4.  Mai  r  ce  monarque 
prit  Bergame.  Elle  revint  encore  vers  l’an  1516.  aux  Véni¬ 
tiens  qui  l’ont  confervée  depuis.  C’eft  une  ville  agréable  & 
allez  bien  bâtie.  L’églife  cathédrale  a  vingt-quatre  corps  feints. 
Celle  des  Dominicains  à  des  figures  de  bois  rapportées  fi  adroi¬ 
tement  ,  qu’elles  lemblent  peintes.  C’eft  l’ouvrage  d’un  Frere 
de  cet  ordre  ,  nommé  Frere  Damien.  Bergame  a  produit 
de  grands  hommes ,  comme  Alberic  de  Rofete ,  Jacques- 
Philippe  de  Bergame  ,  auteur  d’une  chronique  imprimée 
dès  avant  1485.  &c.  Le  langage  du  Bergamois  eft  le  plus 
groffier  de  toute  l’Italie  :  auffi  eft-il  affeefté  par  la  plûparc 
des  bâteleurs  de  ce  pais.  *  Pline ,  /.  3.  c.  16.  Paul  Diacre,  l.  6. 
hf.  Long.  l.i$.  hift.  Rom.  Merula ,  des  antiq.  G  ail.  Cifalp . 
Corio ,  hf.  Med.  Leandre  Alberti.  ^Guichardin.  Paul  Jove, 
Barthclemi  de  Brefe.  Capreoli ,  Scc. 

BERGAME  ,  Beroamus  ,  Bergamum  ,  ville  de  la  Turquie 
d’Afie  ,  dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes  ,  dans  la 
Natolie  propre  ,  étoit  autrefois  fort  confiderable  3  mais  elle 
eft  préfentement  à  demi  ruinée  ,  fous  la  puilfence  des  Turcs, 
C’eft  un  archevêché  des  Grecs. 

BERGAME  (Jacques-Philippe  de  Forefta ,  dit  de)  cherchez 
FORESTA. 

BERGAMSTEDT  ou  B  A  R  K  A  S  TE  D ,  Bergamfedum  ; 
certain  lieu  près  Cantorberi  en  Angleterre.  Beruald  ,  évê¬ 
que  de  Cantorberi  ,  y  tint  un  concile  l’an  698.  fous  le 
régné  de  Witred.  *  Voyez  les  conciles ,  8c  Baronius  ,  A.  C, 
698. 

BERGANÇA  y  cherchez  BRAGANCE. 

BERGAS ,  Berguk ,  Bergula  ,  Berguliuni  ,  anciennement 
ArcadiopoUs ,  Pyrgus  ,  ville  de  la  Turquie  d’Europe  en  Ro- 
manie  ,  au  pied  du  mont  Bafililfe  ou  Argentaro  ,  près  de  1a 
riviere  de  Lariftè  ,  avec  un  archevêché  Grec ,  entre  la  ville 
d’Andrinople  8c  celle  d’Araclea. 

BERGEN,  Berga ,  ville  d’Allemagne,  capitale  de  l’ifle& 
principauté  de  Rugen,  fur  la  mer  Baltique  ,vers  la  Pome-» 
ranie.  Elle  eft  aux  Suédois  depuis  l’an  1 G  3  o.  ce  qui  fut  con¬ 
firmé  en  1 648.  par  la  paix  de  Weftphalie. 

BERGEN ,  Berga ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  baffe  Saxe 
en  Allemagne  ,  eft  fituée  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Dan- 
neberg ,  dans  le  comté  de  ce  nom ,  8c  aux  confins  de  celui 
de  Lunebourg.  *  Mati ,  diEhon. 

BERGENHUS ,  Berga  ,  ancien  château  de  Norvvege ,  fut 
une  montagne  près  de  la  ville  de  Berghen.  fe  gouverneur  de 
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toute  la  province  de  Bergeûhus  pour  le  roi  de  Danemarck  , 
y  réfide  ordinairement ,  comme  dans  la  feule  place  forte  de 
toute  la  province  >  qui  n’eft  pas  pourtant  coniiderable. 

BERGER  ou  JOACHIM  de  BERG,  Jurifeonfiike  Alle¬ 
mand  ,  feigncur  de  Herndotf  6c  de  Claden  ,  né  en  Silelie  le 
2,3.  Mai  1526,  étudia  à  Wirtemberg ,  «Scerabraffe  les  fen- 
îimens  de  Luther  s  dont  il  éeoit  ami ,  auffi-bien  que  de  Me- 
lan&hon.  Depuis  il  voyagea  dans  les  Païs-Bas  ,  en  Angle¬ 
terre  Sc  en  France  ,  où  il  apprit  le  droit  à  Paris ,  à  Or¬ 
léans  &  à  Bourges ,  fous  Anne  du  Bourg  Sc  François  Dnaren. 
Il  alla  encore  à  Padoue ,  à  Venife  ;  &  de  là  étant  revenu  par 
Geneve  dans  fon  pais  ,  il  y  exerça  des  charges  importantes. 
Les  empereurs  Ferdinand  L  Maximilien  IL  Sc  Rodolphe  IL 
Pemployerent  diverfos  fois  pour  les  affaires  de  l’empire,  Sc 
l’envoyerent  atnbaflàdeur  en  Danemarck  &  en  Suède,  ïl 
revint  dans  fon  pais  l’an  1568.  fe  maria  en  1 5  69,  quitta 
la  cour  en  1571,  &  mourut  le  5.  Mars  de  l’an  1602.  âgé 
de  76.  ans.  Il  eut  dix  enfens  de  deux  femmes ,  qu’il  époufe 
dans  un  âge  avancé.  *  Melchior  Adam  ,  m  mtis  jurifc*  Ger- 
ztnan. 

BERGERAC ,  Bergeracum  ,  ville  de  France  dans  le  Pé¬ 
rigord  ,  avec  iiege  royal  de  la  fenéchauffèe  de  Perigueux.  Elle 
eft  de  grande  importance  àcaufe  du  pafïàge  de  la  rivière  de  la 
Dordogne  9  lur  laquelle  elle  eftiituée.  Les  Anglois  s''y  croient 
fortifiés  dans  le  XIV.  fiecle.  Louis  duc  d’Anjou  ,  frere  du 
sroi  Charles  V.  la  leur  enleva  vers  l’an  13  71.  avec  le  focours 
du  connétable  du  Guefelin.  Ceux  de  Bergerac  fe  font  rendus 
allez  célébrés  dans  les  guerres  de  la  religion.  Les  habitons 
y  avoient  reçu  les  opinions  nouvelles  ,  &  fe  révoltèrent  en 
E562.  Depuis  cette  ville  fut  fou  vent  prife  &  repnfo.  En 
i6rï.  elle  fo  fournir  a,u  roi  Louis  XIII.  qui  -en  fit  ta  fer  les 
fortifications, 

BERGERAC ,  voyez.  CYRANO. 

BERGH-SAINT-W  INGC ,  ville  des  Pats-Bas  en  Flandres, 
mec  vicomté  ,  au  toi  de  France.  Ceux  dupais  la  nomment 
YBivoxherg ,  en  latin  Berga  Y,  Wimoci  ,  ou  Wmoa-Mmtmm 
&  Wtooberga  ,  Sc  autrefois  Gronenberga  Sc  Mom  vmdis . 
A.  Winoc  était  Breton  5  Sc  s’étant  joint  vers  l’an  S  8  a.  â  feint 
Jgerttn  ,  abbé  de  Sithieti  »  H  fonda  im  monaftere  ,  &  rnou- 
lat  ic  6..  Novembre  deî’an  717..  Depuis  on  bâtit  à  l’entour 
de  ce  mona'ftere  quelques  maîfons  qui  formèrent  un  bourg. 
En  >95 o.  on  entoura  ce  bourg  de  murailles,  'Sc Baudouin , 
dit  Le  Barbu  ,  comte  de  Flandres  ,  y  fit  élever  itne  ferrer elfe 
•en  i  020.  Le  monaftere  émir  «encore  hors  de  la  ville  sSc  cm 
fy  joignit  en  f  420.,  par  de  nouvelles  murailles.  Ainii  cette 
Ville  s’eft  îoû jours  augmentée.  Elle  eft  environ  a  lîx  ou  fopr 
Feues  d’Ipres,  &  i  une  lieue  &  demie  de  Dunkerque  ,  avec 
qui  elle  communique  par  des  canaux  tirés  de  la  colline. 
Elle  a  titre  de  vicomté  ,  de  châtellenie  ,  Sc  a  beaucoup  de 
*illaees  fous  là  jurfdiétion  ,  dans  un  pais  très-fertile.  liergh 
S,  Winoc  hit  prife  -par  les  François  en  1^5 '8.  Sc  elle  leur 
eft  reliée  par  le  XXXIX  article  de  la  paix  des  Pyrénées  en 
s  S  5  9.  Ils  y  avoient  déjà  fait  bâtir  le  Fort-Royal 

EF  R  G  HE  ;(  Maximilien  de  }  premier  archevêque  de  Cam¬ 
brai  ,  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Cambrai  en  qualité  d’é¬ 
vêque  le  22.  Octobre  1 5  5  9.  Sc  le  22.  Mars  1 5  62.  il  prit 
aine  féconde  fois  poffefiîon  de  cette  égiife  ,  érigée  en  arche¬ 
vêché  par  le  pape  Paul  IY.  Il  raflembla  enfoiite  un  concile 
provincial  l’année  1565.  pour  réformer  les  abus  qui  s’é- 
Æoient  glillès  dans  l’étendue  de  fon  archevêché  ,  Sc  pour  or¬ 
donner  l'exécution  du  concile  general  de  Trente.  Il  affifta  , 
pour  les  affaires  de  tout  le  Cambrefis  ,  à  la  diete  qui  fe  tint 
à  Aulbourg  en  Allemagne,  parles  princes  de  l’Empire.  Après 
.avoir  donné  plufieurs  marques  illuflxes  de  fa  pieté  &  de  fon 
aele ,  il  mourut  l’an  1570.*  Guillaume  Gazai ,  A//?,  êcclejl  des 
P aj  s- B  as. 

'  BERGHEN  ,  cherchez.  BERG. 

BERGHEN ,  ville  des  Païs-Bas ,  cherchez.  MONS. 

BERGHEN  ,  eft  un  des  cinq  gouvernemens  de  la  Nor- 
Wege  ,dont  la  capitale  a  le  même  nom.  Les  anciens  ont  parlé 
de  la  ville  de  Berghen ,  -comme  d’un  lieu  oppofé  à  l’ifle  de 
Thulé ,  iorfqu’ils  ont  dit  que  l’on  s’y  embarquoir  pour  aller 
dans  cette  iile.  Elle  eft  fituée  fou-  le  détroit  de  Carmefund. 
Il  y  a  lin  fort  château  appelle  Fcdenchybcurg ,  eut  réfide  le 
gouverneur  que  îe  roi  de  Danemarck  y  envoyé.  La  ville , 


qui  eft  Anfèatique ,  eft  très-marchande  à  caufe  de  la  bonté 
de  fon  port ,  où  les  vaifïèaux  de  deux  cens  tonneaux  font  à 
l’abri  Sc  en  fureté.  On  y  en  voit  de  plufieurs  nations  diffe¬ 
rentes  ,  mais  les  Norwegiens  Sc  les  Allemands  y  font  en  plus 
grand  nombre.  Les  marchands  de  Hambourg  ,  de  Lubek  ,  de 
Dantzik  Sc  de  Brunfwik  ,  y  ont  leurs  magaiins  particuliers  , 
&  outre  cela  une  maifon  publique  ,  qu’ils  appellent  Conter . 
Ils  en  remportent  quantité  de  poiflbns  pêchés  en  Janvier, 
&  deftèchés  au  froid,  que  les  Allemands  nomment  Stoch- 
fijeh.  On  y  trouve  auffi  quantité  de  peaux  Sc  de  fourrures  , 
que  l’on  y  apporte  de  plufieurs  endroits  ,  de  forte  que  cette 
ville  pafïè  pour  être  le  magafin  de  toute  la  Norwege  Les  plus 
longs  jours  d’été  y  font  de  vingt  heures ,  Sc  les  plus  courts 
d’hiver  feulement  de  quatre.  Cette  ville  eft  épifeopale  fous 
la  métropolitaine  de  Dronthcim.  *  Janfon.  theacrum  civita- 
tum . 

B  E  R  G  H  E  S,  eft  le  nom  d’une  maifon  illuftre  ,  qui  tire 
fon  origine  en  ligne  direéle  de  Jean  lire  de  Ciymes ,  fils 
naturel  de  jean  IL  du  nom  duc  de  Lothier  (  on  nammoit 
ainii  autrefois  la  Lorraine)  Sc  de  la  Lorraine  inferieure  Sc  de 
Brabant,  lequel  fur  légitimé  par  l’empereur  Louis  de  Bavière 
par  lettres  données  dans  la  ville  de  Francfort  le  27.  d’Août  de 
l’an  1 3  44.  Elle  a  été  mife  au  rang  de  celles  des  princes  de 
la  maifon  de  Brabant  jiar  cette  lég-fo nation  qui  e'M’unique,& 
s’eft  confèrvée  jufqu’apréfenr .  avec  toute  for:e  de  diftinetioii 
par  les  alliances ,  les  honneurs  Se  les  emplois,  tant  ecclefiafti- 
.ques  que  fèculiers.  Le  prince  de  Berghes  ,  capitaine  general 
de  la  province  de  Hainault,  &  gouverneur  de  la  ville  de 
Mons  ,  qu’il  défendit  contre  les  François  en  169  r.  en  étoir 
alors  le  chef  *  Strada ,  Butkens ,  Olivier  de  la  Marche ,  Scc. 
Mémoire  manuferit . 

BERGIER  (  Nicolas  )  né  à  Reims  l’an  1557.  étudia  dans 
îuniverfké  de  Reims  ,  dont  il  fut  ptofefîèur ,  puis  précepteur 
des  enfens  du  comte  de  S.  Souplet ,  grand  bailli  de  la  pro¬ 
vince.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  rems  ,  il  embrafla  h 
profellion  d’avocat  ,  où  il  fe  diftingua.  Il  lia  une  étroire 
amitié  avec  meflieurs  Peirefe  Sc  du  Pui,  qui  le  portèrent  à  exé¬ 
cuter  l’ouvrage  qu’il  avoir  projette  fur  les  grands  chemins  de 
l’empire.  M.  Peirefe  lui  fournit  quelque  mémoires  pour  le 
perfectionner.  M.  de  Belliévre ,  préfident  à  mortier  du  parle¬ 
ment  de  Paris ,  attira  Bergicr  chez  lui  ,  Sc  lui  procura  une 
penhonde  200.  écus  Sc  -un  brevet  d’hiftoriographe.Bergier 
mourut  le  15.  Septembre  1623.  dans  le  château  de  Gri¬ 
gnon  ,  appartenant  à  M.  de  Belliévre.  Il  a  compofe  plufieurs 
(Ouvrages,  entrautres  l'fajloire  des  grands  Chemins ,  imprimée 
en  1622.  in  4.°.  Sc  réimprimée  à  Bruxelles  en  deux  volumes 
nn-4**  en  î  7  25?-  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  ,  &  cette 
iradxutionfe  trouve  dans  le  1  o.  t.  desantiq.Rom.  de  Gr&viui. 
Il  .a  encore  donné  le  Bouquet  Royal ,  ou  Relation  du  [acre  de 
Loues  XI IL  Un  traité  du  p oint  du  jour  ;  8c  plufieurs  autres, 
tant  imprimés  que  manuferits.  La  vie  de  feint  Albert ,  qu’il 
eompofa  avec  l’hiftoire'de  la  tranflation  de  fon  corps  de 
Reims  à  Bruxelles,  qui  fe  fit  en  1612.  à  la  requifition  de 
l’archiduc  Albert ,  lui  mérita  une  chaîne  d'or ,  que  ce  prince 
lui  envoya.  *  Bayle  ,  diéhon.  crit.  z.  édition. 

BERGION  ou  BERGUION,  &  ALBION,  deux  fieres 
géants ,  fils  de  Neptune ,  lefcjuels  voulant  s’oppofer  à  Hercule, 
qui  étoir  fur  le  point  de  pafler  le  Rhône  à  fon  embouchure, 
furent  tués  par  une  pluye  de  pierres  &  de  cailloux  que  Ju¬ 
piter  fit  tomber  du  ciel.  Poyez.  ALBION.  *  Mêla  ,  /.  z.  c.  /. 

BERG1US  (  Matthieu  )  natif  de  Brunfwic  ,  fut  profeflèur 
en  philofophie  morale  à  Altorf  II  a  écrit  des  livres  fur  la  re¬ 
ligion.^  Konig ,  bibl. 

BERG-OP-ZOOM  ou  BERGUE  SUR  ZOOM,c’efta- 
dire  ,  montagne  fui»  le  Zoom  ,  en  latin  Berga  ad  Zomam  , 
Berga  ou  Mons  fupra  Zomam  ,  Sc  Bcrcizoma  ,  ville  des 
Païs-Bas  dans  le  Brabant ,  avec  titre  de  marquifat.  Elle  eft 
fituée  en  partie  fur  la  riviere  de  Zoom ,  &  en  partie  fur  une 
petite  montagne ,  à  fept  lieues  d’Anvers.  L’églife  de  feinte 
Gertrude  y  fut  érigée  en  collegiale  vers  l’an  1442.  Berg-op- 
Zoom  a  eu  des  feigneurs  particuliers  depuis  l’an  1212.  L’em¬ 
pereur  Charles  V.  étant  à  Tournai  en  1528»  ou  félon  d’autres, 
en  1 5  3  3.  en  fit  un  marquifit.  Depuis  les  Hollandois  s’en  font 
rendus  maîtres  après  la  mort  du  marquis  de  .Bergue  ,  que 
îa  dnchefîè  de  Parme  avoir  envoyé  en  Efpagne ,  où  on  1  arrêta. 
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&  où  il  mourut  l’an  1567.  Us  ont  très-bien  fortifié  cette 
place ,  qui  eft  une  des  plus  regulieres ,  joint  à  ce  qu’elle  eft 
par  là  lituation  dans  des  marais  prefque  impraticables ,  avec 
tin  canal  qui  va  jufqu  a  la  mer ,  défendu  par  divers  forts. 
Le  commandeur  de  Requelèns  fut  défait  en  1 574.  près  de 
cette  ville,  que  le  prince  de  Parme  alfiegea  inutilement  en 
1588-  aulïi-bien  que  le  marquis  de  Spinokt  en  1611.  Berg- 
op-Zoom  pallà  dans  là  mailbn  de  la  Tour  en  1634.  par  le 
mariage  de  Henriette  -  Françoifi  de  Bergue  avec  Fredenc- 
Maunce  de  la  Tour  3  comte  d’Auvergne  :  elle  appartient  à 
préfènt  à  Henriette  de  la  Tour ,  fille  unique  de  François  Egon, 
prince  d’Auvergne,  laquelle  a  époufo  le  1 5  .Février  1711  .Jean- 
Chnfltan  de  Bavière,  prince  Palatin  deSultzbach.*Guichardin, 
defcript.  desPais-Bas. Strada  Sc  Grotius, de  bello  Belg.Lc  Mire,&c. 

BERGSTET  (le)  Urb  es  Mont  ans. ,  petit  pais  du  royaume 
de  Hongrie  ,  au  comté  de  Biftricz  dans  la  haute  Hongrie ,  & 
entre  des  montagnes ,  fur  la  riviere  de  Gran.  Il  comprend  les 
villes  de  Chremnitz ,  Newlol ,  Konifoerg ,  Bochantz  ,  Lie- 
beten,  Tiln ,  Schemnitz  Sc  quelques  autres,  qui  font  allez 
petites  ,  ôc  qui  ne  font  conliderables  que  parce  qu’il  y  a 
des  mines  d’argent.  On  les  appelle  Bergjlet ,  c’eft-à-dire ,  les 
villes  de  la  montagne ,  à  caufo  de  leur  lituation. 

BE.RGSTRASSE  (  le  )  Strada  Montana  ,  quartier  d’Alle¬ 
magne  ,  dans  le  bas  Palatinat ,  au  pied  des  montagnes ,  en¬ 
tre  Heidelberg ,  Sc  Darmftadt ,  fur  le  chemin  de  Francfort , 
où  font  les  petites  villes  de  Starkembourg ,  Hoppettheim , 
Pentzheim  &  Morîebach ,  qui  font  de  l’éleâorat  de  Mayence. 
Elles  avoient  été  engagées  à  l’éleéteur  Palatin  en  1463.  par 
Dieteric  d’Ifombourg  ,  Sc  électeur  de  Mayence  ,  dans  le 
grand  différend  qu'il  eut  avec  la  mailbn  de  Naffàu  ;  mais  par¬ 
la  paix  de  Munfter  ,  Jean-Philippe  de  Schonborn  ,  é  ledit  ru¬ 
de  Mayence ,  rentra  en  polîèflîon  de  ce  païs-là ,  ayant  payé  à 
l’éledteur  Palatin  le  prix  pour  lequel  il  avoit  été  autrefois  enga¬ 
gé  :  ainlî  il  eft  aujourd’hui  de  la  dépendance  de  Péleâeur  de 
Mayence  ,  ôc  s’étend  julqu  a  Venheim,  près  de  Heidelberg. 

BERGUE ,  cherchez.  BERGHEN. 

BERGUE  fur  le  Zoom  ,  voyez.  BERG-OP-ZOOM. 

BERGUION ,  cherchez  BERGION. 

BERG-ZABERN  ,  en  latin ,  Taberna  Montana  ,  petite 
ville  ou  bourg  d’Allemagne  dans  la  baffe  Allàce ,  fituée  for 
l’Erlebac,  entre  les  villes  de  Landavv  Sc  de  Weiffèmbourg. 
Cette  ville  eft  des  états  des  ducs  des  Deux-Ponts.  *Mati ,  dill. 

BERHE'E ,  ville  de  Syrie  ,  cherchez  BERCEE 

BERIGARDUS  (  Claude  )  l’un  des  habiles  philofophes 
du  XVII.  liecle ,  étoit  de  Moulins  en  Bourbonnois.  La  répu¬ 
tation  qu’il  s’acquit  dans  l’univerfité  de  Paris  ,  porta  le  duc 
de  Florence  à  l’attirer  à  Pifc ,  où  il  enfeigna  la  phiiofophie 
pendant  douze  ans  ,  Sc  paffà  enfiiite  à  Padoue.  Il  fit  impri¬ 
mer  à  Udine  un  ouvrage  en  164  3.  intitulé  ,  Circulas  Pifanus  3 
quoiqu’il  fût  muni  de  bonnes  approbations  ;  bien  des  Théolo¬ 
giens  l’ont  condamné  comme  tendant  à  foûtenir  le  Pyrronif- 
me.  On  lui  reproche  de  ne  point  reconnoître  d’autre  moteur 
du  monde  que  la  matière  première.  *Bay  le,  afe7.  cnt.  2.  édition. 

BERIGIA  ,  ville  de  Hongrie  ,  cherchez  ,  PERECZAS. 

BERIL  ,  Beryllm ,  pierre  précieufo  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  eau  marine ,  à  c.uffe  de  là  couleur  qui  eft  d’un  verd 
pâle  ,  en  quoi  elle  différé  de  la  couleur  de  l’émeraude  ,  qui 
eft  auffî  verte,  mais  plus  chargée.  Saumaifo  croit  que  le  Beril 
eft  la  pierre  précieufe  que  l’on  appelle  en  France  onl  de  chat. 
Il  s’en  trouve  quelquefois  de  fi  groffès  pièces  ,  qu’elles  peu¬ 
vent  fervir  à  faire  de  fort  beaux  vafes.  M.  Felibien  dit  qu’il 
y  en  a  beaucoup  à  Cambaya  ,  à  Mortaban  ,  au  Pegu ,  Sc 
dans  Fille  de  Ceilan.  Plus  le  Beril  approche  du  verd  de  mer, 
ôc  plus  il  eft  tftrmé.  Le  Beril  eft  nommé  la  huitième  en¬ 
tre  les  pierres  qui  fervent  de  fondement  à  la  nouvelle  Je- 
fufàlem ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Apocalyfe  c.  21.  v.  20 ; 
Solin  parle  au  long  du  Beril ,  c.  s 2.  Pline  parle  de  plufieurs 
fortes  de  Beril  ,  /.  37 .  c.  /.  que  Solin  avoit  omis. 

BERING (Vitus)  Danois,  poëte  Latin,  fut  profeflèur  en 
poëfie  à  Ccppenhague  ,  Sc  hiftoriographe  du  roi  de  Dane- 
marck  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle.  Il  a  laifle  un  aflez 
grand  nombre  de  poefies  de  toute  elpece.Ses  épigrammes  font 
ce  qu’il  a  fait  de  mieux.  Ses  élégies  font  allez  belles.  Ses 
poëmès  épiques  qui  font  en  aflèz  petit  nombre ,  ne  fe  foû- 
tiennent  pas  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin.  Ses  ly- 
Tome  II. 
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riques  ont  de  la  douceur  Sc  de  la  force.  Bering  avoit  plus 
de  génie  que  d’étude;  &  on  remarque  qu’il  avoit  tant  de 
penchant  pour  la  poëfie  ,  qu’il  étoit  poëte  ,  même  dans  fà 
proie  ,  làns  y  fonger.  *  Albert.  Bartholi'n.  m  catalogo  fcnpto- 
rum  Danorum  ,  pag.  149.  Olaiis  Borrichius ,  m  dijfertat.  ultim. 
de  poet.  Latin,  num.  217.  p.  16  f.  Baillct ,  jugent,  des  fçav.  Délie, 
poetar.  Danor  t.2. 

BER1NGHEN  (  Henri  )  chevalier  des  ordres  du  foi ,  pre¬ 
mier  ecuyer  de  la  petite  écurie  ,  gouverneur  des  citadelles 
de  Marleille ,  Scc.  né  au  commencement  du  XVII.  fiecle , 
fut  très-célebre  par  là  làgeffe  &  par  fa  valeur.  U  étoit  fils 
de  Pierre  Beringhen  ,  grand  Bailli  Sc  gouverneur  d’Etaples , 
Sc  petit  fils  de  Pierre  de  Beringhen ,  qui  étoit  du  duché  de 
Clevcs.  Henri  eut  dès  les  premières  années  part  aux  bonnes 
grâces  du  roi  Louis  XIII.  Ce  prince  étant  dangereulèment 
malade  à  Lyon ,  ôc  croyant  mourir ,  confia  un  lêcret  à  Be¬ 
ringhen  ,  avec  ordre  de  ne  le  point  reveler  qu’après  fà  mort. 
Le  cardinal  de  Richelieu  qui  eut  vent  de  cette  confidence , 
le  preffà  de  lui  dire  de  quoi  il  étoit  queftion  ;  fidele  à  fon 
maître  ,  il  le  refufà.  Le  roi  revint  en  lànté  ;  le  cardinal  prit 
i’afeendant  ,  Sc  força  le  roi  d’ordonner  à  Beringhen  de  fc 
retirer  ,  Sc  de  ne  plus  venir  à  la  cour  ni  en  France.  Il  paffà 
au  fèrvice  de  Guftave  Adolphe ,  roi  de  Suede ,  qu’il  fèrvit 
pendant  les  guerres  d’Allemagne ,  Sc  fe  trouva  à  la  bataille 
deLutzen  en  1631.  Depuis  il  s’attacha  au  prince  Maurice 
de  Naffàü ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes  cüirafïiers  ;  charge  qu’il 
ne  conférait  qu’à  ceux  de  cette  maifon.  L’éleétcur  Palatin 
Charles-Louis ,  pere  de  Henriette-Charlotte  ,  femme  de  Phi¬ 
lippe  de  France  ,  duc  d’Orléans  >  frere  du  roi  Louis  XIV. 
ayant  fervi  dans  cette  compagnie ,  eut  tant  d’eftime  pour 
Henri  de  Beringhen  ,  qu’il  l’appella  toujours  fon  capitaine. 
Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu,  arrivée  en  164’. 
le  roi  Louis  XIII.  le  rappella  en  France ,  Sc  le  pourvut  de 
la  charge  de  premier  écuyer  de  la  petite  écurie.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  fe  retira  de  la  cour  avec  l’agrément  du  roi , 
Sc  mourut  le  30.  Avril  169a.  âgé  de  89.  ans.  il  avoit  épou- 
fé  en  1646.  Anne  du  Blé ,  fille  de  ‘Jacques  du  Blé,  mar¬ 
quis  d’Uxelles  ,  Sc  de  Claude  Phelypeaux  de  la  Vrilliere  , 
de  laquelle  il  eut  Henri  marquis  de  Beringhen  ,  tué  d’un 
coup  de  canon  au  fiege  de  Befinçon en  1674;  J  a  c qu e  s- 
Louis,  qui  fuit  ;  Jacques  -  B  al th  a  far  ,  mort  en  1667  ; 
Anne,  abbelle  de  Faremoutier  ;  Sc  Marie- Claire  de  Berin¬ 
ghen,  religieufe.  Jacques-Louis  marquis  de  Beringhen  , 
comte  de  Châteauneuf,  Scc.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
fon  premier  écuyer ,  &  gouverneur  de  la  citadelle  de  Mar- 
feille  ,  mourut  le  premier  Mai  1713.  âgé  de  71.  ans.  Il 
époufà  en  1677.  Marte-  Ehfabeth-Fare  d’Aumont  ,  fille  de 
Louis  duc  d’Aumont ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  rpi ,  Sc  de  Magdeleine-Far  e  le  Tellier ,  dont  il  a  Jacques- 
Louis,  qui  fuit  ;  François-Charles ,  abbé  de  fàinte  Croix 
de  Bourdeaux  ,  prévôt  de  Pignans  ,  Sc  archidiacre  de  Me¬ 
lun  en  1  eglife  de  Sens  ;  Henri-Camille  ,  chevalier  de  Malte  , 
commandeur  de  Piéton  ,  meftre  de  camp  d’un  régiment 
de  cavalerie;  Anne  -  Marie  -  Magdeleine  ,  abbeflè  du  Pré¬ 
au-Mans;  Louife-Cbar lotte-Eugenie ,  coadjutrice  de  Faremou¬ 
tier  en  1671  ;  Anne-Bemgne-Fare-Tnerefe ,  mariée  en  Juillet 
1701.  à  Emmanuel- Armand  marquis  de  Valîe ,  brigadier 
des  armées  du  roi  ;  Ohmpe-Feltcité ,  religieufe  à  Faremou¬ 
tier  ;  Marie- Lonife ,  alliée  en  1713.1  Guillaume- Alexandre 
marquis  de  Vieuxpont  ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi ,  lieutenant  pour  fa  majefté  au  pais  d’Aunis  ,  ôc  gou¬ 
verneur  de  Charleinont  ;  Sc  Lidie  de  Beringhen  ,  mariée  le 
i  z.  Novembre  1 7 z  z.  avec  Hubert  de  Courtarvel ,  marquis 
de  Pezé  ,  meftre  de  camp  ,  lieutenant  Sc  infpeéfëur  du  ré¬ 
giment  du  roi ,  ci-devant  gentilhomme  de  la  manche  de  là 
majefté  ,  ôc  capitaine  au  régiment  des  Gardes  Françoifes. 
Jacques-Louis,  marquis  de  Beringhen ,  maréchal  des  camps 
ôc  armées  du  roi ,  premier  écuyer  de  fa  majefté ,  gouverneur 
des  ville  ôc  citadelle  de  Marfèille  ,  a  époufo  le  9.  Février 
1708.  Marie -Louife -Henriette  de  Beaumanoir  Lavardin , 
fille  de  Henri-Charles  marquis  de  Lavardin,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  Sc  de  Louife- sinne  de  Noailles ,  dont  une  fille. 

*  Voyez  le  P.  Anfèlme.  Mémoires  de  Pui-Segur. 

BERIS  ,  ou  plûtôt  BARIS ,  montagne  d’Armenie  ,  au 
haut  de  laquelle  quelques  anciens  ont  crû  fàuflèment  que 
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plulîeurs  perfonnes  s’étoient  fauves  du  déluge  universel ,  5c 
que  l'arche  de  Noë  s’y  écoit  arrêtée.  C’eft  encore  le  nom 
d’un  Heuve  de  Cappadoce.*  Arriam  m  Periplo. 

BERISSA,  ville  dupais  des  Negres ,  fituéc  juftemcnt  en¬ 
tre  celles  de  Gana  &  de  Tocrur  ,  dont  la  première  eft  à  fon 
orient,  &  la  fécondé  à  (on  couchant.  On  compte  de  Berif- 
fa  jufqu’à  l’une  5c  l’autre  de  ces  villes  douze  journées  de 
caravanes ,  5c  autant  jufqu’à  Audaghefcht ,  qu’elle  a  vers  le 
feptentrion.  *  D’Herbelot ,  bibli.  orient. 

BER1TE  ,  cherchée.  BERYTE. 

BERITlUS,philo(bphe ,voyez. TAURUS  DE  BERYTE. 

BERKEL1US  (Abraham  )  publia  en  1670.  l’enchiridion 
d’épiteéte ,  &  la  table  de  Cebes,  avec  de  très-fçavantes  no¬ 
tes  :  il  donna  auflî  des  notes  fur  un  fragment  d’Etienne  de 
Byzance,  5c  inférant  en  fuite  ce  fragment  dans  l’Etienne, 
tel  qu’on  l’a,  il  fit  imprimer  ce  diétionairc  ,  qui  parut  en 
1 688.  avec  des  fçavantes  notes  de  fa  façon  -,  il  mourut  cette 
année- ià  même ,  peu  avant  que  cet  ouvrage  parût.  *  Bailler, 
revu  par  M.  de  la  Monnoye ,/.  i.are.fgp.Konig.bibl. 

BERKLEI ,  petite  ville  d’Angleterre  qui  donnefon  nom' 
à  un  quartier  du  comté  de  Glocefter,  à  l’orient  de  le  Saver- 
ne  ,  eft  remarquable  pour  fon  château  ,  qui  donna  fon  nom 
à  l’ancienne  &  noble  famille  de  Fitz-Harding,fous  le  régné 
d’Henri  II.  laquellle  defeendoit  de  Robert  Fitz-Harding 
qui  étoitdu  fang  royal  des  Danois.  Ce  fut  dans  le  château 
de  Berklei,  que  le  roi  Edouard  II.  fut  inhumainement  tué 
après  avoir  abdiqué  la  couronne.  *  Dtft.  Angl. 

BERKLEI  ( George  de  )  duc  de  Berklei,  eft  defeendu  par 
Kgne  collaterale  de  Guillaume  lord  de  Berklei,  defeendu  des 
Mowbrai ,  qui  en  1481.  fut  fait  par  Richard  III.  vicomte 
de  Berklei ,  du  nom  du  château  dont  il  eft  parlé  dans  l’arti¬ 
cle  précèdent,  &  qui  etoit  la  demeure  de  cette  famille.  Il 
fut  peu  de  tems  après  comte  de  Notthingham  ,  5c  grand- 
maréchal  d’Angleterre  -,  &c  enfin  fut  fait  marquis  de  Ber- 
klei  par  le  roi  Henri  VII.  Mais  étant  mort  fans  enfans , 
tous  ces  titres  finirent  avec  lui,  à  la  referve  de  celui  de  lord 
Berklei  i  qui  fut  continué  dans  la  ligne  collaterale ,  jufqu’à 
ce  que  Charles  II.  créa  George  dont  nous  parlons,  vicom¬ 
te  de  Durllei ,  8c  comte  de  Berklei  en  1 679.  Son  pere  s’ap- 
pelloit  GeoIige  lord  Berklei,  petit-fils  de  Henri  qui  avoir 
époufé  Ehfabeth ,  fécondé  fille  de  Michel  Stanhopede  Sud- 
burn ,  dans  le  comté  de  SufFolk ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils 
&une  fille.  Le  fils  aîné  Jacques  ,  fut  noyé  en(paflant  à 
Dieppe  en  1  640.  l’autre  fut  George  dont  nous  parlons.  La 
fille  nommée  Ehfabeth  ,  fut  mariée  à  Edouard  Coke  ,  fils  5c 
heritier  de^e^«CokedeHolkham  dans  le  comté  deNort- 
folc  ,  chevalier,  qui  étoit  fils  d'Edouard  Coke  ,  chef  de  ju- 
ftice  du  banc  du  roi.  Le  lord  Berklei  époufa  Ehfabeth ,  fille 
aînée  de  Jean  Mallînberg,  marchand  de  Londres  ,  membre 
de  la  compagnie  des  Indes  Orientales  ,  de  laquelle  il  a  eu 
plulîeurs  fils  5c  filles.  L’aîné  de  fes  fiis,  Charles  lord  Durs- 
lei ,  fut  employé  pendant  la  vie  de  fon  pere  en  qualité 
d’ambafladeur  près  des  Etat-Generaux  des  Provinces-Unies, 
&  a  été  depuis  lord  jufticier  d’Irlande.  Les  armes  de  cette 
i  lluftre  &  ancienne  famille  (ont  de  gueule-,  avec  un  chevron , 
Çf  dix  pals  traverfans  d'argent.  *  Diil.  Anglais *  Imhoff.  ,  en 
f  es  pairs  et  Angleterre. 

BERKLEI  (  Jean  )  baron  du  royaume  d’Angleterre,  ca¬ 
det  de  Charles ,  eft  fils  de  Jean  Berklei  de  Bruton,  dans  le 
comté  de  Sommerfèt.  Il  defeend  des  nobles  5c  anciens  ba¬ 
rons  de  Berkleî  ,  du  château  de  Berklei.  Jean  pour  fes  con¬ 
tinuels  fervices  rendus  aux  rois  Charles  I.  5c  Charles  11.  fut 
fait  durant  l’exil  de  ce  dernier ,  baron  de  Berklei ,  de  Stra- 
therne,  dans  le  comté  de  Sommerfet  ,  en  l’année  1658* 
Après  le  rétablilfement  de  ce  prince, il  fut  fait  lord  lieute¬ 
nant  d’Irlande  ,  &  garda  cet  emploi  durant  trois  ans  -,  après 
quoi  il  fut  envoyé  ambaffàdeur  en  France.  Il  tomba  mala¬ 
ce  à  fon  retour,  5c  mourut  à  Londres  l’an  1 668.  De  (a  fem¬ 
me  Chnjhne  ,  fille  d'André  Riccard  ,  préfident  de  la  com¬ 
pagnie  des  indes  orientales  ,  laquelle  étoit  veuve  de  henri 

ord  Kenfington ,  il  eut  quatre  fils ,  Charles  ,  mort  -,  Jean, 
qui  fut  pendant  quelque  tems  amiral  de  la  Hotte  d’Angle¬ 
terre  ,  dans  la  Manche  ;  Guillaume  5c  Maurice  ,  qui  mourut 
\  eune ,  5c  une  fille  nommée  Anne.  Ses  armes  appro- 
^ient  fort  de  celles  des  comtes  de  Berklei ,  comme  étant 
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une  famille  collaterale.  ¥  Dicl.  Angloit. 

BERLAND  (  Pierre  )  archevêque  de  Bourdeaux  ,  dit 
Bienheureux ,  étoit  de  Medoc ,  né  de  parens  pauvres  ,  &  de 
la  lie  du  peuple.  Il  fut  chanoine  de  l’églife  métropole  de 
faint  André, &  en  l’année  1450.  il  fut  élu  archevêque  » 
avec  l’applaudiflèment  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  ne  vou¬ 
lut  pas  recevoir  la  Pragmatique  Sanétion  ;  5c  en  1441.  il 
procura  l’établiflement  de  l’univerfité  de  Bourdeaux.  Ce 
bon  prélat  aimoit  les  lettres  ,  5c  fçavoit  aflèz  qien  la  théo¬ 
logie  5c  l’hiftoire  :  on  dit  même  qu’il  avoit  travaillé  à  une 
chronique  fainte.  Ce  fut  de  (bn  tems  que  la  ville  de  Bour¬ 
deaux  fut  foumife  au  roi  Charles  VILPierre  Berland  mourut 
faintement  en  1 4  5  3. Le  roi  Louis Xl.avoit  obtenu  en  14S1. 
du  pape  Sixte  IV.  des  commiflàires  pour  travailler  aux  in¬ 
formations  de  la  vie  5c  des  miracles  de  ce  prélat  ;  mais  la 
mort  de  ce  prince  arrivée  en  1485.  interrompit  le  cours 
de  ce  procès  verbal ,  qu’on  faifoit  pour  la  canonifation  de 
Pierre  Berland.  *  Gabriel  Lurbeus  ,  de  vir.  tllujlr.  Aquit. 
Sammarth.GdÆ*  CbriJ}.tyondz\is,ann>  Chrijl.ij-sq.  n.  20.èSc. 

BERLANGA  ou  VERLANGA ,  Berlanga ,  Valamciana  t 
petite  ville  de  la  Caftille  vieille  en  Elpagne  ,eft  fituée  dans 
les  montagnes ,  qu’on  nomme  la  Sierra  d'Urbion ,  environ  à 
fept  lieues  de  la  ville  de  Soria  ,  8c  des  ruines  de  Nuraance, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,diü. 

BFRLEBOURG ,  Berleburgum,  gros  bourg  dans  la  partie 
baffe  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  fitué  dans  le  comté  de  Wic- 
genftein  en  Weteravie,fur  la  rivière  d’Eder ,  à  quatre  lieues 
de  la  petite  ville  de  Dillenberg  du  côté  du  nord.  Berlebourg 
eft  orné  d’un  beau  château ,  où  les  comtes  de  Witgenftein 
Berlebourg  font  leur  refidence.  4  Mati,  dtbhon. 

BERL1COM  (  André  )  publia  à  Rotterdam  en  1 6  5  6. 
douze  livre  d’élemens  fur  la  pefanteur  des  chofcs  naturel¬ 
les.  *  Konig  ,  btblioth . 

BERLICOM  (  Balde )  de  Bolduc ,  qui  vivoit  en  1590.» 
laide  l’éloge  de  la  femme  forte  ,  que  l’on  trouve  dans  les 
Délie.  Belg.  tom.  t.pag.  fôf. 

BERLi  N ,  Berolinum ,  fur  la  ri viere  de  Sprehe  ou  Sprée, 
ville  d’Allemagne  dans  la  Marche  de  Brandebourg, eft  gran¬ 
de  ,  belle ,  bien  bâtie ,  5c  eft  la  capitale  des  états  du  marquis 
éleéteur  de  Brandebourg ,  qui  y  fait  fa  réfidence  ordinai¬ 
re.  Elle  fut  bâtie  par  Albert  l’Ours,  de  la  maifon  d’Anhalt, 
en  l’an  1 142.  Jean  ,  dit  le  Prudent ,  la  fit  fortifier  en  1  222. 
Elle  l’eft  encore  aujourd’hui  aflez  régulièrement  ,  &  en 
état  de  foutenir  un  long  fiege.  La  riviere  la  traverfe  5c  la 
divife  en  deux  parties  ,  dont  l’une  a  le  nom  de  Berlin ,  8c 
l’autre  celui  de  Coin  ou  Cologne. Idélzùzm  Frederic-Guillau- 
me  l’aggrandit  d’une  troifiéme  partie  ,  qu’il  fit  nommer 
Dorothee  Stad, du  nom  de  la  princefle  Dorothée  de  Holftein- 
Glutfburg  fa  fécondé  femme.  Le  palais  du  prince,  diver- 
fes  grandes  places,  des  maifons  régulières  ,  5c  de  belles 
rues  à  la  moderne  ,  contribuent  à  rendre  cette  ville  très- 
agréable.  La  riviere  la  rend  marchande  ,  5c  on  y  voit  ar¬ 
river  continuellement  de  grandes  barques  qui  y  viennent 
de  Hambourg ,  5c  des  autres  villes  qui  font  fur  l’Elbe  ,  5c 
même  fur  l’Oder  ;  car  la  Sprée  répond  à  ces  deux  rivières, 
par  le  moyen  des  canaux  qu’on  a  eu  foin  d’y  pratiquer.  Ces 
avantages  y  font  fleurir  le  commerce.  Berlin  a  d’un  côté  des 
vignes  ,  de  l’autre  des  étangs,  &  de  l’autre  un  bois  rempli 
de  gibier.  *  Ortelius.  Baudrand. 

BERLlNGR,  fils  de  Nicolas  Berünger,  fut  aflez  bon  poè¬ 
te  8c  bon  géographe  ,  comme  le  témoignent  les  fix  livres 
en  vers  italiens  qu’il  compofa  fur  Ptolomée  ,  accompagnés 
de  plufîeurs  cartes  gravées  fur  des  planches  d’airain  ,  ÔC 
qu’il  dédia  à  Frédéric  duc  d’Urbin  ,  en  1480. 

BERLINGÜE  (  la  )  Berlenga ,  petite  ifle  d’Efpagne  fur  la 
côte  de  Portugal ,  dans  l’Océan  ,  &  à  deux  lieues  de  la  cô¬ 
te  de  la  province  d’Fftramadoure  ,  avec  un  château ,  entre 
l’embouchure  du  Tage  au  midi  ,  &  celle  de  Mondego  au 
feptentrion ,  à  douze  lieues  de  Lifbonne.  Il  y  a  aux  envi¬ 
rons  une  aute  petite  ifle  ,que  l’on  appelle  Berlmgotha  ,  où 
il  n’y  a  qu’une  (impie  tour,  8c  ce  font  ces  deux  petites  ifles 
que  l’on  appelle  quelquefois  ifes  Berlingues. 

BERMUDES,  B armud&,  Summeria  ,  5c  tÆfliva  i nfula  ♦ 
ifles  delà  111er  du  Nord,  à  l’orient  de  la  Virginie  en  l’A- 
merique  ,  ont  été  ainli  nommées  de  Jean  Bermudo  E(pâ- 
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‘gnol ,  qui  en  fit  la  découverte.  Le  roi  d’Elpagne  avoit  réfb- 
Ju  d’y  envoyer  une  colonie  l’an  1 5  42.  parce  que  c’eft  un 
lieu  fort  commode,  8c  que  les  flottes  qui  paflefit  par  le  dé¬ 
troit  de  Bahama  ,  pour  s’en  retourner  en  Elpagne  ,  peu¬ 
vent  difficilement  les  éviter.  Dans  cette  intention  ,  il  ac¬ 
corda  en  cetems-là  de  grands  privilèges  à  Ferdinand  Ca- 
mel  Portugais  -,  mais  ce  deffiein  n’eut  point  de  fuccès.L’an 
1^93.  Barbotiere  capitaine  François ,  y  ayant  été  mené 
par  l’imprudence  de  fon  pilote  ,  y  brilà  fon  navire.  Vingt- 
fix  hommes  échapés  du  naufrage  ,  defeendirent  à  terre ,  & 
entr’eux  Henri  Mai  Anglois  ,  qui  donna  au  public  l’hi- 
ftoire  de  ce  naufrage.  Enfin  l’an  1609.  George  Sommer, 
chevalier  Anglois ,  y  fut  porté  par  la  violence  des  vents,  8c 
quelques-uns  de  fes  gens  étant  retournés  en  Angleterre  , 
louèrent  fort  les  commodités  de  ces  ifles,  qui  furent  appel- 
lées  par  eux  les  ifles  de  Sommer.  Trois  ans  après,  c’eft-a-dire 
l’an  1612.  une  compagnie  de  nobles  8c  de  marchands, 
obtint  une  permiffion  du  roi  d'Angleterre  ,  pour  y  mener 
des  habitans  ,  dont  le  nombre  fut  de  foixante  ,  fous  le 
•commandement  de  Richard  More.  Ce  commandant  y  bâ¬ 
tit  huit  forterefles  en  divers  lieux  ,  &  eut  pour  fuccefleur 
Daniel  Tucker  ,  lequel  étant  arrivé  en  ces  ifles  l’an  1616. 
fit  cultiver  les  terres ,  8c  planter  quantité  d’arbres.  Il  em¬ 
ploya  auflï  ces  nouveaux  habitans  à  faire  venir  ,  8c  à  pré¬ 
parer  le  tabac.  Butler  fucceda  à  Tucker  l’an  1619.  Il  y 
mena  plus  de  cinq  cens  habitans, &  n’en  trouva  pas  moins. 
Il  divifa  les  ifles  en  certains  départemens,  qui  furent  bien¬ 
tôt  fort  peuplés  3  car  on  y  vit  plus  de  trois  mille  Anglois 
dès  l’an  1 G  2  3 .  ce  qui  femblera  étrange  à  ceux  qui  fçauront 
que  ces  ifles  ne  fonrpas  comparables  à  l’Angleterre,  ni 
pour  le  terroir  ,  ni  pour  la  bonté  de  l’air.  L’ille  de  faint 
George  eft  la  plus  grande  8c  la  plus  renommée  des  ifles 
Bermudes  qu’on  appelle  aulfi  les  ifles  d'Ete ;  elle  eft  fi  tuée  à 
.  32.  degrés  ,  30.  minutes  de  latitude  feprentrîonale  ,  8c  eft 
parfaitement  bien  fortifiée  par  la  nature ,  qui  l’a  tellement 
environnée  de  rochers  ,  que  fi  on  ne  connoît  les  paflages, 
un  vaiflèau  de  dix  tonneaux  ne  peut  arriver  dans  le  Havre, 
dans  lequel  les  vaifleaux  du  plus  grand  port  entrent  avec  le 
fecours  d’un  bon  pilote.  Les  Anglois  ont  encore  fortifié  la 
côte ,  en  conftruifant  plufieurs  foits;qui  rendenr  l’ifle  pref- 
que  imprenable.  On  n’y  trouve  point  d’animaux  veni¬ 
meux  ,  8c  ceux  qu’on  y  apporte  n’y  peuvent  vivre  :  les  arai¬ 
gnées  y  font  de  diverfes  couleurs  ,  8c  en  été  elles  font  leurs 
toiles  fi  fortes  ,  que  fouvent  les  petits  oifeaux  y  font  arrê- 
rés  &  pris.  Il  y  croît  une  forte  deccdre,  dont  le  bois  aune 
odeur  très  agréable.  Cette  ifle  n’a  pas  plus  de  fix  lieues  de 
long,&  les  autres  font  fort  petites  ^fçavoir, celles’deiSommer- 
fet ,  de  faint  David  ,  de  "Warwick  8c  d’Irlande  ,  avec  d’au¬ 
tres  plus  petites.  Toutes  ces  ifles  font  entourées  de  rochers, 
Cxcepré  en  quelques  endroits  vers  le  feptenrrion.  Elles  font 
éloignées  de  près  de  trois  cens  lieues  de  la  Caroline  au  le¬ 
vant, étant  entre  l’Acadie  8c  la  nouvelle  Angleterre  au  nord, 
&  les  ifles  Antilles  au  midi.’''  De  Laét ,  hfl.  du  nouv'eau  mon¬ 
de.  Etat  p refont  des  terres  des  Anglois  en  Amérique  ,pag.  19s. 

BfRMUDEZ  (  Jean  )  Efpagnol ,  natif  de  Galice  ,qui  vi- 
voit  dans  le  XVI.  Iiede,  vers  l’an  1 570.  fit  divers  voyages 
en  Ethiopie  ,  dans  l’état  des  Abyflïns  -,  8c  paiîànt  a  Rome  , 
il  fut  bien  reçu  du  pape  Paul  III.  qui  lui  donna  le  titre  de 
patriarche  d’Alexandrie.  Depuis  étant  retourné  chez  les 
Abyflïns, il  écrivit  uhe  relation  de  leur  état  8c  de  leurs  mœurs, 
qu’il  dédia  à  Sebaftien  roi  de  Portugal. 

BERMUDEZ  (  Jean  )  de  Pedroza ,  jurifoonfiilte  Elpa- 
gnol,  fut  chanoine  de  Grenade ,  qui  croit  la  patrie ,  &  a 
laifle  un  traité  des  antiquités  de  cette  ville ,  l’hiftoire  de  fon 
églife ,  8c  quelque^  autres  traités  ;  8c  eft  mort  ert  1 6  5  5 .  âgé 
de  70.  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  bibhoth.  Eh  flan. 

BERN ,  ville  >  cherchez.  BERAÙN  8c  BERNE. 

BERNABON ,  de  la  famille  des  Vifconti ,  feigrieurde 
Milan  ,  étoit  fils  d’ETiENNEi  8c  frere  de  G aléas  11.  8c  de 
Matthieu  II.  Son  perc  étoit  mort  jeune ,  8c.  Luchm  fon 
oncle  l’avoit  envoyé  en  exil  ,  lui  8c  &$  freres.  Bernabon 
pafla  le  rems  de  fon  exil  fur  mer ,  auprès  d’un  feigneurde  la 
famille  Doria  ,  qui  étoit  de  les  païens  du  côté  de  fa  mere. 
Depuis ,  Jean  leur  oncle  ,  archevêque  de  Milan  ,  ayant 
fuccedé  à  Luchiri ,  les  rappella,  8c  pattagea  entre  eux  l’état 
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de  Milan.  Il  mourut  en  1342.  Bernabon  avoit  épouféà  (a 
priere  Beatrix  de  Lefcajfr  >  qui  prit  la  qualité  de  reine.  Il 
furvêcut  à  fes  freres  ,  (e  rendit  redoutable  ,  <Sc  exerça  des 
cruautés  inouies  contre  fes  fujets,  contre  fes  voifins,  &  con¬ 
tre  les  ecclefiaftiques  mêmes.  Il  fut  excommunié  par  le  pape 
Urbain  V.pour  fes  excès  ,  condamne  par  l’empereur  Char¬ 
les  IV.  pour  fes  perfidies  ,  8c  fut  défait  l’an  1363.  par  les 
troupes  de  l’églife,  qui  s’oppofoient  avec  quelques  alliés  à 
fa  tyrannie.  Bernabon  fit  mourir  cent  perfonnes  ,  pour  fe 
venger  de  ceux  qui  avôient  tué  quelques  fangliers  qui  rui- 
noient  la  campagne  3  fit  brûler  les  maifons  des  autres  qui 
avoient  fui  ;  8c  condamna  au  feu  deux  Cordeliers,  qui  le 
reprirent  de  fes  fautes.  On  remarque  qu’il  avoit  cinq  mille 
chiens,  qu’il  faifoit  nourrir  à  fes  fujets  ,  dont  tout  le  bien 
8c  là  vie  même  répondoient  de  celle  de  ces  animaux.  Il  eut 
de  Beatrix  fa  femme,  cinq  fils,  Marc ,  Louis ,  Rodolphe , 
Charles  8c  Martin  3  8c  neuf  filles ,  toutes  mariées  avantageu- 
fement  3  fçavôir  ,  Vmdis  ,  femme  de  Léopold  IL  duc  d’Au¬ 
triche  3  Thadee ,  8c  Magdeleine ,  mariées  à  Etienne  8c  Frédéric 
de  Bavière  3  Valentme ,  alliée  à  Frédéric  toi  de  Cypre3  Agnes, 
femme  de  François  de  Gonzague  3  Catherine ,  qui  époufa  fon 
coufin  ^ e  an  G  aléas  3  Antoinette, 8c  Angle  fie,  alliées  avec  Conrad 
8c  Frédéric  de  Wirtemberg  3  &  Lucie ,  qui  prit  alliance 
avec  Edmond ,  fils  du  roi  d’Angleterre.  Bernabon  eut  en¬ 
core  plufieurs  enfans  naturels.  Il  avoit  deflein  de  fe  défaire 
fon  neveu  Jean  Galeas ,  qui  fut  le  premier  duc  de  Milan, 
8c  qui  étoit  alors  comte  de  Vertus.  Celui-ci  afteéta  une 
très- grande  fimplicité,  de  peur  d’être  foupçonné  par  fon 
oncle ,  8c  conlpira  fi  adroitement  contre  lui ,  que  fes  amis 
s’étant  déclarés  à  propos  en  la  faveur ,  il  arrêta  Bernabon, 
8c  le  fit  mettre  en  prifon ,  ôù  il  mourut  fept  mois  après , 
l’an  1385.  âgé  de  66.  ans.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  Ber¬ 
nabon  ,  comme  d’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems. 
*  Paul.  Jov.  Med.  Princ.  Corio,  part.  3.  hift.  de  Milan.  S.  An- 
tonin  ,  titul.  22.  c.  2.  §.  16.  83 feq.  Sponde,  8cc. 
BERNALD,  cherchez  BERTHOLDE. 

BERNALDE  ou  BERNARDE ,  Bernalda  ,  Bernada ,  bon 
bourg  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Balilicate  ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Bafiento ,  environ  à  deux  lieues  au  dcllus  de  fon 
embouchure  dans  le  golfe  de  Tarente.  *  Mati ,  diEl. 

BERNARD  (montagne  de  faint)  cherchez  S.  BERNARD. 

BERNARD,  roi  d’Italie,  étoit  fils  de  Pépin  ,  &  petit- 
fils  de  Charlemagne.  L’an  8  1  o.  à  l’âge  de  douze  à  treize 
ans  il  fut  roi  d’Italie,  où  on  l’avoit  déjà  envoyé  fous  la  con¬ 
duite  de  Vala  ou  Galon  ,  fils  d’un  autre  Bernard  fon  on¬ 
cle.  L’archevêque  de  Milan  le  couronna  à  Modocce ,  &  il 
repoufla  vaillamment  les  Sarafins,  qui  étoient  entrés  dans 
fon  état.  Quelque  tems  après  la  mort  de  Charlemagne ,  il 
Ce  laifla  mettre  dans  l’efprit  qu’il  pouvoit  déthroner  Louis 
le  Débonnaire  fon  oncle,  &rque  le  rôyaume  luiappartenoiti 
comme  au  fils  de  l’aîné.  Son  complot  fut  découvert  en 
817.  fes  troupes  prirent  là  fuite  au  premier  bruit  de  la 
marché  de  celles  de  l’empereur ,  8c  il  vint  fe  jetter  aux  pieds 
de  ce  prince,  qui  étoit  à  Châlons  fur  Marne.  On  le  con- 
duifit  à  Aix,  où  il  fut  jugé  ;  8c  ayant  eu  les  yeüx  crevés,  il 
mourut  trois  jours  après,  le  17.  Avril  de  1  an  818.  ne 
laiflant  qu’un  fils  nommé  Pépin,  feigneur  de  Petonne  8c 
de  faint  Quentin,  qüi  fut  pere  d’un  autte  Bernard,  mort 
(ans  poftérité  3  8c  d’HtRBERTi  qui  a  lait  la  branche  des 
premiers  comtes  de  Vekmandois.  Le  nom  de  là  femme 
nous  eft  inconnu;  Tegan ,  coévêque  de  Treves  ,  dit  que 
Bernard  étoit  fils  naturel  de  Pépin  3  les  autres  ne  font  pas 
de  ce  fentimenr.  Quoiqu’il  en  foit,  fon  corps  fut  enter¬ 
ré  dans  l’églife  de  faint  Ambroilede  Milan,  ou  Ion  voit 
encore  le  tombeau  de  ce  prince  ,  avec  cette  épitaphe  ; 
Bernardus  civilitate  mirabilis ,  caterifue  piis  virtutibus  wcli- 
tus  rex  hic  requiefeit.  Regnavit  annos  quatuor ,  menfes  qmnque. 
Obiit\  1  f.  kalendas  Mai  inditlione  XI.Filius  pia  memona  P epmi. 
*  Tegan  ,  c.  22.  83  feq.  Nitard.Reginon.  Le  P.  Anfelme,&:c. 

BERNARD  comté  de  Barcelonne,  8c  grand  chambellan 
du  roi  8c  empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  s’infinua  dans  le 
familiarité  de  l'impératrice  Judith  ,  avec  laquelle  on  l’ac- 
eufa  d’avoir  des  privautés  criminelles.  Sa  faveur  le  yendoic 
vain  &*arrogant ,  8c  lui  fit  grand  nombre  d  ennemis.  Ce¬ 
pendant  il  défendit  très-bien  la  frontière  contre  IeS  Sarafins 
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d’Efpagne.  En  819.il  Te  trouva  au  parlement ,  que  Pern-  .  àlaplacedeVolfere,  &:  obligé  d’accepter  cette  charge  par 
pereur  tint  à  Wormes  vers  le  moisj^Août  5  6c  l’année  fui-  un  commandement  exprès  du  pape  Leon  III.  à  qui  Charle- 
vanre,  les  défordres  de  lamaifon  royale  ayant  commencé  magneenavoit  écrit.  Il  ordonna  Agobard  pour  être  coad- 
d 'éclater  ,  il  fut  accu fé  d’en  avoir  été  la  feule  caufe-,  parce  juteur  de  Leidrade,  archevêque  de  Lyon  ,  6c  le  trouva  du 
que  les  trois  fils  que  l’empereur  avoit  eus  du  premier  lit ,  1  nombre  des  prélats  qui  dégradèrent  l’empereur  Louis  le  De- 
ne  pouvoient  fouffrir  que  Bernard  fût  auffi  bien  qu’il  l’étoit  !  bonnaire.  Quand  ce  prince  fut  rétabli ,  on  lui  fît  fon  pro- 
avec  leur  belle-merc  Judith.  En  8  3  i>  Louis  le  Débonnaire  J  cês &à  Agobard ,  dans  l’afiemblée  tenue  en  8  3  6.  à  Stramiac 
s’étant  réconcilié  avec  fes  enfans ,  Bernard  vint  au  parle-  dans  le  Lyonnois  :  Bernard  comparut  ,  6c  fè  retira  enfuite 
ment  à  Thionville,  pour 'combattre  celui  qui  le  vouloit  avec  Agobard  en  Italie  ,  près  de  Lothaire ,  fils  de  l’empe- 
accufer  j  mais  perfonne  ne  s’étant  préfenté ,  il  fe  purgea  par  reur  ,  où  il  demeura  jufqu  a  ce  que  ce  prince  eût  fait  la  paix 
ferment.  L’année  fuivante  l’empereur  étant  venu  dans  le  J  avec  fbn  pere.  Il  continua  enfuite  de  gouverner  fon  églifè, 
Limofin  ,  le  priva  de  fes  charges.  Depuis  en  844.  il  fut  &  mourut  le  z 9.  Janvier  842.  la  64.  année  de  fa  vie  ,6c  la 
condamné  par  les  grands  du  royaume  ,  8c  fut  mis  à  mort.  J  3 1.  de  fon  épifeopat.  Il  fut  entetré  dans  le  monafterede  Ro- 
II  avoit  époufe  une  dame  nommée  Duodene  ,  de  laquelle  il  mans  qu’il  avoit  établi.  *Anonym.  apud  Bollandum.  The- 
eut  deux  fils,  Guillaume  &  Bernard  %  qui  périrent  malheu-  I  gan ,  hijloire.  L’auceur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Adon, 
reufement.  Nous  avons  parlé  de  fa  mort  ainfi  que  quelques  I  m  chrome.  Sammarth.  G  ail.  Chnfl.  Baluzius  ,  in  not.  adAgo- 
hiftoriens  l’ont  rapporté  j  mais  cependant  dans  un  frag-  J  bard,  Chorier  ,  hijl.  de  Dauphine'.  Etat  du  Dauphine'.  Mabil- 
ment  d’une  ancienne  chronique  d’Odo  Alibert us  ^  nous  trou-  j  Ion  IX.fecul.  Bcnedid.  Bulteau  >  hijt.  monafiique  dé  Occident* 
vons  que  ce  Bernard  comte  de  Barcelonne  &  de  Touloufe,  I  Baillée ,  vies  des  Saints. 

après  avoir  juré  dans  cette  derniere  ville  la  paix  avec  le  j  BERNARD,  né  en  Savoye  ,  fe  confacra  malgré  fes  pa¬ 

roi  Charles  le  Chauve ,  en  recevant  chacun  la  fainte  com-  rens  à  l’état  ecclefîaftique.  Il  fe  retira  à  Aouftc  en  Piémont, 
munion  ,  il  entra  dans  le  monaftere  de  faint  Sernin  pour  I  où  il  reçut  les  ordres  facrés  ;  6c  ayant  été  fait  archidiacre 
faluer  ce  monarque ,  &  que  lui  ayant  fait  une  profonde  ré-  de  cette  églife,  il  s’employa  à  la  prédication ,  6c  aux  mif- 
verence  jufqu’à  terre,  le  roi  le  prit  par  la  main  gauche  pour  I  fions  dans  les  montagnes  des  Alpes.  Il  bâtit  un  monaftere 
le  relever,  &  de  la  droite  le  tua  d’un  coup  de  poignard, qu’il  &  un  hôpital  fur  une  haute  montagne  du  Walais,  près 
lui  enfonça  dans  le  côté  droit.  Cet  auteur  avoue  que  le  I  d’un  lieu  où  il  y  avoit  un  temple  de  Jupiter  ,  qu’il  fit  abat- 
roi  fut  foupçonné  d’avoir  commis  un  parricide  en  cette  J  tre ,  6c  mourut  dans  la  ville  de  Novare  au  Milanez ,  âgé 
rencontre-,  les  galanteries  de  fa  mere  Judith  avec  le  comte  J  de  8 5 •  ans ,  le  z8.  Mai  de  l’an  1008.  On  fait  fa  fête  au 
Bernard  ,  6c  la  reftemblance  que  ce  prince  avoit  avec  ce  I  15.  Juin.  *  Vie  de  ce  faint  donnée  par  Papebrock.  Bailler  , 
feigneur  ayant  fait  dire  lourdement  que  Charles  le  Chauve  J  vies  des  Saints ,  mois  de  Jutn. 

pouvoit  bien  être  fon  fils.  Le  roi  après  avoir  fait  le  coup ,  BERNARD  le  Saxon  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Be- 
defeendit  de  fon  thrône,  6c  frappant  d’un  coup  de  pied  ce  noît ,  6c  Saxon  ,  vivoir  dans  le  XL  fîecle  vers  l’an  1090* 
corps  mort ,  il  s’écria  :  Malheur  à  toi  qui  as  fouillé  le  lit  de  fous  l’empire  de  Henri  IV.  Ce  prince  étant  brouillé  avec 
mon  pere  (3  de  ton  feigneur  !  Le  cadavre  de  ce  malheureux  1  le  pape,  Bernard  écrivit  contre  lui  un  ouvrage  très-em- 
comte  ayant  refté  deux  jours  fans  fepulture  ,  Samuel  évê-  porté  :  Scnpjit ,  ditSigebert,  luculento  cjuidem ,  fed  amaro 
que  de  Touloufe  ,  le  fit  inhumer  folemnellement ,  dont  J  flylo.  Il  adrelfa  cette  pièce  à  Hardouin,  archevêque  de  Mag- 
il  fut  repris  par  les  officiers  du  roi ,  6c  condamné  à  l’a-  I  debourg.  Ce  religieux  compofa  encore  d’autres  traités  qui 
mende  ,  ce  qui  arriva  l’an  844- Borel  a  rapporté  cette  chro-  J  ne  nous  font  pas  bien  connus.  *Sigebert,  de  fcnpt.  ecclef 
nique  entière  dans  fes  Antiquités  de  la  Ville  de  Caftres.  Baluze  I  c.166.  Trithemius,  de  fenpt.  ecclef  63  c. 

l’a  auffi  inferéedans  fes  Notes  fur  Agobart  évêque  de  Lyon  -,  j  BERNARD,  religieux  de  Cluni ,  qui  vivoit  en  109  j. 

6c  la  Faille  l’a  mife  aux  additions  pour  la  première  partie  de  J  compofa  un  ouvrage  intitulé  :  Confuetudmes  monafterii  Clu- 
fes  Annales  de  Touloufe.  Il  y  remarque  que  la  mort  de  ce  I  macenjis  ,  qu’il  adre/Ià  à  l’abbé  Hugues.  *  Confiiez,  l’auteur 
comte  ainfi  rapportée,  s’accorde  avec  ce  qu’en  difent  les  I  de  la  bibliothèque  de  Cluni,  6c  Henri  de  G and ,  qui  fait 
annales  de  faint  Bertin  &  de  Metz.  *  Voyez,  les  annales  de  I  mention  de  ce  Bernard  ,  c.  2.  'de  fenpt.  cccl.  Tritheme ,  6cc. 
faint  Bertin,  Thegan ,  Cafeneuve  ,  6cc.  J  BERNARD  d’Utrecht,  dans  les  Païs-Bas  ,  écrivit  des 

BERNARD  ,  fils  puîné  d’ALBERT,  furnommé  l’Ours  ou  I  commentaires  fur  des  églogues  que  Theodorus  Italien  avoit 
le  Beau ,  prince  d’ A  feanie  ,  fut  chef  de  la  maifon  de  Saxe  ,  1  compofées  fur  la  fin  du  V.  fîecle  ,  6c  dans  jlefquejles  il 
comme  fon  frere  Othon  I.  le  fut  de  celle  de  Brandebourg.  I  avoit  introduit  diverfesperfonnes  allegoriques,qui  parloir  nt 
Il  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de  l’empereur  Frédéric  j  de  la  religion  Chrétienne.  Bernard  d’Utrecht  expliquoit  ces 
Barberoufe ,  qui  l’inveftit  l’an  1  1  80.  à  la  diete  de  Wirt-  J  allégories.  On  ne  fçaitpas  précifement  en  quel  temsil  vi- 
fbourg  ,  du  duché  de  Saxe ,  lequel  fut  ôté  â  Henri  Leon ,  I  voit mais  c’étoit  avant  l’an  1112.  puifque  Sigebertparle 
6c  qui  ajoûta  à  fes  armes  le  bouquet  de  rue.  Rétablit  fa  |  de  lui  dans  fa  chronique ,  qui  finit  en  cette  année.  *  Si- 
réfidence  à  Wirtemberg  ,  qui  lui  fut  donnée  par  i’empereur  I  gebert.  defeript.  eccl.  c.  134..  (3  170.  Honoré  d’Autun  ,  /.  3. 
Conrad  III. &  bâtit  la  ville  de  Lavvembourg,  après  que  celle  I  delumm.  eccl.  c.  13.  Valere  André,  in  append.  bibl.  Belg.  63c. 
d’Erdembourg  eut  été  détruite.  Bernard  s’oppofa  vigou-  J  BERNARD  (  faint  )  abbé  de  Tiron  -,  de  l’ordre  de  fairt 
reufement  à  Henri  VI.  qui  vouloit  rendre  l’Empire  hé-  I  Benoît,  qui  vivoit  dans  le  XI.  &XII.  fîecle  ,  fut  illuftre 
reditaire  -,  6c  après  avoir  acquis  la  réputation  d’un  prince  J  par  fia  pieté  &  par  fes  miracles.  Il  étoit  d’Abbeville  ,  dans 
très-genereux  6c  très- équitable  ,  il  mourut  l’an  r  1 1  z.  De  [le  comté  de  Ponthieu  en  Picardie  ,  où  il  nâquit  l’an  1046. 
fudith  de  Dancmarck  ,  6c  de  Sophie  de  Thuringe ,  il  laifîa  |  Il  fut  reçu  parmi  les  Benediétins  de  faint  Cyprien  de  Poi- 
Albïrt,  dont  eft  fortie  la  branche  de  Saxe-,  6c  Henri,  j  tiers  l’an  1066.  On  le  fît  prieur  de  faint  Savin  en  107 6. 
qui  a  donné  le  commencement  â  celle  d’Anhalt.  &  vingt  ans  après  abbé  du  même  monaftere  de  faint  Cy- 

BERNARD,  voyez.  ANHALT,  SAXE ,  BRUNSWICK,  j  prien  3  mais  il  fe  retira  dans  une  folitude  du  Maine  ,  puis 
L  AVEMBOURG  6c  WIMAR ,  BADE,  BIGORRE,  COM-  aux  extrémités  de  la  Bretagne ,  dans  la  prefqu’ifle  de  Chauf- 
MINGE,  FOiX,  GASCOGNE,  TOULOUSE,  ALBI.  fei,  pour  éviter  d’accepter  cette  charge  ,  qu’il  ne  put  nean- 
BERNARD  (Saint J  ou  BERN-HART,  archevêqu^de  moins  refufer  après  la  mort  de  Rainold  II.  qui  l’avoit  dé- 
Vienne  en  Dauphiné  ,  vulgairement  dit  Barn-hart ,  nâquit  figné  pour  fon  fuccefieur  ,  6c  affifta  au  concile  de  Poitiers 
l’an  778.  d’une  famille  noble  en  Dauphiné.  Après  avoir  de  l’an  1  100.  Les  moines  de  Cluni  ayant  voulu  foûmettre 
été  élevé  près  d’un  vertueux  ecclefîaftique,  il  fut  obligé  par  fon  abbaye,  «Se  obtenu  pour  ce  fujet  une  bulle  de  Paf- 
fes  parens  d’embrafier  la  profeffion  des  armes  *,  mais  après  la  chale  II.  il  fe  retira  dans  fon  ancien  defert  du  Maine, 
mort  de  Ion  pere,  il  la  quitta,  6c fonda  le  monaftere d’Am-  6c  fe  joignit  â  Robert  d’Arbriflelles  ,  pour  faire  des  mifi- 
bournai  en  Brefïe.  Comme  il  étoit  marié  ,  il  ne  put  y  fions  évangéliques  en  Normandie.  Les  moines  de  faint  Cy- 
embraftèr  la  vie  monaftique  qu’après  que  fa  femme  eut  prien  l’étant  venu  trouver  pour  l’obliger  à  prendre  la  dé- 
confenti  qu’il  la  quittât.  Ayant  obtenu  ce  confentement ,  fenfe  de  leur  monaftere  ,  il  alla  à  Rome  ,  &  fut  rebuté 
il  fefitmoine  dans  cette  abbaye  ,  &en  fut  bientôt  élû  abbé,  deux  fois  par  le  pape  -,  ce  qu’il  foûtint  avec  tant  de  fer- 
Trois  ans  après  il  fut  élû  archevêque  de  Vienne  l’an  810.  meté,  qu’il  eut  enfin  audience,  «Se  gagna  fa  caufe -,  mais  il  11e 
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voulut  point  reprendre  fa  dignité  d’abbé  qu’on  lui  reftittioir. 
H  fe  retira  avec  trois  de  Tes  religieux  dans  la  prefqu’  ille  de 
Chaufl'ei  -,  8c  en  ayant  été  cballé  par  les  Pirates  ,  il  vint  s’é¬ 
tablir  dans  les  bois  de  Savigni  en  baffe  Normandie.  Il 
pila  enlitite  dans  le  Perche ,  où  il  établit  un  monaftere 
dans  les  bois  de  Tiron  ,  dont  les  fondemens  furent  jettés 
l’an  1109.  H  y  ht  pratiquer  à  la  lettre  la  réglé  de  Paint 
Benoît  :  il  s’étoit  appliqué  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  en 
plufieurs  endroits  du  royaume  ;  &  la  réputation  de  fa  fain- 
reté  s’étoit  ii  fort  répandue  dans  toutes  les  provinces ,  que 
fa  folitude  fut  bientôt  peuplée  par  un  très-grand  nombre 
de  religieux.  Plufieurs  autres  abbayes  de  France  8c  d’An- 
aleterre  embralferent  le  même  inftitut.  Il  forma  une  gran¬ 
de  congrégation ,  8c  mourut  le  14.  Avril  1 1 1 6.  âgé  de  plus 
de  70-  ans.  *  Confa/tez.  fa  vie  écrite  par  Geofroi  ,  qui  vi- 
voit  de  fon  tems ,  8c  que  Bollandus  a  donnée  depuis  avec 
des  diffamations  hiftoriques. 

BERNARD  UBERTI  (  faint  )  cardinal,  évêque  de  Par¬ 
me,  qui  étoit  de  la  noble  famille  des  Uberti  de  Tofcane, 
&  fut  abbé  ,  puis  fuperieur  general  de  l’ordre  de  Val  Om- 
breufe.  Urbain  IL  l’ayant  appellé  à  Rome ,  le  fit  cardi¬ 
nal  •,  8c  après  le  décès  de  ce  pape,  Pafchal  IL  l’envoya 
légat  vers  Mathilde  comtcflè  de  Tofcane.  Les  Parmefans 
ayant  oui  parler  de  la  vertu  de  ce  grand  homme,  prirent 
la  réfolution  de  quitter  le  fchifme  pour.fe  remettre  fous 
l’obéiflânce  du  faint  fiége,  8c  l’appellerenr  pour  cet  effet  à 
Parme  ;  mais  il  prêcha  avec  tant  d’ardeur  8c  de  zele  fur  ce 
fîijet,  que  le  peuple  s’irrita  8c  le  mit  en  prifon.  La  prin- 
cefiTe  Mathilde  vint  avec  unepuilfante  armée  devant  la  ville 
de  Parme,  dans  le  delfein  de  châtier  ces  mutins;  &  Ber¬ 
nard  ,  auquel  on  avoit  rendu  la  liberté,  empêcha  qu’ils  ne 
fuffent  punis.  La  derniere  de  fes  légations  fur  en  Lombar¬ 
die,  pour  réunir  les  Schifmatiques.  Ce  fut  pendant  cette 
légation  qu’il  fur  élu  par  le  clergé  &  par  le  peuple  évê¬ 
que  de  Parme.  Il  rétablit  la  paix  entre  le  peuple  de  cette 
Ville  8c  celui  de  Cremone,  &  mourut  l’an  1153.  *  Cia- 
conius.  Onuphre.  Baronius.  Auberi,  hft.  des  car  d. 

BERNARD  ,  patriarche  d’Antioche  dans  le  XII.  fiecle  , 
fut  mis  en  105)7.  fur  ce  fiége,  après  que  la  ville  eut  été 
reprife  fur  les  Infidèles.  Il  eut  difpute  avec  le  patriarche 
de  Jerufalem  pour  les  limites  de  fon  églife  ,  qu’il  gouverna 
pendant  36.  ans.  Quelques  auteurs  ont  crû  que  ce  patriar¬ 
che  eft  le  même  que  Bernard ,  archevêque  d’Arles  ,  qui 
vivoitdans  le  même  tems;  fnaisil  y  a  des  preuves  qui  nous 
perfuadent  du  contraire,  comme  l’avoue  l'auteur  de  l’hi- 
ftoire  de  l’églife  d’Arles.  Ce  patriarche  mourut  en  1136. 
*  Baronius  ,  in  annal.  Saxi ,  Pontif.  sh  el.  83c. 

BERNARD  (faint  )  premier  abbé  de  Clairvaux  ,  8c  pefe 
de  l’Eglile,  né  l’an  1091.  dans  le  village  de  Fontaine ,  dans 
la  province  de  Bourgogne, fortoit  de  parens  nobles  &  pieux, 
8c  étoit  fils  deTecehn  ,  8c  d' Alix  ou  Alette  de  Montbar.  Ce 
faint  fut  inftruit  dans  les  fciences  humaines  par  ceux  qui 
les  enfeignoient  dans  l’églife  de  Châtillon.  Dès  fon  en¬ 
fance,  on  connut  que  fes  inclinations  étoienr  excellentes 
S.  Robert  avoit  fondé  en  1098.  l’abbaye  de  Cîteaux  ,  où  il 
amena  avec  foi  vingt-un  religieux  de  Molefme.  Cette  trou¬ 
pe  de  lêrviteurs  de  Dieu  vivoit  alors  fous  la  conduite  d’un 
vénérable  abbé  ,  nommé  Etienne  Hardinge;  mais  ils  pet- 
doienc  toute  efperance  d’avoir  des  compagnons  8c  des  hé¬ 
ritiers  de  leurs  mortifications  8c  de  leur  pauvreté  ,  parce 
que  l’on  fuyoit  leur  vie  auftere  .quoique  leur  fainreré  fût 
en  vénération  atout  le  monde.  Saint  Bernard  refolutde  les 
fuivre;&  l’an  1113.  âgé  de  13.  ans ,  il  entra  avec  plus  de 
trente  de  fes  compagnons  dans  Cîteaux,  quinze  ans  après 
l’établiflèment  de  cette maifon.  En  1  1  1  3.  on  fonda  celle  de 
Cl  airvaux ,  diocefe  de  Langres ,  8c  faint  Bernard  y  fut 
envoyé  pour  en  être  le  premier  abbé^  ayant  été  ordonné 
abbé  par  Guillaume  de  Champeaux,  évêque  de  Châlons 
fur  Marne  ,  parce  que  le  fiege  de  Langres  ,  à  qui  cette 
ordination  appartenoit ,  étoit  alors  vacant.  Cette  folitude 
fut  bientôt  peuplée  ;  car  faint  Bernard  s’y  vit  fui vi  de  tant 
de  monde,  qu’il  eut  jufqu’à  fepteens  novices.  Son  mona¬ 
ftere  étoit  un  feminaire  d’excellens  hommes  ,  8c  il  en  vit 
fortir  un  de  les  religieux  qui  occupa  la  chaire  de  S.  Pierre, 
lîx  cardinaux  ,  &c  plus  de  trente  prélats.  Il  s’acquit  fi  ge- 


BER  8f 

neralement  Peftime  des  évêques  ,  des  grands  &  des  peuples; 
qu’il  n’y  avoit  prefque  aucune  caufe  ecclefiaftique ,  ni  au¬ 
cun  différend  confiderable  ,  ni  aucune  entreprife  impor¬ 
tante  ,  oû  l’on  n’eût  recotirs  à  fort  'confeil.  C’cft  au  (fi  par  fori 
moyen  qu’innocent  II  fut  reconnu  fouveraîn  pontife  ;  8c 
qu’après  la  mort  de  Pierre  de  Leon  antipape  ,  ViCtor  que 
les  Schifmatiques  avoient  misa  fa  place,  fit  une  abdication 
volontaire  de  fa  dignité  prétendue.  Saint  Bernard  travailla 
à  éteindre  ce  fchifme  depuis  l’an  1  r  3 1.  jufqu’en  1138-  H 
convainquit  8c  fit  condamner  Abailard  au  concile  de  Sens 
l’an  1 1 40..  il  réfuta  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  &  de  Henri 
fon  difciple  ;  il  combattit  une  autre  forte  d’hérctiques  , 
qu’on  nommoit  Apoftoliejues  ;  s’oppofa  au  moine  Raoul , 
qui  prêchoit  qu’il  falloir  tuer  tous  les  Juifs  ;  pourfiûvic 
les  feétateurs  d’Arnaud  de  Breffè  ,  &  fit  condamner  Gil¬ 
bert  de  la  Porrée,  évêque  de  Poitiers,  8c  Eon  de  l’Etoile; 
dans  le  concile  de  Rheims  l’an  1 148.  Il  prêcha  la  Croifade 
fous  Louis  le  'jeune-,  il  accorda  fouvent  les  différends  des 
princes,  8c  donna  des  réglés  pour  les  chevaliers  Templiers. 
L’entreprife  de  la  Croifade  n’eut  pas  tout  le  fuccès  qu’on 
avoit  eu  fujet  d’en  efpérer ,  ce  qu’il  attribua  aux  péchés 
des  Croifés.  Quelques-uns  l’ont  appellé  le  Thaumaturge  de 
l'Occident ,  à  caufe  de  fes  miracles.  En  effet  il  en  a  opéré  uti 
grand  nombre,  non  en  fecret  &:  dans  Clairvaux,  mais  en 
public  &  à  la  vûe  de  tout  le  monde.  Après  avoir  fondé 
pendant  fa  vie  même  cent  foixante  monafteres  en  differen¬ 
tes  provinces  de  la  terre  ,  il  mourut  le  20  Août  115  3.  âgé 
de  6  3.  ans.  Voici  l’épitaphe  que  Philippe  de  Bonne  Elpé- 
rance  a  fait  à  fon  honneur. 


Clara  funt  Vallès  ,  fed  claris  validas  abbas 
Clarior  ,  hts  Clarum  nomen  m  orbe  dédit. 

Clams  avis ,  Clarus  mentis  ,  &  Clams  honore  , 

Clarmt  mgemo  ,  rehgione  magis 

Mors  eft  clara  ,  cmis  Clarus ,  clarumqi: e  ftpulchrum  3 
Clarior  exultât  sf.ritus  ante  Deum. 

Nous  avons  differentes  éditions  de  fes  ouvrages  ;  inais  il 
fuffira  de  parler  des  dernieres,  après  avoir  remarqué  que 
Jean  Picard  ,  chanoine  régulier  de  faint  ViCtor- lès-Paris,  a 
publié  les  épîtres  de  ce  faint  doCteur  avec  des  notes ,  de  que 
divers  grands  hommes,  &entr’autres  Pamelius,  ont  beau¬ 
coup  travaillé  à  rechercher  dans  les  bibliothèques  les  trai¬ 
tés  de  ce  Saint,  qui  y  étoient  parmi  les  anciens  manuferits. 

En  1 64 1  .Jacques  Merlon  Horftius  nous  procura  avec  fuccès 
une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Bernard  ,m-folio.  De¬ 
puis,  dom  ]ean  Mabillon ,  Içavant  religieux  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Maur ,  nous  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  ce  Saint,  en  1667.  en  9.  vol.  /»-8°.  8c  2.  * 

vol.  in-fol.  réimprimés  en  169©.  in- fol.  8c  enfin  1719.  auflî 
in-fol.  à  Paris,  avec  des  notes,  une  table  chronologique  pour 
la  vie  de  ce  faint,  &  des  éclaircilfemens  fur  toutes  les  ma¬ 
tières  obfcures.  La  derniere  de  ces  trois  éditions  eft  la  plus 
exaCte &  la  plus  ample.*  Confultez.  ces  differentes  édtions,  la 
bibliothèque  de  Cîteaux  de  Charles  de  \VHch,  Hildebert  du 
Mans,  epft.  7  8 .  Pierre  le  Venerable,  Othon  de  Freiftngen  , 
l’abbé  Guerric  ,  Jacques  de  Vitrl ,  Henri  de  Gand  ,  Tri- 
themc,  Bellarmin  ,  Pollèvin  ,  Henriquez,  Manriquez,  &c» 

&  la  vie  de  faint  Bernard ,  écrite  par  trois  auteurs ,  qui  (ont, 
Guillaume,  abbé  de  faint  Thierri  de  Reims;  Arnauld, 
abbé  deBonneval  dans  lediocelè  de  Chartres  ;  8c  Geofroi, 
abbé  d’Igni  8c  de  Clairvaux.  Nous  avons  une  excellente 
traduction  de  cette  vie  en  notre  langue  ,  faite  par  M.  le 
Maître.  Le  ftyle  de  faint  Bernard  eft  vif,  noble  &  ferré, 
fes  penfées  fublimes  ,  fon  difeours  agréable  8c  délicat  ;  il 
eft  également  plein  d’onCtion  ,  de  tendreffe  8c  de  force  *, 
il  eft  doux  8c  vehement  ;  il  gagne  l’efprit  par  fes  ma¬ 
niérés  infirmantes  ,8c  touche  les  cœurs  par  fes  mouvemensj 
fes  exhortations  font  preffantes  ,  fes  averciffemens  pleins 
de  gravité  ,  fes  réprimandes  efficaces  ,  fes  reproches  tem- 
peresde  douceur;  il  fçait  donner  des  louanges  fans  flatterie, 

8c  dire  des  vérités  fans  offenfer  ;  fa  fcience  n’étoit  pas  une 
érudition  curieufe  ;  mais  une  doctrine  utile  au  lalut.  Il  eft 
fi  plein  de  l’écriture  fainre ,  qu’il  n’y  a  prefque  point  de 
période  oû  il  ne  fe  ferve  de  fes  paroles  8c  de  fes  expreffions. 

S.  Ambfoife  ôc  faint  Auguftin  font  ceux  des  Peres,  qu  il  aie 
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plus  fuivis,&qu’il  confidere  comme  deux  colomnes  aufquel- 
les  il  eftinviolablement  attaché.Il  fçavoitaufii  les  canons  ôc 
les  réglés  de  la  difcipline  de  l’églile  -,  mais  il s’eft particu 
lieremcnt  appliqué  à  la  morale  6c  à  la  fpiricualité.  Ses  fen- 
tences  morales  font  nobles,  vives,  graves,  ôc  contiennent 
de  grands  fens  en  peu  de  paroles.  Il  eft  ingénieux  ôc  fécond 
en  allégories  -,il  traice  des  dogmes  à  la  maniéré  des  anciens, 
&  non  pas  f  livant  la  méthode  des  fcholaftiques  ôc  des  côn- 
trovcrlïftes  de  fon  tems  -,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  dernier  des  Peres.  *  M.  Du-Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
du  Xil.fucle.Fie  de  faint  Bernard, par  M.de  Villefore,  in  40. 

BERNARD,  cardinal,  évêque  de  Porto  dans  le  XII. 
fiecle  ,  furnommé  de  Rennes ,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
cette  ville,  avoit  été  difciple  de  faint  Bernard ,  ôc  reli¬ 
gieux  dans  l’abbaye  de  Clairvaux.  Il  fut  enfuite  chanoine 
régulier  de  faint  Frigidien  de  Lucques  ,  puis  prieur  de 
Latran.  Le  pape  Eugene  III.  le  créa  en  1145  .  cardinal  prê¬ 
tre  du  titre  de  laine  Clement,  ôc  puis  archiprêtre  de  faint 
Pierre.  En  1 1 5 1 .  il  l’envoya  légat  en  Allemagne  avec  un 
autre  cardinal ,  ôc  ils  dépoferent  à  Wormes  Henri ,  arche¬ 
vêque  de  Mayence,  qui  étoit  un  homme  de  bien  ,  ôc  que 
fes  chanoines  avoient  accufe  injuftement,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend.  <  Les  légats,  dit  la  chronique  de  Mayence  ,  étant  arri- 
~  vés  à  Wormes ,  y  citèrent  l'archevêque  Henri ,  lequel 
»  fe  préfentant  ôc  plaidant  lui  même  fa  caufe,  ne  fe  put 
»  juftifier  devant  des  juges  prévenus  par  fes  ennemis.  Ils 
«  condamnèrent  ce  bon  prélat  ;  ôc  après  l’avoir  dépofé 
«contre  toute  forte  de  droit,  ils  fubfticuerent  le  chance- 
«  lier  Arnoul ,  qui  avoit  conduit  toute  cette  intrigue  con» 
«  tre  le  vénérable  archevêque.  Celui-ci  extrêmement  fur- 
»  pris  d’un  jugement  li  injufte,  ne  manqua  pas  de  pré- 
«  fence  d’efprit  dans  cette  occafion.  Si  pappe  Ilots ,  (  dit-i!aux 
«  légats  ,  )  de  votre  fentence  au  faint  fiége  ,  je  craindrois  de  ne 
«  pas  trouver  a  Rome  plus  d  équité  que  f  en  ai  trouvé  a  Wormes. 
«  fen  appelle  donc  d  Notre-Setgneur  Jefus-Chrifl  ,  cjmefl  votre 
»,  >  une  S  le  mien ,  Ô5  un  juge  fonverain  (3  très-équitable.  Je 
«  .  -.us  cite  a  comparaître  devant  le  tribunal  de  celui  a  qui  voua 
»  fri  z.  oalgé  de  rendre  compte  de  vos  mjujtices\  car  en  ma  caufe 
«  vous  ré  avez,  pas  a  y  en  juges  équitables  ,  mats  en  hommes  in- 
»  terejj et  (3  corrompus  par  les  préj'ens  de  mes  ennemis.  Les  le- 
.»  gats  le  moquèrent  de  fes  plaintes, ôc  repondirent  même  en 
»  riant,  qu  ils  le  fuivroienr  volontiers  lorfqu’il  leur  en  fraye- 
»  roit  le  chemin.  Cependaur  Henri  mourut  deux  ans  après 
«  dans  un  monaftere  de  faintBenoit  ou  il  s’etoi?  r.  riré.Ce  fut 
«  le  premier  de  Septembre  de  l’an  1.53.  Les  cardinaux 
»  qui  l’avoient  juge  ayant  appris  la  nouvelle  de  (a  mort  : 
»»  Il  tjl  donc  parti ,  fe  dirent-ils  l’un  à  l’autre  en  riant,  pré- 
»  parons-nous ,  il  le  faudra  bientôt  fmvre.  Niais  ils  connurent 
»  par  expérience  qu’ils  n’avoient  pas  fujet  de  railler  ;  car  en 
»  peu  de  tems  ils  moururent  tous  deux  en  un  même  jour, 
»  d’une  maniéré  aulîi  épouvantable  que  peu  ordinaire. 
„  L’un  finit  fa  vie  du  même  genre  de  mort  dont  on  dit 
«qu’Arius  mourut-,  &  l’autre  étant  devenu  enragé ,  pouffa 
»  le  dernier  foùpir  après  s’être  rongé  les  poings.  »  Voilà  ce 
que  rapporte  l’évêque  Conrad  dans  fa  chronique  -,  mais  le 
cardinal  Baronius  l’a  convaincu  d’impofture-,  car  il  eft  fur 
que  ce  cardinal  vivoit  encore  en  1156.  que  le  pape  Adrien 
IV.  l’envoya  légat  en  Allemagne  ;  qu’après  Adrien ,  Ber¬ 
nard  fuivit  le  parti  d’Alexandre  III.  ôc  qu’il  ne  mourut  que 
vers  1  an  1 1  6 1.  ou  1 1 62.  Il  eft  different  d’un  autre  Ber- 
hakd  ,  chanoine  régulier  de  la  même  congrégation  de 
faint  Frigidien  de  Lucques.  Clement  III.  le  fit  cardinal  en 
1188.  Ôc  il  mourut  fous  le  pontificat  d’innocent  III.  qui 
l’avoit  envoyé  légat  en  Tofcane.  *  Othon  de  Freifingen , 
l.  2.  vitœ  trid.  I.  c.  9,  Radevic  ,  c.  S.  9.  &  10.  Baronius,  An. 
Ch.  1  5  3  •  Qnuphre.  Ciaconius ,  Scc. 

BERNARD  ,ecclefiaftique  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle, 
fonda  vers. l’an  uio.  une  congrégation  dite  des  PauvresCa- 
thohques ,  pour  les  oppofer  fans  doute  aux  Vaudois.qui  fefai- 
foient  nommer  les  Pauvres  de  Lyon.*  Sponde,^.  C.  1  no.n.7. 

BERNARD  ,  abbé  de  Fontchaud,  de  l’ordre  de  Prémon¬ 
tré,  dans  l’évêché  de  faint  Pons  de  Tomieres  ,  en  Langue¬ 
doc  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI 1.  fiecle  ,  ôc  compofa  contre 
les  Vaudois  un  traité  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Peres.  *  Confia  Itez  le  Page ,  dans  fa  bibliothèque  de  Pré- 
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montré.  Poflevin.  in  appar.  é3c.  M.  Du-Pin  ,  dans  fa  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  XII.  fiecle. 

BERNARD,  de  Compoftelle  en  Efpagne  ,  prêtre  ,  ôc 
félon  d’antres,  tréforierde  cette  églife,  qui  vivoit  dans  le 
XIII.  fiecle  vers  l’an  12^0.  avoit  une  grande  connoiftan«c 
du  droit,  ôc  beaucoup  d’expérience  dans  les  affaires  eccle- 
fiaftiques.  Ces  bonnes  qualités  le  rendirent  cher  au  papé 
Innocent  IV.  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  en  qualité 
de  chapelain.  Il  écrivit  divers  ouvrages  :  Dip/omata  fium - 
morum  Pontificum  ,  é3  antiquorum  Hisfanu  Re<jum  ,  publié 
en  partie  par  Ambroife  Morales,  ôc  mis  dans  le  quatrième 
volume ,  de  Hijpama  illufirata.  Bernard  de  Compoftelle  a  fait 
la  rroifïéme  compilation  des  decretales  -,  un  commentaire 
fur  les  premiers  livres  des.décrerales  ;  &  un  recueil  de  que- 
ftions  lnr  tous  les  cinq  livres.  *  Trirhemius,  de  fertpt.  ecclef. 
Poflevin.  Gefner.  Morales.  Le  Mire  ,  &c.  M.  Du-Pin ,  bibl. 
des  aut.  ecclef  du  XII  1.  fiecle. 

BERNARD  de.  Provence  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  a  fleuri  dans  le  XIII.  fiecle.  Il  naquit  à  Nilines 
vers  l’an  1  Z40.  rit  fes  études  à  Paris ,  ou  il  fut  reçu  doéteur, 
&  y  enfeigna  la  théologie  l’an  1280.  ôc  les  deux  années 
fuivantes.  On  allure  qu’il  eut  divers  emplois  dans  fon  ordre 
en  Provence  ,  fon  vrai  nom  eft  Bernard  de  Tnha.  Il  laifla 
des  commentaires  fur  quelques  livres  de  l’écriture  ;  ôc  un 
traité  de  l’ame  en  deux  parties  ,  dont  la  premicre  étoit  de 
lame  en  elle-même ,  ou  féparée  du  corps  i  ôc  la  kconde,  de 
lame  unieavcc  lecorps.Bernard  de  Provence  mourut  à  Avi¬ 
gnon  le4.Aoûtdel’an  1  i-j i.*Sera.dnoR.a.zzi, ifior.de gli  huom. 
illufir.  Domtn.  Alfonfe  Fernandez,  ôcc.  Echard,/o/».  i.p.4-32. 

BERNARD  du  Mont-Caftin  ,  connu  fous  le  nomdei?<T- 
nardus  Caffinenfis ,  abbé  du  Mont-Callîn  ,  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  vers  l’an  1340  &  écri- 
\  ic  divers  ouvrages  ,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  répu¬ 
tation.  Les  principaux  font  :  Spéculum  monachorum.  In  re- 
gulam  fanch  Benediéh.  Depraceptis  regulanbus  ,  ô3c*  Trithe- 
mius ,  de  fcnpt.  ecclef.  Poflfevin  ,  Ôcc. 

BERNARD  Guidonis,  cherchez  GUYONNIE  (  Ber¬ 
nard  de  la  ) 

BERNARD  (  Jean)  archevêque  de  Tours  ,  qui  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle,  avoit  été  profefîeur  ès  droits  ,  archi¬ 
diacre  ôc  doyen  d’Angers  ,  ôc  maître  des  requêtes.  Dès  l’an¬ 
née  1445.  il  fut  élevé  fur  le  fiége de  Tours,  où  il  célébra 
en  1448  un  concile  provincial.  Leroi  l’envoya  à  celui  de 
Mantoue',  ôc  l’employa  en  divarfès  négociations.  U  mourut 
le  24.  Avril  de  l’an  1463.  *Sammarth.  Gallta  Chrijltana. 
Blanchard  ,  hiftotre  des  maîtres  des  requêtes . 

BERNARD  (Gui)  neveu  de  Jean  Bernard,  archevêque 
de  Tours ,  maître  des  requêtes  en  1439.  ôc  archidiacre  de 
Tours, fut  envoyéen  1 44S.ambaflràdeur à  Rome  avecl’ar- 
chevêque  de  Reims  ,  Tannegui  du  Châtel  ôc  Jacques  Cœur. 
Le  pape  Nicolas  V.  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  A 
leur  retour  ils  allèrent  trouver  l’antipape  Félix  V.  pour 
l’exhorter  à  donner  la  paix  à  leglife.  Gui  Bernard  s’acquitta 
très-bien  de  cette  commiftîon ,  ôc  rendit  d’autres  fervices  à 
l’état.  Il  eut  l’abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  ôc  fur  chan¬ 
celier  de  l’ordre  de  faint  Michel  en  14 69.  En  14  5  3.  le  cha¬ 
pitre  de  Langres  le  choifit  pour  être  évêque  après  Jean 
d’Auxi.  Il  remplir  tous  les  devoirs  d’un  bon  prélat ,  il  cé¬ 
lébra  divers fynodes  ,  Ôc  mourut  le  28.  Avril  de  l’an  1481. 
Etienne-Bernard  fon  frere  ne  fut  pas  non  plus  inutile 
à  Louis  XL  ôc  à  Charles  VIII.  *  Robert  ôc  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gallta  Chrtfiiana.  Blanchard ,  hifioire  des  maîtres  des 
requêtes. 

BERNARD  DE  BIBIENNE,  DTJNCE  ou  DE  DI VI- 
TIO  ,  cardinal ,  évêque  de  Coutance  en  Normandie ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Quelques  auteurs 
croyent  qu’il  étoit  4e  la  famille  de  Tavlati ,  originaire  d’A- 
rezzo  ,  établie  à  Bibienne.  Mais  nous  apprenons  par  les 
lettres”,  du  pape  Leon  X.  que  ce  cardinal  étoir  né  d’une  fa¬ 
mille  peu  confidérable  ,  &  qu’il  ne  devoir  fon  élévation 
qu’à  fon  mérite.  Dès  l’âge  de  neuf  ou  dix  ans  il  alla  étudier 
à  Florence,  où  s’étant  fait  diftinguer  par  fa  doétrine,  il 
entra  comme  domeftique  dans  la  maifon  de  Laurent  de 
Medicis  ,  qui  le  choifit  pour  fon  fecretaire,  ôc  qui  lui  don¬ 
na  depuis  la  conduite  du  cardinal  Jean  de  Medicis  fon  fils, 

que 
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que  le  pape  Innocent  VIII.  avoir  reçu  dans  le  facré  qoI- 
lege  ,  quoiqu’extr.êmement  jeune.  Bernaud  de  Ethienne 
fe  fit  eftimer  dans  Ton  emploi  ,  &c  témoigna  tant  de  zele 
pour  tous  les  Medicis  ,  que  Jean  de  Medicis ,  ayant  été 
fiait  pape  fous  le  nom  de  Leon  X.  le  créa  an  mois  de 
Septembre  1515.  cardinal  du  titre  de  fiai n te  Marie  tn 
Portion. Le  même  pontife  l’employa  depuis  en  diverfes  affai¬ 
res-,  car  il  l’envoya  légat  à  l’armée  deftinée  contre  le  duc 
d’Urbin ,  vers  l’empereur  Maximilien  ,  8c  ailleurs  -,  8c  enfin 
en  l’année  1 5 1  S.  il  l’envoya  légat  en  France,  pour  pu¬ 
blier  une  croifade  contre  les  Turcs.  On  lui  fit  à  Paris  l’en¬ 
trée  la  plus  magnifique, &  il  trouva  l’efpritdu  roi  François  I. 
tout-à-fait  difpofé  à  la  guerre  contre  les  Infidèles.  Ce  qui  fe 
juftifie  par  une  lettre  de  ce  légat  au  cardinal  de  Medicis  qui 
eft  la  même  que  Belkfiorêt  a  traduite  en  notre  langue.  On  y 
voit  que  ce  prince  offroit  quarante  mille  hommes  qu’il 
avoit  delfein  de  commander  en  perfonne  :  il  l’auroit  exé¬ 
cuté  fi  le  pape  &le  cardinal  de  Medicis,  n’en  eulfent  alors 
empêché  l’effet  par  leurs  in  juftes  défiances  ,  8c  par  des  prati¬ 
ques  fecretes  contre  la  France.  Bernard  de  Ethienne  qui 
prévit  les  fuites  fâcheufes  d’un  procédé  fi  peu  judicieux  , 
en  écrivit  fortement  en  cour  de  Rome.  On  ydefapprouva 
fa  liberté,  qui  toute  raifonnable quelle  fût,  ne  lailfia  pas 
de  lui  être  funefte  5  car  étant  arrivé  à  Rome  en  parfaite 
fianté  ,  il  y  mourut  peu  de  tetris  après  ,  le  9.  Novembre 
ï  ^  zo .  &  on  dit  que  ce  fut  de  poifon  ,  qui  lui  fut  donné  , 
félon  Paul  Jove,  dans  des  œufs  frais.  Le  roi  témoigna  beau¬ 
coup  de  déplaifir  de  cette  mort-,  il  avoit  infiniment  d’efti- 
ine  pour  ce  cardinal,  &  lui  avoit  donné  l’cvêché  de  Cou- 
tance  en  Normandie  :  ce  qui  peut  fervir  à  convaincre  de 
peu  de  bonne  foi  Guichardin,  qui  a  écrit  que  Bernard  de 
Ethienne  n’avoit  pas  de  bons  fentimens  pour  la  France.  En 
mourant  il  ordonna  que  fon  corps  fût  porté  dans  l’églife 
de  Notre-Dame  de  Lcrettc  ,  dont  il  étoir  protecteur.  On  le 
dépofa  cependant  dans  l’églife  de  fainte  Marie  d' Ara  cœli 
à  Rome  ,  où  I  on  voit  fon  épitaphe  que  fes  neveux  eurent 
foin  d’y  faire  graver.  Pierre  de  Ethienne,  fjere  de  ce  car¬ 
dinal  ,  mourut  nonce  du  pape  à  Venife,  &  Barthelemi  de 
Bibienne  un  autre  de  fes  freres  ou  de  fes  neveux ,  écrivit 
avec  allez  de  réputation  :  nous  avons  vingt-deux  lettres  de 
la  façon  ,  dans  le  recueil  de  celles  des  princes.  Le  cardinal 
de  Bibienne  avoit  lui-même  écrit  quelques  pièces  en  vers  , 
&  avoit  voulu  honorer  le  fameux  Raphaël  d  Urbin  de  fon 
alliance,  en  lui  faifant  époufer  une  de  fes  nièces.  Celui-ci 
s’y  étoit  engagé;  mais  efperant  que  ie  pape  le  feroit  cardi¬ 
nal,  8c  d’ailleurs  n’ayant  pas  beaucoup  d’inclination  pour 
le  mariage,  il  avoit  toujours  différé  d’accomplir  fa  parole. 
*  Bembo,  in  epijî.  hb.  7.  10.  (3  i6.F3  in  h  fi.  Guichardin,  hh. 
u.(3  12.  Paul,  jovius,  in  elog.  Garimberg  ,  l.  /.  c.  ^.Ughel. 
Jtal.  facr.  Sammarth.  Gallia  Chrifiiana  de  epifc.  Confiant.  La 
Roche  Pozai ,  nomencl.  Cardin.  Auberi  ,  hifi.  des  card.  Bel- 
leforêt.  Vafari.  ViCtorel.  Ciaconius,  8cc. 

BERNARD  de  Luxembourg  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  dans  le  XVI.  fiecle ,  enfeigna  long-tems  à  Lou¬ 
vain  ,  &  mourut  l’an  1555.  à  Cologne,  où  il  étoit  prieur 
du  monaftere  des  Dominicains.  Nous  avons  divers  ou¬ 
vrages  de  fît  façon  :  Catalogues  Hareticorum  en  cinq  livres. 
Qaodhkctum  de  jubil&o.  Tr ablatas  de  Purgatono.  De  ordi- 
nibrn  Mihtaribm  ,  (3c. 

BERNARD  (Jacques)  gardien  des  Cordeliers  du  couvent 
de  Rive  à  Geneve,  ayant  réfolu  d’embrafièr  la  nouvelle  do¬ 
ctrine  en  1 5  3  5.  fit  afficher  aux  portes  des  églifes  8c  aux  car¬ 
refours  un  écrit  en  forme  de  thefes  ,  contenant  cinq  propo- 
fitions  contre  le  fiicrifice  de  la  méfié ,  8c  la  préfénee  réelle 
de  jefiis-Chrift  dans  l’Euchariftie  ,  contre  le  culte  des  fiiintes 
images ,  l’invocation  des  Saints  ,  le  purgatoire  8c  les  vœux 
monaftiques ,  qui  fèroient  foûtenues  dans  un  mois  en  Ion 
couvent  fous  lui  préfident,  par  un  jeune  Cordelier  nommé 
Loues-  Eemard  ,  qui  avoit  déjà  quitté  fon  habit.  On  ouvrit 
ces  difputes  le  3  o.  Mai ,  8c  elles  ne  finirent  qu’à  la  faint 
Jean,  quoiqu’il  n’y  eût  en  tout  ce  tems-là  que  deux  doéteurs 
qui  (ê  préfentaflènt  pour  difputer  contre  fes  thefés  -,  l’un 
Dominicain  ,  fort  habile  homme,  nommé//?  Pire  Chapuifi , 
qui  reduifit  le  répondant  8c  le  préfident ,  à  *  de  grandes  extré¬ 
mités  -,  l’autre  nommé  Caroh  ,  qui  s'étoit  fût  Protcftant , 
Tome  II. 
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n’agit  pas  de  bonne  foi ,  8c  ne  difputa  pas  aufiî  fortement 
qu’il  eût  pû ,  afin  de  laifièr  l’avantage  à  ceux  de  fon  parti. 
Le  Confèil  de  Geneve  ,  qui  voulut  afiifter  à  cette  fiction 
comme  juge  ,  avoit  nommé  quatre  fècretaires ,  pour  écrire 
ce  qui  fe  diroit  de  part  8c  d’autre  ,  afin  que  tout  étant 
examiné  dans  une  afiemblée  generale ,  par  des  fyndics  ,  8c 
deux  cens  des  plus  notables  bourgeois  ,  on  prît  une  dernière 
refolution  fur  le  parti  qu’on  devoit  embraflèr.  Cependant  le 
gardien  Bernard  ,  pour  faire  voir  à  tout  le  monde  qu’il  ne 
cloutoit  point  de  la  vérité  de  les  thefés ,  quitta  fon  habit 
de  Cordelier,  8c  peu  de  jours  après  fé  maria  avec  la  fille  d’un 
imprimeur  de  Geneve  ,  à  laquelle  il  apporta  tout  ce  qu’il 
put  enlever  du  couvent ,  dont  il  avoir  la  garde.*  Maimbourg , 
h  fi.  du  Calvinijme. 

BERNARD  de  Bruxelles ,  fameux  peintre ,  étoit  en  ré¬ 
putation  dans  le  XVI.  fiecle.  On  ne  fçait  rien  de  pofitif 
du  lieu  ni  du  tems  de  fa  naifiànce.  Le  fëjôur  qu'il  faifoit 
ordinairement  à  Bruxelles  ,  peut  lui  en  avoir  donné  le  nom. 
Il  fut  fort  eftimé  de  l’empereur  Charles -Quint ,  pour  lequel 
il  fit  ces  belles  challés,  où  il  a  peint  au  naturel  les  portraits 
de  ce  prince  ,  8c  des  feigneurs  les  plus  confiderables  de  fà 
cour.  On  a  repréfénté  ces  chaffés  dans  des  tapifieries  des 
princes  de  la  maifon  d'Autriche  ,  (avec  quelques  autres  qui 
ont  été  faites  fur  les  cartons  de  cet  excellent  peintre  ,  par 
les  ordres  du  même  empereur  >  8c  de  la  ducheflè  de  Parme. 
Bernard  a  aufiî  fait  à  Anvers  un  tableau  du  jugement  dernier, 
dont  il  dora  le  champ  avant  que  d’y  coucher  les  couleurs  , 
afin  que  l’éclat  de  ce  métal  rendît  le  ciel  plus  radieux ,  Sc 
fon  embrafément  plus  naturel.  Il  a  encore  laifiè  féize  cartons , 
qui  repréfente  chacun  un  prince  ou  une  princefiè  de  l’illuftre 
maifon  de  Nafiàu,  que  le  prince  d’Orange  a  recouvrés,  8c 
que  Jean  Jordans  ,  un  des  meilleurs  peintres  d’Anvers  a 
copiés  en  huile.  *Vafàri. 

BER.NARD  (  George  )  natif  de  faint  Haon-lc-Chaftel,  près 
de  Roùane  en  Forés ,  qui  vivoit  vers  l’an  1580.  étoit  avocat 
à  Lyon  ,  où  il  publia  quelques  ouvrages,  &  entr’autres ,  un 
fommaire  de  la  vfe  dès  rois  de  France  ,  pour  ajouter  à  leurs 
portraits ,  8c  un  traité  de  droit  intitulé  :  Divfiones  m  qua¬ 
tuor  libros  fententiarum  D.  J  (filmant  imper,  qua  multos  ex 
vafio  Pandeblarum  (3  Cod.  -traclatu  delibatos  locos  complech- 
tur.*  Du  Verdier-Vauprivas ,  bibl.  Franc,  pag.  4.4-8. 

BERNARD  (Etienne  )  de  Dijon  ,  qui  s’eft  acquis  beau¬ 
coup  d’eftime  dans  le  XVI.  fiecle,  8c  au  commencement  du 
XVII.  étoit  fils  d’un  autre  Etienne  Bernard ,  fécreraire  du  roi , 
8c  d'Anne  Eenigne ,  &  fuivit  le  barreau  en  qualité  d’avocat. 
Il  fut  député  par  le  tiers  état  de  Bourgogne ,  pour  fé  trouver 
aux  états  generaux  de  Blois  tenus  en  1 5  8  8.  8c  il  y  harangua  fi 
bien  fur  les  miferes  du  tems ,  que  le  roi  Henri  III.  voulut 
avoir  fa  harangue ,  8c  l’afiura  qu’il  avoit  dtfièin  de  l’appeller 
auprès  de  fa  perfonne,  pour  fé  férvir  de  lui ,  ce  que  ce  prince 
auroit  fait  s’il  eût  vécu  plus  long-tems.  Depuis  ,  il  s'attacha 
au  parti  du  duc  de  Mayenne ,  fut  élu  maire  de  Dijon  ,  8c  en 
1593.  fe  trouva  aux  états  de  la  ligue  à  Paris  ,  puis  à  la  con¬ 
férence  de  Surenne.  Ce  fut  dans  le  même  tems  que  le  duc 
de  Mayenne  le  fit  pourvoir  de  la  charge  de  garde  des  fécaux 
du  parlement  de  Bourgogne;  8c  depuis  il  lui  procura  celle 
de  préfident  en  la  chambre  de  juftice  établie  à  Marfeille. 
Bernard  continua  dans  la  fuite  à  la  réduéfion  de  cette  ville  , 
fous  l’obéifiànce  du  roi  Henri  IV.  avec  qui  le  duc  de  Mayenne 
étoit  alors  afiéz  bien.  Il  venoît  de  faire  fà  paix  ,  8c  avoir 
obtenu  pour  Bernard  une  charge  de  confeiller  au  Parlement 
de  Bourgogne  en  159^.  L’année  fuivante  fi  majëfié  lui  don¬ 
na  l’office  de  lieutenant  general  au  bailliage  de  Clülon  fur 
Saône,  où  il  mourut  un  Lundi  13.  Mars  de  l’an  1605?.  âgé 
de  5  6.  ans.  Il  avoit  publié  fà  harangue  faite  aux  états  de 
Blois  ,  une  relation  de  la  réduction  de  Marfeille.,  <Sc  une 
autre  de  la  conférence  de  Surenne.  Il  traduifit  aufiî  en  Fran¬ 
çois  le  traité  de  Jerome  Platus  ,  De  bono  fiattt  elgiofi.  Ber¬ 
nard  avoit  époufé  Marguerite  Paradin,  8c  il  en  ait  entr’au¬ 
tres  enfuis  Jean  Bernard ,  conféiller  au  Parlement  de  Bour¬ 
gogne  ,  auteurs  de  divers  petits  ouvrages  en  vers  ,  8c  en¬ 
tr’autres  ,  des  diftiques  chronologiques  ou  numéraux  ,  en 
quoi  il  réufiîfioit  afiéz  bien  -,  8c  le  célèbre  Claude  Bernard  , 
dit  le  pauvre  Prêtre  ,  dont  nous  allons  parler.  *  Toyez.  1  h;- 
floire  de  Thou,  celle  de  Marféille'de  Ru  fi ,  celle  de  France 
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de  Dnpleix  ,  le  Parlement  de  Bourgogne  de  Paillot ,  8c  les 
autres  auteurs  cités  par  le  P.Louis  Jacob ,  de  clar.  fer  ipt.  Cabil. 

BERNARD  (  Claude  )  furnommé  le  pauvre  Prêtre ,  Sc 
vulgairement  appelle  le  Pere  Bernard  ,  né  à  Dijon  le  1 ft. 
Décembre  1588.  étoit  fils  &  Etienne  Bernard,  lieutenant 
general  de  Châlon  fur  Saône.  Il  avoir  l’efprit  vif,  l’imagi¬ 
nation  forte,  &  l'humeur  enjouée ,  ce  qui  le  fit  fouhaiter  dans 
toutes  les  belles  compagnies  ,  dès  qu’il  fut  forti  du  college, 
fon  penchant  l’entrainoit  aux  feftins ,  aux  fpeétacles  ,  &  aux 
autres  divertillèmens  du  fiecle  ,  lorfque  M.  Camus  ,  évêque 
du  Belei  >  fo  rendit  à  Dijon  ,  pour  quelques  affaires  impor¬ 
tantes  de  fon  diocèfe.  Pendant  deux  mois  de  fojour  que  ce 
prélat  y  fit ,  il  eut  plufieurs  entretiens  avec  ce  jeune  homme ; 
Sc  voyant  en  lui  de  belles  difpolitions ,  il  lui  parla  de  fe 
faire  d’églifo  ;  mais  Bernard  ne  voulant  pas  encore  s’engager 
dans  cet  état ,  fe  donna  à  M.  de  Bellegarde  ,  lieutenant  de 
roi  au  duché  de  Bourgogne  ,  Sc  gouverneur  de  la  ville  de 
Dijon.  Ce  feigneur  ,  qui  le  cherifloit,  étant  appelle  à  la  cour, 
l’emmena  avec  lui  -,  Sc  pour  avoir  lieu  de  l’avancer  dans  l’état 
ecclefiaftique  par  fon  crédit ,  il  lui  fit  prendre  la  foutane  , 
êc  l’obligea  d’étudier  en  théologie.  Bernard  ne  laifîà  pas  de 
conferver  fon  humeur  enjouée, &  de  s’appliquer  comme- au¬ 
paravant  à  repréfenter  des  comédies,  pour  le  divertifîement 
des  perfonnes  de  qualité  ,  dont  il  étoit  connu.  Mais  enfin  il 
fè  dégoûta  du  monde,  Sc  fè  mit  fous  la  direétion  du  pere 
Marnat  ,  Jefuite ,  qui  lui  confeilla  de  prendre  les  ordres  la¬ 
ctés.  Bernard  reçut  l’ordre  de  prêtrife  dans  l’églifo  du  no¬ 
viciat  des  Jefuites,  par  les  mains  de  l’évêque  du  Belei,  Sc 
il  célébra  fi  première  meffo  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  ,  où  il 
alîèmbla  un  grand  nombre  de  pauvres,  au  lieu  de  fes  parens , 
ne  voulant  plus  d’autre  qualité  que  celle  de  pauvre  Prêtre. 
Après  avoir  fèrvi  vingt  ans  dans  l’Hôtel  Dieu  avec  une  fer¬ 
veur  incroyable ,  il  fut  infpiré  d’aller  à  l’hôpital  de  la  Cha¬ 
rité  ,  au  fàuxbourg  fàint  Germain  ,  pour  y  confacrer  fos 
foins  Sc  fos  forvices  au  foulagement  des  malades.  Comme 
il  étoit  éloquent  Sc  zélé  ,  il  faifoit  des  exhortations  très* 
pathétiques  ;  mais  fos  difoours  ne  plaifoient  pas  à  tout  le 
monde,  parce  qu’il  prêchoit  d’une  maniéré  apoftohque  &c 
peu  étudiée.  Quelques  perfonnes  lui  confoillerent  de  cefler 
ces  exercices  de  pieté ,  mais  il  méprifà  la  cenfure  des  mon¬ 
dains  ;  Sc  non-foulement  il  continua  fos  prédications  dans 
l’hôpital  de  la  Charité ,  mais  aufîî  dans  les  priions  ,  Sc  dans 
les  places  publiques.  Il  joignit  les  aumônes  aux  exhorta¬ 
tions  ,  Si  il  diftribuoit  aux  pauvres  &  aux  prifonniers  tout 
ce  qu’il  pouvoit  amallèr  par  les  quêtes  qu’il  faifoit  chez  les 

Î>erfonnes  charitables.  Son  zélé  le  faifoit  auffi  monter  fur 
es  échafàuts  pour  convertir,  ou  pour  confoler  les  criminels 
condamnés  à  la  mort;  Sc  Paris  a  vu  une  infinité  de  malheu¬ 
reux  qui  ont  paru  très-touchés  &  très-repentans  à  la  potence, 
ne  pouvant  réfifter  à  la  force  de  fos  exhortations  &  de  fos 
prières.  Il  entretenoit  l’amitié  des  princes  Sc  des  grands  , 
pour  avoir  plus  de  moyens  de  foulager  les  pauvres  :  c’eft 
pourquoi  il  refolut  de  recevoir  chez  lui  ceux  qui  vouloient 
y  manger  en  fà  compagnie  ,  pour  jouir  de  fa  converfàtion  , 
qui  étoit  fort  agréable.  Il  s’y  eft  trouvé  quelquefois  jufqu’à 
cinq  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  Sc  fix  ou  fopt  évêques  ; 
on  y  a  vû  auffi  des  princes  Sc  des  ambaflàdeurs  ;  Sc  toutes 
ces  aftcmblées  foterminoient  toujours  à  la  gloire  de  Dieu  Sc 
au  foulagement  des  affligés.  Sa  maifon  étoit  auffi  le  ren- 
dés-vous  des  ecclehaftiques ,  &  il  donnoit  fouvent  la  pre¬ 
mière  foutane  à  ceux  qui  embraflôient  cet  état.  Lorfqu’il 
alloit  à  la  cour  ,  il  difoit  hardiment  la  vérité  aux  uns  Sc  aux 
autres  ;  mais  avec  tant  de  grâce  Sc  de  douceur  ,  que  fà  ma¬ 
nière  d’agir ,  libre  Sc  franche  ,  infpiroit  toujours  du  refpeéi 
pour  fes  confoils.  Enfin  ,  le  16.  Mars  1641.  au  retour  d’une 
exécution ,  où  il  avoit  fait  de  grands  efforts  pour  convertir 
un  criminel  endurci  ,  qui  s’étoit  rendu  après  une  longue 
réfîlfance ,  il  fut  attaqué  d’une  violente  douleur  de  côté ,  dont 
il  mourut  le  2 3 .  de  ce  mois.  Le  même  jour  fon  corps  fut 
porté  à  la  Charité ,  Sc  fut  enterré  en  un  endroit  du  cime¬ 
tière  ,  qui  eft  aujourd’hui  renfermé  dans  l’enceinte  de  la  nou¬ 
velle  églifo.  Son  cœur  fur  porté  aux  Minimes  de  Châlon  fur 
Saône,  dans  la  chapelle  de  fos  parens  ,  où  il  fut  reçu  le  17. 
Avril  avec  beaucoup  de  cérémonie.  *  M.  le  Gaufre  ,  Fie  du 
venerable  Claude  Bernard . 
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BERNARD  (  Jacques )  né  à  Nions  en  Dauphiné  le  1.  Sep¬ 
tembre  1658.  étoit  fils  d’un  miniftre  Proteftant.  Après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes  en  1685.  il  pafTà  avec  fon 
pere  en  Suiffo ,  puis  en  Hollande  ,  où  fon  mérite  lui  fit  ob¬ 
tenir  la  chaire  de  profefïeur  en  philofophie  Sc  en  théologie 
dans  l’univerfité  de  Leyden  ,  Sc  de  miniftre  Proteftant  de 
l’églife  Françoifo  de  la  même  ville  ,  Sc  tenoit  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  fçavans  de  la  religion  Proteftante.  Il  fùcceda 
à  M.  Bayle  dans  la  compofïtion  des  nouvelles  de  la  Répu¬ 
blique  des  lettres ,  qui  paroilîôient  tous  les  mois ,  Sc  qui 
étoient  interrompues  depuis  dix  ans  quand  il  les  reprit  en 
Janvier  1699.  il  y  travailla  jufqu’en  Décembre  1710.  les 
recommença  en  17 16.  Sc  les  continua  jufqu’à  fà  mort,  qui 
arriva  à  Leyden  le  2.7.  Avril  1718.  dans  fà  60.  année.  Il  a 
compofe  un  aflèz  grand  nombre  d’ouvrages  qui  lui  ont  ac¬ 
quis  beaucoup  de  réputation.  *  Mémoires  du  tems.  Journal  de 
Trévoux  du  mois  d’Avril  1719.  pag.  66a. 

BERNARD  (Saint)  congrégation  fondée  par  Martin  Verga, 
Efpagnol  de  nation ,  qui  renouvella  l’an  1425.  en  Efpagne 
l’ancienne  réglé  de  Cîteaux.  Elle  fut  approuvée  par  le  pape 
Martin  V.  Sc  elle  a  eu  de  fameux  colleges  à  Salamanque  , 
à  Alcala  Sc  ailleurs.  *  Fuyez.  Aubert.  Le  Mire ,  /.  /.  c.  +.  Ma- 
riana.  Henriquez ,  Scc. 

BERNARD-CASTLE ,  c’eft-à-dire ,  le  Château  de  Bernard , 
Bernardi  cafirum  ,  prend  fon  nom  d’une  des  premières  fa¬ 
milles  Saxonnes  ,  qui  abordèrent  en  Angleterre.  C’eft  un 
bourg  fitué  dans  le  diocèfo  de  Durham ,  aux  confins  du  comté 
d’Yorck  ,  fur  la  riviere  de  Tees ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Durham  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  Dilhon.  Awloù. 

BERNARDES  (Diego)  Portugais,  né  à Pontc-de-Lima, 
accompagna  le  roi  D.  Sebaftien  en  Afrique  ,  pour  y  décrire 
fos  grandes  actions  ,  mais  il  fut  fait  efeluve ,  &  ne  revint  en 
Portugal  que  quelques  années  après.  Les  Portugais  a  durent 
qu’il  fut  un  de  leurs  plus  excellens  poètes  dans  le  XVI.  fiecle. 
Ses  œuvres  imprimées  font  Flores  de  Lima-,  Lilbonnc  1597. 
m-8 9.  Rimas  Portuguefes  Caflellanas  dans  la  même  ville  1  éoi. 
ia-4-° .  *  Mémoires  de  Portugal. 

BERNARDES  (Manuel)  né  à  Lifbonne  le  20.  Août  1 644. 
étudia  avec  fuccès  les  belles  lettres  ,  la  philofophie  ,  le  droit 
canonique  ,  Sc  la  théologie.  Il  étoit  déjà  prêtre  de  âgé  de  3  o. 
ans,  lorfqu’il  entra  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire.  Ce 
fiit-là  qu’il  partagea  tout  fon  tems  entre  le  coafeffionnal,  la 
chaire  Sc  le  cabinet  :  la  néceffité  d’écouter  une  foule  de  pé- 
nitens ,  Sc  de  prêcher  fouvent ,  ne  l’empêcha  pas  de  com- 
pofor  plufieurs  livres  ;  mais  on  allure  qu’il  ne  s’occupa  à  ce 
genre  de  travail  que  par  obéiflance  pour  fos  fuperieurs ,  à 
qui  il  les  remettoit  fans  s’embarrafïèr  de  l’impreffion.  Com¬ 
me  tout  ce  qu’il  a  donné  conlifte  en  formons ,  en  médita¬ 
tions  ,  Sc  en  réflexions  fpirituelles  ,  on  n’en  donne  pas  le 
catalogue.  Il  n’étoit  âgé  que  de  6 6.  ans  lorfqu’il  mourut  le  1 7. 
Août  de  l’an  1710.  Sc  néanmons  il  étoit  tombé  en  enfance 
depuis  quelque  tems.  *  Adémoires  de  Portugal. 

BERNARDIN  (Saint)  dit  DE  SIENNE,  parce  que  fon 
pere  étoit  de  cette  ville ,  Sc  de  la  fàmile  des  Albizefohi ,  Sc 
qu’il  y  pafîà  lui-même  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ,  nâquit 
en  1383.  à  Mafia  dans  la  Tofoane.  Ayant  perdu  fà  mere 
Nera  à  l’âge  de  trois  ans ,  Sc  fon  pere  à  fopt  ans ,  il  fut  élevé 
par  une  de  fos  tantes  jufqu’à  l’âge  de  treize  ans ,  que  fos 
oncles  Chriftophle  Sc  Ange  Albizefohi  le  firent  venir  à  Sienne 
où  il  étudia  la  grammaire  fous  Onuphre ,  Sc  la  philofophie 
fous  Jean  de  Spolete.  Il  entra  quelque  tems  après  dans  la 
confrairie  des  Difoiplines  de  l’hôpital  de  la  Scala  de  Sienne  , 
affifta  avec  beaucoup  de  ferveur  Sc  de  zele  les  peftiforés  > 
Sc  y  pratiqua  de  grandes  aufterités ,  Sc  fit  profefîion  l’an 
1405.  de  la  réglé  de  fàint  François  dans  le.  monaftere  de 
l’étroite  obfèrvance  de  fàint  François  de  la  Co'ombiere  près 
de  Sienne.  Ayant  été  ordonné  prêtre  il  s’adonna  à  la  prédi¬ 
cation  ,  Sc  s’acquitta  de  ce  miniftere  dans  plufieurs  pro¬ 
vinces  de  l’Italie  avec  beaucoup  de  réputation.  Mais  s’il  s’eft 
rendu  célébré  par  fos  talens  Sc  par  fes  vertus ,  il  l’a  été  en¬ 
core  plus  par  fà  patience  ,  &  fur-tout  par  fon  humilité ,  que 
Dieu  récompenfa  par  le  don  des  miracles  ,  durant  fa  vie  Sc 
après  fà  mort.  Ses  ennemis  l’accuforent  d’avoir  avancé  dans 
fes  formons  quantité  de  propofitions  fàuffos ,  Sc  le  déférèrent 
au  pape  Martin  V.  qui  ie  renvoya  abfous  après  l’avoir  en- 
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tendu.  Ce  laine  homme  après  avoir  refiifë  les  évêchés  de 
Sienne ,  de  Ferrare  8c  d’Urbin  ,  fè  contenta  de  la  qualité 
de  vicaire  general  de  l’oblèrvance  de  fâint  François  en  Italie  , 
afin  d’avoir  lieu  d’y  réformer  ,  comme  il  fit ,  ou  d’y  établir 
de  nouveau  près  de  trots  cens  monafteres.il  mourut  à  Aquila 
le  10.  du  mois  de  Mai  de  l’an  1444.  âgé  de  61.  ans  ,  & 
le  pape  Nicolas  V.  le  canonifâ  en  1450.  Nous  avons  di¬ 
vers  ouvrages  de  lâint  Bernardin  de  Sienne.  Pierre  Rodulfi  , 
évêque  de  Senigaglia  dans  le  duché  d’Urbin ,  les  fit  impri¬ 
mer  l’an  1591.  à  Vende  en 'quatre  volumes  m-4-6.  Depuis 
en  1 G  3  Ci.  le  pere  Jean  de  la  Flaye  ,  nous  procura  une  fé¬ 
condé  édition  des  œuvres  de  fâint  Bernardin  ,  qu’il  fit  im¬ 
primer  à  Paris  en  deux  tomes  in-fol.  On  voit  dans  le  pre¬ 
mier  la  vie  de  ce  Saint ,  écrite  par  le  B.  Jean  de  Capiftran  -, 
une  autre  divifee  en  69.  chapitres  ;  divers  éloges  -,  la  bulle  de 
là  canonifâtion,  &c.  avec  un  Carême  intitulé:  Qmdragefimule 
de  felmone  Chnfliana }  un  autre  de  Evangelio  Mémo  \  deux 
Avents  ,  deux  Carêmes  ,  divers  fermons  ,  8c  d’autres  traités 
fpirituels.  Le  fécond  tome  contient  des  fermons  8c  des 
commentaires  fur  l’Apocalypfe.  *  Wading.  in  annal.  &  Bi- 
bhoth.  Mmor .  WiUot.  Ath.  Francif.  Trirhem.  &  Bellarmin. 
de  fcnptura  ecclefiaftica.  Poflèvin.  in  appar.  fier.  Saint  An- 
tonin.  Sponde.  Marc  de  Lijbonne.  Rainaldi ,  &c.  Du-Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  ecclepaflicjues  du  XV.  Jiecle. 

BERNARDIN  DE  PEQUIGNI ,  Capucin ,  cherchez.  PE- 
QUIGNI  (  Bernardin  ) 

BERNARDIN  DE  SAHAGUN,  religieux  de  l’ordre  de 
lâint  François,  qui  vivoit  vers  l’an  1580,  les  autres  difènt 
1615.  étoit  Efpagnol ,  8c  avoit  paflè  dans  les  Indes ,  où  il 
s’arrêta  dans  le  Mexique.  Il  y  apprit  la  langue  du  pais,  8c  y 
compofâ  en  cette  langue  une  grammaire ,  un  diélionaire ,  8c 
d’autres  ouvrages,  qui  peuvent  êtred’ufâge  pour  les  million¬ 
naires  8c  pour  les  nouveaux  Chrétiens  du  pais ,  &  y  compofa 
auftï  en  efpagnol  l’hiftoire  de  la  religion,  du  gouvernement, 
8c  des  coutumes  des  anciens  Idolâtres  des  Indes  ;  un  traité  de 
la  conquête  de  la  nouvelle  Efpagne  ou  Mexique ,  &c.  *  An¬ 
toine  de  Leon,  biblioth.  Ind.  occident.  Wading.  de fcnpt.  ord. 
Mmor.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  H  fan.  &c. 

BERNARDIN  DE  TRIVISO  ou  TREVISANUS  ,  cher¬ 
chez  TREVISANUS. 

BERNARDIN  DE  TOME,  cfoxrùes.TOMITANUS. 

BERNARDINS,  voyez CISTEAUX. 

BERNAY,  petite  ville  de  Normandie  en  France,  avec  ab¬ 
baye  ,  fituée  entre  la  ville  de  Lifieux  &  celle  d’Evreux ,  à  lix 
lieixes  de  la  première ,  8c  à  huit  de  la  derniere.  *  Mati ,  diclion. 

BERNAZZANO  de  Milan,  célébré  peintre,  excelloit  à 
faire  le  païfage.  Il  reprefèntoit  aufli  fort  bien  les  animaux  •, 
mais  parce  qu’il  ne  pouvoit  defliner  la  figure,  il  s  etoit  aflôcié 
avec  Céfâr  dà  Sefto ,  qui  deftinoit  d’une  maniéré  afîèz  agréa¬ 
ble.  On  dit  que  Bernazzano  imitoitfî  bien  les  fruits ,  qu’ayant 
peint  quelques  payfages  à  frefqile  contre  une  muraille,  où  il 
avoit  aufli  reprefenté  des  fiaifès ,  les  unes  mûres ,  8c  les  autres 
encore  en  fleur ,  il  y  eut  des  paons  ,  qui ,  trompés  par  l’appa¬ 
rence  de  ces  fruits ,  allèrent  fi  fouvent  les  becqueter ,  qu’enfin 
ils  rompirent  l’enduit.  *  Felibien ,  entretiens  Jur  les  vies  des 
peintres.  * 

BERNBOURG  ou  BERNEBOURG,  en  latin  Bernabur^um^ 
ville  d  Allemagne  dans  la  hante  Saxe ,  8c  la  principauté  d’An- 
halt,  avec  titre  de  comté,  eft  fur  le  confluent  de  Wiper  8c 
de  Sale ,  qui  fè  jette  peu  après  dans  l’Elbe  -,  8c  elle  eft'défcn- 
.due  par  un  château  allez  beau ,  que  fit  bâtir  le  prince  Albert 
II.  qui  donna  de  très-beaux  privilèges  à  la  ville  de  Bernbourg, 
&  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Magdebourg ,  8c  autant  de 
Defîàu.  Elle  eft  la  réfidence  d’un  des  princes  d’Anhalt-Bern- 
bourg ,  qui  poflede  encore  quelques  endroits  aux  environs. 
*  Baudrand.  Bourgon  ,  geograph.  hiftonque. 

BERNE  ou  BERN,  en  latin  Berna ,  ville  8c  canton  de 
Suilîe,  fur  la  riviere  d’Aar.  Bertholde  IV.  duc  de  Zeringhen , 
commença  cette  ville  vers  l’an  1 1 74.  Bertholde  V.  fon  fils  la 
fit  continuer,  8c  elle  fut  achevée  vers  l'an  1191.  Son  nom  , 
qui  veut  dire  Ours ,  a  donné  fujet  à  divers  contes  qu’on  fait. 
On  dit  que  Bertholde  IV.  duc,  d’autres  difènt  comte  de  Ze¬ 
ringhen ,  ayant  tué  un  de  ces  animaux ,  d’une  grofîèur  effroya¬ 
ble  ,  en  jettant  les  fondemens  de  cette  ville ,  voulut  lui  faire 
porter  le  nom  de  cet  ours.  D’autres  rapportent  la  chofè  diver- 
Tome  II. 
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fement.  Quoi  qu’il  en  fbit ,  l’ours  forme  lé  blafoii  des  armes 
de  Berne  ;  8c  les  Bernois  font  nourrir  de  ces  animaux  dans 
les  folles  de  leur  ville.  On  dit  que  Bertholde  V.  mécontent 
des  habitans  de  fâ  ville  nouvelle ,  la  fbûmit  à  l’Empire  du 
tems  de  Frédéric  II.  Celui-ci  en  donna  le  gouvernement  à 
Othon  de  Ravenfpurg ;  mais  les  Bernois  fè  rendirent  libres, 
8c  obtinrent  même  de  grands  privilèges.  Un  comte  de  Ki- 
bourg  voulut  les  f  où  mettre ,  fous  prétexté  qu’ils  bâtillbient 
fur  1  Aar  un  pont  qu’ils  n’avoient  aucun  droit  de  conftruire; 
Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufès,  8c.  les  Bernois  ne  s’en 
tirèrent  qu’avec  le  fècours  de  Pierre  comte  de  Savoye,  qui 
défit  le  comte  deKibourg.  Ce  dernier  étoit  Eberard  de  Hapft- 
bourg ,  comte  de  Lauffembourg  8c  de  Kibourg.  Les  Bernois 
eurent  tant  de  reconnoillânce  pour  Pierre  comte  de  Savoye , 
qu’ils  le  reconnurent  pour  leur  protecteur  ,  par  un  traité  du 
25.  Novembre  1166.  O11  ajoute  que  ce  comte  ayant  fait 
agrandir  cette  ville  ,  mérita  le. titre  non  feulement  de  défen- 
feur  8c  de  tuteur,  mais  encore  de  pei'e  &  de  fécond  fondateur 
de  Berne.  En  1268.  Philippe  comte  de  Savoye,  fut  encore 
reconnu  protecteur  de  cette  ville  après  fon  pere,  mort  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année.  Cette  alliance  rétablit  la  li¬ 
berté  de  Bern ,  que  les  habitans  penfèrent  perdre  en  128  6. 
Sc  1287.  lorfque  Rodolphe  de  Hapfbourg,  élu  empereur, 
leur  fit  la  guerre.  Ils  obtinrent  néanmoins  la  paix ,  ôc  fè  main¬ 
tinrent  jufqu’en  1355.  qu’ils  firent  alliance  avec  les  autres 
cantons.  Depuis  ce  tems  ,  cette  république  s’eft  rendue  très- 
puiflante.  La  religion  Catholique  y  avoit  toujours  fleuri ,  8c 
les  Bernois  paroillbient  zélés  pour  la  foi  Orthodoxe.  Ils  chan¬ 
gèrent  de  fentimens  en  1527.  car  fuivant  l’exemple  de  ceux 
de  Zurich ,  ils  reçurent  la  doétrine  de  Zuingle  ;  8c  après 
avoir  publié  quelques  decrets  touchant  la  religion ,  ils  aboli¬ 
rent  entièrement  dans  leurs  terres  l’autorité  du  pape.  Depuis 
cetems-là,  ils  ont  toûjours  fait  profeflion  de  cette  même  do¬ 
étrine  ,  accommodée  aux  fentimens  de  Calvin.  C’eft  dans 
cette  ville  qu’éclaterent  particulièrement  ces  grandes  dilputes 
entre  les  Francifèains  &les  Dominicains ,  touchant  la  concep¬ 
tion  immaculée  de  la  fâinte  Vierge  ,  en  l’année  1 5  07. .dont 
on  peut  voir  l’hiftoire  dans  Stumpf.  chrm.  mais  il  ne  faut;  pas 
fè  fier  entièrement  à  cet  auteur,  qui  raroorte  cette  hiftoire  en 
bon  Proteftant.  C’eft  aufli  dans  cette  ville  que  Valentin  Gen- 
tilis  fut  mis  à  mort  pour  fès  horribles  blafphêmes  contre  la 
religion.  Berne  eft  une  ville  riche  8c  bien  fituée  5  il  y  a  trois 
grandes  rues ,  dont  les  maifbns  font  toutes  bâties  de  pierres 
de  taille  ,  8c  prefque  toutes  elevées  fur  des  portiques  :  ce  qui 
forme  unegallerie  qui  régné  prefque  dans  toute  la  ville,  très- 
commode  pour  éviter  les  injures  du  tems.  L’ancienne  églile 
de  fâint  Vincent*  fèrt  aujourd’hui  de  temple  aux  habitans. 
L’arfènal ,  qui  eft  un  des  mieux  fournis  de  la  Suifle ,  8c  la  bi¬ 
bliothèque  publique  ,  méritent  la  curiofîté  des  étrangers. 
Berne  eft  fituée  fur  une  plate-forme ,  .dans  une  maniéré  de 
prefqu’ifle ,  que  forme  la  riviere  d’Aar ,  qui  lave  cette  ville  en 
trois  endroits  differens  }  8c  le  quatrième  eft  fortifié  aflèz  ré¬ 
gulièrement,  avec  quatre  grands  baftions  revêtus  de  folles  à 
fonds  de  cuve ,  qu’on  voit  toûjours  remplis  de  l’eau  d’un 
torrent  voifin. 

Le  canton  de  Berne  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  puiflânt  des 
treize.  Il  touche  au  levant  ceux  d’Uri ,  d’Undet  wald  &  de 
Lucerne ,  8c  le  territoire  de  Bade  8c  de  Premgarten  ;  au  cou¬ 
chant  ,  les  comtés  de  Bourgogne  &  de  Neufchitel  ;  au  nord , 
les  terres  de  Soleurre  8c  de  la  maifbn  d’Autriche  •,  8c  au  midi , 
le  Vallais  8c  la  Savoye  ;  il  confine  aufli  de  ce  côté  avec  les  terres 
de  France ,  8c  bien  près  de  celles  de  la  république  de  Geneve. 
Ce  canton  eft  de  très-grande  étendue  ,  8c  occupe  en  lon¬ 
gueur  plus  de  quatre  journées  ordinaires  de  cheval ,  8c  en 
largeur  plus  de  deux  -,  mais  elle  n’eft  pas  égale  par  tout. 
En  general  il  eft  très-fertile ,  8c  fournit  principalement  des 
vins  en  abondance  •,  mais  particulièrement  le  pays  de  Vaux  , 
l’un  des  plus  beaux  8c  des  plus  agréables  du  monde  ,  le¬ 
quel  s’étend  entre  le  mont  Jura  8c  le  lac  de  Geneve  ,  8c  en¬ 
ferme  un  long  8c  excellent  vignoble ,  appellé  communément 
la  Côte  ,  capable  de  fournir  tout  le  canton  ,  8c  d’en  donner 
encore  à  fès  voifins  ,  pour  ne  rien  dire  des  vins  de  la  Vaux , 
que  produit  une  autre  côte  ,  qui  s’étend  le  long  du  meme 
lac ,  entre  Lauzane  8c  Vcvai.  On  croit  que  le  canton  de 
Berne  peut  mettre  jufcju’à  30000.  hommes  fous  les  armes. 
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Ce  pays  eft  rempli  de  quantité  de  nobleffè ,  d’agréables  villes 
&  de  beaux  châteaux  :  &  l’on  pourrait  prefque  dire  que 
c’eft  une  ville  continuelle  j  ce  que  le  duc  de  Rohan,  (  dans  la 
relation  de  fon  voyage  des  P  ai  s- Il  su ,  )  difoit  autrefois  de  la 
Hollande.  Car  en  effet ,  les  villes  ,  les  bourgs,  les  villages  & 
les  châteaux ,  fe  fuivent  de  fi  près  au  pais  de  Vaux  qu'à  les 
découvrir  de  loin  ,  l’œil  peut  faire  croire  facilement  qu’ils 
fe  touchent.  Ce  canton  Ce  divilè  generalement  en  pais  Al¬ 
lemand  &  en  pais  Roman.  Le  premier  eft  ainfi  nommé  , 
parce  qu’on  y  parle  la  langue  des  Suiffes  ,  qui  eft  comme 
un  dialecte  de  l’Allemand-,  &  il  comprend  pluficurs  contrées, 
comme  le  haut  &  bas  Argovv ,  le  haut  8c  bas  Sybental ,  le 
Val-Hofel,  &c.  avec  plufieurs  bonnes  villes  &  grands  bail¬ 
liages.  Les  quatre  principaux ,  appellés  Landtgericht  ,  font 
gouvernez  par  les  quatre  banderets  de  la  ville  de  Berne  , 
fous  les  enfeignes  defquels  ces  bailliages  marchent  en  guerre  -, 
foavoir  ,  Chonolfingen  ,  So'éftingen ,  Sternember  8c  Zolli- 
ghoffen.  Les  autres  font  Aarbourg,  Aarwengen  ,  Biberftein  , 
8cc.  avec  les  villes  franches  ,  gouvernées  par  des  avoyers, 
qu’on  y  envoyé  ,  comme  font  Arberg  ,  Aarow  ,  &c.  Le  pais 
Roman ,  ainfî  nommé  ,  parce  qu’on  y  parle  la  langue  frau- 
çoife  ,  qui  eft  un  rejetton  de  l’ancienne  langue  Romaine ,  8c 
même  la  Savoyarde  parmi  le  peuple ,  comprend  ,  entre  plu¬ 
fieurs  belles  contrées ,  celles  qu’on  appelle  le  pais  de  Vaux  , 
parce  que  c’eft  une  agréable  vallée ,  qui  s’étend  depuis  le 
mont  Jura  jufqu’au  lac  de  Geneve.  Ce  pais  comprend  en¬ 
core  les  bailliages  fuivans  ,  Avranches  ,  Lan  fane  ,  Morges  , 
Moudon  ,  Nion  ,  Oron  ,  Romain-Moutier ,  Vevai  &  Yver- 
dun  ,  avec  quatre  autres  que  les  Bernois  poffedent  conjoin¬ 
tement  avec  ceux  de  Fribourg  ,  qui  font  Morat ,  Echalans  , 
Granfon  &  Schwarzembourg.  Il  contient  auflî  les  Mande- 
mens  d’ Aigle  ,  d’Oulon  ,  de  Bex  8c  d’Ormont  -,  le  gouverne¬ 
ment  de  Beaumont ,  autrefois  abbaye  ,  au  pied  du  mont 
Jura ,  près  de  Nion  -,  &:  les  baronnies  d’Aubonne  ,  de  Cha- 
ibelar  ,  &c.  La  ville  de  Payerne  jouit  de  grandes  franchifes,, 
&  a  fon  avoyer,  choifî  entre  fes  bourgeois  pour  la  gou¬ 
verner.  Il  eft  établi  néanmoins  par  les  feigneurs  de  Berne  , 
qui  tiennent  un  [chiner  ou  receveur  ,  lequel  demeure  dans 
l’abbaye  ,  8c  eft  comme  un  bailli ,  bien  qu’il  n’ait  aucune 
jurifdidion  dans  la  ville ,  mais  feulement  for  deux  ou  trois 
villages  voifins. 

Avant  le  changement  de  religion  ,  Berne  dépendoit  pour 
le  fpirituel  de  l’évêque  de  Laufane  -,  mais  l’an  1 518.  on  y 
établit  un confiftoire ,  compofé  de  huit  juges,  deux  du  petit 
confeil,  quatre  du  grand ,  8c  deux  miniftres  ,avcc  un  fecretaire 
&  un  officier.  Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  politique ,  il 
y  a  dans  Berne  un  confeil  qu’on  nomme  15  confeil  des  deux 
cens ,  quoiqu’il  foit  compofé  de  près  de  trois  cens  perfonnes , 
&  leconfoil  de  vingt-cinq.  Ses  premiers  magiftrats  font  deux 
avoyers,  dont  les  charges  font  à  vie.  Après  eux  font  les  bane- 
rets  j  qui  font  au  nombre  de  quatre ,  8c  dont  on  parlera  plus 
becs;  enfiiite  deux  bourbiers  ou  treforiers ,  dont  l’un  eft  pour 
l’ancien  territoire  d’Allemagne,  &  l’autre  pour  le  territoire 
François.  Il  y  a  outre  cela  des  gens  tirés  du  confeil  des  vingt- 
cinq  ,  qu’on  nomme  les  fecrets ,  parce  que  fi  quelqu’un  a  des 
plaintes  fecretes  à  foire,  ou  quelque  fecret  à  reveîer,  c’eft  à 
eux  qu’on  s’adreffé.  Leur  pouvoir  eft  grand ,  puifqu’ils  affem- 
blent  le  confeil  des  deux  cens  toutes  les  fois  qu’ils  le  jugent  à 
propos ,  8c  qu’ils  peuvent  acculer  toute  forte  de  magiftrats  , 
fous  en  excepter  même  les  avoyers.  Les  baillis  desfoixante& 
douze  bailliages  dont  le  canton  eft  compofé ,  font  choïfis  par 
le  confeil  des  deux  cens ,  qui  les  tire  de  fon  corps  :  ils  font  en 
mêmetems  gouverneurs  &  juges-,  leurs  offices  font  pour  fix 
ans.  Il  n’y  a  que  les  citoyens  de  Berne  qui  foient  admis  au 
confeil  des  deux  cens,  8c  il  faut  être  marié  pour  y  avoir  en¬ 
trée.  Les  feigneurs  qui  ont  droit  de  juftice ,  nomment  des 
juges  qu’on  appelle  châtelains,  8c  qui  jugent  fans  appel  quand 
il  s’agit  du  moins  de  deux  piftoles.  On  appelle  de  leurs  autres 
jugemens  aux  baillis ,  8c  de  ceux-ci  au  confeil  des  deux  cens  , 
où  les  fentences  de  mort  doivent  être  confirmées  avant  que 
d’être  exécutées.  L’adultere  eft  puni  de  mort  quand  on  y  eft 
forpris  pour  latroifiéme  fois,  &la  firnple  fornication  pour  la 
cinquième".  Tout  homme  qui  peut  porter  les  armes  eft  enrôlé  , 
&  feait  le  polie  où  il  doit  fe  rendre  ,  8c  les  armes  dont  il  doit 
fefervir.  La  ville  de  Berne  efl  divifée  en  quatre  corps,  dont 
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le  premier  eft  celui  des  boulangers ,  le  fecond  des  bouchers , 
le  troifiéme  des  tanneurs ,  &  le  quatrième  des  maréchaux. 
Chaque  citoyen  de  Berne  eft  incorporé  dans  une  de  ces  focié- 
tés ,  qu’ils  appellent  abbayes.  Chacune  d’elles  choifit  deux 
banerets  ,  qui  de  quatre  en  quatre  ans  tour  à  tour  exercent 
leur  office  ,  8c  ont  outre  cela  un  bailliage  à  vie.  Ils  font  ainfi 
nommés  des  bannières  des  abbayes  qui  leur  font  commifes. 
Leur  pouvoir  eft  très-grand ,  fur- tout  celui  des  quatre  qui  font 
en  charge-,  car  ils  examinent  &  pafîènt  toutes  fortes  de  comp¬ 
tes  j  ce  n’eft  que  par  eux  qu’on  peut  être  admis  à  l’éledion 
des  offices  ,  &  perfonne  ne  peut  être  propofé  pour  le  confeil 
des  deux  cens  fons  leur  approbation.  *  Simler ,  de  la  républi¬ 
que  des  Suijfes.  Plantin,  htfl.  delà  Suifje.  Bertius,  defertpt.  Germ. 
Guichenon ,  hifloire  de  Savoye.  Guilleman.  Buiiinger ,  &c. 

BERNEBOURG  ,  cherchez.  BERN  BOURG. 

BERNECASTEL ,  en  latin  Tabcrna  Mofellaniet ,  ville  d’Al¬ 
lemagne  dans  l’électorat  de  Trêves ,  fur  la  Mofelle ,  &  fur  les 
confins  du  comté  deSpanheim.  Elle  eft  allez  petite  j  mais  elle 
a  été  autrefois  plus  confiderable,  quand  elle  étoit  ville  impé¬ 
riale.  Elle  n’appartient  à  l’Eledeur  de  Trêves  que  du  tems 
de  Jean  II.  qu’elle  fut  tirée  de  la  matricule  de  l’Empire  pat- 
Rodolphe  I.  empereur.  Elfe  eft  à  cinq  milles  d’Allemagne  au 
deffùs  de  Trêves, &  chef  d’un  bailliage  ABourgon,^<wr.  hifior. 

BERNEGGER  (  Matthieu  )  qui  naquit  en  1 5  81.  &  mourut 
en  1 640.  a  paflè  pour  un  très-bon  critique.  On  a  de  lui  des 
notes  fur  Suetone,  fur  la  Germanie  de  Tacite  ;  des  obfervations 
hiftoricopolitiques;  des  oraifons  8c  des  lettres.  C’eft  lui  qui  eft 
auteur  du  livre  intitulé  Tuba  pacis  Anti-Sciopptana,  fous  le 
nom  fuppofe  de  Theodofe  Beremci.  Jean-Henri  Boeder  fit  fon 
oraifon  funebre.  *  Spizeîius,  theatrum  honnr.pag.  yyo, 

BERNERUS,  moine  de  feint  Remi  de  Reims,  fut  envoyé 
l’an  948.  avec  quelques  moines,  pour  établir  la  difeipîine 
monaftique  aumonaftere  d’Hombrieres ,  dans  le  Vermandois. 
Il  envoya  des  moines  à  feint  Quentin  pour  prendre  la  place 
des  clercs  de  l’églife  de  ce  lieu ,  dont  la  vie  n’étoit  pas  réglée. 
Il  a  écrit  la  vie  de  feinte  Cunegonde ,  8c  l’hiftoire  de  la  tranf- 
lation  de  fes  reliques.  *  D.  Mabillon.  II.  fzcul.  Bened.  M.  Du 
Pin  ,  bibi.  des  aut.  eccl.  du  X.  fiécle. 

BERNHARDI  (  Barthelemi  )  né  à  Feldkirk  en  Souabel’an 
1487.  fit  fes  humanités  à  Ifenac,  &  alla  enfiiite  étudier  en 
théologie  à  Erford ,  où  il  fut  foit  bachelier.  U  fut  foit  foûdia- 
cre  à  Brandebourg,  &  diacre  àHarbelftad.  Quand  il  fut  prêtre, 
il  en  alla  faire  les  fondions  à  Coire  chez  les  Grifons.  Il  en 
fortit  pour  aller  à  Wittemberg ,  où  il  enfeigna  la  phyfique 
d’Ariftote.  Mais  il  ne  fe  borna  pas  à  cette  profeffion.  Il  fe 
mit  à  étudier  la  théologie ,  &  fit  connoiflance  avec  Luther , 
qui  l’eftima  tant ,  qu’il  voulut  préfider  à  une  thefe  qu’il  foûtint 
fur  les  matières  de  la  grâce  8c  du  libre  arbitre.  Cette  thefe  , 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  parce  qu’on  y  accufo’t  de  Pehgia- 
nifme  les  théologiens  de  ce  tems-là,  fut  foûtenue  en  1 5  \  G. 
un  an  avant  les  fomeufes  thefes  de  Luther  contre  les  indul¬ 
gences.  En  1518.  Bernhardi  fut  foit  redeur  de  l’académie 
de  Wittemberg ,  &  bientôt  après  on  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  l’églife  de  Kemberg ,  qui  eft  dans  le  voifinage.  I!  gou¬ 
verna  cette  églife  pendant  3  3 .  ans  -,  &  il  lui  fit  embraffer  la 
Prétendue  Réforme.  Pour  foire  voir  qu’il  condamnoit  le  cé¬ 
libat  des  prêtres ,  il  fe  maria  publiquement  le  jour  de  la  feint 
Barthelemi  de  l’année  1511.  Quoique  Luther  approuvât  le 
mariage  des  prêtres ,  il  crut  que  Bernhardi  s’étoit  un  peu  trop 
preflè.  Ce  mariage  en  effet  feandalife  les  Catholiques.  Le 
cardinal  Albert ,  qui  étoit  éledeur  de  Mayence ,  archevêque 
de  Magdebourg,  8c  évêque  d’Halberftad,  écrivit  à  l’éledeur 
de  Saxe ,  &  le  pria  de  luf  enuoyer  Bernhardi  à  Hall ,  afin  qu’il 
rendît  compte  de  fa  conduite.  Bernhardi  ne  voulut  pas  y  aller , 
mais  il  fit  écrire  par  Melandhon  une  grande  apologie ,  datée 
du  21.  Odobre  1521.  dans  laquelle  il  prétendoit  montrer 
par  plufieurs  pafiàges  de  l’écriture  ,  8c  par  la  pratique  de  l’é¬ 
glife  ancienne ,  que  1e  mariage  n’eft  point  défendu  aux  prêtres. 
Cette  apologie  eft  datée  du  21.  Odobre  1521.  Il  prélenta 
auflî  fur  le  même  ftijet  une  requête  à  Frédéric  éledeur  de 
Saxe ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  le  protéger  contre  fes  enne¬ 
mis  ,  qui  lui  foifoient  un  crime  de  ce  qu’il  avoir  préféré  la 
liberté  évangélique  à  des  raifons  purement  humaines.  Cette 
affaire  dura  long-tems ,  &  on  fit  beaucoup  d’écrits  de  part 
&  d’autre  fur  ce  fujet.  Bernhardi  eut  fept  enfans  de  fe  femme , 


BER 

deux  garçons  8c  cinq  filles.  Les  Catholiques ,  que  fà  conduite 
avoir  offenfës,  cherchèrent  les  moyens  de  venger  fur  lui  & 
lur  là  famille ,  les  réglés  de  1  eglifo  qu’il  avoit  violées.  Ils  en 
trouvèrent  l’occafion  quand  les  troupes  de  Caries  V.  vinrent 
dans  la  Saxe.  La  famille  de  Bernhardi  fut  recommandée  aux 
foldats  Efpagnols.  Sitôt  qu’ils  furent  entrés  dans  la  petité 
ville  deKemberg,  ils  allèrent  à  la  maifon  duminiftre,  &le 
pendirent  dans  fon  cabinet.  Il  fut  détaché  par  là  femme  ;  mais 
il  fut  pris  une  féconde  fois ,  8c  traîné  au  camp  de  Torgau.  Il 
revint  pourtant  bientôt  après ,  8c  rentra  dans  là  maifon  8c  dans 
fon  églifè,  qu’il  gouverna  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  dans 
la  6  4.  année  "de  fon  âge  le  1 1.  de  Juillet  1551.  *  Jo.  Hen- 
rici  Feuftkingii ,  de  primo  facerdote  marie 0  Luther  ano ,  Bartho- 
lomsto  Bc  rnh,  irdi ,  Wittembergi ,  1703. 

BERNIA ,  BERNA ,  ou  BERNI  (  François  )  natif  de  Bibiena 
dans  la  Tofcane ,  ou  félon  d’autres  d’Amporrecchio  ,  dans  le 
Florentin ,  chanoine  de  Florence ,  poète  Italien  8c  Latin  ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  avoit  été  élevé  auprès  de  Jules  de 
Medicis ,  depuis  pape  fous  Je  nom  de  Clement  VII.  8c  fut 
enfùite  fécretaire  de  jean  Matthieu  Giberti ,  évêque  de  Véro¬ 
ne.  On  lui  procura  un  canonicat  à  Florence ,  où  il  mourut 
vers  l’an  1538.  fous  le  gouvernement  d’Alexandre  de  Medi¬ 
cis.  Le  Berni  a  laifîe  diverfés  pièces  envers ,  dont  le  caractère 
eft  extrêmement  enjoué.  Il  avoit  commencé  un  poème  des 
amours  de  Roland,  qu’il  n’acheva  pas.  Cet  auteur  avoit  tinta¬ 
ient  tout  particulier  pour  la  poëfie  burlefque,&  avoit  le  caractè¬ 
re  bouffon.  Il  fit  en  ce  genre  un  poème  de  Y  état  des  bouffons  en 
octaves  ou  fiances,  de  huit  vers  -, Y  Orlando  inamorato  du  Bofardo, 
dans  les  mêmes  fiances  -,  fon  Orlando  reçut  l’approbation  de 
ceux  du  païs  ;  on  a  même  donné  fon  nom  à  une  des  efpeces 
du  genre  burlefque ,  qui  eft  en  uf âge  chez  les  Italiens ,  &  qu’on 
appelle  Ber  me  [que ,  à  caufé  de  lui.  Ce  poète ,  outre  cela ,  étoit 
un  fabrique  fort  mordant.  Pour  faire  comprendre  combien  il 
l’étoit,  un  autre  Italien  feint  qu’ayant  préfenté  le  défi  à  Ju- 
venal ,  pour  faire  voir  par  un  efîai  de  fiitires ,  laquelle  des 
langues  latine  ou  italienne  auroit  le  defîiis  dans  ce  genre  d'é¬ 
crire  ;  ce  poète  ne  voulut  pas  l’accepter.  *  Girolamo  Ghilini , 
vcl  Ttoeat.  d'huom.  letter.  part ,  1.  Maféurat ,  du  jugement  des 
pièces  qu'on  a  écrites  contre  le  cardinal  Maz.ann ,  pag.  216. 
Trajan  Boccalin.  Ragguagli.  diParnaJJo,  Cent.  1.  Ragg.  60. 
pag.  264-.  c  Seg.  Baillet ,  jugement  des  fi  avant  fur  les  poètes  mo¬ 
dernes,  tom.  8.  Il  y  a  un  autre  François  Bernia  de  Ferrare, 
pofterieur  à  celui-ci ,  8c  que  quelques  autres  confondent  avec 
lui  mal-à-propos.  *  Ménagé,  Antibaillet ,  tom.  /. 
BERNICHO,  cherchez.  BERENICE. 

BERNIER  (  François  )  doétcur  en  medecine  de  la  faculté 
de  Montpellier ,  a  été  plus  célébré  par  fes  livres  8c  par  fes 
voyages ,  que  par  fà  pratique.  Il  a  pourtant  laifîe  dans  les  In¬ 
des  Orientales  une  réputation  qui  fait  honneur  à  la  France , 
ayant  été  médecin  du  Grand-Mogol,  8c  nous  a  donné  l’hifi . 
toire  de  ce  qui  regarde  les  vaftes  états  de  ce  prince ,  ou  de 
l’Ingouftan ,  dans  le  royaume  de  Cachemire ,  &c.  qui  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois ,  8c  qui  font  generalement  eftimés.  U 
nous  a  donné  un  judicieux  abrégé  ffançois  de  la  philofôphie 
de  Gafténdi.  Il  défendit  aufii  vigoureufément  ce  fçavant  phi- 
lofophe  fur  la  doétrine  des  Atomes  8c  du  Vuide  contre  Jean- 
Baptifte  Morin ,  médecin  &  profèflèur  en  mathématique  à 
Paris ,  qui  l’avoit  attaqué.  Une  de  ce  s  défenfès  a  pour  titre 
Anatomia  ndiculi  mûris ,  imprimée  à  Paris  en  1 6  5 1 . 8c  l’autre, 
Favilla  ndiculi  murù ,  imprimée  dans  la  même  ville  en  1 6  54. 
Il  mourut  à  Paris  en  Septembre  1 68  8-  *  Bayle ,  diEhon.  crittq. 
Mémoires  du  tems. 

BERNIER  (  Jean  )  natifde  Blois ,  pratiqua  la  medecine  dans 
le  XVII.  fiecle  pendant  plus  de  5  o.  ans ,  8c  fut  un  des  pre¬ 
miers  partifàns  de  l’Emetique.  Se  trouvant  dénué  de  biens ,  fà 
mauvaife  fortune  le  rendit  fàtirique ,  8c  il  n’employa  fon  loifir 
qu’à  critiquer.  Il  mourut  à  Paris  le  18.  Mai  16518.  Nous 
avons  de  lui  des  fupplemens  del'htfioire  de  la  medecine  ;  un  an- 
timenagiams,  reflexions ,  penfees  83  bons  mots  anecdocles ,  fous 
le  fàux  nom  de  Popmcourt ,  jugement  83  obfervations  fur  les 
œuvres  de  Rabelais ;  8c  une  hifloire  de  Blois,  à  Paris  en  1 6 S i . 

*  Bayle ,  dttt.  crit. 

BERNIEULES,  branche  de  la  maifon  de  Crequi,  Voyez. 
CREQUI. 

BERNINI  ou  BERNIN  (  Jean-rLaurent  )  vulgairement  ap- 
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pelle  le  Cavalier  Ber mn ,  originaire'de  Tofcane,  &  né  a  Na¬ 
ples  ,  a  excellé  dans  la  counoillànce  de  la  peinture ,  de  la  fculp- 
ture ,  de  l’architeèture ,  8c  dans  la  feience  des  machines  8c 
forces  mouvantes.  Il  commença  à  paraître  fous  le  pontificat 
de  Paul  V.  qui  prédit  la  grandeur  où  il  arriva  depuis ,  en  voyant 
fes  premiers  ouvrages.  Le  pape  Grégoire  XV.  le  fit  recevoir 
chevalier  de  l’ordre  de  Chrift  en  Portugal ,  8c  Urbain  VIII. 
lui  donna  la  furintendance  de  la  fabrique  de  faint  Pierre.  Ale¬ 
xandre  VII.  8c  Clement  IX.  l’honorerent  de  leur  eftime  8c 
de  leur  amitié.  La  reine  Chriftine  de  Suede  voulut  bien  lui 
rendre  quelques  vifites.  Rome  lui  eft  redevable  d’une  partie 
de  (es  plus  beaux  ornemens.  On  compte  dans  la  feule  églifo 
de  faint  Pierre  jufques  à  quinze  differens  ouvrages  de  fon 
invention  ,  dont  un  foui  fiiffiroit  pour  éternifèr  fà  mémoire. 
Entre  les  principaux  qu’il  y  a  élevés ,  on  admire  principale¬ 
ment  le  maître-autel  8c  le  tabernacle  ;  la  chaire  de  faint  Pierre, 
les  tombeaux  d’Urbain  VIII.  8c  d’Alexandre  VII.  la  ftatuc 
équeftre  de  Conftantin;  la  eolomnate,  c’eft-à-dire,  les  por¬ 
tiques  foutenus  d’un  grand  nombre  de  colonnes ,  qui  environ¬ 
nent  la  place  ou  parvis  de  faint  Pierre  3  la  fontaine  de  la  place 
Navonne  ;  l’églifè  de  faint  André ,  du  Noviciat  des  Jefuites , 
qui  paflè  pour  un  bijou  en  fait  d'architecture.  L’on  garde  à 
Rome  dans  le  cabinet  de  Kircher ,  quelques-uns  de  fes  ouvra¬ 
ges  de  fculpture  :  il  y  en  a  un  entr’atitres  qui  reprefènte  fort 
naturellement  un  petit  garçon  qui  tâche  d’attraper  une  cigale. 
En  1665.  le  cavalier  Bernin  fut  appellé  en  France  pour  tra¬ 
vailler  au  deflèin  du  Louvre,  &  il  y  fit  le  bufte  du  roi ,  qui 
lui  attira  l’applaudifîèmcnt  de  toute  la  cour.  U  s’en  retourna 
avec  un  brevet  d’une  penfion  de  deux  mille  écus  que  fà  ma-' 
jefté  lui  donna,  8c  d’un  autre  de  500.  pour  fon  fécond  fils 
qui  l’accompagna  en  France ,  ce  qui  lui  fit  entreprendre  la 
ftatue  équeftre  du  roi.  Jamais  l’antique  n’avoit  mis  en  œuvre 
un  bloc  de  marbre  fi  grand  ;  car  le  foc ,  le  cheval  8c  la  figure 
plus  haute  que  nature  ;  font  d’une  foule  piece.  Le  roi  y  étoit 
reprefonté  montant  fur  une  montagne  laquelle  marque  le  fom- 
met  de  la  gloire.  Cette  ftatue  n’a  pourtant  pas  répondu  à  l’at¬ 
tente  que  les  connoiffours  en  avoient  conçue;  quoique  cet 
habile  homme  y  eût  travaillé  pendant  quinze  ans ,  8c  quelle 
eût  coûté  des  fommes  immenfos.  On  a  été  obligé ,  à  caufo 
du  peu  de  reftèmblance  8c  de  l’attitude  trop  forcée ,  de  la 
métamorphofor  en  Curtius ,  Romain  ,  qui  fo  dévoua  pour 
Rome  ,  &  qui  fo  précipita  dans  un  abîme ,  qu’avoit  formé  la 
terre  entr  ouverte.  On  nous  permettra  pour  l’honneur  de  nos 
foulpteurs  François,  d’oppofor  à  cette  ftatue  équeftre ,  ces  deux 
groupes  prodigieux  de  Mercure  8c  de  la  Renommée ,  afiïs  fur 
des  chevaux  ailés,  qui  ont  été  pofés  dans  les  jardins  de  Marli 
au  mois  d’Août  ijoi.  8c qui  font  préfontement  (  1730.)  dans 
celui  des  Tuilleries.  Chaque  groupe  foûtenu  d’un  trophée  , 
a  été  fait  d’un  foui  bloc  de  marbre  ;  8c  tous  deux  quoique  tra¬ 
vaillés  avec  un  feu  fiirprenant  8c  une  correétion  peu  commune, 
n’ont  coûté  que  dix-fopt  mois  de  travail  à  M.  Coifèvaux  de 
Lyon ,  déjà  célébré  par  tant  d’autres  excellens  ouvrages.  Le 
cavalier  Bernin  a  eu  un  goût  tout  particulier  dans  fos  ouvrages 
de  fculpture ,  &  il  a  tendu  à  la  perfection  ^>ar  un  chemin  tout 
different  de  celui  des  anciens.  Il  a  recherché  avec  foin  les 
difterens  effets  de  la  nature ,  &  perfonne  avant  lui  n’avoit  ma¬ 
nié  le  marbre  avec  plus  de  facilité.  Il  étoit  d’un  humeur  auftere, 
brufque  8c  impetueufè  :  défauts  parfaitement  exprimés  dans 
un  bufte  de  lui ,  qu’on  a  envoyé  à  Paris ,  qui  eft  très-reftèm- 
blant.  Il  mourut  à  Rome  le  29.  Novembre  1680.  âgé  de 
82.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Sainte-Marie-Majeure ,  lieu 
de  la  fopulture  de  fos  ancêtres.  *  M.  l’abbé  de  la  Chambre. 
Raguenet ,  monumens  de  Rome.  Mem.  du  tems . 

BERNOLDE ,  cherchez.  BERTHOLDE. 

BERNON  ou  BERNO,  abbé  de  Clugni,  vivoit  dans  le 
X.  fiecle.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  fils  d’un  comte 
de  Bourgogne  ;  mais  il  forait  difficile  de  le  prouver.  Il  eft  fûr 
qu’il  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  de  la  Baume ,  où 
il  fut  difoiple  de  faint  Eutique  ;  qu’enfuite  il  eut  la  conduite 
de  ce  monaftere ,  puis  de  celui  de  Gignac,  duquel  la  Baume 
devint  un  prieuré ,  8c  qu’enfin  il  fut  premier  abbé  de  Clugni 
en  9 1  o.  Bernon  gouverna  les  abbayes  de  Gignac  8c  de  Clugni 
en  même  tems.  Il  eut  auffi  le  Bourg-Dieu ,  le  prieuré  de  Sou- 
vigni ,  8cc.  fous  fà  condiùte  ;  8c  lorfqu’il  fo  vit  proche  de  fà 
fin ,  il  donna  le  gouvernement  de  quelques-uns  de  ces  mo- 
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mfteres  à  Widon  fon  parent ,  8c  des  antres  a  S.  Odon.  Il 
mourut  en  odeur  de  Sainteté  le  i.  Janvier  de  l’an  617.  *  Con¬ 
sultez.  Jean  dans  la  vie  de  faint  Odon-,  Odillon  dans  celle  de 
faint  Maïeul-,  Glaber  Rodolphe,  l’auteur  de  la  vie  de  laint 
Hu crues-,  Sigebert-,  &  quelques  autres  écrivains  qui  parlent 
de  Bernon  dont  les  ouvrages  font  dans  la  bibliothèque 
de  Glu  gui. 

BERNON  ou  BERNO ,  moine  de  laint  Gai ,  puis  abbé 
de  Richcnou ,  près  du  lac  de  Confiance,  étoit  Allemand,  & 
a  vécu  dans  le  XI.  liecle.  Il  rétablit  la  dilcipline  régulière  dans 
{on  monaftere ,  8c  fut  très-eftimé  de  plulîeurs  grands  hommes 
de  fon  tems.  Il  dit  lui-même  qu’il  le  trouva  l’an  1014.  au 
couronnement  de  l’empereur  Henri  II.  dont  le  pape  Benoît 
VIII.  fit  laceremonie  à  Pavie  le  1 4.  du  mois  de  Février.  Vofiîus 
s’eft  trompé ,  lorfqu’il  a  cru  que  Bernon  avoir  été  difciple 
d’Hincmar  de  Reims ,  mort  dès  l’an  881.  mais  apparemment 
il  vouloit  parler  de  l'autre  Bernon  abbé  de  Clugni-,  car  il  mar¬ 
que  le  tems  auquel  a  vécu  l’abbé  de  Richenou.  Ce  dernier 
mourut  le  7.  Janvier  de  l'an  1045.  ou,  félon  d’autres ,  en 
1048.  U  lai  fia  un  traité  ,  De  Officto  Mijfie,  ou  De  rebus  ad 
Ojfictum  Mtflk  pertmentibus ,  que  nous  avons  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  Peres  ,  la  Vie  de  faint  Ulric  évêque  d  Aufbourg  , 
&  celle  de  faint  Meginrad  évêque  &  martyr ,  donnée  par  dom 
Mabillon ,  dans  la  IL  partie  du  IV.  fîecle  Bencdi&in.  Sigebert 
&  Tritheme  lui  attribuent  encore  d’autres  ouvrages.  De  Mu- 
Jtca  fia  tonis ,  hb.  IL  De  inftrumentu  Mujkis.  De  adventu 
Dommi  ad  Aribonem.  De  je/uxio  cjuatuor-temporum.  Dejejunio 
Sabbati ,  8$c.  On  a  fait  divers  jugemens  fur  fes  ouvrages , 
dont  on  pourra  voir  la  critique  dans  les  autres  qui  fui  vent. 
*  Sigebert.  de  fcript.  eccl.  c.  tfâ.  Eckerard.  in  vita  S.  Noih.  c. 
10.  Trithem.  8c  Bellarmin.  defcript.  eccl.  Baronius ,  A.  C.  1014.. 
Vofiîus ,  de  hfior.  Lut .  hb.  2.  cap,  44.  Theophil.  Rainaud. 
m  Erotem .  Surius.  Gefner.  Pollèvin.  Le  Mire.  Sainte-Marthe, 
&c.  M.  Du-Pin ,  biblwib.  des  ant .  ecclef.  du  XL  fiécle . 

BERNOULLI  (  Jacques  )  né  àBâlele  2.7.  Décembre  de 
l’année  16^  4.  étoit  fils  de  Nicolas  Bernouilli ,  qui  vivoit  en¬ 
core  en  1706.  âgé  de  S 1.  ans  ,  8c  qui  tient  un  rang  confi- 
dérablc  dans  la  république  des  lettres.  Il  fit  fes  premières 
études  avec  foin.  Au  fortir  des  humanités ,  il  apprit  l’an¬ 
cienne  philofophie de  l’école-,  &  après  avoir  achevé  fon 
cours,  8c  reçu  ,  félon  l’ufage  ordinaire ,  fes  degrés  dans  l’u- 
niverfiré  de  Bâle  ,  il  s’appliqua  à  l’érude  de  la  rhéologie , 
moins  par  inclination  ,  qu’à  la follicirarion  de  fon  pere.  Il 
aima  la  poëfie,  8c  en  fit  les  amufemens  de  fa  jeundfe.  On 
vit  plufieurs  pièces  de  fà  façon  allez  agréabks ,  en  allemand, 
en  latin  &  même  en  François-,  8c  l’on  dit  qu’il  avoir  beau¬ 
coup  de  facilité  à  compofer  des  vers  en  ces  trois  langues.Ce 
goût  8c  ce  talent  pour  la  poëfie  fe  trouvèrent  joints  en  lui 
avec  le  genie  des  mathématiques  ce  qui  nous  paroîtroit 
plus  extraordinaire  ,  fi  nous  n’en  avions  des  exemples  de¬ 
vant  les  yeux.  Son  amour  pour  ces  dernieres  fciences  furent 
fa  paffion  dominante.  Son  inclination  fê  déclarade  ce  côté- 
là  dès  l’enfance  *,  8c  l’on  remarque  comme  un  effet  de  cette 
inclination  ,  le  plailir  fingulier  qu’il  prenoic  à  cet  âge,  de 
confidérer  des  figures  de  geomérrie.  il  devint  geometrre 
fans  l’aide  des  maîtres ,  8c  dans  les  commcncemens  prefi- 
que  fans  le  fecours  des  livres.  On  ne  lui  permetroit  pas  d’en 
avoir,  8c  fi  le  hazard  luienfaifoit  tomber  quelqu’un  entre 
les  mains  ,  il  falloir  qu’il  fe  cachât  pour  le  lire  ,  afin  d’évi¬ 
ter  les  réprimandes  d’un  pere  févere  ,  qui  l’avoit  deftiné  à 
d’autres  études.  Cette  féveritélui  fit  prendre  pour  fadevife 
Phaeton ,  conduifant  le  char  du  foleil ,  avec  ces  mots ,  In¬ 
vite  pâtre  fidera  verfo:  ce  qui  a  particulièrement  rapport  à 
î’aftronomie.  Il  s’appliqua  de  plusenplus  àletudedes  ma¬ 
thématiques, &  fit  un  tel  progrès  dans  les  connoifiànces  géo¬ 
métriques,  qu’à  l’âge  de  dix-huit  ans  il  donna  des  marques 
de  la  pénétration  &  delà  fubrilité  de  fon  efprit,  en  réfol- 
vant  le  fameux  problème  de  chronologie,  dans  lequel  l’on 
demande  la  Période  Julienne,  les  trois  cycles  du  foleil,  de 
la  lune  8c  de  l’indicHon  étant  donnés.  Bernouilli  commença 
fes  voyages  en  1  67 G.  Pendant  fon  féjour  à  Geneve ,  il  trou¬ 
va  moyen  d’apprendre  à  écrire  à  Elifabeth  de  Waldkirch  , 
qui  avoir  perdu  la  vue  deux  mois  après  fa  naiftànce.  Il  fit  à 
Bourdeaux  des  tables  gnomoniques  univerfelles,  qui  n’ont 
poiat encore  été  publiées;  &  après  avoir  vû  la  France  en 
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1680.  pour  achever  de  fe  perfectionner,  il  retourna  chez 
lui.  Ce  fut  alors  qu’il  fc  mit  à  lire  A*  Recherche  de  U  ver  c  du 
pere  Mallebranche ,  &  la  philofophie  de  Def cartes ,  dont  il 
goûta  extrêmement  la  méthode,  il  parut  dans  ce  tems-là  une 
comete  :  il  en  prédit  le  retour,  8c  compofa  là-dellus  en  fe 
divertifiant  un  petit  efiai  dans  la  langue ,  8c  quelque  tems 
après  le  traduiuc  en  latin.  Il  fe  mit  enfuite  fur  le  Rhin 
pour  palier  en  Hollande  ,  où  il  s’adonna  fort  aux  médita¬ 
tions  de  la  nouvelle  philofophie  ,  &  s’appliqua  fur  tout  à 
cette  partie  des  mathématiques,  qui  confifte  dans  la  réfo- 
huion  des  problèmes  &  dans  les  démon ftrations.  Les  Jour¬ 
naux  de  Leipfic  8c  de  Paris  font  une  ample  mention  de 
deux  de  fes  ouvrages  -,  le  premier  fur  la  comete,  8c  l’autre 
fur  la  pefanteur  de  l’air.  Après  avoir  vifitéla  Flandre  &  le 
Brabant ,  il  fe  rendit  à  Calais ,  8c  s’embarqua  pour  l’An¬ 
gleterre  :  il  vit  à  Londres  tour  ce  qu’il  y  avoir  d’hommes 
célébrés  dans  les  fciences  ,  8c  en  fut  confîderé.  Il  fe  trouva 
fouvent  aux  conférences  de  la  fbeieté  royale  de  Londres, 
qui  fe  tenoient  toutes  les  femaineschez  le  fameux  M.  Boyle, 
de  la  ville  de  Corcke  en  Irlande,  dont  il  acquit  particu¬ 
lièrement  1  eftime.  D’Angleterre  il  pafia  à  Hambourg,  & 
de-là  revint  à  Bâle  où  il  ouvrit  un  college ,  comme  on  1  ap¬ 
pelle  dans  cejpaïs  là,  d’expériences  mêlées  de  phyfique  8c 
de  méchanique.  Il  y  parut  avec  éclat,  8c  fit  voir  dans  Bâle 
ce  grand  nombre  de  belles  chofes  nouvellement  découver¬ 
tes  ,  8c  qu’on  n’y  connoifîoit  pas  avant  lui.  En  1687-  la 
chaire  de  mathématique  à  Bâle  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  de  Pierre  Megerün  ,  proftfleur  très-eftimé,  on  jetta 
auffi-tôt  les  yeux  fur  Bernouilli  pour  la  remplir  ,  &  il  fut 
élû  d’un  contentement  unanime  de  tous  les  magiftrats.  La 
réputation -d’un  fi  grand  geometre  attira  dans  Bâle  un  nom¬ 
bre  confîderable  d’étrangers,  qui  venoient  détourés  parts 
pour  l’entendre.  Un  de  fes  principaux  ouvrages  eft  l’excel¬ 
lent  traité  qu’il  a  compofé  de  l'arithmétique  des  infinis ,  dans 
lequel  il  développé  les  myfteresde  l’art  les  plus  profonds  & 
les  plus  cachés.  On  eftime  aufiî  beaucoup  fon  arsconjcBan- 
di,  qui  n’a  été  donné  qu’aprcsfa  mort,  m-40.  à  Bâle  1715. 
avec  le  traicéde  l’arithmétique  des  infinis.  M.  Bernouilli  dé¬ 
termine  dans  le  premier  ,  8c  yréduit  au  calcul  les  diffèrens 
degrés  de  certitude  ou  de  vraifemblance  des  conjeéfures 
qu’on  peut  former  fur  les  chofesqui  fcmblent  dépendrede 
ce  qu’on  nomme  improprement ,  le  hazard.  Les  Journaux 
de  Leipfic  8c  de  Paris  (ont  remplis  de  fes  découvertes.  Il  a 
eu  bonne  part  avec  fon  frere  Jean  Bernouilli ,  au  nouveau 
calcul  de  M.  Leibnitz.  Ces  deux  frères  ont  eu  l’honneur 
d’être  aggregés  à  l’académie  royale  des  fciences  en  1699. 
8c  à  celle  de  Berlin  en  1701.  Jacques  Bernouilli  mourut  en 
1705.  le  16.  d’ Août  à  l’âge  de  50.  ans  8c  7.  mois,  8c  l’on 
n’a  .point  trouvé  de  perfonne  plus  digne  de  remplir  une 
chaire,  qu’il  a  laifiëe  vacante  à  Bâle,  que  fon  frere  Jean 
Bernouilli ,  qui  y  a  été  mis  la  même  année  avec  de  gran¬ 
des  diftinâions ,  &  qui  s’eft  fait  connoître  par  plufieurs 
ouvrages  dans  la  république  des  lettres.*  Le  journal  des  fça- 
vans  de  Pans  de  I année  1706.  du  8.  Février ,  pag.  8 .  Hifloire 
de  [académie  royale  des  fcienccs^imprimce  a  Pans  en  1708.  AB. 
erud.  Lipf.  1706. 

BERNOW,  Bemovia ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute 
Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg,  fur  la  riviere  de  Pancke,  à  cinq  lieues  de 
Berlin. 

BERNUL ,  roi  de  Mefcie  en  Angleterre  ,ufurpala  cou¬ 
ronne  fur  Kelwoulf  fon  iprédecelfeur  l’an  de  Jefus-Chrift 
828.  &  régna  trois  ans.  Il  fut  vaincu  par  Egbert  à  Ellan- 
duna-,  8c  comme  il  s’enfuioit  vers  les  Eaft  Angles  ,  c’eft- 
à-dire  ,  tes  Anglais  ,  qui  habitoient  l’Orient  d’Angleterre, 
ils  le  tuerent.  *  DiB.  Angl. 

BERNSTADT  ou  BÈRNSTAD ,  Bemardi  urbs  ,  ville 
d’Allemagne  dans  la  Silefie ,  eft  firuée  fur  la  riviere  de  Veld 
ou  Veida,  8c  dans  le  duché  d’Olïï,  fur  leruifTeau  deWeida, 
avec  un  ancien  château  des  ducs ,  environ  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  Breflau  ,  capitale  de  Silefie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BERO  ou  BEROUS  (  Auguftin  )  de  Boulogne,  vivoit 
vers  l’an  1  $30-  &  étoit  fçavantdans  la  jnrifprudence  civile 
8c  canonique.  Les  plus  recherchés  de  fes  ouvrages  font , 
BeBtira  fuper  1.  2.  3.  £f  /.  Décrétal,  concilmum  tom.  IV.Qtu- 
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ftionum  ,  tom.  /.  &c.  *Alidofius ,  de  doél.  Bonon.  Bumaldi  , 
bibl.  Bonon. 

BEROALD  ou  BEROALDE  (  Matthieu  )  de  Paris ,  qui 
profeffoit  la  religion  Proteftante  dans  le  XVI.  fiecle,  avôit 
une  grande  connoiffance  des  langues  ;  il  fçavoit  la  théolo- 
oie  ,  l’hiftoirc  ôc  les  belles  lettres ,  ôc  enfeigna  l’hebreu  à 
Orléans  ,  Ôc  l’hiftoïre  à  Sedan.  On  a  de  lui  une  chrenolo- 
oie  latine.  Il  fut  depuis  profeffeur  en  philofophie ,  &  mi- 
niftre  à  Geneve,  ôc  mourut  avant  l’an  1583.  François 
Beroalde  fon  fils,  feigncur  de  Verville,  fê  fit  Catholique 
après  la  mort  de  fon  pere  ,ôc  fut  chanoine  de  faintGatien 
de  Tours  en  Novembre  1593.  Il  fut  poète,  mathémati¬ 
cien  ôc  chymifte  ,  ôc  compofa  un  traité  de  la  duplication 
du  cube-,  les  élemens  des  méchaniques  -,  des  remarques  fur¬ 
ies  méchaniqucs  de  Jacques  Befion  ;  l’idée  de  la  république  ; 
une  tradudion  du  fonge  de  Poliphyle-,  ôc  plufieurs  ouvrages 
Ôc  poèmes  concernant  la  recherche  de  la  pierre  philofophale, 
Scc.  Un  de  fes  derniers  ouvrages  fut,  le  Moyen  de  parvenir, 
livre  des  plus  licentieux  ,  dans  lequel  plufieurs  auteurs  cy¬ 
niques  ont  puifé,  ôc  où  l’on  voit  que  cet  heretique  converti 
n’étoit  ni  Catholique  ni  Huguenot  ;  puifqu’il  s’y  moque 
également  des  uns  ôc  des  autres.  Il  eft  auffi  auteur  du  Voya¬ 
ge  des  princes  fortunes ,  ouvrage  romanefque  ôc  chymique  , 
ôc  des  plus  ennuyeux.  *  La  Croix-du-Maine,  bibl  Frangoife, 
pao.  91. 316.  Kecherman.  m  Matth.  hift.  ôSc. 

BEROALDE  (  Philippe  )  né  à  Boulogne-la- Graffe ,  le  7. 
Novembre  1453.  profefia  les  belles  lettres  à  Paris,  à  Par¬ 
me  &  ailleurs,  ôc  mourut  le  17.  Juillet  1505.  âgé  de  51. 
ans,  8.  mois  ôc  9.  jours.  Il  fut  enterré  enl’églifede  faint 
Martin  de  Boulogne.  Beroalde  étoit  un  des  premiers  hom¬ 
mes  de  fon  fiecle  pour  les  lettres.  Il  avoit  une  très-grande 
iedure  i  mais  il  manquoit  un  peu  de  jugement.  Il  s’appli- 
quoit  principalement  à  donner  le  jour  aux  auteurs  les  plus 
obfcurs  de  l’antiquité ,  ôc  fa  paillon  étoit  de  remettre  en 
nfage  quantité  de  vieux  mors  bannis  depuis  long-temsde 
la  langue  latine.  C’eft  ce  qui  paroît  entr’autres  dans  fes 
commentaires  fur  XAfnedor  d’Apulée,  qu’il  fe  rendit  11  fa¬ 
milier,  qu’il  en  devint  comme  tout  herilfé  dans  les  ma¬ 
niérés  de  parler  ôc  d’écrire.  D’ailleurs  il  ne  manquoit  pas 
d’efprit  3  il  avoit  même  de  la  fubtilité  ôc  de  la  dodrine  , 
comme  il  l’a  fait  voir  dans  fes  commentaires  fur  Apulée  , 
ôc  fur  les  autres  auteurs  qu’il  a  expliques.  Ses  opulcules  fu¬ 
rent  imprimés  à  Bâle  en  1 5 1  3 .  Il  a  lailfe  un  fils  nommé  Vin¬ 
cent.  *  Erafme  ,  dial  Ciceronian.  pag.  162.  Johan.  Pic.  apud 
‘jovium,  num.  si.  F.  Florid.  Saffin.  apol  adv.  Calum.  L.  L. 

ex  eo  Vofiîus ,  de  hift.  Lat.  Gafp.  de  arte  crttic.pag.  6.  Baii- 
let ,  jugement  des  fpav.fur  les  critiques  grammairiens ,  tom.  IL 
édition  de  1722. 

BEROALDE  (  Philippe  )  neveu  du  précèdent ,  ôc  non  fon 
fils,  comme  quelques-uns  l’ont  cru,  fut  fous  le  pape  Leon  X. 
bibliothécaire  du  Vatican-,  mais  il  mourut  à  zS-  ans  en 
1518^.  avant  que  de  prendre  pofiTeffion  de  cet  emploi.  Lilio 
Giraldi  le  met  entre  les  excellens  poètes  de  fon  tems  -,  ôc 
Erafme  en  fait  auffi  mention,  in  Cicéron.  Quant  à  la  poëfie 
des  deux  Berôaldes  ,  l’ancien  étoit  un  fort  médiocre  verfifi- 
cateur  ;  mais  le  neveu  ,  au  fentimenr  de  quelques-uns,  ex- 
celloit  dans  les  vers  lyriques.  Il  a  fait  auffi  des  ïambes,  des 
hendecafyllabes  ,  des  épigrammes  ôc  des  élegies.  Les  vers 
de  l’un  ôc  de  l’autre  fe  trouvent  confondus  dans  le  premier 
tome  des  délices  des  poètes  Latins  d'Italie.  Les  épiques  font 
de  la  façon  de  l’ancien  ,  ôc  font  fort  rampans  3  mais  ils  ne 
confident  qu’en  deux  pièces ,  dont  Marot  a  traduit  la  fé¬ 
condé,  je  veux  dire ,  la  lamentation  fur  le  Vendredi-faint. 
*  Floridus-Sabinus,  lett.  fubcftv.  I.  2.  c.  9.  (3  19.  Pierius  Va- 
lerianus  ,  l.  1.  de  infel.  litter.  Paul.  Jovius,  m  elog.  c.  si.  ô3 
l.  3.  de  vit  a  Leoms  X.  Voifius,  /.  3.  de  hft.  Lat.  Gefner.  in 
Æ^/.Poffievin  ,  mappar.  (3  c.  Lilio  Gregor.  Girald.  de  poet.fui 
fttcul  Dial.  Bailler ,  jugemens  des fçav.  fur  ies  poètes ,  tom.  IL 
(3  IV.  édition  de  1722. 

BERODACH  BALADAN,  cherchez.  MERODACH. 

BEROE  ou  BERHE'E  ,  Berœa  ou  Berrhœa,  ville  de  Syrie, 
renommée  dans  les  ouvrages  des  anciens  ,  fut  rétablie  par 
Seleucus  Nicanor.  Prelque  tous  les  géographes  croyenrque 
c’eft  \‘Alep  d’aujourahui.  Elle  a  eu  le  fiege  d’un  archevê¬ 
ché  ,  fous  le  patriarchat  d’Antioche.  D’autres  jugent  qu  A- 
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Iep  eft  YHierapohs  des  anciens.  Cherchez  ALEP.  *  Strabon , 
/.  té.  Bellon,  /.  2.  obferv.  c.  102.  Petrus  Gilius.  Le  Mire.  San- 


fon ,  &c. 

BEROE  ou  BEREA  ,  Berœa  ,  Berrhœa  ,  ville  de  Macé¬ 
doine  ,  près  du  fleuve  Lydiiïs ,  que  quelques  modernes  nom¬ 
ment  Caftoro,  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  deSalonique.C’eft 
la  Berhée ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  ades  des  Apôtres,*:/'?.//,, 
v.  10.  Strabon  ,  Pline  ôc  Ptolomée  parlent  de  cette  ville. 
*  Conftultez  Scaliger ,  in  not.  ad  Eujeb.  chron.  Miræus ,  in 
notis  epife.  orbis.  Ortelius  ,  in  thef.geogr.  (3c.\ 

BEROE,  femme  de  Dor  ici  us,  dont  Virgile  a  fait  men¬ 
tion  ,  liv.  /.  Eneid. 


Fit  Berce ,  Ifmarii  conjux  longava  Dorycli. 

BEROMI ,  ville  de  Paleftinedans  la  tribu  de  Benjamin. 

*  II.  Rois ,  23.  31. 

BEROSE ,  hiftoriographe,  nâquit  à  Babyîone ,  à  peu  près 
dans  le  tems  qu’ Alexandre  s’en  rendit  maître ,  ôc  y  fut  prê¬ 
tre  du  temple  de  Belus.  Les  anciens  citent  de  lui  trois  li¬ 
vres  de  l’hiftoire  des  Chaldéens  ou  de  Babyîone,  dont  l’hi— 
ftorien  Jofephe  a  confervé  des  fragmens  très-curieux  dans 
fon  premier  livre  contre  Apion,  ôc  dans  le  premier  livre 
des  antiquités  des  Juifs.  Cet  ouvrage  fut  préfenté  par  fon 
auteur  à  Antiochus  I.  furnommé  Soter  ,  ou  Sauveur,  ainfi 
qu’il  paroît  par  ce  qu’en  dit  Pline  ,  qu’il  y  étoit  parlé  de 
480.  ans  d’obfervations  céleftes  faites  à  Babyîone,  à  com¬ 
mencer  à  l’ere  de  Nabonaflàr.  Il  ne  pouvoir  traiter  le  fu- 
jet  qu’il  avoit  choifi  fans  parler  des  Medes  :  ainfi  ce  qu’A- 
gathias  affûte  ,  qu’il  eft  un  des  hiftoriens  qui  ont  écrit  les 
antiquités  des  Alîyriens  ôc  des  Medes ,  ne  donne  pas  lieu  de 
le  croire  auteur  d’un  autre  ouvrage  que  de  celui-ci.  Athé¬ 
née  en  cite  le  quatorzième  livre  3  ce  doit  être  une  faute 
de  copifte.  Annius  de  Viterbe  a  compofé  fous  le  nom  de 
Berofe  un  ouvrage  plein  de  rêveries  ,  ôc  de  chofescontrai- 
.res  à  ce  qu’on  apprend  des  anciens  que  Berofe  avoir  écrit. 
Cet  ouvrage  trompa  peu  de  gens  dès  qu’il  parut,  &  il  y  a 
long-tems  qu’il  ne  trompe  perfonne.  Berofe  fe  mêloit  d’a- 
ftrologie  3  ôc  fes  prédirions  charmèrent  tellement  les  Athé¬ 
niens  ,  qu’ils  firent  placer  fa  ftatue  avec  une  langue  dorée 
dans  leur  gymnafe.  Jl  eut  une  fille,  qui  faifant  profeffion 
comme  lui  de  prédire  l’avenir  ,  fut  Sibylle  à  Cume.  *  Vofi- 
fius  ,  hftonens  Grecs. 

BEROTH  ,  l’un  des  campemens  des  Ifraëlites ,  dans  le 
defert.  *  Nomb.  XXX1JL  31. 

BEROTH,  ville  des  GabaoniteS;,  dans  la  tribu  de  Ben¬ 
jamin.  *  fafué  IX.  17. 

La  ville  capitale  d’Adarezer  roi  de  Soba ,  portoit  auffi  ce 
nom.  Elle  bornoit  la  terre  des  Ifraëlites  du  coté  du  nord. 

*  11.  Rois  ,  S.  71 

BEROU,  anciennement  Bilana  ,  Bilbena ,  petite  ville 
de  l’Arabie  heureufe  en  Afie  ,  fur  le  golfe  de  Balfcra,  à 
vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  la  ville  de  Mafcalat ,  du  côté 
du  nord  oriental.  *  Mati ,  diét. 

mKOXl S ,  cherchez  BERO. 

BERQUIN  (  Louis  )  gentilhomme  du  païs  d’Artois,  fous 
François  I.  déclama  contre  les  moines ,  traduifît  quelques 
livres  d’Erâfme,  aufquels  il  ajôûta  du  fien  5  &  parla  fi  li¬ 
brement  fur  quelques  points  de  religion  ,  qu’il  fut  mis 
en  juftice  ,  ôc  fauvéla  première  fois  par  fe  roi  3  mais  ayant 
été  accufé  une  fécondé  fois  3  ôc  ayant  refufé  de  fe  rétrader, 
il  fut  étranglé  Ôc  brûlé  à  Paris,  âgé  d’environ  40.  ans,  l’an 
1 5  2.9.  *  Beze,  hft.  eccleft  liv.  1.  Crefpin.  Acl.  martyr.  Bayle  , 
dift.  crit. 

BERRE  ,  petite  ville  de  France  en  Provence  ,  à  l’entrée 
de  la  petite  riviere  d’Arc  ,  dans  la  mer  de  Martigue  ,  que 
l’on  appelle  auffi  à  caufe  d’elle  X Etang  de  Berre.  Elle  eft  à 
trois  lieues  de  Martigue  ,  ôc  à  cinq  d’Aix  ,  ôc  eft  confidé- 
rable  pour  la  quantité  de  fel  que  l’on  y  fait. 

BERRET  ou  BERRETO  (  Pierre  )  de  Narbonne,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  des  Carmes  dans  le  XIV.  fiecle  ,  fut  cor- 
fefleur  du  pape  Clement  VI.  maître  du  facré  palais,  puis 
évêque  de  Grâce,  de  Vafon,  après  Pierre  Caffe.  Il  vivoit 
vers  l’an  «350.  ôc  écrivit  divers  traités  ,  Placita  Theologica , 
Repertorium  ,  (3c.  On  nefçait  pas  en  quel  temsil  mourut; 

*  Gefner  .in  bibliot.  Alegr.  in  par  ad. jCarmel.  Lucius  ôc  Jacob, 
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biblioth.  Carmel.  Sammarth.  G  ail.  Chnfl.  Columbi ,  de  epijc. 
Vajion. 

BERRI,  province  de  France ,  avec  titre  de  duché ,  Bitu- 
ricenfis  provincia ,  a  l’Orleanois  au  nord ,  la  Marche  au 
midi,  leNivernois  ôc  le  Bourbonnois  au  levant ,  ôc  la  Tou¬ 
raine  au  couchant.  Son  étendue  du  midi  au  nord ,  eft  de 
trente-cinq  ou  trente-lîx  lieues,  ôc  de  vingt-fept  ou  environ 
du  levant  au  couchant.  L’air  y  eft  fort  temperé ,  ôc  le  ter¬ 
roir  y  produit  du  froment,  du  fégle  ,  &  des  vins,  qui  en 
quelques  endroits  ne  cèdent  gueres  à  ceux  de  Bourgogne  : 
tels  font  les  vins  qu’on  recueille  à  Sancerre  ,  à  faint-Satur  , 
&  à  Lavernufie  ;  dans  la  plupart  des  autres  vignobles ,  ils 
font  foibles  «Se  ont  un  goût  de  terroir  qui  ne  plaît  pas. 
La  bonté  des  pâturages  contribue  avec  la  température  de 
l’air  ,  à  l’engrais  des  moutons ,  &  à  la  fineffe  de  leur  laine. 
“Ce  païs  produit  encore  beaucoup  de  chanvre  &  de  lin  :  ôc 
l’on  allure  qu’il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  ôc  d’argent, 
mais  on  n’y  fait  point  travailler  ,  ôc  l’on  ne  fouille  qu’une 
mine  d’ocre  ,  qui  eft  dans  la  parodie  de  faint  Hilaire,  au¬ 
près  de  Veirzon.  Le  Berri  eft  arrofé  par  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  rivières,  dont  les  principales  font,  la  Loire,  la 
Creufe  ,  le  Cher  ,  l’Indre  ,  l'Orron ,  l’Evreou  Yevre  ,  l’Au- 
rette  ,  le  Moulon ,  la  grande  ôc  la  petite  Sandre ,  la  Nerre, 
&c.  Le  Cher  divife  cette  province  en  deux  parties  -,  fçavoir, 
le  haut  Berri  qui  s’étend  au  levant  d’été  ,  depuis  le  Cher 
jufqu’à  la  Loire ,  ôc  le  bas  Berri ,  qui  eft  renfermé  entre 
le  Cher  &  la  Creufe ,  au  couchant  d’hiver.  Les  villes  du 
haut  Berri  font,  Bourges  ,  capitale  de  la  province,  Dun- 
le-Roi ,  Château-neuf,  Mehun,  Vicrzon  ,  Argens  ,  Châ- 
tillon  fur  Loire,  Aubigni,  Concorfiiut ,  laChapelle-Dam- 
Gilon,  les  Aix-Dam-Gilon  ,  Henrichemont  ,  Sancerre, 
Montfaucon  ,&c.  On  remarque  dans  le  bas  Berri ,  les  villes 
qui  fuivent,  Ifloudun,  Charoft,  Linieres,  Châteaumeil- 
lant,  la  Châtre,  faint-Chartier ,  Aigurandeou  Agurande  , 
Bouffac  ,  Blanc  ,  Châceauroux,  Bourg-de-Deols ,  Levreux, 
Valencé  ,  laint-Agnan  ,  Celles  ,  Vaftan  ,  Graçai,  Luri , 
Ôcc. 

LesBerruyers  ,. Biturlges  ,  ont  été  autrefois  célébrés  par¬ 
mi  les  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  par  leur  cou¬ 
rage,  ôc  par  les  conquêtes  qu’ils  firent  dans  la  Germanie, 
ôc  en  Italie.  On  peut  voir  ce  qu’on  en  dit  à  l’article  BITU¬ 
RIGES.  Céfar  entra  dans  les  Gaules  ,  en  un  teins  où  ils  ne 
donnoient  plus  de  rois  aux  Gaulois ,  comme  ils  avoient 
fait  auparavant  3  ils  etoient  neanmoins  encore  très-puilfans, 
&  il  ooferve  lui-même  qu’ils  brûlèrent  vingt  de  leurs  villes, 
dans  la  crainte  qu’elles  ne  devinfienr  la  proie  des  vain¬ 
queurs.  Auguftc  unit  le  Berri  à  l’Aquitaine.  Dioclétien  l’en 
détacha  ,  ôc  le  rendit  à  la  Gaule  Celtique  -,  mais  Valen¬ 
tinien,  non  content  de  rétablir  la  divifion  d’Augufte ,  fit 
Bourges  capitale  de  la  première  Aquitanique.  Les  Romains 
conferverent  le  Berri  jufqu’en  475.  que  Bourges  fut  pris 
parles  Wifigots  qui  ne  conferverent  pas  long- rems  ce  pais, 
Clovis  les  ayant  vaincus  à  la  bataille  de  Vouillé.  Cette 
province  fit  depuis  partie  du  royaume  d’Aquitaine,  ôc  eut 
fes  comtes ,  qu’on  appelloit  comtes  de  Bourges  >  5c  qui  fous 
la  fécondé  race  eurent  auffi  pendant  quelque  tems  le  titre 
de  ducs  d’Aquitaine.  Le  roi  Raoul  ayant  vaincu  Guillau¬ 
me  II.  duc  d’Aquitaine  ,  comte  de  Berri  5c  d'Auvergne  , 
vers  l’an  924.  changea  la  face  des  affaires  dans  le  Berri , 
ôc  ordonna  que  le  vicomte  de  Bourges  ,  Ebles  prince  de 
Deols  ,  ôc  tous  les  autres  feigneurs  qui  relevoient  aupara¬ 
vant  du  comte  de  Berri,  releveroient  à  l’avenir  immédia¬ 
tement  delà  couronne.  Depuis  ce  tems-là  il  cefla  d’y  avoir 
dans  le  Berri  un  comte  ,  qui  le  tint  tout  en  entier  ou  en  fei 
gneuriedireéte  ,  ou  à  titre  de  gouvernement.  La  ville  de 
Bourges  a  été  la  première  réunie  au  domaine  royal.  Elle 
avoir  pour  feigneurs,  des  vicomtes,  qu’on  ne  connoît 
gueres  que  par  quelques  titres  ,  où  l’on  voit  qu’ils  fe  font 
fuccedé  les  uns  aux  autres  en  cet  ordre  -,  Geofroi  Papa- 
bas,  Geofroi  Bofberas ,  Geofroi  le  Noble  ,  Geofroi  le  Mef- 
chins,  Etienne ,  &  Eudes  Harpin  ,  ou  Herpin.  Celui-ci 
voulant  aller  combattre  les  Infidèles  dans  la  Terre-Sainte, 
vendit  Bourges  &  Dun-le-Roi,  au  roi  Philippe  I.  vers  l’an 
1 100.  il  eut  le  malheur  d  etre  pris  après  s’être  battu  avec 
une  valeur  extraordinaire 5  5c  au  bout  de.  quelque  tems. 
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ayant  été  racheté  ,  il  revint  en  France  ,  ôc  fe  fit  religieux 
avant  l’an  1109.  à  Clugni ,  où  il  mourut.  Les  rois  de 
France  acquirent  depuis  d’autres  domaines  en  Berri  :  la 
châtellenie d’illoudun  fut  acquife  en  1220.  1221.  par  Phi¬ 
lippe  Augufte  ,  à  titre  d’échange.  Celle  de  Mehun  fut 
confifquée  l’an  1352..  fur  Robert  d’Artois,  III.  du  nom, 
pour  crime  de  félonie  ôc  trahifon.  On  confisqua  auffi  en 
1361.  la  châtellenie  de  Vierzon ,  fur  Guillaume  duc  de 
Juliers,  dont  le  fils  confentit  en  1478-  à  la  réunion  de 
cette  feigneurie  au  domaine  ,  après  qu’on  lui  eut  affigné 
(ept  mille  livres  de  revenu  fur  le  tréfor;  &  il  y  eut  encore 
d’autres  réunions  moins  confîderables.  Il  ne  faut  pas  ou¬ 
blier  ,  que  ces  cinq  villes  de  Bourges  ,  Ifloudun ,  Dun- 
le-Roi  ,  Mehun  &  Vierzon,  font  appellées  encore  aujour¬ 
d’hui  les  cinq  villes  royales  du  Berri ,  ôc  que  ce  font  au¬ 
tant  de  fieges  particuliers  du  bailli  du  Berri  ,  qui  a  un 
fixiéme  fiége  à  Concorfaut.  Le  bailliage  de  Bourges  eft  un 
des  quatre  grands  bailliages  inftitués  par  le  roi  Philippe 
Augufte.  Il  s’étendoit  dans  le  Berri ,  l’Auvergne  ,  le  Niver- 
nois  &  partie  de  Bourgogne  jufqu’à  l’Arroux  ,  au-defîous 
d’Autun.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  le  fiege  du 
bailli  fut  établi  à  faint  Pierre-le-Moûtier  ;  mais  outre  que 
ce  bailli  a  toûjours  été  appellé  bailli  du  Berri ,  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  n’y  a  eu  un  bailli  à  faint  Pierre-le-Moûtier  que 
rrès-long-tems  après  ;  fçavoir  ,  lorfque  le  Berri  fut  donné 
en  appanage  à  Jean  I.  Il  y  avoir  avant  cet  appanage  deux 
lieges  ou  affifes  du  bailli  dans  le  Berri ,  l’un  à  Bourges  >  & 
l’autre  à  Aubigni  fur  Nerre  -.Bourges  a  un  préfidial,  auquel 
refîbrtifl'ent  les  appellations  des  bailliages  de  la  province  , 
dans  les  cas  des  préiidiaux  :  il  eft  de  la  première  création 
de  1551.  Pour  dire  de  fuite  ce  qui  concerne  la  juftice  dans 
ce  pays  ,  il  eft  à  propos  d’ajoûter  qu’on  y  trouve  quatre 
duchés  pairies  -,  fçavoir  ,  Châteauroux ,  faint- Agnan  Cha¬ 
roft  ôc  Aubigni.  Pour  la  généralité,  qui  eft  à  Bourges,  & 
qui  eft  compofce  des  fept  eleélions,  de  Bourges  ,  Iffoudun, 
Châteauroux,  Blanc,  la  Châtre,  faint-Amant  ôc  la  Cha¬ 
rité  ,  elle  s’étend  au-delà  du  Berri  dans  la  Touraine,  le 
Blaifois,  le  Poitou,  la  Marche,  le  Limofin,  le  Bourbon¬ 
nois  ,  le  Nivernois,  l’Auxerrois  ôc  le  Gâtinois.  Il  fe  fait 
un  très-grand  commerce  de  beftiaux  dans  tout  le  Berri , 
qui  tire  d’ailleurs  de  grands  avantages  de  finduftrie  des 
habitans.  La  manufacture  de  draps  qui  eft  dans  la  ville  de 
Châteauroux  ,  occupe  plus  de  dix  mille  perfonnes  de  cette 
ville  8c  des  environs  :  il  y  en  a  une  autre  à  Aubigni  qui 
occupe  plus  de  deux  millp  hommes  :  on  en  façonne  auffi  un 
grand  nombre  dans  les  éleétions  de  Bourges  &:  d’Ifïbudun, 
&  dans  celle-ci  il  y  a  de  plus  des  manufactures  de  fergets 
drapés  ,  de  bas  au  tricot  &  à  l’aiguille  ,  ôc  de  chapeaux  , 
qui  entretiennent  un  très-grand  nombre  d’ouvriers.  Le 
commerce  de  bois  ôc  de  poiflons  eft  auffi  de  quelque  con- 
fideration  ;  on  trouve  en  plufieurs  endroits  de  beaux  étangs, 
mais  il  n’y  en  a  nulle  part  davantage  que  dans  l’eleétion 
de  Blanc ,  puifqu’on  en  compte  trois  cens  neuf  dans  la 
feule  terre  du  Bouchet.  Enfin  le  chanvre  croît  dans  l’éle- 
étion  de  Bourges  en  prodigieufe  quantité  ;  ôc  il  tft  fi  re¬ 
cherché ,  qu’il  s’en  débite  pour  plus  de  quatre  cens  mille 
livres  par  an  ;  cependant  les  habitans  font  (1  accoûtumés 
aux  autres  manufaétures ,  qu’il  ne  s’en  eft  point  trouvé 
parmi  eux  qui  ait  entrepris  de  faire  façonner  des  toiles. 
Le  comté  de  Bourges  ,  Ôc  les  autres  parties  de-  la  provin¬ 
ce  acquife  par  les  rois  ,  demeurèrent  unis  à  la  couronne 
jufqu’en  1 360.  que  le  roi  Jean  érigea  le  Berri  en  duché- 
pairie  pour  Jean  de  France  (on  troifiéme  fils  ,  à  la  charge 
de  reverfïon  à  la  couronne  ,  au  défaut  d’enfans  mâles,  ce 
qui  arriva  ;  car  ces  deux  fils  Charles  ôc  Je  an  de  Berri  mou¬ 
rurent  fans  poftérité  ,  ôc  avant  leur  mere ,  qui  ne  vécut 
que  jufques  au  15.  de  Juin  de  l’an  14 16.  Un  autre  Jean 
de  France,  fils  du  roi  Charles  VI  porta  le  titre  de  duc  de 
Touraine  ôc  de  Berri ,  A:  mourut  de  poifon  à  Compiegne  le 
5.  Avril  141  6.  Le  même  roi  Charles  VI.  donna  le  Berri  en 
appanage  à  fon  cinquième  fils,  Charles,  qui  fut  enfuite 
roi,  ôc  le  VII.  de  ce  nom.  Cette  province  lui  fut  toujours 
très-fidelie  pendant  les  malheurs  de  la  France,  opprimée 
par  les  Anglois,  qui  n’appelloient  ce^rince  que  le  roi  de 
Bourses.  En  1461,  ie  roi  Louis  XI.  donna  ce  duché  à 

Charles 
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Charles  Ton  frere  >  qui  fut  depuis  duc  de  Guienne  ,  8c 
mourut  de  poifon  ,  fans  laiiïer  d’enfans,  le  12.  Mai  de  l’an 
1472.  Le  roi  Louis  XII.  1  ailla  le  Berri  pour  ufufruit  à  la 
bienheureufe  JtANNE  de  France  ,  après  la  dilïolution  de 
leur  mariage  ,  &  elle  mourut  à  Bourges  le  4.  Février  de 
l’an  1504.  François  1.  le  donna  pour  appanage  en  1517. 
à  fa  feeur  Marguerite  d’Orléans  ou  de  Falots  ,  «alors  du- 
cheflè  d'Alençon  ,  puis  reine  de  Navarre,  morte  au  châ¬ 
teau  d’Odos  en Bigorre  ,  le  2 1.  Décembre  15 49. En  1575. 
le  roi  Henri  III.  laifià  encore  ce  duché  à  fon  frere  Fran¬ 
çois  duc  d’Alençon  ,  mort  fans  avoir  été  marié  ,  le  10.  de 
Juin  de  l’année  1^84-  Le  roi  Henti  le  Grand  l’accorda  en 
ufufruit  à  la  reine  Louise  ,  veuve  du  même  roi  Henri  III. 
morte  à  Moulins  le  29.  Janvier  de  l’an  1601.  <Sc  depuis 
le  duché  de  Berri  fut  uni  au  Domaine  jufqu  a  ce  qu’il  fut 
donné  à  Charles  de  France  ,  troifiéme  fils  de  monfei- 
gneur  Louis  dauphin,  «5c  petit-fils  de  Louis  XIV.*  Cæfar, 
/.  7.  83  S.  de  bell.  G  ail.  Tite-Liv.  4  f.  Aimoin  ,  4  /.  c.  48. 
jean  Cheaumeau  ,  Defcr.  rclig.  Biturg.  8c  Hiftoire  de  Ber  ri. 
Labbe.  Du  Chêne.  Befli.  Juftel.  Du  Pui.  Sainte- Marthe. 
La  ThaumalTiere  ,  Hijloire  de  Berri.  Le  P.  Anfelme  ,  «Scc. 

BERRUYER  (  Philippe  )  archevêque  de  Bourges,  étoit 
de  Tours  <5c  neveu  de  Guillaume  Berruyer  ,  qui  avoir  pofle- 
dé  cette  même  dignité.  On  l’avoit  élevé  fort  jeune  à  l’ar¬ 
chevêché  de  Tours ,  mais  il  refufa  cette  dignité  ,  8c  fut 
enfuite  obligé  d’accepter  l’évêché  d’Orléans  en  1122.  Gré¬ 
goire  IX.  lui  donna  l’archevêché  de  Bourges  en  1  256.  pour 
établir  la  paix  dans  cette  églife  ,oùil  y  avoir  eu  de  grandes 
divifions,  depuis  trois  ans.  La  reine  Blanche  l’appellaau  mi- 
niftére  ,  8c  cette  princeffe  en  reçut  de  grands  fecours  pen¬ 
dant  les  deux  régences.  Il  étoit  chef  du  confeil  royal  ,  îorf- 
<jue  les  comtes  de  Poitiers  8c  d’Anjou  gouvernoient  •,  8c 
tant  qu’il  vécut ,  le  roi  faint  Louis  s’en  fervit  avecbeaucoup 
de  farisfaétion.Mais  enfin  ce  faint  atchevêque  fe  retira  dans 
«'ne  terre  de  fon  diocefe,  où  il  mourut  dans  la  39.  année 
de  fon  épifeopat ,  l’an  1261.*  La  Chaife ,  hijl.  de  S.  Louis, 
en  168S.  • 

BERRUYERES  étoit  d’une  bonne  Famille  de  Paris,  ori¬ 
ginaire  de  Berri,  comme  le  porte  fon  nom.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  ,  qui  connoilloit  fon  mérite,  l’employoit  dans  fes af¬ 
faires  fecretesà  Rome  8c  ailleurs  :  on  prétend,  que  fous 
Tapparence  d’un  commerce  de  belles  lettres  ,  il  avoir  part 
aux  intrigues  de  la  reine  Chriftine  de  Suede.  Par  fa  rrtau- 
vaife  deftinée  , il  fe  noya  à  la  vue  de  Lilbonne,  fon  vaiffeau 
6’étant  brifé  contre  les  rochers ,  qui  font  à  fleur  d’eau  ,  près 
de  la  montagne  appellée  la  Rocjua ,  qui  rendent  l’entrée  de 
ce  port  très-dangereufe  8c  très-difficile.  Les  pilotes  du  païs 
ne  manquent  point  de  fe  venir  offrir  aux  vaifleaux ,  qui  pa- 
roiffient  fur  la  cote  \  mais  celui  de  M.  de  Berruyeres  ayant 
refufé  ces  fecours ,  il  périt  avec  un  riche  Joyalier,  8c  tous 
les  pafl’agers  ,  excepté  un  Capucin  ,  qui  gagna  à  la  nage  la 
pointe  d’un  rocher.  Il  fut  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens 
qui  le  connoiffoienti  Il  écrivoir  poliment  en  François  ,  en 
latin  ,  8c  en  italien.  C’eftàluique  M.  de  Launoi  a  adrelfé 
quelques-unes  de  fes  lettres  critiques.  Le  cadet  de  fes  frè¬ 
res  ,  qui  s’eft  retiré  en  Normandie  ,  a  hérité  de  fes  mé¬ 
moires,  de  fes  lettres,  8c  de  fes  autres  ouvrages  ,  qui  fe- 
roient  honneur  à  fon  nom  ,  s’ils  étoient  recueillis.  *  De 
Vigneul-Marville  , mélanges  dlhiftoire  ,  83  c.  p.  240. 

BERRUYERS  ,  peuples  du  Berri  en  France,  poffedoient 
autrefois  toute  la  Celtique  ,  8c  y  formoient  une  monarchie, 
qui  étoit  la  plus  puiflante  des  Gaules.  Bourges  étoit  la  ca¬ 
pitale  de  leur  royaume  -,  8c  leur  roi  fe  nonlmoit  Ambtgat , 
du tems  de  Tarquin  X Ancien  ,  cinquième  roi  de  Rome, 
vers  l’an  5  99.  avant  Jefus-Chrift.  On  ne  fçait  point  le  nom 
de  ceux  qui  lui  fuccederent  •,  mais  Titc-Live  nous  apprend 
que  deux  neveux  d’Ambigat,  fils  de  fa  fœur ,  nommés  Se- 
govefe  8c  Bellovefe ,  fe  fignalerent  par  les  fameufes  colonies 
qu’ils  conduifirent  dans  l’Allemagne  &  dans  l’Italie.  Sego- 
vefe  ayant  paffié  le  Rhin  8c  traverfé  la  forêt  Hercinie,  ap¬ 
pellée  aujourd’hui  laForèt  noire, établit  une  partie  de  fes  gens 
dans  la  Bohême,  l’autre  fur  les  bords  du  Danube,  «5e  la  troi- 
fiéme  dans  la  Frife  8c  la  NCeftphalié.  Bellovefe  prit  fon 
chemin  du  côté  de  l’Italie  ',  paflà  les  Alpes  ,  8c  fe  rendit 
maître  du  païs  ,  qui  a  depuis  été  appellé  Lombardie.  Ses 
Tome  II i  . 
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conquêtes  firent  donner  le  nom  de  Gaule  Cifalpîne  à  la  meil¬ 
leure  partie  de  l’Italie.Cette  expédition  fefit  vers  l’an  164. 
de  la  fondation  de  Rome,  8c  390.  avant  la  naiiïance  de 
Jefus-Chrift. *  Tite-Live.  P.  Labbe, hijl.  chronol. Cürdemoi, 
htfi.  de  France. 

BERSA  ,  roi  de  Gomorrhe,  qui  fut  vaincu  avec  le  roi 
de  Sodome  &  trois  autres  rois  ,  par  Chodorlahomor  8c  fes 
alliés.  *  Genefe  ,  14..  2. 

BERSABE'E  ou  BE'ERSEB  \  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  du 
côté  de  Gaza ,  8c  la  même  qu’on  a  depuis  prife  pour  Gi¬ 
belin  ,  félon  Volaterran  ,  Bochard  8c  quelques  autres.  On 
lui  donna  le  nom  de  Berfabée  ,  qui  lignifie  puits  du  fer¬ 
ment  ,  Puteus  juramentt ,  parce  que  le  patriarche  Abraham 
8c  Abimelech  roi  de  Gerare  y  firent  une  alliance  ,  qu’Ifaac 
fils  d’ Abraham  confirma  avec  le  même  Abimelech  ou  fon 
fucceffeur.  Ifaac  y  fut  confolé  par  une  vifion  divine.  Jacob 
fon  fils  y  reçut  fine  pareille  faveur  de  Dieu.  I  e  prophète 
Elie  fuyant  la  colere  de  la  reine  Jezabefs’y  retira.  xGen.  21'. 
26.  8$  96.  111.  Reg.  iç.  Amor>c.  /.  v.4-.  83  j.  Elle  devint  de¬ 
puis  du  partage  de  la  tribu  de  Simeon,  de  la  maniéré  que 
nous  le  voyons  dans  le  livre  de  ÿofue' ,  c.  19.  v.  2.  Cette  vil¬ 
le  tomba  dans  l’idolâtrie  ,  félon  le  témoignage  de  faint 
Jerome  dans  fes  commentaires  fur  le  prophète  Amos,  chap. 
y.  v.  4.  83  f.  Ce  n’eft  plus  qu’un  village  qui  fe  nomme  au¬ 
jourd’hui  Gallyn  ou  Beihgeblm. 

BERSABE'E  ,  mere  de  Salomon  ,voyez.  BETHSABE'E. 

BERSARIENS  ou  BEVERARIENS  ,  certains  bas  offi¬ 
ciers  de  la  cour  de  Charlemagne.  Voyez.  Hincmar  ,  eptfi.  3. 
chap.  rj.  Quelques  uns  prennent  les  Berfariens  pour  ceux 
que  les  anciens  nommoiènt  Beftiani ,  qui  étoient  condam¬ 
nés  à  combattre  pour  la  vie  contre  les  bêtes  dans  les  am¬ 
phithéâtres.  Spelman  les  met  entre  les  chafleurs  3  8c  par¬ 
ticulièrement  entre  ceux  qui  attaquoient  les  loups  -,  &  pat 
les  Beverariens  ,  il  entend  ceux  qui  alloient  à  la  chaife  dû 
Caftor  ,  que  prefque  toutes  les  nations  appellent  Bever, 
Le  Scholiafte  de  Juvenal,  Su.  12.  le  nomme  Bebe*-. 

BERSCH  ou  BERSE,  petite  ville  de  la  baffe  Alface  en 
Allemagne  ,  eft  dans  le  diocefe  de  Strafbourg ,  entre  la 
ville  d  Ober-Ebenheim  8c  celle  de  Rosheim  ,  environ  à 
une  lieue  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Mari ,  dibh 

BERSELLO,  ville  d’Italie,  en  Lombardie  ,  dans  l’état 
du  duc  de  Modene  ,  fur  le  Pô ,  8c  au  territoire  de  Reggio, 
eft  petite  ,  mais  forte  ,  ayant  un  bon  château  aux  confins 
du  Mantouan  8c  de  l’état  du  duc  de  Parme,  à  huit  milles 
de  Parme  ,  entre  Crémone  8c  Reggio.  Ce  fut-là  que  mou¬ 
rut  Othon  empereur  ,  après  avoir  été  défait  près  de  Cré¬ 
mone  par  Vitelliasen  l’année  60.  de  Jefus-Chrift  ,  8n. 
de  Rome.  Le  comte  de  Soiffons  general  des  troupes  de 
l’empereur  s’en  empara  l’an  1702.  8c  y  lailfa  une  forte  gar- 
nifon.  Elle  a  été  bloquée  par  les  trouptsde  France. 

BERSEMBOURG  ,  vi lie  de  Hongrie ,  cherchez..  BARS. 

BERSIAMITES  ,  peuples  de  l’Amerique  feptentriona- 
le.  Ils  habitent  dans  le  Canada ,  fur  le  bord  feptentrional 
de  la  rivierede  faint  Laurent,  vis-à-vis  du  Canada  propre, 

*  Mati ,  diEHon. 

BERSIL  ,  poète  François,  voyez.  BERCI. 

BERSMAN  (  Grégoire  )  Allemand ,  né  le  G.  Mars  de  l’an 
1 3  3  8.  à  Annaberg  ,  qui  eft  une  petite  ville  de  Mifnie,  près 
de  la  riviere  deSchop  &  du  côté  de  la  Bohême,  fit  un  grand 
progrès  dans  les  fciences  ,  fur-tout  dans  la  medecine  ,  la 
phy  tique  ,  les  belles  lettres ,  &  les  langues.  Il  entendoit  très- 
bien  la  latine  «5c  la  grecque ,  &  voyagea  en  France  «5c  en  Ita¬ 
lie,  pour  y  connoître  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation 
parmi  les  gens  de  lettres.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  fon 
païs,  il  y  enfeigna  en  divets  endroits,  jufques  à  fa  mort  , 
arrivée  le  5 .  Octobre  de  l’an  1  6 1 1 .  qui  étoit  le  7  3 .  de  fon 
âge.  Berfrrian  mit  les  pfeaumes  de  David  en  vers  ,  «5c  fit  des 
notes  fur  Virgile,  Ovide  ,  Horace  ,  Lucàin  ,  Cicéron  ,  8c 
fur  d’autres  auteurs  anciens.  Il  avoit  eu  quatorze  fils  «5c  fix 
filles  de  fon  mariage  ,  avec  une  fille  de  Pierre  Helleboni. 

*  Melchior  Adârn ,  in  vit.  phdof.  Germa». 

BERSI ,  cherchez.  BERCI ,  poète  François. 

BERTAN  (  Pierre  )  cardinal,  voyez.  PIERRE-BERTAN. 

BERTAUT  (Jean)  évêque  de  Séez, s’eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  fespoéfies.  Il  étoit  né  à  Caën.  Son  cfpric 
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lui  fit  d’illuftres  amis ,  6c  il  fut  eftimé  des  rois  Henri  III. 
&  Henri  le  Grand,  &de  la  reine  Catherine  de  Medicis,  dont 
il  fut  le  premier  aumônier.  En  1 594.  on  lui  donna  l’ab¬ 
baye  d’Aulnai ,  puis  l’évêché  de  Séez,  en  1 606.  Il  avoit  fer- 
vi  de  fecretaire  du  cabinet  à  Henri  III.  Il  concribuapar 
fes  foins  à  la  cônverfion  de  Henri  le  Grand  ,  6c  mourut  le 
8.  Juin  1611.  Nous  avons  diverfes  poëfies  de  fa  façon  , 
fur  des  fujets  de  pieté  i  comme  des  cantiques  fur  la  naif- 
fance  du  fils  de  Dieu  -,  des  traductions  de  quelques  pfeau- 
mes  de  David  un  hymne  de  faint  Louis ,  à  l’honneur  de  la 
maifon  de  Bourbon  ,  &c.  Bertaut  vivoit  du  temsde  Ron- 
farr  6c  de  Defportes  ,  6c  il  dilbit  ordinairement  qu’il  de¬ 
voir  à  Ronfard  tout  ce  qu’il  fçavoit  de  poëfie  ;  6c  qu’à  l’âge 
de  feize  ans  il  étoit  devenu  amoureux  des  ouvrages  de  Def¬ 
portes.  Cependant  il  s’eft  fait  un  chemin  particulier  entre 
l’un  6c  l’autre  :  il  a  plus  de  clarté  que  le  premier  ,  plus 
de  force  que  le  fécond  ,  6c  plus  d’efprit  6c  de  politelfe  que 
les  deux  enfemble.  il  a  fait  quelques  couplets  de  chanfons 
fi  beaux,  que  meilleurs  de  Port  Royal  en  ont  mis  un  dans 
leur  commentaire  fur  Job  : 


Félicité  pafée 
Qui  ne  peut  revenir , 

Tourment  de  ma  penje'e  , 

Que  n’at-je  en  te  perdant  perdu  le  fouvenir  ? 
Helas  !  il  ne  me  refie 
De  mes  contentemens , 

Qu’un  fouvenir  funefie 

Qui  me  les  convertit  à  toute  heure  en  tourmenté 
Le  fort  plein  d’injufiice  , 

Ai’ ayant  enfin  rendu 
Ce  refie  un  pur  fupphce , 

Je  ferois  plus  heureux  fi j dv  ois  plus  perdu. 


Il  a  auflï  fait  dans  fa  jeunelïe  quelques  pièces  galantes. 
Bertaiit  étoit  un  poète  fort  retenu  &fort  refervé  ,  fi  on  le 
eonfidére  auprès  de  tous  ceux  defontems.  Il  faut  le  mettre 
au  fiecle  de  Henri  IV.  pour  bien  juger  de  fa  poëfie.  Dans 
cet  état  l’on  n’aura  aucune  peine  à  croire  le  cardinal  du 
Perron  ,  lorfqu’il  affûte  que  c ’étoit  un  poète  fort  poli ,  & 
que  fes  vers  étoient  ingénieux.  Quelques-uns  croyent  qu’il 
avoit  puifé  dans  la  leéfure  de  Seneque  ,  certain  ftile  de 
pointes  ,  6c  qu’il  s’étoit  entièrement  formé  fur  ce  modèle. 
*  Jac.  Dav.  Perron,  m  collent.  Perronian.  per  Franc.  Putean. 
pag.  33.  Sammarth.  Fratres  ,  m  Gall.  Chnfi.  tom.  ill.  ubi  de 
epifcopis  Sanfienfibus.  Regnier  ,  Satir.  j.  pag.  20.  Guillaume 
Colleter,  Difcours  fur  l’éloquence fançotfè ,  a  la  fin  de  l’art, 
poétique  ,pag.  33.  Charles  Sorel ,  dans  fa  bibliothèque  françoi~ 
fe  j  traite  des  poefies,  pag.  203.  Ægidius  Menagius ,  m  epfi. 
dedicat.poè'mat.  adillufir.  duc.  Montauf.  Nicol  Boyleau  Des 
Préaux  ,  dans  l’art,  poétique  ,  chant  J.  pag .  178.  Baillet ,  Juge¬ 
ment  des  fçavans  fur  les  poè't.  mod.  tom.  VIII.  ou  cinquième  de 
ledit,  in-40 .  Huet,  ortg.  de  Caen  c.  24.. 

BERTAUT  (  Jean  )  natif  d’Amiens  .  religieux  Celeftin  , 
a  été  très-zelé  pour  la  difeipline  ecclefiaftique.  Après  avoir 
conduit  heureufement  quelques  négociations  importantes 
entre  les  fouverains  ,  ils  le  chargèrent  de  quelques  am- 
baffades,  &  lui  offrirent  enfuite  deux  archevêchés  ,  qu’il 
refufa.  Il  fut  envoyé  au  royaume  de  Naples,  l’an  1455. 
A  peine  y  fut-il  arrivé,  que  les  Celeftins  d’Italie  l’éleve- 
rent  à  la  dignité  de  general  de  l’ordre  ,  qu’il  remplit  avec 
line  fatisfaéfcion  égale  des  deux  nations,  il  étoit  en  chemin 
pour  revenir  en  France,  lorfqu’il  mourut  en  Savoye,  l’an 
147Z.*  Hiftoire  des  Celeftins  Al  S.  m  b-blioth.  Panf. 

BERTE ,  abbeffè  de  Blangi  en  Artois  fille  du  comte  Ri- 
gûbert ,  un  des  feigneurs  de  la  cour  de  Clovis  II.  6c  d’Lfr- 
faee,  parente  du  roi  deKent,  fut  mariée  à  l’âge  de  zo.  ans 
à  Sigefroi.  Elle  vécut*  zo.  ans  avec  lui ,  6c  en  eut  cinq  filles. 
Etant  vetive  elle  fe  renferma  dans  le  monaftére  qu’elle  avoit 
fait  bâtir  à  Blangi ,  fur  la  riviere  de  Fernois ,  au  diocefe  de 
Terouanne  ,  dans  le  pais  d’Artois  ,  dont  elle  fut  abbeffe. 
Elle  fit  bâtir  trois  églifes  dans  ce  monaftere  ,  6c  fe  démit 
de  la  charge  d’abbeife  ,  pour  y  établir  Deotile  fa  fille  en  fa 
place.  Elle  fè  renferma  enfuite  dans  une  cellule  pour  le 
refte  de  fes  jours, &  y  mourut  le  4.Juillet  7Z3.  âgée  de  79. 
ans.  Son  monaftere  fubfifta  jufqu’à  la  fin  du  IX.  fiecle ,  qu’il 
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fut  brûlé  par  les  Normands ,  6c  a  depuis  été  rétabli  pour 
des  religieux  de  faint  Benoît ,  que  le  comte  de  Flandres  y 
fit  venir  l’an  103  z.  Les  reiigieufes  qui  s’étoient  retirées  à 
l’approche  des  Normands  ,  emportant  avec  elles  les  corps 
de  fainte  Berthe  Sc  de  fes  deux  filles  ,  fainre  Gertrude  6c 
fainte  Deotile  ,  vinrent  à  Mayence  en  893.  où  fe  tenoit 
alors  un  concile  dans  le  palais  royal  de  Tribur.  L’abbeffc 
d’Erftein  près  de  Strafbourgdes  reçut  dans  fon  abbaye ,  & 
fonda  enfuite  un  autre  monaftere  pour  elles  à  Alziac  ,  où 
elle  les  rétablit.  Sa  vie  écrite  au  commencement  du  X.  fie¬ 
cle  ,  eft  pleine  de  faufietés  6c  d’inepties.  *  Dom  Mabillon  l’a 
rétablie  ,  VI IJ '.  fiecle  Benedilhn  ,part.  I.  Bulceau  ,  l.  4.  c.  31. 
Baillet ,  vie  des  Saints ,  4.  Juillet. 

BERTE,  cherchez.  BERTRADE. 

BERTEFLEDE  ,  voyez.  CHARIBEPvT. 

BERTEL  (  Jean  j  abbé  d  Erernac  dans  le  Luxembourg, 
natif  de  Louvain.  Il  prit  l’habit  de  religieux  chez  les  Bé¬ 
nédictins  de  Munfter  ou  Monftier  ,  qui  eft  une  abbaye 
dans  la  ville  de  Luxembourg  ,  dont  il  fut  élu  abbé  en 
1376.  6c  la  gouverna  jufques  en  1594.  qu’on  lui  donna 
celle  d’Eternac  ,  où  il  mourut  en  1607.  Il  a  compofé  l’hi- 
ftoire  de  Luxembourg  ,  dix-fept  dialogues  fur  la  réglé  de 
faint  Benoît,  que  nous  avons,  avec  le  catalogue  des  abbés 
d'Eternac,&c.  *  Valcrius  Andréas,  bibhoih. Belg. Sammarth. 
Gall.  Chnfi.  de  abbat.  Efiern. 

BERTELIER  f  Philibert  J  greffier  de  la  juftice  inférieu¬ 
re  de  Geneve,  vers  Je  milieu  du  XVI.  fiecle,  fe  vanta  d’a¬ 
voir  entre  les  mains  un  aétefignéde  notaires  ,  par  lequel  il 
paroiffoit  que  Calvin  ,  pour  crime  de  Sodomie  ,  avoir  été 
condamné  à  la  peine  du  fouet  6c  delà  fleur-de- lis ,  à  Noyon. 
Les Proteftans  fefont  inferits  en  faux,  mais  un  peu  tard, 
contre  cette  pièce, &  ont  publié  que  ce  Bcrtelier  ecoit  lui- 
même  un  homme  de  mauvaife  vie,  contre  lequel  il  y  avoir 
une  fentence  de  mort  à  Geneve.  *  Méthode  pour  convertir  , 
in-odtavo  ,par  le  cardinal  de  Richelieu ,  l.  2.  c .  10.  Bayle  ,  dicl. 
critiqi 

.BERTHAIRE ,  cherchez  BERTHIER. 

BERTHAULT  f  Pierre)  natif  de  Sens,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  congrégation  de  1  Oratoire ,  où  il  enfeignoic 
la  réthorique  dès  l’an  16Z7.  Il  en  fortit  enfuite,  6c  l’an 
1659.  il  fut  fait  archidiacre  de  Dunois  dans  leglife  de 
Chartres  -,  l’année  fuivante  on  lui  donna  un  canonicat  dans 
la  même  églife,  dont  il  fut  fous-doyen  en  1  666.  Berthault 
eft  auteur  de  deux  petits  livres  fort  connus  ,  intitulés,  l’un 
Florus  G  allions ,  6c  l’autre  Florins  Fr  anciens ,  mais  fon  ouvra¬ 
ge  le  plus  confidérable  ,  &  où  il  y  a  beaucoup  d’érudition  * 
eft  le  traité  de  Ara ,  qui  fut  imprimé  à  Nantes  en  165  6.  Il 
mourut  fort  âgé  le  19.  Octobre  de  l’an  1681. 

BERTHE  ou  EDITHBERGE  ,  fille  de  Chanben  roi  de 
France  ,  6c  d’ingoberge,  fut  mariée  à  Ethelbert  roi  de  Kent 
en  Angleterre.  Ce  prince  étoit  payen  ,  &Dieu  fe  fervitde 
la  reine  Berthe  ,  pour  l’attirer  par  fes  exemples  6c  par  fa 
vertu  à  la  foi  Catholique.  Le  moine  Auguftin  ,  envoyé  en 
Angleterre  par  le  pape  S.  Grégoire  le  Grand ,  le  baptifa  en 
597.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /.  9.  c.  26.  Gregor.  Magnus 
ep1fi.L7.epfi.  30.  Bede,/.  /.  c.  27.29.30.  63  c. 

BERTHE  ou  BERTRADE  que  quelques  historiens  ont 
nommée  au  Grand-Pie,  étoit  fiiie  de  Charibert  comte  de 
Laon  ,  6c  époufa  Pépin  dit  le  Bref ,  depuis  roi  de  France. 
Elle  fur  mere  de  Charlemagne  ,  de  Carloman,  6cc. 
mourut  à  Choifi  le  1  z.  Juillet  783.de  fut  depuis  enterrée  à 
faint  Denys  ,  auprès  du  roi  fon  mari.  *  Les  annales ,  de  faine 
Bertin  de  Metz. 

BERTHE, fille  de  Charlemagne,  époufa  faint  Anoil- 
bert ,  comte  6c  abbé  de  faint  Riquier ,  mourut  l’an  8  5  3 ?& 
lailfa  Humide  6c  Nithard,  abbé  de  faint  Riquier.  *  Confultcz. 
le  fécond  livre  de  la  chronique  de  faint  Riquier, publiée  par 
le  P.  D.  Luc  d’Acheri ,  t.IV. ffictleg. 

BERTHE,  fille  de  Pépin  I.  roi  d’Aquitaine,  &  d’Ingcl- 
trude  ,  étoit  femme  de  Gérard  de  Rouffîllon  ,  dit  d’ A /fa¬ 
ce,  dom  le  nom  eft  fi  célébré  dans  i’hiftoire.  Elle  mourut 
1  an  874.  &  eft  enterrée  à  Pontchiere  avec  fon  mari.  Leurs 
enfans  ,  7 heodvnc  6c  Ave  ,  moururent  fans  pofterité.  *  La 
chronique  de  Vezelai ,  6cc. 

BERTHE  ,  fille  de  Lothaire  IL  6c  de  Valdrade ,  dans 


BER 

k  X.  fiecle,  fut  une  des  plus  illuftres  princefTes  de  fon  tems. 
Elle  étoit  belle,  courageufe,  8c  avoic  un  efprit  fin  <S c  déli¬ 
cat  ,  qui  la  tiroir  de  toute  forte  d’affaires.  Elle  époufa  en 
premières  noces  Thibaut  comte  d’Arles  ,  dont  elle  eut  Hu¬ 
gues  ,  qui  fut  roi  d’Arles,  puis  d’Italie  l’an  918.  Après  la 
mort  du  comte  Thibaut ,  étant  encore  extrêmement  jeune, 
elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Adalbert  ou  Adelbert , 
marquis  de  Tofcane,dit  le  Riche.  La  princeffe  fa  femme 
lui  difoit  quelquefois  en  raillant ,  Qu'il falloit  quelle  fît  de 
lui  un  roi  ou  un  Âne ,  8c  le  bon  homme  fe  laiffoit  gouverner 
abfolument.  C’efl  elle  qui  fit  une  ligue  pour  perdre  Beren- 
ger  roi  d’Italie  ,  qu’Adelbert  avoit  établi  fur  le  thrône  ; 
mais  fon  mari  vint  à  mourir,  8c  cette  perte  rompit  fes  me- 
fures.  Elle  avoit  eu  de  ce  fécond  mariage  Gui  8c  Lambert 
marquis  de  Tofcane  ,  8c  Hermengarde ,  mariée  à  Adelbert 
marquis  d’Ivrée.  Après  la  mort  du  marquis  de  Tofcane  , 
Berenger  fe  faifit  de  Berthe  8c  de  Gui  fon  fils ,  8c  les  fit 
conduire  prifonniers  à  Mantoue  ,  où  il  leur  propofa  de 
lui  remettre  les  principales  villes  ,  8c  les  plus  forts  châ¬ 
teaux  de  la  Tofcane.  Berthe  refufa  de  le  faire,  8c  trompa 
par  fa  prudence  l’ambition  de  Berenger ,  qui  fut  enfin  con¬ 
traint  de  la  mettre  en  liberté  ,  après  s’être  lailfé  prendre 
aux  charmes  de  fa  prifonniere.  Elle  ne  furvécut  pas  long- 
rems  à  ce  prince  :  car  Berenger  fut  tué  en  924.  &  Berthe 
mourut  en  9  2  5 .  à  Lucques  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau,  avec 
une  épitaphe  ,  qui  contient  un  abrégé  de  fa  vie.  Thibaut 
comte  d’Arles  ,  premier  mari  de  Berthe  ,  eut  dune  maî¬ 
tre]]}  ,  Bozon ,  qui  fut  marquis  de  Tofcane ,  83  pere  de  Berthe , 
mariée  i°.  a  Bozon  comte  d  Arles  :  i°.  à  Raimond  lll.com- 
te  de  Touloufe  ,  (3  duc  de  Guyenne ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Luitpranà.  Hugues  roi  d’Italie  ,  fils  du  même  Thibaut  8c  de 
Berthe,  eut  à’ Aide  ou  Adele  ,  princelfe  Allemande,  Lothai- 
re  II.  couronné  roi  d’Italie  en  949.Celui-ciépoufa  en  troi- 
fiémes  noces  Berthe ,  fille  d’un  feigneur  Allemand  ,  nommé 
Burchard ,  8c  veuve  de  Raoul  ou  Adolphe  II.  dit  le  Fainéant , 
roi  de  la  haute  Bourgogne.  Lothaire  vécut  allez  mal  avec 
elle,  83  eut  d'une  maîtrefie  Berthe,  dite  depuis  Eudoxe,  mariée 
à  Romain  ,  fils  de  Confiantm  Porphyfogencte  ,  empereur 
d  Orient.  On  affûte  qu’elle  étoit  une  des  plus  belles  princef¬ 
fes  de  fon  tems.  *  Luitprand  ,  l.  2.  3.  83  /.  Flodoard.  Leon 
d'Ofhe ,  8c  Sigebert.  in  chron.  Du  Chêne ,  hifi.  de  Bourgogne . 
Noftradamus  8c  Bouche ,  hfi.  de  Provence.  Chorier ,  hifi.  de 
Dauphiné ,  tom.  1.1.  10.  Octavio  Strada ,  m  vit.  imper. 

BERTHE  ,  fille  de  Conrad  I.  8c  de  Mahaud  de  France  , 
8c  foeur  de  Raoul  III.  dit  le  Fainéant  ,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  époufa  i°.  Eudes  I.  comte  de  Blois  :  2°.  Robert 
de  France  en  995*  mais  comme  elle  étoit  fa  parente  8c  fa 
commere ,  il  fut  contraint  de  la  quitter  trois  ans  après  ,  à 
la  pourfuite  du  pape  Grégoire  V.  On  dit  que  le  roi  ne  s’y 
rélolut  qu’après  qu’on  lui  eut  affûté  quelle  avoit  accou¬ 
chée  d’un  enfant  difforme  8c  monftrueux.  Elle  conferva  le 
titre  de  reine. *  Voyez.  Du  Chêne,  tom.  IV.  hifi.  de  France. 
Pierre  Damien  ,  l.  2.  epifl.  if.  Glaber  ,  l.  3.  c.  9.  Le  P.  An- 
felme. 

BERTHE  ,  reine  de  France ,  fille  de  Fleuri  ou  Florent  I. 
de  ce  nom  ,  comte  de  Hollande ,  8c  de  Gertrude  de  Saxe  , 
fut  mariée  l’an  1071.  à  Philippe  I.  roi  de  France  ,  dont  elle 
eut  le  roi  Louis  le  Gros  ;  Henri ,  mort  jeune-,  8c  Confiance. 
Depuis  elle  fut  répudiée  fous  prétexte  de  parenté  en  1092. 
On  la  relégua  à  Montreuil-lur-mer  ,  où  la  chronique  de 
faint  Pierre-le-Vif  de  Sens  ,  dit  qu’elle  mourut  l’an  1093. 
mais  il  y  a  apparence  que  ce  ne  fut  que  quelques  années 
après.  *  Voyez,  les  lettres  d’Ives  de  Chartres,  8c  de  l’abbé  Su- 
ger.  Orderic  Vitalis.  Le  pere  Anfelme ,  8cc. 

BERTHIER  ou  BERTHAIRE,  maire  du  palais  de  Neu- 
ftrie ,  fous  le  roi  Thierri  I.  avoit  époufé  une  fille  de  Wara- 
ton, qui  étoit  maire  du  palais,  8c  auquel  il  fuccedaen  684. 
Mais  il  étoit  fi  cruel  8c  fi  emporté  ,  qu’il  fe  fit  des  enne¬ 
mis  ,  qui  folliciterent  Pépin  le  Gros  ou  Herflal,  à  lui  faire 
la  guerre.  Celui-ci  s’avança  dans  le  Vermandois  jufqu’i 
Tertri ,  8c  défit  en  <$87*  Berthier,  lequel  fut  affaffiné  quel¬ 
que  tems  après  par  les  fiens  ,  à  la  follicitation  de  la  mere 
de  fa  femme.  *  Conjultez.  le  continuateur  de  Grégoire  de 
Tours  ,  c.  çq.  83  fiq.  Du  Chêne.  Mezerai ,  &c. 

BERTHIER  ,  prêtre  de  Verdun,  qui  a  Henri  vers  l’an 
Tome  II. 
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987.  aécrit  la  vie  des  évêques  de  Verdun  ,  donnée  pat 
D.  Luc  d’Acheri  dans  le  XII.tom.de  fon  recueil  connu  fous  le 
nom  de  Spicilege.*  M. Du  Pin ,bibl.des  auteurs  eccl.  du  X.fieclek 
BERTHOLDE  ,BERNOLDE  ,  ou  BERNALD ,  prêtre 
de  Confiance ,  qui  vivoit  dans  le  XI.  fiecle  ,  continua  la 
chronique  d’Hermannus  Contradlus  ,  depuis  l’an  1034.  jüf- 
ques  à  1064.  &  il  y  ajoùta  l’hiftoire  de  fon  tems  ,  jufques 
à  l’annéei  1 00. qu’on  croit  avoir  été  celle  de  fa  mort.il  étoit 
fidèle  partifan  du  faint  fiege  ,  8c  c’eft  par  cette  raifon  que 
les  Proteftans  en  parlent  peu  favorablement.  Nous  avons  fa 
chronique  fous  ce  titre  ,  Hfiona  Bernoldi  rerum  fuo  tempore 
per  Jîngulos  annos gcflarum.  Le  pere  Jacques  Gretfct  8c  Se- 
baflien  Tengnagel  ont  publié  d’autres  pièces  deBertholde  : 
Varia  opufculapro  GregonoVll.  papa.  *  On  pourra  confulter 
ces  deux  auteurs  ,  Honorât.  nÆduus  ,1.  4.  de  lum.  ecclef. 
Trithemius  8c  Bellarmin.  defcript.  ecclef.  Baronius  ,  m  annal. 
Poffevin  ,  Brou  ver ,  Volfius  ,  Le  Mire  ,  Cufpinien,  &c. 

BERTHOLDE,  marquis  d’Effc ,  dans  le  XII.  fiecle,  étoit 
fils  d 'Aüius  IV.  8c  frere  d'Aéhus  V.  auquel  il  fuccedavers 
l’an  1 1 1 1.  Il  époufa  Sophie  ,  dont  il  eut  Rainaud ,  8c  mou¬ 
rut  en  1 1 18.  *  Conjultez.  Baptiffa  Pigna  ,  dans  fon  hifioire  dé 
la  maifon  d.’Efi. 

BERTHOLDE  ,  abbé  deFuldes  en  1161.  eflplus  connu 
par  fes  expéditions  militaires, que  par  les  vertus  religieules. 
Toutle  XIII. fiecle  fut  fi  fécond  en  fcelerats  ,  qui  faifoient 
des  courfes  des  châteaux  où  ils  s’étoient  fortifiés,  que  les 
abbés  de  Fuldes  furent  prefque  toujours  obligés  d’avoir 
les  armes  à  la  main.  Bertholde  ne  trouva  pas  que  fes  pré- 
decefïeurs  euffent  élevé  allez  de  châteaux  pour  les  répri¬ 
mer.  Il  bâtit  Lurterbak  ,  8c  Bridenbak,  acheta  Hafeltein  , 
8c  fe  fentant  enfin  allez  fort  pour  aller  attaquer  les  ban¬ 
dits  ,  il  les  pourfuivit  par-tout  ,  ruina  plufieurs  de  leurs 
forts ,  8c  changea  celui  de  Blankual  en  un  menaftere  de 
filles.  Il  travailioit  ainfi  à  rétablir  la  tranquillité  publique, 
lorfqu’ilfut  affaffiné  en  1  oyo.Berthoîde  deMackencell  fon 
ffuccefleur ,  pourfuivit  les  meurtriers  ,  prit  trente  des  com¬ 
plices  qu’il  fit  mourir  ,  8c  rafa  la  citadelle  sde  Steinaw  où 
ils  s’étoient  réfugiés.  *  Bruver.  Ant.  Fu/d.  Brufch.  Chronol. 
mon.  Germ. 

BERTHOLDE  DE  RORBARCH,z/o;«.RORBARCH. 
B  ERTHOLDE,  furnommé  le  Noir  ,  chercheZi 
SCHWART. 

BERTHORIUS ,  cherchez.  BERCHORIUS. 

BERTI  (  Simon  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  né  à  Florence ,  fut  un  des  plus  célébrés  prédicateurs 
de  fon  tems ,  8c  s’acquit  par-là  une  très-grande  réputation. 
La  bonté  de  fes  mœurs  ne  le  rendit  pas  moins  recomman¬ 
dable  ,  8c  elle  le  fit  choifir  pour  prieur  de  la  Minerve  à 
Rome,  &  du  couvent  de  Florence,  il  fut  auffi  vicaire  ge¬ 
neral  de  Tofcane  ,  reçu  doéteur  en  1 48 1. 8c  mourut  à  Luc¬ 
ques  le  15.  Septembre  1491.  Les  fermons  de  Berti ,  au 
moins  fon  carême  ,  8c  foixante  autres  fermons  font  confer- 
vés  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  S.  Marc  à  Venife. 
*  Echatd.finpt.  ord.  Prœd.  tom.  I. 

BERTIER  (  Pierre  )  évêque  deMontauban,  étoit  de  l’il- 
luflre  famille  desBertiers  de  Touloufe,  8c  fils  de  Jean  Ber- 
tier  ,  feigneur  de  faint  Geniez  ,  préfident  ès  enquêtes  du 
parlement  de  Touloufe,  8c  ÜEleonore  d’Efplas  de  Grania- 
gue.  Son  efprit  le  fit  connoître  au  roi  Louis  XIII.  qui  le 
nomma  en  l’année  1634.  coadjuteur  d’Anne  deMurviel, 
évêque  de  Montauban.  Il  fut  facré  coadjuteur  de  Mon- 
tauban  en  1636.  8c  on  lui  donna  le  titre  d’évêque  d’Uri- 
que.  En  l'année  1d38.il  fut  choifi  par  les  états  de  Lan¬ 
guedoc,  affemblés  à  Carcaffonne  ,  pour  porter  au  ro;  les 
plaintes  de  la  province  ,  dont  il  s’acquitta  dignement  en 
1  639.  La  Sorbonne  le  nomma  en  1643.  pour  faire  l’orai- 
(on  funebre  de  Louis  XIII.  &  en  1 6  5  ^  Et  ^  toi  Louis 

XIV.  un  très-beau  difeours  ,  îorfqu’il  fut  facré  à  Reims. 
En  1655.  il  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  loulou- 
fe  ;  8c  la  même  année  il  fut  choifi  pour  être  un  des  fixpré- 
fidensde  l’aflèmblée  generale  du  clergé  de  France,  tenue 
à  Paris.  On  doit  à  fes  foins  le  recueil  qu’on  a  fait  deséve- 
ques  de  Montauban.  Ce  prélat  avoit  été  un  des  fameux 
prédicateurs  de  fon  tems,  8c  c’étoit  par  fes  fermons  qu  il 
avoit  plùauroi  Louis  XIII.  Outre  l’oraifon  funebre  de  ce 
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prince,  il  fit  encore  celle  du  cardinal  de  la  Rochefoucault, 
du  duc  de  Fronfac  ,  maréchal  de  France  ,  de  M.  de  Mont- 
chal ,  archevêque  deTouloufe  dans  CarcalTonne  ,  où  ce 
prélat  mourur  pendant  la  tenue  des  états  de  Languedoc  en 
1651.  ôc  celle  de  la  reine  mere.  Ce  prélat  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  en  Juillet  1 674./  Sammarth.  Galha  Chnfi. 

La  famille  de  Berner ,  illuftre  depuis  long-tems  dans 
Touloufe,  &  qui  dès  l’an  1463.  1489.  ôc  1 507.  avoit  don¬ 
né  des  capitouls  à  cette  ville  ,  dans  un  tems  où  les  plus 
grandes  maifons  tenoient  à  honneur  d’entrer  dans  le  capi- 
..  roulât,  a  produit  de  grands  magiftrats ,  &  a  donné  dans  le 
XVII.  ficelé  cinq  prélats  à  l’églile.  Nous  ne  parlerons  ici 
que  de  Philippe  de  Berrier  ,  feigneur  de  Montrabe,  pré- 
fident  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  fut  un  des 
fçavans  hommes  de  Ion  tems.  Nous  avons  de  lui  un  volu¬ 
me  intitulé,  Pithanon  ,  Diatreba  duo  ,  imprimé  à  Toulou¬ 
fe  en  1608 •  dans  lequel  on  trouve  une  Notice  de  l'empire 
'Romain  &  de  /’ ancienne  police  de  f  eglife.W.  eft  aufii  auteur  d’un 
excellent  poème  latin  à  la  gloire  des  faints  ,  dont  les  reli¬ 
ques  font  confervées  à  Touloufe  ,  qui  fut  imprimé  en 
1610.  L’auteur  mourut  en  1 61 8- La  ville  de  Touloufe  a 
placé  fon  bu  (le  dans  une  gallerie  qu’elle  a  dreffée  à  la  gloire 
des  illuftres  Touloufains.  Il  eut  trois  freres  qui  furent  il¬ 
luftres  ;  1.  Jean  de  Bertier  ,  chanoine  ôc  archidiacre  de 
Touloufe ,  abbé  du  Mas-Garnier,  de  faint  Vincent  de  Sen- 
lis  ôc  de  Lieu- Reilauré ,  agent  general  du  clergé  en  1 5  9  G 
ôc  1  600.  puis  évêque  de  Rieux  en  1  601.  Il  fut  au  (fi  chan¬ 
celier  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  ,  ôc  con fei lier  d’é¬ 
tat  ,  ôc  mourut  en  Juillet  1620',  2.  Bertrand,  abbé  de  Le- 
zat  ôc  prévôt  de  l’églife  de  Touloufe;  &  3.  Guillaume  de 
Bertier  ,  feigneur  de  faint  Geniez ,  lequel  étant  capitoul 
de  Touloufe  en  1593.&  en  cette  qualité  chef  du  confi- 
ftoire,  fignala  fon  zele  pour  le  roi  Henri  IV.  contre  les  en- 
treprifes  de  la  Ligue,  ôc  marqua  tant  de  fermeté  ,  que  le 
maréchal  de  Joyeufe ,  gouverneur  de  la  province  ,  fit  ren¬ 
dre  par  le  parlement  de  la  Ligue  ,  qu’il  manioit  à  fon  gré, 
un  arrêt  qui  dépofoit  Bertier  du  capitoulat,  en  lui  confier  - 
vanr  pourtant  tous  les  avantages  attachés  à  fa  dignité  , 
comme  s’il  en  eût  exercé  les  fondions  pendant  toute  l’an¬ 
née.  Le  corps  de  ville  avoit  bien  de  la  peine  à  fe  foumettre 
à  un  arrêt  (i  injufte  ;  mais  cet  homme  genereux  empêcha 
fes  concitoyens  de  le  faire  des  affaires  pour  lui.  Il  mourut 
en  1 622.  &  fut  pere  de  Jean  de  Bertier ,  leigneur  de  faint 
Geniez  préfident  ès  enquêtes  du  parlement  de  Touioufe  , 
qui  d’Eleonore  d’Efplas  de  Graniague ,  eut  Pierre  ,  évêque 
de  Montauban,  qui  a  donné  lien  a  cet  article  ;  ôc  Phil  1  ppe  de 
Bertier  ,  feigneur  de  Montrabe,  préfident  à  mortier  au  par¬ 
lement  de  Touloufe  ,  qui  époufa  Adane  de  Paule  ,  fœur 
à' Antoine  de  Paule,  grand-maître  de  Malte  ,  dont  il  eut 
entr’autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jean-Lotus ,  évêque  de 
Ri  eux  en  1620.  dont  il  fe  démit  en  1  6  3  7.  ôc  mourut  doyen 
des  prélats  de  France  le  7  .Juin  1  66  2.  en  fa  84.  année  ;  Jcan- 
Phdippe ,  abbé  de  faint  Vincent  de  Senlis,  agent  general  du 
clergé  pendant  plufieurs  années  ,  &qui  fit  de  grands  biens 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  ôc  à  l’hôpital  de  Touloufe;  ôc  Ber¬ 
trand  de  Bertier ,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe,  qui 
11e  laiffa  que  des  filles  de  Jacquette  de  Catel,  fille  aînée  de 
Guillaume  de  Catel,  confeiller  au  même  parlement,  auteur 
des  mémoires  de  Languedoc.  Jian  de  Bertier  ,  baron  de 
Montrabe  Ôc  de  Launaguet,  exerça  long-tems  la  charge  de 
préfident  à  mortier  qu’il  avoit  eue  de  fon  pere.  Il  fut  nom¬ 
mé  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe  en  1 6  3  2. 
ôc  mourut  en  1652.  briffant  Jean- Philippe  de.  Bertier  ,  fei¬ 
gneur  de  Montrabe,  maître  des  requêtes,  mort  fans  pofte- 
rité  en  Août  1682;  Antoine-François,  évêque  de  Rieux,  fur 
la  demiffion  de  Ion  oncle  en  1657.  mort  le  29.  Octobre 
1705.  âgé  de  7 4.  ans  ;  Catherine ,  mariée  â  Jean-Roger ,  mar¬ 
quis  de  Foix ,  gouverneur  du  païs  de  Foix  ,  capitaine  des 
cent  Suiffes  de  la  garde  de  Philippe  fils  de  France  ,  duc 
d  Orléans  ;  ôc  Marguerite  de  Bertier  ,  Urfulineà  Touloufe, 
puis  coadjutrice  de  1  abbaye  de  Fayas ,  diocefe  de  Comin- 
ges  en  1652.  abbede  en  1657.  morte  le  1  5 .  Août  1 704. 

François  de  Bertier,  frere  de  Pierre,  évêque  de  Montau¬ 
ban  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defjus ,  fut  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe,  ôc  eut  pour  enfans  François,  qui  fuit; 
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ôc  Davtd-NicoUs  de  Bertier ,  premier  évêque  de  Blois ,  mort 
le  20.  Août  1719.  âgé  de  6p.  ans.  François  de  Bertier , 
feigneur  de  faint  Geniez ,  après  avoir  été  avocat  general  au 
parlement  de  Touloufe,  fut  nommé  premier  préfident  du 
parlement  de  Pau  en  1703.  puis  de  celui  de  Touloufe  en 
Juillet  1710.  Il  aépoufe  N.  de  Catelan,  dont  il  a  pour  fille 
unique  N.  de  Bertier ,  mariée  en  1  7  1  2 .  à  N.  comte  de  Fumel. 
Il  y  a  encore  d’autres  branches  de  cette  maifbn ,  qui  ont  don¬ 
né  des  grands  maîtres  des  eaux  ôc  forêts  ôc  des  officiers  dans 
les  armées  du  roi.  *  Sammarth.  G  alita  Chrijl.  La  Faille ,  an¬ 
nales  de  Touloufe,  ôc  Traité  de  la  noble  fe  det  capitcnU. 

BERTILLE  (  fainte  )  première  abbefïè  de  Chelles  ,  étoic 
d’une  des  meilleures  familles  du  Soifîônnois.  Elle  vint  au 
monde  fous  le  régné  de  Dagobert  I.  ôc  entra  dans  le  mona- 
ftere  de  Jouare ,  où  elle  fut  long-tems  prieure.  Sainte  Batilde 
reine  de  France,  veuve  de  Clovis  IL  la  tira  de  ce  monaftere  > 
pour  la  faire  abbefïè  du  monaftere  qu’elle  bâtifîbit  à  Chelles. 
Elle  y  entra  en  6  5  6.  ôc  mourut  le  5 .  de  Novembre  702.  âgée 
de  74.  ans.  *  Anonyme  de fa  vie  dans  le  P.  Mabillon ,  fie cle  III. 
part.  7.  Bailler,  Vie  des  Saints  du  y.  Novembre. 

BERTIN  (faint)  abbé  deSithieu  à  faint  Orner,  parent  de 
faint  Orner,  naquit  dans  le  territoire  de  Confiance.  Il  fui  vit 
faint  Orner  dans  le  monaftere  deLuxeuil  en  693.  puis  àTe- 
rouanne,  ôc  fùtchoifi  en  695.  pour  abbé  deSithieu.  Il  Ce  dé¬ 
mit  de  cette  charge  en  696.  ôc  mourut  l’an  709.  Sa  vie  a  etc 
écrite  par  Folcar,  moine  de  l’abbaye  de  Sithieu  dans  le  XL 
fiecle ,  donné  par  le  P.  Mabillon  ,  fiecle  III.  Benedichn.  *  Le 
Cointé.  Bulteau.  Baillet,  Fie  des  Saints  du  y.  Septembre. 

BERTIN  ou  BERTINI  (  George)  médecin  célébré  fur  la 
fin  du  XVI.  fiecle,  étoit  Italien ,  de  la  province  de  la  Terre 
de  Labour.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fâ  façon,  Medi- 
cinamethodicé  abfolut a,  en  XXII.  livres.  De  confultationibus 
medicorum ,  &c.  Ces  deux  ouvrages  furent  imprimés  â  Bâle 
en  1 5  8  6.  ôc  1 587.  Le  premier  eft  in  fol.  ôc  le  fécond  in 
*  Voyez.  Vander  Linden ,  de  fcnpt.  medic. 

BERTINORE  ,  BERTINORO  ou  BERTINARO  ,  en 

latin  ,  Britinortum ,  Byetinonum ,  Bertinonum  ôc  Petra  Ho - 
nom,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne,  avec  évêché  fuffraganc 
de  Ravenne.  Elle  eft  de  l’état  ecclefiaftique ,  furies  frontières 
de  la  Tofcane ,  ôc  fïtuée  fur  une  agréable  colline  chargée  de 
vignes ,  près  de  la  riviere  de  Ronco  ou  Bedefè ,  vers  la  même 
ville  de  Ravenne,  Faënza,  Cofènce,  ôcc.  L’évêché  étoit  autre¬ 
fois  à  Forlimpopoli,  qui  eft  aujourd’hui  un  petit  bourg  près 
de  Bertinoro.  *  Voyez.  Marteo  Veciazzani ,  hifi^de  Forlimpopoli , 
imprimée  à  Forli  en  1659. 

BERTIUS  (Pierre)  étoit  de  Beures ,  petit  village  en  Flan¬ 
dres,  où  il  nâquit  en  1 5  65.  A  l’âge  de  fèptans,  les  parens  le 
menèrent  en  Angleterre,  où  il  apprit  les  langues  grecque  ôc 
latine  ;  ôc  lorfqu’il  frit  revenu  dans  lesPaïs-Bas,  il  s’y  perfe¬ 
ctionna  dans  les  fciences,  qu’i^enfèigna  depuis  avec  réputa¬ 
tion  à  Leiden  ôc  ailleurs.  Il  voyagea  en  Allemagne ,  en  Po¬ 
logne  ,  en  Bohême  ;  Ôc  étant  revenu  à  Leiden ,  il  y  exerça 
fon  emploi  deprofeflèur  près  de  2  6.  années.  Après  avoir  été 
chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  publique,  il  la  mit  dans  le 
même  ordre  qu’on  la  voit  aujourd’hui.  Berrius  fut  dépofe , 
pour  avoir  donné  dans  les  fèntimens  d’Arminius  :  ce  qui  le  fit 
fortir  de  Hollande.  U  Ce  fit  Catholique  à  Paris  en  1620.  ôc 
y  mourut  en  1629.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églifè  des 
Carmes  Dechaufles.  Le  roi  Louis  XIII.  l’avoit  nommé  fon 
cofmographe.  Bertius  a  écrit  divers  ouvrages  :  Commentana 
rerum  Germamcarum ,  lib.  111.  Ptolomat  geographia.  Brevia- 
num  tôt  lias  orbis  terrarum.  Logica  Peripatetica ,  une  épitre 
ou  traité  de  l’ordre  ôc  de  1’ufàge  d’une  bibliothèque  en  1595. 
in  40.  ô£c.  *  Meurlïus,  Athen.  Batav.  Val.  Andréas ,  bibl. 
Bc/g. 

BERTOALD ,  maire  du  palais  fous  Clotaire  IL  fut  tué  vers 
l’an  590.  en  allant  lever  des  impôts  dans  la  Neuftrie.  Brune- 
haud  l’engagea  dans  cette  dangereufè  commiffion ,  pour  don-  . 
ner  fà  charge  à  Protade  ,  qu’elle  aimoit.  *  Fredegaire.  Du- 
pleix  ôc  Mezerai ,  hiftoire  de  France ,  en  Clotaire  II. 

BERTOARE  ,  fille  de  Theodebert  I.  de  ce  nom ,  roi 
d’Auflrafie  &de  Neuftrie.  Quelques  auteurs  aflùrent  que  ce 
prince  l’avoit  eue  d’une  troifiéme  femme,  dont  nous  igno¬ 
rons  le  nom  ;  d’autres  fbùtiennent  qu’elle  fut  fille  de  Theo¬ 
debert  II.  Il  eft  fur  qu’environ  l’an  5  94.  elle  fut  recherchée 
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en  mariage  par  Totila  roi  des  Oftrogots.  *  Voyez,  Sainte-Mar¬ 
the  ,  hijL  de  la  mai]  on  de  France  ;  &  Adrien  Valois,  de  gcflis 
vcterum  Francorum ,  tom.  I.  Le  P.  Anfelme ,  ôcc. 

BERTOLDE  feigncur  de  Mirebeau  dans  le  Poitou  ,  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  défendre  cette  place  contre  l’armée  du 
roi  fàint  Louis,  qui  en  étoit  allez  proche  l’an  1141.  s’alla 
jetter  aux  pieds  de  Henri  III.  roi  d’Angleterre,  à  qui  cette 
ville  obéïfloit  alors ,  8c  lui  demanda  s’il  y  avoit  lieu  d’efperer 
du  fecours  pour  le  défendre,  ou  s’il  lui  ordonnoit  de  rélifter 
jufou’à  l’extrémité.  Henri  touché  de  ce  zele ,  8c  ne  pouvant 
l’aider  d’aucunes  troupes,  lui  permit  de  ménager  fes  interets 
&  ceux  de  fa  famille  comme  il  le  pourroit.  Bertholde  le  ren¬ 
dit  enftiite  au  camp  de  fàint  Louis ,  pour  lui  prêter  obéïfîànce  ; 
mais  il  y  parut  avec  une  rélôlution  lûrprenante ,  8c  parla  ainfi 
à  ce  prince  :  je fuis  à  vous ,  Jîre ,  mais  ne  me  regardez,  pas  moins 
fournis  par  force ,  que  fi  javois  été  pris  les  armes  a  la  main.  Si 
le  roi ,  mon  ancien  maître ,  ne  m avoit  donné  a  ma  famille , 
vous  ne  m  auriez,  eu  que  de  cette  maniéré  \  comme  je  ne  ce  fer  ai 
jamais  d'être  a  vous ,  que  lorfijue  vous  ne  voudrez,  puis  de  moi. 
Alors  le  roi  lui  tendant  la  main:  je' vous  reçois ,  dit-il,  avec 
joie  ;  donnez-vous  d.e  même  :  demeurez  maître  de  votre  place , 
8$  mêla  gardez.  *  Hift.  de  faint  Louis  en  1688. 

BERT OLSGADEN ,  BERTELSGADEN  ouBERCTOL- 
GADEN ,  Bcr/olgada ,  ville  d’Allemagne  dans  la  hautq  Bavière, 
eft  enclavée  dans  l’état  de  l’archevêque  deSaltzbourg ,  liir  le 
ruiflèau  d' Acha ,  8c  appartient  néanmoins  au  prévôt  de  la  ville, 
qui  eft  un  prince  eccieliaftique  relevant  de  l’Empire,  à  qui 
obéit  auffi  le  petit  pais  qui  eft  aux  environs ,  que  l’dn  appelle 
la  Prévôté  de  Bertolgaden.  La  ville  n’eft  qu’à  trois  mules  d’Al¬ 
lemagne  de  Saltzbourg ,  &  fournit  du  fel  à  tout  le  voifînage-. 
On  y  voit  une  chapelle  taillée  dans  la  glace.  Lé  prévôt  de 
Bertolfgaden  releve  immédiatement  du  pape.  *  Bourgon. 
geogr.  hifior.  Baudrand. 

BERTOU  ou  BERTULFE  (  faint  )  abbé  de  Rend ,  né  en 
Allemagne  fous  le  régné  deSigebert  roid’Auftralie,  vint  en 
Flandres,  où  ilfurinftruit  dans  la  religion  Chrétienne  par 
làint  Orner,  reçut  le  baptême,  8c  peu  de  tems  après  la  ton- 
l’ure  cléricale.  Le  comte  Vambert  le  fit  intendant  de  la  maifon, 
&  lui  donna  enfuite  la  terre  de  Rend ,  où  Bertou  établit  un 
monaftere  qu’il  gouverna  quelques  années ,  8c  mourut  vers 
l’an  705.  le  3.  Février,  jour  auquel  on  lait  là  fête.  *  Sa  vie 
dans  Surius ,  Bollandus ,  fi?  dans  le  P.  Mabillon.  Baillet ,  Fies 
des  Saints. 

BERTRADE  ou  BERTE  ,  religieufo  de  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît,  dans  le  diocèle  de  Cologne,  vivoit  vers  l’an  ioio.  Elle 
étoit  foeur  de  làint  Wolfeme ,  ou  Wolfanr ,  abbé  de  Bruwiller  ; 
&  écrivit  la  vie  de  làinte  Adélaïde  ,  ou  Adelle  ,  première 

abbeflè  du  monaftere  de . où  elle  vivoit  alors.  Nous  avons 

cette  vie  dans  Surius  8c  dans  Bollandus.  Bertrade  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit  8c  de  pieté ,  comme  Conrad ,  moine  de  Bruwiller 
le  dit  dans  la  vie  de  làint  Wolfeme.  *  Surius  8c  Bollandus  , 
ad  dtem  y.  Febr.  Volîius ,  de  hji.  Lat.  I.  2.  c.  4.3.  Miræus ,  m 
auél.  de  fcnpt.  eccl.  85c. 

BERTRADE ,  fille  de  Simon  comte  de  Montfort ,  fut 
mariée  à  Foulques  Rechin  comte  d’Anjou ,  de  qui  elle  eut  un 
fils  du  même  nom  que  fon  pere ,  qui  s’acquit  une  lï  haute  ré¬ 
putation  ,  qu’on  l’invita  à  époufer  en  fecondes  noces  l’heritiere 
du  royaume  de  Jerulàlem.  Foulques  avant  que  d’épouler  Ber¬ 
trade  avoit  déjà  répudié  deux  femmes  qui  s’appelloient  l’une 
&  l’autre  Hermengarde  :  Bertrade  le  traita  comme  il  les  avoit 
traitées,  &  s’attacha  à  Philippe  I.  roi  de  France,  qui  vint  à 
l’aimer  jufqu’à  répudier  la  reine  Berthe ,  de  qui  il  avoit  des 
enfans,  8c  entr’autres  Louis  le  Gros ,  qui  lui  lucceda.  Il  ne 
put  en  venir  à  cet  éxcès  làns  irriter  contre  lui  la  plupart  des 
Prélats  8c  des  Seigneurs.  Yves  de  Chartres ,  qui  fe  récria  le  plus 
contre  ces  défordres ,  eut  befoin  de  toute  fa  prudence  pour  fe 
garantir  des  embûches  de  Bertrade.  La  crainte  de  l’cxcom- 
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munication  ne  put  arrêter  ni  l’ambition  de  cette  femme ,  ni 
la  paflion  du  roi  :  quelques  prélats  oublièrent  leur  devoir  juf¬ 
qu’à  les  marier  en  1  o 5»  3 .  8c  le  pape  Urbain  II.  en  fut  fi  irrité , 
qu’il  lança  enfin  l’excommunication  qu’il  avoit  ftftpendue  juf 
ques-là.  Elle  n’auroit  pas  été  capable  de  faire  revenir  le  roi  de 
fon  égarement ,  fi  quelques  Seigneurs  n’en  avoient  pris  oc- 
cafion  de  fe  révolter  :  la  crainte  que  leur  exemple  ne  causât 
une  defertion  generale ,  engagea  Philippe  à  renoncer  à  Ber- 
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trade  en  apparence ,  8c  à  frire  couronner  fon  fils  Louis  3  mais 
lorfque  le  jeune  roi  eut  appaife  tous  les  troubles,  il  reprit  là 
maîtrefle ,  qui  devint  enfin  reine ,  après  la  mort  de  Berthe  vers 
l’an  1103.  Quelques  hiftoriens  ont  affûté  qu’elle  avoit  tâché 
de  faire  périr  Louis ,  &  par  de  mauvaifes  imprelîîons  qu’elle 
donna  de  lui  au  roi ,  8c  par  le  poifon  :  après  la  mort  de  Philippe 
qui  arriva  l’an  1108.  elle  fit  d’affez  grands  efforts  pour  for¬ 
mer  un  parti  en  faveur  de  Philippe  fon  fils  aîné,  qui  par  fon 
mariage  avec  Elizabeth  héritière  du  comté  de  Mante ,  8c  de 
la  feigneurie  de  Meun ,  devint  un  allez  grand  feigneur  3  mais 
s’étant  enfin  convaincue  de  l’inutilité  de  fes  prétentions ,  elle 
renonça  au  monde ,  8c  s’enferma  dans  un  couvent.  Outre 
Philippe  elle  eut  un  fécond  fils  nommé  Fleuri ,  8c  une  fille 
nommée  Cecile  ,  alliée  i°.  à  Tancrede  neveu  de  Boëmond 
prince  d’Antioche:  ±°.  à  Pons  de  Touloufe  comte  de  Tri¬ 
poli.  *  P.  Daniel.,  hfi.  de  France. 

BERTRAM,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  dans 
le  XIV.  fiécle,  étoit  fuffragant  de  l’évêché  de  Mets,  &fe  ren¬ 
dit  illuftre  par  fon  fçavoir.  On  allure  qu’il  étoit  Allemand , 
&  qu’il  mourut  à  Coblentz  le  zo.  Janvier  de  l’an  1387.  Il 
laiflà  divers  ouvrages,  8c  entr’autres,  deux  traités,  dejchfma- 
te  y  8c  de  illufiombus  d&monum  >  qu’il  dédia  à  Conon  de  Flac- 
krenftein ,  archevêque  de  Treves  3  des  fermons,  &c.*  Trithe- 
mius,  de  fcnpt.  eccl.  Polfevin.  Sixte  de  Sienne .  Gefner ,  8cc. 
Echard.  tom.  /.  p.  6Sç. 

BERTRAM  ou  I  MTR  AM ,  cherchez  RATRAMNE. 

BERTRAM  (  Corneille-Bonaventure)  miniftre  8c  profefleur 
en  langue  hébraïque ,  à  Gencve  8c  à  Laufàne ,  né  à  Thouars 
en  Poitou  l’an  1531.0  donné  au  public  quelques  ouvrages , 
8c  entr’autres,  une  république  des  Hebreux ,  qui  eft  courte  8c 
méthodique.  C’étoit  un  homme  feavant  dans  les  langues 
orientales ,  qu’il  avoit  étudiées  à  Paris.  Mais  ce  qui  lui  a  donné 
le  plus  de  réputation  parmi  ceux  de  fon  parti,  c’eft  qu’il  eftie 
premier  qui  ait  olè  traduire  entièrement  la  bible  en  ffançois 
fur  l’hebreu.  Olivetan  8c  Calvin,  qui  n’entendoient  point 
cette  langue,  s’étoient  beaucoup  attachés  aux  anciens  Inter¬ 
prètes  ,  qu’ils  n’avoient  ofè  abandonner,  entièrement.  Mais 
Bertram ,  qui  étoit  grammairien  ,  fe  donna  plus  de  liberté , 
avec  l  aide  de  quelques-uns  de  fes  confrères  :  il  parle  lui-mê¬ 
me  de  cet  ouvrage  dans  la  préface  d’un  de  les  livres  intitulé, 
Fr  animent  allen  fes  lucubrationes.  Il  mourut  à  Laulâne  en  1 5  94, 
Voici  le  jugement  qu’on  fait  de  cette  révifion  de  la  bible  de 
Genève  par  Bertram,  8c  qui  eft  celle  dont  les  Calviniftes  fo 
fervent  aujourd’hui.  On  dit  qu’il  a  en  effet  redrefîë  quantité 
de  paflàges  qui  n’étoient  pas  traduits  allez  à  la  lettre ,  dans  les 
verfions  d’Olivetan  8c  de  Calvin  3  mais  que  d’ailleurs  il  a  pré¬ 
féré  mal-à-propos  en  plufieurs  endroits ,  l’interprétation  des 
Rabbins  à  celle  des  anciens  Interprétés.  Déplus,  il  a  cor¬ 
rompu  quelques  paflàges  qui  étoient  fort  bien  traduits  dans 
les  premières  éditions  :  8c  il  s’eft  réglé  principalement  fur  les 
verfions  de  Munfter  8c  de  Trémellius,  On  ajoute  qu’on  y  trou¬ 
ve  des  fautes  qui  ne  peuvent  être  attribuées  qu’aux  préjugés 
des  doéteurs  de  Genéve.Corneille  Bertram  étoit  allez  heureux 
en  conjectures  8c  en  critique  de  grammaire.  Il  a  donné  au 
public  une  nouvelle  édition  du  tréfor  de  la  langue  fainte  de 
Pagnin ,  augmenté  d’un  grand  nombre  d’oblèrvations ,  tant 
de  Jean  le  Mercier,  &  d’Ant.  R.  Chevalier ,  que  des  fiennes 
particulières.  Il  a  fait  auifi  un  parallèle  de  la  langue  hébraïque , 
avec  la  fyriaque.  *  Remarque  hifionque.  Colomes,  G  ail.  Orient, 
p.  73.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  gram.  Hebreux. 
L’Empereur  ,  de  republ.  judaic.  praf. 

BERTRAND  (  faint)  évêque  du  Mans  ,  étoit  iffu  du  fiang 
royal  8c  de  la  maifon  des  princes  d’Aquitaine.  Saint  Germain , 
évêque  de  Paris,  eut  foin  de  fon  éducation,  l’inftruifit  dans 
les  belles  lettres ,  8c  le  forma  à  la  vertu.  Bertrand  eut  d’abord 
l’archidiaconat  de  Paris,' qui  étoit  alors  la  première  dignité 
après  l’Evêque  ,  puis  l’évêché  du  Mans,  l’an  587-  par  la  fe- 
veur  de  Gontran  ,  regent  du  royaume  ,  pour  Clotaire  II.  8c 
la  reine  Fredegonde.  Ce  prélat  ne  fut  pas  plutôt  élevé  à  cette 
dignité ,  qu’il  fut  député  avec  quelques  autres ,  vers  des  prin¬ 
ces  Bretons  qui  avoient  ravage  la  France  :  il  les  obligea  de 
donner  deux  mille  fols  d’or ,  pour  réparation  du  dommage 
qu’ils  avoient  fàit,  8c  de  promettre  de  ne  plus  rien  entrepren¬ 
dre  fur  les  terres  de  France.  A  fon  retour  ,  il  s’appliqua  aux 
fondions  de  fon  épifeopat ,  qu’il  fut  contraint  ae  quitter , 
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après  que  Theodebert  8c  .Thierri  eurent  gagné  une  ba¬ 
taille  contre  le  roi  de  France  Clotaire  II.  leur  cou  fin  ,  qui 
Céda  à  ces  princes  la  plus  grande  partie  des  provinces  de 
ion  royaume ,  entre  lefquelles  fut  comprife  celle  du  Maine, 
avec  fa  ville  capitale  qui  tomba  en  partage  au  roi  Thierri. 
Ce  prince  prelTa  auffitôt  Bertrand  de  quitter  le  parti  de  Clo- 
taire,pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidelité;  &  furie  refus  de 
ce  prélat,  il  le  chafià  de  fon  évêché ,  le  priva  de  fes  biens,  8c 
le  mit  en  priion.  Mais  Bertrand  fut  rétabli  après  la  mort 
de  ces  deux  princes ,  lorfque  Clotaire  eut  recouvré  la 
province  du  Maine.  Cet  illuftre  prélat  mourut  le  30.  de 
juin  de  l’an  613.  en  la  70.  année  de  fon.  âge  8c  la  38.de 
ion  épifcopat.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  la 
Coûture.  *  Analeéles  de  Mabillon  ,  t.  3.  Greg.  Turon.  I.  9. 
c.18.  LeCointe,<a^  ann .  366.  Papebrock ,  tome  /.  mois  de 
'juin.  Bailler ,  vies  des  Saints.  Jean  Bondonnet,  des  évêques 
du  Mans. 

BERTRAND  comte  de  Provence  ,  fils  de  Geofrot  ,  8c 
61  Etiennette,d\tcDouce,A\sP<yyt\s  il  fucceda  environ  l’an  1063. 
s’unit  avec  le  pape  Grégoire  VII.  contre  l’empereur  Henri 
IV.  qu’il  étoit  bien  aife  d’éloigner  de  Provence  3  8c  s’op- 
pofa  pour  le  même  fujet  à  Aicard  ,  archevêque  d’Arles  , 
qui  favorifoit  le  même  prince.  Le  comte  Bertrand  mourut 
vers  l’an  1090.  L’on  ne  fçait  pas  s’il  laifia  des  enfans  de 
Mahaud  ,  qui  étoit  fon  époufe  3  car  il  n’eft  pas  fur  que 
Gilbert ,  qui  lui  fucceda,  ait  été  fon  fils,  comme  quelques 
auteurs  fe  le  font  perfuadés.  *  Bouche  ,  hifi.  de  Prov.  Ruffi  , 
hiji.  des  comtes  de  Prov.  <? $c. 

BERTRAND  (  faint  )  évêque  de  Cominges  en  Gafcogne, 
fils  d’ATTQN  Raymond,  &de  la  fille  de  Guillaume ,  comte 
de  Touloufe,  naquit  vers  le  milieu  de  l’onzième  fiecle.  Il 
fut  fait  chanoine  8c  archidiacre  de  l’églife  de  Touloufe , 
&  élevée  l’an  107 6.  à  l’évêché  de  Cominges.  Il  mourut 
vers  l’an  1 1 26.  le  j  5 .  ou  le  1 6.  d’Octobre.  *  Vita  Bertrandi 
per  Vitalem.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

BERTRAND  de  Reims,  hermite,  natif  de  la  ville  dont 
il  portoit  le  nom ,  vécut  long-tems  fort  religieufement 
dans  la  forêt  de  Partenai  ,  8c  dans  celle  de  Glaçon  près 
de  Tournai.  Dans  le  tems  qu’il  fe  retira  on  publia  que  le 
comte  Baudouin ,  empereur  de  Conftantinople ,  s’étoit  fauvé 
d’entre  les  mains  des  Infidèles  ,  8c  qu'il  vivoit  dans  un  her- 
mitage.  Cette  conjonéture  fit  croire  à  quelques  gens  que 
Bertrand  étoit  le  comte  Baudouin  ,  8c  ce  religieux  ne  re- 
fufa  pas  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit.  Dans  la  fuite  il  ofa 
même  afiurer  qu’il  étoit  le  comte ,  8c  fc  laiifa  traiter  ma¬ 
gnifiquement  dans  les  villes  de  Flandres  &  de  Hainaut,  où 
il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie.  Mais  ce  fourbe  ayant  été 
reconnu  8c  convaincu  d’impofture ,  fut  pendu  à  Lille  avec 
des  chaînes  de  fer  en  1 22 5 .  Voyez.  RANS.  *  Meïer,  Annales 
de  Hainaut. 

BERTRAND  (  Guillaume  )  fut  premier  prefident  au 
parlement  de  Paris,  vers  l’an  1 3  40. après  Hugues  de  Courci, 
fous  le  roi  Philippe  de  Falots.  On  croit  qu’il  étoit  de  la  mê¬ 
me  famille  que  les  deux  cardinaux  ,  nommés  Pierre  Ber¬ 
trand.  *  Voyez.  Blanchard  ,  hijl.  des  premiers prejtdens  au  par¬ 
lement  de  Paris. 

BERTRAND ,  famille  ,  qui  a  produit  un  maréchal  de 
France  ,  dont  on  ne  rapporte  la  pofteritéque  depuis, 

I.  Guillaume  Bertrand,  baron' de  Briquebec,  qui  vivoit 
en  1066.  &  fut  pere  de 

II.  Robert  Bertrand  I.  du  nom,  baron  de  Briquebec,  qui 
vivoit  en  1 08  a.  8c  qui  fut  pere  de 

III.  Robert  Bertrand  II.  du  nom  ,  baron  de  Briquebec, 
qui  fut  tué  en  une  rencontre  en  1138.  U  époufa  N.  fille 
d  Etienne  comte  d  Aumale,  8c  à'PIavoife  de  Mortemer,  dont 
il  eut  entr’autres  enfans  ,  * 

IV.  Robert  Bertrand  III.  du  nom,  baron  de  Briquebec, 
qui  laifia  de  JV.  fille  ainee  de  Jourd.am  Telfon ,  feigneur  de 
Tefibn ,  &  de  Leticedc  Conftantin  , 

V.  Robert  Bertrand  IV.dunom,  baron  de  Briquebec,  fei¬ 
gneur  de  Honnefleur,  qui  fut  un  des  feigneurs  de  Nor¬ 
mandie  ,  auquel  le  roi  Louis  VIII.  fit  écrire  pour  le  cou- 
ronnement  de  Louis  fon  fils  aîné  en  1226.  Il  époufa  Jeanne 
de  Trie ,  dont  il  eut  Robert  V.  qui  fuit  3  Adelmde ,  mariée  à 
Thomas ,  feigneur  de  Briqueyille  3  8c  Guillaume  Bertrand,  fei- 
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gneur  de  Thuri ,  qui  ne  laifia  que  deux  filles. 

VI.  Robert' Bertrand  V.  du  nom,  baron  de  Briquebec, 
vicomte  de  Roncheville,  connétable  de  Normandie ,  fut  un 
des  feigneurs  qui  furent  mandés  de  fe  trouver  à  Chinon  le 
lendemain  des  o&aves  de  Pâques  1242.  pour  aller  contre 
Hugues  de  Lufignan ,  comte  de  la  Marche ,  8c  les  autres 
barons  de  Poitou  ,  affiliés  du  roi  d’Angleterre.  Il  époufa 
Alix  de  Tancarville  ,  dame  de  Feulgerolles ,  Sahus,  8cc. 
fille  de  Raoul  vicomte  de  Tancarville  ,  dont  il  eut  Robert 
VI.  du  nom,  qui  fuit  3  8c  Guillaume  Bertrand ,  vicomte  de 
Fauguernon ,  qui  laijfa  pojlerite. 

VII.  Robert  Bertrand  VI.  du  nom,  baron  de  Briquebec, 
vicomte  de  Roncheville,  &c.  époufa  Alix  de  Nefie,  dont  il 
eut  Robert  Bertrand  VII.  du  nom,  qui  fuit  3  Guillaume 
Bertrand  ,  évêque  de  Noyon  ,  puis  de  Bayeux  8c  de  Beau¬ 
vais  ,mort  le  1 9.  Mai  13563  Jean ,  vicomte  de  Roncheville  3 
Alix  ,  mariée  vers  l’an  1  28  5  •  à  Robert  IV.  du  nom  lire  d’E- 
flouteville,  mariée  h  Richard  de  Courci ,  baron  de  Remilli; 
8c  N.  Bertrand,  morte  étant  fiancéeà  Jean  III,  du  nom  ba¬ 
ron  d’Harcourt. 

VIII.  Robert  Bertrand  VII.  du  nom,  baron  de  Brique¬ 
bec  ,  Ne.  maréchal  de  France ,  dont  il  fera  parle  ci-après 
dans  un  article  feparé  ,  époufa  en  Mai  1 3  1  8.  Marie  de 
Sulii  ,  fille  aînée  de  Henri  IV.  du  nom  fire  deSulli ,  dont  il 
eut  Robert ,  mort  à  la  bataille  de  Creci  en  13463  Guillaume 
Bertrand,  vicomte  de  Roncheville,  mort  au  combat  de 
Moiron  en  Bretagne  en  1351.  fans  laifier  de  pofterité  de 
Jeanne  Bacon ,  fille  unique  8c  fieritiere  de  Roger  Bacon ,  fei¬ 
gneur  du  Molai-Bacon  3  Jeanne  Bertrand  P  aînée  ,  dame  de 
Briquebec,  mariée  à  Guillaume  Paynel  IL  du  nom  baron 
de  Hambuye,  8cc  3  Philippe,  dame  de  Roncheville,  alliée  à 
Gérard  Chabot  V.  du  nom,  baron  de  Rais  3  8c  Jeanne  Ber¬ 
trand  la  jeune  ,  mariée  en  1353.  à  Gui ,  feigneur  de  la  Rc- 
cheguyon  ,  chambellan  du  roi.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  hifl. 
des  grands  offic.  de  ta  couronne. 

BERTRAND  (Robert  VIL  du  nom)  baron  de  Briquebec, 
vicomte  de  Roncheville  ,  8cc.  maréchal  de  France  ,  8c  lieu¬ 
tenant  du  roi  en  Guienne,  Xaintonge  ,  Normandie  8c  Flan¬ 
dres  ,  fut  employé  dans  les  affaires  du  roi  en  1 3  20.  8c  alla 
en  1 321.  en  ambafiàde  vers  le  roi  de  Bobême.  Le  roi  l’en¬ 
voya  en  Normandie  en  1315.  pour  garder  les  côtes  de  la 
mer  3  &  ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France.  La  guerre  étant  furvenueen  Guienne 
contre  les  Anglois  ,  il  y  fut  envoyé  avec  le  comte  d’Eu  3 
prit  le  commandement  de  l’armée ,  &  fut  lieutenant  gene¬ 
ral  ès  parties  de  Guienne&  de  Xaintonge, après qu’Alfonfe 
d’Efpagne ,  feigneur  de  Lunel  en  fut  parti.  Etant  de  re¬ 
tour  il  fut  envoyé  à  Bruges  en  1328.  d’où  le  roi  Philippe 
de  Valois  le  manda  pour  affifler  à  fon  facre  à  Reims  ;  après 
quoi  il  fut  dépêché  au  pais  d’Aunis  &  de  la  Rochelle,  pour 
garder  les  côtes  de  la  mer.  En  l’an  j  3  3  5 .  le  roi  le  retint  de 
fon  confeil ,  8c  l’année  fuivante  il  fut  un  desdéputésde  la 
noblefie  de  Normandie  à  la  cour  du  roi,  pour  obtenir  la 
confirmation  des  privilèges  &  franchifes  du  païs  3  enfuite  de 
quoi  il  fut  choifi  par  ce  prince  pour  conclure  à  Paris  un 
traité  d’alliance  avec  Ferdinand  roi  deCaftille,&  établi  lieu¬ 
tenant  de  roi  ès  Marches  deBretagne,&  étoit  mort  en  1348. 

BERTRAND  (  Pierre)  dit  l 'Ancien,  cardinal  ,  évêque 
d’Autun,  fils  de  Matthieu  Bertrand  ,  8c  d'Agnes  l’Empe¬ 
reur  ou  l’Emperiere  ,  nâquit  à  Annonai  en  Vivarais.  Dès  fa 
plus  tendre  jeunefiè ,  il  s’adonna  à  l’étude  de  la  jurifpru- 
dence ,  8c  s’étant  fait  recevoir  doéleur  en  droit  civil  &  ca¬ 
nonique,  il  leprofefià  long-tems  dans  les  univerfités  d’Avi¬ 
gnon  ,  de  Montpellier  ,  d’Orléans  8c  de  Paris.  Son  érudi¬ 
tion  lui  fit  des  amis  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  do- 
étesà  la  cour  des  papes  à  Avignon  ,  8c  des  rois  en  France.  Il 
fut  d’abord  chanoine,  puis  doyen -de  l’églife  du  Pui.  En- 
fuite  le  roi  Philippe  le  Long  le  nomma  confeiller-clerc  au 
parlement  de  Paris ,  8c  Jeanne  de  Bourgogne  fon  époufe  le 
fit  fon  chancelier.  Bertrand  eut  depuis  l’évêché  de  Nevers  , 
qu’il  laifia  à  fon  neveu  Pierre  Bertrand  du  Colombier , 
pour  prendre  celui  d’Autun  ;  8c  enfin  le  pape  Jean  XXII.  le 
créa  en  1 3  3 1.  cardinal  du  titre  de  faint  Clemenc  ,en  recon- 
noifiance  de  ce  qu’il  avoit  défendu  courageufement  les  pri¬ 
vilèges  du  clergé.  Les  juges  feculiers  fe  plaignoienr  que  la 
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jurifdicUon  ecclefiaftique  étoit  trop  valve,  &  qu’elle  droit 
contraire  à  celle  tlu  fouverain.  Le  roi  Philippe  de  Valois, 
voulant  décider  une  affaire  qui  pouvoit  avoir  des  fuites 
très-fâcheufes,  aflembla  les  prélats  ,Sc  les  barons  du  royau¬ 
me  à  Paris.  Pierre  de  Cugnieres ,  avocat  du  roi ,  parla  pour 
les  feculiers-,  8c  l’évêque  d’Autun  défendit  fi  bien  le  droit 
du  clergé  ,  que  le  roi  prononça  en  fa  faveur.  Nous  avons 
dans  la  bibliothèque  desPeres,  &  ailleurs ,  cette  harangue 
de  Pierre  Bertrand,  qui  compofaaulfi  un  traité  de  Origine 
(3  Ufu  Jurifdi&iokum.  Il  fit  diverfes  fondations  pieufes  ,  8c 
entr’autres  celle  d’un  college  à  Paris ,  dit  le  College  d' A  ut  un 
ou  du  cardinal  Bertrand.  Ce  prélat  mourut  en  i  $48.  à  Avi¬ 
gnon  ,  dans  le  prieuré  de  Montaur,  qu’il  avoir  fondé,  & 
où  il  fut  enterré.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  qui  ont  écrit 
que  Guillaume  Bertrand  évêque  de  Noyon ,  étoit  frere 
de  ce  cardinal,  fe  font  trompés,  la  preuve  en  eft  dans 
l’article  precedent.  *  Paul.  Emile.  Du  Tillet.  Gaguin.  Du- 
pleix  Sc  Mezerai ,  hijl.  de  France.  Onuphr.  8c  Ciaconius  ,  m 
vita  pont.  Du  Breuil  ,  an  tic/,  de  Pans.  Sponde  ,  A.  C.  1329. 
n.n.  /.?.  Frizon.  G  ail.  pur p.  Robert  8c  Sammarth.  Gall.Cbrifi. 
Bellarmin  ,  de  fcnpt.  eccl.  Auberi ,  hiji.  des  card.  Poft'evin.  in 
app.  fac.  (3  c. 

BERTRAND  (Pierre  de  Colombier)  dit  'e  Jeune  ,  car¬ 
dinal  ,  évêque  de  Nevers  8c  d’Arras,  étoit  fils  de  Barthe- 
lemi  feigneur  de  Colombier  en  Vivarais  ,  8c  de  Marque- 
rite  fœur  du  cardinal  Bertrand  Y  Ancien.  Ce  fut  pour  recon- 
noîrre  les  grandes  obligations  qu’il  avoit  à  fon  oncle,  qu’il 
préfera  fon  nom  de  Bertrand  à  celui  de  fa  famille.  De 
chanoine  du  Puien  Vêlai,  8c  félon  quelques-uns ,  de  doyen 
de  faint  Quentin  ,  8c  de  confeiller-clerc  au  parlement  de 
Paris  ,  il  fucceda  à  Bertrand  Y  Ancien  à  l’évêché  de  Nevers 
en  1 3 16.  8c  il  le  quitta  depuis  pour  celui  d’Arras  en  1359. 
La  grande  vertu  de  fon  oncle,  &  fon  mérite  particulier, 
lui  firent  avoir  la  pourpre  de  cardinal  ,  que  le  pape  Clé¬ 
ment  VI.  lui  donna  en  1343.  avec  le  titre  de  fainte  Sn- 
fanne.  Il  quitta  depuis  ce  titre  pour  l’évêché  d’Oftie  ;  8c 
ce  fut  en  cette  qualité  qu’innocent  VI.  l’envoya  légat  à 
Rome,  pour  couronner  l’empereur  Charles  IV.  U  fut  en¬ 
core  évêque  de  Velletri.  Il  mourut  au  prieuré  de  Montaut 
au  mois  de  Juillet  13 63.  Son  corps  fut  porté  dans  l’é- 
glife  des  Celeftins  de  Colombier  ,  qu’il  fonda  ,  8c  en  fit  les 
religieux  fes  heritiers.  *  Frizon.  Gall.  purp.  Sammarth.  Gall. 
Chrtjl.  Auberi  ,  htftoire  des  cardinaux. 

BERTRAND,  famille.  Cette  famille  de  Bertrand,  qui 
eft  de  Touloufe ,  a  été  féconde  en  figes  magiftrats  ,  8c  en 
perfonnes  illuflres.  Jacques  Bertrand,  feigneur  de  Vil- 
lelles;&c.  avocat  au  parlement  de  Touloufe,  vivoit  en  148®. 
)1  eut  Si  Agnes  du  Faur,  fille  de  Michel ,  cofeigneur  de  Pu- 
jols ,  trois  fils  8c  deux  filles.  L’aîné  des  fils  étoit  Bernard 
Bertrand  ,  feigneur  de  Villelles  ,  8cc.  procureur  general  au 
parlement  de  Touloufe,  lequel  fit  fon  teftament  en  1519. 
ayant  eu  de  Catherine  de  la  Roche ,  Jean  Bertrand ,  feigneur 
de  Frizin  ,  cardinal  ,  &c.  dont  il  fera  parle  dans  un  article 
fcpare 3  &  Nicolas  Bertrand,  qui  fnt  préfident  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  8c  mourut  en  1 548.  taillant  à*  Antoi¬ 
nette  Jourdain  fon  époufe  ,  Jean,  qui  fuit-,  8c  Franço’fe , 
femme  de  Germain  de  Bourges,  doéteur  ès  droits-,  Jean 
Bertrand ,  feigneur  de  Catouze  ,  fut  auffi  préfident  au  mê¬ 
me  parlement  de  Touloufe,  8c  mourut  vers  l’an  1594.  ayant 
eu  de  Marie  de  Caftelnau  fa  femme,  trois  fils  &  une  fille. 

Un  autre  Nicolas  Bertrand  ,  de  la  même  famille,  neveu 
de  Jacques ,  qui  vivoit  fous  le  régné  de  François  I.  fut 
avocat  au  parlement  de  Touloufe,  8c  profelleur  ès  droits. 
Il  compofa  un  ouvrage  ,  intitulé  Gefia  Tolofanorum  ,8c  un 
autre  ,  de  Junfconfultis ,  où  il  y  a  beaucoup  d’érudition.  La 
Croix-du-Maine  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  mourut  vers  l’an 
1 5  27.  car  fon  teftament  eft  du  30.  Juillet  de  cette  année, 
laiftant  François  I.  8c  Anne  Bertrand-,  François  Bertrand 
I.  de  ce  nom  ,  quatrième  préfident  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  -,  8c  François  ,  pere  d’un  au¬ 
tre  de  même  nom  ,  confeiller.  Nicolas,  préfident,  eut  de 
Floride  de  Galdon  François  IL  feigneur  de  Monneville, 
confeiller  au  même  parlement;  Nicolas,  8cc.  *  Blanchard, 
Eloge  des  prejidens  du  parlement  de  Paris  ,  (3  hifl.  des  maîtres 
des  requêtes.  Sammarth. Gall.  Chnft.  Auberi, hijl.des  Card. (3c. 
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BERTRAND  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Sens  ,  fils 
de  Bernard  Bertrand ,  procureur  general  au  parlement 
de  Touloufe  ,  où  il  fut  lui-même  premier  préfident.  Son 
mérite  le  rendit  cher  à  Anne  de  Montmorenci  ;  8c  à  la 
recommandation  de  ce  feigneur  ,  le  roi  François  I.  le  fit 
préfident  au  parlement  de  Paris  ,  où  il  fut  depuis  premier 
préfident.  Il  eut  même  quelque  tems  la  commiflion  de  garde 
des  fceaux  en  1551.  Cinq  ou  fix  ans  après,  étant  veuf,  il 
fut  pourvu  de  l’archevêché  de  Sens;  8c  à  la  recommanda¬ 
tion  du  roi  «Se  du  duc  de  Guife,  qui  avoit  conduit  au  pape 
les  troupes  que  lui  envoyoit  le  roi  Flenri  II.  contre  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  le  pape  Paul  IV.  le  fit  cardinal  en 
1357.  il  fut  forreonfideré  à  Rome,  où  il  fe  trouva  à  la 
création  de  Pie  IV.  8c  à  Ion  retour  il  mourut  à  Venife  le 

4.  Décembre  1  s,  60.  Il  avoir  été  marié  avec  Jeanne  deBaras  , 
dame  de  Mirebeau  8c  de  Villcmor  ,  donc  il  eut  Guillaume 
Bertrand  ,  feigneur  de  Villemor ,  confeiller  au  grand  con¬ 
fiai  ,  puis  maître  des  requêtes ,  qui  fut  tué  à  Paris  dans  le 
maffacre  de  la  faint  Barthelemi  en  1572.  quoique  bon 
Catholique,  fans  pofteriré  ;  Marguerite,  dame  de  Mire- 
beau  ,  femme  de  Gafion  de  Foix  ,  comte  de  Gurlon  ,  8c c, 
8c  Magd< leme  Bertrand  ,  dame  de  Villemor  ,  mariée  à  Ou- 
dart  d’Illiers  ,  feigneur  de  Villemefle ,  8cc.  ¥  Le  Pere  An- 
felme ,  &c. 

BERTRAND  (  Jean)  fieur  de  Catourze, occupa  la  plaça 
de  premier  préfident  au  parlement  de  Touloufe ,  après 
que  Duranti  premier  préfident  eut  été  malfacré  par  les 
Ligueurs,  8c  mourut  le  premier  de  Novembre  1594.  Il 
avoit  de  l’érudition ,  8c  aimoit  fort  la  juftice  ;  mais  il  ai- 
rnoit  également  le  repos  8c  la  tranquillité  d’elprit .  comme 
font  la  plupart  des  gens  d’étude  :  ce  qui  lui  donnoit  de 
l’averfion  pour  les  affaires  ,  dont  il  s’éloignoit  le  plus  qu’il 
lui  étoit  poftible.  Son  fçavoit  paroît  dans  fon  livre  Devais 
Jurijpentorum ,  que  fon  fils  François  de  Bertrand,  fieur  de 
Catourze,  donna  au  public  en  1618-  avec  la  vie  du  préfi¬ 
dent  fon  pere.  C’eft  dans  cette  vie  que  cet  écrivain  fait 
defeendre  les  Bertrands  des  anciens  comtes  de  Touloufe. 
Il  en  a  même  drelfé  une  genealogie ,  en  cela  plus  ample 
que  celle  qu’en  a  donnée  François  Du-Chefne  dans  fonhi- 
ftoire  des  chanceliers.  Mais  quand  cette  genealogie  ne  fe- 
roit  pas  fûre ,  la  maifon  des  Bertrands  a  affez  de  luftre 
d’ailleurs,  puifqu’elle  a  un  cardinal  &  garde  des  fceaux  , 
un  évêque  de  Cahors  ,  des  préfidens  au  mortier  ,  8c  plu- 
fieurs  confeillers  au  parlement.  *  De  la  Faille,  annales  de 
la  ville  de  Touloufe ,  part.  11.  pao.  4-8 ç. 

BERTRAND  (  Louis)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  naquit  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  1 5  26.  à 
Valence  ,  ville  d’Efpagne.  A  l’âge  de  1  8.  ans  en  1.5  44.  il 
prit  l’habit  de  religieux  de  faint  Dominique  -,  8c  après  avoir 
étudié  en  théologie  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  obtint  une 
obédience  de  fon  general ,  pour  aller  prêcher  aux  Indes  Oc¬ 
cidentales.  On  dit  que  dans  la  nouvelle  Grenade  il  baptifa 
en  un  feul  jour  pins  de  quinze  cens  payens.  Lorlqu’il  fut 
revenu  de  l’ Amérique  ,  apres  y  avoir  fait  de  granus  pio- 
grès,  il  fut  élû  prieur  du  couvent  de  Valence,  8c  y  mourut 
âgé  d’environ  5  6.  ans  le  9.  Octobre  1 5  8  1  •  ou  1585.  fête  de 

5.  Denys,  auquel  il  avoit  une  dévotion  particulière.  Il  fut 
béatifié  l’an  1609.  par  le  pape  PaulV.  *  Fiilarion  de  Cofte, 
hifl.  Cathol.  des  hommes  (3  des  darnes  illuftres. 

BERTRAND  D’ARGENTRE',  hiftorien  8c  jurifeon- 
fulte  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  lieutenant  general  ou  grand 
fénechal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argentré  eft  un  bourg  de 
la  balle  Bretagne ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  famille  rrès- 
confiderable  dans  cette  province  des  1  an  1 06  o. Pierre  d  Ar- 
aentré  fut  l’un  des  plus  fçavans hommes  de  Ion  tems-,  8c  ce 
fut  à  fon  mérite  que  le  roi  François  I.  accorda  la  charge  de 
orand  fénechal  de  Rennes.  Il  eut  pour  fils  Bertrand, 
dont  nous  parlons,  qui  fut  un  des  plus  illuftres ornemens 
de  cette  famille.  Il  étoit  Içavant  ,  magnifique  ,  honnête  , 
liberal ,  8c  l’ami  du  monde  le  plus  genereux.  On  a  de  lui 
des  commentaires  fur  la  coutume  de  Bretagne,  8c  une  hi- 
ftoire  de  Bretagne  ,  qu’il  entreprit  à  la  priere  des  états  de 
cette  province.  Il  avoit  achevé  d  autres  ouvrages,  qui! 
n’eut  pas  le  loifir  de  faire  imprimer-,  car  ayant  été  obligé 
de  fortir  de  Rennes  pendant  les  faétions  de  là  ligue  ,  1 


1 


104  BER 

en  mourut  dcdéplaifir  le  1 3.  Février  de  l’an  1  0 .  âge  de 

71.  ans.  *  Voyez,  la  genealogie  de  d’Argentré  dans  Du- 
Pui,  l'hiftoire  de  M.  de  Thou,  les  éloges  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  &e. 

BERTRAND  DU  GUESCL1N ,  connétable  de  France, 
cherchez.  GU  ESCL1N. 

BERTRAND  (  Pierre  )  fils  de  Blaife  de  Montluc  >  cher¬ 
chez.  MONTLUC. 

BERTRAND,  évêque  de  Touloufe  dans  le  XIII.  fiele, 
fut  l’un  desplus  riches  prélats  qu’il  y  ait  eu  ,  fi  l'on  en  juge 
par  la  magnificence  de  Ton  teftament.  Il  étoit  ifiu  de  la  fa¬ 
mille  des  comtes  de  I’Ifle  -,  &  ayant  été  élu  évêque  de 
Touloufe  en  12,71.  il  mourut  le  dernier  Juillet  1285.  Ou¬ 
tre  une  infinité  de  legs  qu’il  fit  à  toutes  les  églifes  «S c  ab¬ 
bayes  de  la  province  de  Narbonne  ,  8c  à  plufieurs  de  celle 
de  Guienne  ,  il  légua  par  un  feul  article  mille  calices  de 
vermeil  pour  être  dilfribués  à  diverfes  églifes  ;  8c  après 
toutes  ces  libéralités,  iiinftitua  N.  S.  Jefus-Chriftpour  fon 
heritier.  On  voit  par  fon  teftament  rapporté  par  Catel 
en  fes  mémoires  de  Languedoc,  quelle  étoit  la  fplendeur 
de  la  maifon  de  ce  prélat  -,  puilqu’en  parlant  de  fes  do- 
meftiques,  il  y  fait  mention  de  1  2.  aumôniers,  4.  gentil- 
hommes  ,  1  2.  écuyers .  fans  compter  les  bas  officiers ,  qu’il 
nomme  tous  ,  julqu’à  fes  fauconniers  ,  écuyers  de  cui- 
fine  ,  couriers  8c  valets  de  pied  ,  8c  autres  femblables , 
en  faifant  quelque  legs  à  chacun.  Il  paroît  par  le  même 
teftament,  qu’il  avoit  trois  bibliothèques ,  8c  qu’il  faifoit 
penfion  tous  les  ans  à  trois  phyficiens  ou  médecins  ,  &  à 
deux  profefleurs  en  droit.  Avant  fon  décès  il  avoir  fondé 
dans  le  chœur  de  fon  églife  douze  prébendes  8c  huit  places 
de  clercs.  Il  fit  auffi  bâtir  les  chapelles  qui  font  autour  du 
chœur  de  cette  églife,  8c donna  deux  tableaux  d’argent  de 
bas  relief,  l’un  pour  pofer  fur  le  grand  autel, &  l’autre  pour 
fc-rvirde  devant.Çe'fut  en  fa  faveur  qnele’roi  Philippe  le  Bel 
fe  départit  de  tous  les  droits  que  fa  majefté  prétendoit  lut 
le  château  de  Balma  ,  8c  fur  plufieurs  autres  lieux  du  tem¬ 
porel  de  l’évêché.  Son  tombeau  avec  fa  figure  de  Bronze  , 
8c  tout  le  grand  autel  qu’il  avoit  beaucoup  enrichi ,  péri¬ 
rent  dans  l’incendie  du  chœur  de  Touloufe;,  qui  arriva  le  28. 
Novembre  1608.  *  La  Faille,  annales  de  Touloufe  ,  année 
128  j. 

BERTRATIUS  ,  BERTRUCIUS  ouBERTUCClUS 
(  Nicolas  )  médecin  de  Boulogne,  vivoit  vers  l’an  1250.  ou, 
félon  d’autres,  vers  l’an  1312.  Il  témoigne  lui-même  qu’il 
étoit  originaire  de  Lombardie,&  qu’il-  s’établit  à  Boulogne. 
Il  y  acquit  beaucoup  de  réputation,  8c  compofa  divers  trai¬ 
tés  que  nous  avons  de  lui  ,  dont  les  principaux  font,  Com¬ 
pendium  ,five  Colleélonum  Artis  Adcdica.  Methodus  cognofcen- 
dorum  morborurn.  IntrodùElio  in  Medicmam  pratheam  ,  (3  c. 

W’olfangus  Juftus,  m  chron.  medic.  Caftellan.  in  vtt.illufir. 
Medic.  Vander  Linden,  de  fcnpt.  medic.  Bumaldi  ,  bibl. 
JBonon.  (3c. 

BERTRUDE  ,  reine  de  France,  femme  de  Clotaire II.de 
ce  nom  ,  étoit  de  Neuftrie  ,  fœur  de  la  reine  Gomatrude,  8c 
de  ce  Brunulfe  ,  que  le  roi  Dagobert  I.  fit  tuer  en  629.  Elle 
eut  pour  fils  le  même  Dagobert  ,  qui  époufa  fa  tante  Go¬ 
matrude  \ ,8c  Chanbert  roi  d’Aquitaine.  Sa  vertu  la  fit  aimer 
du  roi  fon  époux  8c  de  toute  la  cour ,  à  qui  la  mort  l’enle¬ 
va  en  6 1  o. L’auteur  de  la  vie  de  S.  Ouen  allure  quelle  fut 
enterrée  dans  l’égiife  de  S.  Pierre  de  Rouen. Adrien  de  Va¬ 
lois  &  plufieurs  des  modernes  conjecturent  que  ce  fur  dans 
l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prez.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  7. 
Fredegaire ,  c.  4 6 .  Valois  ,  de  gefl.  Franc,  t.  11L  p.  13. Le 
P.  Anfelme ,  8cc. 

BERTUCC1US’,  cherchez  BERTRATIUS. 

BERTUE(  Robert  )  duc  de  Linufei,  fils  de  Montagü  , 
fils  de  Robert  Bcrtue,  lord  Willoughbi  d’Erelbi ,  &  grand 
chambellan  d’Angleterre ,  qui  fut  créé  comte  de  Lindfci 
dans  le  comté  de  Lincoln  ,  par  le  roi  Charles  I.  en.  1616. 
8c  tué  aü  fervice  de  ce  prince  à  la  bataille  de  Hedge-FIill  le 
23.  Octobre  1642.  Danscette  bataille  fon  fils  aîné  Mon- 
tagu ,  pere  du  lord  de  Montagu  ,  voyant  fon  pere  bielle  8c 
fait  prifonnier  ,  fe  rendit  volontairement  à  un  capitaine  de 
cavalerie  des  rebelles ,  pour  pouvoir  fecourir  fon  pere.  Après 
avoir  été  mis  en  liberté  par  un  échange  ,  il  continua  à  fer- 
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virle  i'oi.  Cette  famille  tire  fon  origine  de  Thomas  Bertué 
de  Berefted  ,  dans  le  comté  de  Kent ,  capitaine  de  Hurft- 
Caftle  dans  fille  de  NCight.  Son  fils  Richard, fous  le  règne 
d’Edouard  VI.  époufa  Catherine  ,  duchelïe  douairière  de 
Suftoik,  fille  unique  8c  heritiere  de  Guillaume ,  dernier  lord 
Willoughbi  d’Erelbi,  de  laquelle  il  eut  enrr  autres  enfans, 
fon  fils  aîné  Beregnne  ou  Pclerm ,  ainfi  appelle  ,  parce  qu’il 
étoit  né  audelà  de  la  mer,  dans  le  tems  que  fon  pere  fuyoit 
la  perlécution  ,fous  le  régné  de  la  reine  Marie.  Peregrine 
fut  pere  de  Robert  dont  nous  avons  parlé ,  grand-pere  du 
comte  d’à-prefenr,  8c  premier  comte  de  Lindfci.  Depuis  la 
mort  de  Henri  de  Vere,  cette  famille  polfede  par  droit  d’he- 
ritage  le  titre  &  la  dignité  de  lord  grand  chambellan  d’An¬ 
gleterre.  Le  droit  de  cet  office  eft,  le  jour  du  couronnemenc 
du  roi,  de  l’accompagner  portant  fa  chemifc  8c  fes  autres 
habits  ;  d’être  le  chef  de  ceux  qui  l’habillent,  8c  de  lui  pré- 
fenter  un  baffin  d’eau  en  entranc  à  table  &  au  forcir  de  ta¬ 
ble.  Il  lui  revient  quarante  aulnes  detofe  de  loye  couleur 
d’écarlate  pour  fon  habit  de  ceremonie  ;  le  lit  dans  lequel 
le  roi  couche  ia  nuit  qui  précédé  le  couronnement ,  lui  ap¬ 
partient  avec  toutes  les  dépendances ,  de  même  que  le.baf- 
fin  &  l’eftuye-main  qu’il  lui  a  préfenté  ,  &  la  coupe  dans 
laquelle  il  a  prclenté  à  boire  au  roi,  après  en  avoit  fait  l’é¬ 
preuve.  *  Ditl.  Angf.  Imhoffi ,  en  fes  pairs  d’ Angleterre. 

BERTUE  (  Jacques  )  comte  d’Abington  ,  frere  du  pere 
de  Robe,  t  comte  de  Lindfei,  dont  il  ejl  parlé  dans  l'article  pre¬ 
cedent ,  fils  de  Montagu  comte  de  Lindfei,  &  de  Bngide  la 
leconde  femme  ,  fut  créé  baron  de  Norris  de  Ricot  dans 
le  comté  d’Oxford  ,  par  le  roi  d’Angleterre  Charles  II.  puis 
duc  d’Abington  dans  le  comté  deBerk  en  1  68  2. Le  titre  de 
baron  de  Norris  étoit  dans  la  famille  de  fa  mete  aupara¬ 
vant,  étant  fille  unique  8c  heritiere  d’Edouard  \Vri  che¬ 
valier,  &  d  ’ Ehfabeth  fa  femme,  fille  unique  8c  heritiere  de 
François  lord  Norris ,  duc  de  Berkshire.  Pour  fon  origine 
paternelle ,  voyez  l’article  précèdent.  *  Ditt.Angl. 

BhRTULFE  ou  BERTOU,  troifiéme  abbé  de  Bobioen 
Italie  ,  parent  de  faint  Arnoulde  Metz,  fe  retira  dans  l’ab¬ 
baye  de  Luxeuil  en  620.  Attale  ,  abbé  de  Bobio  ,  le  fit  ve¬ 
nir  dans  fon  abbaye ,  8c  il  fut  élu  en  la  place  de  cet  abbé 
après  fa  mort.  Il  alla  à  Rome  pour  défendre  les  droits  de 
cette  abbaye  contre  l’évêque  de  Tortone  en  Ligurie  ,  fuf- 
fragant  de  Milan,  &  obtint  du  pape  Honorius  un  privilè¬ 
ge  en  faveur  de  cette  abbaye.  Il  mourut  le  19.  d’ Août  l’an 
640.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jonas ,  moine  de  Bobio  ,  con¬ 
temporain.  Surius  l’a  retouchée,  fous  prétexte  de  la  polir  3 
mais  D.  Mabillon  l’a  rétablie  fur  l’original.  *  Mabillon. 
fecul.  11.  Btnedicl.  Bulteau ,  L  3.  c.  4/.  Bailler,  Vie  des  Saints 
du  iç.  Août. 

BERTULFE ,  abbé  de  Renti ,  cherchez  BERTOU. 

BERTULPHE(  Hilaire )  de  Gand,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiecle  en  1 5  20.  étoit  ami  particulier 
d’Erafine  ,  auquel  il  écrivit  diverfes  lettres  ,  qu’on  peur 
voir  dans  le  recueil  que  nous  en  avons.  Bertulphe  étoit 
poète  ,  «5c  aimoit  à  boire:  inclination  dont  fon  nez  portoit 
des  marques.  On  dit  qu’Erafme  l’ayant  prié  à  dîner  ,  l’en¬ 
gagea  à  lui  faire  des  vers  qui  commençalfent  par  ces  mots, 
JMajus  Bcrtulphu  ce  que  ce  dernier  fit  fur  le  champ.  *  Sander. 
declar.  Gandav.  Valerius  Andréas  ,  bibl.  Belg. 

BERVALD ,  voyez  BER  WA  LD. 

BERVAN ,  Bervana ,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie, 
dans  le  royaume  de  Thibet ,  près  du  lac  deBervan.  On  con¬ 
jecture  quec’eftla  ville  de  la  Scythie  au-delà  dePlmaüs, 
que  les  Anglois  appelloient  Caurana.  Au  refte,  il  y  a  appa¬ 
rence  que  Bervan  eft  le  même  lieu  que  M.  Witfen  ,  dans 
fa  grande  carte  ,  appelle  Parvan ,  8c  qu’il  place  environ  à 
vingt  lieues  des  fources  du  Chefel  ,  du  côté  de  l’orient. 
*  Mati ,  diélton. 

BERV1  ,  Bervia,  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrionaleffitué 
fur  la  côte  du  comté  de  Menais  ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Monrofe  ,  du  côré  du  nord  :  il  a  féance  8c  voix  dans  le 
parlement  d’Ecofte.  *  Mati ,  diélton. 

BERV1RA  ,  montagne,  cherchez  BENI-USA. 

BLRULLE  (  Pierre  )  cardinal ,  fondateur  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire  de  France,  né  le  14.  Février  1573.  for- 
toit  d’une  famille  noble  &  originaire  de  Champagne,  & 

ctoit 
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•ciou  fils  de  CLAUDEde  Berulle,  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  8c  de  Louife  Seguier,  &  frère  de  fean  de  Bertille,  con¬ 
feiller  d’état.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  pie¬ 
té,  aufli-bien  que  dans  les  fciences  ,  &  particulièrement 
■dans  la  théologie ,  il  eut  pour  amis  les  plus  faints  8c  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  lieele  ,  fur-tout  S.  François  de  Sa¬ 
les  ,  &leB.  Cefar  de  Bus  ,qui  lui  perfuaderent  de  s’appli¬ 
quer  entièrement  à  établir  la  congrégation  des  Prêtres  de 
l’Oratoire.  Il  y  travailla  en  1611.  8c  Dieu  bénit  ces  heu¬ 
reux  commencemens  ;  car  il  fe  vit  bientôt  le  pere  d’une 
nombreufe  famille,  &  deux  ans  après  il  fit  confirmer  fon 
inftitut  par  le  pape  Paul  V.  en  161 3.  Ce  fut  lui  qui  s’em¬ 
ploya  à  reconcilier  la  reine  mere  Marie  de  Medicis ,  veuve 
de  Henri  IV.  avec  Louis  XIII.  Ion  fils  ,  qui  l’envoya  à 
Rome,  où  le  pape  &  les  cardinaux  admirèrent  fa  vertu. 
Les  Efpagnols  louèrent  hautement  M.  de  Bertille  durant 
un  voyage  qu’il  fit  l’an  1603.  en  ce  royaume,  pour  en 
amener  des  Carmélites  en  France ,  où  il  les  établit.  Ce 
grand  homme  avoitfait  vœu  de  n’accepter  aucune  dignité 
ecclefiaftique ,  8c  en  avoir  refufé  plufieurs  -,  mais  le  pape 
Urbain  VlII.  l’ayant  difpenlé  de  ce  vœu  ,  lui  commanda 
de  recevoir  le  chapeau  de  cardinal  qu’il  lui  envoya  en  1 627. 
M.  de  Bertille  fe  fournit  à  cet  ordre  ,  &  mourut  en  difant 
la  Melfe,  8c  en  prononçant  ces  mots  du  canon,  Hanc  igttur 
oblauonem ,  le  2.  Oétobre  de  l’années  1629.  en  la  53.  de 
fon  âge.  Ainfi  n’ayant  pû  achever  le  faint  facrificc  ,  il  en 

fut  lui- même  la  victime  :  ce  qu’on  exprima  par  ce  diftique  : 

» 

Cafta  fub  extremis  necjueo  dum  Jacra  facirlos 
Perficere  ,  at  faltcm  vicltma  perfaiam. 

Le  cardinal  de  Bertille  a  compofé  divers  ouvrages  ;  des  trai¬ 
tés  contre  les  Hérétiques  -,  des  optifcules  de  pièce' ,  Scc.  que 
le  P.  Bourgoin  ,  depuis  general  de  l’Oratoire,  a  eu  foin  de 
recueillir  m  fol.  8c  m- 1  2.  Il  y  a  mis  en  tête  un  abrégé  de  la 
vie  de  ce  cardinal.  Le  fieur  Habert  de  Cerifi  en  a  compofé 
une  en  notre  langue  :  ce  que  M.  Doni  Datichi  a  auffi  fait 
en  latin.  M.  de  Berulle  a  laiiîe  auffî  en  manu lcrits  un  grand 
nombre  de  lettres  ,  mémoires,  actes,  inftruétions  &  con¬ 
trats  faits  au  traité  de  mariage  d’entre  Henriette-Marie , 
fœur  du  roi  Louis  XIII.  5c  Charles  I.  roi  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ,  ès  annes  1624.  8c  1623.  ra-fol.e n  plufieurs  volu¬ 
mes.1'  Vie  de  M.  de  Berulle,  par  Habert  de  Cerf  de  l'academie 
Françoife  m- 40.  Sammarth.  G  ail.  Chrijl.  le  Long  ,  btbhoth. 
htft.  de  la  France. 

BERUS ,  cherchez.  BERE. 

BERWALD,  ville  d’Allemagne  ,  dans  les  états  de  l’éle¬ 
cteur  de  Brandebourg  ,  eft  célébré  par  l’alliance  qu’on  y  fit 
en  1631.  entre  les  rois  de  France  ,  deSuede, 8c  les  princes 
d’Allemagne.  Elle  eft  delà  la  riviere  de  l’Oder  ,  dans  la  nou- 
lielle  Marche  de  Brandebourg ,  entre  Konilberg ,  Lanfperg 
Soldin  ,  Furftemfeld ,  &c. 

BERYLLE,  fut  précepteur  de  Néron  ,  8c  fon  fecretaire 
pour  les  letrres  grecques.  Il  reçut  une  fomme  d’argent  très- 
confid érable  de  ceux  de  Céfarée ,  pour  obtenir  de  l’empe¬ 
reur  fon  maître  un  édit  qui  caflat  &  révoquât  les  privilèges 
accordes  depuis  long-temsaux  Juifs  de  cette  ville.  Ces  let¬ 
tres  furent  la  femence  de  leur  révolte  contre  les  Romains. 

*  ]ofephe  ,  antijj.  liv.  XX.  chap.  8.  artic.  832. 

BERYLLE  ,  évêque  de  Bofires  en  Arabie, qui  vivoit  dans 
le  III.  lieele  vers  l’an  240.  avoir  gouverné  quelque  rems 
fon  eglile  avec  beaucoup  de  fagefle  i  mais  il  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  une  hèrélîe  ,  qui  lui  fit  foutenir  que  le  Fils 
de  Dieu  n’étoic  pas  une  perfonne  Inbfiftante  diltinéte  de 
celle  du  Pere  avant  l’Incarnation,  Plufieurs  évêques  tra¬ 
vaillèrent  par  diverfes  conférences  à  le  tirer  de  cette  er¬ 
reur.  Origene  y  réuffit  ;  car  ayant  reconnu  quelle  étoit 
l’hérefie  de  Berylle  ,  8c  les  fondemens  fur  lefquels  il  l’ap- 
puyoit  ,  il  lui  fit  voir  fi  nettement  en  quoi  il  fe  trompoit, 
il  le  convainquit  de  la  vérité.  On  conferva  long-tems  les 
adfces  tie  ces  conférences  ,  où  l’on  voyoit  les  fentimens  de 
Berylle  -,  8c  faint  Jerome  témoigne  qu’on  voyoit  de  fon 
tems  le  dialogue  d’Origene  avec  Berylle  ,  qu'il  place  par¬ 
mi  les  écrivains  ecclefiaftiqnes.  Il  avoit  auffi  écrit  diverfes 
lettres  au  même  Origene.  ¥  S.  Hieronymus,  de  fcnpt.eccl. 
c.  6c.  Eufebius ,  hift.  1. 6.  c.  37.  Honorants  zÆduus  ,  de  (h-  , 
Tome  11. 
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mm.  eccl.  c.  62.  Trithemius,  dejeript.  eccl.  BaroniusY*  annal. 
'■  C sc.  M.  Du-Pin.  bibl.  des  aut.ecclef.  des  111.  premiers  Jîecles. 

BERYTE  ou  BARUT,  Berytus ,  for  la  mer  Méditerranée, 
ville  d’Afie  en  Phenicie,  province  de  la  Syrie,  fur  la  côte, 
entre  la  ville  de  Tripoli  &  celle  de  Sidon.  Cette  ville  fut 
aufii  nommée  Beroe\  8c  l’on  difoit  que  Saturne  l’avoir  bâtie. 
Elle  avoir  un  bon  port ,  dont  on  trouve  la  defeription  dans 
i’itineraire  de  Phocas.  Strabon  dit  qu’elle  fut  ruinée  pat 
Tryphon,  &  rétablie  par  les  Romains.  Après  fon  rétablifie- 
ment  par  Augufte,  elle  jouit  du  droit  Italique  ;  &  Agrippa 
y  conduilit  deux  légions.  Getoit  l’une  des  trois  villes  où 
I  on  enfeignoit  publiquement  la  jurifprudence  :  les  deux 
autres  étoient  Rome  &  Conftantinople,  Les  incendies,  les 
inondations  &  les  tremblemens  de  terre  qui  la  ruinèrent 
en  divers  tems  ,  n’empêcherçnt  pas  que  les  écoles  de  droit 
ne  s’y  rétablilfent.Tlieodofe  le^eune  accorda  à  l’évêque  de 
Beryte  la  dignité  de  métropolitain  3  mais  fans  jurifijidion. 
Elle  étoit  fous  le  patriarchat  d’Antioche.  Pline  ,  Prolomée 
8c  Denvs  1  ’Hfricam  en  font  mention.  Son  nom  vient  du 
mot  Fhenicien  Ber,  qui  fignifioit  puits  ,  à  caufe  de  l’abon¬ 
dance  de  fes  eaux ,  ou  du  mot  Beruti ,  qui  fignifioit  force . 
Les  habicans  de  cette  ville  le  vantoient  qu’elle  avoit  été 
fondée  par  Saturne.  Le  célébré  Sanchoniaton  étoit  natif  de 
Beryte,  qui  prit  le  nom  de  Félix  -juLia ,  après  qu’on  en  eut 
fait  une  colonie  Romaine  fous  l’empire  d’Augufte.  Bau¬ 
douin  I.  roi  de  Jerufalem,  le  comte  Tançrede  8c  d’autres 
princes  ,  avec  le  lecours  des  vailfeaux  Génois,  prirent  cette 
ville  au  mois  d’Avril  de  l’an  1 1  1  o.  8c  y  établirent  des  le i- 
gneurs  particuliers.  Quelque-tems  après ,  Gautier  échan¬ 
gea  cette  ville  avec  le  roi  de  Jerufalem  ,  pour  la  Blanche’ 
garde.  Baudouin  III.  roi  de  Jerufalem,  y  mourut  l’an  1162. 
Barut  étoit  alors  une  ville  importante  3  mais  elle  fut  re- 
prife  par  les  Infidèles,  après  la  perce  du  royaume  de  Jeru- 
falem,  &  fut  prcfque  entièrement  ruinée.  Aujourd’hui  elle 
ne  fublifte  que  par  un  peu  de  commerce  ,  qui  n’y  eft  pas 
fort  confidérable.  Elle  eft  entre  Tripoli  8c  Saïde,  &  n’eft 
pas  extrêmement  éloignée  de  Damas  8c  du  Mont-Liban. 
Outre  les  auteurs  que  nous  avons  cités,  confultez.  Guillau¬ 
me  de  Tyr  8c  Jacques  de  Vicri ,  l.  1.  c.  26.  (3  //.  Bayle  , 
dicl.  crit . 

CONCILE  DE  B  E  RT  TE. 

Il  fut  afiemblé  l’an  448.  pour  examiner  les  acculations 
des  prêtres  d’Eddie  contre  Ibas  leur  prélat ,  &  contre  Da¬ 
niel  de  Carrhes  en  Mefopotamie ,  8c  Jean  de  Batenes.  On 
accufa  le  premier  d’avoir  avancé  qu'il  pouvoir  être  fait 
tel  que  Jefus-Chrift  fait  Dieu  5  ce  qu’il  nia.  On  lui  pro- 
duifit  encore  le  fragment  d  une  lettre  écrite  à  Maris.  C’eft 
la  même  qui  donna  depuis  fujetà  une  grande  cont  dation 
dans  i’églife.On  dit  que  dans  cette  lettre  Ibas  traitoit  faint 
Cyrille  d  Hérétique-, mais  comme  elle  avoit  été  écrite  avant 
la  réconciliation  de  ce  prélat  avec  jean  d ’Hatioche ,  ces  ac- 
eufations  n’eurent  pas  grand  poids  ,  8c  Ibas  fut  déclaré  or¬ 
thodoxe.^/^  les  aétes  du  concile  general  de  Calcédoine, 
ail.  y.  &  to. 

BERZECHE  ,BERZENCHE  ou  BRESENZ  ,  bourg  ou 
petite  ville  de  la  balle  Hongrie  ,  fitué  dans  le  comte  de 
Sigeth  ,  fur  la  Drave,  au  midi  du  lac  Balaton  ,  8c  à  huit 
lieues  de  Canife.  *  Mati ,  dicl. 

BERZELLAI  de  Galaad  ,  ami  particulier  de  David  ,  qui 
l’affifta  lorfque  fou  fils  Abfalom  voulut  le  détrôner  vers 
l’an  du  monde  25)8  1.  &  avant  Jefus-Chrifl  1 023.  Berzel- 
lai  avoit  encore  deftein  d’accompagner  ce  prince  -,  mais 
David  le  priade  retourner  chez  foi ,  ne  voulant  pas  abufer 
de  la  bonté  d’un  homme  qui  étoit  âgé  de'quatre-vingts  ans, 
8c  qui  avoit  une  extrême  amitié  pour  lui.  »  11.  des  Rois,  c, 
iç.  Jofcphe  ,  /.  17.  anticf. 

BESAGNO  ,  cherchez. .  BISAGNO. 

BESALU,  Bifuldunum ,  petite  ville  d^EEpagne  en  Cata¬ 
logne,  8c  dans  le  Lampourdan,  fur  la  riviere  de  Fluvian,  au 
pied  des  Monts-Pyrenées,a  eu  autrefois  fes  pamtes  proprès, 
avant  que  d’être  réunie  au  formé  de  Barcelone. Elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  fept  lieues  de  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  ainfi 
qu’à  huit  de  Rofes  ,  &  à  cinq  lieues  de  Gironne.  Befalu  a 
une  abbave  confidérabie.  Lovez.  BARCELONE. 
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BESANÇON  fur  le  Doux  ,  ville  capitale  de  la  Franche- 
Comté  ,  avec  univerfité ,  parlement  8c  archevêché  ,  qui 
'Compte  pour  fufïragans  Belei,  Laulane  8c  Bâle.  Il  y  en  a  eu 
autrefois  d’autres,  8c  on  nomme  Nion ,  Avenches  ou  NCil- 
lifbôurg ,  Y verdun  8c  Colmar  ;  mais  ces  villes  n’ont  plus  de 
fiege  épifcopal.  Befançon  eft  grande  ,  belle,  ancienne,  8c 
fait  voir  encore  des  reftes  illuftres  d’antiquité.  Les  Druïdes 
y  firent  les  exercices  de  leur  religion ,  julqu  a  ce  quelle  cé¬ 
dât  à  celle  des  Romains,  vainqueurs  des  Gaules,  qui  regar- 
doient  Befançon  comme  une  ville  très-importante.  Quoi¬ 
que  fa  fituation  moderne  ne  foit  pas  tout-à-fait  conforme 
à  la  defcription  que  Céfar  en  fait  dans  fes  commentaires , 
■divers  quartiers  de  cette  ville  ont  encore  le  nom  qu’ils 
avoient  reçus  de  ces  vainqueurs, comme  Campus  Martine, 
le  Champ  de  Mars  j  Chantum  Mons  ,  Charment  -,  Collis  Ro¬ 
ms,  ,  Romchau  -,  Viens  Cafloris  ,  rue  de  Chafteur,  Viens  Rhsa, 
la  Rhée  -,  Viens  Lus ,  rue  de  la  Lue  ;  Viens  Venerts  ,  rue  de 
Venie  ,  &c.  Et  hors  la  ville  ,  Mont-Jovot ,  Mercurio.Mon- 
termo,  Mont-Delie,  Chamamario,Champ-Vacho,Cham- 
de-la-Vefte  ,  Chal’Efe  ,  Chal’Eleufe  ,  Chamufe ,  Chaudane, 
&c.  pour  Mons^ovis  ,  Mons  Mercuru ,  Mons  Ter  mini ,  Mons 
Délit ,  Collis  Neptuni ,  Campus  Bacchi ,  Campus  Vnlcani ,  Cam- 
pi  Vejla ,  Campus  IJîs ,  Camçi  Eleufenü ,  Collis  Mufarum, Collis 
Diana ,  (je.  On  y  trouve  tous  les  jours  des  urnes  ,  des  mé¬ 
dailles  ,  des  inferiptions  ,  des  vafes  8c  divers  inftrumens 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  facrihces.  Befançon  étoit  alors 
une  ville  très-florilîànte  ,  8c  elle  fc  maintint  dans  cet  état 
pendant  deux  ou  trois  fiecles,  ëc  principalement  fous  l’em¬ 
pire  d’Aurelien,  vers  l’an  274.  car  on  y  éleva  à  ce  prince 
un  arc  de  triomphe  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Mais 
peu  de  terns  après  cette  ville  fut  prife  8c  ruinée  par  les  Alle¬ 
mands  8c  Marcomans ,  qui  étoient  entrés  dans  les  Gaules 
avec  Crocus.  Elle  étoit  encore  dans  ce  trille  état ,  lorfque 
Julien  1  '  Apoflat  y  pafTa  en  .3  5  G.  comme  il  le  dit  en  écrivant 
au  philofophe  Maxime.  Quelques-tems  après  on  rétablit 
Befançon, que  les  Vandales  attaquèrent  en  4 06.  (ans  la  pou¬ 
voir  prendre.  Vers  l’an  41 3. elle  fut  loumilè  aux  Bourgui¬ 
gnons^  Attila  la  ruina  une  fécondé  fois  en4  3  i.ou  43  2. On 
4a  rebâtit  encore  dans  la  même  fituation  où  elle  ell  aujour¬ 
d’hui.  La  riviere  du  Doux  la  fépare  en  deux  parties  in¬ 
égales,  dont  la  plus  grande  en  forme  d’illhme  ,  ell  fermée 
par  un  mont,  fur  lequel  on  a  bâti  depuis  la  citadelle. La  ville 
S’étend  dans  la  plaine  jufqu’au  bord  de  la  riviere  qui  la  fé¬ 
pare  de  l’autre  partie  ,  où  l’on  pafièfur  un  pont  de  pierre. 
Befançon  a  été  long-tems  ville  libre  8c  impériale,  ayant 
été  frite  telle  par  l’empereur  Henri  I.  8c  les  empereurs  lui 
ont  donné  divers  privilèges.  Ferdinand  I.  y  fonda  l’uni- 
verfité  vers  l’an  1 5  64.  qui  fut  celui  de  là  mort.  Befinçon 
étoit  cenfée  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  8c  gouvernée  par  fes 
magiftrats.  Quoiqu’elle  fût  enclavée  dans  le  comté  de 
Bourgogne  ,  elle  étoit  feulement  fous  la  protection  de  fes 
comtes,  &  par  conféquent  du  roi  d’Efpagne.qui  polTedu  ce 
païs-là  jufqu’au  1 5.  Mai  165t.  qu’elle  fut  tirée  de  l’empi¬ 
re,  qui  l’accorda  aux  Efpagnols  ,  comme  faifant  partie  du 
comté  de  Bourgogne.  Louis  XIV.  la  prit  avec  le  relie  de  la 
Franche-Comté  ,  au  commencement  de  l’an  iGGS-  8c  la 
rendit  peu  de  tems  après  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle. 
Mais  les  mouvemens  des  Efpagnols  l’ayant  obligé  de  tour¬ 
ner  encore  fes  armes  contr’eux  ,  il  prit  en  1  674.  non  feu¬ 
lement  la  ville  de  Befançon  ,  où  ils  avoient  fait  bâtir  une 
citadelle ,  quoiqu’ils  aillent  promis  le  contraire  -,  mais  en¬ 
core  toute  la  Franche-Comté  ,  8c  elle  lui  fut  cedée  en  toute 
fouveraineté  par  le  traité  de  Nimégue,qui  fuivit  en  1679. 
ce  qui  a  fait  perdre  à  Befinçon  le  titre  de  ville  libre  impé¬ 
riale  ,  fans  faire  perdre  à  l’archevêque  celui  de  prince  de 
l’Empire,  qu’il  continue  à  porter.  Le  parlement  qui  avoir 
été  inftitué  fedentaire  à  Dole  en  1422.  par  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,fut  ttansferé  en  cette  ville  par  lettres  pa¬ 
tentes  du  roi  Louis  XIV.  du  22.  Août  1  676.  Et  par  autres 
lettres  du  mois  de  Mai  1  G)  1 .  le  même  roi  Louis  XlV.trans- 
fera  à  Befançon  l’univerfité  qui  étoit  à  Dole, pour  la  com¬ 
modité  des  peuples  de  la  province. 

gCFLes  auteurs  qui  écrivent  en  latin  ,  nomment  diver- 
fement  cette  ville,  Befuntio ,  Vefuntio ,  Befnntinm,  Vefuntinm, 
8c  quelquefois  Chrj/fopolis.  Elle  a  eu  deux  églifes  métropoli¬ 


taines,  S.  Etienne  8c  S.  Jean-,  mais  depuis  qu’on  a  bâti  la  ci¬ 
tadelle  lur  le  mont,  où  étoit  la  première  ,on  a  tranfporté 
les  reliques  dans  celle  de  S.  Jean  ,  dit  le  Grand.  Ces  re'i- 
ques  font  très-confidérables  ,  8c.  entre  autres  celle  du  faint 
Suaire.  Le  chapitre  de  l’églife  de  Befançon  ell  compofé 
d’un  doyen  ,  d’un  archidiacre ,  d’un  chantre ,  d’un  tréforier, 
de  deux  fous-chantres  ,  de  quarante-trois  chanoines  ,  8c  de 
vingt-quatre  chapelains.Le  diocefe  comprend  environ  fept 
cens  quatre-vingts  paroifiès,  quinze  doyens  ruraux  &  cinq 
archidiaconés.  On  prétend  que  faint  Lin  a  été  le  premier 
évêque  de  cette  ville.  Il  a  eu  d’illuftres  fuccdfeurs  ,  8c  en- 
tr’autres  Chelidonius  ,  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Leon  ,  (  fi 
toutefois  il  étoit  évêque  de  Befançon)  Antidius  ,  Amantius, 
Donat ,  Bernuin ,  Thierri  ou  Theodoric  ,  Hugues  de  Salins, 
Hugues  de  Montfaucon  ,  Hugues  de  Bourgogne ,  Etienne 
de  Vienne,  Amedée  de  Tremelai  ,  Odon  &  Thibaud  de 
Rougemont ,  Hugues  8c  Jean  de  Vienne  ,  Guillaume  8c  An¬ 
toine  de  Vergi  ,  avec  les  cardinaux  Jean  d’ Abbeville ,  Jean 
de  la  Rocheraillée  ,  François  de  Condclmeris  ,  Pierre  8c 
Claude  de  la  Baume,  8c  Antoine  Pcrrenot  de  GranvelIe.Ses 
archevêques  font  princes  de  l’Empire ,  8c  ont  pour  fufifra- 
gans  les  évêques  du  Belei ,  de  Laufanne  8c  de  Bâle.  Il  y  a 
encore  à  Befançon  diverfes  églifes  collegiales, huit  parodiés, 
les  abbayes  de  faint  Vincent  8c  de  faint  Paul,  un  très-grand 
nombre  de  maifons  eccleliaftiques  8c  religieufês ,  avec  un 
college  de  Jefuites.La  ville  eft  grande  8c  bien  bâtie  ;  les  rues 
font  propres  ,  &  il  y  a  par-tout  de  belles  maifons ,  ayee 
quantité  de  places  8c  de  fontaines  magnifiques.  Celle  de  la 
maifon-de-ville  efl  des  plus  remarquables.  C’efl:  l’aigle  à 
double  tête  des  armes  de  Befançon  ,  qui  porte  la  ffatue  de 
Charles  V.  &qui  jette  de  l’eau  par  fes  deux  becs.  Outre  ce 
bâtiment ,  les  palais  de  Cantecroix  8c  de  Granvellc  font  di¬ 
gnes  de  la  curiolîtédes  étrangers,  qui  y  admirent  le  grand 
nombre  de  ftatues  8c  de  peintures  qu’on  y  voit.  Céfar  ,  Ta¬ 
cite,  Ammien  ,  Marcellin  ,  Strabon,  l’Itineraire  d’Anto- 
nin,  Julien, 8c divers  autres  auteurs  anciens,  parlent avan- 
tageufement  de  cette  ville.  *  Mémoires  hiftoncjues  de  la  repu- 
blicjiie  Sequanoife  de  Louis  Golu.  Hifl  oire  de  Befançon  de 
Jean-Jacques  Chifflet,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Ve¬ 
funtio  civitas  imperialis. 

SYNODES  DE  B  E  S  A  N  C(  O  M 

Charles  de  Neufchâtel ,  archevêque  de  Befançon  ,  y  tint 
un  fynode  l’an  1495'.  Claude  de  la  Baume  en  célébra  un 
en  1573  8c Claude  d’Achei  un  autre  en  1648.011  cite  aufiï 
un  concile  alfemblé  en  cette  province  l’an  444.  fous  le 
pontificat  de  faint  Leon  -,  S.  Hilaire  à' Arles  y  préfida  ;  8c 
Chelidonius,  que  l’on  croit  évêque  de  Befançon,  y  fut  dé- 
pofé.  On  ne  doit  point  mettre  au  nombre  des  alîemblées 
ecclefiaftiques  celle  que  l’empereur  Frédéric  I.  tint  en  cette 
ville  l’année  1157.  après  avoir  époulë  Beatrix ,  fille  de  Re¬ 
naud  comte  de  Bourgogne ,  8c  en  1 1 G 1 .  ou  1 1 G  2.  Car  dans 
la  première ,  il  commença  à  rompre  avec  l’églife  ;  8c  dans 
l’autre  ,  il  ne  chercha  qu’à  donner  de  nouveaux  partifans  à 
fon  antipape  Viélor,  qu’il  avoit  élevé  contre  Alexandre  III. 
Le  continuateur  d’Ochon  de  Freifnghen,  le  poète  Ligurinus, 
8c  Albert  Crantz  ,  en  parlent  allez  particulièrement. 

BESAR,  Arabe,  fils  de  Jaf  de ,  poète  aveugle,  à  qui  l’on 
demanda  un  jour  ce  qu’il  aimeroit  mieux  être  ,  fi  Dieu  lui 
donnoit  le  choix  d’être  tel  animal  qu’il  lui  plairoit.  Il  ré¬ 
pondit  qu’il  aimeroit  mieux  être  Alokab,  (  c’ell  le  nom  que 
les  Arabes  donnent  à  un  certain  animal  )  parce  que,  ajouta- 
t-il,  l’Alokab  fe  retire  dans  des  endroits  inaccefiîbles  à  tou¬ 
tes  les  bêtes  8c  à  tous  les  animaux,  8c  que  les  brebis  fauva- 
ges  le  fuyent  du  plus  loin  qu’ils  l’apperçoivent.  *  Darnire  , 
cité  par  Bochart ,  Hier. part,  pofter.  I.  t.c.  2. 

BESARA  ,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  tribu 
d’Afer,&  au  midi  de  Ptolemaïde,à  vingt  ftades de  Gabaa. 

B  ESB  RE  ,  cherchez.  BEBIfE. 

BESCHEBIEN  (  Pierre  )  évêque  de  Chartres ,  né  à  Blois 
vers  l’an  1380.  d’une  famille  ancienne  8c  confidérable,  fe 
rendit  fort  fçavant  dans  la  medecine  ,  8c  y  joignit  l’étude 
de  la  théologie.  Mane  de  Sicile,  reine  de  France  ,  époufe 
du  roi  Charles  VII.  le  choifit  pour  fon  médecin  dans  le 
tems  que  la  cour  étoit  à  Blois.  Cette  princefle  le  jugeant  ca- 
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pable  des  dignités  ecclefiaftiques ,  lui  fit  donner  la  prévôté 
de  Normandie  dans  l’églilè  cathédrale  de  Chartres ,  dont  il 
futenluite  clû  évêque  en  l’année  14 n.  Ce  fut  lui  qui  fit 
bâtir  à  Chartres  le  grand  perron  des  trois  rois  ,  où  eft  à 
prefent  l’hôtel-de-ville ,  8c  mourut  en  145  0.  On  remarque 
à  fonoccafionque  dans  les  fiecles  pallés ,  prefque  tous  les 
médecins  des  papes ,  des  rois  >  Sc  des  autres  fouverains  , 
ctoient  clercs  ,  c’ell-à-dire ,  de  l’ordre  du  clergé  5  mais  par¬ 
ticulièrement  les  profefieurs  qui  faifoient  des  leçons  publi¬ 
ques  dans  les  écoles  de  médecine,  lefquels  ,  non  plus  que 
ceux  des  loix  ,  n’avoient  pas  la  liberté  de  fe  marier.  Ce  ne 
fut  qu’en  145  z.que  le  cardinal  d’hftouteville,  légat  en  Fran¬ 
ce  ,  en  apporta  la  permiflîon  *  Bernier ,  hiftoire  de  Blois. 

BESECATH,  ville  delà  tribu  de  Juda  ,  patrie  de  Pha- 
daïa  pere  d’Ida  ,  mere  de  jolias.  *  IV.Jlots,  22.  /. 

BESEGERT  enMofcovie,  cherchée.  PASCHATlR. 

BESELAM  ,  furnomme  Mitridate  ,  le  joignit  à  Reum 
pour  empêcher  les  juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem. 

*  I.  Efdras  ,4.  7. 

BESELEEL  ou  BEZALEEL ,  fils  d '{Jri,  8c  de  A/ar'efœiw 
de  Moyfè,(\ iit  employé  avec  Oôiiabou  Aholiabà  laconftru- 
ôiondu  tabernacle  que  Moyfe  fit  taire  lâns  le  défert,deux 
ans  après  la  fortie  d’Egypte  ,  l’an  du  monde  2^  1 4. &  avant 
Tefus-Chrift  1490,  Ces  deuxexcellens  ouvriers  firent  tous 
les  ornemens  de  bronze,  d’argent ,  d’or ,  8c  de  pierres  pré- 
cieufes,  dont  le  tabernacle  droit  enrichi  -,  8c  Dieu  leur  avoit 
communiqué  un  falent  tout  particulier  pour  un  fi  beau  tra¬ 
vail,  comme  il  eft  marqué  dans  l  Exode,  ( c .  si.  v.  /.  jufqu’au 

v.  12.)  Voyez,  là-defliis  le  commentaire  littéral  fur  \ Exode , 
de  dom  Auguftin  Calmct ,  lçavant  Bénédictin ,  qui  a  paru 
en  1 708.  *  Philon  Juif,  l.  2.  Jdfephe  ,  hiftoire  des  juifs , /.  3. 
c.4. 

BESES  ou  BESOS  ,  anciennement  B&zulo ,  riviere  d’Ef- 
pagne  qui  coule  dans  la  Catalogne ,  baigne  Moncada ,  & 
le  décharge  dans  la  Mediterranée ,  environ  à  deux  lieues  de 
Ja  ville  de  Barcelone  du  côte  du  evant.  *  Mati,  d  bl’.geogr. 

BESETHA  ,  montagne  de  Jerufalem,  la  plus  haute  de 
la  ville.  Elle  joignoit  en  partie  la  ville  neuve  ,  8c  droit  la 
feule  qui  fe  rencontrât  à  l’oppofite  du  temple  du  côté  du 
feptentrion. 

BESIERS  ,  ville  de  France  eh  Languedoc ,  cherchez.  BE¬ 
ZIERS. 

BESIGHAIM,  Bifî'hamium  j  petite  ville  du  cercle  de 
Sôuabeen  Allemagnc.Elle  eft  dans  le  duché  de  Wirtemberg, 
entre  Stugard  8c  Hailbron  ,  fur  la  petite  rivicie  d'Entz. 
BESIGNANO ,  cherchez.  BISiGNAN. 

BESIRA  ,  petit  lieu  à  vingt  (tades  d’Hébron. 

BESLI  (  Jean  )  avocat  du  roi  dans  la  ville  de  Fontenai  en 
Poitou,  dont  ilétoit  natif,  aviot  une  parfaite  connoilfance 
des  antiquités  de  France  :  ce  qu’il  a  fait  alfez  paroîtredans 
les  ouvrages  qu’on  a  de  lui-,  mais  principalement  dans  ton 
fon  hiftoire  des  comtes  de  Poitou  ,  que  fon  fils  a  fait  im¬ 
primer, avec  quelques  autres  pièces  in-fol.  à  Paris  1647.  dans 
fon  hiftoire  des  évêques  de  Poitiers  m-4.0.  8cc.  Il  a  autfi 
écrit  plufieurs  autres  traités,  interés  dans  difttrens  auteurs, 
ôc  cités  par  les  plus  fçavans  hommes  du  XVil.  fiecle ,  qui 
lui  donnent  des  éloges  comme  à  un  auteur  exaét  ,  profond 
&  judicieux.  Il  mourut  le  17.  Juin  1644.  Le  P.  le  Long 
avance  fa  mort  d’environ  3.  ans ,  en  la  mettant  eh  1641. 

*  Colomiers ,  in  bibhoth.  Le  P.  de  fainr  Romuald. 

BESME ,  domeftique  du  duc  de  Guife  ,  voyez  BEME. 

BESMELIANA  ou  BASMELIANA,  village  du  royaume 
de  Grenade,  province  d’Efpagne.  Il  eft  près  de  la  côte, en¬ 
tre  la  ville  de  Malaga  8c  celle  de  Velez  Malaga  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Menoba  ,  ville  de 
l’Efpagne  Betique  :  mais  on  eft  fi  peu  alluré  de  la  vraie  fi 
xuation  de  cette  ancienne  ville  ,  que  quelques-uns  la  pla¬ 
cent  à  Almunecar  ,  d’autres  à  S.  Lucar  la  Major  ,  8c  d’au¬ 
tres  à  Velez-de-Malaga  :  ce  qui  eft  le  fentiment  le  plus  fui- 

vi.  *  Mati  ,diElton. 

BESODIA,  Juif,  fut  pere  de  Mofollam ,  qui  au  retour 
de  la  captivité  de  Babylone  ,  aida  à  réparer  la  ville  de  Je¬ 
rufalem,  avec  les  autres  de  la  nation.  *  IL  Efdras ,  3. 6. 

BESOLDUS  ( Chriftophé  )  jurifconfulte  ,  né  en  1 577. 
mourut  en  1 6  3  8 .  Il  enfeigna  le  droit  à  T ubinge  8c  à  Ingol- 
Tome  IL 
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ftadt ,  &  a  écrit ,  Cor. fût  a  jiindica ,  Thefaurus  praLlicus.  Po - 
ütica  cjmsfhones -,  Hftona.  Confiantmopolitano  -Lurcica  ,  ifc. 
Jean-Jacques  Speidelius  fit  Ion  oraifon  funebre.  *  Konig , 
dithon. 

BESOR  ,  petite  rivieré  de  Turquie  en  Afie  dans  la  Pale- 
ftine.  Elle  prend  fa  fou  rce  dans  la  tribu  de  Juda;  dans  foti 
cours  elle  arrofe  la  ville  de  Berfabée ,  8c  fe  décharge  dans 
la  Mediterranée  ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  Gaza". 
David  lailïà  proche  de  cette  riviere  deux  cens  foldats  fati¬ 
gués  ,  lorfqu’il  pourfuivit  les  Amalécites  qui  avoient  brûlé 
la  ville  de  Siceleg.  *  J.  Rois ,  30.  ver.  9.  ïo.  8cc. 

BESOS  (  le  )  cherchez  BESES. 

BESOZZO,  en  latin  Bifutium ,  village  d’Italie,  fitué  dans 
le  Milanez,  fur  le  lac  Major.  On  croit  qu’il  a  été  fondé  par 
les  anciens  Gaulois,  8c  c’èlt  tout  ce  qu’il  a  de  coniiderable. 
*  Mati ,  dithon. 

BESSA  (Bernardin  de)  religieux  de, l’ordre  de  faintFran- 
çois,qui  vivôit  dans  le  XIII.fiecle,vers  l’an  1  27o.étoit  Fran¬ 
çois  de  nation  de  la  province  d’Aquitaine  ,8c  compagnon 
de  faint  Bonaventure,  alors  general  de  Ion  ordre.  Il  com- 
pofa  la  chronique  des  generaux  ;  un  abrégé  de  la  legende  de 
laine  François  ;  la  vie  du  bienheureux  Chriftophé  de  Ro- 
mandiole,  &c.  *  Xv’illot.  sithen.  Franc.  Wandinge,  &ç. 

BESSA,  ville  la  plus  méridionale  du  pais  habité  par  les 
Cafres  en  Afrique.  La  ville  de  Neduba  ,  qui  appartient  à 
la  même  province  ,  eft  plus  feptentrionale.  Ces  deux  villes 
font  fur  le  rivage  de  l’Océan  Ethiopique  ,  à  trois  journées 
l’une  de  l’autre. 

BESSARABIE  ,  Beffarabia,  grânde  province  d’Europe 
fous  la  domination  du  Turc ,  eft  entre  laPodolie,&  la  Mol¬ 
davie  ,8c  les  embouchures  du  Danube  ,  le  long  de  la  mer 
Noire  ,  près  de  la  campagne  de  Budziach  ,  vers  l’embou¬ 
chure  du  Nieller,  où  lônt  les  Tartares  d  Obruce.  Moncaftro 
eft  la  ville  capitale  de  la  Belfarabie,  où  l’on  met  encore  Ta¬ 
ri  fto.  D’autfes  difent  que  la  ville  principale  eft  Bialogrod, 
Scc. 


BESSARION,  cardinal  ,  patriarche  de  Conftanrinople , 
&  archevêque  de  Nicée,  qui  vivoit  dans  le  XV.  liecle,  étoic 
de  Trebizonde ,  lu r  les  confins  deT’Armenie  en  Afie  ,  8c 
eut  pour  maître  George  Genfifte  Plcthon ,  l’un  des  plus  fça¬ 
vans  hommes  de  Ion  tetris  ,  fous  lequel  il  fit  .un  grand  pro¬ 
grès  dans  les  fciences.  Ii  prit  l’habit  de  religieux  de  S.  Bail¬ 
lé,  &  fut  choifi  pour  être  archevêque  de  Nicée. Depuis s’u- 
nillànt  avec  le  patriarche  deConftanrinople  8c  l’archevêque 
de  Rtiilîe  ,  ils  perfudderent  a  l’empereur  Jean  Paleologue 
de  travaillera  la  réunion  de  l’églile  Grecque  avtc  la  Latine. 
Pour  ce  defiein  ils  palferent  en  italié  ,  afin  de  le  trouvera 
Ferrare,  où  le  pape  Eugene  IV.  avoit  alfigné  le*' concile,  qui 
fut  depub  transféré  à  Florence.  Belfarion  y  harangua  ,  8c 
ayant  fouferir  à  la  doétrinè  orthodoxe ,  il  mérita  le  chapeau 
de  cardinal  que  le  pape  lui  donna  en  1439.  Depuis, ayant 
fixé  fon  féjour  à  Rome  ,  il  écrivit  contre  Alexis  Lafcaris  , 
Grégoire  Palamas,  8c  Marc  d'Ephefe,  Métropolitain  d’An¬ 
tioche,  qui  engagea  l’empereur  &  les  prclars  Grecs  de  fé¬ 
cond  le  joug  de  l’obéiiïance  qu’ils  avoient  jurée  au  faint 
fiege. Le  cardinal  Belfarion  porta  enfuite  le  titre  de  parriar- 
che  de  Conftantinople.  On  l’envoya  légat  en  Allemagne 
vers  l’empereur  Frédéric  III.  8c  Sigilmoud  fon  frere.Nico- 
las  V.  lui  avoit  déjà  donné  la  légation, ou  le  gouvernement 
dè  Boulogne;  8c  Ion  mérite  étoit  fi  reconnu  ,  qu’il  eût  été 
mis  fur  le  fiege  pontifical  après  la  mort  du  pape  ,  fi  le  car¬ 
dinal  Alain  Breton  ,  archevêque  d’ A  vignon  ,  n’eût  traver- 
fë  ce  deflein  ,  comme  injurieux,  difoir  il ,  à  l’églife  Larine. 
Calixre  III.  8c  Pie  II.  employèrent  Belfarion  pour  la  li  .;iic 
contre  leTurc.  Sixte  IV.  l’envoya  légat  en  F  rance  l’an  1471* 
&  lui  donna  ordre  de  voir  en  même  tems  le  duc  dé  Bour-» 
gogne.  On  dit  que  ce  cardinal  ayant  vû  le  duc  le  premier, 
le  roi  Louis  XL  le  trouva  rrès-maiivais.  Brantôme  rapporte 


la  chofe,en  l’égayant  à  fon  ordinaire;mais  Pierre  Matthieu 
la  décrit  plusferieufcmenr  dans  la  vie'de  Louis  XI.  «  Cette  « 
légation  ,  dit-il,  fur  la  caufe  de  la  mort  du  cardinal  ;  car  « 
l’ayant  commencée  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  comme  ce-  « 
lui  qu  il  eftimoit  le  plus  difficile  à  mettre  à  la  rai  for. ,  ie«e 
roi  le  trouva  mauvais;  8c  imputant  cela  ou  à  mépris  ■  ou  a  •« 
paftion  particulière,  lorfqu’il  fe préfentâ  à  l’audience,  il* 
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«  lui  mit  la  main  fur  la  grande  baibe  quil  portoit ,  8c  lui 
«  dit  : 

Barbara  Graca  genus  retinent  quod  habere  folebant. 

»  Trait  acéré  ,  non  contre  la  Grece  ,  qui  donnoit  le  nom 
»  de  barbare  à  toutes  les  autres  narions  -,  mais  contre  l’inci- 
*>  vilité  ou  l’impudence  de  ce  cardinal  qu’il  planta  là  ,  &  qu’il 
•>  fît  expedier  li  promptement ,  qu'il  connut  que  fon  féjour  ne 
»  lui  étoit  non  plus  agréable  que  Ibn  indiicrétion  Le  reflènti- 
ment  de  cet  affront  donna  tant  de  chagrin  à  Bellàrion  ,  que 
peu  après  retournant  à  Rome ,  il  tomba  malade  à  Turin,  & 
mourut  à  Ravenne  le  18.  Novembre  de  l’année  1472.  qui 
croit  la  lôixante  dix-feptiéme  de  Ion  âge.  Son  corps  fut  porté 
à  Rome  ,  8c  enterré  dans  une  chapelle  de  l’églife  de  làint 
Pierre  ,  où  il  avoit  préparé  Ion  tombeau  ,  for  lequel  on  voit 
cette  épitaphe. 

Beffanon  Epifcopos  Tufculanus ,  S.  R. 

Ecclcfiâ,  Cardmahs ,  Patnarcha 

Ct/nfantinopolitanus  ,  nobilis  Gracia 
Ortm  ,  oriundufque  ,jtbt  vivent . 

Pofuu  anno  falutis  Ad  CC  CCLXFL 

T«t’  Iv  B iontziav  (Bv  a.vnm  truffa» 

FlVit/ZA  G Di!  ÇHj^ëlTU  âiOV  àâdv&TVl). 

Paul  Jove  dit  qu’après  la  mort  de  Paul  II.  les  cardinaux  avoient 
élu  pape  Bdîarion  *,  &  que  trois  d’entr’eux  étant  allés  chez 
lui  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle,  Nicolas  Perot  fon  ca- 
jnerier  ,  refula  de  leur  ouvrir  la  porte  du  cabinet  où  ce  car¬ 
dinal  étudioit.  Les  autres  s’étant  retirés  ,  élurent  Sixte  IV.  On 
dit  que  Bellàrion  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paflè ,  en  té¬ 
moigna  Ion  reflenriment  à  lbn  camerier  en  ces  termes  :  P erot , 
lui  dit-il ,  ton  incivilité  me  conte  la  thiare  ,  83  te  fiat  perdre 
un  chapeau  de  carénai  Ce  grand  homme  mérite  de  grands 
éloges  par  l’amour  qu’il  a  eu  pour  les  lettres.  Sa  rnailbn  étoit 
la  retraite  des  fçavans ,  &  l’on  y  voyoit  ordinairement  Argy- 
rophile ,  Théodore  de  Gaze  ,  Gemifte  Piéton  ,  Philelphe  , 
Blond  us ,  Poggio ,  Laurent  Valla  ,  Andronic ,  Platine  ,  Do- 
nùrius ,  8c  divers  autres ,  dont  il  fut  l’ami  particulier  &  le 
protecteur.  Il  avoit  une  très-belle  bibliodieque ,  qu’il  avoit 
enrichie  de  divers  livres  grecs ,  &  on  allure  qu  il  en  acheta 
pour  trente  mille  écus.  C’eft  cette  même  bibliothèque  de 
laquelle  il  fit  préfent  au  fenar  de  Vende ,  8c  que  la  Répu¬ 
blique  conlêrve  encore  aujourd  hui  avec  foin.  Bellàrion  ,  qui 
s’étoit  attaché  à  la  doctrine  de  Platon,  ayant  vu  un  ouvrage  de 
George  deTrebizonde ,  qui  donnoit  la  préférence  à  Ariftote , 
compofa  l’apologie  de  Plaron  ,  dans  un  traité  qu’il  intitula  : 
Contre  te  Calomniateur.  Outre  cet  ouvrage,  il  en  laifià  divers 
autres  de  philofophie  &  de  théologie  ,  que  nous  avons  fc- 
arément,  avec  fès  harangues  &  lès  épîtres.  Il  fèroit  à  fou- 
aiter  que  quelqu’un  fè  voulût  donner  la  peine  de  recueillir 
dans  un  volume  tous  les  traités  de  ce  cardinal.  On  a  mis  dans 
la  bibliothèque  des  Peres  un  de  fes  traités  intitulé  :  Liber  de 
Sacramento  Emharfia ,  63  quibus  verbis  corpus  Cbr/Jh  con- 
ficiatur.  *  Trithemîus  &  Bellarmin.  de  finptura  eccLfaflica. 
Paul.  Jov.  tn  elog.  doél.  cap.  24-.  Le  cardinal  de  Pavie  ,  tn  epijî. 
Matthieu,  b  foire  de  Louis  XI.  I.  //.  Auberi  hfoire  des  car¬ 
dinaux.  Saint  Antonin.  Onuphre.  Platine.  Sponde.  Rainaldi. 
Poflèvin.  Le  Mire.  Varillas  ,  anecd.  dt  Florence  ,  83  c.  M.  Du- 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafliques  du  XV.  fieclê. 

BESSE ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  fur  la  riviere  de  Couze 
au  pied  du  mont  d’Or.  Allez  près  de  cette  ville  eft  un  lac 
fans  fond  ,  appelle  le  Lac  Pavm.  L’on  allure  q[ue  l’orfqu’on 
y  jette  une  pierre  avec  violence  ,  il  en  fort  une  vapeur  qui 
excite  des  éclairs  &  du  tonnerre.  *  Bourgon  ,  géographie  biji. 

BESSON  (  le  )  en  latin  Bajocenfis  TraElaïus ,  pais  de  France 
dans  la  balle  Normandie  ,  près  de  la  ville  de  Bayeux  ,  qui 
en  eft  la  principale  ,  s’étend  entre  la  Manche  de  France  au 
jeptentrion  •,  le  pais  d’ Auge  à  l’orient*,  le  Coutantin  à  l’oc¬ 
cident  ,  6c  l’Avranchin  au  midi.  Il  eft  divifo  en  deux  parties  : 
{Ravoir ,  le  haut  Beiîïn ,  qui  lè  prend  le  long  de  la  riviere 
d’Orne ,  &  le  bas  Bdfin  ,  qui  eft  vers  la  riviere  de  Vire. 
Les  principales  villes  de  ce  pais  là  font  Bayeux ,  Caen ,  S.  Lo 
8c  Vue.  *  Voj  z.  l’article  BAYEUX,  où  Ion  trouve  l’origine 
des  noms  4e  Beflin  8c  4e  Bayeux, 


BESSIN  (  le  Port  en  )  Bajocenfis  Portus ,  eft  un  village  for 
la  côte  de  Normandie ,  à  l’embouchure  de  la  Drome,  environ 
à  deux  lieues  de.  Bayeux. 

BESSON  (  Jacques  )  mathématicien ,  natif  de  Dauphiné , 
8c  qui  vivoit  en  1570.  fut  profelïeur  à  Orléans  ,  8c  enlèigna 
l’art  de  trouver  les  eaux  8c  les  fources  foûterraines ,  par  des 
moyens  fecrets  qui  n’avoient  point  encore  été  découverts  , 
dont  il  fit  même  un  traité,  qu’il  publia  en  x  5  69.  Il  inventa 
de'  nouvelles  machines ,  8c  de  nouveaux  inftrumens  dans  les 
mathématiques*,  &  en  enfeigna  l’ufâge  pour  l’utilité  publique. 
François  Beroalde  de  Verville  a  fait  des  commentaires  fur  fès 
méchaniques.*  La  Croix-du-Maine ,  &  du  Verdier- Vaupri vas, 
bibliothèque  Françoife.  Chorier  ,  hfoire  de  Dauphiné ,  tom.  II. 

BESSUS  ,  gouverneur  de  la  Bacftriane  pour  Darius ,  fè  ré¬ 
volta  contre  ce  prince  qu’il  aiïàilîna  ,  8c  prit  le  titre  de  roi 
de  Perle ,  après  la  perte  de  la  bataille  d’Arbelles  ,  la  troi- 
fîéme  année  de  la  CX1I.  olympiade,  8c  330.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Spithamenes,  ou  félon  d’autres ,  Ptolomée  Lagos, 
prit  Brellùs  deux  ans  après ,  &  le  remit  à  Alexandre  ,  qui  lui 
reprocha  fon  crime ,  8c  le  livra  à  Oxathres ,  frere  de  Darius. 
Ce  dernier  lui  fie  couper  le  nez  8c  les  oreilles  ,  8c  le  fit 
attacher  à  une  croix  ,  où  les  foldats  le  tuerent  à  coup  de  flè¬ 
ches.  *  Quinte-Curce  ,1.  6.63  7.  Juftin ,  A  12. 

BESSUS ,  fils  parricide ,  dont  Plutarque  a  fait  mention.  Ce 
feelerat  découvrit  lui-même  fon  crime ,  en  fàifànt  mourir  des 
hirondelles,  qui  lui  reprochoient,  difoit-il ,  d’avoir  tué  fon 
pere.  Voyez,  le  traité  que  Plutarque  a  fait  fous  ce  titre  :  Pour¬ 
quoi  la  juflice  divine  différé  la  punition  des  crimes  ;  8c  les  paral¬ 
lèles  hiftoriques  de  Caflàndre ,  où  cette  hiftoire  eft  bien  cir- 
conftanciée. 

BESTEDE,  château  de  Mande,  cherchez.  KRONNIN- 
GESARD. 

BESTERCZE  ou  BISTRICZ ,  Bfritia  ,  ville  du  royaume 
de  Hongrie ,  dans  la  principauté  de  Tranilylvanie  ,  eft  petite 
8c  mal  peuplée ,  fituée  dans  une  grande  plaine  fur  la  riviere  de 
Beftercze  ,  qui  Ce  rend  dans  le  Samore.  Elle  eft  à  huit  milles 
d’Allemagne  de  Colofwar.  BISTRICZ. 

BESTON ,  cherchez.  BASTON. 

BETA ,  riviere  de  l’ Amérique  Méridionale  dans  la  pro¬ 
vince  de  Paria  ,  fè  jette  du  côté  de  l’occident  dans  le  fleuve 
Orenoque ,  d.t  auffi  Pana  8c  Tuiapan.  *  Laet.  Sanfon. 

BETANCORE  ,  ville  d'Efpagne  ,  cherchez.  BETAUZOS. 

BETANCOUR  ,  gentilhomme  François  ,  cherchez.  BE- 
THENCOUR. 

BETAU ,  cherchez  BETUVE. 

BETAUZOS  ou  BETANÇOS,  Betanea ,  ville  d’Efpagne 
dans  la  Galice ,  près  de  la  côte  dans  l’Océan ,  8c  vers  le  havre 
de  la  Corgne  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  la  Corgne ,  8c  à 
neuf  de  Compoftelle.  Quelques  géographes  prennent  Betan- 
ços  pour  la  ville  qu’on  nommoir  autrefois  Flavium  Bngan - 
tum. 

BETE',  ville  de^yrie ,  que  David ,  roi  d’Ifraël  prit  fur  Ada- 
rezer,  8c  dans  laquelle  il  trouva  grande  quantité  d’or  &  de 
cuivre,  qu’il  fit  emportera  Jerulalem >  pour  être  employé  à 
la  conftru&ion  des  vafès ,  8c  à  d’autres  ufàges  du  temple.  Il 
fit  b  même  chofë  de  la  ville  de  Beroth ,  que  Jofèphe  appelle 
Mafcon.  *  IF.  Rots ,  FII1.  8. 

BETEN ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  d’Afer.  *  fojué, 

BETERA  ,  village  d’Efpagne ,  fîtué  dans  le  royaume  de 
Valence ,  entre  Murviedro  8c  Lirias.  Ce  lieu  a  retenu  le  nom 
des  Beterons ,  ancien  peuple  de  l’Efpagne  Tarraconnoifê. 
*  Mati  ,  diéhon. 

BETFORD  { Jean  d’Angleterre  duc  de )  cherchez.  BED¬ 
FORD. 

BETHABARA ,  bourg  de  l’ancienne  Judée,  fur  le  bord 
orientale  du  Jourdain  ,  où  l’on  pafloit  cette  riviere  à  gué  : 
c’eft  où  fàint  Jean  commença  à  baptifer  ,  foivant  le  texte 
grec ,  au  lieu  qu’on  lit  dans  la  vulgate  Beihame.  On  conje&urc 
que  ce  fut  là  où  les  Iffaëlites  paflerent  le  Jourdain  à  pied  fec , 
ayant  commencé  leurs  conquêtes  par  ce  bourg,  qui  étoit  vis- 
à-vis  des  campagnes  de  Jéricho. 

BETHACARA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda , 
fituée  fur  une  montagne  près  de  la  tribu  de  Benjamin.  */*- 
remet  é.  /. 
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BETH-AGLA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benja¬ 
min  i  lùr  les  confins  de  la  tribu  de  Juda.  *  jofiué ,  18.  21. 

BETHANAN ,  ville  &  contrée  de  la  Judée,  où  étoit  la  ville 
d’Elon ,  fur  laquelle  Berdecar  fut  établi  du  tems  dii  roi  Sa¬ 
lomon.  *  III.  Rois  ,  JF.  9. 

BETH-ANATH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ne- 
phtali.*  jofué  XIX.  36. 

BETHANIE ,  bourg  6c  château  de  Judée ,  près  de  Jeru¬ 
fâlem  ,  où  Jefus-Chrifi  reflîifèita  Lazare.  C’étoit  le  lëjour  or¬ 
dinaire  de  Marthe  &  de  Magdeleine ,  comme  il  eft  marque 
dans  l’évangile  de  fèint  Jean.  Bcthanie  eft  différent  d’un 
autre  bourg  de  ce  nom,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain.*  Matth. 
c.  21.  v.  1 7.  joan.  c.  u.v.  18.  Le  poète  Sedulius  a  fait  mention 
du  premier ,  liv.  4. 

Talia  Davidicam  pofi  faEla  reliquerat  urbem , 

Bethanu  vie  ma  petens,  eidsmque  rever  fin  ,  de. 

BETHANOTH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 

¥  jojue ,  //.  sç. 

BETHARA ,  étang  près  de  Jerufâlem ,  appellé  l'Etang  des 
Serpens ,  que  Tire  fit  combler  pendant  le  fiege  de  Jerufâlem. 

*  Jofephe,  guerre  des  juifs ,  liv ,  /.  chap.  12. 

BETHARABA,  ville  de  Paleftine  dans  le  défèrt  de  la  tribu 
de  Juda  ,  vers  les  confins  de  la  tribu  de  Benjamin.  *  jofué , 
//.  6. 

BETHAVEN  ,  défert  de  la  tribu  de  Benjamin.  *  Jofiue 
1 2 . 12.  Ce  mot  lignifie  Mafon  idolâtre  ou  mutile.  C'eft  allez 
rès  de  ce  défèrt  que  les  Philiftins  s’aflèmblerent  pour  com- 
attre  les  Ifraëlites  du  tems  que  Saiil  entreprit  de  fàcrifier 
contre  la  défenfè  du  Seigneur.  Leur  armée  parut  fi  nombreufè 
6c  fi  formidable  aux  Ifraëlites  ,  que  fans  ofer  les  attendre ,  ils 
prirent  la  fuite ,  &  s’allerenr  cacher  dans  des  cavernes.  Jo- 
nathas ,  fils  de  Saiil ,  ne  s’abandonna  nullement  à  cette  ter¬ 
reur  panique  ;  mais  par  une  réfôlution  6c  une  intrépidité  peu 
commune  ,  il  ne  prit  que  fon  écuyer ,  6c  ils  commencèrent 
eux  fèuls  le  combat ,  6c  jetterent  une  II  grande  confufïon  dans 
le  camp  des  Philiftins  ,  que  leur  propre  trouble  fut  caufè 
dé  leur  défaite.*/.  Rois  XI F  23. 

Le  prophète  Ofëe  donne  le  nom  de  Bethaven  ,  qui  li¬ 
gnifie  aufîi  Maifin  d'micjuite ,  motion  de  rien ,  mailon  d’im- 
pieté ,  à  la  ville  de  Bethel ,  qui  eft  dans  la  tribu  d’Ephraïm  ,  à 
caufè  des  veaux  d’or  que  Jéroboam  y  fit  drefler  .  pour  faire 
idolâtrer  le  peuple  ,  6c  l’empêcher  par  la  d’aller  adorer  le  vrai 
Dieu  dans  Jerufâlem.  *  Ofee ,  JF  /;.  F.  8.  X.  f. 

BETHAZMOTH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  JJ.  Efdrds  ,  7.  27. 

BETH-BERA  ,  grande  campagne  dans  la  tribu  d’Ephraïm, 
dans  laquelle  Gedeon  défit  les  Madianites.  *  juges  ,  7.  24. 

BETHBERAI  ,  ville  de  Paleftine  dans  fi  tribu  de  Juda. 

*  1.  Par.  4.  31. 

BETHBESSEN  ,  ville  dans  le  défèrt  de  la  tribu  de  Juda  , 
où  Simon  6c  Jonathas  taillèrent  en  pièces  l’armée  de  Bac- 
chides,  qui  l’étoit  venu  aflieger  ,  6c  l’obligerent  enfin  à  le 
retirer ,  6c  à  demander  la  paix.  Ce  fiege  eft  mémorable  dans 
l’hiftoire  ,  à  caufè  des  belles  aérions  qu’y  fit  Simon  pour  le 
foute nir  ,  5c  repoUflèr  les  attaques  des  ennemis.  *  J.  Ma- 
chah.  JX.  62.  de.  Jofèphe  ,  antiej.  livre  FJJ1.  chap.  I.  art. 
468. 

BETHCHAR ,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Ce  fut  jufques- 
là  que  les  Ifraëlites  fortis  de  Mafphath  frappèrent  les  Phili¬ 
ftins.  *  I.  Rois  ,  Fil.  11. 

BETHDAGON  ,  ville  autrefois  des  Philiftins  ,  puis  de  la 
tribu  de  Juda)  aujourd’hui  Cafirdugc.  *  jofiue ,  XF.  41.  Il  y 
avoit  autrefois  un  temple  très-celebre  dans  la  ville  d’Azot  , 
lequel  s’appelloit  Bethdagon ,  c’eft-à-dire  ,  la  maifon  de  Dagon. 
Il  fût  brûlé  par  Jonathas  Machabée  ,  avec  tous  ceux  qui  s  y 
ctoient  réfugiés.  *  J.  Machab.  X  84. 

BETHEL,  ville  de  Samarie,  nommée  auparavant  Luit 
ou  Lutca.  Ce  premier  nom  ,  qui  veut  dire  ,  Maifon  de  Dieu , 
lui  fut  donné  à  caufè  de  la  vifîon  que  le  patriarche  Jacob 
y  eut  d’une  échelle ,  qui  touchoit  de  la  terre  jufqu’au  ciel , 
fur  laquelle  Dieu  étoit  appuyé ,  6c  les  anges  montoient  6c 
defeendoient ,  i6z.  ans  avant  qu’ Abraham  fè  fut  arrêté  en¬ 
tre  cette  ville  6c  celle  de  Hat,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
Genefe ,  c.  28.  v .  12,  Elle  fut  depuis  encore  nommée  par 
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mocquerie  Bethaven  ,  qui  veut  dire ,  Maifon  d' infinité ,  à 
caufè  des  idoles  qu’on  y  adora  par  l’ordre  de  Jéroboam.  Saint 
Jetôme  fait  cette  remarque  dans  lès  commentaires  fur  le  pro¬ 
phète  Ofëe  ,  c.  4.  d  f.  Le  roi  Jofias  y  détruifit  un  autel 
confâcré  aux  fâilfîès  divinités ,  que  Jéroboam  y  avoit  dreflèes. 
*  III.  des  Rois,XUl.  4-  d  /•  Torniel,  A.  M.  2114  n.  7.2276. 
».  6  On  dit  quelle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Sarooreo  ,  3c 
quelle  eft  peu  confiderable. 

BETHEMEC ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Afèr,  fur 
les  confins  de  celles  de  Zabulon  6c  de  Nephtali.  *  jofiue  t 
19 •  *7 - 

BETHENCOURT  (  Jean  de  )  baron  de  faint  Martin  le 
Gaillard)  dans  le  comté  d  Eu  ,  fèigneur  de  Bethencourt  & 
de  deGrainville-la-Teinturiere ,  dans  le  pais  de  Caux  ,  vou¬ 
lant  faire  de  nouvelles  découvertes  fur  l’Océan  occidental , 
engagea  fès  terres  de  Bethencourt  6c  de  Grainville  en  1401. 
à  Robert  de  Braquemortt  fon  coufin  ,  qui  fut  depuis  amiral 
de  France  en  1417.  Bethencourt  découvrir  les  Carînries  au 
mois  de  Juillet  1402.  &  conquit  quelques-unes  de  ces  ifles  ; 
mais  ne  fè  trouvant  pas  afîèz  fort  pour  fè  rendre  maître  des 
autres,  il  paflà  en  Efpagne  ,  où  il  reçut  des  vivres  6c  de 
l’argent  de  Henri  III.  roi  de  Caftille ,  qui  lui  donna  la  fou- 
veraineté  de  ces  ifles  ,  à  condition  qu’il  iui  ferdit  hommage 
de  cette  conquête.  Il  prit  le  titre  de  roi ,  6c  eut  pour  fùc- 
cefîeurs  Menaud  fon  neveu  ,  Pierre  Barbe ,  Fernand  ,  Per- 
nazzaou  Peraca  ,  &  Diego  de  Heirera.  Ainu  Bethencourt 
eft  le  premier  Chrétien  qui  ait  conquis  les  Canaries,  quoi¬ 
qu’il  y  ait  eu  des  avanturiers  qui  ayent  aborde  auparavant  en 
quelques-unes  de  ces  illes  pour  les  piller  :  car  on  dit  qu’en 
1395.  ceux  de  Guipufcoa  6c  d’Andalouùe  allèrent  à  la  dé¬ 
couverte  de  ces  illes  ,  6c  qu’ils  pillèrent  Lancelote.  Jerome 
Sutita  dit  que  Henri  III.  roi  de  Caftille,  permit  en  1401.  la 
conquête  des  Canaries  à  Robert  de  Braquemont,  depui,  ami¬ 
ral  de  France ,  qui  l’avoit  fervi  dans  les  guerres  contre  le 
Portugal ,  que  Braquemont  en  donna  la  commiffion  à  Jean 
de  Bethencourt  fon  parent  ;  6c  qu  enfuite  la  reine  Catherine  s 
veuve  du  roi  ,  la  confirma  *,  que  Bethencourt  fè  fit  appeller 
roi,  &  qu’il  fit  bâtir  une  forterefïè  à  Lancelote  ,  n’ayant  pu 
fè  rendre  maître  de  la  grande  Canarie.  Sa  pofterité  s’établit 
en  Efpagne  ,  6c  dom  Adrien  de  Bethencourt  ,  l’un  de  fès 
defeendans  ,  ayant  été  établi  gouverneur  de  Tortofè  après  la 
prifè  de  cette  place  par  le  duc  d’Orléans  en  1708.  fut 
bleflë  en  défendant  la  ville  contre  les  Allemands  ,  qui  la 
voulurent  fûrprendre  fur  la  fin  de  la  même  année ,  6c  mourut 
de  fès  bleflures.  *  Jean  de  Verrier  ,  hift.  de  la  première  de~ 
1  ouverte  des  Canaries  i  Surira,  commentaire  fur  l itinéraire  d' An- 
tomn.  Benzoni ,  h  fi.  du  nouveau  monde . 

BETHENCOURT  (  Pierre  de  )  l’un  des  defeendans  de 
célui  dont  on  vient  de  parler,  naquit  l’an  16x9.  au  bourg 
de  Villafiore  dans  l’ifle  de  Tennerif ,  6c  fit  voir  dès  fâ  jeu- 
neflè  beaucoup  de  pieté.  Ses  parens  étoient  pauvres  s  8c  ne 
lui  firent  point  apprendre  les  lettres  humaines  ,  mais  ils  lui 
donnèrent  une  bonne  éducation.  L’an  1 6  5  o.  il  alla  à  Guat- 
timala  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  6c  dans  le  deftèin  de  fè  ren¬ 
dre  utile  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  il  voulut  apprendre  le 
latin,  &  ne  rougit  point  d’aller  au  college;  mais  ayant  perdu 
trois  années  à  cette  étude ,  il  s’appliqua  à  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  dans  fon  état  *,  8c  quoiqu’extrêmement  pau¬ 
vre  ,  il  forma  le  defîèin  de  bâtir  un  hôpital  dans  une  petite 
maifon  qu’on  lui  avoit  donnée.  L’eftime  que  le  public  fît 
de  fâ  vertu  ,  aulli-tôt  qu’il  la  connut ,  ne  contribua  pas  peu 
au  fticcès  de  cette  entreprifè  ,  6c  il  vint  même  jufqu’à  infti- 
tuer  Une  Congrégation  qu’on  appelle  de  Bethleémites ,  pour 
le  fervice  des  malades.  Il  eut  bientôt  afîèz  d’aumônes  pour 
faire  des  largeftès  aux  hôpitaux  ,  dont  il  n’avoit  pas  la  con¬ 
duite  ,  6c  aux  pauvres  prifonniers  :  fon  empreflèment  à  les 
fècourir,  fès  aufterités  toutes  fùrprenantes  le  firent  aimer.  Il 
mourut  le  15.  d’ Avril  de  l’an  1667.  étant  âgé  de  48.  ans, 
&  l’opinion  de  fâ  fâinteté  attira  à  fès  funérailles  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  Confiderable  dans  la  ville.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  efpagnol  par  dom  François-Antoine  de  Montalvo. 

BETHGADER ,  nom  d’un  lieu  dans  la  tribu  de  Juda ,  1« 
même  que  Gedor.  */.  Parai.  2.  si. 

BETHGAMUL ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Rubcrç» 
dans  le  royaume  des  Mohabites.*  jerem.  XLFJJi<2Jt 
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BETH-HAR  AN ,  ville  de  la  tribu  de  Gad  dans  la  Peree , 
que  Jofoé  prit  fur  Sebon ,  nonobftant  fa  grande  réfiftance. 
Elle  fut  rebâtie  long-rems  après,  &  Philippe  le  Tetrarque  en  fit 
une  très-belle  ville  ,  Sc  une  très-forte  place  ,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  falude,  en  l’honneur  de  Julia,  femme  d’Au- 
gufte  ,  l’an  du  monde  40 1 6.  la  douzième  de  Jefùs-Chrift. 
"*  JSiorabr.  XXX!  II. 

BETH1SI ,  famille,  cherchez  MEZIERES. 

BETHLEBAOTH ,  ville  de  la  tribu  de  Simeon.  *  fofité 
XIX.  b . 

BETHLEE.M  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda ,  a 
Jeux  lieues  de  Jerufalem  vers  le  rflidi ,  &  à  trente-deux  de 
Nazareth  ,  eft  appellée  Bethléem  de  fada, ,  pour  la  diftinguer 
dime  autre  de  même  nom, qui  eft  dans  la  tribu  de  Zabi' loir. 
L’écriture  fainte  lui  donne  auifi  le  nom  d’Epbrata  ,  &  ces 
deux  noms  lignifient  prefque  la  même  choie }  car  Bethléem 
lignifie  Maifon  de  pain  -,  &  Egbrata  veut  dire  Abondance  de 
pmt.  Elle  eft  aulfi  appellée  Cité  de  David,  parce  que  ce  fàint 
toi  y  prit  naillànce.  On  y  érigea  l’an  üjo.  un  évêché  fuf- 
feofinr  de  jerufalem,  lorfque les  Chrétiens fe furent  rendus 
maîtres  la  Terre-Sainte.  La  datation  de  cette  petite  ville  eft 
fort  agréable  -,  car  elle  eft  bâtie  liir  le  haut  d’une  montagne 
de  moyenne  hauteur,  environnée  de  collines  Sc  de  vallées 
plantées  d’oliviers ,  de  figuiers  &  de  vignes,  dont  le  vin  eft 
axs-excellent ,  avec  de  belles  campagnes  ,  qui  rapportent  des 
bleds  en  abondance.  Mais  les  bâtimens  font  ruinés ,  .&  il  n’y 
refie  plus  qif environ  cent  cinquante  maifons,  où  demeurent 
des  Turcs  s  des  Maures  ,  des  Arabes ,  avec  quelques  Grecs 
êc  Chrétiens  Maronites  ,  qui  vivent  les  mis  de  la  culture 
des  terres  prochaines ,  Sc  les  autres  de  la  yente  des  croix , 
des  chapelets,  Sc  d’autres  petits  ouvrages  de  bois  d’olivier  & 
de  therebinre  ,  qu’ils  vendent  aux  pèlerins.  La  feule  églife 
de  Notre-Dame  eft  encore  dans  Ion  entier,  Sc  telle  quelle 
a  etc  bâtie  par  fâinteHelene ,  excepté  une  partie  des  omemens 
cpi  ont  été  enlevés.  Le  bâtiment  eft  de  pierre  de  taille ,  en 
forme  de  croix  ;  la  nef  a  deux  ailes  de  chaque  coté ,  foû- 
terrues  par  qua  re  rangs  de  colonnes  de  marbre  toutes  d’une 
pièces ,  tirant  fur  le  porphyre.  L’autel  du  chœur  &  les  deux 
chapelles  qui  lonî  aux  côtés ,  ne  font  pas  moins  magnifiques. 
Cette  églife  n’eft  point  voûtée  -,  mais  an  lien  de  voûte  elle  a 
une  couverture  de  plomb  ,  portée  par  une  charpente  de  bois 
de  cadres  &  ce  qui  eft  remarquable  ,  elle  n  eft  point  cou¬ 
verte  en  plate  forme ,  comme  les  autres  églifos  Sc  bâtimens 
de  la  Paleftine  mais  -en  toit  pointu  comme  les  nôtres.  Les 
murs  étotent  autrefois  revêtus  de  tables  de  marbre ,  que  les 
Infidèles  ont  prefque  routes  emportées  pour  orner  leurs  mot 
qnées.  Il  y  a  neize  fenêtres  à  chaque  côté  de  la  nef,  qui 
donnent  un  grand  jour  dans  toute  féglilè  -,  2c  ces  fenêtres 
font  ornées  de  figures  à  la  mofinque  ,  qui  rt  préfonteot  la  vie  * 
les  miracles ,  la  païfion  Sc  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Les  cou¬ 
leurs  des  pierres  de  cette  mo Clique  font  fi  vifibles  Sc  fi  écla¬ 
tantes  &  le  fond  d’un  or  fi  lui  font ,  qu’il  fomble  que  l’ou¬ 
vrage  foit  nouveau  ,  quoiqu’il  y  ait  plus  de  treize  cens  ans 
qri  ii  foit  fort.  Au-dcfious  du  cœur  eft  la  grote  où  Ton  dent 
quel!  né  Jefos-Ghrift.  Elle  a  environ  treize  jus  de  longueur  , 
cinq  de  largeur,  Sc  dix  de  hauteur.  A  préfont  on  y  defoend 
par  deux  efoaliers  qui  font  aux  deux  côtés  du  chœur ,  vis-à-vis 
du  grand  autel.  Au  pied  Sc  au  milieu  des  deux  efoaliers  eft  un 
petit  .autel  de  marbre ,  avec  un  cercle  d’argent ,  environné 
de  rayons  comme  un  foleil,  autour  duquel  font  gravées  ces 

Îiaroles  \Htc  de  Firgjne  Adaria  fafm-ChnJhn  nanti  ejl L  Devant 
autel  il  y  a  trois  lampes  d’argent  qui  brûlent  continuelle¬ 
ment.  A  cinq  ou  fix  pas  de-là,  en  un  coin  de  la  grotte ,  eft 
■une  crèche  de  .porphyre ,  que  fointe  Helene,  inerede  Con- 
ilaniin  ,  fit  mettre  en  la  place  de  l’auge ,  que  l’on  porta  en 
l'çglife  de  fainte  Marie  Majeure  à  Rome.  C’eft  dans  cette 
auge  ou  mangeoire ,  proche  de  laquelle  on  croit  qu’il  y  avoir 
un  bœuf  Sc  un  âne ,  que  la  fainte  Vierge  coucha  l’enfant 
Jefijs.  La  voûte  de  la  grotte  eft  foûtenue  de  trois  petites  co¬ 
lonnes  de  porphyre ,  Sc  ornée  d’une  belle  mofàïque.Le  pavé 
Sc  les  murs  font  revêtus  de  tables  de  marbre  gris  ondoyé. 
.Saint  Jerome  dit  que  Içs  Paycns  avoienr  élevé  fur  cette  grotte 
une  idole  d’Adonis ,  amant  de  Venus  -,  Sc  Genebrard  dit  que 
cette  idole  y  fut  mife  par  l’empereur  Adrien  en  135.  Les 
Grecs  le  font  rendus  maîtres  de  l’églifc  de  Notre-Dame,  Sc  de 
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la  chapelle  de  la  Nativité  -,  leur  logement  &  celui  des  Ar¬ 
méniens  ,  eft  du  côté  du  midi.  Vers  le  nord  eft  le  couvent 
des  religieux  de  fàint  François  ,  avec  l’églife  de  fainte  Cathe¬ 
rine  ,  où  ils  font  l’office.  Ce  couvent  eft  fermé  de  hautes 
murailles  ,  Sc  reflèmble  plus  à  une  forterelle  qu’à  un  rao- 
naftere.  Les  religieux  y  reçoivent  les  pèlerins ,  Sc  font  obligé 
de  donner  à  manger  à  tous  les  Mahometans  qui  pafïènt  à 
Bethléem ,  Sc  qui  y  font  fouvent  du  défendre  ,  fins  qu’il  foit 
permis  de  s’en  plaindre.  On  y  voit  une  chapelle  au  lieu  où 
l’on  croit  qu’étoit  la  chambre  &  l’oratoire  de  fàint  Jerome  ; 
un  autel  fur  le  tombeau  d’où  le  corps  de  ce  fàint  a  été  tranfi- 
porté  à  Rome ,  Sc  plufieurs  autres  chapelles. 

Voilà  quel  eft  l’état  moderne  de  Bethléem  ,  bien  différent 
de  celui  où  cette  ville  étoit  au  tems  de  la  naiftànce  de  J.  C.  La 
ville  de  Bethléem  a  toujours  été  petite ,  Sc  elle  eft  quelquefois 
appellée  Bourg  dans  l’Ecriture  fiinte.Lorfque  la  Vierge  y  arriva 
avec  S.  Jofeph ,  il  étoit  fort  tard ,  Sc  il  n’y  avoit  plus  de  place 
dans  l’hôtellerie  publique.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans 
toutes  les  villes  du  Levant,&  fur  les  grands  chemins, il  y  avoit 
de  grands  bâtimens  pour  y  recevoir  les  voyageurs  ,  comme 
il  y  en  a  encore  à  préfont ,  que  les  Mahometans  appellent 
Carvanfiras.  Dans  ces  fortes  d’hôtelleries  il  n’y  avoir  que  des 
magafins ,  des  chambres ,  Sc  des  étables  ,  fàns  meubles  Sc 
fans  autres  commodités  que  le  logement  ,  de  même  que 
dans  les  carvanfèras  d’aujourd’hui.  La  Vierge  &  fàint  Jofoph 
étant  venus  trop  tard  pour  avoir  place  dans  l’hôtellerie  pu¬ 
blic  de  Bethléem  ,  cherchèrent  un  lieu  pour  fe  mettre  à 
couyert  3  Sc  fortant  de  la  ville  du  côté  de  l’orient ,  ils  trou¬ 
vèrent  à  deux  cens  pas  une  maniéré  de  grotte  ou  caverne, 
qui  étoit  peut-être  une  carrière,  d’où  l’on  avoit  tiré  du  fàbie  , 
on  quelques  pierres  pour  bâtir.  Saint  Jerome  la  nomme 
fouvent  une  caverne.  Saint  Auguftin  l’appelle  une  étable  , 
parce  qu’il  y  avoit  une  mangeoire  d’animaux ,  comme  de 
bœufs  Sc  d’ânes.  Saint  Cyprien  l’appelle  une  petite  maifon  ; 
mais  c’eft  un  nom  que  l’on  donne  à  toute  forte  de  demeure , 
même  aux  fépulchres  Sc  aux  nids  des  oifèaux.  Quelques- 
uns  néanmoins  conjeéhirenrque  e’étoit  une  maifon  qui  ap- 
parrenoit  â  im  pauvre  homme  ,  lequel  n’ayant  de  place  que 
pour  û  famille  ,  mit  la  Vierge  Sc  fàint  Jofeph  dans  ion 
étable  \  Sc  qu’eu  fuite  ayant  vu  les  prodiges  de  la  naillànce 
de  Jésus-Christ  ,  il  les  reçut  dans  fi  maifon  :  c’eft  pour¬ 
quoi  l'EvaDgelifte  dit, parlant  des  mages:  Intranres  domum 
invenermit  putrurn.  D’autres  croyent  que  ce  fut  dans  la  grotte 
du  lait  où  les  rnagesadorerent  Jésus-Christ. F.yez  GROTTE 
DU  LAIT.  Pour  la  matière  dont  la  mangeoire  ou  crèche  éroit 
foire,  il  y  a  des  auteurs  qui  croyent  qu’elle  étoit  taillée  darfs 
la  grorte  ,  d’autres  difont  qu’elle  étoit  de  bois  :  comme  011 
la  yoit  à  Rome  à  fàiute  Marie  Majeure.  Ces  deux  opinions 
peuvent  être  véritables-,  car  il  eft  vraifemblable  qu’elle  étoit 
pratiquée  dans  la  pierre  de  la  grotte,  qui  eft  une  pierre  fort 
rendre*,  Sc  que  pour  la  conforver ,  on  pouvoir  y  avoir  ajouté 
de  petites  planches  ,  comme  on  voit  ici  les  nôtres ,  qui  font 
de  bois  Sc  de  platrç,  *  Saint  Luc,c.2.  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  //. 
c.  i2.  Jacques  de  Fitn ,  c.  jô.  Bellon,  /.  2.  obferv.  chap.  87. 
Baronius  ,  in  annal,  (je.  Doubdan ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

BETHLEEM  ,  rirre  d’évêché  en  France  dans  le  Niver¬ 
nais.  Les  Barbares  ayant  chafïé  les  Chrétiens  de  la  Terre- 
Sainte  ,  Rainaud  évêque  de  Bethléem  ,  fuivit  l’an  1113.  Gui 
comte  de  Nevers  en  France  -,  Sc  ce  foigneur  lui  donna  l’ad- 
miniftration  d’un  hôpital,  qui  étoit  à  Clameci ,  petite  ville 
du  Nivernois ,  dans  le  diocèfo  d’Auxerre.  Depuis  on  établit 
en  ce  même  lieu  un  titre  d’évêque  de  Bethléem ,  à  la  no¬ 
mination  des  comtes  Sc  ducs  de  Nevers.  Geofroi  de  Perfe- 
éhs ,  fucceda  l’an  122  5.  à  Rainaud  ,  Sc  ils  ont  eu  des  fuc- 
ceiîèurs  jufqu’aujourd’huî  ,  quoique  fans  territoire  Sc  fàns 
diocèfe.  *  Renattis  Chopin,  polit,  jacra. ,  hb.  2.  cap.  4.  n.  20 . 
Aubert  le  Mire  ,  geograph .  ecclef.  Gui  Coquille  ,  h>Jl.  du 
Nivermis.  Sammatth.  G  ail.  Chnft.  de  epifc.  Autijf.  tom.  2. 
pag .  2ç6. 

BETHLE'EM  (Notre-Dame  de)  ordre  militaire  inftitué  par 
Pie  II.  le  1  S.Janv.  1455).  Mahomet  IL  ayant  pris  Lifte  de  Lem- 
nosjCalixte  III.  la  fit  reprendre  par  le  cardinal  d’Aquilée-, 
Sc  fon  fùcceflêur  Pie  II.  pour  la  conforver ,  créa  l’ordre  de 
Notre-Dame  de  Bethléem ,  dont  les  chevaliers  dévoient  foire 
leur  principale  demeure  dans  cette  if le ,  &  s’oppofor  corné 
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m?elkment  aux  colirfès  que  les  Turcs  faifoient  dans  f  Archi¬ 
pel  &  dans  le  détroit  de  Gallipoli.  Cet  ordre  auroit  été 
fort  riche  ,  le  pape  y  ayant  uni  les  biens  de  plusieurs  autres 
ordres  militaires  8c  hoSpitaliers  qu’il  fupprima  i  mais  comme 
peu  de  tems  après  l’ille  de  Lemnos  fut  reprifè  par  les  Turcs  , 
ce  grand  delîèin  s’évanouit  ,  les  ordres  fupprimés  furent 
rétablis  ,  dk.  celui  de  Bethléem  n’eft  connu  que  par  la  bulle 
de  fbn  institution  que  M.  de  Leibnitz  a  donnée  au  public  dans 
le  Codex  Gentium  diplomaties  ,  in-folio. 

BETHLEE'MITES  ,  religieux  hofpitaliers  dans  les  Indes  oc¬ 
cidentales  ,  qui  s’engagent  à  Servir  les  malades  ,  8c  qui  tien¬ 
nent  des  écoles  publiques.  Pierre  de  Bethcncourt  institua  cette 
congrégation  vers  l’an  1660.  à  Guattimala  dans  la  nouvelle 
Éfpagne ,  d’où  elle  s’eft  répandue  dans  le  Pérou  8c  dans  le 
Mexique.  Innocent  XI.  par  Sa  bulle  du  2  G.  Mars  1687.  leur 
permit  de  faire  des  vœux  Sôlemnels  Sous  la  règle  de  Saint  Au- 
ouftin  -,  8c  le  a 7.  Juillet  1707.  Clément  XI.  confirma  la 
congrégation  ,  dans  laquelle  il  y  a  aulîi  des  maiSons  de  filles. 
fs0ycz.  BETHENCOURT.  *  Heliot,  kifi.  des  ordres  Monafl. 
tom .  3.  chaoitre  47. 

BETHLEM-GABOR ,  c’eft-à-dire,  GABRIEL  BETHLEM, 
prince  de  Tranllÿlvanie ,  étoit  fils  d’un  gentilhomme  de  ce 
païs,  qui  avoit  beaucoup  de  naiflànce,  mais  peu  de  richellès. 
Il  étoit  Calviniste  de  religion,  Sè  mit  parfaitement  bien  dans 
l’efprit  de  Gabriel  Bathori,  prince  de  Tranllÿlvanie,  8c  palïà 
auffi  quelque  tems  à  Conftantinople ,  où  il  Sè  fit  aimer  des 
Turcs  par  Son  courage.  Il  manquoit  alors  de  routes  chofes  , 
8c  avoit  fi  peu  de  crédit ,  qu’on  allure  qu’un  marchand  de 
CaSIovie  refuSà  de  lui  prêter  cent  écus.  Son  ambition  le  ren¬ 
dit  ingrat  envers  Bathori ,  qui  l’avoit  avancé  ;  car  il  eut  1  a- 
dreSIè  de  le  rendre  odieux  aux  Tranlfylvains  ,  8c  SuSpeéfc  aux 
Turcs  -,  8c  avec  le  Secours  de  ces  derniers  ,  l’ayant  défait  en 
j  1 3 .  fi  Se  fit  proclamer  prince  de  TranSîÿlvanie.  Après 
avoir  affermi  Sa  nouvelle  domination  ,  il  longea  à  l’étendre 
plus  loin.  Il  en  trouva  un  moyen  en  1619.  La  Bohême  s’é¬ 
tant  révoltée ,  8c  ayant  recherché  fon  alliance  ,  il  Se  jetta  dans 
la  Hongrie,  non-feulement  pour  faire  diverfion  en  faveur 
de  les  alliés ,  mais  encore  pour  conquérir  ce  royaume.  En 
çtfet,  il  y  prit  d’abord  Cafîovie  ou  CaSlàvv  ,  Pollen  ,  8c  quel¬ 
ques  autres  places.  Soutenu  comme  il  étoit  par  les  rebelles  8c 
par  les  Proteftans ,  il  y  avoit  à  craindre  qu’il  ne  pouSïat  plus 
loin  Ses  conquêtes  car  il  s ’étoit  fait  déclarer  roi  de  Hongrie, 
8c  avoir  appellé  les  Turcs  8c  lesTartaresi  Son  Secours,  au 
préjudice  d’une  trêve  qu’il  avoit  faite  avec  l’empereur.  Sa 
M.  I.  lui  oppofà  l’an  1620.  le  comte  de  Dampierre ,  qui 
fut  tué  en  voulant  Surprendre  PoSlèn  ;  puis  le  comte  de  Buc- 
quoi,  qui  eut  la  même  deftinée.  Mais  par  les  lettres  que 
Gabor  écrivoit  aux  Infidèles ,  qui  furent  interceptées ,  on 
découvrit  qu’il  avoit  formé  des  defleins  funeftes  à  toute  la 
Chrétienté,  de  Sorte  que  les  Hongrois  commencèrent  à  l’a¬ 
bandonner.  Pour  n’être  pas  accablé  ,  il  demanda  la  paix,  8c 
on  la  lui  accorda ,  à  condition  qu’il  renonceroit  au  titre  de 
roi  de  Hongrie ,  8c  qu’il  fe  contenterait  de  celui  de  prince 
de  l’Empire.  Il  quitta  pour  lors  les  armes  •,  mais  il  les  reprit 
encore  plus  d’une  fois.  Enfin  ,  après  plusieurs  désavantages , 
il  demanda  la  paix  en  1624.  8c  accepta  toutes  les  conditions 
qu’on  voulut  lui  preferire.  Bethlem  époufà  Catherine,  fille  de 
'jean  Stgifmond ,  électeur  de  Brandebourg  ,  8c  tomba  dans 
une  hydropifie  ,  dont  il  mourut  le  15.  Novembre  de  l’an 
1(329.  illaiSîàà  l’empereur  quarante  mille  ducats,  avec  un 
cheval ,  dont  la  fçlle  étoit  brodée  de  perles  8c  de  pierreries  , 
8c  fit  le  même  legs  à  Ferdinand  IL  &  au  grand  feignent. 

*  Lotichius  Jtb.  4.  (3 Jecj.  Adolphius  Tuldenus ,  hijl.  not.  temp. 
Lamormaini ,  vit  a  Fer  dm.  II.  (3  c. 

BETHLEPHTON ,  ville  8c  toparchie  de  Judée  dans  l’I- 
dumée  ,  fut  brûlée  par  VeSpaficn ,  au  Commencement  de  la 
guerre  des  Juifs.  *  Jofèphc  ,  guerre  des  juifs ,  /.  IF.  c.  XXFI. 

BETHM  A  ACA,  ville  de  Palestine  dans  la  tribu  de  Nephtali. 

*  II.  Rois ,  20.  4. 

BETHM  AON  ,  ville  du  royaume  de  Moab  dans  la  tribu 
de  Ruben.  Le  prophète  Jeremie  menaça  les  habitans  de  cette 
ville  d’une  rude  captivité  en  punition  de  leurs  péchés.*  jerern. 
X LFI II.  23. 

BETHMARCABOTEI,  ville  de  Palestine  dans  la  tribu  de 
Siméon.  *  jofue ,  19.  4. 
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BETHM  AIlS,  bourg  éloigné  de  Tibériade  de  quatre  Stades» 

*  Jofephe ,  dans  fa  vie. 

BETHMNABRE  ,  bourg  près  de  Gadora  ,  au  voisinage  dit 
lac  de  GeneSàreth ,  en  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de 
ManaSîès  de-là  le  Jourdain.  Elle  fut  pillée  8c  brûlée  par  le 
tribun  Placide ,  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains.  *  Jofephe  ,  guerre  des  juifs  ,  livre  4. 
chap.  2 t. 

BETHNEMRA  ,  ville  de  Palestine  ,  dans  la  tribu  de  Gad-, 

*  jofue  ,  13.  27.  Ceft  la  même  que  Nemra.  *  jofue ,  32.2. 

BETHNOPOLI ,  Bethnopolis  ,  petite  ville  de  la  Palestine  * 

vers  les  confins  de  la  Syrie  8c  de  l’Arabie  déSèrte ,  entre  les 
montagnes  d’Hermon  ,  dans  la  demi-tribu  de  Manallès,  qui 
fut  enSuite  appellée  Trachomte.  • 

BETHON  ,  ville  de  Judée ,  qui  s’étant  révoltée  contre  fon 
Souverain  Alexandre  j année  ,  appella  à  fon  Secours  Deme- 
trius  Eucerus  roi  de  Syrie.  Mais  démetrius  s’étant  rétiré  , 
Alexandre  prit  la  ville  par  force,  mit  tous  les  habitans  dans 
les  fers,  8c  les  envoya  priSonniers  à  Jerufâlem  vers  l’an  dit 
monde  5947.  avant  jeSùs-ChriSt  88.  Pour  le  venger  enfiiité 
de  leur  révolte  ,  un  jour  qu’il  regaloit  fe  s  concubines  dans  un 
lieu  fort  élevé  ,  8c  d’où  l’on  pouvoit  découvrir  d’aSIèz  loin  , 
il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant  Ses  yeux  ,  8c  égorger  en 
leur  préfènee  ,  pendant  qu’ils  vivoient  encore  ,  leurs  femmes 
8c  leurs  en  fans.  Cette  inhumanité  fit  donner  à  Jannée  le  nom 
de  Tr acide.  *  Jofephe  ,  antiqrut.  liv.  XIII.  chap.  22. 

BET-HORON ,  Surnommée  la  Basse  ,  Bethoron  inferior  , 
ville  bâtie  par  Salomon  roi  d’Ifraël ,  ainSi  qu’il  clt  dit  1.  Rois , 
IX.  17.  Elle  eft  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  8c  s’eif  acquiSè 
une  mémoire  éternelle ,  pour  les  trais  Signalées  viétoires  qu’y 
remporta  Judas  Machab  e  e  furies  Macédoniens  La  première 
de  ces  viétoires  fut  contre  Seron.  Ce  general  des  Juifs  défit 
une  puiflânte  armée  avec  une  poignée  de  gens  ,  tua  huit  cens 
des  plus  braves  Soldats  des  ennemis ,  8c  mit  tout  le  refie  en 
fuite.  *  1.  Machab.IlI.  16.  La  Seconde  fut  encore  plus  Signalée 
que  la  première.  Lyfias  s’étant  venu  camper  près  de  Bet- 
Horon  avec  une  armée  de  Soixante  mille  hommes  ,  Judas 
eut  allez  de  courage  pour  l’attaquer  avec  dix  mille ,  lui  en 
tua  cinq  mille;  renverfa  8c  mit  le  refte  en  dé /ordre ,  8c  Lyfias  , 
quoique  brave  ,  s'enfuit  avec  tout  ce  qui  échapa  à  l’épée  du 
vainqueur.*/.  Machab,  IF.  29.  Mais  la  troisième  femble  l’em¬ 
porter  fur  les  deux  autres  -,  ce  fut  lorSque  Judas  Machab  te 
n’ayant  que  trois  mille  hommes ,  délit  Si  entièrement  l’armée 
de  Nicanor,  compofèe  de  neuf  mille  hommes,  qu’il- n’en 
échapa  pas  un  feul  du  carnage  ,  8c  Nicanor  n’eut  pas  un 
fort  plus  heureux.  *  I.  Machab »  7.  39.  83c.  La  première  de 
ces  victoires  arriva  l’an  du  monde  3869-  avant  JeSiis-Chrift 
1 66.  La  fécondé  l’an  du  inonde  3873*  avant  Jefùs-Chrift. 

1 62.  8c  la  troisième  l’an  3874.  avant  Jeflis-Chrill  161, 

BETHORON  la  Haute  ,  en  latin  Bethoron  fuperior  ,  étoit 
une  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d’Ephraïm  ,  environ  à 
Sept  lieues  de  Samarie  ,  &  s’appelloit  Bethoron  fuperisure  ,  à 
caufè  de  Sa  Situation  fur  une  montagne.  Elle  appartenoit  aux 
Levites,  8c  étoit  célébré  pour  la  viétoire  que  Judas  Machabee 
y  remporta  fur  Nicanor ,  où  ce  general  du  rai  de  Syrie  fut 
tué  ,  &  Son  armée  abfblument  défaite.  *  I.  Machab.  7. 

BETPLIAGE'.  C’étoit  un  village  fur  la  montagne  des  Oli¬ 
viers  ,  environ  à  une  lieue  de  Jerufâlem.  Ce  fut  à  Betphagé 
où  Jefùs-Chrift  envoya  prendre  lanefïè  fur  laquelle  il  fit  Son 
entrée  à  Jerufâlem  ,  quelques  jours  avant  fa  Paillon. 

BETHPHELET  ,  ville  de  Palestine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  jofue ,  14.  27.  II.  Efdras  ,  //.  26. 

BETHPHESES,  ville  de  la  tribu  d’ISTachar.  *  jofue,  19.21. 

BETHPHOGOR,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ruben. 

*  jofue ,  13.  20. 

BETHSABE'E  ou  Bethseheba  ,  étoit  femme  d’Urie,  l’un 
des  chefs  de  l’armée  de  David.  Ce  prince  qui  la  vit  d’une 
plate-forme  de  Son  palais,  lorfqu’clle  Sè  baignoit,  fut  fi  épris 
de  fa  beauté  ,  qu’il  en  devint  amoureux ,  8c  fe  Satisfit.  Lorf- 
qu’elle  fut  devenue  groflè  ,  David  ,  pour  couvrir  fâ  honte  , 
fit  venir  Une  de  l’armée  ,  croyant  qu’il  habiterait  avec  Sa 
femme  3  mais  cet  officier  ne  voulut  pas  fe  retirer  chez  lui 
pendant  que  l’armée  du  peuple  de  Dieu  étoit  (bus  les  tentes. 
Alors  David  lui  permettant  de  retourner  au  camp ,  com¬ 
manda  à  Joab  de  le  mettre  dans  l’endroit  ou  le  combat 


B  E 

ferait  le  plus  rude  ,  &  de  faire  cnforte  qu’il  y  fut  tué,  ce  qui 
arriva.  Depuis  ,  David  ayant  fait  pénitence  de  ce  double 
crime  ,  après  les  reproches  que  Dieu  lui  en  fit  par  le  pro¬ 
phète  Nathan  ,  il  époufà  Bethfabée  ,  environ  un  an  après  la 
mort  d’Urie  ,  l’an  du  monde  3001.  Sc  1034.  avant  Jefus- 
Chrift.  Elle  fut  mere  de  Salomon  ,  lequel  ayant  fuccedé  à 
fon  pere ,  la  fit  placer  fur  le  trône  auprès  de  lui.  *  11.  des 
Rois  ,  11.  53  12.  IL  des  Parahpomenes  ,  20. 

BETHSAIDE  ou  Juliade,  bourgade  de  la  Judée  ,  dans 
la  tribu  de  Zabulon  ,  au-delà  du  Jourdain ,  fur  le  bord  orien¬ 
tal  de  la  mer  de  Galilée.  Ce  bourg  a  été  fouvent  honoré 
de  la  préfence  Sc  des  prédications  de  Jefus-Chrift  ,  Sc  a 
donné  à  l’églife  cinq  apôtres  ,  S.  Pierre ,  Sc  S.  André  fon 
frere  ,  S.  Jacques  le  Majeur*,  S.  Jean  fon  frere  ,  fils  de  Ze- 
bedée  ,  Sc  S.  Philippe.  Philippe  ,  prince  ou  tetrarque  de 
Biturée  Sc  de  la  Trachonite  ,  en  fit  une  belle  ville  ,  &  la 
nomma  fultadc  ,  pour  faire  honneur  à  Julie  ,  fille  de  l’em¬ 
pereur  Augufte  ,  Sc  femme  de  Tibere.  Cette  ville  eft  au¬ 
jourd’hui  prefque  ruinée.  »  Matth.  c.n.v.  2. 

BETHSAIDE  ,  le  lavoir  des  brebis  étoit  une  efpece  de 
réfervoir  près  du  porche  du  temple  de  Jerufàlem.  Ce  réfer- 
voir  eft  appelle  en  grec  ^aCavyJ  ,  parce  qu’il  fervoit  à  laver¬ 
ies  moutons  ou  beliers,  &  autres  animaux  deftinés  pour  les 
fàcrifices.  Les  Hebretix  le  nommoient  Betbfaid.e,  qui  lignifie 
la  ma' fon,  ou  la  place  de  l'eau  cjm  court  ,  parce  qu’il  étoit 
plein  d’eau  qui  couloit  des  citernes  qu’on  tenoit  fermées  ,  Sc 
qui  proccdoient  de  la  pluye  qui  y  tomboit  du  porche  du 
temple.  Il  étoit  de  deux  pieds  de  profondeur  :  les  quatre 
côtés  ,  qui  formoient  un  quarré  long  ,  revêtus  de  pierres  de 
taille  très-bien  cimentées  les  unes  aux  autres.  On  peut  en¬ 
core  voir  les  cinq  porches  à  préfent  avec  les  marches  par 
lefquelles  le  peuple  y  defeendoit  :  mais  le  fond  eft  plein  de 
ronces  &  à  fèc.  Dans  certain  tems  de  l’année  l’eau  de  cet 
étang  étoit  troublée  par  un  Ange  3  Sc  alors  le  premier  ma¬ 
lade  ,  qui  y  pouvoir  defeendre  ,  étoit  infailliblement  guéri , 
de  quelque  maladie  qu’il  fut  affligé.  Auffi  y  avoit-il  toujours 
là  un  grand  nombre  d’impotens,  d’aveugles  ,  d’hydropiques , 
de  paralytiques  ,  Sc  d’autres  malades ,  qui  attendoient  dans 
les  porches  du  temple  ,  que  l’eau  eût  été  troublée ,  comme 
nous  le  liions  dans  le  5.  chapitre  de  S.  Jean.  Jefus-Chrift  y 
trouva  un  paralytique  qu’il  guérit.  Entre  cet  étang  ou  ré¬ 
fervoir  Sc  les  murailles  de  la  ville ,  il  y  avoit  une  grande 
place  où  l’on  afîembloit  les  bêtes  ,  qui  étoient  deftinées  aux 
îàcrffices.  *  Doubdan ,  voyage  de  la  Terre- Sainte. 

BETHSAMES  ou  BETHSEMES,c’eft-à-dire,  Maifon  du 
foie  il,  ou  du  rmnflere,v  ille  fàcerdotale  dans  la  tribu  dejuda, 
(  Jofué  //.  )  étoit  appellée auparavant  Abel,  *  11.  Parai.  28. 
Ellefut  donnée  enfuire  aux  Levâtes,  (^0/2  1.)  &ce  fut  le  lieu 
où  l’on  ramena  l’arche,  qui  avoit  été  prifif  par  les  Phili- 
ftins,  *  I.  Rois,  6.  On  lit  Beibfamis,  dans  l’édition  de  Rome, 
de  Betbfama ,  dans  Jofephe.  Ce  fut  où  Dieu  frappa  cin¬ 
quante  mille  hommes  du  peuple  ,  pour  avoir  ofé  regarder 
dans  l’arche  :  ce  qui  étoit  expreftément  défendu  par  la  loi.* 
Nom.4.2oM[3\s  Jofephe,  ( Antiquités  des  ‘juifs,  l.  6.  c.  2.)  tient 
qu’il  n’y  eut  que  foixante-dix  Bcthfamites  punis  de  mort  : 
ce  que  Bo'chart  confirme ,  (  deamm.  Inbl.pag.  1. 1.  2.  )  S. Jero¬ 
me,  [aux  Que  fi.  hebr.)  Rupert,  Ifidore,  Lyranus  Sc  Toftat , 
fuivent  le  fentiment  de  Jofephe  pour  le  même  nombre,  Sc 
l’on  peut  confulter  fur  cela  tous  ces  auteurs.  Il  y  a  une  au¬ 
tre  BETHSAMÈS,dans  la  tribu  de  Ncpthali ,  d’où  cette  tribu 
ne  put  chafter  les  anciens  habirans  ,  *  jofué  19.  sç.jug.i .  33t. 
une  autre  encore  dans  la  tribu  d’Iftachar ,  au  pied  du  Mont- 
Carmel.  *  jojué ,  iç.  22.  Sc  une  autre  dans  la  tribu  de  Dan. 
*  111.  Rois ,  4.  ç. 

BETHSAN  ,  ville  de  la  Paleftinc,  à  la  tribu  de  Manaf- 
fés.  Etienne  de  Byfance  l’appelle  Scjthopolis,  Sc  elle  avoit  en¬ 
core  porté  les  noms  de  Methora  Sc  de  Nfa  :  c’étoit  la  plus 
grande  ville  de  la  région  appellée  Decapolis.  Elle  étoit  fituée 
fous  les  montagnes  de  Geiboë ,  non  loin  du  lac  de  Gene- 
fareth.  Après  la  mort  de  Saiil,  les  Philiftins  attachèrent  le 
corps  de  ce  prince  à  la  muraille  de  cette  ville.  Elle  étoit 
autrefois  confiderable ,  Sc  le  fiege  d’un  archevêque.  Elle 
fubfifte  encore  aujourd’hui ,  mais  réduire  en  village  3  l St 
fon  archevêché  a  été  transféré  à  Nazareth.*  /.  des  Rois ,  ch. 
dern.  Jofephe ,  Aatiq,  l.  /.  c.  14.. 
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BETHSEMES ,  Heliopolis,  ancienne  ville  d’Egypte ,  nom- 
mée  On  dans  la  Genefe  ,  dont  Putiphar,  beau-pere  de  Jo- 
feph  ,  étoit  prêtre.  C’étoit  la  principale  ville  de  la  baffe 
Egypte ,  qui  fut  prife  par  les  rois  pafteurs ,  Sc  reprife  fur 
eux  par  Amofis.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  temple  du 
foleil  ,  d’où  elle  a  eu  le  nom  d 'Heliopolis.  Manethoti ,  cé¬ 
lébré  hiftorien  des  Egyptiens  ,  étoit  prêtre  ,  ou  grand  fa- 
crificateur  de  cette  ville.  Ce  fut  là  qu’Ofias  Juif,  fie  bâtir  un 
temple,  pour  l’oppofer  à  celui  de  Jerufàlem.  On  croit  que 
cette  ville  avoit  cent- cinquante  ftades  de  tour  :  on  en  voit 
encore  des  ruines  à  deux  lieues  du  grand  Caire  du  côté  du 
levant ,  près  du  village  de  Matarca. 

BETHSETTfA,  ville  &  plaine  dans  la  tribu  de  Manafîes, 
delà  le  Jourdain. Ce  fut  jufqu’à  fes  portes  que  Gedeon  pour- 
fuivit  l’armée  des  Madianites  ,  &  où  il  leur  tua  fix-vinge 
mille  hommes  ,  Sc  fit  un  un  butin  très-confiderable  en  ar¬ 
gent  ,  en  meubles  précieux  ,  en  chevaux  Sc  en  chameaux. 

*  Juges ,  7.  23. 

BETHSIMOTH  ou  BETHJESIMOTH  ,  campement  des 
Ifracli tes  dans  le  defert  de  Moab.  *  Nombres ,  23.  4-9. 

BETHTHAPHUA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  Jofué,  is-S 3' 

BETHSUR ,  ville  au  feptentrion  de  la  tribu  de  Juda , 
fur  les  frontières  de  celle  de  Benjamin ,  éloignée  de  Jerufa- 
lem  de  fix  milles,  en  tirant  du  côté  du  torrent  de  Cedron. 

*  jofué,  XT,  s8.  Roboam  roi  de  Juda  la  fit  rebâtir  ,  &  en  fie 
une  très-belle  ville.  Elle  a  paflë  pour  une  des  plus  fortes 
places  de  la  Judée  3  Sc  du  tems  de  Judas  Macbabée,  elle  fut 
fouvent  le  thearre  de  fes  victoires ,  Sc  de  la  défaite  des  Ma¬ 
cédoniens.  La  première  fut  quand  Lyfias  entrant  dans  la 
Judée  l’an  du  mondé  3  870.  avant  J.  C.  165.  avec  une  ar¬ 
mée  de  foixante  mille  hommes  de  pied  Sc  de  cinq  mille 
chevaux,  vint  mettre  le  fiege  devant  Bethfur,  la  battit 
avec  fes  machines  ,  Sc  la  prella  vivement.  Mais  Judas  Ma¬ 
cbabée  vint  au  fecours  fi  à  propos  avec  dix  milles  hommes, 
qu’il  obligea  Lyfias  de  fe  retirer  promptement  avec  perte 
de  cinq  mille  desfiens  dans  cette  attaque.*  f.Macbab.  TI. 
7.  Il  eft  vrai  que  l’année  fuivante  elle  tomba  fous  la  domi¬ 
nation  d’Antiochus  Eupator  3  Sc  ce  fut  lors  de  cette  célébré 
bataille  qui  fe  donna  entre  lui  &  Judas  Macbabée,  où  fon 
frere  Eleazar  fils  deSaura,  dit  Matatbias,  fit  une  aéfcion 
très -hardie.  Appercevant  un  éléphant  mieux  enharnaché 
que  les  autres,  Sc  d’une  plus  grande  taille  ,  il  crut  que  le 
roi  y  étoit  monté  :  il  fe  fit  jour  avec  fon  épée  à  travers 
les  bataillons  des  ennemis  ,  fe  mit  fous  le  ventre  de  cette 
bête  ,  la  tua  ,  5c  voulut  bien  être  accablé  fous  fa  chute , 
en  donnant  la  mort  à  cet  animal ,  8c  à  celui  qui  étoit  défi, 
fus.  Judas  voyant  qu’il  avoit  affaire  à  une  armée  infiniment 
plus  nombreufe  que  la  fienne  ,  5c  compofée  de  cent  mille 
hommesde  pied,  de  vingt  mille  chevaux  ,  Sc  de  trente-deux 
élephans,  jugea  qu’il  n’étoit  pas  de  la  prudence  de  s’oppo- 
fer  davantage  aux  progrès  de  l’ennemi ,  5c  prit  le  parti  de 
s’en  retourner  à  Jerufàlem  ,  pour  y  continuer  le  fiege  de 
la  fortereffe.  Cependant  Antiochus  divifa  fon  armée  en 
deux  corps  3  en  envoya  un  contre  Jerufàlem ,  5c  employa 
l’autre  à  continuer  le  fiege  de  Bethfur.  Les  aftiegés  fe 
voyant  fans  efperancc  de  fecours  ,  Sc  manquant  de  vivres, 
parce  que  c’étoit  l’année  fabbatique,  dans  laquelle  ils  n’a- 
voient  rien  recueilli ,  fe  rendirent  par  compofïtion  ,  fous 
la  promefl'e  qu’on  leur  fit  qu’ils  fortiroient  avec  armes  Sc 
bagage.  Ce  roi  infidèle  ne  leur  tint  pas  parole  3  car  dès 
qu’il  fut  dedans ,  il  les  ht  dépouiller  tout  nuds ,  Sc  les  chafla 
de  la  ville.  *  l.  Machab.  Tl.  31.  Cette  place  demeura  ientre 
les  mains  des  ennemis ,  jufqu’au  gouvernement  de  Jona- 
thas  ,  que  fon  frere  y  vint  mettre  le  fiege,  Sc  laprefîà  Ci 
vigoureufement ,  que  la  garnifon  fut  obligée  de  la  rendre. 

*  /.  Macbab.  XI.  6s . 

BETHUL  ,  ville  de  la  tribu  de  Simeon.  *  Jofué  ,  XIX.  4. 

BETHUL1E,  Betbulia  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  en 
Judée  ,  dans  la  Galilée ,  étoit  forte  par  fa  htuation  fur  une, 
montagne,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Tiberiade.  Il  n’en 
eft  fait  mention  fous  ce  nom  deBethuhc ,  que  dans  l’hiftoire 
de  Judith ,  qui  eut  le  courage  de  couper  la  têteà  Holoferne, 
general  de  l’armée  des  Afly riens  ,  qui  affiegoient cette  pla¬ 
ce  ,  5c  l’a  voient  réduira  à  l’extrémité,  en  lui  coupant  les 
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eaux.  Mais  ilen  eft  fouvent  parlé  fous  le  nom  de  Bethléem 
de  Zabulon  ,  comme  dans  le  livre  de  Jofué  ,  c.  19.  v.  //. 
ou  de  Bihléem  de  Galilée.  Cependant  Vifcher ,  dans  (à  carre 
de  la  Terre-Sainte  »  fepare  Bethulie  de  Bethléem.  Les  Chré¬ 
tiens  bâtirent  près  de  Bethléem  une  forterelTe,  qui  fut  nom¬ 
mée  Bethulie  des  François.  Voyez.  JUDITH. 

BETHUNE  (  la  )  Bethunia ,  petite  riviere  de  France  en 
Normandie,  le  forme  de  trois  ruillèaux  ,  du  coté  de  Neuf- 
châtel ,  pâlie  à  Arques  ,  &  de  là  fe  rend  dans  la  Manche  à 
Dieppe,  au  païs  de  Caux. 

BETHUNE ,  Bethunia  fur  la  petite  riviere  deBrette, 
ville  des  Païs-Bas  dans  l’Artois,  à  cinq  lieues  d’Aire,  &à 
fx  de  Lille ,  où  il  y  a  deux  foires  qui  y  font  valoir  le  com¬ 
merce.  Les  François  la  prirent  en  1  64  5 .  &  elle  leur  fut  cé¬ 
dée  par  le  XXXV.  article  de  la  paix  des  Pyrénées  de  16$  o. 
Elle  fe  rendit  aux  alliés  le  29.  Août  1712.  après  un  long 
fiege  ,  8c  revint  à  la  France  par  le  traité  d’Urrecht  en/171 3. 
Bcrhunre  a  eu  des  feigneurs  particuliers  ,qni  étoient avoués 
d’Arras.  Robert  I.  de  ce  nom  fonda  vers  l’an  999.  l’églife 
collegiale  de  faint  Barthelemi.  Il  eut  fx  fuccefeurs  de  ce 
nom  3  Robert  VI.  laifïa  Guillaume,  fur  nommée  Roux, 
pere  de  Daniel ,  de  Robert  VIL  Celui-ci  qui  prenôit 
la  qualité  de  feigneur  de  Bethune  8c  de  Tenremonde,  8c 
d’avoué  d’Arras,  eut  une  fille  unique1,  nommée  Mahauu, 
qui  prit  alliance  avec  Gui  de  Dampierre  ,  comte  de  Flan¬ 
dres  ,  dont  elle  eut  divers  enfans  ,  8c  entr’autres,  Robert 

III.  dit  de  Bethune  ,  comte  de  Flandres.  Voyez  FLANDRES. 
*  André  Hojus  de  Bruges,  définit.  BethunM.bc  Mire^Meyer. 
Guichardin  ,  8cc. 

BETHUNE.  La  maifon  de  Bethune  ,  à  qui  la  ville 
dont  nous  venons  de  parler  a  donné  (on  nom,  defeend  de 
Robert  I.  dit  Faifcux  ,  feigneur  de  Bethune  8c  de  Riche- 
bourg,  avoué  d’Arras ,  qui  vivoit  en  ioor.dont  la  pofte- 
rité  eft  rapportée  dans  1  ’hifloire  de  la  maifon  de  Bethune ,  don¬ 
née  au  public  par  Du  Chefne ,  &  que  l’on  ne  commence 
ici  qu’à 

I.  Guillaume  de  Bethune  ,  feigneur  de  Locfes  ,  qui  s’é¬ 
tablit  en  France,  8c  mourut  le  24.  Août  1243.  Il  époufa 
Jfabelle  dame  de  Pontrohart  ,  avec  laquelle  il  fonda  l’ab¬ 
baye  de  Pontrohart  en  1  234.  &  eut  pour  enfans  Gilles  de 
Bethune  ,  feigneur  de  Molembecque  ,  mort  fans  laifler  de 
poftericé  d’ Jfabelle  de  Berghes  fa  femme  3  Gu'Llaume  II. 
qui  fuit  3  Muhaud  de  Bethune,  dame  de  Molembecque  & 
de  Pontrohart ,  mariée  i°.  à  Jean  châtelain  de  Lille, II.  du 
nom  :  2°.à  Robert  feigneur  de  Waurin  ,  fénéchal  de  Flan¬ 
dres  ;  &  autre  Mahaud  de  Bethune  ,  alliée  à  Raoul  de  Mor- 
fagne  ,  feigneur  de  Nivelle,  châtelain  de  Tournai. 

IL  Gi  illaume  de  Bethune  II.  du  nom  ,  feigneur  deLo- 
cres ,  mourut  avant  (on  frere  aîné,  laiifant  de  Catherine 
de  Hebuterne  ,  fille  de  Robert  feigneur  de  Heburerne 

III.  Guillaume  de  Bethune  LI.  du  nom,  dit  de  Locres, 
qui  vivoit  en  1279  II  époufa  Jeanne  de  Neelle,  dite  de 
Jralvt ,  fille  de  J ean ,  feigneur  de  Falvi  8c  de  la  Herelle  3  & 
de  Jeanne,  comtcfle  de  Ponthieu,  reine  deCaftille,  dont 
il  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit  -,  8c  Robert  de  Bethune  ,  vi¬ 
vant  en  1339. 

IV.  GuiLiAUMEde  Bethune  IV.  du  nom,  feigneur  de 
Locres  8c  de  Hebuterne ,  mort  le  3.  Avril  1 540.  âgé  de  70. 
ans  ,  époufa  Marie  de  Roye  ,  dame  de  Vendeuil ,  fille  de 
Matthieu  de  Roye,  feigneur  delà  Ferté  en  Ponthieu ,  8c  de 
Jeanne  de  Vendeuil ,  dont  il  eut  Matthieu  de  Bethune.  fei¬ 
gneur  de  Locres  8c  de  Hebuterne ,  mort  en  1348-  pere  de 
trois  filles  ■,  fçavoir  ,  de  Marie  de  Bethune  ,  dame  de  Lo¬ 
cres  8c  de  Hebuterne,  mariée  1  °.  à  Gaultier  IV.  du  nom 
feigneur  de  Hondefcotte  :  20.  à  Philippe,  feigneur  de  Mal- 
deghem  -,  d’Ifabeau ,  alliée  à  Jean  Blondel  ,  feigneur  de 
Meri  ’,  8c  de  Jeanne  de  Bethune,  religieufe  à  Notre-Dame 
de  Soiflons  ,  morte  le  2.  Novembre  13853  -A/,  dit  le  Moine 
de  Bethune 3  qui  fui  vit  le  connétable  du  Guefclin  en  Efpa- 
gne  ,  commandant  une  compagnie  de  gens  de  guerre  3  8c 
Jean  ,  qui  fuir  -, 

V.  Jean  de  Bethune,  feigneur  de  Vendeuil  8c  du  Verger, 
mourut  en  1373.  Il  époufa  en  1331.  Jeanne  de  Couci , 
dame d’Auraincourt ,  d’Auftrefche,  d’Efcornai 8c  de  Conde 
«n  partie ,  fillée  aînée  de  Enguerran  de  Couci ,  vicomte^  de 
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Meaux ,  8c  de  Aiarie  de  Viane  ,  dame  de  Rumps  ,  dont  il 
eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  dont  la poflcrué Jera  rapportée 
apres  celle  de  fon  frere  aîné 3  Marie  ,  dame  d’Efcornai,  alliée 
à  Eujlache  feigneur  de  Voudenai ,  de  Mareuil  8c  de  Baye  , 
laquelle  par  fon  teftament  de  l’année  1400.  laifïa.  à  fon  fre¬ 
re  les  terres  de  Mareuil  8c  de  Baye  •,  8c  Jeanne  de  Bethune,  * 
dame  du  Verger ,  mariée  à  Jean  de  Roye,  feigneur  d’Aunoi, 
morte  en  1 3  80. 

VI.  Robert  de  Bethune  ,  feigneur  de  Vendeuil,  &  vi¬ 
comte  de  Meaux  par  la  fuccefîion  d'Eleonore  de  Couci  fa  cou- 
fine  ,  fut  capitaine  de  la  ville  d’Aire  ,  puis  de  celle  de  fàint 
Quentin  ,  8c  mourut  en  1408.  Il  époufa,  T.  Jeanne  de 
Chaftillon  ,  fille  de  Gaucher  ,  feigneur  de  Porccan ,  &  de 
Jeanne  de  Confians:  i°.  Jeanne  de  Barbcnçon  ,  fille  aînée 
de  J  ean  feigneur  de  Barbençon  ,8c  d’Yolande  de  Lens  ,de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  d’enfàns  :  3 ®  Afabeau  de  Chiftelles  ,  fille 
aînée  de  Jean  feigneur  de  Chiftelles  ,  8c  de  Margueritte  de 
Reinglefct.  Du  premier  lit  fortit  Ifabcau  de  Bethune ,  dame 
de  Chaumont  en  Portien ,  morte  fans  alliance  3  8c  du  troi- 
fiéme  lui  vinrent  Jeanne  de  Bethune ,  vicomtefîè  de  Meaux, 
laquelle  fucceda  à  fon  pere  en  toutes  fès  terres,  8c  époufa, 

1  0 .  Robert  de  Bar  ,  feigneur  d'Oifi ,  comte  de  Marie  8c  de 
Soiflons  :  2°.  Jean  de  Luxembourg,  feigneur  de  Beaurevoir  , 
comte  de  Ligni ,  8cc.  8c  mourut  en  1 4  5  o  •,  8c  Jacqueline  de 
Bethune  ,  mariée  en  1 4 1 3 .  à  Raoul  d’ Ailli ,  feigneur  de  Ray- 
neval  8c  de  Varennes. 

VI.  Jean  de  Bethune ,  fils  puîné  de  Jean  de  Bethune ,  fei¬ 
gneur  du  Vendeuil  8c  du  Verger,  8c  de  feanne  de  Couci, 
eut  en  partage  les  terres  d'Auftrefche ,  d’Efîigni  &  d’Anifî , 
recueillit  celles  de  Baye  ,  de  Mareuil  8c  de  Befil ,  que  Marte 
de  Bethune  fa  fœur ,  dame  de  Voudenai ,  lui  avoit  léguées 
par  fon  teftament ,  8c  mourut  à  la  journée  d’Azincourt  en 
1415.  Il  épouia  en  Novembre  1401.  Ifabeau  d’Eftouteville , 
veube  de  Gaultier  de  Vienne ,  feigneur  de  Mirebel ,  8c  fille 
de  Robert  feigneur  d’Èftouteville  ,  8c  de  Marguerite  de  Mont- 
morenci ,  dont  il  eut  Antoine  de  Bethune ,  feigneur  de  Ma¬ 
reuil  &  d’Hoftel ,  tué  par  les  communes  de  Laon  en  1430. 
fans  laîfler  de  poftérité  ;  Robert  II.  qui  fuir  3  Gui  mentionné 
dans  les  chroniques  de  Monftrelef,  Jacques,  dit  Jacotm , 
duquel ,  félon  M.  Du  Chêne  ,  font  dejeendm  les  feigneurs  de 
Balfour  en  Ecojfe  ;  Catherine  de  Bethune  ,  dame  d’Auftrefche, 
mariée  à  Jean  de  Hennin  ,  feigneur  de  Boftii  ,  morte  en 
1 4  5  8 .  &  Ifabeau  de  Bethune ,  alliée  à  Jacques  feigneur  de 
Hans  ,  des  Armoifès  8c  d’Efcri ,  morte  en  1453. 

VII.  Robert  de  Bethune  1 1.  du  nom  ,  feigneur  de  Ma¬ 
reuil  ,  de  Baye  ,  d’Hoftel  8c  de  Congi ,  confèiller  Sc  chambel¬ 
lan  du  roi ,  fèrvit  le  roi  Charles  VII.  dans  fès  guerres  contre 
les  Anglôis  -,  fe  trouva  aux  fïeges  de  Montreau  8c  de  Pon- 
toife  ,  Sc  étoit  mort  en  1476.  Il  avoit  époufe  en  Janvier 
1450.  Michelle  d’Eftouteville,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Torci  8c  de  Blainvillc  ,  grand-maître  des  eaux  8c  forêts 
de  France  ,  &  de  Jeanne  dame  de  Dondeauville  ,  de  No- 
vion,  de  Caumartin  ,  &c,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom, 
qui  fuit  3  Robert ,  feigneur  d’Hoftel ,  mort  fàns  enfans  en 
1 5 1 1.  8c  Catherine  de  Bethune  ,  mariée,  1  °.  à  Aubert  fei¬ 
gneur  de  Margival  &  de  Salanci  :  2  0 .  à  Jean  du  Pin. 

VIII.  Jean  de  Bethune  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Mareuil, 
de  Baye  ,  de  Congi ,  de  Novion ,  de  Caumartin  ,  Scc.  mou¬ 
rut  en  15  i2i  on  environ,  il  époufa  vers  l’an  1480.  Jeanne 
d’Anglure,  fille  de  Simon,  dit  Sala.lm  ,  d’Anglure,  feigneur 
d’Eftauges  ,  8c  de  Jeanne  de  Neufchaftel ,  vicomtefîè  de 
Bleigni,  dont  il  eut  Jean  de  Bethune,baron  de  Baye, mort  jeune 
vers  l’an  15083  Alpin,  qui  fuit  3  Ogier ,  archidiacre  du  Mans 
8c  de  Châlons ,  mort  en  15303  Marguerite ,  alliée,  °.  en 
Janvier  1497.  à  Alexandre  de  Crifton  ,  baron  de  Chape- 
laines  :  2°.  en  1510.  à  Jean  feigneur  de  las  Tours  en  Li- 
mofîn  3,  Ifabeau  ,  abbeflè  d’Andecies  ,  morte  vers  l’an  15363 
Jacqueline ,  mariée  i°.  en  Janvier  1514.  à  Chrijlophe  du 
Châtelet,  feigneur  de  Cirei  :  2®.  avant  l’an  1530.  à  Jean 
du  Châtelet ,  feigneur  de  Dom-Juhen  3  8c  Robert  de  Be¬ 
thune  ,  feigneur  d’Hoftel  8c  de  Treni ,  vicomte  de  Chavi- 
gnon,  capitaine  des  archers  du  corps  du  duc  de  Guifè,  mort 
dans  une  rencontre  contre  les  Luthériens  révoltés  d’Alle¬ 
magne  en  1525.  qui  époufa  Anne  de  Louvain ,  fille  aînée 
dé  Antoine  3  feigneur  de  Rougnac,  ôc  d’Antoinette  d’Orbec, 
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dont  il  eut  Georges ,  qui  fuit',  Jean , 'chevalier  de  Malte*, 
Robert ,  mort  fans  enfans  ;  Gabnelle  ,  abbefle  de  Fervaques  *, 
8c  deux  autres  Elles  ;  Georges  de  Bethune ,  fèigneur  d’Hoftel 
&  de  Treni ,  vicomte  de  Chavignon  ,  &  gouverneur  de  la 
ville  de  Laon ,  époufà  Jacqueline  de  Wiffocq  ,  fille  de  N. 
Seigneur  de  Gapannes  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Anne 
de  Bethune,  dame  d’Hoffel,  vicomtefle  de  Chavignon,  ma¬ 
riée  à  Ferri  de  Choifcul,  feîgneur  de  Prallin. 

ÏX.  Alpin  de  Bethune  ,  I1L  du  nom ,  feignent  de  Mareuil, 
de  Baye  ,  de  Congi ,  &c.  était  mort  en  Septembre  1546.  Il 
avoit  épaule  en  1 5  09.  Jeanne  Jouvenel  des  Urfins ,  fille  aînée 
de  Jean  III.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Chapelle  &  de  Doué 
en  Brie ,  &  de  Loutfie  de  Varie,  dont  il  eut  Jean  de  Be- 
sdhune  IV.  du  nom,  baron  de  Baye  ,  qui  litir,  Antoine ,  fèi- 
gneur  de  Mareuil ,  mort  avant  l’an  1555.  fans  enfans  de 
Française  Ylbré  ,  fille  de  Jean ?  feigneur  de  Fontenai &  de 
j Philippe  de  Menou -,  &  Oger  de  Bethune,  fèigneur  de  Congi 
8c  de  Toulon ,  vivant  en  1546.  qui  d’Anne  Journée  laiiîà 
Flgrestan  de  Bethune  qui  luit  -,  G  ut  feigneur  de  Mareuil 
8c  de  Bon  tin  en  partie,  qui  épaula  Françoifie  de  Courtenai, 
Êlle  de  François ,  feigneur  de  Bontin  ,  &  de  Le  tu  fi  de  Jau- 
eourt ,  dont  il  n’eut  point  d’enfaos  ;  &  Cleophile  de  Bethune 
mariée ,  1  “*  à  Etienne?  dit  Saladtn 
Henri  d’Angluxc 


feigneur  de  Bonneeourt. 


baron  d’Anglure  :  1  1 
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Bethune ,  feigneur  de  Congi  &  de  Toulon  ,  enlèigne  des 
cent  hommes" d’armes  de  la  compagnie  du  prince  de  Condé, 
époulà  Lucrèce  de  Colle ,  fille  de  Ludovic  ,  comte  de  Benne 
en  Piémont ,  dont  il  eut  Leomias  de  Bethune ,  feigneur  de 
Congi  ,  œefke  de  camp  d’un  régiment  François  en  Hol¬ 
lande  ,  où  il  mourut  fans  enfans  3  Maximilien  ,  mort  fans 
polie  ri  té  3  Cyms ,  aie  en  duel  en  161  53  Anne  ,  mariée  à 
Louis  'des  Marins  ,  feigneur  de  Villeneuve  ,  lieutenant  du 
maréchal  dé  Vitri  3  Marie  ,  alliée  en  1610.  à  Philippe  de 
Harlat ,  comte  de  Ccli ,  ambafiàdeur  à  Conftanftinople  -,  & 
Lucrèce  de  Bethune  ,  mariée  i  Armand- Leon  de  Durfort , 
feigneur  de  Eorn  &  de  Belai'bre ,  lieutenant  general  de  l’ar- 
tiiierie. 

X.  Jean  de  Bethune  IV.  du  nom  ,  baron  de  Baye ,  fei- 
rmeur  de  Hauraincoutt,  Noviosn  *  Caumartin,  8cc.  mourut 
au  château  de  Couci  ,  où  il  s’éroir  retiré  vers  l’an  1554* 
dépouillé  de  tous  lès  biens  par  fa  tnauvaifè  conduite.  Il 
epou  k  1  le  30.  juin  ï  5  2.5.  Anne  de  Melun,  daine  de 
Rofni  Sc  de  Villeneufyc  en  Chertie  ,  fille  de  Hugues  de 
Melun ,  vicomte  de  Gand  ,  Scc.  chevalier  de  h  toifon  d’or, 
8c  gouverneur  d’Arras,  8c  de  Jeanne  de  Homes;  2®. Jeanne 
du  Pré ,  finsple  demoilèlle ,  ae  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  qu’il  eur  de  fà  première  femme  furetât  Fran¬ 
çois  de  Bethune  ,  baron  de  Rofni.  ,  qui  fuit ,  Alpin ,  qui 
fiiîvir  le  rei  Henri  IL  en  fon  voyage  d’Allemagne ,  &  mou- 
srut  fans  enfans  3  Marie  ?  alliée  à  Jean  Raguier  ,  feigneur 
d’Efternaî,  Scc.  écuyer  tranchant  du  roi*,  Jeanne?  mariée  en 
Décembre  1 5  4  G  à  Gabriel  de  Torci  ,  feigneur  &  baron 
de  Vendri  3  8c  Anne  de  Bethune  »  religieufe  au  prieuré  de 
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X I.  F  r  ançoîs  de  Bethune  baron,  de  Rofiù,  feigneur  deVilîe- 
îieufve  en  Cherric  ,  ftiiyk  le  parti  du  prince  de  Condé  pen- 
dant  les  guerres  civiles  du  royaume  *,  embrafk  la  nouvelle 
religion  ;  demeura  prifonnier  à  la  journée  de  jamac  ,  & 
mourut  en  1575.  U  .avoit  époufé  i",  en  janvier  155  7. 
Charlotte  Dauveî,  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Rieux,  pré- 
fident  des  comptes ,  &  d’Anne  Briçoiinet.  2®.  Margueritte 
de  Louvigni ,  ' veuve  de  Jean  baron  de  Clerc,  de  laquelle 
il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  qu’ii  eut  de  fâ  première  femme 
furent  Louis  de  Bethune  ,  baron  de  Rofni >  né  en  1558. 
tombé  dans  un  torrent  d’eau  ,  où  il  fè  noya  a  1  âge  de  2  o. 
ans  ou  environ  3  Maximilien  duc  de  Sulli ,  pair ,  grand- 
maître  de  l’artillerie,  &  maréchal  de  France,  qui  fuir*,  Jean? 
mort  jeune*,  Salomon?  baron  de  Rofni,  gouverneur  de  Man¬ 
te  ,  né  en  1561.  qui  fèrvit  au  fiege  d’Amiens ,  8c  au  re¬ 
tour  mourut  à  Beauvais  le  19.  Septembre  1 5  97.  à  Pige  de 
36.  ans,  n’ayant  eu  qu’un  fils  mort  au  berceau  ,  de  Mar¬ 
guerite  Clauflè  ,  veuve  de  Henri  ?  feigneur  de  Fours  en  Ve- 
xi  n  ,  8c  fille  de  Henri,  feigneur  de  Fleuri,  grand-maître  des 
eaux  &  forêts  de  France ,  &  de  Denyfe  de  Neufyiile  ,  qu’il 
avoit  époofée  eu  Avril  1597.  Elle  far  ïedierchée  peadaur  û 
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viduité  par  le  maréchal  de  Marillac  3  mais  elle  fè  rendît  Faûl- 
lantine  à  Totiloufè,  Sc  fiu  prieure  des  Feuillantines  de  Pa¬ 
ris  ,  où  elle  mourut  ;  Charles  de  Bethune  ,  mort  jeune  3 
Philippe,  comte  de  Selles  8c  deCharoft,  qui  a  fait  branche 
rapportée  ci-après  3  8c  Jacqueline  de  Bethune,  mariée  en  Octo¬ 
bre  1 5  84.  à  H ehe  de  Gontaut ,  feigneur  de  Badefou  8c  de 
fàinr  Gêniez  ,  gouverneur  de  Béarn  ,  8c  viceroi  de  Na¬ 
varre. 

XII.  Maximilien  de  Bethune  I.  du  nom ,  duc  de  Sulli , 
pair ,  grand-maître  de  l’artillerie  ,  &  maréchal  de  France  -, 
prince  fbuverain  d’Enrichcmom  8c  de  Boifoelle  ,  marquis  de 
Rofni  8cc.  eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  à  l’aggrandiflè- 
ment  de  fà  maifon.  Il  naquit  à  Rofni  en  155  9.  de  dès  fa 
plus  tendre  jeunefîè  il  s’attacha  à  Henri  de  Bourbon ,  alors  roi 
de  Navarre  ,  puis  de  France  ,  dont  il  mérita  les  bonnes  grâces 
par  fes  fèrvices,  8c  fà  fidélité.Ce  grand  prince  le  fit  d’abord  fon 
Chambellan  ,  &  fè  fervit  de  lui  à  la  bataille  de  Contras  en 
1587.  8c  ailleurs.  Depuis  ce  feigneur  fe  trouva  encore  au 
combat  d’Arques  ,  à  la  bataille  d’Ivri  ,  aux  fîeges  de  Paris  , 
de  Noyon,  de  Rouen  ,  de  Laon  ,  8cc.  en  1 5  8  9.  1590.1591. 
&  1592-.  Le  roi  le  fit  grand  voyer  de  France  en  1 597.  & 
furintendant  des  finances  en  1 598.  &  1 599.  quoiqu’il  n’eût 
pas  encore  quarante  ans  quand  le  roi  Henri  IV.  lui  en  confia 
le  foin  3  8c  qu’ayant  pafië  fà  jeunefîè  dans  la  profèffion  des 
armes  ,  il  ne  dût  pas  avoir  grande  intelligence  des  finances  3 
il  rétablit  pourtant  fi  bien  les  affaires  de  fon  maître  ,  qu’avec 
3  5.  millions  de  revenu  que  ce  prince  avoit  ,  il  paya  deux 
cens  millions  de  dettes  en  dix  ans  ,  8c  fit  enforte  que  le 
roi  avoit,  quand  il  mourut ,  3 g.  millions  d’argent  comptant 
dans  la  Baftillc.  Il  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  de 
l’artillerie,  qu’il  érigea  l’an  1601.  en  office  de  la  couronne. 
En  1  Coi.  le  même  monarque  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  Baftille  ,  8c  la  futintendance  des  fortifications  3  puis  Ü 
l’envoya  en  Angleterre  en  qualité  d’ambaflàdcur  extraordi¬ 
naire.  A  fon  retour  il  lui  donna  le  gouvernement  de  Poitou  , 
érigea  la  terre  de  Sulli-fùr-Loire  en  duché-pairie  au  mois  de 
Février  de  l'an  1 606.  8c  Je  fit  grand-maître  des  ports  Sc 
havres  de  France.  Quoique  digne  de  ces  honneurs  8c  de  ces 
charges  ,  il  en  fut  dépouillé  après  la  mort  funefte  de  ce 
grand  prince  en  1610.  8c  fe  vit  contraint  de  fe  retirer  dans 
une  de  fes  maifons ,  où  il  mena  une  vie  privée.  Pour  avoir 
fà  démiffion  de  la  charge  de  grand-maître  de  l’artillerie  ,  on 
lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  iS  .  Septembre 
1634.  Il  mourut  .en  fon  château  de  Villebon ,  au  pais  Char- 
train  le  2 1.  Décembre  1641.  âgé  de  82.  ans ,  avec  cet  éloge, 
d’avoir  été  iincere ,  fage,  diforet  ,  &  très-exaâ  à  tenir  ce 
qu’il  avoit  promis.  On  dit  que  la  Etoffe ,  fon  précepteur  , 
;ad.mirant  fon  efprit,  lui  avoit  prédit  fà  fortune.  Nous  avons 
fous  fon  nom  des  mémoires  intitulés  ,  Oecommies  royales.. 
Il  avoir  époufé  1 0 .  le  4.  Décembre  1583.  Anne  de  Cour- 
îenai ,  fille  puînée  de  François  de  Courtenai ,  feigneur  de 
Bontin  ,  morte  en  1589:2°.  en  1592.  Rachel  de  Cochefilet, 
fille  de  Jacques ,  feigneur  deVaucelas,  morte  à  Paris  le  30. 
Décembre  1659.  âgée  de  93.  ans.  Il  eut  du  premier  lit 
Maximilien  IL  du  nom,  qui  fu  it  5  8c  du  fécond  ,  outre  cinq  fils 
morts  jeunes,  vinrent  François  ,  quia  fait  la  branche  des  ducs 
Ù’Orval  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine ,  morte  jeune  3  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  par  contrat  du  7.  Février  1605.  à  Henri  duc 
de  Rohan  ,  pair  de  France,  prince  de  Leon  ,  morte  le  2  1. 
Octobre  16503  8c  Louijè  de  Bethune  ,  mariée  le  1  o.  Mai 
1610.  à  Alexandre  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix. 

XIII,  Maximilien  de  Bethune. II.  du  nom  ,  marquis  de 
Rofoi,  baron  de  Bontin  ,  8cc.  né  en  1588.  fut  furinten¬ 
dant  des  fortifications  8c  bâtimens  de  France ,  gouverneur 
de  Mante  8c  de  Gergeau  ,  8c  fut  ponrvû  de  la  charge  de 
grand-maître  de  l’artillerie  de  France  le  30.  Avril  1618.  fur 
Ja  démiffion  de  fon  pere  ,  avant  lequel  il  mourut  le  1 .  Sep¬ 
tembre  1634.  âgé  de  48.  ans.  Il  avoit  époufé  le  15.  Sep¬ 
tembre  1609.  Françoifie  de  Crequi  ,  fille  aînée  de  Char  Les 
fire  de  Crequi ,  duc  de  Lefdiguetes  ,  pair  8c  maréchal  de 
France ,  morte  îe  2  3 .  janvier  1  6  5  6.  dont  il  eut  MaxiMiLiEN- 
F  r  ançoîs  de  Bethune  III.  du  nom  ,  duc  de  Sulli ,  qui  fuit  3 
Sc  Lomfe  Bethune ,  morte  fans  alliance  le  1 1 .  Février  1 67  9, 
Outre  ces  deux  enfans  légitimés ,  il  eut  de  Marie  df  EJl-ourmel , 
dame  de  Grœvsüs  ,  N.  morte  jeune'?  éfi  Anne  de  Bethune? 
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mariée  i  °  d  Timoleôn  de  Eâhvcs ,fegneur  de  Contenant:  ï,°.à 
Henri  de  Senneterre ,  marquis  de  la  Ferté ,  morte  en  i6y8. 

XIV.  Maximilien  François  de  Bethune ,  III.  du  nom  , 
deuxième  duc  de  Sulii  ,  pair  de  France,  prince  d’Enriche- 
mont  ôc  de  Boilbelle ,  marquis  de  Rofifi  ,  ôcc.  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Dauphine  ôc  du  pais  Vexin  , 
gouverneur  de  la  ville  ôc  château  de  Mante  &  de  Meullant , 
mourut  le  n.  Juin  1661.  âgé  de  47.  ans.  Il  avoit  époufé 
le  3.  Février  1635?.  Charlotte  Seguier ,  fille  de  Pierre  Seguier, 
chancelier  de  France  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  ôc  de 
Madeleine  Fabri.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  29.  Octo¬ 
bre  1668.  avec  Henri  de  Bourbon,  légitimées.  France,  duc 
de  Verneuil  -,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  mourut  le  3 . 
Juin  1704.  âgée  de  81.  ans  10.  mois  ,  ayant  eu  de  Ion  pre¬ 
mier  mariage  Maximilien-Pierre-François  de  Bethune,  duc 
de  Sulli ,  qui  fiiit  3  Magdeleine- Franfoi/e  ,  Carmélite  à  Pon- 
toiiè  ;  Marguerite- Louife ,  dame  du  palais  de  la  reine ,  & 
dame  d’honneur  de  madame  la  ducheflê  de  Bourgogne  , 
mariée  1  °.  le  2  3 .  Janvier  1658.  à  Armand  de  Grammont , 
comte  de  Guiche,  &c  :  2“.  le  G.  Février  1681.  à  Henri  de 
Daillon ,  duc  du  Lude,  grand-maître  de  l’artillerie  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc-,  ôc  Marie-Therefe  de  Be¬ 
thune  ,  morte  jeune  en  Août  1658- 

XV.  Maximilien-Pierre-François  de  Bethune  ,  duc  de 
Sulli ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  odres  du  roi ,  né  le  1 1 . 
Février  1640.  fut  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Dauphiné  ,  mourut  en  Juin  1694.  Il  avoit  époufe  le  1. 
Octobre  1658.  Marie-Antoinette  Servien  ,  morte  ,  le  2 G. 
Janvier  1702.  âgée  de  57.  ans  ,  fille  à' Abel  Servien  ,  marquis 
de  Sablé  ,  &c.  chancelier  ôc  garde  des  Iceaux  des  ordres  du 
roi ,  {iirintendant  des  finances, ôc  à'Augufime  le  Roux,  dame 
de  la  Roche  des  Aubiers ,  dont  il  eut  Maxmilien-Pierre- 
François-Nicolas  de  Bethune ,  duc  de  Sulli ,  prince  d’Enri- 
chemont ,  lieutenant  general  du  Vexin  François ,  gouverneur 
de  Mante  ôc  de  Gergeau,  ne  le  25.  Septembre  1664.  mort 
le  24.  Décembre  1712.  âgé  de  48.  ans  ,  fans  pofterité  de 
Magdeleine- Armande  du  Cambout ,  fille  d’ Armand ,  duc  de 
Coillin ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôc  de 
Marie  du  Halgoët ,  qu’il  avoit  époulèe  le  10.  Avril  1689. 
morte  le  30.  Janvier  1721.  en  là  cinquante-lïxiéme  année  ; 
Maximilien-Henri  ,  qui  fuit  ;  Lomfe-Henriettc,  rcligieule  à  la 
Vibration  de  faintDenys,  morte  le  2.  Octobre  17223  Lôuife- 
Ehfabeth  ,  religieulê  aux  filles  de  làinte  Marie  de  S.  Denys  en 
France  3  ôc  Charlotte  de  Bethune  ,  morte  jeune  en  Avril  1  672. 

XVI.  Maximilien-Henri  de  Bethune  ,  duc  de  Sulli ,  pair 
de  France ,  après  la  mort  de  Ion  frere  aîné  en  1712.  prit 
leance  au  parlement  en  cette  qualité  le  14.  Février  1713.  Il 
a  époufé  Marie-Jeanne  Guyon  ,  veuve  de  Louis  -  François 
Fouquet ,  comte  de  Vaux  ,  vicomte  de  Melun  ,  ôc  fille  de 
'Jacques  Guyon ,  feignent  de  Champoulet. 

BRANCHE  D'O  R  FA  L. 

XIII.  François  de  bethune  ,  comte  ,  puis  duc  d’Orval , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ôcc.  fils  de  Maximilien  de  Be¬ 
thune  ,  I.  du  nom-,  duc  de  Sulli ,  ôc  de  Rachel  de  Coche- 
filet,  là  leconde  femme,  fe  fignala  l’an  1621.  à  la  défenle 
de  Montauban  pour  le  parti  Huguenot  ,  ôc  donna  en  di- 
verfes  occalions  des  marques  de  Ion  courage.  Il  fut  fait  ma¬ 
réchal  de  camp  des  armées  du  roi  l’an  1624.  meftre  de  camp 
du  régiment  de  Picardie  en  1(325.  puis  en  1627.  premier 
ecuyer  de  la  reine  Anne  d’Autriche.  En  1633.  Louis  XIII. 
le  fit  chevalier  de  lès  ordres  3  il  eut  le  brevet  de  duc  en 
1 65  2.  &  mourut  le  7.  Juillet  1(378.  âgé  de  80.  ans.  Il  époufia 
i°.  en  Décembre  1620.  Jacqueline  de  Caumont ,  fille  de 
Jacques  Nompar  de  Caumont  ,  duc  de  la  Force  ,  pair  ôc 
maréchal  de  France  :  20.  Anne  d’Harville ,  fille  &  Antoine 
marquis  de  Paloilêau,  morte  le  18.  Novembre  171(3.  De 
là  première  femme  vinrent ,  Maximihen-Leonor  ,  tué  à  la 
prile  de  Piombino  en  1646  3  Maximilien- Alpin  ,  qui  fiait; 
Philippe ,  vicomte  de  Meaux,  mort  en  Août  1682.  laillànt 
de  Geneviève  de  Mié ,  dame  de  Guelpré  ;  une  fille  unique  , 
nommée  Marie- Anne- Angélique  de  Bethune  ,  religieulê  à 
Port-Royal  3  Marie  -Angélique  j  abbefle  de  làint  Pierre  de 
Reims  ,  morte  le  28.  Février  17  1 1.  âgée  de  83.  ans  3  Fran- 
çoife  3  ôc  Anne-Leonore- Marie  de  Bethune ,  religieulê  en  l’ab- 
Tiime  J/-. 
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baye  du  Pont-aux-Dames.  Du  fécond  lit  font  ilfiis  Louis  de 
Bethune  3  Armand ,  abbé  de.Senanques  ôc  de  Poulticres  3 
autre  Armand  ,  chevalier  de  Malte  3  ôc  Anne-Leonore  de 
Bethune  ,  religieulê  à  Beaulieu ,  morte  en  1706. 

XIV.  Maximilien-Alpin  de  Bethune  ,  marquis  de  Bethune 
ôc  de  Courville  ,  comte  de  Nogenr ,  b.àron  de  Montigni , 
feigneur  de  Villebon,  &c.  mourut  le  30.  Juin  1 692.  il  epoufà 
le  11.  Décembre  166$ .  Catherine  de  la  Porte,  fille  unique 
de  Georges  de  la  Porte ,  maître  des  requêtes ,  ôc  de  Françoife 
Chevalier,  morte  le  G.  Août  1706.  âgée  de  75.  ans ,  dont 
il  eut  Maximilien-François,  qui  fuit  3  Louis-Georges  ,  che¬ 
valier  de  Malte  3  Anne ,  demoifelle  de  Courville  3  Catherine  ; 
ôc  Françoife  de  Bethune  ,  mariée  le  21.  Juin  1689.  avec 
François- Armand  de  Caulaincourr,  marquis  de  Caulaincourt, 
baron  de  Beauvois ,  Ôcc. 

XV.  Maximilien-FranÇois  de  Bethuiîe  ,  marquis  de 
Courville  &  de  Villebon  ,  enlèigne  des  gendarmes  du  roi , 
mourut  avant  fon  pere  le  8 .  d’ Avril  1 6  8  5 .  à  l’âge  de  2  8  .ans.  Fl 
époula  le  22.  Décembre  1684.  Jeanne-Catherine-Henriette 
d'Orléans,  fille  éi  Henri- Augufte,  marquis  de  Rothelin  ,  &de 
Adane  le  Bouteiller  de  Senlis.  Elle  p’rit  une  fécondé  alliance 
avec  François  Bourdin ,  marquis  d’Alïi ,  ôcc.  premier  capitaine 
du  régiment  de  Vermandois,  Ôc  mourut  le  27.  Août  1688. 
ayant  eu  de  Ion  premier  mariage , 

XVI.  Louis-Pierre-Maximilien  de  Bethune  ,  comte  de 
Nogent,  marquis  dé  Courville  ôc  de  Villebon  ,  chevalier  de 
la  toifon  d’or  ,  né  poflhume ,  colonel  du  régiment  d’infan¬ 
terie  de  la  reine  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Charles  de  France ,  duc  de  Berri ,  ôcc.  Il  a  époufe  le  1  o.  Jan¬ 
vier  1709.  Louife  Delmaretz ,  fille  de  Nicolas ,  marquis  de 
Maillebois  ,  miniftre  d’état  ,  ôc  commandeur  des  ordres  du 
roi ,  •&  de  Magdeleine  Bechameil  ,  dont  il  a  Lomfe-Nicolle- 
Maximilienne  ;  ôc  Magdeleine  -  Henriette  -  Maximilienne  de 
Bethune. 

BRANCHE  DE  SELLES  ET  DE  CHABR1S. 

XII.  Philippe  de  Bethune  ,  fils  puîné  de  François  de  Be¬ 
thune,  baron  de  Rofiii  ,  ôc  de  Charlotte  Dauvét,  fut  ba¬ 
ron  ,  puis  comte  de  Selles  en  Berri ,  ôc  de  Charoft ,  ôcc: 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  Bretagne  , 
&  gouverneur  de  Rennes.  Il  fut  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  Henri  III.  après  la  mort  duquel  il  le  rangea  près 
du  roi  Henri  IV.  qu’il  lêrvit  en  les  guerres ,  ôc  fut  envoyé 
en  1 5  99.  en  Ecoflê  en  qualité  d’Ambafïadeur  extraordinaire, 
ôc  à  Rome  en  ifioi.  comme  ambaflàdeur  ordinaire.  A  fon 
retour  il  fut  pourvû  de  la  lieutenance  de  foi  de  Bretagne , 
ôc  du  gouvernement  de  Rennes ,  dont  il  le  démit  peu  après , 
ôc  fut  choifi  pour  être  gouverneur  de  la  perlonne  du  jeune 
duc  d’Orléans ,  qui  mourut  en  1 G 1 1 .  Il  alla  encore  en  1 6 1  6: 
en  qualité  d’ambalîàdeur  extraordinaire  vers  les  ducs  deSa- 
voye  ôc  de  Mantoue  ,  fut  envoyé  en  1(319.  vers  l'empereur 
ôc  les  autres  princes  d’Allemagne,  ôc  en  1624.  vers  le  pape 
Urbain  VIII.  où  il  accommoda  les  affaires  de  la  Valteline.  Il 
mourut  en  1 G 49.  âgé  de  88  -  ans  ,  ayant  acquis  beaucoup  de 
gloire  &  de  réputation  en  lès  ambalîàdes.  Il  époula  i°.  en 
Février  1600.  Catherine  le  Bouteiller,  fille  de  Philippe ,  lei- 
gneur  de  Moud  ôc  de  Vineuil  ,  &  de  Marie  Briçonner  ; 
2°.  en  Novembre  1608.  Marie  d’Alegre ,  veuve  de  Jean 
de  Sabrevois ,  baron  de  Bethomas  ,  ôc  fille  de  Chnftophie 
d’Alegre  ,  marquis  de  làint  Juif,  ôc  d’ Antoinette  du  Prat  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  qu’il  eut  de  la  première 
femme  furent  Philippe  de  Bethune,  né  en  1601.  mort  aü 
berceau  3  FIippolyte,  qui  fiiit  3  Henri ,  né  d  Rome  en  1604. 
évêque  de  Bayone ,  puis  de  Maillezais ,  &  archevêque  de 
Bourdeaux,  mort  le  iï.  Mai  1680.  âgé  de  7 G.  ans  3  Louis 
de  Bethune  ,  qui  a  fut  la  branche  de  Charost  ,  rapportée 
ci-après 3  ôc  Marie  de  Bethune,  née  à  Rome  en  Mars  1601. 
première  femtrte  de  François-  Anmbal  duc  d’Eftrées  ,  pair  ôc 
maréchal  de  France,  mariée  en  1622.  morte  fubitementen 
Février  1(328.  à  l’âge  de  2  6.  ans.  - 

XIII.  Hippolyte  de  Bethune  ,  comte  de  Selles  ,  marquis  de 
Chabris ,  ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ôc  d’honneur  de 
la  reine  Marie-Therelè  d’Autriche,  né  à  Rome  le  19.  Sep¬ 
tembre  1Ù03.  lêrvit  au  liège  de  Montauban ,  de  Royan  , 
de  la  Rochelle  ôc  de  Corbie,  ôc  mourut  le  24.  Septembre 

P  ij 


1 1 6  B  E  T 

1665.  âgé  <ie  Ci.  arts,  ayant  par  fon  teftament  fopplié  le  roi 
d’accepter  une  bibliothèque  de  2500.  volumes  manufcrits 
raftèmblés  par  les  foins  de  fon  pere  8c  les  liens ,  qui  ont  été  mis 
dans  la  bibliothèque  royale  ,  outre  des  tableaux  originaux  des 
plus  excellerts  peintres  d’Italie  8c  autres  ,  avec  des  ftatues  8c 
des  b  u  des  antiques  de  marbre  &  de  bronze.  Il  é  pou  là  en  No¬ 
vembre  1619.  Anne  -  Marie  de  Beauvillier ,  dame  d’atour 
de  la  reine  Marie-Therefo  d’Autriche  ,  fille  A' Honorât  de 
Beauvillier,  comte  de  Saint-Aignan ,  8c  de  Jacqueline  de  la 
Grange-Montigai ,  morte  le  12.  Novembre  1688.  âgée  de 
78.  ans,  dont  il  eut  1.  Philippe ,  comte  de  Selles  ,  né  le 
3.  Novembre  1630.  mort  le  3.  Mai  1658.  fans  enfàns  de 
Marie  ,  fille  de  Jean  d’Eftampes  -  de -Valencei ,  conleiiler 
d’état ,  8c  de  Marie  Gruel ,  dame  de  Morville.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Jean-Bapttfie  Gafton-Goth  ,  marquis  de 
Rouillac,  duc  d’Efpernon,  8c  mourut  le  1 3 .  Décembre  \  697  -, 
i.  Henri,  qui  fuit  -,  3.  Armand, né  le  7.  Août  1655.  évêque 
duPuien  1664;  mort  en  Déccmb.  170334.  François-Gaston 
dont  la  pofierité  fera  rapportée  après  celle  de  fin  frere  ainé\ 

5.  F  rançois  -Annibal  comte  de  Bethune  ,  chef  de  (cadre  des 
armées  navalles  du  roi ,  qui  a  époulé  Renée  le  Borgne  de 
Lefquifiou  ,  veuve  de  Robert  de  Louet ,  marquis  de  Coët- 
jenval  ,  doyen  du  parlement  de  Bretagne  ,  dont  eft  ilfue 
Jacqueline  cîe  Bethune  ,  mariée  à  Albert  Du  Quefhel ,  mar¬ 
quis  de  Coupignij  6.  Phppolite  ,  évêque  de  Verdun  en  1680. 
mort  le  24.  Oétobre  1720.  7.  Louis  marquis  de  Bethune  8c 
de  Chabris  ,  ci-devant  gouverneur  d’Ardrcs  8c  comté  de 
Guines  ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie ,  qui  a 
époufe  en  1677.  Elifileth  du  Grippon  ,  veuve  d 'Edme- 
Leonard  de  Razes  ,  marquis  de  Monifmes  ,  colonel  du  ré¬ 
giment  de  Champagne ,  8c  fille  de  Jacques  feignent  de  Grip¬ 
pon  ,  préfident  en  la  cour  des  aides  de  Normandie ,  8c  de 
Sufanne  de  Vaftï-Brefte  ,  dont  font  iflùs  Hippohte  marquis 
de  Bethune ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ;  8c  N.  mort  jeune  3 
8.  Anne-Berthe,  abbeflè  de  Saint-Corentin  près  Mante,  puis 
de  Beaumont-les-Tours  3  9.  Marie  ,  abbelîè  de  Montreuil  , 
près  Laon  3  1  o.  Catherine  de  Bethune  ,  dame  chanoineftè  8c 
comtefîè  de  Remiremont,  puis  mariée  en  1  664.  avec  Jofeph 
de  TertuJle ,  marquis  de  la  Roque  ,  gouverneur  des  fort  8c 
château  de  Saint-André,  &  de  Villeneuve  d’Avignon  ,  morte 
âgée  de  85.  ans ,  le  6.  Novembre  1725.  ayant  paflé  toute 
fa  viduité  dans  la  retraite  8c  dans  les  exercices  de  pieté  3 
II.  Marie  de  Bethune  ,  veuve  depuis  1 677.  de  François  de 
Rou ville,  marquis  de  Meus,  gouverneur  d’Arras  8c  du  comté 
de  Guines. 

XIV.  Henri  de  Bethune ,  comte  de  Selles  ,  après  la  mort 
de  fon  frere  aîné  ,  né  eh  1632.  mourut  en  Novembre  1690. 
Il  époufa  Marie-  Anne  Dauvet ,  fille  de  Nicolas  ,  comte  des 
Marefts  ,  grand  fauconnier  de  France  ,  8c  de  Charlotte  de 
Lantage ,  dame  de  Vitri ,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit  3  Anne- 
Marie  de  Bethune  ,  prieur  de  Grammont ,  nommé  abbé  de 
Saint- Aubin-les-Bois  ,  diocèfè  de  Saint-Brieu ,  le  6.  Novem¬ 
bre  1717  3  Marie-Henri  de  Bethune ,  chevalier  de  l’ordre 
de  Malte,  fait  capitaine  de  vaifïèaux  en  1707.  8c  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  duc  d’Orléans  en  1 7  24  3  8c  Marie- 
Paul  de  Bethune  ,  née  le  24.  Mai  1677.  reçue  demoifèlle 
à  Saint-Cyr  en  Juin  1689. 

XV.  Louis  comte  de  Bethune,  batifo  le  15.  Juin  1665. 
capitaine  de  vaifteaux  ,  créé  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis  en  1705.  &  chef  d’efoadre  des  armées  navales 
du  roi ,  le  .  . .  Décembre  1720.  fut  marié  le  3 1.  Octobre 
1708.  avec  Marte-Therefi  Poilet  de  la  Combe,  veuve  de 
Pierre  le  Moine ,  fèigneur  d'Iberville  ,  capitaine  de  vaifteaux, 
8c  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis  :  il  en  a  eu  Marie - 
Ar mande  de  Bethune  ,  née  le  24.  Juillet  1709. 

XIV.  François-Gaston  marquis  de  Bethune  ,  fils  puîné 
d’HiPPOLiTE  de  Bethune  ,  comte  de  Selles ,  8c  d’ Anne-Marie- 
do.  Beauvillier  ,  après  avoir  fèrvi  à  la  tête  d’un  régiment  de 
cavalerie  dans  la  campagne  de  Flandres  en  1667.  fut  en¬ 
voyé  extraordinaire  en  1671.  pour  le  mariage  de  monfieur 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  frere  unique  du  roi 
Louis  XIV.  avec  madame  Elifabcrh-Charlotte  de  Bavière  , 
comtefle  Palatine  du  Rhin ,  &  ligna  le  contrat  de  leur  ma¬ 
riage  au  nom  de  fon  altefte  royale.  En  1672.  il  fuivit  le 
roi  dans  fa  campagne  de  Hollande ,  qui  le  fit  gouverneur 
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de  Cléves  ,  8c  commandant  en  chef  des  troupes  que  (a 
majefté  laifta  dans  le  païs.  Il  fut  fait  prifonnier  de  guerre 
allant  reconnoître  les  quartiers.  Le  maréchal  Sobieski  ayant 
été  élevé  fur  le  thrône  de  Pologne  en  1674.  le  roi  l’en¬ 
voya  complimenter  par  le  marquis  de  Bethune  ,  fon  en¬ 
voyé  extraordinaire  ,  qu’il  fit  à  fon  retour  en  1675.  cheva¬ 
lier  de  fes  ordres.  Sa  majefté  le  chargea  du  collier  des  mê¬ 
mes  ordres  pour  le  roi  de  Pologne  ,  auquel  il  les  conféra  à 
Kolkieu  le  50.  Novembre  1 67 (3.  il  eut  la  même  année  le  ca¬ 
ractère  d’Ambaflàdeur  du  roi  auprès  de  ce  monarque  jufqu’en 
1680.  8c  il  y  fervit  par  fes  négociations.  L’année  1686. 
étant  en  Pologne  ,  le  roi  le  nomma  encore  fon  envoyé  ex¬ 
traordinaire  en  cette  cour ,  où  le  comte  de  Thun  étant  venu 
de  la  part  de  l’empereur  avec  le  même  caraétere  ,  8c  ayant 
cÿi  la  hardiefle  d’y  publier  des  écrits  injurieux  à  la  France  , 
8c  même  à  la  perfonne  fàcrée  du  roi  ,  le  marquis  de  Be¬ 
thune  l’appella  en  duel ,  pour  venger  for  lui-même  Pinfoîte 
qu’il  fiùfoit  au  roi  fon  maître  3  mais  des  amis  communs  dé¬ 
tournèrent  Faction ,  8c  le  comte  de  Thun  fut  rappelle  peu 
après.  Le  marquis  de  Bethune  continua  fès  fonctions  d’en¬ 
voyé  extraordinaire  en  Pologne  avec  toute  la  prudence  pofij- 
ble ,  8c  en  foûtint  dignement  le  caraétere  jufqu’en  1691. 
qu’il  fut  envoyé  par  fa  majefté  fon  ambaftàdeur  en  Suede , 
où  il  mourut  le  4.  Octobre  1692.  Il  époufa  le  1 1.  Décembre 
16  6  8*  Marie-  Louifi  de  la  Grange  d’Arquien  ,  fille  de  Henri 
de  la  Grange  ,  marquis  d’Arquien ,  depuis  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  8c  cardinal  de  la  fâinte  éghfe,  8c  fœur  de  Marie- 
Cafimirc  de  la  Grange  d’Arquien ,  reine  de  Pologne ,  dont 
il  a  eu  Louis  marquis  de  Bethune  ,  meftre  de  camp  de  ca¬ 
valerie,  tué  à  la  bataille  de  Hocftet  en  Août  1704  3  Louis- 
Marie-Victoire  comte  de  Bethune  ,  qui  fuit  3  Marie-Ca¬ 
therine  de  Bethune  ,  mariée  i°.  le  22.  Mai  1690.  à  N. 
Kleski ,  prince  de  Radzevil ,  grand-maréchal  de  Lithuanie , 
neveu  du  roi  Jean  Sobieski  :  2^.  en  1692.  à  N.  Sapieha  * 
grand  general  du  même  duché  3  8c  Jeanne-Marie  de  Be¬ 
thune  ,  mariée  le  $.  Février  1693.  à  Jean  comte  de  Joblo- 
nowski ,  grand  enfêigne  de  la  couronne  de  Pologne ,  Palatin 
de  NColhinie ,  fils  aîné  du  comte  Jabionowski ,  caftelan  de 
Cracovie,  8c  grand  general  de  cette  même  couronne. 

XV.  Louis-Ma  rie-Victoire  ,  comte  de  Bethune ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  de  fon  nom  ,  brigadier  des  années  du 
roi  ,  époufa  1 en  Mars  1708.  Henriette  d’Harcourt-Beu- 
vron ,  fille  de  François  marquis  de  Beuvron  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  8c  d’ Angélique  Fabert ,  fà  fécondé  femme  * 
morte  le  6.  Août  1714.  âgée  de  trente-trois  ans ,  dont  des 
enfàns:  2 Marie-Françoifi  fille  de  François-Bernard  Po¬ 
tier  ,  duc  de  Gefvres  ,  8cc.  8c  de  Aiirse-M.iidelcine-Liwje- 
Gcncvisve  de  Seiglieres  de  Boisfranc  ,  dont  il  a  auftî  des 
enfins. 

BRANCHE  DE  CHAROST 
XIII.  Louis  de  Bethurte,  comte  ,  puis  duc  de  Charoft  i 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  8cc.  quatrième  fils  de  Philippe 
de  Bethune  ,  comte  de  Selles  ,8c  de  Catherine  le  Bouteiller  , 
né  le  5 .  Février  1  Go  5 .  fit  fès  premières  arrmes  en  Hollande , 
8c  à  fon  retour  en  France  ,  il  fut  meftre  de  camp  du  régi¬ 
ment  de  Picardie ,  dont  il  exerça  la  charge  aux  fîeges  de  la 
Rochelle  ,  de  Privas ,  de  Pignerol  8c  de  Saluces  ,  au  combat 
de  Veillanes,  &  à  l’attaque  du  Pont  de  Carignan  en  1628. 
1629.  1630.  8c  1651.  Enfoite  il  eut  la  charge  de  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi ,  8c  le  gouvernement  de  Calais. 
Il  forvit  comme  maréchal  de  camp  à  la  prifè  de  Chauvenci» 
&  au  combat  d  Yvoi  en  163  1.  à  conduire  le  grand  convoi 
à  Aire  en  1641.  au  fiege  de  Perpignan  en  1642.  8c  en  di- 
verfes  autres  occaiions  confiderables.  Sa  majefté  qu’il  fuivit  en 
Flandres  en  la  campagne  de  1667.  lui  avoit  donné  le  col¬ 
lier  de  fès  ordres  en  1661.  le  fit  duc  de  Charoft  en  1672. 
après  qu’il  fe  fut  défait  de  la  charge  de  capitaine  des  gar¬ 
des  ,  8c  il  mourut  le  20.  Mars  1681.  âgé  de  77.  ans.  Il 
avoit  époufè  en  1639.  Marie  Lefoalopier ,  fille  de  Jean  , 
préfident  au  parlement  de  Paris  ,  8c  de  Marthe  Gobelin  , 
morte  en  1 687.  de  laquelle  il  eut  Armand  ,  duc  de  Charoft  , 
qui  fuit  3  8c  Loin  fie- Anne ,  mariée  le  1  9.  Avril  1665.  à  Ale¬ 
xandre  de  Melun ,  prince  d’Efpinoi ,  chevalier  du  Saint-Efprit, 
8c  morte  d’une  fauflé  couche  à  Efpinoi  le  14.  Septembre 
1 666* 
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XIV.  Armand  de  Bethune ,  marquis,  puis  duc  de  Bethune- 
Charoft  j  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  au 
gouvernement  de  Picardie,  Boulenois  &  pais  reconquis,  gou-  ; 
verneur  particulier  de  la  ville  de  Calais  ,  à  été  capitaine  des 
gardes  du  corps ,  en  fùrvivance  de  Ion  pere  ,  dont  il  le  démit 
en  16/1.  entre  les  mains  du  roi  ,  qui  accorda  en  même 
tems  à  Ion  pere  des  lettres  d’ereétion  du  comté  de  Charoft 
en  duché-paire  ,  tous  le  nom  de  Bethune-Charoft ,  lefquelles 
ne  furent  vérifiées  au  parlement  que  le  9.  Août  1690.  8c 
mourut  le  1.  Avril  17 17*  U  époufà  le  22.  Février  1657. 
Marte  Foucquet ,  fille  unique  de  Nicolas  Foucquet ,  vicomte 
de  Melun  8c  de  Vaux ,  miniftre  d’état ,  procureur  general 
au  parlement  ,  8c  furintendant  des  finances  ,  8c  de"  Lomfe 
Fourchée  ,  dame  de  Quehillac  ,  fà  première  femme ,  morte 
le  14.  Avril  1716.  en  fa  76.  année,  dont  il  a  eu  Nicolas 
de  Bethune ,  né  le  22.  Août  1660.  doéîeur  en  théologie, 
abbé  de  Treport,  mort  le  12.  Septembre  1699.  âgé  de  39. 
ans  5  2.  A7,  né  en  1661.  mort  en  1664  ;  3.  Armand,  qui 
fuit;  4.  Marie- Hippoltte  ,née  en  1 664.  religieufè  Carmélite 
à  Paris;  5 .  Marie  -  Armande  y  née  en  1668.  religieufè  aux 
Filles  fàinte  Marie  de  Paris;  6.  Marie- Anne ,  née  en  1670. 
morte  en  1681;  7«  Louis-Bafle ,  chevalier  de  Malte  ,  capi¬ 
taine  de  vaiflèau  ,  né  en  1S74  ;  8-  N.  morte  jeune. 

XV.  Armand  de  Bethune  II.  du  nom  ,  duc  de  Charoft , 
baron  d’Ancenis ,  8cc.  lieutenant  general  des  armées  du  roi 
e  i  1702.  8c  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  en  Août 
171 1.  fut  nommé  gouverneur  du  roi  le  13.  Août  1722.  8c 
afiifta  en  cette  qualité  à  la  ceremonie  de  Ion  facre  le  25. 
Octobre  de  la  même  année.  Il  époula  1 Q.  le  23.  Octobre 
1 6' Ça.  Lo'Aifi-Marie-Therefe  de  Melun  ,  la  confine  germaine, 
fille  unique  A'  Alexandre-Guillaume ,  prince  d’Efpinoi ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  8c  de  Louije-Anne de  Bethune,  fà 
première  femme  ,  morte  le  31.  Oétobre  1683  :  2Q  le  27. 
Mars  1692.  Catherine  de  Lamet ,  fille  A' Auguftm ,  marquis 
de  Baule  &  de  Biancfoflè ,  gouverneur  de  Dourlens  ,  &  de 
Magdeleine  Gillot ,  morte  le  12.  Novembre  1712.  âgée  de 
5  1 ..  ans.  Du  premier  lit  fortirent  Lottis-fofeph  de  Bethune  , 
marquis  de  Charoft ,  né  le  15.  Juillet  1681.  brigadier  des 
armées  en  1708.de  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaqué 
le  11.  Septembre  1709.  laiUant  -de  Marie  Brullart ,  fille  de 
Nu  olasy  marquis  de  la  Borde,  premier  préfident  au  parlement 
de  Dijon  ,  8c  de  Marie  Bouthillier,  fà  féconde  femme  ,  qu’il 
avoit  epoulée  le  18.  Décembre  1704.  une  fille  unique, 
nommée  Martc-Thcrefe  de  Bethune ,  née  le  7.  Septembre 
1709.  quatre  jours  avant  la  mort  de  fon  pere,  morte  jeune  ; 
8c  Paul-François  de  Bethune ,  qui  luit.  Du  fécond  lit  vint 
Michel- François  de  Bethune,  comte  de  Charoft,  ne  le  29. 
Octobre  1695.  mort  de  la  petite  verole  le  2  6.  Juillet  1 7 1 1 .  en 
fa  feiziéme  année. 

XVI.  Paul-François  de  Bethune ,  marquis  de  Charoft  8c 
d’Ancenis  ,  puis  duc  de  Charoft,  pair  de  France  fur  la  dé¬ 
million  de  Ion  pere  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi , 
né  le  2.  Août  1682..  maréchal  de  camp  &  armées  ,  à  fervi 
en  Flandres  en  1 708.  &  fut  fait  prifonnier  à  la  journée  d’Ou- 
denarde  en  1709.  il  a  époulë  le  3.  Avril  1709.  fahe-Chri- 
jtme  -  Regine  Gorge  d’Entraigues  ,  fille  de  F  terre  Gorge, 
feigneur  d’Entraignes  ,  fècretaire  du  roi ,  8c  co'nfèiller  au  par¬ 
lement  de  Metz  ,  8c  de  fuite  d’Eftampe  Valencei ,  fa  féconde 
fen -,me  ,  dont  Armand-Louis  y  comte  de  Charoft.  *  Outre  les 
hiftoriens  des  Païs-Bas ,  voyez.  Du  Chêne  ,  hijloire  de  la  mai- 
fou  de  Bethune.  Godefroi  8c  le  P.  Anfélmc ,  hifloire  des  grands 
officiers  de  la  couronne.  Sammarth.  G  allia  Chnjhana.  Dupleix, 
en  Henri  IV. 

BETHZACHERA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda, 
'où  fe  donna  ce  grand  combat  entre  Judas  Machabée  8c  Antio- 
chus  Eupalor.  *  /.  Mach.  6.  y 2. 

BETHZECA  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  prifé  par  Bacchi- 
des  ,  qui  fit  égorger  tous  ceux  qui  tombèrent  en  fa  pu  if- 
fance ,  8c  jettet  leurs  corps  dans  un  puits ,  l’an  du  monde 
3843.  avant  Jefus-Chrift  1 G  r .  *  7.  Machab.  y.  19. 

BETIS  ,  BÆTIS  ou  BATIS  ,  ou  BABEMESSES  ,  félon 
Jofephe ,  gouverneur  de  Gaza  pour  Darius  ,  défendit  avec 
peu  de  gens  cette  place  contre  Alexandre  le  Grand.  Ce 
prince  y  fut  blefte  dans  une  fortie  d’un  coup  de  flèche  qui 
lui  perça  le  harnois  ,  8c  lui  entra  dans  l’épaule.  Betis  le 
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croyant  mort  rentra  dans  la  ville  comme  viébrieux  8c  triom¬ 
phant.  Mais  dans  un  fécond  afîàut  que  les  Grecs  donnèrent , 
il  fut  blefîe  de  plufieurs  coups ,  8c  abandonne  des  liens.  Il 
ne  laifîà  pas  de  combattre  vaillamment ,  jufqu’à  ce  qu’étant, 
enveloppé  de  tous  côtés,  il  fut  pris  &  mené  à  Alexandre, 
qui  lui  fit  fouftrir  un  rude  fiipplice  ;  car  ce  prince  com¬ 
mençant  à  changer  de  mœurs  avec  fà  fortune  ,  8c  ou¬ 
bliant  l’humanité ,  lui  fit  pafïer  des  courroyes  à  travers  les 
talons,  comme  il  refpiroit  encore;  8c  l’ayant  fait  attacher  à 
un  chariot ,  il  fut  traîné  par  des  chevaux  autour  de  la  ville , 
le  roi  faifànt  gloire  ,  dit  Quinte-Curce  ,  de  fuivre  en  cela 
F  exemple  d’Achille,  dont  il  fé  difôit  defeendu.  Cette  exécu¬ 
tion  arriva  la  première  année  de  la  CXXII.  olympiade  ,  & 
332.  ans  avant  Jefiis-Chrift.  *  QuinteGurce,  livre  +.  cha¬ 
pitre  6. 

BETISAC  (  Jean  )  principal  conféiller  8c  miniftre  des 
violences  de  Jean  duc  de  Ber  ri ,  fut  brûlé  vif pour  un  crime 
contre  nature  ,  8c  ce  fut  un  feu  de  joie  pour  les  peuples 
qu’il  avoit  horriblement  tourmentés.  *  Mezerai ,  au  régné  de 
Charles  VI. 

BETIS I ,  Betifiacum  ,  petite  ville  de  France  dans  la  pro¬ 
vince  de  Fille  de  France ,  au  comté  de  Senli? ,  8c  au  pied 
d’une  côte  fur  l’Onette  ,  près  de  la  riviere  d’Oifè ,  a  trois 
lieues  de  Compiegne. 

BEI’LEI ,  bourg  du  quartier  du  comté  de  Strafford ,  qu’on 
appelle  Pyrebill  en  Angleterre.  *  Diüion.  An  fois. 

BETLIS  ,  ville  de  FArmenie  en  Turcomanie,  à  dix  jour¬ 
nées  de  Diarbekir ,  appartient  à  un  bei  ou  prince  du  païs  , 
qui  eft  fort  puifiant ,  parce  qu’il  ne  reconnoît  ni  le  grand- 
feigneur  ,  ni  le  roi  de  Perlé  ,  au  lieu  que  la  plûpart  des  au¬ 
tres  beis  relèvent  de  l’un  ou  de  l’autre.  Ces  deux  puifîànces 
ont  intérêt  de  fè  ménager  avec  lui ,  parce  qu’il  peut  empê- 
cherle  pafîàge'à  ceux  qui  .prennent  la  route  d’A  ep  àTauris, 
où  de  Tauris  à  Alep  ;'  bar  les  détroits  des  montagnes  font 
très-faciles  à  garder  ,  8c  dix  hommes  les  défendraient  contre 
mille.  En  approchant  de  Betlisjorfqu  on  vient  d’Alep,on  mar¬ 
che  un  jour  entier  entre  de  hautes  montagnes  efearpées,  qui 
continuent  encore  deux  lieues  au-delà  ,  8c  l’on  a  de  côté 
8c  d’autre  les  torrens  8c  la  njontagne ,  le  chemin  étant  taillé 
dans  le  roc  en  beaucoup  d'endroits  :  de  forte  qu’il  faut  que 
le  chameau  ou  la  mule  y  paflè  très-j ufte  pour  ne  pas  tomber 
dans  Feau.  La  ville  eft  entre  deux  montagnes  ,  qui  ne  font 
éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  la  portée  du  canon ,  &  le 
château  eft  fur  une  butte  également  diftante  des  deux  mon¬ 
tagnes  ,  8c  environ  de  la  hauteur  de  la  butte  de  Montmartre , 
qui  eft  proche  de  Paris.  Elle  eft  à  peu  près  en  forme  de 
pain  de  lucre  ,  8c  fi  efearpée  de  tous  côtés  ,  qu’on  n’y  peut 
monter  qu’en  tournoyant.  Le  haut  eft  comme  une  plate¬ 
forme  ,  où  eft  bâti  le  château.  Le  bei  ou  prince  de  ce  païs-là 
peut  mettre  fur  pied  vingt  ou  vingt-cinq  mille  chevaux ,  & 
quantité  de  très-bonne  infanterie,  compofëe  de  bergers,  qui 
font  toüjours  prêts  à  marcher  au  premier  commandement. 
*  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

BETMERSDORFE,  Betmerfdorfium  ,  bourg  du  cercle  de 
la  bafté.Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  principauté  d’Hal- 
berftat ,  aux  confins  du  duché  de  Magdebourg  fur  la  rivière 
de  Selke ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Halberftat ,  du  côté 
du  midi.  *  Mati,  dichon. 

BETON  (David)  cardinal  du  titre  de  fàint  Etienne  ,  évê¬ 
que  de  Mirepoix ,  puis  archevêque  de  fàint  André  en  Ecofîe , 
vivoit  dans  le  XVI.  liecle.  Il  étoit  fils  du  baron  de  Belfôur; 
de  la  famille  des  Bétons  ,  qui  eft  des  plus  nobles  en  Ecofîè  ; 
8c  fit  les  études  à  Paris.  Le  roi  Jacques  V.  l’envoya  Fan  1534. 
ambafîàdeur  auprès  du  roi  François  I.  qui  le  nomma  à  l’évê¬ 
ché  de  Mirepoix ,  8c  le  fit  nommer  cardinal  par  le  pape  Paul 
III.  en  1538.  Béton  fut  depuis  légat  en  Ecofîè,  où  il  fuc- 
ceda  à  fon  oncle  Jacques  Béton ,  chancelier  ,  fur  le  flege 
archiepifcopal  de  fàint  André.  Il  s’oppofà  avec  zele  à  l’herefie 
naifîànte,  8c  fit  brûler  George  Sfocard  ouWfèhert,  convaincu 
de  profefïèr  les  erreurs  <je  Luther 8c  8c  d’être  chef  des  fdhif- 
matiques.  Son  ardeur  pour  la  défenfè  de  la  foi  orthodoxe  , 
ou  fés  différends  avec  le  comte  de  Leflé ,  furent  caufé  de  fa 
mort.  Il  fut  aftàfliné  un  matin  en  fortant  du  lit  Fan  1 54 ô. 
8c  fon  corps  fut  pendu  avec  les  habits  de  cardinal  a  la  crqifee 
d’une  fenetre  de  fon  palais.*  Leflé  évêque,/^.  9  A $  to.hiji. 
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d'Ecojfe.  Dempfter ,  martyr ol.  d’Ecoffe.  Paul  Jove ,  Buchanan 
&  Spond.  a.vmd.  Sammarth.  G  ail.  Chrifl.  tom.  II.  Auberi. 

BETONIE  ,  Betoma ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
cil  dans  la  Zaconie  en  Morée ,  à  cinq  où  fix  lieues  de  Mal- 
vafia ,  du  côté  du  touchant. 

BETONIN  ,  ville  de  la  tribu  de  Gad.  *  jofke  ,  13.36. 

B  ETS  AID  A  ,  Pifèiile  ,  cherchez.  PISCINE  PROBATI- 
QUE. 

I3ETSBURGIUS  (  Gilles  )  jurifconfûlte  Flamand ,  a  écrit 
de  h  fur  a  centejïma ,  bejje ,  tr  tente ,  3c.  Il  a  fait  aufli  un  écrit 
cfù  il  éxamine  h  les  jurifconfultes  peuvent  entendre  &z  ex¬ 
pliquer  le  droit  civil  fans  le  fecours  de  l’éloquence.  *  Konig. 
bibhoth. 

BETT1NI  (Mario)  Jefùite  Italien  de  Boulogne  ,  entra 
dans  la  Compagnie  l’an  1595.  âgé  de  dix-fèpt  ans  -,  il  enfèi- 
gna  pendant  dix  ans  la  morale  6c  les  mathématiques  dans 
ï’univerlité  de  Parme,  5c  mourut  à  Boulogne  le  7.  Novembre 
1657.  On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages.  Rubenus  Hilaro-Tra- 
gysdra  pajloralis ,  à  Parme  1614.  in- 40.  Cette  piece  fut  re- 
préfèntée  dans  les  principales  villes  d'Italie  ,  traduite  en  plu¬ 
lieurs  langues  ,  &  commentée  par  Dcnys  Ronsfert.  Elle  a 
auilï  été  imprimée  à  Boulogne  6c  à  Lyon.  Godoveus  feu  Lu- 
dovicus,  Tragtcum  Sylviludmm  ,  imprimé  plulieurs  fois  en 
Italie  6c  en  France  ,  en  italien  6c  en  françois.  Lyc&um  e 
tnoralibus  pohticis  3  poetias  ,  à  Venifè  in- 4°.  1616.  en  proie. 
La  fécondé  partie  contient  une  variété  linguliere  de  poéfies  , 
6c  eft  intitulée  :  Eutrape/iarum  feu  Urbamtatum  poeticarum 
Ubri  IF.  à  Vcnife  1616.  Son  grand  ouvrage  font  lès  Apiarta- 
Philofophu  mathcmaticœ ,  en  deux  volumes  w-fol.  à  Boulogne 
1642.  1645.  Il  a  encore  donné  GErarium  Philofophu  Ma- 
ihcmatic&.  III,  tomes  in-4.0.  à  Boulogne  1 648. 

BETTONA  6c  BITTONA  ,  bourg  de  l’état  de  l’églilè  en 
Italie',  dans  l'Ombrie,  près  de  la* rivière  de  Topino  , entre 
la  viile  de  Spolette  6c  celle  de  Perugia.  C’étoit  autrefois  une 
ville  epifcopale.  *  Mati ,  dtcl. 

BETTUS  (  Jean  )  a  laiiïë  un  traité  de  la  nature  6c  de  l’o¬ 
rigine  du  lang,  publié  à  Londres  en  1 6Gq.m-S°  &  il  y  a  joint 
l’hiftoire  de  Thomas  Parré  Anglois  ,  âgé  de  cent  cinquante- 
deux  ans  6c  neuf  mois.  *  Konig.^M 
BETULE'E,  dit  aufli  BETULEIUS  ,  6c  vulgairement 
BIRCK  (  Sixte  )  Allemand ,  né  l’an  1500.  à  Memmingen  , 
dans  la  Souabe ,  étudia  à  Bâle ,  fit  un  grand  progrès  dans 
les  belles  lettres  &  dans  la  philofophie ,  qu  i!  enlèigna  avec 
applaudiflèment  ,  fut  principal  du  collège  d’Aulbourg  ,  qu’il 
gouverna  pendant  fèize  ans  avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  avoit  beaucoup  de  goût  6c  de  dilpofition  pour  la  poéfie. 
Les  comédies  de  Sufinne,  de  judtth ,  6c  de  fofeph,  qu’il  a  com- 
polëes,  en  font  une  preuve.  Depuis  ,  les  habitans  d’Aulbourg 
l’appcllerent  chez  eux,  &  il  y  mourut  le  19.  Juin  1554. 
âgé  de  5  4.  ans ,  3 .  mois  &  16.  jours.  Betuleïus  avoit  formé 
d’excellens  écoliers  ,  6c  entr’autres  Wolfangus  Mufculus  6c 
Guillaume  Xylander ,  qui  parle  très-avantageulèment  de  lui. 
U  a  compolé  divers  ouvrages  Symphoma  m  novum  teftamen- 
tum  gracum.  Annotationes  (Si  collationcs  in  carmwa  Sybillina  3 
m  Laélantium.  Commentant  m  lib.  Ctccroms  de  Ojfciis ,  (3c. 

*  Pantaleon ,  lib.  3.  Profopog.  Crufitts ,  in  annal  hb.  1  i.p.  111. 
Melchior  Adam  ,  m  vit.  phil.  Germ.  De  Thou ,  htji.  liv.  3. 
Xylander ,  6cc. 

BETUWE  ou  BETAU  ,  petit  païs  du  duché  de  Gueldres, 
appartenant  auk  Etats  des  provinces-Unies.  On  croit  qu’elle 
retient  le  nom  des  anciens  Batavcs,  qui  avoient  leur  habi¬ 
tation  dans  ce  païs,  où  eft:  Nimegue  fur  le  Vahal.  *  Sanlôn 
Baudrand. 

BEVAGNA,  Bcvctnia ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  en  Italie, 
dans  le  duché  de  Spolete ,  fitué  entre  les  villes  d’Aflilè  6c 
deTodi,dans  une  vallée  fort  fertile  6c  fort  agréable  3 fur  la 
rivière  de  Topino.  Ses  habitans  font  appellés  les  Benevatt. 

*  Mati ,  dicl. 

BEUCER,miniftre  Proteftant,  cherchez.  BUCER. 

BEVE  (  lèigneurs  de  )  branche  dt*  la  mailon  de  Dreux,  cher¬ 
chez  DREUX. 

BEVELAND  ou  la  BEVEI  ANDE ,  Bcvelandia  ,  ifle  des 
Païs-Bas,  dans  les  Provinces-Unies,  au  comté  de  Zelande  , 
en-deçà  de  l’Efcaut ,  étoit  autrefois  plus  grande  -,  mais  l’inon¬ 
dation  qui  fùrvint  en  1532..  par  une  grande  tempête  ,  fut 


caule  que  la  mer  ayant  rompu  les  digues  qui  la  retenaient, 
noya  une  partie  de  cette  ifle  ,  6c  en  forma  trois  ;  fçavoir ,  la 
Nord-Bevelande ,  qui  eft  petite  ,  6c  la  plus  au  feptentrion  , 
vers  le  bras  oriental  de  l’Efcaut  ,  où  il  n’y  a  que  quelques 
villages  •,  la  Stii-Bevelande  ,  qui  eft  vers  le  midi  ,  &  la  plus 
grande  des  ifles  de  Zelande  '■>  étendue  du  levant  au  couchant 
entre  les  deux  bras  de  l’Efcaut  ,  l’efpace  de  dix-nuit  mille 
pas  ,  où  eft  la  ville  de  Goës  ,  qui  eft  belle  6c  bien  fortifiée  , 
avec  plulieurs  villages  vers  la  Flandre  6c  le  Brabant  ;  6c  la 
petite  ifle  de  Wulfet  setif.  qui  eft  entre  les  deux  précédentes; 
mais  il  faut  remarquer ,  félon  Baudrand ,  qu’il  n’y  a  point 
de  bourg  nommé  Beveland ,  dans  Fille  de. Nord-Bevelande, 
quoiqu’il  y  en  ait  un  de  marqué  dans  quelques  cartes  récentes. 

*  Baudrand.  Bourgon ,  Géographie  hijlorique. 

BEVER,  branche  des  ducs  de  Brunfvvic,  cherchez  BRUNS-' 

Wic. 

BEVERARIENS  ,  cherchez  BERSARIENS. 

BEVEREGIUS  (  Guillaume  )  d’Angleterre  ,  a  donné  ait 
public  des  notes  fur  les  canons  anciens  ,  imprimées  à  Oxford 
en  1673.  en  deux  volumes  m-fol.  une  collection  de  codes, 
intitulé  ,  Pandeiles  ,  un  ouvrage  fur  les  canons  apoftoliques  , 
qu’il  croit  être  un  ancien  code  ,  6c  quelques  autres  ouvra¬ 
ges.  Il  mourut  le  5.  Mars  1708.  âgé  de  71.  ans.*  M.  Du 
Pin ,  table  univerfelle  des  aut.  ecclef.  Baillet ,  jugement  des  feav. 
fur  les  critiques  Grammair.  art.  369. 

BEVERGERN,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne ,  dans  la  bafte  partie  de  l’évêché  de  Munfter , 
entre  la  ville  de  Tecklembourg  6c  celle  de  Rhene.  Bever- 
gern  donne  le  nom  à  une  contrée  qui  s ’étend  le  long  de  la 
riviere  d’Embs ,  entre  le  comté  de  Benthem  ,  6c  les  comtés  de 
Lingen  6c  de  Tecklembourg. 

BEVERIDE  (  Guillaume  de  )  évêque  de  fàint  Afaph  en 
Angleterre  ,  qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle  6c  au  commen¬ 
cement  du  XVIII.  étoit  très-habile  dans  les  lettres  orientales  ; 
6c  quoiqu’il  fût  de  la  religion  Anglicane ,  il  eut  de  grandes 
relations  par  lettres  avec  M.  Bollùet ,  évêque  de  Meaux  ,  de 
qui  il  reçut  beaucoup  d’éclaircilîèment  pour  les  ouvrages 
qu’il  compofà.  Ces  ouvrages  font  des  tnjhuchons  fur  la  chro¬ 
nologie  ,  divifés  en  deux  livres  en  latin  ,  avec  une  Arithmé¬ 
tique  chronologique  en  deux  pitits  livres.  Deux  volumes  la¬ 
tins  des  canons  apofloliques  (3  des  anciens  conciles  repus  dans 
l'eghfe  Anglicane  ;  6c  un  code  des  canons  de  la  primitive  eglife 
jujiifie  3  éclairci.  Il  mourut  le  5.  Mars  1708.  âgé  de  7 1 .  ans. 

*  Mercure  ,  Odobre  1709. 

BEVERLEI ,  petite  ville  d’Angleterre ,  fituée  dans  le  comté 
d’Yorck ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  d’HulI,du  côté 
du  nord.  Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  marques  d’une  grande  an¬ 
tiquité  ,  Camden  la  prend  pour  l’ancienne  Petuaria  ,  ville 
des  Tarifes.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Beverlei  fut  le  principal  fé- 
jour  de  Jean  ,  f innommé  de  Beverlei ,  archevêque  d’Yorck  , 
qui  ayant  réligné  lo n  archevêché  dans  fâ  vieillcftè ,  y  paflà 
le  refte  de  fà  vie  dans  de  pieufès  méditations.  Il  mourut  en 
721.  Les  rois  Saxons  accordèrent  à  cette  ville  de  grandes 
immunités  6c  beaucoup  de  privilèges ,  ce  qui  la  rendit  riche  6c 
fort  peuplée.  La  reine  Elifabeth  en  changea  le  gouvernement. 
Cette  ville  envoyé  deux  députés  au  parlement.  *  DiEl.  Anfois. 

BEVERNINGK  (  Jerome  )  originaire  d’une  famille  de 
Prufle  ,  naquit  à  Tergou  en  Hollande  le  25.  Avril  1614. 
dont  il  fut  confèiller  en  1 64.5.6c  bourguemeftre  en  1668.  Elle 
le  députa  aux  états  de  la  province  en  1 6 46. Les  états  d’Hollande 
l'cnvoyerent  â  Utrecht  1  an  1650.  pour  les  prier  de  fè  trouver 
à  l’aflèmblée  extraordinaire  des  Provinces-Unies  qui  fè  tint  à  la 
Haye  l’an  1631.  Il  fut  encore  député  pour  la  viile  de  Ter¬ 
gou  en  1653.  aux  états  generaux.  La  même  année  la  répu¬ 
blique  l’envoya  en  Angleterre  en  qualité  de  dépuré  extraor¬ 
dinaire  ;  6c  l’année  fuivante  elle  lui  donna  la  qualité  d’am- 
ballàdeur  extraordinaire.  Il  conclut  la  paix  entre  la  Hollande 
6c  l’Angleterre  le  28;  Avril  16 54.  Pendant  cette  ambafïàde 
on  lui  conféra  la  charge  de  tréforier  general  des  Provinces- 
Unies  ;  il  la  pofleda  jufqu’en  165  5. qu’il  la  rendit  aux  états 
qui  firent  plulieurs  inftances  pour  1  engager  de  la  retenir  plus 
long-tems.  Le  confèil  d’état  lui  fit  pré  lent  d’une  coupe  d’or 
émaillée ,  pour  le  recompenfèr  de  les  fervices.  Il  avoit  eu 
part  dans  les  négociations  de  paix  du  tems  de  Cromwel  ;  il 
!  pacifia  les  troubles  de  Breda  ;  fut  un  des  plénipotentiaires 
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«tans  la  paix  quéles  Holiandois  firent  avec  les  Angîois,avec 
l’évêque  de  Munfter,  avec  les  François  8c  les  Efpagnols,  8c 
enfin  avec  l’éleéfceur  de  Cologne.  Beverningk  fut  envoyé 
dans  differentes  ambaffades  ,  outre  celles  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  il  alla  encore  en  Efpagne  ,  8c  dans  plufieurs  au¬ 
tres  païs.  Il  fut  fait  curateur  de  l’académie  de  Leyde  l’an 
1675.  Enfin,  après  avoir  rempli  avec  honneur  plufieurs 
commiflïons  épineufes ,  il  fut  chargé  d’aller  à  Nimegue, 
comme  ambafladeur  plénipotentiaire  de  la  république, pour 
travailler  à  accélérer  la  paix  generale  ,  qui  fut  liguée  le  10. 
Août  1  678-  Depuis  ce  rems-là  il  fe  retira  dans  une  de  fes 
terres  à  une  lieue  de  Leyde ,  où  il  s’occupa  à  l’agriculture,  t 
mourut  d’une  fievre  violente  le  30.  Oétobre  1  690.  âgé  de 
y  6.  ans.  *  Bayle ,  diéhon.  crit.  fécondé  édition. 

BEVEROVICIUS  (  Jean  )  médecin  ,  a  écrit  un  traité  de 
la  pierre,  imprimé  en  1637.  B  a  aufli  recueilli  les  lettres 
de  divers  fçavans  hommes  ,  fur  une  queftîon  qui  a  fait  au¬ 
trefois  beaucoup  de  bruit  en  Hollande  ;  fçavoir  ,  fi  le  terme 
de  la  vie  de  chaque  homme  en  particulier  eft  fixe  ou  im¬ 
muable  ,  ou  s’il  peut  être  changé.  Ces  lettres  furent  impri¬ 
mées  en  1634.  puis  en  1 636.  en  1 6  <9. 8c  1651..  On  a  en¬ 
core  de  Beverovicius  un  autre  ouvrage  de  medecine  ,  inti¬ 
tulé,  Autarkeia  Batavia  ,  five  introduit  10  ad  medtewam  indi- 
genam  ,  imprimé  en  1644.  c’eft  un  petit  vol.  mais  bien 
rempli.  L’auteur  y  prouve  que  fans  avoir  recours  aux  reme- 
desqui  viennent  des  païs  étrangers  ,  la  Hollande  doit  fe 
contenter  des  liens  dans  l’exercice  de  la  medecine.*  Vôflïus, 
in  heol.  Gent. 

BEVERUNDEN ,  Beverunda,  petite  ville  du  cercle  de 
Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l’évêché  de  Pader- 
born  ,  au  confluent  du  Bever  8c  du  Wefer ,  environ  à  huit 
lieues  de  la  ville  de  Paderborn. 

BEVERWICK ,  Bevervicus ,  bon  bourg  des  Provinces- 
Unies,fitué  dans  le  Nord-Holland  ,  aux  confins  de  la  Zuyd- 
Hollande  ,  entre  Harlem  8c  Alckmaér,environ  à  trois  lieues 
de  celle-ci,  8c  à  deux  de  l’autre.  *  Mati ,  diél. 

BEUGHEM  (Corneille de  )  Holiandois  ,  fit  imprimer 
en  1683-  un  recueil  de  tous  les  écrits  de  medecine  qui 
avoient  été  mis  au  jour  depuis  l’an  1650.  jufqu’à  l’année 
marquée  ci-devant.  C’eft  proprement  une  augmentation  j 
d’un  gros  recueil  des  écrits  de  medecine  ,  félon  l’ordre  al-  ; 
phabetique  des  auteurs  ,  fait  par  Vanoek-Linû^n  ,  d’En-  ; 
chuyfen,  médecin  en  Hollande,  mort  en  1664.  L’édition  ! 
de  cet  ouvragede  Vander-Linden  ,  qui  parut  en  1 66  a.  eft  : 
plus  ample  8c  plus  correéte  que  les  precedentes  :  celle  de  ! 
Spirede  1688. «-40. eft  encore  meilleure-, mais  il  faurpour  ! 
bien  faire  joindre  à  cet  ouvrage,auffi-  bien  qu’à  celui  deBeu- 
ghem  ,  le  livre  de  l’introduétion  univcrfclle  à  la  medecine 
de  Voglerus  ,qui  a  découvert  plufieurs  fautes  de  Vander- 
Linden.  *  Vogl.  lntrod.  untv.c.  8.pag.4-2.  Henn.de  Witt. 

' Jheolog .  memor.  prafat.  pag.  21 .  journal  des  fçavans  dit  8.  Avril 
1680. p.  /o/.Baillet,  Jugemens  des  fçavans  fur  tes  critiques  hifio- 
nques  ,  art.  20 3. 

BEUIL  ,  cherchez.  BUEIL. 

BEULAN,  prêtre  Anglois,qni  vivoit  vers  l’an  600.  du 
tems  de  faint  Grégoire/*?  Grand ,  compofa  un  traité  de  l’o¬ 
rigine  des  Saxons  d’Angleterre ,  fous  le  titre  ,  de  genealogiis 
Gentium.  *  Pitfeus  ,  de  fcnpt  Bntan. 

BEULAN  (Samuel)  fils  ou  neveu  du  précèdent ,  qui  vi¬ 
voit  en  G  5  o.  a  compofé  divers  ouvrages ,  Annotationes  m 
JM  on  n  mm.  De  geflis  regis  Arthuri  ,  8c  Hifiona  ittneraria.  * 
Pitfeus  ,  de  fcnpt.  Britan.  Voflius  ,  de  hifl.  Latims.  1. 2.c.  21. 
BEURAI  ou  BEUREET  ,  cherchez  BEUVRAI. 

BEURES  ,  bâtards  de  la  maifon  de  Bourgogne  ,  cherchez. 
BOURGOGNE. 

BEURL1N  (  Jacques  )  Allemand  ,  natif  de  Darmftad , 
prévôt  8c  chancelier  de  l’univerfité  de  Tubinge  ,  naquit  en 
1 5  20.  Il  étudia  en  théologie  ,  8c  fe  rendit  très-habile  dans 
la  controverfe.  Le  duc  de  Wirtemberg  l’envoya  au  concile 
de  Trente  avec  Brentius  ,  8c  quelques  autres  Proteftans. 
Depuis  ayant  été  appellé  à  Tubinge  ,  il  y  enfeigna  avec  ré¬ 
putation,  &fut  nommé  prévôt  8c  chancelier  de  l’uni verfi- 
té.  En  1561.  ayant  eu  ordre  de  fe  trouver  au#colloque  de 
Poifli,il  mourut  à  Paris  le  28.  Oétobre  âgé  de  41.  ans.  Il 
avoit  écrit  un  traité  de  l’Incarnation  3  des  commentaires 
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fur  les  épitresde  faint  Jean  ,  8cc.  ♦  Pafntaleon.  lib.  3.  Pro- 
fopogr.  Crufius ,  m  annat.  De  Thou.  htft.  hv.  28.  Melchior 
Adam  ,  mvit.  Germ.theol.  83 c. 

BEURRE  ,  la  tour  de  Beurre  :  c’eft  ainfi  que  l’on  nom¬ 
me  une  tour  fort  haute  de  la  cathédrale  de  Rouen  en  Nor¬ 
mandie,  où  eft  fufpendue,  à  ce  que  difenteeux  du  païs, 
la  plus  groffe  cloche  qu’il  y  ait  ch  France  :  cette  cloche 
pefe  quarante  mille  livres  ,  ainfi  que  les  vers  que  Von  lie 
.  delfus  le  font  connoîtrc. 


Je  fuis  nommée  George  d' Amboiji  -, 
Oui  plus  de  trente-fx  mille  poife  ; 
Et  fi  bien  me  poifera  , 

Quarante  mille  y  trouvera . 


Ce  George  étoit  àrchcvêqïie  dé  Rouen  en  1 5  00.  Voyant 
que  l’huile  manquoit  entièrement  dans  fbn  diocefe  pendant 
le  carême  ,  il  permit  l’ufage  du  beurre,  à  condition  que  cha¬ 
que  djocefain  payeroit  fix  deniers  tournois.  De  l’argent  qui 
provint  de  cette  petite  taxe  eccléfiaftique  ,  on  en  fit  une 
fomme  fuffifante  pour  bâtir  cette  belle  tour  à  qui  le  furnom 
de  beurre  eft  toujours  refté  depuis.  *  Franc.  Swertius  ,  No- 
ù  mHieronym.  Magius,^  Jinànnabulu ,  cap.  20. 

BEUSSON  (  Martin  de.)  François  de  nation, &  bourgeois 
de  Bâle  ,  étant  fur  le  chemin  de  Lucerne,  8c  tenant  des  dif- 
eours  impies  contre  1  invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  fut 
accufé  devant  le  magiftrar  deZurzach  par  ceux  qui  l’écou- 
toient ,  puis  brûlé  l’an  1  60S.  *  Buchole,  en  lachrontque. 

BEUSTlUS  (Joachim  ;  jurifconfulte  .  né  en  1322.  8c 
mort  en  1 597.  joignit  l’étude  de  la  théologie  à  celle  de  la 
jurifprudence ,  comme  il  paroît  par  fes  Pofhlles  ,  qui  ont  été 
imprimées.  On  a  aufli  un  traité  de  lui  fur  le  mariage.  On 
trouve  des  poëfies  de  fa  façon  dans  le  tome  I.  Délit,  poet. 
German.  pag.  64-0.*  Konig,  bibhoth. 

BEUTHEN  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême  en  Si- 
lefie,&  dans  le  duché  deGlogau  ,  avec  un  château  ancien 
fur  l’Oder  ,  dans  la  baffe  Silefie  ,  à  quatre  milles  d’Allema¬ 
gne  de  Sagan. 

BEUTHERE  (Michel  )  natif  de  Carlfbourg, ville  du  du¬ 
ché  de  Bremen  ,  dans  la  baffe  Saxe  en  Allemagne  ,  étoit  fils 
de  Michel  Beuthere ,  gouvernent  de  Càrlfbourg ,  Sc  a  excel¬ 
lé  dans  les  lettres  humaines  ,  dans  la  philofophie,  8c  dans 
la  théologie.  Après  avoir  fait  plufieurs  voyages  pour  com¬ 
muniquer  avec  les  fçavans ,  8c  avoir  été  employé  pour  des 
négociations  importantes  auprès  de  l’empereur  Charles  V. 
il  s’établit  àStrafbourg,  où  il  expliqua  publiquement  i’hi- 
ftoire  8c  la  chronologie.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  fur 
cette  matière  ,  fur  le  droit ,  fur  la  philofophie ,  fur  les  ma¬ 
thématiques  8c  fur  la  théologie-,  8c  mourut  en  1587*  âgé  de 
6  5 .  ans.  On  dit  qu’il  fe  relfou  venoit  des  airs  que  les  fervan- 
tes  chantoient  pour  le  divertir  pendant  qu’il  étoit  au  ber¬ 
ceau.  *  Melchior  Adam,  Vita  German.  philo f. 

BEUTRICH  ("Pierre)  Allemand  ,  natif  de  Montbelliard, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg, étudia  dans  fon  païs  la  gram¬ 
maire  8c  la  philofophie ,  8c  vint  enfuite  apprendre  le  Droir 
en  France  dans  l’univerfité  de  Valence  en  Dauphiné.  Fré¬ 
déric  III.  eleéteur  Palatin  ,  le  choifîtpour  être  fon  confeil- 
1er  ordinaire  ;  8c  lorfque  ce  Prince  envoya  en  1568.  fon 
fils  Jean  Cafimir  en  France ,  pour  y  mener  des  troupes  au¬ 
xiliaires  aux  Proteftans,  Beutrich  eut  ordre  de  le  fuivre.  Il 
fit  encore  un  voyage  en  ce  royaume,  8c  dans  la  fuite  il  com¬ 
manda  vers  l’an  1 5  84.  d’autres  troupes  qu’on  envoya  dans 
l’archevêche  de  Cologne  ,  pour  y  favorifer  les  defttins  de 
Gebehard  Truchfes  archevêque  de  cette  ville.  Ce  prélat 
ayant  époufé  Agnès  de  Mansfeld,  vouloit  e'tablir  dans  fon 
diocefe  la  religion  des  Proteftans ,  qui  lui  permettoit  d’être 
évêque  8c  marié.  Beutrich  prit  quelques  bourgs  dans  cec 
état  -,  mais  il  fut  contraint  de  reprendre  le  chemin  de  fon 
païs  ,  ou  il  mourut  le  1  2.  Février  de  l’année  1587.  Il  étoic 
do&e  &  éloquent ,  8c  aimoit  beaucoup  les  lettres  ,  ôc  ceux 
qui  en  faifoient  profeflion.  On  dit  qu’il  avoit  pour  devife 
ces  mots,  Arte ,  Sorte,  Marte.  *  Melchior  Adam,™  vit.junf 
Germ.  De  Thou  ,  Strada ,  8cc. 

BEWDLEI,  Belltlocus ,  bourg  d’Angleterre ,  fitué  fur  la 
Saverne  ,  dans  le  comté  de  Worcefter  ,  &  a  quatre  lieues 
au  delfus  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  eft  propre  8c  bien  bâti. 
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&un  de  ces  bourgs  royaux  qui  ont  fiéance  8c  voix  dans  le 
parlement  d’Angleterre.  Le  roi  Henri  Vil.  y  ht  bâtir  une 
maifon  ,  appellée  Tukell-Ha.ll  ,  pour  Ton  hls  aine  le  prince 
Arthur.  *  Dill.  Anglois.  Mati ,  diïl. 

BEU  VE  (  jacqucs  de  Sainte  )  doéteur  &profelfeur  royal, 
cherchez.  SAINTE-BEUVE. 

BEU  VRAI ,  BEURAI  ou  BEUREET ,  Bcvraium ,  bourg 
du  territoire  d  Autun,  qu’on  croit  être  l'ancienne  Bibratle. 
dont  Celar  fait  mention  auliv.  y.  de  fis  commentaires,  com  . 
me  d’un  lieu  où  il  failoit  fouvent  hiverner  les  troupes,  8c 
où  il  tint  une  alfemblée  des  députés  de  toute  la  Gaule.  C  é 
toit  en  ce  tems-là  un  lieu  célébré  8c  des  plus  confi'cférables 
du  païs ,8c  il  l’appelle  de  fon  nom  julia.*  Voyez.  Adrien 
Valois ,  au  mot  Auguftodunum  <tÆduorum ,  qui  eft  la  ville 
d’Autun. 

B  E  U  V  R  O  N ,  famille  illuftre  de  Normandie ,  voyez. 
HARCOURT. 

BEUX  ,  Beuxum  ,  village  proche  de  Seignelai  en  Bour¬ 
gogne  où  s’établit  d’abord  le  célébré  médecin  nommé  Couatl- 
lier  ,  à  qui  l’on  a  donné  lefurnom  de  Medecm  de  Beux.  C’cft 
une  chofe  furprenante ,  qu’un  paylan  élevé  à  la  campagne , 
ait  pu  acquérir  par  lui-même  une  connoillânce  fi  particu¬ 
lière  de  toutes  fortes  de  maladies  par  les  urines,  &de  leurs 
remedes  ,  fans  avoir  étudié  la  medecine  dans  les  écoles,  ni 
dans  les  livres.  Il  n  croit  pourtant  pas  fi  habile  qu’on  le 
failoit  ;  mais  il  avoit  un  grand  renom.  Sur  ce  pied  il  étoic 
en  vogue,  &  on  y  couroic  ;  tant  eft  vrai  la  remarque  d’un 
bel  efprit,  délia  opimone  regma  del  mundo.  La  réputation  qu’il 
s’acquit  porta  M.  Colbert  à  l’obliger  de  venir  demeurera 
Seignelai,  où  on  alloit  le  confulter  de  toutes  parts.  Il  a  iaif- 
fé  un  fils  très-habile ,  8c  cent  mille  écus  de  bien, outre  quan¬ 
tité  de  legs  pieux  qu’il  a  faits .*  Mémoires  du  tems. 

BEY  ,  nom  d’un  gouverneur  d’une  côte  de  mer  dans 
l’empire  du  Tmc.*  Noyez  BEG. 

BEY-CURDE  ,  c’eft  uu  prince  du  païs  que  l’on  nomme 
Curâ-jlan ,  entre  l’Armenie  8c  la  Perfe.  Il  y  a  plulieurs  de 
ces  Beys  qui  fie  font  fortifiés  fur  les  montagnes  ,  8c  qui 
font iadépendans  du  grand  léigneur  8c  du  roi  de  Petfie  •, 
parce  qu  ils  font  maîtres  de  certains  détroits  ,  où  l’on  ne 
peut  les  attaquer.  Quelques-uns  néanmoins  le  font  mis  fous 
la  protection  du  roi  de  Perle  i  8c  d’autres  fous  celle  du  lul- 
tan.  Cherchez.  CURDES.*Tavernier,Zz«  fonvoyaoe  dePerfe. 

BEYERN  ,  Bejernum ,  grand  bourg  fitué  Cur  le  Danube, 
dans  le  comté  de  Fuftcmberg  en  Souabe  ,  eft  à  quatre  lieues 
de  Durlinge  ,& environ  à  cinq  d’Uberlinge.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  ville  de  Vindelicie  ,  qu’on  nommoit  Bra- 
godurum,  Brigodurum  8c  Brigobanna,  que  Moletius  met  pour¬ 
tant  à  Pfullendorf.  *  Mati ,  dichon. 

BEYERUS ,  miniftre  Proteftant,  cherchez.  BEIER. 

BEZALEEL ,  cherchez.  BESELEEL3 

BEZANITES  ou  BEZANIENS  ,  fecte  imaginaire  ,  qui 
n’a  jamais  fubfifté  que  dans  la  tête  de  quelques  faileurs  de 
catalogues  d’heretiques.  Il  faut  avouer  que  ceux  qui  ont 
fait  des  catalogues  des  herefies  les  ont  bien  multipliés  ,  8c 
qu’ils  ont  fait  de  trois  fortes  d’heretiques  fans  fondement. 
Les  uns ,  parce  qu’ils  n’ont  jamais  exifté  3  les  autres  ,  parce 
qu’ils  ont  impure  des  herefies  à  des  perfonnes  qui  ne  les  ont 
point  loutenues  •,  Ôc  les  troifiémes ,  parce  qu’ils  ont  attribué 
le  nom  d’herelics  à  des  dogmes  qui  ne  mérirent  point  ce 
nom.  Philaftrius,  8c  prefque  tous  les  autres  auteurs  qui  ont 
fait  î’hiftoire  des  herefies  ,  font  tombés  fouvent  dans  ces 
défauts.  Voici  ce  que  Prateolus ,  qui  a  le  plus  multiplié  les 
herefies  ,  a  dit  de  I  fierefie  chimérique  des  Bezanites.  Il  s’é¬ 
leva  une  fieéte  fous  l’empire  de  Charles  V.  8c  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Jules  III.  vers  l’an  1550.  laquelle  on  nomma  les 
Bezanites  ou  ks  Bezjinicns  ,  à  eau  le  de  Théodore  de  Beze. 
Toute  la  preuve  qu’il  en  pourroit  rapporter,  fieroit  qu’on 
a  lu  cela  dans  un  livre  de  Lindanus  ;  car  il  eft  vrai  que 
Lindanus  le  débite,  mais  fans  citer  qui  que  ce  fioir.  Ce  qu’il 
y  a  de  fort  fur  ,  eft  qu’on  nehazarde  rien,  en  difiant  qu’il 
n’y  a  point  eu  dans  le  XVI.  fiecle  de  perfonnes  ,  qui  en 
qualité  de  dificiples  de  Théodore  de  Beze  ayent  fait  feéte  à 
part.  Il  en  eft  de  même  à  l’égard  d’un  très-grand  nombre 
d’autres  frètes ,  qui  rempiiuenc  l’alphabet  de  Prateolus, 
*  Bayle ,  diction,  critique. 
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BEZANS,  piece  demonnoye  de  Byzance  ou  Conftanti- 
nople.  On  donna  enfuite  ce  nom  à  la  monnoye  des  Orien¬ 
taux  :  ainli  il  y  avoit  des  bezans  Sarafinois  ,  avant  même 
que  les  Turcs  occupallent  la  ville  de  Conltantinople.  Du 
Peyrat, («T.  u.de  la  thapeile  des  rois  de  France,)  dit  que  les  Be¬ 
zans  n’ont  été  reçus  en  France  que  fous  la  croiliéme  race 
de  nos  rois,  depuis  Louis  le  jeune, qui  apporta  des  bezans 
J  or  pris  fur  les  Arabes,  &  autres  Infidèles  qu’il  avoit  vain¬ 
cus  :  de  forte  que  depuis  ce  tems-là  les  rois  commencèrent 
à  s’en  fervir  ,au  jour  de  leur  fiacre  8c  couronnement.  Alors 
ils  en  préfenterent  treize  à  l'offrande  delà  melle.  Henri  II. 
en  fit  forger  treize  exprès  pour  cette  ceremonie, &ils  furent 
nommés  Byzantins  ,  valant  environ  un  double  ducat  la  piece , 
dit  le  cérémonial.  (  Un  double  ducat  étoit  ce  qui  eft  à  pre- 
fenc  un  louis  d’or.  )  *  Le  P.  Meneftrier,  origine  des  armoiries. 

BEZE(  Théodore  de  )  ou  BESZE  (  comme  il  avoit  cou¬ 
tume  de  ligner  au  commencement)  miniftre  de  Gcneve, 
a  été  illuftre  parmi  ceux  de  la  religion  Prétendue  Réfor¬ 
mée  ,  dont  il  a  été  le  chef  pendant  plus  de  quarante  ans , 
depuis  la  mort  de  Jean  Calvain.il  naquit  le  Z4.Juinde  l’an 
1  $  1  9.  à  Vézelai, ville  du  duché  de  Bourgogne,  où  fa  famille 
étoir  en  confidération.  Son  pere  étoit  Pierre  de  Beze,  8c  fa 
mere  Marie  Bourdelot.  A  peine  fut-il  fevré ,  qu’on  le  mena 
à  Paris,  où  Nicolas  de  Beze  fon  oncle,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Paris ,  l’ayant  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin, 
l’envoya  ^Orléans  ,  puis  à  Bourges  ,  pour  y  étudier  fous 
Meichior  Wolmar  ,  Allemand.  Il  fut  entre  les  mains  de 
Wolmar  depuis  1  âge  de  9.  ans  &cinq  mois  ,  jufques  dans 
fa  17.  année  ,  pendant  lefquels  il  lui  fit  lire  la  plupart  des 
bons  auteurs  Grecs  8c  Latins,  &  lui  infpira  en  même  tems 
un  grand  amour  pour  la  nouvelle  doètrine,  qui  étoit  alors 
l’écueil  ordinaire  des  jeunes  gens.  Le  jeune  Beze  joignit 
à  une  vivacité  ,  &  à  une  pénétration  d’efprit  ,  beaucoup 
d’amour  pour  l’étude,  8c  une  grande  application  au  travail, 
il  le  perfeélionna  par  la  connoilfance  des  arts,  delà  gram¬ 
maire  ,  de  la  poétique  ,  de  la  rethorique  ,  8c  même  de  la 
dialectique.  XColmar  lui  montra  auffi  ce  qu’il  pouvoit  fça- 
voir  de  la  philosophie ,  8c  quelque  chofe  du  droit ,  à  l’étu¬ 
de  duquel  on  voulut  l’appliquer  ,  après  que  Wolmar  eut 
quitté  la  France  -,  mais  Beze  n’eut  point  de  goût  pour  la  ju- 
rifprudence,  il  prit  neanmoins  le  degré  de  licencié  en  droit 
à  Orléans  l’an  1539.  d’où  il  revint  aulîitôt  à  Paris.  Théo¬ 
dore  de  Beze  avoit  de  très-bonnes  qualités.  Il  s’acquit  l’af- 
fcétion  de  tous  les  hommes  de  lettres  qui  le  connurenr  , 
autant  par  la  politdle  que  par  Ion  efprit.  Plufieurs  poëres 
de  fon  fiecle ,  qui  en  produifit  beaucoup  ,  lui  ont  donné 
des  témoignages  de  leur  eftime  dans  leurs  ouvrages.  Son 
oncle  Nico'as  de  Beze  mourut  le  29.  Novembre  de  l’an 
1 5  5  2.  &  fut  enterré  dans  i’eglile  de  Saint  Côme.  Ce  fut 
un  malheur  pour  Théodore  d’avoir  perdu  ce  guide  fidè¬ 
le  ,  qui  l’auroit  peut-être  retenu  dans  la  religion  de  fies  pe- 
res.  En  effet,  il  l’avoit  deftinéà  l’état  ecclefiaftique,  8c  l’a- 
voit  déjà  fait  pourvoir  d’une  abbaye  confidérable  dans  le 
Beaujolois ,  8c  d’autres  petits  bénéfices.  Beze  avoit  fujet 
d’en  efperer  encore  d’autres  par  le  moyen  de  Claude  de  Beze, 
un  autre  de  fes  oncles ,  abbé  de  Froimont  dans  le  diocefe 
de  Beauvais-,  mais  fon  efprit  8c  fes  amis  le  perdirent.  Ayant 
achevé  Ion  cours  de  droit  à  Ôrleans ,  8c  reçu  le  bonnet  de 
dodfeur  à  l’âge  de  vingt  ans  ,  il  fuivit  le  penchant  qu’il 
avoit  pour  la  poëfie  ,  8c  compofà  desépigrammes  8c  d’au¬ 
tres  pièces  de  vers  latins, qui  lui  acquirent  la  qualité  d’un 
bon  8c  d’un  agréable  poète.  Il  compofa  dans  là  jeunelfe 
des  pièces  très-libres  ,  qui  lui  ont  été  fouvent  reprochées. 
Elles  font  imprimées  8c  recueillies  fous  le  titre  de  juvemlui 
Bez&.  Les  vers  en  font  tendres  8c  délicats.  Il  fut  accu fé  fur 
Tes  mœurs  ,  8c  foupçonné  qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  de  lui 
ce  qu’un  ancien  poëte  allure  de  foi-même.  Lafciva  e/l  pagi¬ 
na  ,  vita proba.  Quoi  qu’il  en  foir ,  il  prit  le  parti  de  fe  reti¬ 
rer  de  France  ,  fe  défit  de  fon  prieuré  de  Lonjumeau  ,  & 
le  retira  à  Geneve  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1548.Ô11 
dit  qu’il  fe  failoit  nommer  Thibaut  de  Mai.  Jean  Crifpin, 
qui  étoit  fon  ami  particulier ,  le  fuivit  dans  ce  voyage.C’eft 
le  même  qyi  a  écrit  le  prétendu  martyrologe  à  l’ufage  des 
Proteftans.  Ils  refolurent  tous  deux  d’établir  une  imprime¬ 
rie  à  Geneve  ,  ôc  de  la  rendre  célébré  par  leurs  ouvrages  *, 
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mais  Beze  étant  de  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à 
Tubinge,  pour  y  voir  Melchior  Wolmar  fon  ancien  maître, 
changea  de  dellcin,  ayant  été  prié  par  les  habitans  de  Lau- 
fanne ,  d’enfeigner  chez  eux  les  lettres  grecques,  il  le  fit 
avec  réputation,  8c  ce  fut  alors  qu’il  compofa  fa  tragicome- 
die  d’Abraham  facrifiant ,  8c  qu’il  commença  de  travailler 
à  la  tradu&ion  en  vers  des  pfeaumes  de  David  ,  que  Marot 
n’avoit  pû  achever,  il  compofa  encore  un  traite  du  droit 
que  les  magiftrats  ont  de  punir  les  heretiques,  à  l’occafion 
de  Michel  Servet,  que  le  fenat  de  Geneve  avoit  fait  brûler 
en  1 5  5  3.  Toutes  ces  chofes  jointes  à  la  complaifance  qu’il 
avoit  pour  Calvin,  le  firent  appeller  à  Geneve  ,  où  après 
avoir  enfeigné  durant  quelque  tems  ,  il  fut  reçu  miniftreà 
place  de  Claudius  Pontanus.  En  1 561.il  eut  ordre  defe 
trouver  au  colloque  de  Poiiîî ,  8c  il  y  parla  avec  beaucoup 
d’éloquence  -,  mais  s‘érant  lailfé  emporter  par  la  chaleur  du 
difeours  ,  il  ofa  dire  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  aufli 
éloigné  du  facrement  8c  de  la  cène ,  que  le  ciel  l’eft  de  la 
terre.  Ces  paroles  feandaliferent  les  gens  de  bien ,  les  pré¬ 
lats  en  murmurèrent ,  8c  le  cardinal  de  Tournons’en  plai¬ 
gnit  avec  zele.  Beze  en  demanda  pardon  à  la  reine,  8c  écri¬ 
vit  depuis  une  grande  lettre  fur  ce  fujet.  Cette  conférence 
qui  n’eut  pas  le  fuccès  qu’on  en  avoir  efperé, finit  le  1 5 .  No¬ 
vembre.  L’année  fuivante  le  tumulte  de  Valîî  arrivé  le  pre¬ 
mier  de  Mars ,  ayant  commencé  la  guerre  civile  ,  Beze  s’ar¬ 
rêta  auprès  du  prince  de  Condé  ,  8c  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Dreux.  Lj  paix  étant  conclue  en  1563.il  fe  retira  à  Ge¬ 
neve  ,  8c  y  fucceda  à  Calvin.  Il  avoit  déjà  publié  fa  tradu¬ 
ction  latine  du  nouveau  teftament,  il  en  fit  l’apologie  con¬ 
tre  Sebaflien  Chaftillon  qui  l’avoit  attaquée:  fes  réponfes 
ctoient  aigres.  Beze  n’avoit  plus  cette  honnêteté  qui  î’avoit 
fait  eftimer  dans  fa  jeuneffe  :  il  étoit  devenu  farouche,  em¬ 
porté  ,  8c  peu  refpeétueux,  même  pour  les  princes.  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  l’avoit  autrefois  appelle  à 
Nerac  ,  &Beze  s’etoit  flatte  que  ce  prince  feroit  fa  conquê¬ 
te.  Mais  le  parti  que  prit  le  roi  de  Navarre  de  fe  faire  Ca¬ 
tholique  ,  lui  attira  des  inventives  de  la  part  de  Beze  ,  qui 
parle  de  lui  avec  mépris,  qui  le  nomme  le  'julien  de  fon  tems, 
dans  une  de  fes  lettres  à  Calvin  ,  qui  traite  la  reine  Marie 
Stuart  de  Medée  ,en  écrivant  à  Buchanan.  On  accufa  Beze 
d’avoir  fufeité  la  Renaudie  ,  pour  former  la  confpiration 
d’Amboife  en  l’année  1 560-  d’avoir  follicité  Poltrot  à  ruer 
le  duc  de  Guife  en  l’an  1 5  63.  8c  d’avoir  porté  les  François 
à  la  révolte  8c  au  carnage  durant  les  guerres  civiles,  il  tacha 
de  fejuftificr  de  ces  accufations  ;  mais  fes  raifons  ne  paru¬ 
rent  pas  à  plufieurs  le  jultifier  entièrement.  En  1568.  Nico- 
las  fon  frere  alla  le  trouver  à  Geneve  :  l’année  fuivante  il 
vint  lui-même  en  France  ,  pour  pervertir  une  de  fes  fœurs 
qui  étoit  religieufe 3  mais  elle  lui  reprocha  fes  impiétés ,  8c 
refufa de  l’écouter.  Il  avoit  travaillé  aufli  inutilement  au¬ 
près  de  fon  pere ,  auquel  il  avoit  envoyé  fa  confcflïon  de 
foi  en  françois.  En  1 5  7  1  .il  préfida  à  uu  ly node  tenu  à  la  Ro¬ 
chelle.  Il  fut  aufli  appelle  dans  diverfes  cor  ferences  à  Berne 
&  ailleurs,  8c  fut  confideré  comme  le  plus  accrédité  des 
miniftres  Proteftans  de  France  ,  de  Suiife  8c  des  Païs-Bas. 
Après  avoir  perdu  fa  fécondé  femme  dans  un  âge  très-avan- 
cé.il  en  prit  une  jeune,  qu’il  appella  fa  Sunamue  ,  faifant  al- 
lufion  à  celle  que  l’on  donna  à  David  ,  pour  le  réchauffer 
dans  fon  extrême  vieillefle,&  mourut  à  Geneve  le  13.  Oc¬ 
tobre  1605.  âgé  de  86.  ans,  3.  mois  8c  19.  jours. Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  en  a  écrit  un  grand  nom¬ 
bre  d’autres,  dont  nous  avons  diverfes  édition$,&  plufieurs 
catalogues.  L’on  peut  regarder  Beze  comme  poète  Latin  8c 
François.  Les  principales  d’entre  les  poëfies  françoifes  de 
cet  auteur  font  ;  1.  la  Tr  agicomedie  du  facnfice  d' Abraham  ; 
1.  la  Continuation  des  pfeaumes  de  Marot ,  qui  n’en  avoit  tra¬ 
duit  que  50. non  de  fuite,  mais  tels  qu’il  les  avoit  voulu 
choifir  dans  les  1 5  o.  fins  garder  l’ordre  où  ils  fe  trouvent 
dans  le  pfeautier  -,  3.  les  Cantiques , qui  font  dans  l’ancien  8c 
le  nouveau  reftament.Ses  latines  font-,  le  livre  des  pfeaumes, 
en  vers  de  differentes  efpeces  •,  z.  le  Cantique  des  cantiques 
de  Salomon,  en  vers  lyriques  ;  3.  des  Syives  3  4.  des  Epigram- 
mes\  5 .  des  Elegj.es  3  6.  des  Portraits  3  7.  des  Epitaphes ,  8*  des 
Emblèmes  3  9.  8c  fon  Caton  leCenfeur ,  qu’il  a  furno'mmé  te 
Chrétien.  Beze  étoit  un  des  bons  poètes  de  fon  fiecle.  Il  eft 
Tome  11, 
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fâcheux  pour  lui  que  dans  fa  jeuneffe  il  ait  employé  fon  ta¬ 
lent  à  compofer  des  vers  licentieux  ,  8c  encore  plus  que  ces 
poëfies  ayent  été  réimprimées  par  les  Etiennes  en  1597. 
îorfqueBeze  avoit  78.  ans,  fans  qu’il  l’ait  empêché  ou  qu’il 
s’en  foit  plaint.  Il  eù  vrai  qu’après  avoir  embrafle  la  pré¬ 
tendue  Réforme ,  il  avoit  lui-même  fupprimé  dans  les  édi¬ 
tions  de  fes  vers ,  les  endroits  licentieux  de  la  première,  ce 
quipourroit  faire  croire  qu’il  ne  fut  pas  maître  de  celle  des 
Etiennes.  Janus  Gruterius  ,  &  George  Sigifmond  de  Za- 
flrifell  aufli  imprimeurs  Proteftans,  furent  les  premiers  qui 
mirent  ces  fortes  de  poefiesaujour.il  ne  lailfe  pas  d’y  avoir  ' 
parmi  les  poëfies  latines  de  Beze  ,  des  pièces  fort  ferieufes 
8c  fort  fages,entre  lefquelles  il  faut  mettre  fon  Caton  le  Cen- 
feur  ,  fa  verfîon  ou  paraphrafe  fur  le  Cantique  des  cantiques. 

Il  avoit  81.  ans  quand  il  celfa  de  faire  des  vers  latins,  8c  fa 
derniere  piece  eft  le  poème  qu’il  fit  à  l’honneur  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  Ses  poëfies  françoifes  ont  eu  aufli  allez  de  cours  en 
France  ,  fur-tout  la  tragicomedie  du  facnfice  d’ Abraham, qui 
a  été  imprimée  plufieurs  fois,  8c  mife  en  latin  par  deux  per- 
fonnes  differentes,  fçavoir  Jean  Jacomitius,  8c  Jacques  Bru- 
no.Ce  fut  à  la  follicitation  de  Calvin  qu’il  acheva  les  pfeau¬ 
mes  de  Marot  en  vers  3  mais  il  y  a  de  la  différence  entre  ces 
deux  auteurs.  Beze  eft  fort  inferieur  à  Marot ,  pour  le  tour 
8c  l’expreflïon.  *  Antonius  Fai ,  de  vita  83  obitu  Thc-od .  liez*. 
Thuanus,  hijior.  fui  temp.  Melchior  Adam .invit,  Iheol,  Pro- 
teft.  exteror.  Addit.  aecad.pag.  202.  203.  83  ieq.  ex  A nt.  Fai. 
Hypomnemat.ùè  vita  Tneod.  Bez.&  8c  A.  F.  imtto  vit a  Theod. 
Bez,œ  decad.  exteror.  1.  pag.  203.  83  p.  2j2.ubi  de  edir.  poemat. 
Adeodati  Sez a  ,  Juvenilia  extant.  tom.  3.  Dehciar.  poet.  GaH. 
per  Ran.  Gn.  Etienne  Pafquier ,  dans  fes  recherches  fur  la 
France,  I.7.  c.7.  (3  ch.  n.pag.ô+ç.  Franc,  de  la  Croix-du-  * 
Maine ,  dans  fa  bibltoth.  Franç.  83  Paul  Colomiez  ,  dans  fa 
biblioth.chojïe  ,  vers  la  fin  ,  pag.  206.  Jofeph.  Scaliger.  mpri - 
mu  colleEhonib.  Scahgeranor.pag.27.  pejler.  Scaliger  an.  colleEhon » 
pag.  32.  M.  Nicole, fous  le  nom  d'aut.  anonym.  in  DeleElu  epi- 
grammat.Lat.l.  7.  377.  Louis  Maimbourg ,  hif.  du  Calvimf- 
me,  l.  3.  a  l'année  1361.  Baillet,  jugemens  des  Jçavans  fur  les  poè¬ 
tes  modernes. 

BEZEC  ou  BEFER ,  Bezeca,  ancienne  ville  de  la  Judée , 
dans  la  tribu  d’/îfer  ,  environ  à  deux  lieues  du  Jourdain,  & 
à  quatre  delà  ville  de  Betfan.  Be2ec  étoit  le  lieu  de  laréfi-* 
dence  du  roi  Adonibefech,qui  fit  couper  les  pouces  des  pieds 
8c  des  mains  à  foixante-dix  petits  rois  qu’il  avoit  vaincus.  Il 
fut  vaincu  lui-même  par  les  Ifraëlites ,  8c  traité  d’une  ma¬ 
niéré  aufli  inhumaine  qu’il  avoit  traité  les  autres.  *judith, 
v.  3.  6.  7.  Saul  aflembla  trois  cens  mille  hommes  àBezec  , 
pour  aller  fecourir  la  ville  de  Jabis,  alfiegée  par  les  Ammo¬ 
nites.  *  /.  Reg.  ch.  11.  v.  S. 

BEZEDEL ,  forte  tour  près  d’Afcalon.Les  Juifs  étant  ve¬ 
nus  aflîcger  cette  ville  que  les  Romains  occupoienr,  furent 
aflez  malheureux  pour  perdre  dix-huit  mille  hommes  en 
deux  combats ,  avec  Jean  8c  Silas  ,  deux  de  leurs  chefs.  Un 
nommé  Niger  Peraïte,  qui  étôit  le  troifiéme  ,  après  avoir 
fait  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  homme  de  tête  & 
de  cœur  ,  fe  fauva  dans  la  tour  de  Bezedel.  Antoine, gou¬ 
verneur  d’Afcalon  ,  y  mit  le  feu,  pour  faire  brûler  Niger-, 
mais  il  fe  jetta  du  haut  de  la  tour  dans  une  caverne  ,  où  les 
fiens  le  trouvèrent  encore  en  vie  trois  jours  après.  *  Jofe- 
phe  ,  guerre  des  juifs ,  liv.  111.  chap.  2. 

BEZER  ,  Chrétien  Grec,  8c  renégat,  fe  fit  Mahometan, 
pour  recôuvrer  fa  liberté ,  que  les  Saralins  ,  dont  il  étoit  ef- 
clavejui  rendirent  après  fon  apoftafie.  il  alla  enfuite  à  Con- 
ftantinople  ,  où  il  fut  connu  de  l’empereur  Leon  1  ' lfaurien, 
qui  le  prit  en  affeétion,  lorfqu’il  eut  découvert  que  ce  re¬ 
négat  avoit  les  mêmes  fentimens  que  lui  à  1  égard  des  ima¬ 
ges  ,  que  les  Saralins  abhorrent,  aulli-bien  que  les  Juifs.Ce 
fut  par  le  confeii  de  ceBezer,  8c  de  Conftanrin  .évêque  de 
Natolie,que  Leon  précipita  l’execution  du  deftein  qu’il 
avoit  formé  d’abolir  le  culte  d*  s  faintes  images,  vers  l’an  de 
Jefus-Chrift  723.'''  Maimbourg, hji.  des Iconcclafe  . Tlicoph. 

BEZESTAIN,  nom  que  les  Turcs  donnent  à  unegrande 
falle  ronde  ,  bâtie  de  pierres  de  taille  ,  8c  environnée  de 
boutiques  ,  où  l’on  vend  des  marchandifes  les  plus  précieu- 
fes ,  à  peu  près ,  comme  la  falle  du  palais  à  Paris.  Il  y  en  a 
deux  dans  la  ville  de  Conftantinople  ,  qu’on  appelle  le 
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grand  Bezeflain>8cle  petit  Bez.eJlain.irTh.evenot,voy âge  dit  Levant . 

BEZIERS  fur  l’Orbe ,  ville  de  France  dans  le  bas  Lan¬ 
guedoc  ,  avec  titre  de  vicomté ,  viguerie  royale  ,  prélidial  8c 
évêché  fùffragant  de  Narbonne.  Elle  eft  grande  8c  ancienne. 
Pline  ,  Ptolomée  »  Pomponius  Mêla  ,  ôcc.  en  font  mention  , 
8c  la  nomment  diverfement ,  Biterra  ,  Bit  ira  ,  Beterra  ,  Bi- 
terra  ,  Beteris  ,  Biterrenfis  8c  Bederenfis  Civitas.  Beziers  eft 
fitnée  fur  une  colline  ,  dont  les  avenues  font  allez  difficiles  , 
8c  au  pied  de  laquelle  coule  la  riviere  de  l’Orbe.  Elle  eft 
des  mieux  peuplées  du  Languedoc ,  8c  dans  un  quartier  fort 
agréable.  On  ne  fçait  pas  qui  a  été  le  fondateur  de  cet¬ 
te  ville  -,  mais  les  anciennes  inferiptions  nous  apprennent 
quelle  étoit  confiderable  dès  le  tems  des  Romains,  &  quelle 
devint  colonie  du  tems  de  Jules  Çéfâr  ;  car  on  y  en¬ 
voya  les  jeunes  gens  de  la  feptiéme  légion ,  ce  qui  donna 
fojet  à  Pline  de  l'appeller  Coloma  Jeptimanorum  junior  um ,  & 
on  la  répara  fous  Tibere.  Elle  avoit  alors  deux  temples  bâtis 
en  l’honneur  d’Augufte  8c  de  Julie  ;  on  l’augmenta  encore 
dans  la  luire  ,  8c  elle  fut  très-floriflânte  dans  le  IV.  lïecle. 
Les  Goths  la  prirent  dans  le  lïecle  fuivant  ,  8c  félon  leurs 
coutumes  ,  ils  y  ruinèrent  les  plus  beaux  édifices  ,  faifan* 
gloire  d’abolir  tous  les  monumens  de  la  magnificence  des 
Romains.  Beziers  le  rétablit  8c  fe  maintint  allez  bien  julques 
dans  le  VIII.  lïecle ,  qu’elle  fouffrit  beaucoup  par  les  coudes 
des  Sarafins  dans  le  Languedoc.  En  effet  ces  barbares  la  pri¬ 
rent  vers  l’an  736.  ou  737.  Charles  Martel  les  en  chaflâ 
l’année  luivante  ,  8c  ruina  entièrement  cette  place  ,  de  peur 
que  les  Infidèles  ne  s’y  vinllènt  encore  loger.  Peu  de  tems 
après  les  habitans  la  rebâtirent ,  8c  elle  reprit  fon  premier 
luftre  fous  le  régné  de  Pépin ,  de  Charlemagne  8c  de  Louis 
le  Débonnaire.  Dans  la  fuite  elle  eut  des  gouverneurs  parti¬ 
culiers  ,  dits  Vicomtes.  Les  ducs  de  Septimanie  avoient  le 
gouvernement  de  la  province  8c  celui  des  villes  de  Carcaf- 
fone  ,  Narbonne,  Beziers,  8cc.  où  ils  mettoient  des  lieute- 
nans  en  qualité  de  vicomtes.  Durant  la  décadence  de  la  mai- 
fon  de  France  de  la  féconde  race ,  ces  vicomtes  fé  prévalu¬ 
rent  des  défordres  de  l’état ,  pour  Ce  rendre  fouverains  dans 
leurs  gouvernemens.  Bernard-Raimond  Trincavel ,  vicomte 
de  Beziers  ,  vivoit  vers  l’an  1060.  8c  époufâ  Ermengarde  , 
foeur  8c  heriticre  de  Roger  III.  comte  de  Carcaffonne.  Il 
tranfigea  avec  Raimond  Berertguier  ,  comte  de  Barcelone  , 
qui  prétendoit  à  cette  fucceffion.  Bernard-Athon  fon  fils 
lui  fucceda  en  1090.  8c  époufâ  Cectle ,  vicomteftè  de  Nîmes, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  8c  trois  filles  ,  Roger  comte  de 
Carcaffone*,  Raimond  Trincavel  ,  vicomte  de  Beziers  8c 
d’Albi  -,  8c  Bernard-Athon  ,  qui  le  fut  de  Nîmes.  Le  premier 
mourut  fans  pofterité ,  8c  Raimond  Trincavel  lui  fucceda. 
En  1 1 5  0.  il  fit  hommage  au  comte  de  Barcelone  ,  ce  qui 
attira  contre  lui  les  armes  de  Raimond  V.  comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  le  fit  prifonnier ,  8c  ne  le  remit  en  liberté  qu’après 
s’être  Élit  céder  une  partie  de  fes  terres.  Raimond  Trincavel 
demanda  du  fèccurs  à  Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  qui  le 
rétablit  en  1 160.  mais  en  i  167.  il  fut  maftàcré  à  Beziers 
dans  l’églifé  de  la  Magdeleine ,  le  jour  de  la  fête  de  cette 
Sainte.  Il  laiflâ  trois  fils  ,  Trincavel ,  Raimond-Trmcavcl  8c 
Rogeu-Trincavel.  Ce  dernier  fucceda  à  fes  frétés  -,  8c  avec 
le  lêcourS  que  lui  envoya  le  roi  d’Aragon  il  prit  Beziers ,  8c 
fit  mafïàcrer  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  mort  de 
fon  pere.  Il  époufâ  une  foeur  de  Raimond  V.  comte  de  Tou- 
loufo  ,  &  en  eut  Raimond-Berenger  ,  qui  perdit  tous  fos 
biens  après  s’être  déclaré  pour  les  Albigeois  avec  Raimond 
IV.  fon  coufin.  ils  fut  prit  dans  Carcaffone ,  8c  mourut  en 
l’année  1  209.  ou  1 2  iz.  félon  d’autres.  Beziers  fut  prifo  8c 
prefque  détruite  par  les  Croifes  le  22.  Juillet  de  la  même 
année  1209.  8c  plus  de  dix  mille  habitans  y  perdirent  la 
vie.  Simon  comte  de  Montfort ,  general  des  Croifos  contre 
les  Albigeois ,  fut  établi  vicomte  de  Beziers  ,  8c  lailïâ  fes 
droits  à  Amaun  fon  fils  ,  lequel  les  céda  aux  rois  Louis  VIlI. 
8c  Louis  IX.  en  1222.  8c  1229.  Raimond-Berenger  avoit  eu 
un  fils  nommé  Raimond-Trincavel, qui  prétendoit  rentrer 
dans  l’héritage  de  fâ  fàmille  ;  mais  manquant  d’appui  8c 
d’amis ,  il  céda  l’an  1247.  fos  droits  au  roi  fâint  Louis ,  qui 
lui  aflîgna  600.  livres  de  revenu.  Depuis  Beziers  a  toûjours 
été  unie  à  la  couronne,  &  s’eft  très-bien  rétablie-,  de  forte 
que  le  commerce  y  fleurit  aujourd’hui  avec  d’autant  plus  de 
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facilité ,  qu’elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  deux’ lieues  de 
la  mer  ,  8c  de  trois  lieues  d’Agde.  Elle  fouffrit  beaucoup 
durant  les  guerres  civiles  pour  la  religion.  ,  8c  fâ  citadelle 
fut  démolie  vers  l’an  1633.  L’églifo  cathédrale  de  fâint  Na- 
zaire  eft  très-belle  ,  &  fon  chapitre  célébré.  Saint  Aphrodite 
eft  le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoiflânce.  Il  a 
eu  d’illuftres  fuccefîéurs ,  8c  entr’autres  fâint  Giraud  ,  mort 
en  1122.  Beziers  a  encore  deux  abbayes  de  fâint  Aphro- 
difo  8c  de  fitin t  Jacques  ,  diverfos  autres  églifès  cc  mona- 
fteres  ,  avec  un  college  de  Jefuites.  Les  rues  y  font  grandes 
8c  larges  ,  auffi-bien  que  les  places ,  entre  leféjuelles  011  efti- 
me  celle  de  l’Hort ,  du  Marché  8c  de  la  Fontaine.  Le  palais 
épifcopal ,  la  maifon-de-ville  avec  fa  haute  tour ,  le  portail 
de  l’églifo  des  Jefuites ,  8c  divers  autres  bâtimens ,  méritent 
la  curiofité  des  étrangers.  Si  l’on  en  croit  ceux  de  Beziers , 
l’origine  de  ce  nom  vient  de  Bifierra  ,  à  caufo  de  la  beauté 
8c  de  la  fertilité  de  fon  terroir  -,  ce  qui  a  encore  donné  lieu 
de  dire ,  que  fi  Dieu  vouloir  demeurer  fur  terre ,  il  ne  choi- 
firoit  pas  d’autre  fojour  que  celui  de  Beziers  ;  Si  Daisvellet 
in  terris  manere ,  habit aret  Biterns.  Strabon  l’appelle  Binera , 
ainfi  que  Mêla ,  (  /.  2.  c.  /.  )  tous  deux  géographes  fort  anciens. 
On  remarque  que  les  cuifiniers  de  Beziers  n’ont  point  leurs 
fomblables  en  adrellè  ,  pour  piquer  délicatement  les  viandes 
fines.  *  Pline ,  /.  3.  c.  4.  Ptolomée,  l.  2.  c.  10.  Pomponius 
Mêla,  /.  2.  c.  f.  Aimoin.  Robert  d 'Auxerre.  Pierre  des  Vaux 
de  Cernai  ,  hijl.  c.  16.  Catel ,  hijl.  des  comtes  de  Touloufe ,  8c 
mem.  de  Languedoc.  Belle ,  hifl.  de  Carcaffone.  Du  Chêne , 
recherches  des  antiquités  des  villes  de  France.  Sammarth.  G  ail. 
Chnfi.  Du  Pui ,  traité  des  droits  du  roi ,  (Te. 

CONCILES  DE  BEZIERS. 

Les  Ariens ,  qui  avoient  à  leur  tête  Saturnin  à' Arles  ,  s’afo 
fomblerent  l’an  3  5  G.  en  fynode  dans  la  ville  de  Beziers. 
Les  aétes  de  cette  affomblée  font  perdus,  &  nous  n’en  avons 
connoiflânce  que  par  ce  qui  fe  trouve  dans  faint  Hilaire  , 
qui  s’oppofa  à  fos  Heretiques.  Il  s’y  rendit  dénonciateur  de¬ 
vant  les  évêques  des  Gaules  ,  contre  ceux  qu’il  croyoit  les 
chefs  de  l’Arianifine.  Ce  zele  le  rendit  odieux  à  ces  fiuix  pré¬ 
lats.  Ils  s’en  plaignirent  à  l’empereur  Confiance  ,  qui  étoit 
alors  à  Milan  ,  &  ce  prince  expédia  un  ordre  pour  le  bannif- 
foment  de  fâint  Hilaire ,  ce  qui  fut  le  principal  réfultat  do 
ce  conciliabule.  Gautier  évêque  de  Tournai  ,  légat  du 
faint  fiége ,  célébra  l’an  1233.  un  concile  à  Beziers ,  contre 
les  Albigeois  ,  8c  l’on  y  en  afîèmbla  un  autre  l’an  1246.  où 
l’on  concerta  les  mefitres  que  les  inquifiteurs  de  la  foi  dé¬ 
voient  prendre  pour  ramener  les  mêmes  Heretiques  à  leur 
devoir.  Nous  en  avons  les  aélcs  en  3  7.  chapitres.  On  croir 
que  ceux  qu’ Arnaud  Sorbin  publia  en  15  69.  font  de  quelque 
autre  concile.  Guillaume  de  Broa,  archevêque  de  Narbonne, 
aflèmbla  fos  foffragans  à  Beziers  l’an  1255.  8c  y  fit  publier 
des  loix  faites  par  le  roi  fâint  Louis.  En  1  3  5  1 .  il  y  eut  en¬ 
core  un  fÿnode  à  Beziers  des  évêques  8c  chapitres  de  la  pro¬ 
vince  de  Narbonne  ,  8c  l’on  y  publia  huit  rcglemens.  *  San- 
dus  Hilarius ,  de  fynod.  ad  Conjl.  I.  1.  (3  3.  8c  adv.  Anan. 
Suplice  Severe,/.  2.  hift.fac.  Guillaume  de  Pui-Laurcnt.  Spon- 
de.  Labbe ,  &c, 

BEZOARI) ,  pierre  médicinale,  qui  eft  un  excellent  contre- 
poifon ,  fe  trouve  dans  la  fiente  d’un  animal  nommé  Paz.an  , 
C’eft  une  efpece  de  bouc  ou  de  chevreuil  qui  a  le  poil  court, 
8c  un  bois  prefque  fèmblable  à  celui  du  cerf.  L’oriental  , 
qui  eft  le  plus  eftimé ,  vient  de  l’Inde  ,  8c  fur-tout  dans  le 
royaume  de  Golconde  8c  de  Cananor.  Dans  la  Perfo  8c  dans 
les  Indes,  ilfft  fort  ordinaire  de  trouver  le  Bezoard  dans 
l’eftomach  des  chèvres,  que  l’on  nourrit  en  certains  pâtu¬ 
rages.  La  figure  des  pierres  de  Bezoard  eft  différente  -,  les 
unes  font  rondes ,  les  autres  oblongues ,  &  les  autres  fom¬ 
blables  à  un  œuf  de  pigeon  ,  à  un  rein ,  ou  à  une  châtaigne. 
Leur  couleur  eft  differente  auflî ,  tantôt  cendrée,  tantôt  noire, 
quelquefois  tirant  fur  le  jaune,  8c  quelquefois  verdâtre,  mais 
pour  l’ordinaire  d’un  ms  obfour  ou  d’un  verd  noirâtre. 
Elles  font  compofèes  de  plufîeurs  couches  ,  ou  enveloppées 
comme  les  oignons  ,  8c  font  les  unes  fur  les  autres ,  polies 
8c  luifântes ,  la  féconde  plus  que  la  première ,  &  ainfi  des 
autres.  Au  centre  de  ces  pierres  il  y  a  une  petite  cavité  , 
dans  laquelle  on  trouve  un  peu  de  poudre  ,  qui  eft  de  la 
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même  nature  que  la  pierre  ,  ou  bien  quelque  paille  ou  quel¬ 
que  brin  d’herbe  ,  qui  a  donné  lieu  à  la  production  de  la 
pierre  ,  Sc  qui  en  a  été  la  bafo.  Leur  groffèur  eft  auiïi  diverfe  ; 
il  y  en  a  qui  ne  pefont  qu’une  dragme ,  &  d’autres  qui  en 
pefont  douze  Sc  quinze ,  Sc  même  davantage.  Pour  les  éprou¬ 
ver  ,  on  les  frotte  avec  de  la  chaux  détrempée  dans  l’eau  :  fi 
elles  font  bonnes ,  clics  doivent  devenir  jaunâtres.  On  les 
éprouve  encore  en  frottant  du  papier  avec  de  lacraye  blan¬ 
che  ,  Sc  en  frottant  ce  même  papier  avec  quelqu’une  de  ces 
pierres  :  fi  elle  font  bonnes,  les  marques  qu'elles  y  laifîèront 
feront  vertes. 

Le  Bezoard  occidental ,  ou  celui  du  Pérou  ,  eft  tout-à-fait 
different ,  Sc  fo  trouve  dans  plufieurs  animaux ,  qui  font  par¬ 
ticuliers  à  ce  païs-là.  Dans  les  uns ,  le  Bezoard  eft  de  la 
groffèur  d’une  noifotte ,  dans  les  autres  gros  comme  une 
noix  ,  Sc  dans  d’autres  de  la  grofîeur  d’un  œuf  de  poule. 
Quelquefois  on  en  trouve  trois  ou  quatre  dans  le  même  ani¬ 
mal  tout  à  la  fois.  On  en  trouve  de  figure  ovale  ,  d’autres 
qui  font  ronds ,  d’autres  qui  font  prefque  plats  -,  les  uns  de 
couleur  cendrée ,  d’autres  de  couleur  fort  obfcure.  Les  ani¬ 
maux  dans  Iefquels  on  trouve  cette  pierre  dans  le  Pérou  , 
font  ceux  qu’on  appelle  Guanacos,  ‘jachos,  Vie  armas  >  Tar  agitas. 
Les  Taraguas  portent  les  meilleurs. 

Quelques-uns  difènt  qu’il  y  a  un  Bezoard  dePerfè  qui  fe  trouve 
dans  le  corps  des  linges. Celui-ci  eft  fi  fort, que  deux  de  les  grains 
font  autant  d’effet ,  que  la  dofo  ordinaire  de  celui  des  chevres. 

Il  y  a  auiïi  un  Bezoard  qu’on  appelle  d’ Allemagne  ,  qui 
eft  une  pierre  qui  fo  trouve  dans  le  ventricule  des  chamois. 
Pline  dit  qu’on  en  trouve  auiïi  dans  les  jeûnes  vaches  ,  que 
Cardan  appelle  Oeufs  de  vaches.  Il  y  en  a  qui  pefont  jufqu’à 
dix-huit  onces  ,  mais  ils  font  peu  eftimés  ,  Sc  fix  grains  de 
l’ordinaire  font  plus  d’effet  que  trente  de  ceux-ci.  Bartholin 
dit  qu’en  Danemarck  on  en  trouve  fouvent  dans  le  ventre 
des  moutons Sc  d’autres  pierres  qui  fo  forment  dans  le  ven¬ 
tricule  ou  dans  les  inteftins  des  chevaux  ,  qui  chaffont  le  ve¬ 
nin  des  corps  pefti forés  ,  qu’on  préfore  Sc  qu’on  compare  au 
Bezoard  occidental.  Celles-ci  font  comme  des  pelottes  de 
poil ,  qu’on  croit  êtte  faites  des  reftes  des  herbes  qui  n’ont 
pu  être  digérées.  M.  l’abbé  de  Choifi ,  dans  fa  réîation  de 
Siam  ,  dit  que  le  Bezoard  vient  dans  le  ventre  du  heriflon  , 
du  linge  ,  de  la  chèvre  ,  Sc  quelquefois  de  la  vache  ,  Sc 
ajoute  que  celui  du  herilïon  eft  le  meilleur.  La  plupart  des 
Bezoards  qu’on  trouve  en  li  grand  nombre,  ne  font  que  des 
compolîrions  faites  avec  des  magifteres  de  la  rue  ,  du  foor- 
dium  ,  Sc  d’autres  fomblables  plantes  ,  qu’on  ferait  être  très- 
propres  pour  faire  fier.  Ménagé  rient  qu’on  a  dit  ce  mot 
par  corruption  pour  Bazar,  &  qu’il  vient  de  Pazan  ,  qui 
eft  le  nom  de  l’animal  qui  le  porte. Bochart  croit  qu’il  vient  du 
Perfon  Bedzahar  ,  qui  lignifie  Antidote  contre  les  poifens,  com- 
pofé  de  Bcd  remede  ,  Sc  Zahar  ,  poilou.  *  Confet/tez  l’ou¬ 
vrage  de  Gardas  ab  Horto ,  qui  en  a  fait  Une  particulière, 
defoription. 

B  £  Z  O  NS,  cherchez.  BAZIN. 
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IAFARA  ,  ville  d’Afrique  dans  la  Guinée',  eft  fituée  fiu- 
la  riviere  dite  Dos  Camarohes,  &  donne  fon  nom  à  un 
royaume  qui  eft  entre  celui  de  Bénin,  le  Niger  Sc  les  états 
de  Congo.  *  Dapper. 

BIAFARA  (  le  royaume  de  )  Biafarum  regnum  ,  pais  d’A¬ 
frique  dans  la  Guinée,  eft  borné  au  foptentrion  par  le  royau¬ 
me  de  Zanfara,  qui  frit  partie  du  pais  des  Negres  ;  au  levant 
par  le  royaume  de  Medra  ;  au  couchant  par  celui  de  Bénin  3 
oc  au  midi  par  celui  de  Gabon  ,  étant  ainfi  éloigné  de  la 
Côte  de  l’Oceân.  Il  prend  fon  nomdefà  ville  capitale  ;  mais 
les  autres  ne  font  point  confiderables.  On  l’appelle  autre¬ 
ment  le  royaume  de  Goujfodc.  Les  habitans  font  noirs ,  fa¬ 
rouches  Sc  idolâtres.  L’air  n’en  peut  être  que  très-ardent , 
étant  fous  la  ligne  ,  Sc  avancé  dans  les  terres.  Au  refte  on 
en  a  très-peu  de  connoifïànce. 

BIAGOLE  ,  cherchez.  BRAGOSE. 

BIALACERKIEU  ou  BIALACERKIOV,  Bialaceria,  Bia- 
locercjua  ,  ville  de  Pologne ,  dans  la  baffe  Volhinie  ou  le 
p.alatinat  de  Kiow  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Ros ,  Si  allez 
Tome  II. 
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mal  bâtie.  Cette  ville  ,  qui  appartenoit  autrefois  au  roi  de 
Pologne ,  appartient  depuis  plufieurs  années  au  grand  duc  de 
Mofoovie.  *Sanfon.  Baudrand. 

BIALEGRODKO  ,  Btalegrodia  ,  ville  de  Pologne,  fituée 
dans  la  baffe  Volhinie  ,  for  la  riviere  d’Irpien  ,  environ  ,  à  fix 
lieues  delà  ville  de  Kiowie,  vers  le  midi  occidental.  Cette  ville 
eft  défendue  par  un  bon  château,&  appartient  aux  Moscovites. 

*  Mati,  diéhpn. 

BIALLA  ,  petite  ville  de  la  coüronne  de  Pologne ,  dans  la 
Polefie  ,  province  du  duché  de  Lithuanie  ,  entre  ia  ville  de 
Brefïici  Sc  celle  de  Lublin ,  à  dix  lieues  de  la  première ,  Sc  à 
vingt-trois  de  la  derniere.  Il  y  a  dans  B  alla  une  de  ces 
académies  que  l’on  appelle  des  écoles  tllujlres  ,  Sc  un  magnifi¬ 
que  palais  des  princes  de  Radzivil.  *  Mati  ,  àicl. 

BIALOGROD  ,  BIALLOGROD ,  ÀKIERMAN  &  MON- 
CASTRO  ,  Bialarroda  ,  Btellogroda  ,  A^ter maria ,  Adonca- 
firum.  C’eft  une  ville  defa  Turquie  en  Europe ,  fituée  dans 
la  Beflirabie ,  fur  le  bord  méridional  du  Niefter ,  environ 
à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  Noire.  On 
croit  que  cette  ville  eft  l’ancienne  Tyrat  ,  ou  du  moins  qu’elle 
a  été  bâtie  de  fos  ruines.  *  Mati ,  dtél. 

BIALY-KAMEN,  Bndy-  Kamia ,  petite  ville  du  royaume  de 
Pologne  ,  dans  la  Rulïie  Noire  ou  Rouge  ,  fur  la  riviere  de 
Bug ,  environ  à  vingt  lieues  de  Lembourg  ,  du  côté  de  l’o¬ 
rient.  *  Mati ,  diél. 

B  I A  N  A  ,  petite  ville  du  Mogoliftan  ,  en  Afïe.  Elle  eft 
dans  le  royaume  d’Agra  ,  au  midi  occidental  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  Sc  près  de  la  riviere  de  Cambere.  *  Mati , 

diélion. 

BIANCHETTI  ou  BLANCHETTI  (  Céfiir  )  nâquit  le  8. 
Mai  1585.  dans  une  des  plus  illuftres  familles  de  Boulogne  i 
qui  prétend  tirer  fon  origine  de  Robert  Blanchctti  ,  neveu 
de  Theodoric  le  Saxon ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  s’établit , 
dit-on,  à  Boulogne  vers  l’an  804.  Au  tems  de  la  naiffànce 
de  Céfar ,  il  y  avoit  à  Rome  un  prélat  de  cette  famille  , 
nommé  Laurent  ,  qui  après  avoir  exercé  divers  emplois 
honorables  ,  fut  honoré  de  la  pourpre  par  Clément  VIII. 
le  cinq  juin  1596.  Sc  mourut  en  1511.  On  conforve 
dans  fo  fomille  trois  volumes  de  Décifions  de  U  Rote  , 
qu’il  a  recueillies.  Céfor  fon  neveu  fut  marié  ,  n’étant  âge 
que  de  dix-huit  ans  à  Ermeline  Gambalunga  ,  de  qui  il  eut 
neuf  enfàns  ,  trois  garçons  &  fix  filles  :  fos  emplois  de  fà- 
nateur ,  de  gonfalonier  de  la  juftïce  ,  Sc  de  gardien  des  clefs 
du  palais ,  rie  l’empêclioient  pas  de  donner  tous  les  foins  à 
leur., éducation  ,  après  la  mort  d'Ermeline  ,  qui  arriva  eii 
1638-  Il  réfolut  de  s’appliquer  encore  plus  qu’il  n’avoit  fort 
à  fon  folut  -,  Sc  pour  fo  rendre  en  même  tems  utile  au  public, 
il  entreprit  de  rétablir  les  écoles  Chrétiennes ,  qui  dévoient 
être,  fuivant  leur  inftitutipn  ,  gouvernées  par  un  fenateur , 
mais  qu’on  avoit  prefque  entièrement  abandonnées.  Une  con- 
frairie  de  gentilshommes,  qui  fo  forma  alors  par  fos  foins  , 
le  foulàgea  beaucoup  dans  cette  pieufo  entreprifo  -,  mais  il 
votilut  enfuite  que  cette  conffairie  eût  des  jours  d’affemblée 
réglés  -,  Sc  lorfqü’il  en  fut  venu  à  bout ,  il  forma  le  deffèiri 
d’une  congrégation  de  gens  qui  ,  vivant  en  communauté, 
s’appliquaffont  à  l’infttuéEon  des  ignorans.  Cette  congréga¬ 
tion  ,  qu’on  appelle  a  Boulogne  de  fuint  Gaine! y  a  cela  de 
aarticuüer  ,  qu’on  n’y  reçoit  que  des  laïques  qui  ayent  urr 
aien  honnête  Sc  fuffifont  pour  leur  entretien  ;  qu’ils  portent 
tels  habits  qu’ils  veulent  ,  même  de  foye  ,  mais  noirs  -,  Si 
que  quand  ils  vont  en  ville  ,  ils  peuvent  fo  faire  fuivre  par 
leurs  valets  3  mais  que  dans  l’interieuf  de  la  maifon  tout  eft 
commun  entr’eux.  On  n’y  admet  perfonne  qu’après  trois  an¬ 
nées  de  probation  ,  Sc  on  n’y  fait  jamais  de  vœux  3  mais 
dans  la  diftribution  des  emplois  ,  on  ne  peut  refufor  celui 
auquel  on  eft  nommé.  Cette  congrégation  fut  fondée  l’an 
1644.  Sc  approuvée  peu  après  parle  cardinal  François  Bar- 
berin.  Le  pieux  inftituteur  mourut  l’an  1655.  étant  âgé  dé 
foixante-dix  ans:  *  Voyez  fa  vie  écrite  par  Charles-Antoine  de 
Frate  ,  imprimée  a  Boulogne  en  1704-. 

BIANCHI  ou  LE  BLANC  (Gérard )  cardinal  ,  ctoitfils 
d’un  laboureur  dans  le  duché  de  Parme  en  Italie.  Ses  pareris 
prièrent  le  curé  du  village  de  lui  apprendre  la  grammaire , 
qu’il  fut  bientôt  en  état  d’enfoigner  lui-même  aux  enfans  d  ut» 
gentilhomme ,  avec  Iefquels  étant  allé  à  Boulogne ,  il  y  ap- 
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prit  le  droit  avec  fuccès  ,  8c  exerça  en  peu  de  tems  la  pro- 
eflion  d’avocat  en  la  cour  de  Rome  ,  où  il  acquit  une  li 
grande  réputation ,  que  le  pape  Nicolas  III.  le  fit  cardinal  le 
12.  Mars  1Z7S.  Quatre  ans  après  Martin  IL  l’envoya  légat 
en  Sicile ,  après  le  cruel  mafïàcre  des  François  ,  dit  les  Vêpres 
Siciliennes,  il  eut  le  même  emploi  en  France ,  8c  mourut  le 
1.  Mars  de  l’an  1301.  à  Rome  ,  où  l’on  voit  Ion  épitaphe 
de  trente-fix  vers  dans  l’églilè  de  Latran.  Il  y  a  eu  un  au¬ 
tre  cardinal  du  même  nom  ,  Archange  Bianchi ,  natif  de 
Vigevano  ,  que  le  pape  Pie  V.  éleva  à  cette  dignité  en  1  <j66. 

*  Garimbert ,  /.  3.  &  4.  Collenutio,  /.  /.  Dupleix ,  hijloire  de 
France.  Bzovius ,  A.  C.  12ÇO .  n.  /.  Auberi  ,  h  foire  des  car¬ 
dinaux.  Onuphre.  Ciaconius. 

BIANCHINI  (  François  )  de  Verone  ,  chanoine  de  l'églife 
de  Saint  Laurent  in  Damajd  ,  dans  la  ville  de  Rome  ,  came- 
rier  d’honneur  du  pape ,  8c  frere-lai  de  la  congrégation  éta¬ 
blie  pour  la  réforme  du  calendrier  Romain,  a  donné  en  1703 . 
deux  diffèrtations  -,  l’une  fur  le  calendrier  8c  fiir  le  cycle  de 
]ules  Céfar  •,  &  l’autre  fiir  le  canon  Pafihal  de  laint  Hippo- 
ïyte  martyr.  Ces  ouvrages  font  Içavans.  M.  Bianchini  a  été 
afiocié  à  l’académie  des  Sciences  de  France  ,  en  la  place  de 
M.  Bernouli  de  Bâle  3  il  eft  mort  à  Rome  le  2.  de  Mars  1729. 
âgé  de  Soixante-Sept  ans.  *  M.  Du  Pin ,  bihl.  des  auteurs  ecclef. 
du  XVII.  fie cle. 

BiART  (  Pierre  )  Jefiiite  de  Grenoble,  a  été  célébré  par 
les  millions  qu’il  fit  dans  le  Canada  8c  dans  les  autres  pais 
de  l’Amerique  lèptentrionale  ,  où  les  Heretiques  le  perfécu- 
rerent  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle.  Il  enlèigna 
la  théologie  à  Lyon  ,  8c  mourut  en  1611.ll  publia  une  rela¬ 
tion  de  la  nouvelle  France,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Ale- 
gambe  ,  bibl.  fcript.  foc.  j. 

BIART,  cherchez.  BAYARD. 

BIAS  ,  fils  de  Tcutamm  ,  philosophe  ,  étoit  de  Priene , 
ville  de  Carie  ,  8c  fut  un  de  ces  Sept  à  qui  les  Grecs  don¬ 
nèrent  le  nom  de  Sages.  Il  fiorillbit  fous  le  régné  d’Ha- 
liattes,  roi  de  Lydie,  vers  la  XLI1.  olympiade  ,  608.  ans  avant 
Jefiis-Chrift.  De  Ion  tems  quelques  pêcheurs  trouvèrent  un 
trépié  d’or ,  avec  cette  inlcription,  au  plus  Sage,  -rd  toquAtu). 
On  le  lui  porta,  8c  il  le  renvoya  au  temple  d'Apollon.  Va- 
lere  Maxime  dit  que  la  ville  de  Priene  ayant  été  affie- 
gée  ,  les  habitans  prirent  la  fuite ,  tâchant  d’emporter  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Bias  fut  le  leul  qui  Sortit 
les  mains  vuides.  Sur  quoi  ayant  été  interrogé  pourquoi  il 
fi  retiroit  fans  rien  emporter  ,  il  répondit ,  fiir  qu’on  ne 
lui  ôteroit  ni  là  Science ,  ni  là  vertu  ,  qu’il  port  oit  tout  avec 
foi.  Diogene  Laerce  allure  qu’il  compofa  plus  de  deux  mille 
vers  fur  l’Ionie ,  8c  qu’il  expira  entre  les  bras  d’un  fils  de  là 
fille  ,  en  plaidant  pour  un  de  lès  amis.  Il  diloit  ordinaire¬ 
ment,  qu'un  homme  qui  ne  pouvait  fupporter  l'infortune  ,  et  oit 
véritablement  malheureux  ,  que  c  e fl  une  maladie  d'efprit 
de  fouhaiter  des  chofes  impoffibles.  Dans  un  naufrage ,  voyant 
que  des  impies  invoquoient  les  dieux  :  Taifez.-vous ,  leur  dit- 
il  ,  de  peur  qu’ils  ne  s' apperçoivent  que  vous  êtes  ici.  *  Plu¬ 
tarque  ,  en  fa  vie  au  liv.  1.  Valere  Maxime ,  /.  7.  c.  2.  ex.  16. 
Diogene  Laerce.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  prophanes. 

BIAS  ,  fils  d ’Amythaon ,  roi  d’Elide ,  accompagna  Ton  frere 
Melampus  ,  lorSqu’il  alla  trouver  Prœtus  ,  roi  d’Argos,  pour 
guérir  lès  filles  qui  étoient  furieules ,  8c  époula  une  de  ces 
princellès  nommée  Iphutnajfe.  Melampus  eut  l’autre ,  appellée 
Lyfppe  ,  avec  une  partie  du  royaume  d’Argos.  *  Apollodore. 
Paufanias.  Diodore ,  /.  4-. 

BIBACH  ,  cherchez.  BIBRACH. 

BIB ACULUS ,  cherchez.  FURIUS  B1BACULUS. 

BIBARS  ,  quatrième  fiiltan  de  la  première  dynaltie  des  Ma¬ 
meluks  ,  Surnommés  Bahantes  ,  avoit  été  eSclave  d’Alaëddin 
al  Bundokdar  3  de  là  vient  que  la  plupart  des  historiens  l’ap¬ 
pellent  ordinairement  Bondokdar.  On  prétend  qu’il  fut  le  chef 
de  la  conjuration  contre  Cotus  Son  prédéceflèur,  8c  que  ce  fut 
lui-même  qui  le  tua  l’an  de  l’hegire  658  ,  de  Jefus-Chrift 
1259.  Bibars  reconnu  pour  légitime  fiiltan  ,  Sè  rendit  au 
Caire ,  qui  lui  ouvrit  fis  portes.  L’année  fuivante  il  remporta 
trois  victoires  Signalées  Sur  les  Tartarcs  ,  qui  avoient  pris 
d’aSlàut  la  ville  d’Alet ,  8c  fait  paSïèr  au  fil  de  l’épée  la  plus 
grande  partie  de  fis  habitans.  Dans  le  même  tems  Bibars 
reconnut  uour  calife  un  nommé  Ahmed  ,  que  des  Arabes 
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vagabonds  lui  avoient  amené  au  Caire  ,  8c  qu’ils  difoitnt  être 
fils  du  calife  Dhaher  Billah ,  qui  s’étoit  enfui  en  Arabie.  Il  y 
avoit  trois  ans  8c  demi  que  les  Mufulmans  n’avoient  eu  au¬ 
cun  chef  de  leur  religion  ,  lorSqu’  Ahmed  ,  à  qui  Bibars  donna 
le  nom  de  Adojlanfer  Billah ,  fut  reconnu  pour  calife.  Depuis 
ce  rems-là  lys  califes  furent  dépouillés  entièrement  de  leur 
puillànce  temporelle ,  8c  réduits  à  la  Spirituelle  ,  n’ayant  plus 
d’autres  occupations  que  celles  que  pouvoient  leur  donner 
les  affaires  de  la  religion  3  car  ni  Bibars  ni  fis  fuccefîèurs  ne 
leur  affignerent  aucuns  états.  Bibars  mena  Son  califi ,  dont  on 
ne  faiSbit  pas  grand  cas  au  Caire ,  à  Damas ,  d’où  il  l’en¬ 
voya  Sous  bonne  efiorte  à  Bagdet ,  pour  le  remettre  en  pofi 
fdfion  du  fiege  de  Ses  ancêtres.  Mais  les  Tartares  l’ayant  rcn. 
contré  ,  le  tuerent  avant  qu’il  y  pût  arriver.  L’an  66 1.  de 
1  hegire  ,  Bibars  fi  rendit  maître  par  une  inligne  trahiSon  du 
fort  château  de  Crak.  Deux  ans  après  il  prit  la  ville  de  Cé- 
Sàréeen  Palestine  fur  les  Francs.  Les  Tartares  lui  enlevèrent 
Damas  ,  mais  il  la  recouvra  peu  de  tems  après.  L’année  d’a¬ 
près  il  altiegea  inutilement  Ptolemaide  ,  oû  Saint  Jean  d’Acre, 
mais  il  prit  à  composition  la  ville  &  le  fort  château  de  Safet  ou 
Safette.  Il  palîà  enfuite  en  Arménie ,  prit  les  villes  de  Sis  Sc 
d’Ajas  ,  &  ruina  tout  le  païs  d’Haiton,  roi  d’ Arménie.  Mais 
les  Tartares  vinrent  au  Secours  de  ce  prince ,  8c  firent  quit¬ 
ter  à  Bibars  l’Armenie  ,  8c  même  la  Natolie.  Celui-ci  irrité 
de  ce  mauvais  Succès ,  fit  tailler  en  pièces  à  fin  retour  en 
Fgypte  tous  les  habitans  de  la  ville  de  Cara  ,  qu’il  ruina  en¬ 
tièrement.  L’an  666.  de  l’hegire  ,  il  prit  la  ville  de  Jafâ  ,  8c 
peu  après  celle  d’Antioche ,  dont  il  ruina  les  plus  belles  égli- 
Sès  ,  8c  emmena  en  captivité  la  plupart  des  habitans.  L’an 
66 7.  il  prit  Alep  aux  Tartares,  8c  y  laiSïà  fort  peu  d’habi- 
tans  en  vie.  En  66 S.  il  attaqua  une  Seconde  fois  en  vain 
Ptolemaide  ,  mais  il  ravagea  le  pais.  Il  prit  à  composition  le 
château  de  Mafiiat  ,  dont  il  chaflâ  les  Templiers  ,  la  ville 
d’Accaron  ,  8c  le  chateau  de  Curdes ,  où  ayant  appris  la  venue 
des  Tartares  ,  que  les  Francs  avoient  appellés  à  leurs  fecours  , 
il  tourna  du  côté  d’ Alep ,  alla  de  là  en  Egypte  ,  d’où  il  revint 
en  Syrie  3  &  il  fit  toutes  ces  expéditions  la  finie  année  6jo. 
de  l’hégire  ,  de  Jefùs-Chrift  1271.  L’année  Suivante  il  obli¬ 
gea  les- Tartares  de  lever  le  fiege  de  la  forte  ville  de  Bira  en 
MeSôpotamie,  après  quoi  il  retourna  en  Egypte.  L’an  Ù73. 
il  entra  pour  la  Seconde  fois  dans  le  païs  de  Sis  en  Arménie , 
qu’il  pilla  8c  ravagea  entièrement.  De  retour  de  cette  expé¬ 
dition  à  Damas ,  il  apprit  l’an  674.  que  les  Tartares  étoient 
retournés  au  fiege  de  Bira  ,  il  marcha  à  eux  3  mais  étant  ar¬ 
rivé  à  Catifà  ,  il  fçut  qu’ils  s’étoient  retirés  3  il  reprit  le  che¬ 
min  d’Egypte  ,  8c  envoya  la  même  année  une  armée  en  Nu¬ 
bie  ,  qui  ne  retourna  qu’après  avoir  pillé ,  ruiné  8c  tué  tout 
ce  qui  lui  réfifta.  L’an  6j  5.  Bibars  fit  une  autre  guerre  aux 
Tartares  dans  la  Natolie,  où  il  fi  donna  plusieurs  combats 
de  part  8c  d’autre  ;  mais  enfin  fi  trouvant  inferieur,  il  Sè  retira 
dans  la  ville  d’EmeSîe  ,  où  il  mourut.  Un  peu  avant  Sa  mort 
il  y  eut  une  éclipfi  totale  de  lune.  Les  astrologues  prédirent 
qu’elle  prognoftiquoit  la  mort  de  quelque  prince.  Le  fultan 
voulant  détourner  de  deSïus  Sa  tête  l’effet  de  ce  préfàge  ,  con¬ 
via  un  prince  de  la  maiSon  des  Jobites ,  nommé  Malc\  al 
Caher  ,  8c  lui  fit  boire  du  vin  empoifonné  dans  un  repas  qu’il 
lui  donna.  Mais  Bibars  ,  pour  ôter  tout  Soupçon ,  voulut 
boire  après  lui  dans  la  même  coupe  ,  que  l’on  remplit  d’autre 
vin.  Il  y  relia  aSSèz  de  venin  pour  l’empoifonner  lui-même. 
Ainfi  ces  deux  princes  moururent  tous  deux  de  compagnie 
après  ce  funeSte  repas.  Quelques-uns  ont  attribué  la  mort  de 
Bibars  à  une  dyffinterie ,  qu’il  avoir  gagnée  en  traverSànt  à 
gué  l'Euphrate ,  pour  aller  combattre  les  Tartares.  Il  avoit 
régné  dix-fept  ans  &  quelques  mois.*  D’Herbelot ,  bibhoth. 
orient. 

BIBAR.S  IL  du  nom  ,  douzième  fiiltan  de  la  première 
dynaftie  des  Mameluks  en  Egypte ,  ne  régna  qu’onze  mois 
dans  l’un  des  trois  intervalles  du  régné  de  Malek  al  Nafleig, 
fils  de  Kelaun  ,  l’an  de  l’hegire  709.  N  de  Jefiis-Chrift  1309. 
Il  abdiqua  lui-même, &  fut  enfuite  étranglé  par  l’ordre  cle  Naf- 
fir.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BIBALTC  (  Guillaume  )  general  des  Chartreux ,  natif  de 
Tielt,  viile  de  Flandre  ,  entre  Courtrai ,  Bruges  &  Gand ,  fi 
distingua  par  Son  érudition  ,  qui  palla  pour  un  prodige.  Pen¬ 
dant  .qu’il  étoit  profiiîcur  à  Gand  ,  la  foudre  tomba  dans 
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fon  école ,  6c  maltraita  plu  fleurs  de  fos  auditeurs.  Dans  ce 
péril  il  fit  vœu  de  le  faire  Chartreux  ,6c  l’accomplit  environ 
l’an  1500.  Il  exerça  des  emplois  conliderables  dans  cet  or¬ 
dre,  de  fut  élevé  à  la  dignité  de  general  l’an  1511.  après 
François  du  Pui.  Bibauc  exerça  cette  charge  avec  làgelîè ,  6c 
mourut  le  24»  Juillet  de  l’an  15  3  5.  On  lui  attribue  divers 
ouvrages  :  Orationes ,  Conciones  capitulares,  63c.  *  Petreïus  ,  m 
net.  ad  chron.  Dorlandi ,  63  in  bibhoth  Carth.  p.  1 17.  edtt.  colon, 
j  609.  Chorier,  6cc. 

BIBERIUS ,  eft  un  fiirnom  que  les  chevaliers  Romains  don¬ 
nèrent  à  l’empereur  Tibere ,  parce  qu’il  aimoit  à  boire  ;  6c 
d’autant  qu’il  aimoit  fort  le  vin  pur  ,  que  les  Latins  nomment 
merum ,  au  lieu  de  Tibenus  Nero ,  qui  étoit  Ion  nom,  ils  di- 
loient  Biberim  Mcro. 

BIBESIA  ,  cil  une  des  deux  prétendues  déelTès  aufquelles 
on  offioit  quelque  chofe  d’agréable  dans  les  banquets  :  l’au¬ 
tre  déelïè  s’appclloit  Edcjia.  Les  mefures  étoient  fous  la  tu¬ 
telle  de  Bibefie ,  6c  les  viandes  fous  la  protection  d’Edefie. 
Saint  Ambroife ,  (ferrn.  6.  )  allure  que  le  monde  alloit  volon¬ 
tiers  à  ces  fortes  de  repas  de  ceremonies ,  parce  que  l’on  y 
fàifoit  une  bonne  chere  6c  délicate ,  6c  que  î’on  y  bûvoit  des 
mefures  inégales  ,  ac  curât  as  epulas  ,  ce  font  fos  termes ,  6c 
instquales  menfuras.  Or  ce  pere  entend  par  mefùres  inégales , 
boire  fans  mefiire.  L’empereur  Severe  avoir  coûtume  de  dire 
que  ce  que  l’on  bûvoit  à  ces  fèftins  étoit  mal  nommé  mefitre , 
puifque  l’on  y  bûvoit  immodérément  6c  fans  mefure  :  Ut 
fejlivè  ,  dit  Elien ,  Severus  imper  at  or  menfuras  conviviorum 
non  relie  dici  autumat  ,  cura  fine  menfura  potarent.  Spar- 
tian.  in  Ptfcennio  Nigro ,  cap.  3.  Horace ,  liv.  2.  fierm.  Sac. 
6.  ver  fi  6 S.  donne  un  autre  fens  à  ces  mots  ,  tn&quales  ca¬ 
lices. 

Siccat  inœquaks  calices  conviva ,  foin  tus 
■  Legibus  infinis. 

Les  me  fores  ou  les  coups  font  inégaux  ,  lorfque  celui  qui 
peut  beaucoup  boire  ,  boit  beaucoup  ,  6c  que  celui  qui  ne 
peut  porter  la  boiflôn ,  ne  boit  que  peu  3  c’eft-à-dire ,  que 
perfonne  ne  devoit  être  contraint  a  boire  plus  quil  ne  pouvait  , 
ni  audeffus  de  fis  forces  :  enfin  la  boiflôn  ,  la  quantité  que 
l’on  pouvoit  boire ,  &  la  liberté  d’en  ufer ,  étoient  fous  les 
üufpices  de  la  déeflè  Bibefie.  Toyez  Saumaife  ,fur  Spartien  , 
loco  cit. 

BIBIANE  (fàinte  )  ou  fainte  VI VIENNE  ,  vierge  6c  mar¬ 
tyre  à  Rome ,  fôuffrit  la  mort  pour  Jefus  Chrift  fous  l’em¬ 
pire  de  Julien  ,  après  fa  mere  Dafrofo  6c  fa  foeur  Deucetrie , 
mais  les  a  êtes  de  fon  martyre  font  très-faux.  Sa  fête  eft  mar¬ 
quée  dans  le  martyrologe  Romain  au  2.  Décembre.  *  Baro- 
nius  ,  ad  ann.  362.  Baillet  ,  Vie  des  Saints  du  mots  de  Dé¬ 
cembre. 

BIBIENA ,  bourg  d’Italie  dans  le  Piémont.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  le  Forum  Vibn  des  anciens.  Les  autres 
croyent  que  Forum  Vibn  eft  Caftel-Fiori  ou  Paifana ,  dans  le 
même  païs  vers  le  Pô.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Bibiena  a  été  le 
lieu  de  la  naifïànce  de  Bernard  Divitius  cardinal ,  fùrnommé 
de  Bibiena  ou  de  Bibtenne. 

BIBIENNE  ,  cardinal,  cherchez.  BERNARD  DE  BI- 
B1ENNE. 

BIBLE.  On  donne  communément  ce  nom  à  la  collection 
des  livres  fàcrés ,  écrits  par  l’infpiration  du  Saint-Efprit.  Elle 
fo  divife  en  deux  parties  ,  qui  font  l’ancien  6c  le  nouveau 
teftament.  On  appelle  Livre  de  l’ancien  Testament  les 
livres  écrits  avant  la  naifïànce  de  Jefus-Chrift.  Préfèntement, 
fuivant  la  décifion  du  fàint  concile  de  Trente  ,  fèfîîon  4. 
nous  avons  les  cinq  livres  de  Moyfe,  appellés,  le  Pentateuquc, 
fçavoir,  la  Genefè,  l’Exode  ,  le  Levitique,  les  Nombres,  le 
Deuteronome ,  le  livre  de  Jofîié ,  celui  des  Juges ,  le  livre 
de  Ruth  ,  les  quatre  livres  des  Rois  ,  les  deux  des  Paralipo- 
menes  ,  le  premier  &  fécond  livre  d’Efdras  ,  ceux  de  Tobie, 
de  Judith ,  d’Efther  ,  de  Job ,  le  Pfeautier  de  David ,  con¬ 
tenant  cent  cinquante  Pfeaumes  ,  les  Proverbes  ,  l’Ecclefïafte, 
le  Cantiques  des  Cantiques,  la  Sagefïè ,  l’Ecclefiaftique  ,  Ifàïe, 
Jercmie ,  Baruch,  Ezechiel,  Daniel,  les  douze  petits  Prophètes, 
&  les  deux  livres  des  Machabées. 

La  Genefè  contient  l’hiftoire  de  la  création  du  monde ,  la 
généalogie  des  patriarches ,  la  narration  du  déluge ,  le  cata- 
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Ioguè  des  defoendans  de  Noé ,  jufqu ’à  Abraham ,  la  vie  d’A- 
braham  ,  de  Jacob  ,  de  Jofoph  ,  6c  l’Inftoire  des  defoendans; 
de  Jacob ,  jufqu  a  la  mort  de  Jofoph. 

Le  principal  fùjetde  P  Exode,  eft  la  fortie  du  peuple  d’Iftaël 
de  l’Egypte,  &  tout  ce  qui  fo  pafïà  dans  le  défère  fous  la  con¬ 
duite  de  Moyfo  pendant  145.  ans. 

Le  Levitique  contient  lesloix,  lesfàcrifices  6c  les  ceremonies 
des  Juifs. 

Le  livre  des  Nombres  commence  par  le  dénombrement  des 
cnfàns  d’Ifraël  fortis  d’Egypte  ,  qui  eft  fuivi  des  loix  don¬ 
nées  au  peuple  d’Ifraël  pendant  les  5  5?.  ans  qu’il  fut  dans  le 
défort. 

Le  Deuteronome  ,  c’eft-à-dire  ,  la  fécondé  Loi ,  eft  ainfi  ap¬ 
pel  lé  ,  parce  qu’il  eft  comme  une  répétition  de  la  première  3 
car  après  que  Moyfo  a  raconté  en  peu  de  mots  les  princi¬ 
pales  actions  du  peuple  d’Ifraël  dans  le  défort  ,  il  répété 
quantité  de  préceptes  de  la  loi.  Il  fut  écrit  le  dernier  des 
livres  du  Pentateuque  ,  peu  de  tems  avant  la  mort  de 
Moyfo.  Moyfo  eft  certainement  auteur  de  ces  cinq  livres , 
quoique  quelques  critiques  en  ayent  douté  fur  de  leseres 
conjectures. 


Le  livre  de  fofiué contient  l’hiftoire  du  peuple  d’Ifraël.,  de¬ 
puis  la  mort  de  Moyfe,  pendant  dix-fept  ans  ou  environ ,  fous 
la  conduite  de  Jofué. 

Le  livre  des  fuges  contient  la  continuation  del’hiftoire  des 
Juifs ,  jufqu’au  tems  de  Samfon. 

Le  livre  de  Ruth  eft  la  defcription  d’une  hiftoire  particulière, 
arrivée  du  tems  des  Juges. 

Le  premier  livre  des  Rois  contient  ce  qui  s’eft  pafïe  fous 
le  gouvernement  des  grands  prêtres  Heli  6c  Samuel  ,  6c 
fous  le  régné  de  Saul  3  6c  le  fécond ,  ce  qui  s’eft  paflè  fous 
celui  de  David.  Ces  deux  livres  font  appellés  par  les  Hé¬ 
breux  ,  le  livre  de  Samuel.  Les  deux  derniers  livres  des  Rots 


contiennent  l’hiftoire  du  regne  de  Salomon  ,  fils  de  Da¬ 
vid  ,  puis  celle  des  rois  d’Ifraël  6c  de  Juda ,  jufqu  à  la  cap¬ 
tivité. 

Les  Paralipomenes  font  un  recueil  de  quelques  ci rcon [fon¬ 
ces  ,  qui  avoient  été  omifes  dans  les  livres  des  Rois. 

Le  premier  d’Efdras  ,  compofë  par  celui  dont  il  porte  le 
nom  ,  contient  l’hiftoire  de  la  délivrance  des  Juifs  ,  de  leur 
captivité ,  6c  de  leur  rétabliflèment  en  Judée ,  depuis  la  pre¬ 
mière  année  de  Cyrus ,  jufqu  a  la  vingtième  d’Arraxerxés 
Longuemam.  Le  fécond ,  qui  porte  le  nom  de  Nehemias  ,  fon 
auteur  ,  continue  cette  hiftoire  jufqu’au  commencement  du 
regne  de  Darius ,  fùrnommé  le  Bâtard. 

Les  livres  de  'job  ,  de  Tobie  ,  d’ Efîher  ,  de  judith  ,  font  les 
hiftoires  particulières  de  ceux  ou  de  celles  dont  ils  portent  le 
nom. 

Les  Pfeaumes  font  des  cantiques  à  la  louange  de  Dieu  , 
que  David  compofà  par  l’infpiration  du  Saint-Efprit. 

Les  Proverbes ,  l'  Ecclefiafle ,  te  Cantique  des  Cantiques,’ là 
Sage  fie  63  f Ecclefiaffique ,  lotit  des  livres  nouveaux  qu’on  at¬ 
tribue  à  Salomon,  quoiqu’il  n’y  ait  que  les  trois  premiers  qui 
foient  certainement  de  lui. 

Les  livres  des  Prophètes  contiennent  ,  avec  les  Prophéties 
plufieurs  inftructions  morales ,  6c  quelques  traits  d’hiftoire. 
Il  y  en  a  quatre  appellés  Grands  Prophètes ,  qui  font ,  Ifuc , 
jertmie  ,  avec  fon  fècretaire  Baruch  ,  Ezechiel ,  ÔC  Daniel , 
6c  douze  petits ,  qui  font ,  fuivant  l’ordre  chronologique ,  OJée, 
jc'el ,  yimos  ,  flbdtas  ,  jonas ,  Michée ,  Nahum  ,  Habacuc  , 
Sophonie ,  sigqée ,  Zacharie  ,  6c  Malachie.  Le  tems  de  ces  pro¬ 
phètes  commence  fous  le  regne  d’Ofias  >  6c  finit  quelques 
années  après  la  captivité  ,  6c  a  duré  près  de  quatre  cens 


ans; 

Les  deux  livres  des  Machabées ,  compofos  par  difrérens 
auteurs  ,  contiennent  l’hiftoire  des  Juifs  fous  la  domination 
des  Grecs ,  pendant  40.  ans  ou  environ ,  qui  finifïèi  t  1 3  o.  ans 
avant  Jefùs-Chrift. 

Il  y  a  une  grande  partie  de  ces  livres  qui  ont  été  reçus 
comme  fàcrés  6c  canoniques  par  les  Juifs ,  6c  par  tous  les 
.anciens  Chrétiens ,  mais  il  yen  a  quelques-uns  eue  les  Juifs 
n’ont  point  reconnus  ,  6c  que  les  anciens  Chrétiens  n’ont 
pas  tous  reçus  comme  canoniques  ,  mais  qui  depuis  ont 
été  mis  avec  les  autres  par  l’églifè  :  dans  le  canon  des  livres 
fàcrés.  Ces  derniers  font  les  livres  de  Tobie  ,  de  Judith  ,  le 
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livre  de  là  Sageïïè  ,  l’Ecclefiaftique ,  8c  les  deux  livres  des 
Machabées.  Quelques-uns  ont  même  douté  des  livres  de 
Baruch  &  d’Efther.  La  langue  dans  laquelle  ces  livres  ont  été 
écrits ,  fi  l’on  n’en  excepte  ceux  que  les  Juifs  ne  reconnoif- 
{oient -point ,  eft  la  langue  hébraïque.  Les  anciens  caractères 
ctoient  les  Samaritains  ,  mais  depuis  la  captivité  on  s’eft  fervi 
des  nouveaux  caradteres  Chaldéens.  Ils  ont  été  traduits  en 
grec  plufieurs  fois.  La  traduétion  la  plus  ancienne  8c  la  plus 
authentique  ,  eft  celle  des  Septante  ,  qu’on  croit  avoir  été 
faites  par  (oixante-dix  Juifs  ,  du  tems  8c  par  l’ordre  de  Prolo¬ 
nge  ,  fils  de  Lagttt  >  roi  d’Egypte.  Aquila ,  Theodotion  8c 
Symmaque,  en  ont  fait  depuis  de  nouvelles  :  on  en  avoit 
encore  trouvé  d’autres  de  quelques  livres  déjà  bible.  Ori- 
gene  ramafià  toutes  ces  verfions  dans  les  hexaples  ,  où  il 
les  avoit  décrites  par  colomnes  ,  à  côté  du  texte  hebreu , 
cc-rit  en  caraéteres  hebreux  &  grecs. 

Les  évangeliftes ,  les  apôtres  &  les  anciens  peres,  fe  font 
fervis  de  la  verfion  des  Septante.  L’ancienne  verfion  latine 
étoit  faite  fiir  la  verfion  des  Septante.  Saint  Jerome  a  fait 
«ne  nouvelle  verfion  latine  de  la  plupart  des  livres  de  l’an¬ 
cien  teftament  fur  l’hebreu.  Elle  a  depuis  été  reçue  ,  &  c’eft 
celle  qu’on  appelle  préfèntement  Eu  gâte  ,  à  i’exeeption  de  la 
verfion  vulgate  des  pfeaumes ,  qui  clL  différence  de  celle  de 
faint  Jerome. 

Les  livres  sacre's  du  nouveau  testament  (ont  les  qua¬ 
tre  évangiles  ,  le  livre  des  aétes  des  apôtres ,  les  quatorze 
épîtres  de  faint  Paul ,  l’épître  de  faint  Jacques  ,  les  deux 
épîtres  de  faint  Pierre  ,  les  trois  épîtres  dé  faint  Jean ,  l’é- 
pitre  de  faint  Jude  ,  8c  l’Apocalypfe. 

On  appelle  Evangile  l’hiftoire  de  la  vie  de  Jefus-Chrift 
notre  Sauveur.  Le  premier  des  quatre  évangiles  eft  celui 
de  faint  Matthieu  ,  qui  écrivit  en  hebreu  en  faveur  des  Juifs, 
mais  l’original  hebreu  eft  perdu  -,  la  verfion  grecque  que 
nous  en  avons  eft  très  ancienne.  Saint  Marc  compola  fon 
évangile  à  Rome  avec  faint  Pierre.  Il  a  fuivi  faint  Matthieu 
en  beaucoup  de  chofes  ,  8c  n’a  prefque  fait  que  l’abreger. 
Saint  Luc  ,  difeipie  de  faint  Paul  ,  médecin  de  profeflion  , 
voyant  que  plufieurs  perfonnes  fe  mèloient  d’écrire  I  hiftoire 
de  Jefus-Chrift  fans  en  être  bien  informés  ,  entreprit  d’é¬ 
crire  fon  évangile  pour  Élire  une  narration  fidelle  de  ce  qui 
s’étoit  pafle.  Il  eft  aulîi  auteur  du  Livre  des  actes  des  apô¬ 
tres  ,  qui  contient  l’hiftoire  de  l’églifè ,  depuis'  LAfcenfion 
de  Jefos-Chrift ,  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Néron.  En¬ 
fin  ,  faint  jean  L'Evangdfle  ,  difeipie  bien-aimé  de  Jefus- 
Chrift  ,  entreprit  d’écrire  fon  évangile  fur  la  fin  de  là  vie, 
près  de  cent  ans  après  la  naifîànce  de  Jefus-Chrift  ,  pour  con¬ 
fondre  l’erreur  d’Ebion  8c  de  Cerinthe ,  qui  difoient  que 
Jefus-Chrift  étoit  un  pur  homme ,  8c  rien  plus.  Il  a  aulîi 
écrit  trois  lettres,  8c  l’on  croit  que  IMpocalypfe  eft  de  lui. 

Il  y  a  quatorze  épîtres  de  faint  Paul ,  qui  ayant  été  con¬ 
verti  miraculeufément ,  fut  mis  au  nombre  des  apôtres.  Elles 
font  écrites  ,  la  i.  aux  Romains  ,  les  deux  fùivantes  aux  Co¬ 
rinthiens  ,  la  4.  aux  Galares  ,  la  5 .  aux  Epheiiens ,  la  6. 
aux  Philippiens  ,  la  7.  aux  Coloftiens  ,  la  8.  ce  la  9.  aux 
Theflàloniciens  ,  la  10.  &  la  11.  à  Timothée  ,  la  ii.  à 
Tite  ,  la  1 3.  à  Philemon ,  8c  la  derniere  aux  Hebreux. 

L’épître  de  faint  Jacques  eft  de  celui  qui  étoit  parent  de 
Jefus-Chrift. 

La  première  e’pître  de  faint  Pierre  eft  écrite  de  Babylone  , 
la  fécondé  eft  écrite  vers  la  fin  de  la  vie  de  cet  apôtre. 

Enfin  ,  celle  de  faint  Jude  ,  frere  de  faint  Jacques  8c  de 
faint  Simon ,  fils  d’Alphée ,  eft  écrite  après  celle  de  faint 
Pierre.  Il  y  a  peu  de  ces  ouvrages,  qui  n’ayent  été  reçus 
pour  canoniques  dès  le  commencement  de  l’églife.  On  a 
douté  fi  l’épître  aux  Hebreux  étoit  de  faint  Paul ,  8c  1  églifè 
de  F,ome  n’a  pas  reconnu  pendant  quelque  tems  fon  auto¬ 
rité  ,  mais  toutes  les  autres  églifès  la  recevoient.  L’épître  de 
faint  ]ude ,  la  féconde  de  faint  Pierre ,  la  deux  8c  la  trois  de 
faint  Jean ,  ont  été  rejettées  par  quelques  anciens  -,  mais  elles 
ont  toujours  été  eftimées  ,  8c  depuis  on  les  a  reçues  dans  le 
canon. 

On  a  fort  douté  de  l’auteur  de  l’apocalypfc ,  &  elle  a  été  rc- 
jettée  par  quelques  anciens  ;  mais  plufieurs  autres  ont  fait  fon 
apologie,  8c  l’ont  mifèau  rang  des  livres  canoniques ,  8c  en 
effet  l’églifè  l’a  depuis  reçue. 
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Tous  les  livres  du  nouveau  teftament  ont  été  écrits  en 
grec ,  excepté  l’évangile  de  faint  Matthieu ,  8c  l’épître  aux 
Hebreux ,  qu’on  croit  avoir  été  écrit  en  hebreu ,  &  peu  de 
tems  après  traduits  en  grec.  Les  livres  de  l’ancien  8c  du  nou¬ 
veau  teftament ,  font  le  fondement  de  la  religion  des  Chré¬ 
tiens  ,  8c  compofent  le  volume  à  qui  l’on  donne  communé¬ 
ment  le  nom  de  Bible  Sacre'e.  *  M.  Du  Pin  ,  prolegomenes 
far  la  bible.  Bibliothèque  des  auteurs  eedefiafliques  ,  tome  /. 
D.  Ceillier ,  hijloire  des  auteurs  facrés  0  ecclefiafliques ,  tome  I. 
M.  Simon  ,  h  foire  critique  du  vieux  0  du  nouveau  tefla- 
ment. 

BIBLES  HEBRAÏQUES.  Les  bibles  hébraïques  font  raj- 
nufèrites  ou  imprimées.. Les  plus  anciennes  manuferites  ne 
J  paftènt  point  fèpt  cens  ans  •,  il  eft  même  très-rare  d’en  trou¬ 
ver  qui  ayent  cette  antiquité.  Les  meilleures  font  celles  qui 
ont  été  écrites  par  les  Juifs  Efpagnols ,  comme  le  rabbin 
Elias  Levita  l’a  remarqué  dans  fon  livre  intitulé,  MaJJoreth, 
Hammaforeth.  Il  y  en  a  plufieurs  de  cette  façon  dans  la 
bibliothèque  du  roi  ,  dans  la  bibliothèque  des  Jeftiites  de 
Paris  ,  8c  dans  telle  des  peres  de  l’Oratoire  de  la  rue  faint 
Honoré.  Mais  il  n’y  en  a  aucune  qui  paiïè  cinq  cens  ans. 
Celles  qui  ont  été  écrites  par  les  juifs  Allemands  font  les 
moins  fores  de  toutes  ,  8c  le  caraétere  même  n’en  eft  pas 
beau  &  quatre,  comme  eft  celui  des  bibles  hebrafques-efpa- 
gnôles 

Les  manuferits  des  textes  hebreux  que  les  Juifs  font  faire 
pour  l’ufage  de  leurs  imagogues ,  demandent  mille  précau¬ 
tions  fiiperftitieufès.  Ils  doivent  être  écrits  fur  un  parchemin 
bien  net  ,  8c  préparé  par  un  Juif  qui  ne  foit  ni  apoftat,  ni 
hérétique.  Il  doit  y  avoir  des  couronnes  fur  certaines  let¬ 
tres.  Il  faut  plier  le  parchemin  en  rouleau ,  y  marquer  dL 
verfès  colomnes  ou  diverfès  .pages  fort  exactement ,  8c  regler 
toutes  les  lignes  avant  que  de  les  écrire.  Il  faut  atifli  fè  forvir 
d’une  certaine  encre  ,  dont  ils  croyent  queMoyfo  a  donné  la 
comporition.Enfinilnefàutpasqueles  lettres  fè  touchent  jamais. 
Il  doit  y  avoir  toujours  entr’elles  l’efpace  d’un  hl,&  entre  deux 
lignes  l’efpace  d’une  ligne ,  8c  toujours  trente  lettres  ,  ni  plus  ni 
moins  dans  chaque  ligne.  On  n’apporte  pas  toutes  ces  formali¬ 
tés  ridicules  pour  un  exemplaire  cîeftiné  à  un  ufage  domeftique. 
On  trouve  beaucoup  de  ces  textes  dans  les  bibliothèques  des 
Chrétiens  }  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  été  faits  en  Es¬ 
pagne.  Les  Juifs  font  un  grand  cas  de  celui  de  Hillal-,  qui 
étoit  un  rabbin  fort  eftimé  ,  8c  qui  vivoit ,  félon  quelques- 
uns  ,  avant  Jefus-Chrift  -,  mais  d’autres  ne  font  pas  de  ce 
fèntiment,  8c  croyent  que  c’eft  un  rabbin  Efpagnol,  qui  a 
été  long-tems  après  les  doéleurs  Juifs  de  l’école  de  Tiberiade, 
qui  ont  compofe  la  Majore  ,  8c  qui  a  corrigé  fur  les  plus 
anciens  éxemplaires  l’édition  que  ces  doéfeurs  Maforetcs 
avoient  publiée.  De  toutes  les  anciennes  éditions  des  bibles 
en  hebreu ,  la  meilleure  ,  au  fèntiment  des  fçavans ,  eft  celle 
du  rabbin  jacob  ILiyrn ,  de  l’imprimerie  de  Bamberg  ,  qui 
a  été  réimprimée  à  Venifè  l’an  1618.  Cette  édition  n’eft  pas 
conforme  à  la  première.  *  Dijquifltiones  cntica  de  varus  bt- 
bhorum  editiombus  1084.  Bayle  ,  nouvelles  de  la  république  des 
Ici  très ,  Septembre  1684.  Le  Long  ,  bibliotheca  facra. 

BIBLES  CHALDAIQUES.  On  les  appelle  autrement  , 
Paraphrafe  ou  Targttm  ;  8c  ce  font  des  gîofès  que  les  Juifs 
ont  fûtes  fur  la  bible  ,  dans  le  tems  qu’ils  parloient  le  langage 
chaldéen.  Mais  on  y  a  ajouté  beaucoup  de  chofès  dans  la 
fuite  des  tems ,  ce  qui  les  rends  moins  éxaétes.  Elias  Levita  , 
dans  la  préface  qui  eft  au  devant  de  fon  diétionaire  chal- 
daique  ,  parle  de  ces  paraphrafès  avec  plus  d’exactitude 
qu’aucun  autre  Juif.  Les  meilleures  font  celles  d’Onkelos  > 
qui  n’eft  que  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe  -,  &  celle  de  Jona¬ 
than  ,  fur  tous  les  livres  que  les  Juifs  appellent  Prophètes  ,  c’eft- 
à-dire  ,  fur  jofué ,  fur  les  ‘juges ,  fur  les  Livres  des  Rois  ,  0 
fur  les  grands  85  les  petits  Prophètes.  Les  paraphrafès  chai-» 
dâïques  fur  les  autres  livres  de  la  bible  ,  font  la  plupart  rem¬ 
plies  de  fables ,  8c  elles  ne  méritoient  pas  d’être  imprimées, 

BIBLES  SYRIAQUES.  Il  y  a  deux  fortes  de  verfions  fy- 
riaques  du  vieux  teftament.  La  première  a  été  faite  fur  le 
grec  des  Septante,  8c  n’a  point  été  imprimée.  L’autre,  qui  a 
été  prife  fur  l’hebreu  ,  a  été  imprimée  pour  la  première  fois 
dans  la  grande  bible  de  le  Jai  ou  le  Geai ,  8c  eft  en  ufage 
chez  les  Chrétiens  d’Orient ,  qui  fuivent  le  rit  Syrien.  A 
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l’égard  du  nouveau  teftament  fyriaque  ,  quelques  auteurs  le 
croyent  très-ancien  ,  mais  il  y  a  beaucoup  plus  d’apparence 
qu’il  n’eft  pas  ancien,  Ôc  qu’il  a  été  traduit  iur  le  grec.  Jean- 
Alber  Widmanftadius ,  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  imprimer 
cn  i  )  62.  à  Vienne  en  Autriche ,  en  très-beaux  caractères  fÿ- 

riaqües.  _  ,  . 

BIBLES  SAMARITAINES.  Les  Samaritains  ne  reçoivent 
que  les  cinq  livres  de  Moyfe  qu’ils  lilènt  en  hebreu  ,  auflî- 
bicn  que  les  Juifs  ,  étant  feulement  différens  d’eux  pour  les 
caraderés ,  comme  fàint  Jerome  l’a  remarqué.  Le  P.  Morin 
a  fait  imprimer  le  premier  ce  pentateuque  hebreu  des  Sama¬ 
ritains  ,  avec  une  verfion  qu’on  appelle  Samaritaine ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  dans  une  langue  ,  qui  eft  prefque  la  même  que  la 
langue  chaldaïque.  On  trouve  l’une  ôc  l’autre  dans  la  grande 
bibîede  le  Jai  ou  le  Geai ,  &  dans  la  polyglotte  d’Angleterre. 
Les  Samaritains  ont  outre  cela  une  verlion  arabe  du  pen¬ 
tateuque  ,  qui  n’a  point  été  imprimée  ,  &  qui  eft  même 
fort  rare.  On  en  trouve  deux  éxemplaires  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  roi.  L’auteur  fe  nomme  Abufaid ,  ôc  a  ajouté  quel¬ 
ques  notes  littérales  qu’on  voit  à  la  marge.  Ils  ont  auflî 
l’hiftoire  de  Jofué,  mais  ils  ne  la  regardent  pas  comme,  un 
livre  canonique  ,  &  elle  ne  convient  pas  avec  le  véritable 
livre  de  Jofué ,  qui  fait  une  partie  de  l’écriture-fainte. 

BIBLES  GRECQUES.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre 
d’éditions.  On  peut  néanmoins  les  réduire  toutes  à  trois 
elaftes  ;  fçavoir  ,  à  celle  de  Complute  ou  d’Alcala ,  qui  a 
été  imprimée  dans  la  grande  bible  du  cardinal  Ximenés  en 
1515.  &  qui  a  été  réimprimée  dans  la  bible  royale  ,  ou 
de  Plantin ,  dans  la  bible  de  Commelin ,  ôc  dans  la  grande 
bible  de  le  Jai.  La  féconde  eft  celle  de  Venife  en  1618.  & 
qui  a  été  réimprimée  plüfieurs  fois  par  les  Proteftans  d’Al¬ 
lemagne  ,  à  Strafbourg  en  1526.  aBàle  en  1545.  avec  une 
préfacé  de  Melancthon  -,  au  même  lieu  en  1 5  5  o.  avec  la  ver- 
lion  latine;  à  Francfort  en  1597.  avec  des  notes,  que  l’on 
croit  être  de  François  du  Jon.  La  troifiéme  eft  l’édition  Ro¬ 
maine  en  1587-  tirée  d’un  ancien  exemplaire  ,  qui  eft  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  On  donna  l’année  fuivante  l'é¬ 
dition  latine  de  cette  édition  grecque  ,  avec  les  remarques 
de  Flaminius  ;  ôc  le  P.  Morin  de  l’Oratoire  a  fait  imprimer 
à  Paris  en  1 61 8.  le  grec  &Ie  latin  fur  deux  colomnes,cn  mar¬ 
quant  les  verfets ,  qui  n’étoient  point  dans  l’édition  de  Rome. 
Les  Anglois  ont  fait  imprimer  dans  leur  bible  polyglotte,  cet¬ 
te  édition  de  Rome ,  la  croyant  la  meilleure  de  toutes.  Ou¬ 
tre  toutes  ces  éditions  grecques  de  la  bible  ,  les  Angiois  ont 
fait  imprimer  dans  leur  polyglotte  les  diverfes  leçons  d’un 
très-ancien  exemplaire  ,  qu’ils  ont  appellé  Alexandrin  ,  parce 
qu’il  leur  avoit  été  envoyé. d’Alexandrie  en  Egypte, 

BIBLES  LATINES.  Nous  ne  prétendons  point  parler  des 
verfîons  latines  de  la  bible ,  faites  dans  ces  derniers  tems  , 
n’étant  point  authentiques  ,  mais  feulement  de  celles  qui  ont 
été  à  l’ufage  de  l’églifè  Latine.  Il  y  en  a  de  deux  fortes , 
fçavoir,  l’ancienne,  ôc  qu’on  nomme  aufli  h  al  a ,  qui  a  été 
faite  dès  les  premiers  fiecles  fur  le  grec  des  Septante ,  ôc 
dont  toutes  les  églifes  d’Occident  fe  font  fervies  jufqu’après 
le  tems  du  pape  Grégoire  le  Grand.  L’autre  ,  qui  eft  en  ufàge 
préfentement  ,  ôc  qu’on  appelle  F  Agate  ,  eft  la  verlion  de 
fàint  Jeroômc ,  qui  a  été  faite  fur  l’hebreu  ,  à  la  réferve  des 
pfeaumes  qu’on  a  toujours  confervés  de  l’ancienne  Vulgate , 
parce  qu’on  les  chantoit  dans  les  églifes.  Le  concile  de  Trente 
arrêta  qu’on  corrigerait  cette  dernière  Vulgate  ,  qui  eft  la 
verfion  de  fàint  Jerome,  afin  quelle  feule  eût  cours  dans 
toute  l’églife  Latine  ,  fans  en  reconnoître  d’autres  ;  ôc  c’eft 
ce  qui  s’eft  obfervé  exactement  par  les  cenfeurs  de  Rome  , 
fous  les  papes  Sixte  V.  ôc  Clément  VIII.  Avant  les  corrections 
de  ces  deux  papes  ,  plufîeurs  avoient  pris  la  liberté  de  la 
réformer ,  comme  on  peut  vvoir  dans  l’édition  latine ,  qui 
a  été  imprimée  dans  la  bible  de  Complute.  Les  théologiens 
de  Paris  &  de  Louvain  s’appliquèrent  aufli  à  cette  corre¬ 
ction  ,  ôc  principalement  les  derniers  qui  ont  donné  plufîeurs 
éditions  de  la  Vulgate  ,  avec  des  réformations  utiles  ôc  cu- 
rieufes.  Robert  Etienne  a  auflî  fait  la  même  chofe  ,  mais  la 
meilleure  de  toutes  cés  éditions  latines  eft  celle  de  l’an  15  41. 
in-folio ,  où  l’on  voit  aux  marges  les  diverfes  leçons ,  tirées 
d’un  grand  nombre  d’exemplaires  manuferits. 

BIBLES  ARABES.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  bibles 
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arabes ,  dont  les  unes  font  à  l’ufàge  des  Juifs  dans  les  pais 
où  ils  parlent  arabe  ,  ôc  les  autres  à  l’ufage  des  Chrétiens  du 
Levant  qui  parlent  cette  langue.  Celles  qui  font  à  l’ufage  des 
Juifs  ont  été  toutes  faites  fur  l’hcbreu  ;  celles  qui  font  à  l’u¬ 
fàge  des  Chrétiens  ont  été  faites  fur  d’autres  verfîons.  Les 
Syriens,  par  exemple, \orCc[ue  la  langue  fyriaque  n’a  plus  été  en¬ 
tendue  du  peuple,  ont  traduit  leur  bible  fyriaque  en  arabe.  Les 
Cophtes  ont  auflî  traduit  de  cophte  en  arabe  l’écriture-fàinte, 
afin  quelle  fût  entendue  du  peuple  auflî-bien  que  des  prêtres. 

BIBLES  PERSANES.  Les  anciens  peres  ont  fait  mention 
d’une  verfion  de  l’écriture  en  perfàn ,  mais  il  ne  nous  refte 
rien  depuis  long-tems  de  cette  ancienne  verfion.  Les  Juifs 
de  Conftantinople  ont  imprimé  une  traduction  du  pentateu¬ 
que  en  perfàn  dans  le  XVII.  fiecle  ,  en  caraCleres  hebreux. 
on  l’a  réimprimé  en  caraCleres  perfans  dans  la  polyglotte 
d’Angleterre  ,  où  l’on  a  aufli  imprimé  une  verfion  per- 
fanej  du  nouveau  teftament  ,  qui  eft  peu  exaCte  ,  ÔC  à  dire  le 
vrai  ,  ces  deuxVerfions  n’étoient  pas  dignes  d’être  publiées. 

BIBLES  ETHIOPIENNES.  Nous  n’avons  pas  de  bibles 
entières  éthiopiennes,  mais  feulement  quelques  morceaux  ; 
comme  le  pfeautier  ,  le  cantique  des  cantiques  ,  le  nouveau 
teftament ,  qui  avoient  été  imprimés  fèparément ,  ôc  qui 
ont  été  depuis  réimprimés  dans  la  polyglotte  d’Angleterre. 
Cette  verfion  a  été  faite  fur  le  grec  des  Septante  ,  ôc  peut- 
être  même  fur  le  cophte ,  qui  a  été  pris  des  Septante ,  parce 
que  cette  nation  eft  dépendante  des  Cophtes.  Pierre  Seguier , 
chancelier  de  France  ,  avoit  dans  fà  bibliothèque  un  très- 
grand  nombre  de  livres  manuicrxts  éthiopiens ,  mais  ces  livres 
ne  peuvent  être  d’aucune  utilité  ,  car  ce  ne  font  que  des  tra¬ 
ductions  peu  exaétes  des  livres  grecs. 

BIBLES  ARMENIENNES.  11  y  a  auflî  une  verfion  affez 
ancienne  de  toute  la  Bible  en  langage  arménien  ,  à  i’iifage 
de  ces  peuples  ,  qui  font  aujourd’hui  répandus  dans  diffé¬ 
rais  pais,  elle  a  été  faite  fur  le  grec  des  Septante  -,  ôc  com¬ 
me  les  exemplaires  manuferits  coûtoient  beaucoup  ,  un  ar¬ 
chevêque  de  cette  nation  fit  imprimer  à  Amfterdam  une 
bible  entière  arménienne  ,  en  1664.  On  avoit  imprimé 
long-tems  auparavant,  le  pfeautier  en  arménien, 

BlBLES  COPHTES.  Ce  font  les  bibles  des  Chrétiens 
d’Egypte,  qu’on  appelle  Cophtes  ou  Cop es,  &qui  font  écri¬ 
tes  dans  l’ancien  langage  de  ce  païs-là.  On  n’en  a  rien  im¬ 
primé  jufqu  à  prêtent  -,  mais  on  en  trouve  des  manuferits 
dans  quelques  bibliothèques  de  l’Europe  ,Sc  principalement 
dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Ce  qui  eft  à  remar¬ 
quer  ,  c’eft  que  comme  cette  ancienne  langue  cophte  n’eft 
plus  entendue  des  Cophtes  même  depuis  long-tems,  ils 
joignent  ordinairement  à  la  verfion  cophte  une  autre  verfion 
arabe,  qui  eft  la  langue  de  leur  païs.  Cela.fe  voit  dans  les  bi¬ 
bles  cophtes  manuferitesquifont  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

BiBLES  MOSCOVITES.  Ces  peuples  ont  auflî  fait  im¬ 
primer  une  verfion  de  la  bible  en  leur  langue,  qu’ils  ont  faite 
fur  le  Grec  ,  faifant  profcflîon  de  fuivre  la  créance  ôc  les 
rites  de  l’Eglife  Grecque.  Ceux  qui  voudront  s’inftruire  à 
fond  des  bibles  en  toutes  fortes  de  langues ,  qui  ont  été  fai¬ 
tes  dans  ces  derniers  tems ,  tant  par  les  Catholiques  que  par 
les  Proteftans  ,  n’ont  qu’à  confulter  le  nouveau  livre  deKor- 
tholtus  Allemand,  qui  eft  intitulé.  De  va;-  iis  bibliorum  edi- 
uo-nbus.  On  trouvera  dans  cet  auteur  plufîeurs  chofes  curieu* 
fes  touchant  les  bibles  des  nations  du  Nord.  *  R.  Elias  Levi- 
ta.  Le  P.  Morin.  Koltholrhus ,  De  varus  bibliorum  editiom - 
bus.  Le  Long  ,  Bibhotheca  facra. 

B1BLIANDER  (  Théodore  )  né  en  1p4.il  Èifchoffifell, 
près  de  fàint  Gai  en  Suifle ,  étoit  fçavant  dansles  langues  ôc 
dans  la  théologie  des  Proteftans  ,  qu  il  enfeigna  depuis  l'an 
1 5  3  z.  jufqu’en  1 360.  à  Zurich,  où  il  mourut  de  pefte  le 
Z4.  Septembre  1  5  6 4.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  de  théolo¬ 
gie  ,  &  fur  l’écriture.  Exphcatio  fomnu  Ez.ra.  In  Epiji.  Pétri. 
In  ApocJyp.  &c.  De  Thou  parle  de  lui  fous  l’an  1  5  64.  Théo¬ 
dore  Btbliander  ,  dit-il  ,  per  formage  fçavant  en  tontes  chofes  , 
mourut  fort  vieux  de  pejïe  à  Zurich  le  24.  Septembre.  Il  ajoûte 
enfuite  ,  Bibltander  aidé  par  Conrad  Pélican  ,  par  Pierre 
Cholm  ,  qui  etoit  très-fçavant  en  grec ,  mourut  après  avoir  mis 
la  derntere  main  à  la  nouvelle  édition  de  la  bible  qui  fut  faite  a 
Zurich  en  1343.  &  que  Teon  de  juda  avoit  commencée.  Deux 
ans  après  Robert  Etienne  ajouta  dans  Jon  édition  cette  traduction 
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à  l' ancienne  ,  fans  faire  mention  de  ceux  qui  y  avoient  travaille'. 
Lm^-tems  après  les  théologiens  EJpagnols ,  après  l’avoir  revue  ,  la 
firent  encore  imprimer  a  Lyon  par  Guillaume  Ro  ville.  *  Gelner. 
Bibl.  De  Thou ,  hifl.  liv.  36.  Panthaleon.  I.  3.  Profopogr.  Mel- 
chior  Adam,  va  vit.  theolog.  (Lerman.  Zainger.  in  Thcat.  fjc. 

BIBlIEou  BILLIE  (  Biblia  )  etoic  femme  de  Duellius , 
general  Romain  ,  qui  triompha  le  premier  à  Rome  pour 
une  victoire  navale.  Son  mari  fe  plaignant  de  ce  qu’elle  ne 
lavoir  point  averti  que  fon  haleine  fentoit  mauvais ,  elle 
lui  répondit ,  qu’elle  croyoit  que  tous  les  hommes  eulfent  la 
même  incommodité.  Plutarque  rapporte  la  même  choie  de 
la  femme d’Hieron  deSyracufe  ,  dans  le  traité  intitulé.  Du 
profit  qu  on  peut  tirer  defes  ennemis. 

BIBLIOLACHAS ,  nom  qui  fur  donné  à  Didyme  ,  pour 
avoir  écrit  jufqu’a  trois  mille  cinq  cens  livres,  félon  Cœlius 
Rhodig./.  19.  c.  9. 

BIBLIOTHEQUE  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  amas 
de  plulieurs  livres  ,  &  aux  lieux  qui  les  contiennent.  Il  eft 
conftant,que  dès  qu’il  y  a  eu  plulieurs  livres  ,  les  hommes 
ont  été  allez  curieux  pour  les  conferver,  &c  ainli  les  bi¬ 
bliothèques  peuvent  palier  pour  aulîî  anciennes  que  les  li¬ 
vres.  A  l’égard  vies  livres  facrés  ,  il  n’y  a  pas  de  doute  qu’ils 
n’ayentété  cohfervés  dans  le  temple  &  dans  les  fynaguogues 
des  Juifs  ;  mais  on  ne  peut  pas  donner  le  nom  de  bibliothe* 
que  à  ces  dépôts  qui  ne  coutenoient  que  les  livres  necellai- 
rcs  pour  la  religion.  La  première  bibliothèque  dont  il  eft 
parlé  dans  l’antiquité ,  eft  celle  de  Ptolomée  Phtladelphe , 
compofée  par  les  foins  de  Demctrius  Phalereus,  qui  devint 
dans  la  fuite  nombreule  &  célébré  :  quelques  auteurs  ont 
dit  ,  qu  elle  etoit  de  fept  cens  mille  volumes  ;  d’autres  de 
trois  cens  mille  ;  mais  par  le  terme  de  volumes  ,  il  faut  en¬ 
tendre  de>  roulots  ,  qui  n’éroientpasà  beaucoup  près  h  char¬ 
gez  que  nos  volumes.  Eumenés  &  Attalus  ,  vois  de  Perga- 
me  ,  à  l'envi  de  Ptolomée,  raiïemblerent  près  de  deux  cens 
mille  volumes,  qui  lervirent à  réparer  la  bibliothèque  d’A- 
lexandiie,  quand  elle  fut  brûl  e  du  tems  de  Jules-Céfar. 
Cependant  il  y  avoit  encore  du  rems  de  Tibere  une  biblio¬ 
thèque  à  Pergame.  Piliftrate  tyran  d’Athcncs  avoit  amalTé 
tint  bibü  'the  aie  dans  cette  ville  ,  qui  fut  enlevée  par  Xer- 
xés ,  que  l’on  dit  que  Nicaon  rendit  aux  Athéniens,  il  y  en 
avoit  une  dans  1  iîle  de  Cnide  :  8c  Cléarque  en  établit  une  à 
Heraclée.  F  nfin  on  parle  de  celle  d’Apamée  ,  compofée  de 
vingt  mille  volumes.  La  première  bibliothèque  dont  il  foit 
parlé  dans  Rome  ,  eft  celle  d’Afinius  Poilion.  Paul-Emile  y 
fit  venir  la  cio  iotheque  de  Perfée  roi  de  Macedoine.  Cé- 
far  ,  8c  les  autres  empereurs  Romains  eurent  foin  d’eriger 
des  bibliothèques  publiques  dans  Rome.  Velpafîen  en  fon¬ 
da  une  dans  le  temple  de  la  paix  ,  appeliée  la  bibliothèque  Ul- 
ptenne.  Les  premiers  Chrétiens  n’a  voient  point  d’anties  bi¬ 
bliothèques  que  les  livres  de  l’ancien  8c  du  nouveau  tefta- 
ment;  qu’ils  confervoient  dans  leurs  égli fes.  On  y  joignit 
depuis  les  a£tes  des  martyrs;  mais  plulieurs  Chrétiens s’é-* 
tant  adonnés  aux  fciences  ,  ils  ramalferent  plufieurs  livres 
facrés  8c  prophanes,  8c  s’en  fervirent  utilement  pourla  dé- 
fenfe  de  la  religion  Zonare  rapporte  que  Conftantin  établie 
une  bibliothèque  à  Conftantinople ,  qui  fut  augmentée  par 
Theodofele  le  Jeune ,  jufqu’au  nombre  de  cent  mille  volu¬ 
mes.  Il  en  périt  une  partie  par  l’incendie  arrivée  fous  Leon 
X.  \ l faune n  :  l’invauon  des  Barbares  fut  fatale  aux  biblio¬ 
thèques  de  l’Empire.  Elles  furent  enfuite rétablies  par  Théo- 
doric  en  iralie ,  &  par  Charlemagne  en  France.  Les  Turcs 
décruriïîrent  toutes  celles  de  l’Orient  ;  mais  les  Grecs  qui  fe 
{àufrerenten  Occident,  y  apportèrent  une  partie  des  manu- 
ferits.  Les  principales  bibliorheques  de  l’Europe  ,  font  à  pre- 
fent  celle  du  Vatican  ,  commencée  par  Nicolas  V.  8c  aug¬ 
mentée  par  Sixte  IV.  8c  dilîîpée  au  lac  de  Rome  ,  fait  par 
l’armée  de  Charles  de  Bourbon  :  mais  en  1  6  z  1  le  comte  de 
Tilli  ayant  pris  Heidelberg,  tranfporta  à  Rome  la  bibliothè¬ 
que  Palatine,  formée  8c  enrichie  de  toutes  celles  des  mo- 
nafteres  que  Ls  Luthériens  avoient  détruits.  Ce  fupplément 
avec  ce  qui  étoit  refté  des  anciens  livres ,  a  rendu  labiblio- 
•  theque  Vaticane  la  plus  conliderablede  toute  l’Europe.  Cel¬ 
le  du  Roi  de  France  ne  lui  cedeguéres.  Elle  doit  fon  origi¬ 
ne  à  Charles  V.  dit  Z?  Save  ;  elle  fut  augmentée  par  Louis  XI. 
&par  Louis  XII.  Enfin  François  I.  ayant  profité  de  labi- 


blioth  eque  de  Côme  de  Medicis  ,  la  rendit  une  des  plus  bel¬ 
les  de  l’Europe.  Depuis  ce  tems  elle  s’eft  beaucoup  augmen¬ 
tée  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  8c  de  Louis  XIV.  du  t«ms 
defquels  on  a  recueilli  un  grand  nombre  de  livres  impri¬ 
més,  8c  l’on  a  fait  venir  plufieurs  manuicrits  d’Orient  com¬ 
me  on  vient  de  faire  encore  fous  Louis  XV.  (en  1750.  )  par 
les  foins  de  MM.  Sevin  8c  Fourmont  de  l’academie  des  bel¬ 
les  lettres,  qui  ont  été  envoyés  exprès  dans  le  Levant:  en 
forte  qu’on  y  compte  à  prelènt  plus  de  dix-fept  mille  manu- 
ferits,  déplus  de  foixanre mille  volumes  imprimés.  Marhias 
Corvin,  roi  d’Hongrie  ,  avoir  fait  dans  Rjde,  capitale  de 
fon  royaume  ,  une  bibliothèque  de  plus  de  cinquante  mille 
volumes  ,  tant  imprimés  que  manuicrits  ;  mais  Soliman 
ayant  pris  cette  ville  en  1 5 16.  cette  bibliothèque  fut  entiè¬ 
rement  dilfipée;  8c  à  peine  en  1 666.  l’empereur  en  peut-il 
obtenir  le  peu  qui  reftoit ,  qu’il  joignit  à  celle  de  Vienne, 
dont  Latnbecius  nous  a  donné  le  catalogue,  qui  enfaitcon- 
noître  le  prix.  La  bibliothèque  dé  l’EIcurial  en  Elpagne ,  eft 
l’ouvrage  de  Charles  V.  mais  augmentée  confiderablemenc 
par  Philippe  II.  des  débris  de  la  bibliothèque  de  Mulei  Li- 
dam  roi  de  Fez  8c  de  Maroc.  Il  y  a  des  bibliothèques  pu¬ 
bliques  à  Venilê  8c  à  Milan  ,  dans  d’autres  églifes  ,  &  dans 
plufieurs  monafteres  de  tous  les  états.  Enfin,  depuis  que  les 
livres  fe  font  multipliés par  l’imprelïïon  ,  les  particuliers  ont 
eu  la  louable  curiolîté  de  compofer  de  grandes  bibliothè¬ 
ques;  entre  celles-ci ,  la  plus  riche  en  manuicrits,  8c  una 
des  plus  nombreu  fes  pour  les  livres  imprimés  ,  eft  celle  qui  a 
été  formée  par  M.  Colbert ,  contrôleur  general  8c  miniftre 
d’état  ,8c  qui  après  avoir  pafle  fuccefflvement  à  M.  de  Col¬ 
bert  ,  marquis  de  Seignelai  ,  à  melîîre  Nicolas  C  Ibcrt , 
archevêque  de  Rouen  ,  8c  à  M.  Charles  Leonore  Colbert , 
comte  de  Seignelai,  a  été  vendue  en  detail  en  1728.  il  y  avoit 
en  cette  bibliothèque  plus  de  neuf  mille  manuicrits.  Nous 
avons  encore  à  Paris  d’autres  bibliothèques  célébrés  ;  entre 
autres,  celles  de  l’abbaye  de  fainte  Geneviève ,  de  faim  Vi- 
£tor  ,  de  faint  Germain  des  Prés ,  du  college  Mazarin  ,  rou¬ 
tes  bien  fournies  d’un  grand  nombre  de  livres.  *  Lomeïer  , 
de  bibhothecis.  Jacob ,  Traité  des  plus  belles  bibliothèques  de 
F  Europe.  Maichel ,  hiflona  de  pracipuis  bibhothecis  Pariftenfi- 
bus.  Dijfer tarions  hiftorîques  fur  la  bibliothèque  du  Louvre ,  fous 
Charles  V.  Charles  El.  83  Charles  Eli.  par  M.  Boivin  le  cadet , 
dans  les  mem.  del’acad.  des  belles  Lettres  t.  2. 

BIBLIS  ,  l’une  des  célébrés  martyres  de  Lyon  ,  dans  le 
temsde  la  peifecurion  de  Marc-Aurele ,  avoit  été  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  foi.  Comme  les  Payens 
reconnurent  qu’elle  étoit  foible  ,  ils  crurent  qu’étant  appli¬ 
quée  de  nouveau  à  la  torture,  elle dcclareroit  les  crimes 
des  Chrétiens  ;  mais  étant  rentrée  en  elle  même  ,  &  reveil¬ 
lée  comme  d’un  profond  fommeil ,  elle  réfléchit  fur  les  pei¬ 
nes  qu’elle  auroit  à  fouft'rir  en  enfer  ;  &  au  lieu  d’accufer  les 
Chrétiens ,  elle  les  juftifia,  8c  dit  :  Comment  fe  pourroit-il  faire 
que  les  Chrétiens  mangeajfent  des  enfans  ,  eux  d  qui  il  ne  fl  pas 
même  permis  de  goutter  du  fang.  Elle  fe  déclara  aufli  tôt 
Chrétienne  ,  8c  rentra  par  cette  genereule  conftffion  dans 
lafocietédes  autres  martyres.  *  Epift.  cccleftaft.  Lugdun.  8$ 
Etenn.  apud  Eufeb.  lib.  /.  cap.  /.  Bailler ,  vies  des  Saints. 

BIBLIS  ,  fille  de  Milet ,  8c  de  la  Nymphe  Cyanée ,  n’ayant 
pû  toucher  le  cœur  de  fon  frere  Canne ,  qu’elle  aimoit  d’un 
amour  inceftueux,  pleura  tant  qu’elle  fut  changée  en  fontai¬ 
ne.  *  Ovide ,  Metam.  I.  9.  Fab.  //.  v.  662 * 

Sic  lacrymis  confumpta  fuis  Phæbéia  Biblis  y 

Eertitur  m  fontem  ,  qui  nunc  quoque  vallibus  illis 

Nomen  habet  Domina ,  mgraque  fub  ilice  manat. 

Mais  Ovidelui-même  dans  l’art  d’aimer,  hv.  1.  vers  283. 
rapporte  la  choie  autrement  :  il  dit  que  cette  fille  au  délef- 
poir  de  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  ce  qu’elle  demandoità 
fon  frere ,  fe  pendit. 

Bibltda  quid  référant  >  vêtit 0  qua  fratris  amore 

uirfit ,  &  eft  laque  0  fortiter  ut  ta  nef  as. 

Zenon  rapporte  au  contraire,  que  ce  fur  Caune  qui  devint 
amoureux  de  fa  fœur  Biblis  ,  8c  que  n’ayant  pû  jouir  d’elle, 
il  quitta  fon  pais  :  que  Biblis  affligée  de  fon  départ,  après 
avoir  erré  long- tems ,  fe  pendit  avec  fa  ceinture  à  un  noyer, 
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8c  qu’cn  Te  pendant ,  elle  répandit  dps  larmes  ,  dônt  ôn  dit 
que  fortit  une  fontaine ,  à  laquelle  les  habitans  ont  donné  le 
nôm  de  Biblis.  Caunus  après  avoir  été  quelque  tems  errant , 
vint  enfin  enLycie,  ouilépoufa  la  Naïade  Pronoé,  qui  lui 
apprit  le  fort  qu’a  voit  eu  fa  loeur.  Il  eut  d’elle  Egiale  ,  qui 
bâtit  une  ville  ,  qu’il  appella  Canne  ,  du  nom  de  fon  pere. 
*  Conon  ,  apud  Photium.  Cod.  1S6. 

BIBLISTES  ,  nom  donné  aux  heretiques  ,  qui  n’admet¬ 
tent  que  le  texte  de  la  bible  ou  écriture-fainte ,  fans  aucune 
interprétation.  *  Sandere. 

BIBLOS,  illequi  porte  des  perles,  fituée  dans  la  merRou- 
ge  :  l’on  prétend  que  ce  nom  lui  vient  d’un  mot  hebreu  Bi- 
delach  ,  c’efl-à-dire ,  perle ,  que  dans  la  fuite  les  Grecs  adou- 
ciflant  ce  terme ,  pour  l’accommoder  au  genie  de  leur  lan¬ 
gue  ,  en  ont  fait  Biblos.  *  Confultez.  Philoftrate  &c  Photius , 
dans  [es  extraits  ,  8c  Samuel  Bochart ,  qui  en  traite  allez  au 
long.  Hieroz.  part,  pofier.  I.  y.  c.  y. 

BIBONES,  nom  que  l’on  donnoit  chez  les  Romains  aux 
mouches,  qui  incommodent  li  fort  dans  les  hôtelleries  8c 
dans  les  cabarets  :  c’eft  ce  qui  fait  que  Pline  les  appelle  les 
infeUes  des  hôtelleries ,  cauponarum  animait  a.  *  Pline,  /.  9.  c.  4. 
Le  Poète  Afranius  dit  en  parlant  de  ces  mouches. 

Dum  ad  me  fpetlas  fabularique  incipis , 

Ex  ore  m  ocnlos  tibi  Biboncs  involant. 

Dans  la  fuite  on  les  a  nommés  Muficiones ,  comme  quidiroit 
de  petites  mouches  ,  cjuaft parvas  mafias  5  on  les  a  aulîi  ap¬ 
pelle  Cappones,  du  mot  latin  frappa  ,  du  vin  éventé  -,  d’autant 
que  ces  fortes  de  mouches  en  font  friandes  ,  ainfî  que  du 
vin.  C’eft  de  ce  s  fortes  de  mouches  dont  l'Empereur  Adrien 
parloir  dans  fa  réponfe  fl  ingenieufe  au  poète  Florus  ,  en 
les  appeîlant  Calices.  Petrone  entend  la  même  choie  par  ta- 
bernales  alacjtas.  *  Elius  Spartian.  m  vita  Hadrumi  imper, 
c.  16. 

B1BRAC ou BIBERACH,  Bibicum  8c  Biberacam ,  ville 
d’Allemagne  dans  le  païs  d’Algou  ou  Souabe  ,  eftimpetiale , 
flttiée  fur  la  rivière  de  Ruff,&  célébré  par  les  eaux  minéra¬ 
les  qu’elle  a  dans  fon  territoire,  dites  les  caax  de  Jourdain. 
Cette  ville  ,  qui  eft  connue  dès  l’an  751.  fous  le  régné  de 
Pepi nie  Bref ,  futadmife  au  nombre  des  villes  impériales 
vers  l’empire  de  Frideric  IL  dans  le  XI II.  ficelé.  Par  le  traité 
de  paix  de  'Weftphalie ,  il  doit  y  avoir  un  nombre  égal  de 
Catholiques  8c  de  Proteflans  dans  le  Sénat  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

BlBRACTE  ,  ville  des  Gaules  en  Bourgogne  ,  proche 
Autun ,  autrefois  fort  célébré ,  voyez.  BE\VRAY,cï-<s/<?zv2«z. 

B1BULUS  (  M. Calpurnius)  conful Romain, époufa  Por- 
cic,  fille  de  Caton d’Urique  ,  &fut  conful  avec  Célàr  l’an 
695.de  Rome  ,  8c  ^9.  avant  Jksus-Chiust.  Céfar  propofa 
d’abord  la  loi  Agraria  au  peuple  ,  8c  ne  négligea  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoir  luiacquerir  fon  afteCtion.  Bibulus  s’oppofa  à 
ces  nouveautés  -,  maiscefut  inutilement,  parce  que  Lucul- 
lus&  Caton  qui  le  foutenoienr,  nepouvoient  rien  ,  quand 
il  s’agilfoit  de  l’intérêt  du  peuple.  Céfar  perfuadé  du  peu  de 
courage  de  fon  collègue,  ajouta  l’infulte  8c  le  mépris  à  fa 
foiblelfe  -,  car  il  fit  rompre  en  prefence  de  Bibulus  les  faif- 
ceaux  que  les  liCteurs  porioient  devant  lui  ,  8c  on  en  vint  à 
cet  excès  de  mépris  ,  de  jetter  de  l’ordure  fur  la  tête  de  ce 
Conful.  Bibulus  rebuté  par  de  fi  fânglans  affronts,  n’ofa  plus 
paroître  en  public  :  il  fe  tint  cache  chez  lui  pendant  huit 
mois  >  fe  contentant  de  faire  fes  oppofitions  par  des  placards 
qu’il  avoit  foin  de  faire  afficher  la  nuit  dans  les  pla¬ 
ces  publiques  ,  &  au  coin  des  rues.  Comme  ce  conful 
ne  paroilîoit  plus  ,  8c  que  Jules-Céfar  étoit  feul  dans  l’ad- 
miniftrarion  des  affaires  delà  république  ,  le  peuple  difoit 
par  raillerie,  J alto  83 C&fare  confulibus.  C’eft  ce  qui  donna 
encore  lieu  aux  Romains  de  faire  ce  diftique  rapporté  par 
Suetone. 

Non  Bibulo  quicquam  nuper ,  fied  Cdfiare 'faElum  efi. 

Nam  Bibulo  fien  confale  ml  memini. 

Bibulus,  fils  de  ce  conful,  compofa  un  abrégé  de  la  vie  de 
Caton,  fon  ayeul  maternel ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Plutarque ,  dans  la  vie  du  même  Caton. 

BICANER ,  Bicanera  ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
Tome  II. 
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Bardeatis  ,  ville  des  Indes  ,  dans  le  païs  de  Bacàr ,  qui  eft  de 
l’état  du  grand  Mogol.  *  Sanfon. 

BICARS ,  penitens  Indiens,  dont  il  y  avoir  un  grand  nom¬ 
bre  dans  le  IX.  fiecle.  Ils  demeuroient  nuds  durant  toute 
leur  vie ,  8c  lailfoient  croître  leurs  cheveux ,  de  forte  qu’ils 
leur  couvroient  tout  le  corps.  Ils  lailfoient  aulîi  croître  leurs 
ongles  ,  &  n’ofoient  les  couper  ,  lors  même  qu’ils  enétoient 
incommodés.  Chacun  d’eux  portoit  au  col  une  écuelle  de 
terre  pendue  à  un  cordon  -,  8c  quand  ilsétoient  preffez  de  la 
faim ,  ils  s’arrêtoient  à  la  porte  de  quelques  Indiens ,  qui  ne 
manquoient  pas  de  remplir  leur  écuelle  de  ris  cuit.  *  Re1- 
naudot ,  Relations  des  Indes  83  de  la  Chine. 

BICCARI,  Biccaram  ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Mazâ- 
raen  Sicile ,  fituée  entre  la  fource  du  Biccari  8c  celle  du  Iie- 
lice.  Quelques  géographes  prétendent  que  c’eft  l’ancienne 
Hjccarum  -,  mais  quelques-uns  confondant  ce  nom  avec  ce¬ 
lui  d ’Hyccara,  placent  cet  ancien  lieu  à  Garbolanji  ,  autre¬ 
ment  nommé  Murro  Carrint ,  qui  eft  fur  la  côte  occidentale 
de  l’ifle  ,  vis  à-vis  de  la  ville  de  Païenne  ,  où  l’on  ne  voit 
qu’une  tour  avec  quelques  mafures.  *  Mati  ,  diü. 
BICCHIERI ,  ville  d’Egypte ,  cherchez.  BOCHIR. 
BlCESTER,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  cette  partie  du 
comté  d’Oxford  ,  qu’on  appelle  Ploaghh.  *  Diblio narre 
Anglois. 

BICESTRE  ,  Venceflria ,  château  proche  de  Paris ,  au-def- 
fus  du  village  de  Gentilli.  On  voit  l’antiquité  de  ce  lien 
dans  une  charte  de  l’an  1190.  où  il  eft  marqué  que  cette  mai- 
fon  appartenoit  à  un  évêque  de  Paris  ,  8c  qu’elle  s’appelloit 
la  Grange  aux  Gueux  -,  mais  parce  que  ce  château  vintenfui- 
te  en  la  pollcllïon  de  Jean  ,  évêque  de  Wincheftre  en  An¬ 
gleterre  ,  qui  y  fit  (à  demeure  ,  on  l’appella  le  château  de 
lYmchefire., que  le  vulgaire  nomma  depuis  par  corruption  du 
mot,  château  de  Bicètre.  Il  a  toujours  gardé  ce  nom  depuis  * 
quoiqu’il  ait  été  dans  la  fuite  du  tems  plufleurs  fois  démo¬ 
li  ,  8c  rebâti ,  8c  qu’il  ait  appartenu  à  differens  maîtreè. 
Jean  duc  de  Berri  fit  bâtir  en  ce  lieu  un  château  ,  pendant 
la  vie  de  Charles  V.  roi  de  France  •,  8c  fous  le  régné  de 
Charles  VI.  les  bouchers  de  Paris  fufeités  8c  armés  en  faveur 
du  duc  de  Bourgogne  ,  le  pillèrent  8c  abbattirent  la  plus 
grande  partie  de  cet  édifice  ,  qui  depuis  fut  relevé  &  tom¬ 
ba  encore  en  ruine.  Leroi  Louis  XIII.  fit  conftruire  en  la 
place  un  fuperbe  hôpital  pour  les  foldats  cftropiés  à  la  guer¬ 
re,  que  l’on  en  a  tiré  depuis  pour  y  renfermer  les  pauvres 
mendians  de  la  ville  de  Paris.  Louis  XiV.  a  depuis  ce  tems 
fait  bâtir  pour  les  foldats  hors  d’état  de  fervir,  au  faux- 
bourg  faint  Germain  ,  l’hôtel  royal  des  Invalides,  digne  de 
fageneroflté  8c  de  fa  magnificence.  *  André  du  Chêne, 
Antiquités  des  villes  83  des  châteaux  de  Irance.  Godcfroi  , 
Obfirvations  fur  l’htfioire  de  Charles  Ni. 

BICHI  (Alexandre  )  cardinal,  évêque  de  Carpentras,  na¬ 
tif  de  Brefme  ,  nonce  apoftolique  en  France ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  en  1614.  puis  fut  comme 
protecteur  de  France  ,  8c  abbé  de  Montmajour  en  Provence, 
8c  mourut  à  Rome  le  2  5 .  Mai  1657. 

BICHI  (Antoine)  cardinal ,  évêqué*d’Oflmo ,  Siennois  , 
né  le  30.  Mars  1614.  fut  nommé  internonce  en  Flandres, 
évêque  de  Montalcino ,  d’Ofimo  8c  de  Carpentras ,  puis 
cardinal  parle  pape  Alexandre  Vil.  le  9.  Avril  1657.  pu¬ 
blié  le  19.  Novembre  1659.  du  titre  de  faint  Auguftin  > 
protecteur  des  Chartreux.  Il  mourut  dans  fon  évêché  d’Ofi¬ 
mo  en  Février  1 69  1 .  âgé  de  77.  ans. 

BICHI  ( Charles)  cardinal,  &  abbé  de  Montmajour  lez- 
Arles ,  né  à  Sienne  le  6.  Mai  1638.  Après  avoir  été  auditeur 
general  de  la  chambre  apoftolique  ,  fut  nommé  cardinal  par 
le  pape  Alexandre  VIII.  le  13.  Février  1690.  &  mourutà 
Rome  le  7.  Novembre  1718.  en  fa  8  1 .  année  >  8c  la  29.  de 
fon  cardinalat. 

BICLARE  (  Jean  de  )  évêque  de  Gironne  ,  cherchez. 
JEAN  de  BIDARE. 

BICON,  Grec,  jaloux  de  la  grandeur  d’Athenodore  fon 
compatriote  ,  quis’étoit  rendu  le  chef,  8c  comme  le  roi  des 
troupes  Grecques  qu’Alexandre  le  Grand  avoit  laillees  pat 
colonies  autour  de  Baètre  ,  8c  qui  s’étoient  révoltées ,  lui 
drelfa  des  embûches  -,  8c  l’ayant  convié  à  un  feftin  ,  il  le  fie 
aflaflîner  par  jun  certain  Büxus  de  Mauritanie.  Le  lende* 
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main  il  alfembla  les  troupes ,  8c  fit  accroire  à  plusieurs  qu’  A- 
thenodore  l’ayant  voulu  perdre  ,  il  l’avoit  prévenu-,  mais  la 
plupart  fe  doutèrent  de  l’impofture  ,  8c  peu  à  peu  tous  les 
autres  l’ayant  reconnue  >  ils  prirent  les  .armes  refôlus  de  le 
tuer  à  la  première  rencontre.  Neanmoins  les 'chefs  craignant 
que  le  mal  n’allât  plus  avant ,  appaiferent  les  foldats  (ur  le 
point  de  l’execution.  Eicon  ne  fut  pas  fi-tôt  délivré  de  ce 
danger  contre  lbn  attente  ,  qu’il  confpira  la  mort  de  ceux 
qui  l’avoient  lauvé  ;  mais  Ion  delïèin  ayant  été  découvert , 
on  l’arrêta  avec  Boxus  qui  fut  tué  fur  l’heure.  Pour  lui  on 
réfolut  de  le  faire  mourir  dans  les  tourmens.  On  l’alloit 
mettre  à  la  torture ,  quand  les  Grecs  coururent  tout-à-coup 
aux  armes  -,  de  forte  que  ceux  qui  le  menoient  au  fupplice  , 
effrayés  de  ce  tumulte,  le  laifïerent  là,  croyant  qu’on  le 
vouloit  enlever.  Il  fe  vint  jetter  nud,  comme  il  étoit ,  en¬ 
tre  les  bras  de  ces  Grecs,  qui  le  voyant  en  ce  miferable  état, 
en  eurent  pitié  ; commandèrent  qu’on  le  laillat  aller  :  fi 
bien  qu’ayant  évité  le  mort  deux  fois,  il  retourna  en  fon 
pais  avec  ceux  qui  quittèrent  les  colonies  qu’Alexandre  leur 
avoir  affignées.  *  Curce,  liv.  g.  ch.  y. 

BICOQUE  (  La  )  petite  ville  du  Milanez  ,  à  trois  milles 
de  Milan.  Odet  de  Foix  ,  feigneur  de  Lautrec,  maréchal  de 
France,  étant  prelfé  par  les  Suilfes  ,  y  fut  défait  dans  un 
combat,  le  27.  jour  d’ Avril  1322. 

BIDACHE,  Bidafcia,  petite  ville  de  Bearn  ,  ou ,  comme  on 
dit ,  entre  le  païs  de  Labour  8c  la  baffe  Navarre ,  avec  titre 
de  principauté ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Grammont , 
8c  un  château  que  l’empereur  Charles  V.  ne  put  jamais  em¬ 
porter.  Bidache  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bayone,  8c  fur  la 
riviere  deBidoufe  ,  qui  commence  d’y  être  navigable  ,  par 
le  moyen  du  flux  &  du  refiux ,  8c  qui  fe  jette  peu  après  dans 
I’Adour  ,  au-delfous  de  Guiche.  *  Baudrand.  Bourgon , 
geo  or.  hijior. 

BIDASSOA  ,  riviere  qui  fort  des  Pyrénées  du  côté  de 
Maia  ,  8c  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Fontarabie.  Elle  fépare 
la  France  de  l’Efpagne-,  8c  c’eft  fur  une  ifle  que  forme  cette 
riviere  ,  dite  X ifle  des  Faifans ,  que  le  cardinal  Mazarin  ,  8c 
dom  Louis  Mendez  de  Haro  ,  conclurent  le  7.  de  Novem¬ 
bre  1  G  5  9.  la  paix  entre  les  deux  couronnes ,  dont  ilsétoient 
plénipotentiaires.  On  palfe  cette  riviere  au-deflus  d’An- 
daye ,  petit  bourg  qui  eft  lur  le  bord  du  côté  de  France ,  vis- 
à-vis  de  Fontarabie.  Les  droits  de  la  barque  font  moitié 
aux  François  ,  8c  moitié  aux  Efpagnols.  Ceux-là  tirent  le 
payement  quand  on  pafïeen  Efpagne,&  ceux-ci  le  touchent 
de  ceux  qui  viennent  en  France.*  Sanfon  Baudrand,  dtttion. 
geogr. 

BIDERMAN  f  Jacques)  Jefuite,  natif  d’Ehingen  près  de 
Tubinge  ,  dans  la  Souabe  ,  enfeigna  la  philofophie  à  Di- 
lingen,  puis  la  théologie  à  Rome  ,  où  il  mourut  d’apople¬ 
xie,  le  20.  Août  de  l’an  163p.  Il  a  laiffé  divers  ouvrages  , 
comme  Corollaria  philofophica  ,  hb.  VIII.  Opufcula  théologien  , 
hb.  X.  Heroum  epifloU.  Deticiœ  facra,  &c.  Ce  pere  étoit  un  des 
meilleurs  poètes  qui  ayent  paru  de  fon  tems  dans  la  focie- 
té.  On  a  de  lui  diverfes  poéfies  ,  fes  épigrammesne  font  pas 
eftimées.  Le  poème  "épique  ,  dit  XHerodutde ,  ou  le  mafta- 
cre  des  Innocens,  en  trois  livres,  eft  fon  meilleur  ouvrage. 
L  édition  que  l’on  fit  à  Anvers  en  1634.  des  épitres  des 
Héros, des  épigrammes ,  8c  du  poème  de  l’Herodiade,quoi- 
que  très-belle,  eft  cependant  rrès-défeéfcueufe. *  Alegambe 
&  Nathan.  Sothwel ,  biblioth.fcript.  Societ.  fefit.  Olaiis  Bor- 
l'ichius,  difert.  de  poet.Lat.  num.  tjo.p.  12s.  &  126.  Bailler, 
jttgem.  des  Jçav.  fur  les  poet.  mod.  tom.  8.  ou  tom.  y.  de  ledit. 

m-4$. 

BIDESTON,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  du  comté  de  Suffolc  ,  qu’on  nomme  Cesford.  * 
Diction.  Angl. 

BIDIMA ,  ifle  de  1  Océan  oriental ,  en  Afie  ,  c’eft  une  des 
iiles  des  Larrons.  Elle  porte  auffi  le  nom  de  Sahavedra.  Les 
Européens  1  ont  découverte,  mais  ils  ne  l’ont  pas  conqui- 
fe.  *  Mati ,  ditlion. 

BIDOUR  LE,  petite  riviere  de  France  ,  qui  coule  dans 
le  bas  Languedoc,  baigne  Sommieres  ,  8c  fe  décharge  dans 
la  mer  Mediterranée,  près  de  Montpellier.  *  Mati  )  dttt. 
j  BIDOUX  f  Pregenr  de)  natif deGafcogne ,  chevalier  de 
1  ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  grand-prieur  de  faint 
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Gilles  ,  8c  general  des  galeres  de  France  ,  eft  réputé  par 
quelques  auteurs  le  premier  qui  ait  été  pourvu  de  cette 
charge  ,qui  eft  mife  au  rang  des  offices  delà  couronne.  Ils 
fe  fondent  fur  ce  que  ce  generalat  n’a  pû  avoir  lieu  que  de¬ 
puis  la  réunion  du  comte  de  Provence  à  la  couronne  ,  qui 
ne  fe  rit  qu’à  la  fin  de  1 480.  c’eft  le  fentiment  d’Antoine 
de  Ruffi  dans  fon  hiftoire  de  Marfeille:  cependant  nous  trou¬ 
vons  un  Jean  de  Chambrillac  capitaine  general  des  galeres 
en  14 10. Quoi  qu’il  en  foit,  Pregent  de  Bidoux  fut  honoré 
de  cette  dignité  en  1467.  8c  le  roi  Louis  XII.  l’envoya  en 
1 5  0  2.  &  15  09.  avec  fes  galeres  faire  la  guerre  au  royaume 
de  Naples.  Il  commandoit  neuf  galeres  8c  huit  galions  au 
fiege  que  ce  monarque  mit  devant  la  ville  deGenes  en  1 5  07. 
chafta  jufques  dans  le  port  les  vailfeaux  de  cette  ville-,  con¬ 
tribua  beaucoup  à  la  remettre  fous  l'obéilfance  de  fa  Maje- 
fté  3  futpréfent  à  l’entrée  que  ce  prince  y  fit  ,  &  à  celle  que 
le  roi  de  Naples  8c  d’Aragon  fit  à  Savonne  lorfqu’il  y  vint 
trouver  le  roi  Louis  XII.  au  mois  de  Juin  1  5  07.  Depuis  il 
mena  du  fecours  à  Genes  en  1 5 1 3 . 8c  delà  étant  paffié  dans 
l’Océan ,  il  attaqua  les  Anglois  qui  ravageoientles  côtes  de 
Bretagne  ;  coula  à  fond  huit  de  leurs  gros  vailfeaux  ,  8c  per¬ 
dit  un  œil  dans  une  rencontre.  La  paix  étant  faite  avec  l’An¬ 
gleterre  ,  il  retourna  à  Marfeille  en  Septembre  1  5  r  4.  8c  peu 
après  il  alla  faire  le  dégât  fur  les  terres  des  Génois  qui  s’é- 
toient  revoltés.Il  fedémit  enfuite  de  fa  charge  pour  aller  au 
fecours  de  fa  religion;  fe  trouva  au  fiege  de  Rhodes  ,  puis 
à  celui  de  Marfeille  contre  le  duc  de  Bourbon.  A  fon  retour 
d’Elpagne,  où  il  avoit  conduit  par  ordre  de  fa  religion  le 
cardinal  Campege  ,  il  attaqua  8c  prit  en  1528  -  une  galiote 
des  Turcs  qu’il  mena  à  Nice  ;  mais  il  reçut  dans  le  combat 
de  fi  grandes  blelfures,  qu’il  mourut  dans  cette  ville  au  mois 
d’Août  de  la  même  année  à  l’âge  de  60.  ans.  *  Ruffi,  hifi.  de 
Marfeille.  Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des  grands  offic. 

BIECZ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne  ,  fituée  fur  la  ri¬ 
viere  de  Wileloke  ,  dans  le  palatinat  de  Cracovie ,  aux  con¬ 
fins  de  celui  de  Sendomir,  a  vingt  lieues  de  la  ville  de  Cra¬ 
covie  ,  vers  l’orient  méridional.  Il  y  a  dans  le  territoire  de 
Biecz  de  fort  bonnes  mines  de  vitriol.  *  Mati ,  dithon. 

BIEDA  ,  bourg  de  l’état  de  l'églifeen  Italie.  Ce  lieu  qui 
eft  la  ville  de  Tofcane,  qu’on  nommoit  autrefois  B  1er  a 
ou  Blera ,  eft  fitué  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  fur 
la  riviere  de  Bieda  ,  entre  Tofcanelle  8c  Sutri  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  *  Mati ,  diction. 

BIEL  ,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  dans  la  partie  de  l’évêché 
de  Pampelune  ,  qui  eft  dans  l’ Aragon  ,  eft  fur  la  riviere  de 
Biel,  environ  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Saragolfe,  vers 
le  levant.  *  Mati ,  diEtion. 

BIEL  ,  ville  de  Suilfe  »  cherchez.  BIENNE. 

BIEL  (  Gabriel  )  Allemand  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.fiecle, 
étoit  natif  de  Spire,  ou,  comme  les  autres  difent ,  de  Tu¬ 
binge  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg ,  où  il  prit  le  bonnet 
de  doéteur  ,  &  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation 
la  théologie  dans  l’univerfité  que  le  duc  Eberard  y  fonda 
l’an  1477.  Il  vécut  en  communauté  parmi  les  clercs  régu¬ 
liers  ,  dits  delà  vie  commune  ,  fondés  par  Gérard  le  Grand , 
8c  il  eft  eftimé  pour  fa  fcience  8c  pour  fa  pieté.  Il  compola 
quatre  livres  de  commentaires  fut  le  Maître  des  Sentences, 
une  expofition  fur  le  canon  de  la  Mefte,  divers  fermons  -,  8c 
on  lui  attribue  encore  un  traité  ,  de  Monetarum  potifiate  fî~ 
mul83  utilitate ,  imprimé  à  Nuremberg  l’an  1  342.  à  Colo¬ 
gne  l’an  1 574.  &  à  Lyon  en  1605.  On  dit  que  Gabriel  Biel 
mourut  l’an  1495.  quelques  autres  alfurent  que  ce  fut  dans 
le  XVI.  fiecle.  Cet  auteur  eft  un  des  meilleurs  théologiens 
fcholaftiques  de  fon  tems.*Trithemius,  m  catal.  Bellarmin. 
defcnpt.Ecclef.  Miræus.  Labbe.  Poffievin.  Quenftedf.  dePatr. 
illufir.  Vit.  (de.  M.  Du- Pin  ,  bibhoth.  des  aut.  ecclef.  du  XV. 
fiecle. 

BIELHA ,  ville  de  Mofcovie ,  en  Europe  ,  dans  la  prin¬ 
cipauté  de  Bielki,  dont  elle  eft  la  capitale.Cette  ville  fituée 
fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom,  eft  bien  fortifiée ,  8c  dé¬ 
fendue  par  un  bon  château.  *  Mati  ,  ditlion. 

BIELICA,  petite  ville  de  Lithuanie,  dans  le  palatinatdc 
Troki ,  fur  la  riviere  de  Niemen  ,  aux  confins  du  palarinat 
de  Novogrodeck,  de  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
Mati ,  diction. 


.  BIELKI ,  province  de  Mofcovie,  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  ,  ôc  vers  les  confins  de  la  Lithanie.  An  midi  elle  eft  ter¬ 
minée  par  le  duché  de  Worotin  ;  au  levant  par  ceux  de 
Mofcou  ôc  de  Turoër,  Ôc  au  feptentrion  par  le  duché  de 
Novogorod.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  inégales ,  par  la 
rivière  de  Nieper  ,  Ôc  àla  ville  de  Bielki,  qui  n’eft  gueres 
confidérable.  *Iflaac  Mafia. 

BIELLA  ouBIELA  ,  en  latin  B  Mge  II  a,  Gaumeüum  ôc  Lau- 
mellum ,  ville  d’Italie  en  Piémont ,  au  duc  de  Savoye  ,  eft 
capitale  d’un  petit  païs,  ditLeBiELKSE,  ou  le  Billois  riche, 
bien  peuplée,  &  ornée  de  diverfes  églilès.  Il  y  en  a  une  de 
la  fainte  Vierge  ,  où  il  y  a  grande  dévotion.  Fiançois  IL 
duc  de  Modene  ,  mourut  à  Biela  en  1658.  *  Leandre 
Alberti,  Sanfon ,  ôcc. 

BIELLOIS  (  Le  )  en  latin  Bugellenfis  Pr&fetlura ,  petit 
païs  d’Italie  en  Piémont,  qui  appartient  au  duc  de  Savoye, 
depuis  l’an  1  375?.  efi;  terminé  au  feptentrion  par  les  Alpes; 
au  couchant  par  le  duché  d’Aoufte;  au  levant  par  le  Vercel- 
lois  ,  ôc  le  petit  état  de  Mafieran  ;  ôc  au  midi  par  le  Cana- 
vois.  Ceux  dupais  la  nomment  le  Belltefi ,  de  la  ville  de 
Biella  ,  la  principale  &  la  feule.  Ce  pais  ne  comprenoic  ci- 
devant  que  vingt-cinq  villages  ou  châteaux-,  mais  dans  la 
nouvelle  partition  des  provinces  du  Piémont,  elle  en  com¬ 
prend  à  prefent  quarante-deux.  Il  efi:  à  remarquer  qi^e  ce 
païs  efi  entièrement  feparé  du  Vercellois  ,  ainfi  qu'on  le 
peut  connoître  par  lesdeferiptions  qu- Auguftin  de  la  Chie- 
fa ,  évêque  de  Saluces ,  Guichenon  ,  ôc  les  autres  ,  ont  faites 
du  Piémont ,  quoique  Gruter,Magin  ,  ôc  d’autres  faifeurs 
decartesen  ayent  fait  une  partie  du  Vercellois. 

BIEL-OZER  ou  BIELEJEZIORO  duché  ie  Mofcovie , 
dont  la  capitale  ,  qui  a  le  même  nom  ,  efi  fituée  à  l’occi¬ 
dent  du  lac  Biel-Ozcr.  Il  y  a  une  forte  citadelle,  8e  fi  lîtua- 
tion ,  au  milieu  de  plufîeurs  marécages ,  la  rend  prefque  im¬ 
prenable  ;  c’eft  pourquoi  le  grand-duc  y  renferme  une  par- 
tiede  fes  tréfors  ,  ôc  s’y  retire  dans  les  guerres,  lorfqu’il  efi 
contraint  de  fe  mettre  en  un  lieu  de  fureté. Biel-Ozer,dansla 
langue  du  pais,  lignifie  Lac  blanc.  Voyez.  BIELHA.*Guagian. 
de  fer.  de  Mofcovie. 

BIELSKO  ou  BIELSK,  en  latin  Bielca ,  ville  de  Pologne, 
capitale  de  la  Polachie.  Elle  . efi  fur  la  riviere  de  Bialà  ,  qui 
lui  a  donné  fon  nom  ,avec  une  très-bonne  forterefie,  entre 
Varfovie  ôc  Brefcici.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BIrN  MOURIR  (  clercs  réguliers  du  )  cherchez.  LELLI. 

BIENNE  ou  BIEL  ,  en  lati wBienna,  ville  de  Suilfe  ,  al¬ 
liée  aux  Cantons.  Elle  efi  près  d’un  lac  de  ce  même  nom, 
entre  Neufchâtel  ôc  Soleurre.  Bienne  étoit  autrefois  fous 
la  jurifdiction  des  évêques  de  Bâle.  Ces  prélats  y  confer- 
vent  cependant  encore  le  droit  de  nommer  le  maire;  mais 
avant  fuivi  la  doctrine  de  Calvin  ,  elle  fe  rendit  libre  Sc  fit 
alliance  avec  les  cantons  Suiiles  en  1 547.  Cette  ville  pof- 
fede  la  vallée  de  faint  Ymmer  ,  ou  la  fcigneurie  de  Largue, 
qui  comprend  plufîeurs  communautés.  *  Sanfon.  Baudrand. 
Bourgon ,  Géographie  hift. 

•  Il  y  a  un  lac  auprès  de  cette  ville,  qu’on  appelle  le  Lac 
de  Bienne  ,  en  latin  Biennenfis  ou  Nidovienjts  Lacas,  étendu 
en  long  environ  trois  lieues.  Les  Allemands  l’appellent 
Bieler-z.ee.  Il  efi  traverfé  par  la  riviere  de  Thile.On  l’appel¬ 
le  auflî  quelquefois  le  La.c  de  Nidan ,  à  caufe  d’un  château 
qui  en  efi  proche,  ôc  fur  la  rive. 

BIENTINA ,  petit  bourg  d’Italie  dans  la  Tofcane  ,  tire 
fon  nom  du  lac  de  Bienttno ,  dit  Lago  di  Bientina  ,  ôc  di  Seflo , 
au  grand-duc  de  Florence. 

BiERNBURG,  cherchez.  BIORNEBOURG. 

BIERULIET  ,  en  Hollande,  cherchez.  B1RFLIT. 

BIES  BOS  ou  B1LBOS  ,  grand  marais  ou  golfe  des  Pro- 
vinces-Unies.Il  efi  dans  la  partie  méridionale  de  la  Hollan¬ 
de  ,  entre  les  villes  de  Dordrecht  ôc  de  Gertruydemberg. 
C’étoit autrefois  un  païs  bien  peuplé;  mais  la  nuit  du  18. 
Novembre  1411.  le  Wahal&  la  Meufc  ayant  rompu  leurs 
digues  ,  le  fubmergerent  ,8c  y  firent  périr  foixante&  dou¬ 
ze  villages,  environ  cent  mille  perfonnes,  ôc  un  nombre  in¬ 
nombrable  de  bétail.  On  dit  qu’il  ne  fe  fauva  qu’un  chat , 
&  un  enfant  dans  un  berceau.  Le  chat  en  fautant  tantôt 
d’un  côté  du  berceau,  tantôt  de  l’autre,  fauva  l’enfant. 

BIESIUS  (Nicolas^  médecin  de  Gand,  dans  lesPaïs-Bas, 
Tome  II. 


né  en  1 5 1  6.  mourut  en  157 1.  après  avoir  enfeigné  la  mé¬ 
decine  à  Louvain.  Il  a  publié  des  commentaires  iur  la  mé¬ 
decine  de  Galien  ;  un  petit  livre  de  la  diverfte  des  opinions ; 
cinq  livres  de  la  nature,  ôc  fix  livres  de  la  république.  *  S\ver- 
tius ,  pag.  />/. 

BIES1CI,  principauté  en  Ruffie,  avec  un  château  Sc  une 
ville  de  même  nom ,  fur  le  fleuve  Opska  ,  dans  un  païs  de 
forêts,  à  60.  milles  de  Moskou  ,  vers  le  couchant.  C’eft  un 
des  titres  que  prend  le  grand-duc  de  Mofcovie.  *  Quagian. 
Me  tel. 

BIETALA  ouBIETULA,  forterefie  fituée  à  l’extrémité 
du  royaume  de  Baranrola,  dans  la  grande  Tarrarie  ,  efi  fa- 
meufepour  être  le  féjour  ordinaire  d’un  des  deux  Rois  du 
païs  que  l’on  nomme  Grand  Lama,  ou  Grand  Prêtre  de  la  toi. 
Cette  forterefie  qui  occupe  le  haut  d’une  montagne, cft  for¬ 
tifiée  de  plulieurs  grolfes  tours  quarrées.  Hors  de  fon  en  - 
ceinte,  fur  le  terrein  où  les  afiîegeans  pouvoient  fe  loger, 
on  a  élevé  plulieurs  redoutes ,  dont  quelques  unes  font  join¬ 
tes  par  un  mur  au  corps  de  la  place  ;&  afin  que  l’ennemi  ne 
fe  prévalut  pas  de  la  hauteur  d’une  autre  montagne  qui  efi 
tout  proche  ,  on  en  a  fortifié  le  fomrnet  par  des  tours  quar¬ 
rées,  donc  quelques-unes  portent  deux  de  leurs  côtés  en  an¬ 
gles  fai llans  vers  la  campagne, ainfi  que  les  angles  flanqués  de 
nos  baftious:  mais  pour  s’aflurer  encore  mieux  de  ce  pofie, 
on  a  étendu  fon  enceinte  jufqu  à  celle  du  château  ;  ôc  afin 
que  les  afiîegeans  ne  gagnalïent  pas  facilement' le  pied  de 
ces  deux  montagnes ,  du  côté  par  où  elles  font  acceflîbleson 
a  bâti  un  mur  qui  efi  flanqué  de  diftanceen  diftance  par  de 
groffes  tours  quarrées, dont  quelques-unes  ont  auflî  leurs  cô¬ 
tés  difpofis  en  angles  faillans.  *  Kirker ,  de  la  Chine. 

BIEVRE  ,  dite  auflî  la  riviere  des  Gobehns  &  de  Gentilli,  fe 
jette  dans  la  Seine  près  de  la  porte  faint  Bernar  1  à  Paris.Elle 
afafource  au-deflus  d’un  village  dontelle  tire  fon  nom  vers 
le  Val  de  Gallïe  ôc  Yencourt  ;  ôc  après  avoir  coulé  dans  les 
terres  de  Chevreufe,  elle  palfeau  pont-Antonini,à  Arcueil, 
à  Gentilli ,  ôc  au  fauxbourg  faint  Marcel, où  (es  eaux  fervent 
pour  diverfes  manufaétures.  Autrefois  elle  entroit  par  des 
canaux  dans  la  ville ,  Sc  paflôit  fous  la  rue  dite  de  Btevrc , 
près  de  la  croix  des  Carmes  de  la  place  Maubert.On  cft  fort 
en  peine  de  fçavoir  quelle  efi  la  caufe  des  inondations  que 
cette  riviere  caufe  quelquefois  dans  le  fauxbourg  faint  Mar¬ 
cel  à  Paris.  Le  1 5.  de  Mai  1 5 16.  elle  fe  déborda  fi  violem¬ 
ment  ,  que  l’eau  alloit  jufqu’au fécond, étage  des  maifons.Le 
8.  A\a’il  de  l’an  1579.  elle  s’enfla  encore  tout  à  coup  ,avec 
une  li  grande  violence  ,  qu’elle  entraîna  douze  maifc>ns,ren- 
verfa  le  moulin  ,  Sc  le  petit  pont  aux  Tripes ,  ôc  pouflà  fes 
eaux  jufques  dans  le  couvent  des  religieufcs  Cordelieres.  Il 
y  eut  vingt-cinq  perfonnes  de  noyées  ,  ôc  quarante  de  bief- 
fées.  Cherchez,  GOBEL1NS,  où  il  y  a  quelques  autres  remar¬ 
ques  curieufes.  *  Maflôn.  Papire 

BIEVRE,  animal  ,  cherchez.  CASTOR. 

BIEZ  (  Oudard  du  )  feigneur  du  Bicz,  maréchal  de  Fran¬ 
ce, vivoit  fous  les  reines  de  François  I..&  deHenrilI.  ôc  fut 
fénécha!  Ôc  gouverneur  du  Boulonnois.  Il  fervit  en  1 5  z8* 
en  Italie  ôc  ailleurs ,  ôc  depuis  il  fut  créé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Michel  en  1536.  L’année  fuivance  il  jetra  des 
vivres  dans  Terouanne ,  Sc  fut  fait  maréchal  de  France  vers 
l’an  1543.  par  la  faveur  de  M.  le  Dauphin.  Le  roi  François 
I.  lui  avoit  commandé  de  bâtir  un  fort  à  la  Tour-d’Ardre , 
pour  empêcher  les  vaifleaux  Anglois  d’entrer  dans  le  port 
de  Boulogne  :  il  ne  s’en  acquitta  point  de  la  manière  qu’on 
le  lui  avoit  preferit ,  ce  qui  irrita  le  roi  contre  lui.  On  lui 
donna  néanmoins  le  commandement  de  l’armée  dePicardie, 
où  il  remporta  quelques  avantages confidérables  furies  An¬ 
glois.  Au  commencement  du  régné  de  Henri  IL  étant  tom¬ 
bé  dans  la  difgrace  du  roi ,  il  fut  arrêté  ôc  condamné  à 
perdre  la  tête:  mais  famajefté  changea  cette  peine  de  mort 
en  celle  d’une  prifon  perpetuelle:dc  après  avoir  été  privé  de 
l’ordre  de  faint  Michel,  il  fut  envoyé  au  château  de  Loches. 
Depuis  ,  avant  été  mis  en  liberté  ,  il  vint  à  Paris,  &  y  mou¬ 
rut  dedouleur  au  mois  dejuin  de  l’an  1 3  5  3. -Son  malheur, « 
dit  AI.de  Thon  ,  n’arriva  pas  tant  de  la  faute  ,  que  par  celle  « 
de  fon  gendre  ,  "Jacques  de  Couci ,  feigneur  de  Vervins  ,« 
qui  eut  la  tête  tranchée  au  mois  de  Juin  ,  pour  avoir  ren-  « 
du  Boulogne  aux  Anglois  ,  contre  l’avis  des  chefs  qui  « 
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»  étoient  en  garnifon,  &  contre  la  volonté  des  habîrans  :  te 
»  qu’il  aima  mieux  attribuer  par  fa  propre  confdîion  à  Ton 
«  peu  découragé  ,  qu’à  la  trahifon  donc  on  l’accufoit.  Mais 
«depuis  ,  fon  fils,  en  confïdération  de  l’iilurtre  famille  donc 
«  ilétoit,&  des  grands  fervices  que  les  ancêtres  avoient 
*>  rendus  à  cer  état,  obtint  du  roi  Henri  ULquela  mémoire 
«de  fonpere&del'on  ayeul  maternel  fût  rétablie  ,  &  que 
«  la  fentence  qui  avoir  été  donnée  contre  eüx  par  dcscom- 
»  miliaires  ôc  non  par  la  cour  du  parlement,  Fûtcallée.  La 
«  publication  des  lettres  patentes  qui  lui  en  furent  expe- 
«  diées,  Ce  fit  au  parlement  le  i.  jour  d’Üétobre  r  îjf.Én- 
«  fuiteonfit  les  obfeques  de  ces  deux  feigneurs ,  avec  une 
>•  grande  magnificence ,  &  le  héraut  d'armes  de  Valois  y  af* 

«  lifta  :  ce  qui  ne  fie  pratique  ordinairement  qu’à  celles  des 
«qiér  Ion  nés  fort  illuftres. 

Il  defeendoit  d’AitNouL  feigneur  duBiez,  &  d’Eficouelles 
en  Artois ,  qui  vivoit  l’an  i  300.  ôc  époufa  ‘Jeanne  de  Cre- 
qui,  fille  de  Jean  Sc  de  Mahaud  de  Mailli ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  luit  3 

II.  Jean  fieigneur  du  Biez  &  d’Eficouelles,  dit  le  Sourd ,  vi¬ 
voit  en  1 369.  &  époufa  v^fi.vQuieret ,  fille  de  Gui  dit  Bo- 
hart ,  fieigneur  d’Heuchin  Sc  de  Pontrouart ,  Sc  de  Jeanne  de 
Poix  ,  dont  il  eut  ]ean  II.  qui  luit  3  Ôc  Nicolle  du  Biez ,  ma¬ 
riée  à  Valeran  de  Beauval,  fieigneur  d’Ococh&  de  Villerie. 

III.  Jean  II.  du  nom  feigneur  du  Biez  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi  d’Àragon,  mourut  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
1415.  Il  époufa  Jeanne  d’Oilehain  ,  fille  de  Hugues  ,  fiei- 
gueurd’Eftembourg,  Rollencburt,  &c.  ôc  d'Alix  de  Waën- 
couft ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fiuir,ARNOUL  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  Jeigneurs  de  Becourt,  rapportée  ci-après-,  Sc 
Jeanne  du  Biez ,  mariée  à  Philippe  de  Bouftlers ,  fieigneur  de 
Beau  fart. 

IV.  Antoine  fieigneur  du  fiiez  &  d’Eficouelles,  mourut  le 
2.4.  Juin  1485.  H  époufa  lfabeau  de  Bergues  faint-Vinox, 
fille  de  Pierre  ,  fieigneur  de  Cohera  ,  ôc  de  Jojftne  de  Guifi- 
telles.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Guillaume  d’Ha- 
verouft  ,  fieigneur  de  Cormeilles,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Oudart  ,  qui  finit-,  Jeanne  y  mariée  à  Antoine 
d’Haverouft»  fieigneur  d’Helfaut  Sc  de  Vinzelles;  Sc  Barbe 
du  Biez ,  alliée  à  Jean  d’Ococh  ,  fieigneur  de  Loëz. 

V.  Oudart  fieigneur  du  fiiez,  Scc.  maréchal  de  France  , 
cjtn  a  donne  lieu  a  cet  article  ,  dont  il  ejl parle  ci-deffius ,  épou¬ 
fa  Jeanne  de  Senlis  ,  fille  de  Jacques  ,  fieigneur  de  Radin- 
ghen ,  Sc  de  Philippe  d’Allenes.  Après  la  mort  de  fon  mari  , 
le  roi  lui  fit  don  de  tous  les  biens  de  ce  maréchal ,  Sc  des 
amendes  aufquelles  il  avoir  été  condamné,  &  duquel  elle 
eut  IfabeLle  dame  du  Biez  ,  mariée  le  7.  Septembre  1 5  37.  à 
Jacques  de  Couci  I.  du  nom  »  feigneur  de  Vervins  Sc  de 
Chemcri  ,  gouverneur  de  Landreeies ,  qui  perdit  la  tête  en 
Juin  1 549.  pour  avoir  rendu  la  ville  de  Boulogne  aux  An- 
glois  -,  Sc  Jeanne  du  Biez ,  alliée  à  Jacques  feigneur  de  Fou- 
quefolles ,  qui  fut  tué  dans  une  entreprife  fur  Boulogne. 


SEIGNEURS  DE  BECOURT  ET  IG  N  AU  COU RT. 


IV.  Arnoul  duBiez  j  fécond  fils  de  Jean  II.  du  nom,  fei¬ 
gneur  du  Biez  ,Sc  de  Jeanne  d’Oilehain ,  fut  fieigneur  de  Be¬ 
court  Sc  vicomte  de  Bergues,  ôc  époufa  Catherine  d’Engui 
nehault  ,  fille  Sc  heritiere  de  Lancelot  feigneur  d’Engui- 
nehault,  Sc  de  Marie  du  Gardin  ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit  3 

V.  Jean  duBiez,  feigneur  de  Becourt,  Ènguinehault , 
Scc.  époufa  Anne  de  Beauval ,  dame  d’Ignaucourt  Sc  de 
Fontaines  ,  fille  puînée  de  Philippe ,  fieigneur  d’Ococh,  Scc. 
de  Catherine  d’Amiens ,  dame  de  Bachimont ,  dont  il  eut 
Jacques  ,  qui  fuit  ;  Oudart ,  prieur  d’Herli  3  Françoife ,  ma¬ 
riée  le  4.  Avril  1 5  3  1 .  à  Jean  feigneur  de  Caulincourt  3  Ca¬ 
therine  3  alliée  à  François  de  laBove,  feigneur  d’Outremain- 
court  3  Sc  Jean  du  Biez  ,  baron  de  Nielle  ,  du  Cauroi  Sc  de 
Cotte-brune ,  gouverneur  d’Ardres  ôc  du  comté  deGuynes 
lieutenant  de  la  Compagnie  des  cinquante  hommes  d’armes 
du  feigneur  de  Senarpont  ,&  gentilhomme  delamaifondu 
roi,  qui  époufa  en  1553.  Philippe  de  Galonné  ,  dame  de 
Nielle ,  fille  de  Baudouin ,  ÔC  de  Marguerite  de  Framezel- 
les ,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneur  du  Cauroi ,  mort  jeune  3  Sc 
Mar  vten  te  du  Biez ,  dame  de  Nielle,  du  Cauroi,  Aiintun , 
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Sc  barône  de  Cottebrune ,  mariée  à  Ifambert  du  Bofc  ,  fiei¬ 
gneur  du  Bois-d’Annebout ,  gouverneur  d’Ardres. 

VI.  Jacques  duBiez ,  fieigneur  de  Becourt,  Enguinehault, 
Fontaines,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifion  du  roi , 
époufia  en  Décembre  1533.  Jeanne  de  Bours ,  dame  de  Ra- 
veconrt,  fille  de  Charles  y  fieigneur  d’Autigneul ,  Scc.  Ôc  de 
Catherine  d’Ognies  ,  vivante  en  1588.  dont  il  eut  Char¬ 
les,  qui  fuit  3  Jfabelle  ,  dame  de  Raveeourt,  mariée  le  1  8. 
Août  1 5  6  3 .  à  Franfois  de  Nedonchel ,  fieigneur  d’Ibcrghe  3 
Françoife  ,  alliée  i°.à  Jacques  de  Rochebaron  ,  fieigneurdu 
Lignon:i°.à  Antoine  de  Auftè,feigneur  de  Daminois  3  Jojft- 
ne-Claire  ,  religieufie  de  fainte  Claire  à  fiaint  Orner  }  Sc  An¬ 
toinette  du  Biez,  religieufie  à  Bourbourg. 

VII.  Char  les  du  Biez  fieigneur  de  Becourt ,  Tgnaucourr, 
Scc.  mort  avant  l’an  1  404.  époufia  Claude  de  Montgomme- 
ri,  fille  de  Jacques  y  comte  de  Montgommeri,  fieigneur  de 
Lorges ,  ôc  de  Charlotte  de  Maillé,  dont  il  eut  Jean  feigneur 
dufiiez&de  Becourt ,  mort  en  1  G 1 13  An  toine  ,  qui  fuit  ; 
Charles ,  feigneur  de  Fontaines  3  Claude ,  mariée  en  1 6 1 2.  à 
Jean  de  Thomalfin  ,  baron  de  Montbailion ,  gouverneur  du 
comté  de  Blammont  ,  Sc  grand  gruyer  de  Lorraine  3  Char¬ 
lotte  ,  religieufie  à  Avenai,  Ôc  Jeanne  du  Biez ,  morte  jeune. 

VIII.  Antoine  du  Biez,  feigneur  d  Ignaucourt,  Becourt  * 
&c.  époufa  Claude  Boivin,  fille  de  ^«.feigneur  de  Grand- 
pré  Sc  d’Herculcs  ,  Ôc  de  Louife  des  Prez  ,  dame  de  Savi- 
gnies  en  Beauvaills  ,  donc  il  eut  Claude-François,  qui 
fuit  3  Guillaine  y  mariée  en  1631  à  Philippe  de  Mailli, 
feigneur  d’Haucourr  ôc  Marie  du  Biez. morte, fans  alliance. 

IX.  Claude-François  du  Biez.  feigneur  d’Ignaucourt» 
Hercules  ,  ôcc.  époufa  Marie  de  Moi ,  riile  de  Nicolas ,  mar¬ 
quis  deBoves  ,  feigneur  de  Riberpré ,  Sc  de  Claude  deMon- 
tigni-le-Boulanger ,  dont  il  eut  Antoine-Oudart,  qui 
fuit  3  Char  les- Michel ,  page  du  roi  en  1678;  ôc  Marie- An¬ 
ne  du  Biez,  mariée  le  21.  Janvier  167$.  à  François  do 
Bouftlers,  fieigneur  de  Rouverel. 

X.  Antoine-Oudart  marquis  du  Biez,  fieigneur  d’I¬ 
gnaucourt  , Hercules,  Savignies,  Scc.  maréchal  des  camps 
Ôc  armées  du  roi  en  Mars  1 7 1 8.  a  époufié  Charlotte  de  Mon- 
ftiers-de-Merinville ,  dont  des  enfans.  *  De  Thou ,  hifl.  liv. 
1.  S3  6.  François  de  Beaucaire.  Moiitluc.  Le  1\  Anfielme  » 
hrjl  des  grands  officiers  ,  S3c. 

BIEZ  (  Nicolas  J  philofophe ,  poëte  ôc  médecin  ,  né  à 
Gand  en  1516.  étudia  à  Louvain ,  à  Valence  en  Efpagne,  Sc 
puis  en  Iralie ,  où  il  fut  reçu  doéteur.  Etant  revenu  dans  les 
Païs-bas,  il  y  fut  extrêmement  cdnfîderé  par  fa  probité  Sc 
par  fadoéfcrine  ,  Sc  y  enfeigna  quelque  tems.  Le  ducd’Albe 
le  fit  demeurer  auprès  de  lui  3  Sc  l’empereur  Maximilien  II. 
l’ayant  choid  pour  fon  médecin  ordinaire ,  l’appella  à  Vien¬ 
ne  en  Autriche ,  où  il  mourut  en  1 572.  ou  1573.  Il  a  lailîc 
divers  ouvrages  :  Oratio  de  landibus  litterarum.  De  arte  di - 
cendi.  De  repubhca.  De  vanetate  opmionum.  De  univerffitate. 
De  methodo  medicina  ,  (3  c.  *  Valerius  Andréas  ,  bibltoth.Belg . 
Miræus  ,  inelog.  Belgic.  &  de  (cript.fœcnl.  XVI.  Vander  Lin¬ 
den.  de  fiript.  medtc.  Melchior  Adam,  in  vit.  Germ.  media 
S3c. 

BIFFAZA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  cherchez.  BI- 
SACCIA. 

BIFERNO,  rivière  du  royaume  de  Naples  en  Iralie,prend 
fa  fourceprèsdu  Bojano  dans  le  comté  de  Molife,  arrofe 
Guardia  ,  Ôc  après  avoir  traverfé  une  petite  partie  delà  Ca- 
piranate  ,  fie  décharge  dans  le  golfe  de  Venifc,  environ  à 
une  lieue  de  Termolé  vers  l’orient.  *  Mati ,  dibh 

BIGEN ,  ville  capitale  d’un  petit  païs  qui  porte  fon  nom. 
Elle  eft  dans  la  partie  feptentrionale  du  Jetfenga  ,  région 
de  l’ifle  de  Niphon  ,  laquelle  ifle  eft  la  principale  de  celles 
du  Japon.  *  Mati ,  diblion. 

BIGIHON  ,  capitale  de  Croatie,  cherchez  VIHITZ. 

BIGLÈSXC ORTH  ou  BIGLESWADE, bourg  d’Anglercr- 
re,  qui  donne  le  nom  à  une  contrée  de  la  partie  orientaleda 
comté  de  Bedford  11  eft  fitué  fur  la  partie  orientale  delà 
riviere  d’IfTcIl,  fur  laquelle  il  a  un  pont  de  pierre,  éloignée 
de  fix  milles  anglois  de  Bedford  ,  vers  l’orient.  *  DiShon. 
And  ois. 

B  IGNE ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  cherchez  MARGUARIN 
DE  LA  DIGNE. 
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BIGNON  ,  ancienne  famille  originaire  d'Anjou,  eft  il- 
luftre  parla  pieté,  par  la  capacité  ,  de  par  les  emplois  de 
ceux  qui  en  font  fortis.  Nous  ne  remonterons  ici  que  juf- 
ques  à  Rot  and  Bignon  ,  qui  naquit  au  mois  de  Février  de 
l'an  1 5  5  9.  &  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  Je  fon  fiécîe 
Il  porta  dans  le  barreau  les  lumières  qu’il  àvoit  acquiles 
dans  fes  études,  6c  fe  contenta  d’y  paroître  en  qualité  d’A- 
vocat:  titre  qu’honoroient  alors  la  plûpart  des  gens  de  naif- 
lance  6c  de  mérité  ,  attachés  à  la  modération  des  anciennes 
mœurs  ,  6c  prévenus  d’une  efpece  d’averlïon  contre  la  vé¬ 
nalité  qui  s’étoit  introduite  dans  les  charges.  Il  avoit  épou- 
fé  Aiane  Ogier ,  fille  de  Chrtjîophc  Ogier  ,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  6c  en  eut ,  outre  deux  filles ,  jtRÔMh  Bignon, 
I.  du  nom,  né  le  24.  Août  1590.  perfonnage  digne  de  tous 
les  éloges  que  peuvent  mériter  l’érudition  la  plus  profonde , 
6c  la  probité  la  plus  confiante.  Nous  en  parlerons  plus  bas 
dans  un  article  exprès.  Ses  enfans  furent ,  une  fille  mariée  à 
Etienne  Briquet,  avocat  general  au  parlement  de  Paris  ,  6c 
deux  fils-,  fçavoir,  Jerome  &  Thierri,  dont  fera  parle 
apres  la  pojlorue  de  fon  aîné.  Jelome  Bignon  II  du  nom  , 
nè  à  Paris  le  1 1.  Novembre  1627.  fur  heritier  des  vertus  de 
fon  iîlultre  pere  ,  auffi-bien  que  de  fa  charge  d’avocat  ge¬ 
neral ,  qu’il  exerça  depuis  l’an  16  s,  6.  jufqù’en  1673.  Le 
■roi  le  nomma  confeiller  d’état  en  1  67$.  6c  chef  du  nouveau 
confeil,  établi  pour  l’enregifirement  des  armoiries  en  i  696. 
Il  avoit  éré  frit  confeiller  d’honneur  au  Parlement  dès  l’an 

I  673.  &  pollèdoit  outre  ces  dignités,  la  charge  de  grand 
maître  de  la  biblothequedu  roi ,  dont  fon  pere  avoit  encore 
obtenu  la  furvivance  pour  lui.  M.  Bignon  mourut  le  15. 
Janvier  1697.  âgé  de  7®.  ans  ,  après  avoir  joint  à  beau 
coup  de  capacité  6c  de  littérature  ,  des  fentimens  de  probi¬ 
té  ,  de  droiture ,  de  douceur  6c  de  modeftie,  qui  lui  avoient 
jjuftement  attiré  Pamour  &  l’admiration  de  tout  le  monde. 

II  a  été  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  familie  .  à  faint  Nico 
las  du  Chardonnet  3  6c  de  fon  mariage  avec  S  finie  Phely- 
peaux  de  Pontchar train  ,fœurdeM.  de  Pontvhartin,  mini- 
ftre  d’état ,  puis  chancelier  de  France ,  morte  le  24.  viàrs 
1690.  il laifîé quatre  fils,  1.  Jerome  Bignon  III.  du  nom  , 
né  le  1 1 .  Août  1658.  fucceffivement  avocat  du  roi  au  Châ¬ 
telet  de  Paris,  confeiller  au  parlement ,  intendant  de  Rouen 
de  Picardie  &  d’Artois,  confeiller  d’état ,  en  1698  6c  nom¬ 
mé  prévôt  des  marchands  en  1708.  fon  époufe  eft  Françoife- 
jMarthe  Billard  ,  fille  de  feu  Germain  Billard ,  fameux  avo¬ 
cat  au  parlement  de  Paris;  2  Louis  Bignon ,  né  le  2  3.  juil¬ 
let  1659.  ci  devant  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  6c 
major  general  des  armées  du  roi  3  3.  JeAn-Pacl  Bignon  , 
né  le  19.  Septembre  1  662.  abbé  de  faint  Quentin  en  Hle, 
ancien  doyen  de  faint  Germain  l’Auxcrrois  ,  confiller, 
prédicateur  ordinaire  du  roi ,  confeiller  d’état  ordinaire, 
préfident  des  académies  royales  des  fciences  6c  des  belles 
lettres  ,  l’un  des  quarante  quicompofent  l’académie  Fran- 
çoife,  bibliothécaire  du  roi ,  6c  intendant  du  cabinet  des 
médailles  ,  célébré  dans  la  republique  des  lettres, par  l’infpe- 
étion  que  le  roi  Louis  XIV.  lui  donna  fur  les  fciences  ,  auf- 
quelles  il  fait  fentir  tous  les  jours  les  effets  de  fa  prore- 
ôfcion  3  4.  Armand-Roland  Bignon ,  feigneur  de  Blanzi , 
intendant  des  finances ,  6c  de  la  généralité  de  Paris  ,  puis 
confeiller detat , né  le  23. Septembre  1666.  ci-devant  avo- 
cat  general  en  la  cour  des  aides  ,  puis  maître  des  requêtes. 
Il  a  épouféen  fécondes  noces  signes- Fr  ançoife  Hubert ,  fille 
Unique  de  Pierre- André  Hébert  de  Bue  ,  maître  des  req  ê- 
tes ,  6c  de  Françofe  Lavocat ,  dont  il  a  Je  r  Ôme  !  V.  du  nom , 
qui  fuit  3  Paul,  enfeigne  au  régiment  des  gardes  ,  mort  le  7. 
Juillet  1720.  en  fa  18.  année  3  Franfoifi-Sufanne ,  mariée 
en  Août  17 1 5.  à  Gilles  Brunet ,  feigneur  d’Euri,  maître  des 
requêtes  ;  6c  Louife  Bignon ,  alliée  Te  1 6.  Avril  17 1 1 .  à  Char¬ 
les-Nicolas  V^omé  ,  marquis  de  Ftefquienne ,  confeiller  au 
parlement  de  Rouen.  jERÔMEBignon  IV.  du  nom,  feigneur 
de  Blanzi,  maître  des  requêtes  &  bibliothécaire  du  roi.  in¬ 
tendant  6c  garde  de  fes  médaillés,  &  le  quatrième  de  fon 
nom ,  qui  poffede  la  charge  de  bibliothécaire. 

Thierri  Bignon ,  fécond  fils  de  Jerome  Bignon  I.  du 
nom ,  6c  frere  de  Jerome  II.  né  en  1632.  fut  d’abord  con- 
feillerau  parlement  de  Paris,  puis  maître  des  requêtes  -,  en- 
fuite  préfident  au  grand  confeil ,  6c  enfin  premier  préfident 
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de  la  même  compagnie.  Il  avoit  époufe  Prancoife  Talon , 
fille  d’Oder  Talon,  avocatgener.il  au  parlement  de  Paris, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Aiar  ie-Anne-FrariçotJè Bignon s, 
mariée  à  Michel- François  de  Verthamon  ,  confeiller  aux  re¬ 
quêtes  du  palais ,  puis  inaître  des  requêtes  ,  6c  aujourd’hui 
premier  préfident  au  grand  confeil  ,  morte  le  16.  de  Dé¬ 
cembre  1730.  âgée  d’environ  7c.  ans.  M.  Bignon  s’eft  di- 
ftingüé  toute  fà  vie  par  une  juftice  incorruptible  ,  par  une 
pieté  fans  fafte ,  &  par  une  application  infatigable  à  toutes 
forteS  de  fciences.  Il  avoit  difpofé  de  fa  bibliothèque  en  fa¬ 
veur  de  l’aîné  de  fes  petits  fils,  la  fubfticua  au  cadet  en  cafc 
de  décès  ,6c  mourut  le  19.  Janvier  1697.  âgé  de  65.  ans. 

BIGNON  (  Jerôme  )  I.  du  nom ,  avocat  general  du  par¬ 
lement  de  Paris ,  confeiller  d’érat ,  6c  bibliothécaire  du  roi, 
étoic  un  de  ces  génies  extraordinaires  ,  que  les  derniers  fié- 
cles  peuvent  hardiment  oppôler  aux  plus  grands  perfonna- 
ges  de  1  antiquité.  li  vint  au  monde  l’an  15  90.6c  eut  lé 
bonheur  de  naître  d’un  pere  le  plus  digne  del’êrre,  qui  eût 
encore  paru.  C’étoitle  célébré  Roland  Bignon ,  qui  crut 
ne  devoir  confier  qu’à  foi-même  l’éducation  d’un  fils  dont 
le  naturel  promettoit  infiniment.  Sous  ce  maître  confom- 
mé  dans  toures  fortes  de  fciences  ,  le  jeune  M.  Bignon  ap¬ 
prit  les  langues  ,  les  humanités,  l’éloquence,  la  philo'  ophié, 
les  mathématiques,  l’hiftoire,  la  jurifprudence  6c  la  théo¬ 
logie.  Plein  de  ces  connoiiïâhces ,  qu’il  avoit  épuifoes  avec 
rapidé,  il  fit  part  au  public  des  fruits  fiirprenans  de  lès  mé¬ 
ditations  ,  dans  un  âge  où  les  autres  enfàns  ont  à  peine  jetré 
les  premiers  fondemens  de  leurs  études.  A  dix  ans  il  pu¬ 
blia  là  Cio  og  aphte  ou  Defcription  de  la  Te-re-S.iinte ,  beau¬ 
coup  plus  éxaéte  que  toutes  celles  qui  avoient  été  miles  eh 
lumière  3  &  trois  ans  après  il  donna  deux  traités  >  l’un  des 
And  frites  Romaines  ,  en  fui  te  celui  de  l' Election  des  Papes , 
matière  allez  peu  connue  dans  ce  tems-là.  Ces  derniers 
ouvrages  firent  grand  bruit  parmi  les  Içavans ,  déjà  furpris 
de  fon  coup  d’ellâi  :  on  vit  les  plus  illuftres  d’entr’eux  s’em- 
prellèr  à  l’envi  d’entrer  en  commerce  avec  un  jeune  homme, 
dont  les  lumières  pouvoienr  être  très-utiles  aux  vieillards 
mêmes  les  plus  avancés.  Tels  forent  le  fameux  Scaliger,  Ca- 
fiiubon  ,  Grotius  ,  Pithou ,  De  Thou  ,  le  Févre  ,  le  cardinal 
du  Perron ,  de  Sainte-Marthe ,  Marion  ,  le  pere  Sirmond  , 
6c  un  grand  nombre  d’autres ,  qui  tenoient  le  premier  rang 
dans  la  république  des  lettres.  La  réputation  de  M.  Bignon 
vola  même  jufques  dans  leS  cours  des  fouverains.  Le  pape 
Paul  V.  l’hônora  des  témoignages  de  fâ  bienveillance  3  6c 
le  roi  Henri  le  Grand ,  prévenu  pour  lui  d’une  tendre  e (li¬ 
me  ,  après  l’avoir  goûté  dans  quelques  convérfâtions ,  crut 
devoir  le  placer  en  qualité  d'enfant  d’honneur  auprès  de 
monfèigneur  le  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XIII. 
M.  Bignon  parut  dans  ce  nouveau  pofte  avec  des  maniérés 
tout-à-fait  ailées  6c  poiies.  L’âüfterité  d’une  étude  affidue 
n’avoit  point  obfcurci  les  difpolîtions  naturelles  qu’il  avoit 
pour  le  grand  monde  3  le  tumulte  6c  les  engagerriens  de  la 
cour  ne  forent  pas  capables  d’afioiblir  l’inclination  qu’il  fo 
féntoit  pour  les  féiences.  On  en  eut  des  preuves  fénliblcs  à 
l’occàfion  d’un  ouvrage  ir, -folio  publié  en  1601.  par  Diegue 
Valdez ,  cônféiller  de  là  chambre  royale  de  Grenade  ,  pour 
établir  la  préfèance  imaginaire  des  rois  d’Efpagne  fur  les 
autres  fouverains.Le  traité  oe  i  Excellence  tes  Rois  (3  du  royaume 
de  France. où  le  fyftême  de  l’auteur  Efpagnôl  étoit  abfolument 
renverfé ,  forcit  en  1610.  de  la  plume  de  M.  Bignon  ,  qui 
n’étoit  encore  que  dans  la  dix-neuviéme  année  ,  5c  lui  at¬ 
tira  de  grands  appiaudifièmens.  Il  dédia  ce  livre  au  roi 
Henri  IV.  qui  l’engagea  par  ordre  exprès  à  le  poulïèc 
plus  loin.  Mais  la  mort  funefte  de  ce  prince  ,  arrivée  peu  de 
'rems  après  ,  interrompit  ce  projet  ,  6c  détermina  même 
M.  Bignon  à  fé  retirer  de  la  cour.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems  3  il  y  fut  rappellé  à  la  follicitation  de  M.  le  Fevrc , 
nouveau  précepteur  du  jeune  roi  Loüis  JCIII.  6c  ne  put  fo 
défendre  dy  demeurer  jufqu’à  la  niort  de  cet  ami,  arrivée 
le  4.  Novembre  1612.  Il  profita  de  cet  intervalle  pour  tra¬ 
vailler  à  l’édition  des  Formules  de  Mar  eu  phe ,  qu’il  mit  au 
jour  en  1 6 1 3 .  avec  des  notes  très-fçavantes  :  ouvrage  in¬ 
comparable  ,  où  M.  Bignon  ne  le  fait  pas  moins  aimer  par 
Ion  caractère  naturel  d  honnête  homme  ,  &  d  amateur  de 
la  juftice ,  qu'il  s’y  fait  admirer  par  la  profondeur  de  fon 


érudition  inconcevable  dans  un  homme  de  cet  âge.  En  1 6 1 4. 
dans  un  voyage  qu’il  ht  en  Italie ,  il  pratiqua  ceux  qui  s’y 
diilinguoient  entre  les  plus  habiles ,  8c  les  convainquit  par 
là  préfince  de  ce  que  la  renommée  leur  avoit  annoncé  de 
plus  incroyable  en  là  faveur.  Le  pape  Paul  V‘.  lui  donna  des 
preuves  convainquantes  de  Ion  effime.  Le  cardinal  de  Sainte- 
Suzane  ,  qui  n’étoit  alors  que  ficretaire  des  brefs  ,  établit 
avec  lui  un  commerce  d’amitié  très-étroit  ;  8c  le  célébré 
JF, ra-Paolo  ,  charmé  de  fa  conversation  ,  l’arrêta  quelque  tems 
à  Vende  pour  en  profiter.  Au  retour  de  ce  voyage ,  M.  Bi¬ 
gnon  fe  dévoua  tout  entier  aux  exercices  du  barreau  ,  où 
les  premières  a  étions  furent  fuivies  d’un  très-grand  fuccès. 
M.  Ion  pere ,  jufte  eftimateur  de  là  capacité ,  le  lit  pourvoir  en 
1620.  d’une  charge  d’avocat  general  au  grand  confiil  -,  8c  la 
réputation  qu’il  s’acquit  dans  ce  potte  fut  li  éclatante  ,  que 
le  roi,  quelque-tems  après  ,  le  nomma  confiiller  d’état ,  & 
enfin  avocat  general  au  parlement  de  Paris  l’an  1616.  à  la 
place  de  M.  Louis  Servin  ,  mort  le  1 9.  de  Mars  de  la  même 
année.  Toute  la  Fiance  applaudit  à  ce  choix  :  le  clergé  meme , 
qui  avoit  rélblu  de  lolîiciter  auprès  du  roi  la  nomina¬ 
tion  d’un  de  fes  membres  ,  fuivant  l’ancien  ufage ,  ne  le 
contenta  pas  de  renoncer  à  lès  prétentions  en  faveur  de  ce 
digne  •magiftrat  :  on  députa  vers  la  majefté  ,  pour  lui  faire 
des  remercîmens  ,  &  vers  M.  Bignon  pour  le  féliciter.  En 
effet ,  jamais  cette  importante  dignité  n’avoit  été  remplie 
plus  dignement  ;  car  lans  parler  de  les  talens  naturels ,  qu’on 
y  vit  briller  dans  toute  leur  étendue ,  il  Itgnala  dans  mille 
occalions  la  vigueur  à  lôutenir  la  dignité  du  parlement ,  Ion 
zele  inviolable  pour  la  juftice  ,  8c  là  fermeté  d  ame  inébran¬ 
lable  contre  toutes  les  attaques  de  la  faveur  :  vertus  dont  lès 
envieux  entreprirent  de  lui  faire  des  crimes  ,  après  la  ha¬ 
rangue  fincere, quoique  rèlpectueule,  qu’il  prononça  devant  le 
roi  Louis  XIII.  féant  en  Ion  lit  de  juftice  l’an  1 63  5.  pour  la 
vérification  de  quelques  édits.  Mais  ce  prince  juftement  pré¬ 
venu  en  faveur  de  M.  Bignon  ,  oppola  la  parfaite  connoil- 
fànce  qu’il  avoit  de  fes  intentions  aux  complots  8c  à  l’a¬ 
vidité  des  gens  d’affàires  ,  décharnés  contre  là  trop  grande 
probité.  En  1 64 1 .  il  réfôlut  de  ne  plus  vacquer  qu’aux  em¬ 
plois  qui  l’occupoient  dans  le  conleil  d’état  ;  il  céda  la  charge 
d’avocat  general  à  Etienne  Briquet  Ion  gendre  ,  &  ne  la  re¬ 
prit  qu’anrès  là  mort  en  1  645 .  Dans  cet  intervalle  le  cardinal 
de  Richelieu ,  quoiqu’aflèz  mal  intentionné  pour  M.  Bignon, 
le  fit  nommer  grand-maître  de  la  bibliothèque  du  roi ,  per- 
fuadé  que  c’étoit  l’unique  voie  de  le  réconcilier  avec  les 
honnêtes  gens  &  les  fiavans  ,  indigné  de  la  mort  de  M.  de 
Thou  ,  qui  avoit  poflèdé  cette  charge.  L’amour  que  M.  Bi¬ 
gnon  confervoit  pour  les  belles  lettres,  la  lui  fit  accepter;  8c 
fini  définterelîèment  lui  fit  refufer  dans  la  fuite  celle  de  fur- 
intendant  des  finances.  Il  n’eut  jamais  en  vue  que  les  inté¬ 
rêts  de  l’état ,  dont  il  mania  les  affaires  les  plus  épineufès  , 
foit  domeftiques ,  foit  étrangères.  On  fçait  combien  il  eut 
départ  à  l’ordonnance  de  1639.  8c  avec  combien  d’équité 
il  exerça  les  commifiions  de  l’arriereban ,  des  amortillemens 
8c  du  domaine  qui  lui  furent  confiées  en  differens  tems.  La 
reine  Anne  d’Autriche  l’appella  pendant  là  régence  aux  con¬ 
fiais  les  plus  importans.  Ce  frit  lui  qui  accommoda  les  dif¬ 
férends  de  meilleurs  d’Avaux  8c  Servien  ,  plénipotentiaires 
à  Munfter ,  8c  qui  travailla  avec  meilleurs'  de  Brienne  8c 
d’Emcri  ,  au  traité  d’alliance  avec  la  Hollande  en  l’année 
ï 649.  Il  fut  auffl  choili  en  l’année  1651.  pour  regler  la 
grande  affaire  de  la  fùcceffion  de  Mantoue  ,  8c  en  l’année 
1654.  pour  conclure  le  traité  avec  les  villes  anfcatiques.Enfin 
ce  grand  homme,  qui  avoit  toujours  fait  fervir  la  pieté  de  baie 
aux'  autres  vertus ,  qu’il  avoit  conftamment  pratiquées ,  finit 
par  une  mort  précieufe  devant  Dieu  le  cours  d’une  vie  fi 
glorieufe  aux  yeux  des  hommes.  Ce  fut  le  feptiéme  jour 
d’ Avril  de  l’année  1 6  ;  6.  Outre  Ces  notes  fur  Marculphe , 
dont  meilleurs  fes  enfans  accordèrent  aux  empreffèmens  du 
public  en  1666.  dans  la  66.  année,  une  fécondé  édition 
conliderablement  augmentée  :  8c  fes  autres  ouvrages  dont 
nous  avons  parle ,  il  avoir  encore  promis  des  notes  fur  Gre- 
goire  de  Tours ,  8c  des  origines  du  droit  François.  Nous 
n’avons  que  quelques  fragmens  de  ces  ouvrages  ,  qu’il  eût 
achevé,  fi  fes  grands  emplois  ne  1  eaflèqt  obligé  de  faire 
une  cfpece  de  divorce  avec  les  belles  lettres.  C’eft  encore  à 
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M.  Bignon ,  dont  la  mémoire  étoit  prodigieufi,  que  nous  de¬ 
vons  la  relation  des  voyages  de  François  Peyrard.  Les  décou¬ 
vertes  de  ce  voyageur  ,  homme  de  bon  fens  ,  niais  peu  ca¬ 
pable  de  s’énoncer  par  écrit ,  fèroient  demeurées  enlèvehes 
dans  l’oubli ,  fi  M.  Bignon  ne  l’eût  attiré  chez  lui  ,  l’invi¬ 
tant  même  à  fà  table ,  8c  n’eût  pris  foin  de  mettre  tous  les 
fôirs  fur  le  papier,  ce  qu’il  tiroit  à  différentes  reprifès  defês 
entretiens. 

BIGNY ,  famille  confiderable  par  fis  alliances ,  defiend 
de 

I.  J  e  a  n  de  Chevignon ,  lequel  ayant  époufi  l’hériticre 
de  Bigni ,  en  prit  le  nom  ,  8c  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

IL  J  e  a  n  fiigneur  de  Bigni ,  pannetier  du  roi ,  époufa  le 
ro.  juillet  143  2.  Marguerite  de  Montefpedon  ,  fille  de  "jean 
de  Montelpedon  ,  valet  de  chambre  du  roi ,  maître  des  eaux 
8c  forêts  de  Berri ,  8c  de  Drouette  de  Bar ,  dont  il  eut  Jean 
fiigneur  de  Bigni ,  échanfôn  du  roi ,  capitaine  de  la  ville  & 
château  de  Mehun  ;  Cft  Arles  ,  qui  fuit  ;  Amameu ,  com¬ 
mandeur  ,de  Lormeteau  8c  de  Saint  Pol  Jeanne  dame  deSa  nt 
Prieft  ,  dame  d’honneur  de  la  reine  ;  8c  Marguerite  de  Bi¬ 
gni  ,  alliée  à  George  baron  de  Clere ,  morte  le  20.  Décembre 
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III.  Charles  fiigneur  de  Bigni ,  de  Valenai  8c  de  Crefin- 
cai,  fut  écuyer  d’ecuric  de  Louis  XI.  en  1464.  puis  grand 
écuyer  de  France  en  1466.  Il  époufa  le  26.  Mars  1464. 
Jeanne  Aranrts  ,  dame  de  la  Gorce ,  fille  d  e  Jacques  fiigneur 
de  la  Gorce  ,  8c  de  Catherine  de  Combarel  ,  dont  il  eut 
Claude  ,  qui  fuir  ;  8c  Anne  de  Bigni ,  mariée  1  °.  le  22.  Juin 
1494.  à  Jean  de  Rochechouart ,  fiigneur  de  Jars  8c  de 
Breviande  :  20.  le  17.  Juin  1497.  à  Pierre  fiigneur  de  Don¬ 
nai. 

IV.  Claude  fiigneur  de  Bigni ,  Ailnai-Ie-Vieil,  Sec.  acquit 
en  1514.  la  terre  de  Preveranges  en  Berri  ,  &  époufa  par 
contrat  du  21.  Mai  1505.  Jacqueline  de  l’Hôpital,  fille  de 
François ,  fiigneur  de  Choili ,  &  de  Catherine  Lorfivre,  donc 
il  eut  Gilbert  ,  qui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  le  19.  Avril 
1524.  à  Charles  fiigneur  de  Gaucourt  ;  Jeanne  ,  alliée  à 
Antoine  Le  Long ,  fiigneur  de  Chenillac  ;  8c  Antbmette,  de 
Bigni ,  qui  époufa  Antoine  de  la  Foreft,  fiigneur  de  Griffe, 
Chambon,  &c. 

V.  Gilbert  fiigneur  de  Bigni,  Aifnai-le-Vieil ,  Preveran¬ 
ges  ,  8cc.  époulà  le  7.  Mai  1531.  Charlotte  Lorfivre ,  fille  de 
Bertrand,  fiigneur  d’Ermenonville  ,  8c  de  Falenttne  Luillier, 
dont  il  eut  jofeph  fiigneur  de  Bigni,  mort  en  1616.  fans 
enfans  de  Jeanne  de  Monrliard ,  fille  d’ Antoine  fiigneur  de 
Rumont ,  8c  de  Marte  de  Harlai  ;  8c  Philippe  ,  qui  luit. 

VI.  Philippe  de  Bigni  fiigneur  d’Ai inai-le- Vieil ,  Preve¬ 
ranges  ,  8c  du  Brcuil-dcs-Bavres  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  epoulà  le  12.  Février  1 5  <5  3 .  Antoinette  de  Saint  Pere, 
dame  de  Gini ,  Chandieu ,  &c.  fille  de  Jean  de  S.  Pere ,  fii¬ 
gneur  de  Gini,  8cc.  8c  de  Jeanne  de  la  Tournelle  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  luit;  Gilbe.t  ,  qui  a  fàit  la  branche  des  fei- 
oneurs  de  Pr  ever anges  ,  mentionnée  ci-après  ;  Claude  quia 
fait  celle  des  feigneurs  de  Chandieu  ,  marquis  de  Bigni ,  aujjî 
rapportée  ci-après;  Magdeleine  ,  femme  de  Gedeon  deThian- 
ges,  fiigneur  de  la  Beuvriere  ;  A  me  ,  mariée  à  Jean  de  Le- 
ftang,  fiigneur  de  Quinci;  Jfabeau ,  alliée  à  Jean  d’Aubfini, 
fiigneur  de  Jauzac  ;  Marie ,  qui  époulà  yàw*  Bertrand,  fii¬ 
gneur  de  Boucix  ;  8c  Alarguer  ne  de  Bigni,  mariée  à  Claude 
fiigneur  de  la  Troliere. 

V II.  Jean  de  Bigni  fiigneur  d’Ailnai-Ie-Vieil ,  8cc.  époulà 
le  19.  Février  1593.  Anne  Popillon ,  dame  de  Boueix  ,  fille 
de  Philibert ,  baron  du  Riau  &  de  Boueix  ,  8c  cle  Catherine 
de  Saint  Neéfaire  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Henri 
chevalier  de  Malte  ;  Jean-Jacques-François  ,  aulîi  chevalier 
de  Malte  ;  Philibert,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Boueix  ,  rapportée  ci- après  ;  Antoinette  ,  mariée  à  François 
d’Albon  ,  fiigneur  de  Chafeuil  8c  de  Sugni  ;  8c  Al.  de  Bi¬ 
gni  ,  abbelle  de  lainte  Marie  à  Moulins. 

VIII.  Philippe  de  Bigni  comte  d’Afîiai-le-Vieil ,  époulà 
le  2  5 .  Avril  1  6.2  1 .  Catherine  du  Bellai ,  fille  de  Rene'Jbxcm 
de  la  Flotte,  8c  de  Catherine  Le  Voyer  ,  dont  il  eut  Louis- 
Armand  ,  qui  luit  ;  François  ;  8c  Silvie  de  Bigni ,  relfiieufi. 

IX.  Louis- Armand  de  Bigni,  comte  d’Ailhai,  époulà  le 
23.  Janvier  1656.  Jfabelle  de  Château-Bodeau ,  fille  de  A7. 
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jfèigneur  da  Palais  en  Bourbonnois  ,  morte  le  4.  Octobre 
166).  dont  il  eut  François, comte  d’Aifnai ,  mort  fans  alliance 
en  Février  1 692.  Marie  ,  alliée  à  Louis  de  Barbancois  , 
comtes  de  Roches,  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Coudé; 
autre  Mûrie ,  qui  époufà  Henri  de  Saint  Germain  ,  comte 
d’Apchon  ;  Lomfe-Francoijè,  mariée  à  Jofeph-Gafpard  marquis 
de  Montmorin,  morte  le  18.  Novembre  1700.  Cathenne- 
Silvie  j  mariée  le  17.  Janvier  1681.  à  Philippe  de  l’Aubé¬ 
pine  ,  comte  de  Sagonne  ;  ôc  Catherine  de  Bigni ,  religieufé 
à  Bourges,  morte  en  167p. 

BARONS  DE  B  O  U  E  1  X. 

VII.  Philibert  de  Bigni,  fils  puîné  de  Jean,  feigneur 
d’Aifhai-le- Vieil ,  ôc  d 'Anne  Popillon  ,  dame  de  Boueix  ,  fut 
bâton  de  Boueix,  ôc  époufà  Loutfe  de  Brenne,  fille  d' An¬ 
toine,  feigneur  de  Bombon ,  ôc  de  Claude  de  Courtenai  Ble- 
neau  ,  morte  le  10.  Juillet  1657.  ayant  eu  pour  enfàns  Edme 
de  Bigni  ,  feigneur  dé  Villars,  mort  au  fervice  du  roi  ;  ôc 
Henriette  de  Bigni  ,  mariée  le  1.  Avril  16  60.  à  fojeph  de 
Saint  Julien,  feigneur  de  Saint  Marc. 

S  E  1  G  N  EU  RS  DE  PREFERANGES. 

VII.  Gilbert  dé  Bigni,  fécond  fils  de  Philippe,  feigneur 
d’Afhai-le-Vieil ,  ôc  d’ Antoinette  de  Saint  Pere  ,  fut  feigneur 
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de  Preveranges,  &  époufà  ic.  par  contrat  du  13.  Janvier 
1608.  LomJ'e  de  Choiféul ,  fille  de  Philibert  feigneur  d’Ai- 
gremont ,  ôc  de  Jeanne  de  Dinteville  :  2°.  Jeanne Scftrc.  Du 
premier  mariage  vinrent  François,  qui  fuit  ;  Philippe ,  feigneur 
de  Senevois  ,  qui  époufà  le  2  5.  Novembre  1654.  Jeanne  de 
Veilland  ;  Ôc  Marie  de  Bigni. 

VIII.  François  de  Bigni ,  feigneur  ôc  baron  de  Preveran¬ 
ges  ,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Saverne ,  époufà 
Anne  de  Crevecœur ,  fille  d' Edme  feigneur  de  Puilli,  <Sc  de 
Marie  Polhart,  dont  il  eut  Hubekt-Edme  ,  qui  fuit. 

IX.  Hubert-Edme  de  Bigni ,  a  épo.ufe  Magdeleine  Boutet. 

SEIGNEURS  DE  CH  AND  1EU,  MARQUIS  DE  BIGNI. 

VIE  Claude  de  Bigni ,  troifiéme  fils  de  Philippe  feigneur 
d’Aifhai  le-Vieil  ,  ôc  d’ Antoinette  de  Saint  Pere  ,  dame  de 
Chandieu  ,  fut  feigneur  de  Chandieu  ,  Valenai  &  Grefincai , 
ôc  époufà  Gajparde  de  Courtenai  ,  fille  de  Gajpard ,  feigneur 
de  Bleneau.,  &  dEdme'e  du  Chefhai,  dont  il  eut  1 . .  Maxi- 
mihan  feigneur  de  Chandieu ,  qui  époufà  Anne  de  Boflùt , 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Longueval,  &  d' Apolline  Tirel , 
morte  le  26.  Janvier  1641.  ayant  eu  pour  fille  unique  Anne 
de  Bigni ,  morte  jeune  ;  2.  Philippe,  qui  fuit  ;  3.  François 
feigneur  de  Valenai  ;  4.  Antoinette ,  religieufé  à  Charanton 
ôc  Berci  ;  ôc  5.  Marie  de  Bigni ,  religieufé  aux  Virginettes  de 
Laon. 

VIII.  Philippe  marquis  de  Bigni ,  époufà  Charlotte  de  Lon¬ 
gueval,  fille  d'Antome  feigneur  de  Tenelles ,  ôc  d’ Jftbelle  de 
Iviargival ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  ôc  A7,  fille. 

IX.  Henri  marquis  de  Bigni ,  époufà  le  1.  Février  1677. 
Eleonorc-Charlotte  de  Gamaches ,  fille  de  Claude  comte  de 
Gamaches  ,  vicomte  de  Remon  ,  &  de  Catherine  de  Nizier , 
dont  Clarles-CLmde  ;  ôc  Balthafar  de  Bigni.  *  La  Thaumaf- 
fîere  ,  hift.  de  Berrt.  Le  Pere  Anfélme ,  Ôcc. 

BIGOIS  ,  nymphe  qui  avoit  écrit  dans  la  Toféane  un 
livre  touchant  l’art  d’interpréter  les  éclairs.  On  gardoit  ce 
livre  à  Rome  dans  le  temple  d’Apollon ,  avec  quelques  autres 
de  cette  nature.  *  Servius ,  in  tÆneid.  I.  IF  v.  73. 

BIGORR.E ,  Bigerrenjis  Cornitatus ,  comté  de  France  en 
Gaféogne  ,  a  pour  bornes  à  l’orient  la  vallée  d’Aure  ,  le 
vicomté  de  Nenouflàn  ,  Riviere-Verdun ,  &  Pardiac  ;  le  Bcarn 
au  couchant  ;  au  midi  les  vallées  de  Brotou  ôc  de  Pcnticoufe, 
autrement  de  Tena  en  Aragon  ;  ôc  au  Septentrion  le  païs 
de  Rivierebafie ,  incorporé  à  l’Armagnac.  Sa  longueur  ,  à  la 
prendre  du  plus  haut  des  montagnes,  eft  de  dix  lieues  du 
midi  au  feptehtrion  ,  ôc  fà  largeur  de  trois  lieues  de  l’orient 
à  l’occident.  On  le  divifé  en  trois  parties  ;  qui  feint  les  mon¬ 
tagnes  ,  la  plaine  &  le  Ruftan.  Les  montagnes  feint  cnclofés 
entre  celles  de  la  vallée  d’Aure  à  l’orient ,  celles  d’Aragon  au 
midi ,  celles  de  Bearn  au  couchant  ;  &  cet  efpace  contient 
deux  principales  vallées  ,  Lavedan  ôc  Barege.  La  plaine  de 
Bigorre  eft  de  forme  ovale ,  de  commence  à  s’ouvrir  près  de 
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la  ville  de  Baigneres  d’un  côté ,  ôc  près  de  celle  de  Lourde 
de  l'autre,  jufqu’à  celle  de  Vic-Bigorre,  &  un  peu  plus  bas. 
Elle  a  cinq  lieues  de  longueur  ,  Ôc  environ  une  de  large  > 
à  l’orient  des  coteaux  dits  le  Rujlan  ,  le  long  de  la  riviere 
de  l’Arros.  Tarbe  eft  la  ville  capitale  du  comté  de  Bigorre. 
Les  autres  font  Baigneres,  Campan ,  Lourde,  avec  un  fort 
château  ,  Vic-Bigorre  ,  Rabafteux,  Benac  duché  ,  Parâbere  Ôc. 
Antin  ,  auffi  duché  ,  Caftctloubon  ,  dit  Lavedan  vicomté , 
Barege  ,  &c.  Ce  pars  eft  celui  des  anciens  Bibern  ou  Biger- 
rones ,  dont  parlent  Céfàr  ,  Pline ,  Aufone ,  &  Sidoine  Apol¬ 
linaire.  Les  montagnes  y  fèrvent  de  barrière  entre  la  France 
ôc  l’Efpagnc.  Il  y  a  quatre  paflàges  difficiles  ,  que  les  ha- 
bitans  font  obligés  de  garder  ;  fçavoir ,  Azun  ,  Cautères  » 
Barege  ôc  Campan ,  qui  entre  auffi  dans  la  terre  d’Aure.  Le 
Bigorre  fournit  du  marbre  ,  du  jafpe  ,  de  l’ardoifé  ;  ôc  les 
montagnes  y  ont  diverfes  mines  d’argent  ,  de  cuivre  ,  de 
plomb  ôc  de  fêr  ;  mais  elles  ne  font  pas  ouvertes.  On  y 
voit  la  rivière  de  l’Adour ,  celles  de  Lcfche  ,  de  l’Arros  ,  le 


Gave  de  Lavedan  ,  compofe  de  ceux  de  Barege  ,  de  Cautères. 
Ôc  du  ruifléau  d’Azun ,  ôc  trois  lacs.  O11  appelle  ordinaire¬ 
ment  ceux  de  cette  province ,  les  Bigarrats.  Les  Bigerronsert 
étoient  les  anciens  habitans  ,  Ôc  l’.on  prétend  quelle  en  a 
confervé  le  nom.  Le  Bigorre  a  furVi  la  fortune  de  l’Aqui¬ 
taine  ,  fous  les  Romains  Ôc  fous  nos  rois  de  la  première  race. 
Il  y  a  eu  depuis  des  féigneurs  particuliers. 

Enelo  Arista  polïedoit  ce  pais ,  fous  le  titre  de  comté  vers 
l’an  8 28.  avant  que  de  fonder  le  royaume  de  Navarre.  Du 
Chêne  a  recueilli  le  nom  de  quelques  comtes  ,  qui  fuivent, 
Donat  Loup,  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire ;  Faquilene  , 
comtcflé  de  Bigorre  ;  Dato  Donat ,  fous  Charles  le  Chauve  , 
ôc  Loup  Donat.  Pierre  de  Marca  a  cru  qu’Enelo  ,  premier  roi 
de  Navarre  ,  pouvoir  être  fils  de  Donat  Loup ,  ôc  de  Faqui¬ 
lene,  &  qu’il  laifîà  le  Bigorre  à  Dato  Donat ,  qu’il  croit  avoir 
été  fon  frefe.  Quoi  qu’il  enfoit,le  nom  des  comtes  fuivans 
nous  eft  inconnu  jufqu’à  Raimond  ,  qui  vivoit  vers  l’année 
945.  Il  laifîà  Louis  en  960.  fuivi  de  fon  frere  Arnaud  en 
980.  Ce  dernier  eut  Garsias  Arnaud  ,  qui  vivoit  encore  en 
1030.  ôc  fut  pere  de  Bertrand  Roger  I.  de  ce  noni  ,  le¬ 
quel  époufà  Garjende  ,  dont  il  eut  Ermen fende ,  dite  Gilbert 
gue ,  femme  de  Pamir,  premier  roi  d’Aragon  ;  ôc  Bernard  II. 
comte  de  Bigorre.  Celui-ci  époufà  Clémence  ;  ôc  vilitant  le- 
glifè  de  Notre-Dame  du  Pui  en  1060.  il  mit  fà  perfonne  ôc 
les  biens  fous  la  protection  de  la  làinte  Vierge ,  s’obligeant 
pour  lui  Ôc  pour  les  fiens ,  de  payer  tous  les  ans  à  la  même 
égiifè  une  rente  de  foixante  fols.  Bernard  II.  laifîà  une  fille 
unique  nommée  Beatrix,  mariée  l’an  1078.  à  Centule  de 
Bearn. 

Centule  fut  afîàffiné  en  1096.  ôc  Bernard  fon  fécond 
fils  III.  de  ce  nom  ,  fut  comte  de  Bigorre.  Il  fit  compiler 
les  anciennes  coutumes  du  païs ,  &  mourut  fàns  poftérité 
vers  l’an  1113.  Centule  II.  fon  frere  lui  focceda  ;  ôc  en 
mourant  vers  l'an  1138.  ou  1 1 3  9.  il  laifîà  une  fille  unique , 
nommée  Beatrix  ou  Benetns ,  mariée  à  Pierre  vicomte  de 
Marfàn. 


Iis  eurent  Centule  III.  qui  leur  fucceda  au  comté  de  Bigo- 
re  vers  l’année  1170.  ôc  époufà  Matelle  ,  parente  d'Alfonfs 
II.  roi  d’Aragon  ,  dont  il  eut  Etiennettc  ou  Stéphanie ,  femme 
de  Bernard  comte  de  Commenge.  Il  ne  fortit  de  ce  mariage 
qu’une  fille  nommée  Pétronille ,  qui  époufà  1  c.  Gafîon  de 
Bearn  ,  mort  fàns  enfans  en  12  17  :  2  C  dom  Nunnes  comte 
de  Cerdagne ,  fils  de  Sanche  comte  de  Roufîilion  ,  ôc  frere 
de  Pierre  roi  d’Aragon  ,  mais  Payant  quitté  fous  pré  texte  da 
parenté:  30.  dans  la  ville  de  Tarbes,  le  Dimanche  après 
la  Touflàints  de  l’an  1216.  Gui ,  fécond  fils  de  Simon  comte 
de  Montfort ,  dont  elle  eut  Elis  ,  qui  fuit  ;  ôc  Perrette  ou 
Peronelle ,  mariée  à  Raoul  de  Teiffon.  Elis  ou  Alix  époufà 
ip.  Esquivât  II.  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Chabanois  ôc 
de  Confolant ,  dont  elle  eut  Esquivât  comte  de  Bigorre  ; 
Lore  ,  vicomteflè  de  Turenne  ;  ôc  jour  dam  :  z°.  Raoul 
de  Courtenai  ,  feigneur  d’Illiers ,  ôcc.  fils  de  Robert  I.  fei¬ 
gneur  de  Champignelle ,  ôcc.  dont  elle  eut  Ma  haut  comte  (ïh 
de  Chietti ,  mariée  à  Philippe  ,  fils  puîné  de  Gui  de  Dam- 
pierre  II.  de  ce  nom  ,  comte  de  Flandres.  Alix  mourut  en 
1155.  ôc  fut  enterré  dans  le  chœur  des  religieufès de  fauii 
Dominique  à  Montargis.  Petromlle  fa  mers  époufà  ,4°.  Ai- 
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mare  de  Rancoiv,&:  ce  dernier  étant  mort,  elle  prit  vers  l’année 
izzS-  une  cinquième  alliance  avec  Bofon  de  Mafias,  feigneur 
de  Coignac  ,  dont  elle  eut  Mathe  ou  Marte ,  femme  de  Ga- 
fion  VII.  de  Bearn.  La  comteflè  Petromlle  fit  en  1251.  fon  te- 
ftament  ,  par  lequel  elle  nomme  fdn  héritier  Efqüivat  fon 
petit-fils  ,  auquel  elle  fiîbftitue  four  dam  fon  frere  ■,  8c  s’ils 
décèdent  fins  eflfàns  ,  elle  fait  une  féconde  fubftitution  en 
faveur  de  Marthe  fâ  fille ,  femme  de  Gafion  de  Bearn.  Ces 
derniers  prétendirent  au  comté  de  Bigore  ;  mais  par  fèntence 
rendue  en  125  6. par  Roger  comte  de  Foix,il  fut  adjugé  à  Efqui- 
vat ,  lequel  époufa  Agnes ,  fille  du  même  Roger.  Esquivât, 
fe  mit  d’abord  fous  la  proteélion  de  Simon  comte  de  Montfort 
fon  grand  oncle  ,  auquel  il  donna  fon  comté  -,  mais  ayant  fujet 
de  fo  plaindre  de  lui ,  il  prit  d’autres  mefùres ,  &  mourut 
àOlite  en  Navarre  l’an  1283.  ayant  inftitué  fon  héritière 
Lore  fâ  foeur  ,  vicomteflè  de  Turenne.  Confiance  de  Bearn  , 
fille  de  Mathe  ,  s’oppofa  à  cette  donation  ,  contraire  au  tefta- 
lnent  de  la  comteflè  Petromlle.  Guillaume  Teifion  fils  de 
Perronelle  ,  8c  Mahattt  de  Courtenai ,  comteflè  de  Chietti , 

{détendirent  au  comté  de  Bigorre ,  dont  l’églifè  du  Pui  8c 
e  roi  d’Angleterre  difputoient  la  fouveraineté.  Elle  fut  jugée 
en  faveur  de  l'églifè  par  arrêt  donné  en  1290.  au  parlement 
de  la  Chandeleur.  Mais  Simon  de  Montfort  fè  prévalant  de 
la  première  donation  d’Efquivat,  céda  fon  droit  â  Tnibaut  II. 
roi  de  Navarre  ,  auquel  il  remit  le  château  de  Lourde  en 
1 2 6  5 .  Thibaut laifîà fês  états  l’an  1  zyo.àHENiU,  dit  le  Gros  , 
fon  frere,  lequel  mourut  en  1274.  n’ayant  eu  qu’une  fille  uni¬ 
que  Jeanne,  mariée  en  1284.  à  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  roi 
de  France.  Elle  prit  le  titre  de  comteflè  de  Bigorre,  dont  elle 
fit  chaflèr  Confiance  de  Bearn  par  arrêt  donné  au  parlement  de 
laToufîâints  l’an  1290.  L’églifè  du  Pui  céda  fos  droits  au 
roi  :  ce  qui  fut  encoreconfirmé  en  1 3  07.  Philippe  le  Bel  porta 
le  titre  de  comte  de  Bigorre  avant  que  d’être  roi.  Après 
fi  mort,  ce  comté  fut  cenfé  être  uni  à  la  couronne.  En  1 3  69. 
Edouard  duc  de  Guyenne  le  donna  à  Jean  IL  feigneur  de 
Grailli ,  lequel  en  fut  deftitué  par  les  armes  du  roi  Char¬ 
les  V.  Mais  fon  petit  fils  ‘jean  comte  de  Foix  ,  gouverneur 
de  Languedoc,  l’obtint  en  1425.  du  roi  Charles  VIII.  parce 
qu’il  defeendoit  de  Petromlle.  Sa  pofterité  en  a  joui  jufqu’à 
Henri  le  Grand  ,  lequel  rapporta  le  Bigorre  à  la  couronne  , 
lui  unifiant  tous  (es  domaines  par  édit  du  mois  d’Octobre 
de  l’an  1607.*  De  Marca  ,  hfi.  de  Bearn,  l.j.  83  9.  Oihe- 
îiart.  not.  utriufq.  Vaf.  Glhagari ,  hfi.  de  Foix.  Du  Pui ,  droits 
du  rot.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Du  Bouchet ,  &c. 

BIGOT  (  Guillaume  )  natif  de  Laval  au  païs  du  Maine, 
médecin  8c  philofophe ,  a  été  un  fçavant  homme  fous  le 
régné  de  François  I.  on  a  cru  que  le  dodle  Pierre  du  Châtel 
conçut  quelque  jaloufie  contre  lui ,  8c  que  par  la  crainte 
d’avoir  un  concurrent  qui  le  fupplantât ,  il  l’empêcha  d’a¬ 
voir  accès  auprès  du  roi.  Pierre  Galland  dans  la  vie  de  du 
Châtel,  publiée  par  M.  Balufe,  prétend  que  ce  fut  une  ca¬ 
lomnie  ,  â  laquelle  Mélanéthon  ajoura  foi  trop  legerement. 
En  effet  le  moyen  dont  on  prétend  que  du  Châtel  fe  fèrvit 
pour  rendre  odieux  Guillaume  Bigot  à  leur  commun  maî¬ 
tre  a  très-peu  de  vraifemblance.  On  dit  que  le  roi  François 
I.  entendant  fouvent  les  difputes  de  du  Châtel ,  quelqu’un 
de  la  cour  le  pria  de  vouloir  bien  aufiî  entendre  Bigot.  Le 
roi  demanda  quelle  forte  de  fcience  il  profelfoit  ;  8c  quel¬ 
ques-uns  en  ayant  parlé  avantageufement,  du  Châtel,  qui 
ne  vouloit  pas  que  le  roi  conçût  trop  bonne  opinion  de  Bi¬ 
got  ,  dit  pourquoi  le  louez.-vous  tant  ?  il  efi  vinfiotehcien.  Le  roi 
demanda  ce  que  cela  fignifioit  :  du  Châtel  répondit  qu’Ari- 
ftote  préféré  le  gouvernement  arifiocratique  au  monarchi¬ 
que  ,  bien  perfuadé  que  par  là  il  décrediteroit  entièrement 
Bigot  dans  l’efprit  du  roi  :  ce  prince  demanda  fi  Arifiote 
avoit  écrit  cela,  on  lui  répondit  qu’oui ,  8c  que  Bigot  foû- 
tenoit  les  fentimens  d’Ariftote.  Sur  cela  le  roi  dit  qu’Arifto- 
te  étoit  un  fou,  8c  qu’il  n’avoit  point  envie  d’entendre  un 
homme  qui4  foûtenoit  de  telles  fotifes.  Bigot  a  été  loué  com¬ 
me  ungrand  philofophe  par  Jules-Céfar  Scaliger ,  Exerci- 
tat.  307.  ad  Cardanum.  Il  publia  quelques  traités  ,  les  uns  en 
vers,  les  autres  en  profe.  Quelques-uns  de  fesvers  François 
ont  été  imprimés  avec  les  poëfies  de  Charles  de  fainte  Mar¬ 
the,  oncle  de  Scevole.  Gefner  parle  d’un  recueil  de  poéfîes, 
imprimé  à  Bâle  1  an  1536.  qu’il  attribue  à  Bigot.  Du  Ver- 


B  I  G 

dier  Vâuprivas  a  donné  ce  titre  ,  Guitlelmi  Blgoti  Lavalenfis 
Chrifiiana  Philofophia  Pr&ludium ,  Opus  tum  aliorum  tum  ho - 
mims  Jubflanttam  luculentis  expromens  rattonibius  ,  Tolofit , 
in-4? .  \  549.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre  Bi¬ 
got  ,  auquel  Calvin  écrivit  en  1557.  pour  lui  faire  des  re¬ 
proches  de  ce  qu’il  n’abjuroit  pas  la  religion  de  fes  peres,  8c 
à  qui  Camerarius  avoit  écrit  en  1 5  3  5 .  &  1538  .*Bayle,  diU. 

BIGOT  (  Emeric  )  né  à  Rouen  l’an  1 616.  d’une  famille 
difiinguée  dans  la  robe  3  puifqu’il  comptoir  parmi  fes  ancê- 
très  deux  préfidensà  mortier  ,  un  avocat  general, &  fix  con- 
feiilers  au  parlement.  Laurent  Bigot  feigneur  de  Tiber- 
menil,  étoit  avocat  general  au  parlement  de  Rouen  ,  lorf- 
que  la  ville  fut  prife  fur  les  Huguenots  en  1 5  6  2.  8c  il  contri¬ 
bua  beaucoup  à  la  juftice  qui  fe  fit  de  plufïeurs  d’entr’eux  *, 
ce  qui  lui  a  attiré  le£  plaintes  des  hiftoriens  du  parti.  Il 
mourut  en  1570.  Son  fils  Emeric  Bigot ,  feigneur  de  Ti- 
bermenil,  après  avoir  été  avocat  general ,  fut  fait  préfident 
à  mortier  en  1 57g.  Il  s’éroit  oppofé  la  même  année  à  là 
ptopofition  qui  fut  faite  aux  états  de  Blois,  d’exclure  delà 
fucceflion  à  la  couronne  de  France  le  roi  de  Navarre.  Plu* 
fieursde  fes  lettres  ont  été  imprimées  avec  celles  d’Etienne 
Pafquier.  line  laifia  point  d’enfans.  Celui  qui  donne  lieu  a 
cet  article  ,  eut  pour  bifayeul  Etienne  Bigot,  l’un  des  frétés 
de  Laurent ,  avocat  general  3  8c  pour  pere  Jean  Bigot,  fei¬ 
gneur  de  Sommenil ,  mort  doyen  de  la  cour  des  aides  ,  laifi- 
fant  d e  Barbe  Groulart  fa  femme  ,  fille  de  Claude ,  premier 
préfident  au  parlement  de  Rouen ,  jeanyfe igneur  de  Somme¬ 
nil  ,  confeiller  au  parlement  de  Normandie  3  Ntcolas ,  fei¬ 
gneur  de  Cleuville  ,  qui  fucceda  à  la  charge  de  fon  pere  ;  8c 
Emeric ,  qui  fe  rendit  célébré  par  fes  grands  talents  dans  le 
XVII.  fiecle.  L’amour  qu’il  avoit  pour  les  fciences ,  fit  qu’il 
s’éloigna  de  toutes  fortes  d’emplois  pour  fe  confacrer  tout 
entier  à  l’étude  dans  la  bibliothèque  qu’il  avoit  eue  de  fon 
pere ,  8c  qu’il  augmenta  confiderablernenr.  Il  y  tenoit  tou¬ 
tes  les  femaines  des  conférences,  8c  fe  rendoit  utile  à  tous 
les  fçavans  de  l’Europe  ,  foit  par  fes  lumières  &  fes  avis* 
foit  par  les  fervices  qu’il  s’emprefioit  de  leur  rendre.  On 
mettoit  à  la  tête  de  fes  amis ,  Nicolas  Heinfius  ôc  Gilles  Me- 
nage.  M.  Bigot  voyagea  en  Angleterte,  en  Hollande,  en 
Allemagne  8c  en  Italie  ,  8c  y  fit  avec  tous  les  fçavans  de  ces 
païs-là  une  amitié  qu’il  a  toujours  entretenue.  Il  avoit  une 
grande  connoifiànce  des  livres  ,  Ôc  un  grand  fond  d’érudi¬ 
tion  :  il  communiquoit  volontiers  fes  lumières,  8c  il  a  con¬ 
tribué  par  fes  avis  8c  par  fon  travail  à  la  perfection  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages ,  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  fes 
amis  ;  mais  il  n’en  a  donné  qu’un  feul  en  fon  nom ,  qui  efi  le 
texte  grec  de  la  Vie  de  faint  Cbryfiftome ,  écrite  par  Pallade  , 
qu’il  avoit  trouvé  à  Florence ,  8c  une  verfion  qu’il  en  a  faite. 
Il  a  joint  à  cet  ouvrage  quelques  pièces  grecques  anciennes 
qui  n’avoient  point  encore  paru ,  8c  il  avoit  inféré  dans  ce 
volume  le  latin  de  l’épitre  de  faint  Chryfoftome  à  Céfaire, 
que  Pierre  Martyr  avoit  trouvé  le  premier  en  latin  feule¬ 
ment,  8c  qu’il  avoit  dépofée  dans  la  bibliothèque  de  Cran- 
mer,  archevêque  de  Cantorberi.  M.  Bigot  crut  rendrejfervi- 
ce  à  l’Eglife  en  faifânt  reparoître  cette  lettre  3  mais  1  im- 
preiïion  en  étantprefque  finie, M.Faurdoéteur  de  Sorbonne, 
qui  l’avoit  approuvée  en  qualité  d’examinateur  ,  la  fit  reti¬ 
rer  8c  Iacerer,  s’imaginant  que  c’étoit  une  piece  fuppofée  , 
8c  craignant  qu’elle  ne  fût  contraire  au  dogme  de  la  tranf- 
fubftan nation  :  cependant  cette  lettre  a  été  publiée  depuis 
comme  très- favorable  à  ce  dogme,  par  le  P.  Hardouin  en 
1689.  Par  Etienne  le  Moine, Proteftant  dans  fes  varia  Sacra. 
Un  théologien  de  l’églifè  Anglicane  ayant  recouvert  l’édi¬ 
tion  même  queM.  Bigot  vouloit  donner,  l’a  publiée  à  Lon¬ 
dres  en  1  686  Jacques  Bafnage  a  fait  de  même  en  1 687.  M. 
MafFei  l’a  publiée  encore  à  Florence  en  1721.  On  la  trouve 
aufiî  dans'les  nouvelles  littéraires  latines  de  Lipfic,  Janvier 
1722.  M.  Bigot  meritoir  avec  juftice  la  réputation  qu’il 
avoit,  8c  l’eftime  des  fçavans  &  des  honnêtes  gens  3  non 
feulement  à  caufe  de  fon  érudition  ,  mais  aufiî  par  fa  gran¬ 
de  probité  ,  8c  fa  rare  modeftie.  On  a  imprimé  depuis  peu- 
les  lettres  qu’il  a  écrites  à  divers  fçavans  ,  8c  celles  que  les 
fçavans  lui  ont  écrites.  Il  mourut  d’apoplexie  à  Rouen  le  1 8. 
Décembre  1689.  dans  fa  64.  année  ,  generalement  regret¬ 
té  de  tous  les  gens  de  merice.  On  a  encore  imprimé  à  Bâle 
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en  1690.  une  lettre  qu’il  avoir  écrite  en  1 672..  à  l’évêque  de 
Tulle  ,  contre  le  livre  de  l’abbé  de  faint  Cyran  ,  intitulé  le 
Cas  Royal.  Pour  empêcher  la  diflîpation  de  (a  bibliothèque, 
que  l’on  eftimoit  plus  de  40000.  livres  ,  il  la  fubftitua  à  fa 
famille  par  fou  teftâment ,  8c  en  confia  le  foin  à  Robert  Bi¬ 
got,  feignent'  de  Montville,  confeiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris,  avec  un  legs  pour  l’augmenter  tous  les  ans;  cependant 
celui-ci  étant? mort  en  1691.  cette  bibliothèque  précieufe 
fut  vendue  en  détail  à  Paris  l’an  1 70 6.  *  Journal  des  fçavans 
du  2f.  Mars  1680.  Nouvelle  delà  république  des  lettres  du 
mois  de  Juin  /68f.  Hijloire  des  ouvrages  des  fçavans  1 6ço.  M. 
Du-Pin  ,  bibltoth.  des  auteurs  ecclefiafi.  du  XCII.fiecle ,  tom.  4. 
Menagiana.  Bayle  ,  dtéltonaire  critique.  Mémoires  du  tems. 
Mélanges  de  littérature  tirés  des  lettres  de  Chapelain  ,  p.  /-. 
(Je. 

BIGUBA,  Biouba ,  royaume  delà  Nigririe  en  Afrique.  Il 
eft  le  long  du  Niger ,  à  l’endroit  où  il  commence  à  fe  divi- 
fer.  Il  a  au  levant  le  royaume  de  Mandinga  ;  au  midi  celui 
de  Melli  ,  au  couchant  celui  de  Gambea,  &au  nord  ceiui 
deTombur.  Cantorifi.tr  le  Niçer  en  eft  la  ville  canitale.  La 
plupart  des  cartes  donnent  aulli  ce  nom  à  tout  le  Royaume. 
*  Mari,  diction. 

B1KEND,  ville  de  la  Tranfoxane  à  une  journée  de  celle 
de  Bokara  ,  de  laquelle  elle  dépend..  Quelques-uns  même  la 
placent  dans  l’enceinte  du  grand  mur  de  douze  paranfa- 
ges  de  tour  ,  qui  enferme  toutes  les  bourgades  de  Bokara. 
Bikenda  une  muraille  très-forte,  une  belle  mofquée  accom¬ 
pagnée  d'un  portique ,  dont  les  ornemens  font  enrichis  d’or 
&  d’azur.  O11  ne  convient  pas  bien  de  fa  fituation.  Le»  uns 
lui  donnent  9  6.  les  autres  97.  degrés  5  o.  minutes  de  longi¬ 
tude,  &  59.  ou  40.de  latitude  ieptenrrionale.  *D’Herbe- 
lot ,  bibl.  orient. 

BILBAO  ou  B1LBAU,  Bibaum ,  ville  d’Efpagne ,  capita¬ 
le  delà  Bifcaye  ,  que  l’on  croit  être  la  Flaviobnga  de  Ptolo - 
ruée ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Nervio,  dire  autrefois  Ibaia- 
caval ,  à  deux  lieues  de  la  mer  ,  &  eft  confiderablc-  par  fa 
grandeur  &  par  fon  commerce  ,  qui  y  attire  des  marchands 
de  tous  côtés.  Bilbao  eft  très-bien  bâtie,  dans  un  territoire 
fertile,  8c  où  l’air  eft  excellent.  On  prétend  qu'elle  fut  bâ- 
rie  ,  d’autres  difent  rétablie  en  z  300.  ou  environ  ,  par  Die¬ 
go  Lopez  de  Haro,  feignent  du  païs.  Elle  eft  au  pied  des 
monts  ,  à  quatorze  lieues  de  Santerador  ,  8c  à  trente  de 
Burgos.  Son  port  eft  celui  que  les  anciens  appell oient  Ama- 
nus  ou  Amanum.  *  Petrus  de  Medena  ,  de  fer.  H/fpan.  Ma- 
ïiana ,  /.  //.  c.  3.  Merula ,  Cofmogr.  part.  Il,  Nonius ,  Sec. 

.  BILBER  ou  BERBER ,  Bilbera ,  ville  de  Perfe.  On  la 
trouve  dans  plufîeurs  cartes  dans  le  Circan  ,  contrée  de  Si- 
giftan  ,  &  à  la  fource  de  la  riviere  d’Ilmentel ,  qui  va  en- 
fuite  fe  décharger  dans  l’Ilment.  On  conjecture  que  Bilbcr 
peut  être  l’ancienne  Arbis ,  ville  de  la  Gedrofie.  *  Mati , 
diéhon. 

BILBILIS,  ancienne  ville  des  Celtiberes,  dans  l’Efpagne 
Tarraconnoife  fur  le  Xalon  ,  étoit  renommée  pour  l’excel¬ 
lent  fer  qu’on  en  tiroir.  C  croit  la  patrie  du  poète  Martial, 
comme  il  le  témoigne,  /.  1.  Epigr.  Villeneuve  croit  queBil- 
bilis  eft  aujourd’hui  Calatayud ;  &  Varrerius,  que  c’eft  Xi- 
loca.  Bilbilis  eft  aulli ,  félon  Juftin  ,  liv.  44.  le  nom  d’un 
fleuve  du  même  païs,  l’eau  duquel  a  une  vertu  merveilleu- 
fç  pour  la  trempe  du  fer.  Cette  riviere  eft  appellée  aujour¬ 
d'hui  ,  félon  quelques-uns  ,  Rio  Baubula  ,  8c  va  perdre  fon 
nom  dans  le  Xalon.  *  Pline.  Ptolomée.  Mcla. 

BILD  ,  cherchez.  BEATÜS  RHENANUS. 

BlLECHlLDE,  première  femme  de  Theodebert  II.  roi 
d’ A  ultra  fie ,  étoit  une  jeune  efclave  très-bien  faite,  que  Bru- 
nehaud  acheta  à  Mets,  &  qu’elle  fitépoufer  à  Theodebert , 
qui  en  eut  deux  fils  &  une  fille.  Mais  ce  prince  ayant  eu 
quelque  fujet  de  fe  plaindre  de  la  conduite  dé  Bilechilde, 
la  fit  tuer  l’an  609.  *  Fredegaire ,  c.  35.  chron.  Adrien  de  Va¬ 
lois,  de geft.veter.  Francor.tom.  II.  p.  /40.  (3  fft.  (Je. 

BILECHILDE ,  reine  de  France,  femme  de  Childcric  11. 
fut  mallacrée  étant  grolfe  ,  avec  le  roi  fon  mari ,  8c  un  fils 
encore  fort  petit,  par  Badillon  feigneur  François,  lequel 
voulut  venger  de  fa  propre  main  l’affront  qu’il  avoir  reçu  de 
ce  prince  ,  qui  l’avoir  fait  étendre  fur  un  pieu  contre  terre, 
& :  fouetter  très-cruellement.  En  16 46.  réparant  l’églife  de 
Tome  11. 


faint  Germain  des  Prez  à  Paris ,  on  y  trouva  deux  tombeaux 
de  pierre  ,  dans  l’un  defquels  étoit  le  corps  d’un  homme ,  8c 
dans  l’autre  ceux  d’une  femme  Se  d’un  petit  enfant.  L’in- 
feription  qui  porte  le  nom  de  Childeric  ,  avec  quelques  or¬ 
nemens  royaux  qui  étoient  dedans  firent  connoître  que  c’é- 
toient  les  tombeaux  de  ce  roi  &  de  la  reine  Bilechilde. 
*  Mezerai ,  Cordemoi,  htft.  de  France.  Mabillon ,  atrnal.  Bed 
ned.  I.  16. 


BILEDULGERID,  Biledulgeridia ,  ou  en  arabe,  Beled- 
afgend  ;  nom  qui  fignifie  branche  de  palmiers  dépouillés,  patee 
que  la  chaleur  exceilive  de  ce  pais  fait  tomber  les  feuilles. 
C’eft  un  grand  païs  d’Afrique  ,  qu’on  croit  contenir  talé 
partie  de  celui  qui  étoit  habité  par  les  anciens  Getules.  Son 
nom  fignifie  une  terre  fertile  en  dattes  ;  fruit  très-eftimé  dans 
ce  païs ,  parce  que  les  habîtans  en  font  trafic.  Il  s’étend  d’o¬ 
rient  en  occident,  depuis  l’Egypte  jufqueS  à  l’Océan  ,  mais 
il  n’eft  pas  fort  large,  il  a  la  Barbarie  au  feptentrion  ,  8c 
le  deferc  de  Zaraàu  midi ,  Se  eft  gouverné  par  quelques  rois 
Mahometans  ,  dontle  pouvoir  eft  fort  limité.  Tarudante, 
fur  la  mer  Oceane  ,  eft  la  ville  la  plus  confiderable  du  Bile- 
dulgerid.  On  le  divife  en  Sufa  ,  Data  ,  Segelmefle ,  Tafilet  , 
Tegovarin,  Zeb,  le  Biledulgerid  propre,  qui  donne  fon 
nom  à  tout  le  païs,  Feflen,  ledefertde  Barcâ,  &c.  Il  faut 
pourtant  remarquer  que  ces  noms  ont  fôuvent  changé  ,  & 
qu’ils  fonc  affez  différées  de  ce  qu’ils  ont  été  du  tems  de 
Marmol,  qui  parle  diverfément  de  ce  païs ,  «  Il  y  a  ,  dit-if  « 
quatre  deferts  ,  Lempta  ,  Hait,  Zuenziga,  Zahanga  ,  « 
ainii  appelles  d’autant  de  villes  qui  ont  le  même  nom.  On  « 
y  compte  auilî  trois  royaumes  ,  de  Targa  ,  Berdoa  &  Gao-  « 
ga,  qui  ont  pris  pareillement  le  nom  d’autant  de  villes.» 
Mais  ces  noms  ne  font  plus  les  mêmes  qu’aujourd’hui.  Le 
mont  Atlas  avance  diverfes  de  fes  branches  dans  le  Biledul¬ 
gerid.  Le  cap  de  Non ,  fur. l'Océan  ,  y  a  long-rems  borné 
les  navigations  des  Portugais ,  qui  l’appellcrent  ainfi ,  parce! 
qu’ils  ne  paffoient  pas  plus  avant  vers  le  midi.  Les  Arabes 
font  allez  puiffans  dans  ce  païs,  8c  ils  y  font  à  la  foide  des 
rois,  comme  les  Suiflès  en  Europe.  On  allure  qu’ils  y  chaf- 
fent  aux  Autruches,  8c  que  cette  ch  a  (Te  leur  eft  utile;  car  iis 
mangent  la  chair  de  cesoifeaux,  ils  en  vendent  la  plume, 
ils  en  apprêtent  la  peau  pour  en  faire  une  maniéré  de  valife  , 
où  ils  mettent  leurs  hardes  :  8c  outre  cela,  ils  fonc  leurs  for- 
tileges  du  cœur ,  leurs  remedes  de  la  graille,  &des  pendans 
d’oreilles  de  la  corne.  *  jean  de  Leon  ,  defeript.  Afr.  Mar¬ 
mol  ,  /.  7.  c.  33.  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val ,  &c. 

BILEFELDT  ,  Bilefeldia  ,  ville  anfeatique  d’Allemagne 
dans  la  Weftphalie,  eft  entre  les  montagnes  vers  Munfter, 
dans  le  comté  de  Ravenlberg  ,  avec  un  allez  joli  château , 
nommé  Sparenberg.  Elle  appartient  à  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  avec  tout  ce  comté  ,  &  eft  à  deux  milles  d’Allema¬ 
gne  de  Hervordc,  8c  à  cinq  de  Lipftadt.  *  Sanfon. 

BILENOS  ,  ville  de  la  Turquie  en  Alie  ,  dans  le  Becfan- 
gil  ,  province  de  laNaroüe.  *  Mari ,  diéhon. 

BIL1BUSSA  ,  ville  de  Turquie  ,  cherchez.  BAGNA. 

BIL1US ,  cherchezRILLI. 

BILKAN,  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  un  petit  païs  de 
la  province  d’Aran  en  Arménie.  *  d’Hcrbelot ,  înblioth. 
orientale. 

BILLAINE  (Louis )  Libraire  de  Paris  ,  vers  le  milieu  du 
XVII.  fîecle,  étoit  l’un  des  plus  entendus  de  fon  tems  dans 
la  librairie.  Il  fçavoit  non  feulement  le  latin  8e  le  grec  , 
mais  encore  l’italien ,  l’efpagnol ,  l’allemand  &  le  flamand  ; 
8c  corrigeoit  fort  bien  fes  épreuves  lui-même  ,  quand  il  vou¬ 
loir  s’en  donner  la  peine.  Il  mourut  à  Paris  le  1 5 .  Août  de 
l’an  1 6  8  1  •  &on  remarque  que  depuis  fa  mort ,  il  n’y  en  a 
point  eu  en  France  de  plus  habile  que  lui  dans  fa  profeftion, 
*  Baillct.,jugem.  des  fçavans  ,  fur  les  Imprimeurs ,  article  23. 

BILLAUT  (  Adam  J  poète,  connu  fous  le  nom  de  Maître 
Adam  ,  étoit  menuifier  à  Nevers.  Il  joignit  long-tems  le 
rabot  à  la  plume  ,  8c  fit  quelque  figure  parmi  les  poètes  qui 
vécurent  fous  le  cardinal  de  Richelieu.  On  dit  même  qu’il 
eut  penfion  de  monfieur  le  duc  d’Orléans  ,  Gafton  Jean- 
Baptifte.  Ses  Chevilles  ,  auffi-bien  que  fon  Rabot ,  8c  fon  Vil- 
lebrequin  ,  (  car  c’étoienc-là  les  titres  de  fes  recueils  de  poê-  • 
fies)  font  tombés  dans  l’oubli ,  qui  eft  inévitable  à  des  au¬ 
teurs  de  fa  volée.  Il  mourut  en  1661.  félon  M.delaMou- 
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noyé  le  15).  Juin  :  félon  le  pere  de  faine  Romuald,  qui  écri¬ 
vent  pour  lors, le  19.  OClobre.*  Bailler,  Jugement  desfiav. 
n-4°.  t.  f.  Bayle  diiï.  cnt. 

BILLE,  en  latin  Billena ,  rivière  d’Allemagne,  quia  la 
fource  dans  la  province  de  Wagercn ,  fepare  le  Holfteinde 
la  balle  Saxe  ,  &  lé  jette  dans  l’Elbe  à  Hambourg.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BILLERBECH ,  Billerbechum ,  bourg  de  l’évêché  de  Mun- 
fter  en  Weftphalie  ,  eft  dans  le  quartier  d’Horftmar  ,  à  l’o¬ 
rient  fcptentrional  de  la  ville  de  Coefelt.  *  Mati ,  diül. 

B1LLEREBAI ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  cette  partie 
orientale  du  comté  d  Èlfex  ,  que  l’on  nomme  Barnfiable. 
DiB.  Anglois. 

BILLESDEN ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Leicefter,  qu’on  nomme  Gartrei.  *  Dici.  Anglais. 

B1LLI  ouBILIÜS  (  André  )  de  Milan  ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle,  vers 
l’an  1410.  lailfa  divers  ouvrages-,  de  l'origine  des  Turcs  , 
une  hiftoiré  de  Milan  ,  une  autre  de  Lombardie  ,  un  traité 
de  la  propagation  de  fon  ordre  ,  ôcc.  *  Paipphil.  in  biblioth. 
Augufi.  Voffius  ,  /.  3.  de  h  fi.  Lait.  c.  f.  de. 

BlLLI  (  Jean  de)  abbé  de  faint  Michel  en  l’Erm ,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  XVI.  fiecle, étoic  fils  de  Louis  de  Billi  de  Char¬ 
tres  ,  gouverneur  de  Guife  pour  le  roi  François  I  ôc  frere  de 
Georges  ôc  de  Jacques  de  Billi ,  fi  renommé  par  fes  écrits  ôc 
par  fa  pieté  ,  auquel  Jean  remit  Ion  abbaye  pour  le  retirer 
chez  les  Chartreux.  Le  cardinal  Charles  de  Bourbon  qui  fai- 
foit  grande  eftime  de  Jean  de  Billi ,  le  fit  venir  de  la  char- 
treule  de  Bourg- Fontaine  ,  où  il  avoit  pris  l’habit ,  pour  le 
faire  prieur  dans  une  autre  qu’il  avoit  fondée  enNormandie. 
C’eft  là  qu’il  traduifit  divers  ouvrages  de  latin  en  François, 
&  où  il  vécut  Jufqu’environ  l’an  1600.  ¥  Petrtius  ,  biblioth. 
Carth.  Du  Verdier  Vauprivas  ,  ôc  la  Croix-du-Maine ,  bi¬ 
blioth.  franpoife. 

BILLI  (  George  de  )  religieux  de  l’abbaye  de  faint  Denys, 
puis  abbé  de  laint  Vincent  de  Laon  ,  de  faint  Jean  d’A¬ 
miens  ,  ôc  évêque  de  Laon  ,  compofa  divers  traités,  ôc  tra- 
duifitle  mémorial  ôc  le  manuel  de  Grenade  ,  avec  quelques- 
autres  pièces.  Il  étoit  frere  du  fameux  Jacques  de  Billi  abbé 
de  faint  Michel  en  l’Erm.  On  met  fa  mort  en  l’année  1612. 
*  La  Croix-du  Maine  ,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  biblioth.  p. 
4.4.6.  Sammarth.  G  ail.  Chnfi.tom.il. 

BILLI  (  Jacques  de  )  abbç  de  faint  Michel  en  l’Erm ,  na¬ 
quit  à  Guife,  dont  fon  pere  Louis  de  Billi  de  Chartres, 
étoit  gouverneur  pour  le  roi  François  I.  Jean  fon  frere ,  per- 
fonnage  d’un  mérité  fingulkr  ,  ayant  rélolu  d  entrer  chez 
les  Chartreux  ,  lui  ranit  fon  abbaye  de  1  ordre  de  laint  Be 
noît.  C’eft  dans  ce  monaftere  fur  la  mer  ,  qu  il  compofa  les 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  ôc  qui  rendront  fon  nom 
immortel.  Outre  la  connoilîance  des  langues  ,  il  avoit  cel¬ 
le  des  peres,  de  la  théologie,  des  mathématiques  &  du 
droit.  Il  étoit  encore  po’éte  latin  ôc  françois  -,  ôc  les  pièces 
envers  qui  nous  relient  de  lui  en  font  une  preuve  invincible. 
Il  traduifit  de  grec  en  latin  les  œuvres  de  faint  Grégoire  de 
JSJaz.ietnz.ei  Ôc  les  trois  premiers  livres  des  lettres  de  faint 
Ifidore  de  Pelufe ,  divers  traités  de  faint  Jean  Chryfollome , 
de  faint  Bafile,  de  faint  Jean  Damafcene.  Il  a  encore  fait 
d’excellentes  obfervations  fur  les  peres  Grecs  ,  ôc  a  donné 
quelques  ouvrages  de  pieté  en  profe  &  en  vers.  1 1  mourut  en 
l’année  1 5  8  1 .  le  2  5 .  de  Décembre  âgé  de  47.  ans.  Il  étoit 
alors  à  Paris  chez  Genebrard  fon  ami  intime.  Son  corps  fut 
enterré  à  faint  Severin.  Il  relie  encore  des  gentilshommes  de 
ce  nom  dans  la  paroi ife  de  Betz  en  Valois  ,  entre  Nantcuil  Si 
la  chartretife  de  Bourg-Fontaine.  *  Miraeus  ,  de  fcrip/.fecul. 
XVI.  Sammarth.  /.  3.  elog.  de.  Thevet.  Bayle  ,  dichonaire 
critique. 

BILLI  (  Jacques  de)  Jefuite François,  né  à  Compie- 
onc  en  1601.  entra  dans  la  focieté  en  1619.  Il  y  enfei- 
gna  la  philofophie  pendant  trois  ans  -,  prêcha  plus  de 
vin^t  ans ,  ôc  fut  recteur  de  Châlons ,  de  Langres  ôc  de 
Sens  :  mais  fur- tout  il  s’appliqua  aux  mathématiques ,  ôc 
on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  dans  ce  genre.  Nova  Geome- 
tria  clavis  Algebra.  Paris  1643.  Tabula  Lodoicaa  de 

do  china  Ecchpfeon ,  à  Dijon  1658,  m-4n.  De  proportione  Har¬ 
monica ,  Paris  1 6  j  3-  tn-4-0.  Tumdiis  Afirologu judmiarU  > 
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Paris  1659.  in-4.9.  Diophantus  Geomctra  ,  Paris  1660.  in - 
4°.  O  pus  afironomiciim  ,  (3c.  à  Dijon  1661.  in-4. Crfis 
afironomica.de  motu  c  omet  arum ,  à  Dijon  1  666.  iu-$°.  Do- 
tlrina  Anahtica mventum  novum  ,  à  Touloule  tn-fol. 

B1LLICH  (  Everard,)  de  Cologne  ,  religieux  de  l’ordre  ' 
des  Carmes,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  parut  avec  ré¬ 
putation  dans  fon  ordre,  dont  on  lui  donna  plus  d’une  fois 
le  gouvernement  dans  les  Païs-Bas.  Il  allilta  au  concile  de 
Trente  -,  ôc  à  fon  retour  ,  il  publia  un  ouvrage  contre  Me- 
lanélhon  ,  Bucer ,  &c.  intitulé  Judicmm  umverfitatis  d  cleri 
Colonicnfis  contra  calummas ,  de.  outre  fon  traité,  De  dijfi- 
dus  Ecclefia  componend/s.  Billich  mourut  en  1561.  étant 
alors  fuftragant  de  l’archevêché  de  Cologne.  *  Pofievin  ,  in 
appar.  facr.  Lucius ,  biblioth.  Carmel.  Cornélius  Callidius, 
de  illuflr.Germ.fcnpt.  Le  Mire,  ôcc. 

BILLIE , cherchez.  BiBLIE. 

B1LLINGHAM ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  quartier  du 
comté  de  Northumberland ,  qu’on  appelle  Tmdale.  *  Dit}. 
Anglois. 

BILLON  (François  de)  Parifien  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
fiécle,  étoit  neveu  d’unévêque  de  Senlis,  Ôc  l’on  croit  qu’il 
avoit  été  fecretaire  deGuillaume  du  Beliai,feigneurdeLan- 
gei.  Il  fit  un  livre  intitulé ,  le  fort  inexpugnable  dq  l'honneur  du 
fexe  féminin, qu’il  dédia  àCatherine  de.jMedicis,^  à  quelques 
autres  princefies.  Son  épitre  dédicatoire  eft  datée  de  Rome 
au  Camp  antique  de  Mars  L'an  iffo.  C’eft  un  ouvrage  bizare- 
ment  couftruit ,  ôc  dans  lequel  Henri  Etienne  a  trouvé 
beaucoup  de  blafphêmes  ,  qui  confident  en  comparaifons 
entrg  lesanciens  Prophètes ,  «Scies fecretaires  du  roi  de  Fran¬ 
ce.  Il  futimprimé  à  Paris  l'an  1555.  in- 40.  *  Bayle ,  dtiïion. 
critique. 

BILLON ,  ville  de  France  en  Auvergne  ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Clermont,  eft  dans  un  païs  très- fertile ,  fur-tout 
en  vignes.  On  y  fait  diverfès  fortes  d’ouvrages ,  ôc  de  ma* 
nufadures.  *  Baudrand. 

B1LSEN ,  Bilfa  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne  ,  eft  dans  l’évêché  de  Liege  ,  au  fcptenrrion  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  entre  celles  deMaftricht  ôc  d’Halfelr, 
*  Mati ,  dtü. 

B1LSON  (  Thomas)  évêque  de  Winchefter,  où  il  étoit 
né,  qui  vivoit  fous  le  régné  de  la  reine  Elifabeth  ,  ôc  de 
Jacques  I.  fut  élevé  dans  l’école  de  Winchefter ,  de  laquelle 
il  devint  maître  dans  la  fuite.  En  1596.  il  fut  fait  évêque 
de  Worchefter ,  ôc  l’année  fui  vante  il  fut  transféré  à  l’évê¬ 
ché  de  Winchefter.  C’étoit  un  homme  fort  fçavant,  com¬ 
me  le  témoignent  fes  ouvrages  fur  le  gouvernement  perpé¬ 
tuel  de  l’églife  Chrétienne ,  ôc  de  la  defeente  de  Jefus- 
Chrift  aux  enfers.  Il  fut  fi  eftimé  pour  fon  fçavoir  du  roi 
Jacques  I.  que  ce  prince  lui  confia  la  revifion  de  la  tradu¬ 
ction  de  la  bible  en  anglois.  U  mourut  en  1618.  après 
avoir  gouverné  l’églife  de  Winchefter  vingt  ans.  ¥  Diliion. 
Anglois. 

BIMINI ,  Bimina ,  ille  de  l’Amerique  feptentrionale ,  ôc 
l’une  des  Lucayes,  eft  au  midi  de  celle  deBahama.  Elle  eft 
encore  aux  naturels  du  pays,  ôc  aftèz  petite  :  il  n’y  a  point 
d’habitans  Européens.  L’abord  en  eft  difficile ,  à  caufe  des 
écueils  ôc  de  la  mer  qui  y  eft  extrêmement  agitée.  On  aftiire 
qu’à  cela  près  le  païs  eftalfez  agréable ,  ôc  qu’il  y  a  de  bellc9 
fontaines.  C’eft  ce  qui  y  attiroir  autrefois  bien  du  monde  , 
ôc  ce  qui  faifoit  dire  qu’il  y  avoit  une  fontaine  ,  dont  les 
eaux  avoient  la  vertu  de  rajeunir.  ¥  Laët.  Sanfon. 

BINARUX ,  BINAROS  ou  ViNEROS,  Binarufia  ,  bourg 
ou  petite  ville  d’Efpagne,  fi  tuée  dans  le  royaume  de  Valen¬ 
ce  ,  vers  les  confins  de  la  Catalogne  ,  à  l’embouchure 
d’une  petite  rivieredans  la  mer  Mediterranée,  où  elle  a  un 
port.  *  Mati ,  dill. 

BINBROOK,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  nord  eft, 
du  comté  de  Lincoln.  *  Ditl.  Anglais. 

BINBURG  ,  petite  ville  de  l’Ulconie  ,  au  nord  de  l’Irlan¬ 
de,  «Se  dans  le  comté  d.e  Tyrone  ,  fur  les  bords  de  l’A-r- 
mag ,  à  fix  milles  de  Dungannon  vers  le  midi.  ¥  Diüion, 
Anglois. 

B1NCHE,  BINK  ou  BINS ,  Bmchium,  ville  des  Païs- 
bas  dans  le  Hainaur ,  au  roi  de  France  ,  eft  fituée  fur  un  bras 
de  la  riviere  de  la  Haine  ,  à  trois  lieues  de  Mons.  C’eft  une 


petite  Ville  ancienne  8c  agréable ,  dans  un  pais  fertile ,  abon¬ 
dant  en  toute  forte  de  challè,<Se  où  l’air  eft  très-bon.  C’eft  pour 
cette  raifoli  que  Marie ,  reine  de  Hongrie  ,  four  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  y  fit  bâtir  une  très-belle  maifon  ,  que  les 
François  ruinèrent  en  155  4.  après  la  prifo  de  Mariembourg 
8c  de  Dinant.  On  la  rétablit  depuis ,  8c  on  lui  donna  le  nom 
de  Ma'nmont.  Les  François  en  font  maîtres  depuis  l’an  1667. 
aufquels  elle  a  été  cedée  par  le  fécond  article  de  la  paix 
conclue  à  Aix-la-Chapelle.  Ils  l’ont  réparée,&  y  ont  fait  quel¬ 
ques  fortifications  ,  8c  l’ont  confèrvée  jufqu’au  traité  de  paix 
Laite  à  Nimegue  ,  par  lequel  les  François  l’ont  rendue  aux 
Efpagnols.  Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Maubeuge ,  8c  eft  renom¬ 
mée  par  les  bons  couteaux  qu’on  y  fait. 

BINCHIUS  (  Jean  )  eft  l’auteur  d’un  ouvrage  qui  a  pour- 
titre  :  Mellificium  Theologicum  ,  qumque  partibus  dftméium. 
C’eft  un  véritable  pont  aux  ânes ,  où  les  jeunes  prédicateurs 
ïgnorans  &  pareffoux  peuvent  apprendre  à  parler  long-tems 
furies  principaux  textes  de  l’écriture, fans  jugement  8c  fans  rai- 
fon.  Il  étoit  Allemand  ,  &  vivoit  encore  en  1665. 

BINCK  ou  BINS  ,  ville  de  Flandre ,  cherchez.  BINCHE. 

BINET  (  François  )  premier  general  des  Minimes  ,  fut  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  fàint  Benoît  au  couvent  de  Marmou- 
tier  -,  puis  il  embrafîà  la  réglé  de  fàint  François  de  Paule , 
où  il  fît  profeftion  à  l’âge  de  trente-neuf  ans.  Ce  fut  lui  qui 
écrivit  la  réglé  de  fon  ordre  en  qualité  de  focretaire  du  pa¬ 
triarche  fàint  François  de  Paule ,  qui  l’envoya  à  Rome  pour 
la  préfènter  au  pape  ,  8c  pour  en  obtenir  l’approbation.  Il 
affifta  au  premier  chapitre  tenu  à  Rome  en  1508.  après  la 
mort  de  fàint  François  ,  8c  y  fut  élu  procureur  general  de 
l’ordre.  Il  refufà  d’abord  cette  dignité  -,  mais  le  cardinal  Se- 
nogal ,  prefïdent  du  chapitre ,  8c  le  pape  Jules  II.  l’oblige- 
rent  de  l’accepter  5  8c  après  avoir  été  procureur  general  de 
l’ordre ,  il  en  fut  encore  élu  general  :  ainfi  il  exerça  ces  deux 
principales  charges  de  fon  ordre l’efpace  d’environ  vingt  ans, 
avec  toutes  les  qualitez  d’un  parfait  religieux  ,  8c  d’un  digne 
difciple  de  fàint  François.  Il  en  pourfuivit  la  canonifàtion  avec 
tant  d’ardeur  ,  que  le  cardinal  Simoneta  s’étant  apperçû  de 
iès  continuelles  follicitations ,  lui  dit  un  jour  :  Pere  General, 
vous  avez,  travaille  pour  un  Saint ,  un  autre  travaillera  pour 
vous.  Il  mourut  aufli  en 'réputation  de  fàinteté  l  an  1520. 
au  couvent  de  la  Trinité  à  Rome  ,  où  repofe  foli  corps. 
*Lc  Chevalicr-l’Hcrmitc-Souliers,Ay'/o/rt  de  la  noblejfe  deTou- 
raine. 

BINET  (  Etienne  )  Jefoite  ,  étoit  de  Dijon.  Il  fut  élevé 
aux  premières  charges  de  fà  compagnie ,  qu’il  gouverna  près 
de  quarante  ans  dans  les  provinces  de  France ,  de  Champa¬ 
gne  ,  de  Lyon  8c  de  Rouen  ,  8c  mourut  à  Paris ,  où  il  étoit 
reéicur  du  college  de  Clermont  ,  le  4.  Juillet  de  l’année 
1639.  en  la  71.  de  fon  âge.  On  a  de  lui  en  françois  des 
vies  des  Saints ,  8c  divers  ouvrages  de  pieté ,  outre  un  livre 
intitulé  :  Efiats  des  merveilles  de  la  nature ,  qu’il  publia  fous 
le  nom  de  François  René,  qui  étoit  la  Lignification  de  fon 
nom  Binet ,  bis  natus.  *  Alegamb.  biblioth.  fcnpt  fociet.  ]efu. 
Sorel ,  biblioth.  françoife  ,  (3c. 

BINETO  (  marquis  de  )  cherchez  CARACCIOLI. 
B1NEWITZ,  cherchez  APIEN  (Pierre) 

BINGA ,  ville  capitale  d’un  royaume  de  même  nom ,  eft 
fituée  dans  le  Japon  ,  for  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de 
Niphon  ,  vis-à-vis  de  celle  de  Chickock.  *  Mati  ,  diého- 
naire. 

BINGEN,  Bingium, petite  ville  d’Allemagne  au  cercle  élcéto- 
ral,  8c  dans  leleéforat  de  Mayence,  fur  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  Nabe  ou  Nave  dans  le  Rhin ,  entre  Mayence  &  Co- 
blents.  Il  en  eft  fait  mention  dansTacite,dans  Ammien  Marcel¬ 
lin, &  dans  l’itineraire  d’Antonin.  Les  François  l’appellent  Bm- 
gue ,  avec  un  château  for  une  colline  ,  fur  le  bord  du  Rhin  ,  où 
il  reçoit  le  Nau ,  que  l’on  y  pafïè  for  un  pont  de  pierre:  elle 
étoit  autrefois  ville  libre  8c  impériale  ,  mais  depuis  elle  fut 
tirée  de  la  matricule  de  l’empire ,  lorfqu’on  l’accorda  à  l’éle¬ 
cteur  de  Mayence ,  à  qui  elle  eft  encore  à  préfènt.  Elle  eft 
à  quatre  milles  d’Allemagne  de  Mayence.  L’on  voit  devant 
cette  ville  dans  une  petite  ifle  du  Rhin  ,  ou  pour  mieux  dire, 
fur  un  rocher  ,  une  vieille  tour  que  l’on  appelle  la  Tour  aux 
Rats ,  8c  en  allemand  Maufz-Turn  ,  dans  laquelle  l’on  croit, 
lelon  la  tradition  du  pais ,  que  LIatton  II.  archevêque  de  1 
Tome  11. 


Mayence  ,  fut  autrefois  mangé  des  rats  en  punition  de  la 
dureté  qu’il  avoit  témoignée  envers  les  pauvres  dans  un 
teins  de  famine  ,  leur  difànt  injurieufèment  qu’ils  étoient  les 
rats  8c  les  fouris  qui  mangeoient  le  pain  des  riches.  Toyez 
HATTON.  *  San  fon ,  in  exercit.  Georg.  (3  m  DiCquif.Geor 
Briet,  &c.  7 

BINGHÂM  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Not- 
tingham ,  capitale  de  fon  canton.  *  Diéhonaire  An  fois. 

B1NI  (  Severin  )  doéfeur  en  théologie  ,  8c  chanoine  de 
Cologne,  natif  de  Randelraidt,  petit  bourg  dans  le  pais  de 
Juliers  ,  enfeigna  long-tems  la  theologiç  à  Cologne  ,  où  il 
fut  chanoine  de  Notre-Dame  ,  puis  de  fàint  Gereon ,  8c  de 
la  metropole.il  publia  l’an  1  GoG.  en  cette  ville  ,  une  édition 
des  conciles  en  quatre  gros  tomes,  qui  effaça  celles  de  Merlin, 
de  Grabbe  8c  de  Surius.  *  Poflèvin.  m  apar.  Valerius ,  bibl. 
Belgic.  (3c., 

BINS  (  Anne  de  )  d’Anvers ,  a  mérité  d’avoir  place  parmi 
les  perfonnes  fçavantes  du  XVI.  fîecle.  Elle  avoit  beaucoup 
de  fçavoir,  de  pieté  8c  de  vertu  ,  8c  pour  fuivre  l’inclina¬ 
tion  quelle  avoit  à  l’étude  ,  elle  refufa  de  fo  marier ,  8c  s’oc¬ 
cupa  à  inftruire  les  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle  compofà  en 
flamand  des  poëfïes  contre  les mLre tiques.  Eloi  Euchard  ou 
Houchard  de  Gand ,  les  traduifit  en  vers  latins  fous  ce  titre , 
Apologia  Rhjtmica  Anna  Binfiœ  virginis  Antuerpienfts,  adverses 
h&reticos  verfk  elegiaco  reddita.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Anvers  en  1629.  in- 8°.  Anne  de  Bins  mourut  vers  l’an 
1540.  Aubert  le  Mire ,  Valere  André,  François  Suvert ,  8cc. 
parlèrent  très-avantageufèment  d’elle.  *  Valerius  Andréas  , 
bibl.  Belg.  Aubert.  Miræus  ,  de  feript.  XVI.  fie.  (3c. 

BINSFELD  (  Pierre  )  originaire  de  Luxembourg  ,  qui  vi¬ 
voit  en  1  G 00.  étudia  à  Rome,  &  y  prit  le  bonnet  de  Doéfeur 
'en  Théologie.  Depuis  étant  revenu  dans  les  Païs-Bas ,  il  fut 
chanoine  de  Treves  ,  &  grand- vicaire  de  l’archevêque.  Il 
publia  Enchindion  theologia  pajloralis ,  8c  d’autres  ouvrages 
de  droit  canon.  Commenianum  m  tit.  decret.  De  mjurits  (3 
damno  dato.  Comment,  ad  tit.  de  Simonia  Commentana  m  tit. 
cod.  demaleficiis  (3  mathem.iticis.(3c.*Va.\ete  Andr  é,bibl.  B  Je, 

BIOBIO ,  cherchez  BIOPBIO. 

BIOGRAD ,  cherchez  ZARA  VECCHIA. 

BlON,  poète  bucolique,  dont  il  nous  reffe  quelques  idylcsi 
d’un  goût  tout  à-fait  exquis ,  nâquit  à  Smyrne  ,  8c  vivoit  fous 
Ptolomée  Philadelphe,  roi  d’Egyte,  vers  laCXXIII.  olympiade, 
8c  288.  ans  avant  Jefos-Chrift.  Il  pafîà  une  partie  de  fa  vie 
en  Sicile  ,  &  fut  empoifonné  au  rapport  de  Mofohus  fon 
difciple ,  qui  lui  donne  de  grands  éloges  ,  &  dont  les  idyles 
fe  font  confèrvées  avec  celles  de  fon  maître.  *  Vie  de  Bion  , 
dans  le  livre  de  fis  idyles  ,  traduites  par  M.  de  Longepierre  en 
1686. 

BION,  philofophe ,  natif  deBoryfthene  en  Scythie ,  vi¬ 
voit  du  terasd’Antigonus  Gor/at,ts  roi  de  Macedoine  ,  Lotis 
la  CXXVI.  olympiade  ,  vers  l’an  276.  avant  Jefus-Chrift. 
Il  fut  difciple  de  Grates ,  enfuite  il  devint  Cynique ,  puis  il 
fe  rangea  avec  Théodore,  qu’on  furnomma  X  Athée,  8c  en¬ 
fin  avec  Theophrafte  Penpateticien.  11  avoit  un  genie  parti¬ 
culier  pour  la  poëfïe&rpour  la  mufique,  8c  fe  picquoic  fur- 
tout  de  dire  de  bons  mots.  Bion  étoit  un  Athée,  rempli  de 
fon  propre  mérite  ,  qui  alloit  de  ville  en  ville  ,  pour  y  faire 
admirer  fon  bel  efprit,  &pour  s’y  divertir.  On  dît  qu’é¬ 
tant  tombé  dans  une  maladie  dangereufe  ,  il  reconnut  les 
crimes,  8c  en  demanda  pardon  aux  dieux.  Le  roi  Anrigonns 
lui  envoya  alors  deux  valets  pour  le  fervir.  Il  difoit,cn  dif- 
fuadant  le  mariage  ,  que  la  laide  faifoit  mal  au  cœur  (3  ta  belle 
à  la  tète  XJ  n  grand  parleur  lui  demandant  unegrace  :  Si  vous 
voulez, \u\  dit-il,  que  je  vous  P accorde,  ayez  foin  de  m’en  faire 
prier, mais  tiy  venez  pas  vous-même.  Se  trouvant  fur  mer  avec 
des  pyrares.qui  lui  difoient  qu’ils  étoient  perdus ,  fi  on  les 
reconnoiflôit:  Et  moi  auffi,  leur  répondit-  il ,  fi  on  ne  me  re¬ 
connaît  pas.  Ayant  rencontréun  envieux  extrêmement  trille. 
On  ne  fiait,  dit  il  à  ceux  qui  le  Envoient,  s'il  lui  eft  arrivé  du 
mal ,  ou  du  bien  aux  autres.  *  Diogcnes  Laertms  ,  l.  4.  vit. 
Phil.  Plutarque ,  8cc. 

BION  ,  nom  de  dix  grands  hommes,  dont  parle  Diogene 
Laerce.  Le  premier  contemporain  de  Pherecyde  de  Sciros , 
originaire  de  Proconnefe  ,  qui  avoit  compofé  des  livres  de 
1  philo fophie  morale.  Saint  Clément  ài  Alexandrie  affûte  qu  il 
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avoic  fait  des  abrégés  des  œuvres  de  Cadmus  de  Milet ,  & 
cite  quelques-uns  de  fes  Apophtegmes.  Un  autre  de  Syracu- 
fc,  qui  écrivit  de  la  rhétorique.  Le  troifiéme ,  philofophe, 
dont  noies  avons  parlé.  Le  quatrième  étoit  delà  feéfce  de  Dé- 
mocrite  ,  8c  mathématicien  d’Abdere.  C’eft  le  premier  qui 
a  conjeéturé  qu’il  y  avoit  de  certaines  régions  ,  où  les  jours 
&  les  nuits  duraient  fix  mois.  Le  cinquième  de  Solos,  a  écrit 
de  l’Ethiopie.  Lefixiéme  rhetoricien  ,  comporta  neuf  livres 
intitulés  du  nom  des  mufes.  Lefcptieme  étoit  poète  lyrique. 
Le  huitième  étoit  fculpteur,de  Milet.  Le  neuvième  étoit  poè¬ 
te  tragique.  Le  dixiéme  étoit  encore  fculpteur  ,  de  Clazome- 
ne  ou  de  Chio.  *  Phavorin.  Clemens  Alexandrin.  Strom. 
Plutarque  <$c  Diogencs  ,  in  B  ion  ,  85  c. 

BIOPBIO  ou  BIOBiO,  Biobius fluvius ,  fleuve  de  l’Anieri- 
que  méridionale  dans  le  royaume  de  Chili.  Il  a  fa  fource 
dans  les  monts  des  Andes  ,  dits  Cordilleja  de  los  Andes  ,  8c 
Siéra  Nevada  ;  8c  il  fe  jette  dans  la  mer  Pacifique  ,  près  de 
la  ville  de  la  Conception ,  vis-à-vis  de  l  ille  d’Aviquirina. 
*Laët.  Sanfon. 

BIORGOR  ,  cherchez.  BEORGOR, 

BIORNEBOÜRG  ou  IJj£R.NBURG, Biorneburgum,v ille 
de  Suede  dans  la  FinlançleTeptenrrionale  ,  a  été  ainfi  nom 
mée  ,  comme  qui  dirait  le  château  des  ours.  Elle  eft  fituée 
vers  l’embouchure  de  lariviere  de  Cumo  ,  dans  le  golfe  de 
Bothnie,  vis-à-vis  la  province  d’Holfingie  ,  mais  peu  con- 
fidérable  ,  fans  commerce  Ôc  fans  habitans.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

BIORNO ,  roi  de  Suede,  envoya  demander  à  l’empereur 
Charlemagne  des  gens  doétés  &  zélés  pour  prêcher  l’évan¬ 
gile  dans  ion  royaume.  Cet  empereur  nomma  pour  ce  teint 
emploi  ,  Herbert  ,  8c  plufieurs  prêtres  ,  qui  y  allèrent 
vers  l’an  813-  Biorno  voyant  que  la  foi  s’érabliflbit  heu- 
reufement  parmi  fes  peuples  ,  envoya  de  nouveaux  ambaf- 
fadeurs  à  Charlemagne  ,  pour  lui  detpander  un  plus  grand 
nombre  de  millionnaires.  Mais  la  mort  de  cet  empereur 
étant  arrivée  en  ce  tems  ,  ils  s’adreflèrent  à  fon  fucceffeur 
Louis  le  Débonnaire,  qui  choifit  pour  la  conduite  de  cette 
million  ,  Anfgar  religieux  de  Corbie  ,  lequel  y  prêcha  l’é¬ 
vangile  en  8i6.  8c  fut  enfuite évêque  de  Hambourg.  * Egi- 
nard,  Baronius. 

BIOULE  (  comte  de  )  cherchez.  CARDAILLAC. 

BIR ,  t/oy^BIRO. 

BIRACH,  voyez.  BIBRACH. 

B1RAGUE  (  René  )  cardinal ,  naquit  à  Milan  d’une  fa¬ 
mille  qui  avoit  toujours  fuivi  le  parti  de  la  France ,  où  il  rte 
retira  pour  éviter  la  fureur  de  Louis  Sforce.  Son  pere  fe 
nommoit  Ga/eas  de  Birague ,  ambaffadeur  pour  le  duc  de 
Milan  auprès  de  l’empereur ,  8c  fa  mere  étoit  de  la  famille 
de  Trivulce.  François  l.  le  fit  confeiller  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  puis  furintendant  de  la  juftice,  8c  prélident  au  fenat  de 
Turin.  Il  l’envoya  au  concile  de  Trente,  puis  à  Lyon,  contre 
lesheretiques.  Charles  IX.  le  fit  garde  des  fceaux  en  1370. 
ôc  en  1 5  7  j.  chancelier  de  France 3  «5e  Henri  III.  lui  obtint 
du  pape  Grégoire  XIII.  le  chapeau  de  cardinal  en  137S. 
après  l’avoir  déchargé  des  fceaux, «Se  le  nomma  commandeur 
de  fes  ordres  à  la  première  promotion  de  1 5  7 8. Ce  cardinal 
avoit  été  marié  avant  que  d’entrer  dans  Péglife  y  &  fa  fille 
unique  Françoife  de  Birague  époufa  Jean  de  Laval ,  marquis 
de  Nefle.  Il  mourut  à  Paris  le  14.  Novembre  1 3  S  3.  âgé  de 
74.  ans.  On  a  dure  qu’il  avoit  coutume  de  dire  de  lui-mê¬ 
me,  qu’il  étoit  cardinal  fans  titre ,  prêtre  fans  bénéfice,  85  chan¬ 
celier  fans  fceaux.lioRACE  de  Birague  fon  parent  eut  l’évêché 
de  Lavaur  ,à  fà  conlidération.  Celui-ci  étoit  fils  d ç.  Jerome  , 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel, &  frere  de  Louis ,  abbé 
de  Flavigni ,  8c  de  Pompée,  abbé  de  faintVincent.  Charles 
de  Birague ,  un  autre  de  fes  pareils ,  fut  confeiller  d’état ,  8c 
chevalier  des  ordres  en  1 5  80.  Le  cardinal  de  Birague  eut 
aufïi  les  abbayes  de  Flavigni,  de  Long  Pont,  de  faint  Pierre 
de  Sens,  8c  le  prieuré  de  Souvigni.  Il  fut  enterré  dans  l’égli-' 
fe  de  fainte  Catherine  du  Val  des  écoliers  ,  où  le  chancelier 
de  Chi  verni  lui  fit  élever  un  très-beau  tombeau  qu’on  y 
voit  avec  fon  épitaphe.  *  Jean  de  Maumont  8c  Thevet,  en 
fiivie. De  Thon.  Aubcri.  Petramellarius.  La  Croix-du-Mai- 
ne.  Le  P.  Anfèlme  ,8cc. 

BiRAGUc  (  Lapusde)  de  Caftiglione  ,  dans  l’état  de 
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Florence,  qui  vivoit  vers  l’an  1440.  a  traduit  les  antiquités 
Romaines  de  Denys  d  tialicarnafie  8c  plufieurs  des  vies  des 
hommes  illuftres  de  Plutarque  ;  mais  il  n’y  a  ni  fidelité  ni 
bonne  latinité  dans  fes  traductions.  Comme  il  n’avoit  point 
de  talent  pour  cet  exercice,  &  qu’il  a  voulu  s’attacher  feu¬ 
lement  aux  termes  de  fes  auteurs  ,  il  n’en  a  point  pris  la  pen- 
fée ,  8c  leur  a  fait  perdre  toute  leur  grâce.  *G.  J.  Voffius,d<? 
hiftor.Lat.  I.  4.  c.  10.  8c  Konig.  blbhoth.vet.  85  nov.  D.  Huetius, 
de  clar.1nterpret.L2.pag.  164-.  RmiWetfJugemens  des fpavans  fur 
les  traducteurs  Latins  ,  art.  804. 

BIRAN  (  marquis  de  )  voyez  ROQUELAURE. 

BIRCK ,  voyez.  BETULE'E. 

BiREL  (  Jean  J  general  des  Chartreux,  Limofin  de  na¬ 
tion,  fut  propofé  par  les  cardinaux  pour  être  fait  pape  après 
ClemencVI.en  133a.  ôc  réfuta  le  chapeau  de  cardinal  qu’in¬ 
nocent  VI.  fuceeffeur  de  Clement  lui  voulut  donner.  Son 
zele  pour  la  gloite  de  Dieu  8c  pour,, la  converfïon  des  âmes 
étoit  très  ardent  3  8c  c’eft  aulîî  ce  qui  lui  fit  entreprendre 
d’écrire  des  lettres  à  divers  princes  pour  les  porter  à  la  pé¬ 
nitence.  Il  mourut  le  6.  Janvier  t 360.  après  avoir  gouver¬ 
né  fàintement  fon  ordre  durant  quatorze  ans.  *  Spond.  Ann. 
Chrifi.  i3U*  n.  2.  Dorlandus  ,  hb.  4.  cap.  22.  Chron.  Cartb: 
Petrus  Suror,  hb.2.vi<&  Carih.  7F.^.r.y.Petrcïus,t« bibl.  Carth. 

BIRFLlT  ou  BIERVLiET.  C  étoit  autrefois -une  ville 
confidérable,  maintenant  ce  n’eft  qu’un  bon  fort  des  Pro- 
vinces-Unies.  il  eft  bâti  dans  une  petite  ille  de  la  Fiandre- 
Holiandoife  ,  à  une  lieue  delà  ville  d’Ifendick  ,  8c  à  deux  de 
Terncufe.  Le  12.  Novembre  1  377.  la  mer  fubmergea  dix- 
neuf  villages  entre  la  petite  ifle  où  eft  ce  fort  ,  8c  celle  où 
eft  la  ville  de  Terneufe  *Mari,  ditl. 

BIRGER,  roi  de  Suede,  qui  fucceda  1  an  1 28  2.  à  Magnus 
IL  (bn  pere,  fous  la  conduite  de  Turgel,  gouverna  au  com¬ 
mencement  avec  beaucoup  de  fagefle,  &  afTùjettit  la  Care- 
lie  à  fon  empire  ,  après  l’avoir  foumife  à  Jefus-Chrift  par  la 
prédication  de  1  évangile.  Mais  depuis  ayanr  époufe  une 
femme  Saxonne ,  il  fe  porta  par  fon  confeil  â  tant  de  -violen¬ 
ces  contre  les  églifes  Ôc  contre  fes  fnjets ,  qu’il  fut  chaffé  de 
fes  états  8c  mis  en  prifon.  On  lui  en  céda  pourtant  une  par¬ 
tie ,  à  condition  qu’il  n’exerceroit  plus  fes  violences.  Il  ou¬ 
blia  ce  qu’il  avoit  promis  8c  voulut  reconquérir  fon  domai¬ 
ne,  avec  le  fecours  d’Eric  roi  de  Danemark.  Deux  de  fes 
fre  res ,  qui  s’oppoferent  à  fon  entreprife,  le  défirent  8c  l’ob- 
ligerent  de  fe  contenter  d’une  moindre  partie  que  celle 
qu’il  avoit  eue.  Aprèsquelques  nouveaux  mouvemens  il  fut 
encore  arrêté  prilonnier  ,  8c  mourut  vers  l’an  1 3 1 9.  ou , 
félon  les  autres,  en  1 326.  Il  avoit  fait  mourir  lui-même 
dans  des  cachots  Eric  8c  Valdemar  ,fes  frétés.  Mathias  Che- 
lelmont  gouverna  le  royaume  pendant  la  prifon  de  Birgcr , 
auquel  Magnus  IV.  die  Smeifi,  fucceda.  *  Olaiis  Magnus, 
hifi.  Suce.  1. 20.  85  21. 

BIRGER  ,  duc  de  Gothie ,  «Scregent  du  royaume  de  Sue¬ 
de,  époufa  Ingelburgc,  fœur  d'Eric  XII.  8c  en  eutVaLD  emar, 
qui  fut  roi  de  Suede  en  1 2  5  o.  après  le  même  Eric.  *  Olaiis 
Magnus  ,  hifi.  Suec.  hb.  16.  Crantz ,  lib.  16.  hifs.  Sept.  85c. 

BIRGER  ,  évêque  de  Lineopen  en  Suede  ,  qui  vivoic 
dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l’an  1 3 63. écrivit  une  hiftoite  ec- 
clefîaftique,  8c  quelques  autres  ouvrages.  *Sponde  ,  Ann: 
Chrifi.  1363.11.7. 

BiRGITE,  wpr^BRIGIDE  (Sainte.) 

BlRK  h  ou  BIRKOFIN  ,  Birka ,  ville  de  Suede ,  capitale 
de  l’Qftrogbthie,  a  été  autrefois  confidérable  3  mais  aujour¬ 
d’hui  elle  eft  ruinée  :  en  forte  ,  dit  Baudrand, qu’on  en  con- 
noît  à  peine  les  vertiges. 

BIRKENFELD  ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Palati-- 
nat  du  Rhin  ,  avec  titre  de  principauté ,  a  donné  fon  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  Palatine.  Elle  eft  dans  le  petit 
pais  de  Hunfdruck ,  près  du  Nab,  à  cinq  ou  fix lieues  de  la 
ville  de  Trêves.  L’on  y  voit  un  château  ,  où  mouruc  Char¬ 
les  III.  duc  de  Lorraine  le  17.  de  Septembre  1675.  Elle 
appartient  à  la  France  depuis  l’an  1  679.  avec  le  pais  des  en¬ 
virons  ,  comme  étant  fief de  l’évêché  de  Metz.  Voyez,  à  BA¬ 
VIERE  ,  la  genealogie  des  princes  de  BirkenFeld. 

BIRKOPIN  ,  voyez.  BIRKA. 

BIRKEROD  (Jean)  né  en  162 3. a  publié  des  exercita- 
tions  contre  les  Athées  en  1 660.  Un  petit  livre  fur  les  jeux: 
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olympiques  en  165  5. *  A  Bartholinus,  in  Demis ,  petg.64. 

BIRMINGHAM,  bon  bourg,  ou  petite  ville  d’Angle¬ 
terre,  fur  les  confins  du  comté  de  Wàrwick  au  nord-oueft, 
dans  la  contrée  de  Hemlingfort.  Ceft  une  place  allez  gran¬ 
de  ,  bien  bâtie  &  bien  peuplée ,  où  il  fe  tait  un  grand  négo¬ 
ce  en  plusieurs  fortes  de  manu  factures,  ôc  principalement 
en  fer  ôc  ouvrages  d’acier.  *  Dtéi.  Anglais. 

BIRNBECK  (  André  )  a  écrit  de  la  vérité  fondamenta¬ 
le  de  la  foi  contre  Clauberge  en  1673.  Un  autre  livre  qu’il 
nomme  Irrtiytum  virtutum  en  1674.  ôc  de  la  dignité  des 
clercs  ôc  des  prêtres  en  >676.  *  Konig ,  bibltoth. 

B1RO  ou  BIR  ,  Birtha ,  viile  de  Turquie  en  Afîe  ,  eft  fur 
l’Euphrate,  dans  leDiarbech,  ôc  moins confîdérablequ  au¬ 
trefois,  lorfqu’elle  étoitle  liege  d’un  évêché  fuffragantd  E- 
delfe.  Ceux  du  pais  l’appellent  Berygeon  ,  félon  Tavernier. 
*  Ptolomée  a  fait  mention  de  cette  ville. 

BIRON  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord, une  des 
anciennes  baronies  du  païs ,  que  le  roi  Henri  i  V.  erigea  en 
duché  en  faveur  de  Char  rts  de  Gontault.  Elle  a  porte  de¬ 
puis  1er  titre  de  marquifat  jufqu’cn  1713.  que  le  roi  Louis 
XV.  l’a  de  nouveau  érigée  en  duché  pairie. 

I.  Gaston  de  Gontault ,  feignent  de  Biron  en  Périgord  , 
mourut  en  1 374.  &  laillàde  Marguerite  de  Montferrand  fa 
femme  ,  Amaun  de  Gontault ,  feigneur  de  Brion  ,  qui  fit 
de  grands  biens  àuxFrcres  Prêcheurs  de  Bergerac  en  1 399. 
ôc  mourut  fans  enfans,  ôc 

II.  Gaston  de  Gontault ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Biron 
après  fon  frere,  qui  épouïa  Sibille  de  Chabanez,  dame  de 
Lefparre  ,  Montaignac,  Civrac  en  Medoc,  &c.  dont  il  eut 
Gaston  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Armand,  feigneur  de  Mon- 
tault,  mort  fans  pofterité  de  Dauphine  de  Durfort;  Jeanne, 
dire  Comufe ,  mariée  à  Marquis  de  Gourdon  ,  feigneur  de 
la  Vercantiere  •,  Catherine, alliée  i  .  à  Guyon  de  Foiete  :  2  . 
à  Jean  de  Brufâc  ;  lfabeau  ,  dame  de  Bonnefons  -,  ôc  Amande 
de  Gontault ,  mortes  fans  alliance. 

III.  Gaston  de  Gontault,  III.  du  nom,  feigneur  de  Bi¬ 
ron  ,  fucceda  au  lire  de  Lefparre  fon  oncle  ,  ôc  fit  fon  tefta- 
ment  en  1477.  H  avoir  époufé  en  Février  1436.  Catherine 
de  Salignac  ,  fille  de  Raymond  feigneur  de  Salignac,  fené- 
chal  de  Bigorre  &  de  Querci ,  Ôc  d 'Alix  de  Penne ,  dont  il 
eut  Pons,  qui  fuit  -,  A>  and,  évêque  de  Satlac  mort  en 
1 5  3  r,  Gm  ,  proronotaire  s  Branddm  ,  feignent  de  Brulfac , 
qui  a  fait  la  branche  des  comtr  s  dArros  en  Bear  1  3  Mar  gu  rite , 
mariée  à  Alain  de  Carbonnieres;  Cath  rtnc ,  religienfè  aux 
Annonciades  de  Bourdeaux  ;  Jianne ,  alliée  a  Raymond  de 
Baule  ,  feigneur  de  B  lcafkl  ;  Catherine ,  mariée  à  Muhil de 
Challaignes ,  feigneurde  Gcniflàc  en  Bordeiois;  Marguerite, 
femme  de  Robert  Chauvron,  feigneur  de  Dnlfac  3  de  Cathe¬ 
rine  de  Gontaulr,  mariée  en  Novembre  14^  4 A  Bertrand d\l 
Lur,  feigneur  de  Longà. 

IV.  Pons  de  Gontault,  baron  de  Biron, feigneur  de  Mont¬ 
ferrand  ,  Carbonnieres,  &c  écuyer  tranchant  du  roi  Char¬ 
les  VIII.  fit  bâtir  la  belle  églife  de  Biron  ,  y  fonda  le  chapi¬ 
tre  ,  fe  trouva  à  la  journée  de  l  ournoue ,  ôc  fit  fon  t.fta- 
ment  en  Mai  1 5  z  3 . 1 1  époufa  1  °.  en  Février  1 4  9  S .  Mag  le- 
laine  de  Rochechouar, fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Morte  mat, 
Sc  de  Marguerite  d‘  Amboife  :  z  .  Marguerite  de  Moii'tfer- 
rand  ,  fille  Ôc  heriticre  de  jean  baron  de  Montferrand,  & 
de  Bernardine  de  Lavedan.  Du  premier  lit  vint  N.  de  Gon¬ 
tault  ,  mort  à  la  journée  de  Marignan  en  1 5  t  5  -  &  du  fé¬ 
cond  fortirent  Jean  ,  qui  fuit  3  &  Catherine  de  Gontault  , 
mariée  :  i°.à  François  de  Durfort,  feigneur  de  Duras  :  z°. 
à  Jacques  de  Pons  ,  feigneur  de  Mirambeau. 

V.  Jf  An  de  Gonta  ilt,  baron  de  Biron,  feigneur  de  Mon- 
tault ,  de  Montferrand  ôc  de  Puybcton  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi, fut  employé  en  ambalfades  6c  négoi  tarions 
vers  l’empereur  Charles  V.  ôc  le  roi  de  Portugaise  trouva 
aux  batailles  de  la  Bicoque  en  1  5  Z2.  ôc  de  Pavie  en  1  >  z  3 . 
où  il  futbleffé&  refta  prifonnîer  ,fcrvitau  liege  de  Mets 
&  mourut  à  Bruxelles  prifonnier  du  feigneur  de  Ma  îsfcld, 
des  blelFures  qu  il  avoit  reçues  à  la  journée  de  Sain;  Quen¬ 
tin  le  1  o.  Août  1 5  s? .  Il  avoir  époufé  Renée- Anne  de  Bon- 
neval  ,dame  de  Chef-boutonne  ,  fille  de  Germain ,  gouver¬ 
neur  du  I.imofin ,  ôc  de  Jeanne  de  Beaumont ,  dont  il  eut  1 
Armand,  qui  fuit  ;  z.  Foucàult  ,  feigneur  de  Puybcton  Ôc 
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de  Laudîan.tué  à  la  la  bataille deMontcontour  en  1 3  69.  laif- 
fant  de  Blanche  de  Turges,  une  fille  unique  nommée  Char¬ 
lotte  de  Gontault ,  mariée  à  Geofroi  de  Durfort ,  feigneur 
de  Boiflîcres  ;  3.  Jeanne  de  Gontault  ,  mariée  à  Jacques  de 
Durfort, feigneur  de  Boiiîieres  &  de  Sûvizn-,  Claude,  fem¬ 
me  de  jean  Ebrarci,  baron  de  faint  Sulpicc,ambafTàdeur  en 
Efpagne,&  3.  Jeanne  de  Gontault,marice  1°.  d  Pierre  Pont 
fart  ,  baron  de  Brifembourg  :  r-.  à  jean  de  Caumont,  fei- 
gneur  de  Montpouillan. 

VI.  Armand  de  Gontault ,  feigneur  ôc  baron  de  Biron  » 

chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France ,  fut  élevé 
page  auprès  de  Marguerite  reine  de  Navarre,&choifi  par 
le  maréchal  de  Brillac  pour  porter  le  Guidon  de  fa  compa¬ 
gnie  de  cent  hommes  d’armes,  fl  fe  fignalà  d’abord  dans 
les  guerres  de  Piémont ,  ôc  fut  blcfîé  à  ia  jambe  pendant 
le  liege  du  fort  Marin  ,  dont  il  fut  boiteux  le  relie  de  fes 
jours.  Pendant  les  guerres  civiles,  il  fe  trouva  aux  batailles 
d-  Dreux  ,de  faint  Denys  ,  de  Montcontour,  ôc  à  divers 
fieges,  où  il  fe  fit  toujours  remarquer  par  fon  courage  ôc  par 
fa  conduite.  Aufli  le  roi  l’en  voulant  récompenfer  ,  lui  don¬ 
na  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  ï  577  puis  la  lieute¬ 
nance  generale  du  gouverneur  de  Guienne,  où  il  remporta 
de  grands  avantages  fur  les  troupes  de  ceux  de  la  nouvelle 
religion.  Il  fur  fait  grand-maître  de  l'artillerie  le  5  Novem¬ 
bre  1 5  69.  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  le  fauver  du  mafi* 
facredela  faint  BartheLini ,  parce  que  s’étant  mis  en  état 
de  défenfe,  perfonne  n’ofa  l’y  aller  attaquer,  ni  ceux  de  fes 
Jmisqui  setoient  réfugiés  chez  lui.  Le  roi  Hmri  III  le  hiic 
au  nombre  des  chevaliers  du  fainc-Efprit  en  1 5  8  i  •  &  en 
1583.  il  l’envoya  au  fecours  du  duc  d  Alençon  dans  les 
Païs- Bas.  Mais  il  y  fur  défait  par  le  duc  de  Parme  ,  ôc  eue 
le  même  dcfavântage  au  fiege  de  Marans.  Après  la  more 
funefle  de  Henri  lli.il  fut  le  premier  qui  fe  déclara  pour 
Henri  IV.  en  fe  rangeant  auprès  de  ce  monarque  :  il  com¬ 
battit  utilement  pour  lui  aux  journées  d’Arques,  d’ivri,  8c 
ailleurs, &  lui  fournit  une  partie  delà  Normandie.  Ce  fut 
lui  qui  dïfi’uada  le  roi  de  fe  retirer  en  Angleterre  ou  à  la  Ro¬ 
chelle  ,  Ôc  qui  lui  perfuada  de  tenir  tête  au  duc  de  Mayenne. 
Quelque-tems  après ,  ayant  alîiegéEfpernai  enChampagne, 
il  y  fut  tué  d’un  coup  de  canon  ,  en  voulant  reconnoîcre 
cette  place  le  26.  du  mois  de  Juillet  l’an  1 5  91.  Davila  dit 
qu’il  croit  alors  âgé  de  fôixante  cinq  ans  •,  mais  d’autres  af- 
furent  qu’il  en  avoir  foixantc-huit.  Ce  maréchal  époufa 
Jeanne  dame  d’Ornefan  ,  ôc  de  faint  Blancart ,  fille  ôc  heri- 
tiere  de  Bernard  feigndur  d’Ornefàn  ôc  de  faint  Blancarr  , 
ôc  de  Phileberte  d’Aütun  ,  d'ont  il  eut  1 .  Charles  de  Gon¬ 
tault  ,  duc  de  Biron  ,  dont  il  fera  parlé  ci-àpre>  dans  un  article 
(épa^-é ;  2.  Jean  ,  qui  fuit  *,  3.  Armand,  feigneur  de  faine 
Blancartjtué  au  malïacre  d’Anvers  l’an  1  >  8  3  .ayant  eu  d’ Hi- 
polyte  de  Lauzeties  fa  femme  ,  dame  de  la  Chapelle  ôc  de 
Moiflâc  en  Querci  ,  Jean- Chaule  s,  quiafait  la  branche  de 
faint  Blancart  ;  4.  Philiberte,  femme  de  Charles  Pierrebufïie- 
re  ,  baron  de  Château  neuf  $ .  Charlotte,  première  femme  de 
Jacques-Nompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force,  pair  &  ma¬ 
réchal  de  France  3  6.  Anne  ,  qui  époufa  Od>t  de  Lanes, ba¬ 
ron  de  la  Rocht-Alâis  •,  7.  Claude ,  femme  de  Charles  de  là 
Rochefoucaut  ôc  de  Roye, comte  de  Rouci,  morte  en  16173 
ôc  8.  Loutfe,  qui  prit  alliance  avec  Brahdelis  de  Gironde,  mar¬ 
quis  de  Monclare.  * 

VII.  Jean  de  Gontault ,  baron  de  Biron  ôc  de  faint  Bîan- 
cart,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  mourut  en 
16  35  .  Il  époufa  ; «.  Jacqueline  de  Gontault  ,  dame  de  Ba- 
defol ,  fille  d’He/te,  feigneur  de  faint  Geniez  ôc  de  Bade  fol, 
ôc  de  Jacqueline  de  Bethune ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
2  o.  Marthe  Fr anpoife  de  Noailles  ,  fille  d’Henri  baron  de 
Noa  lies  ,  ôc  de  Jeanne  -  Germaine  d’Efpagne  ,  dont  il  eut 
Henri-Charles  de  Gontault  ,  baron  de  B  ron  ,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  Périgord ,  mort  d'une  chute  de  che¬ 
val  le  1 3.  Decembie  1636.  à  1  âge  de  feize  ans;  François, 
qui  fuit  3  jofpb  ,  feigneur  de  Brifcmberg  ,  qui  laiflà  un  fils; 
Mine-Chariot  te  ,  Jeanne-  Fr  ançoife,ôc  Marie -Marthe  de  Gon¬ 
tault  ,  religieufes  à  la  Vifitation  de  faint  Flour. 

Vil I.  François  de  Gontault,  marquis  de  de  Biron  ,  ôcc. 
lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  mort  le  1 3 .  Mars  1  700. 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  époufa  1  °.  Elifabeth  de  Colle ,  fille 
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de  François ,  duc  de  Briflàc ,  8c  de  Guyonne  de  Ruellan  >  moïfd 
le  i  8. Décembre  1679  :  20.  Beatrix  le  Doue  ,  morte  le  10. 
Avril  1710.  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ,  8c  eut  de  Ton 
premier  mariage  Louis  ,  mort  jeune  en  1661  3  Armand 
Charles,  qui  liiif,  Lowfe  ,  mariée  en  Septembre  1684-  à 
jfofeph  marquis  d’Urfé  3  Henriette- Marie,  morte  fans  alliance-, 
&  Marte-Magdeleine- Agnes  de  Gontault ,  fille  d’honneur  de 
de  madame  la  dauphine,  mariée  en  Juillet  1 68 8.  à  N.  de 
Nogaret ,  marquis  de  Cauvifibn  ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué 
à  la  bataille  de  Fleuras  le  1 .  Juillet  1690. 

IX.  Armand-Charles  de  Gontault ,  duc  de  Biron  ,  pair 
de  France,  né  le  5.  Août  1664.  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  en  1704.  a  fervi  en  Flandres  en  1708.  fut  fait 
prifonnier  à  la  journée  d’Qudenarde  le  1  1.  Juillet  delà  mê¬ 
me  année ,  8c  fut  bleflè  d’un  coup  de  fauconneau  au  bras 
gauche  le  2.  Juillet  1713.  en  montant  la  tranchée  au  iiege 
de  Landau  ,  qu’on  fut  obligé  de  lui  couper  le  20.  Août 
fuivant  après  la  prife  de  cette  ville  ,  dont  il  fur  nommé 
gouverneur.  Il  fut  nommé  en  Juin  1719.  premier  écuyer  de 
M.  le  duc  d’Orléans  ,  8c  le  roi  Louis  XV.  ayant  érigé  en 
fa  faveur  le  marquifat  de  Biron  en  duché-pairie ,  il  prit  en 
cette  qualité  féance  au  parlement  le  22.  Février  1723.  en 
préfènee  de  fa  majefté  tenant  fbn  lit  de  juftice.  Il  a  époufé 
Marie- Antoine  de  Botru  ,  fille  d’ Armand  ,  comte  de  No- 
gent,  &  de  Diane-Charlotte  de  Caumont-Lauzun ,  dont  il  a 
Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean-Louis  ,  chanoine  de  leglife 
de  Paris,  abbé  de  Moiflac  3  Charles-Antoine,  marquis  de  Mont¬ 
ferrand  ;  Marguerite  ,  coadjutrice  de  N.  dame  de  Saintes* 
Magdeleine  ,  alliée  le  22.  Novembre  1715*  ^  Jean-Louis 
d’UIlon,  marquis  de  Bonac  'Judith  ,  mariée  le  G.  Mai  1717. 
à  Alexandre  comte  de  Bonneval  ,  colonel  d’un  regiment 
au  fèrvice  de  l’empereur  Geneviève  ,  qui  époufa  le  1 3 .  Mars 
1720.  Louis  comte  de  Grammont  &  de  l’Efparre-,  Marie - 
Antomne-Viéloire  ,  mariée  le  16.  Juillet  17  21.  à  Louis-  Claude 
Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir-de-Montlaur ,  du  Route-, 
Marie  René-,  8i  Charlotte- Automne  de  Gontault. 

X.  Louis-Antoine  de  Gontault ,  marquis  de  Biron ,  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi  en  Février  1719.  a  époufé  en 
Novembre  1715.  Genevteve-Charlotte  de  Grammont  ,  fille 
d’ Antoine  duc  de  Grammont ,  colonel  du  regiment  des  gar¬ 
des  Françoifes  ,  &  de  Mane-Chrijlme  de  Noailies.  *  Voyez,  le 
P.  Anfèlme,  hift.  des  grands  officiers. 

BIRON  (  Charles  de  Gontault  duc  de  )  pair  ,  amiral  8c 
maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver¬ 
neur  de  Bourgogne  8c  de  Brefiè,  fils  aîné  d’A  k  m  and  de 

u  o  _  , 

Gontault  ,*fè  rendit  très  célèbre  par  Ion  courage.  Il  acquit 
beaucoup  de  réputation  aux  journées  d’ Arques  en  15  89. 
d’Ivri  en  1  5  90.  aux  lieges  de  Paris  &  de  Rouen ,  au  combat 
d’Aumale  en  1592 .8c  aillcurs.Le  roi  Henri  IV.  l’honora  de  fes 


bonnes  grâces 


&  lui  donna  la  charge  d’amiral  de  France  en 


1592.  dont  il  fe  démit  en  1 5  94.  qu'il  fut  fait  maréchal  de 
France  ,  8c  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Bourgogne,  où 
il  prit  Beaunc  ,  Auxonne  ,  Autun ,  <Scc.  &  fut  bielle  au  com¬ 
bat  de  Fontaine-Françoifè  la  même  année ,  où  le  roi  le  dé¬ 
gagea  lui-même  du  milieu  des  arquebulades ,  le  trouvant 
tout  navré  de  coups  d'épée  ,  &  tout  étourdi  d’un  autre  qu’il 
avoit  reçu  fur  la  tête  ,  qui  lui  avoir  ébloui  les  yeux  du  lang 
qui  couloit  de  là  plaie.  Depuis  il  fervit  dans  la  guerre  contre 
l’Efpagne  ,  aux  lieges  d’Amiens  ,  de  la  Fere ,  8cc.  &  ravagea 
même  l’Artois ,  où  il  fit  prilbnnier  le  marquis  de  Varembon. 
Enlùite  il  prit  la  ville  de  Bourg  en  Brellè  -,  8c  étant  de  retour 
d’Angleterre ,  où  (à  majefté  l’avoit  envoyé  en  qualité  d’am- 
baflàdeur  extraordinaire  ,  le  roi  érigea  la  baronie  de  Biron 
en  duché-pairie  en  1 5  98.  8c  nomma  auffitôt  ce  nouveau  duc 
chef  d’une  d’ambaflàde  que  fà  majefté  envoya  à  Bruxelles, 
pour  voir  jurer  à  l’archiduc  d’Autriche  la  paix  de  Vervins. 
En  i5oi.il  paftà  en  Angleterre  pour  faire  des  complimens 
de  la  part  du  roi  à  la  reine  Eiifabcth ,  de  qui  il  reçut  des 
honneurs  extraordinaires  3  8c  au  mois  de  Janvier  1602  il 
fut  ambaflàdeur  en  SuilIè,où  il  renouvella  l’alliance  avec  les 
Cantons.  Toute  la  confiance  de  fbn  maître  ,  8c  tant  de  grâ¬ 
ces  8c  d’honneurs  qu’il  en  avoit  reçus,  ne  l’empêcherent  pas 
d’être  ingrat  envers  ce  prince.  Il  traita  avec  le  duc  de  Savoye 
&  les  Efpagnols  ennemis  de  l’état,  qui  le  flattèrent  de  lui 
donner  en  fbuveraineté  le  duché  de  Bourgogne  8c  la  Franche 
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Comté  pour  dote  d’une  fille  du  roi  d’Efpagne  ou  du  duc  de 
Savoye ,  qu’ils  promettoient  de  lui  donner  en  mariage.  Son 
obftination  fut  fi  grande  à  nier  fà  faute  au  roi ,  qui  l’en  fol- 
licita  diverfès  fois ,  que  fa  majefté  le  mit  entre  les  mains  de 
la  iuftice ,  quoiqu’avec  peine.  Ayant  été  convaincu  du  cri¬ 
me  de  leze-majefté  ,  il  fut  condamné  d’avoir  la  tête  coupée  : 
fes  biens  furent  confifqués  ,  8c  la  duché  de  Biron  fut  éteinte. 
Cet  arrêt  fut  exécuté  dans  la  cour  de  la  Baftille  à  Paris  le 
3 1.  Juillet  1602.  en  la  quarantième  année  de  fbn  âge,  8c 
fbn  corps  fut  enterré  dans  l’églifè  de  fiiint  Paul.  Il  ne  fut  point 
marié  ,  83  laijja  de  Gillete  Sein  Ilot  te ,  demoifelle  de  Sev  enter  es , 
fille  du  procureur  du  roi  de  Dijon;  Charles  de  Gontault  de  Biron , 
annobli  83  légitimé  en  Novembre  1618.  mort  au  fiege  de  Dole 
fans  alliance.  *  Davila.  MontîucDeThou.  Mczerai.  Godefroi. 
Le  pere  Anfèlme.  Dupleix.  Matthieu  ,  8cc. 

BIRSA  ou  BYRSA  :  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  la  ville 
de  Carthage  en  Afrique  ,  à  caufe  de  la  fortereflè  de  ce  mê- 
110m ,  que  Didon  y  fit  bâtir  avec  un  temple  d’Efculape  au 
milieu.  Ce  mot  veut  dire  courroye  ,  parce  que  Didon  ne  de¬ 
manda,  dit-on,  à  ceux  de  la  contrée  pour  la  fondation  de 
fa  ville ,  qu’autant  de  terre  qu’un  cuir  de  vache  pourroit  con¬ 
tenir  3  8c  qu’enfuite  l’ayant  coupé  en  courroyes  fort  minces  , 
elle  en  fit  une  grande  enceinte.  *  Strabon ,  /.  17.  Marmol ,  l.  6 . 
c.  //.Virgile,/.  /.  zAéneid. 

Mercatique  folum  faéh  de  nomine  Byrfam. 

Ce  mot  vient  du  Phénicien  Botfra  ,  qui  fignifie  une  Fortereffe , 
félon  la  remarque  de  Samuel  Bochart ,  dans  jon  Chanaan  ,  L  1. 
chap.  24.. 

BIRVIESCA  ou  BERVIESCA ,  petite  ville  d’Efpagne.  Elle 
eft  dans  la  Caftille  vieille ,  à  fix  lieues  de  Burgos  ,  du  côté 
du  nord  ,  eft  capitale  de  la  contrée  de  Bureva.  *  Mari  , 

diéhon. 

BIRZE  ,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans  la  Sa- 
mogitie  ,  entre  la  ville  de  Mittau  en  Semigalie  ,  8c  celle  de 
Breflaw  en  Lithuanie  ,  à  dix-neuf  lieues  de  la  première  , 
&  à  vingt-cinq  de  la  dernière.  Birze  eft  honorée  du  titre 
duché.  *  Mari ,  diéhon. 

B1SACCIA  ou  BIFAZZA,  petite  ville  d’Italie  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  en  la  principauté  ultérieure  ,  avec  titre 
de  duché ,  8c  un  évêché ,  réuni  à  celui  de  fàint  Ange  de 
Lombardie  ,  fuffragant  de  Confa.  Elle  eft  peu  habitée, &  auiïi 
peu  confiderable.  *  Leandre  Alberti. 

BISACRAMENTAUX,  nom  que  quelques-uns  ont  donné 
à  ceux  des  heretiques  qui  ne  reconnoifîènt  que  deux  Sacre- 
mens,  le  Baptême  8c  l’Euchariftie,  tels  que  font  les  Proteftans. 

*  Prateole. 

B1SAGNO  ou  BESAGNO ,  en  latin  Bifamnis  8c  Feritor , 
rivière  d’Italie  dans  l’état  de  Genes.  Elle  a  fà  fource  au  mont 
Apennin  ,  8c  Ce  jette  dans  la  mer  Mediterranée  ,  vers  la 
ville  de  Genes ,  après  avoir  reçu  quelques  petits  ruiftèaüx. 

*  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

B1SAGNO  ou  B1SEGNA  ,  bourg  8c  montagne  de  même 
nom.  On  trouve  ce  lieu  dans  l’Abruzze  ultérieure ,  province 
du  royaume  de  Naples  ,  entre  la  ville  d’Aquila  8c  celle  d’Af- 
coli.  *  Mati ,  diction. 

BISALTA,  ville,  cherchez.  ACANTHE. 

BiSALTES,  Bifalta  ,  peuples  de  Scythie,  qui,  félon  Ser¬ 
vais  ,  dans  leurs  courfes  8c  dans  leurs  expéditions  ,  fe  noiir- 
rifîènt  du  fang  des  chevaux ,  mêlé  avec  du  lait,  ce  qui  a  fait 
dire  à  Virgile ,  /.  3.  Georg.  v.  4-61. 

Bifalu  qui  more  folent ,  acerque  Gelomts  ; 

Cum  fugit  in  Rhodopen ,  aut  m  deferta  Getarum , 

Et  lac  concretum  cum  fanguine  potat  equino. 

*  Pline  ,  /.  /.  c.  10.  83c.  Ce  nom  leur  a  été  donné  du  fleu¬ 
ve  Bifalte  ,  ou  de  Bifàlte  ,  fils  du  foleil  8c  de  la  terre.  *  Sui¬ 
das. 

BISANCE,  voyez  CONSTANTINOPLE. 

BIS-BOS  ,  en  Hollande ,  cherchez.  BIES-BOS. 

BISBURG,  cherchez  BITBUR. 

BISCAYE,  que  ceux  du  pais  nomment  Vtjcaya  ,  province- 
d’Efpagne ,  entre  l’Océan  &  la  mer  de  Bifcaye,  Oceanus  Can¬ 
tabrie  us  ,  au  fèptentrion 3  les  Afturies  à  l’occident-,  le  païs  de 
Guipufèoa  à  l’orient  3  8c  la  Caftilie  vieille  au  midi.  Bilbao  en 
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eft  la  capitale/,  les  autres  font  Orduna  ,' fâint  Àndero,  Laredo, 
Sanrillano  ,  &c.  La  Bftcaye  eft  très-agréable  3c  très-fertile. 
C’eft  le  pais  des  anciens  Cantabres  ,  que  le  Romains  eurent 
tant  de  peine  à  foûméttre.  Horace  en  fait  fouvent  mention. 
Siiius  Italiens  décrit  avec  beaucoup  d’élegance  les  mœurs 
des  anciens  Cantabres  ,  qui  étoient  fi  laborieux  3c  fi  infati¬ 
gables  ,  que  ni  le  travail ,  ni  la  faim ,  ni  les  incommodités 
des  fàifons  ,  n  croient  pas  capables  de  leur  faire  quitter  les 
armes,  ni  de  les  rendre  pardieux  à  conferver  leur  liberté. 
Augufte  les  fournit  pourtant ,  3c  depuis  ils  ont  eu  prefqile  la 
même  deftinée  que  les  autres  peuples  d’Efpagne.  La  Bifcaye 
eft  ainfi  appellée  en  langue  du  pais ,  félon  Oihenart ,  à  caufè 
de  la  fituation  du  pais,  qui  eft  fort  rude  &  montagneux.  Cette 
province  avoir  autrefois  des  comtes  particuliers  de  la  mai- 
îôn  de  Haro  ,  qui  relevoient  des  rois  de  Navarre.  Le  der¬ 
nier  étant  mort  au  fiege  d’Algezire ,  le  roi  Jean  de  Caftille 
fe  rendit  maître  de  ce  païs ,  qui  a  demeuré  depuis  ce  tems- 
là  uni  au  royaume  de  Caftille ,  avec  Durango  ,  qui  fâifoir 
alors  un  comté  feparé.  Ce  païs  eft  divifé  en  plufieurs  pe¬ 
tits  quartiers  ,  qui  font  les  Merindades  de  Garnica ,  d’Uribe  , 
Bufturia ,  Arratia ,  Bædia ,  Corçona  ,  Durango  ,  Marquina , 
&  Preftamero-Major ,  outre  les  quatre  viiles  de  la  côte ,  qui 
font  Laredo ,  Santander ,  Caftro-Urdiales  ,  &  fâint  Vincent 
de  la  Vnrquera,  avec  leurs  territoires.  *  Strabon  ,  /.  3.  Pline, 
/.  4.  c.  20.  Pomponius  Mêla,  /.  Horatius ,  /.  2.  Od.  6. 1.  3 
Od.  8. /.  -f.  Od.  1+.  33 /.  /•  Ep.  12.  ad  Icctum.  Mariana.  Merula. 
Petrus  de  Médina.  Nonius  ,  &c. 

BISCAYE  (  la  mer  de  )  en  latin  Canlabricum  mare ,  Mare 
Jjifcais.  :  c’eft  une  partie  de  la  mer  Atlantique ,  qui  baigne 
la  côte  feptentrionale  de  l’Efpagne  :  elle  prend  fon  nom  de  la 
Pifc  iye  ,  comme  elle  le  prenoit  autrefois  des  Cantabres  ,  qui 
habitoient  ces  côtes. 

BISCAYE  ou  NOUVELLE  BISCAYE ,  en'  latin  Nova 
Bifun.i  ,  province  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  l’ Améri¬ 
que  feptentrionale  :  elle  a  le  nouveau  royaume  de  Mexico 
au  feptentrion  i  la  province  de  Panuco  à  l’orient  Zacatetas 
au  midi ,  3c  Culiacan  au  couchant  ;  elle  a  les  bourgs  de 
fâint  Jean ,  de  fâint  Barbo ,  &c.  avec  trois  mines  d’argent. 
C'eft  ce  que  les  Efpagnols ,  qni  en  font  les  maîtres ,  ont  le 
plus  confédéré  dans  ce  païs,  qui  n’eft  pas  éloigné  de  Nombre 
de  Dios  ,  du  côté  de  la  riviere  de  Panuco. 

BISCAYE  Françoifè,  cherchez.  BASQUES. 

BISCHE,  ville  d’Allemagne  ,  cherchez.  BElTSCH. 

BISCHOFFWERT ,  petite  Ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe 
en  Allemagne  ,  dans  le  marquifàt  de  Mifnie ,  aux  confins  de 
la  Lufâce  ,  environ  à  fix  lieues  de  la  ville  dé  Drefde  ,  du 
côté  de  l’orient.  *  Mati ,  dith 

BISCHOF-ZELL ,  ville  de  Suiflè ,  fituée  dans  leTurgow, 
for  la  rivierre  de  Sitter  ,  entre  Appenzell  3c  Confiance.  Bii- 
chof-Zell  appartient  à  l’évêque  de  Confiance  ,  qui  y  tient 
un  bailli  ,  lequel  fait  fa  réfidence  dans  le  château  ,  3c  retire 
la  moitié  des  amendes.  Elle  dépend  auffi  des  Suifîcs  ,  auf- 
quels  elle  doit  fournir  certain  nombre  de  troupes  en  tems 
de  guerre  :  mais  nonobllant  ces  deux  maîtres  ,  elle  eft  pref 
que  libre.  Ses  habitans  fè  choifîflènt  leurs  magiftrats  ,  dif- 
pofont  des  péages  qu’on  y  éxige ,  3c  jugent  fouverainement 
toutes  fortes  d’affaires,  tant  civiles  que  criminelles.  * Mati , 
diclton. 

B1SCIA  (  Lelio  )  cardinal ,  né  à  Rome  le  1 5 .  Juin  de  l’ail 
1575.  de  Bernardin  Bifcia ,  l’un  des  plus  doéles  jurifoon- 
foltes  de  fon  tems.  Lelio  fit  aufiï  beaucoup  de  progrès  dans 
la  jurifprudence  civile  8c  canonique ,  3c  fut  eftirné  des  papes 
Clement  VÎII.  Paul  V.  3c  Urbain  VIII.  qui  l’em ployèrent  en 
diverfès  affaires  ,  3c  le  dernier  lui  donna  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  en  1616.  Lelio  Bifcia  aimoit  les  lettres  ,  avoit  une 
belle  bibliothèque  ,  &  fe  faifoit  un  plaifir  d’obliger  les  foa- 
vans  II  mourut  le  1 9.  Novembre  de  l’an  1638.  &  fut  en¬ 
terré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  qu’il  avoit  eu  foin  de 
réparer ,  3c  qui  eft  dans  l’églifo  de  fâint  François  ,  fur  le 
bord  du  Tibre1.  C’cft-là  qu’on  voit  fon  tombeau  3c  fon  épita¬ 
phe.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  lit.  Jmag.  illufl.  c.  33. 
Jacobus  Thomafinus ,  milliifi.  viror.  vu.  33  elog.  33c. 

BISCIOLA  (Jean  Gabriel  )  Jefhite  ,  frere  aîné  de  Lf.lio  , 
qui  fuit ,  mourut  à  Ferrare  le  8 .  Février  de  l’an  1 6 1 3 .  3c  fit 
un  abrégé  des  annales  du  cardinal  Earonius. ,  6c c. 
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BISCIOLA  (Lelio  )  Jefuite,  natif  de  Modene ,  reçut ,  auffi 
bien  que  fon  frere  aîné  ,  l’habit  des  mains  de  fâint  Ignace  en 
1555.  Il  foavoit  les  langues ,  les  belles  lettres  ,  la  théologie  , 
&  les  enfeigna  avec  applaudiflèment.  Il  mourut  à  Milan  ex¬ 
trêmement  âge  en  162.9.  3c  laifiâ  divers  ouvrages  :  Horarum 
fubcejivarum  ,  feu  rerum  w  omm  gemre  excellcntium  ,  tom.  II. 
Obfervationnm  fier  arum ,  lib.  Xll.  Dtgreffonum  m  evangelia 
Matth&t  33  pannes.  Item  m  epift.  Paul,  ad  Rom.  Galat.  33  Hcbr. 
lib.  1F.  33c.  *  Alegamb.  bibUoth.fcnpt.  foc.  fef  Miræus  ,  de 
fcnpt.  fie.  XVI  h.  33c. 

BISCONTI  (  Paul  )  religieux  de  l’ordre  des  Carmes ,  croit 
de  Sicile  ,  3c  fut  confefîèur  du  pape  Nicolas  V.  puis  archevê¬ 
que  de  Païenne.  Il  vivoit  en  1470.  8c  publia  des  ouvrages 
de  théologie.*  Lucius ,  bibhoth.  Carmel.  Trithem.  de  vtr.  ilhtjh 
ord.  de  Monte  Carrhtl.  Poflèvin.  tn  Appar.  Alegr.  Par  ad  Car¬ 
mel.  Rochus  Pirus ,  de  epif.  Sial. 

BISCOPE,  abbé  de  Cantorberi,  cherchez  BENOIST  (  fâint) 
dit  Bifcope. 

BlSCOPSLACK,  bourg  d’Autriche ,  cherchez  LA- 

•  KIUM. 

BISEGLI ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Vigilu ,  ville 
d  Italie  dans  la  terre  de  Ban  ,  au  royaume  de  Naples  ,  avec 
évêché  fùffragant  de  Trani ,  eft  fituée  le  long  de  la  mer , 
entre  Trani,  Molferta  ,  Bari,  &c.  efl  allez  peuplée  ,3c  dans 
un  quartier  fertile  3c  agréable. 

BISEGNA,  cherchez  BISAGNO. 

BISENTAL ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne.  Elle  eft  darts  la  moyenne  marche  de  Brandebourg* 
fur  la  riviere  de  Swarthe ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  vilîe 
de  Berlin  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati. 

BISENTINE  ,  c’eft  une  petite  ifîe  des  états  de  l’églife. 
Elle  eft  vers  le  bord  occidental  du  lac  de  Bolfena  ,  dans  la 
province  du  Patrimoine  defaint  Pierre.  *  Mati ,  diüion. 

BISENTO  ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans  l’Abruzzô 
ultérieure  ,  fur  la  riviere  de  Salino ,  environ  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Civita  di  Penna.  *  Mati ,  diEhon. 

blSERTA  VECCHIA  ,  8c  RASAMILARA  ,  bourg  dé 
la  Barbarie  en  Afrique.  Il  eft  fur  la  côte  du  royaume  dé 
Tunis,  entre  Bifèrte  3c  Tabarque.  Ce  bourg  eft  mal  peuplé, 
quoiqu’il  ait  un  allez  bon  port.  On  le  prend  pour  l’ancienne 
Hyppon  Diarrhuos ,  ville  de  l’Afrique  propre.  *  Mati ,  ditl. 

BISERTE ,  ville  d’Afrique,  dans  le  royaume  de  Tunis, 
appellée  par  les  Africains  Benfart  ou  Benefert.  Elle  eft  fur  là 
mer  Mediterranée  ,  entre  Carthage  3c  Tabarque  ,  vers  le 
baftion  de  France.  On  ne  doute  pas  que  Bifèrte  ne  foit  l’Uti- 
que  des  anciens  :  aujourd’hui  c’eft  une  retraite  des  Pirates. 
Pline  &  Ptolomée  ont  fait  mention  d’Ucique  ,  aufîi-bieif 
qu’une  infinité  d’hiftoriens.  *  Voyez  entre  les  modernes  Jean 
de  Leon,  Marmol ,  1.6. 1.7.  33c. 

BISFÎOPS-CASTLE  ,  c’efl-à-dire  ,  Château  de  Ve'vècjue , 
bourg  d’Angleterre ,  dans  la  partie  fud-oueft  du  comté  de 
Shrop  ,  dans  la  contrée  nommée  Pttrfavo.  Il  députe  deux 
membres  au  parlement.  *  D  ici  ion.  Anol. 

BISIGNAN  ou  BISSIGNANO ,  que  Fon  appelle  en  latin 
Btfdix  ,  Defidia  ,  Befidianum ,  Befimanum  ,  ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabre  citerieùre  ,  3c  que  les  habitans 
nomment  Besignano,  a  un  évêché  fùffragant  de  l’archevêché 
de  Rofîâno ,  8c  le  titre  de  principauté  de  la  maifon  de  fâint 
Severin.  Elle  efl  for  une  colline,  près  de  la  petite  riviere 
de  Cotile  ,  qui  fo  rend  peu  après  dans  celle  de  Grati.  Elle 
eft  allez  peuplée  pour  le  païs ,  Sc  défendue  par  une  bonne 
fortereflè  ,  mais  entourée  de  tous  côtés  de  fort  hautes  mon-* 
tagnes.  Befîgnano  étoit  dans  le  pals  de  Brutiens ,  3c  Tite- 
Live  en  fait  mention.  Elle  n’eft  qu’à  fèize  milles  de  Cofènza, 

*  Leandre  Alberti.  Baudrand. 

BISMARK ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne ,  eft  dans  la  vieille  marche  de  Brandebourg  ,  vers 
le  milieu  du  païs,  entre  la  riviere  d’Ucht  3c  celle  deBiefc* 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Stendel.  *  Mati ,  diîl. 

BISMEO  ,  BIXMEO  ,  bourg  de  la  Barbarie ,  fituée  fur 
la  côte  du  royaume  d’Alger,  environ  à  dix  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  du  côté  du  cxchant.  On  prend  Bidileo  pour 
l’ancienne  Vabar  ,  ville  de  la  Mauritanie  Ccfarienne.  *  Mati  x 
dibhonaire. 

BISNAGAR  (  le  royaume  de)  en  latin Regium  Narfnganum 
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ou  Bijnagarium,  païs  de  la  prcfqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange, 
qui  a  pour  frontières  au  feptentrion  les  royaumes  de  Decan 
«5e  de  Golconde  ;  «Sc  au  midi  celui  de  Malabar  -,  eft  'borné 
à  l’orient  par  le  golfe  de  Bengale,  8c  a  l’occident  par  la  mer 
des  Indes  ou  de  Malabar.  On  l’appelle  aufïï  quelquefois  le 
royaume  de  Marfingue  3  mais  le  premier  nom  eft  plus  com¬ 
mun  ,  &  il  le  prend  de  la  ville  de  Bifnagard  fo  capitale  , 
ayant  fon  propre  roi  qui  eft  très-puiflànt  en  ces  quartiers-là. 
Ce  royaume  eft  divilé  en  trois  principales  parties  ,  qui  font 
le  Bifnagar  propre ,  le  Coromandel ,  8c  le  pais  de  Canare. 
Dans  le  Bifnagar  font  les  royaumes  de  Bifnagar  &  de  Tien- 
tique  ,  qui  obéiiïènt  entièrement  à  ce  roi.  Au  pais  de  Co¬ 
romandel  il  y  a  les  royaumes  de  Coromandel  8c  de  Tamul , 
dont  une  partie  a  été  conquifo  depuis  quelques  années  par 
le  roi  de  Golconde  &  le  païs  de  Canare  comprend  les 
royaumes  de  Baricala  ,  Gorcopa  A  Onor,  qui  font  vers  la  mer 
du  Malabar  ,  8c  ne  font  que  feudataires  du  roi  de  Bifnagar  , 
dont  les  princes  de  Gingis  ,  Madure  oc  Tanjor ,  dépendoient 
ci-devant ,  mais  depuis  qüclques-années  ils  ont  tant  fait,  qu’ils 
ne  dépendent  prefque  plus  de  lui.  La  ville  capitale  de  tout 
ce  païs  eft  celle  qu’on  appelle  aulli  Bifnagar.  Toutes  ces 
contrées  font  abondantes  en  toutes  les  choies  nécelîaires  à 
la  vie.  Il  y  a  des  mines  d’acier  très-fin.  On  trouve  quantité 
de  diamans  dans  fen  territoire ,  qui  produit  auiïi  des  làphirs , 
des  amethyftes  ,  8c  d’autres  pierres  précieufos.  Les  anciens 
habitans  du  païs  font  Idolâtres  :  il  y  a  auiïi  des  Mahometans 
8c  des  Juifs ,  &  quelques  Chrétiens ,  que  l’on  nomme  les 
Chrétiens  de  faint  Thomas.  Les  Hoilandois  y  pollèdcnt  Onor. 
Barcelor  8c  Mangaîor ,  dans  le  Canara ,  Gueldria  8c  Paleacatc, 
dans  le  Bifnagar.  Les  Portugais  font  établis  depuis  long-tems 
dans  Meliapour. 

BISNAGAR  Propre  (  le  )  une  des  trois  parties  du  royaume 
de  Bilnagar,  au  milieu  des  terres  ,  entré  le  païs  de  Canare 
à  l’occident,  le  païs  de  Coromandel  à  l’orient,  ce  le  royaume 
de  Decan  au  feptentrion ,  avec  partie  de  celuide  Golconde.  Il 
eft  ainlï  nommé  de  fa  ville  principale,  Sc  comprend  les  royau¬ 
mes  de  Bilnagar ,  plus  étroitement  vers  les  monts  de  Gâte , 
&c  de  Tienluque. 

BISNAGAR  ou  Chaudegri  ,  ville  capitale  du  royaume 
de  même  nom  ,  bâtie  fur  une  montagne ,  eft  très-grande  , 
forte  8c  bien  peuplée.  On  lui  donne  lept  lieues  de  circuit , 
trois  enceintes  de  murailles  ,  8c  une  bonne  citadelle.  *  Voyez. 
ci-dellùs  BISNAGAR  (  le  royaume  de.  ) 

BISNOW,  nom  d’une  ficctc  de  Banjans ,  dans  les  Indes , 
qui  appellent  leur  dieu  Ram  Ram  ,  8c  lui  donnent  une 
femme.  Ils  parent  leurs  Idoles  de  chaînes  d’or ,  de  colliers 
de  perles ,  8c  de  toutes  fortes  de  pierreries ,  &  chantent  dans 
leurs  agoges  ou  molquées  des  hymnes  à  l’honneur  de  ces 
divinités , accompagnant  leur  chant  de  danfès ,  de  tambours, 
de  flageolets  ,  de  baflîns  de  cuivre  ,  8c  d’autres  inftrumens  , 
dont  ils  jouent  pendant  leurs  prières.  Ce  dieu  n’a  point  de 
lieutenant ,  comme  celui  de  la  fcctc  de  Samarath  :  mais  il 
tait  tout  par  lui-même.  Ces  Banjans  ne  vivent  ordinairement 
que  d’herbes  8c  de  légumes ,  de  beurre  frais  8c  de  lait.  Leur 
meilleur  mets  eft  YAtfchia  ,  qui  eft  compolë  de  citrons  con¬ 
fits  au  tel  avec  du  gingembre  ,  de  l’ail  8c  de  la  graine  de 
moutarde.  Ceux  de  cette  foéte  fè  mêlent  la  plupart  de  mar- 
chandifo  ,  8c  entendent  merveilleufement  bien  le  commerce. 
Leurs  femmes  ne  le  brûlent  point  fur  le  bûcher  de  leurs  maris, 
comme  celle  de  la  feéte  de  Samarath  -,  mais  elles  demeurent 
toujours  veuves.  *  Mandeflo ,  tom.  IL  d’Olearius. 

BISOCHES  ,  herctiques ,  cherche*.  FRATICELLI. 

BISSARIO  (  Matthieu  )  célébré  jurifoonfulte  ,  étoit  né 
d’une  noble  famille  de  Viccnze  ,  dans  l’état  de  Venifc.  Ceux 
de  cette  maifon  ont  un  ancien  droit  de  conduire  le  nouvel 
évêque  de  Vicenze ,  jufques  dans  Ion  palais  épifoopal ,  lors¬ 
qu'il  fait  fon  entrée  dans  la  viiie  pour  prendre  poflefiîon  de 
cette  dignité.  Ils  vont  tous  ftiperbernent  vêtus  au-devant  de 
l’évêque  ,  fifivis  de  leurs  domeftiques  8c  valets ,  8c  l’accom¬ 
pagnent  à  pied  le  long  du  chemin  -,  l’aîné  de  cette  famille 
tenant  par  la  bride  le  cheval  du  nouvel  évêque  ,  comme  fit 
autrefois  l’empereur  Ccnftantin  au  pape  Sylveftre  dans  Rome, 
«Sc  l’empereur  Venceflas  au  pape  Grégoire  XL  Anaftafé  rap¬ 
porte  que  Pépin  ,  pere  de  Charlemagne ,  rendit  le  même 
honneur  au  j>ape  Etienne  III.  lorlqu’il  vint  en  France 3  mais 
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quoiqu’il  le  reçût  avec  beaucoup  de  refpeél ,  il  n’eft  pas  vrai 
qu’il  marchât  à  pied  à  côté  de  lui ,  en  tenant  la  bride  de  fon 
cheval.  *  Marzari ,  hf.  de  Vcenza. 

BISSAU X  (  les  )  ifle  d’Afrique  au  païs  des  Negres.  Elle 
eft  allez  grande  fur  la  côte  de  l’Océan  ,  où  il  y  a  un  rot 
principal  ,  dit  le  roi  des  B  faux  ,  qui  releve  du  roi  des 
Biafires.  il  y  a  huit  autres  gouverneurs  qui  relèvent  du  mê¬ 
me  roi  ;  ils  fè  difent  aufli  rois ,  8c  pollèdcnt  quantité  de  pe¬ 
tites  ifles  aux  environs  ,  qu’on  appelle  les  ijles  des  Bifwx  8c 
des  Bifkfios.  On  dit  qu’il  y  en  a  du  moins  trois  cens  fur  la 
côte  du  païs  des  Negres  ,  depuis  le  cap  Rouge  jufqu’à  la 
riviere  de  Sierre  Lionne ,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  mar¬ 
quées  dans  toutes  les  cartes  récentes  de  ce  païs-là.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BIS5EL1US  (  jean)  Jefuite  Allemand ,  né  en  Souabe  dans 
le  diocèfo  d’Aufoourg  en  iéor.  enfoigna  la  poefie  8c  la  rhé¬ 
torique  pendant  cinq  ans  ,  puis  la  morale  8c  la  controyerfë, 
puis» prêcha  plus  de  trente  ans.  Il  a  Jai/ïê  un  grand  nombre 
d’ouvrages  poétiques  8c  hiftoriques ,  afeetiques ,  dont  Sotwel 
a  donné  le  catalogue  jufqu’à, l'année  1 669. 

BISSEXTE  ,  jour  intercalaire  que  l’on  ajoute  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  pour  accorder  l’année  civile  avec  le  cours 
du  foieil.  Jules  Céfàr  en  fut  l’inventeur  -,  car  ayant  obfèrvé 
que  le  foieil  achevoit  fon  cours  naturel  ou  annuel,  en  3  4 y. 
jours  8c  lix  heures  ou  environ  ,  il  fit  ajouter  un  jour  à  cha¬ 
que  quatrième  année ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Bf- 
Jexte  ,  des  deux  mots  latins  bis  fexto ,  parce  que  les  Romains, 
dans  leur  maniéré  de  compter  les  jours ,  comptoient  deux 
fois  fexto  Calendas  Manias.  La  première  fois  en  rétrogradant 
pour  le  24.  de  Février  ,  qui  devint  alors  le  2  5.  8c  la  féconde 
fois  pour  le  jour  inféré  qui  fût  le  24.  On  donnoit  place  à 
ce  jour  intercalaire  après  le  23.  Février  ,  qui  étoit  la  fête 
des  terminales.  Ce  mois-là  fut  choi.fi  plutôt  qu’un  autre , 
parce  que  c’eft  celui  qui  a  le  moins  de  jours  ,  8c  qui  étoit 
le  dernier  des  mois  chez  les  Romains.  Car  anciennement 
il  n’y  en  avoir  que  dix ,  dont  Mars  étoit  le  premier  3  Jan¬ 
vier  &  Février  furent  ajoütés  depuis.  Mais  on  s’apperçut 
avec  le  tenus  qu’il  y  avoit  erreur  au  calendrier  Julien  ou  de 
Jules  Céfàr,  parce  que  le  Bilîexte  ajoutait  onze  minutes  d’heu¬ 
re  ,  «5c  quelques  lecondes  au-delà  de  la  durée  du  cours  que 
fait  le  foieil  en  un  an ,  lefquclles  étant  ramaflëes  ,  fàifoient 
un  jours  en  133.  ans  ,  8c  trois  jours  en  près  de  400.  ans: 
ce  qui  dans  une  longue  fuite  eût  changé  l’ordre  des  fàifons, 
«5c  le  teins  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  -,  «5c  l’é¬ 
quinoxe  du  printems  que  l’on  voit  arrête  au  21.  Mars,  fo 
trouvoit  déjà  delcendu  à  l’onzième  du  même  mois  :  en  forte 
que  Pâques  le  fut  enfin  trouvé  en  hiver  ,  8c  Noël  en  été. 
C’eft  pourquoi  le  pape  Grégoire  XIII.  après  avoir  fait  tra¬ 
vailler  fur  ce  lujet  les  plus  célébrés  aftronomcs ,  retrancha 
dix  jours  de  l’année  1582.  &  pour  prévenir  un  pareil  défi 
ordre ,  il  ordonna  que  dorénavant  en  quatre  cens  ans  on 
retrancheroit  trois  jours  de  biflexte.  Voyez.  AN  N  E'E.  Les 
princes  Proteftans  rejetterent  ce  reglement ,  parce  qu’il  avoit 
été  fait  par  une  puilïànce  qu’ils  ne  reconnoiflènt  point  -,  8c 
entre  tous  les  états  qui  fo  font  fëparés  de  l’églifo  Catholique, 
il  n’y  a  que  la  Hollande  qui  l’ait  obfèrvé  ,  parce  qu’elle  étoit 
encore  alors  Catholique  en  partie.  Quelques  autres  états  s’y 
font  depuis  conformés. 

BISSI  (comte  de  )  cherchez  THIARD. 

BISSIGNANO ,  cherchez  BISIGNAN. 

BISSIPAT  (  George)  furnomm é  le  Grec,  Ce  fàuva  de  Grcce 
en  France  après  la  prifo  de  Conftantinople  par  Mahomet  II. 
l’année  1453.  Il  s’infinua  dans  les  bonnes  grâces  du  roi 
Louis  XI.  8c  époufo  en  Beauvailîs  une  riche  heriticre  nom¬ 
mée  Marguerite. de  Poix,  qui  le  fit  foigneur  de  Hanaches , 
de  Blicours  8c  de  Mazis.  Enfùite  il  eut  le  commandement 
de  deux  navires  François,  qui  furent  envoyés  dans  l’ille  verte , 
l’une  des  Philippines,  pour  y  chercher  des  remèdes  nécefi 
foires  à  la  fonte  du  roi.  *  Guillet ,  hijîotre  de  Jl-îahomet  1 1. 

BISTON  ,  fils  de  Mars  8c  de  Callirhoé  ,  bâtit  une  ville  ds 
fon  nom  dans  la  Thrace.  C’eft  de  lui  que  les  peuples  de 
cette  province  ont  été  nommés  Biftons  ou  B’Jlomens.  He- 
fychius ,  après  quelques  autres  ,  en  fait,  un  peuple  diftingôé 
des  autres  peuples  de  Thrace.  L’épithete  de  Bfronun  a  été 
donnée  par  les  poètes  au  vent  glacial ,  qui  fouffle  du  côté  de 


BIT. 

la  Thrace.  *  Etienne  de  Bjfar.ce.  Hefÿchius ,  Pline  ,•/.  4-  c.  lu. 
Ovid.  AIctam.  I.  13.V.  4-3° • 

BISTRICZ ,  en  latin  Btflricia  ,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie ,  capitale  du  comté  de  même  nom ,  fur  la  riviere 
de  Gran  ,  appartient  à  l’empereur ,  8c  eft  au  pied  des  monts, 
à  deux  milles  d’Allemagne  d’Altfôl.  Elle  donne  le  nom  au 
comté  de  Biftricz  ,  Bijlnctenjis  communs  ,  qui  eft  une  petite 

tjrovince  au  pais  de  la  haute  Hongrie.  Elle  a  pour  frontière 
e  comté  de  Lipton  au  levant  8c  au  nord,  celui  de  Nitra  au 
couchant ,  &  celui  de  Bars  au  midi  ,  8c  ce  comté  eft  di- 
vifé  en  deux  parties ,  par  la  riviere  de  Gran  qui  le  traverfe. 

*  Jean  Sambuc  8c  George  Czipkes.  Bistricz  eft  encore  le 
nom  d’un  village  de  la  baftè  Hongrie  fur  le  Danube  ,  un  peu 
au-delfus  de  Peter  Varadin.  On  le  prend  pour  le  lieu  de  la 
Pannonie  ,  lequel  on  nommoit  anciennement  Piftrenjss  Villa 
Bïstricz  ,  Beftereze  ,  Noëfenftadt  ,  eft  aullî  une  ville  de 
Turquie  en  Europe  ,  dans  la  principauté  de  Tranriylvanie , 
fur.  la  riviere  de  Biftricz ,  à  onze  lieues  de  Claufembourg. 

B1TBUR  ou  BISBURG  ,  petite  ville  ou  bourg  des  Païs- 
Bas.  Ce  lieu  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg,  ftuTa  fron¬ 
tière  de  l’évêché  de  Trêves ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  le  lieu 
des  anciens  Tréviens,  nommé  Beda  ,  Bedenjïs  ,  8c  Bedomcus 
•viens.  *  Mati ,  diB. 

!  B1TCHU  ou  BITCOU,iritcÙ0«w, ville  de  Tille  de  Niphon 
qui  eft  la  plus  grande  ifte  du  Japon  ,  eft  capitale  d’un  petit 
royaume  qui  porte  fbn  nom  ,  8c  iïtuée  dans  le  Jamaylôit , 
fur  les  côtes  du  golfe  de  Meaco  ''‘Mati ,  diEl. 

BITETTO ,  Bitettum  ,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  8c  de  la  province  de  Bari ,  avec  évêché  fuftragant 
de  Bari ,  eft  une  petite  ville  peu  conhderable  8c  peu  peu¬ 
plée  ,  entre  Bari  8c  Bitonte.  Il  eft  à  remarquer ,  dit  Bau- 
drand  ,  que  Ion  évêché  ne  comprend  que  l’enclos  de  l'es  mu¬ 
railles,  ainh  que  quelques  autres  de  la  Pouille.  *  Leandre 
Alberti. 

BITHIA  ,  femme  de  Scythie  ,  qui ,  Ci  Pline  en  eft  crû  , 
avoir  deux  prunelles  à  chaque  œil,  &  qui  avoit  une  telle 
force  dans  la  vûe  ,  qu’elle  enchantoit  par  les  regards ,  8c 
tuoit  tous  les  animaux  vivans ,  fur  lefquels  elle  fixoit  la  vûe 
pendant  quelque-tems. 

B1THIES ,  peuples  de  Thrace  ,  ainfl  nommés  de  Bithis , 
fils  de  Mars  8c  de  Sethe  ,  ou  plûtôt  du  fleuve  Bithys  ou 
Bathynius.  Il  y  a  eu  des  femmes  de  Scythie  appellées  de  ce 
nom  ,  qui  avoient  un  des  yeux  garni  d’une  double  prunelle, 
8c  l’autre  marqué  de  la  figure  d’un  cheval.  Leurs  regards 
étoient  fi  dangereux  ,  félon  Pline  ,  qu’ils  enforceloient ,  8c 
tuoient  même  ceux  fur  lefquels  ils  s’attachoient  quelque-tems. 
*  Etienne  de  Byfance .  Pline,  /.  7.  c.  2. 

BITHON ,  frere  de  Cieobis ,  voyez.  CLEOBIS. 

BITHUS ,  célébré  gladiateur ,  cherchez.  BACCHIUS. 
BITHYN1E  ,  province  de  l’Afie  mineure ,  où  étoient'les 
villes  de  Nicée,  célébré  par  deux  conciles  generaux  ;  Cal¬ 
cédoine,  aufîi  renommée  par  un  concile  general  ,  Hera- 
clée  ,  Apamée  ,  Burfe ,  qui  étoit  en  ce  tcms-là  la  plus  confî- 
dérable  ,  8cc.  Ce  pais  eft  aujourd’hui  dans  la  Natholie,vers 
la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin  ,  8c  l’Archipel.  Cette  province 
avoit  été  appellée  autrefois  Bebrycia  Croma ,  Thefalts  ,  Ma- 
liande  ou  Adanandyne  ,  8c  fes  habitans  defeendoient  de  ceux 
de  Mantinée  dans  l’Arcadie.  La  Bithynie  a  eu  autrefois  des 
rois  puirians  ;  mais  les  fucceffions  en  font  incertaines  8c  in¬ 
terrompues  ;  car  ces  princes  ne  font  connus  que  depuis  la 
mort  d’Alexandre  le  Grand  jufqu’à  Nicomede  IV.  pendant 
1 1  o.  années  ou  environ.  Un  certain  Zipo'ëtes  ,Thracien,  fe 
fit  roi  de  Bithynie  vers  l’an  28  3. ou  28 1. avant  Jefus-Chrift. 
Nicomede  le  Grand  lui  fucceda  ,  &  fut  fuivide  Zeilas  ,  qui 
Jaiffa  le  royaume  à  Brufias  fon  frere.  C’cft  vers  celui-ci 
qu’Annibal  fe  retira  ,  dans  l’efperance  de  l’engager  à  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Mais  ce  roi  avoit  d’autres  mefures  à 
prendre.  Il  fit  même  un  voyage  à  Rome  l’an  588.  de  la 
fondation  de  cette  ville,  i  66.  avant  Jefus-Chrift ,  8c  y  fut 
très-bien  reçu.  Ce  roi  fut  fuivi  de  trois  autres  du  nom  de 
Nicomede.  Le  dernier  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  Jules  Céfar,  8c  mourut  fans  pofterité  l’an  679. 
de  Rome,  75.  ans  avant  la  naifîance  de  Jefus-Chrift,  8c 
nomma  les  Romains  heritiers  de  fes  états.  *  Strabon ,  /.  12. 
Tome  II. 
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Pline. Appien.  VelleïusPaterculus.  Florus.  Dion.  Paufanias» 
Ubbo  Emmius.  Scaliger.  Petau.  Riccioli ,  <Scc. 

BITO  ,  Bitum,  Budifum ,  ville  8c  royaume  d’Afrique  dans 
la  Nigritie  ,  eft  féparé  de  celui  de  Bénin  par  de  grandes 
montagnes,  8c  confine  encore  avec  ceux  de  Tibeldera, 
Zanfara  8c  Zegzeg ,  vers  ie  Niger. 

BITON  ,  mathématicien  ,qui  vivoir  ou  du  tems  d’Ale- 
lexandre  le  Grand ,  ou  un  peu  auparavant ,  vers  l’an  335. 
avant  Jefus-Chrift  ,  compofà  un  traité  des  machines  de 
guerre.*  Voflius,  des  Math,  chapitre  48.  §.22. 

BITON  uti  des  fils  d’Argie  ,  prêtreftè  de  Junon  ,  qui 
avec  fon  frété  Cieobis  ,  traînèrent  le  char  de  leur  mere  au 
temple  ,  faute  de  bœufs  Voyez.  CLEOBIS. 

BITONTE,  en  latin  ,  Bmtntnm ,  Butuntum  *  Bndmntum% 
Bmontum ,  Botuntum  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
terre  de  Bari ,  avec  titre  de  marquifat,  8c  évêché  fuftragant 
de  Bari,  eft  une  petite  ville  peu  peuplée.  Cornelio  Mufti , 
évêque  de  Bitonte  ,  a  été  l’un  des  plus-celebres prédicateurs 
de  fon  tems.  Nous  avons  des  fermons  de  fa  façon  :  il  publia 
en  1 570.  des  ordonnances  fynodales. 

B1TTERFELD  ,  Bitterfelda ,  petice  ville  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne, eft  dans  le  territoire  de  Leifipc  en 
Mifnie ,  aux  confins  du  duché  de  Saxe  8c  de  la  principauté 
d’Anhalt,  entre  la  ville  de  Wirtemberg  &  celle  de  Hall* 
environ  à  fix  lieues  de  l’une  8c  de  l'autre.*  Mati ,  ditl. 

BITTONA  ,  en  Italie,  cherchez.  BETTONIA. 

BITUITUS  ,  roi  des  Auvergnats,  qui  vivoit  m.  ans 
avant  Jefus-Chrift,  étoit  fi  puiilant  ,  qu’il  mit  cent  mille 
hommes  fur  pied  pour  combattre  les  Romains ,  conduits 
par  Fabius  Maximus  ,  qui  le  défit  entièrement  près  del’I- 
lere  en  Dauphiné,  8c  le  mena  prifonnier  à  Rome,  lui  8c  fon 
fils  Congentiat.  Cette  bataille  fe  donna  l’an  6  3  3 .  de  Rome* 
&  111.  ans  avant  l’here  Chrétienne.  Quelques  auteurs  di- 
fent  que  Bituitus  étant  aile  à  Rome,  y  fut  arrêté  prifonnier; 
8c  d’autres  affurent  que  Cn.  Domitius  acheva  cette  guerre* 
8c  qu’il  prit  en  trahilon  Bituitus ,  que  le  fenat  relégua  à  Al- 
be.  *  Pline ,  I.7.  c.  fo.  Velleïus  Paterculus  ,  l.  2.  Orofe ,  l. 
c.  13.  Florus ,  /.  5.  c.  2.  Eutrope ,  /.  4-.  8c  Valerius  Maximus, 
l.  6.  c.  6.  exerc.  3. 


B1TURIGES  (  les)  en  latin  Bituriges  ,  peuples  de  l’an¬ 
cienne  Gaule.  Ils  étoient  divifés.  en  deux  parties;  les  Bi - 
tirages  Vibifiiens  ,  qui  occtipoient  ce  qu’on  appelle  aujour¬ 
d'hui  la  G menue  propre  ;  8c  les  Bituriges  Cuhiens ,  qui  habi- 
toient  le  Bernà  où  leur  nom  s’eft  confervé.  Ces  derniers 
dominèrent  long-tems  fur  toute  la  Gaule  Celtique.  L’an  de 
Rome  1 6 4.  ils  rirent  une  célébré  expédition  fous  Belldve- 
fe  8c  Segovefe  ,  neveux  d’Ambigat  leur  roi  Bellovefe  parié 
en  Italie,  &  en  conquit  toute  la  partie  qui  fut  appellée  la 
Gaule  Ctfalpine  ,  8c  puis  la  Lombardie.  Et  Segovefe  paria  en 
Allemagne  ,  8c  s’établit  dans  la  Bohême  ,.fur  les  bords  du 
Rhin  ,  8c  dans  la  Frife  en  la  Weftphalie,  d’où  quelques-uns 
prétendent  que  ces  peuples  fortirenr, environ  mille  ansàprès 
fous  Pharamond ,  pour  reconquérir  la  partie  de  leurs  ancê¬ 
tres.  /'oye^.BERRI. 

BIVAR  (  François  )  né  à  Madrid  en  Efpagne,fut  religieux: 
de  l’ordre  de  Cîteaux ,  au  commencement  du  XVII.  riecle. 
Il  enfeigna  la  philofophie  8c  la  théologie  dans  fon  ordre  ; 
enfuiteil  fut  envoyé  à  Rome  en  qualité  de  procureur  ge¬ 
neral  ;  8c  étant  de  retour  dans  fon  pais, il  y  mourût  en  1 6  3  6* 
Il  avoit  écrit  divers  ouvrages  ;  quelques  vies  des  Saints;  un 
traité  des  hommes  illuftres  de  l’ordre  de  Cîteaux  ;  des  com¬ 
mentaires  fur  la  philofophie  d’Ariftote  ;  un  traité  de  l’incar¬ 
nation,  8cc.  Il  publia  auftî  une  chronique  de  Flavius  Lucius 
Dexter  ,  que  quelques  critiques  traitèrent  d'impofture  :  ce 
quiTobügea  d’en  faire  deux  apologies, principalement  con¬ 
tre  Gabriel  Pannot ,  chanoine  de  Latran,&  contre  Matthieu 
Raderus  Je  fui  te.*  Confultez.  Charles  de  Vifch.  biblioth.CiJlerc. 
Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hijp.  Manriqüez,  tom.  II.  Annal 
Cijlerc.  adan.  1164 ••  Henriquez,  8cc. 

BIVAR  ,  Bivana ,  ville  delà  Sclavonie,  province  de  la 
Hongrie, eft  fîtuée  fur  une  ifle  de  la  Save  nommée  Met  ah  art 
qui  eft  entre  les  embouchures  de  la  Bofna  8c  du  Drin. 
*  Mati ,  diEl. 

RIVERO  (  Jean  Lopez  de  Palacios-Rubios ,  ou  de)  cher¬ 
chez.  LOPEZ  de  PALACIOS. 
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BI VERO  (  Pierre  )  né  à  Madrid  en  1571.  entra  chez  les 
Jefuires  en  1 5  9  3.  En  1 6 1 6.  il  fut  envoyé  en  Flandres ,  où 
il  fut  prédicateur  des  archiducs  Ferdinand  8c  Ifabelle-Clai- 
re  Eugénie,  &  confelfeur  du  marquis  d’Haiton  gouverneur 
des  Païs-Bas  pour  le  roi  Catholique.  Il  mourut  en  1656. 
re&eur  du  college  de  Madrid.  On  a  de  lui  plulieurs  ouvra¬ 
ges  en  Efpagnol,  la  plupart  fur  des  fujets  de  pieté.^Sotwel’. 
BIVONA  ,  petite'vilîe  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile , 

Ïiorte  le  titre  de  duché ,  8c  eft  lîtuée  entre  des  rochers  vers 
a  riviere  de  Calatabellota ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  feptentrion.  *  Mati ,  ddhon.  * 

BIVORDAN  (Louis)  chanoine  régulier  de  Valverd,étoit 
natif  d’un  petit  village  près  de  Louvain  dans  le  Brabant, 
&  vivoit  en  1430.  Il  compofa  divers  ouvrages  de  pieté  en 
vers.  *  Valer.  Andréas ,  biblioth.  Bclg. 

BIXMEO ,  cherchez.Y>\ShiY.Q. 

B1ZACENE  ou  PROVINCE  BYZACENE ,  ancien  païs 
d’Afrique  ,  connu  des  anciens  auteurs  ,  8c  principalement 
de  Strabon  ,  Ptolomée,  8cc.  Il  eft  aujourd’hui  dans  le  royau¬ 
me  de  Tunis.  La  province  Bizacene  avoir  un  évêché  lufFra- 
gant  d’Adrumet.  Ce  païs,  qui  étoit  fort  fertile  ,  eft  borné 
du  côté  de  l’orient  par  le  fleuve  Triton  3  du  côté  de  l’oc¬ 
cident  par  la  Numidie  ;  du  côté  du  midi  par  la  Lybie  inté¬ 
rieure  8c  aux  environs  de  la  ville  de  Mammometa  ou  Ma- 
chomette,  qui  eft  Y  Adrumctum  des  anciens.  *  Fuyez.  Mar- 
mol ,  4  6.  c.  22.  Pline,  4  77.  c.  r.  4  / 8.  c.  10.  Varron ,  de  R.  R. 
I. 1.  c.  44.  Silius  Italicus,  4  7.  Notitia  Imperi.  Géographie  d’ A- 
frique  dans  l’édition  d' Optât  de  M.  Du-Pin.  Baudrand. 

CONCILES  DE  BIZACENE. 

Le  I.  fut  affemblé  l’an  5  22.  félon  le  cardinal  Baronius  en 
faveur  des  évêques  qui  avoient  été  exilés,  &  qu’on  rappel- 
la  après  la  mort  deTrafimond  ,  roi  des  Vandales.  Dacien, 
Métropolitain,  célébra  le  fécond  en  541.  pour  la  difcipline. 
L’empereur  Juftinien  lui  écrivit  qu’il  étoit  le  tuteur  &  le 
vengeur  des  canons, &  lui  promit  de  faire  valoir  les  decrets 
de  fon  fynode.  On  en  met  un  en  l’an  601.  à  l’occafion  de 
Clement,  primat  de  cette  province  :  ce  qui  fe  peut  voir  dans 
le  dixiéme  livre  des  épîtres  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Le 
dernier ,  auquel  Etienne  préfidoit  ,  fut  tenu  l’an  646.  par 
quarante-deux  prélats,  contre  les Monothelites*  S.  Grego- 
ïius ,  4  10.  eptjl.  33.  Baronius,  in  annal.  83  c. 

BIZARRUS  (  Pierre  )  qui  florifloit  en  1565a  laiflé  plu- 
lîeurs  ouvrages  en  vers  8c  en  profe.  On  trouve  fes  poehes 
dans  le  tome  I.  Dehc.  Ital.  pag.  436.  il  a  écrit  fur  les  affaires 
des  Génois.  De  optimo  principe.  De  bello  83  pace.  De  philofophia 
(3  eloquentia.  zÆmilit  accufatio  83  dcfenjîo.  Oratio  pro  L.  Vir- 
ginio  contra  App.  Claudium.  *  Konig.  biblioth. 

BIZEBANI,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  muets  du 
grand  feigneur.  Bi ,  lignifie /ans,  8c  Zaban  ,  langue.  Us  les 
appellent  aufli  Ddfiz.  *  Ricaut,  de  F  empire  Ottoman. 

B I Z  E?S ,  chef  des  peuples  de  l’ifle  de  Naxos ,  poflèda 
prefque  une  autorité  fouveraine  ,  mais  fans  prendre  le  titre 
de  roi.  Il  vivoit  vers  l’an  du  monde  3403.  &  601.  avant 
efos-Chrift.  On  dit  qu’il  inventa  le  moyen  de  feier  le  mar¬ 
re  ,  8c  d’en  faire  des  tables  polies.  *  Paufànias ,  m  Elntcis. 

B  L 

BLACADER ,  c’eft  le  nom  d’une  baronie  en  Ecoftè ,  dans 
le  comté  de  Barwick ,  qui  donne  fon  nom  à  une  an¬ 
cienne  famille  de  race  de  chevalier  ,  dont  l’heritiere  époufà 
un  gentilhomme  du  furnom  de  Hume  ,  dont  la  pofterité 
jouit  encore  de  cette  baronie ,  8c  a  été  faite  chevalier  8c  ba¬ 
ronnet  par  le  roi  Charles  I.  *  Diction.  An  fais. 

BLACBORN ,  Blacboma ,  petite  ville  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  Lancaftre ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de 
Manchefter ,  entre  le  Dcrwent  &  une  petite  riviere  qui  s’y  dé¬ 
charge  peu  après.  *  Mati ,  Du  lion.  Anglois. 

BLACK  ,  amiral  d’Angleterre  ,  pour  les  Parlementaires , 
exerça  cette  charge  en  1 649.  après  le  comte  de  Warwick. 
En  1-652.  il  fo  battit  plulieurs  fois  contre  les  Hollandois , 
8c  l’an  1653.  il  fut  bleflc  en  fîgnalant  là  valeur  dans  un 
combat.  La  paix  ayant  été  conclue  entre  les  états  de  Hol¬ 
lande  8c  l’Angleterre  ,  il  partit  en  1655.  avec  une  flotte  de 
vingt -cinq  vaifîèaux  que  le  proteékur  Cromwel  lui  avoir 


B  L  A 

.née  ,  alla  battre  à  coups  de  canons  le  château  de  Tunis  , 
brûla  neuf  vaifîèaux  Turcs  qui  y  étoient  d  la  rade  3  8c  ayant 
pris  terre  avec  douze  cens  de  fes  foldats  ,  il  tailla  en  piè¬ 
ces  trois  mille  Turcs  ,  qui  étoient  campés  à  mille  ou  dou¬ 
ze  cens  pas  de  cette  place.  De  -  la  il  avança  vers  Alger  & 
Tripoli,  8c  mit  à  la  raifon  ces  barbares,  qui  lui  rendirent 
tous  les  efclaves  Anglois  3  puis  il  poufîà  jufqu’à  Cadis,  où 
en  1 6  5  6.  il  combattit  vers  la  baye  une  flotte  Efpagnole  , 
fur  laquelle  il  prit  deux  charges  d’argent.  Cette  viéfoire  com¬ 
bla  de  joie  les  Parlementaires ,  qui  d’un  commun  confen- 
tement  avec  le  prote&eur  Cromwel ,  lui  envoyèrent  un  dia¬ 
mant  de  grand  prix  ,  en  lui  promettant  une  récompenfe  plus 
confîderable  ,  dont  il  ne  put  pas  jouir  ,  car  il  mourut  de  ma¬ 
ladie  en  1657.  Les  Parlementaires  firent  enterrer  fon  corps 
magnifiquement.*  Du  Verdier ,  continuation  de  l’hijloire  d' An¬ 
gleterre ,  d’EcoJJe  83  d’Irlande.  Du  Chêne.  Thomas.  Skynner  , 
'Troubles  d'Angleterre. 

BLACKNËI ,  ville  d’Angleterre  ,  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  du  comte  de  Glocefter  ,  dans  la  contrée  nommée  Blid- 
Jlovç  ,  fur  le  côté  occidental  de  la  Saverne  ,  près  de  l’em¬ 
bouchure  d’une  autre  petite  riviere  qui  fe  décharge  dans 
celle-là.  *  Dichon.  Anglois. 

BLACK WATER  ,  Blackypatera ,  Aqua  nigra  ,  c’eft-à-dire. 
Eau  noire.  Il  y  a  trois  rivières  de  ce  nom.  La  première  eft 
dans  l’Ultonie  en  Irlande.  Elle  coule  entre  le  comté  de  Ty- 
rone  8c  ceux  de  Monaghan  8c  d’Armach  ,8c  va  fe  décharger 
dans  le  lac  de  Neaugh  ,  au  coin  qui  joint  la  côte  méridionale 
avec  l’occidentale. 

La  fécondé  eft  dans  la  Momonie  en  Irlande.  Elle  a  fes  four- 
ces  dans  le  comté  de  Kerri ,  traverfe  celui  de  Korke ,  A:  une 
partie  de  celui  de  Waterfyrt ,  baigne  Lifmore  &  Youghal , 
où  elle  fe  décharge  dans  la  mer  par  une  large  embouchure, 
qu’on  nomme  la  Baye  d  Youghal. 

La  troifiéme  eft  une  petite  riviere  du  comté  d’Eflèx  en  An¬ 
gleterre.  Elle  baigne  Maldon  ,  8c  fe  décharge  dans  la  mer 
d’Allemagne.  *Mati ,  DiEhon.  Anglois. 

BLADNOC  ,  Bladnoca  ,  autrefois  Dévia ,  riviere  d’Ecoflè, 
qui  coule  dans  le  comté  de  Gallowai ,  &-fe  décharge  dans  la 
mer  d’Irlande,  entre  la  ville  de  "Withern  ,  8c  le  petit  golfe 
de  Ferrytovvn.  *  Mati ,  diSl. 

BLADUDUS,  furnommé  le  Magicien  ,  IX.  roi  fabu¬ 
leux  des  Bretons ,  anciens  peuples  d’Angleterre ,  focceda  à 
fon  pere  Budibrafius.  On  prétend  qu’il  fit  bâtir  à  Stanford 
un  college  public  ,  8c  qu’il  y  fit  venir  d’ Athènes  de  fçavans 
profeffeurs  *,  on  dit  aufli  qu’il  fçavoit  très-bien  les  mathé¬ 
matiques  8c  la  magie  ,  8c  qu’il  fe  plaifoit  à  enfeigner  ces 
feiences  publiquement  ,  qu’il  excitoit  de  grandes  tempêtes 
dans  l’air  3  8c  qu’un  jour  ayant  pris  des  ailes  pour  voler  ,  il 
monta  fur  un  lieu  fort  élevé  ,  d’où  ayant  voulu  s’élancer  en 
1  air ,  il  tomba  par  terre  3  8c  que  s’étant  brife  les  os  8c  cafte 
la  tête,  il  mourut  fur  la  place.  *  Pitfeus,  de  finpt.  Angl. 

BLAEU  ou  BLIAUAW ,  ou  JANSSON  (  Guillaume  )  dit 
Junffonins  Cafins  ,  célébré  imprimeur  d’Amfterdam,  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle ,  avoit  été  ami  particulier  8c  dis¬ 
ciple  de  Ticho-Brahé.  Ses  ouvrages  géographiques  8c  fes  im- 
preflions  rendront  fa  mémoire  éternelle.  L’Atlas ,  le  traité 
des  globes  ,  l’inftitution  de  l’aftronomie ,  8c  divers  autres 
ouvrages,  font  de  Blaeu,  qui  mourut  le  21.  Octobre  de 
l’an  1638.  âgé  de  foixante-fèpt  ans.  Ses  fils  Jean 8c  Corneille 
Blaeu  ont  continué  ce  qu’il  avoit  heureufement  commencé  *, 
8c  'Jean  étant  demeuré  feul  après  la  mort  de  Corneille,  acheva 
ce  qui  reftoit  à  faire.  *  Voffius,  de  fcient.  mathemat.  c.  36.  83 
44.  83c.  Baillet,  jugemens  des  fav.Jur  les  imprimeurs  d' Hol¬ 
lande  ,  art.  3-6. 

BLAIN  (  Pierre  )  cardinal  François ,  du  diocèfe  de  Mende, 
proche  parent  du  pape  Urbain  V.  étoit  fçavant  dans  la  ju- 
rifprudence  civile  8c  canonique.  Il  vint  à  Avignon  un  peu 
avant  la  mort  de  Clement  V 1 1.  8c  s’attacha  à  l’antipape 
Pierre  de  la  Lune  ,  nommé  Benoît  XIII.  qui  lui  donna  up 
office  de  referendaire  ,  puis  le  créa  cardinal  le  24.  Décem¬ 
bre  de  l’an  1396.  Benoît  étoit  bien  aife  d’avoir  fous  fon 
obéiftànce  un  homme  de  mérite  de  la  confïderation  de  Pierre 
Blain  3  mais  celui-ci  reconnoiftànt  peu  de  bonne  foi  8c  de 
fincerité  dans  le  procédé  de  l’antipape ,  fe  retira  l’an  1408. 
au  concile  de  Pife  ,  où  il  fut  mis  au  nombre  des  ‘cardinaux 


B  L  A 

légitimes.  Peu'  de  feras  après  étant  revenu  à  Avignon ,  il  y 
mourut  le  12.  Décembre  de  l’an  1409.  &  fut  enterré  dans 
l’églifo  de  faint  André ,  où  l'on  voit  Ion  épitaphe  en  trente 
vers  j  qui  le  nomment  Blavi.  *  Frizon.  G  ail.  Purp.  Auberi,  hi- 
ftoire  des  cardinaux.  Le  Roche-Pozai ,  nomencl.  card.  Victorel. 
Ciaconius ,  ôcc. 

BLAlNViLLE  (  Jean  de  Mauquenchi ,  foigneur  de  )  maré¬ 
chal  de  France ,  cherchez.  MAUQUENCHI. 

BLAINVILLE  (  marquis  de  )  cherchez  COLBERT. 

BLAINVILLE  j  petite  ville  ,  avec  titre  de  marquifit ,  dont 
la  juftice  rcffortit  à  la  cour  louveraine  de  Lorraine  ,  dans  le 
diccèfo  de  Toul ,  doyenné  ôc  archidiaconé  de  Port.  Ce  fut 
Antoine  de  Lenoncourt ,  primat  de  Nanci ,  qui  fit  entourer 
cette  ville  de  murailles  j  ôc  fà  maifon  y  donna  dans  le  XVII. 
ficelé  un  établillèment  aux  religieux  de  fàint  Dominique ,  à  la 
maifon  defquels  ont  unit  la  chapelle  de  faint  Claude.  La 
cure  cfb  régulière ,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  depuis  l’an 
1  z 92.  quelle  fut  donnée  à  l’abbaye  de  Belchamp.  *  Pouillie 
de  Toul. 

BLAIR,  Blairùt  ,  petite  ville  avec  un  château  ,  eft  capi¬ 
tale  du  comté  d’Athol  en  Ecolîè ,  &  lituée  fur  une  petite  ri¬ 
vière,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Perth  ,  du  côté  du  nord. 
*  Mati ,  ddhon. 

BLAISE  (  faint.  )  Quoique  le  culte  de  ce  faint  foit  fort 
célébré  parmi  les  Grecs  modernes ,  ôc  même  dans  l’Occi¬ 
dent  ,  il  n’eft  gueres  connu  des  anciens ,  &  les  quatre  fortes 
d’aéfes  de  fa  vie  donnés  par  Bollandus ,  font  indignes  de  foi. 
Ori  croit  qu’il  fut  évêque  de  Sebafte  en  Arménie  fous  l'em¬ 
pire  de  Dioclétien  ;  qu’il  fouflrit  beaucoup  pour  la  défenfè 
de  la  foi  de  Jefus-Chrifb ,  Ôc  pour  la  confervation  de  fon  trou¬ 
peau  -,  qu’il  vécut  ju (qu’au  tems  de  l’empereur  Licinius  ,  qui 
excita  une  perfécution  contre  l’églifo ,  où  l’on  en  vouloir  par¬ 
ticulièrement  aux  évêques  ôc  aux  foldats.  Il  fouffrit  la  mort 
vers  l’an  3 1 6.  à  Sebafte ,  par  les  ordres  d’Agricola  ,  gou¬ 
verneur  de  Cappadoce ,  qui  fit  auffi  mourir  quatre  ans  après 
dans  la  même  ville  ,  les  quarante  fameux  martyrs  ,  dont 
faint  Bafile  ôc  pluf leurs  Peres  ont  fait  le  panégyrique.  Mais 
tout  cela  fo  dit  par  conjecture.  La  fête  de  faint  Blaife  eft 
marquée  dans  les  Menées ,  ôc  dans  les  martyrologes  au  3 .  Fé¬ 
vrier.  *  Afla  apud  Bollandum.  Dijfertation  de  Bollandus  fur 
faint  Blaife.  Baillet ,  Fies  des  Saints > 

BLAISE  (faint  )  ordre  militaire  en  Arménie.  Les  chevaliers 
qui  foivoient  la  réglé  de  faint  Bafile ,  portoient  l’habit  bleu 
ôc  la  croix  d’or ,  qui  fervoit  de  brifure  au  lion  d’Annenie. 
Les  rois  de  cet  état  établirent  cet  ordre  à  1  honneur  de  faint 
Bafile  ,  comme  étant  le  patron  de  leur  royaume.  Le  tems 
de  l’inftitution  de  cet  ordre  eft  incertain  j  mais  il  étoit  com- 
pofo  de  deux  fortes  de  chevalier,  dont  les  uns  étoient  de- 
ftinez  à  faire  le  fervice  divin  &  à  prêcher  l’évangile,  Ôc  étoient 
de  véritables  religieux  3  les  autres  combattoient  ôc  faifoient 
la  guerre  aux  ennemis  de  la  foi.  Cet  ordre  a  été  aboli  en 
Arménie  ,  avec  la  religion  Chrétienne.  *  Favin ,  theat.  à  hon¬ 
neur  (3  de  chevalerie. 

BLAISE»  cherchez  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  par  leurs  noms 
de  famille. 

BLAISOIS ,  cherchez  BLOIS. 

BLAKEMBOURG,  gros  bourg,  avec  un  château  vers  les. 
confins  de  la  principauté  d’Alberftadt ,  eft  chef  d’un  comté 
que  les  ducs  de  Brunfwick  réunirent  à  leur  domaine  en  1 5  99. 
par  la  mort  de  'Jean-George ,  dernier  comte  de  Reinftin.*  Bour- 
gon ,  oeograph.  Infor. 

BLAMONT ,  cherchez  BLANMONT. 

BLAKiPIN  (  Thomas)  né  a  Noyon  en  Picardie  en  1640. 
prit  l’habit  de  religieux  Benediétin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  en  l’Abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  &  y  fit  pro- 
feffion  après  fon  noviciat  le  19.de  Décembre  1685.  Après 
avoir  enfeigné  la  philo fophie  ôc  la  théologie  dans  fà  con¬ 
grégation  ,  fês  fuperieurs  ayant  trouvé  en  lui  toutes  les  qua¬ 
lités  requifos  pour  la  conduite  d’une  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  faint  Auguftin ,  il  fut  chargé  de  ce  vafte  ôc  péni¬ 
ble  travail.  C’eft  lui  qui  a  revû  ôc  corrigé  fur  un  très-grand 
nombre  d’excellens  manuforits  que  les  Benediétins  avoient 
fait  venir  de  différentes  provinces  de  1  Europe  ,  les  œuvres 
de  ce  pere  de  l’églifo,  qui  ont  paru  fur  la  fin  du  XVII.  fiecle  , 
où  dom  Blampin  a  fçû  joindre  à  la  pénétration  d’efprit  un 
Terne  11. 
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jugement  exquis  ,  à  l’application  au  travail  une  diligence  ôc 
une  exactitude  extraordinaire  ;  &  l’on  trouve  dans  toutes 
fos  préfaces  ôc  les  notes  un  air  de  cette  modeftie  qui  lui 
étoit  naturelle  ,  &  qui  étoit  foûtenue  de  beaucoup  d’érudi¬ 
tion  ecclefiaftique.  Ayant  achevé  cet  ouvrage ,  qui  immor- 
talifora  fà  mémoire,  il  demanda  a  fos  fuperieurs  un  lieu  de 
retraite  pour  ne  plus  s’occuper  qu’aux  exercices  de  pieté  3 
mais  il  rie  le  put  obtenir,  ôc  fut  contraint  d’accepter  le  prieuré 
de  faint  Nicaifo  de  Reims  ,  puis  celui  de  faint  Remi  de  la 
même  ville,  ôc  Celui  de  faint  Ouen  de  Rouen  3  en  170S. 
il  fut  nommé  vihteur  de  la  province  de  Bourgogne.  Il  mou¬ 
rut  dans  l’exercice  de  cette  charge  à  faint  Benoit  fur  Loire , 
par  l’excès  de  fos  aufterités  le  13.  Février  1710.  en  là  70. 
année.  *  Mémoires  du  tems. 

BLANC  (  Hugues  le  )  cardinal ,  étoit  de  Trente  ,  ôc  fo 
rendit  habile  dans  l’étude  de  la  philofophie  ôc  dans  la  ju- 
rifprudence.  Le  pape  Leon  IX.  le  fit  cardinal  vers  l’an  1049. 
Hugues ,  dont  l’efprit  étoit  inquiet  ôc  remuant ,  foûtint  con- 
ftamtnent  le  parti  des  Schifonatiques ,  ôc  mourut  fous  le  pon¬ 
tificat  d’Urbain  II  vers  l’an  1096.  Il  publia  une  apologie , 
par  laquelle  il  tâchoit  de  fo  juftifier  d’avoir  fuivi  le  parti  de 
Clement  III,  Avant  cela  il  s’etoit  fôûmis  au  pape  Alexandre  II. 
qui  l’envoya,  légat  en  Efpagne,  où  Mariana  dit  qu’il  abrogea 
les  loix  Gothiques.  On  l’employa  encore  en  d’autres  occafions» 
ôc  on  le  furnomma  le  Blanc  ,  à  caufo  de  la  blancheur  de  fon 
vi  âge.  C’eft  ainfi  que  le  cardinal  Baronius  parle  de  lui  dans 
le  XI.  tome  des  annales  de  liéglifo  fous  l’an  1080.  Unus 
qui  lem  affuit  Hugo  nomme ,  candidat  facie ,  moerrimus  mente  y 
cardinalù  olim  ,  (Te.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Auberi,  ôcc. 

BLANC  Eudes  le  )  dit  d'ALERAN  ,  cardinal ,  évêque  de 
Port,  natif  de  Cafal  ,  fortoit  de  l’illuftre  maifon  des  mar¬ 
quis  de  Moniferrat.  Il  avoir  fait  beaucoup  de  progrès  dans 
les  lettres  ,  principalement  dans  les  mathématiques  ,  &  il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  IX.  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1 11-/.  L’année  fuivante  ,  le  mêmepontife  l’envoya 
légat  en  Allemagne  ;  mais  comme  c’étoit  pour  y  former  un 
parti  contre  l’empereur  Frédéric  II.  fon  voyage  n’eut  pas 
tout  le  fuccès  qu’il  en  a  voit  efperé.  Lorfqu’i;  fe  vit  arrivé  à 
Liege  ,  le  peuple  s’émut  fi  foi  t  contre  lui,  qu’il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  retirer  dans  un  château  à  la 
campagne  ,  pour  s’y  mettre  à  couvert  des  infultes  de  cette 
populace  mutinée,  il  paftà  enfuite  en  Danemarcki  &à 
fon  retour  en  Allemagne,  ilaffignaun  concile  provincial  à 
Wilbourg.  Les  princes  ayant  empêché  les  évêques  de  s’y 
trouver  ,  il  partit  aufli  de  cette  derniere  ville  ,  fans  avoir  pu 
terminer  aucune  des  affaires  qu’il  s’étoit  propofées.  En 
1237.  il  fut  encore  légat  en  Angleterre  ôc  en  EcofTe.  A  fon 
retour  il  vint  s’embarquer  à  GeneS,  ôc  fut  pris  par  les  gens 
del’empereur,  qui  ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  1245.  Le 
fiege  étant  vaquant  après  la  mort  de  Celeftin  IV.  il  fe  trou¬ 
va  à  l'élection  d’Innoeent  IV.  qui  lui  donna  l’évêché  de 
Port ,  ôc  qu’il  fuivit  en  France  ,  où  il  fe  trouva  au  concile 
general  de  Lyon.  Il  mourut  l’an  1251.  dans  la  même  ville  , 
&  y  fut  enterré  dansl’églife  des  Dominicains.  Le  cardinal 
le  Blanc  avoitcompofé  quelques  traités  d’aftrologie.  *  Cia¬ 
conius,  m  vit.  pontif.  Villani ,  /.  6.  c.  82.  La  Roche-Pozai, 
nomencl.  card.  Auberi ,  fo/?.  des  card.  (3c. 

BLANC  ( Gérard )  cardinal,  cùmrù^BIANCHI. 

BLANC  (  Berenger  le  )  amiral  de  France ,  forvit  en  qua¬ 
lité  de  forgent  d’armes  du  roi  dans  les  guerres  de  Gafoogne  , 
fous  Amauri  de  Narbonne  l’an  1  298.  Depuis  il  fut  pourvu 
delà  charge  d’amiral  de  mer ,  Ôc  l’exerçoit  l’an  1 3 1<£.  Le  roi 
l’envoya  en  Flandres  en  1318.  avec  le  comte  d’Evrcux  ,  pour 
le  fait  de  l’armée  de  mer  3  ôc  après  diverfos  gratifications , 
il  lui  donna  au  mois  de  Juillet  1 3  2 1 .  la  terre  de  Ca  quelle 
avec  plufieurs  héritages  confifqués  fur  le  foigneur  de  Fien- 
nes  ,  ôc  ne  vivoit  plus  en  1 3 16. 

BLANC  (  Pierre  ou  Perin  IL  )  de  la  maifon  des  Blancs  de 
Touraine,  qui  vivoit  en  1400.  rendit d’importans  fervices 
à  la  France  contre  l’Angleterre.  Il  commanda  l’arriére  ban 
de  fa  province  ,  ôc  fo  fignala  en  plufieurs  occafions  à  la  tête 
de  ce  corps.  Le  duc  de  Bourbon  .  perfiuadé  de  fa  fidelité  , 
lui  . confia  fous  le  régné  de  Charles  VII.  toute  la  frontière  du 
rivage  de  l’Ailier,  pour  défendre  ce  pats  contre  les  Bourgui¬ 
gnons  ôc  les  Anglois ,  ôc  il  s’acquitta  avec  honneur  de  cet 
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emploi.  Il  fe  diftingua  à  la  prife  de  faint  Pierre  le  Moû  tier  , 
ou  u  eut  la  conduire  de  l'avant-garde,  avec  laquelle  il  don¬ 
na  l’aflâut  ,  gagna  le  boulevart  d’une  porte ,  planta  Ion 
ctendart  fur  le  bord  des  folles  ,  Sc  enfin  contraignit  les  en¬ 
nemis  à  rendre  cette  ville  au  roi ,  où  cet  illuftre  capitaine 
entra  avec  la  pucelle  d’Orléans.  Il  contribua  encore  à  la  pri¬ 
fe  de  la  place  de  Cuftî  ,  Sc  s’acquit  beaucoup  de  gloire  en 
plufieurs  autres  occalions.  *  Le  Chevalier  l’Hermite  Sou¬ 
liers  ,  ht/l.  de  la  noblefe  de  Touraine. 

BLANC  (  Vincent  le)  né  à  Marfeille  vers  l’an  1553.  com¬ 
mença  a  voyager  dès  l’àge  de  douze  ans  en  1565.  ce  qu’il 
continua  de  faire  pendant  48-  ans  dans  les  quatre  parties  du 
monde.  Nous  avons  une  relation  de  les  voyages. 

BLAN^  ou  BLANCO  (  François  le)  archevêque  de 
Compollelle  ou  de  faint  Jacques  en  Galice  ,  natif  du  petit 
bourg  de  Capillas ,  dans  le  diocefe  de  Leon  en  Efpagne  , 
fut  profclfeur  en  théologie  ,  chanoine  d’Oviedo ,  puis  de  Pa- 
lenca  dans  le  royaume  de  Leon;  fut  pourvu  en  1555.  de 
l’évéché  d  Orenlè,  dans  la  Galice  ,  Sc  le  trouva  au  concile 
de  Trente,  où  il  parut  avec  diftinétion.  Il  fut  transféré  en 
1 5  6  s  •  à  l’évêché  de  Malaga  ,  dans  le  royaume  de  Grenade , 
Sc  l’an  1 574.  à  l’archevêché  de  Compollelle  où  il  mourut 
le  10.  Avril  de  l’an  1581  II  compola  quelques  ouvrages  en 
efpagnol  pour  (on  di ocele ,  comme  Summa  Doélnna  Cbnjha- 
r.&  ,  c $c.  *  Nicol.  Antonio,  bibl.fcnpt.  Hijp.in.  (3c. 

BLANC;  Guillaume  le  )  évêque  de  Toulon ,  oncle  d’un 
autre  Gwil^aum»-,  évêque  de  Grâce,  étoit  natif  de  Toulou- 
fe,  6c  chancelier  de  l’univerlïté  de  cette  ville.  Il  fur  facré 
l’an  1571-  allîlta  aux  alfemblées  du  clergé  de  Blois  ,  Sc  eut 
le  vicariat  de  la  légation  d’Avignon.  Ce  prélat  qui  avoit 
quelque  connoilfance  des  langues  Sc  des  belles  lettres,  tra- 
duiiit  de  grec  en  latin  l’hiftoire  du  patriarche  Xiphilin  qui  a 
abrégé  Dion  de  Nicée,  Sc  quelques  autres  traités.  lien 
compola  aulfi  en  notre  langue  fur  le  célibat  Sc  les  facremens, 
&c.  contre  les  Heretiques,&  mourut  à  Avignon  l’an  1588. 
*  Du  Verdiei -Vauprivas,  bibl.  Franp.  Sammarth.  G  ail.  Chnfi. 
tom  li.p.ioôô. 

BLANC  Jean  )  bourgeois  noble  de  Perpignan,  capitale 
du  Rouffillon  ,  fe  rendit  recommendable  dans  le  XV.  fie- 
cle  par  fa  generoliré  Sc  par  fa  fidelité  pour  Ion  prince.  Se 
trouvant  premier  confiai,  &en  cette  qualité  gouverneur  de 
cette  ville  lorlqueles  François  l’afiiegerent  en  1474.  il  arri¬ 
va  que  fon  fils  unique  fut  pris  dans  une  fortie  :  les  generaux 
François  croyant  l’intimider,  lui  envoyèrent  dire  ,  que  s’il 
n’ouvroit  les  portes  de  la  place ,  ils  feroient  malfacrer  ce 
prilonnier  à  les  yeux  •,  mais  cegenereux  gouverneur  leur  fit 
réponfequela  fidelité  pour  le  roi  fon  maître  lui  étoit  beau¬ 
coup  plus  chere  que  fon  fang,  ainfi  qu  il  abandonnoit  fon 
fils  à  leur  volonté  ;  Sc  que  s’il  leur  manquoit  des  armes 
pour  lui  ôter  la  vie,  il  leur  envoyeroit  fon  propre  poignard. 
Ses  concitoyens ,  pour  éternifer  la  mémoire  de  ce  grand 
homme,  firent  placer  à  la  porte  de  fa  maifon  une  infeription 
fur  du  marbre,  que  l’on  voyoit encore  en  1709.  dans  Per¬ 
pignan  ,  de  qui  porte  que  le  maître  de  ce  logis  l’avoit  empor¬ 
té  fur  tous  les  Romains  par  fa  fidelité  :  Hujus  domus  do¬ 
minas  ftde’itate  cunElos  fuperavtt  Romanos.  Ce  qui  releve  da¬ 
vantage  I’aétioo  genereufe  de  Blanc  fur  quelques  autres  de 
même  nature,  c’eft  qu’il  lui  en  coûta  un  fils  qui  étoit  unique; 
car  il  fut  tué  :  &que  Jean  IL  roi  d’Aragon  lui  avoit  donné 
permiffion  de  rendre  la  ville  ,  plutôt  que  de  l’expofer  aux 
dernieres  extrémités  de  la  guerre  ;  cependant  il  les  foûtint 
pendant*  huit  mois,  Sc  fouffrit  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus 
cruel,  jufqu’à  manger  non  feulement  des  chevaux,  mais 
encore  des  chiens  ,  des  rats  ,  des  cuirs  ;  Sc  ce  que  l’on  ne 
peut  lire  fans  frémir ,  de  la  chair  humaine.  Enfin  il  fut  forcé 
de  fe  rendre;  mais  avec  une  capitulation  très-honorable  , 
à  la  rai-Mars  1475.  Cette  défenfe  mérita  à  la  ville  de  Per¬ 
pignan  le  titre  glorieux  de  très-fidelle.  Il  y  a  eu  dans  le 
XVII.  fiecle  un  chevalier  de  Malte  du  nom  Sc  de  la  famille 
de  ce  bourgeois  noble.  *  Bofch  ,  hijl.  des  titres  (3  honneurs 
du  Rouffillon. 

BLANC  (  Marc- Antoine  le  )  de  Padoue  ,  célébré  jurif- 
confulte,  qui  floriffoitdans  le  XVI.  fiecle,  vers  l’an  1 345. a 
publié  divers  ouvrages,  entr’autns,  Prathca ad legem  Cor- 
nel.  de  [îcarus. 
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BLANC  (  Louis  le  feigneur  de  Beaulieu  )  miniftre  à  Sedan, 
cherchez.  BEAULIEU. 

BLANC  (  N.  le)  de  Dauphiné  qui  vivoit  dans  le  XVII. 
fiecle,  étoit  un  homme  plein  de  feu  Sc  de  vivacité  ;  cepen¬ 
dant  jaune  Sc  mélancolique.  Il  s’étoit  appliqué  à  l’étude  des 
belles  lettres  ,  de  l’hiftoire  Sc  des  médaillés,  Sc  travailla  par 
ordre  du  roi  à  l’hiftoire  generale  des  monnoyes  de  France  , 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie  ,  Sc  donna  au 
public  cet  ouvrage  en  1690.  Il  a  encore  publié  unedilferta- 
tion  fur  quelques  monnoyes  de  Charlemagne ,  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  de  Lothaire  Sc  de  leurs  fucce fleurs ,  frappées  à 
Rome  ,  qui  prouvent  que  ces  rois  ont  eu  le  droit  de  fouve- 
raineté  dans  cette  ville.  Cette  difïertation  a  été  réimprimée 
à  la  fin  du  traité  hiftorique  des  Monnoyes,  de  l’édition 
d’Amfterdam  in- 40.  1692.  M.  le  Blanc  étant  choifi  pour 
travailler  à  l’hiftoire  auprès  des  princes  ,  mourut  fubitement 
à  Verfailles  au  mois  de  Juin  1698.  *  Mémoires  du  tems. 

BLANC  (  Thomas  le  )  Jefuite  François  de  Vitri  en 
Champagne.  Après  la  regence  des  humanités ,  de  la  rhétori¬ 
que  &  de  la  langue  hébraïque,  gouverna  plufieurs  maifons 
de  Ion  ordre ,  Sc  fut  provincial  de  Champagne.  Il  s’étoit 
fait  Jefuite  en  161  y.  &  mourut  à  Reims  le  15.  Août  1669. 
Parmi  un  grand  nombre  d’ouvrages' qu’il  a  faits  ,  prefque 
tous  fur  des  fujets  de  pieté  ,  le  plus  confiderable  eft  un  va- 
fte  commentaire  fur  les  Pfeaumesen  fix  volumes m-fol.  im¬ 
primé  à  Lyon  en  1665.  1 669.  1 673.  Scc.  *  Sotwel. 

BLANC  A  ,  ifle  de  l’Amerique  ,  cherchez.  BLANKA. 

BLANCANUS  fjofeph  )  Jefuite  de  Boulogne,  un  des  plus 
célébrés  mathématiciens  de  fon  tems  ,  fçavoit  les  langues, 
l’hiftoire  ,  les  belles  lettres ,  la  philofophie  Sc  la  théologie  , 
Sc  mourut  à  Parme  le  7.  Juin  de  l’an  1624.  Nous  avons  di¬ 
vers  ouvrages  de  fa  façon  Arifiotelis  loca  mathematica  ex  uni- 
verfis  e;  us  openbm  collecta  (3  expheata.  Diffrrtatio  de  Mat  be¬ 
rnât  icarum  natura.  durer um  Mathematicorum  Chronologia 
imprimée  ï»-4°.  à  Boulogne  en  1615^  Echometna.  Sphœra 
mundi  ,  feu  ■  Cofmographia  dcmonflrativa.  Brevis  IntroduEHo 
ad  Geographiam.  Apparat  us  ad  Mathemat  icarum  / ludium ,  (3c. 
*  Alegamb.  bibl.fcript.  S.j.  Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  Alidofi. 

BLaNCARD  ou  BLANCHARD  (  Nicolas  )  a  publié 
X Arrien ,  fur  l’expedicion  d’Alexandre,  w-8° -  l’an  1667. 
en  Hollande;  &  l’an  1683-  il  donna  1  '  Harpocration  ,  après 
l’avoir  corrigé  Sc  traduit  en  latin,  avec  les  notes  de  MM. 
de  Maulfac  Sc  de  Valois.  *  Bailler,  des  f çav ans ,  fur  les  cri¬ 
tiques  grammairiens ,  art.  s8y. 

BLANCAT  (  le  fieur  de  Saint)  poète  Latin,  qui  vivoit 
fous  le  roi  Louis  XIII.  fit  des  Sylyes ,  qui  parurent  à  Toulou- 
fe  in-+.  l’an  1635.  avec  ce  qu’il  a  fait  fur  l’hiftoire  de  Fran¬ 
ce.  Il  a  encore  fait  un  poème  fur  la  nailfance  du  dauphin 
Louis  XIV.  que  le  ciel  donna  à  la  France  l’an  1638.  Ce  poè¬ 
te  donne  fi  fort  dans  le  fublime,  qu’il  va  quelquefois  au  de¬ 
là  ,  Sc  tombe  dans  l’extrémité  vicieufe.  On  en  pourroit  rap¬ 
porter  pour  exemple  ces  deux  vers  ,  qui  peuvent  étonner 
pour  la  premtere  rois  ;  mais  qui  donnent  quelque  envie  de 
rire  la  fécondé. 

llle  ore  horrendum  lituis  rejpondet  aperto , 

Obfcuratque  tubas  vagitu ,  (3  tjmpana  terret. 

C’eft  une  reprefentation  un  peu  terrible  d’un  dauphin  au 
berceau  ;  Sc  fi  Rabelais  eût  voulu  faire  un  poème  héroïque 
de  fon  Gargantua  y  ou  de  fon  Pantagruel ,  ifn’auroit  pas  pu 
trouver  de  mots  plus  épouvantables ,  pour  leur  faire  mettre 
en  fuite  toutes  leurs  nourrices.  Aucun  poète  n’en  a  jamais 
tant  dit,  ni  d’Hercule  au  berceau,  ni  d’Alexandre,  ni  d’An- 
nibal ,  quoique  Silius  Italicus  ait  dit  du  dernier  ,  qu’on 
voyoit  renaitre  dans  fes  cris  la  colerede  fon  pere  contre  les 
Romains.  Blancat  étoit  un  poète  Gafcon  ,  plein  de  zele, 
tout  tranfporté  de  la  joie  publique  Sc  de  Ion  enthoufiafme 
particulier  ,  qu’il  prenoit  apparemment  pour  une  vérita¬ 
ble  fureur  poétique.  *  J.  L.  Guez  de  Balzac ,  lettre  XJ V.  du 
111.  livre  ,  à  Chapelain  du  20.  Décembre  1638.  p.  122.  (3 123. 
de  l'édit,  de  Holl.  Item  ,  lettre  XVI.  p.  12s.  Item ,  lettre 
XXVI I.  (3c.  Baillet ,  jugement  des  feavans  fur  les  poètes  moder¬ 
nes  ,  tome  8. 

BLANC-EN-BERRI  ,  petite  ville  de  France  fituée  fur 
la  Creufe  dans  le  Berri ,  aux  confins  de  la  Touraine ,  du  Poi- 
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fou  &  de  la  Marche ,  6c  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Poitiers, 
vers  le  levant. 

BLANCHARD,  (  Nicolas  )  cherchez.  BLANCARD. 

BLANCHART  ,  (Jacques)  naquit  à  Paris  en  1600.  Il 
étoit  fils  de  Gabriel  Blanchart ,  natif  de  Coindrieu ,  lequel 
ayant  été  député  à  Paris  pour  les  affaires  de  fa  ville ,  6c  s’é¬ 
tant  logé  par  hazard  chez  Jerome  Boleri,  le  meilleur  peintre 
de  fon  tems ,  époufa  fa  fille,  dont  il  eut  trois  enfans,  Jac¬ 
ques  ,  Pierre  ôc  Jean.  Dès  que  Jacques  eut  commencé  à  faire 
quelques  progrès  dans  l’art  de  la  peinture  chez  fon  maître 
Jerome  Boleri ,  il  prit  la  réfolution  de  voyager  en  Italie.  Il 
fe  perfectionna  quelque  tems  à  Rome  ,  d’où  U  fut  obligé  de 
fortir  ,  parce  que  les  François  n’y  étoient  pas  aimez.  Il  s’en 
alla  à  Venife  ,  où  il  s’appliqua  uniquement  à  étudier  6c  à 
imiter  les  ouvrages  de  Titien  ,  du  Tintoret  6c  de  Paul  Ve' 
ronefe.  Le  progrès  qu’il  fit  dans  ce  travail  ,  lui  fit  mériter  le 
furnom  de  Titien  moderne.  11  fit  plufieurs  tableaux  à  Venife, 
que  l’on  y  conferve  encore.  En  paffant  par  Turin ,  pour  s’en 
revenir  en  France ,  il  y  fut  arrêté  par  le  duc  de  Savoye,  qui 
lui  fit  faire  fept  à  huit  tableaux  des  amours  de  Venus  6c 
<T Adonis.  Ces  tableaux  font  à  Paris  préfentement ,  ayant  été 
enlevez  dans  les  débris  du  palais  des  Favorites.  De  Turin  , 
il  vint  à  Lyon ,  où  il  fit  plufieurs  tableaux ,  la  plupart  dt  fu- 
jets  tirez  des  Métamorphofes.  La  fraîcheur  de  fon  pinceau 
étoit  merveilleufe  pour  les  carnations,  &  pour  en  exprimer 
vivement  la  teinte  naturelle.  De  retour  à  Paris ,  il  peignit 
un  falon  pour  M.  Morin  ,  fameux  fleurifte ,  où  il  fit  quatre 
grands  tableaux  qui  reprefentent  des  bacchanales ,  qui  peu¬ 
vent  être  mis  au  rang  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Il  en  fit 
un  d’une  Venus  qui  fe  chauffe  ,  pendant  que  Cerés  6c  Bac- 
chus  s’éloignent  d’elle  :  Sine  Cerere  &  Bacchofriget  Venus.  Il 
peignit  encore  à  Paris  deux  galeries ,  la  première  eft  dans  la 
maifon  qui  appartenoit  au  préfident  Perrault  ;  6c  l’autre,  où 
il  repréfenta  les  douze  mois  de  l’année  ,  étoit  à  M.  de  Bul- 
lion ,  furintendant  des  finances.  Le  meilleur  de  fes  ouvrages 
eft  le  tableau  de  la  defeente  du  Saint-Efprit.  L’ordonnance 
en  eft  d’une  beauté  finguliere  ;  mais  fur-tout  la  lumière  y  eft 
•vive  6c  fi  bien  répandue  de  tous  cotez  ,  que  cela  approche 
en  quelque  maniéré  de  l’idée  de  ce  divin  myftere.  Blanchart 
eft  mort  à  trente-huit  ans.  Il  fut  marié  deux  fois  ,  6c  eut  de 
fa  première  femme  un  fils  &  deux  filles.  Le  fils  ,  qui  embraffà 
de  bonne  heure  la  même  profeffion  ,  foûtint  avec  honneur 
la  réputation  de  fon  pere.  On  croit  que  de  tous  les  peintres 
François ,  il  n’y  en  a  point  qui  ait  fi  bien  colorié  que  Blan¬ 
chart.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  beaucoup  fait  de  grandes  com- 
pofitions  :  mais  ce  qu’on  voit  de  lui  dans  les  galeries  dont  j’ai 
parlé  ,  6c  fon  tableau  qui  eft  dans  l’églife  de  Notre-Dame, 
font  affez  voir  qu’il  ne  manquoit  pas  de  génie  ;  6c  que  s’il  n’a 
pas  fait  de  grandes  compofitions ,  c’eft  qu’on  l’occupoità  des 
tableaux  de  vierges ,  qui  lui  ôtoient  l’occafion  de  traiter  des 
fujets  d’une  plus  grande  étendue.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la 
vie  des  peintres.  Perrault  ,  les  hommes  illufires  qui  ont  paru  en 
France  ,  tome  2. 

BLANCHE  de  Valois ,  impératrice  ,  fille  de  Charles  de 
France  ,  comte  de  Valois ,  6c  de  Mahaud  de  Châtillon  ,  fa 
troifiéme  femme,  fut  mariée  vers  l’an  1330.  à  l’empereur 
Charles  IV.  de  Luxembourg ,  6c  elle  en  eut  quatre  filles,  Mar¬ 
guerite  ,  femme  de  Louis  roi  de  Hongrie  6c  de  Pologne  ; 
Eltfabeth  ,  mariée  à  Albert  III.  dit  la  Trejfe  ,  duc  d’Autriche  ; 
Catherine ,  qui  époufa  Rodolphe  IV.  dit  Vlngenieux  ,  auffi  duc 
d’Autriche  ;  6c  Anne ,  femme  d’Othon  de  Bavière  ,  marquis 
de  Brandebourg.  Blanche  mourut  l’an  1348.6c  fut  enterrée 
dans  l’églife  du  château  de  Prague. 

BLANCHE  de  Caftille,  reine  de  France,  illuftre  par  fa 
prudence  &  par  fa  pieté,  étoit  fille  d ’Aifonfe  IX.  de  ce  nom  , 
roi  de  Caftille,  ôc  d’dlionore  d’Angleterre.  En  1200.  elle  fut 
mariée  à  Louis  VIII.  dit  le  Lion  ,  roi  de  France  ,  ôc  en  1223. 
elle  fut  couronnée  à  Reims ,  avec  le  roi  fon  époux ,  un  Mardi 
23.  de  Mai.  Elle  fut  mere  de  neuf  fils  ôc  de  deux  filles  ;  & 
entre  fes  enfans,  il  y  en  a  deux  que  l’églife  reconnoît  pour 
Saints ,  faint  Louis  ôc  la  B.  Elifabeth  de  France.  Le  roi  fon 
époux  la  déclara ,  par  fon  teftament ,  régente  du  royaume  , 
pendant  la  minorité  de  fon  fils.  Cette  fage  princeffie  infpira 
à  faint  Louis  des  fentimens  d’une  grande  pieté,  lui  répétant 
fouvent  quelle  auroit  mieux  aimé  le  voir  mort ,  que  de  le 
fçavoir  en  péché  mortel.  Sa  régence  fut  d’abord  troublée  par 
une  puiffiante  ligue  ;  mais  fa  prudence  ôc  fa  politique  diffi- 
perent  ces  factions  domeftiques.  Elle  détacha  du  parti  des 
grinces  liguez ,  Thibaud  comte  de  Champagne,  qui  étoit 
Tome  II. 
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amoureux  d’elle ,  &  de  la  foibleffie  duquel  eflé  fçut  adroite¬ 
ment  profiter.  Raimond  comte  de  Touloufe  ,  fut  réduit  à 
fon  devoir ,  6c  le  parti  des  Albigeois  fut  entièrement  détruite 
Le  roi  faint  Louis  fon  fils ,  dans  le  voyage  d’Outre-Mer  qu’il 
fit  en  1248.  la  laifTa  régente  du  royaume,  qu’elle  gouverna 
très  -  fagement.  Quelques-uns  dilent  qu’elle  mourut  à  Me¬ 
lun  ;  mais  il  eft  sûr  que  ce  fut  à  Paris  le  premier  du  mois  de 
Décembre,  qui  étoit  auiïi  le  premier  Dimanche  de  l’Avenc 
de  l’an  1252.  On  dit  que  cinq  ou  fix  jours  avant  fa  mort, 
elle  avoit  fait  profeffion  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  entre  les 
mains  de  l’abbeffie  de  Maubuiffion  ;  6c  qu’après  fon  décès , 
elle  fut  revetue  de  l’habit  de  cet  ordre,  fous  fés  ornemens 
royaux.  Quoi  qu’il  en  foit ,  fon  corps  fut  enterré  à  l’abbaye 
de  Maubuiffion  ;  6c  on  ajoute  qu’il  fut  porté  fur  les  épaules 
des  principaux  feigneurs  de  la  cour.  Elle  avoit  fondé  cette 
abbaye ,  celle  du  Lis,  6c  divers  monafteres  de  l’ordre  de  faine 
Dominique  6c  de  faint  François  ,  qu’elle  avoit  pris  fous  fa 
protection.  Une  hiftoire  manu  fer  ite  de  la  ville  de  Mantes, 
communiquée  par  M.  de  Vion  d’Herouval ,  dit  que  le  cœuc 
de  la  reine  Blanche  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  S.  Corentin, 
près  de  Mantes  ;  d’autres  affiurent  qu’il  fut  porté  à  l’abbaye 
du  Lis  par  l’abbeffie  Alix,  veuve  de  Jean  de  Dreux,  comte 
de  Mâcon.  *  Voyez,  la  vie  de  S.  Louis ,  écrite  par  Guillaume 
de  Nangis  ;  les  mémoires  de  Joinville ,  avec  les  obfervations 
de  M.  du  Cangc  ;  les  geftes  de  Louis  VIII.  la  vie  de  cette 
reine;  Sainte- Marthe  ;  le  P.  Anfelme  ;  Mezerai  ;  Dupleix 
6c  la  Chaife,  hifi.  de  S.  Louis. 

BLANCHE  de  Bourgogne-comté ,  reine  de  France ,  fille 
d’Othon  IV.  comte  palatin  de  Bourgogne,  6c  de  Mahaud  com- 
teffie  d’Artois  ,  fut  mariée  en  1308.  à  Charles  de  France  , 
comte  de  la  Marche  ,  qui  fut  depuis  roi  ,  IV.  de  ce  nom  , 
6c  furnommé  le  Bel.  Philippe ,  fon  frere  ,  qui  lut  auffi  roi  6c 
V.  du  nom  ,  dit  le  Long ,  avoit  époulé  Jeanne ,  fœur  aînée  de 
Blanche.  Les  deux  fœurs  furent  âccufées  d’impudicité  ;  6c 
Philippe  6c  Gautier  de  Launoi  freres ,  leurs  adultérés ,  après 
avoir  été  convaincus ,  furent  écorchez  tout  vifs  ,  traînez  dans 
une  prairie  nouvellement  fauchée  ,  eurent  enfin  la«tête  cou¬ 
pée  ;  leurs  cadavres  furent  pendus  par  les  deux  bras  au  gi¬ 
bet.  Blanche  fut  confinée  au  château  Gaillard-d’Andeli ,  6c 
lut  répudiée  en  1322.  fous  prétexte  de  parenté.  Depuis  , 
elle  prit  le  voile  de  religieufe  en  l’abbaye  de  Maubuiffion  , 
où  elle  fit  pénitence.  *  Sainte -Marthe  ,  hifi.  de  France.  Mc* 
zerai.  Le  pere  Anfelme ,  6cc. 

BLANCHE  de  Navarre  ,  reine  de  France  ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  III.  du  nom  roi  de  Navarre  ,  6c  de  Jeanne  de  France  , 
fut  mariée  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  veuf  de  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  contrat  paffié  à  Brie-Comte-Robert  le  29.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1349.  Deux  ans  après  elle  accoucha  d’une  fille 
pofthume,  Blanche  de  France,  qui  fut  promile  le  16.  Juillet 
1370.  à;  Jean  d’Aragon  ,  duc  de  Gironde  ,  6c  qui  mourut 
l’année  d’après  à  Bezieres  ,  en  allant  en  Efpagne.  Son  corps 
fut  porté  à  faint  Denys.  La  reine  Blanche  y  fut  enterrée 
dans  la  chapelle  de  S.  Hippolyte ,  étant  morte  à  Neaufle-le- 
Châtel  le  5.  Oétobre  1398.  *  Froiffiard,  hifi.  de  Charles  VI. 
Le  pere  Anfelme. 

BLANCHE  de  France ,  reine  de  Bohême ,  fille  du  roi 
Philippe  III.  furnommé  le  Hardi,  ôc  de  Marie  de  Brabant,  fa 
fécondé  femme  ,  fut  fiancée  avec  Jean  de  Namur  ,  fils  aîné 
de  Gui ,  comte  de  Flandres ,  puis  avec  Jean  d’Avefnes ,  comte 
d’Oftrevent  ,  fils  aîné  de  Jean  d’Avefncs ,  comte  de  Hai- 
nault.  Enfin  ,  cette  princeffie  fut  accordée  en  1299.  à  Rodol¬ 
phe  III.  dit  le  Débonnaire  ,  roi  de  Bohême  ,  dans  l’entrevûe 
qui  fe  fit  au  mois  de  Décembre  à  Vaucouleur  ,  entre  le  roi 
Philippe  6c  l’empereur  Albert  I.  Le  mariage  fe  fit  l’année 
d’après  ,  6c  Blanche  mourut  en  130Ç.  à  Vienne  en  Autri- 
che  ,  où  elle  fut  enterrée  dans  l’églife  des  Cordeliers.  *  Le 
pere  Anfelme. 

BLANCHE  de  France ,  reine  de  Caftille  ,  ctoit  fille  de 
S.  Louis ,  6c  de  Marguerite  de  Provence ,  6c  nâquit  à  Japha 
en  Syrie  l’an  1252.  En  12 66.  elle  fut  accordée  à  Ferdinand, 
de  la  Cerda  ,  infant  de  Caftille  ,  fils  aîné  du  roi  Alfonfe  X. 
ôc  en  126p.  elle  fut  mariée  à  Burgos ,  par  difpenfe  du  pape 
Martin  IV.  Elle  eut  de  ce  mariage  Alfonfe  ,  feigneur.de  Lu- 
nel  ;  6c  Ferdinand  ,  feigneur  de  Lara  ,  qui  furent  privez  du 
royaume  de  leur  ayeul.  Ferdinand  étant  mort  à  Valladolid 
au  mois  d’Août  de  l’an  1275.  reinc  Blanche  revint  en 
France.  C’eft  elle  qui  fit  bâtir  à  Paris  une  partie  de  l’cglife 
des  Cordelieres  du  fauxbourg  faint  Marcel ,  où  elle  paffia  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  maifon  royale  que  la  reine  fa  mer» 
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lui  avoit  laiflee.’Elle  y  mourut  le  17.  Juin  de  Tan  1520.  6c 
fut  enterrée  aux  Cordelieres  de  Paris  ,  où  l’on  voit  Ion  épi¬ 
taphe.  *  Le  pere  Anfelme. 

BLANCHE  de  Bourbon,  reine  de  Caftille,  fille  de  Pierre 

I.  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  fut  accordée  à  Pierre  roi  de 
Caftille,  furnommé  le  Cruel, ôc- le  mariage  fe  fit  en  l’abbaye 
de  Preuilli  le  9.  de  Juillet  de  l’an  1352.  Cette  prineeffe 
n’étoit  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge  ,  & 
avoit  autant  de  vertu  que  d’efprit  6c  de  beauté.  Le  roi  fon 
mari  la  traita  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle  ;  6c 
l’ayant  long-tems  retenue  en  prifon ,  il  la  fit  enfin  empoi- 
fonner  à  Medina-Sidonia  l’an  1361.  parce  qu’il  éteit  irrité 
du  parti  que  les  grands  du  royaume  avoient  formé  contre 
lui ,  pour  le  punir  lui-même  de  fes  cruautez.  Blanche  n’étoit 
alors  âgée  que  de  vingt-trois  ans.  Elle  fut  enterrée  à  T udele. 
Les  François  ne  Différent  pas  cette  mort  impunie.  Voyez  l'ar¬ 
ticle  de  PIERRE  le  Cruel.  *  Sainte-Marthe ,  hijl.  genealog .  de 
lamaifoti  de  France.  Mariana  ,  L  16.  &  1 7.  hijl.  Htfpan.  Me- 
zerai.  Le  pere  Anfelme  ,  6cc. 

BLANCHE  d’Artois ,  reine  de  Navarre  ,  fille  dé  Robert 
de  France  I.  de  ce  nom ,  comte  d’Artois ,  6c  de  Mabaud  de 
Brabant ,  fut  mariée  l’an  1269.  par  difpenfe  du  pape ,  avec 
Henri  I.  dit  le  Gros  ,  roi  de  Navarre  ,  6c  comte  de  Champa¬ 
gne,  dont  elle  eut  Jeanne  ,  mariée  au  roi  Philippe  IV.  dit  le 
Bel.  Le  roi  de  Navarre  mourut  en  1274.  6c  Blanche  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Edmond  d’Angleterre  ,  comte  de 
Lancaftre.  Elle  fonda  l’abbaye  d’Argcnloles ,  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  qui  eut  pour  première  abbeffe  la  bienheureufe  Ida, 
qui  mourut  à  Parisie  2.  jour  de  Mai  1302.*  Sainte-Marthe. 
Qihenart.  Le  pere  Anfelme ,  6cc. 

BLANCHE,  reine  de  Navarre ,  étoit  fille  de  Charles  III. 
dit  le  Noble ,  roi  de  Navarre ,  6c  d ’Eleonore  de  Caftille.  Quoi¬ 
qu’elle  ne  fût  que  la  fixiéme  des  enfans  de  ce  roi  ,  elle  de¬ 
meura  néanmoins  heritiere  de  cet  état  après  la  mort  de  fon 
pere  ,  arrivée  en  *425.  6c  fut  mariée  fort  jeune  à  Martin 
d’Aragon,  roi  de  Sicile.  Ce  prince  étant  mort  à  Cagliari  le 
vingt-cinquième  jour  de  Juillet  1409.  elle  prit  l’an  1420. 
aine  fécondé  alliance  avec  Jean  d’Aragon ,  duc  de  Pennafiel , 
depuis  roi  de  Navarre  6c  d’Aragon.  Ils  furent  couronnez  à 
Pampelune  le  if.  Mai  Jour  de  la  Pentecôte, de  l’an  1429. 
6c  la  reine  mourut  à  Notre-Dame  des  Neiges  en  Caftille ,  le 
premier  Avril.  1441.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Navarre  , 
où  il  eft  enterré  dans  leglife  des  religieux  de  faint  François 
de  Tudele.  Elle  fut  mçrt  de  Charles  prince  de  Vianne,  6c  de 
deux  filles.  L’aînée  étoit  Blanche ,  qui  fut  première  femme  de 
Henri  IV.  du  nom  ,  dit  l’ImpuiJJ'ant ,  roi  de  Caftille.  Leur  ma¬ 
riage  fut  conclu  en  1430.  ou  1437.  félon  Surita  :  6c  depuis , 
le  cardinal  Cervantes,  évêque  d’Avila  ,  en  fit  la  ceremonie 
à  Valladolid  l’an  1440.  mais  Blanche  fut  démariée  par  fen 
tence  du  pape  Nicolas  V.  l’an  1453.  6c  mourut  fans  pofterité 
en  1464.  à  Lefcar,où  elle  eft  enterrée  dans  leglife  cathédrale. 
*  Surita ,  /.  12.  Mariana ,  /.  22.  &  feq.  Oihenart ,  not.  tttnuf. 
Vafcon.  Galland  ,  mémoires  de  Navarre.  Sainte- Marthe  ,  hijl. 
gcnealog.  de  France.  Le  pere  Anfelme,  6c. 

BLANCHE  de  France ,  fille  pofthume  du  roi  Charles  I V. 
6c  de  Jeanne  d’Evreux  ,  née  à  Châteauneuf  près  d’Orléans , 
le  premier  jour  d’ Avril  de  l’an  1328.  porta  le  titre  de  com- 
teffe  de  Beaumont ,  6c  fut  mariée  à  Philippe  de  France  ,  duc 
d’Orléans  ,  le  18.  Janvier  1344.  Elle  mourut  fans  enfans  le 
7.  Février  1392.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Denys  ,  dans 
la  chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche ,  6c  fon  cœur  à  fainte 
Croix  d’Orléans  ,  où  l’inlcription  qu’on  y  voit ,  marque  fa 
mort  au  7.  Janvier  1398.  mais  comme  ceux  qui  l’ont  dref- 
fée ,  ne  vivoient  que  long-tems  après ,  ils  fe  font  affurément 
trompez.  *  Saint- Marthe ,  hijl.  de  la  tnaifon  de  France',  6c  celle 
de  Charles  VI.  publiée  par  M.  le  Laboureur.  Le  P,  Anfelme. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d’Anjou  ,  comteffe  de  Flandres , 
fille  de  Charles  de  France,  comte  d’Anjou  6c  de  Provence  , 
roi  de  .Naples  6c  de  Sicile  ,  ôcc.  6c  de  Beatrix  de  Provence  , 
fut  mariée  à  Robert  III.  dit  de  Betlmne  ,  comte  de  Flandres  , 
6c  mourut  en  travail  d’enfant  l’an  1272.  ne  laiffant  qu’un 
fils  mort  fans  lignée.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’abbaye  de 
Flines,  près  de  Douai. 

BLANCHE,  reine  d’Aragon ,  fille  de  Charles  1 1.  roi  de 
Naples  6c  de  Sicile,  qui ,  de  Marie  de  Hongrie  ,  fa  femme  , 
eut  quatorze  enfans.  L’onzième  étoit  Blanche, qui  fut  mariée 
à  Villabertran  ,  le  premier  du  mois  de  Novembre  129Ç.  à 
Jacques  II.  roi  d’Aragon.  Elle  fut  couronnée  à  Saragoffe  l’an 
4296, 6;  mourut  à  Barcelone  le  14.  Oétobre  de  l’an  1310. 
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Son  corps  fut  enterré  au  monaftere  de  fainte  Croix  en  Cata¬ 
logne  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau. 

BLANCHE  ,  femme  de  Baptijle  de  la  Porte ,  citoyen  de 
Padoue ,  fe  rendit  très-illuftre  par  fa  chafteté  6c  par  fon  cou¬ 
rage  dans  le  XIII.  fiécle.  Elle  accompagna  fon  mari  ,  lorf- 
qu’il  fut  envoyé  de  Padoue  à  Beffano  ,  dans  la  Marche-Tre- 
vifane  ,  pour  y  commander  la  garnifon  ,  en  1233.  6c  elle 
défendit  genereufement  cette  place  avec  lui ,  contre  le  tyran 
Acciolin  qui  l’affiégeoit  :  mais  la  ville  ayant  été  prife  par  tra* 
hifon  ,  fon  mari  y  fut  tué ,  6c  elle  -  même  fut  menée  captive 
à  Acciolin.  Ce  tyran  charmé  de  la  beauté  6c  de  la  majefté 
de  cette  amazone  ,  qui  parut  fous  les  armes  en  fa  prefence  , 
voulut  la  forcer  ;  ce  qu’elle  évita  en  fe  jettant  par  la  fenêtre, 
Lorfqu’elle  fut  guerie  de  cette  chute ,  Acciolin  redoubla  fes 
efforts  pour  jouir  d’elle  ;  6c  ne  pouvant  trouver  d’autre  moyen 
pour  contenter  fa  brutalité,  il  la  fit  lier  fur  un  lit.  Cette 
femme  affligée  diffimula  fon  defefpoir  ,  6c  fit  enforte  qu’on 
lui  permît  de  voir  fon  mari  dans  le  tombeau ,  pour  y  pleurer 
fa  mort.  Le  fépulcre  étant  ouvert ,  elle  fe  jetta  fur  le  cadavre 
de  fon  époux ,  6c  par  un  effort  extraordinaire  ,  elle  fit  tom¬ 
ber  fur  elle  la  pierre  qui  couvroit  le  tombeau,  dont  elle  fut 
écrafée.  *  Scardeoni ,  hijl.  Patav.  I.  3. 

BLANCHEFLEUR ,  fœur  du  roi  Clovis,  cherchez.  AU- 
DEFLEDE. 

BLANCHEFORT,  maifon ancienne  6c  illuftre  duLimo- 
fin  ,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  filiation  que  depuis 

I.  Gui  de  Blanchefort  III.  du  nom  ,  feigneur  de  S.  Cle* 
ment,  de  Boiflami  6c  de  Nozerolles ,  chevalier ,  confeiller , 
chambellan  du  roi  Charles  VII.  bailli  de  Mâcon, gouverneur 
de  Pierre-Encife  6c  fénéchal  de  Lyon, mort  en  1460.  qui  avoit 
épouféen  1446.  Souveraine  d’Aubuffon , fille  de  Renaud,  fei¬ 
gneur  de  Monteil-au- Vicomte,  6c  de  Marguerite  de  Comborn. 
Il  en  laiflâ  1.  Antoine  de  Blanchefort ,  feigneur  de  Boiflami  6c 
de  Nozerolles ,  qui  époufa  Gabrielle  de  Layre ,  6c  en  eut  Fr  an » 
çoife  de  Blanchefort ,  fille  unique,  dame  de  Boiflami  6c  de  No* 
zerolles ,  mariée  par  contrat  du  24.  Oétobre  1497.  a vecjean 
de  Chabannes,  baron  de  Curton  6c  de  Rochefort ,  Comtour 
de  Saignes  ;  2.  Jean  de  Blanchefort, qui  fuit  ;  3  .  Gui  de  Blan¬ 
chefort  ,  grand-maître  de  Rhodes ,  mentionné  ci-après  dans  un 
article  féparé  ;  4.  Louis  de  Blanchefort,  abbé  de  Ferrieres,  mort 
en  1  <505  ;  <ÿ.  Charles  de  Blanchefort ,  abbé  de  faint  Euverte 
d’Orléans  6c  de  la  Viéfoire,  élù  évêque  de  Senlis  en  1503. 
mort  en  1515  ;  6.  Antoine  de  Blanchefort, feigneur  de  Beau- 
regard  ,  tige  des  feigneur  s  &  barons  éTAsnois  en  Nivernais  rap¬ 
portez.  ci  -  après  ;  7.  Françoife  de  Blanchefort ,  femme  de  Jean 
de  Leftranges  ,  feigneur  de  Duras  ;  6c  8.  Souveraine  de  Blan¬ 
chefort  ,  mariée  avec  Jean  Pot ,  feigneur  de  Rhodes. 

II.  Jean  de  Blanchefort ,  feigneur  de  S.  Clement ,  auflî 
feigneur  de  faint  Janvrin ,  de  fainte  Severe ,  6c  de  la  Crefte , 
par  acquifttion  ,  établi  gouverneur  6c  maire  perpétuel  de 
Bourdeaux  ,  6c  maréchal  des  logis  de  France  le  12.  Décem¬ 
bre  1473.  depuis  auffi  chevalier  6c  chambellan  du  roi  Char¬ 
les  VIII.  mourut  le  25.  Février  1494.  Il  avoit  été  marié  en 
1475.  avec  Andrée  de  Noroi  ,  veuve  de  Jean  de  Menou  ,  6c 
fille  de  Charles  de  Noroi ,  6c  de  Jeanne  dame  de  Targé  :  elle 
mourut  le  5.  Avril  1518.  De  ce  mariage  fortirent ,  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  Louife ,  mariée  le  20.  Février  1490.  à  Jacques 
Turpin ,  feigneur  de  Griffé  ;  Françoife ,  alliée  i°.  le  2  3.  Avril 
i493.à^f4«,bâtard  du  Maine  :  20.  le  24.  Septembre  1498. 
avec  Jacques  Girard,  feigneur  de  Paci  en  Nivernois;  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  le  8.  Février  1494.  à  François  de  la  Roche,  fei¬ 
gneur  de  Châteauneuf- fur-Siole  enBerri  ;  Marguerite ,  mariée 
le  20.  Février  1498.  avec  Charles ,  feigneur  de  Gaucourt  ;  6c 
Jeanne ,  alliée  le  30.  Janvier  1 501.  à  Jean  Brachet ,  feigneur 
de  Magnac  6c  de  Peruffe. 

III.  François  de  Blanchefort ,  feigijeur  de  faint  Janvrin, 
faint  Clement ,  fainte  Severe  ,  Targé ,  Mirebeau  6c  la  Crefte, 
chevalier  6c  chambellan  des  rois  Louis  XII.  6c  François  I, 
tefta  en  1540.  Il  avoit  été  marié  le  15.  Février  1509.  avec 
Renée  de  Prie ,  fille  d ’Aimard  feigneur  de  Prie  6c  de  Montpou- 
pon ,  grand  maître  des  arbalétriers  de  France  ,  6c  de  Claude 
deTraves.  Il  en  eutGiiBERT,  qui  fuit  ;  Jacques ,  mort  jeune  ; 
6c  Perrenelle  de  Blanchefort ,  première  femme  de  Georges  de 
Clermont  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Gallerande. 

IV.  Gilbert  de  Blanchefort,  feigneur  de  faint  Janvrin, 
fainte  Severe ,  Targé ,  Mirebeau  ,  grand-maréchal  des  logi$ 
du  roi, 6c  crée  chevalier  de  fon  ordre  en  1568.  avoit  été  ma¬ 
rié  le  14.  Janvier  1543.  avec  Marie  de  Crequi ,  fille  unique 
de  Jean  VIII.  du  nom  Lire  de  Çrequi  &  de  Çanaples ,  prince 
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de  Poix  ,  &  de  Marie  d’Acigné.  De  cette  alliance  vinrent , 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Marie,  accordée  à  Louis  d’Ongnies,  comte 
de  Chaulnes,  tué  à  la  bataille  de  faint  Denys  en  1567.  & 
mariée  à  Gilles ,  feigneur  de  Mailli  &  de  Boulancourt,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  gouverneur  de  Montreuil  ;  Gilberte, 
femme  de  Jacques  d’Applaincourt,  feigneur  d’Ardecourt,  gou¬ 
verneur  de  Guife  ;  Magdelaine,  mariée  à  Antoine  d’Ellourmel, 
feigneur  de  Surville  ,  gouverneur  du  Caftelet,  lieutenant  au 
gouvernement  de  Peronne  ,  Mondidier  &  Roye  ;  8c  Fran- 
çoife  de  Blanchefort ,  mariée  avec  Louis  d’Eftourmel ,  feigneur 
du  Fretoi. 

V.  Antoine  de  Blanchefort ,  feigneur  de  S.  Janvrin  ,  &c. 
fut  inftitué  heritier  de  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Crequi , 
par  le  cardinal  de  Crequi ,  fon  onde  maternel ,  à  la  charge  , 
par  lui  8c  fes  fuccefleurs ,  de  porter  les  nom  &  armes  de  Cre¬ 
qui  ,  ainji  qu'il  fera  remarqué  en  parlant  de  cette  maifon.  Voyez. 
ÇREQUI. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AS  NO  I  S. 

II.  Antoine  de  Blanchefort,  feigneur  de  Beauregard  en 
Rouergue ,  fixiéme  fils  de  Gui  de  Blanchefort  III.  du  nom , 
feigneur  de  faint  Clement,  8cc.  8c  de  Souveraine  d’Aubuffion, 
époufa  Jeanne  de  Cologne-Lignerac,de  la  province  de  Rouer¬ 
gue  ,  dont  il  eut  Gui ,  qui  fuit  ; 

III.  Gui ,  dit  Guinot  de  Blanchefort ,  IV.  du  nom ,  vint 
s’établir  en  Nivernois ,  s’y  étant  marié  vers  la  fin  de  l’an 
1512.  avec  Perrette  du  Pont ,  dame  de  Château -du -Bois  , 
Villeneau  &  Fondelin  en  cette  Province  ,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Dieu  donné, \ ivant  en  1568  ;  &  Philippe  de 
Blanchefort ,  qui  prouva  fa  filiation  par  enquête  du  24.  Jan¬ 
vier  1541.  pour  être  reçu  dans  l’ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  ;  mais  ayant  embraffié  l’état  ecclefiaftique  en  1 544. 
il  fut  protonotaire  du  fainc-Siége  apoftolique,  puis  fe maria , 
mais  il  n’eut  point  d’enfans. 

IV.  Pierre  de  Blanchefort,  feigneur  de  Château  du  Bois, 
Scc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  8c  enfeigne 
de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  en  1568. 
fut  député  de  la  nobleffiede  Nivernois  8c  Donziois  aux  états 
generaux  tenus  à  Blois  au  mois  de  Septembre  1 57 6.  8c  mou¬ 
rut  le  15.  Juin  1591-  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  pre¬ 
mier  Décembre  1556.  avec  Leonarde  de  Cleves,  dame  d’Af- 
nois  en  partie  ,  fille  de  Hermand  bâtard  de  Cleves ,  feigneur 
de  faint  Germain  des  Bois ,  (  qui  étoit  fils  naturel  de  Jean 
duc  de  Cleves ,  8c  comte  de  Nevers,  )  8c  de  Leonarde  Per¬ 
reau  ,  dame  en  partie  d’Afnois.  De  ce  mariage  fortirent , 
Adrien  ,  qui  fuit  ;  Pierb.e  ,  feigneur  de  Château  du  Bois  , 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  fainte  Colombe ,  qui  s’eft 
éteinte  dans  fes  petits-enfans  ;  Jean  ,  feigneur  de  Fondelin  , 
mort  à  l’entreprife  d’Anvers  en  1582.  commandant  deux 
compagnies  de  gens  de  pied  ;  Gabriel ,  chevalier  de  Malte. , 
tué  en  duel  à  Avalon  ;  Edmée ,  mariée  avec  Jean  d’Angelier , 
feigneur  de  Beze  ;  Cbarlote  ,  femme  de  Pbilbert  de  Loron  , 
feigneur  de  Crain  8c  d’Argoulois  ;  Leonarde  ,  8c  Magdelaine 
de  Blanchefort,  religieufes  à  S.  Julien  d’Auxerre. 

V.  Adrien  de  Blanchefort,  baron  d’Afnois  &  deSaligni, 
feigneur  de  faint  Germain  des  Bois  ,  fut  donné  par  fon  pere 
à  François ,  fils  de  France ,  duc  d’Anjou  8c  d’Alençon  ,  comte 
de  Flandres  ,  qui  le  chargea  de  plufieurs  commifïions  im¬ 
portantes  ,  8c  qui  le  fit  fon  chambellan.  Depuis ,  le  roi  Henri 
IV.  lui  donna  le  gouvernement  de  faint  Jean  de  Lofne,& 
le  fit  meflre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  au  mois  de 
Juillet  1594.  Il  affifta  en  qualité  de  député  de  la  nobleflfe  de 
Nivernois  aux  états  generaux  tenus  à  Paris  en  1614.  8c  il 
eut  ordre  du  roi  Louis  XIII.  le  14.  Septembre  1616.  de 
maintenir  la  province  dans  fon  devoir.  Il  avoit  été  marié  le 
12.  Septembre  1583.  avec  Henriette  de  Salazar,  fille  unique 
d'Annibal  de  Salazar  ,  feigneur  en  partie  d’Afnois  ,  colonel 
general  des  Grifons,  8c  d’Anne  de  Charri.  De  cette  alliance 
vinrent ,  François  ,  qui  fuit  ;  deux  autres  fils  morts  jeunes , 
8c  plufieurs  filles. 

VI.  François  de  Blanchefort ,  baron  d'Afnois  8c  de  Sali- 
gni ,  feigneur  de  faint  Germain  des  Bois ,  capitaine  de  gen¬ 
darmes  5c  de  traits  Bourguignons  ,  maréchal  des  camps  8c 
Rfmées  du  roi ,  mort  au  mois  de  Juillet  1661.  âgé  de  foi- 
xante-onze  ans  ,  avoit  été  marié  le  25.  Février  16 1 1.  avec 
Etiennette  Olivier ,  fille  unique  d’Antoine,  feigneur  d’Arreaux, 
Chitri ,  Surpaliz,  Sergines  ,  8cc.  8c  de  Marie  Hodoart ,  d’où 
vinrent ,  R  o  g  e  r  ,  qui  fuit  ;  François ,  baron  de  Sergines  , 
mort  en  Allemagne  ;  Oélave  ,  abbé  de  faint  Jean  des  Prez  , 
fiiort  en  1 679  ;  François ,  gouverneur  du  pays  de  Geix ,  mort 
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le  30.  Mars  1710.  âgé  de  8  5 .  ans  ;  Barbe ,  mariée  en  1656. 
avec  Jean-Auguflc  de  Chaugi  ,  baron  de  Mufigni  8c  de  Sou- 
longe  ;  &  Anne-Jeanne  de  Blanchefort ,  mariée  avec  Claude 
Marchant ,  feigneur  de  Mouceau  &  de  la  Fouchardierc  , 
commandeur  de  l’ordre  de  S.  Louis. 

VII.  Roger  de  Blanchefort ,  baron  d’Afnois  8c  de  Sali- 
gni,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Navarre, &  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  tefta  le  14.  Mars  1684.  B  avoit 
été  marié  le  premier  Avril  1639.  avec  Francoife  de  Beze  , 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  Lis  ,  &  de  Marie  de  la  Porte. 
De  ce  mariage  vinrent,  François-Joseph  ,  qui  fuit;  Anne- 
Jeanne  -  Fr ançoife  ,  mariée  avec  Augufte  Chevalier,  feigneur 
du  Coudrai  8c  de  Ribourdin  ;  Marie ,  alliée  avec  Louis  de  Bou- 
lainvilliers  ,  feigneur  de  Fouronne  ;  8c  Rogeon  de  Blanche¬ 
fort,  abbefie  du  monaftere  de  la  Joie  en  Bretagne. 

VIII.  François-Joseph  marquis  de  Blanchefort  ,  fei¬ 
gneur  d’Afnois ,  T urigni ,  faint  Germain  des  Bois ,  Saligni , 
gouverneur  de  la  ville  <5c  pays  de  Geix  en  1710.  après  la 
‘mort  de  fon  oncle,  mourut  le  17.  Mai  1714.  âgé  de  70.  ans. 
Il  avoit  été  marié  le  27.  Février  1702.  avec  Gabrielle-Cbar - 
lotte  -  Elifabetb  Brulart  de  Silleri ,  fille  de  Roger  ,  marquis  de 
Puifieux  8c  de  Silleri ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant 
general  de  fes  armées,  gouverneur  de  Huningue,  confeiller 
d’état  d’épée ,  8c  de  Claude  Godet  ,  dame  de  Renneville. 
De  ce  mariage  eft  forti  pour  fils  unique , 

IX.  François -Phiiogene  marquis  de  Blanchefort,  fei¬ 
gneur  baron  d’Afnois,  Saligni ,  faint  Germain  des  Bois,  &c. 
né  le  3.  Juillet  1704.  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville 
&  pays  de  Geix  par  lettres  du  mois  de  Mars  1727.  prêta 
ferment  pour  cette  charge  le  14.  Avril  fuivant. 

BLANCHEFORT  ,  (  Gui  de  )  troifiéme  fils  de  Gui ,  fei¬ 
gneur  de  Boiflami ,  &c.  8c  de  Souveraine  d’Aubuftbn  ,  qua¬ 
rante-deuxième  grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jeru- 
falem  ,  qui  réfidoit  alors  en  l’ifle  de  Rhodes  ,  fucceda  en 
Novembre  1512.  à  Emeri  d’Amboifé.  Il  étoit  neveu  du 
grand-maître  8c  cardinal  d’Aubuflon ,  8c  fut  élû  pendant  fon 
abfence  ,  étant  grand-prieur  d’Auvergne.  L’année  fuivante, 
il  arriva  à  Rhodes  une  chofe  fort  remarquable.  Les  chefs 
des  langues  fe  plaignirent  au  confeil ,  de  ce  que  le  défunt 
grand-maître  d’Amboife  avoit  fait  mettre  trois  fleurs  de  lys 
de  marbre  fur  la  porte  qu’il  avoit  fait  bâtir  au  boulevard  , 
proche  du  palais  du  grand-maître  :  ce  qui  fembloit  donneL 
à  la  couronne  de  France  quelque  fuperiorité  fur  la  religion, 
8c  ils  demandèrent  qu’elles  fuflent  ôtées.  Après  plufieurs  con- 
teftations ,  les  fleurs  de  lys  furent  portées ,  par  ordre  du  con¬ 
feil  ,  fur  la  muraille  du  quartier  de  France ,  8c  il  fut  permis 
aux  autres  langues  d’en  faire  autant  des  armes  de  leurs  prin¬ 
ces.  Le  grand-maître  de  Blanchefort  mourut  en  allant  à 
Rhodes ,  le  24.  de  Novembre  1513-  proche  l’ifle  de  Zante , 
&  Fabrice  de  Carette  lui  fucceda.  *  Bofio  ,  bift.  de  l’ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l’ordre. 

BLANCHETTI ,  (  Laurent  )  cardinal  ,  après  avoir  été 
reçu  doéleuren  droit  en  l’univerfité  de  Paris,  fut  à  Rome, 
où  le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  prélat  de  la  facrée  Confulte, 
&  auditeur  de  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu’il  exerça  cette 
charge,  il  compofa  trois  volumes  fous  le  titre  de  :  Décifîons 
de  Rote ,  qui  ont  été  gardées  dans  la  bibliothèque  de  Rimini. 
Sous  le  pontificat  de  Sixte  V.  il  fut  envoyé  en  France  avec 
le  cardinal  Cajetan  ,  puis  en  Pologne  avec  le  cardinal  Hip- 
polyte  Aldobrandin ,  qui ,  ayant  été  élù  pape  fous  le  nom  de 
Clement  VIII.  le  nomma  cardinal  le  5.  Juin  15 96.  le  min 
enmême-tems  des  congrégations  de  la  fignature  ,  du  confeil 
8c  du  faint  office  ;  le  fit  protecteur  de  l’églife  de  Lorette. 
Après  s’être  vu  deux  fois  fur  le  point  d’être  élù  pape  ,  il  mou¬ 
rut  l’an  1 6 1 2.  âgé  de  67.  ans ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
Jefus.  Il  étoit  frere  de  Marc-Antoine  Blanchetti ,  fénateur 
de  Boulogne  ,  8c  chevalier  de  Calatrava ,  qui ,  d’ Alexandra  de 
Carminati ,  d’une  famille  diftinguée  de  Milan  ,  laiffia  pour  fils 
unique  César  Blanchetti ,  qui  époufa  en  1602.  Ermeline  de 
Gambalunga  ,  d’une  ancienne  famille  de  Rirnini ,  dont  il  eut 
neuf  enfans  ;  fçavoir ,  Georges-Louis  Blanchetti ,  fénateur 
de  Boulogne  après  fon  pere  ;  Jules  ,  colonel  d’un  régiment 
du  pape ,  qui  ont  laide  une  nombreufe  poflerité ,  qui  fubfilte 
encore  ;  Jean ,  abbé  de  Monte  -  Armato ,  protonotaire  apoftoli¬ 
que  ,  8c  prélat  de  la  facrée  Confulte;  cinq  religieufes  1  8c  N. 
Blanchetti,  mariée  à  Scipioti  Butrigeri ,  d’une  famille  illuftre 
de  Boulogne.  Céfar  Blanchetti  eft  nommé  par  quelques-uns 
Bianchetti  ;  c’4eft  ainfi  que  le  nomme  l’auteur  de  fa  vie  impri¬ 
mée  à  Boulogne.  V.  BIANCHETTI.  *  Hijl>  des  ord.  religieux . 

*  T  iiij 
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BLANCHETTI ,  (Jeanne  de)  native  de  Boulogne ,  fille  j 
de  Matthieu  Blanchetti ,  6c  femme  de  Bonjlgnori  de  Bonfigno-  | 
lis,  vivoit  en  1390.  6c  parloir  bien  les  langues  latine ,  alle- 
mànde  6c  bohémienne.  *Bumaldi,  de  fcnpt .  Bonon.  Leand. 
Alberti ,  de  feript.  liai. 

BLANCHINI ,  (  Barthelemi  )  patrice  de  Boulogne  en 
Italie,  qui  vivoit  vers  l’an  1500.  compofa  divers  ouvrages, 
entr’autres  la  vie  de  Philippe  Beroaldi ,  celle  de  Codrus  Ur- 
ceus  ,  6cc.  C’étoit  l’homme  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  de 
connoiflance  des  médailles  6c  des  autres  pièces  anciennes.  Il 
faifoit  auffi  paffablement  des  vers.  *  Leand.  Alberti ,  Infor. 
Bonon.  &  de  feript.  Ital.  Bumaldi  ,  biblioth.  Bonon.  Volfius, 
de  bift.  Lat.  3.  &c. 

BLANCMESNIL,  (  feigneursde  )  chercha.  POTIER  6c 
LAMOIGNON. 

BLANCO ,  cherchez.  BLANC  (  le  ) 

BLANCPAIN  ,  (  Thomas  )  cherchez  BLAMPIN. 

BLANCROLET  cherchez  PONT-DE-L’ARCHE. 
BLANCS  ou  FRERES  BLANCS  ,  cherchez  FRERES 
BLANCS. 

BLANCS,  (les)  &  les  NOIRS  ,  noms  de  deux  faélions 
qui  fe  formèrent  en  1300.  dans  la  ville  de  Piftoycen  Italie. 
Les  Florentins  voulurent  les  accorder ,  6c  fe  diviferent  en- 
fuite  ,  les  uns  prenant  le  parti  des  Blancs ,  6c  les  autrescelui 
des  Noirs.  Charles  de  Valois ,  frere  du  roi  de  France  ,  6c 
vicaire  de  l’empire  dans  laTofcane,  entreprit  d’appaifer  ces 
troubles  ;  6c  le  légat  du  pape  jetta  un  interdit  fur  la  ville. 
Enfin  les  Blancs,  qui  avoient  ohaffe  les  Noirs,  furent  con¬ 
traints  de  fortir  de  Florence  ,  6c  feTetirerent  à  Forli,  où  ils 
fe  joignirent  aux  Gibelins ,  pendant  que  les  Noirs  s’allioient 
avec  les  Guel plies.  Le  poète  Dante  fut  chafféavec  les  Blancs , 
&  crut  fe  venger ,  en  parlant  injurieufement  des  François 
dans  fes  écrits.  '*  Blond  ,  /.  ç.  dec.  2. 

BLANCS  ,  (les  )  voyez  ZAFFERAMINIS  6c  CASI- 
MAMBOUS. 

BLANCS-MANTEAUX  :  c’éft  le  nom  qu’on  donna  aux 
religieux  de  l’ordre  des  Servites ,  ou  Serviteurs  de  la  fainte 
iVierge  ,  mere  de  Jefus-  Chrift  ,  à  caufe  qu’ils  avoient  des 
habits  &  des  manteaux  blancs.  Cet  ordre  ,  qui  fuivoit  la 
réglé  de  faint  Auguftin  ,  avoit  été  inftitué  à  Marfeille,  6c 
fut  confirmé  par  le  pape  Alexandre  IV.  l’an  1257.  Et  comme 
ils  s’établirent  à  Paris  dans  la  rue  de  la  vieille  Parchemine- 
rie  ,  cette  rue  6c  le  monaftere  ont  depuis  retenu  le  nom  de 
Blancs-Manteaux ,  quoique  ce  monaftere  ait  été  donné  dès 
l’an  1298.  aux  religieux  Guillelmites ,  qui  avoient  des  man¬ 
teaux  noirs,  6c  que  les  religieux  Benediétins  de  Cluni,  qui 
font  auffi  habillez  de  noir ,  y  foien r  entrez  en  1618.  par  la 
ceffion  que  leur  en  firent  les  Guillelmites  de  France  ,  non 
fans  oppofition  de  la  part  de  leur  general.  Les  Benediélins  de 
Cluni  l’ont  encore  cédé  depuis  aux  Benediélins  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Maur  ,  qui  en  font  prefentement  en  pofleffîon. 

*  Du  Breuil  ,  antiquité. z  de  Paris. 

BLANDIAC  ,  bourg  dans  le  diocèfe  d’Ufez  ,  en  Langue¬ 
doc  ,  a  donné  fon  nom  à  Jean  pE  Blandiac  ,  évêque  de  , 
Nîmes  ,  puis  cardinal.  Il  étoit  parent  de  Deucio  ,  auffi  car¬ 
dinal  6c  fut  exécuteur  de  fon  teftament.  Ce  prélat ,  homme 
de  bien  6c  bon  ecclefiaftique ,  avoit  aflez  bien  étudié  le  droit 
-civil  6c  canonique,  6c eut  l’évêchc  de  Nîmes  en  1348.  après 
Bertrand  de  Deucio  ou  de  Deux  ,  fon  oncle.  Il  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  VI.  le  17.  Septembre  1361. 
6c  porta  le  titre  de  Saint  Marc,  qu’il  quitta  l’an  1372.  pour 
opter  l’évêché  de  Sabine.  En  1 3  66.  le  pape  Urbain  V.  l’en¬ 
voya  avec  le  cardinal  Gilles  de  Montâigu  ,  à  Paris  ,  pour  y 
travailler  à  la  réforme  de  l’univeïfité.  Depuis ,  Grégoire  XI. 
alla  à  Rome,  le  iaifla  à  Avignon,  en  qualité  de  fon  vicaire 
general  dans  le  comtat  ;  6c  s’étant  attaché  à  Clement  VII. 
il  mourut  le  8.  Juillet  de  l’an  1379.  à  Avignon  ,  où  il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Didier.  *  Onuphre.  Viétorel 
6c  Ciaconius,  in  vit.  pont.  Bofquet,  in  vit.  Innoc.  VI.  Frifon, 
■Gallia  purp.  Ughel  ,  Jtalia  facra.  Sammartn.  Gallia  Chrift. 
Auberi ,  Inftoire  des  cardinaux  ,  &c.  Baluf.  vit.  pap.  Avenion. 
font.  /.  pag.  çj8. 

BLANDINE,  du  nombre  des  célébrés  martyres  de 
Lyon ,  étoit  une  efclave  d’une  dame  Chrétienne  ,  qui  étoit 
foible  de  corps  ,  6c  d’une  compléxion  très- délicate  ;  cepen¬ 
dant  elle  fouffritcourageufement  les  tourmens  pendant  tout 
un  jour  ,6c  laffa  les  bourreaux  fans  fe  laiffer  abbattre  6c  fans 
mourir.  Pendant  ces  longs  6c  cruels  tourmens  ,  elle  difoit 
continuellement  ;  %  fuis  Chrétienne ,  &  en  ne  commet  aucun 
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crime  parmi  nous. Elle  fut  renfermée  dans  la  prifon,  d’où  elle 
fut  tirée  quelques  jours  après ,  pour  être  conduite  au  fuppli- 
ce.  On  l’attacha  à  un  poteau  ,'6c  on  l’expofa  aux  bêtes  farou¬ 
ches.  En  cet  état,  elle  encouragea  les  autres  martyrs  :  aucune 
des  bêtes  qui  furent  lâchées ,  n’ayant  touché  fon  corps ,  on  la 
détacha  du  poteau  ,  6c  on  la  mit  en  prifon  pour  la  réferver 
à  de  nouveaux  combats.  Enfin ,  après  que  la  plupart  des  au¬ 
tres  martyrs  furent  executez  ,  Blandine  fut  amenée  le  der¬ 
nier  jour  des  jeux  publics  dans  le  parterre  de  l’amphiteâ- 
tre ,  avec  un  jeune  garçon  de  quinze  ans  ,  nommé  Pontique , 
qu’elle  encouragea  jufqu’à  la  mort  :  elle  refta  ainfi  la  der¬ 
nière.  Après  qu’elle  eut  été  fouettée  ,  déchirée  par  les  bêtes , 
mife  fur  une  chaire  de  fer  ardente ,  elle  fut  enfermée  dans 
un  filet ,  6c  expo  fée  à  un  taureau  qui  la  fecoua  long  tems, 
6c  la  jetta  plusieurs  fois  en  l’air  avec  fes  cornes.  Après  tant 
de  tourmens  foufferts  avec  une  confiance  que  les  Payens 
admiroient  eux-mêmes  ,  elle  fut  égorgée  comme  les  autres 
martyrs.  *  Epiftola  ecclejiarum  Lugdunenjis  &  Viennenjïs ,  apud 
Eufeb .l.j.  bift.  c.  1.  Baillct ,  vies  des  Saints ,  2.  Juin.  M.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclejîaft.  des  trois  premiers  Jîécles . 
Tillemont ,  bift.  des  empereurs ,  tome  2. 

BLANDONIA ,  cherchez  BANDONINIA. 

BLANDRATA ,  (George)  heretique  Arien  dans  leXVI.’ 
fiécle  ,  étoit  Italien  ,  6c  natif  du  marquifat  de  Saluffes.  Il 
exerça  la  médecine  en  Pologne  6c  en  Tranfylvanie  ,  d’où 
étant  revenu  en  Italie  ,  il  fut  arrêté  pour  fes  erreurs  ;  mais 
s’étant  fauvé  des  prifons  de  l’inquifition  de  Pavie ,  il  fe  retira 
à  Genevc.  On  étoit  prêt  de  lui  faire  de  dangereufes  affaires 
pour  fa  doélrine  ,  qui  avoit  fufeité  Calvin  même  contre 
lui,  loifqu’il  fe  fauva  en  Pologne  l’an  1558.  puis  en  Tram- 
fylvanie  l’an  1565.  où  il  avoit  été  appelle  par  le  prince  Jean 
Sigifmond  ,  qu’il  infeéta  de  fes  erreurs.  Il  fut  aulfi  en  grand 
crédit,  6c  fur  le  pied  de  médecin  ,  auprès  des  princes  Chri- 
ftophle  6c  Etienne  Battori  ,  lors  même  que  ce  dernier  eut 
été  élû  roi  de  Pologne.  Blandrata  répandit  dans  ce  royaume 
le  poifon  du  Tritheïfme,  fur-tout  lorfqu’il  eut  auprès  de 
lui  Valentin  Gentilis  6c  Faufte  Socin  ,  qu’il  avoit  fait  venir 
de  Suiffe  en  1578.  Ils  enfeignoient  un  Arianifme  rafiné, 
foûtenant  trois  perfonnes  6c  trois  effences  en  la  Trinité ,  6c 
ajoutant  qu’il  n’y  avoit  que  le  Pere  qui  fut  l’unique  vrai 
Dieu.  Cet  herefiarque  abandonna  depuis  le  parti  des  Uni¬ 
taires  ,  6c  fut  étouffé  dans  fon  lit  par  un  de  fes  neveux.  II 
vivoit  encore  l’an  i585.1orfqueBellarminécrivoitfon  traité 
de  Chrifto  ;  mais  il  étoit  mort  en  1592.  quand  Socin  écrivit 
contre  Wuïkeus.  *Florimond  de  Raimond,  (  c’eft- à-dire,  le 
pere  Richeome ,  Jcfuite,  )  de  la  naijfance  de  l’herejïe  ,  /.  2.  c . 
16.  n.  j.  Spondc,  ann.  Chrift.  ijj/.  n.  10.  1351-  »•  33 •  1366. 
n.  30.  Bayle  ,  difiion.  crit. 

BLANES  ,  Blanda,  petite  ville  d’Efpagne  en  Catalogne  , 
avec  un  port  de  mer  fur  la  côte  de  la  Mediterranée ,  près  de 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Tordera ,  dans  le  vicomté  de 
Cabrera  ,  au  diocéfe  de'Gironne  ,  dont  elle  eft  diftante  de 
fix  lieues  ,  6c  à  dix  lieues  en  deçà  de  Barcelone.  Elle  eft  an¬ 
cienne  ,  6c  M.  de  Marca  remarque  que  Pline  en  a  parlé.  Il  y 
a  un  ancien  château  ,  6c  une  petite  ifle  au-devant.  Cette  ville 
a  donné  fon  nom  à  une  des  plus  nobles  6c  des  plus  anciennes 
familles  de  Catalogne ,  dont  on  va  parler. 

BLANES,  famille.  Les  hiftoriens  Efpagnols  6c  Catalans , 
fuivant  les  archives  de  Barcelone ,  dont  on  a  vu  un  extrait 
en  bonne  forme  ,  difent  que  l’empereur  Charlemagne  donna 
la  ville  6c  le  château  de  Blancs  à  un  Saxon,  nommé  Gines , 
parent  du  fameux  Witikind  ,  en  récompenfe  des  fervices 
qu’il  en  avoit  reçus  contre  les  Maures  en  Catalogne.  C’eft 
de  ce  Gines ,  que  ces  hiftoriens  affluent  que  font  iffùs  tous  les 
feigneurs  de  Blanes.  On  voit  par  un  privilège  accordé  pat- 
Raymond  Ber  elle  ,  comte  de  Barcelone  ,  l’an  1015.  à  tous 
ceux  qui  ,  en  1001.  l’avoient  fuivi  avec  armes  6c  chevaux 
à  la  fameufe  journée  de  Cordoue ,  que  les  feigneurs  de  Bla¬ 
nes  étoient  de  ce  nombre  ,  6c  qu’ils  étoient  dès-lors  divifez 
en  trois  branches,  dont  l’une  étoit  établie  dans  le  vicomté 
de  Cabrera  ;  l’autre  dans  le  comté  d’Ampurias,  6c  la  troifiéme 
en  Rouffillon. 

Ces  feigneurs  portent  pour  armes  de  gueules  a  la  croix 
d'argent.  Leur  tradition  6c  celle  du  pays  ,  appuyée  par  plu- 
fieurs  auteurs  Efpagnols  5c  Catalans ,  eft  que  ce  font  les  ar¬ 
mes  de  la  maifon  de  Savoye  ,  qu’un  des  comtes  de  Savoye 
donna  à  Guillaume  feigneur  de  Blanes ,  dans  le  XIII.  fiécle, 
le  reconnoiffant  pour  fon  parent ,  iffu  ,  comme  lui ,  de  l’an¬ 
cienne  maifon  de  Saxe  ;  on  produit  de  plus  cette  informa¬ 
tion 
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tion  faite  à  Barcelone  le  23.  Février  1566.  fur  la  noblefle 
de  Vidal  8c  de  François  de  Blanes ,  qui  juftifie  que  leur  mai¬ 
fon  portoit  depuis  un  tems  immémorial  les  armes  de  Savoye, 
comme  étant  du  même  lang  -,  8c  une  requête  prefentee  par 
les  confuls  de  la  ville  de  Blanes  en  1 590.  à  leur  feigneur 
don  Gallon  de  Moncade  ,  II.  du  nom  ,  marquis  d’Aytonne» 
vicomte  de  Cabrera  j  tendante  à  ce  qu’il  leur  conlervât  les 
armes  de  leur  ville  ,  dilànt  que  c’étoient  celles  de  Savoye 
qu’ils  avoienttoûjours  portées  ;  à  quoi  ce  feigneur  acquief- 
ça  à  condition  pourtant  qu’ils  mettroient  à  droite  cel¬ 
les  de  la  mailbn  de  Moncade» 

Cette  croix  d’argeut  en  champ  de  geules  n’eft  point  con- 
teftée  aux  feigneurs  du  nom- de  Blanes,  ils  la  portent  incon- 
teftablement  des  le  commencement  du  XIII.  liecle ,  &  c’eft 
la  même  que  portent  les  ducs  de  Savoye.  Mais  fi  l’on  en 
croit  Guichenon  dans  fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Savoye, 
les  comtes  de  Savoye  portoient  anciennement  d’or  à  l'aigle 
de  fable  y  ce  qui  paroît  par  leurs  fceaux  depuis  l’an  1206. 
jufqu’en  1280.  d’où  cet  auteur  conclut  que  c’étoient  celles 
de  la  maifon  de  Saxe  ,  depuis  qu’Henri  dit  1  ’Oiteleur  avoit 
été  mis  fur  le  thrône  d’Allemagne  en  920.  Ce  fut  Amé  V.du 
nom  ,  comte  de  Savoye  8c  de  Maurienne  ,  qui  le  premier 
prit  la  croix  d’argent  pour  fes  armes  ,  non  pas  après  le  fe- 
cours  qu’il  donna  aux  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerula- 
lem  dans  l’ifle  de  Rhodes  ,  vers  l’an  1315.  ainlî  que  plu- 
fieurs  auteurs  l’ont  écrit ,  mais  plus  de  vingt  années  aupara¬ 
vant  ,  comme  il  appert  par  fon  fceau  au  bas  d’un  aéle  de 
l’an  1293.  On  croit  même  que  cette  croix  étoit  les  armes 
de  la  principauté  de  Piémont.  Or  les  feigneurs  de  Blanes 
ia  portoient  avant  l’an  1  227.  d’où  il  femble  qu’il  faut  con¬ 
clure  ,  qu’ils  ne  l’ont  point  reçue  des  comtes  de  Savoye,  qui 
ne  la  portoient  pas  alors,  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire 
que  ces  comtes  donnèrent  à  la  maifon  de  Blanes  les  ar¬ 
mes  de  Piémont.  , 

On  trouve  dans  l’hiftoire  des  comtes  de  Barcelone  ,  un 
amiral  de  Blanes  qui  fe  fignala  en  diverfes  occalions  à  la  tê¬ 
te  des  vailfeaux  8c  des galeres  de  lacomtelîe de  Barcelone, 
vers  l’an  850.  Il  eft  à  préfumer  que  les  autres  feigneurs  de 
Blanes  defeendent  de  lui. 

Voici  la  genealogie  de  cette  maifon  ,  non  pas  dé  toutes 
fes  branches  dilperfées  en  Catalogne  ,  Valence  8c  Ampu- 
rias  :  mais  feulement  de  celle  qui  eft  établie  en  Rouiïillon. 
Les  premiers  degrés  fe  trouvent  prouvés  par  les  mémoires 
manuferits  du  pere  Jcan-Gafpard-Roig-R-Jafpi ,  religieux 
Minime  ,  natif  de  la  ville  de  Blanes ,  &  hiftoriographe  du 
roi  d’Efpagne  ,  certifiés  par  lui  véritables  le  1.  Juillet 
1672.  Les  derniers  degrés  font  appuyés  fur  divers  aétes 
recherchés  en  1625.  par  François  Puignau  notaire  à  Per¬ 
pignan  ,  8c  fur  d’autres  aétes  originaux  qui  ont  été  com¬ 
muniqués. 

I.  Raimond  de  Blanes  eft  le  premier  qui  foit  bien  connu 
dans  l’hiftoire  pour  s’être  trouvé  avec  fon  frere  Geofroi 
dans  l’armée  du  comte  de  Barcelone  Raymond  Borell.  à  la 
journée  de  Cordouel’an  1001.  Le  pere  Roig-R-Jafpi  dit 
qu’il  n’a  pû  découvrir  le  nom  du  pere  de  ce  feigneur,  mais 
que  Ion  ayeulR  fon  bifayeul  fe  nommoient  l’un  8c  l’autre 
Gmes.  Il  fut  pere  de  celui  qui  fuit  3 

II.  GfiRAt'Dde  Blanes  fervit  le  comte  de  Barcelone  Ray¬ 
mond  -  Berenger  ,  furnommé  le  Vieux ,  dans  fes  guerres 
contre  les  Saralîns.  Il  fonda  pour  des  chanoines  réguliers 
de  faint  Auguftin ,  le  monaftere  de  fainte  Marie  de  Roca- 
Rolfa,  où  plufieurs  de  fes  defeendans  furent  inhumés.  Son 
fils  fut , 

III.  Raimond  de  Blanes,  II. du  nom  ,  quifuivitle  com¬ 
te  de  Barcelone  Raymond*  III.  du  nom  ,  à  la  conquête  de 
Majorque ,  vers  l’an  1 1 1 4.  Il  lailfa  , 

IV.  Vital  de  Blanes  mentionné  parmi  les  principaux 
feigneurs  de  Catalogne  ,  qui  fervirent  le  prince  d’Aragon 
Raymond- Berenger ,  comte  de  Barcelone  ,  dans  là  guerre 
qu’ilfitavec  le  roi  de  Caftille  contre  les  Maures  l’an  1148. 
11  fe  trouva  aufli  à  la  prile  d’Almeria  l’année  fuivante.  Son 
fils  fut , 

V.  Arnaud  de  Blanes,  nommé  dans  le  teftament  de  Ber¬ 
nard  de  Palacio  ,  chevalier ,  du  lieu  de  Mallane  ,  fait  le  5 . 
Février  1188.  dans  des  aétes  de  l’an  j  1 9  5 .  De  lui  naquit , 

7ome  II. 
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VI.  Guillaume  de  Blanes,  I.  du  nom  ,  chevalier  ,  q  i 
fe  trouva  avec  le  roi  d’Aragon  Pierre  il.  au  combat  d'Ube- 
da  l’an  1  2 1  2.  8c  à  la  bataille  de  Muret  en  ni  j.  U  mourut 
le  i.  Août  1227.  fuivant  fon  épitaphe  ,  qui  fe  voit  dans  le 
cloître  de  Roca  Roiïà  qu’il  avoit  fait  réparer.  C’eft  à  lui 
que  les  auteurs  Catalans  difent  qu’un  comte  de  Savoye  don¬ 
na  fes  armes.  Il  fut  pere  de 

VII.  Guillaume  de  Blanes,  II.  du  nom  ,  qui  remit  con¬ 
jointement  avec  Geraud  vicomte  de  Cabrera,  aux  habitans 
de  Blanes  8c  à  ceux  qui  déformais  viendraient  s’y  établir  , 
certains  impôts  mentionnés  en  l’aéte  de  l’an  1  24  2.  confer- 
vé  dans  les  archives  de  la  ville  de  Blanes.  Il  fonda  con¬ 
jointement  avec  fa  femme  Guillemete-Mane ,  fille  de  Ge¬ 
raud  vicomte  de  Cabrera  ,  un  bénéfice  fous  le  nom  de  faint 
Jcan-Bapti(ie ,  dans  l’églife  de  fon  château  de  Blanes ,  le  1 3 . 
Mai  1245.  Leur  fils  fut , 

VIII.  Guillaume  de  Blanes,  III.  du  nom,  mort  le  1. 

Juin . comme  on  l’apprend  d’unaéte  de  Ion  fils  Rai¬ 

mond,  qui  fuit,  qui  fonda  pour  lui  deux  anniverfaires  à 
pareil  jour,  dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  Roca-  Rolfa. 

IX.  Raimond  de  Blanes  ,  III.  du  nom  ,  fonda  le  1.  No¬ 


vembre  1322.  les  deux  (érvices  fufmentionnes ,  pour  le  repos 
de  1’  âme  de  Guillaume  de  Blanes  fon  pere.  Il  accompagna 
l’année  fuivante  l’infant  d’Aragon  à  la  conquête  de  Fille  de 
Sardaigne.  De  fon  époufe  Aldonce  ,  fille  de  dom  Pierre  de 
ï  enollet,  il  lailfa  Guillaune  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Vidal 
de  Blanes  ,  chanoine  de  Gironne  8c  abbé  de  faint  Félix  dans 
la  même  ville ,  puis  évêque  de  Valence.  Le  roi  d’Aragon 
Henri  IV.  dit  le  Cérémonieux  y  allant  en  Sardaigne  pour  y 
chalfer  les  rebelles  ,  lailfa  ce  prélat  dans  Barcelone  ,  avec 
Pierre  de  Moncade  8c  deux  autres  chevaliers ,  pour  avoir 
foin  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  lui  ferait  necelfaire  dans  cet¬ 
te  entreprife  ,  qui  fut  l’an  1354.  Raymond-  Vidal ,  qui  par 
le  teftament  de  Ion  pere  eut  les  biens  que  celui-ci  avoit  au 
royaume  de  Valence.  Il  s’y  établit ,  8c  de  lui  vinrent  les 
comtes  de  Villanueva  ,  d’où  font  fortis  d’autres  feigneurs  du 
nom  de  Blanes  ,  dont  le  chef,  dom  Jofipb  de  Blanes  R  V il- 
larofe ,  chevalier  de  l’ordre  de  Montelà  ■  eft  mort  depuis  l’an 
1714.  lailïant  des  enfans  :  Arnaud  de  Blanes  pafla  en  Va¬ 
lence  avec  fon  frere  Raymond-Vidal ,  8c  y  prit  1  ordre  de 
prétrife  ;  Marie  religieufe  au  monaftere  du  Val  de  Marie 
près  de  MalTànet  en  Catalogne. 

X.  Guillaume  de  Blanes  ,  IV.' du  nom,  acquit  en  134$» 
du  vicomte  de  Cabrera  la  juftice  criminelle  de  là  ville  de 
Blanes,  fes  prédecelfeurs  n’y  ayant  eu  jufques-làque  la  jufti¬ 
ce  civile  3  8c  il  en  paya  cent  mille  écus  eftimés  fix  fols  piè¬ 
ce  de  notre  monnoye  prelênte.  Il  fit  fon  teftament  à  Bar¬ 
celone  le  10.  Mars  1 3 46.  &  le  3 1.  Août  1350.  Raccom¬ 
pagna  le  roi  d’Aragon  à  l’expedition  de  Sardaigne  l’an 
1354.  De  Ion  époulè  Grâce  ,  il  eut  Raimond  IV.  qui  luit  *, 
Guillaume  ;  Antoine  8c  Vidal ,  fubftitués  à  leur  aîné  Rai¬ 
mond  par  le  teftament  de  leur  pere  qui  y  parloir  aufli  de  fes 
trois  filles ,  Sibylle ,  Girava  8c  Alemarda  de  Blanes.  On  croit 
que  c’eft  de  l’un  des  puînés  de  Guillaume  IV.  que  defeenj 
la  branche  de  la  maifon  de  Blanes  établie  à  Barcelone , 
dont  le  chef  étoit  en  1723.  dom  François  de  Blanes,  com¬ 
te  de  Ccntelles ,  gentilhomme  de  la  clef  d’or,  qui  étoit  bailli 
general  de  Catalogne  lorfque  l’empereur  n’étant  encore 
qu’archiduc ,  fit  la  conquête  de  cette  province  3  8c  ce  prin¬ 
ce  voulant  fe  l’attacher  ,  lui  donna  le  titre  de  grand 
d'E [pagne. 

XI.  Raimond  de  Blanes,  IV.  du  nom ,  palfa  en  Valence 
l’an  1365.  au  fervice  de  Pierre  IV.  roi  d  Aragon  ,  contre 
Pierre  dit  le  Cruel  roi  de  Caftille.  Son  maître  l’envoya  fon 
ambafladeur  en  Angleterre  ,  mais  il  fut  pris  par  le  comte 
de  Foix.  Les  frais  qu’il  fit  dans  ces  occalions  l’obligerent 
de  vendre  en  Août  1 3  87.  la  ville  8c  château  de  Blanes  8c 
Pattefolls  au  vicomte  de  Cabrera  ,  d’où  elles  palïerenc 
avec  ce  vicomté  dans  la  mailbn  de  Moncade.  Sa  veuve 
nommée  Blanche  fe  fit  religieufe  au  monaftere  de  Vandon- 
zella  près  Barcelone  j  ayant  eu  Raimond  V.  qui  fuit-,  N.. 
marié  au  fils  de  Bernard  de  Cruilles;  8c  Grâce  femme  d’ An* 
tome  de  Torrelles  ,  mere  de  Pierre  Torrelles  ,  qui  conquit 
laSardaigne.  Ellevivoit  encore  en  1429. 

XII.  Raimond  de  Blanes ,  V.  du  nom ,  fut  confejller 
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major-doine  de  Martin  roi  d’Aragon ,  contre  lequel  il  eut 
procès  pour  une  rente  de  huit  mille  fols  Barcelonois ,  au  prin¬ 
cipal  de  deux  mille  deux  cens  quarante  florins  d’or  Arago- 
nois  qu’il  avoit  à  prendre  fin:  les  revenus  de  ce  prince  ,  l’af¬ 
faire  hit  plaidée  contre  le  receveur  des  domaines  &  le  pro¬ 
cureur  du  roi ,  furquoi  intervint  un  arrêt  favorable  à  Rai¬ 
mond  de Blanes  , rendu  à Saragofïè  le  Mardi  23.  Mars  1400. 
Guillemette  de  Villademani ,  vicomtefîè  de  Narbonne ,  fille 
de  Bernard  de  Villademani ,  faifànt  fon  teftament  le  G.  Octo¬ 
bre  1 3  99.  y  fit  honorable  mention  de  François  de  Valgo- 
mera  8c  de  Raimond  de  Blanes ,  chevaliers ,  lès  proches  pa- 
rens.  Elle  laiflà  cinq  cens  florins  d’or  Aragonois  de  rente 
annuelle  8c  perpétuelle  ,  pour  être  diftribués  tous  les  ans  à 
quelques  filles  de  fôn  lignage  ,  afin  d’aider  à  les  marier  ou 
à  les  faire  religieufès.  L’an  1 5  5?  1  -  Galceran  de  Volgomera, 
diftributeur  de  cette  rente,  la  donna  à  une  de  fes  filles  pour 
fe  faire  religieufè  :  8c  comme  fbn  autre  fille  fè  maria  dans 
la  maifbn  de  Blanes  établie  en  Roulfillon ,  ceux-ci  étant  fes 
heritier^  ont  droit  de  prétendre  à  cette  diftribution  ,  étant 
de  plus  ifliis  de  Raimond  de  Blanes ,  parent  de  la  fonda¬ 
trice.  Celui-ci  te  fia  à  Barcelone  le  7.  Juin  1410.  &  fut  en¬ 
terré  au  monaftere  de  Valdonzella  ,  où  fê  voit  fbn  tombeau 
avec  fès  armes.  De  fbn  époufb  nommée  Sibylle ,  il  eut  Guil¬ 
laume  V.  qui  fuit  ;  &  plufïeurs  filles ,  dont  les  noms  font 
ignorés. 

XIII.  Guillaume  de  Blanes  ,  V.  du  nom ,  chevalier ,  reçut 
de  fi  mere  la  rente  de  huit  mille  fols  Barcelonois  ,  men¬ 
tionnée  ci- défias ,  avec  le  principal  quelle  lui  abandonna  , 
par  aéte  paflé  à  Barcelone  le  30.  Avril  1415.  Il  eft  à  pré- 
fumer  que  la  branche  de  fa  maifbn  établie  en  Roulfillon 
avant  l’an  1001.  y  étant  éteinte  ,  cela  lui  donna  envie  de  s’y 
tranfporter.  Il  y  étoit  certainement  établi  le  16.  Avril  1419. 
jour  auquel  la  reine  Meure  ,  femme  d’Alphonfè  IV.  roi  d’A¬ 
ragon  ,  le  condamna  de  payer  à  l’abbé  8c  religieux  de  Notre- 
Dame  de  la  Grâce  ,  diocèfb  de  Carcaflonne ,  qui  avoient  8c 
ont  encore  de  grands  biens  en  Roulfillon  ,  la  dixme  d’une 
métairie  fîfè  au  territoire  de  Pe  11  fl  la ,  dont  il  étoit  polfellèur , 
8c  qui  a  toujours  depuis  appartenu  à  fès  defèendans.  Le  3  1 . 
Août  de  la  même  année  ,  étant  malade  à  Corneilla-la-Ri- 
viere ,  fur  les  bords  du  Teeh ,  deux  lieues  par-là  Perpignan , 
il  y  fit  fbn  teftament ,  8c  élut  fa  fépulture  en  1 ’églifè  des  Car¬ 
mes  de  Perpignan.  U  ne  mourut  pas  de  cette  maladie  ,  8c  le 
4.  Mars  145 1.  il  fit  une  donation  au  même  monaftere  pour 
une  fondation.  Là  il  y  fait  mention  de  fbn  pere  Raimond  , 
major-dome  du  roi  Martin  8c  de  fa  femme  Sibylle  ;  de  fbn 
ayeul  Raimond  ,  8c  de  là  femme  Blanche ,  qui  s' 'étoit  faire 
religieufè  à  Valdonzella  -,  de  fbn  bis-ayeul  Guillaume  8c  de 
fâ  femme  Grâce  3  de  fès  deux  femmes  mortes  alors  ,  de 
leurs  peres  8c  rneres  ,  de  fès  feeurs  ,  fans  les  nommer  ,  de 
plufïeurs  de  fès  enfans  ,  8c  de  feue  fà  tante  paternelle ,  mere 
de  Pierre  de  Torréfiés.  Il  avoit  fait  un  legs  à  cette  dame  par 
fbn  teftament  de  1419.  Il  mourut  avant  le  G.  Avril  de  la 
même  année.  Ses  deux  femmes  furent  i°.  Françoife  de  Sa- 
garriga ,  fille  de  Raimond  de  Sagarriga  ,  chevalier ,  8c  de 
Bartheilemi  :  19.  Sibylle  de  Marça  ,  fille  de  Jean  de  Marça  , 
damoifeau,  habitant  de  Corneilla-la-Riviere ,  8c  de  Guille- 
mette.  Elle  étoit  groftè  lors  du  premier  teftament  de  fbn  mari 
le  16.  Avril  1429.  Du  premier  lit  naquirent  Michel,  qui 
fuit  3  Raimond- Bander  ne  3  Raimond- Matthieu  3  Jacques-Jean  , 
morts  avant  le  teftament  de  leur  pere  de  l’an  1429.  8c  en¬ 
terrés  chez  les  Carmes  de  Perpignan  3  Jean-Bierre  8c  An- 
tome-Jean  ,  que  leur  pere  diioit  être  inhumés  au  monaftere 
de  Valdonzella  3  Brigitte ,  morte  lors  de  ce  teftament  ,  8c 
enterrée  à  Salce  en  Roulfillon ,  où  fbn  pere  fonda  une  melïè 
tous  les  jours  à  perpétuité  3  Jeanne ,  fubftituée  par  teftament 
de  1429.  au  défaut  d’enfans  de  fbn  frere  Michel  :  elle  étoit 
encore  fille  lors  de  la  donation  de  1 45 1 3  Elifabeth  ,  fubftituée 
au  défaut  d’enfans  de  fâ  fœur  Jeanne.  Ces  deux  fubftitutions 
faites  à  condition  que  fi  l’heredité  tomboit  entre  les  mains 
des  filles  de  Michel  de  Blanes ,  ou  des  enfans  de  Jeanne  8c 
d’Elifâbeth ,  l’heritier  feroit  obligé  de  prendre  lui  8c  fes  fuc- 
ceffeurs  le  nom  &  armes  de  Blanes.  Elifabeth  époufa  à  Per¬ 
pignan  l’an  1448.  Nicolas  Jou  ,  docteur  ès  loix  3  Sibylle-Ra- 
■phaèlle  ,  mariée  avant  le  teftament  de  1429.  à  Golcera  de 
Ribes  s  chevalier  habitant  de  Minorque.  Cette  date  donne 
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lieu  de  préfumer  qu’elle  étoit  l’aînée  de  fès  feeurs  3  cepen¬ 
dant  elle  ne  fut  appellée  à  la  fubftirution  qu’après  elle  8c 
leur  poftérité  :  fans  doute  parce  que  fbn  mari  8c  elle  étoient 
réfidens  en  l’ifle  de  Minorque  ,8c  que  le  teftateur  vouloit  per¬ 
pétuer  fbn  nom  en  Roulfillon.  Elle  étoit  morte  veuve  lors  de 
l’acte  de  1 4  5 1 .  Du  fécond  lit  de  Guillaume  de  Blanes,  vinrent 
Brigitte ,  née  fburde  8c  muette.  Elle  étoit  veuve  à' Antoine  Vola, 
damoifèau  lors  de  l’aéte  de  1451  3  Marie  ,  née  aulfi  fburde 
8c  muette ,  morte  avant  ledit  aéte. 

XIV.  Michel  de  Blanes ,  I.  du  nom  ,  portoit  le  nom  de 
Sagarriga  du  chef  de  fâ  mere  ,  lorfcpie  fbn  pere  fit  fbn  tefta¬ 
ment  en  1 429.  Comme  il  étoit  né  lourd  8c  muet,  il  fut  fous 
la  curatelle  de  fbn  pere  tant  que  celui-ci  vécut,  &  il  y  étoit 
encore  le  10.  Janvier  1449.  comme  on  l’apprend  d’un  aéte 
de  ce  jour-là.  Son  pere,  par  fbn  teftament  de  l’an  1429. 
lui  avoit  nommé  pour  curateurs  ,  lorfque  Raimond  Sagarriga 
fbn  ayeul  maternel  fèroit  mort  3  Eleonore ,  comteftè  d’Evol  3 
8c  Claire  de  Perillos  ,  fille  dudit  Raimond  Sagarriga  ,  8c 
Guillemette  de  Marça ,  belle-mere  du  teftateur.  Après  la  mort 
du  pere  de  Michel  de  Blanes ,  l’inventaire  des  biens  du  dé¬ 
funt  fut  fait  par  l’un  de  fès  parens  Raimond  de  Blanes,  époux 
de  Jeanne  de  Rodoi ,  le  G.  Avril  145 1.  De  fâ  femme  Agnes  , 
fille  de  Berenger  de  Palolle ,  damoifèau  ,  qu’il  avoit  épou- 
fee  par  contrat  du  20.  Septembre  1425.  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  3  8c  Eleonore  de  Blanes  ,  mariée  en  1454,  à  Michel 
de  Canet ,  damoifeau  ,  habitant  de  Perpignan. 

XV.  Pierre  de  Blanes  époufâ  l’an  1457.  Eleonore ,  fille 

d’ Arnaud- Quirch  de  Viviers ,  damoifèau ,  établi  à  Pia  en 
Roulfillon ,  dont  naquit ,  ’ 

XVI.  François  de  Blanes  I.  du  nom ,  damoifèau.  Il  alla 
s’établir  à  Figuerres  en  Lampourdan.  De  fon  époufè  Fran- 
çoife  de  Viviers ,  fille  de  Berenger  de  Viviers  ,  laquelle  tefta 
le  20.  Février  1 5  20.  il  eut  1.  Guillaume- Raimond  de  Blanes, 
marié  en  1 5 1 5 .  à  Jeanne  ,  fille  de  Thomas  de  Marça  ,  8c 
d 'Angele.  Elle  étoit  veuve  en  1 5  3  1.  8c  tefta  le  9.  Août  1 347. 
en  faveur  d'  Antoine-  Jean  de  Blanes  ,  neveu  de  feu  fbn  mari. 
Ils  n’avoient  eu  qu’une  fille ,  Tolande  de  Blanes ,  morte  prieure 
du  monaftere  de  fâint  Sauveur  à  Perpignan ,  ordre  de  faine 
Auguftin  ,  avant  le  24.  Juillet  1578.  2.  Guillaume  VI.  du 
nom,  qui  fuit  3  3.  Jeanne  ,  dont  fbn  neveu  Antome-Jeart 
hérita  ,  ainfî  qu’il  paroît  par  un  acte  du  25.  Mars  1575. 

XVII.  Guillaume  de  Blanes,  VI.  du  nom  ,  capitaine  8c  gou¬ 
verneur  de  VillefrancheenCerdagne,fiitpere  de  celui  qui  fuit; 

XVIII.  Antoine-Jean  de  Blanes,  fè  maria  avec  donne 
Eleonore  ,  fille  aînée  de  dom  Ferdinand  d’Albert  fèigneur 
de  la  baronie  &  ville  de  Pons.  U  fit  fbn  teftament  à  Per¬ 
pignan  le  24.  Juillet  1 578.  &  elle  le  8.  Mars  1 396..  Leurs 
enfans  furent  Michel  II.  du  nom,  qui  fuit 3  Guillaume-Jean- 
Ferdmand ,  nommé  au  teftament  de  fbn  pere  3  donne  Eleo¬ 
nore- Lucrèce ,  mariée  à  François  Reart,  noble  à  Perpignan  3 
donne  Polyxene-Eleonore-Tolande  ,  alliée  à  Gironne  à  Raphaël 
de  Saint  Martin  ,  damoifèau.  Il  eut  aujjï  une  fille  naturelle 
nommée  Grâce  -  Françoifè ,  qui  époufa  a  Perpignan  Jacques 
Claufe  ,  damoifeau. 

XIX.  Michel  (dom  )  de  Blanes ,  IL  du  nom ,  fut  fhbftitué 
par  le  teftament  de  fon  ayeul  maternel  ,  en  date  du  1 3 . 
Juillet  1570.  à  Michel  d’Albert  fon  fils  aîné,  qui  mourut 
fans  enfans ,  confirma  cette  fubftitution.  Ce  fut  par  la  fuite 
matière  d’un  grand  procès.  Il  époufâ  avant  le  5.  Février 
1598.  donne  Angélique  de  Valgornera  ,  fille  8c  heritiere  de 
feu  don  Galceran  ,  fèigneur  de  Valgornera,  Polleftres ,  Font- 
couverte  8c  Volpillere ,  receveur  general  de  Catalogne  8c 
de  Roulfillon ,  8c  de  Lucrèce  de  Lupia.  Elle  fit  fbn  teftament 
le  27.  Décembre  1616.  8c  lui  le  25.  Mai  1622.  mais  il 
viyoit  encore  le: /j.  Avril  162$.  Lgurs  enfans  furent  François, 
qui  fuit  3  8c  donne  Ticloire ,  femme  de  don  Muguet  d'Qïtàfia.. 
Elle  tefta  le  28.  Novembre  1651.  laiflànt  une  fille  unique, 
nommée  Ce c île  d’Ortaffa. 

XX.  François  (don  )  de  Blanes,  IL  du  nom ,  fèigneur 
de  Polleftres ,  Fontcouverte ,  Volpillere  ,  8cc.  époufâ  par  con¬ 
trat  du  12.  Janvier  1623.  donne  Anne- Marie  de  Ros  , 
fille  de  don  Jean  Ros  ,  &  d’ Eleonore  Joan-de-Malars.  Etant 
devenu  veuf  il  prit  les  ordres  fâcrés  ,  8c  fit  fbn  teftament  le 
25.  Oétobre  1639.  laiflànt  1.  Joseph,  qui  fuir 3  2.  don 
François ,  III.  du  nom,  qui  époufâ  fâ  coufine  germaine  donne 
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Ctcile  d’Ortafïà  ,  mentionnée  ci-deffus ,  8c  mourut  en  1685. 
pere  d’une  fille  unique  donne  Jofeph ;  de  Blanes  ,  mariée  par 
contrat  du  zo.  Septembre  1681.  à  don  François  de  Sa- 
crarri^a  -,  3.  don  Jean  ,  qui  fè  fit  Jefuite ,  8c  mourut  recteur 
du  college  de  Vieil  en  Catalogne. 

XXI  Joseph  f  don  )  de  Blanes  ,  feignent  de  Polleftrcs , 
Fontcouverte  ,  Volpillere ,  &c.  Quoique  fon  pere  eût  fub- 
ftitué  aux  enfans  qui  naîtroient  de  lui  tous  les  biens  8c  droits 
dont  il  le  lailîôit  heritier,  il  vendit  à  donne  Françoife  d’Al¬ 
bert  Ta  coufine  ,  du  troifième  au  quatrième  degré  tous  les 
droits  à  lui  échûs  fur  les  biens  de  la  maifon  d'Albert ,  en 
vertu  de  la  fubftitution  faite  par  Ferdinand  d'Albert  fôn  trif- 
ayeul.  Ce  contrat  de  vente  fut  pafîè  le  iz.  Février  1671. 
8c  ladite  Françoife  vendit  enfuitc  les  mêmes  droits  à  don 
Jofeph  de  Pons ,  baron  de  Montelar  ,  depuis  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi ,  &  chevalier  de  les  ordres.  Il  fit 
fon  teftament  le  n.  Avril  16S5.  en  faveur  du  fils  aîné 
qii’il  avoit  de  fâ  féconde  femme ,  8c  mourut  peu  de  jours 
après.  Il  avoit  époufe  1 Q.  par  contrat  du  zy.Mai  1643.  Ana- 
ftafie  ,  fille  &  André  Reart,  de  la  ville  de  Perpignan  :  z°.par 
contrat  du  Z7.  Juillet  1674.  Magdeleine  de  Planque,  fille 
&  Etienne  de  Planque  ,  aide  de  camp  des  armées  du  roi , 
gouverneur  d’Opoul ,  &  de  Marie  d’Alabic.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  en  1687.  avec  Guillaume  d’Oftàndpn  ,  féi- 
aneur  de  la  Batiflé  8c  de  Puis-Guillaume  en  Bourbonnois , 
commandant  un  bataillon  du  régiment  de  Saux  ,  tefta  à 
Montpellier  le  1  o.  Novembre  1701.  8c  y  mourut  peu  de 
jours  après.  Du  premier  lit  naquirent  don  Jofeph  ,  mort  fans 
alliance-,  don  André ,  vivant  en  17Z 3.  fans  alliance  3  donne 
Marie  ,  femme  de  don  jean  Riu  ,  moite  -,  donne  Gertrude, 
mariée  à  Montpellier  à  Sebaflien  de  Planque  ,  capitaine  au 
régiment  de  Caftries ,  frere  de  fâ  belle-mçre  ,  morte  3  8c 
donne  Therefe,  religieufé  Benedicfine  au  monaftere  de  fâint 
Daniel  lez-Gironne.  Du  fécond  lit  vinrent  don  Ignace  ,  mort 
avant  fôn  pere  3  don  Etienne  ,  qui  fuit  3  don  François  ,  ca¬ 
pitaine  au  régiment  royal  Comtois,  mort  en  Mars  1715?. 

XXII.  Etienne  (  don  )  marquis  de  Blanes  8c  de  Miilas , 
dit ,  feioneur  de  Fontcouverte  ,  (3c.  né  le  7.  Novembre  1  679. 
a  été  colonel  d’infanterie  des  milices  duRouffillon  en  1705. 
Le  roi  Louis  XIV.  créa  en  fâ  faveur  8c  fans  finance ,  la  charge 
de  chevalier  d’honneur  au  conlèil  fuperieur  de  Rouffillon  ; 
&  ce  ,  tant  a  cauje  de  fon  tllnjire  naiffance  (3  de  l’ attache¬ 
ment  quil  avoit  toujours  eu  pour  le  fervice  de  fa  majejlé ,  cjiie 
parce  qu'il  avait  toutes  les  qualités  reqmfis  pour  exercer  di¬ 
gnement  cet  office  3  c’efl  ce  qui  eft  exprimé  dans  fés  provi¬ 
sions  du  7.  Mai  17 iz.  Etant  revenu  contre  la  vente  faite 
par  fôn  pere  ,  des  droits  qu’il  avoit  aux  biens  de  la  maifon 
d’Albert ,  en  vertu  de  la  fubftitution  faite  à  fés  ancêtres  ,  il 
attaqua  en  juftice  donne  Therefe  de  Pons ,  veuve  du  mar¬ 
quis  de  Rcbé  ,  fille  unique  8c  heritiere  du  feu  baron  de 
Montelar  3  &  par  arrêt  contradiéloire  du  27.  Janvier  1718. 
rendu  au  confeil  fuperieur  du  Rouflillon  ,  les  terres  8c  fei- 
gneuries  de  Miilas ,  Nefiac  8c  Rergclla ,  lui  furent  adjugées. 
Le  roi  par  fés  lettres  du  mois  d’Ocfcobre  1719.  voulant ,  à 
T  exemple  du  feu  roi ,  donner  a  don  Etienne  marquis  de  Blanes , 
des  marques  de  l'eftime  que  fa  majeflé  faifoit  de  fa  perfonne  (3 
de  la  dijlinélion  quelle  faifoit  de  fa  haute  naijfance  ,  en  faifant 
pafer  a  fa  pofterité  le  titre  de  marquis  que  le  feu  roi  avoit  at¬ 
taché  à  fon  nom  ,  érigea  en  marquifat  la  ville  &  château  de 
Miilas  ,  le  terroir  de  Vulfric  en  dépendant,  le  village  &  châ¬ 
teau  de  Nefiac  ,  le  lieu  8c  château  de  Retgella ,  le  village  8c 
château  de  Polleftres  ,  avec  les  terroirs  de  Barria  8c  de  Vol¬ 
pillere  3  le  tout  compris  fous  le  titre  de  marquifat  de  Miilas. 
Enfin  fâ  majefté  continuant  à  l’honorer  de  fés  grâces ,  a  at¬ 
taché  à  fa  perfonne  8c  à  perpétuité  à  fes  deféendans ,  heri¬ 
tiers  &  foccefléurs  mâles  ,  l’état  8c  office  de  conféiller ,  che¬ 
valier  d’honneur  au  conféil  fuperieur  du  Rouflillon  3  8c  ce  , 
en  confideration  de fon  i'duftre  origine  commune  avec  les  ducs  de 
Savoje  ,  defeendus  de  la  maifon  de  Saxe  :  le  roi  ajoutant  qu’il 
veut  par  cette  prérogative  faire  connoitre  a  la  poflerué  l  e fiime 
qujlfait  de  fa  perfonne  ,  tant  par  fa  haute  naijfvice ,  que  par 
fin  z.ele  83  fon  attachement  a  fin  fervice.  En  confëquence  ,  fâ 
majefté  ordonna  que  les  defcendans ,  heritiers  (3  fucceffeurs 
males  dudit  feioneur  marquis  de  Blanes ,  fuccedent  audit  état 
en  office ,  (3  qutls  fiieut  tenus  83  regardés  comme  chevaliers 
Tome  II. 
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d’honneur  dudit  confeil . fans  que  pour  ce  ils  ayent  be- 

foin  dé  autres  lettres  que  ces  préfenies ,  expédiées  à  Meudon  au 
mois  de  Juillet  172  3. &  fcellées  le  4.  Août  fuivant.  Il  a  époufè 
par  contrat  pafîè  à  Grenoble  le  19.  Avril  1702.  Françoife 
d’Evrard,  fille  d' Antoine  d’ Evrard,  chevalier  fèigneur  de  Cour- 
boin  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Genlis ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Saint  Ours ,  qui  étoit  nicce  de  jean  de  Quinfon  , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  commandant  en  la 
province  de  Rouffillon  ,  Confiant  8c  Cerdagne ,  mort  à  Pcr- 
pignon  le  T  7.  Mars  1713.  Les  enfans  vivans  du  marquis  de 
Blanes  font,  don  Jean-Etienne ,  né  le  13.  Décembre  Ï702. 
élevé  à  Paris  au  nombre  des  gentilshommes  qui  font  reçus 
au  college  de  Mazarin ,  dit ,  des  Quatre- Nations ,  après  avoir 
fait  les  preuves  de  nobleftè  qui  y  font  requifès ,  puis  au  col¬ 
lege  de  Louis  le  Grand  ;  don  Barthelemi  ;  don  Guillaume- 
Gcofroi  3  don  Jofeph  ;  8c  donne  Jeanne. 

De  la  maifon  de  Bianes  il  y  a  eu  encore , 

Raymond  de  Blanes  ,  premier  martyr  de  l’ordre  de  la 
Merci.  Le  bifilaire  de  cet  ordre  ,  imprimé  en  1693.  par  les 
foins  de  Joféph  de  Linas ,  archevêque  de  Tarragone ,  8c  au¬ 
paravant  general  de  cet  ordre ,  porte  que  ce  Raymond  de 
Blanes  ,  noble  Catalan  ,  fut  reçu  à  Barcelone  par  fâint  P  erre 
de  Nolafque  ,  fondateur  de  l’ordre  de  la  Merci ,  8c  e  voyé  à 
Grenade  après  fa  profelffion  pour  le  rachat  des  captifs  ,  où  les 
Infidèles  le  martyriférent  à  coups  de  flèches  l’an  1236. 

Arnaud  de  Blanes ,  qui  en  1 3  80.  8c  1381.  étoit  viguier 
de  Rouffillon  ,  emploi  qui  n’etoit  rempli  en  ces  rems-là  que 
par  des  perfonnes  du  premier  rang. 

François  de  Blanes ,  évêque  de  Gironne ,  8c  chancelier 
de  Martus  ,  roi  d’Aragon ,  affifta  au  concile  tenu  à  Perpignan 
par  l’antipape  Benoit  XIII.  8c  la  même  année  il  fut  trartf* 
foré  à  l’évêché  de  Barcelone ,  où  il  mourut  de  pefte  le  6.  Fé¬ 
vrier  1410. 

Geofroi  de  Blanes, religieux  de  l’ordre  de  fâint  Dominique, 
grand  prédicateur  ,  diféiple  de  fâint  Vincent  Ferrier  8c  fôn 
compagnon  ,  dans  fes  millions  apoftoliques.  La  réputation  du 
pere  de  Blanes  fut  fi  grande, que  les  archevêques  de  Tarra¬ 
gone  ,  de  Sarragofîé ,  de  Cagliari  8c  de  Confâno ,  8c  plus  de 
treize  évêques  de  la  domination  des  Efpagnols ,  accordèrent 
ès  années  1411.  &  14 iz.  quarante  jours  d’indulgence  à 
ceux  qui  entendroient  fés  prédications  ,  8c  autant  à  ceux  qui 
affifteroient  à  fâ  méfié.  Le  roi  Ferdinand  voulut  l’avoir  pour 
prêcher  le  carême  à  fa  cour,  8c  il  le  demanda  au  pere  Vin¬ 
cent  Ferrier  par  une  lettre  du  1 9.  Février  1413.  Après  avoir 
rempli  fâ  carrière ,  ce  prince  le  renvoya  avec  une  lettre  de 
créance  du  z  6.  Avril  fuivant ,  par  laquelle  il  prioit  le  pere 
Vincent  Ferrier  d’ajouter  foi  à  tout  ce  que  lui  diroit  le  pere 
de  Blanes  de  fa  part.  Il  mourut  à  Barcelone  l’an  1414.  Sa 
vie  fé  trouve  dans  1  ’htfloire  des  Saints  de  Catalogne ,  écrite  en 
efpagnol  au  commencement  du  XVII.  fïecle  par  le  pere  An¬ 
toine-Vincent  Domence  ,  religieux  de  l’ordre  de  fâint  Do¬ 
minique  ,  8c  il  y  dit  que  ce  fatnt  religieux  fortoit  de  l'iliuflre 
maifon  des  feigneur s  de  Blanes ,  qui  tiennent  rang  parmi  les 
principaux  chevaliers  de  Catalogne. 

Outre  les  titres  originaux  fur  lefquels  cette  généalogie  a 
été  drefie ,  8c  les  autres  mémoires  manuferits  que  l’on  a  cités, 
l’on  a  auffi  confiilté  la  chronique  de  Pierre  Tomich  ,  ch.  33.. 
pag.  4/.  &  chap.  33.  pag.  47.  Ihifloire  des  comtes  de  Barcelone 
par  Diego  ,  liv.  2.  chap.  749.  8c  la  chronique  de  Pierre  I V. 
roi  d’Aragon ,  par  Pierre-Michel  Carbonnel ,  fol  178.  col.  3. 

BLANGI ,  Blangiacum  ,  Blanz.iacum  .  bon  bourg  des  Pais- 
Bas  ,  fitué  dans  l’Artois,  fur  la  riviere  de  Tournois,  à  deux 
lieues  au-deflôus  de  la  ville  d’Hefdin.  Il  appartient  aux  Fran¬ 
çois  ,  à  qui  les  Efpagnols  l’ont  cédé  en  1659.  par  le  traité  de 
la  paix  des  Pyrénées.  Le  monaftere  8c  l’églife  ont  été  bâtis 
par  la  princeftè  Borthe,  fille  du  comte  Palatin  ,  après  quelle 
eut  perdu  fon  mari.  Il  y  a  une  abbaye  régulière  de  l’ordre  de 
S.  Benoît.  *  De  Valois. 

BLANKA  ou  BLANCA ,  ifle  dans  la  baye  du  Mexique  , 
fur  les  côtes  de  l’Amerique  méridionale ,  à  douze  degrés  ou 
douze  dégrés  quarante  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  à 
quarante  lieues  de  la  nouvelle  Grenade  au  fùd-oueft.  Du  côté 
de  l’oueft  il  y  a  des  campagnes  ouvertes  à  l’orient ,  qui  font 
des  forêts  pleines  de  petits  arbrifteaux  fous  les  grands  ar¬ 
bres.  Le  terrain  eft  fterile  8c  pleins  de  rt  chers.  Il  n’y  a  point 
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d’autre  eau  que  celle  qui  y  tombe  du  ciel.  Les  forêts  font 
pleines  de  plantes  épineüfès ,  &  les  plaines  produifent  en 
abondance  d’une  efpece  d’herbe  dont  les  chevres  s’accom-. 
modent  fi  bien  ,  que  celles  qu’on  y  a  portées  en  ont  produit 
des  milliers.  Il  n’y  habite  ni  Efpagnols  ,  ni  Indiens  ,  mais  les 
premiers  y  vont  à  la  chalfo  des  chevres  ,  6c  les  Hollaildois 
pour  la  même  raifon  &  pour  du  fel.*  Dithon.  Anglais. 

BLANKEMBERG ,  Blancoberga ,  bourg  de  Flandres  dans 
les  Païs -Bas  fur  la  mer,  avec  un  pont  &  un  château,  environ 
à  deux  lieues  de  Bruges ,  6c  un  peu  plus  d’Oftende.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BLANKENBOURG  ,  Blancobitrgum  ,  bourg  avec* un  châ¬ 
teau  dans  le  comté  de  Reinftein  en  baffe  Saxe,  environ  à  lix 
lieues  de  la  ville  d’Halberftadt ,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg 
eft  chef  d’un  comté  que  les  cartes  renferment  dans  celui  de 
Reinftein,  parce  qu’ils  ont  été  poftèdés  autrefois  par  un  mê¬ 
me  fêigneur.  Le  comté  de  Blankenbourg  eft  de  petite  éten¬ 
due  ,  ôc  ne  conlifte  prefque  qu’en  des  montagnes  peu  culti¬ 
vées.  Il  a  été  réuni  au  duché  de  Brunfsvick  ,  dont  il  étoit  un 
ancien  fief.  *  Mati ,  dicl. 

BLANMONT  ou  BLAMONT,  Blamonimm ,  Albits  Adons, 
petite  ville  de  Lorraine,  avec  titre  de  comté,  fur  la  riviere 
dite  la  Voijîsre  ,  aux  pieds  des  montagnes  ,  qui  font  du  côté 
d’Allemagne  vers  Sarebourg  &  Falzbourg.  Elle  eft  fituée  vis- 
à-vis  de  Rozieres ,  Luneville  6c  Nanci.  Blamont  a  été  au¬ 
trefois  fortifiée  -,  ma  s  aujourd’hui  elle  eft  peu  coniiderable. 
Le  comté  eft  tombé  dans  la  maifon  de  Lorraine ,  qui  y  a  un 
fîege  prevôtal ,  par  le  tcftament  d’Olri  ,  comte  de  Bla- 
mont ,  &  évêque  de  Toul.  Il  y  a  une  églife  collegiale ,  fondée 
par  Fdtnri  comte  de  Blamont ,  6c  Valburge  de  Feneftranges 
ton  époufe  en  1381.  pour  lix  prébendes  5  mais  leurs  fuccefi 
fours  ayant  retiré  le  revenu  de  cinq  prebendes  ,  n’en  laiftè- 
rent  qu’une,  dont  le  revenu  fut  partagé  ;  en  147 3.  Ferri 
comte  de  Blamont ,  fonda  une  foptiéme  prebende  3  ces  com¬ 
tes  s’en  réforverent  le  patronage ,  qui  appartient  préfente- 
ment  aux  ducs  de  Lorraine.  La  cure  fut  unie  au  chapitre  en 
1407.  elle  eft  du  diocèfe  de  Toul,  archidiaconé  de  Port  , 
doyenné  de  Salmes.  Il  y  a  de  plus  à  Blamont  un  hôpital  pour 
y  loger  les  pafiàns;  il  s’y  établit  des  Capucins  en  1627.  6c 
des  religieufos  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  en  1629. 
*  Potttlle  de  Toul.  Sanfon.  Baudrand. 

BLANSAC ,  voyez.  ROCHE-FOUCAULT. 

BLAQUERNES,  BlacjHernœ,  quartier  de  la  ville  de  Bi- 
zance ,  vers  le  fond  du  port ,  du  côté  de  l’occident ,  ainfi 
nommé  ,  dit-on  ,  d’un  prince  Barbare,  qui  a  régné  des  pre¬ 
miers  en  cette  partie  de  la  Thrace ,  6c  qui  avoit  fon  palais 
en  ce  lieu  3  ou  du  mot  grec  b hà.yyov  T”  fignifie  Fougère  , 
parce  que  cet  endroit  étoit  autrefois  couvert  de  fougères.  Ce 
fut-là  qu’on  bâtit  enfuite  un  des  beaux  fàuxbourgs  de  Con- 
ftantinople  ,  dans  lequel  entr 'autres  foperbes  édifices  ,  on 
voyoit  le  magnifique  palais  des  Blaquernes ,  appellé  Penta- 
pyrgton>  à  caufe  de  fos  cinq  tours,  où ,  depuis  Anaftafe  qui  l’em¬ 
bellit  extrêmement ,  les  empereurs  alloient  fouvent  demeurer 
quelque-tems  pour  le  délalfor.  On  y  admiroit  aufli  la  célé¬ 
bré  églifo  que  l’imperatrice  Pulcherie  avoit  fait  bâtir  en  l’hon¬ 
neur  de  Notre-Dame ,  de  laquelle  on  gardoit  le  fùaire  com¬ 
me  une  relique  très-précieufo.  Leon  le  Grand  y  ajouta  une 
magnifique  chapelle  en  forme  de  Rotonde,  pour  y  garder  la 
robe  de  la  même  Vierge  mere  de  Dieu.  Dans  la  fuite  des 
tems  ,  comme  les  Barbares  fàifoient  fouvent  des  courfos  jufi 
qu’aux  environs  de  Conftantinople  ,  Heraclius  fit  enfermer 
ce  temple  6c  ce  palais  dans  la  ville.  On  voit  encore  quel¬ 
ques  reftes  du  palais  des  Blaquernes ,  joignant  la  porte  Xy- 
loccrnosUDu  Cange  ,  htjloire  de  Conftantinople.  Maimbourg , 
hift.  des  konoclaftes. 

BLASCO  NUNNES,que  quelques-uns  nomment  Velafco , 
étoit  un  foigneur  Efpagnol ,  qui  ayant  plufieurs  fois  reconnu 
les  côtes  des  pais  de  Paria  6c  de  Darien ,  dans  l’Amerique 
Méridionale ,  découvrit  proche  le  golfe  d’Uraba  un  ifthme 
long  de  cent  pas  qui  fopare  les  deux  grandes  mers  ,  6c 
pour  profiter  de  la  commodité  de  ce  palîâge  ,  il  fit  bâtir 
quatre  forterefîès ,  ayant  gagné  par  préfont  quelques-uns  des 
princes  de  ce  pais  ,  6c  vaincu  les  autres  par  la  force  des  ar¬ 
mes.  Ce  luccès  augmenta  fon  ambition  -,  il  fut  acculé  6c  con¬ 
vaincu  d’avoir  voulu  uforper  la  fouveraineté  dans  ces  terres 


BLA 

conquifos  ;  en  punition  de  quoi ,  il  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  du  roi  d’Efpagne.  Sans  cette  perfidie  il  meritoit  une 
grande  récompenfo  pour  avoir  frayé  le  chemin  dans  le  Pérou 
à  Françqis  Pizarre  6c  à  Diego  Âlmage  ,  qui  y  entrèrent  en 
1525  A  Jou ,  /.  2g-.  Cieza ,  tom.  2.  c.  62. 

BLASCO  NUNNES  VELA ,  Efpagnol  6c  capitaine  des 
gardes  du  corps ,  fut  fait  viceroi  du  Pérou  en  1543.  avec 
les  appointemens  de  quarante  ducats  par  jour ,  pour  faire 
exécuter  les  loix  que  le  roi  d’Efpagne  venoit  de  donner  à 
ce  pais  ,  6c  qui  étoient  d’autant  plus  nécefîaires  ,  que  les 
Efpagnols  abufant  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor¬ 
dés  lors  de  la  découverte  de  ces  terres  ,  fàifoient  les  plus 
indignes  traitemens  aux  naturels  du  païs.  Blafco  arriva  à 
Nombre  de  Dios  le  10.  Janvier  1544.  6c  peu  après  à  Pa¬ 
nama.  Il  mit  en  liberté  tous  les  Indiens  du  Pérou  qu’il  y 
iut  recouvrer  3  mais  il  n’entra  dans  fon  gouvernement  que 
e  4.  Mars.  Tombez,  la  première  ville  qui  le  reçut  ,  fut 
auftl  la  première  ,  où  il  fit  exécuter  les  nouvelles  loix  :  les 
Efpagnols  qui  étoient  tous  autant  de  tyrans  ,  furent  contraints 
de  relâcher  les  efolàves ,  ils  n’eurent  plus  la  liberté  de  char¬ 
ger  de  leurs  effets  le  premier  venu  fans  le  payer  3  6c  ils  ne 
purent  plus  exiger  des  alimens  fans  argent  comptant.  Il  eu 
fit  autant  à  Saint  Michel,  où  les  ordonnances  furent  publiées, 
6c  à  Truxillo  3  mais  dans  cette  derniere  ville  les  Efpagnols 
appellcrent  des  ordonnances  6c  de  leur  exécution  :  ce  qui 
ayant  forvi  d’exemple  à  d’autres,  les  naturels  du  païs  augmen¬ 
tèrent  le  défordre  ,  en  fo  prelîant  trop  de  jouir  de  leur  'li¬ 
berté,  6c  en  refùfànt  même  de  cultiver  1er  terres  ,  pour  mieux 
matter  ces  impérieux  maîtres.  Le  premier  qui  forma  un  parti 
coniiderable  contre  le  viceroi,  fut  Vacca  de  Caftro  ,  homme 
fort  diftingué  ,  qui  venoit  d’avoir  un  gouvernement  im¬ 
portant  dans  le,  Pérou.  Blafco  le  fit  arrêter  3  mais  loin  d’ap- 
paifor  par-là  le  tumulte  ,  il  ne  fit  que  l’augmenter  :  Gonzalle 
Pizarro  fo  prefonta  aux  mutins ,  qui  le  firent  leur  capitaine 
general  3  les  villes  de  Cufco  ,  de  Guamangua,  de  la  Plara, 
&c.  entrèrent  dans  la  ligue  ,  ôc  l’on  vit  bientôt  ce  rebelle 
à  la  tête  de  quatre  cens  hommes  ,  tant  de  cheval  que  de 
pied.  Blafco  n’auroit  pas  eu  fans  doute  beaucoup  de  peine 
à  fo  délivrer  de  cet  homme ,  s’il  avoit  été  moins  méfiant. 
Après  l’avoir  fait  déclarer  rebelle  6c  criminel  cfe  leze-ma- 
jefté  3  après  avoir  fufpendu  l’exécution  des  ordonnancer  pour 
deux  ans ,  il  s’amufa  à  chicaner  ceux  qui  l’accompagnoient 
fur  la  droiture  de  leurs  intentions  3  il  donna  for  de  fimples 
foupçons  des  ordres  de  les  faire  mourir  ,  qu’il  révoqua  avec 
la  même  legereté  3  &  laiftànt  connoître  jufqu’aux  fimples 
penfées  qu’il  avoit  eues  ,  il  obligea  tout  le  monde  à  fo  don¬ 
ner  de  garde  de  lui  3  fur-tour  lorfqu’on  vit  qu’il  avoit  fait 
afîafliner  le  fadeur  du  Pérou  ,  Guillaume  Suarés  de  Carvajal, 
homme  très-fidele  au  roi ,  6c  qui  travailloit  le  plus  utile¬ 
ment  de  tous  à  faire  rentrer  les  féditieux  dans  leur  devoir. 
L’indignation  qu’on  en  conçut  contre  lui  l'effraya  :  il  vou- 
lut  quitter  Lima  3  mais  les  quatre  auditeurs  qu'on  lui  avoit 
donnés  en  Efpagne  l’en  empêchèrent;  6c  l’ayant  entrepris 
une  féconde  fois  ,  il  fut  arrêté  ;  6c  après  plufieurs  mauvais 
traitemens  ,  confié  à  Alvarez,  l’un  des  auditeurs,  qui  fo 
chargea  de  le  reconduire  en  Efpagne.  Celui-ci  ne  s’étoit  char¬ 
gé  de  cette  commiilion  que  pour  délivrer  le  viceroi  lorfi- 
qu’il  en  auroit  le  moyen  :  il  le  délivra  en  effet  à  Gaura  3  ôc 
auflitot  il  fo  vint  joindre  allez  de  gens  pour  lui  donner  la 
hardieftè  de  poulîèr  à  bout  Gonzalle  Pizarro ,  qui  du  confon- 
tement  des  trois  autres  auditeurs  6c  du  parlement ,  fo  qua- 
lifioit  gouverneur  du  Pérou  3  mais  tout  fo  réduifît  à  quel¬ 
ques  avantages' qu’il  remporta  fur  quelques  partis;  &  lorfque 
le  chef  des  rebelles  l’eut  joint ,  il  fo  vit  bientôt  poufié  jufo 
ques  hors  du  Pérou.  Enfin  y  étant  rentré  pour  une  troi- 
fiéme  fois  ,  6c  ayant  afïèmblé  le  plus  de  gens  qu’il  lui  fut 
poflible,  il  livra  bataille  auprès  de  Quito ,  avec  beaucoup 
plus  de  courage  que  de  prudence  3  6c  ayant  été  renverfé 
fous  fon  cheval,  il  eut  la  tète  coupée  par  un  Indien ,  qui 
avoit  cette  commiilion  du  doéfeur  Carvajal ,  frere  de  celui 
que  Blafco  avoit  fait  mourir  injuftement,  comme  on  l’a  re¬ 
marqué  ci-deffiis.  Blafco  aimoit  la  juftice,  6c  étoit  très-fidele 
à  fon  maître  3  mais  fa  cruauté  le  rendoit  infuportable.  Lorf- 
qu’il  fut  rentré  au  Pérou  ,  il  fit  mourir  plufieurs  de  fos  plus 
iïdeles  fèryitcurs  :  il  ufôit  aulîï  de  paroles  hautes  &  fieres  ; 
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‘ce  qui  nc  convenoit  par  à  des  gens,  qui  jufques-là  s ’étoiertt 
regardés  comme  des  fouverains.  Les  auditeurs  qu’on  lui 
avoit  donnés  ,  contribuèrent  beaucoup  à  rendre  Ion  gou¬ 
vernement  odieux  :  comme  ils  étoient  les  premiers  à  violer 
les  loix  ,  il  étoit  obligé  à  les  reprendre  feverement  ;  ce  qui 
lui  ayant  attiré  leur  haine  ,  ils  brouillèrent  toutes  les  affaires. 
Il  n’y  avoit  que  fept  mois  qu’il  étoit  au  Pérou  lorfqu’ils 
l’arrêterent  :  il  y  rentra  pour  la  lèconde  fois  en  1 545.  &  pour 
la  troisième  l’année  foivante  ,  où  il  périt.  On  avoit  attaché 
fa  tête  à  une  potence,  mais  Pizarro l’en  fit  ôter,  8c  on  l’enterra 
avec  fon  corps  le  plus  honorablement  qu’il  fut  pollible.*  Lopes 
de  Gomara ,  b>fl.  gcn.  des  Jndes  Occid. 

BLASON  ,  deicription  des  armoiries ,  ou  l’art  de  les  dé- 
chifrer.  Bldfen  eft  un  mot  allemand  ,  qui  lignifie  former  du 
cor  ou  de  la  trompe ,  &  on  a  pris  de  là  le  nom  qu’on  a  don¬ 
né  à  la  .deicription  des  armoiries  ,  parce  qu’anciennement 
ceux  qfri  le  prélèntoier.t  aux  lices  pour  les  tournois  fon- 
noient  du  cor  pour  faire  fçavoir  leur  venue.  Leurs  hérauts , 
après  avoir  reconnu  s’ils  étoient  gentilshommes ,  fonnoient 
aulli  de  leur  trompe,  ils  crioient  à  haute  voix ,  8c  décrivoient 
les  armoiries  de  ceux  qui  fe  préfentoient.  Lorfqu’on  avoit 
paru  deux  fois  dans  ces  tournois  folemnels  ,  qui  le  faifoient 
en  Allemagne  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  la  noblefîè  étoit 
fofhlammcnt  reconnue  8c  blafonnée  ,  c’eft-à-dire  ,  annoncée 
à  Ion  de  trompe  par  les  hérauts.  Le  mot  de  blafon  s’eft  pris 
anciennement  en  France  pour 'toute  forte  de  deicription, 
quelquefois  pour  éloges  ,  8c  quelquefois  pour  blâme  ou  mé- 
difànce.  Blafn  eft  l’origine  de  toutes  ces  lignifications ,  parce 
que  dans  les  tournois  on  décrivoit  les  pièces  de  l’écu  ,  on 
louoit  ou  on  blâmoit  les  chevaliers.  Le  blafon  a  commencé 
en  France  ,  c’eft-à-dire ,  que  Les  François  font  les  premiers  qui 
ont  mis  en  réglé  les  armoiries  ,  83  qui  en  ont  fait  un  art.  C’eft 
pourquoi  les  Anglois  blafonnent  en  termes  françois.  Les 
Italiens  8c  les  Espagnols  ne  font  gueres  fçavans  dans  le  bla- 
fon  3  8c  quoique  i’ulâge  des  armoiries  loit  ancien  en  Alle¬ 
magne  ,  l’art  de  blalonner  n’y  eft  pas  encore  bien  connu. 
M.  Spener  l’avoue  franchement  dans  la  préfacé  de  fon  petit 
traité  des  armoiries  de  la  maifon  de  Saxe.  Foyez.  ARMES 
ou  ARMOIRIES.  *  Le  P.  Menetrier  ,  origine  des  armoiries. 

KF  U  y  a  cette  différence  en  armes  ou  armoiries  8c  bla¬ 
fon  ,  qu’armoiries  le  dit  de  la  devilè  ou  des  figures  qu’on 
porte  fur  le  bouclier  ou  for  la  cotte  d’armes ,  au  lieu  que 
blafon  en  eft  le  déchifirement  ou  la  deicription.  Tous  les  ter¬ 
mes  8c  jargons  du  blafon  étoient  de  l’ufàge  ordinaire  de  la 
langue  dans  le  XI.  iïecle  ,  où  le  blalon  commença  à  fe  met¬ 
tre  en  vogue  5  car  alors  les  lautoirs ,  les  fiifées ,  les  girons 
&  les  ruftres ,  Scc.  étoient  des  pièces  du  harnois  des  che¬ 
valiers  3  &  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célébré  Boileau  DelpreauX, 
fatyr.  y. 

Aufii-tot  maint  efprit  fécond  en  rêveries , 

Inventa  le  blafon  avec  les  armoiries . 

Le  blafon  reprélènte  en  image  la  naiflànce ,  la  noblelfé ,  les 
alliances ,  les  emplois  8c  les  belles  aétions  des  hommes  ilîu- 
ftres.  Barthole  a  écrit  du  blafon  8c  des  armoiries  en  jurifeon- 
folte  ,  8c  le  prélident  Challèneu  dans  Ion  catalogue  de  la 
gloire  du  monde.  Plufieurs  en  ont  écrit  en  curieux  8c  en  hi- 
toriens,  comme  André  Fa  vin ,  Spelman  ,  la  Colombiere,  Bara, 
Segoin  ,  Geliot ,  Palliot ,  les  peres  de  Varennes  8c  Menetrier 
Jeiuites  ,  Philippe  Moreau ,  avocat  Bordelois ,  8cc.  Scohier 
chanoine  de  Bergues  en  Hainault ,  qui  dit  que  l’étude  du 
blafon  eft  un  abîme ,  8c  que  celui  qui  s’y  eft  appliqué  trente 
ou  quarante  ans,  y  trouve  toujours  matière  d’apprendre.  Cette 
penfée  eft  à  peu  près  comme  celle  du  Pr  Bouhours  Jefoite  , 
qui  croyoit  bonnement  que  la  devife  feule  étoit  un  abrégé 
de  merveilles  dans  les  entretiens  d’Arifte  8c  d’Eugene.  Le 
P.  Menetrier  a  fait  une  bibliothèque  de  tous  les  auteurs  qui 
ont  écrit  du  blafon ,  des  armoiries  8c  des  généalogies ,  8c  en 
a  fait  un  dénombrement  de  trois  cens  auteurs";  qui  en  ont 
écrit  en  diverfes  langues.  Outre  le  P.  Menetrier ,  on  peut 
voir  Vulfon  de  la  Colombiere,  dans  fa  fcience  héroïque ,  (3  le 
Mercure  armorial  on  le  Trefor  héraldique  de  Charles  Segoing , 
avocat. 

BLASPFIEMATEURS ,  heretiques  ,  cherchez.  THEOCA- 
TAGNOSTES. 
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BLASPIL  (Guernere  Guillaume  de  )  baron  né  le  26.  Le¬ 
vrier  de  l’année  1613.  prit  féance  au  confiai  de  la  regence 
de  Cléves  en  1645.  n’étant  âgé  que  de  vingt-deux  ans.  A 
peine  eut-il  été  deux  ans  dans  ce  corps  illuftre  ,  qu’il  fut 
employé  aux  affaires  étrangères  ,  ce  qu’il  continua  jufqu  a  fa 
mort.  L’éleéleur  de  Brandebourg  fon  maître  ,  le  nomma  en¬ 
voyé  extraordinaire  auprès  des  états  generaux  des  Provinces- 
Unies  en  1656.  Il  aflifta  aux  traités  de  paix  faits  à  Breda 
en  16668c  fut  fait  cette  même  année  membre  du  confiai 
d’état  privé  del’éleéfeur.  On  le  choilit  en  1 670.  pour  être  en¬ 
voyé  avec  trois  autres  à  la  grande  convention  circulaire  tenue  à 
Bielfelt ,  où  les  envoyés  de  toutes  les  püifîànces  de  l’Europe 
fe  trouvèrent.  En  1 67  5.  il  fut  nommé  ambafîideur  pléni¬ 
potentiaire  à  Nimegue  avec  M.  de  Somnitz.  Il  mourut  le  2  3, 
de  Novembre  1680.  nommé  miniftre  plénipotentiaire  au¬ 
près  des  états  generaux  des  Provinces-ÎJrtiéâ.*  Mémoire  ma- 
nufent. 

BLAST  ARES  (  Matthieu)  moine  de  l'ordre  de  fiùnt  Ba¬ 
ille,  fit  en  1 3  3  5 .  un  recueil  des  conftitutions  ecclefiaftiques, 
accompagnées  des  loix  civiles  ,  qu’il  réduifit  à  certains  chefs , 
foivant  I  ordre  alphabétique ,  auquel  il  donna  le  nom  de  Syn- 
tagma ,  qui  lignifie  un  afemblage  de  cancns  83  de  loix  par  or¬ 
dre.  il  y  a  vingt-trois  titres  foivant  l’ordre  de  l’alphabet  des 
Grecs  ,  8c  fous  chaque  lettre  il  y  a  divers  chapitres ,  comme 
des  Agapes,  de  l' Anathème  ,8cc.  Il  rapporte  plutôt  le  fêns  que 
les  paroles  des  canons  8c  des  loix  ,  &  fi  contente  même 
quelquefois  de  marquer  les  endroits  où  font  les  canons  qui 
appartiennent  à  la  matière.  On  lui  attribue  auftl  un  traité 
dss  caufes  ou  queftions  fur  le  mariage,  imprimé  dans  le  droit 
grec-romain  de  Leunclavius.  *  Doujat ,  htfioire  du  droit  ca¬ 
non. 

BLASTE  ,  ficretaire  ou  chambellan  du  grand  Agrippa  , 
ayant  été  gagné  par  ceux  de  Tyr  8c  de  Sidon  ,  il  détourna 
fon  maître  du  defféin  qu’il  avoit  de  leur  faire  la  guerre  l’art 
de  Jefus-Chnft  43.  &  le  3.  de  l’empire  de  Claude.  *  Actes , 
XlJ.  20. 

BLASTEMIR ,  roi  de  Servie,  vivoit  vers  l’an  880.  de 
Jefiis-Chrift.  Conftantin  Porphyrogenete  ,  qui  eft  le  fiul  entre 
les  anciens  qui  parle  de  lui  ,  ne  nous  en  apprend  pas  autre 
chofi  ,  linon  quePrefiam  roi  de  Bulgarie,  étant  entré  de  fon 
tems  dans  la  Servie,  y  perdit  prefque  toutes  fis  troupes  3  8c 
qu’outre  trois  enfàns  mâles  qui  lui  fuccederent ,  il  eut  une 
fille  mariée  à  Crainan ,  jupan  de  Trebigne,  qui  obtint  de 
lui  la  fouveraineté  de  fon  gouvernement  3  mais  ce  peu  de 
mots  fert  à  éclaircir  un  endroit  de  l’hiftoire  de  Dalmatie , 
que  jufqtfà  cette  heure  on  a  cru  inexplicable.  Car  comme 
il  eft  certain  d’une  part  que  la  Dalmatie  ,  dont  la  Trebi¬ 
gne  étoit  une  portion,  dépendoit  de  la  Servie  au  tems  de 
Conftantin  Porphyrogenete  ;  8c  que  de  l’autre  on  apprend  du 
prêtre  de  Dioclee  qu’après  la  mort  du  roi  Paulimir  ,  qui  vi¬ 
voit  vers  l’an  870.  tous  les  jupans  de  la  Dalmatie  refufirenc 
de  reconnoître  fon  fils  pofthume  Tiefiemir  3  8c  que  ce  prince 
8c  fis  enfàns  pendant  plufieurs  années,  ne  polîèdercnt  rien 
ou  prefque  rien  dans  la  Dalmatie.  On  voit  en  comparant  le 
témoignage  de  cet  hiftorien  trop  méprifé  avec  ce  qu’on  vient 
de  dire  de  Blaftemir  :  que  ce  roi  eft  le  premier  roi  de  Ser¬ 
vie  ,  qui  tint  la  Dalmatie  fous  fa  fouveraineté.  Blaftemir  en 
mourant  laifïà  fis  états  à  fis  trois  fils  ,  Montimtr  ,  Strounrr 
8c  Goimc  :  le  premier  eut  aulli  trois  fils  ,  Prieflas ,  qui  lui 
fùcceda ,  Borene  8c  Etienne  :  Prieflas  fut  pere  de  Zacharie , 
qui  régna  quelque-tems  3  8c  Borene  ,  de  Paul ,  prédecefféur 
de  Zacharie.  Goinic  eut  un  fils  nommé  Pétrifias ,  qui  dé- 
thrôna  Prieflas  :  Stroimir ,  fut  pere  de  Clonimtr ,  dont  le  fils 
appellé  TXeefthlat ,  regnoit  du  tems  de  Conftantin  Porphyro¬ 
genete  ,  de  qui  l’on  a  pris  cette  genealogie. 

BLASTUS  fit  fihifine  à  Rome  avec  un  nommé  Florin,  du 
tems  du  pape  Viélor.  Saint  Irenée  écrivit  contre  l’un  8c  con¬ 
tre  l’autre.  Le  livre  qu’il  fit  contre  Blaftus  étoit  intitule  de 
la  Monarchie.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  Blaftus  étoit  dif- 
ciple  de  Valentin  3  mais  on  ne  fiait  pas  précifëment  en  quoi 
confiftoit  fon  erreur.  L’auteur  du  catalogue  des  herefies  at¬ 
tribué  à  Tertullien ,  dit  qu’il  enfeignoit  qu’il  falloir  nécef- 
fàircment  célébrer  la  Pâque  le  14.  de  la  lune  du  premier 
mois  ,  c’eft-à-dire ,  de  Mars  ,  félon  la  loi  de  Moyfè ,  fans 
attendre  le  Dimanche.  Ce  qui  apparemment  lui  a  donné  lieu 
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d’imputer  dette  erreur  à  Blaftus  ,  c’eft  qu’Eufebe  parle  du 
livre  de  fàint  Irenée  contre  Blaftus ,  dans  le  même  endroit 
où  il  parle  de  la  lettre  de  ce  Pere  ,  touchant  la  dilpute  lur 
la  célébration  de  la  Pâque.  *  S.  Irence ,  /.  3.  c.  3.  Eufcbius , 
/.  )-.  c.  14-.  (5  iç.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccleJiaJltepueS 
des  trois  premiers  fiecles. 

BLAUBEUPvEN,  Blaubura ,  petite  ville  ou  bourg  du  cer¬ 
cle  de  Souabe  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fïtué  dans  le  du¬ 
ché  de  Wirtemberg ,  lur  la  petite  riviere  d’Ach  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  d’Ulm ,  du  côté  d’occident.  Blaubeuren  a 
été  autrefois  une  riche  abbaye  ,  dont  les  revenus,  avec  ceux 
de  quelques  autres  ,  font  employés  à  l’entretien  de  l’uni ver- 
fité  de  Tubinge,  8c  à  d’autres  œuvres  pies.*  Mati ,  diiï. 

BLAVET  ,  ou  Le  PORT-LOUIS  ,Blavia,  Portas  Ludo¬ 
vic  1  ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne  ,  avec  un  excellent 
port  ,  eft  fitué  fur  l’embouchure  de  la  riviere  de  Blavet , 
qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  riviere  a  là  fource  au  bourg 
de  Grâce  dans  le  diocèlè  de  faint  Brieu  -,  de  là  elle  paftè  à 
Pontivi  8c  à  Hennebon  ,  8c  le  jette  dans  la  mer  au  port  de 
Blavet.  La  place  eft  des  mieux  fortifiées  de  la  côte  de  Bre¬ 
tagne.  Ceux  de  la  Ligue  la  donnèrent  aux  Elpagnols  par  le 
moyen  du  duc  de  Mercœur  ,  gouverneur  de  la  province , 
8c  elle  fut  rendue  par  la  paix  de  Vervins  en  1598.  Depuis, 
au  commencement  du  régné  de  Louis  le  jufle ,  les  princes 
mécontens  la  fortifièrent  ,  &  le  duc  de  Vendôme  la  remit 
au  marquis  de  Cccuvres.  Peu  de  terns  après  le  roi  la  démo¬ 
lit  ,  puis  la  fit  rebâtir  après  avoir  connu  l’importance  de 
cette  place.  Vers  l’an  1625.  le  leigneur  de  Soubize  ,  l’un 
des  chefs  des  Huguenots  révoltés  ,  furprit  la  ville  de  Bla¬ 
vet  5  &  ayant  attaqué  la  forterelîè ,  il  en  fut  repoufle  par  le 
canon.  Les  ducs  de  Vendôme  ,  de  Retz  8c  de  Brilîàc,  accou¬ 
rurent  au  bruit ,  foivis  de  quanrité  de  noblellè  ,  8c  challèrent 
les  Hérétiques  qui  prirent  la  fuite  pendant  la  nuit  ,  après 
avoir  profané  les  églifès ,  brifé  les  autels ,  8c  avoir  frit  fèr- 
vir  de  bure  à  leurs  moulquetades  les  croix  ,  les  images ,  8c 
même  les hofties  confàcrées ,  avec  une  brutalité,  que  ceux  mê¬ 
mes  de  leur  parti  ne  purent  s’empêcher  de  condamner.  *  Me- 
zerai ,  hifloir  c  de  France. 

BLAUMPAIN  (Michel)  furnommé  '  Magtfler ,  Anglois 
de  nation  ,  8c  poète  ,  qui  viVoit  vers  l’an  1250.  Il  eft 
nommé  par  quelques-uns  Michel  Anglicus.  Mais  il  y  a  plus 
d’apparence  que  c’étoient  deux  auteurs  ditférens  ,  dont  l’un 
compofà  une  hiftoire  de  Normandie  ,  8c  un  traité  contre 
Henri  d’Avranches ,  8c  l’autre  lailîa  quelques  pièces  de  poé- 
fies  :  De  mutatione  jindiorum  ,  85c.  Baptifte  Mantuan  parle 
de  Michel  Anglicus,  qui  étoit  de  Beaumont  dans  le  Hai- 
nault.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  pag.  322.  Valerius  Andréas  , 
in  btbliOch.  p.  670. 

BLAURERUS  (Ambroife  )  miniftre  Proteftanc  en 
Suiffe  ,  né  à  Conftance  le  4.  Avril  1492.  prit  l’habit  de 
religieux  dans  l’abbaye  d’Aberfpach  ,  près  de  Wirtemberg, 
8c  y  fit  allez  de  progrès  dans  les  fciences  5  mais  dans  la 
fuite  ayant  été  perverti  en  1523.  par  les  écrits  de  Lu¬ 
ther  ,  il  quitta  le  cloître  ,  8c  retourna  chez  fes  païens , 
où  il  refta  quelque- tems.  L’Abbé  de  fon  monaftere  vou¬ 
lut  l’obliger  à  y  revenir  ,  mais  Blaurerus  prétendit  n’y 
revenir  qu’à  certaines  conditions ,  qui  ne  lui  furent  pas 
accordées.  Il  ne  tarda  pas  à  apoftaüer  ,  8c  il  prêcha  les 
nouvelles  opinions  de  Luther  à  Conftance ,  où  il  s’étoit 
retiré.  De-là  il  alla  à  Berne,  8c  Ce  trouva  avec  Zuingle , 
Oecolampade,  8c  plufieurs  autres,  à  cette  aifemblée ,  où 
les  magiftrats  de  cette  ville  changèrent  tout  le  culte  exté¬ 
rieur  ,  8c  les  points  eflentiels  de  la  religion.  Il  mourut 
l’an  1 367.  âgé  de  foixante-quinze  ans,  8c  laiflà  quelques 
petits  traités  de  dévotion  à.  l’ufàge  des  Proteftans.  Calvin 
lui  a  donné  de  grands  éloges  dans  fes  épîtres.  *  Sleidan. 
Comment.  I.  6.  2 1 .  (5c.  Crufius  ,  m  annal.  Stievic.  Melchior 
Adam  ,  m  vit.  German.  theol.  (5c. 

BLAYE,  Blavta ,  ville  de  France  dans  la  Guyenne,  à 
fix  ou  fept  lieues  au-deffous  de  Bourdeau*  fur  la  Giron- 
de ,  qui  eft  le  nom  qu’on  donne  à  la  Garonne  après  quelle 
a  reçu  la  Dordogne.  C’eft  une  des  plus  importantes  8c 
des  plus  anciennes  places  du  royaume  -,  mais  il  y  a  peu 
d’apparence  que  ce  foit  le  Promontornim  Santtorum  dePtolo- 
nrée ,  comme  divers  auteurs  l’ont  écrit  :  il  eft  plus  vraifem- 
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I  blable  que  le  cap,  dont  a  parlé  cet  auteur  ,  eft  ce  que  nous 

|  appelions  aujourd'hui  la  pointe  de  la  Tremblade ,  ou  peut- 
être  celle  de  Maumuffon,  vers  l’embouchure  de  la  Seudre 
On  croit  qu’il  eft  parlé  de  Blaye  dans  l’itineraire  d’Anto- 
ronin  ,  fous  le  nom  de  Blavium  8c  Blavutum  \  mais  les 
manuferits  s’accordent  peu ,  les  uns  ayant  Blavium  ,  les 
autres  Blanutum,  Blauntum  ,  &c.  Quoi  qu’il  en  foit,  Blaye 
étoit  déjà  confiderable  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,du  rems  d’Au- 
fone ,  qui  en  parle  comme  d’une  place  de  guerre  dans  la 
dixiéme  de  fes  épîtres  écrites  à  Paulus  ,  qu’il  invite  à  le 
venir  voir  à  Xaintcs  ,  8cc.  Et  il  eft  certain  qu’il  y  avoit 
une  garnifon  fous  le  commandement  du  duc  de  l’Armori¬ 
que  ,  ainfi  qu’on  le  lit  dans  la  notice  des  dignités  de  l’em¬ 
pire.  C’eft  dans  cette  ville  que  Charibert  mourut  l’an 
5  67.  8c  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  faint  Romain.  De¬ 
puis  on  ignore  qui  d’entre  les  ducs  de  ces  païs-là  fut  maî¬ 
tre  de  Blaye  3  mais  on  trouve  qu’au  commencement  du 
XI.  fiecle  Guillaume  comte  d’Angoulême  la  prit  fur  le  duc 
de  Gafcogne  ,  avec  le  lècours  du  duc  d’Aquitaine ,  fon 
fuzerain ,  8c  qu’Hilduin  ,  l’un  de  fos  fuccellèurs ,  s’en  re¬ 
tenant  la  quatrième  partie,  donna  le  refte  à  Geoffroi  fon 
frere  ,  à  titre  de  comté.  Comme  Blaye  étoit  fi  tuée  fur 
la  frontière  des  deux  duchés  de  Guyenne  8c  de  Gafco¬ 
gne  ,  c’étoit  dans  cette  viile  que  fe  tenoient  ordinaire¬ 
ment  les  alfemblées  qui  interefloient  les  deux  ducs.  Aufîi 
voit-on  qu’en  1028.  les  évêques  8c  les  feigneurs  de  Guyenne 
8c  de  Gafcogne  s’y  affemblerent  pour  l’ordination  de  Si- 
guin  archevêque  de  Bourdeaux  ,  8c  qu’après  la  mort  d’Ar¬ 
naud  fuccelfeur  de  Siguin  ,  il  y  eut  à  Blaye  une  aftèmblée 
pareille  ,  où  Geoffroi  fut  établi  8c  facré  archevêque.  Ceux . 
du  pais  difent  que  le  fameux  Roland  ,  neveu  de  Charle¬ 
magne  ,  étoit  feigneur  de  Blaye ,  8c  qu’il  fut  enterré  dans 
la  même églile.  Les  Huguenots,  qui  furprirent  en  1568. 
cette  ville ,  ruinèrent ,  félon  leur  coutume  ,  tous  les  lieux 
facrés  ,  8c  n’épargnerent  pas  ces  tombeaux.  Quclque- 
tems  après  ceux  du  parti  de  la  Ligue  fo  rendirent  maîtres 
de  Blaye ,  que  le  maréchal  de  Matignon  ,  alors  gouver¬ 
neur  de  Guyenne  ,  affiegea  en  1593.  fans  la  pouvoir  pren¬ 
dre  ,  mais  il  y  défit  la  flotte  efpagnole  ,  venue  au  fe- 
cours  des  Ligueurs.  Blaye  eft  à  deux  -lieues  au-delfous  de 
la  pointe  du  bec  d'Ambés  ,  où  eft  le  confluent  de  la  Ga¬ 
ronne  8c  de  la  Dordogne.  Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher ,  8c 
très  -  bien  fortifiée  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  la  ville  haute. 
La  ville  baffe  ,  ou  le  fauxbourg  ,  en  eft  féparée  par  une 
petite  riviere  où  la  marée  remonte.  Elle  eft  habitée  par 
des  marchands  ,  qui  y  ont  de  grands  magafins  de  vin.  Les 
vailfeaux  Anglois  8c  les  autres  étrangers  qui  remontent  à 
Bourdeaux ,  laiflent  leur  artillerie  à  Blaye  ,  ce  qui  s’obferve 
depuis  l’an  1465.  que  le  roi  Louis  XI.  l’ordonna.*  Eiie 
Vinet ,  fur  Aufoue  ,  (5  antie].  de  Bourd.  Gabriel  de  i’Urbé  , 
chron.Bourdel.  Papir.  Maflon  ,  defeript  fium.  G  ail.  Du  Chêne, 
recherches  des  villes  de  France.  Sincerus  ,  m  Append.  Itin. 
G  ail.  De  Thou  ,  h'tji.  I.  44..  De  Callieres  ,  vie  du  maréchal 
de  Matignon  ,  livr.  3.  cap.  21.  Sanfon.  in  difijuif.  eeograph.  (5c. 

B  L  E'  (  du  )  maifon  ancienne  en  Bourgogne  ,  tire  fon 
origine  de 

I.  Geoffroi  du  Blé  ,  feigneur  de  Cormarin  8c  de  Mat 
filic  ,  vivant  en  1235.  CIU*  eiir  entr’autres  enfans, 

II.  Guillaume  du  Blé  ,  feigneur  de  Cormarin  ,  qui 

obtint  en  1267.  de  Hugues  duc  de  Bourgogne  ,  que  fa  ter¬ 
re  de  Cormarin  feroit  toujours  des  fiefs  de  Bourgogne, 
Sc  fut  pere  de  Henri  qui  fuit  3  8c  de  Guillaume ,  évêque 
de  Châlon,  qui  acquit  le  château  de  Palleau  pour  fon  églifo, 
8c  mourut  en  1  23*4.  *  . 

III.  Henri  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin  ,  reçut  de 
Robert  duc  de  Bourgogne  ,  par  lettres  de  l’année  1279. 
deux  cens  livres  de  rente,  en  dédommagement  de  fon  châ¬ 
teau  de  Cormarin ,  qui  avoit  été  abattu.  U  époufa  ‘Jeanne  , 
dont  il  eut  entr’autres  enfans  , 

IV.  Eudes  du  Blé  ,  feigneur  de  Cormarin,  qui  laiffa  de 
N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Ooa  qui  fuit  3 
8c  Alix  du  Blé  ,  mariée  1  °.  à  Guyot  de  Giflei  :  20.  en  1330. 
à  Jean  feigneur  de  Saffres. 

V.  O  d  e  t  du  Blé  ,  feigneur  de  Cormarin  ,  Arc.  étoit 
mort  en  1380.  Il  avoit  époufé  en  1364.  Marguerite  de 


BLE 

Breflè  ,  fille  de  Hugues  leigneur  de  BrelTe ,  &  d'Alix  de 
Bourbon,  dont  il  eut  Huguenin  qui  fuit  -,  Jeanne,  ma- 
rieée  à  Antoine  de  Rabutin  •,  8c  Marguerite  du  Blé  ,  alliée 
à  Jean  Pioche,  feigneur  d’Aunoi  en  Nivernois,  vivante  en 
1460. 

VI.  Huguenin  du  Blé  ,  feigneur  de  Cormarin  ,  échanfon 
&  écuyer  du  duc  de  Bourgogne ,  pannetier  de  madame 
de  Nevers ,  capitaine  &  châtelain  de  Châtel  Belin  en  1421. 
époufa  1  @.  Jeanne  de  Magni  :  i°.  vers  l’an  1413.  Annette 
de  Saint-Aubin  ,  fille  de  Jean  de  Saint-Aubin,  feigneur 
de  Chaillaux  ,  8c  d’Anne  de  Saint-Verin.  De  fa  première 
femme  vint  Antoine  du  Blé  >  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  3  8c  du  fécond  mariage  fortit  Claude, 
qui  fuit  3 

VII.  Claude  du  Blé  ,  feigneur  de  Cormarin  8c  du 
Bofchet,  capitaine  & 'gouverneur  des  Châteaux  de  Lor- 
don  Sc  de  Boutavant ,  vivoit  encore  en  1491.  Il  époufa 
Agnes  d’Eflertines  ,  dame  de  Colanges  ,  fille  8c  heririere 
de  Pierre  d’Efiertines ,  feigneur  de  Colanges ,  dont  il  eut 
Hvguemn  du  Blé  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Cormarin  8c  de 
Colanges,  mort  fans  poftérité ,  &  qui  donna  tous  fes  biens 
à  fon  petit  neveu,  à  la  charge  de  porter  fon  nom  8c  fes 
armes 3  Philiberte  du  Blé,  mariée  i°.  en  1474.  à  Jean  de 
Marcilli ,  feigneur  de  Roufi'ai  8c  de  Magni  :  20.  à  Henri 
feigneur  de  Montfaucon  3  8c  C  a  t  h  t  R  1  N  e  du  Blé,  qui 
fuir  3 

VIII.  Catherine  du  Blé  époufa  1  °.  Jean  de  Mandelot  : 
2°.  Claude  de  Laye  ,  feigneur  de  Rotilia  ,  8c  eut  de  fon  fe 
cond  mari  Hugues,  qui  fuit 3 

XI.  Hugues  de  Laye  ,  feigneur  de  Rotilia  en  Breffe  , 
époufa  Marguerite  de  Mandelot,  dame  de  Cuffi-la-Colonne 
8c  de  Mandelot,  dont  il  eut  Huguenin  ,  qui  fuit;&^«- 
toinette  de  Laye ,  dame  de  Rotilia ,  mariée  à  Antoine  de 
Montjouvent ,  feigneur  de  la  Perrouiïe. 

X.  Huguenin  de  Laye  ,  feigneur  de  Culfi-hi-Colonne 
&  de  Mandelot,  fut  fubftitué  aux  biens  de  la  maifon  du 
Blé,  par  Huguenin  du  Blé  II.  du  nom  ,  fon  grand  oncle, 
à  la  charge  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de  du  Blé.  Il 
époufa  en  Juillet  1313.  Anne  de  la  Magdeleine  ,  fille  d’£- 
doiiard ,  feigneur  du  Bofchet ,  bailli  d’Auxois  ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Hochberg  ,  dont  il  eut  Jean  du  Blé  ,  prieur  de 
faint  Marcel  près  Châlons ,  de  Ruilli  en  Berri  8c  de  Cofne , 
grand-Vicaire  de  l’abbaye  de  Clugnfi  Pétrarque,  qui  fuit  3 
Gérard ,  chanoine  de  Châlon:  Antoine  feigneur  de  Man¬ 
delot  ,  deCufîi-la-Colonne  ,  &C3  Ifabeau  ,  archiprieure  de 
Lancharre  3  H.  prieure  de  Marcigni  3  Marguerite ,  prieure 
de  Pulei  3  8c  Blaife  du  Blé,  mariée  à  Pantaleonde  Saint-Clé¬ 
ment,  feigneur  deTeifei  8c  deBetanges. 

XI.  Pétrarque  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin,  8cc. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  époufa  en  Octobre  1537. 
Catherine  de  Villars-Serci ,  dame  d’Uxelles  ,  fille  aînée  de 
Claude  de  Villars,  feigneur  de  Serci ,  baron  d’Uxelles,  8c 
d’Anne  de  Groflée  ,  dont  il  eut  Antoine  baron  d’Uxelles  , 
qui  fuir  3  Hugues ,  prieur  de  Saint-Marcel ,  de  Cofne  8c 
de  Ruilli  3  Jean ,  mort  à  la  bataille  de  Lepante  contre  les 
Turcs  en  1 371  3  N.  tué  en  une  rencontre  pendant  la  Li¬ 
gue  3  Nicolle ,  mariée  à  François  Colombier ,  feigneur  de 
Savigni  8c  de  faint  Remiré  3  8c  Emaredw  Blé ,  archiprieure 
de  Lancharre. 

XII.  Antoine  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin  ,  baron 
d’Uxelles ,  &c.  gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Châ¬ 
lons  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Bourgogne 
fervit  dès  l’âge  de  dix-fept  ans  au  fiege  de  Brouage  ,  puis 
à  celui  de  Sedan  ,8c  à  la  défenfe  de  Chaumont  contre  les 
Reïftres.  Il  afîïfta  aux  derniers  états  tenus  à  Blois  ,  fe  trou¬ 
va  à  la  journée  d’ Arques  où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous 
lui  3  aux  fîeges  de  Paris  8c  de  Rouen  ,  8c  en  plufieurs 
rencontres  en  Champagne  3  à  la  défaite  des  Efpagnols  à 
Marfeille ,  commandant  la  compagnie  des  gendarmes  du 
duc  de  Guife  3  à  la  réduction  de  la  Bourgogne,  &  à  la 
conquête  de  la  Savoye  ,  8c  fut  toujours  très-confideré  des 
rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  8c  mourut  le  19.  Mai  1616. 
Il  avoit  époufe  en  Septembre  1380.  Catherine  -  Aimée  de 
Beaufremont ,  fille  de  Nicolas ,  baron  de  Senecei ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi ,  grand  prévôt  de  France  ,  bailli 
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de  Cbalons ,  8c  de  Denyfe  Patarin  ,  dame  de  Criailles , 
donc  il  eut  Jacques  marquis  dUxelles,qui  fuit  3  Henri , 
mort  en  16693  Eléonore ,  mariée  à  François  de  Nagu,  mar¬ 
quis  de  Varennes  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  d’Aiguemortcs  3  Confiance  ,  abbefle  de  Saint-Menoux 
en  Bourbonnois  3  Angélique ,  archiprieure  de  Lancharre  , 
où  elle  établit  la  réforme  3  8c  Minerve  du  Ble  ,  prieure  de 
Pulei. 

XIII.  Jacques  du  Blé,  marquis  d’Uxelles,  feigneur  de 
Cormarin  ,  Scc.  fut  pourvù  en  ,  61 1.  de  la  charge  de  capi¬ 
taine  Sc  gouverneur  de  ia  ville  &  citadelle  de  Châlons ,  fur 
la  démillîon  de  fon  pere  ,  8c  de  celle  de  confeiller  d’hon¬ 
neur  au  parlement  de  Bourgogne,  comme  lieutenant  ge¬ 
neral  de  la  province.  Deux  ans  après  il  eut  une  compa¬ 
gnie  d’ordonnance,  &  fut  mettre  de  camp  d  un  régiment 
d’infantérie.  Il  commandoit  en  1623.  en  qualité  de  ma¬ 
réchal  de  camp  dans  l’armée  du  connétable  d  Lefdiguieres, 
qui  faifbit  la  guerre  â  la  république  de  Genes  ,  8c.  fit  la 
capitulation  de  la  ville  de  Gavi,  où  il  donna  des  preuves 
de  fa  valeur  ,  8c  y  acquit  beaucoup  de  gloire;  En  16 28. 
il  eut  le  commandement  des  croupes  levées  en  France  pour 
le  fecours  du  duc  de  Mantoue,  8c  mourut  a  i  fiege  de 
Privas  en  1629.  d’un  coup  de  moufquet  qu’il  reçût.  Il  avoit 
été  fait  confeiller  d’état  en  1613.  défigné  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  en  Janvier  1621.  8c  avoit  époufé  en  Juillet 
1617.  Claude  Phelypeaux,  fille  de  Raimond ,  feigneur  d’rier- 
baut,  confeiller  d’état  8c  tréforier  de  l’epargne,  8c  de  Claude 
Gobelin,  morte  en  164..  dont  il  eut  Louis-Ch  \lon  ,  mar¬ 
quis  d’Uxelles,  qui  fuit  3  Anne ,  mariée  en  Janvier  1646. 
à  Henri  de  Beringhen  ,  feigneur  d’Armainvilliers  8cc. 
premier  écuyer  du  roi,  chevalier  de  fes  ordres,  morcelé 
8.  Juin  1676  3  Claude  ,  religieufe  à  Lancharre  3  An  e  , 
morte  (ans  alliance  3  8c  Marie  Confiance  du  Blé  ,  abbefle 
de  Saint-Menoux,  puis  deFaremouftier ,  morte  le  30.  Mai 
1685. 

XIV.  Iouis-Chalon  du  Blé  ,  marquis  d’Üxelles  ,  fei¬ 
gneur  de  Cormaiin  ,  8cc.  gouverneur  de  la  ville  8c  cita¬ 
delle  de  Châlon  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  , 
8c  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  né  le  25.  Décembre 
1619.  fut  tenu  fur  les  fonds  par  les  maire  8c  échevins  de 
Châlon  ,  qui  le  choifirent  pour  capitaine  8c  gouverneur 
peu  après  la  mort  de  fon  pere  3  8c  en  ayant  obtenu  les  pro- 
vifions,  il  en  fit  ferment  entre  leurs  mains  le  1 1.  Février 
1634.  Dès  l’âge  de  dix-huit  ans  il  commença  de  porter  les 
armes  ,  fut  pourvù  peu  après  d’un  régiment  d’infanterie  3 
8c  il  ne  fe  pifia  depuis  point  d’occalions  où  il  ne  fe  dî- 
ftinguât  pendant  les  vingt-deux  campagnes  qu’il  fervit.  Il 
avoit  obtenu  un  brevet  de  maréchal  de  France  ,  8c  un 
autre  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi  3  mais  ayant 
été  blefi'é  au  fiege  de  Gravelines,  où  il  commandoit  une 
attaque  la  nuit  du  9.  au  10.  Août  1658-  il  mourut  dans 
le  camp  quatre  jours  après  en  fa  trente  neuvième  année* 
Il  époufa  i°.  en  Février  1644.  Gabnelle  de  la  Grange,  fille 
unique  de  Henri-  Antoine  de  la  Grange  ,  feigneur  de  Mon- 
tigni ,  8c  de  Marie  le  Cirier  ,  morte  peu  après  fins  en- 
fans:  2°.  en  Oètobre  1645.  Marie  de  Bailleul ,  veuve  de 
François  de  Bricfianteau  ,  marquis  de  Nangis ,  8c  fille  de 
Nicolas  de  Bailleul ,  marquis  de  Châteaugontier,  Scc.  pré- 
fident  au  parlement,  chancelier  de  la  reine,  Sc  fin-inten¬ 
dant  des  finances  ,  morte  le  29.  Avril  1712.  âg  e  de  86. 
ans,  dont  il  eut  Louu-Chaion  du  Blé  ,  marquis  d’U; elles, 
né  le  29.  Août  1648.  qui  fiiccedaà  fon  pere  en  routes  fes 
charges  ,  &  mourut  en  Candie  au  mois  d’Aout  1669.  fins 
alliance  3  &  Ni  c  ol  as  du  Blé,  marquis  d’Uxelles ,  qui 
fuit  3 

XV.  Nicolas  du  Blé,  marquis  d’Uxelles ,  feigneur  de 
Cormarin  ,  Scc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  dé 
France,  gouverneur  de  la  haute  8c  baffe  Alface  ,  fur  de- 
ftiné  à  l’état  eeelefiaftique  ,  8c  pourvù  de  l’abbaye  de  la 
Bullîere  ,  du  vivant  de  fon  frere  aîné,  après  la  mort  du¬ 
quel  il  fut  nommé  capitaine  8c  gouverneur  de  la  ville  8c 
citadelle  de  Châlon  en  1669.  Le  roi  lui  donna  en  1674. 
pendant  le  fiege  de  Befançon  le  régiment  d’infanterie  de 
monfeigneur  le  dauphin  ,  vacant  par  la  mort  du  marquis 
de  Beringhen  fon  coufin ,  8c  le  fit  brigadier  d’infanterie; 
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en  Février  1677.  Il  fervic  en  cette  qualité  aux  fiegeS  de 
Valenciennes  Sc  de  Cambrai  ;  Ce  trouva  en  1678. aux  fieges 
de  Gand  Sc  d’Ypres,  Sc  au  combat  de  faine  Denys  près 
Mons  ,  donné  le  14.  Août  de  la  même  année.  Il  fut  fait  ] 
maréchal  de  camp  en  1 6  S  5 .  fervirau  fiege  de  Luxembourg 
en  1684.  &  eut  en  même-tems  le  commandement  de  la 
province  d’Alface.  Il  fut  fait  lieutenant  general  au  mois 
d’Août  1  <S  S  8  •  fer  vit  au  fiege  de  Philifbourg  fous  les  ordres 
de  monfeigneur  le  dauphin  ,  Sc  y  fut  bielle  ,  fut  fait  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  à  la  promotion  du  3 1.  Décembre 
de  la  même  année-,  défendit  la  ville  de  Mayence  afliegée 
par  toutes  les  forces  de  l’empire  ,  Sc  ne  la  rendit  que  par 
des  ordres  exprès  du  roi ,  Sc  après  cinquante-fix  jours  de 
tranchée  ouverte,  le  8.  Septembre  1  689-  Le  roi  le  nomma 
pour  commander  en  Alface  au  mois  d’Avril  1690.  Il  lèr- 
vit  en  Allemagne  fous  les  maréchaux  de  Lorge  Sc  de  Choi- 
feul  en  1693.  Sc  les  trois  années  fui  vantes,  Sc  fous  le  ma¬ 
réchal  de  Catinat  en  1702.  eut  enfilite  le  commandement 
de  la  ville  de  Stralbourg  en  l’abfence  du  marquis  de  Cha- 
milli ,  Sc  fut  nommé  maréchal  de  France  le  1 4.  Janvier 
1703.  dont  il  prêta  ferment  le  G.  Février  fuivant.  il  fut 
nommé  en  171  o.  plénipotentiaire  pour  la  paix  avec  l’abbé 
de  Polignac,  depuis  cardinal  ;  mais  cette  négociation  n’eut 
point  d’effet  -,  en  forte  qü’après  cinq  mois  de  féjour  à 
Gertruidemberg  en  Brabant ,  il  revint  en  France  fins  avoir 
pû  rien  conclure  ,  mais  les  négociations  ayant  été  renouées, 
il  fut  nommé  par  le  roi  premier  plénipotentiaire,  Sc  con¬ 
clut  le  traité  de  paix  d’utrecht  en  Avril  1713.  Ses  fervi- 
ces  ont  été  recompenfés  du  gouvernement  de  la  haute  Sc 
baffe  Alface  au  mois  de  Novembre  fuivant  s  Sc  du  gou¬ 
vernement  de  Stafbourg  en  Janvier  1713.  Après  la  mort 
de  Louis  XIV.  il  fut  nomme  préfident  du  confeil  des  af¬ 
faires  étrangères  -,  fut  admis  au  confeil  de  regcnce  en  Mars 
1718-  Sc  a  affûté  au  facre  du  roi  Louis  XV.  le  25.  Octo¬ 
bre  1722.  où  il  porta  la  main  de  juftice.  Il  n’eft  point 
marié.  *  Voyez*  le  pere  Anfelme  ,  hifioiredes  grands  officiers. 

BLECHINGLI,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  orien¬ 
tale  du  comté  de  Surrei ,  dans  ia  contrée  nommée  Tancrede , 
eft  beaucoup  déchu  de  ce  qu’il  étoit  auparavant,  lorfqu’il 
étoit  fortifié ,  Sc  qu’il  y  avoir  un  château  beau  Sc  fort. 

*  Dithon.  Angl. 

BLEDA  ,  frere  d’Attila ,  roi  des  Huns  ,  vivoit  dans 
le  V.  fiecle  ,  Sc  ravagea  l’illyrie  Sc  la  Thrace  en  441. 
Trois  ans  après  Attila  le  fit  tuer  fous  quelque,  foupçon 
qu’il  conçut  de  fa  fidelité.  *  Profpet ,  en  U  chronique.  Paul 
Diacre,  liv.  1$. 

BLEICHERODE,  Bleicherida,  bon  bourg  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  dans  le  comté  d’Hohein- 
ftein  en  Thuringe  fur  la  petite  riviere  de  Code ,  entre 
la  ville  Northaufen  Sc  celle  de  Mulhaufen  ,  à  trois  lieues 
de  la  première  ,  Sc  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati ,  diiïion. 

BLEIDENSTAT  ou  BLEIDERSTAT,  Bleidenjladmm , 
Bleiderftadium  ,  petite  ville  des  états  de  Naffau  en  Vetera- 
vie ,  eft  fituée  dans  la  principauté  de  Dittz ,  à  la  fource 
de  la  riviere  d’Aar ,  vers  le  couchant  de  la  petite  ville  de 
Wifbaden  ,  dont  elle  eft  éloignée  environ  de  deux  lieues. 

*  Mati ,  diÜ. 

BLEKING  ,  Blekingia ,  province  du  royaume  de  Suede  , 
fur  la  met  Baltique.  Elle  a  porté  autrefois  le  titre  de  du¬ 
ché  ,  Sc  appaftenoit  au  roi  de  Danemarck-,  mais  elle  a  été 
cedée  à  la  Suede  par  la  paix  de  Rofchild  en  1 6  5  8.  Bleking 
a  la  Gothie  au  feptentrion  ,  Sc  le  Schonen  au  couchant , 
Sc  eft  oppofée  à  l’Allemagne.  Ses  principales  villes  font , 
Rotembi ,  Chriftianftad  ,  Chriftianopel ,  &c.  Ces  deux  der¬ 
nières  avoient  été  emportées  par  les  Danois  durant  les  guer¬ 
res  de  1676.  Sc  furent  reprifes'  en  l’année  1677.  par  le  roi 
de  Suede.*.  Sanfon. 

BLEMMIDAS  ,  cherchez.  NfCEPHORE ,  dit  BLEM- 
MIDAS. 

BLEMYES  ou  BLEMMYES  ,  Blemjes  Sc  Blemmyes ,  an¬ 
cien  peuple  d’Ethiopie  ,  qui  fut  fournis  par  Florus  general, 
envoyé  avec  une  armée  par  l’empereur  Marcicn  en  450. 
Un  ancien  auteur  parle  des  Blemyes  dans  le  fermon  35. 
aux  freres  du  dc'fert  -,  Sc  Pline  aulli  liv.  /.  chap.  /.  de  fin  hi- 
jltire  naturelle.  Ils  difent  que  les  habituas  de  ce  pars  étoient 


comme  fans  tête,  parce  que  par  une  mauvaife  habitude,' 
qui  s’eft  tournée  depnis  en  nature  ,  iis  la  tenoient  cachée  Sc 
enfoncée  entre  lesepâules,  qu’ils  avoient  fi  hautes ,  qu’on  eût 
J  dit  qu’ils  avoient  la  bouche  Sc  les  yeux  fur  l’eftomac  -,  outre 
qu’ils  portoient  de  grands  cheveux  qui  les  couvroient ,  Sc 
qui  aidoient  encore  à  faire  croire  qu’ils  n’avoient  point 
de  cou.  C’eft  ce  que  Borel  ,  fçavant  médecin  ,  a  remarqué 
fur  la  relation  des  voyages  d’un  de  fes  parens  ,  Cent.  3. 
Ohfirvat.  3.  De-là  eft  venue  la  fable  que  les  Blemyes  n’a¬ 
voient  point  de  tête.  *  hrojez.  Bochart ,  touchant  l'origine 
de  ce  nom  ,  qu’il  tire  des  mots  hébreux  Bit  ou  Bch ,  Sc 
Muachi  c’ eft-à-dire, fans  cerveau  ;  Sc  Aldobrand  dans  Chot- 
tus  ,  Dionyf  m  Pcneg.  220. 

BLENDA,  Blenda  ,  petite  ifle  de  l’Archipel ,  près  de  là 
côte  de  la  Moréc  ,  dans  le  golfe  d’Egine ,  au  levant  de 
fille  de  ce  nom ,  Sc  au  midi  de  la  ville  d’Athenes.  Quel¬ 
ques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Belhrna.  "'‘Mati, 

dilhon. 

BLENE  ,  contrée  fertile  du  royaume  de  Pont ,  arrofée 
par  le  fleuve  Amnias.  Ce  fut  là  où  Mithridate  ,  furnom- 
mé  Eupator ,  défit  entièrement,  par  fes  generaux,  l’armés 
de  Nicomede  ,  roi  de  Bithynie.  *  Strabon ,  l.  32. 

BLENEAU  ,  Blenavium ,  petite  ville  de  l’Orleanois  ,  pro¬ 
vince  de  France.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Loing ,  dans 
l’éleékion  de  Gien  ,  Sc  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  es 
nom  ,  du  côté  de  l’orient,  &  appartient  au  prince  de  Cour- 
tenai.  *  Mati ,  dittion. 

BLENEAU,  branche  de  la  maifon  de  Courtenai,  cherchez 
COURTENAI. 

BLENOD  ,  bourg  du  diocèfe  Sc  de  l’archidi  rconé  ds 
Toul,  chef-lieu  d’une  châtellenie  ,  dont  l’évêque  eft  fei- 
gneur ,  &  qui  relfortit  au  prélîdial  de  Toul  Sc  au  parle¬ 
ment  de  Metz.  Hugues  des  Hazards  ,  évêque  de  Toul  , 
qui  étoit  né  à  Blenod  ,  y  fit  bâtir  en  1 5  09*  une  eglife 
paroiflîale  qui  eft  fort  belle  -,  Sc  ayant  fondé, ou  du  moins 
réparé  l’hôpital ,  il  y  aftcdfa  un  revenu  confiderable  pour 
nourrir  les  pauvres.*  Bouillie  de  Toul. 

BLEQUIN  (  feigneur  de  )  cherchez.  CREQUI. 

BLESlLE,  fille  de  fainte  Paule,  qui  vivoit  au  commen- 
cemçnt  du  V.  fiecle  ,  étoit  une  des  illuftres  écolieres  de 
faint  Jerome.  Elle  enteiidoit  bien  le  grec,  &  l’hebreu  mê¬ 
me  ne  lui  étoit  pas  inconnu  ,  comme  nous  l’apprenons  des 
même  faint  Jerome  ,  Ep.  2y. 

BLESUS  (  Junius  )  capitaine  Romain,  étoit  oncle  de 
Séjan  ,  favori  de  Tibcre.  Outre  les  fervices  qu’il  avoir 
rendus  à  la  république  dans  la  Pannonie ,  où  il  avoir  aidé 
Drufus  à  appaifer  la  fédition  des  légions  ,  le  faveur  de 
fon  neveu  le  mettoit  en  grand  crédit  auprès  de  cet  Empe¬ 
reur.  C’eft  pour  cela  que  lotfqu  il  fallut  envoyer  un  pro- 
conful  en  Afrique  pour  faire  la  guerre  à  Tacfarinas,  Ti¬ 
bère  propofa  Lepidus  Sc  Bltfius  au  fenat ,  qui  de  peur  ds 
déplaire  à  Séjan ,  que  l’on  craignoit  autant  d’offenfer  qus 
le  prince  même  ,  choifit  ce  dernier  ,  quoiqu’il  l’eftimât 
moins  que  fon  compétiteur.  Mais  encore  qu’il  femblât  que 
la  faveur  plutôt  que  le  mérite  eût  fait  donner  cette  chargs 
à  Blefius  ,  l’heureux  fuccès  de  cette  entreprife  lui  acquit 
une  grande  réputation  -,  Sc  pour  récompenfe ,  l’empereur 
lui  décerna  le  triomphe,  en  déclarant  néanmoins  que  c’é- 
toit  en  faveur  de  Séjan.  En  effet  ,  après  la  mort  de  Sé¬ 
jan  ,  l’an  31.  de  Jefus  Chrift,  Tibere  dit  mille  maux  ds 
Blefus  ,  Sc  chargea  le  fenat  de  honte ,  pour  l’avoir  pré¬ 
féré  à  Lepidus  ,  qui  étoit  un  homme  de  grand  mérité  » 
Sc  dont  les  mœurs  étoient  irréprochables.  *  Tacite  ,  an*, 
nal.  3. 

BLETTERANS,  Bletterum,  petite  ville  de  la  Franche- 
comté ,  fur  les  frontières  du  duché  de  Bourgogne ,  a  été 
autrefois  allez  forte ,  mais  aujourd’hui  elle  n’a  plus  de  mu¬ 
railles.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere  de  Seille,  environ  à 
neuf  lieues  de  Châlon  fur  Saône,  Sc  prefque  à  même  di- 
ftance  de  Dole.  *  Sanfon. 

BLETTERENS  (  Aynard  de  )  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  fut  nommé  premier  préfident  de  celui  de  Tou¬ 
lon  fe  ,  lorfque  le  roi  Charles  VIII.  le  rendit  fedentaire  l’an 
1443.  Il  eut,  dit  la  Faille  après  la  chronique  de  Bardin  , 
la  réputation  d’être  un  des  plus  grands  magiftrats  de  fon 

tems , 
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tems ,  fàge ,  prudent  8c  grand  jufticier ,  fèvere  fans  dureté , 
&  craint  de  fès  jufticiables  ,  (ans  en  être  haï.  Il  étoit  de 
facile  accès  aux  plaideurs,  &  toûjours  prêt  de  leur  donner  au¬ 
dience.  U  s’informoit  en  fecret  des  déportemens  des  juges  fub- 
alternes  ,  pour  les  réprimander  aufli  en  fecret  lorfqu’il  les 
trouvoit  cenfùrables.  Il  avoit  une  grande  charité  pour  les  pau¬ 
vres  ,  &  ne  laifîà  que  peu  de  biens  après  fa  mort.  S’il  y  avoit 
quelque  chofè  à  délirer  en  ce  grand  homme,  continue  la 
Faille  ,  c’étoit  un  peu  plus  de  connoilîànce  qu’il  n’avoit  du 
droit  Romain  ;  fcience  abfolument  nécellàire  au  premier  offi¬ 
cier  d’un  parlement  >  dont  tout  le  reflôrt  eft  régi  par  le 
droit  écrit.  Bletterens  mourut  le  9.  Juin  1448.  Le  ^.No¬ 
vembre  fuivant ,  le  parlement  lui  décerna  des  honneurs  fu¬ 
nèbres  :  la  ceremonie  s’en  fit  dans  la  grande  fille  de  l’au¬ 
dience  du  palais ,  qui  fut  toute  tendue  de  -noir ,  avec  une 
litre  de  velours  chargée  des  écufïons  du  défunt.  A  l’un  des 
côtés  de  la  fille  l’on  avoit  dreflè  un  autel  à  paremens  de  ve¬ 
lours  noir ,  &  au  milieu  fur  une  haute  eftrade ,  étoit  élevée 
la  repréfentation  ou  effigie  de  ce  magiflrat ,  pofèe  fur  un  cer¬ 
cueil  ,  &-le  tout  éclairé  d’un  grand  nombre  de  cierges  8c  de 
flambeaux'.  Tout  le  clergé  féculier  8c  régulier  s’étant  rendu 
proceflionnellement.au  palais,  après  quelques  prières ,  le  con¬ 
voi  marcha  vers  l’églife  de  fàint  Etienne.  L’abbé  de  fàint 
Sernin  faifoit  l’office  -,  l’effigie-  étoit  portée  par  fïx  gentils¬ 
hommes  diftingués  par  leurs  qualités  ;  fçavoir,  MM.  d’Antin, 
Theobon  ,  Caftelnau  ,  Corabron  ,  la  Baume  8c  la  Barthe , 
tous  vêtus  de  grands  manteaux  de  deuil  ,  dont  la  queue  étoit 
portée  à  chacun  par  un  page.  Après  marchoit  M.  de  Meaux 
premier  préfident ,  qui  avoit  été  reçu  le  12.  Novembre,  vêtu 
de  fa  robe  rouge ,  précédé  des  huilîiers  avec  leurs  baguettes, 
8c  fuivi  des  confeillcrs  8c  autres  officiers  du  parlement  en  ro¬ 
tes  noires  ;  enfuite  venoient  le  'fènéchal ,  le  viguier  8c  les 
capitouls  fuivis  des  bourgeois ,  8c  ceux-ci  des  métiers  de  la 
ville ,  portant  chacun  un  cierge  allumé.  Le  convoi  s’étant 
rendu  en  cet  ordre  en  l’églifè  de  fàint  Etienne,  la  mefîè  y  fut 
celcbrée  par  le  même  abbé.  Le  premier  prefïdent  lui  donna 
enfuite  à  dîner ,  &  aux  hx  gentilshommes  fus-'nommés.  *  La 
Faille ,  annal  de  Touloufie. 

BL1DA ,  cherchez.  ISCH. 

BLIER  (  faint  )  connu  fous  le  nom  de  Bliiharius  ,  étoit  un 
prêtre  Irlandois  ,  qui  menoit  une  vie  fblitaire  dans  un  en¬ 
droit  de  la  Champagne ,  nommé  Broyés  ,  proche  de  la  ville 
de  Troyes.  L’on  ne  fçait  pas  bien  le  tems  qu’il  vint  s’y  éta¬ 
blir  ;  mais  après  la  mort  de  ce  vertueux  ecclefaftique ,  Hu¬ 
gues  feigneur  de  Broyés ,  touché  des  miracles  qui  fe  faifôient 
à  fon  tombeau  ,  fit  tranfporter  fbn  corps  de  la  paroiflè  de 
Sezanne ,  où  il  étoit  enterré,  au  château  de  Broyés ,  comme 
dans  un  lieu  plus  honorable.  *  Voyez  Adrien  de  V alois  ,  au 
mot  S  e  z  A  N  M  A. 

BL1T1LDE.  Les  genealogiftes  modernes  prétendent  que 
‘c’étoit  une  fille  de  Clotaire  1.  8c  quelle  époufà  le  fènateur 
Anjbert  ,  ayeul  de  faint  Arnoul ,  évêque  de  Metz,  8c  tige 
des  rois  de  France  de  la  fécondé  race.  Cette  difficulté  a  été 
éclaircie  dans  l’ouvrage  que  Louis^Chantereau  le  Fevre,  a 
publié  fur  ce  mariage  d’Ânfbert  8c  de  Blitilde. 

BLOCHOVIUS  (  Gilbert  )  d’Utrecht ,  Chartreux  à  Colo¬ 
gne,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle,  compofà  quelques  ouvra¬ 
ges.*  Confultez  Petreïus ,  bibl.  Carthufi.  pag.  10 /.  Valere  André, 
bibi  Belg.  83c. 

BLOCZIL  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies  ,  fituée  dans 
l’Overifîèl ,  vers  les  confins  de  la  Frifè ,  à  l’embouchure  de  la 
rivicre  d’Aa  ,  dans  le  Zuyderzée  ,  eft  défendue  par  un  bon 
fort,  &  eft  à  une  lieue  de  Vollenhove ,  8c  à  quatre  de  Campen 
vers  le  nord.  *  Mati ,  ditlion. 

BLOIS  ,  fur  la  Loire  ,  ville  de  France  ,  capitale  du  païs 
Blaisois  ,  avec  titre  de  comté  ,  préfidial  ou  bailliage  ,  8c 
chambre  des  comptes.  On  la  met  ordinairement  dans  la  Beauce, 
parce  qu’elle  étoit  du  diocèfè  de  Chartres  ,  8c  que  fon  comté 
s’étendoit  deçà  8c  delà  la  riviere  de  Loire ,  vers  la  Sologne 
d’un  côté ,  8c  jufqu’à  Châteaudun  de  l’autre.  Blois  eft  une 
ville  ancienne  -,  &  quoi  que  nous  ne  trouvions  point  fon  nom 
dans  les  commentaires  de  Céfàr,  il  y  a  pourtant  apparence 
quelle  étoit  déjà  bâtie  de  fon  tems.  Grégoire  de  Tours  ,  Ai- 
gulphe ,  Aimoin  ,  &c.  en  font  mention ,  fous  le  nom  de 
Blefium  ,  B  le  fit,  8c  Caftrum  Bleficnfie.  Elle  eft  aujourd’hui  le 
Tome  11. 
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fiege  d’un  évêché ,  qui  a  été  érigé  en  1 697.  par  le  pape  Inno¬ 
cent  XII.  à  la  lôllicitation  du  roi  Louis  XIV.  On  a  doté  cet 
évêché  des  menfès  abbatiales  de  f  abbaye  de  fàint  Laumer  de 
Blois ,  de  l’ordre  de  fàint  Benoît  ;  8c  de  celle  de  Bouru- 
moyen  ,  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  On  a  pris  aufli  les  prieures 
de  faint  Laumer  pour  l’entretien  des  chanoines.  M.  de  Bertier 
en  a  été  nommé  le  premier  évêque ,  8c  a  été  fàcré  au  mois  de 
Septembre  x  697.  C’eft  une-  ville  agréable  &  bien  fituée  ;  l’air 
y  eft  très-bon ,  8c  la  campagne  très-fertile  ;  c’eft  avec  juftice 
qu’on  l’a  nommée  la  ville  des  Rois  ,  à  caulè  de  ces  qualités  , 
parce  qu’on  y  élevoit  autrefois  les  enfans  de  France  ,  8c  que 
plufîcurs  de  nos  rois  y  ont  fait  leur  fe  jour  ordinaire. 

Ses  premiers  comtes  étoient  de  la  familles  de  Hugues  Cd- 
pet ,  tige  de  nos  rois  de  la  troifiéme  race.  Thiebert  ou  Theo- 
debert,  quatrième  ayeul  du  même  roi  Hugues  Capet ,  eut 
trois  fils,  dont  le  fécond  nommé  Guillaume,  fut  comte  de 
Blois ,  8c  fut  tué  vers  l’an  8  3  4-  laiflànt  Eudes  ,  qui  mourut 
fàns  pofterité  en  865.  Il  avoit  époufè  Gundtlmode  :  8c  des 
ailes  anciens  nous  apprennent  qu’en  847.  ils  firent  quelques 
préfèns  à  l’églifè  de  fàint  Martin  de  Tours.  Robert  I.  frere 
puîné  de  Gudlaume  ,  comte  de  Blois  ,  eut  Robert  IL  dit 
le  Fort ,  8c  un  fiecond  Machabée ,  qui  fucceda  à  fon  confia 
Eudes.  Celui-ci  fut  tué  le  2  5 .  Juillet  de  l’an  867.  &  eut  d’A~ 
delatde ,  fille  de  l’empereur  Louis,  dit  le  Débonnaire.  Eudes  8c 
Robert  III.  couronnés  rois  de  France.  Robert  eut  Hugues  le 
Granl,  pere  du  roi  Hugues  Capet  ;  8c  c’eft  ce  Hugues  le  Grand 
qui  donna  diverfes  terres  à  Thibaut  I.  dit  le  Vieux  8c  le 
Tricheur  ,•  qui  fut  aufli  comte  de  Blois ,  8c  pere  d’EunEs  I. 
Nous  parlons  d’eux  8c  de  leurs  fùccelïèurs  ,  fous  le  titre  de 
CHAMPAGNE.  Il  fuffit  de  remarquer  au  fujet  de  Blois,  que 
Thibaut  IV.  dit  le  Grand,  comte  de  Champagne  ,  8cc.  eut 
divers  enfans  de  Mahaud  de  Garinthie ,  8c  entr’aurres  Thi¬ 
baut  ,  dit  le  Bon ,  qui  fut  comte  de  Blois  8c  de  Chartres. 
Vers  l’an  1 1 5  2.  ou  1 1 5  3.  on  le  créa  fènéchal  de  France  , 
8c  il  rendit  de  grands  fèrvices  aux  rois  Louis  /'e  'jeune  8c 
Philippe  Augufte.  En  1 1 5  8.  il  fournit  le  château  d’Amboifè  3 
il  aflîgea  Vendôme  en  1 161.8c  ayant  fuivi  le  dernier  de  ces 
rois  dans  la  Palcftine ,  il  y  mourut  au  fiege  d’Acre  vers  l’an 
1 1 9 1.  Ce  comte  époufà  en  1 1 64.  Alix  de  France ,  fille  du 
même  roi  Louis  le  Jeune ,  8c  en  eut  Thibaut ,  mort  jeune  *, 
Louis  ,  qui  fuit  3  Henri ,  mort  dans  fon  enfance;  Philippe  , 
mort  fans  pofterité  ;  Marguerite  ,  mariée  trois  fois  ,  1  °.  avec 
Hugues  d’Oifi ,  feigneur  de  Montmirail,  vicomte  de  la  Ferté- 
Ancoul  8cc  :  20.  avec  O  thon  comte  de  Bourgogne  :  30. 
avec  Henri  lire  d’Avefnes ,  duquel  elle  eut  Marie  d’ Avefnes, 
dont  il  fiera  parlé  ci-  après  ;  Ehjabeth  de  Blois  ,  comreflè  de 
Chartres  ,  mariée  i°.  à  Sulpice  III.  du  nom,fèigneur  d’Am- 
boife  :  2  ®.  à  jean  d’Oifi,  feigneur  de  Montmirail,  8cc  ;  8c  Alix 
abbefîè  de  Fontevrault  en  1 2  1 1 .  Louis  comte  de  Blois  8c 
de  Chartres  ,  feigneur  genereux  8c  zélé ,  émû  par  les  pré¬ 
dications  de  Foulques ,  curé  de  Neuilli  ,  entreprit  le  voyage 
d’Outremer.  Il  alla  s’embarquer  à  Venifè,  fè  trouva  au  fiege 
deZara,deConftantinople  ,8cc.  (Suffit tué  par  les  Bulgares  à 
la  bataille  donnée  près  d’Andrinople  le  14.  Avril  1205.  Il 
avoit  époufé  Catherine  de  Clermont ,  fille  aînée  8c  principale 
heritiere  de  Raoul  I.  comte  de  Clermont  en  Beauvaifîs ,  con¬ 
nétable  de  France  ,  8c  d’Alix  de  Breteuil ,  dont  il  eut  Thi¬ 
baut  ,  qui  fuit  ;  Raoul  8c  jeanne ,  morts  jeunes.  Thibaut 
le  jeune  ,  comte  de  Blois  ,  de  Chartres  Su  de  Clermont  > 
époufà  1  °.  Mahaud  d’Alençon ,  fille  de  Robert  I.  comte  d’A¬ 
lençon  ,  8c  de  jeanne  de  la  Guierche  :  z°.  Clémence  de*.  Ro¬ 
ches  ,  fille  puînée  de  Guillaume  des  Roches,  fènéchal  d’An¬ 
jou  ,  8c  de  Marguerite  de  Sablé  ;  mais  il  n’eut  point «d’cnfàns 
ni  de  l’une,  ni  de  l’autre ,  8c  il  mourut  vers  l’an  1218.  Marie 
d’Avefhes  fa  coufine ,  fut  comteflè  de  Blois ,  8c  mourut  en 
1241.  laiflànt  entr’autres  enfans  de  Hugues  de  ChâtiJJon, 
comte  de  fàint  Paul,  Suc.  Jean  I.  du  nom,  comte  de  Blois, 
dont  la  poftentc  eft  rapportée  à  CHASTILLON.  Son  arriéré 
petit-fils  Gui  II.  du  nom ,  vendit  ce  comté  en  1 39  r.  à  Louis 
de  France ,  duc  d’Orléans  ,  pere  de  Charles  ,  qui  laifîà  le 
roi  Louis  XII.  fous  lequel  ce  comté  a  été  réuni  à  la  couronne. 
Il  y  a  été  parfaitement  incorporé  fous  Henri  IL  comme  hé¬ 
ritier  de  la  reine  Claude  de  France  fà  mere ,  fille  du  même 
roi  Louis  XII.  8c  femme  de  François  I.  Ce  font  ces  princes 
qui  ont  le  plus  travaillé  à  l’embelliflèment  de  Blois.  Elle  eft 
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fituée  fur  le  panchant  d’une  coline  qui  aboutit  à  la  Loire ,  8c  ' 
environnée  d’une  grande  campagne  agréable  &  fertile. 
Il  y  a  un  château  royal ,  avec  des  jardins  &  un  parc  digne  de  ( 
la  magnificence  de  nos  rois ,  8c  de  la  curiofité  des  étran¬ 
gers  ,  qui  y  font  attiré  eparlapoliteffe  des  habitans  de 
cette  ville.  Aurefte  on  dit  communément,  plutôt  fur  une 
vieille  prévention  que  par  un  difeernement  exact ,  que 
ce  font  les  peuples  de  France  qui  ont  le  meilleur  accent  : 
mais  il  eft  fûr  que  c’eft  dans  l’endroit  où  la  cour  fait  fa  ré- 
fidence  ,  qu’on  doit  chercher  la  délicateffe  8c  l’agrément 
dans  la  prononciation.  On  palïè  à  Blois  la  rivière  fur  un 
pont  de  pierre  qui  aboutit  au  fauxbourg  de  Vienne.  L’égli 
fe  collegiale  de  faint  Sauveur  eft  au  château.  Cette  ville  a 
encore  celle  de  faint  Jacques  ,  diverfes  paroilfes  ,  les  ab¬ 
bayes  de  Bourg-moyen  &  de  faint  Laumer ,  8c  grand  nom¬ 
bre  d’autres  églifes  8c  monafteres  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe. 
Cette  ville  éleve  de  très- bons  ouvriers  ,  8c  les  montres 
d’horloges  de  Blois  font  renommées.  On  a  trouvé  près  de 
cette  ville  de  la  terre  figillée  ,  des  anciens  aqueducs  ,  Sc 
les  reftes  de  l’Orcheftre  ,  qui  fervoit  de  grenier  à  Jules-Cé- 
far.  C’eft  dans  un  village  qui  en  porte  le  nom.  LeroiHenri 
III.  aflèmbla  deux  fois  en  cette  ville  les  états  generaux  du 
royaume  ;  fçavoir ,  l’an  1 576.  où  l’on  conclut  la  guerre  con¬ 
tre  les  Huguenots ,  &  l’an  1 5  8  8  -  où  le  duc  de  Guife  fut  tué 
avec  fon  frere  le  cardinal.  *  Jean  le  Clerc,  de/cript.  du  pais 
Blaif.  Du  Chêne ,  hi(t.  de  Chatillon  ,  8c  recherches  des  villes  de 
France.  Claude  Moilfant  8c  Pithou ,  hij ?.  des  comtes  de  Champ. 
Du  Pui,  droits  du  roi.  Sincerius,iA»«\  Gatt.  Sainte  Marthe. 
Du  Bouchet.  Dominici.  Papire  MalTon.  Le  P.  Anfelme. 
Bernier  ,  hifi.  de  Blois. 

BLOiS  ,  cardinal,  cherchez.  CHAMPAGNE ( Guillaume 
de  )  ou  de  Blois  ,  dit  aux  Blanches-mains ,  8c  PIERRE  DE 
BLOIS. 

BLOIS  (  Gérard  )  évêque ,  cherchez.  GERARD ,  8cc. 

BLOIS  (  Henri  )  cherchez  SOLIAC  (  Henri  ) 

BLOIS  f  Louis  )  cherchez  BLOSIUS,  8cc. 

BLOMART  C  Abraham  )  peintre  célébré ,  né  à  Gorcum 
dans  la  province  de  Hollande  en  1567.  fuivit  fon  pere  à 
-Utrecht ,  où  il  fut  élevé  8c  où  il  demeura  toujours.  Son  pe¬ 
re  étoit  archite&e ,  8c  fes  maîtres’ furent  plufieurs  peintres 
médiocres ,  que  le  hazard  lui  avoit  donnés  :  aulli  compta- 
t-il  pour  perdu  tout  le  tems  qu’il  avoit  palfé  chez  eux.  il  fe 
forma  une  maniéré  fur  la  nature  même  8c  fur  le  mouve¬ 
ment  de  fon  genie  ,  qui  éroitfacile,  abondant,  gracieux  8c 
univerfel.  Il  entendoit  bien  le  clair-obfcur  ;  8c  failoit  fes 
draperies  de  grand  plis,  qui  faifoient  un  bon  effet;  mais 
le  goût  de  fon  delfein  tenoit  de  fon  païs.  On  voit  quantité 
d’eftampes  faites  d’après  lui  par  de  fort  bons  graveurs.  Il 
mourut  en  1647.  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  eut  trois  fils, 
dont  Corneille  Blomart,  excellent  graveur  ,  étoit  le  plus 
jeune.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

BLOMBERG  (Barbe  )  étoit  une  fille  de  bonne  maifon  de 
Ratifbonne  ,  du  tems  de  l’empereur  Charles- Quint.  On  a 
cru  pendant  fort  long-tems  quelle  étoit  maîtrefïè  de  ce 
Prince  ,  8c  quelle  lui  avoit  donné  un  fils ,  qui  fut  le  célé¬ 
bré  dom  Juan  d’Autriche;  mais  prefentement  lapins  com¬ 
mune  opinion  eft,  quelle  ne  fit  que  fervirde  couverture  à 
une  grande princeffe  dontCharles-^«<«eutce  fils  naturel; 
comme  on  peut  le  voir  dans  Yhiftoire  des  guerres  des  Pàis- 
has  par  Strada.  Dès  le  tems  de  Brantôme ,  on  commençoit  à 
douter ,  que  la  dame  qui  patfoit  pour  la  mere  de  Juan 
d’Autriche  le  fût  effectivement.  *  Voyez  fes  vies  des  capitai¬ 
nes  etrangers  ,  tome  II.  On  doutoit  moins  que  l’empereur 
eût  joui  d’elle  ,  quoiqu’on  ne  la  lui  eût  d’abord  amenée 
qu’afin  qu’elle  chantât  devant  lui  ;  mais  il  ne  s’enfuit  pas 
qu'elle  en  ait  eu  des  enfans.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  dom  Juan 
d’Autriche  mourut  très-perfuadé  que  Barbe  Blomberg  étoit 
fa  mere ,  &  il  la  recommanda  fur  ce  pied-là  au  roi  d’Efpa- 
gne.  Cette  recommandation  fut  fuivie  de  fon  effet.  Philip¬ 
pe  II.  à  qui  la  véritable  mere  n’étoit  pas  inconnue  ,  fit  tout 
ce  qu’il  falloir  pour  tromper  le  monde.  Il  fit  venir  en  Efpa- 
gne  Barbe  Blomberg  la  même  année  que  dom  Juan  mourut, 
lui  fit  un  très-bon  accueil ,  8c  l’envoya  quelque-tems  après 
à  Mazoredansle  monaftere  royal  de  faint  Cyprien  avec  un 
bon  équipage.  Après  y  avoir  vécu  quatre  ans ,  elle  alla  à 
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Lareda ,  attirée  par  le  bon  air  du  lieu  ,  8c  y  mourut.  Elle 
avoit  été  mariée ,  8c  avoit  eu  un  fils ,  qui  s’appclloit  Pyrame 
Conrad.  Dom  Juan,  qui  lecroyoit  fon  frere  utérin ,  le  re¬ 
commanda  au  roi  d’Efpagne  en  mourant.  Il  fervit  fous  le 
duc  de  Parme.  *  Strada  Brantôme  ,  vies  des  capitaines  e'tran * 
gers.  Bayle ,  dtïï.  critic}. 

BLOMENVENNA  (  Pierre  )  natif  de  Liege  8c  Char¬ 
treux  ,  mourutl’an  1 5  3  6.  en  odeur  de  fainteté ,  après  avoir 
paflé  vingt  ans  dans  fon  ordre ,  où  il  avoit  été  prieur  8c  vi- 
fiteur.  Il  eft  quelquefois  nommé  du  nom  de  fon  païs  Léo - 
dienfis  ;  cequiatrompéPoffevin  ,  qui  d’un  auteur  en  a  fait 
deux.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  bomtatc 
divin.  De  shstlontate  Ecclejîst.  De  Ejfajîone  cor  dis.  * De  Invo¬ 
cations  Sanüorum  ,  83  c.  *  Valerius  Andréas  ,  biblioth.  Bel  g. 
Pollevin  ,  in  appar.  Perreïus  ,  tn  bibl.  Carth.  83c. 

BLONDEL  (  David  )  François  ,  miniftre  Proteftant, 
étoit  de  Châlons  en  Champagne.  Des  fon  jeune  âge  il  eut 
du  penchant  pour  les  lettres ,  8c  y  fit  un  grand  progrès  -,  car 
il  apprit  parfaitement  les  langues  8c  la  théologie  -,  mais  il 
s’attacha  fur-tout  à  l’hiftoire  ,  dans  laquelle  il  fe  rendit 
très-habile.  Il  avoit  une  mémoire  très  henreufe  ,  8c  une 
grande  pénétration  d’efprit  ,  dont  il  fe  fervit  pour  faire  de 
nouvelles  découvertes.  Il  entra  dans  le  miniftere  dès  l’an 
1 6  h.  &  l’exerça  d’abord  àHoudan.  Dans  la  fuite  il  parut 
avec  éclat  dans  tous  les  fynodes  qui  fe  tinrent  de  fon  tems-, 
d’abord  en  qualité  de  fecretaire  ,  emploi  qu’il  exerça  vingt 
fois  dans  ceux  de  fille  de  France  ;  8c  fouvent  en  qualité  de 
député  dans  les  fynodes  nationaux.  Comme  il  avoit  peu  de 
calent  pour  la  chaire  ,  le  fynode  national  de  Charenton  en 
1645.  le  nomma profelîèur  honoraire, avec  penfion.  Outre 
fon  ouvrage  contre  la  fable  de  la  papeffe  Jeanne  ,  dans  le¬ 
quel  quoique  de  religion  differente,  il  ne  pût  s’empêcher  de 
rendre  juftice  à  la  vérité  ,  8c  qui  lui  attira  quelque  perfe- 
cution  dans  fon  parti,’;  nous  avons  encore  de  lui  une  réponfe 
aux  inveélives  de  Chifflet  ,  contre  la  maifon  de  France, 
fous  le  titre  à'  Affertio  G e ne alogia  Francia.  Un  traité  desS  v- 
billes,  un  autre  De  Formula  Régnante  Chiusto.  Et  Pfen - 
do-  If  doras  8c  Tarrianns  vapalans  ,  pour  prouver  la  fuppofi- 
tion  des  épîtres  decretales  attribuées  aux  anciens  papes* 
Un  éclaircilfement  fur  l’Euchariftie.  Apologia  pro  fententia 
S.  Hieronymi  de  Prefbyterts  (3  Epifcopis.  Le  traité  de  la  pri¬ 
mauté  dans  l’églife,  8cc.  On  promertoic  de  lui  des  notes 
marginales  fur  les  annales  du  cardinal  Baronius  ,  qu’un  de 
fes  amis  devoir  faire  imprimer  ,8c  qu’un  miniftre  de  Béarn 
appellé  Magendie ,  prétend  avoir  publiées  dans  un  livre  qui 
parut  à  Amfterdam  contre  les  annales  de  Baronius  en  1675. 
8c  qui  a  eu  très-peu  de  fuccès.  Mais  on  alfure  que  ces  notes 
qui  font  très- peu  de  chofe  ,  n’étoient  point  de  Blondel.  Ce 
fçavant  s’étant  extrêmement  attaché  aux  lettres  ,  avoit  né¬ 
gligé  le  foin  de  fa  fortune,  qui  étoit  très-mediocre  en  Fran¬ 
ce.  Les  adminiftrateurs  de  l’école  illuftre  d’ Amfterdam  lui 
firent  propofer  d'y  yenir  prendre  le  rang  de  profelîèur  en 
l’hiftoire  :  il  accepta  ce  parti  l’an  i  6  5  o.  8c  y  remplit  la  place 
du  célébré  Gérard-  JeatrVoflius.  Cependant  fon  alliduité  an 
travail,  8c  l’air  d'Amfterdam  ,  lui  cauferent  une  fi  grande 
fluxion  fur  les  yeux ,  qu’il  en  perdit  la  vûe ,  8c  qu’il  mourut 
même  quelque  tems  après  ,  le  6.  Avril  1655.  âgé  de  64.  ans. 
Il  avoir  deux  frères  plus  âgés  que  lui ,  tous  deux  miniftres  ; 
l’un  nommé  Aaron  ,  8c  l’autre  appellé  Mo  yse  ,  qui  a  pu¬ 
blié  un  traité  de  controverfe.  *  Bayle  ,  diiïion.  cntisj. 

BLONDEL  (  François)  profelîèur  en  medecine  dans  l’u- 
niverfiré  de  Paris,  étoit  un  homme  très-entêté  des  ancien¬ 
nes  pratiques  ,  &  ennemi  déclaré  des  nouvelles  découvertes 
de  la  chymie  ,  quelque  utiles  qu’elles  puilfent  être.  Les 
démêlés  qu’il  eut  avec  le  fieur  Lami  ,  aulli  doéteur  en  me¬ 
decine,  donnèrent  occalîon  à  ce  dernier  d’en  faire  un  por¬ 
trait  très-defavanrageux.  Blondel  y  paroît  par  tout  comme 
un  pédant  chargé  d’une  érudition  confufe,  mais  ignorant 
furies  points  les  plus  elfentiels  ,  8c  enflammé  d’une  bilcaufll 
devote  en  apparence,  que  mal-faifante  dans  le  fonds.  Les 
troubles  que  fon  opiniâtreté  avoit  caufés  dans  la  faculté  de 
medecine  de  Paris  ,  commencèrent  à  fe  calmer  par  fa  mort, 
qui  arriva  en  168  a.  *  Bayle,  ditt.  cnticj. 

Il  y  a  un  autre  Blondel  ,  médecin  ,  qui  a  écrit  un  traité 
des  eaux  d’Aix-la-Chapelle. 
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BLONDEL  (  François  )  feigneur  deCroifettes  &  ds  Gail- 
Lrdon  ,  fils  de  François  Blondel ,  feigneur  de  Croifettes, 
qui  fut  annoblipar  lettres  du  mois  de  Décembre  1654.& 
qui  demeuroità  kiblemont  dans  l’élecftion  de  Laon,  profef- 
feur  royal  en  mathématiques  6c  en  archite&ure,  fut  gouver¬ 
neur  de  M.  le  comte  de  Brienne ,  fils  du  fecretaire  d’état , 
8c  l’accompagna  dans  fes  voyages ,  dont  il  a  publié  une  rela¬ 
tion  latine.  Il  montra  depuis  les  mathématiques  à  monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  fut  employé  dans  quelques  négociations , 
&  parvint  juiques  aux  dignités  de  maréchal  de  camp,- &  de 
confeiller  d’état.  Il  a  été  directeur  de  l’académie  d’archite- 
éfcure  ,  membre  de  l’académie  des  fciences  ,,  8c  n’a  pas 
moins  excellé  dans  la connoilTance  des  belles  lettres,  que 
dans  celles  de  la  geometrie.  Nous  avons  de  lui  des  notes 
fur  l’archireéture  de  Savot  ;  un  cours  d’architeéture  en 
trois  volumes  ;  un  cours  de  mathématiques  ,  l’art  de  jerter 
les  bombes  ;  nouvelle  maniéré  de  fortifier  les  places;  l’hi- 
ftoire  du  calendrier  Romain  ;  comparai fon  de  Pindare  & 
d’Horace  >  &c.  Il  mourut  à  Paris  le  22.  Janvier  1 686.  âgé 
de  68-  ans.*  Bayle  ,  diEl.  cru. 

BLONDIN(  Pierre)  né  le  «3.  Décembre  1682.  dans  le 
Vimeuen  Picardie,  après  avoir  fait  fes  humanités  dans  la 
ville  d’Eu,  vint  à  Paris  en  1700:  pour  y  achever  fes  études. 
Pendant  fon  cours  de  philofophie,  il  pritdilferens  traités  de 
mathématiques  au  college  royal  :il  alla  enluiteaux  écoles  de 
medecine  ,  6c  au  theatre  de  faint  Corne  *,  mais  il  fe  fentit 
particulièrement  attiré  au  jardin  du  roi,  où  il  fuivit  avec 
afiiduiré  les  démonftrationsdesplantesqu’y  faifoitM.  Tour- 
nefort  ,  célébré  profeiïèur  en  botanique ,  dont  il  mérita 
bientôt  l’amitié  6c  l’eftime  plus  qu’aucun  autre  de  fes  con- 
difciples.  Il  parcourut  enfuite  toute  la  Picardie ,  la  Nor¬ 
mandie  6c  Pille  de  France ,  pour  y  chercher  de  nouvelles 
plantes  :  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’application  ,  qu’il  trouva 
dans  la  Picardie  feule  plus  de  cent  vingt  plantes  qui  n’é- 
toient  point  au  jardin  royal ,  &  que  même  on  n’y  connoif- 
foir  pas  :  &  il  en  découvrit  en  France  plufieurs  elpeces  que 
l’on  croyoit  particulières  à  l’Amerique.  Il  entra  dans  l’aca¬ 
démie  des  fciences ,  en  qualité  d’eleve  de  M.  Rencaumç. 
On  n’a  vu  de  lui  qu’un  feul  écrit  où  il  changeoir  à  l’égard  de 
quelques  efpeces  de  plantes  les  genres  fous  lelquels  M.Tour- 
nefort  les  avoit  rangées.  On  prétend  qu’il  méditoit  un  nou¬ 
veau  fyfteme  de  plantes  :  il  joignoit  la  pratique  à  la  fpécula- 
tion  ,  8c  compofoit  des  medicamcns  de  plantes ,  dont  les 
fuccès  lui  avoient  acquis  dans  fa  province  la  réputation 
d’habile  médecin,  il  fut  reçu  doéteur  à  Reims  en  1708.  & 
il  alloit  fe  mettre  fur  les  bancs  à  Paris ,  où  il  étoit  déjà  très- 
connu  8c  eftimé  des  plus  célébrés  de  cette  faculté  ,  lorfqu’il 
fut  attaqué  d’une  grolfe  fievre  8c  d’une  opprelîion  de  poitri¬ 
ne  ,  dont  il  mourut  le  1 5.  Avril  17  1 3.  dans  la  trente-unié- 
me  année  de  fon  âge.  *  Fontenelle ,  hifl.  du  renouvellement 
de  Caca  l.  des  fciences. 

RLONDUS  (  Flavius  )  hiftorien  ,  natifdeForli ,  dans  la 
Romagne,  au  XIV.  lieclel’an  1 3  SS.  fut  fecretaire  du  pape 
Ëugene  VI.  8c  de  quelques  autres  papes  ,  6c  fe  diftingua  par 
fes  ouvrages ,  où  l’on  voit  beaucoup  d’exaétitude ,  quoique 
fon  Ay le  fe  fente  encore  un  peu  de  la  barbarie,  que  l’on 
commença  de  bannir  dans  Ion  liecle.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui  font ,  Roma  triumphantis ,  hb.  X.  qu’il  dédia 
au  pape  Pie  II.  Roma'inflaurata  hb.  III.  qu’il  dédia  à  Eugè¬ 
ne  IV.  ltaliœilluflrat&lib.  VIII.  Ht  fort  arum  Romanarum  dé¬ 
cades  1  IL  8c  De  origine  13  degeflis  Fene  forum.  Leandre  Al- 
berti  dit  que  Flavius  Blondus  eut  cinq  fils  tous  fçavans.  Il 
vécut  en  philofophe  ,  fans  fe  foncier  d’acquérir  de  grands 
biens,  &  mourut  à  Rome  le  4.  Juin  de  l’année  1463. âgé 
de  foixante  quinze  ans.  On  l’enterra  près  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  au  Capitole  ou  Campidoglio.  Sigonius  ,  qui 
traita  les  mêmes  matières  après  lui,  d’un  ftyle  moins  embar- 
ralfé  6c  plus  méthodique  ,  l’a  pillé  en  plufieurs  endroits. 
*  Gobelin  ,  ou  Pius  II.  hb.  //.  comment.  Paul.  Jovius  ,  elog. 
c.  ii-.  Trithemius  6c  Bellarmin.  de  fcnpt.  ecclef.  Merula  , 
/.  10. hifl.  Volaterran.  Polfevin.Gcfher.  Le  Mire.  Voflîns,dcc. 

BLONICZ ,  Blonicum  ,  ville  de  la  grande  Pologne  fur  les 
frontières  de  la  Mazovie  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Warfo- 
vie,  eft  grande  &  a  (fez  peuplée  *,  mais  les  maifons  y  font 
toutes  de  bois.  *  Sanfon. 

Tome  II. 
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BLOSIÜS  ou  de  BLOIS  (  Louis  )  de  la  rnaifon  de  Blois 
de  Châtillon  ,  fils  à' Aim»  de  Blois ,  feigneur  de  Juvigni , 
6c  de  Catherine  de  Barbançon,  naquit  en  1 506.  à  Donftien- 
ne,  château  dans  le  diocele  de  Liege  ,  près  de  Beaumont  en 
Hainaut.  Il  fut  élevé  auprès  du  prince  Charles ,  qui  fut  de¬ 
puis  l’empereur  Charles  V.  &  à  l’âge  de  quatorze  ans  il  prit 
l’habit  de  religieux  Bcnediétin  au  monaftere  de  Lidfe  en 
Hainaut.  Sa  vertu  le  fit  choilirpour  coadjuteur  de  fon  abbé 
Gilles  Gipus,  auquel  il  fucceda  1  an  153  0.  n’ayant  encore 
que  24.  ans.  Depuis  ce  tems  après  avoir  refufé  l’archevêché 
de  Cambrai,  que  l’empereur  Charles  V.  le  vouloir  obliger 
d’accepter  ,  il  ne  s’occupa  que  de  la  reforme  de  fon  mohâ- 
ftere  ,  &  fit  même  de  nouveaux  ftatuts  ,  que  le  pape  Paul 
III.  approuva  en  1545.  Il  s’appliqua  aufïï  à  compofer  lés 
ouvrages  qui  nous  refirent  de  lui ,  6c  dont  nous  avons  diver- 
fes  éditions,  avec  les  notes  de  Jacques  Frojus  fon  difciple. 
Sa  vie  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  On  les  a  divifés  en 
dix  parties  ou  ferions,  depuis  l’édition  qui  s’en  fit  à  An¬ 
vers  en  1633.  par  les  foins  des  religieux  du  Monaftere  dé 
Lidfe.  Un  des  plus  célébrés  de  fes  ouvrages  eft  le  Spéculum 
religioforum^uc  l’on  fit  imprimer  après  fa  mort  fous  le  titre 
de  Dacryanus  qui  lignifie  pleureur ,  parce  que  Blofius  y  gé¬ 
mit  beaucoup  (ur  le  relâchement  introduit  dansles  maifons 
religieufes  ;  on  lui  a  depuis  fubftitué  le  titre  de  Spéculum 
rehgioforum  (  Miroir  des  religieux  )  qui  lui  eft  plus  convena¬ 
ble  ;  6c  l’on  en  a  une  excellente  traduction  françoife  de  M, 
de  la  Nauze  ,  de  l’académie  des  belles  lettres  fous  ce  titre-; 
Le  directeur  des  âmes  religieufes  ,  en  1726.  Blofius  comblé 
de  mérités  &  de  vertus  ,  mourut  le  7.  Janvier  de  l’an 
1 5  GG.  en  fa  5  9.  année  ;  d’autres  mettent  fa  mort  en  1565. 
*  André  du  Chêne ,  hijloire  de  la  ma  fon  de  Cio  ht  il  Ion.  Franc. 
Suvert.  m  A'hen.  Belg.  Valerius  Andréas  ,  bibhoth.  Bc/gt 
Sammarth.  Gall.  Cbrifl.  tome  IF",  (3c.  Anonym.  /^«dBollan- 
dum.  Baillée ,  vies  des  Saints  ,  Janvier. 

BLOUNT  ,  c’eft  le  nom  d’une  famille  illuftre  d’Angle¬ 
terre,  qui  a  fait  diverfes  branches,  6c  dont  plufieurs  ont 
eu  des  charges  honorables  &  des  emplois  importans  en  di¬ 
verfes  occafions.  Char Lts  Blount,qui  vivôitdans  le  XVII. 
fiecle  ,  étoit  de  cette  famille.  Il  traduifit  la  vie  du  fameux 
impofteur  Apollonius  de  Thyane  ,  écrire  par  Philoftrate , 
&  joignit  à  fa  vcrlîon  ,  quantité  de  notes  nrees  pour  la  plu¬ 
part  des  manufcritsdu  baron  Herbert ,  grand  DTfte  de  fon 
tems  :  ces  notes  ne  tendaient  qu’à  ruiner  la  religion  ,  6c  à 
rendre  l’écriture  fainte  méprifable  ,  non  par  des  raifons 
propofées  gravement  6c  ferieufement  ,  mais  prefque  toû- 
jours  par  des  railleries  prophanes  6c  par  des  petites  fubtili- 
tés.  Ce  livre  impie  imprimé  à  Londres  en  1680.  n’y  fut 
condamné  qu’en  1693.  L’auteur  y  publia  la  même  année 
1693.  un  traité  qui  a  pour  titre  Les  doutes  de  la  raifonfi:  l’ac¬ 
compagna  de  quelques  autres  ouvrages  de  la  même  nature. 
Il  fie  une  fin  fort  tragique  cette  même  année  :  car  étant  de¬ 
venu  amoureux  de  la  veuve  defonfrere,  &  prétendant  la 
pouvoir  époufer  fans  incefte  ,  il  compofa  un  traité  pour  le 
prouver  :  mais  defefperé  de  ne  voir  aucune  apparence  d’en 
obtenir  le  confentement  de  l’églife  Anglicane  ,  il  fe  tuâ 
lui-même.  *  Bayle,  diUion.  critiq.  en  fes  notes  fur  Apollonius 
de  Thyane. 

BOB. 
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BOAGRIO,  Boagriits  ,  c’eft  un  torrent  de  la  Grece  ,  re¬ 
marquable  ,  en  ce  que  dans  certains  tems  il  eft  prefque 
à  fec,  6c  dans  d’autres ,  il  s’enfle  fi  prodigieufement ,  qu’il 
a  deux  milles  de  largeur.  Il  eft  aux  confins  de  la  Theftalie 
6c  del’Achaye.,  &  fe  décharge  dans  leoqlfe  de  Zeiton , 
vis-à-vis  de  la  pointe  occidentale  de  Bille  de  Negrepont. 
*  Mati ,  diEl. 

BOAISTUAU,  cherchez.  BOISTUAU. 

BOANERGES  ,  c’eft-à-dire  ,  les  enfans  du  tonerre.  C’eft 
le  nom  que  Jefus  Chrift  donna  aux  deux  enfans  de  Zebe- 
dée,  Jacques  6c  Jean,  qui  étoient  du  nombre  de  fes  apôtres» 
*  Marc  111.  17. 

BOARI  ,  royaume,  cherchez  VOARI. 

BOA  VIST  A  ,  ifle  ,  cherchez  BONAVlSTA. 

BOBADILLA  (  Nicolas  )  Efpagnol ,  l’un  des  neuf  pre¬ 
miers  compagnons  de  faint  Ignace,  avoit  un  efprit  vâr ,  mi 
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naturel  ardent ,  une  humeur  ouverte  8c  hardie ,  8c  un  grand 
zelc  pour  la  Foi  Catholique.  Etant  à  la  cour  de  l’empereur 
Charles  V.  en  1548.  &  fe  voyant  aimé  de  laplûpart  des 
princes  d’Allemagne,  il  décria  l’ Intérim  autant  qu’il  le  put, 
de  vive  voix  8c  par  écrit  -,  8c  il  le  fit  avec  tant  de  bruit  8c 
d’éclat ,  que  Charles  V.  commanda  qu’on  le  renvoyât  en 
Italie ,  6c  lui  donna  néanmoins  tout  ce  qui  lui  étoit  neef- 
faire  pour  fon  voyage.  Il  s’en  retourna  avec  joie  ,  dit  Or- 
landin,  hiftorien  de  la  compagnie  de  Jefus  ,  dans  la  penfée 
qu’il  (croit  bien  reçu  à  la  cour  de  Rome-,  mais  il  fe  trouva 
trompé  ,  lorfqu’il  vit  qu’à  fon  arrivée  ,  faint  Ignace  ne  le 
voulut  pas  recevoir  dans  fa  maifon.  Orlandindit,  que  ce 
faint  patriarche  n’étoit  pas  encore  bien  informé  delacaufe 
pour  laquelle  on  l’avoit  chatte;  mais  il  eft  pl  is  vrai-fem- 
blable  qu’il  voulut  témoigner  par-là  ,  que  la  conduite  de 
Bobadiliane  lui  plaifoit  pas.  Comme  il  avoir  de  grandes 
habitudes  à  la  cour  du  pape,  il  fçavoit  fort  bien  que  le  car¬ 
dinal  Moron  &  quelques  évêques  du  concile  avoient  donné 
confeil  au  pape  de  ne  fepas  plaindre  de  {'Intérim.  En  effet , 
on  ne  trouve  pas  que  ce  fage  pontife  ait  défapprouvéle  ru¬ 
de  traitementque  (aint  Ignace  fit  à  ce  pere  Efpagnol,  dont 
le  zele  avoir  été  indiferet.  *  Orlandin.  Hifi.Jociet.  Maim- 
boufg  ,  Bifl.  du  Lmhernmfms. 

BOBBA  (  Marc- Antoine )  cardinal,  évêque  d’Aoufte, 
né  d’une  très-bonne  famille  de  Cafal ,  apres  avoir  beau¬ 
coup  étudié,  fut  fenateur  au  (ênat  de  Turin.  Emmanuel- 
Philibert  duc  de  Savoye  ,  connoittant  fa  capacité  ,  le  mit 
dans  (a  confidence  ,  le  confulta  pour  les  affaires  de  (on 
état ,  8c  lui  fit  donner  l’évêché  d  Aoufte  par  le  pape  Paul 
IV.  en  1 5  5  7.  Depuis ,  Bobba  fe  trouva  l’an  156a.  au  con¬ 
cile  de  Trente,  comme  évêque  ,  &  comme  ambaffadeur 
du  duc  de  Savoye.  En  1365.  le  pape  Pie  IV.  à  la  recom¬ 
mandation  du  duc  de  Savoye  ,  le  créa  cardinal  prêtre , 
du  titre  de  (aint  Sylveftre.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages  ,  8c 
entr’autresdes  poëfies  ;  mourut  à  Rome  le  17.  Mars  del’an 
1575.  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  des  An¬ 
ges.  Il  y  a  eu  plusieurs  chevaliers  de  l’ordre  de  l’Annoncia- 
de  de  la  maifon  de  ce  cardinal  -,  fçavoir  en  1585.  Ascagne 
Bobba ,  comte  de  Bulfolin  âcc.  confeiller  d’état  du  duc 
Charles  Emmanuel  ,  premier  grand  prieur  de  l’ordre  de 
faint  Maurice  Sc  de  faint  Lazare  ,  gouverneur  du  château 
de  Nice,  capitaine  des  archers  de  la  garde,  puis  grand 
chambellan  de  Savoye ,  dont  le  fils  Albert  Bobba ,  marquis 
de  Graglic ,  comte  de  Buflôlin  ,  8cc.  confeiller  d’état  , 
gouverneur  de  Nice,  grand  écuyer  du  prince  de  Piémont, 
mettre  de  camp  d’un  régiment  Allemand,  reçut  le  collier 
en  1618.  Celui-ci  fut  pere  d’AsCAGNE  Bobba  II.  du  nom , 
marquis  de  Graglic  ,  8cc.  grand-croix  des  ordres  de  faint 
Maurice  8c  de  faint  Lazare  ,  maréchal  de  camp  ,  grand 
écuyer,  puis  grand  chambellan  de  Savoye  ,  qui  fut  fait  che¬ 
valier  de  l’Annonciade  en  1638.  *  Franc.  Auguftindela 
Chieza  ,  in  h  fl.  chron.  epifc.  Pedem.  Ughel.  tome  IV.  le  al. 
Sacr.  Sammarth.  Galha  Chnftuna.  Petrameilarius.  DeThou. 
Le  Mire  ,  8cc. 

BOBENH  AUSEN  ,  Bobenhaujium ,  petite  ville  de  la  batte 
partie  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  eft  fitnée  fur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Gernfprents  dans  le  comté  de  Hanau  en  Veteravie , 
environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Hanau  du  côté  du  mi¬ 
di  ,  8c  environ  à  une  lieue  de  Seligenftat  &  d’Afchaffen- 
bourg.  *  Mati ,  diEl. 

BOBER ,  R'  ke  us  ,  riviere  du  royaume  de  Bohême ,  coule 
dans  la  batte  Siiefîe,  où  elle  prend  fa  (ource  ,  au  lieu  de 
Bober  ,  enfuite  elle  baigne  la  ville  de  Sagan ,  8c  fe  décharge 
dans  l'Oder  à  celle  de  Croflen.  *Mati,  ditt. 

BOBER  ou  BOBERSBERG  ,  Boberfperga  ,  petite  ville 
ou  bon  bourg  du  royaume  de  Bohème ,  eft  fituée  dans  le 
duché  de  Croifen ,  en  batte  Sylefie ,  aux  confins  de  la  Lufa- 
ce  fur  une  montagne  ,  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  riviere 
dc  Bober  ,  8c  à  deux  lieues  au  dettlis  de  la  riviere  de  Crotte. 

Mati ,  dttt. 

BOB1LE,  cherchez.  AUsTREGILDE. 

BOBIO ,  BOBBîO  8c  BOBI,en  latin  Bobittm ,  Boium , 
ville  d’Italie  ,  dans  le  duché  de  Milan  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Genes  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de Traba  ,&  a 
ctéfoumifeà  la  maifon  de  Malcfpine,  à  celle  de  Vermi,  8c 
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à  quelques  autres.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  (aintCo- 
lomban ,  Irlandois  ,  qui  ayant  été  chatte  de  i’abbaye  de  Lu- 
xeuil ,  qu  il  avoir  fondée  en  Bourgogne  ,  (e  retira  en  Ira- 
l’an  6 1 4.  8c  bâtit  le  célébré  monaftere  de  Bobio  ,qui  fublîfte 
encore  dans  cette  ville.  *  Paul.  Diaconus.  /.  14.  Hfl.  Long. 
Georg.  Merula  ,  Hift.  Leand.  Alberti  ,  Defcnpt.  h  alu. 
Mirxus,  Nom.  Epifc  (Sc. 

BOBIO  (  Ubert  )  jurifconfulte  de  Parme,  qui  floriftoit 
en  1  Z17.  eft  auteur  d’un  petit  livre  qui  a  pour  titre  Patru 
potejlas  y  8c  d’un  trai té  de  po/îtiombus  ,  qu’on  trouve  dans  le 
Traclatus  TraEluum  tom.  IV.  *  Guido  Pancirolus  ,  in  furtf- 
confultts  y  hb.  il.  c.  30. 

BOBIO ,  cherchez  BOVlUS. 

BOBO  ou  BOBONI  (  Nicolas  )  cardinal ,  étoit  neveu  du 
pape  Celeftin  lll.  qui  l’employa  en  diverfes  affaires.  Il  fer- 
vitaufti  le  (aint  (iege fous  Innocent  Ili.  8c  mourut  fous  fon 
pontificat,  qui  dura  depuis  1 198.  jufques  en  1116.  Voyez. 
CELESTIN  III.  *  Ciaconius,  melog.card. 

BOBON  (  Hugues  ou  Hugution  )  cardinal ,  étoit  d’une 
noble  famille  de  Rome  ,  8c  l’un  des  plus  fameux  jurifeon- 
fultes  de  fon  tems  ,  comité  on  le  peur  voir  par  fes  fçavan- 
tes  décidons  ,  qu’il  a  données  (ur  les  plus  difficiles  matierés 
du  droit  canonique.  Le  pape  Celeftin  III.  le  créa  cardinal 
l’an  1  x  9 1 .  &  Innocent  111.  lui  donna  la  charge  d’entendre  en 
confelfion  les  aflalfins  de  Conrad,  évêque  de  Wirfbourg  , 
lefquelsétoient allés  à  Rome,  pour  y  recevoir  l’abfolution 
8c  la  pcnitence  de  leur  crime.  Il  leur  ordonna  de  faire 
amende  honorable  dans  une  place  publique  de  Rome,  & 
leur  défendit  enfuite  de  fe  fervir  jamais  de  leurs  armes ,  de 
porter  des  habits  de  couleur ,  d’alfifteraux  jeux  publics,  & 
de  pattèr  en  fécondés  noces.  Il  les  obligea  encore  à  leur  re¬ 
tour  ,  lorfqu’ils  feroient  arrivés  dans  la  première  ville  d’Al¬ 
lemagne  ,  d'aller  à  l’églife  cathédrale  la  corde  au  cou ,  nuds 
pieds  &  enchemife,  portant  des  verges  ,  pour  y  être  battus 
par  les  chanoines  en  prefence  du  peuple.  Ce  prélat  mourut 
en  1 2, 1  o.  *  Ciaconius ,  chron.  Hirlaug.  Auberi ,  hijhtre  des 
cardinaux. 

BOBURES,  Bobard,  peuples  de  la  région  de  Terre-fer- 
me ,  dans  l’Amerique  méridionale.  Ils  habitent  dans  le  gou¬ 
vernement  de  Venezuela  ,  au  midi  du  lac  de  Maracaibo, 
*  Mati ,  diiï. 

BGCA  ou  BOCALBALBEC,  Boca  ,  Bocalbalbeca  ,  Heha- 
pohtams  traüus,  contrée  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  Syrie,  entre  les  montagnes  du  Liban  8c  de  l’Antili- 
ban.  On  y  voit  la  ville  de  Balbec  ,  qui  lui  donne  le  nom ,  8c 
celle  de  Damas.  Cette  contrée  eft  la  Cœlefyrie  ,  ou  Syrie 
Creufe  ,  particulière  des  anciens.  *Mati  ,diÙ. 

BOCAGE  (Jean)  né  l’an  1313.  à  Certaldo  ,  ville  de 
Tolcane ,  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé  ,  fon  pere  quoique 
pauvre  païfàn  chargé  de  famille  ,  nelaitta  pas  de  tâcher  de 
le  poufler  à  quelque  chofe  qui  fût  au-deflus  de  fa  nailfance. 
Il  le  deftina  donc  au  négoce  ,  &  le  donna  à  un  marchand 
Florentin  qui  l’amena  à  Paris.  Bocace  fervit  ce  maître  pen¬ 
dant  (îx  ans  ;  mais  comme  il  témoignoit  avoir  des  difpofi- 
tions  pour  l’étude ,  on  le  fit  changer  d’occupation  en  lui 
faifant  apprendre  le  droit  canonique ,  comme  une  chofe 
qui  le  pourroit  enrichir  -,  mais  fon  inclination  le  portoit 
trop  vers  la  poëfie  pour  faire  de  grands  progrès  dans  la  ju- 
rifpiudence  :  ainfi  dès  que  la  mort  de  fon  pere  l’eut  rendu 
maître  de  difpofer  de  fa  deftinée  félon  fon  goût,  il  quitta 
cet  emploi ,  &  s’abandonna  tout  entier  à  la  leéture  des  poè¬ 
tes.  Il  fe  mit  donc  fous  la  difeipline  de  Pétrarque ,  &  vendit 
fon  petit  patrimoine  pour  être  plus  en  état  de  chercher  en¬ 
core  d’autres  maîtres  y  de  maniéré  qu’il  eut  enfuite  befoin 
de  la  charité  d’autrui  pour  fubfifter.  Il  fe  fit  traduire  Homè¬ 
re  en  latin ,  &  procura  à  Leonce  Pylate  natif  de  ThefTaloni- 
queune  chaire  de  profefleur  à  Florence ,  pour  l’explication 
de  ce  poète.  La  republique  Florentine  honora  Bocace  du 
droit  de  bourgeoifie  8c  l’employa  à  des  affaires  publiques. 
Elle  le  députa  vers  Pétrarque  pour  l’engager  à  revenir 
à  Florence  ;  mais  celui-ci  qui  fçavoit  les  faètions  dont  cet¬ 
te  ville  s’étoit  partagée ,  bien  loin  d’écouter  Bocace  ,  lui 
perfuada  de  s’en  retirer.  Bocace  rôda  donc  en  divers  en¬ 
droits  d’Italie,  &  enfin  s’arrêta  à  la  cour  de  Naples,  où  le 
roi  Robert  lui  fit  un  très-bon  accueil.  Il  devint  fort  amou- 
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reuxde  la  fille  naturelle  de  ce  prince ,  ce  qui  fie  qu’il  Cé- 
journa  un  alfez  longtems  en  ce  païs-ià.  Il  fut  aufii  alfez  de 
rems  en  Sicile  »  &  il  y  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  de  la 
reine  Jeanne.  Les  troubles  de  Florence  étant  appaifés  ,  il  y 
retourna  -,  mais  après  peu  de  féjour ,  il  fe  retira  a  Certaldo  fa 
patrie  ,  où  il  mourut  l’an  1 3  7  ^ .  le  z  1 .  Décembre ,  âgé  de 
foixante-deux  ans.  Il  n’avoit  jamais  voulu  fe  marier  ,  mais 
il  lai  fia  un  bâtard.  Parmi  fes  ouvrages  ,  il  y  en  a  de  doétes 
&  de  ferieux }  d’autres  très-galans  «Se  pleins  de  contes.  Entre 
ces  derniers,  (ont  Decameron ,  qui  eft  un  recueil  de  cent  nou¬ 
velles  galantes ,  dont  il  y  en  a  plusieurs  de  trop  libres,  eft  ce¬ 
lui  quia  plus  fait  connoître  Bocace.  il  a  été  traduit  enplu- 
fieurs  langues  :  il  y  en  eut  unefrançoife  faite  par  Laurent, 
qui  fut  fui  vie  long-tems  après  d’une  autre  ,  que  fit ,  à  la  fol- 
licitation  de  Marguerite  de  Valois  reine  de  Navarre ,  An¬ 
toine  le  Maçon  fecretaire  de  cette  princefie,  «Se  tréforier  de 
l’extraordinaire  des  guerres.  Les  autres  ouvrages  de  Bocace 
font  la  genealogie  des  dieux  ,  avec  un  traité  des  montagnes , 
mers , fleuves  ,  lacs ,  83  c.  un  abrégé  de  l'h  foire  Romaine  juf- 
qu’à  l’an,  de  Rome  72.4.  avec  un  parallèle  des  fept  rois  de 
Rome  «Se  des  empereurs  julqu  a  Néron  inclufivement.  L'hi 
foire  des  dames  tlluftres .  De  cafibus  virorum  illuftrium  ,  de¬ 
puis  Adam  jufqu’à  Jean  roi  de  France  :  celui-ci  a  été  tra- 
tuit  en  Italien ,  en  Elpagnol,  en  Anglois  «Se  en  François ,  fous 
le  titre  de  Traité  des  avantnres  de  personnages  jignalés ,  par 
Claude  Viart,  â  Paris  1578-  m-S°.  On  voit  à  Certaldo  ion 
tombeau ,  avec  fa  fiatue  de  marbre  «Se  une  épitaphe.  Il  ex- 
celloit  beaucoup  plus  dans  l’élegance  de  la  langue  italienne 
que  dans  celle  de  la  latine  :  en  quoi  il  femble  avoir  furmon- 
té  tous  les  autres  ;  mais  fa  profe  paroît  bien  plus  exaéte  Sc 
plus  naturelle  que  les  vers.  Quant  à  fon  ftyle  latin,  il  eft  tore 
au-defious  de  Pétrarque  pour  la  force  dudifeours  8c  la  pro¬ 
priété  des  mots  8c  des  expreflions  5  en  récompenfe ,  il  l’a 
beaucoup  fupalfé  dans  la  profe  italienne  ,  dont  toute  la 
beauté  lui  eft  due ,  félon  quelques-uns ,  quoiqu’il  foit  d’aii- 
îeursfort  inferieur  à  Pétrarque  pour  la  poche.  Enfin  ,  fa  pro¬ 
fe  eft  plus  belle  ,  plus  exaéte  8c  plus  naturelle  que  les  vers. 
Aulfi  difoit-on  communément  de  fon  tems  ,  que  Pétrarque 
ne  réufliftoit  pas  bien  en  profe  ,  8c  que  Bocace  ne  faifoit 
rien  qui  vaille  en  vers.  *  Papir.  Mafto.  Fie.  Bocatii ,  pag.  1. 
118.  219 .  tom.  11.  elog.  Erafm.  Ciceroman.  àialog.  pag.  iss. 
Paul.  Jovius  (  elog.  G.  Volaterran  8c  Maftæus,  in  chron.  Gef 
lier.  Volîîus  ,  Joh.  de  la  Cala ,  Vit.  Car  dm.  Bcmbi ,  pag.  14-1. 
Colleél.  Angl.  Battef.  tn  IV.  Londtn.  Ëullart ,  Académie  des 
fciences  ,  l.  4..  pag.  2  64-.  num.i.  La  préface  de  la  grammaire 
italienne  de  P.  R.  pag.  6.  Ren,  Rapin,  Refiex.  gener.  fur  la 
poét.  I.  part.  pag.  3.  édition  in-i  z.  II.  part.  Refiex.  39.  Rcflex. 
particul.fur  la  poet.  lî.part. Rcflex. / 6. Réûlct:,  fugem t ns  desjçav. 
fur  les  poét.  mod.  tome  VII.  edit.  Pans.  Bayle,  dicl.  crit. 

BQCANA,  riviere,  cherchez.  BOIANA. 

BOCARRO  { Antoine  )  Portugais ,  fucceda  à  Diego  de 
Couto  dans  l’emploi  de  premier  hiftoriographe  des  Indes  : 
il  continua  l’hiftoire  des  Indes  depuis  l’année  1 G 1 1 .  où  Cou¬ 
to  l’avoit  Iaiftée,  <3e  en  fit  la  XlII.  décade  qui  finit  à  l’an 
1615.  Cet  ouvrage  n’eft  pas  imprimé,  mais  on  le  trouve 
dans  plufieurs  bibliothèques.  *  Mem.  de  Port. 

BOCARRO  FRANGEZ  (  Manuel  )  Portugais  ,  né  à 
Lilbonne ,  y  fut  regardé  au  commencement  du  XVII.  iie- 
cle  comme  un  des  plus  habiles  aftronomes  de  fon  tems,  8c 
l’on  aftùre  qu’il  fut  en  même  tems  un  grand  mçdecin  ,  8c 
excellent  po'éte.  Il  fit  imprimer  en  1(3x4.  à  Lilbonne  une 
hiftoire  latine  abrégée  du  royaume  de  Portugal,  &  en  1616. 
on  publia  à  Rome  un  traité  Portugais  de  fa  façon  ,  dont 
voici  le  titre  \.Luz  Piquena  ,  Lunar  eeflellifcra  da  Monar- 
chia  Luz,itana.  Dès  l’an  1619.  il  avoit  publié  desobferva- 
tions  fur  la  comete  qui  parut  au  mois  de  Novembre  en 
1 6 1 9.  *  Mem.  de  Portugal. 

BOCCAQIFERRO ,  cherchez.  BÜCCAFERET. 

BOCCALINI  (  Trajano)  Romain ,  fils  d’un  architede, 
floriiïoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  fouslepon- 
tificat  de  Paul  V.  Son  inclination  le  pottoit  naturellement 
alafatire,  8c  il  choifit  ce  genre  d’écrire  pour  faire  parler 
de  lui  dans  le  monde.  La  profeflîon  étoit  pourtant  dange- 
teufe,  &ladeftinée  de  Franco,  qui  fut  pendu  à  Rome, 
1  en  devoit  dégoûter  j  mais  le  bon  accueil  qu’on  fit  à  quel- 
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ques-itnes  de  fes  pièces ,  qu’il  communiquoit  màtiülcrites  à 
les  amis  ,  l’entêta  fi  fort  de  fon  mérité  ,  qu’il  s’abandonna 
entièrement  à  fon  penchant.  On  le  recevoit  avec  plailîr  dans 
les  académies  d’Italie*  «Sc  dans  les  compagnies  des  gens  de 
lettres ,  où  il  fe  faifoit  admirer  par  fes  difeours  de  politi¬ 
que  ,  8c  par  la  critique  fine  8c  délicate.  Les  cardinaux  Bor- 
ghefe  8c  Gaëtan  s’étoient  déclarés  fes  protecteurs ,  8c  lui 
faifoient  même  de  grands  biens  :  de  forte  qu’il  fembloit  ne 
devoir  plus  rien  appréhender  ni  des  hommes  ni  de  la  fortu¬ 
ne.  Ce  fut  alorstqu’il  publia  fes  Ragguagh  dt  Parnajfo  ,  8c 
la  Secret  aria  di  Apollo,  qui  en  eft  une  fuite.  Ces  ouvrages 
furent  reçus  avec  des  applaudiftèmens  extraordinaires,  8c 
ce  fuccès  lui  donna  envie  de  poufler  plus  loin.  Il  fit  impri¬ 
mer  fa  Pietra  di  Parangone  ,  où  il  attaque  vivement  les  Ef- 
pagnols  fur  les  delïeins  qu’ils  avoient  formés  depuis  long- 
rems  contre  la  liberté  de  l’Italie  ,  8c  fur  la  tyrannie  qu’ils 
exerçoient  dans  le  royaume  de  Naples  Sc  ailleurs.  Ceux-ci 
s’en  formaliferent ,  en  firent  des  plaintes  ,  8c  rélblurencde 
s’en  venger.  Boccalini  eut  peur  ,  N  fe  retira  àVenife,  où 
il  le  fit  d’illuftres  amis.  Il  venoit  d’achever  des  difeours  po¬ 
litiques  fur  Tacite,  dont  on  a  fait  deux  éditions  à  Geneve  , 
la  derniere  fous  le  titre  de  Bilancia  polittca ,  lorfqu’iî  fut 
afiafliné  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  fiirprenanre.  Voici 
comment  on  dit  que  la  chofe  fe  pafta.  Boccalini  îogeoit 
avec  un  de  fes  amis ,  lequel  étant  forri  de  grand  mâtin  de 
chez  lui ,  le  laifta  dans  le  lit.  Un  moment  après  quatre  hom¬ 
mes  armés  entrèrent  dans  fa  chambre,  8c  lui  donnèrent  tant 
de  coups  de  lachets  remplis  de  fable ,  qu’ils  le  lailferent 
pour  mort.  En  effet,  fon  ami  étant  revenu  quelque  tems 
après  ,  le  trouva  dans  un  fi  miferable  état ,  qu’il  ne  pùr  ja¬ 
mais  proférer  une  parole  pour  fe  plaindre  de  la  barbarie  de 
fes  afiàlïîns.  Quelque  diligence  qu’on  fît  à  Venife  ,  on  ne 
pue  les  découvrir ,  quoiqu’on  n’ignorât  pas  ceux  qui  les 
avoient  fait  agir.  *  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pmac.  1 
tmag.  i/lu fi.  cap.  14-9.83  Pmac.  III.  cap.  sç-  Lorenzo  Craffo  , 
elog.  d  fltiom.  Letter.  Cornélius  Tollius  ,  tn  Append.  ad  Pur. 
Valer.  de  tnfel.  Litter. 

BOCCAPADULI ,  cherchez  BUCCAPADULI. 
ËOCCHI  ,  cherchez  BOCH1US.. 

BO^CHORIS,  cherchez  BOCCHYRlS. 

BOCCHUS  ,  roi  de  Mauritanie  ,  pere  de  Volux ,  joignit 
fes  armes  à  celles  de  Jugurta  fon  gendre  ,  contre  les  Ro¬ 
mains  ,  «Se  fut  deux  fois  vaincu  par  Marins  l’an  646.  8c  647. 
de  Rome  ,  107.  8c  1  08.  avant  Jefus-Chrift.  Én  fuite  ,  pour 
faire  fa  paix  avec  les  Romains  ,  il  livra  le  même  Jugurta  à 
Sylla  ,  qui  étoit  quefteur  dans  l’armée  de  Marius  ,  8c  eut 
une  partie  de  fon  royaume  pour  prix  de  fa  trahifon.  Cher¬ 
chez  JUGURTA.*  Plutarque  ,<?«  ta  vie  de  Marius.  Salinités 
de  la  guerre  de  ‘jugurta.  Florus  >  I.3.C.  1.  Velleius,  1.2. 

BÔCc  HUS  (Cornélius)  que  Pline  marque  entre  les 
auteurs  Latins ,  en  citant  quelque  chofe  de  lui.  Solin  le  cite 
auffi.  On  ne  feait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Pline ,  /.  16* 
t.  4-0. 1.37.  c.y.  9.  83c.  Solin  ,  c.  6.  8.  83c. 

BOCCHIRYS  ou  BOCCHORlS  ,  fils  de  Gnephaéte , 
Saïte ,  8c  roi  dans  quelque  contrée  de  l’Egypte  ,  fe  rendit 
maître  de  toute  la  bafle  Egypte  vers  l’an  774.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  8c  y  régna  44.  ans.  Stir  la  fin  de  fon  régné  Sabacon 
Ethiopien ,  étant  venu  en  Egypte  avec  une  puilFante  armée, 
chafta  Amifis  P Aveuqle  ,  roi  de  Thebes ,  puis  ayant  défait 
Bocchyris  ,  il  le  brûla  vif,  «Sc  fe  rendit  maître  de  toute  l’E¬ 
gypte  ,  donna  des  loix  à  fes  peuples ,  8c  fe  diftingua ,  quoi¬ 
que  petit  de  corps,  par  de  grandes  qualités  ,  dont  ton  avaj 
rice  &  la  cruauté  ternirent  l’éclat.  *  Diodore ,  hijl.  I.  /.  Syn- 
cellc,  Chronolograph.  Ufterius  >  annal. 

BOCERÜS  (  Henri  )  célébré  jurifconfulre  ,  qui  florilToic 
en  1 6 1 8 .  a  compofé  divers  traités ,  de  Regakbus  ,  de  Homi- 
cidio  ,  de  Bcllo  83  Due llo  ,  de  jurifdtéhone  ,  de  Partis  ,  de  Tor- 
turis  ,  de  Donatwmbus  ,  83c.  Konig,  biblioth. 

BOCERUS(  Jean  )  Danois  ,  qui  floriiToit  en  1550.  G. 
Sabinus  le  compare  à  Ovide  j  a  écrit  la  vie  des  rois  de  Da- 
nemarck  en  vers.  Ses  poefies  fe  trouvent  dans  le  T.  I.  Délit . 
Germ.  pag.  6s6.  Lotichius ,  pag.  4.  B.  P.  pag.so. 

BOCH,  BOCHIUS  ou  BOCQUI  (  Jean  )  né  à  Bruxelles 
en  1555*  ctudia  à  Lille ,  à  Ath  «Sc  ailleurs ,  8c  fe  rendit  très- 
bon  po’éte  latin.  Depuis,  étant  entré  chez  le  cardinal  Rai 
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zevil ,  il  l’accompagna  à  Rome  ,  où  il  étudia  avec  fuccès 
fous  Bellarmin,  depuis  cardinal  ,  qui  expliquoit  alors  les 
queftions  de  conrroverfe  contre  les  Heretiques.  Enfuite 
Boch  ayant  vû  toute  l'Italie,  voyagea  encore  en  Pologne, 
en  Livonie,  en  Ruifie  &  en  Mofcovie.  Il  parle  lui-même 
des  avanturcs  qu’il  eut  dans  Tes  voyages.  La  plus  extraordi¬ 
naire  fut  qu’en  allant  à  Moufcou  ,  il  eut  les  pieds  gelés  de 
froid,  en  forte  qu’on  parloit  de  les  lui  couper.  'Un  chirur¬ 
gien  du  Czar  fufpendit  l'effet  de  cette  fentence  ,  8c  lui 
donna  d’autres  remedes.  Cependant  le  quartier  des  Livo- 
niens ,  oùdemeuroit  Boch,  ayant  été  furpris  Sc  pillé  ,  il  fut 
obligé  de  fe  fauver,  &  la  peur  lui  donna  des  forces  que  la 
medecine  n’eût  peut-être  pas  pû  lui  rendre.  Lorfqu’il  fut 
de  retour  dans  les  Païs-Bas  ,  le  duc  de  Parme  le  fit  fecretai- 
re  delamaifon  de  ville  d’Anvers.  Boch  mourut  le  1 3.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1605).  Il  a  écrit  divers  ouvrages  -,  De  Belgnpnn- 
cipatn.  Parodia  heroica  pfalmorum  Davidicorum.  Obferva- 
tiones  phyficœ ,  ethica ,  polit  ica  &  hiflorica  in  pfalmos.  Fit  a  Da- 
vidis.  Or  alloue  s.  Poémata,  (3c.  Les  poëfies  de  cet  auteur  fe 
trouvent  raffemblées  en  un  recueil  imprimé  à  Cologne  l’an 
1615.  Ce  font  des  épigrammes ,  des  élegies  ,  des  pièces  hé¬ 
roïques  ,  8c  d’autres  pièces  qui  ont  fait  dire  aux  critiques 
des  Païs-Bas  ,  qu’il  étoit  un  des  premiers  poètes  latins  de 
fon  tems  :  ce  qui  a  fait  dire  .à  Valere  André  qu’on  potirroit 
lui  donner  le  titre  de  Virgile  Belgique.  *  Valerius  Andréas  , 
bibhooh.  Belg.  pag.  4-62.  4-63-fecund.  edit.  Melchior  Adam  , 
in  vit.  philofoph.  German.  Miræus,  de fcnpt.  fac.  XVI.  p.  20 ç. 
ubi  vocal  grandiloqmum  poet.  (3  in  heroico  verfu  regnan- 
tem  ,  83 c. 

BOCHARA  ou  BOCKORA  ,  ville  d’Afie  ,  dans  leZa- 
chatai ,  ou  le  Maurenahar  en  Tartarie  ,  dont  elle  a  été  la 
capitale.  Elle  eft  près  du  fleuve  Albiamu  ,  qui  eft  [’C/xm  des 
anciens  ,  &  environ  à  cinquante  lieues  de  Samarcand.  On 
afiùre  que  Bochara  étoit  la  patrie  d’Avicenne.  Cette  ville 
eft  fort  grande  8c  fort  peuplée  ,  avec  un  bon  château,  ap¬ 
pelle  Kohundez-  *  Baudrand. 

BOCHARD  (Jean  )  évêque  d’Avrarrches  en  Normandie, 
doéteur  en  théologie  ,  8c  confelfeur  du  roi  Louis  XI.  qui 
lui  donna  l'évêché  d’Avranches  ,  affifta  à  l’aflemblée  des 
états  generaux  ,  qui  fe  tint  près  de  Tours  en  1470.  Le  roi 
lui  ayant  donné  enfuite  le  foin  de  regler  Tuniverfité  de  Pa¬ 
ris  ,  il  en  bannit  la  feéte  des  philofophes  Nominaux  ,  qui 
foûtenoientque  la  fcience  n’étoit  que  des  noms ,  8c  non  pas 
des  chofes  ,  parce  qu’il  n’y  avoir  que  les  noms  qui  fuflent 
univerfels ,  les  chofes  étant  particulières.  Le  roi  confirma  en 
1473.  les  reglemens  de  Bochard  ,  qui  mourut  en  1484. 
après  avoir  gouverné  l’églife  d’Avranches  avec  beaucoup 
de  zèle.  *  Sammarth.  G  ail.  Chnft. 

BOCHARD  (  d’Avefnes)  foûdiacrede  Cambrai ,  8c  chan¬ 
tre  de  l'églife  de  Laon,  a  beaucoup  fait  parler  de  lui  dans 
le  monde,  parce  qu’oubliant  fon  état  8c  la  confiance  que 
Jeanne  comtefle  de  Flandres ,  fille  de  Baudouin  comte  de 
Flandres  8c  empereur  de  Conftantinople  ,  avoir  eue  en  fa 
conduite  pour  l’éducation  de  Marguerite  fafœur  ,  il  fédui- 
fit  &  époufa  cette  jeune  princeffe  l’an  1 2  x  1 .  Ce  mariage  fut 
improuvé  par  le  pape  Innocent  III.  8c  par  fes  fucceffeurs , 
enforte  qu’après  plufieurs  excommunications  lancées  8c 
réïterées  contre  Bochard,  il  fut  contraint  de  là  quitter. 
Elle  époufa  enfuire  Gui  de  Dampierre,  frered ’Archambaud 
de  Bourbon.  Les  hiftoriens  de  Flandres  n’ont  point  marqué 
ni  le  tems  de  la  mort  de  Bochard ,  ni  celui  auquel  Gui 
de  Dampierre  époufa  Marguerite  ,  qui  fut  l’an  1215.  Après 
la  mort  de  Marguerite  ,  il  y  eut  un  grand  différend  entre  les 
en  fans  quelle  avoit  eus  de  ces  .deux  lits  -,  fçavoir,  J ean  8c 
Baudouin  ,  fils  de  Bochard  ,  8c  Guillaume ,  Gui  8c  "jean  ,  fils 
de  Dampierre.  *  On  peut  confulter  M.  Baluze  ,  dans  fes 
notes  fur  les  épirres  d’innocent  III.  imprimées  à  Paris  en 
1 6  g  l-  en  deux  volumes  in  folio. 

BOCH  ART.  La  famille  de  Boch  art,  originaire  de 
Bourgogne  ,  a  produit  de  grands  hommes. 

I.  Guielaume  Bochart ,  feigneur  deNoroi,  Gentilhom¬ 
me  fervant  du  roi  Charles  Vil.  étoit  de  Vezelm  en  Bour¬ 
gogne.  Il  époufa  Catherine  Flamier ,  dont  il  eut  Jean  I. 
qui  fuit;  Pierre  ,  official  de  Beauvais;  Henri ,  chantre  de  la 
même  églife  ;  Lomft ,  femme  de  Jacquet  de  Beze ,  bailli 
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de  Vezelai  ;  8c  Magdelaine  Bochart,  femme  de  Guillaume 
Arbalefte. 

IL  Je  an  Bochart  I.  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Noroi , 
confeiller  au  parlement  de  Paris  en  1490.  époufa  Jacqueli¬ 
ne  de  Hacqueville  ,  fille  de  Raoul ,  auffi  confeiller  auparle- 
ment ,  8c  de  Helene  Hennequin.  C’étoit  un  fage  magiftrat , 
qui  fut  propofé  pour  être  premier  préfident.  Il  eut  Jean  II. 
qui  fuit  ;  Nicolas,  abbé  de  Sulli  ;  8c  Magdelaine ,  femme 
de  Nicolas  le  Coq  ,  préfident  en  la  cour  des  aides,  &c. 

III.  Jean  Bochart  II.  du  nom  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  fe  fignala  par  ce  plaidoyer  hardi  qu’il  prononça  en 
prefence  du  roi  François  I.  touchant  la  pragmatique  San¬ 
ction  ,  contre  le  concordat.  Cette  hardielfe  lui  fit  des  affai¬ 
res  à  la  cour  :  il  fut  mis  en  prifon ,  8c  n’en  fortit  que  deux 
ans  après  ,  à  la  priere  du  maréchal  d’Annebaut ,  qui  étoit 
fon  ami  particulier.  Il  époufa  Jeanne  Simon  ,  nièce  de  Jean 
Simon  ,  évêque  de  Paris  ,  lequel  lui  donna  fa  terre  de 
Champigni.  Il  eut  de  ce  mariage  Jean  III.  qui  fuir  ;  Pierre > 
prieur  de  Thou  fur  Marne  ;  Antoine  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  qui  de  Françoife  Gayant  ,  eut  Claude  Bocharr, 
première  femme  de  François  de  là  Porte  de  la  Meilleraye,  8c 
ayeule  du  cardinal  de  Richelieu  ;  Etienne  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Menillet,-  Catherinefe mme  d’ Antoine  Maynard  , 
préfident  au  parlement  ;  Marie,  alliée  à  Jacques  le  Lieur  ; 
8c  Jeanne  Bochart ,  alliée  à  Nicolas  Charles ,  feigneur  du 
Piefiis  -  Picquet ,  8c  bifayeule  du  maréchal  de  la  Meille¬ 
raye. 

IV.  Jean  Bochart  III.  du  nom,  feigneur  de  Champi¬ 
gni  8c  de  Noroi,  eut  de  Jeanne  Tronçon  ,  Jean  IV.  qui  fuit  *, 
Robert,  qui  a  fait  la  branche  de  la  Borde  ;  Claude ,  fei¬ 
gneur  de  Cauroi ,  pere  de  Samuel  Bochart  de  Cauroi  ;  An¬ 
toine  ,  prieur  de  Ville-mez  ;  Jeanne,  femme  de  Guillaume  Lo- 
tin  ,  feigneur  de  Charni  ,  maître  des  comptes;  Denyfe , 
femme  de  Jacques  de  Rouviile  ,  feigneur  de  Meuz  ;  Catheri¬ 
ne,  femme  de  ^«Luillier  ,  feigneur  de  Chalandre  ,  con¬ 
feiller  au  parlement  ;  Anne,  femme  de  Germain  Tefte,  fei¬ 
gneur  de  la  Chauffée  ;  8c  Loutfe ,  femme  de  Jean  de  Brion, 
feigneur  de  l’Hofpitau ,  confeiller  au  parlement. 

V.  Jean  Bochart  IV. du  nom,  confeiller  au  parlement, 
maître  des  requêtes ,  puis  confeiller  au  grand  confeil ,  épou¬ 
fa  Jfabeau  Allegrain  ,  dont  il  eut  Jean  V.  qui  fuit  ;  Charles , 
Capucin  ,  mort  en  1 6  24,  dont  il  ejl  parle' fous  le  nom  de  HO¬ 
NORE"  de  CHAMPIGNI  ;  Pierre ,  Benediétin  à  fàinr  De- 
nys  en  France  ;  Chrtfiophle  ,  Chartreux ,  mort  en  1 544. 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Marmoulin  ; 
Paul ,  Capucin  ;  Antbme  ;  Marie ,  femme  en  premières  no¬ 
ces  de  Guillaume  Gomer  ,  feigneur  de  Cuignieres  :  8c  en 
fécondes  de  Pierre  de  Prouville  ,  fergent  major  de  la  cita¬ 
delle  d’Amiens  ;  8c  Magdelaine  Bochart,  ;  femme  de  Jean  Su- 
blet,  feigneur  des  Noyers,  maître  des  comptes. 

..  VI.  Jean  Bochart  V.  du  nom ,  premier  préfident  au  par¬ 
lement  de  Paris,  mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  en  pre¬ 
mières  noces  Magdelaine  de  Neufville ,  dont  il  eut  Jean  VI. 
qui  fuit  ;  8c  Marie  ,  femme  d'Edouard  Molé  ,  confeiller  au 
parlement.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Lia  de  Vigni , 
dontil  eut  François  Bochart,  qui  fit  labranche  de  Saron  , 
dont  il  fer  a  parlé  ci- après  :  Marc  Bochart ,  chanoine  de  Pa¬ 
ris  ;  Lia  Bochart ,  femme  de  François  de  la  Guette  ,  feigneur 
de  Chazai ,  maître  des  requêtes  ;  8c  Marie  Bochart ,  reli- 
gietifed  Variville  en Beauvoifis. 

Vfl.  Jean  Bochart  VI.  du  nom ,  feigneur  de  Champigni, 
8cc.  confeiller  d’état ,  mort  en  1647.  eut  pour  fils  unique 
de  Marguerite  le  Charon  fon  époufe  , 

VIII.  Jean  Bochart  Vil.  du  nom,  confeiller  du  roi  au 
grand  confeil ,  maître  des  requêtes ,  intendant  de  juftice  en 
Normandie,  mort  en  1  69  i.qui  de  Marie  de  Boivin  alaif- 
fé  plufieurs  enfans  ;  fçavoir,  1.  Jean  qui  fuit  ;  2.  Gui ,  che¬ 
valier  de  Malte  ,  tué  au  fiege  de  Nimegue  en  x  672;  3 .  Guil¬ 
laume  ,  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  archi- 
diacrede  Rouen  ,  grand-vicaire  de  Pontoifè  ,  puis  évêque 
de  Valence,  mort  le  4.  Juillet  1705.  étant  député  à  l’aflem- 
blée  du  clergé  ;  4.  Henri ,  abbé  d'Auberive  ,  confeiller  du 
roi  en  tous  fes  confcils ,  prévôt  de  faint  Pierre  del’lfle  en 
Flandres,  8c  commiflaire  de  fa  majefté  pour  le  renouvelle¬ 
ment  du  magiftrat  de  la  même  ville  ;  5.  Antoine  ,  chef 
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•d’efcadre  ,  commandeur  de  l’ordre  de  Ciint  Louis  ,  confeiller 
au  confèil  de  marine ,  lieutenant  general  des  armées  navales  , 
mort  le  23.  Odobre  1720.  en  fa  70.  année;  6.  Antoine 
Bochart ,  confèiller  du  roi  en  fès  confeils ,  doyen  de  l’églifè  de 
Chartres, puis  tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris;  7.  Mar¬ 
guerite  ,  veuve  de  Jean-Paul  de  Bournel ,  marquis  de  Mon- 
chi  ;  Françoife  ;  Marie  ;  Catherine  8c  Charlotte-Honorée,  toutes 
quatre  religieufès  ;  8c  Magdeleine ,  abbeflè  de  l’abbaye  royale 
d’Eftrun  en  Artois. 

IX.  Jean  Boch*t  VIII.  du  nom  ,  fèigneur  de  Chafnpi- 
gni ,  intendant  en  Canada ,  puis  au  Havre  de  Grâce ,  mourut 
en  Décembre  1 7  2  o.  Il  époufà  Magdeleine  de  Ghafpoux,  morte 
en  1 7 1  8.  dont  il  eut  Jacques-Charles  ,  qui  fuit  ;  N.  chantre 
de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais. 

X.  Jacques-Charles  Bochart,  fèigneur  de  Champigni,  lieu¬ 
tenant  de  vailîèau ,  a  époufe  le  27.  Mai  1706.  Aure- Magde¬ 
leine  de  Boillèret,  morte  le  26.  Mai  171(3.  laiflànt  cinq  enfàns. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SA  RO  N. 

VU.  François  Bochart,  dit  de  Champigni,  fèigneur  de  Sa¬ 
xon  ,  fécond  hls  de  Jean  V.  8c  de  Lia  de  Vigni  là  féconde 
femme ,  fut  confeiller  au  grand  confèil ,  maître  des  requêtes 
8c  confeiller  d’état ,  intendant  de  juftice  en  Provence  dès  l’an 
1637.  puis  dans  le  Dauphiné  8c  à  Lyon ,  où  il  lé  noya  mal- 
heureufement  en  1665.  C’étoit  un  homme  fçavant ,  aimant 
les  gens  de  lettres ,  8c  dont  le  nom  eft  célébré  dans  les  écrits 
de  Gaiïèndi.  Il  lailïà  de  Marie  Luillier  ,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ; 
2.  François  Bochart  de  Saron  ,  chanoine  de  l’églifè  de  Paris, 
puis  évêque  de  Clermont ,  mort  en  1715;  3.  Nicolas,  ca¬ 
pitaine  au  régiment  des  gardes  ,  puis  gouverneur  des  ville 
&  château  de  Bethune ,  mort  le  12.  Février  1706;  4.  N. 
chevalier  de  Malte ,  tué  au  fiege  de  Gigeri  en  1 664  ;  3 .  Louis- 
Alphonje,  chanoine  de  l’églife  de  Paris,  mort  en  1690-,  $c 
6.  Marie  Bochart ,  époufè  de  René  de  Marillac  ,  doyen  des 
conféillers  d’état  8c  d’honneur  au  parlement  de  Paris  ,  morte 
le  1 3.  Août  1722. 

VIII.  Jean  Bochart ,  feigneur  de  Saron,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Paris  ,  dont  il  mourut  fous-doyen  le  20.  Août 
1709.  avoit  époufè  Marie  Cafét  de  Vautorte,  dont  il  a  eu 
1.  Etienne,  qui  fuit;  z.  Jean-Jacques ,  prieur  de  Tupigni , 
tréforier  de  la  Saint-Chapelle  de  Vincennes  ,  abbé  de  Vertus, 
mort  le  6.  Odobre  1722  ;  3.  François, chanoine  de  l’églife  de 
.Paris  ;  8c  deux  filles  religieulès. 

IX.  E  T 1  en  n  e  Bochart ,  feigneur  de  Saron ,  préfïdent  aux 
enquêtes  du  parlement ,  époufà  Jeanne-Phihberte  Camus  de 
Pontcarré ,  morte  le  1 .  Mai  1 7 1 1 .  dont  des  enfuis.  *  Voyez. 
Blanchard  ,  h/Jîotre  des  Prejidens  du  parlement  de  Paris . 

BOCHART  (  Jean  )  feigneur  de  Champigni ,  &c.  premier 
préfïdent  au  parlement  de  Paris,  fut  maître  des  requête^ fous 
les  rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  préfïdent  aux  enquêtes  ,  con- 
fèiller  d’état,  ambaflàdeur  à  Venifè  ,  intendant  de  juftice  en 
Poitou ,  contrôleur  general ,  puis  furintendant  des  finances. 
Le  roi  Louis  XIII.  le  mit  à  la  tête  du  parlement  de  Paris  après 
la  mort  de  Jerome  de  Hacqueville  ,  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1 628.  M.  de  Champigni  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette 
dignité,  car  il  mourut  le  27.  Avril  1630.  On  remarqua qu’a- 
près  avoir  fèrvi  trente  ans  dans  le  confeil ,  il  Ce  trouva  au  jour 
de  fi  mort  n’avoir  pas  plus  de  bien  que  fon  pere  lui  en  avoit 
laide ,  ce  qui  eft  une  preuve  de  fà  probité  8c  de  fon  définte- 
reflcment. 

BOCHART  (  Samuel  )  miniftre  de  la  religion  Prétendue 
Réformée  à  Caen  ,  étoit  de  Rouen ,  8c  forti  de  la  famille 
deBocharr-Champigni ,  de  la  branche  de  Menillct.  Car  Etien¬ 
ne  feigneur  de  Menillet ,  fils  de  Jean  Bochart  II.  époufà  Marie 
Blot ,  dont  il  eut  entr  autres  enfuis  Marc  ,  préfïdent  aux  en¬ 
quêtes  du  parlement  de  Paris ,  mort  fins  pofterité  ;  8c  René, 
qui  fut  miniftre  de  la  religion  Prétendue  Réformée  à  Rouen, 
lequel  laifîà  d’ Ejlher  du  Moulin  fà  femme  ,  Samuel ,  dont 
nous  parlons.  Il  naquit  à  Rouen  en  1 5  99.  8c  étudia  les  belles 
lettres  à  Paris  fous  Thomas  Dempfter ,  la  philofophie  à  Se¬ 
dan  ,  la  théologie  à  Saumur  fous  Cameron  ;  pour  les  langues 
orientales,  il  commença  par  l’hebreu,  8c  l’on  prétend  qu’il 
s’y  étoit  rendu  fi  habile  dès  fon  plus  bas  âge ,  qu’il  enten- 
doit  parfaitement  non-feulement  le  texte  des  prophètes  ,  mais 
encore  les  commentaires  des  Rabbins.  Il  apprit  enfuite  le 
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fyriaque ,  le  chaldéeri  &  l’arabe  fous  Cape!  à  Saumur,  8c  fous 
Thomas  Erpen  à  Leyde  en  l’année  i6zi.  8c  l’éthiopien  fous 
Job  Ludolfi  Bochart  n’avoit  pas  moins  avancé  à  proportion 
dans  les  autres  connoiflànccs  des  humanités ,  de  l’hiftoire  8c 
de«k  philofophie.  Il  avoit  même  quelque  teinture  de  théo¬ 
logie.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  France ,  on  le  fit  miniftre  de 
Caen  ,  8c  il  y  difputa  publiquement  contre  le  pere  Veron  , 
fameux  controverfîfte.  En  1646.  il  publia  fon  Phaleg  8c  fon 
Cainan  ,  qui  font  les  deux  parties  de  la  géographie  fàcrée ,  8c 
en  1663.  on  imprima  à  Londres  fon  Hierozoïcon,  ou  l’hi¬ 
ftoire  des  animaux  de  l’écriture.  Ces  deux  ouvrages  ,  rem¬ 
plis  d’une  érudition  prefque  inconcevable ,  ont  acquis  à  Sa¬ 
muel  Bochart  une  réputation  qui  ne  mourra  jamais.  Son 
mérité  l’a  fait  confiderer  non-feulement  parmi  les  performes 
de  fà  communion  ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  eftinioienc 
la  fcience  8c  la  probité.  U  ne  fèroit  pas  difficile  d’en  nom¬ 
mer  plüfieurs  des  plus  illuftres  ;  mais  il  fuffit  de  dire  que  la 
reine  de  Suede  l’engagea  en  1652.  à  faire  un  voyage  à  Stoc- 
kolm  ,  où  elle  lui  donna  des  marques  publiques  de  l’eftime 
qu’elle  avoit  pour  fon  érudition.  A  fon  retour  en  France  en 
1653.  il  continua  fès  exercices  ordinaires  ,  8c  fut  de  l’aca¬ 
démie  de  Caën ,  qui  étoit  compofee  de  grands  hommes.  Il 
mourut  fubitement  ,  en  difputant  contre  M.  Huet  (  Pierre- 
Daniel)  dans  la  même  académie,  le  Lundi  16.  Mai  1667. 
à  l’âge  de  68.  ans.  Bochart  étoit  riche,  8c  laifîà  du  bien  à 
une  fille  unique  ,  mariée  à  Pierre  le  Sueur,  feigneur  de  Col- 
levilie  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen.  Outre  fà  géogra¬ 
phie  fàcrée ,  &  fon  hiftoire  des  animaux ,  il  avoit  encore 
compofé  un  traité  des  minéraux,  plantes  &  pierreries,  dont 
la  bible  fait  mention  ;  un  autre  du  paradis  terfeftre  ;  des 
commentaires  fur  la  Genefè ,  &  un  volume  de  difièrtations. 
Tout  cela  s’eft  perdu  ,  à  quelques  fragmens  près ,  que  l’on  a 
joints  à  l’édition  de  fà  géographie  fàcrée  à  Leyden  en  1692. 
où  l’on  verra  aufïï  fà  vie  ,  qui  eft  à  la  tête.  On  a  encore  fait 
à  Utrechr  une  nouvelle  édition  de  fon  Hierozoicon.  Ces 
dernieres  éditions  font  plus  correétes  que  les  précédentes 
de  France  ,'  d’Angleterre  8c  d’Allemagne.  On  a  auffi  Ci  let¬ 
tre  à  M.  Huet  ,  dans  laquelle  M.  Bochart  accufè  fauflè- 
rnent  ce  fçavant  d’avoir  tronqué  un  paflàge  d’Origene  fur 
faint  Matthieu  ,  touchant  PEuchariftic.  Cette  lettre  qui  eft 
fort  longue  Ce  trouve  après  celle  de  M.  Huet  dans  les  difi 
fertations  recueillies  par  l’abbé  de  Tilladet  tome  I.  On  a 
encore  donné  une  lettre  latine  du  même  M.Bochartà  M.Span- 
heim  ,  dans  le  petit  recueil  de  litter.  de  philofophie  8c 
d’hiftoire,  à  Ainfterdam  chez  l’Honoré ,  1730. 

BOCHART  (  Matthieu  )  étoit  coufîn  du  fçavant-  Samuel 
Bochart ,  8c  ils  ont  été  quelquefois  confondus.  Matthieu  étoit 
auffi  miniftre  à  Alençon  ,  8c  non  à  Caën.  Il  a  publié  quel¬ 
ques  livres ,  qui  l’ont  fait  paflèr  pour  un  fçavant  homme  par¬ 
mi  les  Calviniftes.  Les  principaux  font ,  un  traité  contre  les 
reliques ,  8c  un  traité  contre  le  fàint  fàcrifice  de  la  méfié.  Il 
a  fait  auffi  un  dialogue  fur  les  difficultés  que  les  Millionnai¬ 
res  fàifoient  alors  aux  Proteftans  de  France,  en  vertu  de  ce 
qui  s’étoit  pafle  au  fynode  national  de  Charenton  ,  touchant 
la  tolérance  des  erreurs  Luthériennes.  Ce  dialogue  étant 
tombé  entre  les  mains  de  l'électeur  Palatin  ,  lui  parut  pro¬ 
pre  à  porter  les  princes  de  la  conféffion  d’Aufbourg  à  tra¬ 
vailler  à  la  réunion  des  deux  églifès  Proteftan  tes  ;  ainfi  il  le 
leur  fit  voir  pendant  l’afîèmblée  de  Francfort.  Cette  nou-' 
velle  étant  venue  à  la  connoifîànce  de  l’auteur ,  lui  fit  en- 
fànter  un  livre  latin  intitulé  ,  DialaShcon ,  qu’il  dédia  à  ce 
prince.  Il  fut  imprimé  à  Sedan  en  1661.  8c  contient  un  pro¬ 
jet  de  réunion  entre  les  Luthériens  &  les  Calviniftes,  Le 
livre  qu'il  compofà  contre  le  fàcrifice  de  la  méfié  ,  lui  fit  des 
affàires ,  comme  le  remarque  M.  Daillé ,  dans  fa  Répliqué  à 
Adam  &  Cottibi.  On  le  traduifit  en  juftice  for  ce  qu’il  avoit 
donné  aux  miniftres  la  qualité  de  Pajleurs ,  contre  les  dé- 
fenfes.  *  Bayle ,  dict.  entiq. 

BOCHEIRA ,  ville  d’Jâgypte  ,  cherchez  BUHEIRA. 

BOCHEL  (  Louis  )  François  de  nation,  s’acquit  quelque 
réputation  par  fès  poëfies.  On  en  trouve  dans  le  tome  I.  des 
Délices  des  poètes  François,  pao.  y 46. 

BOCHET  ou  BOSCHET  (  Pierre)  préfïdent  au  parlement 
de  Paris ,  obtint  cette  charge  vacante  par  la  mort  de  Jean  de 
Montagu,  8c  il  en  prêta  le  ferment  en  1389*  &  en  cette  qua- 


j  68  BOC  BOD 


lité  il  aflifta  à  leleélion  du  premier  président  Popaincoûrt , 
après  la  mort  duquel  il  prétendit  lui  focceder ,  parce  qu’il 
tenoit  le  focond  rang  après  lui  ;  mais  Henri  de  Marie  lui  fut 
préféré ,  parce  qu’il  étoit  plus  fort  &  plus  laborieux ,  pour 
rélifter  aux  fatigues  de  cette  charge.  Un  certain  Gendreau 
fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  &  à  demander  par¬ 
don  à  Bochet  ,  pour-  avoir  préfonté  une  requête  au  duc  de 
Berri ,  oncle  du  roi ,  contre  lui.  Ce  prélident  mourut  fort 
vieux  en  1410.  *  Fr.  Blanchard,  hijl.  des  PicJidens  du  parlement 
de  Paris. 

BOCHETEL  (  Guillaume  )  foigneur  de  Salir ,  8cc.  focre- 
taire  d’etat ,  fils  de  Bernardin  Bochetel ,  qui  avoir  pollèdé 
la  charge  de  fecretaire  du  roi ,  aulîî-bien  que  fon  grand- 
pere  8c  fon  bifoyeul ,  fe  forma  dans  les  affaires  fous  le  fa¬ 
meux  Florimond  Robertet ,  fon  ayeul  ;  8c  le  roi  François  I. 
après  lui  avoir  donné  diverfès  marques  de  fon  eftime ,  l’ho- 
nora  en  1541.  de  la  charge  de  greftier  de  fon  ordre, &  en 
1546.  l’envoya  avec  l’amiral  d’Annebaut,  entre  Ardres  8c 
Calais  ,  pour  y  conclure  la  paix  avec  l’Angleterre.  Le  roi 
Henri  II.  l’employa  auffï  pour  traiter  de  la  paix  en  1 5  49. 
Bochetel  devint  lï  puiilànt  à  la  cour ,  qu’il  vit  deux  de  fes 
gendres  fècrétaires  d’état ,  8c  qu’il  procura  l’évêché  d’Or- 
leans  8c  la  dignité  de  garde  des  fceaux  à  Jean  Morvillier  fon 
beau-frere.  L’aïné  de  lès  fils  avoit  eu  la  forvivance  de  la  char¬ 
ge  de  lècretaire  d’état  5  mais  l’inclination  qu’il  avoir  pour  la 
profellion  des  armes,  la  lui  fit  laiffor  à  fon  cadet,  que  l’at¬ 
tachement  opiniâtre  qu’il  eut  pour  la  nouvelle  religion  ,  en 
éloigna.  Guillaume  Bochetel  mourut  en  1558.  ayant  eu  de 
Marie  de  Morvillier  fon  époufo,  Jacques  ,  qui  foir,  Bernar¬ 
din  ,  ambaflàdeur  à  Venife  &  en  Allemagne  ,  puis  nommé 
à  l’évêché  de  Rennes  ,  qu’il  céda  à  Bernard  de  Marillac  ; 
GmiLame ,  abbé  de  Chalivoi  j  f  tan  ,  foigneur  de  Mortomyer, 
reçu  foefetaire  du  roi ,  8c  mort  fans  être  marié  •>  Catherine , 
femme  d’ Antoine  de  Vulcob,  foigneur  de  Coudron  •,  Jeanne , 
mariée  l’an  1 5  41.  à  Claude  de  l’Aubefpine  ,  focretaire  d’état  5 
M  1  ,  alliée  1 0 .  à  Jacejues  Bourdin ,  aufli  focretaire  d’état  : 
2  °.  à  jacejues  de  Morogues ,  foigneur  de  la  Lande,  &c  -,  Anne 
alliée  a  Edme  Riglet ,  foigneur  de  Montgueux  -,  8c  Gabnelle , 
religieufe.  Jàcques  Bochetel ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
trélorier  de  la  maifon  de  M.  le  Dauphin ,  depuis  roi  Fran¬ 
çois  IL  &c.  fut  ambaflàdeur  dans  les  Païs-Bas  ,  &  eut  de 
Marie  de  Morogues ,  fille  de  ‘jean  focretaire  du  roi ,  &c.  Jac¬ 
ques  ,  chambellan  de  M.  le  duc  d’Anjou  ,  frere  du  roi ,  &c. 
qui  fut  tué  à  l’aftàut  donné  à  la  ville  d’Iffoire  en  1577;  8c 
Marie ,  femme  de  Michel  de  Caftelnau ,  foigneur  de  Mau- 
vifiîere  ,  &c.  *  De  Thou ,  hijl.  Le  Laboureur ,  addit.  aux  mé¬ 
moires  de  Caftelnau.  Fauvelet.  Du  Toc,  hijl.  des fecret.  d’état. 

BOCHIR,  BOUCHIER  ,  BICCHIERI  ,  autrefois  ville 
d’Egypte ,  maintenant  ruinée  ,  où  il  ne  refte  plus  qu’une  tour 
ou  un  château ,  fitué  fur  le  cap  de  Bochir ,  au  bord  de  la 
mer  Mediterranée ,  entre  la  ville  de  Rofotte  8c  celle  d’Ale¬ 
xandrie.  On  croit  que  Bochir  eft  l’ancienne  Canopus  ou  Ca- 
nobus  ,  ville  épifoopale  ,  qui  donnoit  fon  nom  à  l’embou¬ 
chure  la  plus  occidentale  du  Nil.  *  Baudrand. 

BQCH1US  ,  BOCCHI  ou  BOCQUI  (François)  Italien 
de  nation ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fîecle.  Il  écrivit  plufieurs 
ouvrages  ,  Délia  Grandezza  di  Roma  ,  8c  divers  autres  traités 
de  politique  qu’on  publia  à  Florence  8c  ailleurs. 

•  BOCHlUS  (  Jean  )  cherchez.  BOCH. 

BÛCHNIA  ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne  ,  dans  le  pa- 
latinat  de  Cracovie  ,  à  fopt  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
vers  le  levant ,  eft  confiderable  par  le  fol  en  pierre ,  que  l’on 
tire  de  fos  mines.  *  Mati ,  diéi. 

BOCINO  ,  BUClNO  ,  en  latin  Bucinum  ,  autrefois  Voi¬ 
ce  mm  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples  en  Italie ,  eft  fï- 
tuée  dans  la  principauté  citerieure  j  au  confluent  de  la  ri¬ 
vière  de  Celo  8c  de  celle  de  Negro ,  8c  à  fox  lieues  de  la 
ville  de  Conza  vers  lé  midi.''1  Mati ,  ditl. 

BOCINO  (  comte  de  )  voyez.  CARACClOLl. 

BOCKE,  B  oc  a ,  bourg  du  cercle  de  Weftphalie  en  Alle¬ 
magne  ,  eft  dans  le  diocèfo  de  Paderborn  ,  for  la  Lippe ,  ri- 
Viere  entre  la  ville  de  Lippe  8c  celle  de  Paderborn.11  Mati , 
dtthonaire. 

BÔCKELDI  (Jean)  herefiarque  ,  voyez.  MONASTE- 
R1ENS. 


BOCKELMAN  (  Jean  Frédéric  )  de  Steinfurt ,  jurifoon- 
fulte  ,  né  en  1 G  3  3 .  Il  a  publié  des  exercitations  fur  les  Pan- 
de&es ,  8c  un  traité  du  vaiflèau  8c  de  la  navigation  en  1672. 

*  Konig.  bibl. 

BOCKEMBERG ,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Corne - 
lijfonms  Bocktmbirgius^  naquit  à  Goude  en  Hollande  en  1  A48. 
Après  avoir  achevé  fos  études ,  il  fo  fit  prêtre ,  8c  fit  enfoitc 
profeflion  de  la  Religion  prétendue  Réformée ,  8c  fo  maria.  . 
C’étoit  un  homme  de  grande  érudition  ,  8c  qui  fçavoit  bien 
les  antiquités  de  fon  païs ,  fur  lefquelles  il  eut  difpute  avec 
Janus  Douza.  Bockembcrg  compofà  la  genealogie  &  l’hi- 
ftoire  des  comtes  de  Hollande  ,  de  Zelande  ,  8c  des  foi- 
gneurs  de  Frifo  \  celle  des  évêques  d’Utrecht  j  les  généalogies 
des  maifons  de  Brederode,  d’Egmond  8c  de  Waflènaër,  qui 
font  les  trois  principales  de  Hollande.  Il  mourut  én  1 6 1 7. 
âgé  de  68.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faine  Pierre  de  Leiden. 

*  Valer.  Andréas  ,  bibl.  Belg.  (3c. 

BOCKlNGE  ( Raduïphe  )  religieux  de  l’ordre  de  làint 
Dominique  en  Pannée  1270.*  Conjultez  Pitfous  ,  qui  en  fait 
mention. 

BOCKOLT ,  petite  ville  fortifiée  d’Allemagne  en  YYTft- 
phalie  ,  dans  le  diocèfo  de  l’évêque  de  Munfter ,  à  qui  elle 
appartient ,  fur  la  riviere  d’Aa ,  vers  les  frontières  de  Cléves 
&  de  Zutphen  ,  eft  capitale  d’une  petite  contrée  qui  porte  fon 
nom.  *  Mati ,  ditl. 

BOCKORA ,  cherchez  BOCHARA. 

BOCLER.  (Jean-Henri  )  de  Heilbron  en  Allemagne ,  qui 
mourut  en  1673*  fut  profefîèur  en  hiftoire  &  en  politique 
à  Strafbourg.  Il  a  écrit  des  notes  fur  le  traité  de  Grotius  ,  du 
droit  de  la  guerre  (3  de  la  paix  -,  un  livre  qu’il  intitule ,  Mu- 
feum  ou  le  Cabinet ,  un  commentaire  for  Velleius  Paterculus , 
(3c.*  Konig.  bibhoth. 

BOCOLDE,  cherchez  JEAN  DE  LEIDEN. 

BOCQÜI ,  cherchez  BOCH ,  BOCHlUS. 

BOCQUILLQT  (  Lazare  André  )  prêtre  licentié  ès  loix  , 
chanoine  d’Avalon  ,  s’étant  appliqué  à  prêcher  Amplement 
8c  d’une  maniéré  proportionnée  à  l’intelligence  des  f impies , 
a  donné  au  public  fes  homélies  ,  8c  a  depuis  fait  imprimer 
en  1701.  un  traité  hiftorique  de  la  liturgie  ficrée.  Il  eft 
mort  à  Avalon  le  22.  de  Septembre  1728.  dans  fà  80.  an¬ 
née.  Nous  en  donnerons  un  article  plus  ample  dans  le  fup- 
plémerit  à  ce  Diétionaire.*  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef.  du  XVII.  Jiecle. 

BOCTONER  ou  BUTONER  (  Guillaume  )  chevalier , 
natif  de  Sommerfet  en  Angleterre  ,  qui  étoit  médecin ,  hi- 
ftorien  8c  mathématicien,  écrivit  vers  l’an  1460.  un  li¬ 
vre  des  antiquités  d’Angleterre ,  quelques  traités  d’aftrologié, 

8c  d’autres  de  médecine.  Collethones  médicinales.  De  Ajlro- 
logia  valore.  Abbreviationes  d.oclorum ,  (3c.  Quelques-uns  le 
confondent  avec  Guillaume  de  Worchcfter  -,  mais  Voftius 
n’eft  pas  de  ce  fontiment  ,  qui  eft  celui  des  plus  doétes 
critiques.  *  Pitfous ,  de  fcnpt.  Angl.  Voflîus  ,  lib.  3.  cap.  7.  de 
hijl.  Lat. 

BOD  ,  idole  des  Indiens ,  auquel  ces  idolâtres  s’adreffoient 
pour  avoir  des  enfans.  Il  avoit  des  temples.  Lorfqu’une  fem¬ 
me  avoit  fait  vœu  à  cette  idole ,  8c  qu’elle  venoit  à  accou¬ 
cher  d’une  fille ,  elle  devoir  la  préfonter  au  Bod ,  8c  la  lui 
lailïer  j  8c  lorfque  cette  fille  étoit  venue  en  âge ,  elle  prenoit 
place  dans  la  place  publique  devant  le  temple ,  étendoit  un 
voile  devant  la  porte ,  8c  fo  proftituoit  à  tout  venant ,  forts 
s’informer  de  leur  religion ,  fons  autre  foin  que  de  convenir 
du  prix.  Tout  ce  quelle  pouvoir  ainfi amaflèr ,  elle  le  met- 
toit  entre  les  mains  du  prêtre  de  l’idole  ,  afin  qu’il  l’employât 
au  batiment  8c  à  l’entretien  du  temple.  *  Renaudot ,  Relat. 
des  Indes. 

BODACHCATH ,  Bodachcata ,  ville  de  la  Tranfoxane ,  la¬ 
quelle  eft ,  félon  quelques-uns  ,  de  la  dépendance  de  celle  de 
Schafohe, 8c  folon  les  autres,  de  celle  d’Esfigiah.*  D’Herbelot, 
biblioth.  orient. 

BODEGRAVÈ  ,  bourg  de  Hollande ,  fur  le  Rhin ,  entre 
Leiden  8c  Voëerden ,  8c  à  trois  lieues  d’Utrecht. 

BAUDENHAUSEN  ,  Baudenhaujlum  ,  petite  ville  de  la 
baffe*  partie  du  cercle  du  haut  Rhin ,  eft  dans  la  Heffo ,  for 
la  riviere  de  Werra ,  fort  près  du  duché  de  Brunfwick ,  entr® 
la  ville  de  Caflel  8c  celle  de  Duderftat.  *  Mati ,  diEl. 
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BODENSTEIN  ou  CAROLSTADT (André)  voyez.  CA- 
ROLSTADT. 

BODENSTEIN  (Adam)  médecin  Allemand  de  Carolftadt, 
fils  d’ André  Bodenftein ,  connu  fous  le  nom  de  Carloftadt , 
s’attacha  à  la  doétrine  de  Paracellè ,  &  la  fit  allez  valoir. 
C’étoit  un  efprit  inquiet,  8c  qui  ne  s’arrêtoit  que  peu  de  rems 
en  un  même  endroit.  Il  mourut  à  Bâle  en  1577.  ayant  lailîê 
lin  traité ,  de  herbu  duodecim  z.odiaci jignis  dicatù.  Ifagoge  tn 
Rofanum  chymicum  Arnolài  'de  Villa  Nova ,  83c.  Il  traduilit 

ffi  divers  traités  de  Paracellè.  *  Simler,  in  bibhoth.  Gejh. 
Epitom.  De  Thou  ,  hifl.  Melchior  Adam ,  in  vira  Germ.  med. 
Mais  pour  avoir  une  connoifiànce  de  là  vie  8c  de  lès  ouvra¬ 
ges  ,  il  faut  cpnlûlter  les  éloges  des  hommes  fçavans  de  M.  de 
Thon  ,  avec  les  additions  curieulès  de  M.  Teiifier ,  hiftorio- 
graphe  de  l’éle&eur  de  Brandebourg. 

BODENWERDER ,  Bodenverda  ,  petite  ville  de  la  balle 
Saxe  ,  en  Allemagne  ,  dans  le  duché  de  Brunlwick  fur  le 
Wclèr,  entre  la  ville  d’Hemelen  &  celle  de  Corvei.* Mati , 
diction. 

BODICE'E  ,  cherchez.  BOUDICEE. 

BODILLON ,  lèigneur  Français ,  cherchez.  BADILLON. 

BODIN  (Jean  )  jurifconfolte  Angevin  dans  le  XVI.  liecle  , 
fit  lès  études  à  Touloulè  ,  où  il  profelïà  enfuite  :  fon  dellèin 
ctoit  même  de  s’y  établir  pour  toujours  en  qualité  de  pro- 
feflèur  en  droit  -,  8c  on  croit  que  ce  fut  pour  s’attirer  la  bien¬ 
veillance  des  Toliloulàins,  qu’il  fit  fon  dilcours ,  de  mfiituenda 
in  republie  a  juventute ,  qu’il  adrelfa  au  peuple  8c  au  lènat  de 
Touloufe  ,  &  qu’il  recita  publiquement  dans  les  écoles  de 
çette  ville  ;  mais  il  préfera  enfin  la  plaidoirie  à  la  jurifpru- 
dence  ,  8c  quitta  l’école  de  Touloulè  pour  le  barreau  de 
Paris,  où  il  ne  réulfit  pourtant  pas ,  étaut  fùrpafiè  par  Pithou, 
.Palquier  8c  Brillon  ,  ce  qui  le  détermina  à  s’adonner  a  la 
compofition  des  livres,  où  il  eut  plus  de  fùccès.  Le  premier 
ouvrage  qui  parut  de  lui  fut  fon  commentaire  fur  les  livres 
de  la  chafe  ,  ou  les  cynegetiques  ,  compolès  par  Oppien ,  8c  là 
traduction ,  en  vers  latins  de  ces  mêmes  livres  :  le  tout  parut 
en  1555  chez  Vafcofan.  On  acculé  Bodin  d’avoir  pillé 

Turncbe ,  qui  travailloit  aulli  en  ce  tems-là  fur  Oppien  ;  mais 
cette  acculàtion  paraît  peu  fondée  :  Bodin  a  pris  au  plus 
quelques  corrections  de  Turnebe  fur  Oppien.  Il  publia  en 
15  66.  une  méthode  fur  Thifioire ,  &  en  1 5  <58.  un  difeonrs  fur  tes 
monnoyes,83c.  Sa  république  ,  fut  imprimée  en  1 5  y  G. Cette  mê¬ 
me  année  il  donna  des  tables  de  droit,  juris  umverfi  diflributio , 
8c  là  demonomante  des  forciers  en  1579.  Ü  avoir  fait  imprimer 
en  157  6.  une  relation  des  états  de  Blois  ;  8c  peu  de  teins  avant 
fil  mort  il  fit  en  latin  fon  théâtre  de  la  nature  umverfelle.  Il 
ordonna  par  fon  teftament  que  lès  livres  de  imperio  83  junfdt- 
flione,  83  leçis  aClionibus ,  83  décrétés  83  judiciés,  lèroient  brû¬ 
lés  -,  ce  qu’il  fit  exécuter  de  fon  vivant.  Celui  de  lès  ouvrages 
qui  a  fàit  le  plus  de  bruit  elt  fon  Colloquium  de  ab- 

ditù  rerum  fublimium  arcanis ,  que  l’on  nomme  le  naturalifine 
de  Bodm'.  C’eft  un  livre  très-dangereux  :  l’auteur  y  éxamine 
toutes  les  religions ,  8c  il  ménagé  de  telle  forte  les  interlo¬ 
cuteurs  ,  que  les  Chrétiens ,  de  quelque  religion  qu’ils  loient, 
ont  toujours  le  défions  :  le  triomphe  eft  pour  les  autres , 
8c  fur-tout  pour  les  Naturalifi.es  8c  pour  les  Juifs.  Il  laifià  cet 
ouvrages  en  manufèrit ,  8c  fès  héritiers  en  prêtèrent  l’origi¬ 
nal  au  préfïdent  de  Mcfmes  ,  qui  en  fit  tirer  une  copie  , 
d’où  apparemment  font  venues  toutes  les  autres.  Le  manufèrit 
de  Bodin  tomba  entre  les  mains  de  M.  de  Cordes ,  chanoine 
de  Limoges  ,  qui  le  prêta  à  Grotius  pour  le  refiiter  lorf- 
qu’il  ferait  réimprimer  fon  traité  de  la  vérité  de  la  religion 
Chrétienne  ;  Grotius  trouva  qu’il  n’en  valloit  pas  la  peine. 
M.  Huet  évêque  d’Avranches ,  l’a  pourtant  fait  dans  fà  dé- 
monjiration  évangélique.  M.  Diermant  fit  imprimer  en  1683. 
beaucoup  de  particularités  touchant  ces  dialogues  de  Bodin , 
8c  les  combattit,  fur-tout  le  Naturalifine.  Ces  dialogues  fè  trou¬ 
vent  en  manufèrit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  Enfilé. Bodin 
qui  avoit  été  procureur  du  roi  Charles  IX.  d’une  commiflïon 
pour  les  forêts  de  Normandie  ,  à  la  recherche  des  droits  de 
Tiers  8c  d'Angers  for  tous  les  bois  de  ce  païs-ld,  étoit  maî¬ 
tre  des  requêtes  ,  8c  confèiller  du  duc  d’Alençon  dès  l’an 
1 57  1.  le  roi  Henri  III.  fè  plaifoit  beaucoup  dans  fà  conver- 
fàfion  ,  Sc  pouflà  fi  loin  fa  confideration  pour  lui ,  qu’il  fit 
emprifonner  Jean  de  Serre ,  qui  avoit  fait  contre  lui  un  écrit 
Time  II. 


B  O  D  169 

injurieux ,  8c  qu’il  lui  fit  défenfe ,  fur  peine  de  la  vie ,  de  pu¬ 
blier  cet  écrit  ;  mais  cette  faveur  ayant  été  de  peu  de  durée  , 
il  trouva  moyen  de  fè  bien  remettre  auprès  du  duc  d'Alençon 
qu’il  fiiivit  en  Angleterre  en  15751.  8c  en  158a.  Il  y  eut  le 
plaifir  8c  la  gloire  de  voir  des  gens  qui  enfèignoient  en  par¬ 
ticulier  dans  Londres  8c  dans  Cambridge  fès  livres  de  la 
république ,  que  les  Anglois  avoient  mis  en  latin,  ce  qui  le  dé¬ 
termina  à  les  traduire  lui-même  en  langue  latine  en  1583. 
Bodin  fuivit  fon  maître  en  Flandres  :  l’on  prétend  que  ce  fut 
lui  qui  lui  confeilla  de  fè  fàifir  de  la  ville  d’Anvers.  Il  avoit 
été  député  du  tiers  état  de  Vermandois  aux  états  de  Blois  en 
1 5  76.  8c  y  avoit  foûtenu  fi  vivement  les  intérêts  du  peuple  , 
que  cela  lui  fit  perdre  une  charge  de  maître  des  requêtes  , 
qu’on  dit  qui  lui  étoit  deftinée  ;  il  fallut  qu’il  fè  contentât 
de  celle  de  procureur  du  roi  de  Laon  ,  qu’il  avoit  eue  par 
les  droits  de  fa  femme  Franccife  Trouillart,  fœur  8c  heritiere 
de  Nicolas  Trouillart ,  qui  étoit  revêtu  de  cette  charge  ,  8c 
qu’il  avoit  époufée  en  1576.  Retiré  à  Laon,  il  perfuada  ep 
1587.  aux  habitans  de  cette  ville  de  fe  déclarer  pour  le  duc 
de  Mayenne  ,  8c  il  écrivit  deux  lettres  violentes  en  faveur  de 
la  Ligue,  Enfin  il  mourut  de  pefte  à  Laon  en  1596.  en  fa 
67.  année  ,  8c  fut  enterré  aux  Cordeliers  delà  même  ville  , 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Ménagé  dit  que 
Bodin  avoit  été  autrefois  Proteftant:  M.  de  Thou  avoit  dit 
qu’il  avoit  été  Carme  dans  fà  jeuneftè  ;  mais  les  héritiers  de 
Bodin  ont  toujours  dit  que  M.  de  Thou  avoit  été  mal  in¬ 
formé  de  cette  particularité.  On  crut  auffi  qu’il  mourut  Juif, 
&  Gillot  l’écrivit  ainfi  à  Scaliger  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  lettre  49.  du  troféme livre,  des  lettres  françoifès  écrites 
à  Scaliger.  D’autres  écrivent  qu’il  mourut  fàns  religion.  Com¬ 
me  il  mourut  pativre  ,  M.  Cujas  qui  ne  l’aimoit  pas  tourna 
ainfi  fon  nom  en  anagramme,  joannes  Bodmus  ,  Andins  fine 
bono.  Il  laifià  un  fils  Elle  Bodin ,  8c  une  fille  qui  tomba  eii 
démence  ,  qui  ne  fut  pas  mariée ,  8c  vécut  plus  de  8  o.  ans, 
*  Cujas  ,  Obferv.  iiv.  hS.  chap.  y  S.  Sammarth.  m  elog.  lib.  4. 
La  Croix-du-Maine ,  biblioth.  franc.  Ménagé  ,  fur  la  vie  du 
P.  Ayrault.  Bayle ,  diéhon.  critiq.  Repub.  des  lettres ,  de  "juin 
16S4.  art.  1.  Mélanges  de  htter.  tirés  des  lettres  de  Chapelain. 
Vogtius  ,  differtat.  de  judàifmo  Bodini  m  apparatu  litterano  , 
Wittemb.  in-S9.  1717. 

BODIN  (  Conftantin  )  fils  de  Michel  roi  de  Servie  ,  fùc- 
ceda  à  fon  pere  l’an  1077.  Il  avoit  eu  quatre  ou  cinq  ans  au¬ 
paravant  le  titre  de  roi  de  Bulgarie ,  fon  pere  lui  ayant  per¬ 
mis  de  fè  livrer  aux  Bulgares  ,  qui  mécontens  du  gouverne¬ 
ment  de  l’empire  ,  étoient  venus  lui  offrir  la  couronne  -,  mais 
après  avoir  battu  les  Grecs ,  il  fut  fàit  prifonnier,  8c  conduit 
à  Antioche ,  d’où  les  Vénitiens  gagnés  par  Michel ,  le  firent 
fâuver.  Le  prêtre  de  Dioclée  ,  dont  on  a  fait  voir  Pexaélitude 
en  plus  d’un  endroit ,  brouille  tout  ici  -,  8c  après  avoir  dit 
en  termes  exprès  que  Bodin  étoit  fils  de  Priellas  ,  l’un  des 
fils  de  Michel ,  il  reconnoît  ce  qu’on  a  dit  de  fa  naifiànce  •, 
après  quoi  il  allure  que  Rodoflas  frere  de  Michel,  régna  fèize 
ans  après  fà  mort  entre  lui  8c  Bodin.  On  n’a  pas  afiez  de 
lumières  fur  l’hiftoire  des  rois  de  Servie  pour  connoître  la 
fource  de  ces  erreurs  ;  mais  on  ne  peut  douter  que  Bodin 
n’ait  fùccedé  immédiatement ,  quifcju’Anne  Comnene  aflùre 
qu’il  regnoit  en  même-tems  que  de  Nicephore  Boroniate.  A 
peine  fut-il  monté  fur  le  thrône ,  qu’il  entreprit  de  chaffèr  de 
la  Zenta  fes  coufins  fils  de  Rodoflas;  8c  il  l’auroit  fàit,  fi 
l’archevêque  d’Antibari  ne  s’étoit  intereftë  pour  ces  princes  : 
il  partagea  enfuite  la  Rafcie  en  deux  Jupanies  ,  dont  il  donna 
la  propriété  à  deux  fèigneurs  nommés  Volcan  8c  Maur  ;  puis 
occupé  du  foin  d’aggrandir  fes  états  ,  il  entra  dans  la  Bofnie , 
qu’il  détacha  du  royaume  de  Dalmatie ,  8c  dont  il  donna  le 
gouvernement  à  un  lèigneur  nommé  Etienne.  On  ajoute 
qu’après  la  mort  de  Robert  Gnifèard  ,  il  chafià  les  Normands 
de  Durazzo ,  qu’il  rendit  aufli-tôt  à  l’empereur  Alexis  Com¬ 
nene.  Il  avoit  époufe  en  1081.  la  fille  d’Argyre  ,  homme 
illuftre  de  Bari ,  nommée  Jachinte  ,  de  qui  il  eut  quatre  fils  , 
Michel ,  George ,  Archinzze  8c  Thomas  \  cette  femme  arnbi- 
tieufè ,  réfolue  de  dépouiller  les  fils  de  Rodoflas  de  la  Zenta , 
engagea  Bodin  à  en  faire  arrêter  deux  d’entr’eux,  qui  étoient 
venus  le  fàluer  à  Scutari.  Ce  premier  crime  en  attira  plufieurs 
autres  :  les  freres  des  princes  arrêtés  s’étant  réfugiés  à  *la- 
gufè  ,  cette  ville  fut  invertie  incontinent  par  les  troupes  de 
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Bodin  ,  qui Fafficgea  inutilement ;  8c  Cofïàre  frété,  ou  ga- 
land  de  la  reine  ,  y  ayant  été  tué  ,  il  écouta  la  propofition 
quelle  lui  fit  de  faire  trancher  la  tête  à  ceux  de  fes  coulins 
qu’il  avoit  en  fon  pouvoir.  On  a  confèrvé  la  mémoire  du 
lieu  ou  fe  commit  ce  crime  -,  on  choifît  pour  cette  exécution 
la  place  d’une  églife  de  faint  Nicolas  ,  d’où  les  freres  8c  les 
autres  parens  de  ces  malheureux  princes  les  virent  mourir  de 
la  main  d’un  bourreau.  Bodin  s’en  repentit ,  dit-on  ,  après , 
8c  néanmoins  il  continua  le  fiege  de  Ragufè  ,  quiiè  défen¬ 
dit  toûjours  pendant  fept  ans ,  jufqu  a  ce  qu’enfin  les  prises 
à  qui  elle  avoit  donné  retraite  ,  ayant  jugé  à  propos  de  (è 
réfugier  dans  la  Pouille  ,  8c  dé-là  à  Conflantinople  ,  Bodin  , 
fatigué  de  la  longueur  de  cette  guerre  ,  fe  contenta  de  bâtir 
un  fort  pour  bloquer  la  place.  Il  régna  vingt-fix  ans ,  8c  par 
conféquenc  mourut  vers  Pan  1103.*  Ducange ,  familles  Bi- 
scantmes. 

BODLEI  (  Thomas  )  chevalier  Anglois ,  lôrtit  d’Angleterre 
lorfque  la  reine  Marie  y  faifoit  punir  les  Proteftans  ,  voyaga 
beaucoup ,  8c  s’inflruifit  dans  les  belles  lettres  hors  de  lôn 
pais.  Lorfqu’il  y  fut  retourné ,  (ou s  le  régné  d’Eiifabeth ,  il 
s’y  acquit  beaucoup  d’eiüme.  il  a  il  lu  lire  ion  nom  8c  fa  mé¬ 
moire  ,  par  la  magnifique  bibliothèque  qu’il  a  leguée  à  l  u- 
niverfité  d’Oxford  ,  8c  que  l’on  nomme  encore  la  bibliothè¬ 
que  de  Bodlei.  M.  Hyde  en  a  fait  imprimer  le  catalogue  aug¬ 
menté  ,  à' Londres  1674.  in-fol.  M.Bodlei  mourut  au  mois  de 
Mars  1613.*  Ex  orat.  funebr.  m  vitis  feleéhs  Londmt  édites. 

BODMAN,  en  latin  Bodmima  ou  Bofuena ,  ville  d’An¬ 
gleterre  ,  dans  la  province  de  Cornouaille  ,  a  eu  autrefois  le 
liège  d’un  évêché ,  8c  a  été  plus  confiderable  qu’elle  ne  l’eft 
aujourd’hui  :  elle  effc  près  de  la  rivière  d’Alan  ,  environ  a 
huit  ou  dix  lieues  du  rivage  de  la  mer  Britannique ,  8c  prefi 
que  autant  de  celle  d’Irlande.  *  Camden.  Sanlon. 

BODMEN  ,  Bodmaticum  8c  Podamum  ,  bourg  du  cercle 
de  Souabe  en  Allemagne  ,  effc  dans  la  contrée  qu’on  appelle 
Y  JJegow  ,  fur  le  lac  de  Confiance  ,  auquel  on  donne  pour 
cette  raifon  le  nom  de  Bodmenfee  ou  lac  de  Bodmen.  Ce  bourg 
cft  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Confiance,  du  côté  du  nord. 

*  Mati ,  dtthon. 

BODROG  ,  Bodrogus ,  riviere  de  la  haute  Hongrie ,  a  fà 
fource  aux  monts  Carpatiens  ou  de  Schneberg  -,  8c  étant  grolfie 
par  les  eaux  de  diverfes  autres  rivières  quelle  reçoit,  elle  le 
jette  dans  le  Tyflà  ou  le  Teilla  à  Toka.  *Sanfon.  Baudrand. 

B  O  D  R  O  G  ,  Bodroga  ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  fi- 
tuée  fur  le  Danube ,  au  couchant  de  la  ville  de  Segedin , 
dans  le  comté  de  Bodrog  ,  dont  elle  efl  la  capitale.  *  Mati , 
diéhonaire. 

BODROG  (  le  comté  de  )  Bodrogenfis  comitatm ,  province 
de  la  haute  Hongrie  ,  a  au  nord  les  comtés  de  Bath  8c  de 
Zolnoch  ,  8c  efl  bornée  aux  autres  endroits  par  le  Danube  8c 
par  la  Theifïè ,  vers  leur  confluent.  Ses  villes  principales  font 
Bodrog  capitale  ,  Segedin  8c  Titul.  Depuis  la  prife  de  Bude 
en  1686.  toutes  ces  villes  &  tout  ce  comte  font  tombés  en¬ 
tre  les  mains  de  l’empereur.  *  Mati  ,  dichonaire.  Mémoires 
du  tems. 

BOEA ,  petite  ville  ancienne  de  Morée ,  efl  fituée  dans  la 
Zaconie  ,  près  du  cap  Malio ,  au  fèptentrion  de  fille  de  Cerigo. 

*  Mati ,  diélion. 

BOECE  ,  Boètiu-s,  (  Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus) 
iffu  des  anciennes  familles  des  Aniciens  8c  des  Torquatus  , 
floriflôit  for  la  fin  du  V.fiecle  8c  dans  le  VI.  Après  avoir  été  éle¬ 
vé  dans  l’étude  des  fciences,où  il  fe  rendit  très-habile, il  futcon- 
f«l  en  487*  8c  en  5 10 .8c  fut  premier  minifixe  d’état  deTheo- 
doric  ,  roi  des  Goths.  Ce  prince  ,  au  rapport  de  Caflîodore  , 
loue  Boëce  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit ,  de  s’être  enrichi 
dans  Athènes  de  toutes  les  dépouilles  des  Grecs ,  8c  d’avoir 
fait  connaître  des  livres.de  Pythagore  le  Muficien ,  de  Ptolo- 
mée  f  Afironome  ,  de  Nicomaque  ['Arithméticien ,  d’Euclidc 
le  Geometre  ,  de  Platon  le  Théologien ,  d’Ariflote  le  Philofo- 
phe  ,  8c  d’Archimede  le  Mathématicien ,  par  des  traductions 
fi  fidelles  ,  qu  elles  valoient  les  originaux.  Boëce  s’attacha  par¬ 
ticulièrement  à  la  doétrine  d’Ariftote.  Theodoric ,  fur  un 
foupçon  qu  il  avoit  conçu  contre  le  Sénat ,  de  quelque  in¬ 
telligence  avec  l’empereur  Juftin  ,  fit  arrêter  Boëce ,  avec  fon 
beau-pere  Symraaque  ,  comme  les  plus  illuftres  de  ce  corps. 
Boëce  fut  conduit  à  Pavic ,  où  après  iix  mois  de  prifon  ,  8c 


B  O  E 

de  plufieurs  genres  de  fupplices  qu’il  avoit  foufferts  avec  U  lia 
grande  patience ,  il  eut  la  tête  tranchée  le  1  £.  OCtobre  dé 
l’an  5 1).  8c  non  pas  5x1.  8c  52 .6.  comme  d’autres  l’ont 
cru.  U  compofâ  dans  fà  prifon  les  cinq  livres  de  la  confola- 
tion  deTa  philofophie.  Quoiqu’il  n’ait  pas  été  ecclefiafliquc 
de  profeflion  ,  il  a  néanmoins  compote  deux  ouvrages  de 
théologie  3  fçavoir,  un  traité  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
8c  un  traité  de  la  Trinité.  Ses  ouvrages  font  pleins  de  termes 
fcholafciques  ,  &-iI  lemble  être  le  premier  qui  ait  voulu  ex¬ 
pliquer  nos  myfleres  par  la  philofophie  d’Anffote.  Henricus 
Loricius  Glarcanus  de  Bâle  ,  recueillit  dans  le  XVI.  fiecle  tous 
fès  ouvrages,  8c  les  fit  imprimer  l’an  1541?.  On  a  fouvent 
publié  en  particulier  la  confolation  de  la  philofophie ,  donc 
René  Vallin  nous  a  procuré  une  excellente  édition.  On  en 
a  une  bonne  tarduClion  françoilè ,  en  vers  8c  en  profo  par 
le  P.  Regnier,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  faintc 
Genevieve,  m-/,2.  167 fi.  à  Paris.  Plufieurs  auteurs  ont  at¬ 
tribué  à  Boëce  des  traités  qui  ne  font  pas  de  lui  3  comme 
de  difciphna  fcholarum ,  qui  efl  de  Denys  le  Chartreux.  Boëcé 
avoit  deux  fils  ,  l’un  nommé  de  fon  nom ,  8c  l’autre  Sym- 
maejue  ,  qui  furent  confuls  en  5  zz.*Procopius  m  Goth.  Tri- 
theme  8c  Beilarmin  ,  des  écrivains  ecclef.  Caifiodore  ,  dans  fes 
épi  très.  Sanélus  Ifidorus ,  lib.  3.  origm.  cap.  2.  Anaflafè  ,  en 
jean  I.  Honoré  d’Autun  ,  de  lurnin.  ecclef.  Adon.  Onuphre. 
Baronius.  Poflèvin.  Volîius.  Gefner.  Le  Mire ,  8c  Julius  Mar- 
tianus  Rota  ,  m  vita  Boet.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef.  Baillct ,  vies  des  Saints  ,  23.  Oiiobre.  Hijloire  de  Boece , 
par  M.  Gervaifè. 

BOECE  ou  BOETIUS, méchant  poëte  de  Tarfè,qui  mit 
en  vers  la  viéloire  d’Antoine  ,  remportée  aux  champs  Phi- 
lippiques  :  pour  récompenfè  d’un  fi  mauvais  poeme,  qui  n’a- 
voit  pour  tout  mérite  que  la  flatterie ,  il  fut  fait  par  Antoine’ 
maître  du  lieu  des  exercices  publics  à  Tarfo.  *Strabon ,  /.  /*. 

BOECOP  (  Arnold  de  )  qui  étoit  de  Gueldre ,  8c  mourut 
en  1611.  a  écrit  une  lettre  fur  le  nom  llubertus  ,  8c  fur 
les  autres  noms  qui  ont  la  même  terminaifon  3  8c  un  diologue 
pour  prouver  quejufte  Lipfe  étoit  bon  Catholique. *Alegambe» 
pag.  4-6. 

BOEDROMIES  ,  fêtes  que  les  Athéniens  cclebroient  en 
mémoire  du  fecours  qu’Ion  ,  fils  de  Xutus,  leur  donna,  lorf- 
qu’Eumolpe ,  fils  de  Neptune  ,  leur  fit  la  guerre  du  tems  du 
roi  Erechtée.  Les  uns  difent  que  ce  nom  vient  d’un  mot  grec 
qui  lignifie  courir  avec  ardeur  ,  ou  en  faifant  des  cris  ,  de 
cn,8cJfiuos,  courfi,  ou  courir  au  f ’ecoitrs ,  de  Jpufj.êv,fecourir  ,  8c 
PoHdt/t,  courir ,  parce  qu’Ion  étoit  accouru  en  diligence  pour  fè- 
courir  les  Athéniens.  Les  autres  croyent  que  cette  fête  étoit 
inflituée  en  l’honneur  de  Thefée ,  parce  qu’il  avoit  vaincu 
les  Amazones  au  mois  de  Juin,  qu’ils  appelloient  Boedromion. 

*  Suidas.  Paufànias  ,  in  Attic.  Plutarc.  m  Thefeo. 

BOEMOND  I.  de  ce  nom  ,  prince  d’Antioche,  8c  aupa¬ 
ravant  prince  de  Tarente,  étoit  fils  de  Robert  Guifchard 
duc  de  la  Pouille ,  &  palîà  avec  les  fèigneurs  François  dans 
la  Terre-Sainte  ,  où  il  fè  fignala  à  la  prilè  de  la  ville  d’An¬ 
tioche  ,  attaquée  depuis  le  zi.  Oélobrc  1097.  jufqu’au  3. 
Juin  1098.  Les  Croifes  lui  en  donnèrent  la  fouveraineté. 
Depuis  il  foûtint  diverlès  guerres  contre  les  Sarafins  8c  les 
Grecs,  8c  vint  époufor  en  France  l’an  1 10 fi.  Confiance  ,  fille 
du  roi  Philippe  1.  8c  de  Benhe  de  Hollande  ,  &  mourut  en 
1 1 1 1.  au  mois  d’ Avril.  Il  fut  enterré  à  Canofà  dans  la  Pouille. 

*  Pierre  Diacre  ,  en  la  chronologie ,  hv.  4.  Guillaume  de  Tgr  , 
hv.  n. 

BOEMOND  II.  fils  du  premier ,  ne  fut  pas  fi  heureux 
que  fon  pere.  U  époufà  en  1 1 z  fi.  Alix ,  fille  de  Baudouin 
du  Bourg  II.  de  ce  nom ,  roi  de  Jerufâlem  ,  8c  ne  laiflà  qu’¬ 
une  fille  nommée  Confiance  ,  qui  époufà  1 g.  Raimond  de 
Poitiers  en  1135  :  2  w.  Rainaud de  Châtillon  en  1151.  Elle 
eut  du  premier  lit  Boemond  III.  qui  fut  fornommé/<?  Bamke , 
8c  époula  Errne  ,  nièce  de  Manuel ,  empereur  de  Conflan- 
tinople  3  Orgueilleufe  3  Sy  bille  3  &  Jfabeau.  Il  eut  de  la  féconde 
Boemond  IV.  lequel  étant  puîné  de  Raimond  comte  de  Tri¬ 
poli  ,  priva  fès  neveux  de  la  principauté  d’Antioche ,  8c  per¬ 
dit  un  œil  vers  le  mont  Liban.  Il  époufà  1  °.  Plaifance  ,  fille 
de  Hugues  de  Gibier  :  z  °.  Aiilhfcnt  ou  Mehjende  de  Cypre. 
Il  eut  quatre  fils  8c  deux  filles  de  la  première ,  &  deux  filles 
de  la  féconde.  Le  fécond  des  fils  fut  Boemond  V.  qui  foc- 


céda  à  fon  pcre  ,  &  mourut  l’an  12. 5 1.  Celui-ci  eut  de  là 
femme  Lucie  ,  fille  du  comte  Paul  de  Rome ,  Boemond  VI. 
qui  époufà  Sybi/le  ,  fille  de  Hayton  roi  d’ Arménie ,  6c  mou¬ 
rut  l’an  1275.  Ü  laifià  fo>n  fos  Boemond  VII.  encore  fort 
jeune  ;  ce  qui  caula  de  grandes  diffonfïons  entre  l'évêque  de 
Tortofo ,  que  là  mere  avoit  mis  près  de  lui ,  6c  Hugues  de 
Lufignan  fon  parent ,  qui  prétendoit  être  tuteur.  Il  mourut 
peu  de  tems  après  ,  làns  lailîèr  d’enfans  de  la  femme  1 Mar¬ 
guerite  de  Baumont.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  //.  //.  19.  (3  c. 
Sanut ,  /.  3.  part.  12.  (3c. 

BOEN  ou  BOUEN ,  petite  ville  de  France  dans  le  Fo¬ 
rez  ,  fur  le  Lignon ,  au  couchant  de  la  ville  de  Fleurs.  *  Mati , 
dittionaire. 

BOERIUS  (  Nicolas  )  natif  de  Montpellier  en  Languedoc, 
étoit  Jurifconfulte ,  6c  mourut  en  1553.  Il  a  publié  les  dé¬ 
diions  du  parlement  de  Bourdeaux,  un  livre  de  l’ordre  des 
degrés ,  &  un  autre  lùr  la  puilïànce  du  légat  à  latere.  *  Guid. 
Pancirol.  m  junfconfultts ,  1.2.  c.  133. 

BOESBEC,  cherchez.  BUSBEC. 

BOETIE  (  Etienne  de  la)  confeiller  au  parlement  de  Bour¬ 
deaux  ,  étoit  natif  de  la  ville  de  Sarlat  en  Périgord.  Outre  la 
jurifprudence  ,  il  avoit  appris  les  langues  ,  6c  s’étoit  acquis 
une  particulière  connoiflànce  de  toutes  les  parties  de  la  phi- 
lofophie  ,  6c  fur-tout  de  la  morale.  Il  compolà  des  vers  la¬ 
tins  6c  français  ,  avec  une  éloquence  6c  une  facilité  admi¬ 
rable  ,  6c  traduilit  de  grec  en  français  divers  ouvrages  de 
Xenophon  &  de  Plutarque  ,  qu’on  ellimoit  beaucoup  de  fon 
tems.  II  écrivit  encore  des  dilcours  politiques  fur  ledit  de 
Janvier  1 5  61.  6c  mourut  d’une  dyllènterie  le  1 8.  Août  1 5  63 . 
âgé  foulement  de  trente-deux  ans ,  neuf  mois  6c  dix-fept  jours. 
Montagne  fit  un  difeours  éloquent  for  les  particularités  de  la 
maladie  &  de  la  mort  d’Etienne  de  la  Boétie ,  qui  étoit  fon 
ami  particulier ,  6c  qui  lui  avoit  laillè  fà  bibliothèque  pour 
gage  de  fon  amitié  :  il  recueillit  fes  ouvrages,  6c  les  lai  (là  à 
la  pofterité  avec  des  éloges  très-dignes  de  l’un  6c  de  l’au¬ 
tre.  Cette  édition  fut  fàite  à  Paris  m-SP.  en  1571.  Son  livre 
de  la  fèrvitude  volontaire  fut  pris  en  un  fens  tout-à-fait  con¬ 
traire  à  celui  de  l’auteur ,  par  ceux  qui  le  publièrent  après  la 
fàint  Barthelemi ,  qui  n’arriva  que  vingt-quatre  ans  après  qu’il 
eut  été  compofé  ,  6c  par.confoquent  après  fà  mort.  Il  étoit 
l’un  des  plus  beaux  efprits  &  des  plus  doctes  en  la  jeunelîè 
que  l’on  pût  rencontrer  parmi  ceux  de  fon  âge  dans  le  fèiziéme 
fiecle.  Les  vers  qu’il  fit  ,  tant  en  latin  qu’en  françois  ,  étant 
encore  fort  jeune ,  ont  tant  de  délicateflè  6c  d’élegance  ,  que 
perfonne  depuis  Aufone  n’a  tant  fait  d’honneur  à  fon  pais, 
les  auteurs  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui ,  nous  difent 
qu’il  avoit  lame  aufli  grande  que  l’elprit ,  6c  qu’il  étoit  ca¬ 
pable  ,  nonobftant  fà  jeunefïè  ,  de  gouverner  un  éftt  entier  ; 
mais  il  auroit  été  plus  propre  pour  une  république  que  pour 
une  monarchie.  Il  en  donna  des  preuves  dès  1  âge  de  feize 
ou  de  dix-huit  ans ,  dans  fon  traité  qu’il  intitula ,  La  fervitude 
volontaire.  Mais  il  n’y  a  de  louable  dans  cet  ouvrage  que  l’é¬ 
rudition  ,  qui  paroît  tout  extraordinaire  pour  un  jeune  hom¬ 
me  de  foize  ans.  *  La  Croix-du-Maine  ,  bibliothèque  fiancoife. 
De  Thou  ,  hifloire ,  livre  y.  &  33.  Sammarth.  hv.  2.  elog. 
Michel  de  Montagne,  &c.  Fuyez.  Teiffier ,  éloges  des  hommes 
illufires.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes  moder¬ 
nes  ,  tome  Fl  1.  (3  le  même,  traite  des  enfans  célébrés  par  leurs 
études. 

BOETIUS  EPO ,  jurifoonfolte  célébré  des  Païs-Bas ,  né 
à  Roorda  ,  dans  la  Frife  ,  en  j  5  2. 5>.  Il  étudia  à  Cologne  , 
puis  à  Louvain ,  6c  fit  un  li  grand  progrès  dans  la  connoif- 
fànce  des  langues ,  que  dès  l’âge  de  vingt  ans  il  expliquoit 
publiquement  Homere.  Depuis  il  enfèigna  non-foulement  en 
la  même  ville  de  Louvain  ,  mais  encore  à  Paris  6c  à  Nice  en 
Provence;  6c  cette  vaine  curiofitéde  fçavoir  l’ayant  entraîné  , 
comme  il  l’avoue  lui-même ,  tantôt  dans  la  jurilprudence  , 
tantôt  dans  les  belles  lettres,  tantôt  dans  la  thcologie  ,  le 
jetta  enfin  dans  la  do&rine  de  Calvin ,  qu’il  alla  co  îfulter  à 
Geneve  ,  pour  connoître  s’il  étoit  digne  de  cette  réputation 
qu’il  s’étoit  acquifo ,  comme  chef  d’un  puiflant  parti.  Il  fe 
défabufà  enfoite  de  ces  nouveautés  ;  6c  étant  rentré  dans  le 
fein  de  l’églifo  ,  il  fe  fixa  à  la  jurilprudence  civile  6c  canoni¬ 
que,  6c  reçut  les  honneurs  du  d odorat  à  Touloufè  ,  où  il 
avoit  étudié  fous  Berenger  Ferdinand ,  l’un  des  plus  fçavans 
Terne  II. 


jurifoonfoltes  de  fon  tems.  Ce  fut  l’an  15  61.  qui  étoit  le  trente- 
uniéme  de  l’âge  de  Boetius.  Enfoite  il  revint  à  Louvin ,  où 
il  enfèigna,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  choifî  entre  les  profoiïèurs 
de  la  nouvelle  univerfité  de  Douai ,  il  y  exerça  cet  emploi 
pendant  vingt-fept  ans  ,  6c  y  mourut  le  16.  Novembre  de 
l’an  155)9.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églifo  des  Jefoites. 
Boëtius  eut  plufîeurs  enfans  de  Marie  Cabillavia  d'Tpres , 
dont  il  en  laifïà  dix  en  vie  ,  6c  entr’autres  ,  Boftius,  Epo, 
profofïeur  en  droit  canon,  mort  en  164a.  Les  productions  de 
fon  efprit  ne  mourront  jamais  ;  car  il  a  compofë  plus  de  foi- 
xante  traités  de  droit ,  6c  fur  d’autres  fujets  ,  comme  Antiqui- 
tates  ecclefiafiica ,  où  font  de  jure  proventuum  ecclefafiicorum. 
De  antiqmtate  miffœ.  De  idololatna.  De  hier ar chia  ecclefèafiica. 
De  jure  jubilai  (3  indulgentiarum  ,  (3c.  *  Valer.  Andréas, 
bibl.  Belr. 

BOETIUS  ,  HECTOR  ,  hiflorien  ,  cherchez.  LIECTOR 
BOETIUS. 

BOETIUS,  voyez.  BOOT. 

BOEUF ,  animal  propre  à  l’agriculture  ,  àuflî-bien  qu’à  la 
nourriture  de  l’homme  ,  6c  qui  fort  fouvent  à  voiturer  com¬ 
me  le  cheval.  Chez  les  Athéniens  il  n’étoit  pas  permis  de 
manger  de  la  chair  d’un  bœuf  qui  fervoit  à  labourer ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  Elien  6c  Varron  ,  qui  appellent  le 
bœuf  le  compagnon  de  l’homme  dans  la  culture  de  la  terre , 
6c  le  miniflre  de  Cerés.  «  Les  anciens ,  dit-il ,  avoient  tant  « 
d’égard  pour  le  bœuf  qui  laboure  ,  que  quiconque  ofoit  en  « 
tuer  un  étoit  puni  de  mort»  Bos  ,  dit-il ,  foetus  hominum  in 
rufiico  opéré  (3  Cerens  mimfler ,  ab  hoc  antiqui  manus  ita  ab- 
fltneri  voluerunt  ,  ut  capite  fanxennt ,  fi  quis  occidijfet.  Pline 
l’appelle  aufli  l’afîocié  de  l’homme  pour  le  travail  de  la  cam¬ 
pagne  :  focium  ,  dit-il ,  laboris ,  aguque  cultura  habemus  hoc 
animal.  L’empereur  Domitien ,  au  commencement  de  fon 
régné ,  témoigna  tant  d’averfion  pour  le  moindre  carnage  , 
le  reffouvenant  d’un  vers  de  Virgile  (  /.  G  cor  g.  v.  33?.  ) 

Impi  a  quam  c  refis  gens  efi  epulata  juvencis. 

qu’il  avoit  réfolu  de  faire  un  édit ,  pour  défondre  d’immoler 
des  bœufs.  Le  poete  Aratus  (  Ph&nom.  v.  123.  )  dit  que  ce  ne 
fut  qu’au  fiecle  de  fer  que  l’on  commença  à  manger  la  chair 
des  bœufs  qui  forvoient  à  labourer.  U  étoit  même  défendu  de 
fàcrier  au  dieux  un  bœuf  qui  avoit  labouré  ,  ainfi  qu’on  le 
voit  dans  Homère  (  lltad.  X.  v.  162.  )  où  Diomede  dit,  qu’il 
veut  faire  un  fàcrifice  â  Minerve.  C’étoit  une  loi  dans  Athè¬ 
nes  ,  de  ne  point  immoler  de  bœuf  qui  laboure  ,  boves  ne 
mabtato  ,  pli  yd  K&'mSvtfy  ,  ne  tuez  point  ces  fortes  de 
bœufs  ;  mais  il  fomble  que  cette  défenfo  ne  fut  fàite  que 
de  peur  de  manquer  de  bœufs  pour  labourer  la  terre 
ainfi  que  Philochore  le  dit  dans  Athenée ,  /.  9.  La  fùperfti- 
tion  alla  fi  loin  dans  la  fuite ,  que  le  bœuf  fut  mis  au  nom¬ 
bre  des  divinités ,  fur-tout  parmi  les  Egyptiens ,  peut-être 
parce  qu’ils  prenoient  cet  animal  pour  le  fÿmbole  du  bled  , 
depuis  le  tems  de  Jofeph ,  qui  interprêta  les  longes  de  Pha¬ 
raon  ;  mais  ce  que  les  plus  Cages  d’Egypte  avoient  d’abord 
regardé  comme  un  fÿmbole  immémorial ,  ou  un  lignai ,  fut 
regardé  par  le  commun  des  Egyptiens  comme  une  divinité. 
Ce  culte  foperftitieux  s’étant  enraciné  dans  l’Egypte ,  pafîà 
enfuite  aux  Indiens  ,  avec  plufîeurs  autres  ceremonies  d’E- 

gypce- 

Les  Romains  n’étoient  pas  fi  forupuîeux  ;  ils  offroient  des 
bœufs  en  fàcrifice  à  Cybele  ,  mere  des  dieux ,  &  on  appelloit 
pour  cette  raifon  ces  fàcrifices  Taurobolia ,  pour  remercier 
cette  déeffo  de  la  terre  dé  ce  qu’elle  avoit  appris  aux  hom¬ 
mes  l'art  de  dompter  ces  animaux,  6c  de  les  dreflèr  au  la  j 
bourage.  Les  Grecs  offroient  aufli  des  taureaux  noirs  à  Nep¬ 
tune  ,  pour  marquer  la  furie  de  la  mer  ,  lorfqu’elle  eff  agi¬ 
tée.  Leur  fuperftition  alla  jufqu’à  faire  des  hécatombes  ,  c’eft- 
à-dire  ,  des  fàcrifices  de  cent  bœufs  à  Jupiter.  Strabon  dit  que 
ces  hécatombes  viennent  des  Lacédémoniens  ,  qui  faifôient 
tous  les  ans  un  fàcrifice  de  cent  bœufs  ,  au  nom  des  cent 
villes  qui  étoient  de  leur  jurifdiéfion.  Mais  dans  la  fuite  ces 
dépenfès  ayant  paru  exccfîives  ,  on  réduifit  ces  fàcrifices  à 
vingt-cinq  bœufs  ,  s’imaginant ,  par  une  fubtilité  puérile 
que  comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre  pieds,  il  fulfi 
foit  que  le  nombre  de  cent  fo  trouvât  dans  ces  parties  pour 
faire  une  hécatombe.  Un  ancien  fo  voyant  un  jour  en  danger 
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fur  mer ,  ayant  été  furpris  d’une  furieufo  tempête  ,  promit 
d’offrir  une  hécatombe  ,  s’il  échapoit  du  naufrage  -,  mais  ne 
pouvant  s’acquitter  de  Ion  vœu  ,  à  cauie  de  la  grande  pau¬ 
vreté  ,  il  s’avifa  de  faire  cent  petits  bœufs  de  pâte  ,  qu’il  of¬ 
frit  aux  dieux  protecteurs.  Quelques  auteurs  attribuent  cette 
hécatombe  ambiguë  a  Pythagore  car  Diogene  Laerce  dit 
que  ce  philofophe  ayant  trouvé  quelque  nouvelle  démonftra- 
tion  de  fa  trigonométrie ,  offrit  aux  dieux  une  hécatombe  de 
ces  animaux  artificiels. 

Dans  la  loi  de  Moyfe  Dieu  ne  défend  point  de  tuer  le 
bœuf  pour  en  manger  la  chair  ;  au  contraire  ,  peut-etre  pour 
déraciner  la  fuperftition  d’Egypte  ,  il  ordonne  aux  Ifraëlites 
de  lui  immoler  des  bœufs.  11  eft  dit:  Vous  ne  lierez,  point  la 
bouche  du  bœuf  qui  foule  vos  grains  j  Nonligabis  os  bovi  tritu¬ 
rants.  Pour  entendre  cet  endroit  de  la  loi  de  Moyfo,  il  faut 
fçavoir  que  dans  la  Judée  ,  dans  l’Egypte  ,  dans  l’Italie,  dans 
l’Efpagne  8c  dans  le  Levant ,  on  foule  le  grain  à  la  campagne 
apres  îa  moiffon.  On  prépare  une  aire  bien  battue ,  8c  on 
dreilè  les  serbes  l’une  contre  l’autre  ,  en  rond  ,  autour  d’un 
arbre  l’épfen  haut.  On  fait  monter  des  bœufs  ou  des  che¬ 
vaux  fur  ces  gerbes ,  ainfi  drcflëes  ,  8c  on  les  oblige  de  cou¬ 
rir  en  rond  tous  enfemble  fur  les  gerbes ,  pour  en  frire  for- 
tir  le  grain  :  ce  qui  fe  frit  ordinairement  dans  la  grande  cha¬ 
leur  du  jour  :  fur  le  foir  otl  vanne  le  grain  ,  ainfi  foulé  , 
en  le  jettant  au  vent  avec  des  peles  de  bois  :  la  même  paille 
s’envole  au  Vent ,  8c  le  grain  retombe  dans  l’aire.  On  avoit 
coutume  de  mettre  des  mufelieres  aux  bœufs  qui  fouloient 
le  orain ,  pour  les  empêcher  d’en  manger,  8c  en  quelques 
endroits  on  leur  frottoir  le  mufeau  de  leur  fiente ,  pour  la 
même  rai  Ion.  C’eff  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe  ,  rap¬ 
porté  par  Suidas  >  Un  bœuf  dans  le  monceau  ,  pour  mai  quel" 
un  avare  qui  vivoit  au  milieu  des  biens  fans  y  pouvoir  tou¬ 
cher.  C’eft  cette  inhumanité  que  Moyfe  défend  ici  *,  il  veut 
qu’on  Liiffe  aux  bœufs  qui  foulent  le  grain  ,  la  liberté  d’en 
manger,  n’étant  pas  jufte,  difènt  jofepfie (  Anttq.  l.y..c.8'.) 
8c  Tht odoret ,  en  expliquant  cet  endroit,  de  priver  ces  ani¬ 
maux  qui  nous  aident  à  faire  venir  le  froment,  de  cette  pe¬ 
tite  récompenfe  de  leurs  travaux.  Cette  loi  eft  auffi  une  leçon 
d’humanité  pour  les  hommes ,  qui  doivent  traiter  leurs  fervi- 
teurs  8c  leurs  ouvriers  d’une  maniéré  pleine  d’indulgence 
&  de  bonté.  Enfin  fàint  Paul  nous  avertit  (  /.  Cor.  IX.  v.  7. 
S.  83  9.)  que  dans  cette  ordonnance  de  la  loi  des  Juifs,  Dieu 
avoit  moins  d’égard  aux  befoins  des  bœufs  ,  qu’à  celui  des 
hommes.  Il  entendoit  que  chacun  vécût  de  fa  profeflion  ,  8c 
que  les  miniftres  de  l’évangile  tiralîênt  de  ceux  qu’ils  inftrui- 
foicnr  des  fècours  néceflàires  à  leur  fubliftance.  Quelques- 
uns  ,  comme  Foufeau  (  apud  Delrtum  Adag.  Laër.)  prennent 
cette  loi  à  la  lettre  contre  ceux  qui  accabloient  de  travail  les 
bœufs  qu’ils  avoient  loués  pour  fouler  leurs  grains. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  bœufs  pour  leurs  voitures  8c  pour 
leurs  chariots  ,  qui  font  quinze  ou  vingt  lieues  par  jour  ,  8c 
marchent  jufqu’à  foixante  journées  de  fuite.  Ces  bœufs  font 
differens  des  nôtres  ,  en  ce  qu’ils  onr  fur  les  épaules  une 
boffè  fort  grofië  8c  fort  charnue.  Le  pere  Ovale ,  en  fon 
voyage  du  Pérou ,  dit  qu’il  a  vû  des  bœufs  fentir  l’eau  de 
quatre  à  cinq  lieues ,  «3e  y  courir ,  quelque  force  qu’on  em¬ 
ployât  pour  les  arrêter.  Les  Athéniens  firent  marquer  un 
bœuf  fur  leurs  monnoyes,  d’ou  eft  venu  le  proverbe  grec , 
Le  bœuf  fur  la  langue ,  qui  fe  difoit  d’un  orateur  corrompu  par 
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îl  y  a  un  bœuf  fauvage  aux  Indes  qui  eft  fort  grand  , 
&  on  dit  que  quand  il  fê  trouve  la  queue  embarrailëe  autour 
d’un  arbre ,  il  y  demeure  plutôt  que  de  fouffiir  la  honte  de 
perdre  quelqu’un  de  fes  poils  :  cette  derniere  raifon  paroit  fri¬ 
vole  ,  c’eft  plutôt  parce  qu’il  (endroit  trop  de  mal  ,  s’il  tra- 
vailloit  à  débaraffèr  fà  queue.  *  Ælian.  Var.  hifi.  I.  y.  c.  i+.  8c 
Varron  ,  /.  a.  de  R.  R.  c.  y.  Pline ,  l.  8.  c.  4-y.  Voyez,  là-delfus 
Scalig.  contre  Cardan,  Excrcit.  c.  2y8.fetl.  /.  8c  au  mot  Apide. 
Deut.c.  2Ï.V.4.. 

B  OE  U  F  marin ,  eft  une  autre  forte  d’animal ,  qui  refi- 
femble  au  bœuf,  8c  qui  fe  nourrit  dans  l’eau.  On  en  trouve 
«Jans  le  Nil  8c  dans  le  Niger  ,  félon  ce  que  rapporte  M.  d’A- 
blancourt  dans  fà  traduélion  de  Marmol.  Cet  animal  eft  de 
îa  grandeur  d’une  géniflè  de  fix  mois  ,  8c  a  la  peau  extrê¬ 
mement  dure }  mais  la  chair  fort  bonne. 
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BOFFINGUE  ou  BOPFFINGEN,  Bojfngia ,  bonne  ville , 
libre  8c  impériale  du  cercle  de  Souabe  ,  en  Allemagne,  eft 
enfermée  dans  le  comte  d’Oetingen  ,  8c  fi  tuée  fin  la  riviere 
d’Eger,  un  peu  au-deflùs  delà  ville  de  Nortlingue.  *Mati , 

dithon. 

bOG  ,  fictive  de  Pologne ,  voyez.  BOUK. 

BOG-AFIORD ,  golfe  de  la  mer  du  Nord ,  eft  dans  la  côte 
méridionale  de  l’ille  d’Iflande.  *  Mati ,  diùhon. 

BOGAERT  (Jacques)  médecin  de  Louvain,  qui  mourut 
en  1 5 10.  a  compofé  ColleElanum  m  pratluam  Avicenne,  ,  en 
en  cinq  volumes.  *Sweertius,  pag.  jy6. 

BOGDAN  KIMIELNISKI,  chef  des  Cofàques,  cherchez. 
KIMIELNISKI. 

ROG-DE-GICHT,  petite  ville  d’Ecoffo  foptentrionale ,  eft 
lituée  dans  le  vicomte  de  Banf,  partie  du  comté  de  Mur- 
rai  fur  la  riviere  de  Spei ,  près  de  Ion  embouchure  dans  le 
golfe  de  Murrai.  Cette  ville  eft  défendue  par  un  château. 
*  Mati  ,  dilhon. 

BOGDOI ,  peuples  de  la  grande  Tartane.  Les  Chinois  les 
appellent  Tartans  Orientaux  ,  8c  les  Monguls  leur  donnent 
le  nom  de  Niuchi  ou  Nuchi.  Ils  ont  les  Monguls  au  cou¬ 
chant  ,  la  Chine  au  midi  ,  l’Océan  oriental  au  levant.  Le 
pere  Avril  allure  que  le  langage  8c  les  caraéleres  de  ces  Tar- 
tares  ont  du  rapport  avec  le  langage  8c  les  caraéteres  des 
Perles  ;  mais  qu'ils  écrivent  de  haut  en  bas  ,  comme  les  Chi¬ 
nois.  Il  met  dans  leur  pais  les  Tartares  nommés  Dieuchari 
ou  Diourfchi ,  qui  font  ceux  qui  ont  conquis  la  Chine  8c  qui 
y  régnent.  Ce  font  apparemment  les  Koëjari ,  que  Witfon 
place  au  nord  de  la  riviere  de  Quantung. 

BOGERUS ,  prince  des  Bulgares ,  fut  converti  avec  toute 
fà  nation  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  par  fà  fœur ,  qui  avait 
été  inftruite  dans  la  religion  Chrétienne  à  la  cour  de  l’impe- 
rarrice  Theodora.  Dieu  avoit  auparavant  difpofo  ce  prince  & 
fes  fujets  à  recevoir  l’évangile  en  les  affligeant  de  la  pefte  8c 
de  la  famine ,  l’an  de  Jefùs-Chrift  845.  Voyez  BOGORIS. 

BOGESUND ,  Bogefunda  ,  petite  ville  de  la  Weftrogothie 
en  Suede ,  eft  fur  le  bord  feptentrional  du  lac  d’Alfungen  , 
environ  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Fallekoping  ,  du  côté 
du  midi.  En  152  o.  il  s’y  donna  une  bataille  entre  les  Sué¬ 
dois  8c  les  Danois  ,  où  Sténo  Sture  ,  qui  étoit  alors  ré¬ 
gent  du  royaume  de  Suede,  fut  bielle  à  mort.  *  Mati ,  dVU 
Chitré. 

BOGISLAS  ou  BOGUSLAS,  le  plus  jeune  des  fils  dcAdi- 
flevon ,  roi  des  Vandales,  &  frere  d 7  U  don,  laiflà  un  fils  nommé 
Suantiborus  ,  qui  fut  vaincu  par  Bêla,  roi  de  Hongrie,  aflïfté 
des  forces  de  Micillas,  roi  de  Pologne.  Cette  défaite  lui  auroit 
été  avantageufè  s’il  eût  perfifté  dans  la  profelîîon  du  Chriftianifo 
me,qu’ii  embraflà  alors ,  mais  ayant  trouvé  le  moyen  de  recou¬ 
vrer  liberté ,  il  reprit  le  culte  des  faux  dieux  ,  8c  ne  voulut  plus 
ouir  parler  de  Jefùs-Chrift.  Il  laiflà  quatre  fils,  Wartijlas  , 
Ratibor  ,  Suantopulcus  \  8c  Bogislas  I.  qui  partagèrent  entr’eux 
la  Pomeranie.  La  citerieure,  qui  eft  au-deça  de  l’Oder  ,  échût 
aux  deux  premieis ,  8c  l’ulterieure  aux  deux  autres.  *  Spener  , 
généalogie  hiflortque. 

BOGISLAS  I.  après  la  mort  de  Suantopulcus  fon  frere , 
que  Bolellas ,  roi  de  Pologne  ,  avoit  fait  prifonnier  dans  un 
combat ,  8c  qui  ne  laifla  point  d’enfàns ,  régna  foui  dans  la 
Poméranie ,  de  delà  l’Oder ,  laquelle  garda  toujours  les  mœurs 
8c  le  langage  des  anciens  Henetes  ,  8c  n’eut  rien  de  com¬ 
mun  avec  celle  de  deçà,  qui  fuivit  les  coûtumes  des  Alle¬ 
mands.  C’eft  de  lui  que  font  defoendus  les  ducs  de  cette 
partie  de  la  Pomeranie ,  qui  ont  toujours  eu  guerre  avec  les 
Danois ,  les  Prufliens  8c  les  Polonois.  Bogislas  IL  ou  Bobislas, 
fils  du  précèdent,  fonda,  à  ce  que  l’on  croit,  Lan  1180. 
la  fameufe  abbaye  d’Oliva  ,  à  une  lieue  de  Dantzic.  D’autres 
ajoutent  qu’il  jetta  auffi  les  fondemens  de  cette  ville ,  après 
qu  il  le  fut  rendu  maître  d’une  fortereffè  que  les  Danois  te- 
noient  en  ce  lieu-là.  Cette  branche  étant  venue  à  fàillir  en 
Mijlevon  ,  Lan  1295.  les  Polonois  prétendirent  à  fà  foccef- 
fion  ,  qui  leur  fut  difputée  par  les  ducs  de  la  Pomeranie  de 
deçà  ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  plufîeurs  guerres.  *  Spener, 
geneal.  hfl.  Ritterhufius. 

BOGISLAS  III.  fils  de  Barnime,  régna  vers  Lan  1278. 

BOGISLAS  V.  fils  de  Wartislas  IV.  de  ce  nom ,  com¬ 
mença  la  branche  des  ducs  de  la  Pomeranie  orientale.  Il  fut 


gendre  de  Caflmir ,  roi  de  Pologne,  ôc  beau-pere  de  l’empe¬ 
reur  Charles  IV.  Il  acquit  avec  Barntme  fon  frere  le  comté  de 
Gutskou  ,  après  la  mort  de  <fean>  le  dernier  de  ces  comtes , 
mort  fans  enfons  ,  ôc  obtint  encore  quelques  terres  de  ceux 
de  là  mai  fon  de  Brandebourg.  *  Spener  , geneal .  bjlor. 

BOGISLAS  VI.  fils  de  Baknime  V.  qui  avoir  commencé  la 
branche  des  ducs  de  la  Pomeranie  occidentale ,  mourut  fans 
enfans.  Spener  ,  geneal.  hjlor.  Ritterhulîus. 

BOGISLAS  IX.  duc  de  Pomeranie ,  ayant  méprifë  l’ordon¬ 
nance  de  Confiance  ,  pour  la  reftitution  des  biens  d’églilè  , 
dont  le  duc  fon  pere  s  etoit  emparé ,  fut  excommunié  par 
le  pape  avec  ceux  de  Stralfund  ,  qui  avoient  brûlé  trois  prêtres 
fauUèment  accufos  d’avoir  été  les  auteurs  d’une  grande  fédi- 
tion.  Il  mourut  l’an  1448.  ne  laillànt  qu’une  fille  nommée 
Sophie ,  qui  fut  mariée  à  Eric  IL  fon  coulîn  l’an  1459.  *  Spe- 
ner ,  geneal.  hiflor. 

BOGISLAS  X.  dit  le  Grand ,  qui  fut  le  dernier  filsd’Eiuc 
IL  duc  de  la  Pomeranie  occidentale,  polîèda  foui  toute  la  Po¬ 
meranie.  Un  certain  Langius  ,  Iimpie  païfon  ,  lui  donna  des 
confoils ,  dont  ce  prince  fo  trouva  fort  bien.  Albert ,  électeur 
de  Brandebourg  ,  lui  déclara  la  guerre  pour  refus  de  rendre 
hommage;  mais  elle  fut  terminée  par  Ion  mariage  avec  A4  a-,  - 
gucnte  ,  fille  de  l’éleéteur  Frédéric.  IL  Depuis  il  accommoda 
ceux  de  Mekelbourg  avec  les  villes  confédérées  ,  &  fit  le 
voyage  de  la  Paleftine,  où  il  fouffrit  beaucoup.  A  fon  retour 
il  trouva  de  grands  changemens  dans  la  religion  ,  Luther 
commançant  à  prêcher  contre  le  pape.  Il  mourut  l’an  1523. 
ôc  laillà  d 'Anne  de  Pologne  fo  féconde  femme ,  George,  prince 
de  Volga  ,  ôc  Barntme  X.  prince  de  Stetin. 

BOGISLAS  XIV.  dernier  de  cette  maifon  qui  ait  poffodé 
la  Pomeranie  entière ,  fo  vit  contraint  l’an  1617.  de  recevoir 
en  fon  pais  les  troupes  impériales  ,  lefquelles  en  trois  ans  lui 
mangèrent  dix  millions ,  ôc  firent  dans  fon  état  tous  les  défi- 
ordres  imaginables.  L’an  1630.  le  roi  de  Suede  entrant  en 
Pomeranie ,  força  la  ville  de  Stetin  à  lui  ouvrir  fos  portes,  & 
l’empereur  cedant  au  plus  fort ,  fut  contraint  de  retirer  fos 
troupes  de  tout  le  pais.  Il  n’eut  point  d’enfons  de  fa  femme 
Ehfabeih  de  Holftein ,  ôc  mourut  le  dernier  de  fa  maifon 
l’an  1637.  Anne  fo  fœur  ,  veuve  à'Erneft  duc  de  Croi,  a 
vécu  jufqu’à  l’année  1  660.  Après  fo  mort  fon  païs  fut  par¬ 
tagé  entre  le  roi  de  Suede  ôc  1 ’éleéteur  de  Brandebourg. 
*  Spener  ,  geneal.  hiflor. 

BOGLIO  ,  ville  de  Savoye,  cherchez.  BUEUIL. 

BOfoOMÎLES  ,  Heretiques,  cherchez.  BONGOMILES. 

BOGORIS  ,  roi  des  Bulgares  ,  qui  avoit  fait  la  paix  avec 
Théophile  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  voyant  qu’après 
la  mort  de  ce  prince  en  841.  l’autorité  fouveraine  étoit  tom¬ 
bée  entre  les  mains  de  Theodora ,  lui  envoya  déclarer  la 
guerre  ,  dans  l’efperance  de  vaincre  facilement  une  femme  ; 
mais  cette  courageufo  princelïè  commanda  fierement  aux  en¬ 
voyés  de  Bogoris  de  dire  à  leur  maître  qu’il  la  trouveroit  à 
la  tête  de  fon  armée  les  armes  à  la  main  ,  pour  le  punir 
d’avoir  lâchement  violé  la  paix.  Bogoris  forpris  de  cet¬ 
te  réponfo ,  eut  tant  d’eftime  pour  l’imperatrice ,  qu’il  ren¬ 
voya  lui  demander  la  paix ,  laquelle  fo  fit  à  condition  que 
Theodora  renvoyeroit  la  fœur  de  Bogoris,  qui  avoit  été 
prifè  dans  cette  guerre  ;  ôc  que  le  roi  Bulgare  rendrait  aufli 
de  fon  côté  Théodore  Cupharas  ,  homme  de  très-grand  mé¬ 
rité.  Cette  princeffo  Bulgare  qui  s’étoit  convertie  à  la  foi  Ca¬ 
tholique  pendant  fo  captivité ,  n’épargna  rien  pour  convertir 
le  roi  fon  foere ,  que  Théodore  avoit  déjà  fouvent  preflé  de 
renoncer  au  Paganifme.  Bogoris  étoit  fort  ébranlé  ,  lorf- 
que  la  vue  d’un  très-beau  tableau  du  jugement  dernier  le 
porta  enfin  à  embraffor  le  Chriftianifme.  Il  avoit  donné  or¬ 
dre  à,  un  religieux  nommé  Methodms ,  habile  peintre  ,  de 
peindre  des  fpeétacles  terribles  ,  tels  que  des  tableaux  de 
chaffos  &  de  combats.  Methodius  lui  peignit  le  jugement  uni- 
Yerfol  avec  fos  circonftances  les  plus  épouvantables  ;  Sc  pre¬ 
nant  adroitement  fon  tems  ,  il  l’inftruifit  de  l’étonnante  vé¬ 
rité  que  cette  peinture  repréfontoit.  Ce  prince  en  fut  fi  vive¬ 
ment  touché  ,  qu’il  demanda  le  baptême.  L’imperatrice  Theo¬ 
dora  lui  envoya  un  évêque  qui  le  baptifo.  ,  ôc  lui  donna  le 
nom  de  Michel  en  845-*  Maimbourg ,  hfloire  des  Iconoclaftes. 

BOGOTA,  païs  de  cette  partie  de  l’ Amérique  Méridio¬ 
nale,  qu’on  nomme  la  Terre-ferme ,  eft  dans  la  partie  méri¬ 


dionale  du  royaume  de  la  nouvelle  Grenade ,  que  l’on  com¬ 
prend  quelquefois  tout  entier  fous-  le  Bogota.  Santa  Fé  de 
Bogota ,  eft  la  ville  capitale  de  ce  païs.  *  Mari ,  dicl. 

BOGRAS ,  Pogrœ ,  F  or  ta  ,  Amant ,  P  y  U  Amantca ,  ville  de 
la  Turquie  en  Afîe  ,  eft  dans  le  Beglerbelik  d’Alcp  ,  en  Sy¬ 
rie,  environ  à  lix  lieues  de  la  ville  d’Alexandrette  ,  vers  le 
foptentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  célébré  paf- 
foge  du  mont  Aman ,  pour  aller  de  la  Cilicie  dans  la  Syrie. 
*  Mati ,  dicl. 

BOHA1M  ou  BEHAIM,  Hérétique  de  Bohême,  cherchez. 
JEAN  BOHAIM ,  parmi  les  Heretiques.  • 

BOHEME  ,  grand  pais  dAllemagne  ,  avec  titre  de  royau¬ 
me  ,  en  latin  ,  Botemum  ,  Botohemum  ,  ôc  Boenna ,  a  la  Silefie 
ôc  la  Moravie  au  levant  ;  la  Lufoce  ou  Laufhitz,  Ôc  la  haute 
Saxe  au  foptentrion  ;  la  Franconie  au  couchant ,  ôc  au  midi  la 
Bavière.  On  dit  que  la  Bohême  eft  le  plus  haut  païs  de  l’Eu¬ 
rope  ,  parce  que  plufieufs  rivières  en  fortent,  &  qu’il  n’y  en 
a  pas  une  qui  y  entre.  Quoique  ce  royaume  foit  en  Allema¬ 
gne  ,«&  que  le  roi  foit  éleâeur  de  l’empire  ,  la  Bohême 
a  pourtant  fos  états  particuliers,  fos  coutumes  ,  ôc  fo  langue 
différente  de  celle  des  Allemands.  Les  anciens  nommèrent  la 
Bohême  Boicmte  ou  Botohemie  ,  qui  veut  dire  ,  demeure  des 
Botens ,  depuis  que  ces  peuples  de  la  Gaule  ,  conduits  par 
Segovefo,  s’établirent  en  ce  païs  vers  l’an  1 64.  de  Rome  , 
ôc  590.  avant  Jefùs-Chriil.  Depuis,  les  Marcomans  chafîèrent 
les  poïens ,  ôc  quelques  peuples  d’Efolavonie  leur  firent  le 
même  traitement  vers  l’an  5  5  o.  de  l’here  Chrétienne.  A11 
commencement  ils  furent  gouvenés  par  des  ducs.  Othon  I. 
fùbj ugua  le  duc  de  Bohême  ,  ôc  fournit  cette  province  à 
l’empire  à  titre  perpétuel:  &  Henri  V.  donna  en  io8<>.  le 
titre  de  roi  à  Ladiflas  ,  duc  de  Bohême.  Depuis ,  ces  rois  foi¬ 
rent  électeurs  ôc  grand  échanfon  de  l’empire ,  ôc  le  royau¬ 
me  fut  éleétif.  L’empereur  Othon  IV.  fit  admettre  le  roi  de 
Bohême ,  comme  prince  privilégié  ,  au  nombre  des  électeurs 
de  l’empire  en  l’année  1208.  &  ce  roi  fut  confirmé  en  cette 
dignité  éleétorale  par  la  bulle  d’or  de  Charles  IV.  en  1 3  5  6. 
Aucrefoisles  rois  de  Bohême  recevoient  le  royaume  en  fief  de 
l’empire  ,  ôc  cette  cérémonie  fo  faifoit  fur  la  frontière ,  après 
laquelle  on  leur  rendoit  les  étendarts  des  principautés  qui 
le  compofont ,  fons  qu’ils  foiflènt  déchirés  ôc  donnés  au  peu¬ 
ple,  comme  le  font  les  enfoignes  des  autres  fiefs  de  l’em¬ 
pire.  En  cas  de  vacance  ,  l’empereur  avoit  droit  de  conférer 
le  royaume  de  Bohême ,  comme  il  peut  faire  des  autres  fiefs 
dévolus  à  l’empire.  Mais  les  rois  de  Bohême  fo  font  peu  à 
peu  détachés  de  l’empire ,  ôc  fo  font  exemptés  des  charges 
aufquelles  ils  contribuoient;  de  forte  que  les  états  du  royaume 
prétendent  avoir  droit  de  s’élire  un  roi.  La  maifon  d’Autriche 
néanmoins  s’eft  rendue  ce  royaume  héréditaire  par  les  traités 
de  NCeftphalie  en  1  648.  Ferdinand  I.  d’Autriche  ayant  époufé 
Anne ,  fœur  de  Louis  dernier  roi  de  Bohême,  qui  étoit  mort 
fons  enfans,  &  s’étant  fait  élire  roi  l’an  1527.  cette  cou¬ 
ronne,  qui  fo  donne  toûjours  avec  quelque  apparence  d’éle- 
étion ,  eft  demeurée  depuis  dans  cette  maifon.  Le  roi  de 
Bohême  eft  le  premier  éleâeur  foculier  ,  ôc  opine  après  l’éle¬ 
cteur  de  Cologne  ;  mais  il  n’afîîfte  à  l’aftèmblée  des  électeurs 
que  lorfqu’il  s’agit  d’élire  un  empereur  ;  car  pour  ce  qui  eft 
des  afîemblées  collegiales  ,  où  les  éleéteurs  délibèrent  des 
autres  affaires  de  l’empire,  il  y  a  près  de  deux  cens  ans  que 
les  rois  de  Bohême  ne  s’y  trouvent  pas, non  plus  qu’aux  dietes 
impériales.  Cependant  le  7.  Septembre  1708.  l’empereur  fit 
entrer  à  la  diete  de  Ratifbonne  ,  au  college  des  électeurs  , 
un  de  les  députés  en  qualité  de  roi  de  Bohême  ,  par  forme 
de  réadmilfion  avec  celui  de  l’électeur  de  Brunfivik.  Les  états 
de  Bohême  n’ont  jamais  été  compris  dans  le  gouvernement 
ni  dans  les  cercles  de  1  empire  ;  iis  ne  font  f'ujets  à  aucune 
de  fos  jurifdictions ,  ni  aux  mois  romains  ,  aux  taxes  ôc  aux 
contributions  publiques  ;  ôc  ils  ne  doivent  à  l’empire  que  ce 
que  l’empereur  Léopold  s’eft  impofo  lui-même  volontaire¬ 
ment  ,  qui  fo  monte  à  6 000.  livres  par  an  pour  la  chambre 
impériale.  Le  roi  reconnoît  l’empereur  ôc  l'empire  comme 
fon  feigneur  fouverain  ,  auquel  il  rend  foi  ôc  hommage  pour 
fos  états  en  qualité  de  premier  éleéteur  foculier ,  ôc  de  grand 
échanfon  de  l’empire.  Il  fo  trouve  au  couronnement  de  l’em¬ 
pereur  ôc  du  roi  des  Romains ,  &  préfonte  la  coupe  au  prince 
couronné ,  ou  la  lui  fait  préfonter  par  le  baron  de  LinW 
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bourg  ,  Ton  vicaire  héréditaire.  Au  refte  ,  il  eft  en  droit 
d’exercer  dans  toute  l’étendue  de  Tes  états  toutes  les  regales 
&  toute  l’autorité  que  la  royauté  peut  donner ,  pourvu  qu’il 
ne  paffe  pas  les  conventions  8c  les  loix  du  royaume  ,  en 
vertu  defquelles  il  ne  peut  exiger  des  contributions  ou  des 
taxes  ,  que  les  jours  aufquels  les  états  font  affemblés.  Et  à 
cet  égard  même  ,  l’empereur  ne  peut  fe  mêler  avec  autorité 
de  ce  qui  le  regarde.  La  Bohême  fut  divifée  l’an  1346. 
par  l’empereur  Charles  IV.  en  douze  provinces  ,  dans  cha¬ 
cune  defquelles  il  ordonna  qu’on  établiroit  tous  les  ans  deux 
capitaine*  pour  la  gouverner ,  un  baron  8c  un  noble.  Ce 
même  empereur  fit  ériger  l’églife  de  Prague  en  archevêché, 
avec  cet  avantage  que  l’archevêque  de  Prague  auroit  la  pré¬ 
rogative  que  l’archevêque  de  Mayence  avoit  auparavant, 
de  couronner  le  roi  de  Bohême.  Le  duché  de  Silefie  ,  les 
marquifats  de  Moravie  &  de  Luface,  relevoient  de  ce  royau¬ 
me.  Aujourd’hui  la  Silefie  &:  la  Moravie  font  incorporées 
au  royaume  de  Bohême ,  &  font  poffedées  par  la  maifon 
d’Autriche.  La  Luface  fut  engagée  l’an  iézo.  par  Ferdi¬ 
nand.  II.  à  1  eledeur  de  Saxe ,  qui  en  jouit  à  prêtent.  Com¬ 
me  le  gouvernement  de  Bohême  eft  différent  de  celui  de 
tous  les  autres  états  >  il  eft  à  propos  de  le  faire  connoître. 
Les  affaires  du  royaume  fe  traitent  dans  fix  tribunaux  ;  le 
confeil  de  la  regence  ou  le  grand  confeil  royal  ,  auquel 
préfide  le  grand  juge  ou  burgrave  de  Bohême  :  il  a  fous 
lui  dix-huit  lieurenans  de  roi  8c  d’autres  aflefîeurs  -,  le  con¬ 
feil  ou  chambre  fuperieure  de  la  jufiiee  ,  qui  a  pour  préfi- 
dent  le  grand'  maître  du  royaume  -,  la  chambre  des  fiefs  , 
ie  tribunal  nouveau  pour  juger  des  appellations  des  vaffaux 
Allemands  dans  leurs  différends  au  fujet  des  fiefs  :  il  a 
aufli  fon  préfident ,  fan  vice-préfident ,  8c  des  aiL-ffeurs  ou 
pairs  de  la  cour  ;  la  chambre  royale  des  finances  ,  qui  a  un 
préfident  &  un  vice-préfident;  8c  la  chancelerie  ,  qui  eft 
toû jours  à  la  fuite  du  roi.  Chaque  cercle  de  Bohême  outre 
cela  eft  dirigé  par  deux  baillifs  qui  rendent  la  juftice  :  il  y 
a  dix-fept  cercles.  Les  érats  font  compofés  du  clergé  ,  des 
feigneurs  ,  de  la  nobleffe  &  de  la  bourgeoifie.  En  Silefie , 
îe  grand  baillif  a  l’infpe&ion  &  l’adminiftration  des  af¬ 
faires  au  nom  du  roi.  Il  a  fous  fa  dire&ion  le  confeil  fu- 
perieur ,  qui  eft  compofé  du  grand  chancelier ,  &  autres 
grands  officiers.La  chambre  ducale  a  un  préfident, un  vice- 
préfident  ,  &  des  confeiliers.  Les  princes  8c  feigneurs  qui 
ne  reconnoiflent  pas  cette  jurifdicHon  fupétieure  ,  ont  leur 
dépendance  immédiatement  de  la  couronne  ,  &  jouiffent 
dans  toute  l’étendue  de  leurs  étars  des  prérogatives  de  la 
fouveraineté ,  à  l’exception  de  celle  de  faire  la  guerre  &  la 
paix  :  ils  ont  leurs  voix  &  leurs  féances  dans  les  dietes  des 
princes.  Pour  les  autres  principautés  qui  n’ont  pas  leur  fei- 
gneur  en  particulier  ,  elles  appartiennent  au  grand  duc  de 
Silefie  &  au  roi  de  Bohême ,  &  on  les  appelle  des  princi¬ 
pautés  héréditaires.  Les  unes  8c  les  autres  ont  chacune  leur 
bailli  ou  chef  de  juftice  ;  dans  les  principautés  héré¬ 
ditaires  il  dépend  du  grand  bailli,  dans  les  autres  il  dé¬ 
pend  du  prince.  Lorfqu’il  arrive  des  affaires  qui  doivent 
être  portées  aux  états,  on  conyoque  la  diete  des  princes. 
Ceux  qui  la  compofent  font  tous  les  princes  ou  feigneurs 
qui  poffedent  des  principautés  ou  des  feigneurs  indépen¬ 
dantes  ;  les  érats  des  principautés  héréditaires ,  y  compris 
le  confeifde  Breflau  ;  les  érats  du  païs  ,  &  toutes  les  fei- 
gneuries.  Pour  la  Moravie  il  y  a  un  bailli  qui  la  gouverne 
au  nom  du  roi  de  Bohême  ,  comme  marggrave  de  Mo¬ 
ravie:  il  eft  à  la  tête  du  confeil  royal ,  qui  eft  compofé  de 
trois  aftèffeurs  ,  &  dans  lequel  tous  les  aétes  font  expédiés 
au  nom  du  roi.  Cet  état  eft  divifé  en  cinq  cercles,  qui  ont 
chacun  leur  bailli  :  il  y  a-  encore  d’autres  officiers  de  ju¬ 
ftice, qui  ne  peuvent  juger  que  dans  de  certains  tems.&  dans 
des  cas  particuliers  ,  dont  on  peut  appeller.  Les  Wiétéfiftes 
&  les  Seélateurs  de  Jean  Hus  ,  les  Taborites  ,  les  Vaudois  , 
les  Soldats  de  Picard  &  Zifca  ,  les  Luthériens  &  les  Cal- 
viniftes  ,  ont  fucceflivement  affligé  ce  royaume  ;  mais  de¬ 
puis  la  mémorable  bataille  de  Prague  ,  que  Ferdinand  IL 
gagna  l’an  i6zo.  fur  l’électeur  Palatin  ,  qui  lui  difputoit 
cette  couronne, les  Proteftans  ont  été  fournis,  &  la  religion 
Catholique  y  a  été  établie.  Ferdinand  II.  qui  avoit  été  élu 
foi  de  Bohême  en  1 6 1 7.  roi  de  Hongrie  en  16 1 8 .  &  qui 
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éroit  parvenu  à  l’empire  en  1  6 1 9.  après  la  mort  de  Mathias, 
fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  s’oppoler  aux  ré¬ 
voltés  de  la  Bohême.  L’empereur  Ferdinand  I.  avoir  permis 
aux  gentilshommes  Proteftans  de  cetétat  d’avoir  des  temples 
dans  leurs  terres.  En  1 6 1  6.  iis  en  voulurent  bâtir  un  à 
Brunau  :  l’abbé,  feigneur  du  lieu  ,  s’y  oppofa ,  8c  s’en  plai¬ 
gnit  à  l’empereur ,  qui  commanda  de  l’empêcher  jufqu’à 
ce  que  la  caufe  fut  décidée.  Cet  ordre  fur  mépriie  ,  &  on 
acheva  le  temple  ,  fans  fe  mettre  en  peine  des  défenfes  de 
l’empeur.  Mais  Ferdinand  ayant  été  couronné  à*Praguc , 
ordonna  la  démolition  de  ce  temple ,  qui  fut  la  caufe  fa¬ 
tale  d’une  guerre  déplorable.  Les  Proteftans  murmurèrent 
hautement ,  8c  ces  murmures  furent  fuivis  de  cabales,  d’af- 
fcmblées  fecretcs ,  &  enfin  de  révolte  ouverte.  Ils  s’affem- 
blerent  publiquement  à  Prague  ,  ils  prirent  les  armes  ;  & 
l’empereur  Mathias  s’étant  plaint  par  des  envoyés ,  qui 
étoient  Guillaume  Schlavata,  préfident  de  la  chambre  de 
Bohême  ,  Joraflas  Borzita  ,  comte  de  Martinitz ,  Philippe 
de  Fabrice  ,  8c  quelques  autres  ,  tous  officiers  &  perfonnes 
de  mérite;  les  rebelles  tournant  leur  fureur  contre  ces  en¬ 
voyés  ,  que  leur  caraétere  leur  devoir  rendre  facrés ,  les 
firent  jetter  par  les  fenêtres  de  la  falle  où  ils  étoient  affem- 
blés.  Enfuite  ils  chaflerent  les  Jefuites  ,  dépoferent  les  of¬ 
ficiers  royaux,  8c  fe  déclarèrent  ennemis  de  ceux  qui  oferent 
blâmer  un  procédé  fi  infolent.  C’eft  dans  cet  état  que  l’em¬ 
pereur  Mathias  lailïâ  la  Bohême  en  1619.  Ferdinand  II.  prit 
des  mefures  pour  y  punir  les  rebelles  qui  avoient  attiré  les 
Silefiens  8c  les  Moraviens  dans  leur  parti ,  &  qui  mena- 
geoient  de  fecretes  intelligences  dans  la  Hongrie  ,  dans 
l’Autriche,  &  dans  toute  l’Allemagne.  Ils  prirent  pour  pré¬ 
texte  de  leur  rébellion ,  le  deffein  que  la  maifon  d’Autriche 
avoir  de  fe  rendre  leur  royaume  héréditaire  ;  ils  foûrinrent 
que  l’ élection  de  Ferdinand  n’avoit  pas  été  légitimé  ;  ils  le 
privèrent  de  la  couronne,  8c  l’offrirent  au  duc  de  Saxe, 
au  duc  de  Bavière  ,  8c  à  quelques  autres.  Mais  de  tous  ceux 
aufquels  on  la  préfenta ,  il  ny  eut  que  Frédéric  électeur 
Palatin  du  Rhin  qui  voulut  l’accepter ,  dans  l’efperance  de 
fe  maintenir  fur  le  thrône  avec  le  fecours  de  Jacques  I.  roi  de 
la  Grande-Bretagne, fon  beau-pere, celui  des  Hollandois  &  de 
quelques  antres  états,  qui  étoient  dans  fes  intérêts.  Les  re¬ 
belles  de  Bohême  avoient  pour  chefs  les  comtes  de  la  Tour 
8c  de  Mansfeld ,  fils  naturels  du  comte  Erneff.  L’eleéteur 
Palatin  fut  éîù  roi  de  Bohême  en  1  6 1  9.  il  fit  fon  entrée  à 
Prague  ,  8c  fut  couronné  au  mois  de  Novembre  ;  mais  l’an¬ 
née  fuivante  ayant  perdu  le  S.  de  ce  même  mois  la  célébré 
bataille  donnée  près  de  Prague  ,  gagné  par  le  duc  de  Ba-  < 
viere  8c  le  comte  de  Buquoi,  chefs  de  l’armée  impériale, 
ce  prince  perdit  non-feulement  cet  état ,  mais  encore  les 
fiens,  8c  fe  vit  contraint  de  chercher  une  retraite  dans  les 
Païs-Bas.  Cette  viétoire  rétablit  la  paix.dans  la  Bohême,  8c 
l’empereur  rentra  dans  fes  droits  ,  qui  furent  pleinement 
établis  par  les  traités  de  Weftphalie  en  1 6 48.  Voilà  ce  qui 
s’eft  pâlie  dans  le  XVII.  fiecie  en  Bohême. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  la  fucceftion  des  ducs 
&  des  rois  de  Bohême ,  il  eft  bon  de  fçavoir  que  cet  état 
étoit  un  païs  prefquc  tour  couvert  de  bois,  lorfqu’en  5  4  o.  ou 
5  5  o.  ou  bien,  félon  quelques  autres,  en  644.  Czechée  &  Lé¬ 
ché  freres,y  conduifirent  une  fiorifiante  colonie,  Sc  défrichè¬ 
rent  prefque  toutes  les  terres.  On  dit  qu’après  un  interrègne 
allez  long  Je  peuple  fâché  de  fe  voir  déchirer  par  desdivifions 
continuelles  ,  fe  fournit  à  un  jeune  homme  nommé  Croque  , 
fils  de  H.ccle  ,  qui  remit  les  loix  en  ufage,&  qui  poliça  très- 
fagemenr  ces  états.  Il  laiffa  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  ou, 
félon  d’autres,  ces  deux  princes  ne  font  que  le  mêmé,perede 
trois  filles,  nommées  Bêla , Techa  8c  LtbuJJa.  Cette  derniere, 
qui  étoit  très-prudente  ,  gouverna  le  royaume  avec  fuccès 
durant  1 3.  ou  14.  ans.  Enfuite  étant  preflée  par  fes  fu jets  de 
fe  marier ,  elle  choifit  pour  époux  un  laboureur,  nommé 
Premiflas  ou  Przjemysk^,  âgé  d’environ  4 6.  ans,  homme  de 
conduite  8c  de  bon  fens,  qui  commença  de  regner  vers 
l’année  6 3  z.  8c  qui  ne  mourut  qu’en  676.  8c  non  pas  en 
745.  comme  d’autres  l’affùrent.  Il  gouverna  très-fagement , 
il  établit  de  bonnes  loix,  &  eut  fon  fils  pour  fucceffeur.  C’eft 
depuis  lui  qu’il  faut  prendre  la  fuite  chronologique  des  prin¬ 
ces  qui  ont  régné  en  Bohême. 
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SU  CESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 


&  Rots  de  Bohême. 

Ans  de  J.  C.  L  E  S  D  U  C  S.  Duree  de  régné. 

632.  Primiflas  ou  Przemysk ,  régna  44.  ans. 

676.  Nezamifte,  39. 

7i5.Minata,  20. 

73  5.  Mogene  ou  Vorice  ,  28. 

765.  "Wneflas  ou  Wenceflas  I.  22.  ■ 

785.  Crzenonille,  19. 

804.  Neclam,  35. 

859.  Noftrice  ou  Hoftivité  »  17. 

8 56.  Borzivoge  ou  Borivori  I.  48. 

904.  SpitigneouZpitifvene,  2. 

906.  Uratillas,  ,  10. 

91  6.  S.  Venceflas  II.  Martyr,  22. 

938.  Boleflas  I.  die Cruel,  .  29. 

967.  Boleflas  II.  le  Débonnaire  ,  32. 

999.  Boleflas  III. le  Roux  Ôc  {'Aveugle ,  13. 

1012.  Jacomire  ,  regenc ,  25. 

1037.  Brzetiflas  I.  dit  l’ Achille  Bohémien »  ï  8. 

1055.  Spigne  ou  Zpitchnive ,  6. 

LES  ROIS. 

I061.  Utaciflas  ou  Ladiflas I.  31. 

1092.  Conrad  I.  1. 

1093.  Brzetiflas  II.  7. 

1100.  Borzivoge  ou  Bori\ Ofi  II.  *  7. 

1 1 07.  Suatoplook ,  2. 

1109.  Ladiflas  II.  16. 

1125.  Soleflas  ou  Sobieflas  î.  15. 

1140.  Ladiflas  III.  34. 

1 174.  Soleflas  ou  Sobieflas  II.  4 

1 178.  Frédéric,  dit  Bedzjerh  ,  12. 

1190.  Conrad  IL  2. 

1 192.  Wenceflas  III.  r. 

1 1 9  3  *  Brzetiflas-  Henri ,  3. 

1196.  Ladiflas  IV.  5.  mois. 

1196.  Przemiflasou Ottocareî.  35. 

ï  2  3 1 .  Wenceflas  IV.  dit  le  Borgni  j,  i  +• 

1255.  Ottocarell.  25. 

1278.  Wenceflas  V.  27. 

1305.  "Wenceflas  VI.  1. 

1 306.  Rodolphe  I.  ï- 

ï  307.  Henri ,  qui  fut  dépofé ,  3. 

ï  3 10.  Jean  de  Luxembourg  ,  3  G. 

1346.  Charles  ,  32. 

1378.  Wenceflas  VIL  die  le  Fainéant  ,  4©. 

1418.  Sigifmond,  1 9- 

1437.  Aibert ,  3- 

1440.  Ladiflas  V.  'i8- 

1438-  George  Poderbrach  ou  Pogebrach  »  13. 

147  t.  Ladiflas  VI.  45. 

1316.  Louis,  10 

1 5  26.  Ferdinand  I.  3  6. 

1.562.  Maximilien,  12 

1374.  Rodolphe  II.  33 

1607.  Mathias,  11. 

1617.  Ferdinand  II.  20. 

1619.  Frédéric ,  e  telle  ur  Palatin ,  de'pofe , 

1657.  Ferdinand  III.  9. 

1646.  Ferdinand  IV.  10. 

1656.  Leopol  -  Ignace  -  François-Balchazar-Jofeph- 

Felicien  I.  49. 

1 705.  Jofeph- Jacques-Ignace-Jean- Antoine-Eufta- 

che  ,  mort  en  1711.  7. 

1711.  Charles. 


LES  CERCLES  DE  LA  BOHEME  PROPRE. 

Bechimsko  ,  Boteflausko,  Caurzimsko ,  Chrudimsko  , 
Cza-flanusko  ,  Hadreskos  ,  de  Koniglgratz,  Litomiersko 
ou  de  Leurmeritz  ,  Pilfensko  ,  Pôdbrosko ,  Pragensko, 
Prachensko  ,  Rokouniezko ,  Slansko  ou  de  Slanci  ,  Ul- 
tawsko  Ôc  Ziatccko. 
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LES  VILLES  PRINCIPALES  DU  RO TAUMÈ 

de  Bohême. 

#  .<  ■.  w 

Breflau  ,  en  Silefle  -,  Brin ,  en  Moravie  ;  Eger ,  dans  la 
Boheme  propre  ;  Graf-Glogau ,  en  Sileiie  ;  Olmutz ,  en  Mo¬ 
ravie  -,  Pii fen  ,  dans  la  Bohême  propre  j  Prague  capitale  du 
royaume  dans  la  Bohême  propre. 

LES  VILLES  PRINCIPALES  DE  LA  BOHEME 

propre. 

Budoveis,  Fgre,  Glatz,  Konigfgratz,  Lctomeritz  ,  Lo- 
ker  ou  Elnbogen  ,  Pilfcn  &  Prague.  Il  y  a  encore  d’autres 
villes conlidérables  de  la  Boheme,  que  les  auteurs  omettent 
fouvenr  Iorlqu  ils  parlent  de  ce  pais  -,  comme  auflï  Aufha  3 
Bohmiibroda  ôc  Deutfchenbron ,  en  latin  Brodagemma  Bohé¬ 
mien  Ôc  I eut omc a  3  Cuttemberg,  Cntna  3  Glataw,  Glatovia  \ 
Jaromirz ,  Zaromma\  Littomilfei,  Lte/omefinm  3  Satz,  Sa- 
lejiutn  jTabor  ,  Tabortnm  ou  Taboria  3  Tachaw  ,  Bern  ,  Vero- 
na  3  Comme taw ,  Saut  Ôc  Commodu\  Launi,  Laima  ;  Lym- 
barg ,  Limbnrgnm  ;  Mofta  ,  Mutha  3  Pardubitz  ,  Pardubi- 
rwiTeyn,  Teana  ,Trebonta  ,  Ôc  autres  3  car  on  compte  plus 
de  cent  villes  dans  le  royaume  de  Bohême ,  entre  lefquelles 
il  y  en  a  près  de  quarante  appellées  villes  royales.  *  Clavier. 
Germa».  Bertius ,  defcnpt.  Germa ».  Æneas  Silvius  ,  hjl. 
Martin.  Borek ,  chron.  Bohem.  M'iræus ,  hiji.  Bohem.  Co- 
chlæus ,  hiji.  Hujfit.  Gafpard-Bartholo.  Ponranus  ,  Bohem. 
pia.  Przemiflas  Pulkava  ,  hiji.  Bohem.  Coflna  Pragenfis ,  tn 
annal.  Mai  tinusCuchenus ,  hji.  Bohem.  Joachim  ,  Cureus, 
hiji.  S  de  J.  Henricus  Raëtelius ,  chron.  Silef.  Wenceflas  Hage- 
cus,  ch,  on.  Bohem.  Joannes  Dubravius ,  hi(l.  Bohtm.  Zacha- 
rias  Theobaldus  ,  hifior.  belh  Bohem .  Thuldenus  ,  hiji.  nojiri 
tempons ,  i '3c.  Heiflus ,  hiji.  de  l'empire. 

BOHEMIENS  ,  certains  gueux  errans ,  vagabonds  ôc  li¬ 
bertins  ,  qm  vivent  de  larcins  ,  d’adrefle  ôc  de  filoureries, 
ôc  qui  fur- tout  font  profelîion  de  dire  la  bonne  avanrure 
au  peuple  credule  ôc  fuperflicieux.  lis  danfenr  fort  agréa- 
blemenr.  Borel  dérive  ce  mot  de  Boèm  ,  vieux  mot  Fran¬ 
çois  ,  ôc  qui  fignifioit  enjorcele.  Mais  Pafquier ,  dans  Ces  re^- 
cherches, en  rapporte autrementl’origine.  Il  dit ,  que  le  7; 
Avril  1427.  il  vint  à  Paris  douze  Penanciers  3  e’eft- à-dire  , 
Penttens  ,  comme  ils  le  difoient ,  Un  duc ,  un  comte ,  &dix 
hommes  à  cheval ,  qui  fe  qualifioienc  Chrétiens  de  la  baffe 
Egypte ,  chafles  par  les  Saralîns  j  &  qui  s’étant  adreflés  au  • 
pape  pour  confdîer  leurs  péchés,  avoient  reçu  pour  péni¬ 
tence  d’errer  fepr  ans  par  le  monde,  fans  coucher  lur  aucun 
lir.  Leur  fuite  éroit  d’environ  1  20.  perlonnes,  tant  hom¬ 
mes  que  femmes  &  enfans,  reftanres  de  douze  cens  qu’ils 
écoient  à  leur  départ.  On  les  logea  à  la  Chapelle  près  de  Pa¬ 
ris  ,  où  on  les  alloit  voir  en  foule.  Ils  avoient  les  oreilles 
percées  ,  d’où  pendoient  des  boucles  d  argenr.  Leurs  che¬ 
veux  étoient  très- noirs  &  crêpés  ,  leurs  femmes  très-laides, 
Iarronnefles&difeufes  de  bonne  avanture.  L’évêque  de  Pa¬ 
ris  les  obligea  à  fe  retirer,  ôc  excommunia  ceux  qui  leur 
avoient  montré  leurs  mains.  Pat  l’ordonnance  des  états 
d’Orléans  de  l’an  1560.  il  fur  enjoint  à  tous  impofteurs  , 
fous  le  nom  de  Bohémiens  on  Egyptiens  3  de  vuiderle  royau¬ 
me,  à  peine  desgaleres.  Raphaël  Volaterran  en  fait  men¬ 
tion,  Ôc  dit  que  cette  forte  de  gens  lortoienr  des  Euxiens, 
peuples  de  la  Perfide ,  qui  fe  mêloient  de  prédire  les  chofes 
à  venir.  On  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Bohe'miens  aux 
Bifcay.ns ,  ôc  aux  aurres  vagabonds  qui  courenc  le  monde, 
ôc  qui  fe  mêlent  de  dire  la  bonne  avanture  au  peuple  igno¬ 
rant.  *  Mem.hiji. 

BOHIER  f  Antoine)  cardinal ,  archevêque  de  Bourges’, 
droit  d’Ifloircen  Auvergne  ,  fils  d’AsTKEMoiNE  Bohier,  ba¬ 
ron  de  faine  Ciergue,  ôcc.  Ôc  d'Anne  du  Prar  ,  rante  d’An- 
to  ne  cardinal  du  Prar ,  chancelier  de  France;  Ce  dernier 
droit  encore  plus  particulièrement  allié  à  la  maifon  du  ba¬ 
ron  de  laine  Ciergue  ,  comme  fils  de  Jacqueline  B^fiier* 
foeur  d’ Atiremoine.  Bohier  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l’abbaÿe  de  Fécamp  en  Normandie  ,  dont  il  %  depuis  ab- 
bé,aufli-bien  que  de  S.Oucn  de  Rouen.  Il  fut  nommé  chan¬ 
celier  ,  on  ,  félon  d’autres ,  préfidenr  au  parlement  de  Nor¬ 
mandie  ,  archevêque  de  Bourges  ,  vers  l’an  1 5 1 5 .  &  fut  créé 
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Je  i .  Avril  1 5 17.  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Anaflafe  , 
puis  de  feinte  Sabine  par  Leon  X.  a  la  recommendation  du 
roi  François  I.  &  par  le  crédit  du  chancelier  du  Prat.  Le  car¬ 
dinal  Bohier ,  qui  étoit  âgé ,  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette 
dignité,  8c  mourut  à  Blois,  ou  etoit  alors  la  cour  ,  le  27. 
Novembre  1519.  Son  corps  fut  porté  à  Bourges,  &  enter¬ 
ré  dans  fon  églife.  Ce  cardinal  fit  divers  prefens  à  fa  métro¬ 
pole  ,  où  l’on  voit  encore  une  tapiderie  ,  fur  laquelle  font 
fes  armes  &  fa  devife  ,  Firtuti  omma  parent.  Il  eut  deux  frè¬ 
res,  Thomas  Bohier,  8c  Jean  Bohier,  chanoine  &  chan¬ 
tre  de  l’églife  de  Paris,  maître  des  requêtes,  préfident, 
puis  évêque  de  Nevers.  Thomas  Bohier,  baron  de  faint 
Ciergue,  feigneur  de  la  Tour-Bohier ,  Chcnonceaux ,  Chizc, 
Nazclle  8c  faint  Martin-le-Beau,  chambellan  des  rois  Louis 
XI.  Charles  VIII.  Louis  XII.  8c  François  I.  general  ou  in¬ 
tendant  des  finances,  8c  lieutenant  pour  le  roi  en  italie, 
prit  alliance  dans  la  mailon  de  Briçonnet ,  8c  mourut  en 
1513.  après  avoir  laide  quatre  fils  8c  cinq  filles  de  Coatenne 
Briçonner  ,  fille  de  Guillaume ,  depuis  cardinal ,  8c  de  Raott 
lete  de  Beaune  •,  1.  Antoine  >  baron  de  faint  Ciergue ,  &c. 
gouverneur  de  Touraine,  mort  fans  enfans  3  2.  François 
Bohier  ,  évêque  de  faint  Malo  ,  après  fon  oncle  Denys  Bri¬ 
çonnet  ,  vers  l’an  1 5  3  3.  &  mort  en  1 5  66.  ou  1 5  67.  C  etoit 
un  prélat  de  mérite  8c  crès-fçavant ,  a  qui  Joachim  Perion 
dédia  (a  traduction  latine  des  morales  d  Ariftote;  8c  il  mit 
lui-même  en  notre  langue  un  traite  du  cardinal  de  Cula  , 
intitulé  la  Conjecture  des  dernier  s  jours  ,  que  Michel  Vafco- 
fan  imprima  l’an  1563.  Du  Verdier  Vauprivas  en  fait  men¬ 
tion  dans  fa  biblotheque  françoije  3  3-  Guillaum*  Bohier, 
bailli  de  Cotentin ,  Sec.  qui  continua  la  pofterité  finie  en 
la  perfonne  de  fes  petits  -  fils  ;  4-  Gilles  Bohier  ,  eveque 
d’Agde  après  Claude  de  la  Guiche  en  1547.  8c  doyen  de 
Tarafcon,  8cc.  Le  cardinal  Bohier  avoir  encore  un  frerede 
pere,  Henri  Bohier,  feigneur  de  la  Chapelle,  bailli  de 
Mâcon ,  fenéchal  du  Lyonnais  ,  8cc.  *  Guaguin ,  liv.  //. 
Jean  Chenu  ,  hifl.  archtp.  Bitur.  Frizon.  G  ail.  purpur.  Sam- 
marth.  Gall.  Chnjî.  Auberi ,  bijt .  des  card.  Garimbert,  /.  6. 
La  Roche -Pozai ,  Nomencl.  car  dm.  Gui  Bretonneau ,  hift.  de 
la  ma<  fon  de  Briçonnet ,  83c. 

BOHITIS ,  prêtres  des  habitans  de  Fille  Efpagnole  en 
Amérique ,  qui  y  étoient  en  grande  vénération  ,  loifqueles 
Efpagnols  entrèrent  dans  cette  ille.  Leurs  fondions  étoient 
de  prédire  l’avenir  ,  &  de  traiter  les  malades.  Quand  on  ve- 
noit  les  confulter  pour  fçavoir  l’avenir ,  ils  mangeoient  d’u¬ 
ne  herbe  qu’on  nomme  Cohoba  ,  ou  en  prenoienr  la  fumée 
par  les  narines  5  ce  qui  leur  caufoit  une  elpece  de  tranfport , 
qu’on  prenoit  pour  une  faveur  divine.  Ce  tranfport  fini , 
ils  récitoient  tout  ce  qu’ils  prétendoient  avoir  appris  au 
confeil  des  dieux  ,  fans  s’embarralTer  de  répondre  aux  que- 
ftions  qu’on  leur  avoit  faites  3  8c  d’ordinaire  ces  difeours 
étoient  fi  obfcurs ,  qu’on  n’y  pouvoir  rien  entendre.  La 
même  herbe  leur  fervoit  pour  la  guerifon  des  maladies. 
Quand  ils  étoient  appellés  pour  un  malade  ,  ils  avoient  foin 
d’en  porter  fur  eux.  Leur  medecine  eft  fort  originale.  Ils 
s’enfermoient  avec  le  malade  ,  tournoient  autour  de  lui 
trois  ou  quatre  fois,  lui  mettoient  de  leur  falive  dans  la 
bouche  ,  &  après  divers  mouvemensde  tête,  iis foufïïoient 
fur  lui ,  8c  lui  fuçoient  le  col  du  côté  droit.  Cette  opera¬ 
tion  fe  faifoit  pour  tirer  à  ce  qu’ils  difoientunos,  une  pier¬ 
re  ,  ou  un  morceau  de  chair  ,  qui,  félon  eux,  caufoit  la  ma¬ 
ladie  •,  ils  montroient  en  effet  quelque  chofe  de  cette  forte  > 
qu’ils  avoient  cachée  dans  leur  bouche  ,  8c  que  les  femmes 
gardoientavec  foin  pour  accoucher  heureufement.Pour  fou- 
lager  enfuite  le  malade  ,  qu’ils  avoient  fatigue  par  ces  ce¬ 
remonies  ,  ils  palfoient  legerement  leurs  mains  fur  tout  fon 
corps,  jufqu’àla  plante  des  pieds  ;  8c  s’il  venoitâ  mourir , 
c'eft  que  depuis  qu’ils  s’étoient  retirés  ,  il  avoit  fait  quel¬ 
que  mal  que  les  dieux  avoient  puni  de  la  mort.  Pour  les  fa- 
crifices,  toute  la  part  qu’ils  y  avoient,  étoit  qu’ils  entou- 
roienr  l’idole,  8c  qu’après  diverfes  ceremonies  ,  ils  rece- 
voient  'e  pain  d’offrande  ,  le  benifloient ,  8c  le  diftribuoient 
aux  afTiftaj^.  Ils  avoient  l’autorité  de  punir  ceux  qui  n’ob- 
fervoient  pas  les  jeûnes  preferits  par  la  religion  du  pars;  8c 
étoient  habillés  d’une  maniéré  particulière.  Au  refte  ils  pou- 
voient  avoir  pîufieurs  femmes.  *  Lopez  de  Gomara,  hij}. 
oen.  des  Ind.  Occ. 
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BOHLIUS  (  Samuel  )  de  Pomcranie  ,  qui  mourut  ea 
1 63  9.  a  publié  divers  ouvrages  i  Comment  anus  tn  erationem 
3.  Efaianam  ;  Trablatus  de  formait  fignt fie  attont  s  eruendo  \de 
Divifione  Decalogi  ;  de  Matnmonto  Compnvignorum  *,  Etica 
facra  ;  Commentante  in  Prover  bia  Salomoms ,  8cc.  *  H.  Witt. 
in  Theol.p.  4-7 l- 

BOHMISH-BRODA ,  Broda-Bohemica  ,  petite  ville  de 
la  Bohême  propre  ,  eft  dans  le  cercle  de  Caurzin ,  à  fix 
lieues  de  la  ville  de  Prague, du  côté  du  couchant.  *Mati ,diSl. 

BOFIOL,  Boholia  ,  petite  ille  de  l’Océan  oriental,  eft 
une  des  Philippines  ,  8c  on  la  trouve  entre  celles  de  Min- 
”dano&  d’Abuyo.  Elle  appartient  aux  Efpagnols.  *Mati, 
diftion. 

BOFIUN  ,  ancienne  maifon  confiderable  par  fes  allian¬ 
ces  ,  8c  qui  a  donné  une  reine  à  l’Angleterre ,  defeendoit  de 

I.  H  u mf  k 01  de  Bohun ,  furnommé  le  Barbu ,  qui  fut  com¬ 
pagnon  d’armes  de  Guillaume  le  Conquérant ,  8c  pere  de 
Humfroi  11. qui  fuir  ; 

IL  Humfroi  de  Bohun  ,  furnommé  le  Grand ,  époufa 
Mahaud, \e uve  d’ Edouard  de  Sarefburi ,  dont  il  eut  Hum¬ 
froi  III. qui  fuit-, 

III.  Humfroi  de  Bohun  III.  du  nom  ,  ftuart  d’Henri  I. 
du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  mourut  le  6.  Avril  1187.  Il 
époufa  Marguerite ,  fille  de  Miton  comte  d’Hereford ,  dont 
il  eut  Humfroi  IV.  qui  fuit; 

IV.  Humfkoi  de  Bohun  IV.  du  nom,  comte  d’Hereford, 
connétable  d’Angleterre,  époufa  Marguerite  d’Ecoffe,  veu¬ 
ve  de  Conan,  furnommé  le  Peut  ,  comte  de  Bretagne,  8c 
fille  à'  Henri  d’Ecolfe  ,  comte  de  Huntingdon  ,  dont  il  eut 
Henri ,  qui  fuit  ;  8c  Marguerite  de  Bohun  ,  mariée  à  Wale- 
ran  comte  de  Warwick. 

V.  Henri  de  Bohun,  comte  d’Hereford,  mort  le  1.  Juin 
1220.  avoit  épou  fé  Beatrix  fille  de  Gcof  oi  Fitz-Pierre, 
comte  d’Elfex ,  dont  il  eut  Humfroi  V.  qui  fuit  ;  Henri , 
mort  jeune  ;  8c  Raoul  de  Bohun. 

VI.  Humfroi  de  Bohun  V.  du  nom,  furnommé  le  Bon  , 
comte  d’Hereford  8c  d’Elfex  ,  mourut  le  24.  Septembre 
1275.  Il  époufa  ,  1  Mahaud  ,  fille  de  N.  comte  d’Euve: 
1».  Mahaud  de  Aveneburi.  Du  premier  mariage  vinrent 
Humfroi  VI.  qui  fuir  ;  Mahaud ,  mariée  à  A'fetme  Maré¬ 
chal  ;  Alix  ,  qui  époufa  N.  Thoni  ;  8c  N.  de  Bohun  ,  alliée 
à  N.  de  Quinei.  Du  fécond  mariage  fortit  Jean  de  Bohun, 
baron  d’Haresfield. 

VII.  H  •  mf r 01  de  Bohun  VI.  du  nom  ,  mort  avant  fon 
pere  en  Octobre  1 16  > .  époufa ,  1  °.  Eleonore ,  fille  de  Guillau¬ 
me  duc  Breaufe-de-Brecknock  :  2*.  Jeanne  ,  fille  de  Robert 
de  Quinei,  dont  il  eut  Humfroi  VII.  qui  fuit; 

VLI.  Humfroi  de  Bohun  Vif.  du  nom  ,  comte  d’Here¬ 
ford  8c  d’Eflex  ,  mourut  en  1298.  Il  époufa  Mahaud ,  fille 
de  Guillaume  de  Fienles,  dont  il  eut  Humfroi  ,  qui  fuît  ; 

IX.  HüMFROi  de  Bohun  VIII.  du  nom,  comte  d’Here¬ 
ford  8c  d’Effex ,  connétable  d’Angleterre ,  fut  tué  au  combat 
de  Burouubridge  le  16.  Mars  1321.  Il  époufa  Èhfabeth , 
fille  à' B  douar  r, 1 1.  du  nom  roi  d’Angleterre,  8c  veuve  dç 
Jean  comte  d’Hollande  8c  de  Zelande  ,  dont  il  eut  Hum¬ 
froi  ,  mort  jeune  ;  fean,c omte  d’Hereford  8c  d’Effex,  mort 
en  1335  fans  enfans  d’ Alix  ,  fille  d’Edmond  Filz-Alan  , 
comte  d’Arondei ,  ni  de  Marguerite ,  fille  de  Raoul  baron  de 
Baffet ,  les  deux  femmes  ;  Humfroi  de  Bohun  ,  IV.  du  nom , 
comte  d'Hereford  8c  d’Efîèx  ,  mort  fans  alliance  le  1  3. 
Oétobre  1361;  Edouard  ,  mort  fans  enfans  ;  Guillaume, 
qui  fuit,  c Ænee  ;  Marguerite  ,  morte  jeune;  E'eomre-, 
Marguerite ,  alliée  à  Hugues  de  Courtenai ,  comte  de  De- 
von  ;  8c  Ifabelle  de  Bohun ,  morte  jeune.  * 

X.  Guillaume  de  Bohun  fut  crée  comte  de  Northampton 
en  1 28  3. 8c  mourut  le  1 6.  Septembre  1  3  60.  Il  époufa  Eli- 
fabeth  de  Badlefmere  ,  veuve  d’ Edmond  de  Morcemer  ,  8c 
fille  de  Barthelemi  de  Badlefmere,  dont  il  eut  Humfroi  X. 
qui  fuit  ;  8c  Ehfabeth  de  Bohun  ,  mariée  à  Ehchard  Filz- 
nlan,  comte  d’Arondei. 

XI.  Humfroi  de  Bohun  X.du  nom,  comte  d’Hereford, 
d’Effex  8c  de  Northampton  ,  mourut  le  17.  Janvier  1372. 
Il  époufa  Jeanne  Filz-Alan  ,  fille  de  Richard ,  comte  d’A¬ 
rondei,  morte  le  7.  Avril  1419.  dont  il  eut  Eleonore  de 
Bohun  ,  comtelfe  d’Elfex  8c  de  Northampton  ,  mariée  à 
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7 homas  d’Angleterre,  duc  de  Glocëfter  ,  8c  comte  de  Buc¬ 
kingham  ,  connétable  d’Angleterre  ,  morte  le  3 .  Octobre 
1 399,  8c  Marie  de  Bohun  ,  comtelle  d’Hereford ,  première 
femme  de  Henri  IV.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre  ,  mariée  en 
1380.  morte  en  1394.  dont  elle  eue  entr’au très  enfans 
Henri  V.  roi  d’Angleterre.  *  ImhofF,  en  /on  htfloire  des 
pairs  d’Angleterre.  Cambden.  Dugdale ,  &c. 

BOI  ,  Sicilien,  appelle  vulgairement  II  Siracufano , 
étoit  un  fameux  joueur  d’échecs  dans  le  XVII.  liecle,  qui  fe 
fit  confiderer  par  fon  adrelïe  du  pape  tlrbain  VIII.  du  roi 
d’Efpagne  Philippe  III.  8c  desTurcs  mêmes ,  entre  les  mains 
defquels  il  avoit  eu  le  malheur  de  tomber  ,  &  qui  n’exige- 
rent  de  lui  d’autre  rançon  que  quelques  leçons  d’échecs. 
*  Bayle ,  ditt.  crit. 

BOJADOR  ,  cap  de  l’ille  de  Luçon  ,  une  des  Philippi¬ 
nes.  C’eft  la  pointe  de  Pille  qui  joint  la  côte  feptentrionale 
avecl’occidentaie.  Mati ,  dtit. 

BOjADOR,cap  du  Biledulgerid  en  Afrique,  dans  la 
contrée  de  Telfet,  vis-à-vis  de  Pille  Canarie.  *  Mati, 
diftionaire. 

BO JANE  (Ta)  BOCANA  &  BARBANE,  Barbant,  ri¬ 
vière  de  la  Turquie  en  Europe  ,  prend  fa  fource  dans  le  pe¬ 
tit  lac  de  Plava  en  Albanie  3  8c  ayant  reçu  le  Zem  8c  la  Mo- 
raccia,  elletraverfele  lac  deScutari,  baigne  la  ville  de  ce 
nom  ,  où  elle  s’enrichit  des  eaux  du  Drinafo  ,  8c  elle  va  fe 
décharger  dans  le  golfe  de  Venife  ,  entre  la  ville  de  Dulci- 
gno  8c  le  golfe  du  Drin ,  auquel  elle  donne  quelquefois  fon 
nom.  *  Mati ,  dttt. 

BOJANO,  Bojanum  ,  Bovianum ,  ville  du  royaume  de 
Naples  en  Italie,  eft  dans  le  comté  de  Molife ,  vers  la  four¬ 
ce  de  la  riviere  de  Tiferno ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Mo¬ 
life  ,  du  côté  du  midi.  Bojano  eft  une  ville  ancienne  des 
Samnites,  8c  elle  a  eu  le  titre  de  colonie  Romaine.  Aujour¬ 
d’hui  elle  eft  petite  &  peu  conlîderable,  quoiqu’elle  ait  un 
évêché  fuffragantde  Benevent ,  8c  porte  le  nom  de  duché  , 
qui  appartient  à  la  maifon  de  Caraccioli.  Voyez.  CARAC- 
CIOLI.  *  Mati ,  dtft. 

BOIARDO  (  Matteo-Maria  )  comte  de  Scandiano , 
commandant  de  la  ville  8c  citadelle  de  Reggio  dans  le  Mo- 
denois  ,  fut  très-verfé  dans  la  poëfie  grecque  8c  latine  3  il  a 
compofé  divers  ouvrages  ,  entr’autres  un  poème  des  amours 
de  Roland  &  d'Angélique  ,  dont  nous  avons  plulîeurs  édi¬ 
tions.  La  première  eft  de  Venife  en  1 5  00.  in-fel.  Il  fuivit 
dans  ce  poème  le  goût  de  fon  fiecle  ,  &  l’inclination  des 
gens  de  fa  nation  ,  qui  en  ce  tems-là  étoient  furieufement 
entêtés  des  livres  de  chevalerie  8c  de  romans.  Le  poème  de 
Boïardo  a  été  effacé  enfui  te  par  celui  de  l’Ariofte  :  en  effet 
fon  ouvrage  eft  un  très-méchant  modèle  pour  le  poème  épi¬ 
que.  Boïardo  mourut  en  1494.  Outre  fon  Roland  on  a  de 
lui  desEglogues  qui  furent  applaudies  3  diverfes  traduétions 
de  Luctan,  à' Hérodote ,  dî  Apulée.  8cc.  *  René  Rapin ,  2. par¬ 
ue  des  reflix.  fur  la  poétique  reflexion  111.  83  XVI.  Baillet ,  ju¬ 
gement  des  fpav.fur  les  poetes  modernes ,  tom.7. 

BOJARES  ou  BOJARS,  nom  des  feigneurs  de  la  cour 
du  Czar  de  Mofcovie.  Il  y  en  a  ordinairement  trente  ,  qui 
font  les  principaux  membres  du confeildetat ,  8c  qui  font 
obligés  de  demeurer  à  Mofcou ,  8c  de  fuivre  le  prince 
lorfqu’il  va  ailleurs.  Tous  les  matins  ils  vont  faluer  le  Czar, 
en  prefence  duquel  ils  fe  frappent  le  front ,  pour  marque 
de  leur  fidelité.  Leurs  hôtels  font  grands  8c  magnifiques. 
Lorfqu’ils  fortent  à  cheval,  ils  portent  à  l’arçon  delalèlle 
une  petite  timbale  qu’ils  frappent  de  tems  en  tems  avec  le 
manche  de  leur  fouet ,  pour  avertir  le  peuple  de  leur  faire 
place.  Dans  les  jours  de  ceremonie  ,  ils  font  vêtus  d’une 
tunique  de  brocard,  enrichie  de  groffes  perles ,  &  couverte 
d’un  grand  bonnet  fourré  de  renard  noir.  Ils  ne  font  pas 
feulement  employés  aux  affaires  d’état ,  mais  aulîi  au  juge¬ 
ment  des  procès  8c  des  aftaires  particulières  ,  où  ils  fe 
trouvent  en  qualité  de  préfidens.  *  Olearius  ,  voyage  de 
Mofcovie. 

BOJARES  eft  auffi  le  nom  que  l’on  donne  aux  nobles  de 
la  Tranffylvanie  ,  qui  font  parensou  alliés  de  l’illuftre  fa¬ 
mille  des  anciens  Vaivodes  ,  dont  quelques-uns  font  élus 
pour  princes  de  ce  païs.  Ce  nom  fignifie  Seigneur .  *  Ricaut , 
de  C  empire  Ottoman , 
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BOICH  (  Henri  )  dodteur  en  droit,  coenhsz.  HENRI 
BOICH. 


BOID,  eft  le  nom  d’une  famille  qui  avoit  un  grand  pou¬ 
voir  en  Ecofle  fous  le  régné  de  Jacques  III.  roi  d’EcolTe. 
Robert  ,  le  chef  de  la  famille  8c  fon  frere  Alexandre ,  qui 
avoit  charge  d  inftruire  le  roi  des  affairés  de  la  guerre  ,  8c 
qui  fit  fi  bien  ,  que  lui  <Sc  ceux  de  fa  famille  devinrent  les 
favoris  du  prince  ,  lui  perfuaderent  de  fe  fouftraire  à  l’au¬ 
torité  de  les  tuteurs  3  8c  l’eurent  par  ce  moyen  entièrement 
a  leur  difpofition.  Ils  l’emmenerent  de  Sterling  à  Edim¬ 
bourg  3  ce  qui  ayant  été  mal  reçu  des  états  ,  ils  furent  forcés 
d  implorer  ie  pardon  du  roi.  Peu  de  tems  après  Robelct 
Boid  fut  établi  regent  du  royaume  pendant  la  minorité  du 
roi  3  &  fon  fils  Thomas  époufa  lafœur  aînée  de  ce  prince. 
Cette  famille  étant  ainfi  montée  au  plus  haut  degré  de  gloi¬ 
re  ,  ou  des  particuliers  puifîènt  prétendre ,  devint  l’objet 
de  1  envie  de  tout  le  monde  ,  8c  ce  fut  là  le  fu  jet  de  fâ  perte. 
Les  Ken  ne  dis ,  qui  eft  une  autre  famille  puilfante  d'Ecolîè, 
8c  qui  étoit  ennemie  des  Boids ,  profitant  de  l’abfence  de 
Thomas  Boid ,  qui  étoit  allé  en  Danemarck  pour  conduire 
en  Ecolle  la  nouvelle  reine  ,  le  mirent  mal  dans  l’efprit  du 
roi  avec  toute  fa  famille.  Robert  s’enfuit  en  Angleterre  3 
Alexandre  eut  la  tete  tranchée  3  Thomas  fut  déclaré  rebel¬ 
le  3  fon  mariage  avec  la  fœur  du  roi  fut  cafté ,  8c  elle  fut 
mariée  a  un  autre.  Il  mourut  à  Anvers,  où  Charles  duc  de 
Bourgogne  le  fit  enterrer  honorablement.  Ainfi  la  famille 
des  Boids ,  la  plus  floriffante  d’Ecofte  dans  ce  tems-là ,  s’é¬ 
leva  8c  fut  renverfée  dans  peu  d’années  ,  tant  eft  fragile  la 
faveur  des  jeunes  princes.  Lecomte  de  Kilmarnock  a  le 
furnom  de  Boid.  *  Buchanan.  1 


BOIENS ,  Boit  ,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique , 
qui  étoient  très-celebres  du  temsdeCéfar,  occupoiencla 
partiede  l’Auvergne  qui  eft  entre  l’Ailier  8c  la  Loire,  avec 
le  Bourbonnois  3  ils  étendirent  enfuite  leur  domination 
dans  le  Berri  :  8c  comme  fi  les  Gaules  n’euffent  pas  fuffi  pour 
les  contenir,  une  partie  fous  la  conduite  de  Segovefe  s’éta¬ 
blit  dans  la  Bohême  3  d’où  étant  chaffés  par  les  Marcomans, 
ils  pafferent  le  Rhin,  8c  fe  retirèrent  dans  la  Vindelicie, 
entre  1  In  8c  l’Ifer ,  qui  prit  pour  cela  le  nom  de  Bojoaria, 
d’où  eft  venu  celui  de  Bavière.  Voyez.  B1TURIGES.  *  Céfar . 
Tacite.  Cluvier. 

BOIENS  ,  autres  peuples  de  la  Gaule  Cifpadane;  c’eft-à- 
dire,  au  deçà  du  Pô ,  en  l’ancienne  Italie ,  où  font  mainte¬ 
nant  les  duchés  de  Parme  &  de  Modene. 

BOJiTES  (les)  ont  rétabli  le  royaume  de  Perfe,  vers 
l’an  932.  car  après  que  les  Califes,  princes  des  Sarafins, 
fe  furent  rendus  maîtres  du  royaume  de  Perfe  ,  à  la  fin  leur 
pouvoir  diminuant  de  jour  en  jour ,  les  fultans  fe  révoltant 
chacun  dans  leurs  provinces  ,  commencèrent  à  fe  faire  cha¬ 
cun  un  royaume  à  part.  Les  principaux  parmi  ceux-là 
étoient  les  fils  de  Bojas ,  que  l’on  croyoit  defeendre  des  an¬ 
ciens  rois  de  Perfe,  8c  par  conféquent  de  Darius  Hiftafpe. 

Ce  Bojas  avoit  trois  fils ,  Alis ,  Afen  8c  Achmed,  élevés  dès 
leur  jeuneffe  dans  le  métier  de  la  guerre.  Alis  ayant  ra- 
maflé  une  troupe  de  Brigans ,  après  plufieurs  aélions  de 
valeur  8c  de  courage ,  il  fe  joignit  à  Martawige  roi  d’Alfy- 
rie  ;  fes  forces  s’augmentant  de  jour  en  jour ,  il  quitta  Mar- 
tavvige  ,  s’empara  de  la  Perfe  8c  des  provinces  voifines  3  8c 
les  ayant  partagées  entre  lui  8c  fes  deux  frétés ,  il  fut  affer¬ 
mi  dans  fon  nouveau  royaume  par  le  calife  Muktafibille. 
Les  Bojites  s’étant  ainfi  rendus  maîtres  de  la  Perfe ,  firent 
briller  autant  que  jamais  l’ancienne  famille  8c  la  gloire  de  la 
nation)  qui  fembloit  enfevelie  depuis  plufieurs  fiecles.  Alis 
eut  le  furnom  d’ Amaduddaulus  3  c’eft-à-dire  ,  Roi  des  Rois3 
8c  fa  pofterité  a  régné  en  Perfe  l’efpace  de  cent  vingt-fept 
ans,  jufqu’à  Bande  Jefius-Chrift  1033.  dans  laquelle  année 
jes  Selgiucides ,  fortis  des  Turcs  ,  fuccedcrent  aux  Bojites , 
defquels  le  dernier  roi  fut  Melecra.  Voyez.  PERSE  (  la  ) 
*  Georg.  Horn.  or  bis  imper,  p.  4.18.  Joachim  Feller,  qui  a 
fait  des  notes  fur  cet  auteur,  dit  que  les  Bojites  s’appellent 
auffi  les  Pujans  ,  Pujani. 

BOILEAU  (  Gilles  )  payeur  des  rentes  de  l’hôtel  de  ville , 
puis  contrôlleur  de  l’argenterie  du  roi ,  a  traduit  du  grec 
d’Arrien  l’abregé  de  la  philofbphie  d’Epiéfete ,  8c  a  fait  en 
françois  la  vie  de  ce  même  philofophe.  Ces  deux  ouvrages 
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ont  été  imprimés  à  Paris  en  1 6  55 .  «-*>.  Il  a  écrit  auffi  un 
avis  à  M.  Ménagé  fur  [on  Eg'ogue  intitulée,  Chrifime  ;  avec 
un  remerciment  a  M.  Coflar  in  4°*  1  6  5  6.  en  1659-  ulJe  re 
ponfe  au  meme  M.  Coftar -,  &  en  1 668.  une  traduction  fran¬ 
çoife  de  Diogene  Laérces  *  de  la  vie  des  Philofophes.  Son 
premier  ouvrage  eftle  tableau  de  Cebés  avec  une  petite  piè¬ 
ce  en  profe,  intitulée  La  belle  Mélancholie.  L’on  a  imprimé 
de  lui  après  fa  mort  une  traduétion  en  vers  du  quatrième 
livre  de  l’Enéide  de  Virgile  ,  8c  quelques  autres  poëfies.  Il 
étoit  de  l’académie  Françoife  ;  &  la  cabale  que  firent  tes  en¬ 
nemis  ,  pour  l’empêcher  d'être  admis  dans  cet  illuftre  corps, 
y  eau  fa  pendant  quelque  tems  une  efpece  de  guerre  civile  , 
qui  fe  termina  par  fa  réception.  Il  eut  pour  pere  Gilles  Boi¬ 
leau  ,  greffier  de  la  grande  chambre  du  parlement  de  Paris  , 
homme  fort  cftimé  pour  fa  probité  &  capacité  :  on  cite  à 
propos  de  cela  une  épigramme  jolie, que  le  fils  étant  encore 
jeune  ,  fit  après  la  mort  de  fon  pere ,  pour  mettre  au  bas  de 
fon  portrait.  En  voici  les  vers  : 

Ce  greffier  dont  tu  vois  l'image 

Travailla  plus  de  foixante  ans  ; 

Et  cependant  a  J es  enfans 

Il  a  taiffié  pour  tout  partage. 

Beaucoup  d’honneur  ,  peu  d’héritage , 

Dont  fon  fils  l’avocat  enrage. 

Son  crenie  le  portoit  à  la  fatyre.  Il  étoir  frere  aîné  du  célébré 
M.  Boileau  Defpreaux ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Il  eft  mort 
l’an  1669.  âgé  de  3  8.  ans. 

BOILEAU  (  Jacques  )  frere  du  precedent ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  maifon  8c  (ocieté  de  Sor¬ 
bonne!  né  le  16.  Mars  1635.  étudiâtes  humanités  avec 
fuccès  dans  le  college  d’Harcourt  ;  fit  fon  cours  de  philolo- 
phie  au  college  de  Beauvais  en  l’univerfité  de  Paris ,  fous  le 
célébré  Roger  Omoloi ,  parut  avec  éclat  fur  les  bancs  de 
Sorbonne ,  dont  il  fut  prieur  depuis  le  mois  de  Mars  1660. 
jufqu  au  même  mois  de  l’année  1  66 1 .  Sc  reçut  le  bonnet  de 
doCteur  le  ai.  Mai  1661.  Il  fut  enlevé  de  Paris  par  M.  Gon- 
drin  archevêque  de  Sens  en  1667.  qui  le  fit  doyen  de  fon 
eglife ,  8c  fon  grand  vicaire  ;  mais  il  revint  a  Paris  en  1 694. 
ôc  fut  pourvu  par  le  roi  d’un  canonicat  de  la  fainte  Cha¬ 
pelle  de  Paris.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  curieux  ; 
fçavoir ,  un  éclaircilTement  d  un  pallage  de  laint  Auguftin, 
cité  dans  la  petite  perpétuité  de  la  foi ,  imprimé  en  1  667. 
un  recueil  de  diverfes  pièces  touchant  les  cenfures  de  la 
théologie  delà  faculté  de  paris  ,  contre  Vernant  &  Amadee 
Guitnenius  (  c’eft-à-dire ,  Thomas  deMoya,  Jefuite)  qui 
parut  peu  de  tems  avant  le  precedent.  M.  Boileau  n  eft  au¬ 
teur  que  des  confidérations  refpeétueufes  fur  le  brefd  A- 
lexandre  VIL  qui  font  partie  de  ce  recueil.  La  même  an¬ 
née  il  publia  encore  un  écrit  latin  fous  le  titre  de  Marcelle 
Mncyram  ad  décrétaient fuperfpecula  demagijlrts ,  pour  faire 
voir  que  les  profefïeurs  en  théologie  des  univerfités  ne  font 
point  compris  dans  cette  décrétale ,  8c  qu’elle  ne  leur  accor¬ 
de  point  le -privilège  de  pouvoir  jouir  du  revenu  des  pré¬ 
bendes  fans  réfider.  En  1676.  il  donna  un  petit  écrit  latin , 
fous  le  nom  de  Claude  Fonteïus ,  de  antiquo  jure  prefbytero- 
rum  m  regimine  ecclefiafiico  ,  dans  lequel  il  entreprend  de 
montrer  que  du  tems  de  la  primitive  églife,  les  prêtres  ont 
eu  part  au  gouvernement  avec  les  évêques.  La  même  année 
il  publia  un  traité  françois,  pour  montrer  que  la  contrition 
eft  neceffiaire  pour  obtenir  la  remiffion  des  pechez  dans  le 
facrement  depenitence.  En  1686.  il  donna  fur  la  meme 
matière  une  differtation  latine.  Le  plus  confidérable  de  fes 
ouvrages  eft  fon  traité  tn-4-0.  de  antiquis  &  majoribus  eptfco- 
porumeaufis,  imprimé  à  Liege,ou  plutôt  à  Lyon  ,  en  1678. 
Il  donna  en  1681.  un  traité  ,  de  fangutne  corporis  Chrifti  pofi 
refurrtttionem  ,  fur  la  lettre  146.  de  faint  Auguftin ,  contre 
le  miniftre  Allix ,  dans  lequel  il  prouve  que  ce  faint  n’a  ja¬ 
mais  douté  que  le  corps  glorieux  de  Jefus-Chrift  n’ait  du 
fang.  L’hiftoire  latine  de  la  confeffion  articulaire  contre  le 
miniftre  Daillé  parut  en  1783  •  &  en  1685.  un  traité  de  l’a¬ 
doration  de  l’Euchariftie  ,  avec  un  écrit  fur  le  retranche¬ 
ment  de  la  coupe.  En  1686.  M.  Boileau  donna  au  public  le 
texte  latin  de  Ratramne  fur  l’Euchariftie,  avec  une  tradu¬ 
ction  françoife  ,  une  préface,  &  des  remarques.  En  1691. 
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il  fit  imprimer  un  petit  traité  françois ,  touchant  les  em- 
pêchemens  du  mariage,  ou  il  foûtientle  fyftêmede  M.dc 
Launoi,  contre  les  livres  de  Galefius  6c  de  M.  Gerbais.*  il 
fit  réimprimer  en  1695.  fi  dilfertation  ad  decretalemfuper 
fpecula,  &  y  en  ajouta  une  autre  de  même  nature  ,  fur  la 
decrctale ,  ad  audientiam  de  clencts  non  refidentibus  ,  avec  un 
traité,  de  taéhbus  impudicis prohibcndis ,  dans  lequel  il  prou¬ 
ve  que  ces  fortes  d’attouchemens  font  des  pechez  mortels  ; 

8c  un  colloquium  cnticum  de  fphalmatis  virorum  in  re  htter st¬ 
ria  illuflnum  ,  où  if  reprend  quelques  fautes  ,  dans  lefquel- 
les  il  croit  que  d’habiles  gens  font  tombés ,  fait  lui-mâme 
de  très-groflès  fautes  ,  8c  donne  quelques  reftitutions  des 
palïages  des  peres.  En  l’année  j  700.  il  fit  imprimer  à  Paris 
un  livre  intitulé ,  hifiona  fiagellantium  ,feu  de  reélo  vel  perver- 
fo  flagrorum  ufu  apud  Chrfiianos ,  dans  lequel  il  blâme  l’u- 
fage  des  difeiplines  volontaires.  Il  publia  en  1 704.  un  livre 
intitulé  ,  hfiorica  difquifitio  de  re  ve/tiana  hominis  facn  vu 
tam  communem  more  civtli  traducentis  ,  dans  lequel  il  pré¬ 
tend  qu’il  eft  affez  indiffèrent  aux  ecclefiaftiques  de  porter 
des  habits  trop  longs  ou  trop  courts.  O11  lui  attribue  encore 
un  petit  livre  intitulé  Dokgmafies  AOKIM  a£TE2,  five  de  h- 
librorum  cirea  res  theologicas  approbatione ,  difquifitio  hiftonci, 
dont  l’auteur  reprend  quantité  d’erreurs ,  de  fautes,  8c  de 
bévues  ,  qui  fe  trouvent  dans  des  livres  approuvés ,  8c  un 
traité  fur  la  pluralité  des  bénéfices  ,  qui  a  paru  en  1 709..  8c 
1710.  En  17 1  z.  il  donna  une  nouvelle  édition  latine  de 
Ratramne  avec  des  notes.  La  préfacé  en  latin ,  8c  une  réfu¬ 
tation  de  ce  que  leffere  Hardouin  jefuite  avoit  avancé  con¬ 
tre  Ratramne  dans  fon  livre  defacramento  altans.  On  peut 
joindre  à  fes  ouvrages ,  la  traduétion  qu’il  fit  en  françois 
du  traité  de  Grenade,  du  devoir  &  de  la  vie  des  évêques ", 
une  édition  latine  du  paftoral  de  faint  Grégoire  ,  fur  un  an¬ 
cien  manuferit ,  avec  une  épître  dédicatoire  à  M.  l’acrche- 
vêque  de  Sens,  8c  une  prçface  ;  l’édition  du  petit  traité  de 
Denys  le  Chartreux ,  de  la  vie  des  chanoines,  imprimé  à 
Cologne  en  1670.  avec  une  épître  dédicatoire  au  même  ar¬ 
chevêque,  8c  une- préfacé;  des  obfervations  latines  contre 
le  livre  fait  par  M.  Gaudin  ,  contre  celui  de  M  Joli  ,  fur  ce 
quieft  dit  dans  le  martyrologe  d’Ufuard  ,  de  rAflomption 
de  la  Vierge  ;  8c  enfin  des  confidérations  fur  le  traité  hifto- 
rique  du  P.  Maimbourg ,  fur  l’établifTement  8c  les  préroga¬ 
tives  de  l’églife  de  Rome.  En  1 7 1  3.  M.  Boileau  donna  une 
iiillertation  contre  le  P.  Hardouin  Jefuite ,  pour  prouver 
que  le  Céphas  qui  fut  repris  par  faint  Paul  à  Antioche ,  eft 
faint  Pierre ,  premier  des  apôtres.  On  lui  doit  auffi  l’édition 
des  lettres  choifies  de  faint  Grégoire ,  traduites  par  M.  de 
Gondrin  archevêque  de  Sens.  Il  mourut  le  premier  Août 
1716.  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Il  étoit 
âgé  de  8  a.  ans.  *  Journal  des  fçavans  de  Paris.  M.  Du-Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclefi  du  XFll.  fiecle,tom.  V.  Archaimbaud  , 
pièces  fugitives ,  tom.  3.  Niceron  ,  Mémoire  1. 12. 

BOILEAU  (  Nicolas  )  fieur  Defpreaux ,  l’un  dès  quarante 
de  l’acadamie  Françoife ,  frere  puîné  du  précèdent ,  né  le 
premier  Novembre  1636.  s’eft  acquis  une  réputation  im¬ 
mortelle  par  fes  fatyres  &  par  fes  autres  poëfies,  dans  les¬ 
quelles  il  a  parfaitement  imité  ou  même  égalé  Horace  8c 
Juvenal.  Il  a  recueilli  lui  mêmejfès  œuvres  dans  la  derniere 
édition  qu’il  en  fit  faire  à  Paris  en  1701.  Il  y  a  onze  fatyres, 
douze  épîtres  ,  l’art  poétique  en  vers ,  divifés  en  quatre 
chants  ou  quatre  livres  -,  le  poème  du  Lutrin  ,  quelques 
odes,  épigrammes  8c  autres  poëfies  -,  8c  quelques  lettres  ou 
opufculés.  Son  epître  douzième  fur  l’amour  de  Dieu  a  été 
eftimée  également  par  les  poètes  &par  les  théologiens*  Son 
art  poétique  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre,  8c  il  a  mon¬ 
tré  dans  fon  ode  fur  la  prife  de  Namur ,  que  lapoëfic  fran¬ 
çoife  peut  fouffrir  les  mouvemens-&  les  tranfports  des  odes 
pindariques,  auffi-bien  que  la  magnificence  des  mots  &  les 
figures  les  plus  hardies  des  poètes  dithyrambiques.  Son  dia¬ 
logue  fur  les  héros  de  roman.  Sa  traduétion  du  fublime  ou 
du  merveilleux  dans  le  difeours ,  ouvrage  du  célébré  Lon- 
gin  ,  eft  une  des  plus  belles  traduétions  Ôc  des  plus  ache¬ 
vées  de  notre  tems.  Cette  piece  feule  fait  voir  qu’il  enten- 
doit  à  fond  le  grec  8c  le  françois.  Ses  reflexions  critiques 
fur  quelques  paffages  du  même  Longin,font  très-judicieufes» 
M.  Defpreaux  fut  reçu  à  l’académie  Françoife  en  16S4.  & 
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fut  choifi  pour  travailler  à  l’hiftoire  du  roi.  Il  mourut  le 
1 1.  Mars  17 1 1.  &  fut  inhumé  à  la  fainte  Chapelle  de  Pa¬ 
ris  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  On  lui  a  attribué  depuis 
fa  mort  une  douzième  fatyre  furies  équivoques.  En  1717. 
en  a  réimprimé  les  poëfics  &  les  autres  opulcules  de  ce  cé¬ 
lébré  auteur,  avec  d’utiles  éclaircilfemens  hiftoriques  don¬ 
nés  par  lui-même ,  &  publiés  par  M.  Brolfcttc  de  l’acadé¬ 
mie  de  Lyon.'''  Mem.  du  tems.  Baillet,  jugem.des  jçav.fur 
les  poètes  mod.  tout.  V.  p.  102.  édit,  de  Parts,  (je. 

BOINE  ,  petit  comté  dans  le  nord  d’Ecofte ,  au  nord  de 
celui  de  Buchan. 

BOJORIX  ,  roi  des  Boyens  établis  en  Italie  au  deçà  du 
Pô,  qui  vivoit  environ  154.  ans  avant  Jefus-Chrift,  eut 
guerre  avec  les  Romains,  &  attaqua  Sempronius  leur  gene¬ 
ral  jufques  dans  fon  camp.  Les  Romains  s’elforçoient  d  en 
fortir,  les  Gaulois  d’y  entrer  -,  ôc  ni  l’un  ni  l’autre  des  par¬ 
tis  ne  pouvoient  s’ébranler ,  jufqu’à  ce  que  Q.  Victorius  ôc 
C.  Atinius,  dont  l’un  étoit  capitaine  de  la  première  cohor¬ 
te  ,  ôc  l’autre  tribun  de  la  quatrième  ,  s’aviïèrént  d’arracher 
les  enfèignes  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient ,  (  ce  qu’on 
n’avoit  jamais  fait  que  dans  une  occafion  de  défefpoir.  ) 
Ils  les  jetterent  parmi  les  Gaulois ,  &c  portèrent  ainli  les 
foldats  Romains  à  tenter  l’impoffible,  pour  fauver  leur  hon¬ 
neur.  Cela  n’empêcha  pas  que  les  Gaulois  qui  attaquèrent 
le  camp  d’un  autre  côté  ,  n’y  entraient  par  la  porte  quefto- 
rienne  ,  ôc  ne  tailladent  en  pièces  tout  ce  qui  leur  rélifta. 

L.  Pofthumius ,  Athinius  &  Sempronius  furent  tués  en 
cette  rencontre.  Neanmoins  le  conful  y  ayant  envoyé  de 
nouvelles  troupes  ,  les  Boyens  ou  Gaulois  furent  contraints 
de  fe  retirer.  *  Tite-Live. /.  74. 

BOISD’ANNEMETS,  &  non  Boisd’Almai,  comme 
quelques-uns  l’ont  nommé,  (  Daniel  deur  du  )  gentilhomme 
de  la  balTe  Normandie ,  ayant  été  envoyé  jeune  à  Paris ,  s’at¬ 
tacha  au  fleur  de  Puiflaurent ,  qui  le  donna  à  Gafton  de 
France ,  dont  il  fut  fait  premier  maréchal  des  logis  :  c’étoit 
un  homme  extrêmement  fin  ôc  adroit  ;  cependant  mauvais 
courtifan.  S’étant  rendu  au  camp  devant  la  Rochelle  fans 
l’ordre  de  fon  maître  ,  il  encourut  fadifgrace  à  tel  point  9 
qu’il  fe  crut  obligé  de  fe  retirer  dans  fon  païs ,  d’où  il  alla 
en  Italie  ,  où  il  y  avoit  guerre  ,  pour  trouver  quelque  occa¬ 
fion  de  fe  fignàler.  Il  étoit  à  Venife  en  1617.  &  y  ayant  eu 
prife  avec  le  fleur  de  Ruvigni,  autre  gentilhomme  Fran¬ 
çois  ,  il  fut  tué  en  duel.  On  imprima  en  1667.  ^  Leide  des 
mémoires  fous  le  titre  de  Mémoires  d’tm  favori  de  S.  A.  R. 

M.  le  duc  d’  Orléans  ,  &  il  y  en  a  eu  une  fécondé  édition 
en  1702.  à  Amfterdam.  On  en  parle  rrès-avantageufe- 
ment.  Ils  contiennent  l’hiftoire  de  Gafton  d  Orléans  depuis 
fa  naifïànce  en  1 60%.  jufqu’en  1636.  Tout  ce  que  l’auteur  y 
dit  contre  M.  d’Andilli  eftabfolument  faux  &  a  été  folide- 
ment  réfuté.  Le  pere  le  Long  dit  que  ces  mémoires  ont  été 
publiés  par  le  fleur  Algai  de  Martignac ,  mort  en  1696. 

*  Le  Long,  bibl.  hijl.de  France.  Baile  ,  Lettres  t.  ylett.  2fS. 
Çj  2yç.  édit,  de  M.  Defmaizeaux.  L’éditeur  a  adopté  ce  qui 
eft  dit  dans  les  mem.  du  fleur  d’Annemets  &  dans  les  lettres 
de  Baile  contre  M.  d’Andilli  :  mais  on  lui  a  répondu  fans , 
répliqué. 

BOIS  ou  SILVIUS  (  André  du  )  prieur  de  l’abbaye  de 
Marchiennes  dans  le  diocefe  d’Arras ,  vivoit  dans  le  XII. 
fiecle.  A  la  perfuafion  de  Pierre  évêque  d’Arras ,  il  compo- 
fa  une  hiftoire  des  rois  de  France  de  la  première  race ,  fous 
ce  titre  :  De  rébus  gejits  (3  fucceffione  regum  Francorum  ex 
famtha  Merovmgtca ,  qui  eft  la  même  que  dom  Raphaël  de 
Beauchamp  publia  l’an  1 6  3  3 .  à  Douai, avec  des  annotations, 
fous  le  titre  de  Synopfeos  Franco-Merovingica .  André  du 
Bois  lailîa  encore  quelques  traités ,  &  mourut  l’an  1194. 

*  Raphaël  de  Beauchamp,  in  Syr.opf.  Valer.  Andréas ,  bibl. 
Pci  g.  (je. 

BOIS  (  Jacques  du  )  publia  en  1 6  3  5 .  un  livre  de  la  vérité 
&  de  l’autorité  facrée  contre  Wittichius  \  un  dialogue 
theologtque-aftronomiqueen  1653  -,  un  commentaire  fur  les 
aéfces  des  apôtres ,  &c.  *  Konig ,  biblioth. 

BOIS  (  Nicolas  du  )  chancelier  de  France  ,  cherchez. 
BOSC. 

BOIS  (  Simeon  dû  )  en  latin  Bofitts ,  natif  de  Limoges , 
«voit  appris  les  langues  fous  Jean  Dorât ,  Sc  y  avoit  fait 
Tome  1 1. 
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beaucoup  de  progrès,  auffl-bien  que  dans  la  ju  ri  (prudence 
civile ,  qu’il  étudia  à  Bourges  fous  Duaren.  Des  [pavantes 
leçons  de  l'un  ,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  il  apprit  à  ren- 
d e  la  jufhce  à  [es  concitoyens  ,  parmi  lefyuels  d  exerça  la  pre¬ 
mière  charge  de  judicature  ;  &  par  les  bonnes  infir utiions  de 
l’autre ,  il  entreprit  de  commenter  les  épin  es  de  Cicéron  à  At- 
tietts.  Il  mourur  fort  jeune ,  vers  l’an  1 5  80.  à  Limoges,  où 
il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre ,  ôc  on  crut  qu’il 
avoit  été  empoifonné.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  le  même 
Simeon  Silviusqüi  traduifiten  François  le  commentaire  que 
MarcileFicin  a  laiflé  fur  le  banquet  de  Platon.  *  Sammarth. 
inelog.doél.  G  ail.  l.$.  Du-Verdicr-Vauprivas,  bibl.  Franc. 

BO-S  ou  SILVIUS  (  Jean  du  )  natif  de  l’Ifle  en  Flandres, 
&  profeffeur  en  médecine  à  Douai ,  a  été  célébré  dans  le 
XVI.  fiecle.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  f à  façon.  De 
morbi  articulant  curatione.  Academi a  Duacenjîs  (j  prof  fo¬ 
rum  encomium  ,  &c.  il  mourut  en  1576.*  Valer.  Andréas, 
bibl.Belg.  Valider- Linden  ,  ae  Jcnpt.  mcdic. 

BOtS  ,  dit  OLIVIER  (  Jean  du  )  abbé  de  Beaulieu  ,  Fran¬ 
çois,  avoit  ete  Celeftin  ;  &  étant  forti  de  cet  ordre  avec  la 
permifliondu  pape  Clément  V  IL  le  cardinal  Séraphin  Oli¬ 
vier  ,  qui  l’aimoit  beaucoup  ,  l’adopta  dans  fa  famille  ,  ôc 
lui  procura  l’abbàye  de  Beaulieu.  Il  avoit  accompagné  ce 
cardinal  à  Rome,  où  il  prononça  fon  oraifon  funèbre  en 
1  6 05.  Depuis  il  s’y  fit  des  affaires  ,  pour  avoir  témoigné 
trop  d’antipathie  contre  quelques  religieux  ,  ôc  en  161 1. 
il  fut  arrêté  ôc  mis  à  l’Inquilition.  Quelques-uns  difent 
qu’on  1  accu  foi  t  d’avoir  tué  un  homme  à  Avignon  d’un  coup 
de  poing ,  ôc  ajoutent  qu’il  mourut  en  prilon.  Mais  des  mé¬ 
moires  plus  fuis  nous  apprennent  que  le  pape  Grégoire  XV, 
le  fit  fortir ,  ôc  qu’il  mourut  peu  de  rems  après  dans  la  mê* 
me  ville  de  Rome  le  2  S-  Août  1616.  Il  compola  divers  ou-, 
vrages,  ôc  entf 'autres,  Biblioth.  Flonacenfis ,  en  1605.  Ja¬ 
nus  Nicius  Erytllræus parle  de  lui.  Pin.  1.  imag.  iltuf.  c.  St. 

BOIS  ou  SILVIUS  (  François  du  )  natif  de  Brenne-Ie- 
Comte  dans  le  Haina'uc ,  chanoine  à  Douai ,  où  il  profefta 
la  théologie  pendant  plus  de  trente  ans.  Il  naquit  en  1581. 
&  mourut  le  22.  Février  1647.  Nous  avons  divers  ouvra¬ 
ges  de  fa  façon  ,  des  commentaires  fur  la  Genefe  ,  ôc  fur  la 
Somme  de  faint  Thomas.  De  fatu  homwis poil  peccatum  ,  ou 
Sententiarum  liber.  De  prœctpuisfîdei  controverfs ,  (je.  *  Va- 
1er.  Andréas,^/.  Belg.  Miræus ,  de fcript.ftc.  XTII. 

BOIS  (  Philippe  Goibaud  licur  du  )  de  l’académie  Fran- 
çoife  ,  étoit  un  homme  d’un  elpritfort  net ,  ôc  qui  joignoit 
une  pieté  folide  à  une  parfaite  connoiflance  des  belles  let¬ 
tres.  Il  étoit  de  Poiriers  ,  ôc  avoit  commencé  pat  être  maî¬ 
tre  à  danfer.  Il  fut  produit  en  cette  qualité  auprès  de  Louis- 
Jofeph  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  qui  le  goûta  fi-bien , 
qu’il  ne  voulut  point  avoir  d’autre  gouverneur.  Ce  priifoc 
mourut  en  1671.  M.  du-Bois  qui  ne  s’étoit  mis  à  appren¬ 
dre  le  latin  qu’à  3  o.  ans ,  y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  fous  la 
direction  de  MM.  de  Port-Royal ,  qu’il  devint  un  des  plus 
habiles  de  fon  tems.  Il  a  mis  en  notre  langue  les  lettres  ,  les 
confelfions  ,  les  deux  livres  de  la  véritable  religion  &  des 
mœurs  de  Féglife  Catholique ,  le  livre  de  i’efprit  ôc  delà 
lettre ,  Sc  les  fermons  de  faint  Auguftin  fur  le  nouveau  tefta- 
ment;  les  deux  livres  delà  prédeftination  des  SS.  ôc  du  don 
de  la  perfeverance  -,  le  traité  de  catechifandis  rudibus ,  avec 
ceux  de  la  continence  ,  de  la  tempérance ,  delà  patience ,  & 
contre  le  menfonge  ;  les  offices  ;  les  traités  de  l’amitié,  de  la 
vieillefle  ôc  des  paradoxes  de  Cicéron.  Tous  fes  ouvrages 
font  accompagnés  de  notes  fçavantes  Ôc  curienfes ,  Ôc  ont 
été  imprimés  à  Paris ,  chez  Jean-Baptifte  Coignard.  M, 
l’abbé  d’Oliver  dans  fa  continuation  de  l’hiftoire  de  l’aca¬ 
démie  Françoife  donne  encore  à  M.  du  Bois  -,  i°.  une  ré- 
ponfe  à  la  lettre  de  M.  Racine  contre  M.  Nicole  3  2°.  le  dif- 
cours  fur  les  penfées  de  M.  Pafcal  ;  3  °.  le  difeours  fur  les 
preuves  des  livres  deMoïfe  ,  qui  fe  trouve  à  la  fuite  des  pen¬ 
fées  de  M.  Pafcal.  Cependant  je  tiens  d’un  ami  de  M.  de  U 
Chaife  ,  auteur  de  l’hiftoire  de  faint  Louis ,  que  M.  de  la 
Chaife  lui  avoir  avoué  qu’il  étoit  lui  même  auteur  de  ce  dif¬ 
eours.  M.  du  Bois  mourut  d’une  fièvre  maligne  le  1 .  Juillet 
1 694.  âgé  de  68.  ans.  Il  avoit  été  reçu  à  l’académie  Fran¬ 
çoife  le  1  2.  de  Novembre  1693.*  Mem.  du  ums. 

BOIS  (Gérard du) prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire* 
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natif  d’Orléans  ,  entra  fort  jeune  dans  cette  congrégation  , 
de  y  expliqua  long-tems  les  humanités.  Il  aima  toujours 
l’hiftoire  ,  8c  y  fit  pafoître  du  goût  Sc  de  la  critique  ,  dans 
les  conférences  particulières  que  l’on  faifoit  dans  la  maifon 
de  faint  Honoré  à  Paris,  Se  dans  celles  qu’il  fit  publiquement 
pendant  deux  ans  à  faint  Magloire.  Il  travailla  à  l’édition 
du  dernier  volume  de  l’hiftoire  éccleliaftique  du  pere  le 
Coin  te  ,  qu  'il  fit°m1  primer  l’an  i  68  3 .  au  Louvre  ,  avec  une 
préface  contenait  la  vie  du  P.  le  Cointe.  Ayant  été  choiti 
par  M.  de  Mariai ,  archevêque  de  Paris  ,  pour  écrire  1  hi- 
•  ftoire  de  l’églife  de  Paris ,  il  y  travailla  avec  afiiduité ,  Sc  en 
donna  le  premier  volume  en  1690.  tn-folio  qui  va  jufqu’à 
l’an*uo8*  Le  fécond  tome  ne  parut  que  14.  ans  après  par¬ 
ce  que  le  P.  du  Dois  l’avoir  lai  (Te  très-imparfait.  On  le  doit 
aux  foins  du  P.  de  la  Ripe  ,  &  du  P.  Defmoletsde  l’Oratoire. 
Ce  dernier  eft  auteur  de  l’épître  dédicatoire  &  de  la  préfa¬ 
ce.  Ce  fécond  volume  qui  fut  publié  en  1710.  finit  à  l’an 
13  64.  Le  P.  du  Bois  mourutà  Paris  le  15.  Juillet  1606.  dans 
fa  6 7.  année.  *  M.  Du-Pin,<W/.  desaut.  tccief.  du  XTll.fiecle , 
tom.  4.  N:ceron ,  memoir.  tom.  f. 

BOIS  (  du )  voyez.  HAYE  (  Jean  de  la,  dit Syhius.) 

BOIS  (  Guillaume  du  )  cardinal,  archevêque  de  Cambrai, 
cherchez.  DUBOIS. 

BOiS  AU8RI ,  abbaye  de  France  dans  la  Touraine,  de 
l’ordre  de  faint  Benoît,  à  cinq  lieues  de  I’ifle  Bouchard,  du 
côté  du  midi.  Quelques-uns  l’appellent  l’abbaye  de  Luz.at. 
■*  Mati ,  diEl. 

BOlSBELLEou  ENRICHEMONT ,  Bofcabellum,  bourg 
de  France  dans  le  Berri,  entre  Bourges  Sc  Sancerre  ,  avec 
titre  de  principauté ,  à  la  maifon  de  Bethune-Sulli.  On  l’ap¬ 
pelle  aufli  Enrichemont  ,  où  il  y  a  un  très-beau  château. 

*  Sanfon,  Baudrand. 

BOIS  COMMUN,  Bofcum- Commune  ,  bourg  de  France  , 
où  l’on  voit  un  vieux  château  ,  ficué  fur  la  rivicre  d’Ondes 
dans  le  Gàtinois.  il  eft  à  fix  lieues  de  Montargis ,  du  côté  du 
couchant.  *  Mati ,  diSl. 

BOIS-DAUPHIN,  maréchal  de  France,  cherchez.  LAVAL. 
BOIS-DE-TRAHISON  ou  BOIS  DE-GANELON,  Pro- 
ditionis  fytva ,  forêt  entre  Paris  Sc  Pontoife  ,  fur  le  bord  de 
la  Seine,  ainfi  appellée  ,  parce  que  l’on  dit  que  le  fameux 
Ganelon  y  drefïa  autrefois  des  embûches  à  plufieurs  coin- 
inandans  de  l’armée  de  Charlemagne.  On  remarque  qu’il  y 
a  un  endroit  de  cette  forêt ,  dont  le  bois  coule  d’abord  au 
fond  de  l’eau,  quoique  celui  des  autres  endroits  flotte  deflus. 

*  André  du  Chêne. 

BOIS-LE-DUC,  BOLDUC  ou  BOSLEDUC  ,  Bofcum 
Duati  Sylva  Dans,  Bolducum ,  &  vulgairement  s'Herto- 
gtn-Bocgh,  ville  des  Païs-Bas  dans  le  Brabant,  avec  évêché 
fufftagant  de  Malines  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Domele , 
qui  y  reçoit  l’Aade  &  la  Diefe  ,  Sc  qui  fe  jette  environ  à  deux 
lieues  de-là  dans  la  Meufe  ,  à  l’endroit  où  elle  forme  l’ifie 
de  Bommel.  Bois-le  Duc  fut  bâtie  dans  une  plaine ,  couver¬ 
te  d’un  bois  ,  où  les  Ducs  de  Brabant  fe  plaifoient  àchafler. 
Mais  le  duc  Henri ,  pour  s’oppofer  aux  courtes  que  ceux  de 
Gtleldres  faifoient  dans  fon  païs  ,  fit  couper  vers  l’an  1171. 
Ce  bois  ,  où  l’on  jetta  les  fondemens  de  Bois-le-Duc  ,  que 
Geofroi  fit  achever  en  1184.  Cette  ville  eft  naturellement 
forte  ,  tant  par  fâ  firuation  dans  un  lieu  environné  de  ri¬ 
vières  Sc  de  prairies  couvertes  d’eau  ,  que  par  fes  fortifica¬ 
tions.  Les  fofîés  y  fout  remplis  de  l’eau  des  rivières  que  nous 
avons  nommées,  de  qui  entrent  dans  la  ville  pat  divers  ca¬ 
naux  ;  ce  qui  fert  extrêmement  pour  la  commodité  desha- 
bitans.  ils  y  font  prefque  tous  foldats  ,  quoiqu'ils  ne  négli¬ 
gent  pas  le  commerce  :  ce  qui  les  fait  furnommer  Marchands 
Guerriers.  Autefté  la  ville  eft  grande,  belle  &  bien  bâtie  & 
très  peuplée.  L’églife  cathédrale  de  faint  Jean  eft  une  des 
plus  magnifiques  des  Païs-Bas,  8e  eft  ornée  d’une  horloge 
très  rare.  La. place  du  marché ,  où  dix  des  plus  grandes  rues 
viennent  aboutir,  eft  entourée  de  beaux  édifices.  Bois-le- 
Duc  fonrfrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle  pendant  les  guer¬ 
res  civiles  de  la  religion  ;  &  les  Hollandois  penferent  la 
fiu-prendreen  1585.  lorfque  le  comte  de  Hohenloë  y  entra 
avec  deux  censfoldars.Mais  il  fut  enfin  repoulfé, n’ayant  pû  fe 
faire  foûtenir  par  fes  gens.  Dans  la  fuite  les  Hollandois  , 
après  plufieurs  tentatives,  s’en  rendirent  enfin  les  maîtres  en 
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1 G rp.'par  la  valeur  Se  la  conduite  de  Frédéric- Henri ,  prin¬ 
ce  d’Orange  ,  Sc  ils  en  font  aujourd’hui  fouverains.  Le  pape 
Paul  IV.  y  avoit  fondé  un  évêché  l’an  1559.  Sc  François 
Sonnius  en  fut  le  premier  prélat.  Mais  depuis  que  les  Hol¬ 
landois  poffedent  cette  ville  ,  les  évêques  font  leur  réfiden- 
ce  à  Goldorp.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier,  c’eft  qu’après  y 
avoir  aboli  l'exercice  de  la  religion  Catholique  ,  les  magt- 
ftrats  y  tolererent  une  cônfrairie  de  la  Vierge  ,  de  laquelle 
même  ilsfe  mirent.  Janfenius  évêque  d’Ypres,n’étant  enco¬ 
re  que  doéfceurde  Louvain,  écrivit  uneexcellentelertrecon- 
tre  les  miniftres  de  cette  ville.  Bois-le-Duc  eft  capitale  d’un 
grand  païs,  qui  comprend  plus  de  cent  villages,  dits  U 
Maine  de  Bois  le-Duc.  Cette  villea  produit  de  grands  hom¬ 
mes  ,  comme  François  Mercator ,  Henri  Boort ,  Henri  Agi- 
læus,  Diodore  &  Nicolas  Tuldenus,  Jean  Boden ,  Jean 
Hafius  &  divers  autres, dont  on  parle  ailleurs.  *  Guichardin, 
defcnpt.  des  Pats-Bas.  Joannes-Baptifta  Grammai.  in  7a- 
xandr.  S3  hiji.  Brabant.  Sanderus.  Le  Mire ,  Gafîai ,  Sec. 

BOISI ,  cherchez.  GOUFF1ER. 

BOISIENCI ,  cherchez.  BAUGENCI. 

BOISOT  (  Jean-Baptifte  )  né  à  Befançon  au  mois  de  Juil¬ 
let  de  163 8.  d’une  maifon  ancienne  Sc  illuftre, originaire 
de  Dijon,  qui  depuis  quelques  ficelés  s  étant  partagée  en 
trois  branches,  au  Païs-Bas,  en  Hollande  ,  Sc  en  Franche- 
Comté,  a  fourni  partout  de  grands  hommes;  foie  pour  le 
miniftere,le  commandement  des  armées,  ou  lespremiets 
emplois  de  la  robe;  étudia  les  humanités  à  Befançon  ;  s’ap¬ 
pliqua  enfuite  à  la  philofophie,  Sc  acheva  fon  cours  à  treize 
ans.  De  Befançon  il  pafia  à  Dole,  pour  s’y  faire  graduer  en 
droit  civil  Sc  en  droit  canon  ,  ayant  alors  feize  ou  dix-fept 
ans.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Paris ,  où  il  fe  polit  en  peu  de 
rems ,  &  apprit  parfaitement  la  langue  françoife  :  il  y  ap¬ 
prit  aufli  la  langue  grecque,  Sc  y  acquit  l’amitié  de  M.  Pe- 
lillon.  Il  palfa  de  France  en  Italie  ,  employa  près  de  rrois 
ans  à  ce  voyage ,  Sc  parcourut  tout  ce  païs  ,  remarquant 
partout  avec  fein  les  divers  effets  de  la  nature.  Scie  s  beau¬ 
tés  de  l’art ,  Sc  étudiant  les  mœurs ,  les  inclinations  des 
peuples,  l’efpritdu  miniftere,  Sc  les  intérêts  des  fouverains. 
Etant  à  Rome  ,  il  y  acquit  la  protection  du  cardinal  Azzoli- 
ni,  qui  leprefenta  à  la  reine  Chriftinede  Suede ,  Sc  qui  vou¬ 
lut  même  l’attacher  auprès  de  certe  princeffè  ,  dans  le 
delfein  de  le  pouffer  aux  imporrans  emplois  de  la  prélatute; 
Mais  l’abbé  Boifot,  autant  ennemi  du  tumulte  Sc  de  l’affu- 
jettilfement  des  cours  ,  qu’ami  de  la  liberté  des  mufes ,  &de 
la  tranquillité  du  cabinet ,  réfifta  à  tous  les  charmes  de  l’am¬ 
bition.  Il  partit  de  Rome  après  avoir  obtenu  du  pape  ,  à  la 
recommandation  de  la  reine  &  du  cardinal ,  dont  on  vient 
de  parler ,  les  prieurés  de  la  Loye  Sc  de  Grande  Cour ,  fitués 
en  Franche-Comté  ,  où  il  retourna  après  avoir  parcouru 
l’Allemagne.  A  fon  retour  le  clergé  le  députa  aux  états  de 
la  province  ;  Sc  ce  fut  durant  le  cours  de  cette  députation, 
qu’il  acheta  du  comte  de  Saint-Amour ,  heritier  de  la  mai¬ 
fon  deGranvellc,  la  bibliothèque  du  cardinal  de  ce  nom , 
qu’il  augmenta  jufqu’à  fa  mort ,  avec  beaucoup  de  foin  Sc  de 
dépenfe.  En  1668.  il  fut  chargé  d’une  négociation  impor- 
*  tante  ,  pour  laquelle  il  fur  envoyé  auprès  du  marquis  de 
Mortare,  gouverneur  du  Milanez.  Cette  négociation  eut 
tout  le  fuccès qu’on  en  avoir  efperé  ,  Sc  acquit  beaucoup  de 
réputation  au  négociateur.  Dans  les  differentes  révolutions 
de  la  Franche-Comté  ,  il  paffa  en  Efpagne  ;  demeura  près 
de  deuxansà  Madrid  ,8c  deux  mois  entiers  dansl’Efcurial, 
pour  en  vifiter  la  bibliothèque,  où  l’on  dit  que  quoique  Am¬ 
ple  particulier  ,  il  ne  trouva  rien  de  fi  curieux  que  ce  qu’il 
avoic  chez  lui.  Le  comte  Herman  Nunez,  qui  l’avoit  connu 
à  Madrid  ,  paflant  à  Befançon  pour  fe  rendre  à  la  cour  de 
Danemarck  ,  où  il  âlloit  en  qualité  d’Ambaffadeur  du  roi 
d’ Efpagne  ,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  rengager  à  être  du 
voyage,  perfuadé  qu’un  homme  de  ce  mérite  feroit  beau¬ 
coup  d’honneur  à  l’ambafiade  :  mais  l'abbé  qui  avoir  réfifte 
aux  follicitations  du  cardinal  Azzolini  ,  Sc  â  la  douceur  du 
climat  d’Italie  ,  ne  fut  point  tenté  de  s’aller  expofer  aux 
âpres  rigueurs  du  Nord  :  il  avoir  mis  fon  cœur  à  fbn  tréfor 
;  de  Granvelle  ;  c'eft  ainfi  qu’il  appelloit  les  mémoires  du 
chancelier  Sc  du  cardinal ,  l’un  premiçrminiftre  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  Sc  l’autre  du  roi  Philippe  II.  Il  vouloir 
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ranger  folon  l’ordre  des  tems  ces  mémoires ,  compofés  de 
tous  les  traités  faits  fous  les  régnés  de  ces  deux  princes  s 
&  d’une  infinité  de  lettres  originales  des  papes ,  de  tous 
les  fouverains  de  l’Europe ,  8c  de  tous  les  minifttes  qui 
vivoient  alors,  écrites  en  latin  ,  en  françois ,  en  efpagnol, 
ou  en  italien.  Mais  comme  les  lettres  écoient  la  plupart 
enchifre,  8c  que  celles  qui  contenoienr  plufieurs  feuillets 
étoient  la  plupart  defunies  ou  pêle-mêle  ,  il  lui  en  coûta 
beaucoup  de  peines  8c  de  loins  pour  les  rafiembler  ,  les 
unir  ,  8c  les  déchifrer.  il  en  vint  cependant  about.  11  trouva 
la  clef  des  chifrcs ,  6c  forma  plus  de  cent  volumes  de  tant 
de  pièces  curieufes,  qu’il  fit  relier  en  fa  préfence  ,  pour  les 
fixer  une  bonne  fois;  de  après  les  avoir  fixés  ,  il  en  fit  un 
extrait  ample  &  exaét,  afin  de  pouvoir  retrouver  fans  peine 
8c  fur  le  champ  ce  qu’il  voudroit.  M.  Leibnitz  a  tiré  de 
ce  tréfor  des  fecours  utiles  pour  fon  recueil  des  traités  des 
princes ,  qu’il  a  publié  fous  le  nom  de  Codex  diplomaties  •, 
ôc  M.  Flechier  ,  évêque  de  Nîmes,  pour  fon  hiftoirc  du 
cardinal  Ximenés.  M.  Peliflon  l’avoit  aufiî  prié  de  mettre 
à  part  tout  ce  qu'il  pourroit  trouver  parmi  les  papiers  qui 
regarderait  la  religion  de  près  ou  de  loin.  C’elt  de- là  que 
nous  eft  aufiî  venu  le  bref  de  Pie  IV.  pour  la  communion 
fous  les  deux  efpeces.  L’abbé  Boifot  s’étoit  aufiî  fait  un 
cabinet  rempli  de  marbres  &  de  bronzes  antiques,  de  mé¬ 
dailles  de  toutes  efpeces ,  dont  il  avoir  ramafic  une  faire 
fort  complette,  8c  qu’il  déchifroit  heureufement ,  d’onyces, 
8c  d’autres  pierres  gravées,  parfaitement  belles  ;  d’cxcel- 
îens  tableaux  de  la  main  des  meilleurs  maîtres  ;  de  produ¬ 
ctions  extraordinaires  de  la  nature ,  8c  d’une  infinité  d’au¬ 
tres  choies  rares.  Mais  de  peur  qu’on  ne  le  raillât  fur  cette 
inclination  *  il  en  plaifimroit  le  premier ,  8c  fe  donnoit  en 
riant  la  qualité  de  grand  Babtohfle.  Il  apprit  aufiî  la  langue 
hébraïque  -,  il  lut  les  peres  Grecs  &  Latins  ,  les  conciles  & 
J’hiftoirè  ecclefiaftique.  La  Franche-Comté  ayant  été  cedée 
au  roi  de  France  par  le  traité  de  Nimcgue ,  ce  prince  le 
nomma  â  l’abbaye  de  faint  Vincent  de  Befançon ,  qui  eft 
îe  troifiéme  bénéfice  de  la  province.  S’étant  engagé  dans 
la  prêtrife  ,  il  fe  crut  obligé  plus  que  jamais  à  faire  un  bon 
tifage  de  fon  tems  8c  de  fon  bien.  Il  recevoit  de  France, 
d’Allemagne  ,  d’Italie ,  d’Efpagne  ,  8c  prefque  de  tous  les 
endroits  de  l’Europe  ,  des  lettres  des  perlonnes  les  plus 
diftinguées ,  par  leur  mérite  8c  par  leur  Ravoir.  Il  répondoit 
à  chacun  en  latin  ou  en  fa  propre  langue.M. Peliflon  l’invita 
d’aller  à  la  cour  ,  où  il  fut  fort  bien  reçu  du  roi  8c  de  tous 
les  minifires.  Engagé  enfuite  dans  un  procès ,  où  il  croyoit 
l’honneur  de  fa  famille  intereflée ,  il  fe  rendit  à  Dijon ,  où 
fans  le  miniftere  d’aucun  avocat,  ilplaidà  fa  caufe  avec  tant 
de  force  8c  d’habileté ,  qu’en  la  gagnant  il  s’acquit  l’efiime 
de  tous  fes  juges.  Pendant  Ion  féjour  à  Dijon,  il  fit  l’épreuve 
d’un  fecret  qu’il  avoir  d’apprendre  à  écrire  à  un  jeune  en¬ 
fant  en  moins  de  deux  heures,  ce  qui  caufa  de  l’admiration 
à  tous  ceux  qui  en  furent  témoins.  Pendant  la  difette  qui 
fut  generale  en  1 694.  il  fe  priva  du  nécefiaire  pour  foulager 
les  malheureux  ;  &  après  leur  avoir  diftribuéen  peu  de  mois 
plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres,  on  le  vit  obligé  d’ern- 

frunter  vingt  piftoles  pourlafubfiftance  de  fa  maifon.Dans 
exercice  de  ces  bonnes  œuvres,  il  fe  fentit  tout-à-coup  faifi 
d’une  de  ces  fièvres  malignes, qui  emportèrent  tant  de  monde 
en  France,  environ  dans  ce  rems-là.  Il  mourut  le  4.  Dccemb. 
1694.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Par  fon  teftament  il  nomma 
pour  heritier  fon  frété  le  prefident,  8c  laillà  aux  Benedi- 
«ftins  de  fon  abbaye  une  partie  de  fes  tableaux  ,  fes  buftes  , 
fes  médailles  de  bronze ,  fes  manuferits ,  fa  bibliothèque ,  & 
un  fonds  de  deux  mille  écus,  dont  le  revenu  doit  être  em 
ployé  à  l'augmenter  ,à  condition  qu’elle  fera  publique  deux 
fois  la  fernainp.  Les  magiftrats  de  Befançon  ,  pour  marque 
de  leur  reconnoifiance ,  lui  firent  faire  un  fervice  aux  dé¬ 
pens  de  la  ville ,  où  ils  afiîfterenr  en  corps,  ce  qui  ne  s’ob- 
ferve  que  pour  les  fouverains  ,  ou  pour  les  gouverneurs  de 
la  province.  On  a  fait  efperer  que  les  Benediétins  de  faint 
Vincent  feront  imprimer  un  recueil  de  toutes  les  pièces , 
&  l’inventaire  des  curiofités  qu’il  leur  a  laifiées  ,  avec  le  ca¬ 
talogué  de  fes  livres  imprimés  &  de  fes  manuferits.  On  n’a 
$  d  imprimé  de  l’abbé  Boifot  que  quelques  lettres  dans  les 

jonrniikx  des  fçavans  •,  fçavoir ,  une  lettre  fur  un  mon  (Ire  né 
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à  deux  lieues  de  Befançon  ,  (  journ.  des  fçavans  du  z.  Mars 

1655. )  i°.Une  lettre  à  l’abbé  Nicaife,  fur  la  glacière  de 
Befançon.  (  Journ.  des  fçavans  du  1 2.  juillet  8c  9.  Septembre 

1656. )  3  °-  Lettre  fur  un  fait  fingulier  de  chirurgie.  (Journ. 
des  fçavans  du  1 5.  Mars  Sc  6.  Septembre  iéSS-Nouv.  delà 
république  des  lett. Avril  1 688.J  4c\Lcttre  à  M.  de  Scuderi, 
contenant  un  extrait  du  traité  de  l’Euchar.  de  M.  Pcdiïfoti. 
(Journ.  des  fçavans,  14.&  ai.  Juin  1694.)  On  a  trou¬ 
vé  parmi  fes  papiers  un  projet  de  l’hiftoire  du  cardinal  de 
Granvelle,  qu’il  avoit  defiein  d’écrire,  &où  il  aurait  dé¬ 
couvert  les  myfteres  les  plus  fecrets  du  régné  8c  de  la  politi¬ 
que  de  Philippe  II.  Ce  projet  a  été  donné  en  partie  dans 
l’hiftoire  littérale  de  l’Europe,  (Janvier,  Février  8c  Mars 
1716.)  &en  entier  dans  la  continuation  des  Mémoires  de 
littérature  8c  d’hiftoire  (tome  I  V.partie  I.joù  l’on  trouve  aulfi 
une  lettre  fur  la  mort  de  M.  Boifot.  *  journal  des  fçavans ,  tom\ 
XX 111.  pag.  jgg. 

BOISRATIER  (  Guillaume)  archevêque  de  Bourges, 
étoit  forti  d’une  famille  iliuftrc  de  cette  ville  j  où  il  fut 
doyen  delà  métropole  de  faint  Etienne.  Depuis  étant  venu 
à  Paris,  il  fut  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle ,  maître  dés 
requêtes  de  Charles  VI.dc  confeiller  au  grand  confeil,  étant 
déjà  archevêque  de  Bourges.  U  fut  envoyé  atnbaftàdeur  e-il 
Angleterre  en  1415.  fe  trouva  au  concile  de  Confiance  en 
en  1417.  8c  mourut  en  1411.  On  voit  fon  tombeau  dans 
le  chœur  de  l’églife  de  Bourges.*  Monftrelet  >hift.  Robert  de 
Sammarth.  Gali.  Chrijl.  Blanchard  ,  h  jioirc  des  maîtres  des  re¬ 
quêtes.  Thomas  de  la  Taumafiîere  ,  hi/loire  de  Bem. 

BOISROBEKT  (  François  Merci  de  )  abbé  de  Châril- 
lon  fur  Seine  ,  natif  de  Caen  ,  s’eft  rendu  célébré  par  fon 
efprit ,  8c  fe  poülfa  dans  le  monde  par  la  faveur  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Il  a  laiftë  diverfes  poéfies,  des  lettres*, 
8cc.  8c  eft  mort  en  1 66 z.  l’un  des  quarante  de  l’académie 
Françoife.  Il  railloit  agréablement,  8c  avoit  le  génie  natu¬ 
rellement  tourné  à  la  plaifanterie  ,  qualité  qui  lui  acquit 
les  bonn  s  grâces  du  cardinal  de  Richelieu  -,  8c  fon  priu- 
cipalloin  étoit  de  délafter  l’cfpiit  de  cette  éminence  *  en 
lui  rapportant  toutes  les  petites  nouvelles  de  la  cour  8c  de 
la  ville.  Ce  divertiflèment  étoit  li  utile  au  cardinal  -,  que  fon 
premier  médecin  avoit  accoutumé  de  dire  :  Mohfeigneur  „ 
nous  ferons  tout  ce  que  nous  pourrons  pour  vous  guérir  ;  mais 
toutes  nos  drogues  font  mutiles  .fi  vous  nj  mêtec  use  dmome 
de  Boifrobirt.  Boiftoberr  a  lait  diverfes  poélies  françoifes  j 
donc  quelques-unes  le  trouvent  en  divers  recueils  de  Vers 
faits  par  plufieurs  auteurs.  Outre  cela  on  a  de  lui  un  livre 
d ’epître  ,  ou  de  difeours  en  vers  ,  à  la  maniéré  d’Horace  ; 
plufieurs  poèmes  dramatiques  ,  une  tragédie  intitulée  :  Dt-> 
don  chape ,  ou  les  amours  d' Hiarbas  j  deux  tragi-comédies  , 
qui  (ont  Palene  ÔC  le  couronnement  de  Dune  .  trois  comé¬ 
dies  ,  là  première ,  qui  eft  de  fon  invention  ,  intitulée ,  Les 
trois  Orontes  ;  8c  les  deux  autres  qui  font,  la  jaloufie  d' elle- 
même  ,  8c  la  folie  Gageure ,  tirées  de  l’Efpagnol  de  Lope  de 
Vega.  Il  y  a  aufli  quelques  ouvrages  de  lui  parmi  les  pièces 
dramatiques  du  cardinal  de  Richelieu  :  car  il  croie  un  des 
cinq  auteurs  de  fon  éminence,  pour  le  théâtre.  Il  en  droit 
même  le  bel  efprit.  Sa  mémoire  eft  grande  dans  l’académie 
Françoife  ,  quoique  fes  vers  n’y  foient  gueres  eftimés.  On 
ne  fçait  s'il  ne  fut  point  auteur,  ou  du  moins  s’il  n’eut 
point  grande  part  au  recueil  dt  Contes ,  publiés  fous  le  nom 
de  fon  frere  le  îieur  d’Ouville,  dont  les  meilleurs  font  tirés 
de  Bcroaldc  ,  8c  du  moyen  de  parvenir  j  qu’il  fçayoir  par 
cœur.  *  Jean  Chapelain,  dans  la  préfacé  de  fon  poème  delà 
pucelle.  Lettre  de  Coftqr  ,  au  fécond  tome  w  4 ç$Cé  Peliflon  j 
relut,  hijl.  de  l'académie  Françoife.  Baillet,  jugement  desjçav. 
jur  les  poètes  modernes  ,  tom.  Vlll.  Recueil  des  poètes  François^ 
depuis  Villon  jufquà  Bcnfcrade ,  Recueil  d’ e'plgrammès  fr^tr- 
çooifes. 

BOISSARD  (  Jean^-Jacques  )  né  à  Befançon  l’an  1518. 
a  publié  plufieurs  recueils,  qui  font  d’une  grande  utilité 
pour  l’intelligence  des  antiquités  Romaines.  Il  leva  lui- 
même  le  plan  de  tout  ce  qu’il  put  trouver  d’anciens  mo- 
numens  en  Italie1,  8c  pour  fatisfaire  le  goût  qu’il  avoit  là- 
deftùs  ,  il  vifita  toutes  les  ifies  de  Corfou  ,  de  Cephalonié 
8c  de  Zante  :  il  alla  aufiî  dans  la  Morée,  8c  aurait  poulfé 
jufqu’en  Syrie  fans  une  maladie  qui  l’arrêta  à  Metlyànfc.  R«- 
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venu  en  en  Ton  païs  il  fut  gouverneur  d’Antoine  de  Vienne, 
baron  de  Clervaut ,  «Sc  voyagea  avec  eux  eu  France  en  Al¬ 
lemagne  &  en  Italie.  Il  avoit  laide  à  Montbéliard  les  anti¬ 
quités  qu’il  avoit  raflèmblées  avec  tant  de  peine ,  «Sc  il  eut 
le  chagrin  de  les  perdre  prefque  toutes  lorfque  les  Lorrains 
ravagèrent  la  Franche-Comté.  Il  n’eut  de  refte  que  celles 
qu’il  avoit  fait  tranfporter  à  Metz  où  il  s’étoit  retiré  ;  mais 
comme  on  connut  l’intention  qu’il  avoit  de  faire  part  au 
public  de  fes  recherches  ,  on  lui  envoya  de  toutes  parts  plu- 
fieurs  defteins  Sc  plufieurs  crayons  des  vieux  monumens  •, 
&  avec  cc  fecours  il  donna  quatre  volumes  in  fol.  des  an¬ 
tiquités  Romaines ,  fous  le  titre  De  Romana  urbis  topogra 
phia  &  anttquitate  ,  le  tout  enrichi  de  plufieurs  eflampes 
gravées  \  celles  des  deux  premiers  volumes  par  Théodore 
de  Bri ,  habile  graveur  Liégeois  ,  établi  à  Francfort  ;  8c 
celles  des  deux  aucres  volumes  par  les  deux  fils  de  ce 
Théodore.  De  plus ,  Boiflàrd  publia  la  vie  de  1 578.  perfon- 
nes  illuftres  avec  leur  taille-douce  :  cet  ouvrage  qui  a  pour- 
titre  vit  a  humant, &  divifé  en  quatre  parties  m  40 . 

dont  l’imprefîion  commença  en  1597.  8c  finit  en  1599. 
Son  traité^  Divmattone  (3  magicts  prœjhgus  ne  fut  impri¬ 
mé  qu’après  fa  mort  arrivée  à  Metz  le  30.  Octobre  1601. 
Ses  ouvrages  font  eftimés  des  antiquaires,  5c  font  devenus 
fort  rares.  On  a  auffi  de  lui  des  emblèmes,  «Sc  un  volume  d’é- 
pigrammes latines, delegies«Sc de  lettres  ,  qui  ne  font  pas  fi 
eftimées  que  fes  autres  ouvrages.  *  Joan.  Hallervod.  m  bibl. 
curtf.  feufupplement.  Gefneria n.  Georg.  Matth.  Konigius  ,  in 
bibliot.  vet.  (3  nov.  pag.  119.  Olaüs  Rorrichius ,  differtat.  3.  de 
poèt.  Lat.  nnm.  12s.  pag.  113.  Bailler  ,  Jugement  des  fçav.  fur 
les  poètes  mod.  tom.  VIH.  Bayle ,  diEl.  cru. 

BOISSAT  ou  BOISSAC  (  Pierre  de  )  vice-bailli  de  Vien¬ 
nois  ,  8c  lieutenant  criminel  8c  civil  de  Vienne  ,  fur  la 
fin  duXVI.fiecle ,  «Sc  au  commencement  du  XVII.  étoit  ju- 
rifconfulte  8c  hiitorien  ,  8c  pollèdoit  fort  bien  la  langue 
grecque.  Nous  lui  devons  1  hifloire  des  Chevaliers  de  l'ordre 
de  /’ Hôpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  imprimée  à  Lyon 
in-4-9 ,  en  x  612.  8c  réimprimée  avec  des  additions  en  deux 
volumes  in-fol.  à  Paris  1643.  8c  l’hiftoire  généalogique  de 
la  maifon  de  Medicis  ,  fous  le  titre  de  Brillant  de  la  reine , 
à:  Lyon  1613.  8c  162.0.  w-8°.  Des  recherches  fur  les  duels  , 
que  l’on  a  mal  à  propos  données  à  fon  fils  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  auteurs ,  qui  eft  à  la  tête  du  Dittionaire  de  Ri- 
chelet  \  8c  une  difïèrtation  fur  la  prouejfe  (3  réputation  des 
anciens  Allobroges.  Il  fe  diitingua  fur-tout  par  fa  probité , 
par  fon  zele  pour  la  religion  ,  8c  par  fon  amour  pour  fa 
patrie ,  à  laquelle  il  rendit  de  bons  fervices  durant  les  guer¬ 
res  civiles.  U  mourut  à  Vienne  l’an  1616.  8c  fut  enterré 
dans  l’églife  de  l’abbaye  de  faint  André  le  Bas  ,  où  l’on 
voit  fon  épitaphe.  Son  fils  Pierre  de  Boiffat ,  feigneur  de 
Licieu  5c  d’Avernai ,  a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems ,  en  toute  forte  de  littérature.  On  a  de  lui  un 
recueil  de  poéfies  latines ,  qui  font  extrêmement  rares.  On 
y  trouve  entr’autres  un  poème  épique  fur  la  défaite  des 
Sarafins  par  Charles  Martel ,  que  M.  Bailler  a  confondu 
avec  le  poème  françois,  intitulé,  Charles  Martel ,  qui  eft 
de  M.  de  Sainte-Garde  ,  aumônier  du  roi.  M.  de  Boiffat  a 
été  de  l’académie  françoife  ,  où  il  fut  reçû  en  1634.  8c  il 
eft  mort  en  1662.  le  28.  Mars,  âgé  de  5  8-  ans.  De  fon  naa- 
mariage  avec  Clemence  de  Geffans ,  niece  d’un  grand  maître 
de  Malte  ,  il  n’eft  refté  qu’une  fille  Marte-Françotfe  Ger¬ 
trude  ,  mariée  en  Savoye  au  comte  de  Saint-Maurice.  Andrt 
de  Boilfac  fon  frere  aîné,  feigneur  de  Licieu,  Villeneuve 
de  Plat,  Gages  8c  Lauzanes,  s’eft  acquis  beaucoup  d’hon¬ 
neur  dans  le  fervice  ;  il  a  été  gouverneur  de  Salfes ,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi ,  a  commandé  en  chef 
la  cavalerie  de  l’armée  de  Catalogne  ,  8c  étoit  un  des  qua¬ 
tre  lieutenans  generaux  du  blocus  de  Paris  dans  le  com¬ 
mencement  du  régné  de  Louis  XIV.  Jean  de  Boifîac ,  fei¬ 
gneur  de  Cuirieu  ,  frere  de  Pierre  I.  époufa  en  1565. 
Françotfe  de  Corbeau  ,  dont  il  eut  André,  qui  fut  marié  à 
Marguerite  de  Berenger ,  en  1609  i  &  Pierre  ,  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  chambre,  qui  époufa  en  1610.  Char¬ 
lotte  de  Villars.  C’eft  dans  la  defcendance  feule  de  ce  der¬ 
nier  ,  que  fub/ïfte  aujourd’hui  cette  famille ,  qui  pofiede  lé 
fief  de  Cuirieu,  8c  les  terres  de  Saint-Didier,  de  Gage 


8c  de  Lauzanes.  Elle  porte  pour  armoiries ,  de  gueules  à  la 
cottice  d’argent ,  accompagnées  de  Jix  befunts  d'or  ,  8c  a  pour 
devife  ,  m  regret  du  pafé,  ni  peur  de  l'avenir .*  Chorier ,  hift. 
du  Dauphiné.  Antiquité  de  Vienne  ,  83  Etat  politique  de  Dau¬ 
phiné.  Peliffon  ,  hifi.  de  l'académie  Françoife ,  (3c.  Jean  Cha¬ 
pelain  ,  dans  la  préface  de  fon  poème  de  la  Pucelle.  Lettres  de 
Coftar.  au  II.  tome  in-40.  Baillet ,  Jugement  fur  les  poètes  mod. 
tome  VIH . 

BOISSIERES  (  Claude  )  de  Dauphiné  ,  célébré  mathé¬ 
maticien  ,  a  vécu  vers  l’an  1550.  &  1555. «Se  compofa  divers 
ouvrages ,  entr’autres  la  Riihmomachie ,  qu’il  dédia  à  An¬ 
toine  Efcaün  des  Aimars,  baron  de  la  Garde.*  Confultez  les 
auteurs  citez  après  Jean  de  Boiffieres. 

BOISSIERES  (Jean  de)  de  Montferrand  en  Auvergne  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  donna  au  public  une  hiftoire 
des  Croifades  l’an  1583-  un  recueil  de  poëfies ,  «Sc  une  tra¬ 
duction  de  Roland  le  Furieux.  *  La  Croix-du-Maine  ,  êc 
du  Verdier-Vauprivas,^/w/&.  Françoife.  Chorier ,  hifl.  de 
Dauphiné ,  (3c. 

BOISSIEU,  cherchez.  SALVAING. 

BOISSY,  cherchez  GOUFFIER. 

BOISTUAU  ou  BOAISTUAU  (  Pierre  )  dit  Launai , 
natif  de  Nantes  en  Bretagne  ,  a  été ,  die  la  Croix-du-Mainc» 
homme  trci-dotte  (3  des  plus  éloquens  orateurs  de  fon  Jiecle,  (3 
lequel  avoit  me  façon  de  parler  autant  douce ,  coulante  (3 
agréable  ,  qu'autre  duquel  faye  lu  les  écrits.  Il  corapofà  un 
traité  fous  le  titre  de  Theatre  du  monde  ,  dont  on  fit  plus 
de  vingt  éditions  ,  8c  publia  encore  quelques  autres  ou¬ 
vrages.  Pierre  Boiftuau  mourut  à  Paris  l’an  1366.  *  La 
Croix-du-Maine  ,  «5c  du  Verdier- Vauprivas  ,  bibhoth.franç. 
Gefner ,  8cc. 

BOISY ,  feigneurie  au  païs  de  Chablais  en  Savoye ,  pro¬ 
che  du  lac  de  Genevc  ,  appartient  aux  aînés  de  la  maifon 
de  Verace-Budé.  Il  y  a  eu  de  cette  maifon  un  vaillant  ca¬ 
pitaine  nommmé  Boisy  ,  chevalier  de  l’ordre ,  qui  com- 
mandoit  avec  Montejan  un  parti  de  cinq  à  fîx  cens  che¬ 
vaux  fous  le  régné  de  François  I.  lorfque  l’empereur  Char¬ 
les  V.  après  avoir  faccagé  la  ville  d’Aix ,  réfolut  d’attaquer 
Marfeille  ,  Boify  &  Montejan  firent  deffiein  de  furprendre 
les  ennemis-,  mais  ayant  fait  avancer  leurs  gens  avec  trop 
de  précipitation  ,  ils  furent  envelopés  «Sc  faits  prifonniers  , 
leurs  forces  étant  trop  inégales.  Voilà  ce  qu’on  trouve  dans 
plufieurs  hiftoriens ,  mais  prefque  tout  cela  eft  faux.  Les 
Budé ,  feigneurs  de  Verace  ,  ne  font  pas  d’affez  grande 
maifon  pour  avoir  des  titres  affeCtés  à  leurs  aînés.  Ils  def- 
ccndent  d’un  fils  du  célébré  Guillaume  Budé  ,  mort  en 
1 540.  lequel  après  la  mort  de  fon  pere ,  paffa  à  Genevc 
à  caufe  de  la  religion.  Il  n’y  a  point  eu  de  chevalier  de 
l’ordre  du  roi  de  cette  famille  ;  du  moins  il  n’y  en  avoit 
point  en  1536.  tems  auquel  fe  pafla  l’adfion  ,  qui  eft  ici 
rapportée.  Le  Boify ,  dont  patle  Mezerai ,  n’étoit  nullement 
un  Budé.  *  Mezerai ,  au  régné  de  François  I. 

BOITZENBOURG ,  Butzenkurgum  .  petite  viHedu  cer¬ 
cle  de  la  balle  Saxe  en  Allemagne,  eft  fituée  dans  le  du¬ 
ché  de  Mecklembourg  fur  l’hlbe,  à  trois  lieues  au-deflus 
de  la  ville  de  Lawembourg.  On  levé  à  Boitzenbourg  un 
péage  fort  confiderable,  qui  appartient  aux  ducsdeMeck- 
Iemboiirg-Guftrow.*Mati ,  di&ion. 

BOKHAH  ,  ville  d’Afrique,  fur  la  côte  de  Sofala. C’eft 
la  plus  méridionale  de  toute  la  côte.  *  D’Herbelot ,  bibl . 
orient. 

BOL  (  Jean  )  célébré  peintre  Flamand  ,  natif  de  Ma¬ 
li  nés  ,  excelloit  à  peindre  le  païfage  ,  particulièrement  en 
détrempe  &  en  mignature,  «Sc  les  tapiilîcrs  de  Bruxelles  l’em- 
ployoient  ordinairement  à  faire  des  deffeins  de  tapilferies. 
Il  mourut  en  1393.  âgé  de  Go.  ans.»  Fehbien  ,  Entretiens 
fur  les  vies  des  Peintres. 

BOLAKI ,  fils  d«  Kofrou  ,  qui  étoit  fils  aîné  de  Gehan- 
guir  ,  roi  des  Indes.  Son  pere  Kofrou  étant  mort  avant  lui , 
il  fut  nommé  fuceeftèur  de  la  couronne  par  fon  grand- 
pere  Gehan-guir  en  1627.  8c  recommandé  à  Afour-kan, 
generaliftîme  des  armées ,  8c  premier  miniftre  d’état  ;  mais 
ce  miniftre,  qui  avoit  fait  époufer  fa  fille  à  Kourom,  de¬ 
puis  nommé  Cha-gehan  ,  frere  de  Kofrou ,  trahit  le.s  in¬ 
térêts  de  Bolaki,  8c  autorifa  l’ufurpation  de  fon  gendre.  Il 
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engagea  dans  Je  parti  de  Cha-gelian  la  plupart  des  feigneurs 
la  cour  j  8c  pour  mieux  cacher  Ton  jeu ,  8c  furprendre 
le  roi  Bolaki ,  qui  voyoir  peu  clair  dans  les  affaires ,  il  fit 
courir  le  bruit  que  Cha-gehan  étoit  mort  ;  8c  qu’ayant 
fouhaité  d 'être  enterré  auprès  de  Gehan-guir  fon  pere  ,  on 
apportoit  Ion  corps  à  Agra.Le  ftratagême  fut  conduit  adroi- 
rcment,  Afouf-kan  perhiada  à  Bolaki  d’aller  au  devant  du 
corps  de  fon  oncle,  lorfqu’il  feroit  à  une  lieue  d’Agra.  Ce¬ 
pendant  Cha-gehan  marchoit  inconnu  ;  8c  lorfqu'il  fut  à 
vue  de  l’armée  qui  étoit  proche  d’Agra  ,  il  fe  mit  dans  une 
biere,  où  il  avoit  affez  d’air  pour  refpirer.  Cette  biere  ayant 
été  portée  fous  une  tente  ,  tous  les  principaux  chefs  qui 
étoient  d’intelligence  avec  Afouf-kan  ,  vinrent  comme  pour 
faire  honneur  au  corps  du  prince  défunt  ;  le  jeune  roi  de 
fon  côté  étant  fort!  d’Agra  pour  venir  à  la  rencontre.  Ce 
fut  alors  qu’Alouf-kan  lit  ouvrir  la  bierre ,  8c  que  Cha- 
gehan  fe  levant  parut  aux  yeux  de  toute  l’armée  ,  dont 
les  generaux  8c  les  officiers  ,  le  déclarèrent  roi ,  avec  des 
acclamations  publiques.  Le  jeune  roi  Bolaki  apprenant  en 
chemin  cette  fâcheufe  nouvelle  ,  en  fut  fi  troublé  ,  qu’il 
prit  la  fuite,  8c  fe  retira  en  Perfe  ,  où  le  roi  lui  affigna  une 
penfîon  digne  d’un  grand  prince.  *  Tavernier ,  voyage  des 
Indes. 

BOLANI  (  Dominique  )  de  Venife ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XV.fiecle  vers  l’an  1473.  dédia  un  ouvrage  de  l’im¬ 
maculée  Conception  de  la  fainte  Vierge  à  Nicolas  Marcel , 
doge  de  Venife.  *  Trithemius  ,  de  fcnpt.  eccl. 

BOLBONE ,  Bolbona ,  abbaye  de  France  ,  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  dans  le  comté  dé  Foix,  contrée  du  haut  Languedoc. 

*  Mati ,  dtblton. 

BOLCANES  ,  Vulcani  wfula  ,  ifle  de  l’Océan  oriental , 
cft  une  de  celles  que  l’on  appelle  les  tfles  des  Larrons  ou 
JMananes.  Elle  eft  bien  cultivée  de  fes  habitans  naturels  , 
8c  a  pris  fon  nom  d’une  montagne  qui  vomit  des  flammes. 

*  Mati ,  dibl. 

BOLCKENHAIM  ou  BOLKENHAIM,  Bolkenhemium , 
petite  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  eft  dans  le  duché  de 
Schweidnitz  en  Silefie  i  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Javver , 
du  côté  du  midi.  Il  y  a  dans  Bolckenhaim  évêché  8c  cita¬ 
delle.  *  Mati ,  dibhon. 

BOLDO,  Boldum ,  bourg  de  la  Turquie  en  Afie ,  eft 
dans  la  Phcnieie  en  Syrie,  près  de  la  ville  de  Giblet,  8c 
a  été  autrefois  une  ville  épifcopale ,  appellée  Pultos.  *  Mati, 
dibhon. 

BOLDUC,  cherchez.  BOIS- LE- DUC. 

BOLDUZ  KHAN,  fils  de  Minghèli  ou  Michel  ,  fils 
de  Timur  Tafch  ,  fut  proclamé  roi  des  Mogols  d’une  nou¬ 
velle  dynaftie,  qui  s’établit  parmi  ceux  qui  s’étoient  réfu¬ 
giés  dans  la  montagne  d’Erkené  Kun  ,  après  qu’ils  eurent 
reconquis  leur  ancien  païs  natal.  Bolduz  étoit  ilïù  de  la  race 
de  Kiah  ,  fils  d’Ilkan  ,  8c  eut  pour  fucceffeur  GiuBiNt/fon 
fils ,  qui  ne  laiffa  qu’une  fille  nommée  Alancava.  C’eft  de 
cette  nouvelle  dynaftie  des  Mogols  que  defcend  Genghiz.- 
Khan.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient, 

BOLENA,  en  latin  Bohna ,  villle  d’Achaye,  dans  le  Pe- 
loponnefe,  aujourd’hui  la  Moree ,  avec  évêché  fuffraganr  de 
Patras ,  à  cinq  lieties  du  golfe  de  ^epante.  Cette  ville  étoit 
fituée  allez  près  de  la  même  ville  de  Patras.  *  Paufan.  m 
Achayc.  Etienne  de  By/ance. 

BOLENBERG  ou  BOLENBOURG,  petite  ville  ou  bourg 
du  cercle  de  la  baflè  Saxe  ,  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  lîtué 
dans  le  duché  de  Meckelbourg,  fur  un  petit  golfe  de  la 
mer  Baltique,  entre  la  ville  de  Wifmar  &  celle  de  Tra- 
vemunde,à  cinq  lieues  de  la  première, &  à  fixdela  derniere. 
*  Mati ,  dibl. 

BOLENE  ,  petite  ville  de  Provence ,  dans  le  comté  Ve- 
naiflin  ,  8c  dans  le  diocèfe  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  , 
eft  fituée  fur  le  panchant  d’une  colline ,  au  pied  de  laquelle 
pafle  la  petite  riviere  de  Letz,  entre  le  Rhône,  Saint- Paul , 
Grignan,  Sufe,  Orange  8c  le  Pont-Saint-Efprit ,  8c  a  été 
autrefois  plus  forte  qu’elle  n’eft  aujourd’hui.  On  y  voit  en¬ 
core  des  reftes  de  fon  château.  Elle  appartient  au  pape,  étant 
dans  le  comté  de  Vaifon  ,  8c  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVL 
fiecle  pendant  les  guerres  civiles.  Cette  petite  ville  a  encore 
produit  de  grands  hommes ,  8c  divers  écrivains. 
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ROIS  DE  BOHEME. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Cruel ,  roi  ou  prince  de 
Bohême  ,  étoit  fils  puîné  de  Uratislas  8c  de  Diahomire  , 
&  frere  de  faint  JK'enceftas  ,  qu’il  afïaffina  le  zS-  Sep¬ 
tembre  de  l’an  938.  pour  fe  mettre  fur  le  thrône.  Il  fe 
défendit  durant  quatorze  ans  par  l’empereur  Othon ,  qui 
vouloit  le  priver  de  fes  états ,  pour  le  punir  de  ce  fratri¬ 
cide  :  enfin  il  fut  contraint  de  recevoir  la  paix ,  fous  con¬ 
dition  de  payer  une  forte  de  tribut,  de  fatisfaire  par  une 
penitence  publique  pour  la  mort  de  faint  Wenceflas ,  8c 
de  rappeller  les  Catholiques,  qu’il  avoit  exilés  du  royaume. 
Boleflas  mourut  le  1 5.  Juillet  de  l’an  967.  âgé  de  cinquante- 
huit  ans.  *  Martin  Boregk,  chron.  Bohem.  ]omnes  Dubra- 
vins ,  hft.  Bohem.  (je. 

BOLESLAS  II.  dit  le  Pieux  8c  le  Débonnaire  ,  roi  de  Bo¬ 
hême  ,  étoit  le  plus  jeune  des  fils  de  Boleslas  I.  8c  fe  di- 
ftingua  par  fa  douceur  ,  par  fa  pieté  8c  par  fon  courage.  Il 
fit  des  cour  fes  jufques  dans  la  Ruffie,  8c  furies  confins  de 
la  Pologne.  En  976.  il  défit  à  Pilfene  l’armée  de  l’empe¬ 
reur  Othon  IL  commandé  par  Henri  duc  de  Bavière.  Depuis 
il  conclut  la  paix  avec  Othon  If  I.  fils  d’Othon  IL  par  l’en- 
tremifede  fon  frere  Micsko\8c.  il  appella  en  Bohême  Ditmar 
le  Saxon  ,  qui  étoit  unperfonnage  très  zélé  pour  la  religion, 
8c  qu’il  fit  évêque.  Boleflas  mourut  l’an  999.  *  Dubravius , 
hift.  Bohem.  Wenceflas  Hagecus  ,  chron.  Bohem.  Martinus 
Cuthenus  ,  hift.  Bohem.  (je. 

BOLESLAS  III.  dit  le  Roux  ,  l'Avare  8c  /’ Aveugle  ,  roi 
de  Bohême  ,  fils  de  Boleslas  II.  auquel  il  fucceda  ,  perdit 
par  fa  négligence  tout  ce  que  fon  pere  avoit  conquis  avec 
tant  de  bonheur  dans  les  provinces  voifines.  Son  oncle 
Mieskp  s’étant  faifi  de  fa  perfonne  ,  le  fit  aveugler  ,  8c  fe 
rendit  maître  de  Prague  8c  de  diverfes  autres  places,  qu’il 
laifla  à  fon  fils- nommé  Boleflas.  Ce  prince  ,  chaffe»de  fes 
états ,  implora  le  fecours  des  Efclavons  8c  des  Saxons.  Par 
leur  moyen  il  fut  reçu  dans  la  ville  de  Buduitz  au  mois  d’ A- 
vrilde  l’an  1008.  &  après  avoir  traîné  line  trifte  vie,  il  mou¬ 
rut  l’àn  10Z7.  âgé  de  plus  de  quatre  vingts  ans.  Racornir e , 
le  puîné  de  fes  fils ,  fut  nommé  regént  de  la  Bohême ,  8c 
fut  aveuglé  par  Ulnciow  aîné.  *  Dubravius.  Cuthenus,  &c. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom,  furnommé  Grobius,  duc,  puis  roi 
de  Pologne,  fucceda  l’an  969  à  fon  pere  Micislas  ou  Mie- 
.ciflaiis ,  qui  avoit  été  baptifé.  Il  reçut  le  premier  le  titre  de 
roi ,  du  pape  Sylveftre  IL  8c  de  l’empereur  Othon  III.  qu’il 
affranchit  l’an  1001.  fôn  païs  de  la  dépendance  de  l’empire 
Ce  prince  travailla  avec  beaucoup  de  zele  pour  le  bien  de  la 
religion,  8c  pour  celui  de  fes  états.Il  fefit  payer  tribut  par  les 
PruffienSjles  Ruflîens,  &lesMoraves  -,  châtia  la  révolte  de 
ces  derniers,  8c  rétablit  Stopocus  duc  de  Ruffie,  que  fon 
frere  Jaroflaiis  avoit  déthrôné.  Son  pere  lui  avoit  fait  épou- 
fer  ‘Judith  ,  fille  de  Geiza  duc  de  Hongrie,  de  laquelle  il 
eut  Nicolas  II.  qui  lui  fucceda  ,  8c  qu’il  maria  à  Rixa , 
ffille  de  Ramfroi ,  Palatin  du  Rhin.  Il  mourut  l’an  1015. 
*  Martin  Cromer,  hift.  de  Pologne.Gaa.gmwi.  Dugloflùs,  8cc. 

BOLESLAS  II.  dit  le  Hardi  8c  le  Cruel ,  né  en  1043.  fut 
élu  roi  de  Pologne,  après  Casimir  I.  fon  pere  l’an  1059. 
Il  fit  la  guerre  aux  Bohémiens  8c  aux  Ruflîens  avec  affez  de 
bonheur ,  8c  vainquit  André ,  ufurpateur  de  la  couronne 
de  Hongrie  ,  fur  Bêla  ,  qui  fut  rétabli.  Il  rendit  le  même 
fervice  à  Izaflaiis  ,  prince  de  Kiovie  ,  fon  coufin  ,  après 
avoir  puni  fes  fujets  rebelles.  Mais  ce  zele  pour  la  juftice , 
8c  fon  refpeét  pour  la  religion  ,  dégénérèrent  bientôt  en 
vices  ,  en  facrilege  8c  en  tyrannie.  Les  délices  d’un  quatier 
d’hiver  en  Ruffie  ,  corrompirent  fon  efprit  martial.  On 
affure  qu’à  fon  retour  il  punit,  contre  la  volonté  des  fol- 
dats  ,  les  femmes  ,  qu’une  abfence  de  fept  ans,  pendant  lefi- 
quels  dura  cette  guerre,  avoit  fait  manquera  leur  honneur. 
Il  leur  fit  prendre  des  chiens  pour  les  alaiter  au  lieu  de  leurs 
enfans.  Il  s’abandonna  aux  crimes  de  rapt  8c  d’adulteres ,  8c 
à  toutes  fortes  de  cruautés.  Staniflas ,  évêque  de  Cracovie  , 
le  reprit  de  fes  débauches,  8c  cette  liberté  irrita  contre  lui 
Boleflas ,  qui  le  fit  affaffiner  pendant  qu’il  difoit  la  raeffe 
le  5.  Mai  de  l’an  1079.  Le  pape  Grégoire  VII.  excommunia 
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Boleflas ,  lequel  étant  maudit  de  tout  le  monde,  quitta  fon 
royaume  ,  &  le  tua  lui-même  de  déleipoir,  ou  1  année  d  a- 
piès,  ou  en  l’an  10S1.  Les  autres  dilent  qu’il  fut  mangé 
des  chiens  à  la  chalfe  ,  &  d’autres  qu’il  ht  pénitence  dans 
un  monaftere  ,  où  il  vécut  inconnu  près  d’Infpruch.  Il  eft 
fur  qu’il  fe  retira  en  Hongrie  avec  Miefce  fon  lils,  qu’il 
avoir  eu  de  iP'tfceJlave  ,  fille  d’un  prince  de  Ruffie,  8c  qu’il 
y  mourut  en  défefperé.  *  Cromer.  Crants  Dubravius,  8cc. 

BOLESLAS  III.  furnommé  Crivoujle  ou  Lsvretorte ,  né 
en  1085.  fucceda  l’an  1 1 03.  à  Ladislas  I.  frere  de  Boleflas 
II.  roi  de  Pologne  ,  rétablit  par  fes  grandes  aélions  la  gloire 
d’un  nom  ,  que  fon  oncle  avoir  rendu  odieux.  Les  Bohé¬ 
miens  qui  l’attaquèrent  fentirent  deux  fois  l’effort  de  fes 
armes  dans  leur  propre  pais.  Il  punit  encore  trois  fois  la 
legereté  des  Pomeraniens  révoltés  ,  en  trois  voyages  qu’il 
fit  contr’eux  ,  &  vainquit  autant  de  fois  les  Rufficns  -,  mais 
la  dernière  fois  ceux-ci  l’ayant  furpris  dans  une  embufea- 
de ,  l’obligerent  de  fuir.  On  dit  qu’il  en  mourut  de  déplai- 
fir  un  an  après.  Ce  prince  avoir  fait  la  guerre  depuis  î  âge 
de  neuf  ans  ,  8c  s’étoit  trouvé  dans  quarante-fept  batailles. 
Dans  celle  qu’il  donna  l’an  1  109.  près  de  Breflaw  >  il  défit 
l’empereur  Henri  V.  qui  fut  contraint  de  lui  demander  la 
paix.  Boleflas  alla  trouver  l’empereur  pour  la  conclure  ,  8c 
elle  fur  fuivie  d’une  double  alliance ,  entre  Boleflas  qui 
étoit  veuf  de  Sibdave ,  fille  de  Michel  duc  de  Kiovie ,  8c 
d 'Alix ,  fœur  de  Henri  -,  &  entre  Ladiflas ,  fils  de  Bolejlas ,  8c 
de  Cnjhne, fille  puînée  de  l’empereur.  Boleflas  foûrint  encore 
une  guerre  domeftique  contre  un  de  fes  frétés  naturels, 
nommé  Sbinge'e.  Il  lui  pardonna  fouvent  fes  révoltes,  8c 
fes  confpirations  ;  mais  fes  fujets  l’obligerent  enfin  de  le 
faire  mourir.  Boleflas,  ce  prince  jufte,  religieux,  liberal  & 
fans  reproche,  mourut  lui-mêmç  en  l’an  1139-  après  un 
régné  de  trente-fept  ans,  taillant  fept  enfans  de  fa  fécondé 
femm^  3  Ladislas,  Boleslas  IV.  Miecislas  &  Casimir 
IL  qui  regnerenr  3  Henri  ,  duc  Sendomirie  8c  de  Lublin  , 
tué  dans  une  bataille  donnée  contre  les  Pruffiens  en  1 167. 
Scuenteflova  ,  femme  de  Suantibore  duc  de  Poméranie,  & 
une  autre  fille  qui  époufa  Coloman  prince  de  Halicie.*  Cro- 
mev.  Guagnini.  Starovolfcius  ,  Scc. 

BOLESLAS  IV.  dit  le  Frifé  ou  le  Chevelu ,  fils  de  Bo- 
3LESL as  III.  fut  élu  prince  de  Pologne  en  1146.  après  La- 
dijlas  fon  frere ,  qu’on  avoir  chalfé.  :  l  lui  donna  la  Sile- 
fie ,  à  la  prière  de  l’empereur  Frédéric  Barberoufi e ,  défit  les 
Pruffiens  rebelles,  les  obligea  de  fe  faire  baptifer,  &  mou¬ 
rut  après  un  régné  de  vingt- fept  ans  en  1173.  Il  époufa 
l ‘A  Anaftajie  ,  fille  du  prince  de  Halicie:  i°.  Agnès,  fille  de 
Léopold  marquis  d’Autriche  ,  de  laquelle  il  eut  Bolejlas  8c 
Lefcns ,  morts  jeunes. 

BOLESLAS  V.  dit  le  Chafle  ,  parce  qu’il  vécut  en  perpé¬ 
tuelle  continence  avec  Cunegonde  de  Hongrie  fa  femme,  fille 
de  Bêla  IV.  fut  élu  roi  de  Pologne  ,  n’érant  encore  qu’en- 
fanr  ,  après  Lescus  le  Blanc ,  fon  pere  ,  i’an  1 117.  Conrad 
duc  de  Mallovie  fon  oncle,  fe  faifit  de  fa  perfonne  8c  du 
gouvernement.  Boleflas  fut  retiré  de  fes  mains  par  Henri 
duc  de  Breflaw ,  fon  coufin  ,  à  qui  ,  fous  prétexte  de  tu^ 
ruelle  ,  demeura  toute  l’autorité  :  Henri  le  Pieux  fucceda 
à  ce  dernier.  L’an  1  240.  les  Tartares  firent  leurs  premières 
courfes  dans  la  Pologne,  pillèrent  Cracovie  8c  toutes  les 
autres  villes  ,  défolerent  même  la  Moravie  8c  laSilefie  ,  où 
le  duc  de  Breflaw  fut  tué.  Boleflas  étoit  comme  exilé  chez 
Bêla,  fon  beau-pere3  &  la  Pologne  divifée  en  deux  parties 
fuivoit  Conrad  8c  Boleflas  le  Chauve ,  fils  de  Henri  le  Pieux. 
Les  Polonois ,  lalfés  de  ces  défordres ,  rappel! erent  leur  prin  - 
ce  ,  8c  défirent  Conrad.  Ils  remportèrent  une  célébré  vi¬ 
ctoire  fur  les  Tartares  en  1 16 7.  Ces  Barbares  avoient  pillé 
une  fécondé  fois  Cracovie  en  1238.  mais  étant  encore  re¬ 
venus  neuf  ans  après  ,  ils  furent  défaits  par  Pierre,  palatin 
de  Cracovie  le  9.  Juin  ,  dans  le  tems  que  Boleflas  étoit  en 
prières.  Ce  bon  prince  fit  canonifer  faint  Staniflas  ,  8c  mou¬ 
rut  le  20.  Décembre  de  l’an  1279.  Gunegonde  fon  époufe 
prit  l’habit  de  fainte  Claire,  8c  alla  terminer  faintement 
fes  jours  à  Sandecie  l’an  1292.  Deux  princes  de  Pologne, 
de  même  nom  de  Boleslas,  l’un  dit  le  Débonnaire  ,  8c 
l’autre  le  Chauve  ,  moururent  auffi  prefque  en  même  tems. 
*  Michoa ,  hv.  3.  Cromer ,  liv,  9,  Dubravius.  Guagnini,  8cc. 
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BOLESLAW,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Bohême ,  8c  fur  la  riviere  de  Gizera ,  eft  nommée  par¬ 
les  habirans  Jung  Brunzel,  ccù.-à-dwe ,  Boljlaw  ta  Jeune  ou 
la  Neuve  ,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville  de  ce  nom  , 
dite  Alc-Bunczcl  ,  c’eft-à-dire  ,  Boleflavp  /’ Ancienne.  Cette 
derniere  eft  fur  le  confluent  de  la  même  riviere  de  Gizera 
8c  de  l’Elbe ,  environ  à  deux  ou  trois  lieus  de  Prague,  8c  elle 
n’a  rien  de  confiderabîe. 

BOLEYN ,  BOLEN  ou  BOULEN  (  Anne  de  )  voyez 
BOULEN. 

BOLGARE  ,  royaume ,  cherchez.  BULGAR. 

BOLGIUS  ,  prince  des  Selres ,  voyez  BELGIUS. 

BOLIUS  (  Jacques)  profefleur  en  langue  grecque  à  Ko- 
nigfberg  en  Prufle,  publia  en  1647.  une  dilfertation  fous 
ce  titre  :  Jujla  A  moderata  abfentia  ab  exequiis  85  jnflts  fu~ 
nenbus  ,  funen  lingue  Hellemjhca  paratis ,  exeufatio  &  venta, 
quant  ab  us ,  qui  Idiotijmum  hebr&um  in  novi  Teflamenti  tabu- 
lis  negando  ,  funus  lingua  Helleniflica  procurant  3  us  vero  qui 
folœcifmos  83  barbanfmos  eidem  impingeneto ,  prorfus  efjerunt 
ac  contumulant ,  impetrare  conabitur  ,  85c.  *  Placius.  Konig. 
biblut. 

BOLLANDUS  (  Jean)  Jefuite  ,  né  à  Tillemont,  dans 
les  Pais-Bas  ,  le  15.  Août  1 596.  entra  à  feize  ans  dans  la 
compagnie  de  Jefus.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation,  non- 
feulement  dans  les Païs-Bas,  où  il  enfeigna  allez  long  tems, 
mais  encore  dans  les  païs  étrangers.  Ce  fut  lui  qui  fut  choifi 
pour  executer  le  grand  dellèin  que  le  P.  Héribert  Rofweide 
avoit  eu  de  recueillir  tour  ce  qui  pourrit  fervir  aux  vies 
des  Saints,  fous  le  cirre  d ’  Abla  SanElorum.  Il  falloit  du  dis¬ 
cernement  ,  de  l’érudition  8c  de  l’affiduité  au  travail  :  le  pere 
Bollandus  avoit  toutes  ces  qualités.  En  1643.  il  publia  les 
Saints  du  mois  de  Janvier  en  deux  volumes  tn-folio.  Cet 
ouvrage  eue  un  fuccès  qui  augmenta  ,  lorfque  Bollandus 
eut  donné  en  165  8.  les  trois  volumes  des  Saints  du  mois 
de  Février.  Il  travailloic  à  la  continuation  ,  8c  il  avoit  fait 
commencer  le  mois  de  Mars  lorfquffi  mourut  le  12.  Sep¬ 
tembre  1665.  âgé  de  près  de  70.  ans.  Dès  l’an  1655. 
avoit  demandé  un  lecond  :  on  lui  donna  le  pere  Godefîroi 
Henfchenius  ,  qui  continua  le  Travail ,  ayant  eu  à  fon  tour 
le  pere  Daniel  Papebroch  3  8c  ces  deux  infatigables  com¬ 
pilateurs  publièrent  les  Saints  du  mois  de  Mars  l’an  t  668. 
en  trois  volumes  ,  &  mirent  à  la  tête  du  premier  l’éloge 
de  Bollandus ,  de  qui  les  continuateurs  ont  acquis  le  fur- 
nom  de  Bollandifles.  Les  aéles  des  Saints  du  mois  d’Avril 
parurent  auffi  en  trois  tomes  l’an  1 676.  Le  pere  Papebroch 
y  inféra  une  longue  dilfertation  fur  la  maniéré  de  difeer- 
ner  les  faillies  pièces  d’avec  les  véritables  dans  les  cartu- 
laires.  Le  mois  de  Mai  fut  coupé  en  plufieurs  morceaux;  & 
l’on  publia  en  1680.  les  Saints  des  feize  premiers  Jours  de 
ce  mois  en  trois  volumes.  L  âge  du  pere  Henfchenius  &  le 
peu  de  fanté  de  fon  collègue ,  firent  réfoudre  les  peres  Je- 
îuites  de  leur  aflbcier  le  pere  Cardon  ,  mais  il  mourut  lui- 
même  en  1  67 8. &  le  pere  Henfchenius  au  commencement 
de  1683.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  On  lui  fubftitua  le  pere 
François  Ba'érc ,  8c  le  pere  Conrad  Janning  3  ils  donnèrent 
en  1685.  un  tome  des  Saints  du  17.  18.  8c  1 9.  Mai ,  &  un 
autre  de  ceux  du  20.  jufqu’au  24.  L’année  fuivante parut  un 
volume  des  Saints  du  même  mois  depuis  le  25.  jusqu’au 
28.  &  en  168 8-  ceux  des  trois  derniers  jours  de  Mai  3  en 
forte  que  ce  mois  feul  contient  fept  volumes.  Celui  de  Juin 
fut  auffi  partagé  en  plufieurs  tomes  :  le  premier  qui  vie  le 
jour  en  1695.  contient  les  fix  premiers  jours  :  le  fécond 
qui  parut  en  1698-  commence  au  feptiéme  jour  ,  8c  finie 
au  1  6.  le  troifiéme  tome  va  depuis  le  1  G.  jufqu’au  1 9.  & 
fut  imprimé  en  1701.  le  quatrième  fortit  de  deflous  la 
prefle  en  1707.  &  contient  les  Saints  depuis  le  20.  jufqu’au 
24.  &  le  dernier  qui  finit  avec  le  mois ,  fut  donné  au  pu¬ 
blic  en  1709.  ainfi  l’on  eut  alors  les  fix  premiers  mois  de 
l’année.  Le  pere  Jean-Baptifte  Solfier  avoit  été  aflbcié  au 
travail  du  dernier  volume.  Le  pere  Papebroch  mourut  peu 
d’années  après,  le  29.  Juin  1714.  Depuis  le  dernier  volume 
de  Juin,  011  a  donné  quatre  volumes  du  mois  de  Juillet. 
Le  quatrième  publié  par  les  peres  du  Solfier ,  Pinei ,  Cuper 
8c  Bofch  ,  finit  au  19.  de  Juillet  inclufivement.  Ce  quatriè¬ 
me  volume  a  été  donné  en  1728.  Ce  gros  recueil  peut- 
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être  fort  bien  comparé  à  un  rets  jette  en  mer,qui  prend  toutes 
portes  de  poiflons,  puifqu’il  comprend  toutes  fortesd’aâ:es& 
de  vies  des  Saints,  bonnes, médiocres, mauvaifes, vraies,  dou- 
teufes  Si  fauffes.  Le  pereBollandusétoitplusportéàprouver 
lestraditions  populaires;Henfchenius&:Papebrockparoiflènt 
avoir  été  moins  timides,  &  ont  pris  la  liberté  ,  ou  plutôt  la 
commiflîon  que  le  premier  leur  avoir  donnée  de  remarquer 
Sc  de  corriger  des  fautes  ,  dans  lefquelles  ilétoit  tombé.  On 
lui  a  nommé  des  continuateurs,  qui  pourfuivent  fes  def- 
feins.  Voyez,  l’éloge  de  Bollandus  qui  eft  au  commencement 
du  fixiéme  volume  des  vies  des  Saints  >  qui  eft  le  premier 
de  ceux  du  mois  de  Mars.  *  Alegamb.  m  btbl.  fcnpt.fociet. 
Jef  Valer.  Andréas,  bibltoth.  Be/g.  Miræus,  de  feript.  facul. 
XVII.  M.  Du  Pin ^btbl.  des  auteurs  eccl.  du  XV!J.Jiecle,tome  2. 

BOLLERBRUN ,  lac  proche  du  village  d’ Altembeck  , 
dans  la  Weftphalie  ,qui  fe  déborde  deux  fois  par  jour  dans 
une  campagne  pleine  de  fable  ,  avec  un  bruit  extraordi- 
daire ,  &  qui  rentre  dans  fon  lit  quelques  heures  après,  par 
un  flux  Si  reflux  fort  remarquable.*  Beckman,  Hydrogr. 

BOLLES  ,  ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  Corio- 
lan  ,  Si  qu’il  dit  n’être  pas  éloignée  de  Rome.  On  la  nom- 
moit  en  latin  Bola  ou  Bo'a ,  Sc  P’ola  Si  Bovi/a.  Elle  étoit  à 
cent  ftades  ou  environ  de  la  ville  de  Rome,  chez  lesAëques, 
peuples  du  Latium.  Il  faut  remarquer  avec  Merula  ,  (  partie 
4.  chapitre  22.  )  qu’il  y  avoit  une  autre  place  qui  portoit  le 
même  nom  de  BoviU ;  mais  elle  étoit  plus  éloignée  de  Rome 
Vers  le  fleuve  Garigliano.  Cette  derniere  place  eft  nommée 
dans  le  martyrologe  Romain ,  Babucum  m  Herntcis.  Les  au¬ 
teurs,  pour  ne  pas  diftinguer  ces  deux  places,  en  parlent 
avec  beaucoup  de  confuflon.  *  Lubin  ,  tables  geograph. fur 
les  vies  de  Plutarque. 

BOLLI ,  Bottts ,  ville  de  la  Turquie  en  Afle ,  dans  la  Na- 
tolie,  dans  la  contrée  de  Bolli ,  fur  une  petite  riviere  ,  qui 
va  fe  décharger  dans  la  mer  Noire,  près  de  Samaftro. 
Quelques  géographes  prennent  Bolli  pour  l’ancienne  Abom 
Tetchos  ,  ville  qui  étoit  fur  la  côte  de  la  Paphlagonie  ;  Sc 
d’autres  pour  l’ancienne  Satala ,  qui  étoit  dans  la  petite 
Arménie.  Mais  le  lieu  où  l’on  place  aujourd’hui  Bolli ,  eft 
fort  éloigné  de  l’une  Si  de  l’autre  de  ces  deux  anciennes 
villes ,  Si  particulièrement  de  la  derniere.  *Mati,<stef 

BOLLI,  Bollis  ,  païs  de  la  Turquie  en  Afle,  eft  une  par¬ 
tie  de  la  Natolie  propre.  Ses  bornes  ont  au  couchant  le  Bec- 
fangil,  au  midi  le  Chioutavc  ,  &  le  Chiangare  ,  au  levant 
l’Amafie  ,  Si  au  nord  la  mer  Noire.  Quelques  geopraphes 
donnent  à  ce  païs  le  nom  de  Rom.  Il  répond  à  deux  petits 
pais  des  anciens,  qu’on  nommoit  la  Paphlagonie  propre 
Si  l’Honorias.  Ses  principales  villes  font  Bolli  dans  les  terres, 
Penderachi ,  Samaftro ,  &  Sinopi ,  capitale  du  païs  ,  toutes 
trois  fur  la  côte.  *  Mari,  diSi. 

BOLLUS  (  Didac ,  ou  Jacques  de  Torrés  )  Jefuite  Efpa- 
gnol ,  né  de  païens  nobles  ,  fit  fon  noviciat  fous  le  pere 
Balthafar  Alvarés  ,  pafla  enfuire  au  Pérou  ,  où  il  gou¬ 
verna  quelques  maifons  de  la  Compagnie.  Il  étoit  fuperieur 
àQuintoen  15513.  lorfqu’il  s’y  excita  une  fédition  contre 
le  roi  d’Efpagne  ,  qu’il  appaifa  par  fa  prudence  ,  non  fans 
s’expofer  beaucoup.  Le  roi  témoigna  au  viceroi  combien 
il  reflentoit  lefervice  que  Bollüs  lui  avoit  rendu  ,  Si  le  lui 
témoigna  à  lui-même ,  lorfqu’il  pafla  en  Efpagne  en  allant 
à  Rome.  Le  pape  Clement  VIII  loua  auflî  fa  prudence ,  Si 
le  cardinal  Borromée  ,  archevêque  de  Milan  ,  lui  fit  de 
grands  préfens  ,  entr’aurres  de  trente-deux  calices  dorés 
pour  la  million  de  Paraguai  qu’il  établit  peu  de  tems  après. 
Il  y  pafla  avec  6o.Jefuites,&  mourut  à  laPlata  dans  le  Pérou 
après  une  longue  paralyfie  en  1 63  8-  âgé  de  87.  ans.*Sotwel. 

BOLOGNE,  dite  LA  GRASSE,  Bonoma,  ville  d’Italie, 
fous  la  domination  du  faint  Siège  ,  avec  archevêché  Si 
univetfité  célébré  ,  eft  une  des  plus  grandes  Si  des  plus 
belles  villês  d’Italie  ,  Sc  la  fécondé  de  l’état  Ecclefiaftique. 
On  la  nomme  ordinairement  Bologne  la  GraJJe ,  à  caufe 
de  la  bonté  de  fon  terroir  ,  qui  eft  aux  extrémités  de  la 
Lombardie.  Il  y  a  grand  nombre  de  fources  qui  l’arrofent 
en  tombant  du  mont  Apennin,  au  pied  duquel  elle  eft  fi- 
tuée.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de  la  fondation  de 
Bologne  3  les  uns  prétendent  qu’elle  a  été  bâtie  par  les 
Grecs ,  d’autes  veulent  que  ce  foie  par  les  Tofcans ,  Si 
Time  IL 
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qu’elle  ait  été  Habitée  par  les  Gaulofc.  Il  eft  fur  que  c’dV 
une  ville  très-ancienne.  Les  Romains  y  envoyèrent  unç 
colonie ,  Si  furent  maîtres  de  Bologne  jufqu’au  VIII.  fiede 
ou  environ  ,  quelle  fut  foûmife  par  les  Lombards.  Pépin 
Si  Charlemagne  la  prirent  fur  ces  peuples  barbares  ,  & 
depuis  elle  fut  foûmife  aux  empereurs.  L’abfence  de  ces 
derniers  ,  après  qu’ils  eurent  transféré  leur  fiege  en  Alle¬ 
magne  ,  donna  commencement  à  la  république  de  Bolo¬ 
gne.  Leurs  différends  avec  les  papes  l’établit ,  Sc  cette  ville 
fe  rendit  fi  puiflànte ,  qu’elle  foûtint  une  guerre  de  trois 
ans  contre  la  république  de  Venife  avec  quarante  mille 
hommes-,  quelle  en  eut  d’autres  contre  le  marquis  de  Fer- 
rare,  les  feigneurs  de  Milan ,  Si  les  autres  princes  d’Italie  , 
Si  qu’elle  tint  tête  à  l’empereur  Frédéric  II.  dans  une  guerre 
où  Enzelin  ,  fils  naturel  de  ce  prince  ,  fut  fait  prifonnieç. 
Les  Bolonnois  poflèdoient  la  meilleure  partie  de  la  Rofna- 
gne  ,  qu’ils  perdirent  avec  leur  liberté  par  leurs  divifions 
frequentes.  Elles  commencèrent  dans  le  XIII.  fiecle.  Si  ont 
duré  plus  de  200.  ans.  Les  premières  faètions  furent  celles 
des  jeremei  Si  des  Lambertazj>  qui  furent  chalfés  l’an  x  174. 
avec  leurs  partifans  au  nombre  de  plus  de  quinze  mille.Quel- 
que  tems  après  Bologne  fe  fournit  au  faint  Siège  ,  Sc  dans  la 
fuite  elle  tomba  fous  la  domination  des  Bentivoglio ,  des 
Cannetules  Si  des  Pepoli.  Ils  fe  dépolfedoient  les  uns  les 
autres.  Annibal  Bentivoglio  fut  maflâcré  vers  l’an  1445. 
laiflànt  Jean  fon  fils ,  qui  fut  maître  de  Bologne.  Ce  der¬ 
nier  fit  mourir  plufieurs  des  Malvezzi ,  chalfa  les  Maref- 
cotti ,  Si  détruifit  tous  ceux  qui  lui  etoient  contraires;  mais 
avec  toutes  ces  précautions  il  ne  put  éviter  fa  ruine  ;  car  le 
pape  Jules  II.  lechaflà  lui-même  en  1 506.  Depuis  Bologne 
s’eft  donnée  au  faint  Siégé.  Elle  eft  gouvernée  par  un  le- 
eat  à  latere  ,  que  le  pape  y  envoyé  ;  Si  par  un  privilège 
particulier  elle  a  un  ambaflàdeur  ordinaire  à  Rome  , 
où  elle  eft  traitée  plutôt  comme  fœur  que  comme  fujette  , 
parce  qu’elle  s’eft  foûmife  d’elle  même  à  l’églife.  La  ville 
de  Bologne  eft  très-bien  bâtie  ,  Si  la  plûpart  de  fes  rues 
font  bâties  en  galleries  par  arcades  :  de  forte  qu’on  y  peut 
marcher  fans  être  incommodé  ni  du  foleil  ni  de  la  pluye. 
Elle  a  cinq  ou  fix  milles  de  tour ,  Si  eft  plus  longue  que 
large  :  la  forme  de  faftruéture  rellemble  allez  bien  à  celle 
d’un  vaifleau.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  la  tour  de  oit 
Afaelli ,  qui  eft  fort  droite  Sc  fort  haute,  Sc  qu’011  appelle 
le  mats  de  ce  navire.  Outre  cette  tour  il  a  y  encore  celle' 
de  la  Carfenda  ,  qui  panche  d’un  côté.  Bologne  n’a  pour 
toutes  fortifications  qu’une  fimple  muraille  de  brique ,  avec 
quelques  tours  de  même.  L’églifè  métropole  de  Bolo¬ 
gne  eft  celle  de  faint  Pierre ,  bâtie  fur  le  deflèih  de  faint  Pierre 
de  Rome.  La  largeur  de  fa  grande  voûte  eft  admirable  ;  le 
chœur  eft  très-propre  ,  Sc  il  a  au-deflous  une  cave  enrichie  de 
diverfès  reliques  de  Saints.  Le  maître  autel  eft  orné  de  quel¬ 
ques  colonnes  de  marbre ,  Si  le  clocher  eft  détaché  de  l’é- 
glife,dotit  le  chapitre  eft  très-augufte.  Saint  Apollinaire  prê¬ 
cha  l’évangile  à  Bologne ,  Si  on  croit  que  faint  Zama  en  fut 
le  premier  évêque ,  &  fut  confâcré  par  le  pape  faint  Denvs , 
vers  l’an  270;  Il  a  eu  d’illuftres  fucceflèurs ,  entre  lefquels 
il  y  en  a  neuf  ou  dix  reconnus  pour  Saints  ,  de  grands  hom¬ 
mes,  divers  cardinaux,  Si  entr’autres  Gabriel  Paleôte,  qui 
fut  le  premier  archevêque  de  Bologne  ,  après  que  le  pape 
Grégoire  XIII.  qui  étoit  lui-même  Bolonnois  ,  de  la  famille  de 
Boncompagnon ,  eut  érigé  l’an  1583.  cette  églife  cathédrale 
en  métropole.  Ses  fuffragans  font  aujourd’hui  Parme),  Plai- 
fance  ,  Reggio  ,  Modene ,  Creme  Si  Borgo.  Quant  à  fan 
Donnino  ,  Cervia  Sc  Imola  ,  que  le  même  pape  avoit  foû- 
mifès  à  la  métropole  de  Bologne,  ils  ont  été  depuis  rendus 
à  celle  deRavenne  par  Paul  V.  Outre  Grégoire,  XIII  cette 
ville  a  donné  quatre  fôuvcrains  ponttifes  à  l’églife  ;  fçavoir , 
Honoré  II.  dit  auparavant  Lamberto  Fagnam  ;  Luce  II.  de  la 
famille  de  Caftnianimici  ;  Innocent  IX.  de  celle  de  faç- 
chineti  ;  Si  Grégoire  XV.  de  celle  de  Ludovifi.  L’églife  de 
faint  Petronio  eft  au  bout  de  la  grande  place  de  Bologne. 
Leandre  Alberti  ;  qui  écrivoit  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  croyoit 
que  cette  églifè  ne  fêroit  achevée  qu’à  la  fin  du  monde.  On  y 
travaille  continuellement ,  &  il  n’y  en  a  néanmoins  que  la 
moitié  de  fait.  Ce  fut  dans  cette  églife  que  l’empereur  Char¬ 
les  V.  fut  couronné  par  le  pape  Clement  VIL  en  1 51?.  Le 
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couvent  des  Dominifains  eft  un  des  plus  magnifiques  de 
Bologne.  On  voit  dans  l’églife  le  tombeau  de  faint  Domi¬ 
nique  >  fondateur  de  cet  ordre  ,  &  une  bible  en  parchemin, 
que  l’on  dit  être  venue  d’Efdras.  Le  chœur  eft  derrière  le 
grand  autel  -,  il  eft  remarquable  par  fos  fieges  qui  font  tous 
de  mofàïques,  ou  pièces  rapportées  miles  en  couleur  avec  tant 
d’art ,  qu’elles  repréfontent  l’hiftoire  de  l’ancien  8c  du  nou¬ 
veau  teftament.  On  dit  que  c’eft  l’ouvrage  d’un  firerc-lai  nom¬ 
mé  François  Damien  de  Ber  game.  Le  monaftere  des  religieu- 
fes  de  Coruiw  Domini  ,  de  l’ordre  de  fàinte  Claire ,  eft  un 
des  plus  célébrés  de  cette  ville.  On  y  voit  le  corps  de  làinte 
Catherine  de  Bologne  ,  fondatrice  de  cette  mailon ,  &  fille 
de  jean  Vigri.  Les  églifes  de  faint  Paul  ,  de  làint  Etienne,  de 
jfàint  Jean  du  Mont ,  de  la  Paillon ,  des  Jefuites ,  &c.  le  mo¬ 
naftere  de  faint  Sauveur  ,  ceux  des  Cordeliers  ,  des  Carmes  , 
des  Auguftins ,  des  Servites  ,  des  Qlivetans  ,  qui  font  liir  un 
petit  mont  hors  de  la  ville ,  fous  le  nom  de  làint  Michcl- 
au-Bois,&  divers  autres  ,  y  font  très-dignes  delacuriolitédes 
étrangers  :  car  Bologne  eft  peut-être  la  ville  du  monde  où  il 
y  a  le  plus  d’eglilès  magnifiques  ,  8c  de  belles  maifons  reli- 
gieufes.  On  y  trouve  aulîî  par  tout  de  grandes  rues  ,  de  jo¬ 
lies  fontaines  ,  de  belles  places ,  &  plulieurs  palais  extrême¬ 
ment  magnifiques  j  entre  lefquels  les  plus  beaux  font  ceux  de 
Malvezzi ,  de  Campeggi ,  de  Bentivoglio ,  de  Facchineti ,  de 
Pepoli,  de  Cclpi ,  &c.  Le  palais  du  légat  eft  magnifique  5  les 
maifons  font  generalement  bien  bâties  ,  &  en  été  on  y  laifiè 
prefque  toujours  les  portes  ouvertes  ;  de  forte  que  les  palîàns 
voyent  aux  fonds  des  cours  des  jardins  ,  d’où  s’exhale  une 
odeur  agréable  des  fleurs  d’orange  &  de  jalînin.  Il  y  a  grand 
nombre"  de  noblefiè  à  Bologne  ,  8c  plulieurs  hommes  de 
lettres.  On  y  vo't  le  cabinet  du  célébré  Ulyfïè  Aldrovandus , 
avec  cent  quatre-vingt-fèpt  volumes  m-fol.  écrits  de  là  main, 
&  plus  de  deux  cens  fàcs  remplis  de  feuilles  détachées,  8c  de 
manuferits ,  voyez.  ALDROVANDUS.  Ilétoit  de  Bologne, 
&  cette  ville  a  été  toûjours  fécondé  en  gens  de  lettres ,  8c  en 
illuftres  écrivains.  Les  curieux  pourront  confulter  la  bibliothè¬ 
que  des  écrivains  de  Bologne,  de  Jean  Antoine  Bumaldi. 
L’univctfité  de  cette  ville  eft  très-ancienne  &  très-celebre.  On 
prétend  qu’elle  fut  fondée  par  Theodofe  le  'jeune ,  du  tems  de 
faint Petrone , évêque  de  Bologne, vers  l’an  42 3.  Au  moins 
eft-il  for  que  pour  la  jurifprudence  civile  8c  canonique,  elle 
eft  la  première  de  toute  l’Italie  ,  où  l’on  dit  en  proverbe  , 
Bonoma  dore:.  Les  colleges  font  très-bien  bâtis ,  &  remplis  de 
grand  nombre  de  docteurs.  Il  y  a  celui  des  Efpagnols  fondé 
ar  le  cardinal  Albornoz  ,  &  celui  des  Jefuites  ,  qui  font  très- 
eaux.  Outre,  l’univerfité  ,  Bologne  a  plulieurs  académies 
célébrés  ,  entr’autres  l’académie  de  gh  Otiofi ,  des  Oilifs.  C’eft 
une  célébré  compagnie  de  gens  d’efprit ,  qui  le  font  nommés 
oilifs  par  antiphrale ,  pour  lignifier  qu’ils  ne  le  font  jamais 
moins  que  lorlqu’rts  lemblent  altèéter  de  l’être.  En  1712. 
M.  le  comte  Louis-Ferdinand  de  Marfilli ,  très-connu  par  fon 
érudition ,  a  été  Je  principal  auteur  d’une  nouvelle  académie , 
qui  fut  établie  cette  année  à  Bologne  ,  fous  le  titre  de  ïln- 
ftitut  des  fciences  &  des  arts.  A  cinq  milles  de  Bologne  il  y 
a  au  mont  Guardit  une  dévotion  à  la  Vierge.  La  ville  a  fait  faire 
un  chemin  couvert  pour  aller  à  l’abri  des  injures  du  tems  en 
proceflïon  julques-là.  Il  lèroit  inutile  de  citer  tous  les  anciens 
auteurs  qui  parlent  de  Bologne  ,  8c  il  fuffit  de  confulter  le 
grand  nombre  d’hiftoriens  que  cette  ville  a  produit ,  com¬ 
me  Leandre  ,  Alberti ,  Bolonnois  ,  qui  fait  auffi  mention  de 
fà  patrie  dans  la  defoription  de  l’Italie  -,  Giovanni  Garzo , 
Pompeïo  Vizani ,  Bartholomeo  Galeoti ,  qui  a  anffi  compofo 
un  traité  des  hommes  illuftres  de  Bologne.  *  Sigonius ,  de 
ep'fcop.  Bonon.  Gafpard  Bombaci ,  Memor.  jacr.  de  Bolog.  Fran- 
cefeo  Amaldi ,  délia  nobilita  d.i  Bologna.  Bartolomeo  Dulcimi , 
de  vano  fiatu  Bonon.  Nicolas  Pafchali  Alidofi ,  Online  de 
tut  te  le  Chiefe  di  Bolog.  Sc  I  Dot/ar  1  Bolog.  Bumaldi ,  bibhoth. 
Bonon.  Gherardaccio.  Cherubino.  Ughel ,  &c. 

CONCILE  DE  BOLOGNE. 

Quelques  auteurs  parlent  d’un  concile  de  Bologne  ,  af- 
femblé  en  1 3 10.  fous  le  pontificat  de  ClementV.  mais  il  eft 
fur  que  ce  fut  à  Cologne  au  fujet  de  l’affàire  des  Templiers. 
On  dit  qu’Un  archevêque  de  Bologne  y  préfîda ,  ce  qui 
donne  fùjet  de  croire  que  ce  fut  en  cette  ville ,  où  l’on  a 
publié  des  ordonnanes  fynodales  en  1 5  3  5 .  1 5  1 6  34.  Le 
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concile  de  Trente  fut  transféré  à  Bologne  l’an  1547»  à  caulè 
de  la  pefte  qui  étoit  en  cette  première  ville ,  8c  l’on  y  tint  la 
IX.  8c  la  X.  feffion  ,  qui  font  les  dernieres ,  fous  Paul  III.  La 
première  de  ces  deux  fèftfons  fut  tenue  le  2. 1 .  Avril  de  l’art 
1 547.  &  l’autre  le  2.Juin  de  la  même  année. 

BOLOGNINI ,(  Louis  )  de  Bologne ,  doefteur  ès  droits , 
dans  le  XV.  fiecle  ,  &  célébré  dès  l’an  1470.  compofa  di¬ 
vers  ouvrages  j  LeElura  fiuper  totum  jus  civile  canomcum. 
Liber  confiliorum.  Traüatus  de  indulgent  us.  Hifloria  furnmorunt 
pontificum  ,  &c.  Le  pape  Jules  II.  l’envoya  en  qualité  de  légat 
en  France  à  la  cour  de  Louis  XII.  8c  au  retour  de  fà  légation 
il  mourut  en  1508.  à  Bologne  âgé  de  61.  ans.  Il  avoir 
légué  fà  bibliothèque  qui  étoit  confiderable  aux  religieux  de 
l’ordre  de  S. Dominique. fAlidofi,^  jur.  Bonon.  Leandre  Alber- 
ù,hifi.  Bonon.  Simler,  m  epttom.  btbl.  Gefiier. Pancirolus,  de  clar. 
jHnfconf.  Bumaldi,  bibl.  Bonon.Tai&n  ,  vies  des  junficonfi.  p.  7/. 

BQLONOIS  (le)  Bonomenfie  territonum ,  que  les  Italiens 
nomment  il  Bologne  je ,  province  de  la  Lombardie ,  dans  l’état 
de  l’églifè  ,  fàifoit  autrefois  partie  de  la  Romagne,  &  eft  ainfi 
nommée  de  la  ville  de  Bologne  fà  capitale.  Elle  eft  bornée 
au  feptentrion  par  le  duché  de  Ferrare  ;  à  l’orient  par  la  Ro¬ 
magne  -,  à  l’occident  par  le  duché  de  Modene  3  &  au  midi  par 
la  Tofcane  ,  donc  elle  eft  féparée  par  le  mont  Apennin.  Ce 
païs  eft  très-agreable  &  très-fertile  en  toutes  chofès  ,  8c  fort 
arrofé  de  tous  côtés  -,  mais  il  n’a  point  d’autre  ville  confide¬ 
rable  que  fà  capitale ,  étant  d’ordinaire  gouverné  par  un  car¬ 
dinal  légat  de  la  parc  du  pape.  Ce  que  l’on  trouve  de  plus 
remarquable  dans  le  Bolonois  ,  après  la  capitale ,  font  Caftel- 
Bolognefè ,  Bentivoglio ,  le  palais  de  Rofti.  Baudrand  dit  que 
ce  pais  fut  donné  a  i’églifè  par  le  roi  Pépin  ,  8c  par  fon  fils 
Charlemagne,  roi  de  France  &  empereur.'’'  Sanfon.  Baudrand. 

BOLSEC  (  Jerome  }  Carme  de  Paris  ,  vers  l’an  1550. 
donna  dans  les  nouvelles  opinions,  8c  Ce  réfugia  à  Ferrare.  Il 
fit  amitié  avec  Calvin  3  mais  il  fe  brouilla  avec  lui  au  fujet 
des  dogmes  fur  la  grâce  ,  fur  lefquels  il  penfoit  en  Catho¬ 
lique  ,  8c  il  rentra  depuis  dans  le  fein  de  l’églifè.  Il  compofà 
en  1577.  la  vie  du  même  Calvin  ,  où  il  fait  un  portrait 
affreux  de  cet  herefiarque  ,  &  en  1582.  il  publia  une 
partie  de  celle  de  Beze  fous  ce  titre ,  Hijl&ire  de  la  vie ,  mœurs, 
doctrine  &  deportemens  de  Théodore  de  Beze,  du  le  Sp.  étable, 
grand  mimjlre  de  Geneve ,  félon  que  l'on  a  pu  voir  &  connoitre 
jufjua  maintenant ,  en  attendant  que  lui-même  ,  fi  bon  lui 
fiemble  ,  y  ajoute  le  refie.  Les  Proteftans  s’inferivent  en  faux 
contre  plufieurs  faits  rapportés  dans  ces  deux  vies.  Bolfèc 
remporta  auffi  plufieurs  avantages  for  Calvin  ,  en  attaquant 
le  livre  de  1  ' Infiitutton  de  cet  herefiarque.  Il  lui  reprocha  fur- 
tout  les  fréquentes  correétions  qu’il  avoir  faites  à  cçt  ouvrage  , 
d’où  il  inferoitque  Calvin  n’avoit  point  de  principes  affurés.  Le 
cardinal  de  Richelieu  employa  depuis  avec  avantage  les  raifôu- 
nemens  deBolfèc.Ce  Carme  compofa  encore  d’autres  ouvrages, 
dans  lefquels  il  prenoitle  titre  de  théologien  &de  médecin  3 
car  depuis  fon  retour  en  France  il  exerça  I3  médecine  à  Aucun 
&  à  Lyon, où  il  demeurait  en  1 5  8 1 .  Il  mourut  peu  d’années  a- 
prèsALa  Croix-du-Maine,&  duVerdier  Vauprivas,^/.  Franç. 

BOLSENE  ,  ville  d’Italie  ,  autrefois  de  la  Tofcane  ,8c  au¬ 
jourd’hui  du  patrimoine  de  Làint  Pierre ,  eft  la  Fufimum  des 
anciens.  Elle  a  eu  le  fïege  d’un  évêché  transféré  à  Orviete  , 
qui  n’en  eft  pas  loin'.  Bolfène  donne  fon  nom  à  un  lac ,  où 
font  deux  ifles  ,  dont  l’une  nommée  Martana  ,  eft  renommée 
par  la  mort  de  la  reine  Amalazonte ,  que  l’ingrat  Theodat 
y  fit  mourir.  *Strabon,  /.  /.  Tite-Live,/.  y.  &  10. Volaterran. 
Leandre  Alberti ,  8cc. 

BQLSOVER  ,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Derbi , 
grande  ,  bien  bâtie ,  8c  célébré  pour  fà  fabrique  de  pipes. 
Elle  a  un  joli  château  bâti  fur  le  panchant  d’une  colline.  On 
croit  que  les  Danois  y  entretenoient  garnifon.  Il  y  avoit  deux 
grands  retranchemens,  qu’on  peut  encore  voir.  Hile  eft  à  cent 
quarante-quatre  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction.  Angton. 

BOLSWERT  ou  BÛOLSXGART,  Bolfiverdia  ,  ville  de 
la  Frife  occidentale  dans  les  Pais-Bas,  à  une  lieue  de  Sneck  , 
8c  environ  à  trois  lieues  de  Lewarden  ,  eft  une  de  celles  qui 
entra  autrefois  dans  la  ligue  des  Allemands.  Elle  a  eu  divers 
écrivains ,  &  entr’autres  ,  Pierre  de  Bolswart,  à  qui  elle 
a  donné  fon  nom.  Celui- ci  fils  de  jacques  Nauper ,  étoit  frere- 
I  lai  chez  les  ciianoines  réguliers  de  fàint  Auguftin ,  dans  le 


B  O  M 

monaftere  deThabor.  Il  <1,  a  voit  les  mathématiques ,  &  for-tour 
la  geometrie.  outre  que  la  langue  latine  ne  lui  étoit  pas  incon¬ 
nue.  Sufridus  Pétri  dit  qu’il  fut  même  quelque  tems  iêcretaire 
de  l’empereur  Charlesy.il  compofa  une  hiftoire  de  Frifè,depuis 
l’an  781.  jufqu’en  1550.  qui  eft  le  tems  auquel  il  vivoit.f  Su¬ 
fridus  Pétri ,  dcçad,  II.  fcrtpt.  Frtfi.  Valer.  Andréas  ,  btblioth. 
Belg.&c. 

BOLTON  ,  Boltonia  ,  petite  ville  d’Angleterre  ,  eft  près 
d’un  petit  golfe  dans  le  comté  de  Lancaftre ,  &  dans  la  con¬ 
trée  appellée  Salford ,  environ  à  deux  lieues  de  Lancaftre,  du 
côté  du  nord.  Il  y  a  aufti  une  belle  maifon  de  campagne  dans 
le  comté  d’Yorck ,  qu’on  nomme  Bolton  ,  qui  appartient  à 
Charles  Pawlet,  créé  duc  par  le  roi  Guillaume  III.  *  Diltion. 
Anglais. 

BOLUS  ,  philofophe  de  la  fe&e  de  Democrite.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  un  traité  de  medecine  , 
8c  une  hiftoire. 

BOLUS ,  philofophe  Pythagoricien ,  different  du  précè¬ 
dent  :  celui-ci  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  marqués  par 
Suidas. 

BOLZANO ,  Bolz.anum ,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Vicen- 
tin ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  V  cenze ,  &  qui  dépend  de 
Venife.  *  Leandre  Alberti.  Atlas  de  Blacu.  Sanfôn. 

BOMBAIN  ou  BOMFAIRA,  Bombama ,  ville  8c  ifle  dans 
les  Indes  Orientales  ,  dans  l’Océan  Indien  ,  à  l’occident  du 
cap  de  Malabar ,  dans  le  royaume  de  Decan ,  entre  Suratte  au 
nord  ,  8c  Goa  au  fùd.  L’ille ,  qui  eft  petite ,  fut  cedée  aux  An- 
glois  par  les  Portugais ,  pour  une  partie  de  la  dot  de  Ca¬ 
therine  ,  femme  du  roi  d’Angleterre ,  Charles  II.  *  Diéhon. 
Anfiots. 

BOMBARDE  ,  ancienne  piece  d’artillerie ,  groiïè  8c  courte, 
avec  une  ouverture  fort  large  3  quelques-uns  l’ont  appellée 
Bajîltc ,  8c  d’autres  Paffevolant.  Il  y  a  eu  des  bombardes  qui 
ont  poité  jufqu’à  trois  cens  livres  de  balle.  Pour  les  tirer  on 
les  balançoit  fur  des  cordages  ,  fbutenus  par  des  chèvres  ou 
grues  de  charpente  :  on  s’en  fervoit  pour  tirer  de  gros  boulets 
de  pierre ,  8c  on  leur  donnoit  une  charge  de  poudre  :  les 
bombardes  ont  été  en  uf'age  avant  l’invention  des  canons. 
Froiflàrd  fait  mention  d’une  bombarde  qui  avoit  cinquante 
pieds  de  long  ,  8c  cpui  fatfioit  fi  grande  noifie  au  decliejuer ,  qu’on 
entendoit  le  bruit  des  pierres  quelle  jettoit ,  de  cinq  lieues 
durant  le  jour ,  8c  de  dix  pendant  la  nuit  :  ce  qui  caufoit 
une  fi  grande  épouvante  ,  qu’il  fcmbloit  que  tous  les  diables 
fufîcnt  en  chemin.  Il  parle  aufti  d’une  bombarde  portative 
qu’on  tiroir  avec  la  main ,  8c  qui  lançoit  des  carreaux  de  fer- 
empennés.  Ce  font  les  termes  de  l’hiftorien.  Cafimir  Polonois, 
dans  fa  Pyrotechnie  ,  dit  que  les  Danois  ont  été  les  premiers 
qui  fè  font  fervis  de  cette  machine.  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  de  Lombarde  ,  croyant  qu’elle  venoit  de  Lombardie , 
&  les  Efpagnols  l’appelloicnt  ainfi  -,  mais  Ménage  &  Voftius 
le  font  venir  du  grec  BofiÇoç,  ou  du  latin  Bombas  8c  arelens  , 
à  caufe  du  grand  bruit  qu’elles  faifoient  en  les  déchargeant. 
Voyez.  ARMES.*  Memonès  hiftoricpues. 

BOMBASIUS  ou  BOMBASIO  (  Gabriel  )  poète  Italien , 
natif  de  Reggio  dans  le  Modenois ,  vivoit  dans  le  XVf.  fic¬ 
elé  ,  8c  éroit  allié  de  l’Ariofte.  Il  a  laillë  diverfes  pièces  de 
theatre  qu’il  écrivit  en  fâ  langue  naturelle,  8c  quelques  ha¬ 
rangues  latines.  C ’étoit  un  homme  qui  aimoit  la  propreté 
jufqu’à  l’affèéhtion ,  franc  ,  fincere  ,  mais  railleur  ,  8c  qui 
pouftoit  quelquefois  les  chofes  trop  loin.  Le  duc  Octavio  Far- 
nefe,  qui  mourut  en  1 5  68.  le  nomma  fon  réfident  à  Venifê 
pour  des  affaires  de  très-grande  importance ,  8c  lui  confia 
la  conduite  de  fon  petit-fils  Odoardo  ou  Edouard  Farnefe  , 
qui  fut  depuis  cardinal.  Bombafio  fuivitee  prince  à  Rome  ; 
8c  après,  avoir  beaucoup  fouffert  de  la  pierre ,  il  y  mourut 
fubitement  dans  fon  carroftè  vers  l’an  1 5  90.  ou  1595.*  Janus 
Nicius  Erythræus,  Pin.  I.  imag.  illuftr.  c.  4 0 .  &c. 

BOMBAS1US  ou  BOMBASIO  (Paul)  de  Bologne,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé ,  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  par  la  connoiftànce  qu’il  avoit  de  la  langue 
Grecque  8:  de  la  Latine.  Il  les  etifeigna  publiquement  à  Na¬ 
ples  &  à  Bologne ,  8c  entra  depuis  chez  le  cardinal  Antoine 
Pucci  en  qualité  de  Iêcretaire:  C’eft  dans  cet  emploi  qu’il  fe 
fit  d’illuftres  amis ,  8c  que  le  pape  Clément  VII.  qui  s’en- 
tretenoit  quelquefois  avec  lui ,  l’honora  de  fa  bienveillance. 

Tome  II. 
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Il  jouiTfoit  en  1 527.  de  ces  avantages,  lorfqu’acéompàgnant 
dans  le  château  fàint  Ange  le  cardinal  fon  patron  ,  il  fut  tué 
par  les  Impériaux  qui  avoient  pris  la  ville  de  Rome.*Joanncs 
Pierius  Valerianus ,  de  tnfoel.  htter.  Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  &ci 

BOMBE ,  grofte  boule  de  fer  qu’on  remplit  de  feux  d’arti¬ 
fice  8c  de  doux ,  8c  qu’on  jette  dans  les  places  aftiegées  pour 
les  ruiner.  Mezerai  ,  au  régné  de  François  I.  dépeint  les  bom¬ 
bes  de  cette  forte  :  «  Ce  font ,  (  dit-il ,  )  de  certaines  groftès  a 
grenades  longues  ou  rondes ,  que  l’on  charge  de  poudre  à  .♦ 
canon,  8c  que  l’on  tire  avec  un  mortier  pour  les  faire  tom- a 
ber  en  quelque  endroit ,  où  elles  font  un  double  fracas ,  8c  « 
par  la  pefànteur  de  leur  chûte,  8c  par  la  violence  de  la  pou-  <* 
dre.  On  met  à  la  lymiere  de  la  bombe  une  fùfée  ,  qui  eft  « 
tellement  compaftèc  >  qu’elle  ne  donne  le  feu  à  la  poudre  et 
de  la  bombe  qu’un  moment  après  qu’elle  eft  tombée.  Pour  et 
jetter  la  bombe  on  porte  la  mèche  à  la  fufée  ,  8c  en  même  et 
tems  à  la  lumière  du  mortier ,  qui  chafîè  la  bombe  en  l’air,  et 
M.  Blondel ,  qui  a  fait  un  traité  de  l’art  de  jetter  les  bom¬ 
bes  ,  croit  que  l’ufàge  des  mortiers  eft  aufti  ancien  que  Celui 
du  canon.  On  en  trouve  un  exemple  dès  l’année  1495.  aü 
liege  de  Naples  fous  Charles  VIII.  On  tient  que  ce  fut  un  ha¬ 
bitant  de  Venloo,  fur  la  fin  du  XVI.  liecle,  qui  inventa  ies 
bombes.  Les  Hollandois  difent  qu’un  ingénieur  Italien  en  ht 
des  épreuves  à  Bergopzoom ,  avant  que  l’habitant  de  Venloo 
y  eût  fongé  3  que  les  premières  qu’on  ait  fait  fetvir  à  la  guerre, 
furent  jettées  dansWachtendonck  ,  lorfque  le  comte  de  Manfi 
feld  l’afhgeoit  en  1588.  8c  qu’on  ne  s’en  forvit  en  France 
qu’au  liege  de  la  Mothe  en  1634.  Cafimir  au  contraire  afture 
que  les  François  en  jetterent  dans  la  Rochelle  -,  que  l'ingé¬ 
nieur  qui  les  jetta  étoit  un  Anglois  nommé  Malfius  ;  8c  qu’au 
liege  de  Torn  en  Pruftè,  les  Polonois  fe  fervirent  contre  les 
Suédois  d’une  maniéré  extraordinaire  de  jetter  des  pierres  fans 
mortier ,  qui  pefoient  plus  de  huit  cens  livres.  *  Mémoires 
hifiortcjues. 

BOMBERG  (  Daniel  )  célébré  imprimeur  ,  natif  d’Anvers  * 
s’alla  établir  à  venifê  ,  où  il  commença  à  imprimer  en  hebretl 
l’édition  de  la  bible  qui  parut  l’an  1 5 1 1.  Il  en  fit  dans 

la  fuite  beaucoup  d’autres  imprellions  m-fol.  ■  8c 
Il  avoit  appris  l’hebreu  de  Félix  Pratenois  ,  Italien ,  qui  lui 
fit  entreprendre  une  édition  de  la  bible  rabbinique  3  c’eft-à- 
dire ,  avec  les  commentaires  des  Rabbins.  Elle  vit  le  jour  in-foU 
en  1517.  8c  l’imprimeur  la  dédia  au  pape  Leon  X.  mais  les 
Juifs  n’eftimerent  point  cette  édition,  8c  le  Rabbin  Jacob 
Haiim  en  fit  imprimer  une  autre  par  le  même  Bomberg  en 
IV.  volumes  tn-fol.  en  1 5  2. 5 .  C’eft  lui  qui  commença  l’im- 
preftîon  du  Talmud  l’an  1520.  qu’il  n’acheva  que  quelques 
années  après  en  XI.  volumes  tn-fol.  Il  imprima  trois  fois 
cet  ouvrage  ,  8c  chacune  de  ces  impreftîons  lui  coûtoit  cent 
mille  écus.  Les  deux  dernieres  de  ces  éditions  font  plus  am¬ 
ples  &  plus  belles  que  la  première ,  8c  font  plus  eftimées 
qu’une  quatrième  édition  que  Bragadin  en  a  donnée  depuis 
à  Venifê  ,  8c  plus  encore  que  celle  que  Buxtorf  a  publiée  à 
Balle ,  parce  que  celle-ci  n’eft  pas  fi  belle  à  beaucoup  près  * 
8c  que  Buxtorf  s’eft  donné  la  liberté  de  corriger  les  para- 
phrafês  chaldaïques  fiiivant  les  idées ,  &  félon  l’analogie  de  la 
grammaire.  Bomberg  a  dépenfè  tout  fon  fonds  à  f  impreflîon 
du  grand  nombre  d’excellentes  éditions  de  bibles  hébraïques 
8c  de  rabbins  qu’il  a  donnés  3  pour  la  verfiolî ,  corteéfion  88 
impreifion  defquels  il  entretenoit  quelque*  centaines  de  Juifs 
des  plus  fçavans.  On  dit  qu’il  a  imprimé  des  livres  pour  plus 
de  quatre  millions  d’or.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  XVI. 
fiecle.  *  Voftius ,  préfacé  du  traité  des  Sy  bille  s.  Supplément  du 
journal  des  fçav.  du  mois  de  Mai  1707.  Chevilier,  origine  de 
l' imprimerie.  Bayle  ,  diél.  cnt.  Poftel  ,  alphabet  des  douz.e  las - 
eues.  Cet  auteur  dit  avoir  connu  Bomberg  à  Venifê ,  8c  il 
lui  donne  l’éloge  de  vir  ad  rem  chrtfiianam  ornandam  nattas. 

BOMBI ,  Bombta  ,  fort  grand  bourg  du  Congo  en  Ethio¬ 
pie  ,  eft  dans  le  duché  de  Bamba ,  8c  il  a  fon  fêigneur  parti¬ 
culier  qui  porte  le  titre  de  marquis  ,  8c  qui  eft  fujet  du  duc  de 
Bamba.  *  Mati ,  diél. 

BOMBINI  (  Paul  )  natif  de  Cofênce  dans  la  Calabre ,  qui 
vivoit  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  8c  fous  celui  d’Urbain», 
VIII.  en  1 6 1 5 .  &  1630.  étoit  orateur ,  philofophe  8c  théo¬ 
logien  ,  8c  fçavoit  les  langues  8c  les  belles  lettres.  Bombim 
entra  chez  les  Jefuites,  8c  y  enfèigna  dans  Je  college  Romain. 

A  a  ij 
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Il  en  fortit  depuis  ,  5e  fut  reçu  dans  la  congrégation  des  So- 
mafques.  Nous  avons  quelques  traités  de  là  façon  ;  une  vie 
de  làint  Ignace  ,  l’abrégé  de  Phiftoire  d’Efpagne  ,  qu’il  pu¬ 
blia  en  1634.  ôcc.  *  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pin.  1.  imag. 
tlluftr.  c.  7.  Alegamb.  bibhoth.  fcript.  Societ.  fefu.  Léo  Alla- 
tius  ,  in  Apib.  Urban.  Nicol.  Antonio  ,  biblioth.  ext.  Hijpan. 

BOMBON ,  Bombona  ,  province  de  l’Amerique  méridio¬ 
nale  dans  le  Pérou  ,  vers  le  lac  de  Chincacocha  ôc  le  fleuve 
de  Xauxa  ,  dit  aulîi  Rio  de  Maragnon.  J  Laët.  Sanfon. 

BOMILCAR ,  general  des  Carthaginois ,  fut  lî  allarmé  des 
exploits  d’Agathocles  en  Afrique  ,  qu  il  fit  delîèin  de  lui  foû- 
mettre  la  ville  de  Carthage  :  ce  qu’il  eût  exécuté ,  làns  une 
fédition  qui  s’éleva  dans  le  camp  des  ennemis.  Les  Car¬ 
thaginois  indignés  de  cette  perfidie ,  firent  pendre  Bomilcar 
au  milieu  de  la  grande  place  ,  afin  qu’il  reçût  la  punition  de 
Ion  crime  au  même  lieu  où  il  avoit  autrefois  reçu  les  ornemens 
de  là  dignité.  Cela  arriva  vers  la  CXVIII.  olympiade ,  &  l’an 
de  Jefos-Chrift  308.  *  Juftin ,  /.  22.  ch.  77. 

BOMILCAR  fit  aflàffiner  Malliva  à  la  fulcitation  de  Ju- 
gurtha  3  ôc  ayant  depuis  conjuré  avec  Nabdalfà  contre  le 
même  Juguttha  ,  il  fut  puni  de  là  trahifon.  *  Sallufte  ,  de  la 
guerre  de  jugurtha. 

BOMMEL,  Bommelia  ,  place  forte  du  duché  de  Gueldres 
dans  les  Païs-Bas ,  donne  fon  nom  à  l’ille  de  Bommel ,  que 
forment  la  Meule  ôc  le  Vahal,  entre  Utrecht,  Bois-le-Duc, 
Buren  ,  ôcc.  La  place  de  Bommel  eft  au  côté  gauche  du  Va¬ 
hal.  Othon  VII.  comte  de  Gueldres  ,  la  fit  entourer  de  mu¬ 
railles  en  1229.  &  Raimond  I.  y  fonda  un  college  de  cha¬ 
noines  en  1303  —  Quelques-uns  la  nomment  Salfbommel , 
c’eft-à-dire ,  Bommel  des  Salines  ,  pour  la  diftinguer  d’un  au¬ 
tre  petit  village  qui  n’en  eft  pas  loin ,  dit  Maejbommel.  D’au¬ 
tres  croyent  que  l’ille  de  Bommel,  dite  Bommel-Weeut  ,  eft 
fille  dont  parle  Céfàr ,  ôc  qu’il  nomme  lnfula  Batavorum. 
Sanfon ,  dans  fos  remarques  lur  l’ancienne  Gaule  ,  dit  que 
c’eft  ce  qui  le  trouve  entre  l’ancien  canal  du  Rhin  &  le  Va¬ 
hal  ,  qui  tombe  dans  la  Meule  3  ce  qui  comprend  aujourd’hui 
la  Betuvve  ,  qui  eft  du  duché  de  Gueldres,  une  bonne  partie 
de  la  Hollande  méridionale ,  ôcc.  Les  François  prirent  en 
1 67  z.  fille  de  Bommel ,  ôc  toutes  ces  places  ,  que  les  habi- 
tans  croyoient  imprenables  :  ils  les  ont  depuis  abandonnées. 
Bommel  à  donné  lôn  nom  à  Jean  de  Bommel. 

BOMMEL  (Jean  de  )  religieux  de  l’ordre  de  làint  Domi¬ 
nique  3  quoique  d’autres  alfurent  qu’il  étoit  natif  d’un  village 
de  ce  nom  dans  le  Brabant ,  près  de  Judoigne.  Il  vivoit  en 
1471.  étoit  doéleur  de  Louvain ,  ôc  inquiliteur  de  la  foi.  Nous 
avons  de  lui  des  commentaires  fur  les  proverbesj’ecclefiafte  ôc 
l’apocalypfe  3  un  traité  du  lacrement  de  l’Euchariftie  3  de  vir- 
tutibus  theologicis  3  contra  monachos  proprtetanos  ;  plancius  re¬ 
ligions  ,  &c.  Ce  dernier  traité  eft  une  plainte  qu’il  fait  fous 
la  perfonne  de  Jeremie ,  contre  les  religieux  qui  ne  s’ac¬ 
quittent  pas  bien  de  leur  devoir.  *  Voyez.  Valere  André ,  bibl. 
Belg. 

BOM1VJENE  ,  Rommena  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies, 
fituée  dans  fille  de  Schomven ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Goerée. 
Cette  ville  avec  Ion  territoire  ,  eft  de  la  province  de  Hol¬ 
lande  ,  quoique  tout  le  refte  de  fille  lôit  de  Zclande.  *  Mati , 
diblion. 

BOMONIQUES  ,  jeunes  hommes  de  Lacedemone  ,  qui 
failoient  gloire  à  lAnvie  ,  de  tenir  bon  contre  des  coups  de 
fouets  ,  qu’on  leur  donnoit  dans  les  facr'ifices  qu’on  ràifoit 
à  Diane.  Ces  jeunes  gens  fouffroient  ainlî  cette  peine  quel¬ 
quefois  durant  une  journée  entière  ,  ôc  fouvent  julqu  a  en 
mourir  avec  joie  :  ce  qui  les  animoit  ,  étoit  le  défi  qu’ils 
le  fàifoient  l’un  à  l’autre  à  qui  fouftriroit  plus  conftamment 
ôc  plus  long-tems  un  li  dur  traitement.  Cette  ridicule  cere-  ■ 
monie  le  fàifoit  d’ordinaire  en  préfènee  des  meres  de  ces 
enfâns ,  lelquelles  les  encourageoient  elles-mêmes  à  ces  fortes 
de  fupplices  par  des  exhortations  ôc  par  des  chants  d’allegrelî'e. 
Laced&mone  ,  dit  Plutarque  ,  pueri  per  mtegrum  diem Jiagellis 
cajï  fapenumero  ad  mortem  ufque  ante  Diana  Orthia  aram  , 
lati  alacrefque  tolérant ,  atque  inter  fe  de  viüona  certant ,  ejuts 
diutius  magifque  former  ver  ber  a  perferat.  Et  en  parlant  des 
meres  qui  ambitionnoient  de  voir  leurs  enfàns  faire  partie  de 
ce  Ipeclacle  ,  il  dit ,  quod  fiebat  in  matrum  plerumque  prajen- 
tia ,  qu&  patientiam  fihorum  m  itlibus  former  fer  en  dis  lato 
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celeufmate  laudabant.  Ce  qui  a  fait  dire  au  poëte  Stace  ,  Theb. 
I.  8.  v.  436. 

. Ddebla  genis  morientis  oberrant. 

Taygeta  ,  ô5  pugna  ,  laudataque  verbera  matn. 

U  faut  voir  là-delfus  Jean  Meurfius ,  Gracia  fenata ,  1.2.  & 
comment,  ad  d.  L.  Ce  nom  vient  de  B co/mx  ,  autel ,  parce 
qu’ils  étoient  fouettés  devant  l’autel  de  cette  déelîè ,  ôc  de 
y  Un  ,  viiïoire ,  comme  fi  l’on  difoit  victorieux  à  l’autel,^ 
aram  vit'lores.  *  Plutarchus  ,  m  Apophtegm.  Lacontcù. 

BON ,  nom  du  cap  le  plus  feptentrionale  de  toute  l’Afri¬ 
que  ,  eft  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis,  au  lèptentrion  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  ôc  il  eft  tourné  du  côt6  de  la  Sicile.  Les 
anciens  font  appellé  Herman  ou  Mercurn  Promontorium. 

BON  ou  BONET(  làint)  chancelier  d’Auftralie ,  cherchez. 
BONET  (  S.  ) 

BON  (  Laurent  )  religieux  Servite  ,  ou  de  l’ordre  des  Ser¬ 
viteurs  de  la  Vierge ,  qui  vivoit  for  la  fin  du  XtV.  liecle  , 
vers  fan  1 3  90.  lailîà  des  commentaires  fur  le  Maître  de  Sen¬ 
tences  ,  &c. 

BONA  (  Jean  )  cardinal ,  religieux  réformé  de  l’ordre  de 
Cîteaux ,  naquit  à  Mondovi ,  ville  de  Piémont ,  le  x  o.  Octo¬ 
bre  de  fan  1609.  Sa  famille  étoit  une  branche  de  celle  de 
Bonne  de  Leldiguieres  en  Dauphiné ,  ôc  dès  Ion  enfance  il 
fit  voir  l’inclination  qu’il  avoit  pour  la  vertu  ôc  pour  la  foli- 
tude.  Il  le  conlacra  à  Dieu  dans  un  monaftere  de  l’ordre  des 
Feuillans  ,  &  fit  profeflion  dans  un  couvent  proche  de  Pigne- 
rol,  n’étant  encore  âgé  que  de  quinze  ans ,  au  mois  de  Juillet 
yde  fan  1625.  Depuis  on  l’envoya  étudier  à  Rome  ,  où  il 
profèlîà  la  philofophie  ôc  la  théologie  ,  ôc  y  fit  un  grand  pro¬ 
grès  dans  les  foiences.  Etant  revenu  dans  fon  pais  il  fut  prieur 
puis  abbé  'de  là  maifon  ,  ôc  enfin  élû  de  là  congrégation  en 
1 65  1.  Le  cardinal  Fabio  Chigi ,  qui  étoit  ami  particulier  du 
pereBona,  témoigna  une  joie  extrême  de  cette  élection  ,  ôc 
voulut  fifire  tenir  le  chapitre  general  à  Rome ,  pour  lui  faire 
continuer  cette  dignité  3  mais  le  là ge  abbé  ,  qui  s’en  douta  , 
le  fit  tenir  à  Genes ,  ôc  le  fit  nommer  un  fuccelîèur.  Trois 
ans  après  on  l’élut  de  nouveau  ,  ôc  le  cardinal  Chigi ,  qui 
étoit  pape  dès  fan  1655.  fous  le  nom  d' Alexandre  VIL  lui 
défendit  de  quitter  cette  charge.  Mais  Bona  en  follicita  la  per- 
milfion  avec  tant  d’inftancc ,  que  le  pape  la  lui  accorda ,  à 
condition  qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome.  Pour  l’y  attacher 
plus  étroitement,  il  lui  donna  divers  emplois.  Clément  IX. 
les  lui  continua  ,  lui  en  confia  de  nouveaux  ,  ôc  le  créa  car¬ 
dinal  le  29.  Novembre  de  l’an  1669.  Ce  pontife  étant  mort 
peu  de  rems  après ,  tous  les  gens  de  bien  fouhaiterent  que 
Bona  pût  être  fon  lùccclîèur.  Cet  événement  donna  lieu  à 
cette  elpece  de  palquinade ,  Papa  Bona  farebbe  folecifmo ,  fur 
laquelle  le  pere  Daugieres  Jefoite ,  fit  cette  épigramme  : 

Grammatica  leges  plentmque  ecclefa  fpernit  : 

Forte  ent  ut  liceat  dicere  papa  Bona. 

Vana  folœcifmi  ne  te  conturbet  imago  : 

Effet  papa  bonus ,  fi  Bona  papa  foret. 

Ce  ne  fut  pourtant  point  lui  qui  fut  élû  3  mais  Altieri ,  qui 
prit  le  nom  de  Clement  X.  L’éclat  de  la  pourpre  Romaine 
n’enfia  point  le  cœur  du  cardinal  Bona  ,  &les  affaires  dont  il 
étoit  chargé  ne  l’empêcherent  point  de  vaquera  l’étude  ôc  à  la 
priere.il  entretint  un  commerce  de  lettres  avec  tous  les  Içavans 
de  l’Europei  il  revit  Ces  ouvrages,  ôc  mourut  aufii  fainrement  5c 
auftî  tranquillement  qu’il  avoit  vécu ,  (  après  avoir  fait  un  te- 
ftament  digne  de  là  pieté)  à  Rome  le  27.Ô(ftobre  1 S74.  en  là 
foixante-troifiéme  année ,  &  y  fut  inhumé  en  1  eglife  de  faint 
Bernard.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  :  De  di- 
vina  Pfalmodia  ;  ManuduElio  ad  cœlum  3  Via  compendu  ad 
Deum  :  De  rebus  Liturgicts  3  De  dtferettone  Jpirituum  ;  De 
facnficio  mifia  3  Horologium  afceticum  3  De  prtncipiis  vita  Chri- 
fiiana.  Ce  dernier  ouvrage  ,  un  des  plus  folides  qu’on  ait  fait 
fur  la  morale  ,  a  été  traduit  en  ffançois  ,  premièrement  par 
feu  M.  Coufin  ,  préfident  en  la  cour  des  Monnoies  ,  ôc  en 
1728.  par  M.  Goujet,  chanoine  de  fàint  Jacques  de  l’Hôpital, 
à  Paris  chez  Mariette.  Dans  le  livre  de  la  pfàlmodie  divine  , 
il  traite  amplement  tout  ce  qui  regarde  l’office  divin.  Le  traité 
de  la  liturgie  contient  tout  ce  qui  fo  peut  dire  for  les  rites , 
les  prières  ôc  les  ceremonies  de  la  mellè.  Les  autres  ouvrages 
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font  des  livres  de  pieté ,  très-utiles  pour  ceux  qui  aSpirent  à  la 
perfection  de  la  vie  chrétienne.  *  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecc/ef.  du  XFlI.fieclc. 

BONAC  (  marquis  de  )  cherchez.  DUSSON. 

BONACINA  (  Martin  )  eccleSiaftique  de  Milan ,  étoit  do¬ 
cteur  en  théologie  &  en  droit  civil  Sc  canon.  Le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  l’envoya  nonce  en  Allemagne  ;  mais  Bonacina 
mourut  avant  que  d’arriver  à  Vienne  en  Autriche  i’an  i6$i. 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages ,  qui  font , 
une  théologie  morale ,  un  traité  de  l’éleétion  des  papes  ,  Sc 
un  autre  des  bénéfices.  *  Janus  Nicius  Erythræus  a  travaillé 
à  fon  éloge,  P.  III.  Pignac.  c.  3. 

RONACIOLI  (  Louis  )  médecin  célébré  de  Ferrare  ,  qui 
vivoit  en  1530.  a  écrit ,  de  uten  parttumque  ejut  confeüionc  ; 
de  conception is  indiens  ,  (5c.¥  Juftüs  ,  in  chron.  medic.  Simler. 
in  epitom.  bibl.  Gefner,  Vander  Linden  ,  de  fcnpt.  medic .  (5c. 

BONACORSI  (Bonacurfio)  cardinal,  natif  de  Macerata, 
tréforier  general  de  la  chambre  apoftolique  ,  fut  nommé  car¬ 
dinal  par  le  pape  Clement  IX.  le  19.  Novembre  1669.  Il 
mourut  légat  à  Bologne  le  19.  Avril  1678.  en  la  58.  an¬ 
née  de  Ion  âge  ,  Sc  en  la  8-  de  Ion  cardinalat. 

BONACORSI  (Hippolyte)  de  Ferrare ,  Sçavant  jurifoon- 
fûlte  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  compola  divers  ouvra¬ 
ges  ,  Sc  eft  auteur  du  répertoriant  alphabetteum  de  pntjumpt. 
Sc  de  plulieurs  autres  traités  de  droit. 

EONACURCE  ,  après  avoir  été  engagé  dans  la  leCte  des 
Hérétiques  Cathares  du  XII.  fiecle ,  Sc  un  de  leurs  docteurs  à 
Milan  s’étant  converti ,  fit  un  traité  contre  eux ,  qui  a  été 
donné  par  le  pere  dom  Luc  d’Acheri,  dans  le  XIII.  tome  du 
Spicilege.  Il  y  expoSè  leurs  dogmes ,  ceux  des  Palîagiens ,  au¬ 
tres  Heretiques ,  Sc  ceux  d’Arnaud  de  Brejfe.  *  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  auteurs  ecclef.  du  XI 1.  fiecle. 

BONADE  (François)  de  Xaintes  ,  prêtre  de  faint  Jean 
d’Angeli  ,  qui  vivoit  en  1551.  a  publié  le  plèautier  en  vers 
élegiaqùes.  Il  compola  aulîi  des  commentaires  lur  les  canti¬ 
ques  ,  fur  les  lamentations  de  Jeremie ,  fur  les  épures  de  laint 
Paul  ;  un  traité  de  triumphah  refiur  rethone  Chnfii ,  (5c 5  Miræus, 
de  fcnpt.  fiée.  XVI. 

BONAFEDE  (  Nicolas  )  natif  de  faint  Jufte  ,  dans  la  Mar¬ 
che  d’Ancone  ,  fut  camerier  du  pape  Alexandre  VI.  Sc  pro¬ 
tonotaire  apoftolique  ,  étoit  un  homme  de  tète  ,  dont  les 
Souverains  pontifes  Ce  lèrvirent  en  diverfes  occalions.  Il  fut 
homme  gouverneur  de  Tivoli  en  1497.  pour  y  appailèr  une 
elpece  de  guerre  civile  qui  s’y  étoit  excitée;  Sc  en  1504. 
il  fut  nommé  évêque  de  Chiufi.  Il  étoit  gouverneur  de  Bo¬ 
logne  en  1511.  lorlque  Gafton  de  Foix,  duc  de  Nemours, 
general  des  troupes  du  roi  Louis  XII.  s’en  empara ,  Sc  Bo- 
nafecle  y  fut  arrêté  prisonnier  ;  étant  délivré  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Peroulè  ,  qui  fut  fuivi  de  ceux  de  la  Ro- 
magne,  de  Benavent ,  de  Forli ,  de  Modon  Sc  de  la  Marche 
d’Ancone  en  1510.  Enfin  il  eut  celui  de  Rome  par  trois 
fois  ,  le  trouva  même  à  la  tête  des  armées  du  pape  ,  Sc  mou¬ 
rut  en  1 5  3  3 .  *  Michel  Juftiniani ,  hifioire  des  gouverneurs  de 
Tivoli. 

BONAIRES ,  ille  de  l’ Amérique  Septentrionale.  C’eft  une 
des  Antilles  de  Sottavento ,  Sc  on  la  trouve  entre  celle  d’Aves 
Sc  celle  de  Curaço ,  environ  à  neuf  lieues  de  la  derniere ,  Sc 
à  huit  lieues  de  la  première.  Les  Hollandois  en  lont  les  maî¬ 
tres.  *  Mati ,  aitl. 

BONAIRES,  cherchez.  BUENOS  AYRES. 

BONAMICO  (  Lazare  )  de  Balïïano  dans  la  Marche  Tre- 
vifane  ,  étoit  fils  d’un  laboureur  ,  qui  l’avoir  deftiné  à  lùivre 
là  profeSfion.  Mais  il  avoir  uhe  fi  grande  inclination  pour  les 
lettres ,  qu’il  obtint  qu'on  lui  en  laiftèroit  apprendre  les  princi- 
pes.Ce  fut  avec  tant  de  progrès, qu’on  Ce  crut  obligé  de  le  laiftèr 
continuer.  Il  fe  rendit  les  langues  Sc  l’antiquité  familières.  Re¬ 
naud  Polus  ,  qui  l’avoit  vû  à  Padoue  ,  1  engagea  à  le  Suivre  à 
Rome ,  où  il  étoit  en  x  5  2  6.  lorSque  cette  ville  fut  pillée  par 
l’armée  de  Charles  V.  Sc  où  Lazare  Bonamico  perdit  Ses  li¬ 
vres  Sc  fes  écrits.  Après  ce  malheur  il  fe  retira  à  Padoue,  où 
il  fut  profeflèur  en  éloquence ,  Sc  y  paftà  pailiblement  le  refte 
de  fes  jours  ,  Sans  que  rien  fut  capable  de  l’en  tirer  ;  quoique 
ceux  de  Bologne  lui  fifient  des  oftres  très- avantageuSes  pour 
1  engager  à  venir  enfèigner  dans  leur  université,  Sc  que  Fer¬ 
dinand  ,  alors  roi  de  Hongrie  ,  Sc  même  le  pape  Clement 
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VIL  n’euSîènt  rien  négligé  pour  l’attirer  dans  leurs  cours. 
Nous  n  avons  de  cet  excellent  homme  que  quelques  épîtres 
Sc  quelques  oraiSôns.  Divers  hommes  célébrés  de  Son  fiecle 
furent  fes  amis  particuliers  ,  Sc  entr  autres  le  cardinal  Bembo. 
Il  mourut  le  8.  Février  de  l’an  1 5.5 2.  à  l’âge  de  7  3 .  ans.  De 
Thou  parle  ainSi  de  lui  1  Ln  Italie  ,  dit— xl ,  Lazare  Bonamico 
de  B  afiiano  mourut  à  Padoue  le  8 .  de  Février, déjà  fort  aoé,  car 
il  avoit  alors  y 2.  ans.  Le  jour  d’après  Sa  mort  Jerome  Négro  * 
Vénitien  ,  fit  Son  oraiSôn  funèbre  ,  pour  ainfi  dire  ,  fur  le 
champ.  Lazare  Bonamico  eft  different  de  François  Bona¬ 
mico  ,  qui  éftauSîî  célébré  par  Son  érudition.  *  De  Thou,  h  fi. 
c*  n.  Joan.  Imperialis ,  in  Mufi&o  hifi.  (5c. 

BQNANDREA,  anciennemen tApollonia,  ville  de  Barbarie* 
au  pais  de  Barca ,  dépend  de  l’Egypte  ,  avec  un  affez  bon 
port ,  autrefois  appelle  JWaufihatmus  ,  Sur  la  côte  de  la  mer 
Mediterranée.  Elle  étoit  épifoopale ,  mais  elle  eft  réduite  à 
préfent  en  village  ,  Sc  n’eft  qu’à  trente-cinq  mille  pas  de 
Cairoan.  Cette  ville  donne  Son  nom  au  cap  de  Bonandrea  , 
Bonandrea  Caput ,  autrefois  Zephynum  Promontormm ,  cap  de 
la  côte  de  Barca  en  Barbarie  ,  au  Septentrion  de  la  ville  de 
Bonandrea. 


BONARELLI  (GuiUbaldo)  originaire  d’Ancone  ,  né  à 
Urbin  dans  le  palais  de  Gui  Ubaldo  duc  d’Urbin  ,  le  2  5 , 
Décembre  de  l’an  1563.  étoit  fils  du  comte  Pierre  Bonarelli 
Sc  à’ Hippolyte  Montevecchi.  Ce  comte  avoir  hérité  des  biens 
du  comte  Antoine  Landriani  Son  oncle  ,  l’un  des  principaux 
miniftres  du  duc  ,  Sc  fut  lui-même  employé  dans  le  mini¬ 
stère.  Il  eut  grand  Soin  de  l’éducation  de  Gui  fon  fils ,  qui 
dès  1  âge  de  douze  ans  Soutint  des  theSès  de  philofophie.  En¬ 
suite  on  l’envoya  en  France  où  il  étudia  en  théologie  à  Pont- 
à-MouSIôn.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Paris  ,  on  y  eut  fi  bonne 
opinion  de  Sa  capacité  ,  qu’on  lui  voulut  perSùadcr  d’y  en-» 
lèigner  la  philolôphie.  Mais  étant  oblige  de  repaflèr  en  Italie, 
il  refta  quelque-tems  à  Miian  auprès  du  cardinal  Borromée  , 
neveu  de  Saint  Charles.  Le  duc  de  Ferrare  étant  mort  en 
1597.  Bonarelli  Sè  donna  à  CéSàr  duc  de  Modene  ,  qui  l’en¬ 
voya  vers  le  pape  Clement  VIII.  puis  en  France  auprès  du  roi 
Henri  IV.  pour  y  ménager  Ses  intérêts  auprès  de  l’un  Sc  de  l’au¬ 
tre  :  ce  qu’il  exécuta  très-avantageuSèment  pour  ce  prince.  A 
Son  retour  à  Modene  ,  étant  tourmenté  de  la  goutte,  il  alla 
changer  d’air  à  Ancône  ;  Sc  fe  Sentant  Soulagé ,  îi  fit  un  voya¬ 
ge  a  Rome ,  où  il  Se  fit  eftimer  de  tous  les  gens  de  lettres  & 
toutes  les  perSônnes  de  qualité.  Quelque-tems  après  ,  il  revint 
à  Modene  ;  mais  une  affaire  de  conséquence  pour  fa  famille 
l’ayant  obligé  de  faire  un  Second  voyage  à  Rome ,  il  mourut 
en  chemin  dans  la  petite  ville  de  Fano  le  8.  Janvier  1608. 
âgé  de  quarante-cinq  ans.  Le  comte  Bonarelli  a  partagé  la  vie 
d’une  maniéré  un  peu  differente  de  la  conduite  des  autres 
poètes,  qui  ont  commencé  pour  la  plupart  par  lesamuSèmens 
de  la  poëlie,&  qui  ont  fini  par  des  exercices  plus  graves  Sc  plus 
Sérieux.  Bonarelli  ayant  fait  Ses  études  à  Paris, paflà  Sa  jeuneffè, 
ainfi  qu’on  l’a  remarqué ,  dans  la  réputation  d’un  philofophe 
Sc  d’un  théologien  auffi  profond  qu’on  eSf  capable  de  le 
devenir  dans  1  ecole  d’Ariftote  Sc  de  Saint  Thomas.  Ayant 
perdu  fon  pere  à  Modene ,  après  fon  retour  de  France  en 
Italie  ,  il  fut  employé  par  le  duc  de  Ferrare  en  Ses  ambaffà- 
des  differentes  ,  qui  le  firent  paffèr  encore  pour  un  politi¬ 
que  Sc  pour  un  homme  d’état  ;  mais  perfohne  ne  s’étoit  en¬ 
core  avifo  de  croire  qu’il  fût  poète ,  Sc  lui-même  ne  fe  le- 
toit  pas  encore  imaginé  juSqù a  ce  qu’il  en  fit  l’épreuve  par 
la  composition  qu’il  donna  d’une  piece  paftolare ,  fous  le 
titre  de  la  Philis  de  Scire  ,  Filii  de  Sciro.  Ce  fut  à  cet  effài 
qu’on  le  reconnut  Soudainement  pour  un  grand  maître  en 
poèfie.  Il  remplit  cette  piece  de  tant  de  fleurs  Sc  de  beautés 
poétiques  ;  il  y  mêla  tant  de  grâces  Sc  tant  de  traits  de  la  plus 
grande  délicatellè  ,  qu’on  a  jugé  que  c  étoit  la  foule  piece 
parmi  tant  d’autres  de  ce  genre  que  l’Italie  a  produites  ,  qui 
pût  aller  de  pair  avec  le  Pafior  fido  de  Guarini  ,  Sc  f  Amwte 
du  Tafïè.  On  a  fort  blâmé  Bonarelli  d’avoir  introduit  dans  Sa 
piece  une  nymphe  nommée  Celie ,  qui  aime  également  deux 
bergers  tout-à-la-fois  ,  mais  avec  tant  de  paflion  Sc  de  fureur, 
quelle  ne  trouve  que  la  mort  qui  puifïè  terminer  le  différends 
Bonarelli  entreprit  de  prouver  que  ce  point ,  qu’on  lui  repro¬ 
choit ,  n’étoit  pas  une  foute.  Il  prétendit  même  juftifier  toute 
Sa  piece  par  un  traité  italien  qu’il  fit  exprès  pour  la  défenfo  de 
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ce  double-amour,  fous  le  titre  de  Difcorfi  m  difefa  del  dcppio 
amore  délia  fua  Celta.  C’eft  une  piece  pleine  d’efprit  Sc  d’é- 
■rndition.  Bonarelli  a  donné  dans  cet  ouvrage  des  preuves 
de  fon  habilité  Sc  de  la  beauté  de  Ton  genie  3  mais  il  n’a  pas 
fufhfamment  prouvé  cequi  étoit  en  queftion  ,  Sc  Ion  conli- 
derera  toujours  cet  endroit  de  fa  Philis  ,  comme  une  faute 
de  jugement  très-blâmable  :  pour  ce  qui  regarde  les  maniè¬ 
res  Sc  les  expreflîons  dans  cet  ouvrage ,  le  P,  Rapin  a  remar¬ 
qué  que  l’auteor  penfoit  toujours  moins  à  dire  les  chofes 
naturellement ,  qu’à  les  dire  avec  efprit.  Bonarelli  a  com- 
pofé  encore  desdifcours  academiques.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus,  Pinac.  tmag.  illuflr.  P.  /.  c.  ô.pag.  if.  (3  16.  Lauren- 
zo  Cralfo ,  elog.  d'Huom.  Lett.  P.II.pag.99.  (3  toi,  Rofteau, 

Sentimens  fur  quelques  livres  qu  il  a  lus  ,  pag.  64--  dans  la  bibl. 

de  fainte  Genev.  René  Rapin  ,  Refiex.  gêner,  fur  la  pratique , 
pav.  91 .  e'dtt.  in-iz. 

BONAROTA  ouBÜONARUOTI ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  (  Michel-Ange  )  peintre  ,  fculpteur  Sc  architecte 
très-celebre  ,  étoit  fils  de  Louis  Buonaruoti  Simoni,  de  l’an¬ 
cienne  maifon  des  comtes  de  Canoife,  &  naquit  en  1474. 
dans  un  château  appellé  Chiufi  ,  dans  le  pais  d’Arezzo,  où 
fon  pere  Sc  fa  mere  demeuroient  alors.  Queique-tems  après 
leur  retour  à  Florence,  ils  le  mirent  en  nourrice  dans  un 
village  nommé  Settignano  ,  dont  la  plupart  des  habitans 
étoient  fculpteurs  ,  le  mari  même  de  la  nourrice  :  ce  qui 
faifoit  dire  à  Michel-Ange  qu’il  avoir  fuccéla  fculpture  avec 
le  lait.  Il  avoit  une  iî  forte  inclination  pour  ledelfvin,  que 
lès  parens  furent  obligés  de  le  mettre  fous  Dominique  Chir- 
landajo.  A  l’âge  de  feize  ans,  il  fe  mit  i  railler  des  figures 
de  marbre ,  qui  furprirent  tous  ceux  qui  les  virent ,  ôc  qui 
fe  loûtenoient  auprès  de  l’Antique.  U  avoit  un  grand  goût 
de  delfein  ,  &  excelloit  furtout  à  peindre  le  nud,  quoique 
la  maniéré  fût  un  peu  féche.  Son  tabieau'  le  plus  célébré  qui 
eft  à  frefque  ,  eft celui  du  jugement  univerfelqu’ilpeignità 
Rome.  Sa  grande  habilité  dans  l’architedure  n  éclata  pas 
moins  dans  tous  les  édifices  qu’il  entreprit  à  Rome  Sc  à  Flo¬ 
rence;  mais  ce  qui  le  combla  de  gloire,  fut  le  nouveau  del¬ 
fein  qu’il  traça  de  l’églife  de  faint  Pierre  à  Rome.  Il  a  été 
exécuté,  hors  dans  le  frontifpice  ,  qui  eft  très-inferieur  au 
refte.  Le  pape  Jules  II. l’employa,  lui  donna  fouvent  des 
marques  de  fon  eftime  &  de  là  bienveillance.  Michel-An 
ge  fut  auffi  aimé  Sc  recherché’ par  les  papes  Leon  X.  Clé¬ 
ment  VII.  Paul  III.  Jules  III.  Sc  Paul  IV.  Il  fut  auiii  rrès- 
confideré  du  roi  François  I.  de  l’empereur  Charles  V.  de  Co¬ 
rne  de  Medicis ,  des  Vénitiens  ,  même  de  Solyman  empe¬ 
reur  des  Turcs,  ôc  de  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  princes  &  de 
grands  feigneurs  en  Europe.  Ce  grand  homme  mourut  à 
Rome  en  1564.  âgé  de  quatre- vingt- huit  ans  ,  onze  mois  -, 
&  peu  de  tems  après  ,  fon  corps  fut  tranfporté  à  Florence  , 
où  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  beaux  efprits  dans  les  arts  Sc  dans 
les  fciences  travaillèrent  à  lui  faire  des  obléques  magnifi¬ 
ques.  *  Vafari,  en  fa  vie.  Felibien  ,  Entrée,  fur  les  vies  des 
peint.  IL  P. 

BONARTou  BOONART  (  Nicolas)  Jefuite,  étoit  de 
Bruxelles,  ôc  enfeigna  la  philofophie  à  Douai,  ôc  la  théolo¬ 
gie  à  Louvain.  Depuis  il  fut  envoyé  en  Efpagne ,  Sc  mourut 
à  Valladolid  en  1610.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  litté¬ 
rature,  Sc  qui  avoit  conçu  le  delfein  de  divers  ouvrages.  Il 
en  lailfa  quelques-uns  qui  ont  été  eftimés  ,  Sc  entr’autres  , 
un  qu’il  écrivit  contre  un  traité  de  Grotius,  intitule,  Ma¬ 
re  liber um.  Celui  du  P.  Boonart  avoit  pour  titre  ,  Mare  non 
liberum  ou  Demonjlr  atio  juns  Lujham  ad  Gceanum  ,  (3  com- 
mercium  lndicum. 


BONART  (  Olivier  )  Jefuite  ,  natif  d’Ypres ,  a  IaifTé  un 
ouvrage  des  heures  canoniques  en  trois  livres  ;  des  com¬ 
mentaires  fur  l’ecclefiaftique,  qu’il  publia  en  1634.  Scc. 
*  Ribadeneira  &  Alegamb .  Biblioth.fcnpt.foc.  fefu.  Le  mire. 
Valere  André ,  Scc. 

BONASIENS ,  heretiques  dans  le  IV.  fiecle,  qui  difoient 
que  J.  C.  n’étoit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption.  *  Baronius. 

BONATUS  (  Gui)  de  Frioul ,  aftrologue ,  qui  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle,  vers  l’an  1282.  écrivit  Théorie*  Plane- 
tarum ,  Sc  Aftrologia  Judiciana  ,  imprimés  à  Venife  l’an 
1 3  06.  Scc. 

BONAVENTURE  ou  BAHYA  DE  BONAVENTURA , 
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Sinus  Bonaventur* ,  golfe  de  l’Amerique  méridionale  dans 
le  Popayan. 

BONAVENTURE  (  Saint  )  cardinal ,  dit  le  doEleur  Séra¬ 
phique,  nommé  auparavant  Jcan-Fidauze,  parce  qu’il  étoit 
fils  de  Jean  Fiduaza  Sc  de  Marie  Ritell  ,  naquit  à  Balnea 
Regia,  vulgairement  Bagnarea,  petite  ville  de  Tofcanel’an 
1221.  Il  prit  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,^1’an  1143.  étudia  fous  Alexandre  de  Haies,  fut  reçu 
doéteur  de  Paris  avec  faint  Thomas ,  l’an  1 2 5  5 .  Sc  enfeigna 
la  théologie  en  cette  ville  &  ailleurs,  avec  un  grand  applau- 
dilfement.  Depuis  ,  n’étant  âgé  que  de  trente-quatre  ans , 
il  fut  fait  general  de  fon  ordre  l’an  1256.  &  gouverna  avec 
tant  de  prudence  Sc  de  zele  ,  qu’il  rétablit  parfaitement  la 
difeipline  régulière  dans  fon  inftitut.  En  1265.  le  pape  Clé¬ 
ment  IV.  envoya  au  pere  Bonaventure  les  provisions  de 
l’archevêché  d’Yorck  en  Angleterre  ,  que  ce  faint  homme 
refufa.  Après  la  mort  de  ce  pape,  le  "fiege  ayant  vaqué  près 
de  trois  ans  ,  Sc  les  cardinaux  ne  pouvant  s’accorder  lut  i’é- 
le&ion  d’un  nouveau  pontife,  en  laillèrentle  choix  à  faint 
Bonaventure  ,  s’engageant  par  un  compromis  folemnel  de 
reconnoître  celui  qu'ihiommeroit ,  quand  ce  feroit  lui-mer- 
me.  Il  choifit  Thibaut  archidiacre  de  Liege ,  qui  étoit  dans 
la  Terre-  Sainte  ,  Sc  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce  pape 
le  fit  cardinal ,  évêque  d’Albe ,  l’an  1 27  2.  Sc  lui  ordonna  de 
fe  trouver  au  deuxième  concile  general  de  Lyon.  Il  alïïftaà 
la  première  fèllïon  tenue  le  7.  de  Mai  de  1  an  1  274.  Sc  mou¬ 
rut  quelques  jours  après  dans  cette  ville  ,  un  Dimanche  14. 
Juillet.  Sixte  IV.  le  mit  au  catalogue  des  Saints  l’an  1482.. 
Ôc  Sixte  V.  en  celui  des  do&eurs  de  leglife  en  1588-  Le  car¬ 
dinal  Pierre  de  Tarentaife,  depuis  pape  fous  le  nom  d’ Inno¬ 
cent  T.  fit  l’oraifon  tunebre  de  ce  faint ,  dans  leglife  de  fon 
ordre ,  où  le  pape  Sc  tous  les  peres  du  concile  fe  trouvèrent. 
Il  fut  enterré  dans  l’églile  descordeliers  de  Lyon  ,  Sc  tranf¬ 
porté  en  1  434.  dans  la  nouvelle  églife  que  les  Cordeliers  bâ¬ 
tirent  dans  cette  ville  ,  où  il  demeura  jufqu  a  ce  que  dans  le 
XVI.  fiecle  les  Huguenots  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville 
de  Lyon,  enlevèrent  fa  chafte  d’argent,  brûlèrent  fes  os,  Sc 
jetterent  fes  cendres  dans  la  Saône.  On  dit  que  là  tête  fut 
fauvée  par  un  religieux  de  fon  ordre  ,  Sc  qu’on  la  conferve 
encore  dans  la  ville  de  Lyon.  Les  Mathurins  de  Fontaine¬ 
bleau  prétendent  en  avoir  une  mâchoire.  Saint  Bonaventure 
étoit  d’une  vertu  ôc  d’un  mérite  fi  éclatant  ôc  fi  avéré,  que 
fes  ennemis  mêmes  ne  pouvoient  s’empêcher  de  le  louer. 
Luther  le  reconnoillôit  pour  un  excellent  homme,  Bonaven- 
tura  prajtantiffimus  vir.  Bellarmin  difoit  qu’il  étoit  chéri  de 
Dieu  Sc  des  hommes  ,  Deo  bommïbufque  amabihs  ;  Sc  Ale¬ 
xandre  de  Haies  difoit  d’ordinaire  qu’il  fembloit  qu’Adam 
n’eût  point  péché  dans  le  frere  Bonaventure ,  mfratre  Bona - 
ventura  Adam  peccajfe  non  viâetur.  il  a  compofé  un  grand 
nombre  d’ouvrages ,  dont  Gerfon  recommande  la  leéture 
aux  religieux,  alfurant  que  de  tous  lesdoéteurs  Catholiques, 
c’eft  celui  qui  lui  paroît  le  plus  propre  Sc  le  plus  fur  pour 
éclairer  l’entendement  &  pourenfiammer  le  cœur.  Trithe- 
rne  en  parle  auflî  avec  éloge.  La  plupart  de  fes  ouvrages  font 
myftiques  ou  fpirituels.  Ils  compofenr  huit  volumes  m- folio, 
imprimés  à  Rome  en  1 5  8S.  Les  deux  premiers  contiennent 
les  commentaires  fur  l’écriture  3  le  troifiéme  les  fermons  \ 
le  quatrième  &  le  cinquième  les  commentaires  fur  le  Maître 
des  Sentences  3  le  fixiéme  Sc  lefeptiéme  desopufcules  mo¬ 
raux  *,  le  huitième  les  opufcules  qui  concernent  les  reli¬ 
gieux.  Depuis  l’édition  de  Rome,  on  lésa  imprimés  en  Al¬ 
lemagne,  Sc  en  1  668-  à  Lyon  en  fept  volumes  in- folio.  On 
tient  que  c’eft  lui  qui  introduifit  i’ulàge  d’adreftèr  une  priè¬ 
re  à  la  Vierge-aprèscomplies,  ôc  de  fonner  la  cloche  pour 
en  faire  fouvenir  lesfideles  3  Sc  qu’il  donna  lieu  à  l’inftitu- 
tiondesconfrairies  ,  à  l’exemple  de  celles  qu’il  établit  à  Ro¬ 
me  en  1  270.  *  Vie  de  faint  Bonaventure  dans  Surius.  Henri 
de  Gand ,  de  fcnpt.  ecclef.  c.  47.  Trithemius Bellarmin, 
de fertpt. eccleftafl.  Sponde ,  Bzovius  &  Rainaldus,  in  annal, 
eccclefiajl.  Wading.  in  annal,  bibhoth.  Mm.  Jean  Gerlon 
dans  le  traité  des  livres  que  les  religieux  doivent  lire ,  ÔC 
dans  celui  de  X examen  des  dotlrmes.  Saint  Antontn.  Vola- 
terran.  Sixte  de  Sienne.  Polfevin.  Auberi.  Théophile  Rai- 
naud.  Le  Mire.  Eifengremius.  Du  Boulai  ,  hiflotre  umver- 
ftlle.  Pans.  Marc  de  Lij bonne ,  Scc.  M.  Du- Pin ,  bibhoth.  des 
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tuteurs  ccclefiafltqiies  du  XIII.  Jtecle.  Bailler,  vies  des  faint  s 
Jjf..  juillet. 

BONAVENTURE  DE  PADOUE  cardinal ,  general  de 
l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  étôit  de  la  famille  de  Beduaria 
Peragia ,  6c  naquit  d  Padoue  dont  il  a  porté  le  nom ,  le  Jeu¬ 
di  21.  Juin  de  l’an  i  s,  3  2.  il  entra  chez  les  Auguftins,  6c 
s’y  diftingua  par  (on  efprit.  On  dit  qu'il  étudia  dans  l’uni- 
verlité  de  Paris  ,  6c  qu’il  y  enfeigna  même  la  théologie. 
Après  la  mort  du  general  de  Beauregard ,  Bouaventure  de 
Padoue  fut  mis  en  la  place,  dans  le  chapitre  tenu  à  Véro¬ 
ne  le  17.  Mai  1 377.  Le  pape  Urbain  VI.  lui  donna  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  en  1378-  félon  Contelorio  ,ou  félon  d’au¬ 
tres  en  1 384.  Son  zele  pour  les  libertés  de  l’églifê  lui  attira 
la  haine  de  Francifco  Carrario  tyran  de  Padoue,  qui  le  fit 
allàlfiner  d’un  coup  de  fieche ,  lorsqu'il  palîoit  le  pont  faine 
Ange  à  Rome  l’an  1385.  d’autres  difent  en  1389.  1 396. 
ou  1 398.  Il  avoit  compote  divers  ouvrages  ;  des  commen¬ 
taires  fur  les  épîtres  canoniques  de  faint  Jean  &  de  faint 
Jacques,  6c  furie  Maître  des  Sentences  3  des  vies  des  faints-, 
des  fermons  ;  Spéculum  Martin  3  Breviloquwm  3  Ternanum 
de  regimtne  confcientu ,  &c.  Son  corps  fut  enterré  dins  i’é- 
glife  de  (aint  Triphon ,  d’où  on  le  tranfporta  depuis  dans 
celle  de  fon  ordre ,  où  l’on  voit  fou  tombeau  dans  la  chapelle 
de  faint  Nicolas  de  Tolentin  ,  avec  fon  épitaphe.  Bonaven- 
ture  de  Padoue  étoit  ami  de  Pétrarque  ,  dont  il  prononça 
J’oraifon  funebre  en  1369.  Nous  avons  encore  une  lettre 
que  ce  dernier  lui  écrivit  fur  la  mort  de  Bolèmblantes  fon 
frere.  *  Petra-c.  Per.  Senti,  hb.  //.  eptft.  2 /.  Scardeoni,  Antiq. 
Pat av.  lib.  2.  Jofeph  Pamphil.  Bibltoth.  Augufiin.  Curtius, 
in  elog.  Augujlin.  itlu fi.  Onuphre.  Ciaconius.  Sponde  Bzo- 
vius.  Crufenius.  Auberi.  Le  Mire,  ôcc.  M- Du- Pin , bibltoth. 
des  aut.ecclef.  du  XI F.  Jtecle i 

BONAVENTURI  ou  BON  A  VENTURA  (  Frédéric  ) 
natif  d  XJrbin ,  où  il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  fut  éle¬ 
vé  près  du  jeune  duc  François  Marie.  Il  s’avança  extrême¬ 
ment  dans  les  fciences,  ôc  principalement  dans  l’intelligen¬ 
ce  de  la  langue  grecque  &  de  la  philofophie.  Le  ducd’Ur- 
bin,  l’employa  en  diverfes  négociations  auprès  du  pape  Gré¬ 
goire  XIV.  du  duc  de  Savoye  8c  ailleurs.  Mais  Bonaventuri 
entraîné  par  l’amour  des  fciences  ,  le  retira  à  la  campagne 
pour  y  étudier  ,  ôc  y  mourût  peu  de  tems  après  ,  âgé  de  47. 
ans,  lailîànt  douze  enfans  de Penthe/i/ee Catpegna.  lonépou- 
fe.  Nous  avons  de  lui  divers  traités  de  philofophie.  Deven¬ 
us.  De ù'clomeflrt  partih  De  monjlns.  De  etjlu  maris-,  De  via 
laüea.De  cane  rabido.  De  jure  regni ,  &c.  *  Janus  Nicius 
Erythræus ,  Pinac.  I.  tmag.  illultr.  cap.  /;/. 

BONAVISTA  ou  BOAVISTA  ,  ille  de  l’Océan  Atlan¬ 
tique  ,  eft  une  de  celles  du  Cap-Verd ,  6c  la  plus  orientale  de 
toutes.  *  Mati ,  diél. 

BONCIARI  (  Mafc-Antoine  )  de  Peroufe  ,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  étoit  de  balfe  naiflance.  Il  eut  le 
bonheur  d’étudier  fous  le  fçavant  Muret,  6c  il  contracta  fous 
lui  cette  maniéré  aifée  &  délicate  de  s’exprimer ,  qui  eft  le 
caractère  de  tous  les  ouvrages.  Bonciari  fe  retira  à  Peroulè , 
où  il  enfeigna,  aimé  &  honoré  non  feulement  de  tous  les 
gens  de  lettres ,  mais  de  toutes  les  perfonnes  de  confidei'a- 
ration  de' fon  tems.  Il  enfeigna  le  latin  à  fon  propre  pere  , 
qui  le  voulant  faire  Jefuiteà  l’âge  dequarante-fept  ans  ,  fut 
obligé  de  faite  fesérudes  à  cet  âge-là.  Il  devint  aveugle  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  &  mourut  au  commencement  du  XVII. 
fiecle,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Nous  avons  divers  trai¬ 
tés  de  fa  façon  en  profe  &  en  vers  3  un  volume  d’epîcres  3 
une  grammaire  latine  ;  une  rhétorique  3  &  divers  poèmes  3 
Tnumphus  Attgùflus  3  Seraphtdos  ,  hb.  III.  (Je.*  Janus  Ni¬ 
cius  Erythræus ,  Pinac.  J.  imag.itlujlr.  cap.  y 3. 

BONCOMPAGNON ,  mailon  qui  a  donné  à  l’Eglile  un 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  dont  on  ne  rapporte 
ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Chr istophl t  Boncompagnon  ,  Bolonois  ,  qui  acquit 
de  grands  biens  dans  le  négoce, &  éyoafaAngelc  Marefcalca , 
dont  il  eut  Boncompagnon  Boncompagnon  qui  fuit-,  Hu- 
gues ,  né  le  9.  Février  1502*  créé  cardinal  par  le  pape  Pie 
IV.  le  1  z.  Mars  1 5  65.  puis  pape  le  1 3.  Mars  1572..  fous  le 
nom  de  Grégoire  XIII.  mort  le  10.  Avril  1 5  S  5 .  laijfant 
pour  fils  naturel ,  Jacques,  dont  la  pojl  ente fera  rapportée  ci- 
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après.  Voyez  GREGOIRE  XIII;  Louis,  6c  Jacqueline  Bon- 
compagnon  ,  mariée  à  Ange-Michel  Guafiaviilani  ,  dont 
elle  eue  pour  fils  unique  Philippe  Guaftavillani,  né  le  50. 
Septembre  1540.  créé  cardinal  en  1 574.  mort  le  17.  Août 

1587- 


II.  Boncompagnon  Boncompagnon  ,  fenateur  de  Bolo¬ 
gne ,  époufa  Ce cüe  Birgelini ,  dont  il  eut  Philippe  né  le  10. 
Septembre  1 548.  créé  cardinal  le  2.  Juin  1572.  mort  le  7, 
Juin  1 3  86.  dont  il  fera  parle  ci-apres  dans  un  article  feparc  3 
Chnjîophle ,  archevêque  de  Benevent  en  1578.  mort  le  5. 
Oétobre  160 J.  Jerome  3  Jean- François  ,  ôc  Sebajlien  Bon- 
compagnon. 

III.  Jacques  Boncompagnon,  fils  naturel  du  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  qui  lui  procura  de  grands  bi  ns,  fur  fait  duc 
de  Sora,  marquis  de  Vignole  ,  6cc.6c  époufa  Confiance  Sfor- 
ce  ,  fille  de  François ,  comte  de  Santa-Fiore ,  donc  il  eut 
Grégoire,  qui  fuit  3  François  créé  cardinal  par  le  pape 
Grégoire  XV.  en  1621.  archevêque  de  Naples  en  1626. 
mort  le  9.  Décembre  1641 3  Sjorce  ,  marquis  de  Vignole  3 
6c  Julie  Boncompagnon ,  mariée  à  Jean  de  Guevava ,  duc  de 
Bovipo. 

IV.  Grego  1  re  Boncompagnon ,  duc  de  Sora  ,  8cc.  épou¬ 
fa  Leonore  ,  fille  de  Jean-Bapttfie  Zapata  ,  donc  il  eut  Hu¬ 
gues  ,  qui  fuit  3  Jerome  ,  archevêque  de  Bologne  en  165 1. 
créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  en  1664.  mort  en 
Janvier  1684.  âgé  defoixanre-feptans;  Jean-Bapuftefc na- 
teur  de  Bologne  3  Jacques  auffi  ,  fenateur  de  Bologne  3  ôc. 
Confiance  Boncompagnon  ,  mariée  à  Charles  Rufto  ,  duc  d^ 
Bagnara. 

V.  Hugui  s  Boncompagnon  ,  duc  de  Sorà  ,  <Scc,  mourut  en 
Octobre  1676.  ayant  eu  de  Marie  Rulfo, fille  de  François- Ada- 
r^duc  de  Bagnara,  Grégoire,  qui  fuit  3  François ,  archevê¬ 
que  de  Bologne,  mort  le 27. Février  169© 3  Jean,  qui  fuc- 
ceda  en  1690.  à  fon  frere  en  l’archevêché  de  Bologne  , 
Fut  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  en  1695.  &  en- 
voyé  par  lui  à  Modene  en  1699.  pour  faluer  la  reine  des 
Romains  3  Antoine ,  chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  ,  qui 
a  époulé  le  29.  Mars  1702.  Marie  Boncompagnon  fa  nièce, 
fille  de  Grégoire ,  duc  de  Sora,  ôcc,  Eleonore,  mariée  à  J-an- 
Baptjle  Borghefe ,  prince  de  Sulmone  <Sc  de  Rolîàne  ,  che¬ 
valier  de  latôilon  d’or,  ôcc.  morte  le  9.  Septembre  16953 
Mane-ferônime  3  Mane-Ctcile ,  6c  Marie- Angélique  Bon- 
compagnon,  religieufe. 

Vi.  Grégoire  Boncompagnon,  duc  de  Sora,  marquis 
de  Vignole,  prince  de  Piombino ,  né  en  1641.  mourut  en 
Février  i707.âgédefoixante-lîxans.  Il  époulà  i°.  Flammia 
Gallio,  fille  de  Ptolomée ,  due  d’Alyito  ,  morte  en  1679; 
i°.  le  i«p.O£tobre  1 6 8 1  •  Hippolyte  Ludovilîo  *  fille  de /v  - 
colas ,  prince  de  Piombino  6c  de  Venoule.  Du  premier  lit 
vint,  TV.  mort  en  nailîanti  Du  fe'cond  fortirent  Hugues, 
né  en  1684-  mort  jeune;  Marte ,  néç  en  Mars  1 686.  ma¬ 
riée  le  29.  Mars  1702.  à  Antoine  Boncompagnon  fon  on¬ 
cle;  Confiance,  née  en  Septembre  1687.  alliée  le  23.  Mai 
1719.  à  TV.  Salviati,  prince  de  Roczamalla;  Thcreje,  née 
en  Février  1  692.  mariée  le  20.  Mai  17  14.  à  Urbain  Barbe- 
lin,  prince  de  Paleftine;  Julie  Boncompagnon ,  née  en  Jan¬ 
vier  1695.  *  Foyec  Imhoff,  en  fes  familles  d'Ej pagne  (£ 
d' halte. 

BONCOMPAGNON  (  Philippe  )  de  Bologne  ,  cardi¬ 
nal  de  faint  Sixte,  neveu  du  pape  Grégoire  XIII.  qui  le  nom¬ 
ma  cardinal  en  1572.  vintlegatà  Venife,  pour  y  faluer  le 
roi  Henri III.  à  fon  retour  de  Pologne,  exerça  divers  autres 
emplois  importans ,  ôc  mourut  à  Rome  l’année  1580.  âgé 
de  38  -  ans  ,  fous  le  pontificat  de  Sixte  V. 

BONCONVENTO  ou  BONCONVENT,  Bonus  Cou¬ 


vent  us ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Tolcane  près  de  Sienne, 
eft  fituée  fur  une  colline ,  qui  a  l’Ombrane  au  pied  en  allant 
vers  Rome.  C’eft  dans  Çonconvento  que  mourut  l’empt reuf 
Henri  VII.  de  la  mailon  de  Luxembourg  3  mais  il  ne  fut  pas 
empoifonné,  dit  Baudrand',  par  un  religieux,  comme  quel¬ 
ques  perfonnes  mal  informées  ou  mal  intentionnées  l’ont 
écrit ,  fans  avoir  examiné  ce  qu’en  dilent  les  hiftoriens 
contemporains  qui  prouvent  Le  contraire.  *  Leandre  Alberri. 

BONCOURT ,  Boncurttum ,  village  fur  la  riviere  d’Eu¬ 
re,  à  cinq  quarts  de  lieues  de  Pafiï,  dans  le  diocefe  d’Evrcu# 
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en  Normandie  ,  fut  brûlé  dans  les  quatre  années  qui  ont 
précédé  l’an  1  670.  par  un  Feu  extraordinaire,  dont  on  n’a 
pû  découvrir  ni  la  nature  ,  ni  lacaufe.  Il  prit  à  la  plupart 
des  maifons  en  divers  tems  ,  tantôt  dans  les  chambres ,  tan  • 
tôt  dans  les  granges  ,  tantôt  dans  les  écuries  ,  ôc  quelquefois 
aux  murailles  ôc  fur  les  fumiers.  C’étoic  une  efpece  de  feu 
folet  qui  alloit ,  venoit  ,  &  fe  jouoir  fur  toutes  forces  de 
matières.  Il  étoit  très-ardent  ôc  d’une  couleur  bleuâtre  ,ÔC 
exhaîoit  une  puanteur  affez  grande.  Ayant  une  fois  pris  à 
unelnaifon  qui  étoit  jointe  à  deux  autres,  il  confuma  la  pre¬ 
mière  Ôc  la  derniere  (ans  toucher  à  celle  du  milieu.  Avant 
l’incendie,  il  y  avoit  bien  quatre-vingts  maifons  dans  le  Vil 
lage  qui  furent  brûlées  ,  a  la  referve  de  deux  ou  trois.  On 
a  remarqué  que  ,  pendant  les  quatre  années  que  ce  feu  a  pa¬ 
ru  ,  il  étoit  plus  ardent  fur  la  fin  du  mois  d’Aoûr  &  vers  le 
commencement  de  Septembre-,  que,  quand  le  feu  devoit 
prendre  on  appercevoit  feulement  quelques  nuées  rougeâtres 
dans  Pair,  ôc  que  ces  années  là  les  terres  rapportoient  à  l’or¬ 
dinaire  toutes  fortes  de  fruits.  Ce  qu’il  y  eut  encore  de  par¬ 
ticulier,  c’eft  qu’environ  quinze  ou  feize  maifons,  qui  ne 
font  qu’à  cinquante  pas  du  village  ,  ôc  qui  compof.nt  un 
hameau ,  furent  exemptes  de  l’incendie,  malgré  la  proximi¬ 
té.  L’intendant  de  la  généralité  de  Rouen  en  fit  dreffer  l’an 
1670.  un  procès  verbal,  qui  fut  certifié  véritable  par  le 
lieutenant  de  Palîi ,  ôc  par  le  doyen  rural  du  diocefe  d'E- 
vreux.  En  1704.  un  femblable  feu  confuma  une  partie  des 
arbres  du  clos  de  l’abbaye  du  Bec  en  Normandie  :  on  crut 
que  c’étoit  le  feu  du  tonnere  qui  s  etoit  attaché  aux  racines 
des  arbres  On  l’éteignit  en  faifant  un  grand  folTé,  où  l’on 
jetta  beaucoup  d’eau.  *  Aiem.  du  tems. 

BONDELMONT,  chevalier  Florentin,  avoir  promis 
•de  prendre  en  mariage  une  demoifelle  de  la  famille  des 
Amidecs  :  les  noces  ayant  été  différées  ,  il  fe  lailfa  gagner 
par  une  dame  de  la  famille  des  Donati,  qui  lui  perfuada 
d’épouferfà  fille.  Les  Amidéesnepouvant  fouffrir  cette  in¬ 
jure,  réfolurent  d’en  tirer  vengeance,  &  alfaffinerentBon- 
delmont  le  jour  de  Pâques,  lorfqu’il  alloit  à  l’églife.  Ce 
meurtre  caufa  un  grand  défordre  dans  la  ville  de  Florence  , 
ôc  lanoblefle  fe  divifaen  deux  partis  l’an  1  zi  5 .  dont  ceux 
qui  étoienc  pour  les  Bondelmonts  prirent  les  noms  de  Guel¬ 
fes  ,  ôc  ceux  qui  foûtenoient  les  Donati  s’appellerent  les 
Gibelins.  *  Vifiani  /.  7.  cap.  38. 

BONDELMONT  (  Chriftophe  de  )  de  Florence  ,  mathé¬ 
maticien, qui  vivoirdansle  XV.fiecle,  compofa l’an  1 412. 
un  traité  des  illesde  l’Archipel.  *  Volîius,  dehifi.  Lut.  I.  3. 
C.  ç.  de  math.  ch.  70.  §.  8. 

BONDENO  ,  Bondenum,  petite  ville  des  états  de  l’églife 
en  Italie  ,  eft  dans  le  Ferrarois ,  à  l’embouchure  du  Panaro , 
dans  le  Pô,  &  à  quatre  lieues  au  delfus  de  la  ville  de  Ferra- 
re.  *  Mati ,  ditt. 

BONDOKDAR  ,  fultan,  cherchez.  BIBARS. 

BONDONIZA,  elf  la  place  d’une  ancienne  ville  des  Lo- 
criens  Epicnemidiens ,  nommée  Scarpbia  ,  Scarphe  ,  Scarfia , 
qui  a  été  entièrement  engloutie  par  un  tremblement  de 
terre.  Elle  étoit  fur  le  fonds  du  golfe  de  Zeiton,  en  Achaye, 
contrée  de  la  Grece.  *  Mari ,  diEl. 

BONE ,  Bona  ,  Hippm ,  H  pi  Regius  ,  ville  de  la  provin¬ 
ce  de  Conftantine  ,  dans  le  royaume  d’Alger  en  Afrique  , 
ou  de  Tunis  ,  félon  Marrnol,  fur  la  côte  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée.  L’ancienne  ville  qu’on  appelloit  Hppone  ,  fut  détrui¬ 
te  par  le  calife  Odman  en  ^5 1.  Quelque-tems  après  ,  les 
Mahometans  en  bâtirent  une  autre  à  une  lieue  de-là  ,  vers 
l’occident,  que  les  Arabes  nommèrent Beledel- Ugneb ,  c’eft- 
à-dire,  lien  des  'jttjube's  ,  à  caufe  de  l’abondance  qu’il  y  a  de 
ces  fruits  aux  environs.  Les  Chrétiens  l’ont  nommée  Boue , 
de  l’ancien  nom  Hippone ,  ou  parce  que  c’efi  le  meilleur  ôc 
le  plus  fertile  pars  de  toute  la  Barbarie.  Le  château  eif  fitué 
fur  une  colline  qui  commande  à  la  ville.  Ce  fut  le  roi  de 
Tunis  qui  le  fit  bâtir  vers  l’an  1 5  00.  Bone  a  un  petit  port, 
où  les  vaifleaux  marchands  trafiquent  de  cuirs,  de  laines, 
de  dates  &  d’autres  denrées  qui  croifi’ent  dans  le  pais.  A 
l’orient  de  la  ville,  eft  une  efpece  de  longue  plagequi  fere- 
courbe  ,  où  l’on  pêche  le  corail  :  Ôc  les  Génois  y  firent  con- 
ftruire  une  forrercfTe  fur  un  roc  ,  pour  fe  défendre  des  cor- 
faites  ,  en  faifant  cette  pêche,  qu’ils  affermoient  du  roi  de 
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Tunis.  L’empereur  Charles-^»/»#, après  avoir  pris  Tunis 
en  153  5,  envoya  André  Doria  avec  trente  galefes  Sc  deux 
mille  hommes  de  guerre  pour  fe  faifir  de  la  ville  de  Bonei 
mais  il  la  trouva  abandonnée  par  les  habicans.  Quelque- 
tems  après  il  fit  ruiner  les  fortifications  -,  mais  les  Turcs  qui 
s’en  font  emparés  ,  l’ont  fortifiée  Sc  repeuplée.  On  voit  près 
de  cette  ville  la  place  de  l’ancienne  ville  d’Hippone  ,  que 
faint  Auguftin  fon évêque  a  rendue  célébré,  qui  fur  telle¬ 
ment  ruinée  par  le  calife  Odman  l’an  6)  1.  qu’il  n’y  refte  que 
les  ruines  d’une  églife  Ôc  d’un  ancien  palais  qu’on  voit  fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Jadoc.  *  Marrnol ,  de  /’ Afrique  ,  l.  6. 

BON  EF,  Bonefa ,  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de  Pré¬ 
montré  ,  fituée  dans  le  comté  deNamur,  au  feptentrion  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  efi;  fur  la  Mehaine,  ôc  près  de  la  fron¬ 
tière  du  Brabanr.  *  Mati ,  diEl. 

BONELLl  (  Charles)  cardinal,  arriere-neveu  du  pape 
Pie  V.  fut  archevêque  de  Tarfe  m  parubus  ,  puis  de  Corin¬ 
the  ,  gouverneur  de  Rome,  nonce  en  Efpagne ,  ôc  nommé 
cardinal  du  titre  àc  faint  Anafiafe  par  le  pape  Alexandre  Vil. 
le  14  Janvier  1664.  Il  mourut  à  Rome  le  1 7.  Août  1676. 
ôc  y  fut  inhumé  à  fainte  Marie  fur  la  Minerve. 

BONELLO  ou  BONELLl  (  Michel  )  cardinal,  né  en 
1541.  à  Bofcho  ,  petite  ville  affez  près  d’Alexandrie  de  la 
Paille,  étoit  fils  de  A4 chel  Bonelli ,  neveu  du  pape  PieV. 
qui  fut  fair  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  en  1585. 
Antoine  étoit  fon  nom  de  baptême ,  qu’il  changea  depuis  en 
entrant  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  pour  prendre  ce¬ 
lui  de  Michel.  Il  étudioit  à  Peroufe ,  lorfqu’il  apprit  l’éle- 
étion  de  Pie  V.  fon  grand  oncle  ,  qui  ne  créa  que  lui  feu! 
cardinal  en  1 5  GG.  Ce  pape  aff.ét.1  de  lui  donner  fon  cha¬ 
peau  rouge  ,  ôc  la  qualité  qu’il  avoit  eue  de  cardinal  d’ Ale¬ 
xandrin  ,  avec  fon  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve , 
qui  efi  un  couvent  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  où  Mi¬ 
chel  Bonello  avoir  reçu  l’habit  ôc  fait  profdfion.  Il  lui 
confia  auffi  l’intendance  generale  du  domaine  de  l’églife, 
quoiqu’il  n’eût  que  vingt-cinq  ans  ,  ôc  lai  donna  la  dignité 
de  camerlingue  ,  &  le  prieuré  de  Rome.  Il  l’envoya  en- 
fuite  légat  en  Portugal ,  en  France  Sc  en  Efp  agne  ,  pour  ex¬ 
citer  les  princes  Chrétiens  à  faire  une  croifade  contre  les 
Turcs,  dont  il  s’acquitta  avec  honneur  ;  Sc  à  fon  retour  il 
aiminiftra  les  derniers  facreraens  à  fon  oncle.  Il  contribua 
beaucoup  à  l  eleélion  de  Grégoire  XIII.  5c  ce  fur  fous  le 
pontificat  de  ce  pape  qu’il  eut  1  honneur  de  préfider  à  plu- 
ueurs  affemblées  de  religion  Sc  d’état,  il  ne  fut  pas  moins 
employé  fous  Sixte  V.  ôc  fous  Grégoire  XIV.  lequel  en 
15-91.  lui  accorda  le  bonnet  rouge  que  les  cardinaux  régu¬ 
liers  ne  portoient  point,  de  que  Pie  V.  lui  avoit  toujours 
refufé.  Pendant  fes  légations ,  il  feficeftimer  des  princes, 
auec  lefquels  il  traita.  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  lui  donna 
un  buffet  complet  de  vermeil ,  ôc  une  penfion  de  fept  mille 
écus ,  avec  la  ville  de  Bofcho  qu’il  érigea  en  marquifar  -,  ôc 
le  roide  France  Charles  IX.  luifitprefent  d’un  diamant  de 
grand  prix ,  richement  enchalfé ,  avec  cette  infeription  : 
Non  mi  sus  hstc  folida  efi  pietas.  Ne  pietas  pojfit  me  a  (anqw.ne 
folvi.  Il  mourut  à  Rome  en  1 5  9  8.  &  il  y  eft  enterré  â  fainte 
Marie  fur  la  Minerve,  où  depuis  on  lui  a  drefie  un  fuperbe 
maufolée  avec  fon  épitaphe.  *  Perramellarius.  De  Thoii. 
Sponde.  d’Ofiat.  Auberi  ,  htfl.  des  card.&c. 

BONET  (  faint  )  en  latin  Bonitus  ,  vulgairement  Bon  * 
évêque  de  Clermont,  né  vêts  l’an  6Z3.  étoit  d’une  des 
meilleures  familles  d’Auvergne  ,  &  fut  élevé  avec  grand 
foin  dans  l’étude  des  lettres  &  dans  la  pieté.  Il  étoit  encore 
dans  les  écoles  du  droit  civil,  lorfqu’il  perdit  fon  pere  Tneo- 
date ,  après  la  more  duquel  il  alla  à  la  cour  de  Sigebert  roi 
d’Auftrafie  ,  qui  le  choifit  pour  fon  grand  échanfon  ,  puis 
pour  fon  référendaire  ou  chancelier.  Thierri  l  II.  ayant 
réuni  l’Auftralïe  â  la  monarchie  Françoife  ,  après  la  mort  de 
fon  coufin  Dagobert  IL  fils  de  Sigebert,  donna  â  Bonet  le 
gouvernement  de  Provence  ou  de  Marfeille ,  dont  il  jouit 
pendant  neuf  ans ,  jufqu’à  ce  que  fon  frere  Avit  ,  évêque  de 
Clermont,  étant  au  lit  de  la  mort,  le  demanda  pour  fuc- 
ccffeur  au  roi  Thierri  en  6 89.  Bonet  gouverna  cette  églife 
pendant  dix  ans,  au  bout  defquels  il  lui  vint  un  fcrupule 
touchant  la  vocation.  Il  alla  confulter  un  folitaire  qui  de- 
meuroic  à  Solignac,  difciple  de  faint  Eloi,  appelle  Theau  ; 
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fur  là  réponfe  qu’il  en  reçut,  il  fe  démit  de  lepifeopat  avec 
l’agrcment  du  roi  ;  ht  établir  Nodobert  évêque  en  là  place; 
diltribuafon  bien  aux  hôpitaux,  aux  égides  &aux  monafte- 
res  ,8c  alla  Ce  renfermer  dans  l’abbaye  deManlieu  au  dio- 
cefe  de  Clermont,  où  il  demeura  près  de  quatre  ans;  mais 
par  une  réfolution  allez  furprenanre  dans  un  reclus  de  So. 
ans ,  il  quitta  ce  monaftere  pour  aller  à  Rome  vilîter  le  tom¬ 
beau  des  apôtres.  Pallant  par  Lyon  ,  il  reconcilia  1  evêque 
Gaudin  avec  le  gouverneur  de  Bourgogne.  Il  fut  bien  reçu 
en  Italie  par  Aripert  II.  roi  des  Lombards  ;  8t  l’on  prétend 
qu’en  récompense  il  obtint  pour  lui ,  par  lès  prières ,  la  vi- 
tftoire  qu’il  remporta  dans  la  bataille  de  Pavie,  de  l’an  70  5. 
fur  Ion  ennemi.  Bonet  revint  l’année  fuivante  de  Rome  à 
Lyon,  où  il  demeura  quatre  ans,  &  y  mourut  le  1 5. Janvier 
de  l’an  71c.  âgé  de  86-  ans.  *  Fie  de  famt  Bonst  ,  écrite 
par  un  moine  contemporain  dans  Bollandus.  Savaron ,  dans 
les  origines  d'Auvergne.  Pierre  Damien  cpifi.  ç.  83  10.  Uv.  /. 
Sammarth.  Gall.ChriJl.  Bailler,  Fies  des  Saints ,  1  /.  Janvier. 

BONET  (  Théophile  )  fameux  par  fes  ouvrages  de  mé¬ 
decine,  nâquit  à  Geneve  le  5.  Mars  1620.  Son  ayeul,  nom¬ 
mé  Pierre,  étoit  né  en  Provence  ,  8c  étoit  doéteur  en  mé¬ 
decine,  de  même  que  fon  petit-fils.  Il  eut  tant  de  réputa¬ 
tion  ,que  Charles  Emmanuel  duc  deSavoye  le  voulut  avoir 
pour  médecin  ;  mais  comme  il  ne  s’accommodoit  pas  des 
maximes  de  la  cour /après  quelques  aimés  de  Service ,  il  de¬ 
manda  la  permiflîon  de  Ce  retirer  à  Lyon,  ce  que  le  duc  ne  lui 
accorda  qu’avec  peine,  &  après  l’avoir  comblé  de  préfens.  Il 
n’eut  qu’un  fils  nommé  André’, qui  naquit  à  Lyon ,  8c  qui  fut 
auffi  doCteur  en  medecine.  Celui-ci  fe  mariai 0  À  Mar  guérite 
f  relon,dont  il  n’eut  que  des  filles.  Après  la  mort  de  la  femme, 
il  fe  retira  à  Geneve ,  où  il  fut  fort  employé ,  non  feulement 
dans  la  ville  &dans  le  voifinage,mais  même  dans  des  païs  fort 
éloignés, comme  il  paroît  par  les  originauxdes  lettres  du  land  - 
gravede  Heftè,quilbntentre  les  mains  de  fes  defeendans,  qui 
marquent  i’eftime  que  les  grands  faifoient  de  lui ,  8c  le  peu 
d’attachement  qu’il  avoit  pour  le  bien  &  pour  l’agrandiftè- 
ment  de  fa  fortune.  Le  défïr  de  perpétuer  Ion  nom  8c  fes 
defeendans  le  fit  confentir  à  un  fécond  mariage.  En  ce  tems- 
là ,  qui  étoit  l’an  1 6 1 2.  il  s’étoit  retiré  à  Geneve  une  famil¬ 
le  illuftre ,  nommée  Pinelh  B  orront ,  Sortie  quelques  années 
auparavant  deGenes  ,  où  elle  occupoit  les  premières  digni¬ 
tés.  L’églife  avoit  alors  un  cardinal  de  ce  nom,  8c  la  mere 
de  ce  Pinelli  Borzoni  étoit  de  la  famille  des  Savelii,  qui  te- 
•uoit  à  Rome  un  rang  de  prince.  Ce  fut  à  Marguerite  Pinelh 
Bornant ,  qui  étoit  de  cette  famille,  nièce  du  cardinal  dont 
on  vient  de  parler  ,  8c  réfugiée  à  Geneve  pour  la  religion  , 
qu’ André  Bonet  fe  maria.  Il  en  eut  deux  fils,  Jean  8c  Théo¬ 
phile  ,  dont  on  va  parler. 

Jean  Bonet  s  né  en  1 61 5.  fut  reçu  docteur  en  medecine 
en  1634.  n’ayant  encore  que  dix-neuf  ans.  Son  pere  le 
maria  en  1 G  3  6.  à  Anne  du  Port ,  fillç  de  ‘jacob  du  Port , 
feigneur  de  Mouillcpié ,  Boifmafton  ,  ôcc.  8c  de  Jeanne  du 
Chefne  ,  dame  de  la  Violette  ,  fille  de  fofeph  du  Chefne  , 
petit-fils  de  Guillaume  Budé  ,  8c  médecin  de  la  perfonnedu 
rofHenri  le  Grand.  De  ce  mariage  de  Jean  Bonet  font  nés 
plulïeurs  enfans  ,  dont  les  deux  aînés  ,  André’  8c  fcan- 
Antoine ,  font  docteurs  en  medecine  à  Geneve.  Leur  pere 
eut  tant  de  réputation  en  Con  tems ,  qu’il  fut  obligé  de  me¬ 
ner  une  vie  ambulatoire ,  8c  de  faire  bien  Souvent  des  voya¬ 
ges  dans  des  païs  fort  éloignés.  En  1668.  il  fut  contraint 
de  paftèrun  an  entier  à  Orléans  8c  à  Paris,  pour  Satisfaire 
des  perfonnes  diftinguées  qui  fe  confioient  à  lui.  La  répu¬ 
tation  qu’il  acquit  dans  cette  derniere  ville  ,  lui  attira  des 
envieux  parmi  ceux  de  fa  profeffion  ;  mais  les  plus  fçavans 
8c  les  plus  raifonnables  lui  donnèrent  des  marques  de  leur 
eftime.  On  en  peut  voir  des  preuves  dans  les  lettres  de  Gui 
Patin;  8c  on  en  a  trouvé  parmi  les  papiers  de  Meilleurs 
Vallot ,  Dacquin,  Bourdelot ,  8cc.  qui  lui  témoignent  com¬ 
bien  ilsl’eftiment.  Enfin,  étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
y  mourut  le  jour  de  Noël  1688.  Il  eft  fâcheux  qu’il  n’ait 
laide  au  public  aucun  monument  de  fa  capacité.  Il  eft  vrai 
qu’il  avoit  entrepris  un  traité  de  Tatarrhis ,  qui  étoit  aftez 
avancé ,  pour  en  faire  un  jufte  volume  ;  mais  ayant  vû  ce¬ 
lui  deSchneider'fur  le  même  Sujet ,  &  Se  voyanr  ptévenupar 
est  auteur  fur  la  plupart  des  chofes  qu’il  avoit  méditées ,  il 
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abandonna  ce  deftein  ,  8c  étouffa  Con  ouvrage  avant  <x 
n  ai  fiance. 

Théophile  Bonet  fut  très-Soigneux  de  recueillir  les  ob 
fervations ,  8c  de  digérer  ce  qui  a  été  écrit  par  d’autres  fur 
toute  la  pratique  de  la  medecine ,  à  quoi  fon  genie  le  por- 
toit  naturellement ,  plus  qu’à  vifiter  fes  malades  ,  &  très- 
attentif  à  étudier  le  cours  de  la  nature ,  8c  les  caufcs  des 
maladies  :  ce  qui  le  rendit  habile  dans  lès  prognoftics  ,  8c 
heureux  dans  la  pratique.  Son  pere  lui  manqua  dans  là  mi¬ 
norité  ,  8c  ce  fut  la  feule  inclination  pour  la  medecine ,  qui 
le  détermina  à  embrafièr  cette  profelîion.  Il  ne  voulut  fe 
faire  recevoir  doCteur  qu’en  1643.  après  avoir  vifitéplu- 
lieurs  académies  fameulès.  Peu  d’années  après  Ion  retour  à 
Geneve ,  il  époula  la  nièce  de  la  belle- fœur  ,  Jeanne  Span- 
heim,  fille  de  Frédéric  Spanheim  ,  8c  fœur  des  illuftres  Fre- 
denc  8c  Ezechiel  Spanheim  ,  moite  en  Avril  1700.  Voyez. 
SPANHâlM.  Théophile  Bonet  fut  médecin  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  Ion  doétorar  ;  du  duc  de  Longueville  , 
fouverain  du  comté  de  Neufchâtel  ;  8c  ne  fe  mit  gueres  à 
écrire  que  fur  la  fin  de  fes  jours ,  lorfqu’une  furdité  d’oreille 
l’obligea  à  fe  retiter  des  malades  ,  pour  le  renfermer  dans 
Ion  cabinet.  Ce  fut  alors  ,  c’eft-à-dire  ,  pendant  les  dix  ou 
douze  dernieres  années  de  fa  vie ,  qu’il  eut  le  loifir  de  re¬ 
cueillir  tout  ce  qu’il  avoit  examiné  avec  foin,  8c  éprouvé 
pendant  plus  de  quarante  ans  de  pratique.  Le  public ,]  quia 
fait  un  accueilli  favorable  à  fes  ouvrages,  y  a  trouvé  une 
étude  confommée  ,  du  dilcerncment ,  de  la  pénétration  & 
de  l’exactitude.  Le  premier  ouvrage  qu’il  donna  au  public 
fut  fon  Pharos  Medicorum  ,  (3c.  tn-S°.  Ce  qui  le  porta  à 
écrire  ce  livre,  fut  les  frequentes  fautes  où  il  voyoit  tomber 
le  commun  des  médecins  ,  8c  les  bevùes  que  plulïeurs  au¬ 
teurs  commettoient  dans  leurs  livres.  Plulieursgrands  hom¬ 
mes  ,  comme  Septalius  ,  Rhodius,  Bailonius,  &c.  avoienc 
déploré  ce  malheur  avant  lui ,  &  employé  toutes  les  lumiè¬ 
res  de  leur  efprit  8c  leurs  connoilîànces  pour  faire  éviter  ces 
écueils  où  alloient  échouer  la  plupart  des  médecins.  Théo¬ 
phile  Bonet  crut  qu’il  ferviroit  utilement  le  public,  s’il  re- 
duifoit  en  peu  de  mots  fous  certains  chefs ,  ce  qu’ils  avoient 
écrit  de  meilleur,  8c  s’il  fuppléoit  à  ce  qui  leur  manquoit 
par  ce  que  la  pratique  ordinaire  lui  avoit  appris;  afin  qu’on 
pût  par  fes  préceptes  fe  précautionner  contre  les  ambigui¬ 
tés  de  la  medecine.  Ce  livre  étant  devenu  rare,  il  en  donna 
une  fécondé  édition  aux  inftances  de  plulïeurs  fçavans  ;  il 
l’augmenta  de  plus  delà  moitié  par  de  nouvelles  remarques, 
le  purgea  de  quelques  fautes,  qu’il  avoua  ingenûment  ,  8c 
lui  donna  le  nouveau  titre  de  Labyrtnthi  Media  extneati , 
(3c.  tn-^.e n  1687.  Quelques  années  auparavant,  c’eft-à- 
dire  ,  en  1682.  il  avoit  donné  un  autre  ouvrage  fous  le  titre 
de  Altrciirms  Compitalitius ,  dont  le  but  eft  de  diriger  Ion 
leéteur  dans  toute  la  conduite  qu’il  doit  tenir  dans  la  cure 
des  maladies,  félon  les  differentes  complications  des  cau- 
fes,  8c  de  montrer  comment  ,pour  parvenir  à  la  guerifon  , 
il  faut  modifier  en  cent  façons  les  préceptes  generaux  que 
donne  la  medecine.  L’experience  &  le  raifonnement  que 
l’auteur  joint  par-tout,  font  fans  doute  les  meilleurs  guides 
qu’on  puifte  prendre.  Ce  dernier  ouvrage  fut  traduit  en  an- 
glois  en  1684.  8c  les  traducteurs  difent  dans  leur  préface 
qu’on  ne  fçauroit  allez  louer  le  deftein  qu’a  eu  M.  Bonet 
dans  ce  livre ,  8c  la  maniéré  dont  il  l’a  exécuté.  Mais  com¬ 
me  toute  la  pratique  de  la  medecine  n'a  pour  but  que  de  ré¬ 
tablir  ou  de  conferver  le  corps  humain  dans  fon  état  natu¬ 
rel  ,  8c  qu’il  eft  pour  cet  effet  d’une  necelîïté  abfolue  de  con- 
noître  la  conftitution  du  corps  hors  de  cet  état  naturel , 
afin  de  fçavoir  la  raifon  de  tant  de  fymptomes  differens  8c 
d’y  pouvoir  remedier  ,  il  compofa  fon  Sepulcretnm  ou  Ana- 
tomia  Praiïica,m-fol.  imprimé  pour  la  première  fois  à  Ge¬ 
neve  en  1679.  8c  où,  par  1  ouverture  des  cadavres,  il  fait 
toucher  au  doigt  les  caufes  cachées  d’un  nombre  infini  de 
maladies  ,  &  les  parties  qui  avoient  été  le  fiege  du  mal. 
Mais  avant  que  de  le  publier  ,  il  en  donna  un  eftài  de  quel¬ 
ques  feuilles,  pour  avoir  le  jugement  des  fçavans  fur  fon 
projet.  Cet  eftài  eft  intitulé,  Prodromus  Anatomu  P  r  Abc  a , 
83c.  m-8°.  167 y.  Il  reçut  un  grand  nombre  de  lettres  ,  qui 
font  à  la  tête  du  premier  tome ,  qui  le  folliciterent  fortement 
de  mettre  au  jour  un  ouvrage  fï  utile  8c  Ci  neceftàire.  M.  Bo- 
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net  eft  le  feul  qui  ait  publié  un  livre  de  cette  nature.  Il  eft 
également  utile,  &pour  pénétrer  dans  les  véritables  caufes 
des  maladies  ,  &  pour  les  déraciner.  En  1 700.011  en  fit  une 
nouvelle  édition  à  Geneve  ,  par  les  foins  de  M.  Manget  , 
dofteur  eii  medecine  de  cetre  ville.  M.  Bonet  donna  en- 
fuite  deux  volumes  in-fol.  fous  le  titre  de  Medicina  Septen¬ 
trionale  coliatitia ,  (3c.  qui  comprennent  divers  cas  rares  & 
importans  de  théorie  &  de  pratique  ,  qui  font  arrivés  dans 
les  parties  feptentrionales  de  l’Europe  ,  &  qu'il  a  recueillis 
de  divers  fameux  auteurs,  &  où  il  a  joint  fes expériences  8c 
fes  raifonnemens.  Le  dernier  8c  le  plus  grand  de  fes  ouvra¬ 
ges,  &  qui  parut  en  1691.  eft  fon  Polyalrhes  ou  Thefaurus 
Medicina  Praihca ,  83c.  en  trois  volumes  in-fol.  C’eft  un 
choix  judicieux  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  la  pratique  de 
la  medecine.  Afin  de  le  faire  avec  méthode  ,  il  a  pris  pour 
texte  la  pratique  de  Jean  Jonfton  ,  &en  forme  de  commen¬ 
taire  il  rapporte  le  plus  elfentiel  de  tout  ce  que  les  mede- 
cinsanciens  &  modernes  ont  dit  de  plus  fenfé  ,  tant  fur  les 
caufes  que  fur  les  lignes  ,  &  la  guérifbn  des  maladies:  il  y  a 
joint  les  remedes  chymiques  8c  galéniques  les  plus  éprouvés, 
&  a  accompagné  le  tout  de  fes  propres  notes  ,  (oit  pour 
étendre  ce  que  le  texte  ne  fait  qu’indiquer  ,  foit  pour  éclair¬ 
cir  ce  qu’il  y  a  d’obfcur  ,  ou  pour  fuppléer  à  ce  qui  manque 
dans  les  auteurs  ,  ou  enfin  pour  les  corriger.  Ces  ouvrages 
renferment  en  abrégé  8c  d’une  maniéré  aifée  8c  méthodi¬ 
que  tout  ce  qui  aé.tèécrit  de  meilleur  jufqu’au  tems  de  l’au¬ 
teur  fur  la  pratique  de  la  medecine  ,  8c  on  peut  leur  donner 
en  quelque  forte  le  titre  de  bibliothèques  complettes.  De¬ 
puis  qu’ils  ont  paru  ,  tous  les  auteurs  dont  ils’eft  fervi  n’ont 
pas  été  fort  recherchés  ,  8c  ont  perdu  prefque  toute  leur  uti¬ 
lité.  Ceux  qui  voudront  avoir  une  idée  plus  complette  de 
ces  livres ,  peuvent  confulter  les  journaux  de  Leipfic,  de  Pa¬ 
ris  8c  de  Hollande ,  à  moins  qu  ils  n’aiment  mieux  avoir  re¬ 
cours  aux  livres  mêmes.  On  a  encore  de  M.  Bonet  une  tra¬ 
duction  latine  de  l’ouvrage  François  de  Théodore  Turquet 
de  Mayerne  de  Arthritide-,  &  une  traduction  pareillement 
latine  d’une  partie  de  la  phyfiquede  M.Rohault.  M.  Bonet, 
cptiifé  par  un  travail  fi  long  8c  fi  aiîidu  ,  mourut  d’hydro- 
piilele  29.  Mars  1689  âgé  de  69.  ans  24.  jours. 

BONET  (Paul  )  natif  de  Narbonne  en  Languedoc,  8c 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes  à  Lunel  /qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XV.  fiecle,  vers  l’an  14 10.  écrivit  divers  ou¬ 
vrages  hiftoriques.  Vridarium  mtindt.  Vindar  um  ordmis 
Carmehtam  ,  (3c.  8c  fut  allez  bon  prédicateur.  *  PolTevin  , 
tn  appar.  Marcus- Anton.  Alegr.  in  Par  ad.  Carmel.  Volfius, 
de  hîfl.  Lut.  (3c. 

BONET  ou  BONNET  (Philibert  )  doéteur  ès  droits, 
juge  8c  lieutenant  general  au  bailliage  de  Beaujolois ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  vers  l’an  1550.  écrivit  divers  ou¬ 
vrages  en  latin  8c  en  françois,  8c  entr  autres  un  traité  des 
procès  judiciels  ,  pour  fçavoir  fi  c’eft  mal  fait  que  de  plai¬ 
der  ;  8c  un  autre  imprimé  à  Paris  l’an  1558.  fous  ce  titre  , 
Des  grands  biens,  vertus  (3  bontés  que  Dieu  a  donnes  aux  fem¬ 
mes  ,  (3c.  *  La  Croix-du  Maine  ,  8c  du  Verdier-Vauprivas, 
bibl.  Franc. 

BONE  TON  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Grenoble  , 
ôc  fubftitut  du  procureur  du  roi  dans  le  XVI.  fiecle.  Ilécri- 
vit  quelques  ouvrages  ,  8c  entr’autres  des  remarques  fur  Gui 
Pape.  Nicolas  Chorier  a  fait  fon  éloge  dans  l’hiftoire  du 
Dauphiné  ,  tom.  II.  (3  abrégé de  l'hifl.  du  Dauphine'. 

BONFADIO  (  Jacques  )  Italien,  né  àSalo  auprès  du  lac 
de  Garde ,  ou  plutôt  à  Gazano ,  fut  fecretaire  du  cardinal 
Bari ,  puis  du  cardinal  Ghinucci  *,  dégoûté  de  cet  emploi , 
apres  avoir  erré  quelque  tems  dans  le  royaume  de  Naples, 
il  pafta  a  Padoue ,  puisa  Genes,  où  il  fit  des  leçons  publiques 
fur  la  politique  d’Ariftote  :  on  le  chargea  d’en  faire  auffi  fur 
ja  rhétorique  i  8c  il  y  réuflît  fi  bien  ,  que  la  republique  Ge- 
noife  le  fit  fon  hiftoriographe ,  8c  lui  aifigna  pour  cette  char¬ 
ge  une  bonne  penfion.  Il  mit  au  jour  les  cinq  premiers  li¬ 
vres  des  annales  de  cet  état;  mais  il  y  parla  fi  librement  8c  fi 
fàtiriquement  de  quelques  familles,  que  cela  lui  attira  des 
ennemis  :  ils  examinèrent  fa  vie  ,  8c  on  le  trouva  coupable 
d’un  crime  qu’il  faut  taire ,  de  forte  qu’il  fut  condamné  à 
être  brûlé  vif-,  mais  à  force  de  follicitations ,  fon  fupplice 
fut  commué  en  celui  d’avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui  fut 
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exécuté  en  1560.  félon  M.  de  Thou.  Ghilinia  dit  en  1551. 
Il  écrivit  le  jour  de  fa  mort  aux  perfonnes  qui  avoient  tâché 
de  le  fervir ,  8c  leur  promit  de  leur  apprendre  comment  il  fe 
trouveroit  en  l’autre  monde,  fi  cela  fe  pouvoir  ,  fans  les 
épouvanter ,  8c  leur  recommanda  aulîi  fon  neveu  Bonfadi- 
no.  *  Bayle,  diïï.  cnt.  De  Thou ,  hift.  I.  26. 

BONFATTI ,  bourg  de  la  Calabre  citerieure ,  province 
du  royaume  de  Naples  ,  eft  près  de  la  mer  Tirrhene ,  envi¬ 
ron  à  trois  lieues  de  la  petite  ville  de  faint  Marco ,  du  côté 
du  couchant.  On  prend  Bonfatti  pour  l’ancienne  Hyela, 
ville  des  Brutiens.  Mati ,  dttt. 

BONFINIUS  (  Antoine  )  natif  d’Afcoli ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XV.  fiecle  en  1495.  fçavoit  les  belles  lettres  8c  les  lan¬ 
gues  ,  8c  fut  connu  de  Mathias  Corvin ,  qui  le  fit  venir  en 
Hongrie.  Ce  fut  à  la  perfuafion  de  ce  grand  prince  qu’il  en¬ 
treprit  l’hiftoire  de  ce  royaume,  qu’il  a  conduite  jufqu’en 
1495.  Elle  contient  quatre  décades  8c  demie ,  c’eft-à-dire , 
XLV.  livres  que  Martin  Brenner  de  Beftercze  ou  Noëfen- 
ftadt  en  Tranlfylvanie  fit  imprimer  l’an  1543.  mais  en 
1568.  Jean  Sambuc  de  Tirnaw  ou  Durn  en  Hongrie, 
nous  en  procura  une  édition  plus  exaéte,  8c  y  ajoura  même 
XV.  livres  qui  n’étoient  point  dans  la  première  de  Brenner. 
Le  même  Sambuc  publia  en  1 5  7  2.  un  autre  ouvrage  de  Bon- 
finius  ,  intitulé,  Sympojîon  Beatricis  ,  feu  DiaUgorum de fide 
conjuga/i  (3  virgmitate ,  lib.  111.  Raderus  le  blâme  d’avoir 
trop  imité  le  ftyle  des  Payens.  Outre  ces  ouvrages,  Bonfi- 
nius  traduifit  de  grec  en  latin  les  vies  des  fophiftes  de  Philo- 
ftrate  ,  la  rhétorique  d’Hermogene ,  le  livre  d’Aphtonius. 
¥  Bellarmin.  de  Jcript.  eccl.  Simler,  tn  append.  bibl.  Gefner. 
Voflius  ,  /.  7.  de  ht  fl.  Lat.  Miræus  ,  m  Auttuano.  Raderus  , 
tom.  Il  Bavar.fanÜa  ,  pag.  içi.  Zeller,  8cc.  Bayle,  diîl.crit. 

BONFRERIUS(  Jacques  )  Jefuite,  né  en  1573.  à  Dî¬ 
nant  dans  le  pais  de  Liege  ,  fe  fit  Jefuite  en  1 5  9  2.  8c  enfei- 
gna  à  Douai  la  philofophie  ,  la  théologie  8c  la  langue  hé¬ 
braïque  ,  qu’il  poftedoit  auffi  bien  que  la  grecque.  Depuis 
il  fut  nommé  pour  expliquer  l’écriture,  &  s’attacha  unique¬ 
ment  à  cette  étude,  dont  le  fruit  nous  eft  refté  dans  ces  ex- 
cellens  commentaires  qu’il  a  publiés  fur  le  pentateuque, 
fur  Jofué,  fur  le  livre  des  juges ,  8c  fur  celui  de  Ruth.  Il  a 
donné  au  commencement  de  fon  pentateuque  des  prolégo¬ 
mènes  fur  l’écriture,  d’une  utilité  8c  d’une  netteté  m -rveil- 
leufe.  Il  a  encore  publié  fOnomaflicon  des  lieux  &  des  vil¬ 
les  de  l’écriture  fainte ,  compofé  par  Eufebe ,  8c  traduit  par 
faint  Jerôme ,  8c  y  a.  joint  de  fçavantes  notes ,  ouvrage  très- 
utile  pour  la  géographie  facrée  8c  pour  l’écriturc-fainte. 
Son  commentaire  fur  le  pentateuque,  3  été  imprimé  à  An¬ 
vers  en  1  6  2  $  8c  l’ Onomaflicon ,  avec  les  commentaires  fur 
Jofué ,  fur  les  Juges  8c  fur  Ruth  ,  à  Paris  en  1631.  Il  mou¬ 
rut  à  Tournai  le  9.  Mai  1643.  âgé  de  70.  ans.  *  Francifcus 
Swcr,  m  Athen.  Belg.  Miræus,  de  feript  flac.  XVII.  Valer. 
Andréas,  bibl. Belg.  Alcgamb.  bilbl.  feript.  Societ.  fefu.  M. 
Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XVII.  fiecle. 

BONGARS  (Jacques)  confeiller  8c  maître  d’hôtel  du  roi, 
natif  d’Orléans  ,  fut  confideré  comme  un  des  plus  habiles 
critiques  de  fon  tems.  Il  étudioit  à  Stralhourg  en  1 57 1.  8c 
avoit  pour  précepteur  un  Anabaptifte.  En  157  6.  il  fit  fon 
cours  de  droit  fous  Cujas.  Etant  à  Rome  en  1 5  8  5.  il  fit  une 
réponfe  hardie  à  la  bulle  que  le  pape  Sixte  V.  fulmina  cette 
année-là  contre  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé  ;  8c 
l’on  affure  qu’il  eut  la  hardieffe  de  la  faire  afficher  dans  Ro¬ 
me.  Cette  réponfe,  fous  le  titre  d’Oppoflttondu  Roi  de  Na¬ 
varre,  (3c.  a  été  imprimée ,  en  1 5  87.  il  publia  un  écrit  en 
Allemagne ,  dont  M.  de  Thou  parle  avec  éloge.  Il  avoit  été 
employé  près  de  trente  ans  dans  des  négociations  importan¬ 
tes  par  le  roi  Henri  IV.  pour  lequel  il  fut  réfident  plufieurs 
fois  vers  les  princes  d’Allemagne ,  foit  pendant  que  ce  prin¬ 
ce  n’étoit  que  roi  de  Navarre  ,  foit  après  qu’il  fut  parvenu 
à  la  couronne  ;  il  eut  même  pendant  quelque  tems  le  titre 
de  fon  ambaffadeur.  Il  mourut  à  Paris  le  29/JuiIlet  1612. 
âgé  de  5  8  -  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Une  demoifelle  Fran- 
çoife  ,  nommée  Odette  Spifame  de  Chalange  ,  à  laquelle  il 
avoit  fait  l’amour  près  de  fix  années,s’étoit  rendue  en  1 5  97.2 
Strafbourg  (  où  il  étoit  alors  )  pour  Pépoufer  -,  mais  elle  y 
mourut  le  même  jour  qu’on  avoit  deftiné  pour  la  ceremonie 
des  noces.  Outre  une  édition  de  Juftin  qu’il  a  procurée  au 
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public ,  nous  avons  encore  des  lettres  françoilés  au  nombre 
de  34.  imprimées  dans  un  peti^recueil  qui  a  pour  titre  ,  le 
Secrétaire  [ans  fard  ,  ou  Recueil  de  dtverfcs  lettres  de  f. 
Bongars ,  avec  me  mftruüion  d  lui  donnée  par  feu  M.  le 
maréchal  de  Bouillon.en  1 680.  à  Paris.  MaisBongars  eft  en¬ 
core  plus  connu  par  fes  lettreslatines,  qui  ont  été  publiées  en 
cette  langue  en  1 647.  à  Leyde.  Elles  font  parfaitement  bien 
écrites,  8c  d’un  caraétere  d’honnête  homme.  MM.  de  Port- 
Royal  en  firent  une  traduélion  françoile ,  lorfque  M.  le 
Dauphin  commença  d’apprendre  la  langue  latine,  &  elle 
fut  imprimée  à  Paris  en  1668.  avec  le  latin  en  deux  volu¬ 
mes  m- 1 2.  chez  le  Petit.  On  donne  la  traduéfcion  à  l’abbé 
de  Brianville.  Il  y  en  a  eu  depuis  une  édition  pluscorreéte 
que  les  précédentes ,  qui  parut  à  la  Haye  en  1695.  On  a 
auflî  de  ce  fçavant  le  recueil  des  hiftouiens  des  croifades  fous 
le  titre  de  Gefta  Dei  ptr  Francos  m-fol  à  Hanovre  1  61 1.  La 
république  de  Berne  en  Suiftèa  une  bibliothèque  où  l’on  a 
misprefque  tous  les  livres  de  Bongars  ,  qu’il  avoit  recher¬ 
chés  avec  une  très-grande  exactitude.  Il  avoit  auffi  amalTé 
dallez  bons  manufcrits,  qui  étant  reftés  à  Strasbourg  ,  y  fu¬ 
rent  achetés  par  l’éleéteur  Palatin,  &  tranfporrés  depuis  à 
la  bibliothèque  du  Vatican  avec  plusieurs  autres  livres  de  ce 
prince,  lorfque  fa  bibliothèque  fut  dilfipée.  Bongars  étoit 
Calvinifte;  il  délaprouva  pourtant  les  guerres  de  ceux  de 
fon  parti.  *  Bayle ,  diB  cnt. 

BONGEVILLE  (  Guillaume  de  )  Normand ,  moine  de 
l’abbaye  du  Bec  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  ,  voyagea 
en  divers  païs  ,8c  fur-tout  en  Angleterre  -,  ce  qui  lui  infpira 
la  penfée  d’en  lailïer  une  chronique ,  qu’il  commence  à 
l’année  1 000.  jufqu’à  1  2.80.  c’eft-à-dire ,  julqu’à  fon  terns. 

BONGOMILES  ou  BOGOMILES ,  ainfi  nommés ,  com- 
fne  qui  diroit ,  ceux  qui  implorent  la  mfencorde  divine  3  car 
Bog  en  fclavon  fignifie  Dieu  3  8c  Miloitt  fignifie  ayez,  pitié  de 
mus,  furent  des  Heretiques  qui  s’élevèrent  dans  le XII.  fie¬ 
cle  ,  8c  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Bafile  médecin.  Iis  s’a- 
donnoient  extrêmement  à  la  priere;  mais  ils  rcjettoient  les 
livresde  Moïfe;  n’admettoient  de  l’ancien  teftament que  le 
pfeautier  8c  les XVI.  prophètes,  8c  recevoient  tout  le  nou¬ 
veau.  Ilsconfelîoientla  îainte  Trinité,  mais  de  parole  feu¬ 
lement,  attribuant  au  Pere  feul  tous  les  trois  noms ,  8c  di- 
foient  que  le  Fils  8c  le  laint  Efprit  n’avoient  été  que  depuis 
l’an  du  monde  5  500.  qui  revient  à  peu  près  à  la  naillance 
de  Jefus-Chrift ,  8c  s’étoient  confondus  avec  le  Pere  3  3 ,  ans 
après.  Dieu  avoit  (  félon  eux  )  auparavant  un  autre  fils , 
nommé  Satanael ,  qui  s’étant  révolté  ,  8c  ayant  attiré  les 
Anges  à  fon  parti ,  fut  chafie  du  ciel  avec  eux  ;  puis  il  fit  un 
fécond  ciel  de  tout  le  refte  des  créatures  vifibles,  trompa 
Moïfe  ,  8c  lui  donna  l’ancienne  loi.  C’eft  lui  dont  Jefus- 
Chrift  eft  venu  détruire  la  puiftànce  ,  8c  l’ayant  renfermé 
dans  l’enfer ,  il  a  retranché  la  derniere  fyllabe  de  fon  nom , 
qui  étoit  Angélique,  enforte qu’il  ne  fe  nomme  plus  que  Sa- 
tanus.  Ils  difoient  que  l’incarnation  du  Verbe  fur  la  terre  , 
là  mort,  fa  réfurreétion,  tout  cela  n’avoitété  qu’en  appa¬ 
rence  ,  8c  un  jeu  joué  pour  confondre  Satanael  -,  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  regardoient  les  croix  avec  horreur.  Notre  baptême 
n’étoit  pour  eux  que  celui  de  Jean,  parce  qu’il  fe  fait  avec 
l’eau,  8c  rébaptifoient  ceux  qu’ils  pervertilloient  d’un  bap¬ 
tême  qu’ils  prétendoient  être  celui  de  l’elprit.  Ils  difoient 
que  les  démons  s’cnfuyoient  d’eux  3  mais  que  tous  les  autres 
hommes avoient chacun  le  leur,  qui  leur  faifoit  commettre 
toutes  fortes  de  péchés ,  8c  ne  les  quitroit  pas  même  à  la 
mort.  Ils rejettoient auffi  l’Euchariftie,  l’appelloient  le  fa- 
crifice  des  démons ,  8c  ne  reconnoifloient  d’autre  commu¬ 
nion  ni  d’autre  cène ,  que  de  demander  le  pain  quotidien , 
\en  difant  le  Pater ,  qu’ils  récitoient  au  moins  fept  rois  le  jour 
&  cinq  fois  la  nuit ,  traitant  toute  autre  priere  de  multitu¬ 
de  de  paroles  qui  ne  convenoit  qu’aux  Gentils  3  mais  ils  ne 
prioient  jamais  dans  les  églifes ,  regardant  tous  les  temples 
matériels,  à  commencer  par  celui  de  Jjerufalem  ,  comme 
l’habitation  des  démons.  Ils  ne  reconnoiiloient  pour  faints 
que  les  prophètes ,  les  apôtres  8c  les  martyrs  3  traitoient  les 
laintes  images  d’idoles  3  comptoient  pour  reprouvés  les  évê¬ 
ques  ôdesperes  de  l’églife ,  comme  adorateurs  d’images  3  8c 
entre  les  empereurs  ils  ne  tenoient  pour  ortodoxes  que  les 
Iconodaftes.  Tous  les  Catholiques  étoient  regardés  par  eux 
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comme  des  Pharifiens  8c  des  Sadducéens  3  8c  les  gens  de  let¬ 
tres  comme  des  Scribes  à  qui  il  ne  falloir  pas  communiquer 
leur  doétrine.  Les  deux  démoniaques  qui  habitoient  dans 
des  fepulcres  ,  fignifioient, félon  eux,lesdeux  ordres  du  cler-* 
gé  8c  des  moines ,  logés  dans  les  églifes  où  l’on  gardoit  les 
os  des  morts,  c’eft-à-dirc,  les  reliques.  Les  moines  étoient 
encore  les  renards ,  qui  ont  leurs  tannieres;  &  les  ftilires  lo¬ 
gés  en  1  air  fur  les  colonnes,  étoient  les  oileaux  qui  ont  leurs 
nids,  &  que  Dieu  nourrit  3  leur  habit  étoit  pourtant  lèmbla- 
ble  à  celui  des  moines  pour  mieux  fe  cacher  8c  s’infinuer 
plus  facilement  pour  débiter  leurs  erreurs ,  mais  ils  fe 
croyoient  tout  permis  pour  diffimuler  leur  doélrine,  &d’u- 
fer  de  tous  moyens  pour  fauver  leur  vie,  ce  qui  les  rendit 
très-difficiles  à  découvrir.  Ils  condamnoient  le  mariage  8c 
défendoient  toute  union  de  fexe  ,  comme  s’ils  n’avoienc 


point  de  corps  :  ils  défendoient  auffi  de  manger  de  la  chair 
ni  des  œufs,  8c  ordonnèrent  de  jeûner  tous  les  mercredis  8c 
vendredis.  *  Baronius ,  si.  C.  1118.  Euthymius ,  Prateole. 
Sanderus,  Hcr.  13$.  Fleuri  ,hifi.  ecclefafi.  tom.  XI F. 

BONI ,  petite  ville  de  France  fur  la  rivierede  Loire,  en¬ 
tre  Ncvers  8c  Orléans ,  dans  le  petit  païs  de  Puylaye  en 
Beauce  ,  un  peu  au-deffiis  de  Briare,  eft  un  pofte  important 
pour  le  partage  de  la  Loire  3  ce  qui  a  expofé  cette  ville  à  de 
Frequentes  révolutions  pendant  les  guerres  civiles.  Les  Hu¬ 
guenots  la  prirent  en  1 5  6 1.  8c  la  pillèrent  :  elle  fut  reptile 
par  les  troupes  du  roi ,  puis  elle  revint  encore  aux  premiers, 
jufqu’en  1568.  que  les  Catholiques  l’emporterenr.  Elle  ne 
IdnfFrit  pas  moins  dans  les  guerres  de  la  ligue.  *  Sanfon. 
Mezerai. 


BONJENCI ,  cherchez.  BAUGENCI. 

BONIFACE,  comte  de  l’empire  Romain  ,  dans  le  V.  fie¬ 
cle  ,  qui  avoit  acquis  une  grande  réputation  à  la  guerre ,  fut 
envoyé  en  Efpagne  contre  les  Vandales  ,  8c  fut  tellement 
traverlé par  Caftinus  fon  collègue,  l’an  422.  qu’il  parta  en 
Afrique,  où  les  fervices  qu’il  rendit  à  l’empire,  lui  acqui¬ 
rent  de  grands  biens.  Il  contraéfa  amitié  avec  faintAugu- 
ftin ,  dont  la  converfation  fit  artez  d’impreffion  fur  fon  ef¬ 
prit,  pour  lui  faire  promettre  à  Dieu  d’embraffer  la  vie  mo- 
naftique  3  mais  ce  laint  évêque  lui  perfuada  de  mener  plu¬ 
tôt  une  viê  Chrétienne  dans  le  monde,  où  il  pourroit  ren¬ 
dre  de  grands  fervices  à  l’églife.  Boniface  époufa  depuis 
unefemme  Arienne,  permitquefa  fille  fût  baptifee  par  les 
Ariens  ,  8c  fe  laiffà  même  aller  à  quelque  débauche  :  ce  qui 
obligea  faint  Auguftinde  lui  écrire  une  excellente  lettre ,  8c 
de  l'excommunier ,  pour  le  punir  d’avoir  fait  tirer  par  force 
un  criminel  d’une  églife ,  où  il  s’étoit  retiré.  Il  reconnut  fa 
faute,  rendit  le  criminel,  8c  fut  rétabli  dans  la  communion. 
Quelque- te  ms  après  il  fut  accufé  de  révolte  ,  8c  fut  attaqué 
en  Afrique  en  427. 6C428.  il  Ce  défendit  avec  courage  ,  8e 
appellaGenfèricà  fon  fecours  3  mais  ayant  fait  la  paix  avec 
l’empereur  Valentinien  III.  il  fut  charte  d’Afrique  par  les 
Vandales.  Aëtius  lepourfuivit  auffi ,  8c  le  vainquit  dans  un 
combat ,  où  il  reçut  une  bleflùre ,  dont  il  mourut  trois  mois 
après,  l’an  432.  *  Profper,  en  la  chronique.  Procopius  ,  l.i. 
de  bello  Vandalorum.  Paul  Diacre ,  /.  14-. 

BONIFACE  f  Saint  )  premier  archevêque  de  Mayence, 
qui  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle  ,  entra  à  l’âge  de  fept  ans  dans 
le  monaftere  d’Efcaucaftre  près  de  Kirton,  où  eft  à  prefent 
Excefter  l’an  687-  Il  y  vécut  fàintement,  y  fitfèsétudes,  & 
y  expliqua  l’écriture  fainte  à  fes  freres  :  à  lage  de  3  o.  ans ,  il 
fut  ordonné  prêtre  :  8c  fur  député  par  un  fynode  d’évêques 
dupais  de  Weftfexdu  royaume  d’Ina ,  vers  l’archevêque 
de  Cantorberi.  Après  s’être  acquitté  de  cette  commiffion , 
il  quitta  l’Angleterre  pour  prêcher  l’évangile  aux  nations 
barbares.  En  l’année  71  J.  il  arriva  en  Frife  ,  mais  la  guerre 
qui  étoit  en  ce  païs  l’obligea  de  retourner  en  Angleterre.  Il 
alla  enfuite  à  Rome  ,  d’où  il  fut  envoyé  l’an  719.  par  Gré¬ 
goire  II.  pour  prêcher  l’évangile  en  Allemagne.  On  croit 
que  ce  fut  alors  que  le  pape  changea  fon  nom  de  Vingdfride 
en  celui  de  Boniface.  Il  prêcha  d’abord  dans  la  Thuringe , 
puis  dans  la  HeflTe ,  dans  la  Frife ,  8c  dans  le  païs  deSaxe. 
Après  avoir  établi  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  ces  provinces, 
&  avoir  converti  plufieurs  milliers  de  perlonnes,  il  fit  un 
fécond  voyage  à  Rome ,  où  il  fut  facré  évêque  l’an  72  3 .  par 
Grégoire  II.  qui  le  renvoya  avec  des  inftru&ions  8c  des  let- 
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ties  de  recommandation.  Etant  de  retour,  il  continua  de 
prêcher  l’évangile  dansla  Thuringe  ,  dans  la  HelIe  ,  8c  dans 
.  îa  Bavière ,  &  reçut  le  pallium  de  Grégoire  III.  avec  la  per- 
Tniflîon  d’érigcr  des  évêchés  dans  ces  pars  nouvellement 
convertis.  Le  refped  qu’il  avoit  pour  le  faint  Siégé  lui  fit  en¬ 
treprendre  un  troifiéme  voyage  à  Rome  -,  mais  il  n’y  de¬ 
meura  pas  longtems ,  &  revint  promptement  en  Allemagne. 
Sa  principale  attention  fut  alors  d’établir  une  coutume  uni¬ 
forme  dans  la  difcipline  &  les  mœurs,  d’abolir  les  fupérfti- 
tions  ,  d’eriger  des  fiéges  épifcopaux  où  il  en  falloit,  8c  de 
tenir  des  conciles.  Il  en  érigea  trois  dans  la  Bavière  ;  fça- 
voir  ,  à  Saltzboutg ,  à  Freifingen ,  &  à  Ratilbonne  ,  outre 
celui  qui  étoit  à  PafTaw.  Il  en  établit  aufïî  trois  autres  -,  l’un 
pour  la  Thuringe  à  Herfurt  ;  le  fécond  pour  la  Heffe  à  Bu- 
rabour  ,  dont  le  fiege  a  été  transféré  long-tetns  après  à  Pa- 
terborn  ;  8c  le  troifiéme  pour  la  Ffanconie  à  Wirtfbourg. 
Il  en  érigea  encore  un  à  Eichftat ,  ville  du  Palatinat  de  Ba- 
viere  où  il  mit  pour  évêque  faint  Wilbaud.  Il  affemblaun 
concile  d’évêques  d’Allemagne,  où  il  fit  divers  reglemens. 
Il  en  tint  auflî  deux  en  France  ;  l’un  à  Leftine  au  diocefe  de 
Cambrai ,  «Se  l’autre  à  Soiflons.  Jufqu’ici  Boniface  avoit  eu 
feulement  la  qualité  d’évêque  ,  8c  de  vicaire  du  faint  Siégé  , 
fans  avoir  de  titre  pariculier.  Pépin  8c  les  feigneurs  Fran¬ 
çois  crurent  qu’il  étoit  à  propos  de  lui  en  donner-un  ,  en  lui 
deftinant  d’abùrd  l’évêché  de  Cologne  -,  mais  le  fiege  de 
Mayence  étant  venu  à  vaquer  par  la  dépofition  de  Gervol- 
de ,  Boniface  fut  mis  en  la  place ,  8c  cette  églife  érigée  en 
métropole:  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pape  Zacharie,  qui 
lui  fournit  cinq  villes  épifcopales;  fçavoir,  Tongres  ,  Co¬ 
logne,  Wormes,  Spire  ,  Urrecht,  &  les  évêchés  nouvelle¬ 
ment  érigés  ou  ceux  qui'avoient  dépendu  de  Wormes,  c’eft- 
à-dire ,  Strafbourg,  Aufbourg,Wirfl>ourg,Burabour,Erford, 
Eichftat,  Confiance  8c  Coire.  Il  fe  défit  bientôt  de  cette 
dignité  en  faveur  de  Lulle  fon  difciple,  qu’il  mit  en  fa  place, 
du  confentement  du  roi  Pépin ,  dont  il  eft  qualifié  archi¬ 
chancelier  dans  une  lettre  patente  del  an  7  51.  des  évêques 
du  clergé ,  «Se  des  feigneurs  de  la  province  ,  après  en  avoir 
demandé  la  permiflïon  au  pape.  Il  fe  retira  à  Urrecht,  pour 

Îirêcher  l’évangile  dans  la  Frife ,  où  il  fut  enfin  rnaflacré  par 
esPayens,le  5.  de  Juin  de  l’an  754.  dans  un  lieu  où  il  étoit 
venu  pour  donner  la  Confirmation  à  une  grande  muhitude 
de  nouveaux  baptifés.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  Fulde , 
qu’il  avoit  établie  dix  ans  auparavant.  La  mort  de  cet  illü- 
ftre  martyr  fut  vengée  bientôt  après  :  car  un  des  generaux 
du  roi  Pépin  étant  allé  avec  une  puillinte  armée  à  Dockunv, 
où  étoient  les  meurtriers  de  ce  faint  prélat,  il  paiïa  au  fil  de 
l’épée  tous  ceux  qu’il  put  joindre.  Ou  bâtit  depuis  un  mo 
naftere  au  lieu  où  Boniface  avoit  fouffert  le  martyre.  Serra- 
rius  a  donné  au  public  un  recueil  des  lettres  de  Boniface, 
de  Lulle,  de  faint  Adelme,  8c  de  plufieursâutresde  fes  dif- 
ciples ,  de  fes  amis ,  ou  des  princes  8c  des  papes  qui  lui  ont 
écrit.  Le  ftile  des  lettres  de  Boniface  eft  dut  &  barbare;  mais 
elles  font  de  bon  fenss  II  fçavoit  aftèz  bien  les  réglés  de  la 
difcipline  ecclefiaftique  :  il  étoit  entièrement  dévoué  au 
faint  Siégé  ;  8c  il  avoit  beaucoup  de  fincerité,  8c  un  zele 
ardent  pour  la  réformation  des  mœurs,  principalement  du 
clergé  ,  8c  pour  la  converfion  des  Infidèles.  On  lui  attribue 
encore  la  vie  de  faint  Livin  ,  que  le  pereMabillon  croit  être 
d’un  auteur  plus  ancien.  Son  traité  de  l’unité  de  la  foi ,  n’eft 
pas  venu  jufqu’à  nous.  Le  pere  dom  Luc  d’Acheri  nous  a 
donné  dans  le  dixiéme  tome  du  Spicilege  ,  une  piece  inti¬ 
tulée,  Statuts  de  Boniface  de  Mayence,  qui  contient  divers 
reglemens  pour  les  fondions  8c  la  vie  des  prêtres ,  avec  un 
catalogue  des  Fêtes  ;  mais  cet  ouvrage  ne  peut  point  être  le 
livre  de  l’unité  de  la  foi,  comme  quelques-uns  l’ont  préten- 
du  :  8c  il  y  a  lieu  de  douter  s’il  eft  véritablement  de  Boniface 
de  Mayence ,  d’autant  que  l’on  y  trouve  qu’il  faut  s’adrelfer 
à  l’empereur ,  quoique  du  tems  de  Boniface ,  il  n’y  eût  point 
d’empereur  en  Allemagne.  *  Vie  de  Boniface  de  Mayence, 
écrite  par  fa:nt  VVelhbaud ,  (3  par  le  moine  O  the/on  dans  Bollan- 
dus ,  &  dans  dom  Mabillon.  Bulteau ,  hifl.  monajl.  d’Occtdent. 
M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.ee clef,  du  VllI.Jiecle. 

BONIFACE  diacre  ,  martyr  d’Afrique  fous  les  Vanda¬ 
les  ,  voyez.  LIBERAT. 

BONIFACE  ou BONIFACIO(  Jean)  deRovigo,  dans 


l’état  de  Venife ,  célébré  jurifconfulte  ,  poete  8c  hiftorien  » 
qui  étoit  fils  deSebafhen  Botftfacio,  8c  d’ Impératrice  Mirana 
de  Padoue ,  fit  un  grand  progrès  dans  les  fciences  ,  8c  étu¬ 
diant  en  droit  à  Padoue  ,  il  y  compofa  quelques  pièces  de 
de  theatre  ,qui  meriterent  l’eftime  desconnoilleurs.  Après 
s’être  marié  à  Trevife  ou  Trevigni,  avec  Elifabeth  Martina- 
gi ,  fille  unique  8c  heritiere  de  Marc- Antoine ,  il  vint  s’é¬ 
tablir  dans  cette  ville  ,  dont  il  écrivit  Phiftoire  ,  8c  il  s’y 
acquit  tant  de  réputation  ,  que  la  republique  de  Venife 
l’engagea  à  accepter  la  charge  de  confeilier  du  juge,  ou  d’afi- 
feflêur ,  dont  il  s’acquitta  très-dignement ,  8c  avec  beau¬ 
coup  de  probité.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa  les  traités  de 
droit  que  nous  avons  de  fa  façon.  En  1 5  S  8  •  il  publia  celui 
qu’il  a  intitulé  ,  Comment ar  10  fopra  le  fendait  lege  Veneta.  Là 
ville  de  Padoue  avoit*déja  reconnu  peur  fon  citoyen  Jean 
Bonifacio ,  qui  y  avoit  époufé  l’an  1610.  en  fécondés  noces, 
une  dame  nommée  Daula  Grompa  ,  8c  qui  s’y  étoit  retire 
peu  après  ,  pour  achever  fès  ouvrages.  Il  mourut  le  25.  Juin 
de  l’an  1635.  âgé  de  88.  ans ,  après  s’être  dreifé  lui-même , 
dès  l’an  1630.  une  épitaphe ,  qu’on  y  voit  dans  l’églife  de 
faint  Jacques»  Jean  Bonifacio  laifïa  divers  ouvrages  ;  un 
traite  ,  de  fur  us  (3  ae  componendis  epitaphus.  Les  autres  font 
en  italien-,  içavoir ,  l’hiftoire  de  Trevife  en  douze  livres  \ 
larte  de  Conm  ;  methodo  detle  Eeggt  délia  feren.  rep.  Veneta  j 
Ses  difeours  académiques  ;  quelques  pièces  de  theatre  ,  fcc» 

*  Jacobus  Phiiipp.  Thomalin.  üluft.  vir.  vit  a  ,  (Sc. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

BONIFACE  (faint)  I.  de  ce  nom  ,  Romain  de  naiflan- 
ce  ,  fucceda  à  Zoz.ime ,  mort  le  16.  Décembre  de  l’an  4 1  g. 
Son  éledion  fut  troublée  par  quelques  clercs ,  qui  ordonnè¬ 
rent  Eulalius.  L’empereur  Honorius ,  qui  avoit  été  prévenu 
en  faveur  du  dernier  ,  par  une  relation  de  Symmaque ,  pré-* 
fet  de  la  ville,  envoya  un  referit  pour  maintenir  cet  anti¬ 
pape  :  mais  ayant  été  mieux  inftruit ,  il  ordonna  à  Bonifa- 
cc  8c  à  Eulalius  de  fè  rendre  à  Ravenne ,  8c  y  aftembla  en 
4 19.  les  prélats  des  Gaules,  d’Italie  8c  d’Afrique.  Eulalius  ne 
voulut  pas  attendre  leur  jugement ,  8c  s’en  retourna  à  Rome, 
nonobltant  la  défenfe  de  l’empereur, &  y  excita  une  fédition* 
Honorius  irrité  de  cette  entreprife  ,  envoya  ordre  au  pré¬ 
fet  de  le  chalfer  de  la  ville  ,  &  y  renvoya  peu  de  tems  après 
Boniface ,  qui  fut  mis  en  poffclfion  du  faint  Siégé ,  8c  con- 
nemé  le  1 5 .  Août  419.  par  un  fynode  d’évêques.  Ce  ponti¬ 
fe  ayant  reçu  des  lettres  que  Julien  le  Pelagien  écrivoità  fon 
prédeceffeur,  les  envoya  à  faint  Auguftin,  qui  y  étoit  horri¬ 
blement  déchiré  ;  8c  ce  faint  dodeur  y  répondit  par  quatre 
livres  ,  qu’il  dédia  à  Boniface  ,  intitulés ,  Contre  les  deux 
épurés  des  Pclagiens.  Nous  avons  trois  épîtres  ,  8c  divers  de¬ 
crets  de  Boniface.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  dit  qu’il  créa 
dans  une  ordination  qu’il  tint  au  mois  de  Décembre,-  trei¬ 
ze  prêtres ,  trois  diacres  ,  8c  trente-fix  évêques.  Il  mourut 
le  25.  Odobre  de  l’an  423.  après  avoir  tenu  le  fiege  cinq 
ans  moins  deux  mois  8c  trois  jours.  O11  mit  fon  corps  dans 
le  cimetière  de  fainte  Félicité  martyre.  Saint  Celestin  I. 
lui  fuccéda.  *  Saint  Profper  8c  Marcellin  ,  in  chron.  Anafta¬ 
fe.  Pline.  Papyre.  Mafîbn,  8c  du  Chêne,  in  vit.pontif.  Bede. 
Ufuard.  Adon  ,  fcc.  m  martyr.  Pctrus  de  Natalibus  ,  /.  4. 
c.  160.  Trithemius  ,  de  feript.  ecclef.  Coccius ,  in  thefau.  Pof- 
fevin.  m  appar.  facr.  Gratianus  ,  in  decr.  Baronius.  A.  C. 
418.  423 •  &  martyr.  Socrates ,  l.  7.  c.  //.  Sigebert.  Onuphrc- 
Gencbrard  Chron.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

BONIFACE  II.  Romain  de  naifïànce ,  mais  fils  d’un  pe¬ 
re  Goth,  appellé  Sigivalte,  fut  fait  pape  après  Félix  III.  le 
1 5.  Odobre  de  1  an  3  29.  Quelques  mécontens  lui  oppofê- 
rent  Diofcore ,  qui  mourut  peu  de  tems  après.  Boniface , 
qui  avoit  vu  le  trouble  arrivé  au  fujet  de  fon  eledion ,  crai¬ 
gnit  que  la  meme  chofe  n’arrivât  après  fa  mort ,  8c  convo¬ 
qua  a  Rome  un  fynode  d’évêques  au  mois  de  Décembre 
5  3 1  •  Pou^'  y  apporter  un  remede  auflî  dangereux  que  le 
mal  ;  car  il  défigna  le  diacre  Vigile  pour  fon  fiiccefleur ,  8c 
fit  ligner  cette  defignation  par  les  prélats,  devant  le  fepul- 
chre  de  faint  Pierre.  Cette  nouveauté  contraire  aux  faints 
canons  fut  révoquée  par  un  autre  fynode.  Boniface  recon¬ 
nut  fa  faute ,  8c  mourut  apres  avoir  tenu  le  fiege  deux  ans  & 
viagt-fix  jours ,  ou  félon  d’autres,  trois  ans  8c  deux  jours. 
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le  1 7.  O&obre  de  l’ail  5  32.  On  lui  attribue  ordinairement 
une  épître  écrite  à  Eulalius  d’Alexandrie  ,  pour  la  réconci¬ 
liation  de  l’églife  de  Carthage  avec  l’églife  Romaine.  Quoi¬ 
que  Baronius ,  Rini  6c  Podèvin  la  croyent  d’un  autre  auteur , 
elle  eft  pourtant  citée  foüs  le  nom  de  Bonifiée  par  Bellarmin, 
Genebrard  ,  Coccius ,  Ciaconius ,  &  par  quelques  autres.  Il 
cft  auteur  d’une  lettre  à  feint  Céfàire  d 'Arles,  datée  du  i  3 . 
Janvier  530.  fous  le  confulat  de  Lampade  &  d'Orefte.Ce 
pape,  au  fujet  des  affaires  d’Illyrie,  tint  à  Rome  lin  concile 
en  531.  dont  Holftenius  nous  a  donné  les  aétes.  Il  eut  pour  fuc-  ; 
ceffeur  Jean  II. 

BONIFACE  III.  Romain,  fucceda  à  Sabinten ,  fùcccffeur 
de  feint  Grégoire,  en  606.  6c  ne  tint  le  pontificat  que  huit 
mois  6c  vingt-trois  jours  ;  car  il  fut  élu  le  1 5 .  Février ,  6c 
mourut  le  1  a.  Novembre.  Le  meme  làint  Grégoire  s’étoit 
fervi  autrefois  dë  lui  pont  remplir  la  charge  d’apocrifiaire , 
c’eft-à-dire,  de  nonce  de  l'églife  auprès  de  l’empereur  PhoCas. 
Boniface  obtint  du  même  Phocas  que  ie  titre  d ’evêe/ue  uni¬ 
versel  ne  feroit  donné  qu’à  celui  de  Rome,  quoique  quelques 
patriarches  de  Conftantinoplé  eulîènt  voulu  l’ufurper.  Le  car¬ 
dinal  du  Perron  traite  de  ce  point  d’hiftoire  en  fi  répohfe  àü 
roi  de  la  grande  Bretagne.  Boniface  tint  un  fynode  contre  les 
prélats  qui  (è  nommoient  des  fuccefîèurs.  Il  avoit  écrit  pendant 
là  nonciature  des  épîttes  à  feint  Grégoire  ,  que  nous  n’avons 
plus  -,  elles  font  perdues ,  auflï  bien  que  les  aétes  de  ce  concile, 
dont  nous  avons  parlé.  Boniface  IV.  occupa  le  fiege  après  lui. 
¥Baronius,  A.  C.  60b.  Bini,  tom.  IV.concil.  Du  Perron,  Refp.au 
roi  de  la  or.  Bretagn.  I.  1.  ch.  34-  Anaftafe.  Platine.  Du  Chêne. 
Papire  Maffon ,  &c.  h  Vit.  ponîif. 

BONIFACE  IV.  natif  de  Valeria ,  ville  de  la  province 
Marficane  ,  dite  aujourd’hui  le  duché  de  Marfi  ,  dans  l’A- 
bruzze  ultérieure ,  étoit  fils  d’un  médecin  nommé  Jean.  Il 
il  fut  élu  le  1  S.  Septembre  60 7.  c’eft-à-dire  ,  dix  mois  6c  fix 
jours  après  Boniface  III.  le  fiége  ayant  vaqué  pendant  tout  ce 
tems.  Ce  pape  obtint  de  l’empereur  Phocas  le  Panthéon , 
temple  célébré  dans  les  écrits  des  anciens ,  qu’ Agrippa  avoit 
fait  bâtir  en  l’honneur  de  Jupiter  le  Vengeur ,  6c  des  dieux  du 
Paganifine,  l’an  719.  de  Rome,  vingt-cinq  ans  avant  la  naifi 
fance  de  Jefus-Chrift.  Boniface  le  changea  en  une  églifo  dé¬ 
diée  fous  le  nom  de  la  îfiere  de  Dieu  &  des  Martyrs  s  c’eft 
Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Il  tint  le  pontificat  fix  ans  fix  mois 
6c  treize  jours,  mourut  le  <8.  du  mois  de  Mai  de  l’an  614. 
&  fut  enterré  dans  l’églife  de  fàint  Pierre ,  où  Port  voit  fon 
épitaphe.  On  lui  attribue  diverfes  épîtres  qui  font  perdues, 
6c  nous  n’avons  plus  que  les  aétes  d’un  concile  qu’il  célébra 
en  6 1  o.  pour  les  affaires  de  l’églife  d’Angleterre  ,  où  Bcde 
dit  que  Meilitus  évêque  de  Londres  affilia.  Quelques  -  uns 
croyent  que  ces  aétes  fon  fiippofés.  Les  traités  de  arte  Alchy- 
■mica  ;  de  pr&rogaiiva  Pétri  ;  par&nefis  ad  Scotos  ,  63  Doctrinale 
fidei ,  ne  font  pas  de  lui ,  quoique  Thomas  Derripfter  6c  d’au¬ 
tres  Payent  cru.  Il  y  a  plus  d’apparence  qu’un  autre  en  eft 
auteur.  Deus-dedit  fucceda  à  Bonifàce  IV.  *  Broniüs ,  in  annal. 
Bini ,  tom.  IV.  concil.  Poffevin.  m  appar.  facr.  Ludov.  Jacob  , 
bibl.  pontif. 

BONIFACE  V.  Napolitain  ,  fut  élù  après  D'eiis-dedit ,  Il 
défendit  aux  juges  de  faire  violence  à  ceux  qui  auroient  re¬ 
cours  aux  afÿles  des  églifes.  Son  pontificat  fut  de  fept  ans  dix 
mois&  un  jour,  depuis  le  2.4.  Décembre  de  Pan  6 17.  juf- 
qu’au  25.  Octobre  de  Pan  625.  Le  pape  Honorius  I.  qui 
lui  fucceda  fur  le  fiege  Romain  ,  lui  fit  graver  une  épitaphe 
fur  fon  tombeau  dans  l’églife  du  Vatican.  On  lui  attribue  di¬ 
verfes  épîtres  decretales  ,  dont  nous  n’avons  plus  qùe  trois  ou 
quatre.  *  Anaftafe.  Platine.  Ciaconius.  Du  Chêne ,  &c.  m  vit. 
pontif.  Roman.  Bede.  Coccinüs.  Poffevin.  Baronius.  Onuphre. 

BONIFACE  VI.  Romain,  eft  mis  par  quelques-uns  entre 
les  fouvetains  pontifes,  6c  fut  créé  ,  dit-on ,  deux  jours  après 
la  mort  de  Formofe ,  le  1 6.  Décembre  8  96.  Ôc  chaffe  quinze 
jours  après.  Le  cardinal  Baronius  prouve  que  ce  Boniface 
étoit  un  très-méchant  homme  ,  dont  Péleétion  ne  fut  point 
canonique  :  auffi  fa  mémoire  fut-elle  condamnée  par  le  con¬ 
cile  Romain  fous  le  pape  Leon  IX.  en  1049.  S’il  a  été  pape 
il  faut  qu’il  foit  mort  le  3.  Janvier  de  Pan  897.  car  Etienne 
VI.  fût  créé  le  7.  ou  le  8.  du  même  mois.  Flodoard  avoue 
que  cet  Etienne  fucceda  à  Formofe.*  Flodoard,  /.  4.  Rom.  Êa- 
xonius  ,  anm  Chrtjh.  89 7.  63  904-, 
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BONIFACE  VII.  antipape,  fiirnommé  Francon ,  tint  le  fie¬ 
ge  par  violence  un  an  6c  un  mois ,  après  avoir  fait  étrangler 
Benoît  VI.  en  prifonl’an  974.  Depuis,  Benoît  VIL  fut  clù  pape 
légitimé ,  &  le  faux  pontife  qui  fut  chaffe  ,  déroba  les  tré-> 
fors  de  l’églife  de  fàint  Pierre  en  fe  retirant  à  Cofiftantino- 
pie  ,  d’où  il  revint  après  la  mort  de  Benoît  en  5)  8  5 .  Alors  il 
fit  mourir  Jean  XIV.  qui  avoit  fucccdé  au  même  Benoît  VII, 
&  occupa  encore  la  chair  de  fàint  Pierre  pendant  quatre  mois 
en  985.  Il  mourut  de  mort  fubitc ,  6c  fut  traîné  par  les  pieds 
après  fà  mort.*  Baronius,  A.  C.  974.  987.  Onuphre. Ciaconius, 
Du  Chêne  ,  6cc.  /a. 

BONIFACE  VIII.  auparavant  nommé  Benoit  Cafetan  ôlt 
Gaétan  ,  étoit  fils  de  parens  Catalans.  Ils  avoient  pris  ce  nom 
de  Gaëtan ,  parce  qu’ils  avoient  demeuré  à  Cajet  avant  que 
de  faire  leur  réfïdence  à  Anagnie  ,  lieu  de  la  naiflànce  de 
Benoît.  Son  pere  nommé  Leufroi  Cajetaii,  l’avoit  fait  élever 
avec  beaucoup  de  foin  dans  les  feiences  humaines ,  6c  dans 
la  jurifprudence  civile  6c canonique.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
lorfqu’il  reçut  les  honneurs  du  doélorat ,  6c  il  fe  fit  bientôt 
connoître  à  là  cour  de  Rome  ,  où  il  exerça  les  charges  d’a¬ 
vocat  confiftorial,  6c  de  protonotaire  du  fàint  Siège.  Depuis 
il  fut  chanoine  de  Lyon  ,  &  fut  créé  cardinal  pat  le  pap« 
Martin  IL  le  2  3 .  Mars  de  l’an  1281.  Nicolas  III.  l’envoya 
en  1290.  légat  en  France  avec  Gérard  Bianchi.  Celeftin  V, 
fut  depuis  élù  à  Peroufe  le  5 .  Juillet  de  Pan  1 2  94.  Le  cardinal 
Cajetan ,  qüi  étoit  continuellement  auprès  de  lui ,  intimida 
ü  fort  ce  fàint  homme  par  des  menaces  ridicules  ,  lui  di- 
font  qu’il  feroit  damné ,  s’il  ne  laiflbit  le  gouvernement  de 
l’églife  à  qUelqUe  perfonnè  qui  fut  plus  capable  que  lui  de 
la  conduire  ,  que  Celeftin  ,  qui  avoit  là  confidence  tendre  , 
fit  une  abdication  volontaire  dii  pontificat  dans  la  ville  de 
Naples ,  le  3 .  Décembre  de  la  mêine  année.  Benoit  fut  élu 
lui-même  pape  le  24.  du  même  mois,&  suffira  de  Celeftin, 
qu’il  enferma  dans  un  château  ,  où  il  mourut  qrielques-tems 
après.  Le  nouveau  pape  ,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII. 
voulut  commencer  fon  pontificat  par  faire  la  paix  entre  les 
princes  Chrétiens ,  mais  il  fie  la  put  pas  procurer  entre  la 
France  &  l’Angleterre,  6c  acheva  feulement  celle  de  France 
6c  d’Aragon.  Il  commença  lui-même  avec  le  roi  Philippe  le 
Bel  une  guerre  qui  lui  coûta  la  vie.  Bonifàce  voulant  obliger 
tous  les  rois  à  la  croifàde  ,  fit  dire  atlx  rois  de  France  & 
d’Angleterre  de  mettre  bas  les  armes ,  à  peine  d’excommuni¬ 
cation.  Philippe  répondit  qu’il  ne  prenoit  loi  de  perfonne  , 
lorfqu’il  s’agilîbit  de  gouverner  fon  royaume ,  6c  que  le  pape 
n’âvôît  droit  en  cela  que  de  l’exhorter  ,  6c  non  pas  de  com¬ 
mander.  Depuis ,  ce  pape  ayant  érigé  l’abbaye  de  fàint  An- 
tonin  de  Pâmiez  en  évêché  l’an  1296.  en  pourvut  Bernard 
Saiffet ,  efprit  fèditieux  ,  &  ennemi  de  Philippe.  Ce  prince 
ne  voulut  pas  confentir  à  cette  éreélion  3  6c  après  quelques 
différends  qui  durèrent  deux  ou  trois  ans ,  il  fit  fi  outré  d’une 
harangue  téméraire  que  lui  fit  l’évêque  de  Pâmiez  ,  6c  des 
difeours  injurieux  qu’il  tenoit  de  fà  perfonne ,  qu’il  le  fit  ar¬ 
rêter  en  1301.  Bonifàce  dépêcha  l’archidiacre  de  Narbonne 
pour  lui  commander  de  mettre  Bernard  eh  liberté  ,  6c  lui  fit 
lignifier  une  bulle  ,  portant  que  le  toi  étoit  fous  fà  corre- 
étion  ,  6c  que  la  collation  des  bénéfices-  ne  lui  appartenoic 
pas  3  par  une  féconde  il  fufpendoit  tous  les  privilèges  accor¬ 
dées  au  roi  3  par  une  froifiéme  ,  il  ordonnoit  à  tous  les 
prélats  du  royaume  d’aller  à  Rome  3  6c  par  une  quatrième  , 
il  excommunioit  Philippe.  On  ne  parle  pas  ici  des  lettres 
vives  &  piquantes,  que  Philippe  6c  Bonifàce  s  écrivirent  pen¬ 
dant  ces  divifions  3  elles  font  allez  connues.  D  un  autre  cote 
le  pape  enflammé  de  haine  contre  les  Gibelins  ,  perfécuta 
furieufement  la  maifon  des  Colonnes  ,  qui  foûtenoit  ce 
parti  3  6c  fur-tout  Sciarra  ,  lequel  ayant  été  pris  fur  mer  par 
les  pirates  ,  6c  mis  à  la  rame  ,  dit  qu’il  préferoit  les  mi- 
feres  de  l’efclavage  à  ce  qu’il  avoit  à  craindre  des  violences 
de  Boniface  3  oh  remarque  auffi  que  lorfque  l’archevêque  de 
Genes  fe  préfenta  devant  le  pape  au  premier  jour  de  Ca¬ 
rême  pour  recevoir  des  cendres ,  filon  la  coutume  de  1  é- 
glife  ,  il  lui  en  jetta  une  poignée  devant  les  yeux ,  6c.  lui  dit  ; 
Souvenez-vous  cjue  vous  êtes  Gibelin  ,  63  cpuunjour  vous  ferez, 
réduit  en  cendre  ave  les  Gibelins.  Le  roi  fe  fervit  de  cette  haine 
mutuelle  entre  les  Gibelins  6c  Bonifiée,  pour  le  faire  venir  de 
gré  ou  de  force  à  un  concile  qu’il  youloit  faire  alfembler  a 
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Lvon.  Il  envoya  Pan  1305.  Sciarra  Colonne  en  Italie,  avec 
Guillaume  de  Nogaret  1cm  confident ,  Iefquels  ayant  prati¬ 
qué  les  Gibelins,  entrèrent  dans  Anagnie,  où  étoit  Boniface, 
&  le  prirent  le  7.  Septembre  ,  veille  de  Notre-Dame.  Le  pape 
devoit  publier  le  lendemain  une  bulle  ,  par  laquelle ,  ufant 
d’un  pouvoir  que  les  papes  n’ont  jamais  eu  ni  ne  peuvent 
avoir  *,  il  excommunioit  le  roi ,  difpenfoit  Tes  fujets  de  loa 
obéïflànce ,  8c  donnoit  Ton  royaume  au  premier  occupant.  Il 
l’avoir  même  déjà  offert  à  l’empereur  Albert  :  &  pour  l’y  enga¬ 
ger  ,  il  avoit  confirmé  fon  cleétion  :  mais  Albert  ne  fe  voulut 
point  charger  d’un  préfent  qu’il  ne  pouvoir  recevoir  légiti¬ 
ment  ,  8c  dont  l’acceptation  pouvoir  lui  être  très-nuifible.  Le 
quatrième  jour  de  la  détention  de  Boniface  ,  le  peuple  d’A- 
nagnie  chafïa  les  François 3  &  le  pape  qui  fe  fauva,  mourut 
d’une  fievre  chaude  le  1 2 .  Oétobre  de  la  même  année  1303. 
après  huit  ans  ,  neuf  mois  &  dix  jours  de  pontificat.  Le 
chagrin  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  ,  8c  d’un  fouftlet  que  lui 
avoît  donné  Sciarra  Colonne  ,  furent  les  caufes  principales 
de  cette  maladie.  Ce  fut  lui  qui  canonifà  faint  Louis  roi 
de  France  ,  en  l’an  1297.  8c  qui  inftitua  le  Jubilé  de  fie- 
cle  en  fiecle  en  130©.  Au  relie  ce  pape  étoit  fçavant  à  la 
maniéré  de  ce  tems-là  3  mais  artificieux  ,  violent ,  fuperbe  & 
ambitieux  jufqua  l’excès. Il  fut  enterré  dans  leglife  de  faint 
Pierre  fous  un  fuperbe  maufolée ,  qu’il  s’étoit  lui-même  élevé 
durant  fa  vie.  Il  avoit  compofé  divers  ouvrages  :  car  outre 
un  fn-and  nombre  d’épîtres ,  deux  diféours  qu’il  fit  à  la  ca- 
nonîlation  de  faint  Louis  ,  8c  l’oraifon  Ave  Virgo  glonofa , 
on  lui  attribue  quelques  traités,  comme  de  regulis  juris.  Re- 
feriptum  de  indulgentns  anm  Jubilai.  ConjUtutio  de  pnvUegus 
doüorum  &  ftudentium  aima  urbis.  De  Chnftianœ  fidei  & 
Romanorum  pontificum  perfecutiombus ,  &c.  Il  eft  vrai  que  ce 
dernier  traité  eft  attribué  à  Boniface  Simoneta  ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Le  pape  Bonifiée  fit  encore  le  Sexte 
des  décrétales.  C’eft  le  nom  qu’on  donna  à  une  collection 
qu’il  fit  faire  l’an  1298.  par  Guillaume  de  Mandagot ,  arche¬ 
vêque  d’Ambrun ,  Berenger  Fredoli ,  évêque  de  Beziers  ,  & 
Richard  de  Sienne ,  vice-chancelier  de  l’églifè  Romaine ,  de¬ 
puis  cardinaux.  Il  ne  voulut  pas  inférer  ces  nouvelles  con- 
ftitutions  dans  le  livre  des  decretales  de  Grégoire  IX.  ou 
pour  la  commodité  des  étudians ,  comme  on  le  croit ,  ou 

Eour  avoir  le  plaifïr  de  faire  quelque  chofe  de  nouveau,  vou- 
int  que  le  Sexte  fut  comme  un  fupplément  aux  cinq  livres 
des  decretales  qu’on  avoit  déjà.  Ce  livre  eft  compofe  de  nou¬ 
velles  decretales  faites  durant  foixante  ou  fbixante-huit  ans , 
tant  par  Grégoire  IX.  après  la  collcétion  qu’il  avoit  publiée  , 
que  par  les  papes  füivans ,  8c  par  Boniface  même ,  qui  y  inféra 
encore  les  decrets  de  deux  conciles  generaux  de  Lyon ,  tenus 
en  12.45.  &  1274.  Cet  ouvrage  eft  divife  en  V.  livres.  Be¬ 
noist  XI.  fut  fuccefléur  de  Boniface.  *  Du  Chêne.  Papire 
Maflbn.  Ciaconius ,  8cc.  in  vit.pontif.  Du  Pui,  differ.  de  Philip, 
çj  de  Bomf.  Saint  Antonin.  Eckius.  Volaterran.  Pofïévin.  Tri- 
theme ,  8cc.  Ricobaldi.  Gilles  Colonna.  Conftantin  Cajetan  , 
8c  Victorel  ,  m  defenf.  Bomf.  Onuphre.  Genebrard.  Pétrar¬ 
que.  Villani,  Scc.  rapportés  par  Sponde  8c  Bzovius ,  A.  C. 
1296. 1297.  &  Juivantes. 

BONIFACE  IX.  nommé  auparavant  Pierre  Thomacelli , 
étoit  de  Naples ,  d’une  famille  noble  à  la  vérité,  mais  ré¬ 
duite  à  la  derniere  mifére.  De  pauvre  ecclefiaftique  il  fut  fait 
cardinal  en  1381.  du  titre  de  faint  George  ,  puis  de  faint 
Anaftafe  ,  8c  enfuite  pape,  après  Urbain  VI.  le  2.  Novembre 
1389.  dans  le  tems  que  les  cardinaux  ,  qui  étoient  à  Avi¬ 
gnon  ,  avoient  élu  Clement  VIL  puis  Benoît  XIII.  Ce  pon¬ 
tife  inftitua  les  annates  des  bénéfices  ,  célébra  le  Jubilé  en 
1400.  &  feignit  de  s’empreflér  beaucoup  pour  finir  le  fehif 
me  ,  pendant  qu’il  fàifoit  des  briques  fecretes  pour  fé  main¬ 
tenir  fur  le  faint  Siège.  On  le  loue  d’une  pureté  admirable , 
qui  lui  fit  préférer  la  mort  à  un  remede  qui  choquoit  cette 
vertu  3  mais  les  excès  qu’il  permit  à  fés  parens ,  font  blâmés 
de  tous  les  écrivains.  Théodore  de  Niem ,  qui  avoit  été  fon 
domeftique  ,  parle  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  ,  au  fu- 
jet  de  fon  avarice  infâtiable ,  8c  le  blâme  d’avoir  introduit  des 
moyens  illicites  pour  tirer  de  l’argent  des  bénéfices ,  8c  d’a¬ 
voir  deshonoré  fon  pontificat ,  en  faifànt  commerce  de  toutes 
fortes  de  grâces  8c  de  provifions ,  qui  avoient  coûtume  de  fe 
donner  en  cour  de  Rome.  Boniface  IX.  mourut  le  i.  0<fto 
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bre  de  l’an  1404.  après  avoir  été  pape  quinze  ans  moins  trente- 
quatre  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églifé  de  faint  Pierre, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  avec  une  épitaphe  fàftueufe.  On  lui 
attribue  des  épîtres  8c  des  conftitutions.  Innocent  VIL  lui  fuc- 
ceda.  *  Platine.  Onuphre.  Du  Chêne.  Ciaconius  ,  8c  Papyre 
Maffon ,  m  vit.  pontif.  Théodore  de  Niem ,  hijl.fchol.  I.  i.($ 
2.  Du  Pui ,  hijl.  du  fchifme.  Louis  Jacob  ,  biblioth.  pontif.  .Saine 
Antonin ,  hijl.  Wading.  in  annal.  Mmor.  Sponde  8c  Bzovius  » 
aux  annal .  Hiftoire  des  démêlés  du  pape  Boniface  FUI.  avec 
Philippe  le  Bel ,  roi  de  France ,  par  M.  Baillet ,  &  donnée  par 
le  pere  le  Long ,  de  b  Oratoire. 

BON1FACIO  8c  BONIFACE ,  Bonifacium ,  ville  d’Italie 
dans  Fille  de  Corfé  aux  Génois,  que  l’on  croit  être  la  P  alla  de 
Ptolomée.  Elle  eft  au  midi  de  Fille ,  avec  un  port  extrêmement 
commode,  8c  une  forterefle  bâtie  par  les  Génois,  qui  pafîé  pour 
une  des  meilleures  de  l’Europe ,  à  caufe  de  fà  fituation  avanta- 
geufe  dans  une  prefqu’ifle,  8c  eft  marchande  8c  afléz  bien  bâtie 
Elle  fut  alfiegée  en  1420.  par  Alphonfé  V.  roi  d’Aragon,  en 
perforine ,  qui  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége ,  après  y  avoir 
été  bien  battu  par  les  Génois  ,  comme  l’écrit  amplement 
Obert  Forglietta  ,  dans  fon  hiftoire  de  Genes.  Elle  donne  fon 
nom  à  un  détroit  célébré  entre  les  ifles  de  Corfé  8c  de  Sar¬ 
daigne  ,  que  les  habitons  nomment  le  Bocche  di  Bonifacio.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  Fretum  Taphros  de  Pline ,  &  le 
Fretum  Etrujcum  de  Pomponius  Mêla  ,  qu’Euftathius  nom¬ 
me  Sinus  Sardonius,8c  quelques  modernes  le  Bocche  de  Betxon - 
nere.  Les  François  prirent  Bonifacio  en  1 5  5  3 . 

BONlFAClS  (Pierre  de)  gentilhomme  de  Provence,  dofte 
chymifte ,  8c  poète  Provençal  dans  le  XIV.  fiecle  ,  compofà 
quelques  ouvrages,  8c  mourut  en  1383.*  Noftradamus  , 
vie  des  poètes  Provençaux.  La  Croix-du-Maine,  bibl.fr ançoife. 

BONIZO,  évêque  de  Sutri,  puis  de  Plaifânce  en  Italie, 
fut  alfâffiné  en  1089.  par  les Plaifântins, parce  qu’il foûtenoic 
les  intérêts  du  pape.  Ils  lui  arrachèrent  les  yeux  8c  lui  coupè¬ 
rent  les  bras  8c  les  jambes  avec  une  cruauté  barbare.  Ce  pré¬ 
lat  avoit  compofe  un  abrégé  de  l’hiftoire  des  papes.  *  Lam- 
bec,  tome  3.  Berthold.  Confiant,  m  continuât.  Herm.  contrafti. 

BONL1EU,  abbaye  de  France  dans  la  Marche,  fur  la  riviere 
de  Tarn,  à  quatre  lieues  d’Aubuffon,ducôté  de  l’orient.  *  Mati. 

BON-MONSTER,  petite  ville  ou  bourg  d’Efélavonie,  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Hongrie.  Ce  lieu  eft  dans  le  comté  de 
Sirmifé ,  fur  le  Danube  ,  environ  à  dix  lieues  d’Efïéx ,  8c  au¬ 
tant  de  Belgrade.  *  Mati ,  dibhon. 

BONNACURCI  (Jean  de  )  cherchez  BONNECOURCL 
BONNE ,  ville  d’Afrique ,  cherchez  BONE  8c  HIPPONE. 

BONNE  DEESSE,  en  latin  Pona  Dea,  Nymphe  Dryade, 
femme  de  Faune  ,  roi  d’Italie ,  dont  les  dames  Romaines  ce- 
lebroient  la  fête  de  nuit.  On  dit  qu’elle  avoit  été  fi  charte , 
que  jamais  aucun  homme  n’avoit  vu  fon  vifàge  ni  fçû  fon  nom; 
car  le  nom  de  Fauna  ne  lui  fut  donné  dans  la  fuite  que  parce 
que  fon  mari  s’appelloit  Faunus  3  c’eft  pourquoi  les  hommes 
n’alfiftoient  point  à  fés  facrifices.  Le  myrthe  n’étoit  point  em¬ 
ployé  à  parer  fes  autels ,  parce  que  cet  arbre  étoit  dédié  à 
Venus  déeflé  des  Amours.  Du  tems  de  Cicéron  ,  P.  Clodius 
profana  les  ceremonies  de  cette  fête ,  &  fe  gliftà  dans  la  mai- 
fbnde  Jules-Céfar,  alors  fouverain  pontifè,  en  habit  de  fem¬ 
me  ,  pour  y  fuborner  Mutia ,  femme  de  Céfàr,  qui  y  célé¬ 
brait  la  fête  de  la  Bonne  Déeflé  avec  les  dames  Romai¬ 
nes.  Quant  à  l’averfion  de  la  Bonne  Déeflé  pour  le  myr¬ 
the,  quelques  auteurs ,  entr’autres  Laclancc ,  difént  qu’ayant 
bû  avec  excès  ,  8c  s’étant  enyvrée  ,  fon  mari  Faunus  la 
fit  mourir  à  coups  de  bâtons  faits  de  branches  de  myrthe  ; 
8c  que  ce  prince  très -affligé  dans  la  fuite  de  cette  mort , 
fit  dreflèr  à  fon  époufé  un  autel  comme  à  une  divinité. 
C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  n’y  apportoit  jamais  de  myr¬ 
the  ,  8c  qu’on  y  mettoit  une  cruche  pleine  de  vin  ,  cou¬ 
verte  d’une  nape.  Ce  facrifice  fé  faifoit  tous  les  ans  dans  la 
maifon  du  grand  pontife  ,  &  par  les  mains  de  fa  femme.  Par 
cette  Bonne  Déeffe  on  en  entendoit  la  terre  3  c’eft  pourquoi  on 
lui  facrifioit  pour  le  peuple ,  à  qui  rien  n’eft  plus  cher  que  les 
fruits  de  la  terre.  Cela  n’empêchoit  pas  qu’on  n’entendît  aufii 
à  Rome  par  cette  même  divinité  une  ancienne  reiné  d’Italie  , 
nommée  Fauna;  car  la  plûpart  des  dieux  du  Paganifme 
avoient  un  double  rapport  de  cette  forte  :  8c  voici  quelle  en 
fut  l’occafion ,  félon  quelques  autres  auteurs.  Il  eft  certain» 
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que  dans  les  premiers  tems  tous  les  cultes  Ce  rapportoient  à 
des  êtres  materiels ,  comme  au  ciel ,  aux  a  lires,  à  la  terre ,  à  la 
mer ,  aux  bois ,  aux  fleuves ,  &  à  d’autres  lèmblables ,  que  les 
premiers  hommes  croyoient  groffierement  les  leules  caufès 
de  tout  le  bien  &  de  tout  le  mal  qui  arrive  dans  le  monde  : 
mais  comme  le  progrès  de  l’opinion  n’a  point  de  bornes , 
quand  une  fois  on  a  franchi  celles  de  la  nature ,  la  vénération 
religieufè  qu’on 1  avoir  conçue  pour  ces  êtres  ,  s’étendit  bien¬ 
tôt  avet  plus  de  railbn  aux  perfonrtes  qui  en  avoient  inventé 
le  culte }  8c  qui  avoient  fçù  le  perfuader.  Cette  vénération  au¬ 
gmenta  infènfiblement  dans  la  fuite  des  âges ,  par  le  refpect 
que  l’antiquité  imprime  ,  8c  le  relief  qu’elle  donne  à  toutes 
chofes  -,  8c  comme  les  hommes  ont  toûjours  eu  un  penchant 
à  imaginer  les  dieux  lèmblables  à  eux ,  par  la  railbn  que  don¬ 
ne  Cicéron  (  que  rien  ne  paroît  lî  excellent  à  l’homme  que 
l’homme  même  )  on  vint  peu  à  peu  non-lèulement  à  divinifèr 
les  inventeurs  de  ces  cultes ,  mais  encore  à  les  confondre  avec 
les  divinités  qu’ils  avoient  inventées.  De-là  vint  que  l’on  ho- 
noroit  la  même  divinité  en  divers  endroits  du  monde  Ibus 
des  noms  difierens ,  comme  tous  les  mythologiftes  en  con¬ 
viennent  ,  parce  que  c’étoiertt  les  noms  des  illuftres  perfonnes 
qui  en  avoient  chacune  introduit  le  culte  en  ces  divers  pais.  U 
y  a  donc  apparence  que  ç’avoit  été  Fauna  qui  avoit  inventé  la 
première  le  culte  de  la  terre  ,  du  moins  en  Italie ,  puifqu’on 
l’y  confondit  depuis  avec  cette  divinité.  Elle  l’appella  la 
Bonne  De'esse  par  excellence ,  à  caulè  des  biens  que  l'Homme 
en  retire. 

Quand  le  fexe  de  cette  reine  n’auroit  pas  fuffi  pour  faire 
imaginer  cette  divinité  plutôt  femelle  que  mâle  •,  ce  qui  porte 
les  fruits  comme  la  terre  a  une  rellèmblance  fi  naturelle  avec 
la  femme  plutôt  qu’avec  l’homme  ,  qu’il  n’en  faudrait  pas 
chercher  d’autres  raifons  ;  8c  c’eft  pourquoi  encore  les  fem¬ 
mes  étoient  chargées  feules  de  cette  ceremonie  ,  8c  que  les 
hommes  en  étoient  exclus.  C’étoit  aulfi  ,  comme  on  l’a  déjà 
dit  plus  haut ,  pour  honorer  la  mémoire  de  fit  pudeur  que 
ces  myfteres  frirent  interdits  à  tout  mâle  ,  fans  en  excepter  le 
grand  pontife  même  ,  chez  qui  on  les  célébrait ,  8c  qui  pré- 
fidoit  à  tous  les  autres.  Car  il  étoit  obligé  d’abandonner  fa 
maifbn  avant  qu’on  les  commençât ,  8c  d  emmener  avec  lui 
tous  les  mâles  qui  y  étoient ,  de  quelque  qualité  qu’ils  fùf- 
Fent.  On  cichoit  même  les  peintures  qui  repréfèntoient  quel¬ 
que  animal  de  ce  fexe.  Les  Veftalcs  y  étoient  appellées ,  8c 
la  ceremonie  ne  commençoit  qil’avec  la  nuit. 

- —  Velari  piffura  jubetur 

Qu&cumque  alterius  [exus  imitata figuram  eft.  Juvenal. 

Les  Grecs  fàcrifioient  aufiî  à  la  Bonne  Déefle  ,  qu’ils  appel- 
loient  la  Déejfe  des  femmes  -,  8c  ils  difoient  que  c’étoit  une 
des  nourrices  de  Bacchits  ,  qu’il  étoit  défendu  de  nommer 
par  fbn  véritable  nom.  *  Cicero,  lib.  /.  epifl.  ult.  lib.  6.  epifl. 
/.  83  hb.  iu  epifl.  2î.  83  orat.  de  Harapt.  Refponf.  où  il  appelle 
cette  fête  les  myfteres  des  Romains  par  excellence ,  Myftena 
Romand.  Plutarch.  Qit&fl.  Rom.  q.  20.  Macrobius ,. SatttrnJ .  1. 
c.  /^.Lacfantius,  ex  Sexto  Claudio ,  l.  i.Ci  22.  Rofin,  Antiq. 
Rem.  I.  2.  c.  19.  I.  3.  c.  26.  (3  /•  4.  c.  9. 

BONNE  ,  Sonna  ,  Coloma  fulta ,  Bonna  Verona ,  ville  de  la 
baftè  Allemagne  ,  dans  le  diocèfè  de  Cologne ,  eft  fituée  fur 
le  Rhin ,  à  quatre  lieues  de  Cologne  ,  8c  dans  une  belle  cam¬ 
pagne  entourée  de  coteaux  couverts  de  vignes  8c  de  bois. 
Divers  auteurs  fè  font  imaginés  fans  fondement  qu’elle  avoit 
été  bâtie  par  les  Troyens  après  la  ruine  de  leur  ville-,  8c  nous 
apprenons  de  Florus  que  Drufiis  y  fit  faire  un  pont  fous  Au- 
gufte.  En  parlant  du  premier  ,  il  dit  qu’il  fit  bâtir  fur  le  Rhin 
plus  de  cinquante  châteaux ,  8c  fait  enfuite  mention  de  Bonne  : 
Per  Rhem  npam  qmnquagmta  amp hus  caftella  direxit ,  Bonam 
(3  Genojîam  pont  ib  us  ittnxit  ,  83c.  U  eft  certain  que  de  ces 
paroles  on  doit  fuppofèr  que  cette  ville  étoit  dé/a  bâtie.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  c’eft  C  Ara  Ubiorum  des  anciens.  Ptolomée  en 
parle  fous  le  mom  de  B &W ,  8c  il  en  eft  fait  mention  dans 
Tacite ,  Ammien  Marcellin  ,  l’itineraire  d’Antonin  ,  8c  dans 
les  tables  de  Peutinger.  Son  nom  Ce  trouve  aufii  dans  quel¬ 
ques  médaillés  d’Augufte  ,  rapportées  par  Goltzius  fous  le 
nom  de  colonie  ,  Col.  juha  Bona.  Elle  eft  entre  Cologne  8c 
Andernach ,  aflèz  bien  fortifiée,  avec  des  fofles  remplis  d’eau. 
C’eft  le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  de  l’archevêque  éle&eur 
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de  Cologne  ,  qui  en  eft  feigneur ,  8c  qui  y  a  un  très-beau 
château.  La  maifbn  de  ville  eft  aulfi  très-bien  bâtie ,  avec  di- 
verfès  peintures  8c  une  horloge ,  dont  le  carillon  eft  mélo¬ 
dieux  à  la  façon  du  pais.  La  principale  églifè  eft  dédiée  fous 
le  nom  des  faints  Calfius  ,  Florent  8c  Malufîus  martyrs  ,  c’eft 
une  collegiale.  On  prétend  que  fainte  Helene  ,  mere  de  Con¬ 
fiant  in  le  Grand  ,  le  fonda  après  avoir  trouvé  les  corps  de  ces 
martyrs ,  qui  étoient  fbldats  de  la  religion  Thebaine.  Charles 
Trufèhfes  ,  freres  de  Gebhar  archevêque  de  Cologne,  s’em¬ 
para  de  Bonne  en  1583.  lorfque  ce  Prélat  eut  époufo  Agnès 
de  Mansfèldt ,  mais  elle  fut  depuis  remife  aux  Catholiques. 
Cette  ville ,  où  l’on  célébra  un  concile  vers  l’an  94  5 .  a  éprou¬ 
vé  fa  part  des  malheurs  qui  ont  fiiivi  les  guerres  d’Allema¬ 
gne.  Elle  fut  prifè  par  le  duc  de  Parme,  gouverneur  des  Païs- 
Bas  dans  le  XVI.  fiecle  :  elle  l’a  été  fur  la  fin  du  XVII.  par¬ 
les  François ,  puis  reprifè  par  les  Allemands  en  x  68  9.  8c  par¬ 
les  Hollandois  en  1703.  &  rendue  à  l’éleéteur  de  Cologne 
par  le  traité  de  paix  en  1714.  *  Gilles  Gelenius  ,  hift.  urbis 
Colon.  Florus ,  /.  4.  Bertius  ,  Comment.  Gcrman.  lib.  13.  Clu- 
vier  ,Germ.  antiq.  83c.  Crants  ,  l.  9.  c.  8.  Hadrien  de  Valois  , 
Not.  Gall.  Strada  ,  Dec.  2.  liv.  u  83  10.  de  lamerre  de  Flan - 
dres. 

BONNE  ,  Bonna  ,  eft  un  bourg  de  Savôye  en  Foucigni , 
fur  le  ruifleau  de  Menoi  ou  Monole ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Geneve.  Simler  dit  que  fbn  nom  ancien  étoit  Banta.  On 
aftùre  auffi  qu’elle  reçut  fbn  nom  de  celui  de  la  maifon  de 
Bonne,  pui  s’eft  depuis  établie  dans  le  Dauphiné  ,  où  elle 
a  eu  le  connétable  de  Lefdiguieres.  Voyez.  LESDIGUIERES; 

BONNE ,  ducheflè ,  fille  de  Godefroi  dit  le  Vieux ,  comte 
d’Ardenne  ,  étoit  femme  de  Charles  de  Lorraine  duc  de  Lor¬ 
raine  ,  8c  mere  à' O  thon  duc  de  la  baftè  Lorraine ,  d'Ermen~ 
garde  ,  de  Gerberge  V.  8c  de  Charles  I.  duc  de  Lorraine. 

BONNE  de  Savoye,  ducheflè  de  Milan,  fille  de  Louis 
duc  de  Savoye  ,  8c  d’Anne  de  Cypre ,  fut  recherchée  en  ma¬ 
riage  par  Edouard  roi  d’Angleterre  ,  mariée  le  9.  Mai  1468. 
au  château  d’Anlboife ,  avec  Galeas-Mane  Sfbrce ,  duc  de 
Milan ,  fils  de  François  Sfbrce,  8c  de  Blanche-Marte  de  Milan. 
Elle  mourut  en  1485-  après  fbn  mari,  qui  frit  aflàlfiné  en 

BONNE  d’Artois ,  comteflè  de  Nevers ,  puis  ducheflè  de 
Bourgogne  ,  fille  aînée  de  Philippe  d’Artois  ,  comte  d'Eu ,  8c 
de  Marte  de  Berri ,  fut  mariée  1  °.  à  Beaumont  en  Artois  le 
10.  Juin  de  l’an  141 3.  à  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers,  Scc.  troiliéme  fils  de  Philippe  de  France ,  dit  le  Ha^d  , 
duc  de  Bourgogne ,  8c  fut  mere  de  Charles  8c  de  fean ,  comte 
de  Nevers.  Philippe  fbn  mari  ayant  été  tué  en  141 5.  à  la  ba¬ 
taille  d’Azincourt ,  elle  eut  foin  de  l’éducation  de  fes  fils: 
20.  en  1414.  à  Philippe  III.  dit  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  i 
dont  le  mariage  Ce  fit  àMoulins-lcz-Engilberts  le  30.  Novem¬ 
bre.  Cette  ducheflè  mourut  l’année  fùivante  1 42. 5 .  à  Di¬ 
jon  ,  fans  laiflèr  de  pofterité  de  fbn  fécond  mariage.  Mon- 
ftrelct  dit  qu’elle  fut  enterrée  aux  Chartreux.*  Conft/lrez  Sainte- 
Marthe  ,  genealogte  de  la  maifon  de  France.  Du  Chêne.  Le  perc 
Anfèlme ,  8cc. 

BONNE  de  Bourbon  ,  comteflè  de  Savoye ,  fille  de  Pierre 
I.  de  ce  nom  duc  de  Bourbon,  Scc.  8c  d ' Ifabelle  de  Valois  , 
8c  feeur  de  cjeanne  reine  de  France ,  mariée  à  Paris  dans  l’hô¬ 
tel  de  faint  Paul  en  l’année  1 3  5  5 .  à.  Amé  Vl.comte  de  Savoye, 
dit  le  Verd.  Guillaume  de  la  Baume  l’accompagna  au  pont  de 
Vele ,  où  le  comte  la  vint  recevoir.  Cette  princeflè  fut  l’or¬ 
nement  de  fbn  fiecle ,  8c  Ce  fit  fur-tout  admirer  après  la  mort 
du  comte  fbn  époux  en  1383.  &  celle  d’ Ame  Vil.  fbn  fils, 
dit  le  Rouoe  ,  en  1  3  9 1 .  Elle  Ce  chargea  de  la  tutelle  d' Amé 
VIII.  fbn  petit-fils ,  malgré  les  oppofitions  de  Bonne  de  Berri  ; 
8c  en  1389.  elle  remit  I’adminiftration  à  fbn  petit-fils  ,  qui 
manqua  de  reconnoiflànce  pour  elle.  Il  fit  difficulté  de  lui 
remettre  les  terres  de  fbn  douaire  :  ce  qui  chagrina  fi  fort 
Louis  II.  duc  de  Bourbon  ,  8c  frere  de  cette  Princeflè,  qu’il 
paflà  jufqu’à  Grenoble ,  dans  la  réfolution  de  lui  en  deman¬ 
der  raifon  ,  les  armes  à  la  main  ;  mais  quelques  feigneurs 
portèrent  le  comte  à  lui  faire  fàtisfaélion.  La  comteflè  fè  re¬ 
tira  au  château  de  Mâcon  ,  où  elle  mourut  le  1 9.  Janvier 
1 402.  *  Sainte-Marthe ,  hiftoire geneal.  de  la  maifon  de  France, 
Guichenon  ,  hifioire  de  Savoye.  Le  pere  Anfelme. 

BONNE  de  Berri ,  comteflè  de  Savoye ,  fille  de  Jean  de 
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France  ,  duc  de  Berri  6c  d’ Armagnac  ,  fut  accordée  le  8*  ^îai 
1 372.  à  Valence  en  Dauphiné,  à  Ame  VII.  dit  le  Rouge, cavale. 
de  Savoye  ,  6c  Ion  mariage  le  fit  à  Paris  au  mois  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  137  <5.  Lecomte  mourut  en  1391.  &  lailîa  la  tu¬ 
telle  de  Ion  fils  Ame  VIII.  a  Bonne  de  Bourbon  là  rnere  , 
jugeant  que  Bonne  de  Berri  Ion  epoufo  ,  étant  jeune  6c  bien 
faite  ,  ne  vivroit  pas  le  relie  de  fes  jours  dans  le  veuvage. 
Cette  princcflè  ne  laifïà  pas  de  difputer  la  regence  à  Bonne 
de  Bourbon  là  belle-mere.  Toute  la  Savoye  prit  part  à  cette 
querelle ,  6c  fe  vit  à  la  veille  d’une  guerre  civile.  Le  roi  Char¬ 
les  VI.  y  envoya  les  évêques  de  Novon  6c  de  Ghàlons ,  6c  les 
Leurs  de  Couci,  de  la  Tremoille  &  de  Giac,  qui  terminè¬ 
rent  cette  affaire.  Bonne  de  Berri  prit  une  féconde  alliance  par 
contrat  pafîè  à  Mehun  fur  Yerre  au  mois  de  Décemore 
1393.  avec  Bernard  VII.  du  nom  comte  d’ Armagnac,  de¬ 
puis  connétable  de  France ,  6c  mourut  le  30.  Juin  de  lan 
1434.  Elle  eut  divers  enfans  de  ces  deux  mariages,  6c  entre 
autres ,  du  premier  lit  Bonne  de  Savoye ,  mariée  le  24.  Juillet 
de  l’an  1403.  à  Louis  de  Savoye,  comte  d'Achaye,de  la  Morée, 
«Sec.  dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Elle  fonda  l’Hôtel-Dieu 
de  Carignan ,  6e  mourut  le  4.  Mars  1431.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  l’églifè  des  Cordeliers  de  Pignerol.*  Sainte-Marthe, 
hifl.genealog »  de  la  maifon  de  France.  Guichenoil,  h  fl .  de  Savoje . 
Le  pere  Anfèlme* 

BONNE  Sforce ,  reine  de  Pologne ,  féconde  femme  de 
Sigifmond  I.  du  nom ,  roi  de  Pologne  ,  6e  fille  de  fan-Galeas 
Sforce ,  duc  de  Milan  ,  6e  d’ Ifabelle  d’Aragon,  fut  menée  en 
Pologne  en  1 3 1  8.  6e  y  eut  cinq  enfans ,  un  fils  6e  quatre  filles. 
Cette  princefle  avoit  beaucoup  de  vertu  6e  de  tendrefle  pour 
le  roi  fbn  mari  :  ce  qu’elle  fit  bien  paraître  par  fon  afîiduité 
auprès  de  fà  perfonne  pendant  qu’il  vécut ,  &  particulièrement 
lorfqu’après  trente  années  de  leur  mariage ,  ce  prince  tom¬ 
ba  dans  une  langueur  6e  une  indifpofition  continuelle  ,  qui  • 
dura  jufqu’à  fa  mort.  Pendant  ce  tems  elle  voulut  féale 
avoir  le  foin  de  lui  donner  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflàire  , 
quelques  remontrances  que  fon  mari  lui  fît  pour  l’obliger  à 
prendre  un  peu  plus  de  repos.  Après  la  mort  de  Sigifmond  I. 
Bonne  eut  quelque  mécontentement  du  roi  Sigifmond  II.  fon 
fils  ,  qui  avoit  abfolument  voulu  fe  marier  en  fécondes  no¬ 
ces  à  Barbe  Radziwil ,  veuve  de  Gaflold  feigneur  Lithuanien. 
Alors  elle  prit  le  parti  des  princes  6c  feigneurs  de  Pologne  , 
qui ,  indignés  de  ce  que  leur  roi  avoit  époufo  la  veuve  d’un 
fimple  gentilhomme  fon  vaflàl ,  seraient  retirés  de  la  cour. 
Mais  quelque  tems  après ,  la  reine  Barbe  étant  morte  fùbite- 
ment  à  Cracovie ,  peut-être  de  poifbn ,  les  troubles  du  royau¬ 
me  furent  appaifés  ,  &c  le  roi  6c  la  reine  fa  mere  fé  réconci¬ 
lièrent  enfèmble.  Cette  réconciliation  néanmoins  ne  dura  pas 
long-tems  car  la  reine  ayant  fouvent  fait  des  reproches  au 
roi  fon  fils  ,  fur  cette  alliance  quelle  trouvoit  fort  inégale  , 
Sigifmond  lui  répondit  un  jour  brufquement ,  qu'il  n  avoit  pat 
fait  tant  de  deshonneur  à  fa  maifon  &  à  la  couronne  de  Pologne , 
lorfjHil  avoit  époufe  Barbe  publiquement  &  en  face  de  Péglifè , 
qu'elle  l 'avoit  deshonorée ,  en  fe  mariant  fecretement  à  Pappa- 
coda ,  homme  de  baffe  condition.  Ces  difeours  furent  l’origine 
d’une  grande  defunion.  L’empereur  Charles -Quint  6c  Ferdi¬ 
nand  roi  des  Romains  ,  fon  frere ,  en  furent  bientôt  avertis 
par  leurs  ambafTàdeurs  qui  étoient  alors  en  Pologne ,  6c  pat- 
Catherine  d’Autriche ,  reine  6c  troifiéme  femme  de  Sigif- 
mond-Augufle.  Alors  ces  deux  princes  réfolurent  d’entretenir 
la  difeorde  entre  la  mere  &  le  fils ,  6c  d’empêcher  par  ce 
moyen  que  la  reine  6c  les  Polonois  ne  s’unifîènt  enfèmble 
une  féconde  fois,  pour  fècourir  Ifabelle  reine  de  Hongrie, 
qui  vouloit  rétablir  fon  fils  Etienne  ou  Jean-Sigifmond  dans 
fès  états  ,  que  Charl cs-Quint  ôc  Ferdinand  avoient  envahis. 
Il  écrivirent  à  Bonne  des  lettres  fort  engageantes ,  que  cette 
reine  reçût  avec  d’autant  plus  de  plailïr  ,  qu’ils  étoient  tous 
deux  de  la  royale  maifon  d’Aragon  ,  d’où  elle  étoit  fortie  : 
c’efl  pourquoi  elle  fe  détermina ,  fans  beaucoup  confùlter  ,  à 
quitter  la  Pologne  6c  le  roi  fon  fils.  Dans  ce  defïèin  ,  elle  lui 
demanda  permiflion  de  fe  retirer  dans  fès  terres  de  la  Pouille, 
à  l’extrémité  de  l’Italie  3  6c  l’ayant  obtenue ,  elle  s’y  rendit , 
après  avoir  été  reçue  magnifiquement  dans  tous  les  états  de 
Charl cs-Quint  6c  de  Ferdinand  ,  6c  particulièrement  à  Ve- 
nifè,  où  trois  ans  après,  vers  l’an  15  58-  elle  mourut  com¬ 
blée  d’honneur  ,  mere  d’un  roi  6c  de  trois  reines.  Son  fils  fut , 
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comme  nous  l’avons  dit ,  le  roi  Sigismond  IL  furnommé  Au- 
gufte,  qui  étoit  né  en  l’année  1 5 10.  6c  mourut  le  1 8.  Juillet 
de  l’année  1572.1  Knichin  ,  fur  les  frontières  de  la  Lithua¬ 
nie  6c  de  la  Malïôvie.  Ce  prince  ne  laifîà  aucun  enfant  de 
trois  femmes  qu’il  eut ,  6c  fut  le  dernier  des  Jagellons  ou 
des  princes  Lithuaniens  ,  qui  ont  régné  dans  la  Pologne  près 
de  deux  cens  ans.  L’aînée  des  filles  de  cette  reine  étoit  Ifa- 
belle  ,  mariée  à  'fan  ,  roi  de  Hongrie  ,  6c  vaivode  de  Tranfi 
fÿîvanie.  Sophie  ,  la  cadette ,  fut  mariée  à  Henri  duc  île  Brun- 
fwiclc ,  furnommé  le  penne.  Anne,  la  troifiéme ,  épôufa  Etienne 
Bathori ,  vaivode  de  Tranflÿlvanie ,  lorfqu’il  fut  élu  roi  de 
Pologne  ,  après  qu’Henri  III.  eut  quitté  fon  royaume  de  Po¬ 
logne,  pour  venir  regner  en  France.  Catherine ,  la  quatrième 
6c  la  derniere,  fut  mariée  à  fan  de  ¥ala  ,  ou  de  Suede  , 
duc  de  Finlande,  qui  fut  depuis  couronné  roi  des  Suédois, 
des  Goths  6c  des  Vandales.  On  a  blâmé  mal  à  propos  cette 
reine  ,  d’avoir  fait  fon  heritier  Pappacoda ,  feigneur  Napo¬ 
litain,  de  la  noble  maifon  de  Pappacoda  ,  quelle  avoit  époufe 
fécretement  3  car  félon  les  hifloriens  qui  tiennent  le  parti  de 
la  maifon  d’Autriche  ,  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  ,  fils  de 
l’empereur  Charles -Quint ,  fut  le  véritable  heritier  de  cette 
reine  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  grand  procès  entre  les  rois 
d’Efpagne  6c  les  princes  de  Pologne  ,  lequel  efl  encore  in¬ 
décis.  Les  autres  hifloriens  foûtiennent  que  ce  teflament  efl 
faux,  6c  que  la  reine  Bonne  n’a  jamais  fait  fon  heritier,  ni 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  fii Pappacoda  ;  mais  quelle  a laifle 
tous  fes  biens  à  fès  filles  6c  à  fon  fils  Sigifmond- Augtfle  , 
roi  de  Pologne ,  avec  lequel  elle  s’étoit  reconciliée  quelques 
mois  avant  fa  mort  :  c’ell  pourquoi  elle  avoit  envoyé  prier 
les  Vénitiens  de  lui  prêter  leurs  galeres  ,  pour  la  conduire  en 
Pologne.  *  Hilarion  de  Cofle  ,  des  dames  illuflres. 

BONNE ,  païfàne,  native  de  la  Valteline ,  paiffoit  fès  bre¬ 
bis  à  la  campagne ,  lorfqu’elle  fut  rencontrée  par  Pierre  Bru- 
noro ,  illuflre  guerrier  Parmcfàn.  Cet  officier  ayant  remarqué 
de  la  vivacité  6c  de  la  fierté  dans  cette  jeune  fille ,  la  prit , 
l’emmena  avec  lui ,  6c  en  fit  fa  concubine.  Il  prenoit  plaiftr 
à  la  faire  habiller  en  homme  pour  monter  à  cheval ,  6c  l’ac¬ 
compagner  à  la  chafle  3  6c  Bonne  s’acquittoit  admirablement 
bien  de  ces  exercices.  Elle  étoit  avec  Brunoro  ,  Iorfcjue  pour 
fèrvir  le  comte  François  Sforce ,  il  prit  parti  contre  Alphonfo 
roi  de  Naples ,  6c  elle  le  fuivit  lorfqu’il  rentra  au  férvice  du  roi 
Alphonfè  fon  premier  maître.Quelque  tems  après Bnlnoro  vou¬ 
lut  retourner  avec  Sforce,  6c  délibéra  des  moyens  de  s’enfuir  3 
mais  il  ne  put  les  exécuter  fi  fecretement ,  que  fon  defïèin  ne 
vînt  à  la  connoiflance  du  roi  de  Naples  ,  qui  le  fit  arrêter 
6c  mettre  en  prifon.  Auffitôt  Bonne ,  réfolue  de  délivrer 
Brunoro  ,  alla  trouver  tous  les  princes  d’Italie ,  le  roi  de 
France ,  Philippe  duc  de  Bourgogne ,  6c  les  Vénitiens ,  de  qui 
elle  obtint  des  lettres  de  recommandation  ,  pour  procurer 
la  liberté  de  Pierre  Brunoro.  Alphonfo  ,  follicité  par  de  fi 
grandes  puifîànces  ,  fut  obligé  de  l’élargir  ,  6c  de  le  rendre 
à  cette  genereufo  fille  ,  qui  fçut  encore  ménager  pour  fon 
amant  auprès  du  Sénat  de  Venifo  la  conduite  des  troupes  de 
cette  république  ,  avec  vingt  mille  ducats  d’appointement. 
Alors  Brunoro  confiderant  les  grandes  obligations  qu’il  avoit 
à  Bonne ,  réfolut  de  l’époufèr  ,  6c  la  prit  pour  fa  femme 
légitimé.  Bonne ,  après  fon  mariage  ,  fit  de  plus  en  plus  pa¬ 
raître  la  grandeur  de  fon  courage.  Elle  fo  trouvoit  à  toutes 
les  rencontres,  où  elle  combattoit  vaillamment.  Elle  devint 
fort  intçlhgente  en  l’art  de  la  guerre  3  6c  l’on  en  vit  les  ef¬ 
fets  en  diverfos  occafions  ,  principalement  dans  l’entreprifo 
des  Vénitiens  contre  François  Sforce  duc  de  Milan  ,  où  elle 
força  les  ennemis  de  rendre  le  château  de  Pavono  près  de 
Brefoe  ,  après  y  avoir  fait  donner  un  afïàut,  dans  lequel  elle 
parut  en  tête  les  armes  à  la  main.  Enfin  le  Sénat  de  Venifo 
ayant  une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre  Bru¬ 
noro  ,  6c  en  la  valeur  6c  prudence  de  fa  femme ,  les  envoya 
à  la  défénfè  de  Negrepont  contre  les  Turcs  3  6c  ils  défen¬ 
dirent  11  bien  cette  ille  ,  que  pendant  tout  le  tems  qu’ils  y 
demeurèrent,  les  Turcs  n’ofèrent  plus  rien  entreprendre  de 
ce  côté-là.  Brunoro  mourut  en  la  ville  de  Negrepont ,  où 
il  fut  enterré  fort  honorablement.  L’illuflre  Bonne  s’en  re¬ 
venant  à  Venifo  ,  mourut  en  chemin  l’an  14 GG.  dans  une 
ville  de  la  Morée ,  laifïànt  deux  enfans  de  fon  mariage.*  Hi¬ 
larion  de  Cofle ,  hfloire  des  femmes  illuflres. 
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BONNE  -LESDIGUIERES  ,  nom  d’une  famille  illuftre , 
cherchez  LESDIGUIERES. 

BONNECOMBE  ,  Bona  Cumba  ,  abbaye  de  France  ,  de 
l’ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Rouerguc ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Rhodes,  du  côté  du  midi.* Mati ,  diélion. 

BONNECOURCI  ou  BONNACURGl  (  Jean  de  )  re¬ 
ligieux  Cordelier,  natif  de  Lucques  en  Italie  ,  étudioir  à  Pa¬ 
ris  au  commencement  du  XVI.Iôus  le  régné  du  roi  Louis  XII. 
&  ofa  mettre  cette  aflèition  dans  fes  thefès  de  tentative ,  que 
le  pape  étoit  au-dejfus  du  roi  pour  le  temporel.  Il  fut  condamné 
à  être  dépouillé  de  fbn  habit  de  Cordelier  par  le  bourreau  , 
puis  fut  revêtu  d’un  autre  mi-parti  de  jaune  &  de  verd  ,  & 
fut  conduit  devant  l’image  de  la  fâinte  Vierge ,  qui  eft  fur  le 
portail  de  la  chapelle  baffe  du  palais.  Là  tenant  une  torche 
ardente  de  cire  bigarrée ,  comme  l’habit  qu’on  lui  avoir  mis , 
il  déclara  à  genoux  &  la  corde  au  col,  qté  impieufement  63 
contre  les  commandement  de  Dieu  63  les  rpaximes  orthodoxes , 
il  avoit  foutenu  de  pernicieufes  erreurs  ,  dont  il  fe  repentoit  , 
&  crioit  merci  à  Dieu  ,  63  eh  demandoit  pardon  au  roi ,  à  la  \ 
juftice  63  au  public.  Après  cette  exécution ,  il  fut  conduit  par 
fe  bourreau  en  ce  même  équipage  julqu  a  Ville-Juif,  où  il 
reçut  Ion  habit  de  Cordelier ,  &  on  lui  fournit  trente  livres , 
pour  fe  retirer  où  il  voudrait ,  avec  défenfè  de  retourner  ja¬ 
mais  dans  le  royaume  à  peine  d’être  pendu.  *  Confultez  Bou- 
chel ,  dans  le  recueil  dès  decrets  de  l'églife  Gallicane. 

BONNE-ESPERANCE ,  cherchez.  CAP  DE  BONN E- 
ESPERANCE. 

BONNE-ESPERANCE ,  Bona  Jpes  ,  abbaye  de  France  , 
de  l’ordre  de  Prémontré ,  eft  lituée  dans  le  Hainaut ,  diocèfè 
de  Cambrai,*  Baudrand. 

BONNEFID1US ,  cherchez  BONNEFOI. 

BONNEFOI  (  Benoît  )  Jefuite  François  d’Auvergne.  On  a 
de  lui  hijlona  or  ta  63  opugnata  harefis  in  G  allia  ,  63  c.  depuis 
1534.  jufqu’en  1664.  à  Touloufc  ,  deux  volumes  in-4Q. 
Senes  feu  hifiona  Epifcoporum  Magalonenfium  ,  à  Touloufe 
ï  65  Z. &  1665.  w-folio.  Epitome  rerum gejlarum  m  mfer tore 
Occitania  pro  religione  ,  ab  anno  1610.  ad  1637.  à  Montpellier 
2657.  in-S°.  Scc. 

BONNEFOI  (  Ennemond  )  connu  fous  le  nom  de  Bon- 
nefidim ,  l’un  des  plus  célébrés  jurifconfültes  de  fon  tems  , 
né  le  10.  O&obre  1 5  3  6.  à  Chabueil ,  petit  bourg  du  Dau¬ 
phiné  ,  dans  le  Valentinois-.  Il  étoit  profeffeur  dans  l’univer- 
fité  de  Valence;  &  l’an  1571.  il  fut  fur  le  point  d’être en- 
velopé  avec  Jofèph  Scaliger  dans  le  maflàcre  de  la  fâint  Bar- 
thelemi.  Tous  les  deux  forent  redevables  de  leur  fàlut  aux 
foins  de  Cujas.  La  peur  dontBonnefoi  fofi  frappé,  lui  fit  con¬ 
cevoir  un  tel  chagrin  contre  fbn  pais ,  qu’il  fè  retira  à  Ge¬ 
nève  ,  où  il  fit  fes  jours  le  8.  Février  1 5  74.  n’étant  âgé  que 
de  trente-huit  ans.  Ses  œuvres  latines ,  6c  entr  autres  fbn  traité 
du  droit  civil  6c  canonique  dans  l’Orient ,  font  voir  combien 
fbn  érudition  étoit  foiide,  *  De  Thou ,  hijloire  ,  liv.  72.  Cho- 
rier  ,  hfloire  de  Dauphine',  63c.  Nouv.  Menagiana,  tom.  3. 

BONNEFONS  (  Jean  )  né  Ban  1 5  5  4.  à  Clermont  en  Au¬ 
vergne,  fut  en  J  5  84.  lieutenant  general  à  Bar-fùr-Seine.  Il 
acquit  beaucoup  de  réputation  pour  fi  Pmcharts  ,  qui  fut 
traduite  en  françois  par  Gilles  Durant,  fieur  de  la  Bergerie,  . 
avocat  au  parlement.  Il  mourut  fous  le  régné  du  roi  Louis 
XIII.  comme  on  l’apprend  de  l'épitaphe  que  Jean  Pinon  , 
concilier  au  Parlement  de  Paris,  lui  fit,  datée  de  16x4.  Il 
compofi  aufïi  d’autres  ouvrages  en  vers  latins ,  qui  lui  acqui¬ 
rent  beaucoup  de  réputation.  Il  écrivit  en  cette  langue  d’excel- 
lens  phaleuques  dans  le  goût  de  Catule  ,  entre  les  anciens  , 
mais  c’eft  de  la  molleflè  la  plus  lafeive ,  &  de  la  galanterie 
la  plus  effeminée.  Entre  les  modernes ,  il  a  fi  bien  imité  Jean 
fécond  de  la  Flaye  ,  célébré  poète  HoJIandois ,  dans  fes  Bai- 
fers ,  que  quelques  auteurs  pafhonnés  pour  ces  fortes  de 
poëfîes  trop  libres ,  ne  font  point  difficulté  de  dire  que  ce 
font  des  pièces  toutes  d’or  ,  &  d’une  douceur  qui  pafle  .celle 
du  miel.  Il  y  a  en  effet  dans  ces  vers  phaleuques  un  certain 
air  tendre  6c  délicat  >  que  l’on  ne  trouve  prefque  point  dans 
aucun  autre  poète.  Bonnefbns  n’a  jamais  donné  de  poëfîes 
fiançoifes ,  ou  du  moins  il  n’y  en  a  aucunes  de  lui  en  cette 
langue ,  quoique  dans  la  derniere  édition  de  ce  Diétionaire 
on  ait  avancé  le  contraire.  Ce  qui  a  pû  tromper ,  c’eft  que 
Gilles  Durant ,  dont  on  a  parlé  dans  cet  article ,  a  traduit  la  | 
Tome  II. 
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Pancharis  de  Bonnefbns  en  vers  françois ,  qui  ont  été  im¬ 
primés  avec  les  vers  latins  de  ce  poète.  Bonnefons  laifïà  cinq 
enfàns  en  mourant  :  un  d’entr’eux  nommé ,  'jean ,  comme  lui , 
fut  aufïi  poète  Latin ,  &  publia  du  vivant  même  de  fbn  pere 
des  efpeces  de  fÿlves  héroïques.  On  a  auffi  de  lui  des  vers 
ïambes  latins  ,  paraphrafes  par  lui-même  en  vers  françois 
fur  la  mort  du  maréchal  d’ Ancre,  fous  Je  titre  de  l’évanomf- 
fement  de  Conchini.  *  La  Croix-du-Maine  ,  bibliothèque  fran - 
foife.  Oiatis  Borichius,  dtjjertat.  3.  de  paet,  Latin,  num,  123. 
pag.  113 ,  René  Rapin,  reflexion  generale  fur  la  poefle ,  pag.  44, 
63  4f<  édit,  in  douze  //.  part,  du  meme  traité ,  reflexion  par¬ 
ticulière  ,  XXXI  l.  Bailler ,  jugement  des  fl  avant  Jur  les  poètes 
modernes ,  tom.  8'.  La  Monnoye  ,  dans  le  Menagiana. 

BONNE-FORTUNE  ,  Bona  fortuna  Infula  ,  ifle  d’Afie , 
fituée  dans  l’Océan  Indien  ,  environ  à  trente-cinq  lieues  de 
la  côte  occidentale  de  l’ifle  de  Sumatra  ,  &-à  vingt-cinq 
lieues  de  la  ligne  équinoétiale  ,  vers  le  pôle  antarctique, 
*Mati,  diüion.  . 

BONNE  FORTUNE ,  Infula  Bona  Fortuna ,  ifle  de  la  mer 
du  Nord.  On  la  met  entre  les  terres  ar  briques  ,  6c  elle  eft 
fituée  au  feptentrion  de  la  terre  de  Laborador  en  Amérique  , 
à  l’endroit  où  commence  fe  détroit  de  Hudfon  6c  celui  d® 
Davis.  *  Mati ,  diéhon. 

BONNELLES  (  marquis  de  )  cherchez  BULLION. 

BONNER  (  Edmond)  évêque  de  Londres ,  étoit  fils  natu¬ 
rel  de  George  Savage ,  prêtre ,  curé  de  Davenant  dans  le  comté 
de  Chefter  ,  qui  étoit  auffi  fils  naturel  de  George  Savage  de 
Clifton ,  dans  le  même  comté  ,  chevalier  de  la  Jarretière , 
6c  du  confeil-privé  d’Henri  VII.  Vers  l’an  1 5 1 1.  il  com-. 
mença  à  étudier  à  Oxford  ;  &  ayant  fait  de  fuffifàns  pro¬ 
grès  dans  l’étude  de  la  philofbphie  &  des  loix  ,  il  fut  fait 
en  1 5 1 9.  bachelier  en  droit  Canon ,  &  un  mois  après  il 
obtint  la  même  dignité  dans  le  droit  civil.  Quelques  années 
après  il  fut  fait  chapelain  du  roi  Henri  VIII.  Il  étoit  alors 
grand  partifàn  des  Luthériens ,  du  divorce  de  ce  prince  avec 
Catherine  d’Efpagne  ,  6c  fàvorifoit  de  tout  fon  pouvoir  les 
procedures  du  roi  ,  pour  abolir  l’autorité  du  pape  dans  le 
royaume.  Il  fut  auffi  grand  partifàn  de  Thomas  Ctomvvel , 
fecretaire  d’état,  comme  il  parut  entr  autres  chofès  ,  par  plu  r 
fleurs  reparties  aigres  6c  piquantes  qu’il  fit  à  l’évêque  Gardi- 
Uer.  Enfin,  il  devint  maîtres  des  facultés,  fous  l’archevêque 
Crammer ,  alors  archidiacre  de  Leicefter ,  à  la  place  d’Edouard 
Fox! ,  fkit  évêque  d’Herefbrd.  On  appelle  maître  des  facultés 
le  premier  officier  d’une  cour  établie  fous  l’archevêque  de  Can- 
torberi,  pour  donner  des  difpenfes.  Par  le  crédit  de  Cromwel 
il  fut  envoyé  ambafïàdeur  aux  cours  de  Danemarck  ,  de  France  , 
de  Rome  6c  de  Vienne.  En  1538-  il  fiat  fait  évêque  d’Here¬ 
fbrd  ;  mais  avant  que  d’être  confàçré,  il  fut  fait  évêque  de 
Londres  le  1 .  Octobre  1539,  étant  alors  en  ambaflàde.  Après 
la  mort  d’Henri  VIII.  la  religion  Prétendue  Réformée  fit  de 
grands  progrès  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  fbn  fils.  Bonner 
parut  d’abord  lui  être  favorable  ;  mais  il  changea  bientôt 
après.  On  lui  ordonna  un  jour  de  prêcher  en  faveur  de  la 
nouvelle  religion  ;  il  le  fit,  mais  en  faifànt  affez  connoître  fbn 
penchant  pour  la  religion  Catholique^  D’ailleurs  il  oublia  l’ar¬ 
ticle  de  l’autorité  du  roi ,  qui  étoit  alors  un  des  principaux  , 
parce  qu’il  renverfbit  l’autorité  du  pape.  On  le  pourfuivit,  U 
fut  mis  en  prifbn,  6c  privé  de  fon  évêché.  Mais  ayant  été 
rétabli  par  la  reine  Marie ,  il  parut  fi  zélé  pour  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  qu’il  ne  fit  pas  difficulté  de  procurer  même  la  mort 
à  plufieurs  Proteftans  fous  la  reine  Elifàbeth  3  car  il  vécut  allez 
long-tems  pour  voir  quatre  régnés  différons  :  ayant  refufo  de 
prêter  le  ferment  de  fuprematie  ,  il  fut  dépoffedé  pour  la  fé¬ 
conde  fois  ,  6c  envoyé  prifonnier  à  Marshajiea ,  où  il  vécut 
dix  ans  ,  jufqu’à  fà  mort  arrivée  en  1 509.  *  D  ici  ton.  Anglais, 

BONNET,  cherchez  BONET. 

BONNET-TOIRAS  (fâint)  maréchal  de  France,  cherchez 
SAINT  BONNET. 

BONNEVAL ,  Bonavallis  -,  petite  ville  de  France  dans  La  pro¬ 
vince  de  Beauee  «  &  dans  le  pais  Chartrain ,  eft  fituée  fur  le 
Loir  ,  qui  y  reçoit  le  ruiffeau  dit  la  Mefuve,  dans  un  païs  fer¬ 
tile  ,  environ  à  lix  lieues  de  Chartres ,  6:  à  trois  de  Châteaudun. 
Il  y  a  une  célébré  abbaye  de  l’ordre  de  fâint  Benoît ,  qui  a 
donné  fon  nom ,  6c  pour  ainfi  dire,  naifîànce  à  la  ville.  Cette 
abbaye  a  produit  de  grands  hommes ,  entr  autres  Arnaud  de 


sT 

*r . 


loi  BON 

Bonneval  ou  de  Chartres,  célébré  par  fès  liaifons  avec  fàint  Ber¬ 
nard.  *  San  Ion. 

BONNEVILLE  ou  LA  BONNE  VILLE ,  en  latin  Bonno- 
polis  ,  Borna  ,  petite  ville  de  Savoye ,  capitale  de  Faucigni,  eft 
fi  tuée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d’Arve  ,  qu’on  y  parte  fur 
un  pont  de  bois,  à  deux  lieues  de  Clufo,  à  une  de  la  Roche, 
à  cinq  d’Anneci ,  &  à  environ  autant  de  GeneVe.  Bonneville 
eft  au  pied  des  montagnes  "3  une  plaine  quelle  a  au-delà  de  la 
rivière  jufqu  a  la  Roche  ,  dépend  du  Genevois.  Cette  ville  eft 
peu  conliderable  ;  mais  plusieurs  nobles  mailbns  de  Savoye , 
comme  de  fàint  Aiban ,  de  Millet ,  &c.  en  font  fondes/  Guiche- 
non ,  hft.  de  Savoye. 

BONNIVET ,  cherchez.  GOUFFIER. 

BONNON  ou  BAVON  ,  abbé  de  Corbie  ou  Corvei ,  en 
Allemagne  dans  laWeftphalie  ,  qui  vivoit  du  temsdes  empe¬ 
reurs  Ârnoul  &  Louis  IV.  fur  la  fin  du  IX.  liecle  &  au  com¬ 
mencement  du  X.  a  écrit  l’hiftoire  de  fon  rems  avec  allez  de 
loin.''"  Adam  Bremen.  I.  i.  c.  33.  Pollèvin.  m  appar.  Vollius,  de 
hift.  Lat.  I.  2.  c.  38. 

BONNUS(  Herman) de  Weftphalie,  qui  mourut  en  1  ^48. 
a  écrit  la  vie  de  quelques  martyrs  ,  la  chronique  de  Lubec , 
&  a  traduit  en  latin  la  Chronique  de  Canon  /  Konig.  bibhoth . 

BONNYERES  (  Marc  de  )  né  à  Arras  en  1 5  9  5 . 3c  mort  en 
1631.  publia  \ Avocat  des  Ames  du  Purgatoire*  Alegamb. 
pag.  322.  Maref.  2.  Tirin.p^.  4-4-6. 

BONOMI  (  Jean-François  )  dans  le  XIV.  rtecle,  natif  de 
Bologne  en  Italie ,  fo  rerldit  célébré  par  les  ouvrages,  dont  les 
principaux  font ,  Monarchia  Apolloms.  Democntus  ,  five  mo¬ 
rales  Rifus.  Chiron.  Achillis, five  Navarchas  humana  vtta.  He- 
raclttus ,  five  morales  l'ittm ,  Gfc.Trithemius,  de  fcnptor.  ecclefi 
Lorenzo  Crarto  ,  elog.  d'huom.  letter.  P.  II.  (de. 

BONONI  (Jerome  )  de  Trevifo ,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  rtecle ,  fçavoic  les  langues  ,  les  belles  lettres ,  8c 
avoir  une  grande  connoilïànce  de  l’antiquité  3  mais  il  fut  accablé 
de  maladies  pendant  plus  de  vingt  ans,  8c  eut  encore  le  chagrin 
de  voir  un  de  fos  enrans  fourd ,  &  un  autre  infonlé.  Dans  les 
guerres  d’Italie ,  ayant  été  obligé  de  quitter  là  patrie ,  il  mou¬ 
rut  de  douleur  &  de  mifore/  joannes  Pierius  VaLerianus,  de 
tnfchcit.  huer. 

BONONIA  (  Jean  de  )  Jean  de  Boulogne  ,  Sicilien  de 
nation  ,  archidiacre  de  Païenne ,  bachelier  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris,  &  chapelain  de  l’empereur  Charles  V.  fut  profèfleur  à  Lou¬ 
vain  au  XVI.  rtecle.  Il  le  trouva  l’an  1555.  à  l’allèmblée  des 
théologiens ,  qui  ,  à  l’inftance  de  cet  empereur ,  examinè¬ 
rent  rt  un  certain  pais  qu’il  ne  nomme  pas,  8c  en  faveur  duquel 
on  avoir  fait  une  verrton  de  l’écriture  ,  devoir  jouir  de  la 
permifllon  de  la  lire.  Iis  décidèrent  unanimement  qu’il  ne  fàl- 
îoit  point  continuer  cette  permiffion.  Bononia  étoit  un  des 
plus  échauffés  contre  les  verfions  de  l’écriture  en  langue  vul¬ 
gaire  ,  &  il  foupçonnoit  d’hérérte  ceux  qui  les  autorifoient.  Il 
fit  imprimer  un  livre  à  Louvain  l’an  1555:  rtir  les  matières  de 
la  prédeftination  fous  ce  titre ,  de  Aterna  Dei  pr&deflmatione 
C '5  reprobatione ,  &rc.  Geri  (  c’eft-à-dire  ,  le  pere  Que  fiel  de 
l’Oratoire  ,  )  dans  Ion  apologie  des  cenftires  de  Louvain  8c  de 
Douai ,  de  1587*  &  1 5  88.  fur  la  matière  de  la  grâce ,  pages 
50.  5 1.  8cc.  en  porte  un  jugement  peu  avantageux.  *  Bayle , 
diEhon.  critique. 

BONOSE  ,  capitaine  originaire  d’E (pagne ,  fils  d’un  profef- 
feur  en  rhétorique  ,  le  fit  proclamer  empereur  dans  les  Gaules, 
fur  la  fin  du  III.  rtecle.  Il  étoit  le  plus  grand  buveur  de  fon 
tems  ;  &  Aürelien  avoit  coûtume  de  dire  de  lui  ,  qu’il  étoit 
né  pour  boire ,  8c  non  pas  pour  vivre,  non  ut  vivat  natus  eft  , 
Jed  ut  bibat.  Quand  quelques  ambaflàdeurs  des  nations  barba¬ 
res  le  ve noient  trouver,  il  bûvoit  rt  fouvent  à  leur  fanté,  qu’il 
les  enyvroit ,  pour  fcavoir  d’eux  ce  qu’ils  avaient  de  plus  lecret. 
Ii  fut  défait ,  puis  pendu  vers  l’an  280.  par  le  commandement 
de  Probus ,  qui  donna  la  vie  à  fes  deux  fils  ,  8c  à  leur  mere 
HuniU ,  fille  d’un  roi  des  Goths.  Comme  Bonofo  étoit  un 
furieux  buveur ,  un  de  fes  ennemis  qui  le  vit  au  gibet ,  l’ap- 
pella  Bouteille  pendue  ;  Aphoram  pendere ,  non  hominem.*  Vo- 
pilcus  ,  in  Probo  (3  Bonofe. 

BONOSE  ,  évêque  de  Sardique  dans  la  Macedoine ,  for  la 
fin  du  IV.  rtecle,  enfoigna  que  la  fàinte  Vierge  n’étoit  pas  de¬ 
meurée  vierge  après  l’enfantement ,  &  publia  les  erreurs  de 
Photin;  Le  concile  de  Capoue  ,  tenu  l’an  389.  ordonna  à 
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Ànyrtus  rie  Theflàlonique  rie  le  juger  avec  les  prélats  voirtns; 
Ces  juges  fubdelegués  le  condamnèrent ,  &  interdirent  même 
la  communion  à  ceux  qu’il  avoit  ordonnés. *  Prateole,  au  mot 
Bonofe.  Baronius  ,  A.  C.  389.  n.  73. 

BONOSE,  certain  fcholaftique,  de  qui  Saumoifo  a  trouve 
ces  paroles  dans  un  ancien  exemplaire  :  J’ai  vû  un  homme  foifo 
pendu  par  le  chemin ,  for  lequel  il  étoit ,  &  qui  avoit  la  plante 
du  pied  plus  large  que  le  chemin ,  Vidi  bomtnem  pendere  cum 
via  ,  qui  latior  erat  planta  ,  quàm  feemita.  C’eft  une  efpece 
d’énigme  où  il  eft  parlé  d’un  danfeur  de  cordes.  Le  même  Bo- 
nofo  a  une  penfoe  à  peu  près  fomblable  de  l’incefte.  *  Salmart 
Hofmart ,  lexic.  umv. 

BONOSE ,  martyr  fous  l’empire  de  julien  ,  voyez.  MAXI¬ 
MILIEN. 

BONSEMBIANTE  de  Padoue  ,  religieux  de  l’ordre  de  làint 
Auguftin ,  dans  le  XIV.  rtecle  ,  frere  de  Bonaventure  de  Pa¬ 
doue  ,  general  du  mpme  ordre ,  8c  cardinal ,  mourut  à  Venifo 
le  2  8 .  Odobre  de  l’an  1 3  65?.  qui  étoit  le  42.  de  fon  âge*. 
Pétrarque  lui  a  confàcré  un  éloge  magnifique ,  dans  la  lettre 
qu’il  écrivit  à  Bonaventure  fon  frere ,  pour  lui  témoigner  la 
douleur  qu’il  reflèntoit  de  cette  mort.  Bonfèmbiante  avoit  com- 
pofo  divers  ouvrages.  *  Pétrarque ,  rer.  fenil,  hb.  //.  epifi.  14. 
Jolèph.  PamphiL  biblioth .  Aug.  Currtus  >  in  elog.  viror.  tlluft. 
Augufl.  83 c. 

BQNS-EIOMMES ,  religieux  établis  l’an  1259.  en  Angle¬ 
terre  par  le  prince  Edmond  ,  profeftbient  la  réglé  de  fàint  Au¬ 
guftin,  &  portoient  un  habit  bleu.  Sponde  croit  qu’ils  foivoient 
i’inftitut  du  bienheureux  Jean  le  Bon  ,  qui  vivoit  en  ce  rtecle. 
On  donna  en  France  ce  nom  aux  Minimes ,  à  caufo  du  nom 
de  Bon-homme  ,  que  Louis  X I.  avoit  coutume  de  donner  à 
fàint  François  dePaule,  leur  fondateur.  Les  Albigeois  affeéloient 
auffi  de  prendre  ce  même  nom  de  Bons-hommes .*  Ffolydorc 
Virgile ,  hift.  Angl.  1. 16.  Sponde,  A.  C.  1237.  n.  g. 

BONPORT,  port  de  mer  fur  la  côte  de  l’ifie  de  Crete , 
où  faint  Paul  aborda  pendant  fà  navigation  l’an  60.  de  Jefus- 
Chtift.Nddrtj- ,  27.  S. 

BON-PORT,  eft  un  port  de  la  mer  Noire,  qui  eft  à  l’em¬ 
bouchure  du  Boryftene.  On  croit  que  c’eft  celui  que  les  anciens 
ont  appellé  Achaorum  Portas.*  Mati ,  diùl. 

BON-PORT ,  Bonus  Portas ,  abbaye  de  France  en  Norman¬ 
die,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  du  diocèlè  d’Evreux  ,  eft  fur  la 
Seine,  près  du  Pont  de  l’Arche,  &  à  trois  lieues  au-deffusde 
Rouen/  Mati ,  dict. 

BONTEKOE  (  Corneille  )  célébré  profèfleur  en  médecins 
à  Francfort  fur  l’Oder ,  naquit  à  Alkmaer ,  ville  de  la  Hol¬ 
lande  fèprentrionale ,  perdit  fa  mere  dès  la  cinquième  année 
de"  fon  âge ,  fit  fon  apprentiflàge  en  chirurgie  dans  le  lieu  de 
fà  naillànce  ;  8c  peu  làrisfàit  de  ce  qu’il  y  avoit  appris ,  parta  à 
Leide  ,  pour  fo  perfe&ionner  dans  cet  art  fous  de  meilleurs 
maîtres.  Il  en  trouva  deux  des  plus  habiles ,  Silvius  Delboë  8c 
Thierri  Craanen  3  &  profita  rt  bien  de  leurs  avis  ,  qu’il  fut 
reçu  maître  avec  un  grand  applaudiflèment  de  tous  ceux  qui 
l’avoient  entendu  répondre  8c  di(puter  de  médecine.  Alors  il 
retourna  à  Alkmaer,  dans  le  deflein  de  s’y  établir ,  &  y  époufà 
une  de  fos  parentes,  de  laquelle  il  eut  deux  enfàns,  qui  mou¬ 
rurent  peu  après  leur  nailIance.  Sa  femme  étant  morte  bientôt 
après  ,  il  palîa  à  de  fécondes  noces  avec  uqe  demoifèlle  de  la 
ville  de  Hoorn ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfàns  ,  8c  reçut 
beaucoup  de  fujets  de  chagrin.  Nonobftant  ces  dilgraces ,  il 
étudia  à  fonds  la  philofbphie  de  Defcartes,  8c  en  tira  les  plus 
belles  lumières  qu’il  ait  eues  pour  réformer  la  médecine.  Il  ré*- 
folut  enfùire  de  s’établir  à  la  Haye ,  dans  l’efpérance  d’y  trou¬ 
ver  des  gens  de  là  profcfrton  plus  raifonnables  que  ceux  dont 
ii  avoit  éprouvé  la  jalourte  dans  fà  patrie.  Son  efpérance  fut 
trompée  ,  &  il  trouva  à  la  Haye  un  grand  nombre  de  gens, 
qui  ne  foachant  prefque  rien  en  médecine  ,  publièrent  contre 
lui  une  infinité  de  fatires.  Leur  déchaînement  l’obligea  à  met¬ 
tre  la  main  à  la  plume ,  pour  expliquer  fos  principes  8c  fà  mé¬ 
thode.  Il  commença  par  la  publication  de  fon  livre  du  thé  ,  Sc 
continua  avec  de  grandes  dépenfos  la  recherche  des  nouveaux 
remed.es  3  8c  après  avoir  pâlie  cinq  ans  dans  cet  exercice ,  il 
prononça  un  difoours  foir  la  fièvre ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs 
éditions.  Il  fo  retira  peu  de  tems  après  à  Amfterdam ,  où  il 
eut  toûjours  le  même  malheur  de  fo  faire  de  nouveaux  enne¬ 
mis  par  loft  foui  mérite  3  de  forte  qu’il  fo  réfolut  de  chercher 
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ailleurs  le  repos  qu’il  n’avoit  pû  trouver  dans  Ion  païs.  IÎ  choifît 
donc  Hambourg  pour  le  lieu  de  là  nouvelle  demeure  :  8c  il 
n’y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu’il  y  Compolà  un  traité  fur  l’an¬ 
née  climatérique  ,  à  l’occalîon  de  ce  que  l’éleéteurde  Brande¬ 
bourg  étoit  entré  dans  la  6  3 .  de  Ion  âge.  Cet  ouvrage  plut  tel¬ 
lement  à  Ion  altellè  électorale,  quelle  invita  l’auteur  à  venir 
à  Berlin ,  où  elle  le  prit  pour  fon  médecin  ,  8c  lui  donna 
une  chaire  de  profelleur  à  Francfort  fur  l’Oder.  Dans  le  tems 
qu’il  fèmbloit  le  devoir  promettre  de  jouir  d’un  peu  de  repos, 
&  de  goûter  le  fruit  de  lès  peines ,  il  fut  enlevé  du  monde 
par  un  accident  imprévu  dans  la  trente-huitième  année  de  Ion 
âge.  La  pofterité  a  rendu  jultice  à  Ion  mérite.  Ses  ouvrages 
font  eftimés ,  &  ont  été  imprimés  à  diverlès  fois.  On  les  a 
même  publiés  en  françois  en  deux  volumes  in-12.  impri¬ 
més  à  Paris  en  1 699.  *  fourmi!,  des  ffavans  ,  tome  XX FIL 
page  796. 

BONTEMS  (  André  )  cardinal,  natif  de  Peroulè  ,  fut  évêque 
de  cette  ville  ,  après  avoir  eu  l’adminiitration  du  prieuré  de 
làinte  Luce  de  Florence.  Le  pape  Urbain  VI.  le  créa  le  ï8. 
Septembre  1378.  cardinal ,  du  titre  de  laine  Marcellin  8c  de 
feint  Pierre,  8c  l’établit  gouverneur  dans  la  Marche  d’Ancone. 
Depuis  il  le  trouva  en  1  3  85).  à  l’éleétion  de  Boniface  IX.  8c 
étant  retourné  dans  fon  gouvernement ,  il  mourut  l’année 
fuivante  à  Recanati ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églilè  cathédrale. 
Nous  avons  encore  des  lettres  que  le  pape  Boniface  IX.  écri¬ 
vit  à  Antoine  de  feint  Paul  de  Naples ,  par  lefeplelles  il  lui 
commandoit  de  prendre  les  meubles  du  cardinal  Bontems  , 
8c  de  les  remettre  au  marquis  André  Tomacelli  fon  frere  : 
ce  qui  juftifie  ce  que  Théodore  de  Niem  a  dit  de  l'avarice  de 
ce  pontife.  *Contolerius.  Ciaconius.  Auberi.  Ughel.  8cc. 

BONTIN  (feigneur  de  )  cherchez.  COURTENAI. 

BONTIUS  (  Gérard  )  profefïèur  en  médecine  dans  l’uni- 
vedité  de  Leiden  ,  for  la  fin  du  XVI.  fiecle,  étoit  un  homme 
d’une  profonde  érudition,  &  très-Içavant  dans  la  langue  grec¬ 
que.  Jl  étoit  de  Rifwik ,  petit  village  dans  le  païs  de  Guel- 
drôs ,  8c  mourut  à  Leiden  le  1 5 .  Septembre  de  l’an  1599.  âgé 
de  6  3 .  ans.*  Valer.  Andréas ,  bibl.  Belg.  Melchior  Adam ,  m 
vit.  German.  Théo!. 

BONTIUS  (  Guillaume  )  de  Louvain  >  qui  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle ,  fe  fit  eftimer  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  la  juris¬ 
prudence  civile  8c  canonique.  Il  fut  doyen  de  feint  Pierre  de 
Louvain  ,  archidiacre  d’Anvers ,  &c.  8c  mourut  l’an  1454. 
laiffent  divers  ouvrages  de  fe  façon ,  dont  les  principaux  font  : 
Quodhbetum  de  ujuns  &  redemptione  vitalium.  l)e  Contraftihns 
Mercatorum.  Diffèrent  ta  legum  ac  canonum. 

BONVISI  (  Jerome  )  cardinal ,  évêque  de  Lucques ,  dont 
il  étoit  natif,  après  avoir  été  archevêque  de  Laodicée  ,  puis 
de  Thefîalonique  8c  de  Trébifonde ,  fut  nonce  à  Cologne, & 
nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII.  le  9.  Avril  1657. 
il  mourut  en  fon  évêché  de  Lucques  en  Février  1 677.  âgé  de 
70.  ans. 

BONVISI  (  François  )  cardinal ,  évêque  de  Lucques  ,  ne¬ 
veu  du  précèdent  \  après  avoir  été  nonce  à  Cologne ,  en 
Pologne  8c  à  Vienne  ,  &  archevêque  de  Thellàlonique ,  il 
fut  élevé  à  la  pourpre  par  le  pape  Innocent  XI.  le  1 .  Septem¬ 
bre  1 68 1  •  8c  mourut  en  fon  évêché  de  Lucques  en  Août  1700. 
âgé  de  77.  ans. 

BONZES ,  miniftres  de  la  religion  des  Japonnois  ,  qui  af¬ 
fectent  une  grande  continence  8c  une  admirable  fobrieté.  Ils 
ont  diverfès  univerfités ,  où  ils  enfèignent  les  myfleres  de  leur 
lèéte  ,  &  vivent  en  communauté.  Les  filles  vivent  de  même 
dans  des  maifons  en  particulier.  On  donne  encore  ce  nom  à 
quelques  autres  prêtres  de  ces  peuples  idolâtres  des  Indes. 
Parmi  ces  Bonzes  ,  il  y  en  a  eu  un  nommé  Combadax  1 ,  que 
les  Japonnois  regardent  comme  un  homme  admirable  ,  ayant 
entr’autres  appris  de  lui  les  lettres  8c  les  fèiences ,  mort ,  à  ce 
qu’ils  difènt  ,  il  y  a  environ  800.  ans.  Ce  Bonze  étant  fort 
âgé,  fe  fit  bâtir  un  temple  d’une  magnificence  extraordinaire, 
difant  qu’il  vouloit  aller  dans  une  caverne,  comme  s’ennuyant 
de  cette  vie ,  qu’il  vouloit  s’y  repofèr ,  non  par  pour  deux  ou 
trois  jours  (  ce  terme  eût  été  trop  court  pour  fon  impofture) 
mais  pendant  dix  mille  millions  d’années ,  au  bout  duquel 
tems  il  affuroit ,  avec  un  ton  de  prophète ,  qu’il  viendrait  un 
doéleur  incomparable  dans  la  Chine ,  8c  que  lui-même  re¬ 
viendrait  au  monde.  Les  Japonnois  croyent  comme  un  article 
Tome  IL 


de  foi  ,  qüe  Cet  homme  vit  encore  ;  qu’il  ne  fait  qüe  fe  repo¬ 
fèr  ,  en  attendant  que  ce  tems  foit  expiré  :  c’eft  pourquoi  tous 
les  ans  à  pareil  jour  que  celui  de  fe  retraite  dans  la  caverne 
de  ce  temple  ,  ils  célèbrent  une  fête  à  fon  honneur,  8c  lui 
adrcllènt  leurs  prières  8c  leurs  vœux.*  Voyez,  for  cela  une  let¬ 
tre  de  Gafpard  Vifele  »  Jefoite  >  /.  3.  epiji,  Japon,  dans  Pierre 
Matthæus-,  &  Volf  de  Idol.  I.  /.  c.  23.  Les  lettres  de  feint  Fran¬ 
çois  Xavier  ;  Le  Mire,  Pol.  eecl.  /.  2.  c.  9. 

BONZI ,  la  maifon  de  Bonzi  de  Florence ,  èft  recomman* 
dable  par  fon  ancienneté  8c  par  les  grands  hommes  qu’elle  a 
produits.  Elle  a  pofîèdé  les  plus  grandes  charges  de  cette  ré¬ 
publique  >  puifque  trois  de  ce  nom  en  ont  été  ducs  ou  fou* 
verains  gonfelonicrs  3  &  que  vingt-quatre  du  même  nom  ont 
été  prieurs  de  la  liberté,  ou  chefs  des  bandes  de  cet  état,  ce 
qui  en  étoit  la  féconde  dignité  ,  8c  prefque  tous  revêtus  du 
titre  de  fonateur. 

Prtmofcjue  accepit  honores 
Mac  domus  :  efi  nobis  meertus  origmis  author . 

dit  le  poète  Verrini.  En  effet ,  rien  n’eft  plus  incertain  que 
l’origine  de  cette  maifon.  Quelques-uns  (  8c  c’eft  le  fon* 
tinrent  le  plus  vrailèmblable  )  l’attribuent  aux  comtes  de 
Bonlignori ,  l’un  defquels  chaflè  de  Sienne  par  la  faction  des 
Gibelins  ,  lailïa  un  fils  nommé  Cennino  Bonzi  ,  qui  fut 
reçu  l’an  1130.  parmi  les  nobles  de  la  république  de  Flo* 
rence.  La  filiation  en  eft  depuis  parfaitement  établie  par  le 
Priorifte  de  Florence.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux  qui 
ont  été  les  plus  illuftres  par  leurs  emplois ,  8c  les  plus  diftin* 
gués  par  leur  mérite. 

Dominique  de  Bonzi  III.  du  nom,  fùtambaffedeUràRomc 
8c  en  France ,  où  il  obtint  du  roi  Charles  VIII.  la  reftitution 
de  la  ville  de  Pile  :  il  fut  aufli  general  de  la  république ,  8c 
epoufa  Confiance  Vettori  ,  fille  de  Pierre  Vettori ,  fénateur, 
8c  d’ Helene  de  Medicis. 

Robert  de  Bonzi ,  ambaffedeur  vers  le  pape  Clement  VIL 
pour  la  paix  de  la  république  ,  fervit  dignement  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  dans  les.  guerres  d’Italie.  Il  avoir  époufè  Elifabeth 
Soderini ,  feeur  de  Marie  Soderini ,  femme  de  François  de 
Medicis  ,  coufin  germain  de  Corne  grand  duc  de  Tofèane  , 
dont  il  eut  Lucrèce  de  Bonzi  ,  femme  de  Julien  de  Me* 
dicis. 

Antoine  de  Bonzi ,  éveque  de  Terracine  ,  fut  envoyé 
nonce  extraordinaire  par  le  pape  Clement  VII.  vers  le  roi 
François  I.  pour  traiter  le  mariage  de  Catherine  de  Medi¬ 
cis  fa  nièce  ,  avec  Henri  de  France  ,  duc  d’Anjou ,  qui  fut 
depuis  roi. 

François  de  Bonzi,  chevalier  de  feint  Jean  de  Jerufelem, 
s’acquit  une  grande  réputation  dans  les  guerres  civiles  de 
France ,  fur-tout  au  fiége  d’Amiens ,  avec  le  maréchal  de  Bi¬ 
ron  :  il  fut  tué  commandant  une  compagnie  de  chevaux-lcgers, 
qu’il  avoit  levée  à  fès  frais  8c  dépens. 

Thomas  de  Bonzi ,  fut  évêque  de  Beziers  en  1 576.  après 
le  cardinal  Strozzi  fon  oncle ,  dans  le  tems  que  Damville 
Montmorençi  ,  qui  avoit  quitté  le  parti  du  roi  pour  pren¬ 
dre  celui  des  Heretiques  ,  défit  les  troupes  des  Catholiques. 
Ce  prélat  défendit  courageufèment  la  ville  de  Beziers  contre 
Damville,  qu’il  fit  rentrer  dans  fon  devoir  en  1578.  En* 
fuite  il  fut  envoyé  ambafîàdeur  par  Henri  III.  vers  François, 
grand  duc  de  Tofcane.  Il  mourut  à  Beziers  en  1603.  âgé  de 
quatre-vingts  ans ,  8c  comblé  d’honneur  8c  de  gloire.  *  Sam- 
marth.  G  ail.  ChnJL 

Jean  de  Bonzi ,  cardinal  8c  évêque  de  Beziers ,  fils  de  Do* 
MiNiQUE,  fonateur  de  Florence,  &  premier  miniftre  du  grand 
duc  de  Tofcane ,  reçut  à  Padoue  le  bonnet  de  doéteur  en 
droit  canonique  &  civil ,  8c  acquit  une  fi  grande  réputation  à 
la  cour  de  Rome  ,  que  François  ,  duc  de  Tofcane  le  choifît 
pour  arbitre  du  différend  qu’il  avoit  avec  le  pape  Clement 
VIII.  touchant  leurs  limites  3  en  quoi  il  réuflit  fi  bien ,  que  ce 
duc.  le  fit  fonateur  ,  quoiqu’il  n’eût  pas  encore  l’âge  requis. 
Le  roi  de  France  Henri  IV.  le  nomma  enfuite  à  l’évêché  de 
Beziers,  dont  il  prit  polTèffîon  en  1598.  Ce  fut  lui  qui  eut 
l’honneur  de  faire  le  mariage  de  Marie  de  Medicis  avec  le 
roi  Henri  IV.  qui  créa  en  faveur  de  ce  prélat  la  charge  de  • 
grand  aumônier  de  la  reine  :  ce  fut  aufîî  pour  récompenfer  les 
lèrvices  qu’il  lui  donna  fe  nomination  au  chapeau  de  cardinal. 
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qu’il  reçue  du  pape  Paul  V.  en  1611.ÔC  depuis  il  alhfta  aux  < 
états  generaux  du  royaume.  ‘Il  prit  pour  coadjuteur  dans 
fon  évêché  de  Beziers  Dominique  de  Bonzi  (on  neveu  ,  pour 
lequel  il  obtint  la  furvivance  de  fa  charge  de  grand  aumô¬ 
nier  de  la  reine  :  enfuite  il  le  retira  à  Rome ,  où  il  allifta  a 
la  création  du  pape  Grégoire  XV.  en  i6ii.  &  y  mourut 
peu  de  tems  après.  Son  corps  y  fut  enterré ,  Sc  depuis  tranf- 
feré  aux  Theatins  de  Florence  ,  où  la  maifon  de  Bonzi  a 
une  magnifique  chapelle.  Son  neveu  &  fon  coadjuteur  Do¬ 
minique  de  Bonzi  étoit  mort  avant  lui  le  30.  Avril  1611. 

*  Sammarth.  Ga.lL  Chrtft. 

Thomas  de  Bonzi  ,  eveque  de  Beziers,  fils  de  Pierre 
comte  de  Bonzi,  fut  enfant  d'honneur  du  roi  Louis  XIII. 
qui  le  nomma  à  1  évêché  de  Beziers  à  1  âge  de  dix-neuf  ans  ; 
il  remplit  neanmoins  très-dignement  tous  fes  devoirs,  cSe  il 
fit  bâtir  une  belle  chapelle  ornée  de  marbre  Sc  de  jafpe ,  en 
l’honneur  de  faint  Charles  Borromée,  dans  l’églife  des  Do¬ 
minicains  de  cette  ville,  où  il  mourut  l’année  1623.  en 
odeur  de  faintetc ,  âgé  feulement  de  vingt-fept  ans.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’eglife  des  Jefuites. *  Sammarth.  Ga/l. 

Chrifi.  . 

Clement  de  Bonzi,  évêque  de  Beziers,  fils  de  Pierre 
de  Bonzi,  fenateur  de  Florence,  &  de  Lucrèce  Manelli, 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  pendant  les  guerres  civiles 
de  France  dans  le  XVII.  fiecle.  Les  follicitations  du  duc  de 
Montmorenci ,  qui  avoir  pris  les  armes  contre  le  roi  Louis 
Xin.  ne  purent  ébranler  la  fidelité  inviolable  de  ce  prélat, 
qui  leva  un  régiment  d’infanterie  à  fes  dépens  ,  ôc  s’étant 
mis  à  la  tête  ,  il  alla  en  1637.  fecourir  Leucade  ville  du 
Languedoc,  que  les  Efpagnols  renoient  alfiegée ,  Sc  fejoi- 
gnit& au  maréchal  de  Schomberg ,  qui  défit  entièrement  les 
ennemis.  Il  fit  aufiî  plufieurs  belles  fondations  dans  "Ion 
évêché,  où  il  mourut  en  1639.*  Sammarth.  G  ali.  Chrifl. 

Pierre  de  Bonzi ,  cardinal ,  archevêque  de  Narbonne  , 
grand  aumônier  de  la  reine  ,  Sc  commandeur  de  l’ordre  du 
S.  Efprit ,  né  à  Florence  le  1 5.  Avril  iùjx.  de  François 
comte  de  Bonzi ,  fenateur  ,  Sc  de  Chriftine  Riari ,  fut  élevé 
en  France  auprès  de  Clement  de  Bonzi ,  évêque  de  Beziers 
fon  oncle  ,  Sc  prit  le  parti  de  l’églife  dès  l’âge  de  vingt-qua¬ 
tre  ans.  Le  cardinal  Mazarin  eut  pour  lui  une  eftime  Sc  une 
confiance  particulière  3  il  le  deftina  aux  affaires  étrangères  -, 
Sc  le  grand  duc  de  Tofcane  le  fit  fon  miniftre  auprès  des  deux 
rois  aux  conférences  de  faint  Jean-de-Lutz ,  Sc  de  Fontara- 
bie-,  ce  fut-là  qu’il  fut  nommé  évêque  de  Beziers ,  Sc  abbé 
d’Aniane  par  la  mort  de  Clement  de  Bonzi  fon  oncle.  Peu 
de  tems  après,  il  eut  l’honneur  de  traiter  avec  le  roi  le  ma¬ 
riage  de  mademoifelle  d’Orléans  avec  le  prince  de  Tofcane  3 
Sc  fa  majefté  le  nomma  fon  ambalfadeur  extraordinaire 
auprès  du  grand  duc,  pour  conduire  à  Florence  cette  prin- 
ceffe.  Etant  encore  à  Florence  le  roi  lui  donna  l’ambalfade 
de  Venife.  Il  étoit  queftion  d’obtenir  de  cette  république 
un  libre  pallâge  fur  fes  rerres  pour  l’armée  que  le  roi  en- 
voyoit  en  Hongrie  :  la  négociation  étoit  difficile  3  mais  el¬ 
le  fut  fi  bien  conduite  ,  par  l’évêque  de  Beziers,  que  lefe- 
nat  lui  accorda  tout  ce  que  le  roi  défiroit.  Il  n’étoit  pas  à 
la  fin  de  cette  ambalfade ,  que  fa  majefté  lui  donna  celle  de 
Pologne  pour  empêcher  que  le  roi  Cafimir  ,  qui  regnoit 
alors,  n’abdiquât.  Lefuccès  de  cette  négociation  ne  fut  pas 
moins  heureux  que  celui  de  la  précédente ,  Sc  il  revint  de 
cette  ambalfade  avec  la  nomination  au  cardinalat ,  dignité 
que  le  pape  Clement  X.  lui  donna  en  1672.  Etant  de  re¬ 
tour  à  la  cour ,  le  roi  Cafimir  fe  démit  de  la  couronne.  Le 
roi  envoya  encore  l’évêque  de  Beziers  en  Pologne  pour  l’é- 
lc&ion  d’un  nouveau  roi  :  la  brigue  étoit  forte  pour  un  fujet 
oppofé  aux  intérêts  de  la  France  3  mais  l’évêque  de  Beziers 
ladiffipa  par  fa  vigilance  Sc  fon  habilité  ordinaire  ,  &  il  fit 
élire  Michel  Wifnoviechi  également  agréable  à  la  nation 
&  à  la  France.  A  fon  retour  le  roi  le  nomma  à  l’archevêché 
de  Touloufe  ,  Sc  à  l’ambaffade  extraordinaire  d’EIpagne  3  Sc 
en  moins  de  trois  ans ,  il  fut  grand  aumônier  de  la  reine  , 
cardinal  Sc  archevêque  de  Narbonne  :  il  eut  l’honneur  de 
concourir  à  l’éleétion  de  trois  papes  Innocent  XI.  Alexandre 
VIII.  Sc  Innocent  XII.  toûjours  honoré  dans  ces  trois  con 
elaves,  d’une  confiance  particulière  du  roi,  Sc  de  l’eftime 
de  tous  fes  confrères.  A  la  fin  de  l’année  1 68  8*  il  fut  affocié 
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à  l’ordre  du  S.  Efprit  3  fes  libéralités  contribuèrent  beaucoup 
à  la  conftruétion  du  feminaire  de  Narbonne ,  qui  eft  un  des 
plus  beaux  du  royaume  3  il  y  fonda  auilî  un  petit  feminaire 
pour  les  pauvres  ecclefiaftiques  de  fon  diocéfe  3  Sc  il  éleva 
dans  fa  métropole  un  autel  d’une  magnificence  extraordi¬ 
naire.  Il  mourut  à  Montpellier  le  1 1.  Juillet  1703.  âgé  de 
foixante-treize  ans ,  generalement  regretté  de  tout  le  Lan¬ 
guedoc  ,  après  avoir  prélidé  pendant  trente  ans  ,  aux  états 
generaux  de  cette  province.  Son  corps  fut  porté  à  Narbon¬ 
ne  ,  Sc  enterré  dans  fon  églife  métropole,  où  il  avoit  ordon¬ 
né  fa  fépulture. 

Ce  cardinal  lailfa  deuxfœurs  ,  Elifabeth  de  Bonzi ,  veuve 
de  Rene-Ga/pard  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftriés ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Languedoc ,  gouverneur  de  la  ville  Sc  citadelle  de  Mont¬ 
pellier,  morte  le  1 3.  Novembre  1708.  âgée  de  82.  ans  3 Sc 
Mme  de  Bonzi ,  veuve  de  N.  marquis  de  Cailus ,  baron  des 
états  de  Languedoc. 

BOOLSWART ,  ville  ,  cherchez.  BOLSWERT. 

BOONART  ,  cherchez.  BON  ART. 

BOONER-SCHANS  ,  c’eft-à-dire  ,  le  Fort  de  Booner  , 
Roonermm  Ca(lrum ,  eft  dans  la  province  de  Groningue , 
aux  confins  du  comté  d’Embden  ,  environ  à  une  lieue  du 
golfe  de  Dollert ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  di£l. 

BOOT  ,  Boota  ,  Butha  ,  iile  d’Ecoile  dans  le  détroit  ou 
bras  de  mer  d’Aran,  entre  Fille  d’Aran  Sc  la  province  d’Ar- 
gile.  Elle  s’étend  l’elpace  de  huit  mille  pas  en  long  ;  mais 
elle  n’eft  pas  li  large.  On  alfure  qu’elle  eft  peu  confidera- 
ble,  Sc  peu  habitée.  Baudrand  ,  au  contraire  dit ,  qu’elle 
eft  allez  peuplée ,  Sc  cite  fur  cela  Timothée  du  Pont.  *  Cam- 
dem.  Sanfon. 

BOOT  ou  BOODT  ,  ditBOETIUS  f  Anfelme  )  de  Bru¬ 
ges  ,  médecin  de  l’empereur,  compofa  en  1609.1m  traité 
de  Gemmts  (3  Lapidibus  3  Sc  ajouta  depuis  un  troifieme  vo¬ 
lume  aux  deux  que  Typotius  a  intitulés  ,  Symbola  divmatS 
humana  Ponttficum  ,  Imper at  or  tir»  ,  Regum  ,  &c.  *  Valer. 
Andréas ,  biblioth.  Belg. 

BOOT  ou  BOTIUS  (  Gérard  )  médecin  du  roi  d’Angle¬ 
terre,  étoit  de  Gorcum  en  Hollande,  Sc  frere  ù’Arnold 
Boot  aulfi médecin.  Ils  ont  écrit  divers  ouvrages,  Philofo- 
phia  naturalis  reformata,  publiée  en  1641.  Un  autre  en  Hol¬ 
lande  intitulé ,  les  heures  agréables  ,  (3c. 

BOOT  (  Richard  )  médecin  des  états  d’Irlande  a  compo- 
fé  un  livre  intitulé,  Yhijlotre  naturelle  du  royaume  d'Irlande , 
qui  a  paru  d’abord  en  anglois ,  Sc  a  été  depuis  quelques  an¬ 
nées  traduit  en  françois  :  il  eft  rempli  de  plufieurs  remarques 
belles  Sc  curieufes  ,  touchant  ce  païs ,  fur  ce  qui  fe  trouve 
de  minéraux  ,  de  métaux,  déplantés  3  une  petite  dfertation 
fur  les  ports  de  mer  du  païs,  qu’il  dit  être  les  meilleurs  ,  les 
plus  commodes  Sc  les  plus  beaux  de  l’Europe  par  leur  fitua- 
tion  naturelle.  Il  parle  aulfi  des  habitans  du  païs ,  Sc  prétend 
qu’ils  font  naturellement  bons ,  conftans  dans  la  religion 
qu’ils  ont  une  fois  embralfée  ,  braves  à  la  guerre ,  Sc  très-ia- 
genieux  ,  quand  ils  s’adonnent  à  quelque  art  ou  à  quelque 
lcience  ;  que  les  troubles  qui  agirent  les  ifles  Britanniques 
depuis  plus  d’un  fiecle ,  empêchent  que  ces  bonnes  qualités 
ne  brillent  autant  qu’elles  le  devroient.  Il  cite  lâ-delfus 
plufieurs  exemples,  &  n’oublie  pas  le  célébré  M.  Boyle  de 
la  ville  de  Corke,  Sc  directeur  de  la  focieté  royale  de  Lon¬ 
dres  ,  ni  Jacques  Ulferius  ,  archevêque  d’Armach  ,  que  le 
cardinal  de  Richelieu  mettoit  au  nombre  des  fçavans  dti 
premier  ordre  ,  lorlqu’il  difoit  qu’il  ne  connoiffoit  que  trois 
hommes  véritablement  fçavans ,  Hugues  Grotius  en  Hol¬ 
lande  ,  Jerome  Bignon  en  France  ,  Sc  Jacques  Ulferius  en 
Irlande.  Il  dit  en  paffimt ,  que  les  Irlandois  ,  depuis  l’éta- 
blillementdu  Chriftianifme  dans  leur  ifle ,  fe  font  toujours 
plu  à  venir  en  France ,  Sc  qu’ils  ont  la  douceur  Sc  prefque 
le  genie  du  François  ,  quoique  le  langage  des  uns  &  des  au¬ 
tres  foit  fort  difterent.  Miis  une  remarque  qui  paroît  fin- 
guliere,c’eft  ce  qu’il  avance  touchant  les  évêques  de  ce  païs: 
il  foûtient  comme  une  remarque  confiante  jufqu’à  nos  jours, 
que  jamais  aucun  évêque  Catholique  d’Irlande  n’a  apofta- 
lîé ,  depuis  que  l’évangile  y  a  été  prêché.  Si  la  remarque  eft 
vraie ,  on  peut  affiner  hardiment  qu’elle  eft  unique  Sc  pour 
ainlî  dire ,  perfonnelle  à  ce  païs  :  on  pourroit  douter  un  peu 
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Recette  remarque,  puifqu’il  y  a  plusieurs  Irlândois  Prote- 
ftans.  Le  fleur  Boot  paroît  d’ailleurs  judicieux  dans  prefque 
tout  ce  qu’il  rapporte,  &  il  y  a  peu  d’ouvrages  mieux  exé¬ 
cutés  dans  ce  genre.  Ilferoit  à  fouhaiter  que  nous  enfilons 
une  hiftoire  drefTce  fur  le  même  plan  ,  de  tous  les  pais  du 
monde ,  au  moins  de  ceux  de  l’Europe,  M.  Tournefort  au- 
roit  été  très-propre  à  faire  une  telle  hiftoire  naturelle  du 
royaume  de  France:  ce  médecin,  ou  plutôt  cet  habile  Bota- 
nilte ,  étudioit  fort  la  nature,  8c  ne  s’attachoit  pas  à  faire , 
■comme  certains  médecins  ,  de  beaux  difeours,  qui  ne  fer¬ 
vent  de  rien  dans  la  pratique. 

BOOTES  ,  ligne  cclefle  ,  voyez.  LE  BOUVIER. 

BOOTH  (  Henri  )  comte  de  Warington ,  fut  avancé  à 
cette  dignité  du  titre  de  Lord  de  la  Mer ,  qu’il  avoit  aupara¬ 
vant  depuis  la  révolution  d’Angleterre  procurée  par  îe  roi 
Guillaume  ill.  Son  pere  George  Booth  ,  gentilhomme  de 
mérité,  fe  diflingua  par  fa  fidelité  pour  le  roi  Charles  If.  & 
par  le  zele  pour  Ion  fèrvice  ,  qui  lui  fit  entreprendre  fon 
rétabliffement  dans  le  tems  de  l'ufurpation  de  Cromwel.  Il 
fut  à  la  tête  du  foulevement  qui  fe  fit  pour  cet  effet  dans  le 
comté  de  Chefter.  Mais  il  fut  défait  par  Lambert,  8c  pris 
dans  le  tems  que  s’étant  déguifé  ,  il  cherchoit  à  s’échaper, 
&  envoyé  à  la  Tour,  il  en  fut  tiré  après  le  rétabliffement  de 
Charles  II.  8c  crééenfuite  lord  de  la  mer  de  Denham  Maf- 
fei  ,  dans  îe  comté  de Cheikr.  Après  fa  mort,  fon  fils,  dk 
qui nous  parlons ,  hérita  de  fes  biens  8c  de  fes  dignités.  Il 
époufa  Marie ,  fille  de  Jacques  Langham  de  Colebroock. 
Lors  de  i’entreprife  du  duc  de  Monmouth,  ilfutaccufé  du 
crime  de  haute  trahifon  ,  8c  courut  rifque  de  perdre  la  vie  t 
mais  il  fe  défendit  fi  bien  ,  que  les  pairs  le  julfifierentle  14. 
Juin  1680.  Il  favorifa  la  defeente  du  prince  d’Orange  de 
tout  fon  pouvoir  ,  8c  amaffa  des  forces  confidérables  pour 
Yon  parti.  Depuis  ce  rems  il  fut  toûjours  fortement  attaché 
aux  interêtsdu  roi  Guillaume  III.  8c  de  la  reine  Marie.  Ce 
feigneur  defeend  du  côté  paternel  d’une  ancienne  8c  noble 
famille  des  comtes  de  Cheilcr  8c  de  Lancaftre  ;  8c  du  côté 
des  femmes ,  des  Maffies  ,  Montfort  8c  Chutons ,  familles 
diftinguées  du  royaume.  Sa  mere  droit  Elifabeth  ,  fille  de 
Henri ,  comte  de  Stanford,  il  mourut  en  :  69.»..  laiffant  deux 
fils  &:  deux  filles.  George  ,  comte  de  'Warington  -,  fon  fils 
fucceda  à  fes  biens  8c  à  fes  dignités.  *  Dugdale.  ImhofF,  en 
fes  pairs  <£  Angleterre. 

BOOZ ,  fils  de  Salomon ,  l'un  des  ayeuls  de  David  j  épou¬ 
fa  Ruth  ,  8c  en  eut  Obed  ,  grand-pere  de  David.  Ils  font 
comptés  parmi  les  ancêtres  du  Fils  de  Dieu  ,  félon  la  chair. 
Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  tems  auquel  il  faut  fixer 
l’hiftoire  de  Ruth  -,  la  grande  chronologie  des  Juifs  la  met 
fous  le  juge  Aod  ,  Abulenfis  croit  que  ce  fut  fous  Barachou 
Gedeon  ;  Genebrard  8c  plufieurs  autres ,  qui  foûtiennent 
que  ce  fut  fous  Abefan ,  mettent  trois  Booz.  Jofeph  Come- 
jtor  *  dans  l’hiftoire  feholaftique  du  livre  de  Ruth,  &Lyra- 
nus  ont  écrit  que  cette  hiftoire  arriva  du  tems  d’Heli  Salian 
fuit  la  fécondé  opinion  -,  mais  il  croit  qu’il  y  a  eu  trois  Booz. 
Torniel  afture  à  la  vérité  que  cette  avanture*arriva  du  tems 
de  Barach  -,  mais  il  condamne  l’opinion  des  trois  Booz,  com¬ 
me  contraire  à  l’écriture,  8c  explique  affez  clairement  tou¬ 
te  cette  controverfe.  S’il  eft permis  de  mêler  nos  conjectu¬ 
res  à  celles  de  ces  auteurs ,  nous  croyons  que  l’hiftoire  de 
Ruth  peut  être  arrivée  fous  Abefan  ou  Ibfan  ,  vers  l’an  du 
monde  1829*  8c  avant  Jefus-Chrift  12.04.  Ce  qui  appuyé 
Cette  opinion, e’eft  qu’il  eft  dit  dans  le  premier  des  Rois,  que 
jefte  pere  de  David  ,  étoit  vieux  ,  lorfque  ce  prophète  na¬ 
quit  t  ce  fut  l’an  du  monde  1919.  &  1114.  avant  Jefus- 
Chrift.  JefTé  étoit  donc  âgé  pour  lors  d’environ  foixante  ans. 
Il  pouvoit  être  né  lui-même  ,  félon  le  cours  ordinaire  ,  en 
la  trentième  année  ou  environ ,  de  fon  pere  Obed ,  &  ce 
dernier  fils  de  Booz  étoit  venu  au  monde  vrai-femblable- 
ment  peu  après  le  mariage  de  fon  pere  ,  qu’il  faudroit  fixer 
conféquemment  vers  l’année  que  nous  avons  marquée 
18*9,  du  monde  &  1104.  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe . 
Antiq.  l.f.  chap.  n.  Lyranus,  m  cap.  ii  Matth.  Abulenfis, 
q.  14..  in  cap.  1.  Matth.  Salian  ,  A.  Mi  2721.  Torniel.  1748- 
».  i-  (J.feq.  Petau.  Scaliger.  Riccioli ,  Chron.  Reform.  (Je. 

BOPART&BOPPART ,  R  op  arc  mm  ,  Boppardia  ,  petite 
Ville  d’Allemagne ,  dans  l’archevêché  de  Treves,  eft  furie 
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Rhin  ,  entre  GobIents&  Saint  Goar,  8c  dépend  de  l’arche¬ 
vêque  &  électeur  de  Trêves.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre 
&  impériale  ;  mais  elle  fut  engagée  en  1 3 1  2.  à  Baudouin 
électeur  de  Trêves,  par  l'empereur  Henri  VII.  fon  ffere  , 
8c  en  l’an  1453.  elle  fut  unie  à  perpétuité  à  I’éleétdrat  dé 
Trêves,  fous  Jean  de  Bade  qui  en  étoit  archevêque  8c  éle¬ 
cteur  :  ainfi  prefentement  ,  elle  eft  dans  cet  éle&orat.  Sa 
fituation  eft  dans  le  pais  de  Hunfdruck ,  au  pied  d’une  col¬ 
line  ,  fur  Ml-bord  du  Rhin  ,  près  des  monrs  de  Pedernach  5, 
8c  fur  les  frontières  du  bas  comté  de  Catzenelloboge.  Elle 
n’eft  qu’à  deux  milles  d’Allemagne  au-deifous  de  Saint 
Goherau  feptentrion  ,à  cinq  de  Bingen,  8c  autant  de  Co- 
blents.  *  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon  ,  Geograph.  kiftonquth 

BOPFFINGEN, ville  d’AllemagnejcAmv^BOFFINGEN 

BOQUERAN  ou  LA  BOQIJERANA,  petite  ille  de  la 
mer  des  Indes  en  Afie.  Elle  eft  fituée  environ  à  huit  Ou  dix 
lieues  de  Fille  de  Bornéo  ,  du  côté  de  celle  de  Mindanao. 
Elle  eft  petite  &  peu  confiderable.  *  Sanfon.  Baudrand, 
BOQUIN ,  cherchez.  BOUQJJIN. 

BORBO ,  Borbusfluvlus ,  petite  rivière  d’Italie  j  prend  fa 
fourcc  dans  le  Canavez,  contrée  de  Piémont)  8c  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  Tanaro  à  Afti.  *  Mati ,  d-M. 

BORBORITES ,  feéte  deGnoftiques,  dans  le  II.  fiecle  * 
laquelle  ,  outre  les  infamies  de  ces  heretiques,  nioit  encore  j 
félon  Philaftre  évêque  de  Brefce  ,  le  jugement  dernier, 
V oyez,  GNOSTIQUES.  *  Sanétus  Epiphariius  ,  h<er.  2f.  (J 
26.  S.  Anguftin,  ch.  /.  desheref.  Bâronius,  A.  C.  120. nam.  y.7. 

BORCA  ,  bourg  d’Afrique  dans  le  royaume  de  Biafara  j 
fur  la  riviere  de  Borca ,  environ  à  foixante  lieues  delà  villé 
de  Biafara  vers  le  lud.  *  Mati ,  diEl. 

BORCE'E  8c  PHOEBUS  ,  deux  capitaines  dans  l’ârmée 
du  jeune  Agrippa ,  qui  allèrent  dans  Jerufalem  durant  le  fie- 
gede  cette  ville  parles  Romains  ,  pour  tâcher  de  porteries 
iaétieux  à  quelque  accommodement.  Ils  leur  promirent  s 
que  s’ils  vouloient  mettre  bas  les  armes  ,  8c  fe  loûmectre  à 
eux  ,  ils  leur  obtiendroient  leur  pardon:  mais  ces  mutins, 
fans  donner  îe  tems  à  ces  députés  de  parler ,  prirent  des 
pierres,  tuerent  Phœbus,  &  à  peine  Borcée  put-il  fortir  dé 
la  ville ,  chargé  de  blelfures  ,  &  tout  couvert  de  fang.  *  jo¬ 
fephe,  guerre  des  'juifs  ,  l,  2.  c.  38. 

BORCH  ,  Burgum ,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne  j 
eft  fituée  dans  le  duché  de  Magdebourg  ,  province  de  la  baf¬ 
fe  Saxe  fur  l’Elbe ,  entre  les  villes  de  Maedcbourg  &  de 
Tangermonde ,  a  quatre  lieues  de  la  première ,  8c  à  fix  de  la 
derniere.  *  Mati ,  dift. 

BORCHLOEN,  ville  de  l’évêché  deLiege,c herchezLOOST. 

BORCHOLM ,  Borcholmia  ,  petite  ville  ,  8c  forterellè  dç 
Suède  dans  l’Ifle  d  Oeland  ,  près  de  la  Gorie.  *  Baudrand. 

BORCHOLT  ,  Bbrcholtum  ,  fur  PAa  ,  petite  ville  d  Al¬ 
lemagne  dans  la  Weftphalie  ,  qui  appartient  à  l’évêque  de 
Munfter.  ¥ Baudrand. 

BORCHOLTEN  (Jean)  jurifconfulte  alfez  renommé  j 
né  à  Lunebourg  dans  la  balle  Saxe ,  Fan  1537.  enfeigna 
avec  réputation  à  Roftoc  8c  à  Helmftadt ,  où  Fon  dit  qu’il 
mourut  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1 5  94.  âgé  de  5  7.  ans. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  droit  de  fa  façon.  *  Mel- 
chior  Adam  ,  m  vit.  Germ.  junfe. 

BORCHWORM  ,  Borchypormia  ,  petite  ville  ou  gros 
bourg  de  l’évêché  de  Liege  ,  eft  le  principal  du  comté  de 
Halbin  ,  8c  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Jecker,  entre  la  ville 
de  Liege  &  celle  de  Tillemont.  *  Mati,  ditt. 

BQRGKEL  ,  riviere  ,  cherchez.  BERCKEL; 

BORCKEN,  Borca ,  petite  ville  ou  bourg  de  l’évêché  de 
Munfter  en  Weftphalie,  eft  fituée  dans  le  bailliage  d’Aliaus^ 
fur  la  riviere  d’Aa  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Coësfeld  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  dibl. 

BORDEAUX  ,  cherchez  BOURDEAUX. 

BORDEILLE  ,  mailon  ,  cherchez  BOURDE  ILLE. 

BORDELONG  ou  BORDELONE  ,  Bordelonga  ,  ville  du 
royaume  de  Siam  ,  dans  la  prefqu’ifle  de  de-là  le  Gange, 
eft  fituée  hir  le  golfe  de  Siam  ,  avec  un  allez  bon  port ,  entre 
Lingor  8c  Singora.  *  Baudrand. 

BORDES (  Jean)  Jefuite,  natif  de  Bourdeaux ,  a  été  le 
premier  qui  a  procuré  FétablilTement  de  la  million  en  Cana¬ 
da,  qu’il  obtint  du  roi  parle  moyen  du  pere  Coton.  L’évê* 
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que  de  Bazâs  accorda  certaine  fomme  d’argent  pour  i  entre¬ 
tien  des  millionnaires  à  ce  pere  ,  qui  mourut  en  i  620.  Nous 
avons  de  lui  quelques  livres  contre  les  Calviniftes.  *  Ale- 
gamb.  bibl.  fcnpt.foc.  'jefu. 

BORDILLON  ou  IMBERT  DE  LA  PLATIERE ,  voyez. 
BOURD1LLON. 

BORDIN  (  François  )  médecin  6c  profelTeur  des  mathé¬ 
matiques  à  Bologne,  vivoit  en  1 575.  Ce  fut  en  cette  an¬ 
née  qu’il  publia  un  de  fes  ouvrages  intitulé,  Chtliades qu&ji- 
torum  i3  refponforum  mathcmatuorumi  ad  cogmtionem  univerft 
pertmentium ,  qui  comprend  trois  traités.  *  VoUius^e  matth. 
c.  6s.  §.  +3. 

BORDlNGou  BORDINGUS  (  Jacques  )  d’Anvers ,  na¬ 
quit  en  1 5 1 1 .  &  outre  les  langues  grecque  ,  hébraïque  <k 
latine ,  il  apprit  encore  la  théologie  6c  la  medecine.  Il  étu¬ 
dia  à  Louvain  ;  puis  étant  venu  en  France ,  il  s’arrêta  long- 
tems  à  Paris ,  oii  il  enfeigna  le  grec  6c  l’hebreu.  Enfuiteil 
alla  à  Montpellier  ,  où  il  confulra  les  profelleurs  de  cette 
célébré  univerfité  de  medecine.  Depuis  le  cardinal  Sadolet 
•l’ayant  attiré  à  Carpcntras,  dans  le  comté  de  Venailin ,  il  y 
enfeigna plulîeurs  années  ;  6c  y  époufa  Françoife  Nigroni , 
fille  de  Termo  Nigroni  de  Genes ,  6c  de  Jeanne  Rochelle 
d’Avignon  :  mais  il  quitta  cette  ville,  trop  peu  confidéra- 
ble  pour  occuper  un  homme  de  fon  mérité  ,  6c  alla  à  Bolo¬ 
gne,  puis  à  Anvers  ,  &  enfin  à  Hambourg  en  1 544.  dont 
le  fenat  lui  donna  penfion.  Cinq  ans  après  il  fut  appellé 
dans  l’univerficé  de  Roftoc ,  où  il  enfeigna  pendant  fepr 
ans,  .puis  à  Coppenhague  en  Daneniarck  l’an  15  56.  où  il 
mourut  le  premier  Septembre  de  l’an  x  5  60.  Bording  étoit 
Proteftant ,  &  laifla  divers  ouvrages ,  qui  furent  imprimés 
après  fa  mort.  Jacques  Bording  fon  fils  futtrès-celebre  ju- 
rifconfulte ,  6c  enfeigna  le  droità  Roftoc  6c  ailleurs.  Le  duc 
de  Mecklebourg  l’employa  dans  diverfes  négociations  ,  le 
fit  fon  conleiller  ordinaire  ,  puis  fon  chancelier.  Il  mourut 
en  x  6 1 6.  âgé  de  69.  ans.  *  Valer.  Andr.  biblioth.  Bdg.  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit.  medic.  63  junfeonf.  Germ.  Vander  Lin¬ 
den  ,  de  feript ,  medic.  Sadolet.  m  epijl.  &c. 

BORDISHOLM ,  Bordtsholmia ,  petite  ville  du  cercle 
de  la  balle  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  dans  le  duché  de  Hol 
ftein  ,  fur  le  bord  d’un  petit  lac,  qui  eft  une  des  fources 
de  la  riviere  d’Eyder,  6c  elle  eft  la  capitale  d’une  petite 
préfeéture  ,  qui  eft  au  midi  de  la  ville  de  Kiel.  *  Mati ,  diEl. 

.  BORDÜNI  (  Paris  )  excellent  peintre  ,  né  dans  le  Tre- 
vifan,étoir  fils  d’un  gentilhomme  Italien.  Il  fut  éleve  du 
Titien  ,  &fe  diftingua  par  plulîeurs  ouvrages,  tant  à  Ve¬ 
nife  qtï’ en  d’autres  lieux  d’Italie.  En  r  5  3  8  •  il  fit  un  voyage  en 
France ,  6c  peignit  pour  le  roi  François  I.  les  portraits  de 
plulîeurs  dames  de  la  cour ,  6c  quantité  d’autres  tableaux. 
Après  avoir  amalfé  de  grands  biens,  il  retourna  à  Venife  , 
où  il  mourut  âgé  de  75.  ans.  On  eftime  fort  le  tableau  de 
l’avanture  du  pêcheur,  qu’il  fit  pour  les  confrères  de  leco- 
le  de  faint  Marc  de  Venife.  Voycz.-en  le  fujet  dans  l’article 
de  GRADENIGO.  *Felibien,  Entret.  fur  les  vies  des  peint. 

BORDUNI  (***)  Hls  d’un  notaire  de  Marfeille  en  Pro¬ 
vence  ,  mourut  vers  l’an  1615.  âgé  de  5  o.  ans ,  6c  fut  enterré 
dans  le  couvent  de  l’Obfervance  de  cette  ville ,  où  l’on  con- 
ferve  fa  tête ,  parce  qu’elle  eft  prodigieufement  groflè.  Il 
n’avoir  pas  plus  de  quatre  pieds  de  haut ,  6c  néanmoins  fa 
tête  en  a  trois  de  tour  ,  6c  près  d’un  de  hauteur.  Les  os  à 
force  de  s’élargir,  étoient  devenus  fort  minces  ,  6c  s’éroient 
entr’ouvertsde  la  largeur  d’un  écu  en  deux  endroits.  Quoi¬ 
qu’il  eût  beaucoup  de  cervelle  ,  il  n’en  avoir  pas  plus  d’ef- 
prit;  &c’étoit  un  proverbe  qui  couroit  dans  Marfeille  :  Tu 
n as  pas  plus  de  fns  que  Bordum.  Lorfqu’il  devint  âgé  ,  il  ne 
pouvoit  plusfoûtenir  fa  tête,  fans  l’appuyer  fur  un  couffin. 
Il  y  a  quelques  années  ,  qu’en  creufant  dans  le  cimetiere  des 
Cordeliers  de  l’Obfervance  ,  on  y  trouva  ce  crâne  qu’on 
a  depuis  confervépar  rareté.*J.  Spon,  voyage  eC  Italie  en  167s . 

BORE(  Catherine  de)  femme  de  Luther  ,  fille  d’un  fim- 
ple  gentilhomme  ,  étoit  religieufe  du  couvent  de  Nim- 
ptfehen  en  Allemagne ,  à  demHieues  de  Wirtemberg  ,  lorf- 
qu’elle  quitta  le  voile  avec  huit  autres,  pendant  les  troubles 
fufeités  dans  l’églife  par  Luther.  On  prétend  que  ce  fut  Leo¬ 
nard  Cope  fènateur  de  Torga  ,  qui  les  porta  à  quitter  le 
couvent.  Elles  l’executercnt  un  jour  de  Vendredi  faint ,  6c 
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l’éledeut  de  Saxe  leur  fit  donner  de  quoi  fabfifter.'  Luther 
prit  la  défenfe  de  cesreligieufes  &  de  Leonard  Cope  ,  &  pu¬ 
blia  une  apologie  pour  juftifier  leur  apoftafie.  Catherine  de 
Bore  fe  retira  à  Wirtemberg ,  ôc  elle. vécut ,  dit-on  ,  alfez  li¬ 
brement  avec  des  étudians  de  cette  univerfité.  Luther  en 
étant  devenu  amoureux  ,  l’époufà  deux  ans  après  fort  brus¬ 
quement  ,  ou  pour  édifier  fes  feétateurs ,  6c  pour  faire  dépit 
aux  Catholiques,  ou  plutôt  pour  fatisfaire  fa  paillon,  6c 
pour  étouffer  les  bruits  qui  couroient  de  fon  commerce 
avec  elle.  Elle  fut  mariée  l’onzième  juin  1515.  âgée  de  26. 
ans,  félon  Erafme,  6c  mourut  à  5  3 .  Suivant  ce  calcul ,  ce 
fut  le  20.  Décembre  x  5  5  2..  Luther,  qui  étoit  mort  avant 
elle,  parut  avoir  été  content  de  fon  mariage.  Au  refte  c’é- 
toit  une  femme  hautaine  ,  ambitieufe  ,  6c  auffi  magnifique 
en  bâtimens,  qu’avare  dans  fon  domeftique.  *  Seckendorf, 
hiji.  du  Luther amfme.  Bayle,  dicl,  cru.  Mayer,  de  Caiharina 
Luthen  conjuge  dijfertatio.  à  Hamb.  en  1698.  Cette 

differtation  eft  contre  Varillas. 

BORE  E  ou  BOREAS,  fils  d’Aftræus ,  enleva  Orithye 
fille d’Erechthée  ,  fixiéme  roi  d’Athenes  ,  trois  ans  avant 
qu’Eumolpe  inftituât  les  ceremonies  myfterieufes  de  Cerés 
dans  la  ville  d’Eleufine  en  Attique  ,  vers  l’an  du  monde 
2607.  6c  1  397.  avant  Jefus-Chrift.  Philoftrate  dit  que  Bo¬ 
rée  étoit  roi  des  Vents,  &  qu’il  envoya  fes  deux  enfans  Xe- 
thus  ,  c’eft-à-dire  ,  quifouffle  fort ,  6c  Calais  ,  c’eft-à-dire, 
qui  Confie  doucement  ,  à  l’entreprife  de  Colchos.  Ces  deux 
enfans  avoient  les  épaules  couvertes  d’écailles  dorées ,  6c  des 
aîles  aux  pieds,  avec  une  longue  chevelure  de  couleur  bleue. 
Ils  chafferent  les  Harpyes,  qui  incommodoient  Phinée 
roi  de  Thrace,  jufqu’aux  üles  Srrophades  ,  d’où  Iris  les  fit 
revenir  ,  ne  voulant  pas  qu’ils  maltraicaffent  davantage  les 
chiennes  de  Junon  ,  qui  font  les  Harpyes.  Paufanias  dit  qu’à 
Megalopolis  dans  la  Grece ,  il  n’y  avoit  point  de  divinité  à 
qui  on  rendît  de  plus  grands  honneurs ,  qu’au  Vent  Boreas  i 
parce  qu’ils  en  avoient  été  puiflamment  affiliés  dans  l’entre¬ 
prife  que  les  Lacedemoniens  avoient  faite  contre  eux  :  ils 
pouffèrent  même  le  zele  de  leur  culte  pour  ce  Vent ,  juf- 
qu’à  lui  élévet  un  autel ,  fur  lequel  ils  faifoient  tous  lesanS 
un  facrifice.  Le  Vent  Borée  ,  fuivant  Homere ,  s’étoit  tranf. 
formé  en  cheval ,  6c  avoit  couvert  de  très-belles  cavallesdc 
Dardanus,  dont  il  avoit  eu  douze  poulains  ,  d’une  vîteffe , 
6c  d’une  legereté  fi  merveilleufe ,  qu’ils  pouvoient  courir 
fur  les  épies  de  bled  fans  les  courber  ,  6c  fur  les  flots  de  la 
mer  fans  enfoncer.  Virgile  raconte ,  comme  vne  vraie  hi- 
ftoire  duZephyre,  ce  qu’Homere  dit  de  Borée  comme  une 
fable.  Mais  cette  imagination  des  poètes  n’eft  fondée,  fé¬ 
lon  toutes  les  apparences,  que  fur  ce  que  l’on  croyoit,  qu’il 
y  avoit  effectivement  des  cavalles  qui  concevoient  du  vent. 
Ovide  fait  auffi  mention  de  Borée  6c  d’Orithye ,  dans  le  fi¬ 
xiéme  livre  des  Métamorphofes.  Borée  aimoit  tendrement 
le  jeune  Hyacinthe ,  qui  étoit  auffi  l’objet  des  amours  d’A¬ 
pollon.  Dans  la  tour  oftogone  des  Vents,  qui  fut  bâtie  à 
Athènes  par  un  nommé  Andronic,  dont  Vitruve  a  fait  une 
defeription  exacte,  (/.  i.c.  <5.)&que  Varron  nommoit  Hor¬ 
loge,  les  Vents ,  que  l’on  ne  comptoir  en  ce  tems-là  qu’au 
nombre  de  huit ,  étoient  réprefentés  chacun  fous  la  forme 
de  jeunes  enfans.  Le  Borée  ,  que  l’on  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  fur  cet  ancien  monument,  eft  réprefenté  fous  la  figu¬ 
re  d’un  enfant  allé  qui  pâlie  d’un  vol  rapide  :  Il  a  des  bro¬ 
dequins  ,  6c  fe  couvre  la  face  d’un  manteau  ,  comme  pour 
fe  garantir  de  la  rigueur  du  froid.  *  Voyez,  là-deffus  la  véla- 
tion  de  Jacques  Spon  ,  médecin  de  Lyon  ,  voyage  de  Grece  , 
part.  3.  Confultez. ,  fur  Borée ,  Herodot.  /.  7.  Platon  ,  in  Phx- 
dro-,  Voffius  ,  de  ldololat.  I.3.  c.  /.  6c  bien  des  remarques  fur 
ce  Vent  dans  Saumaife  fur  Silin  pag.  124.7.  (3  feq.  comme 
auffi  des  veftiges  du  temple  de  Priape ,  tournés  du  côté  du 
Vent  Borée  ;  Apollodor.  I.  3.  Paufanias;  Philoftrate;  Eufebe. 

BORE'E  eft  le  nom  que  les  Latins ,  après  les  Grecs ,  ont 
donné  au  vent  qui  nous  vient  directement  du  pôle  arétique; 
nous  le  nommons  en  françois  Bife ,  vent  de  Nord  ,  vent  de 
Septentrion.  Sur  l’Océan  ,  on  l’appelle  Nord,  6c  fur  la  mer 
Mediterranée,  Tramontane.  Le  nom  de  jSojéc#  eft  dit-on  , 
«compofé  de  Çxntv  crier ,  8c  de  ftéiv ,  couler  ;  parce  qu’il  fôuf- 
fle  avec  grand  bruit.  Quelques-uns  le  tirent  de  nour¬ 

riture  -,  parce  que,  difent-ils ,  ce  vent  étant  froid  6c  fe  c  ,  il 
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rclfcrrc  les  pores ,  6c  par-là  augmentant^  fortifiant  la  cha¬ 
leur  naturelle  ,  il  contribue  à  la  nourriture  îles  corps  ,  les 
rend  fains  en  diflîpant  6c  deifechant  les  mauvailes  humeurs. 
Le  vent  Borée  a  donné  le  nom  aux  monts  Hyperborétms 
qui  font  au  Nord.  On  a  encore  nommé  Boréale,  toute  la 
partie  du  monde  qui  rit  proche  du  feptentrion  ;  6c  on  ex¬ 
prime  la  latitude  par  le  nom  de  Boréale ,  du  côté  du  pôle  ar¬ 
éique;  comme  par  celui  à'Aufirale ,  du  côté  du  pôle  an¬ 
tarctique.*  Confultez.  les  auteurs  cirés  dans  ['  Article. precedent. 

BORELL1  (  Jean-Alfonfe)  excellent  plnlofophe  &  ma¬ 
thématicien  ,  né  à  Naples  le  28.  Janvier  i  608.  paflà  fa  vie 
à  profeffer  la  philofophie&  les  mathématiques  dans  les  chai¬ 
res  les  plus  célébrés  d’Italie ,  principalement  à  Florence  & 
à  Pife ,  où  il  s’attira  l’ritime  6c  la  bienveillance  des  princes 
de  la  maifon  de  Medicis.  Après  avoir  donne  plulieurs  ou¬ 
vrages  au  public ,  il  fe  retira  à  Rome,  dans  les  dernieres  an¬ 
nées  de  la  vie ,  &  y  mourut  de  pleurefie ,  dans  la  maifon  des 
Clercs  réguliers  de  fainr  Pantaleon,  où  il  vivoit  comme  les 
religieux  de  ce  monaftere.  Depuis  fa  mort,  arrivée  lé  der¬ 
nier  Décembre  .16 7 9.  le  general  des  peres  délié  Schote  Pie  , 
a  fait  imprimer  un  traité  de  ce  fçavant  homme  ,  fous  le  ti¬ 
tre  demotuammalmm-,  6c  M.  Magliabecchi  a  fait  un  recueil 
de  fes  autres  ouvrages  pour  les  donner  au  public.  *  Mem. 
du  tems. 

BORERA,  une  des  ifles  occidentales  d’Ecofle  ,  à  dix- 
liuit  lieues  au  couchant  de  celle  de  North-Wifth,  dépend 
de  celle  de  faint  Kilda  ,  aulfi-bien  qu’une  autre  petite  ille 
nommée  Soa.  Ces  deux  petites  illes  (ont  fertiles  en  pâtura¬ 
ge,  &  on  y  voit  un  nombre  prodigieux  d'oifeaux  de  mer  , 
6c  entr’aurres  d’oyes;  un  de  ces  oifeaux  nommé  Fulmar ,  jette 
par  le  bec  une  huile  dont  ils  fe  fervent  pour  la  guerifon  de 
plulieurs  maladies.  On  aifure  qu’ils  font  ciy  ils  à  leurs  étran¬ 
gers  ,  &  charitables  à  leurs  pauvres  ;  mais  le  plus  riche  d’en- 
tr’eux  ne  l’eft  pas  beaucoup  :  tout  leur  négoce  fe  fait  par  per¬ 
mutation,  on  ne  voit  point  d’argent  chez  eux.  Ils  lonr  forts 
de  robuftes  ,  &  rament  à  merveille;  mais  ils  ignorent  l’ufa- 
ge  de  la  boulïole ,  6 c  ne  règlent  leurs  courfes  fur  mer  que  par 
le  foleil ,  la  lune  6c  les  étoiles  ,  &  principalement  par  le  vol 
des  oifeaux  Dès  leur  enfance  ils  s’accoùtument  à  grimper 
fur  les  rochers  pour  prendre  les  oifeaux  qui  y  nichent  6c  ils  y 
font  fi  adroits ,  que  fe  traînant  fur  des  cordes  couvertes  de 
peau  de  vache  falée  ,  pour- empêcher  que  les  rochers  ne  les 
coupent ,  ils  apportent  chez  eux  des  milliers  d’œufs  6c  d’oi- 
feaux.  *  Miege ,  état  pr.  de  la  gr.  Br  et. 
v  BOREU  (  Herberc  ou  Heribert  de  )  évêque  d’Utrecht , 
fucceda  à  André  ,  qui  mourut  en  1138-  Ce  fut  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Boreu,  que  Theodoric  comte  de  Hollande  mit  le 
fiege  devant  la  ville  d’Utrecht ,  6c  la  reduilxt  à  une  très- 
grande  famine.  Son  évêque  pour  fléchir  cet  ennemi  obfti- 
né  ,  après  s’être  revêtu  de  fes  habits  de  ceremonie ,  fit  ou¬ 
vrir  les  portes  de  la  ville  ,  6c  alla  ainfi  accompagné  de  tout 
fou  clergé  au-devant  de  ce  comte ,  comme  fit  autrefois  le 
pape  Leon  ,  lorfqu’Atrila  parut  auprès  de  Rome.  Theodo¬ 
ric  ,  épouvanté  de  lamajefté  de  ce  venerable  prélat ,  fepro- 
fterna  à  fes  pieds  ,  6c  lui  demanda  pardon ,  après  quoi  il  fe“- 
va  le  fiege.  Boreu  rentra  dans  la  ville  aux  acclamations  de 
fon  peuple,  qu’il  continua  de  gouverner  avec  zele  6c  chari¬ 
té  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  l’an  1150.*  Guillaume  Gazei, 
bijl  eccl.  des  Pats-Bas. 

BORGHESE  ,  ‘tnaifon  qui  a  donné  à  l’églife  un  pape, 
fous  le  nom  de  Paul.  V.  defeend  de 

I.  Marc-Antoine  Borghefe  ,  patrice  de  Sienne  ,  fameux 
jurifconfulte ,  6c  avocat  confiflorial,  qui  de  Flamima  Aftalli 
fa  femme»  morte  en  1575.  âgée  de  4  3 .  ans ,  eut  pour  en- 
fans,  1.  Jean-Baptiste, qui  (uif,  2* Horace,  auditeur  de  la 
chambre  apoftolique  fous  le  pape  Grégoire  XIV;  3.  Camille, 
né  le  1 7.  Septembre  1552..  auditeur  de  la  chambre  apoftoli¬ 
que  ,  puis  prêtre  cardinal  en  Juin  1596.  6c  pape  le  1 6.  Mai 
1605.  f°us  Ie  nom  V*  mort  21-  Janvier  1611. 

Voyez.  PAUL  V  ;  4.  Hortence ,  mariée  à  Marc- Antoine  Caffa- 
relli ,  morte  le  1 3.  Juin  1593.  ayant  eu  pour  fils  unique 
Scipton  Caffarelli,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  fon  on¬ 
cle  le  1 8-  Juillet  1 605.  Il  fut  furnommé  Borghefe  ,  fut  aullî 
grand  penitencier,  archevêque  de  Bologne  ,  6c  évêque  de 
Sabine,  6c  mourut  le  2.  Oétobre  1633.  âgé  de  57.  ans; 


5 .  François  Borghefe  ;  6c  6.  Marguerite , Borghefe  ,  alliée1  vri 
Horace l)htiori ,  dont  elle  eut  entr’aurres  enfans ,  Diane  Vit-'7 
tori-Borghefe  »  mariée  a  v,  à  Gafpard  Cavafieri  t  art.-  à  feroMe 
Caraffe ,  prince  de  la  Roccejla.  d'i^  -  m  •  ;  vmrfi 

II.  Jean-Baptiste  Borgifefe  ,■  lrifla.de  Virginie  LaiYti,  fil-fea 
de  Louis  Lanrà;,  noble Pilafi AntoIne  *  qniiûîit; 

III.  Marc-Antoine  Borghefe,  prince  de  jSiaknone,  8c  ■ 
grand  d’tfpagne  ,  mort  le  1 .9.  janvier  1  6  3  S .  âgé  de  '60.  anff, : 
epoula  Camille  des  Uriîns ,  fille  de  Virgtmo duc  de  Braccia~  \_ 
no ,  morte  en  Mars  1  6g  5 .  âgéede  8  2.  ans ,  dont  il  riitlUfii, 
qui  fttit.j.u:  t  oïf.iO  '.b  febnb  s!  zrri  ’birif  fit)  «  rii.  tl  no -jlilg 

IV.  Paul  Borghefe,  prince  de  Sùlmone a  mônrur  avaut 

fon  perele  24.  Juin  1  6461  âgé  de  2  u  ans.  ll'époufa  Oùmpe.j 
Aldobrandin  ,  fille  6c  heritiefé  de  fean-George  prince  de 
Roflane.  Elfe  prit  une  fécondé  alliance  avec  Camille  Pairt-.. 
phile,  6c  mourut  le  1  8.  Décembre  168 1»  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage ,  Jean-Baptiste  ,  qui  fuir  ;  Georges,  nC  enr 
1640. mort  en  164;  ;  François,  né  en  1644. "mort  jeune;; 
6c  Marie- Virginie  Borghefe,  mariée  en  1659.  à  Augujhri. 
Chigi ,  prince  de  Farnefe ,  morte  le . .  » .  Mars  17 1 8;  âgée  de . 
73. anS.  ■'  :  -  - 

V.  Jean  Baptiste  Borghefe  ,  prince  deStdmone  ôc  dex 
Roffano,  grand  d’Efpagne,  duc  de  Palurabara ,  chevalier  de 
la  Toilon  d'or ,  né  le  4.  Oétobre  163  9.  qui  avoic  éré  airtr 
balïadeur  de  Philippe  V.  roi  d'Elpagne  à  Rome  ,  où  il  fié 
fon  entrée  le  9.  Juillet  1702.  mourut  le  8.  Mars  17 1 7.  en  fa. 
78.  année,  6c  fut  inhumé  à  fainte  Marie  Majeure  dans  la 
chapelle  du  pape  Paul.  V.  fon  grand  oncle  ,  ayant  par  fon 
teftament  fait  des  legs  pieux  très-confidérables  aux  pauvres  » 
aux  hôpicaux ,  aux  égides  6c  à  fes  domeftiques  v&c  ayant  re¬ 
mis  à  tous  les  vaflàux  de  fes  terres  ce  qu’ils  pouvoient  lui  de-, 
voir  depuis  1700.  ce  qui  montoit  à  plus  de  foixante  rai  Us 
écus.  Il  époufa  Eleonore  Boncompagnon  ,  fille  de  Hugues 
duc  de  Sora  ,  morte  le  9.  Septembre  1695V  dont  il  eut 
Marc-Antoine  ,qui  luit  ;  Anne-Camille  ,  née  le  29.  Sep¬ 
tembre  1  66 1 .  mariée  ,  i°.  le  25.  Avril  0685.  à  François- 
Marie  Pic,  duc  de  la  Mirandole:  2°.  en  1694.  à  Antome. 
deGiudici,  prince  deCellamare,  morte  le  24.  Septembre 
17 1 5  ;  Paul,  né  le  22.  Novembre  1663.  c^erc  de  la  cham¬ 
bre  apoftolique  ,  6c  furintendant  des  rues  &  chemins ,  mort 
le  25.  Octobre  1701  ;&  Scipton  Borghefe  ,  né  le  23.  Août 
1666.  mort  àPavieen  Mars  1692. 

VL  Marc- Antoine  Borghefe  ,  prince  de  Sulmone  ôc 
de  Roflane  ,  &c.  né  le  20.  filai  1  660.  fir  fix  jours  après  la 
more  de  fonpete  ,  ôter  de  la  porte  de  fon  palais  les  arme* 
du  roi  d’Efpagne,  pour  y  mettre  celles  de  l’empereur  ,  qui 
le  rétablit  dans  la  poffelfion  des  principautés  de  Roflane  6c 
de  Sulmone,  fituées  dans  le  royaume  de  Naples  ,  dont  il  fut 
nommé  viceroi  en  1721.  Ilaépouféen  Avril  1690.  Flami- 
nta  Spinola ,  fille  de  Charles  ,  prinee  de  S.  Angelo  ,  dont  il  a 
Camille-Antoine-Fkançois-Baltasar  ,  qui  fuir;  Fran¬ 
çois  ,  né  le  20.  Juin  1697  5  facepues ,  né  le  2.  Juin  1  698  ; 
Flamima- Marie- Fr  anç  01J e ,  née  le  18.  Avril  169  2.  mariée  le 
7.  Janvier  1717.  à  N.  Erba-Odefehalchi ,  duc  deBraccia- 
no,  morte  à  Rome  le  6.  Novembre  17 1  8.  âgée  de  26.  ans, 
après  être  accouchée  d’un  garçon  ôc  d’une  fille  ,  dont  le  pre¬ 
mier  mourut  en  naiifanc  ;  Marie-  Vtcloire-Thereje ,  née  le 
23.  Mars  1695.  mariée  le  12.  Juin  171 9.  à  TV.  Caraffe, duc 
de  Trojano;  6c  Marie- Magdelame  Borghefe,  née  le  26. 
Mars  1696.  alliée  le  10.  Décembre  1721.  à  N.  Erba-Odcfc 
chalchi ,  duc  de  Bracciano ,  qui  avoir  époufé  fa  feeur  aînée. 

VII.  Camille  Antoine-Franç@is-Baltasar  Borghe¬ 
fe,  né  le  18.  Avril  1692.  *  Voyez.  Imhoff,  en  fes  familles 
d’ EJpagne  &  à’ Italie. 

BORGHESE^  Paul Guidottô  )  peintre  6c  po'éte  Italien  » 
qui  mourut  de  faim  Sc  de  mifere,  avec  fes  quatorze  métiers, 
vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle.  Il  avoir  beaucoup  de  difpofi- 
tion  naturelle  pour  la  poëiie  ,  6c  faifoit  des  vers  avec  une 
grande  facilité  ;  mais  il  n’avoitni  arc,  ni  méthode ,  ni  étu¬ 
de.  Il  voulut  néanmoins  fe  fignaler  par  quelque  aéfe  extraor¬ 
dinaire  :  il  attaqua  le  Talle  par  un  poème  entièrement  op- 
pofé  au  lien ,  auquel  il  donna  le  titre  de  Jerufaiem  ruinée.  On 
ne  croit  pas  que  cet  ouvrage  foir  imprimé.  Il  prérendoic 
effacer  la  ferujalem  délivrée ,  &  ruiner  la  réputation  de  (on 
auteur  :  il  crut  en  venir  à  bout  par  une  voie  aflèz  figulierc , 
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en  imitant  ou  contrefaifant  tellement  Ton  adveflaire ,  qu’il 
prit  le  même  genre  &  la  même  mefure  de  vers ,  ôc  qu’il  fe 
renferma  dans  la  même  cfpece ,  &  dans  le  même  nombre  de 
ftances  :  de  forte  qu’il  n’y  a  pas  plus  de  vers  ou  de  lignes  dans 
la  Jerufalem  délivrée ?  que  dans  la  Jerufalem  ruinée  :  il  s’étoit 
aulîî  d’un  bout  à  l’autre  affujetti  aux  mêmes  rimes ,  ce  qui 
faifoit  un  bout  rimé  de  belle  longueur.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus  ,  Pmnacothec.  i.  n.  68.  p.  122.  (Je.  Bailler  ?fugem.  des 
fçavans  fur  les  poè't.  mod.  tom.  Flll.  oh  tom.  F.  del' édit.  in-40. 

iBORGHETO ,  Borghetum  ,  bon  bourg  des  Etats  de  l’é- 
glife  en  Italie ,  eft  fitué  dans  le  duché  de  Caftro  ,  fur  le  bord 
occidental  du  lac  de  Bolfèna ,  à  deux  lieues  de  la  ville  d  A- 
quapendente  ,  vers  le  midi.  *  Mati  »  dift>  „ 

BORGIA,  maifon.  La  maifon  de  Boac^  eft  très-illuftre 
en  Efpagne.  Les  auteurs  parlent  allez  divfcrfeljnent  de  fon 
origine.  Philippe  de  Bergame  foûtient  qu’clle’<foit  très-no- 
ble°&  très-confîdérable,  avant  même  quelle  eûrtlonné  deux 
papes  à  l’églife.  Divers  auteurs  croyait  qu’eilefclefcendoit 
des  anciens  rois  d’Aragon  ,  ôc  qu’elle  avoit  eu  d*  légitimés 
prétentions  fur  cette  couronne  ôc  fur  celle  de  Valjence.  Zu- 
rita  reconnoît  néanmoins  qu’elle  doit  tout  fon  luftre  ôc  tout 
fon  éclat  au  bonheur  &  à  la  vertu  du  pape  Califte  III.  aupa¬ 
ravant  nommé  Alfonse  Borgia.  Il  fut  fait  cardinal  en  1445- 
par  le  pape  Eugene  IV.  lucceda  à  Nicolas  V.  en  1455.  & 
mourut  en  1 4  5  8-  Ce  pape  étoit  fils  unique  de  J  tAN  Borgia, 
&  avoit ,  dit-  on ,  quatre  fœurs.  L’aînée ,  nommée  Catherine ? 
fut  mariée  avec  Jean  del  Milia  ,  ôc  fut  merc  de  Lotus-Jean 
del  Milia,  que  Califte  III.  fit  cardinal,  «Scqui  mourut  en 
1 5  07  i  une  autre  nommée  Ifahelle  ou  Jeanne?  époufa  Geofrot , 
dont  les  auteurs  parlent  diverfemenr,  car  les  uns  foûtiennenc 
qu’il  étoit  de  cette  même  maifon  de  Borgia ,  Ôc  les  autres  qui 
difent  le  contraire  ,  avouent  à  la  vérité  que  la  famille  étoit 
très-ancienne“& très-noble,  du  nom  de  Lenzj>lt  ;  mais  qu’il 
ne  fit  que  prendre  le  nom  ôc  les  armes  de  Borgia  -,  parce  que 
cette  maifon  n’avoit  plus  d’enfant  mâle  qui  put  en  conti¬ 
nuer  la  pofterité.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Geofroi  Lenzoli ,  dit 
Borgia ?  eut  Pierre  Louis  Borgia ,  qui  fut  préfet  de  Rome  , 
&  lieutenant-general  du  patrimoine  de  laine  Pierre  ;  Ro- 
DRiGUtz  Borgia  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  d’Aj-EXANDUE 
VI.  &  trois  filles  mariées  en  Efpagne.  La  première  nommée 
Jeanne  ,  époufa  dom  Pierre-  Guillaume  Lenzoli ,  qui  reftoit 
chef  de  cette  maifon  -,  la  leconde  fut  femme  de  doin  Fiai 
de  Viilanova;  ôc  la  troifiéme  prit  alliance  avec  dom  Xime- 
nez.  Perez  de  Arenos.  Alexandre  VI.  eut  pour  neveu  Jean 
Borgia,  qu’il  fit  cardinal  en  149  a.  comme  nous  le  airons 
dans  un  article  feparé  ;  un  autre  Jean ?  dit  le  Jeune  ,  créé 
aulfi  cardinal  par  fon  oncle  en  1496.  Il  en  eft  fait  mention 
apres  Jon  frere  ;  Sc  Louis  ou  Pierre-Louis  Borgia  ,  qui  fut 
d’abord  chevalier  de  Rhodes  ,  grand-prieur  de  Catalogne, 
&  bailli  de  fainte  Euphemie.  Son  oncle  le  nomma  cardi¬ 
nal  l’an  1 5  00.  après  la  mort  de  Jean  >  dit  le  Jeune ?  fon  fre¬ 
re,  Sc  lui  donna  l’archevêché  de  Valence  que  celui-ci  avoit 
polfedé.  llfe  rrouva  aux  élections  de  Pie  111.  &  de  Jules  II. 
Ôc  fe  retira  à  Naples  fous  le  pontificat  de  celui-ci.  Des  bruits 
ayant  couru  que  ce  pape  étoit  mort ,  le  cardinal  de  Borgia 
prit  la  pofte  pour  fe  rendre  à  Rome  ;  mais  étant  tombé  de 
cheval  il  fe  blelfa  ôc  mourut  à  Naples  le  4.  Oétobre  1 5 1  x . 
Le  pape  Alexandre  Vl.créa  aulfi  cardinal  l’an  1 5  00.  F  an  fois 
Borgia  ,que  quelques-uns  difent  bâtard  du  cardinal  Alfonfe 
Borgia,  avant  qu’il  fût  pape.  François  étoit  archevêque  de 
Cofence ,  &ivêque  de  Thiano.  Il  fut  perlècuté  par  le  pape 
Jules  II.  &  écrivit  contre  lui  des  lettres,  qui  ayant  été  inter¬ 
ceptées  ,  furent  lues  par  le  fouverain  pontife  en  plein  con- 
lîftoire  ,  où  il  condamna  le  cardinal  François  à  une  prifon , 
dont  les  prières  des  autres  cardinaux  l’exempterent.  Pour 
s’en  venger,  ilfe  joignit  aux  cardinaux,  qui  citèrent  le  pa¬ 
pe  au  conciliabule  de  Pife,  dont  Jules  II.  étant  irrité,  il  le 
dépouilla  delà  pourpre.  François  ne  lailfa  pas  de  fe  rendre 
a  Pifc,  &  il  y  mourut  fubitement  le  4.  Novembre  1511. 
âgé  de  70.  ans.  Alexandre  VI.  avoit  eu  dans  fa  jeunelîè  de 
Tanofi ,  ou,  félon  d’autres  ,  de  Julie  Farnefe,  dite  Fanofa 
ou  Fanoccta ?  femme  de  Dominique  Arimano,  quatre  fils  ôc 
une  fille.  L’aîné  des  fils,  nommé  Pierre- Louis  duc  de  Gan- 
die  ,  époufa  une  fille  naturelle  d’ Alfonfe  II.  roi  de  Naples, 
Ôc  mourut,  fans  pofterité  ;  le  2.  Jean,  duc  dcGandie,qui 
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fuit  j  le  } .  César»  duc  de  Valentinois,  mentionné  dans  lut 
article  Jéparé ;  le  4.  Geofrot ,  qui  époufa  en  1494.  Sanche  , 
fille  naturelle  du  meme  roi  Alfonfe  II.  ôc  eut  la  principauté 
d’Efquilache  dans  le  royaume  de  Naples,  le  comté  de  Ca- 
riati,  ôcc.  La  fille  d’Alexandre  VI. nommée  Lucrèce?  se-.  *7 
toit  diffamée  pendant  fa  jeuneffe  ,  pour  s’être  abandonnée,  y 
félon  quelques  auteurs ,  à  les  propres  freres.  Etant  déjà  veu-  (-7 
ve  ,  elle  époufa  Jean  Sforce  ,  feigneur  de  Pezaro;  enfiiire  '  y 
elle  fe  remaria  avec  le  prince  de  Bifelli ,  fils  naturel  d 'Al¬ 
fonfe  II.  roi  de  Naples  ?  ôc  enfin  elle  prit  une  quatrième  al¬ 
liance  avec  Alfonje  d’Efte ,  duc  de  Ferrare.  Jean  I.  de  ce 
nom ,  duc  de  Gandie  ôc  de  Sella. ,  après  la  mort  de  Ion  frere 
aîné  ,  époufa  Marie  Flenriquez  ,  d'une  très-illuftre  famille 
d’Aragon.  Il  fut  afiafiïné  à  Rome  ,  où  Ion  corps  fut  jette 
dans  ie  Tibre  ,  Ôc  on  ne  douta  point  que  Céfar  fon  frere 
n’eùt  faille  coup  par  jaloulîe.  Les  affalllnats  necoûtoient 
rien  à  ce  leekrat.  Jean  I.  lailla  JeanTI.  duc  de  Gandie  -,  ôc 
une  fille  nommée  Ijabtlle  Borgia  ,  qui  fut  promife  au  duc 
de  Segorbe ,  Ôc  qui  le  fit  religieufe  à  fainte  Claire  de  Gan¬ 
die  ,  où  elle  mourut  faintement.  Nous  avons  fa  vie  fous  le 
nom  de  la  mere  Franfoife  de  Jefus.  La  duchefle  fa  mere  prie 
en  fuite  l’habit  de  religieufe  aveé  elle  :  mais  ce  fut  après 
avoir  élevé  fon  fils  avec  beaucoup  de  pieté ,  ôc  après  l’avoir 
marié  avec  Jeanne  d’Aragon  ,  fille  d 'Alfonfe  ?  qui  étoit  fils 
naturel  du  roi  Ferdinand.  Jean  II.  mourut  en  15  42.  ayant 
eu  de  Ion  mariage  François  ,  qui  fuit;  Roderic  Borgia  , 
créé  cardinal  par  ie  pape  Paul  111.  en  1 5  3  G.  ôc  mort  en  Ef¬ 
pagne  l’année  fuivante.  Jean  II.  ayant  perdu  fa  femme  en 
1 5  20.  prit  une  fécondé  alliance  avec  Franfoife  de  Caftro  ôc 
de  Pines ,  dont  il  eut  Henri  Borgia  ,  nommé  cardinal  en 
1539.  mort  à  Viterbe  le  1  G.  Septembre  1 5  49.  en  allant  à 
Rome  recevoir  la  pourpre  ;  N.  ôc  N.  Borgia  ,  fucceffive- 
menc  vicerois  de  Catalogne  après  leur  frere  François  ;  Tho¬ 
mas  Borgia  ,  archevêque  de  Saragollè ,  ôc  des  filles  ,  ma¬ 
riées  à  de  grands  (eigneurs.  Saint  François  Borgia  ,  qua¬ 
trième  due  de  Gandie  ,  fut  un  des  plus  iliuftres  ornemens 
de  là  maifon.  Foyez.  FRANÇOIS.  11  mourut  en  1572.  ôc 
lailla  d’Eleonore  de  Caftro ,  décedée  en  1 5  4 G.  1 .  Charles  Bor¬ 
gia  ,  qu’il  maria  avec  une  des  plus  riches  heritieres  d’Efpa- 
gne,  fille  du  comte  d’Oliva,  delà  maifon  de  Centellas,  dont 
il  lailfa  une  illuftre  pofterité  ;  2.  Jean  Borgia  i  commandeur 
d’Azuaga ,  chevalier  de  faine  Jacques ,  ambafiàdeur  en  Alle¬ 
magne,  majordome  de  1  impératrice  ,  qui  publia  en  1581. 
un  ouvrage  intitulé ,  Emprejas  Morales  ,  ôc  futpere  de  Fran¬ 
çois  Borgia  ,  prince  d’Efquilache ,  viceroi  du  Pérou,  men¬ 
tionne  dans  un  article  feparé',  de  dom  Carlos  ,  duc  de  Villaher- 
rnolà;  &de  Ferdinand  ?  commandeur  de  Montefa,  ôcc.  qui 
ont  tous  fait  divetlès  branches  de  la  maifon  de  Borgia  -,  3 . 

Hiv  are  Borgia  ,  qui  époufa  fa  nièce  ;  4.  Ferdinand  Bor¬ 
gia  ,  grand-maître  de  la  maifon  de  l’imperatrice  Ma¬ 
rie,  femme  de  Maximilien;  5.  Alfonfe  ;  G.  Ifabelle  ?  ma¬ 
riée  à  dom  François  de  Royas  deSandoval,  duc  de  Ler- 
me ,  ôc  marquis  de  Dénia  ;  7.  Jeanne  ?  femme  de  dom  Jean 
Henriquez,  marquis  d’Alcannizes  ,  dont  la  fille  unique 
époufa  dom  Alvare  Borgia  fon  oncle  ;  8-  ôc  une  religieufe  à 
fainte  Claire  de  Gandie  ,  dite  4*  mere  de  Dorothée,  Il  y  a  en 
dans  leXViLfiecleGT//wrafBosgia  ,  créé  cardinal  par  le  pa¬ 
pe  Paul  V.  en  16 1 1.  Il  étoit  fils  de  François  duc  de  Gandie, 

Ôc  de  Jeanne  de  Velafco;  ôc  François  étoitl’aîné  de  Charles 
Borgia ,  premier  des  enfans  de  faint  François  Borgia  \  Gaf- 
paru  fut  archevêque  de  Seville,  viceroi  de  Naples ,  ambafi- 
fadeur  du  roi  d’Efpagne  à  Rome.  Ce  fut  durant  le  cours  de 
fon  ambaffade  en  1 617.  qu’il  fit  tranfporcer  le  corps  de  fon 
faint  bifayeul  à  Madrid.  Gafpard  fut  encore  évêque  d’Al- 
bane  ,  ôc  enfin  archevêque  de  Tolede.  Il  mourut  l’an  1645. 
âgé  de  Gi.  ans.  François  Borgia ,  fils  du  duc  de  Gandie  , 
fur  auflî  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  21.  Juin 
1700.  étant  chanoine  de  Tolede.  Il  fut  nommé  évêque  de 
Calahorra  en  Avril  1701.  &  archevêque  de  Burgosaumois 
d’Oétobre  lùivanr,propofé  par  le  pape  dans  le  confiftoire  du 
3.  Avril  1702.  mais  il  mourut  à  Madrid  le  lendemain  âgé  de 
4  3 .  ans.  *  Confulcez.  Zurita.  Mariana.  Paul  Jove.  Guichardin. 
Blanca ?tntab.geneal.  Ciacon.  Auberi.  Onuphre,&c.  Gafpard 
Efcolanus,  htft.  Fa'ent.  ôc  la  vie  de  S.  François  Borgia ,  écrite 
par  les  PP.  Ribadeneira ,  Eufebe  Nieremberg.  Venus ,  ôcc. 
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BORGIA  (  Céfar  )  cardinal ,  archevêque  de  Valence  en 
Efpagne,  puis  duc  de  Valencinois,  croit  fécond  h\s  d'Ale¬ 
xandre  VI.  Ce  pape  ,  avant  que  d’être  élevé  au  pontificat , 
l'a  voit  eu  de  Vanofa  ou  fuite  Farnefe  ,  dame  Romaine.  Dès 
fou  bas  âge ,  il  le  deftina  à  1  état  ecclefiaftiqne ,  8c  lui  donna 
l’évêché  de  Pampelune  ;  aufii-tôt  après  fon  élévation  ,  il  le 
nomma  à  l’archevêché  de  Valence  ,  &  il  le  fit  cardinal  en 
1493.  Comme  la  promotion  d’un  bâtard  pouvoit  être  rc- 
jeftée  dans  le  facré  college  ,  il  s’avifa  de  propofer  dans  un 
confiftoire  que  Vanofa  avoir  eu  de  Dominique  Arimano  fon 
mari ,  ce  Céfar  ,  qu’il  n'avoit  point  honte  d’appeller  pu¬ 
bliquement  Ion  fils  j  comme  Guichardin  le  lui  reproche. 
Quelque  tems  après  ,  ce  nouveau  cardinal  portant  fes  vues 
plus  loin,  réfolut  de  fe  défaire  de  fon  frere  aîné  Jean  Bor¬ 
gia,  duc  de  Candie,  qu’on  trouva  en  1497.  mort  dans  le 
Tibre  ,  8c  percé  de  neuf  coups  d’épée.  On  avoir  des  preu¬ 
ves  convainquantes  que  Céfar  étoit  l’auteur  de  ce  fratrici¬ 
de  ,  car  outre  fes  intérêts  d’ambition ,  il  ne  pouvoit  fouffrir 
•que  le  dite  de  Candie  eût  plus  de  part  que  lui  aux  bonnes 
grâces  de  Lucrèce  Borgia  leur  fœur  &  leur  maîtreflè.  Céfar 
ne  craignant  plus  rien  de  ce  côté-là  ,  quitta  la  profcilîon 
ccclefiaftique ,  &  fe  ligua  avec  Louis  XII.  roi  de  France ,  qui 
fôngeoit  à  l’expedition  de  Milan.  Ce  prince  le  fit  duc  de  Va- 
lentinois  ,  en  récompenfe  de  ce  qu’il  lui  avoir  apporté  une 
bulle ,  par  laquelle  le  pontife  nommdit  des  commififaires 
pour  connoître  de  la  rupture  de  fon  mariage  avec  Jeanne, 
fille  de  Louis  XI.  &  qu’il  lui  avoit  remis  un  bonnet  de  car¬ 
dinal  pour  George  d’Amboife.  Enfuite  le  roi  lui  fit  époufer 
Charlotte,  fille  &  Alain  feigneur  d  Albret.  Depuis  ce  tems- 
là Céfar  fe  fervit  des  armes  du  roi,  pour  venir  à  bout  de  fes 
deffeinsj  mais  fans  fe  piquer  de  lui  être  fidele,  il  prit  les 
meilleures  places  de  la  Romandiole  ,  s’empara  d’Imola ,  de 
Forli ,  de  Fayence ,  de  Pefaro  ,  de  Rimini ,  de  Camerin  ,  &c. 
8c  exerça  une  tyrannie  infupportable  fur  la  plupart  des 
princes  d’Italie.  Depuis  ,  pour  profiter  delarichefucceflïon 
du  cardinal  Adrien  de  Gornetto  ,  il  fit  partie  avec  le  pape 
d'aller  fouper  chez  lui  le  17.  Août,  &  y  fit  porter  du  vin  em- 
poifonné.  Le  pere  8c  le  fils  étant  arrivés  de  bonne  heure  ,  8c 
étant  altérés  à  caufe  de  la  chaleur  de  la  faifon  ,  demandè¬ 
rent  à  boire  ;  mais  dans  le  tems  que  le  valet  qui  fçavoit  leur 
fecret  étoit  forti ,  un  autre  leur  donna  de  la  boiilôn  qu’ils 
avoient  fait  préparer  pour  le  cardinal  Cornetto.  Le  pape , 
qui  étoit  âgé  en  mourut  en  1503.  Céfar ,  qui  étoit  plus  jeu¬ 
ne,  réfifta  à  la  force  du  poifon  3  «5c  s’étant  fait  envelopper 
dans  le  ventre  d’une  mule  ,  il  échappa  de  ce  danger.  Mais 
fous  le  pontificat  de  Pie  III.  fucceffeur  d’Alexandre  ,  il  fut 
furie  point  d’être  malfacré  par  fes  ennemis.  La  protection 
du  roi  de  France  lui  fauva  la  vie  ,  8c  en  récompenfe  ce  per¬ 
fide  quitta  fon  parti.  De  tant  de  places  qu’il  avoit  envahies , 
il  ne  lui  en  reftaque  quatre  ,  qu’il  voulut  remettre  à  Jules 
II.  élû  après  Pie.  Cepaperefufa  d’abord  de  les  accepter  ,  8c 
permit  à  Céfar  de  fe  retirer.  Mais  ayant  été  mieux  confeillé , 
il  le  fit  arrêter  à  Oftie,  8c  le  retint  en  prifon  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  rendu  ces  places.  Alors  il  lui  permit  d’aller  trouver 
Gonzales  de  Cordoue,  qui  lui  donna  fa  foi ,  <5c  qui  l’envoya 
en  Efpagne,  où  il  fut  néanmoins  confiné  dans  une  prifon 
perpétuelle.  Il  s’évada  depuis ,  8c  fe  réfugia  vers  Jeand’Al- 
bret ,  roi  de  Navarre ,  frere  de  (a  femme ,  lequel  étoit  en 
guerre  avec  Louis  de  Beaumont  fon  vaflàl ,  connétable  de 
Caftille.  Céfar  Borgia  alla  aflieger  le  château  de  Viane.  Le 
Connétable  voulut  y  jetter  loixante  hommes  pendant  la 
nuit,  8c  le  duc  de  Valentinois  les  pourfuivant ,  y  fut  tue  un 
Vendredi  1  Z.  Mars  de  l’an  1 507.  Ses  gens  ayant  couvert  fon 
corps  d’un  manteau  d’écarlate  ,  le  portèrent  à  Viane  ,  où  il 
fut  enterré.  Céfar  Borgia  avoit  pour  dévife  ces  paroles  , 
aut  Cafar  ,  autmhil.  Ce  qui  donna  occahon  à  quelque  poè¬ 
te  de  fon  tems  de  lui  faire  ce  diftique  : 

Borgia  C&far  erat  fattts  (3  nomine  Cœfar 

Aut  mhtl ,  attt  Cafar  dixit ,  utrumque  fuit. 

Un  autre  en  avoit  parlé  en  ces  termes  : 

Aut  nlhil ,  aut  C&far  vult  dici  Borgia  :  quidni  ? 

Çumfimul  83  Cafar  pofft  &  ejfe  mhil. 

T'orne  11 
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«  r  eut  encore  un  autre  poète  qui  fit  ce  troifiéme  diftique 
pour  fe  mocquer  de  fa  dévife  : 

Omma  vtneebas  ,  fperabas  omnut ,  Cafar , 

Omni  a  deficiunt ,  incipis  ejfe  mhtl. 

Il  laiffa  une  fille  unique,  nommée  Louife ,  mariée  i°.  à 
Louis  de  la  Tremoille  :  1".  à  Philippe  de  Bourbon,  baron 
de  Buffet.  *  Volaterran ,  anttq.  I.  22.  Guichardin  .  hifl.  d'ItaL 
hv.f.  (3  6.  Mariana  ,  hv.  27.  83  28 .  Paul  Jove,  aux  élog . 
Sponde  8c  Bzovius,  aux  ann.  Mariana,  /.  26.  Auberi ,  hijL 
des  card.  Onuphre.  Viéfcorel.  Garibai ,  8cc. 

BORGIA  (  Jean  )  cardinal  ,  neveu  du  pape  Alexandre 
VI.  étoit  Efpagnôl.  Après  avoir  exercé  la  charge  de  proto- 
notaire  8c  de  correcteur  des  lettres  apoftoliques ,  «5c  avoir 
obtenu  l’arihevêché  de  Montreal  en  Sicile  ,  il  fut  créé  en 
149 z.  cardinal  par  fon  oncle  ,  qui  lui  donna  encore  l’évê¬ 
ché  d  Olmutz  en  Moravie.  Ciaconius  ajoute  même ,  qu’ou¬ 
tre  le  titrai  de  patriarche  de  Gonftantinople  ,  qu’il  lui  fit 
prendre  ,il  lui  donna  enfuite  l’archevêché  de  Capoue  ,  8c 
les  évêchés  de  Ferrare  <5e  de  Coria  en  Efpagne.  Jean  de  Bor¬ 
gia  fut  d’abord  employé  dans  les  affaires  les  plus  importan¬ 
tes  ,  8c  alla  en  qualité  de  légat  dans  le  royaume  de  Naples  , 
dont  il  porta  l’invefticure  à  Alfonfe  II.  Il  s’y  trouva  aux  ce¬ 
remonies  du  mariage  de  Geofroi  Borgia ,  fils  du  pape ,  avec 
Sanche  d’Aragon  ,  fille  de  ce  roi  en  1494.  Depuis  ce  cardi¬ 
nal  fe  vit  contraint  de  vivre  dans  la  retraite,  pour  ne  point 
irriter  Cefar  Borgia  ,  fils  d’Alexandre ,  trop  jaloux  de  fon 
autorité  pour  en  faire  part  à  qui  que  ce  fût.  On  dit  qu’il 
•mourut  à  Rome  le  i.Août  1503.  *  Onuphre,  mAiex.  VI. 
Zurita.  Ciaconius.  Ughel ,  «Sec. 

BORGIA  (  Jean  de  )  dit  le  jeune ,  cardinal ,  archevêque 
de  Valence  en  Italie ,  étoit  neveu  d’Alexendre  VI.  qui  le 
créa  cardinal  en  1496.  8c  lui  donna  l’archevêché  de  Valen¬ 
ce  ,  avec  le  commandement  des  troupes  que  fa  fainteté  en¬ 
voya  en  Italie  pour  combattre  les  François,  8c  pour  y  appuyer 
la  faélion  du  roi  d’Efpagne  Ferdinand  V.  qui  étoit  très- 
puifTante.  Le  cardinal  Borgia  fut  encore  légat  à  Venifeen 
1 499.  &  mourut  le  1 7.  Janvier  de  l’année  fuivante  à  Urbin, 
ville  capitale  du  duché  de  ce  nom.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome  ,  8c  enterré  dans  l’égÜfe  de  fainte  Marie  del  Popolo ■* 
On  croit  qu’il  fut  empoifonné  par  l’ordre  de  Céfar  Borgia, 
duc  de  Valentinois.*Garibai.Onuphre.  Auberi, hifl.  des  card. 

BORGIA  (  François  )  prince  d’Efquilache  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples ,  viceroi  du  Pérou ,  8cc.  étoit  fils  de  jean  Bor¬ 
gia,  commandeur  d’Azngâ,  frere  de  Charles  duc  de  Villa 
Hermofa  ,  8c  petit-fils  de  faint  François  Borgia.  Il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation,  8c  mourut  à  Madrid  le  26.  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1  65  8-  extrêmement  âgé.  On  a  de  lui  un  poè¬ 
me  de  la  conquête  de  Naples ,  un  recueil  de  poëfies ,  & 
quelques  ouvrages  de  pieté.  Les  deux  premiers  font  fous  ce 
titre  :  Aapoles  recuperanda  por  el  Pet  D.  Alonfo.  Las  obras 
ex  verfo  de  D.  Franctfco  de  Borja  principe  de  EfqutLnche « 
*  Nicolas  Antonio  ,  b  bl.  Hifp . 

BORGIA  (  S.  François  )  cherchez.  FRANÇOIS. 

BORGO,  B  or  gu  s ,  Burgus ,  ville  de  Suède  en  Finlande, 
8c  dans  la  province  de  Nyland  ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Fin¬ 
lande  ,  entre  Vibourg,  dans  la  Carelie d’un  côté,  &Revel 
dans  la  Livonie  de  l’autre.  Elle  eft  ancienne  8c  capitale  du 
comté  de  Rafeberg ,  mais  petite  8c  mal  peuplée.  *Sanfôn. 

BORGO ,  cherchez  BURGI. 

BORGOMAINCRE  (  marquis  de  )  cherchez  EST. 

BORGOS  DONNINO  ,  ville  d’Italie ,  dans  le  duché  de 
Parme ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bologne  ,  eft  une  ville  an¬ 
cienne  ,  8c  la  Fidentia  de  Tite-Live ,  de  Ptolomée  8c  de 
l’itineraire  d’Antonin.  Elle  eut  depuis  le  furnom  de  julia  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  martyrologe  Romain  ,  puis 
celui  de  Burgus  S.  Domnini.  Elle  eft  à  quinze  milles  de  Parme, 
8c  à  vingt  de  Plailance.  Blondus  dit,  qu’il  y  avoit  autre¬ 
fois  une  célébré  abbaye  de  fainte  Colombe  ,  qui  fut  ruinée 
par  l’empereur  Frédéric  II.  Le  pape  Clement  VIII.  établir  le 
fîege  d’un  évêché  àBorgo  fan  Dummno  en  1 60 1<  Sc  Paul  V. 
le  rendit  fuffragant  de  Bologne.  Cette  ville  a  été  autrefois 
à  la  famille  de  Pallavicini  *  Blondus.  Leand.  Alberti. 

BORGO  SAN  SÉPOLCRO,  Burgus  S.  Sepulcri ,  ville 
d’Italie,  dans  les  états  du  grand  duc  de  Tofcane,  avec  évêché 
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uffravant  de  Florence.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la 
Biturgia  de  Ptolomée  ;  mais  il  y  a  peu  d’apparence.  On  y 
fit  vers  l’an  1641.  des  conftirutions  fynodales  ,  que  nous 
avons  de  l’impreflion  de  Florence.  *  Leandre  Alberti , 

defcnpt.  hâl.  ' 

BORGO  DI  SESSIA ,  Srffites  Burgus ,  ville  d’Italie ,  qui 
cft  proprement  du  Milanez ,  quoiqu’elle  foit  dans  les  états 
du  duc  de  Savoye  ,  du  côté  de  Verceil  ,  eft  fituée  fur  la  petite 
riviere  de  Sellia  ,  qui  lui  donne  Ton  nom  ;  Sc  elle  a  été  très- 
connue  dans  le  XVI.  Ilecle  ,  pendant  les  guerres  d’Italie. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

BORGO  DI-VAL-DI-TARO  ,  Burgus  Faites  Tari ,  ville 
d’Italie,  dans  les  états  du  duc  de  Parme ,  a  été  autrefois  à 
la  mai fon  deLandi,  qui  en  avoit  hérité  des  Fiefques;  mais 
depuis  plulieurs  années  elle  eft  au  duc  de  Parme ,  qui  s’en  eft 
accommodé  avec  les  heritiers.  Elle  eft  à  trente  milles  de 
Cremone  au  midi ,  autant  de  Sarlane  ,  &  à  vingt-cinq  mil¬ 
les  de  Robio.  Il  y  a  aujourd’hui  une  allez  bonne  forrerefle  , 
qui  a  le  nom  de  Fal-de -  7 aro  ,  du  côté  des  états  de  Genes. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

BORGO  FORTE ,  Burgus  Fortis ,  petite  ville  d’Italie  ,  eft 
fituée  dans  le  duché  de  Mantoue  fur  le  Pô,  un  peu  au-def- 
fus  du  confluent  de  l’Oglio  ,  entre  la  ville  de  Mantoue  Ôc 
celle  de  Novellare.  *  Mati ,  a lift. 

BORI A  ,  petite  ville  du  royaume  d’Aragon  en  Efpagne  , 
eft  fituée  dans  le  diocefe  de  Tarragone  ,  entre  la  ville  de  ce 
nom  Sc  celle  de  Saragofle ,  à  onze  lieues  de  celle-ci ,  ôc  à 
trois  de  celle-là.  Boria  eft  l’ancienne  Btlfinum ,  Balfio  ,  ville 
des  Celtiberes ,  ou  du  moins  elle  s’eft  accrue  de  fes  ruines.- 

*  Mati ,  d’ci. 

BORIA ,  cherchez.  CRESPI. 

BORICHUS  ,  fils  naturel  deCotOMAN  roi  de  Hongrie, 
fe  mit  dans  les  troupes  de  Louis  VII.  dit  le  ‘jeune ,  roi  de 
France ,  lorfqu’il  pafla  par  la  Hongrie  pour  aller  à  la  Terre- 
Sainte  l’an  114.7.  11  cherchoit  l’occafion  de  monter  fur  le 
thtône  de  fon  pere  ;  mais  Geifa  II.  roi  de  Hongrie  traverfa 
fesdefleins,  ôc  l’envoya  demander  au  roi  Louis.  Alors  Bori- 
chus  fe  voyant  découvert ,  fe  jetta  aux  pieds  de  Louis ,  ôc 
implora  fa  proteéfcion  ,  que  ce  prince  lui  accorda.  Comme 
les  ambafladeurs  de  Geifa  exageroient  la  perfidie  de  celui 
qu’il  vouloit  punir ,  Louis  leur  répondit  que  la  tente  d’un 
roi  étoit  un  autel ,  Sc  que  les  pieds  d’un  fouverain  étoient 
un  aille  pour  les  malheureux.  Borichus  neanmoins  ,  crai¬ 
gnant  la  puiflance  de  Geifa ,  s’évada  fecretement ,  monté 
fur  un  des  chevaux  du  roi ,  pour  chercher  fa  sûreté  ailleurs. 

*  Bonfin  ,  l.  6.  Dec.  2. 

BORJON  (  Charles-Emmanuel  )  natif  de  Pontdevaux  en 
Brefle  ,  du  diocefe  de  Lyon  ,  ôc  avocat  au  parlement ,  mou¬ 
rut  à  Paris  le  4.  Mai  1 69 1.  âgé  d’environ  ^  8.  ans.  On  a  de 
lui  deux  ouvrages  confidérables.  Le  premier,  qui  eft  un 
abrégé  fort  bien  fait  du  fixiéme  volume  du  grand  recueil  de 
Jean  le  Gentil ,  eft  intitulé ,  Abrégé  des  slélcs ,  Titres  (3  Mé¬ 
moires  concernant  les  affaires  du  Clergé  de  France  ,  (3  tout  ce 
qui  s'eftfait  centre  les  Heretiyues ,  (3c.  Borjon  y  a  ajoûté  des 
mémoires  hiftoriques  fur  les  édits  de  pacification  ,  tirés  du 
livre  de  Pierre  Bernard ,  avec  les  édits  depuis  1561.  jufqu’en 
1629.  Ce  livre  parut  en  1680.  le  fécond  trois  ansaprès: 
Ion  titre  le  fera  aflez  connoître  :  Des  dignités  temporelles ,  ou 
il  efi  traité  de  T  empereur  ,  des  rois  ,  des  ducs  ,  des  pairs  de 
France  ,  des  marquis ,  des  comtes ,  (3c. 

BORIQUEN  ,  Beriqucna  ,  ifle  de  l’Amerique  feptentrio- 
nalc ,  fous  la  puiflance  des  Efpagnols ,  eftparmi  les  Antilles, 
entre  l’ifle  de  fiainte  Croix  &  celle  de  Puerto  Rico.  Boriquen 
eft  petite-,  mais  elle  produit  du  fucre,  de  la  cafle,  dugin- 
gembe  ôc  des  cuirs.  On  dit  que  les  Efpagnols  y  paflerent  au 
commencement  pour  immortels  ,  jufqu’à  ce  qu’on  y  vit 
noyer  un  certain  Salcedo ,  au  paflàge  d’une  riviere ,  dite 
Guarabo.  Ce  fut  Chriftophe  Colombe  qui  découvrit  cette 
ifle  en  fon  fécond  voyage.  Enfuire  Ponce  de  Leon  y  alla  en 
1 5  09.  &  y  trouva  un  petit  roi  nommé  Agucibana  ,  qui  lui 
fit  beaucoup  d’amitié,  ôc  qui  reçut  le  baptême  avec  fa  nac¬ 
re,  fon  frere  ôc  les  ferviteurs;  mais  il  étoit  fi  bien  inftruit , 
qu’en  mêmetems,il  donna  une  de  fes  fœurs  à  fon  catechi- 
fte  pour  en  faire  fit  maîtr elle.  Celui-ci  content  de  quelques 
richeflès  qu’il  trouva  ,  retourna  à  faint  Domingue ,  d’où 
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étant  revenu  peu  de  tems  après  à  Boriquen  avec  le  titre  d'A- 
delantado  ,  il  fit  de  grands  ravages  ,  ôc  força  tous  les  Natu¬ 
rels  à  fe  foûmettre  à  lui.  Il  leur  fit  en  même  tems  prêcher 
la  religion  Chrétienne -,  Sc  dès  l’an  15 11.  Alfonfe  Manfo 
fut  fait  évêque  de  cette  ifle.  Outre  ce  qu’on  a  remarqué  ci- 
deflus ,  on  trouve  à  Boriquen  une  gomme  qui  eft  mortelle; 
mais  qui  mêlée  avec  de  l’huile,  eft  propre  à  calfater  les  vaif- 
feaux ,  Sc  qui  empêche  que  le  ver  ne  s’engendre  dans  le 
bois.  Les  habitans  étoient  vaillans  ,  &  ne  fe  fervoient  point 
de  flèches  envenimées ,  comme  tous  leurs  voifins.  *  Lopes 
de  Gomara ,  defcnpt.  gener.  des  Indes  Occid.  Laër.  Sanlon. 
Baudrand. 

BORIS- GUDENOU ,  grand  écuyer  de  Mofcovie  ,  ôc 
beau-frere  du  grand  duc  ,  fut  régent  de  l’état  pendant 
le  régné  de  Fedor  ou  Théodore.  Pour  s’aflûrer  la  cou¬ 
ronne  ,  il  fit  tuer  Demetrius ,  fils  de  Jaan  Bafilowits , 

Sc  frere  de  Fedor,  par  un  gentilhomme,  qui  eut  ordre 
d’aller  aflaifiner  ce  jeune  prince  âgé  de  neuf  ans  dans 
la  ville  d’Uglitz  où  on  l’élevoit.  Ce  tyran,  pour  cacher 
fon  meurtre,  fit  perdre  la  vie  à  ce  gentilhomme  Sc  à  fes 
complices,  dès  qu’ils  furent  de  retour  â  Mofcou  ;  Ôc  envoya 
des  foldats  pour  rafer  le  château  d’Uglitz  ,  Ôc  en  chafler  les 
habitans  ,  comme  s’ils  euflent  favorilé  l’aflàflinat.  On  croit 
qu’enfuite  il  empoifonna  le  roi  Fedor,  pour  fe  rendre  maî¬ 
tre  abfolu  de  l’empire.  Il  feignit  de  refuler  la  dignité  royale  ; 
mais  il  employa  fecretement  toutes  fortes  de  moyens  pour 
l’obtenir  par  l’éleétion  des  grands  ;  ce  qui  lui  réuflit  comme 
il  le  fouhaitoit.  Son  bonheur  fut  traverfé  par  l’impofture  de 
Griska,  qui  parut  fous  le  nom  de  Demetrius  ,  &qui  obtint 
la  protection  du  vaivode  de  Sandomir ,  auquel  il  perfuada , 
que  i’aflaflîn  envoyé  par  Boris  avoit  tué  un  jeune  garçon 
qui  lui  relîembloit,  ôc  que  fes  amis  avoient  fubftitué  en  fa 
place  pendant  qu’ils  l’avoient  fait  évader.  Ce  vaivode  leva 
une  armée  ,  entra  en  Molcovie ,  ôc  déclara  la  guerre  au 
grand  duc.  Il  prit  d’abord  plufieurs  villes  ,  ôc  attira  à  fon 
parti  plulieurs  officiers  de  Boris ,  qui  en  mourut  de  deplaifir 
aumoisd’Avril  1605.  Les  Knez  ôc  les  Bojares  couronnèrent 
Fedor  Borillowits,  fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  fort  jeu¬ 
ne  ;  mais  conlidérant  la  profperité  des  armes  du  faux  De¬ 
metrius  ,  ils  fe  réfolurent  à  le  reconnoître  pour  leur  prince  : 
ce  qu’ils  perfuaderent  au  peuple,  qui  courut  promptement 
au  château  ,  ôc  qui  y  arrêta  prifonnier  le  jeune  grand  duc 
avec  fa  mere.  En  même  tems  on  envoya  fupplier  Demetrius  v 
de  venir  prendre  pofleflîon  de  fon  royaume.  Demetrius 
commanda  aufli- tôt  à  un  deak  ou  fecretaire  d’aller  étrangler 
la  mere  ôc  le  fils,  ôc  de  faire  courir  le  bruitqu’ils  s’étoient 
empoifonnés  :  ce  qui  fut  exécuté  le  10.  Juin  1605.  Voyez. 
DEMETRIUS.  *  ülcarius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

BORISSOW,  Bonffovia ,  ville  du  duché  de  Lithuanie 
en  Pologne  ,  eft  fur  la  riviere  de  Berezina  ,  dans  le  palari- 
nat  de  Minski ,  &  à  2  3 .  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  cô¬ 
té  du  levant.  Cette  ville ,  capitale  d’une  châtellenie  ,  a  con- 
fervé  le  nom  de  Bons ,  fils  de  Polocko  fon  fondateur.  Elle  a 
été  grande;  mais  les  Mofcovites  l’ont  prefque  ruinée.  On 
y  a  bâti  un  château,  pour  en  conferver  les  relies.  *  Mati, 
dibt  ion  aire. 

BORISTHENE ,  voyez.  BORYSTHENE. 

BORIVORI ,  duc  de  Bohême ,  cherchez.  BORZiVOGE. 
BORKELO,  Borbeloa,  petite  ville  dis  Provinces  -  Unies  , 
eft  dans  le  comté  de  Zurphen  ,  aux  confins  de  l’évêché  de 
Munfter  ôc  de  l’Overyflèl ,  fur  la  riviere  de  Berkel  ,  à  cinq 
lieues  au  deilus  de  la  ville  deZutphen.  Borkelo  eft  capitale 
d’une  feigneurie  qui  appartient  aux  comtes  de  Stirum. 

*  Mati ,  ciitl. 

BORKUM ,  petite  ifle  de  la  mer  d’Allemagne ,  eft  envi¬ 
ron  à  trois  lieues  du  comté  d’Embden,  ôc  autant  de  la  pro¬ 
vince  de  Groningue  ,  dont  elle  dépend.  *  Mati ,  diEl. 

BORMES ,  Bormium ,  bourg  de  France  en  Provence  , 
près  de  la  mer ,  avec  titre  de  baronie  entre  Toulon  &  Saint 
Tropés.  Quelques  auteurs  l’ont  pris  pour  le  Bormamco  de 
Pline  ;  mais  il  feroit  peut-être  difficile  de  bien  prouver 
cette  opinion.  S.  François  de  Paule  venant  en  France  ,  à  la 
priere  du  roi  Louis  XI.  prit  terre  à  Bormes ,  où  l’on  dit 
qu’il  guérit  quelques  malades  de  la  pelle.  On  y  a  depuis 
établi  un  couvent  de  Minimes.  *  Pline,  hv.  3.  chap.4--. 
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Sàïifort ,  tu  dtfqutf.  geograph.  Bouche  ,  hift.  de  Proi h  Chor. 
liv.  i-  c.  6.  & c. 

BORMIA  ,  Bormia ,  Bormtda  ,  rivière  d’Italie  ,  dans  l’état 
de  Genes ,  eft  formée  de  deux  miftèaux  ,  qui  ont  tous  deux 
le  nom  de  Bormia  :  leur  lonrce  eft  dans  le  marquifàt  de  Ceva 
en  Piémont ,  &  ils  Ce  joignent  à  Selîina.  Enfuite  la  Bormia 
paflè  à  Acqui ,  reçoit  quelques  autres  petites  rivières  ,  6c  Ce 
jette  dans  le  Tanafc ,  près  d’Alexandrie  de  la  Paille.*  Leandre 
Alberti.  Sanlon.  Baudrand. 

BORMIO  ou  WORMS,  Bormium,  petite  ville  dans  le 
pais  des  Grilbns ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  fur  la  rivière 
d’Adde  ,  près  de  la  Valteline  6c  de  l’état  de  la  république  de 
Vende  ,  6c  capitale  de  tous  les  bourgs  de  ce  comté.  Elle  eft 
petite  ,  mais  confiderabie  pour  ion  palïàge ,  pour  les  fortifica¬ 
tions  6c  fon  château.  Environ  à  une  lieue  de  Bormio  du  coté 
du  nord  ,  il  y  a  des  bains  célébrés  nommés  les  bains  de 
Bormio  ,  Bormi<z  aqua.  Cette  ville  donne  le  nom  au  comté 
de  Bormio ,  petit  pais  des  Griions  alliés  des  Suiiîès ,  fur  les 
confins  d’Italie  6c  du  Brefîàn,  au  milieu  des  Alpes,  6c  vers 
la  fôurce  de  l’Adde  ,  mais  fèparé  de  la  Valteline  qui  le  joint 
au  couchant.  Il  eft  borné  au  midi  par  le  territoire  de  Brefîè 
au  levant  par  le  comté  de  Tirol  -,  6c  au  fèptentrion  par  les 
Grifons  ,  à  qui  il  appartient.  Quoique  petit ,  il  eft  cependant 
divife  en  cinq  communautés.  Bormio  en  eft  la  capitale.  *  Bau- 
drand. 

BORN ,  Borna ,  Fonteira  ,  bourg  du  cercle  de  la  haute 
Saxe  en  Allemagne  ,  eft  dans  le  marquifàt  de  Mifnie  ,  fur- 
la  riviere  de  Pleilf,  entre  Leiplîc  6c  Altenbourg.  *  Mati , 
ditl  ion  aire. 

BORNE, Borna ,  bourg  d’Angleterre  ,  fîtué  dans  le  comté 
de  Lincoln  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Peter- 
boroug ,  à  dix  lieues  de  la  première,  6c  à  trois  lieues  de  la  der¬ 
nière.*  Mati  ,  diEhon. 

BORNEO ,  Bomeum  ,  ifle  fort  grande  dans  la  mer  des 
Indes  ,  6c  la  principale  des  ifles  de  la  Sonde  ,  eft  fituée  entre 
les  ifles  de  Celebes  ,  du  côté  de  l’orient  ;  de  Java  ,  du  côté 
du  midi  ;  de  Sumatra  vers  l’occident  ;  de  l’Inde  6c  des  Phi¬ 
lippines  vers  le  fèptentrion.  Sa  figure  eft  prelque  ronde  ,  6c 
l’on  dit  quelle  a  dix- huit  cent  milles  de  circuit:  d’autres  lui 
donnent  feulement  quatre  cent  lieues  de  tour  tout  au  plus  , 
Sc  il  faut  près  de  trois  mois  pour  en  faire  le  tour.  Il  y  fait 
très-chaud,  parce  quelle  eft  fous  la  ligné  équinoétiale.  Elle 
contient  plusieurs  royaumes  ,  defquels  le  plus  connu  eft  celui 
de  Bornéo  ,  dont  la  capitale ,  qui  a  le  même  nom  ,  eft  bâtie 
dans  un  marais  fur  pilotis  avec  des  canaux ,  comme  la  ville 
de  Venifè.  Son  port  eft  grand  6c  fort  commode  ;  mais  l’air 
n’y  eft  pas  foin.  Les  autres  font  Pateo  ,  Aror  ,  Bondarmafin  : 
tous  ces  royaumes  tirent  leur  nom  de  celui  d’autant  de  villes 
fituées  au  bord  de  la  mer.  Il  y  a  encore  Marudo,  Tamana- 
tos  ,  Lavo ,  Succadano ,  6cc.  Le  roi  de  Bornéo  eft  Mahome- 
tan  ,  6c  prefque  tous  les  peuples  qui  font  fur  les  côtes  ;  mais 
ceux  qui  demeurent  bien  avant  dans  le  pais  ,  font  Payens  6c 
Idolâtres.  Il  faut  remarquer  que  ce  prince  a  très-peu  de  pou¬ 
voir  ,  6c  n’eft ,  en  quelque  maniéré  ,  que  le  premier  liijet  de 
fâ  femme  ,  à  qui  le  peuple  6c  les  grands  défèrent  toute  l’au¬ 
torité.  Leur  raifbn  eft ,  que  pour  avoir  un  légitime  heritier 
du  thrône ,  il  eft  plus  à  propos  de  fe  laifîer  gouverner  par- 
une  femme  ,  qui  eft  toujours  certaine  que  lès  enfans  font  à 
elle  :  ce  qu’un  mari  ne  peut  aflurer.  Ces  peuples  s’habillent 
à  peu  près  comme  les  autres  Indiens  ,  6c  portent  un  iinge 
autour  des  reins ,  6c  un  petit  turban  fur  la  tête.  Le  meilleur 
camphre  de  toutes  les  Indes  vient  de  Lifte  de  Bornéo.  Il  s’y 
trouve  aufîi  de  l’or  &  du  bezoar.  >C’eft  une  pierre  qui  le 
forme  dans  l’eftomac  d’un  mouton  ou  d’un  bouc,  autour 
d’un  brin  de  paille  qui  s’arrête  dans  l’eftomac  ,  6c  que  l’on 
trouve  fbuvent  dans  la  pierre.  L  es  Perfès  nomment  ces  ani¬ 
maux  Bazjins ,  6c  la  pierre  Baz.ar  ,  d’où  nous  avons  fait  Be- 
z.oar.  Il  y  a  auffi  des  diamans ,  quantité  de  poivre  ,  de  l’en¬ 
cens  6c  d’autres  gommes.  Cherchez.  BEZOAR.  *  Mandeflo  , 
voyages  des  Indes.  Journal  des  feavans  ,  /.  Février  i6So. 

BORNERUS  (  Gafpard  )  Allemand  ,  natif  de  Hainam  , 
village  de  Mifnie  ou  Meiften  ,  qui  vivoit  dant  le  XVI.  liecle  , 
s’appliqua  à  la  philofophie  ,  voyagea  en  Italie ,  où  il  apprit 
les  mathématiques ,  6c  alla  .à  Leiplîc  ,  dont  il  gouverna  le 
college  de  feint  Thomas  pendant  dix-huit  ans  en  qualité  de 
Tome  IL 


de  principal  ;  il  s’appliqua  à  la  théologie  ,  reçut  le  bonnet  dé 
docteur ,  enfèigna  6c  prêcha  avec  applaudiflèmenti  il  fit  aug¬ 
menter  ,  embellir  6c  réparer  les  bâtimens  de  fon  college  , 
y  attira  les  plus  habiles  gens  de  fbn  fïecle ,  qu’il  foûtint  cou 
tre  quelques  fèigneurs  mal  intentionnés  ,  6c  mourut  le  trois 
Mai  1547*  C’étoit  un  homme  de  grande  probité,  doux 
honnête,  6c  fçavant  en  toute  forte  de  littérature  ,  mais  prin¬ 
cipalement  dans  la  théologie  6c  les  mathématiques.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  là  façon.  Analogia.De  Stellis.  Indires 
in  Ptolomei  geographiam  63  in  Sabellia  hflonam  ,  65c.  *  Albi- 
nus  ,  in  chron.  Mifn.  Melchior  Adam;,  in  vit.  thcolog.  German -, 
63c.  Joachim  Camerarius,  tn  vita  Melanchthi. 

BORNHEIM ,  Eornhemum ,  bourg  des  Païs-Bas  ,  dans  le 
comté  de  Flandres ,  avec  un  château ,  a  fous  lui  divers  villa¬ 
ges  -,  6c  le  païs  où  il  eft  fîtué  eft  nommé  le  pais  de  B  rmheiat 
ou  Bomhem  ,  entre  i’Efeaut  6c  Aloft.  Bornheim  ,  Dender- 
monde  6c  Montgerard  ,  avec  leurs  territoires ,  font  nommés 
le  propre  domaine  du  comté  de  Flandres.*  Sanfon. 

BORNHOLM,  Bornholmia ,  Beringia  , ifle  de  Danemarck, 
fur  la  mer  Baltique ,  près  de  Schonie ,  avec  quelques  petites 
villes,  qui  ont  fbuvent  été  attaquées  par  les  armes  des  Sué¬ 
dois  ,  à  qui  elle  fut  cedée  en  1658.  par  la  paix  de  Rofchil  5 
mais  depuis ,  les  Danois  pour  la  ravoir  ,  ont  donné  une  équi¬ 
valent  de  plufïeurs  terres  en  Schanie.  *  Sanfon.  Audiffret , 
geograph. 

BORNIER  (Philippe  dé)  voyez.  PHILIPPE  DE  BOR^ 
NIER. 

BORNO,  ville  &  royaume  d’Afrique,  dans  là  Nigritie  -, 
avec  un  défèrt  6c  un  lac  de  ce  nom ,  eft,  à  ce  que  l’on  croit , 
le  païs  des  anciens  Garamantes.  On  dit  que  les  peuples  de  ce 
païs  vivent  en  commun ,  6c  que  les  particuliers  n’y  recon- 
noiflènt  pour  leurs  enfans  que  ceux  qui  leur  refîèmblenr.  Le 
lac  de  BORNO  eft  célébré  ,  parce  que  le  Niger  le  traverfo. 
Le  royaume  de  Borno  a  la  Nubie  au  levant,  Berdoa  6c  Gaoga 
au  fèptentrion,  G  angara  au  couchant,  6c  le  Niger  au  midi. 

*  Dapcr ,  defcnption  de  L'Afrique.  Sanfon. 

BOROUGH-BRIDGE  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  par¬ 
tie  occidentale  du  comté  d’Yorck  ,  fituée  fur  la  riviere  Yore  , 
fur  laquelle  il  y  a  un  beau  6c  large  pont  de  pierre.  Il  eft  à  deux 
cens  quatre  milles  anglois  de  Londres.  C’eft  un  lieu  de  paf- 
fàge  pour  aller  devenir  des  parties  feptentrionales  du  royaume. 

*  Dichon.  Anglois. 

BORRA ,  boufon  Efpagnol ,  au  commencement  du  XV. 
fïecle ,  s’attachoit  principalement  â  railler  les  fçavans ,  6c  a 
leur  reprocher  leur  pauvreté.  Il  fut  aimé  de  plufïeurs  rois , 
qui  le  comblèrent  de  biens ,  6c  l’on  remarque  que  l’empereur 
Sigifmond  lui  donna  une  fois  dans  un  feftin  plus  d’argent  que 
ce  boufbn  n’en  pouvoit  porter.  Il  vécut  quatre-vingt-dix  ans , 
6c  mourut  après  avoir  amafïè  plus  de  cent  mille  écus,*  Vaila , 
/.  2.  hlfl: 

BORRE  VAN  AMERONGEN  ,  eft  une  famille  noble  de 
la  province  d’Utrecht ,  illuftre  par  fon  ancienneté  ,  6c  con¬ 
fiderabie  non-feulement  par  les  alliances  ,  où  elle  a  toujours 
eu  grand  foin  de  confèrver  fon  ancien  luftre,  mais  aufîî  par 
les  charges  qu’elle  y  a  éxercées  ,  ayant  eu  de  tout  tems  part 
au  gouvernement  de  cette  province  ,  comme  cela  fè  voit  dans 
deux  actes  ou  inftrumens  fcellésdes  fçeau-xde  tous  ceux  qui 
compofoient  alors  les  états ,  &  dont  on  trouve  les  originaux 
dans  les  archives  du  chapitre  de  feinte  Marie  ;  l’un  eft  de 
l’an  1373.  nommé  Dm  Landbrief ’,  qui  a  été  fcellé  par  Jean 
d’Amerongen ,  avec  les  armes  ordinaires  de  cette  famille , 
parmi  un  grand  nombre  de  nobles  -,  l’autre  eft  de  Lan  1436. 
appellé  ordinairement  Den  Ferbandbn-f ,  où  on  trouve  Ls 
fceaux  de  Jean-Frederic  6c  Henri  Borre  d’Amerongen.  En- 
fuite  Guillaume  Borre  d’Amerongen  a  été  reçu  parmi  les  no¬ 
bles  Lan  1 549.  par  la  maifbn  de  Zuylefteyn ,  qui  lui  fut  lé¬ 
guée  par  Jeanne  de  Vianen  de  Ryfembourg  fa  nièce  ,  6c  la¬ 
quelle  il  a  vendu  après  à  Emefi  de  Neyenrode.  Thierri  ,  fon 
fils  aîné ,  fut  élu  en  fe  place  en  Lan  1 5  74.  Il  avoit  pour  fem¬ 
me  Elifabeth  de  Pallaés ,  par  laquelle  la  maifbn  de  Sanden- 
bours  eft  venue  dans  fe  famille.  Guillaume  fèisneur  de  San- 
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denbourg ,  fon  fils  aîné  ,  lui  fùcceda  dans  le  corps  des  no^ 
blés  Lan  1606.  Sa  femme  fut  Anne  de  Daarle,  dont  il  eut 
trois  fils,  Conrad  ,qui  fut  admis  dans  l'ordre  des  nobles  Lan 
1642  -,  Florent ,  qui  fut  grand  commandeur  de  l’ordre  Teü- 
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tonique  du  bailliage  d’Utrecht  ;  &  fufle ,  qui  fut  élû  à  l’af- 
femblée  des  états  pour  le  clergé.  Conrad  époufà  Nicole  de 
Baëxen ,  dame  de  Kerfbergen  8c  Coninxvri,  dont  il  eut  quatre 
fils  ,  Thierri,  qui  fuit;  Frédéric,  dont  il  fera  parlé  après  la 
pojlenté de  fort  frere  aîné-,  Guillaume  8c  Jean  ,  dont  les  deux 
derniers  font  morts  fans  avoir  été  mariés.  Thierri  ,  feigneur 
de  Sandenbourg,  fut  admis  dans  les  nobles  l’an  1669.  fut 
aufli  grand  bailli  de  la  ville  d’Utrecht  là  vie  durant  ,  & 
époufa  Anne-  Adnenne  Binting ,  dont  il  eut  un  fils  8c  quatre 
filles.  Le  fils  appellé  Gonrad  ,  reçu  dans  les  nobles  en  1709. 
eft  mort  fans  avoir  été  marié.  Frédéric,  fécond  fils  de  Con¬ 
rad  8c  de  Nicole  de  Baëxen ,  eft  feigneur  de  Kerfbergen , 
doyen  du  chapitre  de  faint  Pierre  ,  élû  de  la  part  du  clergé 
dans  l’affèmblée  des  états  de  la  province  ,  grand  comman¬ 
deur  de  l’ordre  Teutonfque  du  bailliage  d’Utrecht,  &  a  épou- 
fé  dame  Gerardine  Borre  d’Amerongen ,  dont  il  a  quatre  fils, 
Florentin-Guillaume;  Conrad ;  Frédéric  8c  Gérard  ;  8c  une 
fille.*  Mem.  manufcr. 

BORREL1STES.  M.  Stoupp  ,  dans  fon  traité  de  la  re¬ 
ligion  des  Hollandois  ,  parle  d’une  fcde  de  ce  nom  ,  dont 
le  chef  étoit  Adam  Borrel  Zelandois ,  qui  avoit  quelque  con- 
noiftànce  des  langues  hébraïque ,  grecque  &  latine.  Ces  Bor- 
rcliftes  ,  dit  M.  Stoupp  ,  fuivent  la  plus  grande  partie  des  opi¬ 
nions  des  Mennônites  ,  quoiqu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans 
leurs  allèmblées.  Ils  ont  choifi  une  vie  fort  fevere ,  employant 
«ne  partie  de  leurs  biens  à  faire  des  aumônes  ,  8c  s’acquittant 
d’ailleurs  avec  grand  foin  de  tous  les  devoirs  d’un  homme 
Chrétien.  Ils  ont  en  averfïon  toutes  les  églifes  8c  l’ufage  des 
fàcremens,  des  prières  publiques,  8c  de  toutes  les  autres  fon¬ 
ctions  extérieures  du  fervice  de  Dieu.  Ils  foûtiennent  que  tou¬ 
tes  les  églifes  qui  font  dans  le  monde ,  8c  qui  y  ont  é-é  après 
la  mort  des  apôtres  8c  de  leurs  premiers  fuccefïèurs ,  ont  dégé¬ 
néré  de  la  pure  dodrine  qu’ils  avoient  prêchée  au  monde , 
parce  qu’elles  ont  fouffert  que  la  parole  de  Dieu  infaillible  , 
contenue  dans  le  vieil  8c  le  nouveau  teftament ,  ait  été  ex¬ 
pliquée  8c  corrompue  par  des  doéteurs  qui  ne  font  pas  in¬ 
faillibles  ,  8c  qui  veulent  faire  palier  leurs  confefîions ,  leurs 
eatéchifmes  ,  leurs  liturgies  8c  leurs  fermons,  qui  font  des  ou¬ 
vrages  des  hommes ,  pour  ce  qu’il  11e  font  point.  Ces  Borre- 
liftes  foûtiennent  qu’il  ne  faut  lire  que  la  foule  parole  de  Dieu , 
fons  y  ajoûter  aucune  explication  des  hommes.  M.  Stoupp,  qui 
nous  a  donné  cette  defeription  des  Borreliftes ,  allure  qu'il  les 
a  connus  en  Hollande. 


BORREMANS  (Antoine)  publia  à  Amfterdam  en  1676. 
un  livre  de  diverfes  Leçons ,  contenant  des  explications  8c  des 
corrections  fur  divers  endroits  de  quelques  auteurs  ,  8c  mit  à 
la  tête  une  longue  8c  curieufo  préface ,  fur  l’excellence ,  l’uti¬ 
lité  8c  les  devoirs  de  la  véritable  critique.  Mais  cette  édition 
eft  pleine  de  fautes ,  8c  il  n’y  a  prefque  pas  un  pafîàge  grec 
qui  foit  dans  fon  entier ,  ni  prefque  pas  un  mot  où  l’accent 
foit  bien  placé.  Borremans  fait  lui-même  cette  plainte  à  la  fin  de 
fon  livre.  Ce  même  auteur  a  encore  donné  en  forme  de  dia¬ 
logue  un  traité  des  poëtes  &  des  prophètes ,  qui  fut  imprimé 
à  Amfterdam  en  1 678.  Il  ne  s’eft  pas  gêné,  comme  il  le  dit 
lui- même,  pour  faire  des  recherches  fort  foavantes  &  fort 
rares ,  mais  il  a  écrit  ce  qui  lui  eft  venu  dans  la  penfèe  :  telle 
eft  en  effet  la  nature,  du  dialogue.  Ce  traité  néanmoins  eft 
chargé  de  citations.  On  n’en  eft  d’autant  plus  furpris  ,  que 
l’auteur  reconnoît  lui-même  dans  fe  préface  ,  que  cette  mé¬ 
thode  de  tant  citer  de  grec  8c  de  latin  ,  &  cette  affodation 
d’érudition  eft  peu  convenable  à  la  nature  du  dialogue  8c  de 
l’entretien  familier.  *  Borremans  ,  de  poët.  (3  prophet.  prafl. 
René  Rapin,  reflexions.  Baillct,  tom.  2.  part.  2.  des  critiques 
grammair.  nomb.  s$6.  png.  379.  8c  jugement  des  Jçavans  fur  les 
poëtes, art  poétique  ,  tom.  7.  ou  t.  2.  p.  497.  8c  t.  3.  de  l'édition 
in-40  ■  avec  les  notes  de  Ad.  de  la  Adonnoye. 

BORRHÈ'E  (  Martin  )  connu  fous  le  nom  de  Borrhaus 
8c  de  Cellarius,  né  à  Stutgard,  dans  le  duché  de  Wirtem- 
berg  en  1499.  apprit  la  langue  hébraïque,  la  fyriaque  8c  la 
chaldaïque.  U  donna  dans  les  rêveries  des  Anabaptiftes;  puis 
s’attachant  aux  Proteftans ,  il  enfoigna  à  Râle  la  rhétorique  , 
la  philofophie 8c la  théclogie.  Il  y  mourut  de  pefte  le  11.  Odo- 
bre  de  l’an  1 5  64.  âgé  de  G  5 .  ans.  Il  a  compofe  divers  ouvra¬ 


ges.  Fe  cenfura  ven  83  fl  al  fl.  Annotationes  m  politica  Anflo- 
iclts,  Adatbcmatica.  Des  commentaires  for  le  pentateuque  , 


for  les  livres  de  Jofué  ,  des  Juges ,  des  Rois  ,  de  Job  ,  de 
’Ecclefiafte  ,  d’Ifeïe  8c  de  l’Apocalypfo  ,  8c  plufieurs  autres. 

*  De  Thou,  hijl.  lib.  36.  Pantaleon.  liv.  3.  Profopogr.  Melchior 
Adam  ,  m  vit.  Germ.  theot.  83c.  Eloges  des  hommes  illufllres. 
d’Ant.Teiffîer,  tom.  1. 

B  O  R  R I  (  Jofeph-François  )  en  latin  Burrhus ,  natif  de 
Milan ,  chymifte  8c  herefiarque  dans  le  XVII.  fiecle ,  étoit  un 
homme  d’une  vivacité  prodigieufo;  mais  dont  les  mœurs  8c 
la  conduite  étoient  affèzpeu  réglées.  Après  avoir  faitfos  étu¬ 
des  à  Rome  avec  fuccès  ,  il  s’attacha  à  la  cour  du  pape  ,  fans 
pourtant  négliger  la  chymie.  Dès  le  pontificat  d’innocent  X. 
il  avoit  commencé  à  débiter  fos  prétendues  révélations  ;  mais 
fous  celui  d’Alexandre  VIL  voyant  qu’il  étoit  obfcrvé  de  plus 
près ,  il  alla  à  Milan  ,  lieu  de  fà  nailîànce ,  où  il  jetta  les  ron- 
demens  d’une  foéte  ,  dont  il  engageoit  les  membres  par  for¬ 
ment  ,  avant  que  de  leur  faire  part  de  fos  prétendues  révé¬ 
lations.  Il  leur  faifoit  faire  vœu  de  pauvreté ,  en  conféquence 
duquel  chacun  lui  remettoit  tout  ce  qu’il  avoit  d’argent ,  8c 
leur  impof oit  encore  la  nécelîité  d’un  fécond  vœu  pour  la  pro¬ 
pagation  du  régné  deDieu,  qui  devoir,  difoit-il ,  s’étendre  par 
tout  le  monde,  le  réduire  à  une  foule  bergerie ,  par  les  exploits 
d’une  milice  ,  dont  ce  vifionnaire  devoir  être  le  chef.  Ses  er¬ 
reurs  étoient  que  la  fàinte  Vierge  étoit  véritable  déefîè ,  & 
préfonte  au  fecrement  de  l’euchariftie.  Il  fe  vantoit  encore 
de  communiquer  l’intelligence  des  myftercs  par  la  voie  de 
l’illumination.  Mais  fon  véritable  but  étoit  d’exciter  une  ré¬ 
volte  à  Milan  ,  pour  y  ufurper  l’autorité ,  8c  fe  déclarer  lorfo 
qu’il  fe  verroit  appuyé  d’un  affèz  grand  nombre  de  partifàns, 
L’emprifonnement  de  quelques-uns  de  fos  difciples,  qui  avoient 
été  déférés  au  tribunal  de  î’inquifîtion ,  fit  avorter  ce  projet , 
8c  obligea  Borri  à  rechercher  un  afyle  à  Strafbourg ,  puis  à 
Amfterdam  ,  où  il  s’érigea  en  médecin  d’importance  ;  8c 
d’où  après  avoir  affronté  plufieurs  perfonnes ,  8c  après  avoir 
fait  banqueroute  ,  il  fe  fàuva  à  Coppenhague ,  où  il  engagea 
le  roi  dans  des  dépenfes  infinies  ,  fous  promefïè  de  lui  faire 
trouver  la  pierre  philofophale.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
craignant  d’être  maltraité ,  il  palîâ  en  Hongrie  ,  où  il  fut  ar¬ 
rêté,  quoiqu’innocent,  comme  complice  des  comtes  Nadafti, 
Serin  &  Frangipani.  Sur  le  nom  de  Borri ,  le  nonce  du  papç 
le  réclama ,  &  l’empereur  le  livra  ,  après  avoir  exigé  qu’on 
ne  le  feroit  point  mourir.  On  le  conduifït  à  Rome  ,  où  il 
fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  8c  à  tenir  prifoq 
perpétuelle.  Il  y  avoit  été  brûlé  en  effigie,  l’an  1661.  Quoi¬ 
que  prifonnier  ,  il  fe  mêla  dans  la  fuite  de  médecine  ,  8c 
guérit  même  le  duc  d’Etrées,  ambaflàdeur  de  France  à  Rome, 
d’une  dangereufè  maladie.  A  la  pnere  de  ce  duc  il  obtint  la 
liberté  de  fortir  de  tems  en  tems  pour  le  traiter ,  8c  fut  tranf 
foré  au  château  Saint-Ange  ,  où  il  mourut  en  1695.  de 
foixante-dix-neufans.*  Vit.  del  Cavagl.  Boni.  Bayle,  dichonaire 
critique. 

BORRIANO ,  petite  ville  du  royaume  de  Valence  en  Ef 
pagne  ,  eft  for  le  gole  de  Valence  ,  à  fèpt  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  du  côté  du  nord.*  Mati ,  dichon. 

BORRICHIUS  (  Olaüs  )  l’un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  fiecle,  né  le  7.  Avril  i6z6.  étoit  fils  d’un  miniftre 
Luthérien  au  diocèfe  de  Ripen  dans  le  Danemarck,  U  fut 
envoyé  à  l’académie  de  Coppenhague  l’an  1 6 44.  8c  s’y  ap¬ 
pliqua  à  plufieurs  fortes  d’études  pendant  fix  ans  ;  mais  de 
telle  forte,  qu’il  donna  fos  principaux  foins  à  la  médecine.  Il 
régenta  dans  le  college  de  Coppenhague ,  8c  s’acquitta  très- 
bien  de  cette  fond  ion  ;  car  il  étoit  infatigable  dans  le  travail. 
Sa  fciencc ,  jointe  à  fès  mœurs  réglées  ,  lui  acquirent  l’eftime 
de  Gafpard  Brochman,  évêque  de  Zelande,  &  celle  du  chan¬ 
celier  du  royaume  ,  8c  il  obtint  par  leur  recommandation 
un  canonicat  à  Lundun.  Il  rcfufà  le  redorât  de  l’école  illuftre 
d’Herlow,  parce  qu’il  avoit  formé  le  defîèin  de  voyager  &  de 
fe  perfodionner  dans  la  médecine ,  qu’il  commença  de  pra¬ 
tiquer  pendant  une  horrible  pefte  ,  qui  fit  mourir  beaucoup 
de  gens  dans  la  capitale  du  royaume.  La  contagion  étant 
cefîée  ,  il  donna  encore  un  an  aux  foins  de  la  clalfe  ,  après 
quoi  il  prépara  toutes  chofes  pour  les  voyages  qu’il  avoir 
deflein  de  foire  ;  mais  il  fallut  qu’il  les  remît  pour  quelque 
tems ,  parce  que  M.  Gerftorff ,  premier  miniftre  d’état ,  le 
voulut  avoir  dans  fà  maifon  comme  précepteur  de  fos  enfons. 
Il  exerça  cet  emploi  pendant  cinq  ans ,  puis  il  fàtisfit  fon  in- 
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Ænation  à  voyager  :  mais  avant  que  de  partir  il  eut  l’avan¬ 
tage  d’être  déligné  profèlïèur  en  philolôphie ,  en  poëiïe ,  en 
thymie  ôc  en  botanique ,  dans  l’académie  de  Coppenhague. 
U  partit  au  mois  de  Novembre  1660.  ôc  après  avoir  vû  à 
Hambourg  quelques  médecins  célébrés ,  il  vint  en  Hollan¬ 
de,  &  s’y  arrêta  allez  long-tems.  Il  y  fut  joint  par  les  fils  de 
M.  Gerftorff ,  qu’il  prit  lous  fa.  conduite  3  ôc  après  leur  avoir 
fait  voir  les  Pals-Bas  Elpagnols  ôc  l’Angleterre ,  il  les  mena 
à  Paris ,  où  il  s’arrêta  deux  ans.  Leurs  tuteurs  les  rappelle- 
renr ,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  continuer  lès  voyages  avec 
plus  de  liberté.  Il  fut  promu  au  doélorat  en  médecine  à  An¬ 
gers  •,  il  vit  les  principales  villes  du  royaume ,  paflà  les  Monts, 
&  arriva  à  Rome  au  mois  d’Oéfobre  1665.  où  il  demeura 
jufqu’à  la  fin  de  Mars  1 666.  après  quoi  il  fallut  longer  au 
retour ,  la  charge  qui  lui  avoir  été  conférée  dans  l’académie  de 
Coppenhague,  demandant  la  réfidence,  il  traverfa  l’Allema¬ 
gne,  &  arriva  en  Danemarck  au  mois  d’Octobre  1666.  Le 
profit  de  ce  long  voyage  ne  pouvoit  pas  être  médiocre  -,  puifi 
que  Borrichius  s’étoit  fait  connoître  dans  chaque  ville  aux  plus 
fçavans  hommes  qui  y  fùllènt.  Il  fit  voir  dans  l’exercice  de  là 
charge  qu’il  étoit  très-digne  de  la  remplir  ;  il  étoit  très-la¬ 
borieux  ,  ôc  rempli  d’ailleurs  d’une  grande  variété  de  con- 
noilîànces.  Les  livres  qu’il  publia  en  font  une  bonne  preuve. 
On  peut  voir  dans  le  diétionaire  de  M.  Bayle  un  long  cata¬ 
logue  de  les  ouvrages.  Borrichius  ne  voulut  jamais  fe  marier  , 
craignant  que  cela  ne  diminuât  la  liberté  de  philolôpher.  Il 
fut  élevé  à  la  charge  de  ccftifèiller  au  conlèil  luprême  de  la 
juftice  l’an  1686.  &  à  celle  de  conlêiller  de  la  chancellerie 
royale  l’an  1689.  &  commença  de  fèntir  les  attaques  delà 
pierre  cette  même  année.  Ne  voyant  d’autre  remede  que  ce¬ 
lui  de  le  faire  tailler  ,  il  fè  rélôlut  à  fubir  les  rilques  de  cette 
rigoureufè  opération  le  1 3.  Septembre  1690.  Elle  ne  réulïït 
point.  La  pierre  Ce  trouva  fi  grolîè  Ôc  Ci  dure  ,  qu’il  ne 
fut  pas  poluble  ,  ni  de  l’arracher ,  ni  de  la  couper.  Il  foûtint 
cet  accident  ôc  toutes  fês  fuites  avec  beaucoup  de  con¬ 
fiance  jufqu’à  la  mort,  arrivée  le  3 1.  d’O&obre  de  la  mê¬ 
me  année.  M.  de  la  Monnoie  la  recule  julqu’en  1691.  dans 
fès  notes  lur  les  jugemens  des  fçavans  de  M.  Bailler.  U  donna 
X  6  3  000.  écus  pour  l’entretien  des  pauvres  étudians,&  5  0000. 
çcus  à  lès  parons.*  Bayle ,  diéhon.  critique. 

BORROME'E  ,  mai  (on  du  Milanez  ,  confiderable  par  les 
cardinaux  qu’elle  a  donnés  à  l’églilè,  ôc  par  les  alliances,  dont 
}’on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 
I.  Jacques  Vitallian,  qniépoulà  Marguerite  Borromée,  fille 
de  Philippe ,  morte  le  19.  Juillet  142  9.  dont  il  eut  Vitallian, 
qui  lùir  -, 

IL  Vitallian  Borromée ,  fiibftitué  en  1 4 1 6.  à  la  mailôn  de 
Borromée ,  par  ‘jean  Ion  oncle  maternel ,  fut  comte  d’Arone, 
ôcc.  ôc  mourut  le  4.*  O&obre  1449.  Il  époulà  Ambrofine 
Fagnana ,  dont  fi  eut  Philippe  ,  qui  luit  3  jacquet ,  évêque 
de  Pavie  ,  mort  le  4.  Août  14533  Marguerite ,  alliée  à  Ali¬ 
gna  (lin  Vilconti  de  Sefto  3  Talde ,  mariée  à  Oton  Mandelle  , 
comte  de  Caorfi  3  Corones  ,  qui  époulà  BaJJian  Cavazza,  comte 
de  Somaglia  3  ForteJJe  ,  femme  de  Jean-Philippe  Crivclli  3  ôc 
Honefte  Borromée,  mariée  à  Jacques  comte  de  Cortège. 

III.  Philippe  Borromée ,  comme  d’Arone  ,  leigneur  dePa- 
leftri ,  d’Angiere  ,  ôcc.  conlêiller  du  duc  de  Milan  ,  mourpt 
en  1464.  Il  époulà  en  1435.  Françoife ,  fille  de  Lancelot  Vil¬ 
conti  ,  des  comtes  de  Cicognola,  leigneur  de  Parimati,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  luit  3  Vitallian  ,  né  en  1451.  confeiller  du 
duc  de  Milan  ,  mort  fins  alliance  le  7.  Septembre  1493  3 
Blanche  ,  mariée  à  Pierre-Martir  Rulco  ,  de  Côme  3  Ambro- 
fme ,  alliée  à  Gui  de  Rolfi ,  marquis  de  làint  Second  3  ôc  jufline 
Borromée ,  qui  époulà  Jean- Marie  Vilconti,  leigneur  de  Fon- 
taneti. 

IV.  Jean  Borromée ,  comte  d’Arone  Ôc  d’Angiere ,  confeil- 
ler  du  duc  de  Milan  ,  mourut  le  1 1 .  Septembre ,  Ôc  lelon 
d’autres,  le  14.  Novembre  1 49 5 .  Il  époulà  Cteophé  Pio ,  des 
comtes  de  Carpi ,  dont  il  eut,  1.  Gibert,  qui  fuit  3 1.  Phi¬ 
lippe,  dont  la  pofterité  finit  au  quatrième  dégré  3  3.  Lancelot , 
fenateur  de  Milan  ,  ôc  gouverneur  de  Novarre ,  qui  de  Lucie 
Adorne  >  fille  d’ Antoine  ,  duc  de  Genes  ,  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Elisabeth  dite  aulîi  Lucie  ,  Borromée  ,  mariée  à  René 
Trivulce  ,  leigneur  de  Formiguere  3  4.  Louis ,  dont  la  pofte¬ 
rité  finit  aufii  au  quatrième  degré  j  5.  G aléas ,  protonotaire 
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apoftolique  ,  ÔC  abbé  de  faintGratian  3  6.  Blanche  ,  mariée  , 
1  °.  à  François  Trivulce  :  2  u.  à  Jacques  Trivulce  3  7.  Hippo - 
lyte  ,  alliée  à  Claude  de  Savoye,  marquis  de  Raconi  3  8.  I fa- 
belle  ,  qui  époulà ,  1  °.  Julien  de  Medicis  :  2  °.  François  Atten- 
dolo,  comte  de  laint  Angel,  Bolonois  :  30.  Antoine-Marie 
Marquis  Palavicini;  9.  Jujhne ,  mariée  à  Marquis  Stampa  3  ÔC 
10.  Françoife  Borromée ,  alliée  à  François  Sforce,  comte  de 
Borgonovo. 

V.  Gibert  Borromée ,  comte  d’Aronç  ,  ôcc.  lenateur  de 
Milan  ,  époufti  Magdeleine ,  fille  du  chevalier  Friz  ,  qui  étoit 
fils  du  Marquis  de  Brandebourg  ,  dont  il  eut  Frédéric,  qui 
luit  3  Camille  ,  alliée  à  Matthieu  Biccaria  5  Marguerite  ,  qui 
époulà  Alarc- Antoine  Landriani  ;  ôc  Jeanne  Borromée,  mariée 
à  Louis  Caccia. 

VI.  Frédéric  Borromée ,  comte  d’Arone  ,  ôcc.  époulà  Vé¬ 
ronique  Vilconti ,  fille  de  Galeas ,  des  comtes  de  Soma  ,  donc 
il  eut  Gibert  IL  du  nom  ,  qui  fuit  3  François ,  mort  làns  en- 
fans  de  Baurelle  Vcftarina  3  Jüles-Cesar  ,  qui  continua  la  po¬ 
fterité  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fin  frere  aine';  Magde¬ 
leine  ,  alliée  à  Sebajlien  Ferrero ,  marquis  de  Romagnano;  Leo- 
nore  ,  mariée  à  del  Vernie ,  comte  deBobbio,  feignent 
de  Voghere  3  ôc  François  Borromée,  qui  de  Zenobie  deTolen* 
tin  ,  eut  pour  fils  unique  Jean  Borromée ,  mort  làns  enfàns  de 
Diane  ,  fille  de  Philippe  Pirovana. 

VII.  Gibert  Borromée  II.  du  nom ,  comte  d’Arone ,  Ôcc. 
époulà  ,  i°.  Marguerite  ,  fille  de  Bernardin  de  Medicis ,  Ôc 
fœur  du  pape  Pie  IV  :  2  Thade'e  del  Venue  ,  fœur  de  jean , 
comte  de  Bobbio  :  3 0  Aurehe  Veftarina.  Du  premier  maria¬ 
ge  vinrent  Frédéric  II.  qui  luit  3  S.  Charles  Borromée ,  car¬ 
dinal  ,  dont  il  fera  parle  dans  un  article  feparé  3  lfabelle  ,  reli- 
ligieufë  3  Camille  ,  mariée  à  Cefar  de  Gonzague  ,  prince  de 
Guaftallà  3  FIteronyme  ,  alliée  à  Fabrice  Gelùaldo  ,  prince  de 
Venoulè  au  rovaume  de  Naples  3  ôc  Anne  Borromée  ,  ma¬ 
riée  à  Fabrice  Colonne  ,  duc  de  Marli.  Du  fécond  fortic 
Hortenfi  Borromée  ,  qui  époulà  Annibal  comte  d’Altemps. 

VIII.  Frédéric  Borromée  II.  du  nom  ,  comte  d’Arone  , 
duc  de  Camerino  ,  ôcc.  general  de  l’églilc  Romaine  ,  né  en 
1535.  mourut  en  1563.  làns  laillèr  de  pofterité  de  Virginie  de 
la  Rouere,  fille  de  Guidobaldf ,  duc  d’Urbin. 

VII.  Jules-Cesar  Borromée ,  troifiéme  fils  de  Frédéric  , 
comte  d’Arone  ,  ôc  de  Véronique  Vilconti ,  époulà  Margue¬ 
rite  T  nvulcc  ,  fille  de  René ,  feigneur  de  Formiguere ,  ôc  d’ /fa- 
belle  Borromée,  dont  il  eut  Rene',  qui fuit  3  Frédéric ,  cardi¬ 
nal  &  archevêque  de  Milan ,  dont  il  fera  parle'  dans  un  article 
feparé \  Laure  ,  alliée  à  François  Vifconti ,  des  lèigneurs  de 
Malfini  ;  ôc  lfabelle  Borromée,  alliée  à  Jerome  Vilconti ,  fei¬ 
gnent  de  Carbonara. 

VIII.  Rene'  Borromée,  leigneur  de  Formiguere ,  fut  comte 
d’Arone ,  feigneur  d’Angiere ,  ôcc.  après  la  mort  de  Frédéric 
Ion  coulin  ,  ôc  époulà  Erfilie  Farnefe  ,  fille  naturelle  d ’ Oéluve 
duc  de  Parme  ôc  de  Plailance ,  dont  il  eut  Jean  ,  mort  jeune  3 
Charles  ,  qui  fuit  3  Julls-Cesar  II.  du  nom  ,  qui  laillà  la 
pofterité  rapportée  ci-après,  lfabelle ,  mariée  à  Frédéric  Rolîi , 
comte  de  Saint  Second  3  Marie ,  alliée  à  Jean-Ambroife  mar¬ 
quis  d’Adda  3  ôc  Jufline  Borromée  ,  qui  époulà  François  Gai- 
lio ,  duc  d’Avito. 

IX.  Charles  Borromée  ,  comte  d’Arone ,  ôcc.  époulà  Ifit- 
belle ,  fille  à' Hercules  d’Adda ,  dont  il  eut  Rene'  II.  du  nom  , 


qui  luit  3  Gibert  ,  cardinal,  dont  il  Jera  parlé ci-apres  dans  un 
article  feparé  3  Vtallian  ,  çûmmilîàire  de  l’empereur  en  Italie, 
mort  fins  alliance  le  1 7.  Oélobre  1 690, 

X.  Rene'  Borromée  ,  comte  d’Arone ,  Ôcc.  mort  le  I.  Mai 
1685.  époulà  Julie ,  fille  de  Barthelemi  comte  d’Arelè,  dont  il 
eut  Charles, qui  fuit  3  Gibert ,  patriarche  d’Antioche,  évêque 
de  Novarre  ,  maître  de  chambre  du  pape  Clement  XI.  qui  le 
nomma  cardinal  le  1 5 .  Mars  17  173  Jnfhne ,  mariée  à  Chrijl terne 
Stampa  3  Marguerite  ,  alliée  à  Antoine  comte  de  Vernie  3  Lu¬ 
crèce  ,  morte  jeune;  Lucrèce- Marie ,  alliée  à  Cdietan  Gallio  , 
prince  Trivulce;  lfabelle 3  Beatrix  3  Anne  Ôc  Jeromme  Borro¬ 
mée  ,  religieulè  à  làinte  Marie  de  la  Viéloirc. 

XI.  Charles  Borromée ,  comte  d’Arone ,  ôcc.  vice-roi  de 
Naples ,  puis  commilïàire  de  l’empereur  en  Italie ,  ôc  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or, époulà  1  ®.  en  1678.  Jeanne ,  fille  de 
Charles  Odelcalchi,  nièce  du  pape  Innocent  XI.  morte  en  cou¬ 
che  le  14.-  Juillet  1Û79  :  2°.  en  1689.  Camille  Barberin  f 
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fille  fie  Maphèe ,  prince  de  Paleftrine,  8c  petite  nièce  fin  pape 
IJrbatn  VIII.  Du  premier  mariage  eft  ilïù  Jean-P>enoist  ,  qui 
fuit.  Du  fécond  font  venues  Juftme-Therefe  ,  née  le  4.  Sep¬ 
tembre  1 69 1 .  mariée  le  1 1.  Avril  1 7 1 4-  à  Charles  Albani,  fiuc 
fie  Soriano ,  neveu  du  pape  Clement  XI  ;  lfabelle  ,  née  le  1 5 . 
Octobre  1692  ;  Marguerite ,  née  le  6.  Février  1694-,  8c  Anne- 
Lucrece  Borromée ,  née  le  2  3 .  Juin  1695. 

XII.  Jean-Bf.noist  Borromée  ,  né  le  x .  Juillet  1 67  9. 

IX.  Jules-Cesar  Borromée  II.  du  nom ,  fils  puîné  fie  Rene' 
comte  d’Arone  ,  8c  fi’  Erfihe  Farnefe  ,  fut  comte  d’Arone  , 
8c  fut  rué  au  fiege  de  Verceil  en  1 63  8.  H  époufa  Jeanne  Celi , 
fille  à' André,  fiuc  d’Ariano  ,  8c  fie  Cevi ,  dont  il  eut  Jean  , 
comte  fi’Arone ,  marquis  fi’Anglerie ,  mort  le  7.  Août  1 660. 
fans  enfans  à'Ifabelle,  fille  fie  Jean  comte  fi’Arcimbolde  ,  ni 
fie  Mane-Livie  Lanto  de  la  Rouere ,  fes  deux  femmes  3  k rede- 
wc, 'cardinal  ,  dont  il  eft  parle  ci-après  dans  Un  article  feparé  ; 
Charles-Marie  ,  8c  André ,  Theatins  3  Maxime  ;  Antoine  , 
comte  d’Arone,  fiuc  fie  Cevi ,  mort  le  7,  Oétobre  1686. 
lâns  laillèr  fie  pofterité  à’He/ene  Vilconti  ,  fille  de  Thibaut , 
marquis  fie  Cillaga  3  Paul-Emile  ,  mort  en  Février  1 690.  fans 
enfans  de  Alagdeleine  Ditrina  3  Juftw  ,  mort  jeune  3  Margue¬ 
rite  ,  morte  fans  alliance  3  Cornelie  ,  religieufo  3  Erftlie ,  capu¬ 
cine  3  &  Anne- Marie  Borromée,  mariée  à  Philippe  comte  de 
Pepoli ,  Bolonois.*  Imhoffi,  en  [es  généalogies  d'Italie  &  d'Ef- 
pagne. 

"  BORROME  E  (  faînt  Charles  )  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxefie ,  archevêque  de  Milan ,  fils  du  comte  Gibert 
Borromée,  8c  de  Marguerite  de  Medicis,  foeur  du  pape  Pie 
IV.  naquit  le  2.  Oétobre  fie  l’an  1 5  38.  8c  dès  fon  enfance  il 
donna  fies  marques  fie  l’inclination  qu  il  avoit  a  la  vertu.  Il  fut 
pourvu  dès  1  âge  fie  douze  ans  de  1  abbaye  de  laint  Gratian  : 
à  feize  il  étudia  en  droit  fous  le  fameux  François  fi’Alciat , 
auquel  il  procura  depuis  le  chapeau  de  cardinal  :  à  vingt-fieux 
ans  il  prit  le  bonnet  fie  docteur;  8c  lôn  oncle  maternel  Pie  IV. 
étant  monté  en  1 5  5  9.  fur  le  liège  fie  làint  Pierre ,  il  le  nomma 
cardinal  en  1560.  Il  devint  cardinal  neveu,  archevêque  de 
Milan ,  grand  pénitencier,  légat  de  Bologne,  de  la  Romagne, 
&  fie  la  Marche-d’ Ancône  ,  8c  protecteur  de  plufïeurs  cou¬ 
ronnes  ,  aufli  bien  que  depluiieurs  ordres  religieux.  Son  ffere 
unique  Frédéric  Borromée,  étant  mort  en  1 5  G  3.  a  la  Heur  de 
fon  âge ,  fans  pofterité ,  il  fe  fit  auflitôt  ordonner  prêtre  pour 
fe  délivrer  de  l’importunité  de  fes  parens  8c  amis,  qui  vou¬ 
laient  qu’il  quittât  l’état  ecclelïaftique  pour  foûtenir  la  gloire 
fie  là  maifon.  Pendant  le  pontificat  de  lôn  oncle,  il  travailla 
avec  un  grand  foin  pour  le  bien  fie  l’églilè  ,  8c  fit  conclure 
heureufement  le  concile  de  Trente.  Depuis  s  étant  retiré  dans 
fon  cgiife  de  Milan ,  il  ne  s’employa  qu’à  viliter  fon  diocèfe , 
à  faire  des  reglemens  pour  les  perfonnes  confacrées  au  fèrvice 
de  Dieu ,  à  fonder  des  fominaires  eccleliaftiques ,  à  réformer 
des  ordres  religieux  ,  à  défendre  la  jurifdiétion  ecclelïaftique, 
&  à  frire  toutes  les  autres  fondions  d’un  excellent  prélat.  Il 
célébra  lix  conciles  provinciaux,  &  onze  lynodes,  qui  contien¬ 
nent  tous  les  ftatuts  uecelïàires  pour  le  parfait  gouvernement 
d’un  diocèfe.  On  met  là  mort  au  n.  Novembre  1584*  eu 
la  quarante-lèptiéme  année  de  fon  âge.  Le  pape  Paul  V. 
le  canonilà  Tan  iéio.  *  Topez,  Giuflàno,  Godeau ,  Char¬ 
les  Bafcape  ,  &  Ripamontius  ,  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce 
Saint. 

BORROME'E  (  Frédéric  )  cardinal  ,  archevêque  de  Milan  , 
ïlluftre  par  la  doctrine  8c  par  la  pieté,  fils  puîné  du  comte 
Jules-Cesar  Borromée,  &  de  Véronique  Trivulce,  témoigna 
dès  lôn  enfance  un  penchant  fi  grand  pour  l’état  ecclelialti- 
que  ,  que  làint  Charles,  lôn  coulin  germain  ,  fils  du  comte 
Gibert  Borromée  ,  frere  de  Jules-Céfar  ,  prit  loin  de  Ion  édu¬ 
cation  3  8c  l’ayant  mis  au  nombre  des  clercs ,  il  le  fit  éle¬ 
ver  dans  le  collège  qu’il  avoit  fondé  à  Pavie.  Depuis  ,  le  pape 
Sixte  V.  le  fit  cardinal  en  1 587.  8c  Clement  VIII.  le  nomma 
à  l’archevêché  de  Milan  en  1595.  En  Tan  1609.  il  célébra 
le  VII.  concile  de  Milan.  C’eft  lui  qui  a  fondé  en  cette  ville  la 
célébré  bibliothèque  Ambrolïenne  ,  qu’Antoine  Olgati ,  au¬ 
quel  il  en  donna  le  foin  ,  enrichit  de  neuf  mille  manu  laits. 
Pour  une  feule  fois  on  y  mit  quatre-vingt  dix  balles  de  li¬ 
vres  ,  fauvés  du  naufrage  de  la  bibliothèque  de  Vincent  Pi- 
nelli.  Le  cardinal  Borromée  mourut  en  1652.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  là  façon.  Sacra  colloqttia.  Prinapum  favor. 
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Dtvina  laudes.  Sermones  fynodales.  De  epifcopo  ccncionante » 
Meditamenta  htterana.  De  chrifttana  mentis  jucunditate ,  &c. 
*  Giullàno  ,  m  vita  Janéh  Caroli.  Spond.  m  annal.  Janus  Ni- 
cius  Erythræus,  &c. 

BORROME'E  (  Gibert  )  cardinal,  fils  de  Charles  comte 
de  Borromée ,  8c  à'Ifabelle  d’Adda  ,  petit-neveu  du  cardinal 
Frédéric ,  naquit  en  1615.  8c  après  avoir  paftè  par  différais 
emplois  ,  de  gouverneur  ,  de  commillàire  des  armes  ,  &c. 
dans  les  terres  de  l’état  ecclelïaftique  3  le  pape  Innocent  X. 
qui  Tavoit  donné  pour  miniftre  au  cardinal  Pamphile  fon  ne¬ 
veu,  le  fit  cardinal  m  petto  Tan  1652.  8c  le  déclara  le  2. 
Mars  1654.  Il  fut  de  différentes  congrégations  ,  fur-tout  de 
celle  qui  fut  établie  pour  éxaminer  le  livre  de  Janlènius  ,  où 
il  Ce  diftingua  par  fon  fçavoir ,  ayant  toûjours  eu  commerce 
avec  les  plus  Içavans  hommes  de  fon  tems.  Après  avoir  fait 
durant  trois  ans  les  fondions  de  légat  dans  la  Romagne  , 
il  revint  à  Rome  ,  où  il  mourut  le  1  8*  Janvier  1672. 

BORROME'E  (  Frédéric)  II.  du  nom  ,  cardinal ,  fils  du 
comte  Jules-Cesar  Borromée  II.  du  nom  ,  tué  au  fiége  de 
Verceil  en  1638.  &  de  Jeanne  Celî ,  &  petit-neveu  du  car¬ 
dinal  Frédéric  Borromée  :  après  avoir  été  référendaire  des 
deux  fignatures,  8c  inquifiteur  à  Malte  ,  il  fut  fait  patriarche 
titulaire  d’Alexandrie  ,  8c  envoyé  nonce  chez  les  Suilîés  , 
d’où  il  revint  pour  être  fecretaire  de  l’immunité ,  8c  vice- 
gouverneur  de  Rome.  Le  pape  Clement  IX.  l’envoya  nonce 
ordinaire  à  Madrid  ,  8c  fon  fuccelïèur  Clement  X.  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  le  22.  Efocembre  1  670.  8c  le  fit  fe¬ 
cretaire  d’état  3  mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems  ,  étant  mort 
le  18.  Février  1673.  âgé  de  5  6.  ans ,  8c  fut  inhumé  en  l’é- 
glifo  de  la  nation  Milanoilè. 

BORROME'E  (  Blanche  )  demoifèlle  de  Padoue ,  illuftre 
par  fa  doctrine  8c  par  la  vertu ,  avoit  une  parfàite  connoillànce 
des  foiences  8c  des  langues  étrangères.  Elle  enléigna  même 
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avec  applaudiflèment  ,  8c  mourut  en  1557.  Laurent  Gam- 
bara  ,  Achilles  Statius ,  8c  d’autres  ,  lui  dreflèrent  des  épi¬ 
taphes. 

BORSELE  (  Wolfard  de  )  foigneur  de  la  Vére  en  Hol¬ 
lande  ,comte  de  Boucan  en  Ecollè,  8c  de  Grandpré  en  Cham¬ 
pagne  ,  eft  nommé  maréchal  de  France  dans  un  compte  du 
receveur  general  de  toutes  les  finances  de  Tannée  1464.  8c 
ne  prenoit  plus  cette  qualité  les  années  fuivantes  dans  les 
quittances  qu’il  donna  de  la  penfion  de  2000. 1.  que  le  roi  lui 
avoit  accordée ,  8c  dont  il  jouit  toute  là  vie.  Il  fut  fait  che¬ 
valier  de  la  toilon  d’or  en  1478.  8c  mourut  à  Gand  en 
1487. 

L’on  ne  rapporte  ici  les  ancêtres  que  depuis  Flori  de 
Borfole  ,  leigneur  de  la  Vere  ,  Martindites,  Wlilîènghem  , 
8cc.  qui  époula  Alarguerite  de  Bergues-op-Zoom  ,  fille  de 
Henri  de  Bergues-op-Zoom  ,  foigneur  de  Boterlém  ,  8c  de 
Beatrix  de  Polaëne ,  dont  il  eut,  1.  Henri,  qui  fuit  3  2. 
Albert ,  mort  en  14363  3.  François  de  Borfele  ,  comte 
d’Oftrevant,  8cc.  chevalier  de  la  toilon  d’or ,  qui  époula  Jac¬ 
queline  de  Bavière  ,  comtelle  de  Hainaut ,  Hollande  8c  Zélan¬ 
de  ,  veuve  de  Jean  Dauphin  ,  fils  de  Charles  VI.  roi  de  Fran¬ 
ce  3  de  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant  3  8c  à'Humfroi 
duc  de  Glocefter  ,  fils  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre,  8c  fille 
unique  de  Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom  ,  comte  de  Hai- 
naut ,  Hollande  ,  8cc.  8c  de  Alarguerite  de  Bourgogne  fi  fé¬ 
conde  femme.  Ce  comte  ayant  été  arrêté  prifonnier  par  Phi¬ 
lippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  fon  coulin  ,  elle  fut  obligée 
pour  le  retirer  de  lui  ceder  les  pais  de  Hainaut ,  Hollande  , 
Zelande  &  Frilè,dont  elle  mourut  de  chagrin  en  1436.  fàns 
enfans  de  lès  quatre  maris  3  4.  Leonore  ,  mariée  à  Jean 
comte  de  Buren  3  8c  5 .  Beatrix  de  Borfele ,  alliée  à  G  a  fard 
de  Quiten. 

II.  Henri  de  Borfole,  foigneur  de  la  Vere,  Qrivendem- 
bourg  ,  de  Hamliode,  comte  de  Grandpré  ,  8cc.  chevalier  de 
la  toilon  d’or,  mort  le  17.  Février  1470.  épou Cn  Jeanne  de 
Halluin  ,  fille  dé  Olivier  ,  leigneur  de  Hamlrode  ,  8c  de  A  lar¬ 
guer  ite  de  la  Clitte-Commines ,  dont  il  eut  Wolfard  ,  qui 
fuit  3  8c  Marie  de  Borfole  ,  alliée  à  Louis  de  Bruges  ,  foi¬ 
gneur  de  la  Gruthufo. 

III.  Wolfard  de  Borfele ,  foigneur  de  la  Vere  ,  8cc.  ma¬ 
réchal  de  France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  époufà  en 
1468.  Charlotte  de  Bourbon  ,  fécondé  fille  de  Louis  I.  du 
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iiom ,  comte  de  Montpenfier  ,  8c  de  Gabrielle  de  la  Tout  > 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Louis  ,  mort  jeune  ;  Anne  , 
dame  de  Martendites ,  mariée  i°.  à  Philippe  de  Bourgogne, 
feignéur  de  Beures , -chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  gouverneur 
d’Artois  §c  du  comté  de  Flandres  :  z u .  à  Louis  vicomte  de 
Montforf,  8i  Jeanne  de  Borfele  ,  alliée  en  1491.  à  Vderan , 
feigncur  de  Brederode.  *  Sainte-Marthe  ,  htjloire  de  France. 
Maurice  ,  chevaliers  de  la  toifon  d’or.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

BORSHOLDER  ,  nom  qui  fut  donné  anciennement  en 
Angleterre  aü  doyen  ,  ou  chef  d’une  certaine  locicté  qu’on 
appelloit  Decune  ,  parce  qu’elle  étoit  compofée  de  dix  hom¬ 
mes  ,  qui  fe  cautionnoient  folidairement ,  8c  s’obligeoient 
envers  le  roi  de  répondre  de  tout  ce  qui  fe  pourrait  com¬ 
mettre  mal-à-propos ,  par  chacun  de  leurs  aflôciés.  Si  l’un 
d’eux  venoit  à  prendre  la  fuite ,  les  autres  étoient  tenus  de  le 
repréfonter  dans  le  terme  de  trente  jours,  ou  de  iàtisfaire  pour 
lui ,  félon  la  qualité  de  la  faute  qu’il  avoir  commifè.  Le  roi 
Alfrede,  qui  vivoit  vefs  l’an  880.  divifa  toute  l’Angleterre 
en  comtés ,  les  comtés  en  centuries ,  8c  celles-ci  en  decuries 
ou  colleges  de  dix  bourgeois  cônfiderablcs ,  dont  le  doyen  fut 
appellé  Borsholdèr  ,  c’eft-à-dire ,  principal  répondant  ,  ou  le 
vieillard  du  bourg.  Voyez.  Henri  Spelman ,  Glojf.  Archaol.  où 
il  dit  quelle  fut  l’occafion  de  cette  louable  inftitution  cl’Alfre- 
de ,  qui  tâchoit  par  ce  moyen  de  tenir  fés  fujets  en  bride  , 
&  d’arrêter  le  cours  de  plufieurs  malverfitions ,  par  l’intérêt 
que  ces  decemvirs  avoient  de  les  empêcher. 

BORSÎO ,  prince  de  Ferrare  en  Italie ,  ufurpa  la  princi¬ 
pauté  fur  Hercule  fon  frere  ,  à  qui  elle  appartenoit.  L’empe¬ 
reur  Frédéric  III.  8c  Paul  IL  le  maintinrent  dans  cette  digni¬ 
té;  mais  il  ne  voulut  point  fe  marier,  de  peur  que, l’amour  de 
fés  enfàns  ne  le  détournât  du  defîèin  qu’il  avoit  de  la  lui  ren¬ 
dre.  Il  mourut  en  14 66.*  Brutus,  L  /.  hifi.  Flor. 

BORTAN  BEHADIR  ,  fils  de  Kil-Khan  ,  roi  des  Mo- 
gols,*&  frere  puîné  de  Cublai  Khan ,  fucceda  à  fon  frere  mort 
fans  enfàns  ,  8c  fut  pere  d’iESUCAi ,  pere  de  Genghizkhan. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

BORTANGE  (le  Fort  de  )  P>or  tanga,  Arx-Bortangi,  bon  fort 
desProvinces-Unies,  conftruit  au  milieu  d’un  grand  marais  , 
qui  a  le  même  nom  que  le  fort ,  dans  la  féigneurie  de  Gro- 
ningue  ,  8c  aux  confins  de  l’évêché  de  Munfter  8c  du  comté 
d’Embden.*  Mati ,  dichon, 

BORYSTHENE ,  nom  d’une  ville  qu’on  a  aufii  àppellée 
Olbta.  C’eft  celle  qu’on  nomme  préfonrement  Oczacow  ,  fur 
la  côte  de  la  Mer  Noire.  Voyez  OCZIACOU. 

BORYSTHENE  ,  Bonftenes ,  DNIEPER  ou  NIEPER , 
fleuve  de  Pologne  ,  qui  a  fà  fource  dans  la  Mofcovie  ,  eft  des 
plus  grands  8c  des  plus  étendus  de  toute  l’Europe.  Il  fé  for¬ 
me  de  deux  principales  rivières  prefqu’égales  en  longueur  8c 
en  force  ,  l’une  qui  eft  le  Nieper ,  8c  l’autre  le  Prepice  ou 
Pripece  ;  8c  parce  que  celui-ci  à  l’égard  de  l’autre  a  fà  fource 
plus  avancée  vers  le  midi,  &  l’autre  plus  avancée  vers  le  fèp- 
tentrion,  le  Nieper  paflê  pour  le  Boryfthene  le  plusfopten- 
trional ,  8c  le  Pripece  pour  le  Boryfthene  le  plus  méridional 
de  Ptolomée,  Ce  Nieper  a  fa.  fource  en  Mofcovie,  non  loin 
de  Mofcou  ,  paffè  à  Dniepersko ,  à  Mohclovv ,  P.ahacfow ,  8c 
reçoit  à  droite  la  Berezine  ,  eftimée  par  quelques-uns  le  vrai 
Boryfthene  des  anciens  ,  à  caufo  de  la  reflémblance  du  nom , 
8c  de  la  pofition  que  lui  donne  Ptolomée.  Le  Nieper  ,  après 
avoir  reçû  la  Berezine ,  pafîe  à  Rzeczica ,  &  reçoit  le  Prepice, 
que  l’on  prend  pour  le  Boryfthene  méridional.  Ce  Prepice  a 
fa  fource  dans  la  Ruflîe  Noire  en  Pologne  ,  fur  les  confins  de 
la  haute  Volhinie  8c  de  la  Polefîc  ,  où  il  baigne  Pinsk  ,  Mazi 
en  Lithuanie,  Czernobel  en  Volhinie  ,  8c  peu  au-deffous  il  fe 
perd  dans  le  Nieper,  qui  defcend  à  Kiovia  ou  Kioff ,  capi¬ 
tale  de  la  Volhinie  ,  8c  reçoit  de  l’autre  côté  Dziefna  ou  Die- 
na  ,  qui  pafîe  à  Novogrodek-Sevierki.  Après  Kiof  le  Nieper 
baigne  la  ville  de  Czircalli  ,  autrefois  fameufe  8c  forte.  Il 
traverfé  encore  un  coin  de  l’Ukraine  ,  où  eft  TrethimiroW , 
qui  eft  la  première  ville  donnée  aux  Cofàques  ,  par  le  roi 
Etienne  Bathori.  Enfîiite  on  trouve  les  écueils  du  Boryfthene 
ou  Porohi ,  qui  font  la  plus  fûre  retraite  des  Cofàques.  Porohi 
eft  un  terme  Rulîîen,qui  fîgnifie  Pierre  de  Roche.  Ce  fleuve 
a  cinquante  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  Noire,  eft 
traverfé  de  roches  ,  qui  s’entretenant  font  comme  une  digue 
au  milieu  de  fon  lit,  8c  en  rendent  la  navigation  impofîible.  Il 
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y  a  de  ces  roches  qui  font  à  fleur  d’eau  ,  d’autres  qui  en  for-* 
tent  de  la  hauteur  de  fix  ,  huit  8c  dix  pieds  ;  &  de  cette  in¬ 
égalité  fé  forment  diverfés  cafoades  ou  chûtes  d’eaux ,  que  les 
Cofàques  paflènt  dans  de  petits  bateaux  avec  beaucoup  de 
danger.  Il  y  a  treize  de  ces  cafoades,  quelques-unes  defojuelles 
font  plus  hautes  que  les  autres.  Il  y  a  auflî  diverfés  ifles  au- 
delà  des  Porohis  du  Boryfthene.  Il  s’en  voit  une  entr 'autres 
au-deffous  de  la  riviere  dire  Czertomeli environnée  de  plus 
de  dix  mille  autres  ,  qui  font  les  unes  à  foc ,  les  autres  maré- 
cageufts  ,  8c  toutes  couvertes  de  roféaux  ;  ce  qui  fait  qu’on  ne 
peut  pas  bien  diféerner  les  canaux  qui  les  féparent.  C’eft  en 
cet  endroit  8c  dans  ces  détours  que  les  Cofàques  font  leur 
retraite  ,  qu’ils  appellent  leur  Skarbmça  Woispovpa  ,  c’eft-à- 
dire  ,  le  tre'for  de  Vannée ,  8c  où  ils  forrent  tout  le  butin  qu’ils 
font  dans  leurs  courfos  ,  fur  la  mer  Noire.  Le  Boryfthene  , 
outre  la  riviere  de  Czertomelik  ,  en  reçoit  un  très-grand 
nombre  d’autres  -,  comme  la  Berezine  ,  Przipiecz  ,  Sofà  ,  8cc. 
8c  s’étant  extrêmement  groffi,  il  fe  jette  dans  la  mer  Noire  , 
près  la  ville  d’Ocziacou  ,  dans  le  golfe  Ilmien  ,  vers  la  Cher- 
fonefé  Taurique.  Ocziacou  appartient  au  Turc,  qui  s’eft  voulu 
rendre  maître  de  l’embouchure  du  Boryfthene  ,  pour  la  fure¬ 
té  de  Conftantinople ,  &  des  villes  qui  font  fur  la  même  met 
Noire.*  Sanfon  ,  defcription  de  l’Europe. 

BORYSTHENE,  cheval  de  l’empereur  Adrien,  qui  lui 
forvoit  fur-tout  pour  la  chaflè  ,  &  dont  on  remarque  le  nom 
dans  l’hiftoire  ,  parce  que  cet  empereur  lui  fit  conflruire  un 
fopulcre  ,  8c  élever  une  colonne  avec  une  épitaphe  qu’il  com- 
pofa  lui-même.*  Salmaf.  in  <lÆI.  Spart,  ad  Hadnan.  c.  20. 

BORZIVOGE  ou  BORIVORI  I.  de  ce  nom,  roi  ou 
duc  de  Bohême  ,  fils  de  Nostkice  ou  Heflivite ,  auquel  il  fuc¬ 
ceda  l’an  8  5  6.  forcit  heureufèment  de  quelques  guerres  qu’il 
entreprit ,  mais  fon  plus  grand  bonheur  fut  d’avoir  été  éclai¬ 
ré  des  lumières  de  la  foi.  Car  ce  fut  le  premier  des  ducs  de 
Bohême  qui  reçut  le  baptême.  La  ceremonie  s’en  fit  le  23. 
Juin  de  l’an  994.  qui  étoit  le  60.  ou  65.  de  l’âge  de  Borzi- 
voge.  Depuis  il  fut  chaflè  ,  puis  rappelle  par  fés  fujets  ;  mais 
enfin  en  1004.  il  remit  le  gouvernement  à  fon  fils  Spitigne 
ou  Spitifvene  ,  8c  fe  retira  dans  une  folitude  ,  où  il  mourut 
peu  de  tems  après  en  odeur  de  fàinteté.*  Dubra ssr,hijl.  Bohsm . 
Boreg.  chron.  Bohem.  Bertius  ,  8cc. 

BORZIVOGE  ou  BORIVORI  IL  fut  établi  roi  de  Bohême 
à  Ratifbonne  par  l’empereur  Henri  IV.  l’an  1100.  après  la 
mort  de  Brzetiflas  IL  qui  fut  aflàflïné  le  22.  Décembre.  Les 
états  du  royaume  n’avoient  point  eu  de  part  à  cette  élection  : 
de  forte  qu’ils  ne  voulurent  pas  reconnoître  Borzivoge  ,  qui 
fut  chaflè  ,  8c  rétabli  trois  diverfés  fois.  Enfin  voyant  qu’il 
lui  fèroit  impoflible  de  fé  maintenir ,  &  d 'éviter  les  embûches 
qu’on  lui  drefloit  à  tout  moment ,  il  fé  retira  en  Allemagne 
le  14.  Mai  1 107-  *  Dubravv  ,  hifl.  Bohem. 

BOSA  ,  BOSI  &  BOSSA  ,  ville  de  Fille  de  Sardaigne , 
avec  évêché  fùffragant  de  Tore,  dont  le  fiége  eft  à  Savari  , 
eft  fituée  for  la  côte  occidentale ,  à  l’embouchure  d’une  pe¬ 
tite  riviere  ,  8c  entre  Oriftan  ou  Oriftagni  au  midi ,  8c  Sat- 
fàri  au  féptentrion.  Elle  a  un  château  nommé  Serravalle ,  8c 
un  aflèz  bon  port  ;  mais  elle  eft  très- mal  peuplée,  à  caufo  du 
mauvais  air.  Bofo  eft  une  ville  ancienne ,  dont  Ptolomée  8c 
Pline  font  mention.*  Sanfon.  Baudrand. 

BOSC  (  Nicolas  du  )  ou  Nicolas  Du-Bois ,  chancelier  de 
France  ,  originaire  de  Normandie  ,  fut  chanoine  de  Rouen  , 
puis  évêque  de  Bayeux  en  1 374.  &  en  cette  qualité  il  afliftar 
à  la  tranflation  du  corps  de  foint  Louis ,  faite  l’air  1392.  en 
préfonce  du  roi  Charles  VI.  Il  fut  auflî  préfont  en  1 3  94.  à  la 
donation  frite  dans  Angers  de  la  terre  de  Beaufort  en  Vallée , 
au  maréchal  de  Boucicaut,  par  Guillaume  ,  comte  dudit  Beau- 
fort.  Il  fut  installé  préfîdent  clerc  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  en  Février  1 397.  8c  fait  chancelier  au  mois  de  No¬ 
vembre  foivant  par  la  difgrace  d’Arnaud  de  Corbie.  il  en  fit 
les  fondions  jufqu’en*  1400.  que  le  chancelier  de  Corbie 
fut  rétabli.  Nicolas  du  Bofo  avoit  été  en  1396.  député  pat 
le  roi  Charles  VI.  pour  traiter  d’une  trêve  avec  les  Anglois, 
proche  la  ville  d’Ardres.  Il  mourut  à  Paris  le  19.  Septembre 
1408.  8c  fon  corps  fut  porté  à  Bayeux.  Sa  famille  fubfifte  en¬ 
core  dans  les  perfonnes  de  M.  du  Bofo  ,  foigneur  de  Viter- 
mont  8c  de  Coqueraumont ,  fief  qu’il  avoit  acquis  pour  un 
de  fos  neveux,  avec  la  terre  d’Efmendreville  l’an  1406. Un 
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de  fos  petits  neveux  Guillaume  du  Bofc  II.  du  nom,  foi- 
gneur  d’Efinendreville  ,  fut  en  otage  pour  le  roi  Charles 
VII.  en  Angleterre,  8c  mourut  en  1430.  Celui-ci  futtrif- 
ayeul  de  Jean  du  Bofo ,  feigneur  d’Efmendreviile ,  dont  nous 
parlerons  dans  l'article  Jmvant.  *  Du  Chêne ,  bifilaire  des  chan- 
celires.  Le  Laboureur,  additions  aux  mémoires  de  Chafielnau . 
Le  pere  Anfehne  ,  hijîoire  des  grands  officiers. 

BOSC  (  Jean  du  )  feigneur  d’Efmendre ville  ,  président  de 
la  cour  des  aides  de  Rouen,  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la 
rébellion  que  cette  ville  fit  aux  armes  du  roi  dans  la  première 
guerre  civile  fous  Charles  IX.  pour  punition  de  quoi  il  fut  exé¬ 
cuté  avec  le  miniftre  Marlftat  ,&  quelques  autres.  Fbyez.  ce 
qu’en  dit  le  Laboureur  :  Il  étoit  digne  d'une  meilleure  deflinée , 
pour  avoir  en  fa  perfonne  tout  ce  qui  fèpeut  défis  er  de  grandes  qua¬ 
lités  en  un  magijirat  accompli.  Il  avait  été  élevé  comme  les  illu- 
fires  de  fon  tems ,  qui  affir oient  a  la  poffe/fion  des  belles  fciences , 
Ç3  principalement  de  la  jurtfjtrudence ,  qu'il  alla  puifer  dans  fa 

fource  au  voyage  qu'il fit  exprès  en  Italie . Il fut  repu  con- 

feiller  (3  commtffaire  aux  requêtes  du  palais  a  Rouen  le  der¬ 
nier  ‘juin  15 4-4-.  83  paffa  de  là  a  la  charge  de  fécond  préfident  à 
la  cour  des  aides  de  la  même  ville  le  2O.  janvier  1562.  qui  fut 
l'année  même  de  fa  mort ,  ayant  été  décapité ,  (3  fon  corps  pendu 
le  1.  Novembre  (amant.  Il  laiffa  de  N.  Guy  et ,  fa  première 
femme  ,  trois  fils  83  deux  filles  ,  qui  n'eurent  rien  de  fes  biens  3 
83  Catherine  Guérin  ,  fa  fécondé  femme ,  Je  maria  à  Robert 
du  four.  Martin  du  Bofc  ,  feigneur  de  Bourneville  ,  fon  frere 
puîné ,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  vidame  de  Char¬ 
tres  y  acquit  par  décret  la  feigneune  d’ Efmcndreville  3  83  de  lui 
(3  d' lfabeau  le  Moine  y  fa  femme  y  dame  de  Surdeval,  font 
d' fendus  les  autres  feigneur  s  d' Efmendreville.  Il  étoit  Catho¬ 
lique  y  83  ce  fi  de  lui  dont  il  eft  parlé  comme  d’un  grand 
ligueur  dans  le  Cathohcon  d’Effqgne.  Ce  préfident  eft  auteur 
d’un  livre  latin ,  imprimé  l’an  1531.  intitulé  :  fournis  B 0 fichai 
Neufini  nSed  Siyg.toffixta;.  Outre  cela  il  fit  un  traité  de  la  vertu 
83  des  propriétés  du  nombre  feptenaire ,  &  de  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  Jnftinien  avoir  divifé  Ces  pandeétes  en  fept  parties. 
Théodore  de  Beze  le  fait  auteur  d’un  ouvrage  de  Numa 
Tompilu  facris.  On  a  encore  quelques  autres  ouvrages  ma- 
nufcrits  de  lui.  *  Le  Laboureur ,  additions  aux  mémoires  de 
Cafielnau  ,  tom.  I.  Bayle  ,  ditl.  crttiq. 

^  BOSC  (Pierre  du)  né  à  Bayeux  le  21.  Février  1613.  fut 
fait  miniftre  de  Caen  à  lage  de  23.  ans  en  1646.  8c  s’ac- 
uit  la  réputation  d’un  excellent  orateur.  Ayant  été  accule 
avoir  parlé  d’une  manière  odieufe  de  la  confeflion  prati¬ 
quée  dans  l’églifo  Catholique ,  il  fut  relégué  à*Châlons  en 
1664.  par  lettre  de  cachet.  Son  éxil  ne  dura  que  peu  de 
mois,  après  lefquels  il  retourna  à  Caen.  Il  fut  l’un  des  dé¬ 
putés  de  fa  communion  en  1668.  8c  harangua  le  roi  au  fujet 
delà  déclaration  de  1 666.  Depuis  il  fut  encore  employé 
dans  divcrles  négociations  pour  le  foûtien  de  fon  parti ,  jufl 
qu’à  ce  que  le  miniftere  lui  ayant  été  interdit  en  France  par 
arrêt  du  parlement  de  Normandie  en  1685.  d  fe  retira  à 
Roterdam  ,  où  il  exerça  le  miniftere  jufqu’à  là  mort ,  ar¬ 
rivée  le  2.  Janvier  1692.  On  a  imprimé  de  lui  trois  volu¬ 
mes  de  fermons  fizr  les  trois  premiers  chapitres  de  l’épître 
de  faint  Paul  aux  Ephefiens  ,  8c  un  recueil  de  pièces  diverfes. 
Son  gendre  Philippe  le  Gendre ,  miniftre  à  Rouen,  puis  à  Ro¬ 
terdam  ,  a  compofo  fa  vie ,  qu’il  a  fait  imprimer  en  1693. 
*  Bayle ,  dtél.  cntiq. 

BOSC  (  Jacques  du  )  Cordelier  de  la  province  de  Guyen¬ 
ne ,  a  vécu  au  XVII.  Iiecle.  Il  fe  mit  en  vogue  par  un  livre 
qu’il  intitula  l'honnête  femme ,  &  qui  a  été  eftimé  3  mais  un 
autre  livre  intitulé  ta  femme  héroïque ,  ne  foû  tint  pas  fit  répu¬ 
tation.  Le  célébré  d’Ablancourt ,  qui  étoit  ami  du  Cordelier, 
fit  la  préface  du  premier  ouvrage.  Du  Bofc  demeura  quelque 
tems  hors  de  fon  couvent ,  où  il  rentra  enfin  :  il  fit  quelques 
ouvrages  contre  les  amis  de  Janfeniys ,  qui  fçurent  lui  ré¬ 
pondre  ,  8c  attaquèrent  fes  propres  ouvrages.  Il  eft  vrai  qu’il 
y  en  a  de  foibles.  Il  publia  en  1629.  une  traduéfion  des  for- 
ïnons  efpagnols  d  un  carme  nommé  Chriftophle  d’Avenda- 
gno  ,  &  en  1636.  il  fit  imprimer  celle  des  formons  du  pere 
Jerôme-Mautin  de  Narni.  Celle-ci ,  dit  Colomiez. ,  bibliothèque 
choifie  y  eft  de  d’Ablancourt ,  qui  la  donna  à  du  Bofo  plutôt 
que  de  lui  prêter  de  l'argent;  mais  il  y  avoit  long-tems alors 
que  d’Ablancourt  droit  Huguenot ,  Ôc  auroit-ii  donné  une 
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partie  confiderable  de  fon  tems  à  traduire  les  formons  d’un 
Capucin.  Colomiez  donne  pour  garant  de  ce  fait  un  méde¬ 
cin  de  la  Rochelle  ,  qui  ne  devoit  pas  le  fçavoir  par  lui-mê¬ 
me  3  mais  Patru  n’en  dit  rien  ,  lui  qui  étoit  ami  particulier 
de  d’Ablancourr ,  8c  qui  lui  a  prodigué  fos  éloges  pour  le  pré¬ 
font  qu’il  fit  à  du  Bofc  de  la  préface  de  1  honnête  femme. 
*  Hifioire  de  l’académie  Françoife.  Colomiez  ,  biblioth.  choifie. 
Bayle ,  dithon.  cntiq. 

BOSCA  (  Pierre- Paul  )  Italien  ,  a  publié  en  167$.  une 
micrologie  du  forpent  d’airain  de  l’églife  de  faint  Ambroife 
de  Milan ,  qu’il  croit  être  le  même  forpent  que  Moyfo  éleva 
dans  le  défort.  C’eft  une  chofe  curieufo  de  voir  comment 
il  répond  au  paflàge  de  l’écriture ,  où  il  eft  dit  que  le  roi 
Ezechias  le  détruifit.  Peut-être  eft-il  refîùfcité.  Il  a  aulîi  pu¬ 
blié  un  traité  de  l’origine  8c  de  l’état  de  la  bibliothèque  Am- 
brofienne.*  Konig.  bibl. 

BOSCAGER  (  Jean  )  célébré  jurifconfolte ,  aggregé  d’hon¬ 
neur  dans  la  faculté  de  droit  de  l’univerfité  de  Paris ,  né  à 
Beziers  le  23.  Août  1601.  vint  fort  jeune  à  Paris,  où  la 
Forêt  fon  oncle  enfoignoit  le  droit  avec  diftinéhon.  Le  pro¬ 
grès  qu’il  fit  dans  la  lcience  des  loix  fut  tel ,  que  fix  mois 
après ,  fon  oncle  étant  tombé  malade ,  il  fe  trouva  en  état 
d’énfoigner  en  fà  place ,  quoiqu’il  n'eût  alors  que  vingt-deux 
ans.  La  Forêt  ayant  recouvré  fà  fànté ,  continua  fos  leçons  pu¬ 
bliques  ;  8c  Bofcager ,  qui  avoit  deffoin  de  voir  l’Italie ,  fuivit 
M.  d’Avaux ,  qui  alloit  en  qualité  d’ambafïàdeur  à  Venifè. 
Dans  un  voyage  que  Bofcager  fit  à  Padoue  ,  l’univerfité  de 
cette  ville  applaudit  à  fon  mérite  8c  à  fon  efprit.  La  devifo 
qu’il  fit  fur  le  nom  qu’elle  portoit  d ' Acadcmia  del  Bove  y  en 
fàifànt  allufion  à  Ilis  ,  ex  Bove  fallu  Dea  efi  ,  fut  trouvée  Cl 
belle  ,  qu’on  la  fit  graver  fur  la  porte  en  lettres  d’or ,  avec  ces 
mots  au-deffous  :  Pofent  joannes  Bofcager  ex  Gallia  Occitanuiy 
ex  Occitama  Biterenfis.  Il  y  prononça  fur  ce  fujet  un  excel¬ 
lent  difeours ,  où  après  avoir  prouvé  la  néceffité  du  travail , 
dont  le  bœuf  eft  le  fymbole  ,  il  montra  que  le  travail  élevoic 
l’homme  au-defîiis  de  fa  condition  mortelle,  8c  le  rendoit 
égal  aux  dieux  ;  ce  qui  étoit  figuré  par  le  changement  d’Ifis 
en  déefîè ,  8c  ce  qui  fè  trouve  vérifié  par  la  renommée  qui 
fuit  ceux  qui  l’ont  méritée  par  leurs  travaux  ,  ou  ,  pour  par¬ 
ler  chrétiennement  ,  par  la  gloire  dont  Dieu  récompenfo 
1  homme  qui  a  travaillé  toute  fà  vie  à  s’acquitter  de  fos 
devoirs.  Bofcager  étant  de  retour  à  Paris ,  reprit  l’étude  du 
droit;  8c  après  la  mort  de  fon  oncle  il  enfoigna  en  fà  place; 
ce  qu’il  continua  jufqu’à  la  fin  de  fos  jours.  La  méthode  dont 
il  fe  forvit,  fut  toute  particulière:  il  avoit  réduit  tout  le  droit 
à  certains  principes  ou  définitions ,  d’où  il  droit  des  confo- 
quences  ,  qui  comprenoient  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire  for 
chaque  matière  3  mais  il  n’a  jamais  penfé  à  rien  faire  im¬ 
primer  ,  que  lorfqu’il  n’a  plus  été  en  état  de  l’exécuter.  Il 
avoit  auflî  compofé  en  latin  plufieurs  traités ,  qu’il  tradui- 
fit  en  françois ,  à  la  priere  de  M.  Colbert ,  8c  qui  ont  été 
donnés  au  public  fous  le  titre  ,  d'infiitutioh  du  droit  Ro¬ 
main  &  du  droit  François.  On  dit  que  c’eft  fans  le  confor¬ 
ment  de  l’auteur ,  8c  que  les  remarques  qu’on  y  a  jointes 
ne  font  pas  de  lui.  Il  eftimoit  peu  les  commentateurs  du 
droit  3  8c  Godefroi  étoit  prefque  le  foui  dont  il  parlât  avan- 
tageufoment.  Bofcager  mourut  d’une  maniéré  bien  funefte 
dans  une  maifon  qu’il  avoit  à  Homonvillers ,  à  fix  lieues 
de  Paris.  Un  foir  qu’il  s’y  promenoir  foui ,  il  tomba  dans 
un  foffé,  d’où  il  n’eut  pas  la  force  de  fe  retirer,  8c  où  il 
ne  fut  trouvé  que  le  lendemain  matin  par  fes  gens  ,  qui  le 
cherchoient  avec  inquiétude.  On  le  porta  dans  fa  maifon 
prefque  fans  fontiment ,  8c  il  n’eut  plus  que  quelques  jours 
de  vie ,  qu’il  pafta  fans  fe  plaindre  ,  au  bout  defquels  il 
mourut  tranquillement ,  comme  il  avoit  vécu  le  1 5.  Sep¬ 
tembre  1  6S7.  dans  la  quatre-vingt-fepriéme  année  de  fon 
âge.  Il'  avoit  été  marié  à  N.  Rouffoau  ,  fille  d’un  avocat 
au  confoil ,  mais  il  avoit  perdu  fa  femme  long-tems  avant 
que  de  mourir.  Il  en  avoit  trois  fils,  dont  l’un  s’eft  fait 
Jefuite,  8c  les  deux  autres  font  dans  le  monde.*  Mémoires 
du  tems. 

BOSCAN  (Jean  )  de  Barcelone  ;  poëte  Efoagnol ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle*,  du  tems  de  Charles  V.  empe¬ 
reur  ,  compofa  divers  ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom 
d'Obras  de  Bofc  an  y  GarcilaJJo  de  la  Vega ,  imprimés  en  1 5  44. 

8c 
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8c  plufîeurs  autres  fois  depuis.  C’eft  pour  cela  qu’il  faut 
rapporter  à  Bofcan  une  bonne  partie  des  chofes  que  l’on 
dit  au  fujec  de  Garcilaffode  la  Vega ,  autre  poëte  Efpagnol  : 
cétoient  deux  amis  qui  s’étoient  liés  dans  le  deffein  de 
perfectionner  la  poëfie  efpagnole  :  ils  ont  été  confiderés 
comme  les  premiers  qui  ont  donné  de  l’ordre  8c  de  la  mé¬ 
thode  à  cette  poëfie  ,  8c  qui  ont  commencé  à  mêler  l’éru¬ 
dition  avec  la  beauté  du  naturel.  Ils  ont  introduit  la  forme 
de  la  poëfie  italienne  dans  la  langue  de  leur  païs ,  s’y  étant 
formés  les  premiers  par  la  communication  qu’ils  eurent 
avec  les  plus  excellens  Italiens  de  leur  tems  ,  dans  les 
voyages  qu’ils  firent  à  Naples  bailleurs.  Bofcan  profica  par¬ 
ticulièrement  de  la  converfation  8c  des  entretiens  qu  il  eut 
avec  André  Nauger  ou  Navagero ,  qui  pour  lors  était  am- 
balîèur  en  Efpagne  pour  la  république  de  Venife ,  auprès 
de  Charles  V.  8c  qui  l’emmena  avec  lui  à  Venife.  U  réuffir 
mieux  dans  les  fonnets  que  dans  les  autres  pièces  de  vers. 
On  voit  de  la  majefté  dans  fon  flyle;  la  variété  des  fujets 
8c  des  vers  ,  la  facilité  8c  la  force  des  expreffions  ,  paroît 
dans  tout  ce  qu’il  a  fait.  Bofcan  voyant  fon  ami  Garcilaflb 
mort,  eut  foin  de  recueillir  fes  poëfîes,  &  de  les  garder  avec 
les  fiennes  dans  fon  cabinet,  où  on  les  prit  après  fa  mort , 
éc  elles  furent  imprimées  enfèmble  à  Medine  l’an  1544. 
in-4-0.  puis  à  Venife  l’an  15  53.  in- 12.  Bofcan  étoit  déjà 
mort  vers  l’an  1 542.  ou  1545.  Nous  avons  encore  quel¬ 
ques  ouvrages  de  fa  façon ,  8c  entr  autres  une  traduction 
du  Courtifan ,  que  le  comte  Caftiglioni  avoir  compofe  en 
italien.  *  Ambrofius  Morales  ,  de  Fiifpan.  ling.  apud.  Nicol. 
Anton,  bibùoth.  FL  [pan.  fcnpt.  pag.  foj.  8c  préfacé  de  la  nou¬ 
velle  méthode  de  P.  R.  pour  la  langue  ejpagnole.  Bailler  ,  juge¬ 
ment  des  fçavans  fur  les  pue  les  modernes ,  tome  Fil.  ou  tome  111. 
(3  IV.de  1‘ e'dttion  in-d-Q. 

BOSCH  ou  BOSCHIUS  (Wolfangus )  chancelier  d’Al¬ 
bert  duc  de  Bavière  ,  né  à  Dunckeïfbul ,  dans  la  Souabe  , 
en  1 5  00.  d’une  famille  fort  confédérée  en  Allemagne ,  de¬ 
puis  qu’elle  eut  été  annoblie  en  1 465.  par  l’empereur  Fré¬ 
déric  IV.  étoit  habile  dans  les  affaires  ,  8c  très-intelligent 
dans  la  connoilfance  des  langues  ;  car  outre  la  françoife , 
l’italienne  &  la  latine,  il  fçavoit  encore  la  grecque  8c  l’he- 
braïque.  Il  fut  concilier  ,  puis  chancelier  du  duc  de  Ba¬ 
vière,  8c  mourut  à  Straubingen  l’an  1 5  5  8.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages,  des  notes  fur  Ptolomée  ,  &c.  Il  avoir 
une  belle  bibliothèque ,  qui  lui  fut  leguée  par  Marquard 
Freher,  médecin  de  Dunckeïfbul  fon  allié.  Ce  Freher  eft 
different  du  jurifconfulte  d’Aufbourg  fon  petit- fils;  ce  qui 
a  trompé  le  pere  Louis  Jacob ,  dans  fon  traité  des  biblio¬ 
thèques  ,  où  il  confond  les  deux  Freher.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit  jurift  onf.  Louis  Jacob  >  traite  des  bibliothèques  ,  &c. 

BOSCHART  (  Guillaume  )  de  Berg-op-Zoom  ,  publia  en 
1610.  un  traité  de  la  vie  contemplative  8c  aCtivc  ;  une 
difîèrtation  fur  les  premiers  Apôtres  de  la  Frifê,  de  l’or¬ 
dre  des  Prémontrés ,  des  ailes  de  faine  Auguftin.  *  Sweer- 
tius  pao.  707. 

BOSCHERVILLË  ,  S.  George  de  Bofcherville.  S.  Getr- 
gn  de  Bacherivilla  ,  village  avec  abbaye  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  fitûé  dans  le  païs  de  Caux  en  Normandie  près  de 
Rouen.  *  Mari ,  diliion.  d'Hollande. 

BOSCHIUS  (  Jean  )  médecin  ,  profeffeur  d’ingolftadr, 
qui  vivoit  en  1 5  60.  compofa  divers  ouvrages.  Il  fçavoit 
les  langues  fçavantes  8c  les  belles  lettres.  *  Valcre  André  , 
bibl.  Belg. 

BOSCHIUS,  cherchez  BOSCH. 

BOSCO  ,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie ,  efl  fur 
la  riviere  d’Orbe,  dans  le  territoire  d’Alexandrie.  Il  y  a 
un  monaftere  ;  mais  ce  qui  le  rend  remarquable  ,  c’eft  qu’il 
a  donné  la  naiffance  à  Michel  Ghiflieri ,  qui  parvenu  à  la 
papauté  ,  a  pris  le  nom  de  Pie  V.  *  Mari ,  diiïion. 

BOSCOBEL ,  bois  qui  fervit  de  retraite  à  Charles  II. 
roi  d’Angleterre ,  après  la  bataille  de  Worchefler  ,  au  mois 
de  Septembre  1 6  $  1 .  On  l’a  nommé  Bofcobel ,  à  caufe  de  fa 
beauté.  Il  y  a  deux  maifons  au  milieu  de  ce  bois ,  dont  l’une 
porte  auffi  le  nom  de  Bofcobel,  8c  l’autre  efl  appellée  IV hi- 
teladies ,  c’eft-à-dire  ,  Blanches-Dames ,  parce  que  c’étoit  au¬ 
trefois  un  couvent  de  religieufes  vêtues  de  blanc.  Le  roi 
d’Angleterre  ayant  été  contraint  de  fe  fauver  dans  cet  afylé* 
Tome  IL 
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y  demeura  plufîeurs  jours ,  fe  retirant  la  nuit  dans  la  mai- 
fon  ,  8c  fe  cachant  le  jour  dans  un  gros  chêne  qui  efl  à 
côté  ,  8c  qu’on  regarde  comme  un  prodige  ,  parce  qu’il 
efl  fr  gros  8c  fî  touffu,  que  vingt  hommes  peuvent  aifé- 
ment  fe  cacher  entre  fes  hautes  branches  Depuis  cette  fa- 
meufe  avanture  on  i’a  nommé  le  Chêne  royal.  *  Bo  'ccbel  ou 
abrégé  de  ce  qui  s  efl  pajfé  dans  la  retraite  du  roi  d'Angleterre , 
apres  la  bataille  de  Worchtjler. 

BOSDEN  (  Luc  )  Carme  Anglois  ,  qui  vivoit  en  1  $40. 
compofa  divers  ouvrages  de  philofophie  8c  de  théologie 
fcholaflique  ,  comme  Balée  8c  Gefner  nous  l'apprennent; 
Les  plus  confïderables  font ,  m  VI.  Pnncipia  Gilberti  Pcr- 
retam.  Qnajliones  XI.  Qu&fhonum  theologicarum ,  lib.  /.  la 
Philofvphiam  naturalem ,  hbri  VI 11.  (5c.  *  Pitfeus,  Lucius, 
8cc. 

BOSHANI  (  Herbert  de  )  Carme  Anglois,  cherchez.  FIER- 
BET  de  BOSHAM. 

BGSIANI  ou  BASSIANI ,  cherchez.  BOSSIEN. 

B  O  S  I  U  S  (  Jacques  )  de  Milan  ,  chevalier  fervant 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle.  On  lui  commit  le  foin  des  affaires  de  la 
Religion  de  Malte  à  Rome  ,  dont  il  s’acquitta  alfez  long- 
tems  avec  probité.  Cet  emploi  lui  fit  naître  la  penfée 
d’écrire  l’hiflôire  de  cet  ordre ,  que  nous  avons  en  III.  par¬ 
ties.  Après  que  le  pape  Sixte  V.  eut  donné  le  chapeau  de 
cardinal  à  Grégoire  Petrochini  ,  general  des  Auguftins  ; 
Bofius  s’imaginant  qu’un  homme  de  ce  mérite  arriveroit 
infailliblement  au  fouverain  pontificat  ,  s’attacha  à  lui , 
8c  négligea  les  commodités  d’une  vie  douce  8c  tranquille  , 
pour  le  rendre  efclave  volontaire,  8c  devenir  gentilhomme 
de  ce  nouveau  cardinal ,  fous  l’efperatice  de  le  pouvoir- 
être  un  jour  lui-même.  Mais  voyant  qu’on  n’avoit  pas  feu¬ 
lement  fait  mention  de  Petrochini  dans  les  conclaves  tenus 
en  1 590.  après  la  mort  de  Sixte  V.  8c  celle  d’Urbain  VIL 
il  fe  retira  chez  lui ,  8c  paffa  le  refie  de  fes  jours  dans  des 
exercices  de  pieté.  Il  avoit  une  très-grande  dévotion  pour 
la  fainte  Croix  ,  dont  il  écrivit  l’hifloire  ,  depuis  le  recou¬ 
vrement  de  ce  bois  falutaire  fous  Conftantin  le  Grand.  Ce 
fut  lui  qui  en  fit  repréfènter  l’hifloire  dans  l’églife  de  faint 
Blaife,  qu’il  repara.*  Janus  Nicius  Er.ythræiis ,  Pinac.  1.  tmag. 
illuftr.  cap.  120. 

BOSIUS  (  Antoine  )  de  Milan ,  droit  neveu  de  Jacques 
qui  le  fit  héritier  de  fes  biens  ,  8c  qui  eut  foin  de  fon 
éducation.  Ce  fut  par  fon  moyen  qu’il  fe  poufîa  dans  l’é¬ 
tude  du  droit ,  8c  qu’il  obtint  la  commiffion  d’agent  de 
l’ordre  de  Malte.  Il  étoit  très-  petit  de  taille ,  8c  avoit  le 
vifage  extrêmement  noir ,  reffemblant  en  ce  la  à  fa  mere , 
qui  étoit  une  efclave  Africaine,  que  fon  pere  avoit  épou- 
fée.  O11  affure  qu’il  fut  très-déreglé  dans  fa  jeuneffe  ;  mais 
que  la  crainte  qu’il  avoit  que  fon  oncle  ne  le  déshéritât,  le 
tira  des  defordres  8c  de  la  débauche.  Sa  charge  d’agent  l’oc- 
cupoit  beaucoup  :  lorfqu’il  s’en  fut  défait ,  il  réfolut  de 
s’attacher  à  quelque  grand  delfein  ,  qui  pût  lui  acquérir 
de  la  réputation  ;  8c  il  entreprit  l’ouvrage  de  Roma  Soi y 
terranea  ,  auquel  il  travailla  depuis  l’an  1  $  6 7.  jufqu’à  en¬ 
viron  l’an  1600.  Il  defeendoit  dans  les  catacombes  ,  où  il 
palïoit  quelquefois  cinq  ou  lîx  jours  de  fuite  ;  mais  après 
tant  de  foins ,  il  n’eut  pas  le  plaifir  de  voir  cet  ouvrage 
achevé  ,  car  il  mourut  avant  que  d’y  avoir  mis  la  derniere 
mai».  Jean  Severani ,  prêtre  de  l’Oratoire  de  Rome  ,  l’au¬ 
gmenta  ,  8c  le  donna  au  public  en  1632.  Depuis  ,  Paul 
Aringhi,  auffi  prêtre  de  l’Oratoire ,  le  traduifit  en  latin  ,  8c 
le  fit  imprimer  en  1 65 1.  *  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinaci 
1.  imag.  tllu/lr.  c .  12p.  Mineus ,  de  fcnpt.  feci  XVI.  Jean  Se¬ 
verani,  8cc. 

BOSKENÀ  ,  petit  lieu  d’Angleterre  dans  la  contrée  oc¬ 
cidentale  de  Cornouaille ,  qu’on  nomme  Pentsvétth.  Près 
de  la  mer,  fur  le  côté  méridional  du  cap,  il  y  a  un  tro¬ 
phée  élevé.  Il  efl  compofé  de  dix-huit  pierres  placées  eii 
rond  ,  8c  éloignées  l’une  de  l’autre  de  vingt-un  pieds , 
avec  une  autre  au  milieu  beaucoup  plus  grofîe  que  les 
autres.  On  croit  que  c’efl  un  monument  de  quelque  grande 
victoire  remportée,  ou  par  les  Romains ,  ou  par  le  roiSaxoii 
Ethelflan.  *  D/ffion.  Anglois 

BOSLEDUC ,  cherchez.  BOIS-LE-DUC. 

Eê 
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BOSNA  ,  fleuve  de  la  Bofnie ,  à  laquelle  il  donne  Ton 
nom  ,  a  fa  fourcedans  la  Servie  ,  d'où  il  entre  dans  la  Bof¬ 
nie.  Après  y  avoir  arrofé  la  ville  de  Bofnaï  Saraï ,  ôc  quel¬ 
ques  autres  ,  ôc  avoir  reçu  diverfes  petites  rivières ,  il  fe 
joint  au  Save  ou  Saw,  qui  fe  va  décharger  dans  le  Danube. 
Le  confluent  de  la  Bofna  ôc  du  Save ,  fe  fait  au  bourg 
d’Arki. 

BOSNIE ,  Bofnia ,  Bofena  ,  Boffinst  ,  eft  le  nouveau  nom 
d’un  pais  fitué  au  midi  de  la  Save,  entre  l’Unn  &  le  Drim  , 
qui  fit  autrefois  partie  de  la  Pannonie  ôc  de  la  Dalmatic.  La 
riviere  de  Bofna  ,  qui  fe  perd  dans  la  Save  ,  ôc  qui  par¬ 
court  ce  païs  dans  toute  fa  longueur ,  lui  a  donné  ce  nom , 
lequel  n’eft  connu  que  depuis  que  les  rois  de  Dalmatie  en 
firent  une  province  ,  dont  le  gouverneur  fut  appellé  ban  ou 
Gtand-Jupan.  La  Bofnie  ôc  la  Raicie ,  qui  étoit  à  fon  midi, 
formoient  enfemble  la  Surbie ,  ou  pais  des  Sorabes.  Le  Ban 
qui  la  gouvernoit  vers  l’an  825.  fut  prefque  feul  fidele  au 
roi  Pribiflas,  ôc  ce  fur  lui  principalement  qui  aida  Cref- 
cimir  fon  fuccefleur  à  venger  fa  mort.  On  ne  le  nomme 
point,  ni  tous  les  autres  Bans  jufqu’à  Etienne  en  10S0. 
car  ceux  que  M.  Du  Cange  nomme  auparavant ,  font  les 
rois-mêmes  de  Dalmatie.  Après  la  mort  de  Paulimir,  qu’on 
peut  placer  vers  l’an  §80.  Blaftemir  ,  roi  de  Servie,  profi¬ 
tant  des  défotdres  de  la  Dalmatie,  l’envahit  prefque  toute 
entière,  ôc  fes  fuccefleurs  la  confervoient  encore  en  958. 
quand  Conftantin  Porphyrogenete  écrivoit  ;  mais  peu  après 
Crefcimir,  l’un  des  petits-fils  de  Paulimir,  ôc  Predemire 
fen  frere,  rétablirent  le  royaume  de  Dalmatie  ;  les  fuccefi- 
leurs  du  premier  furent  appellés  rois  de  Dalmatie  ôc  de 
Croatie,  ôc  furent  d’abord  maîtres  de  la  Bofnie  :  ils  la  per¬ 
dirent  avec  tous  leurs  états  l’an  1024.  ôc  furent  rétablis 
prefqu’auflitôt  •,  il  fembîe  qu’ils  Payent  eue  de  nouveau  : 
mais  Baudin  ,  l’un  des  fuccefleurs  de  Predemir  ,  qui  fu¬ 
rent  appellés  R'iù  de  Servie ,  parce  qu’ils  fuccedcrent  aux 
droits  des  véritables  rois  de  Servie  ,  ainfi  qu’on  le  dit  en 
fon  lieu  ,  la  leur  enleva  en  1080.  ôc  en  donna  le  gouver¬ 
nement  à  Etienne  Tvçartl^,  (ucceflèur  d’Etienne  ,  reconnut 
comme  lui  la  fouveraineté  des  rois  de  Servie  :  au  contraire 
Bortch ,  qu’on  trouve  après  lui  vers  l’an  1154.  dépendoir 
des  rois  de  Hongrie  3  ôc  l’on  en  dit  autant  de  Cuhn  ou  Cn- 
lien ,  qui  fucceda  à  Borich.  Saris  doute  que  Geiza,  roi  de 
Hongrie  ,  favorifànt  la  révolte  de  Bêla  ôc  de  fes  freres  con¬ 
tre  Rodoflas,  le  dernier  des  dtfeendans  de  Predemir, con¬ 
vint  avec  eux  qu’il  retiendroit  la  Bofnie  pour  prix  des  fe- 
cours  qu’il  leur  donna.  Zibifclas ,  fuccefleur  de  Culin,  gou¬ 
verna  dans  la  même  dépendance ,  ôc  après  lui  Ninofîas  ,  qui 
vivoit  vers  l’an  1244.  On  trouve  enfuite  que  Pela ,  frere 
du  roi  Etienne ,  prend  le  titre  de  duc  de  Bofnie  dans  un 
aéte  de  l’an  1271.  &  que  Ladijlas  ,  fils  du  même  roi,  eft 
appellé  de  même  l’an  .280.  ce  qui  fait  croire  que  les  rois 
de  Hongrie  ont  retenu  la  propriété  de  la  Bofnie  après  la 
mort  ou  la  deftitution  de  Ninoilas.  Ils  ne  la  conferverent 
pas  long-tems-,  elle  dépendoit  des  rois  de  Servie  dès  l’an 
1291.  Paul ,  ban  de  Croatie  ôc  de  Dalmatie  ,  tint  d’eux  la 
Bofnie  en  fief ,  ôc  après  lui  Mladin  fon  fils ,  qui  en  étoit 
;  ban  dès  l’an  1302.  Les  feigneuts  s’étant  révoltés  contre  ce¬ 
lui-ci,  Charles  roi  de  Hongrie,  prit  part  à  leurs  querel¬ 
les  -,  ôc  retenant  Mladin  en  prifon  ,  remit  la  Bofnie  fous  la 
fouveraineté.  Un  des  fèigneurs  conjurés  ,  Etienne,  s’en  fit 
appeller  ban  de  fon  confentement ,  ôc  il  eut  pour  fuccefleur 
fon  fils  de  même  nom  ,  qui  mourut  l’an  1 3  5  7.  ôc  qui  fut  le 
dernier  ban.  Tvpartk^i on  neveu  ,  qui  lui  fucceda  dans  cette 
dignité,  ayant  pris  le  titre  de  roi  l'an  1 3 66.  avec  l’agré¬ 
ment  des  rois  de  Hongrie  ,  qui  le  contentèrent  de  l’enga¬ 
gement  qu’il  prit  pour  lui  ôc  pour  les  fuccefleurs,  derecon- 
noître  leur  louveraineté. 

Ce  roi ,  qui  fe  fit  appeller  Etienne  Myrces ,  étendit  beau¬ 
coup  les  limites  de  la  Bolnie.  Tout  le  comté  de  Chelm, 
la  Zenta  ,  le  païs  renfermé  entre  la  Narenta  ôc  la  Cettina, 
Trau,  Spalato  ,  Sebenico  ,  lui  appartinrent,  ou  dépendirent 
de  lui  :  les  fuccefleurs  érigerent  le  duché  de  faint  Saba  dans 
le  comte  de  Chelm,  ôc  les  Vénitiens  reprirent  fur  eux  quel¬ 
ques  places  maritimes.  U  mourut  1  an  1 391.  Ôc  on  lui  don¬ 
na  pour  fuccefleur  Etienne  Babifcui ,  à  qui  Tvçartl^  Scnr , 
fils  naturel  de  Myrces,  qui  s’appelle  lui -même  Etienne 
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Tuerthon,  fucceda  en  1396.  Le  régné  de  ce  prince  fut  long- 
tems  agité.  Un  feigneur  nommé  Ojlo'ia  Chrijhch,  ayant  fait 
courir  le  bruit  qu’il  n’étoit  pas  fils  de  Myrces ,  fe  fit  re- 
connoître  roi  par  une  partie  des  villes  de  Bofnie,  fans  pou¬ 
voir  challèr  des  autres  le  roi  légitimé.  Enfuite  fes  débau¬ 
ches  ayant  aliéné  une  partie  de  ceux  qui  s’étoient  joints  à 
lui  ,  on  vit  paroître  en  1415.  un  troifiéme  roi  nommé 
Etienne  Hojlotch.  Celui-ci  le  joignità  Tuerthon  ,  lequel  avec 
le  fecours  des  Turcs,  à  qui  il  avoit  promis  un  tribur  annuel 
de  vingt  mille  ducats ,  ne  fe  trouva  pas  encore  aflez  fort 
pour  chafler  fon  premier  concurrent.  Enfin  on  ménagea  un 
accommodement ,  Ôc  l’on  partagea  la  Bofnie  entre  les  trois 
rois,  l’an  1422.  Etienne  Oftoich  mourut  peu  après ,  Oftoïa 
en  1435.  Tuerthon  qui  recueillit  leurs  portions  en  1443. 
Le  choix  qu’on  fit  après  fa  mort  d’un  Manichéen  pour  lui 
fueceder  ,  caufa  la  perte  de  la  Bofnie.  Cet  homme ,  qui  fur 
les  fonts  de  baptême,  lè  fit  appeller  Etienne  Thomajc,  s’attira 
la  haine  de  Mathias  Cor  vin  roi  de  Hongrie,  qui  ne  pou¬ 
vant  lui  nuire  par  la  voie  des  armes  ,  réfolut  de  le  faire 
aflaflîner.  Etienne  fils  du  roi ,  &  Radiroi  fon  frere ,  furent 
aflez  dénaturés  pour  écouter  la  propofition  qu’il  leur  en 
fit  faire.  On  crut  d’abord  que  le  roi  étoit  mort  de  mala¬ 
die  3  mais  la  vérité  ayant  été  découverte  par  un  page ,  la 
reine  fa  veuve  ,  pour  venger  fa  mort ,  appella  le  fulran 
Mahomet  II.  en  Bofnie.  Les  premières  courfes  que  fes  trou¬ 
pes  y  firent  intimidèrent  fi  peu  le  nouveau  roi  Etienne  V. 
qu’il  refula  de  payer  le  tribut  ordinaire  aux  Turcs  3  ce  qui 
détermina  le  fultan  à  entreprendre  la  conquête  du  royau¬ 
me.  Elle  ne  fut  pas  difficile  3  Etienne  ,  abandonné  de  Dieu 
ôc  des  hommes ,  perdit  en  très-peu  de  tems  toutes  fes  pla¬ 
ces  ,  ôc  fut  contraint  de  fe  rendre  à  Mahomet ,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête ,  ou  la  lui  trancha  lui-même  l’an  1463.  de 
Jefus-Chrifl.  La  fille  de  ce  malheureux  roi  nommé  Cathe¬ 
rine  ,  époufa  Thomas  ,  prince  Mahometan  ^  qui  fut  roi 
de  Bofnie ,  dont  elle  eut  des  enfans  ,  ôc  entr  autres  un 
fils  nommé  '  Sigifmond  ,  qui  fit  profeflion  du  Mahome- 
tifine ,  comme  fon  pere.  Cette  princefle  fe  retira  à  Rome, 
ôc  par  le  teftament  qu’elle  y  fit  le  20.  Oétobre  1478.  rap¬ 
porté  par  M.  Leibnits  en  fon  code  diplomatique ,  page  458. 
édition  de  1693.  elle  légua  fon  royaume  au  faint  Siège,  en 
cas  que  fon  fils  Sigifmond  ne  fe  convertît  pas  à  la  foi  Ca¬ 
tholique  ,  ce  qu’elle  n’efperoit  pas.  La  capitale  étoit  Jaïcza, 
fur  le  \Corwack,  qui  fe  défendit  pendant  quelques  années; 
cet  honneur  a  été  donné  par  les  Turcs  à  Bagnaluch  fur 
la  Cettina,  c’eft- à-dire  ,  que  c’eft  le  lieu  de  la  réfidence 
du  Beglicrbei  de  Bofnie ,  de  qui  dépend  tout  ce  que  les 
Infidèles  pofledent  dans  la  Dalmatie.  *  Conftantin  Porphyr. 
du  gouvern.  de  l’em.  Le  Prêtre  de  Dioclée ,  de  la  Dalmatie 
Du  Cange  ,  familles  B;z,ant.  Leibnits. 

EOSOCH  ou  BOZOCH  ,  contrée  de  la  Natolie  en  Afie, 
eft  une  partie  de  1  Alaldulie  ,  renfermée  entre  les  monta¬ 
gnes  du  Taurus  ôc  de  l’Antitaurus  ,  &  l’Euphrate.  C’étoit 
autrefois  une  partie  de  la  petite  Arménie.  On  la  nommoit 
autrefois  Me  ht  me  ,  du  nom  de  fa  capitale  ,  ôc  aujourd’hui 
on  l’appelle  le  Beglerbeglic  de  Marafch.*  Mari ,  diftion. 

BOSON  ,  furnommé  Gontran,  general  d’armée  fous 
le  régné  des  enfans  de  Clotaire  I.  roi  de  France  ,  com- 
mandoir  les  troupes  de  Sigebert  en  Poitou ,  où  Theode- 
bert ,  fils  de  Chilperic  ,  ayant  été  pris  en  375.  fut  tué  & 
dépouillé  par  fon  ordre  :  de  forte  que  craignant  la  colere  du 
roi ,  il  fe  réfugia  dans  l’églife  de  faine  Martin  de  Tours.  Il 
y  trahit  Merouée ,  autre  fils  du  même  Chilperic  ,  qu’il  y 
attira  en  37  G.  après  que  ce  prince  eut  époufé  Brunehaud  , 
veuve  de  Sigebert  fon  oncle ,  ôc  le  livra  aux  aflaffins  que 
Fredegonde  fabelle-mere  avoir  apoftésprès  deTherouenne. 
depuis  étant  pafleen  Orient ,  il  perfuada  à  Gondebaud,qui 
fe  difoit  fils  de  Clotaire,  de  venir  en  France.  Il  le  fuivit , 
le  vola  ,  ôc  fut  caufe  de  fa  mort.  Childebert  ,  roi  d’Au- 
ftrafie  ,  fe  fiiifit  de  Gontran  Bofon,  Ôc  le  fit  punir  comme 
il  le  meritoit ,  vers  l’an  5  87.*  Grégoire  de  Tours ,  liv.  7.  hijh 
Dupleix.  Mezerai ,  &c. 

BOSON  ou  BOZON ,  roi  d’Arles ,  de  Provence  ôc  de  la 
Bourgogne  Cisjurane >  étoit  fils  de  Buves  ou  Bnvon  ,  comte 
d’Ardenne.&:  fils  d’une  fœur  de  Thietbtrge, femme  de  Lothaire 
II.  roi  deLorraire,  la  même  que  ce  prince  répudia  en  857. 


B  O  S 

4 

pour  prendre  Fa’drade.  Le  roi  Charles  le  Chauve ,  qui  avoit 
aimé  Richilde,  fœur  de  Bofon  ,  l’époilfa  en  870.  après  la 
mort  d’Hermentrude  fa  première  femme ,  Ôc  Ht  à  fa  con¬ 
sidération  de  grands  biens  au  prince  fon  frere.  Il  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  de  Bourgogne,  ôc  le  fit  duc  d’Aqui¬ 
taine.  Le  pape-  Jean  VIII.  l’adopta  aufli  pour  fils ,  c’eft-à- 
dire  ,  comme  l’explique  Baronius,  qu’il  le  fit  gouverneur 
du  temporel  en  Italie.  Bofon  affilia  en  cette  qualité  au  con¬ 
cile  de  Pavie  l'an  876-  H  époufa  la  même  année  Hermen- 
garde .fille  unique  de  Louis  IL  roi  d’Italie  ôc  de  Provence, 
&  effaya  vainement  d’occuper  une  partie  du  royaume  de 
France  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Begue,  en  879.  A  la 
follicitation  de  fa  femme  ,  il  fe  fit  couronner  roi  de  Bour¬ 
gogne  ôc  d’Arles  ,  dans  un  concile  tenu  au  château  de 
Montaille  en  Dauphiné  ,  le  15.  Octobre  de  la  même  an¬ 
née  879.  Louis  (ScCarlomon  ,qui  avoient  partagé  le  royau¬ 
me  ,  lui  firent  la  guerre  :  Vienne  fut  emportée  en  88  2.& 
la  femme  de  Bofon  ,  avec  fi  fille  ,  y  furent  faites  prilon- 
nieres.  Mais  ce  prince  ne  perdit  pas  courage  :  il  ménagea 
adroitement  l’efprit  de  fes  amis  ôc  de  fes  fujets ,  ôc  fe  ré¬ 
tablit  3  de  forte  qu’en  peu  de  te  ms  il  parut  plus  puifîànt  qu’il 
ne  l’avoit  été.  La  mort  du  roi  Carlomon  ,  qui  arriva  en 
884-  affura  à  Bofon  fa  nouvelle  dignité.  La  France  étoit 
alors  innondée  d’un  déluge  continuel  de  peuples  barba¬ 
res  ,  ôc  ces  irruptions  obligèrent  Charles  le  Gros  de  ceder 
à  Bofon  les  terres  qu’il  avoit  érigées  en  royaumes,  ôc  de 
fe  contenter  de  l’hommage  qu’il  lui  rendit  en  885-  Bofon 
'Vécut  depuis  avec  beaucoup  de  tranquillité  ,  fit  divers  dons 
aux  églifès,  ôc  mourut  le  1 1.  Janvier  de  l’an  888.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  cru  qu’il  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’ab¬ 
baye  de  Charlieu  en  Bourgogne ,  que  fon  frere  Robert , 
évêque  de  Valence ,  avoit  fondée  ,  ôc  à  laquelle  il  avoit 
lui-même  fait  de  grands  biens.  Mais  il  eft  fur  que  ce  fut 
dans  l’églife  de  faint  Maurice  de  Vienne ,  où  l’on  voit  en¬ 
core  fon  épitaphe  dans  la  chapelle  de  fainte  Apollonie.  Ce 
prince  lailfa  dé  Htrmengarde  fon  époufè ,  Louis  Bofon  ,  qui 
lui  fucceda  -,  ôc  une  fille  ,  dont  nous  ignorons  le  nom  ,  ma¬ 
riée  à  Ratbod ,  tige  des  premiers  comtes  de  Provence.  D’au¬ 
tres  difent  que  cette  fille  de  Bofon  eft  Ingelbtrge  , femme  de 
Guillaume  1.  du  nom,  dit  le  Dévot ,  duc  d’Aquitaine,  comte 
d’Auvergne ,  fondateur  de  l’abbaye  de  Clugni  en  5?  1  o.  Mais 
y  a-t-il  apparence  que  Guillaume  eut  époufe  la  fille  de  ce¬ 
lui  qui  avoit  tué  fon  pere;  car  c’eft  Bofon  qui  tua  Bernard 
comte  d’Auvergne,  dans  le  rems  que  Vienne  étoit  affiegée, 
ou  un  peu  auparavant  ;  ôc  ce  Bernard  étoit  pere  de  Guil¬ 
laume  te  Dévot.  ¥  Geofroi  de  Viterbe  ,  in  chronolog.  part.  29. 
*tAimoin.Du  Chêne.  Du  Pui.  Sainte  Marthe.  Du  Bouchet. 
Belleforêt.  Bouche ,_  hiftoire  de  Provence.  Chorier  ,  hifloire  de 
Dauphiné  &  antiquités  de  P 'tenue.  Juftel  ,hiftotre  d'Auvergne. 
iConcile  Gall.&c. 

BOSON  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence  ,  fils  de 
Ratbod  ou  Robald ,  ôc  de  A/,  fille  du  roi  Bofon  ,  fucceda  à 
fon  pere  vers  l’an  923 .ôc  époufa  Berthe ,  nièce  de  Hugues , 
roi  d’Italie  ,  ôc  fille  d’un  autre  Bofon  ,  marquis  de  Tofcane. 
On  prétend  que  ce  comte  mourut  fans  pofterité  vers  l’an 
544.  6c  que  fon  frere  Robald  IL  lui  fucceda.  Ce  dernier, 
mort  en  950.  lailfa  deux  fils,  Guillaume  I.  comte  de  For- 
calquier  ;  &  B  o  s  o  n  II.  comte  de  Provence  ,  qui  époufa 
Focoare ,  que  d’autres  nomment  Confiance:  peut  être  étoient- 
ce  deux  femmes  différentes.  Bofon  IL  mourut  vers  l’an  071. 
On  prétend  qu’il  laiftà  Guillaume  ,  comte  de  Provence  3 
Robaud  ,  comte  de  Forcalquier  3  ôc  Pons,  vicomte  de 
Marfeille.  Les  auteurs  font  aflez  partagés  là-deffus.  Il  y  a 
pourtant  des  chartes  anciennes  qui  femblent  appuyer  cette 
opinion  ,  quoiqu’elle  ait  fes  difficultés.  *  Noftradamus  ôc 
Bouche  ,  hiftoire  de  Provence.  Ruffi ,  htftoire  des  comtes  de  Pro¬ 
vence. 

BOSOR ,  Boforra  ou  Bofra ,  ville  de  refuge  dans  la  tribu  de 
Ruben.  Elle  fut  donnée  aux  Levites  de  la  famille  de  Caath. 
*  I.  Machab.  f.  26. 

BOSPHORE  CIMMERIEN:  c’eft  ainfî  que  les  anciens 
appelloient  le  détroit  qui  fert  de  communication  au  Pont- 
Euxin  ou  mer  Noire ,  avec  les  Palus  Meotides.  On  le  nom- 
moit  Bofphore  ou  Paffages  de  Bœufs,  pour  défigner  le  peu  de 
largeur  de  fon  canal,  qu’un  bœuf  pouvoir  traverfer  à  la 
Tome  II. 
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nage.  Il  étoit  appellé  Cimmerien  ,  des  peuples  de  ce  nom  , 
qui  habitoient  dans  le  voifinage.  Il  y  avoit  autrefois  une 
ville  appellée  Bofphorus  ou  Bofporus ,  qui  donnoit  fon  nom 
à  ce  détroit,  &  aux  peuples  dits Bofphoriens , dont Strabon , 
Pline ,  Etienne  de  Byfance  ôc  Polybe  ont  fait  mention.  On 
croit  que  cette  ville,  dite  depuis  Panticapaum  ,  eft  la  Lofpero 
d’aujourd’hui,  qui  a  eu  titre  d’archevêché  fous  le  patriar- 
chat  de  Conftantinople.  Ce  détroit  eft  appellé  à  préfctit 
Détroit  de  Cajfa ,  à  caufe  d’une  ville  de  ce  nom  dans  la  petite 
Tar  tarie  3  6c  encore  Détroit  de  lier  ci  ou  de  F'ojpar  ,  qui  font 
deux  villes  de  la  même  Tartarie. 

BOSPHORE  DE  THRACÉ  ,  ou  DETROIT  DE 
CONSTANTINOPLE  ,  ôc  CANAL  DE  LA  MER 
NOIRE  :  c’eft  ce  détroit  qui  eft  entre  la  Thrace  &  l’Afie 
Mineure  ,  ou  entre  le  Pont-Eu  - in  ou  mer  Noire,  &  la  Pro- 
pontide,  ou  mer  de  Marmora.  On  le  nomme  Canal  de 
Conftantinople  ,  parce  que  cette  ville  eft  bâtie  fur  fes 
bords  3  ôc  ce  canal  eft  fi  étroit ,  qu’on  dit  que  de  quelques 
endroits  de  la  ville  on  peut  entendre  les  cocqs  qui  chan¬ 
tent  fur  le  rivage  de  l’Afie  ,  qui  eft  de  l’autre  côté.  Les  fept 
tours  font  une  forrereffe  où  l’on  met  les  prifonniers  d’état  3 
ôc  il  y  a  encore  au-delà  du  port ,  Galata  ou  Pera  ,  &  Scu- 
tari  ou  Scutaret,  vis-à-vis  de  Conftantinople,  furie  bord 
du  Bofphore  en  Afie.*  Sanfon.  Baudrand. 

BOSQUET  (  François  )  évêque  de  Lodève,  puis  de 
Montpellier  ,  fils  de  Durand  Bofquet ,  ÔC  d’ Ann e  le. Noir , 
a  été  l’un  des  plus  fçavans  hommes  ôc  des  plus  illuftres  pré¬ 
lats  que  la  France  ait  produits  dans  le  XVII.  fiecle.  il  nâ- 
quit  à  Narbonne  vers  l’an  161 3.  ôc  fut  élevé  dans  le  col¬ 
lege  de  Foix  à  Touloufe  ,  où  ,  fuivant  l’inclination  qu’il 
avoit  pour  les  lettres ,  il  fit  un  très  grand  progrès ,  non- 
feulement  dans  la  langue  grecque  ôc  dans  la  latine  ,  mais 
encore  dans  l’hebraïque  ,  qu’il  apprit  fous  Spigelius  Rofem- 
backius ,  Allemand.  Le  college  de  Foix  étoit  alors  un  fc- 
minaire  de  doétes  magiftrats  ,  ôc  d’illuftres  évêques  pour 
la  France  ,  entre  lefquels  on  diftingua  Pierre  de  Marca , 
Plantavit  de  la  Paufe  ôc  Bolquet  ,  qui  n’en  croit  pas  un 
des  moindres  ornemens.  Ce  dernier  fe  rendit  fur-tout  cé¬ 
lébré  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  acquis  des  antiquités 
ecclefiaftiqucs  &du  droit  françois.Sesconnoilîances  devin¬ 
rent  utiles  à  l’état  dans  diverfes  charges  qu’il  exerça.  Il  avoit 
été  intendant  en  Guienne  ,  en  Languedoc,  procureur  ge¬ 
neral  au  parlement  de  Normandie ,  ôc  il  étoit  confeillet 
d’état  ordinaire  lorfqu’il  fut  nommé  évêque  de  Lodève  en 
1648.  fur  la  réfignation  de  Jean  Plantavit  de  la  Paufe, 
fon  ami  particulier.  Il  fut  confacré  à  Narbonne  par  M.  de 
Rebé  ,  archevêque  de  cette  églife  ,  ôc  fit  fon  entrée  à  Lo¬ 
dève  le  5.  Janvier  1630.  Ce  fut  un  bonheur  pour  ce  dio- 
cèfe  de  poifeder  un  fi  digne  prélat.  Dans  un  voyage  qu’il 
fit  à  Rome  au  commencement  du  pontificat  d’Alexandre 
VII.  le  facré  college  lui  rendit  des  honneurs  finguliers  ,  ôc 
le  pape  même  lui  donna  des  marques  d’eftime  en  diverfes 
occafions.  M.  Bofquet  à  fon  retour  en  France  fut  transféré 
à  l’évêché  de  Montpellier ,  que  le  cardinal  d’F.ft  lui  céda 
en  1653.  avec  le  confentement  du  roi.  Pendant  l’aflem- 
blée  du  clergé  de  France  ,  tenue  à  faint  Germain  en  Laye 
en  1675.  M.  Bofquet  ayant  demandé  au  roi  de  lui  don¬ 
ner  pour  coadjuteur  l’abbé  de  Pradel  fon  neveu ,  fa  ma- 
jefté  le  lui  accorda  très -obligeamment.  Depuis ,  ce  bon 
prélat  ne  voulant  plus-fonger  qu’à  la  mort ,  fè  retira  dans 
fon  diocèfe  ,  où  il  mourut  le  24.  Juin  de  l’an  1676.  âgé 
de  65.  ans.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  des 
notes  fur  les  épures  du  pape  Innocent  III.  les  vies  des  papes 
qui  ont  tenu  le  fiege  à  Avignon.  Synofts  Legum  Michaé- 
hs  Pfelli.  Ce  fut  lui  qui  tira  de  la  bibliothèque  du  college 
de  Foix  le  Pugiofidci  contra  judaos  (5  Mauros  Ratmundi  Mar¬ 
tini:  l’hiftoire  ecclefiaftique  de  France  en  latin  3  la  vie  de 
faint  Fulcran  ,  évêque  de  Lodève  3  difeours  fur  la  Regale  3 
(pecimen  iconts  hiftorta  cardm.  Maz.artm . 

BOSQUIER  (  Philippe  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle  , 
croit  de  Mons  en  Hainaut,  ôc  étudia  à  Paris.  Depuis  étant 
allé  à  Rome ,  il  fe  fit  eftimer  du  cardinal  Baronius  3  &  à 
fon  retour  dans  les  Païs-Bas  ,il  commença  à  publier  fes  ou¬ 
vrages  ,  que  nous  avons  en  deux  volumes  in-fol.  ôc  mourut 
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à  Avefnesl’an  1636.*  Henri  Willot ,  Ath.  Francif  Valer. 
Andréas  ,  bibl.  Bel  <7. 

BOSRA  ou  BOSTRA,  ville  d’Afie  dans  l’Arabie  Petrée, 
qui  eft  celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  Bosseret  ou  Bus¬ 
se  reth,&  a  eu  tirre  d’archevêché  fous  le  patriarchat  d’An¬ 
tioche  ,  puis  fous  celui  de  Jerufalem.  Berylle  ,  évêque  de 
cette  ville  ,  qui  foûtcnoit  que  notre  Seigneur  avant  fon  in¬ 
carnation  n’étoit  pas  une  perfonne  fubhftante,  y  fut  con¬ 
vaincu  par  Origene ,  ôC  changea  de  fentiment.  Voyez  le 
premier  concile  d’Arabie ,  dont  nous  avons  parlé  au  mot 
ARABIE.  Boftra  étoit  la  patrie  de  l’empereur  Philippe ,  qui 
fucccda  à  Gordien  l’an  144.  ôc  qui  la  ht  nommer  Phihppo- 
polis  ,  félon  Zonare.  Strabon  parle  d’une  autre  ville  de  Bosra 
dans  la  Phenicie.*  Etienne  de  Bizance.  Strabon  ,  U  16.  Jac¬ 
ques  de  Vitri ,  /.  i.c.  47.  Adricomius , pag. 80. 

BOSSA ,  ville  ,  cherchez.  BOS  A* 

BOSSEMiUS  ou  BOSSÈME  (Matthieu )  prévôt  de 
Douai  ,  profeireur  en  théologie,  ôc  chancelier  de  l’univer- 
hté  de  cette  ville,  naquit  à  Amfterdam  en  1517.  Après 
avoir  appris  à  Louvain  ôc  ailleurs  les  belles  lettres  ôc  la  phi- 
lofophie,  il  s'attacha  à  la  théologie,  qu’il  enfeigna  pendant 
trente-trois  ans  dans  l’univerfité  de  Douai.  Il  mourut  le  3 1. 
Janvier  de  l’an  1 5  99.  âgé  de  72.  ans,  ôc  laiifa  quelques  ou¬ 
vrages  de  pieté.*  Mir£us*<»  elog.  Belg.  (3  de fcript.  fsculi  XVI. 
Valere  André ,  biblioth.  Belg.  (3c. 

BOSSERET ,  cherchez .  BOSRA. 

BOSS1EN  ou  BOZIANI  (  Jean)  de  Crémone,  célébré 
jurifconfulte  ,  qui  vivoit  en  1190.  ôc  1200.  commença 
de  remettre  fur  pied  la  fcience  du  droit ,  ôc  fut  précepteur 
d’Azon  de  Bologne  ,  qui  s’acquit  beaucoup  de  réputation. 
Boftîen  laifta  quelques  ouvrages  de  droit,  &  entr  autres  une 
fomme,  dite  Summa  Ventoja,  *  Trithemius ,  de  fcript.  eccl. 
Fifchard ,  Gefner ,  &c. 

BOSSlNE,  cherchez,  BOSNIE. 

BOSSIO  (  Donat  )  de  Milan ,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
liecle,  eft  auteur  d’une  chronique ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’à  fon  tems.  II  compofa  auflî  un  traité  des 
prélats  de  Milan*,  jufqua  l’an  1489.  auquel  il  vivoit  en¬ 
core.  *  Trithemius,  addit.  2. 

BOSSIO  (  Gilles)  de  Milan,  jurifconfulte  ,  qui  vivoit 
vers  l’an  1 5  80.  a  écrit  un  traité  des  matières  criminelles, & 
d’autres  ouvrages. 

BOSSIO  ou  BOSSUS  (  Matthieu  J  né  à  Veronne  l’an 
1427.  entra  en  1451.  dans  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  faint  Jean  de  Larran  ,  où  il  eut  différens  em¬ 
plois,  comme  de  vihteur  de  l’ordre  par  cinq  fois,  de  pro¬ 
cureur  general  à  Rome  deux  fois  ,  Ôc  d’abbé  de  Fiefbli  dans 
la  Tofcane.  Cofine  de  Medicis  ,  qui  l’eftimoit ,  employa 
70000.  écus  pour  la  réparation  de  cette  maifon  ;  Ôc  ce  fut 
en  I’églifc  de  cette  abbaye  que  Matthieu  BolTus  donna  les 
ornemens  du  cardinalat  à  Jean  de  Medecis ,  qui  a  été  pape 
fous  le  nom  de  Leon  X.  Laurent  de  Medicis  fon  pere  l’ayant 
voulu  ainfî ,  pour  faire  voir  combien  il  eftimoit  l’abbé  de 
Fiefoli.  Sixte  IV.lui  donna  auflî  de  grandes  marques  de  con¬ 
fiance  ,  par  le  choix  qu’il  fit  de  lui  pour  réformer  les  re- 
ligieufes  de  l’état  de  Genes  ,  ôc  des  autres  provinces  voifi- 
nes',  ôc  ce  pape  lui  offrit  jufqua  trois  fois  une  prélature 
confiderable  ,  qu’il  ne  voulut  point  accepter.  Il  s’oppofa 
fortement  au  decret  d’innocent  VIII.  qui  commandoit  à 
routes  fortes  de  religieux  de  donner  aux  clercs  de  fa  cham¬ 
bre  chaque  année  une  part  de  leurs  revenus.  Enfin  il  mou¬ 
rut  à  Padoue  l’an  1 502.  On  a  de  lui  divers  ouvrages,  dont 
il  y  eut  quatre  éditions  de  fon  vivant  5  les  principaux  font  : 
De  animigaudiis.  De  fapientu  cultu.  De  inflitutndo  fapientia 
antmo.  De  tolerxndis  adverfes.  De  gerendo  wagiflratu.  De  im- 
moderato  muherum  cultu  ,  ôc  autres.  *  Gefner ,  bibliot.  Mi- 
ræus  ,  de  fcript.  ftcul.  XVI.  Bayle  ,diiïion.  cntiq.  (je. 

BOSSON VILLE,  Bofoms  Villa ,  bourg  avec  une  abbaye 
ruinée  ,  eft  dans  la  partie  fep  te  n  trio  traie  de  la  Lorraine ,  fur 
la  riviere  de  Nida,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Vaudrevange, 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dtüton. 

BOSSU ,  Boffua ,  petite  ville  du  comté  de  Hainaut ,  près 
de  Valenciennes.  La  maifon  des  comtes  de  Bolfu  a  pro¬ 
duit  de  grands  hommes  ,  ôc  ôc  entr’autres  Maximilien 
Hennin  comte  de BoIIh, general  d’armée  dans  les  Païs-Bas, 
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contre  Jean  d’Autriche  l’an  1578.  Il  avoit  été  pris  aupara¬ 
vant  dans  un  combat  naval  par  les  chefs  des  états  -,  ôc  défef- 
perant  de  fa  liberté ,  que  l’on  avoit  mife  à  très-haut  prix  » 
il  s’étoit  attaché  à  leur  parti  *,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems,  car  étant  attiré  par  les  inftances  d’Alexandre  prince 
de  Parme  ,  il  réfolut  de  rentrer  dans  le  fervice  ôc  dans 
l’obéiflance  du  roi.  A  peine  eut-il  formé  ce  delfein  qu’il 
tomba  malade  ,  ôc  mourut  peu  de  tems  après  du  poi fon 
qui  lui  fut  donné.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce  fut  par  or¬ 
dre  du  prince  d’Orange  ;  mais  le  prince  de  Parme  écrivant 
à  Antoine  Perez  de  cette  mort ,  n’en  nomme  point  l’au¬ 
teur.  Quoi  qu’il  en  foit ,  elle  rompit  le  peu  qu’il  y  avoir 
d’union  entre  les  feigneurs  du  pais ,  qui  fe  détachèrent 
tous  du  bien  public  ,  pour  chercher  leurs  avantages  parti¬ 
culiers.*  Strada ,  dec.  2. 1. 1.  de  la  guerre  de  Fland.  Mezerai , 
au  régné  de  Henri  III. 

BOSSU  (  Jacques  le  )  en  latin  BoJJolus,  religieux  Bene- 
diélin  de  l’abbaye  de  faint  Denys  en  France ,  ôc  doéteur  de 
Sorbonne ,  fut  du  nombre  de  ceux ,  qui  pendant  les  guerres 
civiles  de  la  ligue  ,  poulïerent  beaucoup  au-delà  des  bornes 
que  la  prudence  chrétienne  preferit ,  leur  zele  pour  la  con- 
lervation  de  la  foi  catholique.  Il  s’emporta  dans  fes  prédi¬ 
cations  ,  tant  à  Paris  qu’à  Nantes,  ôc  encore  plus  dans  des 
dialogues  ,  qu’il  intitula  :  Droit  entre  un  Politique  (3  un 
Catholique  ,  qu’il  fit  imprimer  à  Nantes  ,  ôc  où  il  débita  des 
maximes  très  outrées.  Cette  conduite  peu  excufable  Payant 
obligé  de  fortir  de  France  ,  il  fe  retira  à  Rome  avec  un  au-i 
tre  doéteur  nommé  de  Crcil  :  ils  s’attachèrent  l’un  ôc  l’au¬ 
tre  au  cardinal  Alexandrin  ,  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  ôc  à  François  Pegna  ,  auditeur  de  Rote  ,  Efpagnol  -, 
celui  qui ,  comme  l’écrit  le  cardinal  d’Olfat ,  dans  fa  let¬ 
tre  rj.  au  roi  Henri  IV.  avoit  compofé  un  livre  très-vio¬ 
lent  pour  empêcher  qu’on  n’accordât  à  fa  majefté  l’abfolu- 
tion  quelle  demandoit.  Pegna  qui  avoit  beaucoup  d’accès 
auprès  du  pape  Clement  VIII.  procura  aux  deux  doéteurs 
François  une  fobfiftance  honnête,  ôc  les  fit  mettre  tous 
deux  au  nombre  des  confulteurs  de  la  congrégation  de 
Auxiliis:  là  ils  fe  trouvèrent  fort  contraires  à  la  doctrine  de 
Molina,  par  amour,  fans  doute,  pour  la  vérité ,  ôc  par  recon- 
noiffance,  dit-on, pour  leur  patron  le  cardinal  Alexandrin^ 
ôc  pour  Pegna  ,qui  en  vouloir  auxjefuires,  à  caufe  que  le 
cardinal  Tolet  &  ceux  d’enrr’eux,  qui  avoient  le  plus  de 
réputation  ,  s’étoient  déclarés  pour  l’abfolution  d’Henri 
IV.  Le  pere  le  Bolfu  ,  qui  avoit  toujours  mené  à  Rome  une 
vie  réglée,  mortifiée  ôc  édifiante,  voulut  au  commence¬ 
ment  du  pontificat  de  Paul  V.  revenir  en  France  -,  mais  ce  * 
pape  qui  lui  avoit  donné  entrée  dans  quelques  congréga¬ 
tions  ,  le  retint  à  Rome:  il  lui  aflîgna  pour  vivre*" quel¬ 
ques  petites  penfions  fur  des  bénéfices,  avec  permiflîon  de 
difpofer  à  fa  mort  du  peu  de  bien  qu’il  autoit  ;  mais  le 
pere  le  Bolfu  ne  fe  fervit  de  cette  faculté  qu’en  faveur  des 
pauvres  ,  qu’il  fit  fes  légataires  lors  de  fon  décès ,  arrivé 
à  Rome  le  7.  Juin  1626.  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans.- 
On  dit  qu’il  compofa  un  journal  de  ce  qui  s’étoit  pafié 
dans  la  congrégation  de  Auxihis  ;  mais  ce  journal  n’a  ja-* 
mais  paru.  Il  elf  à  préfumer  feulement  qu’ayant  été  con- 
fulteur ,  il  fournit  beaucoup  de  mémoires  de  cette  con¬ 
grégation  à  l’auditeur  de  Rote  Pegna  ,  qui  n’étoit  pas 
confulteur,  ôc  que  c’cft  principalement  fur  ces  mémoires 
que  celui-ci  a  compofé  fes  aéfes  manuferits  de  ces  con¬ 
grégations.  Le  pere  le  Bolfu  fur  la  fin  de  fa  vie  entreprit 
un  ouvrage  fur  la  grâce  ,  qu’il  ne  put  achever  avant  fa 
mort.  Ce  traite  ,  qui  devoit  contenir  des  remarques  for 
XXV.  propolïtions  de  Molina  touchant  la  concorde  du 
libre  arbitre  avec  la  grâce,  finir  à  la  XVI.  propofition. 
On  l’a  imprimé  l’an  1706.  avec  ce  titre  :  Ammadverfw - 
nés  in  XXV.  propojitioncs  P.  F.  Adolina.  Il  eft  joint  à  un 
autre  ouvrage  du  pere  Reginald ,  Dominicain.  Voyez  RE- 
G1NALD.  Son  corps  repaie  dans  l'églife  des  Minimes  de 
Rome  ,  où  l’on  voit  cette  épitaphe. 

D.  O.  M, 

Hic  jacet  F.  jacobus  te  Bojfu ,  origine  Parijinus  ,  redgionis 
S.  Benedith ,  ex  cosnobio  S.  Dionyfi  in  Francia  ,  dgmtate 
Sucer  dos  ,  gradu  dotler  Sorbona  ,  omnibus  Pontifcibus  fui-  qui- 
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lus  Rom&  dépit ,  car  us  ;  fed  prafertim  Clementi  F1II.  &  Paulo 
F  proprer  manu  s  confultoris  3  ab  eis  illi  impoftum  ,  in  ilia  ve- 
nerabih  congregatione  ,  cjtu  de  AUXILI1S  diéla  efl.  Ftxit  an- 
nos  oclogmta  menfes  quatuor ,  dies  duodectm.  Obiit  y.  Idus 
jimii.  Anno  D.  1626. 

*  Hiftoria  Congrcgationum  de  Auxiliis.  Bayle ,  diéhon.  crltiq. 
Mémoires  de  Irevoux  de  tyoy. 

BOSSU  (  René  le  )  né  à  Paris  le  16.  Mars  16$  1.  étoit 
fils  de  'jean  le  Bollù,  feigneur  de  Courbevoie,  confeiller 
du  roi  en  Tes  confeils  ,  Sc  avocat  general  en  la  cour  des 
aides ,  Sc  de  Magdeleine  de  la  Lane ,  fœur  du  célébré  Noël 
de  la  Lane  ,  abbé  du  Val-Croiffànt.  De  Nanterre  ,  où  fes 
parens  lui  firent  faire  fes  premières  études ,  il  vint  à  fainte 
Genevieve  ,  où  il  prit  l’habit  des  chanoines  réguliers  le 
24.  Juillet  1649.  &  y  fit  profelfion  le  7.  Août  1650.  Il 
s’appliqua  avec  fuccès  aux  études  de  phiIofophie&  de  théo¬ 
logie  3  mais  après  avoir  reçu  la  prêtrile  le  7.  Mars  1657. 
il  fut  deftiné  à  la  profelfion  des  humanités  ,  à  laquelle  les 
talcns  Sc  fon  goût  fembloient  le  déterminer.  Après  dix  ou 
douze  années  d’une  profelfion  fatigante,  qu’il  exerça  fuccef- 
fivement  dans  différentes  maifons  ,  afin  de  le  dédomma¬ 
ger  par  une  vie  tranquille  des  peines  qu’il  y  avoit  effuyées, 
il  fut  appellé  à  fainte  Genevieve  pour  y  partager  l’emploi 
&  les  agrémens  de  la  bibliothèque  qui  commençoit  .à  s’au¬ 
gmenter  confiderablement  par  les  foins  dupere  du  Moli- 
net.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu’il  fit  paroître^ron  Parallèle  de 
la  philofophie  de  Defcartes  &  d’ Arijlote.  Quelques  mois  après 
il  publia  fon  traité  du  Poème  Epique  qui  l’a  fait  connoître 
au  public  ,  Sc  dont  le  tems  n’a  fait  qu’augmenter  le  me- 
ïire  Sc  la  réputation.  Cet  ouvrage ,  quelque  eftimé  qu’il 
ait  été ,  eft  cependant  demeuré  imparfait.  Il  devoit  être 
fuivi  de  deux  autres  parties,  où  l’auteur  auroit  juftiné  tou¬ 
tes  les  réglés  qu’il  y  avoit  propofées  dans  l'application 
qu’il  en  auroit  faite  aux  poèmes  d’Homere  Sc  deVirgile.Mais 
les  mémoires  qu’il  a  laitlés  ne  fervent  qu’à  faire  regretter 
celui  qui  feul  pouvoir  avec  fuccès  y  mettre  la  derniere  main. 
On  a  encore  de  lui  un  petit  ouvrage  compofé  en  faveur 
de  Defpreaux  contre  Saint  Sorlin  ,  ce  qui  a  paru  de  lui 
n’eft  que  la  plus  petite  partie  de  fes  ouvrages.  On  en  con¬ 
fier  ve  un  très- grand  nombre  d’autres,  qui  n’ont  jamais  vu  le 
Jour,  dans  l’abbaye  de  S. Jean  de  Chartres ,  où  il  fut  envoyé 
ious- prieur  vers  l’an  1677. Ily  mourut  le  14. Mars  1 68o.d’une 
defeente  remontée ,  qui  ayant  caufe  une  révulfion  de  ma¬ 
tières  ,  le  fuffoqua  en  peu  de  tems.  Il  avoit  un  efprit  éten¬ 
du  Sc  pénétrant ,  un  jugement  folide  ,  une  mémoire  heu- 
reufe,  une  imagination  vive,  mais  réglée,  une  exprelfion 
aifée  8c  coulante  ,  une  humeur  douce  8c  tranquille  ;  8c  ce 
fcjue  l’on  doit  eftimer  davantage ,  un  cœur  droit  8c  une  ame 
naturellement  chrétienne.  Audi  emporta-t-il  en  mourant 
l’eftime ,  l’amitié  8c  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l’avoient 
connu.*  Extrait  d'un  mémoire  du  pere  le  Courajer  ,fur  la  vie 
du  pere  le  Bojfu  ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  l'édition  dupoeme 
épique  faite  en  Hollande  en  tyt4-. 

BOSSUET  (  Jacqucs-Benigne  )  évêque  de  Meaux  ,  a  été 
dans  le  X  V 1 1.  fiecle  l’une  des  plus  grandes  lumières  de 
l’églifc  Gallicane  ,  Sc  l’un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la 
foi  Catholique  contre  les  herefies  anciennes  8c  nouvelles. 
11  naquit  à  Dijon  le  27.  Septembre  1627.  d’une  bonne 
inaifon  ,  connue  au  duché  de  Bourgogne  vers  le  milieu  du 
XV.  fiecle  ,  8c  établie  à  Dijon  dès  1553.  dans  les  pre¬ 
mières  charges  du  parlement ,  où  elle  s’ell  maintenue  de 
pere  en  fils  jufqu’à  Bénigne  Boffùet ,  qui  ne  pouvant  y 
entrer  ,  parce  que  fix  de  fes  plus  proches  parens,  un  frere, 
deux  neveux  8c  trois  oncles  y  étoient  confeillers  ,  fe  tranfi- 
porta  à  Mets  avec  Antoine  de  Bretagne,  fon  oncle  maternel, 
qui  fut  nommé  premier  préfident  du  parlement,  que  l’on  y 
fcréa  en  1 6  3  3 .8c  là  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  confeiller, 
8c  mourut  doyen  de  ce  parlement,  lailfant  deux  fils,  An¬ 
toine  Boffuet ,  maître  des  requêtes  8c  intendant  de  Soif- 
Ions  ,qui  fut  pere  de  Louis  ,  auifi  maître  des  requêtes  3  8c 
jacques-Benigne ,  abbé  de  faint  Lucien  de  Beauvais,  8c  évê- 
de .Meaux.  Celui  ci,  après  avoir  fait  fes  premières  études 
dans  fa  patrie,  vint  à  Paris  en  1642.  pour  les  achever  au 
college  de  Navarre.  Il  y  fit  bientôt  admirer  fes  rares  talens 
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dans  tous  les  exercices  publics ,  &  reçut  le  bonnet  de  do¬ 
cteur  le  1 6.  de  Mai  1652.  étant  déjà  regardé  comme  un 
des  plus  grands  ornemens  de  l’univerfité  8c  de  la  faculté  , 
où  il  a  fait  toûjours  paroître  autant  de  fageff’e  que  d’érudi¬ 
tion  ,  par  fon  attachement  à  la  faine  doctrine. 

A  peine  fut-il  docteur  ,  qu’il  fe  retira  à  Mets,  où  il  étoit 
chanoine  ,  8c  où  il  fut  depuis  grand  archidiacre  8c  doyen. 
Pendant  cette  réfidence  il  s’appliqua  tout  entier  à  la  médi¬ 
tation  de  la  fainte  écriture ,  8c  à  la  lecture  des  faints  Pcres, 
fur- tout  de  faint  Auguftin ,  pour  fe  préparer  à  annoncer  la 
parole  de  Dieu  ,  comme  il  fit  depuis  avec  beaucoup  de  ta¬ 
lent  8c  dezele.  On  le  vit  à  Mets  fe  former  à  ce  faint  mi- 
niftere  :  il  y  fut  employé  aux  millions  les  plus  importantes, 
8c  en  particulier  à  l’inftruction  des  Proreftans  ,  dont  il 
commença  de  gagner  la  confiance  par  fa  modeftie  8c  par 
fa  douceur.  Sa  réputation  volant  jufqu’à  Paris ,  on  l’y  ap- 
pella  pour  remplir  les  chaires  les  plus  célébrés.  Ses  fermons 
diftingués ,  faits  exprès  pour  des  lu  jets  particuliers,  lui  at¬ 
tirèrent  pour  auditeurs  les  plus  feavans  hommes  de  (on 
tems  ,  8c  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  cour.  Là 
reine  mere,  Anne  d’Autriche,  l’alloit  entendre  par-rout  , 
8c  elle  lui  proeuîa  l’honneur  à  rrenre-quatre  ans  de  prêcher 
devant  le  roi  l’Avent  de  1661.  8c  tour  de  fuite  le  Carême 
de  166 2.  Le  roi  en  fut  fi  content ,  qu’il  fit  écrire  au  pere 
du  |eune  prédicateur  pour  le  féliciter  des  heureux  fuccès 
de  fon  fils.  Dans  fon  Carême  de  1665.  prêché  à  faint  Tho¬ 
mas  du  Louvre  ,  les  reines  Anne  &  Marie-Thercfe  d’Au¬ 
triche,  l’honorerent  très-fouvent  de  leur  préfence,&  le  roi 
le  redemanda  pour  l’Avent  de  la  même  anjiée  ,  8c  pour  le 
Carême  fuivant  de  1666.  On  remarqua  fon  Avent  de  1 668. 
prêché  à  faint  Thomas  du  Louvre  ,  au  milieu  de  la  cour , 
fait  exprès  pour  confirmer  le  maréchal  de  Turenne,  qui 
venoit  de  fe  réunir  à  l’églife  Catholique,  après  avoir  été  in- 
ftruit  en  particulier  par  l’abbé  Bolïuet.  Cela  lui  mérita 
l'honneur  d’être  encore  appellé  devant  le  roi  pour  l’Avent 
de  1669.  après  avoir  été  nomme  à  l’évêché  de  Condom 
le  1 3.  de  Septembre  précèdent.  Son  facre  fe  fit  à  Pontoife 
dansl’affemblée  generale  du  clergé  de  France  le  21.  Septem¬ 
bre  1  670.  Le  lendemain  il  prêta  le  ferment  de  fidelité  com¬ 
me  évêque,  8c  le  23.  en  qualité  de  précepteur  de  M.  le 
Dauphin  ,  emploi  de  confiance  auquel  il  avoit  été  appellé 
le  1 1.  du  même  mois,  avec  une  approbation  generale.  Per- 
fonne  n’ignore  de  quelle  maniéré  il  en  remplit  les  devoirs  : 
toute  la  France  lui  applaudit ,  8c  le  pape  Innocent  XI.  le 
félicita  du  fuccès  de  cette  belle  éducation  par  un  bref  très- 
honorable. 

Ce  fut  fur  la  fin  des  études  de  fon  augufte  éleve  qu’il 
lui  adreffa  fon  difeours  fur  l’hfoire  umverfllt ,  qui  fut  rendu 
public  en  1681.  8c  qui  fert  moins  d’introdudion  à  Thi- 
ftoire,  qu’à  recueillir  enfemble  toutes  les  preuves  de  la  re¬ 
ligion  Catholique  ,  8c  à  établir  la  foi  des  myfteres  8c  la. 
durée  de  l’églife ,  en  parlant  de  celle  des  empires.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  regardé  comme  le  plus  beau  monument  des 
études  du  prince  ,  &  des  inftrudions  qu’il  avoit  reçues  d’un 
prélat ,  dont  tous  les  travaux  étoient  con  (acres  au  fervice 
de  l’églife ,  8c  à  l’avancement  de  la  religion. 

Un  an  après  avoir  été  fait  précepteur  ,  il  avoit  donné 
fa  démiffîon  pure  &  fimple  de  l’évêché  de  Condom  ,  ne 
croyant  pas  le  pouvoir  retenir  fans  y  réfider ,  à  caufe  de 
fon  attachement  néceffaire  à  la  cour.  Mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  libre  ,  que  le  roi ,  apres  l’avoir  honoré  de  la  charge 
de  premier  aumônier  de  madame  la  Dauphine  en  1680. 
le  nomma  à  l’évêché  de  Meaux  en  1681.  Il  le  fit  encore 
confeiller  d’état  en  1  697.  &  premier  aumônier  de  madame 
la  ducheffe  de  Bourgogne  l’année  fuivante.  La  littérature 
s’emprelfa  autant  à  l’honorer  que  la  cour.  Dès  1 67 1 .  il  avoir 
été  recû  à  l’académie  Françoife  comme  l’un  des  plus  ha¬ 
biles  maîtres  en  notre  langue ,  8c  des  plus  capables  de  l’en¬ 
richit  8c  de  là  perfectionner  3  Sc  l’an  1693.  le  roi ,  à  la 
prière  des  docteurs  de  la  maifon  royale  de  Navarre  ,  dont 
il  étoit  membre ,  l’en  établit  fupérieur ,  pendant  que  l’u- 
niverfité,  qui  recevoit  de  lui  tant  d’honneurs  Sc  tant  de  pro¬ 
tection  ,  le  choilfoit  pour  conservateur  de  fes  privilèges 
Apoftôliques.  '  . 

Les  ouvrages  de  M.  BoiTutt  lui  donnèrent  encore  bieti 
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plus  de  réputation  que  n’avoient  fait  fes  fermons.  Dès  l’an 
165  5.  il  étoit  entré  en  lice  contre  les  Heretiques,  3c  fon 
coup  d’eflài  avoit  été  la  réfutation  du  cate'chifme  de  Paul 
Ferri  ,  mmiflre  de  la  R.  P.  R.  à  Metz.  ,  ouvrage  qui  ébranla 
fi  fort  le  parti  Proteftant  de  cette  ville  ,  que  plufieurs  re¬ 
vinrent  à  l’églife  Catholique.  Avec  un  génie  fublime  dans 
la  difpute  ,  comme  faint  Auguftin  ,  &c  en  fuivant  la  mé¬ 
thode  de  ce  pere  ,  qui  traitoit  la  controverfe  en  efprit  de 
paix  3c  de  douceur ,  notre  auteur  s’appliqua  le  refte  de  fa 
vie  à  la  réunion  des  Catholiques  feparés ,  3c  à  l'inftruétion 
des  nouveaux  réunis.  Dans  cette  vûe  ,  il  donna  au  public 
en  1671.  Texpoftion  de  la  doElrme  de  Ceglife  Catholique  fur 
les  matières  de  controverfe ,  qu’il  avoit  compofée  quelques 
années  auparavant ,  principalement  pour  M.  de  Turenne. 
Cet  excellent  ouvrage  eut  d’abord  l’approbation  des  évê¬ 
ques  de  France  ,  Sc  peu  après  il  mérita  celle  des  théolo¬ 
giens  étrangers,  des  prélats,  des  cardinaux,  &  de  Rome 
même.  Innocent  XI.  voulut  bien  y  donner  la  lienne  ,  par 
deux  brefs  adreffés  à  l’auteur  en  date  du  4.  Janvier  &  du 
1 1.  juillet  1679.  tant  fur  la  doétrine  du  livre ,  que  fur  celle 
de  l’avertiffement  dont  il  venoir  d’être  augmenté  ,  pour 
réfuter  les  réponfes  que  quelques  miniftres  j  avoient  faites. 
Il  avoit  été  déjà  traduit  en  latin  ,  3c  imprimé  en  italien 
en  l’imprimerie  de  la  congrégation  de  propaganda  Fide.  Mais 
il  parut  enfuite  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l’Europe. 
Enfin  l’aflemblée  generale  du  clergé  de  France  de  l’année 
x  6  8  v  en  adopta  la  doéhine,  en  le  mettant  au  nombre  des 
méthodes  approuvées  par  l’églilepour  l’inflruétion  des  Pro- 
teflans.  C’eft  en  effet  le  principal  moyen  dont  on  s’efl  fer- 
vi  depuis  pour  défabufer  les  errans  de  leurs  préjugés  ,  & 
qui  en  a  ramené  le  plus  grand  nombre  à  l’églife.  Auflx 
ce  grand  homme  avoit-il  reçu  du  ciel  un  talent  fi  parti¬ 
culier  pour  s’infinuer  dans  le  cœur  des  Fieretiques  ,  que 
tous  afpiroient  à  être  inftruits  par  lui.  Prelque  toutes 
les  perfonnes  diftinguées  dans  le  parti  par  leur  naiflan- 
ce  &  par  leur  mérité,  qui  revinrent  à  l’églife,  voulurent 
avoir  la  confolation  de  faire  leur  abjuration  entre  fes 
mains. 

Une  des  plus  confiderables  fut  mademoifelle  de  Duras  , 
nièce  du  grand  Turenne.  Touchée,  comme  tant  d’autres  , 
par  le  livre  de  l 'Expofition  de  la  dottnne  ,  elle  fouhaita,  pour 
achever  de  fe  convaincre ,  que  l’auteur  eût  en  fa  préfence 
une  conférence  avec  M.  Claude  ,  miniftre  de  Charenton. 
Il  y  acquiefca  avec  plaifîr.  Cette  conférence  fe  tint  au  mois 
de  Mars  1678.  fur  la  matière  de  l’églife  que  cette  demoi- 
felle  avoit  propofée,&  l’effet  fut  fa  converhon.  M.  de  Meaux 
en  fit  depuis  imprimer  ia  relation  à  fa  priere  ,  afin  quelle 
y  trouvât  plusaifément  fes  premières  inflruélions.  Le  triom¬ 
phe  de  la  vérité  s’y  fit  fentir,  malgré  les  déguifemens  dont 
le  miniftre  avoit  tâché  de  l’obfcurcir  dans  fon  écrit  qui 
avoit  précédé-,  3c  le  prélat  lui  ferma  la  bouche,  en  offrant , 
s’il  vouloit  revenir  à  la  conférence ,  de  le  forcer  à  recon- 
noître  la  néceflïté  de  l’autorité  de  l’églife,  comme  il  avoit 
fait  la  première  fois,  ou  de  le  faire  retomber  dans  les  embar¬ 
ras  d’où  il  n’a  voit  pû  fe  tirer. 

En  continuant  de  donner  aux  nouveaux  Catholiques  les 
inflruélions  nécefîàires  fuivant  l’occafion  «Sc  le  befoin ,  ce 
prélat  publia  en  1682.  fon  Traite  de  la  Communion  fous  les 
deux  ejpeces  ,  qui  lui  avoit  été  demandé  pour  répondre  à 
ceux  qui  fe  plaignoient  qu’on  les  privoit  injuftement  delà 
coupe  facrée.  Sa  lettre  paflorale  aux  nouveaux  Catholiques 
parut  en  1686.  dans  le  grand  mouvement  des  converfions 
qui  fuivirent  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  -,  «Se  pour  don¬ 
ner  le  dernier  coup  à  la  réforme  «Se  aux  réformateurs,  il 
mit  au  jour  en  1608.  fon  hiftoire  des  variations  des  églijes 
Frotef  antes  ,  qui  confondit  autant  d’obftinés  que  les  pré- 
cedens  avoient  éclairé  d’efprits  dociles.  En  vain  Jurieu , 
Burnet ,  Bafnage ,  «Se  autres  miniftres .  s’éleverent-ils  contre 
ce  livre  «Se  les  autres  de  notre  auteur  :  ce  furent  autant  de 
fujets  de  triomphe  pour  lui,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  defenfe  qu’il  fit  des  variations.  Il  oppofa  auflî  une  expli¬ 
cation  de  l'Jpocalypfe  aux  rêveries  de  jurieu  dans  fon  pré¬ 
tendu  accomplillement  des  prophéties  ,  3c  fix  avertijfemens 
aux  Pr ote flans ,  contre  les  lettres  prétendues  paftorales  dont 
ce  miniftre  inondoit  la  France,  3c  où  M.  de  Meaux  le  con- 
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vainquit  d’autorifer  le  Socinianifme,  «Se  de  flétrir  le  Chri- 
ftianifme.  Le  cate'chifme  de  notre  infatigable  prélat,  fon 
explication  de  la  Meffe  ,  fes  prières  ecclefajhques ,  3c  une  lettre 
fur  l'adoration  de  la  Croix ,  fèrvirent  beaucoup  à  confirmer 
les  nouveaux  réunis  -,  3c  tout  cela  infpira  tant  de  vénéra¬ 
tion  pour  lui ,  que  les  Catholiques  des  païs  étrangers ,  fur- 
tout  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  l’oppreflion ,  confcrvoient 
fon  portrait  avec  refpeél ,  pendant  que  les  ennemis  de  la 
vérité  le  brùloient  avec  fureur.  Son  zele  fut  fi  grand  pour 
la  réunion  des  Heretiques  avec  l’églife  Romaine,  qu’il  of¬ 
frit  plus  d’une  fois  à  palier  dans  les  païs  étrangers  pour 
y  travailler.  Il  en  drelfa  des  projets  qui  eurent  l’approba¬ 
tion  de  Rome, & qui  auroient  eu  tout  l’effet  qu’il  en  pouvoir 
efperer ,  fi  les  guerres  furvenues  n’y  avoient  apporté  des  ob- 
ftacles  invincibles. 

Le  livre  de  l’explication  des  maximes  des  Saints  fur  la  vie 
intérieure ,  (Sc.  donna  à  M.  de  Meaux  une  nouvelle  matière 
d’exercer  fon  zele.  Il  compofa  fur  ce  fujet  divers  ouvrages 
qui  ne  furent  pas  fans  répliqués,  aufquels  il  répondit  -,  3c 
s’il  eut  la  gloire  de  refter  vainqueur  ,  il  eut  la  confolation 
de  voir  fon  adverfaire  déférer  humblement  aux  décifions 
du  faint  Siège  avec  une  foùmillîon  qu’on  doit  d’autant  plus 
admirer ,  qu’il  y  en  a  peu  d’exemples.  Ses  écrits  fur  ces 
matières,  fur  les  états  d’oraifon ,  contre  le  Quietifme ,  for¬ 
ment  Un  corps  de  pluficurs  volumes. 

Les  alfemblées  du  clergé  de  1682.  Sc  de  1700.  em¬ 
pruntèrent  fa  plume  &  fa  voix,  pour  s’exprimer  dans  les 
matières  les  plus  importantes  du  dogme  de  la  morale  chré¬ 
tienne.  Les  oraifons  funèbres  qu’il  fit  de  la  reine  mere  en 
1667.de  la  reine  d’Angleterre  en  1669.  de  madame  en 
1670.  de  la  reine  en  1685.  de  la  princefle  Palatine  en 
1685.  du  chancelier  le  Tellier  en  1686.  3c  du  prince  de 
Condé  Louis  de  Bourbon  en  1687.  donnent  encore  au¬ 
tant  de  plaifir  à  les  lire  qu’on  eut  de  confolation  à  les  en¬ 
tendre. 

Dans  une  vie  remplie  de  tant  d’aélions  éclatantes,  Mou- 
fleur  Boflùet  ne  négligea  point  celle  d’un  moindre  éclat, 
3c  on  lui  vit  autant  d’application  au  gouvernement  de  fon 
diocèfè ,  qu’à  fes  autres  devoirs.  Il  en  fit  plufieurs  fois  la 
vifire  entière  durant  fes  vingt-trois-années  d’épifeopat , 
donnant  toùjours  à  fes  ouailles  la  confolation  d’entendre 
la  voix  de  leur  pafteur.  Tontes  les  fois  qu’il  oftïcioit  pon- 
tificalement  dans  fa  cathédrale  ,  il  y  prêchoit.  Il  s’acquittoit 
encore  de  ce  devoir  dans  toutes  les  vifites  des  paroifles 
3c  des  monafteres  de  fon  diocèfe.  Les  ftatuts  Jynodaux 
qu’il  publia  en  1691.  &  fes  autres  ordonnances  fynodales  , 
font  voir  combien  il  étoit  attentif  â  maintenir  la  difeipline 
eclefiaftique  dans  le  clergé  ,  auflî-bien  que  la  difeipline 
régulière  dans  les  monafteres  de  fa  dépendance  ,  3c 
le  tout  avec  fine  douceur  3c  une  fagefle  qui  le  rendoient 
aimable  3c  refpeétable  à  tous.  L’application  férieufe  avec 
laquelle  il  gouvernoit  les  confciences ,  «Se  veilloit  à  leur 
avancement  ,  l’a  fait  regarder  comme  un  grand  direéleur 
des  âmes,  3c  un  maître  très-éclairé  dans  la  vie  fpirituelle. 
On  a  fes  lettres ,  fes  maximes  3c  fes  wjlruiïions  ,  pleines  de 
l’onélion  du  Saint-Efprit. 

Enfin  ce  grand  homme,  infatigable  jufqu’au  bout,  s’é¬ 
leva  fur  la  fin  de  fes  jours  contre  la  verfton  du  nouveau  71- 
flament  du  fleur  Simon,  imprimée  à  Trévoux  5  3c  dans  deux 
tomes  d TnflruShons  fur  cette  traduélion  ,  on  y  trouve  le 
même  feu  ,  la  même  vivacité ,  le  même  zele  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi  3c  des  myfteres  ,  pour  conferver  le  dépôt 
des  écritures  ,  3c  autant  d’érudition  qu’il  en  avoit  paru 
dans  fes  ouvrages,  3c  principalement  dans  fes  commen¬ 
taires  fur  les  pfeaumes ,  3c  fur  les  livres  fapientiaux.  Il  mou¬ 
rut  même  les  armes  à  la  main  contre  les  Sociniens  ;  3c  par 
une  explication  d’unpalîage  d’Ifaïe  fur  l’enfmtement  de  la 
fainte  Vierge,  3c  fur  le  pfeaume  21.  qu’on  acheva  d’im¬ 
primer  trois  femaines  avant  la  mort  ,  il  termina  le  cours 
d’une  vie  fi  utile  à  l’églife  ,  étant  décédé  à  Paris  le  1-2. 
d’ Avril  1704.  à  l’âge  de  foixanre-feize  ans  ,  fix  mois  Sc 
feize  jours. 

Sa  pompe  funebre  fut  honorée  à  Meaux  de  la  préfence 
des  prélats  fes  amis,  qui  y  applaudirent  à  fon  oraifon  funè¬ 
bre  ,  prononcée  par  le  pere  de  la  Rue  Jefuite.  Un  plus 
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grand  nombre  lui  rendit  le  même  devoir  à  Paris  au  college 
de  Navarre  dans  fes  obfeques  folemnelles,  où  M.  le  cardi¬ 
nal  de  Noailles officia pontificalement, leloge  funebre étant 
prononcé  par  un  doiftcur  de  la  maifon.  L’académie  Fran- 
çoife  fe  fîgnala  à  publier  fes  louanges  à  la  réception  de 
l’académicien  ion  fucceffieur.  Rome  même  ne  put  fe  taire 
fur  le  défenfeur  de  fa  foi  ;  8c  ce  quelle  n’a  pas  coutume 
de  faire  ,  fon  éloge  y  fut  prononcé  en  italien  le  19.  Jan¬ 
vier  1705-  au  college  de  la  Propagande  par  le  chevalier 
Maffei ,  en  préfence  de  plufieurs  cardinaux  ,  prélats  ,  8c 
autres  perfonnes  du  premier  rang  :  éloge  qui  a  été  depuis 
imprimé  au  même  lieu ,  dédié  à  M.  le  Dauphin  fon  élevé  , 
de  répandu  à  Paris  8c  à  la  cour ,  au  grand  contentement  de 
tous  ceux  qui  aiment  l’églife  8c  fes  défenfeurs.  On  trouve 
le  catalogue  exadt  de  tous  les  ouvrages  de  ce  prélat  dans 
le  journal  des  fçavans  de  Paris  du  8-  Septembre  1704.  Sc 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Novembre  de 
la  même  année  ,  avec  les  éloges  dûs  à  fon  mérite  8c  à  fes 
vertus.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  une  politique  tirée 
de  l’écriture  fainte  ,  des  élévations  a  Dieu  fur  tons  les  my- 
fieres  de  la  religion  chrétienne ,  deux  volumes  m-12.  172.8» 
Un  gros  ouvrage  latin  au  fujet  des  libertés  de  l’églife  Gal¬ 
licane,  pour  expliquer  8c  défendre  les  quatre  célébrés  ar¬ 
ticles  du  cierge  fur  ce  fujet  *  1750.  8cc.  On  lui  at¬ 

tribue  un  écrit  imprimé  en  171  o.  pour  juftifier  les  réflexions 
fur  le  nouveau  Teftament,  imprimées  par  ordre  defeu  M.  de 
Vialart ,  évêque  de  Châlons.*  Mémoires  hiflonques, 

BOSSULUS  (Matthieu  )  qui  peut-être  fe  nommoit  le 
Boffu  ,  fut  un  des  plus  éloquens  hommes  du  XVI.  fiecle. 
Quoique  né  à  Paris ,  où  Patin  prétend  qu’il  eut  pour  pere 
un  moine  de  faint.^Denys  ,  il  enfeigna  la  rhétorique  dans 
l’univerfité  de  Valence  en  Efpagne  ,  d’où  le  roi  Philippe  II. 
le  tira  pour  être  précepteur  de  dom  Carlos  fon  fils.  Après 
la  mort  de  ce  prince, Bollulus  revint  en  France,  &  fut  regent 
dans  le  college  de  Boncourt  à  Paris  :  il  y  prononça  en  1583. 
un  excellent  difeours  latin  à  la  gloire  de  Yart  oratoire  (3 
des  orateurs.  Environ  dix  ans  auparavant  il  avoir  été  foup- 
jçonné  d’herefie  8c  exclus  de  l’univerfité ,  où  il  rentra  au 
Bout  de  quelques  années.  La  Croix-du-Maine  en  fait  men¬ 
tion  ,  8c  dit  que  Boffidtis  dans  fon  harangue  y  parla  d’un 
certain  Orateur  y  ut  fembla  être  defeendu  du  ciel ,  pour  empê¬ 
cher  que  les  deux  armées  du  roi  François  I.  83  de  l'empereur 
Charles -Quint  ne  fe  combatt/jfent.  Il  ajoute  que  quoique  cette 
.harangue  eut  duré  environ  une  heure  8c  demie  ,  du  Per¬ 
ron,  ce  prodige  de  mémoire  ,  qui  fut  depuis  cardinal,  la 
retint  fi  bien  ,  qu’il  auroit  pû  la  réciter  toute  mot  à  mot. 
Il  en  fit  l’épreuve  à  l’égard  d’une  bonne  partie  trois  jours 
après  en  préfence  de  la  Croix-du-Maine.  Il  feroit  à  fou- 
haiter  que  cette  harangue  fût  imprimée  afin  d’y  trouver  le 
nom  de  cet  Orateur  qui  fit  une  chofe  ,  que  le  feigneur 
Jules  Mazarini  imita  fi  heureufement  auprès  de  Cazal ,  & 
qui  fut  le  commencement  de  fa  gloire  8c  de  fa  fortune.  Le 
Croix'de-Maine  nous  apprend  encore  que  Bolfulus  n’écri- 
voit  que  le  fommaire  de  fes  harangues,  8c  qu’il  fourni  fi 
foit  le  refte  en  chaire  &  fur  le  champ.  De-là  vient  peut- 
être  qu’il  ne  nous  refte  rien  de  ce  grand  Orateur,  qui  au 
langage  de  Brantôme  ,  étoit  Y  un  des  fçavans  83  bien  de  fon 
tems ,  83  qui  parloit  éloquemment  plufieurs  langues.  Patin  dans 
fes  lettrés  ,  dit  que  Bolfulus  eut  une  abbaye ,  8c  qu’il  y  fut 
tué  par  fes  moines.  *La  Croix-du-Maine,  pag.  183.  Bran¬ 
tôme,  vies  des  capitaines  étrangers ,  tome  2. pag.  ///.Andréas 
Schottus  ,  bibhotheca  Hijpamca ,  pag.  32.  Patin.  Bayle  ,  di- 
tlionaire  critique.  Du  Boulai ,  hifior.  univerf.  Panf.  tom.  6. 
pag.  çÔ2. 

BOSSUS  (  Matthieu  )  chanoine  régulier  de  faint  Jean 
de  Latran  ,  8c  abbé  de  Fiefoli  en  Tofcane  ,  cherchez. : 
BOSSIO. 

BOSSUT  (  Goffiwin  )  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
cherchez  GOSSWlN. 

BOST  8c  BUST ,  ville  capitale  du  Segeftan ,  ou  Siftan  en 
Perfe  ,  fituée  fur  le  bord  d’une  riviere  qui  fe  jette  dans  l’in* 
dus.  Cette  ville  ,  où  il  y  a  un  château  qui  p’alle  pour  la  plus 
forte  place  de  Perfe  ,  eft  éloignée  de  celle  de  Gaznah  d’en¬ 
viron  quatorze  journées  de  caravane.  *  D’Herbelot,  btbhoth. 
orient.  Mati ,  diél. 
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BOSTANGI  BASCHI ,  en  Turquie,  eft  le  chef  des  ‘jar¬ 
diniers.  Quoi  qu’il  foit  pris  d’entre  les  Agiam-oglans ,  il  a 
néanmoins  un  grand  pouvoir.  C’eft  lui  qui  a  la  fui-inten- 
dance  de  tous  les  jardins  du  grand  feigneur  ,  de  toutes  fes 
fontaines ,  8c  de  toutes  fes  mailons  de  plaifance.  Il  peut  de¬ 
venir  bacha  du  grand  Caire ,  de  Babylone  ,  Scc.  8c  même 
grand  vifir.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottom. 

BOSTANG1S  ,  en  Turquie,  font  des  Agiam  oglans,  qui 
travaillent  aux  jardins  du  grand  feigneur.  Quelques-uns  de 
ces  Boftangis  font  élevés  à  un  plus  haut  degré  ,  8c  font  nom¬ 
més  Haffaln  ou  Ch  a  fa  fi ,  c’eft-  à-dire,  Me/fagers  du  roi.  *  Ri¬ 
caut,  de  l'empire  Ottom. 

BOSTIUs  (  Arnoul  )  natif  de  Gand  ,  religieux  de  l’ordre 
des  Carmes  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Il  étoit  philofophe* 
orateur,  hiftorien,  poète,  &  eut  pour  amis  Tricheme,  Ro¬ 
bert  Gaguin  ,  8c  Hermolaiis  Barbarus.  Ces  deux  derniers 
lui  dédièrent  même  quelques-uns  de  leurs  ouvrages,  comme 
à  un  homme  très-capable  d’en  juger.  Boftius  mourut  à 
Gandle  3 1.  Mars  de  l’an  1499.  ou,  félon  d’autres,  en  1 501- 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  en  profe  8c  en  vers» 
De  illuflribus  viris  Carthufienfium.  De  illuflribus  vins  Carme- 
litanorum.  De  patronatu  B.  Mari.  De  immaculata  concep- 
tione  Firgims  Deipara  ,  83c,  *  Trithemius  ,  de  feript.  ccclefi, 
Poftevin  ,  m  appar.  facro.  Lucius,  bibhoth.  Carmel.  Miræus  , 
in  auéluar.  Marc.  Antonius.  Alegr.  mparad.  Carmel.  Valet, 
Andr.  bibl.  Belg. 

BOSTKAI  (  Etienne)  étoit  parent  de  Sigifinond  Batort 
prince  de  Tranfylvanie  ,  auquel  il  fuccéda  l’an  1604.  par 
la  faveur  du  Turc  qui  lui  donna  le  titre  de  roi.  L’empereur 
Rodolphe  s’y  oppofa  ,  8c  prit  le  parti  de  Bethlem  Gabor. 
Etienne  fut  couronné  en  1605.  avec  le  fecours  des  Turcs, 
qui  prirent  Gran  le  3 .  Oétobre.  Depuis ,  Boftkai  moyenna 
une  trêve  de  vingt  ans  entre  l’empereur  8c  les  Turcs,  5$ 
mourut  le  28.  Décembre  de  l’an  1606, 

BOSTON ,  cherchez  BASTON. 

BOSTON  ,  Bofiontum  ,  Fanum  S.  Boftolphi ,  ville  8c  port 
de  mer  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Lincoln ,  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Witham,  à  environ  cinq  milles  avantqu’elle 
fe  décharge  dans  la  mer.  C’eft  une  des  plus  confidérables 
villesde  tout  le  comté,  riche,  bien  peuplée,  8c  marchan¬ 
de  i  elle  a  un  beau  pont  de  bois  ,  8c  fort  haut.  Elle  eft  gou¬ 
vernée  par  un  maire ,  des  aldermans ,  8cc.  La  tour  de  fon 
Eglife  paffie  pour  une  des  mieux  bâties  qu’il  y  ait  au  monde , 
8c  fertde  fanal  aux  vaifleaux.  Elle  eft  à  1 14.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Diéhon.  Angl. 

BOSTON  ,  Bofiontum  ,  ville  capitale  de  la  nouvelle  An¬ 
gleterre  ,  dans  l’Amerique  feptentrionale ,  eft  fituée  com¬ 
modément  pour  le  négoce ,  fur  le  bord  delà  mer.  Elle  a  été 
appellée  Bofton ,  à  caufo  de  fa  reftemblance  avec  le  port  de 
Bofton  ,  qui  fait  le  fujet  de  l’article  précèdent.  C’eft:  une 
grande  8c  belle  ville ,  compofée  de  plufieurs  rues  bien  or¬ 
données  ,  ornée  de  belles  maifons ,  8c  bien  peuplée  de  mar¬ 
chands  ,  qui  font  un  grand  commerce  de  ce  que  produit  ce 
païs  avec  les  autres  parties  de  l’Amerique ,  de  même  qu’avec 
l’Angleterre  &  l’Irlande  ,  faifànt  dans  tous  ces  païs  échan¬ 
ge  des  marchandifesdont  on  a  befoin  dans  la  nouvelle  An¬ 
gleterre.  Cette  ville  eft  auftî  fortifiée,  bien  pourvue  d’ar¬ 
tillerie,  8c  atoûjoursunebonne  garnilbn.  *  Diél.  Angl. 

BOSTRA ,  ville,  cherchez  BOSRA. 

BOSWORTH  ,  Bofivoortmm  ,  bon  bourg  d’Angleterre 
dans  la  contrée  du  comté  de  Leicefter  ,  qu’on  appelle  Spar- 
kemboé ,  eft  fitué  fur  une  hauteur,  environ  à  deux  lieues  de 
Leicefter,  vers  le  couchant.  Il  eft  remarquable  par  la  grande 
bataille  qui  s’y  donna  près  de  Redmorele  22.  Août  148  G 
entre  le  roi  d’Angleterre  Richard  III.  &  Flenri  comte  de 
Richemont.  Richard  y  fut  tué,  8c  fa  couronne  retourna  à 
Henri ,  de  la  maifon  d’Yorclcà  la  maifon  deLancaftre.  Ce 
bourg  a  auffi  donné  le  titre  de  baron  à  Jacques  Fitz  James , 
duc  de  Barwick.  Il  eft  à  8  3  -  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt. 
Anglois. 

BOT  AB  A ,  ifle  d’Afie ,  dans  l’Archipel  de  S.  Lazare ,  par¬ 
tie  de  l’Océan  oriental.  Cette  ifle ,  qui  eft  une  de  celles  des 
Larrons,  eft  près  de  l’iflede  Bacim.  *  Mati,  dtêh 

BOTALf  Leonard  )  en  latin  Bot  alla  s ,  né  à  Aft  dans  le 
Piémontois ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  reçu  docteur 
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en  médecine  àPavie  ,  qu’il  quitta  pour  palier  en  France ,  où 
il  fe  rendit  fi  célébré  qu’il  devint  médecin  de  François  duc 
d’Alençon  «Sc  de  Henri  III.  Il  introduire  à  Paris  la  pratique 
delà  frequente  faignée  ;  ce  qui  le  rendit  ennemi  de  beau¬ 
coup  de  médecins ,  qui  écrivirent  contre  lui ,  «Sc  firent  con¬ 
damner  fa  méthode  par  la  faculté  de  médecine.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  livres  de  medecine&  de  chirurgie,  dont  l’on 
peut  voir  les  titres  dans  Vander  Linden,  pag.  7-f/.Bonayen- 
ture  Granger ,  médecin  de  Paris  ,  qui  a  écrit  contre  Ton  li¬ 
vre  des  grands  effets  de  la  faignée  &  de  fon  utilité  ,  fait  voir 
qu’il  en  faut  ufer  avec  modération.  Jean  van  Horne  ,  fa¬ 
meux  médecin  a  donné  une  nouvelle  édition  des  ouvrages 
deBotalavec  des  notes  de  fa  façon  ,  qui  a  paru  m-8° .à  Lei- 
de  en  1660.*  Vander  Linden,  de  {cript.  Med.  Rioian ,  re¬ 
cherche  des  écoles  de  médecine  pag.  316.  &  fuiv.  Etienne  Pal- 
quier ,  lettre X IX.  pag.  236.  (5  Juiv.  Bayle,  ditt.  cric. 

BOTARGUE,  cherchez.  CA VI ART. 

BOTEON  (  jean  de  )  en  latin  Buteo ,  que  le  traduéleur 
de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou  nomme  mal  Bontel ,  religieux 
de  1  ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois,  s’eft  diftingue  par 
fon  érudition  dans  le  XVI.  fiecle.  Ilétoit  d’une  bonne  mai- 
fon  du  Dauphiné ,  où  il  fit  profeffion  dans  l’abbaye  de  faint 
Antoine  ,  «Sc  il  avoit  reçu  les  premières  teintures  des  mathé¬ 
matiques  ,  dans  l’école  d’Oronce  Finé  ,  après  avoir  appris 
les  langues  «Sc  la  jurifprudence.  Boteon  rétablit  en  France  les 
mathématiques  ,  furpafla  fon  maître  même ,  «Sc  combattit 
pour  ainfidire,  contre  lui ,  touchant  la  quadrature  du  cer¬ 
cle.  O11  a  de  lui  divers  ouvrages ,  qui  ont  été  en  partie  pu 
bliét  durant  fa  vie  ,  outre  ceux  qui  ont  été  fupprimés  par 
des  plagiaires.  Il  fit  plufieurs  découvertes  en  mechanique  , 
ôc  fut  fur-tout  ingénieux  à  fabriquer  des  inftrumens  de  mu- 
fique  &  des  machines  nouvelles.  Aurefte  c’étoit  un  homme 
fans  ambition  ,  Ôc  qui  employa  dans  le  travail  ôc  dans  la  mé¬ 
ditation  tout  le  temsde  fa  vie.  Lorfque  les  guerres  civiles , 
qui  avoient  troublé  tout  le  royaume ,  ôc  principalement  le 
Dauphiné  ,  en  1561.  1561.  ôc  1563.  l’eurent  obligé  de 
quitter  fon  cabinet  &  de  fe  retirer  à  Romans ,  il  y  mourut 
de  déplaifir  ,  éloigné  de  fes  livres  ,  en  1564.  âgé  de  loixan- 
te  quinze  ans.  On  a  de  lui;  De  tjuadr  atuns  circuler  am  ,  tam 
anti/jUis  qukm  moàerms.  De  hbr a  3  jlatera.  De  area.  A7 ce' , 
cujus  forma  3  capacitatis  fuerit.  De  jubhcio  ponte  Cafaris. 
Exp'lanatio  ad  (dinjitiliani  locurn  geometricum.  Emendatio  fi¬ 
gurations  or  gam  à  ColumelD  deficripti.  De  fluviattcis  infuhs  , 
fecundum  jus  civile  dividende  ,  3  c.  *  De  Thou  ,  htft.lib.  36 
Voffius ,  de  fcient.  math.  Alard,  bibltoch.  du  Dauphine ,  I.27. 
§.  n.  c.4.4..  §.  14-.  c* $7.  §  13.  Chorier ,  hifi.  de Dauph.  tom.ll. 
Simler.  Molan,  ô cc.  Teilîîer  ,  éloges  des  hom.  illufir'es  tirés 
de  l'hfl.  de  M-  de  Thou. 

BOTERICUS ,  preftet  ôc  gouverneur  de  Thefiâlonique 
ville  de  Macedoine ,  y  ayant  été  tué ,  fut  caufe  du  maflacre 
de  fept  mille  hommes  ,  que  l’empereur  Theodofe  ,  qui  vou¬ 
loir  venger  fa  mort ,  immola  à  fa  mémoire  l’an  de  Jefus- 
Chrift  3  90.  *  Sozomene ,  4  7.  c.  3.. 

BOTERO  f  prince  de)  voyez  CARAFFE. 

BOTEtvON  ,  ancienne  ville  épifcopale  ,  qui  eftprefque 
ruinée.  Elle  eft  lltuée  fur  la  côte  de  la  Syrie  ,  entre  la  ville 
de  Tripoli  &  celle  de  Gibier.  *  Maci ,  dût. 

BOTERUS(  Jean  )  natif  de  Bene  en  Piémont,  &  fur- 
nommé  par  cette  raifon  Bemfiûs  ou  Benenfis ,  fut  abbé  de 
faint  Michel  m  claufula ,  aujourd’hui  faint  Mjchel  de  l'Ai¬ 
guille  ,  entre  Suze  ôc  Turin  ,  ôc  vivoit  vers  l’an  1  ;  98.  H 
compofa  divers  ouvrages  ,  entre  lefquels  celui  de  fes  réla- 
tions  univerfelles  en  italien ,  eft  des  plus  conhdérables.  Il 
traite  des  forces  &  du  gouvernement  de  plufieurs  états  de 
l’Europe  ,  «Sc  fait  le  récit  des  évenemens  modernes.  Elles 
furent  traduites  en  latin  -,  mais  le  traducteur  a  corrompu  le 
texte  en  des  endroits,  principalement  en  celui  qui  raconte 
la  maniéré  dont  les  ambadadeurs  d’Henri  IV.  reçurent  à 
Rome  l’abfolution  pour  ce  prince  ,  que  le  traducteur  rappor¬ 
te  avec  une  mauvaife  foi  injurieufe  à  la  France  ,  ôc  dit  une 
infigne  fauffeté  quand  il  ajoute  que  le  pape  fit  élever  une 
colonne  pour  monument  éternel  de  cet  événement.  M.  de 
Thou  fe  plaint  de  l’infidélité  de  ce  traducteur.  Htfl.  lib.  7/3. 
ad  annum  ifçf.  pag.  69S.  Boterus  qui  avoit  été  précepteur 
des  enfans  de  Charles  Emmanuel  duc  de  Savoye,  mourut 
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l’an  iéoS.  Cet  auteur  eft  different  de  Rodolphe  B  outhr  a  ys 
ou  Botereius ,  François  ,  ôc  avocat  au  grand  confeil ,  lequel 
publia  en  1610.  une  hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  palfé  en  Fran¬ 
ce  ôc  ailleurs  ,  depuis  1594.  jufqu  a  la  mort  de  Henri  IV.  en 
dix-huit  livres ,  qu’on  a  en  trois  volumes  tn-Sv.  *Baudrand , 
Lexicon.  geograph.  Bayle ,  dût.  cru. 

BOTH  (  Jean  ôc  Henri  )  freres ,  peintres  d’Urrecht ,  difei- 
ples  du  peintre  Blomart ,  l’un  ôc  l’autre  fort  ftudieux  «Sc  fore 
attachés  à  leur  profeffion.  Etant  à  Rome ,  Henri  s’adonna 
au  païfage  ,  ôc  fuivitla  maniéré  de  Claude  le  Lorrain  ;  l’au¬ 
tre  s’étudia  à  faire  des  figures  «Se  des  animaux,  «Sefuivit  la 
maniéré  de  Bamboche.  Tous  deux  arrivèrent  au  but  qu’ils 
s’étoient  propofé  Ils  s’accor  Jerent  à  travailler  dans  un  me¬ 
me  tableau  ,  dont  l’un  faifoir  le  païfage  ,  <Se  l’autre  les  figu¬ 
res  ôc  les  animaux ,  en  forte  néanmoins  que  l’on  auroit  cru 
que  tour  l’ouvrage  eût  été  peint  de  la  même  main.  La  gran¬ 
de  facilité  qu'lis  s’éroient  acquife  dans  le  travail ,  ôc  le 
prompt  débit  qu’ils  avoient  de  leurs  tableaux ,  firent  qu’ils 
continuèrent  à  peindre  de  cette  forte  jufqu’au  malheur  qui 
arriva  à  Henri ,  lequel  étant  à  Venifc ,  ôc  fe  retirant  chez  lui 
de  nuit ,  tomba  dans  un  canal  ,  où  il  périt.  On  dit  qu’il 
éroit  complice  du  crime  dont  nous  parlerons  plus  bas  ai  arti¬ 
cle  de  PIERRE  DE  LAER  dit  Bamboche.  Jean Both retourna 
àUtrecht,  où  ii  continua  da  travailler  avec  réputation. 
*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

BOTHNIE  ou  LA  BOTHNIE  ,  Borhma  ,  province  du 
royaume  de  Suede ,  entre  la  Laponie  ôc  la  partie  la  plus  fep- 
tentrionale  delà  mer  Baltique ,  connue  fous  le  nom  de  golfe 
de  Bothnie,  &  autrefois  Dumafhaff.  On  tii  vile  ordinaire¬ 
ment  cette provinceen  trois  parties  ,  l’orientale,  l’occiden¬ 
tale  ,  «Sc  la  feptentrionale.  Torn  en  eft  la  ville  capitale  : 
les  autres  font  Kuni ,  Lula ,  quelques  autres  peu  conlidéra- 
bles.*  Sanfon. 

BOTHWEL  (  Jacques-Hefburn  ,  comte  de)  cherchez 
HESBURN. 

BOTlFANGA  (  Jules-Céfar  )  d’Orviete,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  milice  de  Chrift  en  Portugal ,  qui  vivoit  au 
commencement  du XVII. fiecle,  fous  le poncificac  de  Paul  V. 
étoit  l’homme  du  monde  le  plus  ingénieux  ;  car  outre  qu’il 
jouoit  de  toutes  fortes  d’inftrumeus  de  mufique  ,  il  les  fabri- 
quoit  lui-même  ,  peignoir  très-bien  ,  «Sc  travailloit  merveil- 
leufement  en  broderie.  Enfin  ,  il  n’y  avoit ,  dit-on ,  ni  art , 
ni  profeffion  qu’il  ne  put  exercer,  bien  qu  il  ne  l’eur  jamais 
apprife ,  comme  font  les  autres  hommes ,  «Sc  qu’il  n’eût 
point  eu  d’autres  maîtres  que  fongenie.  Outre  ces  qualités  , 
il  avoit  celie  de  très-bien  compofer  en  profie  «Scen  vers  ;  car 
il  écrivit  un  poème  du  Corporal  d’Orvicto  ,  «Sc  quelques  au¬ 
tres  traites  afîez  ingénieux.  *  Janus  Nicius  Erythræus ,  Ps-> 
nac.tmag.  illujlr.  p.  2.  c.  1 7.  (3c. 

BOTILDE,  femme  fi  Eric  II.  roi  de  Dancmarck ,  avoic 
tant  de  complaifance  pour  fon  mari  ,  qu’elle  prenoit  au 
nombre  de  fes  demoifelles  les  filles  que  ce  prince  aimoit, 
leur  donnant  des  pierreries,  «Sc  cour  ce  qui  pouvoit  les  rendre 
plus  belles  aux  yeux  de  fon  époux  ,  qu’elle  toucha  fenfible- 
ment  par  cette  modération  fi  extraordinaire.  *  Saxo  ,  1. 12 . 

V>QÉ\.X]S, cherchez.  BOOT. 

BOTLESHAM  (  Nicolas  )  Anglois,  ôc  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Carmes  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle,  porta  le  nom 
de  Botlesham ,  qui  eft  celui  d’un  bourg  où  il  prit  naiffance 
dans  le  comté  de  Cambridge.  Il  fut  doéteur  de  Paris ,  ôc 
compofa  divers  ouvrages;  comme  fur  le  Maître  des  Senten¬ 
ces  ;  Quafiiones  théologies.  ;  Tubulure fiudennum ,  3c.  Ou 
met  fa  mort  en  1435  '''  Lucius,  biblioth.  Carmel.  Pitfèus, 
de  [cript.  Anglic.  Aiegr.  m  par  ad.  Carmel.  3c. 

BOTOM  ,  eft  un  pais  fort  petit  «Sc  refferré,  au  milieu  des 
montagnes  de  la  Tranfoxane  ,  dont  la  croupe  eft  fort  éle¬ 
vée  ôc  prefquetoûjourscouverrede  neiges.  Il  y  a  cependant 
dans  leur  enceinte  plufieurs  bourgades  ôc  villages  :  mais  ce 
qu’il  y  a  de  plus  confiderableeft  une  grotte  de  laquelle  il  s  e- 
leyeune  vapeur,  qui  pendant  le  jour  eft  femblable  à  de  la 
fumée  ,  «Sc  pendant  la  nuit  à  du  feu.  C’eft  de  cette  vapeur 
condenfée  que  fe  forme  le  Nufchader  ,  c’eft-à  dire,  U  fiel 
Ammoniac  ,  qu’il  faut  tirer  avec  grande  précaution  ôc  une 
extrême  diligence.  Car  ceux  qui  le  vont  recueillir ,  s’ils  ne 
font  vêtus  de  grolfes  étoffes ,  Ôc  s’ils  ne  fe  retirent  prompte¬ 
ment  i 
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ment ,  y  perdent  infailliblement  la  vie.  Cependant  cette  I 
vapeur  n’eft  mortelle  que  lorlqu’elle  eft  renfermée.  *  D’Her- 
bclot,  bibl.  orient. 

BOTRINTO,  chercha  BUTRiNTO. 

BOTRU  j  Botrum  ,  fort  des  Hoilandois ,  fur  la  côte  de 
Guinée  en  Afrique ,  près  du  cap  des  trois  pointes.  *  Mati , 
diEhen. 

BOTS  ACCUS  (  Jean  )  dodteur  en  théologie ,  mourut  en 
j  674.  âgé  de  74.  ans.  Il  a  écrit  un  Antt-Crellius  ,un  Anti- 
Stegman  ,  un  Antt-Strefo ,  ôc  un  Promptuanum  A/legorta- 
rum.  *  Konig ,  bibl. 

BOTSETS  ou  BOSES ,  nom  du  roc  fur  lequel  Jonathas 
fils  du  roi  Saiil  monta  ,  Iorlqu’il  alla  attaquer  le  camp  des 
Philiftins  avec  fon  écuyer ,  8c  qu’il  fut  caufe  de  leur  entière 
défaite.  *  1.  Rois  >  XI T  4-. 

BOTTE  ,  LE  BOTTE,  ou  ERICHF.S,  ou  STILO  , 
petite  ville  de  la  Morée ,  fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de 
Napoli ,  environ  à  huit  lieues  de  Mifitra  du  côté  du  levant, 
&  à  cinq  lieues  de  Malvafia.  Son  port  nommé  Porto  de  la 
Botte  y  ou  de  Stilo ,  portoit  autrefois  ,  de  même  que  la  ville, 
le  nom  de  Cyphanta.  ¥  Mati ,  difît. 

BOTTE1ENS  eu  BOTTIENS,  peuples  delà  Thrace, 
que  Plutarque  dit  être  originaires  de  Pille  de  Crête,  d’où  ils 
palîèrent  en  Italie,  8c  enfin  d’Italie  dans  la  Thrace  ,  où  ils 
furent  appelles  Botüeens.  Cependant  on  met  le  pais  dit  Bot- 
tuafa  ns  la  Macedoine,  autour  de  Pella,  fur  la  côte  du  gol¬ 
fe  Thermaïque,  ou  de  Thelîàlonique.  *  Lubin ,  tables geogr. 
fur  les  vies  de  Plutarcjue. 

BOTTICELLO  (  Sandro  )  peintre  Florentin  ,  fut  difei- 
ple  de  Philippe  Lippi ,  qui  avoir  été  Carme  8c  grand  com¬ 
pétiteur  de  DominicoGhirlandai.  Ilavoit  des  lettres,  &  fit 
un  commentaire  fur  le  Dante  ,  qu’il  accompagna  de  figu¬ 
res.  Cet  ouvrage  lui  confuma  beaucoup  de  tems ,  8c  il  mou 
rut  fans  avoir  la  fatisfaétion  de  le  voir  imprimer.  Ce  fut 
l’année  1515.  la  foixantiéme  de  lôn  âge.  *  De  Piles ,  abré¬ 
gé  de  la  vie  des  peintres. 

BOTTIENS ,  cherchez.  BOTTEIENS. 

BOTTON  (  Albertin  J  ne  à  Padoue,  où  il  fut  profelfeur 
en  medecine,  fortoit  d’une  famille  originaire  de  Parme ,  8c 
fécondé  en  hommes  iliuftres  ,  tels  que  Bernard  Botton, 
qui  fut  juge  &  chancel  er  de  Bologne ,  8c  qui  a  écrit  fur  les 
decretales.  Albertin  s’,  vança  dans  les  lettres  ,  &  fut  pendant 
fix  ans  profelfeur  de.  logique  dans  Funiverfité  de  Padoue. 
En  1555.  il  eut  le  même  emploi  dans  Pécole  de  medecine , 
8c  mourut  en  1596.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa.- 
Cor\.  Methodimcdicmalcs.  De  morbisrmdiebnbus.  De  vitacon- 
fervanda  conflia  ,  &c.  *  Jacobus  Philippus  Thomalin.  in 
tlog.  virorum  illuflrtum.  Vander  Linden  ,  de  Jcnptor.  msdi- 
cis ,  83 r. 

BOTWEL  (  Jacques  -  Hefburn ,  comte  de  )  en  Ecolfe  , 
cherchez.  HBSBURN. 

BOTZAW ouORANJANBOURG,  Botz.avia ,  Araujïo- 
tiis  cajlrum  ,  petite  ville  de  ia  moyenne  Marche  de  Brande¬ 
bourg,  en  Allemagne  ,  eft  fur  Havel ,  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  Berlin  du  côté  du  nord.  L’éleéteur  deBrandebourg 
établit  dans  cette  ville  l’an  1699.  une  colonie  de  ces  Vau- 
dois  ,que  le  duc  de  Savoye  fit  fortir  des  Vallées  de  Luzerne, 
Angrogne  ,  8c.  S.  Martin  ,  où  ils  s ’étoient  réfugiés  des  pais 
voilîns  pendant  la  guerre.  *  Mati ,  dtél. 

BOTZEBERG ,  Botz.cburga ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
haute  Saxe ,  eft  fitué  dans  la  Marche  Uckerane  de  Brande¬ 
bourg,  aux  confins  de  la  moyenne  >  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Premlow ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diü. 

BOVA  ,  ville  d’Italie,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  avec 
évèchc  fuffragant  deReggio,  eft  dans  la  Calabre  ultérieure, 
près  de  la  mer ,  entre  le  cap  de  Spartivento ,  &  Reggio. 
*  Leandre  Alberri. 

BOUCANIERS,  7 ofiores ,  on  appelle  ainfiles  Caraïbes, 

.  ou  Caribes  des  Antilles  ,  dans  la  mer  du  Nord,  entre  l’Ame- 
rique  méridionale  8c  J’Amerique  feptentrionale  ,  parce 
qu’ils  aiment  à  fe  nourrir  de  chair  humaine  rôtie  ou  grillée 
au  feu.  Boucan,  en  leur  langue ,  lignifie  heu  où  ilsrotijfent  3 
fument  la  chair  \  8c  boucaner  lignifie  rôtir  &  fumer.  On  a  de¬ 
puis  donné  ce  nom  aux  challeurs  de  ces  ifles ,  qui  mangent 
de  la  chair  de  bœuf,  de  taureau  ou  de  vache  boucanée ,  c’eft- 
Tome  11, 
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à-dire  ,  rôtie  83  fumée.  Les  Efpagnols  les  appellent  Matado- 
res  de  toros  ,c’eft-à-dire ,  Tueurs  de  taureaux  \  8c  le  Boucan  y 
matena ,  c’eft-à-dire,  tuerie.  Ils  le  nomment  auffi  Monter osy 
qui  veut  dire ,  coureurs  de  bois.  Les  Anglois  les  appellent 
Couler diers ,  c’eft-à-dire  ,  Tueurs  de  Taches.  Les  boucaniers 
nefontpoint  d’autre  métier  que  dechalïèr.  Les  uns  chaftènt 
aux  bœufs ,  pour  s’en  nourrir  ,  8c  en  avoir  les  cuirs  ^  les  au¬ 
tres  aux  fangliers ,  pour  en  avoir  la  viande  qu’ils  falent  8c 
vendent  aux  habitans,  &  ceux-ci  font  plus  fouvent  nom¬ 
més  chalfeurs.  Leur  équipage  eft  une  meute  de  vingt-cinq 
à  trente  chiens  avec  un  bon  fuliil ,  dont  la  monture  eft  autre¬ 
ment  faite  que  celle  des  fulils  ordinaires  de  challè  ,  defquels 
on  fe  fert  en  France  :  c’eft  pourquoi  on  nomme  ces  armes, 
fuftlsde  Boucaniers.  Les  meilleurs  fe  font  à  Dieppe  8c  à  Nan¬ 
tes.  La  plus  excellente  poudre  dont  ils  fe  fervent,  vient  de 
Cherbourg  en  balfc  Normandie  ,  &  on  l’appelle  Pondre  de 
Boucanier.  Ils  fe  joignent  toujours  deux  enfemble ,  8c  fe 
nomment  l’un  l’autre  Matelot.  Ils  mettent  tout  ce  qu’ils 
polfedent  en  communauté  ,  &  ont  des  valets  qu’ils  font  ve¬ 
nir  de  France ,  dont  ils  payent  le  paftàge  ,  8c  qu’ils  obligent 
de  les  fervir  trois  ans.  Ils  les  appellent  Engagé»  \  &àla  fin 
de  leur  tems ,  ils  leur  donnent  pour  récompenfe  un  fulîl , 
deux  livres  de  poudre  ,  8c  lîx  livre,  de  plomb ,  8c  les  pren¬ 
nent  quelquefois  pour  camarades.  Les  boucaniers  Efpagnols, 
qui  fe  nomment  entr’eux  Ma  adore  s ,  chaftènt  d’une  autre 
maniéré  que  les  François  j  car  ils  ne  fe  fervent  point  d  ar¬ 
mes  à  feu,  mais  Je  lances.  Lorfque  les  valets  ont  trouvé  un 
taureau,  ils  le  poulfent  dans  une  prairie ,  où  le  Boucanier 
lui  coupe  le  jarer  8c  le  tue  avec  1a  lance.  Cette  challè  eft 
affez  agréable  à  voir  i  car  ilsjont  autant  de  ceremonies  8c  de 
détours  ,  que  s’ils  vouloient  courir  le  taureau  dans  la  place 
de  Madrid  en  préfence  du  roi  d’Elpagne.  *  Oëxmtlin ,  hifi. 
des  Indes  Orient. 

BOUCH  (  la  tour  de  )  Caprina  turris  ,  tour  fi  tuée  fur  une 
petite  ilïe  ou  plutôt  fur  un  rocher,  eft  fort  près  de  la  côte  de 
Provence  ,  à  une  lieue  du  bourg  de  Lille  ,  8c  à  l’entrée  de 
le  mer  du  Martigues  ,  dont  elle  garde  le  palîage.  *  Mati , 
diElionaire. 

BOUCHAIN  ,  en  latin  Bochanium  8c  Buccinium  ,  ville 
des  Païs-Bas  dans  le  Hainaut ,  eft  fituée  lu r  la  rive  gauche  de 
l’Efcauc  ,  avec  un  très-bon  château,  entre  Valenciennes  8c 
Cambrai.  C’eft  une  petite  ville,  mais  bien  fortifiée  8c  ca¬ 
pitale  du  comté  d’Oftrevand  ,  lequel  appartenoic  autrefois 
immédiatement  aux  fils  aînés  des  comtes  de  Hainaut.  On  la 
furnommoit  la  Pucelle  avant  l’an  \G~jG.  que  M.  le  duc  d’Or- 
leans  frere  du  roi  Louis  XiV.  la  prie  en  peu  de  tems.  Elle  fut 
reprife  par  les  alliés ,  le  15.  Septembre  1711.  que  la  garni- 
lon  capitula  •,  mais  le  19.  Octobrede  l’année  luivante,  cet¬ 
te  ville  fut  forcée  de  fe  rendre  à  la  France.  *  Confultez.  Jacob 
Lelî'abæus ,  m  Anaceph.nrbium  Hannon.  Valer.  Andréas  ,  in 
Topog.  Beiç r.  Guichardin. 

BOUCHARD  ,  g:and  écuyer  de  Charlemagne  ,  Cornes 
ftabuh  y  donna  en  diverles occasions  des  marques  de  fa  con¬ 
duite  8c  de  fa  valeur.  En  S  06.  ce  grand  monarque  lui  don¬ 
na  la  conduite  d’une  armée  navale ,  avec  laquelle  il  défit  les 
Sarafms.*  Dupleix  8c  Mezerai,  htfl  de  France. 

Quelques  auteurs  le  font  tige  de  la  maifonde  Montmo- 
renci  ,  8c  difent  qu’il  prit  ce  dernier  nom  après  avoir  dé¬ 
fait  en  l’ille  de  Cotfe  une  armée  conlîdérable  de  Mores,  pour 
exprimer  fa  victoire  ,  Montmorenci ,  comme  qui  diroit  plu- 
ficurs  Mores  occis.  Paul  Emile  dit  que  les  Bouchards  prirent 
le  nom  de  Montmorenci ,  d’un  château  que  Maurence  Bou¬ 
chard  fit  bâtir  fur  un  lieu  élevé ,  comme  on  le  voit  à  prefent 
près  de  Paris  ,  ainlî  Montmorenci  vouloir  dite  ,  château  bâti 
fur  un  mont  par  Maurence.  Ces  prétendues  étimologies  fem- 
blent  n’avoir  d'autre  fondement  que  fur  ce  que  les  premiers 
feigneurs  de  Montmorenci  porroienr  ie  nom  de  Bouchard  -, 
mais  c  croit  celui  de  leur  baptême.  Quoi  qu’il  en  foit ,  nous 
en  avons  une  en  France  du  furnom  de  BOUCHARD  ,  qui 
fe  prétendoit  iftue  de  ce  grand  écuyer  de  Charlemagne  , 
dont  un  des  defeendans  Gui  Bouchard  époufa  Manr  de 
Raymon ,  heritiere  du  vicomté  d’Aubeterre.  François 
Bouchard  d’Aubeterre ,  arriére-petir-fils  de  Gui  ,  fefignala 
par  de  grands  faits  d’armes  fous  les  rois  Charles  VII.  8c 
Louis XI.  Il  fut  trifayeul  de  David  Bouchard,  vicomte 
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d’Aubererre,  gouvèrncur  de  Périgord ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  commandant  l’armée  de  fa  majefté  en  Périgord ,  où 
il  fur  tué  au  fiege  de  Lille  en  1 5  9  3 .  après  avoir  rendu  de 
grands  fervices  aux  rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  En  lui  finit 
la  branche  ;  car  il  ne  laiiTa  de  Renée  de  Bourdeilie  fon  épou- 
fe  qu’une  fille  Hippilyte  Bouchard,  mariée  à  François' A' Li- 
parbés  de  LulTan ,  maréchal  de  France.  Il  y  avoit  encore  une 
autre  branche  de  la  raaifon  de  Bouchard  ,  qui  étoit  celle 
des  feigneurs  de  faint  Martin  de  la  Coudre  en  Poitou  , 
dont  étoit  un  chancelier  de  Navarre  fous  le  régné  d’Antoine 
de  Bourbon.  M.  deThou  en  fait  une  honorable  mention  en 
l’année  1 5  Go.  Cette  branche  eft  aulîî  fondue  en  la  maifon 
d’Efparbés,  par  le  mariage  de  celle  qui  en  étoit  l’heritiere  , 
avec  Louis  Bouchard  d’Efparbés  ,  marquis  d’Aubeterre. 
Voyez.  ESPARBE'S. 

BOUCHARD  d’AVESNES,  voyez  AVESNES  (d’) 

BOUCHARD ,  comte  de  Melun ,  de  Corbeil ,  8c  de  Ven¬ 
dôme  I.  de  ce  nom ,  furnommé  le  Vieux  ,  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Hugues  Capet ,  qui  fe  fervit 
utilement  de  lui.  Il  obtint  de  ce  roi  les  comtés  de  Vendô¬ 
me  ,  de  Paris  8c  de  Melun  ,  &  époufa  Elifabeih ,  veuve 
d 'Aimoin.  comte  de  Corbeil.  Bouchard  fut auffiadvoyer  & 
protecteur  de  l’abbaye  de  faint  Maur  des  Folfés ,  qu  il  répa¬ 
ra  avec  grand  foin  ,  &  où  il  rétablit  la  réforme  de  Clugni. 
Après  la  mort  de  Hugues  Capet  en  997.  ce  feigneur  fut  foû- 
tenu  par  le  roi  Robert,  qui  fe  déclara  en  fa  faveur  contre 
les  ennemis.  Eudes  comte  de  Chartres,  qui  étoit  des  plus 
puiffans  ,  fe  rendit  maître  de  Melun  en  999.  mais  il  ne  la 
garda  paslongtems.  Bouchard  le  défie  depuis  dans  une  ba¬ 
taille  -,  8c  après  avoir  forti  d’une  maladie  dangereufe  ,  il  prit 
l’habit  de  religieux  dans  l’abbaye  de  faint  Maur  des  Foffes  , 
à  laquelle  il  fit  de  grands  préfens.  Il  mourut  le  26.  Février  , 
vers  l’an  101 2.  8c  lailfa  divers  enfans ,  dont  nous  parlerons 
en  faifant  mention  des  comtes  de  Vendôme.  Eudes  ,  moine  de 
faint  Maur  des  Folles,  écrivit  la  vie  de  Bouchard  »  que  nous 
avons  dans  le  IV.  tome  des  hiftoriens  de  France  du  fieur  du 
Chêne ,  qu’on  pourra  confulter ,  auffi  bien  que  l’hiftoiredes 
miniftres  d’état  du  baron  d’Autenil. 

BOUCHARD  de  Montmorenci ,  cherchez  MONTMO- 
RENCI. 

BOUCHEL  (  Laurent)  célébré  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  étoit  de  Crefpi  en  Valois,  &  mourut  fort  âgé  ,vers 
l’an  1629.  ou  1630.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  lui  , 
comme  la  bibliothèque  du  droit  François ,  dont  il  y  a  une 
édition  tn  folio  en  1629.  &  d’autres  qui  font  allez  connus. 
On  garde  dans  la  bibliothèque  du  roi  des  journaux  manu- 
ferits  de  (a  façon ,  où  il  marquoit  avec  foin  8c  difeernement 
toutes  les  chofes  qui  arrivoient  de  Ion  rems.  Ses  ennemis 
lui  fufeiterent  des  affaires  à  la  cour  ,  8c  même  le  firent  met 
tre  à  la  Baftille  3  mais  il  en  fortit  bientôt ,  par  les  foins  de 
M.  le  Jai ,  depuis  premier  préfident  au  parlement  de  Paris , 
qui  étoit  fon  ami  particulier. 

BOUCHER  (Nicolas)  né  à  Cernai  en  Dormois ,  bourg 
du  diocefe  de  Reims ,  vers  le  commencement  de  Novem¬ 
bre  1  ^  18.  éroit  fils  d’un  laboureur,  qui  lui  fit  faire  fes étu¬ 
des  à  Paris  ,  où  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  Agé  d’en¬ 
viron  vingt  ans,  il  fe  rendit  à  Reims,  où  il  profelfa  trois 
cours  de  phitofophie ,  8c  fut  le  feptiéme  reéteur  de  l’univer- 
fité.  Ayant  quitté  la  chaire  de  philofophie  ,  il  fe  mit  fur  les 
bancs  pour  prendre  le  bonnet  de  doéteur  en  théologie , 
foûtenu  comme  beaucoup  d’autres  ,  par  les  libéralités  du 
cardinal  de  Lorraine.il  fit  imprimer  en  1 5  62.  une  apologie 
pour  défendre  le  premier  livre  de  la  morale  d’ Ariftote  contre 
Orner  Talon ,  Audaumarus  TaUus ,  in-  -f°.  de  144.  p.  dé¬ 
dié  au  cardinal  de  Lorraine.  Ce  cardinal  conféra  à  Boucher 
l’ordre  de  prêtrile ,  peu  de  tems  après  lui  donna  un  canoni- 
cat  de  la  cathédrale  de  Reims  ,  8c  le  nomma  premier  fupe- 
rieur  du  feminaire  qu’il  venoit  de  fonder  en  cette  ville.  Ce 
cardinal  le  donna  enfuite  pour  précepteur  à  François  de 
Lorraine  fon  neveu  ,  fils  du  duc  de  Guife  ,  mort  jeune  3  8c 
à  Charles  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Vaudemont ,  avec  lequel 
on  l’envoya  en  l’année  1 5  74.  de  Reims  à  Pont-à-Moufïon  , 
pourv  veiller  fur  les  études  de  Charles  de  Lorraine,  évêque 
de  Metz,  cardinal  ,  fils  du  duc  Charles  III.  Le  cardinal  de 
Lorraine  étant  mort  à  Avignon ,  le  duc  fit  célébrer  un  fervi- 


ce  à  Nanci  ;  où  les  princes  furent  conduits  par  leur  pré¬ 
cepteur.  La  veille  de  la  cérémonie ,  on  le  pria  de  faire  l’o- 
raifon  funebre  du  cardinal.  Quoique  Boucher  ne  fût  pas 
préparé,  fine  lailfa  pas  néanmoins  le  lendemain  de  rappor¬ 
ter  en  préfence  de  toute  la  cour  de  Lorraine  ,  ce  que  le  car¬ 
dinal  8c  le  duc  de  Gtiifèfonfrere  avoientfait  pour  l’églife& 
pour  l’état ,  l’un  par  le  fecours  des  lettres  ,  de  l’autre  par  le 
fecours  des  armes.  De  retour  à  Pont-à-Moulfon ,  il  travail¬ 
la  fur  le  même  deifein  ,  8c  compofà  en  latin  un  ouvrage 
alfez  étendu  à  la  gloire  de  ces  deux  illuftres  freres  ,  qu’il  dé- 
diaauxdeux  princes  fes  élèves  ,  8c  qui  fut  imprimé  à  Paris 
chez  Frédéric  Morel  en  1 577.  Boucher  en  1 5  8  t-  fe  démit 
de  fon  canonicat  de  Reims ,  8c  obtint  un  canonicatde  Ver¬ 
dun.  Le  cardinal  de  Vaudemont  qui  en  avoit  été  fait  évê¬ 
que  ,  mourut  le  30.  Octobre  1 5  87-  Le  duc  de  Lorraine  ré- 
lolüt  de  faire  donner  cet  évêché  au  précepteur  du  défunt 
évêque  :  il  dépêcha  descouriersi  Rome  avec  des  lettres  de 
recommendation  de  Henri  III.  roi  de  France  8c  de  Pologne 
en  faveur  de  Boucher.  Le  pape  Sixte  V.  accorda  à  ces  deux 
princes  ce  qu’ils  demandoienc.  Cependant  le  chapitre  de 
Verdun  élut  pour  évêque  Jean  Remberviiliers  chanoine  3 
mais  cette  éleétion  n’empêcha  pas  que  Boucher  ne  prît  pof- 
felfion  de  l’évêché  ,  en  vertu  d’un  bref  du  pape  le  6.  Mai 
1588.  Il  ne  reçut  fes  builes qu'au  mois  de  Novembre  3  il  fe 
fit  facrer  à  Paris,  8c  retourna  à  Verdun  vers  le  G.  Décem¬ 
bre  ,  où  il  s’appliqua  entièrement  aux  fonctions  de  fon  état  3 
mais  principalement  à  la  pré  iication.  Remberviiliers  lui 
fufeita  des  procès  qui  ne  finirent  que  fous  le  pontificat  dn 
pape  Clement  Vill.  C’cll  du  tems  de  ce  pontife  en  1392. 
que  l’évêque  Boucher  fit  imprimer  à  Verdun  une  apologie 
fous  ce  titre  Virdmenjts  Epifcopatus  N.  Bocberu  ad  DD.  fu- 
dices  in  S.  Rota  anditono.  L’objet  de  Boucher  dans  ce  livre 
in-4-V.  de  5  00.  pages  ,  eft  de  fe  purger  du  crime  d’intrufion  , 
dont  fi  étoit  acculé  par  Remberviiliers  ,  puiftamment  pro¬ 
tégé  par  Philippe  I!.  roi  d’Efpigne  ,  8c  par  l’empereur  Ro¬ 
dolphe  IL  mais  toute  leur  proreétionlui  fut  inutile  ,1a cour 
de  Rome  foûtint  fon  ouvrage ,  Boucher  fut  maintenu  fur  le 
trône  épifcooal  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  le  x^.  Avril 
1593.  à  l’âge  de  G 4.  ans  3 .  mois  8-  jours.  Son  corps  répofe 
à  Verdun  dans  l’églife  cathédrale  devant  la  chaire  du  prédi¬ 
cateur  ,  où  l’on  voit  Ion  épitaphe.  Il  avoir  choifi  cet  endroit 
pour  fa  fépulture,  parce  qu’il  tenoitpour  maxime  que  le 
premier  devoir  d’un  évêque  8c  le  plus  elfemiel  eft  d’enfei- 
gner.  Son  cœur  enfermé  dans  un  cœur  de  plomb  ,  fur  porté 
à  Cernai  en  Dormois ,  dont  il  avoit  été  curé  ,  8c  où  il  a  fait 
des  fondations.  Il  répofe  au  bas  8c  au  milieu  du  dernier 
degré  du  grand  autel.  Une  pierre  de  marbre  noir  qui  le 
couvrait  avec  une  épitaphe  a  été  brifée  par  la  chute  des 
voûtes  en  1685- 

BOUCHER  (Jean)  Parifien,néau  plûtard  vers  l’an  1550. 
enfeigna  d’abord  les  humanités,  &  enfuite  la  philofophie 
dans  l’univerfité  de  Reims  ,  dont  il  écoir  reéfceur  lorf- 
qu’Henri  III,  futfacréle  1 5.  Février  1 575.  Boucher  qui  eut 
l’honneur  de  haranguer  le  roi  en  cettte  occafion  ,  quitta 
prefqueauffi-tôt  la  ville  de  Reims  ,  pour  venir  s’établir  à 
Paris.  Il  y  enleigna  la  philofophie  dans  le  college  de  Bour¬ 
gogne  dès  l’an  1576.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire  de 
théologie,  qu’il  tint  pendant  deux  ans  ,  au  college  des  Graf* 
fins  3&  en  1580.  au  mois, de  Décembre  fi  fut  fait  reéfeur  de 
l’univerfité.  Dans  ce  tcms-là  même  il  étoir  prieur  de  la  mai- 
fon  deSorbonne  :  il  reçue  peu  après  le  bonnet  de  doéteur  , 
8c  fut  fait  curé  de  faint  Benoît,  Il  falloir  que  cet  homme  eût 
du  mérité 3  mais  un  faux  zele  le  perdit ,  8c  il  devint  un  des 
plus  fougueux  8c  des  plus  féditieux  prédicateurs  de  la  ligue  : 
ce  fut  dans  une  chambre  qu  il  avoit  au  college  de  Forcet,  que 
fe  tint  la  première  afîemblée  de  la  ligue  en  1585.  En  1 5  87- 
il  contribua  plus  que  tour  autre  à  une  émotion  populaire 
dans  Paris  ,  en  faifanc  fonner  le  roefin  par  les  cloches  de  fon 
églife  le  deuxième  Septembre.  Il  continua  toiqours  depuis 
à  fomenter  la  rébellion  dans  Paris ,  8c  prêcha  publiquement 
contre  le  roi.  il  compofa  même  un  infâme  libelle,  de  jufta 
Hennci  III.  abdtcatione,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1 5  89-  8c 
pour  la  fécondé  fois  àLyon  en  1  5  90. augmenté  de  douze  cha- 
pitres,dans  le  premier  delquelsfi’auteur  (è  vante  d’avoir  com- 
poféfon  livre  du  vivant  même  de  Henri  III.  Il  aéré  foupçqm- 
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né  d’avoir  en  part  à  la  déteftable  action  de  Jacques  Clement, 
$c  fut  un  des  prédicateurs  qui  la  louèrent  publiquement. 
Après  la  mort  de  Henri  III.  il  prêcha  encore  plus  violera 
ment  contre  Henri  IV.  la  religion  de  ce  prince  lui  fervant 
de  prétexte  -,  fa  converfion  ne  lui  fit  point  changer  de  fenti- 
mcnt,ilfoûtint  toûjoursdans  Tes  fermons  qu’il  ne  falloir  point 
le  reconnoître  pour  roi ,  ni  lui  obéir,  prétendant  que  fon 
abjuration  n’étoit  qu’une  feinte  8c  (on  abfolution  nulle.  Il 
fit  même  imprimer  neuf  de  fes  fermons  prononcés  dans  l’é- 
glife  de  faint  Mederic  en  1393.  dédies  au  cardinal  de  Plai- 
lance*.  Il  eut  encore  la  hardielîè  de  juftifier  l’attentat  des  Sei¬ 
ze  contre  le  président  Briflon  ,  8c  d’appeller  martyrs  ceux 
que  le  duc  de  Mayenne  avoit  fait  pendre  pour  avoir  com¬ 
mis  cette  aétion.  Quand  la  ville  de  Paris  fe  fut  foumife  à 
Henri  IV.  fes  fermons  furent  brûlés  à  la  croix  duTrahoir 
Le  lendemain  de  la  réduction  delà  ville,  il  fortit  de  Paris 
déguifé  ,  au  milieu  de  la  garnifon  Efpagnole  ,  le  zz.  Mars 
1 5  94. 8c  fe  retira  en  Flandres  ,  où  il  fut  pourvu  d’un  canoni- 
cat  de  Tournai.  Il  fit  en  ce  pais  Y  Apologie  de  'jean  Chatel , 
fous  le  nom  de  François  de  V eror.e  Confiantw.  Il  a  vécu  5  o. 
ans  depuis  fa  fortie  du  royaume,  eft  mort  doyen  de  Tour¬ 
nai  ,  &  a  été  enterré  dans  l’églife  cathédrale  l’an  1644.  On 
dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  repentit  de  ce  qu’il  avoit 
fait ,  8c  qu’il  changea  de  fentiment.  *  De  Thou ,  lib.  S7. 107. 
hijl.fatjr .  Menippée  ,  journal  de  Henri  II!.  Mezerai ,  hifi.  de 
Henri  IV  Du  Boulai  ,hifi.untv.  Pans  tom .  VI.  Bayle, diEi.crit. 

BOUCHER  AT  (  Louis)  comte  de  Compatis,  de  S.  Me¬ 
me  ,  8cc.  chancelier  de  France  ,  ne  à  Paris  le  10.  Août  1616. 
étoit  Fils  de  Jean  Boucherat,  mort  doyen  des  maîtres  des 
comptes  en  Février  1671.  âgé  de  94.  ans  ,  8c  de  Catherine 
deMachault.  Ce  maître  des  comptes  étoit  un  homme  d’un 
mérité  diftingué  ,  8c  qui  pofledoit  également  les  langues 
grecque  ,  latine  ,  efpagnole  ,  italienne  8c  françoife.  Patin 
le  loue,  pour  avoir  fçu  par  cœur  tout  Homere  en  grec.  Son 
fils  ne  lui  céda  en  rien ,  8c  monta  par  tous  les  degrés  au 
comble  des  honneurs  de  la  robei  II  fut  correcteur  des 
comptes,  puis  confeiller  au  parlement  ,  comraiffaire  aux 
requêtes  du  palais  ,  maître  des  requêtes  8c  intendant  de  ju- 
itice  en  Languedoc  ,  Ifle  de  France  &  Champagne,  8c  dans 
les  armées  de  fa  majefté  ,  commiftaire  pour  Péxécution  des 
édits  de  Nantes  en  plufieurs  provinces,  8c  commifîaire  aux 
états  de  Languedoc  8c  de  Bretagne,  confeiller  d’honneur  au 
parlement ,  confeiller  du  confeil  royal  des  finances,  un  des 
confeillers  d’état  choifis  par  le  roi  pour  allifter  au  fceau  , 
lorfqu’après  la  mort  du  chancelier  Seguier,  fa  majefté  voulut 
fceller  elle-même  ;  enfin  chancelier  de  France  &  garde  des 
fceaux,  nommé  le  premier  Novembre  1 68  5 .  puis  chancelier 
des  ordres  en  1691.  &  mourut  comblé  d’honneur  le  1.  de 
Septembre  1  699. âgé  de  8  3. ans  1 4.  jours.  Il  avoit époufé  i°. 
Françoife  Marchant ,  morte  le  zS.  Oétobre  1651:  2 * .  Annc- 
Françoife de Lomenie, morte  le  zz.  Février  1697. âgée  de  83. 
ans,laiflant  du  premier  lit  Maru-Magdelame  Boucherat,  al¬ 
liée  à  Henri  de  Fourci, comte  de  Ghefli  préfident  ès  enquêtes, 
puis  prévôt  des  marchands,  8c  conleiiler  d’état ,  morte  le  3. 
Septembre  1714  ;  8c  Catherine ,  mariée  i°.  ÀHenn  de  Nef- 
mond,  feigneurde  faint  Dizan, maître  des  requêtes  8c  inten¬ 
dant  à  Limoges  :  z  °.  à  Antoine  de  Barillon  ,  feigneur  de  Mo- 
rangis,  maître  des  requêtes, &  intendant  à  Metz,  à  Alençon,  à 
Caen  8c  à  Orléans.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Anne-  Loutfe-  Fran¬ 
çoife- Marte  Boucherat ,  mariée  à  Nicolas  de  Harlai ,  comte 
de  Celi ,  feigneur  de  Bonneuil ,  maître  des  requêtes ,  puis 
confeiller  d’état,  ambaftadeur  extraordinaire  &  plénipoten¬ 
tiaire  à  l’aiïemblée  de  Francfort ,  aux  conférences  de  l’em¬ 
pire  ,  8c  enfin  à  Rifwick.  Le  chancelier  avoit  pour  freres  8c 
iœurs  Guillaume  Boucherat ,  abbé  de  faint  Sever  ,  confeiller 
honoraire  au  parlement,  mort  le  zo.  Décembre  1679  ;  Mar¬ 
guerite,  femme  de  Profper  Bauyn  ,  confeiller  au  parlement , 
morte  le  premier  Janvier  1671  ;  Catherine,  abbeffe  de  la 
Ferté-Milon  ,  morte  le  7.  Janvier  1693.  âgée  de  79.  ans  3 
autre  Marguerite  Boucherat ,  mariée  à  Jacques  de  Mailli  de 
Lafcaris,  comte  de  Mailli  ,  &c  3  &  Aymond-jsan-Baptijle 
Boucherat,  feigneur  de  Boiffi ,  confeiller  d’honneur  au  par¬ 
lement  ,  mort  le  z8.  Août  1709.  qui  de  Catherine  le  Ma¬ 
net  ,  morte  le  7.  Janvier  1697.  a  kiffé  pour  fille  unique 
Hnne  Françoife-Louife  Boucherat,  alliée  à  Louis  Thomas , 
Tome  11. 
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feigneur  de  Lille ,  préfident  au  grand  confeil.  Voyez.  Du 
Chêne ,  htji.  des  chancel.  Le  P.  Anfelme ,  8cc. 

BOUCHES  (  les  )  de  Conftantinople  ,  Fretnm  Confiant  i* 
nopohtanum  ,  Os  Ponti ,  Bojphorus  Ihracius  »  bras  de  mer  , 
qui  eft  entre  la  Romanie  en  Europe  ,  8c  la  Natolie  en  Afie  , 
près  de  Conftantinople  ,  par  lequel  la  mer  Noire  ou  Major 
le  décharge  dans  la  mer  de  Marmora.  Il  eft  long  de  feize 
mille  pas  du  feptentrionaumidi ,  mais  fort  étroit ,  n’ayant 
gueres  plus  de  cinq  à  lix  cens  pas ,  ou  demi  mille  de  large  en. 
quelques  endroits.  On  l’appelle  aulîî  Le  Canal  de  Conftammo- 
ple  ,  8c  fouvent  le  Canal  de  la  mer  Noire  ,  ou  les  Bouches  de  la 
mer  Noire.  Les  Turcs  le  nomment  Bogazjn  ,  8c  les  Grecs 
Latmon  j  8c  c’eft  ce  que  les  anciens  appelaient  le  Bojphore 
de  Thrace.  Voyez.  BOSPHORE.  On  a  depuis  donné  au  pu¬ 
blic  des  obfer  varions  fur  ce  canal,  par  Louis  Ferdinand  Mar- 
iïlii ,  qui  a  été  longtems  en  ce  pais. 

BOUCHES  (  les  )  des  Dardanelles,  Fretrum  Gallipohta = 
num ,  Dardanellarum  Fretum ,  Hellefpontus ,  détroit  entre  la 
Romanie  qui  eft  en  Europe  ,  8c  la  Natolie  qui  eft  en  Afie , 
par  lequel  la  mer  de  Marmora  fe  décharge  dans  l’Archipel. 
On  l’appelle  ainfi  à  caufè  des  deux  châteaux  ou  Dardanelles  , 
qui  (ont  fur  fes  côtes  vers  le  midi  3  8c  on  le  nomme  aulîi 
quelquefois  le  détroit  de  Gallipoh ,  de  la  ville  de  ce  nom  qui 
eft  tout  joignant ,  8c  le  détroit  des  Dardanelles  \  8c  c’eft  ce 
que  l’on  appelloit  anciennement  Y  Hellejpont.  Il  s’étend  en 
long  du  feprentrion  au  midi  l’efpace  de  quarante-cinq  mil¬ 
le  pas  ;  mais  il  eft  fort  étroit  de  l’orient  à  l’occident ,  fur- 
tout  en  fa  partie  méridionale,  où  il  n’a  pas  plus  d’un  mille 
en  quelques  endroits. 

BOUCHET  de  Puy-Grefficr  (  Tannegui  du  ,  )  feigneur 
de  Saint-Cyre,  l’un  des  chefs  de  la  confpiration  d’Amboifè, 
cherchez.  SAINT-CYRE. 

BOUCHET  (Jean  J  natif  de  la  ville  de  Poitiers,  y  fut 
procureur  comme  avoit  été  fbn  pere ,  lequel  mourut  le  4. 
Juin  1 48o.à  l’âge  de  trente-trois  ans  ayantété  malheureufè- 
ment  empoifonné  en  prenant  ce  qui  avoit  été  préparé  par  la 
femme  d’un  de  fes  confrères  pour  fon  mari ,  ainfi  que  nous 
l’apprenons  de  deux  épitaphes  en  vers,  compolées  par  fon 
fils,  qui  n’avoit  alors  que  quatre  ans.  Ce  fils  ,  outre  les  an¬ 
nales  d  Aquitaine ,  dont  on  a  une  bonne  édition  ,  de  1  644. 
à  Poitiers  ,  compola  plufieurs  ouvrages  en  vers,  qui ,  avec 
un  abrégé  de  l’hiftoire  de  France  ,  où  l’on  voit  les  épita¬ 
phes  de  tous  nos  rois ,  forment  un  volume  m-folio  à  deux 
colonnes,  imprimé  de  fon  vivant  à  Poitiers  en  1543.  Ses 
poélies  font  toutes  fur  differensfujets ,  épîtres ,  élegies  ,  épi¬ 
taphes  ,  rondeaux  8c  ballades  ,  prefque  tous  moralifés , 
dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  une  de  fes  lettres  aux 
imprimeurs  en  date  du  mois  de  Mai  1534.  Un  des  plus  cu¬ 
rieux  eft  le  Chapelet  des  princes  ,  qui  eft  formé  de  cinq  cüxai- 
nes  de  rondeaux ,  8c  d’une  ballade  â  la  fin  de  chaque  dixaine  : 
il  y  marque  quelles  doivent  être  les  vertus  des  princes  ,  & 
les  défauts  qu’ils  doivent  éviter  :  il  eftadrefiéà  Charles  delà 
Tremouille  3  les  dix-neuf  premiers  vers  commencent  par 
une  des  lettres  du  nom  de  ce  feigneur.  Jean  Bouchet  eut 
huit  enfans ,  comme  on  l’apprend  par  fes  lettres  ,  8c  en 
nomme  deux,  Gabriel,  qui  étudioit,  &  â  qui  iladrefiê  une  de 
fes  lettres  3  8c  Marie  ,  qui  fut  religieufe  de  fainte  Croix  de 
Poitiers,  â  la  recommandation  du  roi  François  I.  L’auteur  a 
écrit  pour  cela  quelques  lettres  à  Louife  de  Bourbon, puis  a  la 
nièce  Magdeleine  de  Bourbon, abbelîès  de  ce  monaftere.*La 
Croix-du-Maine,  8c  du  Verdier  Vauprivas ,bibl.  Franc. 

BOUCHET  (  Henri  du  )  étoit  confeiller  au  parlement 
de  Paris.  Sa  mémoire  doit  être  en  vénération  à  tous  ceux 
qui  ont  quelque  inclination  pour  les  fciences  3  mais  particu¬ 
lièrement  à  ceux  qui  n’ont  pas  moyen  d’avoir  de  nombreu- 
fes  bibliothèques.  Henri  du  Bouchet  en  avoit  une  des 
mieux  fournies  ,  qu'il  a  lailfée  par  teftament  au  public,  8c 
qu’il  a  mife  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des  chanoines 
réguliers  de  l’abbaye  de  faint  Victor  à  Paris  ,  aufquels  il  a  lé¬ 
gué  un  revenu  confidérable  pour  l’entretien  de  cette  biblio¬ 
thèque  ,  8c  pour  la  fournir  de  livres  nouveaux.  Elle  eft  ou¬ 
verte  trois  jours  delà  femaine  le  matin  8c  l’aprèsmidi  3  Yçz- 
voir,  le  Lundi,  le  Mercredi  8c  le  Samedi.  Et  afin  que  l’in¬ 
tention  du  teftateur  fût  entièrement  exécutée,  il  a  fupplis 

meflïeurs  les  avocats  generaux  du  parlement ,  d  y  faire  tous 
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les  ans  une  vifite.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1 6  5  4.  âgé  de  6  r .  ans, 
8c  a  voulu  être  enterré  en  la  même  abbaye  de  laine  Viétor  , 
où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

BOUCHETEL ,  cherchez.  BOCHETEL. 

BOUCHIER  ou  BOUCHER,  eniatin  Bucherius  (Gilles) 
né  à  Arras  en  1 57 6.  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  l’an 
1598.&  fe  diftingua  particulièrement  par  plufieurs  ouvra¬ 
ges  de  chronologie,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  Sotwel. 
Bouchier  mourut  en  1665.  âgé  d’environ  89.  ans. 

BOUCHIER ,  ville  d’Egypte,  c^mr/jccBOCHIR. 

BOUClCAUTou  JEAN  LE  MEINGRE,  dit  Boucicaut, 

I.  du  nom ,  maréchal  de  France ,  étoit  de  Touraine ,  8c  en 
grande  réputation.  Il  eut  part  aux  affaires  fous  les  régnés 
des  rois  Jean  8c  Charles  V.  8c  il  eft  nommé  entre  les  fei- 
gnetirs  qui  conclurent  le  traité  de  paix  fait  avec  le  roi  d’An¬ 
gleterre  à  Bretigni ,  le  8.  Mai  1360.  En  1364.  il  reprit 
Mantes  &  Meulant  fur  le  roi  de  Navarre.  Il  accompagna  le 
roi  au  voyage  qu’il  ht  à  Avignon  ,  8c  mourut  à  Dijon  le  1 5. 
Mars  de  l’an  1367.  Son  corps  fut  porté  à  Tours ,  où  il  eft  en¬ 
terré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  derrière  le  chœur  de 
l’églife  de  faint  Martin. 

BOUCICAUT  ou  JEAN  LE  MEINGRE  ,  di t  Boucicaut , 

II.  du  nom  ,  comte  de  Beaufort ,  8c  vicomte  de  Turenne  , 
maréchal  de  France ,  fils  aîné  de  Boucicaut  I.  Il  commen¬ 
ça  à  porter  les  armes  dès  l’âge  de  dix  ans ,  8c  fè  fit  eftimer  du 
roi  Charles  V.  U  accompagna  Charles  VI.  en  Flandres  ,  au¬ 
près  duquel  il  avoit  été  élevé  enfant  d’honneur ,  8c  combattit 
près  de  fa  perfoune  dans  la  bataille  de  Rofebec  l’an  1382- 
Ce  roi  le  ht  chevalier  la  veille  de  la  bataille.  Les  Génois 
ayant  préféré  la  domination  Françoifeà  la  tyrannie  de  Jean 
GaleasVifconti  feigneur  de  Milan,  le  roi  Charles  VI.  leur 
donna  quelques  feigneurs  François  pour  les  gouverner  3 
mais  n’étant  pas  propres  à  un  emploi  fi  difficile  ,  il  leur  en¬ 
voya  Boucicaut.  Les  faéfions  des  Guelfes  8c  des  Gibelins 
avoient  prefque  détruit  cette  ville ,  qui  n’étoit  remplie  que 
de  voleurs  &  de  meurtriers.  Le  maréchal ,  pour  y  rétablir 
l'ordre ,  8c  faire  valoir  fon  autorité  ,  commanda  qu’on  lui 
apportât  toutes  les  armes  dans  le  palais  3  défendit  toute 
aftèmblée  -,  fit  couper  la  tête  à  Boccanegre ,  8c  à  douze  ou 
quinze  des  plus  faéfieux  ,  8c  rechercha  feverement  ceux 
qui  avoient  commis  de  grands  crimes.  Il  entretenoit  des 
compagnies,  qui  faifoient  garde  dans  les  places  publiques, 
8c  bâtit  deux  châteaux  qui  le  communiquoient  ,•  l’un  nom¬ 
mé  la  Darfe ,  fur  l’entrée  du  port-,  l’autre  dans  la  ville  ,  que 
l’on  appella  le  Châtelet.  La  France  ayant  accordé  en  1396. 
un  fecours  de  troupes  âSigifmond  roi  de  Hongrie ,  contre 
les  Turcs,  Philippe  duc  de  Bourgogne  donna  fon  fils  Jean, 
comte  de  Nevers  pour  le  commander.  Il  éroit  accompagné 
du  comte  d’Eu  connétable  ,  de  l’amiral  Jean  de  Vienne  ,  du 
maréchal  de  Boucicaut  8c  de  plufieurs  autres  feigneurs  de 
marque.  Us  firent  des  aétions  d’une  valeur  incroyable  3  mais 
dans  la  fuite  ils  furent  défaits  à  la  bataille  de  Nicopolis , 
donnée  le  18.  Septembre  contre  Bajazet  empereur  des 
Turcs  ,  qui  fitmaftàcrer  lesprifonniers  en  fa  préfènee,  8c 
aux  yeux  du  comte  de  Nevers.  Il  en  réferva  feize ,  du  nom¬ 
bre  defquels  étoit  le  maréchal ,  &  pour  qui  le  comte  s’obli¬ 
gea  de  payer  une  grolfe  rançon.  Boucicaut ,  après  fon  retour 
en  France  en  1399.  eut  ordre  d’allieger  l’antipape  Benoît, 
qui  s’étoit  enfermé  dans  le  palais  d’Avignon.  Il  s’en  acquit¬ 
ta  fidèlement ,  8c  le  ferra  de  fi  près,  que  dans  peu  de  jours 
iU’alloit  réduire ,  lorfqu’il  reçut  un  ordre  de  la  cour  de  chan¬ 
ger  le  fiege  en  blocus,  8c  de  Biffer  entrer  des  vivres  :  ce 
qui  fut  un  coup  d’adreffe  de  Benoît  ,  qui  avoit  fçu  gagner 
quelques  grands  par  argent.  Conftantinople  invertie  par 
les  Turcs  vers  ce  tems-là  ,  étoit  dans  le  dernier  danger  3  8c 
Pera ,  qui  eft  comme  fon  fauxbourg ,  étoit  fur  le  point 
d  être  pris.  Ce  fauxbourg  appartenoit  à  la  feigneurie  de  Gê¬ 
nes  ;&  le  maréchal  de  Boucicaut  y  allant  avec  douze  cens 
hommes  feulement ,  le  délivra  ,  8c  par  confisquent  la  ville 
en  1 400.  Apres  qu  il  eut  dégagé  les  environs  8c  repoufîe  les 
Turcs,  qu  il  battit  en  plufieurs  rencontres,  il  revint  en 
France  pour  foliieiter  un  plus  grand  renfort ,  8c  y  amena 
l’empereur  avec  lui  ,  Biffant  le  feigneur  de  Châteaumoran 
dansConftantinoplepourla  défendre.  La  valeur  de  Bouci¬ 
caut  étoit  célébré  dans  tout  le  Levant ,  auffi-bien  qu’en  Ita¬ 


lie  ,  où  fon  implora  fon  fecours  pour  défendre  Famagoufte 
contre  le  roi  de  Cypre  ,  qui  l’inveftit  en  1406.  Le  maré¬ 
chal  ayant  armé  pour  la  fecourir ,  le  grand  maître  de  Rho¬ 
des  s’entremit  de  l’accommodement  ;  8c  pendant  qu’il  fè 
traitoit  ,  Boucicaut  employa  fe  s  armes  contre  les  Turcs. 
Après  avoir  fait  conduire  l’empereur  Manuel  de  Modon  à 
Conftantinople  ,  il  alla  affieger  la  ville  de  Lefcandelour  , 
qu’il  prit  d’aflàut  3  puis  la  paix  de  Cypre  étant  faite,  il 
tourna  fes  armes  vers  les  côtes  de  Syrie ,  parce  qu’il  avoit 
guerre  avec  le  fultan  d’Egypte  ,  pour  quelques  marchan- 
difes  que  ce  barbarre  avoit  prifes  aux  Génois.  Les  Véni¬ 
tiens  jaloux  de  tant  de  profperités ,  8c  obfervanr  les  dé¬ 
marches  de  Boucicaut,  en  donnèrent  avis  en  diligence,  par 
une  barque  legere,  à  tous  les  ports  cette  côte-là  :  de  forte 
que  par  tout  où  il  defeendoit  il  trouvoit  le  rivage  bordé  de 
gens  armés  8c  difpofés  à  le  recevoir.  Ainfi  il  manqua  Tri¬ 
poli  8c  Sayctte  3  mais  il  prit  Berite,  qu’il  emporta  d’afi- 
faut.  Ce  fuccès  accrut  fi  fort  le  dépit  des  Vénitiens  qu’en 
1406.  ils  l’attendirent  au  retour.  Après  qu’il  eut  congédié 
la  plupart  de  fes  gens  8c  de  fes  vaifleaux ,  Charles  Zeni, 
qui  commandoit  leurs  galeres  ,  l’attaqua  fans  lui  avoir  dé¬ 
claré  la  guerre  3  mais  quelque  foible  que  fût  Boucicaut ,  il 
le  défendit  fi  bien  ,  qu’ils  ne  le  purent  forcer  :  ils  lui  enle¬ 
vèrent  néanmoins  trois  de  fes  galeres ,  ou  étoit  Château¬ 
moran  8c  trente  autres  chevaliers  de  marque.  En  1  409. 
étant  allé  de  Genes  à  Milan  pour  recevoir  cet  état  fous 
l’obéffance  du  roi  Jean  Galeas  Vifconti,  qui  en  étoit  fei¬ 
gneur  ,  aimant  mieux  être  foûmis  à  la  France  qu’au  mar¬ 
quis  de  Montferrat&  au  feigneur  de  Veronne  ,  le  marquis 
fit  foulever  les  Génois  par  la  faétion  Gibeline.  Ils  malla- 
crerent  tons  les  François  qui  fie  trouvèrent  dans  leur  ville , 
forcèrent  la  citadelle ,  tuerent  le  feigneur  de  Fayette,  lieu¬ 
tenant  de  Boucicaut ,  8c  fe  fournirent  au  marquis  de  Mont- 
ferrat  3  maispeu  de  tems  après  ils  le  chafterent  de  leur  ville. 
Boucicaut  ayant  tenté  inutilement  de  fe  rétablir  à  Milan  , 
revint  en  France  ,  où  il  embralfa  le  parti  du  duc  de  Bour¬ 
gogne.  En  1 4 1 5.  il  conduifoit  l’avant-garde  à  la  bataille  d’A- 
zincourr,  où  il  fut  fait  prifonnier  3  8c  ayant  été  mené  en 
Angleterre  ,  il  y  mourut  en  1421.  L’auteur  de  fa  vie  dit 
qu’il  aima  la  poëfie  ,  8c  qu’il  fit  plufieurs  ballades  ,  ron¬ 
deaux  8c  virelais ,  fortes  de  pièces  qui  étoient  en  ufage. 
de  fon  tems.  Son  corps  fut  porté  à  Tours,  &  enterré  dans 
la  chapelle  de  fa  famille ,  où  l’épitaphe  qu’on  y  voit  lui 
donne  le  titre  de  grand  connétable  de  l  empereur  &  de  l'empire, 
de  Conftantinople. 

Jean  le  Meingre,  dit  Boucicaut  I.  du  nom  ,  maréchal 
de  France,  étoit  frere  de  Geofroi  le  Meingre  ,  évêque  de 
Laon  ,  mort  l’an  1370.  8c  époufa  Flone  ou  Fleurie  de  Li- 
nieres  ,  dame  d’Eftableau  8c  de  la  Bretiniere&  du  Breuil- 
doré ,  fille  de  Godemar  I.  du  nom  feigneur  de  Linieres , 
&  de  Marguerite  de  Precigni  fa  fécondé  femme.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Maurice  Mauvinft  ,  chevalier  , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean  II.  qui  fuit  ;  Geo¬ 
froi  ,  qui  continua  la  poftenté  rapportée  avec  celle  de  fon 
frere  aîné  3  8c  félon  quelques  auteurs ,  Oudart  le  Meingre, 
maître  d’hôtel  de  la  reine,  qui  étoit  capitaine  de  la  tour 
de  Villeneuve-le-Roi  en  1397. 

II.  Jean  le  Meingre  ,  dit  Boucicaut  IL  du  nom  ,  dont 
l’éloge  eft  rapporté  ci-dejfus  après  celui  de  fon  per  e ,  époufa 
par  contrat  du  13.  Décembre  1 393.  par  l’entremife  des 
ducs  de  Berri  8c  de  Bourbon,  Antoinette  de  Beaufort , 
comtefle  de  Beaufort  en  Vallée  & d’Aleft,  vicomreffe  de  Tu¬ 
renne  ,  fille  unique  de  Raimond  ,  vicomte  de  Turenne,  8c 
de  Marie  d’Auvergne  3  &  le  roi  lui  donna  trente  mille  écus 
d’or.  Elle  mourut  au  mois  de  Juin  1416.  ayant  inftitué 
fon  mari  fon  heritier  en  toutes  fes  terres  pendant  fa  vie  3 
de  ce  mariage  vint  pour  fils  unique  Jean  ,qui  mourut  avant 
fa  mere. 

IL  Geofroi  le  Meingre  >  dit  Boucicaut ,  fils  puîné  de 
Jean  le  Meingre  ,  dit  Boucicaut  I.  du  nom  ,  mafécfial  de 
France ,  fut  feigneur  d’Eftableau  ,  du  Breuildoré  ,  de  Luc  , 
de  Roquebrune  8c  de  Bolbonne  en  Provence  ,  capitaine 
châtelain  de  la  ville  8c  châtelenie  d’Alezan  en  la  fènechauf 
fée  de  Touloufe  à  5000.  livres  dégagés  par  lettres  du  3. 
Odlobre  1397.  puis  gouverneur  de  Dauphiné  le  1.  Avril 
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Te  trouva  à  la  journée  d’Azincoürt  en  1415.  8c  j 
mourut  en  141p.  Il  époula  i°.  Confiance  de  Saluées  ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  i°.  Ifabeau  de  Poitiers  ,  fille  de 
Louis ,  feignent*  de  Saint  Valier  ,  vivante  en  1457.  dont 
il  eut  Jean  ^  feigneur  de  Pille  Savoyé  ,  mort  (ans  enfans  j 
8c  Louis  le  Meingre  ,  dit  Boucicant  ,  more  aulîî  fans  pofte- 
rité,  ayant*,  ainli  que  fon  frere  aîné,  inftitué  fon  héritier 
en  tous  fes  biens ,  Aymar  de  Poitiers ,  feigneur  de  Saint 
Valier,  fon  coulîn  germain,  à  condition  de  porter  le  nom, 
8c  decarteler  fes  armes  de  celles  de  Boucicaut.*  Confiâtes 
la  vie  de  ce  maréchal ,  l’hiltoire  de  Charles  VI.  Jultel , 
hifloire  de  Turenne.  Le  Feron  8c  Godefroi  ,  hifioire  des  ma¬ 
réchaux  de  France.  Giuftiniani  ,  hfioire  yen.  Dupleix  8c 
Mezerai  ,  hfioire  de  France.  Chorier  ,  hfiotre  de  Dauphi¬ 
né.  Le  pere  Anlelme  ,  hfioire  des  grands  officiers  de  la  cou¬ 
ronne. 

BOUCLIERS  confacrés  ou  voués,  &  deftinés  pour  re- 
préfenter  une  aélion  mémorable  de  quelques  héros  de  l’an¬ 
tiquité  ,  8c  en  conferver  la  mémoire  dans  un  temple  des 
dieux  ,  où  ils  dévoient  être  fufpendus.  Les  noms  que  les 
Latins  donnoient  à  ces  boucliets  étoient ,  Clypea  ,  Clypei. , 
Clupei  Vottvi ,  à  caufè  de  la  relfemblance  qu’ils  avoient  aux 
boucliers  que  l’on  portoit  à  la  guerre.  Quelques  gram¬ 
mairiens  anciens  voulant  être  plus  fubtils  que  les  autres  , 
difent  que  Clypeus  au  mafeulin  lignifie  un  bouclier  pour  la 
guerre  ;  8c  Clypeum  au  neutre  un  bouclier  confacré  -,  ou 
que  Chpeus  par  un  1  eft  un  bouclier  pour  le  combat  ;  8c 
Clypeum  ou  Clupeum  ,  un  de  ces  boucliers  voués  aux  dieux. 
Mais  Pline  &  d’autres  anciens  fe  font  moqués  de  cette 
vaine  fubtilité.  Trebellius  Pollion  s’eft  fervi  par  complai- 
fance  de  ces  deux  mots  dans  la  vie  de  Claude  le  Gothi¬ 
que.  llh  Clypeus  aurais  ,  five ,  ut  grammatici  loquuntur ,  Cty- 
peum  aureum  Senatûs  totius  judicio  in  Rom  an  a  Curia  collo- 
catum  eft  ,  ut  etiam  nunc  videtur  ,  exprejfa  thorace  ejus  vul- 
tus  imago  :  »  Le  Sénat  décerna  à  cet  empereur  un  bouclier 
«  d’or ,  qu’on  devoir  placer  dans  le  palais  du  capirole  ,  8c 
»  fur  lequel  étoit  repréfenté  l’empereur  en  bulle  jufqu’à. 

»  la  poitrine. »  Saumaife,  lui*  ce  palîage,  montre  que  ces  bou¬ 
cliers  confacrés  étoient  aullî  appelles  par  les  Grecs  Difci  , 
Cych  ,  Afrides ,  qui  fignifioient  proprement  les  boucliers 
qu’on  portoit  en  guerre  }  Pinaces  ,  comme  fi  l’on  difoit 
des  tableaux  *,  Stylopmakya  ,  des  tableaux  pendus  à  des  co¬ 
lonnes  ;  Protomata  ,  des  bulles  \  Opla  ,  chez  les  Thcbains  , 
c’eft-à  dire  des  armes  •,  Stetana  ,  chez  les  modernes  ,  des 
bulles  ou  des  portraits  jufqu’à  la  poitrine.  Les  anciens  Payens 
ctoient  bien-ailès  de  lailîèr  à  la  pollerité  la  mémoire  de 
ce  qu’ils  avoient  fait  de  plus  illullre  *,  8c  pour  cela  ils  s’a- 
viferent  de  faire  graver  l’hilloire  de  leurs  ancêtres  fur  leurs 
boucliers.  Homcre  en  rapporte  plufieurs ,  qui  étoient  or¬ 
nés  d’excellentes  gravures  ,  8c  entr’autres ,  celui  d’Achille 
8c  celui  d’Ajax  -,  de-là  vint  la  coûtume  d’en  faire  de  métal, 
qu’ils  pendoient  dans  les  temples  pour  monument  de  leurs 
victoires  8c  de  leurs  grandes  actions  ,  ou  du  moins  pour 
lailfer  leurs  portraits  à  leurs  defeendans. 

Tite-Live  nous  apprend  que  dans  la  défaite  des  Car¬ 
thaginois  ,  fous  la  conduite  de  L.  Martius  ,  on  fit  un  très- 
grand  butin  ,  parmi  lequel  on  trouva  un  bouclier  d’ar¬ 
gent  péfant  cent  trente-huit  livres  ,  fur  lequel  étoit  repré¬ 
fenté  le  fameux  Afdrubal  de  Barcha  ,  un  des  chefs  de  cette 
guerre.  Il  ajoute  que  ce  bouclier ,  qu’on  nommoit  Clypeus 
Martius  ,  ayant  été  mis  dans  un  temple  du  Capitole  ,  pour 
lailîèr  la  mémoire  de  cette  défaite  à  la  pollerité  ,  y  de¬ 
meura  julqu’à  une  incendie  qui  arriva  au  Capitole.  Le 
même  auteur  rapporte  que  dans  le  triomphe  que  T.Quintius 
obtint  pour  la  viéloire  qu’il  avoit  rapportée  fur  Philippe 
roi  de  Macedoine ,  pere  de  Demetrius  ,  on  porta  dix  bou¬ 
chers  d’argent  8c  un  tout  d’or,  qu’on  avoit  trouvé  parmi  les 
dépouilles  des  ennemis.  Quelques  années  après,  fous  le  con- 
fulat  de  Marcus  Tuccius  ,  8c  de  P.  Junius  Brutus  ,  douze 
boucliers  dorés  furent  dédiés  8c  mis.au  Capitole.  Suetone , 
dans  la  vie  de  Domitien  ,  rapporte  que  le  fenat ,  pour 
marquer  combien  la  mémoire  de  ce  tyran  étoit  odieufe , 
commanda  que  fes  boucliers  fuffent  arrachés  des  temples. 
Antonin  Pie  dédia  un  bouclier  très-magnifique  à  fon  pré- 
decelTeur  Adrien. 
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Ces  boucliers  ne  repréfentoient  pas  feulement  les  por« 
traits  ou  les  bulles  des  perfonnes  illuftres  -,  mais  on  y  gràvoit 
aullî  des  hilloires  entières.  Sur  un  de  ces  boucliers  étoient 
repréfentés  Pelias  8c  Neleus  ,  fils  de  Neptune  ,  qui  déli¬ 
vrèrent  leur  mere  de  fes  chaînes ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Plutarque.  Il  y  a  des  médailles  qui  font  voir  com¬ 
ment  étoient  faits  ces  boucliers  confacrés.  Entr’autres» 
on  trouve  le  revers  d’une  médaille  de  l’empereur  Augulle  » 
auquel  le  fenat  8c  le  peuple  Romain  avoient  confacré  int 
bouclier ,  en  mémoire  de  ce  que  Phraate,  roi  des  Parthes» 
lui  avoitjrenvoyé  les  lignes  militaires  pris  dans  la  défaite  de 
CralEis  8c  de  Marc-Antoine  ,  appréhendant  qu’Augulle  ne 
les  lui  fît  rendre  par  force:  ce  qui  lui  donna  tant  de  joie  , 
qu’il  fit  bâtir  dans  le  Capitole  un  temple  qu’il  dédia  à 
Marc  le  Censeur  ,  où  ces  enfeignes  militaires  furent  confa- 
crées  avec  ce  bouclier.  On  trouva  aullî  une  autre  mé¬ 
daille  de  Velpafien  avec  un  bouclier  confacré  ,  attaché  à 
une  colonne  entre  deux  lauriers  par  ordre  du  lenat  \  c’cft 
le  fens  de  ces  lettres  ,  ex  S.  C.  c’eft-à-dire  ,  ex  Senacuf-Con* 
fulto.  Les  deux  lauriers  ont  du  rapport  à  ceux  qu’on  plan- 
toit  à  la  porte  des  empereurs  le  premier  jour  de  l’année  » 
ou  l’orfqu’ils  avoient  remporté  quelque  viéloire.  Dion  par¬ 
lant  des  honneurs  que  le  fenat  rendit  à  Augulle,  dit  qu’il 
lui  fit  planter  des  lauriers  devant  fon  palais,  pour  mar¬ 
quer  qu’il  étoit  toujours  viélorieux  de  les  ennemis.  De-là 
vient  que  Pline  appelle  le  laurier,  le  portier  des  Céfars  » 
le  feul  ornement  8c  le  feul  gardien  de  leur  palais.  Grattffim.'i 
domibus  Janitnx  Cafarum ,  yua  fola  83  domos  exornat ,  (3  ante 
limina  excubat. 

Nous  avons  encore  un  autre  bouclier  facré  ,  où  l’on  voit 
repréfentée  cette  belle  aélion  que  fit  Scipion  Y  Africain  ,  à 
la  prife  de  Carthage  la  Neuve  en  Elpagne  ,  que  Tite-Live 
rapporte  fort  au  long.  Polybe  ,  qui  vivoit  du  rems  de  cet 
illullre  Romain  ,  8c  qui  étoit  familier  avec  lui  ,  raconte 
aullî  cette  aélion  j  mais  en  beaucoup  moins  de  termes.  On 
lui  préfenta  parmi  les  prilonniers  une  jeune  fille  d’une  beau¬ 
té  achevée  j  mais  ,  fans  être  tenté  de  fes  charmes ,  ayant 
appris  qu’elle  étoit  fiancée  à  un  prince  du  païs ,  il  la  lui 
rendit ,  8c  lui  donna  par  delfus  l’argent  qu’on  vouloir  lui 
payer  pour  fa  rançon. 

Le  bouclier  d’Ajax  étoit  couvert  de  fept  peaux  de  bœuf. 
Il  faut  remarquer  que  c’étoit  la  coûtume  de  quelques  peu¬ 
ples  d’Allemagne  8c  des  Gaules  d’élever  leurs  rois  fur  un 
bouclier  ,  après  les  avoir  choifis.  Cette  cérémonie  étoit 
comme  la  confirmation  de  leur  éleélion.  Ainfi  les  Canni- 
nefates  ,  follicités  par  Civilis  ,  fe  révoltèrent  contre  les 
Romains,  8c  éleverent  fur  un  bouclier  Brignon  ,  qu’ils  élu¬ 
rent  pour  leur  roi.  Le  bouclier  fur  les  médailles  fignifie,  ou 
des  vœux  publics  rendus  aux  dieux  pour  la  confervation 
du  prince  ,  ou  qu’on  le  regarde  comme  le  défeiifeur  8c  le 
proreéteur  de  fes  fujets.  On  remarque  deux  boucliers  fur 
une  médaille  d’Antonin ,  pour  exprimer  que  ce  bon  prince 
étoit  le  maître  de  la  deftinée  de  l’empire.  C’étoit  par  allu- 
fion  au  bouclier  fatal  defeendu  du  ciel  fous  le  régné  dd 
Numa  Pompilius  ,  à  la  conleryation  duque^étoit  attachée! 
la  grandeur  de  Rome.  Le  mot  de  boucher,  félon  Ménage  » 
eft  dérivé  de  Bucularium ,  à  caule  des  boucles  ,dont  les  bou¬ 
cliers  des  anciens  étoient  garnis. ''"Tacite,  hifi.  I.  4-.  c.4-.  Fu- 
retiere.  Ménage. 

BOUDET  (Michel)  évêque  de  Langres,  étoit  né  à 
Blois  l’an  1  479.  d’une  famille  noble  8c  riche.  Quelque  tems 
après  qu’il  eut  fait  fes  études  ,  le  roi  Louis  XII.  dont  fon 
pere  étoit  fccretaire ,  le  fit  confciller  au  parlement  de  Paris* 
puis  préfident  dans  une  chambre  des  enquêtes  de  ce  par¬ 
lement  }  mais  ne  pouvant  s’accoutumer  au  tumulte  du  bar¬ 
reau,  il  accepta  la  charge  d’aumônier  de  la  prîneeffe  Claude 
de  France ,  que  le  roi  lui  donna.  Il  fut  depuis  doyen  de 
Langres  8c  évêque  de  cette  églife.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  la 
proceflion  que  le  clergé  de  Langres  ,  accompagné  des  nia- 
giftrats  ,  fait  encore  à  préfent  pour  exorcifer  ou  chalfer  les 
animaux  8c  infeétes  qui  mangent  les  bleds  8c  autres  fruits 
de  la  terre.  Ce  prélat  fut  choilî  pour  mettre  la  première 
pierre  de  l’églife  de  faim  Victor  ,  lorlqu’elle  fut  rebâtie  en 
1517.  Enfin  après  s’être  rendu  illuilre  par  fa  lcience  8c  par 
fa  pieté,  il  mourut  en  fa  malien  de  Muiffi  l’année  1 515?- 
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âgé  de  cinquante  ans.  *Bernier ,  hijloire  de  Blets.  Sammarth. 

6 ail.  Chnjl. 

BOUDlCE'E,  ou  plutôt  BODICE'E,  vaillante  6c  gene- 
reufe  reine ,  étoit  veuve  de  Prafùtague ,  roi  des  Iceniens  en 
Angleterre.  Ce  prince ,  qui  étoit  riche  &  puiflànt ,  fe  voyant 
fur  le  point  de  mourir ,  inflitua  par  ion  teftament  l’empe¬ 
reur  Néron  heritier  de  tous  Tes  biens  ,  croyant  par-là  mettre 
ià  famille  à  couvert  des  violences  des  Romains  ;  mais  dès 
qu’il  eut  les  yeux  fermés ,  les  Romains  pillèrent  ion  palais, 
outragèrent  ià  veuve ,  jufqu’à  la  battre  comme  une  efclave , 
&  violèrent  fes  deux  filles  prefque  en  ià  préfence.  Cette  prin- 
ceflè  juflement  irritée  de  cet  attentat ,  fit  iôulever  les  habi- 
tans  du  pais  ,  les  ailèmbla  jufqu’au  nombre  de  iix  vingt  mille, 
fo  mit  à  la  tète  ;  &  après  les  avoir  fortement  animés  à  focouer 
le  joug  des  Romains  ,  elle  les  mena  couragcuièment  au  com¬ 
bat.  Leurs  premiers  efforts  réuffirent  par  l’abfence  de  Paulin 
Suetone  ,  lieutenant  de  l’empereur  ,  qui  étoit  allé  fe  iaifir  de 
l’iile  de  Mona  ,  où  les  mécontens  d’Angleterre  s’étoient  re¬ 
tirés.  Mais  dès  qu’il  fut  de  retour ,  il  diilipa  aifément  cette 
multitude  d’hommes  peu  aguerris  ,  8c  en  fit  un  iî  horrible 
carnage  ,  qu’on  dit  qu’il  en  demeura  plus  de  quatre-vingt 
mille  fur  la  place.  Bodicée  ,  réduite  au  défofpoir  après  cette 
défaite  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  vivre  davantage  ,  &  fe  ht  mou¬ 
rir  par  le  poifôn  vers  l’an  6 1.  après  Jefus-Chrifl.  *  Tacite, 
annal.  I.  i  4.  c.  8.  Le  Sueur  ,  hiftotre  de  l'eglife  63  de  l'empire  , 
de  l’an  6t. 

BOUDOT (Paul)  évêque  de  fàint  Orner,  puis  d’Arras  , 
natif  de  Morleo,  petit  village  fur  le  Doux,  dans  le  comté  de 
Bourgogne ,  étudia  à  Paris  ,  fut  reçu  docteur  de  Sorbonne  en 
1 604.  6c  prêcha  dans  cette  grande  ville  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  6c  de  réputation.  Jean  Richardot  évêque  d’Arras ,  l'ayant 
engagé  à  accepter  la  charge  d'oificial  de  fon  diocèfe ,  il  s’ac¬ 
quitta  li  dignement  de  cet  emploi ,  que  ce  prélat  le  fit  cha¬ 
noine,  puis  archidiacre  de  fa  cathédrale.  En  1609.  Richar¬ 
dot  ayant  été  transféré  fur  le  fiege  de  l’églifo  métropolitaine 
de  Cambrai ,  voulut  que  Boudot  le  fiiivit  dans  cette  ville  , 
où  il  le  nomma  grand-vicaire  &  archidiacre.  L’archiduc  Al¬ 
bert  ôc  la  princeflè  Ifàbelle  le  choilirent  pour  être  leur  pré¬ 
dicateur  ordinaire  ,  &  le  nommèrent  l’an  1619.  à  l’évêché 
de  fàint  Orner.  En  1 6  a  6.  il  fut  transféré  à  celui  d’Arras,  dont 
il  prit  poflêffion  l’année  fuivante.  H  travailla  avec  foin  à 
remplir  les  devoirs  d’un  bon  prélat ,  6c  mourut  le  1 1 .  No¬ 
vembre  de  l’an  1635.  Paul  Boudot  étoit  théologien ,  prédi¬ 
cateur  &  fçavant  dans  les  langues  ,  6c  principalement  dans 
la  grecque  '6c  dans  l’hebraïque.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fà  façon  ,  un  traité  du  facrement  de  pénitence ,  &  un  au¬ 
tre  contre  Marc- Antoine  de  Dominis,  &c.  *  Valer.  Andréas  , 
bibl.  Belg.  Sammarth.  G  ah.  Chnjl. 

BOUDRI  ou  BAULDRI ,  petite  ville  du  comté  de  Neuf- 
chàtel  en  Suifîè ,  ell  capitale  d’une  grande  châtellenie ,  6c  li¬ 
mée  fur  une  colline  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Neufchâtel  vers  le  couchant.  *Mati ,  dibhon. 

BOVELLES ,  cherchez.  BOV1LLE. 

BOUEN ,  ville  de  France ,  cherchez  BOEN. 

BOVERIUS  (  Zacharie  )  religieux  Capucin  ,  Italien  ,  né  à 
Saluces  en  1568.  enfoigna  la  philofophie  6c  la  théologie  dans 
fon  ordre.  C ’étoit  un  bon  religieux ,  qui  aimoit  la  retraite  , 
où  il  s’occupoit  à  compofer  les  ouvrages  que  nous  avons  de 
lui ,  tels  que  font  les  annales  des  Capucins  ,  en  deux  volu¬ 
mes.  Demonjlrationesfymboltca  ver  a  63  falfit  religioms  adverses 
Atheijlas ,  Judaos ,  Hereticos.  Cenfura  parœnettca  w  Alarcum- 
Antomum  de  Dominis ,  63  c.  Le  pere  Zacharie  Boverius  mou¬ 
rut  à  Genes  le  31.  Mai  de  l’an  1638.  âge  de  foixante-dix 
ans. 

BOVERI ,  bourg  de  l’évêché  de  Liège ,  cherchez  BOURI. 

BO VES  (  Jean  de  )  ancien  poète  François  ,  qui  vivoit  dans 
le  XIII.  fiecle  vers  l’an  1300.  compofà  divers  ouvrages  ingé¬ 
nieux  pour  le  terns  ,  fous  le  nom  de  Fabliaux.  *  Corfultez  le 
préfident  Faucher ,  6c  la  Croix-du-Maine. 

BOUET  (  Etienne  )  fils  d'Albert  Bouet ,  fut  le  premier  de 
cette  noble  famille  qui  pafîà  d’Anjou  dans  la  Tourraine.  Il 
s’attacha  à  l’étude  de  la  médecine  •,  &  après  avoir  été  reçu 
doéteur  de  la  faculté  de  Paris ,  il  y  fut  aulîî  nommé  profef- 
feur.  On  le  choifit  enfuite  pour  être  principal  du  college  de 
fàinte  Barbe,  6c  il  en  fit  les  fon  étions  avec  autant  d’intégrité  | 
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que  de  prudence  jufqu’à  fà  mort ,  qui  arriva  l’an  1 4517.  Son 
corps  ell  enterré  dans  l’églife  de  fàint  Etienne  d’Egrès  à 
Paris.*  Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers ,  hijlovre  de  la  noblejfe 
de  Touraine. 

BOUET  (  Charles  )  foigneur  de  la  Noue ,  ifTii  de  la  mai- 
fon  des  Bouets  de  Touraine  ,  fê  diflingua  par  l’jnviolable  fi¬ 
delité  qu’il  eut  pour  fon  roi  pendant  la  Ligue.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  ouvrirent  les  portes  de  Tours  à  Henri  III.  après  les 
états  de  Blois  -,  6c  ce  rut  pour  ce  fiijet  que  fa  majèfté  le  mit 
en  1589.  au  nombre  des  échevins  de  cette  ville.  Le  roi 
Henri  IV.  l’employa  conjointement  avec  le  foigneur  de  la 
Valiere  l'an  1595.  pour  aller  reconnoître  l’état  des  villes 
frontières  de  Picardie.  Au  retour  de  cette  commiflïon,  il  fut 
choifî  de  tous  les  corps  de  la  ville  de  Tours  pour  en  être 
maire  ,  8c  fut  aulîi  nommé  par  fa  majeflé  collègue  des  comtes 
de  Schomberg  &  de  la  Rochepor ,  pour  ménager  avec  le  duc 
de  Mercœur  une  trêve ,  laquelle  fut  fuivie  quatre  mois  après 
de  la  paix,  qui  termina  toutes  les  guerres  civiles  du  royaume. 
Le  foigneur  de  la  Noue  ,  qui  ne  contribua  pas  peu  au  bon 
fuccès  de  cette  négociation ,  n’en  goûta  pas  les  fruits  >  car 
pendant  les  réjouiflànces  publiques  de  cette  trêve  publiée  à 
Anvers  ,  il  mourut  d’une  rétention  d’urine.  *  Le  Chevalier 
l’Hermite  Souliers  ,  hijloire  de  la  noblejfe  de  Touraine. 

BOUETTE  DE  BLEMUR  (  Jacqueline  )  vint  au  monde 
le  8-  de  Janvier  de  l’année  1618.  Ses  parens  illuflres  parla 
nobleflè  de  leur  race ,  6c  recommandables  par  leur  pieté ,  lui 
donnèrent  une  éducation  chrétienne.  Dès  l’âge  de  cinq  ans 
elle  fut  envoyée  à  une  de  fos  tantes  dans  l’abbaye  royale  de 
la  fàinte  Trinité  de  Caen.  A  fopt  ans  elle  fo  trouva  capable 
de  chanter  à  l'office  le  martyrologe ,  les  verfots  6c  les  gra¬ 
duels  •,  avant  onze  ans  elle  demanda  avec  tant  d'ardeur  l’ha¬ 
bit  de  la  religion ,  que  les  fuperieures  ne  purent  le  lui  re- 
fufor.  Quatre  ans  feulement  après  elle  fut  choifie  pour  être 
maîtreflè  des  novices.  Elle  fut  enfuite  nommée  prieure  ;  6c 
ce  fut  alors  qu’elle  commença  à  travailler  à  l’ Année  Bene- 
d’.thne.  L’application  qu’elle  donna  a  cet  ouvrage  ne  lui  fit 
rien  relâcher  de  l’afïîduité  quelle  apportoità  l’office.  Un  des 
fruits  qu’elle  rira  de  cet  ouvrage  ,  fut  de  connoître  l’éten¬ 
due  fos  devoirs  par  l’exemple  des  Saints  ,  dont  elle  écrivoit 
la  vie.  Elle  rougit  de  louer  ce  qu’elle  ne  pratiquoit  pas  ;  6c 
quoi  qu’elle  fçût  que  le  royaume  de  Dieu  ne  confifle  pas 
dans  l’abflinence  de  certaines  viandes  ,  elle  crut  néanmoins 
que  pour  être  véritable  imitatrice  de  fàint  Benoît ,  elle  de- 
voit  joindre  cette  pratique  aux  autres  obforvances  de  la  ré¬ 
glé.  Elle  en  eut  l’occafion  ,  lorfque  la  ducheflè  de  Mecklem- 
bourg  prit  le  deflein  de  faire  à  Châtillon  un  nouvel  établil- 
foment  des  religieufos  Bénédictines  du  fàint  Sacrement.  Cette 
ducheflè  la  demanda  pour  cet  effet  à  fon  abbeflè  ,  qui  ne  put 
la  refufor  j  6c  la  mere  Jacqueline  Bouette  y  confontit  vo¬ 
lontiers,  quoiqu’elle  eût  déjà  foixante  ans.  Elle  fut  donc  re¬ 
çue  dans  la  maifon  des  religieufos  du  fàint  Sacrement  ;  6c 
de  prieure  qu’elle  avoit  été  autrefois  dans  l’abbaye  de  la  fàinte 
Trinité  ,  elle  foréduifit  à  l’humble  état  de  novice.  Après  cette 
profoflîon ,  elle  préfera  la  derniere  place  de  cette  maifon  à 
une  abbaye  qui  lui  fut  offerte.  En  ce  tems-là  elle  mit  au  jour 
pluheurs  ouvrages,  qui  font  :  Les  grandeurs  de  la  famte  Furge , 
La  vie  du  pere  Founer  de  Matincourt  ,  les  exercices  de  la  mort , 
6c  fur-tout ,  la  vie  de  tous  les  Saints  ,  en  deux  gros  volumes , 
qu’elle  acheva  dans  un  âge  fort  avancé.  Pendant  les  dernieres 
années  elle  fèntit  fos  forces  diminuer,  perdit  l’ufàge  de  la  vûe 
6c  des  pieds ,  6c  prefqu  entièrement  celui  de  la  langue.  Le 
19.  Mars  1 696.  elle  fo  trouva  dans  une  grande  foiblcfîe  , 
cependant  le  1 1.  jour  de  la  fête  de  fàint  Benoît,  elle  fo  leva 
dès  les  cinq  heures  6c  demie  pour  communier ,  &  le  Z4.  après 
une  agonie  de  vingt-quatre  heures  ,  elle  expira.*  Journal  des 
fgavans ,  tome  XXL  T.  pag.  44/. 

BOUFLERS ,  eft  le  furnom  d’une  des  plus  nobles  8c  des  plus 
anciennes  maifons  de  la  province  de  Picardie.  La  terre  de  ce 
nom  ,  qui  ell  fïtuée  en  Ponthieu,  fur  la  riviere  d’Authie, 
entre  Hefolin  &  Abbeville ,  a  été  poflèdée  fàns  interrup¬ 
tion  jufqu’à  préfont  par  les  foigneurs  de  cette  maifon. 

Bernard  ,  foigneur  de  Bouflers  ,  chevalier  ,  vivoit  en 
1133.  Comme  les  foirnoms  n'étoient  point  fixes  ni  héré¬ 
ditaires  dans  ce  tems-là  ,  les  foigneurs  de  Bouflers  portoient 
alors  indifféremment  les  noms  de  B  o  u  fz.  e  r  s  ,  de  Morlai 
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&  de  Campigneulles  ,  fiefs  relevans  de  fi  terré  &  fèxgneurie 
de  Bouflers. 

I.  Enguerrand  feigneur  de  Morlai  &  de  Campigneulles, 
chevalier  ,  qui  vivoit  en  1 1 5  o.  fit  quelques  donations  à  l’ab¬ 
baye  de  fàint  André  aux  Bois  ,  que  Gui  8c  Enfiche  de  Morlai 
fès  enfans ,  confirmèrent  en  1167. 

II.  Gui  feigneur  de  Morlai  8c  de  Campigneulles  ,  cheva¬ 
lier  ,  vivoit  en  1 2 1 2.  &  laiflà  Guillaume  ,  qui  fuit ,  de  Ma¬ 
thilde  là  femme ,  laquelle  le  remaria  à  Pierre  le  Coq ,  che¬ 
valier. 

III.  Guillaume  de  Morlai ,  feigneur  de  Bouflers ,  de  Mor¬ 
lai  8c  de  Campigneulles ,  fùivant  l’exemple  d 'Enguerrand 
feigneur  de  Morlai  fbn  ayeul  ,  fit  comme  lui  des  donations 
à  l’abbaye  de  fàint  André  en  1227.  Il  accompagna  le  roi 
fàint  Louis  en  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1239.  8c 
étant  prêt  de  partir,  il  augmenta  les  biens  que  fès  prédecefi 
leurs  avoient  faits  à  l’abbaye  de  fâint  André  aux  Bois ,  8c 
étoit  mort  en  1 240.  De  Havide  fi  femme ,  il  eut  Henri  , 
qui  fuit  3 

IV.  Henri  feigneur  de  Bouflers ,  de  Morlai  8c  de  Cam¬ 
pigneulles  ,  chevalier ,  accompagna  le  roi  fàint  Louis  en  fbn 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  8c  1  ailla  d'Elifabcth  de  Brimeu  fà 
femme ,  Guillaume  II.  qui  fuit  ; 

V.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Bouflers  8c  de 
Campigneulles  confirma  l’an  1258.  les  donations  faites 
par  fbn  pere  Henri  de  Bouflers  à  l’abbaye  de  fàint  André.  Il 
accompagna  l’an  12  66.  Charles  de  France ,  comte  d’Anjou 
&  de  Provence  ,  frere  du  roi  fàint  Louis  ,  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  8c  fè  diftingua  dans  la 
bataille  donnée  contre  Mainfroi ,  qui  difputoit  ces  deux  cou¬ 
ronnes.  Au  retour  de  cette  expédition ,  il  termina  par  un  ac¬ 
cord  du  mois  de  Juin  1273.  le  différend  qu’il  avoir  avec 
Dreux  d’Amiens  ,  lire  de  Vignacourt ,  au  fùjet  des  prétentions 
de  ce  dernier ,  fur  le  vicomté  8c  la  juflice  dans  la  fèigneurie  de 
Bouflers.  Il  eut  pour  fils 

EVl  Pierre  I.  du  nom  feigneur  de  Bouflers ,  8cc.  qui  efl 
employé  dans  le  compte  de  l’an  1296.  rendu  par  les  tréfb- 
riers  du  Louvre  ,  pour  les  gages  qui  furent  payés  aux  cheva¬ 
liers  ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  envoya  en  Guienne  contre  les 
Anglois.  Il  fut  pere  de 

VII.  Aleaume  I.  du  nom  chevalier  feigneur  de  Bouflers , 
&c.  qui  fè  fignala  l’an  1  3  04.  à  la  défaite  des  Flamands ,  à 
la  journée  de  Mons  en  Puelle ,  où  il  commandoit  les  trou¬ 
pes  de  Picardie  fous  le  comte  de  Boulogne,  dans  l’armée 
du  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  y  étoit  en  perfbnne.  Il  fut  encore 
lin  des  fèigneurs  de  Picardie  ,  qui  allèrent  l’an  1310.  au  fe- 
cours  de  Robert  comte  de  Flandres ,  à  qui  Guillaume  comte 
de  Hainaut  8c  de  Hollande  difputoit  le  comté  de  Zelande.  Il 
eut  trois  enfans  de  fà  femme  ,  de  laquelle  le  nom  efl:  igno¬ 
ré  3  Jean  ,  qui  fuit;  Enguerrand ,  vivant  en  1572.  8c  Guil¬ 
laume  de  Bouflers  ,  feigneur  de  Campigneulles ,  pere  de 
Marie  de  Bouflers  ,  femme  de  Guillaume  feigneur  de  Ble- 
quin. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Bouflers,  chevalier,  fut  l’un  des 
fèigneurs  qui  en  1360.  attaquèrent  l’arriere-garde  des  An¬ 
glois  ,  lorfqu’ils  fe  retirèrent  de  devant  Paris  ;  8c  eut  pour  en- 
fins  Aleaume  II.  qui  fuit  ;  Enguerrand ,  vivant  en  1 3  9  9  ;  & 
Gillette  de  Bouflers  ,  mariée  à  André' de  Cambron  ,  lèigneur 
d’Argonne. 

'  IX.  Aleaume  II.  du  nom  feigneur  de  Bouflers,  chevalier, 
fèrvit  en  14 1 5 .  à  la  bataille  d’Azincourt,  où  il  fut  fait  prifbn- 
nier  ,  &  mené  en  Angleterre ,  d’où  il  ne  revint  qu’après  avoir 
payé  fà  rançon.  Il  avoir  époufè  Catherine  de  Bernieulles  ,  fille 
de  Robert  feigneur  de  Bernieulles, &  de  Jeanne  de  Folîeux,dont 
il  eut  David, nommé  entre  les  principaux  fèigneurs  qui  avoient 
charge  des  gendarmes  dans  l’armée  que  menoit  Jean  duc  de 
Bourgogne,  lorfqu’il  prit  en  1 4 1 7.  les  villes  de  Beaumont  8c  de 
Pontoife ,  8c  vint  mettre  le  fiege  devant  Paris  :  il  mourut 
fins  alliance  ;  Pierre,  qui  fuit;  Beatrix ,  mariée  i°.  à  Jean 
Bregier,  chevalier  ,  lèigneur  de  Vironceaux  :  2®.  à  Baudouin 
de  Sains,  chevalier:  3®.  à  Robert  de  Mailli ,  feigneur  d’Au- 
teville ,  morte  fins  enfans  ;  Nicaife  de  Bouflers  ,  lèigneur  de 
Beaufïàrt ,  &c.  l’un  des  pairs  du  comté  de  Ponthieu  ,  vivant 
en  143 6.  qui  de  A7,  fille  d'Adrien  lèigneur  de  Bailleul  en 
Artois ,  8c  de  Bonne  d’Occoch ,  eut  Julien  ;  8c  Jeanne ,  dame 
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de  Villers  en  Cambrefis  ;  IJabeau  ,  femme  de  Robert  de  Ber- 
netz,  lèigneur  de  Bois,  du  Bois-Loverchi ,  d’Efclainvilliers 
8cc  ;  8c  Philippe  de  Bouflers ,  lèigneur  de  Beaufïàrt,  qui  étoit» 
l’aîné ,  qui  fut  premier  écuyer  du  duc  de  Bourgogne  ,  dont 
il  étoit  filleul ,  8c  qui  de  Jeanne  du  Biez,  fille  de  Jean  feigneur 
duBiez,  8c  de  Jeanne  d’Olchein,  eut  pour  fille  unique  8c 
héritière  Françoife  de  Bouflers  ,  mariée  à  Louis  de  la  Motte , 
feigneur  de  Blequin. 

X.  Pierre  II.  du  nom  fèigneur  de  Bouflers,  8cc.  fit  dé¬ 
puté  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  vers  le  roi  Charles 
VII.  pour  la  conclufion  de  la  paix ,  dont  le  traité  fut  frit  à 
Arras  l’an  1435.  Quelques-tems  après ,  les  Anglois  afliegeant 
la  ville  de  Dieppe ,  Pierre  de  Bouflers  vint  trouver  le  Dau¬ 
phin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XL  avec  les  fèigneurs  de 
Châtillon  8c  de  Gaucour ,  8c  lui  mena  mille  combattans ,  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  en  faire  4e ver  le  fiege.  L’an  1449. 
il  prit  d’afïàut  la  ville  de  Gerberoi  fur  les  Anglois ,  avec 
les  fèigneurs  de  Moui ,  de  Potiches  8c  de  Bernieulles  ;  l’an 
1450.  il  accompagna  le  roi  Louis  XI.  à  la  conquête  de  la 
Normandie ,  8c  fe  trouva  avec  lui  à  la  prifè  de  Falaifè ,  8c 
à  plufieurs  autres  expéditions  ;  8c  cette  guerre  finie ,  il  fer- 
vit  utilement  le  duc  de  Bourgogne  contre  les  Gantois  l’an 
1453.  avec  Nicaife  de  Bouflers  fbn  frere.  Il  avait  époufè  en 
1435.  Jfabeau  de  Neuville,  fille  de  Jean  de  Neuville  ,  fèi¬ 
gneur  de  Matringhem ,  8c  de  Marie  de  Mamets ,  dont  il  eut 
lis  fils,defquels  il  n’y  eut  que  Jacques  qui  eut  poflcrité,  par¬ 
ce  que  fès  freres  ;  fçavoir  Jean  8c  Colard  de  Bouflers ,  furent 
tués  à  la  bataille  de  Nanci  en  1477  ;  que  Robert  de  Bouflers 
fi.it  abbé  de  Forefinoutier  ;  que  Renaud  de  Bouflers  fut^rhe- 
valier  de  Rhodes ,  8c  commandeur  de  Fieffés  ;  8c  que  Ber¬ 
trand  de  Bouflers  mourut  jeune. 

XI.  Jacques  I.  du  nom  chevalier  fèigneur  de  Bouflers 
8c  de  Cagni  l'an  1 4<>  5  -  frit  donné  par  le  roi  Louis  XI.  à 
Charles  comte  de  Charolois  ,  depuis  duc  de  Bourgogne  , 
comme  un  vaillant  capitaine ,  dont  il  pouvor  fè  fervir  en 
toutes  fès  entreprifès.  Après  que  la  bataille  de  Nanci  donnée 
l’an  1477.  eut  remis  Louis  XI.  en  pofïèfiion  de  tout  ce  qu’il 
avoit  cédé  au  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  tué  dans  cette  ba¬ 
taille  ,  8c  que  Louis  fit  prêter  le  fèrment  de  fidelité  à  la  no- 
blelïè  de  Picardie  ,  qui  avoit  fervi  le  duc  de  Bourgogne  ; 
Jacques  de  Bouflers  refufà  hardiment  de  renouveller  le  lien  , 
difint  qu’il  ne  l’avoit  jamais  violé ,  puifque  c’étoit  par  l’or¬ 
dre  même  de  fi  ma j elle  ,  8c  non  de  fbn  propre  mouvement 
qu’il  avoit  rendu  fèrviceau  duc  de  Bourgogne.  Il  acquit  b;en- 
tot  après  beaucoup  de  gloire  à  la  bataille  de  Guinegare  ;  8c 
il  époufa  Peronne  de  Ponches ,  fille  8c  heritiere  de  Pierre 
feigneur  de  Ponches  en  Ponthieu  ,  Sec.  chambellan  du  roi , 
&  de  Catherine  de  la  Haye-Bournam.  Il  fit  fbn  teflament  en 
•  Janvier  1499.  &  eut  pour  enfans  Jean  ,  qui  fuit  ;  Hugues  , 
chevalier  de  Rhodes ,  commandeur  de  Villedieu  ;  Adrien  , 
feigneur  de  Vrocourt ,  mort  fins  poflerité  en  1546;  Ifam- 
bert  y  feigneur  de  la  Chapelle  fous  Gerberoi  ,  mort  fins  al¬ 
liance  ;  IJabeau ,  femme  de  Jean  fèigneur  de  Bofè-le-Borgne  ; 
Marie  ,  morte  chanoinefïè  à  Maubeuge  ep  Juin  1524;  au¬ 
tre  Marie  ,  alliée  à  Guillaume  d’Ollove  ,  fèigneur  de  Clanleu 
8c  de  Neuville  ;  Jeanne  ,  dame  de  Vrocourt ,  morte  fins  al¬ 
liance  en  155;;  Marguerite ,  mariée  i°.  en  1498.3  Jean 
feigneur  de  fiint  Lau:  2°.en  1521.  à  Antoine  de  Piflèleu , 
feigneur  de  Marfèille  8c  de  Gremainvilliers  ;  8c  Françoifc  de 
Bouflers ,  abbeflè  de  fiinte  Auflreberte  de  Montreuil ,  morte 
le  1  o.  Janvier  1551. 

XII.  Jean  II.  du  nom  fèigneur  de  Bouflers  8c  de  Cngni , 
Sec.  vicomte  de  Ponches ,  8c  pair  du  comté  de  Ponthieu ,  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  8c  à  l’eflime  des  rois  Louis 
XII.  8c  François  I.  Ce  prince  appréhendant  que  l’empereur 
Charles  V.  ne  voulut  aflieger  quelque  place  de  la  frontière  en 
Picardie  ,  envoya  le  fèigneur  de  la  Rochepot ,  frere  du  con¬ 
nétable  Anne  de  Montiyorenci  pour  convoquer  la  noblçfïè  de 
Beauvaifîs ,  8c  il  écrivit  à  Jean  de  Bouflers  ,  comme  a  un  des 
principaux  du  pais  ,  Çj y  pouvant  beaucoup ,  de  conférer  avec 
le  fèigneur  de  la  Rochepot ,  fur  la  fureté  publique  de  fbn 
royaume.  La  lettre  efl  du  5.  Octobre  1529.  Il  avoit  époufè 
dès  l’an  1497.  Francoife  d’Encre ,  dame  de  Rouverel  ,  fille 
unique  de  Jean  d’Encre ,  fèigneur  de  Rouverel ,  8c  de  Cathe¬ 
rine  de  Haverskerke,  dame  de  Dixmude ,  dont  il  eut  Adrien, 
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que  (ait  -,  Jean  ,  feigneur  de  Septoutre  ,  vivant  en  1531;  An- 
tome,  chevalier  de  Rhodes,  qui  Te  fignala  au  liege  de  Mo- 
don  *,  Jacques  ,  prieur  de  Milli ,  mort  en  1535;  lfimbert  , 
feigneur  de  le  Motte  ,  mort  fans  alliance  en  15483  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  du  Tertre  8c  de  Vaux  ,  mort  aullï  fans  al¬ 
liance  le  7.  Février  15513  Catherine ,  mariée  en  r  5  3  3 .  à  Jean 
de  Brunaulieu,  feigneur  de  la  Neuville-fur-Auneifi  Françoife  , 
alliée  à  Guillaume  de  Ponchet ,  feigneur  du  Mefnil  3  Louife  , 
chanoinefïè  à  Nivelle,  Hteronjme ,  auffi  chanoinellè  à  Ni¬ 
velle,  puis  mariée  en  1 5  3  3.  à  Philippe  de  Veuille  ,  feigneur 
du  Metz  8c  d’Ons  en  Brai  3  Marguerite  ,  mariée  le  1.  Juin 
1514,  à  Louis  de  Benfèrade  ,  feigneur  de  Rieux  8c  d’Ar- 
gonne  3  Guillemet  te, 8c  Charlotte,  religieufès  à  P0ÜIÏ3  8c  Marthe 
de  Bouflers  ,  auffi  rcligieufe  «à  Poilli ,  dont  elle  fut  prieure  , 
morte  le  1 6.  Février  1595-  âgée  de  quatre-vingt-huit  ans. 

XIII.  Adrien  I.  du  npm  feigneur  de  Bouflers,  de  Cagni , 
de  Ponches  ,  de  Rouverel,  de  Remiencourt,  &c.  parut  avec 
honneur  dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems  ,  où  il  com¬ 
mença  de  fè  trouver  dès  l’an  1513.  acquit  de  la  réputation 
à  la  bataille  de  Pavie  ,  8c  mourut  le  1 6.  Avril  1 5  8  5 .  âgé  de 
quatre-vingt-quatorze  ans.  De  Louife  d’Oiron  fa  femme,  fille 
de  Jean  d’Oiron  ,  feigneur  de  Verneuil  en  Touraine  ,  8c 
d'Ifabeau  d’Eftouteville,  qu’il  avoir  époufée  le  i.  Août  1533. 
il  eut  Louis  de  Bouflers  ,  guidon  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  de  Jean  de  Bourbon ,  duc  d’Enguien  ,  tué  d’un  coup 
de  moufquet  à  l’attaque  de  Pont-fur-Yonne  en  1 5  5  3  3  Adrien 
IL  qui  fui  fuit 3  Jean  de  Bouflers,  feigneur  de  Rouverel  8c 
de  Cuigi,  qui  époufâ  en  1590.  Aimée  de  faint  Simon  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Rouverel  ,  qui  fubfifte  au¬ 
jourd’hui  3  Adrien  de  Bouflers  le  Jeune,  feigneur  de  Remien¬ 
court  8c  de  Laval,  qui  époufà  en  1585.  Antoinette  le  Sellier, 
fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Prouzel,  8c  d’Helene  de  Poix, 
lequel  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Remiencourt  ,  qui 
fubfifte  3  Adrien  ne  ,  mariée  en  1571.  à  Jacques  de  Tilli ,  fèi- 
gneur  de  Blaru  3  8c  Marguerite  de  Bouflers  ,  rcligieufe  à 
Moriancourt. 

XIV,  Adren  II.  du  nom  feigneur  de  Bouflers  ,  Cagni, 
Milli ,  Flaucourt ,  Ponches  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
commença  dès  fon  jeune  âge  à  porter  les  armes.  Il  fè  trouva 
à  la  journée  de  faint  Denys ,  8c  à  celle  de  Montcontour  3 
&  il  fit  paraître  fà  valeur  à  la  défaite  des  Reiftres  à  Auneau  , 
où  il  étoit  à  la  tête  de  la  noblelïè  de  Beativaifis ,  laquelle  le 
députa  enfuite  vers  le  roi  Henri  III.  Ce  prince ,  pêur  recon- 
noître  fon  mérité  ,  lui  donna  le  29.  Décembre  1582..  la 
charge  de  grand  bailli  de  Beauvais ,  qu’il  avoir  créée  en  fà 
faveur  3  &  pendant  les  troubles  du  royaiimp  ,  Bouflers  de¬ 
meura  fi  conftamment  attaché  à  fès  intérêts  8c  à  ceux  de  fon 
fucceflèur  Henri  le  Grand ,  que  les  Ligueurs ,  pour  fe  venger 
de  fa  fidelité  ,  brûlèrent  fès  maifons ,  8c  ravagèrent  fès  ter¬ 
res.  Il  époufà  en  1582.  Françoife  Gouffier ,  fille  de  Fran¬ 
çois  Gouffier,  feigneur  de  Crevecœur  8c  de  Bonnivet,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  8c  lieutenant  general  pour  le 
roi  au  gouvernement  de  Picardie ,  8c  d’Anne  de  Carnazet. 
On  a  de  lui  deux  livres  qu’il  fit  imprimer  :  l’un  fous  le  titre 
d'hijloires  appariées ,  ou  mélanges  hijlonques  ;  8c  l’autre  inti¬ 
tulé  ,  confiderations  fur  les  ouvrages  du  Créateur.  Il  mourut  le 
28.  Octobre  1622.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  ,8c  fa  fem¬ 
me  le  14,  Février  1 61 1.  De  ce  mariage  fôrtirent  François  I. 
qui  fuit  5  Charles  ,  chevalier  de  Malte  ;  8c  Marie-Jeanne  de 
Bouflers,  mariée  en  1 620.  à  François  de  Monceaux  d’Auxi , 
feigneur  de  faint  Sanfôn. 

XV.  François  I.  du  nom  comte  de  Bouflers ,  8cc.  grand 
Bailli  de  Beauvaifis  l’an  1  6 1  o.  8c  confèiller  d’état  l’an  1615. 
fui  vit  le  roi  Louis  XIII.  au  voyage  de  Bayone.  Il  fut  toujours 
député  de  la  noblefîè  de  fà  province  à  toutes  les  afïemblées 
generales  du  royaume  3  fè  trouva  aux  fieges  de  Cafal  8c  de 
Trêve,  8c  mourut  le  16.  Septembre  1670.  âgé  de  quatre- 
vingt-neuf  ans.  De  Louife  Hennequin  ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1612.  morte  le  13.  Août  1634.  il  eut  François,  qui  fuit; 
Robert ,  chevalier  de  Malte  ,  commandeur  de  Curi,  8c  bailli 
de  la  Morée  ;  Nicolas ,  auffi  chevalier  de  Malte  ,  tués  fur  les 
galeres  de  la  Religion  le  28.  Septembre  1 644.  à  la  prife  du 
grand  gallion  3  Charles  ,  mort  jeune  3  8c  Françoife  de  Bouflers, 
mariée  en  1 634.  à  Louis  de  Hallencourt,  fèigneur  duDro- 
mefiiil , morte  le 4.  Mars  1 G3 3. 
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XVI.  François  II.  comte  de  Bouflers ,  de  Cagni ,  Scc.  grand 
Jailli  de  Beauvaifis,  8c  maréchal  des  camps  8c  années  du  roi , 
époufà  en  1640.  Louife  le  Verge'ur,  fille  de  Jerome  le  Ver- 
geur ,  fèigneur  de  Courtagnon  en  Champagne ,  8c  de  Mar- 
guente-Françoife  le  Danois  de  Geofrevilîe.  De  ce  mariage 
fôrtirent,  1.  François,  qui  fuit  3  2.  Louis-Franços  de  Bou¬ 
flers  ,  qui  continua  la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fon frere 
aîné  ;  3 .  Marguerite-Françoife  de  Bouflers ,  abbeflè  d’ A  vénal 
en  Champagne  3  4 .  Catherine,  8c  Charlotte  de  Bouflers  ,  re- 
ligieufès  dans  la  même  abbaye. 

XVII.  François  de  Bouflers  ,  comte  de  Bouflers  &  de 
Cagni ,  vicomte  de  Ponches  8c  châtelain  de  Milli ,  8cc.  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Tifle  de 
France ,  8c  grand  bailli  de  Beauvaifis ,  mourut  le  1 4.  Février 
1672.  Il  avoit  époufé  l’an  1  Gj  1.  Ifabelle- Angélique  de  Gue- 
negaud,  fille  de  Henri  du  Guenegaud  ,  fèigneur  du  Pleflis  , 
&c.  commandeur  8c  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  & 
fècretaire  d’état  8c  des  commandemens  de  fà  majefté  ,  8c 
d' ifabelle  de  Choifèul-Prâlin  ,  morte  le  12.  Janvier  1710. 
dont  il  eut  pour  fils  unique 

XVIII.  Henri  comte  de  Bouflers,  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  ,  mort  à  Valenciennes  le  19.  Mai  1693.  fàns 
avoir  été  marié. 

XVII.  Louis-François  de  Bouflers ,  duc  de  Bouflers,  comte 
de  Cagni ,  8c  vicomte  de  Ponches ,  pair  8c  l  aréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  8c  de  la  Toifôn  d’or ,  capi¬ 
taine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  après  avoir  été  colonel  des 
gardes  Françoifès ,  grand  bailli  de  Beauvais  8c  de  Beauvaifis  , 
gouverneur  8c  lieutenant  general  pour  le  roi  des  provinces 
de  Flandre  8c  du  Hainaut ,  gouverneur  particulier  des  ville  & 
citadelle  de  Lille ,  general  des  armées  de  fà  majefté ,  colonel 
general  des  dragons  de  France ,  gouverneur  des  duchés  de 
Lorraine  ,  de  Bar  ,  de  Luxembourg  ,  8c  de  la  province  de 
la  Saar  ,  mourut  à  Fontainebleau  le  22.  Août  17 1 1.  âgé  de 
foixante-fèpt  ans  fèpt  mois.  Il  avoit  époufé  le  17.  Décembre 
de  l’an  1693.  Catherine  Charlotte  de  Gramont ,  fille  d’ Antoine- 
Charles  de  Gramont  ,  duc  de  Gramont ,  pair  de  France  > 
fouverain  de  Bidache ,  chevalier  des  ordres  du  rai ,  gouver¬ 
neur  de  Bearn  8c  de  la  baflè  Navarre  ,  8c  de  Marie- Charlotte 
de  Caftelnau.  De  ce  mariage  font  ifï'us  Antoine-Charles- Louis 
comte  de  Bouflers,  né  le  1 5.  Décembre  1696.  gouverneur 
general  de  Flandres ,  8c  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  , 
mort  le  22.  Mars  1711  3  Louis -François -G ombert  ,  comte 
de  Ponches,  né  le  12.  Juillet  1700.  mort  le  24,  Décembre 
1706  3  Joseph-Marie  ,  qui  fuit  3  Louife- Antoinette-Charlotte, 
née  le  1 .  Otftobre  1 6 94.  marié  en  Octobre  1713.3  Charles- 
François  de  Bouflers ,  marquis  de  Remiencourt ,  dit  le  mar¬ 
quis  de  Bouflers ,  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi  3 
Antoiaette-Plippolyte  ,  née  le  2  3.  Septembre  1695.  morte  re- 
ligieufe  aux  Filles  de  fainte  Marie  à  faint  Denys ,  en  Juillet 
17 17  3  Carlotte-Juhe ,  née  le  1  o.  Juillet  1  Û98.  coadjutrice  de 
l’abbaye  d’Avenai  3  Catherme-Bei the ,  née  le  2 1 .  Septembre 
1702.  mariée  le  22.  Avril  1717.  à  Jofeph  Cantelini,  duc  de 
Pettorano,  prince  de  Popoli 3  8c  Marie- Jofeph  de  Bouflers, 
née  le  10.  Septembre  1704.  alliée  le  4.  Septembre  1720.  à 
François-Camille  de  Neufville-Villeroi ,  marquis  d’Alincourt , 
lieutenant  pour  le  roi  des  ville  de  Lyon  &  provinces  de  Lyon- 
nois ,  Forets  &  Beaujollois. 

XVIII.  Joseph-Marie  duc  de  Bouflers  ,  pair  de  France , 
comte  de  Ponches ,  fèigneur  de  Milli ,  Scc.  gouverneur  de 
Flandres ,  de  Hainaut ,  8c  des  ville  &  citadelle  de  Lille,  tn-and 
bailli  8c  gouverneur  héréditaire  de  Beauvais  8c  du  Beauvaifis, 
né  le  22.  Mai  1706.  a  époufé  le  15.  Septembre  1721. 
Magdeleine- Angélique  de  Neufville  ,  fille  de  Nicolas ,  duc  de 
Villeroi ,  pair  de  France  ,  &c.  8c  de  Marguerite  le  Tellier  de 
Louvois. 

C’eft  en  faveur  du  maréchal  de  Bouflers  que  Cagni,  qui 
qui  eft  un  bourg  fitué  dans  le  Beauvaifis ,  entre  Beauvais  8c 
Gournai ,  fur  la  riviere  de  Therain  ,  a  été  érigé  en  duché- 
pairie  l’an  1695.  fous  le  nom  de  BouFLtRs.  *  Enguerrand  de 
Monftrelet  ,  en  fa  chron.  Charpentier ,  hifloire  du  Cambrefs. 
Belleforeft  ,  hijloire  de  France.  Loifèl ,  mémoire  de  Beauvaifis. 
La  Morliere ,  antiquités  d'Amiens,  d  maifons  illujlres  du  dio- 
cèfe.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

BOUG ,  qu’on  écrit  Bug ,  riviere  de  Pologne ,  qui  prend 
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fa  fource  dans  le  palatinat  de  Leopol  ou  de  Lembourg,  &  fe 
va  décharger  dans  la  Viftüle  au-dellous  de  la  ville  de  Novod- 
Vour ,  apres  avoir  été  groili  des  eaux  du  Naref,  qu’on  écrit 
Kiarcro  ,  &  qui  entre  par  une  ouverture  de  vallon  agréable. 
Les  eaux  en  font  noirâtres  ,  8c  fcmblables  à  celles  des  torrcns 
des  Alpes.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  deux  choies.  La  pre¬ 
mière  ,  que  le  Boug  8c  le  Naref  étant  unis  ,  le  premier  prend 
le  nom  du  fécond  ,  quoique  ce  dernier  paroillè  moins  con- 
lïderable.  La  lèccnde  ,  qu’il  faut  bein  diftinguer  le  Boug  d’un 
autre  fleuve  à  peu  près  du  même  nom,  qui  eft  en  Ukraine,  qui 
s’appelle  proprement  Beu  fi,  8c  qui  s’écrit  Bufi\  mais  L'un  8c 
l’autre  lé  prononcent  prefque  de  même.  Voyez.  BOUK.*d<fo- 
moires  du  Chevalier  de  Beau  feu. 

BOUGI  (  le  marquis  de)  lieutenant  general  dans  les  armées 
de  France  auXVII.hecle,  cherchez.  REVEREND. 

BOUHOURS  (  Dominique  )  Jefuite  ,  natif  de  Paris  ,  a 
été  l’un  des  habiles  maîtres  de  la  langue  françoilè  dans  le 
XVII.  liede.  Etant  entré  dans  la  compagnie  de  Jefus  à  l’âge 
de  léize  ans ,  il  fut  deftiné  à  enfoigner  les  humanités  dans 
le  college  de  Clermont  à  Paris ,  où  il  les  avoit  étudiées  -,  mais 
les  maux  de  tête  dont  il  fut  attaqué  dès-lors  lui  firent  inter¬ 
rompre  le  cours  de  là  régence.  On  le  mit  en  théologie  ,  il  s’y 
diftingua,  8c  alla  enléigner  la  réthorique  à  Tours.  Il  fut  en- 
foite  appliqué  â  l’éducation  des  deux  jeunes  princes  de  Lon¬ 
gueville.  M.  le  duc  de  Longueville  le  pere  voulut  mourir 
entre  fes  mains ,  &  la  relation  de  la  mort  chrétienne  &  édi¬ 
fiante  de  ce  prince ,  fut  le  premier  ouvrage  que  le  pere  Boii- 
hours  donna  au  public.  Il  fut  envoyé  à  Dunkerque ,  &  au 
milieu  des  fondions  de  millionnaire  qu’il  fàiloit  auprès  de  la 
garnifon  8c  des  Catholiques  réfugiés  d’Angleterre,  Ion  amour 
pour  l’étude,  lui  fit  encore  trouver  le  tems  d'écrire.  Il  com- 
polâ  les  entretiens  d’Anfte  c 3  d’Eugene.  Cet  ouvrage  ,  où  il  y  a 
du  brillant  qui  frappe  d’abord,  fut  attaqué  par  M.  Barbier  Dau- 
cour  de  l’académie  Françoilè  3  il  examina  ces  entretiens ,  &  en 
fit  une  critique  ,  fous  le  nom  de  Jcntimens  de  Cleanthe  fur  les 
entretiens  d'Anfie ,  qui  palîè  pour  un  chef-d’œuvre  de  la  plus 
jufte  &  de  la  plus  fine  critique.  Ce  dernier  ouvrage  donna 
de  la  vogue  aux  entretiens  d'Anfie  ;  mais  on  ne  les  voulut 
plus  lire  fans  les  fentimens  de  Cleanthe  -,  8c  M.  Colbert ,  qui 
avoit  lû  avec  quelque  plaifir  les  entretiens  d’ Anfie,  fut  charmé 
de  la  critique.  Ce  miniftre  avoit  auparavant  confié  au  pere 
Bouhours  le  foin  des  études  du  jeune  marquis  de  Seignelai 
fon  fils.  Le  pere  Bouhours  compofà  depuis  divers  ouvrages , 
dont  les  principaux  font  les  remarques  8c  les  doutes  fur  la 
langue  françoife  3  lès  dialagues  fur  la  manière  de  bien  penfir 
dans  les  ou  vrages  d'ejpnt  ;  l’htfloire  du  grand  maître  d'Au- 
buffon  3  la  vie  de  faint  Ignace  ;  la  vie  de  famt  François  Xavier  ; 
celle  de  madame  de  Bellefonds  \  des  traduétions  de  plufieurs 
livres  de  pieté  ",  8c  enfin  celle  du  nouveau  Teflament ,  qui  eut 
les  contradicteurs.  Les  doutes  lûr  la  langue  françoilè  font  un 
de  lès  meilleurs  ouvrages.  Le  pere  Bouhours  eut  des  démê¬ 
lés  de  littérature  avec  quelques  auteurs  ,  8c  en tr 'autres ,  avec 
le  Içavant  M.  Ménage ,  dont  il  avoit  été ,  8c  dont  il  redevint 
fincercment  ami.  Enfin ,  après  une  vie  altérée  par  de  grands 
maux  de  tête  fi  fréquens  ,  qu’à  peine  lui  laiflbient-ils  quel¬ 
ques  intervalles  de  lànté,  il  mourut  à  Paris  au  college  de  Cler¬ 
mont,  dit  de  Louis  le  Grand,  le  17.  Mai  1702.  en  là  foi- 
Xante-quinziéme  année.  *  Baillet,jugemens  des  fçavans  fur  les 
Grammairiens.  Adcmoires  de  Trévoux  du  mois  d' Août  1702. 

BOUHUIS  (  Gilbert  )  d’Anvers ,  prieur  de  la  Chartreule 
de  Bruxelles  8c  de  Bruges ,  auteur.*  Petreïus  ,  bibl.  Carth.  pag. 
16 r.  Valet.  Andréas,  bibl.  Belg. 

BOVIGNES  ou  BOUVINES,  Bovin  a  8c  Boviniacum  , 
ville  des  Païs-Bas ,  dans  le  comté  de  Narnur ,  eft  une  ville 
ancienne ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meule ,  à  quatre 
lieues  de  Narnur.  Elle  fut  entourrée  de  murailles  en  x  173. 
par  les  foins  d'Henri  l 'Aveugle  ,  comte  de  Narnur.  Depuis  , 
la-comteflè  Yolande  lui  accorda  le$  droits  8c  les  privilèges 
de  ville.  En  1534.  elle  futprilè  par  les  François.  Bouvines , 
dit  M.  de  Thou  ,  n  étant  défendue  que  par  les  habitans  ,  fut 
afiegée  par  les  troupes  du  roi ,  83  fut  pnfe  d'afiaut ,  après  avoir 
etc  battue  du  canon.  D'abord  ou  y  fit  un  grand  carnage  ,  une 
famé  fe  noya  dans  la  riviere  ,  (3  ceux  qui  fie  fituverent ■  fu¬ 
rent  pris  (3  pendus  pour  leur  opiniâtreté ,  parce  qu'ils  avoient 
firf'rtqu  on  tirât  fur  eux  le  canon  ,  n'étant  pas  ajjez  forts  pour 
Tome  II. 
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foutemr  unfiege ,  83c.  Cette  ville  s’eft  depuis  rétablie.  Bou¬ 
vines  eft  encore  le  nom  d’un  petit  village  en  Flandres ,  pris 
de  Tournai ,  célébré  par  la  victoire  que  le  roi  Philippe  Au- 
gufie  y  remporta  un  Dimanche  27.  Juillet  de  l’an  1214.  fur 
l’empereur  Qthon  IV.  8c  les  confédérés,  au  nombre  de  cent 
cinquante  mille  hommes,  où  Ferrand  comte  de  Flandres  ,  & 
Renaud  comte  de  Bologne  ,  8cc.  furent  faits  prilonnicrs  :  en 
reconnoifiançe  de  quoi  il  fonda  depuis  en  1222.  l’abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Viétoire  près  de  Senlis.  *  De  Thou  ,  Me- 
zerai ,  Ôcc. 

BOUILLAUD  ou  BOUILLIAUD  (  Ifmaël)  l’un  des 
génies  le  plus  univerfel  de  fon  tems ,  nâquit  à  Loudun  le 
28.  Septembre  1405.  de  pareils  qui  l’éieverent  dans,  la  re¬ 
ligion  Prétendue  Réformée.  Il  en  fit  abjuration  à  l’âge  de 
vingt-lèpt  ans  ,  8c  fur  enluite  fait  prêtre.  Il  avoit  fait  fes  hu¬ 
manités  dans  le  lieu  de  la  nfilTànce  ,  étudié  la  phiiofophie  à 
Paris ,  8c  le  droit  à  Poitiers,  Au  (ortie  des  écoles  il  s’appliqua 
fortement  â  l’étude  des  mathématiques  ,  de  la  théologie  > 
de  l’hiftoire  faerçe  8c  prophane  8c  du  droit ,  &  fe  rendit  très- 
habile  dans  toutes  ces  Iciences.  Il  a  compolè  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  phiiofophie  &  de  mathématique  ,  exceilens  en  leur 
genre  3  une  dilîèrtation  fur  (àint  Benigne  de  Dijon  ,  un  traité 
en  faveur  des  églifès  de  Portugal ,  fur  le  refus  que  le  pape 
fàifoit  de  donner  des  bulles  à  ceux  qui  avoient  été  nom  nés 
aux  évêchés  par  le  roi  Jean  IV.  il  fut  liiivi  d’un  autre  traité 
compolé  fous  le  nom  de  ce  roi ,  pour  demander  au  cietgé  de 
France  fon  confeilBc  fa  médiation  envers  le  fàint  Sfoge.  Ces 
deux  pièces  latines  ,  en  faveur  des  églifès  de  Portugal ,  fu¬ 
rent  imprimées  en  1656.  avec  une  dilîèrtation  du  même  au¬ 
teur  ,  de  Popults  Fnndu.  Il  fit  imprimer  en  1 649.  au  Lou¬ 
vre  l’hiftoire  de  Ducas  en  grec  ,  avec  une  veriion  latine  Sc 
des  notes.  Ses  ouvrages  de  phiiofophie  8c  de  mathématiques 
font  un  traité  de  la  nature  de  la  lumière  ,  donné  en  1638.  un 
traité  intitulé  FhiloUus ,  ou  dilîèrtation  du  vrai  lyftême  du 
monde,  imprimé  à  Amftcrdam  en  1639.  la  traduction  du 
Theon  de  Smyrne  Platonicien ,  avec  des  notes ,  qui  parut  en 
1644.  un  traité  des  lignes  Ipirales  ,  en  1657.  un  traité  de 
Ptoforaée  ,  avec  une  verlîon  latine  ,  De  judicnndi  f  icultate , 
83  anima  prmcipatu  ;  un  grand  ouvrage  divilc  en  lîx  livres , 
Intitulé  >  l’ Arithmétique \dés  Infinis  ,  eni66i.&i66i.  Etant 
confulté  par  M.  T  homard  fur  l’apparition  de  la  lune  de  Mars 
de  l’an  33.  de  l’ere  Chrétienne  >  M.  Bouiliaud  ayant  fait 
fes  calculs  ,  lui  répondit  qu’elle  n’avoit  pû  être  apperçue  en 
Judée  que  le  19.  Mars,  8c  qu’il  étoit  probable  que  Jefos- 
Chrift  étoit  mort  le  3.  Avril  de  cette  même  année.  Il  avoit 
fait  un  traité  latin  fur  la  Pâque  ,  dans  lequel  il  foûtenoit  que 
notre  Seigneur  l’avoir  avancée.  On  a  aulîi  deux  lettres  de  lui 
à  Albert  Portner  for  la  mort  de  Gaflèndi ,  dans  le  recueil  in¬ 
titulé  ,  Lejfus  mortuahs.  M.  Bouiliaud  a  eu  un  grand  com¬ 
merce  avec  tous  les  Içavans  de  fon  tems  ,  8c  a  fait  plufieurs 
voyages  en  Italie ,  en  Allemagne  ,  en  Pologne  &  au  Levant* 
Il  lè  retira  lùr  la  fin  de  là  vie  dans  l’abbaye  de  fàint  Victor 
à  Paris  en  1 689.  8c  y  mourut  le  1 5 .  Novembre  1 694.  dans  là 
quatre-vingt-neuviéme  année.  *  journal  des  fçuvans.  M.  Du 
Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafitques  du  XVll.  fiée  le  , 
tome  III 

BOUILLES  ou  BOVELLES  (Charles)  chanoine  de  Noyon, 
vivoit  vers  l’an  1 5  20.  La  Croix-du- Maine  die  qu’il  étoit  ma¬ 
thématicien  ,  philolophe  ,  théologien  ,  orateur  8c  grammai* 
rien.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  françois  &  en  latin  ,  com¬ 
me  l’art  8c  pratique  de  geometrie.  Liber  de  dijferentia  vulga* 
rtum  linguarum ,  83 galhci  ftrmoms  varietate.  Six  livres  d’in¬ 
troduction  à  la  géométrie.  De  la  quadrature  du  cercle ,  8c 
plufieurs  autres  ouvrages  de  mathématique.*  Voflius,  de  Math, 
cap.  16.  §.  17.  cap.  61.  §.  7.  cap.  62.  §.  3.  Gefner ,  m  bibhoth. 
La  Croix- du-Maine,  8c  du  Verdier-Vauprivas  ,  bibl.  Franç. 

BOUILLON ,  nom  d'une  famille  illuftre,  cherchez.  TOUR 
(la) 

BOUILLON  (  Godefroi ,  dit  de  )  roi  de  Jerulàlem ,  cher¬ 
chez .  GODEFROI. 

BOUIN  ou  Fille  d^  Bouin  ,  ifle  de  France  fur  la  mer 
Oceane  ,  entreJes  côtes  de  Poitou  &  de  Bretagne.  Elle  eft 
au-deffous  de  l’embouchure  de  la  Loire ,  entre  la  ville  de 
Garnache  8c  Fille  de  Noirmonftier.  Bouin  eft  aulîi  un  bourg 
de  Fraqce  dans  la  province  de  Forez ,  près  de  la  riviere  dç 


134  B  O  U 

Lignon.  Il  a  la  grande  plaine  de  Forez  à  l’orienr  jufqil’à  Feurs 
fin-  Loire  ,  &  au  couchant  les  montagnes  d’Auvergne  vers 
Thiers.  G’eft  un  lieu  très-agréable  ,  5c  des  meilleurs  bourgs 
du  pais.  Il  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVII.  fiecle ,  pendant  les 
guerres  civiles  de  la  Religion.*  Sanfon.  Baudrand. 

BOUIN,  cherchez.  BOUHlN. 

BOVINES  cherchez.  BOVIGNES. 

BOVINO  ,  ville  d’Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples,  avec 
évêché  fuffiagant  de  Benevent,  eft  dans  la  province  de  la 
Capitanate ,  lituée  près  de  lariviere  de  Cervaro  5c  au  pied  du 
mont  Apennin.  *  Leandre  Albeiti. 

BOUJU  (Jacques)  né  à  Châteauneufen  Anjou  en  1515. 
fe  fit  eftimcr  par  la  délicateflè  de  fou  efprit  ,  par  fa  mémoire, 
&  par  fo  connoiflance  dans  le  droit ,  &  dans  la  philofbphie. 
Il  compofoit  aulli  des  vers  latins  &  françois.  Marguerite  rei¬ 
ne  de  Navarre  ,  fœur  du  roi  François  I.  le  voulut  avoir  dans 
là  maifon,  ôc  lui  procura  divers  emplois  importans,  entr’autres 
un  office  deprelidenrau  parlement  de  Rennes  en  Bretagne.  Il 
compofo  divers  ouvrages,  5c  mourut  à  Angers  en  1578.  âgé 
de  6  3 .  ans.  *  La  Croix-du-Maine ,  Bibliothèque  Frany.  Saintes- 
Marthe  ,  /.  s-  elog.  &c. 

BOVIUS  (  Benoît  )  ecclefiaftiqtie  ,  natif  de  Feltre  en  Italie, 
a  enfèigné  an  commencement  du  XVII.  liecle  ,  la  philofophie 
5e  la  théologie  dans  l’univerfité  de  Padoue.  On  attendoit qu’il 
enrichiroit  le  public  de  divers  ouvrages  de  fo  façon  lorfqu’il 
mourut  de  perte  à  Venife  le  1 z .  Décembre  de  l’an  1631.  âgé 
de  cinquante  ans.  *  Jacobus  Philippus  Thomafinus  ,  ta  illuji. 
viror.  vu. 

BOVIUS  ou  BOBIO  (Jean  Antoine  )  natif  de  Cremone, 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes,  puis  évêque  de  Molfetta,dans 
le  royaume  de  Naples  ,  entra  chez  les  Carmes ,  5c  s’y  fit  difi 
tinguer  par  fon  elprit  ,  dont  il  donna  des  marques  à  Rome, 
fous  le  pontificat  du  pape  Clement  VIII.  dans  les  célébrés  dif- 
putes  de  la  Grâce  ,  où  il  foûtint  avec  vigueur  le  fyftême  de 
Molina.  Il  écrivit  force  fujet  quelques  traités  allez  ingénieux. 
Depuis  il  traduifit  d’cfpagnol  en  italien  un  ouvrage  de  la  difi 
cipline  reguliere.  Le  cardinal  Capponi  étoitfon  ami  particu¬ 
lier  :  5c  par  fon  crédit ,  le  pape  Paul  V.  lui  donna  l’évêché  de 
Molfettaoù  il  mourut  vers  l’an  iùzo.  *  Pollèvin  ta  Nppar. 
Janus  Nicius  Erythraeus,  Pwac.  1.  tmag.  illufi.  c.  63.  Alegre. 

BOUK  ou  BOG ,  fleuve  de  Pologne ,  auquel  Hérodote, 
Pline,  5c  les  autres  anciens  auteurs  donnent  le  nom  d‘ Hipams , 
&  qu’ils  dilènt  ctre  un  fleuve  de  la  Sarmatie  Europcane.  Il 
prend  fa  lource  dans  la  Podolie ,  qu’il  fopare  de  la  Volhinie  3 
ôc  après  avoir  arrole  Chmielnick ,  Braclaw  ôc  quelques  autres 
villes,  &  divife  le  palatinat  de  Braclaw  en  deux  parties,  fo  dé¬ 
cida  rge  dans  le  Nicper  ou  Boryrthene  ,  pour  aller  fc  rendre 
conjointement  dans  la  Mer  Noire.  Son  cours  eft  d’environ 
deux  cens  milles  d’orient  en  occident.  Ovide  en  parle  dans 
le  XV.  liv.  de  fes  metamorpholès.  Il  le  fout  diftinguer  du  Bottg 
ou  Bug ,  autre  rivière  de  Pologne.  Voyez.  BOUG.  *  Baudrand. 

BOLTKlNGHAM ,  comté  ,  ou  Sirie  en  Angleterre,  eft  fi- 
tué  entre  les  comtés  de  Northampton,  de  Bedford  ,  de  Har- 
ford,  de  Midlcfcx  5c  d’Oxford.  Il  y  a  dans  ce  comté  quatre 
places  fortes,  fçavoir ,  Newport,  Boukingham  ,  Launden  , 
5c  Hanllope.  Cette  province  a  environ  quarante  milles  de 
long ,  dix-huit  de  large  cent  quatre-vingt-cinq  paroiflès ,  5c 
quinze  villes  à  marché,  fçavoir  Bukingham,  Ailesbury,  Wic- 
kam  ,  Marlow ,  Wendover  ,  Vewport-Pagnel,  Colebroock, 
Stoni  -  Stratford  ,  Oulnei ,  Amurham ,  Beaconfield  ,  Chels- 
ham  ,  Rifborough  ,  Ivingo  ,  5c  Winflow.  Elle  eft  dans  le 
diocélè  de  Lincoln.  L’air  en  eft  aflèz  temperé  ,  5c  le  terroir, 
quoique  fort  marneux  ,  eft  fertile  en  grains,  &  nourrit  beau¬ 
coup  de  bétail.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  comté,  eft  en¬ 
vironnée  de  la  rivière  d’Ouze,  fùr  laquelle  il  y  a  trois  ponts  de 

{fierres.  Il  y  avoit  autrefois  une  citadelle  au  milieu  de  la  ville, 
aquelle  eft  ruinée  depuis  long-tems.  Ailelburieft  un  comté  : 
la  vallée  voiflne  de  cette  ville  eft  remarquable  par  une  infinité 
de  brebis  qui  y  paillent,  &dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  *Etat 
prejent  de  U  grande  Bretagne.  Voyez.  Camdden  5c  Specd,  Tloea- 
trum  magna  Britanma.  * 

Le  comté  de  Boukingham  a  pâlie  dans  trois  fomilles 
d’Angleterre.  Le  premier  comte  le  nommoit  G  natter  us  ,  Gif 
fard,  ou  Gifford,  à  qui  le  roi  Guillaume  le  Conquérant  donna 
cette  terre,  enrecompenfedes  lèrvices  qu’il  lui  avoit  rendus  à 
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la  conquête  d’Angleterre.  U  lâiflà  un  fils  de  fon  même  non** 
qui  mourut  fons  enfans  :  ainfi  cette  terre  fut  réunie  à  la  cou-- 
ronne.  Richard  II.  roi  d’Angleterre  donna  en  1  3  77.  le  comté 
de  Boukingham  à  Thomas  de  Voodftock,  le  dernier  des  fils 
du  roi  Edouard  III.  Il  lailfo  un  fils  nommé  Humphred ,  qui 
mourut  jeune  5c  fons  enfans  ;  5c  une  fille  qui  époufo  Edmond 
comte  de  Stafford.  Le  roi  Henri  VI.  créa  ce  dernier  comte  de 
Boukingham,  en  r  445.de  l’année  fuivante  ,  ill’honorade 
la  qualité  de  duc.  Edmond  fut  tué  avec  fon  fils  Humphred ,  à 
la  bataille  de  Northampton.  Henri  de  Stafford,  fils  de  Hum¬ 
phred,  &  petit-fils  d'Edmond  ,  fut  duc  de  boukingham.  Il 
prit  le  parti  de  Richard  ,  duc  de  Glocefter  ,  ôc  lui  aida  à  s’em¬ 
parer  de  la  couronne  d’Angleterre  3  mais  n’étant  pas  content 
de  ce  prince  ,  il  cabala  contre  lui  ,  5c  leva  des  troupes  pour 
lui  faire  la  guerre.  Le  roi  le  pourfoivit ,  5c  l’ayant  foit  prifon- 
nier  lui  fit  couper  la  tête  en  1483.  De  fon  mariage  avec  Ca¬ 
therine  de  Widevill ,  fille  du  comte  de  Rivers ,  il  eut  plulîeurs 
enfons.  L’ainé ,  nommé  Edouard ,  fut  rétabli  dans  les  biens 
&  dignités  de  fon  pere  par  le  roi  Henri  VII.  mais  ayant  été 
foupçonné  d’avoir  voulu  attenter  fur  la  perlonne  du  roi ,  il 
eut  aulli  la  tête  tranchée  ,  5c  il  fut  défendu  à  fon  fils  &  à  les 
delcendans,  de  prendre  le  nom  de  Boukingham  3  mais  il  leur 
fut  permis  de  retenir  celui  de  Stafford. 

Jacques  I.  roi  de  la  grande  Bretagne  ,  donna  le  titre  de 
marquis  de  Boukingham,  vers  l’an  1618.  à  George  de 
Villiers  fon  favori,  dont  la  fomille  étoit  originaire  de  France. 
Ce  marquis  accompagna  en  1 61 1.  le  prince  Charles  d'An¬ 
gleterre  en  Elpagne  ,  où  il  étoit  allé  pour  époufer  l’ilifonte  3 
mais  Boukingham,  qui  étoit  chargé  de  la  négociation ,  s’étant 
brouillé  avec  le  comte  duc  d’Olivarez  ,  revint  fans  avoir  rien 
conclu.  Il  avoit  été  honoré,  pendant  fon  abfence ,  de  la  qua¬ 
lité  de  duc.  En  1 6x6.  il  fit  les  fonctions  de  grand  lénéchal 
d’Angleterre  au  couronnement  du  roi  Charles  I.  5c  l’année 
fuivante  ,  il  pouflà  ce  prince ,  qu’il  gouvernoit  abfolument ,  à 
fccourir  les  Religionnaires  qui  s’étoienc  foulevés  en  France* 
Il  le  .fit  donner  le  commandement  d’une  armée  navale  ,  com- 
pofée  de  1 1  o.  vaiflèaux ,  5c  fit  defoente  dans  l’ille  de  Ré  avec 
8000.  hommes,  malgré  la  refiftance  de  Saint-Bonnet-Toiras. 
Il  alla  enfuite  l’aiîïeger  dans  le  fort  foint  Martin ,  d’où  après 
trois  mois  de  liege  ,  il  fut  contraint  de  fè  retirer  en  defordre, 
étant  attaqué  par  fix  mille  hommes  des  troupes  de  France ,  5c 
trois  cens  chevaux  qui  l’étoient  venu  forcer  dans  lès  retranche-» 
mens.  L’année  fuivante  16z8.il fut  tué  à  Plimoudi  d’un  coup 
de  couteau  par  un  Ecoflbis ,  nommé  Jean  Felton  ,  comme  il, 
fe  préparoit  à  partir  avec  la  flotte  d’Angleterre ,  pour  fècouriir 
la  Rochelle.  La  flotte  fut  commandée  après  fo  mort  par  le 
comte  de  Lidfèi ,  Ôc  le  corps  de  ce  duc  fut  porté  à  Londres, 
dans  la  chapelle  de  HenriVII.où  il  fut  enterré  magnifiquement. 

*  Imhoff,  en  fes  pairs  d' Angleterre. 

BOULAI  (  Céfor  Egafîè  du  )  natif  de  foint  Ellier  ou  Hé- 
lier,  (  car  c’eft  une  corruption  du  mot  Hilaire,)  village  du  bas 
Maine ,  fut  profeflèur  en  éloquence  au  college  de  Navarre, 
greffier  5c  hiftoriographe  de  l’univerfité  de  Paris ,  dont  il  fut 
reéfeur.  Outre  fon  Spéculum  eloquentia ,  dont  on  fit  cas,  le  thré- 
for  des  antiquités  Romaines  ,  &c.  nous  avons  de  lui  une  hifo 
roire  de  l’univerfité  de  Paris  en  fix  volumes  m  fol .  Il  mourut 
le  16.  Octobre  1678.  Son  thréfor  des  antiquités  Romaines, 
qu’il  publia  à  Paris  en  1650.  eft  non  feulement  très-utile  à 
ceux  qui  n’entendent  que  le  françois  ,  mais  aufli  à  ceux  qui 
entendent  le  latin.  L’ouvrage  qui  doit  principalement  l’im- 
mortalifèr,  eft  fon  hiftoire  de  l’univerfité  de  Paris.  On  arrêta 
pendant  quelque  tems  le  cours  de  l’impreffion  de  cet  ouvrage; 
mais  les  commiflàires  que  le  roi  nomma  pour  examiner  ce  qui 
étoit  déjà  imprimé  5c  le  deflèin,  de  l’auteur  ,  rapportèrent  que 
rien  n’empêchoit  que  l’imprellïon  ne  continuât.  Les  raifons 
qu’on  a  eues  de  cenfurer  ce  grand  ouvrage ,  n’étoient  pas  des 
plus  fortes ,  5c  il  y  entroit  de  la  jaloufïe  5c  de  la  paffion.  Du 
Boulai  répondit  à  la  cenfure  que  la  faculté  de  rhéologie  de  Pa¬ 
ris  fit  de  fon  hiftoire.  Sa  réponfè  eft  intitulé  :  Nota  ad  ccnfii- 
ram  ,  elle  parut  la  même  année  que  la  cenfure  ,  c’eft-à-dirc., 
en  1667.  Cependant,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  bien  des 
défauts  dans  cet  ouvrage  ,  &  qu’il  ne  contienne  bien  des  cho- 
fès  fabuleufès  5c  contraires  à  la  vérité,  mais  il  eft  d’ailleurs  très- 
utile  pour  avoir  la  connoillànce  des  aélions  5c  des  écrits  des 
fçayans  de  France ,  5c  même  de  ceux  des  païs  étrangers  qui 
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ont  paru  dans  cette  première  univerfité  du  royaume,  ôc  peut- 
être  du  monde.  Et  de  fait  on  commence  à  dire  aujourd’hui 
que  c’eft  un  bon  livre,  generalement  parlant,  &  qu’il  eft  rem¬ 
pli  de  quantité  de  pièces  importantes ,  qu’il  feroit  difficile  de 
trouver  ailleurs  fi  bien  raraaflecs.  *  Bayle,  dithon.  cru.  Bailler, 
Jitg.  des  fçavans. 

BOULANGER  (  Jean  le  )  chevalier  ,  lèigneur  de  Jacque- 
ville  en  Gâtinois,  d’Ifle  &  de  Montigni  en  Brie  ,  premier 
prélident  au  parlement  de  Paris  ,  fut  connu  fous  le  nom 
de/e  Boulanger  ,  quoique  celui  de  la  famille  fut  de  Montigni  ; 
l’autre  furnom  leur  étoit  venu  d’un  de  leurs  prédecelîèurs ,  à 
qui  on  le  donna,  pour  un  forvice  notable  qu’il  avoit  rendu  à 
l’état  en  faifànt  entrer  une  grande  quantité  de  blé  dans  le 
royaume  ,  au  tems d’une  mortelle  famine.  Le  pere  de  ce  pre¬ 
mier  prélident  étoit  Raoul  de  Montigni ,  chevalier,  lèigneur 
de  Montigni  &  de Jacqueville  ,  grand  pannetier  du  roi,  ôc 
capitaine  des  gardes  du  duc  de  Bourgogne,  qui  vivoit  encore 
en  1441.  Son  lils  ,  dit  le  Boulanger  ,  fut  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  puis  prélident  au  même  parlement  en  1 4  5  G.  ôc  en 
cette  qualité  là  compagnie  le  députa  pour  aller  au  château  de 
Beauté ,  conférer  avec  le  duc  de  Berri ,  depuis  duc  de  Guien- 
ne  ,  frere  unique  du  roi  Louis  XI.  qui  formant  un  parti  avec  le 
comte  de  Charolois  ôc  autres  princes  ligués ,  fous  prétexte  du 
bien  public  ,  tenoit  la  ville  de  Paris  alïiegée.  Cette  entre- 
vûe  donna  un  grand  acheminement  à  la  paix  conclue  à  Con- 
flans  en  1 46  5 .  En  recpnnoilîànce  de  lès  fervices,  il  fut  fait  pre¬ 
mier  prélident  le  8.  Décembre  147  1.  Il  prélîda  avec  le  chan¬ 
celier  d’.Oriole  au  procès  du  connétable  defaint  Pol  en  1475. 
&  à  celui  de  Jacques  d’Armagnac,  duc  de  Nemours,  en  1 477. 
U  perdit  fa  femme  Rhilippote de  Cothereau  en  1  47  3 .  Ôc  la  cour 
donna  un  arrêt ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  Mejfire  ‘jean  le 
Boulanger ,  premier  préjident ,  portera fin  chaperon  G?  fin  man¬ 
teau  fourre  ,  lorfcpu  il  tiendra  fiance  au  parlement ,  nonohjlant 
qu’il  porte  le  deuil  de  fa  femme.  Il  décéda  le  2 4.  Février  1481. 
Sa  pofterité  porta  le  nom  de  Boulanger  jufqu’en  1593.  qu’ils 
obtinrent  une  déclaration  du  roi,  vérifiée  en  parlement  le  pre¬ 
mier  Août  1595.  pour  quitter  ce  furnom  ,  ôc  reprendre  l’an¬ 
cien  nom  de  Montigni.  Cette  famille  fublifte  encore  en  la 
perfonne  du  fils  de  Louis  de  Montigni ,  marquis  de  Congis, 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  gouverneur  de  Bapau- 
me,  capitaine  du  château  des  Tuilleries ,  chevalier  de  fàint 
Louis.  *  Blanchard,  h  fi.  des  premiers  prefidens. 

BOULANGER ,  cherchez.  BULENGER. 

BOULEN  ,  famille  d’Angleterre  ,  defoendoit  de 

I. Geofroi  de  Boulen,  lequel  après  avoir  amafte  de  grands 
biens  dans  le  négoce ,  fut  fait  lord  maire  de  Londres  en  1 4  5  8 . 
&  époufà  Anne,  fille  de  Thomas  baron  de  Hoo  Ôc  d’Haftinge, 
dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit; 

II.  Guillaume  de  Boulen-de-Biikling ,  chevalier  ,  fervit 
Henri  VII.  roi  d’Angleterre  dans  fes  armées ,  ôc  époufà  Mar¬ 
guerite  Butler  ,  fille  de  Thomas ,  comte  d’Ormond  ,  dont  il 
eut  Thomas  ,  qui  fuit  ;  ôc  Marguerite  de  Boulen  ,  mariée  a 
jean  Sakville ,  chevalier. 

III.  Thomas  de  Boulen  ,  après  avoir  fervi  le  roi  Henri  VIII. 
dans  fes  armées ,  fut  ambaftàdeur  en  Allemagne ,  en  Efpagne, 
ôc  en  France.  Ce  prince  étant  devenu  amoureux  de  fà  fille,  le 
créa  vicomte  de  Rochefort  en  1 5 1 5 .  ôc  quelques  années 
après ,  le  nomma  chevalier  de  la  jarretière ,  le  créa  comte  de 
Wiitshire  ôc  d’Ormond  ,  &le  fit  garde  du  fceau  privé.  Jl 
mourut  en  1538.  ayant  eu  d’Elifaheth  Houvard  ,  fille  de 
Thomas  ,  duc  de  Norfolk  ,  Georges  de  Boulen,  vicomte  de 
Rochefort ,  connétable  de  Douvres,  &  garde  des  cinq  ports, 
qui  eut  la  tête  tranchée  le  1 9.  Mai  1556.  fans  Iailler  de  poite- 
rité  de  Jeanne  Parker,  fille  à' Henri,  baron  de  Morlei,  laquel¬ 
le  eut  la  tête  tranchée  le  12.  Février  1542.  ;  Anne ,  marquifè 
de  Pembrock  ,  dont  il  fera  parle  ci- après  dans  un  article  fepa- 
r'e  ;  ôc  Marie  de  Boulen ,  alliée  à  Guillaume  Carei ,  chevalier. 
*Imhoff,  en  fes  pairs  d’ Angleterre. 

BOULEN  ou  BOLEYN  ou  BULLEN  (  Anne  de  )  fut 
maîtreflè  ,  puis  femme  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre.  Si 
l’on  en  croit  Sanderus  ,  elle  étoit  fille  de  la  femme  de  7 bo¬ 
rnai  de  Boulen  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière  ,  mais 
non  de  cefeigneur.  Car  le  roi  ,  dit-il ,  étant  devenu  amoureux 
de  cette  dame,  relégua  le  mari  en  France,  avec  la  qualité d’am- 
baffadeur  ;  &  Anne  de  Boulen  naquit  deux  ans  après  le  départ 
Tome  II. 
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de  Thomas  ;  ainjï  elle  ne  pouvoit  être  fa  fille.  Il  en  avoit  déjà  eu 
une  nommée  Marie-,  le  roi  l’ayant  trouvée  à  fon  gré  >  en  fit 
auffi-tôt  fàmaîtrelïè.  On  dit  que  ce  prince  ayant  un  jour  de¬ 
mandé  à  François  Brian  ,  chevalier  de  l’ordre,  ôc  de  la  mai- 
fon  de  Boulen ,  fi  c’étoit  un  grand  crime  d’entretenir  la  me- 
re  Ôc  la  fille  ;  Cefi  ,  répondit  Brian  ,  comme  fi  l’on  manoeoit 
la  poulie  if  le  poulet.  Le  roi  ayant  trouvé  cette  réponfè  plai- 
fante,  lui  dit  qu’il  le  prenoit  pour  fon  Ficaire  infernal  ;  ôc  de¬ 
puis  il  fut  connu  fous  ce  nom.  Henri,  après* avoir  corrompu 
la  mere  ôc  la  fille  aînée  ,  devint  encore  amoureux  de  la  ca¬ 
dette  Anne  de  Boulen.  On  dit  qu’elle  étoit  brune  ôc  de  belle 
taille,  qu’elle  avoit  une  dent  mal  rangée  à  la  mâchoire  fupe- 
rieure  ,  fix  doigts  â  la  main  droite  ,  ôc  une  tumeur  à  la  gorge, 
dont  elle  couvroit  la  difformité  avec  une  fraife.  On  ajoûte 
qu’elle  avoit  la  converfâtion  enjouée,  qu’elle  danfoit  très-bien, 
quelle  jouoitdu  luth  mieux  que  fille  de  fon  tems,  qu’elle  in- 
ventoit  tous  les  jours  de  nouvelles  modes  ,  ôc  quelle  s’habil- 
loit  d’alïèz  bon  air  ,  pour  fervit  de  modèle  à  toute  la  cour. 
Mais  les  qualités  de  lame  ne  répondoient  pas  à  celles  du  corps; 
elle  étoit  vaine,  ambitieufè,  ôc  coquette.  A  quinze  ans,  elle  fut 
débauchée ,  dit-on  ,  par  le  maître  d’hôtel ,  ôc  par  l’aumônier 
de  Thomas  de  Boulen,  &  on  l’envoya  enfuite  en  France  chez 
un  lèigneur  ,  qui  la  nourrit  en  fille  de  grande  qualité.  On  la 
vit  après  â  la  cour  ,  oü  l'on  dit  qu’elle  fè  gouvernoit  avec  fi 
peu  de  pudeur  ,  qu’on  l’appelloit  ordinairement  la  Haquenée 
d’Angleterre.  François  I.  eut  auffi  part  à  fes  faveurs  :  ce  qui  la 
fit  furnommer  la  Mule  du  rot.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  don¬ 
nant  dans  les  nouvelles  opinions ,  elle  embrafîà  les  erreurs  de 
Luther.  Etant  revenue  en  Angleterre  ,  elle  entra  fille  d’hon¬ 
neur  chez  la  reine  ,  où  le  roi  la  vit&  l’aima.  Pour  fixer  l’hu¬ 
meur  inconftante  de  ce  prince,  plus  il  la  preffoit ,  plus  elle  lui 
oppofoit fon  devoir,  ôc  la  refolution  qu’elle  avoit  prifède  fè 
réferver  toute  entière  pour  un  mari.  Ce  fut  par  ces  artifices, 
que  lui  ayant  donné  bonne  opinion  de  fà  vertu  ,  ôc  renga¬ 
geant  toujours  de  plus  en  plus  ,  elle  l’enflamma  tellement, 
qu’il  réfolut  del’époufèr.  Lorfcjue  ce  bruit  fè  fut  répandu  en 
France,  on  y  difoit  publiquement  que  le  roi  d’Angleterre  ailoit 
époufèr  la  Mule  du  roi.  Thomas  de  Boulen,  qui  étoit  pour 
lors  ambaftadeur  en  France  ,  ayant  oui  parler  du  deftèin  de 
Henri ,  prit  la  pofte  ,  fans  en  avoir  demandé  la  permiflion,  ôc 
fè  rendit  en  Angleterre.  Il  y  raconta  au  roi  que ,  durant  fon 
abfence  ,  fà  femme  étoit  accouchée  d’Anne  de  Boulen ,  ôc 
que  l’ayant  voulu  répudier  ,  elle  lui  avoit  avoué  que  fa  raa- 
jefté  étoit  pere  de  cette  fille.  Henri  lui  commanda  de  fe  taire, 
ôc  lui  dit  que  trop  de  gens  avoient  eu  part  aux  bonnes  grâces 
delà  femme ,  pour  fçavoir  qui  etoit  le  véritable  pere  de  celle 
qu’il  vouloir  époufèr.  Ce  prince  aveuglé  par  fà  nouvelle  paf- 
fion  ,  réfolut  enfin  de  lever  le  mafque  ,  ôc  dé  répudier  même 
la  reine  Catherine  d’Aragon  fon  époufè,  princellè  très-fàge  ôc 
très-vertueufè.  Voyez.  HENRI  VIII.  Ce  deftèin  allarma  tous 
les  gens  de  bien;  le  confeil  même  avertit  le  roi  ay\  Anne  de 
Boulen  étoit  une  débauchée ,  ôc  que  diverfès  perfonnes  ,  ôc 
entr’autres  Thomas  Viat  avoient  avoué  le  commerce  qu’ils 
avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  offrit  même  au  roi  de  le 
rendre  fpeéfateur  des  faveurs  qu’il  recevoit  de  cette  impudi¬ 
que  ;  mais  il  fut  traité  d’infolent  ôc  d’impofteur.  Cependant 
Henri  n’ayant  pû  obtenir  du  pape  une  fèntence  de  divorce, 
époufà  en  fecret  fà  maîtreflè  ,  à  laquelle  il  avoit  fait  prendre 
la  qualité  de  marquifè  de  Pembrock,  le  14.  Novembre  1532. 
ou  ,  félon  d’autres  ,  le  2  5 .  Janvier  1 5  3  3 .  fes  noces  n’ayant 
été  antidatées ,  que  parce  quelle  étoit  groflè  quand  le  roi  l’é- 
poufà.  Dans  la  fuite  ,  ce  prince  ,  qui  s’étoit  feparé  de  l’églife, 
ôc  dont  les  partifàns  avoient  déclaré  le  premier  mariage  nul, 
fit  celebrer  la  folemnité  de  lès  nouvelles  noces ,  la  veille 
de  Pâque  de  l’an  1333.  &  le  2.  Juin  fuivant  ,  il  fit 
couronner  Anne  de  Boulen  reine  d’Angleterre.  Elifabeih 
leur  fille  nâquit  le  7.  Septembre  de  la  même  année  ,  ôc 
la  reine  Catherine  mourut  le  6.  Janvier  1535.  Henri 
commanda  à  toute  fà  maifon  d’en  prendre  le  deuil  ;  mais 
Anne  de  Boulen  en  prit  le  jaune,  pour  marque  de  fà  joie,  ôc 
témoigna  qu’elle  auroit  fouhaitéc  une  mort  moins  gloricufè 
à  fà  rivale.  Quelque-tems  après,  le  roi  devint  amoureux  de 
Jeanne  Seimour.  Anne  de  Boulen  en  fut  au  defèfpoir ,  ôc  é- 
tant  accouchée  pour  la  féconde  fois ,  elle  ne  mit  au  monde 
qu’une  maftè  informe.  Perdant  l’efperance  d’avoir  un  fils  de 
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Henri»  elie  s’abandonna  à  (on  frere  George  de Boulen,  mais 
n’ayant  tiré  aucun  fruit  de  cetincefte,  elle  fit  part  de  lès  bon¬ 
nes  grâces  à  diverfos  perfonnes ,  8c  rangea  meme  Marc  un  de 
fès  muficiens  au  nombre  de  lès  favoris.  Le  roi  ne  put  ignorer 
leng-tems  ce  commerce  honteux ,  il  n’en  témoigna  pourtant 
rien  ,  jufqu  au  premier  jour  de  Mai  de  l’an  1535.  qu’ayant 
découvert  à  Grenwichque  fa  femme  jettoit  de  fa  fenêtre  fon 
mouchoir  à  un  de  fès  amans,  il  la  fit  prendre  ,  8c  après  l’avoir 
convaincue  d’intféfte  &  d’adultere  ,  il  lui  fit  couper  la  tète  le 
dix-neuviéme  Mai  de  la  même  année.  Il  voulut  que  Thomas 
de  Boulen  fon  pere  prétendu  fût  un  de  fès  juges.  Le  mariage 
d’Anne  de  Boulen  frit  déclaré  nul ,  &  elle  avoua  elle-même 
quelle  étoit  déjà  mariée  à  Mylord  Perd.  On  fit  auffi  mourir 
George  de  Boylcn ,  8c  les  autres  amans  de  cette  malheureufè, 
qui  introduifit  le  fchifme  8c  la  religion  Proteftante  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  caufà  la  perte  de  fa  patrie. 

JJT  On  doit  lire  avec  précaution  ce  qui  regarde  ici  la  naif- 
fànce  à' Ame  de  Boulen.  Sanderus  qui  veut  dire  que  le  roi 
Henri  VIII.  a  été  fon  pere  ,  appuyé  ce  fait  par  des  circonftan- 
ces  très  -  difficiles  à  prouver  ,  auffi-bien  que  la  vie  libertine 
qu’il  accufe  Anne  de  Boulen  d’avoir  menée  en  Angleterre  8c 
en  France  :  ce  qu’il  y  a  de  feur ,  c’eft  quelle  ne  parut  chafte 
que  jufques  à  ce  qu’elle  eût  déthrôné  là  maîtrefle.  Car  pour 
l’incefte  &  l’adultere  qui  la  firent  condamner  à  mort ,  les  his¬ 
toriens  Protcftans  n’ofent  entreprendre  ouvertement  de  l’en 
purger.  Voyez  8c  lifez  avec  autant  de  referve  que  Sanderus 
même ,  la  critique  de  M.  Burnetfur  Sanderus  8c  fur  Varillas, 
8c  fon  hiftoire  de  la  réformation  d’Angleterre.  *  Du  Chêne. 
Sponde.  Surius.  Le  Grand  ,  réfutation  de  l’ hiftoire  de  la  réfor¬ 
me.  M.  de  Meaux ,  hft.  des  variât,  liv.  7. 

BOULENGER  (  Pierre  )  François  ,  natif  de  Troyes  en 
Champagne  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  foavoit  les  lan¬ 
gues  ,  8c  principalement  la  grecque  8c  la  latine  ,  qu’il  en- 
feigna  à  Loudun.  C’étoit  rm  homme  dont  la  modeftie  s’éten¬ 
dit  jufqu’à  fès  écrits  3  car  ayant  compofe  en  latin  une  hiftoire 
de  France,  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  l'imprimât: 
on  a  cependant  de  lui  quelques  petits  ouvrages  de  pieté.  Il 
mourut  vers  l’an  1 590.  lai  liant  divers  enfans ,  8c  entr’autres 
fules-Céfar  Boulenger  ,  Jefuite  ,  qui  fuit.  *  Sammarth.  in 
élon.  doft.  Gai.  I.  3. 

BOULENGER,  ou  BOULANGER  (  Jules-  Céfar)  fils  du 
précèdent ,  né  à  Loudun ,  prit  l’habit  de  Jefuite  à  Paris ,  étant 
aflèz  jeune,  vers  1585.  fai  fan  t  les  leçons  alternativement  avec 
le  fameux  pere  Jacques  Sirmond.  Il  demeura  12.  ans  dans  la 
fôcieté  &  y  enfeigna  dix  ans.  Mais  étant  forti  de  la  compagnie, 
pour  foulager  fès  neveux  ,  il  enfèigna  en  differens  colleges  de 
Paris ,  entr’autres ,  à  Harcourt  8c  aux  Graffins ,  puis  il  devint 
aumônier  du  roi  :  8c  il  fe  mêla  un  peu  d’alchymie.  Enfin, 
après  avoir  été  hors  de  la  fôcieté  vingt  ans  ,  il  y  rentra  l’an 
1 620.  y  prêcha  du  tems  avec  applaudifîèment ,  8c  mourut  à 
Tournon  l’an  1 61%.  au  mois  d’Août,  plus  que  feptuagenai- 
re.  Il  a  laifiè  quelques  ouvrages  •,  entr’autres  un  traité  latin  , 
du  théâtre,  imprimé  en  1603.  dans  lequel  on  ne  doit  cher¬ 
cher  qu’un  recueil  de  paflâges  qui  peuvent'êtrc  utiles  ,  pour- 
vû  que  l’on  ne  s’arrête  pas  toûjours  aux  induétions  qu’il  a  fai¬ 
tes  car  il  y  a  grande  apparence  que  Boulenger  apprenoit  les 
chofès  qu’il  a  écrites,  à  mefîire  qu’il  les  écrivoit.  C’eft:  le  ju¬ 
gement  qu'en  porte  M.  l’abbé  d’Aubignac.  *  Alegamb.  bibl. 
foc.  fef».  Hedelin  d’Aubignac ,  pratique  du  théâtre ,  /.  /. 
c.  7.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  ,  art.  poé¬ 
tique  ,  tome  V.  p.  4-8.  &  t.  3.  delà  nouv.  edit.  in  -  40.  p. 
296. 

"BOULENGER  (André)  religieux  Auguftin  réformé ,  de 
la  communauté  de  Bourges,  eft  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Petit  Pere  André'.  Il  étoit  de  Paris ,  de  la  famille 
de  Boulenger,  confiderable  dans  la  robe ,  8c  il  méprifà  tous 
les  avantages  qu’il  pouvoit  efperer  dans  le  monde  pour  fc  faire 
religieux  de  la  reforme  de  faint  Auguftin,  dans  la  communauté 
de  Bourges.  Le  pere  André  prêcha  pendant  5  5 .  ans  dans  les 
principales  chaires  du  royaume ,  8c  ne  difeontinua  jamais 
cet  exercice  fi  pénible  8c  fi  laborieux.  Il  avoit  coutume  de  mê¬ 
ler  quelques  mots  enjoués  dans  fès  fermons ,  pour  réveiller  fès 
auditeurs,  d’où  quelques  gens  ont  pris  occafion  de  lui  attribuer 
des  plaifànteries  qui  ne  font  pas  de  lui.  Nous  n’avons  de  ce  pe¬ 
re  que  l’oraifon  funebre  de  Marie-Henriette  de  Bourbon  ,ab- 
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beftè  de  Chelles.  Son  emploi  de  prédicateur  8c  les  charges 
qu’il  exerça  dans  fon  ordre  ,  où  il  vécut  avec  beaucoup  de  ré¬ 
gularité  ,  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  de  publier  divers  ou¬ 
vrages  qu’il  avoit  compofes.  Il  mourut  à  Paris ,  dans  le  cou¬ 
vent  de  la  reine  Marguerite ,  aufauxbourg  fàint  Germain ,  le 
2 1 .  Septembre  de  l’an  1657.  âgé  de  79.  ans.  On  garde  dans 
ce  couvent  quelques  manuferits  de  fès  Sermons.  *  Mémoires 
du  tems. 

BOULENOIS,  cherchez  BOULONOIS. 

BOULIGNEUX  (  Marquis  de  )  cherchez  PALU  (  la  ) 

BOULLIAUD  (Ifmaël)  né  à  Loudun.  Voyez  BOUIL- 
LAUD. 

BOULOGNE  ,  fur  la  mer  près  de  la  Lianne,  ville  de  France 
en  Picardie ,  avec  titre  de  comté ,  bailliage ,  8c  évêché  fuffra- 
gant  de  Reims.  On  ne  doute  plus  aujourd’hui  que  le  port  de 
Boulogne  ne  foi  tl’ lcctus  Portas  deCéfàr,dit  auffi  Portas  Mort- 
nus  ,  P  or  tus  Morinorum ,  Geffonacus  P  or  tus ,  Gefforiacum  na¬ 
vale  ,  Bononia  8c  Boloma.  Ammien  ,  Marcellin  ,  Eutrope  , 
Sozomene ,  Olympiodore ,  Hincmar  de  Reims  ,  8cc.  en  ont 
fait  mention.  Cette  ville  eft  la  capitale  du  païs  Boulonois.  En 
1 544.  elle  fut  affiegéepar  les  Anglois,  8c  fut  rendue  parla 
lâcheté  du  gouverneur  ,  contre  la  volonté  des  habitans  ,  qui 
s’étoient  offerts  de  la  défendre.  En  1549.  le  roi  Henri  II.  fir 
prendre  divers  forts  que  les  Anglois  occupoient  à  l’entour  de 
cette  ville  :  8c  elle  lui  fut  reftituéepar  la  paix  conclue  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1550.  Il  y  avoit  eu  un  autre  traité  de 
1 5  4(5.  qui  n’eut  point  de  fuite.  Boulogne  eftdiviféeen  haute 
8c  balle  ville.  La  première  étoit  forte,  8c  défendue  d’une  bon¬ 
ne  citadelle  ,  qui  a  été  rafée  en  1690.  avec  les  fortifications 
extérieures  de  la  ville,  qui  11’a  plus  qu’une  fîmple  muraille  fans  ' 
dehors.  La  ville  baflè  s’étend  le  long  du  port  à  l’embouchure 
de  la  rivière  de  Lianne.  Ce  port  n’eft  pas  des  plus  commodes*, 
8c  la  tour  d’Ordre  qu’on  y  voyoit  autrefois ,  eft  tombée  en 
ruine  depuis  quelque  tems  ;  on  y  a  rebâti  une  tour  ou  un  petit 
fort  pour  ladéfenfe  du  port.  La  baflè  ville  eft  habitée  par  les 
marchands ,  8c  renferme  la  paroifîè  de  fàint  Nicolas ,  aveedi- 
verfes  maifons  religieufès.  La  ville  haute  eft  bien  bâtie  ,  or¬ 
née  de  diverfès  places  &  fontaines*,  8c  outre  le  palais  où  l’on 
rend  la  juftice,  l’abbaye  de  fàint  Wilemer,  qui  eft  aujourd’hui 
aux  peres  de  l’Oratoire ,  on  y  voit  l’églife  cathédrale 'de  No¬ 
tre-Dame  avec  la  paroifîè  de  faint  Jofèph  ,  8c  quelques  autres 
maifons  ecclefîaftiques  8c  religieufes.  Le  fîege  de  l’évêque  étoit 
autrefois  à  Terouanne;  mais  après  que  cette  ville  eut  été  rui¬ 
née  en  1553.  par  l’empereur  Charles  V.  le  pape  Pie  V.  par 
fà  bulle  de  l’année  1566.  établit  l’évêché  à  Boulogne  pour  les 
paroillès  quiétoient  en  France.  On  en  compte  425.  Claude- 
André  Dormi  fut  le  premier  prélat ,  depuis  l'an  1583.  que  le 
fiege  eft  en  cette  ville  ;  après  la  bulle  de  Pie  V.  François  Per- 
rochely  tint  un  Synode  l’an  1646. 

OCjÿ’'  Boulogne  a  eu  des  comtes  particuliers,  8c  adonné 
fon  nom  à  une  illuftre  maifon  venue  par  femmes  de  celle 
de  nos  rois  de  la  fécondé  race ,  laquelle  après  avoir  pâlie  par 
diverfes  familles  célébrés ,  eft  fondue  en  celle  d’Auvergne , 
enlaperfonne  de  Robert  VI.  du  nom  comte  d’Auvergne. 
Baudouin  I.  dit  bras  de  fer,  comte  de  Flandres  ,  l’étoit  auffi 
de  Boulogne.  Il  époufa  en  $6$.Judnh  de  France  fille  de 
Charles  //.  dit  le  Chauve, 8c  en  eut  Baudouin  II.  dit  A?  Chau¬ 
ve ,  qui  fut  auffi  comte  de  Boulogne,  de  faint  Paul,  de  Guif- 
nes,  &c.  Baudouin  mort  en  917.  ou  918*  eutd’Eftrude 
d’Angleterre  Arnoul  I.  comte  de  Flandres  *,  8c  Adolphe 
ouAtulphe,  qui  fut  comte  de’Boulogne  ,  &c.  Après  fa 
mort  en  934.  fes  terres  retournerentà  fon  frere  Arnoul  I. 
pere  de  Baudouin  III.  di tle  'jeune,  qui  mourut  avant  fon 
pere  en  96 1.  8c  laiflà  de  Mahaud  de  Saxe  Arnoul  II.  fur- 
nommé  le  jeune.  Ce  dernier  fucceda  à  fon  ayeul  en 96 3 .  & 
durant  fa  minorité  Guillaume  ,  comte  de  Ponthieu  lui  en¬ 
leva  en  965.  les  comtés  de  Boulogne,  &  de  faint  Paul,  dont 
il  jouit,  8c  qu’il  lailïaà  fes  trois  fils.  Arnoul  I.  de  ce  nom 
l’aîné ,  dit  auffi  Ernoul  8c  Ernicul,  fut  comte  de  Boulogne  3 
Hilduin  eut  le  comté  d’Abbeville  ou  de  Ponthieu  3  8c  Hu¬ 
gues,  le  troifiéme  fut  comte  de  faint  Paul.  Arnoul  I.fou- 
ferivit  en  972.  une  charte  de  l’abbaye  de  faint  Pierre  de 
Gandj&laifla  Arnoul  Il.comte  de  Boulogne  ;  Eustache  5 
8c  Mahaud  femme  d 'Adolphe  I.  comte  de  Guifhes.  Lambert 
chanoine  d’Ardres ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  de  Guifnes ,  parle 
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*les  uns  &  des  autres  ;  maison  ne  fçait  pas  bien  qui  a  conti¬ 
nué  la  pofterité  des  comtes  de  Boulogne.  Nous  ne  les  con- 
noiflbns  furement  que  depuis  Eustache  I.  de  ce  nom.  Ce¬ 
lui-ci  époulaen  1 040 .Mahaud de  Louvain, fille  de//*#™  dit 
le  Vieux,  comte  de  Bruxelles,  &  petite-fille  de  Ger  berge,  la 
quelle  étoitiftùe  des  rois  de  France.  Eustache  eut  de  cette 
alliance  Eustache  II.  qui  fuit-,  Lambert,  comte  de  Lens, 
mort  en  l’an  1050  \  Godefroi,  évêque  de  Paris  après  Hum¬ 
bert  de  Vergi ,  vers  l’an  1060,  puis  chancelier  de  France 
fous  le  roi  Philippe  I,  &  mort  en  1 09  a.  ou  1096  ;  6c  Ger- 
btrge ,  femme  de  Frédéric  d’Ardenne ,  duc  de  la  haute  Lor¬ 
raine,  mort  en  1065.  Eustache  II. illuftre  parla  qualité 
&  par  fon  mérité ,  6c  plus  encore  par  celui  de  fes  cnfans,  é- 
poufa  en  Décembre  1059.  lde  ,  fille  de  Geofroi  d’Ardenne, 
duc  de  Brabant ,  ou  de  la  baflb  Lorraine ,  de  laquelle  il  eut 
1.  le  fameux  Godefroi  de  Bouillon  ,  comté  de  Marchis  l’an 
107 6.  puis  duc  de  la  balle  Lorraine  en  1  089-  &  roi  de  Je- 
rufalem ,  mort  en  1 100  *,  2.  Baudouin  ,  comte  d’Edelfe,  puis 
roi  de  Jerulalem  ,  mort  en  1 1 1  Si  3.  Eustache  qui  conti¬ 
nua  la  pofterité  ;  4.  Alix  ou  Adélaïde  de  Boulogne  ,  fem¬ 
me  de  l’empereur  Henri  IV.  Quelques  auteurs  donnent  à 
Euftache  II.  un  quatrième  fils  ,  qu’ils  font  tige  des  ducs  de 
Lorraine  -,  mais  outre  ce  que  M.  Chantereau  le  Fevre  en  a 
écrit  ,  nous  avons  tant  de  preuves  littérales  du  contraire, 
qu’il  n’y  a  plus  perfonne  aujourd’hui  qui  veuille  donner 
dans  ces  contes.  Eustache  III.  comte  de  Boulogne  eftaulîi 
qualifié  comte  de  Lens  en  une  charte  de  l’an  1 1 06.  pour  La¬ 
rmier  évêque  d’Arras.  Il  époufa  Marte  ou  Marguerite  d’E- 
colfe  ,  fille  de  Malcome  III.  roid’Ecolfe,  &  de  Marguerite 
d’Angleterre  ,  &  fœur  d'Edgard  aulfi  roi  d’Ecolfe,  dont  il 
n’eut  qu’une  fille  unique,  Mahaud  ou  Mathilde  de  Bou¬ 
logne  1.  de  ce  nom ,  morte  en  115  x.  Celle-ci  époufa  Etien¬ 
ne  de  Blois  comte  de  Mortaigne ,  depuis  roi  d’Angleterre  , 
fils  de  Henri,  furnommé  Etienne,  comte  de  Blois  6c  de  Char¬ 
tres  ,  6c  d'Alix  d  Angleterre.  Elle  eut  de  ce  mariage  deux 
fils  6c  une  fille  *,  Eustache  SV.  comte  de  Boulogne  ,  lequel 
fiança  en  1140.  Confiance  de  France,  fille  du  roi  Louis  le  gros 
6c  d’Alix  deSavoye,  fut  couronné  roi  d’Angleterre  du  vi¬ 
vant  de  fon  pere  en  1150.&  mourut  fans  pofterité  en  l’an¬ 
née  1153.  La  reine  Confiance  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Raymond  VI.  comte  de  Touloufe;  Guillaume,  frere  d’Eufla- 
che  IV.  mourut  auflifans  lignée  l’an  1160.  laiftant  heritiere 
du  comté  de  Boulogne  Marie  fa  fœur. ,  laquelle  le  porta  à 
Matthieu  de  Flandres  ou  d’Alface  fon  mari ,  fils  puîné  de 
Tbierri  d’Alface,  comte  de  Flandres,  6c  de  Sibtle  d’Anjou  fa 
fécondé  femme.  Lacomtelle  Marie  éx. oit  abbefle  de  Rome- 
fei  en  Angleterre  -,  6c  on  la  fit  fortir  dumonaftere  pour  lui 
faire  époufer  Matthieu  de  Flandres ,  dont  elle  eut  deux 
filles, Ide  6c  Mahaud.  Ibe  époufa  i°.  Gerardll.  comte  de 
Gueldres  6c  de  Zutphen ,  mort  fans  lignée  en  118 1  :  z°.Ber- 
tholdeduc  deZeringhen,  mort  aufti  fans  cnfans  enngy:  50. 
Renaud  comte  de  Dammartin  ,  dont  elle  eut  Mahaud  II. 
de  ce  nom  comtefte  de  Boulogne.  Celle-ci  fut  mariée  l’an 
1216.  à  Philippe  de  France,  dit  Hurepel  ou  le  Rude,  fils  du  roi 
Philippe  Augufle  6c  d’Agnès  de  Meranie ,  qui  mourut  en 
123  5.  ne  laiftant  qu’une  fille  unique;  Jeanne  comtefte  de 
Boulogne  ,  de  Clermont  &  d’Aumale.  Elle  fut  accordée 
par  traité  pafte  au  mois  de  Décembre  1236.  à  Gaucher  de 
Châtillon  ,  feigneur  du  Montjai ,  de  faint  Aignan  ôcc.  6c 
mariée  en  1245.  mais  elle  mourut  lans  pofterité  en  1251. 
Mahaud  famere  avoit  pris  dès  l’année  1235.  une  fécondé 
alliance  avec  Alphonfe  ,  depuis  roi  de  Portugal  III.  du  nom, 
qui  la  répudia  vers  l’année  1250.  pour  époufer  Beatrix,  fille 
naturelle  d' Alphonfe  X.  roi  de  Caftille.  Ce  divorce  fut  caufe 
que  le  pape  Alexandre  IV.  jetta  fur  fon  royaume  un  inter¬ 
dit  ,  qui  ne  fut  levé  qu’après  la  mort  de  Mahaud,  Elle  fonda 
l’hôpital  de  Boulogne  ,  6c  mourut  en  1260.  félon  M.Juftel  ; 
mais  M.  du  Cange  a  depuis  prouvé  que  ce  fut  avant  l’an 
1258.  L’autre  Mahaud,  dont  nous  avons  parle,  fille  de  Mat¬ 
thieu  de  Flandres,  &  de  Marie  comtefte  de  Boulogne, époufa 
Henri  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Brabant  -,  6c  en  eut  entre  autres 
cnfans  Henri  II.  ;  Marie ,  femme d'Othon  IV.  empereur  -, 
&  Alix ,  qui  époufa  1  °.  Louis  comte  de  Loz  ,  mort  fans 
pofterité  en  1218:  1 Guillaume  VIII.  comte  d’Auvergne, 
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I  dont  elle  eut  quatre  fils  6c  deux  filles  :  6c  après  la  mort  du 
I  même  comte  arrivéeen  1248.  elle  prit  une  troifiéme  allian- 
L ce  l’en  1251.  avec  Arnoul de  Wefemale  en  Brabant.  Elle  vi- 
wvoit  encore  en  1260.  qu’elle  céda  à  Henri  IlLduc  de  Bra¬ 
bant  fon  neveu  ,  les  droits  quelle  avoit  fur  le  comté  de 
Boulogne  ,  ainfi  qu’a  voit  fait  Marte  fa  fœur  en  12  5  8 .  Ce 
Henri  III.  étoit  fils  de  Henri  II.  6c  de  Marie  de  Sueve  ,  6c 
frere  dp  Mahaud  de  Brabant ,  femme  de  Robert  de  France , 
comte  d’Artois ,  tué  en  1249.  puis  de  Gui  de  Châtillon*  II. 
du  nom,  comte  de  S.  Paul ,  &c,  morte  en  1288.  Elle  préten¬ 
dit  au  comté  de  Boulogne;  mais  le  comte  de  Brabant  l’a  voit 
cédé  à  Robert  VI.  du  nom  ,  comte  d’Auvergne ,  fon  coufin  , 
fils  de  Guillaume  VIII.  &  de  la  même  Alix ,  moyennant  qua¬ 
rante  mille  livres  ,  par  aéfce  qui  fut  pafté  fur  la  fin  de  la  mê¬ 
me  année  1 260.  ou  au  commencement  de  la  fuivante.  Un 
arrêt  du  parlement  de  la  Touft'aintsde  l’an  1272.  parle  de 
cette  donation.  Ainfi  Robert  VI.  comte  d’Auvergne  de¬ 
vint  comte  de  Boulogne,  qu’il  laiftà  à  fesfucceftèurs,  comme 
nous  l’avons  marqué  en  parlant  d’AuvtRGNÊ.  Philippe  1IL 
dit  le  bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  ufurpa  ce  comté  qui  lui  fut 
cédé  par  le  traité  d’Arras  de  l’an  143  5.  mais  depuis  en  1477. 
le  roi  Louis  XI.  le  reprit  fur  Marie  de  Bourgogne ,  6c  Ber¬ 
trand  IL  comte  d’Auvergne  le  céda  6c  le  rranfportt  au  mê¬ 
me  roi  qui  lui  donna  en  échange  le  comté  de  Latiragais, 
avec  quelques  revenus  particuliers.  Louis  XI.  unit  ce  com- 
téà  la  couronne,  6c  l’année  1478.  il  fit  don  d’un  fief&  de 
l’hommage  à  la  fainte  Vierge  ,  révérée  dans  1 ’églife  dire 
Notre-Dame  de  Bo  dogne.*  kmveden  Marcellin,  /.  20.  &  27, 
Eutrope,  l.ç.  Du  Ch ène,hijt.  de  Guif.  Juftel,  hifh  d’Auver¬ 
gne.  Sammarth.  Gall.  Chrifl.  Du  Cange.  Chantereau  le  Fe¬ 
vre.  Du  Pui.  Sanlbn ,  6cc.  Le  Quien ,  difert.  fur  le  portas  le - 
cius,  dans  les  mem.  de  litter.  &d’hift.  du  Pere  Defmolets  de 
l’Orat.  tom.  8.  part.  2.  Le  même,  hift.  de  la  ville  des 
comtes  de  Boulogne  dans  le  même  recueil ,  tom.  10.  part.  1. 

BOULOGNE ,  dite  la  GRASSE ,  ville  d’Italie ,  cherchez. 
BOLOGNE. 


BOULOGNE,  Bolonla ,  petite  ville  de  France  en  Gafco- 
gne,  eft  près  de  la  rivière  de  Gers  ou  Giers  dans  l’Armagnac, 
&  vers  les  frontières  de  Bigorre ,  entre  Mirande,  Lombez, 
Tarbe  6c  faint  Bertrand.  *  Baudrand. 

BOULOGNE ,  cherchez.  GUI  de  Boulogne* 
BOULONOIS  (  le  j  ou  BOULENOIS ,  païs  de  France 
en  Picardie,  à  l’entour  de  la  ville  de  Boulogne  fur  mer.  Il 
feroit  difficile  de  marquer  les  limites  de  ce  païs.  On  lui  don¬ 
ne  pour  l’ordinaire  ce  qui  eft  le  long  de  la  côte,  depuis  le 
païs  reconquis  jufqu’à  la  rivieredeCanche  ;  &  ainfi  l’on  y 
trouve  Bournonville ,  Defvres ,  Monthulin  ,  Eftaples ,  ôcc. 
Le  Boulonois  eft  afiez  fertile ,  6c  a  de  très-bons  haras.  Bou¬ 
logne  en  eft  la  ville  capitale  &c  celle  qui  lui  donne  fon  nom. 
*  Sanfon. 


BOULONOIS  (  le  )  cherchez.  BOLONOIS. 

BOUQUIN  (  Pierre)  Carme  ,  prit  à  Bourges  le  degré 
de  doéteur  en  théologie  le  25.  Avril  1539.  Il  fut  prieur  dii 
couvent  de  la  même  ville,  alla  à  Balle  en  1541.  &  y  paftà 
l’hiver-,  il  fut  enfuite  àj'Wïttemberg ,  où  il  eut  de  frequen¬ 
tes  converfations  avec  Luther  &avecMelanchthon,à  la  per- 
fuafion  duquel  il  quitta  la  religion  Catholique ,  6c  paila 
dans  le  parti  des  Prétendus  Réformés.  Il  demeura  quelque 
tems  à  Strafbourg,  6c  y  remplit  la  place  de  miniftre  ,  vacan¬ 
te  par  le  retour  de  Calvin  à  Geneve.  Quelque- tems  après 
il  revint  à  Bourges  chez  un  de  fes  freres ,  qui  étoit  dofteur 
en  théologie,  à  la  perfuafion  duquel  il  fit  des  leçons  fur  la 
grammaire  hébraïque  ,  6c  fur  l’écriture  fainte.  Marguerite 
de  Valois  le  gratifia  d’une  penfion  dont  il  jouit  pendant 
toute  la  vie  de  cette  princefte  ;  après  fa  mort ,  Michel  de 
l’Hôpital ,  chancelier  de  la  reine  de  Navarre,  lui  fit  obte¬ 
nir  la  même  gratification.  Ildifcontinua  cet  emploi,  &  re¬ 
tourna  à  Strafbourg  en  1 5  5  5 .  où  il  continua  la  fonction  de 
miniftre.  En  1 5  57.  l’éleéteur  Palatin  le  fit  venir  à  Heidel¬ 
berg,  6c  le  fit  profefteur  en  théologie,  où  il  enfeigna  jufi* 
qu’en  1577.  qu’il  fut  dépouillé  de  cet  emploi,  6c  obligé  de 
fe  retirer.  Il  paftà  à  Laufane  ,  &  y  profeflà  la  théologie 
jufqu a  fa  mort  arrivée  en  1582.  Il  a  compofé  plufieurs 
écrits,  comme  Defenjio  ad  calumntas  doftoris  cufufdam  m 
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Avn  evangelii  Profejfores.  Examen  libri  quem  D.  Tilemannus 
Jleshafius  infcnpfit ,  de  præfentia  Corporis  Chrifti  in  cœna 
Domini.  7 "kufss  de  Cerna  Domini.  Exegefs  divin  a  communi¬ 
cations.  Adfertio  vetens  ac  ven  Chriftiamjmi  advenus  no-^ 
vum  G?  fiiïum  ’jefuttifmum .  Brevis  notatio  pr&cipuarum  eau - 
farum  diuturmtatis  controverfa  de  Cœna  Domini.  Pétri  Bo- 
ejuini  jujîa  defenjïo  advenus  inju[tam  vim  Hesloufit  (3  Filla- 
gagnoms  de  judicio  Philippe  Melanchthonis  ad  eleÜorem  Palati- 
~éium  mijfo  de  Cœna  Domini.  Beaucoup  d’emportement  ,  Sc 
peu  de  folidité  ,  c’eft  ce  qu’on  remarque  dans  tous  les  ou¬ 
vrages  de  ce  moine  apoftat.  *  Melchior  Adam.  Baile,  diU. 
çntisj.  2. édition. 

BOURBON  ou  l’ISLE  BOURBON  ,  Borboma  infula, 
Mafcarcntia  ,  dite  autrefois  Mafcaregne ,  eft  fituée  en  Afri¬ 
que  »  dansl'OceanEthiopique.  Elle  eft  à  l’orient  de  l’ille  de 
faint  Laurent  ou  de  Madagafcar  ,  longue  d’environ  vingt- 
cinq  lieues,  &  large  de  quatorze.  Les  Portugais  eh  ont  été 
les  maîtres  ;  mais  elle  paffa  depuis  fous  la  domination  des 
François  ,  qui  la  nommèrent  Y Jjle  de  Bourbon.  On  dit  qu’il 
y  a  une  montagne  qui  jette  du  feu  :  le  refte  du  païs  eft  fer¬ 
tile,  les  eaux  y  font  faines,  on  y  a  prefque  toutes  les  commo¬ 
dités  de  l’ille  de  Madagafcar,  avec  les  ports  de  faint  Paul 
Sc  de  l’Aftbmptiôn  ,  où  font  les  habitations  des  Fran¬ 
çois.  L’air  y  eft  affèz  temperé ,  parce  que  la  chaleur  que 
lefoleil  y  caufe  pendant  le  jour,  eft  adoucie  par  la  longueur 
des  nuits ,  Sc  par  les  abondantes  rofées  qui  y  tombent  pen¬ 
dant  tout  le  cours  de  l’année.  Il  ne  pleut  dans  cette  ifle  que 
dans  les  mois  de  Février  &  de  Mars  ,  Sc  alors  il  régné  fur 
les  côtes  des  ouragans  qui  font  que  les  vaiflèaux  n’en  peu¬ 
vent  approcher  fans  s’expofer  à  faire  naufrage.  L’ille  eft  ar- 
rofée  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières  fortpoiffon- 
neufes  :  pour  les  traverfer  à  gué  on  eft  obligé  de  s’appuyer 
fur  un  bâton ,  afin  de  n’être  pas  renverfé  parle  nombre  Sc 
le  mouvement  rapide  des  poilfons ,  Sc  qu’on  peut  prendre 
facilement  à  la  main.  *  Flacourt ,  hijloire  de  Madagafcar. 

BOURBON-LANCI  ,  Borbonium  Anfelmum  ,  ville  Sc 
château  de  l’Autunois  dans  la  province  Sc  le  duché  de  Bour¬ 
gogne,  fur  les  confins  de  ce  duché  Sc  de  la  province  deBour- 
bonnois,  à  un  quart  de  lieue  de  la  rivierede  Loire  ,  Sc  à 
fept  lieues  de  Moulins-,  eft  remarquable  pa,r  plufieurs  en¬ 
droits.  Pour  ce  qui  regarde  l’ecclefiaftique  ,  c’eft  un  archi- 
prêtré  du  diocefe&  de  l’archidiaconé  d’Autun,  qui  efteom- 
pofé  des  trois  paroi  fies  de  la  ville  ,  de  celle  du  bourg  d’Ifly- 
l’Evêque,  Sc  de  vingt  &  une  autres.  On  y  voit  une  églife 
collegiale  de  Notre- Dame  fondée  en  1495.  par  Gm  &  Guil¬ 
laume  de  Salins,  feigneurs  deNocle  -,  un  prieuré  de  Béné¬ 
dictins  fous  les  noms  de  SS.  Nazare  Sc  Celfe,  fondé  en 
1030.  par  Anfed  fire  de  Bourbon  ;  un  couvent  de  Capu¬ 
cins;  d’eux  autres  d’Urfulines  Sc  de  Filles  de  la  Vifiration, 
Sc  un  hôpital  Sc  college.  Bourbon-Lanci  eft  d’ailleurs  un 
gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance  generale  du 
roi  d’Autun.  C’eft  le  feptiéme bailliage  principal  de  Bour¬ 
gogne  ,  auquel  eft  unie  la  chancellerie  aux  contrats ,  &qui 
rellbrtit  au  parlement  de  Dijon  ,  Sc  au  prefidial  d’Autun  ;  la 
châtellenie  royale  de  labaronie  eft  auflî  unie  au  bailliage, 
auquel  reftortiflent  lesjuftices  feigneuriales  du  chapitre  Sc 
Sc  du  prieuré  dont  on  a  parlé  ci-dejfus.  Il  y  a  encore  à  Bour¬ 
bon-Lanci  une  mairie  qui  a  la  police  ;  une  grurie  royale  de 
la  maîtrife  particulière  des  eaux  Sc  forêts  d’Autun  -,  un  gre¬ 
nier  à  fel  du  parlement  Sc  de  la  direction  de  Dijon  ,  Sc  une 
fubdelegation  de  l’intendance  de  Bourgogne.  Enfin  cette 
ville  eft  la  vingt-deuxième  qui  députe  aux  états  de  la  pro¬ 
vince  ,  Sc  l’une  des  treize  où  l’on  prend  à  tour  de  roue  le 
fécond  Alcade  du  tiers  état  ,  mais  elle  n’a  pas  droit  de 
nommer  les  élus.  Le  territoire  de  Bourbon-Lanci  eft  en¬ 
touré  du  coté  de  la  Bourgogne  de  montagnes  fertiles,  Sc  de 
plufieurs  bois  taillis.  La  ville  eft  fituée  fur  la  croupe  d’une 
de  ces  collines ,  Sc  eft  bâtie  à  la  moderne,  quoique  les  mu¬ 
railles  foient  anciennes.  On  dit  que  ce  n’étoit  que  la  bafte- 
cour  du  château  qui  y  eft  encore  ,  avec  un  bon  fofle  creufé 
dans  le  roc  du  côté  de  la  ville  ,  Sc  de  très-fortes  murailles. 
Au fti  ne  put-il  jamais  être  pris  durant  les  guerres  civiles.  U 
a  dans  fon  voifinage  le  bourg  de  faint  Leger  ,  ceux  de  faint 
Lazare,  de  faint  Martin.  Scc.  Ce  lieu  eft  fort  célébré  pour 
les  bains ,  qui  font  au  delfous  du  château  ,  dans  le  faux- 
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bourg  faint  Leger.  Les  eaux  fortent  d’un  rocher  ,  fur  le¬ 
quel  la  ville  eft  aifife,& tombent  dans  des  badins  ,  dont  la 
ftruélureeft  un  ouvrage  des  Romains,  qui  faifoient  grand 
cas  des  eaux  minérales  de  Bourbon.  Quelques  défordres 
que  la  fuite  des  années  ait  pû  apporter  aux  édifices  des  fon¬ 
taines  Sc  des  bains  de  ce  lieu  ,  on  y  voit  encore  des  beaux 
reftes,  qui  fontconnoîtrela  richeffe  delà  matière  ,  &  les 
ornemens  de  l’architeéture  Romaine.  Les  bafiins  font  com- 
pofèsde  gros  quartiers  de  marbre  blanc  ;  Sc  leur  pavé,  aufli- 
bien  que  celui  des  bains ,  eft  de  marbre  gris.  Toutes  les  fta- 
tues  qui  ornoient  ces  bains  ,  étoient  auflî  de  marbre  blanc. 
Les  murs ,  les  marches ,  les  niches  ,  Sc  les  autres  ouvrages 
d’architeéfcure  étoient  revêtus  de  tables  de  marbre  de  diffe¬ 
rentes  couleurs.  Nos  rois,  depuis  un  fiecle,  ont  fait  dégager 
ce  grand  ouvrage  des  ruines  dans  lefquelles  il  étoit  enfeve- 
li.  Henri  III.  y  envoya  fon  premier  médecin,  le  controlleur 
des  bâtimens ,  Sc  fon  premier  architecte ,  qui  y  firent  tra¬ 
vailler  pendant  quelque  tems.  M.  de  Beaulieu  fecretaire 
d’état  en  1602..&  M.Defcuresen  1608.  fous  le  roi  Henri 
IV.  continuèrent  à  faire  enlever  une  partie  des  ruines  de  ces 
bains  ;  Sc  M.  Motheau ,  médecin  du  roi ,  Sc  intendant  des 
eaux  minérales ,  a  pris  le  loin  d’y  faire  employer  en  l’année 
1 6  80.  une  fomme  confiderable  ,  fournie  par  les  élus  des  é- 
tats  de  Bourgogne.  Des  cinq  bains  qui  (ont  à  Bourbon  ,  on 
en  a  déterré  trois  depuis  peu  de  tems  ;  Sc  parmi  ces  ruines, 
ainfi  que  dans  celles  des  bains  qu’on  avoit  fouillés  aupara¬ 
vant,  on  aforouvé  plufieurs  fragmens  de  colonnes  de  corni¬ 
ches  ,  de  ftatues ,  de  pavé  à  laMofaique,  &  quantité  de 
morceaux  de  jalpe,  de  porphyre,  de  bronze  Sc  d’airain.  On 
en  a  tiré  une  ftatue  entière  ,  que  le  roi  a  fait  porter  au  Lou¬ 
vre  dans  lafalle  des  Antiques.  Il  s’y  eft  auflî  trouvé  diverfès 
médailles  d’or  ,  d’argent  &  de  bronze,  qui  reprefentent  les 
effigies  de  Jules-Céfiir ,  d’Augufte,  Sc  d’autres  empereurs. 

Les  eaux  de  Bourbon-Lanci ,  qui  font  confiderables  par 
le  nombre  de  leurs  fources,  le  font  encore  plus  par  les  vertus 
admirables  qu’elles  tirent  d’un  mélange  de  fouffre  &  de  bi¬ 
tume  ,  Sc  encore  de  quelque  peu  de  fel  de  nitre  ,  d’alun  Sc 
de  vitriole  ,  que  la  nature  femble  avoir  allié  avec  ces  pre¬ 
miers  minéraux  ,  pour  temperer  les  qualités  qui  y  prédo¬ 
minent.  Ces  eaux  fontlegeres,  fans  faveur  ,  fiins  odeur  ,  & 
étant  repofoes,  ne  laiffent  aucun  marc.  Quoiqu’elles  foient 
très  chaudes,  elles  modèrent  neanmoins  les  ardeurs  du  corps 
lorfqu’on  en  boit,  Sc  elles  débitèrent  dans  un  inftant, mieux 
que  ne  feroit  une  ptifane  rafraîchiflante.  On  dit  qu’elles 
font  amies  de  l’eftomac ,  raffermiflent  les  nerfs  débilités, 
gueriflent  les  paralyfies  ,  les  feiatiques,  les  rhum ati fines, 
les  hydropifies,  Sc  foulagent  les  goûtes.  On  allure  même 
qu’elles  fervent  de  remedes  contre  les  poifons  lents.  Elles 
ont  encore*une  vertu  fpecifique  contre  la  fterilité  des  fem¬ 
mes,  Sc  l’experience  qu’en  ont  fait  plufieurs  dames  ,  empê¬ 
che  d’en  douter.  Il  n’y  a  que  cinq  bains  ;  mais  on  compte 
dix  fontaines  de  ces  eaux ,  fept  d’eaux  chaudes  ,  Sc  trois  de 
froides.  La  première  fontaine  chaude,  appellée  le  Limbe ,  eft 
la  plus  confiderable  de  tontes.  On  dit  qu’elle  eft  ronde  ,  & 
faite  en  forme  de  puits.  Sa  fource  fort  d’un  rocher  efearpé 
d’environ  quarante  pieds.  L’eau  en  eft  fi  chaude,  qu’on  n’en 
fçauroit  boire  un  verre  qu’à  plufieurs  reprifes.  La  fécondé 
fontaine  a  le  même  degré  de  chaleur  que  la  première.  La 
troifiéme ,  nommée  de  faint  Leger ,  eft  plus  temperée,  auffi- 
bien  que  la  quatrième  Sc  la  cinquième.  Celle  qu’on  appelle 
la  Fontaine  de  la  reine  ,  qui  eftlafixiéme,  eft  moins  chaude 
que  les  deux  premières  ,  Sc  plus  chaude  que  les  trois  autres  : 
elle  eft  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  a  été  réparée  par  les  li¬ 
béralités  de  Louife  de  Lorraine  reine  de  France  ,  femme  du 
roi  Henri  III.  La  feptiéme  eft  appellée  Defcures  à  caufe  de 
la  découverte  qui  en  fut  faite  par  un  feigneur  de  ce  nom  en 
z  609.  Son  eau  eft  un  peu  moins  chaude  que  celle  delà  fon¬ 
taine  de  la  reine.  Ces  fept  fontaines  diftribuent  leurs  eaux 
dans  les  bains  ,  par  divers  canaux  qui  les  échauffent ,  &  qui 
les  temperent ,  félon  le  degré  de  chaleur  que  l’on  defire.  La 
première  des  trois  fontaines  d’eau  froide  diftribue  fon  eau 
dans  les  mêmes  bains.  Les  deux  autres  font  maintenant 
cachées  fous  terre.  Ces  dix  fontaines  font  enfermées  dans 
une  cour  qui  a  cent  quatre-vingts  pieds  de  longueur.  Près 
de  cette  cour ,  du  côté  du  feptentrion,  eft  le  Bam  Royal ,  qui 
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Je  figure  ronde  ;  puis  crois  autres  bains  conftruîts  dans 
«n  quarté  long  3  8c  à  coté  eft  le  cinquième  bain  ,  appelle  le 
Bam  des  Pauvres.  Tous  ces  bains  &  toutes  ces  fontaines  fe 
Vuidentpardes  canaux  de  bronze ,  de  plomb  8c  de  pierre, 
dans  un  grand  aqueduc ,  où  l’on  a  remarqué  les  bouches  de 
cinquante-trois  canaux  qui  s’y  déchargent,  la  plupart  des¬ 
quels  y  portent  des  eaux  froides.  Et  comme  ce  nombre  de 
canaux  excede  celui  des  fontaines  8c  des  bains,  il  eft  aifé 
de  juger  qu’il  y  a  encore  plufiedrs  bains  &  fontaines  fous 
terre ,  que  les  ruines  empêchent  de  découvrir.  *  Comiers, 
prévôt  de  Ternant ,  près  de  Bourbon-Lanci ,  dans  une  lettre 
du  mots  de  ‘juillet  J  6  Si. 

Le  bailliage  de  Bourbon-Lanci  a  fix  lieues  de  longueur 
du  nord  au  midi ,  &  cinq  de  largeur-,  il  eft  borné  à  l’orient 
arle  balliaged’Autun ,  au  midi  &  au  couchant  par  le  Bour- 
onnois ,  dont  il  eft  Séparé  par  la  riviere  de  Loire  ,  8c  au 
nord  parle  Nivernois.  Le  païs  eft  en  partie  rempli  de  mon¬ 
tagnes  au  nord  8c  à  l’orient  ,  avec  des  terres ,  des  bois  de 
futaye,  des  taillis ,  8c  des  étangs  fort  poiftonneux  -,  le  côté 
du  midi  &  du  couchant  eft  en  plaines  ,  8c  a  des  vignes  8c  des 
terres  à  Segle.  On  trouve  dans  la  paroiife  de  Gilli  près  la  ri¬ 
vière  de  Loire,  une  efpece  de  marbre  allez  beau,  quand  il 
eft  poli ,  &  mis  en  œuvre.*  Garreau-,  defeript.  du  gouvern.  de 
Bourgogne. 

BOURBON  L’APXHAMBAUD,  Borbonium  Arcimbal- 
di ,  ville  8c  château  de  France  dans  le  Bourbonnois  ,  avec 
titre  de  duché, eft  lituée  près  de  la  riviere  de  l’Ailier, à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Moulins  ,  &  a  donné  Son  nom  à  la  pro¬ 
vince,  Elle  portoit  autrefois  titre  de  baronie ,  &le  roi  Char¬ 
les  le  Bel,  par  lettres  données  à  Paris  le  27.  Décembre  1327. 
l’étigea  en  duché-pairie  en  faveur  de  Louis  I.  dit  le  Grand. 
On  dit  que  Sous  la  première  race  des  Seigneurs  de  Bourbon, 
cette  baronie  fut  partagée  entre  deux  freres  nommés  An- 
çeuume  8c  Archambaud ,  qui  donnèrent  leur  nom  à  ces  deux 
villes.  Quoi  qu’il  en  Soit ,  Bourbon  l’Archatnbaud  eft  dans 
un  vallon ,  environné  de  quàtte  montagnes ,  8c  le  château 
eft  au  couchant  fur  la  croupe  d’un  roc,  &  environné  de 
vingt-quatre  tours.  La  chapelle  eft  très- belle ,  avec  diverfes 
teliques,  &  entr’autres  ,  du  Sacré  bois  de  la  Croix.  Les  vi¬ 
tres  reprefentent  des  hiftoires  Sacrées  &  diverfes  aétionsdes 
princes  de  la  maifbnde  Bourbon  -,  8c  l’on  y  voit  leurs  armes, 
qui  font  de  France,  avec  un  bâton  péri  en  bande  pour  bri- 
fure.  Ce  que  nous  remarquons ,  parce  que  divers  hiftoriens 
rapportent  une  chofe  qui  eft  aftèz  finguliere.  C’eft  que  dans 
le  même-tems  que  le  roi  Henri  lll.quiétoit  le  dernier  prince 
de  la  branche  des  Valois,  fut  aflaflïné  ,  ün  coup  de  ton¬ 
nerre  emporta  la  brifure  de  ces  armes,  Sans  toucher  au  refte 
de  l’ëcu  :  ce  que  quelques-uns  regardèrent  comme  un  pré¬ 
rage  ,  Selon  lequel  la  branche  de  Valois  cedoit  la  couronne 
à  celle  de  Bourbon.  Les  princes  de  Bourbon  ont  fondé  dans 
cette  chapelle  douze  chanoines  8c  un  tréforier  ,  comme 
à  la  lainte  chapelle  de  Paris.  Il  y  a  près  du  château  un  grand 
étang ,  8c  on  trouve  enftiite  les  bains  qui  ont  toujours  été 
très-renommés.  *  Antoine  de  Laval  ,  h;ft.  de  la  tiraifcn  de 
Bourbon.  Noël  Cou  fi  ri  Ephemer.  Bourbon.  Auberi ,  les  bains 
de  Bourbon.  Du  Chêne ,  recherches  (3  antuj.  des  villes  de 
France.  Papir.  Mafto,  defcnpt.  flurn.  Gall.  (fc. 

BOURBON  eft  la  plus  illuftre  8c  la  plus  ancienne  mai- 
fon  de  l’Europe. 

ANCIENS  SEIGNEURS  D  Ê  BOURBON. 

Les  leigneilrs  de  Bourbon  font  fi  anciens  ,  que  Samuel 
Guichenon  ,  dans  1  ’hifiotre  de  Savoy e,  croit  qu’ils  defeen- 
dentd’Ademar  -,  qui  fonda  le  prieuré  de  Souvigni  en  Bour- 
fconnoisl’an  921.  Abemar'  avoit  beaucoup  de  pieté  ,&fut 
pere  d’AiMoiN  ,  que  d’autres  nomment  Gui  Seigneur  de 
Bourbon,  qui  vivoiten  p-H.  8c  fut  pered’AReHAMBÀUB  I. 
de  ce  nom  en  9  5  9.Celui-ci  épôufa  Rottlde  de  Limoges, donc 
il  eut  EudüsouOuon  ,  qui  lui  Succéda  vers  l’an  xooo.  Ar- 
chambaüd  II.  Son  fils  vivoit  en  1028.  8c  époufa  Ermen- 
garde,  que  Juftel  Surnomme  de  S.  Maurice.  Guichenon  pré¬ 
tend  qu’elle  ëtoit  de  la  maUcm  de  Sulli.  lien  eut  trois  fils  : 

1.  Archambaud  III.  qui  Suit  3  2.  Atmon ,  archevêque  de 
Bourges  en  1030.  après  Gauzlin,  fils  naturel  du  roi  Hugues 
Capet ,  8c  mort  en  10713  8c  3.  GtRAtfD,  Seigneur  de  Mont-  1 
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Iuçoii.  (  Celui-ci  fut  pere  de  Guillaume,  qui  de  Sa  femme 
nommée  Beatrix  ,  eut  1.  Archambaud,  Seigneur  de  Mont- 
luçon  3  2.  Petromlle  ,  femme  de  Guillaume  comte  de  Cler¬ 
mont,  dauphin  d’Auvergne  en  iooi;&  3.  Mahaud  ou  Bea¬ 
trix,  alliée  à  ArchambaudYlll.  lire  de  Bourbon.  Archam¬ 
baud,  de  Montluçôn  laiifa  en  1036.  un  autre  Archam- 
bauo,  pere  en  iO48.de  jean  de  Bourbon  de  Montluçon  , 
mort  Sans  pofterité  en  1089.  )  Archambaud  III.  lire  de 
Bourbon  ,  qui  Succéda  à  Son  pere  Archambaud  II.  vers 
l’an  1048.  époufa  Philippe  d’Auvergne,  fille  de  Gui  I.  comte 
d’Auvergne,  8c  d'Umberge,  de  laquelle  il  eut  Archambaud 
IV.  époux  d ' Ermengar de  de  Sulli,  qui  le  rendit  pere,  i.d'Ar- 
chambatid  V.  mort  fans  lignée  3  2.  d’AiMON  lire  de  Bour¬ 
bon  ,  Surnommé  Noire- Fâche.  Ce  dernier  ,  d'Alifende  ou 
Guillemette  de  Tonnerre  ,  eut  Archambaud ,  mort  jeune  3  & 
Archambaud  VI.  qui  mourut  l’an  1 171.  Il  avoit  époufé 
Agnes,  fille  d’Humbert  W.d\t  le  Renforcé,  comte  de  Maurien¬ 
ne  8c  deSavoye,  8c  de  Gil/e  de  Bourgogne.  Il  en  eut  Ar¬ 
chambaud  VII.  époux  d’Alix  de  Bourgogne ,  fille  d ' Eudei 
II.  de  ce  nom  duc  de  Bourgogne  ,  8c  de  Marie  de  Cham¬ 
pagne.  Il  mourut  avant  Son  pere  en  1 1  69.  d’autres  difent  en 
1 179.  Alix  prit  une  Seconde  alliance  avec  Eudes  d,e  Deolsj 
Seigneur  de  Châteauroux  3  &  étant  encore  devenue  veuve* 
elle  le  fit  religieufe  à  Fontevraulr  >  &  mourut  après  l’an 
1201.  Les  auteurs  modernes  parlent  diversement  des  en- 
fans  d’ Archambaud  VII.  Juftel  ne  lui  donne  qu’une  fille 
unique ,  nommée  Mahaud  ,  8c  mariée  à  Gui  de  Dampierre. 
Guichenon  Soutient  qu’il  eut  deux  filles  :  Mahaud,  femme 
de  Gaucher  de  Vienne,  fire  de  Salins  ;  8c  Marguerite,  femme 
de  Gui  deDampierre.Du  Chêne  croit  au  contraire  qu çMar~ 
guente  étoit  (œur  d’ yirchambaud  VII.  8c  que  Gaucher  ne 
gouverna  le  Bourbonnois  que  comme  tuteur  de  fa  nièce; 

Mais  des  preuves  littérales  nous  apprennent  que  le  même 
Archambaud  eut  d’Alix  de  Bourgogne  une  fille  unique, 
nommée  diverfement  Marte  ,  Mahaud  8c  Marguerite  ,  qui 
époufa  1  °.  Gaucher  de  Vienne,  fire  de  Salins  :  20.  Gui  IL 
du  nom  ,  Seigneur  de  Dampierre ,  8c  bouteiller  deCham* 
pagne.  Elle  mourut  le  20.  Juin  de  l’an  1218-  comme  on 
le  prouve  par  des  aétes  qui  font  au  prieuré  de  Monter. 

De  Ion  dernier  époux  elle  eût  r.  Archambaud  VIII.  qui 
fuit  3  2.  Guillaume  ,  qui  époufa  Marguerite  comtefte  de 
Hainaut&  de  Flandres,  8c  duquel  Sont  defeendus  les  com¬ 
tes  de  Flandres  8c  de  Namur  ;8c  3 .  Gui  de  DampierrcBour- 
bon  ,  Seigneur  de  Saint  Juft.  Juftel  parle  encore  d’une  fille 
nommée  IJabelle ,  mariée  à  Guillaume  comte  de  Ckrmonti 
dauphin  d’Auvergne  ;  &  Guichenon  fait  mention  d’une 
autre  nommée  Philippe,  femme  de  Gui  VI.  comte  de  Forez. 
Archambaud  VIII.  lire  de  Bourbon  ,  mourut,  lelon  quel¬ 
ques-uns,  en  1 2 12.  &  félon  d’autres  en  1238.  Il  époufà 
Beatrix  ou  Mahaud,  fille  d’ ArchambaudlSei^neut  deMont- 
luçon,  dont  il  eut  1.  ArchambaudIX  3  2 .Beatrix,  femme, 
de  Béraud,  dit  le  Grand,  fire  de  Mercœur  3  3 .  Marie  ,  alliée 
en  1 240. à  jean  I.du  nom,  comte  de  Dreux  ,  8c  morte  en 
1 2743  4.  Marguerite ,  mariée  en  125  i.à77nbaudll.dù  nom, 
roi  de  Navarre  3  &  5.  Guillaume  de  Bourbon  I.du  nom,  fei- 
neurde  Beçay,qui  époufa  en  1170;  Ifabeau  de  Courtenai,  fils 
de  Guillaume  de  Courtenai  L  du  nom ,  feigneur  de  Cham- 
pignelles ,  8cc.  8c  de  Alarguerite  de  Bourgogne.  Guillaume 
de  Bourbon  étoit  pour  lors  veuf ,  &  il  eut  de  cette  dame , 
morte  en  1294.  Guillaume  II.  mott  (ans  pofterité  de  Ma¬ 
haud  de  Montgalcon  fon  époufe.  Archambaud  IX.  lire  de 
Bourbon  ,  feigneur  de  grand  mérité,  mourut  en  1149.  Il 
avoit  époufé  Toland  de  Châtillonj  comtefte  de  Nevers* 
d’Auxerre  &  de  Tonnete,  fille  de  Guida  Châtillon  E  du  noni 
comte  dé  faint  Paul ,  8c  d’Agnes  de  Donzi  *  heritiere  de 
Mahaud  de  Courtenai ,  qui  l’étoit  d'Agnès  comtefte  de 
Nevers ,  première  femme  de  Pierre  II.  feigneur  de  Courre  - 
nai.  Archambaud  IX.  ne  lailîa  de  cette  alliance  que  duix 
filles  ,  Mahaud  8c  Agnes  qui  époulércnt  les  deux  fietes. 
Mahaud,  fut  mariée  par  contrat  du  mois  de  Février  1247. 
avec  Eudes  de  Bourgogne ,  auquel  elle  porta  les  comtés  de 
Nevers, d’Auxerre  8c  de  Tonnerre,  8c  elle  mourut  vers  l’art. 

1 2(32.  laiftant  quatre  filles.  Agnes  dame  de  Bourbon  ,  fut 
mariée  à  jean  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Charolois  ,  frere 
dé  Eudes,  tous  deux  fils  de  Elu  gués  IV.  du  nom  duc  de  Bour- 
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gogne,&  de  fa  première  femme  Yoland  de  Dreux.  Cette  dame 
lailfa  une  hile  unique,  Beatrix ,  mariée  à  Robert  de  France, 
tige  de  la  maifon  royale  de  Bourbon.  *  Antoine  de  Laval , 
hijioire  de  la  maifon  de  Bourbon.  Sainte-Marthe  ,  hijioire  gé¬ 
néalogique  de  la  maifon  de  France.  Juftel,  hijioire  d' Auvergne, 
Samuel  Guichenon  ,  hijioire  de  Savoye.  Du  Chêne  ,  hifloire 
de  Bourgogne.  Du  Bouchet ,  hijioire  de  Cour  terni  ,  85c.  Le 
pere  Anfehne. 

DE  LA  MAISON  ROYALE  DE  FRANCE. 

Cette  maifon  eft  non-feulement  la  plus  illuftre  de  l’Eu¬ 
rope  ,  mais  encore  la  plus  ancienne.  Le  témoignage  de  divers 
auteurs ,  les  découvertes  de  quelques  habiles  genealogiftes  du 
XVII.  fïecle,  nous  apprennent  quelle  rire  fbn  origine  de  Fer- 
reoi  I.  préfet  du  prétoire  des  Gaules  ,  tige  de  nos  rois  de  la 
première  Ôc  de  la  féconde  race.  Il  vivoit  au  commencement 
du  V.  fïecle,  8c  eut  de  Papiamlle ,  fille  du  conful  Afranius 
Siacrius ,  1.  Tonange-Ferrbol  II  -,  2.  Roncius ,  évêque  d’Ufèz , 
après  Probonus;  ôc  3.  Firmin,  qui  fut  auflï  Patrice,  connu 
a  Ennodius  ôc  de  Sidoine  Apollinaire.  Tonan^e-Ferreol  IL 
fenateur  &  préfet  du  prétoire  des  Gaules ,  époufà  la  fille  de 
l'empereur  Eparchius  Avitus ,  fœur  du  comte  Ecdicius  &  de 
Panianille  ,  femme  de  Sidoine  Apollinaire ,  ôc  eut  divers  en- 
fans  ,  dont  l’aîné  fut  Eerreol  III.  pere  ,  1.  d’ANSBERT  ,  qui 
fuit  ;  2.  de  Deothaire ,  évêque  -,  3.  de  faint  Firmin  ,  évêque 
d’Ufez;  4.  d'Aigu/phe,  êvêque  de  Metz;  5.  de  Gamard ,  dit 
Babon,  qui  laiflà  pofterité  ;  6.  de  Ratnfoi ,  dit  Peone  ,  pere 
du  Patrice  Mummol  ;  &  7.  de  deux  filles.  On  dit  que  Ferreol 
III.  eut  ces  enfans  d’une  fille  du  roi  Clovis.  Ansbert  ,  fena¬ 
teur  ,  duc  d’Auftrafïe  ,  époufà,  à  ce  qu’on  croit,  Bhtilde , 
fille  du  roi  Clotaire  I.  dont  il  eut  Arnoul  ou  Arnoalde  ; 
Ferreol ,  évêque  d’Ufèz  ;  Modes ic ,  évêque  ;  ôc  fàinte  Tarfte 
vierge.  Arnoul  ou  Arnoalde  eut  d’une  femme  nommée 
Ode y  fàint  Arnoul,  duc  en  Auftrafie,  puis  évêque  de  Mets, 
mort  vers  l’an  640.  Ce  fàint,  avant  que  d  etre  évêque,  avoir  eu 
de  Dode  fon  époufè,  Cleodulphe,  évêque  de  Mets  ;  ANCHisE,qui 
continua  la  pofterité ,  ôc  félon  quelques  auteurs ,  Walachife  , 
pere  de  fàint  Vandrûle  ,  abbé  de  Fontenefles.  Anckise  ou 
Angise  fut  tué  par  Gowin  en  675).  après  avoir  eu  de  Begge  , 
fille  de  fàint  Pépin  le  Vieux  y  ou  de  Lauden  ,  maire  du  palais, 
Pépin,  dit  le  Gros ,  maire  du  palais.  Celui-ci ,  mort  en  774. 
époufà  en  première  noces  Pldlrude ,  dont  il  eut ,  1 .  Dragon 
ou  Dreux ,  qui  laiflà  pofterité;  2.  Gnmoalde ,  maire  du  pa¬ 
lais  ;  Ôc  3.  félon  d’autses  ,  Silvain  ,  moine.  Depuis  il  prit  en¬ 
core  alliance  avec  Alpdide ,  dont  il  eut  Charles  Martel  y 
pere  du  roi  Pépin  le  Bref ,  ôc  tige  des  rois  de  la  féconde  race  ; 
Ôc  Childebrand,  qui  le  fut  de  ceux  de  la  troifiéme.  Fredegaire 
ôc  fon  Continuateur  expliquent  trop  clairement  cette  vérité , 
pour  en  pouvoir  douter,  Childebrand  eft  pere  de  Nebe- 
long,  comte  de  Matric,  qui  vivoit  encore  l’an  796.  Il  eut 

1.  Thiebert,  qui  fuit  ;  1.  Aledramne  ou  Aldram  ,  comte , 
en  8  1  6  ;  3.  Childebrand ,  qui  vivoit  en  826  ;  &  4.  Nebc- 
long  y  qui  laiflà  un  fils  de  même  nom.  Thiebert  ou  Theo- 
Dorêt  ,  comte  de  Marrie ,  a  été  connu  d’Eginard,  de  l’au¬ 
teur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  ôc  de  nos  anciens  écri¬ 
vains  d’annales.  Il  eut  1 .  Eudes  comte  d’Orléans ,  mort  en 
834.  lequel  laiflà  à'Ingeltrude ,  fœur  à' Adélard  ,  dit  le  Jeune , 
comte  du  palais  ,  Guillaume  ,  qui  eut  la  tête  coupée  en  866  ; 
ôc  Ermentrude  ,  femme  du  roi  Charles ,  dit  le  Chauve  ;  2. 
Guillaume  y  qu’on  fàit  Comte  de  Blois,  tué  l’an  8  34.  &  pere 
d'Eudes ,  mort  fans  lignée  ;  3 .  Robert  I.  qui  fuit  ;  4.  lngel- 
trude ,  mariée  l’an  822.  à  Pépin  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Aquitai¬ 
ne  ,  fécond  fils  de  Louis ,  furnommé  le  Débonnaire ,  3c  morte 
en  838.  Robert  I.  de  ce  nom ,  comte,  époufà  Agane,  fille 
de  Vicfroi ,  comte  de  Berri ,  8c  en  eut  Robert  II  ;  ôc  Andelcl- 
tne ,  comte  de  Laon,  pere  de  Vaulticr ,  décapité  l’an  892.  ôcc. 
Robert  II.  dit  le  Fort ,  fut  tué  par  les  Normands  à  Briférte 
le  25.  Juillet  de  l’an  867.  après  avoir  eu  d’ Adélaïde  ,  crue 
fille  de  l’empereur  Louis ,  f innommé  le  Débonnaire  ,ôc  veuve 
de  Conrad  y  comte  en  Allemagne  ,  1.  Eudes  ,  qui  fut  couron¬ 
né  roi  de  France,  mort  à  la  Fere  en  Picardie  l’an  898  ;  2. 
Robert,  qui  fuit  ;  5.  Richtlde ,  mariée  à  Richard  y  comte  de 
Troyes  ;  ôc  félon  les  modernes  ,  4.  Hildebrante  ,  femme  de 
Herbert  II.  comte  de  Vernundwis  y  ôc  5.  une  autre  fille ,  al- 
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liée  à  Emcmn  comte  d’Angoulême.  Robert  III.  fâcré  roi 
de  France  le  29.  Juin  de  l’an  922.  fut  tué  à  la  bataille  de 
Soiflons  le  15.  de  Juin  923.  laiflànt  Hugues  ôc  Emme  y  al¬ 
liée  à  Raoul  duc  de  Bourgogne  ,  couronné  roi  de  France  le 
1  3.  Juillet  de  l’an  923.  qu’il  avoit  eus  de  Beatrix  de  Ver- 
mandois  fon  époufè.  Hugues  ,  duc  de  France  &  de  Bourgo¬ 
gne  ,  furnommé  le  Grand »  le  Blanc  85  l'Abbé ,  mourut  à 
Dourdan  le  1 6.  Juin  956.  Il  époufà  1  ».  Judith  y  fille  de  Ro- 
tilde  y  que  l’on  croit  féeur  de  Louis ,  dit  le  Begue  :  2  °.  l’an 
927.  Ethilde  y  fille  dé  Edouard  ,  furnommé  le  Vieil  y  roi  des 
Anglois  :  3  °.  Hadvide,  Fladxyige  ,  ou  Avoye ,  fille  de  Henri 
de  Saxe  ,  I.  du  nom  ,  dit  l 'Oifeleur  ,  roi  ou  empereur  d’Alle¬ 
magne.  Il  eut  de  cette  derniere  Hugues  Capet ,  roi  de  France  ; 
O  thon  ôc  Eudes ,  dit  Henri ,  ducs  de  Bourgogne  ;  Beatrix  ôc 
Emme.  Hugues  ,  furnommé  Capet ,  roi  de  France,  le  premier 
de  nos  monarques  de  la  troifiéme  race  ,  a  eu  des  fucceflèuu 
iliuftres.  Voyez.  FRANCE. 

AI  A  J  S  O  N  DE  BOURBON. 

Voici  les  princes  de  la  royale  maifon  de  Bourbon ,  depuis 
le  roi  fàint  Louis ,  dont  nous  marquetons  fîmplement  la  fuc- 
cefïion  chronologique  ,  renvoyant  leurs  principales  actions  à 
leurs  noms  propres, 

I.  Robert  de  France,  comte  de  Clermont  en  Beauvai- 
fis  ,  féigneur  de  Bourbon ,  de  Charolois  ,  &c.  étoit  fïxiéme 
fils  du  roi  fàint  Louis,  ôc  de  Marguerite  de  Provence,  ôc  mou¬ 
rut  le  7.  Février  de  l’an  1317.  Il  eue  de  Beatrix  de  Bourgo¬ 
gne  ,  dame  de  Bourbon ,  ôcc.  morte  le  1 .  Octobre  1310. 
1.  Louis  I.  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Clermont,  mort  en-  1316. 
lequel  lailTa  de  Jeanne  y  dame  d’Argies,  Beatrix  y  mariée  en 
1327.  à  Jean  I.  comte  d’Armagnac  ;  Ôc  Jeanne  ,  femme  de 
Jean  I.  comte  d’ Auvergne  ;  3 .  Pierre  ,  grand-archidiacre  de 
i’églifé  de  Paris  ;  4.  Blanche  ,  mariée  le  25.  Juin  1303.1 
Robert  VII.  comte  d’Auvergne ,  morte  en  1  3  04  ;  5 .  Marie , 
prieure  de  Poiftï ,  morte  le  17.  Mai  1372  ;  Ôc  6.  Margue¬ 
rite  y  femme  de  Jean  de  Flandres ,  comte  de  Namur ,  morte 
en  1309. 

II.  Louis  I.  duc  de  Bourbon  ,  pair  ôc  chambrier  de  Fran¬ 
ce,  comte  de  Clermont,  de  la  Marche  ,  Ôcc.  mourut  au 
mois  de  Janvier  1 3  4 1 .  ôc  eut  de  Marte  de  Hainaut ,  morte 
en  Août  1354.  1.  Pierre  I.  qui  fuit  ;  2.  Jacques  ,  mort  jeu¬ 
ne  le  9.  Septembre  13  18  ;  3.  Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  la  Marche  ,  tige  des  comtes  de  ce  nom  ;  4.  Jeanne  y  mariée 
le  4.  Février  1318.  à  Guignes  VII.  comte  de  Forez  ;  5 .  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  1  °.  le  6.  juillet  1 3  20.  à  Jean  IL  lire  de  Sulli  : 
2°.  à  Hutin  de  Vermeilles ,  chevalier ,  chambellan  du  roi, 
morte  en  1362;  6.  Beatrix ,  mariée  1  °.  en  1334.3  Jean  de 
Luxembourg  ,  roi  de  Bohême  :  20.  à  Eudes  ,  féigneur  de 
Grancei ,  morte  le  jour  de  Noël  de  l’an  1385»  7.  Marie  , 
alliée  1  °.  le  20.  Décembre  1328.  à  Gui  prince  de  Galilée, 
fils  ainé  de  Hugues  IV.  roi  de  Cyprc  :  i°.  le  9.  Septembre 
1  347.  à  Robert  de  Sicile  ,  prince  d’Achaïe  ôc  de  Tarente, 
morte  en  1387  ;  3.  Philippe  ,  morte  jeune;  85  un  bâtard , 
Gui ,  feigneur  de  Cluys  8$  de  la  Ferté-Chauderon ,  à  caufe  de 
Jeanne-Chûtel-Pcron  ,  fa  femme , 

III.  Pierre  I.  duc  de  Bourbon ,  fur  tué  à  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers  le  19.  Septembre  1356.  après  avoir  eu  d'Ifabeau  de 
Valois  ,  fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois  ,  morte 
le  26.  Juillet  1383.  1.  Louis  II.  qui  fuit  ;  2.  Jeanne  y  reine 
de  France ,  femme  de  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  née  le  2  3 .  Fé¬ 
vrier  1537.  mariée  en  1349.  morte  le  6.  Février  13773 
3.  Blanche  ,  reine  de  Caftille ,  mariée  par  contrat  du  9.  Juil¬ 
let  1  3  5  2.  à  P  terre  y  furnommé  le  Cruel ,  roi  de  Caftille,  qui  la 
fit  empoifoiiner  en  1361;  4.  Bonne,  qui  étant  veuve  de  Gode - 
foi  de  Brabant,  époufà  en  Août  1355.  Arné  VI.  comte  de 
Savoye,  ôc  mourut  le  19.  Janvier  1402  ;  5.  Catherine,  ma¬ 
riée  le  14.  Octobre  1  3  5  9.  à  Jean  VI.  comte  de  Harcourt , 
&c.  morte  le  7.  Juin  1427  ;  6.  Marguerite ,  mariée  le  4. 
Mai  1 363.3  Arnaud-  Amanieufw.it  d’Albret;  y.Ifabelle,  morte 
fans  alliance  ;  ôc  8.  Alane ,  religieufè  ,  puis  prieure  de  Poillï , 
morte  le  1  o.  Janvier  1410.  Pierre  de  Bourbon  eut  encore  d'une 
maitrefe  Jean  bâtard  de  Bourbon  ,  Jeigncur  de  Kochcfort,  85c. 
chambellan  de  Jean  de  France ,  comte  de  Poitiers ,  fon  lieutenant 
en  Languedoc  ,  85  gouverneur  du  Bourbonnais ,  qui  époufà  en 

Septembre 
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Septembre  137 **  Agnes  ,  fille  de  Pépin  Chaleu ,  fieigneur  du  Cro - 
Jet  en  Bourbonnois ,  U  étoitmort  en  137  3. 

IV.  Louis  II.  duc  de  Bourbon  ,  comte  de  Clermont ,  de 
Forez  ,  &c.  né  le  4.  Août  1337.  mort  à  Montluçori  le  19. 
Août  1410.  époulà  le  1 9.  Août  1371.  Anne  Dauphine  d’Au¬ 
vergne  ,  comtellè  de  Forez,  ôcc.  dont  il  eut  Jean  I.  qui  fait  ; 
Louis  ,  mort  le  12.  Septembre  1404.  âgé  de  fèize  ans-, 
lfabelle  ,  ôc  Catherine ,  mortes  fans  alliance.  Il  eut  auffi.  dune 
fille  de  qualité  Hector  bâtard  de  Bourbon  ,  b  le  fié  au  fiege 
de  Sotjfions  d'un  coup  d'arbalêtre ,  dont  il  mourut  le  u.  Ai  ai 
HH- 

V.  Jean  I.  du  nom  duc  de  Bourbon ,  ôcc.  né  en  Mars 
1380.  Lut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d’Azincourt  en  14 1 5. 
&  fut  conduit  en  Angleterre ,  où  il  mourut  en  Janvier  1433. 
après  dix-neuf  ans  de  prifon.  De  Marte  de  Berri  fon  époulè, 
veuve  de  Louis  de  Châtillon  III.  du  nom  ,  comte  de  Dunois, 
ôc  de  Philippe  d  Artois  ,  comte  d  Eu  ,  connétable  de  France , 
qu’il  époulà  le  24-  Juin  1400.  morte  en  Juin  1434.  il  eut 
r.  Charles  I.  qui  fuit  ;  2.  Louis  ,  mort  en  1453  3  6c  3.  un 
autre  Louis,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Montpensier, 
rapportée  ci-après.  Il  eut  encore  quatre  cnfans  naturels  ,  Jean  , 
évêque  du  Pui-,  abbé  de  Clugni ,  mort  le  2.  Décembre  1487-, 
Alexandre ,  noyé  à  Bar-fur-Aube  ,  par  ordre  du  roi  l’an  14.4.0  3 
Gui,  mort  en  1442  3  Marguerite,  mariée  en  1436.  â  Rodri¬ 
guez  de  Villandrado ,  comte  de  Ribadeo ,  natif  de  Valladoltd  en 
Cafiille  3  (fi  Edmée  bâtarde  de  Bourbon. 

VI.  Charles  I.  du  nom  duc  de  Bourbon  Ôc  d’Auvergne, 
6ec.  mourut  à  Moulins  le  4.  Décembre  1456.  laifiant  veuve 
Agnes  de  Bourgogne  ,  fon  époulè ,  morte  le  1 .  Décembre 
1476.  qu’il  avoir  époufee  le  17.  Septembre  1425.  de  la¬ 
quelle  il  eut  onze  enfans ,  1,  Jean  II.  qui  fuit  3  2.  Philippe  , 
lire  de  Beaujeu  ,  mort  jeune  3  3 .  Charles  ,  cardinal ,  arche¬ 
vêque  de  Lyon  ,  mort  le  13.  Septembre  1488.  laifiant  une 
fille  naturelle  ,  Ilàbelle ,  mariée  à  Gilbert  de  Chant elot ,  fieigneur 
de  la  Chafie  ,  morte  en  1497  3  4,  Pierre  II.  né  en  Novembre 
1459.  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Bourbon  après  la  mort  de 
Ion  frere  aîné,  de  qui  mourut  le  8.  Octobre  1503.  ayant  eu 
&  Anne  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XI.  morte  le  1 4.  No¬ 
vembre  1522.  Charles ,  mort  jeune  3  6c  Sufanne  ,  née  le  10. 
Mai  1491.  mariée  le  10.  Mai  1505.3  Charles  III.  duc  de 
Bourbon  ,  comte  de  Montpenlier  ,  6c  connétable  de  France , 
morte  le  2  8 .  Avril  1521  3  5 .  Louis ,  évêque  de  Liège  ,  tué 
l’an  1 48  2.  par  Guillaume  de  la  Marck ,  feigneur  de  Lumen  , 
fiirnommé  le  Sanglier  d* Ardenne  ,  6c  jetté  dans  la  riviere  de 
Meule.  U  laifia  trois  bâtards ,  Pi  erre  ,  tige  des  comtes  de  Busset, 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Louis  batard  de  Liège  ,  enfant 
d'honneur  de  Charles  VIII.  en  14Q1  ;  (fi  Jacques  ,  chevalier  de 
Rhodes ,  puis  grand  prieur  de  France  ,  mon  le  27.  Septembre 
1727  ;  6.  Jacques ,  chevalier  de  laint  Michel  6c  de  .la  toilon 
d’or  ,  mort  le  22.  de  Mai  1468-  làns  alliance  3  7.  Marie  , qui 
époulà  en  Avril  1437.  fan  d’Anjou  I.  de  ce  nom,  duc  de 
Calabre,  6c  mourut  en  couches  l’an  14483  8.  lfabelle ,  fé¬ 
conde  femme  de  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  mariée  le  3  o. 
Oétobre  1454.  morte  à  Anvers  le  13.  Septembre  1465. 6c 
enterrée  dans  l’abbaye  de  faint  Michel  de  cette  ville  3  9.  Cathe¬ 
rine ,  mariée  le  1  8.  Décembre  1 463 .  à  Adolphe  d’Egmont,  duc 
de  Gueldres  3 1  o.  jeanne ,  mariée  à  fi  an  de  Châlon  I.  du  nom , 
prince  d’Orange;  &  11.  Marguerite ,  alliée  en  1472.  à  Phi¬ 
lippe  II.  duc  de  Savoye,  morte  le  24.  Avril  1483  3  Charles  I. 
eut  encore  fix  enfans  naturels ,  fç avoir  ,  1 .  Louis  bâtard  de 
Bourbon ,  comte  de  Roufiillon  en  Dauphiné ,  amiral  de  France  en 

1466.  mort  le  19.  janvier  14S6.  laifiant  de  Jeanne  bâtarde  de 
France ,  fille  naturelle  du  roi  Louis  XI.  quil  avoit  époufiée  en 

1467.  (fi  qui  mourut  en  1719 .  Charles  ,  comte  de  Roufiillon  , 
qui  fiervit  dans  P  armée  que  le  roi  envoya  dans  l'ifie  de  Alete- 
hn  en  1701.  (fi  qui  mourut  fans  enfans  r/’Anne  de  la  Tour  de 
Montgaficon  3  Sulànne ,  comtefie  de  Roufiillon ,  qui  époufia  / .  Jean 
de  Chabanes ,  comte  de  Dammartin  :  2° .  Charles ,  fieigneur  de 
Boulamvilher  3  (fi  Anne ,  dame  de  Mirebeau ,  époufie  de  Jean  III. 
baron  d’Arpajon  ;  1.  Renaud ,  bâtard  de  Bourbon ,  prieur  de 
Montverdun  en  Forez.fi an  1467.  élu  archevêque  de  Narbonne  en 
1472.  mort  le  7.  Juin  1483.  laifiant  deux  enfans  naturels ,  Char¬ 
les,  evêque  de  Clermont ,  mort  le  22.  Février  1304  3  U  Sulànne, 
d  te  de  Bourbon  3  3 .  Pierre  ,  feigneur  du  Bois-Dyom  en  Lyon- 
nois  ,  protonotaire  du  faint  Siégé  ,  après  avoir  été  capitaine  (fi 
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châtelain  cte  Btllt.  Il  laifia  deux  filles  naturelles  ,  Atitoinettc 
mariée  en  1492.  â  Pierre  Dyenne  ,  écuyer  ,  capitaine  châtelain 
du  Bois-Dyom  3  (fi  Catherine  de  Bourbon  ,  mariée  la  même 
année  à  Pierre  Holfan  ,  archer  de  la  garde  du  corps  du  duc 
de  Bourbon  ,  (fi c  3  4*  Jeanne  bâtarde  de  Bourbon ,  mariée  ,  â 
Jean  feigneur  du  Fau  en  Touraine  ,  maure  d'hôtel  du  roi  3 
5.  Idoine  ,  dame  de  T  fon  ,  époufie  de  René  fieigneur  du  Bus 
(fi  de  Canner  s  en  Vexin  3  6.  Charlotte ,  femme  h’Odille  de 
Senai ,  écu*yer. 

VII.  Jean  II.  du  nom  duc  de  Bourbon  6c  d’Auvergne , 
&c.  pair  6c  connétable  de  France ,  fiirnommé  A  Bon  ,  mou¬ 
rut  le  1 .  d’ Avril  de  l’an  1488.  le  lendemain  de  Pâques ,  â»é 
de  fôixante-deux  ans,  fans  laillcr  d’enfans  de  lès  trois  fem¬ 
mes.  La  première  fut  Jeanne  de  France  ,  fille  puînée  dit  roi 
Charles  VII.  qu’il  époulà  en  l’an  1447.  morte  le  4.  Mai  1482. 
La  féconde  fut  Catherine  d’Armagnac  ,  qu’il  époulà  le  28. 
Avril  1484.  morte  l’an  1486.  accouchant  d’un  fils  nommé 
Jean  ,  mort  feize  jours  après  la  nailfance.  Jean  duc  de  Bour¬ 
bon  ,  prit  en  Juin  1487*  une  troifiéme  alliance  tente  Jeanne 
de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  II.  duc  de  Vendôme,  morte  en 
1511.  Il  laifia  cinq  enfans  naturels  3  fiçavoir  ,  1 .  Matthieu  , 
fur  nommé  le  grand  bâtard  de  Bourbon  ,  fieigneur  de  la  Roche- 
en-  Renier  ,  (fi  de  Bothéon  ,  amiral  &  gouverneur  de  Guienne 
(fi  de  Picardie ,  qui  fiervit  genereufement  dans  toutes  les  guerres 
des  rois  Louis  XI.  (fi  Charles  V  1 1 1.  Il  fie  trouva  à  la  défaits 
du  duc  de  Cleves  en  1487.  (fi  combattit  vaillamment  à  D  jour¬ 
née  de  For  noue  en  1493.  toujours  auprès  de  la  perfirnne  du  rc,i  »* 
il  y  demeura  prifonnier ,  (fi  vivait  encore  en  1303  3  2 .  Charles  , 
tige  des  marquis  de  Malause  ,  mentionnée  ci-après  3  3.  Hector 
batard  de  Bourbon  ,  évêque  de  Lavaur  ,  puis  archevêque  de 
Touloufie ,  mort  en  1302  3  4.  Marie  ,  bâtarde  de  Bourbon ,  ma¬ 
riée  le  27.  Juin  1470.  à  Jacques  de  faint e  Colombe ,  fieigneur  de 
Thil  en  Beaujolois ,  morte  en  1482  ;  (fi  5.  Marguerite  ,  mariée 
le  24.  Octobre  1462.  â  Jean  de  Ferneres ,  Jeigneur  de  Prcfies  , 
capitaine  (fi  châtelain  de  Belleperche. 

BRANCHE  DE  BOURBON  MONTPENSIER . 

VI.  Louis  de  Bourbon  ,  troifiéme  fils  de  J  e  a  n  I.  com¬ 
mença  cette  branche.  Il  fut  comte  de  Montpenlier,  de  Cler¬ 
mont  ôc  de  Sancerre  ,  dauphin  d’Auvergne  ,  ôrc.  fut  fiirnom¬ 
mé  le  Bon ,  6c  mourut  en  Mai  i486,  li  époulà  1  °.  par  traité 
de  l’an  142  h.  Jeanne  comtellè  de  Clermont  6c  dauphine 
d’Auvergne  ,  fille  unique  de  Bcraud  111.  6c  de  fa  premier» 
femme  Jeanne  de  la  Tour,  laquelle  mourut  le  26.  Mai  de 
l’an  1436.  n’étant  âgée  que  de  vingt -deux  ans:  z°.  en 
1442.  Gabnelle  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  V. 
feigneur  de  la  Tour ,  6c  de  Jaquette  du  Péchin  ,  dont  eut 
1 .  Gilbert  ,  qui  fuit  3  2 .  Jean ,  mort  en  jeunellè  3  3 .  Gabnelle  , 
mariée  le  9.  Juillet  148  5.  à  Louis  II.  lire  de  la  Tremoille,  6c 
morte  le  3 1.  Décembre  1514.  ou  le  30.  Novembre  1 5 1 6. 
fuivant  fôn  épitaphe  de  Jean  du  Bouchet  ,  natif  de  Poitiers  3 
6c  4.  Charlotte ,  mariée  le  17.  Juin  1468.  à  Hôlfiart  de  B01- 
fèlle ,  feigneur  de  la  Verre  en  Hollande ,  6cc.  chevalier  de  la 
toilbn  d’or. 

Vil.  Gilbert  ce  Bourbon,  comte  de  Montpc-nfier,  fiir¬ 
nommé  le  comme  dauphin  du  vivant  de  fon  pere  ,  remporta 
de  grands  avantages  fur  le  duc  de  Bourgogne  au  combat  de 
Bulîi  en  1470.  ôc  à  celui  de  Clugni.  Il  fut  lieutenant  gene¬ 
ral  en  Poitou  fous  le  roi  Charles  VIII.  prit  fur  les  ducs  d'Or- 
leans  Sc  de  Bretagne  Parthenai ,  faint  Aubin  du  Cormier  ôc 
Dol.  En  1494.  il  fut  établi  gouverneur  de  Paris  6c  de  Tille 
de  France  ,  fuivit  le  roi  au  royaume  de  Naples ,  où  il  con- 
duifît  l’avant-garde  3  6c  après  la  conquête  de  ce  royaume  ,  il 
en  fut  créé  viceroi  6c  ducdeSeflè;  mais  ayant  été  attaqué  par 
Ferdinand  d’Aragon  ,  il  fut  contraint  de  rendre  le  château 
neuf  de  Naples  ,  après  cinq  mois  de  fiége ,  6c  mourut  à  Pou- 
zol  le  5.  Otûobre  1496.  après  avoir  eu  de  Claire  de  Gonza¬ 
gue,  fille  de  Frédéric ,  marquis  de  Mantoue ,  6c  de  Alarguer ite 
de  Bavière,  qu’il  époufà  le  24.  Février  1481.  morte  le  1. 
Juin  1503.  1.  Louis  11.  du  nom  ,  comte  de  Montpenfier  , 
dauphin  d’Auvergne ,  qui  mourut  au  fiége  de  Naples  fans 
alliance  le  14.  Août  1501.  âgé  de  18.  ans  3  2.  Charles  III. 
duc  de  Bourbon  ,  qui  fuit  3  3.  François  duc  de  Châtelleraut , 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  le  1 3 .  Septembre  1 5 1 53  4.  Louifi 
de  Bourbon,  mariée  1  °.en  juillet  1499.  ex  André  deChau- 
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viçni,  feignent  de  Château-Raoul  :  2°.  le  i 1.  Mars  i $04. 
à  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  morte  le 
r  luîllet  1 5  6  t  -,  5.  Renée  de  Bourbon ,  mariée  lez  6.  Juin 
1515.3  Antoine  duc  de  Lorraine ,  &  morte  le  z  6 .  Mai  1 5  3  9  3 
&  6.  Anne  ,  morte  fans  alliance  en  Efpagne  ,  où  elle  avoir 
accompagné  Germaine  de  Foix  ,  reine  d  Aragon. 

VIII.  Charles  III.  duc  de  Bourbon,  &c.  connétable  de 
France ,  né  le  z8.  Février  1489-  fut  tué  au  liège  de  Rome 
le  6.  Mai  1 5  Z7.  Il  avoit  époufé  le  10.  Mai  1505.  Sufanne 
de  Bourbon  ,  fille  Sc  heritiere  de  Pierre  II.  duc  de  Bourbon  , 
morte  le  z8.  Avril  1 5  z  r.  &  il  en  eut  François  de  Bourbon  , 

Sc  deux  jumeaux  morts  jeunes. 

B  RA  NCHE  DE  BOURBO  N  LA  MARCHE. 

III.  Jacques  ce  Bourbon  I.  de  ce  nom ,  troifiéme  fils  de 
Louis  I.  du  nom  duc  de  Bourbon ,  commença  cette  branche. 

H  fut  comte  de  la  Marche  &  de  Ponthieu ,  feigneur  de  Mon- 
tagu ,  de  Condé ,  &c.  Sc  connétable  de  France  ,  ayant  été 
bielle  au  combat  de  Brignais ,  dit  des  Tards-Venus  ,  il  mourut 
de  fes  bleflùres  à  Lyon  le  6.  Avril  1361  .Voyez.  JACQUES  I.  De 
Jeanne  de  Châtillon-iaint-Paul  fon  époufe, morte  en  1 3  7 1 .  il  eut 
quatre  enfans ,  1.  Pierre ,  qui  mourut  en  même-tems  que  lui 
des  bleflùres  reçues  au  combat  de  Brignais  3  2. Jean  ,  qui  luit  3 
3.  Jacques,  feigneur  de  Préaux,  qui  fit  branche , mentionnée 
ci-après  3  4  Jeanne- Ahas- Ifatetlc ,  mariée  1  ®.a  Louis  vicomte 
de  Beaumont  au  Maine  :  2®. à  Bouchard  VIL  comte  de  Ven- 
dôme ,  Sec.  morte  en  1 3  7 1 . 

IV.  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom ,  comte  de  la  Marche , 
mourut  le  1 1.  de  Juin  de  l’année  1393*  Catherine  de  Ven¬ 
dôme  là  femme  ,  qu’il  avoit  époufée  le  z  8 .  Septembre  1364. 
devint  heritiere  des  comtes  de  Vendôme,  &  mourut  le  1 .  Avril 
1 41  i.  Elle  le  rendit  pere  de  lîx  enfans ,  qui  furent  1 .  Jacques 
II.  qui  luit  3  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme  ,  tige  de  cette 
branche  ;  3  .Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Carenci, 
rapportée  ci-apres  3  4*  Anne ,  mariee  1 0 .  a  jean  de  Berri,  comte 
de  Montpenfier  :  z  0 .  à  Louis  de  Bavière ,  feigneur  d’Ingolftat, 
dit  le  Barbu  .-elle  fit  fon  teftament  en  1404.  Sc  mourut  à  Paris 
en  travail  d’enfant  3  5.  Marie ,  dame  de  Cruval  en  Albigeois, 
enlevée  par  Jean  de  Beine  ,  feigneur  des  Croix  ,  fimple  gen¬ 
tilhomme  quelle  époufa.  Les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon 
les  pourfuivirent  long-tems  l’un  &  l’autre  5  Sc  quand  le  heur  des 
Croix  fut  mort ,  le  comte  de  la  Marche  fit  enfermer  fa  fœur  au 
château  de  Cornette  en  Albigeois, où  elle  languit  plus  de  trente 
ans.  Enfin  le  roi  Charles  VII.  étant  informé  de  cette  longue 
captivité, la  fit  remettre  en  liberté.  Elle  vivoit  encore  le  1 1 ,  Sep¬ 
tembre  1463.  âgée  de  77.  à  78.  ans  3  Sc  6.  Charlotte ,  l’une  des 
plus  belles  princeflès  de  fon  tems ,  mariée  le  z.  Août  1 409.  à 
jean  II.  roi  de  Cypre ,  morte  le  1 3 .  Décembre  1434.  U laijfa 
aujft  un  bâtard  nommé  Jean  bâtard  de  la  Marche. 

V.  Jacques  de  Bourbon  IL  du  nom ,  comte  de  la  Marche, 
grand  chambrier  de  France ,  mourut  religieux  de  feint  Fran¬ 
çois  à  Befançon,  le  Z4. Septembre  1 43  8 .  Voyez.  JACQUES  IL 
Il  avoit  époufé  1  ®.  l’an  1406.  Beatrix  de  Navarre,  fille  de 
Charles  III.  roi  de  Navarre,  morte  avant  l’an  1415.  dont  il  eut 
Eleonore ,  femme  de  Bernard  d’Armagnac ,  Scc  :  z  °.  en  1 4 1 5 . 
Jeanne  II.  reine  de  Naples  Sc  de  Sicile,  morte  en  1435.  éllaijfa 
un  fils  naturel,  dit  Claude  d 'Aix,qui  mourut  novice  chez,  les  Cor¬ 
deliers  de  Dole  en  Franche-Comté. 

BRANCHE  DE  VENDOSME,  ISSUE  DE  CELLE 

de  la  Marche. 

V.  Louis  de  Bourbon  ,  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon  , 
comte  de  la  marche,  commença  cette  branche  :  il  fut  comte  de 
Vendôme  Sc  de  Chartres ,  grand  chambellan  Sc  grand  maître 
de  France  ,  Sc  mourut  le  z  1 .  Décembre  1446.  Il  avoit  époufe 
x  °.le  z  1  .Décembre  1 4 1 4. Blanche  de  Rouci,fille  de  Hugues  II. 
comte  de  Rouci ,  morte  le  z 2.  Août  1 4Z 1 .  fans  enfans  :  z®.  le 
24.  Août  1 4Z4.  Jeanne  de  Laval ,  fille  aîné  de  Jean  de  Mont- 
fort,  dit  Gui  XII.  lire  de  Laval,morte  le  1 8.  Décembre  1468. 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  3  Sc  Catherine,  morte  fens  alliance. 
Il  laijja  aujfi  un  fils  naturel ,  Jeavy  bâtard  de  Vendôme ,  feigneur 
de  Préaux ,  né  en  Angleterre  de  Sibille  de  Bofi un,  Angloife  :  il  fut 
légitimé  en  144-9.  ajfifia  au  fiegede  Fronfiac  en  1461.&  vivoit  en 
J4ç6.1lep0fifia  i°.  Jeanne  d' libers ,  dont  il  neut point  d' enfans  : 
£q.  Gillette  Perdnel,  dont  il  eut  Jean  de  Vendôme ,  curé  de  Lu- 
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nai  3  François  ,  chanoine  &  prévôt  de  fiant  Georges  de  Vendôme, 

13  curé  de  Lunat  après  fon  frere  3  Jacques  de  Vendôme ,  écuyer  \ 
^ouife  de  Vendôme,  mariée  à  Jean  Defioges ,  feigneur  de  Touche - 
ronde,  Mathurine,  de  Vendôme  mariée  à  Pierre  de  Montigm , 
feigneur  de  Bouefche  ,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  3.  Mars  1483. 

VI.  Jean  de  Bourbon  IL  du  nom, comte  de  Vendôme, mourut 
le  6 .Janvier  1 477.ayant  eu  huit  enfans  à'Ehfitbeth  de  Beauveau, 
dame  de  Champigni  Sc  de  la  Roche-fur-Yon,  qu’il  époufe  le  9. 
Novembre  1454.  morte  en  1474.  fçavoir  ,  1 .  François ,  qui 
fuit  3  z.  Louis  ,  prince  de  la  Roche-for-Yon,  tige  des  ducs  de 
Montpensier  3  3 .  Jeanne  de  Bourbon  ,  l’aînée  ,  mariée  le  3  » 
Février  1477.  a  Louis  de  Joyeufe  ,  feigneur  de  Bothéon ,  de¬ 
puis  comte  de  Grandpré  ,  morte  en  148734.  Catherine  de 
Bourbon  ,  mariée  le  zo.  Août  1484.  à  Gilbert  de  Chabanes, 
feigneur  de  Curton  ,  vivoit  encore  en  1 5  z  5  ;  5 .  Jeanne  de 
Bourbon  la  Jeune ,  mariée  i°.  en  Juin  1487.  à  Jean  II.  duc 
de  Bourbon  :  z®  .à  jean  I.  du  nom  ,  lire  de  la  Tour ,  Sc  comte 
d’Auvergne,  le  z.  Janvier  1495  :  &  3  °.  par  contrat  du  27. 
Mars  1503.3  François  de  la  Paufe  ,  baron  de  la  Garde ,  fei¬ 
gneur  de  Chafelles,  morte  le  zz.  Janvier  151136.  Char¬ 
lotte,  alliée  le  2  3 .  Février  1 48  9.  à  Engilbert  de  Cléves,  comte 
de  Nevers ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  fit  religieufe  à  Fon- 
revrault  le  18.  Mai  1 5 1 5.  où  elle  mourut  le  14.  Décembre 
1 520  3  7.  Renée ,  abbeiîe  de  Fontevrault ,  morte  le  8.  No¬ 
vembre  1 5  34  3  &  8.  Ifabelle ,  abbeiîe  de  la  Trinité  de  Caen, 
morte  le  1  z.  Juillet  1531.  Jean  II.  latffa  encore  deux  fils  na¬ 
turels  ,  Jacque s,  feigneur  de  Bonneval ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Ligni  3  Sc  Louis  ,  né  de  Guyonne"  Peigné  , 
dite  de  Vieuxville ,  qui  fut  légitimé  en  1499.  Il  fut  chantre  de 
l'églife  collegiale  de  fiant  Georges  de  Vendôme,  prieur  d!  EJpernon, 
confeiller  clerc  au  parlement ,  évêque  d' Avr  anches,! an  1483.  & 
mourut  le  21.  Oélobre  1310. 

VII.  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  né  en 
1470.  mourut  à  Verceil  en  Piémont  le  z.  Oélobre  1495.  Il 
avoit  époufe  par  traité  du  8.  Septembre  1487.  Marie  de  Lu¬ 
xembourg  ,  comteîfe  de  feint  Paul ,  de  Converfen ,  de  Marie  Sc 
de  Soilfons  ,  dame  d’Enguien  ,  morte  le  1.  Avril  1546.  dont 
il  eut  Charles  ,  duc  de  Vendôme  ,  qui  luit  ;  Jacques  ,  mort 
jeune  ,  le  1 6.  Août  1 49 1  3  François ,  comte  de  feint  Paul ,  né 
le  6.  Octobre  1491.  mort  le  1 .  Septembre  1545.  lequel  d'A- 
drienne  d’Eftouteville ,  fille  unique  de  Jean  111.  lire  d’Eftou- 
teville  ,  qu’il  avoit  époufée  le  9.  Février  1534.  morte  en  Dé¬ 
cembre  1 5  60.  eut  François  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  duc  d’E- 
ftouteville,&c.  né  lei  4-janvier  1 5  3  6.mort  le  4.0étobrei  5463 
Sc  Marie  de  Bourbon ,  ducheflè  d’Eftouteville ,  née  le  3  o. 
Mai  1539.  alliée  1  ®.  par  contrat  du  1 4.  Juin  1557.3  Jean  de 
Bourbon, duc  d’Enguien  :  z  par  contrat  du  z.  Oélobre  1560. 
à  François  de  Cléves,  duc  de  Nevers,  qui  fi.it  tué  à  la  bataille 
de  Dreux  en  1562  :  3®.  par  contrat  du  z.  Juillet  1563.  à 
Leonor  d’Orléans ,  duc  de  Longueville  :  elle  mourut  le  7.  Avril 
1 60 1  3  Louis ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  né  le  2.  Janvier 
1493.  mort  en  15563  Antoinette  de  Bourbon  ,  née  le  2  5. 
Décembre  1494.  mariée  à  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife, 
morte  le  zo.  Janvier  1 5  8  3  3  Sc  Louifee ,  abbeflè  d’Origni ,  de 
feinte  Croix  de  Poitiers ,  puis  de  Fontevrault ,  née  le  1 .  Mai 
1495.  morte  en  1  5  7  5 .  le  2  1 .  Septembre. 

VIII.  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  ,  née  le  2. 
Juin  1 48  9.  mourut  à  Amiens  le  2  5 .  Mars  1537.  Il  avoit 
époufe  en  1513.  Françoife  d’Alençon,  veuve  de  François 
d’Orléans  I.  du  nom  ,  duc  de  Longueville ,  morte  le  1 4.  Sep¬ 
tembre  1550.  dont  il  eut ,  1 .  Louis  ,  mort  jeune  3  2.  Antoine, 
qui  fuit  3  3 .  François ,  comte  d’Enguien ,  né  le  23.  Septembre 
1519.  mort  le  z  3.  Février  en  l’année  1 545.  par  un  accident 
funefte3  4.  Louis,  mort  jeune  3  5 .  Charles ,  cardinal,  archevêque 
de  Rouen  ,  né  le  zz.  Décembre  1523.  mort  en  15903 

6.  Jean,  duc  d’Enguien ,  né  le  6. Juillet  1 5  z  8.  tué  à  la  bataille 
de  feint  Quentin,  le  1  o.  Août  1557.  fens  laiîfer  d’enfens  de 
Marie  de  Bourbon ,  ducheflè  d’Eftouteville.  Il  laijfa  feulement 
un  fils  naturel, nommé  de  Valenci ,  tué  devant  Bourges  en  1 362  *, 

7.  Louis,  qui  afait  la  branche  des  princes  de  Conde'3  8.  Marie , 
née  le  29.  Oélobre  1515.  promife  à  Jacques  V.  roi  d’Ecoflè , 
Sc  morte  avant  la  célébration  du  mariage  le  28.  Septembre 
1 5  3  8.  à  la  Fere  3  9.  Marguerite ,  née  le  2  6.  Oélobre  1516. 
alliée  à  François  de  Cléves  I.  du  nom ,  duc  de  Nevers ,  morte 
le  2  o.  Oélobre  1589310.  Magdeleine ,  née  le  3 .  Février  1520. 
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abbefle  de  feinte  Croix  de  Poitiers  -,  z  i .  Catherine ,  abbefiè  de 
Notre-Dame  de  Soiiïôns,  morte  a  Paris  l’an  15943  x  2.  Renée , 
née  le  6.  Février  1527.  abbeflè  de  Chelles ,  où  elle  mourut  le 
9 .'Février  1583?  Sc  13  -  Eleonore ,  née  le  1 8.  Janvier  1532. 
abbefiè  de  Fontevrault ,  morte  le  16.  Mars  1610.  en  fe  79.  an¬ 
née.  Charles  ,  duc  de  Vendôme ,  eut  aujfi  de  Nicole  de  Board 
ae  la  ville  de  Gand,  un  fils  naturel  nommé  Nlcohs-Chadcs  de 
Bourbon  S3  de  Board ,  qui  vivoit  en  1767.  &  qui  de  Jeanne  de 
Bordeix  &  de  Rahers  ,  eut  Jacques  ;  Michel-Charles  3  Ni¬ 
colas  ;  Chriftophle  3  Marguerite  ,  S3  Jeanne  de  Bourbon  de 
Board. 

IX.  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  né  le  22. 
Avril  1518.  fut  roi  de  Navarre  &  prince  de  Bearn  par  fe 
femme,  &  mourut  le  17.  Novembre  1562.  de  la  blelfure 
qu’il  avoit  reçue  au  fiege  de  Rouen.  De  Jeanne  d’Albret ,  j 
reine  de  Navarre ,  fille  unique  Sc  héritière  de  Henri  d’Abret , 
roi  de  Navarre,  Sc  de  Marguerite  de  Valois, qu’il  avoir  époulee 
le  20.  Oéiobre  1 548-  Sc  qui  mourut  le  9.  Juin  1 572.  il  eut 
Henri ,  duc  de  Beaumont ,  qui  ne  vécut  pas  un  an  -,  Henri 
IV.  qui  commença  la  branche  royale  de  France,  dont  la  pofte- 
rité  eft  rapporté  à  l’article  des  rois  de  France ,  voyez.  FRANCE. 
Louis-  Charles ,  comte  de  Marie ,  né  le  1  9.  Février  1554.  mort 
la  même  année  par  l’imprudence  de  fe  nourrice  3  Catherine , 
née  le  7.  Février  1558.  mariée  le  3  o.  Janvier  1 5  99.  à  Henri 
de  Lorraine  ,  duc  de  Bar ,  morte  le  1 3.  Février  1604.  Il  eut 
aujfi  un  fils  naturel  de  Louile  de  la  Beraudiere  ,  damoifelle  de 
Rouet ,  nommé  Charles ,  evèque  de  Commtnge ,  puis  de  Leiélour, 
enfin  archevêque  de  Rouen ,  abbé  de  Marmonner ,  S3  chancelier 
des  ordres  du  roi ,  mort  après  le  roi  fonfrere  en  1610. 

BRANCHE  DE  B  O  U  R  B  O  N  -  C  O  N  D  £', 
[ortie  de  celle  de  Vendôme. 

IX.  Louis  de  Bourbon  L  du  nom ,  prince  de  Condé  , 
pair  de  France  ,  marquis  de  Conti,  comte  de  Soilfons ,  Sc 
gouverneur  de  Picardie  ,  né  le  7.  Mai  1530.  le  feptiéme 
fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme,  commença 
cette  branche,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  le  13. 
Mars  15  69.  Il  avoit  époufé  i°.le2  2.  Juin  1551.  Eleonore 
de  Roye  ,  dont  il  eut  Henri  I.  qui  fuit  3  Charles ,  mort 
jeune 3  François  prince  de  Conti,  mort  le  3.  Août  1614.  < 
lans  lailTer  d’enfans  de  fes  deux  mariages,  ayant  épaulé 

1  °.  en  Janvier  1582.  [canne  de  Coëme  ,  dame  de  Bonnefta- 
ble  ,  morte  le  26.  Décembre  1601 :  20.  en  1605.  Louifie- 
Marquente  de  Lorraine,fille  de  Henri  I.  duc  de  Guife,  morte 
le  30.  Avril  163  1.  dont  il  n’eut  qu’une  fille, nommée  Marie , 
morte  en  1610.  douze  jours  après  fa  naifiance.  Le  prince 
de  Conti  laiffa  feulement  un  bâtard  >  Nicolas  ,  dit  de  Gra- 
mont ,  abbé  de  Bajfac  ,  mort  en  164-8  3  Charles  ,  cardinal  de 
Bourbon  ,  archevêque  de  Rouen,  né  le  30.  Mars  1562. 
moitié  30.  Juillet  1594  ;  Louis  ,  jumeau  de  Charles  ,  mort 
jeune  3  Marguerite  ,  Magdeleine ,  &  Catherine  ,  mortes  en 
enfance.  La  princelfe  de  Condé  étant  morte  le  23.  Juillet 
1564.  Louis  prit  une  fécondé  alliance  le  8.  Novembre  1565. 
avec  Françoife  d’Orleans-Longueville  ,  morte  le  11.  Juin 
j  601.  dont  il  eut  Charles  de  Bourbon  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  comtes  de  Soissons  ,  rapportée  ci-après  3  Louis  Sc  Benjamin , 
morts  jeunes. 

X.  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom, prince  de  Condé.  duc 
d’Enguien ,  né  le  29.  Décembre  1552.  mourut  de  poifon  à 
feint  Jean  d’Angeli  le  5.  Marsi588-  Il  avoit  époufe  i°.  en 
Juillet  1572  3  Marie  de  Cléves  ,  marquife  d’Ifie  ,  fille  de 
François  1.  duc  de  Nevers,  &  de  Marguerite  de  Bourbon, 
morte  le  30.  Octobre  1574.  en  accouchant  de  Catherine  , 
morte  fens  alliance  le  30.  Décembre  15  9  5  :  2  °.  le  16.  Mars 
1586  3  Charlotte- Catherine  de  la  Tremoille ,  morte  le  28. 
Août  1629.  dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuit  3  Sc  Eleonore  de 
Bourbon ,  mariée  en  1606.  à  Philippe-Guillaume  de  Nafifeu , 
prince  d’Orange,  morte  fans  lignée  le  20.  Janvier  1619. 

XI.  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom ,  prince  de  Condé, 
premier  prince  du  fang ,  pair  Sc  grand-maître  de  France  , 
duc  d’Enguien  ,  né  le  1.  Septembre  1588.  mourut  le  26. 
Décembre  1646.  Il  avoit  époufé  le  3.  Mars  1609.  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorenci ,  morte  le  2.  Décembre  1650. 
dont  il  eut  trois  fils  morts  ieunes ,  1.  Louis  II.  qui  fuit  3 
a.  Armand  ,  prince  de  Conti  ,  qui  a  fait  la  branche  des 

Tome  U, 


B  O  U 


243 


princes  de  Conti  ,  rapportée  ci-après  ;  Sc  Anne  Genevieve  de 
Bourbon,  née  le  27.  Août  1619.  mariée  le  2.  Juin  1642. 
à  Henri  d’Orléans  II.  du  nom ,  duc  de  Longueville ,  morte 
le  15.  Avril  1679. 

XII.  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé  , 
fi  illuftre  par  fon  courage  Sc  par  fes  victoires ,  né  le  8  •  Sep¬ 
tembre  1621.  mourut  le  11.  Décembre  1686.  Il  époufe  le  1 1. 
Février  1641.  Claire  -  Clémence  de  Maillé  ,  marquife  de 
Brezé,  morte  le  16.  Avril  1694.  dont  il  eut  Henri-Jules 
de  Bourbon  ,  qui  fuit  3  Louis  3  Sc  une  fille  morte  en  en¬ 
fance. 

XIII.  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  pair 
Sc  grand-maître  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, né 
à  Paris  le  29.  Juillet  1643 .  mourut  le  premier  Avril  1709.  Il 
avoit  époufé  le  1  r.  Décembre  1665.  Anne  de  Bavière ,  fé¬ 
condé  fille  d'Edouard  de  Bavière,  prince  palatin  du  Rhin  , 
Sc  d'Anne  de  Gonzagues-Cléves,  morte  le  2  3 .  Février  1723. 
en  fa  7  5.  année  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Henri  duc  de  Bour¬ 
bon,  né  le  5.  Novembre  1657.  mort  le  3.  Juillet  1670  3 
2.  Louis  duc  de  Bourbon,  qui  fuit 3  ;.  Henri  comte  de 
Clermont,  né  le  5.  Juillet  1672.  mort  le  6.  Juin  1675  > 
4.  Louts-Iîenri  *  comte  de  la  Marche,  puis  de  Clermont, 
après  fon  frere ,  né  le  9.  Novembre  1675.  mort  le  21.  Fé¬ 
vrier  1677  ;  5.  Marie-  Thertfe  de  Bourbon ,  née  le  1.  Février 
1666.  mariée  le  29.  Juin  1688.  à  François- Louis  de  Bour¬ 
bon  ,  prince  de  Conti  ;  6.  Anne ,  demoifelle  d’Enguien  , 
née  le  11.  Novembre  1670.  morte  le  27.  Mai  1675  ;  7. 
Anne-Marie- FlFtoire ,  demoifelle  de  Condé  ,  née  le  u.Août 
1675.  morte  le  23.  Octobre  17003  8-  Anne- Louife-Bene- 
ditte  de  Bourbon,  née  le  8.  Novembre  1676.  qui  époufe 
le  1 9.  Mars  1692.  Louis- Augttjle  de  Bourbon ,  légitimé  de 
France  ,  duc  du  Maine, prince  de  Dombes  ,  Scc  3  9.  Marie- 
Anne  ,  demoifelle  de  Montmorenci ,  puis  d’Enguien  ,  née 
le  24.  Février  1678.  mariée  le  15.  Mai  1710.  à  Louis - 
[ofeph  duc  de  Vendôme,  morte  le  11.  Avril  1718  3  10.  N. 
demoifelle  de  Clermont,  née  le  17.  Juillet  1679.  morte  le 
17.  Septembre  1680.  fens  être  nommée.  //  eut  auffi  une 

fille  naturelle  ,  Julie  de  Bourbon  ,  demoifelle  de  Châteaubriant , 
née  vers  l'an  1668.  légitimée  par  lettres  du  mois  de  [mn  1692. 
mariée  le  6.  Mars  1696.  d  Armand  de  Madaillan  de  l’Efparre% 
marquis  de  La/fai ,  morte  le  10.  Mars  17 10.  en  la  4-3-  année 
de  fon  âge. 

XIV.  Louis  duc  de  Bourbon,  prince  du  fang,  pair  8c 
grand-maître  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sc 
gouverneur  de  Bourgogne  &  Brefïe,  né  le  1 1.  Octobre  1 668- 
époufe  le  24.  Juillet  1 68  5.  Louifie-Françcife ,  légitimée  de 
France  ,  fille  du  roi  L  o  u  i  s  XIV.  8c  mourut  fubitemenc  à 
Paris  le  4.  Mars  1710.  Il  a  eu  pour  enfans,  1.  Louis-Henri, 
qui  fuit  3  2.  Charles  ,  comte  de  Charolois  ,  pair  de  France  » 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sc  gouverneur  de  Touraine  , 
né  le  19.  Juin  17003  3.  Louis ,  comte  de  Clermont,  né 
le  15.  Juin  1709.  abbé  du  Bec  ,  de  S.  Claude  en  Franche- 
Comté  ,  de  Marmoutier  Sc  de  Châlis  3  4.  Marie  -Anne- 
Gabrie/le- Eleonore  ,  née  le  22.  Décembre  1690.  religieufe 
profelfe  à  Fontevrault  le  26.  Mai  1707.  puis  abbelfe  de 
feint  Antoine  des  Champs  lès  Paris  en  1723  ;  5.  Louife- 
Elifabeth  ,  née  le  2  2.  Novembre  1693.  mariée  le  4.  Juillet 
1713.  à  Louis- Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  3  G. 
Lomfe-Anne,  damoifelle  de  Charolois,  né  le  23.  Juin  16953 
7.  Marie- Anne  y  damoifelle  de  Clermont,  née  le  1 6.  Octo¬ 
bre  16973  8*  Henriette- Louife- Marie-Françoife-Gabrielle  , 
née  le  15.  Janvier  1703.  damoifelle  de  Vermandois 3 Sc  9. 
Alexandrie  de  Bourbon,  née  le  15.  Septembre  1 705.  da¬ 
moifelle  de  Sens. 

XV.  Louis-Henri  duc  de  Bourbon ,  pair  &  grand-maî¬ 
tre  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d® 
Bourgogne,  né  le  18.  Août  1692.  époufe  le  9.  Juillet  1713. 
Marie- Anne  de  Bourbon  ,  fille  de  François- Louis  de  Bour¬ 
bon, prince  de  Conti,  morte  fans  pofterité  le  2 1 .  Mars  1720. 


BRANCHE  DE  BOURBON  CONTJi 
fortie de  celle  de  Condé. 

La  branche  des  princes  de  Conti  a  commencé  par  le  fé¬ 
cond  fils  de  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom ,  prince  d? 
Condé.  Ce  fut 
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XII.  Armand  Je  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  qui  mou- 
fut  le  zi. Février  i666.(  Voyez.  ARMAND,)  laiilant  d  Anne- 
Marie  Martinozzi ,  morte  le  4.  Février  1  6 7 2.  1.  Louis- 
Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  ne  le  4.  Avril  166 1. 
&  mort  le  9.  Novembre  1  6  8  5  •  lans  en  fans  de  Marie- 
Anne  ,  légitimée  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XIV  3  Sc 

XIII.  François-Louis  de  Bourbon,  prince  delà  Roche- 
fur-Yon  ,  puis  prince  de  Conti  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi,  chevalier  de  fes  ordres  ,  ne  le  30.  Avril 
1664.  qui  épaula  le  19.  Juin  1 6 S 8 -  Marie-Therefe  de 
Bourbon  facoufine,  fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  prince 
de  Condé  ,  8c  mourut  le  zz.  Février  1709.  Il  eut  pour 
en  fa  ns ,  1.  N.  de  Bourbon  ,  né  le  18.  Novembre  1693. 
mort  le  zz.  du  même  mois  ;  z.  N.  prince  de  laRoclie-lur- 
Yon  ,  né  le  1.  Décembre  1(394.  raort  le  15.  Avril  1698  '> 
3.  Louis-Armand,  qui  fuit  ;  4.  Louis- François  de  Bour¬ 
bon,  comte  d’Alais,  né  le  z/.  Juillet  1703.  mort  le  11. 
Janvier  17043  5.  Marie- Anne  de  Bourbon,  née  le  i8* 
Avril  1(389.  mariée  le  9.  Juillet  1713.  à  Louis- Henri  duc 
de  Bourbon  ,  morte  ie  z  1.  Mats  17Z0  3  6.  Loutfe- Adélaïde 
de  Bourbon ,  damoifelle  de  la  Roche-fur-Yon  ,  né  le  z.  No¬ 
vembre  1 696  3  Sc  7.  N.  de  Bourbon  ,  née  le  19.  Novembre 
1 697.  morte  le  1 3.  Août  1699. 

XIV.  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  haut  Sc  bas  Poi¬ 
tou  ,  Sc  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  né  le  10. 
Novembre  1695.  a  époufé  le  9.  Juillet  1713.  Loutfe- Eli- 
fabeih  de  Bourbon ,  fille  de  Louis  duc  de  Bourbon  ,  dont 
A.  de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche,  né  la  nuit  du  27. 
au  28.  Mars  1715.  mort  le  1.  Août  1717  3  Louis  comte 
de  la  Marche,  né  le  1  z.  Avril  1717  3  Louis  Armand  duc 
de  Mercœur ,  né  le  1 9.  Août  1 7  20.  mort  le  1  z.  Mai  17  z  z  3 
&  JSL  de  Bourbon  ,  comte  d’Alais,  né  le  5.  Février  1722. 

BRANCHE  DE  B  O  U  R  B  O  N- S  O  I S  S  O  N  S , 
for  ne  de  celle  de  C  onde7. 


la  branche  .des  comtes  de  Solfions  fut  commencée  par 

X.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Solfions  Sc  de 
Dreux  ,  pair  Sc  grand-maître  de  France  ,  fils  puîné  de 
Louis  I.  prince  de  Condé,  né  le  3.  Novembre  15(36.  Il- 
mourut  le  1.  Novembre  161  z.  laifiant  à'  Anne  ,  comreflè 
de  Montafié,  morte  le  17.  Juin  1644.  Louis  de  Bourbon, 
qui  fuit  3  Loutfe,  née  le  7.  Février  1603.  mariée  en  1617. 
â  Henri  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville  ,  morte  le  9.  Sep¬ 
tembre  1657  3  Mane  ,  née  le  3.  Mai  1 606.  alliée  le  6.  Jan¬ 
vier  1625.  à  Thomas  François  de  Savoye ,  prince  de  Cari- 
gnan  ,  morte  le  3.  juin  1692  3  Charlotte- Anne ,  née  en 
1608*  morte  en  1623  3  &  Ehfabeth,  morte  en  enfance  en 
16  n.  Il  eut  encore  deux  filles  naturelles  ,  Charlotte,  abbejfe 
de  Maubuijfon ,  morte  en  Otlobre  1626  ;  (3  Catherine  ,  abbefie 
delà  Pernne ,  morte  le  10.  Décembre  1651. 

XI.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Soifions  Sc  de  Cler¬ 
mont,  né  le  a.  Mai  1604.  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Marfée 
près  de  Sedan  ,  le  6.  Juillet  1641.  n’ayant  eu  qu’«»  fils  na¬ 
turel,  Louis-Henri,  chevalier  de  Solfions,  abbé  de  la  Couture , 
qui  cjuitta  fes  bénéfices ,  prit  le  titre  de  prince  de  Neuf-Chûtel , 
£3  le  7.  Ottobre  1694,  époufa  Angélique -Cunegonde  de 
Montmorenci-  Luxembourg.  Il  mourut  le  S.  Février  1703.  laif- 
fant  Louile-Leontine-Jacqueline  de  Bourbon  ,  née  en  Otto- 
lire  1696.  mariée  le  24-.  Février  1710.  d  Charles -Philippe 
dé  Albert ,  duc  de  Lûmes ,  morte  le  //.  janvier  1721 .  âgée  de 
■vingt-quatre  ans  3  (J  Marie-Anne-Charlotte  de  Bourbon ,  née 
•le  26.  Septembre  1701.  morte  le  23.  Août  1711. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  LA  ROCHE- 

SUR-  TON ,  ducs  de  Montpen fier,  for tie  de  celle  de  Condé7. 


VII.  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  prince  de  la  Roche- 
-fur-Yon  ,  Scc.  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  , 
comte  de  Vendôme ,  mourut  vers  l’an  1 5  20.  Il  avoit  époufé 
le  zi.  Mars  1 5  04.  Loutfe  de  Bourbon  ,  comrefie  de  Mont- 
pênfier  ,  fille  aînée  de  Gilbert  de  Bourbon  ,  morte  le  5. 
juillet  1561.  dont  il  lailfa  Louis  IL  qui  fuit  3  Charles, 
grince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  mort  le  10.  Oétobre  1565. 
(ayant  eu  de  Philippe  de  Montefpedon  ,  veuve  de  René  fei¬ 
gneur  de  Monte jan ,  maréchal  de  France,  morte  le  31. 
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Octobre  1 5  77.  ou  plûrôt ,  fuivant  fon  épitaphe ,  le  r  2 . 
Avril  1578.  Henri  de  Bourbon,  marquis  de  Beaupreau , 
mort  d’une  chûte  de  cheval  dans  un  Tournois  qu’il  fit  à 
Orléans  en  Décembre  15603  Sc  Jeanne  de  Bourbon  ,  morte 
à  neuf  mois.  Le  4LIC  Montpenfier  eut  aulîî  une  fille , 
Sufanne  de  Bourbon  ,  mariée  le  29.  Novembre  1529.  à 
Claude  I.  du  nom,  fire  de  Rieux,  morte  en  Février  1 570. 

VIII.  Louis  de  Bourbon  IL  du  nom  ,  duc  de  Montpen¬ 
fier  ,  furnommé  le  Bon,  né  le  10.  Juin  1513.  mourut  le 
25.  Septembre  1 5  8 2-  H  époufa  1  °.  l’an  15383  Jacqueline  de 
Longwic ,  comtefie  de  Bar-fur-Sei ne,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Givri ,  morte  le  28.  Août  1 5  61.  Sc  il  en  eut  François, 
qui  fuir  3  Françoife,  mariée  par  contrat  du  7.  Février  1558. 
à  Henri-Robert  de  la  Mark ,  prince  de  Sedan ,  duc  de  Bouil¬ 
lon  ,  morte  en  15873  Anne  ,  mariée  par  contrat  du  6.  Sep¬ 
tembre  1561.  à  François  de  Cléves  II.  du  nom  ,  duc  d-c 
Nevers ,  morte  en  15723  Jeanne  ,  abbefie  de  fainte  Croix 
de  Poitiers ,  puis  de  Jouare  ,  morte  le  6.  Mars  1  6243  Char¬ 
lotte  ,  abbefie  de  Jouare  ,  d’où  elle  fortir  en  1571-  pour  le 
retirer  chez  le  prince  Palatin ,  où  elle  embrafia  le  Calvi- 
nifme  :  depuis  elle  époufa  le  1  2.  Juin  1574.  Guillaume  de 
Nafiau  ,  prince  d’Orange  ,  Sc  mourut  à  Anvers  le  6.  Mai 
1582;  Sc  Loutfe,  abbefiç  de  Faremontier ,  morte  en  Fé¬ 
vrier  1586.  Il  époufa  2°.  le  4.  Février  1570.  Catherine 
de  Lorraine ,  fille  de  François,  duc  de  Guife,  morte  le  6.  Mal 
1 596.  fans  enfans. 

IX.  François  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier  ,  Scc. 
mourut  le  4.  juin  159?..  ayant  eu  de  Renée  d’Anjou  ,  mar- 
quife  de  Mezieres,  comtefie  de  faint  Fargeau ,  qifil  avoir 
époufée  en  1 5  66.  &  qui  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge ,  un 
fils  unique  ,  qui  fut 

X.  Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier  ,  né  le  12. 

Mai  1573.  mort  le  27.  Février  1608-  laifiant  de  Hen¬ 
riette-Catherine  duchefie  de  Joyeufe  ,  morte  le  25.  Fé¬ 
vrier  1 65  6.  Marie  de  Bourbon  ,  mariée  le  6.  Août  1616. 
à  Gafion-Jean-Baptifie  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  morte  le 
4.  Juin  1627.  ' 

BRANCHE  DE  B  O  U R B  O N  C A R E N C I , 
for  ne  de  celle  de  la  Marche. 

V.  Jean  de  Bourbon,  feigneur  de  Carenci  en  Artois, 
du  Buquoi  ,  de  l’EcIufe  ,  Sc  de  Duifimt ,  chambellan  du 
roi  Charles  VI.  commença  cette  branche.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  ,  Sc  de 
Catherine  comtefie  de  Vendôme  ,  Sc  mourut  avant  l’an 
1458.  Il  époula  i°.  Catherine  d’Artois,  fécondé  fille  de 
Philippe  d’Artois  ,  comte  d’Eu ,  Sc  de  Marie  de  Berri , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  xQ.  en  1420.  Jeanne  Ven- 
dôrnois  ,  qu’il  avoit  entretenue  durant  quelque  tems  du 
vivant  de  fon  mari  Gervais  Ronfart  ,  dont  il  eut  Louis , 
feigneur  de  l’Ecltife  ,  dit  le  Brûlé  3  Jean ,  Sc  Jeanne ,  nés 
avant  le  mariage  3  Sc  enfuite  Pierre  ,  feigneur  de  Carenci, 
mort  fans  enfans  de  Philippe  de  Plaines ,  laifiant  feulement 
une  fille  naturelle  nommée  Catherine  de  Bourbon  ,  mariée  en 
1469.  a  Bertrand  de  Salemard  ,  feigneur  de  Riffiz.,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  3  Jacques  ,  qui  fuit  3  Philippe  ,  feigneur  de 
Duifant,  qui  fit  branche  3  Eleonore  \  Catherine  5  &  AnUnette , 
mortes  dans  leur  jeunefie. 

VI.  Jacques  de  Bourbon  ,  feigneur  d’ A ubigni,  de  Ro- 
chefort ,  du  Buquoi  Sc  Carenci ,  mort  après  1493.  époulâ 
avant  1442.  Antoinette  de  la  Tour  ,  fille  d ' Annet  de  la 
Tour  III.  du  nom  ,  feigneur  d’Oliergues ,  8c  veuve  de  Jac¬ 
ques  Aubert ,  feigneur  de  Monteil,dont  il  eut  Charles, 
qui  fuit  3  Sc  Jean ,  feigneur  de  Rochefort  Sc  d’Arfon ,  mort 
fans  pofterité  de  Jeanne  de  l’Ifle,  veuve  d’Arnoul,  feigneur 
de  la  Hamaïde  Sc  de  Condé  ,  Sc  fille  unique  de  Jacques 
de  Tille  ,  feigneur  du  Frêne ,  Sc  de  Catherine  de  Neu¬ 
ville. 

VIL  Charles  de  Bourbon,  feigneur  de  Carenci,  du  Bu¬ 
quoi,  époufa  1  °.  par  contrat  du  ^.Janvier  1468.  DidiereAz 
Vergi, fille  unique  Sc  heritiere  de  Jean,  feigneurde  Fouvens: 
20.  par  contrat  du  8. Novembre  148  Antoinette  Chaban- 
nes ,  fille  de  Geofroi,  feigneur  de  Charlus,  defquelles  il  n’eut 
point  d’enfans:  3 v.le  18. Avril  1493.  CatherwefàWc puînée 
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de  Bertrand  d’AIegre,  baron  de  Buflèt,&  il  en  eut  Bertrand, 
rue'  à  Ja  bataille  de  Marignan  l’an  1515-,  Jean  ,  mort  fans 
pofterité  3  Louife,  qui  mourut  fans  alliance  3  8c  Ifabcau  de 
Bourbon  ,  mariee  le  22.  Février  1  5  1 6.  à  François  d’Efcars, 
feigneur  de  la  Vauguyon. 

BRANCHE  DE  B  O  U  R  B  O  N-  D  U I S  A  NT, 
Jortie  de  celle  de  Carenci. 

VI.  Philippe  de  Bourbon  ,  feigncur  de  Duifant ,  fils  de 
Jean  ,  feigneur  de  Carenci  ,  époufa  Catherine  .de  Lalain  , 
hile  de  Sanche  de  Lalain  ,  fèigneur  deSoberfat.  Il  vivoit  en¬ 
core  en  1477.  &  fut  pere  cI’Anioine  ,  qui  fuit  3  &  de 
çeanuc ,  mariée  le  29-  Janvier  1  489.  à  François  Rolin,  fei- 
gneur  d’Aimeries  &  de  Beauchamp. 

VII.  Antoine  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Duifant ,  époufa 
Jeanne  de  Habart ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Gournai,  dont 
il  eut  Pierre, mort  à  la  Heur  de  fon  âge}<Se  Philippe,  qui  luit-, 

VIII.  Philippe  de  Bourbon  II.  du  nom,  feigneur  de 
Duifant ,  s’attacha  au  connétable  de  Bourbon  Charles  III. 
fuivit  fa  deftinée ,  &  mourut  fans  pofterité. 

BRANCHE  DE  BOURBON-PREAUX , 
fortie  de  celle  de  la  Marche. 

IV.  Jacques  de  Bourbon  I.'du  nom  ,  troifiéme  fils  de 
J  acq^u  e  s  de  Bourbon  I.  du  nom ,  comte  de  la  Marche  , 
fut  feigneur  d’Argis,  de  Préaux,  8c  grand  bouteiller  de 
France.  Il  aflifta  à  la  prife  d’Ardres  fur  les  Anglois  l’an 
1377.  fuivit  le  roi  Charles  VI.  au  voyage  de  France  en 
13  8  2.  fut  fait  grand  bouteiller  de  France  eni  397.  8c  mou¬ 
rut  avant  l’an  1417.  Ilétoit  marié  en  O&obre  1397.  avec 
Marguerite  ,  fille  8c  heritierc  de  Pierre  feigneur  de  Préaux, 
&  de  Blanche  Crefpin ,  dame  de  Dangu  8c  de  Thuri,  veuve 
de  Jean  feigneur  de  la  Riviere  ,  premier  chambellan  du 
roi  Charles  V.  morte  avant  Lan  1417.  &  il  en  eut  Louis, 
tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  141 5  3  Pierre  ,  qui  fuit  3 
Jacques  II.  du  nom,  baron  de  Thuri ,  bénéficier ,  puis  ma¬ 
rié  en  1417.  à  Jeanne  de  Montagu  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Marcouflïs ,  grand-maître  de  France  ,  après  la  mort  de 
laquelle  il  fe  fit  Celeftin  l’an  1 4 2 1 .  puis  CordelierTut  alTàfîî- 
tié  au  retour  de  Rome  avant  l’an  1429.  Voyez.  JACQUES  3 
Charles  ,  archidiacre  de  Sens  3  Jean  3  8c  Marie  ,  qui  hérita 
de  les  freres. 

V.  Pierre  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Préaux ,  époufa 
Elifabeth  de  Montagu  ,  veuve  de  Jean  VI.  du  nom  ,  comte 
de  Rouci ,  &  fille  aînée  de  Jean  de  Montagu  ,  feigneur  de 
Marcouflïs ,  grand-maître  de  France ,  8c  mourut  fans  enfans 
le  1 1.  Oéfobre  1422. 

Voilà  quels  ont  été  les  princes  de  cette  augufte  maifon  , 
dont  Balde  ,  un  des  plus  fameux  jurifconfultes  du  XIV. 
fiecle  difoit:  Si  in  Francia  moreretur  tota  domus  regia  (3 
extartt  mus  defangume  antiquo ,  puta  de  domo  Borbonia  , 
(3  non  effet  alias  proximior  ,  ejla  quod  effet  in  millefimo  gradu , 
tamen  jure  fanguinis  83  perpétua  confuetudmis  fuccederet  in 
reçno  Francorum, 

o 

SEIGNEURS  DE  LIG  NI  ET  DE  RU  B  EM  P  R  E' , 
Bâtards  de  Bourbon- Vendôme. 

VII.  Jacques  Bâtard  de  Vendôme ,  feigneur  de  Bon- 
neval ,  de  Vauçai  8c  de  Ligni ,  gouverneur  de  Valois  8c 
du  Vendômois  ,  capitaine  d’Arques  ,  &  bailli  de  Verman- 
dois ,  fils  naturel  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom ,  comte 
de  Vendôme,  mourut  le  1.  Odtobre  1524.  ayant  eu  de 
Jeanne  de  Rubempré ,  qu’il  avoit  époufée  par  contrat  du 
7.  Décembre  1505.  Claude  ,  qui  fuit  3  André  de  Ven¬ 
dôme  ,  feigneur  de  Rubempré ,  gouverneur  d’Abbeville , 
qui  fe  trouva  aux  batailles  de  Cerifoles  8c  de  (àint  Quentin. 
11  époufa  i°.  Anne  de  Benferade ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Rieux,  8c  de  Adarguente  de  Çouflers  :  2°.  le  i§.  Sep¬ 
tembre  1560.  Ame  de  Roncheroles  ,  fille  de  Philippe  ,  bâ¬ 
ton  du  Pont-Saint- Pierre  ,  8c  mourut  après  1576.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortit  Jean  ,  mort  jeune  3  du  fécond  vinrent  Char¬ 
les  de  Vendôme  ,  feigneur  de  Rubempré  ,  gouverneur  de 
Rue,  mort  en  1595  3  Louis  ,  feigneur  de  Grainville  8c  de 
Rubempré ,  mort  fans  alliance  en  1 5  9  8  ;  Marguerite  ,  alliée 
çn  Décembre  1595.3  Jean  de  Monchi ,  feigneur  de  Mon- 
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cavrel  3  Magdeleine,  alliée  à  Jean  feigneur  de  Gonnelieu  t 
Marie  ,  8c  Marguerite  ,  religicufès.  Les  autres  enfans  de 
Jacques  Bâtard  de  Vendôme,  furent  jean,  abbé  de  Cuflî, 
mort  le  9.  Novembre  15  71 3  Jacques,  grand  archidiacre  de 
Rouen,  Catherine ,  femme  de  Jian  d’Èftréeç  ,  grand-maître 
de  l’artillerie  3  Jeanne  ,  abbefïè  de  faint  Etienne  de  Reims  3 
8c  Magdeleine ,  abbelîè  de  lai:  it  Etienne  de  Reims,  morte  le 
25.  Août  15 88. 

•VIII.  Claude  de  Vendôme  ,  feigneur  de  Ligni ,  gou¬ 
verneur  de  Dourlens  ,  mort  l’an  1595.  âgé  de  quatre- 
vingts  ans,  avoit  époufé  le  20.  Juin  1542.  Antoinette  de 
Bouts,  vicomtefle  de  Lambercourt,  8cc.  morte  le  7.  Jan¬ 
vier  1585.  dont  il  tut  Antoine  ,  vicomte  de  Lambercourt, 
gouverneur  de  Dourlens  ,  tué  à  Paris  en  15943  Claude  , 
dame  de  Ligni  8c  de  Lambercourt ,  mariée  à  Jean  IV.  firç 
de  Rambures,  morte  en  16233  8c  Anne  ,  époufe  de  Claude 
de  Crequi  ,  feigneur  deHemond.  il  laiffa  aufft  un  bâtard , 
Jacques  de  Vcnaome  ,  feigneur  de  Ligni ,  qui  époufa  Louife  de 
Goui ,  dont  il  tut  François  Claude  ,  feigneur  de  Lin  ni  ; 
François;^  Char!  es  feigneur  de  Bretancourr,  (3  autres  enfans . 

MARQUIS  DE  M  A  L  AU  S  E,  BASTARDS 
de  Bourbon. 

VIII.  Charles  Batard  de  Bourbon ,  baron  de  Caudes- 
Aigues  ,&ç.  fénéchal  de  Touloufe  &  de  Bourbonnois  ,  fils 
naturel  de  Jean  II.  duc  de  Bourbon  ,  connétable  de  France, 
fuivit  Charles  VIII.  en  Italie  à  la  tête  d’une  compagnie  de 
gendarmes  en  1494. 8c mourut  le  8-  Septembre  1 502.  De 
fa  femme  Louife  du  Lion,  hile  8c  heritiere  de  Gaflon  du  Lion 
feigneur  de  Malaufe,  fçnéchal  de  Touloufe,  8c  dtL  Jeanne 
vicomtefle  de  Lavedan ,  il  eut  Hdlor  de  Bourbon  ,  vicom¬ 
te  de  Lavedan  ,  qui  défendit  contre  les  Anglois  Brai  fur 
Somme,  8c  Corbie  en  1 5  23. fut  fait  prifonnierà  la  journée 
de  Pavie  en  1 525.  8c  mourut  fans  enfans  d' Aimée  d’Anjou, 
fillé  de  René,  feigneur  deMezieres  3  Jean  ,  qui  fuit  ,•  Jac¬ 
ques  ,  baron  de  Baflîan ,  qui  laiflà  pofterité  3  8c  Gafion  fei¬ 
gneur  de  Baflîan. 

IX.  JeAN  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavedan,  baron  de 
Malaufe  8c  de  Barbafan  ,  époufa  i0.  en  1 5  29.  Antoinette 
d’Anjou,  fille  de  René ,  feigneur  de  Mezieres  ,  dont  il  eut 
Anne,  qui  fuit  3  8c  Manaud,  mentionné ci-après  :  2°.  Fran- 
çoifedt  Siiii,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Lonrai ,  bailli 
de  Caen,  dont  il  eut  Henri,  dont  il  fera  parlé  après  fes freres  j 
Marte ,  alliée  en  1 3  8  6.  à  Jean  Guichard ,  fèigneur  du  Pelé 
en  Vendômois  3  Louife ,  abbefle  de  Fontevrault,  morte  le 
1 1.  Janvier  1637.  âgée  de  89-*ans  ;  Jeanne  ,  abbefle  de  la 
Réglé  en  Limofin  ,  puis  de  la  Trinité  de  Poitiers  3  Françoife 
époufe  de  Bertrand  de  Larmandie,  feigneur  de  Longa  ;  8i 
Aimée  de  Bourbon. 

X.  A  n  ne  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavedan,  époufa 
Jeanne  d’Abzacde  la  Doufe  :  zQ.  Catherine  deTerfacdeMon- 
beraur.  Du  premier  lit  il  eut  Je  an- Jacques  ,  qui  fuit  3  Ca» 
therine  ,  époufe  dé  Antoine  àt  Begole  3  Jeanne  alliée  le  22. 
Septembre  15  86.  à  Guillaume  feigneur  de  Montvalat:  8c 
Magdalane\è>omhot\,VL\z.nét  à  Louis  de  laCorne,prèsRendan. 

XL  Jean- Jacques  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavedan ,  fut 
marié  1 8*  à  Catherine  de  Bourbon-Bafian  fa  parente  :  29.3 
Mario  de  Gontaut-Saint-Geniés  3  8c  mourut  fans  enfans. 

X.  Manaud  de  Bourbon  ,  baron  de  Barbafan  ,  époufa 
Anne  de  Caftelnau  de  Coarafc,  filie  dé  Antoine,  feigneur  delà 
Loubere ,  dont  il  eut  Annet  ,  qui  fuir  •, 

XI.  Annet  de  Bourbon  ,  baron  de  Barbafan,  s’allia  avec 
Andrée,  fille  dé  Arnaud  baron  d’Anrin ,  fénéchal  de  Bigor- 
re,  dont  il  eut  Catherine ,  femme  de  Roger  deCominge, 
comte  de  Pçgu  ilhem;  Jeanne  époufe  du  feigneur  deDoulhacj 
Magdelawe,  alliée  au  feigneur  de  l’Lfpouei  en  Bigorre  3  8c. 
Anne ,  femme  du  feigneur  de  Gonnés. 

X.  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom,  troifiéme  fils  de  Jean» 
hérita  de  fes  freres  ,  fut  vicomte  de  Lavedan,  baron  de  Ma¬ 
laufe  ,  8c  lieutenant  general  des  gendarmes  du  roi  Hemî 
IV-  pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille  d’ifloire  en  1590. 
8c  mourut  en  1  6  1 1 .  Il  avoit  époufé  en  1371.  Françoife  de 
Saint-Exuperi,  fille  8c  heritiere  de  Gui,  feigneur  de  Mire- 
mont  en  Auvergne ,  morte  en  1  6 1 3 .  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit  3  Elle  8c  Jacques,  morts  jeunes  3  Magde laine  ,  mariée  1? 
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ï  5 .  Août  1 5  95.  à  François  de  Cardaillac  ,  baron  de  la  Ca¬ 
ille-Mari  val;  &  Françoije  ,  alliée  le  3.  Août  1605.  à  Ber¬ 
trand  de  Peironenc ,  feigneur  de  Chamaran  en  Querci. 

XI.  Henri  dePourbon  II.  du  nom,  marquis  de  Malau- 
fe,  6c  vicomte  de  Lavedan,  fit  le  j.O&obre  1647.  en  & 
loixante-dixieme  année  abjuration  du  Calvinifme,  6c  mou¬ 
rut  le  3 1.  Décembre  fuivant.  Il  avoit  époufe.  Magdelame  de 
Chalons,  dame  de  la  Cale  en  Albigeois  ,  dont  il  eut  Louis 
qui  fuit  -,  Magdelaine  ,  mariée  1  °.  à  Jacques  d’Efcars  II.  3u 
nom ,  marquis  de  Merville  :  i°.  à  'jean  de  Mourlhon ,  com¬ 
te  de  Quailus,  morte  en  Septembre  163 83  6c  ViEloire  de 
Bourbon ,  femme  à' Armand  d’Efcodeca  ,  marquis  de  Mi- 
ranbeau&  de  Pardaillan  ,  décedée  en  Août  1644. 

XII.  Louis  de  Bourbon,  marquis  de  Malaufe,  &  vi¬ 
comte  de  Lavedan  ,  mourut  le  premier  Septembre  i66y. en 
fafoixantiéme  année.  Ilavoit  épüufé  i?.le  22.  Avril  1638. 
Charlotte,  fille  de  François ,  marquis  de  Kerveno  en  Bretagne, 
morte  en  1647.  ayant eü  deux  enfans morts  jeunes:  2?.  en 
1653.  Flennette  ,  fille  aine  de  Gui-Aldonce  de  Durforr,  mar¬ 
quis  de  Duras  ,  6c  d'Fhfabethde  la  Tour-Bouillon ,  dont  il 
eut  Gui-Henri  ,  qui  fuit  ;  Armand ,  marquis  de  Miremont 
qui  fe  retira  en  Angleterre  à  caufe  de  la  religion,  &  étoiten 
Hollande  en  1 7 1  4  3  Louis,  marquis  de  la  Café,  enfeigne  des 
gardes  du  corps  de  Guillaume  III.  roi  d’Angleterre ,  tué  à 
la  bataille  de  laBoine  en  Irlande  en  1690;  Charlotte  ,  réfu¬ 
giée  en  Angleterre-,  6c  Flennette  de  Bourbon,  demoifellede 
la  Café,  morte  à  Paris  en  1668. 

XIII.  Gui-Hinri  de  Bourbon  III.  du  nom,  marquis  de 
Malaufe  6c  vicomte  de  Lavedan  ,  colonel  du  régiment  de 
Rouergue ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  après  avoir  fervi 
fous  le  maréchal  de  Turenne  fon  grand  oncle ,  fefit  Catho¬ 
lique  en  1678.  6c  mourut  le  18.  Août  1 706.  en  fon  comte 
de  la  Café  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Il  avoit  époufé  i°. 
Marie -Hyacinthe  Mitte  de  Chevrieres  de  Saint  Chaumont, 
dont  une  fille  :  20.  en  169  2.  Marie -Louife-Françofe  Beren- 
ger  de  Montmouton  ,  dont  trois  fils  6c  une  fille. 

COMTES  DE  BUSSET,  B  A  S  T  A  RDS 
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VIII.  Pierre  de  Bourbon  ,  dit  le  Bâtard  de  Liege ,  fei¬ 
gneur  de  Buffet,  droit  fils  de  Louis,  évêque  de  Liege  ,  cin¬ 
quième  des  enfans  de  Charles  I.  duc  de  Bourbon.  On  pré¬ 
tend  que  fon  pere  l’avoit  eu  avant  que  d’être  évêque,  d’une 
princeffè  de  la  maifon  de  Gueldres,  &  ce  fur  la  bonne  foi 
du  mariage.  Quoi  qu’il  en  foit,  Pierre  eut  une  modique  pen- 
fion  viagère  ,  6c  mourut  en  1 5  29.  Il  éponfa  pourtant  Mar¬ 
guerite  d’Alegre,  darne  de  Bulïet,  veuve  de  Claude  de  Le- 
noncourt ,  feigneur  d’Harouel,  bailli  de  Vitri,  fille  aînée  de 
Bertrand  d’Alegre  ,  feigneur  de  Buffet  en  Auvergne  ,  dont 
il  eut  Philippe,  qui  fuit  ; Sufanne,  époufe  de  ^«d’Albret, 
baron  de  Mioffens,  gouvernante  de  la  perfonne  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  pendant  fa  jeuneffe  -,  &  Ifabelle  mariée  i°.  à  jean  de 
la  Queille,  feigneur  de  Fleurât:  20.  à  François  de  Chau- 
vigni ,  feigneur  de  Blot. 

IX.  Philippe  de  Bourbon,  feigneur  de  Buffet,  fervit  les 
rois  François  I.  6c  Henri  II.  dans  leurs  guerres ,  6c  fut  tué  à 
la  bataille  defaint  Quentin  en  15  57.  Il  époufapar  contrat 
du  3 .  Février  1530.  Loutfe  Borgia  ,  fille  unique  de  Cèfar  duc 
de  Valentinois  ,  6c  veuve  de  Louis  II.  feigneur  de  laTre- 
moille,  dont  il  eut  Henri,  mort  jeune  le  7.  Mars  15343 
Claude  ,  qui  fuit  ;  jean ,  feigneur  de  la  Motte-Feuilli  6c  du 
Montet,  qui  d’ Eucharijîe  de  la  Brofle-Morlet,  eut  N.  de 
Bourbon ,  femme  de  N.  de  la  Moufle  ,  feigneur  de  Plaifan- 
cc  ,6c  Gtlberte,  époufe  de  Joachim  de  Chabanes-Saigne,  fei¬ 
gneur  de  Truffi  3  Jerome  de  Bourbon,  feigneur  de  Montet, 
mort  fans  enfans  de  jeanne  de  Rollet ,  fille  de  Martin,  fieur 
de  Brugeac  3  Marguerite ,  mariée  à  jean  baroln  de  Pierrc- 
Buffiere  3  6c  Catherine ,  morte  fans  alliance. 

X.  Cl  Aude  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  comte  de  Buffet, 
gouverneur  de  Limofin  ,  fervit  dignement  le  roi  Charles 
IX.  6c  mourut  apres  1  an  1584.  ayant  eu  de  Marguerite 
de  la  Rochefoucault ,  fille  d’ Antoine,  baron  de  Barbefîeux, 
qu’il  avoit  époufée  le  7.  Mai  1 5  5  4.  Ces  a  r  ,  qui  fuit  ;  Loutfe , 
mariée  le  30.  Août  1 590.  à  jean  de  Thomaiïîn,  feigneur  de 


BOU 

Montmartinen  Lyonnois  3  6c  Diane ,  alliée  à  Paul  Jai fei¬ 
gneur  du  Pin  ,  de  Château-Garnier  en  Poitou. 

XI.  César  de  Bourbon ,  comte  de  Buffet,  &  baron  de 
Chaflus  ,  époufa  1  °.  en  1 5  84.  Marguerite  de  Pontac,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans:  z°.  Loutfe  de  Montmorillon  ,  fille 
unique  de  Saladm  de  Montmorillon  ,  baron  de  fâint  Mar¬ 
tin  ,  dont  il  eut  Claude  II.  du  nom,  comte  de  Buffet  quié- 
poufaen  1621.  Loutfe  de  la  Fayette  ,  morte  fans  lignée-, 
Charles,  baron  de  Vezigneul,  marié  à  Marguerite  de  la 
Baume-Suze,  fille  de  George ,  feigneur  de  Pleflîan,  6c  mort 
fans  enfans  l’an  1632.  Jean  Louis,  qui  fuit;  Jules-Cejar » 
mort  en  1  604.  âgé  de  neuf  ans  3  Anne ,  femme  d'Antoine  de 
Pracontal,  baron  de  de  Soucei  en  Bourgogne  3  Marguerite 'p 
alliée  en  1  613.  à  jean  de  la  Fayette,  baron  de  Hautefeuille; 
6c  Magdelame  de  Bourbon  ,  femme  de  Louis  feigneur  de 
Villers-la-Faye  en  Bourbonnois. 

XII.  Jt an  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Buffet ,  baron  de 
Chaflus  &  de  Vezigneul ,  mourut  le  9.  Avril  1667.  ayant  eu 
de  Helene  de  la  Queille  ,  fille  de  jean ,  feigneur  de  Fleurac, 
qu’il  avoit  époufée  en  Août  1639.  morte  en  1669.  Louis 
qui  fuit  3  Magdelame,  née  en  Novembre  1  644.  mariée  le  1  G, 
Octobre  16  G  S.  avec  François  Andraut  de  Langer  on,  marquis 
de  Maulevrier,  morte  en  couches  de  fon  premier  enfant;  & 
Anne- Loutfe  ,néelci$.  Juin  164 G.  mariée  en  1671.  ïjean 
deSaulx  ,  marquis  deTavannes,  &du  Mayet. 

XIII  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Bulfet,  6c c.  lieutenant 
general  de  l’artillerie  ,  né  le  1 5 .  Oélobre  1648.  fut  tue  au 
fiege  de  Fribourg  en  Novembre  1677.  Il  avoit  époufé  le 
15.  Novembre  1672.  Magdelame  de  Bermondet  ,  fille  de 
George,  comte  d’Oradour,  lieutenant  general  de  l’artillerie, 
6c  de  Françofe  Garnier ,  dont  il  a  laiffe  ,  1.  Louis  3  2.  Antoine 
Chevalier  3  6c  3 .  Marguerite  de  Bourbon,  mariée  le  premier 
Octobre  1703.  à  Nicolas  de  Quelen  ,  d’Eftuer,  deCauflà- 
de  ,  prince  de  Carenci,  comte  de  la  Vauguion,  marquis 
de  faint  Megrin ,  &c.  *  Grégoire  de  Tours.  Fredegaire. 
L’auteur  delà  Vie  de  faint  Firmin  ,  évêque  d’Ufez.  Froif 
fard.  Monftrelet.  Du  Bellai.  De  Thou.  Davila.  Pierre 
Matthieu.  Sainte  Marthe.  Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Do- 
minici  Cholet.  Les  PP.  Thomas  d’Aquin.  Pierre  de  fàinte 
Catherine.  Labbe.  Anfelme.  Valois.  Juflel.  Du  Cange. 
Chantereau-le-Févre.  Couftereau  &  Charles-Bernard. 

BOURBON.  Il  y  a  en  Italie  une  famille  de  ce  nom ,  qui 
prétend  être  iflue  des  anciens  fires  de  Bourbon  l’Archam- 
baut,  par  un  de  leurs  cadets,  qui  s’établit,  dit-on,  en  ce 
païs-  là  au  retour  des  croifades.  Quoi  qü’il  en  foit,  ces  Bour* 
bons  d’Italie  portent  le  nom  6c  les  armes  des  Bourbons  de 
France,  6c  poffedent  le  marquifat  Delmonté,  dans  les  monts 
Apennls  fur  les  confins  du  duché  d’Urbin,  de  la  Tofcane 
6c  de  la  Romagne.  C’eft  un  fief  impérial ,  dont  l’empereur 
Charles-.^»*»*  leur  donna  l’inveftiture:  ils  difent  pourtant 
qu’ils  en  étoient  les  maîtres  dès  letems  de  l’empereur  Fré¬ 
déric  II.  dans  le  XIII.  fiecle.  Horace  de  Bourbon,  marquis 
Delmonté,  s’attacha  dans  le  XVII.  fiecle  à  la  reine  Chrifti- 
nedeSuede,  6c  la  fuivit  en  Pomeraine  l’an  1666.  Elle  le 
fit  dans  la  fuite  fon  grand  écuyer  3  &  après  la  paix  de  Ni- 
megue,  elle  l’envoya  en  Suede  pour  recevoir  les  arrerages 
qui  lui  étoient  dûs  des  penfions  quelle  s’étoit  refervées.  II 
mourut  fubitement  à  Rome  vers  l’an  1 67  3 . 6c  laiffà  entr 'au¬ 
tres  enfans  Matthieu  de  Bourbon,  marquis  Delmonté,  au¬ 
quel  la  reine  Chriftine  avoit  fait  époufer  la  nièce  du  marquis 
de  Monaldefchi ,  celui  quelle  avoit  fait  mourir  à  Fontai¬ 
nebleau.  *  Mem.  concernant  la  reine  de  Suede. 

BOURBON  (Nicolas)  poète  Latin  dans  le  XVI.  fic¬ 
elé,  né  l’an  1503.  6c  qui  vivoit  encore  en  1550.  étoitdc 
Vandeuvre  près  de  Langres  ,  6c  fils ,  non  d’un  Forgeron, 
comme  l’a  écrit  M.  Baillée  ,  qui  y  a  trompé  beaucoup  de 
monde ,  mais  d’un  homme  riche ,  maître  d’une  forge  ,  qui 
avoit  fous  lui  un  grand  nombre  d’ouvriers,  ainfi  que  Bour¬ 
bon  l’a  dit  lui  même  dans  fon  po'éme  de  la  Forge  en  latin 
Ferrana.  Ce  poëme  eft  un  des  plus  curieux  ouvrages  de 
Bourbon,  parce  qu’on  y  voit  un  très-grand  détail  du  travail 
de  la  forge,  6c  des  dépenfes  qu’il  falloir  que  fon  pere  renou- 
vellât  chaque  femaine  pour  les  ouvriers  qui  coupoient  le 
bois ,  pour  ceux  qui  faifoient  le  charbon  ,  qui  fouilloienc 
la  mine,  qui  la  nettoyoient,  qui  la  voituroientau  fourneau. 
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pour  le  fondeur  ôc  pour  les  forgerons.  Il  les  met  tous  en  ac¬ 
tion  ,  8c  il  ne  laifîe  à  fo n  pere  que  le  foin  de  veiller  fur  le 
produit,  &  de  payer  ce  grand  nombre  d’ouvriers.  Ailleurs 
dans  une  épigramme  qu’il  lui  adreffe  ,  il  dit  quefapietéa 
ccé  récompense  par  les  richedes  ôc  par  l’affeétion  de  tous 
ceux  dont  il  étoit  connu  3  8c  dans  une  autre  épigramme  il  af¬ 
fûte  que  fa  mcre  avoit  été  de  fon  vivant  la  mere  des  pau¬ 
vres.  Il  n’avoitque  quinze  ans  ,  lorfqu’il  compofa  le  poè¬ 
me  de  la  forge,  &  depuis  il  acquit  une  fi  haute  connoiifan- 
ce  de  l’antiquité  8c  de  la  langue  grecque ,  que  Marguerite 
de  Valois ,  fœur  de  François  I.  reine  de  Navarre  ,  le  donna 
pour  précepteur  à  Jeanne  d’Atbrer  de  Navarre  fa  fille ,  8c 
mere  de  Henri  IV.  Il  s’acquitta  plufieurs  années  de  cet  em¬ 
ploi  honorable  -,  mais  fur  la  fin  de  fa  vie ,  ennuyé  du  tu¬ 
multe  de  la  cour ,  il  voulut  encore  goûter  les  douceurs 
d’une  vie  privée.  Il  fè  retira  donc  chez  lui,  8c  dans  la  ville 
deCondé,  où  il  avoir  un  petit  bénéfice  ,  &  où  il  mourut 
après  l’an  1 5  5.0.  Cet  auteur  a  laide  huit  livres  d’épigram- 
mes ,  qu’il  a  appellées  Nuga  ,  Bagatelles ,  le  titre  entier  efl  : 
JNicol.  Borbonn  Vindoperani  Lingonenfs  nug.irum  libn  oclo. 
Un  Allemand  nommé  Lundorpms ,  tira  les  plus  agréables, 
8c  en  fit  un  recueil,  qu’il  publia  à  Francfort  vers  l’an  16  io. 
On  peut  voir  encore  une  partie  des  poefies  de  Bourbon  au 
premier  tome  des  délices  des  poètes  Latins  de  la  France.  La 
connoifTance  qu’il  avoit  de  l’antiquité  8c  de  la  langue  grec¬ 
que  ,  jointe  à  fes  talens  naturels  lui  a  donné  lieu  de  mêler 
du  folide  parmi  le  brillant  de  fes  vers.  Erafme  faifoit  un  cas 
tout  particulier  de  fes  épigrammes.  *  Defid.  Erafrn.  in  epi- 
Jlola  apud  Konigium.  tn  bibl.  p.  124.  Paul  Jovius  ,  ad  calcem 
elogior.  pag.  301.  302.  edtt.  in  odavo.  Bafil.  Scævola  Sam- 
Vnarth.  elogior um  Galliar.  lib.  1.  pag.  18.  Jofeph  Scaliger. 
tn  pnmis  Scaliger  an.  pag.  77.  édit.  104*?.  Delcélus  epigram.  tn 
dijfert.pretfat.  open  ,  cÿc.  Guillelm.  Colletet.  art.  pcct.difcours 
fur  la  poefte  morale ,  nomb.  42.  pag.  118.  Peliffon,  relat.  hifi.  de 
f académie  Françoije,  pag.  266.  Baillée ,  jugement  fur  lespoetes 
modernes ,  tom.  VI. 

BOURBON  (  Nicolas)  poète  Grec  8c  Latin,  natif  de  Bar- 
fur-Aube,  fils  d’un  médecin,  &  petit  neveu  de  Nicolas 
Bourbon,  dont  nous  venons  de  parler  ,  avoit  été  difciple 
de  Palferat,  8c  enfeigna  la  rhétorique  au  college  des  Graf- 
lïns  puis  en  celui  de  Calvi,  8c  enfin  en  celui  de  Harcourt. 
Le  cardinal  du  Perron  ayant  vu  quelques  vers  de  fa  façon 
fur  la  mort  de  Henri  IV.  le  nomma  profelfeur  royal  en  élo¬ 
quence  grecque.  Il  fut  audï chanoine  de  Langres  en  1 6 2  3. 
8c  l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fût  des  lors  prêtre  de  l'Ora¬ 
toire  ,  puis  qu’à  la  telle  d’un  livre  de  M.  de  Bertille ,  fur  les 
grandeurs  de  Jefus  ,  imprimé  en  1625.  On  voit  de  lui  des 
vers  latins  où  il  figne  :  Nie.  Bourbon  congrçg.  Orat.  prefby- 
ter.  Il  a  été  audi  l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife. 
11  mourut  chez  les  peres  de  l’Oratoire  le  6.  Août  1644. 
dans  fa  70»  année.  On  dit  qu’il  fçavoit  prefque  par  cœur 
route  l’hiftoire  du  préfident  deThou  ,  8c  tous  les  éloges  de 
Pauljovc.  Dans  le  tems  qu’il  enfeignoit  les  humanités ,  il 
fut  mis  en  prifon  ,  pour  avoir  fait  unefatire  latine,  intitu¬ 
lée  ,  lndignatio  Valeriana ,  contre  un  arrêt  du  parlement, 
qui  avoit  fupprimé  un  certain  droit  de  Landi ,  que  les  re¬ 
gens  prenoient  fur  les  écoliers.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
donna  penfion  -,  8c  fur  la  fin  de  fes  jours  l’évêque  de  Battvais 
de  la  maifon  de  Potier,  lui  en  donna  une  autre.  Il  fut  brouil¬ 
lé  avec  Balzac,  &  écrivit  à  ce  fujet  trois  lettres  latines  raf- 
femblées  fous  ce  titre  .•  Apolngetica  comment attones  ad  Ployl- 
larchumM  deuxième  intitulée  Andrada-,  parce  qu’elieétoit 
adrelfée  à  M.Guyet,  prieur  de  faint  Andradeprès  de  Bout 
deauxeflde  l’an  1630.  Balzac  répondit  par  un  lettre  fran¬ 
çoife  ,  écrite  au  même  Guyet  3  &  c’efl  là  qu’il  fait  cette 
plaifante  allufionàla  qualité  de  fon  adverfaire  ,  qui  étoit 
pere  de  l’Oratoire ,  &  grand  poète  : 

Heu  vatum  mfana  mentes  !  cjuid  vota  furentem , 
Qttid  délabra  j avant  ? 

M.  Chapelain  les  réconcilia  :  fur  quoi  il  y  a  des  vers  latins 
de  l’un  ôc  de  l’autre.  Nous  avons  parmi  les  ouvrages  latins 
de  Bourbon,  un  recueil  d’éloges  qu’on  a  fait  pour  lui.  Il  a 
été  fans  contredit  un  des  plus  grands  poètes  Latins  que  la 
France  ait  jamais  produit.  O11  lui  trouve  un  caraéterc  de 
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noblefiêdans  tous  les  genres  de  poèfiedont  il  a  laiffii  des  mo- 
numens  -,  une  élévation  qui  tient  de  la  véritable  grandeur  -, 
une  vivacité  d’efprit  qui  parole  dans  routes  fes  penfées ,  8c 
un  flyle  proportionné  à  toutes  ces  qualités.  On  le  peut  pré¬ 
férer  à  tous  les  poètes  de  ces  deux  derniers  fiedes.  Perfonne 
ne  conno.illbit  mieux  que  lui  efl  les  flyles  Ôc  les  caraéteres  : 
il  avoit  un  difeernement  jufte  des  écrits  de  bon  8c  de  mait- 
vais  goût.  Il  étoit  fort  enclin  à  cenfurer  les  autres  ,  quoi¬ 
qu’il  fût  grand  approbateur  des  ouvrages  d’autrui  en  pre- 
fence  de  leurs  auteurs  ,•  mais  ce  qui  efl  allez  rare,  auffi  poli¬ 
tique  que  poète,  l!  avoit  la  diferétion  de  renfermer  ordi¬ 
nairement  la  demangeaifon  qu’il  avoit  de  juger  les  autres 
dans  les  bornes  de  la  poëlie,  dont  il  fçavoir  parfaitement  les 
réglés.  Ses  poëlîes  latines,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  quel¬ 
ques-unes  de  grecques  ,  parurent  à  Paris  l’an  1 653.  m-i  2. 
Quoique  la  plûpart  des  pièces  que  ce  recueil  renferme  foient 
bonnes,  Y  Imprécation  contre  le  parricide  de  Henri  IV.  palîè 
routes  les  autres.  C’cft  fon  chef-d’œuvre.  Il  fe  trouve  au  (Il 
parmi  fes  vers  quelques  pièces  de  profe  -,  comme  des  préfa¬ 
ces  ôc  des  lettres,  qui  ne  méritent  peut-être  pas  moins  de 
louanges  que  fes  vers.  Au  devant  ôc  à  la  fuite  des  voïages 
des  Charles  Ogièr  écrits  en  latin  ôc  imprimés  chez  le  Petit, 
en  1 656. in  8°.  On  trouve  auffi  quelques  lettres  ôc  quelques 
vers  de  Bourbon.  Les  deux  beaux  vers  en  f  honneur  de  Hen¬ 
ri  IV.  qui  font  à  la  porte  de  l’Arfenal  de  Paris  font  de  fa  fa¬ 
çon.  Les  voici  : 

Etna  h&c  Henrico  Vulcama  te  la  mimjlrat , 

Te/a  Giganteos  debeï/atura  furorss. 

*  Sammarth.  in  elog.  doÜ.  Gall.  1. 1.  Jacques  Davi  du  Per¬ 
ron  ,  m  colleïïan.  Perron,  p.  37.  Gabr.  Naud.  Mafcurac,  avec 
Saint-Ange,  au  jugem.  des  écrits  contre  A4.iz.ann ,  p.  132. 
Anton.  Hallæus  Profelï.  Cadomæus,  inter  po'é mat.  ubi  Bor- 
bofnt  elogtum  vfitur.  LIadrian.  Scaur.  Smick,  m  mem.  vir . 
ahcjuothujus  fieculi.  Paulus  Romanus  ,  d/fertat.  adverf.  An¬ 
ton.  Godellum  ,  elogü  Aurchi  antorem ,  pag.  26.  Balzac ,  /.  3. 
des  lettres  familières  à  Chapelain ,  lettre  I.p.  1 40.  édition  de  Hol¬ 
lande  ,  in  -  12.  datee  du 2.  ‘Janvier.  1638.  Pelillon  ,  hifi,  de 
l’acad.  Franç.  Ménage  ,  origine  de  la  langue  françoije,  au  mot 
Landi.  Baillée ,  /ugemens  des  f  avant  fur  tes  poètes  modernes, 
tom.  VIL 

BOURBONNE,  lieu  renommé  pour  fes  eaux  ôc  fes  boues, 
entre  la  ville  de  Langres  en  Champagne,  ôc  celles  de  T011I 
en  Lorraine.  Aimoin  l’appelle  Vervonncs ,  ôc  ditqucTheo- 
debert  ôc  Thierri  fon  frere,  qui  regnoienten  France,  firent 
bâtir  le  château ,  qu’on  voit  fur  la  croupe  de  la  montagne. 

*  Valer.  Andréas  ,  not.  Galhc. 

BOURBONNOIS,  Borbonnenfis  Agcr,  province  de  Fran¬ 
ce  ,  a  au  levant  la  Loire  ,  qui  la  fépare  du  duché  de  Bourgo¬ 
gne  -,  le  Berri  au  couchant  3  l’Auvergne  ôc  le  Forez  au  midi  3 
ôc  au  feptentrion  le  Nivernois,  avec  une  partie  du  Berri- 
Moulins  en  efl  la  ville  capitale  :  les  autres  font  Bourbon  l’ Ar- 
chambaud  ,  qui  donne  (on  nom  à  la  province  ,  Montegut, 
Montluçon  ,  Gannat  ,  Sancoin  ,  faint  Amand  ,  Culfet, 
Neris  ,  la  Palilfe  ,  ôcc.  Quelques  Géographes  divifent  le 
Bourbonnois  en  haut  ôc  bas  .  Moulins  eil  dans  le  bas  ,  ôc 
Montegut  dans  le  haut,  ôc  on  y  ajoûte  le  petit  païs  de 
Combraille,  que  d’autres  placent  dans  la  province  de  la 
Marche,  avec  la  ville  d’Efvaon.  La  riviere  d’Allier  traver- 
fele  Bourbonnois ,  qui  a  auffi  le  Cher  au  couchant  du  coté 
du  Berri ,  ôc  la  Loire  au  levant.  Le  païs  efl  fertile  en  fruits, 
ôc  en  grains  ,  Ôc  fournir  quantité  de  bétail ,  d’huile  de  noix 
ôcc.  On  y  fàit  auffi  diverfes  fortes  de  manufactures.  Les  an¬ 
ciens  peuples  du  Bourbonnois  ,  qui  failoient  une  partie  des 
Boics  on  Bciens  ,  font  allez  renommés  par  les  colonies  qu’ils 
conduifîrenten  Allemagne  ôc  en  Italie,  fous  le  régné  d’Am- 
bigat,  prince  des  Bcrruiers  dans  les  Gaules,  ôc  par  les  guer¬ 
res  qu’ils  foûtinrenr  contre  les  Romains  ,  félon  Tire-Live, 
Polybe,  Strabon,  Juflin  ,  ôc  Céfar  qui  en  parle  fouvent 
dans  fes  commentaires.  Mais  depuis ,  ce  païs  eft  devenu  plus 
célébré  par  le  mérité  des  leigneursqui  en  ont  été  les  maî¬ 
tres.  Les  premiers  ont  eu  le  titre  de  barons,  ôc  les  autres 
font  les  princes  de  la  royale  maifon  de  Bourbon,  tige  de  nos 
rois.  Il  efl  important  de  connoître  les  uns  ôc  les  autres. 
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pncz.  l’article  de  BOURBON,  où  ileft  parlé  des  Anciens 
Seigneurs  de  Bourbon. 

BOURBOURG  ,  petite  ville  de  Flandres,  du.dtocefe  de 
faint  Orner  ,  à  une  lieue  de  Graveline ,  8c  environ  à  trois 
de  Dunkerque.  Les  François  la  prirent  l’an  164  5  •  &  depuis 
elle  leur  eft  reftée  par  le  XLI.  article  de  la  paix  des  Pyrénées. 

*  Baudrand.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  dans  cette 
ville,  eft  l’abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  fon¬ 
dée  l’an  1 101.  par  le  comte  Robert  8c  la  comtefte  Clé¬ 
mence  fa  femme  ,  fous  la  dépendance  immédiate  du  faint 
Siège ,  pour  des  filles  de  la  première  noblefte  du  païs.  Celles 
qu’on  y  reçoit  doivent  faire  preuve  de  noblefte  de  feize 
quartiers  de  pere  8c  de  mere  ;  8c  on  les  reçoit  encore  fans 
dot ,  quoique  les  biens  de  1  abbaye  (oient  fort  diminués. 

BOURCHIER  (  Thomas  )  cardinal ,  archevêque  de  Can- 
torberi  ,  Anglois  de  nation  ,  8c  frere  de  Henri  comte 
d’Eftex ,  favori  d’Edouard  I V.  roi  d’Angleterre  ,  dont  il 
époufa  la  tante  ,  étudia  dans  l’univerfité  d’Oxford  ,  8c  mé¬ 
rita  d’en  être  le  chancelier.  Depuis  ,  ayant  eu  le  doyenné 
de  faint  Martin  de  Londres ,  il  fut  pourvu  de  l’évêché  de 
Wigorne  ,  d’où  il  palfa  en  1443.  a  celui  d Eli  ,  8c  l’an 
1454.  à  l’archevêché  de  Cantorberi.  Ce  fut  en  cette  qua¬ 
lité  qu’il  couronna  Edouard  IV.  Richard  III.  &  Henri  VII. 
rois  d’Angleterre  ,  8c  qu’il  célébra  divers  conciles  provin¬ 
ciaux  à  Londres  en  1461.  1463.  i47z-  1473*  *474*  & 
8c  1475.  Il  témoigna  auflî  contre  les  fcétateurs  de  Wiclef 
un  zele  très-vehement ,  que  le  pape  Paul  II.  recompenfa 
par  le  chapeau  de  cardinal  ,  qu’il  lui  envoya  en  1467. 
Thomas  Bourchier  mourut  à  Cantorberi  le  30. Mars  i486, 
après  avoir  exercé  les  fondions  d’évêque  durant  cinquante- 
un  ans.*  Godovin,  de  Prœjut.  AnglN\zÿd\\\s,hifl . Angl.  I.  2 ±. 

Bourchier  defeendoit  de  Thomas  baron  Bourchier, 
chancelier  d’Angleterre  fous  le  régné  d’Edouard  III.  mort 
en  1 349.  laiftant  de  Marguerite  fa  femme  Jean  ,  qui  fuit  3 

II.  Jean  baron  Bourchier  ,  chevalier  ,  mourut  en  1 399. 
laiftant  de  Mathilde  fa  femme,  1.  Barthelemi baron  Bour¬ 
chier  ,  mort  le  18.  Mai  1409.  qui  de  Marguerite  fa  femme, 
eut  pour  fille  unique  Elifabeth  Bourchier  ,  mariée  i°.  à 
Hugues  Stafford  baron  Bourchier:  z°.à  Louis  Rosfbeart, 
morte  le  1.  Juillet  1433  ',8c  z.  Guillaume,  qui  fuit; 

III.  Guillaume  Bourchier  époufa  Eleonore ,  fille  de  'jean 
de  Louvain ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Guillaume  II.  qui 
fuit  -, 

IV.  Guillaume  Bourchier  II.  du  nom,  gouverneur  de 
la  Tour  de  Londres,  de  Dieppe  en  Normandie,  &  du  comté 
d’Auge,  fut  créé  comte  d’Eu  en  1419.  de  mourut  en  14x0. 
Il  époufa  Eleonore  Plantegeneft  ,  veuve  d’ Edmond  comte  de 
Stafford,  8c  fille  de  Thomas ,  duc  de  Glocefter  ,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Thomas ,  archevêque  de  Cantorberi ,  8c 
cardinal ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  3  Guillaume  ,  qui  fit 
la  branche  des  barons  de  Fitz-Warine  ,  rapportée  ci-après  3 
jean  ,  baron  de  Berners  ,  chevalier  de  la  jarretière,  mort  le 
16.  Mai  1474.  dont  la  pofterité  eft  finie  3  8c  Anne  Bour¬ 
chier  ,  mariée  à  jean  Mowbrai,  duc  de  Norfolck. 

V.  Henri  Bourchier ,  comte  d’Eu ,  grand  tréforier  d’An¬ 
gleterre,  fut  créé  vicomte  Bourchier  en  1446.  comte  d’Eftex 
en  1461.  8c  mourut  le  4.  Avril  14S3.  ayant  eu  d Tjabelle 
d’Yorck,  fille  de  Richard,comzc  de  Cambridge,  Guillaume, 
qui  fuit  3  Henri ,  mort  fans  pofterité  d ’ Elifabeth  ,  fille  de 
Thomas  baron  Scales  de  Nucels  3  Hamfroi,  baron  de  Crom¬ 
well  ,  tué  en  1471.  au  combat  de  Barnetfeld,  fins  laifler 
d’enfans  de  Jeanne  ,  fille  de  Richard  Stanhope  ,  nièce  8c  he- 
ritiere  de  Raoul  baron  de  Cromwell  3  jean,  chevalier ,  mort 
fans  pofterité  à' Elifabeth  Ferrers  ,  veuve  d’ Edouard  Grei,  8c 
fille  à' Henri  Ferrers  de  Grobiy&  lfabelle  Bourchier ,  morte 
jeune. 

VI.  Guillaume  vicomte  Bourchier,  mourut  avant  fon 
pere,  laiftant  d’Anne  Wooduile  ,  fille  de  Richard  ,  comte 
de  Rivers,, Henri  ,  qui  fuit 3  Cecile  ,  mariée  à  jean  Deve¬ 
reux,  baron  Ferrers  de  Chartlei  ;  8c  lfabelle  Bourchier,  morte 
fans  alliance. 

VII.  Henri  Bourchier,  comte  d’Eftex,  chevalier  de  la 
jarretière,  mourut  l’an  1539.  laiftant  de  Mlarie ,  fille  de 
Guillaume  Sai ,  pour  fille  unique  Anne  Bourchier  ,  mariée  à 
Guillaume  Pair ,  comte  d’Eftex ,  marquis  de  Northampton. 
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BARONS  DE  FITZ-WARINE  COMTES  DE  B  ATM. 

V.  Guillaume  Bourchier,  fils  puîné  de  Guillaume 
Bourchier  ,  comte  d’Eu  ,  8c  d* Eleonore  Plantegeneft ,  fut  ba¬ 
ron  de  Fitz-Warine  ,  8c  mourut  après  l’an  1472..  Il  époufa 
1  °.  Thomafwe  ,  fille  de  Richard  Handkfort  :  2°.  Catherine  , 
veuve  de  N.  Stukeleg ,  morte  le  26.  Mars  1467.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent  Thomas  Bourchier ,  mort  fans  en- 
fans  d’ lfabelle  Barre  ,  veuve  Humfroi  Stafford ,  comte  de 
Devon  ,  Sc  fille  de  jean  Barre  3  Edouard  ,  tué  au  combat  de 
Wakefeld  3  Foulques ,  mort  jeune  3  8c  Foulques  ,  qui  fuit  ; 

VI.  Foulques  Bourchier ,  baron  de  Fitz-Warine,  mort 
le  1  2.  Septembre  1479.  lailïa  de  N.  fa  femme  ,  Jean  ,  qui 
fuit  3  jeanne  ,  mariée  à  jacques  Audleiidc  Eifabethldouz- 
chier,  alliée  1  3 .à Edouard  Stanhope  :  20. à  Richard  Page. 

VII.  Jean  Bourchier  ,  baron  de  Fitz-Warine ,  fut  créé 
comte  de  Bath  ,  en  Juillet  153 6.  8c  mourut  le  30.  Avril 
1 5  3  9.  Il  époufa  Cec/le ,  fille  de  Gilles',  baron  d'Aubeni ,  dont 
il  eut  Je  an  ,  qui  fuit  3  Amias-Gdles  3  Elifabeth  ,  mariée  à 
Edouard.  Chichefter  3  Dorothée  ,  alliée  à  jean  Fulford  3  Mar¬ 
guerite  ;  Anne  ,  8c  Eleonore  Bourchier. 

VIII.  Jean  Bourchier,  comte  de  Bath,  mort  l’an  1561. 
époufa  1  °.  Elifabeth ,  fille  de  Vautier  Hungerford  :  20.  E’eo- 
nore  ,  fille  de  Georges  Mannours ,  baron  de  Ros  :  3  °.  Mar- 
ortente  Donington  ,  veuve  de  Richard  Long ,  8c  filie  de  jean 
Donington.  Du  premier  mariage  vint  Eujabeth.  Du  fécond 
(ortirent  Jean  ,  qui  fuit 3  Henri-Georges  ,  qui  continua  la 
po/lenté  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  3  Foulques  ; 
Marie ,  alliée  à  Hugues  Wyot  deExeten  Cecile ,  mariée  à 
Thomas  Peyton  3  E.hfabeth  3  Alarguente  3  Françoije.  Du 
troifiéme  mariage  vinrent  Sufanne  3  8c  Brigitte  Bourchier , 
mariée  à  Art  us  prince  de  Vaynor. 

IX.  Jean  Bourchier,  baron  de  Fitz-Warine,  mort  avant 
fon  pere,  avoir  époufé  Françoife  ,  fille  de  Thomas  Kifon  de 
Heugrave,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Guillaume  ,  qui 
fuit  3 

X.  Guillaume  Bourchier  ,  comte  de  Bath,  baron  de 
Fitz-Warine,  mourut  le  12.  Juillet  1623.  ayant  eu  d’£- 
lifabeth  Ruflel ,  fille  de  François ,  comte  de  Bedfort ,  Robert 
8c  Bourchier,  morts  jeunes  3  Edouard,  qui  fuit  3  8c 
Françoife  Bourchier ,  morte  fans  alliance. 

XI.  Edouard  Bourchier ,  comte  de  Bath ,  baron  de  Fitz- 
Warine  ,  mort  le  2.  Mars  1636.  époufa  1  °.  Dorothée  ,  fille 
d’Olivier ,  baron  de  faint  Jean  :  a3.  Anne,  fille  de  Robert 
Louet-de-Lifcombe,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du 
premier  mariage  furent  jean  ,  mort  jeune  3  Elifabeth ,  fé¬ 
condé  femme  de  Bajïle  Fielding  ,  comte  de  Denbighe  3 
Dorothée ,  mariée  H’,  à  Thomas  baron  Grei  de  Grobi  : 
20.  à  Guflave  Mackuvortg  :  30.  .à  Charles  Howtfdenj  8c 
Anne  Bourchier ,  alliée  1  °.  à  jacques  Cranfieild ,  comte  de 
Middlefèx  :  z°.  à  Chiche (1er  Werai. 

IX.  Georges  Bourchier,  fils  puîné  de  jEAN’Bourchier , 
comte  de  Bath  ,  8c  dé  Eleonore  Mannours  ,  époufa  Marthe 
Houvard  ,  fille  de  Guillaume ,  baron  d’Effingham  ,  dont  il 
eut  Henri,  qui  fuit 3 

X.  EIenri  Bourchier  devint  comte  de  Bath  8c  baron  de 
Fitz-Warine  en  1636.  après  la  mort  de  Ion  coufïn  ,  8c 
mourut  le  15.  Août  1654.  fans  enfans  de  Rachel  Fane, 
fille  de  François,  comte  de  Weftmorland.  *  Voyez,  le  ba¬ 
ronage  d’Angleterre.  Camden.  Imhoff,  en  fes  pairs  d’An¬ 
gleterre ,  £Zc. 

"  BOURDAISIERE,  cherchez.  BABOU. 

BOURDALOUE  (  Louis  )  Jefuite ,  a  été  regardé  de 
toute  la  France  avec  juftice  comme  un  des  grands  prédi¬ 
cateurs  quelle  ait  produits  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  naquit 
à  Bourges  le  20.  Août  1632.  8c  entra  dans  la  compagnie 
dejefus  le  10.  Novembre  1  648.  Après  s’être  acquitté  avec 
honneur  des  emplois  de  grammaire  ,  dans  lefquelles  il 
palfa  fes  premières  années  ,  8c  avoir  profefte  avec  diftin- 
élion  la  rhétorique  ,  la  philofophie  8c  la  théologie  mo¬ 
rale  ,  on  lui  trouva  des  difpofitions  fi  belles  pour  la  chaire, 
qu’on  l’y  deftina.  Les  fruits  extraordinaires  qu’il  fit  dans 
quelques  provinces  par  fes  prédications  ,  déterminèrent 
fes  fuperieurs  à  l’appeller  à  Paris  en  1669.  pour  y  fournir 
la  carrière  ordinaire  de  toute  une  année  dans  leur  églife 
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de  faint  Louis.  Il  y  parut  tout  d’un  coup  avec  un  éclat 
qui  étonna,  que  lien  depuis  n’a  pù  effacer,  8c  dont  on 
conferve  encore  le  fouvenir.  Louis  X  l  V.  ayant  entendu 
parler  de  Ton  mérite ,  voulut  l’entendre  lui- même  :  ce 
fut  par  l’Avent  de  1670.  qu’il  commença  à  paraître  à  la 
cour ,  où  par  la  fuite  on  fe  Ht  un  plaiHr  de  le  revoir  ,  & 
où  on  l’écouta  toûjours  avec  une  fatisfaélion  nouvelle  dans 
les  Carêmes  de  167a.  1674.  1675.  I(>8o.  8c  i68a.  8c 
dans  les  Avents  de  1684.  1686.  16S9.  1691.  8c  1693. 
Tontes  les  chaires  de  Paris  retentirent  de  fes  fermons  :  quel¬ 
ques-unes  plus  d’une  fois.  Le  roi  ,  après  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes ,  le  choifit ,  à  la  recommandation  de  M. 
l’archevêque  de  Paris  ,  pour  faire  connoîrre  aux  Calviniftes 
la  religion  ,  8c  pour  la  faire  goûter  aux  nouveaux  conver¬ 
tis  :  ainH  là  majefté  l’envoya  en  Languedoc,  pour  y  an¬ 
noncer  les  vérités  catholiques.  Il  partit  à  Montpellier  en 
ié8é-  Il  y  fut  écouté  avec  emprelîement ,  tant  par  les  an¬ 
ciens,  que  par  les  nouveaux  Catholiques,  8c  y  fit  un  fruit 
merveilleux.  Dans  les  cfernieres  années  de  fa  vie  il  fe  con- 
facra  aux  affemblées  de  charité  ,  aux  hôpitaux  ,  aux  pri¬ 
ions  ,  8c  là  par  fes  difeours  pathétiques  fes  maniérés  in- 
finuantes  ,  il  faifoit  faire  de  très-amples  aumônes,  légale¬ 
ment  goûté  par  tout ,  des  grands  8c  du  peuple  ,  des  fça- 
vans  8c  des  fimples ,  il  fe  rendit  entièrement  maître  de  l’efi- 
prit  &  du  cœur  des  uns  8c  des  autres,  pour  les  foûmcttre 
à  la  vérité  qu’il  leur  annonçoit  -,  8c  ce  fut  une  efpece  d’em¬ 
pire  qu’il  conferva  jufqu’à  la  mort.  Aullî  Dieu  lui  avoit-il 
donné  dans  un  dégré  éminent  toutes  les  qualités  qui  peu¬ 
vent  rendre  utiles  à  l’églife  les  gens  de  fa  profeffion ,  un 
génie  facile  8c  élevé,  un  efprit  vif  8c  pénétrant ,  une  exaéte 
connoilfance  de  tout  ce  qu’il  devoit  fçavoir ,  une  droiture 
de  raifon  qui  le  faifoit  toûjours  tendre  au  vrai ,  une  ap¬ 
plication  confiante  à  remplir  fes  devoirs  ,  8c  fur-  tout  beau¬ 
coup  de  pieté.  Avec  ces  qualités ,  il  fçut  donner  à  fes  dif¬ 
eours  une  beauté  majeflueufe  ;  une  douceur  forte  8c  pé¬ 
nétrante  ,  un  tour  noble  &  infirmant,  une  grandeur  na¬ 
turelle  &  à  la  portée  de  tour  le  monde  ;  eé  ce  qui  efl 
de  plus  eflimable  ,  c’eft  qu’en  cônverfâtion  comme  en 
chaire,  il  rendit  toûjours  la  religion  refpeéfable ,  même 
aux  plus  libertins.  Dieu  répandit  fur  fes  travaux  tant  de 
benediélions  ,  qu’il  lui  donna  fouvent  la  confolation  d’en 
cueillir  lui-même  la  moiffon  par  de  frequentes  converfionsj 
ce  qui  l’obligea  de  joindre  aux  pénibles  fondions  de  la 
chaire  l’aflîduité  fatigante  du  tribunal  de  la  confelfion  ; 
8c  l’on  dit  que  connoilfant  les  vraies  réglés  de  la  péni¬ 
tence  ,  il  fçut  mener  les  âmes  par  les  routes  les  plus  lûres  à 
la  perfection  de  leur  état.  Tout  lui  fut  égal  lorfqu’il  s  a- 
gifloit  du  falut  3  8c  les  gens  de  la  plus  baffe  condition  trou¬ 
vèrent  en  lui  les  mêmes  fecours  pour  leur  fanélification  , 
que  les  perfonnes  de  la  première  qualité.  Par  fes  maniérés 
fimples  &  prévenantes  il  attirait  ceux,  qui  par  refpeétpour 
fa  haute  réputation,  n’auroientofé  le  venir  interrompre  pen¬ 
dant  que  fes  maniérés  polies  &  refpeélueufes  ,  fans  ballefle, 
infpiroient  aux  grands  le  défir  de  fe  confier  en  lui.  Nulle 
confideration  ne  fut  capable  d’alterer  fa  franchife  8c  fa  fin- 
cerité.  Il  foûtint  toûjours  la  liberté  de  fon  miniflere ,  8c 
n’en  avilit  jamais  la  dignité.  Capable  de  tous  les  emplois 
d’honneur  dans  fa  compagnie  ,  il  n’en  voulut  accepter  au¬ 
cun  ,  trop  content  des  fondions  de  fon  miniflere ,  qui  lui 
ôtoient  le  loifir  de  penfer  à  autre  chofe.  Un  de  fes  talens 
fut  encore  celui  d’alïifler  les  malades.  Appellé  de  tous  cô¬ 
tés  ,  fon  zele  charitable  eût  voulu  pouvoir  fe  reproduire 
en  tous  les  lieux  où  l’on  requérait  fa  préfence  -,  8c  fans  au¬ 
cun  ménagement  pour  fa  fanté  ,  on  le  voyoit  plein  de  zele 
palier  de  la  chaire  ,  où  l’on  croyoit  que  fes  forces  s’étoient 
épuifées ,  au  lit  d’un  moribon ,  pour  y  foûtenir  de  nouvelles 
fatigues.  Dieu  lui  donnoit  alors  une  nouvelle  vigueur  ;  8c 
au  travers  de  fes  occupations  fi  pénibles  8c  fi  continues  du¬ 
rant  une  fi  longue  fuite  d’années  ,  il  n’eut  aucune  indifpo- 
fition  confiderable.  Enfin  n’ayant  pû  obtenir  ,  quelque  in- 
ftance  qu’il  en  eût  faite ,  même  auprès  de  fon  general,  qu’il 
lui  fut  permis  de  fe  retirer  pour  toûjours  ,  afin  de  n 'être 

{dus  occupé  que  de  fa  propre  fandification ,  il  eut  du  moins 
4  confolation  de  terminer  fes  travaux  apofloliques  comme 
il  le  pouvoit  fouhaiter  3  8c  de  mourir  les  armes  à  la  main. 
Tome  11. 
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Une  communauté  religieufe,  illuflre  par  les  perfonnes  de 
qualité  qui  la  compofent ,  célébré  par  l’auflerité  de  fa  vie 
8c  par  fa  régularité ,  lui  demanda  un  fermon  pour  une  vé- 
ture  3  c'étoit  un  fervice  qu’il  avoit  rendu  à  plufieurs  autres  : 
il  ne  le  put  refufer  3  8c  quoiqu’îneommodé  d’un  rhume  vio¬ 
lent  ,  il  prêcha  avec  autant  de  vigueur  que  jamais.  Le  mal 
augmenta,  8c  fans  s’étonner  il  redoubla  fon  afliduitc  au¬ 
près  des  malades  8c  au  confcffional  durant  huit  jours.  Il 
dit  encore  la  melle  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  8c  mourut  le 
Mardi  fuivant  13.  Mai  1  704.  Le  pere  Bretonneau  Jefuite  , 
a  donné  à  Paris  depuis  fa  mort  une  exade  édition  de  fes 
fermons  en  1 707.*  Mem.  du  tems. 

BOURDEAUX  ,  bon  bourg  du  Dauphiné  en  France  , 
dans  le  Diois  fur  la  riviere  de  Roubiou  ,  donne  fon  nom 
à  une  vallée  affez  étroite  ,  mais  fertile,  qui  efl  le  long  de 
fa  riviere.  Ce  fut  près  de-là  que  les  dragons  furprirent  en 
1 6 S  3 .  quelques  Prétendus  Reformés  en  armes, 8c  les  défirent 
entièrement.*  Mem.  du  tems. 

BOURDEAUX  ou  BORDEAUX,  fur  la  Garonne,  ville 
de  France,  capitaine  de  la  province  de  Guienne,  avec  uni¬ 
versité,  parlement  8c  archevêché  ,  a  pour  fufïragans  Agen  , 
Angoulème  ,  Saintes  ,  Poitiers ,  Perigueux ,  Condom ,  Mail- 
lezais  ou  la  Rochelle  ,  Luçon  8c  Sarlat.  C’eft  une  ville  des 
plus  anciennes ,  des  plus  belles  ,  des  plus  grandes  8c  des 
plus  marchandes  de  France  3  &  e(t  fituée  dâns  un  pais  ex¬ 
trêmement  fertile.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Barde- 
ga'a  ou  Burdi^ala.  Quelques-une  ont  cru  que  fon  nom  de 
Bourdeaux  vient  de  ce  qu’elle  efl  bâtie  fur  le  bord  des  eaux 
de  la  Garonne  3  d’autres  jugent  qu’il  efl  tiré  de  celui  de  deux 
petites  rivières  qui  n'en  font  pas  loin  ,  l’une  dite  Bourde  , 
8c  l’autre  Jale,  pour  lignifier  que  çette  ville  efl  bâtie  dans 
l’endroit  où  la  Garonne  reçoit  ces  deux  rivières.  Pline  8c 
Strabon  appellent  ceux  de  Bourdeaux  du  nom  de  Bitur/ges 
JTivifci ,  pour  les  dillinguer  de  ceux  de  Bourges  ,  que  Céfat* 
nomme  Buunges  Cni>i.  Ptolomée  ,  t  olumelle  ,  Ammietl 
Mercellin ,  Aufone,  Aimoin  8c  faint  Ifidore  parlent  de 
cette  ville  ,  illuflre  par  fes  antiquités  8c  par  fon  port ,  qui 
efl  un  des  plus  renommés  de  l’Europe:  on  l’appelle  de  la 
Lune ,  parce  qu'il  s’étend  en  croiflànt.  C’elt  pourquoi  on  dit 
que  la  ville  de  Bourdeaux  relfemblc  à  un  arc  ,  dont  la  Ga¬ 
ronne  efl  la  corde.  Cette  riviere  a  aü-delïous  de  Bourdeaux  à 
fon  embouchure  lecelebre  Phare, nommé UTourde Cor  douar*, 
ouvrage  de  Louis  de  Foix  ,  habile  ingénieur  ,  dont  parle 
M.  de  Thou  en  fon  hiftoire.  L’univerfité  de  Bourdeaux  a 
été  une  des  plus  floriffantes  de  l’antiquité.  Charles  Vil.  la 
rétablit  dans  fon  luflre  Le  pape  Eugene  IV.  lui  donna  de 
grands  privilèges,  8c  Louis  XI.  les  augmenta  depuis.  Cette 
ville  a  été  aulîi  honorée  par  la  naillance  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Saints  &  .de  fçavans.  Saint  Paulin  de  Noie  ,  faint  Se- 
verin  de  Cologne,  faint  Aultinde  d’Auch,  font  des  plus  ilia— 
lires  Aufone  ,  qui  étoit  de  Bourdeaux,  nomme  divers  célé¬ 
brés  profeffeursqui  y  enfeignoient  de  fontems.Les.  Romains 
la  confidererent  comme  une  ville  franche  8c  libre  ,  8c  y 
laifferent  des  marques  de  leur  magnificence  ,  entr  autres  le 
palais  deTutele  8c  le  palais  de  Galien.  Le  premier  étoit  ap¬ 
paremment  un  temple  conlacré  aux  dieux  tutélaires  ,  Sc 
l’autre  un  amphithéâtre  ,  qu’on  croit  avoir  été  bâti  du 
tems  de  l’empereur  Galien.  On  y  trouve  encore  de  tems 
.en  tems  desllatues,  des  inferiptions  &  des  médailles  an¬ 
ciennes.  Cette  ville  fut  occupée  par  les  Goths  dans  le  V. 
fiecle  ,  &  depuis  fut  foûmife  aux  François.  En  4 1 5 .  les  pre¬ 
miers  la  brûlèrent.  Les  Sarafins  la  prirent  en  73  z_.Sc  elle  a 
aulîi  beaucoup  fouffert  par  les  courfes  des  Vandales  &:  des 
Normands  ,  qui  l’ont  fouvent  ruinée.  Aulîi  voyons-nous 
que  fa  forme ell  bien  differente  de  ce  quelle  étoit  du  tems 
d’Aufone  ,  qui  la  reprefente  comme  une  ville  quarrée.  De¬ 
puis  ,  Bourdeaux  eut  des  feigneurs  particuliers.  Grégoire 
de  Tours  a  fait  mention  d’un  certain  Garacharius  Comte  , 
fous  Clotaire  II.  Seguin  ou  Siguin  le  fut  du  tems  de  Char¬ 
lemagne  en  778.  8c  après  lui  Hugon  8c  Huon  de  Bor¬ 
deaux  fon  fils ,  dont  les  vieux  romans  ont  conté  rant  de 
fables.  Les  ducs  de  Guienne  ,  qui  s’élevèrent  après  la  mort 
de  Charles  te  Chauve ,  furent  maîtres  de  cette  ville.  Prifque 
ou  Brifque,  fille  de  Sanche-Guillaume  ,  duc  de  Gafcogne  8C 
d’Urraque ,  princelfe  du  fang  royal  de  Navarre,  devint  he-j 
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ritiere  de  Tes  frétés  Sanche  II.  Guillaume-Bernard  ,  8c  San- 
che-Guiilaume,  fuccellivement  comtes  de  Bourdeaux  &  ducs 
de  Bourgogne  ,  ôc  elle  fut  fécondé  femme  de  Guillaume  V. 
dit  le  Grand,  comte  de  Poitiers.  Eleonore  ou  Alienor ,  fille  6c 
heritiere  de  Guillaume  X.  dernier  duc  de  Guienne  ,  réunit 
cette  province  à  la  France  par  fon  mariage  avec  Louis  VII. 
dit  le  feune,en  1137. Mais  aPrès  avoir  réPUcüée  en  1 1 5  z. 
elle  époufa  Henri  de  Normandie ,  depuis  roi  d’Angleterre. 
Enluite  les  Anglois  pollederent  Bourdeaux  jufqu’au  tems  de 
Charles  VII.  Ce  monarque  ayant  réuni  la  Guienne  à  la 
couronne  ,  Bourdeaux  fuivit  la  même  fortune.  Il  y  établit 
le  parlement  en  1451»  ou  1452..  mais  cette  ville  sétant 
révoltée  en  faveur  des  Anglois  >  ce  prince  en  ôta  le  parle¬ 
ment  ,  6c  Louis  XI.  fon  fils  le  rétablit  au  commencement  de 
fon  régné, vers  l’an  1463  .On  l’a  depuis  transféré  quelquefois 
ailleurs,  mais  pour  très-peu  de  tems.M.  de  Thou  parle  dans 
fon  hiftoire  de  la  fédition  arrivée  l’an  1 548.  à  Bourdeaux 
au  fujet  de  la  gabelle  6c  de  la  punition  que  le  connétable 
de  Montmorenci  en  fit.  Dans  la  fuite  ,  cette  ville  eut  part 
aux  malheurs  des  guerres  de  la  religion.  Le  maréchal  de 
Matignon  ,  gouverneur  de  Guienne ,  la  conferva  au  roi 
contre  la  ligue  qui  y  avoit  divers  partifans.  Dans  le  XVII. 
fîecle  elle  fut  agitée  de  nouveaux  délordresjmais  ils  n’eurent 
pas  de  fuites  fâcheufes.  Elle  eft  gouvernée  par  quatre  jurats 
ou  échevins ,  6c  par  un  maire ,  qui  eft  toujours  un  homme 
de  qualité.  L’églife  métropole  de  faint  André  eft  grande  & 
belle  ,  ornée  de  deux  hautes  tours,  6c  eft  foûmife  pour  le 
fpirituel  au  faint  Siège. Son  chapitre,  l’un  des  plus  auguftes 
du  royaume  ,  eft  compofé  d’un  doyen,  de  trois  archidia¬ 
cres  ,  d’un  chantre ,  d’un  tréforier ,  d’un  facriftain  ,  d’un 
écolâtre  ou  théologal ,  d’un  fous-doyen ,  d’un  fous-chantre 
&  de  vingt -trois  chanoines.  Le  diocèfe  renferme  environ 
quatre  cens  paroi ffes  fous  dix  archiprêtrés.  Il  y  a  dans  cette 
ville  l’égiife  collegiale  de  faint  Severin  ,  douze  paroifl'es, 
deux  abbayes,  &  grand  nombre  d’eglifes,  de  monafteres 
6c  de  colleges.  On  croit  que  faint  Martial  a  été  apôtre  de 
Bourdeaux.  Le  plus  ancien  de  fes  prélats  dont  on  ait  con- 
noiiîance  ,  eft  faint  Gilbert ,  qui  a  eu  d’illuftres  fuccelfeurs, 
comme  S.  Delphin  ,  les  deux  faints  Amands ,  S.  Severin, 
laine  Gallicin,  deux  Leonces,  Gofcelin  de  Parthenai,  Amé 
légat' du  faint  jiége  ,  Helie  6c  Gérard  de  Malemort  ,  Si¬ 
mon  de  Rochechouart ,  Bertrand  de  Goût ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Clément  V.  les  cardinaux  Arnaud  de  Can- 
teloup  .  François  H  gocioni ,  Pierre  de  Foix ,  André  d’Ef- 
pinai ,  Gabriel  de  Gramont ,  Jean  du  Bellai ,  8c  François 
d’Elcoubleau  cardinal  de  Sourdis ,  le  B.  Pierre  Berland , 
Artus  de  Montauban,  Antoine  Prévôt  de  Sanfac,  Henri  de 
Bethune .  Scc.  La  riviere  de  Garonne  eft  bordée  d’un  grand 
quai  à  Bourdeaux .  où  le  reflux  de  la  mer  s  qui  y  croît  de 
plus  de  deux  toifes,  donne  moyen  aux  pliis  gros  vaifleaux 
d’y  aborder.  On  y  en  voit  durant  les  foires  une  quantité 
prodigieufe  qui  y  viennent  de  tout  le  Nort&  d’ailleurs  , 
pour  y  charger  du  vin  6c  d’autres  denrées.  A  l’entrée  du 
quai  eft  le  Château-Trompette  ,  flanqué  de  fîx  grands  ba¬ 
sions.  Prefque  toutes  les  plus  grandes  rues  de  Bourdeaux 
aboutiflènt  à  ce  quâi.  Celles  du  Château- Rouge  ôc  du  Foffé 
font  des  plus  considérables.  Outre  le  Château-Trompette , 
il  y  a  encore  celui  de  Ha  ,  qui  ne  confifte  qu’en  une  grolfe 
tour  quarrée ,  flanquée  de  quatre  fourrions.  La  maifon  de 
ville  ,  l’arfenal  ôc  le  palais  de  la  juftice  méritent  la  curio- 
fité  des  étrangers  ,  qui  y  admirent  encore  fon  port ,  fes 
places ,  fes  maifons  &  fes  fontaines  ,  entre  lefquelles  on 
diftingue  celle  de  Duge ,  qui  forme  un  ruiffeau.  Outre  le 
parlement ,  Bourdeaux  à  encore  chambre  de  juftice ,  fiége 
de  fenéchal  ,  d’amirauté ,  bureau  des  finances  ,  un  autre 
des  tréforiers  generaux  ,  &  un  de  la  monnoye  qui  y  eft 
marquée  à  la  lettre  K.  Le  pape  Clement  V.  décida  la  cé¬ 
lébré  difpute  fur  la  primatie  d’Aquitaine  en  faveur  de  l’é¬ 
glife  de  Bourdeaux  ,  de  forte  qu’on  n’y  reconnoît  plus  la 
primatie  de  celle  de  Bourges.  Le  même  pontife  accorda 
encore  de  grands  privilèges  à  'l’églife  métropolitaine  de 
S.  André,  dont  nous  avons  une  hiftoire  compofoe  par  Lopez. 
CONCILES  DE  BOURDEAUX. 

Les  prélats  des  Gaules  l’an  385.  tinrent  un  concile  à  Bour¬ 
deaux  3  où  Prifcilien  fut  condamné.  Le  pape  Sirice  ctoic 
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alors  fur  le  fiége  de  faint  Pierre,  6c  faint  Delphin  fur  celui  de 
Bourdeaux.  On  en  tint  un  l’an  1093.  &  en  *098.  fous  Urbain 
II.  Amé ,  légat  de  ce  pontife ,  6c  archevêque  de  Bourdeaux, 
préfida  à  tous  les  deux.  Pierre  de  Val  Roufle  publia  des 
conftitutions  fynodalesen  l’an  1163.  Antoine  prévôt  de  San¬ 
fac,  célébra  un  concile  provincial  en  l’an  1582.  pour  la  difi. 
cipline  ecclefiaftique.  François  d’Efcoubleau  ,  cardinal  de 
Sourdis ,  en  tint  un  pour  le  même  fujet  en  1624.  après  avoir 
fait  des  ordonnances  dans  des  fynodes.tenusen  1600. 1607. 
1608.  1611.  1619.  6c  \6zo.*  Strabon  ,  /.  4.  Pline  ,  /.  4.  c.  19. 
Ptolomée,  1.  2.  Céfar.  Ammien  Marcellin  ,  /.  16.  Aufon.  de 
nrb.  c.  13.  Nota  fui.  Flortdt,  (3  D.  Souchai ,  in  Aufon.  ad  ufum 
Delph.  Sanét,  Paulin,  epift.  4.  Aimoin,  /.  /.  c.  4.  lfidorus, 

/.  ;.  Etym.  De  Thou ,  hift.  I.  /.  Jean  Befli ,  hiftoire  de  Poitou. 
De  Marca ,  hftoire  de  Bearn.  Merula,  part.  2. 1.  3.  Coftmgr . 
Lurbæus  ou  de  l’Urbe ,  en  la  chron.  Oihenart.  not.  utriuf- 
que  Fafcon.  Vinet ,  antiquités  (3  notes  fur  Aufone.  Sam- 
marthé  G  a  II.  Chrift.  tom.  1.  Jodocus  Sincerus  ,  in  addit.  ittner . 
Galhar.  Jean  Darnal ,  chronolog.  Bourd.  Du  Chêne ,  recher¬ 
ches  des  villes ,  efte. 

BOURDEAUX  (  la  Baye  de  )  en  latin  Burdegalenfîs 
ftnus  ,  c’eft  ainfi  que  les  pilotes  nomment  cette  partie  de 
l’Océan  ,  qui  eft  fur  la  côte  occidentale  de  France ,  6c  vers 
l’embouchure  de  la  Gironde,  à  caufe  de  la  ville  de  Bour¬ 
deaux,  la  plus  confiderable  qui  foit  fur  cette  côte.  Cette 
baye  fait  partie  de  la  grande  baye  de  France. 

BOURDEILLE  ,  maifon.  Arnaud  de  Bourdeille  ,  pere 
du  cardinal  ,  tiroit  fon  origine  d’AuNAUu ,  fenéchal  6c 
gouverneur  de  Périgord  ,pour  les  rois  Charles  VI.*  ôc  Char¬ 
les  VII.  Cette  maifon  a  pris  fon  nom  de  la  petite  ville  de 
Bourdeille ,  qui  a  eu  titre  de  vicomté ,  puis  de  marquifat  * 
&  qui  eft  fur  la  petite  riviete  de  Droune  ,  à  trois  ou  qua¬ 
tre  lieues  de  Perigueux  ,  6c  autant  de  Riberac  i  6c  au- 
delfous  de  l’abbaye  de  Brantôme ,  qui  eft  fur  la  même 
riviere.  Arnaud  ,  fenéchal  6c  lieutenant  de  roi  en  Péri¬ 
gord  ,  époulâ  1  °.  Marie  Vigier ,  fille  à' Emeri  Vigier  ,  8à 
de  Sibylle  de  la  Tour ,  morte  fans  enfans  :  z°.  feanne  dame 
de  Chambarlhac,  de  laquelle  il  eut  entr’autres  enfans  Ar¬ 
naud  II.  feigneur  de  Bourdeille  Archambaud ,  feigneur  de 
Montagriers  6c  de  Chambarlhac,  &  Elle,  cardinal.  Arnaud 
IL  pere  de  François  de  Bourdeille ,  lequel  prit  alliance 
avec  Anne  de  Vivonne  ,  fille  à’ André  de  Vivonne  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Châteigneraye ,  fenéchal  de  Poitou  ,  6c  gou¬ 
verneur  de  François  ,  dauphin  de  Viennois  ,  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  fils  aîné  du  roi  François  I.  8c  de  Loutfe  de  Daillon  , 
fille  de  fean  ,  feigneur  du  Lude ,  6c  de  Marie  de  Laval. 
Brantôme  parle  fou  vent  dans  fes  mémoires  de  cette  dame, 
fenéchalle  de  Poitou  ,  fa  grand’-mere ,  comme  d’une  per- 
fonne  de  grand  mérité.  François  de  Bourdeille  eut,  entra 
autres  enfans ,  André', qui  fuit  -,  François  de  Bourdeille, 
moine  de  faint  Denys,  puis  évêque  de  Perigueux  en  l’an 
1575.  (  après  Pierre  Fournier  )  lequel  fe  trouva  en  1582# 
au  concile  provincial  de  Bourdeaux  ,  &  mourut  le  24. 
Oétobre  1600  ;  &  Pierre  de  Bourdeille,  abbé  de  Brantô¬ 
me  ,  plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  celui  de  Bourdeille , 
dont  il  Jera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé A  Mémoires 
de  Brantôme.  Vie  du  fteur  du  Guafl.  Le  pere  Anfelme. 

André'  vicomte  de  Bourdeille  ,  chevalier  de  l’ordre  dil 
roi,  fenéchal  6c  gouverneur  de  Périgord  ,  ép>ouhfacquette 
de  Montberon  ,  dame  d’Archiac ,  dont  il  eut  Henri ,  qui 
fuit  -,  Renée ,  mariée  à  David  Bouchard ,  vicomte  d’Aube- 
terre-,  &  feanne  de  Bourdeille  ,  alliée  à  Chartes  d’Aidie, 
vicomte  de  Reberac.  Henri  ,  vicomte  de  Bourdeille  ,  mar¬ 
quis  d’Archiac ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fenéchal  8c 
gouverneur  de  Périgord  ,  mort  le  14.  Mars  1641.  avoit 
époufé  Magdeleine  de  la  Chaftre ,  fille  de  Gabrard ,  fei¬ 
gneur  de  Nancei  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi , 
6c  de  Gabnelle  de  Bararnai  ,  dont  il  eut  François- Sicairt 
marquis  de  Bourdeille  ;  &  Claude ,  comte  de  Montrefor  , 
mort  (ans  pofterité.  • 

BOURDEILLE  ou  BORDEILLE  ( Elie )  cardinal,  ar¬ 
chevêque  de  Tours  ,  fils  d'Arnaud  de  Bourdeille  ,  &  de 
feanne  de  Chambarlhac  ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  où  il  le  diftingua  par  fa  pieté ,  par  là  doétrine ,  ÔC 
par  fon  talent  pour  la  chaire. En  1447.  leglife  de  Péri- 
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gueux  ayant  perdu  Geofroi  Berenger  d’Arpajon  fon  prélat, 
clut  Elie  de  Bourdeille  ,  quoiqu’il  ne  fût  que  dans  la  qua¬ 
trième  année  de  fon  âge.  Le  pape  Nicolas  V.  approuva  cette 
éle&ion,  que  le  roi  Charles  VII.  avoit  agréée,  &  accorda 
difpenfe  d  âge  au  nouveau  prélat ,  qui  n’eut  rien  plus  à 
cœur  que  de  travailler  à  l’inftruétion  de  fon  troupeau  ,  à 
la  réparation  des  églifes ,  8c  à  remplir  tous  les  devoirs  de 
fon  miniftere.  En  1467.  il  fe  trouva  à  l’affemblée  generale 
des  états  du  royaume  ,  convoquée  à  Tours  ;  8c  il  s’y  fit 
tellement  eftimer,  qu’on  l’éleva  fur  le  fiége  métropolitain 
de  cette  ville,  que  Girard  de  Crufol  lui  céda  en  146g. 
Depuis ,  le  roi  Louis  XI.  ayant  fait  arrêter  Balue  ,  dit  le 
cardinal  d’Angers ,  avec  Guillaume  de  Haraucourt ,  évêque 
de  Verdun ,  Elie  de  Bourdeille ,  s’en  plaignit,  comme  d’un 
attentat  contre  le  corps  du  clergé.  Voyant  que  fes  remon¬ 
trances  étoient  méprifées,  il  publia  un  monitoirc  contre  les 
infradeurs  des  immunités  ecclefiaftiques ,  menaçant  d’ex¬ 
communier  ceux  qui  entreprendroient  quelque  chofe  con¬ 
tre  le  clergé.  Le  parlement  traita  ce  zele  d’attentat.  On 
fomma  ce  prélat  de  révoquer  fes  cenfures  -,  &  fur  le  refus 
qu’il  en  fit ,  on  lui  arrêta  fon  temporel ,  8c  on  l’ajourna 
en  perfonne  ;  mais  le  roi  termina  lui- même  cette  affaire. 
Claude  de  Seilfel  femble  pourtant  croire  que  ce  prince  en 
conferva  un  relfentiment  fecret  contre  Bourdeille,  qui  avoit 
aullî  écrit  contre  la  Pragmatique  Sandion  ,  8c  un  traité  du 
concordat  touchant  les  bénéfices.  Ce  zele  plut  à  la  cour  de 
Rome ,  &  le  pape  Sixte  IV.  le  récompenfa  le  1  ç .  Novembre 
1483.  en  lui  envoyant  le  chapeau  de  cardinal ,  qu’il  reçut 
avec  une  indifférence  extrême.  Quelque  rems  après ,  s’étant 
retiré  à  la  campagne  ,  il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  à 
Artanes,  près  Tours,  le  3.  Juillet  1484.  Les  miracles  con¬ 
tinuels  qui  fe  firent  fur  fon  tombeau,  donnèrent  occahon 
à  JeanPlas,  évêque  de  Perigueux,  d’en  informer  exadement 
en  15x6.*  Frizon.  Gall.  pnrp.  Sammarth.  G  ail.  Chnft.  Auberi, 
hift.  des  card.  Seiffel ,  hift.  de  Louis  XII. 

BOURDEILLE  (  Pierre  )  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVl. 
fiecle,  connu  fous  le  nom  de  Brantôme  ,  dont  il  étoit 
abbé  ,  étoit  fils  de  François  de  Bourdeille  ,  8c  à' Anne  de 
Vivonne  ,  8c  frere  de  François  ,  évêque  de  Perigueux  ,  fei- 
gneur  de  Bourdeille  ,  8c  d’un  autre  nommé  le  fagneur  d.' slr- 
dellai.W  parle  ainfi  lui  même  de  fes  avantures  dans  la  vie 
de  M.  du  Guaft.cc  Dès-lors  que  je  commençai  de  fortirde 
»  fujétion  de  pere  8c  de  mere  ,  8c  de  l’école ,  je  me  mis  à 
»  voyager  aux  voyages  que  jai  faits  aux  guerres  8c  aux  cours, 
«dans  la  France  ,  lorfque  la  paix  y  étoit,  pour  chercher 
»  avanture ,  fût  pour  guerre,  fût  pour  voir  le  monde  y  en 
«  Italie,  en  Ecoffe  ,  en  Angleterre  ,  en  Efpagne  &  en  Por- 
«  tugal ,  dont  j’emportai  l’habit  de  Chrifto ,. duquel  le  roi 
«  de  Portugal  m’honora  ,  qui  eft  l’ordre  delà  -,  étant  tourné 
»  du  voyage  du  Pignon  de  Vclez  en  Barbarie,  puis  en  Italie, 
o-  encore  à  Malte  pour  le  fiége  à  la  Goulette  d’Afrique ,  en 
«  Grece  ,  8c  autres  lieux  étrangers ,  que  j’ai  cent  fois  plus 
«  aimés  pour  féjour ,  que  celui  de  ma  patrie, &c.  «  De  Thou 
parle  de  Brantôme  au  fujet  du  voyage  de  Malte,  &  le  nom¬ 
me  entre  ceux  qui  y  paflerent  en  1 5  5 .  lorfque  les  Turcs  y 
mirent  le  fiége.  Brantôme  avoue  qu’il  avoit  defiein  de  s’y 
faire  chevalier ,  mais  qjue  Strozzi ,  fon  bon  ami ,  l’en  em¬ 
pêcha:  «  Je  m’y  laiffai  aller  ainfi ,  ajoute-il ,  aux  perfuafions 
«  de  mon  ami,  8c  m’en  retournai  en  France  ,  où  pipé  d’ef- 
«  perance  ,  je  n’ai  reçu  d’autre  fortune ,  finon  que  je  fuis 
«  été ,  Dieu  merci ,  afi'ez  toujours  aimé,  connu  8c  bien  venu 
”  des  rois  mes  maîtres ,  des  grands  feigneurs  8c  princes , 
«de  mes  reines,  de  mes  princeffes  ,  bref  d’un  chacun  8c 
"  chacune, qui  m’ont  eu  en  telle  eftime,  que  fans  me  vanter, 
"  le  nom  de  Brantôme  y  a  été  très-bien  en  grande  renom- 
«  mée  -,  mais  toutes  telles  faveurs  ,  telles  grandeurs ,  telles 
"  vanités  8c  telles  vanteries ,  telles  gentilleffes  ,  tels  bons 
”  tems,  s’en  font  allés  dans  le  vent ,  8c  ne  m’eft  rien  refté  que 
"  d’avoir  été  tout  cela,  8c  un  fouvenir  encore  que  quelque- 
“  fois  me  plaît ,  quelquefois  me  déplaît,  m’avançant  fur  la 
"  maudite  chenue  vieilleffe ,  le  pire  de  tous  les  maux  du 
“  monde  -,  &  fur  la  pauvreté  qui  ne  fe  peut  reparer ,  comme 
*  dans  un  bel  âge  floriflant,à  qui  rien  n’eft  impoffible;  merc- 
"  pentanteent  mille  fois  des  braves  extraordinaires  dépenfes 
”  que  j’ai  faites  autrefois ,  8cc.  ”  Il  mourut  fous  le  régné  de 
Tome  II. 
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Henri  IV.  vers  l’an  1600.  car  il  parle  de  îa  ftiôrt  du  ma¬ 
réchal  de  Matignon  ,  arrivée  en  1 5  97.  8c  de  celle  de  quel¬ 
ques  autres.  Nous  avons  neuf  volumes  w-12 .  de  fes  mé¬ 
moires  ,  qui  ont  été  imprimés  après  avoir  été  long-tems 
manuferirs  dans  les  cabinets  des  fçavans.  C’eft  à  Brantôme 
que  la  reine  Marguerite  adrelfa  les  fiens. 

BOURDEL1N  (  Claude  )  né  d’honnêtes  parens  à  Ville- 
franche  près  de  Lyon  ,  en  1  61 1.  perdit  fon  pere  8c  fa  mere, 
étant  encore  très-jeqne,  8c  fur  mené  à  Paris.  Abandonné 
à  fa  propre  conduite  dans  un  âge  8c  dans  un  païs  fort  dan¬ 
gereux  ,  il  apprit  de  lui-même  le  grec  8c  le  latin  ,  dans  la 
vue  de  s’attacher  à  la  pharmacie  8c  à  la  chymie  ,  qui  firent 
enfuite  fon  unique  occupation  pendant  près  de  cinquante- 
fix  années.  Il  s’acquit  en  allez  peu  de  tems  une  grande  ré¬ 
putation  ,  non  feulement  pour  l’éxaéte  8c  fidelle  prépara¬ 
tion  des  remedes  qu’il  diftribuoit  à  tout  le  monde  à  un  prix 
égal  8c  très-modique  ,  mais  encore  pour  la  connoillance 
des  maladies  ,  fur  lefquelles  il  donnoic ,  fans  aucune  ré- 
compenfe,  des  confeils  modcftes,&  louvent heureux.  Quoi¬ 
qu’il  ne  promît  jamais  la  faute  aux  malades  avec  une  cer¬ 
taine  allurance ,  on  ne  laifloit  pas  d’avoir  une  extrême  con¬ 
fiance  en  lui.  Il  n’approuvoit  point  la  faignée,  hormis  dans 
l’apoplexie  de  fang  ,  8c  on  lui  a  vû  guérir  fans  ce  fecours 
quantité  de  maladies  aigues  inflammatoires  ,  comme  des 
pleürélics,  des  fluxions  de  poitrine,  des  efquinancies ,  8cc. 

Quand  l’académie  royale  des  fciences  fut  formée  à  Pa¬ 
ris  en  iédé.par  M.  Colbert,  M.  Bourdelin  y  fut  mis  en  qua¬ 
lité  de  chymifte  3  8c  peu  de  rems  après ,  il  travailla  avec 
M.  Du  Clos  à  l’examen  des  eaux  minérales  de  France.  Il 
fit  enfuite  un  très-grand  nombre  d’experiences  fur  les  mé¬ 
langes  des  fucs  des  plantes  ,  ou  des  efprits  8c  des  Tels  de 
minéraux,  avec  le  fang  artériel  ou  veneux ,  ou  avec  la  bile, 
le  fiel ,  la  lymphe  des  animaux.  Il  fuivit  avec  toute  la  di¬ 
ligence  8c  l’ exactitude  poflîble  l’analyfe  de  toutes  les  plantes 
qu’il  put  recouvrer,  8c  contribua  beaucoup  à  la  perfeétion 
de  cette  méthode ,  dont  l’académie  a  voulu  voir  le  fond.  Il 
tenta  même  l’analyfe  des  huiles  par  des  moyens  de  fon  in¬ 
vention  ,  &qui  peuvent  beaucoup  lervirà  connoître  cette 
partie  des  mixtes.  Enfin  il  fit  voir  à  l’académie  près  de  deux 
mille  analyfes  de  toutes  fortes  de  corps  ,  &  exécuta  ou  in¬ 
venta  la  plus  grande  partie  .des  operations  chymiques  qui 
ont  été  faites  dans  cette  compagnie  pendant  plus  de  trente- 
deux  ans.  Il  mourut  le  j  5 .  Ôétobre  1 699.  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans.  Il  a.  laifi'é  deux  fils  ,  tous  deux  académi¬ 
ciens  3  l’un  de  l’académie  des  fciences  ,  dont  il  eft  parle 
dans  l’article  [savant  ,  l’autre  de  celle  des  Infcriptions.  Sa 
place  d’académicien  penfionnaire  chymifte  a  été  remplie 
par  M.  L  e  m  e  R  1  ,  qui  étoit  aflbcié.  *  De  Fonrenelle  , 
hftoire  de  l'academie  royale  des  Sciences  de  1699.  pages  iyi. 

&  192. 

BOURDELIN  (  Claude  )  fils  du  précèdent ,  nâquit  à 
Senlis  le  zi.  Juin  1667.  8c  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  dans  la  maifon  de  ifon  pere.  M.  Du  Hamel ,  fecretaire 
de  l’acedémie  des  fciences ,  lui  choifit  tous  fes  maîtres  , 

8c  préfida  à  fon  éducation.  A  feize  ou  dix-fept  ans  il  avoit 
traduit  tout  Pindare  8c  tout  Lycophron  ,  les  plus  diffici¬ 
les  des  poètes  Grecs  3  8c  d’un  autre  côté  il  entendoit  fans 
fecours  le  grand  ouvrage  de  M.  de  la  Hire  fur  les  Sellions 
Coniques  ,  plus  difficile  par  la  matière ,  que  Lycophron  8c 
Pindare  par  leur  ftyle.  La  diverfiré  de  fes  connoiffances  le 
mettoit  en  état  de  choilir  entre  differentes  occupations  3 
mais  fon  inclination  naturelle  le  détermina  à  la  médecine  , 
pour  laquelle  il  avoit  déjà  de  grands  fecours  domeftiques.  • 

Il  étoit  né  au  milieu  de  toute  la  matière  médicale  ,  dans  le  « 

fein  de  la  botanique  8c  de  la  chymie.  Il  fe  donna  donc  avec 
ardeur  aux  études  néceflaires  ,  &  fut  reçu  doéteur  en  mé¬ 
decine  de  la  faculté  de  Paris  en  1691.  Il  aimoitdans  cette 
profeffionlesconnoiffances  quelle  demande,  pour  lefquelles 
il  avoit  une  difpofition  très-heureufe  ,  8c  encore  plus  ,  fans 
comparaifon  ,  l’utilité  dont  elle  peut  être  aux  hommes.  Il 
vovoit  autant  de  pauvres  qu’il  pouvoir ,  8c  les  voyoit  par 
préférence.  Il  payoit  leurs  remedes,  &  même  leur  fournif- 
foit  fouvent  les  autres  fecours  dont  ils  avoient  befoin.  Et 
quant  aux  gens  riches  ,  il  évitoit  avec  arc  de  recevoir  d  eux 
ce  qui  lui  étoit  dû  3  il  fbuffroit  vifiblement  en  le  recevant , 
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6c  fans  doute  la  plupart  épargnoient  volontiers  fa  pudeur  > 
ou  s’accommodoient  à  fa  generofité.  Dès  que  la  paix  de 
Rifwick  fur  faite ,  il  en  profita  pour  aller  en  Angleterre 
voir  les  fçavans  de  ce  pais -la.  La  récoinpenfe  de  fon 
voyage  fut  une  place  dans  la  focieté  de  Londres.  Il  ne  1  a- 
voit  point  follicitée,  6c  on  crut  qu’elle  lui  étoit  d  autant 
mieux  dite.  Il  n’eut  pas  le  malheur  d’être  traité  moins  fa¬ 
vorablement  dans  fa  patrie.  L’académie  des  fciences ,  à  qui 
il  appartenoit  par  plufieurs  titres ,  le  prit  pour  un  de  fes 
afïociés  anatomiftes  au  renouvellement  qui  fe  fit  en  1  699. 
Il  avoit  en  partage ,  non  pas  tant  l’anatomie  en  elle-même 
que  fon  hiftoire,  ou  l’érudition  anatomique  ,  qu  il  polie  - 
doit  fort.  On  peut  voir  dans  l 'bifloire  de  l'academie  de  1700. 
pag.  38.  &  fmv.  que  dans  une  queftion  alfez  épineufe,qui 
partageoit  les  anatomiftes  de  la  compagnie,  6c  où  il  entrait 
quelques  points  de  fait ,  &  des  difficultés  fur  le  choix  des 
operations  néceftaires  ,  on  eut  recours  à  M.  Bourdelin  ,  ôc 
qu’il  travailla  utilement  à  des  préliminaires  d’éclaircifle- 
mens.  En  1703.  il  acheta  une  charge  de  médecin  ordinaire 
de  madame  la  duchelfe  de  Bourgogne.  On  allure  qu’un  de 
fes  principaux  motifs  fut  de  donner  au  public  des  foins  en¬ 
tièrement  définterefles,  &  de  fe  dérober  à  des  reconnoilfan- 
ces  incommodes  ,  qu’il  ne  pouvoit  pas  tout- à- fait  éviter 
à  Paris.  Avant  que  de  fe  tranfporter  à  Verfailles ,  il  fut 
quatre  ou  cinq  mois  à  fe  rafiaîchir  la  botanique  avec 
M.  Marchand  fon  ami  ôc  fon  confrère.  Il  prévoyoit  bien 
qu’il  n’herboriferoit  pas  beaucoup  dans  fon  nouveau  fé- 
jour ,  &  il  y  vouloit  arriver  muni  de  toutes  les  connoillances 
qu’il  ne  pourroit  plus  fortifier.  Quand  il  partit,  ce  fut  une 
affli&ion  6c  une  défolation  generale  dans  tout  le  petit  peu¬ 
ple  de  fon  quartier.  Il  vécut  à  Verfailles  comme  il  avoit 
fait  à  Paris  :  auffi  appliqué  lans  aucun  intérêt ,  auffi  infati¬ 
gable  ,  ou  du  moins  auffi  prodigue  de  fes  peines ,  que  le 
médecin  du  monde  qui  auroit  le  plus  de  befoin  Sc  le  plus 
d’impatience  d’amalfer  du  bien.  Son  amour  pour  les  pau¬ 
vres  le  dominoit  toujours.  Au  retour  de  fes  vifites,  où  il  en 
avoit  vû  plufieurs  dans  leurs  milerables  lits,  il  en  trouvoit 
encore  une  troupe  chez  lui  qui  l’attendoit.  On  dit  qu’un 
jour ,  comme  il  pafToit  dans  une  rue  de  Verfailles ,  quelques 
gens  du  peuple  dirent  entr’eux  :  Ce  rieft  pas  un  médecin,  cejl 
le  Meffie-,  exaggeration  infenfee  en  elle-même  ,  mais  par¬ 
donnable  en  quelque  forte  à  une  vive  reconnoilfance  6c  à 
beaucoup  de  groffiereté.  M.  Bourdelin  ne  fit  que  le  méde¬ 
cin  à  la  cour  ,  fans  s’y  mêler  du  métier  de  courtifàn.  Il 
fit  pourtant  fa  cour  à  force  de  bonne  réputation.  M.  Bour- 
delot ,  premier  médecin  de  madame  la  duchefle  de  Bour¬ 
gogne ,  étant  mort  en  1708.  cette  princeffe  propofa  elle- 
même  M.  Bourdelin  au  roi  ,  pour  remplir  une  fi  impor¬ 
tante  place ,  &  obtint  auffitôt  fon  agrément.  Elle  eut  la 
gloire  6c  le  plaifir  de  rendre  juftice  au  mérité ,  qui  ne  folli- 
citoit  point.  Les  courtifàns  fçurent  fon  élévation  avant  lui , 
6c  il  ne  l’apprit  que  par  leurs  complimens.  Ses  mœurs  fe 
trouvèrent  affez  fermes  pour  n’être  pas  ébranlées  par  fa 
nouvelle  dignité.  Il  fut  toujours  le  même.  Seulement  il  don¬ 
na  de  plus  grands  fècours  aux  pauvres  ,  parce  que  fà  fortune 
étoit  augmentée.  Cependant  les  fatigues  continuelles  afioi- 
blifloient  fort  fà  fànté  :  une  toux  fâcheufè  6c  menaçante  ne 
lui  laifloit  prefque  plus  de  repos.  Soit  indifférence  pour  la 
vie  ,  foit  une  certaine  intempérance  de  bonnes  aélions ,  dé¬ 
faut  allez  rare  ,  on  l’accufè  de  ne  s’être  pas  conduit  comme 
il  conduifoit  les  autres.  Il  prenoit  du  cafte ,  pour  s’empêcher 
de  dormir ,  6c  travailler  davantage ,  Sc  puis  pour  ratraper  le 
fommeil  ,  il  prenoit  de  l’opium.  Sur-tout  c’eft  l’ufage  immo¬ 
déré  du  caffé  qu’on  lui  reproche  le  plus.  Il  le  flatta  long-tems 
d’être  défèfperé ,  afin  d’en  pouvoir  prendre  tant  qu’il  vou¬ 
loit.  Enfin  après  être  tombé  par  dégrés  dans  une  grande  ex¬ 
ténuation  ,  il  mourut  d’une  hydropifie  de  poitrine  le  zo. 
Avril  1 7 1 1.  Ses  dernieres  paroles  furent ,  ln  te ,  Domine,  Jpe- 
ravi ,  non  confundar  ....  Il  n’acheva  pas  les  deux  mots  qui 
reftoient.  Une  vie  telle  que  la  fienne  étoit  digne  de  finir  par 
ce  mouvement  de  confiance.  Il  a  laiffé  quatre  enfans  d’une 
femme  pleine  de  vertu  ,  avec  laquelle  il  a  toujours  été 
dans  une  union  parfaite.  La  place  de  botanifte  affocié,  à  la¬ 
quelle  il  avoit  pafle  de  celle  d’anatomifte  affocié  ,  a  été  rem¬ 
plie  par  M.  G  eof  F  roi  le  cadet.  *  De  Fontenelle  ,  hifioire 
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de  V academie  royale  des  fciences  de  1711,  page  13p.  &  fui* 
vantes. 

BOURDELOIS  (  le  )  en  latin  Burdegalenfis  Ager  ,  pro¬ 
vince  de  France  ,  qui  fait  partie  de  la  Guienne ,  aux  envi¬ 
rons  de  la  ville  de  Bourdeaux  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  &  qui 
lui  communique  fon  nom.  Elle  s’étend  le  long  de  la  riviere 
de  Garonne  ,  &  un  peu  vers  la  Dordogne ,  étant  limitée  au 
feptentrion  par  la  Saintonge  3  à  l’occident ,  par  le  pais  de 
Medoc  ;  au  midi,  par  le  Bazadois  ,  qui  le  borne  auffi  d  l’o¬ 
rient,  avec  une  petite  partie  du  Périgord.  On  appelle  auffi  quel¬ 
quefois  ce  païs-ld ,  Gmenne  propre  3  mais  le  nom  de  Bourde- 
lois  eft  plus  en  ufàge ,  6c  le  pais  d’entre  deux  mers  fait  partie 
de  cette  province  ,  dont  les  lieux  les  plus  confiderables,  après 
Bourdeaux,  fonrBlaye,  Libourne,  Bourg,  Rions,  Cadillac 
&  fàint  Macaire. 

BOURDELOT  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Paris ,  6c 
maître  des  requêtes  de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  dans  le 
XVI.  fiecle ,  &au  commencement  du  XVII.  étoit  d’une  bonne 
famille  de  Sens.  Il  s’appliqua  à  l’étude  des  langues  ,  fur-tout 
de  la  grecque ,  6c  aux  humanités  :  ce  qui  ne  l’empecha  pas 
de  fè  perfectionner  dans  le  droit.  Il  exerçoit  la  fonction  d’a¬ 
vocat  au  parlement  de  Paris  en  1617.  lorfque  la  reine  Marie 
de  Medicis ,  informée  de  fon  mérite ,  le  fit  fon  maître  des 
requêtes.  Jean  Bourdelot  ne  fe  maria  point  3  mais  il  fit  venir 
près  de  lui  Pierre  Michon  fon  neveu ,  fils  de  fà  foeur  qu’il 
aima  Sc  qu’il  éleva  comme  fon  enfant ,  lui  changeant  même 
fon  nom  ,  pour  lui  faire  porter  celui  de  Bourdelot.  Il  mourut 
fubitement  à  Paris  en  1  ù 3  g.  U  avoit  donné  en  1619.  des 
notes  fur  Heliodore  ,  6c  d’autres  fur  Lucien  en  1 6 1 5 .  6c  en 
a  laiffé  fur  Petrone ,  avec  des  commentaires  fur  le  même  au¬ 
teur,  qui  ont  été  imprimés  en  1665.  Il  avoit  compofe 
outre  cela  une  hiftoire  univerfêlle,  des  commentaires  fur 
Juvenal,  un  traité  de  l’étymologie  des  mots  François,  Sc 
quantité  d’autres  ouvrages ,  qui  n’ont  pas  été  donnés  au 
public. 

Son  firere  puîné  ,  nommé  Edme  Bourdelot ,  étoit  très- 
habile  en  médecine  ,  en  philofophie ,  &  en  étymologie ,  qui 
étoit  une  foience  fort  à  la  mode  de  fon  tems.  Il  fut  médecin 
du  roi  Louis  XIII.  en  1 61  o.  6c  mourut  avant  fon  firere  ,  auffi 
fans  être  marié.  *  Colomezius ,  G  ail.  orient.  George  Mathias. 
Konig.  in  bibl.  vet.  &  nov. 

BOURDELOT  (  Pierre  Michon  )  plus  connu  fous  le  nom 
d’ abbé  Bourdelot ,  étoit  fils  de  Maximilien  Michon,  chirur¬ 
gien  de  la  ville  de  Sens  ,  6c  à' Anne  Bourdelot ,  petite  nièce 
de  Marie  Bourdelot ,  qui  fut  nacre  du  fameux  7 beodore  de 
Beze  ,  nainiftre  de  Genève.  Il  naquit  en  cette  ville  le  z.  Fé¬ 
vrier  1610.  &  après  avoir  étudié  la  chirurgie ,  la  pharma¬ 
cie  6c  la  chynaie ,  dans  la  maifon  de  fon  pere ,  il  vint  trouver 
à  Paris  fes  oncles  maternels  ,  Jean  Bourdelot ,  avocat  au  par¬ 
lement,  &  maître  des  requêtes  de  la  reine  Marie  de  Medicis, 
6c  Edme  Bourdelot,  médecin  du  roi  Louis  XIII.  Lorfqu’il 
eut  fait  fon  cours  de  philofophie ,  il  commença  celui  de  mé¬ 
decine  3  6c  ce  fut  alors  que  fës  oncles  voulurent  qu’il  portât 
leur  nom  ,  obtinrent  pour  lui  du  roi  Louis  XIII.  en  1634. 
des  lettres  de  changement  de  nom  ,  en  vertu  defquelles  il  fe 
fit  appeller  Bourdelot.  L’an  1  6  3  5 .  il  fliivit  à  Rome  le  comte 
de  Noailles ,  qui  y  alloit  en  ambafîàde  3  mais  fon  oncle  Jean 
Bourdelot  le  rappella  à  Paris  ,  où  il  fut  connu  du  prince  de 
Condé  ,  Henri  II.  du  nom  ,  qui  le  voulut  avoir  auprès  de 
lui  en  qualité  de  fon  médecin  ,  quoiqu’il  n’eût  pas  achevé 
fes  études  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris ,  pour  y  être 
reçu  docteur.  Bourdelot  fùivit  le  prince  au  fiege  de  Fonta- 
rabie  en  x  <5 3  g.  d’où  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle  le 
fit  venir  en  diligence ,  pour  recueillir  fà  fucceffion  qui  étoit 
fort  opulente  3  mais  tous  les  effets  ayant  été  fouftraits  6c  di¬ 
vertis  ,  il  ne  lui  refta  que  la  bibliothèque.  Il  rejoignit  le  prince 
de  Condé  ,  Sc  le  fùivit  l’année  fuivante  en  Rouffillon ,  6c  fe 
contenta  de  revenir  les  hivers  à  Paris  ,  pour  y  faire  fes  aétes 
de  médecine  ,  jufqu  a  ce  qu’il  eût  pris  le  bonnet  de  do¬ 
cteur.  En  1641.  il  fut  reçu  médecin  du  roi;  6c  peu  de  tems 
après  il  commença  de  tenir  dans  l’hôtel  de  Condé  une  ef- 
pece  d’académie  ,  compofoe  de  perfonnes  fçavantes,que  M.  le 
prince  honoroit  fouvent  de  fà  préfènee.  Après  la  mort  de 
ce  prince*  il  fut  retenu  auprès  de  Louis  de  Bourbon  fon  fils 
aîné ,  en  qualité  de  médecin ,  6c  eut  auffi  le  foin  de  la  fanté 
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du  dite  d’Enguien  ,  dernier  prince  de  Côndé.  Ën  1651.  la 
reine  de  Siiede  étant  malade ,  le  fçavant  Saumaife ,  quelle 
avoit  fait  venir  auprès  d’elle  ,  lui  conleilla  d’appeller  Bourde- 
lot  ,  dont  il  connoilîôit  le  mérite.  La  reine  crut  ce  conieil , 
&  en  fut  fi  fotisfaite  ,  que  lui  ayant  donné  un  pafie-port 
très-honorable  pour  revenir  en  France,  elle  obtint  enfiiite 
pour  lui  l’abbaye  de  Mafïài  ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Chàteauneuf,  garde  des  fceaux  de  France.  Bourdelot  avoit 
reçu  du  pape  Urbain  VIII.  dès  le  tems  de  Ion  féjour  à  Rome, 
les  difpenfes  nécelfàires  pour  poflèder  des  bénéfices  ,  quoi- 
qu  exerçant  la  medecine  ,  à  condition  qu’il  la  feroit  gratui¬ 
tement  :  ce  qu’il  obfèrva  fort  religieufement ,  donnant  même 
tous  les  jours  charitablement  des  remedes  aux  malades  qui 
étoient  dans  l’indigence.  Après  fon  retour  de  Suede ,  il  tint 
{on  académie  toutes  les  femaines  dans  là  maifon  ,  comme  il 
avoit  fait  à  l’hôtel  de  Condé ,  6c  continua  jufqu  a  la  mort , 
arrivée  à  Paris  le  9.  Février  1 68  5 .  au  commencement  de  là 
foixanre-fëiziéme  année  ,  par  un  accident  funefte.  Un  valet 
inconfideré  mit  un  morceau  d’opium  dans  le  pot  de  rofes  mufi 
cates ,  dont  il  fe  lèrvoit  ordinairement  pour  fe  purger.  Il  en 
prit  un  matin ,  6c  ayant  connu  au  goût  ce  que  c’étoit  ,  il  en 
rejetta  une  partie  mais  il  ne  lailla  pas  de  demeurer  près  de 
vingt  heures  dans  un  tel  afiôupiflement  ,  qu’il  étoit  tout-à- 
fàit  infenfible.  Comme  dans  cet  état  on  s’empreffoit  de  l’é¬ 
chauffer  ,  il  fut  brûlé  au  talon  par  une  ballinoire ,  6c  n’en 
lêntit  rien  qu’nprès  être  revenu  de  fon  alïoupilïèment.  Peu  de 
tems  après  la  gangrené  s’y  mit ,  &  il  en  mourut.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  traités  ,  qu’il  a  fait  imprimer  ,  comme  celui 
de  la  Vipere  ,  celui  du  Mont- Etna,  la  Relation  des  apparte¬ 
nances  de  Ver  faille  s  ,  (3  c.  avec  trois  volumes  de  lès  Conférences , 
recueillis  par  M.  le  Gallois  ,  different  de  l’abbé  Gallois ,  qui 
a  travaillé  au  journal  des  fçavans.  Il  laifîà  auffi  quantité  de 
manufèrits  fur  la  médecine  ,  qu’il  mit  entre  les  mains  de  fon 
neveu  M.  Bonnet ,  fils  de  fâ  fœur  ,  qu’il  fit  fon  heritier  à  la 
charge  de  porter  le  nom  de  Bourdelot.  Celui-ci  fut  médecin 
de  la  reine  Marie-Therefè  d’Autriche ,  médecin  ordinaire  du 
toi  bonis  XIV.  6c  premier  médecin  de  madame  la  ducheffè 
de  Bourgogne.  Il  mourut  au  commencement  de  l’année  1709. 
âgé  de  cinquante-quatre  à  cinquante-cinq  ans  :  il  étoit  fur  le 
point  de  donner  au  public  un  grand  ouvrage  auquel  il  tra- 
vailloit  depuis  plus  de  vingt  ans  :  c’eft  une  efpece  de  Catalogue 
de  tous  les  livres  de  medecine  imprimes ,  avec  la  vie  des  auteurs  : 
&  la  critique  de  leurs  ouvrages, qui  formera  trois  gros  volumes 
in-fol 3  Mémoires  du  tems. 

BOURDILLON  (  Imbert  de  la  Platiere  ,  lèigneur  de  )  ma¬ 
réchal  de  France  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  "5,  &  lieutenant 
general  en  Champagne  ,  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
Bourdillon ,  étoit  gentilhomme  de  Nivernois ,  fils  puîné  de 
Philibert  delà  Platiere  II.  du  nom  ,  lèigneur  des  Bordes, 
bailli  &  capitaine  de  Mante  &  de  Meulan ,  6c  fe  diffingua  par 
fon  courage  &  par  fes  fervices  ,  fous  les  régnés  de  François  I. 
Henri  II.  6c  Charfes  IX.  après  avoir  donné  en  diverfès  occa- 
lions  des  marques* île  fa  bravoure ,  il  fut  créé  maréchal  de 
camp  en  x  5  5  2.  &  commanda  dans  des  conjonctures  impor¬ 
tantes.  En  1 5  5  4.  il  fut  envoyé  avec  là  compagnie  ,  pour  chaf- 
fer  les  ennemis  des  environs  de  Mezieres.  L’année  fuivante  il 
reprit  le  château  de  Frument ,  qui  3voit  été  pris  &  prefque 
abattu  durant  l’abfence  du  roi  ,  6c  réduifit  quelques  places 
voifines  fur  les  frontières  de  Champagne ,  où  il  étoit  alors 
lieutenant  de  roi.  Il  fe  trouva  l’an  i«$  57.  d  la  bataille  de  feint 
Quentin  ,  où  il  feuva  une  partie  de  l’armée  ;  &  en  fuite  il  fè 
jetta  dans  la  Fere  avec  de  bonnes  troupes  ,  parce  qu’on  crut 
que  les  ennemis  avoient  quelques  defièins  fur  cette  place.  L’an¬ 
née  fuivante  il  fe  trouva  aux  états  generaux  du  royaume  , 
qu’on  avoit  affemblés  à  Paris.  Enfuite  il  alla  commencer  le 
fiege  de  Thionville ,  qui  fut  emportée  ;  après  quoi  il  fut  en¬ 
voyé  en  Allemagne  ,  pour  s’y  trouver  à  la  dicte  d’Aufbourg , 
&  renouveller  l’alliance  avec  l’empire.  Sous  le  régné  de  Char¬ 
les  IX.  Bourdillon  fut  envoyé  en  Piémont ,  où  il  commanda 
en  1 5  5  9.  &  les  années  fui  vantes.  En  1 5  61.  il  fit  de  grandes 
inftances  pour  retarder  la  reftitution  des  villes  de  Turin , 
Chivas,  Quiers  &  Villeneuve  d’Aft ,  qui  étoit  très-préjudi¬ 
ciable  à  l’état.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu’il  fut  honoré 
du  bâton  de  maréchal  de  France  ,  en  la  place  du  maréchal  de 
foint  André.  En  1 5  6  3 .  il  fe  trouva  à  la  prilè  du  Havre  de 


Grâce  fur  les  Anglois  ,  8c  l’année  fuivante  il  fut  envoyé  en 
Guienne  ,  pour  appaifer  quelques  troubles  qu’il  y  avoit  entre 
les  Catholiques  6c  les  Proteftans.  Depuis  ,  étant  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  il  y  mourut  le  4.  Avril  1567.  fons  laifïèr  de  pofterité 
de  Claude  de  Damas  ,  dame  de  Ragni ,  veuve  de  Girard  foi- 
gneur  de  la  Magdelaine  ,  6c  fille  de  Charles  de  Damas  ,  fei- 
gneur  de  Brèves ,  ni  de  Françoi/e  de  Birague ,  fille  unique 
de  René  de  Birague  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Lyonnois,  puis  chancelier.de  France,  fès  deux  femmes.*Arnouî 
le  Feron ,  htftoire.  Rabutin,  comment.  De  Thou.  hrft.  1. 10.  c.  121 
Godefioi.  Le  pere  Anfèlme.  Le  Laboureur  ,  dans  les  mémoires 
de  Cafielnau ,  (3c. 

BOURDIN  ,  archevêque  ,  cherchez.  BURDIN. 

BOURDIN  (  Gilles  )  procureur  general  du  roi  aü  parle¬ 
ment  de  Paris  dans  le  XVI  fiecle ,  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  tems  ,  6c  témoigna  toûjours  beaucoup  de  zele 
pour  l’ancienne  religion  :  c’eft  pourquoi  M.  de  Thou  l’ac- 
eufe  d’avoir  été  trop  pafîionné  pour  la  mai  fon  de  Guifè.  Il 
étoit  extrêmement  replet  6c  pefont ,  mais  il  n’en  avoit  pas 
moins  de  vivacité  6c  de  préfènee  d’efprit.  Il  apprit  les  feien- 
ces  en  fi  peu  de  tems  ,  que  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  il 
parloit  très-bien  latin ,  fçavoit  la  philofophie  ,  6c  en  difputoic 
même  avec  les  maîtres.  Depuis ,  il  entreprit  de  commenter 
quelques  auteurs  Grecs ,  6c  particulièrement  Ariftophane ,  qui 
eft  des  plus  difficiles.  Il  s’attacha  fur-tout  à  la  jurisprudence , 
6c  s’acquit  une  telle  réputation  dans  le  barreau,  qu’il  fut  choifi 
entre  un  très-grand  nombre  de  célébrés  avocats  qui  fioriflôient 
de  fon  tems  ,  pour  remplir  la  charge  de  procureur  general 
du  roi  dans  le  parlement  de  Paris.  Après  l’avoir  exercée  long- 
tems  avec  grande  réputation , il  mourut  d’apoplexie  l’an  1570. 
à  l’âge  de  cinquante-trois  ans.  Nous  avons  de  lui  des  com¬ 
mentaires  ,  6c  quelques  obfcrvations  fur  le  droit  François.  Ses 
commentaires  fur  Ariftophane  fe  trouvent  dans  l’édition  de 
Kufter  ,  in-folio  1 7 1  o.  à  Amfterdam.  *  de  Thou ,  hifl.  I.  23.  2  4. 
26.  (3  28.  Sammarth.  tn  elog.  dotl.  G  ail.  hb.  2. 

BOURDIN  (  Jacques  )  feigneur  de  Villaines  ,  fècretairé 
d’état ,  fous  les  régnés  de  Henri  II.  François  II.  6c  Charles 
IX.  fils  d’un  autre  Jacques  Bourdin ,  feigneur  de  Chars  6c  de 
Vilette  ,  confeiller  6c  fècretaire  du  roi ,  &  de  Catherine  Bri- 
non  ,  s’étoit  formé  dans  la  connoifîance  des  affaires  fous  M. 
Bochctel ,  dont  il  époufa  la  fille.  Le  roi  Henri  II.  le  fit  fecre- 
taire  des  finances  en  1 5  49.  Depuis,  il  eut  le  département  des 
affaires  d’Italie  ,  6c  drellà  prefque  foui  les  mémoires  pour  le 
concile  de  Trente  j  &  en  1 5  5  4.  il  accompagna  M.  de  Morvil- 
lier  ,  évêque  d’Orléans  ,  à  Troyes  ,  où  ils  conclurent  la  paix 
avec  l’Angleterre.  Il  rendit  encore  de  grands  fèrvices  â  l’état , 
6c  mourut  le  6.  Juillet  1567.  U  ordonna  par  fon  teftament 
qu’on  l’enterrât  fans  pompe  ,  6c  que  fon  corps  fut  porté  dans 
la  fofîè  publique  de  la  Trinité  ,  précédé  d’une  lanterne  feu¬ 
lement:  ce  qui  fit  croire  qu’il  fuivoiten  cela  le  fentimenr  de 
ceux  de  la  nouvelle  religion ,  pour  lefquels  il  fèmbloit  avoir 
eu  quelque  inclination.  On  afîùre  pourtant  qu’il  mourut  Ca¬ 
tholique  ,  &  entre  les  bras  du  doéteur  d’Efpenfè.  Bourdin 
avoit  époufë  Marte  Bochetel ,  fille  de  Guillaume ,  fècretaire 
d’état ,  8c  de  Marie  de  Morvillier  ,  fœur  de  J ean  ,  évêque 
d’Orléans ,  garde  des  fèeaux  de  France  ,  dont  il  eut  trois  fils  < 
Jacques  \  6c  'Jean  ,  morts  fons  pofterité  \  6c  Nicolas  ,  qui  fuit. 
Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Jacques  de  Morogues  * 
feigneur  de  la  Lande  6c  du  Sauvage,  gouverneur  de  la  Cha¬ 
rité.  Nicolas  Bourdin  I.de  ce  nom  ,  fut  reçu  fècretaire  du  roi 
en  furvivance  de  fon  pere,  6c  fut  employé  en  diverfes  négocia¬ 
tions  fous  le  regne'dc  Henri  III.  particulièrement  au  renouvel¬ 
lement  de  l’alliance  avec  les  Suiflès  :  depuis  il  fut  envoyé 
réfident  à  Ragufe ,  où  il  mourut.  Il  avoit  époufé  Marie  Fayer, 
fille  à:  Antoine ,  tréforier  de  l’extraordinaire  des  guerres,  6c 
de  Jeanne-  le  Boffù  de  Montion  ,  dont  il  n’eut  que  Nicolas 
Bourdin  II.  marquis  de  Villaines ,  baron  de  Chapelaine  d’An- 
glure ,  gouverneur  pour  le  roi  de  Vitri-le-François ,  mort  en 
167  C.  lequel  a  eu  de  Cleophile  Cauchôn  ,  fille  de  Thomas , 
baron  de  Neuflize  ,  6c  de  Charlotte  d’Anglure  ,  1 .  Charles- 
Nicolas  ,  marquis  de  Villaines  6c  gouverneur  de  Vitri  j  z.  An¬ 
toine-  Aimé  Bourdin  ,  mort  en  1691.  quia  eu  deux  fils  à'  An¬ 
gélique  de  Tiercelin  ,  fille  du  marquis  de  Brofîè ,  morte  en 
1699,  b  Marie-Philoclée  ,  renommée  par  fon  efprit  &  par 
fès  vers ,  mariée  l’ali  \66].  à  François  le  Févre ,  feigneur  d« 
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'Guibermenil  ;  4-  Cleophile Bourdin.*  De  Thou ,  ht]}.  I.  3  y. 
Caftelnau,  mem.  liv.  y.  Fauvelet-du-Toc,  hijl.  des  fecret.  d'état. 

BOURDOISE  (Adrien  )  prêtre  &  inftituteur  du  feminaire 
de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris ,  naquit  au  Perche 
en  1 5  84.de  parens  pauvres,  mais  vertueux.  Rempli  des  idées 
qui  pouv  oient  former  un  parfait  ecclefiaftique ,  il  commença 
les  études  à  vingt  ans,  désengagea  depuis  dans  les  ordres  par 
le  commandement  de  fes  fuperieurs.  Depuis  ce  tems  jufqu’à 
celui  de  fa  mort ,  il  fiitisfit  aux  obligations  du  facerdoce ,  par¬ 
les  exercices  conftans  de  la  plus  haute  pieté.  Sa  charité,  fut 
èxccilive  ,  8c  lui  fit  prendre  part  à  toutes  les  entreprifes  qui  Ce 
firent  de  fon  tems  pour  l’inlfruéfion  des  peuples  ,  8c  pour  la 
perfection  de  l’état  ecclefiaftique.  Après  avoir  jetté  le  premier 
plan  des  fem  inaires  qui  Ce  font  répandus  dans  le  royaume ,  à 
-limitation  de  celui  qu’il  fonda  à  faint  Nicolas  du  Chardon¬ 
net ,  il  contribua  à  l’éreétion  de  celui  de  faint  Sulpice ,  &  à 
la  réforme  des  chanoines  réguliers  de  fàintAuguftin  en  France. 
Catéchifines ,  millions ,  conférences ,  rien  n’échapa  à  l’indu- 
ftrie  de  fon  zele  ;  8c  l’on  peut  dire  qu’il  a  été  la  fource  des 
plus  fâints  érablillèmens  qui  le  font  formés  depuis  lui.  Ce 
fut  dans  la  pratique  de  ces  pieux  exercices ,  qu’il  mourut  à 
l’âge  de  7 1 .  ans ,  l’an  1655.*  Mémoires  du  tems. 

BOURDON  (  Sebaftien  )  peintre  ,  natif  de  Montpellier  , 
avoit  un  génie  de  feu  ,  qui  ne  lui  permit  pas  de  réfléchir 
beaucoup,  ni  de  s’appliquer  lufHlamment  aux  parties  les  plus 
efîèntielles  de  fon  art.  Les  études  qu’il  en  fit  en  Italie  furent 
même  interrompues  par  quelque  querelle ,  qui  l’obligea  d’en 
fortir  ,  après  n’y  avoir  fait  que  peu  de  fejour.  Cependant 
il  avoit  un  génie  facile  ,  qui  lui  a  fait  produire  dans  fes 
premiers  ouvrages  alîèz  de  bonnes  choies  ,  pour  donner 
des  elperances  d’une  habileté  extraordinaire.  Les  guerres 
civiles  de  France  qui  y  fufpendirent  les  travaux  des  beaux  arts, 
lui  firent  faire  le  voyage  de  Suède ,  où  la  réputation  de  la 
reine  Chriftine  l’avoit  attiré.  Mais  cette  princelîè  ne  lui  ayant 
donné  pour  tout  emploi  que  fbn  portrait  à  faire  ;  il  n’y  fe- 
journa  pas  long-tems.  Son  génie  de  feu  ne  pouvant  s’accom¬ 
moder  de  l’inaétion  ,  il  retourna  bientôt  en  France  chercher 
des  occalions  de  s’éxercer.  S’il  ne  remplit  pas  toute  l’attente 
du  public,  il  foûtint  du  moins  fa  réputation  par  des  com- 
pofitions  extraordinaires ,  8c  par  des  exprelîions  vives.  Mais 
comme  Ion  génie  n’étoit  pas  conduit  par  un  jugement  bien 
iolide  ,  il  s’évaporait  fbuvent  en  des  imaginations  outrées  •, 
8c  qui ,  après  avoir  fait  plailîr  au  Ipechteur  par  leur  bizar¬ 
rerie  piquante  ,  tombent  dans  le  fàuvage  ,  pour  peu  qu’on  les 
examine.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  lôn  païfage  -,  il  le  faifbit 
très-bien.  On  en  voit  plufieurs  ,  qui  font  de  beaux  effets  de 
fbn  imagination ,  8c  que  la  bizarrerie  ne  rend  que  plus  agréa¬ 
bles  ,  parce  qu’il  y  entre  certains  effets  extraordinaires  qu’il 
a  étudiés  d’après  le  naturel ,  8c  qu’il  a  exécutés  d’une  main 
.prompte  8c  facile.  Il  eft  vrai  que  les  fîtes  qui  en  font  peu 
communs  n’en  font  pas  bien  réguliers  ,  &  ne  s’accordent 
pas  fbuvent  dans  leur  plan.  Il  finiftoit  peu  fes  ouvrages  ,  8c 
les  plus  finis  même  ne  font  pas  toûjours  les  plus  beaux.  Il 
paria  une  fois  contre  un  de  fes  amis  qu’il  peindrait  en  un 
jour  douze  têtes  d’après  le  naturel  ,  8c  grandes  comme  le 
naturel ,  8c  gagna.  Ces  têtes  ne  font  pas  des  moindres  qui 
foient  forties  de  fon  pinceau.  Il  fè  fèrvoit  fbuvent  de  l’im- 
preffîon  de  la  toile  ,  quand  il  avoit  du  poil  à  faire ,  non  pas 
en  Iaiftànt  l’impreffion  découverte  >  mais  en  la  découvrant 
avec  l’axte  de  fon  pinceau.  Il  a  fait  quantité  d’ouvrages ,  dont 
les  plus  conlîderables  font  ,  la  galerie  de  M.  de  Bretonvil- 
liers,  dans  l’ifie  de  Notre-Dame  à  Paris  ,  &  les  fept  œuvres 
de  mifèricorde  qu’il  a  gravées  lui-même  à  l’eau  forte.  Celui 
de  tous  fes  tableaux  qu’on  eftime  davantage ,  eft  le  martyre 
de  faint  Pierre  ,  qu’il  fit  pour  le  Mai  de  l’églifè  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  8c  que  l’on  y  confèrve  comme  l’un  des  plus 
beaux  de  tous  ceux  qu’elle  contient.  Il  étoit  de  la  religion 
Prétendue  Réformée  ,  de  très-bonnes  mœurs ,  8c  fort  eftimé 
dans  l'académie  de  peinture  ,  dont  il  étoit  recteur.  Il  tra- 
vailloit  pour  le  roi  de  France  dans  l’appartement  bas  des 
Tuilleries ,  lorfque  la  mort  le  furprit  en  i66z.  âgé  d’envi¬ 
ron  foixante  ans  A  De  Piles,  abrégé  de  ta  vie  des  Peintres. 

BOUREGIAN  ,  en  Perfe ,  cherchez.  BURGIAN. 

BOURG  D’OYSANS  ou  de  DUYSANS  ,  bonne  petite 
Ville  de  France ,  fituée  dans  le  Dauphiné ,  fur  la  Romange , 
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environ  à  huit  lieues  de  Grenoble  ,  du  côté  du  levant,  eft 
capitale  de  la  vallée  d’Oyfâns  ,qui  eft  fort  étroite  ,  8c  bordée 
d’affreufes  montagnes ,  dont  quelques-unes  font  chargées  de 
neige  au  plus  gros  de  l’été.  *  Mati ,  diéhon. 

BOURG  ,  ancien  mot  gaulois  ou  allemand  ,  tire  fon  ori¬ 
gine,  félon  quelques-uns,  du  mot  grec  fluç^î,  qui  lignifie 
une  tour.  Anciennement  par  le  nom  de  Bourg  ,  on  entendoit 
un  château  environné  de  quelques  maifons ,  ou  du  moins  un 
lieu  clos  8c  de  défenfe.  De-là  vient  que  les  noms  de  plu¬ 
fieurs  châteaux  8c  de  plufieurs' villes  en  Allemagne  finiflènt 
en  bourg  ,  comme  Virtz- bourg  •,  Altembourg  ,  8ce.  de  même 
que  d’autres  finiflènt  en  berg  ,  qui  lignifie  montagne ,  parce 
qu’ils  font  fitués  fur  quelque  coteau  ;  comme  Bamberg ,  Fri- 
berg  ,  8c  autres  femblables.  Les  Romains  bâtifîbient  leurs 
bourgs  en  quarré ,  8c  les  Saxons  ,  8c  les  Normands  8c  les 
Goths  en  rond.  Les  anciens  Bretons  appelloient  bourg  8c  ville 
un  bois  où  ils  Ce  retranchoient ,  en  l’environnant  d’un  rem¬ 
part  &  d’un  folle.  *  Céfar  ,  liv.  y.  de  ta  guerre  des  Gaules . 
Les  Allemands  lui  ont  donné  quelquefois  le  nom  de  hai  8c 
de  cercle  -,  8c  nous  lifons  que  les  Lluns  8c  les  Avares  ayant 
été  vaincus  par  Charlemagne  ,  après  une  guerre  de  huit  an¬ 
nées  ,  fè  retirent  dans  la  Pannonie ,  où  ils  bâtirent  neuf  hayes , 
c’eft-à-pire,  cercles  ou  bourgs  j  8c  c’eft  apparemment  d'où  a 
pris  fon  nom  le  plus  beau  village  du  monde  ,  la  Haye  en 
Llollande  ,  Haga  Connus  ,  où  les  anciens  comtes  de  ce  païs- 
là  faifbient  ordinairement  leur  réfïdence.  Aujourd’hui  les 
François  appellent  bourg  tout  lieu  clos  ou  nom  clos,  qui  eft 
plus  qu’un  village ,  8c  moins  qu’une  ville.  Le  même  nom  eft 
donné  en  Angleterre  aux  lieux  qui  jouilïènt  du  droit  munici¬ 
pal  ,  quelque  petits  qu’ils  foient ,  8c  qui  envoyent  leurs  dé¬ 
putés  aux  états  du  royaume  ou  alîèmblées  du  parlement.  *Henri 
Spelman  ,  Glojjar.  Arch. 

BOURG,  fut' la  Refïbuze ,  ville  capitale  ou  principale  dit 
païs  de  Breftè ,  dont  elle  occupe  prefque  le  centre,  dans  le 
gouvernement  de  Bourgogne  ,  eft  appellé  par  les  auteurs 
Latins  Forum  Sebufianorum  ;  quelques-uns  lui  donnent  le 
nom  de  Tanum.  Elle  eft  dans-  une  plaine ,  en  partie  fur  le 
panchant  d’une  élévation  tournée  à  l’orient  -,  fà  figure  eft  prêt 
que  ronde  -,  elle  a  environ  mille  deux  cens  pas  de  long  ,  un 
tiers  moins  de  large ,  deux  mille  fix.cens  pas  de  circonférence. 
Elle  a  du  côté  du  levant  le  mont  faint  Claude ,  8c  des  col¬ 
lines  agréables  ,  plantées  de  vignes  ,  dont  la  pente  eft  facile 
8c  douce.  Elle  regarde  la  Franche-Comté  vers  le  feptentrion, 
Lyon  vers  le  midi ,  8c  du  côté  de  l’occident  elle  a  une  grande 
plaine  qui  s’étend  jufqu’à  la  Saône.  Il  eft  parlé  de  Bourg 
dans  la  legende  de  faint  Gérard  évêque  de  Mâcon  ,  qui  vi- 
voit  en  900.  Elle  a  fuivi  la  deflinée  du  refte  de  la  Breftè  , 
ayant  été  prifè  fous  François  I.  puis  rendue ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  été  foûmifè  à  la  France  fous  Henri  IV.  Pour  faire  con- 
noître  par  ordre  tout  ce  qui  concerne  cette  ville ,  nous  re¬ 
marquerons  qu’à  la  pourfuite  de  Charles  III.  duc  de  Savoye , 
le  pape  Leon  X.  y  établit  un  évêché  par  une  bulle  de  l’an 
1515.  Il  fut  fupprimé  l’année  d’après  ,  oc  le  même  pape  le 
rétablit  encore  en  1521.  mais  Paul  III.  le  fupprima  entière¬ 
ment  par  une  autre  bulle  en  1534.  Louis  Gorrevod  cardinal, 
&  Jean  Philibert  de  Châles  ,  tous  deux  évêques  de  faint  Jean 
de  Maurienne ,  gouvernèrent  pendant  ce  tems  cette  églife. 
Préfèntement  Bourg  eft  un  archiprêtré  du  diocèfè  de  Lyon  , 
compofé  de  l’églife  collégiale  Sc  paroifiiale  de  Notre-Dame 
de  Bourg ,  des  églifès  paroiftïales  des  bourgs  de  Marbos , 
de  faint  Martin-le-Château  8c  de  faint  Julien  fur  Reftouze  , 
&  de  vingt  autres  paroiflès.  Il  y  a  dans  la  même  ville  une 
olficialité  reftortiftànte  à  l’officialité  métropolitaine  de  Pont- 
devaux  ,  des  couvens  de  Jacobins  ,  de  Cordeliers ,  de  Capu¬ 
cins,  de  religieufes  de  fiûnte  Claire,  Urfiilines  8c  de  la  Vifi- 
tation  -,  un  college  où  les  Jefoites  enfèignent  les  humanités  , 
un  hôpital  pour  les  malades  fervi  par  des  religieulès  ,  8t 
un  hôpital  pour  de  pauvres  filles  ;  8c  enfin  une  chambre  8c 
recette  des  décimes  de  la  partie  du  diocèfè  de  Lyon  ,  qui  eft 
en  Breftè  8c  en  Bugei.  Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement 
militaire ,  Bourg  eft  un  gouvernement  particulier  dans  la  lieu¬ 
tenance  generale  des  mêmes  païs ,  8c  une  lieutenance  de  mef- 
fieurs  les  maréchaux  de  France.  Et  quand  au  gouvernement 
civil  dans  l’admimftration  de  la  juftice  ,  c’eft  le  huitième  bail- 
'  liage  principal  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  8c  on  y  a 


BOU 

uniunpréfidial ,  qu’Henri  IV.  y  érigea  au  mois  de  Juillet 
1 601.  Il  y  a  aulîi  une  châtelenie  royale  reflottiflante  au  bail¬ 
liage  que  la  maifon  de  Bourbon-Condé  polî'ede  par  engage¬ 
ment  ;  une  mairie  qui  a  la  police;  une  grurie  de  la  maitri- 
fe  des  eaux  &  forêts  dcChâlons  ;  &  une  maréchauflée  fous  le 
prévôt  general  de  Bourgogne.  Quant  aux  finances,  Bourg 
a  une  élection  reflortiflànte  au  parlement  de  Dijon  ;  une 
juftice  des  gabelles  du  Lyonnois  pour  les  greniers  à  fel  de 
Brefle  ,  reflortifTante  au  même  parlement  ;  un  grenier  à  fel 
de  la  même  juftice ,  fous  la  direction  de  Lyon;  une  juftice 
des  traites  foraines  du  Lyonnois  pour  les  bureaux  de  Brelfe, 
reflortiflànte  au  parlement  de  Dijon  ;  &  une  recette  des  tail¬ 
les  de  Brefle ,  fous  la  recette  generale  des  finances  de  Bour¬ 
gogne  :  enfin  Bourg  eft  la  première  ville  qui  dépure  auxaf- 
femblées  de  la  Brelfe ,  ôc  un  mandement  de  1  ele&ion  du 
même  païs.  Hile  ne  peut  pas  avoir  un  fort  grand  coinmerce 
étant  éloignée  des  rivières  navigables  &des  grandes  routes, 
ôc  elle  nepeut  faire  aucun  trafic  que  des  denrées  des  provin¬ 
ces  voifines.  Le  principal  commerce  confifte  en  peaux , 
qu’on  y  blanchit  parfaitement  bien,  ôc  qu’on  vend  à  Gre¬ 
noble  ôc  à  Lyon  ;  on  y  fabriqueaufli quelques  draps  grolfiers. 
L’églife  de  faint  Nicolas  de  Tolentin  de  Brou  près  de  Bourg, 
occupée  par  les  Auguftins  Déchauftès  ,  eft  fort  renommée 
pour  fa  beauté ,  ôc  la  magnificence  des  tombeaux  quelle 
contient.  Marguerite  d  Autriche  ,  femme  de  Philibert  II. 
dit  le  Beau,  duc  de  Savoye ,  dépenfa  deux  cens  mille  écus 
pour  la  faire  bâtir.  *  DeThou ,  hifloire ,  liv.  tç.  Guichenon, 
btfi.  de  Brejfe.  Gareau ,  etefcr.  du  gouv.  de  Bourg. 

BOURG  faint- Andiol,  &  le  Bourg  de  Viviers  ,  cherchez. 
SAINT-ANDIOL. 

BOÜRG  fur  mer  j  petite  ville  de  France  en  Guienrie  ,  eft 
fituée  fur  la  Dordogne ,  un  peu  au  dellbus  du  Bec  d’Ambez, 
où  eft  le  confluent  de  la  Dordogne  ôc  de  la  Garonne  ,  entre 
Blaye  ôc  Fronfac.  *  Baudrand.' 

BOURG  (  Jean  du  )  Burgenjîs .  religieux  Benedi&in  de 
la  congrégation  de  Clugni,  étoit  Anglois  ,  ôc  vivoit  dans 
le  XIV.  fiecle  vers  l’an  1540.  Il  compofa  les  annales  d'An¬ 
gleterre  ,  des  fermons ,  Sic.  *  Conjultez.  les  auteurs  cités  après 
Jean  du  Bourg,  qui  fuit. 

BOURG  (Jean  du  )  ou  Burgenjîs  ,  Anglois  ,  Ôc  chance¬ 
lier  de  l’univerfité  de  Cambridge  ,  qui  vivoit  en  1 3  80.  eft 
different  du  Benediélin  dont  nous  venons  de  parler.  Il  com- 
pofa  des  fermons  ;  un  traité  des  Sacremens ,  intitulé  :  Pupil- 
laocuh  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  Jcnpt.  Angl.  Poflevin.  tn  appar. 
VoffillS  ,  de  ht(î.  L  it.  cap.  ult. 

BOURG  (  Antoine  du  )  chancelier  de  France  ,  étoit  fils 
d’AHNH  du  Bourg  ,  ôc  A’  Anne  de  la  Merci  ,  dite  de  la  Mar 
coujfe,  fuivit  d’abord  la  barreau  au  Parlement  de  Paris.  Sa 
grande  érudition ,  fon  expérience  dans  les  affaires ,  ôc  fa 
probité  lui  firent  mériter  la  charge  de  lieutenant  civil  au 
châtelet  de  Paris ,  puis  celle  de  maître  des  requêtes.  Fran¬ 
çois  I.  qui  connoilfoit  les  gens  de  lettres  ôc  qui  les  eftimoir, 
l’employa  dans  diverfês  négociations  i  ôc  lefitpréfident  au 
parlement  de  Paris  en  1534.  L'année  fuivante  il  fut  honoré 
de  la  dignité  de  chance  1er,  qu’il  exerça  jufqu’à  fa  mort. 
Ayant  fuivi  le  roi  en  Picardie ,  il  tomba  de  fa  mule  à  Laon* 
&  mourut  peu  de  jours  après  en  1538. 

I.  Anne  du  Bourg  ,  fêigneur  de  Saillans,  originaire  de 
la  ville  d’Aletzen  Languedoc,  d’où  il  Ce  retira  en  Auvergne 
avec  le  marquis  de  Canillac,  dont  il  gouvernoit  les  affaires, 
&  fut  châtelain  de  Châteauneuf,  du  Drac  en  Auvergne,  & 
de  Querines.  Il  époufa  Anne  de  la  Merci ,  dite  de  la  Mar - 
coujfe ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  ôc  Etienne  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Seilloux  (3  de  Malauzat/ 
rapportée  ci-après. 

IL  Antoine  du  Bourg ,  baron  de  Saillans ,  chancelier  de 
France ,  qui  adonne'  heu  à  cet  article ,  mort  en  1538.  époufa 
Anne  Hemrd ,  fœur  de  Jean,  tréforier  des  Ligues  Suifles, 
fecretaire  du  roi ,  &  païeur  des  gages  du  parlement ,  dont 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit;  François ,  maître  des  requêtes, 
abbé  de  faint  Euverte  d’Orléans  ,  ôc  évêque  de  Rieux  ; 
Jean-Bapttjle ,  abbé  d’Olivet  ,  maître  des  requêtes  ,  puis 
évêque  de  Rieux  après  fon  frere  ;  Louife ,  religieufe  à 
Longchamp  près  Paris;  Marguerite ,  morte  fans  alliance; 
éc  Marte  du  Bourg ,  alliée  à  Etienne  Charlet ,  fcigneur 
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des  Garennes,  préfident  ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris. 

III.  Antoine  du  Bourg  ,  baron  de  Saillans,  fenéchalde 
Riom,  époufa  Nicolle  de  Clermont,  fœur  d'Arnaud  de  Cler¬ 
mont  ,  dit  le  Capitaine  Piles,  gentilhomme  de  Périgord,  dont 
il  eut  Louis,  qui  fuit;  ôc  Chartes  du  Bourg,  feigneur  de 
Saillans  ,  qui  époufa  Catherine  d’Andredieu  ,  remariée  en 
1567.  à  Chnjîophle ,  feigneur  de  Chavaignac ,  dont  il  eut 
Jofuè  du  Bourg ,  mort  en  16 1 2. 

IV.  Louis  du  Bourg,  baron  de  Saillans  ,  laifla  de  Jeanne 
de  Laftic  fa  femme,  pour  fille  unique  Catherine  du  Bourg, 
danie  de  Saillans,  mariée  le  21.  Juillet  \6i  <5.  à  Jacques 
d’Eftaing,  feigneur  de  k  Terrifie. 

SEIGNEURS  DE  SE/LLOUX  ET  DE  MAL  AU  Z  AT. 

II.  Etienne duBourg ,  fécond  fils  d’AtvNEdu  Bourg,  fei¬ 
gneur  de  Saillans  ,  fut  feigneur  de  Seilloux  ôc  de  Malauzat 
en  Auvergne  ,  maître  des  requêtes  delà  reine,  contrôleur 
general  des  finances  en  Languedoc ,  ôc  mourut  le  1 5.  Août 
1557  II  époufa  Jeanne  Thominas,  dont  il  eut,  1.  Antoine, 
qui  fuit;  2.  Jean,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  du  maréchal  d’Annebaud,  &  gouverneur  d’Ifloire» 
mort  fans  enfans  de  Gabnelle  du  Cros  ,  ni  de  Perronelle  de 
Saillans  fès  deux  femmes  ;  3.  Jacques,  préfident  Ôc  lieutenant 
general  en  la  fenéchauffèe &  prefidial  de  Riom  en  Auver¬ 
gne,  mort  fans  pofteriré  à' Anne  de  Seriet;  4.  Anne,  con- 
feiller  clerc  au  parlement,  dont  la  fin  tragique  arrivée  le 
1 57.  Octobre  1  5  5  5 i.fera  rapportée  ci-après  dam  un  art,  cle  fé- 
pare';  5 .  Çtaude ,  tréforier  de  France  a  Lyon ,  furintendanc 
général  delà  navigation  de  France  aux  mers  du  Levânt,qui 
fut  iong-tems  prifonnier  à  la  baftille  ,  fbupçonné  des  mê¬ 
mes  erreurs  que  fon  frere;  6.  Etienne,  feigneur  de  Palerne, 
confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  qui  laifla  pofterité  ; 
7.  Gabriel,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  qui  laifla 
aufli  des  enfans;  8-9. 1  o.  Claude,  Anne,  ôc  Jeanne  du  Bourg.fil- 
les,dont  les  alliances  font  ignorées  ;  ôc  1  1  .AmabU  du  Bourg, 
huitième  fils  ,  fameux  avocat  au  parlement  de  Touloufe, 
qui  époufa  le  2.  Février  1559.  Jeamt  de  Paüle  .  dont  il  eut 
Pierre  du  Bourg,  feigneur  de  la  Perroufe,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Touloufe  ,  ijui  laifla  Jean  du  Bourg  ,  feigneur  de 
la  Perroufe ,  morr avant  le  mois  de  Juillet  16;  2.  ayant  eu 
de  Sufanne  de  Légué ,  Leonard  du  Bourg  de  CavagneS ,  fei¬ 
gneur  de  la  Perroufe  vivant  en  1669. 

III.  Antoine  duBourg,  feigneur  de  Malauzat  ,  épou¬ 
fa  le  2 1.  Avril  1 5  2.7.  lfabeile  de  Seriet ,  fille  d’ Amablt ,  fei¬ 
gneur  de  Palerne,  ôc  de  faint  Ignat,  ôc  de  Jeanne  Robertéf, 
dont  il  eut  Anto.ne  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  chevalier 
de  Malte  ,  commandeur  de  Selles  ,  mort  en  1601;  Pierre, 
abbé  d'Olivet,  procureur  general  en  la  cour  des  aydes  de 
Montferrand  ;  ôc  Michel  du  Bourg  ,  feigneur  de  Seilloux, 
quiépoufale  24.  Avril  1  5  86.  Phüiberte ,  fille  de  Denys  du 
Petitbois,  ôc  de  Catherine  de  Trertioilles  ,  dont  il  eut  Anne 
du  Bourg,  marieele  1 5.  Août  161 1.  à  Antoine  de  Vauxlor; 
ôcjean  duBourg  feigneur  de  Seilloux,  vivant  en  1627. 
pete  de  Gtjpard  du  Bourg,  feigneur  de  Seilloux. 

IV.  Antoine  du  Bourg  il.  du  nom,  feigneur  de  Malauzat, 
lieutenant  criminel  en  la  fénechauflee  d’Auvergne  à  Riom, 
époufâ  par  contrat  du  29.  Janvier  1  J70.  Gatllar  te  d’Alle¬ 
magne  ,  fille  de  François,  feigneur  de  Monclar,  dont  il  eut 
Claude,  feigneur  de  Malauzar  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  François , 
jefuite  ;  ôc  Anne  du  Bourg,  religieufe  â  Marfac. 

V.  Jacques  du  Bourg,  feigneur  de  Chariol,  homme  d’ar¬ 
mes  de  la  compagnie  cm  duc  d’Orléans  ,  époufa  Ma*ic  de 
Biencourt ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Poitrincourc  gouver¬ 
neur  de  Meri  fur  Seine,  ôc  de  Claude  Pajor.  File  prit  une 
fécondé  alliance  a^ec  Charles  Luillicr,  feigneur  de  faint 
Mefmin, ayant  eu  defon  premier  mariage  Charl-s, qui  fuit; 
ôc  Renée  du  Bourg,  mariée  à  Eujiache  Picot,  baron  de  Som- 
puits. 

VI.  Charles  duBourg,  feigneur  de  Blives  près  Troyes, 
ÔC  de  Meri  fur  Seine  ,  mort  avant  l’an  1670.  avoir  époufé 
Jeanne  d’Argilliers,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Blives  &  de 
RegeS ,  ôc  de  Guilhmette  de  Verrines  ,  dont  il  eut  Jean,  fei¬ 
gneur  de  Blives  ;  Edouard  ;  Charles  ;  Claude  ;  Louis  ;  Jeanne , 
dame  de  Blives  ,  mariée  avant  l’an  1675.  à  François  del* 
Croix  ;  Marte  ;  ôc  Charlotte  du  Bourg.  *  Blanchard,  hijl.  def 
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prejïdens  du  parlement  de  Paris  U  des  maîtres  des  requetes. 
Du  Chêne,  hift.  des  chanceliers.  Sainte-Marthe.  Godefroi.  Le 
P.  Anfelme,  8cc. 

BOURG  (  Anne  du  )  confeiller  clerc  du  parlement  de 
Paris,  tils  d'EnENNE  du  Bourg,  feigneur  de  S'eilloux  ,  con¬ 
trôleur  general  des  finances  en  Languedoc  ,  fut  deftiné  à 
l’églife  ,  8c  prit  même  l’ordre  de  prêtrife-,  mais  il  donna 
dans  les  nouvelles  opinions  fur  la  religion  -,  ce  qui'  fut  caufe 
de  fa  perte.  Ce  magiftrat  avoit  beaucoup  d’efprit ,  joint  à 
un  grand  fond  d’érudition  ,  8c  excelloit  fur-tout  dans  la 
connoiftance  du  droit ,  qu’il  enfeignaà  Orléans  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  fut  reçu  comeiller  clerc  au  parlement 
de  éaris  le  i  9.  Octobre  de  l’an  1557*  Dans  ce  porte  il  de¬ 
vint  le  protecteur  de  tous  ceux  qui  profefloient  la  même 
doétrine  que  lui  ,  8c  foûtint  en  plufieurs  occafions  qu’on 
de  voit  adoucir  les  peines  à  leur  égard,  8c  empêcher  la  feve- 
rité  des  jugemens.  Divers  magiftrats  célébrés  étoient  dans 
le  même  fentiment  -,  mais  ceux  quiavoient  le  plus  decré¬ 
dit  auprès  du  roi  ,  le  poufïoient  à  exterminer  les  fectaires. 
Gilles  le  Maître  ,  premier  préfident,  Jean  de  Saint- André 
&  Antoine  Minart  préfidens ,  en  parlèrent  à  ce  prince  ,  8c 
lui  reprefëntetént  que  le  mal  étoit  fi  grand,  qu’il  n’y  avoit 
plus  moyen  de  le  diftîmuler;  que  pour  s’y  oppoler,  ilfalloit 
commencer  par  punir  les  juges  mêmes  dont  les  uns  par 
la  faveur  dont  ils  appuyoient  en  fecret  les  feétaires, 
ëc  les  autres  par  le  crédit  8c  la  recommandation  de 
leurs  amis,  nourrirtoienr  ce  mal  ^  8c  que  c’en  étoit  la 
racine,  qu  il  falloit  abfolument  arracher-,  8c  qu’on 
croyoit  qu’il  étoit  befbin  que  le  roi  vînt  inopinément  ail 
parlement  ,  qu’il  trouverait  aflemblé  au  fujet  des  Mèr 
curial -s,  qui  eft  cette  efpece  de  cenfure  contre  les  magiftrats 
que  Charles  VIII.  inftitua,  qu’on  a  appellees  du  jour  du 
nom  deftiné  pour  les  tenir.  Henri  II.  venoit  de  faire  la  paix 
du  Cateau  Cambrefis  le  5.  Avril  de  l’an  15  59-  Il  vint  au 
commencement  du  mois  de  Juin  de  la  même  année  au  par¬ 
lement  ,  où  le  confeiller  du  Bourg  lui  ayant  parlé  un  peu 
trop  fortement,  jufqu’à  lui  objeéter  l’exemple  d’Achab  ,  & 
le  grand  nombre  d’adultercs  qui  fe  commettoientà  la  cour, 
le  roi  le  fit  arrêter  avec  quelques  autres.  Le  19.  du  mois  on 
leur  donna  des  commirtaircs.  Du  Bourg  fut  déclaré  héréti¬ 
que  par  l'évêque  de  Paris  -,  8c  l’on  ordonna  que  comme  inj- 
digne  ,  il  feroit  dégradé  ;  8c  qu’enfuite  pour  être  puni,  il 
ferait  livrç  au  bras  feculier.  Mais  le  roi  ayant  reçu  le  29. 
Juin  lableflure,  dont  il  mourut  le  10.  Juillet  fui  van  t,  cette 
affaire  ne  fur  terminée  qu’au  mois  de  Décembre  de  la  mê¬ 
me  année.  Il  hit  condamné  par  l’évêque  de  Paris  &  par  les 
archevêques  de  Lyon  &de  Sens,  après  que  fesappels  com¬ 
me  d’abus  eurent  été  rejettés  par  le  parlement.  Frédéric 
électeur  Palatin, &  d’autres  princes  Proreftans  d’Allemagne 
demandèrent  fa  grâce.  On  la  leur  aurait  peut-être  accor¬ 
dée  ,  fans  un  accident  qui  arriva  en  ce  tems-Ià  ,  8c  qui  fit 
prelfer  le  jugement  Le  prefident  Minart  revenant  fort  tard 
du  palais  fut  aftafïïné  en  entrant  chez  lui.  Il  avoir  été  récu- 
fé  par  du  Bourg  qui  lui  avoit  fait  dire  ,  que  s’il  ne  s’abfte- 
noit  volontairement  d’être  de  les  juges ,  après  en  avoir  été 
prié,  il  ferait  peut-être  contraint  par  une  autre  raifon  de  le 
faire.On  crut  qu’il  Içavoit  le  deffein  qu’on  avoit  d’aftaflîner 
ce  préfident ,  8c  que  peut-être  étoit-ce  par  Ion  ordre  qu’on 
l’avoit  fait.  Cet  accident  fut  caufe  qu’on  hâta  la  mort  de  du 
Bourg.  En  effet,  trois  jours  après  il  fut  condamné  ;  8c  ayant 
été  conduit  à  la  place  de  Grève,  lieu  deftiné  pour  fon  fiip- 
plice ,  il  y  fut  pendu ,  8c  fon  corps  fut  brûlé  le  2.0.  Décem¬ 
bre  de  la  même  année  1539.  Ainfi  mourut  Anne  du  Bourg 
à  l’âge  de  58.  ans,  homme  do<5te,  bon  magiftrat ,  8c  ami 
fidele  ,  à  qui  on  ne  peut  reprocher  que  l’attachement  qu’il 
avoit  pour  la  doétrine  nouvelle  >  qui  lui  fit  profaner  fon  ca- 
raétere  de  prêtre ,  dont  il  fut  dégradé  avant  fon  dernier  ju¬ 
gement.  Il  avoit  écrit  divers  ouvrages.  Ceux  de  là  feéte  ne 
manquèrent  pas  de  le  mettre  au  nombre  de  letfrs  prétendus 
martyrs.  *  De  Thou,  hid.Uv.22. 2 3.  Spond.  in  annal,  ad  an. 
Jffp.  Mezerai,  hift.  de  France.  La  Croix-du-Maine,  bibl.  ($c. 

BOURG  (  Claudedu)  feigneur  de  la  Guerri  ne  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiecle  vers  l’an  1^6 2.  fut  confeiller  du 
loi ,  fecretaire  de  fes  finances  ,  8c  tréforier  de  France.  Le 
foi  Charles  IX.  l’envoya  ambafladeur  à  la  Porte,  II  fit  impri- 
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mer  les  articles  que  l*empereur  des  Turcsaccorda  au  roi  & 
à  fes  fujets,  dans  le  traité  qu’il  conclut  avec  lui  ;  8c  publia 
encore  quelques  autres  traités  de  fa  façon.  *  La  Croix-du- 
Mâine  ,  bibl.  françoije. 

BOURGANEUF ,  petite  ville  de  France  dans  la  Marche, 
que  quelques-uns  mettent  dans  le  Poitou  ,  eft  fituée  fur  la 
petite  riviere  de  Taurion  ,  qui  fe  vient  joindre  à  la  Vien¬ 
ne  au  deffous  de  faint  Leonard.  Bourganeuf  eft  à  deux  ou 
trois  lieues  de  cette  derniere  ville,  8c  à  cinq  ou  fix  de  Li¬ 
moges. 

BOURGEOIS  (  Jean  )  doCteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris,  fut  d’abord  chanoine  8c  chantre  de  la  cathédrale 
de  Verdun;  &  ayant  quitté  ce  bénéfice,  il  fut  pourvû  de 
l’abbaye  de  la  Merci-Dieu.  Il  s’eft  diftinguépar  fon  zele 
pour  le  parti  de  ceux  qu’on  a  nommés  fanfemftes .  Les  pré¬ 
lats  de  France  qui  avoient  approuvé  le  livre  de  la  Frequente 
Communion ,  l’envoyerent  à  Rome  en  1645.  vers  le  pape 
Innocent  X.  pour  la  défenfe  de  ce  livre.  Il  y  fut  eftimé  du 
pape  &  de  tous  les  cardinaux ,  8c  il  rendit  inutiles  les  défi- 
feins  8c  les  intrigues  de  ceux  qui  en  pourfuivoient  la  con¬ 
damnation.  Il  aima  mieux  être  retranché  de  Sorbonne  avec 
Antoine  Arnaud  ,  que  de  fouferire  à  la  fameufe  cenfure  de 
1656.  contre  ce  doéteur.  Les  troubles  ayant  ceffé  en  1669. 
il  fe  retira  à  Port -Royal  des  Champs,  où  il  vécut  dans  la 
retraite.  Peu  d’années  après  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de 
cette  folitude  avec  les  autres  ecclefiaftiques.  Il  fe  rendit  dans 
fon  abbaye  ,  en  fit  fa  démiffion ,  8c  mourut  le  29.  Oétobre 
1687.  au  milieu  de  très-violentes  douleurs  ,  qu’il  fbuffric 
avec  beaucoup  de  patience  :  il  a  mis  par  écrit  la  relation  de 
fon  voyage  8c  de  tout  ce  qui  s’eft  parte  dans  cette  ville  en 
1645.&  ié46.pour  la  juftification  duliv.de  h  Frequente  Com * 
mumon,  cette  relation  a  été  imprimée  in-i  1.  * Mem.du  tems. 

BOURGES,  fur  lesrivieres  d’Auron  &  d’Eure  ou  Yeure, 
ville  de  France,  capitale  de  la  province  8c  duché  de  Berrt, 
avec  bailliage  ,  préfidial ,  généralité,  univerfitéde  archevê¬ 
ché  ,  qui  a  titre  de  primatie  8c  de  patriachat,  eft  1  '  Avarie  um 
B  tune um  ou  Avancum  Cuborum  des  anciens,  qu’on  a  auflî 
nommé  diverfement  Bitunx  8c  B  tungum.  Bourges  a  été 
non  feulement  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  , 
mais  encore  des  plus  belles  &  des  plus  confiderables.  Elle 
étoit  très-florirtàntel’an  5  So.  avant  Jefus-Chrift  ;  car  Tite- 
Live  allure  que  fous  le  régné  de  Tarquin  l 'Ancien,  roi  des 
Romains  ,  le  fîege  de  la  monarchie  des  Celtes  étoit  dans 
cette  capitale  deBerri,dontAmbigat  étoit  le  fouverain.Bour- 
ges  devint  capitale  de  la  première  Aquitaine,  fous  Augufte. 
Jules  -  Céfar  ,  qui  prit  cette  ville  l’an  702.  de  Rome  ,8c  52. 
ans  avant  l’ere  Chrétienne ,  en  parle  très-avantageufement 
dans  le  feptiéme  livre  de  fes  Commentaires.  Il  ajoute  enfuite 
que  Vercingentorix  chef  des  Gaulois  ,  ayant  aftèmblé  le 
confeil ,  fit  brûler  jufqu’à  vingt-villes  du  Berri  ,  8c  qu’on  y 
délibéra  même  d’en  faire  autant  de  Bourges  ;  mais  que  ceux 
du  païss’y-oppoferenr ,  conjurant  les  autres  de  ne  les  point 
contraindre  à  brûler  de  leurs  mains  leur  capitale  ,  l’orne¬ 
ment  8c  la  fureté  du  Berri ,  8c  l’une  des  plus  belles  villes  des 
Gaules.  Céfar  fait  enfuite  l’hiftoire  de  ce  fiege  3  8c  après 
avoir  parlé  de  la  prife  de  cette  ville  ,  il  dit  que  de  quarante 
mille  perfonnes  qu’il  y  avoit  dedans,  à  peine  s’en  fauva-t-il 
huit  cens ,  8c  que  tous  les  autres  furent  parte  au  fil  de  l’épée, 
les  foldats  ne  pardonnant  ni  à  âge  ni  à  fexe.  Bourges  foutfrit 
beaucoup  dans  le  V.  fiecle  par  les  courfes  des  Wifigots  ;  & 
ayant  été  foûmifeaux  François  fous  Clovis ,  qui  enleva  l’A¬ 
quitaine  aux  premiers,  elle  tomba  dans  le  partage  de  Clodo- 
mir  ,  puis  de  Gontran  roi  d’Orléans.  C’eft  fur  ce  dernier 
qu’un  certain  Didier ,  general  des  troupes  du  roi  Chilperic 
I.  ayant  pris  Bourges  en  5  8  3.  de  Jefus-Chrift,  la  brûla  pref- 
que  entièrement.  Elle  fut  depuis  réparée  en  divers  tems,  & 
fur-tout  fous  Charlemagne.  Guillaume  le  Breton  a  pris  plai- 
fir  d’en  faire  une  defeription  magnifique  dans  le  huitième 
livre  de  fa  Philippide.  C’eft  parce  que  Philippes  Augufte 
avoit  contribué  à  la  fortifier  ;  car  on  croit  que  c’eft  lui  qui 
fit  bâtir  le  château ,  dit  la  groffe  Tour,  vers  l’an  1188. 

Bourges  a  eu  des  comtes  particuliers.  En  1412.  durant 
les  faCtions  des  maifons  de  Bourgogne  8c  d’Orléans ,  le  duc 
de  Bourgogne  fe  faifit  de  la  perfbnne  du  roi  Charles  VI.  8c 
le  mena  devant  Bourges  ,  où  étoient  renfermés  les  ducs  de 
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Berri  6c  Je  Bourbon,  avec  quantité  de  feigrteur's  ;  &ony 
fie  un  accord  le  1 5 .  de  Juillet.  Le  roi  Charles  VII.  dans  les 
premières  années  de  Ton  régné,  fie  Ton  féjour  le  plus  ordi¬ 
naire  en  certe  ville ,  qu’il  fit  fortifier  ;  8c  c’eft  pour  cette 
raifon  que  lès  ennemis  le  nommèrent  par  raillerie  roi  de 
Bourses.  Dans  le  XVI.  fiecle,  pendant  les  guerres  de  la  reli¬ 
gion  ,  le  prince  de  Condé  étant  à  Orléans,  envoya  Gabriel 
comte  de  Montgomeri  ,  qui  furprit  Bourges  pour  les  Hu¬ 
guenots  le  17.  Mai  de  l’an  1562.  On  y  pilla  les  églifes ,  on  y 
renverfa  les  autels,  6c  on  y  brûla  les  ftatues  des  Saints,  avec 
une  fureur  extraordinaire.  Le  duc  de  Guife  afliegea  cette 
ville  pour  le  roi  Charles  IX.  &  Yvoi ,  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur  ,  la  rendit  le  premier  Septembre  de  la  même  année. 
Dans  la  fuite  Bourges  fuivit  le  parti  de  la  ligue,  &  en  1 5  9  4 . 
elle  fe  fournit  au  roi  Henri  IV.  qui  avoit  déjà  fait  abjura¬ 
tion  de  l’herefie  dès  l’année  précédente  ,  entre  les  mains  de 
Reinaud  de  Beaune  ,  archevêque  de  la  même  ville  :  il  y  a 
bailliage,  préfidial  &  généralité,  avec  élection.  Jean  duc 
de  Berri  y  érigea  le  2.  Mai  de  l’an  1379.  une  chambre  des 
comptes  pour  les  terres  de  fon  appanage  3  &:  le  roi  Charles 
VII.  y  avoir  transféré  celle  du  royaume,  dès  le  temsqtie  fes 
ennemis  étoient  maîtres  de  Paris.  Mais  depuis  cet  ordre  â 
changé  dans  Bourges  ,  où  la  police  dépend  du  maire  8c  des 
échevins.  On  croit  que  le  roi  faint  Louis  fonda  l’univerfité 
de  cette  ville.  Charles  duc  de  Berri ,  frere  du  roi  Louis  XI. 
la  rétablit ,  6c  obtintpour  elleplufieurs  privilèges  du  pape 
Paul  II.  en  1 464.  Alciar,  Baron  ,Duarenus,  Balduin,  Con- 
ti ,  Hotman ,  Cujas ,  8c  grand  nombre  d’autres  célébrés  ju- 
rifconfultes  y  ont  enfeignéîa  jurifprudence civile  8c  canoni¬ 
que.  Bourges  eft  naturellement  forte, à  caufe  de  fafituation; 
car  les  rivières  en  font  un  païs de  marais  qui  la  rendent 
d’un  côté  difficile  à  aborder ,  &rempliffent  fes  foffés.  De 
l’autre  côté  elle  eft  un  peu  élevée  ,  8c  outre  cela,  elle  eft 
entourée  des  bonnes  murailles,  défendue  de  grand  nombre 
détours,  jufques  au  nombre  de  quatre-vingt.  On  y  voyoit 
dans  l’endroit  par  lequel  on  y  peut  aborder  plus  facilement, 
la  greffe  tour ,  qui  eft  un  château  ruiné  en  partie  depuis  l’an 
1651.  La  riviere  d’Eure,  que  d’autres  prononcent  Yeure, 
commence  d’y  porter  bateau,  par  l’accroilfement  des  eaux 
qu’elle  y  reçoit  de  l’Auron ,  de  l’Aurette,  du  Molon ,  du  Co¬ 
lin  ,  &c  de  quelques  autres  ruifleaux.  Bourges  eft  une  grande 
ville  bien  bâtie ,  avec  de  belles  places  ,  grand  nombre  de 
fontaines ,  6c  des  rues  très-propres.  Le  palais  des  anciens 
ducs  de  Berti  y  fert  aujourd’hui  de  fiege  au  préfidial ,  &  eft 
joint  àlafainte  Chapelle.  Les  étrangers  y  vont  voir  la  mai- 
fon  du  roi,  la  maifon  de  ville,  celle  des  Allemands,  6c  celle 
du  célébré  Jacques  Cœur,  fans  oublier  les  arenes  ,  6c  d’au¬ 
tres  antiquités.  Ils  y  admirent  auffi  le  grand  nombre  des  bel¬ 
les  églifes  qui  font  à  Bourges.  Celle  de  S.  Etienne  eft  la  mé¬ 
tropole  ,  6c  a  un  très-beau  chapitre.  On  croit  qu’elle  a  été 
bâtie  en  254.  fous  l’empire  de  Dece.  Outre  cette  églife, 
Bourges  en  a  fept  collegiales.  La  fainte  chapelle  ,  qui  dé¬ 
pend  immédiatement  du  faint  fiege  ,  eft  la  première.  Jean 
de  France  ,  duc  de  Berri,  fils  du  roi  Jean,  8c  frere  du  roi 
Charles  V.  la  fonda  &  y  fut  enterré  en  14 1  G.  au  milieu  du 
chœur  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Outre  ces  églifes  colle¬ 
giales  ,  il  y  a  à  Bourges  dix  fept  paroifTes  ,  trois  abbayes  6c 
grand  nombre  de  monafteres  ,  avec  un  college  de  Je- 
luites.  La  B.  Jeanne  de  France,  duchefTè  de  Berri,  fon¬ 
da  le  monaftere  des  filles  de  l’Alinonciade  ,  où  elle  fe 
fit  religieufe ,  8c  mourut  le  4.  Février  de  l’an  1504.  Il 
y  a  encore  le  premier  couvent  de  la  réforme  de  faint  Augu- 
ftin,  dans  la  province  de  faint  Guillaume,  qui  eft  plus  con¬ 
nue,  fous  le  nom  de  la  communauté  de  Bourges.  Le  diocéfe 
qui  eft  un  des  plus  grands  de  tout  le  royaume,  contient  près 
de  neuf  cens  paroilfes ,  fous  douze  archidiaconés ,  8c  vingt 
archiprêtrés^trente-quatre  églifes  collegiales,  trente-cinq 
abbayes,  8c  dix  commanderies  de  Malte.  L’églife  de  Bour¬ 
ges  a  eu  d’illuftres  prélats ,  entre  lefquels  il  y  en  a  dix-huit 
qui  font  reconnus  pour  faints  :  fçavoir  Urfin,  qui  eft  le  pre¬ 
mier  ,  Severien  ,  Marcel ,  Pallade  ,  Leon  ,  Simplicius  ,  Ho¬ 
noré  ,  Arcadius ,  Defiré  ou  DefideratuS,  furnommé  Theodu- 
/«x, Probien,  Apollinaire,  Auftregifile,  Sulpice/e  Débon¬ 
naire  ,  David  ,  Aigulfe ,  Rodulfe ,  Guillaume ,  8c  le  B.  Phi¬ 
lippe  Berruier.  Les  autres  font  célébrés  parleur  qualité,  par 
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leurdoéïrine ,  8c  par  leurs  grands  emplois  ;  comme  \Val- 
fade,  Frotaire ,  Gaullain ,  Aimoin  de  Bourbon ,  Audebert , 
Leodegaire,  Walgrin,  Albcric ,  Pierre  de  la  Chaftre ,  Etien¬ 
ne  de  la  Chapelle ,  Henri  Gui ,  Simon  8c  Jean  de  Sulli ,  Gil¬ 
les  de  Rome,  Fulcaud,  6c  Jean  de  Rochechouart,  Guillau¬ 
me  de  Boifratier  ,  Henri  d’Avaugour ,  Jean  Cœur  ,  Pierre 
Cadoët ,  Guillaume  de  Cambrai ,  André  de  Forman ,  Fran¬ 
çois  de  Bueil ,  Jacques  le  Roi ,  Renaud  de  Beaune ,  André 
Fremiot  J  Roland  Heberr ,  6c  les  cardinaux  Simon  de  Beau- 
lieu  ,  Renaud  de  la  Porte,  Pierre  d’Eftaing  ,  Pierre  de  Cros, 
Bertrand  de  Chanac,  François  de  Tournon ,  &c.  Les  arche¬ 
vêques  de  Bourges ,  prennent  le  titre  de  patriarches  ,  6c  de 
primats  d’Aquitaine ,  8c  ils  font  depuis  long- tenus  en  poffef- 
fion  de  ces  titres ,  puifque  vers  l’an  8  30.  Theodulfe  évêque 
d’Orléans  (  Carm.1.4.  c.4.  )  appelle  Aigulfe  de  Bourges  pa¬ 
triarche  ,  8c  qu’en  864.  Nicolas  I.  écrivant  à  Rodulfe 
fuccefTeur  d’Aigulfe  lui  donne  le  titre  de  primât  d’Aquitaine. 
Long-tems  même  auparavant ,  on  trouve  que  faint  Didier, 
évêque  de  Cahors,  écrivant  à  faint  Sulpicede  Bourges ,  lui 
donne  la  qualité  de  Patriarche.  Lorfque  les  Anglois  furent 
devenus  maîtres  de  la  Guienne  ,  les  archevêques  de  Bour- 
deaux  contefterent  la  primatie  à  Bourges.  Le  roi  Philippe 
Augufli rs’en  plaignit  au  faint  fiege  fous  Innocent  III. &  cet¬ 
te  affaire  ne  fut  terminée  que  fous  Grégoire  IX.  qui  pro¬ 
nonça  en  faveur  de  l’églife  de  Bourges.  Mais  Clement  V. 
transfera  cette  primatie  au  fiege  de  l’églife  de  Bourdeaux, 
dont  il  avoit  été  archevêque.  La  métropole  de  Bourges  a 
eu  onze  fuffragans,  Clermont,  le  Pui ,  faint  Flour,  Mende, 
Rhodez,  Vabres,  Caftres,  Cahors  , Tulle,  Limoges  &  Al- 
bi.  Comme  cette  derniere  églife  a  été  erigée  en  1678.  en 
archevêché,  on  lui  adonné  une  partie  des  fuffragans  de 
Bourges;  fçavoir  Caftres,  Cahors,  Mende,  Rhodez,  8c 
Vabres.  *  Strabon  ,  /.  4..  Pline,  /.  4.  c.  1 7.  Ptolomee,/.  a.  c. 

7.  Julius-Cæfar.  I.  7.  Comment.  Gregorius  Turon.  1. 1.  (3  feq. 
Tite-Live,  /.  /.  Gratian.  Decr.  I.  4.  epift.  6 /.  (3  23Ô.  Ivo. 
Carnotenf.  L  4-  Decret.  I.  4-  epift.  12.  Othon  de  Fret, 
fînghen  ,  Chron.  1. 6.  c.  13.  De  Mârca  ,  de  Pnm.  Lugd.  Jean 
Chenu  ,  hift.  ecclef  Bitur.  8c  Recueil  (3  Antie].  de  Bourg. 
Jean  Chaumeau  ,  hift.  de  Berri.  Labbe  ,  hijt.  Bitur.  6c  de 
Epifc.  m  btbliotb.  manu  fer.  L  /.  Papir.  Maifon.  Defcnpt.fium. 
Gall.  Du  Chêne,  Recher,  des  Anticj.  des  villes  de  Dance.  Ro¬ 
bert.  &  Sammarth.  G  ail.  Cbrifl.  Sincerus,  Itiner.  G  ail.  Tho¬ 
mas  de  la  Thaumafiere  ,  hift.  de  Berri. 

CONCILES  DE  BOV  RG  ES. 

Âimoin  de  Bourbon  ,  archevêque  de  Bourges  ,  y  célébra 
en  l’année  1031.  un  concile  provincial,  au  fit  jet  de  l’apofto- 
lat  de  faint  Martial.  Les  prélats  y  firent  une  affemblée  en 
x  1 4  5 .  8c  indiquèrent  un  concile  à  V ezelai.  Le  cardinal  Ro¬ 
bert,  légat ,  y  en  avoit  convoqué  un  lan  1215.  mais  les 
évêques  de  France  ayant  fujet  defe  plaindre  de  fa  conduite, 
s’y  oppoferent ,  8c  en  appelèrent  au  concile  de  Latran,  que 
le  pape  Innocent  lll.  tint  fur  la  fin  de  cette  année.  Le  cardi¬ 
nal  Romain  légat  en  fit  un  en  1 2  2  5 .  ou  1  2  zG.  au  fujet  des 
terresde  Raimond  comte  de  Touloufe  ,  dans  lefquelles  fon 
fils  demândoit  d’être  rétabli.  Il  s’y  trouva  fept  archevêques; 
mais  celui  de  Lyon  prétendant  la  primatie  fui-  celui  de  Sens, 
8c  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux  ,  d  Aufch  ,  8c  de 
Narbonne  ,  on  dit  qu’on  y  prit  féance  comme  dans  un 
confcil ,  &  non  pas  comme  dans  un  concile.  Simon  de 
Brie  ,  cardinal  légat  ,  tint  le  fynode  de  1275.  pour 
la  paix  de  l’églife  ,  le  fiege  vacant  apr^Ja  mort  d  Inno¬ 
cent  V.  En  1285.  Simon  de  Beau j eu  ,  archevêque  de 
Bourges,  en  afïembla  un  provincial.  On  en  tint  encore  p!u- 
fieurs  dans  le  XIII.  fiecle ,  pour  la  primatie  de  la  première 
Aquitaine,  dont  les  prélats  de  Bourges  étoient  en  pofteffion 
depuis  que  Charlemagne  qui  avoit  fait  cette  ville  capitale 
du  royaume  d’Aquitaine,  compofé  de  trois  provinces,  eut 
ordonné,  pour  les  mieux  lier  enfemble,  qu’elles  en  relevaf- 
fent  toutes  pour  le  fpirituel.  Les  prélats  de  Narbonne  fe- 
couerent  ce  joug ,  dès  qu’il  y  eut  des  comtes  de  Touloufe. 
Celui  de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant  ,  lorfque  la  troi¬ 
sième  Aquitaine  fut  laiffée  aux  rois  d’Angleterre  fous  le  titre 
de  duché  de  Guienne;  mais  l’archevêque  de  Bourgess  y  op- 
pofa.  Simon  de  Sulli ,  que  quelques  auteurs  font  cardinal 
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du  acre  de  faint  Sixte,  légat  du  faint  fiege,'  &  archevêque 
de  Bourges  ,  tint  un  concile  en  1  228.  &  fulpendit  l’arche¬ 
vêque  de  Bourdeaux ,  qui  ne  s’y  voulut  pas  trouver.  Cette 
querelle  alla  fi  loin  ,  que  Gilles  de  Rome  fit  excommunier 
Bertrand  de  Got ,  archevêque  de  Bourdeaux  ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Clement  V.  par  Gautier  de  Bourges  évêque 
de  Poitiers,  vers  l’an  1300.  Ce  pape  en  témoigna  depuis 
fon  chagrin  au  même  Gautier.  Gilles  de  Rome  célébra  un 
concile  provincial  l’an  1 3 1 1.  en  revenant  du  concile  gene¬ 
ral  de  Vienne.  Le  clergé  de  France  s’alfembla  l’an  1438*  à 
Bourges ,  fous  Charles  VII.  reconnut  le.  concile  de  Bâle  ,  8c 
drelfa  cette  célébré  Conftitution ,  qui  fut  nommée  la  Prag¬ 
matique  Santtton.  Elle  fut  approuvée  par  le  concile ,  8c  elle 
a  duré  jufques  en  1 5 1 6.  qu’elle  fut  fupprimée  par  le  Concor¬ 
dat  palfe  entre  le  pape  Leon  X.  8c  le  roi  François  I.  Le  mê¬ 
me  roi  Charles  VII.  affembla  encore,  deux  ans  après,  le 
clergé  en  cette  ville  3  8c  Eugene  IV.  y  fut  reconnu  fouve 
rain  pontife.  En  1584-  Renaud  deBeaune,  archevêque  de 
Bourges,  y  célébra  un  concile  provincial ,  pour  la  reforme 
des  mœurs  &  pour  la  difeipline  de  l’églife.  Antoine  Boyer, 
cardinal ,  y  tint  un  fynodeen  1516.  8c  Pierre  d’Hardivillier 
en  célébra  un  autre  l’an  1643.  On  peut  ajoûter  aux  conci¬ 
les  une  petite  alfembléeque  Charles  le  Chauve  tint  en  cette 
ville  en  84 1  .où  il  confirma  les  privilèges  de  l’églife  de  Ne- 
vers  3  8c  un  autre  en  767.  fous  le  régné  de  Pépin  pour  les 
affaires  du  royaume.*  Baroniusde  Spond.  in  annal,  eccl.  Bi- 
ni.Sirmond  8c  Labbe,  médit.  conciL  Sammarthanus ,  Gall. 
Chrift.  C_$c. 

BOURGES  (  Clemence  de  )  née  à  Lyon ,  dans  le  XVI. 
fiecle ,  compofoit  affez  bien  en  vers  ,  8c  fçavoit  aullï  la  mu- 
fique.  Elle  mourut  de  déplaifir  que  lui  caufala  mort  du  fieur 
du  Perat ,  tué  durant  les  premières  guerres  civiles  à  Beaure- 
paire  en  Dauphiné ,  en  combattant  pour  le  fervice  de  fon 
prince  .  8c  pour  la  défenfe  de  la  religion  orthodoxe ,  lorf- 
qu’il  étoit  prêt  de  l’époufer.  *  Du  Verdier-Vaupriyas ,  bi- 
blieth.  Franç. 

BOURGET.  (  le  lac  du)  Ce  lac  eftdans  le  duché  de  Sa- 
voye ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Chamberi,près  du  Rhô* 
ne  ,  où  il  fe  décharge.  Il  prend  fon  nom  d’un  bourg  ,  qui 
eft  fur  fon  bord  méridional,  &  il  n’aque  quatre  lieues 
de  long.  Il  eft  extrêmement  poiffonneux.  *  Mati,  dittion. 

!  BOURGEU1L,  bourg  de  France  dans  l’Anjou  près  delà 
Loire,  àtroislieues  delavillede  Saumur  vers  l’orient ,  où 
il  y  a  une  abbaye  célébré.  *  Mati ,  dittton. 

BOURGMESTRE,  premier  magiftfat  des  villes  de  Flan¬ 
dres,  de  Hollande  8c  d’Allemagne.  Il  eft  comme  le  maire 
8c  le  gouverneur  3  il  donne  des  ordres  pour  le  gouverne¬ 
ment  ,  l’adminiftratTon  des  finances ,  la  juftice  8c  la  police 
de  la  ville.  Le  pouvoir  8c  les  droits  des  bourgmeftres  ne 
font  pas  égaux  par  tout.  Chaque  ville  a  fes  loix  8c  Ces  ftaturs 
particuliers.  En  allemand  on  l’appelle  Burgermeifter.  On 
ne  fçait  pas  bien  ,  dit  Furetiere,  comment  on  pourroit  ex¬ 
primer  cette  dignité  en  latin  3  les  uns  le  défignenr  par  Sena- 
tor,  8c  les  autres  par  Conful.  Ce  mot  eft  formé  de  deux  ter¬ 
mes  flamands  ,  Borger  ,  bourgeois  ,  8c  Meefler  t  maître, 
c’cft-à-dire,/*  maître  &  leprotebleur  des  bourgeois.  ¥  Furetiere. 

BOURGOGNE,  bafle  Bourgogne,  ou  Bourgogne  du¬ 
ché  ,  province  de  France,  qui  a  eu  autrefois  titre  de  royau¬ 
me  ,&  depuis  celui  de  duché-pairie.  On  diftingue  la  pro¬ 
vince  de  Bourgogne  du  gouvernement  de  ce  nom,  par¬ 
ce  que  dans  le  gouvernement  font  compris  la  Bref- 
fe ,  le  Bugei ,  au^jel  on  joint  le  Valromci,  8c  le  pais  de  Gex, 
lefquels  ne  font  pas  partie  de  la  province.  Celle- ci  a  la  Fran¬ 
che-Comté  &  la  Breflè  au  levant  3  la  Champagne  au  fepten- 
trion  3  le  Bourbonnois  &  le  Nivernois  au  couchant ,  8c  le 
Beau  (dois  au  midi.  Elle  eft  divifee  en  un  duché,  qui  eft 
celui  de  Bourgogne  ,  &  quatre  comtés  qui  en  dépendent  3 
fçavoir  ,  leCharolois ,  le  Mâconois,  l’Auxerrois  ,  8c  Bar- 
fur-Seine.  Les  principales  parties  du  duché  lont  le  Dijon- 
nois  ,  l  Autunois ,  le  Chalonois ,  l’Auxois  ,  8c  le  pais  de  la 
Montagne.  Toute  la  province  eft  renfermée  entre  les  46. & 
48.  degrés  de  latitude,  &  les  21.  8c  13.  de  longitude.  Elle 
eft  arrofée  de  plufieurs  rivières  ,  comme  de  la  Saône  ,  8c  de 
la  Vingeanne,  la  Tille  ,  l’Ouche  ,  laDeurie,  &  la  Grône 
que  la  Saône  reçoit,  de  l’Arconce,de  l’ Arreux, &  de  la  Bour- 
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btncc  ,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  3  de  l’Yonne ,  qui  du  côté 
droit  reçoit  la  Cure ,  le  Scrain  ,  8c  l’Annanfon  chargé  de  la 
Brenne  3  8c  enfin  de  la  Seine ,  qui  y  a  deux  fources ,  l’une  à 
Chanceaux ,  8c  l’autre  entre  le  même  bourg  8c  celui  de 
Saint-Seine  ,  dans  le  bailliage  de  la  Montagne  ;  mais  qui 
fort  de  la  province  fans  être  navigable.  Toutes  ces  rivières 
contribuent  beaucoup  à  la  fertilité  de  la  province.  La  plus 
grande  partie  des  bailliages  de  Dijon  *  Auxonne ,  Saint  Jean 
de  Lône,  Nuis  ,  Beaune  ,  Châlon,  8c  generalement  tout 
ce  qui  forme  des  plaines  jufqu’aux  rivages  delà  Saône,  eft 
un  terroir  gras ,  où  le  rroment  vient  abondamment ,  ainfî 
que  les  autres  grains,  8c  le  chanvre  :  le  terroir  des  autres 
bailliages  produit  auflî  de  bon  froment ,  mais  encore  plus 
de  feigle.  La  côte  ou  chaîne  de  montagnes  tournée  à  l’orient 
qui  commence  près  de  Dijon,  8c  qui  traVerfe  le  bailliage  de 
la  même  ville,  &  ceux  de  Nuis,  Beaune,  Châlon  8c  Mâ¬ 
con  ,  rapportent  d’excellens  vins  ,  dont  la  réputation  eft  ré¬ 
pandue  par  toute  l’Europe.  Les  bailliages  d’Avalon,  Auxer¬ 
re,  Noïers ,  &  Bar- fur-Seine  ont  auflî  quantité  de  bons  vi¬ 
gnobles.  Les  principales  prairies  qui  produifent  les  foura- 
ges,  commencent  auprès  du  Ballîgni,  8c  continuent  le  long 
de  la  Saône  jufqu’à  Mâcon  ;  les  campagnes  de  froment  font 
entre  ces  prairies  8c  la  côte  des  vignes. 

La  Bourgogne  s’étend  dans  trois  provinces  ecclefiaftiqucs* 
fçavoir ,  celles  de  Lyon,  de  Sens ,  8c  de  Befançon.  L’églifs 
métropolitaine  8c  primatiale  de  Lyon,  a  fous  fa  dépendan¬ 
ce  immédiate  peu  de  paroifles  en  Bourgogne  ,  8c  ce  peu  eft 
dans  le  bailliage  de  Châlon  ,  dans  les  archiprêtrés  de  Col- 
ligni ,  8c  de  Bagé.  Les  évêques  d’Antun  ,  deLangres,  de 
Châlon  ,  8c  de  Mâcon  font  tous  fuffragans  de  cette  égide. 
C’eftdans  lediocelede  Langres,  8c  au  bailliage  de  la  Mon¬ 
tagne,  qu’eft  Notre-Dame  du  Val  des  Choux,  grand  prieu¬ 
ré  chef  d’ordre.  Cîteaux,  abbaye  chef  d’ordre ,  qui  dépend 
immédiatement  du  faint  Siégé  ,  eft  dans  le  diocefe  de  Châ¬ 
lon  :  8c  Clugni,  qui  eft  auflî  chef  d’ordre,  dépendant  im¬ 
médiatement  du  faint  Siégé ,  eft  dans  le  diocefe  de  Mâcon. 
Cette  abbaye  aune  officialité,qui  reflortit  au  pape.  L’égiifc 
métropolitaine  de  Sens  n’a  aucune  paroiffe  fous  fa  dépen¬ 
dance  immédiate  en  Bourgogne  3  l’évêque  d’Auxerre  qui  eft 
le  fécond  fuffragantde  Sens,  y  a  une  partie  de  fon  diocefe, 
&  celui  de  Nevers,  qui  eft  letroifiéme  fuffragant  n’y  a  que 
deux  paroifles.  Pour  l’églife  métropolitaine  de  Befançoiï, 
elle  en  a  un  affez  bon  nombre  3  8c  c’eft  dans  fon  étendue 
que  font  Lône, au  bailliage  de  S.Jean  de  Lône,  8c  S.Simpho- 
rienàu  bailliage  de  laPerriere,  qui  ne  font  d’aucun  diocefe. 

Anciennement  le  duché  de  Normandie  tenoit  le  premier 
rang  en  France ,  celui  de  Guienne  le  fécond ,  8c  celui  de 
Bourgogne  le  troifiéme,  ce  qui  avoit  lieu  en  1257.  comme 
l’obferve  Matthieu  Paris  fur  cette  année-là.  Mais  les  deux 
premiers  duchés  ayant  été  depuis  réunis  à  la  couronne  ,  & 
Celui  de  Bourgogne  étant  le  feul  qui  eût  des  ducs  en  titre,  il 
fut  naturel  de  lui  donner  la  première  place ,  auflî  l’a-t-il  de¬ 
puis  environ  l’an  1370.  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le  céré¬ 
monial,  tom.i.pag.  30.  De-Ià  vient  que  la-Bourgogne  dans 
l’affemblée  des  états  generaux  fuivoit  immédiatement  le 
gouvernement  de  Paris  &  l’Ifle  de  France,  où  eft  le  fiege 
de  la  couronne.  Par  un  decret  du  concile  de  Confiance  de 
l’an  1433.  il  fut  dit  que  fes  ducs  auroient  le  premier  rang 
8c  féance  immédiatement  après  les  rois,  dans  les  aflemblées 
generales  de  la  Chrétienté.  Et  la  noblelfe  de  Bourgogne, 
dans  les  convocations  generales  du  ban  8c  artiere-ban,  pré¬ 
cédé  toutes  les  autres  du  royaume.  Le  gouvernement  de 
Bourgogne  eft  dans  la  maifon  de  Condé  ,  depuis  Henri  de 
Bourbon-Condé  ,  premier  prince  du  fang  :  c’eft  prelcnte- 
ment,  en  1731.  Louis-Henri  duc  de  Bourbon  ,  qui  le 
tient ,  il  en  prit  pofleflion  au  mois  de  Novembre  1710.  après 
la  mort  de  Louas  fon  pere  ,  qui  étoit  arriere-petit-fils  de 
Henri.  Il  eft  encore  gouverneur  particulier  de  la  ville  8c 
château  de  Dijon  ,  8c  des  villes  de  Saint  Jean  de  Lône  8c 
de  Seurre.  Sous  le  gouvernement ,  font  fîx  lieutenances  ge- 
generales,  8c  fîx  lieutenances  de  roi,  dont  cinq  feulement 
font  dans  la  province.  Ces  Lieutenances  font,  1.  celle  de 
Dijon  ,  à  laquelle  la  capitainerie  de  Talant  eft  unie  ,  8c  où 
font  les  gouvernemens  particuliers  de  la  ville  8c  château 
de  Dijon  ,  de  Beaune,  de  Nuis ,  de  Saint  Jean  de  Lône,  de 
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îâ  ville  8c  château  d’Auxonne , 'de  Chârillon-fuo.Seînè ,  St 
de  Bar- fur-Seine.  2.  Celle  d’Autun ,  où  font  les  gouverne- 
mens  particuliers  d’Autun  ,  de  la  ville  &  château  deBour- 
bon-Lanci,  deSemur  en  Brionnois,  de  Semur  en  Auxois, 
de  Flavigni ,  d’Avalon  ,  d’Arnai  le-Duc  ,  de  Saulieu  ,  d’Au¬ 
xerre  ,  8c  de  Cravant.  3 .  Celle  de  Châlon  ,  où  font  les  gou- 
vernemens  particuliers  de  la  ville  <5c  citadelle  de  Châlon,  <5c 
deSeurre.4.CelledeCharoIois,oùeft  le  gouvernementparti- 
culier  de  Charole.5  .Celle  deMâcon,  où  eft  le  gouvernement 
particulier  de  la  ville  de  Mâcon  ,  &  la  Tour  du  Pont  :  on 
parlera  de  la  fixiéme  à  l’article  de  Breflè.  Il  y  a  auflï  une 
grande  fenéchauflce  héréditaire  de  la  province  ,  8c  dix  bail¬ 
lis  d’épée  ,  qui  lors  de  la  convocation  du  ban  &  arriere- 
ban  commandent  lesvalfauxou  arriere-vaflaux  du  roi  ,  ou 
poflèflèurs  des  fiefs  8c  arriere-fiefs  de  Ion  reflort.  Leurs  bail¬ 
liages  font ,  1 .  celui  de  Dijon  ,  avec  ceux  de  Beaune  ,  Nu  y  s, 
Auxonne,  8c  Saint  Jean  de  Ldne  ;  2.  celui  d’Autun  ,  avec 
ceux  de  Monrcenis  8c  de  Semur  en  Brionnois  ;  3.  celui  de 
Châlon  ;  4.  celui  d’Auxois ,  qui  comprend  ceux  de  Semur, 
Avalon,  Arnai-leduc,  &  Saulieu  -,  5.  Celui  de  la  Monta¬ 
gne  3  6.  celuide  Charolois  3  7.  celui  de  Bourbon-Lanci  3  8. 
celui  de  Mâcon  3  9.  celui  d’Auxerre  3  10.  celuide  Bar-fur- 
Seine.  Dans  chacun  de  ces  bailliages  eft  une  lieutenance  de 
meilleurs  les  maréchaux  de  France ,  qui  connoît  8c  juge  du 
point  d’honneur  entre  les  gentilshommes.  Il  y  anlfi  une  ma- 
réchauflee  generale  ,  compofée  de  huit  maréchauftées  par¬ 
ticulières  dans  la  province;  fçavoir,  celles  de  Dijon  ,  où  eft 
le  prévôt  general ,  d’Autun  ,  de  Châlon  ,  de  la  Montagne, 
du  Charolois ,  de  Mâcon ,  &  d’Auxerre  :  il  y  en  a  trois  au¬ 
tres  hors  de  la  province  qui  font  celles  de  Bourg  ,  de  Belei, 
8c  de  Gex  3  elles  n’ont  prefentement  toutes  trois  enfemble 
qu’un  prévôt. 

Pour  parler  prefentement  du  gouvernement  civil  par  rap¬ 
port  à  la  juftice ,  il  y  a  un  parlement  à  Dijon  ,  qu’on  nomme 
le  parlement  de  Bourgogne  ,  <5c  dont  le  reflbrt  comprend  le 
duché  de  Bourgogne ,  8c  le  comté  de  Charolois ,  avec  les 
pais  de  Brelfe ,  Bugei  8c  Gex.  Les  trois  comtés  de  Mâcon, 
d’Auxerre  8c  de  Bar-fur-Seine,  font  du  reflbrt  du  parlement 
de  Paris.  Il  y  a  dans  chacun  de  ces  parlemens  une  chambre 
des  requêtes  du  palais  ,  dont  la  jurifdiétion  s’étend  dans  le 
reflbrt  de  chacun  de  ces  mêmes  parlemens  3  <5c  à  Dijon  il  y  a 
une  chambre  du  domaine  ,  dont  la  jurifdidfcion  comprend 
tous  les  païs  du  gouvernement  de  Bourgogne  3  mais  à  la 
charge  de  l’appel  aux  deux  parlemens  dont  ont  vient  de  par¬ 
ler  ,  chacun  clans  leur  reflbrt.  Dans  le  reflort  du  parlement 
de  Dijon  ,  il  y  a  dix-neuf  bailliages;  fçavoir  ,  dix  princi¬ 
paux,  8c  neuf  particuliers,  danslefquels  ces  baillis,  ou  leurs 
lieutenans  generaux  peuvent  tenir  leur  féance  ,  mais  qui 
ïeflortiflènt  nuement  au  parlement ,  comme  les  bailliages 
principaux.  Nous  allons  donner  le  nom  8c  le  rang  de  tous 
ces  bailliages,  8c  par  ordre  alphabétique  les  mairies,  châtel¬ 
lenies  «St  prévôtés  royales ,  marquifats  8c  comtés  érigés  en 
Faveur  des  poflèflèurs  a&uels ,  ou  de  leurs  auteurs ,  8c  les 
terres  qualifiées  baronies  dans  les  aéfces  de  reprifes  de  fiefs  à 
la  chambre  des  comptes.  Dijon  eft  le  premier  bailliage  prin¬ 
cipal  ,<5c  premier  fiege  du  Dijonnois,  où  reflortilfent  la  vi¬ 
comté  &  mairie  de  Dijon  ,  la  mairie  de  Talant,  les  châtel¬ 
lenies  royales  de  Frêne-faint-Mamet,  Rouvre,  S.  Seine  fur 
Vingcanne ,  8c  Saux-Ie-duc.  Celle  de  Frêne  eft  auflî  du  ref- 
fort  du  bailliage  d’Auxonne,  au  choix  de  l’appellant.  Les 
marquifats  d’Arcelot ,  Bouhier,  Courtivron  ,  <Sc  Mirebeau. 
Les  comtés  de  Beaumont-fur-Vingeanne  ,  8c  Saulon.  Les 
baronies  de  Couchei,  Faifbillot ,  Luce,  Meuvi,  8c  Vantoux. 
2.  Beaune  eft  un  bailliage  particulier,  &  le  fécond  fiege  du 
Dijonnois,  oùreflbrtiflènt,  la  mairie  «Sc  prévôté  de  Beaune3 
la  châtellenie  royale  de  Pomard  8c  Vollenai  3  la  prévôté 
royale  de  Bouilland  3  les  marquifats  d’Antigni,  la  Borde  au 
Château  ,  Santenai«5c  Savigni ,  les  comtés  delà  Rochepot 
&Serigni  3  8c  la  baronie  de  Molinor.  3.  Nuis  eft  aufli  un 
bailliage  particulier  ,  8c  le  troifiéme  fiege  du  Dijonnois,  où 
ïeflortiflènt,  les  prévôtés  royales  de  Nuis ,  8c  la  Bergement- 
le-Duc,les  châtellenies  royales  d’Argilli  8c  Vergi.  4 .Auxon- 
nt ,  autre  bailliage  particulier  ,  eft  le  quatrième  fiege  du  Di¬ 
jonnois,  où  reflortiflent,  la  vicomté  «5c  mairie  d’Auxonne, 
la  mairie  de  Pontalier  3  la  châtellenie  royale  de  Pontalier  3 
Tome  II. 
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8c  les  baronies  de  la  Marche  ;  8c  Plfiveau.  5 .  Saint  fean  de 
Loue  eft  encore  un  bailliage  particulier,  8c  le  cinquième  fie¬ 
ge  du  Dijonnois ,  où  reflortiflent  la  mairie  de  Saint  Jean  de 
Lône  3  la  châtellenie  royale  de  Brazei;  8c  les  baronies  de 
BoneUcontre  8c  Ebarres.  6.  Autan  eft  le  fécond  bailliage 
principal,  8c  le  premier  fiege  de  l’Autunois,  où  reflortiflent 
la  viérie  «5e  prévôté  4  ou  la  mairie  d’Autun  3  les  châtellenies 
royales  de  Couches,  &  Glaine  3  le  marquifàt  de  Montjeu; 
le  comté  d’Epinac,  les  baronies  de  Draci-faint-Loup,  Grai¬ 
ne ,  Ifli-1  evêque  ,  Lucenai-l’évêque ,  la  Motte  faint-Jean  , 
8c  Suilli.  7.  Montcems  bailliage  particulier,  eft  le  fécond  fie- 
gede  l’Autunois  ,  où  reflortiflent.,  la  châtellenie  royale  ou 
baronie  de  Monrcenis  3  le  marquifàt  de  laBoulaye-Belfont, 
celui  de  la  Tour-de-Bos  3  le  comté  deToulongcon  3  les  deux 
baronies  de  Couches ,  8c  celles  de  Brandon  ,  Champignole, 
Marcilli,  la  Motte,  Chargere,  8c  Uchon.  8.  Semur  en 
Brionnois  ,  autre  bailliage  particulier  ,  eft  le  troifiéme  fiege 
de  l’Autunois,  où  reflortiflent  la  châtellenie  royale  ou  ba¬ 
ronie  de  Semur  3  le  marquifat  de  Maulevrier,  8c  la  baronie 
d’Oyé.  9.  Châlon  eft  le  troifiéme  fiege  principal ,  où  reflbr- 
tiflènt  les  châtellenies  royales  de  Châlon,  Saint  Laurent, 
Brancion  ,  Cortevai,Beaumont-fur-Grone3  Cuiferi, Fron-> 
tenard furie  Doux  ,  Germole,  Sagi,  8c  Sauniere  3  la  prévôté 
royale  deBufll  ;  les  marquifats  de  Hautange,Brange  ,  Efco- 
raille,  Senecei,  «Sc  Uxelles  avec  Cormatin  3  les  comtés  de 
Bôjan  ,  Chamilli,  Gergi,  Savigni  en  Revcrmont,  8c  Ver¬ 
dun  3  les  baronies  d’Autunic ,  Bellevêvrc ,  Chagni ,  CuifeaU, 
Loifi,  Longepierre  ,  Louhans,  Mervans,  Monpont,  Pour- 
lans ,  Saint  Euruge-fur-Guye  ,  Saint  Germain-du-Plain,  Si 
Tenare.  10.  Semur  en  Auxois  eft  le  quatrième  bailliage 
principal,  8c  le  premier  fiege  du  même  païs, auquel  reflor- 
tiflènt  les  mairies  deSemur,  «5c  Montbard;  la  châtellenie 
royale  ou  baronie  de  Montbard ,  les  châtellenies  royales  de 
Saint  Eufrene,  8c  Vieux-  Château,  8c  une  partie  de  celle  de 
Saumaize  3  les  prévôtés  royales  de  Ceflei ,  8c  Montigni- 
faint-Bartheîemi  3  les  marquifats  d’Epoifles,  «SeSouhei  3  les 
comtés  de  Chevigni  près  Semur,  8c  Montigni-fur-Arman- 
fon  3  les  bàronies  de  Grignon  ,  Lucenai-le-Duc,  Montfort; 
Saftre ,  Touillon  ,  «5c  Viteaux.  1 1.  Avalon ,  bailliage  par¬ 
ticulier,  eft  le  fécond  fiege  d’Auxois ,  où  reflortiflent  là 
prévôté  royale  d’Avalon  3  les  châtellenies  royales  de  Châ¬ 
teau  Girard,  Guillon  ,  8c  Monr-réaL,  les  marquifats  de 
Ragni ,  8c  Tanlai ,  8c  le  comté  de  Chàtelus.  1  2.  Arnai-le¬ 
duc,  autre  bailliage  particulier,  eft  le  troifiéme  fiege  d’Au¬ 
xois,  où  reflortiflent  le  marquifat  de  Mi  menée  3  le  com  ¬ 
té  de  Commarin  3  les  baronies  d’Arnai- le-duc,  Buffi-la  Pail¬ 
le  ,  Chailli  ,  Château-neuf,  Chaudenai-le-Château  ,  Ma¬ 
lin,  MarignLfur-Ouche ,  Poulli ,  Sombernon  ,  8c  Souflt  i. 
1 3.  Saulieu ,  autre  bailliage  particulier  eft  le  quatrième  fie¬ 
ge  de  F  Auxois  ,  où  reflort  iffent  les  comtés  de  Saulieu  , 
Charni ,  8c  la  Mothe  3  les  châtellenies  royales  de  Saint  Lé¬ 
ger  de  Fouchetet,  «5c  Saint  Germain  de  Modeon  ,  qui  n’ont 
qu’un  châtelain  avec  celle  de  Vieux- château  3  les  baronies 
de  Mont- faint-Jean  ,  «5c  Til.  14.  Châtillon-  fur -Seine  ,  ou  la 
montagne  ,  cinquième  bailliage  principal ,  où  reflortiflent 
la  mairie  de  Châtillon  pendant  trois  années  ,  8c  trois  au¬ 
tres  au  bailliage  du  duché  de  Langres  ,  en  ce  qui  eft  de 
Bourgogne  3  les  châtellenies  royalesd’Aizei-le-Ducbaronie, 
Duême,  Vilaine  en  Duêmois  ,  Villiers-le-Duc  avec  Van- 
vei,Maizei  avec  Vi  Ilote  ,8c  la  plus  grande  partie  de  celle 
de  Saumaize  3  les  prévôtés  royales  d’Aignai-le-Duc,  Bai- 
gnetix  ,  Brion  ,  Etrochei ,  8c  Salive  ;  les  marquifats  d’Arc 
en  Barois  ,  Blaizi ,  8c  Larrei  3  le  comté  de  Frolois.  x  5.  Cha - 
rolles  eft  le  fixiéme  bailliage  principal  3  on  l’appelle  le  bail- 
lage  des  cas  royaux.  Il  comprend  tout  le  comté  de  Charo- 
lois  ,  mais  il  ne  connoît  pas  des  appellations  des  juftices  fei- 
«meuriales.  Les  trois  autres  bailliages  qui  font  du  reflort  du 
parlement  de  Bourgogne,  font  ceux  de  Bourg  en  Brcfle,  de 
Bellei  8c  Gex  3  comme  ils  ne  font  pas  de  la  province ,  on  fe 
referveà  en  parlefen  d’antres  lieux.  Il  y  a  dans  la  province 
trois  autres  bailliage^  principaux,  du  reflort  du  parlement 
de  Paris  :  1 .  Mâcon  auquel  eft  unie  la  prévôté  royale  de  la 
même  ville.  A  ce  bailliage  reflortiflent ,  les  châtellenies 
royales  de  Bois-Sainte-Marie,  Châteauneuf ,  Châne,  Da- 
vayé  3  Hurigni ,  Igei ,  Pillèi ,  faint  Gengoux  le-Roya]  3  & 
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Yerifet  ;  la  prévôté  royale  de  Saint  André-le-defert  ;  le  mar¬ 
quifat  de  Bertet-Gorze  -,  les  comtés  d’Amanzé  ,  la  Bazole, 
Berzé-le- château,  Château-Thiers,  Chanron ,  8c  Senozan  -, 
&le  comté  de  Palatinat  de  Dio  -,  les  baronies  de  Romenai, 
Vinzelle ,  Corcelle  ,  8c  Bourvilain.  i.  Auxerre  auquel  ref- 
fortiffent  les  prévôtés  royales  d’Auxerre,  Colange-fur-Yon- 
ne,  8c  Saint  George-,  les  châtellenies  royales  de  Mailli, 
Montigni  le-Roi ,  8c  Vermanton  ;  le  marquifat  de  Saint 
Bris  ;  8c  le  comté  de  Courfon.  3 .  Bar-fur-Sew e  ,  où  reffor- 
tiffent  les  prévôtés  de  Bar  ,  8c  Avirei  ;  la  baroniede  Ricez  -, 
8c  la  feigneuriede  Polid,  ci-devant  duché  -  pairie  fous  le 
nom  de  Choifeul.  La  baronie  de  Tallemai  dans  le  Dijon- 
nois ,  eft  du  redort  du  bailliage  &  préfîdial  de  Langres  :  8c 
les  paroides  de  Celle  8c  de  Juilli-le-Château  dans  le  com¬ 
té  de  Bar  ,  font  du  bailliage  8c  préddial  de  Troyes.  Outre  les 
bailliagesfil  y  a  dans  le  duché  de  Bourgogne  des  jurifdiétions 
appellées  chancelleries,  qui  connoidènt  dans  l’étendue  des 
•bailliages  où  elles  font  établies ,  de  l’execution  des  contrats 
padés  lous  le  fcel  royal.  Dijon  eft  le  fiege  principal  du  gou¬ 
verneur  de  ces  jurifdi£tions-,&  le  bourg&  les  dépendances  de 
S.  Seine,  quoique  du  bailliage  de  la  Montagne/ont  de  cette 
chancellerie  :  les  autres  font,Beaune,  Autun  ,  Châlon,  Se- 
mur  en  Auxois  ,  8c  Châtillon-fur-Seine  :  dans  les  autres 
bailliages  royaux  ,  elles  y  font  unies.  Il  y  a  audi  fept  préfî- 
diaux-,  fçavoir ,  Dijon  pour  les  bailliages  de  Dijon,  Beaune, 
Nuis  ,  Auxonne ,  8c  Saint  Jean  de  Lône  ;  Autun  ,  pour 
ceux  d’Autun  ,  Montcenis ,  Semur  en  Brionnois  ,  Bour- 
bon-Lanci ,  6c  Charolles  -,  Châlon  ,  pour  le  Châlonois  \  Se¬ 
mur  en  Auxois ,  pour  les  bailliages  de  Semur,  Avalon  ,  Ar- 
nai-le-duc,  8c  Saulieu-,  Chatillon  -  fur  -  Seine ,  pour  le  païs 
de  la  Montagne  -,  Mâcon ,  pour  le  bailliage  de  la  même  vil¬ 
le  •,  8c  Auxerre,  pour  l’Auxerrois  :  le  bailliage  de  Bar-fur-Sei¬ 
ne  redbrtit  au  préddial  de  Troyes.  U  y  a  de  plus  huit  bail¬ 
liages  feigneuriaux  quireffortiflent  nuementau  parlement  ; 
fçavoir,  au  parlement  de  Bourgogne  le  comté  de  Charolois, 
où  font  les  baronies  de  Digoine,  Jonci ,  8c  Lugni ,  outre 
les  autres  baronies  8c  châtellenies  qui  font  du  domaine  du 
comte  ,  8c  que  par  cette  raifon  on  omet  ;  le  marquifat  de 
Seurre ,  appartenant  à  la  maifon  de  Condé ,  où  font  les  ba¬ 
ronies  de  Saint  George,  &  Au villars -,  le  marquifat  de  Chauf- 
dn  ,  appartenant  à  la  même  maifon  ;  le  marquifat  de  la 
Perriere  ;  le  bailliage  du  temporel  de  l'évêché  de  Châlon, 
où  eft  la  baronie  de  la  Salle  ;  8c  le  duché-pairie  de  Langres 
à  Châtillon-fur-Seine.  Et  au  parlement  de  Paris  ,  la  juftice 
mage  des  terres  de  l’abbaye  de  Clugni  ;  la  juftice  mage  des 
terres  de  la  manfe  conventuelle  de  la  même  abbaye  ;  &  le 
marquifat  de  Seignelai  dans  l’Auxerrois.  Noyers  ,  feigneu- 
rie  ou  comté  ,  reflbrtit  nuement  au  préfîdial  de  Semur  en 
Auxois.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  intereffer  le 
public  ,  nous  remarquerons  encore,  qu’il  y  a  à  Dijon  un  fîe- 
ge  general  de  la  table  de  marbe,  à  laquelle  refTortifîènt  cinq 
maïtrifes  particulières  des  eaux  8c  forêts  ;  fçavoir ,  Dijon 
pour  le  Dijonnois  ;  Autun  pour  l’Autunois  ,  8c  la  partie  du 
bailliage  de  Saulieu,  qui  eft  de  la  recette  d’Autun,  où  font 
les  gruries  royales  de  Bourbon-Lanci ,  &  Semur  en  Brion¬ 
nois;  Châlon  pour  le  Châlonois,  8c  le  Mâconoîs  ;  Avalon 
pour  l’Auxois  ;  Châtillon  fur-Seine,  pour  le  païs  de  la  Mon¬ 
tagne  ,  avec  la  grurie  de  Saumaize  ;  Auxerre  ,  8c  Bar-fur- 
Seine  ont  aufïî  des  maïtrifes  particulières  fous  le  reffbrt  de 
la  table  de  marbre  de  Paris.  Enfin  il  y  afixjuftices  confulai- 
res  en  Bourgogne  :  fçavoir,  Dijon ,  Auxonne,  Châlon,  Au¬ 
tun  ,  8c  Saulieu  dans  le  reffort  du  parlement  de  Bourgo¬ 
gne  -,  8c  Auxerre  dans  celui  du  parlement  de  Paris. 

Nous  nous  étendrons  moins  fur  le  gouvernement  civil 
par  rapport  aux  finances.  Le  public  curieux  de  connoître 
les  terres  titrées  de  chaque  pais,  s’intereffe  peu  à  être  in- 
ftruit  des  greniers  à  fel ,  des  entrepôts,  8cc.  cependant  nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  d’obferver  ,  qu’il  y  a  à  Dijon 
une  chambre  des  comptes  pour  tout  le  gouvernement  de 
Bourgogne ,  le  marquifat  de  Cruzi ,  8c  quelques  baronies 
du  bailliage  de  Sens,  mouvans  du  duché.  Il  faut  auffi re¬ 
marquer  que  la  jurifdiétion  de  la  cour  des  aides  de  Paris 
s’étend  dans  les  élections  de  Mâcon,  de  Bar-fur-Seine,  8c 
fur  l’Auxerrois ,  où  il  y  a  une  juftice  fur  le  fait  des  aides, 
tailles ,  &c.  qui  eft  exercée  par  deux  confeillers  du  préfîdial 


d’Auxerre  :  8c  que  le  parlement  de  Bourgogne  connoît  tant 
en  première  inftance  que  par  appel ,  des  tailles  ,  gabelles , 
traites-foraines ,  8cc.  dans  tout  le  refte  de  la  province. 

On  ne  doit  point  omettre  les  jurifdiclions  de  Bourgogne, 
qui  ne  reconnoiflènt  que  le  confeil  d’état.  De  ce  nombre  font , 
la  généralité  ,  ou  le  bureau  des  tréfôriers  de  France  à  Dijon  , 
qui  eft  de  la  même  étendue  que  le  gouvernement  :  l’inten¬ 
dance  ,  qui  eft  au  même  lieu  -,  la  commiflion  des  dettes  des 
communautés ,  qui  eft  exercée  par  le  gouverneur  &  par  l’in¬ 
tendant  dans  le  duché  «5c  dans  les  quatre  comtés  qui  en  dé¬ 
pendent  -,  les  trois  chambres  des  élus  des  états ,  fçavoir ,  celle 
des  élus  des  états  generaux  à  Dijon  -,  celle  des  élus  des  états- 
particuliers  du  comté  de  Charolois  ,  à  Charolles  ;  celle  des 
élus  des  états  particuliers  du  Mâconois,  à  Mâcon  :  &  enfin 
l’intendance  de  la  marine  à  Dijon  ,  pour  l’exploitation  des 
bois  deftinés  à  la  conftru&ion  8c  radoub  des  vaifïèaux  du  roi. 

Nous  allons  préfentement  donner  une  idée  des  états  ge¬ 
neraux  de  Bourgogne.  La  convocation  s’en  fait  ordinairement 
à  Dijon  au  logis  du  roi  ,  8c  régulièrement  de  trois  ans  en 
trois  ans ,  le  plus  fouvent  au  mois  de  Mai.  Ils  s’afîèmbtent 
par  permiffion  du  roi ,  le  gouverneur  de  la  province  y  préfîde , 
8c  en  fon  abfence  l’un  des  lieutenans  generaux  au  gouverne¬ 
ment.  L’afîèmblée  eft  compofée  de  trois  ordres,  le  clergé,  la 
nobleflè ,  8c  le  tiers-état.  Les  perfonnes  du  clergé  qui  ont 
droit  d’afîîfter  aux  états ,  font  les  évêques  d’Autun ,  Châlon , 
Mâcon  &  Auxerre  -,  les  abbés  réguliers ,  titulaires ,  8c  com- 
mandataires;  les  doyens  des  églifès  cathédrales,  8c  de  la  plu¬ 
part  des  collegiales  ;  les  députés  des  mêmes  chapitres  ;  les 
prieurs  titulaires  ,  commandataires  8c  clauftraux  ;  les  députés 
des  abbayes  8c  prieurés  où  il  y  a  conventualité  ;  8c  les  dé¬ 
putés  du  clergé  des  comtés  de  Charolois  8c  de  Mâconois. 
L’évêque  d’Autun  préfîde  dans  cette  chambre  ,  8c  en  fon  ab^ 
fence  celui  de  Châlon  :  l’abbé  de  Cîteaux  eft  à  la  tête  des 
autres  abbés ,  &  après  lui  ceux  de  fâint  Benigne  8c  de  fâint 
Etienne  de  Dijon  -,  &  le  doyen  de  la  fâinte  Chapelle  de  la 
même  ville  eft  en  poffellion  de  précéder  ceux  des  autres  églifès, 
même  des  cathédrales.  Les  gentilshommes  qui  entrent  aux 
états  font  ceux  d’ancienne  extraction ,  qui  pofïèdent  fief  ou 
arriere-fief  dans  l’étendue  des  états.  Ils  y  lignent ,  fans  garder 
entr’eux  aucun  rang  ;  cependant  on  les  nomme  fur  les 
cayers  des  états,  fuivant  l’ordre  des  grands  bailliages.  Le  préfï- 
dent  de  cette  chambre ,  c’eft  fon  élu.  Le  tiers-état  eft  compote 
des  députés  des  villes.  Dijon  en  a  trois ,  Autun ,  Beaune , 
Châlon ,  Nuis,  Saint  Jean  de  Lône,  Semur  en  Auxois,  Avalon , 
Montbard ,  Châtillon-fur-Seine  ,  Auxonne,  Seurre,  Auxerre  , 
Arnai-le-Duc,  Noyers,  Saulieu  ,  Flavigni  ,Talant,  Montréal, 
Mirebeau ,  en  ont  chacune  deux  :  Marcigni-fur-Loire ,  Bour¬ 
bon-Lanci  ,  Semur  en  Brionnois ,  en  ont  chacune  un  :  Vi- 
teaux  deux  :  Montcenis  un  :  Cuifeau  ,  Saint  Laurent-les-Châ- 
lon ,  Louans  ,  Cuiferi  8c  Verdun ,  alternativement  un  -,  Sefi 
gnelai ,  Crayant ,  Vermanton  8c  Saint  Bris ,  aufïî  un  alterna¬ 
tivement  :  le  comté  de  Charolois  deux ,  dont  l’un  eft  alter¬ 
nativement  des  villes  8c  bourgs  de  Charolles  ,  Parai ,  Mont- 
Saint-Vincent ,  Toulon  8c  Perrei ,  8c  l’autre  eft  officier  des 
états  particuliers  du  même  païs  :  le  comté  de  Mâconois  deux  , 
dont  l’un  eft  alternativement  des  villes  de  Mâcon  ,Tournus, 
Clugni  «5e  Saint  Gengoux ,  8c  l’autre  eft  officier  en  éleéfion  de 
Mâcon  :  8c  le  comté  de  Bar-fur-Seine  deux.  Ces  députés  font 
nommés  dans  une  aflèmblée  des  habitons,  8c  ils  n’ont  qu’une 
voix  pour  chaque  ville.  Le  maire  de  Dijon  eft  prélïdent  du 
tiers-état. 

Le  jour  de  l’ouverture  des  états ,  le  clergé  fe  rend  à  la  fâinte 
Chapelle  dans  les  formes  du  chœur  à  main  droite ,  les  évê¬ 
ques  en  camail  &  en  rochet ,  le  refte  en  manteaux  longs  8c 
bonnets  quarrés.  Le  tiers-état  s’y  rend  auffi  ,  8c  fe  place  fur 
trois  rang  de  formes  entre  celles  du  chœur  8c  les  dégrés  de 
l’autel,  avec  des  robes  violettes  8c  des  chapeaux  ;  celle  du 
maire  de  Dijon  eft  de  Velours ,  les  autres  de  latin  ou  de 
moire.  Les  officiers  des  états  fe  mettent  ,  les  fècretaires  en 
robes  noires,  fur  une  forme  au-delà  de  celle  où  eft  le  maire 
de  Dijon  ,  le  tréforier  general  de  la  province  en  manteau 
noir ,  les  confiais  &  les  fÿndics  des  états  auffi  en  robes  noires 
fur  une  forme  des  l’autre  côté  ;  les  huiffiers  debouts  derrière 
les  officiers.  Le  premier  préfident  du  parlement  de  Bourgo¬ 
gne, <5c  l’intendant  de  la  province  en  robes  noires  8c  en  chapeaux, 
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fe  rendent  à  neuf  heures  du  matin  au  logis,  où  viennent  auffi 
deux  tréforiers  du  bureau  des  finances  en  robes  de  velours 
hoir ,  les  lieutenans  generaux  au  gouvernement ,  «Sc  la  no- 
biefîè.  Alors  la  mare'chauflee  de  Dijon ,  les  gardes  de  la  porte, 
ceux  du  gouverneur  8c  lès  pages ,  le  mettent  en  marche  pour 
la  làinte  Chapelle  ;  ils  font  fuivis  de  la  nobleffè ,  le  gouver¬ 
neur  vient  immédiatement  après  ;  il  eft  précédé  des  lieute¬ 
nans  generaux,  &  fuivi  du  premier  préfident  «Se  de  l’intendant, 
derrière  eux  les  deux  tréforiers  de  France  ,  «Se  enfuite  les 
officiers  de  la  maifon  du  gouverneur  ,  la  compagnie  franche 
du  château  de  Dijon  eft  en  double  haye.  La  noblellè  fe  place 
dans  les  formes  du  chœur  au  côté  gauche.  Le  gouverneur 
ayant  été  reçu  «Se  complimenté  à  l'entrée  de  l’églife  par  le 
chapitre  de  la  fainte  Chapelle  ,  à  la  tête  duquel  eft  la  croix , 
fe  place  dans  le  chœur  au  milieu  .du  clergé  6e  de  la  noblefle; 
il  a  à  fes  côtés  les  lieutenans  generaux  devant  lui  ;  le  premier 
préfident  «Se  l’intendant  derrière  ,  après  eux  font  les  deux 
tréforiers  de  France.  On  dit  une  méfié  baffe  du  faint  Efprit  : 
quand  elle  eft  finie,  leshuiffiers,  les  fÿndics ,  les  confeils , 
le  tréforier,  &  les  focretaires  des  états  fortent,  ôe  font  fuivis  du 
tiers-états  ,  chacun  dans  fon  rang  -,  après  eux  viennent  fur 
deux  colonnes  ,  le  clergé  à  droite ,  &  la  nobleffè  à  gauche  ; 
tous  vont  fo  placer  dans  la  grande  folle  deftinée  pour  l’ou¬ 
verture  des  états  au  logis  du  roi.  Les  évêques  «Se  l’abbé  de  Cî- 
teaux  font  afiis  dans  des  fauteuils ,  le  refte  du  clergé  fur  des 
formes.  La  nobleffè  eft  de  l’autre  côté ,  fon  élu  fo  place  dans 
un  fauteuil  vis-à-vis  le  premier  évêque.  Et  dans  le  fond  delà 
folle  du  côté  de  l’entrée ,  eft  le  tiers-état  ;  le  maire  de  Dijon 
eft  auffi  dans  un  fauteuil.  Un  moment  après  le  gouverneur 
vient  dans  le  même  ordre  qu’on  a  marqué  ci-deflùs.  Il  fo  place 
dans  le  fond  de  la  folle  qui  regarde  l’entrée  ,  dans  un  fauteuil 
de  velours  bleu  ,  forné  de  fleurs  de  lis  d’or,  fous  un  dais,  à  la 
pente  duquel  eft  le  portrait  du  roi ;  ce  fauteuil  eft  élevé,  fur 
une  eftrade  de  deux  degrés.  Le  premier  préfident ,  l’inten¬ 
dant  ,  les  lieutenans  generaux,  «Se  les  deux  tréforiers  de  Fran¬ 
ce  ont  auffi  des  fauteuils  ;  mais  le  bras  de  ceux  des  tréforiers 
font  découverts  :  le  premier  préfident  &  l’intendant  font  entre 
le  gouverneur  &  les  évêques ,  les  autres  de  l’autre  côté.  Dans 
le  parquet  au  bas  del’eftrade ,  font  deux  bureaux,  autour  def- 
quels  font  alîis  les  officiers  des  états  ;  &c  derrière  le  gouverneur 
font  les  officiers  de  ta  maifon*  L’ancien  tréforier  de  France 
ouvre  les  états  par  un  difoours ,  en  prefontant  les  lettres  pa¬ 
tentes  du  roi  qui  en  ordonnent  la  convocation  -,  le  gouverneur 
explique  les  intentions  de  fo  majefté  ;  le  premier  préfident  fait 
un  difoours  aux  états ,  lequel  eft  fuivi  de  celui  de  l’intendant, 
en  prefontant  la  commiflîon  du  roi  pour  y  aflifter,  &  il  fait  les 
tequifitions  conformes  aux  ordres  qu’il  a  reçus;  l’évêque  d’Au- 
run,  «Se  ert  fon  abfonce  celui  de  Châlon,  harangue  au  nom  des 
trois  ordres  ;  après  quoi  le  gouverneur  leve  la  fëance  ,  6e  fo  re¬ 
tire  au  logis  du  roi  par  une  porte  de  l’interieur  ;  les  états  s’y 
rendent  par  fo  grande  porte ,  &  le  premier  évêque  à  leur  tête 
harangue  le  gouverneur. 

Les  états  le  féparent  enfuite  pour  délibérer  fur  les  affaires 
de  la  province  :  la  fëance  fo  tient  le  matin  «Se  le  foir  pendant 
quinze  jours  ,  ou  un  peu  plus  :  le  clergé  ,  la  noblefle ,  &  le 
tiers-état ,  ont  chacun  des  chambres  fèparées.  Les  focretaires 
rédigent  les  délibérations  du  clergé  «Se  de  la  nobleffè  ,  8c  un 
de  leurs  commis,  rédigé  celle  du  tiers-état.  Lorfqu’il  a  été  fait 
quelque  propofition  dans  l’une  des  trois  chambres ,  elles  fo 
députent  réciproquement  pour  fo  faire  part  de  leurs  délibéra¬ 
tions  ,  fur  lefquellcs  les  deux  autres  chambres  font  les  leurs 
conformes  ou  differentes  ;  les  requêtes  font  préfontées  en  cha¬ 
que  chambre  par  deux  eommiflaires  que  celui  qui  y  préfide  a 
nommés.  Et  lorfque  toutes  les  affaires  ont  été  terminées  dans 
les  trois  chambres ,  elles  prennent  un  jour  pour  s’aflèmbler 
à  fo  fin  &  clôture  des  états  ,  dans  la  folle  où  s’en  eft  fait 
l’ouverture  ,  8c  qu’on  nomme'  alors  la  chambre  de  1a  confé¬ 
rence.  C’eft-là  qu’on  rapporte  les  délibérations  particulières  de 
chaque  chambre;«Se  quand  deux  chambres  font  de  même  ftnti- 
tnent ,  c’eft  un  decret  des  états  ,  dont  l’exécution  eft  renvoyée 
aux  élus.  Ces  élûs  font  ati  nombre  de  trois  :  chaque  ordre  en 
élit  un  dans  fon  corps  pour  avoir  foin  des  affaires  pendant  1a 
triennalité.  Le  clergé  nomme  alternativement  un  évêque ,  un 
abbé  &  un  doyen  ;  la  nobleffè  un  gentilhomme  :  l’élu  dutiers- 
etat  eft  choifi  alternativement  dans  les  villes  d’Autiin ,  Beaun’e , 


Nuis  ,  foint  Jean  de  Lône  ,  Châlon  ,  Setnur  erl  AuXois  i 
Montbard,  Avalon  ,  Clrâtillon-fur-Seine  ,  Auxonne ,  Sciure» 
«Se  Auxerre ,  fuivant  l’ordre  dans  lequel  on  les  nomme  ici  » 
Jour  en  faire  les  fondions  avec  le  maire  de  Dijon  ,  qui  eft  élu. 
aerpetuel.Chaque  chambre  nomme  auffi  des  alcades  de  fon  or¬ 
dre  pour  examiner  l’adminiftration  des  élus  à  la  fin  de  la  trien¬ 
nalité  ,  8c  en  rendre  compte  aux  prochains  états.  Ges  alcades 
s’aflèmblent  au  logis  du  roi  quelques  mois  avant  la  convoca¬ 
tion  des  états  ;  quinze  jours  avant  qu’on  les  tienne,  les  élûs  leur 
rréfentent  leurs  comptes.  Le  clergé  8c  1a  nobleffè ,  ont  cha¬ 
cun  deux  alcades  :  le  tiers-état  en  a  trois.  Ceux  du  clergé  fo 
prennent  dans  les  chapitres  des  cathédrales  8c  collégiales ,  8c 
dans  le  nombre  des  prieurs  ;  ceux  de  la  nobleffè  font  choifîs 
dans  des  grands  bailliages  de  Dijon ,  Autun ,  Châlon  j  Au- 
xois ,  la  Montagne ,  Charolois ,  Maconnois  ,  Aiîxerrois ,  «Se 
Bar-fur-Seine.  Pour  ceux  du  tiers-état ,  le  premier  fo  prend  à 
tour  de  roue  dans  l’une  des  douze  villes  qui  ont  droit  de 
nommer  l’élu  ;  le  fécond  eft  auffi  à  tour  de  roue  de  l’une 
des  treize  villes  qui  les  fuivent ,  en  ne  comptant  Cuifoau,  foint 
Laurent ,  Louans ,  Cuifori  8c  Verdun  que  pour  une  ;  le  troi- 
fîéme  eft  auffi  par  tour ,  de  l’un  des  comtés  de  Charolois,  Mâ- 
conois ,  8c  Bar-fur-Saone. 

Les  élus  entrent  en  poffoffion  de  leurs  fondions  après  la 
conférence  qui  fe  fait  à  la  clôture  des  états ,  8c  ils  tiennent 
leur  fëance  ordinaire  dans  la  maifon  du  roi  à  Dijon  pendant 
la  triennalité  La  chambre  de  l’élèdion  eft  compofëe  des 
élûs  du  clergé  8c  de  la  noblefle ,  qui  ont  chacun  une  voix  ;  de 
deux  députés  de  la  chambre  des  comptes  ,.qui  n’en  ont  qu’une 
entre  eux  ;  d’un  élû  du  roi ,  ayant  des  provifions  de  fo  ma¬ 
jefté-,  qui  a  auffi  une  voix  ,  Sc  du  maire  de  Dijon  8c  de  l’élu 
du  tiers-état,,  qui  n’en  ont  qu’une  entre  eux.  Les  deux  fe- 
cretaircs  des  états  fervent  alternativement  par  année.  Les  élûs 
dans  leurs  affèmblées  règlent  les  impofitiorts  ,  8c  envoyent 
les  commiflions  en  détail  aux  villes  ,  bourgs ,  paroiffès ,  «Se 
autres  communautés  du  duché  de  Bourgogne  ,  du  comté 
d’ Auxonne ,  terres  d’outre  Saône',  8c  reflort  de  foint  Laurent, 
«Sc  du  comté  d’Auxerre  ;  «Sc  en  gros  âux  comtés  de  Charo¬ 
lois  ,  Mâconois  «Sc  Bar-fur-Seine.  Le  Charolois  fupporte  là 
vingt-quatrième  partie  des  impofitions  ,  le  Mâconois  la  on¬ 
zième  ,  8c  le  comté  de  Bar-fur-Seine  la  foixarttiéme.  Les  élûs 
font  auffi  1a  liquidation  des  étapes, les  adjudications  des  octrois 
de  la  Saône  ,  des  crues  fur  le  fol ,  &  des  ouvrages  qui  fe  font 
aux  dépens  de  la  province.  Le  tréforier  general  des  états  à 
Dijon  touche  les  deniers  de  fo  recette  par  les  mains  des  re¬ 
ceveurs  particuliers  des  impofitions.  Ceux-ci  font  établis  à 
Dijon ,  Nuis ,  Beaune  *  Châlon ,  Autun ,  Semur  en  Brion- 
nois,Semur  en  Auxois  ,  Avalon  ,  Arnai-le-Duc  ,  Châtillon- 
fur-Seine  ,  Auxonne  ,  Saint  Laurent-lès-Châlon  ,  Auxerre , 
Charolles  ,  Mâcon  «Sc  Bar-fur-Seine.  Le  tréforier  general  8c 
les  receveurs  particuliers  exercent  fur  des  commiflions  des 
états  ,  8c  rendent  compte  annuellement  à  la  chambre  des 
comptes. 

Le  comté  d’ Auxonne ,  avec  les  terres  d’outre  Saône  s  <3e  l'ef¬ 
fort  de  Saint  Laurent  ,  tenoient  autrefois  leurs  états  particu¬ 
liers  ;  il  en  étoit  /le  même  du  comté  d’Auxerre  ,  mais  ils 
ont  été  réunis  aux  états  generaux  de  Bourgogne ,  fçavoir  les 
premiers  en  1639.  6c  les  féconds  en  1 66$.  de  forte  qu’il 
n’y  a  pins  d’états  particuliers  que  ceux  du  Charolois  8c  du 
Mâconois.  Ils  ont  cela  de  commun  entre  eux ,  qu’ils  dé¬ 
pendent  en  quelque  maniéré  des  états  generaux,  où  ils  aflî- 
ftent ,  6c  dont  ils  reçoivent  les  commiflions  en  gros  pour  les 
impofitions  ,  6c  que  la  convocation  s’en  fait  quelque  tenus 
avant  les  états  generaux  fiir  une  lettre  du  roi  adreflee  au  bailli 
d’Epée.  Dans  les  états  du  Charolois  ,  c’eft  ce  bailli  qui  y  pré¬ 
fide  ,  au  lieu  que  l’évêque  de  Mâcon  eft  préfident  des  états 
du  Mâconois ,  où  affïftent  les  abbés  de  Cîughi ,  de  Tournus , 
6c  de  Saint  Rigaud.  Ceux  qui  affiftent  aux  états  du  Mâconois 
font  l’abbé  de  Clugni ,  comme  prieur  6c  doyen  de  Parai ,  le 
prieur  de  la  Magdeleine  de  Charolles le  prieur  clàuftral  de 
Parai ,  les  prieurs  de  Perreci ,  Bragni  8c  Dronvent ,  le  enté  6c 
les  chanoines  de  Charolles,  6c  les  curés. 6c  focietaires  de  Pa¬ 
rai,  Mont-Saint-Vincent  $  Toulon  ,  Gourdon ,  Martigni  6e 
Viri.  A  l’égard  de  la  nobleffè  ,  il  en  eft  de  même  que  dans 
le  duché  :  le  tiers-état  eft  repréfenté  par  les  députés  des  villes 
de  Charolles  6e  Parai ,  6é  des  bourgs  du  Mont-Saint- Vincent, 
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Toulon  6c  Perreci.  Le  procureur  du  roi  au  bailliage  y  a  en¬ 
trée  ,  de  même  que  le  fyudic  du  pais ,  qui  fait  les  .propor¬ 
tions.  On  nomme  un  élû  du  clergé  fiiivant  l’ordre  dans  le¬ 
quel  on  vient  de  parler  des  ecclelialliques  du  comté  ,  un  élû 
•de  la  nobleflè ,  &c  un  fÿndic  des  états.  Les  élûs  avec  le  député 
du  tiers-état  de  l’une  des  cinq  villes  &  bourgs  en  fon  rang , 
&  l’an  des  officiers  des  états,  fçavoir  le  fyndic  ou  le  confeil 
du  pais,  affilient  aux  états  generaux.  Les  deux  élûs  ôi  les 
cinq  députés  du  tiers-état  ,  règlent  pendant  la  triennalité 
toutes  les  affaires  des  états  particuliers  ,  8c  ils  font  chaque 
année  la  répartition ,  tant  de  la  cotte  qui  leur  a  été  envoyée 
•par  les  élûs  generaux  que  des  charges  particulières  du  pais. 
Pour  les  états  du  Mâconois,  outre  ceux  qu’on  a  nommés 
ci-deffus,  il  y  affilie  encore  les  chapitres  de  Saint  Vincent, 
&  de  Saint  Pierre  de  Mâcon  pour  le  clergé,  la  nobleffe ,  Sc 
les  députés  du  tiers-état  des  villes  de  Mâcon  ,  Tournus ,  Clu- 
gni  &  Saint  Gengoux  5  8c  encore  les  officiers  de  l’éleétion  de 
Mâcon ,  mais  ceux-ci  n’ont  tous  enfèmble  qu’une  voix.  On 
y  nomme  un  élû  du  clergé  ,  un  de  la  noble  lié ,  Sc  un  lyndic 
du  pais  :  Mû  du  tiers-état  elt  nommé  par  les  habitans  des 
villes  de  Mâcon ,  Tournus  ,  Clugni ,  Sc  Saint  Gengoux,  cha¬ 
cune  à  fon  tour.  Les  trois  élûs  avec  un  officier  de  lelechon 
choifis  par  l’évêque ,  affilient  aux  états  generaux  de  Bourgo¬ 
gne.  A  leur  retour  à  Mâcon ,  ils  décident  au  palais  épifeo- 
pal ,  en  préfonce  de  l’évêque  ou  de  Ion  grand-vicaire,  toutes 
les  affaires  du  Mâconois ,  Sc  ils  font  chaque  année  les  répar¬ 
titions  ,  comme  ceux  du  Charolois.  En  voila  allez  fur  1  état 
préfont  de  la  province  de  Bourgogne ,  où  l’on  compte  qua¬ 
rante-trois  villes ,  8c  foixante-fix  bourgs.  Il  eft  tems  de  faire 
connoître  les  différentes  figures  quelle  a  faites  dans  l’hiftoire , 
&  quels  ont  été  fes  divers  maîtres.  , 

Les  auteurs  parlent  diverfèment  de  l’origine  de  ce  nom  de 
Bourgogne.  Quelques-uns  difont  que  les  Oilrogoths  pallant 
en  Italie  ,  bâtirent  plufieurs  châteaux  en  ce  païs  ,  Sc  que  le 
nom  allemang  Burg ,  qu’ils  leur  donnèrent ,  fut  depuis  celui 
de  Bourgogne.  Les  autres  fbûtiennent  que  ce  nom  fe  tire  de 
celui  d’une  ville  bâtie  vers  le  commencement  de  la  Tille,  fur- 
la  riviere  d’Ougne  ,  Sc  nommée  Bourg  d’Ougne  ,  mais  on  ne 
produit  ces  diverfos  conjeélures  que  pour  faire  voit  de  quoi 
eft  capable  l’ignorance  de  l’antiquité.  Tous  les  auteurs 
Conviennent  que  les  peuples  qui  établirent  ce  royaume 
vers  le  tems  de  Honorius  ,  venoient  de  l’ancienne  Ger¬ 
manie. 

DES  ANCIENS  B  OU  RGU1G  NO  N  Si 
63  de  leur  royaume. 

Les  auteurs  modernes  parlent  a  fiez  diverfèment  de  l’ori¬ 
gine  de  ces  anciens  Bourguignons.  Plufieurs  ,  qui  prétendent 
que  la  Gaule  a  été  leur  première  patrie,  difent  que  les  Bour¬ 
guignons  avoient  été  fujets  des  Autunois  $  qu’ils  fècoururent 
dans  une  guerre  contre  les  Senonois  ;  qu’enfuite  la  paix  ayant 
été  faite  entre  ces  deux  peuples  ,  fans  que  les  Bourguignons 
y  euflènt  été  compris  ,  ces  derniers  qui  craignoient  le  ref 
fontiment  des  Senonois  ,  abandonnèrent  leur  païs  ,  8c  fe  re¬ 
tirèrent  avec  toutes  leurs  familles  en  Allemagne  ,  où  ils  fe 
joignirent  aux  Vandales  ;  Sc  qu’enfin  voyant  que  tant  de  na¬ 
tions  differentes  fç  jettoient  fur  les  terres  de  l’empire  Romain, 
ils  réfblurent  de  revenir  dans  leur  païs  ,  de  peur  qu’il  ne  fût 
occupé  par  quelque  autre.  Cependant  Pline  met  les  Bourgui¬ 
gnons  au  nombre  des  cinq  principaux  peuples  de  la  Germanie, 
fans  marquer  qu’ils  foient  venus  d’aucun  autre  endroit.  Ger- 
manor.um  généra  quincjue  ,  dit-il,  Vtndili ,  cjuorum  pars  Bur- 
gundiones.  Ceux  qu’il  appelle  Fmdiles  font  les  Vandales.  D’au¬ 
tres  auteurs  veulent  que  les  Bourguignons  foient  defeendus 
de  la  Scythie  qui  a  auffi  été  auffi  le  païs  des  Goths ,  des 
Alains  Sc  des  Lombards.  Ils  ne  logeoient  que  fous  des  tentes 
qu’ils  joignoient  pour  être  plus  en  état  de  s’unir  ,  lorfqu’il 
falloit  prendre  les  armes  en  une  attaque  imprevûe ,  Sc  nom- 
rnoient  Bourgs  ces  afîèmblées  ,  qui  avoient  quelque  forte  de 
rapport  avec  les  villes,  C’efl  pour  cette  raifon  qu’on  les  nom¬ 
ma  habitans  de  bourgs ,  Burgundions  8c  Burgujîons ,  comme 
les  appelle  Agathias.  Leurs  mœurs  étoient  aflèz  conformes  à 
celles  des  autres  nations  foptentrionales.  Sidonius  Apollinaris 
en  parle  comme  de  peuples  qui  n’aYoient  ni  propreté ,  ni 
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politeffè.  11  dit  que  les  Bourguignons  portoient  les  cheveux 
longs,  qu’ils  prenoient  plaifir  à  chanter,  Sc  vouloient  être 
loués  de  leurs  chanfons  ;  qu’ils  mangeoient  beaucoup,  &  que 
ce  leur  étoit  un  ornement  d’engraiflèr  leurs  cheveux  avec  du 
beurre.  Les  Bourguignons  étoient  fort  grands  ,  Sc  leur  taille 
foirpaffoit  celle  des  autres  peuples  qui  inondèrent  la  Gaule  du 
tems  du  mêmeSidonius.Ils  étoient  très-belliqueux, &  c’ell  pour 
cette  raifon  que  l’empereur  Valentinien  le  Grand  réfolut  de  s’en 
fèrvir  contre  les  Allemands ,  comme  nous  l’apprenons  d’Am- 
mien  Marcellin.  Leurs  rois  furent  d’abord  éleétifs ,  Sc  leur 
autorité  ne  durait  qu’autant  que  leur  bonheur.  Ils  n’étoient 
pas  feulement  comptables  de  leurs  dereglemens  particuliers, 
ils  l’étoient  encore  de  ceux  de  la  nature  Sc  de  la  fortune.  Ils 
étoient  dépofés  lorfqu’ils  avoient  perdu  une  bataille ,  lorfqu’ils 
avoient  mal  réufïï  à  un  deffèin,&  lorfque  les  évenemens  n’avoient 
pas  répondu  aux  efperances.  Ils  n’étoient  pas  traités  plus  favo¬ 
rablement, fi  la  moiflon  ou  la  vendange  n’avoient  pas  été  abon- 
dantes,fi  la  pelle  ou  quelque  forte  de  maladie  populaire  avoit  ra¬ 
vagé  l’état.Les  Bourguignons  n’avoient  pas  feulement  un  roi,ils 
en  avoient  plufieurs, ScHendtn  étoit  le  titre  de  la  dignité  royale. 
Mais  depuis ,  ces  peuples  fè  foûmirent  à  un  foui  fouverain  ,  Sc 
devinrent  plus  humains  ,  principalement  lorfqu’ils  eurent  reçu 
la  religion  Chrétienne.  Avant  cela  la  leur  étoit  fomblable  k 
celle  des  autres  peuples  du  foptentrion.  Ils  avrüent  plufieurs 
prêtres  ,  mais  le  chef  Sc  le  principal  des  autres  étoit  diftingué 
par  le  nom  de  Simftrc ,  qui  étoit  un  titre  d’honneur.  Il  étoit 
perpétuel ,  &  on  avoit  pour  lui  un  refpeél  Sc  une  confide- 
ration  extraordinaires.  Les  auteurs  parlent  diverfèment  du 
tems  auquel  les  Bourguignons  furent  convertis.  Sigebert  Sc 
quelques  autres  rapportent  que  ce  fut  l’an  434.  Cafliodore 
dit  qu’ils  habitoient  de-là  le  Rhin  ,  lorfque  l’état  de  leurs  af¬ 
faires  les  engagea  de  fo  faire  Chrétiens.  Ils  fàifoient  alors  la 
guerre  contre  les  Huns  fous  un  Gondicaire  ou  Godegcfile , 
qui  commença  de  regner  avant  l’an  400.  Par  rapport  à  cette 
époque  ,  les  uns  fixent  le  tems  de  la  converfion  des  Bour¬ 
guignons  en  388.  Sc  d’autres  en  401.  D’autres  ont  conje¬ 
cturé  que  l’empereur  Valerts  ,  qui  fàvorifoit  les  Ariens  ,  con¬ 
tribua  de  fes  foins  à  la  converfion  des  Bourguignons,  qui 
reçurent  la  foi  par  le  miniflere  d’un  évêque.  On  ajoute  que 
vers  l’an  410.  la  plus  grande  partie  abjurèrent  leurs  erreurs, 
par  les  foins  de  fâint  Fredelin  ,  fils  du  roi  d’Ecoflè  Sc  d’Ir¬ 
lande  3  mais  les  principaux  perfiflerent  dans  leur  croyance  , 
dont  ils  ne  foirent  défabufés  que  par  Alcimus-Avitus ,  évêque 
de  Vienne. 

Les  Bourguignons  fàifoient  donc  partie  des  Vendales  fous 
l’empire  d’Augufle  Sc  de  Tibere ,  8c  Zofime  nous  apprend 
qu’ils  fuivirent  ces  peuples  ,  lorfqu’ils  fo  jetterent  for  les  pro¬ 
vinces  de  l’empire  Romain  du  tems  d’Aurelien.  Claude  Mam- 
mertin  fait  auffi  mention  des  Bourguignons ,  8c  des  autres 
peuples  de  la  Germanie  ,  dans  le  panégyrique  qu’il  pro¬ 
nonça  en  l’honneur  de  l’empereur  Maximien  vers  l’an  290. 
Sc  il  dit  que  ce  prince  les  défit  dans  les  Gaules ,  où  ils  s’é- 
toient  jettés.  Ces  peuples  s’établirent  enfuite  le  long  du  Rhin, 
où  eft  aujourd’hui  le  Balaiinat .  Toutes  les  nations  voi/înes 
recherchèrent  leur  amitié  ,  Sc  en  3  70.  l’empereur  Valenti¬ 
nien  les  invita  à  fè  jetter  fur  Allemands.  Us  fè  trouvèrent  ail 
rendez-vous  ,  fur  le  bord  de  la  même  riviere  du  Rhin  ,  au 
nombre  de  quatre-vingt  'mille  -,  mais  l’empereur  ayant  man¬ 
qué  d’y  venir  ,  ils  fè  retirèrent  dans  leurs  bourgs  ou  tentes , 
Sc  trois  ans  après  ils  revinrent  en  même  nombre  ,  Sc  ce  fut 
alors  qu’ils  commencèrent  à  s’établir  le  long  du  Rhin.  Bien 
loin  que  nous  puiffions  fçavoir  ce  que  firent  les  rois  Bour¬ 
guignons  avant  qu’ils  entrafîènt  dans  les  Gaules  ,  nous  igno¬ 
rons  même  jufqu’à  leurs  noms.  Belleforêt  nomme  Ancile  8c 
Hermeric ,  inconnus  aux  autres  hifloriens ,  qui  parlent  de  Hu- 
nemond ,  Torifmond  ,  Valdric ,  Sigifmond  ,  Bermond ,  Val- 
mir ,  Vinderic,  Ganfèr  Sc  Athanaric.  Gondebaud  nomme  lui- 
même  fos  prédeceflèurs,  dans  cet  édit  general, auquel  on  donne 
le  titre  de  Loi  des  Bourguignons.  Il  dit  que  Gondahaire  fon  ayeul 
étoit  fils  de  Gifïâhaire  ,  venu  de  Godomar  ,  dont  Cibica  étoit 
le  pere.  Ce  Gondahaire  eft  auffi  nommé  Gundioc,  Gundicaire, 
Sc  Gundeuque.  C’eft  fous  Godegesile  que  les  Bourguignons 
paflèrent  le  Rhin  vers  l’an  404.  011408.  Sc  qu’ils  s'établirent 
premièrement  le  long  de  cette  riviere ,  dans  le  païs  où  eft 
aujourd’hui  l ’Alface  ,  la  Franche-Comté  &  la  SuiJJe.  Gondi- 
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cAiRE>  fon  fils,  étendit  enfuite  fès  conquêtes  depuis  le  Rhône 
jufqu’à  la  Saône ,  &  fournit  le  Dauphiné  ,  la  Savoye  &  une 
partie  de  la  Provence ,  où  le  Patrice  Aetius  le  défit  en  434. 
mais  depuis  le  même  Patrice  lui  céda  ce  que  les  Bourguignons 
ont  poffèdé  en  la  Provence  occidentale  jufques  à  la  Durance, 
&  fit  alliànce  avec  lui  vers  l’an  450.  La  ville  de  Vienne  fut 
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BOURGOGNE 
*  ou  d'Arles. 


16$ 

CISJURANE 


Cette  Bourgogne  Cisjurane  ou  royaume  d’Arles ,  compte-» 
noit  les  pàïs  fitués  entre  la  Saône ,  les  Alpes  8c  la  nier.  Boson, 
qui  avoit  époufé  Ermengarde  ,  fille  de  Louis  II.  empereur. 


la  capitale  de  fou  royaume  ,  qu’on  nomma  depuis  le  royaume  &  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  des  rois 
de  Vienne.  L’année  luivante  Gondicaire  lujf  mena  du  fècours  les  le  Chauve  8c  Louis  le  Begue ,  profita  de  la  confufion  dans 
contre  Attila ,  8c  fut  tué  à  la  célébré  bataille  où  il  flic  vaincu  laquelle  étoient  les  affaires  de  France  après  la  mort  de  ces 
par  Aétius.  Son  fils  Gunderic  lui  fucceda,  8c  régna  environ  princes.  A  la  perftiafion  de  fa  femme,  quiétoit  extrêmement 
vingt-deux  ans,  juiqu’en  473.  laiflànt  quatre  fils,  Gombaud  anibitieufè  ,  il  pratiqua  fï  adroitement  les  prélats  ,  qu’ils  le 
ou  Gondebàut;  Chilperic  3  Gondomar ,  &  Godegefile.  Gonde-  I  couronnèrent  roi  d’Arles  au  coricile  de  Mantale  l’an  879. 
baut  fit  un  édit  general ,  qui  comprenoit  le  droit  des  Bour-  I  Bofon  eut  Louis  l 'Aveugle ,  pere  de  Charles-Conflantw  ,  qui 
ouignons  3  &c  c’efl  celui  que  Frédéric  de  Lindebrog  a  pu-  ne  fut  point  couronné  roi ,  &  qui  fût  feulement  prince  de 
blié  dans  fon  code  des  loix  antiques  fous  fon  ancien  titre  Vienne.  Hugues  ,  fils  de  Thibaud  ,  comte  d’Arles  ,  &  4e 
des  loix  des  Bourguignons ,  que  les  hiftoriens  nomment  ordi-  I  Berthe ,  fè  fit  couronner  roi  d’Arles  8c  d’Italie  ,  8c  céda  Pari 
nairement/tf  loi  Gombette.  Les  quatre  fils  de  Gunderic  fè  firent  919.  toutes  les  terres  de  la  Bourgogne  Cisjurane  à  Rodolphe 
la  guerr c.  Chilperic  eut  d’abord  tout  l’avantage,  &  défit  Gon-  1  IL  roi  de  l’autre  Bourgogne  Transjurane.  Ainfi  ce  premier 
debaut  près  d’Autun  vers  l’an  47  6.  ou  478.  mais  ce  dernier  royaume  d’Arles  ne  dura  qùe  quarante-fèpt  ans ,  en  y  com- 
étant  entré  tout  à  coup  dans  Vienne  ,  qui  étoit  la  capitale  de  prenant  le  régné  de  Hugues  fous  ces  rois. 


cet  état ,  y  fùrprit  fès  freres.  Il  y  ht  couper  la  tête  à  Chil- 
peric  8c  à  deux  de  fes  fils  ,  8c  fit  jetter  fà  femme  dans  le 
Rhône.  Il  eut  moins  d’inhumanité  pour  deux  filles  que  laiffa 
ce  prince  infortuné. L’aînée  qti’on  nomme  diverfement  Chrune , 
7  hrene  8c  Mercure ,  fè  fit  religieufe ,  8c  la  cadette  nommée 
Chtilde ,  fut  mariée  à  Clovis  le  Grand.  Godomar ,  un  des  freres 
de  Gondebàut ,  s’étoit  retiré  dans  le  palais,  où  ce  roi  le  fit 
brùlerv  II  mourut  fans  enfans ,  aufîi-bien  que  Godegefile  fon 
autre  frere  -,  8c  ainfi  Gondebàut  réunit  les  états  des  Bourgui¬ 
gnons ,  &  mourut  l’an  509.  ou  516.  félon  la  chronique  de 
Marius  d’Avrancfies  ,  laillànt  deux  fils ,  Sigismond  3  &  Godo- 


ROIS  DE  BOURGOGNE  ou  D'ARLES ; 
879.  Bofon. 

888.  Louis  Y  Aveugle ,  dit  Bojon. 

Charles-  Confiant m ,  prince  de  Vienne. 

Vers 900.  Hugues,  jufqu’en  91  G. 

BOURGOGNE  TR  A  S  JURA  NE. 

La  Bourgogne  Transjurane  ,  ou  de -là  le  Mont-fou ,  dit  aufïî 


mar.  Le  premier  épôufà  1  °.  OfirdgoU ,  fille  de  Theodoric,  roi  I  [e  Mont  faint  Claude ,  comprenoit  les  pais  qui  font  depuis  le 


des  Goths  en  Italie,  8c  il  en  eut  Sigenc,  8c  une  fille  ,  qui  fut 
ou  femme  ou  mere  de  la  femme  de  Thiern ,  roi  d’Auftrafie  , 
fils  de  Clovis  le  Grand:  z°.  une  femme  ,  dont  le  nom  & 
la  naillànce  font  également  inconnus  :  elle  ânima  ce  prince 
contre  Sigenc,  qu’il  fit  mourir.  Depuis ,  il  fut  défait  8c  pris  par 


Rhin ,  8c  entre  le  Mont-Jura  8c  les  Alpes  de  Savoye ,  de 
Vêlai  &  des  Grifons  ,  où  étoient  les  diocèfes  de  Befànçon  , 
de  Tarantaifè ,  de  Bâle,  de  Geneve,  de  Bellei  8c  de  Laufàne  , 
de  Sion ,  de  Maurienne ,  d’Aoufte ,  fes  villes  de  Berne ,  de 
Soleurre,  de  Fribourg,  &c.  Tous  ces  états  avoient  àppar- 


Clodomir  ,  roi  d’Orléans,  un  des  fils  de  Clovis  ,  qui  l’ayant  I  tenu  aux  enfàns  de  Charlemagne  ,  8c  furent  ulurpés  fur  eux 
fait  conduire  dans  la  capitale  de  fès  états,  avec  fà  femme  8c  fes  1  dans  un  tems  de  licence  8c  de  confufion.  Arnoul  le  Batard 
enfàns ,  les  fit  jetter  dans  un  puits  en  un  village  nommé  Saint  1  fo  fit  couronner  roi  de  Germanie.  Eudes  fut  cl,s  par  les  Fran- 
Pere-Avi  la  Colombe  ,  au  diocèfè  d’Orléans.  Ce  prince  fut  I  çois  pour  gouverner  le  royaume.  Gui  8c  Berenger  difputerent 
défait  le  premier  jour  de  Mai  de  l’an  52:4.  Gondomar,  qui  1  celui  d’Italie.  Boson  établit  celui  d’Arles ,  8c  Rodolphe  s’en  fit 
fucceda  à  fon  frere,  fut  défait  en  la  même  année  514.  dans  1  aulfi  un  fous  le  nom  de  Bourgogne Transjursne.  L’exemple  de 
la  bataille  de  Voiron  ,  où  Clodomir  fut  tué.  Clotaire  I.  8c  I  Bofon  avoit  tellement  infecté  les  efprits,  qu’aufïïtôt  que  Char- 
Childebert  I.  frere  de  ce  dernier,  pourfuivirent  Gondomar,  qui  1  les  le  Gros  eut  ceflè  de  vivre ,  l’ambition  de  regner  fit  éclater 
périt  en  534.  félon  la  chronique  de  Marius  ,  ou  ,  félon  d’au-  j  des  defïeins  auquels  la  peur  ou  le  refpeét  avoient  fait  jufqu’a- 
tres ,  l’an  5  3 1.  Il  y  en  a  qui  le  font  palier  en  Efpagne ,  8c  de  I  lors  une  jufte  violence.  Rodolphe  ,  fils  de  Conrad  II.  comte 
là  en  Afrique ,  où  ils  -difènt  qu’il  demeura  caché.  Ainfi  finit  1  de  Paris,  fé  fit  donc  déclarer  roi  en  888.  &  fut  couronné 
le  royaume  des  Bourguignons ,  qui  avoit  duré  1 16.  ans  ,  de-  j  dans  l’églifé  de  la  célébré  abbaye  de  fàint  Maurice  de  Cha- 


puis  leur  venue  dans  les  Gaules ,  ou  environ  90.  depuis  qu’ils 
étoient  maîtres  abfolus  de  ces  grandes  provinces. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ANCIENS  ROIS 

de  Bourgogne . 


ïefïïe. 


biais.  Il  fe  fortifia  fi  bien  fur  fes  montagnes ,  qu'on  ne  put 
jamais  l’en  chaffer  ,  8c  il  jouit  de  fon  ufurpartion  jufqu’en 
91 1.  Rodolphe  II.  fon  fils  lui  fucceda,  &  ce  fut  lui  qui  joi¬ 
gnit  le  royaume  d’Arles  8c  les  deux  Bourgognes  de-çà  &  de-là 
le  Mont-Jura,  par  1e  traité  qu’il  fit  avec  Hugues  en  92.6.  il 
mourut  en  95  6.  ou  937.  laiflànt  Conrad  I.  dit  le  Pacifique  , 
lequel  époufà  vers  l’an  955.  Mahaud  de  France,  fille  dii 
roi  Louis fùrnommé  d’ Outremer ,  qui  eut  en  dot  la  ville 
de  Lyon.  Conrad  I.  mort  en  994.  laiiïà  entr’autres  enfans 
Rodolphe  III.  dit  le  Fainéant,  mort  fans  lignée  en  10323  Ber¬ 
the  ,  fécondé  femme  à' Eudes  I.  du  nom  ,  comte  de  Blois  8t 
de  Chartres  3  8c  Ger  berge  ,  mere  de  G  file ,  qui  fut  femme  de 
l’empereur  Conrad  11.  dit  le  Salique.  Rodolphe  le  Fainéant 
avoit  donné  fon  royaume  à  faint  Henri  II.  de  ce  nom ,'  em- 
Depuis  ,1e  royaume  de  Bourgogne  fut  poflédé  par  nos  1  pereur  3  mais  parce  que  celui-ci  étoit  mort  avantdui  en  1024* 
rois  durant  plus  de  340.  ans  ,  jüfqu’à  ce  qu’il  fût  ufurpé  par  il  en  invertit  Conrad'/?  Salique  fon  neveu,  auquel  il  envoya 
Boson  en  879-  puis  par  Raoul  ou  Rodolphe  en  888.  ce  qui  |  la  lance  de  fàint  Maurice.  Eudes  II.  comte  de  Blois,  de  Char- 


Ans  après  fojus-Chrfi. 

404.  ou  408..  Godes 
Gundicaire. 

Gunderic. 

Gondebaud,  Chilperic,  Gondomar,  ÔC  Godegefile. 
ou  5 1 6.  Sigifinond ,  pere  de  Sigenc. 
Gondomar ,  qui  périt  en  5  3  2.  ou  5  3  4. 


413. 

451. 

473- 

5û9.- 

524. 


forma  les  deux  royaumes  de  la  Bourgogne  Cisjurane ,  ou  de-çà 
le  Mont-J  ou  ,  dit  autrement  A'  Arles ,  8c  celui  de  la  Bour¬ 
gogne  Transjurane  ,  ou  de- ta  le  Mont-J  ou.  La  première  étoit 
encore  divifée  en  haute  8c  bafîè  Bourgogne  ,  dont  l’une  avoit 
des  ducs  ou  comtes  particuliers  ,  8c  l’autre  des  rois.  U  eft  mê¬ 
me  arrivé  qu’on  a  vu  en  même  tems  dans  ces  divers  états 
des  princes  qui  portoient  le  même  nom,  8c  les  hiftoriens  qui 
ont  négligé  d’en  faire  une  diftinétion  exadle,  font  fouvent 
tombés  dans  de  grandes  fautes. 


très  8c  de  Champagne  ,  fils  de  Berthe,  foeur  aînée  de  Rodol¬ 
phe  ,  devoir  fucceder  à  cet  état  préférablement  aux  deféen- 
dans  de  Gerberge  ,  qui  n’étoit  que  la  cadette.  Il  prit  les  armes 
pour  s’en  faire  rendre  raifon ,  8c  fut  tué  dans  une  bataille  don¬ 
née  près  de  Bar  le  17.  Septembre  de  l’an  1037.  Conrad 
jouit  de  la  Bourgogne  Transjurane  jufqu’en  1038.  qu’il  la 
laifîà  à  fon  fils  Henri  III.  fùivi  de  Henri  IV.  de  Henri  V.  8cc* 
Les  autres  empereurs  ,  quoique  de  différentes  familles,  ont 
prétendu  depuis  à  ce  royaume  de  Bourgogne  8c  d’Arles. 


î64  bou  : 

ROIS  DE  LA  BOURGOGNE 
TRANSURA-NE. 

888.  Rodolphe  I. 

9 1 1 .  Rodolphe  II* 

5)37.  Conrad  le  Pacifique. 

5)94.  Rodolphe  III;  le  Fainéant. 

103 z.  Conrad  II.  le  Salique ,  &c. 

Les  autres  n’ont  porté  qu’un  vain  titre  de  rois  de  Bour¬ 
gogne.  Quelques  prétentions  que  les  empereurs  ayent  eu  fur 
ces  états ,  elles  font  très-mal  fondées.  C’elt  ce  qu’on  peut  voir 
par  la  foiblellè  des  preuves  qu’employe  en  leur  faveur  Her¬ 
man  Conringius  ,  dans  fin  traité  des  limites  (3  de  l’étendue  de 
l empire.  Qn  ne  peur  nier  que  ces  états  n’ayent  été  ufùrpés  for 
les  foccelîèurs  de  Charlemagne  -,  6c  quand  même  cette  ufor- 
pation  aurait  eu  quelque  ombre  de  jullice,  Eudes  II.  comte 
de  Champagne  étoit  le  légitimé  heritier  de  Rodolphe  le  Fai¬ 
néant  ,  puifqu’ii  étoit  fis  de  Bertloe  ;  6c  nos  rois  ont  foccedé 
aux  droits  de  ces  derniers  par  le  mariage  du  roi  Philippe  IV . 
dit  le  Bel,  avec  Jeanne  ,  fille  unique  &  heritiere  de  Henri  I. 
du  nom  j  comte  de  Champagne,  roi  de  Navarre,  &c.  Ces 
vérités  font  inconteftables.  On  dit  que  Rodolphe  le  Fameant 
étoit  impuilîànt,  6c  que  Berthe  là  foeur  en  fut  la  caufe  ;  car 
étant  encore  enfant  ,  6c  jouant  enfomble  ,  elle  lui  prelïà  fi 
rudement  la  partie  qui  fait  la  différence  des  fexes  ,  qu’il  fut 
depuis  incapable  de  faire  des  enfàns.  On  ajoûte  que  ce  prince 
qui  Içavoit  d’où  lui  venoit  la  caulê  de  fon  malheur  ,  en  con¬ 
çut  tant  d’averfion  contre  Berthe  6c  contre  les  enfans,  que  pour 
lé  venger  il  leur  voulut  ôter  toute  elperance  d’avoir  part  à  là 
couronne ,  en  fe  choififlànt  lui-même  des  heritiers. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
(3  généalogique  des  anciens  ducs  de  Bourgogne. 

I.  Beuves  fut  comte  du  tems  de  Charles  II.  du  nom ,  dit  le 
Chauve,  roi  de  France,  &  eut  de  N.  là  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré  ,  1 .  Bofon  ,  qui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Charles 
le  Chauve ,  6c  de  Louis  le  Begue  ,  -rois  de  France.  Il  fo  fit  dé¬ 
clarer  roi  de  Provence ,  à  la  follicitation  de  la  femme  >  6c  cou¬ 
ronner  le  1  j.Oétobre  8 79.  6c  mourut  le  1 1.  Janvier  888.  Il 
époulà  Fan  876.  Ermengarde  ,  fille  de  Louis  II.  du  nom  , 
empereur  6c  roi  de  Lombardie ,  6c  d’ Engelberge  de  Spolette , 
dont  il  eut  Louis ,  dit  l’ Aveugle,  élu  roi  de  Provence  l’an  890. 
qui  lé  fit  couronner  roi  6c  empereur  l’an  900.  Deux  ans  après 
il  fut  pris  dans  Vérone  par  le  roi  Berenger  ,  qui  lui  fit  cre¬ 
ver  les  yeux ,  6c  mourut  en  fon  royaume  vers  l’an  930.  lailïànt 
poflerité  ;  6c  ingelberge ,  mariée  à  Guillaume  I.  du  nom  ,  dit  le 
Dévot ,  duc  d’Aquitaine ,  comte  de  Berri ,  d’Auvergne ,  6cc. 
1 .  Richard  ,  qui  luit  3  8c  Richilde ,  mariée  le  z  3 .  Janvier  870. 
à  Charles  II.  du  nom ,  dit  le  Chauve  ,  roi  de  France. 

II.  Richard,  dit  le  Jifiicier  ,  fut  fait  comte  d’Autun  l’an 
879.  6c  duc  de  Bourgogne ,  par  Charles  I II.  du  nom  ,  dit  le 
Simple ,  roi  de  France,  l’an  888.  Il  fut  aulTi  créé  duc  d’Aqui¬ 
taine  par  fe  roi  Carloman  ,  6c  mourut  le  1.  Septembre  921. 
ayant  eu  d' Adélaïde ,  fille  de  Conrad  II.  du  nom  ,  comte  de 
Paris  ,  6c  lœur  de  Rodolphe  I.  du  nom,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  3  Raoul,  qui  luit  ;  Bofon  ,  comte  de  la  haute 
Bourgogne ,  qui  fi.it  tué  l’an  935.  au  fiege  de  Saint  Quentin  ; 
Elugues  ,  dit  le  Noir ,  duc  de  Bourgogne ,  mort  en  9  5  z.  6c 
Ermenoarde ,  mariée  à  Gilbert  ,  comte  d’Autun  ,  dont  vint 
entr’ autres  enfàns  Leutgarde  ,  alliée  à  Othon  ,  qui  fut  duc  de 
Bourgogne. 

O  O  ,  ,  . 

III.  Raoul  duc  de  Bourgogne,  fut  fàcré  6c  couronné  roi 
de  France  le  1 3.  Juillet  923.  dont  il  porta  le  titre  l’elpace  de 
douze  ans  fix  mois,  6c  mourut  le  1 5.  Janvier  936.  ayant  eu 
d’ Emme ,  fille  de  Robert  II.  du  nom ,  duc  de  France  ,  Louis  , 
mort  jeune  avant  fon  pere. 

Après  le  décès  du  duc  Othon  ,  mari  de  Leutgarde ,  fon  frere 
Eudes,  dit  Henri ,  qualifié  clerc  ,  le  làilit  du  duché  de  Bour¬ 
gogne  ,6c  mourut  le  1 5.  Oétobre  1001.  làns  enfàns  de  Ger- 
berge  là  femme.  Le  roi  Robert ,  neveu  de  ces  deux  derniers 
ducs ,  s’empara  du  duché  de  Bourgogne  ,  &  le  donna  pour 
appanage  à  Robert  de  France  ,  fon  troifiéme  fils ,  qui  fit  la 
branche  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  Cuir, 


BOU 
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63  généalogique  des  premiers  ducs  de  Bourgogne  ,  fins  de 
la  maifion  de  France. 

VI.  Robert  de  France  ,  premier  du  nom  ,  troifiéme  fils  de 
Robert  ,  roi  de  France ,  6c  de  Confiance  de  Provence  là  fé¬ 
conde  femme  ,  eut  poitr  appanage  le  duché  de  Bourgogne  , 
atnfï  quil  vient  d'ftre  remarqué,  6c  mourut  l’an  1075.  d’un 
accident  honteux  donopiné.  Il  époulà  Hehe  de  Semur ,  fille 
de  Dalmas  I.  du  nom  leigneur  de  Semur  en  Briennois ,  6c 
d’Aremburge ,  dont  il  eut  Hugues ,  mort  l’an  1037.  fans  al¬ 
liance  ;  Henri  ,  qui  fuit  -,  Robert ,  qui  époüfa  N.  fille  de  Roger  , 
dit  le  Vieux ,  comte  de  Sicile,  &  d’ Adélaïde,  6c  fut  empoifonné 
par  fà  belle  mere  3  Hugues  3  6c  Confiance  de  Bourgogne ,  ma¬ 
riée  1  °.  à  Hugues  I.  du  nom,  comte  de  Châlon  :  2  °.  À  A  If  once 
VI.  du  nom ,  roi  de  Leon  6c  de  Caftille,  morte  l’an  1092. 

VII.  Henri  de  Bourgogne,  mort  l’an  1066.  avant  fon  pere, 
époulà  Sibylle  ,  fille  de  Renaud  I.  du  nom ,  comte  de  Bourgo¬ 
gne  ,  Ôc  d’Adelais  de  Normandie  dont  il  eut  Hugues  I.  du 
nom  ,  qui  fut  duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  grand- 
pere  ,  6c  époulà  Toland  de  Nevers  ,  fille  aînée  de  Guillaume  I. 
du  nom,  comte  de  Nevers,  morte  Fan  1078.  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Etant  relié  veuf ,  il  fe  rendit  religieux  à  Clugni ,  6c 
y  mourut  3  Eudes  I.  du  nom ,  qui  fuit  3  Robert ,  évêque  de  Lan- 
gres  ,  mort  Fan  1 1 1 3  3  Henri  ,  comte  de  Portugal  ,fouche  des 
rois  de  Portugal.  Cherchez.  PORTUGAL  3  Renaud ,  abbé  de 
fàint  Pierre  de  Flavigni  3  Aldearde  ,  mariée  vers  l’an  1068. 
à  Gui-Geofroi ,  dit  Guillaume  VIII.  du  nom ,  duc  de  Guienne, 
6c  comte  de  Poitou  ,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme ,  morte' 
après  Fan  1 1 1  9  3  Beatrix ,  alliée  à  Gui  I.  du  nom ,  leigneur  de 
Vignori  3  6c  Hehe  de  Bourgogne  ,  dont  on  ne  trouve  que  le 
nom. 

VIII.  Eudes  I.  du  nom  ,  fiirnommé  Borrel ,  fiic  duc  de 
Bourgogne  en  1078.  par  la  réfignation  de  fon  frere  aîné,  fit 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  6c  mourut  en  Cilicie  le  23. 
Mars  1 103.  Il  époufa  Mathilde  ,  fille  aînée  de  Guillaume  IL 
du  nom  ,  dit  Tefie-hardte  ,  comte  de  Bourgogne  ,  morte  re- 
ligieufe  en  l’abbaye  de  Fontevrault,  dont  il  eut  Hugues  II.  du 
nom  ,  qui  foit  5  Henri ,  religieux  de  Cîteaux ,  mort  le  9. 
Mars  1 1 3  o  3  Alix ,  dite  aufii  Hele ,  Helene  6c  Elute  ,  mariée 
i°.  à  Bertrand  ,  comte  de  Touloulé  6c  de  Tripoli  :  2 °.  à 
Guillaume  III.  du  nom  ,  dit  Taluas  ,  comte  d’Alençon  6c  du 
Perche 3  6c  Fleunne  de  Bourgogne  ,  qui  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  6c  y  époulà  N.  prince  de  Philipes. 

IX.  Hugues  II.  du  nom ,  dit  le  Pacifique ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  mort  Fan  1 1 4 1 .  époulà  Mathilde ,  fille  de  Bofon  I.  du 
nom  ,  vicomte  deTurenne ,  dont  il  eut  1 .  Eudes  II.  du  nom  , 
qui  luit  3  2.  Raimond ,  qui  époulà  avant  Fan  1 1 40.  Agrès  de 
de  Thiern  ,  dame  de  Montpenfier ,  fille  de  Gui,  leigneur  de 
Montpenfier  ,  dont  il  eut  Henri ,  mort  jeune  3  6c  Mahctud  de 
Bourgogne ,  eomtefiè  de  Grignon  ,  mariée  1  °.  à  Eudes  III.  du 
nom,  leigneur  d’Illoudun  :  28  à  Gui  I.  du  nom ,  comte  de 
Nevers  :  3".  à  Pierre  d’Allace,  dit  ^  Flandres  :  40.  à  Robert 
II.  du  nom ,  comte  de  Dreux  3  3 .  Hugues  ,  dit  le  Roux,  feigneur 
de  Château-Châlon  ,  qui  vivoit  en  116S.&  fut  pere  de  Si¬ 
bylle  de  Bourgogne,  mariée  à  Anferic  III.  du  nom,  feigneur  de 
Montreal  3  4.  Robert ,  évêque  d’Autun  ,  mort  le  1 8.  Juillet 
1 140  3  5.  Henri  ,  aulfi  évêque  d’Autun  ,  mort  l’an  ....  3 
6.  Gautier  ,  évêque  deLangres  ,  mort  Fan  1 179  3  7.  Sibylle , 
mariée  à  Roger  I.  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  dont  elle  fut  la  fe- 
conde  femme  ,  morte  peu  après  fon  mariage  3,  8..  Mahaud , 
alliée  à  Guillaume  leigneur  de  Montpellier  3  9,  Angeline,  qui 
époulà  Hugues  I.  du  nom  ,  comte  de  Vaudemonti  6c  io. 
Aremburge  de  Bourgogne ,  religieulé. 

X.  Eudes  II.  du  nom  duc  de  Bourgogne ,  mort  en  Sep¬ 
tembre  1162.  époulà  Marie  de  Champagne ,  fille  de  Thibaut 
IV.  du  nom  ,  dit  le  Grand,  comte  de  Champagne  &  de  Brie , 
6c  de  Marie  de  Carinthie ,  morte  religieulé  à  Fontevrault, 
dont  il  eut  Hugues  III.  du  nom  ,  qui  luit 3  Mahaud,  alliée  à 
Robert  IV.  du  nom ,  comte  d’Auvergne  3  6c  Alix  de  Bour¬ 
gogne  ,  mariée  1  °.  à  Archambaud  VII.  du  nom  ,  leigneur 
de  Bourbon  ;  2  0 ,  à  Eudes  de  Deols,  feigneur  de  Châteauroux , 
morte  religieufe  de  Fontevrault. 

XI.  Hugues  III.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  fit  deux  fois 
le  yoyage  de  la  Terre-Sainte,  6c  y  mourut  l’an  1 1 92 .  Il  époulà 

î  p  Alix 
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!  o,  Alix  de  Lorraine ,  fille  de  Matthieu  I.  du  nom  duc  de 
Lorraine,  qu’il  répudia  :  2  °.  l’an  1184.  Beatrix  Dauphine  de 
Viennois  ,  8c  comteflè  d’Albon  ,  veuve  de  Guillaume  de 
Touloufe ,  dit  Taillefer  ,  comte  de  làint  Gilles ,  &  fille  unique 
de  Guignes  VIII.  du  nom  ,  Dauphin  de  Viennois ,  8c  comte 
d’Albon,  morte  en  1 2  2  8.  Du  premier  mariage  vinrent  Eudes 

III.  du  nom  ,  qui  fuit ;  Alexandre  ,  qui  fit  la  branche  de> 
fetgneurs  de  Montagu  ,  rapportée  ci-après  ;  8c  Marie  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  époulà  avant  l’an  1 1 96.  Simon  I.  du  nom,  fei- 
gneur  de  Semur.  Du  fécond  fortirent  André ,  dit  Guignes 
X.  du  nom  ,  qui  fit  la  branche  des  Dauphins  de  V iwnoïs,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  &  Mahaud  de  Bourgogne,  mariée  l’an  1 2  1 4.  à 
Jean, comte  de  Bourgogne  &  deChâlon,  morte  avant  l’an  1141. 

XII.  Eudes  III.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  mort  le  6. 
Juillet  1  z  1  8.  époulà  1 9.  Mahaud,  dite  Therefe  de  Portugal , 
veuve  de  Philippe  d’Allàce ,  comte  de  Flandres ,  8c  fille  d ’Al- 
fonce  I.  du  nom ,  roi  de  Portugal  ,  dont  il  fut  fëparé  l’an 
1195.  pour  eau  le  de  parenté  :  z  ° .  l’an  x  j  99.  Alix ,  dame  de 
Vergi ,  fille  de  Hugues ,  lèigneur  de  Veïgi ,  morte  fort  âgée 
le  3 .  Mai  1  z  5 1 .  dont  il  eut  Hugues  IV.  du  nom ,  qui  fuit  j 
Jeanne  ,  mariée  l’an  1  zz  z.  à  Raoul  de  Lezignen  II.  du  nom , 
comte  d’Eu  ,  morte  peu  après  ;  Beatrix  ,  alliée  à  Hum¬ 
bert  de  Thoire  ,  fèigneur  de  Villars  en  Brefie  j  8c  Alix 
de  Bourgogne,  qui  époulà  i°.  Béraud  VII.  du  nom,  fire 
de  Mercœur  :  z°.  Robert  I.  du  nom,  comte  de  Clermont  & 
dauphin  d’Auvergne  ,  morte  religieufè  à  Fontevrault  le  1 3 . 
Août  iz  66. 

XIII.  Hugues  IV.  du  nom  duc  de  Bourgogne ,  comte  de 
Châlon  ,  fèigneur  de  Charolois  ,  &c.  né  Te  9.  Mars  izi  z. 
mourut  en  l'an  1Z72.  Il  époufa  i°.  l’an  IZZ9.  Yoland  de 
Dreux ,  fille  de  Robert  III.  du  nom  ,  comte  de  Dreux  ,  8c 
ètzÆnor  de  faint  Valeri  :  zc.  en  Novembre  1 2  5  8.  Beatrix  de 
Champagne  ,  fille  de  Thibaut  VI.  du  nom ,  comte  de  Cham¬ 
pagne  8c  roi  de  Navarre ,  8c  de  Marguerite  de  Bourbon.  Du 
premier  mariage  fortirent  1 .  Eudes  de  Bourgogne  ,  mort  à 
Acre  en  la  Paleftine  l’an  1169.  ayant  eu  de  Mahaud  de  Bour¬ 
bon,  comteflè  de  Nevers ,  d’Auxerre  8c  de  Tonnerre,  fille 
aînée  d '  Archambaud  IX.  du  nom  lire  de  Bourbon ,  8c  d 'Ro¬ 
land  de  Châtillon  ,  héritière  des  comtés  de  Nevers ,  d’Au¬ 
xerre  8c  de. Tonnerre,  qu’il  avoir  époufoe  en  Février  1Z47. 
morte  vers  l’an  1262  j  Yoland  de  Bourgogne  ,  comteflè  de 
Nevers,  mariée  i°.  en  Juin  1265.  à  jean  de  France,  dit 
Trijlan ,  comte  de  Valois  8c  de  Crefpi  :  z°.vers  l’an  1272.  à 
Robert  III.  du  nom,  comte  de  Flandres,  morte  le  z.  Juin 
1  280 i  Marguerite ,  comteflè  de  Tonnerre,  fécondé  femme 
de  Charles  de  France  I.  du  nom ,  roi  de  Sicilie ,  &  comte 
d’Anjou,  morte  le  5.  Septembre  1308;  Alix ,  comteflè  de 
Tonnere ,  dame  de  S.  Aignan ,  mariée  à  jean  de  Châlon,  fei- 
gneurde  Rochefort ,  &c  ;  8c  Jeanne  de  Bourgogne ,  morte 
jeune  fans  alliance  ;  z.  jean  de  Bourgogne,  feigneur  de  Cha¬ 
rolois,  &c.  mort  avant  fonpere  ,  lailïant  d’ Agnes  darne  de 
Bourbon  ,  fécondé  fille  à' Archambaud  IX.  du  nom  fire  de 
Bourbon,  laquelle  fè  remaria  l’an  1 277.  àRobert  II.  du  nom 
comte  d’Artois  ,  8c  mourut  en  1285.  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  Beatrix  de  Bourgogne  ,  dame  de  Bourbon  & 
de  Charolois  ,  mariée  à  Robert  de  France,  comte  de  Cler¬ 
mont  en  Beauvaifis  ,  morte  le  1.  Oétobre  1310.  dont  font 
defeendus  les  ducs  de  Bourbon;  3.  RobeLt  II.  du  nom  duc 
de  Bourgogne,  qui  fuit;  4.  Alix ,  mariée  à  Henni  II.  du 
nom ,  dit  le  Débonnaire ,  duc  de  Brabant,  morte  le  z  3  Oéto- 
bre  1 273  ;  &  5  •  Marguerite  de  Bourgogne  ,  qui  époufa  Gm 

IV.  du  nom,  vicomte  de  Limoges,  &  mourut  l’an  xz;o. 
Du  fécond  mariage  de  Hugues  III.  vinrent  1.  Hugues  de 
Bourgogne,  feigneur  d’Avalon,  de  Chevannes,  8cc.  qui 
époufa  l’an  1284.  Marguerite  de  Châlon,  dame  de  Mont¬ 
real  ,  fille  de  jean  comte  de  Bourgogne  8c  de  Châlon  ,  8c 
de  Laure  de  Commerci ,  fa  troifiéme  femme ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Beatrix' de  Bourgogne,  dame  de  Montreal, 
morte  jeune  l’an  1291;  2.  Beatrix ,  mariée  l’an.1276.  à  Hu¬ 
gues  XIII.  du  nom  ,  dit  le  Brun  ,  feigneur  de  Lezignen  , 
comte  de  la  Marche  &:  d’Angoulême,  morte  Pan  1328; 
3 .Eltfabeth,  alliée  1  °.  l’an  1 284.  à  Rodolphe  I.  du  nom,  em¬ 
pereur  :  20 .à  Pierre  deChambli ,  dit  le  jeune ,  feigneur  de 
Neaufle,  morte  l’an  1  3  2  3  ;  4.  Marguerite ,  dame  de  Viteaux, 
première  femme  de  Jean  de  Châlon  I,  du  nom,  feigneur 
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d’Arlai,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne;  8c  5.  Jeanne 
de  Bourgogne  ,  religieufe. 

XVI.  Robert  II.  du  nom  duc  de  Bourgogne ,  comte 
d’Auflonne  8c  de  Châlon  ,  &c.  chambrier  de  France  ,  mort 
le  9.  Octobre  1305.  âgé  d’environ  5  6.  ans,  époufa  l’an 
1279.  Agnès  de  France  ,  fille  puînée  de  Louis  IX.  du  nom 
roi  de  France,  &  de  Marguerite  de  Provence  ,  morte  l’an 
1527.  dont  il  eut  jean,  mort  jeune;  Hugues  V.  du  nom 
duc  de  Bourgogne ,  mort  fans  alliance  l’an  1315,  Eudes  IV. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis  roi  de  Theflàlonique  8cc.  mort 
fanspofterité  de  Mahaud  de  Hainaut ,  fille  unique  de  Flo¬ 
rent  de  Hainaut ,  feigneur  de  Hall ,  8c  d’ IJabelU  de  Ville- 
hardouin ,  princeflè  d’Achaye  &  de  la  Morée ,  qu’il  avoit 
époufée  l’an  1312;  Robert ,  comte  de  Tonnerre ,  mort  l’an 
1334.  fans  enfansde  jeanne  de  Châlon  ,  fille  de  Guillaume , 
comte  d’Auxerre  &  de  Tonnerre ,  8c  de  Leornre  de  Savoye, 
qu’il  avoit  époufée  l’an  x  3  1 1;  Blanche  ,  mariée  1  an  13  07.  à 
Edouard ,  comte  de  Savoye,  morte  le  18.  Juillet  1348; 
Marguerite,  première  femme  de  Louis  X.  du  nom,  dit  Hu- 
ttn,  roi  de  France  8c  de  Navarre,  qu’il  avoit  époufée  l’an 
130$.  8c  qui  fut  étranglée  avec  un  linceul  l’an  1334. 
ayant  été  convaincue  d’adultere  ;  jeanne ,  première  fem¬ 
me  de  Charles  VI.  du  nom  ,  dit  de  Falots ,  qui  l’avoit  é- 
pouféeen  Juin  1 3 1 3.  morte  le  12. Septembre  1 3  48;  8c  Ma- 
ne  de  Bourgogne,  née  l’an  129  8.  qui  époufa  vers  l’an  1310. 
Edouard  I.  du  nom ,  comte  de  Bar. 

XV.  Eudes  IV.  du  nom  duc  8c  comte  palatin  de  Bour¬ 
gogne  ,  comte  d’Artois ,  d’Auflone  8c  de  Châlon  ,  lire  de 
Salins ,  8c  roi  titulaire  de  Theflàlonique,  obtint  le  comté 
d’Arioisàl’exclufion  de  Robert  d’Artois ,  comte  de  B.au- 
mont-le- Roger ,  8c  mourut  l’an  1 3  49.  Il  époufa  l’an  1318; 
Jeanne  de  France,  comteflè  de  Bourgogne  8c  d’Artois  .  fille 
de  Philippe  V.  du  nom  ,  dit  le  Long  ,  roi  de  France  ,  8c  dé 
jeanne  comteflè  de  Bourgogne  &  d’Artois  morte  l’an  13  47. 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit;  8c  jean  de  Bourgogne* 
mort  jeune. 

XVI.  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte  d’Artois  8c  de  Bo- 
.logne  ,  fire  de  Salins,  né  en  Novembre  1323.  fut  biellé 
d’une  chûre  de  cheval  au  fiege  d’Aiguillon  en  Guienne  le 
22.  Septembre  1346.  dont  il  mourut  du  vivant  de  fon  pere. 
U  époufa  par  contrat  du  26.  Septembre  1338.  Jeanne  I  du 
nom,  comteflè  d’Auvergne  8c  de  Bologne,  fille  unique  de 
Guillaume  XII.  du  nom ,  comte  d’Auvergne  &  de  Bologne, 
8c  de  Marguerite  d’Evreux.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le 
19.  Février  1349-  avec  jean,  furnomnaé  le  Bon  ,roi  de 
France ,  8c  mourut  en  l’an  1360.  ayant  eu  de  (on  premier 
mariage  Philippe  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  morte  fans 
alliance  ;  8c  Marguerite  de  Bourgogne  ,  morte  jeune. 

XVII.  Philippe  I.  du  nom,  dit  de  Rouvre  ,  duc  8c  comte 
palatin  de  Bourgogne,  comte  d'Artois  ,  de  Bologne  ,  d  Au¬ 
vergne,  8cc.  né  l'an  1343.  mourut  le  2  1.  Nov.  1361.  fans 
enfansde  Marguerite  comteflè  de  Flandres  ,  Ckc.  fille  uni¬ 
que  de  Louis  III.  du  nom  comte  de  Flandres  qu’il  avoit 
époufée  par  contrat  du  1.  Juillet  précèdent.  Elle  fe  remaria 
lç  19.  Juin  13  69.  à  Philippe  de  France  II.  du  nom  ,  furnom- 
mé  le  Hardi ,  qui  fut  duc  de  Bourgogne  ,  8c  mourut  le  20. 
Mars  1404. âgé  de  5  5.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTAGU. 

XII.  Alexandre  de  Bourgogne  ,  fécond  fils  de  Hugues 
III  du  nom  duc  de  Bourgogne,  8c  d'Alix  de  Lorraine, fut 
feigneur  de  Montagu  au  diocefe  de  Châlon ,  &  mourut  l’an 
120  5 .  Il  époufa  Beatrix  ,  dont  il  eut  Eudes  I.  du  nom  qui 
luit  ;  Alexandre ,  élu  évêque  de  Châlon  en  Mai  1 24  5 .  mort 
le  23.  Décembre  1  261,  &deux  filles  non  nommées. 

XI  I.  Eudes  I.  du  nom ,  feigneur  de  Montagu  &  de  Cha- 
gni ,  mort  vers  l’an  1 247.  avoit  époufé  Eujabeth  de  Courte- 
nai ,  veuve  de  Gaucher  de  Bar-fur-Seine ,  &  fille  de  Pierre 
de  Courtenai  IL  du  nom ,  empereur  de  Conftantinople,  8c 
d'/oland  de  Hainaut  fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  1.  Ale¬ 
xandre  ,  mort  fans  alliance  ;  2.  Guillaume  l.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  3.  Philippe,  feigneur  de  Chagni,  qui  vivoit  en  1270.  8c 
époufa  Flore  d’Antigni ,  fille  de  Philippe ,  fegneur  d’Antigni, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Montagu  ,  dame 
d’Antigni  8c  de  Chagni ,  mariée  à  Thiern  de  Montbéliard, 
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feigneur  de  Montfort  &  deChamplite  -,  4.  Gaucher  ,  qui 
vivoit  l’an  1  2  5  G  \  5 .  Eudes  de  Montagu  ;  &  quelques  hiles 
non  nommées. 

XIV.  Guillaume  I.  du  nom ,  feigneurde  Montagu  ,  qui 
vivoir  l’an  1  26  3 .  époufa  J  acquitte  dame  de  Sombernon  & 
de  Malain  ,  fille  à' Hervé  feigneur  de  Sombernon  ,  donc  il 
eut  Guillaume  II.  du  nom  ,  qui  fuir;  8c  Alexandre  de 
Montagu,  qui  fit  la  branche  des  ftigneurs  de  Sombernon, 
rapportée  ci-après. 

XV.  Guillaume  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Montagu  8c  de 
Malain,  qui  vivoit  l’an  1 301.  époufa  avant  l’an  129 1.  Ma¬ 
rie  des  Barres ,  dont  il  eut  Euots  II.  du  nom  ,  qui  liait ;  8c 
Alix  de  Montagu  ,  mariée  avant  l’an  1  312.  à  Guillaume  de 
Joigni ,  feigneurde  Saint  Maurice. 

XVI.  Eudes  II.  du  nom,  dit  Odard ,  feigneur  de  Monta¬ 
gu,  encourut  l’indignation  du  roi  Philippe  le  Bel  l’an  1 3  08. 
qui  le  fit  mettre  en  prifon  ,  d’où  il  fe  fauva,  &  fe  retira  en 
Allemagne.  Il  obtint  l’an  1312.  des  lettres  d’abolition  ,  & 
vivoit  en  1 3  5 1.  Il  époufa  1  Jeanne  de  fainte-Croix,  fille  de 
Henni,  du  nom  feigneur  de  fainte-Croix:  i0.  Jeanne  delà 
RocheduVaoël.Lesenfans  du  premier  mariage  furent, Hen¬ 
ri, qui  luit-,  Odard ,  qui  fut  d’églife;  Jeanne, dame  de  Villiers 
fur-Saone  &  de  Savigni, mariée  k  Renaud  desUrfins \  Margue¬ 
rite, ogù  époufa 'Jourdain  desUrfins,frere  du  précedent^^/- 
le,  mariée  à  Robert  de  Damas  Il.dunom, feigneur  de  Marcil- 
îi ,  &  vicomte  de  Châlon  -,  &  J  eanne de  Monragu,  religieu- 
fe  aux  Cordelieres  de  Châlon.  Du  fécond  fortit  Agnès  dé 
Montagu,  alliée  à  Jean  de  Villars,  feigneur  de  Monteillet. 

XVII.  EIenri  feigneur  de  Montagu  ,  mort  l’an  1 347. 
laifia  de  N.  fa  femme ,  Huguette  dame  de  Montagu,  morte 
jeune  l’an  1 347.  peu  après  Ion  pere. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SOMBERNON. 

XV.  Alexandre  de  Montagu ,  lècond  fils  de  Guillaume 
I.  du  nom ,  feigneur  de  Montagu ,  8c  de  Jacquette  dame  de 
Sombernon  ,  fut  feigneurde  Sombernon  8c  de  Malain  ,  & 
vivoit  vers  l’an  1  270.  Il  époufa  Açnès  de  Neufchaftel,  dont 
il  eut  Etienne  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Sc  Eudes  de  Monragu, 
feigneurde  Marigni ,  qui  vivoit  l’an  1314.  &futpereou 
grand-pere  de  Guillaume  de  Montagu,  feigneur  de  Maigni, 
vivant  l’an  1352.  avec  Jeanne  de  Draci,  dame  de  la  Grange, 
fa  femme. 

XVI.  Etienne  de  Montagu  I.  du  nom,  feigneur  de  Som¬ 
bernon  ,  de  Malain,  &c.  qui  mourut  le  19.  Septembre 
1313.  époufa  Marie  de  Baufremont ,  dame  de  Couches , 
morte  le  2.  Mai  1 3  34. dont  il  eut  Etienne  II.  du  nom, qui 
fuit;  8c  Philibert  de  Montagu  ,  qui  fit  la  branche  de 
Couches,  rapportée  ci-après. 

XVII.  Etienne  de  Montagu  II.  du  nom,  feigneurde 
Sombernon  8c  de  Milan,  mort  le  3o.Mars  1 3  30.avoit  épou- 
fé  Jeanne  de  Verdun  ,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit;  8c 
Pierre  de  Montagu  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Malain,  qui  vi¬ 
voit  en  1  3  86.  &  avoir  époufé  Marguerite  de  Chapes  ,  fille 
de  Dreux  ,  feigneur  de  Chapes ,  dont  il  eut  Etienne  reli¬ 
gieux  à  S.'  Bénigne  de  Dijon  ,  mort  le  18.  Mars  1  347;  & 
Marie  de  Montagu  ,  alliée  1  à  Henri  du  Sauvement  II. 
du  nom ,  feigneur  deBaleure  :  iv.  à  Gui  deBoual ,  feigneur 
de  Naveufe. 

XVIII.  Guillaume  de  Montagu,  feigneur  de  Sombernon 
Malain,  8cc.  qui  vivoit  en  l’an  1368*  époufa  en  fécondes 
noces  Laure  de  Bôurdeaux  ,  dame  de  Chaftelus ,  laquelle 
fe  remaria  à  Jean  de  Bourbon,  feigneur  de  Monrperoux  :  il 
eut  d’une  première  femme  ,qui  n’ell  point  connue  ,  Jean 
qui  luit  *,  Sc  Pierre  de  Montagu  II.  du  nom,  feigneur  de  Ma¬ 
lain  8c  de  Maifon-Baude,  mort  fans  enfans  après  l’an  1 3  97. 

XIX.  Jean  de  Monragu,  feigneurde  Sombernon  8c 
de  Malain  ,  mourut  le  6.  Juin  1 391.  Il  époula  Marie  de 
Beau  jeu  ,  fille  du  Guillaume  deBeaujeu,  feignent  de  Pcreux, 
&  de  Marguerite  de  Poitiers ,  dame  de  Luzi.  Elle  ne  vivoit 
plus  le  14.  Février  1406.  &  eut  pour  enfans  Catherine  de 
Montagu,  dame  de  Sombernon,  mariée  à  Guillaume  de  Vil- 
îiers-fur-Sei ,  feigneur  de  Clervaut  -,  Odette  ,  alliée  à  Bé¬ 
raud  de  Coligni  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Crecia  -,  8c  Jeanne 
de  Montagu ,  qui  époufa  Gui ,  dit  Gérard  de  Rougemont, 
feigneur  deRulfei,  8c  qui  mourut  le  22.  Juin  141^. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COUCHES. 

XVII.  Philibert  de  Montagu  I.  du  nom  ,  fécond  fils 
d’ETiENNt  de  Montagu  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Somber- 
non,&dc  Marie  de  Beaufremont ,  dame  de  Couchés,  fut 
feigneur  de  Couches,  &  eut  de  N.  fa  femme,  Hugues,  qui 
fuit  -,  8c  deux  autres  enfans. 

XVIII.  Hugues  de  de  Montagu,  feigneur  de  Couches 
ééde  fainte  Peretife  ,  qui  vivoit  en  13  67.  époufa  Jeanne  de 
Saillenai,  dont  il  eu tjean  I.  du  nom,  feigneur  de  Couches, 
qui  vivoit  vers  l’an  1377.  Philibert  II.  du  nom,  qui  fuir, 
8c  Alexandre  de  Montagu  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Flavigni 
8c  de  S.  Ben  igné  de  Dijon  ,  mort  le  5.  Septembre  1417. 

XIX.  Philibert  de  Montagu  II.  du  nom,  feigneurde 
de  Couches  &  deNolai,  qui  vivoit  en  1401.  époula  Jeanne 
de  Vienne  ,  fille  de  Jacques  de  Vienne ,  feigneur  de  S-  Geor¬ 
ges  &  de  Longvi ,  8c  de  Marguerite  de  ia  Roche-Nolai, 
dont  il  eut  Jean  II.  du  nom,  qui  fuit;  Oudot ,  mort  fans 
alliance;  8c  Catherine  de  Montagu,  mariée  par  contrat  du 
7.  Novembre  1 404.  à  Alexandre  de  Blefi. 

XX  Jean  de  Montagu  II.  du  nom,  feigneurde  Couches, 
de  S.  Pereufe ,  de  Siïili  8c  de  Marigni ,  vivoit  en  1  4  3  5 .  Il 
époufa  Jeanne  de  Mello  ,  dame  d’Efpoilîè  ,  veuve  d'Eudes 
de  Châteauvillain  ,  feigneur  du  Thil,  &  fille  de  Guillaume 
deMello  III.  du  nom,  feigneur  d’Efpoiffe  &  de  Chivri  ,  8c 
d'Ifiabelle  de  Bourbon  ,  dame  de  la  Ferté-Chauderon,  dont 
il  eut  Claude,  qui  fuit  ;  8c  Philippe  de  Montagu  ,  mort 
fans  pofterité  de  Louife  de  la  Tremoille ,  fille  de  Gui  de  la 
Tremoille  ,  comte  de  Joigni ,  qu’il  avoit  époufée  par  con¬ 
trat  du  17.  Mai  1436. 

XXI.  Claude  de  Montagu  ,  feigneurde  Couches,  d’EA 
poifîè  ,  de  la  Ferté-Chauderon  ,  Scc.  chevalier  de  la  toifon 
d’or  en  146  S.  fut  tué  au  combat  de  Buflî  l’an  1470.  fans 
lailfer  de  pofterité  de  Louife  de  la  Tour,  fécondé  fille  de 
Bertrand  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Tour,  8c  de  Marie 
comteffe  d’Auvergne  8c  de  Bologne  ,  qu’il  avoir  époufée 
par  contrat  du  22.  Février  1432.  morte  le  14.  Juin  1  472. 
Il  eut  pour  fille  naturelle ,  Jean  ne  ,  qui  fut  légitimée  par  lettres 
du  roi  Louis  XL  du  mots  de  Septembre  1461.  (3  avoit  époufé 
vers  l'an  14-10.  Hugues  de  Rabutin  ,  feigneur  d'Lpin  &  de  Ba- 
lorre  ,  dont  font  tjfus  les  barons  de  Chantal ,  de  Bujfi-Rabutint 
83c. 

DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

XII.  André’  de  Bourgogne  ,  dit  GuiguesX.  du  nom,  fils 
puîné  de  Hugues  III.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,8c  de 
Beatrix,  dauphine  de  Viennois  ,  8c  comtefle  d’Albon  ,  fa 
fécondé  femme,  fut  dauphin  de  Viennois  ,  8c  comre  dh^l- 
bon  ,  8c  mourut  l’an  1237.  Il  époufa  1  °.  fuivant  Chorier, 
Semnoreffc ,  fille  d'Aimar  de  Poitiers  II.  du  nom  ,  comte  de 
Valenrinois  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2®.  en  1202. 
Beatrix  de  Claufiral ,  fille  puînée  &  heritiece  de  Ramez,  de 
Clauftral ,  de  la  maifon  de  Sabran  en  Provence  ,  8c  de  Gar- 
cende ,  comteffe  de  Forcalquier,  dont  elle  fut  feparée  l’an 
1  210.  fous  prétexte  de  parenté  :  3  ®.  Beatrix  ,  fille  de  Bo- 
mface  I.  du  nom  ,  marquis  de  Montferrat.  Du  fécond  ma¬ 
riage  suit  Beatrix  de  Viennois,  mariée  l’an  1214.  étant  en¬ 
core  fort  jeune  à  AmaunV .  du  nom  ,  comte  de  Montfort. 
Du  troifiéme  forrtrent  GuiguesXI.  qui  fuit  ;  8c  Anne  de 
Viennois ,  première  femme  d’Amé  IV.  du  nom ,  comre  de 
Savoye. 

XIII.  Guigues  XI.  du  nom,  dauphin  de  Viennois,  & 
comte  d’Albon,  mort  l’an  1270.  époufa  le  3.  Décembre 
1241.  Beatrix  de  Savoye  ,  dame  de  Foucigni  ,  fille  unique 
dePierre  comte  de  Savoye,  8c  à'  Agnès  dame  deFoucignL 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  l’an  1 27  3.  avec  Ga/lon  ,  vi¬ 
comte  de  Bearn  ,  8c  mourut  fort  âgée  le  21.  Avril  1310. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Jean  I.  du  nom  ,  dauphin 
de  Viennois,  &  comte  d’Albon,  qui  époufa  Bonne  de  Savoye 
fille  aînée  d'AméV.  du  nom  comte  de  Savoye  ,  8c  mou¬ 
rut  l’an  1282.  d’une  chute  de  cheval ,  fans  avoir  accompli 
fon  mariage;  André  Dauphin ,  qui  vivoit  l’an  1 270.  mott 
fans  alliance;  Catherine,  qui  vivoit  l’an  ii2$.8c  Anne', 
dauphine  de  Viennois  ,  comtelfe  d’Albon  ,  mariée  à  Hum¬ 
bert  I.  du  nom  ,  feigneurde  la  Tour-du-Pin,  laifiànt  pofte- 
ritc  ,  qui  a  continué  celle  des  dauphins  de  Viennois . 


B  O  U 

Après  Philippe  I.  duc  de  Bourgogne ,  ce  duché  échût  à 
Teatv,  roi  deFrance  ,  qui  le  donna  en  appanage  a  Philippe 
{on  fils ,  non  tant  par  proximité  de  lignage,  que  par  le  droit 
de  reverfion  à  la  couronne. 

branche  des  derniers  ducs  de 

B  OURGOGN  E. 


XVII.  Philippe  de  France  Il.duiiom,  furnommé  leHar- 
di,  duc  de  Bourgogne  ,  pair  de  France ,  comte  de  Flandres, 
d’Artois  ,  de  Bourgogne  Palatin ,  deNevers,  de  Réthel, 
d’Eftampes,  &c.  gouverneur  de  Picardie  &  de  Normandie, 
quatrième  fils  de  Jean,  furnommé  le  Bon ,  roi  de  France,  ôc 
do  Bonne  de  Luxembourg,  la  première  femme,  né  le  15. 
Janvier  1341*  mourut  le  27.  Avril  1404.  Il  époufa  le  15). 
Tuifi‘i  369.  Marguerite  comtefïè  de  Flandres  &  d’Artois, 
Veuve  de  Philippe  I.  du  nom  ,  ôc  dernier  de  la  première 
branche  des  ducs  de  Bourgogne,  &  fille  unique  de  Louislll. 
du  nom  ,  comte  de  Flandres  ôc  d’Artois,  &  de  Marguerite 
de  Brabant,  morte  le  20.  Mars  1 404.  âgée  de  5  5 .  ans,  dont 
il  eut  Jean,  qui  fuit;  Louis,  né  enMai  1377.  mort  le  10. 
Janvier  fuivant  ;  Antoine,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de 
Brabant,  rapportée  ci-après  -,  Philippe,  qui  fit  celle  des 
comtes  de  Nevers  ,  rapportée  après  la  precedente  3  Marguerite, 
alliée  en  1 3  8  6.  à  Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom  ,  comte 
deHainaut,  Hollande  5c  Zelande  ;  Marie ,  qui  époufa  en 
Mai  1401.  AméVUI.  du  nom  ,  duc  de  Savoye,  morte  le 
<3.0£tobrei4283  Catherine ,  mariée  l’an  1393.  àLeopoldlll. 
du  nom,  duc  d’Autriche,  morte  fins pofterité  ;  ôc  Bonne 


de  Bourgogne  ,  morte  fans  alliance  le  10.  Septembre  13  99. 

XVIII.  Jean,  furnommé  Sans  peur ,  duc  de  Bourgogne, 
pair  de  France  ,  comte  de  Flandres ,  d’Artois  ,  Sic.  né  le 
2g,  Mai  13  71.  fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yon- 
he  le  10.  Septembre  1419.  Il  époufa  le  12.  Avril  1385. 
Marguerite  de  Bavière,  fille  d'Albert ,  comte  de  Hainaut, 
Hollande  5c  Zelande  ,  ôc  de  Marguerite dcYbtige  en  Silefie, 
fa  première  femme ,  morte  le  2  3 .  Janvier  1423.  dont  il  eut 
Philippe  III.  du  nom ,  qui  fuit  3  Marguerite,  qui  époufa  1  °. 
le  3 1.  Août  1404.  Louis  déFrance,  duc  de  Guienne  ,  puis 
Dauphin  ,  fils  du  roi  Charles  VI:  z9.  le  ïo.  Oétobfe  1423. 
Artus  de  Bretagne ,  comte  de  Richemont ,  connétable  de 
France,  morte  le  2.  Février  1 4413  Catherine  morte  fans  al¬ 
liance  ,  âgée  de  3  2.  ans  3  Marie ,  alliée  l’an  1 406.  â  Adolphe 
III.  du  nom ,  duc  de  Cleves ,  &  courte  de  la  Marck ,  morte 
le4.0£tobre  14633  Ifabelle,  mariée  en  Juillet  1406.  à  Oli¬ 
vier  de  Châtillon  ou  de  Blois,  comte  de  Penthiévre ,  morte 
ïans  pofterité  -,  Anne,’ mariée  l'an  1423.  à  ‘jean  d’Angle¬ 
terre,  duc  de  Bethford ,  regent  en  France,  morte  le  14. 
Novembre  143  23  &  Agnès  de  Bourgogne ,  qui  époufa  le  17. 
Septembre  142  5 .  Charles  I.  du  nom ,  duc  de  Bourbon,  mor¬ 
te  le  premier  Décembre  1476.  Il  eut  aujfi  pour  enf ans  natu¬ 
rels,  Jean  bâtard  de  Bourgogne ,  évêque  de  Cambrai,  qui  dowia 
origine  aux  feigneurs  d'Amerval  3  Gui  bâtard  de  Bourgogne, 
feigneur  de  Crubecque,  qui  eut  un  fils  3  Ci  Philippe  bâtard  de 
Bourgogne ,  mariée  â  Antoine  de  Rochebaron,  feigneur  de  Bre- 
zé-le-ChâtcL 

'  XIX.  Philippe  Ill.duhom ,  furnommé  le  Bon  ,  dite  de 

Bourgogne  ,  ôcc.  né  le  3  o.  Juin  1396.  inftitua  l’ordre  des 
chevaliers  de  la  roilon  d’or ,  le  ïo.  Janvier  1430.  ôc  mourut 
le  1 3.  Ji}in  1467.  Il  époufa,  i°.  en  Juin  1409.  Michelle  de 
France,  fille  puînée  de  Charles VI.  roi  de  France,  morte 
fans  enfans le  8-  Juillet  1411.  âgée  de  ig.  ans  :  20.  le  3  0. 
Novembre  1424.  Bonne  d’Artois  ,  veuve  de  Philippe  de 
Bourgogne ,  comte  de  Nevers ,  5c  fille  de  Philippe  d’Artois, 
comte  d’Eu  ,  morte  fans pofterité  l’an  1425: 30.  le  io.Jan- 
vier  1429 .  Ifabelle  de  Portugal ,  fille  de  Jean  I.  du  nom,  roi 
de  Portugal ,  morte  le  17.  Décembre  1471.  dont  il  eut, 
Antoine ,  né  le  3  o.Septembre  i43:o.mortle  5.  Février  14313 
fojfe,  né  le 4.  Avril  143  2.  mort  jeune;  &  Charles  ,  qui 
fuit.  Il  eut'ûujfi  pour  enfans  naturels ,  Corneille  bâtard  de 
Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures,  gouverneur  du  duché  de  Lu¬ 
xembourg,  dit  le  grand  Bâtàrd  de  Bourgogne ,  qui  fut  tué  à 
labatatlle  de  Rupelmonde  l' an  14-72-,  Philippe  &*nïrd,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Antoine  bâtard  yfeioneur  de  Beures  ,  quiflt  la  branche 
des  fetgntùrs  de  Beures  3  David  bâtard,  évêque  de  feouanne, 
JfUis  d' U trecht,  mort  en  1496  3  Philippe  bâtard >  feigneur  de 
Tome  IL 
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Semer  Aie  d  de  Blaton  ,  amiral  de  la  mer  ,  Ci  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  puis  évêque  d'Utrecht  mort  en  1  $24. 3  Raphaël  bâ¬ 
tard  ,  abbé  de  faint  Bavon  de  G  and ,  Ci  évêque  de  Rofen,  mort 
le  3.  Août  1708  3  Jean  bâtard,  prévôt  de  Jaint  Orner  3  Bau¬ 
douin  bâtard  ,  qui  fi  la  branche  des  feigneurs  de  Fallais  Ci  de 
Bredam  ;  Marie  bâtarde,  qui  époufa  par  contrat  du  30.  Septem¬ 
bre  14-4-8.  Pierre  de  Baufremont,  feigneur  de  Char  ni,  chevalier 
delà  toifon  d’or  3  Anne  bâtarde  ,  mariée  i°.  â  Adrian  de  Bor- 
félle,  feigneur  de  Brigdam  :  2°.  â  Adolphe  de  Cleves ,  feigneur 
de  Ravenflein  ,  morte  le  i-j.  janvier  1304. 3  Yolande  bâtarde, 
alliée  â  Jean  d'Alh ,  feigneur  de  Piquignt  3  Corneille  bâtarde 
mariée  â  Adrien  de  Thoulàngeon  ,  feigneur  de  Mornai  ;  Marie 
bâtarde  religieufe  ;  Catherine  bâtarde  ,  alliée  à  Humbert  de 
Luyrieux ,  feigneur  de  la  Queilte  3  Ci  Magdelaine  bâtarde  de 
Bourgogne,  qui  époufa  Bompar,  feigneur  de  l'Aage  Ci  de  Cour- 
non,  baron  d'Alez,,  confeüler  Ci  chambellan  de  ‘jean  II.  du  nom , 
duc  de  Bourbon. 

XX.  Charles  ,  furnommé  le  Hardi ,  5c  le  Téméraire , 
duc  de  Bourgogne,  ôcc.  né  le  10.  Novembre  1433.  ^ut  tu^ 
au  fiege  devant  Nanci  le  5.  Janvier  1477.  Il  époufa  iQ.l’an 
1439.  Catherine  de  France ,  fille  de  Charles  Vil.  du  nOm,  roi 
de  France,  morte  l’an  1446.  âgée  de  18. ans,  fans  enfans: 

20.  le  3  o.  Octobre  1454.  Ifabelle  de  Bourbon  ,  fille  de  Char¬ 
les  I.  du  nom  duc  de  Bourbon ,  5c  à’ Agnès  de  Bourgogne* 
morte  le  1 3.  Septembre  1465  :  3^.  l’an  1468 .  Marguerite,  ' 
fœur  d'Edouard  IV.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre ,  morte  fans 
enfans  l’an  1503.  Du  fécond  mariage  vint  Marie  de  Bour¬ 
gogne,  duchelTede  Brabant,  de  Lothier  ,  de  Limbourg  5c 
de  Luxembourg  ,  comtefïè  de  Flandres  ,  d’Artois  ,  &c.  née 

le  1 3.  Fevriet  1457.  qui  époufa  le  20.  Août  1477.  Alaxtmi- 
lien  archiduc  d’Autriche ,  puis  empereur ,  5c  mourut  d’une 
chûtede  cheval  étant  à  la  challe  le  25.  Mars  1482.  âgée  de 
2  5 .  ans, 

DUCS  DE  BRABANT. 

XVIII.  Antoine  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Philippe 
II.  du  nom  ,  dit  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  nâquit  l’an 
1 3  84.  fut  duc  de  Brabant ,  de  Lothier ,  de  Luxembourg  ÔC 
de  Limbourg ,  marquis  du  faint  Empire ,  &c.  &  fut  tué  à  la 
bataille  d’Azincourt  le  2  5 .  Oétobre  1415.  Il  époufa  1  °.  le 

21.  Février  1402.  Jeanne  de  Luxembourg,  fille  unique  de 
Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom,  comte  de  faint  Paul 
ôc  de  Ligni ,  ôc  de  Mahaud  de  Rœux ,  morte  le  1  z.  Août 
1407  :  20.  le  6.  Juillet  1409.  Ehfabeth  de  Luxembourg, 
fille  unique  de  ‘Jean  de  Luxembourg,  duc  de  Gorlicie,  mar¬ 
quis  de  Brandebourg  &  de  Moravie ,  &  de  Richarde  de 
Mekelbourg  3  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de 

Bavière,  dit  fans  pitié ,  ôc  mourut  l’an . Du  premier  lit 

vinrent  Jean  ,  qui  fuit  3  ôc  Philippe  de  Bourgogne ,  duc  de 
Brabant,  ôcc.  après  la  mort  de  fon  frere ,  né  le  2 5. Juillet 
1 404.  mort  fans  alliance  le  4.  Août  1430.  laijfant  pour  en¬ 
fans  naturels,  Antoine  Philippe  de  Brabant  3  Ci  Ifabeau 
de  Brabant,  mariée  â  Philippe  de  la  Viefviile  ,  confeiller  Ci 
chambellan  de  Philippe  I.  du  nom  roi  d’ Efpagne.  Du  fécond 
lit  forment ,  Guillaume  ,  mort  jeune  le  10.  Juillet  1410  3 
ôc  N.  morte  en  bas  âge. 

XIX.  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant,  8cc.  né  le  1 1 , 
Juin  1 40  3 .  mourut  le  1 7.  Avril  1 427.  fans  pofterité  de  Jac¬ 
queline  de  Bavière ,  comteffe  de  Hainaut  ôc  de  Hollande, 
veuve  de  Jean  Dauphin,  fils  de  Charles  VI.  roi  deFrance,  Ôc 
fille  unique  de  Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom  ,  comte  de 
Hainaut,  qu’il  avoitépôufée  en  1417*  Elle  prit  une  troilié- 
me  alliance  avec  Humfroi  duc  de  Glocefter  »  fils  d  Henri  V. 
roi  d’Angleterre  ;  &  une  quatrième  avec  François  de  Bor- 
felle  ,  lequel  ayant  été  fait  prifonnier  par  Philippe  le  Bon > 
duc  de  Bourgogne  :  fut  contrainte  pour  le  retirer ,  de  ceder 
fes  païs  de  Hainaut,  Hollande ,  &c.  Ôc  mourut  fans  enfans 
1  an  1436. 

COMTES  DE  NEVERS. 

XVIII.  Philippe  de  Bourgogne,  troifiéme  fils  de  Phi¬ 
lippe  II.  du  nom  ,  dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  fut 
comte  de  Nevers  ôc  de  Retheî ,  baron  de  Dônzi ,  chambricr 
deFrance ,  &fut  tué  â  la  bataille  d’Azincourt  le  25.  Octo¬ 
bre  1415.  Il  époufa  i°.le  23.  Avril*4c>9.  Ifabelle  de Couci* 
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comteffe  de  Soldons,  en  partie ,  fille  puînée  d 'Enguenand 
VII.  du  nom  fire  de  Couci ,  ôc  copte  de  SoifTons ,  8c  d ’ li¬ 
belle  de  Lorraine,  fa  fécondé  femme,  morte  l’an  1411:2°.  le 
zo.Juin  1413  .Bonne  d’Artois,  fille  aînée  de  Philippe  d’ Artois, 
comte  d’Eu  ,  ôc  de  A^rifdeBerri.  Elle  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  le  3  o. Novembre  1424.  avec  Philippe  IlI.du  nom,  fur- 
nommé  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  ôc  mourut  en  1415.  Du 
premiermariagc  vinrent, Philtppeymon  jeune-,  ôc Marguerite, 
comteffe  de  SoilTons  en  partie,  morte  à  1  âge  de  fix  mois. 
Du  fécond  fortirent,  Charles,  qui  fuit;  &  Jean,  qui  conti¬ 
nua  la,  pofiente,  dont  i/fera  parle  apres  celle  de  fonfrere  aîné. 

XïX.  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Nevérs,  de 
Rethel,  ôcc.  mourut  en  1464.  fans  enfans  de  Marie  d’Al- 
bret ,  fille  de  Charles  II.  du  nom  fire  d’Albert,  ôc  d’ Anne 
d’Armagnac,  qu’il  avoit  épouféele  11.  Juin  1456.  lllaiffa 
pour  enfans  naturels  ,  Guillaume  83  jean  ,  qui  furent  légiti¬ 
més  en  14-63.  83  Adrienne  bâtarde  de  Nevers ,  mariée  1°.  à 
Claude  de  Rochefort ,  feigneur  de  Châttllon  en  Barrois  :  i°.â 
Jacques  de  Clugni ,  feigneur  de  Menefere. 

XIX.  Jean  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Philippe  de 
de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers,  ôc  de  Bonne  d’Artois  fa 
fécondé  femme  ,  naquit  le  15 .  Oilobre  1415.  fut  comte  de 
Nevers ,  de  Rethel  ôc  d’Eu  ,  8c  mourut  le  2 5 .  Septembre 
1491.  âgé  de  7 6.  ans.  Il  époufa  1  °.par  contrat  du  2.4.  No¬ 
vembre  143  5.  ‘Jacqueline  d’Ailli,  dame  d  Englemonftier,  fil¬ 
le  aînée  de  Raoul  d’Ailli,  feigneur  dePequigni ,  ôc  de  Jac¬ 
queline  de  Bethune:  20.  par  contrat  du  30.  Août  1475  Tau- 
le  de  Brolfe  ,  dite  de  Bretagne ,  fille  de  Jean  de  BrolTè,  comte 
de  Penthiévre  ,  8c  de  Nicole  de  Blois ,  dite  de  Bretagne , 
morte  le  9.  Août  1479  :  ;°.le  11.  Mars  1479.  (  fuivant 
l’ancien  ftile  )  Françotfe  d’Albret ,  fille  d’ Arnaud  -  Ama- 
rueu  d’Albret  ,  feigneur  d’Orval  ,  ôc  d’IJabelle  de  la 
Tour,  morte  fans  enfans  le  20.  Mars  15  21.  en  fa  66. 
année.  Du  premier  mariage  fortirent  ,  Philippe ,  mort 
en  14  5  2.  en  la  6.  année  ;  &  Eltfabeth ,  comteffe  de  Nevers 
&  d’Eu,  qui  époufa  le  2  2.  Avril  1455.  leAn  ^u  nom>  duc 
de  Cleves  &  comte  delaMarck,  chevalier  de  latoifon  d’or, 
&  mourut  le  21.  Juin  1483.  Du  fécond  vint,  Charlotte  de 
Bourgogne ,  comteffe  de  Rethel ,  mariée  par  contrat  du  1 5 . 
Avril  i486,  la  Jean  d’Albret,  feigneur  d’Orval,  morte  le 
23.  Août  del’an  1500.  Il  eut  aujfi  pour  fils  naturels  ,  Jean, 
doyen  de  l'éghfede  Nevers  ;  Pierre  ,  légitimé  en  i4-~ç\83  Phi¬ 
lippe,  qui  époufa  Marie  de  Roy e,  fille  de  Jean  de  Roye ,  feigneur 
de  Lanoi ,  après  la  mort  de  laquelle  ilfe  rendit  religieux  de  l'or¬ 
dre  de  faint  François ,  (3  mourut  l'an  IS22. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire  duc  de 
Bourgogne  en  1477-  le  roi  Louis  XI.  réunit  le  duché  de 
Bourgogne  à  la  couronne.  En  1 68  2.  le  roi  Louis  XIV.  don¬ 
na  le  titre  de  duc  de  Bourgogne  à  Louis  de  France,  fon  pe¬ 
tit-fils  ,  aufii-tôt  qu’il  fut  né.  Ce  prince,  qui  époufa  Mane- 
Ade/aide  de  Savoye ,  porta  depuis  celui  de  Dauphin  ,  8c  fut 
pere  du  roi  Lou  is  XV.  *  Pline ,  /.  4.  c.  4.  Procopius  ,  1. 1. 
debello  Fandal  Eutrope  ,/.  7.  Tacit.  Annal.!. 2.  83  de  Mor. 
Cerman.  Ammien  Marcellin,  /.  18.  &  28.  Paul  Orofe,/.  7.  c. 
y  y.  Luitprand ,  /.4-Sidonius  Apollinaris  ,  c.  12.  (3  l.  s  epifl. 
S.  &  ç.  Alphonf.d’Elbene,  de  reb.Burgund.  Guill.  Paradin. 
de  antiquofiatu  Burgiind.  (3  Annales  de  Bourgogne.  Pierre  de 
Paint  Julien  Balleure,  de  l’origine  des  Bourg.  Bartholom.  de 
Chafianeo,  Antiq.  Burgund.  Nicolaus  Vignier.  Rer.  Bur- 
gund.  Chron.  Pontus  Heuterus  ,  Rer.  Burgund.  I.  6.  André 
du  Chêne,  hifioire de  Bourgogne.  Chorier,  hfioire  de  Dau¬ 
phiné.  Noftradamus  8c  Bouche ,  hfioire  de  Provence.  Guiche- 
non  ,  hifioire  de  Brejfie  83  de  Savoye.  Bovis  ,  couronne  royale 
d'Arles.  Sainte  Marthe  ,  hfioire  généalogique  de  la  mai  fon  de 
France.  Du  Pui ,  droits  du  roi ,  &c.  Le  P.  Anfelme.  Gareau, 
defcnption  du  gouvernement  de  Bourgogne. 

BOURGOGNE ,  Franche-Comté'  ,  ou  Comté  de  Bour- 
gogne,  dite  au fiî  la  haute  Bourgogne,  BurgundU  comitatus, 
province  avec  titre  de  comté  ,  eft  proprement  lepaïsdes 
anciens  Sequanois.  Elle  a  le  païs  des  Suifies  8c  l’Alface  au 
levant;  la  Brelfe  ,  le  Bugei ,  8c  le  pais  de  Gex  au  midi;  la 
Lorraine  au  feptentrion  ;  la  Bourgogne- Duché,  8c  une  par¬ 
tie  de  la  Champagne  au  couchant.  Quelques-uns  la  divifent 
par  fes  bailliages ,  &  les  autres  enfonr  trois  parties,  qui  font 
la  haute ,  ou  à’ Amont  ;  la  moyenne  ou  de  Dole  ;  8c  la  baffe  ou 


à* Aval.  Dole  ctoit  autrefois  la  ville  capitale  5  les  autres 
font  Befançon ,  qui  eftprefentement  la  capitale  de  la  Fran¬ 
che-Comté,  Grai,  Salins,  Vefoul ,  Arbois  ,  Luxeuil ,  8c 
Pontarlier.  Les  moins  confiderables  font,  faint-Claude  , 
Orgelet ,  faint-Amour ,  Arlai ,  Lyons-Ie-Saunier ,  les  forts 
fàinre-Anne  8c  le  château  de  Joux  meritoient  d’être  re¬ 
marqués  ;  mais  le  premier  fut  démoli  après  la  prife  de  la 
Franche-Comté  en  1674.  La  Franche-Comté  a  des  mon¬ 
tagnes  au  levant  8c  au  feptentrion.  Elle  eft  allez  fertile  en 
grains,  vins  8c  bois ,  renferme  d'excellentes  falines  ,  8c  eft 
arrofée  de  diverfes  rivières,  dont  les  plus  confiderables  font 
la  Saône,  qui  y  reçoit  l’Ougnon  ,  le  Doux,  qui  y  reçoit  la 
Louve ,  la  riviere  d’Ain  ,  Ôcc. 

Cette  province  faifoit  autrefois  partie  du  grand  roïau- 
me  de  Bourgogne ,  8c  fut  ufurpée  fur  les  rois  de  France,,  qui 
en  étoient  les  fou  ver  ai  ns  légitimés.  Depuis,  elle  eut  des 
feigneurs  particuliers:  Ger beu ge,  dont  on  parle  diverfe- 
ment ,  fœur  de  Hugues,  évêque  d’Auxerre  ,  comte  de  Châ- 
lon  ,  époufa  1  °.  Albert  comte  d’Ivrée  en  Piémont ,  d’autres 
difent  Paton  comte  de  Vienne  ,  dont  elle  eut  Otte-Gui  l- 
laume  comte  de  Bourgogne:  20.  Eudes,  dit  Henri,  fur- 
nommé  le  Grand  ou  le  Clerc ,  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hu¬ 
gues  ,  dit  te  Grand ,  8c  frere  du  roi  Hugues-Capet.  Cet  Eudes- 
Henri  mourut  au  château  de  Pouilli  fur  Saône  le  1 5 .  Oéto- 
breiooi.  &  adopta  Otte-GuiLlaume  I.  qui  s’établit  dans 
le  païs.  Il  mourut  vers  l’an  1027.  lailfant  d’Ermentrude , 
qu’on  fait  fille  d’une  Albrade  de  France  ,  fœur  du  roi  Lo- 
thaire  8c  de  Renaud  de  Reims  &  de  Rouci,  Renaud  I.  comte 
de  Bourgogne,  mort  en  105  7.  Celui  ci  époufa  Alix  de  Nor¬ 
mandie  ,  fille  de  Richardll.  8c  de  Judith  de  Bretagne,  dont 
il  eut  Guillaume  II;  Gui,  comte  de  Briônne  8c  de  Vernon; 
8c  Robert  dit  le  Bourguignon.  Guillaume,  furnommé  Tête- 
hardie  ,  comte  de  Bourgogne  ,  de  Vienne  ,  &  de  Mâcon, 
fire  de  Salins,  8cc.  mourut  en  1087.  ayant  eu  de  Gertrude  de 
Mâcon  ,  Renaud  II;  8c  Etienne  ,  quifuivent  ;  Gui  arche¬ 
vêque  de  Befançon  ;  8c  quelques  autres  enfans ,  entre  le£ 
quels  on  doit  mettre  Gfie ,  mariée  à  Humbert  IL  comte  de 
Savoye  &  de  Maurienne.  Renaud  II.  mourut  jeune,  laillànt 
deuxfils,  Renald  III.  ôc  Guillaume ,  qui  ne  lui  fuccede- 
rent  pas  alors.  Ce  fut  Etienne  fon  frere,  dit  Tête-hardie , 
lequel  vendit  à  fon  frere  Gui  les  honneurs  qu’il  avoit  dans 
Vienne  ,  comme  parlent  les  aétes  ,  pour  faire  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  ,  où  il  mourut  vers  l’an  1  roi.  Son  fils  Guil¬ 
laume  III.  fut  comte  de  Bourgogne  ;  ôc  deux  feigneurs  auf- 
quels  il  fe  confioitpour  la  diredion  de  fes  affaires ,  l’afiaffi- 
nerent  cruellement  en  m6.  Renaud  III.  fon  coufin  ,  fils 
de  Renaud  IL  lui  fucceda.  Il  avoit  un  frere  nommé  Guillau¬ 
me  ,  qui  prétendit  avoir  part  àl’heritage  ,  ôc  cette  préten¬ 
tion  pafta  à  fon  fils  Etienne ,  pere  de  Jean  ,  qui  prit  le  nom 
de  Chàlon ,  par  fbn  mariage  avec  l’heritiere  de  Châlon  ,  ôc 
fut  pere  de  Hugues  comte  de  Bourgogne.  Renaud  III.  re- 
fufa  de  rendre  hommage  à  l’empereur.  Lothaire  II.  de  la 
mailon  de  Saxe,  foûtenant  qu’il  ne  lui  devoir  aucune  recon- 
noiffance  ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  de  la  famille  de  Conrad, 
à  laquelle  Rodolphe  III.  avoit  donné  la  Bourgogne.  Ce  re¬ 
fus  irrita  furieufèment  l’empereur,  qui  le  déclara  déchû  du 
comté,  dont  Conrad  duc  de  Zeringhem  fur  revêtu.  Mais 
Renaud  nelailîapasdefe  maintenir  courageufemenr.  Re¬ 
naud  I.  avoir  auftî  refufé  le  même  hommage  à  l’empereur 
Henri  III.  lui  foûtenant  que  fes  terres  ne  dépendoient  pas 
de  l’empire,  mais  de  la  France,  puifque  le  roi  Robert  le9 
avoit  laiffées  à  fon  pere  Otte-Guillaume.  Quelques  au¬ 
teurs  prétendent  que  c’eft  de  là  que  vient  le  nom  de  Franche- 
Comté,  quoique  d’autres  en  donnent  des  raifons  plus  par¬ 
ticulières.  Renaud  III.  mourut  vers  l’an  1144.  lailfant 
d’ Agathe,  fille  de  Simon  duc  de  Lorraine  ,  une  fille  unique, 
Beatrix  I.  de  ce  nom,  comtelTe de  Bourgogne,  mariée  en 
1 1 57.  à  l’empereur  Frédéric  I.  dit  Barberouffie.  Elle  eut  di¬ 
vers  enfans  de  cette  alliance.  Le  quatrième  Othon  I.  de 
ce  nom ,  fut  comte  de  Bourgogne ,  prit  le  titre  de  Palatin  , 
ôc  mouruten  1 200.  laillànt  Beatrix  II.  comteffe  Palatine, 
qu’il  avoit  eue  de  Marguerite  de  Blois,  fille  de  Tbtbaud, 
furnommé  le  Bon ,  comte  de  Blois  ôc  de  Chartres,  ôc  d’Alix 
de  France.  Marguerite  étoit  alors  veuve  de  Hugues  d’Oifi, 
feigneur  de  Montmiral ,  ôc  depuis  elle  prit  une  troifiéme 
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avec  Gautier  fîre  d’Avefnes.  Beatrix  époufâ  O  thon  duc  de 
Meranie  ,  qui  prit  la  qualité  d’OrHON  II.  comte  Palatin  de 
Bourgogne  &  qui  mourut  en  x  zjo.laiflàntOrHON  III. mort 
vers  l’an  1 264.  Ôc  pere  d’Aux  comreffe  de  Bourgogne ,  qui 
mourut  en  1278.  Elle  époufa  Hugues  de  Bourbon ,  dit  de 
Chàlon,op\  étoit  defcendu  de  Guillaume  ,  frere  de  Renaud 
III.  ôc  cette  alliance  alfoupit  les  querelles  qui  étoient  dans 
leur  famille.  Hugues  mourut  en  1  2 66.  ôc  lailîa  dix  enfans. 
Othon  IV.  lui  fucceda,  devint  comte  d’Artois  par  fon  ma¬ 
riage  avec Mahaud,  fille  de  Robert  II. &  d '  Amicie  de  Courte- 
naC &  mourut  en  1302.  laifiant  Robert ,  mort  l’an  1 3 1 5 .  âgé 
de  feize  ans  ;]éanne,  femme  du  roi  Philippe  V.  dit  le  Long  ; 
&  Blanche  ,  première  femme  du  roi  Charles  IV.  dit/e  Bel. 
"Jeanne  eut  entr’autres  enfans  Jeanne  II.  comtelfe Palati¬ 
ne  de  Bourgogne  ôc d’Artois ,  mariée  en  1 3 1 8-  à  Eudes  IV. 
duc  de  Bourgogne;  ÔC  Marguerite,  mariée  en  1  3  20.  à  Louis 
II.  comtede  Flandres  ,  dont  la  petite-fille,  aulfi  nommée 
Marguerite  ,  recueillit  la  fucceffion  des  comtés  de  Bour¬ 
gogne  &  d’Artois,  quelle  porta  avec  celui  de  Flandres  en 
1 369.  à  Philippe  de  France,  dit  le  Hardi ,  duc  de  Bour¬ 
gogne.  Marie  ,  fille  unique  de  Charles  ,  dernier  duc  de 
Bourgogne  ,  porta  la  Franche-Comté  dans  la  mai  fon  d’Au¬ 
triche.  Le  roi  Louis  XIV.  prit  cette  province  en  1668-  ôc 
la  rendit  par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle,  en  la  même  année. 
Depuis,  il  la  reprit  encore  en  1674.  ôc  elle  lui  eft reftée 
par  la  paix  de  Nimegue  en  1678-  *  Du  Pui ,  droits  du  roi. 
Du  Chêne ,  hift.  des  rois ,  ducs  (3  comtes  de  Bourgogne.  Al- 
phonf.  d’Elbene,  de  regno  Burgund.  Louis  Gollut,  mtm. 
de  la  republ.  Secjuan.  Chorier,  hijl.  de  Dauphine,  tom.  /.  liv.  11. 
Sainte-Marthe,  hifl.  genedl.  de  la  maifnn  de  France,  &c. 

BOURGOGNE  (  le  cercle  de  )  en  latin  Burgundius  circu¬ 
las  ,  comprend  les  provinces  des  Païs-Bas,  &  la  Franche- 
Comté.  Il  fut  inftitué  par  l’empereur  Maximilien  I.  l’an 
1512.  afin  qu’il  pût  ainfi  lecourir  les  états  qu’il  avoit  eus  de 
l’heritage  de  la  maifonde  Bourgogne,  par  le  moyen  de 
l’empire  qu’il  tâchoit  d’engager  dans  fa  défenfe  ;  mais  les 
membres  ôc  les  provinces  de  ce  cercle  font  exemts  de  toutes 
les  charges  de  l’empire ,  dès  le  tems  de  fon  éreétion  :  ce  qui 
fe  connoît  très-bien  par  la  tranfaétion  que  l’empereur  Char¬ 
les  V.  fit  avec  l’empire  dans  la  diette  d’Aulbourg  en  15  48- 
par  laquelle  on  déclare  que  les  membres  du  cercle  de  Bour¬ 
gogne  font  exemts  de  toute  jurifdiélion  de  l’empire,  fans 

Îjréjudice  de  leurs  conflitutions,  &  que  ces  provinces  font 
ibres  de  toutes  les  charges  de  l’empire  d’Allemagne,  ôc  de 
la  fuperiorité  &  fouveraineté  de  l’empereur ,  en  forte  qu’el¬ 
les  font  cenfées  pleinement  exemtes ,  Ôc  qu’elles  jouiflent 
feulement  de  la  prôteétion  de  l’empire ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  autres  états  de  l’empire  en  jouiffent ,  ainfi  que 
le  marquent  plus  au  long  Chifïlet,  &  divers  autres  ;  de  ma¬ 
niéré  qu’il  y  a  lieu  de  douter  fi  on  le  peut  nommer  lin  des 
cercles  de  l’empire  d’Allemagne;  puifqu’il  n’eft  point  d’Al¬ 
lemagne,  Ôc  qu’il  n’a  prefentement  aucun  état  dans  l’empire, 
vu  même  que  les  deux  feules  villes  libres  ôc  impériales  ,  qui 
étoient  enclavées  dans  ce  cercle-là  ,  étoient  cenféesêtre  des 
autres  cercles  ;  fçavoir  ,  Befançon,qui  étoit  du  cercle  du 
haut  Rhin  :  Ôc  Chambrai,  qui  étoit  de  celui  deNûTftphalie, 
avant  qu’elles  fulfent  ôtées  de  la  matricule  de  l’empire.  Il 
Faut  obferver  que  dans  l’éreétion  du  cercle  de  Bourgogne 
les  trois  provinces  de  Frife,  d’Utrecht  ôc  de  Tranfifelane, 
n’y  étoient  pas  comprifès,  mais  bien  dans  le  cercle  deWeft- 
phalie  ,  parce  qu’elles  n’étoient  pas  alors  fujectes  aux  pein¬ 
tes  du  Païs- Bas  ,  comme  elles  l’ont  été  depuis  qu’on  les  a 
comprifès  fous  ce  cercle.  Prefentement  les  provinces  de  ce 
cercle  font  divifées  en  trois  parties  ;  la  France  poffede  ce 
comté  de  Bourgogne,  ou  la  Franche-Comté,  avec  la  par¬ 
tie  méridionale  du  Païs-Bas;  l’empereur  tient  la  partie  qui 
efl:  au  milieu  du  Païs-Bas  ;  ôc  les  Etats  Generaux  ont  la  par¬ 
tie  feptentrionale.  qui  efi  compofée  des  fept  Provinces- 
IJnies  3  l’Efpagnen’y  polledeplus  rien. 

BOURGOlNG  (  Edmond)  prieur  des  Jacobins  de  Pa¬ 
ris, fut  fait  prifonnier  pendantla  ligue,  à  l’aflaut des  faux- 
bourgs  de  Paris,  où  il  étoit  armé  comme  unfoldat.  On  le 
mena  à  Tours,  où  croit  le  parlement  en  1589.  &  après 
avoir  été  convaincu  d’avoir  loué  publiquement  dans  fes  fer¬ 
mons,  Jacques  Clemeiit,  religieux  de  fon  couvent  ,  qui 
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avoit  cornmis  un  exécrable  parricide  dans  la  perfonne  du  roi 
Henri  III.  de  l’avoir  comparé  à  Judith  ,  qui  tua  Holoferne 
devant  la  ville  de  Bethulie,  ôc  de  l’avoir  appelle  dans  un 
autre  fermôn  ,  martyr  de  J.  C.  il  fut  condamné  à  être  tiré  à 
quatre  chevaux.  L’arrêt  fut  exécuté  à  Tours  le  16.  Janvier 
de  1  an  1590.  *  M.  deCaiiliere  ,  hifi.  du  maréchal  de  Ma¬ 


tignon. 

BOURGOlNG  (François)  troifiéme  general  de  la  con¬ 
grégation  des  prêtres  de  l’Oratoire  de  France  ,  naquit  à  Pa¬ 
ris  ,  le  1  8  -  Mars  de  l’an  1 5  S  5 .  Sa  famille  originaire  du  Ni- 
vernois ,  étoic  venue  s’établir  à  Paris ,  où  elle  a  eu  des  con- 
feillers  au  parlement,  entr’autres,  Jean  ôc  Guillaume, 
feigneurs  de  Poillons  ôc  de  Belleperche ,  dont  le  dernier 
étoit  ayeul  de  François.  François  Bourgoing  fit  de  grands 
progrès  dans  la  théologie ,  qu’il  étudia  en  Sorbonne  ,  ôc  fut 
un  des  fix  premiers  de  la  congregatiôn  de  l’Oratoire,' dont 
il  devint  un  des  plus  illuftres  ornemens.  Il  travailla  beau¬ 
coup  à  la  propagation  de  ce  faint  inftitutdans  les  Païs-Bas, 
bailleurs;  &  en  l’an  1641.  il  fut  choifi  pour  en  être  fupe- 
rieur  general,  après  le  pere  Charles  de  Gondren  ,  dont  il 
avoi  t  été  vicaire  general.  Le  pere  Bourgoing  gouverna  avec 
une  fageffe  admirable,  ôc  mourut  le  16.  Septembre  de  l’an 
1662.  Il  avoit  publié  des  ouvrages  du  cardinal  de  Berulle, 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  grand  homme.  Nous  en  avons 
auffi  plufieurs  de  fa  façon  ,  remplis  d’onétion  ôc  de  pieté. 
Jacques  Bourgoing ,  fon  pere ,  confeiller  en  la  cour  des  ai¬ 
des,  à  qui  François  de  la  Croix-du-Maine  donne  cet  éloge, 
d’avoir  été  homme  deéle  es  langues  ,  (3  bien  verfé  en  la  poefie 
latine  ,  compofa  un  ouvrage  latin  de  C  origine  &  de  l'ufage 
des  mots  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  langues  françoife  ,  efpa- 
gnole  ôc  italienne  ,  qu’il  dédia  l’an  1583.  au  roi  Henri  111. 
Un  autre  François  Bourgoing  ,  de  Nevers,  fe  retiras  Ge¬ 
nève,  où  il  vivoit  en  1 570.  ôc  publia  une  hijtoire  ecclejtaf- 
tic/ue  ,  en  deux  volumes  ;  une  traduéhon  de  frfeph,  &c.  *  La 
Croix-du-Maine  ,ôc  Du  Verdier- Vauprivas,  Bibl.  Françoi¬ 
fe.  Saint-Marthe,  G  ail.  Chrifl.tom.  IV. 

BOURGOUIN  ,  Bergujîa  ,  Bergujium  ,  petite  ville  de 
France  en  Dauphiné,  dans  le  Viennois,  a  été  autrefois  dé¬ 
pendante  de  la  baronie  de  la  Tour  du  Pin,  ôc  eft  renommée 
par  fon  commerce  de  chanvre.  Bourgouin  fouffrit  beau¬ 
coup  dans  le  XVI.  fiecle ,  durant  les  guerres  civiles.  *  Chô- 
rier ,  hifl.  de  Dauphiné.  De  Thou  ,  hifl.l.  31. 

BOURGUIGNONS ,  Burgundt ,  Burgundiones ,  anciens 
peuples  d’Allemagne ,  qnifaifoient  partie  des  Vandales,  de- 
meutoient  dans  la  Calfubie,  en  Pomeranie ,  &  dans  les 
centrées  de  Pologne ,  voifines  de  la  Pometanie.  Sur  la  fin  du 
III.  fiecle,  ou  au  commencement  du  IV.  ils  vinrent  s’établir 
dans  le  Palatinat  du  Rhin, d’où  ils  pâftèrent  dans  les  Gaules, 
où  ils  fondèrent  le  royaume  de  Bourgogne.  Voyez,  ce  qui  eft 
dit  vers  la  fin  de  l’article  BOURGOGNE,  où  il  eft  parlée 
anciens  Bourguignons  (3  de  leur  royaume.*  Baudrand,  Diél. 
geograph. 

BOURIGNON  (  Antoinette)  naquit  à  Lille  en  Flandres 
Fan  161  6.  prévenue  d’une  grande  averfion  pour  le  mariage, 
elle  réfolut  de  quitter  le  monde ,  ôc  fe  traveftit  en  hermite  à 
l’âge  de  dix- huit  ans ,  pour  s’enfuir  dans  lesdeferrs.  On  la 
reconnut,  &  on  l’arrêta  au  diocéfe  de  Cambrai,  où  l’arche¬ 


vêque  lui  accorda  une  folitude  ;  mais  on  l’obligea  enfuite 
de  fe  retirer  ailleurs,  parce  qu’elle  y  vouloit  viyre  avec  quel¬ 
ques  autres  filles,  fans  autre  vœu  ôc  fans  autre  réglé  que  l’a¬ 
mour  de  Dieu  ôc  l’évangile.  Elle  fe  renferma  alors  dans  une 
chambre,  où  elle  vécut  feule  pendant  quatre  ans.  Ses  parens 
étant  morts ,  elle  contribua  à  la  fondation  d’un  hôpital,  ôc 
y  fut  neuf  ans  occupée  à  inftruire  plufieurs  pauvres  filles. 
Après  y  avoir  reçu  quelque  mécontentement ,  elle  aban¬ 
donna  cet  hôpital ,  ôc  fit  plufieurs  voyages  en  divers  lieux 
durant  le  refte  de  fa  vie  ,  toûjours  perfecutéeà  caufe  de  la 
fingularité  de  les  fentitnens,  ôc  d’un  nouveau  fyfteme  de 
pieté,  qu’elle  s’étoitfair  par  voie  d’infpiration,  à  ce  quelle 
témoignoit.  Ellemourutà  Franeker  dans  la  Frife  en  16S0. 
Sa  maniéré  de  vivre  toute  particulière  a  donné  jufte  fujetde 
croire  qu’elle  vouloit  intrdduire  une  nouvelle  feéte  dans  le 
Chriftianifme.  Elle  a  lailfé  plufieurs  traités  de  pieté,  qu’on 
a  reliés  en  19.  volumes  in  oétavo.  ¥  Republique  des  lettres, 
Avril  168 5.  Bayle,  diél.  crit.  Voyez,  fa  vie  écrite  par  die- 
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même,  8c  celle  que  M.  Poiret  a  donnée  a  la  tête  des  œuvigjs 
de  cette  fille. 

BOURLE'  (Jacques  )  doéteur  de  Paris,  qui  vivoitTurlas 
fin  du  XVI.  fiecle,  8c  vers  l’an  1 5  80.  étoit-  de  Longmefnil, 
dans  le  diocéfe  de  Beauvais ,  8c  fut  curé  de  la  paroiffe  de 
S.Germain  le  Vieil  à  Paris.  C’étoit  un  bon  ecclefiaftique,  qui 
compofà  divers  ouvrages  fur  les  matières  du  tems  ,  oit  l’ont 
voit  que  Ton  zele  lui  fait  embralfer  des  opinions ,  qui  ne 
parodient  pas  toujours  fûres  aux  perfonnes  de  fens  froid. 
Ces  ouvrages  font  une  congratulation  au  roi  pour  ledit  de 
Janvier  rompu  ;  adhortation  au  peuple  de  France  de  fe  te¬ 
nir  fur  les  gardes  -,  priere  à  Jefus-Chrift  fur  le  mariage  de 
Charles  IX.  la  méfié  de  faiftt  Denys  ;  8c  difcours  fur  la 
pïife  de  Mende  par  lesheretiques.  M.  Simon  qui  a  eu  foin 
d’indiquer  fes  ouvrages ,  ajoute  que  Bourlé  vivoit  encore 
en  1 5  84*  8c  qu’il  futprofdfeur  de  Sorbonne.  *  La  Croix- 
du-Maine,  &  du  Verdier- Vaupri vas ,  biblioth.  Franç.  Du 
Boulai ,  bift.  umv.  P arif.  &c.  Simon  ,  fupplem.  d  l’htfl.  de  \ 
Beauvais. 

BOURLEMONT  (  leigneurs  de  ;  cherchez  ANGLURE .  | 

BOURLIEf  leigneurs  de  la )  cherchezGXJlSCnRD. 

BOURMONT  ,  petite  ville  du  duché  de  Bar ,  fort  près 
de  la  Meule ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Chaumont,  vers  le 
levant.  C’eft  un  balliage  du  Bafiigni  Lorrain  ,  ou  Barrois 
non  mouvant,  reflortilTànt  à  la  cour  fouveraine  de  Lorraine. 
C’eft  aullî  un  doyenné  du  diocéfe  de  Toul ,  archidiaconé  de 
Vitel,  où  l’on  compte  trente  pâroilfes  &  neuf  annexes.  Il 
y  avoir  autrefois  dans  cette  ville  dix  chapelles  fousl’invoca- 
tion  de  faint  Florentin  ,  8c  les  chapelains  faifoienr  l’office 
canonial  ;  mais  le  duc  Charles  III.  fuprima  cinq  de  ces  cha¬ 
pelles  en  16 o  j .  Les  ducs  ont  le  patronage  de  ces  prébendes, 
ainfi  que  de  celles  du  chapitre  de  Notre-Dame  ,  qui  étoit 
autrefois  à  la  Mofhe.  Ce  chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt, 
&  de  dix  chanoines,  qui  ont  îe  patronage  de  la  cure.  Il  y  a 
■encore  à  Bourmont  un  couvent  de  la  fainte  Trinité  depuis 
l’an  1 708.  &  un  autre  d’Annonciades  celeftes.  *  P  ouille  de 
T'ouï. 

BOtJRN  ,  bourg  dans  la  partie  méridionale  du  comté 
de  Lincoln  en  Angleterre ,  où  l’on  voit  les  ruines  d’un  bon 
château.  Près  de  là  étoit  l’abbaye  de  Swinfted ,  dont  un 
moine  nommé  Simon  empoifonna  le  roi  Jean ,  félon  le 
rapport  de  plufieurs  hiftoriens,  Ce  bourg  eft  à  153.  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dtéhon.  Angl. 

BOURNEL,  famille  de  Picardie,  confiderable  par  fes 
alliances ,  defeend  de 

I.  Jean  Bournel ,  feigneur  de  Puilfeux ,  vivant  en  1 3  5  o. 
qui  de  Jeanne ,  dame  de  Thiembronne ,  eut  pour  fils  Pma- 
UE,  qui  fuit;  auquel  on  ajoute  Guillaume ,  qui  fervoiten 
î’oft  de  Bouvines  l’an  1 34o;&  ^«Bournel ,  qui  fer  voit  en 
Normandie  fous  le  maréchal  d’Audenehan  €01354. 

II.  Pierre  Bournel,  feigneur  de  Thiembronne,  fervoit 
à  Ardre  furies  frontières  de  Picardie  fous  le  maréchal  d’Au¬ 
denehan  en  1355.  8c  <époufa  Ifabelle  de  Villiers  ,  fille  de 
Pierre  feigneur  de  Villiers-le-Bel ,  8c  de  Jeanne  d’Aunoi, 
dont  il  eut»  Hue*  qui  fuit; 

III.  Hue  Bournel ,  feigneur  de  Thiembronne ,  capitaine 
de  la  ville  8c  château  de  Rue ,  vivoit  en  1395. 

C’eft  lui  >  ou  plutôt  un  autre  Hue  Bournel ,  feigneur  de 
Thiembronne ,  chambellan  du  roi ,  qui  peut  avoir  été  fon 
fils ,  lequel  époufa  Alips  de  Bauchain ,  fille  unique  8c  heri- 
tierede  Charles  feigneur  de  Bauchain  ,  Lambercourt ,  Lam¬ 
berfàrt,  Namps ,  Montigni,  Ambrevilie  ,  &c.  &  de  Jeanne 
dame  de  Cantepie  ,  &  de  Recourt,  avec  laquelle  il  vivoit 
en  1417.  8c  dont  il  eut,  Charles ,  feigneur  de  Lambercourt, 
qui  vivoit  en  1 4 1  9;  Louis,  qui  fuit  »  Guichard,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneur  s  de  Namps,  rapportée  ci-après  ;  8c  Guil¬ 
laume  Bournel ,  feigneur  de  Lambercourt,  qui  fut  maître 
d’hôtel  du  roi ,  8c  general ,  maître ,  vifiteur  8c  gouverneur 
de  toute  l’artillerie  de  France  depuis  l’an  1473.  jufqu’àfa 
mort  arrivée  en  1 477.  &  eut  de  N.  fa  femme  ^«Bournel, 
qui  avoit  été  retenu  pannetier  du  roi  en  1465.  8c  mourut 
avant  fon  pere  fans  alliance. 

IV.  Louis  Bournel  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Thiembron¬ 
ne,  Bauchain ,  Lamberfàrt ,  &c.  fuivoit  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne  en  1 7,  qu’il  quitta ,  &  fe  faifit  de  la  ville  8c 
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'château  de  Gamaches  en  1419.  Il  demeura  prifonnier  eîi 
1421.  en  une  rencontre  près  de  Mons  en  Vimeux ,  &  après 
avoir  payé  fia  rançon  ,  il  retourna  à  Gamaches,  qu’il  fut 
obligé  de  rendre  en  1  411.  Il  fe  trouva  en  143  6.  en  un  com¬ 
bat  donné  contre  les  Anglois  proche  la  ville  de  Calais,  & 
vivoit  encore  en  1444.  ayant  eu  de  Marie  de  Croi ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Croi ,  Renti,  Araines  ,&c.  grand  bouteil- 
ler  de  France  ,  &  de  Marguerite  de  Craon  ,  Jean  IL  qui 
fuit  ;  Antoine ,  feigneur  de  Habarcq  ,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  d’Auxonne ,  vivant  en  1 48 1  ;  Jeanne  ,  alliée 
à  Rolland  feigneur  de  Dixmude  ;  8c  Marguerite  Bournel,  qui 
époula  Louis  de  Bulfu. 

V.  Jean  Bournel  II.  du  notn,  feigneur  de  Thiembronne, 
&c.  époufà  Julienne ,  dame  de  Monchi,  fille  unique  de  Pier- 
re  feigneur  de  Monchi,  gouverneur  de  faint  Orner  }  8c  dé 
Jeanne  de  Ghiftelles,  dont  il  eut,  Louis  II.  qui  fuit  5  8c 
Gilles  Bournel ,  mariée  à  Louis  feigneur  de  Marié. 

VI.  Louis  de  Bournel  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Thiem¬ 
bronne,  Bauchain ,  Monchi ,  &c.  époula  Guillemet  te  de 
Melun  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d’Antoing  8c  d’Epinoi .  8c 
de  Marie  de  Sarrebruche ,  dont  il  eut ,  Louis  III.  qui  fuit  ; 
Julien  ,  feigneur  de  Lamberfàrt ,  gouverneur  du  château 
d’Auxi-fur-Authie ,  mort  fânspofterité  ;  Gabriel ,  feigneur 
de  Fafques  ,  mort  fâns  alliance  ;  Marie ,  dame  de  Ploïch, 
alliée  par  contrat  du  1 5 .  Novembre  1509.2  Jean  de  Soilfons 
feigneur  de  Moreuil,  &de  Poix,  bailli  de  Vermandois, 
laquelle  devint  heritiere  des  biens  de  fà  maifon ,  après  là 
mort  de  fes  freres  fans  enfans  ;  8c  Jacqueline  Bournel ,  cha- 
noineffedeMons,  puis  mariée  à  François  Longueval ,  fei¬ 
gneur  de  Vaux  8c  de  la  Planque. 

VII.  Louis  Bournel  III.  du  nom,  feigneur  de  Thiembron¬ 
ne  »  Bauchain  ,  Monchi ,  8cc.  bailli  d’Amiens  ,  fit  fon  tef* 
rament  en  1 5  4  9.8c  mourut  fans  enfans  de Marguerite  d’Ail- 
li,  fille  de  Charles 3  vidarne  d’Amiens,  baron  de  Pequigni, 
8c  de  Phtlipotte  de  Crevecœur ,  dame  de  Dours. 

SEIGNEURS  DE  NAMPS  ET  DE  MONCHI. 

IV.  Guichard  Bournel,  troifiéme  fils  de  Hue,  feigneur 
de  Thiembronne  ;  8c  à' Ahps  dame  de  Bauchain,  eut  en  par¬ 
tage  les  terres  de  Namps  8c  de  Puiffeux,  à  la  charge  de  por¬ 
ter  les  armes  de  Bauchain.  Il  fe  trouva  à  toutesles  entreprifes 
que  le  feigneur  deThiembronne  fon  frere,  fit  contre  les  An- 
glois  8c  Bourguignons  ;  fut  bailli  du  comté  de  Guynes ,  ca¬ 
pitaine  d’Ardres  8c  du  Crotoi,  8c  lieutenant  du  comte  d’Ef- 
tampes  en  Picardie  &  fcn  Artois  -,  il  mourut  avant  l’an  1466. 
8c  eut  de  Jeanne  de  Wiftbcq ,  dame  de  Marnez  &d’Efteem- 
becq ,  fa  femme,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Nieurlet.  ôcc. 
mayeur  de  faint  Orner ,  8c  de  Jacqueline  de  fàint  Aldegon- 
de,  1. Guillaume,  quifuit;  Alardm,  feigneur  de  Vezigneul 
SedeMalmi ,  capitaine  de  fainte  Menehoult ,  qui  vivoit  en 
148  6. 8c  eut  de  Leonore  Sacquefpée,  dame  de  Malmi;  Claude 
Bournel,  dame  de  Vezigneul,  mariée  à  Jeanàt  Rouci ,  fei¬ 
gneur  de  Valmont  en  Champagne  ;  8c  Martine  Bournel,  al¬ 
liée  à  Jean  Guifelin,  vivante  en  1 511;  3.  Jean,  qui  fit la 
branche  des  feigneur  s  de  Bon  court  ,  rapportée  ci -après; 
4.  Julien ,  qui  fe  retira  en  Forêt,  où  il  époufa  Jeanne,  dame 
du  Chevalart  8c  du  Palais  ,fille  d’ Antoine,  feigneur  des  mê¬ 
mes  lieux,  8c  de  Catherine  de  Thiern  ,  dont  il  eut  Ame,  fei¬ 
gneur  du  Chevalart  8c  du  Palais,  mort  aux  guerres  d’Italie 
fans  alliance  ;  8c  Pierre  Bournel ,  abbé  de  faint  Romain,  , 
chanoine  8c  comte  de  Lyon  en  152335.  Antoine,  mort  fans 
alliance  ;  6.  Nicolle  ,  mariée  à  Charles  de  Saveufès,feigneut 
de  Souverain  Moulin,  bailli  de  fàint  Orner  &  de  Graveli¬ 
nes  ,8c  trois  filles  religieufès.  /,<..«  .  ..  ....  . 

V  Guillaume  Bournel,  feigneur  de  Namps ,  Efteem- 
becq  ,  Efcames&  Lambercouc ,  bailli  de  Guynes  ,  8c  capi¬ 
taine  d’Ardres ,  8c  maître  d’hôtel  du  roi ,  mort  en  1 5  08.  If 
époufa  i°.  N.  fille  de  N.  feigneur  d’Oftove  :  2*.  Jeanne  de 
Calonne  ,  fille  de  Baudrand ,  feigneur  de  Nielles,  &  d 'An* 
tomette  de  Liques.  Du  premier  mariage  vint  Gautier  Borne!, 
mort  jeune  :  8c  du  fécond  fortirent ,  Antoine  t  mort  fans  al¬ 
liance  ;  Flour,  qui  fuit  ;  Julien ,  abbé  de  Ham  près  Lillers, 
mort  en  Avril  15  51;  Antoinette,  religieufe  aux  fœurs  Grifes 
de  faint  Orner;  8c  Marie  Bournel,  dame  d’honneur  de  la 
duchdfe  d’  Arfcjhot ,  mariée  à  Jean  feigneur  de  Noirthoud 
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&  du  Quefiioi  ,  maître  d’hôtel  du  duc  d’Arfohot ,  8c  capitaine 
de  Lillers. 

VI.  Flou  r  Bournel  ,  lêigneur  de  Namps ,  Eftéembecq  , 
Lambercourt,  Scc.  mort  avant  l’an  1537.  avoit  époule  par 
contrat  du  13.  Septembre  1508.  Catherine ,  hile  de  Jean  lei- 
gneur  de  Riencourt ,  8c  de  Marie  de  Montmorenci-Bours , 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Gabriel ,  chanoine  &  prévôt  de 
faint  Pierre  de  Liège,  vivant  en  15793  Anne  t  mariée  i*.  à 
Jacques  de  Sains,  lêigneur  de  Montigni  :  z°.  à  Jacques  de 
Bufiî ,  lêigneur  du  Plefiîer  3  8c  Hugues  Bournel  ,  lêigneur 
d’Eftéembecq ,  Elcames ,  Lambercourt ,  Courieres  &  Mon- 
chi ,  que  lui  donna  Louis  lêigneur  de  Thiembronne  fon  cou- 
hn.  Il  fut  chevalier  de  la  toilôn  d’or  ,  gouverneur  de  Lille  , 
Douai ,  Orchies  8c  de  Bapaume ,  8c  l’un  des  plus  renommés 
capitaines  de  fon  te  ms.  Il  vivoit  en  1 5  7  8.  Il  époulà  1  Marie 
de  Fleuri ,  hile  d’ Antoine  leigneur  de  laint  Leger ,  8cc.  8c  de 
Marguerite  de  Bournonville  ,  dame  de  Rinqueftèn  ,  dont  il 
eut  Maximi/ian  de  Bournel ,  leigneur  de  Monchi ,  mort  (ans 
alliance:  /F/rfra’Baudain-de-Mauville  ,  dont  iln’eut  point 

d’enfans  3  elle  Ce  remaria  à  François  d’Ognies  ,  Leigneur  de 
Coupigni ,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Courieres. 

VIL  Jean  Bournel ,  lêigneur  de  Namps  ,  8cc.  mort  avant 
l’an  1559.  époulà  1  °.  Jeanne  le  Vafîêur  ,  hile  de  N.  le  Val- 
lèur,  lieutenant  general  d’Abbeville  :  zv.  par  contrat  du  3. 
Novembre  1555.  Claire  de  Fleuri ,  fille  d’ Antoine ,  lêigneur 
de  laint  Leger ,  Scc.  8c  de  Marguerite  de  Bournonville,  dame 
de  Rinquehên ,  morte  neuf  mois  après  fon  mariage.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Gabriel,  qui  fuit  3  François ,  chanoine  de  laint 
Denys  de  Liege  «115783  Jeanne ,  mariée  le  7.  Mai  1567. 
à  Jean  lêigneur  de  Sailli  3  Adnenne ,  religieufe  à  Marquette  3 
&  Jean  Bournel ,  lêigneur  de  Falques ,  qui  de  Gabnelle  de 
Belloi ,  veuve  du  lêigneur  de  Nonville  ,  eut  Margueritte 
Bournel ,  religieufe  à  Bertaucourt  3  8c  Julien  Bournel ,  lêi¬ 
gneur  de  Falques ,  qui  époulà  Antoinette  de  Saihêval  ,  hile 
de  N.  lêigneur  de  Baillemont ,  dont  il  eut  Geoffroi  8c  Jean 
Bournel. 

VIII.  Gabriel  Bournel  I.  du  nom  ,  lêigneur  de  Namps , 
fut  inftitué  heritier  de  Lingues  ,  lêigneur  d’Eftéembecq  îôn 
oncle ,  en  tous  lès  biens  ,  8c  époulà  par  contrat  du  1 6.  Juil¬ 
let  1585.  Marguerite  d’Eftrées  ,  hile  d'Antoine  lêigneur 
d’Eftrées,  marquis  de  Ccr livres,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
Scc.  8c  de  Françoife  Babou-la-Bourdaiftere  ,  dont  il  eut  Ga¬ 
briel  1 1.  qui  luit  3  François- Annibal ,  vicomte  de  Lamber- 
court ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  d’infanterie ,  mort  fans 
enfâns  d’ Antoinette  le  Roi ,  là  femme  3  8c  Angélique- A4ar gué¬ 
rite  Bournel ,  abbeftè  de  Bertaucourt. 

IX.  Gabriel  Bournel  II.  du  nom  ,  lêigneur  de  Namps , 
baron  de  Monchi ,  Cayeu  ,  8cc.  étoit  mort  en  1  £6  5 .  Il  époulà 
avant  l’an  1628.  Louife  d’Hervilli ,  hile  de  François ,  leigneur 
de  Vize,  dont  il  eut  Jean-Paul  ,  qui  fuit  3 

X.  Jean-Paul  Bournel ,  lêigneur  de  Namps ,  baron  de 
Moncni ,  8cc.  époulà  par  contrat  du  1 4.  Juin  1663.  Margue¬ 
rite  Bochart ,  hile  de  Jean  ,  lêigneur  de  Champigni ,  Noroi , 
&c.  maître  des  requêtes,  8c  de  Marie  Boyvin  de  Vauroui,  dont 
il  eut  Jean-Charles  ,  qui  luit  3 

XI.  Jean-Charles  Bournel ,  marquis  de  Monchi ,  né  en 
î  666.  8cc.  commandeur  de  l’ordre  de  làint  Louis ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi ,  8c  maître  de  la  garderobe  du 
duc  de  Berri ,  3  époule  en  Décembre  1712.  Catherine  Forca- 
del,  fille  d 'Euverte  Forcadel ,  contrôleur  general  de  la  mai- 
fon  du  duc  d’Orléans ,  8c  4e  Catherine  Tancrede  ,  fbus-gou- 
yernante  des  enfànsdumême  prince. 

SE  IG  N  EU  RS  DE  BONCOURT. 

V.  Jean  Bournel,  troifiéme  fils  de  Guichard  Bournel , 
lêigneur  de  Namps,&c.  8c  de  Jeanne  de  Wiftôcq,  fut  feigneur 
de  Boncourt ,  Marnez,  Mardicoigne ,  Rabedanges ,  &c.  bailli 
de  Guynes,  &  capitaine  d’Ardres  après  fon  frere  aîné  ,  8c  mou¬ 
rut  le  22.  Mai  1 5  2  2.  Il  époulà  Catherine  de  Sempi ,  fille  de 
Laurent ,  feigneurde  Rebetrangles ,  &  de  Marie  d’Amiens, 
morte  le  3  1 .  Mars  1516.  dont  il  eut  Rolland  ,  qui  liiit  3  8c 
Lancelot  Bournel ,  feigneur  de  Mardicoigne ,  l'un  des  cent 
‘  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  en  1 5  42.  qui  époulà  1  °. 
Jeanne  dame  d’Allewaigne,  fille  unique  de  Jean  feigneur  d’AI- 
lewaigne  ,  &  de  Jeanne  de  Doncourt ,  dame  de  Mai  fier  es ,  de 
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Demuiin  8c  de  Morte-mer  :  2  0 .  Antoinette  de  Neufville ,  dame 
de  Moligniere  8c  de  Laigni.Du  premier  mariage  lôrtirent  Jean 
Bournel ,  lêigneur  de  Demuin,  tué  en  1537.  devant  la  ville  de 
Hefdin  3  Marie ,  alliée  à  Antoine ,  lêigneur  de  Neufville,  morte 
en  1 5  5  2  ;  8c  Helene  Bournel. 


VI.  Rolland  Bournel  ,  lêigneur  de  Boncourt ,  Marnez , 
8cc.  mourut  à  Saint  Orner  en  Juin  1 5  37.  Il  époulà  1  °.  An¬ 
toinette  ,  fille  &  heritiere  de  Pierre ,  lêigneur  de  Cauroi  8c  de 
Fontaines  près  Bologne  :  iQ.  Marguerite  de  Noyclles,  fille 
de  Philippe  ,  lêigneur  du  Mareft&  du  Petit  Rin  ,  8c  d'Ifabcau 
de  Luxembourg.  Du  premier  mariage  vint  Ahcolle  Bournel , 
mariée  à  Jean  de  Crequi-Raimboval  ,  lêigneur  de  Rogi. 
Du  fécond  lortit  Ifabelle  Bournel ,  mariée  en  1533.  à  Jean 
de  Noyelles ,  feigneur  de  LolTignol ,  gouverneur  de  Malines , 
morte  fans  enfâns.*  Le  pere  Anlèlme ,  Scc. 

BOURNEL  (  Giraud  de)  gentilhomme  Limofin  ,  vivoit 
en  Provence  vers  l’an  1227.  Divers  princes  entreprirent 
vainement  de  l’attirer  à  leur  cour  3  il  écrivit  diverfes  pièces 
en  vers  Provençaux  ,  8c  fut  un  des  plus  célébrés  de  ces  inven¬ 
teurs  de  la  poëlie  Provençale  ,  qu’on  nomma  Troubadours.  Il 
fut,  dit-on,  l’inventeur  des  fonnefs ,  8c  mourut  en  1278. 
Pétrarque  faifoitgloired’imiter  lès  ouvrages.*  Noftradramus , 
en  la  vie  des  poètes  Provençaux.  Du  Verdier  Vauprivas ,  8c  la 
Croix-du-Maine ,  biblioth.  franç . 

BOURNlQUET  ,  bourg  de  France ,  fitué  dans  le  Qiierci 
fur  la  riviere  d’Aveyrou ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Mon- 
tauban ,  du  côté  de  l’orient.*  Mati ,  diEl. 

BOURO ,  ille  de  l’Afie  dans  la  grande  mer  des  Indes  , 
que  quelques-uns  mettent  entre  les  Molucques.  Elle  a  les 
illes  de  Cambello  8c  de  Manipe  au  levant ,  8c  plus  loin 
la  terre  des  Papous  du  même  côté  ,  les  Célébrés  au  cou¬ 
chant  ,  Gilolo  au  lêptentrion  ,  &  les  Molucques  au  midi.  On 
dit  que  le  roi  de  Ternate  eft  maître  de  Pille  de  Bouro.*  Sanfon. 

BOURON ,  ville  de  la  Romanie ,  près  de  l’Archipel  ou  de 
la  mer  Egée ,  du  côté  d’Aperolà.  Il  y  a  un  lac  de  même  nom , 
qui  eft  au-deçà  du  mont  Argentaro.  La  ville  de  Bouron  a  eu 
autrefois  le  liege  d’un  évêque,  8c  elle  a  été  connue  à  Pline  , 
à  Ptolomée ,  8c  à  Etienne  de  Byzance,  qui  en  parlent  lôuvent. 
fous  le  nom  de  Bifloma .*  Consultez,  ces  auteurs. 

ROUR.S (  lêigneurs  de)  voyez.  MONTMORENCI. 
BOURSAULT  (  Edme  )  qui  s’eft  fait  connoître  par  divers 
ouvrages  en  prolê  8c  en  vers ,  qui  ont  été  eftimés,  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  Paffeélion  de  M.  le  duc  de  Montaufier  ,  qui 
l’engagea  à  compolêr  un  livre  pour  l’éducation  de  M.  le 
Dauphin.  Ce  livre  rempli  d’exemples  illuftres  8c  néceftàires 
aux  jeunes  princes  que  l’on  entreprend  d’inftruire ,  parut  en 
1671.  fous  ce  titre  :  La  véritable  étude  des  fouverams  ; 
&  fut  très-bien  reçu  de  Louis  XIV.  qui  l’auroit  fait  fous- 
précepteur  de  M.  le  Dauphin  ,  s’il  eût  eu  connoiftànce  de  la 
langue  latine.  Bourlàult  mourut  le  15.de  Septembre  1701. 
lorlqu’il  mettoit  la  derniere  main  à  une  comédie  intitulée , 
E/ope  à  la  cour,  il  a  lai  lie  des  enfâns*  Mercure  galant  du  mois 
de  Septembre  tyot.  pag.  39S.  83  fuiv.  Bayle,  dicl.  cntiq.W oyez  le 
fupplément  de  ce  préfent  diélion. 

BOURSE ,  nom  d’un  lieu  où  s’aftèmblent  les  marchands, 
pour  parler  de  leurs  affaires  ,  8c  pour  négocier  enlêmble. 
Bruges  en  Flandres  a  été  la  première  ville ,  où  l’on  le  foit 
fervi  du  nom  de  Bourfe  dans  cette  lignification ,  à  caulê  d’une 
ancienne  maifon  qui  appartenoit  à  la.  famille  des  Tan  de  r 
Bourfe  ,  8c  qui  étoit  en  face  d’une  place  fort  commode ,  où 
les  marchands  faifoient  leurs  aftèmblées.  On  y  voit  encore 
les  armes  de  cette  famille ,  qui  font  trois  bourlès  taillées  fur 
une  pierre.  Depuis  le  même  nom  de  Bourfe  a  été  donné  à  plu- 
lïeurs  autres  places  ,  où  les  négocians  fè  trouvent  pour  traiter 
de  leurs  affaires 3  comme  à  Londres,  à  Amfterdam  ,  à  An¬ 
vers  ,  8cc.  Le  peuple  de  Bruges  s’étant  foûlevé  contre  Maxi¬ 
milien  ,  l’empereur  Frédéric  fon  pere  ,  pour  mettre  cette  ville 
à  la  raifon ,  fit  boucher  fon  canal ,  8c  transféra  fon  commerce 
à  Anvers.  On  voit  dans  cette  ville  une  magnifique  Bourle , 
qui  y  fut  bâtie  ,  avec  de  beaux  privilèges  accordés  à  la  fo- 
cieté  par  Jean  II.  duc  de  Brabant  l’an  1 3  24.  8c  confirmés  par 
le  duc  Antoine  l’an  1409.  &  par  Philippe  II.  roi  d’Elpagne. 
La  Bourfe  d’Anvers  eft  bieq  moins  Horiftànte  ,  depuis  que  le 
négoce  d’Anvers  a  été  interrompu  par  celui  des  Hollandois. 
*  Guichârdin  ,  defcnption  des  Pais- B  as. 
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BOURI  ou  BOVERI,  bourg  de  l’évêché  de  Liège ,  partie 
du  cercle  de  Weftphaiie ,  eft  fur  la  riviere  d  Outre ,  fort  près 
de  la  Meule  ,  &  environ  à  une  lieue  de  Liège.  Ôrtelius  a  cru 
que  ce  lieu  étoit  autrefois  une  ville  nommée  Eburoma  ,  mais 
Cluvicr  prétend  qu ’  Eburoma  n’a  pas  été  le  nom  d’une  ville , 
mais  de  tout  le  pais  des  Eburons*  Mati ,  ditt. 

ROURZEIS  (  Amable  de  )  abbé  de  fàint  Martin  de  Cores , 
l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoifo  ,  né  à  Vol  vie  près 
de  Riom  en  Auvergne,  le  6.  Avril  1 606.  de  parens  très-Ca- 
thoJiques ,  quoique  l’auteur  d’une  hiftoire  du  Janfonifme ,  im¬ 
primée  en  1700.  ait  dit  le  contraire,  fut  élevé  page  chez  le 
marquis  de  Chandenier  3  &  dans  cet  état  il  ne  lai  (là  pas  de 
faire  un  li  grand  progrès  dans  les  lettres  ,  fur  tout  dans  le 
grec  ,  que  le  pere  Arnoul  Jefuite ,  lôn  parent ,  qui  avoir  été 
confeflèurdu  roi ,  l’ayant  emmené  à  Rome,  lorfqu’il  n’avoit 
encore  que  dix-fêpt  ans  ,  n’hefita  pas  de  le  produire  comme 
un  génie  extraordinaire.  Il  y  fit  fon  cours  de  théologie  fous 
le  pere  de  Lugo  ,  Jefiiite  ,  &  il  apprit  les  langues  orientales 
dan>  toute  leur  perfection.  Il  s’y  exerça  auffi  à  diverlès  pièces 
de  poëfies  grecques  8c  latines ,  8c  la  traduction  en  vers  grecs 
du  poème  de  Part u  Virgmts  du  pape  Urbain  VIII.  lui  mérita 
de  la  fàinteté  un  prieuré  en  Bretagne.  Le  cardinal  Maurice 
deSavoye  prit  goût  pour  lui ,  l’amena  à  Turin  ,  le  fit  loger 
dans  le  palais  du  duc  fon  pere  ,  &  ne  lui  permit  de  Ce  retirer 
en  France  qu’au  bout  de  deux  ans  ,  gratifié  d’une  penfion 
confiderable.  Si-tôt  qu’il  fut  arrivé  à  Paris,  le  duc  de  Lian¬ 
court  ,  qui  fàifoit  cas  des  gens  de  lettres  ,  lui  offrit  un  ap¬ 
partement  dans  fon  hôtel ,  8c  le  prélènta  au  roi  Louis  XIII. 
dont  il  reçut  peu  après  l’abbaye  de  iaint  Martin  de  Ogres.  Le 
cardinal  de  Richelieu  l’honora  de  fon  eftime ,  8c  le  choiiit 
pour  être  un  des  membres  de  l’académie  Françoilè ,  qu’il 
venoit  d'établir.  Il  y  prononça  à  l’âge  de  vingt-neuf  ans  un 
difoours  fur  P  utilité  des  conférences  academiques ,  (fi  les  caufes 
qui  c  ntribuent  à  former  le  différent  génie  des  langues  :  ce  qui 
lui  attira  beaucoup  d’admiration.  Peu  après  M.  de  Bourzeis 
prit  les  ordres  fàcrés ,  8c  s’appliqua  à  la  controverlè  :  les  fruits 
de  fes  travaux  furent  la  converfion  de  quelques-uns  des  mi-> 
mftres,  contre  lefquels  il  avo:t  difpuré.  Il  eut  même  tout  l’hon¬ 
neur  de  celle  du  prince  Palatin  Edouard  ,  qui  en  fut  redeva¬ 
ble  à  l’excellent  difoours  que  M.  de  Bourzeis  lui  adreflà  , 

f>our  l’exhorter  à  entrer  dans  !a  communion  de  l’églile  Carho- 
ique,  8c  à  un  rraité  de  l’excellence  de  cette  Eghfe ,  où  il  dé- 
duifit ,  félon  les  principes  de  làint  Auguftin  ,  les  caufos  qui 
doivent  obliger  à  ne  s’en  lèparer  jamais  Enfin  la  grande  ha¬ 
bileté  qu’il  avoit  fur  ces  matières ,  &  les  fçavantes  prédica¬ 
tions  portèrent  le  cardinal  de  Rich.l  eu  à  lui  confier  les  écrits 
qu’il  avoit  compofos  pour  la  converfion  des  Hérétiques  ;  & 
ce  fût  en  partie  par  les  foins  de  l’abbé  de  Bourzeis ,  que  le 
traite  de  C'ontroverfe  de  ce  grand  cardinal  fût  mis  au  jour 
en  l’état  qu’on  le  voit  aujourd’hui.  Les  difputes  for  la  grâce 
s’étant  élevées ,  donnèrent  lieu  à  cet  abbé  de  faire  plufieurs 
écrits  :  il  fut  même  quelques-tems  aux  prifês  avec  le  pere 
Petau.  Le  livre  de  fiant  Auguflm  viEloneux  de  Calvin  (fi  de 
Mohrui ,  lui  fit  honneur*,  mais  la  conftitution  d’innocent  X. 
étant  intervenue  en  1 6  5  3 .  il  retraéta  ce  qu’il  avoit  écrit  de  peu 
conforme  ou  de  contraire  aux  conftitutions  apoftoliques ,  & 
figna  le  formulaire  en  1661.  Le  cardinal  de  Mazarin  qui 
avoit  connu  fon  efprir ,  l’avoit  goûté  ,  8c  n’avoit  pas  été 
fâché  de  fe  l'acquérir.  L’abbé  fûivit  fon  éminence  au  voyage 
de  Bouillon ,  ou  il  le  forvit  bien  de  fà  plume.  M.  Colbert 
fûcceda  au  cardinal  dans  le  miniftere  ,  8c  eut  pour  lui  la 
même  eftime.  Dans  la  paffion  que  ce  miniftre  avoit  de  faire 
fleurir  les  beaux  arts,  il  le  confûlta  fin*  le  choix  de  ceux  qui 
excelloient  fur  ces  matières  ,  &  le  fit  chef  d’une  aflèmblée 
qui  fe  fàifoit  de  gens  de  lettres  dans  fon  hôtel  (  c’eft  ce  que 
l’on  nommoit  la  petite  academie)  8c  d’une  autre  aflèmblée  de 
théologiens  célébrés  que  l’on  forma  en  1667.  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  pour  examiner  divers  paffâges  de  l’écriture  , 
fur-tout  ceux  dont  les  libertins  fè  fervent  pour  détruire  l’au¬ 
torité  des  livres  divins  :  ce  qui  donna  lieu  à  l’abbé  de  Bourzeis 
de  faire  de  foavantes  diflèrtations.  Il  travailla  enfuite  ,  par 
ordre  du  même  miniftre,  à  diverfes  matières  importantes, 
qui  regardoient  le  fërvice  du  roi ,  8c  il  eur  la  principale  part 
à  la  recherche  des  droits  de  la  reine.  Les  divers  traités  qu’il  fit 
à  ce  fûjet,  fûr-rout  celui  où  il  démontre  la  nullité  de  la  re- 
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nonciafion  de  cette  princeflè ,  firent  voir  qu’il  étoit  auffi  grand 
jurifconfulte  que  grand  théologien.  Il  fit  même  une  réponfe 
au  livre  intitulé  :  Bouclier  d’etat  (fi  de  jujhee ,  que  la  paix  em¬ 
pêcha  de  publier.  Ces  differens  travaux  d’efprit  ne  furent  in¬ 
terrompus  que  par  le  voyage  qu’il  fit  en  Portugal  par  ordre 
du  roi  l’an  1 666.  pour  y  travailler  à  la  converfion  du  comte 
de  Schomberg  ,  depuis  maréchal  de  France ,  fiir  qui  fà  ma- 
jefté  avoit  alors  de  grandes  vûes.  Quoique  ce  fût  là  fà  prin¬ 
cipale  mifîîon  ,  il  ne  laiflà  pas  d’avoir  part  aux  grandes  af¬ 
faires  qui  fè  traitèrent  dans  ce  royaume.  Il  fut  honoré  de  la 
confiance  du  roi  &  de  la  reine ,  cette  princeflè  n’ayant  pas 
dédaigné  de  recevoir  de  lui  des  avis  importans  pour  fà  con¬ 
duite  ,  8c  ce  prince  lui  ayant  donné  en  partant  des  marques 
de  fon  eftime  par  un  préfent  confiderable.  S’il  ne  réuflit  pas 
dans  fon  efoece  d’apoftolat,  il  eut  du  moins  la  confolation 
d’avoir  perfuadé  le  comte  de  la  vérité  de  la  religion  Catho¬ 
lique  ,  fa  converfion  n’ayant  été  arrêtée  que  par  des  confide- 
rations  humaines.  Il  mourut  enfin  à  Paris  le  2.  Août  1672. 
Outre  les  divers  ouvrages  que  l’on  a  de  lui,  furies  differentes 
matières  dont  nous  avons  parlé  ,  8c  deux  volumes  de  fès 
formons,  qui  dévoient  être  fuivis  de  plufieurs  autres,  il  refte 
encore  de  lui  un  grand  nombre  de  manuièrits  importans ,  qui 
font  entre  les  mains  de  M.  la  Fautriere  ,  confoiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris. 

BOUSSARD  (  Geofroi  )  natif  du  Mans ,  doéteur  8c  chance¬ 
lier  de  l’univerfîté  de  Paris  ,  vint  en  1456.  âgé  de  dix  fopt 
ans  au  college  de  Navarre  à  Paris ,  pour  y  faire  fès  études. 
Il  fut  reçu  doéfour  en  1489.  8c  travailla  utilement  à  donner 
des  éditions  de  quelques  auteurs,  il  fut  envoyé  à  Rome,  & 
vint  de  Rome  à  Bologne  ,  où  il  prononça  un  formon  devant 
le  pape  for  le  nom  de  Jefiis.  Il  affifta  au  fécond  concile  de 
Pifo ,  8c  apporta  £>ar  ordre  de  ce  Synode  ,  à  l’univerfité  de 
Paris ,  le  traité  de  Cajetan  ,  de  P  autorité  du  pape  (fi  du  concile. 
En  1 5 1 7.  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de  chancelier  de  l’églife 
de  Paris  ,  qu’il  permuta  en  1 5  iS.  contre  un  bénéfice  du 
Mans ,  où  il  fo  retira  ,  8c  y  mourut  en  1 5  20.  Il  fut  enterré 
dans  l’églifo  de  fàint  Vincent.  Ce  toit  un  des  plus  dotles  (fi  des 
p  us  elocjuens  de  fin  tems ,  dit  la  Croix-du-Maine,  (fi  pour  ce , 
fut  envoyé  vers  le  pape  fuies  U.  pour  les  affaires  du  royaume  de 
France  ,  devant  lequel  il  harangua  publiquement  à  Bologne - 
la-Graffi  Pan  /fof.  Son  corps  git  en  l  abbaye  de  famt  Vincent 
proche  te  Mans.  Bouflàrd  publia  divers  ouvrages  :  Commenta - 
num  tn  canoncm  mtffk ,  qui  fut  imprimé  en  1511.  à  Paris 
in  4°.  De  Continent  ta  Sacerdotum  -,  un  commentaire  fiir  les 
pfoaumes  penitentiels  ,  8cc.  Jacques  Bouflàrd  ,  fon  neveu  , 
confoiller  au  préfidîal  du  Mans,fe  diftingua  auffi  par  fon  éru¬ 
dition.  ¥  La  Croix-du-Maine  ,  bibl.fr anp.  Miraeus  ,  de  feript . 
fitcul.  XVI.  Du  Boullai ,  h  fl.  univerf.  Partf.  Launoi ,  hifl.  Na~ 
var.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefïajliques  du  XVI. 
fiecle. 

POUSSETTE,  petite  ville  d’Italie  en  Lombardie ,  cherchez 
BUSSETO. 

BOUSSOLE  ,  autrement  Compas  ou  Cadran  de  mer.  C’eft 
une  boëte ,  où  il  y  a  une  aiguille  aimantée,  qui  fe  tourne 
toujours  vers  les  Pôles ,  à  la  réforve  de  quelque  déclinaifon 
quelle  fait  en  divers  endroits.  On  l’appelle  en  latin  Pyxis  nau- 
ttca.  Le  cercle  de  carte  que  la  bouflole  foûtient  eft  divifo  en 
trois  cens  foixante  degrés  ,  &  au-deffous  en  trente-deux  par¬ 
ties,  qui  marquent  les  trente-deux  airs  ou  traits  de  vent, 
qu’on  appelle  auffi  Pointes.  La  bouflole  qui  eft  en  ufage  à 
rerre  ,  a  l’aiguille  aimantée  ,  portée  fur  le  pivot ,  &  la  rofe 
des  vents  eft  tracée  au  fond  de  la  boëte.  Jean  Gira  ou  Goya, 
que  quelques-uns  nomment  Flavio  de  Melphe ,  ou  Flavio 
Gioïa  ,  Neapolitain  ,  l’inventa ,  dit-on  ,  vers  l’an  1  3  0  2.  &  de¬ 
là  vient  que  la  terre  de  Principato ,  qui  fait  partie  du  royaume 
de  Naples ,  dont  il  étoit  originaire ,  a  pris  pour  fos  armes  une 
bouflole.  Quelques-uns  croyenc  que  Marc-Paul ,  Vénitien  , 
ayant  voyagé  en  la  Chine ,  en  rapporta  l’invention  vers  l’an 
1260.  8c  ce  qui  confirme  cette  conjecture,  c’eft  qu’on  s’en 
forvoit  au  commencement  de  la  même  façon  que  font  en¬ 
core  les  Chinois ,  qui  la  font  flotter  fur  un  petit  morceau  de 
liège.  Ils  difont  que  leur  empereur  Chiningas ,  qui  étoit  un 
grand  aftrologue ,  en  avoit  la  connoiflànce  1 120.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  M.  Faucher  rapporte 'des  vers  de  Guyot  de  Pro¬ 
vins,  qui  vivoit  en  France  vers  i’an  1200.  lequel  en  fait 
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Mention  fous  le  nom  de  la  Mar'mette  ou  Pierre  Marinière 
ce  qui  fait  voir  qu’on  la  connoiflbit  en  France  avant  le  Veni 


tien  &  le  Melpliitain.  Jacques  de  Vitri  dans  fon  1 1.  livre  de 
Xhifloire  orientale ,  marque  que  l’on  fe  fervoit  des  aiguilles 
aimantées  dans  des  voyages  de  l’année  i  i  x  5 .  La  fleur-de-lis 
que  toutes  les  nations  mettent  fur  la  rofe  au  point  du  nort  , 
montre  que  les  François  l’ont  inventée ,  ou  l’ont  mile  dans  fà 
perfection.  D’ailleurs  ,  ce  qu’on  dit  de  Chiningas ,  paraît  in- 
foûtenable ,  fi  on  l’entend  de  la  bouilole.  Il  fit ,  dit-on  ,  pré- 
fçnt  d’un  infiniment  aux  ambafïàdeurs  de  Cochinchine  ,  qui 
s’en  étant  férvis  ,  arrivèrent  au  bout  d’un  an  dans  leur  pais , 
fens  le  fecours  de  la  bouilole  ils  dévoient  faire  ce  chemin  en 
moins  de  tetris  ;  Ôc  les  Chinois  avec  cet  infiniment  dévoient 
pouvoir  cingler.en  pleine  mer,  au  lieu  qu’on  voit  qu’ils  ont 
toujours  navigé  terre  à  terre  •,  ce  que  nos  pilotes  évitent  foi- 
gneufement ,  a  caufe  de  la  longueur  de  la  navigation  ,  6c  des 
dangers  aufquels  on  s’y  expole.  Il  eft  encore  étonnant,  fi  les 
Chinois  ont  eu  l’ufàge  de  la  boulîble  ,  que  ni  les  Indiens , 
ni  les  Arabes  ,  qui  ont  fait  tant  de  commerce  dans  leur  pais  , 
ne  l’ayent  ps  connue  ;  &  on  ne  peut  rien  conclure  de  ce  qu’ils 
s’en  fervent  préfentement  comme  les  Européans  faifoient  au¬ 
trefois  ,  finon  qu’ils  ont  été  moins  attentifs  que  nous  à  la  per¬ 
fectionner  ,  depuis  qu’ils  en  ont  eu  la  connoilîànce.  L’aiguille 
doit  être  faite  d’une  platine  fort  mince ,  de  bon  acier  en  forme 
de  l’ofànge  ,  6c  vuidée ,  en  forte  qu’il  n’en  refte  que  les  ex¬ 
trémités  ôc  un  diamètre  au  milieu ,  fur  lequel  la  chapelle  doit 
être  appuyée.  Pour  l’animer  il  la  faut  faire  toucher  par  une 
pierre  d’aimànt  fort  genereufe  •,  6c  la  partie  qu’on  veut  faire 
tourner  au  nord  ,  doit  être  touchée  par  le  pôle  du  fud  de 
la  pierre  3  6c  au  contraire  celle  qu’on  veut  faire  tourner  au 
fuel ,  doit  être  touchée  du  côté  de  l’aimant,  qu’on  appelle  le 
nord.  On  peut  faire  auflî  une  bouflôle  fans  aimant ,  par  le 
moyen  d’une  petite  aiguille  de  fer,  délicatement  pofée  fur 
l’eau  ou  fûfpendue  en  l’air ,  car  elle  fe  tourne  au  midi.  De 
même  une  aiguille  chauffée  au  feu ,  Sc  qu’on  laille  refroidir 
fur  une  ligne  du  midi ,  acquiert  la  vertu  de  la  bouilole ,  Sc  fe 
tourne  vers  les  pôles.  On  fait  auffi  des  cadrans  ,  des  grapho- 
metres  ,  avec  des  boufiôles  ou  des  aiguilles  aimantées.  L’ai¬ 
guille  de  la  bouilole  a  beaucoup  de  variation  vers  le  cap  de 
Bonne-Efperance.  Elle  nordouefo  de  dix-huit  dégrés  à  la  vûe 
de  Zocotora  •,  6c  fur  le  grand  banc  là  variation  ell  de  vingt- 
eux  dégrés  trente  minutes.  Il  faut  remarquer  que  l’aiguille , 
laquelle  eft  en  équilibre  avant  quelle fbit  aimantée  ,  perd  cet 
équilibre ,  iorfqu’elle  eft  touchée  de  l’aimant.  Au-deçà  de  la 
ligne ,  la  pointe  qui  regarde  le  pôle  féptentrional ,  eft  incli¬ 
née  vers  la  terre  ,  6c  le  contraire  arrive  dès  qu’on  a  patlc  la 
ligne  •,  mais  lôus  la  ligne  l’aiguille  demeure  en  équilibre. 
Guillaume  Denys  ,  profefîèür  d’hidrographie  à  Dieppe,  a  fait 
un  traité  exprès  de  la  variation  de  1  aiguille  aimantée  ou  bouf- 
fole.  La  bouilole  donne  la  connoilîànce  du  nouveau  monde  , 
&  elle  lie  les  peuples  de  la  terre  par  le  commerce.  Ce  mot , 
fuivant  Ménage ,  vient  du  latin  Bunula  ,  parce  qu’elle  refîem- 
ble  à  une  boête.  Pafquier  dit  qu’on  F  appelle  Cadran ,  â  caufe 
quelle  eft  mife  dans  une  boête  quarrée.  On  donne  le  nom 
de  Boufole  affolée  à  celle  dont  l’aiguille  eft  défeétueufè ,  à  caufe 
qu’elle  a  été  frottée  d’un  aimant  qui  ne  lui  a  point  donné  la 
véritable  direction.  *  Mezerai  ,  au  régné  de  Philippe  le  Bel, 
Furetiere.  Renaudot,  relation  des  Indes  63  delà  Chine. 

•BOUTA ,  petite  ville  de  la  Pruflè  Royale  en  Pologne ,  eft 
dans  la  Pomerellie ,  environ  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Dant- 
zic,du  côté  du  midi  occidental.  * Mati ,  diéhon. 

BOUT AN ,  royaume  de  la  terre-ferme  de  l’Inde ,  ou,  félon 
d’autres,  de  la  grande  Tartarie ,  vers  l’empire  du.Grand- 
Mogol.  Plufieurs  croyent  que  c’eft  le  même  que  Barantola . 
*Taverni«r.  Mercure  galant  de  'juillet  63  d' Août  1718. 

BOUTEILLIER  ou  BOÜTHILLiER  ,  cherchez.  SENLIS. 

BOUTEROUE  (  Michel  )  natif  de  Chartres ,  fçavant  mé¬ 
decin  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecie  ,  a  coni- 
pofé  quelques  ouvrages  de  médecine  3  comme  Pyretologia  , 
qu’il  publia  en  1625.  Un  autre  de  ce  nom ,  qui  a  été  confeil- 
ler  en  la  cour  des  monnoyes ,  a  écrit  un  traité  des  Monnoyes 
anciennes ,  Scc. 

BOUTEVILLE  (comte  de  )  voyez.  MONTMORENCÎ. 

BOUTHILLIERf  Claude  de  )  féigneur  de  Pons-fur- 
Seinc ,  Micheri ,  GüIi-les-Nobles ,  baron,  de  Sergines,  con- 
Torae  II. 
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fèiller  d’état ,  fùrintendant  des  finances ,  6c  étoit  fils  de  Dents 
le  Bouthillier ,  écuyer ,  féigneur  de  Fouilletourte,  6c  du  petit 
Thouars ,  6c  de  Claude  de  Macheco.  Ce  Denys ,  fils  de  Seba- 
Jhen  ,  écuyer ,  féigneur  de  Beltechauflèe  6c  des  Montagnes  , 
6c  de  Catherine  de  Laâge ,  6c  petit-fils  de  Jean  de  Bouthii- 
lier ,  chevalier ,  féigneur  de  Maupertuis  6c  de  Bellechaufîee  , 
originaire  de  Bretagne,  &  de  Marguerite  d’Uft,  fuivit  les 
armes  dans  fà  jeunellé  ,  fut  lieutenant  de  la  compagnie  d’or¬ 
donnance  de  M.  de  la  Bourdaifiere  ,  6c  fe  jetta  enfùite  dans 
le  barreau.  Le  roi  Henri III.  avoir  tant  d’eftime  pour  lui,  qu’il 
le  voulut  faire  avocat  general  au  parlement  de  Paris  •,  6c  dans 
la  fuite  il  fut  fait  confeille-r  d’état  le  2.  Février  1617.  &  en 
prêta  ferment  entre  les  mains  de  M.  de  Mangot ,  garde  des 
fceaux  de  France ,  le  4.  du  même  mois.  Après  fa  mort  arrivée 
1  612.  Claude  de  Macheco,  fà  femme,  fe  fit  religieufe 


en 

aux  filles  de  fàinte  Marie  à  Paris.il  laifïà  quatre  fils  3  Claude  , 
qui  fuit  3  Sebastien  3  Victor  3  Dents  3  6c  Anne.  Nous  ferons 
mention  d'eux  après  leur  aine. 

Claude  de  Bouthillier ,  fon  fils  aîné ,  fut  conféiller  au  par¬ 
lement  de  Paris  en  1615.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  avoir 
beaucoup  d’eftime  6c  d’amitié  pour  lui,  lui  procura  la  charge 
de  fecretaire  des  commandemens  de  la  reine  Marie  de  Me- 
dicis  ,  6c  en  162.3.  celle  de  fecretaire  d’état ,  vacante  par  la 
mort  de  Nicolas  Potier  d’Ocquerre.  Il  fut  depuis  employé 
dans  les  affaires  d’Italie  ,  6c  principalement  pour  la  paix  que 
le  roi  accorda  en  1630.  au  duc  de  Savoye.  En  1632.  le  roi 
le  fit  fùrintendant  des  finances ,  conjointement  avec  Claude 
de  Bullion  ,  après  la  mort  duquel  en  1 640.  il  eut  féul  l’admi- 
niftration  des  finances.  Louis  XIII.  le  nomma  par  fon  tefta- 
ment  pour  être  un  des  confeillers  de  la  regence  3  Sc  après  la 
mort  de  prince ,  ayant  été  éloigné  des  affaires ,  il  fè  retira 
dans  fà  maifon  de  Pons-fîir-Seine.  Il  mourut  à  Paris  le  1 3 . 
Mars  1652.  le  7  1 .  de  fbn  âge.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Bra- 
gelongne  ,  de  laquelle  il  eut  Leon  de  Bouthillier ,  dont  il  fera 
parle  ci-après.  Les  trois  freres  de  Claude  de  Bouthillier ,  dont 
nous  avons  promis  de  parler ,  font  1 .  Sebafiien ,  évêque  d’Aire, 
prélat  d’un  méjite  fingulier ,  qui  mourut  le  17.  Janvier  1625; 

2.  Viélor ,  évêque  de  Boulogne ,  puis  archevêque  de  Tours , 
premier  aumônier  de  Gafton  de  France ,  duc  d’Orléans ,  6c 
maître  de  fà  chapelle  ,  décédé  le  15).  Novembre  1670.  âgé 
de  quatre-vingts  ans  ;  3 .  Denys  ,  feigneur  de  Rancé ,  baron  de 
Verets  Sc  de  Rancé,  fécretaire  des  commandemens  de  la 
reine  Marie  de  Medicis  ,  Sc  conféiller  d  état  ordinaire ,  dé¬ 
cédé  en  1  6  5  2.  Il  laiflà  de  Charlotte  Joli  de  Fleuri  fon  époufc.3 
François  ,  aumônier  du  roi,  abbé  de  Notre-Dame  Duval  6c 
de  fàint  Symphorien  de  Beauvais.  Sc  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris,  décédé  en  1  640  •,  Armani-jean  ,  baron  de  Verets  , 
premier  aumônier  de  Gafton  de  France  ,  duc  d’Orléans  , 
abbé  de  Notre-Dame  Duval  ,  de  fàint  Symphorien  de  Beau¬ 
vais  6c  de  la  Trape,  dont  il  devint  abbé  régulier  en  1664. 
6c  où  il  mourut  le  27.  Oélobre  1700.  âgé  de  foixante-feize 
ans  •,  (  Voyez.  TRAPE  &  RANCE'.)  Henri ,  chevalier  de  Malte  » 
lieutenant  general  des  galeres ,  ôc  gouverneur  du  port  de 
Marfeille  -,  Charlotte  ,  mariée  1  à  René  de  Faudoas  ,  d’A- 
verton,  comte  de  Belin  :  20.  à  Gilbert- Antoine  comte  d’Al- 
bon ,  aîné  du  nom  6c  des  armes  du  maréchal  de  fàint  André , 
ifîù  des  dauphins  de  Viennois,  décedée  en  1 697-,  Marie,  époïi- 
fé  de  François  de  Rochemontais ,  féigneur  de  la  Roche- Ver- 
nafîàl  3  Claude ,  6c  lfabelle ,  religieufés  à  l’Annonciade  à  Paris, 
Marie  ,  religieufe  à  Pontoifé  3  Sc  Therefe  ,  auffi  religieufe  aux 
Clairets,  monaftere  proche  la  Trape.  Une  des  foeurs  de  Claude 
le  Bouthillier ,  nommée  Anne ,  fut  abbeflè  de  fàint  Antoine 
des  Champs  à  Paris ,  6c  mourut  le  2  5 .  Septembre  1652. 

Leon  le  Bouthillier ,  comte  de  Chavigni  6c  de  Bufançois , 
miniftre  6c  fecretaire  d’état ,  commandeur  6c  grand  tréforier 
des  ordres  de  fà  majefté  ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes ,  de  la  ville  ôc  citadelle  d’Antibes ,  fils  de  Claude ,  6c 
de  Marie  de  Bragelongne  ,  fut  conféiller  au  Parlement  de 
Paris  en  1627.  puis  conféiller  d’état.  Le  cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  qui  l’a  voit  employé  en  diverfes  affaires ,  Sc  qui  connoifi 
fbit  en  lui  un  génie  diftingué ,  Sc  capable  des  plus  grands  em¬ 
plois ,  lui  procura  en  1632.  la  fiirvivance  delà  charge  de 
fecretaire  d’état  de  Claude  le  Bouthillier  fon  pere  ,  qu’il 
exerça  en  chef  au  mois  d’Août  de  la  même  année  ,  par  la 
promotion  de  fon  pere  à  la  charge  de  fùrintendant  des  fi- 
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nances.  En  1639.  Il  fut  envoyé  en  Piémont  pour  travailler  .  BOÜTIERES,  cherchez.  GUIFFREI. 
à  l'accommodement  de  Chriftine  de  France ,  ducheffc  de  Sa-  BOUTILLIER.  Le  grand  boutillier  de  France  ,  eft  le  nom 

vove  avec  le  cardinal  de  Savoye  &  le  prince  Thomas  fes  beaux-  de  grand  échanfon  chez  le  roi  :  il  vient  du  latin  Buticulartus. 

frères.  Par  le  teftament  du  roi  Louis  XIII.  du  mois  d’ Avril  C’etojt  autrefois  un  des  cinq  grands  officiers  de  France ,  qui 
164;*.  il  fut  nommé  miniftre  detat  8c  du  confeil  de  la  ré-  J  fignoit  dans  toutes  les  patentes  des  rois,  ou  du  moins  étoit 


gcnce ,  avec  le  prince  de  Condé ,  le  cardinal  Mazafin ,  le 
chancelier  Seguier  ,  8c  Claude  le  Bouthillier  ,  fon  pere. 
Le  1 5 .  Juillet  fuivant  le  roi  lui  donna  un  brevet  &  des  let¬ 
tres  pour  être  reçu  chevalier  8c  alîocié  à  l’ordre  du  Saint - 


préfent  à  leur  expédition.  Il  avoit  feance  entre  les  princes ,  8c 
difputoit  le  pas  au  connétable.  Legrand  boutillier  prétendoit 
avoir  le  droit  de  préfider  à  la  chambre  des  comptes.On  trouve 
en  effet  fur  les  regiftres  de  cette  chambre  de  l’an  1397.  que 


8c  l’on  y  a  fùbffitué  la  charge  de  grand  ’échanfon.  Vojez. 
ECHANSON.  L’on  peut  juger  que  cette  dignité  étoit  fort 
conhderable  à  la  cour  de  Charlemargne,  par  Hincmar,  epifi.3. 
c.  16.  où.  il  dit  q u  après  l’apocrilîaire  8c  le  chancelier  ,  on 


Efprit  à  la  première  promotion ,  avec  permiflion  &  faculté  Jean  de  Bourbon  ,  grand  boutillier  de  France  ,  y  fut  reçu 
en  attendant ,  de  porter  le  grand  collier  de  l’ordre ,  de  même  comme  premier  préfident.  Depuis  ,  cette  charge  fut  annexée 
que  font  les  autres  commandeurs  8c  chevaliers.  Il  fut  enfùite  par  édit  du  roi  à  celle  de  grand  boutillier  ;  mais  ce  droit 
éloigné  des  affaires  ,  dans  le  tems  qu’il  avoit  été  deftiné  pour  s’éteignit ,  foit  par  la  négligence  du  grand  boutillier  ,  foit  par 
fe  trouver  en  qualité  de  plénipotentiaire  aux  conférences  de  l’autorité  du  roi.  Le  titre  de  grand  boutillier  s’eft  aboli  auffi, 

la  paix  du  Munfter.  Il  mourut  à  Paris  le  1 1 .  Octobre  1  C  5  2..  1  .  c.un;.„x  u  ~  „ — A  rs„ — 

n’étant  âgé  que  de  quarante- quatre  ans,  laifîànt  d'Anne  Phe- 
lypeaux  fon  époufe ,  fille  unique  de  je*»  Phelypeaux ,  fei- 
gneur  de  Ville-Savin  ,  comte  de  Bufànçois ,  fecretaire  des 
cornmandemens  de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  decedée  le  3.  1  compte  le  camerier  ,  le  maire  ou  comte  du  palais,  le  fè- 
Tanvier  1694.  à  l’âge  de  quatre-vingt-un  ans  ,  fix  fils  8c  fept  néchal  &  le  boutillier.  Voyez.  Hincmar,  dans  la  même  lettre 

filles  •,  fçavoir  ,  1.  Armand-Leon  le  Bouthillier,  comte  de  c.  23.  Dans  la  foufeription  du  teftament  de  Philippe  Auguftey 

Chavigni ,  feigneur  de  Pons  ,  maître  des  requêtes ,  mort  en  rapporté  par  Rigord  ,  on  voit  après  le  feing  de  Thibaud , 

1684.  quiépoufaen  1658.  Elifabeth  Bolîùet ,  morte  le  7.  grand  écuyer ,  Signum  Thibaldi ,  Dapifiri  nofiri  ,  Signum  Gui- 

Mai  1717.  â'7ée  de  fôixante-fèize  ans ,  de  laquelle  il  a  eu  Ar-  doms  Buticulani>  le  fèing  de  Gui ,  boutillier.^  Voyez.  Spelman , 

mand  Vitlor  feomte  de  Chavigni ,  capitaine  de  vaiftèau ,  che-  Glojf  <r.  Archaol. 

valier  de  l’ordre  de  faint  Louis  ;  Claude- Fr  an  fou  ,  colonel  du  BOUTON ,  maifôn  confîderable  en  Bourgogne ,  dont  on 
régiment  d’Auvergne  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  8c  in-  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

-b-  r  .  !  - -  n-'i-  —  t— 1:-  i~  ]#  Philippe  Bouton,  feigneur  de  Savigni ,  qui  férvoit  en 

1358.  fous  Girard  de  Thuri ,  maréchal  de  Bourgogne ,  8c 
qui  époufà  Marguerite  dame  du  Fai ,  fille  unique  de  jean  féi- 
gneur  du  Fai ,  dont  il  eut  Jean-Genevois  Bouton,  qui  fuir  3 
Emard  feigneur  de  Quinci  8c  du  Perron,  capitaine-châtelain 
de  Sagi ,  mort  fans  pofterité  \8cGuye  Bouton ,  mariée  à  Etienne 


fpeéteur  general  de  l’infanterie ,  mort  à  Guaftalla  en  Italie  le 
14.  Mars  1703  Louis ,  marquis  de  Ville-Savin  ,  colonel  du 
remment  du  Querci  3  Denys- François  ,  evecjue  de  Troyes  , 
par  la  démiffion  de  François  fon  oncle  :  il  fut  fâcré  le  zo. 
Avril  1698.  &  depuis  a  été  nommé  à  l’archevêché  de  Sens 
au  mois  de  Janvier  1716.  &  eft  mort  le  9.  de  Novembre 
17303  Elifabeth ,  religieufe  ,  puis  abbefle  des  Clairets  3  z. 
Gaflon-Jean-Baptifte  ,  marquis  de  Chavigni ,  brigadier  des 


de  Saint-Georges 


II.  Jean-Genevois  Bouton ,  feigneur  du  Fai,  chambellan  du 


armées  du  roi,  colonel  du  régiment  de  Piémont,  mort  le  14.  duc  de  Bourgogne  ,  bailli  de  Dole ,  fut  député  en  14Z9.  par 
Octobre  17183  3-  Jacques- Leon  ,  marquis  de  Beaujeu  ,  fei-  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  regler  avec  les  commiflàires  du 
gneurd’Argi ,  Micheri ,  &  Gifli-les-Nobles*  &  autres  lieux  ,  duc  de  Savoye  les  limites  de  leurs  terres  3  8c  en  143  i.pourac- 
confeiller  honoraire  au  parlement  de  Paris,  mort  le  z.  No-  corder  la  continuation  de  la  trêve  entre  ce  duc  &  le  roi  Char- 
vembre  17  iz.  qui  époufà  1  Catherine  Terrât,  morte  en  les  VII.  Il  mourut  le  4.  Octobre  1436.  laifîànt  de  jeanne  de 

Février  1671.  de  laquelle  il  a  eu  Jean-Baptifie-Leon ,  capi-  Villiers  ,  veuve  de  Jean  de  Mipont,  feigneur  de  Corberon  , 

taine  au  régiment  Dauphin  ,  tué  au  fiége  de  Mayence  en  &c.  8c  fille  de  Jean  de  Villiers  ,  feigneur  de  Lée ,  maître  d’hçW 

1689.  âgé  de  vingt  ans.  De  fon  fécond  mariage  avec  Fran -  tel  du  duc  de  Bourgogne,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  *  damé- 

foije-Louife  de  Mefgrigni,il  a  eu  pluheurs  enfans  3  4.  Fran  I  de  Granmont  8c  de  Louans  ,  mariée  en  14Z1.  à  Philippe 

fois  ,  nommé  à  l’évêché  de  Rennes  ,  8c  enfùite  évêque  de  feigneur  de  la  Marche  3  8c  Marguerite  Bouton  ,  abbefîé  de 

Troyes,  duquel  il  s’eft  démis  en  1697*  Au  mois  de  Septem-  Molaife ,  morte  en  1450. 

bre  1715-  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV.  il  fut  appelle  par  III.  Jacques  Bouton ,  dit  de  Corberon ,  feigneur  du  Fai,  Cor- 

M.  le  duc  d’Orléans  ,  regent  du  royaume,  pour  être  du  con-  beron  ,  8cc.  confeiller  8c  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  » 

feil  de  re^ence  3  5.  Louis  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  bailli  de  Dijon  ,  mourut  en  1479.  Il  avoit  époufé  en  1431. 

de  Jerufalem ,  décédé  le  17.  Juillet  16943  6.  Gilbert- An-  Antoinette  de  Salins ,  dame  de  la  Pivodiere ,  fille  d'Etienne , 

tome ,  chevalier  de  Minorité ,  puis  abbé ,  décédé  le  zo.  Juin  feigneur  du  Poupet  8c  de  Flaccei ,  8c  de  Louife  de  Rye,  donc 
169437.  Louife-Françoife ,  veuve  de  Philippe  de  Cierambaut ,  il  eut  Emart  ,  qui  fuit  3  Philippe,^#/  fit  la  branche  des  feigneur  s 
comte  dePalluau,  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  l  de  CorbEkOn  ,  rapportée ci-apAs  3  Gmgonne ,  mariée  en  145  4. 
du  roi  ,  morte  le  Z7.  Novembre  1711.  en  fà  quatre-vingt-  à  Jacques  feigneur  de  Montmartin  &  de  Loulans,  capitaine  des 
neuvième  année  3  8*  Anne  ,  religieufe  de  1  abbaye  de  faint  archers  de  la  garde  du  duc  de  Bourgogne  3  Antoinette  ,  ab- 

Antoine  des  Champs  à  Paris ,  décedée  le  17.  Février  17 1Z3  belle  de  Molaifè  ,  morte  en  1478  3  Jeanne  ,  religieufe  de  la 

9.  Henriette ,  époufé  de  Henri- Louis  de  Lomenie,  comte  de  même  abbaye,  morte  en  1481  3  Huguette  >  mariée  en  1455. 
Brienne, fecretaire  d’état, décedée  en  1 664.  âgée  devingt-fept  à  Philippe  de  Courcelles,  féigneur  d’Auvillars  8c  de  Poulans  , 
ans  3  1  o.  Julie  ,  première  abelîé  d’iffi  ,  décedée  le  zz.  Janvier  écuyer  tranchant  du  duc  de  Bourgogne ,  chevalier  d’honneur 
16943  1 1.  Renee ,  époufé  de  Jean  Beuzelin ,  feigneur  de  Bofi  au  parlement  de  Bourgogne;  8c  bailli  de  Dijon,  morte  en 
melet,  préfident  à  Mortier  au  parlement  de  Rouen,  morte  149Z3  &  /Infime  Bouton,  féigneur  de  la  Pivodiere ,  abbé 
le  10.  Mars  1711.  laifîànt  pour  fille  unique  ,  Anne-Marie  I  deBalerne,  chanoine  de  Befànçon  8c  d’Autun. 

Beuzelin ,  qui  a  époufe  le  1 8.  Juin  1 698.  Henri-Jacques  de  IV.  Emart  Bouton ,  feigneur  du  Fai ,  de  Pierre ,  8cc.  cham- 
Caumont,  duc  de  la  Force,  pair  de  France  3  1 2.  Marie ,  alliée  bellan  des  ducs  de  Bourgogne ,  bailli  8c  maître  des  foires  de 

1  o. à  Nice  las  Brûlard, premier  préfident  au  parlement  de  Bour-  Châlon ,  fut  l’un  des  feigneursqui  fe  vouèrent  avec  le  duc  de 

gogne  :  z^.  le  4.  Mai  1699.  à  Cefar-Augufie  duc  de  Choi-  Bourgogne  en  1454.  pour  le  voyage  d’outre-mer  ,  après  la 
féul ,  pair  de  France  ,  dont  elle  eft  veuve  3  8c  13.  Elifabeth  ,  prifede  Conftantinople  ,  ce  qui  n’eut  point  d’exécution.  Il  fut 
fécondé  abbefîé  d’iffi  ,  décedée  au  mois  de  Juin  1714.  I  fait  chevalier  à  la  bataille  de  Montlheri  en  1 4  6  5 .  par  le  comte 
BOUTF1ILLIER  ou  BOUTEILLER,  maifbn  ,  cherchez,  de  Charolois,  qui  le  députa  en  1467.au  roi  Louis  XI.  pour 
SENLIS.  lui  porter  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  ffin  pere.  Il  fuivit 

BCUTHRAYS  (  Raoul)  en  latin,  Rodolphus  Botereius  ,  fon  prince  en  1468.  au  fiége  &  à  la  prifè  de  Liège  ,  8c  fut 
naquit  à  Châceau-Dun  vers  l’an  1 5  5  o.  8c  étudia  à  Vendôme  lieutenant  general  de  l’armée  que  commandoit  le  grand  bâ- 
en  même-tems  que  Henri  IV.  Il  fut  juriféonfulte  ,  hiftorien ,  tard  de  Bourgogne  en  1 47  5 .  Après  la  mort  du  duc ,  le  roi  le 
poète  ,  8cc.  mais  il  eft  inutile  de  donner  une  lifte  de  fès  divers  retint  pour  fon  chambellan  3  mais  peu  après  il  tourna  du  côté 
ouvrages:  on  a  parlé  du  plus  confîderable  à  l’article  BOTE-  '  de  Marie  de  Bourgogne,  femme  de  l’archiduc  Maximilien,  qui 
RUS. 
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pôur  le  retenir  dans  leurs  intérêts ,  lui  donnèrent  l’intendance 
de  leurs  domaines  Sc  finances  au  comté  de  Bourgogne  en 
1478.  Depuis  j  étant  rentré  en  l’obéilïànce  du  roi  ,  il  fut 
rétabli  en  tous  les  biens  qu’il  pofièdoit  en  Bourgogne ,  Sc 
qui  avoient  été  confifqués ,  8c  mourut  le  3 .  Novembre  1485. 
Il  époufà  Anne  d'Oifèlet  ,  fille  de  Guillaume ,  fèigneur  de 
Villeneuve  ,  morte  en  1494.  dgnt  il  eut  Philippe  Bouton, 
chantre  8c  chanoine  d’Autun  ,  8c  confèiller  au  parlement  de 
Bourgogne-,  Charles,  qui  luit  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Jeigncurs  de  Pierre  de  Vauvri  ,  rapportée  ci-après  3 
Jacqueline,  mariée  1  °.  à  Claude  feigneur  de  grancion  8c  de 
Vifàrgent  :  20.  en  1499.  à  Guillaume  de  Salins,  feigneur  de 
Rans  3  Anne ,  abbeflè  de  Molaifè , morte  en  1522.-,  Huguette , 
abbellè  de  faint  Andoche  d’Autun,  morte  en  1 541  j  8c  Hu¬ 
guette  Bouton  la  jeune  ,  religieufè  de  Molaifè  ,  morte  en 
1502. 

V.  Charles  Bouton  ,  feigneur  du  Fai ,  Bosjan ,  8cc.  capi¬ 
taine-châtelain  de  Sagi ,  eut  ordre  du  roi  François  I.  en  1515. 
de  refter  en  Bourgogne  pour  fbn  fèrvice  pendant  fôn  voyage 
d’Italie  ,  8c  vivoit  en  1 5  3  6.  Il  époufà  1  «.  Charlotte  de  Rcf- 
chefort,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Pluvaüt,  chancelier 
de  France,  morte  en  1499:  2.°.en  1502.  Marie  d’Oifelet , 
veuve  de  Claude  de  la  Baume  ,  feigneur  de  Labergement,*& 
fille  de  Jean  feigneur  d’Oifèlet ,  8c  de  Frêne-le-Châtel ,  & 
de  Jeanne  d’Oifelet.  De  fa  première  femme  vinrent  Chnjlophe 
Bouton  ,  feigneur  du  Fai ,  du  Perron ,  8cc.  /aaort  vers  l’an 
1 5  49.  fans  Jaillir  de  pofterité  de  Marie  de  Thyard ,  fille  d’£- 
ücnne ,  feigneur  de  Bilïî  ,  préfîdent  au  parlement  de  Dole , 
ëc  ffe  Philiberte  de  Veré;  Jean,  8c  Jacques,  morts  jeunes  -, 
8c  Anne  Bouton  ,  mariée  1  °.  en  1 5 1  2.  à  Claude  de  Sainte- 
Croix,  feigneur  de  Clemenci:  2°.à  Jacques  de  Brandon  , 
feigneur  de  Saint-André  8c  de  la  Mure,  morte  en  x  5^0. De 
fà  féconde  femme  fortirent  Claude  Bouton ,  mort  (ans  al¬ 
liance  3  Jean,  feigneur  du  Fai  ,  qui  fuit-,  Jacques  Nicolas 
Bouton,  feigneur  de  la  Tournelle,  dont  la  poft enté fera  rap¬ 
portée  ci-apres ,  Jeanne  ,  religieufe  à  faint  Andoche  d’Autun  3 
Magdeleine,  mariée  i°.  en  1523.  à  Jacques  d’Arlos  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Servette  8c  de  Chanfèi ,  grand  écuyer  de  la  du- 
cheflc  de  Nemours  :  2  °.  en  1 5  2  5 .  à  Hugues  feigneur  de  Mont- 
jeu  8c  de  Sivri-,  Marguerite,  religieufè  à  faint  Andoche  d’Au¬ 
tun  -,  8c  Anne  Bouton ,  qui  époufà  en  1530.  Guillaume  de 
Bernault ,  fèigneur  de  Marcilli,  Chamailles,  &c. 

VI.  Jean  Bouton,  fèigneur  du  Fai,  Frangei,  &c.  fut  député  de 
la  noblefîè  du  bailliage  de  Dijon  pour  la  rédaction  des  coû- 
tûmes  de  Bourgogne  en  1570.  Il  avoir  époufe  en  1538. 
Charlotte.de  Crozon ,  fille  de  Pierre ,  fèigneur  de  la  Faye  , 
&  de  Louije  dame  de  Longeville  8c  de  Gevigni ,  dont  il 
eut  Claude  ,  qui  fuit-,  8c  Pierre  Bouton ,  mort  fans  enfàns  de 
Gutllemette  de  Montconis  ,  fèeur  de  la  femme  de  fôn  frere , 
qu’il  avoir  époufèe  par  même  contrat. 

VII.  Claude  Bouton ,  fèigneur  du  Fai ,  Bosjan ,  fit  fôn  tefta- 
ment  en  1 5  8 8.  Il  époufà  1  °.  en  1564.  Anne  de  Montconis , 
fille  aînée  de  Philibert  fèigneur  de  Montconis ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  8c  d'Anne  Regnart ,  dame  de  Regnaux ,  8cc. 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2».  en  1 5  70.  Anne  de  Plaines, 
fille  de  Claude  ,  fèigneur  de  la  Roche  8c  de  Courcelles-fur- 
Augeon  ,  8c  d'Anne  de  Falcrans ,  dont  il  eut  Jean-Baptifle 
Bouton ,  fèigneur  du  Fai ,  8cc.  mort  fans  alliance  'à  l’âge  de 
trente-deux  ans  3  Cleriadus  ,  mort  jeune  3  Dorothée ,  mariée  à 
Alexandre  de  Saint-Mauris ,  feigneur  de  Lemuid ,  Montbarrei, 
8cc.  qui  devint  heritiere  en  partie  de  fôn  fiere  3  8c  Claudine 
Bouton,  mariée  en  1603.  à  Jean  de  Rochefort,  fèigneur 
de  Sigi ,  Vilque  ,  &c.  qui  peu  après  fôn  mariage  fut  tué  en 
duel  par  le  fèigneur  de  Saint-Solaine  ,  morte  fans  pofterité  en 
1651. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Tournelle. 

VI.  Jacques-Nicolas  Bouton ,  troifîéme  fils  de  Charles  , 
fèigneur  du  Fai,  Sc  de  Marie  d’Oifèlet ,  fà  féconde  femme,  fut 
deftiné  d’abord  à  la  robe ,  fut  reçu  do&eur  en  l’Uni verfité  de 
Bologne  ,  8c  mourut  en  1 5  Go.  Il  époufà  en  1 5  43 .  Claudine  de 
Moroges,  fille  aînée  de  Erard,  feigneur  de  Chamilli ,  Saint 
Micaud ,  &c.  8c  dé  Antoinette  de  Bernant ,  morte  en  1 5  8  4.  dont 
il  eut  Theode  ,  qui  fuit  3  Jean  ,  chanoine  d’Autun  3  Philippe  , 
7 orne  11. 
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fèigneur  de  Chamilli  en  partie ,  qui  etnbrafîà  la  religion  Ré¬ 
formée,  Ce  retira  à  Geneve,  fit  abjurât  on  en  1 3  70.  8c  mourut 
en  1605.  fàns  enfàns  de  Magdeleine  de  Montmorillon  ,  ni  de 
Franfoijè  Armet ,  Ces  deux  femmes  3  8c  Erard  Bouton  ,  fei¬ 
gneur  en  partie  de  Chamilli,  duquel  defèendent  les  fèigneurs 
de  Chamilli  ,  rapportés  ci-après. 

VII.  Theode  Bouton ,  fèigneur  de  la  Tournelle  ,  Moroges, 
Saint-Micaud ,  Scc.  einbraflà  la  religion  Prétendue  Réformée , 
dontil  fit  abjuration  avant  (a  mort, &  fit  fôn  teftament  en  1 598. 
Il  avoit  époufe  en  1 3  79.  Antoinette  de  Tenarre,  veuve  de  Jean 
de  la  Borderie  ,  fèigneur  de  Saillant  8c  de  Châtelrcgnault ,  8c 
fille  d’Antoine  deTenarre,  fèigneur  de  Denifèt,  8c  de  Claudine 
d’Andelot,  dont  il  eut  Jacques  Bouton,  né  en  1580;  Abel , 
né  en  1381 3  Philippe ,  né  en  1583.  n!orts  jeunes  3  Salomon  , 
qui  fuit-,  8c  A/sm- Bouton,  né  en  1586.  aufîî  mort  jeune. 

VIII.  Salomon  Bouton ,  feigneur  de  la  Tournelle ,  Châtel- 
regnault,  Denifèt,  Moroges,  &c.  né  en  1584.  fit  fôn  tefta¬ 
ment  en  1627.  Il  avoit  époufe  en  162/.  Philibert  de  Gara- 
deur ,  fille  de  Philibert-  Antide  ,  baron  de  l’Eclufe,  8c  de  Ga- 
brielte  d’Apchier ,  dont  il  eut  Jean-Baptifle ,  tué  au  fiége  de 
Philifbourg  à  lage*de  vingt-un  ans  3  Noël 3  François;  Gabriel  , 
morts  jeunes-,  Claire- Marguerite  ,  morte  novice  en  l’abbaye 
de  Molaifè  en  Mars  1639.  à  lage  de  dix-fèpt  ans  3  8c  Marie 
Bouton,  née  pofthume  ,  qui  recueillit  toute  la  fîicceftîon  de 
fon  pere ,  8c  époufà  en  1643.  J ofeph- Guillaume  de  Rovorée , 
feigneur  d’Attignat  8c  de  Montburon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  CO  MTES. 

•  flf  Chamilli. 

VII.  Erard  Bouton,  quatrième  fils  de  Jacques-Nicolas 
Bouton ,  8c  de  Claudine  ,  dame  de  Moroges  8c  de  Chamilli , 
fut  feigneur  de  Chamilli  3  fèrvit  pendant  les  guerres  civiles  les 
rois  Charles  IX.  Henri  III.  8c  Henri  IV.  Sc  ce  dernier  lui  donna 
en  1 603.  en  recompenfè  de  fès  fèrvices,  la  charge  d’écuyer  de 
la  grande  écurie ,  avec  un  brevet  de  gentilhomme  de  fà  cham¬ 
bre.  Il  avoit  époufe  en  1593.  Anne  Brulart ,  veuve  de  Jacques 
Baillet ,  fèigneur  de  l’Eperviere  ,  8c  fille  de  Denys  Brulart, 
fèigneur  de  Sombernon ,  premier  préfîdent  au  parlement  de 
Bourgogne ,  8c  de  Migdeleme  Hennequim  dont  il  eut  trois 
enfàns  morts  jeunes  3  Nicolas,  comte  de  Chamilli ,  qui  fuit  3 
Jean,  mort  en  1 61 3.  étudiant  à  Dole  3  Erard ,  feigneur  de 
Saint  Leger  8c  de  Denevi,  né  en  1605.  capitaine  au  régiment 
d'Enguin,  mort  en  1636.  fàns  enfàns  d'Elifabeth  Villers-la- 
Faye  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1 63  3.  8c  qui  fç remaria  à  Denys 
de  Salvaing ,  fèigneur  de  Boifiîeu ,  premier  préfîdent  des  com¬ 
ptes  à  Grenoble  3  Philippe  ,  né  en  1 607.  prieur  8c  feigneur 
d’Anci-le-Duc  ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  , 
mort  en  1653  3  Antoinette,  née  en  1597.  mariée  en  1 609. 
à  Jean  Damas  ,  fèigneur  de  Montmort  8c  de  Digoine  3  Mag¬ 
deleine  ,  née  en  1601.  alliée  en  x  6 1 7.  à  Nicolas  de  Châtenai , 
feigneur  de  Rochefort,  baron  deLanti,  8cc;  8c  Louife  Bout 
ton ,  née  en  1 60 3 .  religieufe  à  Molaifè ,  morte  en  16$  6. 

VIII.  Nicolas  Bouton ,  comte  de  Chamilli ,  baron  de  Mon-' 
tagu  8c  de  Nanton,  né  en  1 598.fi.1t  élevé  page  de  la  reine 
Marie  de  Medicis  ,  8c  porta  le  moufquet  en  Hollande.  Il  fut 
enfuite  colonel  d’infanterie,  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  comte  de  Tavannes  ,  puis  capitaine  au  régi" 
ment  d’Enguien  en  1635.  dont  ^  hit  depuis  lieutenant  colo¬ 
nel  en  1 6  3  8.  &  choifi  la  même  année  pour  commander  l’ar- 
riereban  du  bailliage  de  Châlon  ,  en  1  ablence  du  marquis  de 
Senecei.  Il  fut  retenu  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  eu 
1 63  8.  8c  nommé  maréchal  de  camp  au  combat  de  Fribourg-, 
fè  trouva  au  fiége  de  Dole ,  Fontarabie  ,  Salces,Terragone, 
&  de  Perpignan  3  fut  plû  par  la  noblefîè  de  Bourgogne,  pour 
vaquer  aux  affaires  de  la  province  en  1645.  8c  nommé  con- 
feillcr  d’état  la  même  année.  Il  s’attacha  au  prince  de  Condé , 
qui  le  fit  fôn  lieutenant  pour  commander  en  la  ville  de  Ste- 
nai ,  laquelle  il  défendit  pendant  quarante-trois  jours ,  8c  y  eut 
l’épaule  caflée.  Enfuite  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  Capelle  en  1655.  dont  il  fôûdnt  le  fiége  en  1658.  En¬ 
fin  accablé  de  blefliires,  il  mourut  en  Octobre  1662.  âgé  de 
fôixante-quarre  ans.  Il  avoit  époufë  en  1622.  Marie  de  Cirei, 
fille  de  Bénigne ,  feigneur  de  Magni-  fur-Thil ,  çonfèilier  ail 
parlement  de  Bourgogne ,  8c  tle  Marie  Jacquot ,  dont  il  eilt 
quatorze  enfàns  3  fîçavoir ,  Noël,  né  en  1 623  3  Denys ,  né  eq 
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1614.  morts  au  berceau  ;  "jean -'Bernard ,  né  en  1 61 5 .  mort  a 
Savernc  au  retour  du  combat  de  Nortlingue  3  Philippe  ,  né  en 
ï  6 1.6.  mort  jeune  •,  Erard  II.  du  nom ,  comte  de  Chamilli  , 
qui  fuit  -,  Noël  ,  marquis  de  Chamilli ,  maréchal  de  France  , 
Scc.  dont  il  fera  parle  ci-apt es  dans  un  article  feparé 3  Nicolas, 
né  en  1638.  prieur  d’Arbois ,  mort  3  Louis,  né  en  1 640.  che¬ 
valier  de  Malte, tué  à  Gigerien  1664  -,  Charlotte , né  en  1  61 7. 
teligieufe  au  prieuré  de  Lancharre  ;  Gabr telle  ,  née  en  1631. 
mariée  en  1661.  à  Charles  de  Ponceton  Varax ,  fèigneur  de 
Franchelins  j  bailli  de  la  (ouveraineté  de  Dombes  3  Antoinette, 
née  en  1632. religieufê  à  Juvigni 3  Marguerite ,  née  en  1635. 
morte  jeune  3  8c  Anne-Françoife  Bouton ,  religieufê  au  prieuré 
de  Lancharre. 

IX.  Erard  Bouton  IL  du  nom  ,  comte  de  Chamilli ,  Scc. 
né  en  Janvier  1630.  fut  élevé  page  du  prince  de  Condé ,  au¬ 
près  duquel  il  fit  les  campagnes  de  Rocroi  &  de  Fribourg  3  le 
fiiivit  en  Catalogne  en  1  647.  Sc  l’année  fil  i  van  te  le  trouva  a 
la  bataille  de  Lens ,  portant  la  cornette  des  chevaux-legers  de 
ce  prince  3  lêrvit  en  cette  qualité  à  la  campagne  de  Cambrai 
fous  le  comte  d’Harcourt ,  &  fiir  la  fin  fut  lieutenant  de  cette 
compagnie.  Il  fiiivit  comme  Ion  pere  la  fortune  de  ce  prince, 
fut  colonel  de  fi>n  régiment  de  cavalerie  en  1 6  5  4.  &  maréchal 
de  camp  de  fi>n  armée  en  1658.  Après  la  paix  le  roi  le  con¬ 
firma  en  1660.  dans  la  charge  de  maréchal  de  camp,  lui 
donna  le  gouvernement  du  château  de  Dijon  ,  8c  la  prote¬ 
ction  pour  la  charge  d’élu  de  la  nobleflè  aux  prochains  états 
de  la  province  de  Bourgogne  ,  qui  furent  tenus  en  16 61.  Il 
fèrvit  enfiiite  dans  la  guerre  de  Flandres  en  qualité  d’aide  de 
de  camp  près  la  perfimne  du  roi ,  puis  de  maréchal  de  camp 
en  166$.  dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté. Il  époufa  en 
1660.  Catherine  le  Conte-de-Nonant ,  fille  de  Jacques,  mar¬ 
quis  de  Nonant ,  8c  de  e\fane  Dauvet-des-Marêts ,  dont  il  a 
eu  François-Félix  Bouton  ,  né  en  1662.  mort  jeune  3  Fran¬ 
çois  ,  comte  de  Chamilli ,  qui  fuit  3  Louis-François ,  né  en 
1 666.  abbé  de  la  Couture  au  Mans  ,  mort  en  1705  3  Fran¬ 
çois  ,  né  en  1669.  colonel  du  régiment  de  Béarn  ,  brigadier 
des  armées  du  roi  en  1702.  mort  des  blelïùres  qu’il  reçut  au 
combat  de  Fredlinghen  la  même  année  3  Jeanne- Marguerite , 
née  en  1 66  5  3  8c  Catherine  Bouton ,  née  en  1 66 7. 

X.  François  Bouton ,  comte  de  Chamilli ,  né  en  1 6  6  3 . 
fut  nommé  maréchal  de  camp  en  1697.  ambafiadeur  ex¬ 
traordinaire  en  Danemarck  en  1 698.  où  il  refia  ju (qu'en 
1702.  fut  nommé  pour  firvir  en  Allemagne  fous  le  maré¬ 
chal  de  Villars  ça,  1703.  8c  fut  fait  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi  en  1704.  &  mourut  le  23.  Janvier  1722.  âgé 
de  cinquante-huit  ans.  Il  avoit  époufe  en  1691.  Catherine 
Poncet ,  fille  de  Mathias  Poncet  de  la  Rivière ,  comte  d’A- 
blys ,  préfident  au  grand  confèil ,  8c  de  Aiant  Bethault ,  dont 
î]  a  eu  Françorje- Elifabeth  Bouton  3  Marie- EL  onore  ,  Magde- 
lame ,  mariée  le  7.  Février  1 720.  avec  François  Martel,  fèi- 
gneur  comte  de  Clere  3  Marte-  Françoife  3  8c  Jeanne-Catherine 
JJouton,  mortes  au  berceau. 

BRANCHÉ  DES  SEIGNEURS  DE  PIERRE 
(3  de  V  A  u  v  R  1. 

V.  Antoine  Bouton  ,  troifiéme  fils  d’EMART  Bouton  ,  fii- 

gneur  du  Fai ,  8c  à' Anne  d’Oifilet,  fut  fèigneur  de  Pierre  , 
Moifenant,  la  Pivaudiere,  &c.  acquit  les  terres  deGranmont 
8c  de  Vauvri ,  &  fit  fon  teftament  en  1 5  3  8.  Il  avoit  époufe 
vers  l’an  1489.  Loui/e  de  Rochefbrt,  fœur  de  la  femme  de 
fon  frere ,  8c  Bile  de  Guillaume  de  Rochefbrt,  fèigneur  de 
Pluvaut ,  chancelier  de  France ,  dont  il  eut  pour  fils  uni¬ 
que,  . 

VI.  Adrian  Bouton ,  fèigneur  de  Pierre  ,  Vauvri ,  Moifè- 
nant ,  &c.  qui  époufa  Antoinette  de  Chiflèi ,  fille  de  Simon  , 

•  fèigneur  de  Mailli  8c  de  Chant ,  dont  il  eut  Christophe  Bou¬ 
ton  ,  qui  fuit  3 

VII.  Christophe  Bouton ,  fèigneur  de  Pierre ,  Vauvri ,  &c. 
fit  fon  teftament  en  1 5  94.  Il  avoit  époufe  en  1566.  Dorothée 

‘  de  Poitiers ,  fille  de  Charles ,  baron  de  Vadans ,  8c  de  Dorothée 
Hebert ,  dont  il  eut  Claude  Bouton ,  feigneur  de  Pierre,  Gran- 
mont ,  8cc.  vivant  en  1638.  mort  fans  pofterité  de  Gabr  telle 
de  Salives ,  fille  de  Marc  ,  feigneur  de  Betoncourt ,  8c  de 
Marguerite  de  Mandin  ,  ni  *d’  Anne- Antoinette  Charreton  , 
barone  du  Pin,  fes  deux  femmes  3  Pierre  ,  fçigneur  de  Vauyri, 
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qui  fuit 3  Dorothcé,  mariée  en  1598.3  Pierre  de  Fuflèi ,  fèi¬ 
gneur  de  Sarrignien  Breflè  ,  Scc.  morte  en  1 61 7  ;  8c  Jea-nne 
Bouton,  mariée  en  1608.  à  Ponthus  deThyard,  feigneur  de 
Bifîî ,  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi. 

VIII.  Pierre  Bouton ,  fèigneur  de  Vauvri ,  Scc.  époufâ 
Jeanne  Leubert ,  fille  de  Denys  ,  fèigneur  de  Dameri ,  8c  de 
Marie  Languet ,  dont  il  eut ^Mane ,  morte  jeune  3  8c  Fran¬ 
çoife  Bouton ,  mariée  1  en  1630. à  Nicolas-Claude  de  Gand, 
cofèigneur  de  Gergi:  2°.à  Gabriel  Belot,  fecretaire  du  roi, 
morte  en  1 65  8. âgée  de  quarante-trois  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CORBERON. 

IV.  Philippe  Bouton  ,  troifiéme  fils  de  Jacques  ,  fèigneur 
du  Fai ,  8c  à’  Antoinette  de  Salins  ,  dame  de  la  Pivodiere ,  fut 
fèigneur  de  Corberon ,  premier  écuyer  tranchant ,  8c  cham¬ 
bellan  du  duc  de  Bourgogne ,  bailli  de  Dijon  ,  8c  capitaine- 
châtelain  de  Sagi.  Il  combattit  avec  le  bâtard  de  Bourgogne 
au  Pas  de  l’Efcale  en  Angleterre  en  1 4 66.  fut  envoyé  en  Savoye 
eh  1 47  5 .  par  le  duc  de  Bourgogne ,  après  la  mort  duquel  il 
fuivit  pour  un  rems  le  parti  du  roi ,  qui  lui  confirma  l’office 
de  bailli  de  Dijon  ,  le  retint  pour  un  de  fès  chambellans  j  l’in» 
ftioua  chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Bourgogne  ,  & 
lui  ordonna  une  fomme  en  1477.  pour  lui  aider  à  payer  fâ 
rançon  aux  ennemis,  qui  l’avoient  pris  dans  une  rencontre  3 
mais  ne  l’ayanr  pas  reçue,  il  quitta  fon  parti,  &  Ce  joignit  à 
celui  de  Marie  de  Bourgogne  ,  qui  lui  donna  les  terres  de 
Saumaifè ,  de  Glennes  8c  de  Rofltllon ,  que  l’archiduc  Maxi¬ 
milien,  mari  de  cette  princede  ,  lui  confirma  en  1478.  lfrec 
l’ouice  de  premier  chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne  en  1 479.  depuis  étant  rentré  dans  fès  biens  de  Bour¬ 
gogne*  le  roi  Louis  XII.  lui  donna  l’office  de  capitaine-châte¬ 
lain  d’Argilli  3  8c  le  roi  François  I,  le  confirma  dans  celle  de 
chevalier  d’honneur  au  parlement  de  Bourgogn  '.  Il  fit  fon 
teftament  en  1 5 1 4.  8c  mourut  peu  après,  lailïànt  de  Catherine 
de  Dyo,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Dyo ,  qu’il  avoit  époufee  en 
1454.  Claude  Bouton  ,  feigneur  de  Corberon ,  qui  fuit  3 
Jean,  abbé  de  Leftrier ,  chanoine  d’Autun  8c  de  Beaune  3  Anne, 
abbefîè  de  Molaifè ,  morte  en  15433  Claudine ,  religieufê  en 
la  même  abbaye ,  morte  en  1 5  05  3  Ôc  Rofe  Bouton ,  religieufê 
à  fâint  Andoche  d’Autun ,  morte  en  1528. 

V.  Claude  Bouton ,  feigneur  de  Corberon ,  fâint  Buri,  Scc. 
chambellan  de  l’empereur  Charles  V.  premier  maître  d’hôtel 
de  Ferdinand  archiduc  d’Autriche  ,  roi  de  Bohême ,  &  grand 
écuyer  de  la  reine  de  Hongrie  3  fut  aufii  gouverneur  du  jeune 
prince  d  Orange  ,  &  mourut  en  1556.  Il  avoit  époufe  Jac¬ 
queline  de  Lannoi ,  fille  de  Baudouin ,  fèigneur  deMolembais, 
chevalier  delatoifon  d’or  3  8c  de  Ahchelle  d’Enne  ,  morte  en 
1517.  dont  il  eut  Jacques  Bouton  ,  fèigneur  de  Corberon , 
fâint  Buri,  Scc.  pannetier  du  roi  François  I.  mort  à  Lyon  en 

1 5  40  3  &  iV.  Bouton ,  mort  jeune.*  Voyez,  le  pere  Anfèlme  , 
htjloire  des  grand  Officiers. 

BOUTON  (  Noël  )  marquis  de  Chamilli ,  maréchal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  gouverneur  de  Stras¬ 
bourg  ,  fils  puîné  de  Nicolas  Bouton,  comte  de  ChamiiF, 
&  de  Marie  de  Cirei,  né  le  6.  Avril  1656.  commença  à 
fervir  dans  les  années  du  roi  au  fiége  de  Valenciennes  en 

1 6  5  6.  oùfuivant  le  fort  du  maréchal  de  la  Ferté  fon  general, 
il  fut  fait  prifônnier  :  il  paflà  en  Portugal  en  1 663 .  où  il  fèrvic 
quatre  ans  fous  les  ordres  du  comte  de  Schomberg  3  fè  trouva 
à  toutes  les  aérions  qui  s’y  paflèrent ,  8c  entr’autres  à  la  ba¬ 
taille  de  Montefclaros  en  qualité  de  capitaine.  Il  eut  en  1 667. 
un  régiment  de  cavalerie 3  &  en  1668.  après  la  paix,  il  fuivit' 
le  duc  de  la  Feuillade  en  Candie  ,  8c  y  fur  dangereufèment 
bleflè.  A  fon  retour  il  fe  rendit  auprès  du  comte  de  Chamilli 
fon  frere ,  qui  commandoir  un  corps  d’armée  dans  le  Lu¬ 
xembourg  ,  où  ayant  été  fait  colonel  du  régiment  de  Bour¬ 
gogne  ,  il  fe  trouva  en  1 671.  aux  fïéges  de  Buric ,  de  Wezel, 
de  Deventer ,  de  Zuvol ,  dont  il  fut  nommé  gouverneur ,  8c 
de  Nuis.  Le  roi  le  fit  brigadier  de  fès  armées  en  1673.  &lui 
donna  le  gouvernement  de  Grave.  C’eft  dans  cette  place 
qu’il  foûtint  en  1  £74.  ce  fameux  fiege,  qui  dura  près  de  quatre 
mois  3  où  les  ennemis  perdirent  plus  de  fèize  mille  hommes. 
Il  ne  rendit  cette  place  au  prince  d  Orange  qu’après  plufîeurs 
ordres  réitérés  du  roi ,  ôc  obtint  la  plus  honorable  capitu- 
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lation  qui  pût  être  accordée.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  , 
&  gouverneur  d’Oudenarde  en  1674.  En  1676.  il  quitta  le 
liège  de  Coudé  pour  fe  jetter  dans  Oudenarde ,  qui  étoit  me¬ 
nacée  de  liège  3  eut  bonne  part  aux  préparatifs  du  fiége  de 
Gand  ,  y  fut  blelîè  d’un  coup  de  canon  3  Ce  trouva  à  celui 
d’Ypres ,  y  fut  blefïé  à  la  tête ,  &  fut  fait  lieutenant  general 
en  1678.  Oudenarde  ayant  été  rendue  par  la  paix  de  Nime- 
gue  ,  il  fût  pourvu  du  gouvernement  de  Fribourg  en  167p. 
puis  de  celui  de  Strafbourg  en  1685.  Il  fervit  en  1691.  en 
l’armée  d’Allemagne  ;  commanda  l’attaque  de  Heidelberg  , 
qui  fut  emporté  l’épée  à  la  main ,  &  força  le  château  de  Ce 
rendre.  Il  pafïà  le  Nekre  en  1 694.  à  la  tête  de  huit  mille 
hommes  ,  &  à  la  vûe  des  ennnemis  5  força  leurs  rétranche- 
mens  ,  marcha  à  Ladembourg  ,  l’emporta,  &  défît  quelque 
tems  après  un  corps  de  troupes  de  cavalerie ,  commandé  par 
le  general  Vaubonne.  Le  roi  lui  confia  en  1701.  le  comman¬ 
dement  des  provinces  de  Poitou ,  d’Aunis  &  de  Saintonge , 
où  il  commanda  encore  en  1701.  ôc  fà  majefté  voulant  re- 
connoître  fês  importans  fervices ,  l’honora  du  bâton  de  ma¬ 
réchal  de  France  le  14.  Janvier  1703.  dont  il  ne  prêta  fer¬ 
ment  que  le  4.  Décembre  1704.  reçut  le  collier  des  ordres 
du  roi  le  2.  Février  1705.  &  mourut  à  Paris  le  5.  Janvier 
1715.  en  fà  foixante-dix-neuviéme  année ,  fans  lailïer  de  po- 
fterité  d  '  Eltfabeth  du  Bouchet,  fille  unique  de  Jean-  Jacques 
du  Bouchet ,  féigneur  de  Villefiix ,  des  Tourneiles  ,  des  Ar¬ 
ches  &  de  Bournonville  ,  &  de  Magdeletne  d’Elbene  qu’il 
avoit  époufèe  en  Mars  1677. 

BOUTONE  (la)  en  latin,  Botona  Vultuna  ou  Vultonnia  , 
riviere  de  France  en  Poitou  ,  a  fà  fourcc  au  bourg ,  dit  Chef 
Boutonne.  Elle  paflè  à  Chefai  &  à  Saligni ,  reçoit  la  Belle  ôc 
quelques  autres  ruifïéaux  ,  ôc  fe  joint  à  la  Charente,  à  Saint 
Jean  d’Angeli.*  Papyr.MafTô  ,  defeript.  fiam.  Gall. 

BOUTREUX  (Jacques)  fieur  d’Etiau ,  étoit  un  homme 
foavant ,  natif  du  Pont-de-Cé,  &  établi  à  Angers ,  dont  Me- 
nard  parle  dans  fon  catalogue  des  écrivains  Angevins.  Il  a 
fait  quelques  ouvrages  en  vers,  ôc  un  livre  contre  la  préten¬ 
due  poiïélîïon  des  Urfulines  de  Loudun.*  Mcnagiana  ,am.  II. 
pag.  2î4- 

BOUTTIERES ,  cherchez.  GUIFFREI. 

BOWE,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de.Devon  , 
à  cent  cinquante-trois  milles  anglois  de  Londres,*  Dtéhon. 
Anglois. 

BOUVERI  (  marquis  de)  voyez.  PELLEVE'. 

BOUVIER  (  le  )  en  latin ,  Bootes ,  figne  celefte ,  appellé  des 
Grecs  Aretophylax  ,  qui  veut  dire ,  Gardien  de  l'ourfe ,  parce 
qu’à  la  façon  du  Bouvier ,  il  fémble  conduire  un  char  attellé 
de  quatorze  étoiles.  Le  Bootes ,  félon  la  fable ,  eft  fils  de  Cal- 
lifton. 

BOUVIER  (  Gilles  le  )  dit  BERRI ,  fut  ainfi  fornommé 
du  païs  où  il  naquit  en  1  3  86.  &  compofà  plufîeurs  ouvra¬ 
ges  importans ,  &  entr’autres  la  chronique  du  roi  Charles 
VII.  qui  commença  à  l’an  1401.  &  finit  ,  félon  M.  le  Gen¬ 
dre  à  l’an  1455.  mais  dans  quelques  manufcrics,  ôc  même 
dans  l’imprimé,  elle  eft  pouffée  jufqu’à  l’an  1461,  &  il  n!y  a 
point  de  preuves  que  les  fix  dernières  années  foient  d’un  autre 
écrivain.  M.  le  Gendre  ,  qui  obférve  qu’on  ne  peut  prendre 
une  connoifîànce  bien  exaéfc  de  l’hiftoire  du  régné  de  Char¬ 
les  VII.  &  des  vingt  dernieres  années  de  Charles  VI.  fi  on  ne 
confùlte  cette  chronique ,  qui  a  été  attribuée  fauflément  à 
Alain  Charrier ,  ôc  que  Godefroi  a  publiée  dans  les  hiftoires 
de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  en  1 6 ^3 .  ôc  en  1 6  6 1 .  dit 
encore*qu’on  a  de  lui  un  Cérémonial  ou  Traité  des  hérauts 
dé  armes.  On  garde  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert  une 
chronique  de  Normandie  depuis  Rollon  le  premier  duc , 
ju (qu’en  12x0.  qui  eft  aulïi  queBerri,  de  même  que  l’hiftoire 
du  recouvrement  de  ce  pais  ôc  du  refte  de  la  Guicnne  en 
1448.  par  Charles  VII.  Ôc  le  pere  Labbe  a  donné  dans  le  pre¬ 
mier  volume  de  fês  mélanges  curieaix  quelques  extraits  de 
fon  livre  d’armoiries,  &  dans  le  premier  tome  de  l’abregé 
royal  de  l’alliance  ^chronologique  de  l’hiftoire  fàcrée  &  pro¬ 
fane,  il  a  encore  donné  une  defeription  de  la  France  du  même 
auteur.  Gilles  le  Bouvier  ,  que  le  pere  le  Lelong  appelle  mal 
Jacques,  fut  fait  héraut  d’armes  en  1420.  par  Charles  VII. 
qui  depuis  le  couronna  &  créa  roi  d’armes  du  pais  ôc  marche 
de  Bcrri ,  ainfi  qu’il  le  dit  lui-même  au  commencement  de 
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fon  livre  d’armoiries ,  où  il  fé  donne  le  titre  de  premier 
héraut  de  ce  roi  ;  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut, 
BOUVINES ,  cherchez.  BOVIGNES. 

BOUVOT  (  Job  )  avocat  au  parlement  de  Bourgogne  ,  ôc 
très -doit  e  jurifconfùlte ,  né  à  Châlon- for-Saône  ,  vers  l’an 
1558.  étudia  le  droit  à  Bourges  fous  le  célébré  Cujas.  Nous 
avons  de  lui  un  recueil  d’arrêts  du  parlement  de  Bourgogne 
en  deux  volumes  3  des  commentaires  fur  la  coutume  de 
Bourgogne ,  &c.  Il  étoit  de  la  religion  Prétendue  Réformée , 
mourut  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1636.  âgé  de  foixante-dix- 
huit  ans  ,  &  lailîà  une  nombreufé  pofterité.  *  Louis  Jacob  ,  de 
clarifî.  fcriptonbus  Cafcilloa. 

BOUXACH,  B0UXENG  ou  FOUXAH,  Buxenghum , 
ville  du  Chorafan ,  province  de  la  Perlé  ,  eft  dans  le  reflqrt 
d’Herac,  6c  à  dix-fépt  lieues  de  cette  v  lie.  *  Mati ,  dithon. 

'  BOUXIERES-AUX-D AMES,  bourg  du  diocèfe  de  Toul , 
doyenné  6c  archidiaconé  de  Port ,  avec  une  abbaye  fondée 
l’an  9  3  6.  par  faine  Gauzelin ,  évêque  de  Toul ,  pour  des  reli- 
gieufés  de  l’ordre  de  fàint  Benoit.  Ces  filles  ont  quitté  leur  ré¬ 
glé  pour  embraflér  l’état  de  dames  feculieres  de  chœur.  Elles 
ont  une  abbeflé  ,  6c  vivent  fans  aucun  engagement  dans  leur 
particulier ,  n’étant  obligées  qu’à  chanter  au  chœur.  On  ne 
reçoit  parmi  elles  que  des  filles  d’une  noblefîé  reconnue  3  il 
y  a  quinze  prébendes ,  mais  l’abbeflè  en  a  deux  à  elle  feule  3 
l’églifé  eft  defïèrvie  par  deux  aumôniers ,  qu’on  appelle  cha¬ 
noines.  Saint  Gauzelin  voulut  être  enterré  dans  cette  abbaye  3 
les  évêques  les  fùccefîèurs  y  ont  fait  de  grands  biens ,  6c  ils 
ont  droit  de  remplir  une  prébende.  *  P  ouille  de  Toul. 

BOUZES ,  prêtres  des  idoles  à  la  Chine  6c  au  Japon ,  font 
afléz  méprifès  dans  le  premier  de  ces  deux  empires  3  mais 
ils  font  en  grande  vénération  dans  le  fécond  ,  quoiqu’on  y 
foit  informé  de  leurs  débauches  6c  de  leur  hypocrifie.  On  les  y 
diftingue  en  plufîeurs  féétes,  qui  ne  différent  que  par  la  couleur 
de  leurs  habits.  La  première  eft  celle  des  Xenxus ,  qui  foû tien¬ 
nent  que  l’arne  eft  mortelle.  La  féconde  eft  celle  des  Xodoxius , 
qui  croyent  l’ame immortelle, ôc  fontprofefiîon  d’une  grande 
pieté.  La  troifiéme  eft  celle  des  Foquexus ,  dodeurs  de  Xaca, 
qui  font  réellement  les  plus  honnêtes  gens  de  tous.  La  qua¬ 
trième  eft  celle  des  Negous ,  qui  font  profefîion  des  armes  , 
&  font  les  meilleurs  foldats  de  l’empire.  La  cinquième  eft  celle 
des  lxoxus ,  qui  font  forciers.  Il  y  en  a  encore  d’autres  ,  qui 
font  les  Arbors-Bouxes ,  qui  vivent  dans  le  creux  des  arbres, 
ôc  s’adonnent  uniquement ,  difênc-ils  ,  à  la  contemplation. 
Les  fenguis  ôc  les  Geogms  ,  qui  férvent  de  directeurs  dans  des 
pèlerinages  qu’on  entreprend  pour  obtenir  le  pardon  de  les 
péchés.  Ces  Bouzes  de  différentes  fèétes  ne  peuvent  fe  four¬ 
nir  :  ils  on^un  premier  chef  ou  fuperieur  general  qu’ils  nom¬ 
ment  Xaco ,  &  des  fùperieurs  particuliers  qu’ils  appellent  7 un- 
des  ,  qui  ont  le  pouvoir  de  faire  des  prêtres.  *  Epitres  de  fatnt 
François  Xavier.  Les  PP.  Craflét  ôc  de  Charlevoix ,  hijîoire  d# 
Japon. 

BOUZOLS  (  marquis  de)  voyez  MONT AIGU  (  Guérin.  ) 

BOXBERG  ,  petite  ville ,  avec  un  château  ,  eft  capitale 
d’un  petit  bailliage  du  Palatinat  du  Rhin  ,  enclavé  dans  la 
Franconie ,  entre  les  terres  des  chevaliers  Teutons ,  ôc  celles 
de  Mayence  ,  à  douze  lieues  d’Heidelberg ,  yers  le  levant. 
*  Mati ,  dithon. 

BOXHORN  (  Marc-Zuerius  )  naquit  à  Berg-op-Zoom  en 
Brabant  l’an  1612.de  Jacques  Zuerius,  qui  y  étoit  miniftre , 
ôc  d'Anne  Boxhorn.  Celle-ci  étoit  fille  de  Henri  Boxhorn , 
qui  fé  difoit  defeendu  d’une  famille  noble  de  ce  nom  dans  le 
Brabant ,  ôc  qui  après  avoir  été  licentié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Louvain ,  doyen  de  Tillemont,  ôc  inquifîteur,  quitta 
la  religion  de  lis  peres  ,  fut  miniftre  de  la  religion  Préten¬ 
due  Réformée  au  païs  de  Cléves ,  puis  à  Woërden  ôc  àBreda , 
d’où  il  fortir  en  1625.  ôc  Ce  retira  à  Leyde ,  pour  s’y  appli¬ 
quer  à  l’éducation  de  Marc  Zuerius  ,  fon  petit-fils ,  dont  le 
pere  étoit  mort  en  1618.  ôc  auquel,  comme  il  n’avoit  point 
d’enfàns ,  il  fit  prendre  fon  furnom.  Cet  Henri  Boxhorn  avoir 
compofe  quelques  livres  de  controverfé,  ôc  avoit  eu  pour  an- 
tagonifte  Henri  Cuyck,  évêque  de  Ruremonde,  qui  en  15  96. 
prenant  les  voies  de  la  douceur ,  lui  ayoit  écrit  une  lettre ,  inti¬ 
tulée  :  Epijlola  paranettea  ,  pour  l’exhorter  à  revenir  au  giron 
de  l’églifè.  Cette  lettre  produifit  entre  ces  deux  hommes  une 
difpute  de  religion,,  pour  laquelle  il  y  eut  des  écrits  de  part  ôc 
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d’autre.  Quant  à  Marc  Boxhorn  ,  il  fit  ranr  de  progrès  dans 
les  belles  lettres ,  qu’en  1629.  n’ayant  encore  que  1 7.  a  ns,  il 
publia  d’affez  bonnes  poëfies  fur  la  prilede  Boilleduc  >  <3 c 
fur  d’autres  victoires  remportées  par  les  Hollandois.  Deux 
ans  après  il  donna  une  édition  de  Suetone  avec  des  notes  ; 
ce  qui  porta  les  profeflèurs  de  L'eydeà  lui  confeiller  de  de¬ 
mander  l’emploi  de  profeflèuren  languegrecque  ,  qui  étoit 
vacant.  L’année  fuivante  1632.  il  donna  au  public  ,  7  bea- 
trum  urbium  Hollandu  ;  Script  or  es  H  liions.  Augufla ,  cum 
r.otis  3  Poètœ  fatynci  minores  cum  commentants  3  &  Phnu  pa- 
wgyricus.  Ces  éditions  lui  donnèrent  tant  de  réputation, 
qu’il  fut  fait  la  même  année  profdfeur.en  éloquence  à  Ley- 
de.  Trois  ans  après  le  chancelier  Oxenftiern  étant  venu  en 
Hollande  ,  comme  ambafladeur  de  la  reine  Chriftine  de 
Suede,  il  propofa  des  avantages  conliderables  à  Boxhorn, 
•au  nom  de  cette  princelTe  pour  l’attirer  auprès  d’elle  :  Box¬ 
horn  le  remercia  ,  Sc  quelque  tems  après  il  fut  fait  profefi- 
Leur  de  politique  Sc  d’hiftoire  à  la  place  de  Daniel  Heinfius. 
Il  eut  quelques  démêlés  de  littérature  avec  Saumaife  ;  ce 
qui  produifit  quelques  écrits.  U  fit  des  notes  fur  Juftin  ,  fur 
Tacite  ,  fur  les  épîtresde  Pline  3  un  commentaire  fur  la  vie 
d’Agricola  ,  qui  parut  ea  1642.  Sc  qu’il  défendit  peu  de 
teins  après  contré  les  attaques  d’un  anonyme.  Il  fit  impri¬ 
mer  en  flamand  l’aa  1 644.  les  annales  de  Zelande  3  &  celles 
de  Hollande  en  165  o.  les  unes  &  les  autres  avec  beaucoup 
d’ additions  ,  8c  en  meilleur  ordre  3  il  donna  auilî  Ybiftoire 
du  ftege  de  Breda  3  quelques  autres  ouvrages  de  politique, 
dont  un  eft  l’ apologie  de  la  navigation  des  Hollandois  3  un 
autre  en  faveur  de  Charles  II.  roi  d’Angleterre,  fugitif  de  fes 
états ,  Difcjuifiuones  pohtica  3  un  traité  fur  Y  invention  de  l'tm 
pnmene  ,  dont  il  attribue  la  gloire  à  la  ville  de  Harlem  ,  Sc 
non  à  celle  de  Mayence  ,  comme  il  l’avoit  cru  autrefois.  Il 
travailla  fur  les  origines  Gauloifes  ,  Sc  fur  celles  des  Scythes. 
On  eftime  fon  hifioire  facrée  &  profane  ,  qui  s’étend  depuis 
la  nailfance  de  jefus  -  Chrift  jufqu  a  l'année  1650.  Sc  qui 
11’eft  pourtant  qu’un  volume  w  40.  On  aurait  eu  encore  un 
plus  grand  nombre  d’ouvrages  de  fa  compolïtion,  s’il  ne  fut 
mort  après  une  longue  maladie  le  3 .  d’Oétobre  1653.  âgé 
feulement  de  41.  ans.  Ses  lettres ,  fes  poeftes  latines  &  grec¬ 
ques  furent  imprimées  après  fa  mort.  *  Bayle  ,  diEl.cnt. 

BOXTEHUDE,  Buxtehuda,  petite  ville  du  cercle  de  la 
bafle  Saxe ,  eft  dans  le  duché  de  Brême,  fur  la  rivière  d’Eft, 
prèsde  fon  embouchure  dans  l'Elbe  ,  entre  la  ville  de  Ham¬ 
bourg  Sc  celle  de  Bremcrfurde  ,  à  quatre  lieues  de  la  pre¬ 
mière  ,  &à  fept  ou  huit  de  la  derniere.  Le  duc  de  Zell  prit 
Boxtehude  aux  Suédois  l’an  16  j6.  Sc  il  la  leur  rendit  l’an 
1 679.  *  Mari,  diEl.  ^ 

BOYC  (  Henri)  natif  du  diocefedeS.  Paul  de  Leon  en 
Bretagne  ,  qui  florifloit  vers  l’an  1 390.  fçavoit  lajurifpru- 
dence  civile  &  canonique,  la  théologie  Sc  les  belles-lettres, 
Scc.  &  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  3 
fçavoir ,  Super  decret alibus,  hb.  V.  Super  Pli.  decretalium ,  lib. 
J.  Super  Clement .  (£c.  *  Trithemius  ,  deferipe.  ecclef. 

BOYER.  (  Claude  )  natif  d’Albi ,  l’un  des  quarante  de 
l’académie  Françoife  ,  oùilfut  reçu  eni  666.  eft  auteur  de 
plufîeurs  pièces  de  theatre ,  où  il  paraît  beaucoup  de  feu  6c 
d’efprit.  Ce  feu  l’accompagna  jufqu  a  fa  mort,  arrivée  le 
22.  Juillet  1  698.  à  l’âge  de  8o- ans.  Il  étoit  eccldiaftique. 
Nous  avons  de  lui  21.  pièces  de  théâtre ,  entr  autres  'Ju¬ 
dith  Sc  Jephte' ,  tragédies  Taintes  ,  qui  lui  ont  attire  beau¬ 
coup  de  louanges.  Il  a  donné  auffi  des  Paraphrafes  des  pf eau- 
mes ,  &  differentespiecesen  vers  fur  plufîeurs  fu)ets.*AIem. 
du  tems. 

.  BOYER  ,  cherchez .  BUYER. 

BOYLE  f  Richard  )  comte  de  Burlington,  reçut  ce  titre 
de  Charles  IL  en  1664.  Sc  fut  le  premier  comte  Angloisde 
ce  titre.  Son  pere  étoit  Richard,  baron  de  Youghall  £c 
Bandon  ,  vicomte  de  Kinalmeaki ,  Sc  Dungarvan ,  Sc  com¬ 
te  de  Corke  en  Irlande.  Charles  I.  avoit  oint  le  titre  de 
baron  de  Clifford,  &  de  comte  de  Cumberl  nd.  Mais  ce 
qui  eft  de  plus  glorieux  que  tous  ces  titres  pour  cette  famille, 
c’eft  la  réputation  de  deuxfçavans,  morts  depuis  quelques 
années.  Le  premier  étoit  Roger  Boyle ,  comte  d’Orreri ,  & 
baron  de  Broghul  en  Irlande  ,  connu  par  fes  excellens  ou¬ 
vrages  en  profe  Sc  en  vers.  Le  fécond  eft  le  célébré  Robert 
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Boyle,  fi  eftimé  de  tous  les  fçavans  par  fes  expériences  phy-‘ 
fiques.  On  en  trouvera  un  long  article  ci-après  au  mot 
ROBERT.  *  Dift.  Angl. 

BOYLE ,  Boy  la  ,  bourg  de  la  Conacie  en  Irlande,  eft  dans 
le  comté  de  Rofcomen  ,  f  ur  le  lac  de  Kei ,  à  quatre  lieues 
delà  petite  ville  d’Elphin,  vers  le  nord.  *  Mati,ak#. 

BOYNE ,  Buvmda  ,  Boyna  ,  riviere  de  la  Lagenie  en  Ir¬ 
lande  ,  coule  dans  la  Medie  orientale,  baigne  Trime  Sc 
Drogheda ,  Sc  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  d’Irlande. 
Elle  s’eft  rendue  célébré  par  la  viétoire  que  le  prince  d’O¬ 
range  ,  en  polfeflion  du  royaume  d’Angleterre,  fous  le  nom 
de  Guillaume  III.  y  remporta  fur  le  roi  Jacques  II.  Sc  fur 
fon  armée,  compofée  de  François  Sc  d’Irlandois,  le  pre¬ 
mier  Juillet  1690.  Le  comte  Mainard ,  depuis  duc  de 
Schornberg,  tenta  le  paflàge  de  la  riviere  avec  un  corps  de 
cavalerie,  d  infanterie  &  de  dragons,  à  trois  milles  au  défi- 
fus 'du  camp  3  ce  qui  fur  exécuté  avec  beaucoup  de  bravoure 
en  prefence  de  huit  efeadrons  ennemis  poftés  pour  défen¬ 
dre  le  palfage.  Le  prince  d’Orange  informé  de  ce  fuccès  , 
ordonna  âfon  infanterie  de  palier  la  riviere  à  un  autre  en¬ 
droit  ,  quoique  les  (oldats  eulfent  de  l’eau  jufqu’aux  aiflèlles. 
La  cavalerie  palla  â  la  nage  dans  un  troiüéme  endroit,  mal¬ 
gré  toute  l’oppoljtion  des  ennemis.  Guillaume,  accompa¬ 
gné  du  prince  George  de  Danemarck  ,  parut  â  la  tête  de 
les  troupes  dans  le  plus  chaud  de  l’aétion.  Les  Irlandois  fu¬ 
rent  mis  en  déroute  3  mais  les  François  fe  retirèrent  en  bon 
ordre  fous  le  commandement  du  comte  de  Latizun.  Dans  le 
milieu  de  l’aélion  ,  un  boulet  de  canon  emporta  une  piece 
de  la  botte  du  prince  d’Orange,  Sc  rompit  la  jambe  du  che¬ 
val  qu  il  montoir  Le  duc  de  Schornberg  y  fut  tué  d’un  coup 
de  piftolet.  Le  jour  précèdent  Guillaume  reconnoifïànt  le 
camp  des  ennemis,  avoit  été  bielle  â  l’épaule  d’un  boulet  de 
canon  de  lix  livres  pefant  qui  emporta  un  piece  de  fon 
jufte-au-corps.  de  fa  vefte  Sc  de  fa  chemife  ,  Sc  en  tira  un 
peu  de  fang  Cette  viéloire  fut  fuivie  le  lendemain  de  la 
reddition  de  Drogheda.  Jacques  II.  fe  réfugia  en  France,  & 
Guillaume  III.  entraâ  Dublin  fix  jours  après  fans  réfiftance. 
*  Jidem.  du  tems. 

BOY  VIN  (  Jean-Glbriel  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Françoi$,  nëà  Vire  en  Normandie,  florifloit  dans  le  XVII. 
liecle.  Après  avoir  long-tems  enfeigné  dans  fon  ordre ,  il  fie 
imprimer  un  cours  de  théologie  Scotifte  en  quatre  volumes, 
fous  le  titre  de  Theologia  Scoti  ,  65  fubttlitas  ejus  ab  obf can¬ 
tate  libéra  65  vmdicata ,  dont  il  y  a  eu  cinq  éditions  depuis 
1  66 4.  jufqu’en  1682.  Il  fitaullî  imprimer  la  même  théo¬ 
logie  en  Jeux  volumes  m  folio  ,  qui  n’eurent  pas  le  même 
fuccès  que  les  petits.  On  a  aulfi  de  lui  une  Phtlofopbte Schott fie 
en  quatre  tomes. 

BOZICHISTRAN ,  ville  de  Grece  ,  fituée  dans  la  Liva- 
die  propre,  près  delà  riviere  d’Afpropotamos,au  couchant 
de  la  petite  ville  d’Aiton.  On  prend  Bozichiftran  pour  l’an¬ 
cienne  Pleuron  ,  ville  de  l'Etohe.  *  Mati ,  dillton. 

BOZIUS  ou  BOZIOf  Thomas  )  prêtre  de  l'Oratoire  à 
Rome,  qui  florifloit  au  commencement  du  XVII.  fiede, 
fous  le  pontificat  du  pape  Clement  VIII.  étoit  d’Eugubio  ou 
Gubio  ,  ville  d’Italie  dans  le  duché  d’Urbin  ,  Sc  s’attacha 
particulièrement  ài’hiftoire.  Il  préparait  dix  volumes,  fous 
le  nom  d’ Annales  Antuyuitatum  3  mais  il  mourut  dans  un 
âge  peu  avancé,  le  9.  Décembre  1610.  Sc  n’eut  que  le 
tems  d’en  publier  deux  volumes.  Nous  avons  de  lui  d’au¬ 
tres  ouvrages ,  dcjignis  ecclefiœ ,  qu’il  fit  imprimer  en  1 5  p  r. 
De  ntmis gentium  65  re^norum  3  De  anticjuo  65  novo  hkha  fla- 
tu ,  tous  deux  contre  Machiavel  De  impeno  virtutum-,  De 
robore  bellico,  (3c.  François  Bozius  fon  frere,  vivoit  encore 
l’an  1 6  3  2.  Sc  mourut  en  1635.  ^  étoit  au^  prètre  de  l’Ora¬ 
toire  3  &  nous  avons  de  lui ,  De  temporalt  ecctefia  monarchia  ; 
Annalesmundi  3  Dit  a  beau  Petn.  *  Janus  Nicius  Erythræus, 
Prnac.  imag.  illuftr.  P.  /.  c.;o.  Miræus,  defcrtpt.facul.  XVII. 
Ludovic.  Jacob, bibl.  Pont.  Martin  Zciler.  m  Cat.bifl. 

BOZOLO,  Boz.olum>  petite  ville  d'Italie  dans  le  duché 
de  Mantoue  ,  avec  titre  de  principauté ,  entre  Mantoue  Sc 
Cremone.  * 

BOZON,  c^wt^acBOSON. 

BOZOR  ,  ville  de  la  frontière  d’Arabie,  où.  Moyfe  éta¬ 
blit  un  afylepour  ceux  qui  auraient  commis  un  meurtre  in- 
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volontaire.  Il  en  établit  encore  deux  autres  dans  les  villes 
«d’Ariman  au  pais  de  Galaad,  Sc  de  Golan  en  Bazan.  Ce  faint 
Jegiflateur  ordonna  que  pour  être  en  fureté  ,  les  acculés 
demeureroient  dans  l’une  de  ces  villes  pendant  la  vie  du 
grand  facrificateur ,  fous  le  pontificat  duquel  le  meurtre 
aurait  été  commis  -,  maisqu’après  fa  mort  ils  pourraient  re¬ 
tourner  en  leur  pais  -,  Sc  que  fi  durant  leur  exil  quelqu’un  des 
parens  du  mort  les  trouvoit  hors  de  ces  villes  de  refuge ,  ils 
pourraient  les  tuer  impunément.  *  Jofephe  ,  hijloire  l.  +. 
c.  8. 

BOZORA,  ville  très-confiderable  dans  la  tribu  de  Gad, 
que  Judas  Machabée  prit  &  brûla  ,  après  quoi  il  en  fit  é- 
gorger  tous  les  habicans  capables  de  porter  les  armes-,  parce 
qu’ils  foûtenoient  le  parti  des  Macédoniens.  Cela  arriva  l’an 
du  monde  3841.  avant  Jefiis-Chrift  1 6  3 .  *  I.  Mach.  F.  26. 
Jolèphe ,  antiej.  I.  12.  c.  12.  art.  4-78. 

BOZZO  (  le  )  Ftcana  ,  Fijera,  petite  rivîere  d’Italie ,  qui 
fé  jette  dans  le  golfe  de  Salavo  ,  eft  fituée  dans  Tille  de  Cor- 
iê.  *  Baudrand. 

BR. 

RA  bourg  d’Italie,  fitué  dans  le  Piémont,  près  de  la 
Sture  Sc  duMontferrat ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Quieras,  tirant  vers  celle  de  Carmagnole.  On  prend  Bra 
pour  l’ancienne  Bar  dératé  ,  ville  des  Liguriens.*  Mati,  cuti. 

BRA  (  Henri  de  )  connu  fous  le  nom  de  Henncus  a  Bra , 
médecin  du  Pais- Bas ,  natif  de  Dockum  ,  ville  de  Frife  , 
fréquenta  les  plus  célébrés  univerfités  d’Italie  Sc  d’Allema¬ 
gne  ;  Sc  ayant  reçu  les  honneurs  du  doctorat  à  Baie  Tan 
1585.  il  vint  exercer  la  medecine  dans  les  Pais- Bas  ,  où  il 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages.  De  curan- 
dis  venents.  Defebribus  ,  (3  c.  *  Sufridus  Pétri,  Decad.  XVI. 
tlefcnpt.  Frifu.  Valer.  Andréas ,  biblioth.  Belg.  Vander  Lin¬ 
den  ,  de  fcnpt.  Med.  (3c. 

BRABANT,  Brabantia ,  province  des  Pais- Bas,  avec  ti¬ 
tre  de  duché ,  eft  comme  une  iile  entourée  de  rivières  -,  car 
elle  a  la  Meufe  à  l’orient  &  au  feptentrion  ;  au  midi  le  De- 
mer  ,  qui  traverfeune  partie  de  cette  province  -,  &  l’Efcaut 
au  couchant ,  avec  l’Océan  du  côté  de  Breda  Sc  de  Berg  op- 
Zoom.  Le  Brabant  efi:  borné  parle  pais  de  Gueldres  Sc  l’é¬ 
vêché  de  Liege  au  levant ,  par  la  Flandres  Sc  une  partie  de 
Ja  Zclande  au  couchant ,  parle  Hainaut  Sc  le  comté  de  Na- 
mur  au  midi ,  Sc  au  feptentrion  par  la  Hollande  Sc  une  par¬ 
tie  de  Gueldres.  Ce  païs  a  vingt  lieues  de  largeur,  vingt- 
deux  de  longueur,  Sc  environ  quatre-vingts  de  circuit.  L’air 
y  efi  bon  ,  le  pais  y  efi  fertile  3  Sc  outre  les  rivières ,  il  y  a 
grand  nombre  de  lacs  Sc  d’étangs.  Ses,villes  font  aufii  très- 
belles:  il  y  en  a  jufqu’à  16.  murées,  Sc  d’autres  très-fortes, 
fins  parler  de  quelques-unes  moins  importantes  ,  qui  font 
pourtant  d’afiez  bonnes  villes.  Le  marquifat  du  faint  Em¬ 
pire  ,  où  efi  Anvers  ,  la  feigneurie  de  Malines,  &  même  le 
duché  de  Limbourg,  font  compris  dans  le  Brabant,  où  Ton 
trouve  encore  le  duché d’Arfchot ,  le  marquifat  de  Bergues, 
le  comté  d’Hoochftrate  ,  l’état  de  Maftricht,  autrefois  de 
Liege ,  dix-neuf  baronies  ,  &c.  Louvain  a  été  capitale  du 
Brabant  ,&acedé  ce  rang  à  Bruxelles.  Les  autres  lont,  An¬ 
vers,  Malines,  Tillemont,  Lire,  Arfchot ,  Nivelle,  Scc.  à 
la  mailôn  d’Autriche.  Les  Hollandois  y  ont  Berg-opZoom, 
Breda,  Grave,  Bois-le-Duc,  Villemftad,  Lillo  Sc  Maf¬ 
tricht. 

Divers  auteurs  croyent  qu’Anchifeou  Anchififepere 
de  Pépin  Henflel ,  futfeigneurde  Brabant.  Charlemagne 
&fesenfans  furent  maîtres  de  ce  pais  jufqu  a  ce  qu’OrHON 
fils  du  prince  Charles  de  France,  duc  de  la  balle  Lorraine, 
étant  mort  en  1004.  fans  avoir  été  marié,  le  Brabant  de¬ 
vint  le  partage  de  Gerberge  fécondé  fille  du  même  Charles  de 
France ,  Sc  de  fa  première  femme  Bonne  d’Ardenne ,  mariée 
à  Lambert  I.  de  ce  nom,  comte  de Mons  Sc  de  Louvain, 
qui  efi  la  tige  des  ducs  de  Brabant  Sc  de  Lothier.  Ils  ne  pre- 
noient  au  commencement  que  le  titre  de  comtes.  Lam¬ 
bert!,  de  ce  nom, comte  de  Louvain  ou  de  Brabant,  eut  de 
Gerberge,  Iienn  I.  de  ce  nom,  qui  mourut  fans  pofterité  vers 
l’an  1038-,  Lambert  Il.quifuit;  Sc  Mahaud,  femme  d’ Eujîa- 
«■ûel. comte  de  Boutagne.  Lambert  Il.époufa  Ode  de  Lorrai¬ 
ne,  fille  de  Gotltelon ,  Sc  en  eut  Henri  IL  lequel  à1  J  de  le  fon 
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époufe,eut  Henri  III.  comte  de  Brabant, mort  en  1 09  5. fans 
laiifer  pofterité  de  Gertntd'  de  Flandres;  GouEFRoi.qui  fuit; 
Sc  Ada  bert ,  chanoine  de  Metz  puis  évêque  de  Liege,  du 
vers  Tannée  1 1 zo.  après  Fredericde  Namur.  Godefroi  I. 
de  ce  nom ,  mourut  en  1 140.  Sc  eut  d' lue  de  Namur  Gode- 
f roi  II;  Sc  Aux  j  Adelix  ,  ou  side laide ,  fécondé  femme  de 
Henri  I.de  ce  nom.roi  d’Angleterre, après  la  mort  duquel  en 
n  3  5. elle  prie  un  fécondé  alliance  avec  Guillaume  d’Atibigni. 
Godefroi  II.  comte  de  Brabant,  mourut  Tan  1 143.  laifiant 
de  Lut  garde ,  fille  d' Albert  comte  de  Moha  Sc  d'Albourg, 
Godefkoi  111. qui  fuit;  Albert ,  comte  de  Moha;  Sc  H.-gues, 
mort  fans  lignée.  Godefroi  III.  mourut  Tan  n  90.  laifiant 
de  Marguerite  de  Limbourg  ,  Henri  I.  de  ce  nom  ,  duc  de 
Brabant  Sc  de  Lorraine  ,  qui  mourut  en  113$.  ayant  eu  de 
Mahaud  de  Boulogne  ou  de  Flandres  ,  HtNRi  II.  qui  fuit  ; 
Marie,  femme  de  l’empereur  Othon  IV,  Sc  Alix ,  mariée  en 
fécondés  noces ,  à  Guülaume'VlU.  comte  d’Auvergne,  voyez. 
AUVERGNE  Sc  BOULOGNE.  Henri  IL  mort  en  1 147. 
eut  de  Marie  de  Sueve  ,  Hln  ri  III,  &  HtNRi ,  dit  le  "jeune , 
qui  époufa  Sophie  de  Thuringe  ,  Sc  fut  tige  des  Landgraves 
de  HeflTe  d’aujourd’hui.  Henri  III.  furnommé  le  Débonnai¬ 
re  ,  mort  en  1 160.  époufa  Alix  de  Bourgogne  ,  fille  d'Hu¬ 
gues  IV.  duc  de  Bourgogne,  Sc  de  fa  première  femme  Polar - 
de  de  Dreux.  Alix  mourut  le  13.  Octobre  12.73.  Sc  laifia 
Henri ,  qui  Ce  fit  religieux  à  faint  Benigne  de  Dijon  ,  où  il 
firprofelîion  Tan  1169;  J^an  I.  qui  fuit;  Geofroi  feigneur 
d’Arfchot,  qui  laifia  pofterité;  Sc  Marie ,  deuxième  fem¬ 
me  du  rai  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  mariée  en  1  274.  morte 
le  1 2.  Janvier  1321.  Jean  I.  de  ce  nom  duc  de  Brabant, 
de  Lothier  Sc  de  Limbourg  ,  comte  de  Louvain  ,  &c.  fur- 
nommé  le  Pittoneux ,  mourut  d’une  blelfure  reçue  en  un 
tournoisà  Anvers  le  3.  Mai  1  194.  en  la  43.  année  de  fon 
âge.  Il  avoir  époufe  i°.  en  1  269.  Marguerite  de  France, 
fille  du  rai  faint  Louis ,  morte  en  couches  vers  Tan  1271; 
l°.  en  1273.  Marguerite  y  fille  de  Gui  comte  de  Flandres  , 
donc  il  eut  Geofroi ,  mort  jeune  ;  J  e  a  n  II.  qui  fuit  ; 
Marguerite  ,  mariée  vers  Tan  1  291.  à  Henri  III.  comte 
de  Luxembourg  ,  puis  empereur  ,  morte  en  1311;  & 
Marie ,  féconde  femme  d'Amé  V,  comte  de  Savoye, 
Jean  II.  furnommé  le  Pacifique,  époufa  à  Weftmun- 
fier  le  1  1.  Janvier  1294.  Marguerite  d’Angleterre  ,  fille 
puînée  d'Edouard  I,  Sc  mourut  le  27.  Octobre  13  n.lailfant 
Jean  III.  qui  époufa  en  1314.  Mine  d’EVreux,  fécondé  fille 
de  Louis  de  France  comce  d’Evreux,  Sc  de  Marguerite  d  Ar¬ 
tois.  Ce  duc  mourut  le  5 .  Octobre  1355.  âgé  d’environ  5  9. 
ans,  &  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  Notre-Dame  de  Villiers, 
Sc  la  duchelfe  mourut  le  3o.Oéfobre  13  5  5.  Leurs  enfans  fu¬ 
rent,  jean  ;  Henri ,  Sc  Geofroi ,  morts  fins  pofterité  ;  jeanney 
morte  fort  âgée  en  1406.  fans  avoir  eu  d’enfansde  les  deux 
maris ,  Guillaume  de  Bavière  II.  du  nom  ,  comte  de  Hai¬ 
naut,  Sc  Wencefas  duc  de  Luxembourg;  Marguerite,  qui 
fuit  ;  Sc  Marie ,  morte  en  1  398.  fans  enfans  de  Renaud  III. 
du  nom ,  duc  de  Gueldres.  Marguerite  époulâ  en  1347. 
Louis  III.  dit  le  Male  ou  Malin,  comte  de  Flandres,  Sc 
mourut  en  1  3  G 8.  laifiant  Marguerite  ,  qui  fucceda  au 
duché  de  Brabant ,  au  comté  de  Flandres  ,  Scc.  Etant  veuvç 
de  Philippe  dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  première  bran¬ 
che,  elle  porta  tous  c'es  états  à  Philippe  de  France,  tige 
de  la  fécondé  branche  royale  des  ducs  de  Bourgogne,qu  elle 
époufa  le  1 9.  Avril  1 3  69.  Sc  mourut  d  apoplexie  a  Arras  le 
zo-.  Mars  de  Tan  1404.  ayant  eu  de  fon  mariage  quatre  fils 
Sc  quatre  filles.  Le  troifiéme  des  fils,  Antoine  de  Bour¬ 
gogne  ,  duc  de  Brabant  fut  tué  le  2  5  •  Oéfobre  1 4 1  5  •  a  ta 
bataille  d’Azincourt.  Il  époufa  i°.  en  1  402.  jeanne  de  Lu¬ 
xembourg,  fille  unique  de  Valer  an  IILcomte  de  faint  Paul  ; 
dont  il  eut  jean  IV.  mort  le  17.  Avril  1416.  fans  laillet 
d’enfans  de  jacc\ueline  de  Bavière ,  comtelfe  de  Hainaut  Sç 
de  Hollande  ;  &  Philippe ,  mort  le  4.  Août  1430.  fans  pofte¬ 
rité  légitimé  z®.  le  6.  Juillet  1409*  Elifabeth  de  Luxem* 
bourg  ,  fille  unique  de  Jean  duc  de  Gorlicie ,  Scc.  dont  il 
eut  Guillaume ,  mort  le  10.  Juillet  141  o;&  une  fille  morte 
en  enfance.  Philippe  III.  dit  le  Bon ,  recueillit  la  fucceflîorj 
du  duché  de  Brabant ,  Sc  le  laifia  à  Charles  le  Téméraire, 
fon  fils  ,  pere  de  Marie  de  Bourgogne,  qui  le  porta  dans 
la  maifon  d’Autriche  par  fon  mariage  avec  Maxmilicn 
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puis  empereur.  Le  Brabant  a  été  fécond  en  hommes  Ülu- 
{1res,  &  aeu  un  grand  nombre  de  doétes  écrivans.  *  Gui- 
chardin,  defcript.  du  Puis-Bus.  Jean-Baptifte  Gramaye,  En- 
com.  Brabant.  ô£  ht  fl.  Brabant.  Valer.  Andréas,  Topogr.Belg. 
Juftel ,  hjl.  d'Anv.  Le  Mire.  Marchantius.  Butkens,  &c. 

BRABANT  -  WALLON  (le)  Gallo-Brabantia ,  eft  un 
petit  pais  du  duché  de  Brabant,  vers  les  frontières  du  Hai- 
naut&du  Njmurois,  qui  comprend  une  partie  des  quar¬ 
tiers  de  Bruxelles  ôc  de  Louvain,  Nivelle,  Judoigne,  Brai- 
ne,  Giblou,.Peroui,  Sombref,  Villiers  ,  Nizelle  ,  Tilli, 
Jauche,  Genep ,  Trafeignies ,  &  autres  lieux  des  environs. 

*  Aubert  le  Mire.  Baudrand. 

BRABEUTE  ,  Brabeutes  ,  qui  fignifie  Arbitre  du  prix, 
ctoit  parmi  les  Grecs  le  nom  de  celui  qui  préfidoit  aux  jeux 
facrés.  Cette  charge  ,  qui  étoir  une  efpece  de  magiftrature 
.pour  juger  de  ceux  qui  remportoient  le  prix  à  la  courfe  ôc 
autres  exercices,  étoit  fort  confiderable,  non  feulement 
chez  les  Grecs,  mais  aufli  parmi  les  Perfes.  Les  rois  étoient 
fouventles  Brabeutes  qui  diftribuoient  eux-mêmes  les  cou¬ 
ronnes  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  folemnels  qui  fe  fai- 
foient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Nous  voyons  qu’Agefilaiis 
pria  les  Corinthiens  de  l'établir  juge  des  jeux  Ifthmiques, 
ainfi  que  le  rapporte  Plutarque  dans  la  vie  d’Agefilaüs,  1. /4. 
Cette  qualité  de  juge  devenoit  un  titre  glorieux  dans  une 
famille.  DanslaGrece,  au  moins  tant  qu’elle  fut  libre,  on 
choififfoit  les  Brabeutes  d’entre  les  plus  illuftres  perfonnages 
de  toutes  les  villes  de  Grece.  C’eft  ce  qui  fait  que  Demo- 
fthene,  dans  (a  Philipp.  j.fe  déchaîne  ouvertement  contre 
Philippe  de  Macedoine  qui  préfidoit  de  fon  chef  aux  exer¬ 
cices  Pythiens,  qui  étoient  proprement  les  jeux  communs 
de  toute  la  Grece,  ôc  qui,  les  jours  qu’il  n’y  pouvoit  afli- 
fter  ,  y  envoyoit  quelque  officier  de  fa  cour  en  fà  place. 
Quand  ces  arbitres  étoient  (ur  le  point  d’exercer  leur  char¬ 
ge  ,  on  les  faifoit  entrer  pour  quelque  tems  dans  un  petit 
enclos  ,  où  on  leur  faifoit  prêter  ferment  qu’ils  jugeroient 
félon  les  réglés  de  la  raifon  Ôc  de  la  juflice.  Cette  formalité 
étant  achevée ,  ils  en  (brtoient  la  couronne  fur  la  tête  ,  cou¬ 
verts  d’un  habit  d,e  pourpre  ,  &  tenant  une  baguette  à  la 
main  ,  pour  marque  de  leur  pouvoir  authentique  ,  &  al- 
loient  s’affieoir  dans  un  endroit  féparé  de  la  foule,  ôc  ce  lieu 
s’appelloit  Plethrum ,  TfoiQ&v  ÔC  étoit  réputé  un  afyle  in¬ 
violable.  De-là  ,  par  la  loi  de  Lycurgue  ,  ils  prononçoient 
avec  un  pouvoir  abfolu  leurs  jugemens  ,  foit  pour  punir 
les  athlètes  qui  auroient  fait  quelque  choie  de  ridicule  ou 
d'indigne  d’un  athlete,  foit  pour  récompenfer  ceux  qui 
^voient  gagné  le  prix  ,  dont  ils  faifoient  une  diftriburion 
très-équitable,  fans  avoir  aucun  égard ,  ni  aux  recomman¬ 
dations  ,  nia  la  qualité  des  perfonnes.  Les  prix  que  l’on  difi 
tribuoit  s’appelloient  Brabéia ,  B &.Céia.  ôc  le  furnom  des 
couronnes  étoit  Themiplettes ,  ^n*.niKUr\st ,  pour  dire  que 
c’étoit  Thémis,  c’eft- à-dire  ,  le  déelle  de  la  juftice  ,  qui 
avoit  fait  ôc  plié  ces  couronnes  de  fes  propres  mains.  Le 
nombre  de  ces  juges  ou  Brabeutes  n’étoit  point  fixe  :  tantôt 
il  n’y  en  avoit  qu’un  quelquefois  neuf ,  &  fouvent  fept. 
Ce  mot  eft  grec,  &  vient  de  Bg^Cstî?  Brabeute ,  celui  qui  dis¬ 
tribue  les  prix.  On  les  appelloit  encore  AdAoôêrarjEmVx*™» 
Voyez,  au  mot  ATHLETES.Cette  madere  eft  traitée 
au  long  dans  Charles  Pafchalius,  Coronar.l.  6.  c.  30. 

BRABON,  illuftre  Romain,  parent  de  Jules  Céfar,  vint 
avec  lui  dans  les  Gaules,  ôc  donna  (on  nom  an  Brabant, 
félon  l’opinion  fabuleufe  de  quelques  auteurs,  ils  difent  qu’il 
y  avoit  un  géant  nommé  Antigone ,  fur  le  bord  de  l’Efcaut, 
où  eft  maintenant  la  ville  d’Anvers  ,  qui  feredroit  dans  un 
fort  qu’il  y  avoit  bâti ,  ôc  coupoit  la  main  à  tous  ceux 
qu’il  rencontroit  aux  environs  *,  que  Brabon  ofa  attaquer 
ce  géant ,  qu’il  le  terraffà  ,  ôc  que  pour  lui  faire  fouffrir 
la  peine  du  talion,  il  lui  coupa  la  main  avant  que  de  le  tuer 
ôc  la  jetta  dans  l’Efcaut  -,  qu’il  nomma  la  forterefle  de  ce 
géant  Hand-Werpen  ,  c’eft- à-dire  ,  main  jettee -,  &  le  païs 
Brabant ,  de  Ion  nom.  Ce  récit  à  tout  l’air  d’un  conte  j  ce¬ 
pendant  on  montre  fur  le  pont  d’Anvers  le  lieu  que  l’on  dit 
lafortereffedecegeant ,  &  quelques  offiemens  d’une  gran¬ 
deur  &  d’une  groffeur  prodigieufe  ;  ôc  on  voit  encore  dans 
Ja  ville  d’Anvers  une  ftatue  de  marbre  qui  reprelente  cet 
illuftre  Brabon.  On  fait  même  deux  procédions  tous  les  ans> 
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l’une  le  Dimanche  d«  la  Trinité,  ôc  l’autre  au  jour  de  l’oc¬ 
tave  de  l’Affiomption  ,  où  l’on  porte  un  grand  coloffie  ,  qui 
eft  la  figure  de  ce  géant ,  au  deffous  duquel  on  voit  cette 
infeription. 

Cernitis  immanent  hune  immensa  mole  Gigantem  : 

Talon  ohm  ,  ut  fama  eji ,  tulu  Andoverpa  tyrannum. 

Goropius  dit  que  les  offiemens  que  l’on  garde  ,  font  des  os 
de  baleine,  ôc  non  pas  d’un  homme.  *  Corn.  Grapheus, 
m  d'fhc.  Joan.  Goropius. 

BRACCIANE  ,  Braccianum  ,  Bracemmm ,  Brygîanum, 
ôc  Arcenum,  petite  ville  d’Italie  dans  la  province  dite  le  pa¬ 
trimoine  de  laine  Pierre,  eft  fituée  fur  un  lac  qui  lui  don¬ 
ne  fon  nom  ,  ôc  a  titre  de  duché ,  quia  appartenu  à  la  mai- 
fon  desUrfins ,  &  a  étépoffiedée  par  dom  Livio  Odefcalchi 
neveu  du  pape  Innocent  XI. 

BRAcCIANO,  eft  un  des  plus  grands  lacs  d’Italie  dans 
le  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  qui  prend  aujourd’hui  fon 
nom  d’une  ville  ainfi  appellée.  On  lenommoit  autrefois  Sa- 
batinus  ou  Sabatus  Lacus.  O11  dit  qu’il  y  a  des  illes  flottan¬ 
tes  qui  fe  rencontrent  quelquefois  en  triangle,  ôc  quelque¬ 
fois  en  rond  -,  mais  jamais  en  quarré ,  ôc  c’eft  félon  qu’elles 
font  agitées  par  le  vent.  *  Pline,  liv.  2.  chap.  4  Baudrand. 

BRACCIO ,  illuftre  capitaine  de  la  famille  de  Forte- 
Bracci,  de  Peroufeen  Italie ,  après  avoir  fait  paroître  fon 
courage  en  plufieurs  occafions  ,  fut  élu  en  1409.  general 
des  Florentins  ,  qui  tenoient  le  parti  de  Louis  IL  duc  d’An¬ 
jou  ,  contre  Ladiflas  roi  de  Naples.  En  1 4 1 4.  le  pape  Jean 
XXI  il.  allant  au  concile  de  Confiance,  le  fit  general  de  fes 
troupes,  Ôc  gouverneur  de  Bologne.  Ce  fut  alors  que  Brac- 
cio  rétablit  les  nobles  dans  Peroufe  d’où  ils  avoient  été 
chaflés  par  la  populace.  Il  fit  enfuitela  guerre  au  pape  Mar¬ 
tin  V-  qui  s’accorda  avec  lui,  ôc  l’envoya  à  Bologne  ,  pour 
fe  rendre  maître  de  cette  ville  qui  s’étoit  révoltée.  Après 
avoir  dompté  ces  rebelles ,  il  commanda  l’armée  de  Jean¬ 
ne  II.  reine  de  Naples  ôc  d’Alfonce  roi  d’Aragon  ,  contre 
Louis  duc  d’Anjou,  ôc  mit  en  déroute  le  general  Sforce,  qui 
(oûtenoit  le  parti  de  Louis.  Pour  récompenfe ,  la  reine 
Jeanne  lui  donna  la  principauté  de  Capoue,  ôc  le  fit  grand 
connétable  du  royaume  ;  mais  fon  ambition  lui  fit  porter 
fesvûes  jufques  furie  royaume  de  Naples.  Il  prit  les  armes 
contre  la  reine  Jeanne,  Louis  duc  d’Anjou  ,  ôc  le  general 
Sforce,  qui  s’étoit  reconcilié  avec  cette  princefle,  ôc  mit  le 
fiege  devant  Aquila  ,  mais  il  fut  bielle  dans  un  combat  -,  ôc 
ayant  été  fait  prifonnier,  il  ne  voulut  plus  ni  parler  ni  man¬ 
ger  ,  ôc  mourut  de  déplaifir  plûtôt  que  de  là  bleflure  l’an 
1414.  Il  s’étoit  rendu  maître  d’une  grande  partie  de  laMar- 
che  d’Ancone ,  de  toute  l’Ombrie ,  de  plufieurs  places  de 
Tofcane  ,  Ôc  de  quelques-unes  du  royaume  de  Naples, 

*  Pompil.  Totti ,  Elog,  di  Capit. 

BRACCIOL1NI  Pogge,  cherchez,  POG’E  BRACCIO- 
LIN. 

BRACCIOLINI  ou  BRANDOLINI  (Jacques)  fameux 
orateur  ,  qui  étoit  fils  de  Pogge  Florentin  ,  auteur  d’une 
hiftoire  que  Jacques  traduifit  en  Italien ,  compofa  d’autres 
livres ,  ôc  eut  part  à  la  conjuration  des  Pazzi  contre  Julien 
Ôc  Laurent  de  Medicis.  Après  en  avoir  été  convaincu,  il  fut 
arrêté  ôc  pendu  à  une  fenêtre  de  lamaifon  de  ces  chefs  des 
conjurés  l’an  1478.  Jacques  Bracciolini  effi  different  d’un 
autre  fils  de  Pogge ,  que  le  pape  Leon  X.  aimoit  beaucoup, 
comme  nous  l’apprend  Paul  Jove.  *  Politian .htfl.conj.  Paz . 
Paul  Jovius  ,  m  elog.  Pog.  t.  4.  vita  Leonts  X.  p.yg.  edit . 
Florent.  1  $4.9. 

BRAC  CIOLINI  (François )  po'éte Italien  affièz célébré, 
connu  fous  le  nom  de  Francifcus  Braeciolmus  ab  Apibus , 
qui  eft  le  nom  que  le  pape  Urbain  VIL  lui  donna ,  étoit  de 
Piftoye  dans  la  Tofcane ,  &  avoit  étudié  avec  Maffèo  Bar- 
berin  ,  avec  lequel  fon  inclination  pour  la  poëfie  Ôc  les 
belles  lettres,  l’unit  très-fortemen  t.  Depuis ,  Barberin  ayant 
été  envoyé  nonce  en  France  fous  le  pontificat  de  Clement 
VIII.  engagea  Bracciolini  à  le  fuivre&  à  lui  fervir  de  fecrc- 
taire.  Ce  dernier  accepta  ce  parti ,  dans  l’efperance  que  fon 
patron  pourrait  devenir  cardinal,  ôc  que  cette  élévation 
ferviroit  à  la  fienne  propre  -,  mais  voyant  que  Clement 
VIII.  ctoit  mort  en  1 605 .  fans  que  ce  qu’il  avoit  efperé  fût 
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arrivé  ,  il  abandonna  le  nonce  ,  &  Ce  retira  à  Piftoye,  où  il 
compoia  une  partie  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  fa¬ 
çon.  Cependant  non  feulement  Barberin  fut  faic  cardinal, 
mais  il  fut  encore  élû  pape  fous  le  nom  d'Urbain  VI II.  le  G. 
Aoûtdel’an  i6iz.  apres  la  mort  de  Grégoire  XV.  Alors 
Bracciolini  alla  voir  le  nouveau  pape  ,  8c  luiprefenta  un 
poeme  qu’il  avoit  compofé  en  italien  ,  au  fujet  de  fon  éle¬ 
ction,  en  XXIII.  livres.  Urbain  VIII.  le  reçût  avec  bonté ,  le 
combla  de  biens  ,  le  mit  auprès  du  cardinal  deSaint-Onu- 
fre  Ion  frere,  8c  lui  donna  le  nom  de  Bracciolmus  ab  Apibus. 
faifant  allufion  aux  abeilles  des  armes  delà  famille  de  Bar¬ 
berin.  Cet  auteur  a  compofé  un  très-grand  nombre  de  poè¬ 
mes  épiques  ou  héroïques ,  de  tragédies  ,  de  comédies,  de 
paftorales  ou  fables  boccageres ,  de  drames  irregulieres  ,  8c 
poëlîes  briques  ,  de  fatires  8c  quelques  pièces  burlefques. 
x  °.  Parmi  les  poèmes  héroïques ,  l’on  met  celui  de  la  Croix 
reconquife ,  qui  parut  d’abord  en  XV.  chants  ou  livres,  puis 
en  XXXV.  en  diverfes  villes  de  l’Italie  ,  de  là  France  &de 
quelques  autres  païs.  z°.  Celui  delà  Bulgarie  convertie  à, 
la  fou  3  °.  Celui  de  la  Rochelle  pnfe  par  le  roi  Louis  XIII.  en 
XX.  chants.  40.  LeTrebelo ,  en  XX.  chants.  50.  L Endy- 
mion,e n  IV.  chants.  6°.  LzSapho,  en  IV.  chants.  7°.La 
Converjton  de  la  Magie  lame  ,  en  V.  chants.  8°.  L  'Election  du 
pape  Urbain  FUI.  en  XXIII.  livres  ,  aufquels  Julien  Brac¬ 
ciolini  a  fait  des  argumens,  8c  Jules  Rofpigliofi  un  difcours. 
-90.  la  Moquerie  ou  Raillerie  des  Dieux  du  Paoanifme,  poème 
heroï-comique,  qui  a  été  imprimé  fort  fbuventà  Florence, 
à  Venife  8c  ailleurs.  1  o°.  Le  Départ  83  la  feparation  d' Enée 
d'avec  Didon,  t° .  Parmi  fes  tragédies  ,  fes  comédies  8c  fes 
autres  pièces  dramatiques ,  onmet,  1.  L'Evandre.  z.  La 
JPenthefilée  ,3 .  L  Arpalice ,  4.  Le  Montferrat ,  3 .  LOlym- 
pie,  G.  L Ermtnte,  7 .La  Thifbé,  8-  Le  faint  Julien,  9.  L’OJi- 
*veti  enfevelie  ,  10.  V  Angélique,  1  1.  L' Hertlie,  iz.  La  Phi- 
lie,  13.  UOrejle  ,  14.  Le  Tue,  1  Le  Pied  foule.  iG.  Le 
Banquet  de  C aveugle  Antoine  ,  17.  La  mort  de  l'Orvietan. 
18.  Le  Battno,  19.  Le  Ravane/lo,  <3c.  30.  Ses  pièces  facé- 
tieufes  8c  burlefques  font  aufti en  alfez  grand  nombre  :  la 
principale  eft  :a  guerre  des  Géants ,  en  II.  chants,  plufieurs 
fonnets  ,  8c  la  fable  paftorale  ou  fable  boccagere  du  Dédain 
amoureux,  qui  a  été  traduite  en  françois ,  en  trois  verfions 
differentes,  dont  celle  qui  eft  en  vers,  eft  d’Ifaac  de  la 
Grange.  Il  a  trop  fait  de  pièces  en  vers,  pour  être  toutes 
bonnes.  Quelques  auteurs  Italiens  prétendent  que  le  poè¬ 
me  ,  dans  lequel  il  a  entrepris  de  railler  le  Paganifme ,  de 
tourner  tous  les  dieux  en  ridicule ,  eft  une  fi  belle  piece  , 
qu’on  ne  trouve  rien  fur  le  theatre  des  anciens  8c  des  mo¬ 
dernes  ,  qui  foit  plus  délicat ,  plus  agréable  &  mieux  en¬ 
tendu.  Le  poème  qu’il  fit  fur  l’exaltation  d’Urbain  VI  IL 
au  fouverain  pontificat,  plut  fi  fort  à  ce  pape,  qu’il  ne 
trouva  point  de  récompenfeplusglorieufeà  donner  au  poè¬ 
te  ,  que  le  furnom  des  mouches  qui  compofoient  les  ar¬ 
mes  de  fa  famille  :  aufti  s’eft-il  appellé  depuis  ce  tems-là 
Bracciohno  d’ell’api.  Mais  de  toutes  fes  compofitions  ,  il  n’y 
en  a  point  de  plus  confiderable,  8c  qui  ait  éré  mieux  reçue, 
que  le  poème  de  la  Croix  reconquife  fous  l’empereur  Hera- 
clius  ,  qui  au  fentiment  de  quelques-uns ,  a  mérité  à  fon 
auteur  le  troifiéme  rang  d’après  1  AriÛote  8c  le  TalTe.  On 
l’accufe  d’avoir  eu  trop  d’attachement  pour  le  bien.  Après 
la  mort  du  pape  Urbain  VIII.  arrivée  le  29.  Juillet  1644 
Bracciolini  âgé  de  près  de  80.  ans  ,  fe  retira  en  Con  païs,  8c 
mourut  peu  de  tems  après.  *  Léo  Allatiùs ,  m  Apib.  Urban. 
Janus  Nicius  fcrythræus  ,  Pmac.  Jll.  lmag.  illuflr.  c.  47. 
Ludovicus  Jacob ,  bibltoth.  ponttf.  Lorenzo  Crafto ,  Etog. 
d'Huom.  Letter.  P.  II.  83 c.  Georg.  Coraeus  ,  Prafat  ad  leElor. 
in  libr.  de  duphci  Jlatu  Religionis  ,  apud  Leon.  Allât,  de  Api  b. 
Vrban.p.iof.106.  Baillet,  jug.desjçav.furles  poètes  modernes,t.  S . 

BRACELLI  (Jacques)  natif  de  Sarzane  ,  ville  de  Tof- 
cane, foumifeàlarepublique  de  Genes,  qui  vivoiten  1450. 
&  i4Ôo.fut  fecretaire  de  larépubliquede  Genes, &  refufa  de 
s’engager  en  la  même  qualité  avec  le  pape  Nicolas  V.  qui 
ctoit  aufti  natifde  Sarzane.  On  a  de  lui  une  hiftoire  de  ce  qui 
s’étoitpafté  dans  la  guerre  d’entre  les  Efpagnols  &  les  Gé¬ 
nois  ,  depuis  l’an  1 4 1  z.  jufqu’à  l’an  1444.  que  Barthelemi 
Gorlafit  imprimer  à  Rome  l’an  1 5  79.  8c  la  dédia  à  Jean- 
Baptifte  Bracelli,  petit-fils  de  Jacques,  8c  évêque  de  Sar- 
Tome  II 


BR  A  281 

zane.  Jacques  Bracelli laiftà  aufti  une  petite  defeription  de 
la  côte  de  Genes ,  &  un  petit  ouvrage  des  hommes  illuftres 
de  Genes, qu’il  adrefteà  Louis  de  Pile  Dominicain, &  qui  Ce 
trouve  à  la  fin  de  fon  hiftoire.  Il  mourut  l’an  1460.  On  a 
encore  de  Bracelli,  i°.  des  lettres  latines,  imprimées  à  Paris 
en  1520.  i»-4ü.  2Ç.  un  traité  fort  court  :  de  praciputs  Ge~ 
nuenfïs  urbis  famis ,  imprimé  pour  la  première  fois  dans 
l'iter  Italicum,  du  P.  Mabillon,  p.22  5  .de  l’édit.  duMwaum, 
de  1714.  *  Foglietta  ,  tnelog.  Genuenf.  Auguftin.  Juftiniani, 
hifi.  Genuenf.  Gefner  ,  bibhoih.  Leand.  Alberti,  dtfcrtpt.Iial. 
Soprani  8c  Juftiniani,  fcnpt.  délia  Ltgur.  Paul.Jovius,  tn  eloo. 
doCl.  c.  u 2.  Gorla,  m  prœf  hift.  Brac.  Voflïus,  dehtfl.Lat.  83c. 

BRACHBANT  (l’archidiaconé  de;  ou  de  Barbant,  qu’on 
appelle  aufti  Klein  Brabant ,  c’eft-à-dire  ,  le  petit  Brabant, 
petite  contrée  du  Hainaut ,  fituée  aux  confins  du  Hainaut 
propre  8c  dé  la  Flandres.  Ath  ,  Condé  8c  Leufè  en  font  les 
lieux  principaux.  Cet  archidiaconé  ,  qui  éroit  autrefois 
une  partie  du  comté  de  Valenciennes ,  avoit  plus  d’eten- 
due  qu’il  n’en  a  aujourd’hui  :  il  comprenoit  tout  le  païs 
qui  eft  entre  l’Efcaut ,  la  Haine  ,  la  Dyle  8c  la  Rupcl.  Le 
bourg  d’Eenhame  ,  à  un  quart  de  lieue  d’Oudenarde ,  en 
étoit  la  ville  capitale.  *  Mati ,  ditl. 

BRAlHELI  (  Adolphe  )  ecclefiaftique  de  Cologne, 
qui  vivoit  au  commencement  du  XV  J.  fiecle  ,  compofà 
l’hiftoirede  fon  tems,,  qui  comprend  particulièrement  les 
guerres  d’Allemagne  depuis  l’an  1 G 1 8-  lufqu’en  1652.  Cec 
ouvrage  eft  latin  ,  8c  Bracheli  en  ayant  fait  achever  une  fé¬ 
condé  édition,  mourut  encore  jeune  au  mois  de  Septembre 
de  l’an  r  652.  Chriftian-AdolpheThul  len  y  a  fait  une  con¬ 
tinuation  jufqu’en  1660.  8c  Henri  Brewer  une  autre  ju fi- 
qu’en  1671.  * 

BRACHET  (  dom  Benoît  )  fuperieur  general  des  Béné¬ 
dictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  en  Fiance,  fut  éle¬ 
vé  dans  l’abbaye  de  Fleuri ,  que  l’on  nomme  plus  ordinai¬ 
rement  faint  Benoît  fur  Loire.  A  1  âge  de  feize  ans  il  em- 
brallà  la  réforme  de  fon  ordre,  8c  fut  foufprieur  de  l’ab¬ 
baye  deTiron,  8c  regent  dephilofophie,  n  ayantencore  que 
22.  ans  Lorfque  les  deux  congrégations  de  Clugni  8c  de 
faint  Maur  furent  unies ,  il  fut  élû  prieur  de  faint  Martin 
des  Champs  de  Paris,  quoiqu  il  ne  fût  pas  encore  prêtre,  8c 
qu’il  n’eût  que  2 5. ans.  Enfuiteil  fut  faitprieur  de  l’abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez ,  dont  il  répara  l’églife  8c  le  mo- 
naftere.  Depuis  ce  tems-là  il  rendit  de  grands  fervices  à  l’é- 
glife&  àfon  ordre.  Louis  XIII.  lui  offrit  un  évêché  qu’il 
refufa  ,  aufti  -  bien  qu’une  penfîon  de  1  2000.  livres  qu’un 
prince  lui  vouloit  faire.  Les  cardinaux  de  Richelieu  8c  de 
Mazarin  le  mirent  fucceflîvement  dans  leur  confeil  pour  les 
affaires  ecclefiaftiques.  Il  fut  députédeux  fois  à  Rome  pour 
le  bien  de  l’églife  ,  8c  pour  la  reforme  de  fon  ordre.  Sa  ma- 
jefté  lui  fit  l’honneur  de  le  nommer  plufieurs  fois  commifi. 
faire  pour  des  affaires  ecclefiaftiques  ,  avec  des  cardinaux, 
des  archevêques,  des  évêques&  des  confeillers  d’état  -,  8c 
le  parlement  lui  donna  aufti  plus  de  fix  fois  la  même  com- 
miflïon.  En  1 670  le  roi  le  choifit  pour  aller  recevoir  de  fa 
part  fur  la  frontière  de  France  le  roi  Cafimir  de  Pologne  : 
ce  qu’il  fit  d’une  maniéré  qui  plut  fort  à  fà.  majefté.  Il  fut 
élû  general  de  fà  congrégation  au  mois  d’Avril  16S2.  8c 
mourut  dans  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  à  Paris  le 
7.  Janvier  1687.  âgé  de  77.  ans.  Il  étoit  de  la  maifon  de 
Brachet  ,  illuftrepar  fon  ancienneté  Sc  par  fes  alliances, 
qui  tire  fon  origine  de  la  ville  de  Blois ,  &  s’eft  depuis  éta¬ 
blie  à  Orléans  8c  à  Paris ,  où  elle  a  produit  plufieurs  perfon- 
nes  confiderables  ,  que  les  rois  ont  choifis  principalement 
pour  maintenir  leur  autorité  dans  les  villes  du  royaume  du¬ 
rant  les  guerres  civiles.  Catherine  Brachet  époufa  avant  l’an 
14  3  7.  Jean  Poton  de  Saintrailles  j  maréchal  de  France  ;  Eli - 
fabeth  Brachet  fut  mariée  en  1  4  5  o.  à  Gcofroi  de  Roche- 
chouart,  feigneur  de  Jars ,  de  la  famille  des  ducs  de  Vivon-. 
ne  &  de  Mortemar  \  Jean  Brachet,  feigneur  de  Pontmorand 
fecretaire  du  roi ,  époufa  en  1^4^.  une  fœur  du  préfident 
Hennequin.  Cette  famille  s’eft  divifée  en  plufieurs  branches 
fous  le  nom  des  feigneurs  de  Marolles ,  de  la  Bouache ,  de  la 
Milletiere  8c  de  Perufe.  Jacques  Brachet,  fecretaire  du  ca¬ 
binet  du  roi ,  &  frere  du  pere  general  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article,  fut  intendant  de  l’armée  d’Italie  pendanc 
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ans  ,&  mourut  au  fervice  du  roi  l’an  1659.  Charles  Bra- 
chet,  Ton  fécond  frere,  fut  aulii  intendant  de  l’armée  de 
France  dans  le  Luxembourg.  *  Mem.  du  rems. 

BR ACHET  (Théophile  )  fleur  de  la  Milletiere,  cherchez. 
MILLETIERE. 

BRACHITES,  feCte  d’Heretiques  qui  fuivoient  dans 
le  III.  fiecle  les  erreurs  de  Manés  Sc  des  Gnoftiques.  *  Pra- 
teole,  au  mot  Brachites. 

BRACHMANES  ,  feCte  de  gymnofophiftes  ou  philofo- 
phes  des  Indiens  ,  ont  été  célébrés  dans  les  ouvrages  des 
anciens.  Ils  vivoient  en  partie  dans  les  bois,  où  ils  conful- 
toient les  aftres,  Sc  setudioienc  à  connoitrela  nature  ;  &  en 
partie  dans  les  villes  ,  pour  confeiller  les  princes  ,  Sc  ap¬ 
prendre  la  morale  aux  peuples.  Ils  croyoient  que  les  âmes 
des  hommes  pafloient  en  celles  des  brutes  ,  Sc  fur-tout  des 
bœufs;  ils  méprifoient  la  mort ,  &  faifoient  confifter  leur 
bonheur  à  rejetter  les  biens  de  la  fortune.  Il  yen  a  encore 
aujourd’hui  dans  les  Indes  qui  portent  le  même  nom  ,  Sc 
qui  vivent  de  la  même  maniéré  que  ces  anciens.  Les  Portu¬ 
gais  les  nommoient  Brames,  qui  eft  le  nom  ancien  des  prê¬ 
tres  Indiens.  Quelques-uns  croyent  qu’ils  ont  pris,  ce  nom 
du  patriarche  Abraham  ,  qu’ils  appelaient  Brachma  ;  c’eft 
pourquoi  Poftel  leur  donne  le  nom  à’  Abrachmanet.  Ils  vi¬ 
vent  d’herbes,  de  legumes  Sc  de  fruits  ,  s’abftenant  de  toutes 
fortes  d’animaux  -,  ils  n’en  peuvent  même  toucher  aucun, 
fans  fe  rendre  immondes,  &  ils  regardent  cela  comme  une 
impiété.  Ils  palîent  la  plus  grande  partie  du  jour  ôc  de  la 
nuit  à  chanter  des  hymnes  ,  à  l’honneur  de  la  divinité.  Ils 
prient  Sc  jeûnent  continuellement.  La  plupart  d’entr’eux 
vivent  feuls&dans  la  folirude,  n’étant  point  mariés,  Sc  ne 
pofîedant  aucuns  biens.  Il  n'y  a  rien  qu’ils  fouhaitent  tant 
que  la  mort ,  &  ils  conliderent  cerfe  vie  comme  une  chofe 
onereufe ,  attendant  avec  impatience  que  leur  amc  fe  fépa 
re  de  leur  corps.  C’eft  le  portrait  que  Porphyre  fait  des  an¬ 
ciens  Brachmanes  ,  dans  fon  livre  De  avjimentia  antma- 
hum. 

Strabon  rapporte  des  chofes  fort  fingulieres  desBrachma- 
nes  de  fon  te  ms-,  ilscommenoçient  de  fl  bonneheure  à  pren¬ 
dre  loin  de  leurs  écoliers,  qu'ils  envoyoient  des  gens  doétes 
à  la  mere  dès  qu’elle  avoit  conçu.  Ces  gens  doétes  faifoient 
femblant  de  n’aller  là ,  que  pour  donner  lent  bénédiction 
à  la  mere  Sc  à  l’enfant.  A  me  fuie  que  les  enfans  avançoient 
en  âge  ,  on  les  faifoit  pafïèr  par  la  difcipline  de  differens 
maîtres  -,  Sc  quant  aux  Brachmanes  ,  ils  fe  tenoient  hors  de 
la  ville  dans  un  bois,  &  menoient  une  vie  fort  rigide-,  ils 
couchoient  fur  des  peaux ,  Sc  ne  mangeoient  point  de  vian¬ 
de  -,  ils  s’occupoient  de  beaux  difcours  ,  Sc  ils  communi 
quoientleur  fcience  à  ceux  qui  les  vouloient  venir  écouter; 
mais  il  falloir  être  tellement  auditeur ,  qu’il  netoit  permis 
ni  de  parler ,  ni  de  cracher  :  quiconque  le  faifoit  étoit  ex¬ 
clus  pour  ce  jour  là.  Quand  on  avoit  pafî'é  57.  années  dans 
cette  focteté ,  on  en  pouvoit  fortir  afin  de  vivre  plus 
à  fon  aife.  On  avoit  alors  la  liberté  de  manger  des 
animaux  qui  ne  travaillent  pas  pour  l’homme,  &  depoufer 
plufleurs  femmes  -,  mais  il  n’étoit  pas  permis  de  philofo- 
pher  avec  elles  *,  car  fi  elles  ne  valoient  rien,  ils  craignoient 
qu’elles  ne  divulgaffent  parmi  les  profanes  des  chofes  my- 
fterieufes  -,  Sc  fi  elles  profitoient  de  leurs  leçons  ,  ils  crai¬ 
gnoient  qu’elles  ne  voulurent  plus  vivre  fous  la  fujettion  de 
leurs  maris.  Ils  difoient  que  notre  vie  doit  être  confiderée 
comme  l’état  de  la  conception,  Sc  la  mort  comme  unenaif- 
fance  à  la  vie  véritable  Sc  bienheureufe  pour  ceux  qui  ont 
bien  philofophé.  Voilà  pour  la  morale.  Quant  à  la  phyfi- 
que,  ils  étoient  en  plufleurs  chofes  de  même  fentiment  que 
les  Grecs  ;  ils  croyoient  que  le  monde  avoir  commencé ,  Sc 
qu’il  auroit  une  fin  ;  qu’il  étoit  rond  -,  Sc  que  Dieu  qui 
Bavoir  fait  Sc  qui  le  gouvernoit ,  le  penétroit  par  tout  -,que 
les  principes  de  l’univers  étoient  differens  les  uns  des  autres-, 
mais  que  l’eau  étoit  le  principe  du  monde  ,  &  qu’il  y  avoit 
une  quintcfîence  de  laquelle  les  cieux  Sc  les  aftres  étoient 
formés.  Ils  bâtifloient  aufli  des  fables  comme  Platon  ,  tou¬ 
chant  l’immortalité  de  lame  ,  les  tribunaux  de  l’enfer,  Sc 
chofes  (ètnblables.  C’eft  Strabon  qui  parle  ainfi  des  plus 
grandes  vérités  de  la  religion.  Le  même  hiftorien  fait  en- 
fuite  le  récit  d’une  converfation  qu’eut  Alexandre  le  Grand 
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avec  l’un  des  fameux  Brachmanes,  nommé  Calanus ,  qui  fc 
rioit  de  la  pompe  des  habits  de  ce  prince,  lui  difant  que 
pendant  lâge  d'or  la  nature  fournilloit  une  abondance  pro- 
digieufe  de  toutes  chofes  -,  mais  que  Jupiter  avoit  changé 
l’etat  des  chofes,  Sc  avoit  contraint  les  hommes  de  fe  pro¬ 
curer  une  autre  efpece  d’abondance  par  les  arts ,  par.  le  tra¬ 
vail  Sc  par  la  frugalité  ;  qu’on  recommençait  a  abufer  de 
cette  fécondé  grâce  :  ce  qui  donnoit  fujet  d’appréhender 
quelque  renverlemenc  dans  le  monde. 

Les  philofophes  Grecs  ont  quelquefois  pafîé  dans  les  In¬ 
des  pour  confulter  les  Brachmanes  ;  Sc  on  croit  même  que 
c’eft  d’eux  que  Pythagore  avoit  reçu  le  dogme  de  la  me- 
tempfycofe.  Aujourd’hui  les  Gentils,  dit  Bantanes ,  qui 
font  dans  les  Indes ,  Sc  particulièrement  dans  l’Indoftan, 
ont  leurs  prêtres,  qu’ils  appellent  Brachmanes  ou  Brachmens. 
Ils  difent  que  Dieu ,  qu’ils  nomment  Achan  ,  ayant  dé¬ 
terminé  de  créer  le  monde  ,  créa  trois  êtres  très  -  parfaits 
pour  le  faire.  Le  premier  fut  Brahma  ,  qui  veut  dire ,  péné¬ 
trant.  Le  fécond  ,  Befchen ,  qui  veut  dire  ,  exiflant  en  toutes 
chofes.  Et  le  rroifiéme ,  Mahahdeu ,  qui  veut  dire  , grand fei- 
gneur.  Que  par  le  moyen  de  Brahma ,  il  créa  le  monde;  par 
le  moyen  de  Be  cben,  il  le  conferve  ;  Sc  par  le  moyen  de  Ma¬ 
hahdeu  ,  il  le  détruira.  Ils  ajoutent  que  ce  Brahma  publia 
quatre  livres,  qu’ils  appellent  Beths,  c’eft- à-dire,  fcience  ; 
parce  qu’ils  précendenr  que  routes  les  foiences  font  compri- 
fes  dans  ces  livres.  Le  premier  s’appelle  Atherbabel  ;  le  fé¬ 
cond  ,  Zagcrbcth  ;  le  troifïéme  ,  Rehbed  ;  Sc  le  quatrième, 
Samabed.  Ces  peuples  font  diftingués  en  quatre  tribus.  La 
première  ,  des.  Brahmens  ou  gens  de  ta  loi  ;  la  fécondé  ,  des 
Quittée  tes  ou  gens  de  guerre  ;  la  troifiéme  ,  des  Befcué  ou 
marchands ;  Sc  la  quatrième,  des  arttfans  ou  laboureurs , 
qu’ils  appellent  Schidra.  Ils  conviennent  tous  dans  une  doc¬ 
trine  femblable  à  celle  des  Pythagoriciens  ,  au  regard  de 
la  metemplycofe  ,  Sc  en  ce  qu’ils  ne  peuvent  ni  tuer ,  ni 
manger  aucun  animal.  Il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  de 
la  fecondetribu  qui  en  peuvent  manger  ,  pourvu  que  ce  ne 
foit  pas  de  la  vache  ou  du  paon ,  aufquels  iis  portent  un 
grand  refpeét. 

C  ettefeéte  fubfifte encore  dans  l’Orient  ;  Scie  P.  le  Go- 
bien  Jeluite  nous  apprend  dans  la  préface  de  YHtjL  de  I'é- 
dit  de  C  empereur  de  la  Chine  en  faveur  de  la  religion  Chrétien¬ 
ne  ,  que  la  troifiéme  feéte  qui  a  cours  parmi  les  Chinois,  fe 
peut  nommer  la  religion  des  Brachmanes ,  011  Bramenes, 
Sc  qu’ils  lui  donnent  eux-mêmes  ce  nom.  Ce  font  desprê, 
très  qui  révèrent  principalement  trois  chofes,  le  dieu  Fc,  fà 
loi ,  Sc  les  livres  qui  contiennent  leurs  reglemens  particu¬ 
liers  :  ils  aflurent  que  le  monde  n’eft  qu’une  illuflon  ,  un 
fonge,  un preftige ;  &que  les  corps,  pour  exifter  vérita¬ 
blement ,  doivent  celfer  d  erre  en  eux  mêmes  ,&  fe  con¬ 
fondre  avec  le  neanr ,  qui  par  fa  fimplicité  fait  la  perfection 
de  tous  les  êtres.  Leur  morale  eft  encore  plus  outrée  que 
celle  de  nos  Stoïciens  ;  car  ils  pouffent  fl  loin  l’apathie  ou 
l’indifference  ,  à  laquelle  ils  rapportent  toute  la  fainteté, 
qu’il  faut  devenir  pierre  ou  ftatue  pour  en  acquérir  la  per¬ 
fection.  Non  feulement  ils  enfeignent  que  le  fage  ne  doit 
avoir  aucune  pafïion,  mais  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  d’a¬ 
voir  même  aucun  defir  ;  de  forte  qu’il  doit  continuellement 
s’appliquer  à  ne  vouloir  rien,  à  ne  penfer  à  rien ,  à  ne  fen- 
tir  rien  ,  Sc  à  bannir  fi  loin  de  fon  efprit  toute  idée  de  ver¬ 
tu  Sc  de  fainrecé,  qu’il  n’y  ait  rien  en  lui  de  contraire  à  la 
parfaite  quietudé  de  lame.  C’eft,  difent-ils ,  ce  profond 
affoupiflement  de  l’eforit ,  ce  repos  de  toutes  les  puiffances, 
cette  continuelle  fufpenfion  des  fens ,  qui  fair  le  bonheur 
de  l’homme  :  en  cet  état  il  n’eft  plus  fujet  au  changement  ; 
il  n’y  a  plus  pour  lui  de  tranf migration ,  plus  de  viciflitu- 
de ,  plus  de  crainte  pour  l’avenir  ;  parce  qu’à  proprement 
parler,  il  n’eft rien  ;  ou  fi  l’on  veut  qu’il  foit  encore  quel¬ 
que  chofe,  il  eft  fàge  ,  parfait,  heureux  ,  Sc  pour  dire  en 
un  mot ,  il  eft  dieu  ,  Sc  parfaitement  femblable  au  dieu  Fo. 
C’eft  contre  cette  ridicule  doCtrine,  à  laquelle  les  viflons 
de  nos  derniers  Quietiftes  ont  tant  de  reffemblance^quc 
les  philofophesChinois  déployenr  toutela  force  de  leur  élo¬ 
quence  ,  regardant  l’indifference  parfaite  comme  un  mon- 
ftre  dans  la  morale ,  Sc  comme  le  renverfemenc  de  la fb- 
I  cieté  civile. 
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LeP.Tachard,  autre  Jefuite,  Fait  voir  dans  Ton  Voyage 
de  Siam  ,  liv.  IV.  que  les  Brachmanes  ou  Bramines  de  Ben¬ 
gale  mènent  une  vie  tr.ès-auftere  ;  qu’ils  marchent  fur  le  fa¬ 
ble  brûlant  les  pieds  8c  la  tête  nue  ,  &  qu'ils  ne  vivent  que 
d’herbes.  Les  Brachmanes  de  l’Indoftan  ont  des  livres  très- 
anciens  ,  qu’ils  nomment  fàcrés  ,  &  qu’ils  prétendent  que 
Dieu  donna  au  grand  prophète  Brahma  :  ils  conlèrvént  la 
langue  en  laquelle  ces  livres  ont  été  écrits ,  &  ils  n’en  em¬ 
ployer^  point  d’autres  dans  les  explications  theologiques  8c 
philofbphiqnes  -,  ils  les  cachent  par  ce  moyen  à  la  connoif- 
lânce  du  vulgaire;  ils  croyent  la  metempficofo,  &  ne  man¬ 
gent  point  de  viande  ;  ils  difontque  lajiroduétion  du  monde 
confident  en  ce  que  toutes  les  choies  fbrtirent  du  fein  de 
Dieu  ,  &  que  l’univers  périra  par  le  retour  de  ces  mêmes 
choies  à  leur  première  origine.  Pour  exprimer  cette  opinion , 
ils  le  fervent  de  la  comparailôn  d’une  araignée  ,  qui  après 
s’être  allez  divertie  à  faire  là  toile ,  retire  8c  dévore  tout  de 
nouveau  les  mêmes  filets  quelle  avoit  mis  hors  de  fes  en¬ 
trailles.  Les  Brachmanes  de  Siam  croyent  que  les  premiers 
hommes  étoient  plus  grands  que  ceux  d’aujourd’hui,  8c  qu’ils 
vivoient  plufieurs  fiecles  fans  aucune  maladie  ;  que  la  terre 
périra  un  jour  par  le  feu  ;  &  que  de  fâ  cendre  il  en  naîtra 
une  autre  ,  où  fi  n’y  aura  point  de  mer  ni  de  vicifïîtude  de 
fàilôns ,  mais  un  printems  éternel.  Les  Brachmanes  du  pais  de 
Coromandel ,  dilènt  qu’il  y  atout  à  la  fois  plufieurs  mondes 
en  divers  endroits  de  Tunivers  ;  &  qu’un  même  monde  périt 
&  fe  renouvelle  dans  certaines  périodes  de  tems  ;  que  la 
terre  à  commencé  par  le  fiecle  d’or  ,  8c  quelle  périra  par  le 
feu.  *  Tertullien  ,  Apol.  c.  42.  Saint  Auguftin  ,  de  la  cité  de 
Dieu.  Glement  Alexandrin  ,  /.  1.  des  Jlromates  ou  tap’JJenes. 
Strabon  ,  liv.  //.  Diodore  de  Sicile  ,  liv.  2.  Quinte-Curce  , 
Itv.  8.  Philoflrate ,  en  la  vie  dé  Apollonius .  Kircher ,  China  illujlr. 
Bernier  ,  mem.  de  l'empire  du  Grand- Mogol.  Henri  Lord  , 
hftoire  de  la  religion  des  Ban.  (Je.  Bayle  ,  diction  aire  criti¬ 
que. 

BRACIANO ,  cherchez.  BRACCIANO. 

B  R  A  C  K  LE  I ,  Brackleium ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la 
contrée  feptentrionale  du  comté  de  Northampton  ,  qu’on 
nomme  Simon ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Buckingham. 

Il  eft  près  de  la  fburce  de  l'Onfè ,  eft  compofé  de  deux  pa- 
roiffçs  ,  &  avoit  un  college ,  qui  eft  changé  maintenant  en 
une  école  libre ,  comme  on  parle  en  Angleterre.  C’étoit  au¬ 
trefois  comme  une  efpece  de  magazin  pour  le  négoce  des 
laines.  Il  eft  gouverné  par  un  maire  &  des  aldermans,  &  eft 
à  trois  lieues  de  Northampton  ,  &  à  deux  de  Buckingham. 

**  Diéhon .  Anglais. 

BRACLAW,  en  latin  Braclavia  ,  ville  de  Pologne  ,  dans 
la  baiTe  Podolie  ,  eft  forte  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Bog,  vers 
les  confins  de  la  Volhinie  ;  mais  tout  ce  pats  a  été  ruiné  par¬ 
les  Turcs  depuis  la  prife  de  Kaminiek.  Cette  ville  donne  (bn 
nom  au  Palatinat  deBraclaw,  petite  province  de  Pologne  , 
&  partie  orientale  de  la  Podolie  dans  la  Rulîie  Rouge  ,  8c 
en  Ukraine  ,  entre  le  palatinat  de  Kiou  ,  la  Valachie,  8c  le 
haut  de  la  Podolie.  Elle  a  plufieurs  petites  places  fort  peu¬ 
plées,  &  divers  châteaux,  que  l’on  a  fortifiés  contre  les  courles 
desTartares ,  qui  font  vers  les  frontières  au  levant,  félon  Sta- 
ravolski.*  Sanfbn.  Baudrand. 

BRADANO  ,  Bradanus  ,  Brada ,  riviere  d’Italie  dans  la 
Bafilicate,  a  fa  fburce  dans  l’Apennin, pafiè près  de  Cirenza  , 
de  Monte-Pelofè ,  de  Monte-Scagliofo ,  &c.  &  après  avoir- 
reçu  quelques  petites  rivières,  fè  jette  dans  le  golfe  de  Tarente, 
vers  la  terre  d’Otrante ,  quelle  ièpare  de  fon  embouchure  de 
la  Bafilicate.*  Leandre.  Alberti.  Sanfbn. 

BRADFIELD ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  du 
comté  d’Efièx,  qu’on  nomme  Treflwell ,  à  trente-neuf  milles 
anglois  de  Londres.  *  Diüion.  Anglois. 

BRADFORD,  Bradfordia  ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angle¬ 
terre,  qui  donne  fon  nom  à  un  canton  de  la  partie  occiden¬ 
tale  du  comté  deWild ,  aux  confins  de  ceux  de  Glocefter  & 
&  de  Sommerfet ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bathe  vers 
le  levant  ,  &  à  quatre-vingt-trois  milles  anglois  de  Londres. 
Guillaume  1 1 1.  conféra  le  titre  de  comte  de  Bradford  à 
François  vicomte  de  Nevvport ,  tréfbrier  de  fà  maifbn.  *  Di- 
Sl  iona.ir  e  Anglais. 

BRADING ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée  de  Eaft- 
Tome  11. 
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Mcdine,dans  l’ifle  de  Wight,  à  fbixante-dix  milles  anglois  de 
Londres.*  DiEhon.  Anglois. 

BRADNIGE  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  de  la 
partie  orientale  du  comté  de  Devon,  qu’on  appelle  Halberton, 
a  1 8  5 .  milles  anglois  de  Londres.*  Dichonaire  Anolois. 

BRADSHAW  ou  BR ADSAUS  (Henri)  Anglois,  religieux 
de  l’ordre  de  fâint  Benoît ,  vivoir  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  , 
&£  n  eft  mort  qu  en  1513.  Arnoul  Wion  s’eft  trompé ,  lors¬ 
qu’il  a  écrit  que  Henri  Bradshaw ,  a  fleuri  vers  l’an  1446.  Il 
laifla  divers  ouvrages  hiftoriques  ;  une  chronique ,  De  anti- 
cjuitate  urlns  Ceflna ,  (Je.  qui  font  écrits  partie  en  latin  ,  partie 
en  anglois.  *  Arnoul  Wion  ,  m  hgno  vit*.  Balæus ,  Cent.  14. 
Pitfeus  ,  de  fcnpt.  Angl.  Volfius ,  de  hifl.  Lat.  (Je. 

BRADSHAW  (Jean) un  des  confidens d’Olivier Cromweh 
&  préfïdent  des  juges  nommés  par  la  chambre  baflè ,  pour 
faire  le  procès  à  Charles  I.  roi  d’Angleterre  en  1648.*  Hijl. 
dé  Angleterre. 

BRAERSIUS  ou  VEKENSTIL  (  Henri  )  mathématicien,  Sc 
imprimeur  de  Louvain,  qui  vivott  au  commencement  du  XVI. 
fiecle ,  donna  divers  ouvrages  au  public  l’an  1528.  Tabula  per- 
pertua  longitudmum  ac  latitudmum  planetarum  ,  l’an  1 5  3  o.  De 
compojîtione  (J  ttfu  décrétant  planetarum  ;  8c  l’an  j  3  3  3.  De 
compojitione  ( J  u(u  cjuadrantis.  *  Valer  Andréas ,  btbl.  Belg. 

BR  AG  A ,  cherchez.  BRAGUE. 

BRAGADiN  (  Marc- Antoine)  noble  Vénitien,  fût  gou¬ 
verneur  de  Famagoufte  ,  dans  l’ifle  de  Gypre  en  1570.  8c 
1571-  Après  avoir  défendu  cette  ville  avec  un  courage  invin¬ 
cible  pendant  un  long  fiége ,  où  Muftapha ,  general  de  l’ar¬ 
mée  des  Turcs ,  avoir  perdu  plus  de  quatre-vingt  mille  hom¬ 
mes  ,  il  fè  vit  contraint ,  faute  de  fècours ,  de  rendre  la  ville 
à  des  conditions  honorables.  Mais  Muftapha  ne  les  obfèrva 
point;  8c  par  une  perfidie,  ordinaire  à  ces  Infidèles,  il  le  fit 
prifbnnier  avec  Aftor  Aaglioni ,  qui  commandoit  la  garni- 
ion  ,  Laurent  Tiépoli ,  magiftrat  de  la  ville  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  officiers.  Ces  Chrétiens  furent  cruellement  maflàcrés  à 
la  vûe  de  Bragadin  ,  qui  fut  réfèrvé  pour  un  fupplice  plus 
rigoureux.  Muftapha  lui  voulant  faire  endurer  plus  d’une 
mort ,  lui  fit  approcher  trois  fois  le  cimeterre  de  la  gorge  , 
ce  que  cet  ilbiftre  capitaine  regarda  toujours  avec  intrépidité. 
On  lui  coupa  le  nez  8c  les  oreilles ,  8c  il  fut  jetté  enfuite  les 
fers  aux  pieds  dans  le  fond  d'un  cachot ,  d’où  les  bourreaux 
le  tirèrent ,  pour  lui  faire  porter  de  la  terre  dans  une  hotte  , 
Sc  fervir  ceux  qui  travailloient  au  rétabliflèment  des  fortifi¬ 
cations  de  Famagoufte.  Ces  bourreaux  le  forcèrent  de  fe  cour¬ 
ber  avec  ce  priant  fardeau  ,  Sc  de  baifer  la  terre  chaque  fois 
qu’il  pafloit  devant  Muftapha,  qui  fàifbit  lui-même  travailler 
aux  réparations  de  la  place.  Pour  lui  faire  fouffrir  toutes  fortes 
d’indignités ,  on  l’attaclia  à  l’antenne  d’une  des  galères ,  puis 
on  le  traîna  dans  la  place  publique  ,  où  ayant  été  fié  par  les 
mains  8c  par  les  pieds  ,  il  fut  écorché  tout  vif  ie  18.  Août 
1 5  7 1 .  La  cruauté  de  les  tourmens  n’abattit  point  Ion  courage, 
&  il  mourut  conftamment,en  reprochant  à  ces  Infidèles  leur  per¬ 
fidie  &  leur  inhumanité.  On  trempa  fa  peau  dans  du  fol  &  du 
vinaigre,  que  Muftapha  fit  remplir  de  foin,  &  attacher  au  haut 
de  fà  capitane ,  pour  en  foire  parade  le  long  des  côtes  d’E- 
çypte  8c  de  Syrie.  Elle  fut  mifè  dans  l’arcenal  de  Conftanti- 
nople;  Antoine  Bragadin  fbn  frere  la  retira  ;  Marc  Hermolaüs 
8c  Antoine  Bragadin  ,.fils  de  cet  illuftre  héros  ,  la  firent  inhu¬ 
mer  en  l’églifè  des  faints  Jean  &  Paul  Fan  1 5  96.  *  Gratiani , 
hijl.  de  Cypre. 

BRAGANÇA(domFrancifcode)né  à  Guimaraés,  étoit  fils 
de  dom  Fuigencio  de  Bragança,  Sc  petit  fils  dlf  duc  dom  Jayme, 
coufin  germain  du  roi  dom  Jean  III.  Il  étudia  le  droit  canon  en 
l’umverfité  de  Coimbre,  fut  collegial  du  college  de  fâint  Paul, 
chanoine  de  h  cathédrale  d’Evora;  député  du  confèil  general  du 
làint  office  ,  8c  de  celui  de  confcience  ,  cou  fouler  au  confèil 
du  roi ,  ou  Dez.embargador  do  Paco  ;  commiflàire  de  la  bulle 
delà  croifàde,  vifiteur  8c  réformateur  de l’univerfiré de  Coim¬ 
bre,  enfin  confèiller  d’état.  Il  fut  nommé  par  le  roi  d’Efpagne 
patriarche  des  Indes  orientales  8c  du  royaume  de  Portugal , 
mais  inutilement  :  car  les  évêques  de  Portugal ,  principale  ment 
l’archevêque  de  Braga,  s’y  oppofo.  Il  mourut  le  3  1.  Janvier 
1634.  à  Coimbre  ,  où  il  eft  enterré  dans  nue  chapelle  qu’il 
avoit  foit  bâtir  dans  le  couvent  des  Jefùites.  Nous  avons  un 
livre  de  fa  focon  intitulé  Modo  de  recar  devotamente  as  hor as, 

Nn  i; 
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eanonicas ,  qui  eft  la  maniéré  de  reciter  dévotement  les  heures 
canoniales.*  Mémoires  de  Portugal. 

BRAGANCE  &  BERGANÇA ,  en  latin  Brigantia  8c  Bri- 
ganttum ,  ville  de  Portugal.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour 
fa  Cœliobrtqa  des  anciens  ,  dans  les  Afturies  ,  qui  eft  plutôt 
Barcellos.  "Elle  eft  limée  fur  la  petite  riviere  de  Sabor ,  dans 
la  province  de  Tra-los-Montes ,  dans  les  montagnes  ,  près  de 
la  ville  de  Mirande  ,  &  fur  les  confins  de  la  Galice  8c  du 
royaume  de  Lobie.  Cette  ville  eft  capitale  d’un  duché  ,  où 
il  y  a  près  de  cinquante  bourgs,  &  où  on  a  trouvé  des  mi¬ 
nes  d'argent.  Les  ducs  de  Bragance , fortis  des  rois  de  Por¬ 
tugal  ,  faifoient  leur  fejour  ordinaire  à  Vilia-Viciofà ,  8c  avoient 
la  prérogative  à  l’exclufîon  des  grands  d’E (pagne ,  de  fe  pou¬ 
voir  affeoir  en  public  fous  le  dais  des  rois  d’Efpagne.  Ils  font 
en  poftéfïïon  de  la  couronne  depuis  l’an  1 640.  Voyez. .  les  an¬ 
cêtres  &  la  pofterité  de  ces  ducs  à  l’article  de  PORTUGAL. 

BRAGANCE  (Barthelemi)  évêque  de  Vicence ,  cherchez. 
B  ARTHELEMI. 

BRAGELONGNE ,  famille  confiderable  dans  l’épée  8c  dans 
la  robe ,  tire  fon  origine ,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent,  de 
Gelongne  ,  feigneur  de  Brai,  auteur  du  nom  8c  de  la  famille,  & 
fondateur  de  la  terre  de  Bragelongne  ,  que  l’on  croit  être  fils 
puîné  de  Landri ,  comte  de  Nevers  8c  d’Auxerre ,  8c  de  Ma¬ 
thilde  de  Bourgogne-Comté. 

Le  premier  de  ce  nom ,  qui  s’établit  à  Paris  ,  fut  Adam  de 
Bragelongne  II.  du  nom  ,  écuyer,  feigneur  dudit  lieu  8c  de 
Joui ,  qui  gouverna  les  finances  d’Ifâbeau  de  Bavière  8c  du 
duc  de  Guienne  dauphin  de  France ,  dès  l’an  1 40  5 .  Il  fit  une 
fondation  a  fàint  Remi  de  Sens  l’an  1410.  pour  le  repos  des 
âmes  d’Adam  8c  de  Baudouin  de  Bragelongne  fts  per  es  & 
ayeux,  écuyers  ,  fèigneurs  dudit  lieu  8c  de  Joui.  Il  fut  mis  à 
mort  pour  la  caufe  du  roi  8c  de  l’état  -,  comme  il  paroît  par 
les  lettres  patentes  de  Charles  VII.  regiftrées  en  la  chambre 
des  compte  des  Paris.  Il  eut  d 'Agnes  de  Chaflàvoine ,  Miles, 
qui  fuit;  Charles ,  qui  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  Charles 
VI.  8c  mourut  fans  enfans  ;  8c  Marie  abbellc  du  Lys  près  de 
Melun. 

Miles,  écuyer,  foigneur  de  Joui,  époufâ  Jeanne  Marquiere, 
nièce  du  premier  maître  d’hôtel  d’Ifabeau  de  Bavière.  Par  ar¬ 
rêt  du  parlement  de  Paris  de  l’an  1437*  il  entra  dans  l’hôtel 
de  fon  pere  Adam  de  Bragelongne  ,  fitué  rue  du  roi  de  Si¬ 
cile  ,  qui  avoit  été  confifqué  par  les  Anglois ,  8c  donné  à  Jean 
le  Duc.  Miles  eut  de  fe  femme  fix  enfans  ;  entr’autres , 

Pierre  de  Bragelongne  ,  écuyer,  feigneur  de  Joui,  qui 
époufâ  Marie  de  Soiffons ,  qui  lui  apporta  en  mariage  la  terre 
de  Bralîï,  pour  laquelle  8c  pour  la  terre  de  Joui,  il  rendit  foi& 
hommage  l’an  147  6.  au  comte  duLude  ,  à  caufê  de  fà  feigneu- 
rie  de  Courtenai.  Il  eut  trois  enfans ,  Thomas,  qui  fuit;  Henri, 
qui  comparut  à  l’arriereban  en  1 5 1 5 .  pour  les  guerres  d’Italie  ; 
8c  Jean ,  chanoine  de  Sens. 

I.  Thomas  de  Bragelongne,  écuyer,  feigneur  de  Joui,  de 
Fraffi  &  de  Rizé  ,  établit  fa  demeure  à  Paris  ,  &  y  époufâ  1  °. 
Thomafe  Seguier  :  i°.  Marie  Favier.Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  Martin  ,  qui  fuit  ;  Savimen ,  écuyer ,  feigneur  de  Joui , 
de  Rizei  8c  de  Bralîï ,  qui  comparut  à  la  rédaction  de  la  cou¬ 
tume  de  Sens  l’an  1 5  5  5 .  au  rang  de  la  nobleflê ,  8c  mourut 
fans' enfans  ;&  Geneviève  de  Bragelongne  ,  mariée  à  Claude  le 
Sueur.  Du  fécond  lit  fortirent  Thomas  de  Bragelongne, 
lieutenant  criminel  au  châtelet  de  Paris,  mort  en  1570.  qui 
époufâ  Magdelame  Kerver,  &  en  eut  Claûde  de  Bragelongne, 
confeiller  au  paiement, qui  époufâ  en  1566.  Catherine  H uault, 
fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Montmagni ,  Guyencourt ,  8cc. 
maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  8c  en  eut  Jerome  de 
Bragelongne  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Salle ,  lieutenant  de  la 
meftre  de  camp  general  de  la  cavalerie  legere  de  France ,  mort 
fans  alliance  ;  Claire  ,  mariée  à  Etienne  de  Nicei ,  feigneur  de 
Romilli  ;  8c  Marguerite  de  Bragelongne ,  alliée  à  Philippe , 
marquis  de  Marie  près  de  Laon.  Les  autres  enfàns  de  Thomas 
de  Bragelongne  ,  lieutenant  criminel ,  furent  Magdeleine , 
femme  de  Claude  Gelée ,  lieutenant  criminel  du  châtelet  après 
fon  beau-pere  ;  autre  Magdeleine ,  mariée  à  Jerome  de  Mon- 
tholon  ;  Claude  ,  alliée  à  Jean  Château  ,  maître  des  comptes  ; 
8c  Leon  de  Bragelongne ,  feigneur  des  Caves  ,  confeiller  au 
parlement,  qui  époufâ  Eleonore  delà  Grange-Trianon,  dont 
il  eut  Marie  de  Bragelongne ,  mariée  à  Claude  Bouthillier , 
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fecretaire  d’étât ,  furintendant  des'  finances ,  commandeur  des 
ordres  du  roi  ;  8c  deux  filles  religieufes  à  Notre-Dame  de 
Troyes. 

II.  Martin  de  Bragelongne ,  fut  fuccelïïvement  confeiller 
au  châtelet  en  1541.  lieutenant  particulier  ,  civil  8c  criminel 
au  même  châtelet  en  1 5  5  4.  prévôt  des  marchands  en  1 5  5  8.  & 
mourut  le  z 7.  Avril  1569.  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il 
avoit  époufo  Marguerite  Chefnard,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Jerome  ,  dont  la  pojleritè  fera  rapportée  ci-après  ;  Thomas, 
Martin  ,  Nicolas  ,  Jacques  de  Bragelongne ,  qui  ont  fait 
au  fi  des  branches  ,  qui  feront  mentionnées  ci-après  ;  Catherine  , 
mariée  à  Jacques  Rapouel ,  feigneur  de  Varaftre  ,  confeiller 
au  châtelet  ;  Anne ,  femme  de  Claude  Gaftelier ,  feigneur  de 
la  Vanne ,  8cc.  doyen  de  la  cour  des  aides  ;  Magdeleine  ,  reli- 
gieufe  aux  Filles-Dieu  ;  8c  Marie  de  Bragelongne  ,  alliée  à 
Claude  Lyonne ,  feigneur  de  Ceuilli  8c  de  Servon. 

III.  Jean  de  Bragelongne  ,  feigneur  de  Villejuif  près  Paris  , 
lieutenant  particulier  au  châtelet ,  époufâ  Claude  Parent ,  dont 
il  eut  Jerome,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  femme  de  Louis  Fro¬ 
ment  ,  écuyer ,  feigneur  de  Gueritori  ,  contrôleur  general 
des  ligues  Suifîés  &  Grifons;  8c  Martin  de  Bragelongne,  re¬ 
ceveur  general  des  finances  à  Caen  ,  qui  de  Claude  Polaër, 
laifla  Claude,  mort  fàns  pofterité  en  1634  ;  Eouis  ,  chanoine 
de  l’églife  de  Paris  ,  mort  en  1 68 z  ;  Jean,  dotfteur  de  la  mai- 
fon  de  Sorbonne,  8c  chanoine  de  Paris  ,  mort  en  1  65  3  ;  Ber¬ 
nardin ,  Jefùite ,  mort  en  1670  ;  Aiartm ,  écuyer  fieur  de 
Saint  Martin  ,  mort  fàns  alliance  ;  8c  Marguerite  de  Brage- 
longnc  ,  mariée  à  Pierre  des  Foflèz ,  chevalier ,  feigneur  de 
Coyollcs. 

IV.  ]erôme  de  Bragelongne,  receveur  general  des  finances  à 
Caen  ,  époufâ  1  °.  Jeanne  Odeau  :  i°.Anne  Charpentier.  Du 
premier  lit  fortit  un  fils  unique  nommé  Jerome ,  foigneurde 
Bermond,  qui  époufâ  en  1638.  Marie  Chefnard ,  8c  mourut 
fans  pofterité  en  1659.  Du  fécond  lit  vinrent  Claude ,  fei¬ 
gneur  de  Vignolles,  tréforier  general  de  l’artillerie ,  mort  fans 
pofterité  ;  8c  Anne  de  Bragelongne  ,  mariée  à  Jacques  Cot- 
tereau ,  chevalier ,  feigneur  de  Villejuif,  maître  d’hôtel  du 
roi. 

SECONDE  BRANCHE . 

III.  Jerome  de  Bragelongne,  fécond  fils  de  Martin  de 
Bragelongne  ,  prévôt  des  marchands ,  8c  de  Marguerite  Chef¬ 
nard  ,  fut  fécretaire  du  roi ,  8c  tréforier  general  de  l’extraor¬ 
dinaire  des  guerres.  Il  époufâ  en  1 565.  Marie  Goyet ,  fille 
de  François  Goyet,  avocat  du  roi  au  châtelet,  8c  de  Marie 
Gron ,  dont  il  eut ,  outre  fépt  enfans  morts  jeunes ,  Jerome  , 
qui  fuit  ;  Martin ,  féigneur  de  la  Forgerie  ,  tréforier  de  la 
gendarmerie  de  France,  mort  fàns  alliance  eft  1665.  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans  ;  Marie ,  femme  de  Philippe  de  Vigni, 
fecretaire  du  roi  ;  Aiagdelcine  ,  mariée  i  °.  à  Gajpard  de 
Chefle  ,  confeiller  au  Parlement  :  z°.  à  Martin  de  Mauvoi; 
Barbe  ,  femme  de  Jean  de  Baugi ,  feigneur  de  Ledeville  ;  & 
Pierre  de  Bragelongne ,  fecretaire  du  roi ,  tréforier  de  France 
à  Châlon,puis  tréforier  general  de  Pextraordinaire.des  guerres, 
mort  en  1 6  5  6.  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans  ,  laifîànr  de 
Marthe  Charon  ,  fille  de  Jean  ,  tréforier  general  de  l’extraor¬ 
dinaire  des  guerres  ,  Jean  de  Bragelongne  ,  confeiller  au 
parlement  de  Bretagne,  puis  au  grand  confeil ,  maître  des 
requêtes  ,  8c  intendant  de  la  généralité  d’Orléans ,  qui  fé  re¬ 
tira  aux  Indes ,  où  il  s’étoit  rendu  maître  d’une  ifle  8c  de  cinq 
va  idéaux  ,  qu’il  perdit  avec  la  vie  dans  le  naufrage  qu’il  fit  à 
trois  lieues  delà  Rochelle ,  lors  de  fon  fécond  embarquement, 
fàns  laidèr  de  poftérité  de  Marie  le  Gros,  demoifélle  d’Anjou  ; 
Pierre  de  Bragelongne  ,  chanoine  de  Meaux ,  mort  en  1 687  ; 
Jerome  ,  religieux  à  fàint  Denys  en  France;  8c  Magdeleine  de 
Bragelongne  ,  femme  de  Jean  du.  Tillet ,  feigneur  de  Gouaix, 
8cc.  confeiller  au  parlement ,  morte  en  Juin  x  649. 

IV.  Jerome  de  Bragelongne ,  feigneur  des  Tournelles,  cor- 
reéceur  des  comptes ,  puis  tréforier  general  de  l’ordinaire  des 
guerres,  8c  confeiller  d’état,  mourut  le  14.  Février  1678.  Il 
avoit  époufo  en  iéoz.  Marie  Cheron,  fille  de  Charles ,  fei- 
geur  d’Ouville  ,  fécretaire  du  roi ,  8c  de  Sufanne  le  Prévôt , 
morte  le  17.  Janvier  1671.  dont  il  eut  Charles  de  Bragelon¬ 
gne,  confeiller  au  grand  confeil ,  mort  à  l’âge  de  trente-quatre 
ans ,  qui  laiflâ  d 'Adnenne  Oudet  Louis ,  confeiller  au  grand 


B  R  A 

Cônfeiî ,  mort  fàns  pofterité  ;  François  ,  ënfeignê  an  régiment 
des  gardes ,  tué  au  fiégc  d’Arras  en  165  2  ;  &  Pierre ,  mort 
jeune  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  &  Louis  de  Bragelongne  ,  lieute¬ 
nant  àu  des  gardes  j  dans  la  compagnie  de  M.  de  Cinq-Mars, 
après  la  mort  duquel  il  quitta  le  forvice ,  fut  tréforier  general 
de  l’ordinaire  des  guerres,  &  mourut  en  Décembre  1667.  fans 
laillèr  de  pofterité  d’ Anne  Galland,  morte  en  Décembre  1684* 

V.  Pierre  de  Bragelongne,  tréforier  general  de  l’ordi- 
haire  des  gueres  par  la  démiffion  de  Ion  pere ,  mourut  en 
1643.  à  l’âge  de  trente-lêpt  ans.  Il  avoit  époulé  en  1639* 
Claude  de  la  Cour ,  morte  en  Mars  1686.  fille  de  Pierre  de  la 
Cour ,  tréforier  provincial  de  l’extraordinaire  des  guerres  en  la 
généralité  de  Lyon,  &  de  Claude  Thibaut*  dont  il  eut  P,  erre, 
qui  fuit;  &  Nicolas  de  BrageIorigne,tréforier  de  France  à  Paris, 
mort  le  9.  Janvier  1720.  ayant  eu  d’ Elifabeth- Marguerite 
Plaftrier  de  la  Croix ,  morte  le  24.  Octobre  1722.  deux  fils  3 
&  Elifabeth  -  Marguerite  de  Bragelongne ,  alliée  à  Marie- 
François  Guillemcau  de  Freval ,  feigneur  de  faint  Souplet , 
concilier  au  Châtelet,  morte  le  9. Novembre  1718* 

VI.  Pierre  de  Bragelongne ,  fut  reçu  en  1 G  8  2 .  préfident  aux 
enquêtes  au  parlement  de  Bretagne,  6c  mourut  honoraire  le  5 . 
Décembre  1 7 1 7.  il  époulà  le  2 9.  Décembre  1687-  Marte  de 
Gaumont,  fille  d’ André ,  feigneur  du  Sauflài ,  concilier  d’é¬ 
tat  ,  6c  de  Catherine  du  Chêne  ,  dont  il  eut  Jean-Baptiste- 
Camille  ,  qui  fuit  -,  6c  M  ine-Catherine  de  Bragelongne ,  ma- 
en  1 709.  à  Michel  Chauvin,  concilier  au  parlement,  morte 
le  7.  Janvier*  1711. 

VII.  Jean-Baptiste-Camîlle  de  Bragelongne  ,  confeiîler 
au  châtelet,  puis  au  parlement  le  U.  Août  1 71  8.  ayant  été 
marié  le  1 2.  Juillet  précèdent  avec  Claude- Fr ançoife  Guillois , 
fille  aînée  de  Claude  Guillois ,  payeur  des  rentes  de  1  hôtel  de 
ville ,  6c  de  Marte-Françoife  Houallet» 

TROISIEME  BRANCHE. 

III.  Thomas  de  Bragelongne ,  troifiéme  fils  de  Martin  de 
Bragelongne ,  8c  de  Marguerite  Chefnard ,  fut  tréforier  de 
France  à  Bourges ,  puis  à  Paris ,  dont  il  devint  l’ancien  préfi¬ 
dent  ,  &  mourut  le  1 .  Mai  1 6 1 5 .  âgé  de  foixante-quinze  ans. 
Il  avoit  époufé  Marie  Lallemant,  fille  de  'jean  Lallemant ,  fé¬ 
cond  préfident  au  parlement  de  Rouen ,  6c  de  Ltefie  Feu  , 
fille  de  jean  Feu ,  fenateur  de  Milan ,  puis  préfident  au  par¬ 
lement  de  Rouen  ,  6c  de  Catherine  de  F  Aubépine  ,  dont 
il  eut ,  outre  neuf  en  fa  ns  mort  jeunes  j  Jean-François  ,  qui 
fuit;  Nicolas,  feigneur  de  la  Touche  ,  contrôleur  general  des 
eaux  8c  forêts  de  Fille  de  France  ,  mort  fans  pofterité  de 
Chrétienne  le  Cour ,  laquelle  fe  remaria  à  Louis  le  Tonnelier- 
Breteuilles,  feigneur  de  Boifïèttes,  contrôleur  general  des  fi¬ 
nances  ,  &  confeiîler  d’etat ,  6c  mourut  le  30.  Août  1707. 
âgée  de  quatre-vingt-neuf  ans  ;  Marie  de  Bragelongne ,  fem¬ 
me  de  Nicolas  Hânnapied ,  feigneur  d’ Arnoi  &  d’ Armonville, 
tréforier  de  France  à  Orléans;  6c  Thomas  de  Bragelongne, 
baron  de  Sourdiere  ,  feigneur  de  Villeneuve  6c  de  fàint  Ger¬ 
main,  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  mort  en  1649.  Bif¬ 
fant  ,  entr 'autres  enfàns  ,  d '  ljabeau  de  Pignan ,  Nicolas  de 
Bragelongne  ,  mort ,  ne  laifîànt  que  des  filles  de  Françoise 
Durand. 

IV.  JeAn-Frànçois  de  Brâgèlortgne ,  feigneur  de  la  Neuf- 
ville  ,  fut  reçu  confeiîler  au  parlement  de  Paris  en  1 603.  & 
mourut  en  1631.  laifîànt  &  Anne  Lefchaflîer ,  fille  de  Louis  , 
fècretaire  du  roi ,  &  de  Denyfe  Breuillet ,  T homas  ,  qui  fuit  ; 
&  trois  autres  enfàns  morts  jeûnas. 

V.  Thomas  de  Bragelongne  ,  feigneur  d’Engenville  , 
Illi ,  Pourpri ,  petit  Tignonville ,  6c  de  la  Magdelaine  près 
Châtres,  fut  reçu  confeiîler  au  parlement  en  1637.  puis  pré¬ 
fident  ès  enquêtes  du  même  parlement ,  premier  préfident  au 
parlement  de  Metz  ell  1674.  &  chef  de  la  chambre  roya¬ 
le  établie  en  conféquence  du  traité  de  paix  de  Nimegue  , 
&  mourut  le  4.  Mars  168  c.  âgé  de  foixante-fèpt  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  en  la  cathédrale  de  Metz  ,  6c  fon  cœur 
fut  apporté  à  faint  Paul  à  Paris ,  où  eft  le  tombeau  de  là  fa¬ 
mille.  Il  avoit  époufé  le  5.  Février  1642.  Marie  Heélor  de 
Marie ,  fille  de  Chrflophe  Heétor  de  Marie ,  feigneur  de  Verfi- 
gni ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  &  de  Marie 
Colbert  de  Saint  Pouange,  morte  le  24.  Octobre  1705.  âgée 
de  quatre-vingt-cinq  ans ,  dont  il  eut ,  outre  neuf  enfàns  morts 
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jeunes  ;  Christophe-Françoîs  ,  qui  fuit  ;  Louife ,  femiiie  de 
Pierre  G  ruyn  de  Vallegrand,  féigeur  de  la  Selle ,  Saint  Cire* 
6cc.  confeiîler  au  grand  conféil;  Nicolas ,  comte  &  doyen  de 
Saint  Julien  de  Brioude  ;  Marie- Magdeleine ,  mariée  en  Avril 
1672.  à  Aimé Solui  fecretaire  du  roi, morte  le  2 3 . Octobre 
de  la  même  année  ;  Geofroi-Domimque  ,  vicomte  d’Edville  > 
ôcc.  maître  des  requêtes,  mort  le  21.  Septembre  1717.  qui 
époufa  Aimée  d’Efpinoi  de  Lonni ,  fille  dé  André  d’Efpinoi , 
chevalier  ,  feigneur  de  Lonni ,  confeiîler  au  parlement  de 
Metz  ,  6c  de  Louije  Boutet ,  dont  une  fille  unique  morte  jeu¬ 
ne  ;  Etienne ,  deftiné  chevalier  de  Malte  ,  qui  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Trêves  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  après 
la  bataille  de  Walcourt ,  le  roi  lui  donna  une  compagnie  dans 
fon  régiment  des  gardes ,  puis  le  nomma  infpeéteur  d'infan¬ 
terie  ,  major  general ,  6c  brigadier  de  fés  armées ,  8c  mourut 
le  premier  Février  1714.  il  avoit  époufé  Marie  Hcétor  de 
Marie  fà  confine  germaine  ,  fille  de  Bernard  Heétor  de  Marie, 
feigneur  de  Verfîgrti ,  maître  des  requêtes  ,  &  de  Claude 
Heétor  de  Marie  ;  Thomas  ,  doéteur  en  théologie  en  la  fa¬ 
culté  de  Paris  ,  comte  honoraire  de  l’églifé  de  Brioude  ,  doyen 
de  Senlis  ,  puis  chanoine  de  Féglifè  de  Paris ,  mort  le  id^ 
Juillet  1722;  Charles  de  Bragelongne,  colonel  d’un  reginlent 
de  dragons,  tué  au  combat  de  Luzzara  le  15.  Août  1702. 
laifîànt  deux  fils  cle  je  aone-Fr  ançoife  de  Bragelongne  ,  fà  cou- 
fine  ;  6c  Pierre  de  Bragelongne  ,  feigneur  de  Launài ,  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie  de  fon  nom ,  qui  a  époufé  Marie - 
Geneviève  Boucher,  fille  de  jean-  Baptfle  Boucher ,  préfident 
à  mortier  au  parlement  de  Metz ,  <Se  de  Magdeleine  Heiülànt, 
dont  il  a  un  fils  6c  une  fille. 

VI.  Christophe-François  de  Bragelongnê ,  feigneur  d’En- 
jenvillc  ,  Iflî ,  Pourpri ,  ôcc.  confeiîler  de  la  grande  chambré 
du  Parlement ,  mort  le  19.  Février  1721.  âgé  de  foixante- 
quinze  ans,  époulà  1  °.  Marie  Chanlatte ,  dont  il  a  eu  Marie 
Fr  ançoife-  Michelle  de  Bragelongne,  fécondé  femme  de  Nico¬ 
las-Pierre  Camus  de  Pontcarré, premier  préfident  au  parlement 
de  Rouen,  morte  en  Juin  1705  :  2  Charlotte  Pinette  de  Char- 
moi,  fille  de  Jacques  Pinette  de  Charmoi ,  maître  des  comptes, 
morte  le  1 2  .Fev.  1 7 1 1  .dont  il  eut  jofeph-  Nicolas ;  François-Do¬ 
minique  jumeau  de  Jofeph- Nicolas ,  né  le  20.  janvier  1  68  3  •  ce 
dernier ,  avant  que  d’avoir  fait  les  vœux  de  chevalier  de  Malte, 
6c  après  avoir  fait  fes  caravartnes ,  époulà  le  29.  Septembre 
1716.  Marie- Anne  de  Barville ,  fille  de  N.  feigneur  de  Pui- 
fclet, commandant  du  régiment  royal  d’artillerie, brigadier  des 
armées  du  roi ,  6c  de  N.  de  Guilletot ,  6c  mourut  le  2 o.  Août 
1719.  &  fa  veuve  le  2 1 .  Février  1720.  ayant  eu  N.  mort  en 
naifîànt  ;  Achille  s-Je  an ,  né  le  2  7.  Janvier  1 7  1  9  ;  6c  Chriflophe 
né  le  1  2. Février  1720.  Les  autres  enfàns  de  Chriflophe- Fran¬ 
çois  font,  Chriflophe-  Ber nard,  chanoine  &  comte  de  Brioude  ; 
Geneviève,  née  en  1681.  mariée  à  Alexandre  Aubri ,  feigneur 
d’Armanville  ;  6c  Marie-Loutje  de  Bragelongne,  née  le  1 .  Juin 
1 69 1.  religieufè  Ürfoline  de  faint  Avoye  à  Paris. 

QJI  AT  R  1  E  M  E  BRANCHE. 

ÏII.  Martin  de  Bragelongne ,  feigneur  de  Charortiie  près 
Paris  ,  quatrième  fils  de  Martin  de  Bragelongne,  &  de  Mar¬ 
guerite  Chefnard ,  fut  reçu  confeiîler  au  parlement  en  1 570. 
6c  feize  ans  après  préfident  en  la  première  des  enquêtes,  puis 
prévôt  des  marchands  en  1 602.  confeiîler  d’état  en  16 16. 6c 
mourut  en  1623.  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoit  époufé 
Catherine  d’Abra  de  Raconis ,  fille  de  Gallois  feigneur  de  Ra- 
conis,  lieutenant  du  grand-maître  de  l’artillerie,  6c  dé  Anne 
Midorge ,  dont  il  eut  Clai  de  ,  qui  fuit;  Pie r  re,  qui  a  conti¬ 
nué  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fin  frere  aîné  ;  Emeri , 
doyen  de  fàint  Martin  de  Tours ,  puis  évêque  de  Luçon  , 
mort  en  1645  ;  Antoine ,  chanoine  régulier  de  fàint  Vidor  ; 
Martin ,  qui  fut  deftiné  à  Féglifè,  fon  pere  lui  ayant  ob¬ 
tenu  l’abbaye  des  Vertus  6c  le  doyenné  de  fàint  Martin  de 
Tours  ;  mais  il  changea  de  defîèin  ,  fut  feigneur  de  Reu- 
vilîon  ,  6c  époufâ  Julienne  de  Koteure ,  belle-mere  de  fon 
frere  aîné ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Claude  de  Bragelon¬ 
gne,  tué  à  Kimpcrcorentin  en  1643.  à  l’âge  de  22.  ans; 
Robert  ,  qui  a  fait  la  branche ,  rapportée  après  celle  de  fies  aînés  ; 
Anne ,  femme  de  Jean  le  Nain ,  feigneur  de  Beaumont ,  mort 
fousdoyen  du  parlement  ;  6c  Marie  de  Bragelongne ,  femme 
de  Pierre  de  Verton ,  tréforier  de  France  à  Orléans. 
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IV.  Claude  de  Bragelongne  j  fut  reçu  'confeiller  au  parle¬ 
ment  en  1 5  96.  &  reçu  en  forvivance  de  la  charge  de  préfi- 
dent  ès  efTquêtes  en  1600.  puis  s’établit  en  Bretagne  ,  où  il 
avoit  époufé  Marguerite  du  Drefncc  ,  fille  unique  de  N.  du 
Drefnec ,  &  de  Julienne  de  Koteure  ,  dont  il  eut  Julienne  de 
Bragelongne,  femme  de  Je an-Claude  le  Jacobin  de  Keremprat, 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne  -,  8c  Mûrie  de  Bragelon¬ 
gne  ,  alliée  à  Sebajhcn  du  Frefiioi ,  baron  de  Faouet ,  confeil¬ 
ler  au  même  parlement. 

IV.  Pierre  ,  fécond  fils  de  Martin  de  Bragelongne ,  &  de 
Cith'r  ne  d’Abra  de  Raconis  ,  fut  fèigneur  des  Ouches,  tré- 
forier  de  France  à  Orléans  en  1607.  8c  contrôleur  general 
de  la  mai  (on  de  la  reine  Marie  de  Medicis  en  1616.  Ôc  mou¬ 
rut  le  21.  Décembre  1621.  lai  fiant  de  Marguerite  de  la 
Bruyere,  fille  de  N.  de  la  Bruyere,  fècretaire  du  roi ,  &  tré- 
forier  de  l'argenterie ,  Martin  de  Bragelongne ,  chanoine  de 
Luçon  ,  mort  en  1 630.  à  lage  de  vingt-deux  ans  -,  Emeri  , 
qui  fuit ,  Marie ,  religieufè  au  Pont-aux-Dames  -,  Marguerite , 
relig'eufè  à  la  Villette  j  8c  Claude  de  Bragelongne,  mariée  à 
Jean  Amauri,trélbrier  de  France  à  Paris,morte  en  Juillet  1692. 

V.  Emeri  de  Bragelongne  ,  feigneur  des  Ouches ,  mourut 
le  3 1 .  Janvier  1 704.  Il  avoit  époufé  le  2 1 .  Février  1 664.  Ge- 
neviève  de  Bngnons ,  fille  de  Jacques  de  Bugnons ,  maître  des 
comptes ,  Sc  de  Char  lotte- Lomfe  le  Févre ,  morte  le  2  5 .  Mai 
16 9 S.  dont  il  eut  Emeri \  Adam  8c  Charles  de  Bragelongne, 
reçu  chevalier  de  Malte  en  1 677.  puis  brigadier  d’armée ,  qui 
a  commandé  les  gardes  du  corps  de  la  reine  d’Efpagne,  8c  a  été 
tué  en  une  rencontre  au  paflàgc  de  la  Segre  en  E (pagne,  à  la 
tête  de  deux  mille  chevaux. 

IV.  Robe  r  t  de  Bragelongne,  fixiéme  fils  de  Martin  deBra- 
gelongnc,&  de  Catherine  Abra  de  Raconis,  fut  feigneur  de 
la  Charbonnière  ,  commandeur  de  Fontenai-le-Comte  ,  de 
l’ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  làint Lazare  de 
Jerufàlem  ,  &  grand-maître  des  eaux  8c  forêts  des  appanages 
de  Gafton  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  8c  époufà  Marguerite 
de  Conneilles ,  donr  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  Emenc ,  abbé 
de  Notre-Dame  de  Moreilles  y  Louis  ,  P  terre  ,  Jean-Baptfle- 
Gaflon,  morts  jeunes,  8c  Pierre  de  Bragelongne ,  chevalier  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  taint  Lazare  de  Jerufàlem, 
qui  de  Henriette  de  Morennes,raorte  enjuin  1 690.  a  eu  trois 
enfàns ,  foorts  jeunes. 

V.  Robert  de  Bragelongne ,  commandeur  de  Fontenai- 
le-Comte  ,  de  l’ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel ,  après 
fonpere,  enfèigne,  puis  lieutenant  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  mourut  en  Avril  1684.  ayant  été  marié  trois  fois  ,  i°.à 
Marie  de  Seve ,  fille  de  Jean-Jacques  de  Seve ,  maître  des 
requêtes,  8c  de  Geneviève  Poncet  :  20.  à  Marguerite  de  Broc, 
fille  de  N.  de  Broc ,  fèigneur  des  Murs ,  8c  de  Marguerite 
du  Hamel  :  3  °.  à  Lomfe  de  Machault ,  fille  de  Jean-François 
de  Machault,  feigneur  de  Tanqueux,&c.  8c  de  Marguerite 
d’Efpinai.  Du  premier  lit  vinrent  Robert  8c  Chnfiophe ,  morts 
jeunes  ;  8c  Geneviève- Marie  de  Bragelongne ,  mariée  le  1 5 . 
Octobre  1787.  à  Claude- Antoine  de  Fours ,  marquis  de  Gui- 
figni.  Du  fécond  lit  vint  Leon ,  élevé  page  de  la  chambre  du 
roi  :  8c  du  troiliéme  fortit  Charles-Pierre-François  de  Brage- 
logne ,  mort  jeune. 

C  1  N  QJJ  I  E  M  E  BRANCHE. 

III.  Nicolas  de  Bragelongne  ,  cinquième  fils  de  Martin  de 
Bragelongne,  8c  de  Marguerite  Chefhard ,  fut  fèigneur  de  Vil- 
levenard ,  de  Logne ,  8cc.  8c  fut  reçu  confeiller  au  châtelet  en 
1380.  puis  au  parlement  en  1604.  &  mourut  en  1617. 
laiflànt  de  Marie  de  Villecocq  fà  femme  ,  Charles,  qui 
fuit  3  Nicolas  ,  rué  fàns  avoir  été  marié  y  Georges  ,  mort 
jeune  y  8c  Magdeleine  de  Bragelongne  ,  morte  fort  âgée  fans 
alliance. 

IV.  Charles  de  Bragelongne ,  chevalier ,  fèigneur  de 
Villevenard ,  commiflàire  ordinaire  des  guerres  à  la  conduite 
generale  de  la  cavalerie ,  époufà  en  1623.  Magdeleine  Afîè- 
lin,  morte  en  Septembre  1693.  donc  d  eut ,  outre  dix  en- 
fans  ,  morts  jeunes  y  Char  les,  qui  fuit;  Jean  8c  Pierre ,  cha¬ 
noines  réguliers  de  fàinte  Geneviève  y  Marie- Magdeleine  , 
mariée  à  Nicolas  le  Lièvre  ,  feigneur  de  Chauvigni  8c  de  la 
Cour;  8c  Anne  dit  Bragelongne,  Urfulineà  Mantes. 

V.  Chartes  de  Bragelongne,  chevalier,  feigneur  de  Mont- 


charville  ,  commifiàirc  ordinaire  des  guerres  à  la  conduire 
general  de  la  cavalerie  ,  eft  mort  en  fon  château  de  Petitviers, 
en  réputation  d’un  très-habile  ingénieur  ,  laiflànt  de  Magde¬ 
leine  de  Vigni  ,  fille  à’ Etienne  de  Vigni ,  grand-maître  des 
eaux  8c  forêts  d’Orléans  8c  pais  Blaifois ,  &  de  Magdeleine 
de  la  Fond ,  Etienne  ,  qui  fuit  y  Magdeleme-Rojalie  de  Brage¬ 
longne  fille  y  &  plufieurs  enfàns  morts  jeunes. 

VI.  Etienne  de  Bragelogne ,  capitaine  d’infenterie. 

SIXIEME  BRANCHE. 

III.  Jacques  de  Bragelongne ,  fixiéme  fils  de  Martin  de 
Bragelongne ,  &  de  Marguerite  Chefhard ,  fut  confeiller  du 
roi ,  maître  ordinaire  en  fà  chambre  des  comptes ,  8c  mou¬ 
rut  en  1  1  3 .  âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  avoit  époufé  Barbe 
Robert ,  dont  il  eut  Jacques ,  tréforier  de  France  à  Moulins, 
mort  fàns  laiflèr  poftericé  de  Claude  Hinfèlin  y  Jerome  ,  qui 
fuit ,  Balihafar  ,  grand-prieur  de  fàint  Denys  en  France  y 
Catherine ,  femme  d’ Antoine  le  Févre  ,  fèigneur  de  Guiber- 
mcnil ,  tréforier  de  France  à  Amiens  y  Anne ,  mariée  à  Charles 
Perdriel ,  fèigneur  de  Baubigni  y  Marie  ,  religieulè  au  Pont- 
aux-Dames  y  8c  Claude  de  Bragelongne  ,  écuyer ,  fieur  de 
Boifripaux  ,  intendant  des  vivres  des  camps  8c  armées  dit 
roi ,  qui  fè  fit  prêtre  après  la  mort  de  fà  femme  nommée  N. 
Godefroi ,  dont  il  eut  Robert ,  capitaine  au  régiment  de  Ver- 
vins  ,  mort  fans  enfàns  y  autre  Robert ,  capitaine  8c  confeiller 
au  confèil  fouverain  de  la  Guadeloupe,  où  il  a  pris  femme ,  8c 
y  a  des  enfàns  y  Claude ,  fèigneur  de  Creuilli,  capitaine  d’infàn- 
cerie  au  régiment  d’Efpagni,  mort  fàns  enfansy  autre  Claude, (d- 
gneur  de  Sumac ,  capitaine  d’infanterie ,  mort  for  mer ,  fàns 
alliance  y  François ,  fèigneur  d'Eftinteville,  capitaine  des  garde* 
du  corps  du  prince  d’Ofnabruck  en  Allemagne,  où  il  a  pris 
une  femme,  &  y  eft  établi;  Pierre,  qui  fortit  jeune  de  lamaifon 
de  fon  pere  ,  8c  dont  on  n’a  eu  depuis  aucunes  nouvelles  y 
Lomfe  ,  mariée  à  N.  de  la  Fond ,  maître  des  eaux  Sc  forêts 
d’Alençon  y  8c  Anne  de  Bragelongne ,  morte  fàns  alliance  à 
l’âge  de  trente  ans. 

IV.  jERÔme  ,  de  Bragelongne ,  mort  doyen  des  conseillers 
de  la  cour  des  aides  en  16  58.  âgé  de  foixante-dix  ans  ,  fut 
marié  trois  fois ,  1 0 .  en  j  6 1 8.  à  Magdeleine  Ladvocat  ,  fille 
de  Nicolas  Ladvocat ,  confeiller  au  grand-confèil ,  &  de  Marie 
du  Hamel  :  2  °.  à  Marie  Gouyon  :  3  c.  à  Marie  Maret  :  il  n’eut 
point  d’enfans  de  ces  deux  dernieres  femmes.  Ceux  du  pre¬ 
mier  lit  fut  Jacques  ,  qui  fuit  y  Antoine ,  chanoine  régulier 
de  fàinte  Geneviève ,  prieur  de  Graville  y  Jerome  ,  fèigneur 
de  Guibermenil ,  confeiller  au  parlement  de  Metz ,  puis  de  la 
cour  des  aides  de  Paris,  mort  le  5.  Juin  1698.  âgp  de  foixante- 
quinze  ans.  Il  avoit  époufé ,  1  °.  Geneviève  Boucher ,  fille  de 
Guillaume  Boucher  ,  greffier  en  chef  de  la  cour  des  aides ,  8c 
de  Marie  de  Compans ,  après  la  mort  de  laquelle ,  arrivée  en 
Mars  1681.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  Ban- 
nelier,  morte  le  24.  Juillet  1697.  ayant  eu  pour  fils  unique 
du  premier  lit  Honoré  de  Bragelongne  ,  mort  en  Mai  1 680. 
à  l’âge  de  dix-huit  ans.  Les  autres  enfàns  de  Jerome,  furent. 
Honoré ,  enfèigne  des  gardes  de  Gafton  de  France ,  duc  d’Or- 
leans ,  tué  à  l’âge  de  vingt-deux  ans  fàns  alliance  y  Etienne  , 
chanoine  régulier  de  fàinte  Geneviève  y  Marie ,  femme  de 
N.  de  Ribaudon ,  tréforir  de  France  à  Soifions  y  Anne ,  abbeflè 
de  Longchamp  y  Magdeleine  ,  Claude  ,  Marguerite ,  religieu- 
fes  au  Pont-aux-Dames  y  Charlotte ,  Urfoline  à  Pontoifé  y  8c 
François  de  Bragelongne  ,  fèigneur  de  Hautefèuille ,  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Gafton  de  France ,  duc  d’Or- 
leans ,  mort  le  2  2.  Juillet  1 703 .  âgé  de  /ôixante-dix-fèpt  ans , 
qui  de  Alane  Boucher  ,  morte  le  28.  Octobre  1700.  fille  de 
Jean  Boucher ,  fècretaire  du  roi ,  8c  de  Marie  Bafïn  ,  a  eu  en- 
tr’autres  enfàns  Marie-  Anne  de  Bragelongne,  alliée  i°.  en 
Mai  1695.3  Jacques  Clerel  de  Rampen, chevalier, fèigneur 
de  Lignerolle  ,  écuyer  ordinaire  du  roi  :  i°.  en  Février  1 704. 
à  Auoujhn  le  Comte  ,  confeiller  en  la  cour  des  aides  ,  frere 
de  Nicolas  le  Comte ,  confeiller  du  roi  en  fès  confèils ,  lieu¬ 
tenant  criminel  de  la  ville  ,  prévôté  &  vicomté  de  Paris. 

V.  Jacques  de  Bragelongne  ,  intendant  de  la  maifon  de. 
Gafton  de  France  duc  d’Orléans ,  puis  maître  de  la  chambre 
aux  deniers,  mourut  en  1679.  Il  avoit  époufé  Marie  de  faint 
Mefinin  ,  dont  il  eut  Jerome  ,  doéteur  en  droit  canon,  prieur 
de  S.  Sauveur  des  Landesjes-Fougeres  en  Bretagne  y  Claude  y 
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Jean-Jacques  ;  Aimé-Jerome  •>  Philippe,  chanoine  régulier  de 
fàime  Geneviève  -,  Pierre-Robert ,  mort  en  Mats  1683;  Nicolas, 
LoHU-Mckhior ,  Antoine  ,  morts  jeunes  -,  Marie- Magdeleine , 
yharu-Am.e,  religieufès  à  Lonchamp  j  Marie-Marthe ,  fem¬ 
me  à’ Alexandre  de  Lattaignant ,  confeiller  au  parlement  -,  & 
Mane-LouiÇe  de  Bragelongne ,  religieulè  à  l’Amour -Dieu  en 
C  hampagne.  *  Voyez  Difcours  généalogique  de  la  maijon  de  Bra- 
veiongne ,  imprime  à  Pans  en  t6Sç. 

*  BR  AG  OSE  ou  de  BIACOLE  (Guillaume)  cardinal, 
évêque  de  Vabres ,  François ,  natif  du  diocèfè  de  Mende 
en  Gcvaudan ,  pofîèda  parfaitement  la  jurifprudence  civile 
&  canonique  ,  qu’il  profedà  allez  long-tcms  à  Touloufè , 
puis  fit  nommé  à  l’évêché  de  Vabres ,  après  Bertrand  de 
Pebrac.  U  fit  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  VI.  le  1 7. 
Septembre  de  l’an  i$6i.  puis  grand  penitencier  de  l’églife. 
Il  accompagna  depuis  le  pape  Urbain  V.  à  Rome,  8c  y  mourut 
le  11.  Novembre  1367.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages 
qui  ne  font  pas  venus  jülqu’à  nous.*  Onuphrius  ,  in  Urbano  V. 
Bofquet,  m  Innocent.  VI.  83  Urb.  V.  Frilôn,  G  ail.  purp.  Auberi, 
h>fi.  des  card.  Sammarth.  Gall.  Chrtfl. 

RRAGUE  ou  BRAGA,  en  latin  Braccara,  Braga,  BracarA, 
vilir  de  Portugal ,  avec  liège  d’archevêché ,  eft  iitilée  fir  la 
riviere  de  Cawago  ,  un  peu  au-delfus  de  fon  embouchure  , 
&  dans  la  province  d’entre  Douro  &  Minho  ,  à  cinq  lieues 
de  la  mer.  Bragtie  a  été  autrefois  dans  la  Galice ,  8c  eft  une  des 
plus  anciennes  villes  d’Efpagne ,  que  Ptolomée  nomme  Brac¬ 
cara  Augufta  ,  &  l'Itineraire  d’Antonin ,  Bràgara .  Aufone  la 
met  entre  les  quatre  premières  villes  d’Elpagne ,  dans  le  dé¬ 
nombrement  qu’il  en  fait.  On  dit  que  ce  fut  le  fiége  des  an¬ 
ciens  rois  Sueves  ,  &  qu’elle  étoit  fort  conlïderable  lous  les 
Goths.  Elle  l’eft  encore  aujourd’hui  par  fon  églilè  ,  qui  a  eu 
d’illuftres  prélats.  Ils  fe  difent  primats  d’Elpagne ,  ce  qui  vient 
de  ce  que  Tolede  ayant  perdu  fa  primatie  par  l’invalïon  des 
Mores,  Alphonfè  I.  roi  de  Leon ,  lorfquil  reprit  Brague  fur 
ces  Infidèles ,  transfera  cette  dignité  en  740.  à  fon  églilè.  Les 
archevêques  de  Brague  n’ont  joui  paifiblement  de  cette  dignité 
que  pendant  trois  ficelés  :  Alphonlê  VIL  s’étant  rendu  maître 
de  Tolede  en  1059.  L’archevêque  de  cette  ville  redemanda 
fa  primatie-,  celui  de  Brague  ne  voulut  pas  la  lui  rendre.  On 
difputa  long-tems ,  &  on  renouvella  diverfès  fois  la  difpute , 
particulièrement  au  concile  de  Trente,  où D.  Barthelemi  des 
Martyrs  loûtint  avec  beaucoup  de  vigueur  les  droits  de  Ion 
églilè  :  mais  ni  le  concile ,  ni  les  papes  n’ont  voulu  décider. 
Cependant  les  évêques  d’Elpagne  reconnoilîènt  la  primatie 
de  Tolede ,  8c  les  Portugais  celle  de  Brague.  Les  femmes  de 
cette  ville  ce  font  rendues  célébrés  par  leur  courage ,  aulfi 
bien  que  les  hommes.  L’hiftoire  nous  apprend  que  dans  une 
bataille  entre  les  habitans  tle  Brague  ÔC  ceux  de  Porto ,  les 
femmes  de  Brague  eurent  la  meilleure  part  à  la  viétoire.  Pour 
conlèrver  la  mémoire  d’un  événement  qui  leur  étoit  fi  glo¬ 
rieux  ,  les  vainqueurs  impoièrent  a  ceux  de  Porto  cette  loi , 
qu’à  l’avefiir  aucun  d’eux  ne  pourrait  entrer  dans  les  em¬ 
plois,  à  moins  que  d’avoir  I’agrement  d’une  femme  de  Brague. 
Le  terroir  de  Cette  ville  eft  fertile  en  vin  ,  en  blé ,  en  f  uits  , 
&  riche  en  troupeaux  8c  en  gibier.  *  Nonius  ,  hijl.  Hijpan. 
c.  yi.  Mariana ,  /.  6.  hiftor.  c.  iy.  Garfias  Loailà  ,  in  not.  ad 
concil.  Lnccenfe.  Valconcellos.  Refcendius ,  vie  de  dom  Bar¬ 
thelemi  des  Martyrs.  Bernard  de  Brito  ,  monarch.  Lufit ,  83g. 
La  Neuville  ,  hijloire  de  Portugal ,  tom.  /.  pag.  23,  83 c* 

CONCILES  DE  BRAGUE < 

Le  premier,  félon  quelques  auteurs,  fut  convoqué  vers 
l’an  408.  par  Pancracion,  évêque  de  cette  ville,  qui  con¬ 
damna  ,  avec  neuf  autres  prélats  ,  les  erreurs  des  Barbares , 
lefqüels  avoient  envahi  l’Efpagne.  Bernard  de  Brito ,  Baro- 
nius,  &  divers  autres  auteurs,  parlent  de  ce  concile ,  quoi¬ 
que  d’autres  ne  Payent  pas  connu,  &  en  effet  nous  le  croyons 
fuppofé.  Thodemire  ,  roi  des  Goths  en  Efpagne ,  s’éfant 
converti  de  l’Arianifme,  permit  aux  prélats  de  tenir  un  con¬ 
cile  à  Brachara  l’an  563.  Il  ne  s’y  trouva  que  huit  évêques , 
qui  condamnèrent  les  erreurs  des  Prifcillianiftes  en  XVII. 
articles ,  &  qui  firent  XXII.  canons  pour  le  reglement  de  la 
difciplinc  ccclefiaftique  ,  du  tems  du  pape  Jean  III.  Nous  re¬ 
gardons  ce  concile  comme  le  premier  de  Brague.  On  n’crx 
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afïèmbla  un  en  571.  fous  Ariamire,  lequel  contient  X.  canons. 
Celui  qu’on  met  le  IV.  fut  tenu  l’an  675.  pour  le  même'fù- 
jet-,  mais  les  meilleurs  critiques  regardent  encore  ce  concile 
comme  fuppofé.*  Baroilius,  m  annal.  Bernard,  de  Brito  t.  il. 
monarch i  Lufit.  Garfias  Loaifà.  Bini.  Le  pere  Sirmond.  Le  pere 
Labbe ,  in  edit.  concil. 

BRAME',  Cherchez.  TICHO-BRAHE'. 

BRAHEM  ,  fils  d’Ali ,  &  quatrième  roi  de  Maroc,  de  là 
race  des  Almoravides ,  fucceda  à  fon  pere  en  t  x  1 5 .  Il  va  n- 
quit  d’abord  un  alfaqui  ou  docteur  Mahometan ,  qui  vouloir 
le  détrôner  ,  &  le  fit  mourir  ,  après  lui  avoir  fait  arrache* 
les  yeux.  Mais  en  1 140.  il  perdit  la  bataille  contré  Abdala , 
Africain  Bcrebere  ;  8k  ne  voyant  aucune  retraite  où  il  pût 
être  en  fureté  ,  il  piqua  fon  cheval  de  défèfpoir ,  8c  le  fit 
fauter  du  haut  d’un  rocher,  aimant nfieux  mourir  de  la  forte-, 
que  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Abdala  étant 
mort  qiielque-tems  après  ,  Abdulmumen  ,  général  de  l’ar¬ 
mée  ,  fut  élû  rai  fous  le  titre  d’Amir-el-Memouniri ,  ou  Mit 
ramolm,8c  afîîegea  la  ville  de  Maroc, où  étoit  le  fils  de  Bra- 
hem ,  encore  enfant ,  qu’on  avoit  déclaré  roi  en  la  place  dê 
fôn  pere.  Voyant  que  les  afîiegés  réfiftoient  avec  un  courage 
extraordinaire,  il  jura  de  ne  point  quitter  la  ville  qu’il  ne  l’eût 
prife  -,  8c  l’ayant  emportée  d’aflàut ,  il  fe  fâifit  du  jeune  roi , 
qu’il  étrangla  de  fès  propres  mains.  Par  la  mort  de  ce  jeune 
prince ,  fut  éteinte  la  lignée  des  Almoravides.  *  Mârmol ,  de 
f  Afrique ,  liv.  2. 

BRAHMA,  faux  dieu  des  B  ramins ,  cherchez  BRLTMA. 

BRAIDALBAIN  ,  Albama ,  dans  le  langage  des  Monta¬ 
gnards  d’Ecoffè  ,  ce  mot  fignifie  le  lieu  le  plus  élevé  du 
païs.  D’aurres  écrivent ,  mais  mal,  Br aid- Albin,  ou  Ailaban 
ou  Albanie.  C’eft  une  province  d’Ecoflè ,  qui  donne  le  titre  de 
comte  à  un  .membre  de  la  famille  de  Cambell.  Elle  eft  vers 
le  milieu  du  royaume  ,  entre  le  pais  de  Loquabyr,  d’Athol , 
de  Strathern  ,  de  Mentheit ,  de  Lennox  8c  d’ Argile.  Gette  pro¬ 
vince  ,  longue  de  douze  lieues  8c  large  de  cinq ,  a  titre  de 
duché  i  mais  le  pais  eft  extrêmement  montagneux  :  aufti  n’y 
voit-on  que  des  villages  ;  3c  tout  ce  qu’on  y  peut  remarquer 
eft  le  grand  lac  de  Tai ,  d’où  la  riviere  de  ce  nom  prend  fa 
fource.  On  nomme  le  lieu  le  plus  élevé  dé  ce  pais  Drum- 
Albin  ,  c’eft-à-dire ,  le  derniere  de  t  Ecofie  ,  d’où  pluiîeurs  ri¬ 
vières  tirent  leur  origine  -,  les  unes  fè  déchargent  dans  la 
mer  d’Allemagne,  les  autres  dans  la  mer  d’Irlande.*  Dt- 
81  ion  aire  Anglois.  Mati ,  diiùon.  geograph.  Baudrand  ,  dithon. 
geograph. 

BRAILLOW  ,  Brahdovia ,  Brakovia  ,  petite  ville  du  royau¬ 
me  de  Pologne  ,  eft  dans  la  balle  Podolie  ,  fur  la  riviere  de 
Bar  ,  ù  dix  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  ce  nom  ,  8c  à  qua¬ 
torze  de  Bracklaw  ,  vers  le  fèptentrion  occidental.  *  Mati , 

diclton. 

B  R  A  I  N  E  s  Brana  ,  petite  ville  de  France  ,  cherchez, 
BRENNE. 

BRAINE  L’ÀLEU  ou  L’ALLEUD ,  Brennia-Allodienfis , 
petite  ville  libre ,  avec  une  petite  jurifdiélion ,  où  l’on  voit  les 
bourgs  devrai  ne  Woulter ,  Brairte  le  Château ,  &c.  Cette  ville 
eft  dans  le  Brabant  méridional  ,  entre  Mons  8c  Nivelle. 

*  Mati ,  diElion. 

BRAINE-LE-COMTE ,  Brennia-Comitis  ou  Br  onium  ,  pe¬ 
tite  ville  des  Païs-Bas  Autrichiens ,  à  qui  elle  appartient ,  qui 
eft  dans  le  Hainaut ,  entre  Bruxelles  8c  Mons,  8c  a  une  châte- 
lenie.  *  Mati ,  diél. 

BRAINTE ,  Bramta ,  eft  une  abbaye  de  la  Souade  ,  fur  la 
riviere  de  Schuflf,  à  une  lieue  au-defïùs  de  Ravenfponrg. 

*  Baudrand. 

BRAINTRI ,  bourg  d’Angleterre  grand  8c  bien  peuplé , 
dans  la  contrée  du  comté  d’Eflèx ,  qu’on  nomme  Hiucfififord, 
eft  à  trente-quatre  milles  anglois  de  Londres.  *  DiElwiairt 
Anglois. 

BRAKEL,  Bracheha  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  eft  fituéé 
fur  la  Nette  ,  dans  le  diocèfè  dé  Paper born ,  8c  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre  ;  main-s 
tenant  elle  dépend  de  l’évêque  de  Paderborn.  *  Mati ,  di*. 
éhonairc. 

BRAKELONDE  (  Jocelin  )  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  dé 
Sr.  Benoit, qui  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  en  1x14.  s’eft  fait  con- 
nokre  par  quelques  ouvrages  biftoriques,comme  par  une  chror* 
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nique  de  Ton  monaftere ,  par  la  vie  de  faint  Robert  Martyr , 
8c  par  quelques  autres.41  Pitleus.  Leland. 

BRAMA  ou  BRAHMA ,  1  un  des  principaux  dieux  des 
peuples  deTonquin ,  entre  la  Chine  8c  1  Inde ,  eft  adore  par 
les  fèétateurs  de  Confucius.  Ces  Idolâtres  font  des  focrifices 
aux  fèpt  planètes  comme  à  des  divinités  ;  mais  ils  ont  encore 
cinq  idoles ,  pour  lefquelles  ils  ont  une  vénération  particulière  : 
foavoir,  quatre  dieux  nommés  Brama ,  Raumu ,  Bttolo ,  Ra¬ 
mona  ,  &  une  déefïè,  qu’ils  appellent  Satibana.  Le  roi ,  les 
mandarins,c’eft-à-dire,  les  feigneurs  de  la  cour,&  les  doéles  du 
pais, n’adorent  gueres  que  le  ciel.*Tavemier evoy âges  des  Indes. 

BRAMAS,  Brama,  peuples  d’Afrique  ,  qu’on  met  dans 
la  partie  leptentrionale  du  royaume  de  Loango  ,  entre  les 
Anzicains  &  la  mer  de  Congo ,  le  long  de  la  riviere  de 
Sette.*  Mati ,  diél. 

B  R  A  M  B  E  R  ,  bourg  qui  donne  le  nom  à  une  des  fix 
Divifions  du  comté  de  Suflèx  en  Angleterre.  *  Dtiïionaire 

Angfois. 

BRAMBRIDGE  (  Chriftophle  )  cardinal  cherchez.  URS- 
WiCUS. 

BRAMENS ,  BRAMINS  ou  BR  AMINES,  fè&e  de  Payens 
dans  les  Indes  ,  qui  le  vouent  au  culte  de  leurs  idoles  8c  au 
miniftere  de  leurs  temples.  Ils  le  vantent  dette  fortis  de  la 
tête  de  leur  dieu  Brama,  qu’ils  dilènt  avoir  fait  d  autres  pro¬ 
ductions  ,  mais  qui  ne  font  pas  li  nobles  ,  parce  quelles  ne 
font  forties  que  de  l’eftomac,  des  bras,  des  cuifîès  ou  des 
pieds.  Abraham  Roger ,  qui  a  vécu  long-tems  fur  la  côte  de 
Coromandel,  rapporte  en  fon  Traité  du  Pagamfme  ,  que  le 
grand  dieu  des  Bramens  s’appelle  Wifinu  ,  8c  quelquefois 
Eivpara-,  8c  que  Br.imma  eft  ,  félon  eux ,  le  premier  homme 
que  ce  dieu  créa  ,  8c  auquel  il  donna  le  pouvoir  de  créer  le 
monde ,  8c  d’en  avoir  la  conduite  :  de  forte  que  Bramma 
fut  établi  comme  lieutenant  de  Dieu ,  avec  une  puiftance  ab- 
folue  fur  toutes  chofes.  Les  Bramins  dilènt  qu’il  y  a  huit 
mondes  lèmblables  à  celui  que  nous  habitons ,  &  que  ces 
huit  parties  de  1  univers  font  gouvernées  par  huit  lieutenans 
de  Bramma.  Ils  croyent  l’immortalité  de  lame  3  mais  dis  ajoû- 
tent  à  cette  croyance  la  metemplïcolè  ou  tranfïnigration  de 
l’ame  d’un  corps  dans  un  autre  ,  &  ils  croyent  que  l’ame 
d’un  homme  doux  pallè  dans  celui  d’un  pigeon  ou  d’une 
poule  •,  celle  d’un  homme  cruel  dans  le  corps  d’un  ti¬ 
gre  -,  celle  d’un  homme  rulè  ,  dans  celui  d’un  renard  •,  celle 
d’un  gourmand  dans  celui  d’un  pourceau  ;  celle  d’un  traî¬ 
tre  dans  celui  d’un  fèrpent  -,  8c  ainli  dans  d’autres  ani¬ 
maux  ,  félon  les  differentes  qualités  des  défunts.  Ils  croyent 
que  ces  âmes  font  retenues  dans  le  corps  de  ces  animaux 
pendant  un  certain  tems ,  avant  que  de  pouvoir  jouir  d’un 
bonheur  purement  fpirituel.  C’eft  pourquoi  ils  ont  un  ex¬ 
trême  refoeét  pour  les  bêtes  8c  pour  les  infèéfes  -,  jufques  là 
qu’ils  établiffènt  des  hôpitaux  pour  les  animaux  blefîès  ou 
malades ,  8c  qu’ils  rachètent  les  oifèaux  que  les  Mahome- 
tans  ont  pris ,  s’imaginant  qu’ils  rendent  peut-être  ce 
forvice  à  quelques-uns  de  leurs  parens,  8c  fè  flattant  que 
lorfqu’ils  feront  en  cet  état  après  leur  mort  ,  qp  aura  le 
même  foin  de  leurs  âmes.  Quelques-uns  difènt  que  les  âmes 
de  ceux  qui  ont  fait  de  bonnes  aétions  paflènt  dans  le  corps 
d’un  roi ,  d’un  prince  ou  d’un  grand  fèigneur.  Les  Bramens 
font  fort  refpedés  par  les  Benjans  dans  toutes  les  Indes  3 
mais  ceux  de  la  côte  de  Malabar  ont  pour  eux  une  déference 
tout  -  à  -  fait  extraordinaire  ;  car  le  nouveau  marié  préfènte 
fon  époufè  à  un  Bramen  ,  pour  en  difpofèr  avant  la  confom- 
mation  du  mariage  ,  afin  qu’il  foit  heureux  &  béni.  Ils  ont 
parmi  les  Benjans  la  direction  des  affaires  de  la  religion , 
dont  ils  expliquent  les  myfteres  aux  idiots  -,  8c  par  ce  moyen 
ils  s’étabülîènt  puiflàmment  dans  l’efprit  des  foperfticieux , 
parce  qu’ils  donnent  l’interprétation  qu’ils  veulent  aux  au¬ 
gures  8c  aux  autres  obfèrvations  fur  lefquelles  on  les  conlulte 
continuellement  comme  des  oracles  infaillibles.  Ils  ont  aufli 
foin  des  écoles ,  où  ils  enfèignent  aux  enfoni  à  lire ,  à  écrire 
8c  a  compter.  Ce  qui  augmente  la  vénération  qu’on  a  pour 
eux ,  c’eft  l’aufterité  de  leur  vie;,  de  leurs  jeûnes  fort  ffequens 
&  fort  rigoureux  ;  car  ils  font  quelquefois  trois  ou  quatre 
jours  fans  manger  ,  au  moins  à  ce  que  le  peuple  croit.  Le 
nom  de  Bramens  ou  Bramines  eft  formé  de  celui  de  Brach- 
jnanes,  duquel  les  Grecs  8c  les  Latins  fe  font  fervis  pour 
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lignifier  les  philofophes  des  Indes.  Leur  ville  ordinaire ,  8c 
comme  leur  univerlité ,  eft  Benares ,  ou  comme  d’autres  pro¬ 
noncent  Banarous  ,  qui  eft  appellée  Banafti  dans  les  tables 
d’Ulugbeg  8c  de  Nafîireddin.  Voyez,  l'article  de  cette  ville. 
*  Mandello  ,  tom.  2.  d’Olearius.  Mœurs  (3  religion  des  Bra¬ 
mines >  par  Abraham  Roger,  édition  in-4.0 .  a  Amjlerdam,  1670. 

BRAMHAL  (  Jean  )  primat  d’Irlande  ,  né  à  Pontefraéf 
dans  le  comté  d’Yorck  en  1593.  étoit  gentilhomme  d’une 
ancienne  famille  defoendue  des  Bramhals  de  Bramhal-hall  t 
dans  le  comté  de  Chefter.  Il  fit  fes  études  à  Cambridge  , 
où  il  prit  les  dégrés  de  maître-ès-arts  :  il  obtint  enfuite  un 
bénéfice  dans  le  comté  d’Yorck ,  8c  fut  engagé  dans  une 
conférence  avec  un  Jefùite  ,  touchant  la  tranflubftantia- 
tion  -,  il  fi.it  fait  depuis  chapelain  de  Matthieu  ,  archevê¬ 
que  d’Yorck ,  8c  peu  après  il  eut  une  prébende  d’Yorck 
8c  de  Rippon  ,  &  étoit  fort  bien  inftruir  des  Iojx  8c  coû- 
tumes  d’Angleterre  3  étude  qui  étoit  alors  négligée  par  le 
clergé.  Il  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  Cambridge.  En 
1633.  ü  abandonna  tous  les  avancemens  qu’il  pouvoir  pré¬ 
tendre  en  Angleterre  ,  8c  s’en  alla  en  Irlande  où  il  etoit 
appellé.  Il  y  fut  fait  évêque  de  Derri ,  à  la  recommandation 
du  Lord  Strafford  ,  alors  député  dans  ce  royaume.  Y  ayant 
trouvé  les  revenus  des  églifès  prefqu’entierement  difîîpés,  il 
procura  divers  a  êtes  du  parlement,  pour  les  rétablir  8c  pour 
les  maintenir.  Il  obligea  de  rendre  les  fiefs  qui  apparténoient 
à  l’églifè ,  8c  dans  l’efpace  de  quatre  ans  il  lui  procura  trente 
ou  quarante  mille  livres  fterling  de  revenu  par  an.  Ce  fut 
par  fes  foins  &  par  fes  follicitations  que  les  trente-neuf  arti¬ 
cles  de  la  confeffion  de  foi  de  l’églifè  Anglicane  furent  reçus 
dans  la  convocation  tenue  à  Dublin  ,  8c  qu’on  fit  un  livre  de 
canons  ecclefîaftiques  ,  dans  lequel  on  en  inféra  plufîeurs  dé 
ceux  d’Angleterre.  Les  affaires  s’étant  enfuite  brouillées  en 
Irlande ,  il  fut  accufo  8c  mis  en  prifon  à  la  pourfuire  de 
Bryan-O-Neal  3  mais  l’accufotion  s’étant  trouvée  fans  fon¬ 
dement  8c  malicieufè ,  il  fut  élargi  par  ordre  du  roi.  Il  faillit 
enfuite  de  périr  par  les  malicieufes  inventions  de  Phelim-O- 
Neal ,  chef  des  Irlandois  rebelles.  Cet  homme  réfolut  de  rui¬ 
ner  la  réputation  de  ce  prélat ,  8c  de  lui  ôter  la  vie  en  même 
tems.  Dans  cette  vue  il  lui  adrefïà  une  lettre  à  Derri ,  dans 
laquelle  il  lui  marquoit  que  félon  les  articles  dont  ils  étoient 
convenus  ,  il  lui  livrât  une  certaine  porte  quand  il  appro- 
cheroit  de  la  ville.  La  garnifon  étant  fur  fes  gardes  ,  8c  at¬ 
tendant  l’ennemi ,  Pheiim  crut  que  la  lettre  fèroit  ouverte 
infailliblement  avant  quelle  pût  parvenir  jufqu’à  l’évêque ,  8c 
que  les  Ecofîôis  ,  qui  gardoient  la  ville  ,  en  voyant  le  con¬ 
tenu  regarderaient  le  prélat  comme  un  traître, &  fè  déferoient 
de  lui.  Mais  par  un  effet  de  la  Providence  ,  le  foldat  chargé 
de  la  lettre  défèrta  ,  8c  l’emporta  avec  lui:  en  forte  que  cette 
trahifon  ne  fut  connue  qu’après  que  Pheiim  lui-même  l’eut 
découverte.  La  rébellion  croillànt  8c  fè  fortifiant  en  Irlan¬ 
de  ,  l’évêque  pallà  en  Angleterre  ,  8c  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  Charles  I.  dans  la  guerre  civile.  Après  la  bataille  de 
Marfton-Moor ,  que  le  prélat  avoir  diflùadée ,  il  quitta  l’An¬ 
gleterre  ,  8c  paflà  à  Bruxelles.  Ce  fut  dans  le  tems  qu’il  fut 
hors  de  fon  pais  qu’il  écrivit  contre  M.  de  la  Milletiere ,  évê¬ 
que  de  Calcédoine.  Quand  le  roi  Charles  II.  fut  rétabli  fil 
fut  foit  archevêque  d’Armagh ,  8c  orateur  de  la  chambre 
haute  dans  le  parlement  d’Irlande  3  8c  les  accufàtions  foi¬ 
res  contre  lui ,  dont  nous  avons  parlé  ,  8c  contre  le  Lord 
Strafford,  furent  ôtées  du  journal  des  deux  chambres  du  par¬ 
lement.  C’étoit  un  prélat  fort  dans  le  raifonnement ,  bien 
verfe  dans  les  controverfes  theologiques ,  habile  dans  la  po¬ 
litique  «Se  dans  les  affaires  du  gouvernement ,  &  il  avoir  un 
courage  proportionné  à  fon  caraétere  8c  à  fes  principes.  Loin 
d’être  trop  rigide  dans  fès  opinions  ,  ou  de  pécher  contre 
la  charité  dans  les  cenfures ,  il  fe  rendit  célébré  par  fo  diftin- 
étion  entre  les  articles  de  paix  8c  les  articles  de  foi.  Ses  ou¬ 
vrages  ont  été  imprimés  m-folio ,  8c  là  vie  a  été  mifè  à  la 
tête. 

BRAMINES  ou  BRAMINS,  cherchez  BRAMENS. 

BRAMPOR  ou  BARAMPOUR ,  Bar  amp  ara  ,  ancien¬ 
nement  Baramaüs ,  ville  de  la  province  de  Candie,  dans  l’em¬ 
pire  du  Grand-Mogol.  La  plûpart  des  maifons  font  ruinées 3 
mais  il  y  a  encore  for  pied  un  grand  château  au  milieu  de 
la  ville ,  où  loge  le  gouverneur  de  cette  province ,  &  qui  eft  fi 

confiderabie. 
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confiderable ,  qu’on  ne  le  donne  qu’au  fils,  ou  à  un  oncle 
du  roi.  Neanmoins  ,  depuis  qu’on  a  reconnu  ce  que  peut 
rendre  la  province  de  Bengala  ,  qui  a  porté  autrefois  le 
nom  de  royaume  ,  le  gouvernement  de  Bengala  eft  le  pre¬ 
mier  de  l’empire  du  Grand-Mogol.ABrampor  8c  dans  toute 
la  province  il  fe  fait  une  prodigieufe  quantité  de  toiles  de 
coton  très-fines ,  qui  fe  tranfportent  en  Perfe ,  en  Turquie, 
en  Mofcovie,  en  Pologne ,  en  Arabie ,  au  Grand  Caire  8c 
ailleurs.  Il  y  en  a  qui  font  teintes  de  diverfes  couleurs,  8c 
avec  des  fleurs.  Il  s’y  fait  d’autres  toiles  qu’on  laiflè  toutes 
blanches  ,  avec  une  raye  ou  deux  d’or  ou  d’argent  le  long 
delapiece,  &  à  chacun  des  deux  bouts  il  y  a  un  tiifu  d’or 
ou  d’argent  8c  de  foye ,  avec  des  fleurs  où  il  n’y  a  point 
d’envers  ,  un  côté  étant  auflî  beau  que  l’autre.  Quelques- 
unes  de  ces  toiles  font  toutes  par  bandes,  moitié  coton,  8c 
moitié  or  ou  argent  3  8c  ces  pieces-là  s’appellent  Omif. 
*  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

BRAMPTON  ,  Bramptonium ,  petit  bourg  d’Angleterre, 
dans  la  contrée  du  comté  de  Cumberland  ,  qu’on  nomme 
Eckdale  ,  pas  loin  de  la  muraille  des  anciens  Piétés ,  à  115. 
milles  anglois  de  Londres ,  fur  la  riviere  d’Irthing  ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Carlifle.  On  le  prend  pour  Brementra- 
cttm  ,  petite  ville  des  anciens  Brigantes.  *  Mati.  Diiï.  Angl. 

BRAMYARD,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée 
orientale  du  comté  d’Hereford  ,  qu’on  appelle  Broxach  : 
il  eft  firué  fur  la  riviere  de  Frome ,  à  1 04.  milles  anglois  de 
Londres.  *  DtSl.  Angh 

BRANCACIO,  famille.  La  famille  de  Brancacio  eft 
l’une  des  plus  confiderablesdu  royaume  de  Naples.  Il  y  a 
même  des  auteurs  Italiens  qui  aflurenr  qu’elle  eft  la 
plus  ancienne  de  toutes  ,  8c  qu’elle  y  étoit  connue 
avant  même  que  les  Normands  fe  fulfent  rendus  maî¬ 
tres  du  pais.  Dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom ,  il  y  enaplufieursqui,  après  avoir  rendu  d’importans 
fer  vices  à  l’églife  Romaine ,  ont  été  honorés  du  chapeau  de 
cardinal ,  ont  été  élevés  aux  premiers  charges  de  cet  état 
par  les  rois  de  Naples  de  la  première  branche  d’Anjon  ,  8c. 
ont  fait  les  diverfes  branches  de  Brancacio-Imbriachi, Bran¬ 
cacio  del  Vefcovo  ,  Brancacio  del  Glivolo,  8c  Brancacio 
del  Cardinale.  Elle  eft  aufli  établie  en  France  depuis,  plus 
de  3  00.  ans,  &  connue  fous  le  nom  de  Brancas. 

I.  Bufile  de  Brancas  fut  le  premier  qui  paflà  en  France. 
Il  rendit  de  fi  grands  fervices  au  pape  Clement  VII.  en 
1378.  8c  à  la  religion  de  Rhodes,  qu’en  reconnoiflance 
ce  pape,  par  fa  bulle  du  dernier  Janvier  1 391.  lui  confir¬ 
ma  la  donation  que  lui  avoit  faite  le  grand  maître  de  Rho¬ 
des  ,  de  l’ifle  de  Nazaria  dans  l’Archipel ,  8c  lui  donna  la 
charge  de  maréchal  de  la  cour  de  Rome.  L’attachement 
qu’il  eut  depuispour  les  intérêts  de  Louis  II.  duc  d’Anjou, 
roi  de  Naples,  l’obligea  de  fui  vre  ce  prince  après  que  La- 
diflas  ,  qui  lui  difputoit  le  royaume  ,  fe  fut  rendu  maître 
delà  ville  deNaplcs  en  1399.  Ayant  trouvé  en  France  les 
mêmes  avantages  qu’il  abandonnoit  en  fa  patrie,  8c  y  ayant 
fait  venir  fes  enfans ,  il  y  acquit  pour  eux  les  feigneuries 
d’Oife  8c  de  Villofc.  Il  fit  fon  teftament  dans  la  ville  d’A¬ 
vignon  le  x  5 .  Janvier  1415.  mourut  peu  de  rems  après  ,  & 
fut  enterré  dans  la  chapelleque  Nicolas  de  Brancas  fon  frere 
cardinal  archevêque  de  Cofence ,  puis  évêque  d’Albane, 
avoit  fait  bâtir  en  l’églife  des  Dominicains  d’Avignon.  Les 
enfans  qu’il  eut  de  Manette  de  Amorofis ,  qu’il  avoir  épou- 
féeà  Naples  ,  furent  Barthelemi  ,  qui  fuit  -,  Pierre-Nico¬ 
las  ,  protonotaire  du  faint  fiege ,  archidiacre  d’Autun  8c  de 
Limoges  -,  Catherine,  religieufe  à  faint  Praxede  d’Avignon-, 
Alifette  ,  mariée  à  Louis  de  Paflis  ;  Catherine ,  mariée  à  Na- 
plesavec  Curelde  Brancas  *,  Angelicjue  de  Brancas ,  alliée  à 
Raymond  de  Forcalquier,  baron  de  Cerefte,  d’où  vient  Gau¬ 
cher  de  Forcalquier,  baron  de  Cerefte  -,  évêque  de  Gap  ,  qui 
inftitua  Gaucher  de  Brancas  fon  heritier,  à  condition  de 
porter  le  nom  8c  les  armes  de  Forcalquier  3  8c  Jeandc  Bran¬ 
cas,  feigneur  de  Villofc  ,  qui  de  Clemence  d’Agout,  fille  de 
Raymond y  feigneur  de  Mifon  ,  8c  de  Louife  de  Glandevez, 
eut  pour  enfiimJean-BaptiJle  de  Brancas ,  feigneur  de  Vil¬ 
lofc  ,  écuyer  du  roi  Louis  XL  qui  laifla  pofterité  3  Nicolas, 
évequede  Marfeilleen  1445.  Bufile,  chancelier  de  René 
xoi  de  Sicile  3  Elpide ,  mariée  à  Hugues  de  Villeneuve ,  ba- 
Tome  U, 
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ton  de  Vence  3  Marguerite  ,  femme  de  Louis  Grimaldi, 
feigneur  de  Levens;  8c  Françoife  de  Brancas,  morte  jeune. 

II.  Barthelemi  de  Brancas,  feigneur  d’Oife  ,  époufà 
i°.  avant  l’an  1416.  Richarde  de  Carretto,  de  lamaifon 
des  marquis  de  Final,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  i°.lfa~ 
beau  de  Salaces,  dont  il  eut  Gaucher  ,  qui  fuit  3  Jean  ,  mort 
fans  pofterité  j  Agnès  de  Brancas  ;  Helene  ,  mariée  à  Louis 
Porcelet,  feigneur  de  Fos;  Alix  3  8c  Françoife  de  Brancas, 
mariée  en  1 440.  à  Jean  vicomte  d’Üfez. 

II!.  Gaucher  de  Brancas,  feigneur d  Oife,  Maubec,  &c. 
époufa  x  °.le  x  6.  Avril  1471.  Antoinette  de  Villeneuve,  fille 
d'Arnaud  feigneur  des  Arcs  8c  de  Trans ,  8c  &  Honorée  de 
Bachi  :  2W.  Ifabelle  de  Saignes,  veuve  d'Afiorgc ,  baron  de 
Pierre,  8c  fille  de  Pierre  feigneur  de  Saignes,  8c  de  Simonne 
de  Poitiers  ,  dont  il  n’eutpoint.d’enfans.  De  fà  première 
femme  il  eut 

IV.  Gaucher  de  Brancas  II.  du  nom,  feigneur  d’Oife,  8cc. 
qui  recueillit  lafuccelfion  de  Gaucher  de  Forcalquier  fon 
coufin ,  baron  de  Cerefte  ,  8c  fit  fon  teftament  en  1 546  . 
D '/fabeaude  Montauban  fa  femme,  fille  de  Claude  fei¬ 
gneur  de  Saint  André  ,  8c  de  Catherine  de  Pierre ,  Alias  de 
Petra,  qu’il  avoir  époufée  en  1  joi.il eut  entr’autres  en- 
fans,  Gaspard,  qui  fuit-,  André ,  mort  fansalliance  3  Rn- 
nxmond  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Villars,  rap¬ 
portée  ci-apres 3  8c  Marguerite  de  Brancas,  mariée  à  Jean  de 
Pontevez,  comte  de  Carces,  lieutenant  de  roi  8c  grand  fe- 
néchal  de  Provence. 

V.  Gaspard  de  Brancas  &  de  Forcalquier ,  baron  de 
Cerefte  ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Françoife 
d’Ancezune  ,  fille  de  Jean  baron  de  Caderoufle  ,  bailli  de 
Gevandan  ,  lieutenant  general  de  l’artillerie,  8c  de  Marie 
de  Cruflbl ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  3  Jfabeau  ,  nommée 
dans  le  teftament  de  fon  ayeul  3  Jeanne ,  mariée  en  1  j  60-  à 
Claude  de  Grafl'e  ,  comte  du  Bar  3  8c  Magdelaine  de  Bran¬ 
cas  ,  mariée  1  °.  en  1  j  70.  à  Etienne  de  Menthon  ,  feigneur 
de  Montbonneau, chevalier  de  l’ordre  du  roi  :  1 9.  en  1585, 
kjean  de  la  Cepede,  feigneur  d’Aiglades  ,  premier  préfj- 
dent  des  comptes  à  Aix. 

VI.  Jean  de  Brancas  8c  de  Forcalquier ,  baron  de  Cerefte 
&c.  eut  de  Catherine  Grimaldi ,  fille  de  Gifiard  ,  baron 
d’Antibes ,  8c  de  Jeanne  de  Quiqueran ,  Henri,  qui 
fuit  ; 

VII.  Henri  de  Brancas  8c  de  Forcalquier ,  baron  de  Ce¬ 
refte  ,  mort  en  1 6  5  <5.  avoit  époufé  Renée  d’Oraifon,  fille 
dé  André ,  comte  de  Boulbon  ,  8c  de  Jeanne  d’Arces,  dame 
de  Livarot ,  dont  il  eut  Honore' ,  qui  fuit  3  Toujfamt,  fei¬ 
gneur  du  Caftclet  3  Marguerite ,  femme  de  Sextius  d'Efcalis, 
baron  de  Bras  3  Anne,  matiée  kElenn  de  Porcelet,  feigneur 
d’LJbaye  j  8c  François  de  Brancas,  baron  de  Vitrolles ,  qui  de 
Htlene  Aimon ,  a  laide  Marie- Alar guérit  e  de  Brancas,  ma¬ 
riée  en  1668.  à  Alexandre  de  Villeneuve,  baron  de  Vençe. 

VIII.  Honore'  de  Brancas  &  de  Forcalquier  ,  baron  de 
Cerefte  &  de  Villeneuve ,  a  époufé  i°.  Marie  Adhemar? 
fille  de  Louis  -  François  ,  comte  de  Grignan  ,  éc  de  Jeanne 
d’Ancezune  :  z°.  Françoije  de  Cambis  >  fille  de  Paul ,  fei¬ 
gneur  de  la  Falefche  ,  8c  de  Gabnelle  de  Rodulf.  Il  a  çu  du 
premier  lit  Henri,  qui  fuit  3  &  du  fécond,  Paul  -Jofeph  , 
mort  jeune;  André  -Jofeph ,  marquis  de  Courbons  comte 
de  Rochefort ,  qui  a  époufé  Vrjule  de  Porcelet ,  fille  de 
Henri ,  marquis  d’Ubaye,  &  de  Louife  d’Albenas;  &  Gabriel * 
le  de  Brancas  ,  mariée  en  1 674.  à  Jofeph  de  Valbelle  ,  mar¬ 
quis  de  Tourves,  préfident  au  parlement  d  Aix, 

IX.  Hinri  de  Brancas  8c  de  Forcalquier ,  baron  de  Ce* 
refte ,  grand  Sénéchal  de  Forcalquier ,  a  époufé  Dorothee  d$ 
Cheilus  de  S.  Jean. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OISE 9 
ducs  de  Villars. 

V.ENNEMONDde  Brancas,  troifiéme  fils  de  Gaucher  de 
Brancas  ,  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Oife  ,  8c  délfabeau  de 
Montauban ,  fut  baron  d’Ôife  8c  de  Villars ,  8c  fit  fon  te* 
ftament  en  »  j68*  H  avoir  époufé  en  ?  5  5  3  •  Catherine  de 
Joyeufé  ,  fille  de  Jean  vicomte  de  Joyeufe  ,  8c  de  Françoife 
de  Voifins  ,  dont  il  eut  Gafpard  de  Brancas  ?  baron  d  Oilé* 
viguiçr  de  Marfeille,  mort  fans  lailfer  de  pofterité  de  Fra*r 
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Wife  Adhemar  de  Caftelane  ,  ni  de  Diane  Gérard  ,  Tes  deux 
femmes  •,  André de  Brancas,  feigneur  de  Villars,  lequel  fur 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  &  lieutenant  general 
pour  le  roi  aux  bailliages  de  Rouen  8c  de  Caux  ,  &  gouver¬ 
neur  du  Havre  ,  8c  qui  foûrint  pour  la  Ligue  leïiege  de 
Rouen  contre  le  roi  Henri  IV.  en  1 592.  8c  en  1  594.  il 
remit  cette  ville  à  ce  monarque,  qui  le  fit  amiral  de  France, 
par  lettres  du  24.  Août  de  la  même  année,  &  il  prit  féance 
en  cette  qualité  au  parlement  le  30.  Septembre  fuivant. 
Ayant  été  battu  &  fait  prifonnier  près  de  Doullens  par  les 
Espagnols ,  il  fut  tué  de  fang  froid  le  24.  Juillet  1595.  fans 
avoir  été  marié;  Georges,  qui  fuit  ;  Anne  >  mariée  à  Fui - 
crand  de  Maüfaucon  »  baron  de  Viffec  en  Languedoc; 
Sylvie ,  alliée  en  1 5  y 6.  à  Paul  deMiftral,  feigneur  de  Mont- 
dragon  8c  de  Crofes  ;  Viüoire ,  religieufe  à  fainte  Claire 
d'Avignon  ;  8c  Marguerite  de  Brancas,  mariée  en  1 590.  à 
Clement  de  la  Salle  ,  feigneur  de  Bedarides. 

VLGeorges  de  Brancas ,  feigneur,  puisduede  Villars, 
baron  d’Oife,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Nor¬ 
mandie  ,  gouverneur  du  Havre  &  de  Honfleur ,  nommé 
pour  être  chevalier  de  l’ordre  du  laintEfprit,  fe  fignalaen 
diverfes  occafions,  fous  le  nom  de  Chevalier  d’Oife,  pen¬ 
dant  les  régnés  de  Henri  III.  8c  Henri  IV.  ce  qu’il  conti¬ 
nua  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  lequel  voulant  reconnoî- 
tre  fe  s  fervices,  érigea  en  fa  faveur  la  baronie  d’Oife  en  du¬ 
ché  pairie  ,  fousle  nom  de  Villars  ,  par  lettres  du  moisde 
Septembre  1617.  regiftrées  au  parlement  de  Provence  au 
mois  de  Juillet  1618.  8c  confirmées  par  autres  lettres  du 
mois  de  Juillet  1651.  Il  mourut  à  Maubefc  près  Avignon 
le  23.  Janvier  1657.  âgé  de  92.  ans.  Il  avoit  époufé  en 
1 397.  Julienne- Hippoly  te  d’Etfrécs ,  fiile  à' Antoine,  marquis 
deCœuvres,  grand  maître  de  l’artillerie  ,  8c  de  Françmje 
Babou  de  la  Bourdaifiere ,  dont  il  eut  Louis-François, 
qui  fuit  \Aiane  de  Brancas ,  alliée  à  Henri  de  Caftelane, 
marquis  d’Ampus;  Hippolyte,  fuperieure  &  fondatrice  des 
Urlulines de  Narbonne  ;  Françoije  ,  morte  jeune;  8c  Char¬ 
les  comte  de  Brancas ,  marquis  de  Maubec  8c  d’Apilli ,  che- 
.valier d’honneur  de  lareineAnne  d’Autriche,  mort  le  g. 
Janvier  168  i.  lailfant  de  Su  f arme  Garnier,  fille  de  Matthieu 
Garnier  ,  trélorier  des  parties  cafuelles,  morte  le  3.  No¬ 
vembre  1685.  Françoife  de  Brancas  ,  mariée  le  1  8.  Février 
1667.  à  Alfonfe-Henri-Charles  de  Lorraine,  prince  de  Har¬ 
court  ,  morte  le  13.  Avril  1715;  8c  Marie  de  Brancas  ,  al¬ 
liée  par  difpenfe  à  Louis  duc  de  Villars  fon  confin. 

VII.  Louis-François  de  Brancas  ,  duc  de  Villars,  8cc. 
mourut  en  Oétobre  1679.  Il  avoit  époufé,  i°.  en  1649. 
Magdelaine -  Claire  de  Lcnoncourt,  fille  à! Antoine  ,  fei- 
gneurde  Maroles,  8c  de  Marie  d’Angennes,  morte  le  16. 
Août  1661:  2°.  en  Avril  1662.  Marte-Migdelatne  Girard, 
fille  de  Louis  Girard  ,  comte  de  Villetaneufe, procureur  ge¬ 
neral  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  morte  le  20. 
Avril  1674:  3°.  en  Septembre  1678.  Louife- Catherine-An 
gelicjue  de  Fautereau  de  Mainieres  ,  morte  le  1 1.  Février 
1701.  De  fon  fécond  mariage  fontiftus,  Louis,  qui  fuit; 
Louis -Etienne- Jofeph,  mort  fur  mer;  Louis  ,  dit  le  Chevalier 
de  Vilar  s,  abbé  de  Notre-Dame  des  Alleurs  ,  mort  le  i  2. 
Oétobre  1716.  âgé  de  46.  ans;  8c  Marie- Magdelame  de 
Brancas,  mariée  le  2 6.  Oétobre  1694.  à  Louis- Gabnel- 
Htnn  de  Beauvau  ,  marquis  de  Monrgauger.  Du  troi- 
fiéme  lit  eft  ifiue  Eli  fab  et  h- Char  lotte-  Candide  de  Brancas, née 
pofthume  en  Décembre  1679.  mariee  à  Louis- Henri  de 
Brancas ,  marquis  de  Cerefte. 

VIH.  Louis  de  Brancas,  duc  de  Villars  ,  a  époufé  avec 
difpenfe  le  5. Juillet  1680.  Marie  de  Brancas  facoufine,fille 
de  Charles ,  comte  de  Brancas  ,  8c  de  Sufanne  Garnier, 
dont  il  a  Louis-Antoine  ,  qui  fuit;  8c  Marie  -  Jcftph  de 
Brancas,  marquis  d’Oife  ,  né  le  1  8-  Octobre  1687. 

IX.  L'huis-  Antoine  de  Brancas,  duc  de  Villars  ,  pair  de 
France,  né  le  1  2.  Août  1682.  Scc.  a  époufé  le  17.  Décem¬ 
bre  1709.  Marie-  An^eltyue  Fremin  de  Moras,  fille  de 
Guillaume  Fremin  de  Moras,  préfident  au  parlement  deMctz 
8c  procureur  general  de  Philippe  de  France#  duc  d’Orléans. 
*  Voyez,  Scipion  Ammirato,  delle  Famili  nobilt  Napohtane. 
Charles  Barel  ,  Vmdex  Fîapolitanet  nobilitatis.  Le  P.  An- 
felme. 
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BRANCACIO  (  Landolphe  )  cardinal,  du  titre  de  faint 
Ange  ,  étoit  de  Naples ,  où  fa  famille  eft  des  plus  illuftres 
8c  des  plus  anciennes.  Elle  s’attacha  aux  rois  Charles  I.  8c 
Charles  IL  8c  ce  fut  à  la  recommandation  de  ce  dernier  que 
le  pape  Celeftin  V.  donna  le  chapeau  de  cardinal  à  Lan¬ 
dolphe  en  1294.  Il  fut  employé  en  diverfes  négociations 
fous  le  pontificat  de  Boniface  VIII.  8c  de  Clement  V.  fous 
lequel  il  paffa  en  France  :  il  fe  trouva  au  concile  general  de 
Vienne,  &  mourut  à  Avignon  le  29.  Oétobre  de  l’an  1311. 
On  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  métropole.  *  Ciaconius, 
in  vit.  Pontif.  Auberi,  hij }.  des  Card. 

BRANCACIO  (  Louis)  cardinal,  très-fçavant  jurifi. 
confulte,  fut  envoyé  par  le  pape  Innocenc  VII.  nonce  au 
rovaume  de  Naples.  Il  eut  le  même  emploi  fous  Grégoire 

XII.  qui  le  pourvut  de  l’archevêche  de  Tarente  ,  8c  lui  don¬ 
na  le  chapeau  de  cardinal  le  19.  Septembre  1408.  mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  honneur  ;  car  il  mourut  vers 
l’an  141  1 .  *  Ciaconius.  Onuphre.  Contelorio,  m  vit. Pontif. 
Ughel ,  Jtal.  facr.  Çj>c. 

BRANCACIO  ou  DE  BRANCAS  (Nicolas  )  cardinal, 
frere  de  B, fis  de  Brancas  ,  dont  il  e/i  parie  ci-dejfus  ,  étoit 
archevêque  de  Confenza  ,  dans  le  royaume  de  Naples,  8c 
s’attacha  au  parti  de  Clement  Vif.  qui  le  créa  le  1  8.  Décem¬ 
bre  1,78-  cardinal  prêtre  du  titre  de  faintMarc  ,  puis  évê¬ 
que  d’Albane.  Il  fe  trouva  à  l’éleétion  de  l’antipape  Benoît 

XIII.  mais  la  conduite  peu  fincere  de  ce  dernier ,  lui  don¬ 
nant  du  dégoût  pour  ce  parti,  il  vint  au  concile  de  Pife,  où 
il  donna  fa  voix  pour  l’éleétion  de  Martin  V.  En  1412.  il 
tut  nommé  par  Jean  XXIII.  légat  au  royaume  de  Naples;  8c 
à  fon  retour  il  mourut  à  Florence  le  premier  Juillet  de  la 
même  année,  d’où  fon  corps  fut  apporté  aux  Domini¬ 
cains  d’Avignon,  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir. 
*Spon d.anno  Chnfli  14.12.  n.t.  Auberi,  hijl.  des  cardinaux. 
Ughel  ,  &c. 

BRANCACIO  (  Rainaud)  cardinal  n’étoit  que  proton 
notaire  apoftolique,  îorfqu’Urbain  VI.  qui  fe  vouloir  faire 
des  créatures  ,  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  1384. 
Mais  Charles  de  Duras,  qui  étoit  alors  maître  de  Naples, 
avoit  tant  de  fujetde  fe  plaindre  du  pape ,  que  Brancacio, 
&  quelques  autres,  n’oferent,  ni  accepter  l’honneur  qu’on 
leur  faifoir,  ni  fortir  même  de  la  ville.  Theodoric  de  Niem 
témoigne  neanmoins  qu’ils  trouvèrent  le  moyen  d’aller 
joindre  Urbain,  qui  eut  toujours  de  grands  égards  pour 
Brancacio.  Il  fut  pourvu  par  Boniface  IX.  de  l’archiprêtré 
de  fainte  Marie  Majeure  ,  8c  fut  employé  par  ce  pontife  8c 
par  fes  fuccelTeursdans  des  affaires  importantes.  Il  fe  trou¬ 
va  au  concile  de  Confiance  ,  8c  mourut  à  Rome  au  mois  de 
Septembre  1427.*  Onuphre.  Ciaconius  8c  Platina ,  w  vit. 
Pontif.  Auberi ,  hifi.  des  Card. 

BRANCACIO  (Thomas  )  neveu  du  pape  Jean  XXIII. 
qui  le  créa  cardinal  le  6.  Juin  de  l’an  1  4  1  1 .  avoit  déjà  eu 
l’évêché  de  Tricaria  ou  Tiicarico,  dans  le  royaume  de 
Naples.  Mais  fi  ce  que  les  hiftoriens  rapportent  de  lui  eft 
véritable ,  il  étoit  peu  digne  de  ces  honneurs  ;  car  fes  incli¬ 
nations  le  porfoient  dit-on ,  plus  aux  armes  qu’aux  lettres; 
&  outre  cela  il  étoit  adonné  à  des  vices  infâmes  ,  qui  le 
rendoient  l’opprobre  de  l’églife ,  8c  qui  ternilfoient  l’éclat 
de  fà  pourpre.  On  dit  même  que  fortant  une  nuit  d’une 
maifon  de  plaifîr ,  il  reçut  au  vifage  une  blelliire  ,  dont  il 
porta  toute  fa  vie  des  marques  ,  qui  le  firent  furnommer 
le  Cardinal  Balafre.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Confiance ,  8c 
mourut  à  Rome  le  8-  Septembre  de  l’an  1  427.  *  Garimbert 
liv.  6.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

BRANCACIO  (  François-Marie  )  cardinal ,  évêque  de 
Viterbe,  puis  de  Porto,  étoit  de  la  maifon  de  Biancacio, 
dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  fut  élevé  à  l’évêché  de 
Capacio.Le  viceroi  envoya  en  cette  ville  un  capitaine  d’in¬ 
fanterie,  qui  ayant  entrepris  quelque  chofe  contre  les  fran¬ 
chi  fes  de  leglife ,  fut  tué  par  ordre  de  Brancacio.  Ce  mal¬ 
heur  ,  qui  le  brouilla  avec  les  Efpagnols  ,  fut  caufe  de  fon 
élévation  à  Rome  ;  car  lorfqu’il  y  fut  retourné  ,  le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  le  fit  cardinal  en  1634.  Depuis  ,  il  lui  donna 
l’évêché  de  Viterbe,  8c  le  cardiual  Antoine  Barberin  lui 
céda  celui  de  Porto.  BrancaciS  étoit  homme  de  mérité  ,  & 
ami  des  gens  de  lettres.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages; 


B  R.  A 

entr’autres  un  de  chocolat  »  cjui  a  été  publié.  Après  la  mort 
du  pape  Clement  IX.  en  1 66p.  il  fut  propofé  l’an  1 670. 
dans  le  conclave  pour  être  mis  fur  le  fiege  Pontifical  ;  mais 
les  Efpagnols  lui  donnèrent  l’exclufion.  Il  mourut  le  9.  Jan¬ 
vier  de  l’an  167  5.  étant  fous-doyen  du  facré  college,  en  la 
34.  année  de  fon  âge ,  6c  la  4  1.  de  fon  cardinalat,  6c  fut  in¬ 
humé  à  Rome  en  l’églife  de  Jefus.  Le  pape  Innocent  XI. 
honora  de  la  pourpre  le  premier  Septembre  1681.  Etienne 
Brancacio  évêque  de  Viterbe  ,  neveu  du  cardinal  François- 
Marie  ,  qui  avoir  été  archevêque  d’Andrinople,  nonce  à 
Florence  6c  à  Venife;  mais  il  ne  la  conferva  pas  iong-tems, 
étantmort  le  8. Septembre  1  6.8  a-  âgé  de  64.  ans. 

BRANCALEUS  (  Jean-François  )  médecin  de  Naples, 
publia  à  Rome  en  1654.  un  dialogue  pour  prouver  com¬ 
bien  les  bains  font  falutaires  pour  conferver  la  fanté  &  gué¬ 
rir  les  maladies.  *Konig,  biblioth. 

BRANCAS  ,  cherchez  BRANCACIO. 

BRANCASTRE,  Brancafrum ,  bourg  ou  village  dans 
lenord-iveft  du  comté  de  Norfolck ,  eft  près  du  petit  gol- 
phe  de  Bofton.  Les  Latins  l’appelloient  Brannodunum  ,  6c 
étoit  alors  une  ville  confiderable,  où  ils  tenoient  garnifon. 
*Mati ,  diiïion.  Anglets. 

BRANCAT1  (Laurent  )  cardinal ,  natif  de  Lauria  en 
Calabre,  cherchez  LAURIA. 

BRANCHIDES ,  prêtres  du  temple  d’Apollon  ,  qui 
étoit  à  Didyme  dans  l’Ionie  ,  province  de  l’Alie  mineure, 
vers  la  mer  Egée,  fur  les  confins  de  la  Carie.  Les  habitans 
de  Didyme  portoient  aufli  le  même  nom.  Ce  furent  euxqui 
ouvrirent  à  Xetxés  ce  temple  d’Apollon  ,  dont  il  enleva 
toutes  les  richelîes.  Ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  la 
Grèce  après  cette  trahilon  ,  ils  obtinrent  de  Xerxés  une  re¬ 
traite  dans  la  Sogdiane ,  au-delà  de  la  mer  Cafpienne  ,  fur 
les  frontières  de  la  Perfe,  où  ils  bâtirent  une  ville  qu’ils 
nommèrent  Branchides  :  mais  ils  n’éviterenr  pas  la  punition 
de  leur  crime  -,  car  Alexandre  ayant  vaincu  Darius  roi  de 
Perfe  ,  &  ayant  étéinftruitde  cette  perfidie  ,  fit  palier  au  fil 
de  l’épée  tous  les  habitans,  6c  rafer  entièrement  leur  ville, 
puniflant  l’impiété  des  peres  fur  leurs  defeendans.  '''Suidas. 
Quinte- Curce,  /.  7. 

BRANCHUS ,  devin ,  étoit  fils  de  Smicrus ,  que  fon  pere 
Democlus  de  Delphes  avoit  laide  à  Milet:  ce  fils  y  époufa 
line  fille  riche  ,  laquelle  étant  prête  d’accoucher  ,  fongea 
que  le  foleil  entroit  par  fa  bouche  &  Ibrtoit  de  fes  entrailles. 
Les  devins  dirent  que  c’étoit  un  bon  préfage,  ôc  elle  enfan¬ 
ta  un  fils  qu’elle  appella  Branchas ,  à  caufe  qu’elle  avoit  vu 
en  fonge  que  le  foleil  étoit  entré  par  fa  gorge.  Ce  fils  étant 
devenu  beau  &  bienfait ,  fut  aimé  par  Apollon  ,  qui  le 
gratifia  de  l’art  de  deviner.  Après  fa  mort  il  rendit  encore 
des  oracles,  qui  étoient  les  plus  célébrés  après  ceux  de  Del¬ 
phes.  *  Conon  ,  apud  Phot.  coi.  189. 

BR  ANClON ,  Brancio ,  eft  une  petite  ville  de  France ,  en 
Bourgogne ,  fituée  à  trois  lieues  de  Tournus  &  à  quatre  de 
Clugni.  *  Baudrand. 

BRANCUS ,  roi  des  Allobroges ,  anciens  peuples  de  cet¬ 
te  province  ,  qu’on  appelle  maintenant  le  Dauphiné  ,  vivoit 
du  temps  d’Annibal ,  vers  l’an  de  Rome  5  3  6.  &  avant  Je- 
fus-Chrift  zi 8.  Il  fut  troublé  dans  la  poflèflîon  de  fon 
royaume  par  fon  cadet ,  qui  avoit  attiré  toute  la  jeuneffe  à 
fon  parti ,  &qui  l’avoit  prcfque  chafle  de  fes  états.  Anni- 
bal  ayant  été  choifi  pour  arbitre  de  ce  différend ,  après 
avoir  examiné  leurs  raifons ,  prononça  en  faveur  de  l’aîné, 
qui  lui  témoigna  fa  reconnoilfance,  en  lui  fournilfant  des 
vivres ,  avec  tout  ce  qui  pouvoir  être  neceffaire  à  fon  armée, 
pour  le  paflàge  des  Alpes.  *  Tite-Live,  l.  21. 

BRAND  (  Théodore  )  étoit  de  Bâle  ,  où  il  exerça 
dans  le  XVI.  fiecle  toutes  les  charges  de  magiftrature. 
Il  mourut  le 4.  Oétobre  1538.  Cherchez  BRANT.  *  Voyez 
fon  éloge  dans  Melchior  Adam,  m  vit.  Germ.  jurifeonfe. 
Scc. 

BRAND,  BRANDT  ou  BRANDO  (Jean)  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle,  compofà 
une  chronique  ,  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’en  1  41  j.  6c  mourut  en  1478.  *  De  Vifch,  biblioth. 
Cijlercienf 

BRANDANFORT,  ville  en  Angleterre ,  où  le  roi  Ed- 
Tome  //, 
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garfit  affembler  un  concile,  vers  l’an  960.  pour  révo* 
quer  ce  qu’Eduin  fon  frere  6c  l’on  prédeedfeur  avoit  or¬ 
donné  contre  les  églifes  ,  pour  faire  rendre  ce  qu’il  avoit 
pillé ,  Sc  rappella  del’éxil  laint  Dunftan  ,  depuis  archevê¬ 
que  de  Cantorberi.  *  Olbert ,  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Surius* 
ah  19.  Mai. 

BRANDANO  d’autres  écrivent  BRANDAO  (Antoine) 
Portugais,  né  à  Alcobaçale  15.  Avril  1584.  étant  entré  dans 
l’ordre  de  Cîteaux  y  enleigna  laphilofophie  Sc  la  théologie 
pendant  18.  ans.  Ilpaffa  fucceffivement  par  toutes  les  char¬ 
ges  de  l’ordre ,  dont  il  devint  enfin  general.  Bernard  de 
Brito  ,  premier  hiftoriographe de  Portugal,  étant  mort  en 
1617.  Brandanofut  feul  jugé  capable  de  lui  fucceder,  quoi¬ 
qu’il  fe  fut  appliqué  jufqu’alors  à  toute  autre  étude  qu’à 
l’hiftoire,  ôc  il  juftifia  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui ,  en 
compofant  la  3.  &  la  4.  partie  de  l’hiftoire  de  Portugal, 
fous  le  titre  de  Monarchia  Luzitana  :  on  les  publia  l’une  & 
l’aufre  à  Lifbonneen  1632.  in  fol.  6c  il  mourut  àAlcobaça 
le  27.  Novembre  1637.  *  Mémoire  de  Portugal. 

BRANDANO  (François)  neveu  d’Antoine  par  fa  mere, 
nâquità  AJcobaça  en  1601.de  entra  en  161g.  dans  l’ordre 
de  Cîteaux ,  dont  il  fut  deux  fois  general ,  après  y  avoir 
ex’ercé  divers  autres  emplois.  Il  fucceda  à  fon  oncle  dans  ce¬ 
lui  de  premier  hiftoriographe  du  royaume ,  ôc  compofa  les 
5 .6c  6.  parties  de  cette  hiftoire  ,  qui  furent  imprimées  en 
16  5 o.  &  en  1  672.  Il  mourut  à  Lifbonne  en  1683.  *  M e- 
moire  de  Portugal. 

BRANDANO  (  Louis  )  né  à  Lifbonne,  où  il  mourut  le 
3.  Mai  1663.  étoit  Jefuite.  On  a  de  lui  en  portugais  des 
méditations  fur  Fhiftoire  évangélique  pour  tous  les  jours  de 
l’année,  imprimées  à  Lifbonne  en  1679.  &  en  1685. 
4«.*  Mémoire  de  Portugal. 

BRANDANO  (  D.  Hilarion  )  Portugais ,  né  à  Coim* 
bre  deparens  nobles,  étant  maître -ès  arts,  entra  chez  les 
chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin,  du  couvent  defainte 
Croix  de  Coimbre.  Après  avoir  enfeigné  chez  eux  la  théo¬ 
logie  ,  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  faint  Vincent  dé 
Lilbonne  ,  6c  vifiteur  de  toute  fa  congrégation  ,  6c  mourut 
le  2  2.  Août  1 5  8  5- Nous  avons  de  lui  plulieurs  livres  de  dé¬ 
votion  ,  entr’autres  celui-ci  intitulé  ,  Vox  do  Amado ,  im¬ 
primé  à  Lifbonne  en  1579  *  Mémoire  de  Portugal. 

BRANDEBOURG,  païs  d’Allemagne  ,  avec  titre  dé 
marquifat,  &  éleCtorat  de  l’empire  ,  entre  la  Prulle  ,  la  Po¬ 
méranie  ,  le  Mecklebourg  ,  la  haute  Sc  baff  e  Saxe ,  le  duché 
de  Brunfvvick,  6c  la  Luface.  On  ledivifeen  trois  parties 
ou  marches ,  la  vieille  marche  ou  A/te-marck>  qui  eft  à 
l’occident  de  l’Elbe  ;  la  moyenne  ou  Mittel  -  marci qui  eft 
entre  l’Elbe  6c  l’Oder  ;  Sc  la  nouvelle  marche  ou  New-mark# 
à  l’orient  de  l’Oder.  L’Elbe  fe  jette  dans  l’Océan,  6c  l’Oder 
dans  la  mer  Baltique  :  depuispeu  on  a  fait  un  grand  canal, 
pour  la  jonction  de  ces  deux  rivières ,  par  le  moyen  du 
Havel  :  c’eft  ainfi  qu’en  facilitant  le  commerce  ,  on  a 
cherché  à  s’exemter  du  paiement  que  l’on  étoit  obligé  de 
faire  au  paffage  du  Sund.  Berlin  eft  la  capitale  du  païs,  fut 
la  Spréhe ,  auflî-bien  que  Brandebourg,  qui  eft  aufli  une 
ville.  Les  autres  font  Francfort ,  fur  l’Oder  -,  Tangermund, 
fur  l’Elbe;  Seunemberg,  Lanfperg  ,  Havelberg,  Verben, 
ôcc.  avec  les  forterefles  de  Kuftrin ,  Spandau  6c  Peits.  Ce 
païs  eft  bon  &  fertile,  6c  les  habitans  y  font  prcfque  tous 
Luthériens.  L’éledeur  de  Brandebourg  eft  neanmoins  Cal- 
vinifte.  La  dignité  électorale  eft  attachée  au  marquifat  ;  & 
elle  lui  donne  un  pouvoir  fi  abfolu  dans  fes  états ,  que 
fes  fu jets  ne  peuvent  appeller  leurs  caufes  à  la  chambre  im¬ 
périale.  Les  électeurs  ont  le  droit  de  nommer  aux  canoni- 
cats  qui  vaquent  poür  la  première  fois,  pendant  leurs  ré¬ 
gnés  ;  6c  les  éle&rices  ufent  aufli  de  ce  droit  dans  les  chapi¬ 
tres  des  dames.  Ils  ne  fouffrent  pas  qu’aucun  de  leurs  fujets, 
même  hors  du  marquifat ,  fe  faffênt  arçnoblir  par  l’empe¬ 
reur  fans  leur  permiflion.  Les  états  que  la  mai  fonde  Bran¬ 
debourg  poflede  dans  l’empire,  font  prefque  la  feptiéme 
partie  de  l’Allemagne.  Il  eft  bon  de  les  faire  connoître.  Les 
trois  Marches ,  dont  la  nouvelle  fut  vendue  en  1 4  s  5.  à  Fré¬ 
déric  II.  pour  la  fomme  de  1 00000.  écus  d’or  par  le  grand- 
maître  de  l’ordre  Teutonique  ,  Louis  d  Erlichatifen.  Ce 
païs  fut  racheté  enfuite  par  l’ordre  ,  qui  en  1 5 17.  le  vendit 
r  Oo  ij 
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à  perpétuité  à  Pelefteur  Joachim.  Le  Ucker  Marck  ,  ou 
font  les  villes  de  Prentzlau  capitale ,  8c  Woltzhagen  ,  avec 
les  comtés  de  Rupin ,  &  Prignitz  ,  échus  à  la  maifon  éle¬ 
ctorale  par  la  mort  des  derniers  comtes.  La  Pomeranie  ul¬ 
térieure;  le  pais  des  Caflùbiens  &  des  Vandales  ,  dont  les 
principales  villes  font  Stargard,  Cammin,  Colberg  ,  Bel- 
gard ,  Rosflin ,  Ruegenvalde  ,  Slave  ,  Piride ,  8c  Stolpe  ; 
6c  qui  fut -cédé  par  la  paix  de  Weftphalie  en  1 648.  à  Télé-, 
Cteur,  lequel  avoit  droit  fur  toute  la  Pomeranie  après  la 
mort  de  Bogillas  dernier  duc ,  arrivée  le  îo.  Mars  1657. 
en  confequenced’un  traité  de  confraternité.  Le  duché  de 
Magdebourg,  auparavant  évêché  qu’on  fecularifa  en  1 648- 
&  qu’on  céda  avec  les  évêchés  d’Alberftadr  6c  de  Minden 
devenus  principautés,  pour  le  dédommager  de  la  moitié  de 
la  Pomeranie  qu’on  cedoir  aux  Suédois  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Le  comté  de  Reinftcin  ,  comme  un  fief  vaquant 
par  la  mort  du  comte  Jean  Erahne  de  Tettenbach,  qui  eut 
la  fête  tranchée  le  u.  Novembre  1670.  à'Gratzfen  Stirie. 
Le  duché  de  Cleves  avec  les  comtés  de  la  Marck  8c  de  Ra- 
venïberg ,  dont  l’eleéleur  Jeân  Sigifmond  s’empara  comme 
d’une  fuccefiion  échue  à  fa  femme,  Anne  fille  d’Eleonore, 
fœur  aînée  du  dernier  duc  de  Juüers&  de  Cleves,  Jean- 
Guillaume  ,  mort  le  2 5 .  Mars  1 609.  Dans  la  baffe  Lulace, 
Cotbus,  Peitz  qui  eft  fortifiée,  Sommerfeld,  Peskau  ,  Pel- 
tzen  ,  Storkau  ,  8c  quelques  autres  lieux  acquis  par  un  trai¬ 
té  fait  en  1461.  avec  George  Podie  Braski  roi  de  Bohême. 
Dans  la Silefie ,  le  duché  de  Crollen  ,  donné  en  1476.3 
Barbe,  fœur  de  Jean ,  électeur  de  Brandebourg  ,  par  (on 
mari  Henri ,  dernier  duc  de  Glogau  8c  de  Crofien  ;  8c  qui 
prefentement  eft  féparé  de  la  Silefie  8c  uni  à  la  nouvelle 
marche.  Dans  le  comté- de  la  Lippe  ,  lâ  ville  de  Lippftadt 
vendue  par  le  comte.  Le  comté  de  Hohettftein  ,  dont  l’é¬ 
leéteur  Frédéric  III.  s’eft  mis  en  poffeflîon  l’ail  1699.  Les 
Villes  de  Gueldres ,  de  Srranlen  ,  8c  de  Vachrendonck  i  ac- 
quifespar  le  traité  de  paix  d’Utrecht  de  l’an  17 1 3 .  Les  fou- 
verainetés  de  Neufchârel  8c  de  Vallangen  ,  entre  la  Fran¬ 
che-Comté  &  la  Suide,  adjugées  en  1707.  par  les  états  du 
païs ,  après  la  mort  de  la  duchellè  de  Nemours.  Le  comté 
de  Teklembourg  ,  vendu  à  l’éleéteur  Frédéric  III.  par  Guil¬ 
laume-Maurice ,  comte  de  Solms-Braunsfcls,  delafucéef- 
fion  de  Guillaume  prince  d’Orange  ,  roi  d’Angictetfe  ;  le 
comté  de  Mœurs  érigé  en  principauté ,  avec  les  comtés  de 
Lingen,  de  Buhten,&de  Leerdam  :  lesmarquifits  d  Uchre, 
&  d’Uliflîngen  ;  la  baronie  de  Brcda  ,  Honfiardych,  Rif- 
Vvich  ,  &  le  palais  qui  eft  à  la  Haye.  Enfin  l’eledteur  de 
Brandebourg  a  les  feigneuries  de  Lavenbourg,  &  «leBu- 
tow,  qui  lui  ont  été  cédées  par  la  Pologne,  à  laquelle  il 
n’en  fait  aucun  hommage;  8c  le  royaume  de  Prulfe.  où 
font  Konigfberg capitale ,  Pillaü  ,  Memcl,  8cc.  En  1657. 
l’éleéteur  de  Brandebourg  Frideric-Guillaume  fefit  remet¬ 
tre  par  la  Pologne  les  hommages  qu’il  lui  devoit  pour  la 
Prufle;  8c  le  50.  Mai  166;.  il  fut  reconnu  pour  foüverain 
par  les  fujets.  En  1  701.  le  1  8-  Janvier,  Frideric  Ion  fils  fe 
mit  lui-même  la  couronne  royale  fur  la  tête  à  Konigfberg 
malgré  lel^proteftations  du  pape  &  du  grand-maure  de 
l’ordre  Teutonique  ;  8c  prefentement  perlonne  ne  conrefte 
à  Frideric- Guillaume  II  fon  fils  le  titre  de  roi  de  Pruflè< 
Dans  Tordre  des  alfemblées  de  l’Empire,  l’éleéfceur  de  Bran- 
debourgeeft  le  feptiéme  des  électeurs,  depuis  qu’on  a  créé 
le  neuvième  éleétorar.  Il  a  feance  8c  voix  comme  prince 
d’Halberftad  8c  de  Minden.  Comme  duc  de  la  Pomeranie 
ultérieure ,  il  alterne  8c  communique  avec  le  duc  delà  Po¬ 
meranie  citerieure ,  pour  Iefeulfiiffrage  qui  leur  appartient 
en  commun  ;  8c  comme  duc  de  Magdebourg  ,  il  alterne 
aulîi  avec  le  duc  de  Bremen  ,  dans  la  direétion  du  cercle  in¬ 
ferieur  de  Saxe ,  dont  il  eft  membre.  Ses  puînés  font  appel- 
lés  aux  états  ,  8c  opinent  chacun  féparément  ;  mais  ils  ne 
peuvent  juger  definitivement  leurs  (ujets,  fi  la  fomme  exce- 
dequatre  cens  florins  du  Rhin,  qui  font  environ  huit  cens  li¬ 
vres  ,  monnoye  de  France.  L’eledteur  de  Brandebourg  eft 
grand  chambellan  de  l’Empire  ;  il  3  fon  rang  à  main  droite 
du  duc  de  Saxe,  8c  porte  le  feeptre  devant  l’empereur. 
Pour  lui  rendre  au  feftin  le  devoir  de  grand  chambellan,  il 
court  à  cheval  de  l’entrée  de  la  fit  lie  au  buffet ,  où  il  prend 
le  baflïn,  Téguiere  &ia  ferviette,  puis  il  retourne  de  la  raê- 
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me  forte,  &  étant  defeendu  ,  il  va  donner  à  laver  à  Tens- 
pereur.  Le  païs  de  Brandebourg  a  été  pofledé  autrefois 
par  les  Teutons ,  lesSueves  ,  puis  par  les  Semnons  ouSeno- 
nois  ,  les  Wandales  8c  les  Saxons.  Ces  derniqrs  forent  fou¬ 
rnis  par  Charlemagne.  Le  Brandebourg  étoit  alors  pofledé 
en  partiepar  les  Henetiens;  l’empereur  Henri  YOiJeleur  les 
défit  vers  Tan  917.  8c  fit  marquis,  c’eft-à  dite,  gouver¬ 
neur  de  cette  marche  ou  frontière  Sigefroi,  comté  de  Rin- 
gelheim,  frere  de  Timperarrice.  Othon  I.  y  mit  enfnitc 
Gekon,  qui  eut  pour  fuccefleur  Bruno,  établi  par  le  même 
Othon  en  955.  Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  Hugues, 
qu’Orhon  III.  fit  auiïï  marquis  ou  gouverneur  de  la  fron¬ 
tière.  Il  mourut  vers  Tan  1001.  Sicard  fon  neveu,  fils  de 
fon  frere  Brumcon  ,  for  mis  en  fa  place,  8c  lailla  un  nommé 
TheouOiuc  ,  grand  ennemi  des  Henetiens  ;  on  dit  qu’il 
mouiur  très-pauvre,  n’ayant  pour  fon  entretien  que  ce 
qu’il  tiroir  des  chanoines  de  Magdebourg.  Depuis  ,  ce 
païs  fur  fournis  par  les  Oborrires,  qu’on  die  être  les  mêmes 
que  ceux  de  Mecklebourg  ;  Eudes  I.  comte  de  Sowedelen, 
les  challà  avec  le  fecours  de  l'empereur  Conrad  I(.  &  de 
Tafchevêque  de  Magdebourg.  EuutS  II.  fon  fils  lui  fucceda, 
fuivi  de  (on  frere  Rodolphe,  dzHcnn  8c  d'O/hon  ;  celui  là  fils 
&  Eudes  II.  8c  l’autre  de  Rodolphe.  Mais  Eudes  II.  s’étant  uni 
avec  lesSaxons  contre  TemperenrHenri  tV.fit  des  affaires  fâ- 
cheufesàfafamille.On  permitàPribillasou  Pribiflaüs,roi  des 
Oborrites.de  continuer  fes  conquêtes  dans  ce  païs.Il  s’avan¬ 
ça  jufques  fur  les  bords  du  Havel,  8c  il  s’y  maintint  jufqu’à 
fa  mort.  Ce  fut  en  ce  rems  que  l’empereur  Conrad  III.  don¬ 
na  lemarquifatdeBratldebourgà  Albert  I.  dit  Y  Ours,  de 
la  maifon  d’Anhalr.  Il  mourut  en  1 16 S.  laiflant  Othon  I. 
qui  mourut  en  1195.  ayant  eu  d’Anne  de  Saxe  fon  époufe, 
Othon  II.  mort  en  1206.  fanspofterité  ;  8c  Albert  II.  mort 
vers  Tan  1122.  Jean  I.  mourut  cleéteur  de  Brandebourg 
Tan  1246.  laiflant:  de  fon  mariage  Jean  II  ;  Othon  IV  ;  8c 
Conrad.  Les  deux  premiers  forent  éleéteurs ,  &  mouru¬ 
rent  fans  enfans  mâles.  Conrad  ,  qui  le  fut  auffi  ,  mourut 
en  1504-  n’aya  t  eu  que  trois  filles  ,  Helene ,  Aîufltlde  ;  & 
Anne\  la  première  femme  de  D  une  marquis  de  Mifnîe  -,1a 
fécondé  ,  femme  de  Chnjlophe  I.  roi  de  Danemarck  ;  &ta 
troifiéme  ,  alliée  à  Bigjlaiis  ou  Bohflas  IV.  duc  de  Poméra¬ 
nie. Othon  III.  frere  de  Jean  I.  fut  marquis  de  Brande* 
bourg.  Il  mourut  en  Tan  1267.  ayant  eu  de  Beate ,  fille 
d ’ Othochaire,  Cunegonde,  mariée  à  Bêla  IV.  roi  de  Hongrie  > 
8c  Mathdde ,  femme  de  B  rmmon  I.  duc  de  Pomeraine. 
Jean  II.  lui  fucceda  ,8c  mourut  en  1287.  laiflant  Con¬ 
rad  fon  frere,  mort  en  1  304.  Il  avoit  pris  trois  alliance^ 
la  première  avec  Confiance,  fille  de  Pnrmjlas  duc  de  Pofi- 
nen,  la  fécondé;  avec  Brigitte  de  Mifnie  ;  &  la  troifiéme, 
avec  Souhedc  Danemarck.  Il  lailla  Jean  III.  qui  fuit-,  Con¬ 
rad  ,  grand  maître  de  Tordre  Teutonique  en  1 3  9  2  ;  Wal- 
dem  ak  ,  éleéteur ,  qui  fuit  ;  Henri ,  dit  Sans-Terre  ,  pere 
de  Waldtmar  IL,  &  Jean  IV.  Jean  III.  mourut  en  1305-  fans 
pofterité  ,  8c  fut  fuivi  de  IV aldemar  I.  fon  frere  ,  mort  en 
.319.  fans  avoir  eu  lignée  d'Anne  ,  qui  étoit  de  fa  même 
famille.  Waldemar  H.  fon  neveu  lui  lucceda,  8c  mourut 
en  1  3H.  laiflant  fon  frere  Jean  IV.  mort  quatorze  jours 
après ,  (àns  avoir  eu  d’unfans,  ni  d '  Ingclberte  de  Mekle- 
bourg  ,  fa  première  femme,  ni  d 'Helene  de  Luface,  qu’il 
époufa  en  lecondes  noces.  Quelques-tems  après, un  certain 
Jacques  Robock  publia  qu’il  étoit  ce  Waldemar  II.  8c  di¬ 
vers  princes  prirent  fon  parti  contre  Louis  de  Bavière  l’aî¬ 
né,  que  l'empereur  Louis  V.  du  nom  ,  Ion  pere,-  avoit  in¬ 
verti  du  mârquifat  de  Brandebourg.  Il  fut  fuivi  de  fes  freres, 
Louis  dit  le  Romain  ,  8c  d’Othon,  qui  le  fuivirent  fucceflk- 
vemenr.  Othon  le  vendit  vers  Tan  j  3  87.  à  l’empereur 
Charles  de  Luxembourg,  fon  beau-frere  ,  qui  en  invertît 
fon  fils  Venceflas  ,  lequel  le  remit  à  fon  frere  Sigifmond; 
8c  aprèsavoir été  élevé  à  l’Empire  ,  il  en  invertit  Frédéric 
IV.Burgrave  de  Nuremberg.  Les  princes  d’aujourd’hui  font 
delcendus  de  ce  Frédéric  ,  que  l’empereur  Rodolphe  (on 
oncle  fit  Burgrave  de  Nuremberg,  en  1273.  ouen  1289. 
Sigifmond  empereur  de  la  maifon  de  Luxembourg  ,  vendit 
ce  marquilat  à  Frédéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg  eu 
14 1 1.  8c  on  déclara  celui-ci  éleéteur  en  1417.  au  concile 
de  Confiance  ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu’il 
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avôit  rendus  aux  guerres  de  Hongrie  8c  de  Boheme,  Frédé¬ 
ric  V.  dit  aux  Dents  de  fer ,  fils  du  precedent ,  obtint  la  Po¬ 
méranie  de  l’empereur  Frédéric  III.  Depuis ,  cette  mai  (on 
/eft  divifée  par  les  branches  des  marquis  d’Anspach  ,  de 
Clembach,  8c  de  Jargendorff. 

DE  LA  MA1SO  N  DE  BRANDEBOURG. 

Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l’origine  de  cette 
maifon.  Quelques-uns  difent  qu’elle  a  pour  tige  Pierre 
Colonne,  que  le  pape  PaPchal  II.  dépouilla  de  les  terres, 
&  contraignit  de  fe  retirer  en  Allemagne,  où  l’empereur 
Henri  V.  qui  l’établit  en  Souabe,  lui  donna  de  grands  biens. 
D’autres  la  font  venir  des  anciensGuelphes,  8c  iui  donnent 
même  tige  qu’à  celle  de  Brunfvvick.  Il  y  en  â  qui  croyent 
que  les  marquis  de  Bade  ,  les  archiducs  d’Autriche,  8c  les 
marquis  de  Brandebourg  ,  fortent  de  l’ancienne  maifon 
d’AlPace.  On  ne  peut  errer ,  en  tirant  leur  origine  depuis 
Dancho,  comte  de  Zollern  ou  Hôhen- Zollern  ,  (oit  qu’il 
fût  fils  de  Talfillon  ,  comte  d’Hechingen  ,  ou  dé  quelque 
autre.  Ses  defeendans  de  pere  en  fils ,  furent  Rodolfe  I. 
Othon,  Wol.fang,  Frédéric  I.  Frédéric  II.  Frédé¬ 
ric  III.  Bouchard,  quiépoufa  Anafafic,  foeur  de  Rudol- 
phe  duc  de  Souabe  ,  élu  empereur  en  1077.  contre  Henri 
dit/e  Vtenx.  Il  eut  de  cette  alliance  Frédéric  IV.  pere  de 
Rodolphe  II.  fuivi  de  Frédéric  V.  dont  le  fils  Frédéric 

VI.  époufa  Ehfabeth  ou  Ahz.  de  Hafbourg  ,  fœurde  Rodol¬ 
phe  I.  élu  empereur  en  12.73.  de  laquelle  il  eut  Frédéric 

VII.  comte  de  Zollern ,  8c  premier  de  ce  nom  ,  Burgrave 
de  Nuremberg  ou  duc  de  Franconie.  Ce  fut  Pon  oncle  qui  lui 
donna  ce  burgraviat  vers  l’an  1187.  D’autres  difent  que  ce 
fut  en  1 173.  d’abord  après  fon  élection.  Frédéric  I.  eut 
Frédéric  II.  pere  de  Jean,  qui  lailfa  Frédéric  III.  Celui-ci, 
favori  de  l’empereur  Charles ,  de  la  maifon  du  Luxem¬ 
bourg  ,  élû  en  1 346- eut  Frédéric  IV.  ou  V.  dernier  Bur¬ 
grave  de  Nuremberg  ,  qui  prodigua  Pon  fang  8c  fes  biens 
pourlaconfervation  de  l’empire ,  qu’il  défendit  en  diverses 
occafions.  H  acheta  la  récompenfe  de  lès  fcrvices  :  c’eft-à- 
dire ,  le  marquifat  de  Brandebourg  ,  dont  il  donna  quatre 
cens  mille  florins  ,  8c  il  en  fut  inverti  au  concile  de  Con¬ 
fiance  en  l’année  1417.  Il  faut  donc  commencer  par  lui  la 
fuite  des  électeurs  de  Brandebourg  en  cette  forte. 

BRANCHE  AÎNÉE  DE  BRANDEBOURG. 

I.  Frédéric  ï.  de  ce  nom  ,  marquis  8c  électeur  de 
Brandebourg,  vendit  le  burgraviat  de  Nuremberg  auxha- 
bitans  de  cette  ville  pour  le  prix  de  deux  cens  quarante- 
mille  florins,  &  mourut  en  1440.  laiflant  d ' Eltfabeth  àe  Bar 
viere,  Jean,  dit  1  ’  Atchymifte,  qui  céda  l’éleélorat  à  fes  frè¬ 
res,  &  qui  mourut  en  1464:  après  avoir  eu  deux  fils  de 
Barbe  de  Saxe  fon  époufe  ;  Frédéric  II  •,  &  Albert  ,  dont 
■nous  parlerons  -,  &  fix  filles.  Frédéric  II.  dit  aux  Dents  de 
fer  ,  refufales  couronnes  de  Bohême  8c  de  Pologne  ,  fou¬ 
rnit  la  Pomeranie  ,  &  mourut  en  1 469.  ou  félon  d'autres, 
le  10.  Février  1471.  Ilavoitépoufé  Catherine  de  Saxe  ,  8c 
en  avoir  eu  deux  fils  ,  Jean ,  8c  Erafme,  morts  en  enfance  : 
ainfi  fe  voyant  fans  pôfterité,  il  avôit  cédé  leleélorât  à  Al¬ 
bert  Pon  frere ,  qui  fuit  3 

II.  Albert,  furnommé  l'Vlyjfe ,  V Achille,  8c  le  Renard 
d’Allemagne, né  le  24. Novembre  1414.  cherchez.  ALBERT, 
mourut  le  ii.Mars  i486.  Ilavoitépoufé  i°.  l’an  1445. 
Marguerite  ,  fille  de  Jacques  marquis  de  Bade ,  morte  le  2  r. 
Novembre  1  45 7:  2 en  145  8.  Anne ,  fille  de  Frédéric  II. 
cleétenr  de  Saxe  ,  morte  le  30.  Octobre  151!.  Du  premier 
lit  ,  outre  trois  garçons  morts  au  berceau,  il  eut  Ur/ule,  née 
le  24.  Septembre  1 4 5 O.  mariée  le  10  Février  1467^  Hen¬ 
ri  duc  d’Oels  &  de  Munfterberg,  morte  veuve  le  2  5 .  No¬ 
vembre  î  5083  Ehfabeth ,  née  en  145 1.  alliée  en  1468.  à 
Eberard  duc  de  Wirtemberg  ,  morte  veuve  le  24.  Avril 
I 5  1  3 3  8c  Aiarguerite  ,  née  le  1  8.  Avril  145 3 .  abbeffe  d’un 
monaftere  de  fainte  Claire,  dont  elle  Pe  démit  en  1 5  00. 8c 
mourut  le  27.  Avril  1509.  Du  Pecônd  lit,  Albert  eut 
Jean  ,  qui  fuit  3  Frédéric ,  tige  de  branches  éteintes  3  Stgtf- 
vnond,  duc  de  Voigtland,  né  en  1 468.  mort  fans  alliance  le 
2.  3 .  Février  1493;  deux  autres  fils  morts  jeunes  3  Amehe,  née 
le  premier  Oétobre  1461.  mariée  1 p.  à  Lents  éleéteur  Pa- 


B  R  A 


latin:  i*.  à  Gafpard  duc  des  Deux-Ponts,  morte  le  3. 
Septembre  1481  \  Barbe,  née  le  30.  Mai  1464.  mariée  à 
Henri  ducdeGlofgau  ,  morte  en  1 5  10  3  Sibylle ,  née  le  3 1, 
Mai  1467.  époufe  de  Guidante  III.  duc  de  juliers,  morte  en 
1510.  âgée  de  quarante  trois  ans  3  Dorothee ,  née  le  1 2. Dé¬ 
cembre  1471.  abbefledu  Paint  Sepulchre  de  Bamberg,  mor¬ 
te  en  1 5  29.  âgée  de  3  8  ans  3  EUJibeth,  née  en  1 474.  fem¬ 
me  de  Hermant  comte  de  Henneberg ,  morte  le  25.  Avril 
1 507.  âgée  de  3  3  .  ans  3  deux  filles  mortes  au  berceau  3  8c 
Anafiafie  ,  née  le  17.  Mars  1478.  mariée  à  Guillaume  IV’, 
comte  de  Henneberg ,  morte  le  4.  Juillet  1534.  âgée  de  5  6» 
ans. 

III.  Jean  éleéteur  de  Brandebourg  ,  furnommé  le  Grand 
8c  le  Cicéron  Germanique,  à  caufè  de  la  grandeur  de  Pa  taille, 
8c  de  fôn  éloquence,  né  le  2.  Août  1455.  mourut  le  9.  Jan¬ 
vier  1499.  après  être  devenu  fi  gras  qu’il  refta  incapable  de 
vaquer  à  aucune  affaire.  De  Marguerite  ,  fille  de  Guillaume 
III.  duc  deSaxe,  qu’il  avoit  époufée  le  16.  Juin  1474. 
8c  qui  mourut  en  1 5 1 1 .  il  en  eut  Joachim,  qui  fuit  3  Albert, 
archevêque  de  Magdebourg  8c  de  Mayence,  cardinal,  né  en 
1490.  mort  en  1  545.  Cherchez  ALBERT,  Anne,  née  le  27. 
Août  1487. mariée  le  10.  Avril  1521.  à  Frédéric  roi  de  Da¬ 
nemark,  morte  le  3.  Mai  13213&  Urfu/e,  née  en  1488. 
alliée  à  Henri  duc  deMeckeibourg  ,  morte  en  1 5 1 1. 

IV. JoaohimI.  du  nom  éleéteur  de  Brandebourg,  dit  le 
Nejtor  Germanique ,  né  le  21.  Février  1484.  fut  un  prince 
fçavànt,  &  excella  particulièrement  en  la  connoiffance  des 
langues,  des  mathématiques,  de  l’aftrologie  &  de  l’hiftoire. 
Aufli  fonda-t-il  1  univerfitc  de  Francfort  fur  l’Oder.  U  té¬ 
moigna  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  Catholique  ,  8c 
eût  fait  mettre  en  prifon  Ehfabeth,  fille  de  Jean  roi  de  Da¬ 
nemark  fon  époufe,  qui  avoit  fuivi  la  doétrine  de  Luther, 
fi  elle  ne  fe  fût  retirée  en  Saxe.  Il  mourut  le  1  ï.  juillet 
1 5  3  5.  &  fa  femme  le  9.  Juin  1355.  Leurs  enfans  furent 
Joachim  IL  qui  fuit  3  Jean  ,  furnommé  le  Prudent  8c  le  Se- 
vere,  né  le  3.  Août  1 5 1 3.  &  mort  le  1 3.  Janvier  1571.  laif- 
fant  deux  filles  de  Catherine,  fille  de  Henri ,  dit  le  Jeune,  duo 
deBrunfvvick&  de  Lunebourg,  morte  en  1574.  qui  furent 
Ehfabeth  ,  née  le  27.  Août  1340.  mariée  le  2  6.  Décembre 
1 5  5  8.  à  Georges -  Frédéric  marquis  de  Brandebourg- Anfpach, 
morcelé  8.  Mars  1 578.  âgée  de  trente-huit  ans  3  8c  Cathe¬ 
rine,  née  le  10.  Août  1549.  mariée  le  8.  Janvier  1 570.  à 
Joachim-  Frédéric,  éleéteur  de  Brandebourg,  motte  le  23. 
Septembre  1602.  âgée  de  cinquante-trois  ans.  Les  autres 
enfans  de  Joachim  furent  »  Anne ,  née  en  1  507.  mariée 
en  1 5  24.  à  Albert  duc  de  Meckelbourg,  morte  le  1 9.  Juin 
1367.  âgée  de  foixance  ans  3  Ehfabeth,  née  en  1510.  ma¬ 
riée  1  en  1 5  27.  avec  Eric,  dit  le  Fieux ,  duc  de  Brunfvvick; 
2  v.  le  30.  Mai  1 5  46.  à  Popon  prince  de  Henneberg ,  dece- 
dée  le  25.  Mai  1558-  âgée  de  quarante-huit  ans  3  8c  Mar¬ 
guerite,  née  en  1 3 1 1.  mariée  1  °.  le  6.Janvier  1 3  30.  à  Geor¬ 
ges  duc  de  Pomeranie  :  2°.  en  1 3  3  2.  à  Jean  prince  d’An^> 
hàlt ,  morte  en  1543.  âgée  de  3  2.  ans. 

V.  Joachim  II.  du  nom  éleéteur  de  Brandebourg  ,  né  le 
9.  Janvier  1 3  05 .  fuivit  la  religion  de  fa  mer&  8c  fut  em- 
poifonné  par  un  médecin  Juif.  Il  mourut  le  3 .  Janvier  1 5710 
ayant  époufe  x°.  le  7. Novembre  1 5  24.  Magde/awe,  fille  de 
Georges ,  dit/e  Barbu,  duc  de  Saxe,  morte  le  4.  Janvier  1534: 
iù.  le  1.  Septembre  13  3  5.  Hedvvige ,  fille  de  Sigifmond  roi 
de  Pologne,  mort  le 7.  Février  1573.  Du  premier  lit,  il 
eut  Jean-Georges,  qui  fuit  3  Frédéric ,  archevêque  de  Mag- 
debourg  &  évêque  de  Halberftad,  né  le  12.  Dccembris 
1330.  mort  le  3 .  Oétobre  15523  Barbe  ,  née  le  1  o.  Août 
1 3  27.  mariée  le  1 5.  Février  1545.  *  Georges  duc  de  Li- 
gnits,  moire  veuve  le  2.  Janvier  1 595.  8c  trois  enfans  morts 
au  berceau.  Du  fécond  lir  il  eut  Sigifmond,  évêque  de  Hal¬ 
berftad  ,  archevêque  de  Magdebourg  ,  né  le  2.  Décembre 
15  38.  mort  le  14.  Septembre  1 5663  Ehfabeth- Magdelame j 
née  le  ô.Nôvembre  1557.  mariée  le  1 1  .Janvier  15  5  5>ià  Jean 
François- Othon  de  Brunfvvick,  due  de  Luhebcurg  ,  morte 
le  22.  Août  1595.  Hedvvige  ,  née  le  2.  Mars  1 5 40.  mariée 
le  2  5 .  Février  1 5  60.  â  Jules  duc  de  Brunfwick,  rriorte  veu¬ 
ve  le  2i.  Oétobre  16023  8c  Sophie ,  née  le  14.  Décembre 
1  541.  mariée  en  1561.  à  Guillaume  baron  de  Rofenberg? 
morce  lé  14.  Décembre  1 5  64.  âgée  de  vingt-trois  ans. 
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VI.  Jean-Georges  ,  électeur  de  Brandebourg,  né  le  1 1. 
Septembre  1515. mourut  le  8.  Janvier  1 5 98.  U  avoir  époufé 
Ie,  en  1545.  Sophie ,  fille  de  Frédéric  II.  duc  de  Lignits , 
morte  le  6.  Février  1546:  en  1 547.  Sabine,  fille  de 

Georges  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  morte  le  4.  No¬ 
vembre  15  75  :  30.  le  10.  Octobre  1577.  Ehfabeth  ,  fille  de 
Joachim-Emeft  prince  d’Anhalt ,  morte  le  28.  Septembre 
1607.  De  la  première  il  eut  Joachim-Frederic  ,  qui  fuit  -,  de 
la  fécondé  Ertmude,  née  le  26.  Juin  15  61.  mariée  le  17.  Fé¬ 
vrier  1577.  à  'jean- Frédéric  duc  de  Poméranie,  morte  en 
1628.  âgée  de  67. ans  -,  Anne- Marie,  née  le  3.  Février  1567. 
mariée  le  8-  Octobre  1582.  à  Barmme  duc  de  Pomeranie , 
morte  le  4.  Septembre  1618.  âgée  de  41.  ans  ;  Sophie ,  née  le  6. 
Juin  156g.  mariée  le  22.  Avril  1582.  à  Chnflian  I.  électeur 
deSaxe  ,  morte  le  23.  Décembre  r62  2.  âgée  de  54.  ans;  8c 
huit  autres  enfans  morts  au  berceau.  De  ïa  troifiéme  il  eut 
Christian  ,  tige  des  marquis  de  Bareith  ,  rapportée  a-apres  ; 
Joachim-Ernest,  tige  des  marquis  ^  Anspach  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Frédéric ,  maître  de  l’ordre  de  fiunt  Jean  de  Jerufa- 
lem  ,  né  le  22.  Mars  :  5  88-  mort  le  19.  Mai  1611;  Gior -es- 
Albert ,  fuccefièiir  de  Frédéric ,  né  le  20.  Novembre  1  ;  9  1 . 
mort  en  1615;  Sigifmond ,  né  le  20.  Novembre  1592.  mort 
en  1640  -,  Jean ,  né  le  ^.Juillet  1597.  morr  le  1 3.  Septembre 
16  2  7  ;  Jean-Georges ,  né  le  4 .  Août  1598.  mort  em  637  Ma¬ 
gdeleine,  née  le  7. Janvier  1582  mariée  le  4. Juin  15  98.  à  Louis 
Landgrave  de  Hellt,  morte  lei4.  Mai  1616;  Agnes,  née  le  1 7. 
Juillet  1584.  mariée l°. en  1  604.  à  Philippe-Jules  duc  de  Po¬ 
meranie  :  2°.  à  François-Charles  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
morte  le  1  ..  Mars  1629.  âgée  de  45.  ans  ;  Ehfabeih-Sophie , 
née  le  4.  Juillet  1589.  mariée  i°.  le  27.  Juin  1613.  â  Janus 
prince  de  Radzwii  :  2 °.  le  27.  Février  1628.  à  fules-Hemi 
duc  de  Saxe-Lawembourg,  morte  le  24.  Décembre  16  2  9.  âgée 
de  40.  ans  ;  &  Dorothée  -  Sibylle  ,  née  le  19.  Octobre  1590. 
mariée  en  1610.  à  Jean-Chnjhan  duc  de  Lignitz ,  morte  le  9. 
Mars  1625.  âgée  de  3  5 .  ans. 

VII.  Joachim-Frederic  électeur  de  Brandebourg ,  &  ar¬ 
chevêque  de  Magdebourg,  né  le  27.  Janvier  1546.  hérita 
de  Ion  coufin  Georges-Frederic ,  marquis  d'Anlpach ,  duc 
de  JagerndorfF.  Ayant  donné  lès  terres  de  Franconie  à  lès 
freres  ,  il  lè  réierva  ce  duché ,  qui  eft  en  Silefie ,  8c  mourut 
d’apoplexie  le  18.  Juillet  1608.  Il  avoir  époufé  i°.  le  8. 
anvier  1570.  Catherine ,  fille  du  marquis  Jean  de  Brande- 
ourg-Kuftrin  ,  ion  grand-oncle  ,  morte  le  30.  Septembre 
1602:  2°.  le  23.  Octobre  1603.  Eleomre ,  fille  d  '  jik  en 
Frédéric  de  Brandebourg ,  duc  de  Prullè  ,  morte  le  3  1 .  Mars 
1 607.  Il  eut  delà  première  fimme  Jean-Sigismond,  qui  luit  ; 
Jean-Georges ,  né  le  1 6.  Décembre  1577.  qui  fut  élu  eveque 
de  Strafbourg ,  par  des  chanoines  Proteftans  ,  ce  qui  donna 
lieu  à  une  guerre  :  fon  pere  lui  donna  enlùite  le  duché  d  Ja¬ 
gerndorfF,  dont  il  fut  privé  par  l’empereur  Ferdinand  II. 
pour  s’être  mêlé  de  la  guerre  de  Bohême:  il  mourut  le  2. 
Mars  1624.  âgé  de  quarante-fèpt  ans ,  ayant  eu  d 'Eve  Chn- 
fhne ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Wu'temberg ,  qu’il  avoit  ébou¬ 
lée  en  1610.  laquelle  mourut  en  1657.  deux  fils  -,  &  deux 
filles ,  mort»  en  enfance  ;  8c  Emefl  ,  né  le  18.  Février  1617. 
qui  fut  gouverneur  de  Berlin  ,  &  mourut  le  24.  Septembre 
1642.  dans  fâ  vingt  fixiéme  année  ,  fans  avoir  été  marié; 
Augufte  ,  né  le  17.  Février  1580.  mort  fans  alliance  le  23. 
Avril  1  60  1  ;  Albert ■  Frédéric ,  né  le  1  9.  Avril  1582.  mort  le 
3.  Décembre  1600  ;  Joachim,  né  le  13.  Avril  1 5  8 3. mort 
le  1  o.  Juin  1 600  ;  Erncft  ,  jumeau  de  Joachim  qui  étoit 
chevalier  de  fâint  Jean  de  Jerufâlem  ,  mort  le  1 9.  Septembre 
1613  ;  Chriflian-Guillaume ,  né  le  28.  Août  1 587.  qui  fut 
adminiftrareur  de  Magdebourg  après  fon  pere  ;  mais  ayant 
pris  les  armes  pour  le  roi  de  Danemarck  contre  l’empereur 
Ferdinand ,  il  fut  proferit ,  8c  enfin  fait  prifônnier  ,  en  vou¬ 
lant  aflîeger  Magdebourg.  Durant  la  prifon,  ilembrafïâ  la  reli¬ 
gion  Catholique,&  mourut  le  1 .  Janvier  1 66  5  .Il  avoit  époufé 
i°.en  1615.  Dorothée,  fille  de  Henri- Jules  duc  de  Brunfi 
wick,  morte  en  1649  :  2 °.  le  17.  Février  1650.  Barbe- 
Eujcbie ,  fille  de  Jaroflas,  comte  de  Martinitz,  morte  en  Juin 
1  b' 5  6.  Il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Maximilienne ,  com- 
tcfîè  de  Salms  &  de  Neubourg  ,  veuve  de  Maximilien 
comte  de  XCaldûein.  De  tous  ces  mariages  il  n’eut  qu’une 
fille  du  premier  lit,  née  en  1 61 6.  nommée  Sopl-ne- Ehfabeth  , 
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mariée  le  18.  Septembre  1638.  à  Frederic-Gmllaume  duc 
deSaxe  ,  morte  en  1650.  L’éledteur  Joachim  Frédéric  eut 
aufii  trois  filles  ;  Anne-Catherine  ,  née  le  2  o.  Juin  1575.  ma¬ 
riée  le  27.  Novembre  1597.  au  roi  de  Danemarck,  Chn- 
fltan  IV.  morte  le  29.  Mars  1612;  Barbe-Sophie ,  née  le  1 6. 
Novembre  1584.  mariée  le  5.  Novembre  1609.  .à  Jean- 
Frédéric  duc  de  Wirtemberg ,  morte  en  16 $6.  &  de  fon 
fécond  lit ,  Marie- Eleonore ,  née  en  1607.  mariée  en  1631. 
à  Philippe- Louis  comte  Palatin. 

VIII.  Jean-Sigismond  électeur  de  Brandebourg  ,  né  le  8. 
Novembre  1572.  introduifit  dans  fès  états  vers  l’an  1614.  la 
•  doctrine  de  Calvin ,  que  fès  fucceflèurs  ont  liiivie.  Il  partagea 
par  provifion ,  avec  le  duc  Palatin  de  Neubourg  la  fùccelîion 
de  Juliers  ,  8cc.  en  vertu  d  un  droit  de  repréfèntation ,  à 
caule  dé  Ame  fon  époufé  ,  fille  à'  Albert- Frédéric  de  Brande¬ 
bourg  ,  duc  de  Prulle  ,  8c  de  Marie-Eleonore  ,  fille  aînée  de 
Guillaume  duc  de  Juliers ,  de  Cleves  8c  de  Bergues ,  qu’il 
avoit  époulèe  le  30.  Octobre  1594.  Elle  mourut  en  1625. 
&  lui  le  23.  Décembre  1619.  Sa  femme  lui  avoit  aufii  ap¬ 
porté  fes  droits  fur  la  Prullè  ,  dont  il  reçut  l’inveffiture  du 
roi  de  Pologne.  Leurs  enfans  furent  Georges-Guillaume,  qui 
fuit  ;  joachtrn- Sigifmond ,  maître  de  l’ordre  de  fâint  Jean  de 
Jerufâlem, né  le  25.  Juillet  1603.  mort  le  2 2.  Février  1625; 
deux  fils  morts  au  berceau  ;  Anne-Sophie  ,  née  le  1 7.  Mars 
1598.  mariée  le  4.  Septembre  1 614.  à  Fredenc-Ulnch  duc 
de  Bruni  wick&  de  Lunebourg,  morte  en  1  660  ;  Marie- 
Eleonore  ,  née  le  1 1.  Novembre  1599.  mariée  le  25.  No¬ 
vembre  1620.  au  roi  de  Suede ,  Guftave-  Adolphe ,  morte  le 
1 8.  Mars  1655  ;  8c  Cather.ne  ,  née  le  28.  Mai  1602.  ma¬ 
lice  1 v .  le  12.  Janvier  1626.  à  Bethlcem  Gabor ,  prince  de 
Tranllÿlvanie,  mort  en  1629:  20.  en  1639.  à  François- 
Charles  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  morte  le  27.  Août 
1649. 

IX.  Georges-Guillaume  électeur  de  Brandebourg ,  né  le 
3 .  Novembre  1595.  eut  grande  part  aux  affaires  d’Allemagne 
dans  le  XVII.  liede,  8c  mourut  le  21.  Novembre  1640.  Il 
avoit  époufé  le  1 4.  Juillet  1616.  Elifabeth-Ch.irlotte  ,  fille 
de  Freaenc  IV.  électeur  Palatin,  morte  le  16.  Avril  1660. 
dont  il  eut  Frederic-G cilla cmb  ,  qui  fuit;  Jean-Sigtfmond , 
mort  au  berceau;  Lomfl-Charlotte ,  née  le  3.  Sept. more  1617. 
mariée  le  30.  Septembre  1645.3  Jacques  duc  de  Curlande, 
morte  le  29.  Août  1676  ;  &  Hedvpige-Sophte  ,  née  le  4. 
Juillet  1623.  mariée  en  1649.  à  Guillaume  Landgrave  de 
Heflc-Calîèl ,  morte  le  25.  Juin  1683. 

X.  Frederic-Guillaume  électeur  de  Brandebourg ,  né  le  6. 
Février  1620.  mourut  le  9.  Mai  1688.  ayant  eu  part  auffi  aux 
dernières  guerres  d’Allemagne.  Il  avoit  époufé  1  9.  le  7.  Dec. 
1646.  Lomje-Henriette  de  Nafîàu  ,  fille  de  Frederic-Henn  , 
prince  d’Orange ,  morte  le  1 5.  Juin  1667  :  2?.  le  25.  Juin 
1 668.  Doroihee, fille  de  Philippe  duc  de  Holftein  Gluckfbourg, 
morte  le  16.  Août  1689.  Du  premier  lit  il  eut  Guillaume- 
Henn  ,  mort  au  berceau  en  1649;  Charles-Emile ,  né  le  6. 
Février  1655.  mort  à  Strafbourg  le  27.  Novembre  1674. 
ayant  fùivi  ton  pere  dans  fès  campagnes  fur  le  Rhin;  Frédéric, 
qui  fuit  ;  Henri ,  mort  au  berceau  en  1 664  ;  Louis  Margrave 
de  Brandebourg,  né  le  2 8 -Juin  1666.  mort  le  7.  Avril  1 687* 
fâns  enfans  de  Louifc-Charlotte ,  fille  &  heritiere  de  Bogeflas , 
prince  de  Radzevil ,  gouverneur  de  la  Prullè  ducale ,  qu’il 
avoit  époufèe  le  7.  Janvier  1681.  morte  le  23.  Mars  1695. 
L’éleéteur  Frederic-Guillaumb  eut  de  fon  fécond  mariage 
Philippe-Guillaume ,  né  le  1 9.  Mai  1669.  gouverneur  de  Mag¬ 
debourg  ,  &  general  de  l’artillerie  de  fon  fiere  ,  mort  le  1 9. 
Décembre  17 11.  Il  époufâ  le  25.  Janvier  1699.  Jeanne- 
Charlotte  ,  fille  de  Jean-Georges ,  prince  d’Anhalt-Defïâu,  dont 
il  eut  Fredenc-Guillaume,  néle  27.  Décembre  1 700;  Georges- 
Guillaume  ,  né  le  1  o .  Mars  1704.  mort  le  2  6.  du  même  mois; 
Henn-Fredenc  ,  né  le  2  1.  Août  1709  ;  Fredenque-Dorothée , 
née  le  24.  Février  1 700.  morte  le  7.  Février  1701  ;  8c  Hen¬ 
riette-Marie  ,  née  le  2.  Mars  1702.  morte  le  3.  Juin  1708; 
2.  Albert-Fredenc ,  né  le  14.  Janvier  1672.  maître  de  l’or¬ 
dre  defaint  Jean  de  Jerufâlem  dans  le  pais  de  Brandebourg, 
&  bailli  deSonnenberg,  où  il  réfide ,  a  époufé  le  3o.Ofto- 
bre  1703.  Marie-Dorothée  ,  fille  de  Frédéric  Caflmir  duc 
de  Curlande  ,  8c  de  Sophie  -Amelte  princellè  de  Nafiâu- 
Siegen  fâ  première  femme ,  dont  il  a  eu  Fredenc-Charles- 
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Albert*  né  le  9.  Août  1704- mort  le  1 5.  Juin  1707-,  Char¬ 
les  ,  né  le  3.  Juin  1705  -,  Frédéric  ,  né  le  13.  Août  17x0  ; 
Frederic-Guillaume',  né  le  29.  Mats  1714  3  sfnne-Sophie- 
Char lotte  ,  née  le  22.  Décembre  1706.  mariée  le  3.  Juin 
1 723 .  à  Guillaume- Henri  prince  héréditaire  de  Saxe-Eifenac 3 
Sophie- Louife  ,  née  le  1 1 .  Mai  1 7 09  -,  &  Frederujue-Sophie  , 
née  le  2 1 .  Avril  1712.;  5 .  Charles-Guillaume ,  né  le  2  6.  Dé¬ 
cembre  1672.  mort  de  maladie  au  liège  de  Calai,  où  il 
commandait  les  troupes  envoyées  par  l’éleéleur  Ion  frere , 
au  fecours  du  duc  de  Savoyc  le  25.  Juin  1695.  il  avoit 
époufé  le  29.  Mai  précèdent  à  Turin  la  comtellè  de  Salmour, 
jeune  veuve  de  cette  ville  3  4.  Chriftian-Louts ,  né  le  24.  Mai 
1 677  3  5 .  Marie- Amélie-,  née  le  1 6.  Novembre  1 6 70.  mariée 
i«.le  8-  Août  1687.  à  Charles  duc  de  Meckelbourg-Gu- 
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vembre  1638.3  'jean-Georges  IL  éleéteur  de  Saxe,  morte  le 
20.  Mars  1687.  âgée  de  7  5 .  ans  ;  8c  cinq  autres  enfans  morts 
au  berceau. 

VIII.  Erdmand- Auguste  marquis  de  Brandebourg-Bareith, 
né  le  28.  Septembre  16x5.  mourut  le  25.  Janvier  1651. 
avant  lôn  pere.  Il  avoit  époufé  le  28.  Novembre  1641.  So¬ 
phie,  fille  de  joachim-Emef  marquis  de  Brandebourg- Anf- 
pach  ,  morte  le  2  3 .  Novembre  1646.  dont  il  eut  Christian- 
Ernest  ,  qui  luit  -, 

IX.  Christian-Ernest  marquis  de  Brandebourg-Bareith , 
né  le  27.  Juillet  1644.  après  s’être  lïgnalé  en  diverfes  oc- 
calïons  de  guerre,  fut  nommé  en  1 664.  general  du  Cercle 
de  Franconie ,  pour  les  troupes  envoyées  au  fècours  de  l’em¬ 
pereur  en  Hongrie  :  l’an  1668.il  palîà  en  Danemarck ,  8c 


ftraw:  z°.  le  26.  Janvier  1689.  à  Maurice-Guillaume ",  duc  reçut  le  collier  de  l’ordre  de  l’élephant.  L’an  1673.  il  fut 

de  Saxe-Zeitzj  6.  Elifabeth-Sophie ,  née  le  26.  Mars  1674.  fût  major  general  de  l’armée  de  l’empereur,  8c  l’année 

mariée  1  °.  le  19.  Avril  1691.  à  Fredenc-Cafimir  ,  duc  de  fuivante  de  l’armée  de  l’empire  3  8c  enfin  il  fut  maréchal  de 

Curlande  :  2  °.  le  2  3.  Mars  1703.  à  Chrijïfan-Ernefi  mar-  camp  general  des  armées  des  cercles  ,  &  mourut  le  10.  Mai 


quis  de  Brandebourg-Bareith  :  3  °.  le  3 .  Juin  1 7  x 4.  à  Ernefi- 
Louis  duc  de  Saxe-Meiningen  ',8c  y.  Al.  morte  au  berceau  en 
1676. 

XI.  Frédéric  III.  électeur  de  Brandebourg ,  né  le  1 1 . 
Juillet  1 6  5  7.  Par  les  fèrvices  que  lès  troupes  rendirent  à  l’em¬ 
pereur  Léopold ,  loit  en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  fbit  fur  le 
Rhin,  où  il  prit  Keifèrfwerth  &  Bonne  en  1689.  &  en  bi- 

r  1  r  *1  /  •  1  1  •  j  i-\  rf 


1712.  âgé  de  68.  ails.  Il  époufâ  i°.  le  19.  Oélobre  1662. 
Sophie  ,  fille  de  jean-Georges  IL  électeur  de  Saxe ,  morte  le 
12.  Juin  1670:  2°.  le  30.  Janvier  1671.  Sophie-Louife  , 
fille  d’ Eberard  III.  duc  de  Wirtemberg ,  l’une  des  plus  belles 
princeflès  du  monde,  morte  le  3.  Octobre  1702:  3 0 .  le 
25.  de  Mars  1703.  Elifabeth-Sophie  ,  fille  de  Fredenc-GuiU 
laume  électeur  de  Brandebourg  ,  veuve  de  Fredenc-Cafhmr 


verfes  autres  occafions ,  il  mérita  le  titre  de  roi  de  Pruflè ,  qui  duc  de  Curlande.  Elle  a  pris  une  troifiéme  alliance  le  3 .  Jan- 
lui  fut  pourtant  contefté  pendant  quelque-tems  par  beaucoup  vier  1714.  avec  Ernejl- Louis  duc  de  Saxe-Meiningen.  Du 
de  prince  d’Allemagne  ,  le  fit  couronner  8c  facrer  en  cette  fécond  lit  il  a  eu  Georges-Guillaume  ,  qui  fuit  3  Chrifline- 
qualité  à  Koninfberg  le  18.  Janvier  1701. 8c  mourut  le  25.  Everhardme  ,  née  le  19.  Décembre  1671.  mariée  le  20. 
Février  1713.  Il  époufâ  i°.  le  23.  Août  1679.  Ehfabeth-  Janvier  1693.  à  Frédéric- Augujle  éleéteur  de  Saxe,  8c  roi 
Henriette  ,  fille  de  Guillaume  Landgrave  de  Heflè-Caflèl ,  de  Pologne  3  EJeanore- Magdeleine  ,  née  le  12.  Janvier  1673. 
morte  le  17.  Juillet  1683  :  2 °. le  8.  Octobre  1684.  Sophie-  mariée  en  1704.  à  Hermand- Frédéric  prince  de  Hohenzol- 
Char lotte ,  fille  à’ Ernejl- Augufle  duc  de  Brunfvvick ,  évêque  lern  ,mortelei3.  Décembre  1711  j  de  deux  filles  mortes  au 
d’Ofnabruck ,  créé  éleéteur  de  Hanover ,  morte  le  1 .  Février  berceau. 

1705  '.3°.  le  19.  Novembre  1708.  Sophie-Louife  de  Meckel-  I  X.  George-Guillaume  marquis  de  Brandebourg-Bareith  , 
bourg-Swerin.  Du  premier  lit  il  eut  Louife-Dorothée-Sophie  ,  né  le  16. Novembre  1673.  s’eft  diftingué  en  divades  occa- 
née  le  30.  Septembre  1680.  mariée  le  3 1.  Mai  1700.  à  fions  des  dcrni,eres  guerres  ,  8c  a  époufé  le  25.  Octobre 
En denc  Landgrave  de  Heflè-Caflèl ,  morte  le  19.  Décembre  I  1699.  Elifabeth-Sophie ,  fille  de  jean-Adophe  duy  de  Saxe- 
1705.  Du  fécond  lit  il  a  eu  Frédéric- Augufle,  mort  au  berceau  Weiflènfèls,  dont  il  a  eu  Chnitian-Guillaume  ,  né  le  14, 
en  1 6 8 6  3  8c  I  mort  le  1 5 .  Novembre  1706*,  ChriJLan-Frederic-Gmllaume , 

XII.  Frederic-Guillaume  éleéteur  de  Brandebourg,  8c  J  né  le  7.  mort  le  14.  Juin  1709;  François- Adolphe- Guillaume, 
roi  de  Prullè ,  né  le  13.  Août  1688.  qui  a  époufé  le  14.  jumeau  du  precedent ,  mort  le  14.  Juin  1709  3  Chnjhnc- 
Novembre  1706.  Sophie- Dorothée  de  B  runfwick-Hanover  ,  Sophie- Wdlemme  ,  née  le  6.  de  Janvier  1701.  mariée  le  7. 
fille  de  Georges-Louis  duc  de  Brunfwick-Lunebourg-Hanover,  Août  1721.3  Chrifhan- Frédéric  prince  royal  de  Danemarck  3 
ëcc.  8c  de  Sophie-Dorothée  de  Brunfiviçk-Zell ,  dont  il  a  eu  &  Ebtrhardtne-Elifabeth ,  née  le  13.  Janvier  1706.  morte  Iç 
Frédéric- Louis ,  né  le  23.  Novembre  1707.  qui  fut  nommé  |  3,Oétobre  1709. 


prince  d’Orange  ,  8c  mourut  le  13.  Mai  17083  Frederic- 
Guillaume  ,  prince  d’Orange ,  né  le  1 6.  Août  1710.  mort  le 
3  1.  Juillet  1 71 1  3  Charles-Frederic  ,  qui  fuit  ;  Louis-Char- 
les-Guillaume ,  né  le  2 .  Mai  1717.  mort  le  31.  Août  1719  3 


rameau  de  culembach , 

forti  de  la  branche  de  B  a  R  F.  I  T  H. 

VM.  G  eorges-Albert,  fils  de  Christian  marquis  de  Bran. 


Guillaume- Augufle  ,  né  le  9.  Août  1722  3  Fredenc-Soph.e-  debourg-Bareith ,  eut  Culembach  pour  fon  partage.  Il  étoit 
Willclrmne ,  née  le  3.  Juillet  17093  Sophie-Charlotte- Alber-  né  le  10.  Mars  1619.  &  mourut  le  16.  Septembre  1666. 
une ,  le  5.  Mai  1713.  morte  le  10.  Juin  1714  3  Frédéric-  ayant  eu  de  Mane-Ehfabeth ,  fille  de  Philippe  duc  de  Hol- 
jLouife,  née  le  2  8. Septembre  17143  Philippine-Charlotte,  née  ftein,  morte  le  27.  Mai  1664.  Erdmand-Philippe,  qui  fuit  3 
le  3 .  Mars  17163  Dorothee-Sophte- Marie ,  née  le  2  5 .  Janvier  Chritsian-Henri  ,  mentionné ci-apres  ;  8c  Charles-Augufte  » 


1 7 1 9  3  8c  Loutfe-Ulricjue ,  née  le  20.  Juillet  1720. 

XIII.  Charles-Frederic  prince  électoral  de  Brandebourg, 
né  le  24.  Janvier  1712. 

BRANCHE  DE  B  A  R  E  1  T  H. 

VII.  Christian  marquis  de  Brandebourg ,  troifiéme  fils  de 
leleéleur  Jean-Georges,  né  le  30.  Janvier  1581.  reçut  de 


né  le  18.  Mars  1663.  De  fon  fécond  mariage  avec  Sophie- 
Marie  ,  fille  de  Jean-Georges  comte  de  Solms ,  8c  veuve  de 
Georges- Ernejl  comte  de  Schombourg,  qu’il  époufâ  le  1 .  No¬ 
vembre  1 66  5 . 8c  qui  mourut  le  6.  Avril  1 68  8  -  il  eut  Georges- 
Albert  ,  né  pofthume  le  27.  Novembre  1666.  qui  mourut  Iç 
14.  Janvier  1703.  ayant  eu  de  Reyne-Magdeieme  d’Qber- 
Rotza,  qu’il  avoit  époufèe  le  27.  Avril  16993  Frédéric ~ 
fort  frere  l’éleéleur  Joachim- Frédéric  ,  une  partie  des  biens  I  Charles  ,  mort  le  3  .  Février  1703  3  8c  Frederic-Augisfie ,  né 
fitués  en  Franconie ,  qu’il  avoit  hér  ités  de  fon  coufin  Georges-  pofthume  le  1 6.  Mars  1703. 

Frédéric  marquis  d’Anfpach  :  ces  biens  font  le  haut  burgraviat  IX.  Erdmand-Philiwe  ,  né  le  1.  Mai  1 659.  fit  fes  pre- 
de  Nuremberg  ,  la  fortereflè  de  Bareith  ,  où  il  fit  fâ  réfi-  mieres  campagnes  contre  la  France  en  1 6 77»  à  la  tête  dù  re* 
dence  ,  la  ville  de  Culembach  8c  autres  places.  Il  mourut  le  giment  de  fon  coufin  de  Bareith,  &  le  26.  Août  de  l’an* 
30.  Mai  1655.  ayant  eu  de  Marie  ,  fille  d’ Albert- Frédéric  née  fuivante  ,  il  fut  renverfë  de  fon  cheval  dans  la  cour  du 
de  Brandebourg  ,  duc  de  Pruflè,  qu’il  époufâ  le  29.  Avril  château  de  Berlin,  8c  mourut  deux  heures  après. 

1604.  8c  qui  mourut  le  1 1.  Février  1649.  Erdmand-Au-  IX.  Christian-Henri,  prince  de  Culembach,  né  lç  19. 
guste,  qui  fuit  3  Georges  Albert  ,  qui  a  fait  le  rameau  de  1  Juillet  1661.  mourut  le  26.  Mars  1708-  II  époufâ  le  14* 
Culembach,  mentionné  ci-après  3  Anne-Marie  ,  née  le  20.  Août  1687.  Sophie-Chriflme,  fille  d’ Albert-  Ere  denc  ceinte  de 
Décembre  1 609.  mariée  en  1 6  3  9  A  Jean- Antoine  prirx:e  d’Eg-  Worftein,  dont  il  a  Georges-Frederic-Charles  ,  qui  fuit» 
genberg  ,  morte  le  8.  Mai  1680.  âgée  de  71.  ans  3  Magde-  |  Albert-Wolf gand ,  né  le  .8.  Dcccmbre  16893  Frederic-Em - 
letne-Sibjlk ,  née  le  2  8 .  Oétobre  1612.  mariée  le  1 5 .  No-  manuel ,  né  le  3 .  Février  1692.  mort  le  J  9-  Mai  1 69  )  >  Ghru 
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fian-Augufte ,  ne  le  4.  Juillet  1699.  mort  lei9.  Juillet  1700  -, 
Frederic-Ernéft, né  le  15.  Décembre  170 3  ;  Fredenc-Chriftian, 
né  pofthume  le  17.  Juillet  170  S  ;  Dorothée-Charlotte ,  née  le 
4.  Mars  1691.  mariée  le  8.  Juillet  1711.  à  Charles- Louis  comte 
de  Hohenloë  3  Chrifimc-Henriette  ,  née  le  19.  Août  1693. 
morte  le  10.  Mai  165)5  >  Chnfttne  ,  morte  le  31.  Octobre 
l6ç)  s  ;  Sophie- Magdeleine ,  née  le  28-  Novembre  1700  ;  Chri- 
Jhne- VYillelmine ,  née  le  17.  Juin  1702.  morte  le  20.  Mars 
1704;  Marie- Eleonore  ,  née  le  28.  Décembre  1704.  morte 
le  4.  Juin  1708  )  8c  Sophie-Caroline  y  née  le  31.  Mars  1707. 

X.  Georges-FreDeric-Charles  marquis  de  Brandebourg- 
Culembach  ,  né  le  19.  Juin  168  8.  a  époufé  le  17.  Avril  1709. 
Dorothée  y  fille  de  Louis- Frédéric  duc  de  Holftein-Beck ,  dont 
il  a  Frédéric  ,  né  le  10.  Mai  1711  ;  &  Sophie- Chrijt me-Louife  , 
née  le  4.  Janvier  1710. 

BRANCHE  D’ANSPACH  MODERNE. 

VII.  Joachim-Ernest,  fécond  fils  du  troifiéme  lit  de  l’éleéteur 
Jean-Georges  ,  commença  cette  branche ,  ayant  eu  pour  fon 
partage  le  bas  burgraviat  de  Nuremberg ,  où  fè  trouve  le 
château  d’Anfpach,  lieu  de  fâ  réfidence,  Il  naquit  le  16.  Juin 
1583.  fut  fût  general  d’une  armée  de  Proteftans  en  i6iq. 
mais  on  ne  fut  pas  content  de  la  maniéré  dont  il  s’en  ac- 
uitta.  Il  mourut  le  2  5.  Février  1625.  ayant  eu  de  Sophie,  fille 
e  'jean-Georges  comte  de  Solms  ,  morte  le  6.  Mai  16513 
Frédéric ,  né  en  1616.  tué  à  Nordlingue  en  16  3  4  3  A  l  b  e  r  x  , 
qui  fuit  3  Chnflian ,  né  en  162  3.  mort  en  1633.  a  Biois  en 
France  3  &  Sophie,  née  le  21.  Mai  1614.  mariée  le  28.  No¬ 
vembre  1641.  à  Ion  coufin  Erdmand -Augufie  marquis  de 
Brandebourg-Bareith  ,  morte  le  2  3 .  Novembre,  1646. 

VIII.  Albert  marquis  de  Brandebourg-Anfpach ,  ué  le  8. 
Septembre  1620.  mourut  le  22.  Octobre  1667.  Il  avoit 
époufé  i°.en  1642.  Louife- Henriette  de  Wurtemberg  ,  fille 
de  Louis-Fredenc  duc  de  Monbelliard,  morte  le  24.  Août 
ï  6  5  o  :  2®.  lè  5 .  Octobre  1 6  5 1 .  Marguerite-Sophie ,  fille  de 
Joachim-Erneft  comte  d’Oëtingen,  morte  le  2  6.  Juillet  1664: 
30.  le  28.  Juillet  1665.  Chrtjline ,  fille  de  Frédéric  mar¬ 
quis  de  Bade-Dourlach.  Du  premier  lit  il  eut  Albertme- 
Louife,  née  le  29.  Mars  1 649.  morte  le  1  o  Janvier  1 670  5  & 
deux  filles  mortes  au  berceau.Du  fécond  lit  il  eut  Jean  Frede-t 
ric,  qui  fuit  \Albert-ErneJl,  né  le  1 9.  Oétobre  1659.  mort  le 
20.  Oétobre  16743  Lomfe-Sophie  ,  née  en  1652.  morte  en 
1 66-8  3  Dorothée-Charlotte  ,  née  le  19.  Novembre  1661. 
mariée  le  1.  Décembre  1687.  à  Erneft- Louis  Landgrave  de 
Hefîe- Darmltad  3  8c  Eleonore- julienne  ,  née  le  13.  Octobre 
1663.  mariée  le  29.  Oétobre  1 68  2.  à  Frédéric- Charles  duc 
de  Wurtemberg. 

IX.  Jban-Frederic  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  , 
né  le  18.  Oétobre  1654.  prince  fait  pour  être  l’amour  8c  les 
délices  du  genre  humain,  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge 
le  2.  Avril  1686.  Il  avoit  époufé  1  <\  le  26.  Janvier  1673. 
jeanne-Elifabeth,  fille  de  Frédéric  marquis  de  Bade-Dourlach, 
morte  le  2  8’.  Septembre  1 6 8  o:  2  0 .  le  4.  Novemb.  1 6  8  x  3  Eleo- 
nore-Ertmude-LouiJe. ,  fille  àcjean-Gcorges  duc  de  Saxe-Eifè- 
nach,  morte  le  24.  Sept.  1 696.De  la  première  il  eut  Chnftian- 
Albert ,  né  en  ^75.  mort  en  1692  3  Georges-Erederic ,  né 
le  25  .  Avril  1678.  tué  le  29.  Mars  1703.  fervant  l’empe¬ 
reur  contre  les  Bavarois  3  Dorothée-Fredenc  ,  née  le  12.  Août 
1676.  mariée  le  30.  Août  1699.  à  jean-Remhart  comte  de 
Hanau-Lichtemberg  ;  8c  deux  enfiins  morts  au  berceau.  De  la 
féconde  il  eut  Guillaume-Fredenc ,  qui  fuit  3  Wdlemme-Char- 
lotte,  née  le  i.Mars  168 3. mariée  le  2.  Septembre  1,705.  à 
George  s- Augufte  de  Brunfwick ,  prince  éleétoral  d’Hannover , 
aujourd’hui  prince  de  Galles  3  8c  un  fils  mort  au  berceau. 

X.  Guillaume-Frederic  marquis  de  Brandebourg-Anfpach, 
tié  le  7.  Janvier  1 6  8  6.  mourut  le  7.  Janvier  1 72  3 .  Il  épaula 
çn  1709.  Chrijlme-Charlotte ,  fille  de  Frcdenc-Charles  duc 
de  Wurtemberg  ,  dont  il  eut  Charles-  Fredertc-Guillaume ,  né 
le  12.  Mai  1712  3  8c  Eleonore-  Wifelmme ,  née  en.  1713. 

BRANCHE  ANCIENNE  D'ANSPACH , 
de  C  ülemb  ac  u  &  de  P  r  u  s  se,  éteinte  m  1618 . 

III.  Frédéric,  fécond  fils  cI’Alber t  ,  furnommé  l’ Achille , 
eut  pour  fon  partage  les  biens  fitués  en  Franconie ,  le  bur¬ 
graviat  du  Nuremberg ,  Anfpach ,  Culembach ,  «Sec.  Il  nâquir 
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le  2.  Mai  1460.  8c  mourut  le  4.  Avril  1536.  ayant  eu  de 
Sophie  ,  fille  de  Cafumr  roi  de  Pologne ,  morte  le  4.  Octo¬ 
bre  1512.*  Casimir  ,  qui  fit  la  branche  de  Culf.mbach; 
Georges  ,  qui  fit  celle  ù’Anspach  3  Albert  ,  qui  fit  celle  de 
Prusse  j  Ehfabeth  ,  née  le  30.  Juin  1480.  morte  jeune; 
Marguerite  ,  née  en  1483.  promifè  à  jean  roi  de  Hongrie, 
morte  en  1531.  avant  la  confommation  du  mariage  ;  So¬ 
phie,  née  le  1  o.  Mars  1485.  mariée  le  1 3.  Février  1 5 1 9.  à 
Frédéric  II.  duc  de  Lignits  ,  morte  le  1 7.  Juin  15373  Anne , 
née  le  5,  Mai  1487  mariée  en  1518.  à  Vencefliit  III.  duc 
de  Teck  3  Barbe ,  née  le  21.  Juillet  1488.  morte  en  en¬ 
fance  3  Frédéric,  né  le  1 3 .  Juin  1 49 1 .  mort  jeune  ;  jean ,  né 
le  9.  Janvier  1493.  qui  fut  gouverneur  de  Valence  en  Efi 
pagne,  &  mourut  le  5.  Juillet  1525.  fans  laifîèr  de  pofte- 
rité  de  Germaine ,  veuve  de  Ferdinand  le  Catholique  ,  roi 
d’Efpagnç  3  Ehfabeth  ,  née  le  26.  Mars  1494.  mariée  le 
29.  Septembre  1 5 1  o.  à  Emefl  marquis  de  Bade,  morte  le 
31.  Mai  1518  3  .Barbe,  née  le  24.  Septembre  1495.  ma¬ 
riée  en  15 2 6. 8c félon  d’autres  en  1528.  à  Georges  landgrave 
Leuchtemberg  ,  morte  en  Septembre  15523  Frédéric ,  né 
le  17.  Janvier  1497.  chanoine  de  Mayence,  mort  le  20. 
Août  15363  Guillaume,  né  le  30.  Juin  1498.  évêque  de 
Riga  ,  mort  le  4.  Février  15633  jean- Albert ,  né  le  20.  Sep¬ 
tembre  1499.  qui  fut  archevêque  de  Magdebourg,  évêque 
d  Harberflat  8c  de  Plosko,  mort  le  17.  Mai  1551;  Frédéric - 
Albert ,  né  le  3  o.  Novembre  1 5  01.  mort  jeune  3  8c  Gombert , 
né  le  16.  Juillet  15 03.  chanoine  deWirtfbourg,  d’Augfbourg 
&  de  Bamberg ,  camerier  du  pape  Leon  X.  mort  à  Naples  le 
24.  Juin  1528. 

IV.  Casimir  ,  né  le  27.  Septembre  1481.  fut  marquis  de 
Culembach ,  8c  rendit  de  grands  fèrvices  à  l’empereur  Char¬ 
les  V.  &  à  fon  frere  Ferdinand  I.  alors  roi  de  Hongrie.  Il 
mourut  le  21.  Septembre  1527.  à  Bude  >  laiflàntde  Sufanne , 
fille  d’ Albert  duc  de  Bavière  ,  qu'il  avoit  époufee  le  24.  Août 
1518.  &  qui  mourut  en  1543.  Albert  ,  qui  fuit)  Marie , 
née  le  11.  Oétobre  1519.  mariée  le  12.  Juin  15  37.  à  Frédéric 

III.  comte  Palatin  ,  morte  le  31.  Oétobre  1567  3  Cunegonde  , 
née  en  1 5  24.  mariée  le  7.  Février  1 5  5 1.  à  Charles  marquis 
de  Bade ,  morte  le  27.  Février  1 5  5  8.  &un  fils  8c  une  fille  , 
morts  jeunes. 

V.  Albert  marquis  de  Brandebourg ,  furnommé  l’ Alci¬ 
biade  ,  né  le  28.  Mars  1522.  mourut  fans  enfàns  en  1 5  57.  If 
en  eft  parlé  au  mot  ALBERT. 

IV.  Georges  II.  dit  le  Débonnaire ,  fils  de  Frédéric,  né  le 
4.  Mars  1484*  eut  le marquifât  d’Anfpach  pour  fon  partage, 
8c  fit  la  guerre  à  ceux  de  Nuremberg  pour  le  burgraviat.  Il 
eut  de  fôn  oncle  Stgifmond  le  duché  de  Jagerndorff ,  8c, 
mourut  le  27.  Décembre  1543.  ayant  été  marié  trois  fiais.  Il 
époufa  1  °.  le  6.  Mai  1506.  Beatrix  ,  fille  de  jean  Huniade , 
8c  veuve  de  Bernard  comte  de  Frangipani  :  z°.  l’an  1525. 
Hedyçuge  ,  fille  de  Charles  duc  de  Murflenberg ,  morte  le 
29.  Novembre  1531:  3  °.  le  3  1 .  Août  1532.  Emilie  ,  fille 
de  Henri  duc  de  Saxe  ,  morte  le  9.  Avril  1  5  9 1 .  Il  eut  de  fâ 
fécondé  femme  Anne  Marie ,  née  le  28.  Décembre  1526, 
mariée  le  1 7.  Février  1544.  à  Chriftophle  duc  de  Wurtem¬ 
berg  ,  morte  le  22.  Mai  1589;  8c  Sabine,  née  le  12.  Mai 
1 5  29.  mariée  le  u.  Février  1548.  à  je.tn-Geo  ges  éleéteur  de 
Brandebourg,  morte  le  2.  Novembre  1575.  Il  lailîà  de  fà 
troifiéme  Georges  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Sophie,  née  le  23. 
Mars  15  3  5.  mariée  le  10.  Novembre  1560.  à  Henri  II.  duc 
de  Lignitz,  morte  le  12.  Février  15  87  3  8c  Barbe,  née  en  15  36. 
morte  fans  alliance  en  Juin  1591. 

V.  Georces-Frederic  ,  né  le  5 .  Avril  1539.  hérita  de  fon 
coufin  Y  Alcibiade.  Il  époufà  tû.  le  16.  Décembre  1558.  Eli- 
fabeth ,  fille  de  jea.n  I.  marquis  de  Brandcbourg-Kuftrin  ,  fiir- 
nommé  le  Prudent  8c  le  Severe ,  morte  le  8.  Mars  15782 
20.  le  3.  Mai  1579.  Sophie  de  Brunfwick  ,  fille  de  Guillaume 
duc  de  Lunebourg,morte  le  14. Janvier  16  3  9.  Il  mourut  le  26. 
Avril  160  3. (ans  poflçrité.  Ses  biens  paflèrent  à  la  branche  éle- 
élorale,  à  caufe  de  l’imbécillité  de  fon  coufin  Albert-Fredcric. 

IV.  Albert  de  Brandebourg  ,  duc  de  Prude,  troifiéme  fils 
de  Frédéric,  né  le  17.  Mai  I45>Q-  fut  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique,  8c  reçut  du  roi  de  Pologne  la  Pruflèen  fief  l’an 
1 5  2  5 .  il  érigea  l’uiHvcrfité  de  Konifberg  en  1 5  44. 8c  mourut 
le  20.  Mars  1568.  Foj/ez.,  ALBERT.  Il  avoit  époufé  i°.en 

1525. 
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j  5  i  5.  Dorothée ,  fille  de  Frédéric  I.roi  de  Danemarck,  moite 
le  11.  Avril  1547.  dont  il  eut  Anne-Sophie ,  née  le  a.  Juin 
1^17.  mariée  le  24.  Octobre  1 5  54.  à  jean- Albert  duc  de 
Meckelbourg ,  morte  le  6.  Février  1591;  deux  -fils  8c  deux 
filles ,  morts  en  enfance.  Il  prit  une  fécondé  alliance  le  1 7. 
Mars  1550.  avec  Anne- Marie  ,  fille  à’ Efic ,  dit  le  Vieil,  duc 
de  Brunfwick,  morte  le  même  jour  que  fon  mari,  le  20. 
Mars  1568.  dont  il  eut  Albert-Frederic  ,  qui  fuit  ;  &  Elifa- 
beth,  née  le  20.  Mai  1551.  morte  fans  alliance  le  20.  Février 
1596.  . 

V.  Albert-Frederic  duc  de  Prufle ,  né  le  2  9.  Avril  1553. 
reçut  pour  lui  8c  pour  Georges-Frederic ,  8c  Joachim  de  Bran¬ 
debourg  ,  fes  coufins  germains  ,  l’inveftiture  de  la  Pruflé , 

6  mourut  imbécile  d’efpritle  8.  Août  1618.  &  en  lui  finirent 
toutes  ces  branches,  n’ayant  Iaifle  de  Mane-Eleonore ,  fille  aî¬ 
née  de  Guillaume  duc  de  Juliers, qu’il  époufa  le  7.  Fev.i  5  7  3  .8c 
qui  mourut  en  160 S.  que  deux  fils  morts  en  enfance 3&  des  fil¬ 
les, qui  furent  Anne, née  le  3  Juillet  1 5  7  6.  mariée  le  3  o.Octob. 
1 5  94.  a  Jean-Sigifmond éleéteur  de  Brandebourg,  morte  le  3  o. 
Mars  1 6  2  5  ;  Marie ,  née  le  2  2.Janv.  1579.  mariée  le  2  9.  Avril 
1604.  à  Chnfiian  marquis  de  Brandebourg-Bareith ,  morte  le 
11.  Février  1649  3  Sophie ,  née  le  31.  Mars  1582.  mariée  en 
1609.  à  Guillaume  duc  de  Curlande  ,  morte  en  1610  ;  Eléo¬ 
nore,  née  le  11.  Août  1583.  féconde  femme  de  joachim-Fre- 
deric  électeur  de  Brandebourg ,  mariée  le  2  3 .  Odtobre  1603 . 
morte  le  3 1.  Mars  1607  -,  8c  Magdeleine-Sibylle ,  née  le  15 .  Jan¬ 
vier  1587.  mariée  le  19.  Juillet  1607 .  &  Jean-Georges  II.  du 
nom,  électeur  de  Saxp,  morte  le  12.  Février  16 5  9.  âgée  de 

7  2.  ans.  *  Albert.  Crants.  Ale  trop.  Paulus  Fridebornius  ,  m 
chron.  Stetin.  Georgius  Sabinus,  de  Mar  ch.  Brandeburg.  Joan- 
nes  Micrælius ,  hijl.  P  orner.  Reinerus  Reineccius  ,  de  fittt  83 
pop.  March.  Brand.  Otto  Bœtecherus  ,  geneal.  eleét.  Br  and. 
Andréas  Angélus,  chron.  O/fat.  83  March.  83  brev.  rer.  Harch. 
JoannesCernitius ,  tncat.  comit.  Zell.  83  eleft.  Rrandeb.  Petrus 
Chœlopeus  ,  in  chrome.  Pomeran.  Bartholomæus  Leutinge- 
rus  ,  comment,  de  March.  Brandeb.  Daniel  Cramer,  in  chron. 
Tomer.  Hennenberger.  defcnpt.  BorujJ.  Henricus  Sebaldus  , 
in  brev.  hijl.  Balthazar  Hinckelius  ,  de  bello  reg.  Suec.  Hiero- 
nymus  Hennenges,  m  theat.  geneal.  Lazius.  De  Thou.Thul- 
denus.  Cluvier.  Bertius ,  8cc,  Gregor.  Leti ,  hijl.  de  Brandeg. 
Rittershufius ,  geneal.  Heiff  hifioire  de  l'emp.  ImhofF. ,  not. 
imper. 

BRANDEBOURG  ,  Brandeburgum  8c  Brennaburgum  , 
ville  d’Allemagne,  dans  la  Marche  moyenne  de  Brandebourg, 
à  qui  elle  donne  fon  nom  ,  8c  dont  quelques-uns  la  font  ca¬ 
pitale,  eft  fîtuée  fur  le  Havel ,  entre  Berling  Sc  Magdebourg. 
La  riviere  la  fépare  en  deux  parties  -,  la  haute  ou  la  vieille , 
qui  eft  entourrée  de  murailles ,  munies  de  petites  tours  ron¬ 
des,  8c  l’autre  ,  dite  la  neuve ,  qui  n’a  d’autres  défenfes  que 
celle  de  fâ  fituation  ,  qui  eft  très-heureufé  ;  car  cette  ville  eft 
entre  des  étangs ,  des  marais ,  5c  une  riviere  portant  de  gros 
bateaux  qui  viennent  de  l’Elbe.  On  y  a  ayfîi  communication 
avec  l’Oder ,  par  le  moyen  d’un  canal.  La  ville  haute  à  de 
grandes  rues  ,  bâties  en  croix  ,  8c  au  lieu  où  elles  fé  croifént 
une  belle  place ,  avec  la  maifon  de  ville.  On  voit  à  côté  une 
colline  couverte  de  vignes ,  avec  l’églifé  de  Notre-Dame  , 
qui  étoit  autrefois  une  riche  abbaye  5  mais  tout  ce  pais  eft 
aujourd’hui  Proteftant.  Elle  a  eu  un  évêché  fùffragant  de 
l’archevêque  de  Magdebourg,  inftitué  8c  fondé  par  l’empe¬ 
reur  Othon  le  Grand  en  946.*  Sanfon.  Baudrand. 

BRANDEBOURG,  cherchez.  BRUNSBERG. 

BRANDEBOURG ,  la  nouvelle  Brandebourg-,  Brandebur¬ 
gum  novum  ,  ville  du  cercle  de  la  bafîé  Saxe  en  Allemagne , 
eft  dans  le  duché  de  Meckelbourg ,  fur  le  lac  de  Tollen fée , 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Stutgard  ,  vers  le  nord.  *  Mati , 
diEhon. 

BRANDEBOURG  ou  ISLE  DE  VULCAIN,  InfulaVul- 
cam ,  i(le  de  la  mer  des  Indes ,  vers  la  côte  orientale  de  la 
nouvelle  Guinée, ainfi  nommée , parce  qu’elle  vomit  fouvent 
des  feux ,  comme  le  mont  Etna. 

BRANDEIS  ,  Brandtfîum  ,  Brundifium  ,  petite  ville  du 
cercle  de  Caurzin  en  Bohême,  eft  défendue  par  une  citadelle, 
&  Fîtuée  fur  l’Elbe  ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  la  Gizera  , 
£c  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  Prague  A  Mati ,  ditl. 

BRANDEUM,  nom  ufité  dans  les  auteurs  de  la  bafîé  Ia- 
Tome  11, 
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titinité  ,  pour  fignifier  un  linceuil  de  foye  ou  de  lin  ,  dont  on 
enveloppoit  les  corps  des  Saints  8c  leurs  reliques.  On  dort- 
noit  le  même  nom  aux  linges  que  l’on  faifoit  toucher  aux 
reliques  des  Saints.  Du  tems  de  faint  Grégoire  le  Grand ,  qui 
tenoit  le  fîége  de  Rome  l’an  600.  8c  avant  lui  on  ne  toü- 
choit  point  aux  corps  des  fàints  ;  8c  au  lieu  de  leurs  os ,  on 
fe  coiltentoit  d’envoyer  dans  une  bo'éte  un  morceau  de  Ce 
drap  ou  de  ce  corporal.  Le  pape  faint  Grégoire  parle  de  cette 
coutume,  8c  ajoûte  qu’on  la  croyoit  par  tradition  du  tems 
du  pape  faint  Leon  ,  vers  l’an  4^0.  Quelques  Grecs  ayant 
douté  fi  l’on  devoit  tenir  ces  reliques  pour  bonnes ,  ce  faint 
pontife ,  pour  les  convaincre ,  fé  fît  apporter  des  ciféaux ,  8c 
coupa  en  leur  préfence  un  de  ces  Brandeum  ,  c’eft-à-dire  , 
une  de  ces  pièces  de  drap ,  d’où  il  forcit  du  fàng ,  comme 
fi  c’eût  été  le  corps  du  même  faint.  *  Gregor.  Turon.  deglor. 
conf.  c.  37.  Pierre  Damien,  m  l.  4.  epifi.  14.  Bede ,  hijl.  Angl. 
I.  i.  c.  3.  Du  Cange ,  Glojfar. 

BRAND  MULLER  (  Jean  )  célébré  théologien  ,  natif  de 
Biberach,  8c  miniftre  à  Bâle,  publia  400.  oraifons  ou  fer¬ 
mons  funèbres,  tirés  de  l’ancien  teftament , 8c  80.  tirés  du 
nouveau  ;  40.  férmons  pour  des  mariages , tirés  du  premier, 
8c  20.  tirés  du  fécond.  Tout  cela  fut  imprimé  à  Bâle  en  1572. 
Il  mourut  en  15  86.  8c  eut  un  fils  nommé  Jean-Jacques ,  qui 
fut  profefîéur  en  droit  dans  la  même  ville ,  &  qui  a  publié 
ManuduElio  ad  jus  canonicum  83  civile.  Dubia  juridica  ad 
Schatanum.  *  Catalogue  de  la  btbl.  d! Oxford. 

BRANDO ,  cherchez.  BRANT. 

BRANDOLINI,  cherchez.  BRACCIOLINI. 
BRANDOLINI  ou  BRANDOLIN,  cherchez.  POGGE 
BRACCIOLIN.  •„  . 

BRANDOLINI  (  Aurelius  ou  AurElio  )  fürnommé  Lip¬ 
pus ,  à  caufé  de  l’humeur  qui  lui  découloit  des  yeux,  étoit 
natif  de  Florence  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  , 
8c  a  fleuri  dans  le  XV.  fiécle.  Il  étoit  hiftorien ,  orateur  8c 
poète  3  8c  outre  une  hiftoire  de  l’ancien  teftament ,  il  com- 
pofa ,  De  humaru  vit  a  conditione  83  toleranda  corporis  ajri- 
tudine.  De  ratione  fcribendi  epijlolas.  Paradox  a  Chrifiiana ,  83  c. 
Il  dédia  ces  derniers  traités  à  Mathias  Corvin  ,  roi  de  Hon¬ 
grie.  On  les  imprima  depuis  à  Bâle  l’an  1498.  &  ce  fut  en  cette 
année  même  que  l’auteur  mourut  à  Rome.  *  Elflîus  8c  Pam- 
phil.  de  feript.  Augufl.  Voflius,  de  hijl.  Lut.  Miræus,  inauét. 
de  feript,  ecclef.  Pocciancius ,  de  feript.  Flor.  Bayle ,  diil.  cnt. 

BRANDON  (  Charles  )  duc  de  Suffolck ,  fils  de  Guil¬ 
laume  Brandon  ,  fut  élevé  avec  le  fils  de  Henri  VII.  roi 
d’Angleterre  ,  qui  devoit  être  fon  fùccefléur  -,  8c  la  conformité 
de  leur  humeur  vive  8c  prompte ,  fit  qu’il  y  eut  entr’eux  une 
très-étroite  union.  Etant  employé  pour  ramener  en  Angle¬ 
terre  la  veuve  de  Louis  XII.  qui  étoit  fœur  de  Henri  VIII. 
il  gagna  le  cœur  de  cette  princeflè  ;  ou ,  comme  d’autres  di- 
fént,  elle  avoit  eu  de  l’inclination  pour  lui  avant  fon  mariage, 
8c  fé  maria  avec  elle  fans  en  avoir  fait  part  au  roi ,  ni  de¬ 
mandé  fon  conféntement  3  après  quoi  ils  le  prièrent  hum* 
blement  de  vouloir  le  confirmer ,  ce  qu’il  fit  après  quel¬ 
ques  formalités.  Dans  le  tems  qu’on  parloit  du  divorcé 
du  roi  avec  Catherine  d’Efpagne  fa  première  femme  , 
le  duc  de  Suffolck  lafle  des  délais  de  Rome ,  8c  des  trom¬ 
peries  du  cardinal  chargé  de  cette  affaire  ,  quoiqu’il  n’a¬ 
gît  que  conformément  à  fé  s  inftruétions  ,  il  fé  mit  en  fi 
grande  colere,  qu’il  dit  que  les  affaires  d’Angleterre  iraient 
toûjours  de  mal  en  pis  ,  tant  que  les  cardinaux  s’en  mê¬ 
leraient.  Depuis  ce  tems  il  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir 
l’autorité  du  pape  en  Angleterre ,  8c  pour  y  affoiblir  fon 
parti.  A  l’égard  de  fâ  faveur  près  du  roi ,  il  en  ufâ  avec  tant 
de  modération  ,  qu’il  ne  defobligea  jamais  perfonne.  Il  défi 
cendoit  de  Guillaume  Brandon ,  chevalier ,  qui  à'Elifabeth  , 
fille  de  Robert  Wingfield  ,  eut  pour  enfans  Guillaume  ,  qui 
fuit  3  Robert,  qui  époufâ  N.  Calthorp  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  3  Thomas,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarredere  ,  mort 
fans  pofterité  de  A7.  fille  de  N.  baron  d’ Acres  3  Anne ,  ma¬ 
riée  à  Jean  Sidnei  3  Marguerite  ,  femme  de  A/.  Lovel  3  Eli- 
fabeth,  alliée  1  °.  à  Jean  Cavendiféh  :  2«.  à  Jean  Leventhropi 
Eleonore ,  qui  époufâ  N.  Glemham  3  Marie ,  alliée  à  N.  Rc- 
ding  3  Catherine  ,  femme  de  N.  Gimnei  j  8c  Anne  Brandon, 
qui  époufâ  N.  Lovedai. 

II.  Guillaume  Brandon,  fut  tué  à  la  bataille  de  Bofvvorts 
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le  11.  Août  148  5.  au  férvice  d’Henri  VIL  roi  d’Angleterre. 
Il  avoit  époufé  Anne ,  fille  8c  heritiere  de  Henri  Bruyn  , 
dont  il  eut  Guillaume  3  Charles,  qui  fuie  j  &  Anne  Brandon. 

III.  Chaules  Brandon ,  qui  a  donne  heu  à  cet  article  ,  fut 
créé  duc  de  Sudblck  en  1 5 13 .  8c  mourut  le  2 4.  Août  1 5  4  5  •  H 
époufà  i° .  Marguerite  Nevil ,  veuve  de  Jean  Mortimer,  che¬ 
valier,  8c  fille  de  Jean  Nevil,  marquis  de  Montagu  :  i°. 
Anne  ,  fille  d’Antoine  Browne  ,  chevalier  :  30.  le  31.  Mars 
1515.  Marie  d’Angleterre  ,  veuve  de  Louis  XII.  roi  de  Fran¬ 
ce,  8c  fille  d'Henn  VII.  roi  d’Angleterre,  morte  le  13.  Juin 
x  5  3  3  :  y9.  Catherine ,  fille  8c  heritiere  de  Guillaume  baron 
WiHougbi  de  Erefbi.  Du  fécond  mariage  vinrent  Anne , 
mariée  à  Edouard  Grei ,  baron  de  Powis  ;  8c  Marie  Bran¬ 
don  ,  alliée  à  Thomas  Stanlei  ,  baron  de  Mont-Egle.  Du 
troifiéme  mariage  fortirent  x .  Henri ,  créé  comte  de  Lincoln 
en  1515  .  mort  avant  fon  pere  ;  2.  Françoifc ,  mariée  i°.  à 
Henri  Grei ,  duc  de  Suffolck:  20.  à  Andnan  Stok  ,  che¬ 
valier,  morte  en  1563  3  8c  3 .  Eleonore ,  qui  époufà  Henri 
Clifford ,  comte  de  Cumberland.  De  fon  quatrième  ma¬ 
riage  vinrent  Henri  Brandon  ,  duc  de  Suffolck  ,  mort  jeune 
le  14.  Juillet  1 5  3 1  3  &  Charles  Brandon  ,  mort  le  même 
jour  d’une  maladie  qui  fàifoic  mourir  par  des  fueurs  exceffi- 
ves  ceux  qui  en  étoient  attaqués.  *  Voyez.  Imhoff ,  en  fes  pairs 
d' Angleterre. 

BRANDT  (  Jean)  religieux  de  Citeaux,  cherchez.  BRAND 

(  Jean  ) 

BRANSKO ,  Bransl(um ,  petite  ville  de  Mofcovie  ,  fur 
la  riviere  de  Dezna,dans  le  duché  de  Novogrod  Sewierski, 
à  trente-cinq  lieues  au-defïùs  de  la  ville  de  ce  nom.*Mati , 

diction. 

BRANT  ou  TITIO  (  Sebaftien  )  jurifconfulte  ,  poète  & 
hiftorien  ,  né  àStralbourg  en  Allemagne  en  1458.  profellà 
vers  l’an  1490.  à  Bâle  ,  8c  s’acquit  beaucoup  d’eftime  par¬ 
lés  ouvrages  8c  par  fon  érudition.  Il  laiflà  une  chronique  , 
quelques  vies  des  Saints ,  un  traité  intitulé ,  Navis  Stultitu 
ou  Stultifera ,  85 c.  8c  mourut  à  Strafbourg  en  1 5  2o.*Tri- 
themius ,  de  vir.  illujlr.  German.  Melchior  Adam ,  de  vir.  il- 
lujlr.  German.  Lilio  Giraldi.  Volfius ,  (Sec. 

BRANT  (  Jean  )  jurifconfulte  d’Anvers,  mort  en  1639.  a 
écrit  des  notes  politiques  fur  les  commentaires  de  Céfàr ,  & 
d’autres  ouvrages  remplis  d’érudition.  *  Charles  de  Vifch  , 
bibliot.  Cifierc.  Valerius  Andréas ,  bibhot.  Belg. 

BRANTEGHEN  (  Guillaume  )  d’Aloft ,  Chartreux  d’An¬ 
vers  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  écrivit  un  livre  de  priè¬ 
res  ,  8c  quelques  pièces  fpirituclles  en  profe  &  en  vers.  *  Pe- 
treïus  ,  bibl.  Cartuf.  pag.  120.  Du  Verdier-Vauprivas ,  en  la 
bibliothèque  Françoife ,  pag.  4-72.  Valerius  Andréas ,  biblioth. 
Belg.  0  c. 

BR  ANTES  (  féigneur  de  )  cherchez  ALBERT  8c  VIN- 
CENS. 

BRANTOSME  ou  BRANTOLME ,  en  latin  Brandofma 
8c  Brantofomum  ,  abbaye  de  France  ,  avec  un  bourg  dans  la 
Périgord ,  fur  la  petite  riviere  de  Drome ,  qui  y  reçoit  la 
Colle  ,  eft  de  l’ordre  de  fàint  Benoît,  fut  fondée  par  Char¬ 
lemagne  en  l'honneur  de  faint  Pierre  8c  de  fàint  Paul  3  8c 
ce  que  l’on  en  trouve  dans  la  chronique  de  Reginon  ,  fous 
l’an  779.  ne  nous  donne  pas  lieu  d’en  douter. 

BRANTOSME  ou  BRANTOLME,  cherchez  BOUR- 
DEILLE  (  Pierre  de) 

BRAQUEMONT  (  Robert  de  )  amiral  de  France,  pourvu 
de  cette  charge  en  1 417.  fut  envoyé  par  Charles  VI.  roi  de 
France ,  au  fécours  de  Jean  II.  roi  de  Caflille  ,  contre  les 
Maures ,  qu’il  défit  fur  la  mer.  Jerome  Surita ,  qui  l’appelle 
Robinet  de  Braquemont ,  dit  que  Henri  III.  roi  de  Caftillfc ,  lui 
permit  en  1401.  la  conquête  des  Canaries ,  en  confidera- 
tion  des”  fer  vices  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  les  guerres  con¬ 
tre  le  Portugal ,  8c  que  Braquemont  en  donna  la  commiffion 
à  Jean  de  Bethencourt ,  baron  de  fàint  Martin  le  Gaillard, 
fon  parent. 

I.  Renaud  lire  de  Braquemont ,  en  la  vicomté  d’Arques, 
vivant  en  1353.  eut  pour  enfans  Renaud  II.  qui  fuit  3  Ri¬ 
chard  ,  qui  fuivit  avec  fes  frétés  le  parti  du  roi  de  Navarre  3 
Matthieu  ,  qui  époufà  lfabtlle  dame  de  fàint  Martin-le-Gail- 
lard  ,  veuve  de  Jean  de  Bethencourt ,  chevalier  3  Alix  de 
Braquemont ,  femme  d ’Ejloud  ,  feigneur  de  Groulîêt  j  8c 


B  R  A 

Marie  de  Braquemont ,  alliée  1  °.  à  Jean  de  Bethencourt 
féigneur  de  Grainville  :  2W.  à  Jean  Suhart ,  féigneur  de  Mon* 
freville. 

II.  Renaud  II.  lire  de  Braquemont , vivant  en  1388.  laiflà 
pour  enfans  Guillaume  ,  qui  fuit  3  Jean  ,  qui  fit  le  voyage 
d’Efpagne  avec  fon^frere  Lyonel  de  Braquemont,  chevalier, 
capitaine  de  Harfieur,  qui  époufà  Jeanne  de  Houdetot,  fille 
de  Porquet  lire  de  Houdetot  3  Agnes  de  Braquemont ,  dame 
de  Boudouville  3  N.  de  Braquemont  ,  femme  de  Jean  de 
Quiedeville  3  8c  Robert  de  Braquemont,  dit  Robinet ,  ami¬ 
ral  de  France ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article ,  lequel  fut  ma¬ 
rié  en  Efpagne ,  où  il  époufà  i'\  Agnès  de  Mendoce ,  fille 
de  Pedro  Gonzalez  ,  grand-maître  delamaifon  du  roi  Jean  de 
Caflille,  8c  d’ Aldonce  d’Ayala  :  20.  Leonore  de  Tolede  ,  veu¬ 
ve  de  Rui-Diaz  de  Rofàs ,  8c  fille  de  Feand- Alvarez ,  fei¬ 
gneur  d’Hyarez  ,  8c  de  Leonore  d’Ayala.  Du  premier,  lit  for¬ 
tirent  Jean  de  Braquemont ,  mort  fur  mer  en  14 1 5  3  8c  Al¬ 
donce  de  Braquemont,  accordée  en  1404.  à  Roger  fixe  de 
Breauté  ,  tué  par  les  Anglois  avant  l’accomplillêment  du 
mariage:  elle  époufà  depuis  Pierre  Gougeul ,  dit  Aloradas  , 
féigneur  de  Rouvilie  ,  gouverneur  du  Pont-de-l’Arche.  Du 
fécond  lit  vint  Jeanne  de  Braquemont,  dame  de  Fuentelfol , 
8c  dePeneranda  en  Caflille,  mariée  à  Alvaro  Gonçales  d’A- 
vila ,  maréchal  de  Caflille  ,  8c  grand  Chambellan  de  l’Infant 
dom  Fernand ,  duc  de  Pennafiel ,  dont  la  pofferité,  qui  fûb- 
fifte  encore,  a  pris  le  nom  de  Braquemont. 

III.  Guillaume  lire  de  Braquemont ,  dit  Braquet ,  féigneur 
de  Sedan  8c  de  Florainville ,  confeiller  8c  chambellan  du  roi 
8c  du  duc  d’Orléans  ,  aufquels  il  rendit  des  férvices  confide- 
rables  en  plufieurs  occafîons,  époufà  Marie  dame  de  Cam- 
premi ,  veuve  de  Jean  de  Clermont,  feigneur  de  Tartigni  , 
8c  de  Paillait ,  dont  il  eut  Louis  de  Braquemont,  féigneur  de 
Sedan  8c  de  Florainville ,  échanfon  de  M.  le  Dauphin ,  mort 
fans  poflerité  3  Braquet  de  Braquemont,  féigneur  de  Berri-au- 
Bac ,  mort  aufîi  fans  alliance  3  Guillaume  ,  qui  fuie  3  Marie 
de  Braquemont,  mariée  i°.  en  1396.  à  Jean  deDargies, 
feigneur  de  Bethencourt  8c  de  Framerville  :  2  à  Everard, 
de  la  Marck  ,  féigneur  d’Aremberg ,  qui  acquit  en  1424.  les 
terres  de  Sedan  8c  de  Florainville ,  de  Louis  de  Braquemont 
fon  beau-frere  ;  Robme ,  dame  de  Berri-au-Bac ,  mariée  à  Jean 
de  Becquencourt,  écuyer,  8c  Marguerite  de  Braquemont,dame 
de  Lambercourt,  alliée  en  1404.  à  Jean  Tyrel  V.  du  nom  , 
féigneur  de  Poix  8c  de  Mareuil. 

IV.  Guillaume  de  Braquemont ,  féigneur  de  Campremi , 
époufà  Jeanne  de  Harcourt ,  fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Bo- 
neftable  ,dont  fortit  Guillaume  de  Braquemont,  féigneur  de 
Campremi ,  vivant  en  1480.*  Jean  de  Verriere,  hifloire  de 
la  première  decouverte  des  Canaries.  Jerome  Surita ,  commen¬ 
taire  fur  P  itinéraire  d' Antomn.  Le  pere  Anfélme. 

BRASAVOLUSf  Antoine-Mufa)  médecin  &  profeflèur  en 
philofbphie  à  Ferrare ,  qui  Horifîoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  en- 
feigna  huit  ans  la  logique  8c  neuf  ans  la  phyfîque  dans  l’aca¬ 
démie  de  Ferrare  ,  '8c  s’attacha  à  l’explication  de  la  théorie  de 
la  médecine.  Il  nous  a  laifle  des  commentaires  fur  les  apho- 
rifmes  d’Hypocrate ,  qui  ont  été  très-eftimés ,  8c  imprimés 
plufieurs  fois.  Gefner ,  dans  fa  bibliothèque  ,  page  62.  parle  de 
l’édition  de  Bâle  m-fol.  en  1542.  plufieurs  livres  fur  la  na¬ 
ture  des  médicamens ,  8c  fur  la  méthode  de  les  préparer , 
entr’autres  ,  Examen  omnium  Jimplicium  quorum  ufus  ejl  in 
publicis  ojficinis ,  imprimé  à  Rome  en  153  6.  m-fol.  8c  à  Lyon 
en  1 5  44.  in-8°.  Examen  omnium  fyruporum ,  hncluum  ,  put - 
verum ,  eleüuariorum  ,  confeéhonum  catharticarum  ,  catapo- 
tiorum  vel pilularum  ,  throchifcorum  ,  unguentorum ,  0c.  dont 
Linden ,  page  78.  rapporte  les  differentes  éditions  :  un  traité 
fur  la  verole  que  Jean  de  Renou  ,  médecin  François  ,  a 
beaucoup  méprife ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  livre 
intitulé  ,  Jean  de  Renou  antidotaire ,  livre  II.  chapitre  XXL 
page602.de  la  tradubhon franpoife  de  Louis  de  Serre,  imprime' 
à  Lyon  en  1657.  in-fol.  Ses  ouvrages  font  en  forme  de  dialo¬ 
gue  ,  entre  lui  8c  un  vieux  apoticaire  3  fon  flyle  eft  clair  8c 
fimple.  Gefner  ,  page  62.  0  fuiv.  dit  qu’il  n’a  point  afïé&é 
de  donner  de  l’ornement  à  fés  ouvrages  :  Joubert  dans  Jon  1. 
livre  des  erreurs  populaires ,  chap.  IX.  pag.  59.  le  cite  mal-à- 
propos  dans  un  conte  d’un  boufon.  Il  rapporte  qu’Alfonfé 
duc  de  Ferrare  ,  ayant  demandé  de  quel  métier  il  y  avait  plue 


de  gens ,  Gonelle ,  fon  boufon,  gagea  contre  lui,  qttily  avait 
plus  de  médecins  que  d'autre  forte  de  perfonncs  ;  que  Gonelle 
feignit  le  lendemain  d’avoir  mal  aux  dents  ,  8c  marqua  fin¬ 
ies  tablettes  tous  ceux  qui  lui  enfeigrierent  quelque  reme- 
de  ;  que  le  duc  fut  mis  dans  la  lifte  ,  car  il  avoit  dit  à  Go¬ 
nelle  ;  cje  fiai  une  chofe  qui  te  fera  pafer  incontinent  la  dou¬ 
leur  ,  encore  que  la  dent  fut  gâtée.  Méfier  Antonio  Mufia  Brafi 
Javolo  ,  mon  médecin ,  n'en  pratique  jamais  une  meilleure.  Fais 
ceci  éS  cela  ,  incontinent  tu  feras  guéri .  . . . .  Premièrement 
]oubert  n’a  pas  bien  fçû  la  date  de  ce  fait ,  car  elle  précédé 
le  tems  de  Brafavolus ,  &  d’Alfonfo ,  duc  de  Ferrare  ;  fècon- 
dement  ce  Gonelle  étoit  le  boufon  de  Nicolas  d’Eft  ,  mar¬ 
quis  de  Ferrare  ;  enfin  Jovianus  Pontanus,  qui  eft  un  auteur 
du  XV.  fîecle,  lib.  6.  de  Sermone ,  cap.  2.  pag.  1727.  rapporte 
ce  conte  ,  qui  par  confisquent  ne  peut  convenir  à  Brafavolus. 
Brafavolus  Iaiflà  un  fils  nommé  Jerome,  qui  fut  médecin, 

&  publia  une  Expofîtion  du  I.  livre  des  Aphorijmes  d'Hypo- 
crate,  imprimée  à  Ferrare  l’an  1593.  m-40.  un  traité  de  officiis 
médias ,  imprimé  dans  la  même  ville  en  r  5  90.  8c  en  1 5  99. 
w  40.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d’Oxford  met  fous  fon 
nom  un  Commentaire  fur  le  premier  Aphonfme  d' Hypocrate , 
imprimé  aufli  à  Ferrare  en  1594.  que  Linden  attribue  à  fôn 
pere.*  Gefner,  bibhoth.  Simler,  epitom.  bibhoth.  Gefnen.  Jou- 
bert ,  erreurs  populaires.  Jovianus  Pontanus.  Linden.  Bayle  , 
diiiion.  crit. 

BRASCKOU  ou  BRASKOVIE  ,  ville  de  la  Valaquie ,  qui 
a  eu  autrefois  titre  d’évêché ,  eft  fituée  au  pied  des  monta¬ 
gnes  ,  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  8c  de  la  Tranflylva- 
nie.*  Baudrand. 

BRAS-DE-FER ,  cherchez.  NOUE  (  François  la  ) 
BRASIDAS,  general  des  Lacedemoniens,  vers  la  LXXXIX. 
olympiade ,  environ  424.  ans  avant  J.C.  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Athéniens,  les  défit  fur  mer  8c  fur  terre ,  prit 
plufieurs  places  dans  la  Thrace  8c  ailleurs ,  8c  rendit  fa  patrie 
redoutable  à  tous  les  peuples  qui  lui  faifbient  la  guerre.  Il  ne 
furvécut  que  de  quelques  momens  à  une  viéroire  qu’il  gagna 
fur  les  Athéniens,  qui  vouloient  furprendre  Amphipolis.  Les 
habitans  de  cette  ville  lui  rendirent  les  derniers  devoirs  avec 
toute  la  magnificence  pofiible ,  &  lui  éleverent  un  maufolée 
au  milieu  de  leur  place  publique.  Sa  mere  répondit  avec  tant 
de  modeftie  à  ceux  qui  lui  parloient  de  fa  valeur  ,  que  les 
Ephores  lui  décernèrent  des  honneurs  publics  ,  parce  qu’elle 
avoit  préféré  la  gloire  de  fon  païs  à  celle  de  fon  fils.  Il  fut 
tué  la  troifiéme  année  de  l’olympiade  que  nous  avons  mar¬ 
quée  ,  8c  42  2.  ans  avant  J.  C.  Cleon,  general  des  Athéniens , 
périt  dans  le  même  combat.*  Diodore  de  Sicile ,  liv.  / 2. Thu¬ 
cydide  ,  l.  3.  4.  f.  Plutarque  ,  aux  Apoph.  Frontin ,  in  Strat. 
l.t.c.  y.  n.  23. 

BRASIL ,  cherchez.  BRESIL. 

BRASLAW)  Brajlavia, ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie, 
avec  un  afîèz  bon  château  ,  eft  fituée  au-deffus  de  Wilna  , 
vers  la  frontière  de  Curlande  8c  de  Livonie ,  8c  fur  un  lac 
d’où  fort  un  ruiflèau  qui  va  fe  jetter  dans  le  Duna  ou  Dzwina, 
qui  n’en  eft  qu’à  cinq  lieues.  Braflaw  eft  capitale  d’un  palatinat. 

*  Braudrand. 

BRASSAC  (  marquis  de)  cherchez.  GALLARD. 
BRASSAU  ou  CRONSTADT ,  en  latin  Patrovifia,  ville 
de  Tranflÿlvanie  ,  avec  évêché  ,  eft  fituée  vers  les  frontières 
de  la  Moldavie  8c  près  les  montagnes  ,8c  a  trois  fauxbourgs, 
dans  l’un  defquels  demeurent  les  Hongrois ,  dans  l’autre  les 
Bulgares ,  8c  dans  le  troifiéme  les  Saxons.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  la  Pr&toria  Augujla  de  Ptolomée  ;  8c  d’autres 
la  nomment  Corona  8c  Stephanopolù.  On  prétend  qu’elle  eft 
une  des  lept  villes  bâties  ou  réparées  par  les  Saxons.*  Sanfon. 
Baudrand. 

BRASSER  (  François  )  Allemand,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle ,  vers  l’an  1 61 2 .  a  écrit  quelques  traités 
de  mathématique  ,  8c  entr’autres  une  arithmétique  en  alle¬ 
mand  ,  qu’OthonWefolow  a  traduite  en  latin.  François  Braflèr 
étoitSaxon.*  Voflius  ,  de  Jcient.  Math.  c.  y 3.  §.  7. 

BRASSER  ou  BRASSEUR  (  Philippe  )  de  Mons  en  Hai- 
naut  a  donné  en  1 6  3  7.  les  Sidéra  illufr.  Hannoma  fcnptor.  8c 
une  bibliothèque  du  Hamaut ,  en  1639. 

BRASSICANUS  (  Alexandre  )  qui  mourut  en  153  9.  étoit 
un  grand  philofophe,  qui  entendoit  bien  le  grec  8c  le  latin. 
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Il  a  Iaifle  des  proverbes  8c  des  inftitutions  de  grammaire. 

*  Larabecius ,  liv.  2.  bibhoth.  Tienn.pag.  340.  Thomaflîus,  de 
Plagio ,  §.  374. 

BRASSICANUS  (  Jean-Louis)  de  Tubingue,  célébré  ora¬ 
teur  &  poète ,  mourut  à  Vienne  en  1 5  49.  On  trouve  fos  poé- 
fies  ,  tom.  /.  Dell.  Germ.pag.  794. 

BRATI  ou  RRATSKI ,  peuples  de  la  grande  Tartane  , 
qui  font  dans  la  Sibérie  ,  vers  la  Tungeofie,  le  long  de  la  ri¬ 
vière  d’Anagara ,  qui  eft  une  des  fources  du  Jeniflafa.  Les 
Trati  font  fujets  aux  Mofcovites  ,  qui  ont  bâti  dans  leur  païs 
a  ville  de  Bratskoi.  Le  pere  Avril,  dans  fos  voyages  ,  juge 
qu’ils  font  un  Hordre  des  Tartares  de  Kalmuc. 

BRATOU ,  bourg  d’Efpagne  ,  cherchez  BROTO. 

BRAVA  ,  ville  de  la  côte  d’Aïan  en  Afrique,  eft  fituée  for 
le  bord  de  la  mer,  &  fortifiée  de  bonnes  murailles.  Les  mat¬ 
ions  y  font  bien  bâties ,  mais  à  la  morefque.  C’eft  la  foule  ré¬ 
publique  qui  foit  dans  toute  l’Afrique ,  ou  du  moins  que  l'on 
y  conndiffo.  Ses  habitans  fo  gouvernent  folon  les  loix  de  douze 
Xeques  ou  princes  ,  qu’ils  élifent  d’entre  les  defeendans  des 
fopt  frères  Arabes  qui  fo  retirèrent  vers  cette  côte ,  fuyant  la 
perfècution  des  rois  de  Lacah,  dans  l’Arabie  heureufo.*Villauf, 
relation  cl'  Afrique. 

BRAVA,  l’une  des  ifles  du  Cap  verd,  eft  au  midi  de  toutes 
les  autres  ,  8c  au  couchant  de  celle  de  Fuego.  On  recueille 
dans  l’un&  dans  l’autre  d’aufîi  bon  vin  que  dans  les  Canarie  . 

*  Matijdfo?. 

BRAVADE,  fête  quife  fait  à  Aix  en  Provence  la  veille  de 
la  faint  Jean.  Celui  qui  a  remporté  le  prix,  en  abbattant  d’un 
coup  de  fufil  la  tête  d’un  oifoau  que  l’on  expofè  dans  un 
champ  quelques  jours  auparavant  ,  eft  déclaré  roi  de  la  fête 
par  les  confiils  8c  les  autres  magiftrats  de  la  ville ,  8c  ilehoifit 
enfuite  un  lieutenant  8c  un  enfeigne ,  qui  font  reçus  à  l’hôtel 
de  ville.  Ces  trois  officiers  lèvent  chacun  une  compagnie  de 
moufqüetaires ,  8c  fo  trouvent  tous  enfomble  à  la  place  de  la 
ville ,  où  le  parlement  fo  rend  auffi  ,  pour  allumer  le  feu  de 
la  faint  Jean.  Cette  fête  eft  une  coutume  introduite  depuis 
l’an  1256.  lorfque  Charles  d’Anjou  revint  du  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  8c  y  établit  le  prix  8c  la  fête  de  la  Bravade ,  pour 
entretenir  ce  peuple  dans  l’éxercice  de  la  guerre.  Alors  on 
tiroit  l’oifoau  à  coups  de  flèches  -,  mais  depuis  que  l’on  a  in¬ 
venté  le  fufil,  on  s’eftforvi  de  cette  forte  d’armes.*  Mémoires 
du  tems. 

BRAUBACH,  Brocubachium  ,  Brubachium  ,  bourg  avec 
un  château  en  Allemagne,  eft  dans  le  bas  comté  de  Catzenel- 
lcbogen ,  fur  le  Rhin ,  environ  à  trois  lieues  au-delfos  de  la 
ville  de  Coblents.  Braubach ,  8c  le  petit  bailliage ,  qui  en  dé¬ 
pend  ,  appartient  au  landgrave  de  Heffo  Darmftadt.  *  Mari , 
diBion. 

BRAULIO ,  Monte  Braulio ,  eft  une  grande  montagne  des 
Alpes ,  la  principale  de  celles  qu’on  nommoit  Alpes  Re  tique  s. 
Elle  eft  dans  le  païs  des  Grifons,aux  frontières  du'Tirol , 8c 
près  de  la  ville  de  Borrnio.  C’eft  dans  cette  montagne  que 
la  riviere  d’Adda  prend  fà  fource.*Mati,  diélion. 

BRAÜLION  ou  BRAULIUS ,  évêque  de  Saragoflè  en  Ef- 
.  pagne,  qui  vivoit  dans  le  VII.  fiecle,  a  été  un  des  illuftres  pré¬ 
lats  de  fon  tems,  foit  pour  la  doélrine,  foit  pour  la  pieté.  Il 
fut  élevé  fur  le  fiége  épifoopal  de  Saragoflè  en  427.  après 
la  mort  d’un  de  fos  freres  nommé  Jean,  &  gouverna  cette 
églifo  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  fo  trouva  au  IV.  V.  8c 
VI.  conciles  de  Tolede,  8c  mourut  le  2  6.  Mars  vers  l’an  646. 
Son  corps  fut  trouvé  en  1270.  8c  eft  conforvé  avec  beau¬ 
coup  de  vénération.  Saint  Ifidore  étoit  des  amis  particuliers  de 
Braulion ,  auquel  il  dédia  fos  vingt  livres  d’étymologies.  Il  a 
lui-même  compofo  divers  ouvrages  )  comme  la  vie  de  faint 
Emilien,  celle  de  faint  Leocadie,  un  recueil  de  quelques 
canons  qu’on  lui  attribue ,  8cc.  U  a  achevé  le  traité  de  l’ori¬ 
gine  Ae  l’hiftoire,  8c  a  écrit  deux  lettres  à  cet  évêque.*  Sanct. 
Ildephonf.  de  vir.  illufr.  cap.  12.  Baronius ,  tn  annal  &  mar¬ 
tyr.  Mariana ,  hifl.  I.  6.  c.  6.  Andréas  Sehottus  ,  bibl.  Hifi. 
Miræus  ,  bibl.  ecclef  (je. 

BRAUN  (  Georges  )  Braumw ,  qui  eft  nommé  différem¬ 
ment  car  il  en  eft  parlé  dans  l’épitome  de  la  bibliothèque 
de  Gefner  ,  p.  267.  fous  le  nom  de  Brumus.  Swertius ,  Athen. 
Belgic.  p.  269.  le  cite  fous  celui  de  Brunus  ;  8c  le  catalogue 
d’Oxford  en  fait  deux  auteurs  différens ,  fouS'les  noms  de 
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George  Br  dune  ôc  de  George  Braun  tus  ,  etoit  archidiacre  de 
Dortmund  ,  doyen  de  Notre-Dame  in  Gradthus  à  Cologne  , 
&  a  vécu  encore  au  commencement  du  XVII.  liecle.  Il  étoit 
à  Anvers  dans  le  tems  d’une  émotion  populaire,  arrivée  le 
i  3 .  Mars  r  5  67.  Nous  avons  plu  (leurs  ouvrages  de  (a  façon  -, 
(cavoir  ,  une  harangue  latine  contre  les  prêtres  concubmaires  , 
qu’il  publia  en  x  5  GG.  la  Vie  de  Jcfiu-ChriJl  ôc  celle  de  la  Jkinte 
Vierge  -,  un  traité  de  controverfe  contre  les  Proteftatis ,  intitulé 
Catholicorum  Tr emonentium  adversus  Luteramca  ibidem  fa- 
üionis  pr&dicantes  defenjîo  ,  in  qua  légitima  rationes  &  caufa 
explicantur  ob  quai  Catholicœ  Ec  défit ,  in  qua  nati  Chnjlo  ini¬ 
tiait  ,  &  educati ,  confefjtone  defertà  Auguflanam  apumere  & 
profiteri  nequeant  ,  imprimé  à  Cologne  en  1(305.  •  Ce 

qui  donna  occafion  à  Braun  de  compofor  ce  traité  ,  fut  que 
les  magiftrars  de  Dortmund  ordonnèrent  le  7.  Octobre  1603. 
que  tous  les  habirans  qui  ne  voudraient  point  fouferire  à  la 
confedion  d’Aufbourg ,  feraient  privés  de  la  liberté  de  con- 
fcience.  Dans  ce  traité  il  allégué  dix  railons  contre  ce  dé¬ 
cret  -,  il  repréfonte  aux  miniftres  Luthériens  qu’ils  devraient 
fo  fouvenir  de  la  première  démarche  qu’ont  lait  leurs  ancê¬ 
tres  pour  introduire  leur  foi  dans  la  ville  de  Dortmund  \ 
qu’au  tems  du  traité  de  Pallau  ,  fait  en  1 5  5  2 .  &  qu’après  la 
paix  de  religion  conclue  en  15  5  5.  la  religion  Romaine  étoit 
en  vigueur  dans  la  ville  ôc  dans  le  comté  de  Dortmund  ;  mais 
qu’elle  y  fut  (ùpprimée ,  ôc  que  le  Lutheranifine  y  fut  éta¬ 
bli  par  l’autorité  publique  en  1582.  parce  que  les  Luthé¬ 
riens  y  étoient  les  plus  forts  ;  la  contagion  ayant  obligé  les 
magiftrats  &  autres,  qui  auraient  pû  s’oppofer  à  cette  noiir- 
veauté ,  à  s’en  retirer  -,  il  y  compare  la  conduite  des  Luthé¬ 
riens  à  un  coin  ,  dont  la  partie  la  plus  déliée  étant  une  fois 
entrée  dans  une  piece  de  bois  ,  fort  peu  à  peu  à  intro¬ 
duire  les  parties  les  plus  épaillès,  julqu’à  ce  que  le  bois  foit 
fendu  *,  il  y  raconte  comment  les  Luthériens  s’unirent  aux 
Catholiques  ,  pour  réfifter  aux  Calviniftes  ;  enfin  ,  pag.  y 7.  s 6 . 
£•?  fuiv.  il  fait  connoître  clairement  les  fubtilités  dont  ils  fo 
font  forvis  pour  introduire  leur  religion.  Swertius  ,  Athen. 
Belgic.  pag.  269.  fait  mention  de  fon  principal  ouvrage ,  inte- 
tulé  Theatrum  Vrbium ,  qui  eft  en  plufieurs  volumes  in-fol. 
*  Gefiier.  epitom.  bibltoth.  Swertius  ,  Athen.  Belgic.  Bayle  , 


diEhon.  crit. 

BRAUNAW  ,  Braunavia  ,  Braunodunum ,  Brundunum  , 
.petite  ville  d’Allemagne  ,  eft  dans  la  partie  orientale  du  du¬ 
ché  de  Bavière  ,  for  la  riviere  d’Inn ,  entre  la  ville  de  Pa(- 
fow  &  celle  de  Saltzbourg.  Braunaw  eft  une  place  fortifiée. 

*  Mati ,  dtüion. 

BRAUNECK  ou  BRUNER ,  bourg  d’Allemagne  ,  avec 
un  château  extrêmement  fort  ,  eft  dans  le  diocèfo  de  Bri- 
xen ,  partie  du  Tirol ,  environ  à  trais  lieues  de  Brixen  ,  vers 
l’orient.  Il  y  a  une  vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette  ville. 

*  Mati ,  diction. 

BRAUNSBERG ,  cherchez  BRUNSBERG. 


BRAUNSFELD ,  petite  ville  de  la  balle  partie  du  cercle 
du  haut  Rhin  ,  fituée  dans  le  comté  de  Solms,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Weilbourg  ,  du  côté  de  l'orient.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  bon  château ,  où  fait  (à  réfidence  le  comte  de 
Solms  Braunsfeld.  *  Mati ,  dtàî. 

BRAVO  (  dom  Juan  de  )  (urnommé  de  Salamanque ,  ca¬ 
pitaine  Efpagnol ,  étant  entré  dans  la  révolte  qui  s’éleva 
contre  Charles  V.  au  commencement  de  fon  régné  en  1520. 
fut  mené  fur  un  âne  par  tout  le  camp  ,  accompagné  d’un 
cricur  ,  qui  publioit  à  haute  voix  que  c’étoit  un  traître.  Ne 
pouvant  fouffrir  cette  ignominie  ,  il  protefta  qu’il  n’avoit  ja¬ 
mais  trahi  fon  prince ,  ce  qui  le  fit  cruellement  maltraiter 
par  l’officier  qui  le  conduirait.  Dom  Juan  de  Padilla  de 
Tolede ,  complice  du  même  crime ,  &  chef  de  la  révolte  ,  fut 
condamné  à  la  même  peine ,  ôc  mené  comme  lui  au  milieu 
des  troupes  -,  enfoite  de  quoi  ils  eurent  la  tête  coupée. 
*  Paul  Jove  ,  en  Andrien  VJ.  Le  comte  de  la  Rocca,  htjloire  de 
Ch  arle  s-Quint. 

BRAVO  (  Nicolas  )  abbé  d’Oliva ,  de  l’ordre  de  CîteauX , 
natif  de  Valladolid  en  Efpagne  ,  prit  l’habit  de  religieux  de 
Gteaux  dans  le  monaftere  de  Sobrado  en  Galice ,  &  enfoigna 
la  théologie  à  Salamanque  ,  à  Madrid  &  à  Oliva.  Cette  der- 
nicre  maifon  eft  dans  la  Navarre  ,  dont  Nicolas  Bravo  fot 
abbé ,  ôc  mourut  en  1 64 S.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  Tra- 
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Status  monajticus  de  jure  ac  potejîate  régulant  obfervantia 
fanEti  Bernardi  Hijpania.  Vigilia  magna  de  Chrijto ,  &c.*  Hen- 
riquez ,  in  Phœn.  revi.  Charles  de  Vifoh  ,  bibl.  Cifterc.  Nicolas 
Antonio ,  bibl.  Hijpan. 

BRAVONIUS,  moine  de  Worcefter,  cherchez  FLORENT. 

BRAURON  ,  lieu  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de 
Solon.  Stephanus  de  Urbibus,  dit  que  c’étoit  un  bourg  de 
P  Afrique.  Strabon  en  parle  au  liv.  g.  ôc  il  le  place  entre 
Steirea  au  midi ,  ôc  Prabalinthus  au  nord.  Paufanias  dans  fes 
Attiques,  le  met  près  de  Marathon.  Velius  le  pofo  for  la  côte 
de  la  mer  Egée  ,  à  l’orient  d’Athènes.  C'cft-là  où  Iphigenie , 
fille  d’Agamemnon  prit  terre ,  portant  avec  foi  la  ftatue  de 
Diane  du  Mont-Taurus ,  de  laquelle  il  y  avoir  encore  du  tems 
de  Strabon  un  ancien  temple  en  ce  lieu.*  Lubin,  tables  geogr. 
fur  les  vies  de  Plutarque . 

BRAWEPv  (  Adrien  )  excellent  peintre ,  natif d’Oudenarde 
en  Flandres ,  foifoit  admirer  fos  ouvrages  grotelques  ôc  fos 
figures  en  petit ,  que  l’on  achetoit  quelquefois  au  poids  de 
l’or.  Il  s’açquit  de  la  réputation  en  Hollande  ôc  à  Anvers  ,  où 
il  mourut  âgé  de  trente-deux  ans  foulement ,  confirmé  de 
débauches ,  ôc  fi  pauvre ,  qu’il  fallut  mendier  l’affiftance  des 
perfonnes  charitables  pour  fournir  aux  frais  de  fon  .  enter¬ 
rement.  Il  fi.it  inhumé  dans  le  cloître  des  Carmes  d’Anvers, 
ôc  a  été  depuis  tranlporté  dans  leur  églifo ,  où  les  magi¬ 
ftrats  lui  ont  fait  drefièr  un  foperbe  tombeau ,  avec  une  épi¬ 
taphe  ,  qui  contient  fon  éloge.*  Academ.  piElor.  érudit,  part.  2. 
hb.  s. 

BR  AY,  mot  par  où  commencent  ou  finiflènt  les  noms  de 
plufieurs  lieux  en  France ,  vient  de  Braium  ,  qui  dans  l’an¬ 
cien  langage  gaulois  fignifie  boue ,  marécage  ou  lieu  humide. 
C’eft  ce  que  témoigne  un  ancien  manuforit  des  miracles 
de  foint  Bernard  ,  abbé  de  Clairvaux  ,  qui  eft  un  car¬ 
ton  de  plufieurs  pièces  ramaftëes  ,  où  on  lit  ces  mots  :  Ca- 
Jirum  Braium ,  quod  lutum  wterpretatur ,  en  parlant  de  Brai- 
for-Seine ,  au  diocèfo  de  Sens ,  dans  un  lieu  marécageux.  Il  y 
a  auffi  BiiAi-fur-Somme  ,  en  Picardie  ;  BRAi-fur-Epte ,  en 
Normandie  ,  au  païs  Vexin,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
geftes  de  Louis  VII.  roi  de  France  ;  ôc  Brai  en  Bourgogne , 
(ur  l’Armanfon  ,  près  de  Semur ,  dans  le  territoire  d’Alifo , 
ôcc.  Entre  les  lieux  de  France  ,  dont  les  noms  finiftènt  eu 
Brai,  ceux-ci  font  les  principaux  ;  Gmbrai  en  Normandie , 
près  de  Falaifo ,  renommé  par  fos  foires  ;  Vaubrai ,  au  voi- 
(mage  de  Langres  j  Follembrai ,  dans  le  diocèfo  de  Laon,  une 
des  maifons  royales  de  François  I.  ôc  de  Henri  II.  de  laquelle 
Hincmar ,  évêque  de  Laon,  frit  mention  en  une  lettre  qu’il 
adreftè  à  un  autre  Hincmar ,  évêque  de  Reims  ;  Tmchebrai , 
au  Perche.  Tous  ces  lieux  ont  pris  leur  nom  de  la  nature  du 
terrein  où  ils  font  fitués ,  c’eft-à-dire  ,  d’un  fond  humide  ôc 
marécageux.  Monftrelet,  au  chapitre  121.  du- premier  volume , 
fo  fort  du  mot  Brayeux  en  ce  fens:  Jlpajja  ,  dit-il ,  parmi  la 
ville ,  ou  il  y  avott  eaux  &  fonree  moult  brayeufes*  Andr.  Valefi 
Notit.  G  ail. 

RRAY-fur-Seine,  Braium,  petite  ville  de  France  en  Cham¬ 
pagne  ,  entre  Nogent  ôc  Montereau-fàut-Yone.  Thibaut, 
comte  de  Champagne ,  céda  Brai-fur-Seine  au  roi  S.  Louis , 
que  le  roi  Charles  VI.  tranlporta  au  roi  de  Navarre  en  1404. 
Depuis,  elle  fut  vendue  par  décret  au  comte  deDunois,  ôc 
de  fo  maifon  elle  eft  pafièe  par  femmes  dans  celle  de  Ne¬ 
mours.  C’eft  du  dernier  duc  que  M.  de  Mefine  ,  préfident  au 
parlement  de  Paris,  l’acheta  en  1  648/Sanfon. 

BRAY-fiir-Sommc,  petite  ville  de  France  en  Picardie,  en¬ 
tre  Peronne  ôc  Amiens.  Le  roi  Philipp t-Augufle  l’acheta  en 
1  z  10.  avec  quelques  autres  places  de  Gautier,  châtelain  de 
Ponthieu.*  Sanfon. 

BRAY,  cherchez  GUILLAUME  de  Brai,  cardinal. 

BRAYNE ,  bourg  de  France,  voyez  BRENNE. 

BRAZZA,  LABRAZA  ou  BRAC  ,  en  latin  Brachia ,  Brui¬ 
na  ,  i(le  de  la  mer  Adriatique ,  for  la  côte  de  la  Dalmatie , 
aux  Vénitiens.  Elle  eft  près  de  celle  de  Lcfina,  entre  Spalatro 
&  Ragufo  ;  ôc  il  y  a  un  bourg  qui  donne  le  nom  à  cette  file. 
*  San  fon.  Baudrând. 

BREAUTE' ,  maifon.  La  maifon  de  Breauté  eft  une  des 
plus  anciennes  de  Normandie  ,  où  elle  fobfifte  depuis  plu¬ 
fieurs  fiecles,  dont  on  né  rapportera  ici  la  poftericé  que  depuis 

I.  Robèrt  I.  du  nom  fire  de  Breauté,  qui  eft  le  premier 
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<3e  cette  famille  ,  dont  le  nom  foit  connu  par  des  ailes  au¬ 
thentiques.  Il  fut  un  des  principaux  feigneurs  qui  accompa¬ 
gnèrent  Guillaume  le  Bâtard ,  furnommé  le  Conquérant ,  duc 
de  Normandie ,  dans  la  conquête  de  l’Angleterre  en  l’année 
io66.Il  eut  pour  fils,  Robert  II.  qui  fuit  -, 

II.  Robert  II.  chevalier  ,  fèigneur  &  lire  de  Breauté  &  de 
Roumare ,  vivoit  en  i  x  r  5 .  &  fut  pere  de  Robert  III.  qui  fuit; 

III.  Robert  III.  du  nom  chevalier  ,  lèigneur  8c  lire  de 
Breauté  &  de  Roumare  ,  pofièdoit  le  fief  de  Brunes  ,  dans 
le  pais  de  Caux ,  8c  vivoit  en  1143.  H  eut  deux  fils  ,  qui 
furent  nommés  Guillaume,  dont  l’aîné  I.  du  nom,  fur- 
nommé  le  Pieux ,  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Avant  fon  départ  il  céda  plufieurs  de  lès  terres  à  Guillaume 
fon  frere  ,  en  vendit  quelques-autres  pour  fournir  aux  frais 
de  fon  voyage ,  8c  donna  en  1 1 5 2.  aux  religieux  de  l’abbaye 
de  fàint  Lo  de  Rouen  là  terre  de  Breauté.  On  ne  fixait  ni  le 
tems ,  ni  le  lieu  de  fà  mort. 

IV.  Guillaume  II.  fire  de  Breauté ,  de  Rournae  ,  lèigneur 
de  Brunes  &  de  Lefèalles  dans  le  pais  de  Caux  ,  fécond  fils 
de  Robert  III.  vivoit  encore  en  1186.  Il  époufà  N.  Mallet, 
fille  du  feigneur  de  Graville ,  de  laquelle  il  eut  Roger  ,  qui 
fuit  ;  &  Renaud  ,  tué  en  Angleterre  en  1 2 1 7. 

V.  Roger  I.  du  nom  fire  de  Breauté,  fèigneur  de  Lefèal- 
les,  de  Brunes  &  de  Fouilles,  vivoic  en  1 109.  fbus  le  régné 
de  Philippe- Augufie.  Il  en  eft  fiwt  mention  dans  plufieurs 
titres  de  la  famille ,  datés  de  l’an  1 2 3  3 .  Depuis  ce  Roger , 
les  lires  de  Breauté 'ont  celle  de  prendre  la  qualité  de  fèi- 
gneurs  de  Roumare.  Il  époufà  Alix  de  Bournon ville  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Guillaume  III.  qui  fiiit  ; 

VI.  Guillaume  III.  du  nom  ,  fire  de  Breauté ,  chevalier  , 
feigneur  de  Brunes  dans  le  pais  de  Caux  ,  de  Lefèalles , 
Lambart ,  Houpegard ,  &  fàint  Germain- fin-Torci ,  époufà 
en  12.62..  Jeanne-  Adneffe  de  Néville  ,  fille  de  Jean  de  Né- 
ville ,  châtelain  de  Néville ,  dame  de  Drofài  &  du  Port  de 
Navarre ,  dont  elle  eut  la  propriété,  comme  heritiere  de  Ro¬ 
bert  de  Néville  fon  oncle.  C’eft  par  cette  alliance  que  la  terre 
de  Néville  &  le  fief  du  Port  de  Navarre  eft  entré  dans  cette 
famille.  Guillaume  III.  vendit  aux  religieux  de  fàint  Lo  de 
Rouen  l’an  1289.  le  droit  dè-fbires ,  de  coutumes ,  de  mar¬ 
ché  ,  8c  les  dîmes  qu’il  avoit  droit  de  percevoir  dans  le  ter¬ 
ritoire  de  Breauté.  Les  dépenfes  extraordinaires  qu’il  fut  obli¬ 
gé  de  faire  dans  l’armée  que  le  roi  de  France  avoit  envoyée 
contre  les  Hollandois,  l’obligerent  de  vendre  la  terre.de  Bru¬ 
nes  &  un  autre  fief.  Il  fut  tué  le  1 1  .Juillet  1 3  02.  dans  une  ba¬ 
taille  que  les  François  livrèrent  aux  Flamands  près  de  Cour- 
trai.  Il  eut  pour  fils  Guillaume  IV.  qui  fuit  ; 

VII.  Guillaume  IV.  du  nom  fire  de  Breauté  ,  chevalier  , 
châtelain  de  Néville  >  fèigneur  du  Port  de  Navarre  ,  de  Lef 
calles ,  Houpegard  &  fàint  Gerinain-fîu-Torci ,  époufà  Ca¬ 
therine  de  Crequi ,  fille  de  Jean  fire  de  Crequi  8c  de  Freffin , 
furnommé  1  '  Etcndart  ,  &  de  Marguerite  de  Beauvais  ,  fille 
de  Guillaume  châtelain  de  Beauvais ,  8c  de  Leonore  Crefpin , 
dame  de  Ferrierc.  Il  fonda  avec  fa  femme  une  chapelle  dans 
la  cathédrale  de  Rouen  fbus  l’invocation  de  fàint  Jacques  & 
de  feint  Chrfftophle ,  &  fut  pere  de  Roger  ,  qui  fiiit  ;  &  dfe 
Lnce  de  Breauté ,  mariée  à  Jean  Makarel  ,  feigneur  d’Her- 
rnanville ,  dont  les  familles  d’Haftings  8c  de  Karleten  tirent 
leur  origine. 

VIII.  Roger  IL  du  nom  fire  de  Breauté  ,  chevalier ,  châ¬ 
telain  de  Néville ,  fèigneur  du  Port  de  Navarre  ,  Lefèalles , 
faint  Gennain-fur-Torci ,  &  de  Crouin ,  eft  qualifié  de  noble 
8$ pmfjant  feigneur  dans  un  acte  pafïè  le  1 7.  Mars  1353.  qua¬ 
lité  qui  ne  fè  donnoit  alors  qu’aux  premières  &  plus  illuftres 
familles  du  royaume,  &  fut  commandant  pour  le  roi  dans  tout 
le  pais  de  Caux.il  époufà  en  1  3  6 ‘{.Jeanne  de  Leon, fille  de  Jean 
de  Leon,chevalier, fèigneur  de  Monraigue  &de  Maiifeval,^  de 
Jeanne  de  Varennes  :  la  branche  aînée  de  la  mai  (on  de  Leon 
eft  paftèe  dans  celle  de  Rohan.  Il  eut  Roger  ,  qui  fut  fiancé  à 
Adonce  de  Bracquemont ,  Si  qui  fut  tué  par  les  Anglois  près 
de  Gifors;  Jean,  qui  prit  le  nom  de  Roger  III.  qui  fiiit  ; 
Mane,  qui  époufà  i°.  en  1394.  Guillaume  de  Rouverai , 
feigneur  du  Hefnil-Horel ,  d’Auffai,  &c  :  20.  Renaud  de  Bet- 
tancouvt ,  fèigneur  du  grand  Quefhoi  ;  8c  Jeanne  de  Breauté , 
mariée  le  23.  Avril  1 398.  à  Collart  fire  de  Villequier,  dont 
La  famille  eft  fondue  dans  la  maifon  d’Aumont ,  par  le  ma- 
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tiage  de  Charlotte  de  Villequier  aVec  f acquêt  d’Aumont. 

IX.  Roger  III.  du  nom  firade  Breauté,  chevalier ,  châ¬ 
telain  de  Néville ,  vicomte  de  Maineval,  fèigneur  du  Port  de 
Navarre,  fàint Germain-fùr-Torci ,  Tournetot,  la  Chapelle* 
8cc.  chambellan  des  roisCharles  VI.  &  Charles  VII.  avoit  été 
nommé  Jean  ,  lors  de  fon  baptême  ;  mais  après  la  mort  de 
Roger  fbn  frere,  il  changea  ce  nom  en  celui  de  Roger.  Quoi¬ 
qu’il  fût  fort  brave  8c  très-courageux,  il  n’eut  aucun  bonheur 
dans  les  expéditions  où  il  fe  trouva.  Les  Anglois  le  firent 
plufieurs  fois  prifbnnier ,  8c  il  fut  obligé  de  leur  payer  des 
rançons  très-onéreufès  ;  ce  qui  le  porta  à  vendre  la  terre  de 
Maineval  au  comte  d’Harcourt  en  1414.  Après  qu’il  fut  forti 
des  priions  d’Angleterre ,  il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
Harflcur ,  qui  éroit  alliegée  par  les  Anglois.  La  vigoureufè 
réfiftance  des  alliegés  a  été  louée  par  tous  les  écrivains  de 
ce  tems-là ,  &  principalement  par  le  maféchal  de  Boucicaut , 
qui  donne  de  grands  éloges  à  Roger  de  Breauté.  Les  An¬ 
glois  ne  fe  furent  pas  plutôt  rendus  maîtres  de  Harfleur  Si 
de  plufieurs  autres  places  de  Normandie ,  qu’ils  s’emparèrent 
du  château  de  Néville ,  qui  étoit  la  demeure  ordinaire  de 
la  famille  de  Breauté  ,  &  de  toutes  lès  dépendances.  Ce» 
biens  furent  confifqués  par  les  Anglois ,  8c  accordés  à  diffé¬ 
rais  fèigneurs  de  leur  armée.  Gaultier  de  Hougucfort,  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi  d’Angleterre, obtint  le  château  8c  la 
feigneurie  de  Néville,  dont  il  jouit  pendant  près  de  trente-trois 
ans ,  que  les  Anglois  furent  en  poflèfïïon  de  ce  pais.  Ce  Gaul¬ 
tier  ayant  été  obligé  d’abandonner  la  province  de  Norman¬ 
die,  il  emporta  en  Angleterre  tous  les  meubles,  les  titres  8c  les 
papiers  qu’il  trouva  dans  le  château  de  Néville.  Il  époufà  Mar¬ 
guerite  d’Eftouceville ,  fille  de  Robert  fire  d’Eftouteville ,  8c  de 
Marguerite  de  Montmorenci ,  damed’Oftrainville  8c  de  Ber- 
neval ,  fille  de  Charles  de  Montmorenci ,  maréchal  de  France 
8c  de  Jeanne  de  Rouci ,  dont  il  eut  Jean ,  qui  fut  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Verneuil  le  6.  Août  1424  ;  Jean,  fèigneur  de  Tour¬ 
netot  8c  de  la  Chapelle ,  qui  fiiit  ;  Jacques ,  feigneur  de  Belle- 
foflè  ,  tué  à  la  bataille  de  Patai  le  20.  Mai  1429  ;  Ro^er  , 
fèigneur  de  Crouin,  mort  en  Angleterre  l’an  1460.  dans 
une  bataille  \  Jeanne,  mariée  à.  Jean  d’Auvricher  &  de  Planes  , 
maréchal  héréditaire  de  Normandie;  8c  Marte  de  Breauté  , 
abbefîè  de  faint  Amand  de  Rouen. 

X.  Jean  I.  du  nom  fire  de  Breauté  ,  chevalier,  fèigneur  de 
Néville,  Maineval,  Tournetot,  le  Port  de  Navarre  ,  8cc. 
commandant  pour  le  roi  au  païs  de  Caux.  Quoiqu’il  égalât 
fon  pere  par  fon  courage  8c  par  fà  valeur  ,  il  le  furpafta  par 
fès  aifgraces  &  par  fès  malheurs.  Il  fut  pris  par  les  An¬ 
glois  dans  un  combat  qu’ils  livrèrent  aux  François  près  du 
Mont-fàint-Michel  :  il  le  fut  une  féconde  fois  en  Picardie  , 
ce  qui  l’obligea  de  vendre  plufieurs  de  fès  terres  pour  payer 
fa  rançon  ;  il  s’étoit  même  dénué  de  tout  ce  qu’il  avoit  pour 
y  fàtisfaire  ;  enfbrte  qu’ayant  été  pris  une  troifiéme  fois  par 
les  Anglois  à  la  bataille  d’ Arques ,  il  fi.it  obligé  d’avoir  re¬ 
cours  au  cardinal  d’Eftouteville  fon  oncle ,  pour  fàtisfaire  à 
la  rançon  que  les  Anglois  exigeoient  de  lui.  Enfin  il  mourut 
d’un  coup  de  flèche  qu’il  avoit  reçu  à  la  cheville  du  pied 
dans  la  journée  deMontleheri  le  16.  Juillet  1465.  Il  avoit 
époufe  Louife des  Marêts,  fille  de  Charles  des Marêrs ,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  de  Saint-Aubin  8c  de  la  Cour-le-Comtc ,  de 
laquelle  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  &  une  fille ,  mariée  à  N.  fei¬ 
gneur  de  Valliquerville. 

XI.  Jean  IL  du  nom  fire  de  Breauté  ,  chevalier  ,  châte¬ 
lain  du  Port  de  Navarre,  baron  de  Bouffei ,  vicomte  de  Mai¬ 
neval  ,  Tournetot ,  8c  du  Blanc-Beuf,  n’étoit  âgé  que  de 
trois  ans  lors  de  la  mort  de  fbn  pere.  Il  fut  mis  fous  la  tu¬ 
telle  d’Antoine  Crefpin, archevêque  de  Narbonne  fbn  grand- 
oncle  ,  après  la  mort  duquel  Jacques  de  Breié ,  comte  de 
Maulevrier  ,  grand  fènécbal  de  Normandie ,  héritier  de  cet 
archevêque  ,  &  coufin  du  jeune  Breauté,  fur  chargé  de  la 
tutelle  de  ce  pupille,  qui  à  peine  eut  atteint  l’âge  de  fèiae  ans , 
qu’il  commença  à  porter  les  armes ,  8c  à  fè  diftiîiguer  dans 
l’armée.  U  fut  capitaine  de  Dieppe,  &  commandant  pour  Je 
roi  de  tout  le  païs  de  Caux,  8c  mourut  le  2  1.  Mars  1 52. 1.  Il 
avoit  époufé  Antoinette  de  Maunouri ,  fille  aînée  d’ Etienne  de 
Maimouri ,  chevalier  ,  fèigneur  du  Mont-de-la-Vigne ,  cap  ¬ 
tai  ne  d'Evreux  8c  Lifîeux  ,  8c  d’ Aujheberte  de  Dreux  ,  de  la 
famille  royale ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit  > 
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XII.  Adrien  I.  du  nom  (ire  de  Breauté  ,  chevalier  ,  châ¬ 
telain  de  Néville ,  vicomte  h|^edital  de  Hotot ,  lèigneur  de 
Maineval  &  de  Bouffei ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  Sc  commandant  pour  le  roi  au 
Mont-faint-Michel.  On  voit  par  les  archives  de  la  maifon  de 
Breauté  ,  qu’ Adrien  I.  &  Tes  prédeceffeurs  avoient  rendu  de 
grandes  fervices  ,  tant  lùr  mer  que  fur  terre  ,  Sc  qu’en  re- 
connoillince  le  roi  Henri  II.  leur  accorda  des  lettres  patentes 
le  i.  Mars  1548.  pour  rentrer  dans  la  terre  de  Maineval,  qui 
avoit  été  vendue  en  1414.  mais  que  les  grandes  dépenfesque 
les  ancêtres  avoient  été  obligés  de  faire, ne  lui  permirent  pas 
d’y  rentrer  -,  Sc  n’ayant  pû  profiter  de  cette  grâce  du  prince  ,  il 
vendit  cette  terre  au  (leur  de  Mainteternes ,  &  fe  maria  le  a  1 . 
Mai  1  5  20.  à  Jeanne  de  la  Haye ,  fille  de  Jean  de  la  Haye  , 
vicomte  heredital  de  Hotot  ,  qui  defeendoit  de  la  Branche 
aînée  des  anciens  comtes  Sc  châtelains  de  Vernon ,  dont  il 
eut  Adrien  II.  du  nom ,  qui  fuit  -,  Sc  Charlotte  de  Breauté,  ma¬ 
riée  le  17.  Juillet  1555.  à  Jean  d’Orbec,  chevalier,  feigneur 
du  Bibofe. 

.  XIII.  Adrien  II.  du  nom  fire  de  Breauté,  chevalier, châtelain 
de  Néville  ,  feigneur  de  Port  de  Navarre,  &  de  Calleville, 
baron  de  Bouffei ,  vicomte  heredital  de  Hotot  en  Auge ,  fei¬ 
gneur  d’Heroudeville ,  le  Heribel ,  la  Meurdraguieres  ,  Dam- 
philippes  ,  Lagazelicre  ,  concilier  du  roi  en  fôn  confeil 
privé  ,  chevalier  de  fôn  ordre  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fà 
chambre,  commandant  &  bailli  de  Gifors,  Sc  autres  places, 
colonel  general  des  bans  Sc  arrierebans  de  Normandie,  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  audit  païs &  duché  de  Normandie, 
mourut  au  mois  de  Juin  1605.  dans  un  âge  fort  avancé.  Il 
epoufà  au  mois  d’ Avril  1 576.  Sufanne  de  Monchi ,  fille  de 
Jean ,  chevalier ,  feigneur  de  Senarpont ,  Sc  de  Claude  de. 
Longue  val, dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit  •,  Sc  Adrien  III.  du  nom, 
qui  continua  la  pofierité ,  rapportée  après  celle  de  fin  frere  aine. 

XIV.  Pierre  I.  du  nom  fire  de  Breauté ,  &c.  capitaine  de 
cinq  compagnies  de  cavalerie  legere  ,  célébré  par  fà  valeur, 
fut  tué  le  cinquième  Février  1 60c.  Comme  les  hiftoriens  ont 
fort  varié  fur  les  circonftances  de  fôn  hiftoire ,  nous  nous  fem¬ 
mes  appliqués  à  rechercher  dans  les  originaux  la  vérité  des 
fiits  qui  peuvent  y  fervir  ,  Sc  nous  croyons  rendre  fer- 
vice  au  public  de  lui  faire  part  de  nos  découvertes.  Pierre 
de  Breauté  ayant  obtenu  du  roi  Henri  IV.  la  permiflion  de 
paffer  en  Hollande  pour  fervir  fous  le  prince  Maurice,  gene¬ 
ral  des  Hollandois  ,  il  leva  à  fes  dépens  une  compagnie  de 
cavalerie  qu’il  y  mena.  Après  la  campagne  de  1 599.  il  vint 
faire  un  tour  en  France  •,  pendant  le  fèjour  qu’il  y  fit ,  il  ap¬ 
prit  que  fôn  lieutenant ,  qui  s  ctoit  Iaifîè  furprendre  par  un 
parti  Espagnol  de  la  garnifon  de  Bois-le-Duc ,  avoit  été  battu 
Sc  fait  prifonnier.  Ce  lieutenant  pria  M.  de  Breauté  de  le 
retirer  de  la  prifon;  mais  M.  de  Breauté  lui  écrivit  d’une 
maniéré  très-vive ,  Sc  lui  fit  entendre  qu’il  ne  s’interefïôit 
point  pour  des  perfonnes  qui  avoient  été  allez  lâches  pour 
fe  laiflèr  battre ,  qu’il  faloit  tenir  tête  aux  ennemis ,  quand 
il  auroit  eu  la  moitié  moins  de  monde  que  ceux  qui  les  at- 
taquoient.  Grofbendoncq ,  gouverneur  de  Bois-leDuc,  ayant 
intercepté  cette  lettre  ,  ne  put  s’empêcher  de  parler  d’une 
maniéré  outrageante  contre  la  nation  Françoife  Sc  contre 
Breauté.  A  peine  celui-ci  fut-il  arrivé  en  Hollande,  qu’il  fit 
appeller  Grofbendoncq  pour  fe  battre  contre  lui  vingt  con¬ 
tre  vingt.  Grofbendoncq  accepta  le  défi ,  mais  il  n’eut  pas 
allez  de  cœur  ni  de  courage  pour  être  de  la  partie.  Il  s’en 
exeufà  feus  prétexte  qu’étant  gouverneur  d’une  place  dont  il 
devoit  répondre ,  il  ne  pouvoit  la  quitter.  Il  envoya  en  fà 
place  fôn  lieutenant  nommé  Likerbikem.  On  convint  du  jour, 
du  lieu  Sc  des  armes  ,  de  fe  battre  vingt-  deux  contre  vingt- 
deux  •,  fçavoir  ,  du  piftolet  Sc  de  l’épée  feulement.  Les  Fran¬ 
çois  furent  exacts  à  exécuter  ce  dont  on  étoit  convenu.  Les 
Efpagnols  au  contraire  uferent  en  cette  occafion  de  trompe¬ 
ries,  Sc  apportèrent,  outre  les  armes  dont  on  étoit  convenu, 
des  efeoupetes ,  &  manquèrent  à  plufieurs  autres  claufes  de 
la  convention.  Breaute  fe  trouva  au  jour  Sc  au  lieu  marqué. 
Après  avoir  attendu  fes  ennemis  près  d’une  heure  ,  il  ré- 
folut  d’aller  à  leur  rencontre  ,  s’avança  jufqu’à  une  portée  de 
canon  de  Bois-le- Duc  ;  Sc  ayant  rencontré  l’ennemi ,  le  com¬ 
bat  commença  :  il  fut  d’abord  très-vif  entre  les  deux  chefs  ; 
Breauté  tua  d’un  coup  de  piftolet  Likerbikem  ,  chef  des 
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Efpagnols ,  8c  en  même-tems  déchargea  Je  piftolet  qu’il  te- 
noit  de  l’autre  main  ,  Sc  en  jetta  le  fécond  de  Likerbikem 
fur  la  place.  Breauté  bldïà  encore  dangereufement  deux  au¬ 
tres  Efpagnols.  Le  domeftique  d’un  des  blelîés  courut  à  route 
bride  à  la  ville ,  afin  de  procurer  à  fon  maître  les  fecours  dont 
il  avoit  befoin.  Grofbendoncq  croyant  que  fà  troupe  avoit  le 
defîiiSjfit  tirer  deux  coups  de  canon, qui  jetterentla  terreurdans 
la  troupe  de  Breauté,  elle  prit  aulîî-tôt  la  fiiite,&  abandonna  lâ¬ 
chement  fon  chef  à  la  fureur  de  fes  ennemis.  Breauté  ne  Iaiftà 
pas  de  tenir  tête  aux  Efpagnols  ,  Sc  de  fe  défendre  contre  tous 
leurs  aflàuts  ;  mais  enfin  fôn  cheval  ayant  été  tué  fous  lui,&  fe 
voyant  abandonné  de  tous  fes  gens,  à  l’exception  d’un  gentil¬ 
homme  Sc  d’un  page  attaché  à  fà  perfônne ,  Sc  accablé  par  fes 
ennemis,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre  prifonnier.  Il  fut  mené  à 
Bois-le-Duc  ;  Sc  là  contre  la  parole  donnée  ,  il  fut  afîàflîné 
entre  les  deux  ponts  par  l’ordre  de  Grofbendoncq  ,  gouver¬ 
neur  de  la  place,  de  plufieurs  coups  de  poignard  ,  d’épée  Sc 
de  piques  ,  n’étant  encore  âgé  que  de  dix-neuf  ans,  neuf 
mois  Sc  onze  jours.  Son  corps  fut  apporté  d’Hollande  à  Né¬ 
ville  ,  dans  le  païs  de  Caux ,  lieu  de  la  fepulture  de  cette  fa¬ 
mille.  Après  cette  cruelle  mort,  Adrien  III.  frere  puîné  de 
Pierre  de  Breauté ,  paflà  en  Hollande,  dans  le  deffein  de  ven¬ 
ger  la  mort  de  fôn  frere  :  il  fit  appeller  en  duel  Grofbendoncq 
par  deux  fois  dans  le  mois  d’Août  1 600.  Ce  gouverneur  crai¬ 
gnant,  avec  juftice  ,  le  courage  Sc  la  valeur  d’un  frere  jufte- 
ment  irrité  ,  n’ofà  s’expofer  à  lui  tenir  tête  :  nonobftanr  plu¬ 
fieurs  refus,  Adrien  de  Breauté ,  perfiftant  toujours  dans  la  ré- 
foludon  de  tirer  raifon  de  la  cruauté  que  l’on  avoit  eue  pour 
fon  frere  ,  Henri  IV.  lui  écrivit  le  24.  Octobre  1600.  qu’il 
eût  à  revenir  au  plutôt  en  France  ;fà  majefté  adrefïà  aufti  des 
lettres  à  M.  de  Buzenval ,  fon  ambafîàdeur  en  Hollande  ,  Sc 
au  prince  Maurice,  afin  qu’ils  engageaffent  Breauté  à  obéir  Sc 
à  exécuter  promptement  fes  ordres.  Par  ce  récit,  qui  eft  vrai 
dans  toutes  fes  circonftances  ,  on  verra  aifement  que  ceux 
qui  ont  rapporté  cette  hiftoire  font  tombés  dans  plufieurs 
fautes  :  ils  ont  avancé  fàuffement  1  °.  que  tous  les  vingt-un 
combattansque  Pierre  de  Breauté  avoit  menés  avec  lui  étoient 
péris  dans  le  combat ,  au  lieu  qu’il  n’y  en  eut  que  trois  de  tués 

deux  de  bleffes  5  Sc  que  du  côté  des  Efpagnols  ,  il  y  en  eut 
fepr ,  tant  de  tués  que  de  blefîès.  i°.  Que  c’étoit  le  fils  de 
Pierre  de  Breauté;  ce  fils  qui  étoit  né  le  8.  Janvier  1599. 
n’étoit  pas  en  état  en  1  Coo  de  pafter  en  Hollande  ,  &  de  ti¬ 
rer  raifon  de  la  cruelle  mort  de  feu  fon  pere.  3  °.  Us  donnent  à 
celui  qui  fe  battit  le  nom  de  Charles  ,  Sc  il  eft  confiant  qu’il 
s’appelloit  Pierre.  U  avoit  époufe  le  17.  Décembre  1596. 
Charlotte  de  Harlai ,  fille  de  Nicolas ,  baron  de  Sanci ,  Sc  de 
Marie  Moreau,  dont  il  eut  Adrien-Pierre,  qui  fuit , 

•XV.  Adrien  Pierre  fire  de  Breauté,  feigneur  châtelain 
de  Néville ,  du  Port  de  Navarre ,  vicomte  de  Hotot ,  baron 
de  Cani ,  Canyel ,  premier  écuyer  de  Marie  de  Medicis,  reine 
de  France,  né  le  S.  Janvier  1599.  fe  chargea  d’aller  recon- 
noître  un  détachement  de  la  garnifon  de  Breda  ,  Sc  fut  tué 
devant  cette  ville  au  mois  d’Oéiobre  1624.  âgé  feulement  de 
vingt-quatre  ans  Sc  dix  mois.  U  avoit  époufe  le  3  o.Mars  1 6 1 6. 
Sujanne  de  Monceaux  d’Auxi,  fille  de  Gajpard  de  Monceaux 
d’Auxi,  baron  de  Hondencq,  Sc  de  Jacqueline  d’O,  de  laquelle 
il  n’eut  point  d’enfans. 

XIV.  Adrien  III.  du  nom  fire  de  Breauté ,  feigneur  de 
Bouffei ,  Heroudeville ,  Cailleville ,  le  Heribel ,  vicomte  he¬ 
redital  de  Hotot  en  Auge ,  fécond  fils  d’ADRiEN  II.  Sc  de 
Sufanne  de  Monchi,  paflà  en  Hollande  au  mois  de  Juin  1 600. 
dans  le  deffein  de  venger  la  mort  de  Pierre  de  Breauté  fon 
frere ,  dont  nous  avons  rapporté  l'htjloire  ci-deffus  ,  Sc  mourut 
en  1  6  5  8 .  U  époufà  en  1 G o  3 .  Françoife  de  Roncherolles,mor- 
te  en  1 644.  fille  de  Pierre  de  Roncherolles ,  baron  du  Pont 
S.  Pierre ,  Sc  de  Charlotte-Nicolle  de  Moi ,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  II.  qui  fuit;  Alexandre,  dont  la  poflenté  fera  rap¬ 
portée  après  celle  de  fin  frere  aîné ;  François  ,  tué  au  fiége  de 
Dunquerque  en  1 646.  fàns  avoir  été  marié  ;  Sufanne,  mariée 
à  Charles  de  Longaunai,feigneurdeFranqueville,Boishéroult, 
Scc  ;  Catherine ,  qui  époufa  N.  feigneur  de  Torci,  de  Ricar- 
ville;  Renée  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  la  Cour  du  Haili;  Sc 
Helene  de  Breauté  ,  religieufe  Carmélite  à  Caën. 

XV.  Pierre  II.  du  nom  fire  de  Breauté  ,  vicomte  heredital 
de  Hotot  en  Auge ,  meftre  de  camp  au  régiment  de  Picardie, 
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brigadier  des  armées  du  roi  >  fe  diftingua  tellement  alar¬ 
mée  a  que  le  maréchal  de  Balfompicrre  ,  qui  ne  prodiguoit 
pas  fes  louanges  ,  ie  regardoit  comme  un  homme  capable 
de  parvenir  aux  premières  charges  de  l’état.  Il  fur  tué  à  la 
prife  d’Arras  l’an  1 640.  âgé  de  17.  ans  8.  mois.  Ilavoit 
époufé  le  9.  Août  163  3.  Marie  de  FieCquc,  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  mere,  fi  lie  de  François  de  Fiefque  ,  prince 
de  Mafferan,  comte  de  Lavagne,  &  d 'Anne  le  Veneur,  gou¬ 
vernante  de  mademoifelle  de  Montpenfier ,  dont  il  eut 
Jean-B.iptifie-Gaflon(\ ire  de  Breauté,  châtelain  de  Néville, 
vicomte  heredital  de  Hotot,  &c.  élevé  enfant  d’honneur 
du  roi  Louis  XIV.  qui  fut  tué  aux  lignes  d’Arras  en  1654. 
■en  fa  18.  année  ;  François,  qui  fuit-,  ôc  deux  filles  reii- 
gieulès  aux  filles  de  la  Vibration  de  S.  Denys  en  France. 

XVI.  François  lire  de  Breauté ,  châtelain  de  Néville ,  du 
Port  de  Navarre  &  de  Corbon  ,  vicomte  heredital  de  Ho¬ 
tot  en  Auge ,  fe  retira  après  la  mort  de  fa  femme  au  femi- 
naire  de  faint  Magloire  à  Paris  ,  ôc  mourut  en  réputation 
d’une  grande  vertu  ie  2.  Décembre  1708-  Il  avoir  époufé 
le  5.  Août  1659.  Arbalefte,  morte  en  1667.  fille  de 
Gm  Arbalefte ,  vicomte  de  Melun ,  &  de  Marie  de  Mont- 
morenci ,  dont  il  eut  Henri  -  François  -  Emmanuel  lire  de 
Breauté,  colonel  du  régiment  de  Vivarais ,  mort  le  14. 
Octobre  1 68  5 .  en  la  19.  année  •,  Marie-Fshce ,  N  Giilone  de 
Breauté,  mortes  religieufes  aux  filles  delà  Vif  ration  de 
fainte-Marie  de  S.  Denys  en  France. 

XV.  Alexandre  lire  de  Breauté  feigneur,  d’Heroude- 
ville ,  de  Cailleviiie  ôc  du  Heribel ,  fécond  fils  d’ÂD rien 
III.  du  nom  lire  de  Breauté  ,  8c  de  Françoife' de  Roncherol- 
les  ,  embralfa  l’état  ecclefiaftique  dès  la  plus  tendre  jeunef- 
fe,&  fut  pourvû  de  l’abbaye  de  S.  Pierre-fur-Dive  ,  qu’il 
polfeda  julqu’en  1654.  Il  changea  enfuite  de  réfolution 
ôc  d’état,  ôc  époufa  Blanche  -  Agnes  du  Not  de  Bervil- 
le  ,  fille  de  Nicolas  du  Not,  feigneurde  BervilleN:  d’Her- 
monville,&  de  Catherine  le  Roux, de  laquelle  il  eut  François , 
qui  mourut moufquetaire -,  8c  Charles-Claude,  qui  fuit. 
Alexandre  mourut  en  fon  château  d'Heroudevilie  en  1685* 

XVI.  Charles  Claude  lire  de  Breauté,  feigneur  d’He- 
roudeville,  Cailleviiie,  Heribel,  châtelain  de  Néville ,  vi¬ 
comte  heredital  de  Hotot  ,  feigneur  de  Corbon  ôc  du 
Port  de  Navarre  ,  maître  de  la  garderobe  de  monfieur  le 
duc  d’Orléans  ,  mourut  le  21.  Juillet  17 1  i.en  là  46.  année. 
Il  époulà  1  °.  le  iz.  Février  1688.  Françoife-Urfule  Simon  de 
Chauvigni ,  fille  de  jtan  Simon  deChauvigni ,  ôc  de  A?,  du 
Chemin  :  2 w.  Ai  ans  Françoife-Genevieve  Ravot  d’Om- 
breval ,  fille  de  Jean-Baptife  Ravot,  feigneur  d’Ombreval, 
avocat  general  en  la  cour  des  aides ,  ôc  de  Genevieve  Ber- 
thelot ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  mariage 
vint  Alexandre-Charles  ,  qui  fuit  3 

.XVII.  Alexandre-Charles  lire  de  Breauté  marquis  de 
Hotot, ôcc.  maître  de  la  garderobe  de  monfieur  le  duc  d’Or- 
leans,  né  le  20.  Mai  169  5.  mourut  le  1.  juillet  171(3.  en  fa 
22.  année.  Parla  mort  cette  ancienne  famille  fut  éteinte. 

Les  armes  de  cette  mai  fon  font  d'argent  d  une  quint  e-fe  utile 
de  gueule. 

*Hift.  de  la  maifon  d'Harcourt ,  Froilfart.  Le  P.  Anfelme,  8c 
plufieurs  titres  originaux  de  la  maifon  ,  dont  nous  avons 
eu  communication. 

BREBAN  (Pierre  de)  dit  Cligner,  amiral  de  France, 
cherchez.  CLIGNET. 

BREBEUF  (  Guillaume  )  poète  François ,  natif  de  baffe 
Normandie,  qui  mourut  en  1 661. âgé  de  43.  ans,  a  laifle 
divers  ouvrages ,  une  traduction  de  lapharfale  de  Lucain, 
qui  fut  beaucoup  eftimée  de  fon  tems  ;  mais  dont  tous 
ceux  qui  font  venus  après  lui  n’ont  pas  fait  la  même  ju¬ 
gement  3  des  entretiens  poétiques  •,  un  petit  traité  de 
controverfes ,  ôcc.  L’auteur  des  reflexions  fur  la  poétique, 
parle  ainfi  de  fa  traduction  de  la  pharfale  de  Lucain  :  La 
pharfale  de  Brebeuf  ,  dit-il ,  gâta  depuis  bien  de  la  jeuneffe , 
*lUl  fe  laijfa  éblouir  à  la  pompe  de  fes  vers.  En  effet  ils  ont 
de  t éclat  -,  mais  après  tout  ,  ce  qui  parole  grand  83  élevé 
dans  ce  poème ,  quand  on  y  regarde  de  près  ne  paffe  parmi 
les  intelligent  que  pour  un  faux  brillant  plein  d’ajfeélation. 
Les  petits  genies  fe  laijferent  tranfporter  au  bruit  que  fit 
alors  cet  ouvrage ,  qui  dans  le  fond  n'a  prefquenen  de  na~ 
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turel.  Brebeuf  a  compofé  fes  plus  beaux  ouvrages ,  non  pas 
dans  les  intervalles  d’une  phrenéfie  poétique  pareille  à  celle 
duTafle,  de  Lucrèce  ôc  des  autres  enthoufiafles  furieux  3 
mais  dans  ceux  d’une  fievre  maligne  &  opiniâtre  qui  le  tra¬ 
vailla  durant  vingt-ans  entiers.  Outre  fes  ouvrages  de  poé- 
fie  ferieufe,  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  a  fait  aulîi  deux  pièces 
de  poche  burlefque  3  fçavoir ,  le  fepr.éme  livre  de  l’ Emide , 
ôc  le  premier  de  Lucain  ,  l’un  ôc  l’autre  travejhs.  La  der¬ 
nière  pièce  eft  une  fatire  très-ingenieufe  :  le  fiijet  eft  fort 
bien  choifi.  Son  deflein  eft  de  railler  ces  grands  feigneurs 
qui  ne  fe  feparent  jamais  de  leur  fortune,  ôc  qui  11c  fe  regar¬ 
dent  jamais  qu’avec  cesornemens  &  cet  attirail  qui  les  fuit. 

Il  attaque  en  même  tems  ces  aines  baffes  &  ces  efprits  foi- 
bles  qui  s’attachent  entièrement  à  leur  grandeur.  La  pièce 
eft  remplie  d’une  raillerie  enjouée  ,  galante  ôc  fpiriruelle. 
Les  entretiens  folicaires  ou  pièces  pieufes  de  Brebeuf  ne  font 
pas  grand’chofe.  M.  du  Hamel  a  fait  une  diflerration  fur  les 
écrits  de  ce  poète,  où  l’on  trouve  raflemblé  tout  ce  que  les 
critiques  ourdit  en  faveur  de  fa  traduction  de  la  pharfale  de 
Lucain.  *  Charles  Sorcl,  bibl.  Franç. Traité  des  Tradulhons> 
p.  231.  Rofteau  ,Jentimens  fur  quelques  livres  qu’il  a  lus,  pag. 
y 6.  M.  S.  Guillaume  du  Hamel,  differtation  fur  les  ouvrages 
de  Brebeuf  pag.  6.  X.  9. 10.  23-.  36.  37.  (L  fuyantes,  Journal  des 
fçavans  du  19.  jour  de  Janvier  de  l' an  1664.  Jean  Chapelain 
dans  la  préface  de  fon  pceme  de  la  Pucelle.  Nicolas  Boileau 
Defpreaux  ,  dans  l’art,  poëttque ,  chant.  1.  p.  177.  Ôc  dans 
Cépitre  Pi  IL  au  roi.  René  Rapin  ,  reflexions  generales  ,  ou 
première  partie  fur  la  poétique,  p.  81.  de  l’ édition  in- 1  z.  de  Pa¬ 
ns.  Gueret,  dans  le  Parnajfe  reformé ,  pag.  37.  83  fiuiv.  Bailler, 
jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes ,  tome  S. 

BREBEUF  (  Jean  de  )  Jefuite  étoit  du  diocefe  de  Bayeux, 

&  oncle  du  précèdent.  Il  naquit  le  24.  Mars  1395.  fe  fie 
Jefuite  à  Rouen  en  1617.  ôc  en  1625.  fut  un  des  premiers 
Jefuites  qui  paflerent  en  Canada.  Les  Anglois  s’étant  em¬ 
parés  de  ce  païsrlà  en  1(328.  le  R  de  Brebeuf  fut  obligé  de 
repaflfer  en  Europe  3  mais  quatre  ans  après,  le  Canada  aïant 
été  rendu  à  la  France ,  il  y  retourna ,  rétablit  fon  ancienne 
million  chez  les  Hurons ,  avec  lefquels  il  fut  pris  en  1 649. 
par  les  Iroquois  ,  qui  le  brûlèrent  à  petit  feu  ,  commençant 
par  lui  jetter  de  l’eau  bouillante  fur  la  tête,  en  derifion  du 
baptême.  Sa  patience  dans  ce  cruel  fupplice,  qui  dura  quin¬ 
ze  heures,  frappa  ces  Barbares  ,  qui  fe  convertirent  tous 
dans  la  fuite.  Le  pere  Gabriel  Lallemant,  Parifien  ,  fouffric 
avec  ldi  le  même  fupplice.  *  Alegambe ,  relations  delà  nou¬ 
velle  France.  Lettres  delà  mere  Marie  de  l' Incarnation. 

BREBICIUS  ,  Efpagnol ,  fut  apparemment  un  de  ces 
genereux  hommes  de  fon  pais  ,  qui  au  rapport  de  Plutar¬ 
que  ,  fe  dévouèrent  tellement  à  Sertorius  ,  qu’ils  firent  fer¬ 
ment  de  perdre  la  vie  lorfqu’il  perdroitla  fienne  3  car  par 
une  infeription  antique  gravée  fur  une  pierre  trouvée  dans 
la  ville  de  Calahorra ,  l’on  apprend  que  Brebicius,  prévenu 
en  faveur  de  Sertorius,  en  qui  il  voyoit  tant  de  belles  qua¬ 
lités  ,  ôc  perfuadé  ,  comme  ceux  de  fa  nation  ,  qu’il  y  avoir 
en  fa  perfonne  quelque  chofe  de  devin ,  fe  fit  un  lcrupule 
defurvivreau  malheur  de  ce  grand  homme  ,  qui  fufmife- 
tablement aflaflîné  par  Perpenna,  ôc  fe  crut  obligé  par  un 
devoir  de  religion  à  mourir  ôc  fe  làcrifier  aux  mânes  de  ce 
vaillant  capitaine.  Voici  les  termes  de  l’infeription  envoyée 
en  170S.  à  M.  de  Lamoignon  de  Bâville ,  intendant  de 
Languedoc,  Dus  mambus  Quintï  Sert  or  u  ,  me  Brebicius , 
Calaguritanus  devovi ,  arbitratus  rcligionem  ejfe  co  fublato , 
qui  omma  cum  dus  immortalibus  communia  habebat  ,  me 
mcolumem  retwere  animam.  Vale  viator  qui  hac  legis ,  83  meo 
difee  exemple  fidem  fervare  3  ipfia  fides  etiam  mortuis  p/acet 
corpore  humano  exutis  3  c’cft-a-dirc.  Je  ,  Brebicius  ,  natif  de 
Calahorra  (  qui  fuis  inhumé  ici  )  me  fuis  immolé  aux  dieux 
Mânes  de  Ouintus  Sertorius ,  m’étant  fut  un  fcruple  de  reli¬ 
gion  de  vivre  encore  apres  la  mort  de  ce  grand  homme ,  qui 
étoit  femblable  en  toutes  chofes  aux  dieux  immortels.  Adieu 
pa fiant  qui  lis  ceci  ;  aprens  a  mon  exempte  â  garder  ta  foi  : 
les  morts ,  quelque  dépouillés  qu’ils  J oient  de  leurs  corps,  nelaif- 
fentpas  d’être  touchés  de  cette  vertu.  Calahorra  ,  autrefois 
Calagaris ,  eft  une  ville  de  la  Caftille-Vieille  ,  fituée  aux 
confins  de  la  Navarre ,  furl’Ebre,  ôc  au  confluent  de  la 
riviere  nommée  Ctcadosde  Caflillo.  L’hiftoirenous  apprend 
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que  les  habitâns  de  cette  ville  eurent  un  entier  dévouement 
à  Scrtorius  :  ils  repouflèrent  Metellus  &  Pompée,  tous  deux 
fes  ennemis  ,  lor(qu’ils  vinrent  i  un  apres  1  autre  afficger 
leur  place  -,  ils  l’accompagnerent  dans  tous  les  dangers  ,  8c 
conferverent  pour  lui  encore  apres  la  mort  une  telle  véné¬ 
ration  &un  attachement  lï  inviolable  à  fa  mémoire  ,  qu  é- 
tantaffîegés  une  fécondé  fois  par  Pompée ,  ils  tirent  une  li 
vigoureulè  &  fi  longue  réfiftance  ,  qu’ayant  confommé 
tous  leurs  vivres  ,  ils  aimèrent  mieux  manger  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  ,  dont  ils  falerent  les  corps ,  que  de  man¬ 
quer  en  le  rendant  à  ce  qu’ils  crcyoient  devoir  a  fes  cen¬ 
dres.  Cette  fidelité  à  leur  general,  les  fit  depuis  tellement 
diftinguer  des  empereurs,  qu’il  nous  paroït  par  une  mé¬ 
daille  antique ,  que  Jules  leur  donna  Ion  nom  avec  le 
droit  de  bourgeoifie  Romaine,  lln’eft  donc  pas  lurprenant 
que  parmi  des  hommes  de  ce  caraétere  il  s’y  en  trouva  un 
capable  de  s’immoler  après  la  mort  d’un  chef  du  mérité  de 
Sertorius.  *  M.Mahudel,  doéteur  en  droit  &  enmedecine, 
lettre  écrite  de  Montpellier  le  20.  Février  1708.  a  M.  de 
Bâville  ,  8c  inferee  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mots  de 


Mm  de  la  même  année. 

BRECHIN,  ville  d’Ecoffè  dans  la  province  d’Angus , 
avec  évêché  fuftragantde  S.  André  ,  eft  environ  a  cinq  ou 
fix  lieues  de  la  mer,  fur  une  petice  riviere  entre  faint  An¬ 
dré  8c  Aberdonne.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Brechi- 
nium.  *  Camden. 

BRECHIN  ou  BRECK1N,  Brechimum ,  ville  d’Alle¬ 
magne  avec  forterefie  ,  dans  le  royaume  de  Bohême,  eft  fi- 
tuée  fur  la  petite  riviere  deLaucnitz  près  de  Tabor  ,  &  a 
été  fouvent  prife  8c  reprife  durant  les  guerres  des  Tabori- 
tes.  *  Sanlon. 

BRECNOCKSHIRE,  province  du  royaume  d’Angle¬ 
terre  dans  la  principauté  de  Galles ,  diocefe  de  Landaff  ,  au 
couchant  d’Herefordshire ,  eft  divifée  en  montagnes  8c  en 
vallées,  dont  les  premières  font  fteriles  mais  les  dernieres 
produifent  beaucoup  de  blé  ,  8c  nourriffent  du  bétail.  On 
y  peche  beaucoup  de  loutres.  Elle  contient  6 1 .  paroiftes,  8c 
quatre  villes  de  marché.  Brecknock  ,  en  latin  Brechima , 
qui  eft  la  ville  capitale  ,  eft  fituée  à  l’embouchure  des  riviè¬ 
res  Hodnei  &Osk,  à  124.  milles  de  Londres.  C’eft  une 
bonne  ville  ,  bien  bâtie,  qui  fait  un  allez  grand  commerce 
d’étoffes  de  laines  ;  8c  c’eft  le  lieu  où  l’on  tient  les  alfifes. 
Elle  donne  le  titre  de  comte  au  duc  d’Ormond.  *  Etat  pr.  de 
la  Gr.  Bref. 

BREDA ,  fur  la  riviere  de  Mercke ,  ville  des  Païs-Bas 
dans  le  Brabant ,  avec  titre  de  baronie,  eft  fituée  à  deux  ou 
trois  lieues  de  la  mer  ,  à  huit  d’Anvers,  à  fix  de  Bois-le- 
Duc  ,  8c  un  peu  moins  de  Berg-op-Zoom  ,  8c  eft  une  des 
plus  fortes  places  des  Païs-Bas.  La  baronie  comprend  au¬ 
jourd’hui  environ  dix- fept  villages, autrefois  elle  encomptoit 
même  davantage  ,  8c  Berg-op-Zoom  en  a  dépendu.  Breda 
appartenoit  l’an  1  212.  à  Geofroi  feigneur  de  Bergues,  qui 
laiffa  Henri.  Celui-ci  fut  pere  d’ EUfabeth  ,  mariée  à  Ar- 
noul  de  Louvain  ,  dont  la  fille  unique,  nommée  Alix,  porta 
la  baronie  de  BredaàRASON  de  Graver.  Rason  eut  Phi- 
iippe  *  mort  en  1  3  24.  8c  fut  pere  d’une  fille appelléc  Alix, 
comme  Ion  ayeule.  Elle  fut  mariée  à  Gérard  Raffegem,  qui 
vendit  Breda  à  J e  an  III.  duc  de  Brabant.  Ce  duc  le  reven¬ 
dit  en  1350.  àjEANPolan,  feigneur  de  Leeck ,  8c  celui- 
ci  laiffa  une  fille  unique  Jeanne,  mariée  en  1404.  à  Engil- 
bert  de  Naffau.  C’eft  ainfi  que  la  baronie  de  Breda  entra 
dans  la  maifon  de  Naffau.  Henri  de  Naffau  fit  commencer 
le  château  de  Breda ,  où  l’on  voit  le  tombeau  de  René  dans 
l’égl  ife  collegiale  de  faint  Pierre  ,  fondée  vers  l’an  1303. 
Cette  ville  fouffrit  extremêment  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle 
dans  les  guerres  de  la  religion.  Dès  l’an  1566.  les  Prote- 
ftans  y  commirent  toute  forte  de  violences  -,  enfuite  elle  fut 
foûmife  aux  Confédérés ,  qui  formèrent  la  république  des 
Provinces-Unies  -,  8c  le  prince  de  Parme  la  leur  enleva  le 
18.  Juin  de  l’an  1581.  Maurice  deNaflau  s’en  rendit  encore 
maître  en  1599*  par  le  moyen  d’un  bateau  chargé  de  tour¬ 
bes,  fous  lefquellesil  avoit  fait  cacher  environ  foixante  fol- 
dats  qui  fe  rendirent  maîtres  du  château-,  enfuite  il  prit  lui- 
même  la  ville  par  compofition.  On  dit  une  chofealfez  fin- 
guliere  d’un  de  ces  foldats  caché  fous  les  mêmes  tourbes; 
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c’eft  que  ne  pouvant  s’empêcher  de  touffer ,  il  pria  fes  ca¬ 
marades  de  le  tuer  ,  de  peur  que  cette  toux  incommode  ne 
découvrît  l’entreprife  -,  mais  le  batelier  en  tirant  fouvent  la 
pompe,  empêcha  qu’on  ne  l’entendît.  Les  Hollandois  ont 
gardé  Breda  julqu’en  1625.  Le  marquis  deSpinola  ,  gene¬ 
ral  des  troupes  d’Efpagne  ,  l’aflîegea  le  27.  Août  de  l’an 
1  G 24.  &  la  prit  le  5 .  Juin  de  l’année  fuivante.  Cette  perte 
affligea  extrêmement  les  Hollandois,  qui  la  reprirent  en 
1637.  Frederic-Henri  prince  d’Orange ,  aflîegea  Breda  le 
Mercredi  22.  Juillet ,  8c  la  prit  un  Dimanche  1 1.  Octobre. 
Depuis  ce  tems-là  ,  les  Hollandois  font  maîtres  de  cette 
ville.  Ils  en  donnèrent  enfuite  le  gouvernement  à  François 
de  l’Aubefpine  ,  marquis  d’Hauterive,  deRuffec,  8cc.  Elle 
eft  de  figure  triangulaire, &  fes  remparts  bordées  d’ormeaux 
font  de  gazon.  A  chaque  angle  il  y  a  une  porte  bâtie  de 
brique,  8c  les  courtines  font  flanquées  de  quinze  boule¬ 
vards  bordés  de  canon  :  à  cela  près  ,  Breda  n’eft  pas  trop 
bien  bâtie  i  il  y  a  pourtant  une  affez  belle  rue,  outre  la 
maifon  de  ville  8c  quelques  places  raifonnables.  Elle  eft 
dans  un  endroit  marécageux  8c  fouvent  inondé.Ses  campa¬ 
gnes  font  fécondés  en  pâturages,  arrofées  par  les  rivières 
d’Ade  8c  de  Mercke ,  lefquelles  s’étant  jointes,  entrent  dans 
la  ville ,  8c  y  forment  divers  canaux.  Breda  a  produit  de 
grands  hommes,  8c  plufieurs  écrivans ,  comme  Adam*Ke- 
celius,  Antoine  Bufenius,  Guillaume  Abfelius*,  Gérard  de 
Breda ,  8cc.  *  Guichardin  ,  defcnpt.  des  Pàis-Bas.  Le  Mire, 
Donat.  Belg.liv.i.cap.  127.  Hermânus  Hugo,  hifl.obfid  Bred. 
162+.  Boxhornius,  hijl.objid.  Breda  1637.  Valer.  Andréas,  To- 
pogr.  &  Bib.  Belg. 

BREDEFORT,  cherchez.  BREFORT. 

BREDENBACH  (Mathias)  natif  de  Kerpen  ,  dans  le 
duché  de  Berg  ou  Mons ,  principal  du  college  d’Erneric 
dansle  paï’s  de Cleves ,  qui  vivoitdansle  XVI.  fiecle,  écri¬ 
vit  divers  ouvrages  contre  les  Proteftans ,  comme  ,  De  dtf- 
fidus  ecclejïœ  componendis  ;  Epi/lola  de  negotio  religtonis  ,  £éc. 
des  Commentaires  fur  les  LXIX.  premiers  pfeaumes ;  fur 
l’évangile  de  faint  Matthieu.  Ces  commentaires  fontpleins 
d'érudition  :  il  y  explique  la  lettre  &  le  lens  moral  du  texte. 
Ils  font  écritsd’une  maniéré  noble  8c  polie  ,  très-propre  à 
inftruire  8c  à  édifier  les  leéteurs.  Bredenbach  mourut 
au  mois  de  Juin  1559.  âgé  de  70.  ans ,  8c  laiffa  deux  fils , 
Thierri  8c  Tilmand  Bredenbach,  tous  deux  hommes  de 
lettres.  Le  dernier  né  à  Emeric ,  chanoine  à  Anvers ,  puis  à 
Cologne  ,  foûtint  la  réputation  que  fon  pere  s ’étoitacquife 
par  fes  écrits  ,  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe  contre 
les  Novateurs.  Ses  ouvrages  font  :  Modus  extirpandarum 
kéirejeon.  Collationes  faerœ.  Oratione  de  purgatono  ,  ($c.  Il 
laiffa  encore  ,  Hiftona  belh  Livonici ,  8c  mourut  à  Cologne 
le  9.  du  mois  de  Mai  1587-  ^  Valer.  Andréas,  bibl.  Belg. 
Miræus ,  de  fcnpt.  pu.  XFI.  Beyerlinck,  in  cant.  chron.  Op  n. 

BREDENBERG,  Bredenberga,  petite  ville  avec  un  bon 
château.  Elle  eft  dans  le  Holftein  en  baffe  Saxe ,  fur  la  ri¬ 
viere  de  Stor  ,  à  deux  lieues  au  deffus  de  la  petite  ville 
d’Itzehoa.  *  Mati ,  diiï. 

BRE  DERODE ,  Brederoda ,  eft  un  château  dans  la  Hol¬ 
lande  près  de  Harlem.  Il  a  donné  fon  nom  à  une  noble 
famille  qui  pofledoit  la  feigneurie  de  Viane  en  1 566.  8c 
1567. 

BREDERODE  ,  famille.  La  famille  de  Brederode  qui 
venoit  de  Sigefroi  ,  fils  d’ARNOUL  comte  de  Hollande  ,  a 
produit  plufieurs  hommes  iUuftres.  Henri  de  Brederode  fut 
un  des  chefsdes  confédérés  Proteftans  de  Païs-Bas.  Il  pre- 
fenta  divers  mémoires  &  diverfes  requêtes  à  Marguerite  de 
Parme ,  gouvernante ,  8c  fit  battre  en  1 567.  une  monnoye 
d’airain  ,  avec  les  armes  de  la  maifon  de  Bourgogne,  fur  la¬ 
quelle  il  y  avoit  d’un  côté  per  tela  per  ignés,  8c  de  l’autre,  w- 
figne  Fianenfe.  Brederode  prétendoiten  être  feigneur  indé¬ 
pendant,  comme  tirant  fon  origine  des  comtes  de  Flandres. 
Les  affaires  ayant  changé ,  il  fe  mit  dans  un  vaiffèau  avec 
fa  famille  8c  les  meubles  qu’il  put  tranfporter  ,  8c  paffa  à 
Embden,  8c  de  là  en  Allemagne ,  où  il  mourut  bientôt  après 
dedéplaifir.  Sa  veuve ,  qui  étoit  de  la  maifon  des  comtes 
de  Meurs ,  femme  de  grand  courage ,  époufa  depuis  l’éle¬ 
cteur  Palatin.  Lancelot  de  Brederode  ,  un  des  principaux 
chefs  des  mêmes  confédérés ,  eut  la  tête  coupée  après  la 
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prife  de  Harlem  en  1575.  Pierre-Corneille  de  Brede- 
rode ,  de  la  Haye  en  Hollande  ,  célébré  jurifconfulte  ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XVI.  liecle  en  1580.  8c  1 590.  &  publia 
divers  ouvrages  de  droit,  Tnef auras  fententiarum ,  regularum 
3 diEhonum  juns  civihs ,  que  François  Modius  a  augmenté 
&  faitimprimer  fous  le  nom  de  Kepertorium ;  Spectmen  juns ; 
Loci  communes  in  Bartholum.  TraBatus  de  appellatiombus,  Cjc, 
Cette  famille  finit  en  1679.  par  la  mort  de  Wolfart,  der¬ 
nier  baron  de  Brederode.  *  Strada  8c  Grotius ,  de  bello  Belg. 
de  Thou  ,  hifi.  I.  4-0.  41.  s 4-  (. 5 //.  Valet.  Andréas ,  bibl.  Belg. 
&c. 

BREDEVOERDE  ,  ville  des  Païs-Bas ,  cherchez.  BRE- 
FORT. 


BREFAR  Brefaria  ,  eft  une  des  ifles  Sorlingues  fituée  au 
couchant  de  Cornouaille,  entre  la  mer  de  Bretagne  8c  celle 
d’Irlande.  *  Mati  ;  dtB. 

BREFORT,  BREDEFORT  ou  BREDEVOERDE, 


Brtfurtium  ,  petite  ville  des  Païs-Bas  ,  dans  le  comté  de 
Zutphen  ,  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux  ,  &  eft  allez 
forte  d’aflîete ,  ayant  un  alfez  bon  château.  Maurice,  prince 
d’Orange,  prit  en  1597.  cette  ville  d’alfaut,  &lagarni- 
fonqui  étoit  de  trois  cens  hommes  àdifcretion.Breforteftà 
deux  lieues  de  Grolle,&  environ  autant  d’Aaholt,  près  d’un 
canal  qui  fe  va  joindre  à  l’Illel ,  comme  cela  eft  allez  ordi¬ 
naire  en  ce  Païs.  *  Sanfon. 

BREGANCON  ,  Briganconia ,  fort  de  la  Provence ,  en 
France ,  eft  lïtué  fur  une  petite  ille  ,  ou  plûtôt ,  fur  un  ro¬ 
cher  qui  eft  dans  un  petit  golfe,  au  nord  des  ifles  d’Hieres, 
&environà  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant. 

*  Mati ,  ditt. 

BREGENTS  (  le  comté  de  )  Bregentii  Comitatus,  petit 
païs  d’Allemagne ,  en  Souabe ,  ainfi  dit  de  fa  ville  princi¬ 
pale  ,  eft  entre  le  lac  de  Confiance ,  8c  les  Suiflès  au  cou¬ 
chant,  les  Grifonsau  midi,  le  païsd’Algau  au feptentrion, 
8c  le  comté  de  Tirol  au  levant.  Il  étoit  autrefois  aux  comtes 
de  Montfort  -,  mais  ils  le  vendirent  à  la  maifon  d’Autriche: 
ainfi  il  eft  fujet  à  l’empereur ,  8c  réuni  au  comté  de  Tirol; 
de  fortequ’il  fait  prelentement  partie  du  cercle  d’Autriche. 

*  Sanfon. 

BRE1NE-ALEU ,  cW^BRAINE-LALEU. 

BRELAND  ,  petite  ifle  près  de  la  côte  occidentale  de 
Cornouaille ,  8c  qui  n’eft  qu’à  cinq  milles  anglois  au  nord, 
de  la  pointe,  qu’on  appelle  Lands-End ,  c’eft-à-dire ,  la  fin 
du  pats.  *  DiEl.  Angl. 

BREMA  ,  fur  la  riviere  de  Menam ,  ville  8c  royaume  des 
Indes ,  dans  la  prefqu’ille  delà  le  Gange ,  8c  vers  les  états 
de  Pegu  qu’il  a  au  midi.  Quelques  uns  difent  que  le  roi  du 
païs  fe  tient  à  Carpa  ,  8c  d’autres  aflurent  qu’il  fait  fon  fé- 
jour  ordinaire  à  Brema.  Ses  autres  villes  font  Abdiara,  Vi- 
lep  ,  8cc.  Ce  prince  eft  puilïant ,  8c  le  païs  a  des  mines  de 
pierres  précieufes ,  du  benjoin  ,  de  la  lacque ,  8c  de  cer¬ 
taines  herbes,  dont  on  dit  qu’ils  tirent  delà  loye.  *  Bau- 
drand^ 

BRIMA  p  bourg  d’Italie  fitué  dans  le  Milanez,  fur  le  Pô, 
fort  près  de  l’embouchure  de  la  SefGa  ,  entre  Cafal  8c  Va¬ 
lence.  Il  étoit  autrefois  fortifié:  maintenant  il  n’a  pas  même 
de  murailles.  11  Mati,  dicl.» 

BREMBO,  riviere  d’Italie  dans  le  Bergamafque,  qui 
donne  fon  nom  au  Val  de  Brembo  ,  a  fa  fource  dans  un  des 
monts  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Valteline ,  8c  fe  joint 
à  l’Adda  ,  deux  ou  trois  lieues  au  deflous  de  Bergame. 

*  Leandre  Alberti.  Sanfon. 


BREMEFURDE  ou  BREMERFURDES ,  Bremerfurda 
■8c  Eorda,  ville  du  duché  de  Bremen ,  dans  la  baffe  Saxe, 
eft  fituée  fur  une  riviere  ,  avec  un  affez  bon  château ,  qui 
eft  la  demeure  ordinaire  du  gouverneu^quele  roi  deSuede 
tient  dans  le  duché  de  Bremen.  On  l’appelle  autrement  Por- 
de  8c  Bremervorde.  *  Sanfon. 

BREMEN ,  fur  le  Wefer  ,  ville  anfeatique  d’Allemagne, 
dans  la  bafle  Saxe  ,  a  eu  autrefois  titre  d’archevêché ,  8c 
avoitpour  fuffragans,  Ratzebourg,  Swerin  en  Saxe,  8c  Lu 
bec  enHolface  ;  mais  depuis  la  paix  de  Weftphalie  ,  en 
1 648.  ce  diocefe  a  été  fecularifé  8c  cédé  au  roidéSuede, 
fous  le  titre  de  duché.  Quoique  la  ville  de  Bremen  lui  don¬ 
ne  fon  nom  ,  elle  le  gouverne  pourtant  en  république  8c 
Tome  IL 
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ville  libre.  Son  magiftrat  eft  compofé  de  quatre  bourgue- 
meftrçs  ,  8c  de  vingt-quatre  confeillers  qu’on  choifit  dans 
les  familles  les  plusdiftinguées,  le  commun  de  labourgeoi- 
fie  n’y  entre  que  très-difficilement.  Sa  jurifdiétion  s’étend 
fur  le  Wefer  depuis  la  forrerelfcde  Hoïa  jufqu’à  fon  embou¬ 
chure  :  il  juge  fans  appel  jufqu’à  la  fomme  de  600.  florins 
Elle  étoit  déjà  confiderable  fur  la  fin  du  VIII.  fieele,  lorf- 
que  Charlemagne  y  fonda  l’archevêché  en  788.  &  la  ren¬ 
dit  comme  la  métropole  du  Septentrion,  en  lui  unifiant  l’é- 
glife  de  Hambourg.  Les  auteurs  Latins  l’ont  nomméediver- 
lement  Brema  8c  Brcmenfis  civitas  x  8c  la  prennent  pour  la 
Phubir.wam  de  Ptolomée.  Les  prélats  ont  eu  foin  de  l’ag- 
grandir  ,  de  l’embellir,  8c  de  la  fortifier.  Dans  le  XVI. 
fieele  elle  fuivit  les  fenrimens  des  Calvinifles ,  &  parut  des 
plus  zelées  entre  les  villes  Froreftantes.  L’archevêque  s’ef¬ 
força  en  vain  delafbûmettre  :  tous  fès  efforts  furent  inuti- 
tiles.  En  1 547.  Groënghen  ,  gouverneur  deZelande,  l’af- 
fiegea  par  ordre  de  l’empereur  Charles  V.  8c  y  fut  tué  fur 
la  fin  de  Février.  Après  fa  mort ,  le  colonel  Uriberque 
commanda  jufqu’au  1 5.  de  Mars  que  Henri  duc  de  Brunf. 
wick  lui  fucceda  ;  mais  il  leva  le  fiege  le  23.  Mai  fuivant. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  l’empereur  fit  de  fi  grandes 
plaintes  contre  la  ville  de  Bremen,  dans  la  diete  d’Aufbourg 
en  1 5  50.  Dans  le  XVII.  fieele,  les  Suédois  ont  auflî  tenté 
inutilement  de  la  prendre.  Les  difcuflîons  que  cette  yillea 
eues  avec  fon  archevêque  au  fujet  de  fes  privilèges ,  n’ont 
pu  encore  être  terminées  -,  8c  la  queftion  s’étoit  réduire  dès 
avant  le  traité  de  Weftphalie;  fçavoir,  fi  la  ville  de  Bremen 
devoit  être  appellée  aux  aflembées  de  l’Empire  8c  des  cer¬ 
cles  pour  y  avoir  voix  8c  féance.  La  couronne  de  Suede 
ne  s’eft  jamais  rallentie  dans  fes  prétentions  fur  cette  vil¬ 
le,  pour  lui  difputer  fon  droit  d’immediateté  ;  ce  que  l’em¬ 
pereur  8c  l’Empire  ont  toujours  détourné  ;  8c  les  jugemens 
qui  font  furvenus  de  leur  part ,  ont  fufpendu  la  décifion  de 
cette  ville,  laiflant  la  ville  par  provifion  dans  la  jouiflànce 
de  fes  privilèges.  Elle  eft  du  banc  du  Rhin.  Son  territoire 
eftdea.ou  j.  lieues.  La  riviere  de  Wefer,  qui  y  reçoit 
celle  d’Ems ,  la  fépare  en  deux ,  l’une  dite  la  ville  neuve ,  & 
l’autre  la  vieille ,  toutes  deux  également  fortes ,  quoiqu’elles 
ne  loient  pas  de  la  même  grandeur.  Elle  eft  fituée  fur  une 
prefqu’ille  ,  qui  a  au  bout  un  bon  château ,  8c  on  y  paflè 
furies  ponts  ,  qui  font  la  communication  des  deux  parties 
de  la  yiHe.  Le  plus  grand  de  ces  ponts  a  une  machine  fin- 
guliere,  pour  y  puifer  de  l’eau  qui  fe  distribue  enfuitedans 
tous  les  endroits  de  la  ville.  La  vieille  ville  a  de  grandes 
rues  qui  aboutiflent  à  une  place  où  eft  la  ftatue  de  Charle¬ 
magne  ;  8c  on  y  voit  auflî  de  ce  côté  la  maifon  de  ville, 
l’ancienne  églife  métropolitaine  de  faint  Jean  ,  8c  quel¬ 
ques  autres.  La  ville  neuve  al’arcenal  ,  le  college  ,  ^di¬ 
vers  hôpitaux.  Bremen  eft  une  ville  de  guerre  &  de  com¬ 
merce.  Sa  bierre  eft  renommée  dans  toute  l’Allemagne,  8c 
dans  les  Païs-Bas.  Cette  ville  eft  environ  à  quinze  lieues  de 
Hambourg,  à  huit  ou  dix  d’Oldembourg ,  8c  un  peu  plus 
de  l’embouchure  du  Wefer.  *  Adam  de  Bremen  ,  /.  /.  c.  i-j. 
Crantz,  hifi.  Sax.  1. 1.  (3  2.  Cluvier,  Germ.  Baronius,  A.  C. 
788.  832.  3  fecj.  Bertius  ,  /.  3.  Comment.  Germ.  De  Thou> 
hifi  l.  4.  &  T-  Thuldenus  ,  hifi.  noflri  temp.  83e. 

BREMEN  ou  DUCHE'  DE  BREMEN  ,  province 
d’Allemagne  dans  la  bafle  Saxe,  étoit  l’archevêché ,  dont 
le  prélat  de  Bremen  étoit  feigneur  ;  mais  depuis  la  paix  de 
NCcftphalie  en  1648-  il  a  été  cédé  aux  Suédois,  fous  le  titre 
de  duché.  Cette  province  eft  entre  l’Elbe  ,  le  Wefer ,  8c 
la  mer.  La  ville  de  Bremen  lui  donne  fon  nom  ;  mais  elle 
en  eft  féparée.  Le  gouverneur  fe  tient  à  Bremerfurde  j 
8c  outre  cette  ville  il  y  a  encore  celle  de  Saden  ,  Buxtehu- 
de  ,  Humefport,  aveeplufieurs  bourgs.  Les  Allemands  8c 
les  Danois  prirent  ce  duché  furies  Suédois  dans  la  guerre 
de  1 675.  mais  depuis  il  leur  a  été  rendu  par  la  paix  de 
167 S.  *  Audifret ,  geograpb. 

BREMERFURDES,  en  Saxe, voyez  BREMEFURDE. 

BREMERVORDE,  cherchez  BREMEFURDE. 

BREMGART ,  en  latin  Bremogartum ,  petite  ville  de 
Suifle  avec  bailliage ,  qui  étoit  autrefois  libre ,  a  été  long- 
tems  au  pouvoir  des  comtes  de  Habfbourg  8c  des  princes 
de  la  maifon  d’Autriche  ;  mais  aujourd’hui  elle  appartient 
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aux  huit  anciens  Cantons.  Elle  eft  fur  la  riviere  <5e  Ruis, 
entre  Baden  ,  Soleure ,  Zurich  ,  &  Lucerne.  *  Plantjn  ,  de- 
fertpt.  de  la  Smjfe . 

B  R  EN  DEL  (  Frédéric  )  peintre  deStrafbourg ,  qui  pei¬ 
gnoir  à  gomme  avec  beaucoup  d’efprit  &  de  facilité  ,  fut 
maître  de  Guillaume Baure peintre  célébré,  dont  j’ai  parlé 
ci  defïus.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

BRENDFORD,  ou  BRENTFORD,  Brentfordia, bourg 
ou  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  comté  de 
Midlelex  ,  qu’on  nomme  JElihorn ,  à  fix  milles  anglois  de 
Londres.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  Tamife  ,  dans 
la  partie  occidentale  ,  appellée  Brendford  ,  de  Brent,  qui 
eft  une  petite  riviere,  qui  fe  décharge  là  dans  la  Tamife. 
On  la  nomme  Brendfort ,  la  Nouvelle  ,  la  Grande  ,  ou  X  Oc¬ 
cidentale  ^  pourla  diftinguer  de  la  vieille  ou  de  la  petite 
Brendford,quieftenviron  à  un  mille  de-là  vers  l’orient.  Ce 
fut  là  que  le  roi  Edmond  ,  nommé  Cote  de  fer  ,  vainquit  les 
Danois  en  i  o  i  <5.  &  leur  fit  lever  le  fiege  de  Londres.  Ce 
fut  aullilà  que  le  roi  Charles  I.  combattit  les  troupes  du 
parlement  le  u.  Novembre  164a.  &  eut  la  réputation 
d’avoir  gagné  la  victoire ,  mais  dont  il  ne  tira  aucun  profit. 
Deux  ans  après  le  même  roi  créa  Patrik^Ruthen  ,  qui  étoit 
alors  comte  de  Forth  en  Ecolfe  ,  comte  de  Brent  ford ,  mais 
ce  titre  s’éteignit  avec  lui.  *  Diéhonaire  Anglois. 

BRENDOLO  ,  petite  ville  avec  un  port ,  cft  fur  une  pe¬ 
tite  ifle ,  fituée  dans  les  Lagunes  de  Venife  ,  entre  Vende 
&les  embouchures  du  Pô.  ¥  Mati,  diEl. 

BRENE,  cherchez,  BRAINê  LALEÜ. 

BRENE-LE-COMTE,  ville  dans  le  Hainautprès  de 
Mons ,  cherchez,  BRAiNE-LE-CQMTE. 

BRENlUS  (  Daniel  )  difciple  d’Epifcopins  ,  a  été  l’un 
plu*  célébrés  auteur  s  Arminiens  ;  mais  fa  dodrine  eft 
toute  Soeinienne  ,  dans  les  commentaires  abrégés  qu’il  a 
corapof  s  fur  toute  l’écriture  :  aiadi  Sandius  l’a  c-11  rangé 
a* cc  les  autres  Unitaires ,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs 
Autiul  ait  aires.  Il  fe  joignit  aux  Anabapciftes  ou  Menno- 
îdtcs  de  Hollande,  parmi  lefquels  il  y  a  plufieurs  Soci- 
tiiens.  Outre  fon  commentaire  fur  la  bible  ,  il  a  compofé 
jrdulïems  autres  ouvrages ,  dont  il  y  en  a  quelques  uns 
écrits  en  flamand  ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue- dans  la 
bibliothèque  de  Sandius.  Il  a  compofé  entr’aut-rcs,  un  traité 
intitulé  z  De  regm  ec  défia  gloriefo  per  Chnfium  iri  terris  en- 
fiendo ,  où  il  tâche  de  prouver  ce  royaume  de  Jefus  -  Chrift 
fur  la  terre  par  plufieurs  paffages  de  l’écriture  ,  principale¬ 
ment  des  prophètes  ;  en  quoi  ileftoppoféàSocin  :  car  ce 
dernier  a  cru  que  ce  royaume  temporel  de  Jefus-Chrift  fur 
la  terre  ,  -que  quelques  Unitaires  prerendoient  établir  par 
les  prophéties  &  par  Papocalypfe  de  faint  Jean,  ruinoit  en¬ 
tièrement  la  religion  Chrétienne ,  &  appuyoit  les  princi¬ 
pes  des  Juifs,  qui  attendent  le  régné  de  leur  Meffie  ,  pour 
les  rétablir  dans  Jerufalera.  *  Sandius ,  bibliot .  Antitrmita- 
msrum. 

BRENLAND,  furnomm é  le  Breton  ,  parce  qu’il  étoit 
Originaire  de  la  grande  Bretagne  ,  qui  vivoit  fous  le  régné 
d’Edouard  UI.cn  l'an  ï  340.  a  écrit  plufieurs  traités  de  La 
connoiffance  des  aftrologues  ,  où  il  combat  l’aftrologie 
judiciaire.  *  Gefncr.  m  biblioth.  Pitfcus,  defcnpt.  Angl.&c. 

BRENNE  ou  BRAINE  ,  Brena  ,  cft  une  petite  ville  de 
France  ,  fituée  dans  la  province  de  Tille  de  France ,  fur  la 
riviere  de  Vefîe ,  à  3 .  lieues  de  celle  d’Aifne,  à  4.  lieues  de 
Soiflfons  en  allant  vers  Filmes.  Il  y  a  un  monaftere  de  l’or¬ 
dre  Prémontré.  Elle  eftfuivant  quelques-uns  le  Brennacum 
des  Latins,  8c  futvant  d’autres  le  Bebrax  de  Céfàr.  Les 
prélats  de  France  y  tinrent  un  concile  vers  l’an  581.  ou 
<583.  au  fujet  de  Grégoire  de  Tours  ,  accufé par  le  comte 
Leudafte  d’avoir  avancé  que  Frcdegonde  entretenoit  un 
commerce  illégitime  avec  Bertrand  ,  archevêque  de  Bour- 
deaux.  Ce  prélat  après  avoir  célébré  trois  méfiés  en  trois 
divers  autels ,  &  avoir  affûté  fin  innocence  par  ferment, 
demeura  abfbus.  Le  calomniateur  fut  fournis  à  la  cenfure, 
&  la  reine  le  fit  mourir  en  prifon.  Les  autres  difent  que  ce 
concile  fut  aflemblé  à  Brenne  ,  petit  païs  de  la  Touraine, 
&  dans  le  diocefe  de  Bourges ,  qui  eft  Mezieres  ou  faint 
Michel  en  Brenne.  *  Gregorius  Turonenf.  L  /.  c.  -f-p.  tom.  V. 
cwctl  Gall .  Baudrand ,  dttt.  geograpb. 
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Cette  ville  ,  qui  eft  un  ancien  comté,  pafia  de  la  maifon 
de  Bail  de  mont  dans  celle  de  Dreux  ,  par  le  mariage  à'  Ag¬ 
nes  de  Baudemont,  dame  de  Brenne,  avec  Robert  de 
France  ,  comte  de  Dreux  ,  l’an  1151.  Ce  fut  elle  qui  fonda 
l’abbaye  de  faint  Yved  dans  la  ville  de  Brenne.  Jeanne  de 
Dreux  ,  fille  de  Robert  IV.  eut  en  partage  la  terre  de  Bren¬ 
ne,  qu’elle  porta  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle  dans  la  maifbn 
de  Rouci ,  par  Ion  mariage  avec  Jean  IV.  comte  de  ce  nom. 
La.maifon  de  Rouci ,  fondit  dans  celle  de  Sarrebruche;  8c 
Guillemette  de  SarreKruche  Rouci,  derniere  des  filles  de 
Robert  IV.  comte  de  Sar rebruche- Rouci ,  ayant  eu  le  com¬ 
té  de  Brenne  par  la  fucceffion  de  fon  frere  aîné,  le  porta 
dans  la  maifon  de  la  Marck  dans  le  XVLlîeclepar  fon  ma¬ 
riage  avec'RoBERT  delà  Marck  III.  du  nom ,  maréchal  de 
France,  d’où  il  eft  venu  dans  la  maifon  d’Efchaliard-  la-Bou- 
laye  ,  fubftiruée  aux  nom  8c  armes  de  la  Marck.  Voyez.  LA 
MARCK. 

BRENNER  ,  le  grand  Brenner  ,  Brennus  8c  Tyren&us 
Mons ,  montagnes  du  Tirol  en  Allemagne ,  font  entre  1a 
riviere  d’Inn  ,  celle  d’Aycha ,  8c  les  fources  de  l’Adige.. 
Elles  font  fort  étendues  8c  fort  rudes,  &  une  partie  de 
celles  qu’on  appelloit  autrefois  les  Alpes  Tndentwes.  *  Fran¬ 
çois  Brandis  ,  hifl L  du  Tirol. 

BRENNUS ,  capitaine  des  Gaulois  ,  pafta  en  Italie  avec 
une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  ,  l’an  363.  de  Ro-. 
me,  environ  391.  ans  avant  Jefus-Chrift  -,  8c  après  avoir 
fait  de  grandes  conquêtes ,  il  mit  le  fiege  devant  Clufium , 
aujourd’hui  Cbufi  en  Tofcane.  Les  habitans  prefïés  de¬ 
mandèrent  du  fecours  aux  Romains  ,  dont  les  ambaflà- 
deurs,  après  s’être  adreifés  aux  Gaulois,  combartirent 
pour  ceux  de  Clufium  :  ce  qui  fit  que  les  Gaulois  pour  s’en 
venger,  prirent  réfolution  d’affieger  Rome.  En  effet,  après 
avoir  battu  près  de  la  riviere  d’ A  Ilia  les  ennemis  qui 
étoient  venus  au  devant  d’eux,  ils  emportèrent  la  ville 
l’an  3  64.  de  Rome,  8c  3  90.  avant  Jefus  Chrift,  8c  ta  pillè¬ 
rent  3  mais  ils  furent  chalîès  de  devant  le  capitole,  par  le 
fecours  que  Camille  amena.  *  Tite-Live  ,  l.  /.  Polybe,  /.  2. 
Diodore  ,  l.  4.  Plutarque ,  en  la  vie  de  Camille.  Juftin,  l.+g. 
Oro fe,/.  2.  c.  rj.  Eutrope  ,  l.  /.Florus.  Zonaras,.&c. 

BRENNUS,  autre  capitaine  Gaulois,  étantilatêre 
de  cent  cinquante-deux  mille  hommes  de  pied,  8c  de  vingt 
mille  chevaux ,  entra  dans  la  Macedoine ,  tua  Softhenes,  ra¬ 
vagea  la  ThefTalie,  8c  palfa  dans  la  Grece  par  le  détroit  des 
Thermopiles:  ce  qui  arriva  le  deuxième  année  de  la  CXXV- 
olympiade  ,  fous  l’archonte  Anaxicrates  l’an  278.  avant 
Jefus-Chrift.  Après  avoir  ruiné  tout  le  plat  païs ,  il  s’avan¬ 
ça  dans  la  Phocide  ,  pour  piller  le  fameux  temple  de  Del¬ 
phes  *,  mais  il  y  perdit  la  vie  avec  une  partie  de  fes  trou¬ 
pes.  *  Polybe  ,  /.  2.  Paufanias,  aux  Phocin.  Juftin,/.  24-. 

BRENO,  Brenum  ,  bourg  des  états  de  Venife  dans  le 
Breffan  ,  fur  la  riviere  d’Oglio ,  entre  Breflè  8c  Bormio. 
*  Mati ,  dift, 

BRENT,  bourg  d’Angleterre  du  quartier  du  djhté  de 
De  von  ,  qu’on  nomme  Stanborough ,  à  168.  itBks  an¬ 
glois  de  Londres.  *  Dift.  Anglois. 

B  R  ENTA  ,  anciennement  Aledoacus  Major,  riviere  des 
étars  de  Venife  en  Italie,  a  fes  fources  dans  1  évêché  de 
Trente,  baigne  Cifmonte,  &  Baflànodans  le  territoire  de 
Trevigni ,  va  couler  à  une  lieue  de  Padoue,  8c  Ce  déchar¬ 
ger  dans  le  golfe  de  Venife  ,  un  peu  au  midi  de  la  ville  de 
ce  nom.  ¥  Mari ,  diü. 

BRENTFORD,  cherchez.  BRENDFORD. 

BRENTIUS  (  Nicolas )  de  Douai ,  jurifconfulte  ,  qui 
fiorifîoit  en  1 5  4 1.  a  écrit  l’harmonie  des  arts  liberaux  avec 
la  jurifprudcnce  :  un  poème  de  louanges  du  Hainaut ,  8c 
un  autre  fur  la  guerre ,  qu’on  devoit  faire  aux  Turcs. 
*Swertius,  p.  573. 

BRENTIUS  ou  BRENTZEEN  (Jean)  miniftre  Prote- 
ftant,  8c  un  des  plus  fideles  difciples  de  Luther,  né  à  Wil, 
petit  bourg  dans  laSouabe,  le  jour  de  faint  Jean-Baptifts 
en  1499.  alla  à  Heidelberg,  n’étant  encore  âgé  que  de  1 1. 
ans ,  avec  Melanchthon  8c  Bucer  ,  qui  furent  depuis  des 
plus  zélés  Proteftans  :  il  obtint  le  dégrés  de  maître-ès-arts 
.dès  lage  de  quinze  ans  3  &  ayant  acquis  une  grande  répu¬ 
tation  par  fes  difputes  dans  le  college ,  où  il  palfoir  une 
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partie  des  nuits  à  l'étude  ;  cette  application  lui  attira  plu- 
iîetirs  incommodités,  entr’autres  une  infomniequi  lui  dura 
jufqu’à  la  mort ,  &  qui  lui  donna  du  tcms  pour  s’appliquer 
à  l’étude  de  l’écriture  fainte,  pour  laquelle  ilavoit  un  goût 
&c  un  attrait  extraordinaire.  Sa  capacité  8c  le  crédit  do  Tes 
amis  lui  procurèrent  un  canonicatà  Wirtemberg  :  il  s’en- 
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quatre  lieilcs  d’Embrun.  *  Baudrand  ,  diElion.  geograpb. 

BRE'S  (  Gui  de)  Miniftrc  de  la  religion  Prétendue  Re¬ 
formée  à  Valenciennes  en  Hainauc,  écrivit  en  1 5  6  1.  une 
confeffion  de  foi,  au  nom  deséglifes  Réformées  en  trente- 
ept  articles  ,  qui  furent  prefentés  à  Claire- Eugénie  gou¬ 
vernante  des  Païs  Bas.  Cette  confeffion  fut  imprimée  en 
gagea  enfuite  dans  les  ordres  facrés ,  &c  parvint  jufqu’à  ce-  I  1  $  66.  en  langue  wallone ,  8c  peu  après  en  langue  flarnan- 
lui  de  prêtrife  dont  il  exerça  fouvent  les  fonctions.  Mais  I  de  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  recueil  des  confeffion* 
la  leétuce  des  écrits  de  Luther  8c  la  trop  grande  familiarité  de  foi ,  imprimée  à  Geneve  en  1  s  8  a.  La  ville  de  Valen- 
qu’il  eut  avec  lui ,  le  firent  bientôt  changer  de  fentimens,  tiennes  ayant  été  prife  en  1  5  67.  de  Brés,  avec  un  autre  mi- 
embrafler  &  enfeigner  publiquement  les  nouveautés  de  niftre  nommé  Pellerin  de  la  Grange  ,  furent  tués.  La  con- 
cet  herefiarque.  Cependant  il  ne  le  fuivit  pasen  tout ,  car  fefiion  de  foi  drclféc  par  de  Brés  ,  a  été  trouvée  fi  bonne 
il  continua  de  celebrer  la  mefte,  qu’il  difoit  n’offrir  que  par  lesétats^eneraux  ,  qu’ils  l’ont  fait  traduire  en  langue 
pour  les  vivans  8c  non  pas  pour  les  morts.  Il  défendit  avec  grecque  barbare,  par  Un  certain  moine  fchifinatique,  à 
chaleur  la  prefence  réelle  dejefus-  Chrift  dans  l’Euchariftie  qui  ils  ont  donné  quelque  argent  pour  cela.  Ils  ont  en  mê- 
contre  Zuingle  &  fes  parti  fans:  il  foûtint  l’utilité  8c  les  me  rems  fiait  traduire  le  câtechifme  d’Heidelberg  ,  lali- 
privileges  des  degrés,  dont  on  récompenfe  le  mérite  dans  turgie  8c  la  difcipüne  de  léurs  cglifes,  à  l’ufage  de  l’églife 
les  univerfités,  contre  ceux  qui  demandoient  que  l’on  abo-  Orientale.  *  Jean  le  Brun,  de  ver  a  reïigione  Hollandorum.  # 
lit  ces  diftincfions,  qu’ils  croyoient  in jurieufes -,  &s’appli-  BRESCH  ,  ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  fur  la 
qua aux  mathématiques,  le  trouva  &  difputa fortement  aux  mer  Mediterranée ,  à  j  7.  lieues  d’Oran  vers  l’orient  &  à 

alfembléesde  Worrnes  <ScdeRati(bonne.  O11  le  fit  profef-  10.  d’Alger  vers  l’occident,  dans  le  royaume  de  Tremefen. 
leur  en  théologie  à  Tubinge  •,  8c  il  époufa  un  jeune  veuve,  Elle  avoir  un  grand  nombre  d’habîtans  ,  dont  la  plupart 
nommée  Marguerite  Greterine  ,  dont  il  eut  fix  enfans.  On  étoient  tilïcrans.  Ces  habitans  avoient  la  coutume  de  fe 
l’accufa  d’avoir  le  plus  contribué  à  la  guerre  d’Allemagne  peindre  un  croix  noire  fur  le  front  8c  fur  les  mains.  Ils  fai- 
en  1546.  ce  qui  le  mit  fouvent  ea  danger  de  fa  pcrfonne,  (oient  la  même  chofe  à  Bugie  8c  à  Alger.  Et  l’auteur  que 
l’empereur  Charles  V.  ayant  dclfeinde  le  faire  punir.  Ce  nous  citerons  dit ,  que  c’étoir  des  reftes  du  Chriftianifme, 
prince  y  fut  encore  porté  en  1 549.  lorfqu’après  la  prife  quoique  ces  peuples  foient  prefentement  Mahometans. 
de  Halle  en  Suabe,  on  trouva  dans  le  cabinet  de  Brentius  Le  païs  produit  beaucoup  de  figues,  d’orge  &  de  lin.  Cet- 
desiettres& des  écrits  extrêmement  féditieux.  Il  trouva  te  ville  fut  prife  par  le  Turc  Barberon  (Te ,  quand  il  s’ernpa- 
■moyen  néanmoins  de  fe  tirer  d’affaire,  8c  la  protection  ra  de  Tremefen  en  1 543.  Ce  fut  ce  qui  obligea  l’empereur 
d  Ulric,  duc  de  Wirtemberg  lui  fervit  beaucoup.  Chri-  Charl es-Omnt  à  paffer  l’année  fuivante  en  Barbarie ,  où  il 
ftophe  fils  d’Ulric  fut  encore  fon  protecteur.  Il  le  fit  fon  défit  Barberoulfe  dans  une  bataille.  *  Léo  Africanus. 
confeiller  ordinaire  ,  8c  le  combla  de  biens.  Brentius  eut  BRESClA  ,  BreJJîa,  Brixta  ,  eft  une  ville  d’Italie,  fituée 
part  à  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tems  ,  dont  la  reli-  dans  l’état  de  la  république  de  Venife.  Les  François  l’ap- 
gionétoitou  le  motif  ou  le  prétexte,  8c  fut  comme  chef  pellent  Brejfe.  Voyez.  BRESSE,  ville  d’Italie,  en  Lombardie, 
départi ,  après  la  mort  de  Luther.  Vers  l’an  1550.  il  per-  BRESC1AN,  Brixamu  a°er ,  que  les  Italiens  nomment 

dit  fa  femme  ;  il  en  époufa  une  fécondé,  jeune  8c  belle,  il  Bresciano,  eft  une  province  d’Italie  en  Lombardie,  8c 

nommée  Catherine  Ifemmane,  dont  il  eut  douze  enfans.  une  des  plus  grandes  de  l’état  de  Venife.  Elle  faifoit  au- 
Brentius  compofa  deux  ou  trois  confelîîons  de  foi ,  fut  trefois  partie  du  duché  de  Milan-,  mais  depuis  deux  fiecles 
appellé  dans  plufieurs  colloques ,  où  il,  s’agiftoit  d’unir  elle  appartient  aux  Vénitiens,  voyez,  ce  qui  en  eft  dit  à  fart; 
les  Luthériens  avec  les  Sacramentaires  ,  8c  mourut  le  de  BRESSE ,  ville  d’Italie.  Cette  province  contient  quatre 
Io.  Septembre  de  l’an  1570.  le  72.  de  fon  âge.  Nous  grandes  podeftaries,  qui  fontBreno,  Afola ,  Salo  ,  8c  Gli 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  en  VIII.  volumes.  Orci  Novi  ,8c  trois  petites  ,  qui  font  Lonato  ,  Chiare ,  8c 
Il  a  renchéri  fur  les  dogmes  8c  fur  les  fentimens  de  Lu-  Palazzolo  ,  avec  quatorze  vicari-ts  ,  ou  petits  territoires  i 
ther  ,  dans  la  doétrine  de  l’Eifchariftie  8c  de  la  jüfti-  8c  outre  la  principale  ville,  elle  contient  les  places  d’Orni- 
fication;car  il  enfeigna,  vers  l’an  1540.  que  le  baptê-  nuovi,  Lonato ,  Afola  ,  Salo  ,  Palazzolo  ,  8c  Ponte- Vico. 
me  n’effaçoit  point  toute  forte  de  crimes  ,  parce  que  la  '“Baudrand,  di8l.  geograph. 

concupifcence ,  qu’il  nommoit  un  péché,  reftoit  toûjours.  BRESCOÜ  (  le  )  Brefcovia,  château  de  France  au  bas 
Il  foûtenoitque  i’évangile  n’étoit  pas  une  loi ,  mais  une  Languedoc  ,  qui  eft  fitué  fur  un  rocher  dans  une  petite  ille 

nouvelle  agréable.  Il  inventa  aulli  une  nouvelle  maniéré  de  la  mer  Mediterranée  ,  à  une  lieue  de  la  ville  d’Agde ,  8c 

d’interpreter  la  prefence  du  corps  de  Jefus- Chrift  dans  l’Eu-  à  fix  de  Narbonne  en  allant  vers  Montpellier.  '“Baudrand* 
chariftie,  difant  que  depuis  l’Àfcenfion  le  fils  de  Dieu  eft  j  ditt.  geograph. 


par-tout.  C’eft  pour  cela  que  ceux  qui  ont  fuivi  fes  rêve¬ 
ries  ,  ont  eu  le  nom  88 Ubicjuetatres.  *  Florimond  de  Rai¬ 
mond,  (ou  le  P.  Richeome  Jefuite  )  /.  2.  c.  t+.  ».  4.  San- 
derus ,  Her.  20p.  Prateolc,  au  mot  Ubiquetarii.  Onuphre, 


BRESDON  (  Simon  )  cherchez.  SIMON, 

BRESENZ,  en  Hongrie,  cherchez.  BERZECHE. 
BRESI,  poète  François,  cherchez.  BERCI. 

BRESIL  ou  BRAS1L ,BrafHia->  grande  contrée  del’Àme- 


Chr.  A.C.ipiç.  Spond.  1  pô+.n.  23.  83  24..  Melchior  Adam,  rique  méridionale ,  qui  s’étend  fur  la  mer  du  Nord  depuis 
in  vit.  junf.  German.  Sleidan.  in  comment.  Chytræus,  Saxon,  la  ri  viere  des  Amazones  jufques  aux  provinces  de  Paraguay 
Crucius,  m annal.  Snevic.  J  Sa  côte  fait  un  grand  demi-cercle,  qui  a  près  de  douze  cens 

BRENTIUS  (  Samuel-Frederic  )  Juif  Allemand,  fe  fit  lieues, &  la  même  mer  du  Nord  la  baigne  en  trois  endroits; 
Chrétien  en  1614.  8c  publia  un  ouvrage  qu’il  intitula  ,  Les  Alvarez  Cabrai  découvrit  le  premier  ce  païs  en  1501.  y 
motifs  de  fa  converfion  ,  dans  lequel  il  n’oublia  rien  pour  j  ayant  été  poulfé  par  une  tempête,  8c  il  y  éleva  une  colon- 
rendre  fon  ancienne  religion  odieufe.  Cet  ouvrage ,  qui  ne  avec  les  armes  du  roi  de  Portugal  fon  maître.  Amerie 
ne  trouva  que  peu  ou  pointdu  tout  d’approbateurs,  futre-  Vefpuce  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  l’Amerique  ,  y  pénétra 
futé  par  un  fçavant  Juif,  nommé  Salman  Zebi ,  qui  coin-  J  depuis  plus  avant.  Les  peuples  y  vont  tous  nuds  ,  ne  fe- 
pofa  à  ce  fujet  un  livre  intitulé  ,  Theriacjue  judaïque  ,  dans  |  ment,  ni  ne  moiftonnent ,  8c  vivent  de  la  chafte  8c  des 


lequel  il extenuoit  trop  leserreursdes  Juifs.  L’un  8c  l’autre 
de  ces  ouvrages  furent  traduits  d’allemand  en  latin.  *  Baile, 
DiElion.  cmicjue  2.  édition. 

BRENTONI  ou  BRETONEGO  ,  Brentonicum  ,  bourg 
de  l’évêché  de  Trente  en  Allemagne ,  eft  près  de  l’Adige, 
a  deux  lieues  du  lac  de  Garda,  8c  de  l’état  de  Venile  ,  à  qui 
il  appartient  *  Mati,  di8l. 

BREQULX  (la)  Breulia ,  eft  une  petite  ville  de 
France  dans  la  Provence,  vers  les  confins  du  Dauphiné,  8c  à 
Tome  U. 


fruits  que  leur  terre  extrêmement  fertile  leur  produit  en 
abondance.  Ils  mangent  leurs  ennemis  qu’ils  prennent  en 
vie,  plutôt  pour  contenter  leur  vengeance  que  pourfatis- 
faire  leur  goût.  Us  n  ont  point  de  prince  ,  point  de  loix, 
peu  de  religion  -,  8c  plufieurs  d’entr’eux  ne  s’imaginoienc 
pas  même  qu’il  y  eût  de  Dieu,  avant  qu’ils  l’euftenr  appris 
des  Européens qu’ijs  ont  fréquentés.  Ceux  du  dedans  du 
païs  font  encore  inconnus  ,  &  ils  fe  font  la  guerre  les  uns 
aux  autres.  Les  rcladoas  modernes  nomment  une  centaine 
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de  ces  peuples,  &  cela  eft  peu  de  chofe  à  l’égard  de  ce  que 
nous  ne  connoilTons  pas.  Les  plus  fameux  &  les  plus  con¬ 
nus  font  les  Margajats,  les  Toupinambous ,  les  Morpions, 
Cariges  ,  Tobajares ,  Paraibas,  Ouecacas,  les  Peliguares, 
ôcc.  Les  Portugais  le  font  rendus  maîtres  de  ce  qu’ils  ont 
rencontré  de  plus  agréable  8c  de  plus  commode  le  long.de 
la  côte  ,  où  il?  ont  établi  de  tems  en  tems  divers  gouverne- 
mens,  qu’ils  appellent  Capitaines.  Il  y  en  a  aujourd’hui 
quatorze  qu’on  trouve  le  long  de  la  côte ,  en  allant  depuis 
la  riviere  des  Amazones  jufqu’au  Paraguay  fçavoir,  Ta- 
maraca  la  plus  ancienne,  Bahia  de  Todos-los-Santos,  la 
plus  célébré  ,  Pernambucco,  Paras  Maraham  ,  Ciara ,  Rio 
grande  ,  Paraiba  Seregippe  ,  los  Ifleos  ,  Porto  Seguro, 
Spirito  Santo,  Rio  Janeiro,  ôc  S.  Vincente.  Les  princi¬ 
pales  villes  du  Brefil  font ,  San-Salvador  de  laBaia  de  To 
dos-los  -  Sanros ,  Olindade  Pernambuco,  Puerto  Seguro, 
San-Sebaftian  de  Rio  Janeiro  ,  Spirito  Santo ,  Siéra  ,  8c 
d’autres  qui  portent  le  nom  de  capitanies.  Ce  païs  ,  qui  a 
>fon  nom  commun  avec  cette  forte  de  bois  que  nous  appel¬ 
ions  Brefil,  8c  qu’il  fournit  abondamment,  fut  nommé  le 
païs  de  Sainte-Croix,  lorfqu’Alvarez  Cabrai  le  découvrit 
la  première  fois  en  1 5  o  i .  Quoiqu’il  foit  fous  la  Zone  Tor¬ 
ride,  l’air  y  eft  neanmoins  alTèz  temperé  ,  8c  les  eaux  ex¬ 
cellentes.  Tout  ce  qu’on  en  connoît  eft  fort  fablonnenx. 
Les  habitans  &  les  voyageurs  y  font  attaqués  de  certains 
petits  vers  moins  gros  que  des  puces  ,  qui  s’infinuent  Gins 
qu’on  s’en  apperçoive  entre  cuir  8c  chair  ,  8c  qui  en  un 
jour  croilfent  de  la  grofteur  d’une  petite  féve.Ces  vers  pour- 
riroient  les  pieds  en  fort  peu  de  tems  ,  car  c’eft  à  cette 
partie  qu’ils  s’attachent  ;  mais  les  Negres  les  tirent  fort 
adroitement  avec  leurs  ongles.  Il  n’y  a  que  deux  faifons 
differentes  au  Brefil  ;  le  printems  qui  eft  allez  temperé, 
mais  pluvieux  ,  8c  pendant  lequel  les  arbres  ne  quittent  pas 
leurs  feuilles-,  &  l’été  qui  eft  très-chaud  &  très-  fcc.  Diverfes 
relations  affûtent  que  ces  peuples  y  vivent  quelquefois 
jufqu’à  cent  cinquante  ans.  Ils  font  de  moyenne  hauteur , 
ils  ont  la  tête  grofle  ,  les  épaules  larges ,  la  couleur  rougeâ¬ 
tre  ,  la  peau  bazanée,  8c  ne  s’occupent  que  de  la  guerre  8c 
de  la  vengeance.  Ils  courent  la  plupart  du  tems ,  chafîènr, 
pêchent ,  8c  le  divertiffentdans  des  feftins.  La  mandioche , 
qui  eft  une  forte  de  racine,  leur  fournit  dequoi  faire  du  pain, 
çc  le  cumin  leur  boifl'on  :  la  chair  des  animaux  boucannée 
ou  quelque  poilfon ,  eft  pour  eux  un  mets  délicieux.  Ils 
mangent  aullî  des  ferpens  ,  des  couleuvres  ,  des  erapaux  , 
&c.  qui  y  font  fans  venin.  Ils  fe  peignent  tout  le  corps,  où 
ils  ne  laiftent  aucun  poil,  non  pas  même  aux  fourcils,  rnais 
feulement  une  couronne  autour  de  la  tête.  Ils  fe  mettent  à 
la  lévte  de  deffous  ou  aux  joues  quelque  petit  os  bien  poli, 
ou  une  petite  pierre,  qu’ils  eftiment  beaucoup  parmi  eux. 
D’autres  fe  découpent  la  peau  par  figures  ,  8c  y  mêlent  cer¬ 
taine  teinture  qui  ne  s’efface  jamais.  Ils  fe  font  des  bon¬ 
nets  ,  des  colliers,  des  manteaux ,  des  ceintures  &  desbraf- 
felets  de  plumes  de  diverfes  couleurs.  Les  femmes  laiffent 
croître  leurs  cheveux,  qui  leur  tombent  ordinairement  fur 
les  épaules.  Le  terroir  y  eft  plus  propre  pour  les  fruits ,  pâ¬ 
turages  8c  legumes,  que  pour  les  grains  &  les  vignes  de 
l’Europe.  Ils  ont  auffi  quantité  de  legumes,  d’arbres  frui¬ 
tiers,  d’herbes ,  d’animaux,  d’oifeaux&  de  poiftons,  entre 
lefquels  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  nous  font  pas  connus.  Ils 
tirent  de  grandes  commodités  des  palmiers.  Le  bois  de 
Brefil  vient  de  leur  Anaboutan ,  qui  eft  un  gros  arbre  fans 
fruit.  On  y  trouve  quelques  mines  d’or  ,  beaucoup  plus 
d’argent ,  du  faffran ,  du  coton  ,  de  la  teinture  rouge  ,  de 
la  lacque,  du  baume,  du  tabac,  fouvent  de  l’ambre  gris, 
quelques  mines  de  jafpe  &  de  cryftal  blanc  &  rougeâtre, 
avec  une  grande  quantité  de  fncre.  Entre  les  fortes  de  fu- 
cre  qu’on  y  fabrique  ,  celui  de  Candi  ou  Cantt,  dont  on 
fait  tant  d’eftime,  tire  fon  nom  de  ce  canton ,  &  non  de  fa 
candeur  ou  blancheur  ,  non  plus  que  de  l’ifle  de  Candie  , 
comme  on  l’a  crû.  Au  refte,  il  y  a  une  fi  grande  diverfité  de 
langues  parmi  les  peuples  du  Brefil ,  que  Jarric  aflure  que 
de  fon  tems  on  en  comptoit  jufquçs  à  foixantc  differentes. 
Ceux  quife  font  arrêtés  près  des  Portugais  ,  font  prefque 
tous  Chrétiens.  Ils  habitent  dans  des  Atde'es  ,  qui  font  des 
village^  où  il  n’y  a  que  quatre  ou  cinq  maifons*  mais  û 
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longues  ,  que  chacune  pourroit  contenir  plus  de  huit  cens 
perfonnes.  Les  millionnaires  ont  fait  d’aflez  grands  fruits 
en  ce  païs.  L ‘héritier  préfbmptif  de  la  couronne  de  Portu¬ 
gal  porte  le  titre  de  prince  du  Brefil.  *  Jean  de  Laëc ,  du 
nouveau  Monde.  Oforius ,  1.2.  Maffée.  Linfchor,  Jarric,  l.  3. 
Herrera  ,  c.  2j.  Sanfon.  Du  Val.  Hemanuel  de  Morais,  de 
reb.  Brafil.  Edouard  d’Albukerque,  G'uerra  del  Brafd.  &c. 

BRESINI ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne  ,  eft  fituée 
dans  le  Palatinar  de  Lencici ,  aux  confins  de  ceux  de  Sen- 
domir  &  de  Rava  ,  &  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Rava. 
*  Mati  ,  dtff. 

BRESLAW  fur  l’Oder ,  ville  d’Allemagne ,  eft  la  capi¬ 
tale  de  la  Siléfie  &d’un  duché  particulier,  avec  un  évêché 
fuffragant  de  Gnefne,  qui  fut  érigé  vers  l’an  1055.  ou 
1035.  f-es  auteurs  Latins  la  nomment  Uratifavia ,  Budor- 
gts,  8c  Batongurn.  En  1 1  09.  Bolellas  III.  roi  de  Pologne, 
y  défit  l’empereur  Henri  V.  Ellefouffric  beaucoup  dans  le 
XIII.  fiecle,  par  les  courtes  des  Tarrares,  qui  la  brûlèrent 
prefque  entièrement.  Elle  a  été  expotee  deux  autres  fois  à 
'de  fâcheux  incendies,  étant  alors  toute  bâtie  de  bois.  L’em¬ 
pereur  Charles  IV.  qui  aimoit  beaucoup  Breflaw,  l’aggran- 
dic ,  8c  donna  de  beaux  privilèges  à  Ces  habitans,  fur-tout 
en  1348.  qu’il  vint  lui-même  en  cette  ville.  Vencellas,  fon 
fils,  augmenta  ces  priveleges  :  ce  qui  donna occafion  aux 
malheurs  qui  y  arrivèrent  dans  la  fuite,  par  la  mefintelli- 
gence  des  habitans ,  principalement  en  1418.  L’empereur 
Sigifmond  frere  de  Venceflas,  y  fir  punir  z  ?..  des  plus  tedi- 
tieux,  8c  depuis  ce  tems  cette  ville  devint  extrêmement 
florilTante.  Dans  les  XVI.  &  XVII.  fiecles,  elle  a  eu  part 
aux  malheurs  qui  ont  affligé  l’Allemagne  durant  les  guer¬ 
res  de  la  religion.  Plufieurs  de  fes  habitans  fuivent  la  Reli- 
gion  Proreftante,  8c  on  aéré  obligé  de  leur  accorder  des 
privilèges  particuliers ,  de  la  maniéré  qu’ils  font  exprimés 
dans  le  treiziéme  article  de  la  paix  de  Weftphalie.  La  ri¬ 
viere  de  l’Oder  fert  de  rempart  8c  d’ornement  â  Breftaw  8c 
lui  eft  d’une  grande  commodité  à  caufe  des  marchandas 
qu’on  y  apporte  de  toutes  parts  :  ce  qui  la  rend  une  ville  de 
commerce.  Elle  eft  arrofée  de  l’autre  côté  par  la  petite  ri¬ 
viere  d’Olau,  qui  s’y  jette  enfuite  dans  l’Oder.  Il  y  a  de 
grandes  places ,  des  rues  longues  Sc  larges ,  de  belles  mai- 
fons  &  des  églifès  magnifiques.  La  maifbn  de  ville  eft 
dans  une  de  ces  places.  C’eft  un  des  plus  beaux  édifices 
d’Allemagne ,  avec  un  horloge  qui  fait  un  concert  furpre- 
nant de  trompettes,  à  la  maniéré  du  païs.  Il  y  a  tout  au¬ 
près  trois  grandes  haies?  où  fondes  magafins&  les  bouti¬ 
ques  des  plus  riches  marchands.  Le  marché  neuf  8c  le  mar¬ 
ché  au  fel  y  font  encore  de  belles  places.  Les  plus  belles 
églifes  font  celles  de  fainte  Magdelaine  &  de  fainte  Eiifa- 
beth ,  occupées  par  les  Proreftans.  La  cathédrale  de  faint 
Jean  eft  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom,  avec  une  collegiale, 
dite  de  fainte  Croix.  Il  y  a  auflî  quelques  mai  fous  rcligieu- 
fes  d’Auguftins,  de  Cordeliers  8c  de  Jefuites  qui  y  onr  un 
beau  college.  Breflaw  eft  une  ville  très-forte  ,  8c  dont  la  fi- 
tuation  eft  très-avantageufe.  Les  habitans  la  gardent  -,  8c 
quoiqu’elle  dépende  de  l’empereur,  avec  le  refte  de  la  Silé¬ 
fie  ,  elle  le  gouverne  comme  en  répulique. 

CONCILES  DE  BRESLAW. 

On  a  célébré  deux  conciles  dans  la  ville  de  Breflaw,  mais 
nous  n’en  avons  pas  les  aéfces.  Jacques  archidiacre  de  Liège 
envoyé  en  Pologne  par  Innocent  IV.  y  tint  un  concile  en 
1  246.  ou  1247.  &  un  autre  en  1Z48.  contre  l’empereur 
Frédéric  II.  C’eft  tout  ce  que  nous  en  fça  von  s.  *Michow, 
/.  3.  c.  31.  Chrommer ,  1.8.  Longin.  &  Sponde,  A.  C.  124-6. 
n.  12.  Bertius ,  l.  3.  Comment.  Gcrm.  &c. 

BRESLAY  (  Gui  )  ce  futcn(*  faveur  que  François  I. créa 
la  charge  de  préfident  au  grand  confeil  ,  à  la  follicitation 
du  chancelier  Poyet ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  8c  qui 
la  lui  fit  donner.  Mais  Breflai  n’exerça  fa  charge  que  de¬ 
puis  1539.  jufqu’en  Mars  1543.  Car  le  chancelier  Poyet 
étant  tombé  dans  la  difgrace  de  François  I.  &  ayant  été 
fait  prifonnier  en  i  j  4 1 .  8c  condamné  en  1 5  4  3 .  les  maîtres 
des  requêtes  obtinrent  en  la  même  année  une  déclaration 
du  roi,  pour  préfider  au  grand  confeil,  comme  auparavant. 
Nous  avons  de  Gui  Breflai  un  dialogue  en  françois  intitulé, 
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Du  bien  de  paix  &  calamite  de  guerre ,  imprimé  à  Paris 
in-i  6.  par  Galiot  du  Pré  en  1558.  dans  lequel  le  cardinal 
de  Tournon ,  alors  archevêque  d’Ambrun,  &  Jean  de  Sel- 
Ve  ,  depuis  premier  préfident  du  parlement  de  Paris  ,  qui 
alloient  en  Efpagne  pour  traiter  de  la  paix  entre  François 
I.  &  Charles- Quint ,  s’entretiennent  du  bien  de  la  paix  8c 
du  malheur  de  la  guerre.  Il  avoir  aulli  écrit  quelque  chofe 
en  latin ,  que  la  Croix-du-Maine  avoir  promis ,  mais  qu’il 
n’a  pas  donné.  *  Menagiana,  tom.  //.  ($c. 

BRESLE  ou  BRE5SELLE  ,  riviere  de  France ,  qui  â  là 
fource  dans  la  Normandie,  au  deftus  d’Aumale.  Enfuite 
elle  fepare  la  Picardie  de  la  Normandie,  baigne  Gamache, 
Eu  ,&  fe  décharge  peu  après  dans  F  Océan.  On  la  prend 
pour  la  riviere  que  les  anciens  nomment  Phrudts.  *  Mati, 
dt£l. 

BR-ESLE  (la)  Brejla ,  petite  ville  de  France  ,  en  Lyôn- 
nois ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Tordine,  à  trois  lieues  de 
Lyon.  Elle  s’appelloit  autrefois  Arbrcjle.  *  Baudrand,  diB. 
geograph. 

BRESLE ,  Broltum ,  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Cî- 
tcaux  qui  eft  du  diocefe  de  faint  Flour,  fituée  en  Auvergne 
fur  la  riviere  d’Alagnon  ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  faine 
Flour.  *  Baudrand ,  diEl.  geograph. 

BRESSAN  ,  voyez.  BRESSE  ci-delfous. 

BRESSANO,  (  François  Jofeph  )  Jefuite  Romain,  pafta 
au  Canada  en  1641.  Après  avoir  inftruit  pendant  neuf 
ans  les  Flurons  ,  il  fut  pris  par  les  Iroquois ,  qui  lui  ayant 
fait  fouffrir  lentement  durant  plusieurs  jours  les  plus  hor¬ 
ribles  tourmens ,  le  vendirent  aux  Hollandois  ,  lefquels 
ayant  penfé  fies  plaves  le  remenerent  à  la  Rochelle.  Mal-- 
grêles  cruautés  affreufes qu’il  avoir  éprouvées,  il  repaifa 
l’année  fuivance  1645.  vers  fes  chers  néophytes  Hurons, 
qui  le  reçurent  avec  une  joie  infinie.  Le  mauvais  état  delà 
fanté  leîit  rappellerai  Europe,  où  il  prêcha  dans  les  prin 
cipales  villes  d’Italie.  Il  mourut  à  Florence  ert  1 6 7 2. 

BRESSE ,  province  de  France,  entre  les  rivières  de  Saô¬ 
ne  ,  de  Seille ,  du  Rhône  8c  d’Ains  ;  a  cette  derniere  rivie¬ 
re  au  levant ,  le  Rhône  au  midi ,  la  Saône  au  couchant ,  8c 
la  Seille  au  feptentrion.  Elle  n’a  de  longueur  que  feize 
lieues,  depuis  Montfimond  jtifques  à  Caluire  près  de  Lyon, 
&  neuf  de  large ,  depuis  fâint  Laurent  près  de  Maçon,  juf- 
quesau  port  de  Serrieres ,  fur  la  riviere  d’Ains.  D’autres 
comprennent  dans  la  Brefte,  la  fouveraineté  de  Dombes, 
avec  leBugei,  le  Valromei,  la  Michaille  ,  &  le  bailliage 
de  Gex  ,  qui  font  Iss  terres  cedées  en  1601.  au  roi  Henri 
IV.  en  échange  du  marquifat  de  Saluces.  Ainfi  le  Rhône, 
que  ce  païs  a  au  levant  8c  au  midi ,  le  fepare  de  la  Savoye 
&  du  Dauphiné’,  la  Sâone  le  fepare  du  duché  de  Bourgo¬ 
gne,  du  Beaujolois  8c  du  Lyonnois  ;  il  a  la  Franche-Com¬ 
té  ali  feptentrion ,  8c  encore  un  coin  de  la  SuilTe  au  levant 
d’été.  Cette  fituation  a  fait  croire  à  Guichenonque  laBrel- 
fe  eft  cette  ifie  en  forme  de  delta ,  fi  fécondé  en  froment, 
où  pafta  Annibal  en  allant  en  Italie,  de  la  maniéré  que  la 
chofe  eft  décrite  dans  Polybe.  Quoi  qu’il  en  {oit ,  c’étoit 
le  païsdes  peuples  dits  Sebujtant.  Il  eft  fécond  en  grains 
&Çn  chanvres,  outre  qu’il  produit  des  vins  8c  quantité  de 
gibier  èc  de  poifton.  On  y  trouve  plufieurs  rivières  8c 
étangs  :  ce  qui  rend  le  païs  mal  fain  en  certains  endroits. 
La  Brefte  eft  divifée  en  haute  8c  bafte  ;  la  première  eft  du 
côté  de  Bourg,  capitale  de  la  province;  &la  baftê  vers  la 
Saône  ,  du  côté  defàintTrivier  8c  du  Pont-de-Vaux.  Les 
bourgs  les  plusconfiderables  font  Montluel,  Pont-de-Vefle, 
Châtillon  ,  Coligni,  Varambon  ,  Vaftalieu  ,  Bouligneux , 
Villars,  &c.  Elle  faifoit  partie  des  Gaules,  8c  elle  étoitfous 
la  proteftion  des  Autunois ,  Iorfque  Céfar  la  fournit  aux 
Romains.  Enfuite,  vers  l’an  408- ou  410.  elle  devint  une 
des  dépendances  du  royaume  de  Bourgogne  jufqu’environ 
l’an  ;  30.  qu’elle  fut  unie  à  la  France.  Dans  le  IX.  fiecle, 
elle  fit  partie  du  royaume  d’Arles,  puis  de  la  Bourgogne 
transjurante.  Mais  environ  cent  ou  fix-vingts  ans  après, 
elle  fut  foûmife  à  divers  feigneurs ,  8c  principalement  aux 
firesdeBaugé,  de  Colligni ,  de  Villars  ,  de  Montrevel.  Le 
feigneur  de  Baugé ,  qui  étoit  proprement  le  feignent  de 
BrefTe ,  avoit  avec  Baugé  fa  capitale  >  Bourg  en  Brefte, 
Châtillon-lès-Dombes ,  (aine  Trivicr ,  Pontdevelle ,  Cui- 
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feri ,  Mirebel ,  8c  tout  le  païs  qu’on  appelle  aujourd’hui  la 
baffe  Brefte  ,  8c  Dombes  depuis  Gui  feri  jufqu’aux  portes 
de  Lyon  ,  8c  depuis  Baugé  jnlqu’à  Bourg.  Gui  de  Baugé  en 
détacha  en  12  1 8.  la  feigneurie  de  Mirebel,  qu’il  donna 
avec  la  fille  à  Humbert  de  Beaujeu  ,  lequel  avoit  déjà  Me- 
ximieu  ,  Perouge,  8c  le  Bourg-Saint-Chriftophle  :  lesdau- 
phinsde  Viennois  en  dépouillèrent  les  ftigneurs  de  Beau- 
jeu  ,  8c  les  cederent  en  1 3  5  4.  à  la  maifon  de  Savoye  ,  qui 
dès  l’an  1  272.  avoir  acquistout  le  refte  de  la  feigneurie  de 
Baugé ,  par  le  mariage  de  Sibylle  dame  de  Baugé  8c  de 
Brefte  avec  Amé  V.  comte  de  Savoye.  Ce  fut  ce  même  com¬ 
te  qui  acquit  la  feigneurie  de  Colligni.  Elle  confiftok  dans 
leRevcrmont,  ou  tout  le  païs  depuis  Colligni jufqu’au 
Pont  d’Ain  ,  c’eft-à-dire  outre  ces  deux  bourgs ,  Verjon* 
TrefFort ,  Marboz  ,  8c  Jafièron  ,  &  en  remontant  jufqu  a 
ChaVane  en  Franche-Comté.  Humbert  fire  de  la  Tour  du 
Pin ,  dauphin  de  Viennois  ,  eut  cette  feigneurie  par  fa 
mere  Beatrix  de  Colligni ,  8c  la  céda  en  1 2  S  5 .  à  Robert 
duc  de  Bourgogne;  8c  celui-ci  l’échangea  en  1189.  avec 
le  comte  Amé  ,  pour  les  châtellenies  de  Cuiferi  8c  de  Sagi. 
La  feigneurie  de  Villars ,  compofée  de  Villars ,  de  Loye  > 
8c  de  quelques  autres  places  en  Dombes ,  pafta  en  1  200. 
dans  la  maifon  des  feigneurs  de  Thoire  par  le  mariage 
d’Agnès  de  Villars  ;  ils  y  ajoutèrent  Verfalieu,  Bouligneux 
8c  tout  ce  qui  eft  depuis  Pontd’ain  jufqu’à  Chafei ,  avec 
Trévoux  ,  Montdidier,  8c  autres  lieux  ;  8c  le  dernier  d« 
cette  famille  vendit  en  140I.  tout  ce  qu’il  avoit  en  Brefte 
au  duc  de  Savoye  Amé  VIII.  Enfin  les  feigneurs  de  Mon¬ 
trevel  avoient  Montrevel,  8c  la  baronie  de  la  Valbonne  ; 
le  dernier  donna  fes  biens  à  Humbert  dauphin  de  Viennois 
fon  parent ,  8c  fes  fuccefteurs  dauphins  les  poftederent,  ju£ 
qu’à  ce  que  le  Dauphiné  ayant  été  donné  au  roi  de  France, 
le  roi  Jean  en  1354.  donna  Montluel  &  la  Valbonne  au 
comte  de  Savoye.  C’eft  ainfi  que  la  maifon  de  Savoye  ac¬ 
quit  fans  guerre  toute  la  Brefte  propre  ;  on  dit  ailleurs 
comment  elle  vint  à  polfeder  le  Bugei ,  8c  le  païs  de  Gex. 
Elle  ne  fut  pas  troublée  dans  fa  poftèftion  avant  l’an  1533. 
8c  François  L  qui  caufa  le  trouble  ,  ne  forma  point  de  pré¬ 
tentions  fur  ce  païs  comme  roi  de  France  ,  mais  du  chef  de 
Louife  de  Savoye  fa  mere.  Prévenu  d’ailleurs  d’un  jufte 
chagrin  contre  Charles  III.  duc  de  Savoye,  qui  refufoit  de 
lui  rendre  l’hommage  pour  le  Foucigni  ,  üc  de  lui  faire 
raifon  de  l’ufurpation  du  comté  de  Nice,  il  conquit  la  Bref- 
fe  en  1335.  Elle  fut  foûmife  à  la  France  fous  le  régné  de 
ce  monarque  8c  fous  celui  de  Hertri  IL  fon  fils  ,  jufqu  a  la 
paixdeCateauCambrefisen  1559.  qu’on  lareftituaà  Em¬ 
manuel-Philibert  duc  de  Savoye.  Ce  duc  mourut  en  1 5  80. 
laifiant  Charles-Emmanuel  fon  fils ,  lequel  (e  prévalant  du 
malheur  de  la  France  durant  les  guerres  de  la  ligue,  ufurpa 
en  1587.1e  marquifat  de  Saluces.  Lorfque  le  roi  Henri 
IV.  fut  pailible  dans  fes  états  ,  il  demanda  raifon  de  cette 
ufurpation.  Le  duc  la  lui  promit  en  1 5  98.  étant  lui-même 
venu  à  Paris  ;  mais  ne  s’étant  pas  acquitté  de  fa  parole  ,  le 
roi ,  qui  fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes ,  emporta  la 
Brefte  8c  prefque  toute  la  Savoye.  Le  pape  Clemc-nt  VIII. 
s’empreftantde  terminer  cette  guerre  ,  envoya  le  cardinal 
Aldobrandin  vers  (àma;efté ,  qui  étoit  à  Lyon,  La  paix  s’y 
conclut  le  17.  Janvier  1601.  &  le  roi,  pour  le  marquifat  de 
Saluces ,  eut  en  échange  la  Brefte ,  leBugei,  IeValromei& 
le  balliage  de  Gex.  On  aftùre  qu’un  grand  politique  de  ce 
tems-là ,  parlant  de  cette  paix  ,  dit  que  le  roi  avoit  traité 
en  marchand  ,  8c  le  duc  en  prince.  *  Confultez  Lhiftoire  de 
Brefte  8c  de  Bugei  de  Guichenon. 

C’eft  à  Bourg  en  Brefte  qu’eft  le  balliage,  qui  reftortit 
du  parlement  de  Bourgogne.  Les  principales  juftices  qui  y 
reftorriftènt,  font  les  châtellenies  de  bourg  8c  de  Montluel 
le  duché  de  Pont  de-vaux;  les  marquifatsdeMontiernos, 
Neuville ,  Saint  Martin-le- Château,  TrefFort,  Varambom, 
8c  Villars;  les  comtés  de  Baneins  ,  Bcreins  ,  Bouligneux, 
Châteauvieux,  Châtillon-lès-Dombes,  Colligni,  Montre¬ 
vel,  Pontdevelle  .  S.  Trivier ,  8c  Varas;  les  baroniesd’At- 
tignat  ,  Auvct  ,  Beoft  ,  Bouhans  ,  Chandé  ,  Chatenai, 
Châtillon  de  la  Palue ,  Choin ,  Corgenon,  Cornod ,  Cor- 
fon,  Fromente,  Lange,  Loye,  Meximieu  ,  Montdidier, 
Montfalcon ,  Montjouvaut ,  Montriblou,  Perouge,  Pont* 
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miel- ,  Richemont ,  Saint  Chriftophe  8c  Sandrans.  Il  y  a  deux 
marquifàts  qui  reflortillènt  ntiement  au  parlement  de  Bour¬ 
gogne  i  fçavoir,  Bauge,  Mirebel,  où  reflortiflènt  les  jufti- 
ces  mages  ou  ordinaires  de  lès  terres.  La  Breflè  avec  le  Bugei 
8c  le  païs  de  Gex ,  fait  une  lieutenance  generale ,  8c  une  lieu¬ 
tenance  de  roi  du  gouvernement  de  Bourgogne, 3c  une  grande 
fênéchauflèe  héréditaire  :  elle  a  auflï  avec  ces  deux  puis  une 
maréchauflee  8c  un  prcfîdial  à  Bourg ,  8c  en  particulier  un 
bailli  d’épée  ,  avec  une  éleétion  8c  une  juftice  des  gabelles  à 
Bourg,  reffortiflântes  au  parlement  de  Bourgogne.  Elle  eft 
comme  ces  deux  païs  un  pais  d’impofition.  Le  clergé,  la  no- 
bleflè  8c  le  tiers-état  ne  peuvent  rien  impofèr  fans  lettres  pa¬ 
tentes  du  roi  ,ni  faire  d’aflèmblées  generales  ou  particulières 
fans  le  confèntement  de  fâ  majefté ,  ou  du  gouverneur  de 
Bourgogne.  Quand  il  faut  lever  fur  les  trois  ordres  quelques 
fommes  ,  dont  la  levée  a  été  ordonnée  par  le  roi ,  ou  pour 
autre  caillé ,  les  fyndics  du  clergé ,  de  la  noblelfe  Sc  du  tiers- 
état,  s’aflèmblent  pour  convenir  à  l’amiable  de  la  portion  que 
chaque  ordre  en  fupportera ,  fans  que  les  fyndics  du  clergé  8c 
de  la  noblèflè  puiflent  faire  pafïèr  à  la  pluralité  des  voix  la 
répartition  fur  chaque  ordre,ni  avoir  deux  voix  contre  celle  du 
tiers-état  :  fi  on  ne  peut  convenir  à  l’amiable,  les  fommes  font 
réparties  entre  les  trois  ordres  par  l’intendant  de  Bourgogne. 

La  noblèflè  du  païs  de  Breflè  ,  pour  la  conduite  des  affai¬ 
res  qui  peuvent  la  regarder  en  particulier,  tient  de  trois  ans  en 
trois  ans  à  Bourg  des  aflèmblées,qui  font  convoquées  à  la  dili¬ 
gence  des  fyndics  de  cet  ordre,  qui  fè  pourvoyent  par  requête 
au  gouverneur ,  pour  obtenir  la  permiflîon  de  convoquer  ces 
alfèmblées  -,  lorfqu’ils  l’ont  obtenue  ,  ils  en  donnent  avis  au 
bailli  d’épée ,  qui  par  des  lettres  circulaires  convoque  les  gen¬ 
tilshommes  à  un  certain  jour ,  pour  délibérer  fur  les  affaires 
qui  concernent  le  corps  de  la  noblefle.  Dans  cette  afîèmblée , 
qui  fe  tient  chez  lui ,  on  nomme  des  fyndics,  8c  on  examine 
les  titres  de  ceux  qui  fopréfentent  pour  être  reçus  8c  aggregés 
au  corps.  La  nomination  des  fyndics,  ôc  la  réception  des  gen¬ 
tilshommes  fe  fait  à  la  pluralité  des  voix,  8c  fe  rédige  dans  un 
regiffre ,  par  un  fècretaire  qu’on  choift ,  8c  qui  eft  toujours  un 
gentilhomme.  Les  fyndics  de  la  noblelfe  font  pendant  leur 
triennalité  toutes  les  affaires  de  leur  corps  ;  8c  lorfqu’ils  ont 
quelque  recette  à  faire ,  ils  en  chargent  un  d’entr’eux ,  lequel 
rend  compte  à  l’afîèmblée. 

Le  clergé  dont  nous  aurions  dû  parler  en  premier  lieu  , 
tient  aufîi  tous  les  cinq  ans  fès  aflèmblées  à  Bourg,  pour  faire 
la  répartition  des  décimes  8c  des  autres  fommes  impofoes  par 
les  députés  du  clergé  de  France  -,  le  clergé  du  Bugei,  qui 
ell  du  diocèfè  de  Lyon ,  fè  trouve  à  ces  alfèmblées  ,  où  on 
élit  un  député  des  hauts-beneficiers  ,un  des  Curés,  &  un  des 
Chartreux.  Ces  députés  font  la  répartition  des  décimes  & 
autres  impofftions  fur  les  beneficiers ,  qui  payent  à  Bourg 
entre  les  mains  d’un  receveur  que  l’aflèmblée  a  choili.  La 
chambre  ecclefiaftique  eft  à  Bourg  ,  8c  juge  toutes  les  con- 
teftations  qui  furviennent  au  fùjet  de  ces  impoli  fions.  ‘Nous 
allons  tout  de  fuite  faire  connoître  le  clergé  de  Breflè ,  avant 
que  de  parler  des  affèmblées  du  tiers-état-,  on  parlera  ailleurs 
de  celui  de  Bugei.  U  eft  tout  du  diocèfè  de  Lyon  ,  l’arche¬ 
vêque  a  un  official  à  Bourg,  8c  un  autre  Métropolitain  à 
Pont-de-vaux.  Les  grands  beneficiers  font  l’abbaye  de  la  Chaf- 
fagne  ,  de  lfordre  de  Cîteaux  ,  près  de  Loye  ;  les  églifes  col¬ 
legiales  de  Notre-Dame  de  Bourg  ,  notre-Dame  de  Pont- 
de-vaux  ,  Notre-Dame  des  Marais  à  Montluel ,  fâint  André 
de  Châtillôn-lès-Dombes  ,  fâint  Apollinaire  de  Meximieu  , 
8c  Notre-Dame  de  Varambon  ;  un  très-grand  nombre  de 

Prieurés  de  l’ordre  de  fâint  Benoît,  8c  celui  de  la  Boiflè  ,  de 
ordre  de  faint  Auguftin  ,  congrégation  de  fâint  Ruf  :  trois 
coirçmanderies  de  l’ordre  de  Malte  ,  grand  prieuré  d’Au¬ 
vergne  ,  fçavoir  la  Muflè  ou  Laumufle  ,  près  Baugé  ,  Gof- 
fieu  près  Mirebel,  8c  les  Feuillés,  près  Villette  -,  Aigrefeuille  , 
commanderie  de  l’ordre  de  fâint  Lazare  à  Baugé-la-ville  ,  8c 
trois  maifons  de  Chartreux  ,  fçavoir  ,  Seillon ,  près  deBourg, 
Montmerle ,  près  de  faint  Julien ,  &  Sulignat  près  de  Pont- 
develle.  Comme  on  ne  veut  marquer  que  ce  qui  eft  inte- 
reflânt ,  on  ne  marquera  plus  que  les  archiprêtrés  de  Breflè  ; 
voici  leurs  noms  :  archiprêtrés  de  Bourg  ,  de  Chalamont , 
de  Sandrans,  de  Treffort,  de  Colligni,  de  Baugé.  Reve¬ 
nons  au  tiers-état. 
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Il  tient  fès  feances  dans  l’auditoire  du  préhdial  de  Bourg  , 
au  jour  marqué  par  le  gouverneur  de  Bourgogne  ,  ce  qui 
fe  fait  toujours  peu  de  tems  avant  la  tenue  des  états  ge¬ 
neraux  de  Bourgogne.  Les  fyndics  du  tiers-état  après  avoir 
reçu  l’ordre  du  gouverneur  ,  le  font  fçavoir  aux  mandemens 
de  Breflè,  qui  font  Bourg, Montluel,  Baugé ,  Villars,  Pont- 
de-vaux  ,  fâint  julien-fur-Reffouze,  Châtillon-lès-Dombes , 
Pontdevelle  ,  fâint  Trivier,  Montrevel ,  Lange,  Pont-d’Ain, 
Varambom  ,  Loye ,  Perouge  ,  Mirebel  ,  Montanei ,  fâint 
Paul  de  Varas ,  Gordan ,  Villereverfure  ,  Bouligneux ,  Mont- 
didier  ,  Colligni,  Treffiort  8c  Jaffèron.  Ces  mandemens  ,  qui 
font  compofès  chacun  d’un  certain  nombre  de  paroiflès  8c  de 
communautés,  nomment  des  députés  qui  fè  rendent  à  Bourg 
la  veille  de  l’aflèmblée  generale  pour  examiner  dans  une  par¬ 
ticulière  chez  le  bailli  d’épée  les  propoiitions  qu’on  fera  le 
lendemain.  Ces  propofitions  étant  arrêtées,  le  fecretaire  de  la 
province  les  rédige  par  écrit.  C’eft  le  bailli  qui  préfide  à  l’af- 
fêmblce  generale.  Après  l’éle&ion  des  officiers ,  on  y  traite 
des  affaires  du  païs,  &  l’on  examine  la  geftion  oc  le  manîment 
des  anciens  fyndics.  Les  cayers  arrêtés  font  portés  au  gouver¬ 
neur  8c  à  l’intendant  par  le  plus  ancien  fyndic ,  dans  le  tems 
que  le  gouverneur  tient  les  états  generaux  de  Bourgogne,  & 
enfuite  le  même  fyndic  fèrend  à  Paris  pour  préfenter  au  roi 
les  cayers  ,  &  folliciter  des  lettres  d’afliette  pour  l’impofition 
des  fommes  arrêtées  dans  l’aflèmblée.  L’intendant  donne  en- 
fuite  fon  ordonnance  fur  ces  lettres  pour  l’impofition ,  qui  fe 
fait  par  les  officiers  de  l’éleéfion  ,  fur  le  pied  de  la  taille  or¬ 
dinaire.  Les  fyndics  du  tiers-état  rendent  compte  à  la  cham¬ 
bre  des  comtes  de  Dijon  des  derniers  négociaux  qui  leur  ont 
été  remis  ,  enfuite  de  l’impofition  pour  la  pourfuite  des  af¬ 
faires  ,  après  que  le  compte  a  été  examiné  8c  contredit  dans 
une  afîèmblée  particulière  du  païs.  Cette  aflemblée  eft  com- 
pofée  de  trois  fyndics ,  de  fix  confeils  8c  d’un  fècretaire,  nom¬ 
més  dans  l’aflemblée  generale ,  elle  fe  tient  chez  le  Bailli  qui 
y  préfide  •,  mais  ce  font  les  fyndics  qui  la  convoquent,  après 
avoir  conféré  entre  eux  des  chofès  qu’on  y  doit  traiter.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  des  impofitions  faites  fur  les  tiers- 
état  de  Breflè  ,  Bugei  8c  Gex  ,  la  Breflè  en  fupporte  les 
trois  cinquièmes.  *  Garreau ,  defcnpuon  du  gouvernement  de 
Bourgogne, 

BRESSE  CHALLONOISE ,  païs  du  bailliage  de  Châlon , 
à  l’orient  de  la  Saône ,  dans  le  duché  8c  la  province  de  Bour¬ 
gogne  ,  dont  une  partie  ,  fçavoir ,  la  ville  de  Louans  fur  la 
Salle,  les  bourgs  de  Sagi ,  de  Savigni  en  Revermont ,  8c  de 
Bellevêvre ,  8c  quelques  autres  paroiflès ,  font  du  diocèfè  de 
Befançon ,  doyenné  de  Ruftèi ,  ou  de  Lons-le-Saunier.  Une 
autre  partie,  fçavoir  la  ville  de  Cuifèau  ,  8c  quelques  autres 
paroiflès ,  eft  du  diocèfè  de  Lyon  ,  archiprêtrés  de  Colligni 
8c  de  Baugé.  La  troifiéme  enfin  ,  où  eft  la  ville  de  Cuifèri 
fur  la  Seille  ,  8c  plufieurs  paroiflès  ,  eft  du  diocèfè  de  Châ¬ 
lon, la  plus  grande  partie  dans  l’archiprêtré  d’Orme.  Les  prin¬ 
cipaux  lieux  de  ce  petit  païs  font  les  villes  8c  baronies  de  Cui- 
I  feau  8c  Louans ,  la  ville  8c  châtellenie  royale  de  Cuifèri,  les 
marquifâts  de  Bautange  8c  de  Brange  ,  le  comté  de  Savigni 
en  Revermont ,  8c  la  baronie  de  Bellevêvre.  Les  villes  deCui- 
feau ,  Cuifèri  8c  Louans  ,  avec  celles  de  fâint  Laurent-les- 
Châlon  ,  8c  de  Verdun  ,  députent  alternativement  aux  états 
generaux  de  Bourgogne,  8c  elles  font  enfèmble  une  des  treize 
villes  qui  nomment  à  tour  de  roue  le  fécond  alcade  du  tiers- 
état  •,  mais  elles  n’ont  pas  droit  de  nommer  les  élus.  Ce  païs 
compofè  ce  qu’on  appelle  l’ancien  reflort  des  châtellenies  de 
Cuifèri  &  de  Sari ,  qui  faifoient  autrefois  partie  de  la  Breflè. 
Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  en  i  z  8  5 .  avoit  acquis  la  fei- 
gneurie  de  Colligni  ou  le  païs  de  Revermont  dans  la  Breflè  > 
l’échangea  en  1  Z89.  avec  Amé  V.  comte  de  Savoye ,  8c  Si¬ 
bylle  de  Baugé  fâ  femme  ,  pour  ces  deux  châtellenies  qui 
étoient  plus  à  fâ  bienfeance.  Il  les  unit  au  duché  de  Bour- 
gogne ,  mais  il  leur  laiflâ  leurs  ufâge$  ,  8c  de  là  vient  qu’on 
y  nfè  encore  aujourd’hui  du  droit ,  li  ce  n’eft  dans  une  partie 
1  des  paroiflès  de  fâint  Germain  du  Bois  ,Orme  &Simandre, 
où  on  fuit  la  coûtume  de  Bourgogne,  parce  qu’elles  étoient 
J  du  reflort  de  l’ancien  parlement  de  fâint  Laurent  lès-Châlon. 

*  Garreau,  defeript.  du  gouvernement  de  Bourgogne. 
j  BRESSE ,  ville  d’Italie  en  Lombardie  ,  fur  le  Gotzo ,  prés 
|  de  la  Mêla ,  avec  évêché  fuffragant  de  Milan ,  eft  d’une  grande 
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étendue ,  8c  renferme  plus  de  cinquante  mille  habitans.  Elle 
eft  capitale  du  petit  pais  dit  ,Le  Bressan  ,  8c  par  les  Italiens ,  Il 
J3resciano  ,  qui  comprend ,  du  leptentrion  au  midi ,  tout  ce 
qui  eft  depuis  la  Valteline  julques  à  la  riviere  de  l’Oglio;  & 
de  l’occident  à  l’orient ,  ce  qui  eft  depuis  le  lac  d’ifèo  juf- 
qu’â  celui  de  Garda ,  où  (ont  les  bourgs  de  Lodrone ,  Gar- 
nado ,  Chiari  ,  Ramano  ,  Scc.  C'ctoit  le  pais  des  anciens 
Cenomanois  j  qui  y  étoient  pafîes  de  la  Gaule  Tranfalpine, 
8c  defquels  Tite-Live,  Pline  &  Strabon  ont  fait  mention.  Ceux 
du  pais  la  nomment  Brescia  ,  8c  les  Latins  Brixia.  Les  au¬ 
teurs  parlent  diverfèmentde  fa  fondation,  quoique  l’on  tom¬ 
be  d’accord  que  les  Gaulois  la  fondèrent,  8c  qu’elle  fut  de¬ 
puis  foûmifè  aux  Romains.  Saint  Apollinaire  de  Ravenne  y 
prêcha  le  premier  l’évangile.  Attila  la  ruina ,  8c  elle  fut  aufîî- 
tôt  après  rebâtie  vers  l’an  452.  Elle  fut  depuis  foûmifè  aux 
Lombards  ,  à  Charlemagne ,  aux  rois  d’Italie,  &  elle  devint 
enfin  libre.  Henri  VI.  empereur ,  après  un  long  fiége ,  em¬ 
porta  cette  ville ,  qui  fouffrit  de  grands  maux  durant  les  fa¬ 
ctions  des  Guelphes  8c  des  Gibelins.  Les  ducs  de  Milan  s’en 
rendirent  maîtres  jufqu’à  ce  qu’elle  fè  donna  aux  Vénitiens, 
puis  au  roi  Louis  XII.  en  1 5  09.  François  I.  la  remit  en  1 5 1 7. 
aux  mêmes  Vénitiens ,  qui  en  font  encore  les  maîtres.  Com¬ 
me  c’eft  une  ville  frontière,  elle  eft  bien  fortifiée  avec  un 
bon  château  ,  de  bons  remparts ,  8c  un  arcenal  très-bien 
fourni.  Le  château  eft  bâti  fur  une  colline,  d’où  il  commande 
la  ville  ,  qui  a  de  belles  églifès  ,  une  belle  maifon  de  ville  , 
8c  divers  ruifîeaux  remplis  d’eau  claire ,  qui  coule  dans  les 
rues.  L’évêque  de  Breflè  porte  le  titre  de  duc,  de  marquis 
8c  de  comte ,  8c  on  garde  dans  la  cathédrale  une  croix  ou 
oriflame  ,  que  les  habitans  difent  être  celle  qui  apparut  à 
Conftantin  :  opinion  tout-à-fàit  fabuleufè.  U  fuffit  de  remar¬ 
quer  qu’on  y  a  célébré  des  fÿnodes  en  1 5  74.  1 5  82.  &  1  6 1 4. 
■'‘Strabon,  /.  /.  Pline,  /.  3.  c.  18.  Tite-Live  ,  /.  32.  83  feq. 
Leandre  Alberti,  deftr.  Jtal.  Elia  Caprioîo ,  htft.  de  Bref.  Ot- 
tavio  Rofîî ,  memor.  Brefcta.  Blondus  Volaterran ,  Scc. 

BRESSE  (  Angele  de)  cherchez  ANGELE. 

BRESSE  (Barthelemi  de)  cherchez  BARTHELEMI. 
BRESSELLE ,  riviere ,  cherchez  BRESLE. 

BRESSENON ,  cherchez  BRIXEN. 

BRESSICI ,  ville  8c  palatinat  de’Pologne  ,  dans  la  Polefic, 
ieft  fituée  fur  la  riviere  de  Buge  ou  Bug  ,  qui  y  reçoit  un 
autre  ruifîèau ,  8c  elle  a  un  affèz  bon  château  ,  étant  la  plus 
confiderable  de  la.  Polélie ,  vers  les  frontières  de  la  Polaquie 
£c  de  la  Rufîîe  Noire.  *  Santon. 

BRESSUIRE ,  Brejfuira,  Bercorwm ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Poitou  ,  eft  fituée  fin;  la  petite  riviere  d’Argenton  , 
entre  Parthenai,Thouars  ,  Mortaigne  &  Moncontour.*  Bau- 
drand. 

BREST  ou  BREZSTI ,  Breftia  ,  ville  du  royaume  de  Po¬ 
logne  dans  la  Cujavie  ,  eft  allez  bien  bâtie,  avec  un  château, 
dans  un  lieu  marécageux ,  près  d’Wladifiaw  8c  de  la  Viftule. 
L’on  y  célébra  un  concile  en  l’an  1695.  Pour  l’union  des 
Grecs  Schiftnatiques  de  Lithuanie  avec  l’églifè  Latine  ;  8c  un 
autre  en  1620.  pour  le  même  fùjet.  *  Sponde,  A.  C.  //y/. 
num.  14.  8c  Strarovolfcius. 

BREST,  Breftia  ,  fur  mer ,  ville  de  France  en  Bretagne,  avec 
un  excellent  port  ,  eft  le  Brivates  Portus  ,  Gefocnbate  ou 
Geftbnvate  des  auteurs  Latins.  La  ville  eft  fituée  fur  le  pan- 
chant  d’une  colline  du  côté  du  port ,  dont  l’entrée  eft  dé- 
■  fendue  par  un  bon  château  élevé  fur  un  roc.  Ce  port ,  creufe 
dans  un  golfe  où  la  mer  entre  par  quatre  endroits  differens, 
eft  eftimé  le  meilleur  de  toute  l’Europe.  Aufli  les  vaiflèaux  y 
font  toujours  à  flot.  C’eft  le  magafin  de  l’amirauté  de  France 
pour  les  navires  qui  vont  fur  l’Ocean.*Sanfon. 

BREST ,  colonie  de  l’ Amérique  fèptentrionale,  dans  la  nou¬ 
velle  France  ou  Canada.  Elle  eft  fituée  dans  l’endroit  le  plus 
méridional  du  golfe  de  faint  Laurent ,  vers  Belle-Ifle,  en  la 
contrée  dite  la  nouvelle  Bretagne.*  Sanfon. 

BRET  (  Cardin  le  )  fèigneur  de  Flacourt ,  Scc.  confèiller 
d’état  ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  fut  avocat  general  en  la 
cour  des  aides  de  Paris ,  puis  avocat  general  au  parlement  de 
la  même  ville  ,  8c  enfin  confèiller  d’état  ordinaire.  En  cette 
qualité,  il  fut  honoré  de  plufieurs  commiftîons  importantes  -, 
entr’autres,  de  celle  de  regler  les  limites  entre  la  France  8c 
la  Lorraine,  d’établir  le  parlement  de  Mets,  dont  il  fut  pre- 
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micr  préfident ,  8c  d’aller  en  qualité  de  commifîàire  du  roi 
tenir  les  états  de  Bretagne.  Nous  avons  un  volume  de  fès 
œuvres ,  qui  contient  un  fçavant  Traite  de  la  fou-ver aineté du 
roi  ;  fès  Harangues ,  [es  Plaidoyers  à  la  cour  des  aides  8c  au 
parlement  de  Paris ,  réduit  en  forme  de  deciftons,  8c  un  au¬ 
tre  traité  intitulé  Or  do  perantiquus  judiciorum  civilium.  Il 
mourut  doyen  des  confèillers  d’état  le  2 4.  Janvier  r  65  5.  âgé 
de  97.  ans  ,  ayant  eu  de  Marguerite  le  Pelletier  fa  femme , 
Julien  ,  qui  fuit  -,  8c  Marie  le  Bret ,  dame  de  Villevrard , 
alliée  à  Charles  de  l’Aubefpine ,  fèigneur  de  Verderone ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  ,  ambafîàdeur  en  Suiftè  ,  8c  chancelier  de 
Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans:  Julien  le  Bret ,  fèigneur  de 
Flacourt ,  Millaubourt ,  Furieux,  Vert ,  Scc.  confèiller  au  parle¬ 
ment  en  1 G  3  5 .  puis  confèiller  d’état, mourut  en  Avril  1 5  8  8.  Il 
époufâ  Marie  Sufilet ,  fille  de  Pierre  fèigneur  de  Romilli,  &c. 

8c  de  Martine  duTremblai,  fa  féconde  femme ,  morte  en  Juil¬ 
let  1 6%6.  dont  il  eut  Pierre-Cardin  ,  qui  fuit  ;  8c  Pierre * 
chevalier  de  Malte,  chef  d’Efèadre  des  armées  navales  de 
fà  majefté  ,  mort  en  1691.  Pierre-Cardin  le  Bret,  fèi¬ 
gneur  de  Flacourt ,  Pantin  ,  Scc.  fut  confèiller  au  grand-con- 
feil  en  1668.  maître  des  requêtes  en  1  Gy  G.  intendant  à 
Limoges  en  1 6 8 1 .  de  Dauphiné  en  1  <58  3 .  de  Lyon  en  1 G 8  G. 
de  Provence^en  1687.  premier  préfident  d’Aix  .en  1690. 8c 
8c  mourut  le  2  5 .  Février  1710.  Il  époufa  Marie  Veideau 
de  Grandmont,  fille  de  François ,  fèigneur  de  faint  Lubin  , 
confèiller  au  parlement ,  8c  de  Marie  Courtin ,  dont  il  eut 
Cardin  ,  qui  fuit  3  8c  Marie  le  Bret ,  mariée  à  Antome- 
Frrnçois  Meliand ,  confèiller  d’état.  Cardin  le  Bret ,  fèi¬ 
gneur  de  Flacourt ,  Pantin  ,  &c.  après  avoir  été  confèiller  au 
parlement  de  Provence ,  a  été  maître  des  requêtes  en  1  (5  9  <5. 
intendant  de  Pau  en  1701.  de  Provence  ert  1704.  8c  a 
été  nommé  premier  préfident  du  parlement  d’Aix  en 
1710.  après  la  mort  de  fon  peïe.  Il  époufà  1  °.le  30.  Juillet 
1  697.  Marie-Therefe  de  Lubert,  fille  de  Louis  de  Lubert , 
tréforier  general  de  la  marine,,  morte  le  2  3 .  Septembre  1 69  9. 
dont  il  eut  N.  le  Bret, -mort  le  7.  Août  1704:  20.  le  1 2.  Mai 
1708-  Marguerite-Char  lotte-Genevicve  le  Feron,  fille  defean- 
Baptifte ,  fèigneur  du  Pleftîs  ,  maître  des  comptes ,  morte  la 
même  année  :  3  °.  le  4.  Juin  1710.  Therefe-  Angélique  Croifèt,  _ 
fille  de  Louis-  Alexandre  Croifèr,  préfident  en  la  IV.  chambre 
des  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  puis  confèiller  d’hon¬ 
neur  ,  8c  de  Catherine  Rolîîgnol ,  morte  le  1 3 .  Mai  1 7 1 1  : 
4°.  en  Juillet  1712.  Marguerite- Henriette  de  la  Briffe  ,  fille 
de  fean-Arnauld  de  la  Briffe  ,  procureur  general  au  parlement 
de  Paris ,  8c  de  Bonne  Barillon  fà  féconde  fèmme,  dont  il  a  eu 
Cardin-Charles-Provence  le  Bret,né  le  2  9.  Avril  1 7 1  3 . 8c  tenu 
fur  les  fonts  de  baptême  par  les  procureurs  du  païs  au  nom  de 
la  province  ,  mort  en  1 7  1  S.*  Mem.  hiftoriques. 

BRETAGNE,  grande  province  de  France  ,  avec  titre  de 
duché ,  eft  l’Armorique  des  anciens ,  Armonca  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  aujourd’hui  la  petite  Bretagne  ,  Bntanma  mwor ,  pour 
la  diftinguer  de  la  grande  Bretagne ,  qui  comprend  Fille  d’An¬ 
gleterre  8c  d’Ecoftè.  On  dit  qu’on  lui  donna  le  nom  d’Ar¬ 
morique  ,  à  caufè  qu’elle  eft  fituée  le  long  de  l’Océan ,  où 
elle  a  grand  nombre  de  très-bons  ports.  Elle  eft  environnée 
de  la  mer  au  feptentrion,  au  midi  8c  au  couchanr;  &  à 
l’orient  elle  a  le  bas  Poitou  ,  l’Anjou  ,  le  Maine  8c  la  Nor¬ 
mandie.  C’eft  une  des  plus  vaftes  8c  des  plus  grandes  pro¬ 
vinces  du  royaume-,  car  fà  longueur  eft  de  plus  de  foixante- 
dix  lieues  ,  8c  fà  largeur  de  3  5 .  à  40.  Quelques  géogra¬ 
phes  la  font  reflèmbler  à  un  fer  de  cheval.  On  la  divifè  or¬ 
dinairement  en  haute  8c  bafîè.  La  haute  vers  l’orient  a  Ren¬ 
nes  ,  capitale  de  la  province  ,  avec  parlement  8c  évêché , 
Nantes ,  faint  Malo  ,  fàint  Brieuc  8c  Dol ,  évêchés  3  Fougè¬ 
res  ,  Vitré ,  Dinan  ,  Lamballe ,  Quintin  ,  Montfort-la-Cane  , 
Jocelin  ,  Plocrmel ,  Redon  ,  Guerande ,  Château-Briant , 
Ancenis  ,  Machecou ,  ClifTon ,  faint-Aubin  du  Cormier ,  &c. 
Dans  la  bafîè  au  couchant  font  les  diocèfès  de  Vannes,  Cbr- 
nouaille  ou  Quimpercorentin,  fàint  Paul  de  Leon  &Treguier, 
avec  Concarnaux ,  Penmarck ,  le  Conquêt ,  Lannion  ,  Breft , 
Blavet ,  Morlaix ,  Hennebon  ,  Quimperlai ,  Landernau  ,  8cc. 
On  divifè  encore  les  Bretons  par  langage  en  ceux  qui  par¬ 
lent  françois ,  en  ceux  qui  parlent  breton  ,  quton  appelle 
Bretonants  ,  8c  en  ceux  qui  ont  un  langage  mêlé  du  françois 
8c  du  breton.  Les  évêchés  de  Rennes,  de  Dol  8c  de  fàint 
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Malo  ,  fe  fervent  de-  la  langue  françoife  -,  ceux  des  évêchés 
de  Cornouaille ,  de  faint  Paul  de  Leon  &  de  Ttcguier ,  par¬ 
ient  le  breton  -,  &  le  langage  mêlé  eft  commun  à  ceux  des 
évêchés  de  Nantes  ,  de  Vannes  8c  de  faint  Brieu.  Ces  neuf 
évêchés  font  fùffragans  de  Tours.  L’évêque  de  Dol  officie 
avec  la  croix ,  8c  les  ducs  de  Bretagne  ont  voulu  faire  ériger 
cette  églifè  en  métropolitaine ,  fens  en  avoir  pu  venir  à  bout. 
On  trouve  diverfes  ifles  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  dont  les 
.plus  confiderables  font,  Belle-Ifte  &  Ouelîànt ,  avec  titre  de 
marquifot.  La  Bretagne  eft  féparée  du  bas  Poitou  par  la  Loire. 
Ses  autres  rivières  font,  la  Vilaine,  la  Rance,  Blavet,  8cc. 
Elle  a  auïîî  diverfos  forets  i  celles  de  Liftai  8c  de  Breflelian 
font  les  plus  renommées.  Cette  province  eft  très-fertile  : 
elle  produit  toutes  fortes  de  grains ,  du  chanvre ,  du  lait ,  peu 
de  vin ,  diverfes  mines  de  fer ,  de  plomb,,  d’argent,  &  a  de 
bons  pâturages;  ce  qui  fait  quelle  nourrit  quantité  de  bé¬ 
tail  &  divers  haras  de  chevaux.  La  mer  y  entretient  le  com¬ 
merce  8c  l’abondance  de  toutes  ehofes.  Les  Bretons  font  ex- 
celleRS  hommes  de  mer.  Ils  font  laborieux  ,  8c  ne  manquent 
ni  d’adrefte ,  ni  de  génie.  Quelques  auteurs  foûtiennent  que 
les  Bretons,  habirans  d’Angleterre ,  étant  tourmentés  par  les 
Barbares  ,  paftèrent  dans  la  Gaule  Armorique  vers  l’an 
442.  que  les  Romains  leur  permirent  de  s’y  qfablir  dans  le 
pais  de  Vannes  &  de  Cornouaille  ou  Quimper corentin  ;  8c 
que  s’étant  étendus  dans  les  évêchés  de  Treguier  &  de  Leon, 
ils  donnèrent  le  nom  de. Bretagne  à  cette  province.  Les  au¬ 
teurs  prouvent  au  contraire  que  ce  nom  lui  étoit  particulier 
du  tems  même  de  Pline,  &  que  Bede  dit  que  les  Bretons 
Gaulois  donnèrent  ce  nom  de  Bretagne  à  l’ifle  d’ Albien,  bien 
loin  de  l’avoir  reçu  d’eux. Jules  Céiar  fe  rendit  maître  de  cette 
province,  qui  fut  fu  jette  aux  Romains  jufqua  ce  que  Maxime 
s’étant  fait  proclamer  empereur  en  Angleterre  l’an  3  82.  per¬ 
mit  à  un  de  fos  lieurenans  nommé  Conan ,  dit  Meriadec,  de 
s’établir  un  royaume  dans  la  Gaul eArmorique,  ainft  nommée 
en  ancien  breton ,  parce  qu’elle  eft  auprès  de  la  mer.  Cette 
fouveraineté  dura  jufqu’au  tems  de  Clovis  &  de  Chilperic  , 
qui  obligèrent  ces  rois  de  le  contenter  du  titre  de  comtes. 
Ils  fe  révoltèrent  pourtant  jufqu’au  régné  de  Dagobert  II. 
qui  les  rendit  tributaires  ,  8c  ils  demeurèrent  en  cet  état  jufo 
qu’en  l’an  787.  que  Charlemagne  les  fournit.  Leur  opiniâtreté 
pour  la  liberté  les  fit  encore  foulever  contre  Louis  le  Débon¬ 
naire  8c  Charles  le  Chauve.  Us  Ce  firent  la  guerre  entr’eux  , 
Sc  tuerent  Salomon  leur  dernier  roi ,  depuis  lequel  le  païs 
fur  gouverné  par  divers  princes  ju  (qu’en l’an  1 2 1 3.  qu’Alix, 
heritiere  de  Bretagne,  époufe  Pierre  deDrcux,  dit  Mauclerc. 
Ses  (ùcceftèurs,  au  nombre  de  dix,  l’ont  poftèdée  en  titre  de 
duché.  Enfin  en  1491.  Anne,  fille  unique  de  François  IL  der¬ 
nier  duc,  épou(a  Charles  VIII.  puis  Louis  XIL  rois  de  France, 
qui  réunirent  ce  duché  à  la  couronne.  Voici  la  focceffionde 
cous  ces  princes  depuis  Conan ,  dit  Meriadec . 

SUCCESSION  C  H  RO  NO  LO  G  1  QJJ  E 
des  anciens  rois  ou  comtes  de  Bretagne. 


Conan ,  dit  Meriadec ,  mon  en 

395- 

Grallon , 

40  5- 

Salomon  I. 

413. 

Auldran , 

43  8. 

Budic , 

448- 

Hoël  I.  dit  le  Grand , 

484. 

Hoël  IL  dit  le  Fainéant , 

560. 

Alain  I. 

594- 

Hoël  III. 

640. 

Salomon  II. 

660. 

Alain  II.  furnommé  le  Long , 

690. 

Après  la  mort  de  ce  dernier,  la  Bretagne  fut  gouvernée  par 
Judicaël ,  puis  par  d'autres  petits  foigneurs  qui  s’établirent  en 
divers  endroits;  (çavoir ,  Daniel  Dremruz,  Budic  ,  comte  de 
Cornouaille,  Maxence,  fon  frere,  Jean  Reith  8c  Daniel  Vuna. 
En  769.  Charlemagne  y  envoya  lès  lieutenans  ,  8c  fournit  la 
province  en  787»  Neomine  ,  lieutenant  fous  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  fe  fit  roi  de  cette  province ,  où  il  mourut  en  862. 
laiflànt  Harufpée ,  qui  foûtint  la  guerre  contre  b  France ,  8c 
fut  tué  en  S  6 6.  par  fon  coufin  Salomon.  Ce  dernier  régna 
julqu’en  8  7  8- qu’on  l’aftaftina,  félon  lefentiment  commun. 
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En  fuite  cette  province  eut  divers  lèigneurs  julques  vers  l’an 
9  3  o.  ou  9  3  5 .  qu’ALMN  I.  dit  Barbetorte ,  fut  comte  de  toute 
b  Bretagne.  Il  n’eut  que  deux  fils  naturels  ,  Hoël ,  comte  de 
Nantes,  mort  (à ns  enfens  ;&  Gueric  comte  de  Nantes  8c  de 
Porhoét ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Nantes.  Cepen¬ 
dant  Conan  L  comte  de  Rennes ,  le  fut  de  toute  la  Bretagne. 

ANCIENS  COMTES  DE  BR  ETAGNE. 

Alain  I.  dit  Barbetorte ,  qui  eft  nommé  le  premier  comte 
de  Bretagne ,  fit  rebâtir  plufieurs  égiifes  que  les  Normands 
avoient  ruinées, &  mourut  l’an  9  5  2 .  ne  laijjant  que  deux fils  na¬ 
turels,^»/  le  fécond  Gueric,/?/  la  branche  des  comtes  de  Nantes. 

I.  Conan  I.  qui  fut  comte  de  Rennes  8c  de  Bretagne  , 
étoit  fils  de  Juhael  comte  de  Rennes,  8c  fit  la  guerre  à  Foul¬ 
ques  Nera  comte  d’Anjou.  Il  y  fut  tué  dans  b  plaine  de 
Conquereux  le  27.  Juin  992.  De  b  femme  Ermengarde  , 
fille  de  Geofiroi  L  comte  d’Anjou ,  qu’il  avoit  époufee  en 
990.  il  eut  Geofroi,  qui  foit;  Judicaël ,  évêque  de  Vannes, 
mort  en  1  o  3  7  ;  8c  Judith  ,  femme  de  Richard  II.  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  morte  en  1  o  1 7. 

II.  Geofroi  comte  de  Bretagne ,  força  Judicael-Berenger, 
comte  de  Nantes ,  à  lui  foire  hommage ,  8c  mourut  le  2  o. 
Novembre  1 008.  De  fo  femme  Hadvpige ,  fille  aînée  de  Ri¬ 
chard  I.  duc  de  Normandie,  morte  le  20.  Février  1034.il 
eut  Alain  II.  qui  fuit  ;  Eudes ,  vicomte  de  Porhoët  ,qui  gou¬ 
verna  b  Bretagne  après  b  mort  de  fon  aîné,  8c  qui  biffe  fept 
fils  fort  renommés  pour  leurs  diverfes  avantures  ;  8c  Adelais , 
abbcfîc  de  feint  Georges  de  Rennes,  morte  vers  l’an  io6j. 

IIL  Alain  II.  dit  le  Rc-bru  ,  comte  de  Bretagne.  {  Foyez 
ALAIN)  mourut  en  1040.Il  avoir  époufe  Berthe,  fille  d'Eudes 
II.  comte  de  Blois,  morte  en  1 08  5 .  de  laquelle  il  eut  Conan 
II.  qui  fuir  ;  8c  Havoise  ,  mentionnée  ci-après.  Il  laijfia  aujfi  un 
fils  naturel Geofr o\,comte  de  Rennes, mort  en  1084..  fans  pofierité. 

IV.  Conan  II.  comte  de  Bretagne ,  fonda  l’églife  de  h 
Trinité  de  Breft ,  8c  fat  empoifonné  par  les  pratiques  de  Guil¬ 
laume  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie ,  l’an  1067.  La  Breta¬ 
gne  paftà  à  fe  fccur  ,  qui  fuir; 

IV.  Havoise,  fille  d’ArAtN  II.  fut  comteftè  de  Bretagne 
après  fon  frere ,  époufe  Hoël  comte  de  Cornouaille  &  de 
Nantes ,  qui  mourut  en  1084*  Leurs  enfens  firent  Alain  III. 
qui  fuit  ;  8c  Mathias  comte  de  Nantes ,  mort  en  1103. 

V.  Alain  III.  dit  Fergent ,  comte  de  Bretagne ,  mourut  le 
î  3.  Octobre  1120.  Cherchez.  ALAIN  III.  U  avoit  époufe  1*. 
en  Décembre  1086.  Confiance ,  fille  de  Guillaume  J  fumom- 
mé  le  Bâtard,  duc  de  Normandie  &  roi  d’Angleterre,  morte 
(ans  enfens  en  1 090:2° Ermengarde  fille  de  Foulques  IV.com- 
te  d’Anjou  ,  qui  avoit  été  répudiée  par  Guillaume  IX.  duc  de 
Guienne.Leurs  enfens  furent  Conan  III.  qui  (mt-,Geofroi;8c  A- 
gnès, mariée  vers  l’an  1 1 05  ÀBaudoum  VII.  comte  de  Flandres. 

VI.  Conan  IIL  dit  le  Gros, comte  de  Bretagne,foivit  le  parti  du 
roi  de  France  Louis  U  Gros,  contre  Henri  I.  roi  d’Angleterre,  & 
mourut  en  1 1 48-  U  avoit  époufe  Mahaud ,  fille  naturelle  de 
Henri  I.  roi  d’Angleterre,  dont  il  eut  Hoël  comte  de  Nantes, 
qui  fut  privé  du  comté  de  Bretagne  ;  8c  Berthe  ,  qui  fuit  3 

VII.  Berthe  comteftè  de  Bretagne ,  morte  l’an  1154. 
avoit  époufe  Alain  ,  dit  le  Noir  ,  feigneur  de  la  Rochede- 
rien ,  8c  comte  de  Richement  en  Angleterre ,  fils  puîné  d’£- 
tienne  comte  de  Penthiévre.  Il  mourut  le  30.  Mars  1 146. 
ayant  eu  Conan  IV.  qui  foit  ;  Enoguen,  abbeflè  de  feint  Sulpice 
près  de  Rennes  ;  8c  Confiance ,  qui  époufe  Alain  IIL  vicomte 
de  Rohan  ,  duquel  defeendent  lesfeigneurs  de  ce  nom.  Payez 
ROHAN.  Berthe  fe  remaria  à  Eudes  II.  vicomte  de  Porhoët. 

VIII.  Conan  IV.  furnommé  le  Petit ,  comte  de  Bretagne, 
mourut  le  20.  Février  1170.  de  Marguerite ,  fille  de  Henri 
d’Ecoftè,  il  ne  laiïïà  qu’une  fille,  qui  fuit; 

IX.  Constance  comteftè  de  Bretagne ,  mourut  l’an  120T. 
ayant  été  mariée  i°.  à  Geofroi  d’Angleterre ,  comte  d’Anjou, 
furnommé  le  Beau,  qui  mourut  le  19.  Août  11S6.  Ranul- 
phe  comte  de  Chefter ,  enleva  la  comteftè  ,8c  l’enferma  dans 
un  château  l’an  1 196.  mais  s’étant  échapée,  elle  époufe  l’an 
1 1 99.  Gui  vicomte  de  Thouars  ,  qui  prit  le  titre  de  comte 
de  Bretagne,  8c  mourut  l’an  1213.  De  fon  premier  mari 
elle  eut  Art  us  comte  d’Anjou.  &  de  Bretagne,  né  pofthume 
l’an  1187-  qui  accordé  l’an  1202.  avec  Marie ,  fille  de 
Philippe- Augufit  roi  de  France  j  mais  b  même  année  il  fit 
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tué  miférablement  par  Jean  roi  d’Angleterre  ,  fon  oncle  ;  8c 
pleonore  de  Bretagne,  née  en  1184-  accordée  au  fils  de  Léo¬ 
pold  duc  d’Autriche,  par  le  roi  Richard  Ion  oncle  ;  mais  le 
mariage  ne  fut  pas  accompli ,  le  roi  Jean  l’ayant  enfermée 
dans  le  monaftere  de  Briftol ,  où  elle  mourut  l’an  1241.  La 
comteflè  Confiance  eut  de  ion  troifiéme  lit  Alix  comtelîè 
de  Bretagne  ,  qui  époufà  l’an  1213.  Pierre  de  Dreux  ,  com¬ 
me  nom  allons  le  rapporter ,  8c  mourut  le  1 1 .  Août  1211  ;  & 
Catherine ,  époufe  $  André  feigneur  de  Vitré. 

DUCS  DE  B  R  ETA  G  N  É. 

I.  Pierre  de  Dreux ,  dit  Maucler c  ou  Malhabile  ,  duc  de 
Bretagne  ,  fécond  fils  de  Robert  II.  du  nom, dit  le  Jeune  , 
dont  le  pere  Robert  de  France  comte  de  Dreux ,  &c.  fur- 
nommé  le  Grand  ,  étoit  cinquième  fils' du  roi  Louis  VI.  dit 
le  Gros  ,  devint  louverain  de  la  Bretagne  par  Ion  mariage 
avec  Alix  ,  ci-dejfus  mentionnée ,  8c  mourut  le  22.  Juin  1250. 
Voyez.  PIERRE.  Ses  enfans  firent  Jean,  qui  liait  3  Artus ,  mort 
jeune;  ToUnd ,  promifè  à  Richard  d’Angleterre  ,  comte  de 
Cornouaille,  puis  accordée  à  Jean  de  France  comte  d’Anjou, 
enfin  mariée  en  1238.  avec  Hugues  XL  du  nom,  lire  de 
Lufignan,  morte  le  10.  Octobre  1272.  Le  duc  Pierre  fè 
remaria  avec  Marguerite  dame  de  Montagu  Sc  de  la  Garnache , 
veuve  de  Hugues  IL  vicomte  de  Thoùars,  dont  il  eut  Olivier , 
dit  de  Brame ,  lèigneur  de  Montagu  8c  de  la  Garnache. 

II.  J  ean  I.  du  nom  duc  de  Bretagne  ,  comte  de  Riche- 
mont  ,.  furnommé  le  Roux  ,  né  en  1 2 1 7.  mourut  le  8.  Octo¬ 
bre  1286.  Voyez.  JEAN  I.  Il  avoit  époufe  en  Janvier  1235. 
Blanche  de  Champagne  ,  morte  le  1 1 .  Août  1283.  dont  il 
eut  Jean  IL  qui  fuit;  Pierre ,  né  en  1241.  mort  le  19.  Octo¬ 
bre  1 16  8  ;  quatre  garçons  morts  jeunes  ;  Alix ,  dame  de  Pon- 
tarci  &  de  Brie-Comte-Robert ,  née  le  6.  Juin  1243.  ma¬ 
riée  en  1254.  à  Jean  de  Châtillon  I.  comte  de  Blois,  8c 
morte  le  2.  Août  1288.  au  retour  du  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ;  &  Alienore ,  née  en  1248.  morte  jeune. 

III.  J  ean  IL  du  nom  duc  de  Bretagne ,  né  le  4.  Janvier 
1238.  fut  créé  pair  de  France  en  1 197.  &  mourut  à  Lyon 
le  1 8  •  Novembre  1305.  Cherchez.  JEAN  II.  De  Beatrix  d’An¬ 
gleterre  ,  fille  du  roi  Henri  III.  qu’il  époufà  en  1 1 5  9.  8c  qui 
mourut  en  Mars  1277.  il  eut  Artus  II.  qui  fuit;  Jean ,  comte 
deRichemont ,  né  en  12 66.  qui  demeura  long-tems  prifon- 
nier  en  Ecoflè ,  où  il  mourut  le  1 7.  Janvier  1333;  Pierre , 
vicomte  de  Leon ,  8c  feigneur  d’Avefnes ,  mort  à  Paris  après 
l’an  1 3 1 1 .  d  'une  blefïùre  reçue  à  la  jambe  par  un  coup  de  pied 
de  cheval  ;  Blanche  ,  mariée  en  Juillet  1280.  à  Philippe 
d’Artois ,  feigneur  de  Couches ,  morte  le  19.  Mars  1327; 
Marie  ,  née  en  1268.  mariée  en  1  292.  à  Gui  de  Châtillon 

III.  du  nom ,  comte  de  fàint  Paul  ,  morte  le  5.  Mai  13393 
Sc  Alienore ,  née  en  1275.  abbdîè  de  Fontevrault,  morte  le 
16.  Mai  1 343.  âgée  de  68-  ans. 

IV.  Artus  IL  du  nom  duc  de  Bretagne ,  né  le  2  5 .  Juillet 
ï  262.  mourut  le  27.  Août  1 3 12.  Voyez  ARTUS  IL  II  époufà 
i°.  en  1275.  Mane,  fille  unique  &  feule  heritiere  de  Gui 

IV.  du  nom  ,  vicomte  de  Limoges  ,  morte  en  1290:2°.  en 
Mai  1294.  Toland  de  Dreux  ,  comtefle  de  Monfort-l’Amauri, 
veuve  à' Alexandre  III.  roi  d’Ecoffè  ,  morte  en  1322.  Du 
premier  lit  il  eut  Jean  III.  qui  fuit;  &  Gui,  comte  de  Pen- 
thiévre  &  de  Goëllo ,  vicomte  de  Limoges ,  &c.  né  en  1 2  8  7. 
mort  le  27.  Mars  1 3^  1.  ayant  eu  de  Jeanne  d’Avaugour , 
fille  aînée  &  principale  heritiere  de  Henri  IV.  feigneur  d’A¬ 
vaugour  ,  de  Mayenne  8c  de  Goëllo  ,  morte  en  1384.  une 
fille  unique  Jeanne,  née  en  1 3 1 9»  qui  prit  le  titré  de  duchefîe 
de  Bretagne  ,  après  la  mort  de  fon  frere  ,  &  fi.it  fiirnommée 
la  Boiteufe.  Elle  époufà  le  4.  Juin  1337.  Charles  de  Blois  ou 
de  Châtillon  ,  qui  fut  déclaré  à  caufe  d’elle  duc  de  Bretagne, 
par  arrêt  des  princes  &  pairs  de  France  en  1341.  Il  perdit  la 
bataille  d’ Aurai ,  8c  y  fut  tué  en  1364.  Sa  veuve  fit  un  traité 
de  paix  en  1365.  &  mourut  en  Octobre  1384.  laifîànt  pour 
enfans  Jean  ,  dit  de  Bretagne  ,  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Gui , 
mort  fans  alliance;  Henri  ,  mort  fàns  pofterité  en  1400; 
Marguerite  ,  alliée  à  Charles  d’Efpagne  ,  comte  d’Angoulê- 
me  ,  connétable  de  France  ;  8c  Marie  ,  femme  de  Louis  de 
France ,  I.  du  nom  ,  duc  d’Anjou  8c  roi  de  Sicile  ,  morte 
en  1 404  ;  Jean  de  Bretagne  ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Pcn- 
fhiévre  &  de  Goëllo »  époufà  le  20.  Janvier  1587.  Margue- 
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rite  de  Clifihn ,  fille  puînée  8c  héritière  a  Obvier  de  Cnllôn , 
comte  de  Porhoët ,  connétable  de  France ,  8c  mourut  le  1 6. 
Janvier  1403.  De  cette  alliance  il  eut  Olivier  de  Bretagne  , 
comte  de  Penthiévre ,  mort  fins  lignée  le  28.  Septembre 
1433  '■>  Jean  Bretagne  IL  du  nom ,  comte  de  Penthiévre , 
mortauflî  fàns  pofterité  en  1454  ;  Charles,  baron  d’Avau¬ 
gour,  qui  fuit;  8c  Guillaume  de  Bretagne  ,  vicomte  de  Li¬ 
moges  ,  mort  en  145  5-  duquel,  8c  dé  Ifabeau  de  la  Tour, 
îllede  Bertrand  1.  comte  d’Auvergne  8c  de  Boulogne ,  vin¬ 
rent  trançoife  de  Bretagne  ,  vicomteflè  de  Limoges ,  mariée 
à  Alain  lire  d’Albret,  furnommé  le  Grand ,  morte  en  1 48  8  ; 
Jeanne  de  Bretagne ,  mariée  en  1475.  à  Jeun  de  Surgeres  , 
eignetir  de  Balon;  8c  Charlotte  de  Bretagne  ,  mariée  à  An¬ 
toine  de  Villequier ,  feigneur  de  Montrefor.  Charles  de  Bre¬ 
tagne  ,  baron  d’Avaugour,  époufà  Jeanne  de  Vivonne, 
dame  de  T  hors ,  8c  mourut  vers  l’an  1434.  D’eux  vint  Ni¬ 
colle  de  Bretagne  ,  comtelîè  de  Penthiévre  ,  mariée  le  1  S. 
Janvier  143 7*  à  Jean  de  Brode  IL  du  nom  ,  feigneur  de 
Bouffie.  Leur  pofterité  prit  le  fùrnom  8c  les  armes  de  Breta¬ 
gne,  julqu’à  Jean  de  Bretagne  IV.  du  nom,  duc  de  Penthié¬ 
vre  ,  gouverneur  de  Bretagne  ,  mort  fans  enfans  l’an  1563. 

Sa  foeur  Charlotte  de  Bretagne  porta  les  biens  de  la  maifon 
dans  celle  de  Luxembourg  ,  par  fon  mariage  avec  François 
de  Luxembourg ,  vicomte  de  Martigues.  Le  duc  Artus  II.  eut 
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de  fi  féconde  femme  Jean  IV.  mentionne  apres  fin frere ;  Jean¬ 
ne  ,  née  en  1294.  mariée  en  1323.3  Robert  de  Flandres  , 
eigneur  de  Callèl ,  morte  le  24.  Mars  1363;  Beatrix ,  ma¬ 
riée  en  13 1 5.  à  Gui  IX.  lire  de  Laval ,  morte  le  9.  Decem- 
are  1384.  âgée  de  89-  ans  ;  Alix ,  mariée  en  1 3  20.  à  Bom 
chard  VL  comte  de  Vendôme  >  morte  en  1377  ;  Blanche , 
morte  jeune  ;  8c  Marie  ,  religieufe  à  Poilfi,  morte  le  24.  Mai 
137  1.  âgée  de  69.  ans. 

V.  Jean  IIL  duc  de  Bretagne  ,  furnommé  le  Bon ,  né  en 
1286.  époufà  1°.  en  1296.  /fabelle  de  Valois  ,  fille  aînée 
de  Charles  de  France, comte  de  Valois:  20.  en  1310.  I fabelle 
de  Caftille  ,  fille  aînée  de  Sanche  IV.  roi  deCaftille  ,  morte 
le  29.  Juillet  1328  :  3°.  en  1329.  Jeanne  de  Savoye,  fille 
unique  dé  Edouard  comte  de  Savoye  ,  8c  mourut  fans  enfàns 
légitimés  le  3  o.  Avril  1341.  laijfant  un  fils  naturel ,  Jean  bâ¬ 
tard  de  Bretagne.  Voyez  JEAN  III. 

V.  Jean  IV.  dit  de  Mont  fort,  duc  de  Bretagne -,  né  en  1293. 
fiiceeda  à  fon  frere  Jean  III.  Voyez.  JEAN.  IV.  8c  mourut  le 
2 6.  Septembre  1345-  âgé  de  52.  ans.  De  Jeanne  ,  fille  de 
Louis  de  Flandres ,  comte  de  Nevers ,  princeftè  qui  fè  fignala 
au  fiége  d’Hennebon ,  au  combat  naval  de  Grenezei ,  8c  à  la 
bataille  de  la  Roche-de-rien  :  il  eut  Jean  V.  qui  fuit  ;  & 
Jeanne  ,  accordée  par  le  traité  de  Guerrande  du  12.  Avril 
1365.  avec  Jean  de  Bretagne ,  comte  de  Penthiévre  fon  cou- 
fin  ;  mais  cela  n’eut  point  d’effet,  &  elle  époufà  vers  l’an  1396. 
Raoul  Bafîet  Draéfon  ,  chevalier. 

VI.  Jean  V.  furnommé  le  Vaillant ,  duc  de  Bretagne  mou¬ 
rut  le  1.  Novembre  1599.  âgé  d’environ  6 o.  ans.  Voyez 
JEAN  V.  Il  fut  marié  trois  fois  ,  1  a  Marie ,  fille  d’£- 
douard  III.  roi  d’Angleterre,  morte  après  1362  :  2  °.  à  Jeanne 
Holland ,  fille  de  Thomas ,  comte  de  Kent ,  morte  en  1386: 
3®.  le  1 1 .  Septembre  1 3  86.  à  Jeanne  ,  fille  de  Charles  IL  dit 
le  Mauvais ,  roi  de  Navarre.  Elle  fè  remaria  le  7.  Février 
1402.  avec  Henri  IV.  roi  d’Angleterre ,  &  mourut  le  10. 
Juillet  1437.  De  la  derniere  il  eut  Jean  VI.  qui  fuit  :  Artus 
III.  mentionné  après  Jes  neveux  ;  Gilles  ,  fèigneur  de  Chan- 
tocé  &  d’ingrande ,  né  en  1 3  94.  qui  fe  trouva  au  fiege  de 
Bourges,  tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  8c  y  mou¬ 
rut  le  18.  Juillet  1412.  âgé  de  18.  ans;  Richard,  comte 
d’Eftampes  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Marie  ,  née  en  Juin 
1387.  accordée  en  1395.3  Henri ,  fils  aîné  du  comte  d’Erbi, 
qui  fui  depuis  Henri  V.foi  d’Angleterre.  Ce  traité  n’ayant  pas 
fubfifté,  elle  epoufi  le  26.  Juin  1 3  y  6. J  ean  I.  duc  d’Alençon, & 
mourut  le  1 8.  Décembre  1446.  âgée  de  59.  ans;  Jeanne, foeur 
jumelle  de  Marie ,  morte  le  8.  Décembre  1388;  Blanche ,  née 
en  1388.  mariée  le  2  6.  Juin  1407.  à  Jean  IV.  comte  d’Arma- 
gnac  ;  Alarguente ,  née  en  1390.  mariée  le  2  6.  Juin  1  407,  à 
Alain  IX.  vicomte  de  Rohan  ,  morte  le  1 3.  Avril  1428  ;  & 
Jeanne  ,  née  le  i  8.  Février  1391.  mariée  au  comte  Viéton  , 
•Ecoifois ,  félon  quelques-uns.  . 

VII.  ]ean  VI.  furnommé  le  Bon  8c  le  Saoe ,  duc  de  Breta- 
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gne,  né  le  24.  Décembre  1389.  mourut  le  19.  Août  1442. 
Voyez.  JEAN  VI.  Il  avoir  époufé  le  30.  Juillet  1 3  97.  Jeanne 
de  France ,  fille  puînée  de  Charles  VI.  roi  de  France ,  nforte 
le  17.  Septembre  1433.  Il  en  eutFRANÇois  I.  qui  fuit  3 
Pierre  W.mentionné  après  fonfrere-,  Gilles  IL  leigneur  de  Chan- 
tocé ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  dont  il fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  féparé ;  IJabelle ,  accordée  fort  jeune  en  Juillet  1417. 
à  Louis  III.  duc  d’Anjou  ôc  roi  de  Sicile ,  mariée  par  traité  du 
2 6.  Mars  143  5.  à  Gui  XIII.  dit  XIV.  comte  de  Laval ,  morte 
le  1 3.  Janvier  144Z  3  ôc  Marguerite ,  morte  en  Juin  1421. 
dans  fa  dixiéme  année. 

VIII.  François  I.  duc  de  Bretagne ,  né  le  n.  Mai  1414. 
mourut  Je  17.  Juillet  1450.  Voyez.  FRANÇOIS  I.  D'To- 
land  d’Anjou,  fille  de  Louis  IL  roi  de  Sicile ,  qu’il  époufà 
en  Août  1431.  ôc  qui  mourut  le  17.  Avril  1  440.  il  eut  un 
fils  mort  jeune  :  &  d 'lfabelle  Stuart ,  fille  de  Jacques  I.  roi 
d’Ecoflc,  qu’il  époula  en  Juillet  1441.  il  eut  Marguerite , 
mariée  à  François  IL  duc  de  Bretagne  Ion  coulïn,  ôc  Marie-, 
alliee  le  8.  Mars  1461.  à  Jean  IL  vicomte  de  Rohan.  Il 
lai/fa  auffi  deux  enfans  naturels,  Tannegui  bâtard  de  Breta¬ 
gne  ,  feigne nr  de  Hedé ,  mort  fans  lignée  de  Jeanne  Turpm 
Cnfé 3  éS  Jeanne  bâtarde  de  Bretagne ,  époufe  de  Jean  Mor¬ 
bier  ,  feigneur  de  Villiers-le- Morbier. 

VIII.  Pierre  IL  du  nom  duc  de  Bretagne  ,  dit  le  Sim¬ 
ple,  fiicceda  à  Ion  frere,  &  mourut  le  22.  Septembre  1457. 
fans  enfans  de  Françoife  d’Amboife  fille  aînée  de  Pierre  fei¬ 
gneur  d’Amboife ,  Ôc  de  Marie  de  Rieux  ,  qu’il  avoit  épou- 
lée  en  1431.  morte  religieule  Carmélite  en  1485.  dans  le 
couvent  de  Monftier-le-Couets ,  qu’elle  avoit  fondé  près  de 
Nantes  ,  pour  elle  ôc  pour  vingt-quatre  religieufes.  Voyez. 
PIERRE  IL 

VIL  Artus  III.  du  nom  duc  de  Bretagne  ,  furnommé 
le  Jufticier.  Voyez  ARTUS  III.  fils  de  Jean  V.  né  le  24.  Août 
1393.  fiicceda  à  lès  neveux  ,  ôc  mourut  le  2  G.  Décembre 
1458.  fins  enfans  de  fis  trois  femmes  ,  qui  furent  Margue¬ 
rite  ,  fille  aînée  de  Jean  duc  de  Bourgogne,  morte  le  2.  Fé¬ 
vrier  1 44 1  3  Jeanne  ,  fille  de  Charles  IL  lire  d’Albret ,  décé¬ 
dée  en  Septembre  1 444  3  ôc  Catherine  ,  fille  de  Pierre  de 
Luxembourg ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Saint-Paul ,  morte  en 
14893  Jacquet  te.,  fa  fille  naturelle,  dame  de  blfle-Bréhart , 
époufa  Artus  de  Brécart. 

VII.  Richard,  quatrième  fils  du  duc  Jean  V.  né  en  1 3  9  5 . 
fait  comte  d’Eftampes ,  ôcc.  Il  fuivit  le  parti  du  roi  Charles  VIL 
qu’il  firvit  fidellement  dans  les  guerres  des  Anglois  ,  ôc  mou¬ 
rut  le  2.  Juin  1438.  âgé  de  43  .ans.  De  Marguerite  d’Orléans, 
comtelle  de  Vertus ,  fille  de  Louis  de  France ,  duc  d’Orléans , 
décedée  le  24.  Avril  1 4 66.  il  eut  François  IL  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  qui  fuit  3  Marie,  née  en  1424.  religieufi  à  Long- 
champ  ,  puis  abbeffi  de  Fontevrault ,  morte  le  19.  Octobre 
1  477  -,  Catherine ,  mariée  le  19.  Août  1438.8  Guillaume  de 
Châlon  ,  VIII.  du  nom  ,  prince  d’Orange  3  ôc  Magdeleine , 
religieufi  à  Longchamp  ,  décedée  le  19.  Mars  1462. 

VIII.  François  IL  du  nom  ,  dernier  duc  de  Bretagne ,  né 
le  23.  Juin  1435.  mourut  le  9.  Septembre  1488.  Voyez 
FRANÇOIS  IL  II  avoit  époufë,  1  °.  en  1455.  Marguerite , 
fille  aînée  ôc  heritiere  du  duc  François  I.  morte  le  15.  Sep¬ 
tembre  1469  :  20.  le  27.  Juin  1471.  Marguerite  ,  fille  de 
Gufton  IV.  comte  de  Foix  ,  morte  le  1 5.  Mai  1487.  De  celle- 
ci  ii  eut  Anne  ducheffi  de  Bretagne,  née  le  2  6. Janvier  1476. 
mariée  i°.  au  roi  de  France  Charles  VIII  :  20.  au  roi  Louis 

XII.  Elle  décéda  le  9.  Janvier  1514.  Voyez  FRANÇOIS  IL 
ôc  ANNE.  Le  duc  François  U.laifja  auffi  deux  bâtards ,  Fran¬ 
çois,  tige  des  comtes  de  Vertus  3  &  Antoine,  feigneur  de  Heddé, 
mort  jeune. 

COMTES  DE  VERTUS, 

bâtards  de  la  maifon  Je  Bretagne.  . 

IX.  François  bâtard  de  Bretagne  ,  fils  naturel  de  Fran¬ 
çois  IL  duc  de  Bretagne  ,  ôc  dé  Antoinette  de  Maignelets  , 
dame, de  Cholet ,  veuve  d 'André,  feigneur  de  Villequier  , 
fut  comte  de  Vertus  ôc  de  Goëllo  ,  baron  d’Avaugour  ,  fei¬ 
gneur  de  Clifïon.  Le  duc  fin  pere  le  créa  premier  baron  de 
Bretagne  en  1480  ôc  le  roi  Charles  VIII.  l’établit  fon  lieute¬ 
nant  dans  le  duché  en  1494..  Il  époufà  Magdeleine  de  Broffi, 
dite  de  Bretagne ,  veuve  de  Janus  de  Savoye,  comte  de  Ge- 
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neve ,  ôc  fille  de  Jean  de  Broffi  ,  dit  de  Bretagne ,  comte  de 
Penthiévre  ,  dont  il  eut  François  IL  qui  fuit  3  deux  autres 
garçons  ,  morts  jeunes  3  ôc  Anne ,  vivante  en  1523. 

X.  François  d’Avaugour ,  dit  de  Bretagne  II.  du  nom  , 
comte  de  Vertus.,  ôcc.  époufa  Magdeleine  ,  fille  de  Jean  III. 
comte  d’Aflarac ,  dont  il  eut  François  III.  qui  époufà  en  1537. 
Charlotte  de  Piffileu,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfàns; 
Odet ,  qui  fuit;  François ,  abbé  deCadouin;  Louife ,  époufi 
de  Gm ,  baron  de  Caftelnau  Ôc  de  Clermont-Lodève  3  ôc 
Magdeleine  ,  femme  de  Paul  feigneur  d’Andouins  ôc  de 
Lefiun ,  premier  baron  ôc  finéchal  de  Bearn. 

XL  Odet  d’Avaugour  ou  de  Bretagne ,  comte  de  Vertus , 
&c.  rendit  plufîeursfervices  aux  rois  Henri  IL  &  Châties  IX. 
De  Renée  de  Coeme ,  fille  de  Charles  ,  fiigneur  de  Lucé ,  il 
eut  Charles  ,  qui  fuit  3  François  ,  comte  de  Goëllo,  tué  à  la 
bataille  de  Contras ,  pour  le  fervice  du  roi  Henri  III.  en  158  7. 
laifant  une  bâtarde  nommée  Françoife ,  qui  fut  légitimée  en 
1S92  3  Renée  ,  mariée  en  Juin  1 577.  à  François  le  Roi ,  fii¬ 
gneur  de  Chavigni ,  chevalier  des  ordres  ,  ôc  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  corps  du  roi  3  &  Françoife ,  époufe  de 
Gabriel  I.  du  nom  ,  fiigneur  de  Goulaines  en  Bretagne. 

XII.  Charles  d’Avaugour  ou  de  Bretagne,  comte  de  Ver¬ 
tus  ,  ôcc.  firvit  fidèlement  les  rois  Henri  III.  ôc  Henri  IV. 
pendant  les  troubles  de  la  ligue  ,  ôc  mourut  en  1608.  laifi- 
fànt  de  Philippe  de  Saint-Amadour ,  Claude  ,  qui  fuit  3  ôc  An¬ 
toinette  ,  mariée  1  °.  Pierre  de  Rohan ,  prince  de  Guemené  : 
20.  en  1624 .i  René  du  Bellai,  prince  d’Yvetot  :  3  °.  à  Pierre 
d’Efioubleau ,  marquis  de  Sourdis. 

XIII.  Claude  de  Bretagne ,  comte  de  Vertus ,  ôcc.  fut  gou¬ 
verneur  de  Rennes  ,  Ôc  mourut  le  6.  Août  1637.  âgé  de  5  3. 
ans.  De  Catherine  Fouquet ,  fille  de  Guillaume ,  marquis  de 
la  Varenne  ,  ôc  baron  de  Sainte-Sufànne  ,  morte  le  1  o.  Mai 
1670.  âgée  de  80.  ans,  il  eut  Louis  de  Bretagne  ,  marquis 
d’Avaugour ,  comte  de  V ertus ,  &c.  mort  le  2 .  Octobre  1669. 
fins  laiffir  de  poftérité  de  Françoife  de  Daillon ,  fille  de  Thi- 
moleon ,  comte  du  Lude ,  ni  de  Françoife  de  Balzac  ,  fille  de 
Henri ,  comte  de  Clermont-d’Entragues  ,  fis  deux  finîmes  3 
Claude  IL  du  nom  ,  qui  fuit  3  Marie ,  alliée  en  1628.  à 
Hercules  de  Rohan  ,  duc  deMontbazon,  morte  le  1 8.  Avril 
1 6  5  7.  en  fi  4  5 .  année  3  Catherine-  Fr ançoije  ,  demoifelle  de 
Vertus,  morte  fins  alliance  le  2 1 .  Novembre  1692.  âgée 
de  7  5 .  ans  3  Philtppe-Françoife ,  abbeffi  de  Nidoifiau ,  morte 
en  1  6  . .  3  Conflance-Françoife ,  demoifelle  de  Clifïon  ,  dé¬ 
cedée  le  19.  Décembre  16 9  5;  Angélique- Marguerite ,  de- 
moifelle  de  Chantocé  ,  morte  en  Août  16943  Magdeleine , 
religieufi  ,  morte  3  Anne  f  demoifelle  de  Goëllo  ,  morte  le 
10.  Février  17073  ôc  Marie  -Claire ,  coadjutrice  de  Ni¬ 
doifiau,  puis  abeffi  de  Malnoue  en  1681.  morte  le  31. 
Mars  17 1  1.  âgée  de  83.  ans,  dont  elle  en  avoit  pâlie  69. 
dans  l’habit  de  fàint  Benoît.  Il  eut  auffi  un  bâtard ,  Charles 
dé  Av augour ,  légitimé  en  161  y. 

XIV.  Claude  IL  de  Bretagne ,  baron  d’Avaugour  ,  comte 
de  Vertus  ôc  de  Goëllo ,  fiigneur  de  Clifïon  ,  d’ingrande  , 
de  Chantocé  ôc  de  Montfaucon  ,  né  en  1620.  mourut  le  7. 
Mars  1699.  laiffint  d’ Anne-  Judith ,  fille  de  T  bornas  le  Lièvre, 
préfident  au  grand-confeil ,  morte  le  22.  Décembre  16903 
ARMAND-FRANÇOis,qui  fuit;  Henri-François, comte  de  Goëllo, 
né  le  17.  Novembre  1685  3  A/,  née  le  6.  Juin  1674.  morte 
fins  être  nommée;  Anne- Agathe,  néele  5.  Avril  1 6  7  63  ALd- 
rie-Claire-Geneviéve ,  mariée,  i°.le  9.  Août  1694.  à  Gon- 
çales  Jofeph  Carvallio  Patalin  ,  grand-maître  des  bâtimens 
royaux  de  Portugal,  commandeur  de  l’ordre  de  Chrift  :  2  °.  le 
17.  Novembre  1 704.  à  Charles-Roger  prince  de  Courtenai  3 
Angélique ,  née  le  5 .  Juillet  1  679  3  ôc  Catherine  Barthelemie- 
Simonne  ,  née  en  16... 

XV.  Armand-François  de  Bretagne ,  baron  d’Avaugour  , 
comte  de  Vertus ,  ôcc.  né  le  14.  Oéiobre  1682.  brigadier  des 
armées  du  roi ,  ôc  enfiigne  des  gendarmes  de  fi  garde. 

Anne  ,  ducheffi  de  Bretagne  ,  apporta  à  la  couronne  de 
France  ce  duché ,  par  fin  mariage  avec  fis  rois  Charles  VIII. 
ôc  Louis  XII.  Ce  dernier  eut  Claude  de  Franoe  fi  fille  aînée, 
heritiere  de  Bretagne,  ôc  femme  du  roi  François  I.  Son  fils 
Henri  IL  unit  enfin  ce  duché  à  la  couronne ,  dont  il  étoit 
mouvant.  Il  y  fupprima  tous  fis  officiers  ducaux  3  y  érigea  un 
parlement  3  ôc  depuis  ce  tems-là  la  Bretagne  efl  devenue 
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membre  cJu  corps  de  l’état  de  France  ,  comme ,  parlent  nos 
jurifoonfultes.  *  Alain  Bouchard  ,  les  ch;  on.  65  annales  de  Bre- 
Bertrand  d’Argentré  ,  hijlmre  de  Bretagne.  Nicolas  Vi- 
o;:ier,  traite  de  l’ancien  état  de  la  petite  Bretagne.  Roch  le 
Bailli.  Edelphe  ,  antiquités  &  fmgularit'es  de  Bretagne.  Albert 
le  Grand  de  Morlaix  ,  Fies  des  Saints  de  Bretagne.  Augtiftin 
ce  Paz  ,  htftoire  de  Bretagne.  Sainte-Marthe ,  htftoire  geneal. 
de  France.  Du  Pui.  Ufîérius  ,  antirjuit.  Britann,  Le  pere  An- 
foïme.  Le  pere  Lobineau,  bijloire  de  Bretagne. 

ADDITION  A  L’ARTICLE  DE  BRETAGNE , 
tirée  de  l’hftoire  de  Bretagne  du  pere  Lobmeau. 

Les  anciens  habitans  de  l’Armorique  étoient  Celtes ,  foi- 
foient  partie  de  la  république  Gauloifé  ,  Sc  avoient  une  mê¬ 
me  langue  ,  même  religion  <Se  même  gouvernement  que  le 
refte  de  la  nation  Celtique.  Les  peuples  cités  que  l’on  y  trouve 
font  Fiucti,  dont  la  principale  ville  étoit  Dariorig ,  htuée  fur 
la  mer  j  comme  la  plupart  de  leurs  autres  villes  -,  les  Rennois  , 
dont  la  principale  ville  étoit  Condaté  \  les  Nantais ,  dont  la 
ville  s’appelloit  Condivic;  les  Ofimiens  ,  dont  la  ville  étoit 
Vorgan  les  Cnnofolites ,  les  Diolites ,  que  l’on  a  depuis  ap- 
pellés  ceux  de  Dol.  Tite-Live  rapporte  que  ceux  de  Vannes 
firent  une  conquête  fur  l’état  de  Vcnife  fous  Bellovefé,  vers 
l’an  164.de  la  fondation  de  Rome.  Jules-Céfar  dompta  les 
Armoricains  par  un  de  les  lieutenans,  l’an  de  Rome  696. 
Ceux  de  Vannes  les  firent  bientôt  révolter  ;  mais  Céfor  punit 
leur  rébellion.  Ils  forent  tranquilles  fous  Augufte,  qui  dans 
la  diftribution  qu’il  fit  des  princes  des  Gaules  ,  comprit  l’Ar¬ 
morique  fous  celle  qu’il  appella  Lyonnoifedéettypetent  Adrien 
divifo  la  Lyonnoifo  en  deux  ,  6c  mit  l’Armorique  dans  la  fé¬ 
condé.  Enfin  cette  féconde  ayant  été  divifêe  en  deux  ,  Tours 
fut  la  capitale  de  la  troifiéme ,  dont  l’Armorique  foifoit  par¬ 
tie  :  cefutaulîî  de  Tours  que  les  Armoricains  reçurent  les  lu¬ 
mières  de  l’évangile  par  foint  Clair,  que  foint  Gratien,  pre¬ 
mier  évêque  de  Tours  ,  envoya  en  leur  païs.  Sous  l’empire 
d’Honorius  ,  les  Armoricains  voulurent  fécouer  le  joug  des 
Romains:  ils  fé  révoltèrent  piulieurs  fois,  Sc  forent  obligés 
de  rentrer  dans  le  devoir.  Ils  contribuèrent  en  452.  à  la  de- 
faite  d’Attila.  Ce  fut  quelque-tems  après  que  les  habitans  de 
la  grande  Bretagne,  appellés  Bretons  ,  maltraités  par  les  Sa¬ 
xons  ,  qu’ils  avoient  appellés  à  leur  fècours  contre  les  Pilles  6c 
les  Scotcs  ou  Et 0 flots  ,  commencèrent  à  fo  réfugier  dans  l’Ar¬ 
morique.  Reith  ouRiwal,  l’un  des  princes  Bretons,  fut  le  pre¬ 
mier  qui  pafïà  dans  l’Armorique  avec  piulieurs  de  fes  fiijets  : 
il  fit  fuivi  de  plufieurs  autres  Bretons  fugitifs  ,  qui  s’établi¬ 
rent  dans  l’Armorique  ,  6c  lui  donnèrent  le  nom  de  Breta¬ 
gne.  Ce  fut  vers  l’an  45  8.  &  non  pas ,  comme  quelques-uns 
ont  crû ,  vers  l’an  383.  fous  le  tyran  Maxime  6c  Conan  Me- 
riadcc  fon  lieutenant ,  que  l’on  fiippofé  avoir  été  fouverain 
de  la  Bretagne ,  6c  avoir  eu  des  fuccefîèurs  ;  car  il  eft  con- 
ftans  que  les  Armoricains  ont  été  fournis  à  la  domination  des 
Romains  jufqu’après  l’an  450.  Les  Bretons  s’étant  emparés 
cle  la  côte  fcptentrionale  de  l’Armorique  ,  qui  fut  appellée 
Dumnonée ,  s'y  maintinrent  malgré  les  Romains  Sc  les  Ar¬ 
moricains  3  ils  apportèrent  en  ce  païs  la  religion  Chrétienne. 
Rivval  fut  leur  premier  prince.  Euric ,  roi  des  Vifïgots ,  en¬ 
treprit  de  chaflèr  les  Bretons  des  Gaules ,  mais  ils  fo  trou¬ 
vèrent  allez  forts  pour  fo  maintenir  ,  6c  même  pour  venir 
attaquer  Euric  fous  la  conduite  de  Riothime.  Euric  les  dé¬ 
fit  ;  mais  Riothime  rafîèmblant  fes  troupes  ,  alla  malgré  les 
Vifigothsfe  joindre  aux  Romains  dans  la  Bourgogne.  Quand 
les  Francs  le  furent  rendus  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
des  Gaules ,  les  Armoricains  fo  fournirent  à  leur  domination-, 
mais  les  Bretons  fo  conforverent  dans  l’indépendance  fous 
des  ducs  ou  princes ,  dont  la  fùccelîion  6c  les  actions  font 
fort  incertaines.  Il  y  a  cle  l’apparence  qu’il  y  avoir  plufieurs 
fouverains  en  même-tems  dans  différons  cantons.  Vers  l’an 
549.Canao  ,  comte  de  Cornouaille,  file  de  Guerec,  premier 
fondateur  de  l’abbaye  de  fâint  Gildas  de  Ruis,  après  avoir  tué 
trois  de  fes  frétés,  arrêta  Macliau ,  6c  le  mitenfùïte  en  liberté. 
Madiau  délivré ,  implora  le  fècours  de  Comor,  autre  prince 
Breton ,  8c  fe  réfugia  enluite  dans  la  ville  de  Vannes,  qui  étoit 
foûmife  aux  François.  Judual,  qui  étoit  de  la  race  des  fouve¬ 
rains  Bretons  ,  alfifté  par  le  roi  Clothaire ,  défit  l’an  560. 

Tome  JI. 
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Canor ,  qui  avoit  prit  la  qualité  cle  roi.  Judicafx  ,  petit-fils 
de  Judual ,  prit  aufïï  la  qualité  de  roi.  Cependant  Macliau, 
qui  s ’étoit  fait  évêque  de  Vannes  ,  fit  alliance  avec  Budic  IL 
comte  de  Cornouaille,  6c  s’empara  après  fà  mort  de  ce  comté, 
fous  le  titre  de  tuteur  de  T  heodoric  ,  fils  de  Budic  :  ce  dernier 
fo  retira  pendant  quelque-tems  ,  Sc  vint  enfuite  fondre  fur 
Macliau  ,  le  fit  mourir  lui  6c  fon  fils  Jacob  ,  6c  fo  mit  en 
pofîeffion  du  comté  de  Cornouaille.  Pendant  ces  révolutions, 
les  Bretons  avoient  établi  des  évêques  à  Leon  ,  à  Dol  à  Tre- 
guier  6c  à  Kirnper  ,  fous  la  participation  de  l’archevêque  de 
Tours.  Guerec,  fils  de  Macliau,  s’empara  de  Vannes,  fit  la 
guerre  à  Chilperic  6c  à  Gontran;  mais  il  fut  enfin  défait  8c 
tué  par  l’armée  de  Childcbert  en  5  94.  Pendant  que  Guerec 
difputoit  ainfi  le  comté  de  Vannes  aux  François ,  Judual  gou- 
vernoit  le  païs  des  Bretons ,  appellé  Dumnonée,  6c  prenoit  le 
titre  de  roi.  Judhael  ,  fils  de  Judual  ,  fùcceda  à  fon  pere ,  vers 
l’an  5  90.  Il  eut  pour  fuccelfour  fon  fils  Judicael,  qui  fo  retira  à 
la  cour  de  Dagobert.  Judicael  étoit  religieux ,  6c  il  voulut  fe 
défaire  de  fa  couronne  en  faveur  de  Jucloc  fon  frere  ,  qui  la 
refufa.  Judicael  fo  retira  lui-même  dans  un  monaftere  ,  où  il 
mourut  l’an  658.  -Scs  freres  6c  fes  enfans  partagèrent  entr’eux 
fos  états  fous  le  titre  de  comtes  Sc  de  ducs.  Charlemagne 
porta  la  guerre  en  Bretagne.  Les  Bretons  affaiblis  élurent  un 
chef,  6c  l’on  trouve  en  814.  un  Jarnithin,  roi  de  Bretagne. 
Après  lui  la  nation  élut  Morvan  ,  qui  fôû tint  la  liberté  de 
la  Bretagne  contre  Louis  le  Débonnaire.  A  là  mort  les  Bretons 
fo  remirent  fous  la  domination  de  l’empereur.  Trois  ans 
après  en  82 1 .  W iomark  ,  à  la  tête  des  princes  Bretons  ,  tenta 
de  fécouer  le  joug  -,  mais  ils  furent  obligés  de  (e  foûmettre  , 
8c  la  mort  de  Wiomark  donna  lieu  à  l’empereur  de  déclarer 
Nominoe,  feignent  Breton  ,  pour  fon  lieutenant  general  dans 
toute  la  Bretagne.  Nominoé  étant  une  fois  en  pofîeffion  de  la 
Bretagne ,  la  gouverna  en  apparence  fous  les  ordres  de  l’em¬ 
pereur  ,  mais  en  effet  avec  toute  l’autorité  fouveraine.  Il  dé¬ 
clara  même  la  guerre  à  Charles  le  Chauve  ,  Sc  le  défit  en  845. 
Après  cette  bataille  ,  il  agit  en  fouverain ,  fit  dépofor  les  évê¬ 
ques  de  Bretagne  ,  qui  reconnoifîôicnt  l’archevêque  de  Tours 
pour  métropolitain  :  enfin  il  fo  fit  fàcrer  à  Dol ,  prit  Angers , 
Rennes, le  Mans,  Sc  laiflà  en  851.  pour  fuccefïèur  fon  fils 
Erispoe':  ce  dernier  ne  régna  pas  long-tems  :  il  fut  afiàlîiné 
par  Almar  6c  par  Salomon  fon  coufin  en  857.  Après  fo 
mort  Salomon  s’empara  du  royaume ,  traita  avec  le  roi  Char¬ 
les,  Sc  régna  jufqu’en  874.  Ses  fujets  s’étant  révoltés  contre 
lui ,  le  firent  afïàlliner ,  fôn  fils  Vigon  fut  pris  par  les  con¬ 
jurés  Sc  mis  en  prifon  ,  Pasguiten  6c  Curvan  ,  chefs  des  ré¬ 
voltés,  partagèrent  la  Bretagne  entr’eux  ;  Curvan  eut  Rennes , 
6c  Pafquiten  Vannes  ;  mais  leur  union  ne  dura  pas  long-tems  ; 
ils  fo  firent  la  guerre ,  Sc  moururent  tous  deux  en  877*  Alain  , 
frere  de  Pafquiten ,  comte  de  Vannes ,  Sc  Judicael  ,  comte 
de  Rennes ,  fils  de  la  fille  d’Erifpoé  ,  leur  fuccederent  dans 
leurs  droits  8c  dans  leurs  différends ,  8c  quelques  autres  fei- 
gneurs  prétendirent  aufïï  y  avoir  droit  -,  mais  les  irruptions 
desNormands  dans  la  Bretagne  réunirent  tous  les  partis  contre 
l’ennemi  commun.  Judicael  attaqua  les  Normands,  les  défit  -, 
6c  ayant  refit  fé  de  leur  donner  quartier,  il  perdit  la  vie  dans  le 
combat.  En  878.  Alain  refta  foui ,  continua  de  faire  la  guerre 
aux  Normands ,  6c  fut  reconnu  fouverain  de  Bretagne ,  tantôt 
fous  le  titre  de  duc,  tantôt  fous  celui  de  roi  :  il  rétablit  Nantes, 
minée  parles  Normands, &  mourut  l’an  907.  Après  fo  mort  on 
trouve  un  Gurmhailon,  roi  de  Bretagne  :  celui-ci  eut  un  fils 
nommé  Daniel,  qui  régna  au  commencement  du  X.  fiecle. 
Mathuedoi  ,  fils  d’Alain  ,  fut  pere  d’ALAiN  Barbe-torte ,  qui 
ne  lui  fucceda  pas  néanmoins  immédiatement ,  parce  que  les 
Normands  défolerent  toute  la  Bretagne  ,  qui  gémit  pendant 
plufieurs  années  fous  leur  domination  ;  mais  en  9  3  7.  Alain 
revenu  d’Angleterre  ,  remporta  deux  victoires  contre  eux,  re¬ 
prit  Nantes  ,"fit  rebâtir  les  églifos  que  les  Normands  avoient 
ruinées  ,  fut  reconnu  fouverain  par  tous  les  Bretons  ,<5c  mou¬ 
rut  en  9  5  2.  Il  laiflà  de  Rofcille  ,  foeur  du  comte  de  Blois  ,  un 
fils  nommé  Drogon  ,  qui  mourut  en  bas  âge,  peu  de  tems 
après  fon  pere  ,  Sc  deux  fils  d’une  dame  appellée  Judith  -, 
fçavoir ,  Hoel&  Guerech.  Hoel  fo  mit  en  pofîeffion  du  comté 
de  Nantes ,  pendant  que  Conan  jouifîoit  de  Rennes  ,  par  la 
ceffion  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  Thibaut ,  comte  de  Blois. 
Hoel  fit  la  guerre  à  Conan  *qui  fe  défit  de  lui  par  la  trahi  fou 
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d’un  nommé  G  dm  an.  Guerech,  frere  d 'Hoël ,  quitta  l’évêché 
de  Na  tes,  pour  ucccder  à  fon  frere,  &  déclara  la  guerre  à 
Conan  -,  mais  il  mourut  peu  de  tems  après.  Alain  Ton  fils 
lui  focceda ,  &  ne  vécut  pas  long-tems.  Après  la  mort  de  ce¬ 
lui-ci  ,  Conan  fe  rendit  maître  de  Nantes  -,  mais  il  fut  tué 
dans  une  bataille  donnéeen  99 1.  à  Conquereux  par  Foulques, 
fils  de  Geofroi  Gnfegonelle  ,  qui  prit  en  main  les  intérêts  de 
Judicaël  &  de  Hoël,  fils  naturel  de  Guerech.  Foulques  fiilîà 
le  titre  de  comte  à  Judicaël  ,  ôc  lui  donna  pour  tuteur  Ai- 
meric,  vicomte  de  Thouars.  Geofroi  ,  fils  de  Conan  ,  fuc- 
ceda  à  fon  pere  dans  le  comté  de  Rennes  ,  &  obligea  Judi- 
caei  de  tenir  le  comté  de  Nantes  de  lui.  Judicaël  fut  alfiffiné 
peu  de  tems  après  en  allant  à  Rennes  ,  ne  laiüànt  qu’un  fils 
naturel  nomme  BuDic,qui  fbûtint  la  guerre  contre  Geofroi, 
&  fe  maintint  dans  une  partie  de  la  Bretagne.  Geofroi  mou¬ 
rut  en  *o©8.  8c  laiiîà  Alain  fon  fils  ,  duc  de  Bretagne  :  celui- 
ci  fut  traverfe  par  Judicaël ,  fils  naturel  de  Conan  ,  qui  fut 
enfin  rué.  Ainli  la  Bretagne  le  trouva  partagée  entre  Alain 
duc  Ludic  -  comte  de  Nantes ,  Ôc  Alain  Caignard  ,  fils  de 
Benoît  comte  de  Cornouaille.  En  1030.  Eudon  ,  frere  d’A- 
lain,  eutauliî  en  partage  une  partie  de  la  Bretagne,  &  le  gou¬ 
vernement  de  la  Bretagne  entière.  Après  la  mort  d’Alain  , 
arrivée  en  1040.  il  donna  le  comté  de  Rennes  à  Geofroi , 
fils  ttAurel  d’Alain  ,  &  tint  fon  autre  neveu  Conan  en  cap¬ 
tivité;  mais  les  feigneurs  Bretons  l’enlevcrent  en  1047.  & 
le  proclamèrent  l’année  fuivante  fôuverain  de  toute  la  Breta¬ 
gne.  Conan  mourut  empoifbncé  en  1066.  &  Hqel  ,  comte 
de  Cornouaille  lui  focceda  ,  parce  qu’il  avoif  époufe  Ha- 
voife  ,  fille  d’Alain  II.  Hoël  fut  fait  prifonnier  par  Goflèlin  , 
vicomte  de  Porhoër ,  en  1077.  Deux  ans  après,  le  comte 
Eudon  mourut,  ôc  fa  place  fut  remplie  par  Alain  Fergent , 
{on  fils.  Geofroi  était  fon  fils  aîné.  Alain  Fergent  fit  la  guerre 
à  Geofroi,  qui  fut  rué  à  Dol  en  1093.  &  réunir  la  Breta¬ 
gne  fous  là  domination.  Il  fè  retira  du  monde  ,  étant  attaqué 
«d’une  maladie  mortel  en  1  z  1  a.  &  lailïa  fes  états  à  Conan 
IIL  dit  h  Gros.  Il  ne  mourut  néanmoins  que  l’an  1119.  Mais 
Conan  fut  foui  duc  de  Bretagne  julqu  a  l’an  1148.  Après  fâ 
mort ,  Eudon  ,  vicomte  de  Porhoer ,  ôc  Hoël ,  fils  de  Conan, 
députèrent  la  Bretagne*,  mais  Conan  IV.  ayant  repafle  la  mer 
au  mois  de  Septembre  de  l’an  1159.  afïîegea  &  prit  la  ville 
de  Rennes ,  ôc  fût  reconnu  fôuverain  de  toute  la  Bretagne  : 
il  époufa  l’an  î  1  60.  Marguerite  »  fœur  du  roi  d’Ecoflè ,  dont 
il  eut  une  fi. le  nommée  Confiance  ,  qu’il  promit  en  mariage 
dès  l’âge  de  cinq  ans  a  Geofroi ,  fils  d'Henri  roi  d’Angleterre, 
auquel  il  abandonna  en  t  ï  66. 3a  fouveraineté  de  la  Breta¬ 
gne,  11e  Ce  réfervant  que  le  comté  de  Guingamp.  Après  la 
mort  de  Conan  ,  arrivée  en  1171.  Geofroi ,  fils  d  Henri ,  fut 
reconnu  duc  de  Bretagne,  &  s’y  maintint  par  la  force:  il 
époufà  Confiance  ,  Sc  fit  la  guerre  à  foli  pere.  il  mourut  en 
France  en  1 186.  à  l’âge  de  a  8.  ans,  laiflànr  fâ  femme  grolîè 
d’un  fils,  dont  elle  accoucha:  il  fut  nommé  Artus:  celui-ci 
ctoit  l’héritier  légitime  de  la  Bretagne  *,  mais  Henri  en  tenoit 
une  partie ,  &  vouloit  Ce  l’approprier  toute  entière.  Il  maria 
Confiance  à  Ranulphe ,  comte  de  Chefter  ,  qui  prit  auflî  la 
qualité  de  duc  de  Bretagne.  Après  la  mort  de  Henri  roi  d’An¬ 
gleterre,  les  Bretons  chalîèrent  Ranulphe  ;  ôc  Richard, fils  de 
Henri ,  s’empara  de  la  Bretagne ,  fans  foire  juftice  à  fon  neveu 
Artus.  Celui-ci  fut  reconnu  néanmoins  duc  en  1 19  G.  Cette 
déclaration  caufâ  une  guerre  entre  les  Bretons  &  les  Anglois. 
Sur  ces  entrefaites  Richard  étant  mon ,  Artus  fut  exclus  de 
la  fuccefîion  par  Jean  Sans-Terre  ,  roi  d’Angleterre,  frere  de 
Richard.  Confiance  confia  Artus  au  roi  de  France  ,  auquel 
il  rendit  la  foi  ôc  hommage  pour  la  Bretagne  -,  mais  Artus  fe 
livra  lui-même  à  Jean  Sans-Terre ,  &  fut  obligé  de  tenir  de 
lui  le  duché  de  Bretagne.  Il  foi  vit  néanmoins  toûjours  le 
parti  du  roi  de  France,  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  pris  l’an  120a. 
par  les  gens  du  roi  d’Angleterre  â  Mirebeau ,  il  fut  renfermé 
d’abord  dans  le  château  de  Falaife,cnfùite  transféré  à  la  Tour 
de  Rouen ,  d’où  Jean  ne  le  fit  fortir  que  pour  le  tuer  cruel¬ 
lement  de  fi  propre  main  le  3.  Avril  1203.  Après  la  mort 
d’ Artus  ,.  Gui  de  Thouars  ,  qui  avoic  époufe  en  troifiémes 
noces  Confiance  ,  fur  reconnu  comme  duc  de  Bretagne  ,  à 
caufé  dl Alix  fi  fille  aînée ,  à  qui  le  duché  appartenoit.  Alix 
époufe  Pierre  de  Dreux,  fornommé  Mauclerc,  fils  de  Robert 
IL  comte  de  Dreux,  qui  croit  petit-fils  de  Louis  U  Gros  roi 
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de  France  :  ce  mariage  fut  conclu  l’an  1 2 12.&  Alix  apporta 
par-là  à  Pierre  Maucler c  le  duché  de  Bretagne.  Ce  prince  né 
pour  les  armes  ,  Ce  défendit  contre  Jean  Sans-Terre  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  ôc  eut  de  grands  démêlés  avec  fon  clergé  :  il  effoya 
des  guerres  civiles  contre  quelques  féigneurs  Bretons.  Il  en¬ 
tra  dans  une  ligue  contre  le  roi  de  France  ,  avec  lequel  il  fut 
prefque  toute  (à  vie  en  guerre  3  mais  il  fit  enfin  fi  paix  en 
1234.  Il  fit  déclarer  fon  fils  Jean,  duc  de  Bretagne,  à  l’âge 
de  vingt-un  ans  en  l’an  1  237.  ôc  ne  fe  qualifia  plus  que  du 
nom  de  Pierre  de  Brame ,  chevalier.  Il  fut  enfuite  déclaré 
chef  de  la  croifode  ,  paffola  mer,  ôc  fe  rendit  en  Syrie  avec  les 
autres  Croifos ,  où  il  fit  des  aérions  dignes  de  fi  valeur.  Il 
repalfo  une  fécondé  fois  la  mer  avec  foint  Louis  ,  Ôc  afiifia  à 
la  bataille  de  la  Mafloure,  dans  laquelle  il  fut  bleflè,  ôc  pris  en- 
fuite  avec  le  roi.  Etant  délivré ,  il  mourut  avant  que  d’arriver 
en  France  l’an  1250. 

Jean  I.  fornommé  le  Roux , ion  fils,  qui  lui  avoir  foccedé 
dès  l’an  1237.  après  avoir  gouverné  paihblement  la  Breta¬ 
gne  pendant  49.  ans  ,  mourut  le  8.  Oélobre  de  l’an  1286. 
laifîànt  pour  foccefîéur  fon  fils  Jean  II.  qu  il  avoit  eu  de  Blan¬ 
che  de  Champagne.  Celui-ci  entra  dans  le  parti  d’Edouard 
contre  la  France;  mais  il  le  quitta  bientôt,  pour  fe  réunir  avec 
le  roi  de  France, avec  lequel  il  vécut  toujours  depuis  en  bonne 
intelligence. Il  fut  écrafè  iLyon  parle  pan  d’une  muraille  dans 
le  tems  de  la  cérémonie  de  l’entrée  de  Clement  V.  &  y  mou¬ 
rut  le  18.  Novembre  de  l’an  1304.  Artus,  fon  frere  aîné, 
lui  focceda  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  duché,  étant 
mort  le  27.  d’Août  de  l’an  1312.  Après  fi  mort ,  J  e  an 
III.  vicomte  de  Limoges  fon  fils  aîné ,  fornommé  le  Bon  ,  fut 
mis  en  pofîeffion  de  la  Bretagne.  Son  frere  Gui  demeura  vi¬ 
comte  de  Limoges,  fean  III.  mourut  fins  enfons  légitimes  le 
dernier  Avril  de  1  an  1341.  Après  fi  mort  le  duché  fit  difi 
puté  entre  Charles  de  Blois ,  qui  avoit  époufoe  jeans?  de  Pen- 
thiévre,  nièce  de  jean  III.  fille  de  Gui ,  frere  à'  A -tus  IL  Sc 
Jean  ,  comte  de  Montfort ,  fils  d’ Artus ,  qui  prétendait  avoir 
été  déclaré  duc  par  la  derniere  volonté  de  jean  III.  Chades 
de  Blois  foûtenoit  que  la  fille  de  l’aîné  devoit  être  préférée 
à  fon  oncle  puîné  ,  ôc  Jean  de  Montfort  prétendoit  que  le 
duché  luî appartenoit ,  comme  étant  le  plus  proche  heritier. 
La  caufo  fut  plaidée  devant  le  roi,  ôc  jugée  par  un  arrêt  ren¬ 
du  à  Conflans  le  7.  Septembre  de  l’an  1341.  en  faveur  de 
Charles  de  Blois;  mais  comme  Jean  de  Montfort  avoit  un 
puilîànt  parti  en  Bretagne,  il  foütint  fon  droit  par  la  force 
des  armes  :  toute  la  Bretagne  fut  en  guerre  ;  le  roi  de  France 
foûtenoit  Charles,  8c  celui  d’Angleterre  donnoit  du  fècours 
à  Jean.  Le  comte  de  Montfort  fut  foit  prifonnier  ,  ôc  Char¬ 
les  de  Blois  Ce  trouva  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Bretagne  *,  mais  le  comte  de  Moncfort  s’étant  fouvé  de  la  pri- 
fon  ,  il  paflà  en  Angleterre ,  ôc  revint  en  Breragne  pour  y 
rétablir  fes  affaires  :  il  n’en  eut  pas  le  loifir  ,  la  mort  l’ayant 
forpris  à  Hennebon  le  26.  Septembre  de  l’an  1345.  mais  fi 
mort  ne  finit  pas  la  guerre.  Jean  IV.  frere  de  Jean  de  Mont¬ 
fort,  continua  de  foûtenir  fes  droits  par  la  force  des  armes, 
ôc  eut  le  bonheur  de  prendre  Charles  de  Blois  prifonnier  â 
la  bataille  de  Rochederien  en  1347.  Charles  fut  envoyé  en 
Angleterre,  où  il  demeura  quelque-tems  prifonnier,  &c  re¬ 
vint  fur  fi  parole  en  Bretagne  ôc  en  France.  Le  brave  du 
Guefolin  continua  de  foûtenir  le  parti  de  Charles  ;  ôc  enfin 
leur  conteftation  fut  décidée  par  la  bataille  donnée  à  Aurai  le 
29.  Septembre  de  l’an  1364.  dans  laquelle  Charles  fut  dé¬ 
fait  &  tué.  Enfoite  Jean  IV.  dit  le  Conquérant ,  reconquit 
toute  la  Bretagne ,  Sc  continua  la  guerre  contre  la  France  ; 
mais  il  fit  enfin  fon  traité  avec  le  roi  Charles  VI.  par  lequel 
la  paix  fut  rétablie  en  Bretagne  :  le  duc  eut  feulement  des  dé¬ 
mêlés  avec  le  connétable  de  Clifïon,  qui  caillèrent  quelques 
troubles.  Il  mourut  l’an  1  399.fi  nuit  du  1.  au  2.  Novembre. 

Jean  V.  fon  fils ,  alors  âgé  de  dix  ans,  lui  focceda ,  &  fît  fon 
entrée  à  Rennes  le  22.  de  Mars  1 40 1.  Il  étoit  fils  de  jeanne , 
fille  de  Charles  II.  dit  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  qui  fc 
remaria  en  1402.  à  Henri  IV.  roi  d’Angleterre.  Le  duc  de 
Bourgogne  déclaré  regent  de  Bretagne ,  &  tuteur  du  duc, 
l’emmena  à  Paris.  Le  duc  étant  parvenu  à  l’âge  de  quinze  ans, 
prêta  hommage  au  roi,  ôc  revint  en  Bretagne. Il  époufe  jean¬ 
ne,  fille  de  Chades  VI.  roi  de  France.  Il  fut  arrêté  par  le  comte 
de  Penthiévre  à  Loroux  en  1420.  ôc  conduit  â  Paluau,  & 
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de-Ià  à  Châteauccaux.  La  ducheffè  affligée  de  la  détention  de 
ion  mari  ,  convoqua  les  états  du  pais  ,  mit  des  troupes  en 
campagne  ,  «Sc  affîegea  Châteauccaux  :  un  des  articles  de  la 
capitulation  de  ce  château  où  étoit  la  comteffè  de  Penthiévre, 
fut  que  le  duc  feroit  mis  en  liberté:  cela  fut  exécuté  ;  «Se  le 
duc  délivré ,  pourfuivit  vivement  les  Penthiévres.  Quoiqu’il 
eut  fujet  de  le  plaindre  de  Charles  VII.  pendant  qu’il  étoit 
dauphin  ,  il  traita  avec  lui  après  la  mort  de  Charles  VI.  «Se 
lui  fit  hommage  du  duché.  Il  s’attira  par-là  la  guerre  des  An- 
glois,&  ne  fit  fa  paix  avec  eux  qu’en  1417.  Il  mourut  en  144a. 

François  I.  duc  de  Bretagne  ,  lui  fucceda  dans  fès  états.  Il 
fit  mourir  Gilles  de  Bretagne ,  fèigneur  de  Chantocé  <Se  d  In¬ 
grande  ,  fon  frere  ,  «Se  il  mourut  lui-même  quarante  jours 
après 3  le  15?.  Juillet  145 1. 

Comme  il  n’avoit  point  d’enfàns  mâles  ,  Pierre  II.  fon 
fiere  lui  fiicceda.  Il  tint  les  états  de  Bretagne ,  <5c  mourut  fans 
enfans  légitimes  le  u.  Septembre  1457.  Après  fà  mort, 
Artus  ,  comte  de  Richemont ,  «Se  connétable  de  France  ,  fils 
de  Jean  IV.  fut  déclaré  duc  de  Bretagne.  Il  ne  fit  rien  de 
conllderable  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  fut  duc ,  «Se  mou¬ 
rut  le  jour  de  Noël  de  l’an  1458.  fans  enfans.  François  II. 
comte  d’Eftampes  ,  fils  de  Richard ,  troifiéme  des  enfans  de 
Jean  IV.  eut  après  lui  le  duché  de  Bretagne  par  droit  de  fuccefi 
iion.  Il  fut  tantôt  en  guerre ,  «Se  tantôt  en  paix  avec  Louis 
XI.  «Se  prit  après  fà  mort  le  parti  du  duc  d’Orléans.  Landais 
fon  tréfôrier  le  brouilla  avec  la  nobleffè  ;  mais  il  fut  obligé 
de  le  livrer  au  chancelier ,  «Se  fôn  procès  lui  fut  fait.  Le  duc 
établit  un  parlement  fodentaire  à  Vannes.  Les  fèigneurs  Bre¬ 
tons  fo  liguèrent  contre  le  duc  pour  le  roi  de  France ,  «Se  il  eut 
une  rude  guerre  à  Ibûtenir.  Le  traité  de  paix  fut  conclu  en¬ 
tre  lui  «Se  le  roi  le  21.  d’Août  1488.  «Se  le  duc  mourut  le 
5.  Septembre  fùivant,ne  laiffànt  de  A/arguerite, fille  de  Gafion 
comte  de  Foix,  qu’une  feule  fille  nommée  Anne,  heritiere, 
de  la  Bretagne  ,  recherchée  par  Alain,  lire  d’Albret,  enfuite 
cpoufee  par  procureur  au  nom  de  Maximilien  roi  des  Ro¬ 
mains  ,  &  enfin  mariée  au  roi  de  France  Charles  VIII.  le  6. 
Décembre  1491.  «Se  depuis  à  Louis  XII.  en  1498.  Anne  de 
Bretagne  mourut  le  9.  de  Janvier  1513.  laiffànt  deux  filles , 
à  l’une  defquelles  le  duché  devoit  appartenir.  François,  comte 
d’Angoulême  «Se  duc  de  Valois  ,  avoit  époufo  Claude  l’aî¬ 
née  de  lès  deux  filles.  Louis  XII.  lui  donna  le  duché;  «Se 
François  étant  devenu  roi ,  il  Ce  le  fit  auffi  donner  par  la 
reine  fôn  époufe  à  titre  d’heritage  perpétuel  ;  en  forte  qu’a- 
près  la  mort  de  Claude  ,  arrivée  le  20.  de  Juillet  1524. 
François  I.  demeura  ufufruitier  du  duché  de  Bretagne ,  & 
fît  en  1532.  couronner  fôn  fils  François  dauphin  de  France, 
duc  de  Bretagne.  Ce  prince  étant  mort  en  1 5  3  6.  Henri  IL 
porta  comme  lui  la  qualité  de  duc  de  Bretagne ,  «Sc  réunit 
ce  duché  à  la  couronne  de  France.*  Nouvelle  hiftoire  de  Bre¬ 
tagne  ,  compofe'e  fur  les  titres  83  les  Auteurs  ongtnaux  ,  par  le 
pere  Lobineau,  Benediéfin  en  1707* 

AUTRE  ADDITION  EXTRAITE  DU  LITRE 
de  la  mouvance  de  Bretagne  ,  de  M.  l'abbe  de  Vertot. 

Le  pere  Lobineau  fuppofè  que  les  premiers  Bretons  ont 
été  fôuverains  «Sc  indépendans  des  François.  L’abbé  de  Vertot 
fôûtient  au  contraire  qu’ils  ont  toujours  été  fournis  à  la  do¬ 
mination  des  rois  François.  Il  le  prouve  1  °.  par  le  témoignage 
de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  dit ,  que  les  Bretons  rejlerent  de¬ 
puis  la  mort  de  Clovis  fins  la  domination  des  rois  François  , 
83  que  leurs  chefs  furent  appelle’s  comtes  ,  83  non  pas  rois.  Ce 
même  hiftorien  affine  que  Guérie,  chef  des  Bretons,  ayant 
furpris  «Se  pillé  la  ville  de  Vannes  ,  dit,  que  cette  ville  83  les 
autres  appartenaient  aux  fils  de  Clotaire ,  83  qu'ils  dévoient 
être  leurs  Jujets  ;  qu'il  rendit  cette  ville  à  Chtlperic  ,  83  qu'il 
lui  fit  ferment  de  fidélité’.  20.  Fredegaire  affine  que  Judicaël 
vint  fous  le  régné  de  Dagobert  à  la  cour  ;  qu’il  déclara  que 
les  Bretons  fèroient  toujours  fôûmis  aux  rois  des  François , 
&  qu’il  ne  voulut  pas  fe  mettre  à  la  table  de  Dagobert ,  par 
tefpeft  pour  ce  prince.  3  °.  Sous  les  rois  de  la  fécondé  race , 
les  Bretons  font  comptés  entre  les  peuples  que  Pépin  remit 
fous  la  domination  des  rois  de  France.  40.  Eginhart  eft  té¬ 
moin  que  les  Bretons  payoient  un  tribut  au  roi  de  France  ; 
&  qu’ayant  refiifë  de  le  payer  fous  le  régné  de  Charlemagne , 
iis  y  furent  contraints  par  ce  prince.  5  °.Sous  l’empire  de  Louis 
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le  Débonnaire  ,  les  Bretons  s’étant  révoltés ,  Louis  s’avança 
jufqu’à  Vannes,  y  fit  une  affèmbléc  generale  des  états ,  établit 
Nominoé ,  gouverneur  de  Vannes  «Se  de  toute  la  Bretagne.  Ce 
Nominoé  n ’étoit  point ,  à  ce  que  prétend  l’abbé  de  Vertot , 
de  la  race  des  rois  de  Bretagne ,  mais  un  homme  de  fortune  , 
qui  fut  rebelle  &  un  cruel  tyran  :  il  n’avoit  que  la  qualité 
de  chef  des  Bretons  ,  qui  lui  eft  donnée  dans  le  concile  de 
Tours  de  l’an  847.  où  il  eft  accufé  de  tyrannie  «Se  d’ufurpa- 
tion.  6P.  Erifpoé,  fils  de  Nominoé,  &  fon  fils  Salomon, 
rentrèrent ,  fuivant  les  annales  de  fàint  Bertin  ,  fous  l’obéif- 
fànce  des  rois  de  France  ;  &  Salomon  prêta  en  863.  le  fer¬ 
ment  au  roi  Charles.  7 °.  Les  aétes  les  plus  fôlemnels  faits  en 
Bretagne ,  rapportés  par  le  pere  Lobineau ,  font  datés  du  ré¬ 
gné  des  rois  de  France.  8  9.  Les  François  ,  en  fàifànt  leur  paix 
avec  les  Normands ,  leur  cederent  le  droit  feigneurial  «Sc  la 
mouvance  de  la  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  ce  dernier  fait  n’eff 
pas  moins  contefté  ,  «Se  qu’il  fouffre  même  plus  de  difficultés 
que  celui  qui  fort  à  prouver.  Le  pere  Lobineau  ,  pour  le  dé¬ 
truire  ,  attaque  toute  la  narration  de  Dudon^  doyen  de  faint 
Quentin ,  qui  en  eft  le  premier  garant  ,  «Se  il  réuffît  aflèz 
bien  à  prouver  que  cet  auteur  n’eft  pas  exatft ,  mais  il  ne 
prouve  nullement  qu’il  foit  fabuleux  ;  «Se  c’eft  ce  qui  paroît 
fùffire  pour  établir  la  vérité  du  fait  contefté  ,  parce  que  l’hi- 
ftoire  de  Dudon  ayant  été  écrite  à  la  priere  de  Richard  I.  duc 
de  Normandie ,  auprès  de  qui  cet  auteur  avoit  été  ambaff 
fadeur  delà  part  d’Albert ,  comte  de  Vermandois  ,  eft  trop 
peu  éloignée  du  tems  où  la  donation  de  la  mouvance  a  été 
faite  ,  pour  être  rejettée  ;  qu’on  ne  voit  rien  qui  autorifo  à 
méprifor  ce  que  dit  Dudon  ,  que  les  princes  Bretons  dépen- 
doient  du  duc  Richard  ;  8c  qu’au  contraire  il  y  a  d’affoz  fortes 
preuves  de  cette  dépendance  dans  l’hiftoire  des  princes  fiii- 
vans.  En  effet  quoiqu’on  ne  trouve  pas  que  Richard  1 1. 
ait  reçû  l’hommage  de  Geofroi ,  on  ne  peut  douter  de  fà 
fuperiorité ,  puifqüe  les  Bretons  travaillèrent  par  fon  ordre 
avec  les  Normands  pour  conftruire  le  château  deTillieres.  Et 
il  y  a  encore  plus  pour  Robert  I.  puifque  le  même  Guillaume 
de  Jumieges,  qui  raconte  le  premier  fait ,  ajoûte  que  le  duc 
Robert  «Se  le  comte  Alain  ayant  eu  guerre  enfomble ,  Robert 
archevêque  de  Rouen ,  leur  oncle  commun ,  les  racommoda , 
en  menant  le  fécond  au  Mont-faint-Michel ,  où  étoit  le  duc , 
à  qui  il  fit  hommage  ,  «Se  prêta  le  forment  de  fidélité.  On 
peut  encore  remarquer  que  le  même  duc  Robert  ayant  entre¬ 
pris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  mit  Guillaume  fon  fils  na¬ 
turel  fous  la  proteéiion  du  roi  de  France,&  qu’il  confia  fà  garde 
à  Alain  ,  comme  à  fon  premier  officier  ou  fonéchal  :  tout  au 
contraire  de  ce  qu’avoit  fàit  Geofroi  pere  d’Alain  en  partant 
pour  Rome  ,  d’où  il  ne  revint  pas;  car  ce  comte  n’avoit  pas 
mis  fôn  fils  fous  la  protection  du  roi ,  mais  fous  celle  du  duc 
Richard  I.  Il  eft  vrai  néanmoins  qu’on  ne  voit  pas  que  Guillau¬ 
me  le  bâtard  ou  le  conquérant ,  ait  pu  forcer  les  Bretons  à  lui 
faire  hommage ,  mais  ce  qui  fait  croire  qu’à  la  fin  ils  le  fi¬ 
rent  ,  c’eft  qu’Alain  Fergent ,  qui  lui  avoit  réfîfté  avec  tant 
de  courage ,  ne  refufà  pas  de  fe  faire  homme  de  Henri  I. 
comme  le  dit  Orderic.  Enfin  toutes  les  çonteftations  ceflènt 
à  l’égard  de  Henri  IL  parce  que  fa  fuperiorité  fit  établie 
par  des  traités  qui  font  connus  ,  8c  le  pere  Lobineau  eft  ré¬ 
duit  ,  en  la  reconnoiffànt ,  à  fo  retrancher  fur  le  droit ,  qui 
paroît  pourtant  affoz  bien  établi  par  ce  qu’on  vient  de  dire. Au 
refte  le  duché  de  Bretagne  ayant  été  élevé  à  la  dignité  de  pairie 
en  1 297.  a  ceffe  de  relever  de  celui  de  Normandie,  ce  qui  eft 
caufe  que  Jean  ,  fils  aîné  de  Philippe  de  Valois,  ayant  eu  en 
1 3  3 1 .  «Sc  Charles  fon  fils  ayant  eu  en  1 3  5  6.1e  duché  de  Nor¬ 
mandie  pour  appanage  ,  on  ne  trouve  rien  qui  puiffè  faire 
croire  qu’ils  ayent  eu  la  mouvance  de  Bretagne  ;  &  néanmoins 
en  1465.  Louis  XI.  ayant  été  forcé  de  donner  le  duché  de 
Normandie  à  Charles  duc  de  Berri  fon  fiere ,  le  lui  donna 
avec  cette  prérogative,  que  des  lors  en  avant ,  les  ducs  de  Bre¬ 
tagne  83  d'Alençon  en  tiendraient  leurs  duchés ,  comme  ils  avoient 
fait  au  tems pafie.  Ce  qui  fo  fit  non-foulement  du  confontement, 
avec  l’aide  de  François  II.  duc  de  Bretagne.  *  Traite  hfio- 
nque  de  la  mouvance  de  la  Bretagne  ,  d  Parts  en  1710.  M.  des 
Thuilleries,  DiJJertatton  fur  la  mouvance  de  la  Bretagne. 
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quand  les  Rrerons  palforent  en  ce  païs  ,  les  peuples >  fi  l'on  en 
excepte  ceux  de  Nantes  ,  8c  quelques-uns  de  leurs  voilîns  , 
adoraient  encore  les  idoles.  Saint  Clair ,  premier  évêque  de 
Nantes,  avoir  apparemment  été  envoyé  vers  l’an  177.  en 
cette  ville  par  Iàint  Gatien ,  premier  évêque  de  Tours.  Il  par¬ 
courut  les  païs  de  Nantes ,  de  Rennes  8c  de  Vannes ,  &  y  prê¬ 
cha  l’évangile.  On  fait  mention  d’un  juftin  ,  évêque  de  Ren¬ 
nes,  &  de  quelques  anciens  évêques  de  Vannes  &  de  Rennes  ; 
mais  cette  fuccelîïora  d’évêques  eft  fort  incertaine  ,  n’étant 
tirées  que  de  monumens  très-récens.  Quand  les  Bretons  pal¬ 
forent  dans  l'Armorique  ,  ils  communiquèrent  les  lumières 
de  1  évangile  aux  anciens  Armoricains.  On  trouve  un  Riothi- 
me,  évêque  de  Rennes,  non  Breton.  Au  concile  de  Tours, 
tenu  en  461.  on  voit  les  fouforiptions  d’Eufobe  évêque  de 
Nantes  ,  &  d’Athenius  évêque  de  Rennes  ,  ôc  celle  deMan- 
fuer,  qui  le qualifie  Amplement  évêque  des  Bretons,  fins  dire 
de  quelle  ville,  ce  qui  fait  connaître  que  ces  premiers  évêques 
Bretons  ,  Manfüet ,  Iàint  Brien  ,  Iàint  Samlon  ,  &  d’autres  , 
étoient  évêques  de  la  nation ,  lans  être  attachés  à  aucun  liege. 
En  4 5 S.  il  le  tint  un  concile  à  Vannes,  où  allifterent  Nun- 
nechius évêque  de  Nantes,  Paterne  évêque  de  Vannes,  Athe- 
nius  évêque  de  Rennes ,  avec  Albin  8c  Liberalis ,  dont  on  ne 
fçait  pas  les  lieges.  Perpemus  archevêque  de  Tours  prélidoità 
ce  concile  ,  dont  l’occalïon  fut  l’ordination  d’un  évêque  à 
Vannes,  que  l’on  croit  être  Paterne.  Quand  les  Bretons  le  fo¬ 
rent  affermis  dans  le  pais,  ils  ordonnèrent  des  évêques  à  Leon, 
à  Dol ,  à  Treguier  8c  à  Kimper ,  làns  la  participation  de  l’évê¬ 
que  de  Tours.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Euphronius ,  évêque  de 
Tours,  de  convoquer  dans  la  ville  en  5  66.  unealïèmblée  d'é¬ 
vêques  François ,  dans  laquelle  il  fit  défendre  d’ordonner  au¬ 
cun  évêque ,  Ibit  Breton  ,  fo;t  Romain  ,  làns  la  permiffîon 
du  métropolitain,  fous  peine  d’excommunication.  On  ne  foait 
pas  fi  les  Bretons  naturels  fo  fournirent  à  ce  reglement  mais  il 
cft  certain  que  l’archevêque  de  Tours  continua  d’exercer  en 
Bretagne  fou  droit  de  métropolitain,  julqu  ace  que  Nominoé, 
voulant  fo  faire  déclarer  roi ,  entreprit  en  847.  de  faire  dé- 
pofer  les  évêques  qui  avaient  reçu  l’ordination  de  l’archevêque 
de  Tours  ,  d’établir  de  nouveaux  évêques ,  qui  ne  fuffènt  re¬ 
devables  de  leur  dignité  qu’au  nouveau  roi,  8c  de  faire  un  ar¬ 
chevêque  dans  la  province.  Il  fo  lèrvit  de  Convo'ïon  abbé  de 
Redon,  qui  accula  de  Iimonie  Sulannus  évêque  de  Vannes, 
8c  les  autres  éyêques  de  la  province.  L’affaire  fut  portée  à 
Rome.  Convoïon  muni  des  lettres  de  Nominoé ,  allai  Rome, 
ôc  accula  les  évêques  Bretons  devant  Leon  IV.  Les  évêques 
comparurent ,  &  fo  défondirent  mal  •,  le  pape  les  blâma  làns 
les  depofor,&  renvoya  leur  jugement  à  un  concile  d’évêques. 
Quand  ils  furent  de  retour ,  Nominoé  convoqua  un  lynode 
à  Coitlou  au  commencement  de  l’an  S48.  On  y  lut  la  lettre 
du  pape  aux  eveques  de  Bretagne,  qui  portoitque  les  évê¬ 
ques  convaincus  de  Iimonie  étoient  dépofos.  On  fit  entendre 
des  témoins  contre  les  évêques  ;  ils  confeflèrent  eux-mêmes 
leur  faute  ,  8c  fo  déclarèrent  déchus  de  leur  dignité  :  8c  pour 
marquer  de  la  ceîîlon  volontaire  qu’ils  en  faifoient ,  ils  mirent 
bas  le  bâton  paftoral  &  l’anneau  :  cela  fait ,  ils  fortirent  de 
Pafîèmblée.  Les  juges  les  déclarèrent  convaincus  de  Iimonie 
par  témoins  &  par  leur  propre  confdhon,&  les  dépoferent.Les 
pféiats  dépofos  furent  Sufannus  évêque  de  Vannes,  Félix  évê¬ 
que  de  Kimper,  Salaco  évêque  de  Dol,  8c  Liberal  évêque  de 
fieon.  Mahen  évêque  d’Alct,  à  préfont  Iàint  Malo  ,  conferva 
là  dignité.  Salaco  1e  réfugia  auprès  déjouas  évêque  d’Autun , 
qm  fo  forvit  de  lui  pour  le  foulager  dans  les  fonctions  de  fo n 
miniftere ,  6c  dans  la  foite  il  fo  retira  dans  le  monaftere  de 
Flavigni,  où  il  prie  l’habit  de  moine  ,  &  y  mourut  en  864. 
Les  aunes  évêques  dépofos  le  retirèrent  en  France  auprès  de 
Chai  les  ,  &  ne  cefferent ,  pendant  qu’ils  vécurent ,  de  Ibllici- 
ter  leur  rétablilfoment.  Nominoé  délivré  de  ces  prélats,  établit 
un  évêché  dans  le  lieu  où  Iàint  Brien  avoit  fini  là  vie,  rétablit 
celui  de  Treguier ,  8c  donna  la  qualité  de  métropolitain  & 
d  aichev  eque  à  celui  de  Dol  :  il  chalïa  Aclard  évêque  de  Nan- 
tea- ,  ôc  mit|p  fo  place  Cillât ,  natif  de  Vannes.  Landran  ar¬ 
chevêque  de  Tours,  fou  tint  le  droits  de  là  métropole  ,  ôc  les 
eveques  challés.^  Le  pape  écrivit  à  Nominoé  contre  Pintrulïoa 
de  Gillar  ;  &  l’archevêque  de  Tours  tint  un  concile  de  12. 
évoques  ,  qui  écrivit  une  lettre  très-forte  à  Nominoé  fur  les 
entieprilcs  quil  avoit  faites.  Après  la  mort  de  Nomirtoé, 
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Aclard  fut  rétabli  à  Nantes-,  8c  s’étant  joint  avec  les  évêques 
dcpolès,  il  fupplia  conjointement  avec  l’archevêque  de  Tours, 
les  papes  Leon  8c  Benoît  de  les  rétablir.  Ces  papes  écrivirent 
force  fojet  en  Bretagne  -,  mais  ce  fut  inutilement ,  &  les  égli- 
fos  de  Bretagne  demeurèrent  dans  l’état  où  Nominoé  les  avoit 
lailîèes.  Le  concile  de  Tours  de  l'an  859.  ht  encore  des 
efforts  pour  faire  rétablir  les  évêques  dépofos ,  8c  pour  la  re- 
.  ftitution  du  droit  de  l’archevêque  de  Tours  fur  leseglifesde 
Bretagne.  Le  prince  Salomon,  bien  loin  dfocouter  ces  remon¬ 
trances  ,  demanda  au  pape  Nicolas  le  Pallium  pour  l’ar¬ 
chevêque  de  Dol.  Ce  pape  le  lui  refufo  ,  &  écrivit  à 
l’évêque  de  Dol  que  l’églifo  de  Tours  étoit  la  métropole  de 
Bretagne  ,  8c  encouragea  l’archevêque  de  Tours  à  défendre 
fos  droits.  Il  déclara  même  nettement  à  Salomon  que  la  rai- 
fon  pour  laquelle  il  ne  pouvoir  accorder  le  Pallium  à  l’évêque 
de  Dol,  c’étoit  parce  que  les  évêques  de  Bretagne  étoient  de 
la  métropole  de  Tours.  Salomon  envoya  une  ambalîàde  au 
pape  contre  les  évêques  dépofos ,  8c  pour  foûtenir  l’indépen- 
dans  des  évêques  de  Bretagne.  Le  pape  lui  fit  réponfo  à  l’é¬ 
gard  des  évêques  ,  que  leur  dépolition  n’avoitpas  été  canoni¬ 
que  ,  &  qu’il  falloir  qu’ils  fuffènt  jugés  de  nouveau,  ou  à  Tours 
par  de  nouveaux  évêques  ,  ou  à  Rome  fur  ce  qui  forait  allé¬ 
gué  par  deux  évêques  qui  foraient  envoyés  de  chaque  parti. 
Au  fojet  de  la  métropole  ,  il  lui  mandoit  que  quand  il  auroic 
fait  la  paix  avec  le  roi  Charles  ,  il  pourrait  faire  examiner 
cette  affaire  >  qui  n’étoit  pas  lans  difficulté ,  &  qu’il  pourrait 
envoyer  à  Rome  les  mémoires  8c  les  inftruéïions  néceffàires. 
Salomon  rétablit  Leon  ,  Félix  ôc  Salaco  dans  leurs  iieges.  H 
ne  reftoitque  Sufonnus  8c  Achrd.  Le  concile  de  Soiffons  de 
l’an  8  66.  recommanda  au  pape  l’affaire  dActard  &  les  droits 
de  la  métropole  de  Tours.  Aélard  alla  à  Rome,  où  il  trouva 
Adrien  II.  nouvellement  élevé  for  le  Iàint  liege,qui  lui  donna 
le  Pallium  &  beaucoup  d’éloges,  &  manda  à  l’archevêque  de 
Tours  qu’il  avoit  écrit  à  Salomon  8c  aux  Bretons  pour  les  in¬ 
térêts  de  fou  églife.  Salomon  envoya  une  foconde  ambalîàde 
au  pape mais  la  queftion  de  la  métropole  demeura  toujours 
indécifo ,  8c  les  Bretons  en  polfoiîion  de  ne  point  reconnaître 
l’archevêque  de  Tours.  L’archevêque  de  Lyon  fo  plaignit  au 
concile  de  Reims  de  l’an  1 049.  auquel  afîlftoit  le  pape  Leon 
IX.  de  ce  que  les  évêques  de  Dol  s’étoient  fouftraits ,  avec 
les  ’fopt  luffragans ,  à  l’autorité  de  l’archevêque  de  Tours. 
Le  pape  ordonna  que  l’évêque  de  Dol  fo  troveroit  au  concile 
qui  fo  devoir  tenir  à  Rome  au  mois  d’Avril  foivant,  &  qu’il 
y  répondrait  aux  plaintes  de  l’églifo  de  Tours.  Grégoire  VII- 
ièmbla  fovorifor  la  prétention  de  l’évêque  de  Dol ,  en  accor¬ 
dant  le  Pallium  à  Even  ,  abbé  de  Iàint  Melaine ,  qu’il  avoit 
ordonné  évêque  de  Dol  :  il  ordonna  néanmoins  que  les  êvê- 
ques  Bretons  reconnoî traient  par  provifion  l’archevêque  de 
Tours  pour  leur  métropolitain.  En  1080.  Even  &  l'archevê¬ 
que  de  Tours  fo  trouvant  à  Rome  ,  le  pape  voulut  examiner 
l’affaire  à  fonds  dans  un  concile.  L’archevêque  appuya  forte¬ 
ment  fos  droits,  8c  l’évêque  n’eut  point  de  bonnes  raifons  à 
apporter  ;  &  pour  empêcher  feulement  la  décifion,  il  dit  qu'il 
avoit  lailfo  dans  les  archives  de  Ion  églifo  les  titres  qui  pou- 
voient  juftifier  fos  prétentions.  Grégoire  VII.  le  renvoya  au 
concile  que  les  légats  dévoient  alïèmbler  en  France  :  il  fut 
affombié  la  même  année  à  Saintes ,  8c  il  déclara  par  une  lèn- 
tence  contradictoire  les  évêques  Bretons  fournis  à  l’archevê¬ 
que  de  Tours.  Cependant  Roland  fucceffeur  d’Lven ,  obtint 
du  pape  Urbain  II.  le  Pallium.  L’archevêque  de  Tours  ayant 
remontré  au  pape  qu’il  avoit  été  fopris ,  làns  ôter  le  Pallium 
à  Roland,  fo  contenta  d’ordonner  qu’après  lui  les  évêques 
de  Dol  n’auroient  plus  le  Pallium.  Dans  le  concile  de  Cler¬ 
mont  tenu  en  1094.  Urbain  II.  ayant  entendu  les  raifons  des 
deux  parties  ,  déclara  que  l’églifo  de  Dol  devoir  reconn offre 
Tours  pour  la  métropole  5  néanmoins  Pafohal  II.  accorda  en¬ 
core  le  Pallium  à  Bandai,  abbé  de  Bourgueil ,  ordonné  évêque 
de  Dol  par  l’évêque  d’Angoulême,légat  du  Iàint  liege.  Sous  le 
pontificat  d’innocent  II. l’affaire  de  la  métropole  fut  encore  agi¬ 
tée  de  nouveau  -,  mais  ce  pape  étant  mort  lans  l’avoir  pû  finir, 
auffî  bien  que  Celeftin  Ion  lùccelfourje  pape  Lucius  rendit  en¬ 
core  un  jugement  en  faveur  de  l’archevêque  deTours.  Il  accor¬ 
da  néanmoins  \ePalhum  à  Geofroi  évêque  de  Dol, qui  confor- 
va  malgré  la  fontence  du  pape  Ion  autorité  fur  les  évêques  de 
Treguier  Ôc  de  Iàint  Bricu ,  làcra  des  évêques  dans  ces  dio- 
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cèfes,  &  les  y  fit  venir  à  (on  fynode  en  qualité  d’archevêque 
8c  de  métropolitain.  Cependant  étant  appellé  par  le  roi  de 
Sicile  à  l’archevêché  de  Capoue  ,  il  donna  les  mains  à  un  ac¬ 
cord,  par  lequel  il  renonçoit  à  ces  deux  fiiffragans;  mais  les 
feigneurs  Bretons  ne  voulurent  pas  que  (on  (ùcceffèur  Oli¬ 
vier  tînt  cet  accord, &  lui  firent  prêter  ferment  d’obé (fiance  par¬ 
les  évêques  de  Treguier  &  de  (aint  Bricu.  Saint  Bernard  drcfla 
par  ordre  du  pape  un  accord  plus  favorable  à  l’églife  de  Dol . 
mais  qui  n’eut  point  encore  de  lieu.  Hugues  le  Roux,  élu  évê¬ 
que  de  Dol  après  Olivier ,  alla  à  Rome,  dans  le  defièin  de  faire 
confirmer  (bn  élection  par  Anaftafc.Ce  pape  confirma  fon  éle¬ 
ction  ,  Sc  lui  commit  par  une  bulle  particulière  le  gouverne¬ 
ment  de  l’églife  de  Dol:  (on  ordination  ayant  été  renvoyée  à 
l’archevêque  de  Tours,  il  la  reçut  de  lui.  Les  feigncurs  Bre¬ 
tons  ,  choqués  de  cette  démarche  ,  l'empêcherent  d’entrer 
dans  Dol:  il  retourna  à  Rome ,  8c  obtint  du  pape  Adrien  IV. 

•  le  Pallium^ avec  un  ordre  à  l’Archevêque  de  Tours  de  s’accom¬ 
moder  avec  lui  pour  les  fuffragans ,  ou  de  venir  à  Rome  pour 
répondre  de  cette  affaire.  Hugues  fut  après  cela  reçû  dans 
fon  églife  ,  mais  fur  la  fin  de  (es  jours  il  demanda  pardon  à 
l’archevêque  de  Tours,  8c  fe  démit  de  (a  dignité  l’an  m  6i. 
Roger  de  Hummez  archidiacre  de  Bayeux  fur  mis  en  fa 
place,  &  après  lui  Roland  doyen  d'Avranches  fur  élu  évê¬ 
que  de  Dol  l’an  1177.  Celui-ci  fç rendit  à  Rome ,  où  il 
trouva  le  pape  Alexandre  III.  très-favorable  à  ficaufe.  Ce 
pape  ordonna  à  Barthelemi  archevêque  de  Tours  de  s’ac¬ 
commoder  avec  Roland  ,  ou  de  venir  à  Rome.  L'archevê¬ 
que  de  Tours,  après  quelques  délais,  fe  rendit  à  Rome: 
le  pape  entendit  quelques  témoins,  Sc  commit  les  évêques 
de  Sens  &  de  Bayeux  avec  l’abbé  de  laint  Genevieve  &  le 
doyen  de  Bayeux ,  pour  faire  une  enquête  fur  les  lieux. 
Alexandre  mourut  pendant  que  fe  faifoit  cette  enquête  ;  8c 
Lucius  III.  qui  lui  (ucceda  ,  députa  de  nouveaux  commif- 
faires  pour  la  continuer.  Ce  pape  fit  Roland  cardinal  dia¬ 
cre  en  1 1 84-Ils  moururent  l’un  &  l’autre  peu  de  rems  après. 
Jean  de  Vaunoife  ,  abbé  de  Montfort ,  élu  évêque  de  Dol 
en  la  place  de  Roland  ,  fe  rendit  à  Rome  avec  trois  cha¬ 
noines  de  fon  églife.  Le  pape  innocent  i II.  grand  cano- 
ïiiffe,  étoit  alors  affis  fur  le  faint  fiége  :  il  propofa  d’abord 
aux  parties  la  voie  d’accommodement  -,  les  députés  de  l’é- 
glife  de  Tours  confentoienc  de  reconnoître  l’évêque  de 
Dol  pour  archevêque ,  8c  de  lui  abandonner  deux  fuffra¬ 
gans  ,  à  condition  qu’il  reconnoîtroit  l’archevêque  de 
Tours  pour  (bn  primat.  Les  députés  de  Dol  rejetterent 
cette  propofition:  l’affaire  fut  plai  Jée,  8c  enfin  jugée  par 
unefentence  définitive  du  1.  juin  i  199.  par  laquelle  le 
pape  déclara  l’églife  de  Dol  fuftragante  de  celle  de  Tours, 
8c  ordonna  que  les  évêques  de  Dol  reconnoîtroient  l’ar¬ 
chevêque  de  Tours  pour  leur  métropolitain  ,  8c  lui  ren¬ 
draient  la  même  obéiffance  que  les  autres  fuffragans ,  8c 
n’afpireroienr  jamais  à  Biffage  du  Pallium.  Le  duc  Amis 
confentit  à  l’execution  de  cette  fentence;  8c  depuis  ce  tems- 
là  les  églifes  de  Bretagne  ont  toujours  été  foûmifes  à  laju- 
rifdiétion  de  l’archevêque  de  Tours.  *  Nouvelle  bijlorrede 
Bretagne  par  le  pere  Lobineau  Benediétin,  à  Pans  en  1707. 

CONCILES  DÉ  B  RETAGNE. 

Concile  de  Vannes  tenu  l’an  468.  auquel  aflîfta  Arhe- 
nius  évêque  de  Rennes  ,  Nunnechius  évêque  de  Nan¬ 
tes,  Albinus,  Liberalis  ,  8c  Paterne,  qui  fut  ordonne  évê¬ 
que  de  Vannes.  Ce  concile  a  fait  quinze  canons. 

Concile  tenu  à  Nantes  l’an  6  5  8.  dont  il  eft  fait  mention 
dans  Flodoard. 

Concile  de  Coitlou  de  l’an  84^-  dans  lequel  furent  dé- 
pofés  les  évêques  de  Bretagne  accufés  de  fimonie. 

Concile  tenu  à  Rennes  l’an  1 079.  par  Amatus  évêque 
d’Oleron,  légat  du  pape ,  pour  le  rétabliffement  de  la  difei- 
pline  touchant  la  penirence. 

Affemblée  ecclefiaftique  à  Nantes  ,  pour  établir  des 
chanoines  réguliers  dans  l’églife  de  S.  Medard  de  Doulas, 
l’an  1  ioy. 

Affemblée  ecclefiaftique  de  l’an  1117.  tenue  à  Re¬ 
don  ,  pour  la  reftitution  de  Belle  -  Ifle  à  l’abbé  de  Gur- 
hant. 


3!9 

Concile  de  Nantes  de  l’an  1127.  qui  fit  divers  regle- 
mens  pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline  ecclefiafti- 
que. 

Concile  de  Dol  de  l’an  1  1  z 8.  auquel  affifterenr  Galo 
évêque  de  Leon  ,  8c  Raoul  évêque  de  Treguier  ,  pour  la 
confirmation  de  la  donation  que  Hervé  de  Leon  avoir  faite 
à  Marmoutier.  , 

C  oncile  de  Redon  de  l’an  1133.  pour  quelques  affaires 
ecclefiaffiqne-s. 

Affemblée  des  évêques  à  Nantes  la  même  année,  pour 
la  reftitution  que  Conan  fit  aux  évêques,  de  quelques  égli¬ 
fes  qu'il  avoit  données  aux  moines. 

Concile  tenu  à  Rennes  l’an  1175.  par  l’archevêque  de 
Tours. 

Concile  de  Rennes  tenu  l’an  1209.  pour  terminer  les 
différends  de  Guillaume  evêque  de  Kimper,  8c  de  Gui  de 
Thouars. 

Concile  tenu  à  Nantes  l’an  1161.  où  font  dreffes  neuf 
canons  fur  la  difeipline. 

Concile  tenu  à  Rennes  l’an  1270.  ou,  félon  d’autres, 
en  1273.  par  jean  de  Mondoreau  ,  archevêque  de  Tours, 
dans  lequel  (ont  dreffes  fix  canons  fur  les  perfonnes  &fur 
les  biens  ecclefiâftiques. 

Concile  de  Nantes  de  l’an  1430.  auquel  préfidia  Phi¬ 
lippe  archevêque  de  Tours,  où  il  ne  (e  trouva  que  quatre 
évêques  de  Bretagne.  On  y  renouvella  les  ftatuts  faits 
dans  le  concile  tenu  à  Angers  en  1363.  fur  la  difeipline  de 
l’églife,  8c  contre  plufieurs  dereglemens. 

DT  AT  S  DE  B  R  ETA  G  N  E. 

Quoique  le  duché  de  Bretagne  eût  été  érigé  en  pairie 
dès  l’an  1297.  en  faveur  du  duc  Jean  II.  neanmoins  après 
la  mort  du  duc  Jean  III.  en  1341.  les  pairs  antoriferent  par 
un  arrêt  Jeanne ,  fille  unique  de  Gui ,  comte  de  Penthievre, 
lequel  etoit  le  fécond  fils  du  duc  Artus  II.  à  fe  dire  du- 
cheffe  de  Bretagne  -,  8c  même  ils  donnèrent  à  caufe  d’elle  le 
titre  de  duc  de  Bretagne  à  Charles  de  Blois  qui  l’avoir  é- 
poufee.  Mais  Jean  IV.  dit  de  Mmfort  ,  frere  puîné  du  der¬ 
nier  duc  ,  8c  du  comte  Gui ,  fans  égard  pour  cet  arrêt ,  fe 
mit  en  pofleffïon  de  la  Bretagne  ,  où  fon  fils  Jean  V. 
fe  maintint  pat  la  force  des  armes  -,  8c  après  la  mort 
de  fon  rival ,  il  fut  reconnu  duc  de  Breragne  par  tout  le 
monde ,  Sc  par  nos  rois  mêmes.  La  loi  de  la  pairie  ou 
terre  Salique  ,  qu’on  prétend  avoir  été  renouvellée  par  le 
roi  Philippe  le  B  T  8c  qui  ne  permet  pas  que  cette  terre 
tombe  en  quenouille  ,  eut  ainfi  lieu  pour  la  première  fois 
en  Bretagne,  malgré  le  jugement  des  pairs  mêmes.  On  eue 
encore  égard  à  cette  loi  après  la  mort  du  duc  François  I. 
arrivée  en  1450.  car  quoiqu’il  eût  une  fille  ,  ce  fut  Pierre 
IL  fon  frere  qui  lui  fucceda;  8c  celui-ci  more  fans  enfansj 
eue  pour  fucceffeur  Artus  Iil.  fils  du  duejean  V.  fans  qu’on 
fît  encore  attention  à  cette  fille,  qui  ne  devint  dueheffede 
Breragne  après  la  mort  d’Artus  III.  que  parce  que  François 
II  qui  l’avoit  époufee,  étoit  le  dernier  mâle  légitimé  de  la 
maifon  de  Bretagne. 

Après  la  mort  de  François  II.  arrivée  en  1488,  le  roi 
Châties  VIII.  défendit  à  Anne  fa  fille  de  fe  dire  duchelle 
de  Bretagne,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  éré  décidé ,  à  qu  le  du¬ 
ché  devoit  appartenir;  8c  parce  qu’on  n’éroit  pas  difpofe 
en  Bretagne  à  fefbûmettre,  en  cas  que  les  pairs  decidâl- 
fent ,  comme  ils  le  dévoient ,  que  ce  grand  fief  devoit  re¬ 
venir  à  la  couronne  faute  d’hoirs  males,  il  y  porta  la  guer¬ 
re  ,  dont  la  prineefle  Anne  arrêta  les  progrès  par  fon  ma¬ 
riage  avec  le  roi  même  en  1  49  1 .  Le  contrat  de  mariage 
contient  une  rranfàétion  (olcmnelle  ,  qui  porte  que  pour 
terminer  les  différends  qui  étoienr  entre  le  roi  &  la  prin- 
ceffe,  pour  raifon  du  duché  de  Bretagne  qu’ils  préten- 
doient  refpeétivemenr ,  la  duchdfe  Anne ,  donne  ,  cede, 

&  quitte  au  roi  Charles  VIII.  &  à  fes  fuccelfeurs  rois  de 
France,  fes  droits  au  duché  deBretagne.au  cas  qu’elle 
mourût  la  première  fans  enfans  3  8c  que  le  roi  de  fon  côté 
cede&  rranfporre  à  la  duchelfe  Anne  ,  tous  les  droits  qu’il 
avoit  au  duché  de  Bretagne  ,  à  condition  que  s’il  mourait 
le  premier1,  ellen’épouferoit  en  fécondés  noces  que  le  rai 
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{on  fucceftèur ,  ou  le  plus  proche  heritier  de  la  couronne, 
qui  ne  pourroit  aliéner  le  duché  qu’au  roi  de  France.  Char¬ 
les  VIII.  étant  mort  (an;  enfans  ,  la  reine  Anne  fa  veuve 
fe  remaria  à  Louis  XII.  Ton  fuccefteur ,  l’an  1499.  ôc  de  ce 
mariage  naquirent  deux  filles,  dont  l’aînée  nommée  Claude, 
fut  mariée  à  François  de  Valois  comte  d’Angoulême  ,  de¬ 
puis  roi  de  France,  qui  en  eut  trois  fils,  hile  donna  par 
ion  teftatnent  l’ufufruit  du  duché  de  Bretagne  ,  au  roi  fon 
mari ,  qui  en  qualité  depere  ,  ôc  de  légitimé  adminiftra- 
teur  des  biens  de  fon  fils  François  Dauphin  ,  duc  de  Breta¬ 
gne,  réunit  ce  pais  à  la  couronne  de  France,  par  les  lettres 
données  a  Nantes  au  mois  d’Août  de  l’an  1531  Par  ces 
mêmes  lettres,  le  roi  accorda  aux  Bretons  la  confervation 
de  leurs  droits  &  de  leurs  privilèges,  ôc  c’eft  en  confequen- 
ce  de  ces  privilèges  que  la  Bretagne  n’eft  fujete  ni  aux  tail¬ 
les  ,  ni  aux  aides,  ni  aux  gabelles,  au  lieu  desquelles  elle 
païe  au  roi  un  don  gratuit  d’une  fomme  d’argent.  C’eft 
aufil  pour  la  même  raifon  que  les  états  s’y  aftemblent, 
comme  en  quelques  autres  provinces  ,  qu’on  appelle  pais 
d’Etats,  à  la  différence  des  pais  d’impolitions.  On  a  tenu 
les  états  tous  les  ans  en  Bretagne,  jufqu’en  1630.  depuis 
on  ne  les  tient  que  tous  les  deux  ans.  La  convocation  s’en 
fait  par  des  lettres  de  cachet  du  roi ,  adrelfées  aux  neuf 
évêques  ,  à  trente-cinq  abbés  ou  environ  ,  aux  neuf  cha¬ 
pitres  des  cathédrales,  aux  feigneurs  des  neuf  baronies  ,  à 
quelques  gentilshommes  ,  ôc  à  toutes  les  villes,  &  autres 
lieux  ,  ayant  droit  de  communauté  :  ces  lettres  font  ordi¬ 
nairement  accompagnées  de  celles  du  gouverneur.  Les  neuf 
évêques  compofent  l’état  du  clergé  avec  les  abbés  ,  qui  en¬ 
trent  commeeux  dans  l’afi'emblée  en  rochet  &  encamail. 
ôc  avec  les  députés  des  neuf  chapitres  ,  qui  n’ont  que  le 
bonnet  &  la  foutane.  C’eft  l’évêque  dans  le  diocefe  de  qui 
fe  tiennent  les  états  ,  qui  préfide  à  cet  ordre,  ôc  en  fon  ab- 
fence  ,  le  plus  ancien  des  évêques  prefens.  L’ordre  de  la 
noblefte  eft  compofé  des  neuf  barons  ,  ôc  de  tous  les  gen¬ 
tilshommes  qui  ont  des  biens  dans  la  province,  foit  qu’on 
les  y  aitappellés  ou  non.  Les  neuf  barons  font  les  feigneurs 
de  Vitre  ôc  de  Leon,  qui  préfident  alternativement,  la  no 
bleffe  ,  ôc  ceux  de  la  Rochebernard  ,  de  Châteaubriant , 
d’Ancenis  ,  de  Pont,  de  Derval,  de  Maleftroitde  de  Qpin- 
tin.  Les  barons  de  Pontchâteau  &de  Pontlabbé  ,  préten¬ 
dant  chacun  être  le  véritable  baron  de  Pont,  on  a  réglé 
pour  les  accorder  ,  qu’ils  nejouiroient  que  d’une  place  al¬ 
ternativement.  Les  baronies  de  Derval  ,  deMaleftroit,  ôc 
deQuintin,  donnent  rang  à  ceux  qui  les  polfedent ,  que 
depuis  on  a  réuni  au  domaine  ducal  les  baronies  d’Avau- 
gour  ,  de  Fougères  ôc  de  Lanvaux  ,  dont  elles  ont  pris  la 
place.  Si  les  barons  de  Vitre  ôc  de  Leon  n’aftiftent  pas  aux 
états  ,  c’eft  le  plus  ancien  baron  qui  préfide  de  droit  ;  & 
en  l’abfêncede  tous  les  barons  ,  la  noblefte  choifit  un  pré¬ 
fident.  Le  tiers-état  qui  ne  compofe  qu’une  feule  voix,  eft 
compofé  des  députés  des  quarante  communautés  de  la  pro¬ 
vince  ,  dont  quelques  unes  ont  droit  d’y  en  envoyer  deux. 
Les  fenéchaux  ou  préfidens  des  quatre  grandes  fenéchauf- 
fées  de  Vannes ,  de  Rennes^  de  Nantes  ,  ôc  de  Quimperco- 
rentin,  qui  ont  chacune  un  fiege  préfidial ,  où  relfortiflent 
dans  les  cas  préfidiaux  toutes  les  autres  jurifdiétions  delà 
province ,  préfident  aux  députés  du  tiers  état  ,  chacun 
dans  leur  canton  ,  quand  ils  font  eux-mêmes  députés ,  fans 
quoi  ils  n’auroient  pointd’entrée  aux  états.  Pour  les  com- 
miftaires  du  roi ,  ils  y  font  en  grand  nombre  -,  mais  pour  ne 
point  faire  de  répétitions  inutiles ,  on  ne  les  indiquera 
qu’en  marquant  la  place  qu’ils  occupent  dans  l’aftemblée. 

Pour  cette  affembléeon  choifit  une  grande  falle,  où  l’on 
bâtit  un  théâtre  élevé  de  feptou  huit  marches  qui  en  tient 
la  moitié.  Au  fond  de  ce  théâtre  ,  &  contre  la  muraille, 
fous  un  dais  qui  s’avance  beaucoup,  font  placées  deux 
chaifes  à  bras  égales,  &  qui  fe  joignent,  pour  les  préfidens 
du  clergé  Sc  de  la  noblefte  ;  ôc  à  côté  de  l’une  ôc  de  l’autre, 
des  bancs  pour  les  évêques,  ôc  pour  les  barons  ;  ceux-ci  ont 
la  gauche  ,  ôc  ceux-là  ont  la  droite.  A  la  fuite  &  au  retour 
du  banc  des  évêques,  font  les  places  des  abbés  ôc  des 
dépurés  des  chapitres  ,  ôc  plus  bas  celle  des  députés 
du  tiers  -  état  ,  dont  le  préfident  occupe  la  première 
place.  A  la  fuite  Sc  au  retour  du  banc  des  barons  eft  la 
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noblefte ,  après  laquelle  eft  le  bureau  des  officiers  des  états. 
Le  fiege  du  gouverneur  de  la  province  eft  une  chaife  à  bras, 
couverte  d’un  tapis  de  velours,  mipartides  armes  de  France 
ôc  de  Bretage,  laquelle  eft  placée  fur  une  plateforme  élevée 
ôc  fous  le  dais,  ayant  le  dos  tourné  aux  deux  préfidens.  Les 
deux  lieutenans  generaux  ,  dont  l’un  eft  lieutenant  gene¬ 
ral  dans  huit  évêchés  ,  ôc  l’autre  dans  le  comté  &  évêché 
de  Nantes  feulement ,  ont  leurs  chaifesà  bras  ,  fans  tapis 
ôc  fur  une  eftrade  plus  bafte  ,  à  droite  &  à  gauche  du  gou¬ 
verneur  ,  ôc  dans  le  même  afpeét.  Le  lieutenant  de  roi  dans 
les  diocefes  de  Rennes,  de  Dol,  de  Saint-Malo  ,  ôc  de 
Vannes  :  le  fécond  lieutenant  de  roi  dans  les  diocefes  de 
Saint-Brieu  ,  de  Treguier,  de  Saint- Paul  de  Leon  ,  ôc  de 
Quimper  ;  ôc  letroifiéme  lieutenant  de  roi  dans  le  dioce¬ 
fe  de  Nantes  ,  ontauffi  des  chaifes  à  bras  à  gauche  du  gou¬ 
verneur  ,  fur  le  plancher  du  théâtre.  A  la  droite  ,  ôc  hors 
du  dais,  le  premier  préfident  du  parlement  de  Rennes  a 
une  chaife  à  bras ,  qui  tourne  le  dos  aux  abbés  •,  lès  fécond 
ôc  troifiéme  préfidens  ,  ôc  les  gens  du  roi  devroient  être 
enfuire  fur  la  même  ligne  en  des  chaifes  fans  bras,  mais 
les  préfidens  ne  s’y  trouvent  pas  à  caufe  de  cette  diftinétion. 
A  gauche  ôc  vis-à  vis  le  premier  préfident  du  parlement 
eft  le  premier  commiftaire  du  confeil  ,  dans  une  chaife  à 
bras  ,  ayant  le  dos  tourné  à  la  noblefte ,  après  lui  eft  le 
fécond  commiftaire  dans  une  chaife  fans  bras  ,  ôc  enfuite 
les  generaux  des  finances  ,  le  receveur  general,  le  grand- 
maîcre  des  eaux  &  forêts  ,  le  receveur  du  domaine  ,  ôc  les 
contrôleurs  generaux  des  finances  de  la  province.  Le  pre¬ 
mier  ôc  le  fécond  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Nantes  ,  qui  devroient  être  en  face  du  gouverneur  fur  un 
banc  a  dos  couvert  d’un  tapis  verd ,  ne  s’y  trouvent  point, 
parce  que  la  place  ne  leur  paroît  pas  honorable  :  pour  le 
procureur  general  de  cette  chambre  qui  devroit  s’afteoir 
fur  le  même  banc,  on  toléré  qu’d  fe  mette  à  la  fuite  du  pro¬ 
cureur  general  du  parlement.  Ce  font  les  gardes  du  gou¬ 
verneur  qui  doivent  garder  la  montée  du  théâtre:  la  porte 
de  la  folle  eft  gardée  par  le  grand  prévôt  de  la  province. 

La  veille  de  la  première  aftemblée,  le  gouverneur  fait 
proclamer  l’ouverture  des  états  :  ôc  le  jour  même  ,  après 
que  les  trois  ordres  ont  pris  leurs  places  ,  le  procureur fyn- 
dic  propofe  de  députer  aux  commifiaires  du  roi ,  ce  qui  fo 
fait  aufti-tôt.  La  députation  eft  de  fix  perfonnes  de  chaque 
ordre  ,  à  la  tête  defquels  il  y  a  toujours  un  évêque.  Les 
commifTaires  font  reçus  à  la  porte  de  la  falle  par  les  mêmes 
députés ,  ôc  aufti-tôt  après  qu’ils  ont  pris  leurs  places  ,  le 
gouverneur  prend  la  commiffion  generale  des  mains  de  fon 
fecretaire,  ôc  la  fait  donner  au  greffier  des  états,  qui  en 
fait  la  Ieéture  à  haute  voix.  On  lit  enfuite  les  commiffions 
particulières;  le  gouverneur  &  le  premier  préfident  font 
chacun  un  petit  difeours  ;  le  fyndic  de  la  province  répond, 
ôc  on  fe  retire.  Avant  que  d’enregiftrer  les  commiffions, 
on  examine  fi  elles  font  conformes  à  celles  de  1626.  qui 
fervent  de  réglé.  Le  lendemain  après  une  mefte  folem- 
nelle  du  faint  Efprit,  le  gouverneur  remet  au  greffier  les 
commiffions  des  deux  commifiaires  du  cohfeil,  ôc  la  le¬ 
cture  11’en  a  pas  plutôt  été  faite,  que  le  premier  de  ces 
commiffaires  fait  au  nom  du  roi  la  demande  du  don  gra¬ 
tuit.  Le  procureur  fyndic  lui  répond  pour  reprefenter  l’é¬ 
tat  de  la  province ,  ôc  le  befoin  quelle  a  des  bontés  du  roi, 
après  quoi  les  commifiaires  Ce  retirent  comme  pour  donner 
lieu  à  la  délibération  ;  mais  tout  cela  n’eft  depuis  plufieurs 
années  qu’une  pure  ceremonie  :  fons  avoir  fait  aucune  dé¬ 
libération  generale  ou  particulière ,  on  nomme  fix  dépu¬ 
tés  de  chaque  ordre,  à  la  tête  defquels  font  les  prefidens  de 
l’églife  Ôc  de  la  noblefte,  pour  faire  fçavoir  aux  commiftai- 
res  que  la  demande  du  roi  a  été  accordée.  Le  troifiéme 
jour  les  états  commencent  à  donner  les  commiffions,  pour 
vuider  les  differentes  affaires  qui  fe  prefenrent  ;  &  quoi¬ 
qu’elles  ne  regardent  que  les  intérêts  des  états  ,  il  eft  d’ufa- 
ge  d’en  informer  les  commifiaires  du  roi ,  ainfi  que  des  ré- 
folutions  que  l’on  prend  ,  lefquelles  n’ont  de  force  qu’au- 
tant  qu’ils  les  approuvent  ôc  les  fignent.  Pour  comprendre 
ce  que  peut-être  que  ces  commiffions,  il  eft  neceftaired’ob- 
ferver  ,  que  cette  province  a  plufieurs  charges  outre  le  don 
gratuit  j  comme  les  appointemens  du  gouverneur,  ôc  des 

officias 
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officiers  genetaux  ,  une  partie  des  gages  du  parlement  ;  les 
gages  des  officiers  des  états  ,  &  de  la  maréchaulfée  ;  les 
frais  delà  tenue  des  états,  les  intérêts  des  rentes  quelle  a 
conftituées  fur  elle  ,  l’entretien  d’un  régiment  de  dragons 
en  tems  de  guerre  ,  ladépenfedes  étapes  ,  l’entretien  des 
ponts  &  chauffées ,  &  des  grands  chemins  -,  8c  ce  qui  eft  le 
plus  onéreux ,  les  intérêts  des  avances  que  le  tréforier  ge¬ 
neral  fait  pour  elle.  Elle  a  auffi  trois  fortes  de  revenus  pour 
acquitter  ces  charges ,  deux  fur  les  boiflbns  qui  fe  ven¬ 
dent:  en  détail,  qu’on  appelle  le  grand  devoir  8c  le  petit 
devoir;  &  une  impofition  qu’on  a  qualifiée  d’emprunt,  8c 
qu’on  leve  fur  les  contribuables  aux  fouages.  Tout  cela 
engage,  necelfairement  à  de  grandes  difcuffions,  mais  ce 
qui  occupe  le  plus ,  ce  font  les  atteintes  données  aux  pri¬ 
vilèges  de  la  province,  8c  les  contraventions  faites  aux 
contrats  précedens  ,  palfés  avec  les  commiifaires  du  roi, 
8c  en  fon  nom.  Il  y  a  toujours  un  évêque  à  la  tête  de  la  dé¬ 
putation  particulière  queles  étatschargent  de  s’en  inftruire: 
après  une  exaéte  recherche  cette  députation  fait  fon 
rapport  public ,  fur  lequel  chaque  ordre  délibéré  feparé- 
ment ,  ou  arrête  enfuite  les  articles  publiquement ,  8c  on 
demande  audience  aux  commiifaires  du  roi.  La  conférence 
fe  tient  dans  une  (aile ,  dont  le  milieu  eft  rempli  par  une 
longue  table.  Le  gouverneur  eftallïs  au  boutd’enhaut,  8c 
à  droite  8c  à  gauche  les  autres  commiifaires  dans  le  rang 
qu’ils  tiennent  aux  états.  Les  chefs  de  l’églife  &  de  la  no- 
blelïe  prennent  leur  place  à  l’autre  bout  de  la  table  en  face 
du  gouverneur,  8c  le  refte  de  la  députation  en  occupe  les 
côtés  jufqu’aux commiifaires,  à  la  referve  des  députés  du 
tiers-état ,  qui  demeurent  debout  derrière  les  préfidens. 
L’évêque  prend  la  parole,  ôc  remontre  les  griefs  :  le  gou¬ 
verneur  lui  répond,  8c  quelquefois  aulîi  le  premier  préfi- 
dent  du  parlement,  8c  le  premier  commillaire  du  confeil: 
cette  affaire  occupe  toujours  plus  d’une  journée.  Les  états 
demandent  enfuite  deux  conférences ,  l’une  pour  regler 
les  conditions  des  baux  qui  font  à  faire ,  l’autre  pour  con¬ 
venir  des  conditions  du  contrat  qu’on  doit  faire  avec  le  roi. 
Toutes  chofes  étant  réglées,  ondrefle  le  contrat ,  dont  on 
fait  deux  expéditions,  qui  font  lignées  du  procureur  ge¬ 
neral  ,8c  des  lieutenans  generaux.  Le  gouverneur  prend 
enfuite  ces  deux  expéditions  en  les  mains  ,  qu’il  croife,  8c 
en  cet  état  il  pre fente  en  même  tems  ces  expéditions 
au  premier  préfident  du  parlement,  8c  au  premier  com- 
miflaire  du  conlêil  ,  qui  lignent  chacun  celle  qu’il  a 
reçue.  La  lignature  du  premier  commilfaire  eft  nean¬ 
moins  inutile'  en  cette  rencontre  -,  c’eft  l’expedition 
fgnée  par  le  premier  préfident ,  qui  eft  regardée  comme 
l’original ,  8c  la  vraie  minute  ;  elle  demeure  aux  notaires 
ou  fecretaires  des  états  ,  lefquels  en  font  une  expédition 
pour  envoyer  au  confeil  8c  obtenir  les  lettres  patentes 
necelTaires  àl’enregiftrement.  Les  fignatures  de  cette  mi¬ 
nute  font  fur  trois  colomnes  :  celle  de  la  droite  eft  pour 
le  gouverneur  ,  les  lieutenans  generaux,  le  premier  pré¬ 
fident,  les  autres  préfidens,  le  procureur  general  8c  l’avo¬ 
cat  general.  Celle  de  la  gauche  eft  remplie  par  les  députés 
des  états  ,  8c  celle  du  milieu  par  les  commiflàires  du  con¬ 
feil  ,  &  les  officiers  des  finances.  On  fait  enfuite  l’adjudi¬ 
cation  des  baux  en  prefence  des  commiifaires ,  8c  c’eft  le 
gouverneur  qui  la  prononce.  On  arrête  auffi  le  reglement 
des  fonds ,  qui  eft  l’état  de  la  dépenfe  ,  8c  on  le  fait  ligner 
aux  commiiïàires  :  8c  enfin  les  mêmes  commiifaires  vien¬ 
nent  terminer  l’alfemblée  ,  dont  le  gouverneur  fait  la  clô¬ 
ture,  par  un  petit  difeours  fur  la  fatisfaétion  que  le  roi  a 
reçuede  la  conduite  des  états,  8c  la  lienne  particulière  ,  à 
quoi  lefyndic  répond.  On  ne  doit  pas  oublier  que  pendant 
la  tenue  des  états,  8c  même  quinze  jours  devant,  &  quin¬ 
ze  jours  après ,  toutes  aélions'  civiles  contre  les  gentils¬ 
hommes  font  fufpendues.  Avant  que  cette  alfemblée  fi- 
nilfe  on  élit  un  député  de  chaque  ordre  pour  porter  les 
cahiers  au  roi,  8c  on  choilît  en  même  temps  d’autres  dé¬ 
putés  pour  porter  ces  cahiers  à  la  chambre  des  comptes  de 
Nantes ,  &  y  examiner  le  compte  du  tréforier ,  dont  ils 
doivent  faire  le  rapport  aux  états  fuivans.  *  Piganiol  de  la 
Force ,  nouvelle  defeript.  du  royaume  de  France.  Nouvelle  hi- 
fioirt  de  Bretagne  ,  compofee  fur  Us  titres  (5  fur  Us  anciens 
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originaux  ,  par  Gui-AlexisLobineauEenedictin,  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Maur,  a  Paris  en  1707. 

BRETAGNE  ou  NOUVELLE  BRETAGNE,  queles 
Anglois  nomment  New- Br  main,  contrée  de  l’Amerique 
leptentrionale ,  entre  la  nouvelle  France  &  le  golfe  de 
Hudforu  Les  Anglois  en  ont  découvert  quelques  ter¬ 
res  fur  la  côte  ,  ôc  lui  ont  donné  ce  nom  de  Nouvelle  Bre¬ 
tagne.  Elle  eft  encore  connue  fous  celui  d'Eflotiland  ;  de 
Terre  de  Laborador ,  &  de  Coriereal\  mais  elle  eft  differen¬ 
te  de  la  Nouvelle  Bretagne,  province  de  la  nouvelle 
France  ,  fur  la  pointe  du  golfe  de  faint  Laurent,  où  eft 
Breft,  Belle  Ifle,  ôcc. 

BRETAGNE  ,  qu’on  appelle  la  Grande-Bretagne, 
cherchez  ANGLETERRE. 

BRETAGNE  (  Gilles  de  )  II.  du  nom  ,  prince  infortu¬ 
né,  étoit  fécond  fils  de  Jean  VI.  duc  de  Bretagne,  8c  de 
Jeanne  de  France ,  fœur  du  roi  Charles  VII.  On  ne  lui  don¬ 
na  pourappanagequela  terrede  Chantocé  ;  mais  fon  pere 
crut  y  fuppléer  en  lui  faifant  époufer  dès  qu’il  eut  atteint 
1  âge  de  douze  ans,  Françotfe  de  Dinan ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans,  fille  unique  de  Jacques  de  Dinan  ,  feigneur  de 
Châteaubriant  8c  de  Beaumanoir,  grand  bouteiiler  de 
France  ,  de  de  Catherine  de  Rohan  ,  qui  étoit  la  plus  ri¬ 
che  heritieredela  Bretagne.  Ce  duc  ,  qui  étoit  alors  dans 
les  intérêts  des  Anglois,  envoya  le  prince  Gilles  à  Londres 
auprès  de  Jeanne  de  Navarre  lamere,  laquelle  étant  re¬ 
mariée  au  roi  Henri  IV.  dehroit  avoir  auprès  d’elle  un  de 
fes  petits  fils.  Il  y  fut  reçu  avec  la  princeffe  fa  femme  très- 
agréablement  ;  &  le  roi  Henri  IV.  lui  donna  l’ordre  de  la 
jarretière.  Le  duc  de  Bretagne  étant  mort  en  1442.1e 
prince  Gilles  repalîà  à  la  cour  du  duc  François  I.  fon  frere  ; 
mais  la  princeftè  fa  femme  ,  qui  étoit  extrêmement  belle; 
ayant  eu  le  malheur  de  plaire  à  Artus  de  Montauban  ,  gen¬ 
tilhomme  Breton  &  favori  du  nouveau  duc  ,  elle  devint 
la  caufe  innocente  de  la  perte  de  fon  mari  -,  car  ayant  trop 
de  vertu  pour  répondre  aux  indignes  delîèins  de  ce  favori, 
il  fe  mit  en  tête  de  faire  mourir  le  prince  ,  dans  l’efperance 
d’époufer  fa  veuve.  Le  prince  Gilles  n’étoit  pas  d’humeur 
à  fléchir  devant  l’idole  de  fon  frere;  ce  qui  irrita  encore 
davantage  Montauban  ,  8c  lui  fit  chercher  les  moyens  de 
fe  venger  des  mépris  du  prince  ,  8c  de  fatisfaire  en  même 
tems  fon  amour.  Ce  prince  infortuné  les  lui  fournit  lui- 
même;  il  demanda  au  duc  une  augmentation  d’appanage, 
ce  qu’il  fit  avec  douceur  ;  mais  Montauban  empoifonna 
cette  requête  ,  en  faifant  pafler  le  prince  pour  un  homme 
ambitieux  ,  qui  ayant  des  intelligences  avec  les  Anglois, 
chez  lefquels  il  avoit  été  élevé,  ne  cherchoit  qu’à  augmen¬ 
ter  fa  puiflance  :  la  demande  fut  donc  rejettée  par  le  duc 
avec  hauteur.  U  y  eut  quelques  paroles  aigres  entre  les 
deuxfreres,  «Scinfenfiblementils  fe  brouillèrent.  Artus  de 
Bretagne  leur  oncle, comte  deRichemont,&  connétable  de 
France  ,  fit  plusieurs  voyages  à  Rennes  pour  les  racommo- 
der  ;  il  y  réuffit  pour  un  tems  :  mais  Montauban  détruifit 
bientôt  ^ouvrage  du  connétable  ;  il  noircit  fi  bien  le  prince 
Gilles  auprès  du  duc  ,  que  celui-ci  prit  la  réfolution  de  le 
faire  arrêter  :  le  prince  en  étant  averti,  fe  retira  de  la  cour 
avec  fa  femme  ,  8c  s’en  fut  au  château  de  Guildo  ,  qu’il 
avoit  fur  la  mer ,  &  eut  l’imprudence  d’y  prendre  à  fa  folde 
quelques  troupes  Angloifes  pour  fa  garde.  C’en  fut  âflèz 
pour  augmenter  les  foupçons  du  duc  :  ainfipar  le  confeil 
de  Montauban  il  alla  en  1443.  trouver  le  roi  de  France 
Charles  VII.  à  Chinon  ,  8c  lui  porta  fes  plaintes  contre 
fon  frere.  Le  roi  donna  ordre  à  Pregent  de  Coëtivi  d’ar¬ 
rêter  le  prince  ,  pour  le  remettre  entre  les  mains  de  fon 
frere,  8c  faire  examiner  fa  conduite  par  les  états  de  Bre¬ 
tagne:  cet  ordre  ne  fpt  pourtant  exécuté  qu’en  144 6. 
Coetivi  en  ayant  toujours  retardé  l’execution  fous  divers 
prétextes.  Enfin  le  prince  fut  arrêté  8c  prefenté  aux  états 
alfemblés  à  Redon.  Sonprocèsfut  commencé  à  la  requête 
du  procureur  general  ;  8c  il  alloit  être  renvoyé  abfous  , 
lorfque  Montauban  ,  par  une  fourberie  infigne  ,  fit  fabri¬ 
quer  par  le  nommé  Jolie  ,  fameux  fauflaire  ,  une  lettre  du 
roi  d’Angleterre  au  duc  de  Bretagne,  par  laquelle  ce  mo¬ 
narque  fommoit  le  duc  de  mettre  en  liberté  Gilles  de  Bre¬ 
tagne  fon  connétable,  8c  lailfoit  entrevoir  qu’il  y  ayoic 
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une  étroite  liaifon  entre  le  prince  ôc  lui.  Le  duc  donna  ,  dans  l’ Amérique  feptentrionale  ,  fur  la  côte  méridionale 
dans  le  pié^c  ,  ôc  envoya  au  roi  de  France  cette  lettre,  qui  de  l’ifle  du  Cap  Breton  ,  à  laquelle  il  donne  ion  nom  ,  ôc 

fut  examinée  dans  fon  confeil.  Plufieurs  en  foupçonnerent  qui  eft  fituée  dans  la  mer  de  Canada,  entre  l’ifle  de  Terre- 
la  faulfeté  -,  cependant  le  roi ,  pour  plus  de  fureté  ,  ordon-  Neuve  ôc  l’Acadie.  *  Mati,  dift. 

na  que  le  prince  Gilles  feroit  transféré  au  château  de  Mont-  BRETON ,  le  Pertuis  Breton ,  Fretum  Bntannicum ,  c’eft 
contour;  mais  les  differentes  affaires  de  ce  monarque  l’ayant  un  petit  détroit  de  la  mer  de  Gafcogne,  qui  eft  entre  la  côte 
empêché  défaire  approfondir  la  chofe ,  le  prince  infor-  feptentrionale  de  l’ifle  de  Ré  ôc  celle  du  Poitou.*  Mati,<éôf. 
tuné  refta  dans  fa  prifon  ,  expofé  à  la  rage  de  fon  furieux  BRETONNAYAU  (  René  )  médecin  ôc  poète  Fran- 
ennemi.  O.11  allure  que  Montauban  tenta  plufieurs  fois  çois ,  qui  vivoitfur  la  fin  du  XVI.  fiecle  en  1 5  84.  étoit 
de  le  faire  périr  par  le  poifon,  ôc  qu’il  fe  fervit  pour  cela  de  Vernantes  en  Anjou ,  &  exerçoit  la  medecine  à  Loches 

d’Olivier  de  Meel  ,  à  qui  la  garde  du  plafonnier  étoit  en  Touraine.  Il  a  compofé  un  traité  de  la  génération  de 

confiée;  mais  la  conftitution  du  prince,  qui  étoit  forte  &  l’homme  ;  le  temple  de  lame  ,  &  plufieurs  autres  po'éfîes 
robufte ,  rendit  leurs  tentatives  inutiles.  Ils  fe  refolurent  imprimées /«-4  e.  à  Paris  chez  l’Angelier  en  1 5  85- *  Voyez. 
après  cela  de  miner  infenfîblement  fa  fanté,  par  la  faim ,  en  François  de  la  Croix-du-Maine. 

ne  lui  donnant  que  fort  peu  de  nourriture.  Les  chroniques  BRETONS,  Britones ,  Britanni ,  eft  le  nom  que  l’on 
du  pais  portent  qu’il  ne  fut  nourri  pendant  trois  mois  que  donne  aux  François  de  la  province  de  Bretagne. 

^>ar  quelques  morceaux  de  pain  qu’une  pauvre  femme,  tou-  I  BRETSCH  ,  qu’on  écrit  Brz.eftye,  ville  de  Pologne  dans 
cliée  de  compaflion  ,  lui  palloit  par  une  fenêtre  grillée,  la  Mazovie  ,&  capitale  d’une  province  particulière  ,  qui 
Elles  ajoutent  que  ce  peu  de  nourriture  n’étant  pas  fuffifant  fait  un  grand  palatinat  annexé  à  la  grande  Pologne  ,  ôc 
pour  le  fou  tenir  ,  le  prince  fe  fentant  diminuer  infenfible-  qu’on  nomme  le  palatinat  de  Cujavie  ,  qui  a  un  palatin, 

ment,  pria  fa  bonne  nourrice  de  lui  amener  un  confeffeur:  un  évêque  ôc  trois  caftelans  ,  avec  cette  particularité  ré¬ 

elle  lui  conduifit  un  Cordelier  ,  qui  le  confeffa  par  cette  marquable  ,  que  l’évêque  porte  le  nom  de  la  province  ,  ôc 
fenêtre,  auquel  il  chargea  d’aller  trouver  le  duc  pour  lui  non  de  la  ville  où  eft  fa  réfidence  ôc  fa  cathédrale,  contre 
reprocher  fa  barbarie,  ôc  l’ajourner  dans  quarante  jours  la  coutume  ordinaire.  Le  palatin  au  contraire  s’appelle  du 
au  tribunal  de  Dieu.  Enfin,  que  Meel  ôc  autres  complices,  nom  delà  ville  où  l’évêque  réfide ,  ôc  non  pas  de  celui  de 
trouvant  fa  mort  trop  lente,  l’avoient  étranglé  dans  fon  la  province;  car  on  dit  C évêque  de  Cujavie  ,ôc  le  palatin  de 
lit  avec  des  fervietres ,  &  qu’ils  avaient  publié  aulfi-tôt  WorJUuk?  La  ville  de  Bretfch  eft  confiderable  quant  au 
qu’un  catarre  l’avoitfuffoqué  :  ces  dernieres  circonftanccs  nom;  mais  elle  eft  peu  de  chofe  pour  les  bâtimens.  Elle  eft 
n’ont  pas  été  abfolument  éclaircies.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  fituée  dans  un  ovale  enfoncé ,  comme  un  amphithéâtre, 
prince  Gilles  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  le  24.  Avril  au  milieu  de  très-vaftes  plaines  ,  éloignée  de  quatre  lieues 

1450.  n’ayant  pas  encore  3  o.ans.  Les  mêmes  chroniques  polonoifesde  la  Viftule,  huit  de  Thorne  vers  le  midi,  ôc 

ajoûtent  que  plufieurs  autres  bons  écrivains  l’ont  écrit,  que  dix  de  Lenczycze  ,  autrement  Lanchet  ,  au  feptentrion 
le  confelfeur  du.prince  Gilles  alla  trouver  le  duc  de  Breta-  *  Mémoires  ^«chevalier  de  Beaujeu  Baudrand. 
gne  ;  qu’il  le  rencontra  auprès  de  Vannes ,  comme  il  re-  BRETTEN  ,  petite  ville  du  palatinat  du  Rhin,  fituée 

venoir  du  fiege  d’Avranches;  ôc  que  s’acquittant  de  fa  fur  la  riviere  de  Saltza  ,  aux  frontières  du  duché  de  Wur- 

commiffion  ,  il  ajourna  le  duc  à  comparoître  dans  qua-  temberg.  Quelques  géographes  eftiment  que  cette  ville  eft: 
rante  jours  devant  ce  tribunal  fevere  ,  où  l’innocence  ne  l’ancienne  Solicimum  ,  que  d’autres  placent  à  Sultz  ,  bourg 
craint  rien.  Le  duc  fut  frappé  de  la  mort  de  fon  frere  ;  il  du 'Wurtemberg.  Bretten  eft  capitale  d’un  petit  gouverne- 
fe  la  reprocha  à  lui-même  :  une  fecrete  frayeur  le  faifit,  ôc  ment  qui  porte  fon  nom ,  ôc  dans  lequel  font  renfermées 
étant  tombé  malade  d’une  fièvre  lente,  il  mourut  le  17.  les  petites  villes  d’FIildesheim ,  d’Eppingen  ,  de  Sintzheim 
Juillet  1450.  qui  étoit,  difent  les  chroniques  ,  le  quaran-  &de  Gemmingen.  *  Mati ,  dift. 

tiéme  jour  après  l’ajournement  du  Cordelier.  La  mort  du  BREVAL ,  Brevalltum  eft  une  abbaïe  de  filles  de  Tor¬ 
due  de  Bretagne  laifta  les  aftaffins  du  prince  Gilles  expofés  dre  de  Cîteaux,  qui  eft  du  diocefe  de  Rouen, 
à  leurs  remords  Ôc  aux  pour  fui  tes  de  fa  veuve.  Montauban  BREVAL,  cherchez.  BREUIL-BENOIST. 

fe  fauva  en  diligence ,  ôc  ne  trouva  fon  falut  que  dans  un  BREUBERG  (  lafeigneurie  de  )  petit  pais  du  cercle  de 

couvent  de  Celeftins,  où  il  fe  jetta.  Meel  fe  fauva  à  Mar-  Franconie  en  Allemagne,  eftfitué  le  longduMein  ,  entre 

coufiis ,  près  de  Paris,  où  il  y  a  un  couvent  de  Celeftins  ;  le  comté  d’Erpach  ôc  l’archevêché  de  Mayence.  Il  peut 

mais  le  connétable  de  Richemont  le  fit  enlever  ôc  conduire  J  avoir  cinq  lieues  de  long,  &  une  ou  deux  de  large.  Il  n’y 
à  Vannes,  où  il  fut  pendu  par  ordre  de  la  juftice.  Gilles  de  a  que  des  villages,  ôc  le  château  de  Breuberg,qui  lui  don- 

Bretagne  laifta  deux  fils  naturels  ,  Edouard  de  Bretagne,  ne  le  nom.  Cette  feigneurie  appartient  en  communaux 

feigneur  de  Hedé ,  mort  jeune  que  Landais  avoua  avoir  I  comtes  d’Erpach  ôc  à  ceux  de  Wertheim.  *  Mati ,  dift. 

fait  mourir  ;  Guillaume ,  qui  fervoit  fur  les  vaijfeaux  que  le  BREVERUS  (  Jean  )  d’Iflebe ,  qui  enfeignoit  à  Riga  en 

duc  envoya  crotfer  fur  les  côtes  d’ Angleterre  en  1460.  Sa  veuve  1678.  publia  en  165  5.  deux  parties  d’oraifons  pronon- 
prit  dans  la  fuite  une  fécondé  alliance  avec  Gui  fi»e  de  La-  cées  dans  l’académie  de  Riga  ;  une  oraifon  funebre  d’Her- 
valXIV.dunom .*  hifi.  de  Charles  FIL  liv.  FI.  I  man  Samfbn  théologien  en  1644.  l’école  de  l’amitié  en 

BRETEUIL ,  Bretolium  ,  petite  ville  de  France  dans  I  1652.  la  metamorphofe  de  Nabuchodonofor  en  1654. 
la  haute  Normandie ,  eft  fituée  fur  la.petite  riviere  d’Iton,  Le  jugement  de  Solon  ;  de  l’homme  heureux  ;  deux  déca- 
près  d’un  étang,  entre  l’Aigle  ,  Evreux  ôc  Verneuil.  Hen-  des  d’ Axiomes  moraux  ôc  politiques  en  1647.  diverfesdif* 
ri  II.  duc  de  Normandie  ,  &c.  roi  d’Angleterre,  donna  à  putes  de  logique  ,  &c.  *  Konig,  bibl. 

Robert  de Montfort  cette  ville,  qu’Amicie  fa  fœur vendit  BREVIAIRE.  On  adonné  ce  nom  au  recueil  desprie- 
depuiseni2io  au  roi  Philippe  Augufte.  Enfuite  elle  de-  res  de  l’office  que  Ton  recite  dans  leglife  à  diverfes  heures 
vint  le  partage  de  Charlesroi  de  Navarre ,  ôc  ce  prince  la  du  jour;  fçavoir  ,  l’office  de  la  nuit ,  que  Ton  appelle  Ma- 
céda  en  14 10.au  roiCharlesVI.qui  lui  donna  d’autresterres.  Unes ,  qui  fe  récitoit  autrefois  la  nuit  ;  Laudes ,  qui  fe  ré- 
BRETEUIL,  famille  ,  cherchez.  TONNELIER  (le)  citoient  au  lever  du  foleil  ;  Prime ,  Tierce  ,  Sexte  Ôc  None , 

BRETEUIL  ,  Bretolium  ,  bourg  de  France  en  Picardie ,  ainfi  nommées  des  heures  du  jour  où  on  les  récitoit  ;  Fè- 

cft  fituéà  fix  lieues  d’Amiens  en  venant  à  Paris  ,  où  il  y  a  1  près  ,  qui  fe  difbient  après  le  foleil  couché  :  on  a  depuis 
une  abbaye  de  Tordre  de  faint  Benoît,  du  diocefe  de  Beau-  ajouté  Compiles.  L’ufage  de  réciter  des  prières  à  ces  diver- 
vais.  *  Baudrand,  dift.  geograph.  fes  heures  de  la  nuit  &  du  jour,  eft  très-ancien  dans  Téglife. 

BRETIGNI ,  Brettmaca  ,  village  de  France,  qui  eft  On  les  appelloit  en  Occident  le  Cours ,  ôc  on  leur  adonné 
près  la  riviere  d’Orge ,  daùs  l’ifle  de  France  ,  au  deflus  de  depuis  le  nom  de  Bréviaire  :  foit  que  l’ancien  office  ait  été 
Montleheri  ,  à  une  lieue  plus  bas  de  Châtres ,  ôc  à  cinq  abrégé,  foit  plutôt  que  ce  recueil  foit  comme  une  efpece 
lieues  de  Paris,  eft  le  lieu  où  fut  conclu  en  1 3  60.  le  traité  de  j  d’abtegé  de  toutes  les  prières.  Le  bréviaire  eft  compofé  de 
paix  entre  la  France  ôc  l’Angleterre.  *  Baudrand,  dift.geogr.  pfeaumes  ,  de  leçons  tirées  de  l’écriture ,  des  homélies  des 
BRETON ,  cherchez.  GUILLAUME,  dit  le  Breton.  peres ,  des  hiftoires  des  faints ,  d’hymnes ,  d’antiennes,  de 

BRETON,  le  Cap  Breton  ,  Bntonum  Caput.  Il  eft  '  répons  ôc  d’oraifons  convenables  aux  tems,  aux  fêtes  ôc  aux 
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heures.  Les  églifes  ayant  chacune  rédigé  les  offices  qui 
éroient  en  ufage  chez  elles,  cela  a  fait  la  différence  des 
bréviaires.  Il  s’eft  glilïé  dans  plulieurs  quantité  d’hiftoires 
fabtileufes  des  faints  :  enforte  que  l'on  a  éré  obligé ,  8c  on 
Tell  encore  tous  les  jours  ,  de  travailler  à  la  reforme  des 
bréviaires.  Le  bréviaire,  que  l’on  appelle  le  Bréviaire  Ri¬ 
mai»  ,  n’eft  point  l’ancien  bréviaire  de  l’églife  de  Rome  5 
mais  un  bréviaire  que  les  Cordeliers  récitoient  dans  la 
chapelle  du  pape,  que  Sixte  IV.  adopta.  Pie  V.  Clement 
VII. &  Urbain  V.  l’ont  fait  réformer ,  &ont  voulu  le  met¬ 
tre  en  ufage  dans  toutes  leséglifes  ,  mais  ils  n’en  ont  pu  ve¬ 
nir  à  bout.  Plulieurs  églifes  ont  retenu  leurs  bréviaires  an¬ 
ciens,  ou  en  ont  fait  de  nouveaux.  L’ufage  de  réciter  le 
bréviaire  en  particulier ,  a  été  dans  le  commencement  de 
dévotion  :  non  lentement  lesecclelîaftiques ,  8c  même  des 
laïques ,  l’ont  pratiqué  ,  quand  ils  ne  pouvoient  pas  affi¬ 
lier  à  l’office  dans  l’églife  ;  mais  on  ne  trouve  pas  de  loi 
ancienne  qui  y  oblige  les  ecclelîaftiques.  La  première  eft 
le  decret  du  concile  de  Bile  ,  fuivi  de  celui  du  concile  de 
Latran  fous  Jules  II.  8c  Leon  X.  G  es  decrets  ne  regardent 
expreflement  que  les  beneficiers.  *  joli,  de  récit  aniis  bons 
canomcis.  Mabillon  ,  de  curfu  Gallicane.  M.  le  Vert  ,  des 
ceremonies.  Divers  traités  des  heures  canoniales  de  l'office 
divin. 

BREUIL-BENOIST ,  Brolium-  BenediEU ,  eft  une  ab- 
baïe  de  l’ordre  de  Cîteaux ,  de  la  paroiffede  Marcilii ,  fî- 
tuée  fur  la  riviere  d’Aure  en  Normandie ,  à  lept  lieues 
d’Evreux. 

BREUlL-GROLLANDouBOIS-GROLLAN,  Brohum- 
C'oUandi ,  étoit  autrefois  une  abbaïe  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  qui  eft  préfentement  de  l’ordre  de  Cîteaux,  8c  eft 
ffituée  dans  le  diocefe  de  Luçon  en  Poitou. 

BREUIL  (  du  )  peintre  François  ,  qui  après  la 
mort  du  Primatice  ,  fut  chargé  des  ouvrages  de  peinture 
les  plus  considérables.  Il  peignit  à  Fontainebleau  quatorze 
tableaux  à  fraifque  dans  une  des  chambres  qu’on  appelle 
des  po'ëles,  8c  fit  avec  Runel  la  petite  galerie  du  Louvre, 
qui  fut  brûlée  en  1 6  60.  Il  mourut  fous  le  rogne  d’Henri  IV. 

*  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  peintres . 

BREUIL  (Jacques  du  )  Parifien  ,  auteur  du  théâtre  des 
antiquités  de  Paris ,  dit  de  lui-même  dans  la  préface  de  cet 
ouvrage  ,  qu'en  1 6 1 1 .  il  avoir  8  4.  ans ,  8c  qu’il  étoit  entré 
à  faint  Germain  des  Prez  en  1  549.  Il  furvécutpeu  à  cet 
ouvrage,  8c  mourut  l’an  1  S 14.  lia  donné  une  édition  de 
faint  Ifidore  ,  avec  plulieurs  autres  ouvrages ,  tels  qu’un 
recueil  de  divers  auteurs  j  Aimoin  ;la  chronique  du  Mont- 
Caffin  -,  le  poëme  du  fiege  de  Paris  ,  &c. 

BREVINGIUS  (Jean  )  qui  a  écrit  de  la  guerre  entre 
les  Catholiques  8c  les  Proteftans  depuis  l’année  1617.& 
dans  la  fuite  imprimé  en  1663.  a  auffi  publié  le  juge¬ 
ment  de  penitence  avant  lejugement  final  en  1670.1m  livre 
delà  vaine  fagelTe  des  hommes  en  r  6  6  7 .  4  9  TKon  i  g.bibl. 

BREWOOD  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale  du  comté  de  Stafford.  Les  évêques  du  païs  y 
avoient  autrefois  leur  palais.  Il  eft  à  107.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dicl.  Angl. 

BREY  ,  petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  contrée  de 
Looz  ,  partie  du  païs  de  Liege,  environ  à  quatre  lieues  de 
Mafeick ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diEl. 

BREYSICH  ,  bourg  du  cercle  de  Weftphalie  en  Alle¬ 
magne  ,  dans  le  duché  de  Juliers  fur  le  Rhin  ,  entre  Co- 
blentz  &  Bonne.  *  Mati ,  diEl. 

BREZE',  maifon  confiderable ,  dont  l’on  ne  rapportera 
ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Je  an  de  Brezé  ,  feigneur  de  .la  Varenne  qui  plaidoit 
en  1 3  a.  5 .  8c  1331.  contre  Payen  de  Maillé  8c  fa  femme, 
feigneur  &  dame  de  Brezé,  pour  rai  Ion  de  cette  terre  ,  8c 
ne  vivoit  plus  en  1351.  Il  époufa  Al.  dontileutGtoFROi, 
qui  fuit  -, 

II. Geofs.oi  de  Brezé ,  feigneur  de  la  Varenne  ,  Longe- 
ville,  Nogenr,  Tourlis  &c.  fut  fait  prifonnier  par  les  An¬ 
glois,  en  allant  reconnoître  le  château  de  Palîavant  qu’ils 
occupoient,  ce  qui  l’obligea  de  vendre  une  partie  de  fes 
biens  pour  payer  fa  rançon  ,  en  récompcnle  de  quoi  le  roi 
lui  donna  en  Décembre  1369.1a  terre  de  Montberard  près 
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de  Brezé,  &  autres  poffedées  par  ceux  qui  tertoient  le  parti 
de  fes  ennemis.  Il  ne  vivoit  plus  en  1 3  80.  8c  laiffa  de  Auet- 
te  deChemillé  ,  dame  de  Brochefac,  dit  Briffas,  fille  de 
Clement ,  feigneur  de  Brochefac,  8c  de  Seiile  de  Garencie- 
res,  Jean  IL  du  nom  ,  qui  fuit  3  Jeanne  mariée  àGeofroi 
feigneur  de  la  Grezille  -,  8c  Thomaffe  de  Brezé  ,  alliée  à 
Guillaume  d’Efchcrbage. 

III.  Jean  de  Brezé  IL  du  nom,  feigneur  de  la  Varenne, 
Briffac  &c.  fervit  en  Flandres  au  fécond  voyage  que  le  roi 
y  fit  pour  le  frit  de  Bourbourg.  On  lui  donne  pour  femme 
Marguerite  de  Bueil ,  dont  il  eut  Pierre, qui  luit;  G.ofrot, 
archidiacre  de  Tours  8c  tréforier  d’Angers  ,  mort  fen  1 40 1  ; 
Guillaume ,  vivant  en  1437;  8c  jean  de  Brezé,  feigneur 
de  Broon,  qui  rendic  de  grands  fervices  au  roi  Charles 
VII.  fe  fignala  à  ia  prife  d  Evreux  en  1441.  8c  qui  s’étant 
précipité  témérairement ,  lorfque  les  Anglois  vinrent  pour 
la  reprendre,  y  fut  tué  au  premier  choc. 

IV.  Pierre  de  Brezé  l.  du  nom,  feigneur  de  la  Varen¬ 
ne  ,  Briffac,  Broon ,  8cc.  confeiller  8c  chambellan  du  roi, 
mourut  avant  l’an  142.7.  ayant  eu  de  Clemence  Carbon- 
nel ,  veuve  de  Roland  de  Dinan  ,  feigneur  de  la  Gougerie, 
8c  fille  de  ^MwCarbonnel,  Pierre  IL  du  nom  ,  qui  fuit» 
Robert ,  tué  en  une  rencontre  contre  les  Suilfes  près  Bâle, 
en  1444;  jean  ,  capitaine  de  Louvicrs  ,  bailli  deGilors,  qui 
fut  chef  de  l’intreprile  fur  le  pont  de  l’Arche  ,  8c  de  celle 
de  Couches  en  1449.  Il  alfifta  au  fiege  de  Château  Gail¬ 
lard  la  même  année,  &  fui  vit  le  fenechal  de  Normandie 
fonfrereen  l'expédition  qu'il  fit  en  Angleterre  en  1437; 
Françoife  ,  mariée  par  contra £t  du  2.  Février  1417.  à  Ber¬ 
trand  de  Beauvau ,  feigneur  de  Precigni  i  &  Tvoune  de 
Brezé,  alliée  en  1 4  5  4.  à  jean  de  Montbourcher. 

V.  Pierre  de  Brezé  II.  du  nom,  feigneur  de  la  Varenne, 
de  Briffac  ,  comte  de  Maulevrier ,  grand  fenéchal  de  Nor¬ 
mandie  j  à  qui  le  roi  donna  en  1444.  les  terres  de  Nogent- 
le-roi,  Anet ,  Breval ,  8c  Montchalivet ,  8c  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  Jeparé ,  fut  tué  à  la  journée  de 
Montleheri ,  le  1 7.  Juillet  1463.  avant  eu  de  jeanne  Cré- 
pin  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  du-Bec-Crépin  de  Mau  ni; 
8cc.  8c  de  jeanne  dame  d’Auvricher,  maréchale  héréditaire 
de  Normandie  ,  Jacques  ;  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  à  jean 
de  Vendôme  III.  du  nom,  vidame  de  Chartres;  8c  7V.de 
Brezé  ,  dame  de  Brioufe,  que  l’on  dit  avoir  épaulé  Gilles 
de  fainr  Germain  ,  baron  d’Afnebec,  &  de  Rannes. 

VI.  Jacques  de  Brezé,  comte  de  Maulevrier ,  maréchal 
8c  grand  fenéchal  de  Normandie  ,  baron  du  Bec  Crépi» 
8c  de  Mauni  ,  feigneur  de  la  Varenne,  de  Briffac,  Nogent- 
le-roi ,  Anet,  Breval ,  époufa  en  1462.  Charlotte ,  fille  na¬ 
turelle  du  roi  Charles  VU.  &  de  la  belle  Agnès  Sorel,  qu’il 
tua  à  Romiers  auprès  Dourdan  le  14.  Juin  1476.  l’ayant 
furpeife  en  adultéré  ;  pour  raifoa  de  quoi  il  fut  ponrfuivi 
en  juftice,  conftitué  prifonnier  en  divers  lieux  8c  condam¬ 
né  en  cent  mille  écus  d’amende  envers  le  roi  Louis  XL 
pour  le  payement  defquels  il  abandonna  toutes  fes  terres  J 
mais  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fe  pourvut  au  Par¬ 
lement  ,  en  1484.  contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
contre  lui ,  8c  obtint  arrêt  en  fa  faveur.  Il  mourut  le 
14.  Août  1  494.  ayant  eu  de  fon  mariage,  Louis,  qui  fuit, 
jean  ,  grand  fenéchal  de  Normandie ,  fubftitué  aux  biens 
de  fa  maifon  ,  par  la  donatiouque  le  roi  Louis  XI.  en  fit  a 
fon  frere  aîné  ,  en  1481*  mort  fans  enfans.  Gaston  ,  qui 
fit/<*  branche  des  feigneur  s  de  PlAnnes,  rapportée  ci-apres\ 
Anne  ,  mariée  à  George  baron  de  Clerc  ;  &  Catherine  de 
Brezé.  Il  eut  auffi  pour  enfans  naturels ,  Jacques  de  Breze', 
capitaine  du  Vieil  palais  de  Rouen,  8c  Guillaume  de  Brezé. ’> 
feigneur  d' Autheud ,  vivant  en  t-f-ç7~ 

VII.  Louis  de  Brezé  ,  comte  de  Maulevrier  ,  baron  du 
Bec  Crépin  8c  de  Mauni ,  feigneur  de  Nogenr- le-  roi , 
Anet ,  8cc.  premier  chambelan  du  roi ,  chevalier  de  fon 
ordre  grand  fenéchal  8c  gouverneur  de  Normandie,  grand 
veneur  de  France  ;  capitaine  des  cent  gentils-hommes  ,  & 
de  cent  hommes  d’armes  des  ordonnances  ,  obtint  en 
1481.  du  roi  Louis  XL  le  don  de  toutes  les  terres  que  fon 
pere  avoit  cedées  au  roi  pour  l’amende  de  cent  mille  écus 
en  laquelle  il  avoit  été  condamné.  U  mourut  le  25.  Juil¬ 
let  1531.  ayant  époufé  i°.  avant  l’année  1  50T.  Catherine 
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de  Dreux ,  dame  d’Efneval  ôc  de  Pavilîi ,  fille  de  Jean, 
vidame  &  baron  d’Efneval,  &  de  Gillette  Picart, morte  fans 
enfans  le  20.  Décembre  1512:  20.  Pan  1514.  Diane  de 
Poitiers  ,  depuis  duchefle  de  Valentinois ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Paint  Valier,  &de  Jeanne  de  Batarnai.  Elle  le 
furvécut  long-tems ,  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Henri 
II.  dont  elle  devint  maîtrefiè  3  ôc  mourut  en  1566.  ayant 
eu  du  comte  de  Maulevrier ,  Françoife  de  Brezé  ,  comcefTe 
de  Maulevrier,  &c.  mariée  en  1 5  3  8 • à  Robert  de  la  Marck, 
duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  &c.  maréchal  de  France 
morte  en  1 5  743  ôc  Loutfe  de  Brezé,  dame  d’Anet,  de  Paint 
Valier ,  ôcc.  mariée  par  contrat  du  premier  Août  1 5  47.  à 
Claude  de  Lorraine  ,  duc  d’Aumale. 

SEIGNEURS  DE  PLANNES  ET  AUVRl CHER. 

VII.  Gaston  de  Brezé,  troifiémefilsde  Jacques,  comte 
de  Maulevrier,  &de  Charlotte  bâtarde  de  France,  fut  fei¬ 
gneur  de  Plannes,  d’Auvricher  ôc  dePlainbofc ,  ôc  maré¬ 
chal  héréditaire  de  Normandie.  Il  époufa  Marte  de  Ceri- 
fài ,  dame  deFauquernon  ,  &  de  la  Haye-du-Pui ,  fille  de 
Chrijlophle  ,  feigneur  defdits  lieux  ôc  de  Marte  de  Maine- 
ville  ,  dont  il  eut  Louis  ,  évêque  de  Meaux ,  grand  aumô¬ 
nier  de  France,  tréforier  de  la  Painte  Chapelle  de  Paris, 
mort  le  1 5.  Septembre  1585?',  Catherine ,  mariée  à  Nicolas 
de  Dreux  ,  vidame  ôc  baron  d’Eneval,  Peigneur  de  Pavilli, 
Pierrecourt  ,  &c.  tk  Françoife  de  Brezé ,  alliée  à  Gilles  le- 
Roi,  feigneur  du  Chillou ,  morte  Pans  poflerité  *  Le  P.  An  - 
felme  ,  hifl.  des  grandes  offic. 

BREZE'  (Pierre  de  J  feigneur  de  la  Varenne,  ôc  grand 
fenéchal  de  Normandie ,  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur 
fous  le  régné  de  Charles  VII.  Cela  fervit  moins  à  l’infinuer 
dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  XI.  fils  ôc  PuccefTeur  de 
Charles  VIL  qu’à  le  lui  rendre  peu  agréable.  Auffi-a-t-on 
cru  que  Louis  XI.  peu  après  Pon  avenement  à  la  couron¬ 
ne  ,  ne  le  choifit  pour  commander  le  fecours  qu’il  accorda 
à  Marguerite  d’Anjou ,  reine  d’Angleterre,  qu’afin  de  Pe 
défaire  de  lui ,  tant  ce  fecours  croit  peu  de  chofe.  Brezé 
fut  alfez  heureux  au  commencement ,  ôc  fit  des  progrès 
confiderables  Pur  le  parti  contraire  3  mais  cela  n’aboutit  à 
rien.  On  affiégea  les  François  dans  les  villes  qu’ils  avoient 
ptifes  ,  ôc  ils  n’obtinrent  d’autre  capitulation  que  la  vie, 
à  condition  de  s’en  retourner  en  France.  Pierre  Matthieu 
raconte  que  leur  chef  Pe  vit  réduit  avec  la  reine  an  pouvoir 
d’une  troupe  de  voleurs.  Il  ne  paroît  pas  que  cette  expédi¬ 
tion  d’Angleterre  ait  fait  quelque  préjudice  à  la  fortune  de 
Brezé  3  car  en  l’année  1465.  il  faifoit  un  très-belle  figure  à 
la  cour  de  France.  La  guerre  du  bien  public  foûtenue  en 
perfonne  par  le  comte  de  Charolois,  qui  s’étoit  avancé 
jufques  au  coeur  du  royaume,  étoit  une  affaire  bienlem- 
barraffante  pour  Louis  XI.  Ce  fut  entre  autres  avec  Pierre 
de  Brezé,  qu'il  délibéra  fur  ce  qu’il  avoit  à  faire.  Il  le  foup- 
çonnoit  d’intelligence  avec  l’ennemi,  &  comme  il  vouloir 
s’en  éclaircir,  il  lui  demanda  à  lui  meme  ce  qui  en  étoit. 
Brezé,  qui  tournoit  toutes  chofes  en  plaifanterie  ,  Pe  tira 
d’affaire  par  une  réponfe  fur  ce  ton-là.  Il  eut  le  comman¬ 
dement  de  l’avant-garde  à  la  journée  de  Montleheri ,  qui 
avoit  été  lefujetde  la  délibération  3  ôc  Poit  qu’on  l’eût  pi¬ 
qué  parquelquereproche,foitqu’il  fût  naturellement  brave, 
il  chargea  avec  fi  peu  de  ménagement  pour  Pa  perfonne, 
qu’il  fut  tué  des  premiers,  le  14.  Juillet  1465.  *  Belcarius, 
hb.  1.  Matthieu  ,  htjlotre  de  Louis  XI.  La  chronique  feanda- 
leufe  de  Louis  XL  Le  P.  An  féline  ,  htjlsire  généalogique  de 
la  maijonde  France.  Bayle,  dicl.  critique. 

BREZE'  ( Claire  Clemencede  Maillé  )  voyez.  MAILLE*. 

BREZSTI ,  ville  de  Pologne ,  cherchez.  BREST  ,  ôc 
BRETSCH. 

BRIANÇON ,  ville  de  France  ,  dans  les  montagnes  de 
Dauphiné,  capitale  d’un  petit  païs,  dit  /<?  bailliage  de  Brian¬ 
çon ,  ou  le  Brtanfonnois  ,  eft  bâtie  au  pied  d’un  rocher,  Pur 
lequel  il  y  a  un  château  ,  ôc  paffe,  à  caufe  de  Pa  fituation, 
pour  la  plus  haute  ville  de  l’Europe.  Deux  ruiffeaux  Pe 
joignent  au  defîous  de  cette  ville,  dont  l’un  ,  qui  vient  du 
mont  Geneve  vers  le  feptentrion,  s’appelle  Dure  ;  Ôc  l’au¬ 
tre  qui  defeend  vers  le  couchant  delà  vallée  du  Moneftier 
ôc  de  Chantemerle ,  a  le  nom  d ’Ance.  Ils  Pont  proprement 
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les  fources  de  la  Durance  ,  ôc  quelques  auteurs  ont  craque 
c’eft  delà  que  cette  riviere  tire  Pon  nom.  Strabon  ôc  Ptolo- 
mée  donnent  celui  de  Beiyinoy  à  Briançon,  que  l’Itineraire 
d’Antonin  nomme  Bncantium  ,  ôc  Âmmien  Marcellin 
Virgantta.  Il  y  a  environ  à  deux  lieues  de  cette  ville  une 
grande  roche  coupée  à  la  pointe  du  cifeau,  que  les  habi- 
tans  nomment  Pertuis  Roflang.  On  y  a  vû  autrefois  ces 
mots  graves ,  D.  C&fan  Augufto  dedicata,  fa!utate  eam.  Mais 
cette  infeription  eft  trop  peu  latine ,  pour  être  du  fiécle 
d’Augufte:  ce  que  Merula  &  d’autres  ont  remarqué.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  cru  que  Jules  Céfar  fit  cette  ouverture  au 
rocher,  en  venant  dans  les  Gaules.  D’autres  croyent  que 
c’eft  le  même  rocher  qu’Annibal  ouvrit  avec  le  feu  &  le 
vinaigre  pour  y  pratiquer  un  paffage  commode  à  Pes  éle- 
phans  3  Ôc  d’autres  foûtiennent  que  c’eft  le  roi  Cortius  qui 
fit  travailler  à  cette  porte  ,  pour  faire  plaifir  à  Augufte, 
dont  il  mit  la  ftatue  audeffus.  Il  eft  difficile  de  bien  établit 
la  vérité  d’aucun  de  ces  faits.  Ce  qu’il  y  a  de  fûr,  c’eft  que 
Briançon  eft  une  ville  ancienne,  ôc  il  faudrait  démentir 
tous  les  anciens  auteurs ,  pour  n’être  pas  de  ce  fentiment. 
Elle  Pe  rendit  confiderable  dans  le  XIII.  fiécle.  Dans  le 
XVI.  elle  fut  occupée  par  ceux  de  la  ligu-e  ,  qui  la  confi- 
deroient  avec  raifon  comme  une  ville  d’importance  3  & 
Lefdiguieres  ,  depuis  connétable  de  France  ,  la  leur  enleva 
en  1 390.  C’eft  une  affèz  belle  ville,  pour  être  dans  les 
montagnes  où  il  y  a  bailliage  ,  avec  une  belle  églife  ,  ôc 
trois  monafteres.  Elle  a  aulîï  produit  des  hommes  de  let¬ 
tres  ,  &  entr’autres  Oronce  Finé ,  l’un  des  plus  fçavans 
mathématiciens  de  Pon  tems.  *  Chorier,  hifioire  de  Dau¬ 
phiné.  Bouche ,  htfloire  de  Provence. 

BRIANÇON  ou  BRIANÇONNET,  village  de  Pro¬ 
vence,  dans  le  diocefe  de  Glandeve,  ôc  la  viguerie  de 
Grade.  DiverPes  médailles  d’or,  d’argent  ôc  de  cuivre, 
qu’on  y  trouve  tous  les  jours  ,  avec  grand  nombre  d’in- 
Pcriptions,  témoignent  que  ce  lieu  a  été  plus  confiderable 
autrefois  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui.  Dans  quelques-unes  de 
ces  inferiptions,  on  trouve  ces  mots  :  Ordo  Bng.  F.  C. 
c’eft- à- dire ,  Ordo  Bngantium  ou  Brigantmus fien curavit. 
Et  l’on  fçaitque  ce  nom  d 'Ordo  ne  fe  donnoit  qu’aux  gran¬ 
des  villes  qui  avoient  les  trais  ordres ,  du  Penat ,  de  la  mi¬ 
lice,  ôc  du  peuple  3  ôc  ainfi  on  a  raifon  de  croire  que  Brian- 
çonnet  a  été  des  plus  illuftres.  *  Bouche  ,  hifl.  de  Provence. 

BRIANÇON  ou  fort  BRIANÇONNET,  eft  un  châ¬ 
teau  de  Savoye  dans  le  païs  de  Tarantaife,  qui  eft  bâti  Pur 
un  rocher  le  long  de  l’Ifere,  environ  à  une  lieue  au  def- 
fous  de  Monftiers.  Il  y  a  auffi  un  village  de  ce  nom.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  cru  que  le.thâteau  de  Briançon  a  donné 
fon  nom  à  la  maifon  de  Briançon  en  Dauphiné  ,  noble ,  an¬ 
cienne  ,  ôc  fécondé  en  hommes  illuftres.  Aimon  de  Brian¬ 
çon  fut  tiré  en  1178.  de  la  Politude  de  la  chartreufe  où  il 
étoit  religieux,  pour  gouverner  l’églife  de  Tarantaife, 
après  Pierre, que  Pa  pieté  a  fait  mettre  au  nombre  des  faints. 
Aimon  fe  trouva  au  concile  de  Latran  en  1179.  Etant  en 
1 1 86.  à  Pavie  ,  il  obtint  de  l’empereur  Frédéric  I.  des  pri¬ 
vilèges  pour  Pon  églife  ,  que  Henri  VI.  confirma  en  119(4. 
Dans  le  fiécle  fuivant,  un  Guillaume  de  Briançon  ,  auffi 
Chartreux  ,  ayant  été  élû  archevêque  d’Ambrun  ,  refufa 
par  humilité  d’accepter  cette  dignité.  En  1291.  Eudes, 
Guillaume ,  8c  Aimon  de  Briançon  fils  d’Aimeric  ,  firent , 
avec  le  dauphin  Humbert  I.  une  échange  du  château  de 
Bellecombe,  qu’ils  avoient  long-tems  poffèdé,  avec  celui 
de  Vagres,  que  le  dauphin  leur  remit.  Pierre  de  Briançon, 
Peigneur  de  faint  Ange ,  fè  diftingua  par  Pon  mérité  durant 
les  guerres  de  la  religion  ,  ôc  mourut  en  1603.  *  Chorier, 
hifioire  de  Dauphiné. 

BRIANÇON  (  Laurent  de  )  cherchez  LAURENT. 

BRIANZA ,  Montidi  Brianza ,  en  latin  Brigantmi  Mon • 
tes  ,  montagnes  du  Milanez  en  Italie  ,  qui  Pont  vers  le  lac 
de  Corne,  à  l’endroit  d’où  la  riviere  d’Addua  fort.  *  Mari, 
diEhon. 

BRIARD  (Jean)  natif  de  Bailleul ,  dans  le  territoire 
d’Ath  en  Hainaut ,  doéleur  en  théologie  Ôc  vice-chance¬ 
lier  de  l’univerfité  de  Louvain  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle  ,  ôc  au  commencement  du  XVI.  fut  fort  eftitné 
des  plus  habiles  de  fon  tems ,  fur-tout  d’Erafme,  ôc  mourut 
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fc  8*  Janvier  1 510.  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  qua- 
Jl’.ones  quodltbetica.  De  contrallu  fortis feu  loterta.  De  caufa  in¬ 
dulgent  tartan ,  S3c.  Lambert  Briard  ou  Briarde  de  Dun¬ 
kerque  ,  a  compofé  quelques  ouvrages  de  droit.  Il  écoit  pré- 
fident  à  Malines,où  il  mourut  le  io.Oéfobre  1 547.*Erafme, 
hb  1.  &  7.  eptft.  Valerius  Andréas,  bibl.  B  eh.  Le  Mire,  Scc. 

BRI  ARE  fur  la  Loire  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
grande  Beauce ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  dans  le  gouvernement 
d’Orléans ,  ou  en  particulier  dans  le  Gatinois.  Les  auteurs 
latins  la  nomment  Bnvodorum  ,  Bndoborum  Sc  Breviodorus 
ou  Bnodents ,  comme  portent  quelques  actes  anciens.  Elle 
donne  fon  nom  au  canal  qui  communique  de  la  Loire  à  la 
Seine ,  par  le  moyen  du  Loin  Sc  du  ruiffèau  de  Trezé.  Ce 
canal  fut  commencé  en  11507.  fous  la  direction  de  Hugues 
Cofnier  de  Tours  ,  qui  en  avoit  été  l’inventeur  :  la  mort  de 
Henri  IV.  arrivée  en  1610.  fut  caufe  qu’on  difoontinua  .à  y 
travailler  :  le  marquis  d’Effiat  fit  d’inutiles  efforts  en  1617. 
pour  le  frire  continuer.  On  ne  reprit  cet  ouvrage  qu’en  1 6  3  5 . 
par  le  moyen  de  33.  fèigneurs  qui  achetèrent  le  fief  Sc  la 
terre  de  Briare ,  Sc  qui  obtinrent  la  permiffion  de  l’achever  à 
leurs  dépens.  Tl  avoit  été  entrepris  au  commencement  du 
XVII.  fiecle,  Sc  il  fut  achevé  fous  le  régné  de  Louis  le  Jujle  , 
par  les  foins  du  cardinal  de  Richelieu.  Briare  fouffrit  durant  les 
guerres  civiles  de  la  ligue.  En  1 65  2.  il  Ce  donna  près  de  cette 
ville  un  combat,  entre  les  troupes  du  roi  &  celles  des  princes. 

BRIARE'E,  géant,  cherchez.  EGEON. 

BRIATESTE ,  Briatefla ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Languedoc,  eft  dans  l’Albigeois ,  fur  la  riviere  de  Dadou,  en¬ 
tre  la  ville  d’Albi  Sc  celle  de  Lavaur.  *  Mati ,  diEl. 

BRICCE  (  Jean  )  Romain ,  étoit  poète  Sc  peintre  fous  le 
pontificat  du  pape  Urbain  VIII.  Son  pere ,  qui  gagnoit  fa  vie 
à  racommoder,  des  matelas ,  avoit  refufe  de  lui  faire  appren¬ 
dre  à  lire.  Bricce  en  vint  pourtant  à  bout  par  la  force  de  fon 
genie  ,  Sc  par  le  penchant  qu’il  avoit  pour  toutes  les  chofes 
d’efprit.  A  peine  étoit-il  forti  de  l’enfance ,  qu’il  compofa  des 
chantons  •,  il  fit  enfuite  des  comédies  ,  puis  il  s’attacha  à  la 
peinture  &  à  la  mufiaue ,  où  il  réuffit  allez  bien.  On  dit  qu’il 
mourut  vers  l’an  1640.*  Léo  Allatius,  tn  Aptb.  Urban.  Janus 
Nicius  Erythræus ,  Pin.  111.  Imag.  illujlr.  c.  37. 

BRICE  (  Saint  )  évêque  de  Tours ,  fucceda  à  fiant  Martin 
en  cette  chaire  l’an  3  97.  Voici  ce  qu’en  dit  Grégoire  ,  évê¬ 
que  du  même  lieu  ,  aux  livres  2.  &  10.  de  fon  hifioire.  Brice 
avoit  été  diacre  de  l’églife  de  Tours  durant  la  vie  de  fiiint 
Martin ,  Sc  avoit  coutume  de  fo  moquer  de  ce  grand  fèrviteur 
de  Dieu,  Sc  de  l’appeller  radoteur  Sc  infenfe.  Quoique  fiiint 
Martin  ne  pût  ignorer  la  chofo  ,  il  ne  laiffoit  pas  d’avoir  pour 
Brice  une  affoélion  particulière ,  croyant  qu’il  parloit  de  la 
forte,  non  pas  tant  par  malice,  que  par  indiforetion  Sc  lege- 
reté  d’efprit  ;&  qui  plus  eft,  il  lui  prédit  qu’il  lui  fûccederoit 
dans  fon  évêché  ,  Sc  qu’il  y  efîîiyeroit  beaucoup  de  traverfès. 
En  effet ,  Brice ,  dès  le  commencement  de  fon  épifoopat ,  fut 
acculé  par  Lazare  ,  évêque  de  Marfèille  ,  qui  le  traduîfit  de 
concile  en  concile  ;  mais  enfin  il  fut  abfous  dans  un  concile 
de  Turin,  tenu  au  commencement  du  V.  fiecle. Trente  trois 
ans  après  fa  promotion  à  l’épifoopat ,  il  fut  accufé  d’avoir  dé¬ 
bauché  une  femme  qui  avoit  pris  le  voile  ,  Sc  fait  vœu  de 
chafteté ,  Sc  de  l’avoir  cngrollèe.  Lorlqu’elle  fut  accouchée , 
le  peuple  de  Tours  l’ayant  fou ,  voulut  lapider  Brice ,  comme 
étant  coupable  de  ce  crime  ;  mais  pour  montrer  fon  inno¬ 
cence,  il  fit  apporterl’enfant,  qui  n’avoit  que  trente  jours, 
Sc  lui  dit  en  préfonce  de  tout  le  peuple ,  qu’il  le  conjuroit  par 
le  Fils  de  Dieu ,  de  déclarer  devant  toute  l’affemblée  s’il 
étoit  vrai  qu’il  en  fut  le  pere  3  à  quoi  l’enfant  répondit  qu’il 
n’étoit  pas  vrai.  Le  peuple  ne  Ce  contentant  pas  de  cela ,  vou¬ 
lut  obliger  Brice  à  foire  déclarer  à  l’enfant  qui  étoit  fon  vrai 
pere  3  mais  l’évêque  repartit  que  cela  ne  le  regardoit  pas , 
qu’il  avoit  eu  foin  de  ce  qui  le  touchoit  3  Sc  que  fi  le  peuple 
avoit  quelque  chofo  à  propofor  à  l’enfant ,  il  pouvoit  l’inter¬ 
roger.  Alors  les  affiftans  lui  dirent  qu’il  avoit  fait  parler  l’en¬ 
fant  par  art  magique,  Sc  s’écrièrent  qu’ils  ne  le  vouloient  plus 
reconnoître  pour  leur  évêque.  Brice ,  pour  fe  purger  encore 
mieux,  mit  des  charbons  ardens  dans  fo  robe  ,  &  les  ferrant 
contre  fon  eftomac ,  les  porta  jufques  fur  le  tombeau  de  foint 
Martin  ,  après  quoi  il  fit  voir  que  fos  habits  n’avoient  point 
été  endommagés  du  feu.  Mais  ce  peuple  s’opiniâtra  encore 
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davantage;  Sc  l’ayant  chaffé  de  fon  fiége ,  établit  en  là  place 
un  nommé  Juftinien.  Brice  fo  rerira  a  Rome ,  Sc  y  demeu¬ 
ra  fopt  ans ,  jufqu  a  ce  que  le  pape  lui  commandât  de  re¬ 
tourner  en  fon  diocèfo  ,  où  il  arriva  quelques  jours  avant  la 
mort  de  l’évêque  Armence  fucceffour  de  Juftinien.  Les  habi- 
tans  de  Tours  le  reçurent  avec  joie,  Sc  il  tint  encore  le  fiége 
pendant  fopt  ans.  Il  mourut  le  1 3. de  Novembre  de  l’an  444. 
*  Sulpicc  Sevcre,  Dial.  3.  Grcgor.  Turon.  I.  2.  hijl.  c.  1.  S3 

l.  10.  c.  31.  Baillet ,  vie  des  Saints  ,  13.  Novembre. 

BRICHANTEAU ,  la  maifon  de  Brichanteau  eft  noble 
Sc  ancienne ,  Sc  tire  fon  nom  d’une  terre  dans  la  Beauce , 
dite  Bnchantcl  ou  Brichanteau.  On  en  connoît  les  fèigneurs 
depuis 

I.  Baudouin  foigneur  de  Brinchanteau ,  qui  de  Tiphaine 
le  Morhier  fà  femme  ,  eut  pour  enfans  Charles  ,  qui  fuit  3 
Sc  Belot ,  foigneur  de  foint  Martin  de  Nigelles  ,  qui  a  laide 
pofterité. 

II.  Charles  foigneur  de  Brichanteau  ,  Vertron  ,  Gurci , 
&c.  étoit  mort  en  1 50 6.  Sc  laiffode  Jeanne  Hemeti  fo  fem¬ 
me,  morte  avant  1491.  Louis  ,  qui  fuit  3  Catherine ,  femme  de 
‘Jean  du  Roux  ,  foigneur  de  Sigi  3  Femelle,  alliée  à  Pierre  le 
Prince ,  foigneur  de  la  Bretonniere  3  Sc  Aiane  de  Brichanteau, 
mariée  à  Louis  de  foint  Phale  ,  foigneur  de  Cudot. 

III.  Louis ,  foigneur  de  Brichanteau ,  de  la  Mothe ,  de  Gur¬ 
ci  ,  Germainvillc ,  Offrainville ,  Scc.  mourut  en  1 5  47.  Il  avoit 
époufé  1  le  30.  Juillet  1503.  Agnes  de  Choifeul ,  fille  de 
Pierre  de  Choifeul,  dit  Galehaut ,  foigneur  de  Doncourt,  Sc 
de  Catherine  du  Pleffis  ,  dame  de  Chevigni  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfens  :  1  °.  Marie  de  Veres,  dame  de  Beauvais-Nangis 
en  Brie ,  fillÊ  de  Jean  ,  foigneur  de  Beauvais-Nangis ,  &  de 
Marie  de  Courtes  :  elle  mourut  en  1 5  5  4.  remariée  avec  Fran¬ 
çois  d’Anglure ,  foigneur  d’Ertoges ,  ayant  eu  pour  enfans 
Nicolas  ,  qui  fuit  3  Creffnn  ,  abbé  de  foint  Vincent  de  Leon , 
évêque  de  Scnlis  ,  confefîèur  du  roi ,  mort  en  15603  Geo- 
f-ot,  chevalier  de  Malte  ,  tué  à  Zoara  en  Barbarie  en  1551; 
Marte ,  alliée  à  Louu  de  Billi ,  foigneur  de  Prunai-le-Gillon , 
gouverneur  de  Guife  3  Sc  Genevieve  Brichanteau  ,  relisieufe 
au  Moncel. 

IV.  NrcoLAs  de  Brichanteau,  foigneur  de  Beauvais-Nangis, 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes,  &c.fc  fignala  en  diverlcs  occafions,  Sc  mourut  d’une 
bleflùre  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562.  âgé  de 
54.  ans ,  laiffontde  Jeanne  d’Aguerre  ,  fa  femme,  filie  de 
Jean  ,  baron  de  Vienne  ,  Sc  de  Jacqueline  de  foenoncourt , 
Antoine  ,  qui  fuir;  Marie , femme  de  Claude  de  Baufremont, 
baron  de  Seneçai ,  lieutenant  general  en  Bourgogne ,  gou¬ 
verneur  d’Auxonne,  bailli  de  Châlon,  &c;  Sc  Françoife  de 
Brichanteau  ,  mariée  en  1580.  à  Louis  de  l’Hôpital,  mar¬ 
quis  de  Vitri ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps  du  roi. 

V.  Antoine  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis ,  colo¬ 
nel  du  régiment  des  gardes  Françoifès  ,  fervit  fi  bien  le  roi 
Henri  III.  qu’il  le  pourvut  de  la  charge  d’amiral  de  France , 
par  lettres  du  25.  Février  1589.  dont  il  ne  fit  point  l’exer¬ 
cice  :  il  fut  depuis  chevalier  des  ordres  ,ambaffodeur  en  Por¬ 
tugal  ,  Sc  mourut  en  1 6 1 7.  De  lui  Sc  SC  Antoinette  de  la  Ro¬ 
chefoucauld  dame  de  Charenton,  de  Linieres ,  Sc  de  Meiîlan, 
fille  puînée  Sc  heritiere  de  Charles ,  foigneur  de  Barbefieux , 
Sc  de  Françoife  Chabot ,  vinrent  NrcoLAs  ,  qui  fuit  3  Benja¬ 
min  ,  évêque  Sc  duc  de  Laon  ,  abbé  de  Barbeaux  Sc  de  fointe 
Geneviève  de  Paris ,  mort  en  1 6 1 9  3  Philippe  ,  baron  de  Li¬ 
nieres  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes ,  &des  Suiflès 
de  Gafton  de  France ,  duc  d’Orléans  3  Gueridom  ou  Jacques  , 
baron  de  Linieres ,  qui  époufo  en  1613.  Claude  de  Meaux 
de  Boifboudran  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Françoife- 
Mane,  morte  fins  alliance  3  François  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Courci  ,  rapporte'e  ct-après  3  Philibert ,  évêque  &  duc  de 
Laon  ,  abbé  de  foint  Vincent ,  mort  en  1 6  5  3  ;  Charles ,  che¬ 
valier  de  Malte,  tué  devant  Sarragoffo  le  26.  Juin  1625  3 
Antoine,  abbé  de  Barbeaux,  mort  en  16383  Alfonfe ,  cheva¬ 
lier  de  Malte  ,  tué  en  Barbarie  le  2  6.  Mai  1615  3  Antoinette , 
mariée  à  Renaud  foigneur  de  la  Roche-Aymon  3  Sc  Lucie 
de  Brichanteau  ,  femme  de  Claude  de  Renier  ,  baron  de 
Guerchi. 

VI.  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  Scc. 


32  6  BRI 

capitaine  des  toiles  &  challès  dit  roi,  époufà  i  “.  Frauçoifc 
de  Rochefort ,  fille  d’ Anne  ,  baron  de  Frolois  ,  8c  de  la 
Croifèttc,  Ôc  de  Charlotte  de  Satitour,  morte  le  9.  juin  1 G 44  : 
2°.  Catherine  Hennequin ,  veuve  de  Ce  far  de  Üaltàc  ,  comte 
de  Dunes  ,  &  filles  à" André' ,  feignent  d’Allî ,  préfident  aux 
requêtes  du  palais ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux  du 
premier  lit  furent  François  ,  marquis  de  Nangis  ,  maréchal 
-de  camp,  tué  au  ftége  de  Gravelines  le  15.  Juillet  1644. 
fans  îaiftèr  de  pofterité  de  Marie  de  Bailleul  ,  fille  de  Ni¬ 
colas  ,  baron  de  Châteaugontier  >  &c.  préfident  à  mortier  au 
parlement,  furintendant  des  finances,  «Se  chancelier  de  la 
•reine  Anne  d’Autriche  ,  ôc  à’Ehfabeth  Mallier  ,  fi  fécondé 
femme,  qu’il  avoit  époufée le  2 8. Février  précèdent,  laquelle 
fc  remaria  en  1645.  à  Loms-Chalon  du  Blé ,  marquis  d’U- 
xelles  ,  «Se  mourut  le  2  9.  Avril  1712.  âgée  de  8  6.  ans;  Charles 
de  Brichanreau,  abbé  de  Barbeaux  ,  puis  marquis  de  Nangis 
après  fbn  frère  ,  mort  avant  1653.  fins  pofterité  de  Cathe¬ 
rine  le  Bouteillier  de  Senlis  ,  fille  de  jean ,  comte  de  Mouci , 
ôc  éi  Ifabeilc  de  Fruneîé  ;  Claude-Alfonse,  qui  fuit  3  «Se  Antoi¬ 
nette  de  Brichanteau, mariée  à  NI  de  l’Hôtel,  marquis  d’Efcots. 

VII.  Claude  Alfonse  de  Brichantcau,  marquis  de  Nangis  , 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Picardie  ,  mourut  des  bief 
furcs  qu’il  reçut  au  fiége  de  Bergues-faint-Vinox  le  1 5 .  Juillet 
1638  laifïint  d ' Anne- Angélique  d’Aloigni ,  fille  de  Louis  , 
marquis  de  Rochefort,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  qu’il  avoit 
époufée  l’année  precedente,  pour  fils  unique ,  Louis-Fauste, 
qui  (lût  3 

VIII.  Louis-Fauste  de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis  , 
colonel  du  régiment  royal  de  la  Marine ,  brigadier  de  cavale¬ 
rie  ,  né  pofthume,  mort  le  20.  Juillet  1  690.  cftinc  blefïùre 
qu’il  avoit  reçue  deux  jours  auparavant  dans  les  plaines  d’Of- 
fembourg  au-de-là  du  Rhin ,  âgé  de  trente-deux  ans.  Il  avoit 
époufé  avec  difpenfe  le  quatorze  Septembre  1676.  Mane- 
Henrtette  d’Aloigni  fa  confine  germaine  ,  fille  de  Henri- 
Louis  d’Aloigni ,  marquis  de  Rochefort ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  «Se  de  Magdeleine  de 
Laval-Boifdauphin ,  dame  d’atour  de  madame  la  dauphine  , 
dont  il  a  laiffé  Louis-Armand  ,  qui  fuit  3  Pierre-Céfar ,  dit  le 
Chevalier  de  Nangis  ,  capitaine  de  Vaifleau-,  de  Louife-Mag- 
deleme-Thereje  de  Brichanteau  ,  mariée  le  22.  Septembre 
i7io.à  Pierre-François  Gorge  d’Entreigues ,  comte  de  Méd¬ 
ian  «Se  de  Charenton  en  Berri ,  morte  en  Mai  1713. 

IX.  Louis-Armand  de  Brichanteau, marquis  de  Nangis,  né 
le  27. Septembre  1682.  lieutenant  general  des  armées  du  roi 
en  1718.  a  époufé  le  8.  Janvier  1705.  Marie-Marguerite 
Fortin  de  la  Fioguette  ,  fille  unique  de  Chartes  Fortin  ,  mar- 
quis  de  la  Hoguette  ,  capitaine-lieutenant  de  la  première  com¬ 
pagnie  des  moufqnetaires ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi ,  commandant  en  Savoye  ,  «Se  gouverneur  de  Mezieres  , 
de  de  Marie  Bonneau  de  Rubelles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GURC1. 

VI.  François  de  Brichanteau  ,  quatrième  fils  d’ANToiNE, 
marquis  de  Nangis ,  <$c  d’ Antoinette  de  la  Rochefoucault , 
fut  feigneur  de  Gurci ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  d  in¬ 
fanterie  ,  puis  capitaine  des  gardes  Suiflès  de  Gafton  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Orléans  ,  «Se  chevalier  de  l’Annonciade,  Ôc  mou¬ 
rut  le  2  9.  Novembre  1 6  5  5 .  Il  avoit  époufé  Marie  le  Comte, 
fille  de  François ,  feigneur  de  Voifinlieu,&  de  Marguerite 
du  Faur,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  3  Nicolas  ,  feigneur  de 
Gurci,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  reine,  mort  en 
Décembre  1658  3  Philippe,  mort  jeune  ;  Françotfe ,  non  ma- 
ïiéc3  ôc  Anne  de  Brichanteau,  religieufê  Bénédictine  à  Provins. 

VII.  François  de  Brichanteau  ,  feigneur  de  Gurci ,  dit  le 
comte  de  Brichanteau,  a  époufé  le  27.  Février  1677.  Louife- 
Qencviéve  de  Villemonté ,  dont  il  a  Louis ,  feigneur  de  Gur¬ 
ci  3  «Se  Geneviève- Marie  de  Brichanteau.  *  Voyez,  le  pere  An- 
feime.  La  Thaumafîïere  ,  hijioirc  de  Bern ,  Ôc. 

BRICHANTEAU  (Crefpin  de  )  abbé  de  fàint  Vincent 
de  Laon  ,  puis  évêque  de  Senlis  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  lie- 
cle ,  fe  fit  religieux  dans  l’abbaye  de  fàint  Denys ,  ôc  fut  choifi 
pour  être  confeflèur  du  roi  François  II.  qui  lui  donna  l’ab¬ 
baye  de  fàint  Vincent  de  Laon.  Enfuite  il  fut  nommé  l’an 
!  5  5  9.  à  l’évêché  de  Senlis ,  ôc  mourut  en  1 5  Go.  avant  que 
d’en  avoir  pris  pofîèfîîon. 
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BRIKINGTON  (Etienne  )  Anglois,  religieux  de  l’ordre 
de  fàint  Benoît,  dans  le  monaftere  de  Cantorberi ,  qui  vivoit 
dans  le  XIV.  fiecle  ,  vers  l’an  1 3  80.  eft  auteur  d’un  ouvrage 
des  évêques  de  Cantorberi ,  &  d’un  autre  des  évêques  d’ Eli. 
C’cft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  lui ,  comme  le  remarque 
Pitfcus,/«  Appendde  illujlr.  Scriptonbus  A  ngl A  Amoul  Wion, 
Tritheme.  Gefner.  Poflèvin.  Voffius,  ôcc. 

BRlÇONNET,  la  famille  de  Briçonnet  eft  originaire 
de  Tours,  où  elle  s’eft  diftinguée  depuis  le  régné  de  Char¬ 
les  V.  ôc  de  Charles  V I.  L’on  en  rapporte  ici  la  pofterité 
depuis 

I.  Jean  Briçonnet,  natif  de  Tours  ,  qui  mourut  le  3.  Juil¬ 
let  1 447.  ayant  eu  de  jeanne  Belleteau  fà femme,  1  .Jean,  qui 
fuit3  '2.  Bertrand,  fecretaire  du  roi  Charles  VII.  qui  eut 
divers  emplois ,  ôc  ne  laiftà  de  Marguerite  de  Carmone  fi 
femme,  que  jean  Briçonnet,  confeilier  au  parlement  3  3. 
Pierre ,  chanoine  de  fàint  Martin  de  Tours  ,  prieur  de  Mon- 
noye  3  4-  Jean  ,  dit/?  jeune,  qui  fit  ta  branche  des  feigneur  s  de 
Chanf  R  eau  ,  rapportée  ci- après  3  5 .  Pernne ,  mariée  à  Jacejue- 
main  Cyrolde  3  9.  jeanne  ,  femme  de  Germain  Bouhaille  ; 
7.  Adarie  ,  alliée  à  Geofroi  Travers  ,  enquefteur  en  Touraine; 
ôc  8.  André  Briçonnet,  fecretaire  du  roi ,  puis  tréfbrier  de 
l’argenterie  ,  ôc  commis  au  fait  de  la  chambre  aux  deniers 
du  roi  en  1466.  &  1467.  quiépoufà  Nicolle  Bonnard,  fille 
de  jean,  feigneur  de  la  Bonardiere  ,  fecretaire  du  roi  ,  Ôc 
receveur  de  Loudun  ,  ôc  de  Adarie  Flamberge ,  dont  il  eut 
Catherine ,  mariée  à  Guillaume  Ruzé ,  confeilier  au  parle¬ 
ment  3  jeanne ,  qui  époufà  i°.  Baudouin  de  Guiftebouft: 
20.  jean  Galocheau ,  élû  à  Tours ,  vivant  en  15363  Marie  , 
alliée  à  Michel  Brocel ,  comptable  de  Bourdeaux  3  ôc  Anne 
Briçonnet. 

II.  Jean  Briçonnet  l'Aine ,  fiirnommé/?  Pere  des  pauvres , 
feigneur  de  Varennes  ,  Chanfreau  ,  de  la  Kaërie  &  du  Por- 
tau  ,  fècretaire  du  roi ,  puis  receveur  general  des  finances  , 
fut  commis  à  la  regie  de  la  regale  de  l’archevêque  de  Tours 
en  1442.  &  au  payement  des  ouvrages  ôc  bâtimens  du  châ¬ 
teau  de  Langeais  en  1465.  <Seen  1467.  U  fut  le  premier  in- 
ftitué  maire  de  la  ville  de  Tours  en  1462.  y  fit  rebâti! 
l’églifè  de  fàint  Clement  qu’il  dota  richement ,  8c  fit  beaucoup 
de  libéralités  ôc  aumônes.  Il  fut  député  aux  états  generaux 
aflèmblés  à  Tours  en  1483.  pour  le  bailliage  de  Touraine, 
ôc  mourut  le  30.  Oétobre  1493.  Il  époufà  jeanne  Berthelot, 
fille  de  jean  Berthelot ,  maire  de  la  chambre  aux  deniers  du 
roi ,  ôc  de  Perronelle  Thoreau  ,  morte  en  1 5  1  o.  dont  il  eut 
1.  Guillaume  ,  qui  fuit  3  2.  jean  ,  fecretaire  du  roi  Louis  XI. 
receveur  general  de  toutes  finances ,  mort  le  2  G.  Août  1477; 

3 .  Martin,  doéfeuren  théologie, grand  archidiacre  de  Reims, 
chanoine  de  fàint  Martin  ôc  de  fàint  Gatien  de  Tours ,  mort 
le  5.  Septembre  15023  4.  Robert,  archevêque  ôc  dite  de 
Reims,  chancelier  de  France ,  dont  il  fira  parlé  ci-après  dans 
un  article  feparé ,  mort  le  3.  Juin  14973  5.  Pierre,  qui  a 
fût  la  branche  des  fergneurs  de  Cormes  ,  rapportée  ci-après  ;  Sc 
G .  Guillaume  ,  dit  le  jeune  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s 
du  Plessis-Rideau  ,  auffi  mentionné ci-après. 

III.  Guillaume  Briçonnet,  feigneur  de  la  Kaërie  ôc  du 
^ortati ,  auditeur  des  comptes  en  1 467.  fit  reçu  confeilier  au 
parlement  en  Avril  1469.  ôc  exerça  cette  charge  jufqua  fa 
mort  arrivée  le  29.  Juin  1477.  Il  époufà  jeanne  ,  fille  de 
Guillaume  Brinon ,  ôc  de  jeanne  Boisleve  ,  morte  le  1  o.  Mars 
1535.  après  5  5 .  ans  de  viduité ,  dont  il  eut  1 .  jean,  feigneur 
de  la  Kacrie ,  du  Portail  ôc  de  Villedomble ,  confeilier  au  par¬ 
ement  en  1491.  vice-chancelier  de  Bretagne,  chanoine  de 
’églife  de  Paris ,  ôc  abbé  de  Blanche-Couronne ,  mort  en 
15383  2--  Guillaume  ,  qui  fuit  3  3 .  jean ,  tréfbrier  de  Fré¬ 
déric  d’Aragon  ,  roi  de  Naples ,  qui  époufà  jeanne  le  Ville  , 
veuve  d’ Etienne ,  bailli  ,  feigneur  d’Ouzereaux,  «Sc  fille  à' Au¬ 
bert  le  Vifte  ,  ôc  de  jeanne  Baillet  3  4.  Michel,  grand-vicaire 
de  Narbonne ,  évêque  de  Nîmes  en  1517.  qu’il  permuta 
jour  celui  de  Lodeve  en  1560.  dont  il  fé  démit  en  1 5  6 1 . 
mourut  en  1 574.  âgé  de  97.  ans,  après  57.  ans  d’épifeopat; 

5 .  Régnault ,  argentier  du  roi  François  I.  receveur  general  de 
Tourraine ,  qui  époufà  Magdeleine  Champrond  3  ôc  G.  Per¬ 
ronelle  Briçonnet ,  mariée  à  Olivier  Barrault ,  receveur  ge¬ 
neral  des  finances  en  Anjou  ôc  Bretagne. 

IV.  Guillaume  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigni,  fecretaire 
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du  roi ,  tréforier  de  la  nui  Ton  delà  reine  &  des  cont  gentils¬ 
hommes  en  1 506.  &  1 5 1 1.  receveur  general  du  Maine  , 
mourut  en  1534.  Il  époufà  en  Mai  150 G.  Claude,  fille  de 
Michel ,  feigneur  de  Leveville  en  Beauce ,  Sc  de  Claude  de  la 
Faydidie,  dont  il  eut  Guillaume ,  chanoine  de  Chartres ,  prieur 
de  Chefncgalon  ,  qui  céda  (on  droit  d’aîneflè  à  fon  frere 
Jean  ,  qui  luit  3  François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Leveville  éf  de  Millemont  ,  rapportée  ci-après  ;  Claude  , 
évêque  d,e  Lodeve  en  1561.  par  la  démiflion  de  fon  oncle  , 
jufqu’en  1  $66  3  j canne ,  mariée  à  Robert  Piedefèr  ,  feigneur 
de  Guyencourr,  mort  faifànt  le  voyage  de  Jerufàlem ,  &  elle 
le  4.  Janvier  1548  3  Louife ,  alliée  à  Louis  Allegrain,  feigneur 
de  la  grande  Paroifîè  ,  confeiller  au  parlement  3  Charlotte , 
morte  fans  alliance  3  Marie  ,  religieufe  à  Hyeres  3  Anne  ,  à 
Chelles  3  &  Michelle  Briçonnet ,  religieufe  àBellomer. 

V.  Jean  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigni ,  Achetés ,  Rois- 
foucher  Sc  Vilïedomble ,  préfident  des  generaux  en  la  cour 
des  aides ,  époulà  Etiennette  de  Beruile  ;  veuve  de  Charles 
Bernard,  feigneur  de  Foras,  &  fille  de  j  accrues  de  Beruile , 
feigneur  de  Bailli ,  Sc  d’Anne  Ponnard ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  ,  qui  fuit  3  jean ,  mort  fans  pofterité  3  Charles  ,  feigneur 
de  Vilïedomble  ,'mort  fans  alliance  3  Charlotte,  mariée  à  Guil¬ 
laume  de  Bâillon ,  feigneur  de  Louans ,  maître  des  comptes  ; 
Sc  Marie  Briçonnet,  alliée  à  Etienne  le  Tonnelier ,  feigneur  de 
Conti ,  confeiller  au  grand  confeil. 

VI.  François  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigni,  confeiller 
en  la  cour  des  aides  ,  époufa  Clémence  d’Elbene ,  fille  de 
Thomas  d’Elbene ,  fècretaire  du  roi ,  Sc  de  Charlotte  Janvier  , 
morte  le  1 6.  Avril  1 657.  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  3 
André',  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Chaussée, 
rapportée  ci-après  j  Thomas  ,  qui  a  fait  celle  des  fegneurs  des 
Tournelles,  mentionnée  ci  après  3  Marguerite ,  alliée  à  An¬ 


toine  Tenon,  baron  de  la  Guerche,  confeiller  au  grand  con- 
feil  3  Catherine ,  mariée  en  1611.  à  Adnan  du  Drac  ,  baron 
d’Annevoux ,  gouverneur  de  Dampuilliers  ,  morte  fans  en- 
fans  le  1 1.  Septembre  1680  3  Anne  ,  religieufe  à  Fontaine 
Jeanne  ,  à  Collinance  3  Louife  ,  à  Chelles  3  Sc  Charlotte  Bri¬ 
çonnet,  religieufe  à  Bellomer. 

VII.  Alexandre  Briçonnet, feigneur  de  Glatigni ,  généra 
de  France,  époufa  Françoife  Maynard  ,  fille  de  Charles  ,  fei¬ 
gneur  de  Loire  Sc  de  Bellefontaine. ,  confeiller  au  parlement 
&  de  Françoife  de  Befànçon ,  morte  le  3.  Décembre  1660 
dont  il  eut  1 .  Charles  ,  qui  fuit  3  z.  Guillaume ,  feigneur  des 
Anglicrs  près  la  Rochelle ,  qui  époufa  Catherine  Bertineau  3 
3. Barthelemi ,  feigneur  du  Treuil  aux  Secrets,  pais  d’Au-. 
nis  ,  alliée  à  Jeanne- Marie  du  Breuil  3  4.  Clemence  ,  mariée 
à  Denys  Maréchal,  feigneur  de  Vaugirard  ,  confeiller  de  la 
cour  des  aides  ,  morte  en  1  dp  1  3  Sc  5 .  Françoife  Briçonnet , 
alliée  le  8.  Août  1639.  à  Jerome  Thibaut  ,  feigneur  de 
Beaurains ,  maître  des  comptes,  morte  fans  pofterité  en  Avril 
1699. 

VIII.  Charles  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigni ,  né  en 
1 6 1 9.  préfident  au  parlement  de  Mets ,  mourut  le  1 z.  Mai 
1680.  Il  époufà  1 0 .  Angélique  Crefpin ,  fille  de  Guillaume  . 
feigneur  de  l’Epine  ,  confeiller  au  parlement ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfàns  :  z'”’.  Magdeleine  Petau,  fille  d’ Alexandre,  con¬ 
fèiller  au  parlement.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  René 
Hinilèlin  ,  feigneur  de  Hautecourt,  Sc  mourut  le  zz.  Avril 
170Z.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Alexandre  ,  qui  fuit  3 
Sc  Marie  Briçonnet ,  mariée  le  7.  Février  1703.  à  Charles 
Huot ,  fècretaire  du  roi ,  feigneur  du  Haut-Moulin. 

IX.  Alexandre  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigni ,  capitaine 
commandant  la  compagnie  colonelle  du  régiment  des  gardes 
françoifes. 

SEIGNEURS  DE  LA  CHAUSSE' E, 
marquis  d’OvsoNviLi.E. 

VII.  André'  Briçonnet ,  fécond  fils  de  François  ,  feigneur 
de  Glatigni ,  confeiller  de  la  cour  des  aides  ,  Sc  de  Clemence 
d’Elbene ,  fut  feigneur  du  Mefnil  Sc  de  la  Chauffée ,  audi¬ 
teur  des  comptes  ,  Sc  mourut  le  1  o.  Odobre  1 6  5  z.  Il  époufa 
Louife  Pithou ,  fille  d’ Antoine  ,  feigneur  de  faint  Léger,  Sc 
de  Louife  de  Haut ,  dont  il  eut  1 .  François  ,  feigneur  de  la 
Chauffée  ,  qui  de  Marguerite  Hardi  fà  femme,  eut  un  fils  Sc 
deux  filles  religieufes  3  z .  François-Bernard,  qui  fuit  33.4-5* 
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André',  Phhppe  ;  Guillaume ,  chevalier  de  Malte  3  6.  Ciel  ■ ,e»ce , 
religieufe  à  Hautes-Bruyeres  3  7.  Jeanne,  religieufe  à  Poiffi  ; 
Sc  8-  Marie- Marthe  Briçonnet ,  morre  fans  alliance. 

VIII.  François-Bernard  Briçonnet,  feigneur  de  la  Chauf¬ 
fée,  lieutenant  des  chaffès  de  fàint  Germa 'n  Sc  Verfailles, 
mourut  en  Décembre  1  6  8  3.  Il  époufà  Françoife  le -Prévoit , 
fille  Sc  heritiere  de  Paul,  feigneur  d’üyfbnvillc ,  Sc  de  Marie 
Chahu,  morte  le  3  Juin  1 70 z. dont  il  eut  François-Bernard, 
qui  fuit;  «Sc  P  aille- Louife-  Marie  Briçonnet,  mariée  le  1  r.  Mars 
1 690.  à  Jean-Baptiflc  Frezeau ,  marquis  de  la  Frezeliere ,  lieu¬ 
tenant  general  de  l’artillerie. 

IX.  François-Bernard  Briçonnet ,  marquis  d’Oyfbnville  , 
feigneur  de  la  Chauffée  ,  Scc.  a  époufe  le  z.  Septembre  1 700. 
Marie- Magdeleine  de  Seve,  fille  unique  de  Jean ,  fèigneur  de 
Chafbignonville ,  Sc  de  Marie  de  Bernage.  ^ 

.SEIGNEURS  DES  TOURNELLES. 

VII.  Thomas  Briçonnet ,  troifiéme  fils  de  François  ,  fei¬ 
gneur  de  Glatigni ,  confèiller  en  la  cour  des  aides  ,  Sc  de 
Clemence  d’Elbene  ,  fut  confèiller  en  la  cour  des  aides ,  & 
époufà  en  1630.  Magdeleine  le  Picart ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  du  Plefïîs ,  Sc  de  Jeanne  Sublet,  morte  en  Janvier  1691. 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  3  François ,  lieutenant  au  régiment 
des  gardes  ,  tué  au  fiege  de  Lille  en  1 667  3  Jean-Baptifîe , 
chevalier  de  Malte  en  16883  Thomas ,  fèigneur  de  Germini 
en  partie,  more  le  9.  Septembre  1694  3  Magdeleine  ,  alliée 
à  Pierre  Hillerin  ,  fèigneur  du  Bois  ,  maître  d’hôrel  du  roi , 
morte  le  z  3 .  Janvier  1653  3  Françoife ,  mariée  à  René  le  Tel- 
her ,  feigneur  de  Morfàn  ,  confèiller  en  la  cour  des  aides  , 
morte  le  1 8- Avril  16943  Colombe  ,  religieufe  à  Fontaines  3 
Claire,  religieufe  à  Hautes-Bruyeits  3  Sc  Catherine  Briçonnet , 
morte  fins  alliance. 

VIII.  Jean  Briçonnet,  feigneur  des  Tournelles,  confeiller 
de  la  cour  des  aides ,  époufà  Marie- Françoife  Sevin  ,  fille  de 
Gui ,  maître  des  comptes  ,  Sc  de  Marguerite  Pichon ,  morte 
veuve  le  17.  Avril  1716. 


SEIGNEURS  DE  LEVEVILLE  ETDE  MILLEMONT. 

V.  François  Briçonnet, troifiéme  fils  de  Guillaume,  fèi¬ 
gneur  de  Glatigni ,  Sc  de  Claude  ,  dame  de  Leveville ,  fut  fei¬ 
gneur  de  Leveville ,  de  la  Kaërie  «Sc  du  Portau ,  Sc  fut  reçu 
confeiller  au  parlement  en  Décembre  1 544. 11  fut  marié  crois 
ois  en  36.  ans,  demeurant  avec  chaque  femme  précifèment 
douze  ans.  La  première  fut  Jeanne  Tavel ,  fille  de  François  , 
podeftat  de  Milan  3  la  fécondé  fut  Antoinette  Boucher  ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  d’Orçai  ,  Sc  de  Michelle  de  la  Grange  , 
morte  en  1  $  7  z  ,  fans  enrans  3  Sc  la  troifiéme  fut  Marie  le 
Cirier,  fille  de  Robert  le  Cirier,  Sc  de  Marie  de  Moulineaux. 
De  la  première  femme  vinrent  1 .  François  ,  qui  fuit  3  2.  An¬ 
toine  ,  fèigneur  du  Portau  ,  confeiller  au  parlement  en  1577. 
puis  maître  des  requêtes  en  1 5  8  6.  mort  fàns  pofterité  de 
Catherine  le  Grand  fa  femme  ,  fille  de  Benoit ,  fèigneur  du 
Plefiïs ,  maître  des  comptes ,  Sc  de  Charlotte  de  Boudeville  3 
3 .  Charles  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  L  e  s  s  a  I , 
rapportée  ci-après  ;  4.  Jeanne ,  mariée  à  Jacques  le  Clerc ,  dit 
Cottier  ,  baron  d’Aunai  3  5 .  Antoinette ,  alliée  à  Chnflophe 
Heélor  de  Marie  ,  fèigneur  de  Verfigni,  maître  des  requêtes  3 
6.  Françoife  ,  religieufe  à  Gerci  3  7.  Charlotte  ,  religieufe  à 
Malnoue  3  Sc  8.  Marie  Briçonnet,  religieufe  à  Poiilî , prieure 
des  Filles-Dieu  de  Rouen ,  Sc  abbefîè  de  Grifenon  en  A11- 
xerrois.  De  la  troifiéme  femme  écoit  iflùe  Marie  Briçon¬ 
net,  alliée  le  zo.  Juin  1581.  à  Philippe  le  Bouteiller  de 
Senlis,  feigneur  de  Monci-lc-Vieil ,  Scc. 

VI.  François  Briçonnet,  fèigneur  de  Leveville  &  de  la 
Kaërie  ,  Scc.  reçu  confèiller  au  parlement  en  1568.  mourut 
en  1 6 1  o.  Il  époufà  Marie  le  Lièvre  ,  dame  du  Chefnoi  , 
fille  de  Jacques ,  fèigneur  du  Chefnoi,  correéleur  des  comptes, 
Sc  de  Jeanne  de  Tliou,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  3  Ni¬ 
colas  ,  mort  jeune  au  college  3  Jean ,  fèigneur  du  Chefnoi  Sc 
de  la  Kaërie ,  grand-maître  des  eaux  Sc  forêts  de  France  en 
1 6  zo.  chevalier  de  l’ordre  de  fàint  Michel,  confèiller  d’état, 
mort’  fàns  enfans  de  Françoife  Danez  ,  fille  de  Georges ,  audi¬ 
teur  des  comptes  ,  Sc  de  Françoife  Bolard  3  Sc  Marie  Briçon¬ 
net  ,  alliée  à  Philippe,  fèigneur  de  Walliquerville ,  la  Londe , 
Scc. gouverneur  de  Mantÿ  Sc  Meullant ,  morte  en  1 6z 9. 
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VII.  François  Briçonnet,  feigneur  de  Leveville,  Auteuil , 
Quinquempoix ,  maître  ,  puis  préludent  en  la  chambre  des 
comptes ,  mourut  le  1.  Février  1  <5  3 1  •  II  époufe  Anne  de 
Landes  ,  dame  de  Magnanvilie»  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Magnanvilie ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Bonne  de 
Vitri  :  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Flexelles , 
.préfident  en  la  chambre  des  comptes ,  ayant  eu  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  pour  fils  unique  Guillaume  ,  qui  luit  •, 

VIII.  Guillaume  Briçonnet,  feigneur  de  Leveville»  Au¬ 
teuil  ,  Quinquempoix ,  &c.  fut  reçu  conlèiller  au  parlement 
en  Mai  1635.  ma>tL'e  des  requêtes  en  1641.  préfident  au 
grand  conleil ,  ôc  mourut  le  3 .  Février  1 674.  Il  époufa  Mar¬ 
guerite  Amelot ,  fille  de  Jacques  ,  préfident  aux  requêtes  du 
palais ,  ôc  de  Catherine  de  Creil ,  morte  le  2  5 .  Février  1 6  8  4- 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  &  Jean-Baptijle  Briçonnet , 
feigneur  de  Magnanvilie  »  conlèiller  au  parlement ,  mort 
le  25.  Décembre  1698.  lans  enfàns  d’ Anne-Marie  Girard*, 
fille  de  Louis  »  lèigneur  de  Villetaneufe ,  procureur  general 
de  la  chambre  des  comptes ,  ôc  de  Marie  Royer ,  morte  le 

2  8.  Décembre  1716. 

IX.  François  Briçonnet ,  comte  d’Auteuil ,  lèigneur  de 
Millemont,  Garancieres ,  &c.  préfident  en  la  troifiéme  cham¬ 
bre  des  enquêtes ,  mourut  honoraire  le  14.  Février  1705. 
âgé  de  66.  ans. U  époufa  Geneviève  Courtin  ,dame  de  Rozai , 
fille  ôc  heritiere  de  Nicolas ,  lèigneur  de  Rozai ,  ôc  de  Fran¬ 
çoife  du  Drac ,  morte  fubitement  le  1 7.  Janvier  1 69 7.  jour 
du  mariage  de  fon  fils  ,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit  -,  & 
Jacques-François  Briçonnet ,  chanoine  de  l’églife  de  Paris , 
puis  chevalier  de  Malte. 

X.  Guillaume  Briçonnet ,  comte  de  Millemont ,  <Sec.  avo¬ 
cat  general  au  grand  confeil,  puis  confeiller  au  parlement,  ôc 
préfident  en  la  troifiéme  chambre  des  enquêtes  ,  mourut  le 

3  1.  Janvier  1713.  Il  époufa  le  17.  Janvier  1697.  Charlotte 
Croilèt ,  fille  de  Louis-Alexandre  Croilet ,  préfident  en  la 
quatrième  chambre  des  enquêtes  du  parlement ,  puis  con¬ 
lèiller  d’honneur,  ôc  de  Catherine  Rollîgnol ,  dont  il  eut  en- 
tr 'autres  enfans  François-Guillaume,  qui  fuit  ; 

XI.  François-Guillaume  Briçonnet ,  feigneur  d’Auteuil  , 
ôcc.  confeiller  au  parlement,  a  époufe  le  1 1.  Janvier  1723. 
Mane-Cecile  Moufle,  fille  de  Louis-François ,  lèigneur  de 
Champigni ,  &c.  tréforier  general  de  la  marine ,  &  honoraire 
du  marc-d’or  3  ôc  de  Françotfe- Angélique  Chupin. 

SEIGNEURS  DE  LESSA1  ET  DE  FEUCHEROLLES. 

VI.  Charles  Briçonnet ,  troifiéme  fils  de  François  ,  fei- 
oneur  de  Leveville ,  &c.  conlèiller  au  parlement ,  &de  Jeanne 
Tavel  là  première  femme ,  fut  lèigneur  de  Leflài ,  Launai , 
Meufnieres  ,  &c.  gentilhomme  fervant  du  duc  d’Alençon. 
Il  époufa  Ifabelle  Minard  ,  fille  de  Pierre  Minard ,  confeiller 
au  parlement ,  ôc  de  Claude  de  la  Guette,  dont  il  eut  1 .  Fran¬ 
çois  ,  abbé  du  Gué-de-Launai  en  Vendômois ,  prévôt  de  feint 
Martin  de  T  ours ,  mort  le  1 5 .  Avril  165632.  Jean  ,  qui  fuit  -, 
3 .  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Meusnieres, 
rapportée  ci-apr'es  3  4.  Charles ,  feigneur  de  Leflài ,  maître 
d’hôtel  du  roi ,  qui  époufa  en  1631.  Renée  de  Pincé  ,  fille 
de  Pierre  ,  feigneur  du  Bois-de-Pincé  ,  maître  des  comptes  , 
Sc  de  Magdeleine  Prévôt  3  5 .  Jeanne ,  mariée  à  Charles  de 
Graffart,  fèigneur  de  Vachereflès  en  Beauce  3  6.  Marie  ,  alliée 
à  Charles  Vaultier,  feigneur  du  Petittnont  3  7.  Louife  ,  reli- 
gieufe  à  feint  Cvr 3 ôc  8.  Magdeleme-Diane  Briçonnet,  reli¬ 
gieufe  aux  Filles-Dieu  de  Rouen ,  puis  à  feint  Cyr. 

VII.  Jean  Briçonnet  ,  fèigneur  de  Leflài ,  de  Launai ,  ôc 
d’Eure  ,  époufe  1  Louife  Pluvinel ,  fille  &  Antoine ,  feigneur 
du  Pleflis-Feucherolles ,  ôc  de  Adane  de  Mancel  :  z  9 .  Philippe 
de  Villiers.  Du  premier  mariage  vint  Guillaume  ,  qui  fuit  : 
du  fécond  fbrtirent  Pierre  ,  fèigneur  de  Launai  ôc  de  Cref- 
pieres  ,  près  feint  Germain  ,  dont  deux  fils  3  Louis  ôc  Henri 
Briçonnet ,  feigneur  de  Feucherolles  ôc  de  Leflài ,  enfeigne 
des  gardes  du  corps  du  roi ,  qui  époufe  en  Avril  1689.  Anne- 
Etienne  t te  Doullé ,  fille  de  Jean ,  auditeur  des  comptes,  ôc  de 
Françoife  Naudet. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet,  fèigneur  de  Feucherolles  Sc 

de  Launai ,  époufe  Anne  du  Poncel,  morte  le  1 5 .  Mars  1696. 
iaiflànt  pour  enfans  Pierre-Gabriel ,  fèigneur  de  Feucherolles  3 
Char  les- Henri ,  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de  S.  Viétor  3 
&  Marie- Anne  Briçonnet.  * 
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SEIGNEURS  DE  MEUSNIERES . 

VII.  Jacques  Briçonnet ,  troifiéme  fils  de  Charles  ,  fet* 
gneur  de  Leflài ,  &c.  ôc  d’ Ifabelle  Minard  ,  fut  feigneur  de 
Meufnieres  ,  ôc  époufe  1  °.  Jacqueline  Gaflot,  fille  de  Julien , 
fècretaire  du  roi:  z*.  Marie  Bertreau ,  fille  de  Samuel,  fei¬ 
gneur  de  Beauregard  ,  ôc  de  Claude  de  Montaudion  13°.  Ca¬ 
therine  de  Meaux ,  fille  de  Charles ,  fèigneur  de  Survilliers,  ôc 
de  Catherine  de  Donon  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns.  Ceux 
qu’il  eut  de  fe  première  femme  furent  Charles ,  lieutenant  au 
régiment  de  Navarre  3  Etienne  ,  fèigneur  de  feint  Benoît  3  ôc 
ljabelle  Briçonnet ,  mariée  en  Avril  1 642.  à  Antoine  Fagnet , 
feigneur  du  Potel  en  Vexin.  Ceux  qu’il  eut  de  fe  fécondé 
femme  furent ,  Antoine  ;  Ifabelle  ,  mariée  en  Février  1653. 
à  Jean  de  la  Fontaine  ,  fèigneur  de  Villepefque  3  Henriette  3 
Louife  3  Renée,  religieufès  Urfulines  à  Mantes3  Marie ,  ôc  Anne 
Briçonnet.  v 

SEIGNEURS  DE  CORMES. 

III.  Pierre  Briçonnet ,  cinquième  fils  de  Jean  Briçonnet , 
fèigneur  de  Vârennes,  ôcc.  ôc  de  Jeanne  Berthelot,  fut  feigneur 
de  Cormes ,  fècretaire  du  roi,  general  des  finances ,  ôc  mou¬ 
rut  en  Février  1 5  09.  Il  époufe  Anne  Compaing  ,  fille  de  Gi¬ 
rard  ,  fèigneur  de  Praville  ,  confeiller  au  parlement',  ÔC  de 
Adaric  le  Preftre ,  dont  il  eut  1.  François ,  fèigneur  de  Cor¬ 
mes  ôc  de  Pravilles ,  fècretaire  du  roi  ôc  maître  de  la  cham¬ 
bre  aux  deniers  ,  qui  d'Anne  de  la  Croix ,  fille  de  Geofroi , 
baron  de  Planci ,  tréforier  des  guerres ,  Ôc  de  Philippe  Mar¬ 
cel  ,  eut  pour  fille  Unique  Anne  Briçonnet ,  mariée  à  Claude 
Robertet ,  baron  d’Alluye ,  general  de  Normandie  ,  Ôc  maître 
d’hôtel  du  roi  3  2.  Pierre,  qui  fuit;  3.  Charlotte ,  mariée  i°. 
à  Etienne  Petit,  grand-audiencier  de  France:  20.  à  Pierre 
le  Gendre,  feigneur  d’Alincourt:  30.  à  Antoine  le  Vifte , 
fèigneur  de  Freines,  préfident  au  parlement  :  Ôc  40.  à  Char¬ 
les  dePicrrevive,  fèigneur  de  Lefigni  3  4.  Marie  ,  dame  de 
Praville  ,  alliée  à  Jean ,  dit  Morelet  du  Mufeau,  maître  d’hô¬ 
tel  du  roi ,  ôc  ambaflàdeur  en  Sui/Tè  3  5  .Anne ,  qui  époufa 
Pierre  de  la  Vernade,  feigneur  de  Brou  ôc  deThemericourt, 
maître  des  requêtes  ,  ôc  ambaflàdeur  à  Venife,  morte  le  24. 
Juillet  1 5 1 9  ;  6.  Gerarde ,  morte  jeune  3  ôc  7.  Magdeleinè 
Briçonnet,  alliée  à  François  duPui-Vatan. 

IV.  Pierre  Briçonnet ,  feigneur  de  Cormes ,  tréforier  ge¬ 
neral  du  Milanez ,  pannetier  de  la  reine ,  ôc  échanfon  de  la 
reine  de  Navarre ,  époufe  Marie  Heflèlin  ,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Chaufîée ,  ôc  de  Marguerite  Piédefer ,  dont  il 

,  eut  Pierre  ,  qui  fuit  3  François  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur  s  de  Sermerolles  ,  rapportée  ci-après  ;  Marie ,  ôc  Anne, 
religieufes  à  Chelles  3  Magdeleine ,  religieufe  aux  Filles-Dieu  3 
Françoife ,  religieufe  à  Chantelou  3  ôc  Rene Briçonnet,  qui  étoit 
le  troifiéme  fils ,  lequel  fut  receveur  des  tailles  à  Thouars , 
&  époufe  Marie  de  Couture,  fille  d'Amauri,  fèigneur  delà 
Charmetiere ,  dont  il  eut  Jean  ,  aufîî  receveur  des  tailles  à 
Thouars  3  Jofeph ;  René  3  N.  mariée  à  Adam  le  Bœuf,  rece¬ 
veur  de  la  traite  à  Saumur  3  Nicolle  Briçonnet ,  alliée  à  Nicolas 
Bodin  ,  feigneur  de  Milli  3  ôc  quatre  autres  filles. 

V.  Pierre  Briçonnet ,  feigneur  de  Cormes  ,  l’un  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifôn  du  roi  en  1  5  68.  capitaine  en  Pié¬ 
mont,  époufe  Ifabelle  Brachet,  fille  de  Jean ,  fèigneur  de  Por- 
morand ,  fècretaire  du  roi ,  ôc  de  Marie  Hennequin ,  dont  il 
eut  Pierre  ,  qui  fuit  3  ôc  Charles  Briçonnet ,  feigneur  de  la 
Source  ôc  de  Campezat ,  contrôleur  general  des  finances  à 
Orléans  ,  &  capitaine  de  la  marine,  qui  d'Anne  de  Launai, 
dame  de  la  Source ,  fille  de  Jacques ,  fèigneur  de  Verteuille, 
&  de  la  Frogerie,  tréforier  des  gardes  du  corps  ,  ôc  d'Anne 
le  Voix ,  eut  pour  enfàns  Ifabelle ,  dame  de  la  Source ,  mariée 
en  1  6 1 9.  à  Pierre  de  Meulles ,  receveur  general  des  finances 
à  Orléans  3  ôc  Charlotte  Briçonnet ,  alliee  à  Claude  Berthe- 
reau ,  feigneur  de  Montfranc  ôc  de  Beauregard ,  commiflàire 
des  guerres. 

VI.  Pierre  Briçonnet ,  feigneur  de  Cormes ,  grand  maî¬ 
tre  des  eaux  ôc  forêts  d’Ôrleans  ,  mourut  vers  l’an  1 62 1.  fl 
époufe  Marie  Mareau ,  fille  d'Heélor ,  feigneur  de  Villeregis, 
ôc  de  Gerarde  Framberge,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fîiit  3  Jac¬ 
ques  ,  feigneur  de  Belaiflxe  ,  qui  fut  long-tems  en  Hollande  3 
Antoine ,  feigneur  de  Sermerolles  3  Gerarde  ,  mariée  à  Jac¬ 
ques  de  la  Carnaye ,  feigneur  de  Charmont  Ôc  de  Bondçroî  3 
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&  Marie  Briçonnet ,  alliée  à  Claude  cle  Plaix ,  fèigneur  d’Ar- 
mes  &  de  Brion  ,  gendarme  de  la  compagnie  du  comte  de 
Soi/îons. 

VIL  Pierre  Briçonnet ,  feignent'  de  Cormes ,  capitaine 
au  régiment  de  faint  Paul  en  1611.  puis  tréforier  de  France 
à  Orléans  ,  époufà  JM.  fille  de  Jean  Begon ,  tréforier  de  France 
à  Orléans ,  8c  d’ Anne  de  Troycs  ,  dont  il  eut  des  enfàns. 

SEIGNEURS  DE  SERMEROLLES. 

V.  François  Briçonnet,  fécond  fils  de  Pierre,  fèigneur 
de  Cormes  ,&  de  Marie  Hefïèlin  ,  fut  fèigneur  de  Scrmoifes, 
capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie  en  Piémont ,  gentil¬ 
homme  fèrvant ,  &  vivoit  eméi 7.  Il époufii Marie  Michel, 
fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Vieuxmoulin  ,  contrôleur  des 
bâtimens,  &  de  Denyfe  le  Picart ,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  ;  André,  8c  Jean ,  religieux  à  Chef!  3  Jacques ,  fèigneur  de 
Sermerolles,  gentilhomme  fervant -,  Charles  ,  fèigneur  delà 
Gilotieres ,  homme  d’armes  de  la  compagnie  du  duc  d’Or- 
Jeans  3  Nicolas ,  mort  en  1621;  Marie  ,  alliée  à  Martin 
Fay et,  feigneur  de  Gafèourt,  contrôleur  des  guerres  *  Mag¬ 
deleine  ,  qui  époufà  François  Braque,  fèigneur  de  Pifoot ,  & 
du  Luat  ;  8c  Marguerite  Briçonnet ,  abbeilè  de  faint  Remi  des 
Landes. 

VI.  François  Briçonnet,  feigneur  de  Sermerolles,  con¬ 
trôleur  des  guerres ,  8c  maître  d’hôtel  de  la  reine  Marie  de 
Medicis ,  époufà  Anne  du  Fayot ,  fille  de  Gilles ,  fècretaire 
du  roi ,  8c  à' Anne  Lallemant ,  dont  il  laiflà  pofterité. 

SEIG  N  EURS  DU  PLESSIS-RIDEAU. 

III.  Guillaume  Briçonnet,  dit  te  Jeune  ,  fîxiéme  fils  de 
Jean  ,  fèigneur  de  Varenncs ,  Chanfreau ,  de  la  Kaërie ,  8cc. 
8c  de  Jeanne  Berthelot ,  fut  feigneur  du  Plefîîs-Rideau  ,  fur- 
intendant  des  finances ,  8cc.  Après  la  mort  de  fà  femme  il 
fut  cardinal  8c  archevêque  de  Reims ,  awf  quil  efl  rapporte 
ci-après  dans  un  article  feparé ,  ôc  mourut  le  14.  Décembre 
1514.  Il  époufà  Raoulette  de  Beaune  ,  fille  de  Jean  ,  argen¬ 
tier  du  roi ,  8c  general  des  finances  en  Languedoc,  dont  il  eut 

1.  Jean,  qui  fuit  2.  Guillaume ,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes  en  1495.  abbé  de  faint  Germain-des-Prés  en  1 5  07. 
évêque  de  Meaux  en  1 5 1 6 .  mort  le  2 5 .  Février  1533.  âgé  de 
6  3 .  ans ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ;  3 .  De- 
nys ,  évêque  de  Toulon ,  puis  de  Lodève  8c  de  faint  Malo  , 
ambafîàdeur  à  Rome ,  mort  le  1 8.  Décembre  1535.  dont  il 
fera  auffi  parle  dans  un  article  feparé  3  4.  Nicolas  ,  contrôleur 
general  des  finances  en  Bretagne  ,  qui  de  Charlotte  Poncher, 
fille  de  Lotus ,  feigneur  de  Lefigni ,  8c  de  Robine  le  Gendre, 
eut  pour  fille  unique  Anne ,  mariée  en  1 520.  à  Jean  Grolier, 
tréforier  8c  receveur  general  des  finances  dans  le  Milanez  3 
8c  5.  Catherine  Briçonnet ,  mariée  à  Thomas  Bohier ,  baron 
de  fàint  Ciergue  ,  feigneur  de  Chcnonceaux  ,  8cc.  chambel¬ 
lan  des  rois  Charles  VIII.  Louis  XII.  8c  François  I.  general 
des  finances  en  Normandie,  morte  le  3 .  Novembre  1 5  2  G. 

IV  Jean  Briçonnet,  fèigneur  du  Plefîîs-Rideau ,  confeiller 
d’état,  tréforier  general  de  Provence  &de  Dauphiné,  puis 
préfident  des  comptes  en  1 5  07. fur  ladémiffion  de  Guillaume 
ion  frere  ,  mourut  le  24.  Avril  1550.  Il  époufà  Louife  Ra- 
guier ,  fille  de  Jean ,  fèigneur  de  la  Motte-de-Tilli  ,  tréfo- 
rier  des  guerres  ,  8c  de  Marie  Beauvarlet ,  dame  d’Efternai , 
dont  il  eut  Anne,  mariée  en  Février  1 5  24.  à  Robert  Dauvet , 
fèigneur  de  Rieux  ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  3  8c 
Magdeleine  Briçonnet,  alliée  à  Thibaud  de  Longuejoue,  fèi- 
gneur  d’Yverni ,  maître  des  requêtes. 

SEIGNEURS  DE  CHANFREAU. 

II.  Jean  Briçonnet ,  dit  le  Jeune ,  quatrième  fils  de  Jean  , 
8c  de  f  eanne  Belletcau ,  fut  feigneur  de  Chanfreau ,  élu  fur 
le  fait  des  aides  à  Tours  en  1446.6c  1453.  puis  receveur 
general  des  finances.  Il  époufà  Catherine  de  Beaune  ,  fille  de 
Jean ,  argentier  du  roi  Charles  VII.  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit  3  Jean ,  chanoine  de  faint  Martin  de  Tours  3  Adam , 
prieur  de  Monnoye  8c  chanoine  de  faint  Martin  deTours  après 
fon  ftere  3  Marie ,  alliée  à  Jacques  Roi  ,  fèigneur  de  faint 
Florent  8c  de  laint  Crapaix ,  fècretaire  du  roi  3  autre  Marte, qui 
époufà  Macé Binet ,  fèigneur  de  Beauvais  3  Catherine ,  mariée 
à  Jean  G^orget ,  fèigneur  de  Crcmeaux  3  8c  Perrine  Briçon- 
Tome  11. 
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net ,  femme  de  Jean  Poncher,  argentier  des  rois  Charles  VIII 
8c  Louis  XII. 

III.  François  Briçonnet,  feigneur  de  Chanfreau,  du  Chêne, 
8  c.  receveur  general  des  finances ,  puis  maître  de  la  chambre 
aux  deniers,  mourut  avant  l’an  1531.  Il  époufà  Denyfe  le 
Beichel ,  dont  il  eut  Robert ,  mort  jeune  3  8c  Jeanne  Briçon¬ 
net  ,  mariée  à  Charles  Mefhager ,  argentier  de  la  reine.  *  Paul 
Jove  8c  Guichardin ,  hifl.  lib.  /.  83  feq.  Philippe  de  Comines. 
Du  Tillet.  Le  Feron.  Ughel,  Ital.  facr.  deep/JL  Prencjl.  Sam- 
marth.  Gall.  Chnft.  de  epife.  Narbon.  Rhemenf.  tom.  1.  Lodo- 
vtenf.  83  Meldenf.  tom.  II.  Gui  Bretonneau  ,geneal.  de  Bri¬ 
çonnet.  Spond.  tn  annal.  Frizon.  Gall.  purp.  Auberi ,  hiftoire 
des  car  dm.  83  c.  Le  pere  Anfelme,  hifl.  des  grands  officiers  de 
la  couronne. 


BRIÇONNET  (  Robert  )  archevêque  8c  duc  de  Reims  , 
premier  pair  8c  chancelier  de  France  ,  abbé  de  fàint  Walt 
d’Arras  ,  8cc.  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Louis  XI.  8c  de  Charles  VIII.  étoit  quatrième  fils  de 
Jean  Briçonnet ,  8c  de  Jeanne  Berthelot.  Il  avoit  été  tréforier 
de  fàint  Martin  de  Tours ,  &  fut  fait  archevêque  de  Reims 
en  1495.  après  Pierre  de  Laval.  Enfuite  il  exerça  quelque- 
tems  la  charge  de  garde  des  focaux  ,  8c  depuis  il  fut  pourvu 
de  celle  de  chancelier  de  France ,  par  lettres  données  à  Turin 
le  3  o.  Août  de  l’an  1495.  ma*s  h  n’en  jouit  pas  long-tems  3 
car  il  mourut  le  3 .  Juin  de  l’an  1 49 7.  à  Moulins ,  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  collegiale  de  Notre-Dame. 

BRIÇONNET  (  Guillaume)  cardinal  du  titre  de  fàinte  Pu- 
dentiane  ,  dit  le  cardinal  de  fàint  Malo ,  frere  du  précèdent , 
fut  évêque  de  fàint  Malo  8c  de  Nîmes ,  puis  archevêque  de 
Reims  après  fon  frere  Robert  Briçonnet  en  1497.  fit  en  cette 
qualité  la  cérémonie  du  fàcre  du  roi  Louis  XII.  le  27.  Mai 
1498.  &  s’étant  démis  de  cet  archevêché,  il  fat  pourvu  de  ce¬ 
lui  de  Narbonne  en  1507.  Le  pape  Alexandre  VI.  l’éleva  à  la 
dignité  de  cardinal  l’an  1495  *en  préfènee  du  roi  Charles  VIII. 
qui  l’en  pria,&  qui  fè  trouva  au  confiftoire.  Ce  prélat  eut  très- 
grande  part  aux  bonnes  grâce  du  même  roi  Charles  VIII.&  de 
Louis  XII.  8c  fe  fignala  dans  le  miniftere.  Paul  Jove,  le  cardinal 
Bembe  8c  Guichardin,  ont  remarqué  que  ce  fut  à  fà  perfuafion 
que  le  premier  de  ces  rois  entreprit  la  conquête  du  royaume 
de  Naples.  On  dit  aufîî  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le 
plus  dans  le  concile  de  Pifè  contre  Jules  II.  aufîî  fut-il  cité  à 
Rome ,  &  privé  de  la  pourpre  fàcrée  :  Leon  X-  la  lui  rendit. 
C’étoit  un  grand  homme  ,  habile  clans  les  affaires ,  ami  des 
gens  de  lettres  ,  prudent  8c  zélé  pour  la  gloire  de  la  France. 
Le  Feron  l’appelle  Oraculum  Régis  ,  regm  columna.  Il  mou¬ 
rut  le  4.  Décembre  1514.  Les  auteurs  remarquent  de  lui 
qu’ayant  été  marié  avant  que  d’être  engagé  dans  les  ordres 
fàcrés  ,  il  eut  de  Raoulette  de  Beaune  fon  époufè  deux  fils  , 
Guillaume ,  évêque  de  Meaux  3  &  Denys  ,  évêque  de  Lodeve  , 
tous  deux  grands  prélats  3  &  que  le  pere  officiant  un  jour 
pontificalement ,  fos  deux  fils ,  qui  n’étoient  pas  encore  évê¬ 
ques  ,  lui  forvirent  à  la  meflè,  l’un  de  diacre  &  l’autre  de 
foûdiacre.  Ce  cardinal  avoit  deux  devifes  3  l’une  françoifo  , 
l'humilité  ma  exalté 3  8c  l’autre  latine ,  ditat  fervata  fides.  On 
lui  attribue  un  petit  manuel  de  prières.  Il  publia  aufîî  des 
ordonnances  fynodales  ,  qu’il  avoit  faites  à  fàint  Malo ,  où 
il  réfidoitavec  beaucoup  de  zele  8c  d’édification. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  fils  de  Guillaume  Briçon¬ 
net  ,  qui  fut  depuis  cardinal ,  &  de  Raoulette  de  Beaune,  fut 
abbé  de  fàint  Germain  des  Prez*,  évêque  de  Lodeve ,  puis  de 
Meaux  en  1516.  C’étoit  un  homme  de  mérite  8c  de  très- 
bonnes  mœurs  3  mais  préoccupé  d’eftime  pour  ceux  qui 
ne  parloient  que  de  réforme  ,  de  grec  8c  d’hebreu.  Pour 
bien  entendre  l’écriture  fainte  il  voulut  avoir  auprès  de  lui 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  par¬ 
mi  ces  gens-là.  Les  principaux  de  ces  avant-coureurs  de  Cal¬ 
vin  ,  étoient  quatre  maîtres  ès  arts,  un  Dauphinois,  &  trois 
Picards  ,  qui  avoient  regenté  avec  honneur  dans  l’univerfïté 
de  Paris  3  fçavoir  ,  Guillaume  Farel  du  Dauphiné  ,  Jacques 
Fabri  ou  le  Févrc,  Arnaud  Roufîèl ,  8c  Gérard  Roufîcl  de 
Picardie.  Ces  quatre  hommes  contrefaifàns  les  zélés  Catho¬ 
liques  ,  fè  prévalurent  de  l’autorité  que  leur  donnoit  ce  bon 
évêque  ,  8c  jetterenr  .dans  Meaux  les  fondemens  de  l’herefie  , 
qui  fè  répandit  depuis  dans  une  grande  partie  du  royaume. 
Le  parlement  de  Paris  nomma  des  commiilàires  pour  infbr- 
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nier  de  ce  deTordre  :  ce  qui  épouvanta  fi  fort  ccS  premiers 
miniftres  de  lherefie,  qu’ils  le  fàuverent  promptement  en 
Allemagne.  Alors  l’évêque- ,  qui  s’étoit  laide  lùrprendre ,  re¬ 
reconnut  la  faute  qu’il  avoit  faite,  en  fe  fiant  trop  facilement 
à  ces  novateurs  ;  8c  pour  la  réparer  ,il  condamna  dans  un 
fynode  les  livres  de  Luther ,  dont  il  défendit  la  leélure  ;  il  y 
établit  l’invocation  des  làints  ,  ordonna  un  jeûne  la  veille  de 
la  Fête-Dieu ,  &  voulut  qu’on  fit  des  procédions  pendant 
l’octave  de  cette  fête  avec  beaucoup  de  magnificence  8c 
de  dévotion.  Il  fit  encore  d’autres  reglemens  pour  main¬ 
tenir  les  anciennes  pratiques  de  l’églifê  dans  ldn  diocele. 
Les  Cordeliers  de  la  ville  l’acculèrent  d’herefie,  8c  furent  re¬ 


gardés  comme  calomniateurs,  lltraduifit  Contemplât tone s  ldio- 
u,  8c  mourut  le  24.  Janvier  1534.  dans  fon  château  d’Ay- 
mans,  près  de  Montereau-fàut-  Yonne  ,  âgé  de  65.  ans. 
*  Mai  m bourg  ,  hijloire  du  Calvimfme. 

BRIÇONNET  (  Denys  )  frere  de  Guillaume ,  évêque  de 
Meaux,  6c  fils  du  cardinal ,  fut  archidiacre  de  Reims  8c  d’Avi¬ 
gnon  ,  enlûite  évêque  de  Toulon  dès  avant  l’an  1511.  puis 
évêque  de  làint  Malo  en  1514.  Dès  l’année  lûivante  on  lui 
donna  l’évêche  de  Lodève,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  gar¬ 
der  celui  de  faint  Malo 3  mais  le  2.  Janvier  1521.  il  per¬ 
muta  l’évêché  de  Lodève  pour  l’abbaye  de  Cormeri  avec 
René  du  Puits.  Il  eut  au lli  l’abbaye  d’Epernai.  En  1 5 1 1.  il 
alîilta  au  concile  de  Pifê  ,  &  en  1 5 1 4.  à  celui  de  Latran  : 
deux  ans  après  il  fut  amballàdeur  auprès  de  Leon  X.  Ce  fut 
à  là  follicitation  que  ce  pontife  canonilà  làint  François  de 
Paule  ,  l’an  1 5 1  9.  Il  fut  proteéleur  des  Içavans  : aulfi  les  plus 
illuftres  d’entr’eux  lui  dédièrent  leurs  ouvrages  ,  comme 
Jacques  Fabri ,  la  Pohticjue &  Vatable  la  Phyficjae  d  Anftotey 
Charles  Bouille ,  le  Livre  du  Sage j  Joachim  Perion  ,  (es  notes 
fur  Tite-Live  ,  8c  Jolie  Cliétoue ,  le  Livre  de  fatnt  Denys.  Ce 
làge  prélat  mourut  le  18.  Décembre  de  l’an  1535.  C'étoit  le 
véritable  pere  des  pauvres ,  il  en  fêrvoit  tous  les  jours  treize 
à  table  ,  étant  lui-même  à  jeun  >  &  ne  négligeoit  rien  pour 
remplir  tous  les  devoirs  d’un  laint  évêque. 

BRICSTAN  ou  BRISTAN,  Anglois,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  làint  Benoît ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  liecle ,  vers  l’an 
870.  fçavoit  les  mathématiques,  la  mulique ,  l’hiftoire,& 
Compolà  quelques  ouvrages  en  vers ,  entr’autres  ,  un  qu’il 
nomme  Lamentations  lùr  la  deftruétion  de  fon  monaltere  par 
les  Danois.  Ce  poëme  cft  intitulé,  ln  Cmeres  Monafleru  Croy- 
landenfis ,  Threm  :  Bricftany  a  imité  les  lamentations  du  pro¬ 
phète  Jeremie ,  fur  la  deftruétion  de  Jerulàlem.  *  Pitleus ,  de 
Jcnpt.  Angl.  65 c. 

BRIDFERTH  ,  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  de  làint  Be¬ 
noît  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle ,  vers  l’an  980.  étoit 
habile  dans  les  mathématiques  Sc  dans  la  philofophie.  Abbon 
abbé  de  Fleuri ,  faifoit  une  eftime  particulière  de  cet  auteur: 
il  avoit  établi  un  commerce  de  lettres  avec  lui ,  &  le  conful- 
toit  allez  fouvent.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  là  façon  , 
parmi  ceux  du  venerable  Bede  ;  comme  de  principüs  mathe- 
maticis.  De  tnjhtutione  monachorum  ,  65c.  Il  compola  aulli 
des  commentaires  fur  quelques  traités  du  même  Bede  A  Pit- 
feus  ,  de  feriptonbus  Angl.  Arnoul  Wion ,  &c. 

BRIDGE-END ,  bourg  dans  la  partie  feptcntrionale  du 
comté  de  Glamorgan  ,  qu’on  appelle  Nevvcaftle ,  fitué  fur  le 
côté  occidental  de  la  riviere  d’Ogmore ,  fur  laquelle  il  a  un 
pont  de  pierre.  Il  eft  à  1 3  5 .  milles  anglois  de  Londres. 

BRIDGENORTH  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  partie 
orientale  du  comté  de  Shrop  ,  qu’on  nomme  Stolfdon.  Il  eft 
fur  la  rive  occidentale  de  la  Saverne ,  avec  un  beau  pont 
de  pierre ,  &  eft  divifë  en  deux  parties,  qu’on  appelle  la  haute 
Sc  îa  baflè  ville ,  avec  deux  paroillès.  Il  étoit  autrefois  for¬ 
tifié  d’un  folié  &  d’un  rempart ,  avec  un  bon  château  for  un 
roc ,  mais  qui  tombe  préfentement  en  ruine.  C’eft  un  de  ces 
bourgs  royaux,  qui  envoyent  des  députés  au  parlement  d’An¬ 
gleterre.  Il  eft  un  peu  au-dclfous  de  la  ville  de  Shrwelburi  , 
&  à  1  3  C.  milles  anglois  de  Londres.  *  Mati ,  dicl.  Anglois. 

BRIDGE-TOWN ,  c’eft  la  ville  capitale  de  l’ifle  Barbade  , 
qui  fut  brûlée  le  18.  Avril  166$.  Voyez  ci-après  BRIGE- 
T  OW  N  E.*  Diüion.  Anglois . 

BRIDGE WATER  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée 
occidentale  du  comté  de  Sommerfêt ,  qu’on  appelle  Petker- 
ten  ,  eft  grand,  bien  peuplé  ,  8c  fort  fréquenté,  fitué  for  le 
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bord  occidental  de  la  riviere  de  Parret ,  à  trois  milles  de  la 
mer  d’Irlande*  U  eft  honoré  du  titre  de  éomté  dans  la  per- 
fonne  de  jean  Egerton  ,  comte  de  Bridgewater ,  qu’il  l’a  hé¬ 
rité  de  fon  ancêtre  Jean  Egerton  ,  qui  fut  fait  comte  de 
Bridgewater  en  1617.  par  le  roi  Jacques  I.  Jean  étoit  fils  8c 
heritier  de  Thomas  Egerton,  qui  fut  fait  baron  d’Ellemere  en 
1 6  o  3  .Sc  vicomte  de  Brakeli  en  1 6 1 6 .  Ce  bourg  eft  éloigné  de 
de  143.  milles  anglois  de  Londres.*  DiElion.  Anglois. 

BRlDIEU  (  Louis  de  )  gouverneur  de  Guifê ,  meftre  de 
camp  des  armées  du  roi,  défendit  Guifê  dans  les  tems  diffi¬ 
ciles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  contre  deux  armées  con- 
fiderables  5  l’une  d’ElpagnoIs ,  &c  l’autre  de  François ,  ligués 
contre  ce  prince ,  qui  l’affiegerent  en  1650.  &  il  les  obli¬ 
gea  à  lever  le  liège ,  après  vingt-quatre  jours  de  tranchée 
ouverte  ,8c après  avoir  fouffêrt trois  brèches  au  château,  fans 
avoir  jamais  voulu  écouter  aucune  compofition  ,  parce  qu’il 
s’agilfoit  de  fauver  l’état  y  les  ennemis  ne  fê  propolànt  rien 
moins  ,  que  d  aller  julqua  Paris  ,  après  s’être  allurés  de  ce 
pallàge.  En  reconnoillànce  d’un  fervice  fi  important ,  le  roi 
î’honora  du  brevet  de  chevalier  de  l’ordre  du  faint  Elprit ,  le 
fit  lieutenant  general  de-  fês  armées ,  8c  lui  donna  tous  fês 
domaines  de  la  ville  de  Guifê,  pour  en  jouir  là  vie  durant. 
Il  mourut  làns  enfâns.  Il  étoit  cadet  d’une  maifon  noble  en 
la  paroilfê  de  faint  Hyriers  au  diocèfê  de  Limoges.  Sa  gé¬ 
néalogie  ,  avec  toutes  fês  branches  ,  qui  fê  font  étendues 
en  Touraine  8c  en  Poitou,  eft  imprimée  dans  les  mémoires 
de  M.  de  Marolles ,  abbé  de  Villeloin  ,  qui  n’en  rapporte 
que  huit  filiations ,  parce  que  la  maifon  de  Bridieu  fê  trouva 
alors  fins  mâles  :  mais  il  marque  qu’il  avoit  vérifié  la  noble  lie 
du  premier  de  ces  huit ,  qui  prit  le  nom  de  Bridieu  ,  8c  qu’en 
1454.  fon  fils  nommé  Antoine  de  Bridieu  ,  étoit  chevalier 
de  làint  Jean  de  Jerulàlem ,  8c  commandeur  des  Ferrieres  en 
la  Marche.  *  hoyez.  les  mémoires  de  Michel  de  Marolles ,  im¬ 
primés  a  Paris  chez.  Antoine  de  Sommavillle. 

BRIDPORT  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Dorfêt ,  qu‘011  appelle  Tnorn  ,  eft  fitué  entre  deux 
rivières ,  avec  un  pont  fur  chacune ,  à  deux  milles. anglois  de 
la  mer.  C’étoit  une  ville  confiderable  fous  le  régné  d’E¬ 
douard  le  Confejjeur ,  8c  un  bon  port  de  mer,  qui  a  été  bou¬ 
ché  par  les  fables.  C’étoit  aulli  autrefois  la  fêule  ville  du 
royaume  où  l’on  fàiloit  des  cordages  8c  des  cables  pour  les 
vailfêaux ,  fon  terroir  produilànt  de  fort  bon  chanvre.  Ce 
bourg  envoyé  deux  députés  au  parlement,  8c  eft  à  1 1 5. mil¬ 
les  anglois  de  Londres 5  Dtélion.  Anglois. 

BRIE,  païs  de  France  en  Champagne  ,  entre  les  rivières 
de  Seine  8c  de  Marne.* Aimon  appelle  ce  pais  Brigienjîs  Sal- 
tus  ;  8c  dans  le  teftament  du  roi  Dagobert  il  eft  nommé 
Bngeium.  Les  modernes  l’appellent  Bria.  Il  eft  fécond  en 
grains ,  fruits ,  pâturages,  8cc. Meaux-for-Marne  en  eft  la  ville 
capitale.  Les  autres  font  Provins ,  Lagni ,  Brie-Comre-Roberf, 
Selànne  en  Brie,  Châreau-Thierri,  Colomiers  ,  Melun,  8cc. 
Il  y  a  diverfês  belles  maifons ,  8c  plufieurs  abbayes  8c  prieu¬ 
rés.  Aujourd’hui  une  partie  de  la  Brie  eft  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  l’Ifle  de  France ,  8c  une  autre  partie  dans  celui  de 
Champagne.  Les  comtes  Palatins  de  Champagne  letoient 
aulli  de  Brie  ,  &  ce  pais  a  été  uni  à  la  couronne  en  même 
tems  que  la  Champagne.  Pour  entrer  dans  un  plus  grand  dé¬ 
tail  ,  on  peut  ajoûter  que  la  Brie  eft  une  province  de  France , 
fort  fertile  8c  peuplée ,  allez  étendue  ,  entre  la  Marne  8c  h 
Seine.  Elle  a  pour  limites  au  fêptentrion  la  France  propre  8c 
le  Soilîbnois  -,  au  levant  la  Champagne ,  8c  au  midi  8c  au 
couchant  la  riviere  de  Seine ,  qui  la  fêpare  du  refte  de  la 
Champagne ,  du  Gâtinois  &  de  l’Hurepoix.  Elle  s’étend  en 
long  de  l’orient  à  l’occident ,  l’elpace  de  vingt-deux  lieues  *, 
fêavoir,  depuis  Sefanne  julqu’à  Conflans  près  de  Charenton, 
où  la  Marne  fê  jette  dans  la  Seine  ,  mais  là  largeur  n’eft  pas 
fi  grande.  Elle  eft  jointe  à  la  Champagne  depuis  plufieurs 
fiecles ,  &  elle  fait  encore  a&uellement  partie  du  gouverne¬ 
ment  de  Champagne  ,  excepté  une  petite  partie  la  plus  pro¬ 
che  de  Paris ,  8c  depuis  Lagni  julqu’à  Melun ,  qui  eft  jointe 
au  gouvernement  de  Rifle  de  France.  La  Brie  eft  ordinaire¬ 
ment  divilée  en  trois  parties  ;  la  haute  Brie  qui  eft  vers 
la  Marne  ,  dont  la  principale  eft  Meaux  ;  la  balle  Brie  ,  qui 
s’étend  vers  la  Seine ,  dont  Provins  eft  la  capitale  ;  8c  la  Brie 
pouilleufê ,  qu’on  nomme  autrement  Gallevejfe  ,  qui  eft  aulli 
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jfui  la  Marne  vers  la  Champagne  &  le  Soiflonoïs  ,  &  dont 
Châtcau-Thierri  eft  la  princpaîe;  mais  il  eft  difficile  de  con¬ 
venir  de  leurs  limites.  La  ville  de  Meaux  eft  capitale  de 
toute  la  province ,  quoique  celle  de  Provins  fût  la  réfïdence 
ordinaire  des  comtes  de  Brie,  avant  quelle  fût  unie  à  la  Cham¬ 
pagne.''1  Baudrand. 

La  Brie  étoit  le  païs  des  Meldéens ,  peuples  de  la  quatriè¬ 
me  Lyonnoifè.  Après  la  domination  des  Romains  ,  elle  fut 
foûmife  à  nos  rois  vers  le  X.  fiecle  ,  3c  fut  gouvernée  par 
des  comtes  ,  qui  defcendoient  d’EuDES  ,  qui  fut  tué  par  Ga- 
thalon.  Pierre  de  Dreux  la  porta  dans  la  mai  (on  de  Bretagne, 
vers  l’an  1150.  d’où  elle  paftà  dans  celle  d’Artois,  44.  ans 
après  par  le  mariage  de  Blanche ,  fille  de  Jean  II.  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  avec  Philippe,  comte  d’Artois.  Leur  fille  Marguerite 
époufâ  Louis  ,  comte  d’Evreux  ,  &c.  Charles  VI.  la  donna  à 
fon  frere  Louis,  duc  d’Orléans  ,  8c  Louis  Xll.  l’incorpora  à 
la  couronne  à  fon  avenement.  Cherchez.  CHAMPAGNE. 
*Bourgon,  hifi. 

Brie  ,  en  latin  Brixius ,  (  Germain  de  )  natif  d’Auxerre  , 
dans  le  XVI.  fiecle ,  avoit  acquis  une  grande  connoiflânce  des 
langues  ,  3c  ffir-tout  de  la  grecque.  Il  traduifit  de  grec  en  la¬ 
tin  le  traité  du  facerdoce  de  fâint  Jean  Chryfoftome  ,  les  huit 
premières  homélies  de  ce  Pere  fur  lepître  de  lâint  Paul  aux 
Romains ,  8c  quelques  autres  ouvrages  que  l’on  eftime  beau¬ 
coup.  Le  combat  d’un  vaiflèau  François  contre  deux  vaif- 
feaux  Anglois  ,  fut  le  fujet  d’un  combat  de  plume  entre 
Thomas  Monts  3c  Brie  ,  qui  en  firent  chacun  une  deforip- 
tion  en  vers.  Brie  compola  aufii  de  beaux  vers  grecs ,  dont  il 
regaloit  les-  Içavans ,  qui  trouvoient  ordinairement  table  ou¬ 
verte  chez  lui.  Dans  fa  vieilleftè  il  devint  extrêmement  in¬ 
quiet  &  mélancolique.  Un  jour  étant  à  Blois  à  la  fuite  de  la 
cour ,  il  eut  tant  de  déplailir  d’avoir  été  volé ,  qu’il  en  mou¬ 
rut  près  de  Chartres  ,  en  venant  à  Paris,  en  1538.  On  lit 
du  moins  fon  épitaphe  p.  150.  des  épigrammes  de  Gilbert 
Ducher ,  (  Gilbertus  Duchenus  )  imprimés  cette  année-là  chez 
Sebaftien  Gryphe,  ffi-y°.*Paul  Jove,  Elog.  c.  130.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Elog.  /.  /.  Rabelais  ,  chip.  21.  de  fon  IV.  livre. 

BRIE-COMTE-BRAINE  ,  en  latin  Brio.  Comitis  ,  petite 
ville  de  l’Ifle  de  France ,  dans  l’évêché  de  Soiftbns. 

BRIE-COMTE-ROBERT  ,près  de  la  petite  rivière  d’Iere, 
ville  de  France  dans  la  Brie ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Paris. 
Il  y  a  un  fiege  de  juftice  fous  le  reffort  du  cnâtelet  de  Paris. 
Brie  eft  fituée  dans  un  païs  extrêmement  fertile. 

BRIEG  fur  l’Oder,  en  latin  Brega  ,  ville  d’Allemagne  dans 
la  Silelïe,  entre  Brefiaw  3c  Oppelen,  qui  font  fur  la  même 
riviere,  eft  capitale  d’un  des  principaux  duchés  de  la  Silelïe, 
3c  lui  donne  fon  nom. 

Le  duché  de  Brieg  ou  de  Brig  ,  en  latin  BregenJÎ. r  Duca- 
tus ,  petit  païs  de  Bohême  dans  la  haute  Silefie ,  entre  le  du¬ 
ché  de  Breflau  au  feptentrion  ,  &  les  duchés  de  Grotkau  3c 
3c  d’Oppelen  au  midi.  Il  eft  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Brieg, 
aux  environs  de  laquelle  il  eft  ,  ayant  eu  ci-devant  fes  ducs 
propres ,  qui  defcendoient  de  Georges  Padicbrach ,  roi  de 
Bohême,  3c  qui  avoient  encore  les  duchés  deLignitz  &  de 
Volau  ;  mais  le  dernier  de  ces  ducs  mourut  en  1 675.  Ainfi 
ce  païs  appartient  préfontement  à  l’empereur ,  comme  roi 
de  Bohême ,  3c  s’étend  du  levant  au  couchant. 

BRIEL ,  voyez.  BRILLE. 

BRIENNE-ftir-Aube  ,  petite  ville  de  France  en  Champa¬ 
gne  ,  avec  titre  de  comté  ,  étoit  une  des  fept  pairies  que  les 
comtes  Palatins  de  Champagne  avoient  établies  autrefois 
dans  cette  province ,  où  les  pairs  tenoient  les  grands  jours. 
Brienne  eft  près  de  Troyes ,  entre  Bar-fùr-Aube  3c  Planci. 
Elle  donne  fon  nom  à  l’ancienne  maifon  de  Brienne. 

BRIENNE ,  maifon  illuftre  qui  a  produit  un  roi  de  Sicile , 
un  empereur  de  Conftantinople  roi  de  Jerufalem  ,  trois  con¬ 
nétables  de  France  ,  3c  des  grands  officiers  de  la  couronne , 
droit  fon  origine  de 

I.  Engilbert  I.  du  nom,  comte  de  Brienne ,  qui  vivoit  en 
990.  fous  le  régné  de  Hugues  Capet ,  époüfà  Man  s f ride , 
veuve  de  Fromont  III.  du  nom ,  comte  de  Sens  3c  de  Joigni , 
dont  il  eut  Engilbert  II.  qui  fuit  3 

II.  Engilbert  IL  du  nom ,  comte  de  Brienne ,  le  fut  auffï  de 
Joigni  par  fon  mariage  avec  N.  de  Joigni ,  fille  de  Fromont 
comte  de  Joigni.  Il  vivoit  en  1  o  5  5 . 3c  fut  pere  de  Gautier  I.  du 
nom ,  qui  fuit  ; 
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IIL  Gautier  ï.  du  nom  ,  comte  de  Brienne,  vivoit  l’an 
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1068.  &  époufâ  Eujlache  comteflè  de  Bar-fur-Seine ,  fille  de 
Milon  comte  de  Bar-fur-Seine  3c  de  Tonnere ,  dont  il  eut 
Erard  I.  du  nom  ,  qui  ffiit  •,  Mdon ,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  de  Bar-sür-Seïne  ,  dont  il  prit  le  nom  ;  3c  Engilbert 
de  Brienne ,  feigneur  de  Conftans ,  tige  de  la  maifon  de  Con- 
flans.  (  Voyez  CONFLANS);  8c  Gm  de  Brienne. 

IV.  Erard  I.  du  nom,  comte  de  Brienne,  vivoit  l’an  1  i  1 2. 
3c  époulà  Alix  de  Rouci ,  dame  de  Rameru ,  fille  d'André 
feigneur  de  Rameru  ,  dont  il  eut  Gautier  IL  du  nom  ,  qui 
fuit-,  3c  Félicité  de  Brienne,  mariée  1  °.  l’an  nio.  à  Simon 
I.  du  nom,  feigneur  de  Broyés:  i°.  à  Geofroi  III,  du  nom  , 
fire  de  Joinville  ,  fènéchal  de  Champagne, 

V.  Gautier  II.  du  nom ,  comte  de  Brienne ,  Sec.  vivoit  en 
1152.  Sc  époufâ  Adelais  de  Baudement,  fille  d 'André  de 
Baudement,  feigneur  de  Braine-fur-Vcfle,  fènéchal  de  Cham¬ 
pagne  ,  dont  il  eut  Erard  II.  du  nom ,  qui  fuit  3  AnDre',  qui 
fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Rameru  ,  rapportée  ci-après  3 
Jean  abbé  de  Beaulieu,  qui  vivôit  en  11863  Marte ,  qui 
vivoit  en  1 147  3  3c  Eluideàz  Brienne,  vivante  en  1152. 

VI.  Erard  II.  du  nom  ,  comte  de  Brienne  ,  vivoit  en 
1 1  8  6.  3c  époufâ  Agnès  de  Montbéliard,  fille  de  Richard ,  fei¬ 
gneur  de  Montfaucon ,  3c  d’Agnès  comteflè  de  Montbéliard, 
dont  il  eut  Gautier  III.  du  nom ,  qui  fiiit  3  Guillaume ,  mort 
avant  le  mois  de  Mai  de  l’an  1 200  3  Jean,  qui  fit  la  branche 
des  comtes  d'Eu,  rapportée  ci  après  ;  8c  Ermengarde  de  Brienne, 
mariée  à  Ame  comte  de  Montbéliard. 

VII.  Gautier  III.  du  nom ,  comte  de  Brienne  ,  fut  roi  de 
Sicile  3c  duc  de  la  Pouilie,  du  chef  de  fâ  femme ,  fe  fignak 
à  la  défenfe  de  la  ville  d’Acre  contre  les  Sarafîns  en  1188. 
&  mourut  de  la  bleflùre  qu’il  reçut  au  château  de  Sarno , 
en  la  Pouilie  en  1 205  .Il  époufâ  Marie ,  dite  Alberto ,  reine 
de  Sicile ,  feeur  de  Guillaume  III.  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  3c 
fille  aînée  de  Tancreàe  le  bâtard  ,  roi  de  Sicile ,  dont  il  eut 
Gautier  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  3 

VIII.  Gautier  IV.  du  nom,  dit  le  Grand ,  comte  de 
Brienne  ,  né  pofthume  ,  paflà  en  la  Terre-Sainte,  où  il  pof- 
fèda  le  comté  de  Japhe  ,  3c  s’y  fïgnala  en  plufïeurs  occa- 
fions  contre  les  Sarafîns ,  qui  l’ayant  fait  prifonnier ,  le  fi¬ 
rent  mourir  l’an  1244.  félon  qüelques-uns ,  ou  l’an  1251. 
félon  quelques  autres.  Il  époufâ  Marie  de  Cypre  ,  fille  de 
Huoues  I.  du  nom ,  roi  de  Cypre  ,  3c  d’ Alix  de  Cham¬ 
pagne  ,  dont  il  eut  Jean  comte  de  Brienne  ,  mort  avant 
l’an  1270.  fans  pofterité  de  Marie  d’Enguien 3  Hugues, 
qui  fuit  3  3c  Aimen  de  Brienne ,  mort  fans  lignée  avant  l’an 
1270. 

IX.  Hugues  comte  de  Brienne  3c  de  Liches,  3c  duc  d’A¬ 
thenes,  mort  avant  l’an  1301.  époufâ  Helene  de  Ville- Har- 
doitin  ,  ducheflè  d’ Athènes,  fille  de  Geofroi ,  prince  de  l’A- 
chaye  3c  de  la  Morée ,  Sc  d’Agnès ,  fille  de  Pierre  de  Courte- 
nai ,  I.  du  nom ,  comte  de  Nevers  8c  empereur  de  Conftan¬ 
tinople  ,  dont  il  eut  Gautier  V.  du  nom, qui  fuit 3  Sc  Agnes 
de  Brienne  ,  mariée  avant  l’an  1306.  à  Jean  II.  du  nom, 
comte  de  Joigni ,  &  fire  de  Mercœur. 

X.  Gautier  V.  d.u  nom  ,  comte  de  Brienne  3c  de  LL 
ches  ,  duc  d’ Athènes ,  fut  tué  dans  un  combat  l’an  1312. 
Il  époufâ  Jeanne  de  Châtillon  ,  fille  aînée  de  Gautier  V.  du 
nom  feigneur  de  Châtillon  ,  comte  de  Porcean  ,  &c.  con¬ 
nétable  de  France  ,  dont  il  eut  Gautier  VI.  du  nom  comte 
de  Brienne ,  duc  d’ Athènes ,  &c.  qui  fut  fait  connétable  de 
France  le  9.  Mai  1356^.  par  le  roi  Jean  ,  3c  mourut  à  la 
bataille  de  Poitiers  ,  donnée  le  1  9.  Septembre  de  la  même 
année  ,  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  Marguerite  de  Sicile- 
Tarente  ,  fille  de  Philippe  de  Sicile  ,  I.  du  nom ,  prince  de 
Tarente  ,  3c  de  Thamar  Ange  :  ni  de  Jeanne  de  Brienne  , 
fille  de  Raoul  comte  d’Eu  ,  connétable  de  France  ,  3c  de 
Jeanne  de  Mello  ,  fès  deux  femmes  3  8c  Ifabeau  comteflè  de 
Brienne  ,  &  ducheflè  d’Athenes ,  mariée  par  contrat  du 
mois  de  Janvier  1320.  à  Gautier  IV.  du  nom  ,  feigneur 
d’Enguien,  dont  elle  eut  entr’autres  enfans  Louis ,  feigneur 
d’Enguien ,  comte  de  Brienne  3c  de  Converfano ,  qui  de 
Jeanne  de  fâint  Severin,  eut  entr’autres  en-fins  Marguerite 
d’Enguien  ,  qui  porta  le  comté  de  Brienne ,  la  fèigneuriô 
d’Enguien  3c  les  droits  fur  le  duché  d’Athenes  à  Jean  de  Lu¬ 
xembourg  ,  feigneur  de  Beauvoir  fon  mari. 

Tt  ij 
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branche  DES  COMTES  D'EV. 

VII.  J  e  an  de  Brienne ,  loi  de  Jerufàlem  8c  empereur  de 
Conftantinople ,  troifiéme  fils  d’ERARD  IL  du  nom,  comte 
tle  Brienne  ,  &  d’ Agnes  de  Montbéliard ,  fut  un  de  ceux  qui 
prirent  la  Croix  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  -,  &c  la 
renommée  de  fa  valeur  frit  fi  tonfiderable ,  que  les  barons  de 
Jerufàlem  députèrent  en  France  pour  lui  offrir  ce  royaume 
avec  la  veuve  de  leur  dernier  roi  •,  ce  qu’il  accepta  avec  l’a¬ 
grément  de  Philippe  Augufte  roi  de  France,  il  en  fut  cou¬ 
ronné  roi  dans  la  ville  de  Tyr  en  Octobre  i  z  i  o.  mais  l’em¬ 
pereur  Frédéric  IL  ayant  époufé  fa  fille  l’an  1223.  il  fut 
contraint  de  lui  céder  tous  les  droits  fur  ce  royaume ,  quoi¬ 
qu’il  eût  été  convenu  qu’il  en  jouirait  pendant  fa  vie.  Les 
barons  François  de  l’empire  d’Oricnt  le  choifirent  l’an  1 2Z  9. 
pour  gouverner  l’état  pendant  le  bas  âge  de  Baudouin  de 
Courtenai  II.  du  nom ,  8c  lui  accordèrent  le  titre  d’empereur, 
fuivant  l’ufage ,  8c  fut  couronné  l’an  1233.  mais  fon  ava¬ 
rice  fit  tomber  cet  empire  dans  des  malheurs ,  dont  il  ne 
s’eft  point  relevé,  8c  mourut  le  21.  Mars  1237.  Il  époufà 
i°.le  14.  Septembre  1210.  Marie  de  Montferrat ,  veuve 
d ’  Amaun  roi  de  Jerufàlem  ,  8c  fille  de  Conrad  marquis  de 
Montferrat ,  8c  d'Ifabeau  d’Anjou  ,  reine  de  Jerufàlem  :  2°. 
l’an  1222.  Berengere  de  Caftille,  fœur  de  Ferdinand  roi  de 
Caftille.  Du  premier  mariage  vint  TJand  de  Brienne  ,  reine 
de  Jerufàlem ,  mariée  en  1 2  2  3 .  à  Frédéric  II.  du  nom ,  em¬ 
pereur,  morte  en  couches  l’an  1228.  Du  fécond  lit  fortirent 
1 .  Alfonce  ,  qui  fuit  \  Jean  de  Brienne ,  dit  à' Acre  ,  bou- 
teillier  de  France,  mort  l’an  12 96.  Il  époufà  i°.  Marie  de 
Couci,  veuve  &  Alexandre  II.  du  nom,  roi  d’Ecofîé,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  l’an  1251.  Jeanne  de  Châteaudun, 
dame  du  Château-du-Loir ,  dont  il  eut  Blanche  de  Brienne  , 
dame  de  la  Louplande ,  mariée  l’an  1269.  à  Guillaume ,  fils 
aîné  d’  Anguerrand  1 1.  du  nom  ,  feigneur  de  Fiennes  ;  3 . 
Louis, qui  fit  la  branche  des  vicomtes  de  Beaumont-au-Maine, 
rapportée  ci-après  •,  8c  4.  Marte  de  Briennne  ,  qui  époufà  par 
eontrat  du  19.  Avril  1229.  Baudouin  de  Courtenai,  IL  du 
nom  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  8c  vivoit  encore  en 
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VIII.  Alfonce  de  Brienne,  comte  d’Eu,  étoit  chambrier  de 
France  en  1258.  8c  mourut  au  fie ge  de  Tunis  en  Afrique  le 
2  5 .  Août  1 270.  le  même  jour  que  le  roi  fàint  Louis  ,  qu’il 
âvoit  accompagné.  Il  époufà  avant  l’an  1249.  Marie  com- 
tefté  d’Eu  ,  fille  de  Raoul  de  Lezignen,  dit  d’ Ifoudun,  II.  du 
nom ,  comte  d’Eu ,  8c  d’Toland  de  Dreux ,  dont  il  eut  Jean 
I.  du  nom,  qui  fuir,  Blanche,  abbeflé  deMaubuifîbn  en  1 3  095 
&  Marguerite  de  Brienne ,  alliée  à  Jean  II.  du  nom ,  féigneur 
deDampierre  en  Champagne. 

IX.  Jean  de  Brienne ,  I.  du  nom  ,  comte  d’Eu ,  mort  en 
l’an  1294.  époufà  Beatrix  de  Châtillon,  dite  de  S.  Paul , 
fille  de  Gui  de  Châtillon  IL  du  nom  ,  comte  de  fàint  Paul , 
8c  de  Mahaud  de  Brabant ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ; 

X.  Jean  de  Brienne  ,  II.  du  nom ,  comte  d’Eu ,  mourut  à 
la  bataille  de  Courtrai  l’an  13  02.  Il  époufà  Jeanne  comtefié 
de  Guines  ,  fille  de  Baudouin  comte  de  Guines  ,  feigneur 
d’Ardres  ,  &  de  Jeanne  de  Montmorenci,  dont  il  eut  Raoul 
I.  du  nom ,  qui  fuit  -,  8c  Marguerite  de  Brienne  ,  alliée  à  Gui 
IL  du  nom ,  vicomte  de  Thouars. 

XI.  Raoul  I.  du  nom ,  comte  de  Brienne  8c  de  Guines , 
fut  connétable  de  France  avant  l’an  133  6.8c  mourut  le  1  8 . 
Janvier  1  3  44.  d'un  coup  de  lance  qu’il  reçut  au  tournoi  qui 
îé  fit  à  Paris  aux  noces  de  Philippe  de  France ,  duc  dOrleans. 
Il  époufà  J  eannede  Mello,dame  de  Château-Chinon  8c  de 
Lorme  ,  fille  aînée  8c  heritiere  de  Dreux  de  Mello  ,  IV.  du 
du  nom ,  feigneur  de  Château-Chinon ,  &  de  Leonore  de 
Savoye ,  dont  il  eut  Raoul  IL  qui  fuit  ;  8c  Jeanne  de  Brienne, 
mariée  i°.  à  Gautier  VI.  du  nom  ,  comte  de  Brienne ,  con¬ 
nétable  de  France:  20.  en  Janvier  1 5  57.  à  Louis  d’Evreux, 
comte  d’Eftampes, morte  le  6.  Juillet  1389. 

XII.  Raoul  de  Brienne,  II.  du  nom,  comte  d’Eu  8c  de 
Guines ,  fut  fait  connétable  de  France  après  la  mort  de  fbn 
pere  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Creci ,  où  il  fut  fait  prifonnier 
8c  conduit  en  Angleterre  l’an  1 346.  8c  à  fon  retour,  ayant 
été  convaincu  du  crime  de  leze-majefté  8c  de  trahifon ,  le  roi 
Jean  lui  fit  trancher  la  tête  à  Paris  le  1 8.  Novembre  1351. 
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8c  ne  laiflà  point  d’enfans  de  Catherine  de  Savoye  ,  veuve 
d’ Azon  ,  vicomte  de  Milan  ,  fille  de  Louis  de  Savoye ,  II.  du 
nom ,  feigneur  de  Vaud.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Guillaume  de  Flandres ,  comte  de  Namur.  Après  fa  mort  le 
comté  d' Eu  fut  donné  par  confideration  a  Jean  dé  Artois  par  le 
roi  Jean . 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  BEAUMONT 

au  Maine. 

VIII.  Louis  de  Brienne,  fils  puîné  de  Jean  de  Brienne , 
roi  de  Jerufàlem  8c  empereur  de  Conftantinople  ,  8c  de  Be¬ 
rengere  de  Caftille  fa  féconde  femme  devint  vicomte  de  Beau¬ 
mont  par  fbn  mariage  avec  Agnès  de  Beaumont ,  fille  de 
Robert  vicomte  de  Beaumont-au-Maine  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Louis  évêque  de  Dublin  en  Angleterre  3  Henri , 
qui  époufà  N.  fille  dé  Alexandre  Comin  ,  comte  de  Bogham 
en  Ecoflé  ,  dont  il  eut  des  enfans  ;  Jeanne ,  dame  de  Loué , 
mariée  en  Novembre  1286.  à  Gui  de  Montmorenci ,  lire 
de  Laval  8c  de  Vitré  ,  comte  de  Cazerte  ,  8cc  \  Marguerite  , 
alliée  à  Boemond  prince  d’Antioche  8c  comte  de  Tripoli  3  8c 
Marie  de  Brienne  ,  alliée  à  Henri  féigneur  ,  d’Avaugour,  de 
Goëllo  8c  de  Mayenne ,  morte  le  1 .  Mars  1334. 

IX.  Jean  de  Brienne  ,  vicomte  de  Beaumont ,  époufà  en 
1263.  Jeanne  ,  fille  de  Geofroi  III.  du  nom,  féigneur  de  la 
Guerche  ,  de  Pouancé  ,  de  Segré ,  de  Martigné-Ferchaut  8c 
de  fàinte  Sufànne  ,  8c  d’ Emmette  de  Châteaugontier  ,  dont 
il  eut  Robert,  qui  fuit  -,  Anne ,  mariée  à  Payen  de  Chourfés, 
féigneur  de  Malicorne,  8c  N.  de  Beaumont ,  alliée  à  N.  féi¬ 
gneur  de  Montgeroul. 

X.  Robert, vicomte  de  Beaumont,  époufà  Marie,  fille 
de  Maurice  V.  du  nom ,  feigneur  de  Craon ,  de  Sablé  8c  de 
Chantocé  ,  fénéchal  d’Anjou  ,  &  de  Mahaud  de  Malines  , 
dont  il  eut  Jean  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à 
Jean  d’Amboifé ,  féigneur  de  Chaumont  ;  Marguerite ,  alliée 
à  Bernard  comte  de  Ventadour-,  8c  Geofroi  de  Beaumont, 
chambellan  du  roi  Philippe  de  Valois ,  mort  fans  enfàns  de 
Jeanne ,  fille  de  Hugues ,  féigneur  de  Bauçai  en  Lodunois 
laquelle  fé  remaria  à  Charles  d’Artois,  comte  de  Longueville , 
avec  lequel  elle  vivoit  l’an  1376. 

XI.  Jean  II.  du  nom,  vicomte  de  Beaumont,  8cc. époufà 
1  lfabeau ,  fille  de  Jean  feigneur  d’Harcourt ,  vicomte  de 
Châtellerault  :  20.  Marguerite ,  fille  d’Aymar  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois ,  8c  de  Sibille  des  Baux.  Du  premier  lil 
vint  Marie  de  Beaumont ,  alliée  à  Guillaume  Chamaillait , 
feigneur  d’Anthenaifé ,  dont  vint  Marie  Chamaillart ,  vi- 
comtefle  de  Beaumont ,  dame  d’Anthenaifé  ,  de  Pouancé , 
de  Châteaugontier  ,  de  fàinte  Sufànne  8c  de  la  Flèche  ,  qui 
époufà  le  20.  Oétobre  1  3713  Pierre  IL  du  nom,  comte  d’A- 
dençon  ,  morte  le  18.  Novembre  1475.  Du  fécond  lit  fbr- 
tit  Louis  IL  qui  fuit  -, 

XII.  Louis  IL  du  nom  ,  vicomte  de  Beaumont ,  8cc.  fut 
tué  la  bataille  de  Cocherel  le  23.  Mai  1 3  64.  fans  laiflér  de 
pofterité  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  fille  de  jacejues  I.  du  nom  , 
comte  de  la  Marche ,  8c  de  Jeanne  de  Châtillon  ,  dite  de 
fàint  Paul.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Bouchard  VII. 
du  nom,  comte  de  Vendôme,  8c  mourut  avant  l’an  1371. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RAMERU 
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VI.  André'  de  Brienne,  fils  puîné  de  Gautier  IL  du  nom  , 
comte  de  Brienne ,  8c  d’ Adelats  de  Baudement ,  mourut  ge¬ 
neral  des  troupes  Françoifés  à  la  défenfé  de  la  ville  d’Acre 
l’an  1 1 88.  ou  r  19 1.  Il  époufà  avant  l’an  1184.  Alix  dame 
de  Venifi ,  veuve  de  Gaucher  de  Joigni,  I.  du  nom,  féigneur 
de  Châreaurenard,  8c  fille  d'Anfel  féigneur  de  Venifi,  8c  d’£- 
hfabeth  dame  de  Nangis  ,  laquelle  étoit  fille  de  Fleuri ,  qui 
étoit  fils  de  Philippe  I.  du  nom ,  roi  de  France ,  8c  de  Bertradt 
de  Montfort.  De  ce  mariage  vinrent  Erard,  qui  fuit;  Eli- 
fabeth ,  mariée  l’an  1 2 1 1 .  à  Mtlon  féigneur  de  Pogi  3  8c  Alix 
de  Brienne ,  alliée  à  Clerambaut ,  féigneur  de  Noyers. 

VIL  Erard  de  Brienne , féigneur  de  Rameru,&c.  époufà 
i°.  Elifende  comteffe  du  Perche  :  z°.  l’an  1214.  nonobftanc 
les  oppositions  du  pape  Innocent  III.  8c  de  Louis  de  France, 
depuis  roi  VIII.  du  nom  ,  Philippe  de  Champagne ,  fille 
d' Henri  IL  du  nom  ,  comte  de  Champagne ,  8c  d’Ifabeau 
reine  de  Jerufàlem  8c  de  Cypre ,  à  caufé  de  laquelle  il  difputa 
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Je  comté  de  Champagne  ;  niais  par  jugement  des  pairs 
afîèmbiés  à  Melun  l’an  12.16.  il  en  fut  débouté  ;  8c  l’an 
122  1.  il  renonça  à  tous  les  droits  qu’il  prétendoit,  moyen¬ 
nant  une  récompenfe  qu’il  reçut  en  d’autres  terres:  ils  vivoient 
encore  en  l’an  1 2  47.  «Se  de  leur  mariage  vinrent  Henri  ,  qui 
fuit',  Erard ,  mort  en  la  Terre-Sainte  ,  fins  alliance  ;  Marie , 
alliée  1  °.  à  Gaucher  III.  du  nom ,  fêigneur  de  Nanteuil,  mort 
l'an  1  24  r  :  2 0 .  à  Hugues  II.  du  nom ,  fêigneur  de  Confians  -, 
Jfabeau ,  qui  vivoit  l’an  1 161.  avec  Henri  comte  de  Grand- 
pré  ,  Ion  mari  ;  Aiar guertte ,  alliée  1  °.  à  Thierri  lêigneur  de 
Beurres  en  Flandres:  20.  à  Adenet ,  fils  de  Guillaume  lire  de 
Nike  -,  Jeanne ,  dame  de  Seans-en-Othe  ,  mariée  à  Matthieu 
III.  du  nom  ,  lire  de  Montmorenci  -,  Sibille ,  abbellè  de  la 
Pitié  de  Rameru  3  3c  Alix  de  Brienne ,  morte  après  l’an 

1144-  .... 

VIII.  Henri  de  Brienge ,  lêigneur  de  Venili ,  mort  en  la 
Terre-Sainte ,  ainfi  que  Ion  pere,  époulâ  Marguerite  de  Cha¬ 
loir  ,  fille  de  Jean  I.  du  nom  ,  comte  de  Châlon  3c  de  Bour¬ 
gogne  ,  8c  de  Mahaud  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  lêconde 
alliance  l’an  x  2 5  5 .  avec  Guillaume  de  Courtenai,  lêigneur  de 
Champignelles ,  ayant  eu  de  fôn  premier  mariage  Erard  II. 
du  nom  ,  qui  fuit  3 

IX.  Erard  de  Brienne,  II.  du  nom  ,  lêigneur  de  Venifi  , 
8cc.  vivoit  en  l’an  1 278.  avec  une  dame  nommée  Mahaud , 
dont  la  pofterité  eft  ignorée.*  Le  pere  Anlelme ,  nobiliaire  de 
Champagne ,  parM.  d’Hozier.  Du  Chêne  ,  hijl.  de  la  maffion 
de  Luxembourg.  Du  Cange ,  htfi.  de  Conftantmople.  Le  Feron. 
Godefroi ,  3c  le  pere  Anlelme ,  grands  officiers  de  la  couronne. 
Sainte-Marthe.  Camufat.  Du  Bouchet ,  «Sec. 

BRIENNE  (  Gautier  de  )  roi  de  Sicile  III.  de  ce  nom,  fils 
d’ERAKD  II.  3c  à’  Agnes  de  Monbelliard  ,  fit  le  voyage  d’Ou- 
tre-mer  ,  8c  fignalafon  courage  à  la  défenle  de  la  ville  d’ Acre 
contre  les  Sarauns  en  1188.  Depuis  il  fut  roi  de  Sicile  8c  duc 
de  la  Pouille  ,  par  Ion  mariage  avec  Marie  >  dite  Albene , 
qui  étoit  lueur  de  Guillaume  III.  roi  de  Sicile ,  3c  fille  aînée 
de  Tancrede  le  Bâtard.  Gautier  ne  négligea  rien  pour  faire 
valoir  les  droits  de  là  femme ,  8c  mourut  en  les  défendant 
d'une  blelïîxre  reçûe  l’an  1205.  au  château  de  Sarno  dans  la 
Pouille.  L’auteur  de  la  chronique  de  làint  Matthieu  d’Auxerre, 
dit  qu’il  fut  tué  par  les  Allemands.il  ne  laifià  qu’un  fils  poft- 
hume ,  qui  fut  Gautier  de  Brienne ,  dit  le  Grand.  Son  oncle 
Jean  fut  lôn  tuteur  ,  3c  lui  reftitua  le  comté  de  Brienne  en 
î  2  2 1 .  comme  nous  l’apprenons  '  de  la  lettre  qu’il  écrivit  à 
Thibaut  VI.  comte  de  Champagne  ,  pour  le  prier  de  mettre 
lôn  neveu  en  pofiefiîon  du  comté  de  Brienne.  Gautier  palîà 
dans  la  Terre-Sainte  ,  3c  y  fut  comte  de  Japhe.  Il  fignala 
lôn  courage  en  diverlês  occafions  contre  les  Sarafins  ,  qui  le 
firent  prilônnier ,  «Se  le  firent  mourir  cruellement.  Sanut  mar¬ 
que  là  prilê  lôus  l’an  1 244.  «Se  Matthieu  Paris  met  là  mort 
fous  l’an  1251. 

BRIENNE  (  Gautier  de  )  duc  d’Athenes  ,  «Se  connétable 
de  France  ,  étoit  le  fixiéme  de  ce  nom ,  3c  fils  de  Gautier 
V.  3c  de  Jeanne  de  Châtillon.  On  l’éleva  à  la  cour  de  Ro¬ 
bert  le  Ben  8c  le  Sage  ,  roi  de  Naples  3c  de  Sicile  -,  3c  le  prince 
Charles,  fils  de  Robert,  qui  étoit  duc  de  Calabre ,  l’envoya 
à  Florence  en  qualité  de  fon  vicaire  ou  lieutenant  general  en 
1326.  L’année  lùivante  le  même  roi  l’employa  contre  l’em¬ 
pereur  Louis  de  Bavière,  qui  vouloit  entrer  dans  le  royaume 
de  Naples  en  1331.  Brienne  tenta  de  reprendre  le  duché 
d’Athenes  3  3c  étant  revenu  en  France ,  il  fervit  le  roi  Philippe 
de  Falots  dans  la  guerre  contre  les  Anglois  l’an  1 340.  Il  fut 
envoyé  une  féconde  fois  à  Florence  en  1 342.  par  le  roi  de 
Naples ,  pour  mener  du  fêcours  aux  Florentins  contre  les 
Pifàns.Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Florence ,  il  décrédita  Malatefte  , 
fêigneur  de  Rimini,qui  foûtenoit  le  parti  de  cette  république, 
8c  gagna  tellement  les  bonnes  grâces  des  Florentins,  qu’ils 
lui  donnèrent  le  gouvernement  de  leur  ville ,  «Se  le  comman¬ 
dement  general  de  leurs  armées.  Il  porta  fês  vues  plus  loin  , 
&  entreprit  de  fè  faire  fôuverain.D’abord  il  fe  fit  élire  fêigneur 
pendant  fà  vie  de  la  ville  3c  de  l’état  de  Florence ,  mais  cette 
éleéfion  fit  beaucoup  de  mécontens.  Le  duc  diffimula  ce  que 
l’on  difoit  de  lui  ;  3c  pour  perfuader  au  peuple  qu’il  ne  croyoit 
pas  que  les  grands  fufïênt  capables  de  conlpirer  contre  lui,  il 
fit  mourir  publiquement  plufieurs  perfônnes  qui  lui  avoient 
donné  avis  des  mauvais  defîêins  que  l’on  formoit  pour  le 
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perdre.  Enfin  les  conjurés  ayant  choifx  pour  leurs  chefs  les 
Adimari,  les  Medicis  «Se  les  Donati,  ils  réfôlurenc  de  faire 
un  foulevementgeneral  dans  la  ville.  Ce  defïèin  fiit  exécuté  : 
on  environna  le  Palais  du  duc  ,  qui  réfiila  quelque  tems , 
3c  qui  fut  contraint  de  demander  un  accommodement.  Il 
obtint  à  force  de  prières  de  fôrtir  de  la  ville  la  vie  fauve  , 
à  la  charge  de  mettre  entre  les  mains  dit  peuple  le  confêr- 
vateui  3c  fon  fils  ,  «Se  Cerretiari  Vifdomini.  Ses  gens  qui  ne 
vouloient  pas  fouffrir  la  faim  dans  le  palais  aflîegé ,  prirent 
eux-mêmes  le  fils  du  confêrvateur ,  3c  le  jetterent  en  proie  à 
la  fureur  des  conjurés ,  qui  le  mafîàcrerent  3c  le  déchirèrent 
en  pièces.  Il  demandèrent  enfuite  le  pere  ,  qu’on  leur  livra** 
3c  qu’ils  traitèrent  encore  plus  cruellement  que  fôn  fils.  Il 
y  en  eut  même  qui  mangèrent  de  la  chair  de  ces  deux  fei- 
gneurs ,  8c  qui  la  dévorèrent  à  demi  vivante  ,  ou  après  l’a¬ 
voir  fait  rôtir  fur  les  charbons.  Quant  à  Vifdomini,  il  trouva 
heureufement  le  moyen  de  fe  fàuver.  Le  troifiéme  jour  on 
drefià  les  articles  entre  les  Florentins  «Se  le  duc  ,  qui  forcit  du 
château  pour  fe  retirer  avec  fà  famille.  Il  fe  réfugia  en  France , 
où  fes  fervices  lui  firent  obtenir  la  charge  de  connétable  , 
que  le  roi  Jean  lui  donna  le  9.  Mai  de  Lan  1356.  Brienne 
fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  19.  Septembre  fuivant ,  fans 
avoir  eu  d’enfàns  de  Aiar guent e  de  Sicile-Tarente  ,  fà  pre¬ 
mière  femme  ,  ni  de  Jeanne  d’Eu  ,  qu’il  époufà  en  fécondes 
noces.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’abbave  de  Beaulieu ,  au 
comté  de  Brienne  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec  fôn  épi¬ 
taphe.*  Felibien  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

BRIENNIUS  (  Jofeph  )  moine  de  Conftantinople  ,  qui 
florifiôit  au  commencement  du  XV.  fiecle  fôüs  l’empire  dè 
Manuel  Paleologue  ,  du  tems  du  patriarche  Jofêph  ,  «Se  qui 
fàifôit  la  fonétion  de  prédicateur,  a  laifle  dix-huit  difeours  fùr 
la  Trinité ,  contre  le  fêntiment  des  Latins  touchant  la  pro- 
ccffion  du  Saint-Efprit ,  qui  fè  trouvent  manuferits  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  où  Allatius ,  qui  les  cite  ,  les  avoir 
vus.  Cet  auteur  cite  aufîi  deux  fêrmons  du  même  fur  le  juge¬ 
ment  futur ,  &  fur  la  béatitude  éternelle.*  Allatius ,  de  con- 
cord.  ecclef.  M.  du  Pin  ,  bibhoth.  des  auteurs  ecclefaJHqucs  du 
XF.  fiecle. 

BRIESCIE,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie,  capitale 
du  palatinat  de  Briefcie  ou  de  Polefie ,  fur  la  riviere  de  Bug, 
avec  un  ancien  château  fur  une  roche ,  à  vingt-cinq  milles  de 
Lublin ,  3c  à  trente  de  Varfovie. 

Le  palatinat  ou  gouvernement  de  Briescie  ,  eft  un  pais 
de  Pologne  en  Lithuanie.  Il  eft  ainfi  nommé  de  fà  ville  prin¬ 
cipale  ,  «Se  il  s’étend  entre  la  Lithuanie  propre ,  la  Ruffie  ôC 
la  Polaquie ,  «Se  renferme  encore  le  territoire  de  Pinsko  :  on 
l’appelle  autrement  la  Polefie. 

BRIET  (  Philippe)  Jefuite  ,  né  en  i6o o.  à  Abbeville  en 
Picardie,  mit  au  jour  en  164S.  fês  Parallèles  delà  géogra¬ 
phie  ancienne  83  nouvelle  de  toute  l’Europe  ,  contenus  en  trois 
volumes  latins.  On  a  aufîi  de  lui  une  chronologie  en  fix  petits 
volumes  ,  qui  eft  fort  méthodique  ,  outre  quelques  autres 
petits  ouvrages  ,  tous  en  latin.  La  mort  qui  l’emporta  le  9. 
Décembre  1668.  l’empêcha  de  mettre  encore  au  jour  fês 
Parallèles  géographiques  de  l  Afe  ,  de  l  Afrique  83  de  P  Amé¬ 
rique  ,  aufquels  fôn  defïèin  étoit  d’ajouter  de  petites  tables, 
comme  il  a  fait  à  ceux  de  l’Europe.  Baudrand  a  été  fôn  difi 
ciple ,  «Se  a  fuivi  fes  traces.*  Sotwel,  bibl.  Societ.Jefu. 

BRIEU  (  Saint  )  en  latin  Bnocus  3c  Briomaclus ,  ou  Brio- 
macles  ,  natif  d’Irlande  ,  qui  vivoit  au  VII.  fiecle ,  fous  la  dif- 
cipline  de  fàint  Germain ,  évêque  en  Irlande,  vintfè  réfugier 
fur  les  côtes  de  l’ Armorique  ,  appellée  depuis  la  petite  Bre¬ 
tagne  ,  comme  firent  en  ces  ficelés  plufieurs  autres  Bretons  , 
c’eft-à-dire,des  habitans  d’Angleterre  3c  d’Irlande, qui  avoient 
été  dépouillés  de  leurs  biens  ,  8c  chaftes  par  les  Saxons  , 
uftirpateurs  de  leur  pais.  On  croit  qu’il  étoit  déjà  prêtre ,  3c 
même  de  ces  évêques  Bretons ,  qui  aimèrent  mieux  fêrvir 
Dieu  &  le  prochain  en  France,  que  de  travailler  à  la  conver- 
fion  des  Anglo-Saxons.  ,  réfèrvée  aux  miffionaires  de  fàint 
Grégoire  le  Grand.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  regarder  comme  un 
évêque  regionnaire  ou  fàns  églife  particuelire  3  de  même  que 
fàint  Sanfbn ,  fàint  Leonore  ,  fàint  Magloire ,  8c  d’autres  en¬ 
core  venus  du  même  pais.  Saint  Brien  s’étant  arrêté  fur  la 
côte  fêptentrionale  de  Bretagne ,  entre  les  villes  de  Lexobie 
3c  d’Aleth  ,  dont  le  fiege  épifcopal  fut  depuis  tranfporté  à 
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faint  Malo,  il  bâtit  un  monaftere ,  où  il  vécut  avec  quelques 
religieux ,  qu’il  y  afïèmbla,  dans  les  exercices  de  la  retraite 
&  de  la  pénitence.  Il  y  mourut ,  à  ce  que  l’on  croit  ,  âgé  de 
plus  de  90.  ans.  L’odeur  de  fa  fainteté  8c  le  bruit  de  Tes 
miracles  ,  rendirent  le  lieu  fi  célébré ,  qu’on  y  vit  bientôt  une 
ville  bâtie  de  fon  nom ,  érigée  depuis  en  évéché ,  dont  on  le 
regarde  même  comme  le  premier  évêque,  quoiqu’il  n’en  fût 
pas  l’inftituteur,  &  qu’il  n’y  eût  peut-être  pas  exercé  au¬ 
cune  jurifdiélion  épifcopale  de  fon  vivant.  Ce  fut  peu  de 
rems  après  cette  éreétion ,  vers  l’an  860.  que  la  crainte  que 
l’on  avoit  des  incurfions  des  nations  barbares  ou  des  Nor¬ 
mands,  fit  tranfporter  fon  corps  dans  le  monaftere  de  faint 
Serge  près  d’Angers  ,  où  il  demeura  environ  300.  ans.  Mais 
en  11 GG.  on  en  fit  ,  avec  beaucoup  de  magnificence ,  une 
nouvelle  tranfiation  le  Dimanche  31.  Juillet  en  préfence 
d’Heni  roi  d’Angleterre,  duc  de  Normandie  8c  de  Guienne, 
qui  étoit  auffi  comte  d’Anjou ,  8c  de  Conan  prince  ou  comte 
de  Bretagne ,  8c  l'on  le  plaça  fort  honorablement  dans  la 
même  églife.  Il  y  a  dans  l’églife  de  fàint  Barthelemi  à  Paris 
une  parcelle  des  reliques  de  ce  faint ,  que  l’on  y  conferve 
dans  une  chapelle  de  fon  nom ,  8c  que  l’on  y  apporta  en 
51  (5 6.  pour  les  garantir  de  la  fureur  des  Normands,  quifài- 
foient  de  nouvelles  incurfions  *  Henfoh ,  pag.  92.  n.  2.  Cha- 
tell.  Hagiol.  voce  Munîtes.  Bailler,  Vies  des  Saints  au  /.  de  Mai. 

BRIEU(  Saint)  ville  épifcopale  de  France,  cherchez.  SAINT- 
BRIEU. 


BR1EUX  (  Jacques  Moifànt  de)  poète  Latin  du XVII.  fie- 
cle  ,  a  publié  deux  volumes  de  lès  poëfies  latines  ,  dont  le 
fécond  parut  à  Caën  là  patrie,  en  1669.  tn-i2.  Elles  font 
for  diverfos  fujets.  Son  poème  fur  le  Coq  ,  eft  fort  eftimé  des 
connoiftèurs.  Le  refte  de  fos  ouvrages  poétiques  appro¬ 
che  plus  de  genre  médiocre  ,  tque  de  l’excellent  ,  fi  l’on 
en  excepte  quelques  épigrammes  fort  belles.  Moilànt  mou¬ 
rut  l’an  1674.  âgé  d’environ  G o.  ans.  *  Bailler  ,  jugent,  des 
fçav.  fur  les  poètes  mod. 

BRIEY,  bourg  de  France,  firué  dans  le  duché  de  Bar, 
près  de  la  riviere  d’Orn ,  entre  Verdun  8c  Thionville.*  Mati , 
diüionaire. 

BRIGAND ,  eft  un  nom  que  l’on  donne  aux  foldats  mal 
difeiplinés  ,  qui  ne  font  que  piller  &  défoler  les  pais  où  ils 
font  des  coudes  ,  8c  qui  n'attendent  point  l’ennemi  pour  le 
combattre.  Les  armées  des  Tartares ,  des  Arabes ,  ne  font 
aue  des  armée  de  brigands.  Ce  mot  s’eft  dit  originaire- 
ment  d’une  compagnie  de  foldats  que  la  ville  de  Paris  arma 
&  foudoya  en  l’an  13  5  G.  pendant  la  détention  du  roi  Jean, 
prifonnier  en  Angleterre.  Ils  furent  ainfi  nommés  ,  parce 
qu’ils  étoient  armés  de  Brigandmes  ,  forte  d’armes  ulitées 
alors.  On  dit  que  parce  qu’ils  firent  beaucoup  de  voleries  8c 
de  brigandages  ,  on  a  appellé  de  leur  nom  tous  les  voleurs 
de  grands  chemins.  D’autres  croyent  que  ce  mot  eft  Venu  de 
certains  peuples  appellés  Brigantms  ou  Bngans  ,  qui  habi- 
toient  fur  les  rives  du  lac  de  Confiance ,  &  voloient  publi¬ 
quement,  amis  8c  ennemis.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
mot  vient  de  Burgand ,  infigne  voleur  qui  ravagea  la  Guienne 
du  tems  du  Pape  Nicolas  I.  Ménage  en  donne  une  étymo¬ 
logie  peu  vrai-fomblable  ,  quoiqu’il  fo  fonde  fur  Tacite. 
Fauchet  le  dérive  de  Brige  ou  Brug ,  vieux  mot  gaulois , 
ou  pour  mieux  dire ,  allemand  ,  qui  fignifie  un  pont ,  à  caufo 
qu’on  y  détrouftè  facilement  les  paftàns.  Jufte-Lipfè  le  dé¬ 
rive  du  latin  Bragantes ,  qui  étoient  des  foldats  à  pied.  Borel 
le  dérive  de  Brugue,  qui  étoit  une  armure  ancienne ,  faite  de 
lames  de  fer  jointes,  forvant  de  cuiraflès,  dont  ces  Brigands 
étoient  armés.*  Furetiere. 

BRIG  ANTES  ,  c’eft  le  nom  donné  à  un  peuple  compofo 
de  différentes  nations ,  où  les  anciens  Gaulois  envoyoient 
des  Colonies ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Italie , 
en  Allemagne  ,  8c  dans  la  grande  Bretagne.  Le  peuple  ainfi 
nommé  habitoit  d’ordinaire  les  lieux  les  plus  élevés  de  ces 
pais.  Auffi  les  villes  dont  les  noms  finiiïent  en  bric  a ,  briga  , 
bna  ,  étoient  pour  la  plûpart  fituées  fur  des  hauteurs.  *  Bu¬ 
chanan. 

BRIGETOWNE  ,  ville  de  l’ Amérique  foptentrionale  , 
dans  l’ifle  Barbade ,  une  des  Antiles  ,  8c  dans  la  partie  Mé¬ 
ridionale  ,  avec  un  port  appartenant  aux  Anglois ,  qui  l’ont 
bâti  il  y  a  quelques  années.  Les  François  l’appellent  la  ville  du 
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T  ont  ;  mais  depuis  peu  les  habitans  la  nomment  faint  Mi¬ 
chel  ,  Fanum  S.  Michaëlis  :  c’eft  le  lieu  le  plus  confiderable 
de  l’ifle. 

BRIGG  ou  GLANDFORD  BRIGG ,  bourg  d’Angleterre 
dans  le  coiiaté  de  Lincoln  ,  dans  la  contrée  nommée  Yar- 
borough  ,  8c  dans  la  fubdivifion  de  cette  contrée  ,  qu’on 
nomme  Lmdfei ,  à  135.  milles  de  Londres.  *  Diîhon.  Angl. 

BRIGHTHEMSTON,  bourg  du  comté  de  Suflèx  en  An¬ 
gleterre  ,  dans  la  contrée  appellée  Levçis ,  près  de  la  mer. 
*DiElion.  Anglois. 

BRIGIDE  (  Sainte  )  abbeflè  de  Kildare  en  Irlande  ,  née 
vers  le  milieu  du  V.  fiecle,  dans  le  village  de  Fouchard,  au 
diocèfè  d’Armach ,  étoit  fille  d’un  homme  de  qualité ,  qui 
vouloit  la  marier  -,  mais  elle  préfera  l’état  de  virginité  ,  8c  en 
fit  profeflion  avec  trois  autres  filles ,  entre  les  mains  de  faint 
Melde ,  difciple  de  faint  Patrice ,  ctyas  la  province  de  Meath 
Elle  établit  enfuite  une  communauté  religieufo ,  8c  fonda’ 
plufieurs  monafteres  ,  dont  le  plus  confiderable  étoit  celui  de 
Kildare  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Dublin  ,  dans  la  province 
de  Linfter.  Sa  vie  eft  pleine  de  quantité  de  miracles  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Thaumaturge.  On  ne  fçait 
pas  l’année  de  fà  mort ,  qui  eft  marquée  différemment  de-  - 
puis  l’an  49o.jufo]ua  l’an  5 13.  par  différens  auteurs.  Bollan- 
dus  a  donné  cinq  hiftoires  de  fà  vie,  toutes  remplies  de  pro¬ 
diges  &  de  puérilités  ,  fans  ordre  8c  fans  difeernement. 
*Bollandus.  Baillet,  des  Saints,  1.  Février.  Il  faut  diftin- 
guer  cette  fainte  d’avec  fàinte  Brigitte  ,  princefîè  de  Suede. 

BRIGIDE  ou  BRITTE ,  compagne  de  fàinte  Maure  , 
vivoit  dans  le  V.  fiecle  de  l’églifo.  Saint  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  de  ces  deux  fàintes ,  8c  de  la  découverte  de  leurs 
corps  ;  mais  les  actes  de  leur  vie  8c  de  leur  martyre  font  fi 
fabuleux ,  que  l’on  n’y  peut  ajoûter  aucune  foi.  *  Gregorius 
Turon.  I.  2.  hifl.  cap.  9.  de  Gloria  Conf.  c.  18.  A  cia  apud  Bol- 
landum.  Baillet ,  Vies  des  Saints  ,  13.  Juillet. 

BRIGITTE  ou  BIRGITE  (  Sainte  )  princefîè  de  Suede , 
vivoit  dans  le  XIV.  fiecle  ,  qui  époufa  JJlfon  ou  Wlfon,  prince 
de  Nericie  ,  8c  fut  mere  de  huit  enfuis ,  que  l’on  eftiine 
tous  bienheureux;  foavoir.  Benoit  ;  83  Guyomar ,  morts  jeu¬ 
nes  avec  l’innocence  de  leur  baptême  ;  Charles  ;  8c  Birgere  , 
qui  moururent  en  allant  à  Jerufàlem  pour  la  guerre  fàinte; 
Marguerite  ;  8c  Marie ,  qui  frirent  mariées,  &  parurent  des 
modèles  de  vertu  dans  leur  état;  Ingeburge,  qui  fut  religieufo, 

8c  dont  la  fainteté  fut  marquée  par  plufieurs  miracles  ;  8c 
l’illuftre  fàinte  Catherine  de  Suede.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  qui  fo  fit  religieux  de  Cîteaux  ,  8c  avec  lequel  elle 
alla  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  de  Compoftelle ,  elle  paflà 
en  Italie ,  8c  s’établit  à  Rome  ,  où  elle  fonda  un  ordre  re¬ 
ligieux ,  dit  de  Saint  Sauveur,  8c  lui  donna  des  réglés,  qu’elle 
écrivit  en  trente-un  chapitres.  Sur  la  fin  de  fà  vie  elle  fit  un 
voyage  en  Paleftine  ,  pour  vifiter  les  lieux  fànétifiés  par  le 
Fils  de  Dieu  8c  par  les  Apôtres.  Elle  écrivit  à  Avignon  au 
pape  Grégoire  XI.  afin  de  l’obliger  à  retourner  à  Rome.  On 
a  fous  fon  nom  un  volume  de  révélations  en  huit  livres.  Ces 
révélations  furent  examinées  au  concile  de  Bâle,  où  Jean  de 
Turre-Cremata  en  fit  un  rapport  favorable  ,  8c  en  fauva  la 
cenfùre,  quoique  Gerfon  8c  d’habiles  théologiens  fufîènt  d’a¬ 
vis  qu’elle  la  méritoit.  Sainte  Brigitte  mourut  à  Rome  le  1  5. 
Juillet  1 3  73 . 8c  fut  enterrée  au  monaftere  des  filles  de  fàinte 
Claire,  dit  de  faint  Laurent  m  Panijperna,  d’où  l’année  fui- 
vante  fon  corps  fut  transféré  au  monaftere  de  Vaftena,  qu’elle 
avoit  fondé:  on  en  conforva  feulement  un  bras  chez  les  re- 
ligieufos  de  fàinte  Claire.  Le  concile  de  Confiance  confirma 
fà  canonifàtion  en  1415.  Son  ordre  compofo  de  religieux 
8c  dereligieufos,  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin,  commença 
vers  l’an  1 3  G  3.  Il  eft  à  peu  près  fèmblable  à  celui  de  Fon- 
tevrault ,  puifque  c’eft  une  abbeflè  qui  en  eft  fùperieure  ge¬ 
nerale.  La  plûpart  de  leurs  monafteres  dans  les  Païs-Bas ,  ont 
été  pillés  8c  ufurpés  par  les  hérétiques.  U  y  a  eu  une  fainte 
vierge  d’Ecoflè  de  ce  nom ,  morte  en  518.  félon  Sigebert , 
mais  plûtôt  en  Gît, 3  Sa  vie  dans  la  bulle  de  fa  canomfation  , 

83  par  un  auteur  annonjme ,  dans  Surius  Bzovius.  Sponde  8c 
Rainaldi ,  in  annal.  A.  C.  1370. 1373.  1 391.83  t+iS-  Baronius, 
m  martyr.  Maurolicus.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibhoth.  des 
auteurs  ecclef.  du  XIV.  fecle.  Baillet ,  Vies  des  Saints  du  mois 
Mars.  Hermanr ,  hijl.  des  ordres  religieux ,  tome  2. 
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BRIGNAÏS  ou  BRINIAIS ,  bourg  de  France  dans  le  Lyon- 
nois,  eft  far  la  petite  riviere  de  Garon ,  à  deux  lier: es  de  Lyon 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dittion. 

BRIGNOLE,  ville  de  France  eh  Provence,  avec  bailliage 
&  liège  du  Sénéchal  de  la  province ,  eft  lituée  près  de  la 
petite  riviere  de  Garamie  ,.  dans  un  terroir  extrêmement  fer¬ 
tile  en  grains ,  oliviers ,  vignes  8c  fruits  ,  8c  qui  produit  ces 
excellentes  prunes  qui  en  ont  emprunté  le  nom  de  Brignoles, 
&  que  l'on -transporte  jufques  dans  le  Levant.  Les  aliteurs 
Latins  nomment  cette  ville  Br  monta  8c  Brtnonnafk.  elle  porte 
ce  dernier  nom  dans  une  bulle  du  pape  Grégoire  VII.  en 
1084.  Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Forum  Ficomi ,  8c 
d’autres  pour  le  Aiatavonium  de  la  Voie  Aurelie.  Le  liège 
du  lieutenant  du  fenéchal  y  eft  établi  depuis  l’an  1570.  & 
outre  le  bailliage  il  y  a  encore  urt  juge  royal  ,  &  un  autre  , 
dit  Figuier.  Les  comtes  de  Provence  le  plaifoient  beaucoup 
en  cette  ville  ;  8c  Saint  Louis ,  évêque  de  Touloufe ,  eft  Sur¬ 
nommé  de  Brignole ,  parce  qu’il  y  naquit ,  &  qu’il  y  mou¬ 
rut.  Noftradamus  dit  qu’on  y  élevoit  les  enfans  des  mêmes 
comtes ,  &  que  Brignole  fat  farnommée  U  nourricière  des 
enfans.  On  y  a  trouvé  des  inlcriptions  qui  témoignent  que 
cette  ville  eft  ancienne.  La  reine  Jeanne  I.  l’aliéna  en  1357. 
&  la  céda  à  Jean  II.  comte  d’ Armagnac  ,  qui  avoit  des  trou¬ 
es  en  Provence ,  mais  ce  fat  pour  peu  de  tems.  En  1536. 
rignole  fat  emportée  par  l’avantgarde  de  l’armée  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  commandée  par  Ferdinand  de  Gonzague , 
qui  y  farprit  quelques  troupes  du  roi ,  &  les  délit.  Elle  Souf¬ 
frit  beaucoup  durant  les  guerres  de  la  Ligue.  Hubert  de  la 
Garde ,  Seigneur  de  Vins ,  chef  des  Ligueurs  en  Provence  , 
farprit  Brignole  la  nuit  du  premier  jour  de  l’an  1589.  la 
pilla ,  &  en  tira  trente  mille  écus.*  Noftradamus  &  Bouche, 
toijl.  de  Provence. 

BRIGNOLE  (  Antoine-Jules  )  Jefaite ,  né  à  Genes ,  dont 
Il  fut  Sénateur ,  étoit  fils  d’un  doge  de  cette  république.  Il 
fut  ambaflàdeur  en  Elpagne.  Après  avoir  été  marié  8c  avoir 
eu  des  enfans ,  il  fe  fit  prêtre  ,  &  trois  ans  après  il  accom¬ 
plit  le  vœu  qü’il  avoit  fait  d’entrer  chez  les  Jefaites  ,  où  il 
s’eft  diftingué  par  les  vertus  propres  de  cet  état ,  &  far-toüt 
par  un  grand  zele  du  Salut  des  âmes.  Il  mourut  à  Genes  en 
166 1.  âgé  de  57.  ans.*  Sotwel ,fcrtpt.  Soc.  fefu. 

BRIGUE ,  pourfaite  ardente  &  Souvent  criminelle  ,  pour' 
pour  obtenir  quelque  emploi  ou  quelqu’autre  choSè  ,  en  la¬ 
tin  ambitHs ,  qui  Signifie  proprement  l  aétion  par  laquelle 
on  environne  une  perSônne  pour  avoir  Son  Suffrage  dans  les 
élections,  étant  toujours  autour  de  lui ,  Pembraflant  &  le  ca- 
teSSànt  pour  cela.  Les  Romains  failôient  un  crime  à  ceux 
qui  briguoient  les  charges  par  des  moyens  trop  empreftés  , 
comme  par  des  largeftès  extraordinaires,  par  des  menaces  ou 
à  force  ouverte.  On  fit  plusieurs  loix  pour  empêcher  ces  bri¬ 
gues  ,  8c  pour  punir  ceux  qu’on  en  pouvoir  convaincre.  La 
plus  conliderable  fat  celle  qui  Sè  fit  fous  le  confulat  de  Ci¬ 
céron  ,  appellé  de  Son  nom  Lex  Tullia.  Par  cette  loi  il  étoit 
défendu  de  donner  au  peuple  aucun  combat  de  gladiateurs 
deux  années  avant  que  de  prétendre  à  quelque  charge  -,  de 
faire  aucun  feftin  public ,  ni  de  Sè  faire  fuivre  par  une  troupe 
de  cliens.  On  puniSloit  un  Sénateur  qui  avoit  brigué  par 
tin  exil  de  dix  ans  -,  on  impofoit  aux  autres  des  amendes  , 
de  ils  étoienf  incapables  de  jamais  parvenir  aux  dignités.  On 
peut  voir  fur  cela  Cicéron  contre  Vatinius ,  &  dans  fan  plai¬ 
doyer  contre  Sextius.  Néanmoins  les  choies  allèrent  Si  loin 
dans  la  corruption  de  la  république,  qu’on  avertiflbit  pu¬ 
bliquement  les  tribus  des  Sommes  d’argent  qu’on  leur  pro¬ 
mettait  pour  avoir  leurs  Suffrages  *  8c  cela ,  dit  Cicéron  , 
s’appelloit  pronunciare  m  tribus.  Ils  Se  Sèrvoient  pour  ce  Sujet 
de  trois  forces  de  perfonnes  ,  qu’ils  appelloicnt  Interprètes  , 
des  entreméteurs ,  qui  aidoienr  à  faire  marché,  per  cjuos  paEho 
ir.ducebatur ,  dit  ASconius  Pedianüs  ;  Setjuejlres ,  qui  éroiertt 
les  dépofitaires ,  entre  les  mains  deSquels  on  conlignoit  l’ar¬ 
gent  dont  on  étoit  convenu  ;  8c  enfin  Divifores  ,  lesdiftri- 
buteurs ,  qui  avoient  le  foin  de  partager  l’argent  dans  latribti 
à  chaque  particulier.*  Danet. 

BRIGUEIL  ,  petite  ville  de  France  dans  la  baftè  Mar- 
clic  ,  aux  confins  du  Poitou  de  du  i’Angoumois ,  environ  à 
neuf  lieues  de  la  ville  de  Limoges  vers  le  couchant.  *  Mati , 
chilien.  y 
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BRIHÜEGA, petite  ville  avec  un  vieux  château  ,  eft  dans 
la  Caftille  Nouvelle  ,  province  d’Efpagne ,  entre  la  ville  de 
Guadalaxara  8c  celle  de  Siguença.  *  Mati ,  diEl. 

RR1L  (  Paul  )  excellent  peintre  de  paifàge ,  natif  d’Anvers , 
alla  a  Rome  avec  Son  frere  Matthieu  Bril ,  &  y  travailla  avec 
lui  pour  le  pape  Grégoire  XIII.  Après  la  mort  de  Matthieu, 
arrivée  en  1 5‘t>4*  PauTcontinua  les  mêmes  ouvrages  pendant 
le  pontificat  de  Grégoire ,  8c  fit  enSuite  de  très-^eaux  païSà- 
ges  pour  les  papes  Sixte  V.  &  Clement  VIII.  pour  le  cardinal 
BorgheSe,  8c  pour  toutes  les  perfonnes  curieufès.  Il  vendois 
très-chefement  Ses  tableaux  â  des  marchands  de  fon  pais , 
qui  en  fàifoit  trafic ,  &  qui  les  répandoierit  de  tous  cotés. 
Il  demeura  toujours  à  Rome  ,&  y  mourut  en  1616.  à  l’âgé 
de  71.  ans.  *  Fehbicn  .  Entretiens  fur  les  vies  des  Peintres . 

BRILLE  ou  LA  BRILLE  ,  ville  de  Hollande  ,  â  l’em¬ 
bouchure  de  la  Meule  ,  avec  un  aSîèz  bon  port ,  eft  une  très- 
jolie  ville  bien  peuplee  ,  &  dans  un  terroir  qui  produit  dé 
très-bon  froment  3  mais  l’air  y  eft  greffier.  La  conjteflè  Ma¬ 
thilde  y  avoit  fondé  une  égliSè  collegiale  vers  l’an  1 47  2 .  Clu- 
vier  8c  Junius  parlent  de  l’origine  du  nom  de  la  ville  de  Brille 
qui  eft  devenue  célébré  dans  le  XVI.  fiecle  ;  car  c’eft-là  que 
les  confédérés  du  pais  jetterent  les  premiers  fondemens  dé 
leur  république  en  1 572.  Se  voyant  chalïès  des  Païs-Bas  par¬ 
le  duc  d’Albe,  ils  Sè  retirèrent  en  Angleterre  ;  &  ayant  équipé 
à  la  hâte  une  armée  d’environ  quarante  voiles  fous  la  con¬ 
duite  du  comte  de  Lumei ,  ils  firent  des  courfès  fur  la  côte , 
8c  furent  appelles  par  raillerie  Gueux  de  mer  ou  Oyes  de  mer. 
Le  duc  d’Albe  s’étant  plaint  â  EliSàbeth  reine  d’Angleterre  , 
de  ce  que  ces  confédérés,  qu’il  nommoit  les  Pirates ,  avoient 
retraite  dans  Ses  ports  ,  elle  fut  obligée  de  les  faire  Sortir.  Us 
firent  voile  vers  Enkhuife  ,  où  ils  prirent  trois  vaiftèaux 
d’Anvers  chargés  de  marchandifas  efpagnoles  de  grand  prix , 
avec  un  autre  de  Bilcaye.  De-là  n’ayant  pas  eu  fort  bon 
vent ,  ils  abordèrent  dans  l’ille  de  la  Brille ,  où  le  Rhin  8c 
la  Meufe  fè  joignant  enSèmble  ,  Sè  vont  perdre  dans  la  mer, 
&  pouflès  par  l’occafiôn ,  ils  entreprirent  ce  qu’ils  n’eui- 
Sent  jamais  eSperé  d’exécuter.  Us  attaquèrent  la  ville  qui 
porte  le  nom  de  l’ille,  renyerferent  la  porte,  montèrent  Sur 
la  muraille ,  8c  Sè  rendirent  maîtres  de  la  place  le  jour  de 
Pâques  fleuries,  qui  étoit  en  cette  année  le  1 .  Avril.  Us  pillè¬ 
rent  toutes  les  égliles  8c  les  couvents  d’alentour ,  rompirent 
les  images  ,  8c  firent  fortifier  la  ville.  Ce  fat  le  commence¬ 
ment  de  la  république.*  De  Thou,  hift.  1. 54..  Cluvier,  de  Rheni 
ydlveis,  cap.  2.  Junius  ,  m  Batav.  defcnpt.  83  hijï.  Reidan  , 
annal.  I.  1. 

BRILLON  (  Pierre- Jacques  )  écuyer ,  ancien  avocat  ati 
parlement ,  conseiller  au  confèil  Souverain  de  Dombes  ,  fils 
de  fean-Baptijle  Brillon ,  bourgeois  de  Paris  ,  eft  né  le  15. 
Janvier  1 671.  U  a  donné  Sa  première  jeunellè  à  l’étude  des 
belles  lettres  ;  avant  de  prendre  le  parti  du  barreau  ,  il  s’é- 
toit  appliqué  à  faire  quelques  ouvrages  d’elprit.  c’eft  lui  qui 
eft  l’auteur  des  portraits  Jeneux ,  galans  (3  critiques  -,  de  l'ou¬ 
vrage  dans  le  goût  des  caraEleres  de  7  heophrajîe  ,  83  des  pen- 
fees  de  Pafchal  ■,  du  7  heophrajîe  moderne  ;  de  la  critique  de 
AF.  de  la  Bruyere ,  83  de  fon  apologie.  Ces  livres  font  bien 
écrits  ,  &  ont  mérité  l’àpprobation  du  public.  D’abord  qu’il 
fut  parvenu  à  l’âge  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  ans,  il  Sè 
Sentit  du  goùt,  &  on  lui  trouva  du  talent  pour  la  profeftion 
d’avocat ,  qu’il  a  faivie  pendant  plufieurs  années ,  8c  qu’il 
n’interrompit  que  pour  prendre  la  charge  de  fiibftitut  deM.  le 
procureur  general  du  grand  conSèil.  Il  s’eft  distingué  dans 
cet  emploi ,  où  il  a  rempli  avec  honneur  pendant  plufieurs 
fèmeftres  la  fonction  d’avocat  general  -,  ce  qui  lui  a  procuré 
une  place  distinguée  dans  le  barreau  du  grand  confèil,  où  il 
continue  de  plaider,  s’appliquant  uniquement  à  la  profeftion 
d’avocat  depuis  qu’il  a  quitté  la  charge  de  iubftitut.  Le  di-  • 
Eltonaire  des  arrêts ,  ou  la  jurifprudence  umverftlle  des  parle- 
mens  de  France  ,  qu’il  a  donné  au  public  en  trois  volumes 
in-fol.  en  1 7 1 1 .  eft  une  preuve  de  fà  capacité  8c  de  fon  tra¬ 
vail  infatigable.  U  a  donné  une  nouvelle  édition  de  ce 
dictionaire  en  1 727.cn  Six  gros  volumes  m-fol.  en  forte  qu’il 
eft  augmenté  des  deux  tiers.  M.Brillon  a  été  élu  échevin  de  la 
ville  de  Paris  au  mois  d’Août  1 7  1  o.  Jacques  Pouftèrde  Mon- 
tauban  &  Guillaume  Tartarin?  célébrés  avocats,  ont  rempli 
la  même  fonction  d’échevins,  le  premier  en  1 67%- &  1 67^1 
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8c  1  autre  en  1 692.  8c  1693.  La  noblefle  n’etoit  pas  alors 
attachée  à  l’échevinage  :  elle  ne  l’a  été  que  par  edit  du  mois 
de  Novembre  1 70 6.  confirmé  par  autre  de  1 7 1 6.  *  Mem. 
du  tems. 

BRILMAECKER  ("Pierre  Michel  )  Jefuite,  né  à  Co¬ 
logne,  en  1 542.  le  fit  Jefuite  en  1 5  5  &.  8c  étudia  en  théo¬ 
logie  à  Paris  fous  Maldonat ,  auquel  il  en  feignît  l’hebreu  ; 
(  car  Michel  avoit  appris  les  langues ,  8c  principalement 
l’hebraïque.  )  Depuis ,  lorlqu’il  fut  de  retour  en  Allema- 
ne,  on  lui  donna  la  conduite  du  college  de  Spire,  puis 
e  celui  de  Munfter,  qu’il  fit  achever  :  il  travailla  utilement 
à  la  converfîon  des  Proteftans.  Ayant  été  empoifonné  par 
Jes  Hérétiques  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  les  prompts  reme- 
des  le  fauverent  d’abord  ;  mais  depuis  la  force  du  poifon  le 
jetta  dans  de  grandes  incommodités,  dont  il  mourut  à 
Mayence  le  2  5 .  Août  1593.  âgé  de  5  3 .  ans.  il  compofa  di¬ 
vers  traités  de  controverfe,  &  d’autres  ouvrages.  *  Riba- 
bencira  8c  Alegainbe,  de  fcript.  [octet,  fefu.  Le  Mire,  de 
fcript .  [<tcul.  XVI. 

BRIN  ou  BRINN  ,  ville  du  royaume  de  Bohême ,  ca¬ 
pitale  de  la  Moravie,  avec  un  fort  bon  château  fur  la  ri¬ 
vière  deSwarte,  qui  s’y  rend  dansleZuitta,  eft  nommée 
Bruno  par  les  habitans,  8c  fut  fi  bien  défendue  en  1645. 
par  le  comte  de  Souches  ,  François  ,  qui  en  écoit  gouver¬ 
neur,  contre  les  Suédois ,  qu’ils  furent  obligés  d’enlever 
lefiege,  après  avoir  été  plufieurs  femaines  devant.  Cette 
ville  eft  à  cinq  milles  d’Allemagne  d’Olmurs.  Depuis  ce 
tems,  elle  doit  à  la  valeur  de  fes  habitans  fon  titre  de  ca¬ 
pitale  de  la  Moravie  ,  au  lieu  qu’Olmuts  qui  avoit  cette 
prérogative  ,  fe  rendit  aux  Suédois  dès  la  première  fom- 
mation.  La  ville  de  Brin  eft  le  lieu  où  fe  tiennent  lesallem- 
blées  de  la  Province.  *  Bourgon  ,  Geogr. 

BR  INDES  ou  BRINDISI,  en  latin  Brundifium  8c  Brun- 
dujïunh  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  terre  d’Otrante 
avec  archevêché ,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique  ,  entre 
Otrante ,  qui  eft  à  la  bouche  du  golfe  ,  8c  Bari.  Brindes  a 
un  des  plus  beaux  ports  8c  des  plus  alfurés  de  l’Iralie ,  outre 
qu’il  eft  défendu  par  un  château  bâti  dans  la  mer ,  ôc  par 
quelques  forts.  Elle  a  été  autrefois  une  colonie  des  Salen- 
tins,  puis  des  Romains,  qui  prirent  Brindes  l’an  487.  de 
la  fondation  de  leur  ville,  8c  267.  avant  J.  C.' Us  cfti- 
moient  le  port  de  Brindes  le  plus  commode  pour  les  grands 
embarquemens.  C’eft  à  Brindes  que  Céfar  pourfuivir  Pom¬ 
pée,  qui  s’étoit  retiré  en  cette  ville  l’an  705.  de  Rome, 
49.  ans  avant  Jefus  -  C  hriit.  Céfar  s’y  embarqua  l’année 
d’après  pour  pafier  en  Grèce.  Virgile  y  mourut  l’an  73  5. 
de  Rome,  1 9.  ans  avant  la  naiflànce  de  Jefus-Clnift.  De¬ 
puis,  Brindes  a  été  fbuvent  prif'e  dereprife  par  les  Barbares, 
ruinée  deux  ou  trois  fois ,  8c  toûjours  réparée.  *  Pline. 
Ptolomée.  Céfar.  Tite-Live.  Appian.  Alexandrin.  Florus. 
Blondus.  Leandre  Alberti ,  8c  Scipio  Mazella,  defcnpt.del 
rcg.  di  jNap. 

BRIN1A1S,  bourg  de  France,  cherchez.  BR1GNAIS. 

BRINKEL  (Gaultier  )  Anglois,  qui  floriflbit  en  1 3 10. 
ctoit  doéteur  en  théologie  à  Oxford,  &  a  fait  un  commen¬ 
taire  fur  le  livre  des  Sentences.  On  dit  qu’il  avoit  l’efprit 
pénétrant  8c  fubtil ,  8c  qu’il  avoit  beaucoup  mieux  connu 
que  lesfçavans  du  commun  toutes  les  fubtilités  fcholafti- 
ques ,  tant  dans  la  théologie  que  dans  la  philofophie.  *  Wa- 
dingus,  in  fcript.  ord.  Mm.  pag.  148. 

BRINNlTKA,  bourg  fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom, 
eft  en  Siléfie,  dans  le  duché  d’Oppelen,  &  aux  confins  de 
celui  de  Brieg.  *  Mati,  ditl. 

BRION ,  ille  de  l'Amérique  feptentrionale  dans  la  baye 
de  Canada ,  qui  a  une  lieue  de  long  &  trois  de  circuit.  Les 
François  la  découvrirent  en  1 5  34.  Le  terrein  en  eft  fort 
bon  ,  plein  de  fapins ,  de  prairies  ,  de  campagnes  pleines 
de  bleds  fauvages,  de  poix  feuvages,  de  grofeilles  ,  de 
fraifes,  de  rôles  de  damas ,  deperfil  8c  d’excellentes  her¬ 
bes.  Elle  eft  à  47°.  36.  de  latitude  feptentrionale.  ¥  D/ft. 
Vingt. 

BRION  ,  château  avec  titre  de  comté  en  France ,  dans 
le  Vivarais. 

BRIONE  ,  bourg  autrefois  fortifié  ,  eft  en  Normandie, 
fur  la  Rille ,  entre  Lire  8c  Ponteau-de-mer.  *  Mati,  ditt. 
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BRIONES,  bourg  d’Efpagnc ,  dans  la  Caftille  vieille, 
eft  aux  confins  de  laBifcaye  ,  fur  l’Ebre,  entre  Miranda  de 
F-bro  8c  Logrono.  On  croit  que  ce  bourg  a  tiré  fon  nom 
d’un  peuple  ancien  ,  qu’on  nommoit  Berones ,  8c  qui  de- 
meuroit  autour  de  l’Ebre.  *Mati,  ditlion. 

BRIONI ,  Brionu  InfuU,  Pullurit  InfuU.  Ce  font  trois 
petites  ifles  de  la  république  de  Venife ,  fituées  dans  la 
mer  Adriatique  ,  fur  la  côté  occidentale  de  l’Iftrie,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Pola.  La  plus  grande  de  ces  ifles  porte  en 
particulier  le  nom  de  Brioni,  les  deux  autres  font  appellées 
Cofeda  8c  S.  Gerolamo.  *  Mati ,  diElton. 

BRîORD ,  château  de  France,  bâti  dans  la  province  de 
Bugei  fur  un  rocher,  8c  près  du  Rhône  ,  entre  Bellei  8c 
Lyon. On  croit  que  c’eft  le  lieuoù  Charles/*  Chauve  mourut 
le  29.  Septembre  877.  *  Mati,  diEhon. 

BR  IOU DE  fur  l’Ailier ,  en  latin  Bn  vas ,  Brivatum  ,  8c 
Viens  Brmenfis  ,  ville  de  France  en  Auvergne,  au-defîous 
d’Iffoire,  eft  ancienne  &  grande  ,  avec  diverfes  eglifes  8c 
divers  monafteres  ,  8c  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile. 
Entre  ces  églifes ,  celle  de  faint  Julien  eft  la  plus  confidera- 
ble,  8c  eft  occupée  par  un  très-beau  chapitre,  compofé  de 
vingt -cinq  chanoines,  qui  font  feigneurs  temporels  & 
comtes  deBrioude,  comme  les  chanoines  de  faint  Jean  de 
Lyon  font  comtes  de  Lyon.  C’eft:  dans  cette  églifequele 
corps  de  l’empereur  Avitus ,  qui  éroit  Auvergnac,  fut  en¬ 
terré.  On  y  a  les  reliques  de  faint  Julien.  Cette  églife 
avoit  été  une  abbaye ,  8c  on  y  mit  enfuite  des  chanoines, 
qui  étoienr  autrefois  chevaliers,  que  Guillaume  I.  dit/* 
Pieux  ou  le  Piteux ,  duc  de  Guienne  8c  comte  d’Auvergne, 
inftitua  en  898.  pour  faire  la  guerre  aux  Normands.  Ce 
qui  a  fait  dire  aux  fieurs  Befli  8c  Juftel ,  que  ce  duc  avoit 
été  le  premier  qui  établit  une  focieté  de  chevaliers  pour  la 
défenfede la  foi.  Hugues,  évêque  de  Die,  puis  archevê¬ 
que  de  Lyon  8c  légat  du  feint  fiege  ,  aflembla  l’an  109a. 
un  concile  àBrioude.  Il  y  a  environ  à  demi-lieue  de  cette 
ville  le  bourg  de  Brioüde-l a-Vieille,  fur  l’Ailier,  qu’en 
ypafte  fur  un  pont  compofé  d’une  feule  arche  ,  extrême¬ 
ment  haute  8c  longue  :  auiîi  croit-on  que  ce  pont  n’a  point 
fon  pareil  dans  le  refte  de  l’Europe,  8c  que  c’eft  l’ouvrage 
de  Céfar.  Ce  pont  eft  appuyé  fiir  deux  montagnes  d’une 
prodigieufe  hauteur.  *  Grégoire  de  Tour  s,  1.  2.  4.  (3 feq.Si - 
donius  Appollinaris  ,  in  carm.  83  epifi.  juftel ,  htfl.  d’Au¬ 
vergne  ,  Befli  ,  hift.de  Poitou.  Sa  va  ron  ,  8cc. 

BRIQUENAI ,  autrefois  petite  ville,  maintenant  vil¬ 
lage  lltué  dans  le  Rhemois  en  Champagne,  vers  la  Meufe, 
8c  à  une  lieue  8c  demie  du  bourg  de  Grandpré.  Y  Mati, 
diEhon. 

BRIQUERAS  ou  BRIQUERASCO,  en  latin  ,  Brique- 
rafeum  ,  bourg  alfez  confiderable  d’Italie,  dans  le  Piémont, 
eft  fitué  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Pignerol ,  avefc  un  bon 
château.  Il  eft  renommé  par  lesfieges  qu’il  fou  frit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle.  Leftliguieres,  depuis  connétable  de  France, 
le  prit  vers  l’an  1 5  92.  8c  le  fit  très-bien  fortifier  ,  de  forte 
qu’il  palla  pour  une  place  importante.  Charles  Emmanuel, 
duc  de  Savoye,  ne  négligea  rien  pour  l’emporter  ;  8c  l’ayant 
renté  inutilement ,  il  prit  des  mefures  plus  juftes,  8c  qui 
lui  réuflîrcnr  mieux  3  car  à  la  faveur  d’une  trêve  ,  il  fit  de 
grands  préparatifs  3  8c  après  quelle  fut  expirés»,  il  affiegea 
Briqueras  le  17.  Septembre  de  l’an  1594.  avec  dix  mille 
hommes &dix  huit  pièces  d’artillerie.  Le  bourg  fut  empor¬ 
té  par  allant  ;  8c  le  château  ayant  efluyé  huit  mille  coups  de 
canon  ,  qui  firent  cinq  brèches,  fe  rendità  compofition  le 
24.  Oétobre.  Briqueras  a  été  aufli  renommé  durant  les 
guerres  de  Piémont  en  1  629.  1630.  8c  i6$i. 

BRIQUEVILLE ,  illuftre  &  ancienne  mai  fon  de  Nor¬ 
mandie  ,  n’eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  allian¬ 
ces  que  par  les  grands  emplois  dont  nos  rois  ont  honoré  en 
divers  tems  les  aéiions  éclantesde  ceux  qu’elle  a  produits. 

I.  Almerede  lire  de  Briqueville  8c  de  Laune,  vivoit  au 
commencement  du  XII.  fiecle  ,  8c  bailla  de  fe>n  époufe 
jdmicic  de  Ndontforr  (  parente  du  fameux  Simon  comte  de 
Monrfort)  Qsbern  de  Briqueville,  qui  fuit  ; 

II.  Osbern  lire  de  Briqueville  &  de  Laune,  ainfi  nom¬ 
mé  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  Lclfai ,  s’allia  à  Rohtus 
de  Calligni,  8c  eut  d’elle  Guillaume, -qui  fuit  3 
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III.  Guillaume  I.  du  nom  fire  de  Briqueville  8c  de 
Laune  ,  eft  nommé  en  1 190.  dans  un  aéte  départagé  des 
terres  de  Calligni  8c  de  la  Herifïônniere  -,  il  rétablit  l’abbaye 
de  Leffai ,  8c  fut  prefent  à  la  confirmation  de  ce  l'érablif- 
fement  faite  par  Henri  IL  roi  d’Angleterre  8c  duc  de  Nor¬ 
mandie.  Matilde  de  Couci  fa  femme  le  rendit  pere  de  Ro¬ 
be  r t,  qui  fuit  ; 

IV.  Robert  lire  de  Briqueville  8c  deLaune,  fignala 
fa  vie  par  plufieurs  aéfcions  de  pieté;  il  (e  dépouilla  du 
droit  de  patronage  de  l’abbaye  de  Leffai  en  faveur  de  Hu¬ 
gues  ,  abbé  de  Lefîai ,  Sc  des  abbés  fes  fuccefifeurs  ;  il  don¬ 
na  par  une  autre  charte,  au  même  mpnaftere  ,  les  droits 
dont  il  jouidoit  dans  la  forêt  de  Houppelande  ,  &  fur  les 
étangs  de  Mathon;  8c  renonçant  enfin  entièrement  au  fie- 
cle  j  il  fefit  religieux  dans  cette  abbaye.  Il  étoit  alors  veuf 
de  Mahaud  de  Paifnel ,  fortie  de  l’une  des  plus  confidera- 
bles  maifons  de  Normandie.  Thomas,  qui  fuit,  fut  le 
fruit  de  ce  mariage. 

V.  Thomas  de  Briqueville  mourut  avant  fon  pere,  en 
1 1 1 4.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Leffai,  8c  eut  dode¬ 
line  Bertrand-de-Briquebec ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Tho¬ 
mas  ,  qui  céda  en  1121.  à  l’abbaye  de  Lefîai  le  droit  des 
dîmes  de  la  paroiffe  de  faint  Cyrille. 

VI.  Guillaume  II.  du  nom  fire  de  Briqueville  8c  de 
Laune ,  époufa  Agnes  de  la  Ferriere ,  &  fut  pere  de 

VII.  Guillaume  III.  du  nom  ,  chevalier,  fire  de  Bri¬ 
queville ,  deLaune,  ôcc.  qui  vivoic  encore  en  I374--& 
prit  alliance  avec  Jeanne  de  Meullent ,  dame  de  Molleï- 
bacon  ,  fille  de  Raoul  de  Meullent ,  fire  de  Courfeuilles, 
petit-fils  de  Robert  comte  de  Meullent ,  8c  d' Elifabeth  de 
Vermandois  ,  petite-fille  de  Henri  I.  roi  de  France.  Les 
enfans  de  ce  mariage  furent,  1.  Guillaume  de  Brique¬ 
ville  chevalier  ,  mort  fans  pofterité  ,  8c  enterré  avec 
fa  femme  Jeanne ,  dame  de  Mcoutis,  dans  l’églife  de 
Leffai,' où  l’on  voit  leurs  tombeaux  ;  2.  Roger,  qui 
fuit;  3.  Nicolas  ,  tige  de  la  branche  de  Calligni,  qui 
cft  éteinte  ;  4.  Thomas ,  chef  d’une  autre  branche ,  qui 
eft  aufîi  finie  ;  5.  Jeanne  ,  mariée  en  1417.  à  Vigor  fei- 
gneur  de  Clinchamp. 

VIII.  Roger,  de  Briqueville  recueillit  la  fucceffion  de 
Guillaume  fon  frere  aîné.  La  qualité  de  chevalier  qu’il 
porte  dans  les  aétes,  étoit  alors  une  récompenfede  la  va¬ 
leur  :  il  fignalala  fienne  dans  les  guerres  de  fon  tems,  ainfi 
que  leprouve  le  compte  de  Jean  le  Flamand,  tréforierdes 
armées  en  13  87. 8c  1388.  Il  afïifta  eticoreen  1391.  avec  un 
autre  chevalier  3c  fix  écuyers  de  fa  compagnie  ,  à  la  mon¬ 
tre  qui  fut  faite  dans  le  pais  du  Maine  par  Jean  le  Mein- 
gre  ,  dit  Boucicault ,  maréchal  de  France.  Il  mourut  en 
1 404.  &  fut  inhumé  dans  l’abbaye  de  faint  Nicolas  de 
Blanche-Lande,  laifïant  fes  enfans  fous  la  tutelle  de  fa  fem¬ 
me  Jeanne  Campion,  barone  de  la  Haye-Dupui.  Elle  étoit 
veuve  de  Jean  fire  de  Colombieres  8c  de  fainte  Croix  de 
Grantonne ,  qui  lui  avoit  donné  ,  en  la  prédecedant ,  ces 
deux  grandes  terres  qu’elle  laiffa  à  l’aîné  des  enfans  de  fon 
fécond  mariage,  qui  furent ,  1.  Guillaume  ,  qui  fuit; 
a.  Roger  ,  qui  époufa  Huguette  de  la  Haye ,  8c  mourut 
fans  lignée  ;  3  .  Eujlache  ;  4.  Jeanne ,  époufe  de  Bertrand 
delà  Riviere,  feigneur  du  Parc;  5.  Jacquette ,  alliée  à 
Artus  de  Vierville  ,  feigneurde  Creuilli. 

IX.  Guillaume  IV.  du  nom  fire  de  Briqueville,  de 
Laune,  de  Colombieres  ,  8c  de  fainte  Croix-Grantonne, 
époufa  Gmllemette  Pelerin  ,  dame  d’Amanville  ,  dont 
il  eut  Guillaume,  qui  fuit  ; 

X.  Guillaume  V.  du  nom  fire  de  Briqueville,  d’Or- 
gueil,  & c.  fut  marié  par  contrat  de  l’an  1494.  a vec  Jeanne 
Havart ,  dame  d’Auflèbofc  ,  8cc.  fille  de  Georges  Havart, 
vicomte  de  Dreux,  feigneur  de  la  Rofiere ,  &c.  fenéchal 
du  Perche ,  &  l’un  des  deux  maîtres  des  requêtes  de  l’hôtel 
du  roi,  8c  d'Antoinette  d’Eftouteville.  La  maifbndeBri- 
queville  a  eu  l’honneur  de  s’approcher ,  par  cette  alliance  , 
de  celle  de  Bourbon-Condé  (  car  Antoinette  d’Eftouteville 
étoit  fœur  uterine  de  Jean  de  Roye ,  dont  la  pofterité  s’eft 
depuis  éteinte  par  Leonor  de  Roye  ,  mariée  à  Louis  de 
Bourbon,  prince  de  Condé.  J  De  Guillaume  de  Brique- 
ville  8c  de  Jeanne  Havart  forcirent,  1.  François,  qui  fuit; 

Tome  II. 
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i.Jean  feigneur  de  Colombieres,  &ftige  de  la  branche  de 
Colombieres  ,  rap portée  ci-après. 

XI.  François  I.  du  nom  fire  de  Briqueville,  de  Laune, 
de  fainte  Croix-Grantonne  8c  d’Auflèbofc,  eut  pour  épou¬ 
fe  Florence  de  Clere,  fille  de  Georges  baron  de  Clcre  ,  8c 
d'Anne  de  Brezé ,  8c  eut  d’elle  ,  1.  François,  qui  fuit  ; 
i.  Gui ,  feigneur  de  fainte  Croix-Grantonne ,  chef  de  la 
branche  de  ce  nom  ,  rapport ee  ci-apr  es  ;  3.  Marie ,  abbeflè  de 
Notre-Dame  de  Lizieux,  qui  ayant  été  relevée  de  fes 
vœux  ,  époufa  ,  1  °.  Charles  de  LIarcourt-Beuvron  ,  baron 
de  la  Mothe ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  :  z°.  en  160 S.  Pierre  deHarville, 
feigneur  delà  Grange  ,  capitaine  <Sc  bailli  de  Montfort. 

XII.  François  II.  du  nom  fire  de  Briqueville ,  de 
Laune  8c  d’Auflebofc  ,  laiffa  de  fa  femme  Marie  de  Che- 
nivelles,  Isaac  de  Briqueville  ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Isaac  fire  de  Briqueville  ,  de  Laune  8c  d’Auffe- 
bofe ,  dernier  mâle  de  la  branche  aînée  delà  maifon  de  Bri¬ 
queville  ,  a  laifîe  de  Françoi/e  de  Qpefnel-Coupigni ,  pour 
fille  unique  ,  Françotfe  dame  de  Briqueville  ,  de  Laune  8c 
d’Auffebofc,  mariée  à  Fabien  de  Biran,  feigneur  de  Caftel- 
Jaloux  en  Gafcogne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  fainte  Croix-Grantonne. 

XII.  Gui  de  Briqueville,  feigneur  de  fainte  Croix-Gran¬ 
tonne,  fils  puîné  de  François  I.  fire  de  Briqueville,  & 
de  Florence  de.  Clere  époufa  Jeanne  de  Recuflon  ,  dame  de 
Montcanifi ,  8c  en  eut  pour  fils  unique, 

XIII.  Jean  de  Briqueville,  feigneur  de  fainte  Croix- 
Grantonne  8c  de  Montcanifi  ,  qui  laifîà  de  Jeanne  de  Quefi 
nel-Coupigni  fa  femme  ,  pour  fille  unique  ,  Marte  deBri- 
queville,dame  de  fainte  Croix-Grantonne  8c  de  Montca¬ 
nifi  ,  mariée  à  Gilles  Vipart ,  feigneurde  Silli ,  gouverneur 
de  Montreau-Faut-Yonne ,  donc  elle  n’eut  qu’un  fils,  pere 
d’une  fille  unique,  quife  mariant  avec  Louis  de  Madail- 
lan  ,  marquis  de  Montataire ,  lui  a  porté  pour  fes  deniers 
dotaux  les  terres  de  fainte  Croix-Grantonne ,  de  Montca¬ 
nifi,  8cc. 

BRANCHE  DES  BARONS ,  MARQUIS 
de  Colombieres. 

XI.  Jean  de  Briqueville  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Co¬ 
lombieres,  &c.  fils  puîné  de  GuillaumeV.  fire  de  Brique¬ 
ville  ,  8c  de  Jeanne  Havart,  s’allia  le  15.  Janvier  1 534.  à 
Françotfe  Bloffet ,  qui  devint  après  la  mort  de  fon  époux, 
mere  de  François  d’Orléans  ,  marquis  de  Rothelin  :  elle 
étoit  fœur  puînée  de  Claude  Blolfet  ,  la  plus  belle  perfonne 
de  la  cour  de  François  I.  qui  fut  mariée  à  Louis  de  Mont- 
beron  ,  baron  de  Fontaines -Chalandré  ,  gouverneur  de 
Bayonne  ,  pere  d’Anne  de  Montberon,  femme  de  Louis 
de  Gourdon  de  Genouillac  ,  comte  de  Vaillac,  gouver¬ 
neur  de  Bourdeaux,  feigneur  célébré  dans  le  XVI.  fiecle: 
ces  deux  dames  étoient  filles  de  Jean  Blolfet ,  baron  dê 
Torci ,  8c  d'Anne  de  Cugnac  de  Dampierre  :  Jean  de 
Briqueville  eut  de  fon  mariage  ,  François  ,  qui 
fuit  ; 

XII.  François  de  Briqueville  III.  du  nom  ,  baron  de 
Colombieres ,  8c c.  l’un  des  plus  grands  capitaines  du  XVI. 
fiecle,  fit  fes  premières  campagnes  dans  les  armées  de  Fran¬ 
çois  I.  8c  de  Henri  II.  Il  commanda  une  compagnie  de 
cent  lances  dans  celles  de  François  II.  8c  des  corps  féparés 
dans  celles  de  Charles  IX.  Sa  valeur  fe  fignala  fur-tout 
dans  les  guerres  des  Religionnaires  ;  car  ceux  de  la  pro¬ 
vince  de  Normandie  l’ayant  mis  avec  le  comte  de  Mont- 
gommeri  à  leur  tête,  il  fit  aborder  au  Havre  de  Grâce  en 
1363.  une  flotte  d’Angleterre  chargée  de  deuxregimens 
d’infanterie,  de  quatorze  gros  canons,  de  cent  cinquante 
mille  ducats,  &deplufieurs  autres  nipnitions  de  guerre.  Il 
fe  trouva  en  1 5  68-  avec  fes  Normands  au  rendez-vous  ge¬ 
neral  que  tous  les  Huguenots  du  royaume  s’étoient  donné 
à  la  Rochelle ,  8c  fut  prefent ,  avec  les  autres  generaux  de 
fon  parti ,  à  la  célébration  du  mariage  du  roi  de  Navarre 
avec  Marguerite  de  France,  quife  fit  a  Paris  en  1372. 
Montgommcri  8c  lui  triomphèrent  enfin  dans  plufieurs 
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occaùons,  par  leur  nailî’ance  ,  par  leur  expérience  ,  &par 
le  rang  qu'ils  occupoientdans  leur  parti ,  de  toute  la  for¬ 
tune  des  Catholiques.  Ils  perdirent  aux-mêmes  la  leur  avec 
la  vie  en  1 5  74.  car  le  comte  de  Montgommeri  fut  pris  à 
Domfront  par  Jacques  de  Matignon  ,  depuis  maréchal  de 
France, &mourut  fur  un  échafaut.Mais  le  baron  deColom- 
bieres  préférant  une  fin  plus  glorieufe  à  celle  de  fon  com¬ 
pagnon  ,  fe  mit  courageufement  fur  la  brèche  de  faint  Lo, 
{  place  qu’il  défendoit  alors ,  où  ayant  à  fes  côtés  Ce  s  deux 
fils  âgés  feulement  de  .quatorze  à  quinze  années,  8c  trai¬ 
tant  Montgommeri  de  lâche  ,  par  l’organe  de  qui  Mati¬ 
gnon  vouloit  lui  perfuader  de  Ce  rendre  )  il  mourut  l’épée 
à  la  main  ,  pour  iacrifier ,  difoit-il  (  comme  le  marque 
Mezerai)  tout  fon  fangà  la  vérité  évangélique.  Leonorde 
Roye,  princelfe  de  Condé  ,  parente  de  François  de  Bri- 
queville ,  lui  avoir  donné  du  goût  pour  les  nouvelles  opi¬ 
nions  ,  8c  l’avoit  attiré  dans  le  parti  de  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  ,  fon  époux.  Son  alliance  avec  cette  prin- 
cefie  fut  plus  puilfante  fur  lui  que  les  propres  intérêts  -, 
car  il  perdit  la  portion  dans  la  riche  fuccefiion  du  baron 
de  Torci ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fon  oncle  mater¬ 
nel  ,  pour  s’être  laillc  entraîner  dans  la  fadtion  Hugue¬ 
note.  De  Ion  époufe  Gabriclle ,  dame  de  la  Luzerne ,  re¬ 
mariée  avec  Jean  Taifard  ,  baron  de  Tournebu,  il  laifla  , 
1 .  Paul  ,  qui  fuit  ;  2.  Gabriel  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
marquis  delà  Luzerne,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  3 .  Ma¬ 
rie -,  époufe  de  Robert  du  Bofc  ,  feigneur  de  Radepont. 

XIII.  Paul  de  Briqueville  I.  du  nom,  baron  de  Colom- 
bieres ,  Ôcc.  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  François  de 
Briqueville  lôn  pere ,  8c  fucceda  depuis  à  la  haute  répu¬ 
tation  qu’il  s’étoit  faite  parmi  les  Calviniftes.  Il  quitta  ce¬ 
pendant  leur  parti ,  pour  fe  ranger  dans  celui  de  Henri  I  [I. 
fon  légitimé  fouverain.  Il  fut  un  des  quatre  principaux  fei- 
gneurs  Normands  qui  menèrent  en  1 5  Ss>-  autant  de  regi- 
mens  d’infanterie  qu’ils  avoient  mis  fur  pied  à  Falaife, place 
que  le  duc  de  Montpenfier  afiiégeoit  alors ,  pour  la  faire 
rentrer  dans  l’obéifiànce  du  roi.  Il  fe  trouva  en  1592.  au 
fiege  de  Caudebec ,  avec  trois  cens  chevaux,  que  le  comte 
de  Montgommeri ,  fils  du  precedent,  8c  lui ,  y  avoient  con¬ 
duits  pour  le  fervice  de  l’état  -,  8c  il  ne  fignala  pas  moins 
fon  zele  au  fiege  de  Honfleur  ,  où  il  combattit  en  1594. 
avec  Gabriel  deBriqueville-là-Luzerne,  fon  frere  ,  à  la  tête 
des  regimens  de  Colombicrcs  &  de  la  Luzerne.  Il  avoit 
cpoufé  en  1 574.  Jeanne  de  Monchi,  fille  de  Jean-,  feigneur 
de  Senarpont ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Pi¬ 
cardie  ,  8c  de  Claude  de  Longueval  Haraucourr.  De  cette 
alliance  fbrtirenr,  1.  Paul  de  Briqueville  ,  marquis  de  Co- 
lombieres,mort  en  1615.  fans  enfans  de  fon  époufe,  Jeanne 
delà  Luzerne-Beuzeville;  i.Gedeon,  mort  dans  fa  jeuncfiè; 
3.  Gabriel  ,  feigneur  de  Bernai,  qui  continua  lapa  fur  ne. 

XIV.  Gabriel  de  Briqueville  I.  du  nom,  feigneur  de 
Bernai,  marquis  de  Colombieres  après  la  mort  de  Ion  aîné 
époufa  ,  1  Anne d’Anet:  iQ.  Hdtne Marée  ,  fille  de  René 
feigneur  de  Montbaror,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement 
de  Bretagne,  gouverneur  de  Rennes,  8c  d’EJlber  du  Bois  de 
Bolac.Il  n’eut  qu’un  fils  de  fa  premierefemme:  &  trois  fils  8c 
trois  filles  de  la  fécondé  ;  1.  Gilles  de  Briqueville,  mort  fans 
pofterité  -,  2.  Gabriel ,  mort  fans  lignée  •,  3 .  Cefar,  qui  ne  fut 
point  marié-,  4.  Cirus-Antoine  ,  qui  fuit  -,  5.  Efiher  , 
époufe  de  Louis  Cornet  ,  feigneur  de  Bulîî  5  6.  Marguerite , 
alliée  à  François  de  faint  Ouen,  feigneur  de  Frefnai  ;  7.  He- 
lene ,  mariée ,  i°.  àTanneguy  de  faint  Ouen,  feigneur  de 
Magni  :  20.  à  TV.  de  Madaillan  ,  comte  de  Montataire. 

XV. Cirus-Antoine  de  Briqueville,  marquis  de  Colom¬ 
bieres,  &c.Iucceda  à  fes  trois  freres,&  mourut  à  Paris  le  30. 
Novembre  1706.  lailfant  de  fon  époufe  Henriette  de  Ma¬ 
lortie  ,  pour  fille  unique  ,  Anne  -  Henriette  de  Briqueville, 
heriticre  de  la  branche  de  Colombieres  qui  n’eft  pas  encore 
mariée. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  LUZERNE. 

XIII.  Gabriel  de  Briqueville  II.  du  nom ,  feigneur  de 
la  Luzerne,  d'Amanville,  Ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  maréchal  des  camps 
&  armées  de  Henri  IV.  fils  puîné  de  François  de  Brique- 
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vilile  III.  du  nom  ,  baron  de  Colombieres,  8c  de  Gabriel!* , 
dame  de  la  Luzerne  ,  fit  fes  premiers  exercices  militaires 
fous  les  yeux  de  fon  pere ,  combattit  à  l’un  de  fes  côtés 
fur  la  brèche  de  faint  Lo  ,  dans  la  quatorzième  année  de 
fon  âge ,  lorfque  cet  excellent  capitaine  y  perdit  la  vie  ,  8c 
fe  trouva  depuis  dans  plufieurs  autres  occafions  à  la  tête  de 
fon  régiment  d’infanterie,  avec  Paul  de  Briqueville  ,  ba¬ 
ron  de  Colombieres,  fon  frere  aîné.Son  expérience  fut  fur- 
tout  reconnue  par  Henri  IV.  qui  1  honora  d’un  brevet  de 
maréchal  de  camp ,  8c  lui  donna  une  compagnie  de  cin¬ 
quante  lances  de  les  ordonnances.  U  fervit  fous  ce  régné 
Ôc  le  fuivant  avec  une  valeur  &  une  prudence diftinguées» 
8c  fut  plufieurs  fois  confulté  fur  les  prelfantes  affaires  de 
l’état ,  par  des  lettres  de  la  main  de  leurs  majeftés  Marie  de 
Medicis  8c  Anne  d’Autriche,  qui  fontautant  de  monumens 
de  l’eftime  qu’elles  avoient  pour  lui.  Il  époufa  en  1593. 
Gillette  d’Elpinai ,  fille  d’ Antoine,  feigneur  de  Broon,  donc 
il  eut,  1.  Henri,  qui  fuit;  2.  Robert ,  baron  de  Mont- 
freville,  tué  en  i6i6\  3.Bernardin,  feigneur d’Occal- 
leu  ,  tige  d’une  branche,  dont  nous  ferons  mention  plus  bas  ; 

4.  Gabrielle ,  époufe  de  Jacques  Morin,  fleur  d’Efcayeul  ; 

5 .  Amaune  ,  femme  de  Charles  d’Efpinai ,  marquis  de 
Vaucouleur. 

XIV.  Henri  de  Briqueville  III.  du  nom,  marquis  delà 
Luzerne,  d’Amanville,  &c.  maréchal  de  camp  des  armées 
du  roi,  gouverneur  du  Mont-faint-Michel ,  reçut  de  la 
boatéde  Louis  XIII.  un  régiment  de  cavalerie  en  1 63  $.8c 
un  brevet  de  maréchal  de  camp  en  1641.  Il  fervit  en  cet¬ 
te  qualité,  8c  même  en  celle  de  lieutenant  general  dans 
l’armée  de  Catalogne  ,  où  il  mourut  en  1642. 8c  fut  inhu- 
mé  par  une  diltinélion  toute  finguliere  ,  dans  la  chapelle 
royale  de  faint  Louis ,  fondée  dans  leglifede  Notre-Dame 
de  Montferrat.  De  Claire  Lui’Iier ,  fille  de  Paul  feigneur  de 
la  Malemaifon,  qu’il  avoit  époufée  en  i6z6.  illaifia  1.  Ga¬ 
briel  ,  qui  fuit  ;  2.  Claire,  époufe  de  -£«wjd’Argouges>  ba¬ 
ron  de  Gratot. 

XV.  Gabriel  de  Briqueville  III.  du  nom  ,  marquis  de 
la  Luzerne  ,  feigneur  d’Amanvilie ,  de  Montfreville ,  &c. 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Mont- 
faint-Michel  en  1642.  8c  lieutenant  de  roi  en  bafiè  Nor¬ 
mandie  en  1 668-  ne  s’eft  pas  moins  fignalé  que  fes  ancê¬ 
tres,  par  fa  prudence  8c  fa  valeur.  Il  avoit  époufé  le  5. 
Juin  1 6)6.  Marguerite  de  Bonvoufl,  fille  de  Julien,  fei¬ 
gneur  de  la  Miotiere,  &de  Marguerite  Couttin  ,  dont  il 
eut  1 .  Louis-Gabriel ,  mettre  de  camp  d’un  régiment  de 
cavalerie,  mort  en  1684;  2.  Henri ,  évêque  comte  de  Ca¬ 
hots  ,  premier  baron  &  préfident  né  des  états  generaux  de 
Querci ,  prélat  plus  diftingué  par  fon  application  au  gou¬ 
vernement  de  fon  grand  diocefe  ,  que  par  fon  illuftre  naif- 
fance  ;  3.  François,  qui  fuit;  4.  François,  feigneur  de 
Montfreville,  capitaine  de  vai fléau  ;  5.  Marguerite-Ca¬ 
therine,  religieufe  de  de  la  Vifitation  du  monatterede  Caen 
8c  fuperieure  de  celui  de  faint  Séré  en  Querci  ;  8c  deux 
autres  filles  religieuf  es  du  même  ordre. 

XVI.  François  de  Briqueville  IV.  du  nom,  marquis  de 
la  Luzerne,  feigneur  de  plufieurs  rerres  en  Normandie , 
maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  premier  enfeigne  de 
la  première  compagnie  de  fes  moufquetaires  ,  ci  devant 
lieutenant  de  fa  majefté  en  bafiè  Normandie,  &  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie,  a  époufé  le  3 .  Décembre  1 691. 
Catherine  d’Aix  de  la  Chaife  ,  fille  de  François,  comte  de 
la  Chaife  ,  capitaine  des  gardes  de  la  porte  du  roi  >  fené- 
chal  de  Lyon  &  du  Lyonnois,  &  nièce  de  François ,  d’Aix 
de  la  Chaife,  Jefuite,  aufli  recommandable  par  fon  mérité, 
que  pat  le  choix  de  fà  perfonne  pour  confefieur  du  roi 
Louis  XIV.  dont  il  a  rempli  les  fonéfcions  pendant  rren- 
te-fîx  ans  avec  beaucoup  de  fagefiè  8c  de  prudence.  Les 
enfans  déjà  venus  de  ce  mariage  font  1.  Henri  de  Brique¬ 
ville  ;  2.  François- Antoine  ;  3.  Gabriel,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1 706  ;  4.  Martin  ;  5 .  Philippe  de  Briqueville  ;  8c 
deux  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OCC ALLEU, 
comtes  de  la  Luzerne. 

XIV.  Bernardin  de  Briqueville,  feigneur  d’Occalleti 
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&de  la  Luzerne,  troifiéme  fils  de  Gabriel  de  Briqueville 
JJ.  fdgneur  de  la  Luzerne  ,  8c  de  Gillette  d’Elpinai ,  s’allia 
àJw»«<?duBois-Pirou ,  «Seeut  d’elle  ,  i. Henri  ,  qui  fuit*, 

2.  François  nommé  le  comte  de  Briqueville ,  colonel  d’un 
régiment  des  milices  de  Normandie,  perede  François,  ca¬ 
pitaine  de  chevaux-,  8c  de  TV.  de  Briqueville  moulquetaire 
du  roi  -,  3.  François ,  nommé  le  chevalier  de  Briqueville,  co- 
loneld’un  régiment  d’infanterie  -,  4.  TV.  abbefle  de  Notre- 
Dame  de  Protection  à  Valogne  ;  5.  TV.  de  Briqueville,  re- 
ligieufe  du  même  monaftere. 

XV.  Henri  de  Briqueville  II.  comte  delà  Luzerne  ,  fei- 
gneur  d'Occalleu ,  a  laiflé  de  Bonne  d’Efcherui  fon  époufe 
deux  fils. 

XVI.  TV.  de  Briqueville ,  comte  de  la  Luzerne ,  feigneur 
d’Occalleu  ,  n’eft  pas  marié.  *  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Lef- 
fai.  La  Roque  ,  hifioire  delà  mai  fon  de  Harcourt ,  tome  II. 
pag.  1452.8$  les  fuivantes.  D’Avila  ,  hifioire  des  guerres  ci¬ 
viles  de  France ,  touchant  François  de  Briqueville-Cotombieres , 
pag.  158.235-  318.  357.  8$  touchant  Paul  de  Brtqueville-Co- 
lombieres ,  ($  Gabriel  de  Briqueville -la- Luzerne,  p.  685.952. 
un.  ni  3.  Le  Laboureur,  additions  aux  mémoires  de  Caftel- 
nau,  tom.  1.  pag.  866.  Mezerai ,  hifioire  de  Charles  JX.  pag. 
179.  Titres  domeftujues  ,  &c. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Briqueville  font  pallé  d’or  & 
de  gueules  de  fix  pièces. 

BRIS  ,  eft  un  terme  ufité  dans  l’hiftoire  8c  fur  les  côtes 
de  mer  ,  qui  fedit  des  vaiflèaux ,  qui  viennent  échouer  ou 
fe  rompre  fur  les  rochers,  ou  les  bancs  qui  font  fur  les  cô¬ 
tes.  Le  droit  de  Bris  des  vailfeaux  appartient  au  feigneur 
du  lieu  où  fe  fait  le  Bris.  Au  royaume  d’Achem  8c  par- 
toutes  les  Indes,  le  Bris  appartient  au  roi.  Les  anciens  Gau¬ 
lois*  ufoient  de  ce  droit,  parce  qu’ils  réputoient  tous  les 
étrangers  pour  leurs  ennemis  ,  «Se* en  failoient  même  de 
fanglans  facrifices  à  leurs  dieux.  Les  Romains  abrogèrent 
cet  ufage  ;  mais  fur  le  déclin  de  l’empire ,  il  fut  rétabli ,  à 
caufe  de  l’incurfion  des  nations  barbares ,  8c  fur  -  tout 
des  Normands  ,  qui  ravageoient  les  rivages  de  la  Gaule. 
Enfin  les  ducs  de  Bretagne ,  dureras  de  faint  Louis  ,  8c  à 
fa  follicitation ,  changèrent  cette  barbarie ,  8c  donnèrent, 
moyennant  quelque  taxe  ,  des  brefs  ou  congés  qu’ils  obli- 
geoient  de  prendre  à  tous  ceux  qui  votiloient  naviger  fur 
leurs  côtes;  8c  pour  cela  les  duestenoient  des  bureaux,  des 
fecreraires ,  8c  des  receveurs  à  Bourdeaux  ,  à  la  Rochelle  8c 
aux  autres  ports ,  comme  témoignent  Argentrc  8c  Grande 
de  Ferrande,  en  fin  grand  Routier.  En  France,  en  Italie, 
en  Efpagne ,  en  Angleterre  8c  en  Allemagne  ,  le  Bris  n’a 
plus  de  lieu  ,  fi  ce  11’eft  à  l’égard  des  pirates  8c  des  ennemis 
de  l’état  8c  de  la  foi.  L’empereur  Andronic  fut  le  premier 
qui  fit  executer  un  édit ,  portant  défenfes  de  piller  les  vaif- 
feaux  échoués  ou  brifésree  qu’on  faifoit  auparavant  avec 
grande  rigueur  fur  toutes  les  côtes  de  l’empire ,  nonob- 
fiant  les  défenfes  des  princes  précédais,  comme  témoigne 
Mireta ,  fenateur  de  Conftantinople,  en  fon  hifioire.  *  Me- 
moire  de  la  Marine. 

BRISACH  ou  BRISSAC ,  Brifiacum  ,  8c  Brifiacus  mons , 
ville  8c  forterefle  d’Allemagne  ,  dans  le  Brilgaw  en  Alface, 
ci-devant  au  roi  de  France.  Elle  efi  fituée  fur  le  Rhin, 
qu’on  y  pafloit  fur  un  pont  de  bois  qui  fut  démoli  après  la 
paix  de  Rifwick.  Brilach  palfoit  pour  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe,  foit  qu’on  regardât  là  fituation  fur  une 
montagne ,  foit  qu’on  confiderâtce  que  l’art  avoit  contri¬ 
bué  à  la  rendre  reguliere  :  aufli  quelques  auteurs  la  nom- 
moient  la  citadelle  de  /’ Alface  ;  d’autres,  la  clef d' Allemagne-, 
8c  un  moderne  ,  t  oreiller  fur  lequel  repofoit  la  maifon  (F  Au¬ 
triche.  Sur  la  fin  du  XIII.  fiecle  Henri  III.  évêque  de  Balle 
prétendit  que  Brifach  étoit  un  fief  qui  devoit  revenir  à  fon 
églife.  Rodolphe  comte  de  Hablpourg  s’y  oppofa ,  mais 
en  1273.  ayant  été  élu  empereur,  il  renonça  à  les  droits 
pour  900.  marcs  d’argent.  Depuis,  en  1 331.  l’empereur 
Louis  V.  duc  de  Bavière  l’engagea  àOtton  duc  d’Autriche, 
dont  les  fuccefleurs  en  ont  joui  tranquillement  pendant 
trois  fiecles.  Guftave  Horn  ,  Suédois,  tenta  en  1633. cet" 
te  ville  ,  après  avoir  remporté  de  grands  avantages  fin¬ 
ies  Impériaux  ;  mais  le  duc  de  Feria  rompit  fes  mefures,  8c 
jetta  du  fecours  dans  la  place.  Bernard  de  Saxe ,  duc  de 
Tome  IL 
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Weimar  ,  general  de  1  armée  de  Suede,  fut  plus  heureux 
en  163 S.  Il  afliegea  Brifach,  avec  le  fecours  des  troupes 
Françoifes  conduites  par  le  maréchal  de  Guebriant,  8c  la 
prit  au  mois  de  Décembre.  On  y  trouva  de  grandes  ri- 
chefiès  ,  8c  plus  de  deux  cens  pièces  de  canoii.  Le  même 
duc  deWeimar  étantmalade  àNewenbourg  près  de  Brifach, 
le  iS.Juilletde  l’année  fuivante  1639.  le  maréchal  de  Gue¬ 
briant  s’alfura  de  cette  place  &  des  autres,  qui  furent  remi- 
fes  au  roi  par  traité  du  9.  Oétobre  fuivant,  8c  qui  lui  furent 
cedées  parle  XLVII.  article  de  la  paix  de  Weftphalie  en 
1648. pour  être  uniesàla  couronne:  ce  qui  fut  encore  con¬ 
firmé  par  le  LXI.  article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  1659. 
Mais  par  la  paix  de  Rifwick  en  1697.  les  François  rendi¬ 
rent  à  l’empereur  &  à  l’empire  la  partie  de  cette  ville  fituée 
au-delà  du  Rhin,  en  échange  de  la  ville  de  Strafbourg,  8c 
démolirent  la  partie  8c  les  forts  au-deçà  de  ce  fleuve  ,  du 
côté  d’Alface.  Brifach  efi  fituée  fur  le  bord  ultérieur  du 
Rhin  quelle  commande  ,  comme  elle  fait  de  l’autre  côté 
la  campagne  qu’elle  découvre  entièrement,  à  caufe  quelle 
efi  fur  une  éminence  ;  car  elle  efi  divifée  en  ville  haute, 
qui  efi  fur  l’éminence  ,  &  ville  baffe.  Elle  efi  à  trois  lieues 
de  Colmar ,  8c  à  fept  de  Scheleftad,  à  dix  ou  douze  de  Balle, 
8c  environ  à  quinze  ou  dix-huit  de  Strafbourg.  Depuis  la 
paix  de  Rifwich ,  le  roi  Louis  XIV.  a  fait  bâtir  de  l’autre 
côté  du  Rhin  une  ville  très-forte  ,  appellée  le  Nsuf  -  Bri- 
sach,  vis-à-vis  de  l’ancien  Brifach,  qui  fut  repris  en  1703» 
par  le  duc  de  Bourgogne.  *  Le  Laboureur,  vie  du  mare'chal 
de  Guebriant.  Thuldenus,  hulona  nofln  tempons,  1. 5  &c. 

BR1SAG  ou  BRISIAGO,  bourg  d’Italie  ,  fur  le  Iae 
Majour,  auxGrifons,  entre  Locarno  ,  Canobio  8c  Domo. 

BRISCA ,  BRICHA  ou  BREXAR  ,  petite  ville  du 
royaume  d’Alger,  dans  la  province  de  Tenez,  à  l’occident 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  près  de  la  côte.  Quelques  géogra¬ 
phes  prennent  Brilca  pour  l’ancien  Icofium,  ville  épifcopale 
de  Mauritanie,  que  d’autres  placent  à  Aochora.  Il  y  a  aufli 
des  géographes  qui  jugent  que  Brifca  efi  le  Caftra  Germa- 
norum  ,  de  l'ancienne  Mauritanie  Cefarienne.  *  Mati,  diü. 

BRISEIS,  ainfi  nommée  ,  parce  qu’elle  étoit  fille  de  Bri- 
fés ,  portoit  pour  véritable  nom  celui  de  Hippodamie  ,  8c 
étoit  femme  de  Mynos  roi  de  Lyrnelîe.  Achille  ayant  pris 
Lyrnefle  tua  le  roi ,  8c  prit  Briféispour  fa  concubine.  Elle 
lui  fut  ôtée  depuis  par  ordre  d’Agamemnon,  qui  «fut  trop 
heureux  de  la  rendre  à  fon  amant ,  pour  l’obliger  à  repren¬ 
dre  les  armes  contre  lesTroyens.  *Homere,  Iliad.i.  v.184. 
Ovide,  Epifi.  Heroid. 

BRISE'S  «Sc  CHRYSE'S,  furent  deux  freres ,  dont  le 
premier  eut  une  fille  nommée  Hippodamie ,  qu’Homere 
appelle  du  nom  de  fon  pere,  Brifiis ,  comme  celle  de  Chry- 
fés,  Chryfiis ,  qui  étoit  auparavant  nommée  Aftynome  *  Eu- 
ftar.  in  Homer.  Quelques-uns  le  font  inventeur  de  la  ma¬ 
niéré  de  tirer  le  miel.  *  Cornut.  fur  la  première  fatire  de 
Perfe. 

BRISE-IMAGES,  heretiques,  voyez.  ICONOCLASTES. 

BR1SGAW  ou  BRISGOU ,  8c  Brifgovta  8c  Brifgoia , 
pais  d’Allemagne  ,  que  quelques-uns  mettent  dans  T  A I- 
face ,  entre  le  Rhin  8c  la  Forêt-Noire.  Brifach  ,  qui  lui 
a  donné  fon  nom,  a  été  autrefois  fa  ville  capitale;  mais 
depuis ,  Fribourg  ,  plus  célébré  par  fes  richefl’es  ,  lui  a 
ôté  ce  rang.  Les  autres  places  du  Brilgaw  font,  Nevem- 
bourg,  entre  Brifach  8c  Balle ,  Zentzingen,  Nuyhuit,  8ce. 
Son  nom  ,  qui  veut  dire  Terre  labourable  ,  exprime  aiïez 
bien  les  qualités  du  pais  qui  efi  fertile.  Il  a  été  autrefois  aux 
ducs  deZeringhen,  &  on  dit  qu’enfuite  les  comtes  de  Fur- 
ftemberg  en  furent  les  maîtres.  Hugues  ou  Hegon  le  ven¬ 
dit  en  1 3  67. aux  ducs  d’Autriche, à  qui  l’empereur  Louis  de 
Bavière  avoit  déjà  engagé  Brifach  vers  l’an  1 3  2 G.  Depuis 
ce  tems,  le  Brifgaw  a  toujours  été  à  la  maifon  d’Autriche. 

BRISJGHELLA,  bourg  de  l’état  de  1 ’églife  en  Italie, 
efi  dans  la  Romagne ,  vers  la  frontière  du  Florentin  ,  fitr 
la  riviere  de  Lamone,  environ  à  deux  lieues  audeflus  de 
la  petite  ville  de  Fayence.  *  Mati ,  diü. 

BRISSAC  fur  l’Aubance,  petite  ville  de  France  en  An¬ 
jou  ,  à  quatre  lieues  d’Angers  ,  avec  titre  de  duché ,  érigé 
en  1620.  par  Louis  XIII.  en  faveur  de  Charles  de  Colle  II, 
du  nom ,  maréchal  de  France.  Elle  efi  dans  un  bon  païs , 
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près  du  Pont-de-Cé,  8c  au-deiïous  de  Saumtir.-  Briflfac  a  un 
très-beau  château,  un  grand  parc  ,8c  un  étang  qui  a  près 
d’une  lieue  de  longueur,  lleft  devenu  célébré  par  le  mérité 
de  Tes  feigneurs  ,  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de  Cof- 

fé,  voyez  COSSE'. 

BRISSAG  cherchez  BRISACH. 

BRISSE  (  Nicolas  )  François  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle,  étoit  doéteur  de  Sorbonne ,  6c  fe  trouya  au  concile 
de  Trente.  Cetoit  un  homme  d’une  grande  érudition  ,  8c 
qui  compofa  quelques  ouvrages.  *  Confultez  le  Mire  ,  de 
jcnpt.  [etc.  XVI.  8c  du  Boulai,  hift.  univerf.  Panf. 

BRlSSONf  Barnabe)  préfident  an  parlement  de  Paris, 
fils  de  Françoi  s  ,  lieutenant  au  fiege  de  Fontenai-le-Comte 
en  Poitou,  ou  fes  ayeulsavoienteu  les  mêmes  emplois,  parut 
avec  réputation  dans  le  barreau  du  Parlement  de  Paris.  Le 
roi  Flenri  III.  charmé  de  Ion  érudition  8c  de  fon  éloquence, 
le  fit  fon  avocat-general ,  puis  confeiller  d’état ,  8c  enfin 
préfident  à  mortier  en  1580.  On  dit  même  que  ce  mo¬ 
narque  avoit  coutume  de  dire  qu  il  n  y  avoit  aucun  prince 
dans  le  monde ,  qui  pût  fe  vanter  de  polfeder  un  homme 
auflî  fçavant  queBriflon.  Il  s’en  fervit  en  diverfes  négo¬ 
ciations  ,  8c  l’envoya  ambafiadeur  en  Angleterre.  A  fon  re¬ 
tour,  fa  majefté  l’employa  à  faire  un  recueil  de  fes  propres 
ordonnances,  &  de  celles  de  fes  prédecelfeurs  :  ce  qu’il  exé¬ 
cuta  en  très-peu  detems,  avec  une  merveilleufe  facilité.  Il 
travailla  à  d’autres  ouvrages  de  droit.  De  verborum ,  qu<t  ad 
jus  pertinent  ,figmficatione.  De  formu/is  3  folcrnmbus  populi 
Romani  verbis.  De  regio  Perfarum  prmcipatu ,  83c.  Il  pro- 
mettoit  d’en  publier  de  plus  confiderables ,  lorfqu’il  mou¬ 
rut  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  indigne  d’une  perfonne 
defaconfideration  8c  de  fon  mérité.  Il  étoit  refté  à  Paris, 
dans  le  tems  que  cette  ville  ,  alors  rebelle  à  fon  fouverain, 
étoit  affiegée  par  l’armée  du  roi  Henri  le  Grand.  La  ligue 
lechoifit  alors  pour  occuper  la  place  du  premier  préfident 
Achilles  de  Harlai  qui  étoit  alors  prifonnier  à  la  Baftille. 
Mais  avant  que  de  prendre  pofleflîon  de  cette  place ,  il 
protefta  qu’il  ne  l’acceptoit  que  pour  fauver  fa  vie  8c 
qu’il  défavouoit  tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  de  préjudi¬ 
ciable  au  fervice  du  roi  :  mais  en  1 5  9 1.  le  Parlement  aiant 
renvoyé  abfous  un  nommé  Brigard  que  les  feize  de  Paris 
accufoient  de  favorifer  le  parti  du  roi,  les  plus  emportés 
de  cette*faéxion  réfolurent ,  de  s’en  venger  fur  Brillon  8c 
plufieurs  autres.  Briffon  fut  arrêté  le  1 5.  de  Novembre  8c 
conduit  au  petit  Châtelet ,  où  il  fut  pendu  à  une  poutre 
de  la  chambre  du  confeil.  Son  corps  fut  enterré  à  fainte 
Croix  de  la  Rretonneric.  *  De  Thou,  hift.  Sammarth.  m  etog. 
Mezerai,  hiftoire  de  France.  Belli,  hiftoire  de  Poitou.  Le  Mire. 
Blanchard ,  hifloire  des  préjîdens ,  &c. 

BRISSON  (  Pierre)  feigneur  du  palais,  qui  étoit  frere 
du  préfident  Brilfon ,  8c  qui  vivoit  en  1 5  3  4.  a  écrit  qucl- 
quesouyrages,  8c  entr’autres,  un  de  l’inftruétion  du  prince, 
qu’il  publia  en  1582..  Pierre  Brillon  fut  fénéchal  de  la 
même  ville  de  Fontenai-le-Comte ,  où  fa  famille  a  eu  di¬ 
vers  magiftrats  de  mérité.  Il  laiiïa  divers  enfans  de  Jeanne 
Bertrand  fonépoufe.  *  La  Croix-du Maine ,  biblioth.fran- 
çoife. Blanchard,  hiftoire  des  preftdens. 

BRISSOT  (  Pierre  )  habile  médecin  dans  le XVI.  fiecle, 
naquit  à  Fontenai-le-Comte  en  Poitou  l’an  1478.  &  fut 
envoyé  en  1 49  5 .  à  Paris,  où  il  étudia  en  medecine ,  8c  fut 
reçu  do&eur  de  cette  faculté  en  1 5  r  4.  Il  fut  grand  partilan 
d’Hippocrate  8c  de  Galien  ,  dont  il  foùtint  la  dottrine 
contre  celle  des  Arabes.  Brilfot  mourut  en  Portugal  en 
1512.  où  la  palïîon  de  voyager  jufques  aux  Indes  l’avoit 
entraîné.  On  a  de  lui  une  apologie  de  la  maniéré  de  lai- 
gner  dans  la  pleurefie ,  publiée  à  Bâle  en  1529.  *  Bayle, 
difl.  crit. 

BRISTAN ,  cherchez  BRICSTAN. 

BRISTOL  ou  BRISTOW ,  BnJlohum ,  célébré  ville 
d’Angleterre,  avec  évêché,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Avon, 
qui  y  reçoit  celle  de  Froome ,  à  cinq  ou  fix  milles  de  fon 
embouchure  dans  la  S^verne ,  laquelle  forme  le  golfe  de 
fon  nom,  que  ceux  du  pais  nomment  Sevem-Flud.  Briftol 
eft  commune  à  deux  provinces ,  à  celle  de  Sommerfet ,  8c 
à  celle  de  Glocefter  ,  8c  eft  entre  des  montagnes.  La  marée 
y  fait  remonter  de  gros  Yailfeaux,  8c  ces  deux  rivières  y 


forment  deux  ports.  Le  petit  eft  fur  la  riviere  d’Avon  ,  le 
long  d’un  quai  où  fe  placent  les  vailfeaux  qui  viennent  feu¬ 
lement  des  côtes  d’Angleterre  3  mais  le  grand  port  eft  à 
l’embouchure  de  la  Froome ,  8c  eft  plus  capable  de  tenir  les 
grands  bâtimens.  Le  confluent  de  ces  deux  rivières  eft  au- 
deiïous  de  la  ville ,  que  celle  de  Froome  traverfe.  Ainfi  de 
ce  côté  ,  Briftol  eft  comme  une  peninfule  ,  bien  bâtie  ,  où 
le  commerce  attire  plufieurs  riches  marchands ,  qui  s’y  éta- 
bliffent.  Elle  a  auflî  depuis  l’an  1542.  le  fiege  d’un  évêché, 
fufFragant  de  Cantorberi,  Robert  Fitz,  furnommé  Harding , 
fonda  vers  l’an  1 148.  un  monaftere  à  Briftol,  dont  l’églife 
étoit  confacrée  à  Dieu  ,  fous  le  nom  de  faint  Auguftiu, 
apôtre  d’Angleterre.  Henri  IL  approuva  cette  fondation, 
8c  donna  encore  de  grands  biens  à  ce  même  monaftere, 
qu’on  érigea  en  évêché  fous  le  régné  de  Henri  VIII.  Le 
premier  évêque  fut  PaulBusch,  qui  avoit  été  provin¬ 
cial  de  ces  religieux ,  que  les  Anglois  appellent  Bons- 
Hommes  ,  qui  font  differens  des  Minimes ,  aufquels  nous 
donnons  ce  nom  à  Paris.  Il  fut  confacré  en  1 542.  mais 
depuis ,  s’abandonnant  aux  nouvelles  opinions  en  matière 
de  religion  ,  il  entretint  publiquement  une  femme ,  qu’il 
avoit  aimée ,  8c  d’autres  ajoùtent  même  qu’il  l’époufa» 
C’eft  pour  cette  raifon  qu’il  fut  chaiïe  8c  privé  de  l’épifco- 
pat  en  1 5  5  3.  fous  le  régné  de  Marie.  On  ajoute  que  de¬ 
puis  il  fit  penitence  ,  8c  mourut  Catholique  le  x  1.  Octobre 
de  l’an  1 5  58.  ou  15  5  9.  âgé  de  68.  ans.  Ilacompolé  divers 
ouvrages,  8c  entre  autres,  des  commentaires  fur  le  pfèaume 
Miferere  mer,  un  livre  des  louanges  de  la  fainte  Croix,  &c. 

Speed  8c  Camden  ,  De  feript.  Angl.  Gôdwin,  de  epifeop, 
Angl.  Pitfeus ,  de  fcnpt.Angl.  83 c. 

BRISTOL,  le  petit  Bristol,  ville  des  Anglois  en  Amé¬ 
rique  ,  qu’on  appelloit  auparavant  Spnghts-Tovoin.  Elle  eft 
fituée  fur  la  baye  Gailfarde  ,  environ  à  quatre  lieues  de 
Saint  Michels-Town  ,  dans  la  Barbade,  une  des  Antilles. 
Elle  a  un  bon  port,  8c  deux  forts  pour  fa  défenfe;  ce  qui 
fait  qu’elle  eft  fort  fréquentée.  *  dtBl.  Anglois. 

BRISTOL  ou  BRISTOLIUS  (Richard)  prêtro  Anglois, 
né  à  Worchefter  d’une  famille  peu  confiderable,  étudia  à 
Oxford  ;  8c  ayant  été  exilé  de  fon  païs  pour  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  il  fe  retira  dans  les  Païs-Bas.  Guillaume  Alain  , 
depuis  cardinal ,  avoit  établi  un  feminaire  à  Douai ,  pour 
y  recevoir  les  jeunes  genschaffés  d’Angleterre.  Briftol  étu¬ 
dia  dans  ce  feminaire,  dont  il  fut  enfuite  le  principal,  après 
avoir  beaucoup  fervi  à  fon  établiflemenr ,  &  à  celui  d’un 
autre  qu’on  fonda  à  Reims ,  où  Alain  le  fit  venir.  Il  étoit 
déjà  prêtre ,  8c  s’occupoit  alors  à  la  compofition  de  quel¬ 
ques  ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  &dont  le  ftyle  eft  à 
la  vérité  très-bas  *,  mais  dont  les  raifonnemens  font  très-fo- 
lides.  Les  plus  confiderables  de  ces  ouvrages  font  :  Moti- 
vorum  lib.  11.  Expoftulationes  ad  omnes  bxreticos  3  Annota¬ 
tions  in  novum  teflamentum  3  Apologia  Alani  &  fut  ipftus 
contra  Fulcum ,  3c.  Briftol  avoit  une  très-mauvaife  fanté  : 
on  crut  que  l’air  natal  pourrait  contribuer  à  la  rétablir,  8c 
on  le  fit  palfer  deguifé  à  Londres ,  où  il  mourut  l’an  1582. 

*  Pitfeus,  de  feript.  Angl.  Miræus ,  de  feript.  fac.  XVI. 
3c. 

BRITANNICUS ,  fils  de  l’empereur  Claude,  8c  de  Mefi* 
faline ,  fut  éloigné  de  l’empire ,  dont  il  étoit  heritier  pré- 
fomptif ,  après  que  fon  pere  eut  époufé  Agrippine.  Cette 
princefle  mit  fur  le  thrône  Néron  fon  fils ,  qui  fit  empoi- 
fonner  Britannicus  pendant  la  fête  des  faturnales  l’an  5  5.. 
de  l’here  Chrétienne.  Ce  jeune  prince  n’étoit  alors  âgé  que 
d’environ  x  5.  ou  16.  ans.  *  Tacite,  l.n.  1 2. /^.Suetone, 
dans  Néron. 

BRITANNICUS  (  Jean  )  fçavant  humanifte  dans  le 
XVI.  fiecle ,  né  à  Palazzola  dans  l’état  de  Breflè  ,  ré¬ 
genta  long-tems  dans  cette  ville  3  8c  après  avoir  publié  des 
notes  fur  plufieurs  auteurs  claflîques,  il  mourut  l’an  1510# 

*  Bayle  ,  diEl.  cntiq, 

BRITANNIQUE,  nom  que  les  anciens  géographes 
donnent  à  la  mer  qui  s’étend  entre  l’Angleterre  8c  la  France 
&que  les  modernes  nomment  la  Manche,  parce  qu’elle  a 
en  quelque  façon  la  figure  d’une  manche.  Pline  la  met  en¬ 
tre  les  embouchures  du  Rhin  8c  de  la  Seine  3  mais  Pompo- 
nius  Mêla  l’étend  au-delà ,  jufqu’à  Pillé  de  Sain,  8c  au  païs 
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des  Olifmîens ,  aujourd’hui  le  diocèfè  de  Treguiét  en  Bre¬ 
tagne.  Cette  mer  a  pris  Con  nom  de  celui  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne  ;  comme  aufïi  toutes  les  iflesvoifînes,l’Irlande ,  Man, 
Anglefèi,\Vigt,les  Sarlingués,  les  Hébrides  &  les  Orcades , 
font  appellées  généralement  Ifies  Britanniques.  *  Pline.  Andr. 
Valefius ,  nota.  G  ail. 

BRITO  (  Bernard  de  )  né  à  Almeida  en  Portugal  le  io. 
d’Août  de  l’an  1569.  entra  de  bonne  heure  dans  l’ordre  de 
Cîteâux ,  8c  fut  envoyé  en  Italie  pour  y  faire  fès  études.  On 
remarqua  dès  lors  en  lui  plus  de  goût  pour  l’hiftoire  que 
pour  la  philofophie  &  la  théologie ,  ce  qui  n’empêcha  pas 
qu’il  ne  fè  rendît  capable  de  les  profèflèr  lorfqu’il  frit  de  re¬ 
tour  dans  fôn  païs.  Son  application  à  déchiffrer  l’hiftoire 
de  Portugal,  le  fit  nommer  premier  hiftoriographe.  Il  eft 
le  premier  qui  ait  entrepris  l’hiftoire  generale  de  ce  royau¬ 
me  ,  8c  il  y  travailla  avec  tant  de  fuccès  ,  qu’il  en  publia 
deux  premières  parties  fous  le  titre  de  Monarchia  Lufitana. 
Le*  premier  volume  parut  en  x  5  97.  à  Alcobaça  ;  le  fécond 
en  1609.  à  Lifbonne.  En  1603.  il  publia  les  éloges  des 
rois  de  Portugal  avec  leurs  portraits  ;  8c  l’année  précédente 
il  avoit  fait  paraître  une  chronique  de  l’ordre  de  Cîteaux , 
dans  laquelle  il  inféra  plufieurs  antiquités  de  Portugal.*  Mem. 
de  Portugal. 

BRITO  (Diego  de)  né  à  Almeida  eil  Portugal,  qui  étoit 
fils  d e  Diego  de  Brito  ,  féigneur  châtelain  de  ladite  ville  ,  8c 
d’Ehfabeth  Carvalo  ,  enfeigna  le  droit ,  fut  chanoine  théo¬ 
logal  de  leglifé  de  Coimbre,  de  Lifbonne,  enfin  de  celle 
d’Evora  ,  8c  député  du  conféil  de  confcience  de  l’inqui- 
fition.  Nous  avons  de  lui  un  livre  intitulé  ,  Commenta, - 
ria  tn  rub.  83  titul.  De  locato  83  conduélo.  De  emphiteuji  tra- 
élatus  (3  alu  quaftiones ,  imprimé  à  Lifbonne  en  1619.  in- 
foL*  Mem.  de  Portugal. 

BRITO  FREYRË  (François  de  )  Portugais ,  commandeur 
de  l’ordre  de  Chrift  ,  conféiller  de  guerre,  8c  gouverneur  de 
Rio-Saneiro  ,  a  férvi  dans  la  province  d’Alenteïo  durant  la 
guerre  contre  les'Efpagnols.  En  165 4. ayant  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  navale  portugaifé ,  il  obligea  les  Hollan- 
dois  à  abandonner  Pernambuco  ,  qu’ils  poflèdoient  injufte- 
ment ,  8c  à  en  figner  les  capitulations  le  i  6.  Janvier  de  ladite 
année.  Il  a  été  aufïi  grand  homme  de  guerre  que  grand  hi- 
ftorien ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’hiftoire  qu’il  a  écrite 
fous  ce  titre  ,  Nova  Luzitania*  Mem.  de  Portugal. 

BRITOMARE  ou  VIRIDOMARE,  chef  des  Gaulois  In- 
fubriens ,  qui  habitoient  aux  environs  de  Milan  ,  fut  vaincu 
par  le  confùl  Marcellus  l’an  53  t.  de  Rome ,  8c  111.  avant 
J.  C.  quoiqu’il  eut  fait  vœu  de  ne  point  quitter  le  baudrier 
que  fon  armée  n’eût  pris  Rome ,  &  ne  fût  monté  ait  capitole. 
*Florus  ,  l.  2.  c.  4.  Polybe.  Orofe,  &c. 

BRITOMARTIS,  Nymphe  de  Crete,  fille  de  Jupiter  8c 
de  Charmée ,  fut  extrêmement  aimée  de  Diane.  Un  jour 
qu’elle  s’exerçoit  à  la  chaffè ,  elle  s’embarrafïà  dans  des  filets , 
8c  le  voyant  en  danger  d’être  dévorée  par  quelque  bête  fa¬ 
rouche  ,  elle  eut  recours  à  cette  déeflé ,  qui  la  dégagea  de 
cet  embarras.  Britomartis  ,  pour  témoigner  fà  reconnoif- 
fance ,  fit  bâtir  un  temple  en  l’honneur  de  Diane  Djlhnne , 
comme  qui  dirait  la  deefje  des  filets  ;  car  JIkvx ,  en  grec  ,  fi- 
gnifie  un  rets.  D’autres  difént  que  Britomartis  inventa  les  fi¬ 
lets  dont  fè  fervent  les  chafièurs ,  ce  qui  la  fit  furnommer 
Dyttmne 3  d’où  quelques-uns  ont  pris  occafion  de  la  confon¬ 
dre  avec  Diane.  On  tient  qu’elle  fut  aimée  de  Minos  ,  roi 
de  Crete  3  8c  que  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  éviter  fès  em- 
braflèmens  que  par  la  fuite,  elle  fè  précipita  dans  la  mer 
du  haut  d’un  rocher.  Britomartis  fignifie  en  ancien  langage 
de  Crete ,  du  las  Virgo  3  8c  félon  quelques-uns ,  c  etoit  le  nom 
de  Diane.*  Voyez.  Diodore.  Hefychius.  Solin.  Scaliger.  Salma- 
fius  ,  in  Solin.  cap.  11. 

BRITWALD,  abbé  de  l’ordre  de  fàint  Benoî^,  puis  ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre ,  qui  vivoit  dans  le 
VIII.  fieele  ,  du  tems  de  Bcde  ,  qui  parle  de  lui  avec  éloge  , 
a,  écrit  plufieurs  ouvrages ,  comme  la  vie  de  fàint  Egwin  , 
eveque  de  Worcefter  :  De  origine  Evefmahenfis  Cœnobii ,  83c. 
Britwald  mourut  vers  l’an  73 1  .*  Voffius ,  de  hifi.  Latin.  I.  3. 
c.  3.  Bede  ,  l.  /.  hifi.  c.  9.  Pitfeus  8c  Baleus  ,  de  fcnpt.  Angl. 
Godwin.  de  epifi.  Angl.  83c. 

BRIVE-LA-GAILLARDE,  ancienne  ville  de  France  dans 


le  bas  Limofin ,  vers  les  frontières  du  Querci ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Tulle  ,  8c  à  cinq  ou  fîx  de  Sarlat ,  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  la  CoUreze,  8c  c’eft  pour  cette  râifcn  que  les  au¬ 
teurs  latins  la  nomment  Bnva  Curretia.  Grégoire  de  Tours  en 
fait  mention.  C’eft  en  cette  ville  que  Gombaud  ,  dit  Ballo- 
mer  ,  qui  fè  difoit  fils  naturel  Au  rai  Clotaire  I.  fè  fit  cou¬ 
ronner  en  584*  après  la  mort  de  Chilperic  I.  Brive  a  un  pré- 
fidial  8c  plufieurs  églifes  ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  colle¬ 
giale  ,  deux  paroiffiales ,  &c.  Quoiqu’elle  ne  fuit  pas  grande , 
elle  eft  fi  agréable ,  qu’on  croit  que  c’eft  de-là  que  lui  eft 
venu  le  nom  de  Gaillarde  ,  qu’on  lui  donne.  Son  terroir 
eft  fertile  ,  8c  on  y  voit  de  tous  côtés  de  jolis  païfâges,  qui 
font  diverfifiés  par  le  mélange  des  prairies ,  des  vignes  ,  des 
bois  de  haute  futaye  ,  8c  des  vergers.  *  Gregorius  Turo- 
nenfi,  lib ,  7.  hifi.  Franc.  Du  Chêne ,  recherches  des  antiquités 
des  villes ,  83c. 

BRIVIO  ,  petite  ville  d’Italie  dans  le  duché  de  Milan  ,  eft 
fur  la  rivière  d’Adda ,  entre  la  ville  de  Como  8c  celle  de  Ber- 
game.*  Mati ,  dicl. 

BRIXEN  ou  BRESSENON ,  en  latin  Brixino ,  Brixina  8c 
Brixwum ,  ville  d’Allemagne  dans  le  Tirol ,  avec  évêché  fùf- 
fragant  de  Saltzbourg  ,  eft  fituée  au  pied  des  montagnes  fur 
la  rivicre  d’Aifèch ,  qui  y  reçoit  celle  de  Reinez  ,  8c  cette  ri¬ 
vière  divife  Brixen  en  deux  parties ,  dont  la  plus  grande  a 
deux  ou  trois  belles  rues,  l’églife  cathédrale,  diverfès  places  , 
8c  des  portiques  très  propres.  La  ville  eft  bien  bâtie  ,  toutes 
les  maifons  font  prefque  d’une  même  fymmetrie  ;  elles  font 
enrichies  par  dehors  de  belles  peintures,  8c  l’on  va  des  deux 
côtés  des  rues  fous  des  voûtes ,  où  font  les  boutiques  les 
plus  marchandes.  Il  y  a  trois  églifes  fort  belles  qui  fie  joignent 
vis-à-vis  defquelles  on  voit  une  grande  8c  belle  place ,  ornée 
d’un  côté  du  palais  épifeopafide  forme  quarrée ,  entourée  de 
foflès  à  fonds  de  cuvej  il  eft  défendu  par  quatre  coulevrines  de 
fonte.  La  ville  de  Brixen  eft  fujette  à  des  tremblemens  de 
terre,  dont  on  reflènt quelquefois  des  fecouffès  effroyables. 
Au  refte  ,  cette  ville  n’eft  peuplée  que  de  quelques  mar¬ 
chands  que  le  commerce  y  entretient ,  à  caufe  de  la  commo¬ 
dité  du  paflàge  d’Italie  en  Allemagne.  L’églifè  cathédrale  fut 
établie  l’an  360.  du  tems  de  Julien  {’Apofiat ,  &  du  pape 
Damafie.  Ce  ptfhtife  y  envoya  fàint  Caftîen ,  qui  alla  à  Sebed 
ou  Sabione ,  où  étoit  le  château  royal ,  8c  qui  y  prêcha  l’é¬ 
vangile.  Cette  églife  de  Sebed  fi.it  adminiftrée  enfuitc  par  fàint 
Lucain  ,  fàint  Ingennius ,  fàint  Confiance  8c  autres  faints 
évêques ,  jufqu’à  ce  fàint  Albuin ,  ou ,  félon  d’autres ,  fàint 
Richepert ,  transféra  le  fîége  épifcopal  à  Brixen.  Entre  les 
chanoines  de  cette  églife ,  il  y  en  a  neuf  nobles  de  quatre 
races ,  tant  paternelles  que  maternelles ,  8c  ^euf  autres  qui 
font  doéleurs  ou  licenciés  en  théologie  8c  en  droit  canon. 
L’évêque,  qui  eft  prince  de  l’Empire  8c  fieigneur  de  Brixen  , 
a  de  bonnes  places  fortes  ;  fçavoir,Brauneck  ,  château  dails 
le  Tirol ,  fur  la  riviere  de  Riantz ,  8c  Feldez  oü  Fels ,  château 
dans  la  Carniole.  Il  a  de  .grands  officiers ,  à  peu  près  comme 
celui  de  Bamberg  3  fçavoir ,  le  duc  de  Bavière  pour  grand 
maréchal  ,  le  duc  de  Carinthie  pour  grand  chambellan  , 
le  duc  de  Metan  pour  grand  échanfion ,  8c  le  duc  de  Souabe 
pour  grand  maître  :  mais  ces  officiers  ont  des  vicaires  pour 
faire  leurs  charges  au  fàcre  8c  à  l’entrée  d’un  nouvel  évêque. 
Ces  vicaires  font  le  baron  de  Velfberg  ,  maréchal  3  le  ba¬ 
ron  de  Vols  ,  chambellan  ;  le  comte  de  Thun,  échanfion ,  8c 
le  comte  de  Volckcnftein  ,  pour  maître  d  hôtel.  *  Sanfon» 
D’Audiffrct ,  géographie.  Bourgon  ,geogr.  hfionque. 

CONCILE  DE  BRIXEN. 

L’empereur  Henri  IV.  dit  le  Vieil  ou  le  Grand ,  le  fit  tenir 
au  mois  de  juin  de  l’année  1 080.  par  trente  évêques  fies  par- 
tifians.  Ils  y  fioûtinrent  les  droits  de  cet  empereur  contre  le 
pape  Grégoire  VII.  qui  l’avoit  excommunié  8c  dégradé.  Et 
pouffànt  les  chofies  plus  loin ,  ils  dépofierent  le  pape,  mirent 
en  fa  place  Guibert,  archevêque  de  Ravenne,qui  prit  le  nom 
de  Clément  III.  8c  ordonnèrent  que  Henri  irait  en  Italie  pour 
exécuter  ces  décrets*  L’Abbé  d’Ufiperg ,  tn  chron.  Baronius, 
M  annal.  HeifT,  hifi.  de  l’empire. 

,  BRIXEI ,  bourg  8c  chef-lieit  d’une  châtellenie  du  temporel 
♦de  l’évêque  de  Toul ,  qui  relTortit  nuement  au  préfidial  de 
I  Toul ,  8c  au*parlement  de  Mets.  Il  y  a  un  chapitre  fondé  en 
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12.61.  par  Gilles  de  Sorci,  évêque  de  Toul ,  &  compofé 
d’abord  d’un  doyen ,  d’un  chantre  ,  de  treize  chanoines  8c 
de  quatorze  vicaires.  L’évêque  de  Toul  étoit  patron  des  pré¬ 
bendes  -,  mais  M.  Henri  de  Biili  fi  déporta  du  droit  de  pa¬ 
tronage  des  prébendes  ,  «Sc  les  fit  unir  au  feminaire  de 
Toul ,  qui  donne  penfîon  aux  chanoines.  La  cure  fut  unie 
au  chapitre  en  1 5  40.  elle  eft  du  doyenné  de  Neuf-Château , 
archidiaconé  de  Vitel.  *  P  outillé  de  Toul. 

BRIZEN ,  bon  bourg  de  la  moyenne  Marche  de  Brande¬ 
bourg  en  Allemagne  ,  eft  fur  la  riviere  d’Ada ,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Wïrtemberg ,  du  côté  du  fepten- 
trion.*  Mati ,  dillion. 

BRIZO ,  déeftè  des  fonges ,  adorée  autrefois  dans  l’ifte 
de  Délos.  On  lui  offrait  des  nacelles  pleines  de  toutes  fortes 
de  biens ,  excepté  de  poiflbns.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot 
grec  ancien  qni  fignifie  dormir  T  Cœl.  Rhodig.  I.  27. 

cap.  10. 

BROCALO  ,  petit  royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie  , 
eft  entre  les  embouchures  du  Niger,  yers  l'Océan.  *Mati , 
dillion  aire. 

BROCARD  (  Jacques  )  auteur  apocalyptique ,  dit  Bayle , 
fk  l’un  des  bons  vifionnaires  du  XVI.  fiecle ,  étoit  de  Venifé. 
Il  apoftafia  pour  embraflèr  le  Calvinifine  ,  8c  le  fignala  par 
fes  vifidns  8c  fis  applications  chimériques  des  prophéties  de 
l’écriture,  aux  évenemens  particuliers  du  XVI.  fiecle.  Cette 
liberté  fut  condamnée  par  ceux  mêmes -de  là  communion, 
dans  leur  fynode  national  de  Middelbourg  en  1581.  & 
dans  celui  de  la  Rochelle  tenu  en  la  même  année.  *  Bayle  , 
diéhon.  critique. 

BROCHARD,  cherchez  BOUCHARD. 

BROCHARD  ou  BURCHARD,  religieux  de  fiint  Do¬ 
minique,  né  en  Allemagne  ,  vivoit  dans  le  XIII.  fiecle.  Ses 
luperieurs l’envoyerent  dans  la  Terre-Sainte,  où  il  demeura 
dix  années  -,  il  y  étoit  encore  en  1283.  Lorfqu’il  en  fut  re¬ 
venu  ,  il  en  publia  une  defiription  ,  qui  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  à  Venifi  l’an  1 5 1 9.  'Cette  édition  eft  la  meil¬ 
leure  de  toutes  -,  car  il  y  en  a  enfuite  plufietirs  autres  où  l’on 
a  un  peu  altéré  le  texte  ,  fins  néanmoins  y  faire  de  chan¬ 
gement  capable  de  tromper  les  ledeurs.  Henri  Canifius  a  fait 
imprimer  au  IV.  tome  de  fes  anciennes  leçons  une  deferip- 
tion  de  la  Terre-Sainte ,  qui  a  été  faite  fur  celle  de  Bro- 
chard.  *  Sixt.  de  Sienne  ,  lib.  4 •  biblioth.  fac.  Echard  ,  fcnpt. 
ord.  Pr&d. 

BROCHE  (  Pierre  de  la  )  cherchez  BROSSE. 

BROCHMAND  (  Erafme  )  naquit  à  Dantzic  en  162 6. 
Sc  mourut  en  1664.  Il  a  publié  un  effii  de  l’hiftoire  de  la 
morale.*  Vindingius ,  pag.  436. 

BROCHMAND  (  Gafpard  )  théologien  très-celebre ,  né 
€01585-  mourut  en  1652.  lia  compofé  un  fyftême  de  théo¬ 
logie  :  un  commentaire  fur  l’épître  de  fiint  Jacques-,  le  Miroir 
de  la  vérité  ,  &c.  *Spizelius ,  rn  templo  honoris  ,  pag.  187.  Bar- 
tholinus ,  m  Danis ,  pag.  21. 

BROCHMAND  (Jean-Erafme)  né  en  1 594.  mourut  en 
î6>8.  Il  a  publié  vej'ytv/aa  Philofophia  Ariftoteltca.  Vindin- 
gius,  pag.  430.  cite  un  autre  Brochmand,  nommé  Jean,  qu’il 
dit  être  né  en  1  Gz  1 . 8c  mort  en  1664.*  Vindingius,/?.  2Sç. 
Bartholinus  ,  in  Danis,  pag.  70. 

BRODEAIJ  (  Viétor  )  a  donné  commencement  à  la  no- 
bleftè  de  fi  famille,  filon  des  mémoires  apocriphes  -,  car  ayant 
fuivi  fon  pere  Jean  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  il  l’y  fé¬ 
conda  glorieufement  en  plufieurs  occafions  d’honneur. Après 
la  mort  de  fon  pere  ,  mort  au  fiége  d’Acre  ,  le  roi  Philippe 
Augufie  récompenfi  leurs  firvices  en  fi  perfonne  par  des 
lettres  de  nobleflè  qu’il  donna  à  Victor  l’an  1 1 9 1 .  lui  per¬ 
mettant  de  porter  pour  armes  une  croix  recroifitée ,  au  chef 
chargé  de  trois  palmes  ,  pour  marquer  les  viétoires  qu’ils 
avoient  remportées  fur  les  ennemis  de  la  croix.  Cette  fa¬ 
mille  de  Brodeau  de  Tours  a  eu  de  grands  hommes,  outre 
ceux  dont  nous  allons  parler  ,  &  de  belles  alliances-,  Fran¬ 
çois  Brodeau  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1550.  con¬ 
fiiller  d’état  8c  maître  des  requêtes  d’Antoine  de  Bourbon 
roi  de  Navarre,  dont  le  fils  Charles  Brodeau  fut  avocat  ge¬ 
neral  du  roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV.  dans  le  XVI.  tié- 
clc,  Julien  Brodeau,  excellent  avocat  au  même  parlementé 
qui  préférant  cette  fonction  aux  charges  les  plus  élevées  de 
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la  robe,la  continua  jufqu’à  fi  mort  arrivée  le  1 9.  Avril  1653; 
avoit  époufi  Marie  Merault.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fi  façon  ,  comme  des  notes  fur  les  arrêts  de  Louet  -,  la  vie 
de  Charles  du  Moulin  ,  des  commentaires  fur  la  coûtume 
de  Paris.  Il  laiffi  Julien  Brodeau  ,  II.  du  nom,  fiigneur  de 
Moncharville ,  8cc.  mort  confiiller  honoraire  de  la  grande 
chambre  du  parlement  de  Paris ,  mort  le  2 6.  Mars  1702. 
âgé  de  7  5 .  ans.  Il  eut  de  Magdeleine  Bechefer  ,  1 .  Pierre- 
Julien  Brodeau  ,  fiigneur  de  Montcharville  ,  infpecteur  ge¬ 
neral  des  fortifications  de  France,  après  avoir  fervi  long-tems 
fur  mer  ,  8c  s’y  être  diftingué.  Il  époufi  le  3  1.  Janvier  1 7 1 1 . 
JM.  Brodeau ,  fille  unique  de  Jean  ,  fiigneur  de  Candé  ,  8cc. 
heritiere  de  la  branche  aînée  de  cette  famille ,  8c  mourut  le 
18.  Oétobre  de  la  même  année  fans  pofterité.  Il  fut  auteur 
de  differentes  pièces  ,  entr’autres  du  Nouveau  Jyfième  de  l'u¬ 
nivers  ,  qui  a  paru  en  1702.  dont  l’on  peut  voir  l’analyfi 
dans  le  mercure  galant  du  mois  de  Mai  de  ladite  année,/».  183. 
du  livre  intitulé.  Jeux  d’ejprit  83  de  mémoire ,  dont  le  mercure 
galant  du  mois  de  Février  1703.  parle  avec  éloge ,  pag.  70.  8$ 
71.  enfin  du  livre  intitulé,  Moralité  eurieufe  fur  les fix  premiers 
jours  de  la  création  du  monde  ,  imprimé  à  Tours  en  1703.  Il 
avoit  travaillé  à  plufieurs  autres  ouvrages  confiderables ,  qui 
auraient  fait  beaucoup  d’honneur  à  fôn  nom  ,  s’il  avoit  eu 
le  teins  de  les  donner  au  public  ;  2.  Julien-Simon  Brodeau, 
fiigneur  d’Oifiville  ,  lequel  après  avoir  été  confiiller  au 
parlement  de  Metz ,  8c  lieutenant  general  au  préfidial  de 
Tours  ,  fut  confiiller  au  confeil  fuprême  de  Rouffillon.  U  eft 
auteur  de  la  traduction  françoifi  du  divorce  célefte  de  Fer¬ 
rante  Pallavicino ,  qui  avoit  fait  cet  ouvrage  en  Italien.  La 
traduéfion  de  M.  Brodeau  a  été  imprimée  à  Amfterdam 
1696.  in-12.  Il  a  époufi  le  24.  Avril  1702.  Mane-Phihppe 
Rancher  ,  dame  de  Montauger  ,  Montceaux  ,  8cc.  dont  il  a 
pour  fille  unique  Françoife-Geneviéve  Brodeau,  liée  en  1703; 
3 .  Claude- Julien,  fiigneur  de  Frefne ,  capitaine  de  fregate  le- 
gere  ,  chevalier  de  l’ordre  de  fiint  Louis  ,  tué  à  la  bataille 
de  Malaga  le  24.  Août  1704  -,  &  4.  Magdeleine-Catherine 
Brodeau  ,  mariée  à  François-René  de  la  Corbinaye ,  comte 
de  Bourgon.*  Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers ,  hijl.  de  la  no¬ 
ble  fie  de  Touraine.  Bayle ,  ditl.  critiq.  Mercure  galant  du  mou 
de  Mai  1702.  83  de  Février  1703. 

BRODEAU  (  Victor  )  de  Tours  ,  fecretaire  8c  valet  de 
chambre  du  roi  François  I.  8c  de  la  reine  de  Navarre ,  fieur 
de  ce  monarque  ,  écrivit  quelques  ouvrages  en  vers  «Sc  en 
profi ,  &  mourut  en  1 540.*  La  Croix-du-Maine  ,  biblioth. 
françoife ,  pag.  470.  Brodeau ,  vie  de  du  Moulin  ,  chap.  10. 
Louis  ]acob,  traité  des  plus  belles  bibliothèques ,  83c. 

BRODEAU  (  Jean  )  de  Tours  ,  fils  d’un  valet  de  cham¬ 
bre  du  roi  Louis  XII.  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  difi- 
ciple  d’Alciat  à  Bourges  ;  «Sc  après  avoir  quitté  la  jurifpruden- 
ce ,  il  s’adonna  entièrement  â  l’étude  des  belles  lettres.  Il  s’y 
avança  beaucoup  par  les  conférences  qu’il  eut  avec  Pierre 
Danés  ,  lbn  ami  intime ,  depuis  évêque  de  Lavaur.  L’un  & 
l’autre  fùivirent  Georges  de  Selve ,  ambaffideur  à  Venifé 
pour  le  roi  François  I.  8c  Brodeau  alla  depuis  à  Rome  avec 
Georges  cf Armagnac ,  auffî  ambaffideur.  Sa  fiience  lui  ac¬ 
quit  l’amitié  de  Sadolet,  de  Bembo  ,  tous  deux  cardinaux, 
de  Baptifte  Egnace  ,  de  Paul  Manuce ,  8c  de  grand  nombre 
defçavans.  Outre  l’étude  des  belles  lettres,  il  cultiva  celles 
des  mathématiques ,  8c  des  langues  hébraïque  8c  chaldaïque. 
A  fôn  retour  en  France  il  publia  divers  ouvrages ,  quelque¬ 
fois  tous  d’autres  noms ,  8c  mourut  â  Tours,  où  il  étoit  cha¬ 
noine  de  fiint  Martin ,  fur  la  fin  de  la  première  guerre  ci¬ 
vile  ,  vers  l’an  1 5  <5  3 .  âgé  de  6  3 .  ans.  *  De  Thou  ,  hiftor.  lib. 
13.  Sammarth.  Elog.  doétor.  Galliar.  lib.  2.  Bayle  ,  diclwn. 
critique. 

BRODEAU  (  Viétor  )  fiigneur  de  Candé ,  étoit  fils  de 
Victor  Brodeau,  fecretaire  des  commandemens  d’Antoine 
de  Bourtftn  ,  roi  de  Navarre ,  8c  de  ceux  de  Jeanne  d’Albrec 
fon  époufi  ,  8c  de  Catherine  de  Beaune,  fille  de  Guillaume 
fiigneur  de  Charmoifi,&  de  Jeanne  Briçonnet.  Viétor  leur  fils 
fut  fiul  ficretaire  d’état  &  des  commandemens  d’Henri  IV. 
alors  roi  de  Navarre  ,  pendant  3  8.  ans 3  8c  après  le  mariage 
de  ce  prince  avec  Marguerite  de  Valois,  il  fit  de  bonne  toi 
abjuration  de  l’héréfie  en  1573.  Le  roi  fôn  maître  le  nom¬ 
ma  plénipotentiaire  pour  accommoder  quelques  différends 
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tntre  les  Religionnaires  ,  &  l'employa  en  plufieurs  affaires 
importantes  :  il  eut  enfin  l’honneur  d’être  caution  pour  ce 
monarque  ,  quand  il  fallut  porter  la  fitinte  Ampoulle  de 
Reims  à  Chartres ,  où  ce  prince  fut  /acre.  Il  épou/à  Ma¬ 
rie  Courtin  ,  dont  il  eut  Victor  IV.  qui  fuit  -,  8c  Louis,  fei¬ 
gnent  d’Arfieres  ,  qui  fut  tué  au/ïege  de  la-Rochelle.  Vi¬ 
ctor  Brodeau ,  IV.  du  nom  ,  épou/a  Claudine  du  Val ,  de  la 
maifon  de  Fontenai-Mareuil ,  dont  il  eut  ‘jean  Brodeau,  foi- 
gneur  de  Candé  ,  de  Vaugrigneufo  ,  Scc.  marquis  de  Char¬ 
tres  ,  près  Montlehcri ,  grand  maître  des  eaux  8c  forêts  de 
France ,  &  capitaine  des  chalïès  de  Touraine,  qui  mourut  le 
1 1. Décembre  1711.  âgé  de  90.  ans  ,  ayant  eu  pour  enfàns 
TV.  Brodeau ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  la 
reine,  qui  fut  tué  en  1 691.  au  combat  de  Steinkerque,âgé  de 
dix-fèpt  ans 3  8c  TV.  Brodeau ,  mariée  1  °.  en  1 7 1 1 .  à  Pierre- 
julien  Brodeau,  fcigneur  de  Moncharville  ,chef  de  la  bran¬ 
che  cadette  de  cette  famille  :  2°.  en  Décembre  17 1 2.  à  TV. 
marquis  de  Guenand, lieutenant  colonel  du  régiment  de  Frou- 
lai  infanterie.  De  cette  même  branche  de  Candé  il  ne  refte 
plus  de  mâle  que  Louis- Henri  Brodeau ,  feigneur  de  la  Chafi 
fetiere ,  maréchal  des  logis  de  la  première  compagnie  des 
moulquetaires  du  roi/ Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers,  hrjl . 
de  la  noble  jfe  de  Touraine. 

BRODEQUIN  ou  BOTTINE,  en  latin  Caüga ,  chau/ïùre 
d’un  fimple  foldat  Romain  en  guerre ,  d’où  vient  que  le 
mot  de  Caligatus  fignifie  un  fimple  foldat.  C’eft  ainfi  qu’il  faut 
entendre  le  paflàge  de  Suetone  dans  .la  vie  d’Augufte,Coro«^ 
murales  fepe  etiam  caligatis  tribun,  qu’il  accorda  fouvent  des 
couronnes  murales  aux  fimples  foldats,qui  étoient  montés  les 
premiers  fur  les  murailles  des  villes  ennemies,  comme  auiïï  ce 
proverbe  dont  fe  fort  Seneque ,  parlant  de  Marins ,  qui  de 
fimple  foldat  étoit  parvenu  au  confulat  ,  à  caliga  ad  confula- 
tum  perventjje.  Audi  Agrippine  fit-elle  appeller  Caligula  fon 
fils  Caïus  ,  à  caufo  qu’étant  né  à  l’armée  ,  elle  lui  faifoit  por¬ 
ter  des  ces  bottines ,  comme  les  fimples  foldats ,  pour  les 
gagner  par  cette  complailânce.  Cette  chaullùre  venoit  jufi 
qu’au  milieu  de  la  jambe  ,  ayant  au  haut  la  figure  de  la  tête 
d’un  lion  ou  d’un  léopard  ,  ou  foulement  du  mufie  de  ces 
animaux  :  elle  étoit  garnie  de  petits  doux  de  for  ,  &  même 
d’or  8c  d’argent ,  ayant  une  fomelle  de  bois.  Il  y  avoir  un 
fonds  deftiné  pour  fournir  ces  doux  aux  foldats,  qu’on  ap- 
appelloit  Clavanum  ;  &  les  officiers  qui  en  étoient  les  di- 
ftributeurs  fo  nommoient  Clavani ;  tel  fut  le  pere  de  Sue¬ 
tone.  Les  foldats  demandoient  fort  fouvent  le  clavaire  aux 
empereurs  ,  c’eft-à-dire ,  l’argent  de  ce  fonds  pour  avoir  des 
doux  pour  garnir  leur  chauffore  ;  comme  ils  firent  à  Vitel- 
lius ,  au  rapport  de  Tacite,  au  livre  3,  de  fon  hijloire.  Juftin 
nous  apprend  que  tous  les  foldats  de  l’armée  d’Antiochus 
firent  orner  leurs  bottines  de  doux  d’or.  Argentt  certe  aun - 
que  tantum  ,  ut  etiam  gregarn  milites  caligas  aura  fuffigerent. 

*  Antiquités  Romaines, 

BROD-NEMEKI  ou  DEUTSHEN-BROD  ,  c’eft-à-dire , 
la  Brod  des  Allemands  ,  petite  ville  du  cercle  de  Czafiauw  en 
Bohême ,  eft  fur  la  riviere  de  Sofawa ,  près  des  frontières  de 
la  Moravie/  Mati ,  diél. 

BRODRA  ou  BRODUR ,  petite  ville  du  Mogoliftan  en 
A  fie,  eft  dans  le  royaume  de  Guzarate,  vers  le  golfe  de  Cam- 
baye, entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Brampore/  MatfiùÆ 

BRODT,  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie ,  èft  dans 
l’Efclavonie  for  la  Save ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Pofi 
foga ,  vers  l’orient  méridional.  Brodt  eft  une  ville  fortifiée. 

*  Mati ,  diéhon. 

BRODZ1EC ,  petite  ville  ou  gros  bourg  du  duché  de  Li¬ 
thuanie  ,  eft  fur  la  riviere  de  Berezina ,  dans  le  palatinat  de 
Minski  ,354.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  Levant. 

*  Mati ,  diEhon. 

BROEKERMEER ,  qu’on  prononce  Broukgrmeer ,  étoit 
un  lac  de  la  Nort-Hollande ,  fitué  entre  la  ville  d’Amfter- 
dam  &  celle  de  Monnikendam ,  qui  a  été  deflèché  par  l’in- 
duftrie  &  par  le  travail  des  habitans  du  pais ,  qui  y  ont  fait 
de  fort  bons  pâturages/  Mati ,  diclton. 

BROEMSEBROO ,  bourg  de  Suede ,  cherchez.  BRONS- 
'BROO. 

BROGNIER  ou  DE  BROGNIAC  (  Jean  )  cardinal ,  évê¬ 
que  d’Oftie  ,  né  en  Sayoye,  dans  le  petit  yillage  de  Brogui 
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ou  Brogniac ,  près  d’Auneci ,  étoit  fils  d’un  François  de  la 
famille  d’Alouzier ,  qui  eft  encore  à  Boulenes,  dans  le  cons¬ 
tat  d’Avignon ,  dont  ce  cardinal  prit  depuis  les  armes.  Il 
adopta  le  nom  du  lieu  de  fa.  naiftànce  ,  après  avoir  porté  ,  à 
ce  qu’on  affine ,  celui  d’Alermer.  Brognier  étudia  à  Gencve , 
où  il  fut  chanoine  ,  8c  à  Avignon ,  où  il  fut  reçu  doéfeur 
en  droit.  En  1380.  il  fut  fait  évêque  de  Viviers  ;  d’où  vient 
que  lorfqu’il  fut  cardinal  on  l’appella  communément  le  car¬ 
dinal  du  Viviers.  Ce  fut  Clément  VII.  qui  l’éleva  à  cette  di¬ 
gnité  le  ia.  juillet  1 3  8  5  •  Il  le  fit  en  même-tems  vice-chan¬ 
celier  de  l’égfifo  ,  dignité  que  Benoît  XIII.  lui  continua.  Mais 
après  que  les  plus  fçavans  jurifoontultes  eurent  décidé  que 
Benoît  n’étoit  pas  élu  canoniquement ,  le  cardinal  Brognier 
le  pria  de  donner  la  paix  à  l’églifè  ,  en  renonçant  à  la  pa¬ 
pauté  -,  8c  fur  le  refus  que  Benoît  en  fit ,  il  paflà  en  Italie  , 
où  la  pourpre  lui  fut  conforvée.On  affiire  que  Brognier  quitta 
Avignon  en  1 3  98.  &  qu’à  la  fin  de  la  même  année  il  fut  fait 
évêque  d'Oftie.  En  1409.  il  afîifta  au  concile  de  Pifo,  af- 
fomblé  pour  l’extinclion  du  fohifine.  Alexandre  V.  qui  dans 
cette  aftemblée  fut  élevé  fur  la  chaire  de  fàint  Pierre ,  lui 
rendit  la  dignité  de  chancelier  de  l’églifo,  &  lui  confirma 
l’évêché  d’Oftie ,  que  Bonifàce  IX.  lui  avoir  donné.  Bro* 
gnier  confiera  en  cette  qualité  Jean  XXiil.  fuccelfour  d’A¬ 
lexandre  ,  &  allifta  comme  doyen  des  cardinaux  au  concile 
de  Confiance ,  où  Martin  V.  fut  créé  pape.  Il  fit  bâtir  une 
partie  de  l’églifo  des  Celeftins  d’Avignon ,  fonda  le  couvent 
de  faint  Dominique  de  Tivoli ,  celui  d’Anneci  du  même  or-* 
dre,  avec  une  égiifo  de  maladerie  de  faint  Laurent  à  Brogni. 
Le  grand  college  de  fàint  Nicolas  d’Avignon  eft  auffi  un 
monument  de  fâ  pieté.  Il  laifià  des  revenus  pour  y  élever 
vingt  pauvres  écoliers  ;  quatre  du  diocèfo  d’Arles ,  deux  de 
celui  d’Ambrun  ,  8c  quatorze  du  duché  de  Savoye.  Dès  l’an 
1410.  il  eut  l’adminiftration  de  l’églifo  d  Arles  -,  &  fur  la  fin 
de  fi  vie  on  lui  donna  encore  celle  de  l’églifè  de  Geneve  :  il 
mourut  le  1 6.  Février  de  l’an  i4z6.*Ùghel.  tom.  /.  ltah 
facr.m  epife.  Ojhenf.  Sammarth.  G  ail.  Chrtjl.  Saxi,  Pont.  Are * 
lat.  Frizon ,  Gall.purp .  Auberi ,  hifi.  des  cardinaux.  Ciaconius» 
Foderé.  Baluze,  vite pap.Aven.  tom.  1. 

BROITZCHIA,  ville  du  royaume  de  Guzarate,  dans  l’em¬ 
pire  du  grand  Mogol ,  en  l’Inde  en-deça  du  Gange ,  à  douzje 
lieues  de  Surate ,  eft  bâtie  fur  une  montagne  aflèz  élevée ,  8c 
eft  une  des  plus  fortes  places  des  Indes.  Toute  la  campagne 
des  environs  eft  plate  8c  unie  ,  finon  qu’à  cinq  ou  fix  lieues 
de  la  ville  on  voit  quelques  montagnes ,  d’où  l’on  tire  de 
très-belle  agathe  :  on  en  fait  des  coupes  8c  plufieurs  autres 
ouvrages  que  l’on  porte  à  Cambaye.  *  Mandeflo,  II.  tom . 
Olearius. 

BROMES  -GROVE ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée 
du  comté  de  Worcefter,  qu’on  appelle  Half-Shire ,  fiir  les 
bords  de  la  riviere  Salwerp.  Il  eft  habité  par  ua  grand  nom¬ 
bre  de  drapiers/  DiEhon.  Anglois. 

BROMLEI ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre ,  dans  h 
contrée  du  comté  de  Kent,  qu’011  nomme  Bromlet ,  eft  fur  la 
riviere  de  Ravenfbourn,  qui  delà  coulant  au  nord  fo  décharge 
dans  la  Tamifo.  Elle  eft  remarquable  pour  fa  belle  maifon 
de  Charité  fondée  par  l'e  docteur  Warner ,  évêque  de  Ro* 
chefter,  pour  vingt  veuves  d’ecclefiaftiques  Proteftans.  Cha¬ 
cune  y  eft  logée  commodément ,  8c  a  vingt  livres  fterling 
de  rentes  annuelles  régulièrement  payçcs  -,  avec  un  chapelain 
bien  logé ,  qui  a  cinquante  livres  fterling  par  an  de  penf ion. 
Tout  près  de  cette  ville  il  y  a  une  belle  maifon  de  l’évêque 
de  Rochefter ,  pour  y  loger  l’été.  Cette  ville  eft  a  dix  milles 
anglois  de  Londres.  Il  y  a  un  autre  bourg  ou  village  en  An¬ 
gleterre  nommé  Bromlei  ou  Pagct’s  Bromlet ,  qui  eft  fur  la 
Blithe,  dans  le  comté  de  Stafford,  à  cent  un  milles  anglois  de 
Londres/  DiEhon.  Anglois. 

BROMRARD  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  étoit  Anglois ,  &  le  rendit  recommandable  en 
1390.  par  fa  pieté  &  par  fa  foience,  dont  il  adonné  des 
témoignages  dans  fos  écrits ,  8c  dans  les  chaires  où  il  a  pro- 
feflë  la  théologie ,  8c  prêché  l’évangile.  Il  a  écrit  une  fomme 
des  prédicateurs ,  c’eft-à-dire,  un  recueil  de  lieux  communs , 
rangés  par  ordre  alphabétique  pour  les  prédicateurs.  *  Con- 
fultez.  Leandre  Alberti.  Antoine  de  Stem*.  Pitfous,&c.  Echard, 
fcnpt  ord.  FF.  Fr  ad. 
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BRONCHORST  ,  ville  des  Pais-Bas  ,  dans  la  province 
de  Gueldres ,  avec  titre  de  comté  ,eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  Mil,  à  une  lieue  de  Zutphen.*Sanfon.  Baudrand. 

BRONCHORST  (  Jean  )  de  Nimegue  ,  pere  d- Evrard , 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  Sc  fut  principal  du  college  de  De- 
Venter.  Depuis  ,  après  avoir  été  profeftèur  des  mathémati¬ 
ques  à  Roftock,  il  mourut  à  Cologne  l’an  1 5  70.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  (a  façon.  Scholia  in  dialeUicam  Georgn 
Arithmetica.  De  Ajlrolabii  compoftwne ,  (3  c.  Il 
traduifit  encore  de  grec  en  latin  les  huit  livres  de  geopraphie 
de  Ptolomée  ,  -Sc  il  fit  des  feholies  fur  l’ouvrage  du  véné¬ 
rable  Bede,  De  fex  mundi  atatibus.  Il  eft  quelquefois  nom¬ 
mé  Amplement ,  'foannes  Noviomagm.  *  Valerius  Andréas, 
bibhoth.  Bef. 

BRONCHORST  (  Everard  )  né  à  Deventer ,  étoit  fils  de 
fem  Sc  de  Claire  Cofter  ,  &  a  été  un  des  plus  célébrés  ju- 
rifconfultes  des  Païs-Bas.  Il  étudia  à  Cologne,  à  Effort,  à 
Marpurg  ,  à  Wirtemberg  &  à  Bâle ,  où  il  reçut  les  honneurs 
du  doéloràt  en  1579.  Depuis  il  enlèigna  le  droit  à  Wh'- 
•temberg  pendant  un  an,  &  pendant  deux  à  Erfbrt,  en  qua¬ 
lité  de  profeftèur  ;  Sc  étant  revenu  dans  les  Païs-Bas ,  il  fut 
élû  bourgmeftre  de  Deventer  fà  patrie  l’an  1 5  8  6.  Sc  l’année 
fùivante  profeftèur  à  Levde  ,  où  il  mourut  en  1617.  âgé  de 
73.  ans.  Les  principaux  livres  qu’il  a  laiflès  font  ,  Centuru 
Wvai/vo<pttrûv  (3  conciliationcs  eorumdem  controverfarum  ju¬ 
rés  ,  Ccntv.ns.  IL  Mifcellanea.  Aicthodus  fettdorum.  Enarratio 
intit.  de  regultsjnns.*  Meurfius ,Athen.  T.î/.Valcrius  Andréas, 
biblioth.  Be/g . 

BRONDRUST ,  ville  ,  cherchez  PORENTRU. 

BRONl,  bourg  du  duché  de  Milan  ,  fitué  dans  le  Pave- 
fan ,  environ  à  trois  lieues  de  Pavie  ,  Sc  à  lèpt  de  Plaifànce 
ôc  de  Tortone ,  eft  la  petite  ville  de  la  Ligurie ,  que  les  anciens 
âppelloient  Blandenona *  Mati ,  diél. 

BRONSBROO  ou  BROEMSEBROO,  en  latin  Bronfbroa, 
bourg  de  Suede  dans  l’Oftrogothie  ,  ainfi  nommé ,  comme 
oui  diroit  le  Pont  de  Brons.  Ce  bourg  eft  célébré  par  le  traité 
de  paix  qu’on  y  fit  le  13.  Juillet  de  l’an  1645.  enrre  les  r°is 
de  Suede  &  de  Danemarck.Par  ce  traité  le  roi  de  Danemarck 
s’obligeoit  à  reftituer  le  Jemterland  &  l’Herendal  à  la  Suede, 
&  à  lui  céder  les  ifies  de  Gothland  Sc  Oëfêl  à  perpétuité  , 
avec  la  province  de  Halland  pour  trente  ans.  *  Sanfbn.  Audif- 
fret ,  qeoqr aphte. 

BRONSVIC ,  cherchez  BRUNSWICK. 

BRONTE'E,  un  des  noms  que  l'antiquité  grecque  a  donné 
à  Jupiter,  du  grec  B&v-m  qui  fignifie  tonnerre ,  d’où  vient  que 
les  Latins  l’appellent  aufli  ‘jupiter  Tonnant.  Quelques-uns 
ont  donné  le  même  nom  à  Bacchus  ,  à  caufè  des  bruits  Sc 
des  querelles  qu’excite  l’y  vrognerie.  Blondus  Flavius ,  liv.  1. 
de  fa  Rome  Triomphante ,  dit  que  Bacchus  étoit  appellé  Pere  , 
Liber  ,  Sc  Brontin.  Les  anciens  Ce  fervoient  dans  leurs  jeux 
publics  d’une  machine  qu’ils  nommoient  Brontée  ,  parce 
quelle  imitoit  le  bruit  du  tonnerre,  par  le  moyen  d’un  grand 
vailïèau  d’airain  que  l’on  cachoit  fous  le  théâtre ,  Sc  dans 
lequel  on  faifoit  rouler  des  pierres.  Feftus  appelle  cette  ma¬ 
chine  y  le  Tonnerre  Claudien ,  du  nom  de  Claudius  Pulcher  , 
qui  en  fut  l’inventeur. 

BRONTES ,  un  des  Cyclopes  qui  travailloient  dans  la 
forge  de  Vulcain  ,  fut  ainfi  nommé ,  parce  que  ,  félon  la 
fable ,  il  forgeoit  le  foudre  de  Jupiter  ,  du  mot  grec  B^vtt» 
qui  fignifie  tonnerre  ,  à  caufè  du  tintamare  Sc  du  bruit  épou¬ 
vantable  qu’il  fait  fur  fbn  enclume.  Hefiode  le  fait  fils  du 
Ciel  Sc  de  la  Terre.  Virgile,  livre  8.  de  î Eneide ,  marque  par¬ 
ticulièrement  trois  de  ces  Forgerons  de  Vulcain,  qu’il  nomme 
Brontes  ,  Steropes  Sc  Pyracmon. 

Ferrum  excrcebant  vaflo  Cyclopes  in  antro  : 

Brontefque ,  Ster  ope/que ,  (3  nu  dm  membra  Pyracmon. 

BRONTIN  ,  philofbphe  pythagoricien ,  qui  vivoit  fous  la 
LXX.  olympiade ,  vers  l’an  497.  avant  J.  C.  fut  pere  ou 
mari  de  Theano  de  Matapon  ,  femme  fçavante ,  qui  écrivit 
quelques  ouvrages  de  philofbphie ,  lèlon  Suidas.  Diogene 
Laërce  dit  en  la  vie  de  Pythagore  ,  livre  8.  que  Theano  de 
Crete  ,  femme  de  Pythagore ,  étoit  fille  d’un  homme  de 
même  nom.  Il  y  eut  encore  un  Brontin  ,  Pythagoricien , 
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dilciple  d’AIcmon,  comme  le  témoigne  Diogene  Laércerfans 
la  vie  de  ce  dernier. 

BRONZERIO  (Jean- Jerome  )  célébré  médecin,  natif  de 
l’Abadia ,  bourg  litué  près  de  Rovigio  ,  dans  le  Poleiino , 
qui  eft  de  l’état  de  Venile  ,  fçavoit  les  belles  lettres  ,  la  phi- 
lolophie ,  i’aftrologie  Sc  la  médecine  ,  qu’il  pratiqua  à  Ve¬ 
nde  ,  à  Padoue  Sc  à  Belluno  ,  où  il  mourut  l’an  1630.  âgé  de 
5  5 .  ans.  Albertin  Papafava ,  Albertin  Bariloni ,  Martin  San- 
delius ,  Fortunius  Licetus ,  le  cardinal  Priuli ,  Cremoniani , 
Jean  Rhodius ,  Scc.  furent  liés  d’amitié  avec  lui.  Deux  de 
les  neveux  lui  ont  fait  drelîer  un  éloge  funebre  dans  l'é¬ 
gide  de  fàint  Jean-Baptifte  de  l’Abadia.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  la  façon  de  Bronzerio  :  De  principatu  jecoris  , 
ex  anatome  Dampetra.  De  pnncipto  effichvo  (emini  injîto.  Re~ 
latione  di  Hipofeto  ,  Morfeo ,  (3  Fatafo  fighvoh  del  fonno.  De 
wnato  calido  (3  naturuli  Jpiritu  ,  (3c.  *  Jacobus-Philippus 
Thomafin.  tn  vit.  virornm  illujlr.  part.  IJ.  Vander  Linden  , 
de  fcnptor.  Medtc.  (3c. 

BRONZINI  (  Chriftophe  )  natif  de  Sciroli  dans  la  mar¬ 
che  d’ Ancône  ,  qui  vivoit  Ions  le  pontificat  d’Urbain  VIII. 
en  1 640.  fut  domeftique  du  cardinal  Palotta, puis  de  Charles 
de  Medicis  ,  qu’on  nommoit  le  cardinal  de  Tofcane.  C’étoit 
l’homme  de  Ion  tems  qui  Içavoit  mieux  le  cérémonial  qu’on 
obferve  à  la  cour  de  Rome ,  où  l’on  fçait  qu’il  y  a  de  grands 
fbrmaliftes  fur  cette  matière.  Il  écrivit  un  ouvrage  de  la  gloire 
des  femmes ,  qu’il  aimoit  un  peu  trop.  *  Confultez  Janus 
Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  III.  Imag.  illuflr.  c.  26. 

BROSS ,  ville  de  Tranftylvanie ,  cherchez  LAZUAROS. 

BROSSE  (  Jean  de  )  leigneur  de  làinte  Severe  ,  Boulïàc  , 
Huriel ,  Scc.  concilier  Sc  chambellan  du  roi ,  maréchal  de 
France ,  rendit  de  grands  lèrvices  à  l’état  Sc  au  roi  Charles 
VII.  qui  après  qu’il  l’eut  pourvu  de  foftice  de  maréchal  de 
France  ,  le  retint  par  lettres  du  17.  Juillet  1426.  pour  être 
toûjours  â  la  garde  de  fà  perfonne  ,  avec  cent  hommes 
d’armes ,  Sc  cinquante  de  trait.  Il  fe  fignala  â  la  défènlè  de 
la  ville  d’Orléans  ,  Sc  à  la  bataille  de  Patai  en  1429.  Sc  a£ 
lifta  au  fàcre  du  roi ,  qui  le  fit  Ion  lieutenant  geperal  au- 
delà  des  rivières  de  Seine ,  Marne  Sc  Somme ,  en  1430.  Il 
fèrvit  la  même  année  au  Liège  de  la  Charité,  qui  ne  lui  fut 
pas  heureux  ,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  ce  pince  ne  lui  fit 
don  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  de  la  terre  de  Monci , 
confisquée  fur  Patrouillart  de  Trie,  mort  tenant  le  parti  des 
Bourguignons.  Il  aida  aulîi  en  1430.  à  faire  lever  le  fiege 
que  les  Anglois  Sc  les  Bourguignons  avoient  mis  devant  Com- 
piegne  &  Lagni ,  Sc  mourut  en  1433. 

Il  defeendoit  de  Geraud  vicomte  de  Broftè ,  vivant  en 
1  1 20.  Sc  1 1 3  é.  qui  d'Agnès  fa  femme  eut  pour  enfàns  Ber¬ 
nard  ,  qui  fuit-,  Guillaume  ;  Gui ,  qui  époulà  une  dame  nom¬ 
mée  Afpays  -,  Fouque  3  Sc  Garnier  de  Broftè. 

IL  Bernard  I.  du  nom  vicomte  de  Broftè  ,  laiflà  de  P  a- 
florejfe  fa  femme-,  feeur  de  Pierre  ,  prévôt  de  Salles  ,  Ber¬ 
nard  II.  qui  fuit  3  Sc  Berard  de  Broftè. 

III.  Bernard  II.  du  nom  vicomte  de  Broftè,  vivoit  en 
1 17  5.  &  époulà  Almodie  d’Angoulême  ,  veuve  dé  Amanieti 
fire  d’Albret ,  Sc  fille  de  Guillaume  I  V.  du  nom  comte 
d’Angoulême  ,  dit  Taillefer ,  dont  il  eut  Bernard  III.  qui 
fuit  3 

IV.  Bernard  III.  du  nom  vicomte  de  Broftè ,  laiflà  de  /V. 
fà  femme ,  Hugues  I.  qui  fuit  3  Guillaume ,  archevêque  de 
Sens  ,  mort  fort  âgé  en  12683  Sc  tÆnor  de  Broftè ,  ma¬ 
riée  à  Thibaut  Chabor  ,  fèigneur  de  Roche-Cerviere ,  vivant 
en  1250. 

V.  Hugues  I.  du  nom  vicomte  de  Broftè ,  vivoit  en  1 2  5  6. 
Sc  eut  de  N.  fa  femme  ,  Hugues  II.  qui  fuit  3  Sc  Roger  de 
Broftè,  qui  fit  la  branche  des  fetgneur s  de  Sainte  Severe  (3 
de  Boussac,  rapportée  ci-apres. 

VI.  Hugues  1 1.  du  nom  vicomte  de  Broftè ,  époufà  I fa- 
belle  de  Deols ,  dame  de  Châteaumeliand ,  fille  aînée  d ’Ebbes 
de  Deols,  fèigneur  de  Châteaumeliand,  fàinte  Severe,  Bout- 
fàc ,  &c.  dont  il  eut  1 .  Jean  vicomte  de  Broftè  ,  qui  de  N. 
fa  femme  eut  feanne  vicomteftè  de  Broftè ,  &c.  mariée  à 
André  de  Chauvigni II. du  nom,  baron  de  Châteauraoul, 
vivante  en  1348  32 .Helie,  qui  fiiit  3  Sc  3 .  <^Ænor  de  Broftè  , 
mariée  à  N.  de  Sulli ,  dit  le  Boucher  ,  dont  des  enfàns. 

VIL  Helie  de  Broftè,  fèigneur  de  Châteauclos,  Agufbn 
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&AzerabIe,  vivoit  en  1316.  &  laifîà  de  N.  dame  <üe  Fléet 
fa  femme  ,  pour  fille  unique  N.  de  Broffè  ,  dame  de  CW- 
teauclos ,  &c.  quelle  porta  en  mariage  à  'jeun  de  Prie  ,  fèi- 
gneur  de  Bufànçois. 

SEIGNEURS  DE  BOUSSACETDE  STE  SEVERE. 

VI.  Roger  de  Broffè ,  fécond  fils  de  Hugues  I.  du  nom  vi¬ 
comte  de  Brodé ,  eut  en  partage  les  terres  de  là  in  te  Severe , 
de  Boufîàc  &  d’Huriel  »  &  mourut  avant  l’an  1187.  Il 
époufà  Marguerite  de  Deols,  quatrième  fille  de  Ebbes  de 
Deols,  feigneur  de  Château meliand  ,  &c.  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  Guillaume ,  évêque  de  Meaux ,  puis  archevêque  de 
Bourges  &  de  Sens ,  mort  en  1 3  3  8  ;  8c  Belleafiez.  de  Brolle , 
mariée  en  1293.1  Ithier  feigneur  de  Maignac  en  Limolin , 
ôc  Cluys  en  Berri. 

VII.  Pierre  de  Brofîè  I.  du  nom ,  fèigneur  de  Boufîàc ,  de 
fàinte  Severe  &  d’Huriel,  mort  en  1305.  avoir  époufé  en 
I  ;  or.  Blanche  de  Sancerre ,  fille  de  J ean  I.  du  nom  comte 
de  Sancerre,  8c  de  Marie  de  Vierzon  ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  8c  Pierre  de  Broffè  ,  feigneur  d’Huriel ,  du  Bou- 
chaut  Ôc  des  Landes ,  vivant  en  1321. 

VIII.  Louis  de  Brodé ,  feigneur  de  Boufîàc ,  fainte  Severe , 
&c.  fèrvit  en  Saintonge  contre  les  Anglois  en  1338.  8c 
mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1 3  5  6.  U  époufà  1  *  .Jeanne 
de  fâint  Verain ,  dame  de  Cefi,  fille  de  Gibaud  de  fâint  Ve- 
rain  ,  &  de  Jeanne  de  Linieres  :  2  °.  le  27.  Mars  1339.  Con¬ 
fiance  de  la  Tour  ,  fille  de  Bertrand  feigneur  de  la  Tour ,  8c 
d' Ifabtlle  de  Levis ,  morte  en  1 3  92.  Du  premier  mariage  for- 
tirent  Marguerite ,  alliée  en  1  343.  à  Guillaume  Compteur 
le  jeune  ,  feigneur  d’Apchon  •,  8c  Blanche  de  Broffè  ,  dame 
de  Cefi ,  mariée  à  Gui  de  Chaitvigni ,  feigneur  de  Château- 
raoul.  Du  fécond  lit  vinrent  Louis  de  Brollé  II.  du  nom  fèi- 
gneur  de  Boufîàc  8c  de  fàinte  Severe ,  qui  fèrvit  fous  le  ma¬ 
réchal  de  Sancerre  en  1368.  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  fon 
voyage  de  Barbarie,  8c  mourut  au  retour  àGenes  en  1390. 
ou  1398.  félon  d’autres,  fans  pofteritéde  Marie  de  Harcourt, 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  la  Ferté-Imb.uir,  Pierre  II.  du 
110m  ,  qui  fuit  3  lfabelle  ,  mariée  à  Guichard  de  Culant ,  fèi- 
gneur  de  Dervant  ;  &  Jeanne  de  Broffè ,  alliée  à  Godemar  de 
Linieres ,  feigneur  de  Merville,  ôcc. 

IX.  Pierre  de  Broffè  II.  du  nom  ,  fèigneut  d’Huriel ,  de 
Reculât  8c  de  Leflang  ,  des  Landes ,  puis  de  Boufîàc  ,  fàinte 
Severe  ,  &c.  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  mourut  le  2  8 . 
Juillet  1 42  2.  Il  époufà  Marguerite  de  Malleval,  fille  8c  prin¬ 
cipale  heritiere  de  Louis  feigneur  de  Malleval  ,  la  Forêt , 
Châteauclos  ,  Agufon  ,  Janoillac  ,  &c.  dont  il  eut  Jean  I. 
du  nom,  qui  fuit;  Antoinette ,  morte  jeune;  Blanche ,  ma¬ 
riée  à  Guenn  fèigneur  de  Brion  ;  8c  Catherine  de  Broffè,  alliée 
à  Blam  Loup,  fèigneür  de  Beauvoir  8c  de  MontfaUt,  fenéchal 
de  Bourbonnois ,  vivant  en  1466. 

X.  Jean  de  Broffè  L  du  nom,  feigneur  de  fàinte  Severe  , 
de  Boufîàc  ,  ôcc.  maréchal  de  France  ,  ejui  a  donné  lieu  a  cet 
article ,  mourut  en  1 4  3  3 .  U  époufà  le  2  o.  Août  1419.  Jeanne 
de  Naiilac  ,  dame  de  la  Motte-Jolivet ,  fille  de  Guillaume 
fèigneur  de  Naiilac  ,  ôcc.  8c  de  Jeanne  Turpin ,  dont  il  eut 
Jean  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  dame  de  la  Châ- 
taigneraye  8c  d’Ardelai ,  alliée  vers  l’an  1448.  à  Germain 
de  Vivonile ,  fèigneur  d’Aubigné  ;  8c  Blanche  de  Brofïe , 
mariée  à  jean  de  Roye,  fèigneur  de  Beaufàult  ôc  de  Bu- 
fànci. 

XI.  ]eAn  de  Broffè  IL  du  nom,  fèigneur  de  fàinte  Severe, 
de  Boufîàc,  &c.  rendit  des  fèrvices  confîderables  au  roi  Char¬ 
les  VII.  qui  le  fit  fon  confèiller  8c  chambellan  ^>ar  lettres  du 
2 6.  Avril  1449.  8c  lui  donna  deux  jours  apres  la  conduite 
du  ban  8c  arriere-ban  du  Berri.  Il  afîîffa  à  la  journée  de  Four- 
migni  en  1450.  8c  delà  pafîà  en  Guienne  en  la  Compagnie 
du  comte  de  Dunois ,  qui  le  fit  chevalier  à  l’entrée  de  la  ville 
de  Bayone  le  i  1.  Août  1431.  Ayant  été  fait  lieutenant  ge¬ 
neral  de  l’armée  du  roi ,  il  prit  Bergerac  8c  Caftillon  ,  8c 
contribua  beaucoup  à  la  réduction  de  toute  la  province  en 
l’obéifïànce  du  roi.  Il  fuivit  le  parti  du  roi  Louis  XI.  en  la 
guerre  du  bien  public  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  duc  de  Bre¬ 
tagne  fe  faifit  du  comté  de  Penthiévre  ,  8c  des  autres  terres 
de  Bretagne  ,  qui  lui  appartenoient  à  caufè  de  fà  femme  , 
aufquelles  il  avoit  fùccedé  en  1 45  4.  après  la  mort  du  comte 
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de  Penthiévre  ,  8c  dans  lefquelles  il  ne  put  rentrer  de  fà 
vie ,  quelques  pourfuites  qu’il  en  fît  ;  ce  qui  le  détermina  de 
céder  8c  tranfporter  ait  roi  en  1479.  tous  les  droits  qu’il 
pouvoir  prétendre  au  duché  de  Bretagne  par  fa  femme.  Jean 
de  Bretagne  ,  comte  de  Penthiévre ,  fon  curateur ,  lui  fit 
époufer  le  18.  Juin  1437.  Nicolle  de  Blois,  vicomteffe  de 
Limoges,  qui  fut  derniere  comteffè  de  Penthiévre ,  fille  uni¬ 
que  de  Charles  de  Châtillon ,  dit  de  Blois  8c  de  Bretagne,  ba¬ 
ron  d’Avaugour ,  8c  d’IJabeau  de  Vivonne ,  danie  de  Tors; 
à  condition  que  leur  pofférité  porterait  le  nom  8c  les  armes 
de  Bretagne.  De  ce  mariage  vinrent  Jean  III.  qui  fuit  ;  An¬ 
toine,  chevalier  de  Rhodes  ;  Pau/e ,  mariée  par  contrat  du  3  o. 
Août  1471  à  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  duc 
de  Brabant ,  morte  le  9.  Août  1479  ;  Claudine ,  féconde 
femme  de  Philtppe  II.  du  nom  duc  de  Savoye  ,  mariée  en 
1485.  morte  le  i  3.  Oétobre  1513';  Bemarde  ,  troifiéme 
femme  de  Guillaume  Paleologùe  IV.  dit  nom  ,  marquis  de 
Montferrat ,  félon  quelques-uns  ;  8c  Helene  de  Broffè ,  dite 
de  Bretagne ,  première  femme  de  Bomface  ,  III.  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Montferrat. 

XII.  Jean  de  Brofîè  III.  du  nom  ,  dit  de  Bretagne ,  comté 
de  Penthiévre  ,  vicomte  de  Bridiers  ,  fèigneur  de  Boufîàc , 
ôcc.  pourfuivit  inutilement  toute  fà  vie ,  ainfi  qu’avoir  fait 
fon  pere ,  la  réftitutiori  de  Ces  terres  de  Bretagne ,  &  vivoit  en 
1492.  Il  époufà  le  1 5.  Mai  1468-  Louije  de  Laval ,  fille  de 
Gm  XIV.  du  nom  comte  de  Laval ,  &  d'Jfabeau  de  Breta¬ 
gne  ,  fà  première  femme ,  morte  en  1480.  dont  il  eut  Rene', 
qui  fuit;  Magdeleine  ,  alliée  1  °.  à  Janus  de  Savoye ,  comte 
de  Geneve  :  2°.  à  François ,  Batard  de  Bretagne ,  baron  d’A¬ 
vaugour  ;  Ifabeau ,  troifiéme  femme  de  Jean  IV.  du  nom  lire 
Rieux,  maréchal  de  Bretagne  ;  Marguerite  ;  8c  Catherine  de 
Broffè ,  dite  de  Bretagne  ,  mariée  à  jean ,  baron  du  Pont ,  8c 
de  Roftrenan. 

XIII.  Ren  e  de  Brofîè ,  dit  de  Bretagne  ,  comte  de  Pen¬ 
thiévre ,  vicomte  de  Bridiers  fèigneur  de  Boufîàc,  ôcc.  con¬ 
tinua  fès  pourfuites  pour  la  réftitutiori  de  fès  terres  de  Bre¬ 
tagne  auprès  du  roi  Louis  XII.  Il  en  fit  même  hommage  le 
20.  Mai  1503.  mais  il  n’y  fut  point  rétabli,  8c  n’en  obtint 
pas  davantage  du  roi  François  I.  Le  déplaifir  qu’il  en  conçut 
le  porta  à  quitter  la  France,  8c  fuivit  en  Italie  le  connétable  de 
Bourbon  au  fèrvicê  de  l’empereur  Charles  V.  pour  lequel  il 
combattit  à  la  bataille  de  Pavie  le  24.  Fev.  x  5  £4. 8c  y  fut  tué; 
Il  époufà  1  '■'.le  1 3  .Août  1 5  04 .Jeanne  de  Commines,fille  uni¬ 
que  de  Philippe ,  feigneur  d’Argenton,  8c  de  Talmond ,  con- 
feiller  8c  chambellan  du  roi,  fenéchal  de  Poitou,  8c  dé  Helene 
de  Chambes-Montforeau  ,  morte  le  19;  Mars  15 13  :  2<*. 
Jeanne  de  Compeys ,  dite  de  Cruffi.  Du  premier  mariage  vin-, 
rent  François,  mort  jeune;  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit;  Char-, 
lotte  ,  mariée  à  François  de  Luxembourg  ,  vicomte  de  Mar-, 
tigues  ;  8c  Jeanne  de.  Brofîè ,  dite  de  Bretagne  ,  alliée  à  Renç 
de  Laval ,  baron  de  Brefïùire  >  morte  fins  pofterité.  Dfl 
fécond  mariage  fortit  Françoife  de  Brofîè  ,  dite  de  Bretagne , 
dame  de  Palluau  ,  de  Bourg-Charente ,  de  Poijfàuges ,  8c  de 
faint  Leu,  féconde  fèmme  de  Claude  Goufîîer,duc  de  Rouan, 
nez,  grand  écuyer  de  France ,  mariée  le  2  3 .  Décembre  1545; 
morte  en  couches  le  2  6.  Novembre  1558. 

XIV.  Jean  de  Brofîè  IV.  du  nom  ,  dit  de  Bretagne  ,  duc 
d’Eftampes,  comte  de  Penthiévre,  ôcc.  gouverneur  du  Bour¬ 
bonnois  ,  puis  de  Bretagne ,  ayant  recherché  tous  les  moyens 
pour  rentrer  ett  la  jouifîànce  du  comté  de  Penthiévre ,  8c  de 
fès  autres  fèigneuries ,  fut  obligé  d’épottfèr  Anne  de  Pilîè- 
leu ,  maîtrefîè  du  roi  François  I.  fille  de  Guillaume ,  fèigneur 
de  Heilli ,  &  d’ Anne  Sanguin ,  fà  féconde  femme ,  à  laquelle 
ce  roi  étoit  en  peine  de  donner  une  dignité  à  la  cour.  If 
mourut  fàns  enfàns  en  1 5  6  5 .  8c  fà  veuve  vivoit  encore  exi 
*  57  5* 

BROSSE  ou  BROCHE  (Pierre  de  la)  né  en  Touraine, 
de  bafîè  extraétion ,  fe  rendit  fort  habile  dans  la  chirurgie. 
Il  vint  à  la  cour  du  roi  fâint  Louis  ,  où  il  fut  d’abord  chi¬ 
rurgien  de  Philippe  de  France  ,  depuis  roi ,  fous  le  nom 
de  Philippe  III.  fûrnommé  le  Hardi.  Ce  prince  ne  fut  pas 
plûtôc  monté  fur  le  thrône, qu’il  fit  la  Brofîè  fon  chambellan, 
&  fè  laifïà  gouverner  par  ce  fàvori.  Cette  élévation  le  ren¬ 
dit  fi  infolent ,  qu’il  attenta  même  fur  la  perfonne  des  princes, 
&  des  grands  fèigneursdu  royaume.  Ilempoifonna  en  1276, 
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Louis  de  France  ,  fils  aîné  du  roi  Philippe  III.  &  d’Ifabeau 
d’Aragon  fa  première  époule ,  &  tâcha  enfuite  de  perfuader 
au  roi  que  la  reine  Marie  de  Brabant ,  là  féconde  femme , 
avoit  fait  faire  cet  empoifonnement ,  pour  approcher  de  la 
couronne  quelqu’un  de  fès  enfans  du  fécond  lit.  Son  ambi¬ 
tion  lui  fit  commettre  plufieurs  autres  crimes ,  qui  vinrent  à 
la  connoifiànce  du  roi.  Alors  ce  prince  aflèmbla  fon  confèil 
à  Vincennes ,  où  il  fut  réfblu  d’arrêter  la  Broflè ,  qui  fut  con¬ 
duit  à  Paris ,  8c  de-là  à  Janville  en  Beauce  ,  d’où  il  fut  ra¬ 
mené  à  Paris.  Son  procès  lui  fut  fait  en  préfence  de  quel¬ 
ques  barons  ,  8c  il  fut  condamné  à  être  pendu  ,  ce  qui  fut 
exécuté  en  1276.  &  fès  biens  furent  confifqués.  Leduc  de 
Bourgogne,  le  duc  de  Brabant,  le  comte  d’Artois  ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  fèigneurs ,  voulurent  voir  cette  exécution  *,  &  il 
s’y  trouva  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  ,  à  qui  la 
mort  de  ce  méchant  homme  étoit  très-agréable  ,  parce  qu’il 
leur  avoit  rendu  de  mauvais  fervices  auprès  du  roi.  *  Du 
Eui ,  hijîoires  des  Favori*.  De  Vaux  ,  index  funerens  chirur - 
gorum,  pag.  2.  &  3. 

BROSSE  (  Jacques  de  la  )  natif  du  Bourbonnois ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Michel,  fut  mis  auprès  de  François  II. 
avec  le  fèigneur  de  Sanfac,  après  s’être  fignalé  par  fà  valeur.  Il 
étoit  créature  de  la  maifon  de  Guifè,&  conduifît  en  Ecofîê  en 
1559.  deux  mille  hommes  au  fecours  de  la  feiiie  ,  nièce  de 
meilleurs  de  Guife.  A  l’âge  de  7 5.  ans  il  aida  par  fà  vigueur 
à  Sebaftien  de  Luxembourg ,  vicomte  de  Martigues,  à  fbû- 
tenir  le  fiége  que  les  Ecoflois  révoltés  mirent  devant  le  petit 
Leith  ,  où  celui-ci  commandoit  ;  8c  depuis  il  fut  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Dreux  avec  fon  fils  l’an  1 562.*  Brantôme ,  e loges 
des  hommes  illuftres.  Buchanan  ,  rerum  Scot.  lib.  16.  Le  La¬ 
boureur  ,  addit.  à  Caficinau  ,  tome  11.  Bayle  ,  diclion.  cnticj. 

BROSSES  (  François  Sanchés  des  )  en  latin  Santtms  Bro- 
cenjîs ,  célébré  grammairien ,  voyez.  SANCHE'S. 

BROSSIER  (  Marthe.)  fille  ^Jacques  Broffier  ,  tifïèrand 
de Romorantin , étant  âgée  de  vingt  ans  en  1 5  9 S-  fut  tour¬ 
mentée  d’un  mal  qui  lui  caufbit  des  contorfions  étranges  , 
&  lui  faifbit  faire  des  mouvemens  extraordinaires  :  de  forte 
que  le  peuple  s’imagina  qu’elle  étoit  pofîèdée.  Son  pere  cou¬ 
rut  le  pais  avec  elle  ,  fous  prétexte  de  la  mener  à  des  pèleri¬ 
nages  ,  &  de  chercher  des  exorciftes  qui  la  pûfiènt  délivrer. 
L’official  d’Orléans  l’avoit  chaffèe  de  ce  diocèfè ,  &  l’évêque 
d’Angers  en  fit  autant.  Broffier  amena  fa  fille  à  Paris,  &  les 
Capucins  commencèrent  à  l’exorcifer  dans  l’églife  de  fàinte 
Geneviève.  Le  cardinal  de  Gondi ,  évêque  de  Paris  ,  con¬ 
voqua  une  aflèmblée  decclefiaftiques  dans  cette  abbaye  ;  & 
par  leur  avis ,  il  choifit  cinq  fameux  médecins,  pour  exami¬ 
ner  ce  qui  en  étoit.  Après  diverfès  épreuves ,  trois  de  ces  mé¬ 
decins  jugèrent  qu’il  n’y  avoir  point  de  poflèfiion  -,  8c  comme 
dit  M.  de  Thou  ,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  diabolique  dans 
fon  fait ,  mais  beaucoup  de  fraude  ,  8c  un  peu  de  maladie. 
Vnaninn  ab  iis  medicis  confenfii ,  epifeopo  rogante  rejfonfiun  efi  , 
mhil  d  / fin  tu  ,  multa  fïtta  ,  pauca  à  morbo  effe.  Un  quatrième 
dit  qu’il  falloir  attendre  trois  mois  pour  connoître  ce  mal. 
Duret  fut  le  fèul  qui  foûtint  qu’elle  étoit  pofîèdée.  Sa  grande 
réputation  donna  la  hardieffe  aux  exorciftes  d’appeller  d’au¬ 
tres  médecins ,  qui  furent  de  fbn  avis.  Le  peuple  courant  en 
foule  8c  avec  émotion  comme  pour  entendre  quelque  oracle 
fur  les  affaires  du  tems ,  le  parlement  mit  la  prétendue  pof 
fédée  entre  les.  mains  du  lieutenant  criminel  8c  du  procu¬ 
reur  du  roi  au  châtelet ,  8c  nomma  onze  médecins  des  plus 
fameux ,  pour  examiner  fbn  mal.  Ceux-là  rapportèrent  qu’ils 
n’y  reconnoifibient  rien  au-deflùs  des  forces  de  la  nature.  Les 
prédicateurs  cependant  publioient  dans  les  chaires  qu’on  en- 
treprenoit  fiir  la  jurifdidion  de  l’églifè  ,  8c  qu’on  étouffoit 
une  voix  miraculeufe  ,  dont  Dieu  vouloit  fè  fèrvir  pour  con¬ 
vaincre  les  Hérétiques.  Il  fallut  que  le  parlement  fè  fèrvît  de 
fbn  autorité  pour  leur  impofèr  filence  -,  8c  quant  à  Marthe 
Broffier  ,  il  donna  ordre  au  prévôt  de  robe-courte  de  la  ra¬ 
mener  à  Romorantin ,  &  de  la  donner  en  garde  à  fbn  pere , 
avec  défenfes  de  la  laiflèr  fortir  de  la  ville ,  fous  peine  de 
punition  corporelle  à  l’un  8c  à  l’autre.  Malgré  cela  Alexan¬ 
dre  de  la  Rochefbucaud  ,  abbé  de  faint  Martin  ,  enleva  cette 
fille  ,  8c  la  mena  à  Avignon ,  puis  à  Rome  ;  mais  les  agens 
de  France  ayant  prévenu  le  pape ,  cet  abbé  ne  réuffit  pas  dans 
le  defîèin  q«’ü  avoit  d«  faire  valoir  les  oracles  de  cette  pré- 
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tendue  démoniaque ,  qui  ne  parut  plus.*  Mezerai,  hifiotre  de 
France  fous  Flenn  IV.  Lettres  du  Cardinal  d'OJfat.  Bayle  , 
dittion.  critique. 

BROTHE'E ,  Brotheus ,  fils  de  Vulcain  8c  de  Minerve ,  fè 
voyant  la  rifëe  des  autres  par  fa  difformité ,  fè  jetta  dans  le 
feu ,  préférant  la  mort  au  mépris.  Ovide  en  parle ,  tn  lbin. 

V.  fl7t 

BROTHERTON  (  Thomas  )  Anglois  de  Hei ,  dans  le 
comté  de  Lancaftre  ,  chevalier,  defeendoit  d’une  ancienne 
famille  de  ce  païs.  Ayant  paflë  quelque  tems  au  college  de 
Jeflis  à  Cambridge  ,  il  le  quitta  pour  aller  à  Gry’s-Inn ,  étu¬ 
dier  en  droit.  Dans  fès  heures  de  loifir  il  fit  diverfès  obfèr- 
vations  &  expériences  curieufès ,  fur  la  maniéré  dont  croifi- 
fent  les  arbres.  La  focieté  royale  les  publia  dans  les  tranfi 
aélions  philofophiques  du  mois  dejuin  1 697.  nomb.  177.  Il  y 
prouve  clairement  les  trois  propofitions  fuivantes.  1  °.  Que 
la  plûpart  de  la  fève  ,  pour  ne  pas  dire  toute ,  monte  par  les 
tuyaux  de  la  partie  ligneufè  de  l’arbre  ,  8c  non  pas  par  l’é¬ 
corce  ,  ni  entre  l’écorce  8c  la  partie  ligneufè.  2  <■>.  Que  l’ac- 
croifïèment  de  l’arbre  en  épaifîèur  fe  fait  par  la  defèente  de 
la  fève  ,  8c  non  en  montant  *,  8c  que  fi  la  fève  ne  defeen¬ 
doit  pas  ,  l’arbre  croîtroit  très-peu  ou  point  du  tout.  3  °. 
Qu’il  y  a  une  circulation  perpétuelle  de  la  fève  pendant 
tout  l’été,  que  la  fève  eft  en  mouvement,  8c  non-fèule- 
ment  jufqu’àk  faint  Michel ,  lorfque  la  fève  defeend,  com¬ 
me  ont  crû  quelques-uns.  Quoique  cette  doéhine  fbit  con¬ 
traire  à  l’opinion  de  plufieurs  perfonnes  fçavantes  >  qui  ont 
traité  de  la  plantation  des  arbres  •,  cependant  quand  on  la 
concevra  bien ,  on  verra  qu’elle  fert  beaucoup  pour  faciliter 
8c  pour  hâter  l’accroifîèment  des  arbres ,  comme  M.  Bro- 
therton  l’a  éprouvé  dans  fes  plantations,  principalement  dans 
fes  bois  8c  avenues  de  fàpins,  qui  pour  leur  nombre  &  pour 
leur  groflèur  ,  ont  peu  de  pareils  en  Angleterre.  *  Camden  -, 
Bntan.  edit.  Londtn.  168  g.  pag.  801.  Thefaurm  geographicus  , 
pag.  tç. 

BROTO  ou  BRATOU,  bourg  d’Efpagne  dans  le  royaume 
d’Aragon  8c  dans  les  Pyrénées ,  fur  la  petite  rivière  d’Ara , 
à  fèpt  lieues  au-deffùs  d’Ainfà ,  donne  fbn  nom  à  une  val¬ 
lée  ,  par  laquelle  on  paffè  à  Bigorre ,  province  de  France. 

*  Mati ,  dibhon. 

BROU ,  petite  ville  de  France  ,  firuée  dans  le  Perche  fiir 
la  Doxaine.  au-deffus  de  Dangeau,  entre  la  ville  de  Château- 
Dun ,  &  celle  de  Nogent-le-Rotrou.  *  Mati ,  dibl. 

BROUAGE  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Saintonge ,  eft: 
fi  tuée  fur  la  côte, où  elle  a  un  bon  port,entre  l’embouchure  de 
la  Garonne  8c  celle  de  la  Charente.  Brouageeft  bien  fortifiée* 
8c  toute  environnée  de  n>arais  fàlans ,  où  l’on  fait  une  fort 
grande  quantité  de  fel.  *  Mati ,  diü. 

BROÙCK  ,  petite  ville  du  cercle  de  Wèftphalie  en  Alle¬ 
magne  ,  eft:  fituée  fur  la  riviere  de  Roër,  dans  le  duché  de 
Berg  ,  aux  confins  de  celui  de  Cleves.  Brouck  eft  capitale 
d’un  comté  de  même  nom ,  lequel  nom  on  croit  venir  de 
celui  des  anciens  Briateres  ,  dont  une  partie  habita  dans  le 
duché  de  Berg.  *  Mati ,  diÜ. 

BROUCOLACAS ,  ou  Faux  reffufèités ,  voyez.  NTOUPI, 
à  la  fin  de  l’article. 

BROUGHTON  (  Hugues  )Anglois,qui mourut  en  1612. 
étoit  fort  fçavant,  8c  fi  laborieux  ,  qu’il  étudioit  fort  fouvent 
fèize  heures  par  jour.  Il  publia  beaucoup  de  livres.  Ses  com¬ 
mentaires  fur  l’apocalypfè  8c  fur  le  prophète  Daniel,  font 
pitoyables.  Adam  Boreël  a  traduit  8c  publié  en  latin  à  Bâle 
en  1 5  99.  fijn  commentaire  fur  le  prophète  Daniel,  qu’il  avoit 
compofè  en  anglois.  LeSealigerana ,  page  38.  l’accufè  d’avoir 
été  un  écrivain  furieux  8c  injurieux,  il  étoit  fort  attaché  à 
la  difeipline  de  l’églifè  Anglicane,  8c  condamnoit  avec  aigreur 
celle  des  Prefbyteriens  ,  comme  le  témoigne  la  harangue 
qu’il  adreflà  aux  Genevois, imprimée  en  grec  à  Mayence  chez 
Jean  Albin  in-8 v.  en  1601.  Elle  paffè  pour  une  piece  fça- 
vante.  Il  en  vouloit  particulièrement  à  Théodore  de  Beze ,  à 
qui  il  reprocha  les  changemens  continuels  de  fès  notes  fin¬ 
ie  nouveau  teftament  à  chaque  nouvelle  édition  ,  8c  à  qui  il 
écrivit  des  lettres  fort  dures  ,  dont  il  communiquoit  les  co¬ 
pies  au  Jefuite  Serarius  avec  permiffion  de  les  publier.*  Bayle, 
diihon.  criticj.  Samuel  Clark  ,  Obfervat.  feleiï.  ad  rem  htte- 
rariam  fpetimt.  tom .  111.  p.  198.  Scakgerana  fecund.  edit.  p-  38. 
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Voetius ,  Polît,  ecclef.  tom.  111.  pag.  772.  Seràrius ,  Miner v ah 
lia.  2.  cap.  6.  pag.  39.  lib.  4.  cap.  3.  pag.  89. 

BROUKHUSIUS  (  Jeaft)  Hollandois ,  poëte  Latin ,  mort 
en  1 70 8.' Ses  poëfies  parurent  à  Utrecht  en  1634.  1n-12.Sc 
furent  bien  reçues  du  public  ;  elles  font  d’autant  plus  à  efti- 
mer,  que  leur  auteur  les  a  compofoes  fous  les  armes  en  pleine 
mer  ,  parmi  les  cris  militaires,  8c  dans  les  troubles  ordinai¬ 
res  qui  accompagnent  la  profellîon  des  foldats.  En  cela  Brou- 
fohufè  reflèmbleroit  beaucoup  à  ce  Lotichius  ,  qui  dans  le 
XVI.  fiecle  étoit  en  réputation  du  meilleur  poëte  Latin  d’Al¬ 
lemagne  ,  fui  van t  les  troupes  ;  mais  ces  poëtes  ont  pris  quel¬ 
quefois  trop  de  libertés  dans  leurs  vers.  *  AEla  eruditor. 
LtpfienJ.  Novembr.  anni  16S2.  pag.  379.  &  360.  Eadem  ait  a 
JTovembr.  anni  1684.  p.  742.  Baillet ,  jugem.  des  fçav.  fur  les 
poètes  modernes. 

BROUNISTES  oti  BROWENITES ,  Heretiques ,  furent 
ainfi  nommés  de  leur  chef  Robert  Brown ,  natif  de  Nor- 
thampton  en  Angleterre ,  maître  d’école  à  Southwarc  ,  puis 
auteur  d’une  herelie.  Ces  Heretiques  le  font  divilès  en  plu- 
lieurs  foôtes.  Quelques-uns  ont  retenu  le  nom  de  Browmlïes, 
d’autres  font  appelles  Barrovoifles  ,  de  Barrow  leur  chef-,  & 
quelques-uns  Wukinfomens ,  de  Wilkinfon  ,  qui  le  qualifioit 
apôtre  ,  oc  qui  donnoit  auffi  ce  nom  à  fes  fondateurs.  Les 
Browniftes  fo  font  foparés  de  l’églifo  Anglicane  ,  8c  de  toutes 
les  autres  Prétendues  Réformées  ,  parce  qu  ils  les  croyent 
toutes  corrompues ,  non  pour  les  dogmes  de  la  foi ,  étant 
d’accord  à  cet  égard  avec  ceux  de  la  religion  de  Hollande, 
d’Allemagne  «fe  d’ailleurs ,  mais  pour  la  forme  du  gouverne¬ 
ment.  Ils  condamnent  également  le  gouvernement  épifèopal, 
8c  celui  des  Prefbyteriens  par  des  confiftoires  ,  par  des  dalles 
8c  par  des  lÿnodes.  Ils  ne  veulent  point  lé  joindre  à  ces 
églifos ,  parce  qu’ils  dilent  qu’ils  ne  font  point  allurés  de  la 
eonverlion  &  de  la  probité  des  membres  qui  les  compofont, 
puifqu’ils  tolèrent  des  pécheurs  avec  qui  il  ne  faudrait  point 
communier.  Ils  condamnent  la  bénédiction  des  mariages  qui 
dé  fait  dans  les  églifos  par  les  minill-res,  foûtenant  qu’étant  un 
contrat  civil ,  la  confirmation  en  dépend  du  magiftrat  ci¬ 
vil.  Ils  ne  veulent  point  qu’on  baptifo  les  enfans  de  ceux  qui 
lie  font  pas  membres  de  l’églile  ,  ou  qui  n’ont  pas  alfoz  de 
foin  des  enfans  qu’on  a  baptifés.  Ils  rejettent  tous  les  for¬ 
mulaires  de  prières,  8c  ils  difont  même  que  l’oraifon  que  le 
Seigneur  nous  a  enfoignée  ne  doit  pas  être  recitée  comme 
«ne  priere  ,  mais  qu’elle  nous  a  été  donnée  pour  être  le 
modelé  fur  lequel  nous  devons  former  toutes  celles  que  nous 
préfontons  à  Dieu.  Ils  rejettent  l’ufage  des  cloches  8c  des 
églifos  ,  8c  particulièrement  de  celles  qu’ils  difont  avoir  été 
confàcrées  a  l’idolâtrie.  *  Alexandre  Rolf  Relmons  du  monde. 

.  o 

Stoup  ,  R(  lirions  aes  Hollandois . 

BROUSSELLE  ,  petite  ville  d’Allemagne,  cherchée.  BRU- 
XEL. 

BROUSSON  (  Claude  )  né  à  Nîmes  en  1647.  de  Jean 
Brouffon  ,  bon  bourgeois  de  la  même  ville,  8c  de  Jeanne  de 
Paradez  ,  demoifolle  de  qualité  ,  fit  à  Nîmes  fos  premières 
études ,  parce  que  les  Prétendus  Réformés  y  avoient  alors 
uneacadémie.Lorlqu’ileut  reçu  le  dégré  de  docteur  en  droit, 
il  alla  exercer  laprofoflîon  d’avocat  à  la  chambre  mi-partie  de 
Caitres ,  qu’on  appelloit  de  L' Edit.  Il  fuivit  cette  chambre  à 
Caftelnaudari  8c  à  Touloufe ,  lorfqu’elle  fut  incorporée  au 
parlement,  &  s’acquit  de  la  réputation  pendant  les  vingt  an¬ 
nées  qu’il  exerça  la  fonction  d’avocat.  Il  fut  aufli  ancien  de 
l’églifo  Prétendue  Réformée.  Le  conliftoire  étoit  compofo 
pour  la  plupart  des  officiers  de  la  même  chambre  ou  d’au¬ 
tres  perfonnes  de  diftinétion.  Ceux  qui  l’ont  connu  à  Tou¬ 
loufe  fçavent  qu’il  n’étoit  pas  interefle  ,  8c  qu’il  plaidoit  fou- 
vent  gratis  pour  les  pauvres  gens  ,  lorfqu’il  étoit  alluré  de 
la  bonté  de  leur  caufo.  Il  fit  paraître  fà  fermeté  dans  deux 
occafions  bien  délicates.  La  première, lorfqu’il  plaida  en  1683. 
pour  le  temple  8c  pour  les  miniftres  de  Montauban  plafon¬ 
niers  à  Touloufo.  La  féconde  ,  lorfqu’il  entreprit  en  même 
tems  la  défenfo  de  quatorze  églifos  Prétendues  Réformées. 
On  obforvoit  au  parlement  de  ne  juger  ces  fortes  d’affaires 
que  les  unes  après  les  autres  ,  afin  d’éviter  l’éclat ,  8c  pour 
tenir  toûjours  dans  l’efperance  les  églifos  qui  n’étoient  pas 
encore  jugées.  Mais  la  caufo  d’une  de  fos  églifos  ayant  été 
appellée  ,  Brouflori  les  fit  intervenir  toutes ,  8c  plaida  pour 
Tome  11. 
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les  quatorze  à  là  fois.  Il  fe  plaignit  de  l’injuftîce  du  clergé  » 
qui  étoit  juge  8c  partie  dans  ces  fortes  d’affaires ,  8c  enfin  il 
en  appella  direétement  aü  roi*  Le  parlement  n’ofa  paffor  ou¬ 
tre  -,  8c  les  temples  de  ces  églifos  fubfifterent  jufqu  a  la  révo¬ 
cation  de  l’édit  de  Nantes.  Cependant  cette  affaire  lui  fit  ju¬ 
ger  qu’il  n’y  aurait  plus  de  fureté  pour  lui  à  demeurer  à  Tou¬ 
loufe.  U  retourna  à  Nîmes  ,  lieu  de  fa  naiflànce  ,  où  il  avoit 
affez  de  bien  pour  vivre  commodément.  Ce  fut  chez  lui  , 
étant  encore  à  Touloufe  j  que  fo  tint  l’affèmblée  des  députés 
de  prefqire  toutes  les  églifos  Prétendues  Réformées  de  France 
au  mois  de  Mai  1  683.  dans  laquelle  on  dreflâ  le  projet  qui 
a  tant  fait  de  bruit,  8c  par  lequel  il  étoit  réfolu  que  l’on 
continuerait  à  s’affèmbler,  quoiqu’on  vînt  à  démolir  les  tem¬ 
ples.  L’exécution  de  ce  projet  donna  occalion  à  plufieurs  tu¬ 
multes  ,  à  quelques  combats  ,  à  des  exécutions  violentes  8c 
à  des  maffàcres,  qui  furent  fuivis  d’une  amniftie  de  la  part 
du  roi.  Néanmoins  on  envoya  des  troupes  à  Nîmes  au  mois 
d’Ocfobre  de  la  même  année  ,  pour  s’y  fâifir  de  neuf  ou  dix 
perfonnes ,  qu’on  foupçonnoit  avoir  eu  part  au  projet ,  8c  à 
l’envoi  de  la  requête  dont  il  y  eft  parlé  :  «fe  entr’autres  de 
Brouffon  ,  Icard  8c  Perol ,  miniftres  de  cette  ville  ,  &  de 
Fonfrede,  gentilhomme  du  même  lieu.  Mais  toutes  ces  per¬ 
fonnes  ayant  été  averties ,  eurent  le  tems  de  fe  fâuver.  Par 
le  jugement,  qui  fut  rendu  par  M.  d’Agueflèau  ,  intendant 
du  Languedoc,  le  16.  Juin  1684.  Icard  fut  condamné  à  être 
rompu  vif,  «fe  Perol  à  être  pendu.  Il  ne  fut  point  parlé  de 
Brouffon  ,  ni  du  gentilhomme  •,  mais  on  fit  fçavoir  fous  main 
à  leurs  parais  qu’il  n’y  avoit  aucune  fûreté  pour  eux.  Brouf¬ 
fon  fo  retira  à  Geneve  «fe  de-là  à  Laüfânne  ,  où  il  donna  au 
public  la  même  année  l 'Etat  des  Reformes  de  France  ,  qui 
fut  imprimé  en  Suiffè  en  1684.  &  à  la  Haye  en  1685.  Il 
publia  en  168  5.  fos  Lettres  an  Clergé  de  France  ,  en  faveur 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Il  fut  député  fur  la  fin 
de  la  même  année  de  la  part  des  principaux  Réfugiés  qui 
étoient  en  Suiffè,  conjointement  avec  de  la  Porte  ,  miniftre 
des  Cevennes  ,  vers  les  puiflànces  Proteftantes  ,  pour  émou¬ 
voir  leur  compaflîon  en  faveur  des  Français  Proteftans  dif- 
perfés  dans  toutes  l’Europe.  Il  fit  quelque  féjour  à  Berlin ,  8c 
ce  fut-là  qu’il  compofa  fes  Lettres  des  Protefans  de  France 
a  tous  les  antres  Protejlans ,  par  ordre  de  l’éleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  qui  les  fit  imprimer  à  fos  dépens  en  1686.  & 
qui  fe  chargea  du  foin  de  les  faire  diftribuer  dans  toutes 
les  cours  Proteftantes  de  l’Europe.  Il  alla  enfaite  en  Hol¬ 
lande  ,  où  il  eut  diverfos  audiences  du  prmee  d’Orange  ,  «fe 
du  grand  penfîonnaire  Fagel.  Après  fon  retour  en  Suiffè  il 
fit  imprimer  des  Lettres  aux  Catholiques  Romains ,  qu’il  fai- 
foit  palïèr  en  France  ,  les  adreffànt  à  des  perfonnes  de  diffè¬ 
rent  ordre  «fe  de  differente  religion  ,  pour  entretenir  les  Ré¬ 
formés  dans  leurs  fond  mens.  Mais  trouvant  dans  la  fuite  de 
plus  grandes  difficultés  à  faire  paflèr  ces  imprimés  en  France, 
&  fe  voyant  follicité  par  plufieurs  de  fos  confrères ,  il  réfolut 
d’y  aller  lui-même ,  efperant  qu’il  trouverait  le  moyen  de 
faire  paffèr  en  Languedoc  quelques  balots  de  ces  lettres  -,  & 
qu’étant  lui-même  dans  le  cœur  du  royaume,  il  lui  forait 
plus  aifè  de  les  répandre.  Il  partit  de  Laufànne  le  u.  Juillet 
1 6  89.  avec  Debruc  ,  ancien  miniftre  réfugié.  Quelques  mois 
après  fon  arrivée  dans  les  Cevennes ,  foavoir  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année ,  étant  dans  une  affembiée  de 
Prétendus  Réformés  ,  fur  une  des  plus  hautes  montagnes 
du  pais  ,  il  fut  follicité  de  travailler  à  leur  confoladon  ,  en 
exerçant  chez  eux  les  fonctions  de  miniftre,  à  quoi  il  con¬ 
fondu  U  courut  de  grands  rifques  dans  un  fi  dangereux  em¬ 
ploi.  On  fit  diverfos  procédures  ,  proclamations  &  recher¬ 
ches  contre  lui.  Enfin  ,  après  quatre  années  de  fatigues  con¬ 
tinuelles  ,  il  fortit  de  France  pour  la  féconde  fois ,  &  arriva 
à  Laufànne  le  1 7.  de  Décembre  1693.  En  1694.  il  fe  ren¬ 
dit  en  Hollande ,  où  il  obtint  une  penfîon  de  meffieurs  les 
états  en  qualité  de  miniftre  ,  «fe  fit  imprimer  une  rélation 
de  ce  qui  venoit  de  fo  paflèr  dans  les  Cevennes  &  le  Langue¬ 
doc.  Il  mit  au  jour  en  1695.  un  volume  de  formons,  il  re¬ 
tourna  en  France  fur  la  fin  de  cette  année ,  &  parcourut 
prefque  toutes  les  provinces  de  deçà  la  Loire ,  la  Champa¬ 
gne  ,  la  Picardie ,  l’Ifle  de  France ,  le  Perche ,  la  Normandie , 
la  Beauce  ,  la  riviere  de  Loire  ,  l’Orleanois  ,  le  Nivernois , 
fe  la  Bourgogne.  Ses  voyages  ne  l’empêchoient  pas  d’écrire 
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fans  celle ,  &  de  diftribuer  de  tous  côtés  de  petits  difeours. 
De  ce  nombre  d’écrits ,  fut  la  confeffton  raifrnnée  de  ceux  qui 
prêchent  dan s  te  défer t  ,  qui  avoit  été  dreilée  en  1689.  & 
qui  fut  imprimée  en  1695.  JJ  Adoration  religieufè ,  oh  Traité 
de  la  genujlexwn  dans  la  pnere  ,  parut  l’année  fuivante.  Un 
an  après  il  mit  au  four  un  alTèz  gros  volume  de  Remarques 
fur  la  traduBion  du  Nouveau  Teflament  faite  par  Amelotte  , 
où  par  occalion  il  traite  des  principales  controverfes.  En 
1697.  il  donna  au  public  fes  lettres  P ajï orales  fur  le  Can¬ 
tique  des  Cantiques .  Il  lit  encore  imprimer  en  feuilles  volan¬ 
tes  des  Lettres  aux  Fideles  perfécutés  ,  à  l'occajion  des  faintes 
affetnblées.  Une  Epitre  à  tom  les  Reformés  de  France  quiper- 
fevtrent  encore  dans  la  révolte.  Une  InJlruBion  pour  les  exer¬ 
cices  de  pieté  des  églifes  réformées  qui  font  fous  la  croix  ;  des 
Confderations  Chrétiennes  fur  le  rétablifjement  de  la  Jerufdem 
vnyftique  ;  des  Réponfes  aux  objectons  qu’on  faifoit  contre  le 
rêtabliffement  de  dédit  de  Nantes  ,  pendant  les  négociations 
de  fa  paix  de  llifwick ,  à  l’occafion  d’un  petit  ouvrage  qu’on 
vit  courir  en  manufent ,  8c  qui  contenoit  les  railôns  qu’on 
avoit  en  France  de  ne  pas  le  rétablir  -,  &  enfin  ,  de  tr'es- 
humbles  remontrances  a  toutes  les  puijfances  Protejlantes ,  fur 
le  rétabliflèment  des  églifes  de  France.  Mais  quand  il  vit  , 
par  le  train  que  prenoient  les  affaires ,  que  les  églifes  P10- 
teftantes  ne  pouvoient  rien  efperer  de  la  paix  generale  ,  il  ré¬ 
solut  de  retourner  en  France  pour  la  troifiéme  fois.  Il  par¬ 
courût  prefque  toutes  les  provinces  de  de-Ià  la  Loire  ,  8c  fé- 
jonrna  principalement  dans  ion  païs.  On  voit  par  des  lettres 
qui  ont  été  imprimées  ,  qu’il  iê  hazarda  d’aller  à  Orange 
an  mois  d’Avril  1698.  8c  qu’il  courut  de  grands  dangers 
dans  ces  quartiers-là  :  il  pailà  dans  le  Bearn ,  8c  peu  de  tems 
après,  fçavoir  le  Vendredi  19.de  Sept.  169  g.  il  fut  arrêté  à 
Oleron ,  d’où  on  le  conduiiit  à  Pau,  &  de-là  il  fut  transféré  à 
Montpellier  le  3  o.  O&ob.  où  il  fut  condamné  à  être  rompu 
vif.  Il  y  fut  exécuté  dans  la  grande  place  le  4.  Nov.  fuivant. 
tes  états  d’Hollande  accordèrent  à  fa  veuve  une  penfion  an¬ 
nuelle  fi  vie  durant  de  600. florins, outre  celle  de  400.  florins, 
que  les  mêmes  états  avoient  déjà  accordée  à  fon  mari.  Claude 
Brouflon  avoit  été  marié  deux  fois  en  France.  Sa  première 
femme  étoit  de  Beziers ,  &  iè  nommoit  N.  Combelle  : 
il  en  a  en  un  fils  nommé  Barthelemi ,  qui  eft  officier  dans 
les  troupes  de  Hollande.  Sa  féconde  femme,  qui  étoit  encore 
en  vie  en  17*5.  &  qui  demeuroit  à  la  Haye  ,  fê  nommoit 
Marthe  Dollier ,  &  étoit  de  Caftres.  Il  n’en  a  point  eu  d’en- 
fan$.*  Mémoires  du  tems. 

BROWER ,  détroit  de  l’Amerique  méridionale ,  dans  la 
mer  Magelianique  au-delîous  du  détroit  de  la  Maire ,  à  l'o¬ 
rient  de  l’ifle  des  états,  fut  découvert  vers  l’an  1643.  par 
les  Hollandois  ,  fous  la  conduite  d’un  pilote  ,  appellé  Bro- 
wer  ÿ  qui  lui  donna  fbn  nom.  *  Mati ,  diéiion. 

BROWER  (  Chriftopfie  )  d’Arnheim  ,  dans  le  païs  de 
Gueldres,  prit  l’habit  de  Jeftiite  à  Cologne  en  1580.  & 
fè  diftingua  bientôt  dans  fa  compagnie  par  Ion  efprit.  Il  en- 
fèigna  la  philofbphie  à  Trêves ,  fut  enfuite  reéteur  du  college 
de  Fuldes  ,  &  s’occupa  à  écrire  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Ils  lui  acquirent  l’effime  des  gens  de  lettres ,  &  par¬ 
ticulièrement  du  cardinal  Baronius ,  qui  parle  fbuvent  avec 
eftime  du  pere  Brower  dans  le  X.  tome  de  fes  annales  de 
l’églifè.  Ses  ouvrages  font  les  antiquités  de  Fuldes  ;  les  annales 
de  Trêves ,  une  édition  de  Venance  Fortunat ,  8c  quelques  poefies 
de  Raban  Maure  ,  avec  des  notes  de  fa  façon.  Il  mourut  à 
Trêves  le  1 1 .  Juin  de  l’an  1617.  âgé  de  5  3.  ans.*  Alegamb. 
bibl.fociet.  feju.  Valere  André ,  btbl.  Belg. 

BROWESHAVE,  petite  ville  de  Zelande  dans  les  Païs- 
Bas ,  en  l’ifle  de  Schowen ,  &  à  deux  lieues  de  Ziriczée,  n’eft 
prefque  habitée  que  par  des  pêcheurs.*  Guichardin ,  defeript. 
des  Pats-Bas. 

BROWN  (  François  )  vicomte  de  Montague  ,  reçut 
ce  titre  en  1629.  par  la  mort  de  fon  pere  Antoine ,  petit- 
fils  de  cet  Antoine  ,  qui  étoit  petit-fils  de  la  Ladr  Lu¬ 
cie  ,  une  des  filles  &  cohéritières  de  Jean  Nevtl ,  marquis 
de  Montague.  Il  fut  créé  vicomte  de  Montague  en  1554. 
par  la  reine  Marie  3  8c  par  ordre  du  parlement  il  fût  envoyé 
avec  Thomas  Thurlbi ,  évêque  d’Eli ,  au  pape ,  pour  réunir 
le  royaume  avec  l’églifè  Romaine.  La  féconde  année  de  la 
ïsine  Elifâbeth  ,  étant  furyenu  une  grande  difpute  dans  le 
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parlement  pour  l’abolition  de  l’autorité  du  pape  ,  &  pour 
donner  la  fuprémacie  de  l’églifè  à  la  couronne ,  il  fut  le  fèul 
avec  le  comte  de  Screwfburi ,  qui  vota  au  contraire.  Cepen¬ 
dant  ,  comme  c’étoit  une  perfônne  intégré  ,  8c  qu’il  faifoit 
cela  ,  non  pas  par  efprit  de  fa&ion  ,  mais  par  zele  pour  la  re¬ 
ligion  Catholique ,  la  reine  Elifâbeth  le  nomma  pour  être 
fon  ambaflàdeur  en  Efpagne.  II  fut  auffi  un  des  pairs  qui  ju¬ 
gèrent  Marie ,  reine  d’Ecoflè.  Il  eut  de  Jeanne  fa  première 
femme,  Antoine  fon  fils  &  heritier  ,  qui  mourut  avant  lui  : 
en  forte  que  fes  biens  8c  fes  titres  échurent  immédiatement 
à  fon  petit-fils  Antoine  ,  pere  du  vicomte ,  qui  vivoit  encore 
en  1701.  Il  a  eu  cF Elifâbeth  ,  fille  de  Henri ,  marquis  de 
Worcefter  ,  deux  fils  8c  une  fille  mariée  à  Chrijlophe  lord 
Tenham.  Antoine,  qui  le  premier  obtint  le  titre,  dont  nous 
avons  parlé ,  étoit  petit-fils  de  Thomas  Brown ,  tréforier  de 
la  maifon  du  roi  Henri  VI.  Il  eut  deux  fils  ,  George  ,  de  qui 
defoend  Adam  Brown  de  Bechworthdans  le  comté  de  Sur- 
rei  3  8c  Antoine  ,  qui  fut  fait  grand  porte-enfèigné  du  roi 
Henri  VII.  Cet  Antoine  laiflà  en  mourant ,  entr’autres  en- 
fans  ,  Antoine  ,  fon  fils  aîné  ,  de  qui  le  titre  eft  parvenu  at t 
vicomte  François,  qui  vivoit  encore  en  1701.*  DiEl.  Anglais. 

BRUCA ,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile ,  eft  fur  la 
côte  méridionale  du  golfe  de  Catonia,  où  il  a  un  bon  port* 
Quelques-uns  le  prennent  pour  la  petite  ville  ,  qu’on  nom¬ 
moit  anciennement  Trotilum ,  que  d’autres  placent  au  bourg 
de  Curcuraccw ,  que  l’on  trouve  entre  Leontini  8c  Syracufev 
*  Mati ,  diBion. 

BRUCE  (  Thomas  )  comte  d’Aylefburi  ,  dans  le  comté 
de  Buckingham  ,  eft  le  fécond  comte  de  ce  titre  ,  qu’il  a  hé¬ 
rité  de  fon  pere  Robert  Bruce ,  baron  de  Skelton ,  vicomte 
Bruce  d’AmpthilI,&  fait  comte  d’Aylefburi  par  le  roi  d’An¬ 
gleterre  CharlesII.  cn  1664.  Cette  noble  famille  tire  fon 
origine  de  Robert  de  Bruce,  qui  pa fiant  avec  Guillaume  le 
Conquérant ,  reçut  en  don  plufieurs  châteaux  8c  fiefs ,  8c  en' 
particulier  celui  de  Skelton ,  dans  le  comté  d’Yorck.  Depuis 
ce  tems  cette  famille  fleurit  toûjours  de  plus  en  plus  ,  jufi 
qu’à  ce  qu’enfin  elle  donna  deux  rois  à  l’Ecoflé ,  Robert  8C 
David  Bruce  ,  dont  le  dernier  mourut  fans  enfan s  dans  le 
château  d’Edimbourg.  Marguerite  fa  fœur  devint  fon  héri¬ 
tière  ,  8c  fi.it  mariée  à  Walter  Stuart  ,  de  qui  deféendirent  en- 
fuite  les  rois  d’Ecoflè.  Le  roi  Jacques-  Stuart  étant  parvenu 
à  la  couronne  d’Angleterre  après  la  mort  de  la'  reine  Elifà- 
beth  fâ  confine  en  1 60  3.  plufieurs  perfonnes  diftihguées  le 
fuivirent  en  Angleterre  ,  8c  entr’autres  Edouard  Bruce  de 
Kinloffi  Comme  c’étoit  un  homme  de  grand  mérite  ,  on  le 
fit  contrôleur  des  regiftres  de  la  chancellerie  pour  toute  fâ  vie. 
Il  fut  fait  enfuite  baron  d’Ecoflè  fous  le  titre  de  lord  Bruce 
de  KinlofT.  Il  laiflà  deux  fils ,  Edouard ,  &  T  h  o  m  A  s  ;  8c 
une  fille  nommée  Chnfhne,  mariée  à  Guillaume ,  comte  de 
Devonshire  ,  grand-pere  du  comte  de  ce  nom  ,  qui  vivoit 
encore  en  17 oï.  Edouard  eut  le  malheur  d’être  tué  en  duel 
par  Edouard  Sackville  ,  chevalier  de  Bath  ,  puis  comte  de 
Dorfet,  8c  par  cette  mort  Thomas  fon  frere  devint  fon  he¬ 
ritier.  Le  roi  Jacques  I.  le  fit  comte  d’Elgin  en  Ecoffè  en 
1 6 1 2.  &  le  roi  Charles  I.  baron  d’Angleterre ,  avec  titre  de 
lord  Bruce  de  Whorton  ,  dans  le  comté  d’Yorck  en  1663. 
Par  fa  mort  il  laiflà  fès  biens  8c  fes  titres  à  Robert  fon  fils  8c 
héritier,  qu’il  avoit  eu  d’Anne  fon  époufè,  lequel,  comme 
nous  avons  dit,  fut  fait  comte  d’Aylefburi  par  le  roi  Charles 
IL  II  époufà  Diane  ,  fille  de  Henri ,  comte  de  Stamford  , 
de  laquelle  il  eut  huit  fils  8c  huit  filles ,  dont  une  partie  vi- 
voient  encore  en  1701.  vers  le  commencement  du  régné  de 
Jacques  II.  Il  fut  fait  grand  chambellan  du  roi  ,  à  la  place 
du  comte  d’Arlington  ,  qui  étoit  mort  3  mais  mourant  lui- 
même  peu  après,  il  laiflà  pour  fon  fùcceflèur  dans  fes  titres  8c 
biens  le  fîxiéme  de  fès  fils ,  qui  étoit  l’aîné  de  ceux  qui  vi- 
voient  alors.  *  Dugdale. 

BRUCÆUS  (  Henri  )  natif  d’Aloft  en  Flandre,  médecin  8c 
mathématicien,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fietle,  a  été  célébré  pat 
fes  liaifons  avec  Adrien  Turnebe  8c  avecRamus.  On  a  de  lui 
quelques  livres  :  De  motu  primo.  Inflitutiones  Sphara,  CSV.qui 
lui  ont  acquis  une  grande  réputation.  Il  demeura  long-tems 
à  Paris ,  8c  enfeigna  à  Rome  8c  à  Roftoch ,  dans  la  baflè  Saxe  , 
où  il  mourut  le  3 1.  Décembre  1 5  93.  âgé  de  foixante-deiü 
ans.*  Valere  André ,  btblmh .  Belg. 
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BRÜCSHAL,  BRUXEL,  BRUSSELou  BRQUSSEL- 
Ï.E,  petite  ville  d’Allemagne.  Voyez.  BRUXEL. 

BRUCK  ou  BRUGG  ,  petite  ville  de  l’Argow  en  SuilTe, 
eft  du  canton  de  Berne ,  &c  prend  Ion  nom  du  pont  qu’elle 
a  fur  l’Aar  ,  un  peu  au-delius  de  l’embouchure  du  RulT. 
Quand  on  va  du  pais  de  Vaud  à  Berne,  c’eft-là  où  l’on  com¬ 
mence  à  ne  parler  plusfrançois.  *  Mati,  ditt. 

BRUCK,  hererique  ,  cherchez.  DAVID  GEORGES. 
BRUCK,  bourg  de  la  Bohême,  cherchez.  MOSTA. 
BRUD,  petite  ville,  ou  bourg  ,  du  cercle  de  labalfe 
Saxe  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  firué  dans  le  duché  de  Mec- 
kelbourg-Swerin  ,  fur  une  petite  riviere  ,  à  quatre  lieues 
«le  la  ville  de  Swerin ,  &  à  trois  de  celle  de  Wifinar  vers 
l’orient.  *  Mati ,  dift. 

BRUDENEL  (  Robert  )  comte  de  Cardigan  a  été 
le  fécond  qui  a  porté  ce  titre  ,  qu’il  hérita  de  fon  pere 
Tmmas  BrudeneldeStanton-\Vivel  dans  le  comté  de  Lei- 
cefter,  qui  fut  créé  corrite  de  Cardigan  par  le  roi  d’An¬ 
gleterre  Charles  II. en  1661.  Cette  famille  ,  dont  la  de¬ 
meure  pendant  plulieurs  lïecles  a  été  à  Dene ,  dans  la  par¬ 
tie  orientale  du  comté  de  Northampton  ,  defeend  de  Ro¬ 
be  rt  Brudenel ,  qui  fut  fait  huifner  du  roi ,  fous  le  régné 
de  Henri  VII.  &  chef  de  juftice  des  communs  plaidoyers 
fous  le  régné  fuivant.RoBERT  eut  pour  fucceffeur  Thomas 
Brudenel,  Si  celui-ci  Robert,  &  Robert  Thomas,  pere 
du  comte  de  Cardigan, qui  vivoit  au  commencement  de  ce 
fiecle.  Thomas  fut  un  de  ceux  qui  furent  faits  baronets, 
par  Jacques  I.  lorfqu’ilinftituâ  cette  dignité,  Il  fut  fait  ba¬ 
ron  par  Charles  I.  &  Charles  IL  en  confideration  de  fa  h* 
délité,  de  les  fervices  8c  de  fon  mérité,  y  ajouta  le  titre 
d’un  comté,  qui  eft  maintenant  poifedé  par  Robert  fon  fils 
&  heritier.  Il  a  été  marié  deux  fois,  1  °.  à  Marte  fille  de 
Henri  Conftable,  vicomte  de  Dunbar,  de  laquelle  il  a  eu 
Marie ,  qui  a  époufé  le  comte  de  Kenoule  en  Ecolfe  : 
i°.  à  Anne,  fille  de  Thomas ,  vicomte  Savage,  dont  il  eut 
François  lord  Brudenel  ,  &  J ofeph ,  tous  deux  morts;  & 
trois  filles,  Anne-Marie ,  mariée  à  François  ,  comte  de 
Shrewfburi;  Catherine, Si  Dorothée ,  femme  de  Charles,  com¬ 
te  de  Weftmorland.  *  Dugdalus,  Ong.  'jund  in  Chron.p.77. 

BRUEL  on  BRUYL  ,  petite  ville  du  cercle  électoral 
du  Rhin,  fituée  dans  le  diocefe  de  Cologne  &  à  deux  lieues 
de  cette  ville.  Il  y  a  dans  Bruel  un  beau  château  ,  où  l’ar- 
fchevêque  éleéleuf  de  Cologne  fait  le  plus  fouvent  fa  réfi- 
dence.  *  Mati ,  diEl. 

BRUGES  ou  BRUGGEN  ,  Brttga  Si  Br  uga  ,  ville  des 
Païs-Bas  dans  le  comté  de  Flandres  ,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Malines  ,  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  à  trois 
lieues  de  la  mer ,  furie  canal  dit  Reye,  lequel  étant  divifé 
en  plufieurs  ruifTeaux  navigables,  coule  en  divers  endroits 
de  la  ville  ,  enfuire  dequoi  ces  rui fléaux  fe  raffemblent 
dans  le  même  canal  qui  va  à  l’dclufe.  Mais  comme  cette 
derniere  ville  eft  aux  Hollandois  ,  les  habitans  de  Bruges 
ont  frit  un  nouveau  canal  qui  va  jufqu  a  Oftende  ,  qui  n’en 
eft  éloignée  que  d’environ  trois  lieues.  Par  cette  voie  la 
tnarée  remontant  prefque  à  demi  chemin  de  certe  riviere 
artificielle  ,  porte  des  vaifteaux  de  quatre  cens  tonneaux  à 
Bruges  ,  ce  qui  y  entretient  le  commerce.  Il  y  florifloit 
autrefois  davantage,  avant  que  les  marchands  fe  fullent  re¬ 
tirés  à  Anvers.  Bruges  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  villes  de  Flandres  ,  munie  de  bons  foliés  ,  de  grands 
remparts  &  de  fortes  murailles,  ornée  de  quantité  de  ponts 
fur  des  canaux  :  atifli  eft-ce  de  cette  quantité  de  ponts 
qu’elle  tire  fon  nom  :  car  Bridge  ou  Brudge  fignifie  un  pont. 
Elle  eft  la  capitale  du  Franc  de  Bruges,qui  eft  un  des  quatre 
quartiers  de  Flandres.  Elle  eft  également  à  huit  lieues  de 
Gand  ,  de  Coùrtrâl ,  de  Fûmes  &  de  Middelbourg.  Les 
édifices  publics,  tant  faints  que  profanes ,  y  font  magnifi¬ 
ques;  les  rues  larges  &  droites,  avec  plufieurs  belles  places, 
&  principalement  celle  du  marché  ,  où  commencent  fix 
grandes  rues  qui  fe  rendent  en  droite  ligne  aux  fix  princi¬ 
pales  portes  de  la  ville.  Il  y  a  à  Bruges  plus  de  foixante 
belles  églifes.  La  principale  eft  celle  de  fiint  Donat  ou 
Donatien ,  aujourd'hui  cathédrale.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie 
fous  le  nord  de  la  fainte  Vierge,  Si  qu’enfuire  elle  prit  celui 
de  faint  Donat  ,  parce  qu'au  y  apporta  les  reliques  de  ce 


BRU  349 

faint  en  870.  Le  prévôt  de  cette  églife  collegiale  droit  pré- 
lident  né  en  la  cour  dite^e  faint  Donat ,  &  chancelier  hé¬ 
réditaire  de  Flandre.  Mais  cette  dignité  a  été  unie  à  la 
menfe  épifcopale ,  &  c’eft  l’évêque  qui  jouit  de  ces  privi¬ 
lèges.  Le  pape  Paul  IV.  érigea  l’églile  collegiale  de  faint 
Donat,  en  évêché  luffragant  de  l’archevêché  de  Malints 
l’an  1 5  5  9.  à  la  priere  de  Philippe  II.  roi  d  Efpagne,  & 
Pierre  Cürtius  de  Bruges  en  fut  le  premier  évêque.  Cetre 
ville  eft  divifée  en  fix  quartiers  Si  en  neufBaroifies,en  com¬ 
ptant  les  deux  qui  font  dans  lesfauxbourgs.Outre  faint  Do¬ 
llar  ,  il  y  a  les  églifes  collegiales  de  faint  Sauveur ,  Si  de 
Notre-Dame,  les  abbayes  de  faint  André,  d’Audembourg, 
&  de  diverfes  maifbnsreligieufes.  A  côté  de  la  cathédrale 
eft  le  palais  de  l’évêque,  &  vis-à-vis  il  y  a  un  grande  place 
où  eft  la  maifon  de  ville,  dont  le  bâtiment,  quoiqu’ancien, 
eft  enrichi  de  figures  Si  d’autres  pièces  de  fculpture  d’affèz 
bon  goût.  Entre  les  places, celle  du  marché  dont  nous  avons 
parlé,  a  urte  tour  extrêmement  haute,  avec  une  horloge  qui 
carilioneen  mufique.On  y  voitauffi  unancien  bâtiment  fou- 
tenu  par  des  pilliers ,  fous  lequel  l’eau  palfe  &  fait  palfer  en 
même-rems  les  bateaux  quelle  porte.  Le  château  eft  auili 
un  bâtiment  à  voir.La  juftice  y  eft  rendue  par  fix  magiftrats 
qui  onr  tous  une  jurifdiétion  particulière  ;  fçavoir  la  ville, 
le  franc  ,  la  prévôté  aujourd'hui  l’évêché ,  la  cour  foodale, 
Zilleele  Si  Mandalche.il  y  a  encore  à  Bruges  la  maifon  dite 
de  l'eau  ,  où  l’on  voit  une  machine  très-urile ,  pour  porter 
de  l’eau  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Les  habitans  y 
font  grand  trafic  de  laines  ,  de  foie  &  de  coton  ;  &  outre 
cela  il  y  a  grand  nombre  d’ouvriers  ,  principalement  de 
ceux  qui  travaillent  aux  futaines  ,  tapillerics  ,  toiles ,  8c 
étoffes  de  foie.  Le  corps  des  métiers  eft  divifé  en  foixante- 
huit  profeflions  differentes.  Gerce  ville  eut  part  aux  mal¬ 
heurs  des  Païs-Bas  durant  les  guerres  civiles.  Elle  a  donné 
fon  nom  à  divers  grands  hommes,  comme  à  Barthelemi  de 
Bruges  fçavant  médecin  ,  à  Gautier  de  Bruges  &  à  plulieurs 
autres.  *  Adrian.  Burlandus  ,  deurbib.  infer.  German.  Geor- 
gius  Calfander  BrugenJ.  orat.  de  laud.  Brun.  Jodocus  Dam- 
houderius ,  de  magn.  polit.  Brug.  Guichardin  ,  defe.  des  Pats- 
Bas.  Gazer ,  ht/}.  ecclef.  du  Pats-Bas.  Le  Mire.  Sanderus. 
Bourgon ,  Geogr.  hijlor. 

BRUGES  (  Gautier ,  dit  de  )  évêque  de  Poiriers ,  cher¬ 
chez.  GAUTIER. 

BRUGES  (Rodolphe  de  )  mathématicien,  cherchez.  RO¬ 
DOLPHE. 

BRUGES  petite  ville  de  France ,  dans  le  Bearti ,  eft  à 
lafourcede  la  petite  riviere  de  Nés,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Pau ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dttt. 

BRUGES  (  Jacques  )  lord  Chandos,  eft  fuccelîeur  de  Guil¬ 
laume,  le  6.  pour  ce  titre,  &  le  5.delcendant  de  fean  Bru¬ 
ges  ,  qui  fut  fait  baron  de  Chandos  de  Suldei ,  par  la  rei¬ 
ne  d’Angleterre  Marie.  Son  fils  aîné  Edmond  ,  célébré  par 
fos  exploits  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  lailfa  deux  fils; 
Gilles,  Si  Guillaume.  Gilles  étant  mort  lans  enfans  mâles, 
Guillaume  lui  fucceda  pour  lecirre.  Il  mourut  la  derniere 
année  du  régné  d’Elifabeth  ,  &  lailfa  fon  titre  à  Grei  ion 
fils  &  héritier,  qui  à  caufe  de  fes  grands  biens  dans  le  com¬ 
té  de  Gloeefter,  &  fa  nombreufe  fuite,  quand  il  vint  à  la 
cour  fut  appelle  communément  le  rot  de  CatsTvld.  De  fa 
femme  Anne ,  une  des  filles  &  heritieres  de  Ferdinand , 
comte  de  Derbi,  il  lailladeux  fils.  George,  &  Guillaume . 
George  fon  plus  proche  heritier,  fe  lignaladans  le  fervice 
du  roi  Charles  1.  fur-tout  à  la  bataillé  de  Newburi,  où  il 
eut  trois  chevaux  tués  fous  lui ,  a  la  rete  de  (on  regimenr. 
En  récompenfe  de  quoi  le  roi  lui  offrit  de  le  faire  comte 
de  Newburi  ;  mais  il  refufa  cet  emploi ,  jufqu  a  ce  que  le 
roi  fût  devenu  paifible  pofteftèur  de  fa  couronne.  Il  mou¬ 
rut  en  1 G  5  4.  Si  eur  pour  fucceffeur  dans  fes  tirres ,  Guil¬ 
laume  fon frere  ,  Si  Guillaume ,  le  lord  Chandos,  qui  vi¬ 
voit  encore  en  r  701.  *  Dugdale. 

BRUGES  (  Jean  de  )  peintre  fameux  en  Flandre  ,  s’ap- 
pliqùoitauifiàlaehymie.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  manière 
de  peindre  à  l’huile ,-  après  avoir  reconnu  par  plufieurs 
elfais  Si  diveïfes  expériences ,  qu’en  broyant  les  couleurs 
avec  de  l’huile  de  noix  ou  de  lin ,  il  s’en  faifoic  un  corps 
folide ,  qui  non  feulement  réfiftoità  l’eau ,  mais confeÉv oit 
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encore  une  vivacité  &  un  luftre  qui  nravoit  pas  befoin  dé 
vernis,  ainfi  que  la  peinture  à  détrempe  ou  à  frefque.  U  vit 
suffi  que  le  mélange  8c  les  teintes  de  couleurs  fe  faifoient 
de  cette  maniéré  ,  6c  que  le  coloris  avoit  plus  d’union  ôc 
plus  de  douceur.  Il  prefenta  le  premier  tableau  peint  de 
cette  façon  à  Alfonfe  I.  roi  de  Naples ,  qui  en  fut  très-con¬ 
tent  i  auffi-bien  que  tous  les  curieux  de  ce  païs-là.  Anto- 
nello  de  Meffine  fut  le  premier  qui  tira  ce  fecret  de  Jean 
de  Bruges.  Voyez*  EIK ,  8c  ANTOINE  de  Meffine.  *  Feli- 
bien  ,  entretiens  fur  tes  vies  des  peintres. 

BRUGG  ,  ville  de  Suifïè,  cherchez.  BRUCK. 

BRUGGE,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  électoral  du 
Rhin  en  Allemagne  ,  eft  fur  la  riviere  d’Ahr  ,  aux  confins 
du  pais  de  Juliers,  &  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Mun- 
fter-Eiffeit,  vers  le  midi  oriental.  *  Mati,^/3. 

BRUGGEN ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Juliers,  aux  confins 
de  la  Gueldre  ,  &  à  deux  lieues  de  Ruremonde  ,  du  côté 
de  l’orient.  *  Mati,  diél. 

BRUGGEN,  petite  ville  ou  bourg  de  la  baffe  Saxe  en  Al¬ 
lemagne  ,  eft  fituée  dans  l’évêché  d’Hildesheim  ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  a  pris  fon  nom  du  pont 
qu’il  a  fut  la  riviere  de  Leyne.  *  Mati,  diél. 

BRUGGEN  ,  ville  de  Flandres ,  cherchez  BRUGES. 

BRUGLE(  Pierre)  appellé  le  vieux  Brugle  ,  peintre 
Flamand,  qui  prit  fon  nom  du  village  de  fa  naiffiance  ap¬ 
pellé  Brugle ,  auprès  de  Breda ,  étoit  fils  d’un  payfan  8c 
difciple  de  Pierre  Kouc  ,  dont  il  époufala  fille.  11  travailla 
enfuite  chez  jerôme  Kouc ,  dans  la  maniéré  duquel  il  a 
fait  beaucoup  de  chofes,  pafla  en  France,  6c  de-làen  Italie. 
Quoiqu’il  ait  traité  toutes  fortes  de  fujets,ceux  neanmoins 
qui  lui  pkifoient  davantage  étoient  des  jeux  ,  desdanfes, 
des  nôees  ,  on  d'autres  afiemblées  de  payfans ,  parmi  les¬ 
quels  il  fe  mêloit  fouvent ,  pour  remarquer  plus  précife- 
ment  leurs  aétions ,  &  ce  qui  fe  pafïoir  parmi  eux  dans  ces 
rencontres.  Auffi  perfbnne'  n’a  rien  fait  de  mieux  en  ce 
genre-là.  Il  étudia  le  payfage  dans  les  montagnes  du  Frioùl. 
Il  étoit  fortftudieux&  fort  particulier,  n’occupant  fon 
efprit  ,qu  a  ce  qui  pou  voit  contribuer  à  l’avancer  dans  fa 
profeffion ,  où  il  s’eft  rendu  très-celebre.  Il  y  a  beaucoup 
de  fes  tableaux  dans  le  cabinet  de  l’empereur  ,  &  le  refte 
de  fes  ouvrages  eft  difperfé  en  plufieurs  autres  lieux  prin¬ 
cipalement  dans  les  Pais  Bas.  On  voit  qu’il  s’eft  fait  ag- 
gréger  dans  l’académie  des  peintres  d’Anvers  en  1551. 
*  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

BRUGMAN  C  Jean  )  religieux  de  i’ordte  de  S.  François 
dans  les  Païs-Bas  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiécle  ,  enfeigna 
la  théologie  à  faine  Orner ,  &  demeura  long-tems  en  Hol- 
lande ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  le  bon¬ 
heur  qu’il  eut  d’afloupir  les  faétions  qui  avoienr  défolé  le 
païs.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de  pieté  de  fa  façon, 
8c  entr’autres  la  vie  de  fainte  Lidwine.  Il  mourut  à  Nime- 
gue  l’an  1473.  *  Valere  André,  btbliot.  Belgique.  Wadinge. 

BRUGNETO,  ville  d’Italie  dans  l’état  deGenes,  avec 
évêché  fuffragant  de  la  métropole  de  la  même  ville  de  Ge- 
nes  ,  eft  fituée  au  pied  du  mont  Apennin ,  fur  la  riviere  de 
Verra,  environ  à  fept  ou  huit  lieues  delà  mer,  eft  fort  pe¬ 
tite,  &  mal  peuplée.  *  Leandre  Alberti.  San  (cm. 

BRÜHL,  BruhU ,  petite  ville  de  France,  en  Gafcogne, 
dans  l’Armagnac ,  à  une  lieue  de  la  Garonne  ,  de  l’autre 
côté  d’Agen ,  8c  à  troisouquatrelieucs  de  cette  ville,  don¬ 
ne  le  nom  de  Bruhlois  au  païs  des  environs,  8c  a  une  ab¬ 
baye.  Brühl  ,  la  Plume  8c  Leyrac  en  font  les  lieux  les  plus 
confiderables.  On  écrit  quelquefois  le  Brullois. 

BRULART.  La  famille  de  Brulart  eft  ancienne  & 
illuftre  dans  la  robe  &  dans  les  armes,  8c  a  produit  de 
grands  hommes.  L’on  fe  contentera  de  la  rapporter  depuis 

I.  Pierre  Brulart,  confeiller  fecretaire  du  roi  en  1466. 
mort  le  24.  Juin  1483.  dans  un  âge  fort  avancé  ,  avoit 
époufé  i9.  JDenyfe  Dourdin,  fille  unique  de  Raoul  Dom- 
din  8c  de  Catherine  Bailli ,  morte  le  18.  Février  1466  : 
z°.  Marguerite  de  Livres ,  qui  le  furvécut,  laiffiant  du  pre¬ 
mier  lit ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  Geneviève  -,  8c  du  fécond, 
Marte ,  dont  on  ne  connoît  point  l’alliance  ;  8c  Geofroi, 
Vivant  en  1490. 
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II.  Jean  Brulart  >  feigneut  de  Héez  &  de  Courtieu*  èn 
Aignets  au  comté  d’Artois ,  fut  confeiller  au  parlement,  8c 
mourut  le  9.  Novembre  1 5 19.  Il  époufa  1  °.  Jeanne  Jayer, 
morte  le  14.  Septembre  1505  :  20.  Guillemette  Allegrain 
veuve  de  Pierre  Reynault,  fèigneur  deMontmor:  5  °.  Jean¬ 
ne  Adigret,  veuve  de  fean  de  Sanfac.  Il  n’eut  des  enfans 
que  de  la  première  ,  qui  furent  Catherine  Brulart,  mariée  à 
Louis  de  Longueil,  confeiller  au  Parlement  3  Jacqueline,  re- 
ligieufe  au  prieuré  de  Poiffi  ;  Pierre,  qui  fuit;  Nicolas  , 
chantre  8c  chanoine  de  S.  Honoré  à  Paris  ,  mort  leu. 
Avril  1 5  G 1  ;  Geofroi,  intendant  dejuftice  en  Champagne;  Ni 
religieux  en  l’abbaye  deS.Denysen  France;  Noël  Brulart, 
qui  a  fait  la  branche  de  la  Borde  rapportée  ct-après;  8c  Jacques 
Brulart,  baron  de  Héez,  qui  d’Elifabethle  Picard  eut  pour 
fille  unique  Jeanne  Brulart,  dame  de  Héez,  mariée  à  Pierre 
Hennequin,  fèigneur  de  Boinvilie,  préfidentau  parlement. 

III.  Pierre  Brulart  II.  du  nom ,  fut  confeiller  au  Par¬ 
lement  ,  8c  mourut  le  1.  Oétobre  1-541.  laiflant  diAm- 
broije  Reynault,  dame  de  Berni ,  morte  le  19.  Oétobrc 
15  5*  1 .  fille*  de  Pierre  Reynault,  feigneur  deMontmor, 
8c  de  Guillemette  Allegrain ,  Pierre  Brulart  III.  qui  fuit; 
Jean  Brulart  ;  François ,  chanoine  de  Tours  ;  Nicolas , 
8c  Jacques,  religieux  en  l’abbaye  de  S.  Denys  en  France  ; 
Jeanne  ,  religieufe  aux  Filles  -  Dieu  à  Paris  ;  Marie,  reli- 
gieufe  à  Montmartre  ;  Anne ,  religieufe  à  Hieres;  8c  Ma¬ 
rie  Brulart ,  mariée  à  Charles  le  Prévôt ,  feigneur  de  Gran¬ 
ville  ,  intendant  des  finances ,  morte  en  1  5  8  3. 

IV.  Pierre  Brulart  III.  du  nom ,  feigneur  de  Berni,  pré- 
fidentès  enquêtes  ,  mourut  le  3  1.  Décembre  1 5  84.  Il  avoir 
époufé  en  Janvier  1 544.  Marie  Cauchon ,  dame  de  Silleri 
&de  Puifieux  ,  8c  eut  pour  enfans,  1.  Nicolas  ,  qui  fuit; 
2,  François  ,  archidiacre  de  Reims,  abbé  de  Valleroi  8c  de 
Chanteraine ,  aumônier  du  roi ,  qui  fut  élu  archevêque  de 
Reims  par  le  chapitre,  8c  refufa  cette  nomination;  3  .Noël, 
chevalier  de  Malte  ,  dit  le  commandeur  de  Silleri,  cheva¬ 
lier  d’honneur  de  la  reine,  ambafladeur  de  la  religion  en 
France ,  8c  à  Rome ,  8c  ambafladeur  extraordinaire  de 
France  en  Efpagne;  4.  Jean,  capucin  ;  5.  Marie,  alliée  à 
Louis  Durand,  feigneur  de  Villegagnon,  maître  des  re¬ 
quêtes  ;  6.  Anne ,  mariée  à  Laurent  Cauchon ,  feigneur  de 
Trelon,  maître  des  requêtes;  7.  Magdeleine ,  qui  époufa 
Guichard  Faure  ,  fecretaire  du  roi;  g.  Catherine ,  abbeffe 
de  Longchamp  près  Paris  ;  8c  9. Matthieu  Brularr,feigneur 
de  Berni ,  confeiller  au  parlement,  ambafladeur  enSavoye 
8c  en  Flandres ,  qui  de  Marie  de  Boudeville  ,  dame  de 
Vaux ,  laifîâ  Pierre  Brulart,  feigneur  de  Vaux,  qui  de  Mag- 
dclaine  de  Cerifiers ,  fille  de  Barnabe  de  Cerifiers,  maître 
dès  comptes,  &  de  Marie  Hulin,  a  laifle  Noël,  feigneur  de 
Vaux  ,  vivant  en  1710.  âgé  de  92.  ans  ;  Pierre  Brulart, 
chevalier  de  Malte  ,  capitaine  de  galere  ;  8c  Magdeleine 
Brulart ,  religieufe  de  la  Vilîtation. 

V.  Nicolas  Brulart ,  marquis  de  Silleri ,  feigneur  de 
Puifieux,  8cc.  chancelier/de  France  ,  dont  il  fera  plus  am¬ 
plement  parlé  ci-aprés ,  époufa  en  Décembre  1574.  Claude 
Prudhomme ,  fille  puînée  de  Louis,  feigneur  de  Fontenai, 
tréforier  de  France  à  Rouen ,  8c  de  Marie  Luillier  de  Bou- 
lencourt,  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Henri,  filleul 
des  Cantons  Suifles  ,  mort  à  1 6.  ans  ;  3.  Nicolas,  mort  âgé 
de  fix  mois  ;  4.  Marie ,  religieufe  aux  Filles-Dieu  de  Paris, 
morte  en  1  6 2 S;  5.  Jeanne,  mariée  le  30.  Juillet  1  601.  à 
Gajpard  Dauvet ,  feigneur  des  Marêts  >  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  ,  &c;  6.  Claude  Brulart ,  mariée  à  N  .colas  de 
Bellievre,  feigneur  de  Grignon,  préfident  au  parlement; 
7. 8c  8-  Charlotte  8c  Magdeleine  Brulart,  mortes  jeunes. 

VI.  Pierre  Brulart  IV.  du  nom,  marquis  de  Silleri,  vi¬ 
comte  de  Puifieux,  &c.  fecretaire  d’état  8c  des  commande- 
mens  ,  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  ambaffadeur 
extraordinaire  en  Efpagne  ,  mort  le  22.  Avril  1640.  âgé 
de  5 7. ans,  époufa  1  °.  en  1606.  Magdeleine  de  Neufville 
Villeroi,  fille  de  Charles,  feigneur  de  Valincourt, gouver¬ 
neur  de  Lyon  ,  8c  de  Catherine  de  Mandelot ,  morte  fans 
enfansle  24. Novembre  1613:  20.  en  Janvier  1615.  Char¬ 
lotte  d’Eftampes-Vallencei  ,  morte  le  8-  Septembre  1677. 
âgée  de  80.  ans,  dont  font  iffiis,  1 .  Louis,  qui  fuir  ;  2.  Nico¬ 
las-François  ,  abbé  de  Lçfpau ,  de  S.  Bafle  ,  du  Jafd ,  &c; 
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3.  Claude-Charles ,  baron  de  Precigni ,  chevalier  de  Malte*, 
-4.  Leonor-Adam ,  abbé  ,  mort  en  Décembre  1695).  5 .  Char¬ 
lotte,  mariée  le  ij.  Mai  1640.  à  François d’Eftampes,  mar¬ 
quis  deMauni,  lieutenant  general  des  armées  du  roi, morte 
le  11.  Septembre  1697*,  6 .M'ane-Eleonore,  abbelTè  d’Ave- 
nai,  morte  le  3 .  Février  i  687;  &  7.  Frànçoife  Brularr,  reii  • 
gieufe  à  Avenai. 

VII.  Louis  Brularr,  marquis  de  Silleri,  Sèc.néen  16i$. 
mourut  le  19.  Mars  1 69 1.  âgé  de  7  z.  ans.  Il  avoit  époufé 
en  Mai  1638.  Marte-Catherine  de  la  Rochefoucault ,  fille 
aînée  de  François  V.  du  nom  duc  de  la  Rochefoucaud 
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lailTànt  à  lfabeatt  Bourdin  ,  fille  àc  Jacques^,  feigneur  de 
Villaines,  contrôleur  général  des  finances  en  Touraine,  Sc 
de  Catherine  Brinon  ,  i.  Jacques,  abbé  de  Melinais,  maître 
des  requêtes  ;  i.Denys,  qui  fuit';  3 .  Pierre  ,  qui  a  fai  cia 
branche  des  feigne  ur  s  de  GtNLis  rapportée  ci- âpre  s  ;  4.  Nico¬ 
las,  abbé  de  faint  Martin  d’Autun  Sc  dejoyenval,  chanoine 
de  l’égiifede  Paris,  &  maître  de  la  chapelle  du  roi,  qui 
Fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1 5  70.  Sc  mourut  le  14.N0- 
vembre  1 5  975  5 .  Marguerite,  alliée  à  Louis  Alleaume,  féi- 
gneurde  Verneuil,  lieutenant  general  au  préfidial  d’Or- 
leans;  G.  Ambroife,  mariée  à  Raoul  Aurilloc,  fêigneur  de 


chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  7.  Mars  1698-  âgée  Chimplatreuîc ,  Conleiller  au  Parlement*,  7.  Magdeleine , 
de  78-  ans,  dont  font  ilfus,  1.  Roger,  qui  luit;  z.  Louis ,  alliée  à  Thiern  Cauchon,  feigneurde  Condé;  Sc  Jeanne 


chevalier  de  Malte,  mort  en  Portugal  le  17.  juillet  1664. 
âgé  de  zi.ans  *,  3.  François,  abbé  de  S.  Balle  ,  mort  en 
1668;  4-  Charles-Henri,  lêigneur  de  Briançon  ,  enfeigne 
colonel  au  régiment  du  Turenne  ,  tué  au  combat  de  faint 
Gothard  en  Hongrie  contre  les  Turcs  le  1.  Août  1664. 
âgé  de  1 3 .  ans  Sc  demi  i  5 .  Achilles ,  chevalier  de  Malte,  ai- 


Brulart ,  mariée  à  J ean  Gaucheri ,  lêigneur  de  Grand- 
Champ  fecretai re  du  roi. 

IV.  Denys  Brularr  ,  baron  de  là  Borde,  fut  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Bourgogne  en  13  70.  dont  il  fe  dé¬ 
mit  en  1610.  lailTa  pour  enfans  de  Magdelame  Henne- 
qüin  ,  fille  de  Jean,  feignéur  de  Dampmartiri  ,  conleillei* 
de  de  camp  du  vicomte  de  Turenne ,  Sc  capitaine  d’infan-  1  au  parlement,  Scd’Anne  Molé  ,  1. Nicolas,  qui  fuit*, 
teriedans  fon  régiment,  mort  à  Landau  des  bldhires  qu’il  1  z.Noel,  baron  de  Sombernon,  reçu  maître  des  requêtes  en 
reçut  au  combat  de  Sintzeim  le  3 .  Juillet  1 674.  en  fa  xo.  iGiï.  qui  époiifa  Charlotte  Baillet,  fille  de  Philippe Baillet, 
année  *,  G.  Fabio  Brulart ,  doéleur  de  Sorbonne,  évêque  de  feigneur  de  Vaugrenan  en  Bourgogne  ,  Sc  de  Marte  No- 
Soilfons,  l’un  des  quarante  de  l’académie  Frànçoife,  mort  blet*,  3 .  Anne,  mariée  1  °.  à  Jacques  Baillet ,  feigneur  de 

i’Efperviere ,  confeiller  au  grand  conlcîl:  id.  le  1.  Juillet 
1 598.  à  Erard  Bouton  ,  feigneur  de  Chamilli  *,  4.  Mar¬ 
guerite ,  alliée  à  '-[ean-Raptifle\c  Goux  ,  feigneur  de  laBer- 
Jean-Baptifle  de  Rochefort  d’Ailli ,  comte  de  S.  Pointée  1  chcre  ,  premier' prélîdent  du  parlement  de  Bourgogne  *,  <Sc 
de  Montferrand*,  9.  Jeanne- Andrée-Charlotte,  mariée  en  3 .Magdelame  Brulart ,  abbelfe  de  Molaile. 

\G-ji.  à  Gabriel  de  Langan  ,  marquis  de  Boisfevrier; 

10.  Gabrulle- Frànçoife ,  mariée  en  1678. à  Louis  de  Tiber- 
geau ,  marquis  de  la  Mothe  au  Maine  *,  Sc  11.  Marte-  Fr  an-  1  l  6oz.  &  premier  prélîdent  du  même  parlement  en  Decem- 
çoife  Brulart,  mariée  en  1683*  à  François  -  Hyacinthe  de  I  bre  1610.  fur  la  démillîon  de  Ibripere  mourut  en  1617. 
Gontheri,  marquis  de  Cavaglia,  lieutenant  general  des  ar-  I  II  époufa  Marie  Bourgeois,  darne  d’Origni  fille  de  Claude * 
méesduduc  de  Savoye,  Sc  general  des  polies,  morte  le  31.  I  prélîdent  au  même  parlement ,  Sc  de  Frànçoife  de  Montho- 


le  xo.  Novembre  1714*,  7-  Carloman  Phrogehe,  dit  le 
comte  de  Silleri ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné  ; 
g.  Marie-  Catherine  ,  mariée  le  z 3 .  Novembre  1664.  à 


Janvier  1707. 


Ion  ,  dont  il  eut  1 .  Denys,  qui  luit  ;  z.  Rover  *,  3.  Frànçoife, 


VIII.  Roger  Brulart,  marquis  de  Silleri  Sc  de  PuifieuX,  I  mariée  à  Claude  de  Saulx ,  comte  deTavannes;  Sc  4.  Anne 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  general  de  fes  ar-  I  Brulart,  Canrtelite. 

mées  ,  gouverneur  d’Huningue ,  confeiller  d’état  d’épée,  I  VI.  Denys  Brulart ,  marquis  de  la  Borde  ,  baron  dé 
Sc  ci-devant  amballadeur  en  SuiHe  ,  mourut  le  xB*  Mars  I  Sombernon,  8cc.  premier  prélîdent  au  parlement  de  Bour- 
1719.  âgéde  79.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1  668.  ClaudeG o-  I  gogne  en  16x7.  époufa  Marie  Matfol ,  fille  de  Jean ,  con- 
det ,  dame  de  Renneville  8c  de  Marc,  fille  aînée  Sc  heritiere  I  (êiller  au  parlement  de  Dijon,  Sc  de  Claude  Maillard,  donc 
de  Joachim  Godet ,  feigneur  de  Renneville  Si  de  Marc,  I  f  eut  1.  Nicolas,  qui  fuit  ;  x.  Noël,  qui  a  fait  la  branche 
lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  dont  il  eut  un  fils  Sc  I  ^  Sombernon  ,  rapportée  ci-après  -,  3,  Denys ,  chevalier  dé 
fept  filles  ,  qui  font  1.  Félix- François  Brulart  de  Silleri,  co-  I  Malte  *,4.  5 .  6. 7-  Jean-Baptifie  ,  Roger  ,  Pierre  Sc  Denys  , 
lonel  d’un  régiment  d’infanterie,  Sc  brigardier  des  armées  I  morts  jeunes;  8-  Charlotte,  mariée  i°.  à  Louis  Frere  ,  pre- 
du  roi,  tué  â  la  bataille  d’Almanza  en  Efpagne  le  1 5. Avril  1  mier  préfidenr  de  Dauphiné  :  z°.  à  Jean  Amelot,  feigneur 


1707;  z*  Catherine  -  Frànçoife  Brulart ,  mariée  le  z.Mai 
1697.  à  Pierre  Alleman,  comte  de  Monrmartin,  lieutenant 
de  roi  en  Dauphiné  ;  3.  Gabrie/le-Charlotte,  mariée  le  zy. 
Janvier  1701.  à  Jofeph- François  de  Blanchefort ,  marquis 
d’Afnois  en  Nivernois ,  gouverneur  de  la  Province  de  Gex; 
4.  Anne-Claude  ,  mariée  le .  . .  Décembre  1 703.  à  Pierre 
Brulart ,  marquis  de  Genlis  fon  coufin  *,  Sc  quatre  filles 
mortes  jeunes. 

VIII. CarloMan-Philogene  Brulart, comte  de  Sille¬ 
ri  ,  fils  puîné  de  Louis  Brulart ,  marquis  de  Silleri,  Sc  de 
Marie-  Catherine  de  la  Rochefoucault ,  a  été  capitaine  dé 
vaiiïèau  ,  Sc  colonel  d’infanterie ,  Sc  a  fuivi  le  prince  de 


de  Bifeuil ,  maître  des  requêtes,  morte  le  5 .  Janvier  1688; 
9.  10.  Claude  Sc  Franpoife ,  religieufes  à  la  Vibration  de  Di¬ 
jon;  11.  1  i.  13.  Marguerite  ,  Marie- Louife  Sc  Catherine , 
mortes  jeunes  ;  &  14.  Èltfabeth  Brulart ,  née  le  14.  Juillet 
1635).  religieufe  aux  Carmélites  de  Dijon. 

VII.  Nicolas  Brulart ,  marquis  de  la  Borde  ,  Scc.  né  lé 
19.  Janvier  16x7  fut  premier  prélîdent  de  Dijon,  &  mou¬ 
rut  le  io.  Août  1692..  Il  époufa  1°.  Marie  Cazet,  fille  dé 
François ,  feigneur  de  Vàutorte ,  Sc  de  Marie  Marcel,  morté 
én  1 GGG  :  z®.  Marie  Bouthillier-Chavigni  ,  remariée  ert 
Mai  1698.  à  Augufle  duc  de  Choifeul,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi.  Du  premier  lit  font  ilfus  Jac- 


Conti  dans  toutes  les  campagnes,  fur-toutaux  combats  de  cjUehne  Char  lot  te,  mariée  à  Henri-  Louis  de  Lomenie,  com- 
Steinkerque  Sc  de  Nerwinde ,  Sc  fut  blelfé  dangereufe-  tedeBrîenne;  Marie  -  Reine  Brulart ,  religieufe  aux  filles 
ment  à  cedernier.il  a  époufé  Louife  Bigot,  dont  il  a  delà  Vibration  de  Dijon;  Sc  N.  Brulart  fille.  Du  fécond* 
Louis-Philogene,  qui  fuit;  &  Marte  Brulart,  née  le  30.  Armand- Nicolas,  marquis  de  la  Borde,  Sic ,  mort  par  acci- 
Oétobre  1 697.  dent  le  x  i.  Décembre  1 69  5  ;  Jean-Baptifte,  baron  de  Côu- 

IX.Louis-Philoqene  Brulart,  marquis  de  Puificux,  Sic.  I  ches  &  de  Sombernon ,  capitaine  des  gendarmes  de  Berri* 
né  le  ix.  Mai  1701.  colonel  d’infanterie,  Sc  le  feul  qui  relie  tué  à  la  bataille  deSpire  le  15.  Novembre  1703;  Louis 
de  la  branche  aînée  de  fa  maifon  ,  a  époufé  le  1  9.  Juillet  Brûlait ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  au  régiment  d’Aii 
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17 zi.  Charlotte-Fehcité  le  Teîlier  ,  fille  de  Louis- Nicolas, 
marquis  de  Souvré,  Scc.  maître  de  la  gardetobe  du  roi ,  Sc 


vergne . 
Brulart; 


mort  à  SoncinO  en  Lombardie  en  170...;  Annà 
mariée  à  Gafpard  deVichi ,  feigneur  de  Cham- 


dc  Catherine- Charlotte  de  Pas-Feuqtiieres,damedeRebenac.  ptond  *,  Sc  Marte  Brulart,  alliée  le  18-  Décembre  1704.  4 
BRANCHE  DES  S  E/GNEURS  DE  CROSNE 
de  la  Borde. 

III.Noel  Brulart ,  feigneur  de  Crofne ,  fécond  fils  de 
Jean  Brulart,  baron  de  Héez,  Sc  de  Jeanne  Jay et,  fut  pro¬ 
cureur  general  du  Parlement  en  1 541»  Sc  mourut  en  1 5  5  7. 


Louts-Jofeph  de  Bethufie  ,  marquis  de  Charrolt. 
SEIGNEURS  DE  SOMBERNON 
(3  de  R  o  u  V  r  e  s. 

Vil.  Noël  Brulart ,  baron  de  Sombernon  ,  Comte  dô 
Rouvres ,  fécond  fils  de  Denys  Brulart,  marquis  de  la  Bot* 


BRU 

de ,  8c  de  Adarie  de  Maftol ,  ne  le  28.  Juin  163  î*  fut  con- 
feiller  au  grand  confeil  en  1  <5  5  5 .  &  mourut  le  1  2.  Août 
1694.  Il  avoit  époufé  1  °.  en  Mai  1655.  Jeanne  Gruyn, tille 
de  Charles ,  feigneur  des  Bordes  morte  le  2 1 .  Mai  1686.2°. 
Urfule-  Françotfe  de  Simiane  de  Moncha ,  dont  il  a  eu  une 
fille.  Il  a  eu  de  fon  premier  mariage  dixenfans,  dont  cinq 
font  morts  en  jeunelle  ;  Denys-Noel  ,  qui  fuit  -,  Catherine, 
maiiée  le  1  j.Decembre  1 68  5  •  x  Armand-Charles  d’  Angle- 
bermer  de  Furftemberg,  marquis  de  Lagni  ;  Magdelame  , 
mariée  le  8-  Mai  1 698.  avec  Louis  de  Tiftart,  feigneur  de 
Biche,Toucheronde,& Ville  neuve;  8c  deux  autres  filles  Ur- 
fulines  à  Arc  en  Barrois.  Du  fécond  lit  il  a  laide  audiun  fils. 

VIII.  Denys-Noel  Brulart,  marquis  de  Rouvres,  épou- 
fa  Bonne-Marte  Bachelier,  fille  de  Simon  feigneur  de  Beau¬ 
bourg  8c  de  Clotomont ,  receveur  general  des  finances 
d’Orléans  ,  8c  de  Marie  -  Magdelame  Broé  de  la  Guette, 
morte  en  Février  1716.  dont  un  fils  nommé  Simon- Loms 
Brulart. 

SEIGNEURS  DE  C.  R  O  S  N  E ,  ET  MA  R- 
QU1S  DE  GENLIS. 

IV.  Pierre  Brulart,  feigneurde  Crofne  8c  de  Genlis, 
troifiéme  fils  de  Noël  Brulart ,  procureur  general  au  par¬ 
lement  de  Paris,  8cd'Ifabelle  Bourdin  ,  fut  fecretaire  d’é¬ 
tat  en  Juin  f  569.  acquit  la  terre  de  Genlis ,  8c  mourut  le 
12.  Avril  1608. âgé  dey?. ans.  De  Magdelame  Chevalier, 
fille  de  Jofeph,  feigneur  deMallepierre  8c  de  Vaucouîeurs, 
8c  d’ Agnès  de  Chambli ,  qu’il  avoit  époufée  en  Septembre 
1571.  il  eut  i.GiLLts,  qui  fuit;  x.  Charles,  chanoine  de 
Paris ,  abbé  de  Joyenval  8c  de  Neaufie ,  prieur  de  Leon, 
ambadadeur  à  Venife  &  à  la  diete  de  Ratifbonne,  mort 
doyen  des  confeillers  d’état  le  2  5.Juini649.enterréen  l’é- 
glifedes  Auguftinsde  Paris;  3.  Noël,  feigneurde  Crofne, 
mortau  fieged’ Amiensen  1 5  97;4.P«rrf,confeiller  augrand 
confeil ,  abbé  de  faint  Martin  d’Autun  8c  de  Joyenval  ; 
5.  Nicolas,  feigneur  de  Boulai,  d’Opfonville,&c.  chambel¬ 
lan  de  Gafton  de  France  duc  d’Orléans ,  8c  capitaine  de 
fon  palais  à  Paris ,  mort  le  27.  Octobre  1659.  lailfant  de 
Marie  de  Cerifiers ,  veuve  de  Pierre  Brulart ,  feigneur  de 
Vaux  ,  fon  coufîn ,  François  Brulart ,  feigneur  d'Opfbn- 
ville ,  capitaine  au  régiment  du  duc  d'Orléans ,  8c  reçu  en 
lurvivance  des  charges  de  fonpeve,  mort  fans  alliance  ; 
Jfabclls ,  mariée  1  à  Antoine  de  Cîville,  feigneur  de 
Goulfe ville  :  x°.  à  Charles  de  Sommieure,  comte  du  Lig- 
non  ,  morte  ;  Anne  ,  mariée  à  Louis  d’Eftourmel,  marquis 
du  Fretoi ,  morte  le  1 9.  Décembre  1698;  Marie,  qui  épou- 
fa  en  1  661.  Nicolas-Louis  de  l’Hôpital,  marquis  de  Vitri, 
ambafiadeur  extraordinaire  en  Pologne  ,  morte  le  17. 
Avril  1699;  8c  Magdelame  Brulart,  religieufe  aux  filles 
fainte  Marie  de  Melun  ;  6.  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  du 
Broussin  rapporte'e-ci-après)  7.  Magdelame, alliée  à  François 
Robertet,  baron d’Aluye,  morte  fans  pofterité  ;  8-  Marte, 
qui  époufa  1  °.  François  baron  de  Mailloc  en  Normandie: 
2°.  François  cle  Raveton  ,  feigneur  de  Chauvigni  ;  8c  9. 
Elifabeth  Brulart ,  religieufe  à  S.  Antoine  des  Champs. 

V.  Gilles  Brulart,  feigneur  de  Genlis,  Crofne,  &c.  re¬ 
çu  fecretaire  detat  en  lurvivance  de  fon  pere  ,  époufa 
i°.  Anne  de  Halluin,  fille  de  Charles,  feigneur  dePiennes, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Metz,  8cd’ An¬ 
ne  Chabot:  i°.  Claude  aux  Efpaules ,  fille  de  François,  fei¬ 
gneur  de  Pifi  ,  8c  de  Gabnelle  de  Laval ,  marquife  de  Nefle. 
Il  eut  du  premier  lit  Charles  Brulart,  feigneur  d’Abecourt, 
tué  en  duel  en  1649;  Florimond  ,  qui  fuit  ;  Charles,  abbé 
dejoyenval,  prieur  de  Leon,  mort  le  14.  Mai  1 669;  Fran- 
çois ,  chevalier  de  Malte  ;  8c  Anne  Brulart.  Du  fécond  lit 
eftiftu  René  Brulart ,  marquis  de  Genlis  ,  de  Pifi ,  de  Crof¬ 
ne,  8cc.  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen¬ 
darmes  du  duc  d’Anjou  ,  gouverneur  du  fort  de  Barault 
&dcsfrontieresdeDauphiné,lieurenantgcneral  des  armées 
du  roi,  mort  le  21. Décembre  i696.âgé  de  79.ans,Iaifiant 
pofterité  d’Anne  de  Longueval ,  comtelfe  de  Tenelles, 
morte  en  Mai  1676. 

VI.  Florimond  Brulart,  marquis  de  Genlis  ,  baron 
d’Abecourt,  8cc.  lieutenant  des  gendarmes  du  duc  d’Or¬ 
léans,  mourut  en  Picardie  le  ro.  Janvier  168  5.  âgé  de 


BRU 

8  3 .  ans.  Il  avoit  époufé  1  °.  le  6.  Juin  1628.  Charlotte  de 
Blecourt,  fille  de  Louis,  feigneur  de  la  Tour,  Brunetel,  Bc- 
thencourt,  8cc.  8c  de  Charlotte  de  Gomer  ,  morte  à  Genlis 
en  1676:2°.  le  21. Février  1678.  Elifabeth- Marguerite  de 
Bovelles ,  fille  de  "jean,  feigneur  d’Eppeville  près  de  Ham, 
&  d’ Elifabeth  de  l’Efpinai ,  dont  il  eut  Flonmonde-Rcne'e 
Brulart,  morte  jeune.  Les  enfans  qu’il  eut  de  fà  première 
femme  furent  1 .  Florimond  Brulart ,  marquis  de  Genlis, 
meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie ,  mort  en  No¬ 
vembre  1653.  pendant  le  fiege  de  S.  Menehoult,  fans  al¬ 
liance,  en  fà  25.  année  ;  x.  Charles,  archevêque  d’Ambrun, 
mort  le  2.  Novembre  17 1 4.  âgéde  86.  ans;  3.  Claude,  mar¬ 
quis  de  Genlis ,  colonel  du  régiment  de  la  couronne  ,  mort 
le  1 5.  Avril  1673.  Il  avoit  époufé  le  1 1.  Avril  1669.  An- 
gehque  Fabert ,  fille  d’ Abraham  Fabert ,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  laquelle  a  été  remariée  le  19.  Janvier  1 677.  à  François 
de  Harcourt  II  1.  du  nom,  marquis  de  Beuvron ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  8cc.  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ma¬ 
rie-  Anne  Claude  Brulart,  mariée  le  3  i.Juillet  1687.  à  Henri 
de  Harcourt,  Beuvron,  duc  d’Harcourt,  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &c;  4.  François  Brulart,  feigneur  de  Bethencourt,  co¬ 
lonel  du  régiment  de  la  couronne  après  fon  frere  ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Cofarbrick  près  Treves  en  1674;  5  .N. 
religieux  ;  6.  Pierre,  qui  fuit  ;  7.  Michel ,  chevalier  de 
Malte ,  commandeur  de  Colioure,  capitaine  de  vaifïèau, 
mort  en  Mars  1701;  8.  autre  Michel ,  colonel  du  régi¬ 
ment  de  la  couronne  après  fes  deux  freres  aînés,  tué  à  l’at¬ 
taque  d’un  fort  près  de  faint  Orner  en  Mars  1677;  9.'  Har- 
doum,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Liege ,  maré¬ 
chal  des  camps  8c  armées  du  roi  ,  infpeéteur  general  en 
Catalogne,  gouverneur  de  Girone  ,  mort  en  Août  1 699; 
io.  Loufe-Charlotte  ,  morte;  1 1.  Marguerite,  morte  novice 
à  Origni  ;  1  2. 1  3 .Marie  8c  Henriette ,  mortes  jeunes  ;  8c 
14.  Louife-Catherme  Brulart. 

VII.  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Genlis,  a  époufé  le . .. 
Juillet  1705.  Anne-  Claude  Brulart ,  troifiéme. fille  de  Ro¬ 
ger,  marquis  de  Silleri  8c  de  Puifieux ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  8cc.  8c  de  Claude  Godet,  dame  de  Renneville> 
dont  il  a  des  enfans. 

SEIGNEURS  DV  BROUSSIN  ET  DU  RANCH  ER. 

V.  Louis  Brulart ,  feigneur  du  Brouflîn  8c  du  Rancher, 
fixiéme  fils  de  Pierre  Brulart,  feigneur  de  Crofne  8c  de 

|  Genlis, & dcAAagdelameC\-\cvû\crfat  grand  maître  des  eaux 
8c  forets.  Il  avoit  époufé  Magdelame  L.olbert, fille  d’Edouard 
Colbert ,  feigneur  de  Villacerf ,  confeil  1er  fecretaire  du  roi, 
morte  le  2y.Février  1 690.&  eut  pour  enfans  1. Pierre, qui 
fuit;  2.  Charles  leigneurdu  Rancher,  capitaine  au  régiment 
des  gardes  Françoifes  ,  gouverneur  du  Qhefnoi ,  maréchal 
de  camp,  &c.  mort  le  1  .Juillet  1 7  r  2.  âgé  de  8  8.  ans,  fans 
pofterité  d’Anne  de  laBertherie,  veuve  de  "fean  le  Coi- 
gneux,  feigneur  de  Bezon  ville,  morte  le  1 9.  Janvier  1 68  x, 

3 .  Edouard,  abbé  de  Neaufie,  mort  en  1  67  6;  4.  Louis,  dit, 
le  Chevalier  du  Broufin  ,  enfeigne  aux  gardes  Françoifes  ; 
8c  5 .  Louife-Anne-Magdelame  Brulart ,  mariée  à  Louis  du 
Deffend ,  feigneur  de  la  Lande ,  lieutenant  des  gardes  du 
corps,  lieutenant  general  au  gouvernement  d’Orléans, 
morte  le  24.  Juillet  1671. 

VI.  Pierre  Brulart,  leigneurdu  Brouflîn  &  du  Rancher, 
écuyer  ordinaire  du  roi,  mort  le  1 5.  Octobre  1693.  avoir 
époufé  Catherine  Bauyn,  veuve  d’André  Goillard,  feigneur 
de  la  Gravelle  ,  maître  des  comptes,  8c  fille  de  Profper 
Bauyn  ,  confeiller  au  parlement ,  &  de  Catherine  Bouche- 
rat,  morte  le  14.  Mai  1 698.  dont  il  a  laide  Lottife- Magde¬ 
lame  Brulart ,  mariée  1  °.  le  2  5 .  Juin  1 699.  à  François-fu- 
les  du  Bouzec ,  marquis  de  Roquefpinc  ,  meftre  de  camp 
d’un  régiment  de  cavalerie  :  20.  le  1 1.  Novembre  1704. 
à  François  de  la  Vergue ,  marquis  de  Treffan.  *  Du  Chêne, 
en  fon  hijloire  de  la  matfon  de  Montmorenci.  Hijloire  de  la 
matfon  de  Dreux.  Loifel ,  en  fes  antiquités .  La  Clergcrie  ,  en 
fes  hiftoiresdu  Perche.  Godefroi,  hiflotre  des  officiers  de  la  cou¬ 
ronne.  Blanchard ,  hijloire  des  prefîdens  du  parlement  de  Pa¬ 
ris.  Palliot ,  hifl.  du  parlement  de  Bourgogne.  Sainte-Marthe, 
l.z.élog.  Fauvelet-du-Toc,  hift.  des fecr-dl état.  Le  P.  Anfelme. 
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BRULART  (  Pierre)  feigneur  de  Crofne  &  de  Genlis, 
fecretaire  d’état#,  fils  de  Noti.  Brulart,  procureur  general 
au  parlement  de  Paris,  fut  pourvu  en  1 5  5  7.  d’une  charge 
de  fecretaire  du  roi,  8c  fur  lait  fecretaire  des  commande- 
mens  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  en  1 5  64.  Dans  cet 
emploi,  il  eut  connoiffance  des  plus  grandes  affaires  du 
royaume.  En  1 568.  le  chancelier  de  l’Hôpital  étant  mala¬ 
de  en  fa  maifon  de  Vignai  près  a  Erampes ,  le  roi  envoya 
Brularr  lui  demander  les  fceaux  ;  mais  il  reçut  un  ordre 
particulier  delà  reine  Catherine  de  Medicis,  d’aflurer  cet 
illuftre  chancelier  de  l’affeétion  qu’elle  lui  conferveroit. 
L’année  fui  vante  Robertetd’Alluye  étant  mort,  cette  prin- 
celTeprefenta  Pierre  Brulart  au  roi  pour  remplir  la  charge 
de  fecretaire  d’état,  dont  fa  majefté  le  pourvut  auffi-tôti 
confentant  qu’il  gardât  encore  celle  de  fecretaire  descom- 
mandemensdelareinelamere.  Il  fe  trouva  l’an  1570.  à 
Mezieres  au  mariage  du  roi  avec  Elifabeth  d’Autriche  ,  fit 
la  leéture du  contrat ,  8c  en  fignala  ratification.  Henri  III. 
ne  lui  donna  pas  moins  d’autorité  qu’il  en  avoiteu  durant 
le  régné  precedent.  Après  le défordre  qui  arriva  à  Anvers 
par  les  mauvais  confeils  8c  la  violence  naturelle  du  duc 
«d'Alençon  ,  le  roi  envoya  aux  états  de  Flandres  le  fleur 
Brulart ,  avec  le  feigneur  de  Mirembeau ,  &  le  chargea  de 
fes  ordres  fecrets.  Il  le  choifit  encore  en  1585.  pour  accom¬ 
pagner  la  reine  fa  mere ,  le  maréchal  de  Retz  8c  lefieur  de 
Lanfac,  qui  alloient  à  Epernai  conférer  avec  le  cardinal 
de  Bourbon,  meilleurs  de  Guife  8c  les  principaux  feigneurs 
de  la  Ligue ,  fur  les  moyens  de  faire  la  paix.  Ses  confeils 
fêrvirent  extrêmement  à  foûtenir  l’autorité  royale  :  nean¬ 
moins  le  roi  étoit  tellement  prévenu  de  l’opinion  qu’il 
avoir  trop  d’attachement  aux  interets  de  la  reine  fa  mere , 
qu’en  allant  aux  états  de  Blois  ,  il  lui  envoya  ordre  de  ne 
plus  exercer  fa  charge  de  fecretaire  d’état.  Depuis  cette 
difgrace,  il  jouit  dans  fa  famille  de  la  vie  privéé  pendant 
les  défordres  du  royaume.Lorfque  Henri  IV.  les  eut  appai- 
fés ,  ce  grand  homme  fè  contenta  de  fa  place  dans  les  con¬ 
feils  du  roi ,  où  il  fervit  jufqu’à  fa  mort ,  arrivéê  le  12. 
Avril  160S.  Il  eft  enterré  dans  fa  chapelle  en  l’églife  de 
faine  Benoît  à  Paris  ,  où  fe  voit  fon  tombeau.  *  Fauvelet- 
du-Toc,  hifl.  des fecretatres  d'état.  Le  P,  Anfelme,  hifl. des 
grands  officiers. 

BRULART  (  Nicolas  )  feigneur  de  Silleri ,  de  Puifieux 
8c  deBerni ,  préfîdent  au  parlement  de  Paris  ,  &  chance¬ 
lier  de  France  ,  qui  étoit  l’aîné  des  cinq  fils  de  Pierre 
Brulart  ,  préfîdent  aux  enquêtes  ,  8c  de  Marie  Cau- 
chon ,  dame  de  Puifieux  8c  de  Silleri  ,  fut  reçu  confeil- 
ler  au  parlement  de  Paris  en  1 5  7  3 . 8c  maître  des  requêtes 
fous  Henri  III.  qui  l’employa  en  diverfes  affaires  ,8c  qui 
l’envoya  ambaffadeur  en  Suiffe  en  1 5  8$>.  Henri  IV.  le  ren¬ 
voya  en  1 5  9  5  .ambaffadeur  dans  le  même  pais  -,  8c  la  mê¬ 
me  année  il  lui  donna  dans  le  parlement  de  Paris  un  office 
de  préfîdent,  vacant  par  ladémiffion  de  M.  Jean  le  Maître. 
En  1 5  5)8-  Brulart  fe  trouvai  la  paix  de  Vervins  ,  8c  fut  en¬ 
voyé  avec  le  baron  de  Biron  8c  le  chancelier  de  Bellievre  à 
Bruxelles ,  pour  y  voir  jurer  le  traité  de  paix  à  l’archiduc 
Albert ,  qui  leconfîdera  comme  un  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  contribué  à  la  conclufîon  d’un  ouvrage  (î  utile  pour 
les  deux  couronnes ,  8c  fî  avantageux  pour  toute  l’Europe. 
Le  roi  l’envoya  ambaffadeur  à  Rome  -,  8c  c’eft  dans  ce 
voyage  qu’il  conclut  le  mariage  de  fa  majefté  avec  Marie 
deMedicis.En  1602.  il  alla  une  troifiéme  fois  en  Suiffe  y 
renouveller  l’alliance.  A  fon  retour  ,  il  fut  créé'gardedes 
fceaux  en  titre  d’office  au  mois  de  Décembre  1604.  L’an¬ 
née  fuivante  il  joignit  à  cette  charge  celle  de  chancelier  de 
Navarre  ,  par  la  mort  du  fîeur  de  Calignon  ;  8c  enfin  en 
1607.  il  fut  honoré  de  celle  de  chancelier  de  France  par 
lettres  du  1  o.  Septembre.  Il  en  continua  l’exercice  durant 
la  minorité  du  roi  Louis  XIII.  jufqu’au  mois  de  Mai  1616. 
qu’il  remit  à  Blois  les  fceaux  à  fa  majefté  ,  laquelle  lui  or¬ 
donna  enfuite  de  préfîder  aux  confeils.  Il  fut  obligé  le  2  $  . 
Janvier  1 62  5.  de  reprendre  les  fceaux  ,  qu’il  rendit  le  fé¬ 
cond  lourde  l’année  fuivante  -,  8c  s’étant  retiré  à  fa  maifon 
de  Silleri  en  Champagne,  il  y  mouruc  un  Mardi  1  .Oétobre 
1 624. 

BRULART  (  Pierre  )  vicomte  de  Puifieux  8c  de  Silleri, 
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feigneur  de  Marines  8c  de  Berni,  fils  de  Nicolas  Brulart, 
feigneur  de  Silleri,  vicomte  de  Puifieux  8c  de  Ludes,  baron 
de  üourfault,  chancelier  de  France,  fut  fecretaire  d’étac 
fous  Henri  IV.  8c  fous  Louis  XIII.  fut  reçu  en  cette  char¬ 
ge  l’an  1606.  en  furvivancc  de  Nicolas  deNeufville,  fei¬ 
gneur  de  Vilieroi,  dont  il  avoit  epoufé  la  petite  fille.  Cet¬ 
te  alliance  Recette  charge  l’avancèrent  dans  les  affaires,  8c 
le  roi  l’honora  l’année  fuivante  de  l’office  de  grand-tréfo- 
rier  de  fes  ordres.  Après  la  perte  que  la  France  fit  de  ce 
grand  prince  ,  la  reine  lui  confia  les  plus  importantes  af¬ 
faires.  Elle  l’employa  à  la  négociation  du  double  mariage 
des  princefTes  de  France  8c  d’Efpagne ,  8c  l’y  envoya  am- 
baffadeur  extraordinaire  pour  en  faire  figner  les  contrats. 
Il  fut  auftî  envoyé  fur  la  frontière  pour  l’échange  des  deux 
reines ,  8c  il  eut  l’honneur  de  faluer  le  premier  celle  de 
France  fur  la  riviere  d’Andaye.  Il  avoit  tant  d’autorité 
dans  le  confeil  du  roi ,  que  le  maréchal  d’Ancre ,  qui  ne 
fouffroit  qu’avec  une  peine  extrême  le  chancefier*de  Sille¬ 
ri  &  M.  de  Vilieroi ,  qu’il  appelloit  les  Barbons ,  conçut  de 
l’ombrage  de  fon  genie  ,  8c  le  fit  éloigner  de  la  cour  en 
1 61 6.  Sa  difgrace  lili  fut  d’autant  plus  glorieufe ,  que  tout 
le  monde  fçavoit  qu’elle  n’avoit  point  d’autre  caufe  que  la 
probité  de  fon  pere,  celle  dugrand-perede  fa  femme  ,  8c 
la  fîenne  particulière.  L’année  fuivante,  après  la  mort  du 
maréchal,  il  fut  rappellé  ,  8c  rétabli  dans  fa  charge  avec 
honneur.  Pendant  la  faveur  du  connétable  deLuines,il 
ne  lailTa  pas  d’exercer  fi 1  charge  ;  mais  dès  qu’il  fut  mort, 
il  pofleda  tellement  les  bonnes  grâces  du  roi ,  qu’il  difpo- 
foit  prefque  de  tout.  Comme  il  vit  que  le  fuccès  du  fîege  de 
Montpellier  n’étoit  pas  fort  fûr,il  mit  adroitement  l’affaire 
en  négociation  ,  8c  la  traita  avec  tant  de  conduite  ,  qu’il 
fit  la  paix  avec  les  Huguenots  ,  rendit  le  roi  maître  de  la 
place,  8c  l’y  fit  entrer  en  armes.  Sa  majefté  voulant  recon- 
noître  ce  fervice  ,  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  en  prefence 
du  prince  de  Condé ,  avec  affurance  de  le  recevoir  au  pre¬ 
mier  chapitre:  ce  qui  n’empêcha  pas  que  ceux  qui  fe  mirent 
en  faveur, ne  lui  filfent  donner  ordre  de  fe  retirer,  auffi  bien 
qu’à  fon  pere  en  1624.  On  tâcha  d’obtenir  fa  démifîîon  ; 
mais  il  la  refufa  avec  une  fermeté  inébranlable ,  8c  ne  vou¬ 
lut  jamais  recevoir  cinquante  mille  écus,  8c  enfuite  deux 
cens  mille  livres  que  le  roi  lui  offroit  pour  récompenfie, 
avec  fon  rang  au  confeil  des  dépêches  ,  8c  l’ambaffade  de 
Rome.  Sa  fermeté  fut  trouvée  fi  jufte ,  qu’après  fa  mort 
même ,  fes  heritiers  touchèrent  cette  fomme.  Toute  la 
France  fçait  que  durant  fa  faveur  il  ne  tint  qu’à  lui  d’être 
fait  duc  8c  pair  -,  mais  que  fa  modération  l’empêcha  d’ac¬ 
cepter  cette  haute  dignité  que  le  roi  lui  offroit.  Il  vécut 
dans  fa  retraite  avec  une  égalité  8c  une  quiétude  admira¬ 
ble,  8c  y  mourut  le  22.  Avril  1  <140.  laiffant  pofterité  ,  rap¬ 
portée  ci-deffus.  *  Fauvelet-du-Toc,  hifi.  des  fecretaires  d'état . 
Le  P.  Anfelme,  hifl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

BRULEFER  (  Etienne)  natif  de  faint  Malo  en  Bretagne, 
doéteur  de  Paris ,  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  enfeigna 
la  théologie  à  Mayence  8c  à  Metz,  vers  la  fin  du  XV.  fiecle, 
8c  mourut  dans  un  couvent  de  Bretagne  la  patrie ,  au  com¬ 
mencement  du  fiecle  fuivant.  On  a  de  lui  quantité  de  trai¬ 
tés  de  fcholaftique ,  fuivant  les  principes  de  Scor,  8c  d’au¬ 
tres  traités  allez  curieux  ,  entr’aurres,  unediffertation  con¬ 
tre  ceux  qui  font  des  peintures  immodeftes  de  la  fainte 
Trinité.  *  M.  du  Pin  ,  btbl.  des  auteurs  ecclef.du  XV. flecle. 

BRUMA  ou  BRAHMA,  faux  dieu  des  Brachmanes,qui, 
félon  leurs  fables ,  a  produit  autant  de  mondes  qu’il  a  de 
parties  conlîderables  dans  fon  corps.  Ils  affurent  que  le 
premier  monde  ,  qui  eft  au-deffùs  du  ciel ,  a  été  fait  de  fon 
cerveau  -,  le  fécond,  de  fes  yeux  -,  le  troifiéme,  de  fa  bouche; 
le  quatrième,  de  fon  oreille  gauche  ;  le  cinquième,  du 
palais  de  fa  bouche  8c  de  fa  langue;  le  fixiéme,  de  fon  cœur; 
le  feptiéme,  de  fon  ventre  ;  le  huitième,  des  parties  hon- 
reufes  ;  le  neuvième  ,  de  la  ouille  gauche;  le  dixiéme,  des 
genoux;  l’onzième  du  talon;  le  douzième,  des  doigts  du 
pied  droit;  le  treiziéme,  de  la  plante  du  pied  gauche;  8c 
le  quatorzième ,  de  l’air  qui  l’environnoit.  Dans  quelques 
figures  de  cette  idole  ,  on  voit  le  premier  monde  marqué 
fur  le  hautde  fa  tête  ;  le  fécond  ,  fur  l’œil  droit  ;  le  troifié¬ 
me  ,  fuy  la  bouche  ;  le  quatrième,  fur  l’œil  gauche;  1® 
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cinquième ,  fur  la  gorge  ;  le  fixiéme  ,  le  feptiéme,  le  hui¬ 
tième  >  8c  le  neuvième  j  comme  nous  venons  de  dire  -,  le 
dixiéme ,  fur  la  cuillè  droite  ;  l’onzième ,  (ur  le  pied  droit-, 
le  douzième  ,  fur  le  pied  gauche  :  le  treiziéme  >  lotis  la 
niante  du  pied  gauche  j  &  le  quatorzième  ,  fur  une  ovale 
qui  reprefente  l’air  qui  l’environne.  Les  Brachmanes  font 
accroire  au  peuple  qu’il  y  a  du  rapport  entre  ces  mondes, 
8c  les  parties  d’où  ils  font  (ortis ,  8c  que  chaque  homme  a 
des  qualités  differentes  ,  conformément  au  monde  qui  l’a 
produit  ;  que  du  premier  monde  ,  viennent  les  fages ,  les 
fçavans  8c  les  beaux  efprits  ;  du  fécond  ,  les  prudens  ;  du 
troifiéme ,  les  éloquens  ;  du  quatrième  ,  les  fins  8c  les  ru- 
fés;  du  cinquième  ,  les  gourmands  -,  du  hxieme,  les  libe¬ 
raux  -,  du  feptiéme,  les  lâches  -,  du  huitième  ,  les  lafeifs  ; 
du  neuvième,  les  artifans  8c  les  laboureurs*,  du  dixiéme, 
les  jardiniers  *,  du  onzième,  les  manœuvres  &  les  valets  j 
du  douzième,  les  homicides  &  les  voleurs  ;  du  treiziéme, 
les  violeas  &  lesopprefïeurs  des  pauvres;  du  quatorzième, 
ceux  qui  ont  le  talent  défaire  bien  toutes  les  chofes.  *  Kir- 
cher  ,  de  la  Chine. 

BRUMALES,  fête  en  l’honneur  de  Bacchus,  que  les 
anciens  Latins  appellent  Brumus.  Les  Romains  la  cele- 
broient  deux  fois  l’année  ;  fçavoir  le  1 8-  de  Février,  8c  le 
15.  d’Août.  *  Cœlius  Rhodiginus,  I.2S.  c.  a/.  Lil.  Girald. m 
Kalend. 

BRUMAT  ou  BRUMPT  ,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  l’Alface  ,  eft  fituée  dans  un  petit  païs  dépendant  des 
comtes  de  Hanaw,  fur  la  rivieredeSorr ,  entre  la  ville  de 
Strafbourgdc  celle  d’Haguenaw  ,  environ  à  deux  lieues  de 
l’une  8c  de  l’autre.  *  Mati ,  diFl. 

BRUN  (  Antoine  )  étoit  né  à  Dole  au  comté  de  Bour¬ 
gogne  l’an  1  600.  Sa  famille  originaire  de  ce  païs ,  étoit 
reconnue  pour  noble  dès  le  tems  de  Philippe  le  Bon ,  duc  & 
comte  de  Bourgogne  :  même  les  annales  de  Bourgogne 
compofées  par  Louis  Goilut,  8c  imprimées  l’an  1592.  té¬ 
moignent  que  ceux  de  ce  nom  6c  de  cette  famille ,  étoient 
déjà  compris  au  nombre  des  nobles  de  cette  province-là, 
lorfque Simon  Brun  accompagnoit  Othon,  comte  palatin 
de  Bourgogne  ,  au  voyage  qu'il  fit  en  Italie  l’an  1281. 
Claude  Brun  confeiller  au  parlement  de  Dole  l’an  1^9  5. 
par  lettres  patentes  du  roi  d’Efpagne  Philippe  II.  exerça 
divers  autres’emplois  de  confiance  8c  d’importance  ,  de  la 
part  des  princes  de  la  maifon  d’Autriche  ;  car  il  fut  deux 
fois  envoyé  à  Henri  IV.  roi  de  France,  pour  la  neutralité 
du  comté  de  Bourgogne,  comme  auffi  auprès  des  ducs  de 
\Virtemberg  &  de  Lorraine  ,  8c  des  autres  princes  ligués 
pour  renouveller  la  ligue  de  ces  païs-là  ,  8c  leur  alliance 
avec  la  maifon  d’Autriche.  Claude  Brun  fut  en  telle  eftime 
dans  fa  province ,  8c  auprès  de  fon  prince,  qu’il  fut  chargé 
des  affaires  les  plus  importantes  du  comté  de  Bourgogne  , 
pendant  que  celles  du  dehors  lui  étoient  commifes  par 
l’archiduc  Albert,  &  l’infante  Ifabelle  ,  alors fouverains  du 
comté  de  Bourgogne.  Son  fils  Antoine  Brun  ,  l’a  non  feu¬ 
lement  imité ,  mais  l’a  même  furpaflé,  eu  égard  à  la  gran¬ 
deur  des  emplois  qu’il  a  exercés  au  ferviceduroi  d’Efpagne 
Philippe  lV.Eni  643.il  fut  fon  ambaflàdetir  extraordinaire 
8c  plénipotentiaire  à  l’affemblée  deMunfter,oùilconclutla 
paix  entre  l’Efpagne &laHollande.Depuisilfutambalfadeur 
vers  les  états  deHollande,  &  versle  roi  d’Angleterre  Charles 
II.  Il  rendit  des  fervices  fi  confiderables  à  fon  roi,  qu’il  fut 
enfuite  pourvû  de  la  charge  de  chefde  fes  finances  &  de  fes 
domaines  aux  Païs  Bas ,  en  la  place  du  marquis  d’Aizeau. 
Il  fut  auffi  honoré  du  titre  8c  de  la  qualifié  de  baron  d’Af- 
premont,  par  le  roi  Philippe  IV.  8c  mourut  enfin  à  la  Haye 
en  Hollande  l’an  1654.  après  avoir  été  fait  quelques-tems 
auparavant  confeiller  d’état  à  la  cour  d’Efpagne  où  il  fut 
autant  eftimé  pendant  fa  vie, qu’il  fut  regretté  de  fon  prince 
après  fa  mort.  Il  avoir  époufé  Maodelaine  d’Acoffa,  morte 
trois  ans  avant  lui ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  morts  fans 
être  marrés  ,  8c  fort  jeunes.  Dont  Lorenzo  8c  dom  Philippe 
moururent  dans  les  armées  du  roi  d’Efpagne  8c  de  l’empe¬ 
reur  ;  le  premier  fut  tué  à  la  bataille  de  Luora,  étant  ca¬ 
pitaine  de  Cuirafliers  ;  8c  l’autre  mourut  en  Allemagne 
dans  l’armée  de  l’empereur  l’an  1673.  Il  ne  refte  aujour- 
d’hui  qu’un  feulfils  qui  porte  le  nom  6c  le$  armes  de  la  fa- 
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mille,  8c  qui  eft  marié  en  France.  Le  roi  lui  a  érigé  une  ter¬ 
re  en  marquifat. 

BRUN  (  Charles  le  )  premier  peintre  du  roi ,  direétcur 
des  manufactures  royales  des  meubles  de  la  couronne  aux 
Gobelins  ,  direétcur  ,  chancelier  8c  reéteur  de  l’academie 
royale  de  peinture  8c  defculpture,  &  prince  de  l’académie 
de  S.  Luc  à  Rome,  naquit  versle  milieu  de  l’année  1 6 1 S- 
d’un  pere  qui  étoit  fculpteur.  Dès  l’âge  de  trois  ans ,  étant 
auprès  du  feu ,  il  en  droit  des  charbons  8c  deffinoit  fur  la- 
tre  ,  à  la  lueur  de  ce  feu.  A  l’âge  de  quatorze  ans  il  fit  le  por¬ 
trait  de  fon  pere,  qui  paffe  encore  aujourd’hui  pour  un  très- 
beau  morceau.  Le  Brun  ,  Mignard  ,  Bourdon  ,  8c  Teteliti 
étoient  éleves  de  Vouet ,  le  plus  fameux  peintre  d’alors,  8c 
le  Brun  pafiâ  bientôt  fes  compagnons.  Le  chancelier  Se- 
guier  le  voulut  avoir ,  lui  donna  de  grofîes  penfions  ,  8c 
l’envoya  à  Rome  ,  où  il  l’entretint  pendant  quelques  an¬ 
nées.  La  facilité  8c  la  correétion  des  ouvrages  de  le  Brun, 
furprirent  les  plus  fameux  fculpreurs  8c  les  peintres  les  plus 
célébrés.  Il  marqua  toujours  beaucoup  de  reconnoiflance 
pour  la  mémoire  de  M.  le  chancelier  après  fa  mort.  Le  car¬ 
dinal  Mazarin  voulut  voir  de  fes  tableaux,  8c  les  eftima  fort. 
Le  Brun  avoir  un  genie  vafte  &  propre  à  tour.  Il  étoit  irf- 
ventif,  6c  fçavoit  parfaitement  l’hiftoire  8c  les  mœurs  de 
tous  les  peuplés.  Il  donnoit  des  deifeins  à  tous  les  fculp-s 
teurs  du  roi,  à  tous  les  peintres  ,  orfèvres,  ferruriers  , 
menuifiers,  &c.  On  fçaitaffez  le  prix  de  fes  ouvrages,  tefs 
que  font  la  bataille  &  le  triomphe  de  Conftantin,  l’hiffoire 
du  roi ,  celle  d’Alexandre,  d.smaifons  royales,  des  faifons 
8c  des  élemens  ,  qui  ont  écc  heureufemenr  exécutées  en 
rapilïeries  aux  Gobelins.  Entre  fes  autres  tableaux  les  plus 
eftimés  ,  on  compte  le  crucifix  des  anges  ;  le  plat- fond  de 
Vaux-le- vicomte  ;  le  plat-fond  8c  la  coupe  de  Sceaux  ;  le 
maffitcrc  des  Innocens  -,  le  faint  Etienne,  dont  le  tableau  Ce 
voit  à  Notre-Dame  de  Paris  ;  une  Magdelaine  ;  une  défi- 
cente  de  croix  *,  le  faint  Charles  d’après  celui  qui  eft  à  la 
chapelle  ;  le  ferpent  d’airain  ,  tableau  de  plus  de  vingt-* 
quatre  pieds  dé  largeur  ,  fur  douze  de  hauteur  ;  8c  fon  bel 
ouvrage,  qui  eft  dans  le  refeéloire des  religieux  penitens 
de  Picpuslès  Paris;  à  faint  Sulpice,  la  Pentecôte;  auSe- 
pulchre,  le  tableau  du  maître-autel;  aux  Capucins  du 
fauxbourg  faint  Jacques ,  la  Prefentation  ;  la  galerie  de 
M.  Lambert,  8c  dans  le  vieux  Louvre  ,  la  galerie  d’Apol¬ 
lon  ,  outre  une  infinité  d’autres  ouvrages  ,  qu’il  feroit  trop 
long  de  marquer  ici.  Pendant  qu’il  peignoir  fon  grand  ta¬ 
bleau  de  la  famille  de  Darius  à  Fontainebleau ,  le  roi  lui 
donnoit  près  de  deux  heures  tous  les  jours.  Ce  prince  lui 
fit  prefent  de  fon  portrait  enrichi  dediamans ,  dont  il  y  en 
a  un  de  fore  grand  prix,  8c  lui  donna  des  letrres  de  noblefte 
le  20.  Décembre  1  66  z.  8c  des  armes  ,  qui  font  un  foleil  en 
champ  d’argent,  8c  une  fleur-de  lis  en  champ  d’azur,  avec 
un  timbre  de  face,  jamais  perfonne  n’a  mieux  connu 
l’homme  que  le  Brun,  ni  mieux  découvert,  par  fon  vifage, 
à  quelles  paffions  il  étoit  fujet.  Auffi  a-t  il  fait  un  traité 
des  paffions  compofées  ,  8c  un  autre  de  la  phyfionomie, 
par  lequel  il  prouve  que  chaque  homme  a  du  rapport  avec 
quelque  animal.  Il  a  deffiné  ,  pour  fervir  à  cet  ouvrage, 
plufieurs  têtes  fins  ombre,  fur  lefquelles  font  dépeintes  les 
paffions  aufquelles  on  voit  les  hommes  portés,  8c  l’on  en 
remarque  plufieurs  dans  une  même  tête.  C’eft  peu  dire  que 
les  plus  grands  feigneurs  de  France  ont  honoré  le  Brun  de 
leur  eftime  :  les  princes  étrangers  ne  l’ont  pas  moins  chéri, 
&  il  éroiten  commerce  avec  le  grand  duc  de  Florence,  qui 
lui  fit  l’honneur  de  lui  demander  fon  portrait.  Il  mourut  le 
12.  Janvier  1  <$90.âgédefoixante-douzeans,fans  laifficr  de 
pofterité,  8c  eft  enterré  dans  fa  chapelle  à  faint  Nicolas  du 
Chardonnet  à  Paris,  où  il  avoir  fait  élever  un  fuperbe  tom¬ 
beau  â  fa  mere. 41  Mem.  hifl.  Perrault,  hommes  idujl. qui  ont 
para  en  France  dans  le  18.  ficelé. 

BRUN  (  Laurent  le  )  Jefuite  ,  poète  latin,  né  â  Nantes 
en  Bretagne  l’an  téoy.afaitun  ouvrage  intitulé  :  Y  éloquence 
poçuque,  ou  les  préceptes  de  l'art  poétique ,  autorifes  par  des 
exemples,  imprimé  â  Paris  en  165  5. *«-4°.  Il  eft  écrit  en 
latin  ,  8c  il  eft  accompagné  d’un  autre  traité  fur  le  même 
fujet  ,  fous  le  nom  de  figures  poétiques  ,  ou  lieux  communs 
de  l' éloquence  poétique.  11  a  fait  plufieurs  poéfies,  ener’aütres 
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font,  Virgile  Chrétien,  qui  eft  compofé  d  eclogués ,  &  de 
georgiques  fpirituels  ;  &  un  poëme  héroïque  intitulé,  Jgna- 
uade ,  qui  contient  XII.  livres ,  où  il  fait  l’hiftoire  du  pele 
rinage  de  faint  Ignace  à  Jerufalem  ,  8c  celle  de  la  focieté 
de  Paris-,  8c  plulieurs  autres  ouvrages  en  vers,  qui  font 
voir  que  ce  Jefuice  avoit  beaucoup  de  difpofition  pour  la 
poefie.  Il  mourut  à  Paris  le  premier  Septembre  x  66$.*  Ol. 
Borde.  Dijfertat.  3.  de  poèt.  ad  fin.  pag.  / 1 4.  Bailler ,  Juge¬ 
ment  des  jçavans  fur  les  poètes,  Art.  Poët.  tom.  V. 

BRUN  (  Pierre  le)  prêtre  de  l’Oratoire  né  à  Brignolle 
ville  du  diocefed’Aix  en  Provence,  au  mois  de  Juin  1 661. 
s’eft  diftingué  (ur  la  fin  du  XVII.  fiecle,  &au  commence¬ 
ment  du  XVill.par  fonérudition,tantdansles  matieresec- 
clefiaftiquesque  dans  les  profanes.  Il  a  fait  l’efpace  de  treize 
ans  des  conférences  fur  l’écriture- fainte,  fur  les  conciles, 
&  fur  l’hiftoire  ecclefiaftique ,  au  Séminaire  de  faint  Ma- 
gloire  à  Paris  ,  8c  a  donné  au  public  :  des  lettres  pour  prou¬ 
ver  l'illufion  des  phitofophes  fur  lu  baguette ,  imprimées  à  Pa¬ 
ris  ,  l’an  1693.  réimprimées  à  Amfterdam ,  trois  ans  après, 
8c  en  1701.  à  Paris  confidcrablement  augmentées ,  8c  fous 
le  titre  :  àfhijloire  critique,  des  pratiques  fuperfutieufes ,  qui 
ontfeduit  les  peuples  3  embarajfé  les  faisans  &c.  avec  la  mé¬ 
thode  8c  les  principes  pour  difeerner  les  effets  naturels  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Des  di  feours  fur  la  comédie  ,  pour 
répondre  au pere  Caffaro  Theatin  ,  qui  foûtenoit  quelle 
eft  permifeaux  Chrétiens,  dans  lequel  il  rapporte  l’hiftoire 
du  théâtre ,  8c  les  fentimens  des  doéteurs  de  leglife  lur  la 
comédie,  depuis  le  premier  fiecle  jufqu’à prefent ,  impri¬ 
més  à  Paris  l'an  1694.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en 
1731.  avec  des  augmentations.  Il  a  publié  en  1700.  un 
effai  de  la  concordance  des  tems ,  avec  des  tables  pour  l’ac- 
çorddes  ères  ou  des  époques,  dans  lequel  on  peut  voit 
d’un  coup  d’œil  par  le  moyen  des  colonnes ,  l’accord  ou  la 
différence  des  époques.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  foiblelle 
de  fà  vue  n’eût  pas  été  un  obftacle  à  la  perfection  &  à  la 
publication  d’un  ouvrage  auffi  utile  que  celui-là  le  feroit 
pour  la  république  littéraire.  M.  l’abbé  Bignon  l’ayant  en¬ 
gagé  d’écrire  fur  les  liturgies  ,  il  nous  a  donné  4.  volumes 
tn-  S  fur  cette  matière.  Le  premier  parut  en  1716.  fous 
ce  titre  :  Explication  littérale ,  hifionque  83  dogmatique  des 
pneres  (3  des  ceremonies  de  la  mejfe  ,fuivant  les  anciens  au¬ 
teurs  ,  83  les  monument  de  la  plupart  des  églfes  avec  des  notes 
(3c.  in  oCtavo  1716.  Et  en  1726.  il  donna  les  trois  autres 
vol.  fous  ce  titre  :  Explication  de  la  mejfe ,  contenant  les  dif- 
fertattons  hijionquts  83  dogmatiques  fur  les  liturgies  de  toutes 
les  éghfes  du  monde  Chrétien ,  ou  l’on  voit  ces  liturgies ,  le  tems 
auquel  elles  ont  été  écrites  ,  comment  elles  fe  Jont  répandues  83 
confervèes  dans  tous  les  painarchats,  leur  uniformité  dans  tout 
te  quil y  a  d’effentiel  au  facrifice  ,  83  cette  uniformité  aban¬ 
donnée  par  les  fe  81  air  es  du  XVI.  fiecle.  il  avoit  donné  en 
1718.  un  manuel  pour  la  mejfe ,  ou  courte  explication  des  cere¬ 
monies  avec  des  pratiques,  pour  entrer  dans  Cefprtt  du  facrifice. 
Nous  parlerons  dans  le  fupplément  de  ce  diCtionaire  ,  des 
difputes  que  fou  grand  ouvrage  furies  liturgies  a  excitées, 
&  au  milieu defquelles il  eft  mort  àParisle  6 .Janvier  17x9. 
BRUN ,  cherchez.  BRUNUS. 

BRUNE ,  cherchez.  HENRI  DE  PIRO. 

BRUNECK  en  Allemagne ,  cherchez.  BRAUNECK. 
BRUNEHAUD  ou  BRUNICHILDE,  fille  puînée  à’A- 
thanagilde ,  roi  des  Wifigoths  en  Efpagne,  8c  de  Gofvpmthe, 
époula Sigebert  I.  roi  d’Auftrafie,  en  568-  &futmerede 
Çhildebertll.  d’ Ingonde  8c  de  Ctodefinde .  Elle  abjura  les  er¬ 
reurs  d'Arius  ,  &  parut  d’abord  pieufe 8c  liberale:  car  on 
lui  attribue  les  fondemens  des  abbayes  de  faint  Martin 
d’Autun  ,  de  faint  Pierre ,  8c  d’Efnai  de  Lyon,  8c  de  faine 
Vincent  de  Laon.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’Aimoin. 
Apparemment  ce  font  ces  aCtions  de  pieté  que  faint  Gré¬ 
goire  le  Grand ,  8c  faint  Germain  de  Paris  ,  ont  eu  en  vue 
dans  les  éloges  qu’ils  donnent  à  Brunehaud.  Car  elle  eft 
diffamée  dans  les  écrits  des  autres  auteurs,  par  fa  cruauté, 
fa  vengeance ,  fon  avarice,  8c  fon  impudicité.  Après  la 
mort  de  Sigebert ,  elle  époufa  Merouée  ,  fils  de  Chilpenc  -,  8c 
ayant  été  rendue  à  fon  fils  Childebert ,  elle  devint  regente 
du  royaume  d’Auftrafie.  Elle  prit  contre  fon  propre  fils  le 
parti  de  Gombaud  ou  Gondebaud ,  quife  difoit  fils  de  Clo- 
Tome  II.  > 
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taire  ,  8c  fut  même  accufée  de  l’avoir  empoifonnée  ;  parce 
que  fa  majorité  ayant  ôté  à  cette  princeffe  l’autorité  fouve- 
raine  ,  elle  ne  pouvoit  la  recouvrer  que  par  la  minorité  de 
fes  petits-fils.  Ellegouverna  les  états  de  Theodeberr,  qui 
avoit  eu  l’Auftrafie  en  partage;  8c  pour  contenter  fôn  ava¬ 
rice  8c  fa  lubricité ,  elle  n’épargna  ni  le  fer  ni  le  poifon. 
W'intrion  duc  de  Champagne,  8c  plulieurs  autres  en  firent 
une  trifte  expérience.  Ces  aéliôns  la  rendirent  fi  odieufe 
à  tous  les  grands  du  royaume  ,  qu’ils  la  châftèrent  toute 
nue  de  l’Auftrafie.  Un  pauvre  payfiin  ,  nommé  Dfier> 
l’ayant  reconnue,  la  conduifit  à  Châlon  fur  Saône,  vers  fon 
autre  petit-fils  Thierri ,  qui  lui  confia  route  l’autorité.  Son 
conducteur  eue  pour  récompenfe  1  évêché  d’Auxerre. 
Cette  cruelle  reine  excitoit  elle  même  ce  prince  à  brûler 
d’un  amour  défendu  -,  8c  de  peur  qu’une  légitimé  époufè 
ne  vînt  à  lui  fouftraire  fon  autorité,  elleprenoit  foin  de  lui 
chercher  des  maîtreffes.  Quoiqu’elle  fût  deux  fois  grander 
mere  ,  elle  ne  laifta  pas  d’avoir  des  galants  ,  8c  entr’autreS 
Protade ,  qu’elle  éleva  jufqu’à  la  charge  de  maire  du  palais, 
par  la  mort  de  Bertoalde,  qui  l’exerçoit.  Le  fcandale  de  fes 
amours ,  fut  fi  grand,  que  faint  Didier  ,  évêque  de  Vienne, 
fe  vit  obligé  de  lui  en  faire  des  remontrances.  Cette  Jeza- 
bel  n’approuvant  pas  cette  liberté  ,  le  fit  condamner  l’an 
603 .  à  Châlon,  dans  une  afiemblée  d’évêques  dévoues  à  fil 
paffion  :  puis  deux  ans  après,  elle  le  fit  lapider  par  fes  fâtel- 
lites.  Pour  fe  venger  de  Theodeberr,  elle  perfuada  à  Thier¬ 
ri  IL  de  lui  faire  une  guerre,  qui  ne  finit  que  par  la  perte 
de  toute  la  famille  du  premier  en  611.  Enfin  ,  à  ce  qu’on 
croit,  elle  donna  au  dernier  du  poifon ,  qui  le  mit  au  tom¬ 
beau  en  6 1  2.  Tant  de  crimes  obligèrent  les  François  aftem- 
blés  militairement ,  de  punir  cetre  odieufe  princeffe.  Clo¬ 
taire  IL  s’y  trouva  ,  reprefenta  fes  crimes  ,  8c  même  l’ac-* 
eufa  d’avoir  fait  mourir  dix  rois.  Elle  fut  condamnée  à  une 
mort  infâme  l’an  613.  ou  félon  d’autres  l’an  6 14.  On  li 
gêna  trois  jours  durant,  enfuire  on  la  promena  fur  un 
chameau  dans  tout  le  camp ,  puis  on  l’attacha  à  la  queue 
d’une  cavale  indomptée,  qui  lui  cafta  la  tête,  en  la  traînant 
furies  cailloux.  D  autres  difênc  qu’on  la  fit  tirer  à  quatrç 
chevaux.  Lesfiamines  confumerent  lerefte  de  fon  cadavre. 
Quelques-uns  difèntpourtanr  qu’on  l’enterra  dansl’abbaïe 
de  faint  Martin  d  Autun.  Voyez,  l’apologie  de  cette  prin- 
cefte  dans  l'hiftoire  de  France  de  Cordemoi ,  qui  râche  de 
la  juftifier  fur  la  plupart  de  tous  ces  faits.  *  Grégoire  de 
Tours ,  l.  +.  y.  6.  &  futv.  Aimoin,  l.j.  83  -f.  Adon.  Sigebert, 
en  la  chronique. 

BRUNELLI  (  Jerome  )  Jefuire,  natif  de  Sienne,  fçavoit 
les  langues,  &  particulièrement  la  grecque  a-  l’hebraïque, 
qu’il  enfeigna  à  Rome  ,  oû  il  mourut  le  2  2.  Février  de  l’an 
1 6x3.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Il  traduififr  de  grec  en  latin 
quelques  homélies  de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  8c  publia 
quelques  autres  ouvrages.  *  Alegamb.  B  bl.fcript.  fociet, 
Jefu.  Janus  Nicius  Erythræus.  Pinac.  Il.imag.illu(lr.c.p2. 
BRUNESTON,  cherchez.  SIMON  BRUNESTON. 
BRUNETTUS  LATiNUS,  cherchez.  BRUNETTUS. 

BRUNFELT  ou  BRUNSFELS  (  Othon  )  médecin,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  étoir  de  Mayence,  8c  fils  d’un 
tonnelier  ,  qui  avoit  apparemment  tiré  fon  nom  de  celui 
du  bourg  de  Brunfelt  ,  qui  eft  près  de  la  même  ville  de 
Mayence  ,  où  il  avoit  pris  naiftance.  Othon  fit  beaucoup 
de  progrès  dans  les  lettres,  apprit  les  langues  fçavantes,  8c 
la  théologie,  8c  prit  l’habit  de  religieux  dans  la  Chartreufe 
de  Mayence.  G’étoitun  homme  maladif,  inquiet  &  cha¬ 
grin  ,  «Se  fouyent  même  incommode  a  fes  amis.  Il  fut  des 
premiers  qui  fuivirent  le  parti  de  Luther  ,  fortic  fecrete- 
ment  de  fon  monaftere  ,  &  fe  retira  à  Strafbourg  ,  puis  à 
Bâle  ,où  il  fut  reçu  médecin  en  1530.  Quelque-rems  après 
il  revint  à  Strafbourg  ,  8c  fut  envoyé  à  Berne  en  Suiife,  on 
il  mourut  fix  mois  après  d’une  maladie  inconnue  aux  mé¬ 
decins  ,  ayant  la  poitrine  toute  en  feu,  8c  la  langue  noire 
comme  un  charbon,  le  23.  Novembre  de  l’an  1534.  Il  a 
écrit  divers  ouvrages.  Annotationes  m  evangelta  &  m  a8la 
Apoflolorum.  Pandeéht  veteris  83  novt  Te  fl amen  ti.  Cata.ogus 
illuflr.  medicorum.  Onomafltcon  medicwœ,83c.  *  Gefiicr,  tn 
bibl.  Pantaleon,  lib.  3.  Proff.  Melchior  Adam,  in  vit.  medic, 
German.  Surius,  &c. 
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BRUNI  (  Leonard)  die  fretin-,  parce  qu’il  étoit  d’A- 
rezzo ,  ville  de  Tofcane  ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiécle ,  ap¬ 
prit  la  langue  grecque  fous  Emmanuel  Chryfoloras ,  &  de¬ 
vint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Après  avoir 
été  fecretaire  des  brefs  fous  les  papes  Innocent  VIL  Gré¬ 
goire  XII.  Alexandre  V.  &  Jean  XXIII.  jufqu’à  la  tenue 
du  concile  de  Confiance,  il  fut  chancelier  de  la  république 
de  Florence.  Il  vécut  dans  le  célibat ,  8c  fut  irréprochable 
dans  fes  mœurs  •,  mais  trop  attaché  aux  biens.  Bruni  tradui- 
fit  de  grec  en  latin  quelques  vies  de  Plutarque,  8c  compofa 
trois  livres  de  la  guerre  Punique  ,  une  hiftoire  des  Goths, 
celle  de  fon  tems  8c  de  Ion  pais  ,  8c  une  autre  des  Grecs. 
Celle  des  Goths  n’étoit  proprement  qu’une  traduction  de 
Procope.  Il  laiflà  auiîi  une  traduction  des  morales  d’Ari- 
Ilote ,  8c  quelques  autres  ouvrages  en  grec  &  en  latin.  En¬ 
fin  il  mourut  à  Florence  en  1440.  félon  Leandre  Alberti; 
maisfuivant  l’opinion  la  plus  fure  en  1445.  à  1  âge  de  74. 
ans.  *Æneas  Sylvius,  epifl.  //.  Philelphius,  /.  /.  conviv.  83 m 
epijl.  Floridus  Sabinus  ,  adv.  calum.  lingua  latw<t.  Paul.  Jo- 
vius  ,  m  clog.  c.p.  Erafm .m  Cicer.  Leandre  Alberti.  VolTius. 
Gefner.  Polfevin ,  &c. 

BRUNI  (  Louis  )  Italien  ,  natif  de  Montferrat ,  qui  vi¬ 
voit  fur  la  fin  du  XV.  fiécle,  vers  l’an  14  94'  a  été  un  excel¬ 
lent  profeffeur  du  droit  canon  &  civil.  Il  a  laide  quelques 
ouvrages  en  profe&en  vers.  *Trithemius,  de  fcnpt.ecclej. 

BRUNI  ( Jourdain)  cherchez.  BRUNUS. 

BRUNI  (Antoine  )  célébré  poète  Italien  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XVII.  fiécle,  étoit  natif  de  Cafal  Nuo- 
vo,  dans  la  terre  d’Otrante  ,  en  latin  Manduria,  autrefois 
Rndt& ,  païs  d’Ennius ,  8c  originaire  de  la  ville  d’Afl  en 
Piémont.  Il  fut  académicien  parmi  les  Caligwofi  d’Ancone; 
les  Infenfati  de  Peroufe  ;  les  Filomatide  Sienne;  les  Incogni- 
ti  de  Vcnife  ;  les  Oz.z.iofi  de  Naples;  8c  parmi  les  Humonfii 
de  Rome  ,  &  fut  même  fouvent  fecretaire  &  cenfeurdans 
ces  académies.  Le  duc  d’Urbin  l’attira  dans  fa  cour ,  où 
il  lui  donna  un  office  de  confeiller  &  de  fecretaire  d’état. 
Antoine  Brini  mourut  le  24.  de  Septembre  de  l’an  1  <5 3  5. 
lorfqu’il  achevoitun  poème  intitulé  ,  les  metamorphofes.  Il 
y  a  peu  d’Italiens  qui  ayent  faic  plus  depoefies  en  langue 
vulgaire  ,  dans  le  XVII.  fiécle  que  Bruni.  Nous  avons  de 
lui  1.  un  recueil  d' eplcres  héroïques  ,  ou  ep  fiole  heroiche ,  en 
deux  livres;  2.  un  autre  de  pièces  mêlées,  fous  le  titre  de 
Parnafie  de  Bruni  ;  3.  un  qui  a  pour  titre,  les  trois  grâces  ou 
regrazje  ;  un  autre  intitulé,  les  amours  ou  leveneri.  Il  a  fait 
encore  des  metamorphofes  e noélaves  ou  fiances  de  huit  vers; 
le  Mu  fée  ou  cabinet  des  mufes,  qui  efl  un  recueil  de  vers  ly¬ 
riques  ;  les  Faftes ,  auffi  en  vers  lyriques  ;  trois  tragédies, 
appellées  Radamifie  ,  1  ’  Anmbal ,  8c  le  rot  Darius  ;  deux  pa- 
florales ,  fous  le,  titre  dé  Amour  prifonnier ,  8c  du  Berger 
malheureux ;  &diverfes  autres  pièces,  qui  n’ont  pas  encore 
vû  le  jour.  Tous  ces  ouvrages  font  allez  connoître  quels 
étoient  les  talens  naturels  de  Bruni,  8c  qu’il  auroit  bien 
réuffidansla  poëfie  Italienne,  s’il  eût  pu  modérer  l’impe- 
tuofité  de  fon  genie  ,  8c  le  rendre  plus  régulier.  Il  nepou- 
voit  fe  donner  la  patience  de  revoir  fes  ouvrages,  &  l’a¬ 
mour  de  fes  plaifirs  l’en  empêchoit  abfolument  ;  mais  fes 
vers  fe  fentent  de  l’intemperance  &  des  autres  déreglemens 
de  fa  vie.  *  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pmac,  1.  imag.  ülu[lr.c. 
13X.  Lorenzo  CraiTo,  elogior.  déhttom.  lettr.  P.  U.  PaulBom- 
bin  ,  epifl.  ad  Leon.  Allât.  ubide  biblioth.  Ambrof.  &  Parquât. 
Taff.  opéré.  Aliatius  ipfe  in  l.  deapib.  urb.  p.  38.  83  feq.  Giro- 
lam.  Ghilini ,  nel  theatr.  d'huom.  letter.  part.  /.  à  cart.  23.  16. 
Nicol.  Toppin.  Bibl.  Neapolitan.  à  cart.  23.  Bailler  ,  jugem. 
des  [çav.  fur  les  poètes  modernes. 

BRUN1CH1LDE  ,  cherchez  BRUNEHAUD. 

BRUN I QUEL  ou  BRUNI QUELLI,  efl  un  bourg  d’I¬ 
talie  ,  qui  a  été  le  lieu  de  la  naiffance  de  Pierre,  dit  de  Bru- 
nique!.  Fcjez.  PIERRE  de  BRUNIQUEL. 

BRUNN  (  Conrad  )  cherchez  BRUNUS. 

BRUNNER  (  Balthazar  )  médecin ,  né  à  Hall  en  Saxe, 
l’an  1533.  voyagea  en  France ,  en  Italie ,  en  Efpagne,  en 
Angleterre ,  &  dans  les  Pais-Bas  ;  8c  s’étant  attaché  dans 
fon  païs,  il  y  devint  fi  célébré  ,  que  divers  princes  fouhai- 
terentde  l’avoir  pour  médecin  ordinaire ,  8c  que  plufieurs 
académies  le  demandèrent  pour  profeffeur.  Brunner  avoit 
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d’autres,  vues  ;  il  étoit  entêté  de  chymie  ,  8c  en  fit  prefquc 
fon  occupation  ordinaire.  Il  mourut  l’an  1604.  âgé  de  71. 
ans.  Laurent  Hoffman  fon  gendre  publia  quelques  ouvra¬ 
ges  de  fà  façon  ;  comme  confiha  medica ,  83c.  *  Melcluor 
Adam,  m  vit .Medic .German.V ander  Linden,  de  fcipt.medic. 

BRUNNER  (André)  Jefuite,  natif  de  Hal,  dans  le 
Tirol,  vivoit  en  1  640.  lia  écrit,  annales  virtutis  c 3  fortune 
Bojorum  fafii  Manant ,  (3c.  *  Alegamb.  Bibl.fcnpt.foG.jefu. 

BRUNNIUS  ouBRUYN  (  Jean)  de  Bruxelles,  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes  ,  fîorifloit  dans  le  XV.  fiecle  ,  vers 
l’an  1476.  Il  compofa  des  commentaires  furies  épîtres  de 
faint  Paul ,  fur  l’écclefiafle ,  &  fur  le  Maître  des  Sentences. 
*  Arnoul  Boflius,  m  bibl.  Carmel.  Tritheme.  Poflêvin,  &c. 

BRUNO  ou  BRUNON  ,  frere  de  Witikind  roi  des 
Saxons,  prêta  ferment  de  fidelité  à  Charlemagne  ,  vers  l’an 
785-  8c  donna  commencement  à  la  famille  des  princes  de 
Saxe  d’aujourd’hui.  Quelques-uns  tiennent  que  les  Guel- 
phes  ,  comtes  d’Altorff,  ducs  de  Bavière  ,  font  ifïus  de 
lui ,  &  que  les  comtes  de  Zollern,  8c  par  confequent  les 
marquis  de  Brandebourg  ,  font  fortis  des  Guelphes.  D’au¬ 
tres  difent  que  de.  lui  font  defeendus  les  Ochons  de  Saxe, 
qui  ont  été  empereurs.  *  Spener,  htft.geneal. 

BRUNO ,  dit  le  Grande  archevêque  de  Cologne  ,  8c  duc 
de  Lorraine ,  fils  de  l’empereur  Henri  de  Saxe  I.  du  nom', 
dit  1  ôtfeleur  ,  frere  d ’Othon  1.  8c  d’ Hadrvige  ,  mere  du  roi 
Hugues  Capet ,  fucceda  l’an  953.  à  Wicfrcd  archevêque 
de  Cologne  ,  8c  fut  depuis  légat  du  faint  fiége.  L’empereur 
Othon  I.  fon  frere ,  lui  donna  le  duché  de  Lorraine ,  c’efl- 
à-dire  ,  qu’il  en  étoit  comme  gouverneur,  &  eut  beaucoup 
départ  à  toutes  les  affaires  de  fon  tems.  Alberic  dit  qu’é¬ 
tant  venu  en  France  pour  y  terminer  quelques  différends, 
il  tomba  malade  à  Compiegne  ,  8c  que  s’étant  fait  porter  à 
Reims  ,  il  y  mourut  le  1 1.  Oélobre  96 5.  On  allure  qu’il 
n’ignoroit  point  les  beautés  de  la  langue  latine  ,  que  la 
grecque  même  n’étoit  pas  pour  lui  une  langue  étrangère, & 
qu’il  attira  à  Cologne  des  gens  de  lettres,  qui  fçavoient  ces 
langues  ,  pour  avoir  le  plaifir  de  s’entretenir  avec  eux.  On 
lui  attribue  des  commentaires  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe, 
&  quelques  vies  des  fàints.*Alberie,  m  chron.  Rotger,/»i«#. 
Brun.  Reginon.zw  chron.  Molan,  m  Mart.  Ufuard.  1 1  .  OElob. 
Le  Mire,  c.  //.  Orig.beneà.  83  infafi.  Belg.  Cratepolius, hifi. 
elecl.  ecclef.  Gelenius,  hifi.  Colon. 

BRUNO  (faint)  Allemand,  évêque  8c  Apôtre  delà 
Prude  ,  alla  prêcher  dans  la  PrulTe  au  commencement  du 
XI.  fiécle  ;  il  y  convertit  grand  nombre  de  Pavens  ;  8c  il  y 
fouftrit  le  martyre  le  14. Février  de  l'an  iooS.Tritheme  lui 
attribue  des  commentaires  fur  la  genefe  ;  mais  fans  fonde¬ 
ment.  *  Dithmar,  chron.  I.  6.  Sigebert  &  Bailler. 

BRUNO,  évêque  de  Wirtzbourg  dans  la  Franconie, 
connu  fous  le  nom  de  Bruno  Herbipolenfis  ,  qui  efl  celui  de 
cette  ville,  que  les  Italiens  nomment  Herbipoh ,  étoit  fils 
de  Conrad  ,  duc  de  Carinthie,  &  oncle  de  l’empereur  Con- 
rad U.  En  103  3  .il  fut  élevé  fur  lefiege  de l’églife de  Wirtz¬ 
bourg,  mourut  en  Hongrie  le  17.  Mai  1045.  ayant  été  é~ 
crafé,  dit-on  ,  fous  les  ruines  d’une  falle,  dans  laquelle  il 
mangeoit,  comme  il  accompagnoit  l’empereur  Henri  III. 
qui  alioit  en  Hongrierétablir  le  roi  Pierre  fur  fon  thrône. 
Nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur  le  pfeautier,  fur  les 
cantiques  de  l’ancien  &  du  nouveu  Tcflament,  fur  le  fym- 
bole  des  apôtres  ,  8c  fur  celui  de  faint  Athanafe  fous  ce  ti¬ 
tre  :  Commentant  in  totum  pfaltenum ,  cantica  omnia  vetens 
83  novi  teftamenti ,  83  in  fimbola  apofiolorum  ,  Ambrofii  83 
Athanafit,  imprimés  à  Cologne  en  149-4. Jean  Cochlée  eut 
foin  de  les  revoir,  8c  on  les  mit  dans  le  dixiéme  volume  de 
la  bibliothèque  des  peres  de  l’édition  de  Cologne.  41  Tri- 
themius  ,  de  fcnpt.  ecclef.  Miræus  ,  in  Audi.  PofTevin.  M. 
Du  Pin,  bibl.  des  aut. ecclef.  duXl. fiecle.  Baillet,  vie  des  famts 
au  17.  Mai.  Guilielmus  Cave,  hifi.  litterar.  fcnpt.  ecclefiafi. 
P ■  S39- 

BRUNO  ou  BRUNON  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  fiécle  ,  vers  l'an  1090. 
compofa  l’hifloire de  la  guerre,  que  l’empereur  Henri  IV. 
fit  contre  Magnus  &  Herman  ,  ducs  de  Saxe,  8c  fon  ouvra¬ 
ge  comprend  ce  qui  fe  pafla  depuis  l’an  1073.  jufqu’en 
1082.  Il  y  parle  de  l’enfance  &  des  premiers  exploits  de 


BRU 

Henri  IV.  &  la  peinture  qu’il  en  fait  eft  fi  noire,  qiïe  fi  on 
l’cn  croyoit,  ce  prince  auroit  été  le  plus  foelerat  de  tous  les 
hommes;  mais  il  y  a  trop  de  paillon  dans  l’hiftoire  de  cet 
auteur  j  que  A darquardus  Frehenu  a  publiée, 

BRUNO  (  fàint  )  fondateur  de  l’ordre  des  Chartreux  , 
dans  le  XI.  lîecle ,  natif  de  Cologne  ,  fit  lin  grand  progrès 
dans  les  belles  lettres.  Il  fut  chanoine  de  l’égliie  de  faint 
Cunibert  de  Cologne  ,  puis  chanoine  8c  écolâtre  ou  théolo¬ 
gal  de  l’églifè  de  Reims ,  &  chargé  du  foin  d’enfeigner  pu¬ 
bliquement  -,  il  eut  des  différends  avec  fôn  archevêque  Ma- 
naiîès ,  dont  il  ne  pouvoir  fouffrir  les  déréglemens ,  8c  fut  un 
de  fes  accufàteurs,  La  cauie  de  là  retraite  dans  le  défert  eft 
très-finguliere ,  fi  l’on  en  croit  la  tradition ,  qui  a  cours  dans 
fon  ordre.  Raimond  Diocre  ,  chanoine  de  Paris  ,  étoit  mort 
en  odeur  de  fàinteté  ,  pendant  qu’on  difbit  pour  lui  l’office 
des  morts ,  il  mit  la  tête  hors  de  la  biere  ,  8c  cria  tout  haut  , 
qu  il  étoit  accufé ,  enfuite  qu  il  étoit  jugé ,  8c  enfin  ,  qttil  étoit 
condamné.  Ce  prodige  toucha  ,  dit-on ,  fàint  Bruno ,  qui  fè 
retira  en  1084.  ou ,  félon  le  cardinal  Baronius,  en  ioSé. 
auprès  de  fàint  Hugues ,  évêque  de  Grenoble.  Il  étoit  fuivi 
de  fes  compagnons  ;  8c  ce  faint  prélat  leur  indiqua  un  dé- 
fèrt  qui  étoit  dans  fon  diocèfè  ,  où  il  les  envoya.  C’eft  l’af- 
freufè  folitude  de  la  chartreufè  en  Dauphiné  ,  laquelle  a 
donné  le  nom  à  l’ordre  célébré  que  faint  Bruno  y  fonda. 
Le  pape  Urbain  II.  qui  avoit  été  fon  difciple  8c  fon  ami , 
l’appella  en  Italie  le  24.  Juin  ,  jour  de  la  fête  de  faint  Jean- 
Baptifte  Vers  l’an  1086.  mais  cé  fàint  ne  pouvant  s’acco.V 
tumer  au  grand  monde  ,  après  avoir  refufe  l’archevêché  de 
Regio  ,  que  Urbain  II.  lui  avoit  offert ,  il  le  retira  dans  la 
Calabre  ,  où  il  mourut  le  6.  d’Oélobre  1  loi.  Le  pape  Leon 
X.  le  canonifà  l’an  1514.  ou  1515.  On  attribue  à  faint 
Bruno  line  expofition  fur  les  pfèaumes  ,  des  commentaires 
fur  les  épîtres  de  fàint  Paul ,  8c  plufieurs  autres  traités ,  que 
le  pere  Théodore  de  Camp,  Chartreux,  mit  au  jour  l’an 
1 6 1 1 .  en  trois  volumes  ,  imprimés  à  Cologne  avec  la  vie 
de  ce  faint  à  la  tête  de  l’ouvrage  -,  mais  ces  ouvrages  font  de 
Brunon  de  Signi ,  &  il  n’y  a  véritablement  de  faint  Bruno 
que  deux  lettres ,  écrites  de  fa  folitude  de  Calabre ,  l’une 
adreftèe  à  Raoul  le  Verd  ,  prévôt  de  l’églifè  de  Reims ,  qu’il 
exhorte  à  fè  retirer  du  monde  ;  8c  l’autre  à  fes  religieux  de 
la  grande  Chartreufè.  Dom  Mabillon  Analeét.  tom.  IF  pan. 
4-00.  lui  attribue  une  confeffion  de  foi  fous  ce  titre ,  confijfio 
fidei.*  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclejiafiiques  du  Xll. 
Jïécle. 

53*  Les  critiques  du  XVII.  fîecle  fe  font  infcrits  en  faux 
contre  la  fable  fur  laquelle  on  fonde  la  retraite  de  faint 
Bruno ,  jean  de  Launoi ,  doéleur  de  Sorbonne  ,  l’a  attaquée 
par  écrit  dans  des  diflèrtations  intitulées,  de  ver  a  caufa  feceffus 
fanEh  Brunonù  m  eremum.  Il  fbûtient  dans  cet  ouvrage  qu’a¬ 
vant  le  tems  de  Jean  Gerfbn ,  chancelier  de  l’univerfité  de 
Paris  ,  &  de  fàint  Antonin  ,  archevêque  de  Florence  ,  qui 
vivoient  après  l’an  1400.  aucun  auteur  n’avoit  parlé  de  ce 
prétendu  miracle  ,  &  que  cette  tradition  des  Chartreux  eft 
mal  fondée.  Divers  fçavans  ont  répondu  à  ces  diflèrtations  ; 
ëc  le  pere  Jean  Colombi ,  Jefùite ,  a  publié  une  réponfè 
qui  a  pour  titre  :  Difertatio  de  Carthufianorum  initm  ,  feu 
qitod  Bruno  ad  aélus  fuent  m  eremum  vocibus  hommis  rcdi- 
vroi  Parijïü  ,  qui  fe  accufatum  ,  judicatum ,  damnatum  ex¬ 
clam  abat.  Il  y  rapporte  le  témoignage  de  quelques  hifto- 
riens  qui  ont,  à  ce  qu’il  prétend ,  parlé  de  ce  miracle ,  avant 
l’an  1400.  Ôc  il  cite  l’auteur  qui  a  écrit  en  x  1 50.  une  réla- 
tion  des  commencemens  des  Chartreux;  Un  religieux  de  cet 
ordre ,  de  la  chartreufè  de  Merya  en  Bugei ,  dans  une  charte 
de  1298,  Guillaume  d’Erbura  ou  d’Yvrée  ,  qui  écrivit  en 
1315.  hb.  de  origine  83  ventate  perfeéta  reltoionis  ;  l’auteur 
de  la  chronique  des  prieurs  de  la  chartreufè  qui  a  fleuri  de¬ 
puis  1383.  jufqu’en  1391.  &  enfin  Henri  de  Kalkar  ,  qui 
compofà  en  1398.  un  traité  de  l'origine  des  Chartreux.  Sur- 
la  fin  de  cette  difïèrtation  il  fixe  l’année  de  la  retraite  de  fàint 
Bruno  dans  le  défert ,  8c  du  voyage  qu’il  fit  en  Italie  par 
ordre  du  pape  Urbain  II.  Il  eft  vrai  que  les  auteurs  rapportent 
des  merveilles  aufli  furprenantes  que  celle-ci  ;  &  celle  dont 
on  a  orné  les  commencemens  de  l’ordre  de  la  Trinité,  ne 
l’eft  pas  moins.  C’eft  d’un  Ange  qui  parut  entre  un  efclave 
Chrétien  &  un  Maure  dans  l’églife  >  à  la  première  mefle  de 
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fàint  Jean  de  Matha ,  premier  patriarche  de  cet  inftitur.  On 
prétend  que  ce  fut  en  la  préfen^  de  Maurice  de  Sulli  , 
évêque  de  Paris,  &  de  grand  nombre  d’autres  perfônnes  dé 
diftinction.  Aucun  hiftorien  de  ce  tems  ne  rapporte  cette  hi- 
ftroire ,  &  cependant  cette  tradition  fè  fbûtient. 

Mais  ils  faut  avouer  que  ce  s  raifons  font  bien  foibleSi 
pour  détruire  celles  qu’oppofènt  les  auteurs  du  parti  con¬ 
traire.  En  voici  le  détail.  Saint  Bruno  ,  dans  une  lettre  qu’il 
écrivit  de  fon  monàftere  de  la  Calabre  en  Italie  à  Raoul  le 
Perd. ,  prévôt  de  Reims  ,  l’excite  à  le  faire  religieux  ,  pour  ac¬ 
complir  le  vœu  qu’ils  avoient  fait  enfemble  à  Reims  ,  de 
quitter  le  monde  ,  après  en  avoir  reconnu  la  vanité  dans  les 
entretiens  qu’ils  avoient  eus  en  cette  ville.  Il  n’y  parle  point 
de  ce  prodige ,  qui  auroit  été  un  puifïàilt  motif  pour  l'ex¬ 
citer  à  embrafîèr  l’état  religieux  ,  8c  à^exécuter  fà  promeflè. 
Guibert ,  abbé  de  Nogent ,  dans  fà  *de  rapporte  qu’après 
la  mort  de  Gervais  ,  archevêque  de  Reims ,  un  certain  Ma- 
nafïes  obtint  cette  dignité  par  fimonie ,  8c  s’y  confèrva  par¬ 
la  force  des  armes,  ayant  levé  une  compagnie  de  gardes  qui 
le  fuivoient  par  tout ,  que  Bruno  ayant  horreur  de  ce  défor-. 
dre  ,  fortit  de  Reims  avec  quelques  clercs  de  l’églife  cathé¬ 
drale  ,  &  s’en  alla  à  Grenoble ,  où  il  fe  retira  dans  une  fo¬ 
litude.  Voilà  le  fiijet  de  la  retraite  de  fiint  Bruno  ,  écrit  pat 
un  auteur  ancien  8c  digne  de  foi.  Si  elle  avoit  eu  pour  caufè 
un  miracle  fi  fùrprenant ,  l’abbé  Guibert  ne  l’auroit  pas  ou¬ 
blié  :  la  chofè  étoit  trop  extraordinaire  pour  n’en  pas  faire 
le  récit ,  auffi-bien  que  de  la  débauche  de  l’archevêque  Ma-, 
nalïés.  Pierre  de  Clugni,  dit  le  Venerable  ,  parlant  de  l’ordre 
des  Chartreux  ,  inftitué  de  fon  tems  par  faint  Bruno  &  fes 
compagnons ,  dit  que  ces  premiers  folitaires  de  la  chartreufè 
renoncèrent  au  monde ,  8c  firent  profeffion  d’une  réglé  fort 
auftere ,  après  avoir  vû  le  défordre  de  plufieurs  religieux  , 
qui  vivoient  dans  une  tiedeur  8c  dans  une  négligence  cri¬ 
minelle.  Il  ne  parle  point  du  prodige  de  1  homme  reffufèité, 
quoiqu’il  eût  dit  dans  la  préface  de  fon  livre  ,  que  fon  défi- 
fèin  étoit  d’écrire  tous  les  miracles  dont  il  auroit  une  con- 
noiflànce  certaine  ,  8c  qui  pourroient  augmenter  la  foi ,  oit 
regler  les  mœurs  des  Chrétiens. 

Plufieurs  autres  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  près  de  240. 
ans  après  l’inftitution  de  l’ordre  des  Chartreux  ,  n’ont  point 
parlé  de  ce  docteur  damné.  Le  premier  qui  a  écrit  cette 
hiftoire  ,  inventée  quelque  teins  auparavant  »  a  été  Jean 
Gerfbn  ,  chancelier  de  l’univerfité  de  Paris ,  dans  fon  traité 
de  la fimplicité du  cœur ,  qu’il  compofà  vers  l’an  1 42  o.  Il  fait 
le  récit  de  ce  prodige  comme  d’un  exemple  qui  nous  doit  por¬ 
ter  à  la  crainte  de  Dieu ,  &  que  l’on  difbit  avoir  donné  com¬ 
mencement  à  l’ordre  des  Chartreux,  mais  il  ne  l'appuye  que 
fur  un  bruit  commun  ,  fans  citer  aucun  garant  :  c’eft  pour¬ 
quoi  il  ne  l’expofè  pas  comme  une  vérité  certaine  ,  mais 
Comme  un  événement  qui  peut  exciter  les  Chrétiens  à  s’hu¬ 
milier  &  à. craindre  les  jugemens  de  Dieu,  fuivant  ce  qu’il 
dit  dans  fon  traité ,  des  ventés  quil  faut  croire.  Saint  Anto¬ 
nin  ,  archevêque  de  Florence  ,  décrit  aufli  la  réfurreéfion 
du  doéleur  ,  8c  dit  que.  fàint  Bruno  ,  profeflèur  en  théolo¬ 
gie  à  Paris,  étoit  préfent  à  cet  épouvantable  fpeélacle ,  mais 
il  ne  nomme  aucuns  auteurs  ,  &  l’on  fèait  qu’il  n'exâminoit 
pas  toujours  la  vérité  des  chofes  qu’il  écrivoit  dans  fon  hi¬ 
ftoire,  comme  l’a  remarqué  Melchior  Canus,  fçavant  reli¬ 
gieux  du  même  ordre ,  qui  aflifta  au  concile  de  Trente.  Ceux 
qui  ont  depuis  parlé  de  ce  prodige,  y  ont  ajoûté  de  nouvelles 
circonftances,  qui  fè  contredifènt.  Les  uns  ont  dit  que  le  morf 
avoit  parlé  trois  jours  de  fuite  ;  8c  les  autres ,  que  c’étoit  aux 
trois  nocturnes  du  même  jour.  Quelques-uns  ont  alluré  que 
fon  corps  avoit  été  jette  à  la  voirie  ;  8c  d’autres  ,  qu’un  fpe- 
clre  s’éroit  approché  du  cercueil ,  8c  l’aVoit  enlevé.  Il  y  en 
a  eu  qui  l’ont  fait  chanoine  de  Notre-Dame  ,  &  qui  ont 
voulu  faire  croire  que  depuis  le  tems  de  cet  horrible  fpe- 
élacle  ,  on  île  prononçoit  plus  ces  paroles ,  re/ponde  mihi , 
dans  tout  le  diocèfè  de  Paris  ;  mais  qu’en  chantant  cette  Ieçort 
de  l’office  des  morts  on  commençoit  par  quanta*  habeo  ini * 
quitates  :  qui  font  toutes  chofès  inventées  à  plaifir  ,  8c  fans 
aucun  fondement.  Depuis  environ  cent  ans  on  a  donné  un 
nom  à  ce  doéleur  refîufcité,  8c  on  l’a  appellé  Raimond  Dio - 
cre.  Voyez.  DIOCRE.  *  Guibert ,  abbé  de  Nogent ,  de  vita 
ftta.  Guigue.  V.  general  des  Chartreux  hijîoire  de  Hugues * 
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L’apologie  de  Manaffés ,  donnée  par  le  pere  Mabillon  ,  1  dans  la  Prude  royale ,  eft  fituée  fur  une  petite  riviere  vers 
tom.  1.  Mufti  liai  Arnoul  Boftius ,  de  laud.  Carthufanor.  I  le  golfe  de  Dantzick ,  dans  cette  partie  que  ceux  du  pais 
Vincent  de  Beauvais  ,  ht.  26.  cap.  82.  Pierre  de  Blois  ,  epifl.  I  nomment  frich.  sljf,  entre  Mariembourg  St  Elbing  d’un 
86.  Pierre  de  Clugni ,  hb.  2.  mtrac.  cap.  28.  Saint  Antonin,  !  côté ,  &  Coninglberg  St  Frifohaufon  de  l’autre.  Brunfberg  a 
ut.  1  y.  c.  22.  Aubert  le  Mire ,  l.  2.  c.  si-  de  Ong.  relig.  Dor-  été  la  réüdence  de  l’évêque  de  Warmie  -,  mais  on  l’a  engagé 
lant ,  en  fa  chronique  des  Chartreux.  Onuphre.  Genebrard.  a  l’éle&eur  de  Brandebourg, comme  étant  fur  les  frontières  de 
Sigebert ,  en  fa  chronique.  Baronius  ,  ann.  Chr.  1086.  feq.  la  Prude  ducale,  d’où  elle  a  pris  le  nom  de  Brandebourg  ;  elle 
Podèvin ,  in  appar.  Bellarmin ,  de  feript.  ecclef.  Petreïus ,  bibl.  eft  rnife  aujourd’hui  dans  la  Prude  ducale.  Cherchez.  BRAN- 
Carthuf.  Surius.  Sainte-Marthe.  De  Launoi ,  de  vera  caufa  DEBOURG. 

fecejfm  S.  Brunonu.  BRUNSBERG ,  lieu  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  l’abbaye 

BRITNO  (  faint  )  ou  BRUNON  de  Segni ,  connu  fous  le  de  Corvel ,  en  Weftphalie  fur  le  Wefer ,  près  de  la  petite 
nom  de  Bruno  sîflenfs  ou  Signienfis ,  qui  vivoit  au  commen-  ville  de  Hoxter.  Ce  lieu  eft  connu  par  la  victoire  que  Char- 
cernent  du  XII.  fiecle  ,  étoit  Piémontois  St  natif  de  Soleria,  lemagne  y  remporta  l’an  773.  fur  les  Saxons,  qui  lui  dilpu- 
dans  le  territoire  du  diocèfo  d’Aft  ,  d’où  il  eft  furnommé  toient  le  padàge  de  la  riviere.  *  Mati ,  diction. 

Afler.fsÆn  1079.  il ,  fe  trouva  au  concile  de  Rome,  où  il  BRUNSBUTTEL,  petite  ville  fort  marchande  de  Holftein 
difputa  contre  Berenger.  Le  pape  Grégoire  VII.  lui  donna  l’é-  ou  Holface,  dans  le  Dithmarfen ,  au  roi  de  Danemarck.  Elle 
vêché  de  Segni,  dans  la  Campagne  de  Rome ,  St  c’eft  du  eft  adez  forte  ,  htuée  vers  l’embouchure  de  l’Elbe ,  à  deux  ou 
nom  de  cet  évêché  que  faint  Bruno  a  eu  celui  de  Sigmeafs.  trois  lieues  de  Glukfht.*San(on. 

Il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence -,  mais  comme  il  BRUNSVIC  ou  BRUNSWICK  ,  pais  d’Allemagne  dans 
airnoit  la  fblitude ,  il  fe  retira  dans  l’abbaye  du  Mont-Cadin,  la  balle  Saxe  ,  avec  titre  de  duché  ,  entre  les  évêchés  d’Hal- 
ôt  en  fut  depuis  abbé.  Le  peuple  de  Segni  l’ayant  prié  in-  berftat&  d’Ildesheim,de  Lunebourg  St  la  Weftphalie.  Brunf 
ftamment  de  revenir  dans  (on  diocèfo  ,  St  le  pape  même  le  wick  en  eft  la  ville  capitale  ,  St  les  autres  (ont  Gollar  Sc 
lui  ayant  ordonné,  il  fe  vit  contraint  de  reprendre  la  con-  Gottinghen.  On  comprend  encore  (bus  le  nom  de  Brunf 
duite  de  (on  troupeau,  St  mourut  le  31.  Août  1x25.  Le  wick,  tout  ce  que  les  princes  de  cette  mai  fonpodèdent  dans 

pape  Luce  III.  le  mit  au  catalogue  des  Saints.  Quelques  au-  I  la  badè  Saxe ,  où  ils  forment  des  branches  differentes ,  St  où 
teurs  difont  que  Bruno  fut  cardinal ,  St  qu’il  vint  légat  en  font  les  duchés  St  pais  de  Lunebourg  ,  de  Gottinghen ,  de 

France,  mais  ces  faits  ne  font  pas  prouvés.  U  a  écrit  divers  I  Grubenhagen  St  de  Calembert ,  Wolfembutel ,  Hanover, 
ouvrages  qu’on  a  imprimés  l’an  1651.  à  Venifo  en  deux  vo-  Zell,  Urzen  ,  Danneberg  ,  Garpug ,  Gyfthorne  ,  Embech, 
lûmes.  On  y  verra  en  tête  une  diflèrtation  hiftorique  que  St  Hamelen.  Ce  pais  eft  bon  St  fertile  ;  il  y  a  des  mines,quan- 
dom  Maur  Marchefio,  religieux  de  la  congrégation  du  Mont-  titéde  challè,  St  on  y  recueille  des  grains  en  abondance. 

Callîn  ,  a  compofee  ,  où  il  parle  des  ouvrages  de  ce  faint  II  eft  arrofe  par  diverfos  rivières ,  dont  les  principales  font 

évêque  ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plulïeurs  que  Petreïus  avoit  le  We(èr  ,  l’Oker ,  le  Glein  ,  l’Ilmenow  St  le  Viper.  On  y 

publiés  en  1 6 1 1.  fous  le  nom  de  (àint  Bruno,  fondateur  trouve  auffi  plulieurs  belles  fources  d'eau,  de  grandes  forêts, 

des  Chartreux  •,  comme  ceux  De  laudibns  ecclef  a.  De  orna-  St  tout  ce  qui  peut  être  néceftàire  pour  la  vie.  Le  commerce 

menus  ecclef  a.  De  novo  mundo.  De  fefiivitatibm  fefivitatum.  y  a  beaucoup  Heuri  autrefois  ,  mais  les  guerres  d’Allema- 

De  Uudibm  beatiffma  Virgmis  ,  S3c.  Le  pere  dom  Luc  d’A-  gne  du  XVII.  (iecley  ont  apporté  du  changement,  St  ce  mal- 

cheri  a  donné  depuis  dans  le  XII.  tome  du  Spicilege,  un  traité  heur  lui  a  été  commun  avec  tout  le  refte  de  l’empire.  Il  y  a 
des  rites  de  l’églïfo  ,  compofé  par  cet  auteur.  *  Petrus  Dia-  encore  de  très-bonnes  places  ;  Hanover  ,  Gyfthorn ,  St  Wol- 
conus  ,  de  vir.  illuflr.  Cajfn.  hifi.  cap.  3.  Marcus  Antonius  fembutel.  Cette  derniere  réfifta  vigoureufement  aux  François 
Scipio  ,  tn  elog.  abbat.  Cajfn.  Ughel ,  tom.  1.  ltal.  facr.  Phi-  St  aux  Suédois ,  qui  prétendoient  la  prendre ,  en  faifànt  hau(- 
lippus  Malabayla  ,  m  difq.  de  ortu  ,  &  recejju  S.  Brunon.  a  for  les  eaux  de  l’Oker ,  ayant  fait  pour  cela  des  digues  au- 
Cajfn.  Baronius.  Polfovin.  Le  Mire.  Labbe.  Vollius.  M.  Du  ddfous  de  la  place.  On  dit  que  ceux  de  ce  pais  aimoient  fi  fort 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclef affues  du  XI 1.  fiecle.  I  le  lard  St  la  viandre  fàlée  ,  qu’on  ne  foauroitleur  faire  bonne 

BRUNO  D’AFFRINGUES ,  de  faint  Orner,  general  de  chere  fi  ces  mets  y  manquent-,  St  c’eft  pour  cette  raifon  que 
l’ordre  des  Chartreux ,  qui  quitta  fon  premier  nom  de  Char-  les  autres  Allemands  les  nomment  ordinairement  Spclgnujfen, 
les ,  pour  celui  de  Bruno  ,  lorqu’il  fit  profoflïon  ,  étoit  foa-  avalcurs  de  lard.  Ils  aiment  la  biere  amere  ,  &  la  leur  I’eft 
vant  dans  la  jurifprudence  civile  &  canonique,  dans  les  belles  extrêmement.  Ils  font  gro(îiers,mais  laborieux  St  bons  foldats. 
lettres  ,  dans  l’hiftoire  ecclefiaftique ,  St  dans  les  langues.  I  BRUNSWICK  ou  BRUNSVIC  ,  fur  l’Oker  ,  en  latin 
Avant  que  d’entrer  dans  l’ordre  des  Chartreux ,  il  étoit  cha-  I  Brunopolts ,  Brunfviga  St  Brunonis  viens  ,  ville  d’Allemagne 
noine  de  l’églifo  des  Carpentras ,  ville  de  Provence  ,  dans  la-  J  dans  la  badè  Saxe,  eft  capitale  du  duché  de  Brunfwick.  On 
quelle  il  prononça  le  panégyrique  du  pape  Grégoire  XIII.  prétend  quelle  fut  bâtie  vers  l’an  868.  par  Brunon ,  fils 
L’évêque  de  cette  ville  ,  en  lui  donnant  ce  canonicat ,  le  d’ Adolphe  duc  de  Saxe,  qui  lui  donna  fon  nom.  Depuis  l’em- 
choifitpour  etre  fon  grand  vicaire , mais  il  renonça  à  cet  em-  J  pereur  Henri  l 'Oifeleur  l’augmenta,  St  divers  autres  princes 
ploi ,  St  prit  l’habit  de  Chartreux  en  1591.  Deux  ans  après  ont  contribué  à  la  rendre  une  des  belles  villes  de  toute 
il  fut  créé  prieur  de  la  Chartreufe  d’Avignon  ,  St  fut  élù  ge-  I  l’Allemagne.  Sa  forme  eft  prefojue  quarrée  ,  St  elle  a  une 
neral  de  fon  ordre  en  1600.  Les  papes  Grégoire  XV.  &  demi-licue  d’Allemagne  de  tour.  La  riviere  d’Oker,  qui  la 
Urbain  VIII.  lui  donnèrent  (ouvent  des  marques  de  leur  I  fopareen  deux ,  s’y  divifo  en  divers  canaux,  après  avoir  rem- 
eftime.  Le  roi  Henri  le  Grand  étant  à  Grenoble  ,  le  voulut  I  pli  fos  fbftès.  Il  y  a  cinq  ou  fix  belles  places,  de  jolies  maifons 
voir,  &  alla  viliter  la  chartreufo  ,  où  il  fut  extrêmement  (à-  1  entre  lefquelles celle  de  la  ville  eft  très-magnifique  ,  St  plu- 
tisfaitde  la  conduite  St  de  la  (âgeftè  d’Affringues.  Ce  (çavant  I  fieurs  églifès ,  qui  font  toutes  aux  Proteftans  ;  car  les  habicans 
religieux  étant  âgé  de  81.  ans  ,  tombale  4.  Février  dans  une  J  de  Brunfwick  furent  des  premiers  à  embraftèr  la  doétrine 
apoplexie  ,  qui  étant  dégénérée  en  paralylie ,  lui  ôta  l’ufàge  j  de  Luther.  La  première  de  fos  églifos  eft  celle  de  faint  Blaifo. 
de  tous  fos  membres.  Le  chapitre  general  donna  un  fuccefi  Brunfwick  a  été  une  des  villes  Anfoatiques  ,  St  s’eft  gou- 
four  à  d’Aftringues,  qui  mourut  le  5 .  Mars  1632.  âgé  de  8  2 .  vernée  en  république ,  prétendant  avoir  acheté  (à  liberté  des 
ans.*  Chorier ,  Etat  polit,  de  Dauphmé.Summntth..  Gall.  Chrtf.  I  ducs  de  Brunfwick,  qui  fe  forvirent  inutilement  des  armes 
BRUNO,  anciennement  Prilis  .  petite  riviere  de  la  To(-  I  pour  combattre  cette  prétention.  Dans  le  XVI.  fiecle  Henri 
cane  en  Italie  ,  coule  dans  le  Siennois ,  prenant  (à  fource  près  J  le  Jeune  ,  en  1 5  42.  en  1 5  5  o.  St  en  1 5  5  3 .  allîegea  cette  ville, 
de  Monte-Maili ,  St  finit  fon  cours  au  lac  de  Caftiglione ,  où  I  qui  fouffrit  beaucoup  durant  ces  fieges  j  mais  avec  le  focours 
elle  fo  décharge  près  du  bourg  de  Buriano.  *  Mati ,  diiïion.  I  de  (es  alliés ,  elle  fo  maintint  en  liberté,  en  15  69.  les  diffé- 
ERUNON  (  Eufebe)  évêque  d’Angers,  dans  le  XI.  fie-  rends  qui  étoient  entre  les  ducs  de  Brunlwick  &  cette  ville, 
cle,  fàvori(a  la  perfonne  St  l’erreur  de  Berenger  ,  fo  déclara  I  furent  accommodés  à  ces  conditions  ,que  le  duc  Jules  fills  de 
pour  la  foi  Catholique.  Voyez  BERENGER,  Henri  le  Jeune  approuva  ;  que  le  (enat  rendrait  au  duc  le 

BRUNON  ,  cherchez  BRUNO,  ci-devant.  bailliage  entier  d’Afièmbourg,  proche  de  Wolfombutel;  que 

BRUNORO  (  Pierre)  cherchez  BONNE ( païfanne. )  le  duc  rendrait  de  même  les  bailliages  d’Eich  St  de  Wen- 

BRUNSBERG  ou  BRAUNSBERG ,  ville  de  Pologne ,  '  thaufon  en  deux  confuls,  au  nom  de  la  république  j  &  qu’il 
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renonceroit  pour  lui  8c  pour  lès  héritiers ,  à  Paftion  intentée 
pour  Sak  8c  la  Vieille-rue ,  que  Henri  fon  pere  prétendoit 
être  des  parties  de  la  ville  de  Brunfwick  ,  que  les  ancêtres 
avoient  engagées,  mais  non  pas  vendues  au  lenat.  Ce  traité 
ne  termina  pourtant  pas  toutes  les  divifions  ,  8c  on  vit  toû- 
jours  beaucoup  de  défiance  du  côté  des  habitans  ,  8c  de 
chagrin  de  la  part  des  ducs.  Ils  en  vinrent  même  quelque¬ 
fois  aux  armes  :  8c  en  1614.  Frédéric  Ulric  ,  mit  le  liège 
devant  Brunfivick  ,  8c  la  prelîà  vivement.  Les  villes  Anlèati- 
ques  8c  les  Hollandois  la  tirèrent  de  ce  mauvais  pas  3 -mais 
le  duc  ayant  encore  levé  de  nouvelles  forces  l’année  luivante, 
cette  ville  fut  contrainte  de  lui  rendre  hommage  en  1617. 
Ainfi  ce  duc  lembla  avoir  mis  fin  à  tous  les  différends  ,  que 
la  plupart  de  lès  ancêtres  avoient  eus  avec  cette  ville.  Ceux 
qui  lônt  venus  après  lui  ont  encore  prétendu  d’autres  droits  3 
ils  Pont  lôuvent  alliegée  inutilement  ;  mais  enfin  elle  fut 
prife  le  20.  de  Juin  1670.  par  Rodolphe-Augufte  duc  de 
Brunlwick.  Wolfembutel ,  auquel  elle  appartient  mainte¬ 
nant  ,  y  a  fait  élever  une  citadelle  pour  ia  conlèrver.  La 
ville  effc  belle  ,  grande  &  allez  peuplée  ,  quoique  le  nombre 
des  habitans  diminue  depuis  là  prilè  ;  car  la  grolîè  garni- 
lôn  que  le  duc  de  Brunlwick  y  entretient ,  8c  le  bruit  des 
armes  ,  en  a  prelque  chalîè  tous  les  marchands  ,  8c  y  a  dé¬ 
truit  le  commerce.  Elle  eft  divilèe  en  cinq  parties  ,  qui  lônt 
la  vieille-Ville ,  la  nouvelle-Ville ,  la  Hague  ,  le  Sach  ,  8c 
le  vieux  Vie.  C’eft  pour  cette  railôn  que  quelques  auteurs 
l’appellent  Pentapolis  ;  elle  n’eft  qu  a  deux  milles  d’Allema¬ 
gne  de  Wollèmbutel ,  8c  à  huit  de  Hanovre.  Ce  fut  Là  que 
mourut  l’empereur  Othon  IV.  Pan  1218.*  Baudrand.  Bour- 
gon ,geogr.  hiflor. 

BRUNSWICK,  la  mailôn  des  princes  de  Brunlwik  8c  de 
Lunebourg ,  a  pour  tige  Azon  d’Eft  ,  marquis  de  Tolcane , 
quivivoit  dans  leXI.liecle  vers  Pan  1028.  ou  1030.  C’eli: 
vers  ce  rems  qu’il  lùivit  l’empereur  Conrad  II.  en  Alle¬ 
magne  ,  où  il  époula  Cunegonde  ,  Iceur  de  Guelphe  III.  de 
Ja  famille  des  anciens  Guelpfies  ,  dont  on  allure  qu’il  fut  le 
dernier.  Azon  eut  de  ce  mariage  Guelphe  d’Est  I.  de  ce 
nom ,  furnommé  le  Robufie ,  qui  époufa  Judith  ,  fille  de 
JBaudoum  V.  dit  de  r/fle ,  comte  de  Flandres ,  8c  alors  veuve 
de  Toflic  comte  de  Kent,  frere  à' Harold,  roi  d’Angleterre. 
L’empereur  Henri  IV.  qui  avoit  éprouvé  en  diverlès  occa- 
fîons  la  fidelité  de  Guelphe ,  lui  donna  vers  Pan  1071.  Pin- 
velliture  de  la  Bavière,  après  avoir  condamné  8c  chalîè  Othon 
de  Saxe ,  qui  en  étoit  polîèlîèur.  On  dit  que  Guelphe  ne 
mourut  qu’en  1 1  o  x .  en  allant  dans  la  Terre-Sainte.  Il  lailîà 
Guelphe  II.  mort  fins  pofterité  ;  8c  Henri  I.  dit  le  Noir  ,  le 
"jeune  8c  le  Chien ,  mort  en  1125.  ayant  eu  de  Wilfide ,  fille 
de  Magnus  duc  de  Saxe ,  Guelphe  ,  qui  s’établit  en  Italie  -, 
&c  Hnri  II.  dit  le  Superbe.  Celui-ci  époulà  Gertrude ,  fille 
de  l’empereur  Lothaire  IL  dont  il  eut  l’inveftiture  de  la  Ba¬ 
vière  vers  Pan  x  1 37.  puis  du  duché  de  Saxe.  Il  mourut  vers 
Pan  1179.  Henri  IIP.  Ion  fils  ,  dit  le  Lion  ,  fut  un  des  plus 
puilîàns  princes  d’Allemagne ,  mais  s’étant  révolté  en  1 180. 
contre  l’empereur  Frédéric  I.  dit  BarberouJJe,  ce  prince  Payant 
proferit ,  le  dépouilla  de  lès  biens  ;  car  il  donna  la  Bavière 
à  Othon  comte  de  Schiren ,  8c  la  Saxe  à  Bernard ,  fils  d’Al¬ 
bert  P  Ours.  Henri  Ce  retira  auprès  de  Henri  II.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  dont  il  avoit  époule  en  1 179.  la  fille  Muhaud  3  8c 
par  Ion  moyen  il  obtint  les  comtés  de  Brunfwick  8c  de  Lu¬ 
nebourg.  Il  mourut  en  1 1 9  s .  ayant  eu  Othon  IV.  de  ce  nom, 
empereur ,  mort  en  1 2 1 8  ;  Henri  IV.  comte  Palatin  du  Rhin, 
par  le  moyen  de  là  femme  Agnes  ;  8c  Guillaume  duc  de 
Brunlwick  8c  de  Lunebourg  3  car  ce  fut  alors  qu ’Othoh  IV. 
lôn  frere  érigea  ces  terres  en  duchés  ,  quoique  d’autres  al- 
furent  que  ce  fut  Frédéric  II.  en  Pan  12353  Guillaume  I. 
ftoit  un  prince  pacifique ,  8c  fut  pere  d’OraoN  I.  qui  fuit  ; 

GENEALOGIE  DE  LA  MAISON 
de  Brunswick. 

VII.  Othon  I.  duc  de  Brunfwick,  par  qui  nous  commen¬ 
çons  cette  genealogie ,  né  en  1204  étoit  le  lèptiémepar  les 
générations ,  ainfi  qu’on  vient  de  le  voir  depuis  Azon  d’Eft. 
B  fut  furnommé  l'Enfant ,  parce  lôn  pere  Guillaume  ,  qui 
mourut  en  1212.  le  lailîà  au  berceau.  Ce  jeune  lèigneur, 
des  qu’il  le  vit  un  peu  en  état ,  eut  peine  à  lùpporter  que  le  s 
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biens  de  Henri  III.  lôn  ayeul  eullèht  pâlie ,  par  les  dona¬ 
tions  de  l’empereur  Frédéric  ,  en  des  mains  étrangères ,  & 
que  fon  oncle  Henri ,  comte  Palatin ,  abulànt  de  là  mino¬ 
rité  ,  eût  même  vendu  à  l’empereur  Frédéric  II.  la  ville  de 
îrunfwick ,  &  autres  terres  ,  qui  croient  l’héritage  de  lôn 
aere.  Ainfi  ayant  appellé  à  lôn  lècours  ce  qui  lui  reftoit  de 
confins  ,  il  leva  des  troupes  en  1227.  8c  s’étant  prélènté 
inopinément  devant  cette  place ,  il  l’emporta ,  8c  défit  la 
garnilon  Impériale  :  ce  qui  lui  fit  quitter  le  nom  d’Othon 
de  Lunebourg ,  pour  prendre  celui  d’Othon  de  Brunfvçict 
s’étant  enfuite  raccommodé  avec  l’empereur  Frédéric  3  8c 
n’ayant  point  voulu  lè  déclarer  contre  lui  dans  les  bruits  qu’il 
eut  avec  les  papes ,  ce  prince  rendit  à  Othon  tous  les  biens 
de  lôn  pere  ,  8c  lui  donna  le  titre  de  duc  de  Brunfwick  8c  de 
Lunebourg  l’an  1 23  9.  Il  mourut  le  9.  Juin  1252.  ayant  eu 
de  Ion  mariage  avec  Matilde  où  Marie ,  fille  d’ Albert  mar¬ 
quis  de  Brandebourg ,  Albert  ,  qui  luit  3  8c  Jean,  qui  fut  duc 
de  Lunebourg ,  8c  pere  d’Othon  IV.  lequel  unit  au  duché 
de  Lunebourg  le  comté  de  Dancberg  ,  8c  mourut  en  1330. 
laiUànt  deux  fils  ,  Othon  8c  Guillaume ,  morts  fins  pofterité  3 
l’aîné  en  1 3  54.  le  cadet  en  1368.  Celui-ci  donna  lès  biens 
à  Magmas  Torquatus  lôn  parent ,  dont  il fera  fut  mention  par 
la  fuite. 

VIII.  Albert  ,  furnommé  le  Grand  ,  duc  de  Brunfwick , 


fils  aîné  d’OraoN,  acquit  le  château  de  Wollèmbutel  &  ce¬ 
lui  d’AlIèmbourg  ,  la  ville  de  Hamelen  8c  celle  d’Embeck , 
8c  mourut  en  1279.  ayant  eu  d'Alix ,  fille  du  marquis  d’Eft , 
ou  félon  d’autres  ,  à' Adélaïde  ,  fille  d'Othon  marquis  de 
Montferrat  3  Henri,  qui  fuit,  qui  eut  pour  fon  partage 
Grubenhagen ,  &c  3  Albert  ,  qui  eut  la  principauté  de  Ca- 
lemberg  ,  dont  il  fera  fait  mention  ci-apr'es  3  8c  Guillaume, 
qui  fut  duede  Wolfèmbutel.  Etant  mort  le  premier,  lôn  frere 
Henri  s’empara  de  la  portion ,  mais  Albert  ,  avec  1  aide  des 
habitans  de  Brunfwick ,  l’en  chalîà. 

IX.  Henri  de  Brunlwick,  lûrnommé  le  Merveilleux ,  fut 
duc  de  Grubenhagen ,  8c  mourut  en  1332.  lailîànt  d’Agnes , 
fille  d’Albert  Landgrave  de  Thuringe  ,  marquis  de  Mifnie3 
FIenri  le  Jeune  ;  Er.nest  ,  qui  luit  3  Jean ,  évêque  d  Embeck, 
mort  en  13673  Alfne  ou  Elfe ,  mariée  à  Frédéric ,  comte  de 
Beichlingen  3  Irene,  mariée  en  1318.  à  Andromc  JI.  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople  3  8c  Agnes ,  mariée  à  Henri, duc  de 
Carinthie.  Henri  le  Jeune  eut  deux  femmes ,  la  première  fut 
Helene ,  fille  de  Woldemare  marquis  de  Brandebourg  3  8c  la 
fécondé  fut  Marie  ,  fille  de  N.  roi  de  Cypre.  Du  premier  lit 
vint  Othon  ,  qui  fut  le  quatrième  mari  de  Jeanne  I.  reine  de 
Naples ,  &  mourut  fans  enfans  en  1393.  Du  fécond  vinrent 
Balthafar ,  que  l’empereur  Sigifmond  fit ,  dit-on ,  mourir  par 
la  faim.  Il  époufa  dans  le  royaume  de  Naples  Jeannette  Gaë¬ 
tan  ,  comtellè  de  Fondi ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  3  8c  MeL 
chior ,  évêque  d’Ofnabruck ,  puis  de  Swerin ,  mort  en  138t. 
ayant  été  empoilônné  parlés  domeftiques. 

X.  Ernest  duc  de  Brunfwick-Grubenhagen  ,  fécond  fils 
d’HENRi  le  Merveilleux  ,  mourut  en  1 3  44.  Il  avoit  époule 
Aones ,  fille  de  Henri  comte  d’Eberftein  ,  dont  il  eut  Albert 
Ilfqui  fuit  ;  Frédéric  ,  qui  époulà  Elifabeth  ,  comtellè  de 
Hombourg ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  3  8c  Anne ,  mariée 
à  Henri,  dit  le  Chauve ,  comte  de  Honftein. 

XI.  Albert  II.  duc  de  Brunlwick ,  d’Embeck  &  de  Gru¬ 
benhagen  ,  acquit  la  forterelïè  de  Salz  près  d’Embeck ,  8c 
mourut  en  i  397.  ayant  eu  de  Sophie ,  fille  d’Albert  duc  de 
Saxe-Lawembourg ,  Eric  ,  qui  fuit  3 

XII.  Eric  duc  de  Brunfwick,  d’Embeck  ,  de  Salz  8c  de 
Grubenhagen  ,  mourut  en  1 4 29.  ayant  eu  d  Elifabeth  ,  fille 
d’Othon ,  dit  le  Mauvais ,  duc  de  Brunfwick  8c  de  Lune¬ 
bourg  ,  Albert  ,  qui  fuit  3  Erneft  ,  chanoine  d’Halberftad  , 
prévôt  d’Embeck  3  Henri  III.  mort  en  1469.  lailîànt  de 
Marguerite,  fille  de  Jean  duc  de  Sagan  ,  Henri  IV.  qui  dé¬ 
céda  en  1 5  26.  fans  enfans  de  Marguerite  ,  fille  de  Bernard 
duc  de  Saxe-Lawembourg.  Les  filles  du  duc  Eric  furent  So¬ 
phie  ,  abbellè  de  Gandersheim ,  morte  en  1412  3  Agnes, 
qui  lùcceda  à  fa  lôeur,  8c  mourut  en  14393  Elifabeth,  époule 
de  Bogifas  duc  de  Pomeranie ,  puis  abeftè  de  Gandersheim  , 
décedée  en  1 45  2  3  Marguerite  ,  femme  de  Simon ,  comte  de 
Lippe  3  8c  Anne  ,  mariée  1  °.  à  Albert  duc  de  Bavière:  2?.  a 
Frédéric  de  Brunlwick ,  duc  de  Hanover. 
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XIII.  Albert  III.  duc  de  Brunfwick-Grubenhàgen ,  &c. 
mourut  eu  1490.  ayant  eu  dé  Elfabeth,  fille  de  Volrath  ,  comte 
de  Valdec , Philippe  ,  qui  fuit  -,  Erneft ,  mort  fans  avoir  été 
marié  -,  Eric  ,  évêque  de  Paterborn,  d’Ofnabruck  &  de  Mun- 
fter  j  mort  le  i 4.  Mai  1 5  3 2  ;  &  Sophie ,  abbeflè  de  Ganders- 
heim ,  morte  en  1 47  5 . 

XIV.  Philippe  duc  de  Brunfwick-Grubenhàgen  ,  né  en 
1486.  mourut  le  4.  de  Septembre  1551-  ayant  eu  de  Cathe¬ 
rine,  fille  d’ Erneft  comte  de  Mansfeld  ,  morte  en  1535. 
Philippe,  mort  à  trois  ans  en  1 5 1 2  3  Ernest,  qui  fuit  -,  Albert, 
né  en  1511.  mort  le  20.  Octobre  1 5  4tJ  ;  Jean, né  en  1 5  2 6. 
tué  en  France  à  la  bataille  de  fàint  Quentin  le  2.  Septembre 
*  5  57  5  Wolfang  ,  mentionné  ci-après  ;  Philippe,  dont  il  fera 
parlé  après  [es  freres  3  8c  Catherine  ,  née  en  1524.  mariée 
1  en  1 5  42  à  Jean-Emeft  duc  de  Saxe  :  2  0.  à  Philippe  comte 
de  Schwar /bourg,  morte  le  2 4. Février  1581. 

XV.  Ernest  duc  de  Brunfwick-Grubenhàgen  ,  &c. 
né  le  2.  Avril  1518.  mourut  le  2.  Avril  1 5  67.  jour  de  fa 
naiftànce  ,  laiftant  de  Marguerite  ,  fille  de  Georges  duc  de 
Pomeranie  ,  décedée  le  24.  Juin  1 5  69  3  Elifabeth  ,  mariée 
en  15 68. à  Jean  duc  de  Holftein-Sunderbourg ,  morte  en 
15  86. 

XV.  Wolfang  duc  de  Brunfwick-Grubenhàgen  ,  né  le 
6.  Avril  1531-  mourut  le  1 4.  Mars  1595.  fans  pofterité  de 
Dorothée ,  fille  de  François  duc  de  Saxe-Lawcmbourg,  morte 
en  1 586. 

XV.  Philippe  duc  de  Brunfwick-Grubenhàgen  ,  né  en 
1533.-  mourut  le  4.  Avril  1596.  fins  pofterité  de  Claire , 
fille  de  Henri ,  le  Jeune  ,  duc  de  Brunfwick- W olfcmbutel , 
morte  le  2  3 .  Novembre  1595.  Revenons  au  fécond  fils  d’ Al¬ 
bert  le  Grand. 

IX.  Albert  II.  du  nom ,  dit  le  Gras ,  fécond  fils  d’ Albert 
le  Grand  ,  fut  duc  de  Brunfwick  &  de  Gottingen ,  8c  mou¬ 
rut  en  1318.  laiftant  de  Richfe ,  fille  de  Magnas  ,  dit  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  duc  des  Herules  8c  des  Vandales  ,  1.  Othon ,  fur- 
nommé  le  Large ,  duc  de  Brunfwick ,  qui  époufa  1 0 .  Agnès , 
fille  d 'Hermand  électeur  de  Brandebourg  :  2®.  Judith  ,  fille 
d’ Henri  Landgrave  deHeffe.  Il  mourut  en  133  4.  laiftant  une 
fille  unique  nommée  Agnès  ,  mariée  à  Barmme  III.  duc  de 
Pomeranie  -,  2.  Erneft  ,  duc  de  Gottingen  ,  mort  en  1379. 
époufa  Éarbe  ,  fille  &  Henri  IV.  duc  de  Sagan ,  dont  il  eut 
Anne ,  mariée  à  Guillaume  I.  comte  de  Hennebergj  8c  Othon , 
furnommé  le  Mauvais ,  duc  de  Leina  ,  mort  en  1 3  94.  qui 
laiflà  de  Marguerite  duchefte  de  Bergues ,  Guillaume ,  mort 
jeune  -,  Othon  ,  furnommé  le  Borgne  ,  mort  en  1463.  fans  po¬ 
fterité  d’Agnès ,  fille  du  Landgrave  de  Helïè ,  morte  le  2.  Fé¬ 
vrier  1 47  1  3  8c  Elifabeth ,  mariée  à  Eric  ,  duc  de  Brunfwick- 
Grubenhàgen.  Les  autres  enfans  d’ALBERT  le  Gras  furent  Al¬ 
bert  ,  évêque  d’Halberftat ,  mort  en  13583  Henri ,  évêque 
d’Hildersheim  ,  qui  fit  commencer  le  bâtiment  de  fon  égli/è, 
8c  mourut  en  13623  Luder  ,  maître  de  l’ordre  Teutonique  , 
mort  en  13353  Magnus  le  Débonnaire ,  qui  fuit  3  8c  Mech- 
tilde ,  abbeftê  de  Gandersheim. 

X.  Magnus  I.  du  nom  ,  furnommé  le  Débonnaire  ,  duc 
de  Brunfwick ,  &c.  partagea  avec  fes  freres  les  biens  d'Albert 
II.  leur  pere  ,  8c  eut  le  bailliage  de  Sangershufem  ,  époufa 
Sophie  ou  Agnès  ,  fille  dé  Henri  marquis  de  Brandebourg-à- 
Lanfberg  ,8c  mourut  en  1368.  ayant  eu  Othon,  mort  en 
Italie  3  Louis  ,  qui  mourut  en  1358.  fans  enfans  de  Mech- 
tilàe  ,  fille  de  Guillaume  duc  de  Lunebourg  3  Magnus  II. 
qui  fuit  3  Albert ,  archevêque  de  Brême  ,  mort  en  13953 
Mechtilde  ,  femme  de  Bernard  III.  prince  d’Anhalt  3  Helene  , 
mariée  à  Othon  comte  de  Hoye  3  Agnès,  femme  d'Eric  comte 
de  Hoye  3  8c  Sophie ,  morte  fans  alliance. 

XI.  Magnus  II.  furnommé  Torquatus  ou  le  Porteur  de  col¬ 
lier  ,  d’une  chaîne  d’argent  qu’il  portoit  au  col  3  &  par  d’au¬ 
tres,  F Infolent  8c  {'Emporté ,  fut  duc  de  Brunfwick  du  vivant 
de  fon  pere.  Il  fit  la  guerre  à  l’évêque  de  Hildesheim  fans 
aucune  raifon  3  aufli  y  fut-il  vaincu  8c  fait  prifonnier.  Il  fallut 
vendre  les  bailliages  de  Sangershufen  8c  de  Lanfberg  poul¬ 
ie  racheter  :  fon  pere  en  mourut  de  chagrin.  Albert  V.  duc  de 
Saxe-Lawembourg,  lui  fit  la  guerre  pour  la  fucceftion  de  Lu¬ 
nebourg  ,  à  laquelle  celui-ci  prétendoit ,  à  caufe  de  fa  mere 
Elifabeth  ,  fille  de  Guillaume  duc  de  Lunebourg  ,  8c  fœur 
dç  Mechtilde ,  veuve  du  duc  Louis,  frere  aîné  de  Torquatus. 
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Gette  guerre  ne  put  être  appaifoe  que  vers  l’an  1388.  par  le 
mariage  du  Saxon  avec  la  veuve  de  Torquatus  ,  8c  celui  des 
filles  de  Wenceftas  ,  éleéleur  de  Saxe  ,  avec  les  deux  fils  de 
cette  veuve,  ainfi  que  nous  allons  le  rapporter.  Enfin  il  le 
battit  en  duel  l'an  1373.  contre  Othon  comte  de  Schavem- 
bourg  ,  &  le  tua  3  mais  il  fut  tué  lui-même  fur  le  champ  par 
un  foldat  de  fon  ennemi ,  qui  voulut  par-là  venger  la  mort 
de  fon  general.  U  avoir  époufo  Catherine ,  fille  de  Woldemar 
électeur  de  Brandebourg,  dont  il  eut  Frédéric,  à  qui  les 
freres  cédèrent  le  droit  de  primogeniture.  Il  fut  élu  empe¬ 
reur  le  2  5 .  Mai  1 400.  à  la  place  de  Wenceftas  IV.déthrôné  j 
mais  le  5.  Juin  de  la  même  année  ,  Henri  comte  de  Wal- 
deck  l’a/Iaftina  à  Frizlar ,  à  l’inftigation  de  jean ,  archevêque 
de  Mayence.  Il  mourut ,  laiftant  d'Anne ,  fille  de  Wenceftas 
éleéteur  de  Saxe ,  deux  filles ,  Catherine  ,  femme  de  Henri , 
comte  de  Schwartzembourg  3  8c  Anne  ,  époufo  de  Frédéric 
archiduc  d’Autriche  3  Bernard  ,  tige  de  la  branche  de  Lune¬ 
bourg  3  Henri,  tige  de  la  branche  de  Brunswick  3  Othon  , 
évêque  de  Bremen  8c  de  Verden,  mort  en  14813  Helene  , 
mariée  en  1395.  à  Albert  duc  de  Meckelbourg  ,  roi  de 
Suede  3  Agnès ,  alliée  1 H  à  Bojon  comte  de  Mansfeld  :  2  °.  à 
Bogiflas  duc  de  Pomeranie  3  Anne  ou  Elifabeth  ,  femme  de 
Aiaurice  comte  d’Oldembourg  3  Sophie  ,  époufe  de  Henri 
duc  de  Meckelbourg  3  8c  Catherine  ,  mariée  i°.  à  Gérard 
duc  de  Slefwich  :  20,  à  Eric  III.  duc  de  Saxe-Lawem¬ 
bourg. 

BRANCHE  DE  LV  NE  B  OU  RG. 

XII.  Bernard,  fécond  fils  de  Magnus  Torquatus , la  com¬ 
mença.  Après  la  mort  de  fon  frere  aîné  l’empereur  Frédéric , 
il  fit  un  partage  des  biens  de  la  maifon  avec  fon  frere  Henri. 

Il  eut  pour  fa  portion  le  duché  de  Brunfwick  3  mais  l’an  1 42  8. 
il  échangea  avec  Guillaume  ,  furnommé  le  ViElorteux  ,  fon 
neveu  ,  ce  duché  contre  celui  de  Lunebourg,  que  fà  pofterité 
a  confervé  ,  y  ayant  joint  celui  de  Brunfwick  dans  le  dernier 
ficelé ,  par  l’exdindion  de  toute  la  pofterité  de  Guillaume  » 
furnommé  le  Viclonetix ,  comme  nous  le  dirons  ci-après.  Ber¬ 
nard  mourut  en  1454.  8c  lailïà  de  Marguerite  ,  fille  de 
Wenceftas  éle&eur  de  Saxe  3  Othon ,  furnommé  le  Grand ,  qui 
fùcceda  à  fon  pere ,  mais  qui  mourut  en  1 44  5 .  fans  pofterité 
d' Elifabeth  fon  époufe  ,  fille  de  Herman  ,  dernier  comte 
d’Herbeftein  3  Frédéric,  qui  fuit 3  8c  Catherine,  mariée» 
Caftmir  duc  de  Pomeranie. 

XIII.  Frédéric  ,  dit  le  Pieux  ,  duc  de  Brunfwick-Lune- 
bourg,  mourut  en  1478.  àZell  dans  un  couvent  de  Corde¬ 
liers  ,  où  il  s’étoit  retiré.  Il  avoit  époufé  en  1430.  Magde- 
latne ,  fille  de  Frédéric  I.  éleôteur  de  Brandebourg ,  morte 
en  1480.  ayant  eu  Othon,  qui  fait  3  Bernard ,  adminiftra- 
teur  d’Hildesheim ,  mais  qui  époufa  Mechtilde ,  fille  d' O  thon 
comte  de  Schavembourg  ,  qui  mourut  l’année  d’après  fon 
mariage  en  1464.  fans  enfans,  8c  fà  veuve  le  22.  Juillet 
1 46  8  3  &  Marguerite,  époufo  d’ Ulnc  de  Meckelbourg,comte 
de  Sturgard. 

XIV.  Othon  ,  dit  le  Magnanime ,  duc  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg  ,  mourut  avant  fon  pere  le  10,  Janvier  1471.  & 
dé  Anne ,  fille  de  Jean  comte  de  Naflau  ,  qu’il  avoit  époufée 
le  29.  Septembre  1 467.  laquelle  fe  remaria  à  Philippe  comte 
de  Catzenelbogen ,  8c  mourut  le  8.  Avril  1 5 1 4.  il  eut  Hbnri, 
qui  fuit  3 

XV.  Henri  ,  fùrnommé  le  Jeune ,  duc  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg  ,  né  en  1468.  fucceda  à  fon  ayeul.  Dans  la  guerre 
que  firent  fos  coufins  de  Brunfwick  à  l’évêque  d’Hildesheim  , 
il  prit  les  armes  pour  ce  prélat ,  8c  remporta  fur  eux  une  vi- 
ctoire,  où  il  fit  prifonnier  Eric ,  dit  le  Vieux  ,  8c  mourut  en 
France  en  1 5  3  2. Il  avoit  époufo  le  27.  Février  1487.  Mar¬ 
guerite  ,  fille  d’ Erneft  éleéteur  de  Saxe ,  qu’il  perdit  le  7.  Dé¬ 
cembre  1529.  en  ayant  eu  Othon  ,  qui  fuit  3  Ernest  ,  qui 
continua  la  pofterité ,  rapportée  ci-après  3  François  ,  qui  eut 
la  terre  de  Giftnorn  en  partage ,  8c  qui  mourut  le  2  5 .  No¬ 
vembre  1 549.  âgé  de  41.  ans.  ayant  eu  de  Cla  re,  fille  de 
Magnus  duc  de  Saxe-Lawembourg,  morte  en  1576.  Cathe¬ 
rine  ,  qui  époufa  en  1 5  64.  Henri ,  dernier  burgrave  de  Mif- 
nen ,  foigneur  de  Ploën  ,  morte  le  1  o.  Décembre  1565  3  & 
Claire ,  époufo  de  Bernard  prince  d’Anhalt ,  dont  elle  refta 
veuve  en  1570.  Ellefe  remaria  deux  ans  après  à  Bogiflas  , 
duc  de  Pomeranie ,  8c  mouruc  le  2  5 .  Janvier  1 5  98.  Les  filles 

du 
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du  duc  Henri  furent  Elifabeth  ,  mariée  en  1 5 1 8  -  à  Charles 
duc  de  Gueldres ,  morte  en  1  s  72.*  âgée  de  80.  ans  3  Apollc- 
tiic ,  morte  fille  en  1571.  âgee  de  72 .  ans 3  8c  Anne ,  née  en 
1502.  maiiée  en  1 5  2.  j  .  à  Barnimon  duc  de  Pomeranie , 
morte  la  même  année  que  fon  mari  en  F568. 

XVI.  Othon  duc  de  Brunlwick-Lunebourg ,  né  le  24. 
Août  1495.  foulèrivit  avec  lès  freres  à  la  conrcflîon  d’Auf- 
bourg ,  &  mourut  le  1 1.  Août  1549.  Quoique  l’aîné  il  céda 
à  Ion  lècond  frere  les  biens  de  la  famille  ,  lè  contentant 
d’une  penlion  viagère ,  &  de  la  lèigneurie  d’Harbourg  ,  où 
il  fe  retira.  Il  n’avoit  époule  qu’une  fimple  demoifelle  du 
pais  de  Lunebourg  ,  Mecktilde  de  Campen ,  laquelle  ne  mou¬ 
rut  que  le  1  6.  Oétobre  1580.  Elle  fut  mere  d’OraoN  ,  qui 
fuit  3  de  deux  filles ,  Anne ,  née  en  1 5  z  6  3  Sufanne ,  morte  en 
1 5  8 1 3  &  d’autres  enfans  morts  au  berceau. 

XVII.  Othon  duc  de  Brurïlwick-Lunebourg ,  8cc.  dit  le 
Rétine ,  né  le  z  5 .  Septembre  1 5  z  8.  lèrvit  long-tems  dans  les 
troupes  de  l’empereur  ,  qui  le  foûtint  contre  lès  coufins ,  8c 
mourut  le  zo.  Oétobre  1 603.  Il  avoit  époule  i°.  le  8. Sep¬ 
tembre  1551.  Marguerite  ,  fille  de  Jean-Henri  comte  de 
Schwarzembourg  >  morte  le  18.  Mars  1557.  dont  il  eut 
O  thon-Henri  ,  mort  fans  alliance  le  1 5 .  Oétobre  1591.  âgé 
de  trente-fix  ans-,  Jean-Frederic,  qui  fuit  -,  &  Ehfa- 
beth  ,  mariée  en  1 5  8z.  à  Eric  comte  de  Wilèmbourg  ,  Sué¬ 
dois,  morte  en  1617:  zp.en  1562.  Hedvpige,  fille  d  'Ennon 
II.  comte  d’Oftfrilè ,  décedée  le  quatre  Décembre  1616. 
dont  il  eut  Guillaume,  mentionné  après  fon  frere-,  Chnflophle, 
né  en  1 570.  mort  le  7.  Juillet  1606.  lâns  enfans  d'Ehfa- 
beth ,  fille  de  Jules  duc  de  Brunfwick ,  décedée  le  Z4.  No¬ 
vembre  1618  Othon,  né  en  1572.  mort  en  1641.  fins 
pofterité  à'Hedtyige  ,  leconde  fille  du  même  Jules  duc  de 
Brunfwik;  Jean ,  né  en  1573.  mort  en  1625.  lâns  avoir 
été  marié-,  Frédéric  ,  né  en  1578.  tué  en  1605  -,  Anne- 
Marguerite  ,  abbellè  de  Quedlinbourg  ,  morte  en  1643. 
•âgée  de  7  6.  ans  3  Hedvtnge ,  morte  lâns  être  mariée  en  1 620. 
âgée  de  5 1.  ans  -,  Catherine-Sophie  ,  née  en  1577.  mariée  en 
ï  609.  à  Herman  comte  de  Schawembourg  3  8c  autres  enfans 
morts  au  berceau. 

XVIII.  Jean-Frederic  duc  de  Brunlwick-Lunebourg,  8cc. 
né  le  1  8.  Mars  1577.  focceda  à  Ion pere ,  8c  mourut  le  z  1 . 
Février  1619.  lâns  avoir  été  marié. 

XVIII.  Guillaume  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  né  le 
1 4.  Mars  1564.  du  lècond  lit  d’OTHON  le  Jeune  ,  focceda  à  ! 
fon  frere.  U  obtint  des  biens  de  lâ  fâmille  ,  outre  les  bail¬ 
liages  d’Harbourg  &  de  Moilbourg ,  le  haut  comté  d’Hoye, 
&ïes  rendit  à  lès  coufins  par  lâ  mort  arrivée  le  30.  Mars 
1642.  n’ayant  point  été  marié. 

XVI.  Ernest  duc  de  Lunebourg  &  de  Zell ,  fécond  fils  du 
duc  Henri  le  Jeune ,  né  le  z  6.  Juin  1497.  introduifit  en 
1 5  3  o.  la  confellion  d’Aufbourg  dans  lès  états  ,  8c  mourut 
le  1 1.  Janvier  1 54(3.  Il  avoit  époule  en  1 5 z 8.  Sophie,  fille 
de  Henri  duc  de  Meckelbourg,  qu’il  perdit  le  1  8. Juin  1 5  41- 
en  ayant  eu  Françôts-Othon  ,  né  le  zo.  Juin  1 5  30.  8c  mort 
le  z  9.  Avril  1559.  trois  mois  après  avoir  époule  Elifabeth- 
Magdeleme  ,  fille  de  Joachim  II.  éleéteur  de  Brandebourg  , 
laquelle  ne  décéda  que  le  zz.  Août  1595-,  Frédéric  ,  né  en 
1 5  3  z.  mort  le  9.  Juillet  r  5  5  3 .  des  blellûres  reçues  au  com¬ 
bat  de  Siverhulè  -,  Henri  ,  tige  de  la  branche  de  Danneberg  , 
maintenant  de  Wolfembutel  ;  Guillaume  ,  tige  de  la  bran¬ 
che  de  Zell,  depuis  de  Lunebourg  ;  Marguerite ,  né  en  1 5  3  4. 
mariée  en  1 5  5  9.  à  Jean  comte  deMansfeld-,  Elifabeth-Urfule , 
époufe  à’ Othon  ,  comte  de  Schawembourg,  morte  le  3 .  Sep¬ 
tembre  1586.  âgée  de  47.  ans  j  Magdeleine  ,  femme  à' Ar¬ 
nold  comte  de  Benthein,  décedée  en  1586.  âgée  de  4 6  ans  3 
&  Sophie ,  mariée  en  1 5  61.  â  Popon  comte  de  Henneberg. 

BRANCHE  DE  D  A  N  N  E  B  E  RT,  à  préfent 
WOLFE  MBUTU  L,  [ortie  de  celle  dè  Lunebourg. 

XVII.  Henri  duc  de  Brunfwick ,  8cc.  comte  de  Danne¬ 
berg  j  né  le  4.  Juin  1533.  troilïéme  fils  d’ERNEST  duc  de 
Lunebourg,  hérita  de  Ion  frere  aîné  Françots-Othon  3  8c  par 
un  partage  fait  avec  fon  frere  Guillaume ,  il  lui  céda  le  duché, 
content  des  biens  de  Danneberg.  Il  étoit  alors  réfolu  de  vi 
vre  dans  le  célibat  :  mais  il  ne  tint  pas  fa  réfolution ,  fe  maria 
l’an  1. 5  69.  avec  Urfule ,  fille  de  Franpou  duc  de  Saxe-Lawem- 
.  Tome  II, 
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bourg,  8c  mourut  le  1 7.  Janvier  1 5  98.  âgé  de  6  5 .  ans,  ayant 
eu  jutes- Ernefi  ,  qui  mourut  le  z  6.  Oétobre  1636.  au  même 
âge  que  fon  pere.  Il  avoit  époule  i°.  Marie ,  fille  dé  Ennon 
comte  d’Oltfrilè,  morte  le  1  o.  Juillet  1616:  z  °.  le  18.  Dé¬ 
cembre  16173  Sibylle ,  lâ  couline ,  fille  de  Guillaume  duc  de 
Zell ,  qui  décéda  en  1 6  5  z.  Il  eut  de  la  première  Marie-Ca¬ 
therine  ,  née  en  1616.  mariée  en  1 6  3  5 .  à  Adolphe-Frederic 
duc  de  Meckelbourg-Swerin.  Les  autres  enfans  de  Henri 
furent  François  ,  noyé  près  de  Strafbourg  en  1601.  âgé  de 
z 9.  ans  -,  Auguste  ,  qui  fuit  3  Sibylle-Elifabeth ,  née  le  4.  Juin 
1576.  mariée  en  1  6 1  o.  à  Antoine  comte  de  Delmenhorlt  3 
8c  Sidome ,  née  le  10.  Septembre  157 7.  morte  fille  le  4. 
Septembre  1645. 

XVIII.  Auguste  duc  de  Brunlwick-Wolfembutel ,  né  le 
10.  Avril  1 579.  fit  lâ  réfidence  à  Hizger  :  puis  ayant  hérité 
en  1 63  4.  du  duché  de  Brunfwick  8c  de  celui  de  Wolfem¬ 
butel  ,  par  la  mort  du  duc  Fredenc-Ulric ,  il  y  tranlporta  lâ 
demeure  :  ce  fut  un  prince  des  plus  Içavans  8c  des  plus  fages 
de  l’Europe,  qui  mourut  le  z 7.  Septembre  1666.  âgé  de 
87.  ans.  Il  avoit  époule'  i°.le  13.  Décembre  1607.  Claire- 
Marie  ,  fille  de  Bogeflas  XIII.  duc  de  Pomeranie ,  morte 
le  dix-neuf  Février  1623  :  z°.  le  vingt-lîx  Oétobre  de  la 
même  année ,  Dorothée ,  fille  de  Rodolphe  prince  d’Anhalt- 
Zerblt ,  décedée  le  vingt-fix  Septembre  1634  :  8c  30.  le 
treize  Juillet  1635.  Sophie-Elifabeth  ,  fille  de  Jean- Albert 
duc  de  Meckelbourg ,  morte  le  zz.  Août  1 676.  Du  lècond 
lit  il  eut  Henri- Augufle ,mort  au  berceau;  Rodolphe- Auguste, 
qui  luit  3  Antoine-Ulric  ,  mentionné  après  fon  frere  ;  Sibylle - 
Urfule  ,  née  en  1 619.  mariée  en  1663.  à  Chnflian  duc  de 
Holftein-Glucklbourg ,  morte  le  iz.  Décembre  16713  8c 
Claire- Augufle  ,  née  le  z 5.  Juin  163Z.  mariée  le  7.  Juin 

1653.  à  Frédéric  duc  de  Wirtemberg-Neuftad  ,  dont  elle 
relia  veuve  en  i68z.  8c  mourut  le  6.  Oétobre  1700.  âgée 
de  68.  ans.  Du  troilïéme  lit  le  duc  Auguste  eut  Ferdinand- 
Albert  ,  qui  commence  la  branche  de  Beveren  3  8c  Marie - 
Elifabeth ,  née  le  6.  Janvier  1638.  mariée  i°.  à  Ado'phe - 
Guillaume  duc  de  Saxe-Eilènach  :z°.en  1668.  à  Albert  duc 
deSaxe-Cobourg.  morte  le  5.  Février  1687. 

XIX.  Rodolphe  Auguste  duc  de  Brunlwik-  Wolfembutel, 
nâquit  le  16.  Mai  16Z7.  &  l’an  1671.  affidé  du  conlèil& 
des  troupes  des  princes  de  fâ  maifon ,  il  foûmit  à  fon  auto¬ 
rité  la  ville  de  Brunfwick  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  ci-deflus , 
8c  mourut  le  z6.  Janvier  1704.  en  lâ  77.  année.  Il  avoit 
époule  i°.  le  10.  Novembre  1650.  Chriflme  -  Elifabeth , 
fille  à' Albert  -  Frédéric  comte  de  Barbi  8c  de  Mulingen  , 
morte  le  z.  Mai  1681  :  z«.  une  fimple  demoilèlle  ,  nom¬ 
mée  Roflne- Elifabeth ,  8c  que  l’on  a  appellée  du  nom  de  fon 
mari  Madame- Rodolphme ,  morte  en  1701.  De  la  première 
il  eut  Dorothée-Sophie  ,  née  le  18.  Janvier  1653.  mariée  en 
1 673.  à  Adolphe  duc  de  Holltein-Pioën  ,  morte  le  z  1.  Mars 
17ZZ.  âgée  de  70.  ans;  8c  Chrftine-Sophie ,  née  le  z. Avril 

1654.  faite  abbellè  de  Gandersheim  en  1 678. 8c  mariée  en 
1 6  8 1 .  à  Augufle-Guillaume ,  fon  coufin  germain ,  morte  le  5 . 
Février  1695. 

XIX.  Antoine-Ulric  duc  de  Brunfwick,  de  Lunebourg  8c 
de  Wolfembutel,  né  le  4.  Oétobre  1633,  hérita  de  fon  frere 
Rodolphe-Augufle ,  dont  il  gouverna  long-tems  les  états ,  fai- 
lânt  lâ  réfidence  â  Wolfembutel.  Il  fut  d’abord  coadjuteur 
de  l’évêque  d’Halberllad  ;  enfuite  il  eut  un  des  canonicats 
Proteftans  de  Strafbourg  ,  embralîà  la  religion  Catholique 
en  1 7 1  o.  &  mourut  le  27.  Mars  1 7 1 4.  en  lâ  8 1 .  année.  Il 
époulâ  le  17.  Août  1656.  Elifabeth-Julienne ,  fille  de  Fré¬ 
déric  duc  de  Holftein-Norbourg ,  morte  le  4.  Février  1704. 
Il  en  a  eu  Augulie-Fredenc  ,  né  le  14.  Août  1657.  prince 
de  grande  efperance,  qui  fut  bielle  à  la  tête  d’un  régiment 
impérial  au  liège  de  Phililbourg  le  1 9.  Août  1676.8c  mou¬ 
rut  1 3 .  jours  après.  Il  avoit  époule  l’année  précédente  lâ 
confine  Sophie-Dorothée  ,  fille  de  Georges-Guillaume  duc  de 
Zell  3  Auguste-Guillaume  ,  qui  fuit  3  Louis-Rodolphe  ,  qui 
commence  une  branche;  Elijabeth- Eléonore ,  née  le  30.  Sep¬ 
tembre  1658.  mariée  1  °.  le  z.  Février  1 67 5.  à  Jean-Geor¬ 
ges  duc  de  Meckelbourg-Swerin  :  z  °.  le  z  5 .  Janvier  1 68 1 . â 
Bernard  duc  de  Saxe-Meiningen 3  Anne-Sophie  ,  née  le  29. 
Oétobre  1  659.  mariée  en  1677.  à  Charles-Guflave  mar- 
I  quis  de  Bade-Dourlach  3  Augufle-Dorothée ,  née  le  1 6.  De< 
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eembre  1 666.  mariée  en  1 6  8  4.  à  Antoine-Gontler  éômte  de 
Schwarzbourg-Arnftad  •,  Henriette-Chriflme  ,  née  le  1 9. Sep¬ 
tembre  1669.  abbeftè  de  Gandersheim  après  la  couline.  Elle 
a  fait  abjuration  du  Lutheranilme ,  &  reçut  le  1 8 .  Septembre 
1712.  le  Sacrement  de  confirmation  3  6c  lix  autres  enfàns 
morts  au  berceau.  Ce  prince  eft  auteur  de  quelques  ro¬ 
mans. 

XX.  Auguste-Guillaume  duc  de  Brunfivick,  Lunebourg- 
Wolfenlbutel ,  né  le  8.  Mars  1 662.  a  été  adopté  par  fon 
oncle  Rodolphe- Augufte  ,qui  lui  donna  en  mariage  la  fécondé 
fille  Chrifline- Sophie  ,\e  24.  Juin  1681.  morte  le  5.  Février 
1 69  5 .  Il  prit  une  fécondé  alliance  le  7.  Juillet  de  la  même 
année  ayec  Sophie- Amelie  ,  fille  de  Chrifttan- Albert  duc  de 
Holftein-Gottorp ,  morte  le  27.  Février  1710.  &  une  troi- 
fiéme  le  1  2.  Septembre  de  la  même  année ,  avec  Elifabeth- 
Sophie-Marie  ,  veuve  f  Adolphe- Augufte  duc  de  Holftein- 
Ploën ,  &  fille  de  Rodo/phe-Fredenc  duc  de  Holftein-Nor- 
bourg. 

RAMEAU  SORTI  DE  LA  BRANCHE 
DE  W  O  L  F  E  M  B  U  T  E  L  J  dit  Blankenberg. 

\ 

Louis-Rodolphe  duc  de  Brunfiyick-Wolfembutel-Blan- 
kcnbcrg  ,  fécond  fils  du  duc  Antoine-Ulric  ,  commença  ce 
rameau.  Il  eft  né  le  2  2. Juillet  1 67 1.  6c  a  époufe  le  1 2.  Avril 
1  690  ;  Chrifline- Loutfe ,  fille  d’ Albert- Ernefl  ,  prince  d’Oë- 
îingen  >  dont  il  a  Elifabeth- Chrifline ,  née  le  2  8.  Août  1 69 1 . 
mariée  le  23.  Avril  1708.  à  Charles  VI.  empereur  •,  Char¬ 
lotte-  Lomfe-Chrtft  me -Sophie  ,  née  le  29.  Août  1694.  mariée 
le  2  5 .  Octobre  1 7 1 1 .  au  prince  Alcxiovitz. ,  fils  du  Czar 
de  Mofcovie ,  morte  le  1.  Novembre  1715  -,  &  Antomctte- 
Amche ,  née  le  14.  Avril  1696.  mariée  le  15.  Octobre 
1712.  à  Ferdinand-Albert ,  duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Beveren, 

AUTRE  RAMEAU ,  dit  DE  B  EUE  RE  N, 
forti  de  la  branche  de  Wolfembutel. 

XIX.  Ferdinand-Albert  duc  de  Brunfivick-Lunebourg- 
Beveren  ,  fils  du  duc  Auguste  ,  &  de  là  troifiéme  femme,  né 
le  2  2 .  Mai  1 6  3  6.  fut  d’abord  reçû  parmi  les  chanoines  Pro- 
teftans  de  Strafbourg  3  6c  après  avoir  fait  de  grands  voyages, 
dont  il  a  fait  imprimer  le  récit ,  6c  compofo  d’autres  ouvra¬ 
ges  ,  il  vint  habiter  le  château  de  Beveren  ,  près  de  Holzmin- 
den ,  6c  mourut  le  2  3 .  Avril  1687.  âgé  de  5 1 .  ans.  U  époufà 
le  25.  Novembre  1667.  Chrifline ,  fille  de  Frédéric  Land¬ 
grave  de  Heflè-Efohwingen ,  dont  il  eut  Augufle-Ferdinand , 
né  le  29.  Décembre  1677.  tué  le  2.  Juillet  1704.  au  com¬ 
bat  de  Schelenberg ,  près  de  Donawert  3  Ferdinand-Albert  , 

ui  fuit  3  Ferdinand-Chrtflian ,  né  le  4.  Mars  ï  68*.  prévôt 
e  fàint  Blaifè  &  de  fàint  Cyriaque  de  Brunfivick ,  mort  en 
i~/o6  3  Emefl-Ferdinand y  jumeau  du  précédent ,  auquel  il 
a  fuccedé  en  la  prévôté  de  faint  Blaifè  de  Brunfivick  3  Henri- 
Ferdinand,  né  le  14.  Avril  1 684.  mort  au  fiege  de  Turin  en 
17063  6c  Sophie-Eleonore ,  abbeffè  de  Gandersheim,  morte 
en  ï  7 1  o.  à  l’âge  de  3  6.  ans. 

XX.  Ferdinand-Albert  duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Beveren  ,  general  major  des  armées  de  l’empereur  ,  gouver¬ 
neur  de  Comorre,  né  le  19.  Mai  1680.  a  époufé  le  *5. 
Octobre  1712.  Antoinette- Amelie  de  Brunfivick,  fille  de 
Louis- Rodolphe  duc  de  Brunfivick- Wolfembutel  ,  6c  de 
Chrifline- Lomfe  d’Oëtingen,  dont  il  a  Charles  ,  né  le  s. 
Août  1713  3  Antoine-Ulric ,  né  le  28.  Août  1714  3  Au- 
gufte-Guillaume ,  né  le  10.  Octobre  1 7 1 5  3  Augufte,  né  le 
2  3 .  Novembre  .1719.  mort  le  2  6.  Mars  17203  N,  né  le  1 . 
Janvier  1721. 

BRANCHE  DE  ZELL,  SORTIE  DE  CELLE 

de  Lu  NEBOURG. 

XVII.  Guillaume  duc  de  Brunfivick, Zell  6c  deLunebourg, 
quatrième  fils  du  duc  Ernest  ,  né  le  4.  Juillet  1535.  eut  le 
duché  de  Zell  pour  fon  partage,  avec  le  bas-comté  deHoye; 

6c  après  la  mort  de  Frédéric  comte  de  Dicpholtz  en  1 5  8 1.  il 
hérita  de  ce  comté ,  6c  mourut  le  20.  Août  1 5 92.  ayant  eu 
d’ Augufte- Dorothée ,  fille  de  Chnflian  III.  roi  deDanemarck, 
qu’il  époufà  le  1  2.  Octobre  1561. laquelle  n’eft  décedée que 
Je  6.  Janvier  16173  Ernefl ,  né  le  31.  Décembre  15  64.  qui 
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fucceda  à  fon  pere ,  mais  qui  mourut  le  2.  Mars  1 61 1 .  âgé 
de  47.  ans,  fans  avoir  été  marié  3  Chrifhan,né  le  19.  No¬ 
vembre  1 5  6  6.  qui  fut  évêque  de  Minden  6c  prince  de  Gru- 
benhagen  ,  6c  mourut  le  8.  Novembre  1633.  âgé  de  67. 
ans  ;  Augufte,  ne  le  19.  Novembre  1568.  qui  lui  fucceda  , 
fut  adminiftrateur  de  Ratzebourg ,  eut  de  la  fuccefïion  du 
duc  Fredenc-Ulric  la  principauté  de  Calemberg  ,  Sc  mourut 
le  1  o.  Oétobre  1636.  âgé  de  68.  ans,  ne  laflant  c/ue  des  b,.~ 
tardr;  Frédéric  ,  né  le  27.  Août  r  574.  qui  fucceda  à  As  - 
gufle ,  fut  coadjuteur  de  Ratzebourg,  prévôt  du  chapitre  de 
Bremen ,  demeura  à  Harbourg  fur  l’Elbe ,  6c  mourut  le  1  o. 
Décembre  1 648.  âgé  de  74.  ans ,  ne laijfant  aufft  cjue  des  bâ¬ 
tards  3  Magnm ,  né  le  30.  Août  1 577.  mort  le  29.  Août 
16323  Georges  ,  qui  fuit 3  jean,  chanoine  de  Minden,  né 
le  2  3 .  Juin  1383.  mort  le  2  1 .  Novembre  1628  3  Sophie  3 
née  le  3.  Oétobre  1563.  mariée  le  3. Mai  1 379.  à  Georges - 
Frédéric  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  morte  le  14.' 
Janvier  1639.  âgée  de  76.  ans  5  Elifabeth  ,  née  le  19.  No¬ 
vembre  1 3  6  5 .  mariée  le  3 .  Mai  1 5  S  5  -  à  Frédéric  comte  de 
Hohenloë  ,  morte  en  1621.  âgée  de  5  6.  ans  3  Dorothée ,  née 
le  1. Janvier  1570.  mariée  le  13.  Février  1386.  à  Charles: 
comte  Palatin  de  Birkenfeld  ,  morte  le  •  1 5 .  Août  1649* 
âgée  de  79.  ans  3  Claire ,  née  le  16.  Janvier  1571.  mariée 
le  7.  Mars  1 3  93.  à  Guillaume  comte  de  Schwatzbourg,  morte 
le  8.  Janvier  1658*  âgée  de  87.  ans  3  Annc-Urfule ,  née  le 
22.  Mars  1572.  morte  fans  alliance  le  3.  Février  1601  ; 
Marguerite ,  née  le.  7.  Avril  1573-  mariée  le  18.  Septem¬ 
bre  1 599.  à  jean-Cafimir  duc  de  Saxe-Cobourg,  morte  le 
7.  Août  1643.  âgée  de  70.  ans  3  Marie  ,  née  le  2 1.  Oélo- 
bre  1575.  morte  fans  alliance  le  21.  Octobre  1610:  6c 
Sibylle ,  née  le  3 .  Juin  1584.  alliée  le  1 3 .  Décembre  1617. 
à  jules-Ernefl  duc  de  Brunfivick  de  Lunebourg-Danneberg  3 
morte  le  3 .  Juin  1652.  âgée  de  68.  ans. 

XVIII.  Georges  duc  de  Brunfivick-Zell ,  &c.  né  le  17.  Fé¬ 
vrier  1582.  avoir  eu  la  principauté  d’Harzbourg  pour  fà  por¬ 
tion  ,  &  fut  le  fèul  qui ,  du  contentement  de  tous  fes  freres ,  fut 
marié.Il  fut  general  d’une  partie  de  l’armée  Suedoife  en  1 63  2, 

1 63  3.  &  163  4.  &  mourut  le  1 1 .  Avril  1 641  .âgé  de  3  9.  ans, 
ayant  ordonné  par  fon  teftament  qu’il  y  auroit  toûjours  deux- 
partages  dans  la  maifon  pour  les  deux  aînés  3  foavoir,  Zell  6c 
Lunebourg.  Les  enfàns  qu’il  eut  d’ Anne-Eleonore  ,  fille  de 
Louis  landgrave  de  Heflè-Darmftat ,  qu’il  avoit  époufee  le 
14.  Septembre  *617.  morte  en  1649.  furent  Christian- 
Louis  ,  qui  fuit  3  Georges-Guillaume  ,  mentionné  après  lui  ; 
jean-Frederic ,  né  le  23.  Avril  1625.  fut  duc  de  Hanover, 
de  Calemberg  6c  de  Grubenhagen,  fe  fit  Catholique  en  1657. 
&  mourut  le  27.  Décembre  1679.  Il  avoir  époufole2y. 
Novembre  1 667.  Benedicle- Henriette-Philippe, fille  du  comte 
Edouard  Palatin  ,  dont  il  ne  laifîà  que  des  filles  qui  n’heri- 
terent  que  des  meubles ,  6c  pafïèrent  en  France  avec  la  du- 
chefîe  leur  mere  3  fçavoir ,  Charlotte-Felicité ,  née  le  8.  Mars 
1671.  mariée  le  1 8.  Novembre  1 69  3 .  à  Renaud  d’Eft,  duc 
de  Modene  ,  morte  en  couches  le  29.  •Septembre  1710  3 
Henriette- Marie-  jofeph  ,  née  le  29.  Mars  1672.  morte  le 
4.  Septembre  1 6  8  7  3  6c  Wdllclmme- Amelie ,  née  le  2  6.  Avril 
1 673.  mariée  le  1 3.  Janvier  1 699.  au  roi  des  Romains  jo¬ 
feph  ,  depuis  empereur  ,  mort  en  17113  Ernest- Auguste  , 
qui  a  fait  la  branche  éleélorale  5  6c  Sophie- Amelie  ,  née  le  24. 
Mars  162g.  mariée  le  6.  Oétobre  1643.  à  Frédéric  III.  roi 
de  Danernarck ,  morte  le  2 .  Mars  1685.  * 

XIX.  Christian-Louis  duc  de  Brunfivick-Zell  ,  6cc. 
né  le  23.  Février  1622.  demeura  à  Hanover;  puis  ayant 
hérité  de  fon  oncle  Frédéric  duc  de  Zell  ,  il  fut  duc  de 
Lunebourg  ,  prince  de  Grubenhagen ,  &c.  mais  il  mourut 
le  1 3.  Mars  1 663.  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Dorothée ,  fille 
de  Philippe  duc  de  Holftein-Gluckfbourg,  qu’il  avoit  époufee 
le  9.  Oéfobre  1653.  Elle  fe  remaria  le  25.  Juin  1668.  à 
Frederic-Guillaume  électeur  de  Brandebourg ,  6c  mourut  le 
16.  Août  1689. 

XIX.  Georges-Guillaume  duc  de  Brunfwick-Zell ,  6cc. 
né  le  16.  janvier  1624.  eut  d’abord  la  principauté  de  Ca¬ 
lemberg.  Etant  hors  du  pais  lors  de  la  mort  de  fon  frere 
Chrflian-Louis  ,  le  troifiéme ,  jean-Fredenc ,  s’empara  du 
duché  de  Zell ,  contre  la  teneur  du  teftament  de  leur  pere. 
Georgis-Guillaume  fe  prépara  à  recouvrer  ce  duché  par 
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les  armes  j  mais  ils  s’accommodèrent  ;  fon  frere  lui  réhdft 
ce  duché  ,  avec  le  comté  de  Hoye  &  de  Diepholtz  ,  8c  ii 
donna  à  Ton  frere  jean-Eredenc  la  principauté  de  Calem- 
berg  8c  celle  de  Grubenhagen.  Ce  duc  mourut  le  28.  Août 
1705.  âgé  de  81.  ans.  Il  avoir  é  poule  Eleonore  Definiers , 
Hile  d’ Alexandre ,  lèigneur  d’OlbreuIè  en  Poitou  ,  qu’il  fit 
dame  de  Harbourg  eh  l’époulànt.L’empereur  la  créa  pnncefïè 
dans  la  fuite  j  «Se  elle  mourut  le  6.  Février  1722.  lien  eut 
trois  filles  mortes  jeunes  -,  &  Sophie-Dorothée ,  née  en'  1666. 
mariée  1  en  1675.  à  Ion  coufin  A ugujîe- Frédéric  de\Vol- 
fcmbutel  qui  fut  tuéen  1 676  :  20.  le  21.  Novembre  1682. 
à  Georges-Louis  duc  de  Brunlwick-Hanover  ,  «Se  roi  d’An¬ 
gleterre,  Ion  coufin  germain,  dont  elle  a  été  lèparée  par  un 
jugement  public  du  28.  Décembre  1694. 

‘BRANCHE  DE  HAN  O  VE  R ,  que  l'on  nomme 
E  LE  C 70  RA  L  E ,  à  laquelle  celle  de  Zell 
ejl  réunie  depuis  lyof. 

XIX.  Erneste- Auguste  duc  de  Brunfivick-Hanover,  «Sec. 
dernier  des  fils  du  duc  Georges, a  commencé  cette  branche; 
Il  naquit  le  io.  Novembre  1629.  fut  évêque  d’Ofnabruck 
en  16 6 2.  &  duc  de  Hâ'nover  en  1680;  après  la  mort  de 
fon  frere.  Il  envoya  du  lèeours  en  Candie  contre  les  Turcs , 
fervir  de  là  perlonne  «Se  de  lès  troupes  dans  les  guerres  de 
1673.  &c.  le  trouva  à  la  bataille  de  Cônlàrbriek  en  1675 
fournit  des  troupes  d  l’empereur  Léopold ,  conduites  pdr  (es 
enfans  dans  la  guerre  de  Hongrie,  en  reconnoidànce  de 
quoi ,  ce  prince  créa  en  là  faveur  un  neuvième  éleélorat , 
fous  le  titre  d’ Archipcrt-  Enfegne  de  l’Empire.  Son  frere 
Georges-Guillaume  lui  céda  le  duché  de  Lunebourg,  les  prin¬ 
cipautés  de  Zell ,  de  Calemberg  &  de  Grubenhagen  3  avec 
le  comté  de  Hoye  «Se  de  Diepholtz  ,  toutes  terres  qui  feront 
attachées  à  ce  neuvième  éleélorat*  à  l’aîné  de  la  fhailbn ,  tant 
que  iapofterité  malculme  d’Erneft-Augufte  lùbliltéra.  Le  dé¬ 
cret  de  cette  nouvelle  création  eft  du  22.  Mars  1692.  Plll- 
lîeurs  princes  de  l’Empire  s’y  oppolèrent  :  nonobftant  cette 
oppofition,  l’empereur  lui  en  donna  l’inveftiture  le  19.  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année;  Ce  nouvel  électeur  mourut  le 
3.  Février  1698.  âgé  de  69.  ans,  ayant  eu  de  Sophie  princefïè 
Palatine ,  fille  de  Frédéric  V.  roi  de  Bohême  8c  électeur  Pa¬ 
latin  ,  «Se  d 'Elifabeth  d’Angleterre  ,  qu’il  avoit  époulee  le  1  7. 
Oélobre  1658.  qui  avoit  été  déclarée  la  première  dans 
la  fuccelîion  à  la  couronne  d’Angleterre  dans  la  leance  du 
parlement  du  23.  Mars  1701.  morte  le  8.  Juin  1714.  en 
îà  84.  année  3  Georges-Louis  ,  qui  fuit  3  Frédéric- A uoufte , 
né  le  3 .  Oétobre  1 6  6 1 .  qui  fut  tué  étant  major-general  des 
armés  de  l’empereur  en  Tranlïylvanie,  le  1  o.  Janvier  16913 
Maximilien-Guillaume  ,  né  le  13.  Décembre  1666.  fait  ge¬ 
neral  de  l’armée  des  Vénitiens  eu  16863  Charles-  Philippe  , 
né  le  13.  Octobre  1669.  mort  prifonnicr  des  Turcs,  des 
blelfures  reçues  dans  une  rencontre  contre  les  Tartares ,  près 
de  Kalanec  en  Albanie  ,  le  1.  Janvier  1690  3  Chnflian ,  né 
le  2  9.  Septembre  1671.  noyé  en  traverlànt  le  Danube ,  après 
la  défaite  de  la  cavalerie  impériale  par  les  François  à  Mun- 
derkingen  le  31.  Juillet  1703  ;  Emejl- Augujle ,  né  le  17. 
Septembre  1674.  élû  évêque  d’Ofnabruck  le  2.  Mars  1716. 
créé  duc  d’Yorck  «Se  d’Albanie  en  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  ,  &  chevalier  de  la  Jarretière  3  de  Sophie-Charlotte  ,  née 
le  20.  O&obre  1668.  mariée  le  8.  Octobre  1684.  à  Frédé¬ 
ric  III.  du  nom,  électeur  de  Brandebourg,  morte  reine  de 
Prullè  le  1.  Février  1705.  en  là  37.  année. 

XX.  Georges-Louis  duc  de  Brunlwick-HanOver,  &  neu¬ 
vième  électeur ,  né  le  28.  Mai  1660.  le  trouva  avec  fon 
pere  à  la  bataille  de  Cônlàrbriek  ,  a  été  proclamé  roi  d’An¬ 
gleterre  le  12.  Août  1714.  après  la  mort  de  la  reine  Anne,  «Se 
&  couronné  le  31.  Octobre  de  la  même  année.  Voyez,  là  po- 
fterité  à  ANGLETERRE. 

BRANCHE  DE  BRUNSWICK * 

finie  en  1634. 

"XII.  Henri  duc  de  Brunswick ,  dernier  fils  de  M  a  g  nu  s 
Torquatus,  fut  duc  de  Lunebourg ,  de  Calemberg  &  de  Wol- 
fèmbutel ,  il  époula  i° .  en  1 3  8  6.  Sophie ,  fille  de  Wratiflas  duc 
de  Pomeranie:  2 °.  Marguerite ,  fille  de  Herman  landgrave 
de  Helïè,  8c  mourut  en  1416.  ayant  eu  du  premier  lit  Guil- 
Tome  IL 


iâume  ,  qui  luit  3  8c  du  fécond  Henri ,  dit  le  Pacifiait  ,  né 
en  14 11.  mort  le  6.  Décembre  1473.  laiflàntde  Helene,  fille 
d'Adolphe  duc  de  Cleves ,  décedée  en  1471.  une  fille  unique 
Marguerite  ,  qui  époufa  le  3.  Novembre  1469.  Guillaume 
comte  de  Henneberg.  Henri  I.  eut  aulîî  de  fon  premier  ma¬ 
riage  une  fille,  Catherine  ,  mariée  à  Frédéric  I.  électeur  de 
Saxe,  morte  je  18.  Décembre  1422. 

XIII.  Guillaume  duc  de  Brunfwick ,  dit  le  ViEloneux  j 

parce  qu’il  remporta  lèpt  viétoires  fur  lès  ennemis ,  eut  de 
grands  démêlés  avec  Othon-,  lurnommé  le  Boiteux,  fon  cou- 
lin.  Celui-ci  ayant  pris  fon  tems  3  que  Guillaume  étoit  oc¬ 
cupé  à  foûtenir  les  villes  Anleatiques  dans  la  guerre  de  Da- 
nemarck,  s’empara  du  duché  de  Calemberg.  Guillaume  mé¬ 
nagea  vite  la  paix  de  ces  villes  avec  le  roi  de  Danematck, 
&  vint  fondre  à  fon  tour  lûr  les  terres  de  Biunlwick,  qu’il  en¬ 
leva  3  ce  Cjüi  l’obligea  lui  <Se  fon  coufin  d’échanger  leurs  par¬ 
tages.  Guillaume  retint  le  duché  de  Brum'wick,  8c  céda  à  fon 
oncle  Othon ,  dit  le  Boiteux ,  le  Duché  de  Lunebourg ,  con- 
lèrvant  encore  pour  lui  celui  de  Calemberg,  que  fon  coufin 
fut  forcé  de  lui  reftituer.  Son  frere  He  in  s’empara  aulfi  3 
pendant  fon  ablènce  dans  des  guerres  étrangères,  du  duché 
de  Wolfemburel;  mais  celui-ci  étant  mort  (ans  enfans  males, 
ce  duché  revint  à  Guillaume ,  qui  mourut  le  25.  Juillet  1481. 
âgé  de  90.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1423.  Celle,  fille  de 
Frédéric  I.  électeur  de  Brandebourg  :  2  °.  en  14  5  9.  Mechnldej, 
fille  d  Othon  comte  de  Holltein-Schatôembourg  ,  veuve  de 
Bernard  duc  de  Lunebourg ,  morte  en  1468.  dont  il  eut  Fre- 
derlc  duc  de  Hanover,  mort  m  1494-  fans  enfâns ,  ni  dAnne 
de  Brunfivick  ,  fille  d  Eric  duc  de  Grubenhagen,  veuve 
d"  Albert  III.  duc  de  Bavière ,  ni  de  Marguerite ,  fille  de  ~on- 
ràd  comte  de  Ritberg  3  O  hon ,  qui  hérita  du  durhé  de  Got- 
tingen  de  Ion  coufin  Othon  le  Boiteux ,  3c  qui  dé  e  la  làns 
avoir  été  marié  le  22,  Juillet  1471 3  8c  Guillaume,  qui 
fuit  3  .. 

XIV.  Guillaume  IL  du  nom ,  dit  le  "jeune ,  duc  de  BrunA 
wick-Gottingen  ,  mourut  en  149  5.  ayant  eu  d  Eh f  éeth  ; 
fille  d  Othon  Comte  de  Stolberg ,  morte  en  1499.  Henri  3 
qui  fuit  3  Anne ,  mariée  en  1488.  à  Guillaume  ,  dit  le  Fieux, 
landgrave  de  Helfe3  «Se  Eric ,  dit  le  Vieux ,  qui  reçut  de  fon 
pere  pour  fon  partage  Gottingen,  Hanover  «Se  Calemberg , 
hé  le  16.  Février  1470.  Il  lignala  fa  valeur  dans  un  com¬ 
bat  près  de  Ratilbone ,  où  il  làuva  la  vie  à  l’empereur  Ma¬ 
ximilien  I.  en  1504.  Depuis  en  1519  il  fut  fait  prifonnier 
par  Jean  de  Lawembourg  ,  évêque  de  Hildesheim ,  appuyé 
de  Henri  duc  de  Lunebourg  3  mais  ayant  recouvré  la  liberté , 
il  prit  dix-huit  villes  &  plus  de  cent  villages  fur  ce  prélat; 
Profcrit  par  l’empereur  CharlesV.il  mourut  le  26  Juillet 
13 40.  âgé  de  70. ans,  ayant  époufé  i°.  en  1500.  Catherine , 
fille  d  Albert  duc  de  Saxe  ,  Veuve  de  Sigfmond  archiduc 
d’Autriche ,  morte  en  15  24  :  2  °.  en  15  27.  Elfabeth  ,  fille  dâ 
joachim  I.  éleéfeur  de  Brandebourg ,  morte  le  2  5 .  Mai  1558. 
Il  eut  de  la  féconde  Anne- Marie  ,  alliée  le  17.  Mars  1550. 
z  Albert  de  Brandebourg ,  duc  de  Prullè,  morte  le  20.  Mars 
1568  3  Elifabeth ,  mariée  en  1543 .z  George  s- Ernefl  prince  de 
Henneberg  ,  décedée  en  15663  Catherine,  époufé  de  Guil¬ 
laume  ,  libre  baron  de  Rolèmberg-Crumlavv  ,  burgrave  de 
Bohême  3  8c  Eric  IL  dit/-?  jeune ,  duc  de  Gottingen  ,  né  le  10. 
Août  15  28.  qui  hérita  d’une  partie  du  comté  de  Hoye,  ôc 
mourut  à  Paris  le  7.  Novembre  15  84-  H  avoir  époulé  i°.  en 
1545.  Sidonie ,  fille  de  Henri ,  dit  le  Pieux ,  duc  de  Saxe,' 
morte  le  4  Janvier  1 5  7  5  :  i°.  la  même  année, DorothéefiWe.  de 
François  duc  de  Lorraine,  qui  mourut  eh  1587*  H  latfa  feu¬ 
lement  deux  enfans  naturels  de  Catherine  Woâam,  Hollan - 
doife  ;  Guillaume ,  libre  baron  de  Harem  G?  Ltsfed ,  mort  À 
Pavie,  (3  Catherine  ,  mariée  à  Jean  Dana, Génois. 

XV.  Henri  IL  lurnommé  le  Mauvais ,  duc  de  Brunlwièk 
8c  de  Wolfemburel ,  né  le  24.  Juin  1463.  fut  tué  dans  L* 
Frilè,  où  il  alfiegeoit  une  place  le  23.  Juin  1514.  De  Cathe¬ 
rine  ,  fille  d’£r/f  duc  de  Pomeranie ,  morte  en  15  26.  il  eut 
Chrtfiophe ,  archevêque  de  Bremen ,  8c  évêque  de  Verden , 
né  en  1481.  moitié  22.  Janvier  15  5  8  3 Henri,  qui  fuit;  Fran¬ 
çois  ,  évêque  de  Minden ,  né  en  14  91.  mort  le  29.  Novem. 
1529  3  Eric  ,  commandeur  de  l’ordre  Teutomque  ,  mort  le 
29.  Novembre  15  2  5  3  Guillaume ,  commandeur  de  Miroueny 
mort  en  éxil  l’an  1558)  Georges  ,  évêque  de  Minden  ,  de 
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Verden  5  &  archevêque  de  Bremen  ,  mort  le  4.  Décembre 
15  66;  &  Catherine# poufe  de  Magnm  duc  Saxe-Lawembourg. 

XVI.  Henri  111.  du  nom  duc  de  Brunlwick ,  8cc.  fur- 
nommé  le  Jeune,  né  le  io.  Novembre  1489.  fut  un  prince 
très-emporté  ,  ennemi  de  Ion  repos  8c  de  celui  de  T  Allema¬ 
gne  ,  qu’il  délola  plus  d’une  fois  avec  le  fer  &  le  feu.  Il  fut 
la  caulè  de  la  guerre  de  Hildesheim,  dont  nom  avont  parle 
ci-dejïm  ,  où  Ion  oncle  Eric  le  l'uux  fut  fait  prilbnnier.  Après 
s’être  fait  Protcftant ,  il  mourut  le  12.  Juin  1568.  âgé  de  79. 
ans.  Il  avoir  époule  i°.  en  1515.  Marie  ,  hile  de  Henri  duc  de 
\/irtemberg ,  morte  en  1542  :  2  u.  en  15  56.  Sophie  >  fi  de 
de  Sigifmond  roi  de  Pologne,  morte  le  28.  Mai  1575.  Du 
premier  lit  il  eut ,  Charte., -Attor  ,  8c  Philippe  ,  tués  au  com¬ 
bat  de  Sivershulè  le  9.  Juillet  1553  -,  quatre  mâles  morts  au 
berceau  3  Jules,  qui  fuit  ;  Catherine ,  née  en  1518.  mariée  en 
ï  5  37.  à  jean  marquis  de  Brandebourg-Cuftrin  ,  morte  le 
16.  Mai  1574  3  Marguerite  ,  mariée  en  1561.  à  Jean  duc  de 
Munfterberg  ,  décedée  en  15  65  3  8c  Claire  ,  née  le  16.  No¬ 
vembre  1  <5  5  2 .  abbelîè  de  Gandersheim  ,  mariée  depuis  en 
1360.  à  Philippe  de  Brunftv  ck ,  duc  de  Grubenhagen  ,  8c 
morte  le  2  3 .  Novembre  1 5  <S  5  * 

XVII.  Jules  duc  de  Brnnfwick- Wolfembutel ,  né  le  10. 
juillet  1 5  2  8 .  fut  évêque  de  Minden ,  8c  coadjuteur  de  Pader- 
born-  3  mais  il  abandonna  la  religion  Catholique  pour  era- 
brallèr  la  Protcftante  ,  ce  qui  lui  attira  l’indignation  de  lôn 
pere  ,  qui  pour  lors  n’avoit  pas  encore  changé  de  religion. 
Jules  fit  même  un  corps  de  doétrine ,  qu’il  voulut  être  ob- 
fèrve  dans  lès  états ,  8c  fonda  l’univerlité  de  Helmftad.  Il 
trairaavec  les  habitans  deBrunlwick, ainfi que  nom  l’avons  rap¬ 
porte  en  parlant  de  cette  ville ,  fit  bâtir  près  de  Wolfembutel 
la  ville  de  Hehricftad  ,  8c  mourut  le  3.  Mai  15  89'  H  avoit 
époulé  le  23.  Février  15603  Hedvpige ,  tlle  de  Joachim  II. 
électeur  de  Brandebourg,  morte  le  22.  Octobre  1602.  dont 
il  eut  Henp  i-Jules  ,qui  Iiïit  3  J'hiltppe-Sigijmond,t\é  le  1.  Juif  et 
15  68.  évêque  de  Verden  8c  d’Ofnabrpck  ,  prévôt  de  Hal¬ 
berftad;  foachim-Charles ,  né  le  23.  Avril  1573.  prévôt  de 
Stralbonrg  ,  mort  le  9.  Oétobre  1615  3  Jules- Augufte ,  né  le 
4.  Février  1578.  abbé  de  Michelftein ,  prévôt  de  laint  Blaile 
à  Brunlwick  ,  mort  le  3  o.  Août  161 7  3  Sophie-  Hedyç  ’e ,  née 
le  1.  Décembre  13  61.  mariée  le  20.  Oétobre  15  77.  à  Ernejl- 
Loui<  duc  de  Pomeranie ,  morte  en  15923  Manet  née  le 
13 .  Janvier  15  66.  mariée  le  13.  Novembre  1582.  à  François 
duc  de  Saxe-Lawembourg,  décedée  en  1626  3  Elifabeth  ,née 
le  23.  Février  1567.  mariée  i°.  le  6.  Mai  1583 .à  Adolphe 
comte  de  Holftein-Schawembourg:  2  °.  en  1604 .  h  Ch  iftophe 
duc  de  Brunfwick-Harbourg ,  morte  le  24.  Oétobre  1618  3 
Marguerite ,  morte  à  neuf  ans  le  20.  Janvier  15  80  3  Sabwe- 
Ca- benne  ,  décedée  à  leize  ans  en  15  90  3  Dorothée-  Augufte , 
née  le  il. Février  ï  5  77.  abbelîè  de  Gandersheim,  morte  le  15. 
Qétob.  16113  8c  Hedvtngc,  nee  en  1580.  alliée  en  1621.  à  Othon 
duc  de  Lunebourg-Harbourg,  morte  en  1641.  âgée  de  61.  ans. 

XVIII.  Henri-Jules  duc  de  Brunlwick  ,  8cc.  né  le  1  5. 
Oétobre  15  64.  fut  poftulé  évêque  de  Halberftad  8c  de  Min¬ 
den.  Les  habitans  de  Brunlwick  ayant  refuie  de  lui  prêter  le 
ferment  après  la  mort  de  fon  pere,  il  leur  fit  une  guerre  fàn- 
glante.  Il  s’empara  du  duché  de  Grubenhagen  l’an  1 596. 
après  la  mort  du  dernier  duc,  quoique  ceux deLunebourg 
y  eulîènt  plus  de  droit ,  8c  mourut  le  20.  Juillet  1613.  ayant 
été  marié  deux  fois ,  1 ç. le  2  6.  Septembre  1585.2  Dorothée , 
fille  &  Augufte  éleéteur  de  Saxe,  morte  le  1 3.  Février  1587: 
2°.  le  19.  Avril  1 590.  à  Elifabeth ,  fille  de  Frédéric  II.  roi 
de  Danemarck,  decédée  le  19.  Juillet  1626.  De  la  pre¬ 
mière  il  n’eut  qu’une  fille ,  Dorothée- Hedvtnge  ,  née  le  4. 
Février  1587*  mariée  le  29.  Décembre  1605.  à  Rodolphe 
prince  d’Anhalt-Zerbft ,  morte  en  1608.  âgée  de  vingt-un 
ans.  Du  fécond  lit  il  eut  Frederic-Ulric  ,  qui  luit  3  Chn- 
ftian ,  éveque  de  Halberftad,  né  le  10.  Septembre  1599. 
qui  eut  une  part  fignalée  aux  guerres  d’Allemagne:  il  prit 
le  parti  de  Frédéric  V.  éleéteur  Palatin  ,  élu  roi  de  Bohême, 
&  porta  long-tems  a  Ion  chapeau  le  gand  de  la  reine  là  fem¬ 
me  ,  en  témoignage  des  fcrvices  qu’il  leur  avoit  voués.  Tilli 
le  défit  en  1 622.  Il  perdit  un  bras  au  combat  de  Floriac ,  8c 
mourut  d’une  fièvre  chaude  à  Wolfembutel  le  6.  Juin  1 62  6. 
à  1  âge  de  27.3ns.  Sa  mort  délivra  les  Catholiques  de  Saxe 
&  de  Weftphalie ,  &  particulièrement  les  prêtres ,  d’un  en- 
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nemi  fi  barbare  &  fi  furieux ,  que  les  perlbnnes  fimples  dou¬ 
tèrent  s’il  n’étoit  point  l’antechrift.  On  le  furnomma  l’ évê¬ 
que  enragé.  Doyez.  CHRISTIAN.  Les  autres  enfans  du  duc 
Henri-Jules  furent  Henri-Jules ,  mort  le  1 1 .  Juillet  1606. 
à  neuf  ans  3  Rodolphe,  évêque  d’EIalberftad  ,  mort  le  6.  Fé¬ 
vrier  1616.  âgé  de  quatorze  ans  3  Henri-Charles ,  aufiî  évê¬ 
que  de  Halberftad  avant  lés  freres  ,  mort  en  1615.  âgé  de 
lix  ans  3  Sophie-  Heavp/ge ,  née  le  20.  Février  1592.  mariée 
le  8.  Juin  1609.  à  Ermft-Cafimtr  comte  de  Nalîau  Dillen- 
bourgj  Elifabeth ,  née  en  1593.  mariée  i°.  en  1612.  à 
Augufte  duc  de  Saxe  :  2  °.  en  1 6 1  8.  à  Jean-Philippe  duc  de 
Saxe-Altembourg ,  morte  en  16503  Hcdypge  ,  née  le  19. 
Février  1595.  mariée  le  7.  Février  1  6 1 9.  à  Ulric  duc  de  Po¬ 
meranie  ,  morte  en  16223  Dorothée ,  née  le  8.  Juin  1 596. 
mariée  en  1 6 1 5 .  à  Chrifttan  -  Guillaume  marquis  de  Bran/ 
debourg,  morte  en  1649  3  8c  Anne- Augufte ,  née  le  19. 
Mai  z  6 1 2.  mariée  à  Georges-Louis  comte  de  Naftàu-Dillen- 
bourg. 

XIX.  Frederic-Ulric  duc  de  Brunlwick  ,  né  le  5.  Avril 
1591.  continua  la  guerre  contre  les  habitans  de  Brunlwick, 
&  les  força  à  fe  foûmettre  en  1617.  Il  fiiivit  le  parti  du  roi 
de  Danemarck  ,  puis  celui  de  l’empereur  ,  &  mourut  le  1  1 . 
Août  1634.  fans  avoir  eu  d’enfans  d 'Anne-Sophie,  fille  de 
Jean- Sigt 'mon d  éleéteur  de  Brandebourg  :  en  lui  finit  cette 
branche,  8c  lés  biens  paflèrent  en  celle  de  Lunebourg. 

Les  princes  de  la  mailbn  de  Brunlwick  ont  leur  léance 
dans  le  college  des  princes  ,  immédiatement  après  ceux  des 
mailbns  éleétorales,  &  avant  toutes  les  autres  mailcms.  Cha¬ 
que  branche  a  là  voix.  *  Henricus  Buntingius,  m  chronolog. 
Brunf.  Henricus  Meibomius ,  chron.  Brunj.  Topograph.  ducat . 
Brunf.  1 13  Luneb.  Bertius  ,  /.  2.  Comm.  Germanor.  De  Thou  , 
hfl.  Lotichius  8c  Thuldenus  ,  hft.  noftri  tempor.  Crants.  Cru- 
fius.  Cluvier.  Henrici  Meibomii ,  lntrod.  ad  Saxon.  Jnf.  hift. 
Gregor.  Leti ,  hiftor.  de  Brandeb.  &  d'ell’  Imperio.  Rittherf- 
hulius  ,  geneaL  Heilf,  hfloire  de  f Empire.  Imhoff,  A lotit, 
imper < 

ELECTORAT  DE  BRUNSWICK. 

On  a  vil  ci-deftîis  qu’Erneft- Augufte, duc  de  Brunlwick- 
Hanover  fit  entrer  l’éleélorat  dans  fa  mailbn  3  mais  Ion  fils 
Georges-Louis  ,  depuis  roi  de  la  Grande  Bretagne ,  ne  fut 
reçu  dans  le  college  des  éleéteurs  que  le  7.  Septembre  1708^ 
à  la  diete  de  Ratilbone.  Lors  de  l’éreétion  de  ce  nouvel  éle- 
éforat ,  l’éleéteur  de  Brunlwick  devoir  être  grand-porte- 
enléigne  de  l’Empire ,  8c  Ion  vicaire  le  comte  de  Piaten 
grand-maître  héréditaire  des  polies  de  Brunlwik  3  mais  le 
1  2.  Avril  1710.  la  charge  de  grand-trélbrier  lui  fut  con¬ 
férée.  L’éleétorat  eft  attaché  aux  duchés  de  Hanover  &  de 
Zell  :  Erneft-Augufte  ne  poftedoit  que  le  premier  3  mais 
Georges-Guillaume  duc  de  Zell ,  fbn  frere  ,  le  nomma  Ion 
heritier  pour  unir  leurs  états  ,  afin  d’alï'urer  à  fa  mailbn  les 
moyens  de  fbû  tenir  la  dignité  éleétorale.  C’eft  Georges- 
Louis  qui  a  recueilli  la  fiicceftion  du  duc  de  Zell ,  mort  le 
21.  Août  1705.  Ainfi  préléntement  les  pais  de  cet  éleélorat 
font  le  duché  de  Calenberg ,  où  font  Hanover ,  Calenberg  , 
Hameln  ,  Neuftadt,  Goëttingen ,  Nordheim  ,  Munden, 
Ullar ,  Hardeglén  ,  &c.  Le  duché  de  Grubenhagen ,  où  (ont 
Eimbeck  ,  Ofterode  ,  Herzberg  ,  Scharzfels  ,  Lauterberg  , 
Andrealberg  ,  Claufthal ,  Zerllerfeld,  Altenau ,  Elbingcrode  , 
8cc.  le  comté  de  Diepholtz ,  le  comté  deHoya ,  où  font  Stol- 
zenau ,  Diepenau  ,  Steigerberg  8c  Barenburg.  Dans  l’évêché 
de  Hildesheim  ,  les  bailliages  de  Coldingen  .de  Lutern,  de 
Baremberg,  &  de  Wertershoff,  avec  le  droit  de  protection 
fur  la  ville  de  Hildesheim  :  8c  le  comté  de  Danneberg,  cédé 
par  les  ducs  de  Wolfembutel  aux  ducs  de  Lunebourg , 
pour  leurs  prétentions  fur  la  ville  de  Brunfwick.  L’éle¬ 
éteur  poflède  encore  le  comté  de  Delmenhorft  ,  qu’il  a 
par  engagement  de  la  couronne  de  Danemarck  pour  vingt 
ans ,  à  compter  depuis  1 7 1 1.  de  même  que  les  duchés  de 
Bremen  8c  de  Verden ,  vendus  par  le  roi  de  Danemarck  en 
1 7  1 5 .  le  duché  de  Saxe-Lawembourg ,  dont  il  eft  en  poftèfi 
lion,  en  attendant  la  fin  du  procès  entre  les  princes  qui  y 
prétendent  3  &  le  lèqueftre  du  comté  de  Mansfeîd.  L’éleéteur 
de  Brunlwick  jouit  de  plufieurs  droits  conjointement  avec' 
les  ducs  de  Wolfembutel  ;  comme  du  privilège  de  faire  ji> 
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j»er  en  dernier  reflbrt  les  caufos  qui  font  au-deffous  de  4000. 
livres  :  l’Uni  ver  fi  té  de  Hclmftadt ,  8c  les  mines  de  Harz ,  ap¬ 
partiennent  aufli  aux  deux  branches.  Pour  le  droit  de  pofîèder 
alternativement  l’évêché  d’Ofoabrug ,  il  appartient  à  la  foule 
branche  électorale  -,  mais  li  elle  venoit  à  manquer  ,  les  ducs 
de  Wolfembutel  jouiraient  du  même  droit.  Les  confoils  de 
l’éleéteur  font  ,  le  confoil  d’état ,  le  confoil  des  guerres  ,  la 
chambre,  la  chancellerie ,  la  jultice  de  la  cour  ,  &  le  con- 
fiftoire.  Il  ne  fçauroit  faire  de  nouvelles  loix ,  ni  établir  de 
nouvelles  impofîtions  fans  le  confontement  des  états,  où 
entrent  le  clergé ,  la  nobleffo  «Se  les  bourgeois.*  Souverains  du 
JMonde. 

BRJUNTYLAND ,  bon  bourg  de  l’Ecoffo  méridionale,  eft 
dans  la  province  de  Fifo ,  fur  le  bord  du  golfe  de  Fortli  ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  d’Edimbourg.  *  Mati ,  diEhon. 

BRUNUS  ou  RRUNN  (  Conrad  )  chanoine  d’Aufbourg 
en  Allemagne  ,  natif  du  bourg  de  Kirchen ,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  ,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  par  la  eonnoiflànce  qu’il  avoit  du  droit,  8c  parut 
avec  éclat  aux  dietes  d’Aufbourg ,  de  Wormes  ,  de  Spire  8c 
de  Ratilbone.  Il  publia  un  traité  des  cérémonies  en  fix  livres , 
8c  d’autres  :  De  H&reticis.  De  Sedttiofis.  De  Legatiombus ,  83 
de  Imaginibus  ,  qu’on  mit  dans  un  même  volume  ,  imprimé 
à  Mayence  en  1 5  6 1 .  Il  donna  aufli  au  public  un  traité  qu’il 
fit  contre  les  cerituriateurs  de  Magdebourg ,  8c  mourut  en 
1563.*  Miræus  ,  de  fcrtpt.  ficul.  XVI. 

BRUNUS  ou  Le  BRUN  (Pierre)  religieux  de  l’ordre 
des  CaSnes  ,  natif  de  Bourdeaux  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé  ,  étoit  célébré  par  fà  doctrine  8c  fa  pieté.  Il  com- 
pofà  un  traité  pour  la  defonfo  de  fon  ordre ,  8c  quelques 
autres  pièces.  *  Lucius ,  in  biblioih.  Carmdit,  Pofleviil.  in 
appar.  Sacr.  / 

BRUNUS  (  Jordanus  )  natif  de  Noie  ,  au  royaume  de 
Naples  ,  étoit  un  homme  de  beaucoup  d’efprit  ,  mais  il 
employa  mal  fos  lumières  ;  car  non-feulement  il  attaqua  la 
philofophie  d’Ariftote ,  dans  un  tems  où  on  ne  pouvoit  le 
faire  fans  exciter  mille  troubles ,  8c  fans  s’expofer  à  mille 
perfocutions ,  mais  il  attaqua  aufli  les  vérités  les  plus  irri- 
portantes  de  la  foi.  On  l'avoit  chafîë  d’Italie  ,  8c  il  s’é- 
toit  retiré  dans  un  païs  moins  dangereux  pour  des  phi- 
lofophes  de  fon  caraétere.  Il  avoit  couru  l’Allemagne  ,  la 
France ,  8c  il  n’auroit  pas  mal  fait  de  continuer  ;  car  ayant 
rebroufîé  chemin ,  pour  s’en  retourner  en  Italie,  il  y  fut  brûlé, 
dit-on  ,  comme  un  impie  l’an  1  600.  Il  y  a  d’habiles  gens 

n rétendent  que  M.  Defcartes  a  pris  de  lui  quelques-unes 
s  idées.  Bayle ,  dans  fon  diclonaire  critique  ,  rapporte  le 
titre  de  quelques-uns  des  fos  ouvrages.*  M.Lcibnits,  journal 
de  Leipfic  ,  1682.  p.  187.  Huet ,  Cenjura  philojophiœ  Cartefiana , 
cap.  8.  pag.  217.edu.  Panf. 

BRLJOMAT  ,  que  Ptolomée  appelle  Braucomagum  5  ou 
Braucomaoiu ,  boum  d’Allemagne  ,  à  deux  lieues  au-deffous 
de  Strafbourg  ,  vers  le  païs  des  montagnes ,  étoit  autrefois 
une  ville  des  Allemands  ,  qui  fut  prifo  par  Julien  X  Apajlat , 
8c  ruinée  par  Attila ,  qui  y  remporta  une  victoire  mémorable 
fur  eux.  Ce  bourg  eft  fur  la  riviere  de  Sorne  ,  8c  appartient 
au  comte  de  Hanove-Leichtenberg.  *  Voyez,  B.  Rhenanus, 
Rerum  German.  lib.  S- 8c  les  notes qu’Otton ,  jurifconfulte ,  a 
faites  deffois',  8c  Adrien  de  Valois,  Notit.Gall. 

BRUSCHIUS  (  Gafpard)  poète  illuftre,  né  à  Egra ,  ville 
du  royaume  de  Bohême ,  fur  les  confins  de  la  Franconie  , 
le  1 9.  Août  1518.  Son  talent  pour  la  poélïe  latine ,  8c  la  fa¬ 
cilité  qu’il  avoit  à  travailler  dans  ce  genre  d’écrire  •,  lui  firent 
entreprendre  plufieurs  ouvrages  qui  lui  méritèrent  la  cou¬ 
ronne  poétique  8c  la  dignité  de poeta  laureatus ,  8c  de  comte 
Palatin ,  dont  il  fût  honoré  en  1551.  par  Ferdinand  d’Au¬ 
triche,  roi  des  Romains.  A  fon  retour  de  Vienne  il  retrouva 
à  Paflàw  un  bienfaiteur  en  la  perfonnede  l’évêque  Wolf- 
gand  de  Salms  :  c’eft-là  qu’il  crut  devoir  fo  fixer  pour  con¬ 
tinuer  un  grand  ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  :  c’éroit  L'htfiotre 
des  évêchés  83  des  évêques  de  toute  l Allemagne.  Il  avoit  fait 
plufieurs  voyages  pour  ramaffor  les  matériaux.  Le  premier 
tome  qui  eft  en  profe ,  fut  imprimé  à  Nuremberg  en  1 5  49. 
&  contient  l’archevêché  de  Mayence  ,  8c  les  douze  évêchés 
qui  en  dépendent.  Il  donna  aufli  en  profe  l 'hiftoire  des 
principaux  monafieres  d'Allemagne  ;  8c  la  centurie  première 
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fut  imprimée  à  Ingolftad  en  r  5  5 1.  Il  y  a  d’autres  ouvrages 
de  lui  en  vers  ;  8c  le  premier  qu’il  compofâ  à  l’âge  de  dix- 
neuf  ans  fut  imprimé  en  1537.  Plufieurs  gentilshommes  qui 
étoient  fos  ennemis ,  l’ayant  attendu  à  l’entrée  d’un  bois  ,  le 
tuèrent  d’un  coup  de  fufil  l’an  1559.  âgé  de  4 1 .  ans.*  Bayle , 
diEhon.  critique.  Zwinger ,  in  theatr.  Bucholc.  indic.  chron. 

BRUSSEL  ,  petite  ville  d’Allemagne,  voyez.  BRUXEL. 

BRUSSERI  (  Philippe  )  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Fran¬ 
çois  ,  natif  de  Savonne  ,  dans  l’état  de  Genes ,  enfoigna  la 
théologie  à  Paris  au  commencement  du  XIV.  fiecle,  fous  le 
pontificat  de  Clement  V.  de  Jean  XXII.  On  dit  que  ce  der¬ 
nier  l’envoya  nonce  au  fultan  de  Babylone.  Brufïcri  laiflà  un 
traité  intitulé  :  Sepulchrum  terra  fanElæ  ,  l’abregé  de  la  chro¬ 
nique  de  fon  ordre  ,  &c.  *  Wading.  m  annal.  Minor.  Vin- 
cenzo  Verzellino ,  /.  3.  delle  memor.  Juftiniani  8c  Soprani 
fcnpt.  la  Ligur. 

BRUTIANUS ,  noble  Romain,  cherchez  LUSTRICUS. 

BRUTIDIUS  NIGER  ,  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Ti¬ 
bère  ,  vers  l’an  3  o.  de  J.  C.  fut  difoiple  d’Appollodore  ,  de¬ 
vint  édile  ,  &  écrivit  une  hiftoire,  où  il  donnoit  de  grands 
éloges  à  Cicéron  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Seneque  , 
qui  parle  de  lui  avec  eftime.  Tacite  en  fait  aufli  mention. 
Brutidius  Niger  s’attacha  fort  à  Sejan  ,  auquel  il  furvécut. 

*  Seneque ,  Controv.  ç .  83  Suaf.  Tacite,  /.  3.  m  anna  '.  Juvenal , 
Sat.  10.  Vofhus  ,  de  hifi.  Lat. 

BRUTIENS ,  peuple  d’Italie  ,  droit  fon  origine  des  La- 
cedemoniens  ,  félon  Juftin  ,  qui  les  place  à  l’extremité  de 
l’Italie  ,  dans  cette  partie  que  l’on  appelloit  la  grande  Grece. 
Ils  étoient  diftinguée  en  Cifmontains  8c  Tranfmontains , 
8c  occupoient  le  pais  appellé  aujourd’hui  la  Cala  re  Uhe- 
rieure ,  dans  la  partie  méridionale  du  royaume  de  Naples. 
Ceux  de  Lucanie  les  nommoient  Brentiens  ou  A/  et  te  ,  c’eft- 
à-dire  en  leur  langue  ,  fugitifs  ,  parce  qu’ayant  été  leurs  ef- 
claves  ,  ils  focouerent  le  joug ,  8c  allèrent  fo  cantonner  au- 
delà  du  fleuve  Laiis.  Les  Romains  leur  donnèrent  le  nom  de 
Br u tiens,  comme  qui  dirait  Brutaux  ,  parce  qu’ils  étoient 
étoient  grofliers  8c  ftupides  ,  8c  même  poltrons.  Ils  le  firent 
paraître  du  tems  de  la  féconde  guerre  Punique  ,  où  au  lieu 
détenir  bon  en  faveur  des  Romains  contre  Annibal,  ils  fè 
rendirent  lâchement  à  ce  generâF des  Carthaginois,  ce  qui  fuc 
caufe  que  depuis  ils  furent  méprifos ,  8c  ne  furent  employés 
feulement  qu’aux  œuvres  forviles.  De-là  vient  aufli  que  depuis 
les  Romains  appelleren tBrutiens,  ceux  qui  vivoient  dans  la 
baflèffo  8c  fans  charge  publique.  *  Aulu-Gelle  ,  l.  10.  c.  3. 
Diodore  de  Sicile ,  /.  ib.  Strabon  ,  fur  la  fin  du  cinquième 
1  livre. 

BRÜTIUS  ,  hiftorien ,  allégué  par  fàint  Jerome  dans  la 
chronique  d’Eüfebe,  fous  l’an  1 1 2.  où  il  en  parle  ainfi  :  S  ri - 
bit  Br  ut  tus  plunmos  Chrfiianorum  jub  Domitiano  ftetfie  »  ar- 
tyrium ,  inter  quos  83  Flaviam  Domitiam .  83c.  On  ne  fçait 
pas  fi  cet  auteur  eft  le  même  Brutius  Préfons,  qui  fut  con- 
fùl  avec  l’empereur  Antonin  le  Débonnaire  ,  en  l’an  1 3  9.  de 
J.  C.  8c  avec  Antonius  Rufinus  en  1 5  3 .  ou  fi  c’eft  quelqu’au- 
tre  de  ce  nom  3  car  nous  trouvons  dans  les  anciennes  inforip- 
tions  ceux  de  L.  Brutius  Celer ,  &  de  L.  Brutius  Primitivus. 

*  Scaliger ,  in  Animadv .  ad  Eufeb.  Voflïus  ,1. 3.  de  hji.  Grac. 
83  l.  3! de  Lat.  Guillelm.  Cave ,  hifi.  litter aria  fcnpt.  ecclefiaft. 
pag.  i6ç.  difiertationum. 

BRUTON  eft  un  bon  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  partie 
orientale  du  comte  de  Sommerfot ,  8c  dans  la  contrce  nom¬ 
mée  Burton ,  où  il  y  a  une  belle  églife ,  un  college  fondé  par 
le  roi  Edouard  VI.  pour  l’éducation  de  la  jeunefle ,  8c  un  hô¬ 
pital.  *  DiEhon.  Anglais. 

BRUTUS  (L.  Julius)  fils  d’une  foeur  de  Tarquin,  roi  de 
Rome  ,  fut  appellé  Brutus  ,  parce  qu’il  contrefit  l’infenfé  , 
pour  éviter  la  mort  que  Tarquin  le  Superbe  fon  oncle,  avoit 
fait  donner  à  fon  pere  8c  à  fon  frere  M.  junius.  L’outrage  que 
le  fils  de  Tarquin  fit  à  Lucrèce ,  irrita  tellement  Brutus  , 
qu’il  perfuada  aux  Romains  de  prendre  les  armes ,  8c  de  chafo 
fer  les  rois  de  Rome.  D’autres  difont  que  Brutus  avoit  paru 
jufqu’à  la  mort  de  Lucrèce  ,  d’un  efprit  fort  lourd  &  fort 
pelant  ,  8c  que  c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  ce  nom  , 
mais  que  la  mort  de  cette  illuftre  dame  l’ayant  changé  tout 
dun  coup  ,  il  prononça  fi  bien  la  harangue  funèbre  en  fon 
honneur ,  que  le  peuple  prit  cette  marque  de  bon  fens  cç 
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cette  éloquence ,  pour  un  prodige  &  un  miracle  des  dieux.  Le 
peuple  ayant  donc  crié  liberté  à  la  fin  de  fa  harangue  j  il  fit 
Brutus  conful  ,  lui  donnant  une  fouveraine  autorité  avec 
L. Tarquinus  Collatinus ,  en  la  même  année  245.  de  Rome, 
&  environ  l’année  509.  avant  Père  Chrétienne.  U  s’acquitta 
de  cette  charge  avec  tant  de  foin  pour  le  bien  de  la  nou¬ 
velle  république  ,  qu’ayant  fçù  que  Tes  deux  fils  avoienr 
confpiré  parmi  la  jeuneflè ,  pour  rétablir  les  Tarquins ,  il 
les  fit  conduire  en  la  place  publique,  les  fit  fouetter,  & 
leur  fit  couper  la  tête.  Depuis  dans  un  combat ,  il  s’attacha 
avec  tant  d’ardeur  à  un  des  fils  deTarquin  ,  qu’ils  fe  tuerent 
l’un  8c  l’autre.  Les  dames  Romaines  portèrent  le  deuil  de  (à 
mort  .pendant  un  an  entier  ,  le  reconnoifiànt  pour  le  ven¬ 
geur  de  la  pudicité  de  leur  lèxe  ,  violée  en  la  perfonne  de 
Lucrèce.  Virgile  parle  ainfi  de  lui ,  /.  6.  v.  818.  *  Florus  , 
/.  /.  c.  g.  G»  10.  Tite-Live,/.  /.  c.  /é.Dènys.  Eutrope.  Rufiis. 
Orofè. 

BRUTUS  (  Marcus  Jnnius  )  pere  de  celui  qui  rua  Céfar. 
Cicer.  /.  2.  de  l'Orateur ,  c.  ss.  dit  qu’il  a  écrit  trois  livres 
du  droit  civil.  Ayant  fuivi  le  parti  de  Marius ,  il  fut  vaincu 
par  Pompée.  Après  la  mort  de  Sylla,  Lepidus  ralluma  la  guer¬ 
re.  Brutus  qui  tenoit  la  Gaule  Cifalpine  au  nom  de  Lepidus , 
fut  afiîegé  par  Pompée  dans  la  ville  de  Modene  ,  dans  la¬ 
quelle  ,  foit  de  fon  plein  gré  ,  foit  qu’il  s’apperçût  de  la 
mauvaifo  volonté  des  foldats  ,  il  fo  rendit  au  vainqueur. 
Pompée  l’ayant  relâché ,  le  fit  fuivre  jufqu’aüprès  du  Po ,  8c 
au  bout  de  deux  jours  le  fit  tuer  d’une  maniéré  barbare, 
par  un  nommé  Geminius.  Cicéron  ajoute  qu’il  étoit  non- 
feulement  éloquent  orateur,  mais  encore  très-verfé  dans  le 
droit  civil  ,  8c  fort  entendu  dans  toutes  les  affaires  qui  fè 
préfentoient.  Il  époufà  Servilie ,  fœur  de  Caton ,  femme  , 
d’une  vertu  médiocre  ,  dont  il  eut  M.  Brutus  ,  8c  deux  filles 
nommées  Junies  ;  l’une  époulà  Lepidus  le  Triumvir  ,  8c  1  au¬ 
tre  fut  mariée  à  Caïus  Cafiius.  *  Tacite,  /.  /.  annal,  c.  2. 1. 
4*  3 •  4-* 

BRUTUS  (  Marcus  junius)  l’un  des  plus  célébrés  Romains 
de  l’antiquité ,  étoit  fils  deM.  Junius  Brutus,  8c  de  Servilie, 
four  de  Caton.  Le  mépris  qu’il  faifoit  des  richellès  fi.it  fi 
grand  ,  qu’il  refiifà  d’aller  exercer  la  charge  de  quefteur  dans 
les  Gaules  ,  quoiqu’il  eût  pû  s’enrichir  en  cet  emploi.  Il 
fùivit  le  parti  de  Pompée  pendant  la  guerre  civile  -,  8c  après 
la  mort  de  ce  grand  homme  ,  il  rentra  en  grâce  auprès  de 
Céfar ,  qui  lui  fit  de  grands  biens.  Quelques  auteurs  ont 
même  fait  foupçonner  qu’il  étoit  fils  de  Céfar  ,  étant  né 
dans  le  fort  de  la  pafiïon  de  cet  empereur  pour  Servilie ,  mere 
de  Brutus.  Quoi  qu’il  en  foit ,  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  li¬ 
berté  de  fà  patrie  le  rendit  ingrat  envers  fon  bienfaideur  ; 
£c  afiifté  d’un  grand  nombre  de  conjurés  ,  il  l’aflàifina  en 
plein  fonat ,  le  15.  Mars  de  l’an  7 1  o.  de  Rome,  8c  44.  ans 
avant  J.  C.  Céfar  le  remarquant  parmi  les  conjurés,  qui 
l’entouroient  pour  l’afiàfiïner,  l’appdia  fon  fils ,  voulant  peut- 
être  lui  faire  entendre  qu’il  étoit  véritablement  fon  pere.  Le 
peuple  applaudit  d’abord  à  cette  adion ,  8c  s’éleva  enfuite 
contre  les  meurtriers ,  à  la  follicitation  de  M.  Antoine  & 
d’Odavien.  Après  la  mort  de  Céfar ,  Brutus  fè  retira  dans 
la  Macedoine  ,  8c  fè  joignit  à  Cafiius ,  mais  il  fut  vaincu  par 
Augufte  8c  Antoine  dans  les  champs  Philippiques  l’an  7  x  2. de 
Rome,  8c  42.  ans  avant  J.  C.  de  forte  que  craignant  de  tom¬ 
ber  entre  les  mains  de  fès  ennemis ,  il  obligea  fon  ami  Straton 
de  lui  donner  la  mort.  Porcie  fà  femme  ayant  appris  cette 
nouvelle ,  fè  fit  mourir  elle-même.  Brutus  fùivoit  la  fède  des 
Stoïciens ,  aimoit  les  fèiences ,  8c  étoit  bon  orateur.  On  dit 
même  qu’il  compofà  un  abrégé  des  annales  de  Fannius  8c 
de  Cœlius.  Cicéron  fàit  fouvent  fon  éloge.*  Tite-Live,  /.  124.. 
Florus  ,  /.  4.  Suetone  ,  en  Jules  Céfar  &  Augufle.  Plutarque, 
en  fa  vie .  Dion.  Appien.  Velleïus  Paterculus.  Orofè  ,  hijloire 
du  1.  83  2.  Triumvirat ,  imprimé  en  1682. 

BRUTUS  ou  BRYTUS ,  certain  roi  fabuleux,  dont  il 
eft  fouvent  fait  mention  dans  les  annales  d’Angleterre.  Elles 
difènt  qu’un  certain  Brutus ,  fils  de  Silvius ,  qui  étoit  frere 
d’Afèanius  ,  8c  fils  d’Enée,  eut  le  malheur  de  tuer  fon  pere; 

311  après  ce  malheur ,  Brutus  fè  réfugia  dans  la  Grece  ,  où 
délivra  grand  nombre  deTroyens  efolaves  de  Pandrafus  ; 
enfin  qu’il  époufà  la  fille  du  roi ,  &  qu’étant  pafiè  en  l’iflc 
d’Albion ,  il  fonda  un  royaume,  qu’il  appella  de  fon  nom 
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Bretagne.  Ceux  qui  font  quelque  peu  verfè  dans  la  corinoif 
fance  des  auteurs  anciens  ,  reconnoîtront  fàns  peine  la  faufi- 
fêté  de  cette  genealogie  fabuleufe.  Les  mêmes  annales  afiù- 
rent  encore  que  le  fixiéme  roi  de  ce  païs  avoit  nom  Brutus , 
dit  YEcuvert ,  8c  qu’il  régna  dix  ans.*  Polydore  Virgile  ,  /.  1. 
hijî.  Angl.  Bede.  Du  Chêne. 

BRUTUS  (  Pierre) de  Venifè ,  évêque  de  Cattaro  en  Dal- 
matie ,  qui  vivoit  vers  l’an  1400.  écrivit  un  excellent  ou¬ 
vrage  contre  les  Juifs  ,  8c  quelques  autres  ouvrages  qu’oit 
eftima  beaucoup.  Il  fçavoit  les  langues.*  Trithemius,  de Jcnpt . 
ecclef 

BRUTUS  (Jean-Michel)  fçavant  homme  au  XVI.  fiecle, 
étoit  de  Venifè ,  8c  il  y  eut  je  ne  fçai  quoi  qui  l’obligea  d’en 
fortir  ,  8c  qui  pourroit  le  faire  prendre  pour  un  exilé.  Il 
étudia  à  Padoue  ,  8c  s’attacha  particulièrement  aux  conver- 
fàtions  8c  aux  leçons  de  Lazare  Bonamicus.  Il  voyagea  beau¬ 
coup  ,  mais  cette  vie  ambulatoire  ne  l’empêcha  point  de  de¬ 
venir  fçavant ,  ni  de  compoler.  Il  écrivoit  poliment ,  quoi¬ 
qu’il  condamnât  les  fcrupules  de  la  leéle  Ciceronienne ,  8c 
il  peut  pafièr  pour  un  fort  bon  humanifte.  Les  notes  qu’on  a 
de  lui  fur  Fforace,fur  Céfàr,  fur  Cicéron,  &c.  en  font  de  très- 
bonnes  preuves.il  ne  fè  contenta  pas  de  faire  des  li  vres,il  don¬ 
na  aufii  fès  foins  à  déterrer  des  manufcrits ,  3c  à  les  mettre 
fous  la  prefic.  Il  pafià  quelques  années  à  Lyon  ,  d’où  ,  félon 
toutes  les  apparences,  il  alla  à  Baie.  U  y  reçut  mille  honnê¬ 
tetés  du  fçavant  Théodore  Sw  nger  ,  auteur  du  1  heurrm 
vitx  humanx.  Il  étoit  en  Tranfïylvanie  dès  le  commencement 
de  l’année  1 574.  où  il  avoit  été  attire  par  le  prince  Etienne 
Battori ,  pour  compofèr  une  hiftoire  de  ces  païs-Jà  ,  8c  il 
fè  loue  beaucoup  de  l’accueil  qui  lui  fut  fàit.  Une  de  fès 
lettres,  datée  de  Cracovie  le  23.  Novembre  1577.  nous' 
apprend  qu’il  avoit  fùivi  ce  prince ,  alors  roi  de  Pologne  , 
à  1  expédition  de  Prufiè.  On  lui  donna  un  appartement  com¬ 
mode  dans  le  château  de  Cracovie ,  afin  qu’il  put  s’attacher 
plus  commodément  à  les  fonctions  d’hiftoriographe.  Il  quitta 
la  Pologne  après  la  mort  de  ce  monarque,  entra  chez  Guil¬ 
laume  de  faint  Clemenc,  ambaflàdeur  du  roi  d’Efpagne  i 
la  cour  de  l’empereur ,  8c  fut  honoré  du  titre  d'hiftoriogra- 
phe  de  fà  majefté  impenale.  Il  étoit  à  Prague  le  1 .  de  Janvier 
r  5  90.  Il  devoir  avoir  alors  73.3ns,  puifqu’il  remarque  dans 
une  lettre  datée  le  1 9.  d’Août  1582.  qu’il  étoit  parvenu  à 
fa  65.  année.  Il  fait  mention  du  mariage  de  fà  fille  dans  une 
lettre  datée  de  Claufembourg le  23.  de  Janvier  1 5 74. Il  eut 
beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  Dudithius&  à  celle  de  Craton. 
On  n’apprend  pas  ce  qu’il  devint  depuis  1590,  ni  où,  ni  com¬ 
ment  il  mourut.  Ses  écrits  devenus  fort  rares ,  étoient  fou- 
haités  ardemrhent  des  connoifièurs.  On  a  déjà  fàit  réimpri¬ 
mer  la  première  partie  fous  ce  titre  :  J  oh.  Michaelis  Bruti 
opéra  varia  felctla ,  nimirum  epjïolarum  ,  libri  T.  De  hiflorit» 
laudibw ,  five  de  ratione  legendi  feriptores  hfoncos ,  liber.  Prx - 
ceptorum  conjugalium  liber  ,  epiftolu  (3  oratiombus  compluributs 
edtttone  Cracovienfi  aublior ,  à  Berlin  en  1698.  in-8°.  On  dit 
que  l’hiftoire  de  Florence  compofée  par  notre  Brutus  ,  8c  im¬ 
primée  à  Lyon  l’an  1562.  rieft  point  fivorable  à  la  maifon 
de  Medicis ,  8c  qu’elle  déplut  extrêmement  au  duc  de  Flo¬ 
rence.  On  ne  trouve  point  parmi  les  lettres  de  cet  auteur  celle 
qu’il  avoit  promis  d’y  joindre,  8c  où  il  devoir  traiter  de  la 
mauvaifè  coûtume  qui  s’eft  introduite  depuis  long-tems  ,  de 
donner  les  mêmes  titres  pompeux  aux  perlonnes  à  qui  on  écrit 
en  latin  ,  qui  leur  font  donnés  en  langue  vulgaire.  Brutus  ne 
voulut  point  s’aflujettir  au  nouveau  ftyle ,  non  pas  même  en 
écrivant  à  des  fèigneurs  Polonois.  Il  eut  beaucoup  de  chagrin 
à  efiùyer  en  Pologne  ;  il  s’y  fit  des  ennemis ,  qui  lui  rendirent 
de  mauvais  offices,  8c  qui  déchirèrent  fà  réputation.  Ses  ga¬ 
ges  lui  étoient  fi  mal  payés,  qu’il  craignit  d’être  obligé  à  con- 
tradler  de  nouvelles  dettes  ;  8c  cette  peur-là  ne  pouvoir  pas 
être  petite  pour  un  homme  qui  comme  lui  avoit  éprouvé  plus 
d’une  fois  les-  rigueurs  des  créanciers.  U  s’étoit  réduit  depuis 
long-tems  à  ne  faire  qu’une  petite  dépenfe,  afin  de  foùtenâr 
fon  crédit ,  fàns  incommoder  perfonne.  *  Bayle  ,  d/àhon.crtt. 

BRUXEL,  BRUSSEL  ou  BRUXHAL ,  petite  ville  d’Al¬ 
lemagne  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  8c  dans  le  diocèfè  dc- 
Spire ,  appartient  à  l’évêque  ,  qui  y  fàit  fà  réfidence  ordinaire, 
dans  un  ancien  château  ,  &  eft  limée  fur  la  petite  riviere  de 
Saltz,  environ  à  deux  ou  trois  lieues  du  Rhin.*  Sanfon. 
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BRUYN , Carme ,  cherchez.  BRLJNNIUS  (Jean.) 

BRUYS  (Pierre  de)  Herefiarque ,  chef  des  Petrobrufiens 
dans  le  XII.  fiecle ,  8c  natif  des  montagnes  de  Dauphiné  , 
infeda  de  fes  erreurs  la  Provence  du  coté  d’Arles  ,  le  Lan- 


BRUXELLES ,  ville  des  Païs-Bas ,  eft  le  fiege  de  la  chan¬ 
cellerie  8c  de  la  cour  de  Brabant ,  des  confèils  d’état ,  des 
finances ,  de  la  guerre.  C’étoit  auili  la  demeure  ordinaire  du 
j  rince ,  ou  du  gouverneur  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  dans 

les  Païs-Bas.  Elle  eft  lituée  iur  la  petite  riviere  deSinne  ou  1  guedoc  8c  la  Gafèogne,  vers  i’an  i  né.  Il  prêchoit  la  plû 
Saine  ,  qui  fe  rend  dans  l’Efcaut  par  un  canal  long  de  cinq  part  des  dogmes  qui  ont  été  débités  en  ces  derniers  fieclcs 
lieues  ,  qu’on  y  fit  en  1561.  Elle  eft  en  partie  bâtie  dans  la  par  les  novateurs  modernes  ;  fçavoir  ,  que  le  baptême  étoit 
plaine  ,  8c  en  partie  élevée  fur  un  coteau  fort  agréable ,  en-  inutile  avant  l’âge  de  puberté  -,  qu’il  falloir  abattre  les  églifes  3 
vironnée  d’une  double  muraille  ,  allez  éloignée  l’une  de  que  le  facrifice  de  la  meflè  n’étoit  rien  ;  que  les  prières  des 
l’autre ,  ayant  entre  deux  du  côté  de  l’orient  la  cour  avec  un  vivans  ne  fôulageoient  point  les  morts  -,  8c  lûr-tout  il  préten- 
beau  parc.  Bruxelles  eft  environ  à  quatre  lieues  de  Louvain-  doit  que  l’on  devoit  avoir  les  croix  en  abomination,  à  caufe  que 
&c  de  Malines ,  8c  autant  de  Nivelle ,  près  de  la  forêt  de  Soi-  Notre-Seigtleur  y  avoit  été  ignominicufèmcnt  attaché.  Il  en 
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à  dix  lieues  de  Namur ,  onze  de  Mons  ,  treize  de  brûla  lui-même  un  grand  nombre  le  jour  du  Vendredi- Saint-, 
Tournai ,  feize  de  Liège ,  dix-fept  de  Maftrick.  Elle  eft  des  8c  avec  ce  feu  il  fit  bouillir  des  marmites  pleines  de  chair,dont 
plus  grandes ,  des  plus  belles  8c  des  mieux  peuplées  des  il  mangea  publiquement ,  conviant  les  pauvres  d’en  faire  de 
Païs-Bas  Autrichiens.  La  riviere  de  Sinne  qui  y  palîè  en  plu-  même.  Pierre  de  Clugni  étant  allé  en  ce  païs-là ,  pourlùivit 
lîeurs  endroits  ,  fert  à  l’embellir  :  elle  le  raftèmble  pour  y  de  près  cet  herefiarque  ,  qui  fut  brûlé  vif  dans  la  ville  de  fâint 
remplir  le  grand  canal,  qui  fe  divilè  en  deux  branches  dans  Gilles.  Saint  Bernard  combattit  depuis  Henri,  moine  défro- 

la  balle  ville,  bordée  de  grands  quais ,  où  l’on  voit  une  quan-  qué,  difciple  de  ce  Pierre  de  Buys.  Fojez  HENRIZSanderus, 

t  té  prodigieufe  de  barques,  qui  y  viennent  de  la  mer  par  haref  14-2.  Prateole,  Pierre  de  Bruys.  Pierre  de  Clugni,  /.  /. 

l’Efcaut.  C’eft  ce  qui  rend  Bruxelles  une  ville  de  commerce  ,  epifl.  1.  &  2.  Baronius  ,  A.  C.  1126 . 

que  les  diverlès  manufactures  y  entretiennent.  C’étoit  autre-  |  BRUZZANO  (  feigneur  de  )  voyez.  CARAFFE, 
fois  le  féjour  des  anciens  ducs  de  Brabant,  puis  des  ducs  BRY AXIS,  un  des  ouvriers  qui  travaillèrent  au  célébré 
de  Bourgogne  -,  ce  qui  l’a  rendue  fi  grande  8c  fi  conlïderable.  tombeau  qu’Artemilè  fit  dreflèr  au  roi  Maufble  fon  mari. 
Il  y  a  cinquante-deux  métiers  divifës  en  neuf  membres ,  ap-  *  Pline ,  l.  36.  c. 

peliés  les  neuf  Nations.  On  y  compte  fept  portes  ,  lèpt  églilès  BRYENNE  (  Nicephore)  qui  a  porté  la  qualité  de  Celât  & 
principales ,  fept  familles  confiderables  ,  8c  fept  échevins ,  d’Augufte  ,  étoit  natif  d’Oreftia,  ville  deMacedoine,  où  fon 
cui  ont  le  loin  des  affaires.  Les  rues  y  font  belles,  les  maifôns  pere }  qui  avoit  le  même  nom  que  lui ,  fit  quelque  entreprifè 
bien  bâties,  les  places  grandes  &  ornées  de  fontaines  &  de  fiir  l’Empire  :  ce  qui  obligea  l’empereur  Nicephore  Botomate 
palais  fort  magnifiques.  Celui  du  gouverneur  eft  dans  un  lieu  d’envoyer  contre  lui  Alexis  Comnene,  pour  lors  general  d’ar- 
elevé  ,  avec  de  riches  appartémens  8c  de  beaux  jardins.  Le  mée,' qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce  vainqueur  ayant  remarqué 

palais  qu’on  nomme  du  Roi ,  la  maifôn  de  ville  8c  les  églifes  beaucoup  d’efpritc'k  de  majefté  en  la  perfônne  de  Nicephore, 

méritent  d’y  être  vûes  par  les  étrangers.  Entre  les  églifes ,  la  ffis  aîné  de  ce  rebelle ,  lui  fit  époufer  fâ  fille  Anne  Comnene, 
collegiale  de  fâinte  Gudule  ,  eft  la  première  8c  la  plus  an-  fi  célébré  par  fes  écrits.  Lorfqu’Alexis  fut  parvenu  à  l’empire, 

cienne.  Elle  eft  enrichie  de  riches  peintures,  de  belles  fta-  fi  donna  à  fôn  gendre  la  qualité  de  Céfâr;  mais  il  ne  voulut 

tues ,  8c  de  divers  meubles  précieux.  On  confèrve  dans  cette  point  écouter  l’imperatrice  Irene,qui  aimoit extrêmement  la 
eglifè  un  ciboire  d’or,  qu’un  Juif  déroba  ,  avec  quelques-  I  princefiè  Anne  fa  fille,  &  qui  employa  tout  fon  crédit  fur  l’ef- 
uns  de  fes  compagnons ,  à  delïèin  d’y  exercer ,  comme  il  fit ,  prit  de  l’empere'ur,  pour  lui  faire  déclarer  Bryenne  (ôn  fiiccefi 

/-  *  *  .  /  r...  1  Ari'tïpC  rlAnf  il  I  /T.-..»  ✓>,-«  i-tt'Atiidi/'a  Clc  â  nrPC  1 


Brabant ,  y  fonda  en  1  z  z  6.  Bruxelles  a  d’autres  magnifiques  lurent  entreprendre  de  mettre  en  fa  place  Bryenne ,  qui  re- 

éHifes ,  pluficurs  monafteres  ,  8c  un  college  de  Jefuites.  Les  ffifà  d’y  confèntir.  Il  fut  enfuite  envoyé  vers  l’an  1137-  Pour 

François  bombardèrent  cette  ville  au  mois  d’Août  1695.  affieger  la  ville  d’Antioche  ,  8c  y  étant  tombé  malade  ,  il 

fous  les  ordres  du  maréchal  de  Villeroi  ,  &  la  ruinèrent  en  mourut  à  fon  retour  dans  Conftantinople.  Les  mémoires  hi- 

nartie:  mais  depuis  elle  s’eft  rétablie,  8c  eft  plus  régulière  ftoriques qu’il  a  laiflès des adionsd’AlexisComnene  fon  beau 
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quelle  n’étoit  auparavant.  *  Aubert.  Miræus  ,  nota,  ecclef. 
£elg.  Jean-Baptifte  Gramai ,  anticj.  Brabant.  Ericius  Putea- 
nus ,  Bruxel.  Septcn.  Guichardin.  Sanderus. 

BRUXELLES  (  Henri  de  )  religieux  Beriedidin  ,  voyez. 
HENRI  DE  BRUXELLES. 

BRUYL  ,  ville,  cherchez  BRUEL 


pere ,  font  aftèz  voir  que  fes  emplois  8c  fes  affaires  ne  l’empê- 
choient  pas  de  s’appliquer  à  l’étude.  Il  les  écrivit ,  comme  il 
le  témoigne  lui-même  dans  fa  préface ,  à  la  follicitation  de 
l’imperatrice  Irene  fâ  belle-mere.  Cet  ouvrage  ,  qu’il  divifê 
en  quatre  livres  ,  commence  à  l’empire  d’ifaac  Comnene  , 
long-tems  ayant  que  fort  beau-pere  fût  parvenu  à  l’empire  , 


BRUYN  (  Jean  de  )  profeflèur  à  Utrecht  en  phyfique  8c  8c  contient  ce  qui  fè  pallâ  fous  cet  empereur  &  les  fuivans 
t  1  r' - i„  .  ,  a  ^ -  c-  r —  '  ^ -  Romain  Diogene  Sr 
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8c  Michel  Ducas 


en  mathématique ,  né  àGorcum  le  15.  Août  i6zo.  fit  fôn  Conftantin  Ducas 
cours  de  philofophie  à  Leyde ,  puis  il  continua  fes  études  à  Parapinace.  La  mort  l’ayant  furpris  ,  l’obligea  de  ies  finir  à 
Bois-le-Duc ,  où  il  fut  fort  eftimé  de  Samuel  des  Marêts,  qui  l’«<w<lifinn  nue  Mirpnl-inrr-  Rnroniarp  pnn-enrir  rontre  Ni- 
y  enfeignoit  la  philofophie  8c  la  théologie.  Il  alla  enfuite  à 
Utrecht ,  où  il  s’appliqua  fortement  aux  mathématiques  -, 
après  quoi  il  fe  rendit  à  Leyde  ,  8c  y  obtint  permiftïon  d’en- 
feigner  les  mathématiques.  Ravenfberg  ,  profeflèur  des  ma¬ 
thématiques,  fè  fentant  près  de  fa  fin,  le  recommanda  de 
telle  forte  aux  magiftrats  8c  aux  curateurs  de  l’académie , 
comme  un  homme  très-propre  à  remplir  fâ  place  ;  qu’en 
effet  on  lui, conféra  la  charge  de  profelîèur  en  phyfique  & 
en  mathématique.  Bruyn  ne  fe  contenta  pas  d’enfeigner  ce 
qui  étoit  contenu  dans  fa  profeftion  publique  ;  il  fit  aufli 
des  anatomies ,  8c  il  expliqua  le  livre  de  Grotius  :  De  jure 
belli  83  pacte.  Il  avoit  beaucoup  de  talens  pour  la  diffedion 
des  animaux  -,  il  s’attacha  beaucoup  à  faire  des  expériences , 

&  il  s’appliqua  fin-tout  à  faire  des  obfervations.  Il  fè  maria 
en  1 6  5  z.  avec  la  fille  d’un  marchand  d’Utrecht,  foeur  de  la 
femme  du  fameux  libraire  d’Amfterdam  ,  Daniel  Elzevir.  Il 
mourut  en  1  67  5  .après  avoir  enfèigné  les  mathématiques  pen¬ 
dant  z  3 .  ans.* Extrait  de  fon  oraifon  funebre  prononceepar  Græ- 
yius  le  /.  Novembre  de  la  même  année.  Bayle ,  diéhon.  cntiq. 


l’expedition  que  Nicephore  Botoniate  entreprit  contre  Ni¬ 
cephore  Meiflèn  ,  qui  vouloit ,  avec  le  fècours  des  Turcs , 
fè  rendre  maître  de  l’empire.  Le  pere  Pouflin  ,  Jefuite ,  a 
traduit  cet  ouvrage  ,  qu’il  fit  imprimer  grec  8c  latin  ,  avec 
des  notes,  à  Paris  en  1661.  8c  l’on  y  ajoûta  en  1670.  les 
remarques  hiftoriques  8c  philologiques  de  M.  Du  Cangc. 

*  Zonaras ,  annal,  tom.  III.  Hink  >  part.l. 

BRYTUS ,  voyez  BRUTUS. 

BRZESTYE ,  ville  de  Pologne,  cherchez  BRETSCH. 

BRZETISLAS  II.  roi  de  Bohême ,  qui  fucceda  à  Con¬ 
rad  I.  en  1093.  étoit  un  prince  très- religieux  8c  très-zelé 
pour  la  religion  Catholique.  Il  fe  rendit  célébré  par  fon 
courage  ,  par  fes  vidoires  8c  par  fès  conquêtes  ,  8c  mou¬ 
rut  en  1 1 00.  après  un  régné  de  fept  ans.  Borzivoge  lui 
fucceda. 

B  R  Z  E  T I S  L  A  S-H  E  N  R I  III.  du  nom  roi  de  Bohême, 
-fucceda  l’an  1x93.  à  Venceflas  III.  &  gouverna  (es  peu¬ 
ples  avec  aftèz  de  bonheur.  Ce  fut  un  bon  prince ,  qui  mou¬ 
rut  en  1193.  aptôs  avoir  régné  treize  ans.  Il  eut  pour  lue» 
ceflèur  Ladislas  IV. 
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BUA  ,  nom  du  roi  de  Tonquin ,  voyez,  l’article  TON- 
QU I N ,  titre  des  Rois  et  du  Gouvernement. 

BÜA,  que  ceux  du  pais  nomment  Cbiovo  ,  petite  ifle  de 
Dalmatie  ,  près  de  celle  de  Tawe  ou  Troghir,  qui  font 
jointes  par  un  pont.  Elles  font  près  de  Spalatro ,  8c  appar¬ 
tiennent  aux  Vénitiens.  Pline  a  parlé  de  Tille  de  Bua  ;  & 
Ammien  Marcellin  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Boas. 
*  Jean  de  Lucio  ,  de/crit.  Dalmat. 

BUABIN ,  idole  des  peuples  deTonquin,  entre  la  Chine 
&  l’Inde ,  qu’ils  invoquent  lorfqu’ils  veulent  bâtir  une  mai- 
fon.  Us  font  drellèr  un  autel ,  où  ils  appellent  des  Bonzes 
pour  y  fàcrifier  à  cet  idole.  Après  le  facrifice  on  prépare  un 
feftin  des  viandes  qui  y  ont  été  fàcrifiées  ;  puis  on  prélènte 
à  cette  faillie  divinité  plufieuts  papiers  dorés  ,  où  Ton  a 
écrit  quelques  paroles  magiques  3  8c  enfoite  on  les  brûle 
avec  des  parfums  devant  l’idole  ,  pour  l’obliger  par  cette 
cérémonie  à  ne  point  fouffrir  qu’il  arrive  jamais  de  mal¬ 
heur  dans  la  maifon  qu’on  va  bâtir.  *  Tavernier,  voyage  des 
Indes. 

BU  AD  A,  petite  ifle  de  TAmerique  foptentrionale,  eft 
dans  la  partie  orientale  du  lac  d’Ontario ,  ou  de  Frontenac. 
*  Mati ,  diti. 

BUBALUS  j  Statuaire  ,  voyez.  ANTHERMUS  &  BU- 
PALUS.  ' 

BUBASTIS  ou  BUBASTUS,  ancienne  ville  d’Egypte. 
Herode  dit  qu’elle  étoit  for  le  bord  oriental  de  l'embou¬ 
chure  du  Nil.  Jofephe  ,  hv.  7.  chapitre  30.  de  la  guerre  des 
'jwfs ,  dit  que  le  grand  prêtre  Onias  y  fit  bâtir  une  fortereflè 
&  un  temple.  Quelques  auteurs,  ditBaudrand ,  conjecturent 
que  c’eft  ÏAcioth  d’aujourd’hui.  Il  y  a  une  dynaftie  d’anciens 
rois  de  Bubaftis.  1 

BUBLITZE ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Pomeranie  Du¬ 
cale  ,  partie  des  états  de  Brandebourg.  Ce  lieu  eft  dans  le 
duché  de  Caflùbie ,  aux  confins  de  celui  de  Vandalie ,  & 
à  fix  lieues  de  la  ville  de  Coflin ,  du  côté  du  midi.*  Mati,  ditt. 

BUBOICI  (Jean-Nicolas)  évêque  deSagone  en  Tifle  de 
Corfo,  qui  vivoit  for  la  fin  du  XV.  fiecle,  publia  en  149(3. 
à  Naples  un  livre,  De^ortgine  83  rebus  gefiis  lurcarum  ,  que 
nous  avons  avec  Chalcondile  &  les  autres  écrivains  de  l’hi- 
ftoire  Ottomane. 

BUBONE ,  déeflè  de  l’antiquité  payenne  ,  à  qui  Ton  at- 
tribuoit  le  foin  des  bœufs  8c  du  gros  bétail.  *  Cœl.  Rhod. 
I.  1.  c.  y.  4-. 

BUBSTEN  (  Th.  Etienne  )  Anglois ,  qui  mourut  en  1619. 
âgé  de  70.  ans  ,  eft  le  premier  qui  a  réduit  en  réglé  la  lan¬ 
gue  qu’on  parle  aux  ifles  Canaries.  Il  en  a  compofo  une 
mammaire  ,  dont  on  fe  fort  dans  les  Indes  Orientales.  Il  a 
aufli  fait  un  autre  ouvrage  ,  nommé  Purama ,  en  langue  de 
l’Indoftan  ,  où  il  explique  en  vers  les  my Itérés  de  la  religion. 

*  Konig  ,  bibl. 

BUCAFOCI,  autrement  dit  CONSTANTIN  DE  S  ARNO, 
cardinal  de  la  famille  de  Bucafoci  ,  eft  connu  fous  le  nom  de 
Conjlanünus  Sarnanus  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Sarno,  dans 
le  royaume  de  Naples  en  Italie.  Il  prit  l’habit  de  religieux 
dans  Tordre  de  fàint  François  -,  8c  s’y  étant  diftingué  par  fort 
mérite  8c  par  là  doctrine,  il  mérita  que  le  pape  Sixte  V.  Tho- 
norât  du  chapeau  de  cardinal  en  1 5  $6.  Il  fut  depuis  évêque 
de  Verceil ,  8c  mourut  en  15  96.  U  compofa  divers  ouvrages, 
8c  entr’autres  un  ,  dans  lequel  il  tâche  de  concilier  les  fon- 
■timens  de  fàint  Thomas  d’Aquin  8c  de  Jean  Scot.*  Wadinge. 
Le  Mire.  Ciaconius. 

BUCAN  (Guillaume  )  théologien  de  la  religion  Préten¬ 
due  Réformée.  On  a  de  lui  des  inftitutions  theologiques , 
qui  ont  été  aflèz  eftimées.  Il  vivoit  en  1 602.*  Konig  ,bibl. 

BUCCA  (  Dorothea)  dame  fçavante  de  Bologne  en  Ita¬ 
lie  ,  dans  le  XV.  fiecle ,  étoit  fille  d’un  pere  qui  étoit  philo- 
fophe  8c  médecin.  Elle  fut  élevée  dans  les  foiences ,  &  y  fit 
un  fi  grand  progrès,  qu’ayant  mérité  les  honneurs  de  doéleur 
dans  Tuniverfité  de  Bologne  en  1436.  elle  y  profoflà  publi¬ 
quement  ,  8c  fut  l’admiration  de  toute  l’Italie.  *  Serdonnati , 
Donne  iliujlr.  Hilarion  de  Cofte  ,  éloges,  des  dames  illuflr. 

BUCCAFERREI  ou  BOCCADIFERO  (Louis)  de  Bo¬ 


logne  en  Italie ,  célébré  philofophe ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle ,  étudia  fous  Alexandre  Achilini ,  8c  s’attacha  à  la  mé¬ 
decine  3  mais  ayant  été  engagé  à  enfoigner  la  philofophie  ,  il 
le  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu’on  le  confidera  comme  le  plus 
fçavant  philofophe  de  fon  tems.  Deux  cardinaux  de  là  mai¬ 
fon  de  Gonzague,  qui  avoient  étudié  fous  lui  Jui  procurè¬ 
rent  des  bénéfices ,  8c  lui  perfuaderent  même  d’aller  à  Rome, 
où  il  enfoigna  depuis  Tan  1521.  jufqu’en  1526.  que  cette 
ville  ayant  été  prile  parles  Impériaux,  il  fo  retira  à  Bologne , 
où  il  continua  d’enfoigner,  aimé,  honoré  8c  eftimé  de  tout 
le  monde.  Il  y  mourut  le  3 .  Mai  1 5  4  5 .  âgé  de  63.  ans ,  8c 
laiflà  des  commentaires  for  Ariftote.  *  Alidofi ,  de  fcnpt.  Bo- 
non.  Bumaldi ,  bibliotb.  Bonon.  Jac.  Thomafin  ,  illuflr.  vir . 
vit  a  P.  11. 

BUCCAFERREI  (  Jerôme  )  profeflèur  en  droit  dans  Tu¬ 
niverfité  de  Bologne ,  étoit  petit-neveu  du  précèdent ,  dont 
le  frere  Vincent  Buccaferrei  laiflà  un  fils  nommé  François 
qui  fut  extrêmement  confideré  du  cardinal  Paleote.  Ce  Fran¬ 
çois  époula  Jacqueline ,  fille  de  Jacques  Fafànini  ,  célébré 
jurifoonlulte  ,  &  en  eut  entr’autres  enfàns  Jerome  Buccafer¬ 
rei  ,  qui  nâquit  en  1552.  Dès  fon  jeune  âge  il  fit  paroître  un 
grand  penchant  pour  les  foiences,  8c  ne  négligea  rien  pour  les 
cultiver.  Quelques-uns  de  fos  amis  lui  confoillerent  de  s’at¬ 
tacher  à  la  philofophie ,  pour  foûtenir  la  réputation  que  fon 
grand-oncle  s’étoit  acquifo  3  mais  fo  fonçant  plus  de  penchant 
pour  la  jurifprudence,il  s’y  détermina  en  faveur  de  là  mere, 
qui  lui  propofoit  la  doctrine  de  fon  ayeul  Jacques  Fafànini , 
comme  un  exemple  qu’il  devoir  imiter.  Il  fo  rendit  bientôt 
capable  d’enfoigner  publiquement  le  droit ,  ce  qu’il  continua 
pendant  44.  années.  Outre  que  Ton  compte  plus  de  fix-vingts 
prélats  célébrés  ,  qui  font  foftis  de  fon  école  ,  grand  nombre 
d’auteurs  le  citent  avec  éloge.  Il  fut  nommé  par  le  pape  Clé¬ 
ment  VIII.  pour  arbitre  d’un  différend  que  le  cardinal  Bor- 
romée  ,  archevêque  de  Milan  ,  avoit  avec  un  juge  de  cette 
ville  ,8c  il  le  fut  encore  entre  le  duc  de  Savoye  8c  la  répu¬ 
blique  de  Gênes.  Ce  grand  homme  mourut  Tan  1623  âgé 
de  7 1 .  ans.  Il  laiflà  d ’Orintia  Catanei  fon  époufo ,  divers 
enfàns  ,  entre  lefquels  François- Marie  ,  Alexandre ,  Hya - 
cmthe ,  ont  été  célébrés  jurifoonfùltes.  Les  deux  premiers  ne 
lui  ont  pas  beaucoup  furvécu.  Les  ouvrages  qui  nous  reftenc 
de  Buccaferrei  ne  mourront  jamais.  Ceft  un  volume  qui 
contient  mille  quatre  cens  confoltations.*  Jacobus-Pmlippus 
Thomafinus ,  in  vit.  vir.  illuflr. 

BUCCAFERREUS  (  Conftantin  )  de  Sarni  ,  cardinal  , 
voyez.  BUCAFOCI. 

BUCCAPADULI  (  Antoine  )  Romain  de  nation ,  vivoit 
for  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII. 
qui  le  choikt  pour  écrire  les  brefs  apoftoliques  ,  en  qualité 
de  focretaire.  Sixte  V.  lui  ôta  cette  charge ,  que  Grégoire 
XIV.  lui  rendit ,  8c  qu’il  exerça  jufqu’àfa  mort.  IT  étoit  aufli 
chanoine  de  fàint  Pierre.  La  famille  de  Buccapaduli  étoit 
diftinguée  dans  Rome  dès  le  commencement  du  XV.  fiecle, 
que  le  peuple  Romain  créa  en  1403.  Jacques  Buccapaduli 
general  de  fos  troupes ,  contre  Ladiflas  roi  de  Naples.  L’on 
voit  dans  l’églifo  d 'Ara  Cœk  plufieurs  épitaphes  de  perfon- 
nes  de  ce  nom  ,  qui  ont  eu  diftérens  emplois  3  entr’autres , 
de  Paul  Buccapaduli ,  homme  de  mérite ,  mort  en  143  8. 
dont  le  petit-fils  Antoine  Buccapaduli ,  fut  gouverneur  de 
Tivoli  en  1516.  d '  Evangehfle  Buccapaduli,  mort  en  1597. 
âgé  de  97.  ans.  Octavien  fon  petit-fils ,  focretaire  du  cardi¬ 
nal  Alexandre  Farnefo  ,  fe  noya  en  paflànt  un  torrent  à  la 
fuite  de  fon  maître  en  1 577.  à  l’âge  de  trente-cinq  ans.  Dans 
le  XVII.  fiecle  il  y  a  eu  François  Buccapaduli ,  évêque  de 
Citta-di-Caftello ,  puis  de  Sulmonc ,  nonce  apoftolique  en 
Suiflè ,  qui  eut  pour  freres  un  chanoine  de  fàint  Jean  de 
Latran  ,  un  chanoine  de  fàinte  Marie  Majeure ,  un  gouver¬ 
neur  de  Venofà  ,  puis  gouverneur  des  armes  dans  le  Ferra- 
rois  8c  la  Romagne  3  8c  Curtio  Buccapaduli ,  tué  en  1 66 z.  * 
dans  un  combat  de  vaiflèaux  Turcs  contre  les  galeres  de 
Sardaigne ,  qui  conduifoient  en  ce  royaume  le  prince  Lu- 
dovifio,  qui  en  étoit  viceroi.  *  Michel  Juftiniani,  hifloire  des 
gouverneurs  de  Tivoli.  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pmac.  111. 
Imag.  illuflr.  cap.  16. 

BUCCARIZA,  anciennement  Velcera,  petite  ville  du 
royaume  de  Hongrie ,  eft  dans  la  Croatie ,  aux  confins  de 
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flftrie  ,  for  le  golfe  de  Buccariza  »  à  onze  lieues  de  la  ville 
de  Segna ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diEl. 

BUCCARIZA  (  le  golfe  de  )  petite  partie  du  golfe  de  Ve¬ 
nde  j  renfermée  entre  la  côte  de  la  Croatie  8c  les  ifles  Vcgia  , 
Arbe  ,  Ofero  8c  Cherfo.*  Mati ,  dtél. 

BUCCELLAIRE,  en  latin  Buccellarius  ,  étoit  une  efpcce 
de  vaflàl  parmi  les  Wihgoths  en  Elpagne  ,  8c  proprement 
Celui  qui  recevoir  Buccellam  la  bouchée  de  Ion  (êigneur,  c’eft- 
à-dire ,  qui  étoit  du  nombre  de  (es  co  mm  en  (aux  :  ce  que 
nous  appelions  autrement  avoir  bouche  en  cour.  Dans  les  loix 
des  Wihgots  ,  en  la  loi  /.  liv.  >*.  tit.  2.  par  le  mot  Bucccllatre , 
eft  entendu  un  ancien  foldat ,  ou  un  gentilhomme  tenant 
fief,  qui  s’oblige  de  fervir  de  (à  perfonne  à  la  guerre.  Tur- 
nebe ,  adverf.  24.  ch  4b.  allégué  un  certain  Maurice ,  au¬ 
teur  Grec,  qui  dépeint  la  maniéré  dont  ces  Buccellaires  étoient 
armés.  Cette  (ôrte  d’armure  étoit  une  cuiraflè  ou  cotte  de 
maille  ,  qui  leur  battoit  le  gras  de  la  jambe  ,  &  leur  venoit 
prclque  jufqu’aux  talons.  Il  ajoute  que  c’étôit  une  efpece 
d’archers  ,  8c  parle  au  même  endroit  d’un  certain  ordre  de 
Buccellaires ,  qui  étoient  anciennement  fort  confiderés ,  8c 
qui  marchoient  en  troupes  devant  8c  après  celui  qui  avoir  le 
commandement  general  de  l’armée.  Suidas  femble  nous  dire 
qu’ils  étoient  Gallo-Grecs  de  nation.  Grégoire  de  Tours ,  hv. 
2.  chap.  8.  de  l’hiftoire  ,  remarque  que  tandis  que  l’empereur 
Valentinien  harânguoit  le  peuple  ,  un  certain  Occylla ,  Buc- 
cellaire  d’Aëtius ,  lui  palîà  fo n  épée  au  travers  du  corps.  Il 
y  en  a  qui  tiennent  que  ces  Buccellaires  étoient  ceux  que  les 
Latins  nommoient  Latrones ,  c’eft-à-dire ,  garde  du  corps 
d’un  prince  ,  epuafi  laterones  ,  comme  Plaute  s’exprime  en 
ces  mots:  Rex  Seleucus  me  opéré  oravic  maximo  ut  fibi  La¬ 
ïc  on  es  cogerem.  Ce  qu’un  auteur  a  traduit  ainh:  Le  roi  Seleucus 
me  pria  mfiamment  de  lui  amajfer  des  gardes.  Àlberic  croit 
que  ces  Buccellaires  étoient  des  voleurs  ,  qui  ayant  reçu  des 
commiffions  pour  aller  faire  la  guerre  en  Orient ,  Ce  don¬ 
nèrent  toute  (ôrte  de  licence,  8c  vécurent  de  rapine  8c  de  bri¬ 
gandage.*  Sperman ,  Glojfar.  Archaol. 

BUCCHERI  ,  bonne  petite  ville  de  la  vallée  de  Noto  en 
Sicile  ,  a  titre  de  principauté  ,  8c  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Maulo  ,  environ  à  dix  lieues  de  Syracufe ,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  diEl. 

BUCENTAURE, galeaflè  du  doge  de  Venifo, ornée  de  belles 
colonnes  des  deux  côtés,  8c  enrichie  d’or  depuis  la  proue  juf 
qu’à  la  poupe.  Le  (iege  du  doge  eft  fur  le  plus  haut  tillac ,  où 
l’étendart  de  la  république  eft  élevée  avec  les  armes  du  prin¬ 
ce  à  côté.On  voit  furlaprouelajufticerepréfontée  en  obtenant 
une  épée  nue  à  la  main  droite  ,  8c  une  balance  à  la  gauche. 
Le  haut  de  ce  vaifleau  eft  couvert  d’une  maniéré  de  tente 
faite  de  foye ,  qui  eft  de  couleur  de  pourpre.  C’eft  dans  cette 
galeaflè  que  le  doge  reçoit  par  honneur  les  grands  (èigneurs 
&C  les  perfonnes  illuftres  qui  vont  à  Venilè  -,  il  y  eft  alors  aftïs 
fur  (ôn  (iege  ,  accompagné  des  ambaflàdeurs  8c  des  confeil- 
lers  d’état ,  &  tous  les  fenateurs  (ont  rangés  fur  des  bancs 
autour  de  lui.  Ce  même  vaifleau  (èrt  encore  tous  les  ans  dans 
la  magnifique  cérémonie  du  jour  de  l’Afoenfion  ,  auquel  le 
duc  de  Veni(e  jette  une  bague  dans  les  flots  pour  époufor 
la  mer ,  &  pour  marquer  le  domaine  qu’il  a  (ur  le  golfe  de 
Venife.  On  dit  que  la  première  galeaflè  de  cette  façon  fut 
bâtie  l’an  1 177.  par  l’ordre  de  Sebaftien  Zani ,  duc  de  Ve- 
nife ,  pour  y  recevoir  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe ,  qui 
venoit  faire  la  paix  avec  Alexandre  III.  8c  la  république  de 
Venife.  Il  y  en  a  qui  rapportent  à  cette  occafion  l’origine  de 
la  cérémonie  d’époufèr  la  mer  avec  un  anneau  d’or.  Jufti- 
nien ,  livre  14.  en  parle  ainfi.  En  1 177.  l’empereur  Frédéric 
Barberoujfe  fe  rendit  à  Venife,  pour  trouver  quelques  moyens 
d’accommodement  avec  le  pape  &  le  (ènat  de  cette  ville  •, 
car  cet  empereur  avoit  contraint  le  pape  de  s’y  rendre, com¬ 
me  dans  un  afyle  plus  fur  qu’à  Rome.  Auparavant  que  d’y 
aller ,  l’empereur  avoit  envoyé  contre  les  Vénitiens  une 
flotte  commandée  par  (on  fils  Citron  ,  lequel  après  avoir  été 
battu  par  les  Vénitiens,  fait  prifonnier  &  renvoyé  fans  rançon, 
obtint  de  (ôn  pere  qu’il  fe  rendroit  à  Venife  pour  traiter  de 
la  paix  avec  le  pape.  La  cho(ê  ayant  réuflî  au  défir  des  gens 
de  bien ,  l’éveque  de  Rome  fut  rétabli  dans  (ôn  (iege  ,  par 
l’affcdion  8c  la  fermeté  des  Vénitiens.  Alexandre  III.  pour 
reconnoître  ce  (èrvice ,  outre  plufieurs  privilèges  qu’il  ac- 
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corda  aux  Vénitiens ,  donna  au  chef  de  cette  république ,  que 
l’on  nomme  duc  ou  doge ,  un  anneau  d’or ,  avec  lequel  il 
vouloit  qu’il  époufàt  la  mer.  D’autres  croyent  que  cette  "a- 
leallè  fut  conftruite  en  1 3  1 1.  A  l’égard  de  fon  nom ,  les 
anciens  ont  nommé  Centaures  certains  grands  vaiflèaux  qui 
avoient  la  figure  d’un  centaure  à  la  poupe;  &  quelques-uns 
penfent  que  la  galeaflè  de  Venife  a  été  appellée  Bucentaure  > 
comme  qui  diroit  grand  Centaure  ;  la  particule  en  arec 
Ce  mettant  au  commencement  des  mots  pour  lignifier grand. 
*  Juftinien,  hijtor.  Tenet.  Sanfovin.  L’éleéteur  de  Bavière  a  fait 
conftruire  au  milieu  du  XVII.  (ïecle  un  vaifleau  auflî  aIand 
&aulli  magnifique  que  celui  des  Vénitiens ,  auquel  il  adon¬ 
né  aufli  le  nom  de  Bucentaure.  Il  l’a  fait  mettre  fur  un  lac 
qui  eft  long  de  (ïx  lieues,  &  large  d’une  lieue  ou  environ  , 
proche  de  la  ville  de  Munich.  *  Mezerai ,  abrégé  chronolog. 
Relation  de  la  cour  de  Bavière . 

BUCEPHALE,  nom  du  cheval  d'Alexandre  le  grand.  On 
donnoit  ce  nom  aux  chevaux  qui  avoient  la  tête  Temblable 
à  celte  d’un  bœuf;  car  (il;  en  grec  (ïgnifie  Bœuf,  8c 
veut  dire  tête ,  ou  à  ceux  qui  avoient  la  tête  fort  aroflè  ;  le 
mot  S  S  en  grec,  s’ajoûtant  à  d’autres  pour  (ignifier  la  °ran- 
deur.  On  appelloit  auflî  Buchephale  les  chevaux  qui  avoient 
la  figure  d’une  tête  de  taureau  marquée  fur  l’épaule  ou  fur 
la  croupe.  Il  eft  incertain  pour  laquelle  de  ces  trois  raifôns  le 
cheval  d’Alexandre  a  été  nommé  Bucephale.  Ce  prince  l’a¬ 
cheta  feize  talens  d’un  Theflàlien  ,  qui  en  nourriflôit  d’ex- 
cellens  dans  les  champs  de  Pharfàle ,  8c  il  ne  s’en  fervoit 
que  lorlqu’il  alloit  donner  quelque  bataille.  Bucephale 
n’ayant  ni  felle  ni  houflè.  Ce  laiflôit ,  dit-on  ,  aifément  ma¬ 
nier  à  l’écuyer  qui  en  avoit  foin  ;  mais  lorfqu’il  avoit  fon 
harnois ,  il  ne  (ouffioit  point  qu  un  autre  qu’Alexandre  le 
montât ,  8c  alors  il  courboit  les  genoux  pour  le  recevoir. 
Etant  fort  bleflè  il  ne  laiflà  pas  de  courir  avec  une  viteflè 
extraordinaire ,  pour  porter  Alexandre  loin  des  ennemis  ; 
8c  ayant  gagné  un  lieu  (ur ,  il  tomba  mort.  Alexandre  vou¬ 
lut  rendre  immortel  la  mémoire  d’un  cheval  qui  lui  avoit 
rendu  de  fi  bons  (èrvices  ;  8c  après  lui  avoir  fait  dreflèr  un 
fépulchre  Magnifique ,  il  fit  bâtir  la  ville  de  Bucephahe,  au 
lieu  où  ce  cheval  étoit  mort ,  après  le  combat  où  Poyus  fut 
vaincu.*  Pline,  hv.  61  chap.  20.  hv.  8.  chap.  42.  Strabon, 
hv.  f.  Quinte-Curce ,  /.  6.  Aulu-Gelle ,  /.  /.  c.  2. 

BUCEPHALIE,  ville  qu  Alexandre  le  grand  bâtit  dans  les 
Indes ,  en  l’honneur  de  fon  cheval  Bucephale.  Quinte-Curce 
en  fait  mention  dans  le  IX.  livre  de  fon  hiftoire  ;  8c  plu¬ 
fieurs  modernes  conjcdurent  que  cette  ville  ,  qu’on  a  nom¬ 
mée  Alexandria  Bucephalos ,  eft  la  même  que  Lahor ,  ca¬ 
pitale  de  la  province  de  Pengab  ,  dans  les  Indes  8c  les  états 
du  grand  Mogol.  Les  anciens  la  mettoient  for  le  fleuve  Hy- 
dafoe ,  qui  feroitle  Ravpei  d’aujourd  hui.  Cette  ville  eft  grande 
8c  belle,  8c  a  quantité  de  mofquées  magnifiques,  de  grands 
palais ,  de  beaux  jardins  ,  avec  un  bon  château. 

BUCER  ou  BEUCER  (  Martin  )  miniftre  Proteftant  à 
Stra(bourg,né  en  1 45?  1 . à  Scheleftat ,  qui  eft  une  ville  d’Al¬ 
lemagne  dans  l’AKàce,  en  1  5  06.  il  y  prit  l’habit  de  religieux, 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique.  Son  efprit  8c  fon  érudi¬ 
tion  l’y  firent  d’abord  confiderer  ;  mais  la  leéture  de  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  Luther  lui  firent  changer  de  (èntiment  8c 
de  religion.  Il  eut  quelques  conférences  avec  Luther  à  Hei¬ 
delberg  dès  l’an  15x1.  8c  profèfla  fa  doétrine;  mais  il  lui 
préféra  en  1530.  celle  de  Zuingle ,  quoiqu’il  fit  tous  (es  ef¬ 
forts  pour  réunir  ces  deux  partis  ,  qui  s’oppofoient  à  l’é- 
glifo  Romaine.  C’eft  lui  qu’on  regarde  comme  un  des  pre¬ 
miers  auteurs  de  la  prétendue  réforme  à  Strafbourg  ,  où  il 
enfeigna  la  théologie  pendant  vingt  ans,  8c  où  il  fut  miniftre. 
Il  fut  aufli  employé  durant  tout  ce  tems  dans  diverfos  con¬ 
férences  ,  où  il  fe  trouva.  En  1  5  48.  il  fut  mandé  à  Augfbourg 
pour  y  fouforire  au  livre  qui  contenoit  l’accord,  qu’on  nom¬ 
ma  l 'Intérim.  Bucer  refu (à  d’y  donner  fon  approbation  com¬ 
me  on  le  fouhaitoit,  8c  retourna  à  Strafbourg  y  continuer  les 
exercices  ordinaires.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour  long-tems. 
Crammer ,  célébré  Proteftant,  étoit  alors  archevêque  de  Can- 
torberi ,  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  roi  d’Angleterre.  Il  fit 
prier  Bucer  de  paflèr  en  Angleterre  ,  ce  qu’il  fit ,  &  il  y  en¬ 
feigna  la  théologie  ;  mais  y  étant  attaqué  de  diverfes  fortes 
demaladiesàlafois,ilymourutle  27.  Février  1 5  51.  âgé  de 
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6  i .  ans.  Quatre  ou  cinq  ans  après  ,  ions  le  régné  de  Marte  , 
Ton  corps  fut  déterré  &  brûlé;  puis  en  1560.  la  reine  Eli- 
fabeth  ayant  rétabli  les  fêntimens  des  Calviniftes  en  An¬ 
gleterre  ,  fit  rétablir  fon  tombeau  &  celui  de  Paul  Fage,  dont 
le  corps  avoit  eu  la  même  déftinée  que  celui  de  Bucer.  Il  a 
compofe  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  différons  ;  Sc  il 
eft  peut-être  un  des  Proteftans  qui  a  le  plus  écrit ,  Sc  qui  a 
eu  le  plus  d’affaires  àfoûtenir.  C’étoit  un  homme  qui  avoit 
beaucoup  d’efprit.  Il  fçavoit  les  langues ,  les  belles  lettres 
êc  la  théologie.  Il  eut  plus  d’égard  pour  l’ordre  épilcopal  que 
Calvin ,  Sc  il  approuva  la  conduite  des  Angîois  >  qui  le 
gardèrent  malgré  plufieurs  de  leurs  confrères ,  fur  quoi  l’on 
peut  voir  les  épîtres  de  Calvin.  L’on  trouve  dans  le  d/éhon. 
critique  de  Bayle  de  nouvelles  particularités  fur  cet  héré¬ 
tique.  Il  époufà  d’abord  une  religieufè  ,  qui  mourut  de  la 
pefte ,  Sc  dont  il  eut  treize  enfans.  Il  époufà  depuis  une  veu¬ 
ve  ,  Sc  prit  j  lèlon  M.  de  Meaux  ,  hftoire  des  variations  ,  une 
troifiéme  alliance.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu’il  a  tou¬ 
jours  cru  le  mérite  des  bonnes  œuvres.  Il  reprocha  vivement 
à  Calvin  de  ne  juger  que  félon  qu’il  aimoit  ou  félon-  qu’il 
haïffoit,  &  qu’il  n’aimoit  ou  haïffoit  que  fuivant  fia  fantai- 
fie.  Des  écrivains  ont  alfuré  qu’il  étoit  mort  Juif.  *  Prateole , 
tn  Bucer.  Sandere  ,  harcf  21;. Florimond  de  Raymond,  /.  2. 
de  ong.  h&ref.  cap.  11.  Onuphre.  Genebrard.  m  chron.  Sponde, 
in  annal.  Polïèvin.  Itb.  de  atheif.  h&ref  cap.  S.  Gautier  ,  chron. 
XVI.  fac.  cap.  //.  Melchior  Adam  ,  m  vit.  theolog.  Gcrman. 
De  Thou ,  hft.  Sanderus ,  hft.fchifm.  Angl.  Sleidan.  Crufius. 
Bayle  ,  diEhon.  critique.  Hiftoire  des  variations. 

BUCH,  pais  de  France  dans  les  Landes  de  Bourdeaux, 
près  de  Medoc.  La  tête  ou  cap  de  Buch,  eft  une  petite  prin¬ 
cipauté  fous  le  titre  de  Captalat,  mais  il  n’y  a  prefentc- 
ment  aucune  ville  ,  Sc  ce  n’eft  qu’un  bourg  ,  fitué  à  l’entrée 
d’un  golfe  qui  s’avance  deux  lieues  ou  environ  dans  la  terre 
où  la  petite  rivière  de  Lerie,  qui  doit  être  le  figman  de  Pto- 
lomée  ,  a  fon  embouchure.  Ce  bourg  eft  precifément  au 
même  endroit  que  cet  auteur  nomme  le  cap  Curian.  Il  a 

{>ris  fon  nom  des  anciens  Boyensou  Boyates ,  peuples  de 
aNovempopulanie  ,  qui  avoient  autrefois  une  cité ,  l’une 
des  douze  de  la  Novempopulanie ,  Sc  qui  par  confequent 
fohnoientun  diocefe  feparé  on  ne  connoît  pourtant  aucun 
évêque  de  ce  lieu-là  Sc  le  païs  de  Buch  eft  prefentement 
partie  du  diocefe  de  Bourdeaux,  ce  qui  doit  avoir  été  fait 
dès  le  commencement  du  V.  fiecle,  lorfque  les  Gots  rava¬ 
geant  la  Gafcogne  ,  y  ruinèrent  plufieurs  villes.  *  Marca, 
hft.de  Bearn. 

BUCFIAN,  comté  d’EcofJé ,  cherchez.  BUQUHAN. 
BUCFIANAN  (  George)  Ecoflbis  de  naiffànce,  né  en  Fé¬ 
vrier  1 5  oé.à  Killerne  ,  paroiffe  du  duché  de  Lennox ,  dans 
les  provinces  méridionales  de  l’Ecoflé  ,  fut  à  1  âge  de  qua¬ 
torze  ans  envoyé  à  Paris ,  où  il  étudia  pendant  deux  ans  : 
mais  la  mifére  Sc  la  maladie  l’obligerent  de  retourner  en  fà 
patrie.  Quelque-tems  après  il  alla  étudier  la  dialeétique  dans 
l’univèrfité  de  fàint  André  fous  Jean  Mair  d’Hadington , 
dit  Major  ,  Sc  le  fuivit  quelques  mois  après  à  Paris  ,  où  Bu¬ 
chanan  regenta  la  grammaire  au  college  de  fàfote  Barbe  pen¬ 
dant  deux  ans  Sc  demi ,  avec  les  miferes  qu’il  a  décrites  fi 
naïvement  dans  l’élegie  ite  leves  nug&.  En  1 5  2. 5».  Il  entra  au¬ 
près  du  comte  de  Cafîîls ,  en  qualité  de  fon  gouverneur  ; 
&  en  1534.  étant  retourné  pour  la  féconde  fois  en  Ecoflè 
avec  fon  éleve ,  Jacques  V.  jetta  les  yeux  fur  lui  dont  ans  après 
pour  lui  confier  l’éducation  de  Jacques  Stuart,  fon  fils  na¬ 
turel-.  mais  s’étant  fait  des  affaires  par  des  vers  fàtiriques ,  il 
fe  retira  de  la  cour  ;  Sc  ayant  été  découvert ,  il  fut  mis  en 
prifbn  en  1539.  S’en  étant  évadé  ,  il  fe  réfugia  en  Angle¬ 
terre  ,  Sc  de-là  en  France ,  où  André  Gouea  ,  Portugais ,  l’at¬ 
tira  à  Bourdeaux.il  regenta  dans  cette  ville  ,  Sc  il  y  harangua 
l’empereur  Charles  Quint ,  lorfque  ce  prince  traverfà  la  Fran¬ 
ce,  pour  fé_rendre  d’Efpagne  en  Flandres.  Buchanan  retourna 
encore  à  Paris ,  &  il  eft  certain  par  une  de  lès  élegies  qu’il  y 
étoit  en  1 5  44.c’eft  dans  ce  rems-là  qu’il  regenta  au  college  du 
cardinal  le  Moine  ,  non  en  chef,  mais  en  la  place  de  quel¬ 
que  profelîèur ,  Sc  pendant  une  partie  de  l’année  feulement. 
II  paffà  enfuite  en  Portugal  avec  André  Gouea  en  1547. 
mais  celui-ci  étant  mort  1  année  foi  vante  ,  Buchanan  fut  ar¬ 
rêté  à  Coimbre  en  1549-  de  demeura  en  prifbn  un  an  «5c 
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demi.  Ayant  obtenu  fa  liberté ,  il  revint  .encore  à  Paris  ,  Sc 
y  arriva  en  1 5  5  z. Peu  après  le  maréchal  de  Brifïàc  le  donna 
précepteur  à  fon  filsTimoleon  de  Collé, comte  deGonnor, 
ce  qui  dura  jufqu’en  1 5  60.  Sc  en  1563.  il  retourna  pour  la 
derniere  fois  en  Ecoflè.  Cinq  ans  après  il  fut  choifi  pour  être 
précepteur  du  roi  Jacques  VI.  &  on  peut  dire  qu’il  gâta  au¬ 
tant  qu’il  put  l’efprit  de  fon  élevé  ;  Sc  pour  lui  infpirer  de 
l’averfîon  contre  l’églife  Catholique  ,  on  dit  qu’il  s’habilloit 
en  cordelier ,  quand  il  vouloit  châtier  ce  pauvre  prince.  Bu¬ 
chanan  compofà  alors  l’hiftoire  d’Ecofîè  en  XXII.  livres, 
remplie  en  certains  endroits  de  calomnies  atroces ,  Sc  fur- 
tout  contre  les  Catholiques  <3c  la  reine  Marie  Stuart  fà  bien¬ 
faitrice.  Audi  le  même  prince  Jacques  VI.  parlant  à  fon  fils 
aîné  Henri,  qui  mourut  avant  lui  ,  &  lui  adrefïànt  les  in- 
ftructions  royales  ,  qu’il  intitula  Bafilicon  doron ,  c’eft-à-dire  , 
don  ou  préfent  royal ,  lui  confèille  de  lire  l’hiftoire  ;  mais  de 
ne  pas  s’attacher  à  celle  de  Buchanan.  Camden  alfore  qu’il  fe 
repentit  de  ce  qu’il  avoit  compofé  ;  qu’il  voulut  même  cor¬ 
riger  fon  hiftoire,  Sc  être  plus  fidele  dans  certains  faits  ;  mais 
qu’étant  extrêmement  âgé  ,  il  n’étoit  plus  en  état  d’exé¬ 
cuter  fes  bons  deffèins.  Ii  mourut  à  Edimbourg  en  Ecofîè 
le  z  S.  Septembre  l’an  138a.  âgé  de  77.  ans.  Le  roi  lui  en¬ 
voya  fes  médecins  ,  qu’il  refufa  de  voir  ;  Sc  fi  l’on  en  croie 
aveuglément  ceux  qui  le  fon t  déchaînés  contre  lui  ,  ii  ne 
traita  pas  mieux  un  miniftre  qui  le  trouva  occupé  à  lire  l’hi» 
ftoire  naturelle  de  Pline.  Celui-ci  lui  voulut ,  dit-on  ,  pré- 
fenter  la  Bible  ;  mais  Buchanan  la  rejettant  :  Allez  ,  lui  dit- 
il  en  lui  montrant  fon  hiftoire  de  Pline  ,  je  trouve  plus  de 
vérité  dans  ce  livre ,  que  dans  toutes  vos  écritures.  Quoique 
Buchanan  efit  de  l’efprit  pour  les  belles  lettres ,  Sc  fur-tout 
pour  la  poëfie  ,  on  peut  dire  ,  à  en  juger  par  fon  hiftoire  , 
qui  eft  écrite  en  bon  latin  ,  que  c’eft  un  mauvais  hiftorien  , 
puifque  la  vérité ,  qui  en  eft  l’eflèntiel ,  y  manque.  Il  avoit 
le  cœur  gâté ,  &  l’efprit  toujours  plein  de  venin  Sc  de  mau- 
vaifes  railleries ,  qu’il  y  a  répandues  par  tout ,  au  lieu  des 
faits  aufquels  un  hiftorien  doit  uniquement  s’attacher ,  fans 
prendre  aucun  parti.  Voici  un  détail  exad  de  tout  de  qui 
nous  refte  de  cet  auteur. 

On  divife  ordinairement  en  trois  parties  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  Buchanan.  La  première  contient  la  paraphrafe 
poétique  des  pfèaumes  de  David  ;  la  tragédie  de  fephte\  ou 
du  vœu  ,  Sc  celle  de  faint  Jean-Baptfte  ,  ou  de  la  calomnie . 
La  féconde  comprend  la  longue  fatire  contre  les  Cordeliers  , 
fous  le  /titre  de  Franctfcanus  ;  Sc  les  pièces  diffamatoires  qu’il  a 
faites  fous  le  titre  de  fratres  fraterrimi  ;un  livre  &  élegies ,  un 
de  Silves  ;  un  d ’hendecafyllabes  ;  un  X ïambes  ;  trois  d ’épigram- 
mes  ;  un  de  mélanges  »  Sc  cinq  de  la  fphere.  La  troifiéme  ne 
contient  que  deux  tragédies  latines ,  traduites  du  grec  d’Eu¬ 
ripide  ;  fçavoir ,  Medée  Sc  Alcefte.  Le  plus  louable  de  lès 
ouvrages  ,  eft  la  paraphrafe  fur  les  pfeaumes  ,  qu’il  fit  en 
prifbn  dans  un  monaftere  de  Portugal ,  comme  il  le  raconte 
lui-même  dans  fà  vie.  Elle  eft  allez  fidelle  pour  le  fè ns  qu’il 
a  rendu  en  vers ,  Sc  elle  eft  fort  heureufè  pour  la  verfifica- 
tion  ,  dont  il  a  employé  les  différentes  efpeces ,  comme  il 
l’a  jugé  à  propos.  Cette  paraphrafe  efface  tous  ceux  qui 
avoient  rnis  en  vers  latins  les  pfèaumes  avant  ce  poète ,  Sc 
pafiè  toutes  celles  qu’on  a  faites  depuis  ,  autant  par  la  va¬ 
riété  des  penfèes  ,  que  par  la  pureté  du  difèours  :  ceux  qui 
veulent  trouver  le  fblide  joint  à  lagréable  dans  les  vers , 
préféreront  toujours  cette  paraphrafè  à  tous  les  autres  ou¬ 
vrages  de  Buchanan.  Comme  il  avoit  un  grand  talent  pour 
la  poëfie ,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait  fi  bien  réufli  dans  un 
fojet  auffi  poétique  que  for  les  pfeaumes. 

Après  la  paraphrafè  for  les  pfèaumes ,  l’on  doit  confiderer 
fès  quatre  tragédies.  Il  regentoit  à  Bourdeaux  ,  quand  il  les 
compofa.  Celle  qu’il  fit  la  première,  fut  le  faint  fean-Baptfte. 
Outre  fa  profefiîon,  qui  l’engageoit  à  donner  tous  les  ans  une 
piece  de  college ,  pour  exercer  fès  écoliers  à  la  déclamation 
publique ,  il  vouloit  ôter  le  goût  des  fades  Allégories  qui  re- 
gnoient  alors  dans  la  piûpart  des  colleges  de  France;  il  tenta 
ce  moyen  pour  leur  infpirer  celui  de  l’antiquité,  &  les  porter 
à  l’imitation  des  Anciens  par  ce  premier  eflài ,  Sc  par  la  tra- 
duétion  qu’il  fit  l’année  foivante  de  la  Aicdée  d’Euripide. 
Ces  deux  pièces  ayant  eu  plus  de  fuccès  qiv’il  n’efperoit  ,  il 
fc  mit  à  compofèr  avec  encore  plus  d’exactitude  la  tragédie 
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de;  jcphté,  Sc  fit  la  traduction  de  l’ Alcejîe  d’Euripide.  Ces 
deux  dernieres  pièces  font  plus  travaillées  Sc  plus  polies  que 
les  deux  premières.  Sans  nous  arrêter  aux  deux  verfions 
d’Euripide ,  nous  ne  parlerons  que  des  deux  tragédies  ori¬ 
ginales.  Buchanan  a  péché  dans  fon  jephté  contre  les  réglés 
de  l’art,  qui  regardent  l’unité  du  tems  ,  puifque  l’aétion  du 
poème  dramatique  doit  être  renfermée  dans  l’efpace  d’un 
jour ,  au  lieu  que  la  durée  du  Jephté  eft  pour  le  moins  de 
deux  mois  ^Bailleurs  le  ftyle  de  Buchanan  eft  peu  élevé  Sc  peu 
tragique  dans  le  fephie,  auftî  bien  que  dans  leBaptifle,  Sc  pres¬ 
que  toûjours  dans  le  genre  comique  j  ainfï  ni  fbn  'jephté  ni  fbn 
Baptifie ,  n’ont  rien  de  confiderable  que  la  beauté  du  ftyle. 

Le  poeme  de  la  jphere  en  V.  livres  eft  eftimable  en  fbn 
genre  ,  mais  il  n’eft  pas  toûjours  égal  ni  uniforme.  Ses  deux 
derniers  livres  ont  été  fuppléés  Sc  achevés  par  J.  Pimier,  mé¬ 
decin.  Les  Odes  de  Buchanan  font  fort  mêlées  Sc  fort  iné¬ 
gales.  Il  y  en  a  quelques-unes  de  négligées ,  Sc  d’aufres  qui 
font  fort  achevées  Sc  dignes  du  fiécle  d’Augufte.  Pour  ce 
qu.i.  eft  de  fes  épigrammes ,  elles  font  pour  la  plûpart  vuides 
defens  :  elles  ont  neanmoins  du  nombre  Sc  de  la  cadence. 
Son  Francifcanus  Sc  fes  fra.tr es  fraterrimt^  font  des  fatires 
ingenieufos ,  à  la  vérité,  mais  outrées  contre  les  ordres 
religieux  Sc  contre  l’églife  Romaine.  On  doit  mettre  au 
même  rang  quelques  pièces  libres  Sc  lafeives  ,  qui  fe  trou¬ 
vent  parmi  fes  hendecafyllabes  ,  «Sc  une  élegie  faite  en  fa¬ 
veur  des  courtifanes  publiques,  adreffées  à  un  confeiller  de 
Bourdeaux.  Il  y  a  une  édition  afTèz  bonne  de  toutes  les 
oeuvres  poétiques  de  Buchanan  ,  imprimées  à  Leyde  par 
Elzevir  en  1618.  *  Georg.Buchan.  m  vita fuaàfe  confcnpta 
biennioanteobitum  ,  praflx.  operib.  Cette  vie  fe  trouve  auffi 
à  la  tête  du  recueil  de  tous  les  ouvrages  de  Buchanan  don¬ 
nés  à  Edimbourg  en  17  1 5.  2.  volum.  in  fol.  Prima colteého 
fealiger.  Scalig.  le  pere  in  tambis  ubi  Z3  latle&  vente parentem 
cultijftmum  appellat  Buchananum.  Theod.  Beza,  m  icomb.  (3 
in  elench.fcnpt.  in  biblioth.  facr.  per  Crovv.  Carol.  Utenhor. 
epigr.wparaphr.  pfalm.  Bach  an.  inter  Prolegom.  Georg.  Fa- 
bricius  Chemnic.  m  tejhmon.prfx.  edit.  Bûcha n.  Edouard 
Leigk  ,  apud  G.  Crowæeum ,  in  elench.  feript.  in  facr.fcript. 
p.  t 4-ï .  &  1 46 .  Camerarms  ,  lib.4.  c.  1.  de  leél.  Genebrard, 
enlachron.  Camden.  Bardai.  Gérard  Joan.  Voffigs,  /.  2. 
inflitut.  poét.  p.  13.  83  p.  72.  Sponde ,  A.  C.  133p.  n.  8. 1637. 
n.  3. 1382.  ».  /o.  De  Thou  ,  hifl.fuitemp.  L  76.  Ant.  Teifîier, 
dans,  les  additions  aux  éloges  de  Ad.  de  Thou ,  tom.  l.p.  378. 
Dempfter,  declar.  Scot.  Hug.  Grotius  ,  eptfl.  ad  Gall.  eptji. 
3.  Nicole  ,  deleél.  epigram.  lat.  m  differtat.  pr&hmin.  de  palcr. 
poét.  83  /.  7‘  p.  377 •  edit.  Parif.  apud  Carol.  Savreux*  Olaiis 
Borrichius,  differt.  3.depoêt.  Lat.  ».  1Ç2.  p.  i/o.  De  Balzac, 
difcoiirs  fur  l’infanticide ,  traged.  de  Daniel.  Hetnf.  p.  30. 31. (3 
32.  René  Rapin  ,  II.  part,  des  reflex.  particul.  reflex.  23. 
Idem  Rap.  reflex.  (rener.fur  la poéticj.  J.  part.  p.  102.  édit,  in- 
1  2.  3  part.  II.  du  même  traité ,  reflex .  particul.  AT7/.  Bail¬ 
ler  ,  jugement  des  ff  avant  fur  les  poètes  modernes  ,  tom.  7. 
Bayle ,  diél.  critici. 

BUCHAW,  ville  impériale  fituéedans  la  Souabe  ,  fur  le 
lac  Federzée ,  environ  à  deux  lieues  du  Danube,  Sc  à  pa¬ 
reille  diftance  de  Biberach  vers  le  couchant.  Ce  qu’il  y  a 
de  plus  confiderable  eft  une  abbaye  ,  autrefois  de  l’ordre 
de  S.  Benoît,  dont  les  religieufes  fe  font  fecularifées  ,  Sc 
ont  pris  le  titre  de  chanoineffes.  Cette  abbaye  fut  fondée 
vers  la  fin  du  neuvième  fiecle  par  Adelinde  fille  d’Hilde- 
brand  duc  de  Souabe,  «Sc  fœur  de  la  reine  Hildegarde,  poul¬ 
ie  falut  de  l’atne  d'Othon  comte  de  Keffelbourg  fbn  époux, 
Sc  de  trois  de  fes  fils  qui  avoient  été  tués  dans  une  bataille 
contre  les  Hongrois.  U  y  a  apparence  que  les  religieufes 
furent  autrefois  fouverainesde  la  ville.  L’abbeffe  eft  encore 
aujourd’hui  princeffe  de  l’Empire  ,  elle  envoyé  fes  députés 
aux  diètes ,  Sc  elle  fournit  pour  fon  contingent  deux  ca¬ 
valiers  Sc  fix  fantaffins  -,  mais  on  né  porte  plus  1  epée  nue 
devant  elle  ,  comme  on  faifoit  autrefois  dans  les  cerémo-. 
nies.  Les  chanoineflès  doivent  être  filles  de  comtes  ou  de 
barons  :  on  ne  reçoit  point  de  fimples  demoifelles  parmi 
elles.  *  Mabillon  ,  annal.  Bened.  tom.  3.  Audifret ,  geogr. 
tom.  3. 

BUCHE  (  Chriftian  de  )  de  Thuringe ,  archevêque  de 
-lylayence ,  Sc  fecretaire  de  l’empereur  Frédéric  Barberoufle> 
Tome  IL 
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qui  vivoit  dans  le  XII.  fiecle  ^  donna  àti  public  plufieurs 
lettres  Sc  fermons,  Sc  la  vie  du  même  empereur,  quil’etn» 
ploya  en  diverfes  occafions.  Ces  ouvrages  font  loués  par  les 
hiftoriens  en  un  homme  de  fà  profeffioir,  mais  legrand  at- 
tacitement  qu’il  avoit  aux  armes ,  eft  blâmé  avec  juftice. 
Nicetas  rapporte  qu’avec  peu  de  troupes  il  défie  pins  de 
quinze  mille  hommes  en  Italie  près  de  Rome.  Il  mourut 
vers  l’an  118$.*  V oflîus,  de  htjhr.  Latin.  1. 3.  c.  33.  pag.4-33*, 
Sammarth.  Gall.  Chnjl.  10m.  /.  pag.  336. 

BUCHEL  (Jean  de)  évêque  de  Tournai  étoit  de  Cette 
ville,  où  il  fut  d’abord  maître  d’école.  Enfuire  il  fut  curé 
de  faint  Quentin  de  Tournai ,  puis  chanoine  &  doyen  de 
Notre-Dame,  Sc  enfin  evêque  en  1262.  Il  excommunia  fon 
pere  ,  qui  étoit  alors  prévôt  de  Tournai ,  parce  qu’il  avoit 
ufurpé  la  jurifdiétion  de  fon  ég!ifo,&  défendit  fortement 
les  droits  de  fon  évêché.  Il  mourut  l’an  12  66.  après  avoir 
fait  plufieurs  belles  fondations  ,  Sc  donné  des  marques 
d’une  vertu  finguliere.  *  Guillaume  Gazei,  hifl.eccl.des  Pais - 
Bas. 

BUCHEN,  petite  ville  dit  cercle  électoral  du  Rhin  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  l’archevêché  de  Mayence,  à  trois 
lieues  d’Amorbach  ,  Sc  un  peu  davantage  de  Morbaa 
*  Mati,  diél. 

BUCHER.  C’eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  mai* 
fonsdela  république  Sc  canton  de  Berne.  Son  origine  eft 
auffi  ancienne  que  celle  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  paroit  par 
les  anciens  aéles ,  que  Pierre  Bûcher  étoit  membre  de  cet 
état  l’an  1 3  6 1 .  Ses  defeendans  ont  fuccedé  de  pere-  en  fils 
dans  les  importans  emplois  de  l’état ,  comme  cela  paroîc 
par  les  mêmes  atftes,  par  lefquels  on  voit  encore  qu’ils  ont 
occupé  des  portes  importans  dans  les  diverfes  guerres  que 
la  république  a  été  obligée  de  foûtenir  en  difterens  tems. 
Quoique  cette  famille  n’ait  jamais  été  nombreufe,  cepen¬ 
dant  on  en  compte  quinze  qui  ont  été  membres  du  grand 
confeil,  quatre  chanceliers ,  qui  fe  font  fuccedés  l’un  à  l’au¬ 
tre  de  pere  en  fils ,  trois  banderets,  8c  trois  tréforiers  des 
finances  ou  du  païs  Allemand  ,  ou  du  païs  de  Vaud.  Jean- 
Rodolphe  Bûcher  ,  tréforier  Allemand,  Sc  Jean-Jacques 
fon  frere,  membre  du  grand  confeil  Sc  grand  commandant 
de  l’Argow,vivoient  encore  au  commencement  de  ce  iiécle. 
Parmi  ceux  de  cette  famille, fie  font  particulièrement  diftin- 
gués  ,  Jacques  II.  «St  Jean-Jacques  I. le  premier  en  qua¬ 
lité  de  chancelier ,  par  fion  affiduité  à  faire  des  recueils  & 
livres,  dont  le  premier  contient  l’origine  «St  l’accroiffe- 
ment  de  l’état  de  Berne ,  Sc  de  toutes  les  maifons  «St  famil¬ 
les  cônfiderables  qui  le  compofient ,  avec  la  forme  du  gou¬ 
vernement  jufques  au  temsprefent.  Les  autres  font  les  hi- 
ftoires  des  guerres  anciennes  du  païs,  un  recueil  des  traités 
«Sc  alliances  :  ouvrages  très-utiles  à  l’état.  Le  fécond  a  été 
employé  dans  des  affaires  très-importantes,  en  cinquante- 
cinq  differentes  députations  aux  diètes  ou  conférences  avec 
les  princes  ou  états  voifins  ,  en  y  comprenant  l’ambaffade 
France  pour  le  renouvellement  de  l’alliance  en  1663. 
*  Mémoire  manufent. 

BIJCHEREST ou  BUCHORESC,  ville  de  Turquie ent 
Europe,  eft  fituée  dans  la  Valaquie,  for  la  riviere  deTelez, 
ou,  félon  d’autres ,  de  Dembrcwiza,  entre  la  ville  de  Ter- 
govifto  «Secellede  Niopoli.  Bucherefteft  une  ville  grande& 
forte,  où  le  prince  de  Valaquie  fait  fa  réfidence  ordinaire, 
Sc  lesTurcs  y  tiennent  toûjours  une  bonne garnifion.  *  Mati, 
diél. 

BUCHLIN  (  Paul)  minière  Proteftant,  voyez.  FAGE. 

BUCHNER  (  Augufte  )  profefïtur  en  éloquence  à  Wir- 
temberg  ,  né  en  1591.  Sc  mort  en  1  66 1.  a  écrit  des  pro¬ 
grammes-,  des  harangues -,  un  traité  de  commutât  a  dicendi 
rationt.  Il  a  auffi  augmenté  le  tréfior  de  Faber.  *  Konig, 
bibl. 

BUCHOLCERf  Abraham  )  Allemand  ,  miniftre  Pro¬ 
liant  ,  né  le  28.  Septembre  i  5  29.  à  Schonaw  près  de  Wir- 
temberg  \  il  étudia  le  grec  Sc  l’hebreu,  fit  un  vova^e  en  Si- 
léfie,  Sc  lia  une  étroite  amitié  avec  les  plus  habiles  gens  de 
fon  païs.  Le  Sénat  de  Grunberge  le  nomma  principal  du 
college  de  cette  ville.  Buchoicer  refufa  d’abord  cette  place*, 
maisMelanchthon  l’engagea  à  l’accepter.  Ilia  remplit  avec 
toute  F  exactitude  Sc  la  capacité  requifes.  Il  fe  maria  ea 
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1557.  Plufieurs  pet  fon  nés  de  confideration  voulurent  1  at* 
tirer  auprès  d  eux  •,  mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  profef- 
fion  &  pour  les  belles  lettres  le  tetint  long-tems  dans  le  col¬ 
lege  où  il  s’étoit  établi.  Il  mourut  à  Freiftad  en  Silélie ,  où 
il  avoir  été  miniftre,  le  14.  Oétobre  de  l’an  1584.  âgé  de 
cinquante-cinq  ans.  Il  compofa  une  chronologie  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu a  l’année  r  5  80.  fous  le 
nom  à'  Ifagcge  chronologie  a.  ,  ou  plutôt  &  Index  chronologicus. 
Outre  cet  ouvrage  ,  il  a  laide  un  catalogue  des  confuls  Ro¬ 
mains  -,  des  tables  chronologiques  ,  qu’un  de  Tes  fils  nommé 
Georges  ,  8c  Scultet ,  ont  voulu  augmenter  ;  avec  d’autres 
ouvrages  de  chronologie  ,  délit  il  avoit  fait  une  étude  par¬ 
ticulière.  IF  avoit  étudié  à  Francfort  &:  à  Wiitemberg  ,  8c 
avoit  appris  la  théologie fousMelanchthon,  dont  il  fut  l’ad¬ 
mirateur.  On  a  fait  cinq  ou  fix,  éditions  de  fon  indice 
chronologique  depuis  quarante  ou  cinquante  ans.  *  Mel- 
chior  Adam,  in  vit,  Theolog.  German.  Vollius  ,  de  Mathem. 
cap.  4/.  §.  13.  Eçcius.  Beyerlenk,&c.  Eloges  des  hommes  {ça- 
vans  de  M.  De  Thou  ,  augmentes  par  M.  Teilfier. 
BUCHORESE,  cherchez  BIÏCHEREST. 

BUGHORN,  ville  impériale  du  cercle  de  Souabe  en  Al¬ 
lemagne  j  eft  dans  l’Algow  ,  fur  le  lac  de  Confiance,  entre 
en  la  ville  de  Lindaw  8c  celle  d'Uberfing.  Cette  ville  n’eft 
devenue  impériale  ,  qu’après  l’extinéfcion  des  maifonsdes 
comtes  d’Altorff&de  Raveniburg,  à  qui  elle  appartenoit. 
Elle  eft  fous  la  protection  delà  ville d’Uberlingen;  8c  l’en¬ 
trepôt  des  marchandifes  qui  pallènt  de  Suifle  en  Allemagne 
par  le  lac  de  Confiance.  *  Mati,  ditt. 

BUCINO,  ville  du  royaume  de  Naples,  voyez  BOCINO. 
BUCK.ELDIUS  (  Guillaume  )  s’eft  immortalifé  pour 
avoir  trouvé  le  fecret  de  faupoudrer  de  fel  les  harengs  &  de 
les  encaquer  ,  vers  l’an  14 1  ô.  Il  mourut  à  Biervliet  en 
1447.  8c  pour  éterniferfa  mémoire  les  Fiollandois  lui  éri¬ 
gèrent  un  tombeau  que  Charles V.  étant  venu  dans  les  Païs- 
Bas,  fut  curieux  d’aller  voir,  8c  s’y  fit  accompagner  par  la 
reine  de  Hongrie  fa  fœur.  *  ’Wilhougbi  ,  hijt.  des  potjfons. 

EUCKENHAMou  NEW-BUCKENHAM ,  bourg  du 
comté  de  Nortfolcken  Angleterre,  au  midi',  dans  la  con¬ 
trée  qu’on  nomme  Shoreham ,  à  79.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Diü.  Angl. 

BUCKERIDGE  ,  nom  d’une  ancienne  famille  d’Angle¬ 
terre  ,  dans  le  comté  de  Berk,  qui  avoit  fa  réfidence  à  Baf- 
feldondepuis  le  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  C’eftde 
cette  famille  que  defeendent  tous  les  Buekeridges  d’Angle¬ 
terre.  Thomas  Bucketidge  en  pofiedoit  les  biens  au  com¬ 
mencement  de  ce  fiecle.  De  cette  famille  defeendoit  Jean , 
évêque  de  Rochefter  en  1611.  qui  fut  transféré  à  l’évêché 
d’Eli  en  1627.  *  DiSi.  Angl. 

BUCKiNGHAN,  ville  d’Angleterre,  fur  la  riviere  d’Oufè, 
capitaled’unepetiteprovinceoucomtéjàlaquelleelle  donne 
fon  nom, entre  Oxford  &  Bedford,  voyca,BOUKtNGHAM. 

BUCKOR  ,  ville  8c  royaume  des  Indes ,  dans  les  états 
du  grand  Mogcfi.  Ce  royaume  eft  fitué  entre  Hendowns, 
&  Jefïelmere  au  levant,  vers  le  royaume  de  Tattaau  midi, 
vers  celui  du  Multan  au  fêptentrion  ,  8c  au  couchant  vers 
celui  d’Hajacen  8c  la  Perfe ,  8c  il  eft  fort  peuplé.  La  ville 
eft  furie  fleuve  Indus  oudeî’Inde,  qui  le  divife  en  deux  , 
traverfant  le  royaume  de  Buckor,  &il  y  reçoit  les  rivières 
de  Rawei  8c  de  Col.  *  San  fon. 

BUCOLD  ou  BOCOLDE,  voyez  JEAN  DE  LEIDEN. 
BUCOLIQUES  ou  vers  Bucoliques,  c’eft-à-dire,  Foèjîe 
Pajiorale  ,  fe  dit  des  vers  ou  poëfies  qui  regardent  les  ber¬ 
gers  &  les  troupeaux.  On  tient  que  cette  forte  de  poëfie 
fut  inventée  du  tems  que  les  Perfes  opprimèrent  la  Grece  : 
car  les  ceremonies  de  Diane ,  furnommées  Cariatis ,  qui 
fe  faifoient  d’ordinaire  par  de  jeunes  filles,  ayant  celle,  on 
dit  que  quelques  gens  de  la  campagne  ne  lailferent  pas 
d’entreE  dans  le  temple  de  la  déeflè  ,  8c  d’y  çelebrer  les 
louanges  de  E>iane  par  decertaineschanlonsparticulieres. 
Cette  efpece  de  chant  ayant  plû,  loit  à  caufe  du  refpeëfc  que 
%on  portoit  à  cette  fête ,  foit  à  caufe  de  la  cadence  des  vers 
&  du  chant ,  la  coutume  s’établit  par  ce  hazard ,  8c  l’on  en 
fit  enfuke  comme  une  obligation  8c  une  loi.  Cette  poëfie 
*ft  fort  ancienne,  puifque  nous  avons  des  pièces  de  ce  genre 
des  la  premier e  antiquité.  L’on  croit  qu’elle  aprisnaiffance 
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dans  la  Sicile  parmi  les  divertilîemens  des  bergers  &  des 
bergeres.  Elle  fut  inlpirée  par  l’amour,  8c  l’oifiveté  en  fut 
l’occafion  :  on  ajouta  enfuite  des  réglés  à  ces  divertillè- 
meus  champêtres ,  &l’on,en  fit  un  art.  Le  foin  des  trou¬ 
peaux  ,  les  beautés  de  la  nature  &  les  plaifirs  de  la  vie  rnfti- 
queen  écoient  les  fujets  ordinaires.  Theocrite,  Mofchus& 
Bion,  qui  ontéciic  en  grec  ,  font  d’excellens  poëtes  Buco¬ 
liques.  Virgile  ,  qui  parmi  les  Latins  en  approche  le  plus, 
a  emprunté  de  Theocrite  bien  des  beautés  qui  brillent 
dans  fes  églogues.  Les  bucoliques  de  Virgile  furent  fi  efti- 
més  de  fon  tems,  que  l’auteur  de  fa  vie  afiùre  qu’on  les  fai— 
foit  chanter  à  Rome  fur  le  théâtre  par  les  plus  excellent 
muficiens.  En  effet  ,  il  y  a  je  ne  fçai  quoi  de  fi  doux  &  de  fi 
naturel  dans  fa  poëfie  bucolique,  que  rien  ne  l’égale  de  ce 
côté-là  8c  n’en  approche.  *  Scaliger,  Foc  tic.  /.  /.  c.  4.  Sau- 
maifê  fur  Soit» ,  p.  8fi.  (3  867. 

BUCORTA,  petite  riviere  du  royaume  de  Naples  ,  qui 
coule  dans  la  Calabre  ultérieure ,  près  de  la  ville  de  Girau, 
8c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  au  bourg  de  Paglia- 
poli.  *  Mati,  diEl. 

BUCO  VELEN.OZO,  voyez  LA  GROTTA  DE'  CANI. 

BUCQUOI ,  bourg  avec  un  château  8c  titre  de  comté, 
dans  l’Artois  ,  fur  les  confins  de  la  Picardie  ,  à  trois  lieues 
de  Bapaume  vers  le  couchant.  *  Mati,  ditt. 

BUGY  (Simon  de)  fut  le  premier  honoré  du  titre  de 
premier  piéfident  du  parlement  de  Paris,  par  ordonnance 
du  roi  Philippe  de  Valois  en  1344.  Ce  fut  lui  qui  fit  refaire 
à  Paris  en  1330.  la  porte  de  Buci ,  que  l’on  a  abartue  de¬ 
puis  quelques  années ,  avec  plufieurs  autres.  Il  fit  aufii 
bâtir  l’hôtel  de  Buci  où  font  prefenrement  le  grand  8c  le  pe¬ 
tit  hôtel  de  Lyon.  Après  avoir  été  employé  au  traité  de 
Bretigni ,  il  mourut  en  1368.  *  Miraumont.  Jean-Baptiftc 
FHer mite-Souliers  ,  8c  François  Blanchard ,  Eloges  des  pre¬ 
miers  prefidens  de  Paris. 

BUDE  ,  brachmane  ou  phîlofophe  des  Indes  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  IL  fiecle,  fut  un  des  maîtres  de  Manés  lhere- 
fiarque ,  félon  Suidas.  Ses  difciples  croyoient  qu’il  étoit  né 
d’une  vierge.*  Clément  Alexandriny  liv.i.  des  TapiJf.S.  Je¬ 
rome,  hv.  1.  contre  Jovimen. 

BUDE  ,  en  latin  Aquleum ,  que  ceux  du  païs  nomment 
Otfen  ,  eft  la  ville  capitale  de  la  Hongrie ,  fur  le  Danube* 
L’agréable  fituation  de  cette  ville  obligea  les  rois  de  Hon¬ 
grie  d’en  faire  leur  féjour  ordinaire.  Sigifaiond  ,  roi  de 
Hongrie ,  qui  fut  couronné  roi  en  1387.  8c  qui  fut  depuis 
empereur,  l’orna  de  plufieurs  fuperbes  palais,  R:  fit  bâtir 
le  château ,  dont  Ces  fucceffeurs  firent  depuis  leur  demeure* 
Cette  ville  palfoit  pour  une  des  plus  belles  du  royaume 
avant  que  les  Turcs  s’en  rendilfent  les  maîtres;  mais  pen¬ 
dant  qu’ils  l’ont  polfedée,  ils  ont  laide  tomber  en  ruine  les 
plus  beaux  édifices.  Elle  eft  bâtie  à  la  droite  du  Danube, 
fur  une  montagne  qui.  en  rend  la  fituation  fort  avantageti- 
fe.  Peft  eft  de  l’autre  côté  un  peu  au  deffous  ;  8c  11  y  a  ordi¬ 
nairement  un  pont  de  foixante  bateaux  ,  qui  fert  de  com¬ 
munication  de  l’une  à  l’autre  de  ces  places.  La  ville  baffe 
appellée  WaJJer-fiad  ou  ville  des  Juifs ,  qui  eft  comme  un 
fauxbourg  ,  s’étend  depuis  la  ville  haute  jufqu’au  Danube, 
du  même  côté.  La  ville  haute  occupe  toute  la  croupe  delà 
montagne  ,  8c  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles ,  8c  garnie 
de  tours  d’efpace  en  efpace  ,  avec  des  rondelles  à  l’antique. 
Le  château  eft  à  l’extrémité  de  la  ville,  du  côté  de  l’orienr, 
fur  une  hauteur  qui  en  commande  la  plus  grande  partie.  îi 
eft  entouré  d’un  foffê  très-profond  &  défendu  par  des 
tours  antiques ,  avec  quelques  fortifications  à  îa  moderne, 
qui  occupent  toute  l’éminence  depuis  la  muraille  de  la  ville 
haute  jufqu’au  Danube.  Cette  ville  fut  prife  par  Solyman 
II.  en  1 5 16.  après  la  funefte  bataille  de  Mohas  ,  où  LouÎ3 
II.  roi  de  Hongrie  périt  avecplus  de  20000.  hommes.  Ce 
fultan  y  fit  tout  paffer  au  fil  de  l’épée  ;  Je  château  fe  rendit 
à  compofition après  deux  aftàuts  ,  8c  fur  pillé:  c’eft  où  fut 
brûlée  la  belle  bibliothèque  du  roi  Mathias  Corvin.  So¬ 
lyman  ne  mit  point  de  garnifon  dans  la  place  ;  ainfi  Jean 
Zapol  élu  roi  de  Hongrie  y  rentra.  Elle  fut  afîîegée  8c  pri¬ 
fe  en  15  27.  pour  l'archiduc  Ferdinand,  compétiteur  de 
Zapol.  Solyman, la  prit?  fur  lui  en  15  29.  &  la  remit  au  roi 
Jean.  En  1540.  les  Autrichiens  l’aflïegerent  inutikmen* 
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do  mémo  qu’en  1 5  40,  Sc  l’année  fuivante  la  vçuve  de!Éà« 
poi  ternie  Bude  entre  les  mains  des  Turcs ,  qui  lavoient 
iecourue.  Les  efforts  que  les  Chrétiens  tirent  pour  la  recou¬ 
vrer  èsannéesi$42.  1548.  1 599.  i6oz.  160.3.  6c  1684.  ne 
purent  avoir  leur  effet  ;  mais  entïn  ils  réulfirent  le  z.  Sep¬ 
tembre  1686.  après  un  fîegede  deux  mois  V  demi.  Ce  tie- 
ge  mérité  que  l'on  en  décrive  ici  les  principales  circontlan- 
ces.  Le  1 5 .  Juin  les  deux  corps  d  armées  s’avancèrent  éga¬ 
lement  -,  celui  de  l’éle&eur  de  Bavière  campa  à  Mohatz  ;  Sc 
le  prince  Charles  de  Lorraine  avec  la  cavalerie  à  Dorkamp, 
Vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  n’y  ayant  que  le  Dartube  entre 
deux.  Le  même  jour  la  comte  de  Staremberg  ayant  reçu  or¬ 
dre  de  faire  avancer  l’infanterie ,  6c  de  venir  camper  à 
Marotz,  y  arriva  avec  toutes  les  troupes  &  le  bagage  de 
l’armée,  qui  n’avoit  pas  écé  embarqué.  Le  16.  le  prince. 
Charles,  alla  camper  avec  la  cavalerie  à  faint  André  ;  le 
comte  de  Staremberg  avec  l’infanterie  à  PoÙKam  ,  6c  l'é¬ 
lecteur  de  Bavière  à  Waiîun  :  de  forteque  les  Infidèles  ,  en 
fe  promenant  fur  les  rarrtparts  de  Bude  ,  pouvoient  décou¬ 
vrir  les  Chrétiens  des  deux  côtés  du  Danube  :  cependant 
ils  ne  firent  aucun  mouvement-.  Le  18.  toute  l'infanterie 
ayant  joint  l’armée,  le  prinée  Charles  ordonna  qu  on 
avançât;  &  l'ordre  ne  fut- pas  plutôt  donné  que  toute  l'ar¬ 
mée  marcha  Sc  invertit  la  place  de  tous  côtés.  Le  môme 
jour  on  commença  à  travailler  à  la  couftruélion  du  pont 
de  bateaux  ,  tant  pour  le  partage  des  troupes  de  Bavière, 
que  pour  la  communication  au  de- là  du  Danube.  On  réfo- 
lut  enfuite  au  confeil  de  guerre,  qu’on  atraqueroit la  p'ace 
par  quatre  endroits  différons,  Sc  qu’il  y  auroit  deux  bon 
nés  attaques  Sc  deux  faullcs  ;  la  première,  du  côté  de  la  vil¬ 
le  baffe,  qui  feroit commandée  par  le  prince  Charles,  avec 
les  troupes  impériales  ;  la  fécondé,  du  côt  -  du  château-  par 
l’éle&eur  de  Bavière  ;  la  troifiéme,  par  les  troupes  deSaxe; 
&  la  quatrième,  par  celles  de  Brandebourg.  Le  19.  le  prince 
Charles  fit  approcher  l’armée  jtifqu’aux  bains,  Sî  y  établit 
le  quartier  general ,  avec  quelques  regimens  d’infanterie, 
à  u-n quart  de  lieuede  la  ville.  Le  zi.  Péleéteur  de  Bavière 
fk  palfer  fes  troupe,  fur  le  pont,  qui  avoir  été  achevé  le 
jour  précèdent ,  &  vint  camper  au  pied  du  mont  faint  Gé¬ 
rard.  Le  zi.  le  prince  de  Neubouçg,  grand-maître  de  l’or¬ 
dre  Teutonique ,  arriva  au  camp  avec  le  comte  de  Dtine- 
Wald.  Le  lendemain  les  Chrétiens  commencèrent  de  bat¬ 
tre  le  Walfer  ftad,  après  avoir  fait  une  breçhe  affez  grande 
ils  y  entrèrent  pendant  que  les  Infidèles  fe  retiroient  dans 
la  ville  haute.. Le  30.  lemarquisde  Turlac  arriva  au  camp 
avec  les  groupes  de  Suède  Sc  en  même  rems  arrivèrent  aullî 
les  troupes  auxiliaires  de  Souabe  Sc  de  Franconie.  Sc  deux 
compagnies  de  Palfau  &  de  Rarifbonne.  Le  z.  Juillet  les 
troupes-de  Brandebourg  arrivèrent ,  fous  les  ordres  du  ma¬ 
réchal  general  deSchonen.  Le  1 3.  les  Chrétiens  donnèrent 
un  aflaut,  Sc  fe  rendirent  maîtres  de  la  bréahe  où  ils  étoient 
montés,  mais  les  Infidèles  firent  jouer  un  fourneau,  dont 
l’effet  fut  extraordinaire  :  de  forte  qu’il  y  eutplufieurs  fei- 
gneurs  volontaires  Sc  officiers  ,  avec  un  grand  nombre  de 
loldats  tués  on  bleffés.  Le  13.  on  trouva  à  propos  de  faire 
fommer  les  affiegés.  Le  comte  de  Konigfeck  ,  aide  de 
camp  general,  fut  envoyé  avec  un  interprète  &un  tam¬ 
bour,  pour  faire  la  fommation.  Les  Turcs  vinrent  au  de¬ 
vant  de  lui ,  Sc  prirent  la  letrre  ,  qu’ils  (  prefenterent  au 
commandant.  On  fit  trêve  pour  deux  heures  de  part  & 
d’autre.  Les  Turcs  apportèrent  un  lettre  enveloppée  d’é- 
carlatte  ,  que  le  commandant  avoit  écrite,  pour  répondre 
4  celle  du  prince  Charles,  il  témoignoir  qu’il  étoit  réfolu 
de  fe  bien  défendre.  Après  cette  réponfe,  on  recommença 
un  grand  feu  de  chaque  côté.  Le  zy.les  Chrétiens  donnè¬ 
rent  un  affaut  general,  Sc  fe  rendirent  maîtres  de  trois  tours 
aux  trois  quartiers  du  prince  Charles  de  Lorraine,  du  maré¬ 
chal  de  Schoncn  ,  general  des  troupes  de  Brandebourg  ,  Sc 
de  l’éleéteur  de  B.iviere.  Le  premier  d’Août  les  affiegés  en¬ 
voyèrent  deux  agas,  qui  offrirent  de  la  part  du  vifir  de  Bu¬ 
de,  de  remettre  cette  place  avec  toutes  fes  dépendances,  & 
deux  autres  places  au  choix  de  l’empereur  ,  s’il  vonloit  faire 
la  paix;  mais  comme  le  prince  Charles  étoit  informé  que 
l’empereur  ne  vouloir  rien  faire  que  du  confentement  de 
fis  alliés,  il  renvoya  les  agas.  Le  14.  les  Turcs  qui  venoient 
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au  fècôûrs  de  Bude  ,  parurent  en  bataille  ;  &  le  prince 
Charles  les  combattit.  Il  y  prit  huit  pièces  de  canon  6c  qua¬ 
rante  étendards  ou  drapeaux  des  ennemis ,  fans  perdre 
qu'environ  deux  cens  hommes.  Le  lendemain  il  alla  fur  le 
champ  de  bacille  ,  où  l’on  compta  zzoo.  morts.  Le  zz.les 
Bavarois  s’emparèrent  d’une  des  cours  du  château.  Le  29. 
les  Turcs  firent  encore  une  tentative  pour  entrer  dans  la 
ville  -,  mais  ils  furent  reponffés  par  les  Chrétiens.  Le  3 1» 
on  eut  avis  que  le  grand  vifir  étoit  extrêmement  indigné 
contre  les  deux  hachas  qui  comrmndoienc  leçtraupes  que 
les  Chrétiens  avoient  défaites  le  19.  &  que  fon  armée 
n’étoir  qne d’environ  30000.  hommes  Enfin  le  z.  Septem¬ 
bre  on  donna  l’alfaur  general.  L’éleéteur  de  Bavière  ac- 
compagne  du  prince  de  Bade ,  le  commença  a  l’attaque 
du  château.  Feu  de  tems  après  ,  le  prince  Charles  de 
Lorraine,  accompagnétyjles  princes  de  Croi ,  de  Neu- 
bourg  6c  de  C  >m merci  des  generaux  de  Souches  ,  Ldé- 
penral,  Scherffembcpg  ,  Sc  des  principaux  volo  , faites  de 
l’armée,  marcha  à  l’alfaut.  Après  un  rude  combat  d’une 
heure,  le  gouverneur  ayant  été  tué  fur  la  brèche,  le« 
Turcs  perdirent  courage  ,  6c  fe  retirèrent  en  defordre  juk 
ques  au.  pied  d’une  muraille  du  château.  Les  Impériaux 
étant  entrés  dans  la  ville, y  firent  un  carnage  épouvantable, 
L’éledteur  de  Bavière  trouva  une  plus  force  téfiftance  au 
château;  car  les  Turcs  qui  y  étoienc  dans  les  rerranche- 
mens  ,  ne  fçtchantpas  que  la  vide  étoit  prife,  le  défen¬ 
dirent  avec  beaucoup  de  vigueur;  mais  enfin  fe  voyant 
hors  d’état  de  foùtenir  l'effort  des  vainqueurs  ,  ils  mirent 
par  defefpoir  le  feu  à  plulieurs  endroits  de  la  ville.  Après 
un  grand  malfacre ,  on  arrêta  la  fureur  des  foldats  chré¬ 
tiens,  &  l’éleébeui*  de  Bavière  fit  donner  quartier  à  près  de 
deux  mille  hommes  qui  s’étoienc  reril  és  dans  le  château, 
pendant  que  lecomre  de  Konigfeck  portoir  les  memes  or¬ 
dres  aux  Impériaux  de  la  parc  du  prince  Charles  de  Lorrai¬ 
ne.  On  en  tifaainli  ,  parce  que  les  Infidèles  auraient  pû  fe 
défendre  encore  long- rems,  ils  avoient  à  leur  tête  l’aga  des 
JanilTaires  ,  avec  le  lieutenant  du  bacha  ,  le  mufti  Sc  pin- 
fleurs  autres  officiers,  qui  furent  faits  prifonniers par  les 
Bavarois.  On  fiu va  aulli  du  carnage  la  plupart  des  femmes 
Sc  des  enfansdes  Turcs  Sc  des  Juifs  ,  qui  demeurerait  pri¬ 
fonniers  au  nombre  de  plus  d.  douze  cens.  Après  qu’on  eue 
defârmé  les  Infidèles  on  les  conduilir  dans  une  mofquée, 
laiffant  les  autres  dans  le  château.  Le  feu  qu’ils  avoient  al¬ 
lumé  dans  la  ville  ,  pou  lia  les  fiâmes  fi  loin  qu’il  n’y  eut 
prefqueque  les  murailles  des  maifons  qui  écha  iperont  de 
cet  incendie.  Le  lendemain  les  deux  generaux  vifîterent  la 
place  ;  on  y  trouva  plus  de  quatre  cens  pièces  d’artillerie, 
dont  il  y  en  avoir  quatre  d  une  grolfcur  extraordinaire, 
qu’ils  appelloient  les  cjpurre  Evanothjl- s.  On  y  trouva  aullî 
des  munitions  pour  plus  d'un  mois.  Dans  cette  aétion,  qui 
rendit  l’empereur  maître  d’une  place  fi  importante  ,  on  ne 
perdit  que  cent  hommes.  Comme  les  Chrétiens  fe  met- 
toient  en  état  d’aller  attaquer  le  grand  vifir  dans  fon  camp, 
ils  fçurent  qu’il  l’avoit  abandonné.  On_ découvrit  dans  là 
ville  un  tréfor  de  trois  cens  mille  ducats  ,  qui  avoient  été 
mis  entre  les  mains  du  bâcha  ,  pour  s’en  fèrvir  dans  le  be- 
foin.  On  trouva  aulfi  foixanre  mille  fequins  ,  avec  d’autres 
fommes  qui  avoient  été  enterrées  en  divers  endroits.  La 
bibliothèque  des  anciens  rois  de  Hongrie,  qui  avoit  été 
fort  augmentée  par  le  roi  Mathias  C  orvin  ,  ne  fut  aucu¬ 
nement  endommagée  ,  Sc  fut  rranfporrée  à  Vienne.  On 
dit  que  l’on  trouva  dans  les  habits  du  mufti ,  lorfqu’on  le 
fouilla,  un  écrit  en  langue  turque,  qui  croit  un  ordre  du 
grand  feigneur  pour  faire  des  prières  publiques  dans  toute 
l’étendue  de  fon  empire ,  afin  d’appaifèr  la  colere  de  Dieu 
irrité  contre  les  Musulmans.  Depuis  ce  tems,  Bude  ert  en 
Un  déplorable  état,  &  à  peine  la  peut  on  feconnoître, 
quoiqu’on  tâche  de  la  réparer  peu  à  peu.  Elle  ert  dansl^ 
comté  de  Péris  ,  Sc  ainfi  fous  la  puilîance  de  Femnereur  3 
comme  rai  de  Hongrie,  à  qui  elle  ert  demeurée  par  le  trai¬ 
té  de  paix  fait  à  Carlowitz  eh  1699-  avec  toute  fa  dépen¬ 
dance  ;  au  lieu  que  ci-devant  elle  étoit  le  féjour  du  Pcglier-* 
beiTurc,  8c  capitale  du  gouvernement  general  duBeglier- 
beglic  de  ce  nom.  Elle  ert  éloignée  de  onze  milles  d’Albe- 
royale  8c  de  Gran ,  qui  font  enfemble  un  triangle,  à  trent*’ 
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deux  milles  de  Vienne ,  8c  à  quarante  de  Cracovie.  Oïl 
voit  près  de  Bude  un  lieu  nommé  Scambri ,  où  font  les  rui¬ 
nes  de  l’ancienne  Sicambna  ,  Sicambns  legto  auxiliatrix  , 
bâtie  par  une  légion  de  Sicambres>  que  l’empereur  Valenti¬ 
nien  y  envoya.  On  croit ,  dit  Baudrand,  quelle  fut  ruinée 
par  Attila  roi  des  Huns-,  8c  que  Buda,  frere  du  même  Attila, 
donna  l'on  nom  à  la  ville  de  Bude  ,  appellée  auparavant 
Aqutneum ,  Curfa  ou  Solva  *  Bourgon  ,  Geogr.  hifl.  mem. 
des  troubles  de  Hongr.  tome  V. 

CONCILE  DE  B  ü  D  E. 

Philippe  évêque  de  Ferrno,  légat  du  faint  fiege  ,  en¬ 
voyé  par  Nicolas  III.  pour  traiter  quelques  affaires  impor¬ 
tantes  avecLadiilas  III.  roi  de  Hongrie ,  célébra  en  1 170. 
un  concile  à  Bude,  dont  Olcjericus  Raynaldus  a  mis  les  or¬ 
donnances  au  nombre  de  trente^^x  à  la  fin  du  XI V.  tome 
des  annales  ecclehaftiques.  Foyec.  auffi  Sponde  8c  la  derniè¬ 
re  édition  des  conciles  ,Bertius  ,  Simler,  &c  les  auteurs  de 
Fhiftoire  de  Hongrie  que  nous  citons  Jous  le  nom  de  HON¬ 
GRIE. 

BUDE'  (  Guillaume  J  François  ,  feigneur  de  Marli-la- 
Ville  ,  confeiller  du  roi  &  maître  des  requêtes ,  né  à  Paris 
en  1467.  eft  un  de  ces  grands  hommes  qui  ale  plus  fait 
d’honneur  à  (on  païs  par  fou  érudition  &  par  fon  mérité. 
Il  étoit  fécond  fils  de  ‘jeun  Budé  ,  feigneur  d  Yere  8c  de 
Viiliers,  (ècreraire  du  roi,  &  audiencier  en  la  chancellerie 
de  France,  &  de  Catherine  le  Picard.  On  lui  donna  des 
maîtres  dès  qu'il  parut  en  état  d’apprendre  quelque  chofe; 
mais  comme  les  écoles  de  Paris  étoient  toutes  barbares ,  le 
jeune  Budé  le  rebuta  du  college  -,  il  demeura  dans  l’oifiveté 
julqu’à  «.e  que  les  parens  l’envoyerent  dans  l’univerfité 
d'Orléans  pour  étudier  en  droit.  Il  y  employa  trois  ans, 
qu’il  perdit  entièrement,  n’ajant  rien  compris  dans  les 
éciitsni  dans  les  explications  verbales  de  fes  profeffeurs 
Ses  parens  1  ayant  rappellé  à  Paris  ,  trouvèrent  que  Ion 
ignorance  étoit  auffi  univerfelle  qu’auparavant ,  &  qu’il 
avoit  rapporté  d’Orléans  une  répugnance  plus  grande  pour 
l’etude ,  8c  une  paffion  plus  forte  pour  le  jeu  8c  les  autres 
plaifirsdela  jcundfe.  On  ne  lui  parla  plus  d’études,  parce 
que  1  on  crut  que  c’en  étoit  fait  ;  &  on  l’abandonna  à  (on 
génie  &  à  fes  inclinations,  d’autant  plus  volontiers  qu’il 
avoit  beaucoup  de  bien.  Il  s’adonna  particulièrement  à  la 
chaffe,  &  mit  fon  plaifir  à  nourrir  des  chevaux,  des  chiens 
8c  des  oi féaux.  Mais  le  feu  de  la  jeuneffe  commençant  un 
peu  à  fe  ralentir  en  lui ,  8c  l’amour  des  plailirs  n’agilfant 
plus  fur  lui  avec  fa  première  force,  il  fe  fentit  faifi  tout  d’un 
coup  d’une  paffion  fi  ardente  pour  l’étude,  qu’il  lui  fut  irn- 
pcflible  de  réfifter  à  fes  mouvemens.  Non  content  de  s’être 
défait  de  fon  équipage  de  chaffe ,  il  s’éloigna  de  toutes  fes 
affaires ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  l’étude  des  fciences  ; 
8c  avant  marché  à  pas  de  géant  dans  cette  carrière,  il  paf- 
fa  les  plus  avancés  en  très-peu  de  cems.  Ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
marquable  ,  c’eft  qu’il  n’avoitreçû  de  perlonneni  inftruc- 
tion  ,  ni  exemple  à  fuivre  dans  une  réfolution  fi  héroïque  ; 
perfonnene  lui  montroit  les  chemins  ;  perfonne  ne  mar- 
choit  devant  lui.  Il  fit  un  merveilleux  progrès  dans  la  lan¬ 
gue  latine  ;  8c  quoique  Ion  ftyle  n’ait  ni  ces  beautés  ni  ces 
ornemens  qu’on  admire  dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  font 
venus  après  lui,  8c  qui  fe  font  formés  fur  Cicéron,  on  peut 
dire  pourtant  qu’il  ne  manque  ni  de  grâce  ni  de  majefté. 
La  connoiffance  qu’il  avoit  de  la  langue  grecque  étoit  fi 
grande,  qu’au  jugement  même  de  Jean  de  Lafcaris,  le  plus 
docte  de  tous  les  Grecs  de  fon  tems  ,  Budé  pouvoit  être 
comparé  aux  plus  excellens  orateursde  l’ancienne  Athènes. 
L’ûn  de  fes  ouvrages  qui  lui  acquit  le  plus  de  réputation,  eft 
celui  des  anciennes  monnoyes  ,  qu’il  a  publié  fous  le  titre  : 
de  AJfe.  Il  fit  voir  par  cet  ouvrage,  qu’il  n’y  avoit  point  de 
tenebres  dans  l’antiquité  qu’il  ne  fût  capable  de  dilliper.  Il 
y  eut  des  Allemands  qui  fe  l’attribuerent  :  8c  Erafme  mê¬ 
me  ,  qui  nomme  Budé  le  Prodige  de  la  France ,  ne  vit  cette 
réputation  qu’avec  jaloufie.  Il  l’attaqua  en  fecret  •,  il  vou¬ 
lut  ou  la  détruire ,  ou  la  diminuer-,  mais  elle  étoit  trop 
bien  établie  pour  recevoir  aucune  atteinte.  L’érudition 
n’étoit  pas  la  feule  de  fes  bonnes  qualités,  ni  fa  naiffance 
fon  plus  grand  avantage  \  il  avoit  beaucoup  de  fageffe  8c  dé 
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pieté  ;  il  étoit  modefté  ,  honnête ,  obligeant ,  &  fe  feifoit 
un  plaifir  fingulier  de  rendre  fervice  à  fes  amis,  8c  de  pro¬ 
curer  quelque  écabliffement  aux  gens  de  lettres.  Le  roi 
François  I.  l’appella  plufieurs  fois  auprès  de  fa  perfonne  ;  8c 
ce  fut  à  fa  perfuafion  ,  8c  à  celle  de  du  Bellai,  que  ce  grand 
monarque  fonda  le  college  royal  de  France  ,  pour  y  enfei- 
gner  les  langues  8c  les  Iciences.  Le  roi  l’envoya  en  arn- 
baffade  à  Rome  auprès  du  pape  Leon  X.  &  lui  donna  une 
charge  de  maître  des  requêtes  ,  dans  laquelle  il  fut  reçu  le 
zi.  Août  de  l’an  152*.  Il  avoit  été  elû  prévôt  des  mar¬ 
chands  de  Paris,  le  1 6.  du  même  mois  d’Août  1521.  Budé 
eut  d’illuftresamis-,  mais  entre  ceux-là  le  chancelier  Guil- 
laumè  Poyet  fut  celui  qui  l’aima  le  plus  tendrement.  Budé 
étoit  âgé  de  7  3. ans,  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  fièvre,  donc 
il  mourut  à  Paris  le  24.  Août  de  l’an  1540.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  qu’il  (croit  enterré  de  nuit  8c  fans  pompe 
dans  l’églife  de  S.  Nicolas  des  Champs  (a  paroilfe  :  ce  qui 
fit  publier  à  quelques  faux  zélés,  qu’il  avoit  eu  peut-être 
de  l’attachement  pour  les  opinions  nouvelles,  qui  improu- 
voient  les  ceremonies  faintesdel’Eglife.  Jacques  de  Sainte- 
Marthe  fit  fon  oraifonfunebre,  8c  Louis  le  Roi  écrivit  fa 
vie.  Budé-  avoit  époufé  Roberte  le  Lieur  ,  fille  de  Roger , 
feigneur  de  Malemains  ,  dont  il  eut  quatre  fils  8c  deux  fil¬ 
les.  On  fit  une  édition  de  toutes  fes  œuvres  à  Bâle  en  1557. 
en  IV.  volumes  in  fol.  avec  une  ample  préface  de  CeliusFe- 
cundus  Curion.  Son  frere  aîné  lailla  auffi  pofterité  -,  8c  leur 
famille,  divifée  en  diverfes  branches  ,  a  été  fécondé  en 
hommes  illuftres.  Les  curieux  en  pourront  voir  la  généa¬ 
logie  dans  l’hiftoire  des  maîtres  des  requêtes  de  Blanchard. 
Outre  l’ouvrage  de  Ajfe  ,  dont  nous  avons  parlé,  Budé  en 
a  laiffé  quelques  autres,  qui  font  ,  Annoiationes  m  Pan- 
detl.  Commentana  hng.  gr&c.  &  lat.  (3  c.  Les  gens  de  lettres 
de  fon  tems  lui  dreflerent  à  l’envides  éloges  en  proie  &en 
vers.  Sa  veuve  fe  retira  à  Geneve  en  1549.  8c y  emmena 
(es  filles.  Deux  de  fes  fils  firent  auffi  profeffion  du  Calvi- 
nifimej  fçavoir,  Louis,  qui  fut  profefleur  en  langue  hé¬ 
braïque  à  Geneve  ,  8c  qui  y  publia  une  traduction  latine 
des  Pjeaumes  avec  des  notes  ;  8c  ‘jean,  feigneur  de  Vcrace, 
député  avec  Farel  8c  Beze  vers  les  princes.  d’Allemagne  en 
1558.  pour  les  affaires  des  Calviniftes  de  France.  Matthieu 
Budé,  un  autre  de  leurs  freres,  eft  cité  par  Henri  Etienne, 
comme  un  homme  qui  entendoit  à  fonds  la  langue  hébraï¬ 
que  :  leurs  defeendans  fubfiftent  encore  à  Geneve,  ôcy 
font  une  figure  très-confiderable.  *  Paul.  Jovius  ,  m  etog. 
doSl.  vtr.cap.97.  De  Thou,  h  for.  Louis  le  Roi,  in  vit.Bud. 
Sammarth.  m  elcg.  do£l.  Gall.  Itb.  1.  Sponde,  A.  C.J531.  ». 
4.  83  iSA-o.  n.  10.  Blanchard,  hijl.  des  maîtres  des  requêtes. 
Erafime.  Genebrard.  Lorenzo  Crafto ,  elog.  d'huom.  ietter. 
La  Croix-du- Maine,  Sec.  Bailler,  enfans  devenus  fçavans 
par  leurs  études.  Mem.  fur  la  vie  de  Gmll.  Budé  tom.  5.  des 
mem.  de  l'acad.  dfs  bell.  lett.  p.  370. 

BUDDESDALE,  bourg  d’Angleterre, dans  la  contrée  du 
comté  de  Suffolk  ,  qu’on  appelle  Hartefmore.  Il  y  a  une 
bonne  école  pour  apprendre  les  principes  de  la  langue  lati¬ 
ne.  Il  eft  à  72.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diiï.  Angl. 

BUDELICH  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  cercle  éle¬ 
ctoral  du  Rhin  en  Allemagne.,  eft  dans  l’archevêché  de 
Trêves ,  fur  la  petite  riviere  de  Traén  ,  à  demi-lieue  de  la 
Mofelle  ,  8c  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Trêves  ,  du  côté 
d’orient.  *  Mati,  dxÜ. 

BUDES ,  cherchez.  GUEBRIANT. 

BUDIMIR  .  le  fécond  des  rois  de  Dalmatie ,  dont  le 
prêtre  de  Dioclée  a  donné  la  fuite  ,  fuccedaàSuetmirdès 
le  tems  d’Heraclius,  vers  l’an  640.  de  Jefus  Chrift,  ainfî 
qu’il  paroît  par  ce  qu’on  dit  des  années  de  fes  fucceffeurs. 
Heraclius  en  permettant  aux  Efclavons  de  s’établir  dans  la 
Dalmatie,  exigea  d’eux  qu’ils  fouffriffent  qu’on  les  inftrui- 
sît  de  la  religion  Chrétienne  -,  &  le  fruit  des  prédications 
qu’il  leur  fit  faire  ,  fut  la  converfion  de  Budimlr  ,  8c  d’un 
grand  nombre  de  lès  fujets.  On  dit  que  Budimir  eut  alors 
le  nom  de  Suetopelek ,  qui  en  efclavon  lignifie  enfant 
faint  s  ce  qui  a  donné  occafion  de  le  confondre  avec  un 
duc  de  Moravie  ,  qui  en  recevant  le  baptême  l’an  880.  prie 
le  même  nom,&  de  donnera  Budimir  pour  catechiftes 
Cyrille  ôc  Méthode,  qui  font  plus  modernes  de  deux  fiecle$ 


entiers.  Budimir ,  devenu  Chrétien  ,  s’appliqua  à  gouver¬ 
ner  Tes  peuples,  fans  inquiéter  Tes  voifins  ,  8c  ce  fut  lui  qui 
partagea  la  Dalmatie  en  fïx  gouvernemens  ou  jupanics.  Il 
mourut  le  1 7.  Mars,  on  ne  dit  pas  de  quelle  année,  après 
avoir  régné  quarante  ans  ,  8c  fut  inhumé  dans  l’églife  de 
Dioclée.  Sapofterité  régna  dans  la  Dalmatie  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  XII  lîecle.  *  Conftantin  Porphyr.  du  gouv.  de  l'em¬ 
pire.  Le  Prêtre  de  Dioclée,  hi/l .  de  la  Dalmatie. 

BUD1NGEN,  gros  bourg  avec  un  beau  château,  éftdans 
le  comté  deBudingen  ou  du  haut  Ifcmbourg  en  Wetera- 
vie  ,  fur  lariviere  de  Senne,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Gelnhaufen,&  à  cinq  de  celle  deHanaw.*Mati,fik#. 

BUDISEN  ,  ville ,  cherchez  BAUZEN. 

BUDNOCK  ou  PUTNOK ,  -petite  ville  du  comté  de 
Barfod  en  haute  Hongrie  ,  effc  fur  la  riviere  de  Gaya,  en¬ 
tre  la  ville  de  Torna  &  celle  d’Agria.  *Mati,  ditl. 

BUDOA  ,  ville  de  Dalmatie,  appartenante  aux  Véni¬ 
tiens  ,  avec  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  d’Antivari, 
clont  les  Turcs  font  les  maîtres ,  eft  fituée  fur  la  mer  entre 
le  golfe  de  Cataro&  la  ville  de  Dulcigno.  Pline,  Ptolo- 
mée  &  Etienne  de  Byfance  en  ont  fait  mention  fous  le 
nom  de  Budtia ,  Btttua ,  Buthcè’.  En  1 571.  les  Turcs  ,  qui 
étoient  venus  dans  la  Dalmatie,  prirent  Antivan,  qu’A- 
lexandro  Donato  leur  livra  lâchement  -,  &  Auguftin  Pa- 
fchaligo  leur  livra  Budoa,  dont  il  étoit  gouverneur.  Il  eft 
vrai  que  celui-ci  ne  fut  point  blâmé ,  parce  que  la  foibleffe 
de  la  place  lui  fervit  d’exeufè.  Zacharie  Salomoni ,  gou¬ 
verneur  de  Cataro ,  la  reprit  bientôt  après ,  avec  les  trou¬ 
pes  de  terre  &  de  mer.  Depuis  les  Vénitiens  ont  eu  foin 
de  la  bien  faire  fortifier  :  aulli  quoique  ce  foit  une  petite 
place  ,  elle  eft  neanmoins  très-reguliere.  On  dit  qu’elle  a 
louffert  beaucoup  en  1667.  par  un  tremblement  de  terre  •, 
mais  qu’on  a  eu  foin  d’y  réparer  les  ruines  caufées  par  cet 
accident. 

BUDOS  (Touife  de)  femme  d’Henri  I.  duc  de  Montmo- 
renci ,  connétable  de  France ,  voyez  MONTMORENCI. 

BUDRIK,  cherchez  BURIK. 

BIJDRIO ,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie ,  eft  dans 
le  Bolonois ,  à  quatre  lieues  de  Bologne  ;  vers  le  fepten- 
trion.  Ce  bourg  >  renommé  pour  la  quantité  de  beaux 
chanvres  que.  fon  terroir  produit ,  vaut  mieux  que  plu¬ 
sieurs  villes.  *  Mati ,  dift.  '  . 

BUDT ,  cherchez  BUTIÜS. 

BUDWEIS,  ville  grande  &  forte  de  la  Bohême,  eft 
clans  le  cercle  de  Bechin  ,  fur  le  Muldaw,  à  fix  ou  fept  lieues 
de  la  ville  de  Tabor,  &  environ  â  vingt  de  celle  de  Prague. 
*  Mati ,  dtél. 

BUECKELD  ou  BUCKELDIUS  (  Guillaume  )  cherchez 
BUCKELD1US. 

BUEIL ,  maifbn.  La  mailbn  des  feigneurs  de  Bueil, 
comtes  de  Sancerre,  deMarans,  &c.  eft  noble  8c  ancienne. 

I.  J  ê  a  n  I.  du  nom  lire  de  Bueil  8c  de  Valcnnes  , 
écuyer  d’honneur  du  roi  Charles  le  Bel  en  1 3 11.  fut  pere  de 
Jean  II.  qui  fuit  -, 

II.  Jean  II.  du  nom  fire  de  Bueil,  fervit  en  plufieurs  fieges 
&  batailles,  vivoir  en  1 3  6 6. 8c  fut  pere  dejEAN  Ill.qui  f ait; 

III.  Jean  III.  du  nom  fire  de  Bueil ,  leigneur  de  Mon- 
tréfor ,  de  faint  Calais ,  confeiller  8c  chambellan  du  duc 
d’Anjou  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  m  article  fepare  , 
mourut  versl’an  1 390.  Il  avoitépoufe  i°.  Anne  d’Avoir, 
feeur  &  heritiere  de  Pierre  fue  de  Château-Fromont,  fené- 
chal  &  châtelain  d’Angers  &  de  Tours  :  2».  Ifabeau  de  la 
Roche  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier 
litfurent  Jean  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  fire  du  Bois, 
bailli  de  Touraine  en  1 392.  mort  en  Avril  1414.  laiftant 
d 'Anglejie  de  Levis  ,  fille  de  Thibaud ,  feigheur  de  Mont- 
brun,  une  fille  unique  nommée  Marie  de  Bueil ,  mariée 
1*.  à  Hardomn  fire  de  Fontaine:  i°.  en  1403.  à  Jean  de 
Châteaubriant,  feigneur  deChalin  &  des  Roches-Baritault. 
Les  autres  enfans  dejEAN  III.  furent,  Jeanne  de  Bueil,  ma¬ 
riée  à  Jean  fire  de  l’Ile-Bouchard  ;  Hardomn ,  évêque  d’An¬ 
gers  ,  mort  en  14 1 8  5  Catherine  ,  mariée  en  1409.  â  Pierre 
feigneur  de  Villaines  8c  d’Yvetot ,  chevalier ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  d’Azincourt  en  1415;  Marguerite  ,  femme  de  Jean 
de  Brezé ,  feigneur  de  la  Varennc  8c  de  Brilfac  \  8c  Guil¬ 


laume  de  Bueil ,  feigneur  de  Valcnnes  ,  de  Vaujôurs  &  dé 
Brodes,  quidc  Jeanne  de  Fontaines  eut  un  fils  nommé 
Guillaume. 

IV.  Jean  IV.  du  nom  fire  de  Bueil,  leigneur  de  Mon- 
trefor ,  Château-Fremont ,  &c.  confeiller  8c  chambellan 
du  roi  8c  du  duc  d’Anjou,  maître  des  arbalétriers  de  France* 
dont  l'éloge  fera  rapporte  ci-après  dans  un  autcle  fepare,  fut  tué 
à  la  journée  d’Azincourr  en  1413.  Il  avoir  époufé  Mar¬ 
guerite  Dauphine  ,  dame  de  Marmande  ,  fille  de  Béraud 
III.  du  nom  dauphin  d’Auvergne ,  comte  de  Clermont ,  8c 
de  Marguerite ,  comtelfe  de  Sancerre ,  dont  il  eut  Jean  V. 
qui  fuit  -,  Louis  de  Bueil ,  qui  mourut  en  un  joûte  qu’il  fit 
à  Tours  en  prefence  du  roi ,  contre  un  Anglois  en  1445. 
fanslaifler  pofterité  à' Anne  de  Tucé  :  quelques  mémoires 
donnent  pourrroifiéme  fils  Pierre  de  Bueil  ,  feigneur  delà 
Mote-Souzai  j  Anne  de  Bueil ,  dame  d’Aubijoux  ,  mariée 
à  Pierre  d'Amboife  ,  feigneur  de  Chaumont  ;  8c  Marie  de 
Bueil,  alliée  â  Baudouin  feigneur  de  Crenon  8c  de  Broualfim 

V.  Jean  V.  du  nom  fire  de  Beuil,  deMontrefor,  &c» 
comte  de  Sancerre  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  amiral  de 
France,  dont  les  allions  feront  rapportées  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  fepare,  époufa  t*.  Jeanne  de  Montejan,  fille  de  Jean 
feigneur  de  Montejan  ,  8c  d’Anne  de  Sillé-le-Guillaume  : 
1°.  en  14  56.  Martine  Turpin  ,  fil  le  d’ Antoine  ,  leigneur 
de  Crilfé,  8c  d’Anne  de  la  Grefille.  Il  eut  de  fâ  premiers 
femme  Antoine,  qui  fuit.  De  la  fécondé  ,  Emond  de 
Bueil,  feigneur  de  Marmande  8c  de  Faye-la-Vineufe,  more 
en  chemin  du  voyage  de  Naples  en  1 49  5 .  Il  avoit  epoufé 
Françotfe  de  Laval ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Brée,  8c  de 
Françotfe  Gaftelin,  dont  il  eut  Louis,  feigneur  de  Marman¬ 
de  ,  mort  fans  alliance  ,  laiffant  un  fis  naturel  Thomas ,  lé¬ 
gitimé  en  i+~ji  ;  Ifabelle,  dame  de  Marmande  8c  de  Faye-Ia- 
Vineufe,  mariée  à  Joachim  Gillier,  feigneur  de  Puygareauj 
8c  Françoife  de  Bueil ,  morte  fins  alliance. 

VI.  Antoine  fire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  fon  chambellan ,  qui  vivoit  en 
1506.  avoit  époufé  par  contrat  du  23 .  Décembre  1461. 
Jeanne  ,  fille  naturelle  du  roi  Charles  VII.  dont  il  eut 
Jacqt.es,  qui  fuit;  8c  Renée  de  Beuil,  mariée  à  Jean  de 
Bruges ,  feigneur  de  la  Gruthufe ,  confeiller  8c  chambel¬ 
lan  du  roi  Louis  XI. 

VII.  Jacques  de  Bueil ,  comtede  Sancerre ,  fire  de  Bueil 
&  deSagonne,  échanfon  du  roi  Charles  VIII.  mourut  le 
8 .  Oétobre  1 3 1 3 .  Il  avoit  époufé  i°*  Jeanne  de  Bois  jour- 
dan:  i°.  le  3.  Novembre  1497.  Jeanne  de  Sains  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Caveron,  8c  de  Jeanne  de  Bellefouriere. 
Du  premier  mariage  vinrent  Chartes  ,  qui  fuit  •,  &  Fran¬ 
çois  de  Bueil ,  archevêque  de  Bourges ,  mort  le  2  5 .  Mars 
1525.  Du  fécond  lit  fortit  Louis ,  qui  a  continué  la  po¬ 
fterité  rapportée  ci-ap*ès. 

VIII.  Charles  fire  de  Bueil,  comte  de  Sancerre ,  bardh 
de  Vailli ,  fut  tué  â  la  bataille  de  Marignan  en  1515.  il 
avoit  époufé  en  1503.  Anne  de  Polignac  ,  dame  de  Ran- 
dan,  fille  unique  de  Jean,  feigneur  de  Beaumont  &  de  Ran-» 
dan,  8c  de  Jeanne  de  Jambes.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  François  comte  de  la  Rochefoucauk  ,  ayant  eu  pour 
fils  unique  de  fon  premier  mari ,  Jean  VI  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  VI.  du  nom  fire  de  Bueil,  comte  de  Sancerre* 
&c.  n’avoir  que  trois  mois  lorfque  fon  pere  fut  tué ,  8c 
perdit  la  vie  au  fiege  deHeldin  en  1 5  37.  à  1  âge  de  ü.ans, 
fans  avoir  été  marié. 

VIII.  Lou  is  de  Beuil,  fils  de  J  acqubs  fire  de  Bueil,  com¬ 
te  de  Sancerre,  8c  de  Jeanne  de  Sains  (â  fécondé  femme, 
fut  baron  de  Châteaux  ,  feigneur  de  Vailli ,  gouverneur 
d’Anjou ,  de  Touraine  8c  du  Maine ,  8c  fucceda  au  comté 
de  Sancerre  à  Jean  fire  de  Bueil  VI.  du  nom  ,  fon  neveu  ,  en 
1537.  Il  fut  pourvû  de  la  charge  de  grand  échanfon  de 
France  en  1  5,3  3.  &  honoré  du  collier  de  l’ordre  de  faint 
Michel.  Il  défendit  la  ville  de  faint  Dizier  en  Champagne, 
contre  l’armée  impériale  er>  1 544.  8c  ne  la  rendit  que  par 
une  compofition  honorable.  Il  fut  depuis  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  en  1 5  63.  Brantôme  dit  qui  il  fut  m  très-brave  ,fage 
Cf  vaillant  capitaine  ,  qui  avoit  la  façon  belle  ,  Cf  honorable 
reprefentatm ,  homme  de  bien  &  d’ honneur,  n  ayant  jamaii 
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dégénéré  de fes  prédecejfeurs.  Il  avoir  épouféle  2}.  Janvier 
1534.  “Jacqueline  de  la  Tremoille,  dame  de  Marans  8c  de 
1’itle  de  Rhé,  fille  de  François  feigneur  de  Talmorît,  & 
d’ Anne  de  Laval,  dont  il  eue  Jean  VII.  qui  luit  3  Claude-, 
qui  a  fait/<*  branche  des  feigneur  s  de  Courcillon,  rapportée 
ci-après  3  Anne  de  Bueil,  mariée  à  Honorât  de  Bucil ,  fei¬ 
gneur  de  Fontaines,  chevalier  des  ordres  du  roi,  vice 
amiral  de  France  ,  lieutenant  general  en  Bretagne,  gou¬ 
verneur  de  faintMalo  ,  favori  du  roi  Charles  IX3  Jacque¬ 
line  ,  femme  de  François  de  Montalais,  feigneur  de  Cham- 
bellai ,  puis  de  Charles  de  Chahanai ,  feigneur  de  Cheron- 
ne  ,  fenéchal  du  Mans  -,  Gabrtelle  ,  alliée  à  Edmond  Stuart, 
duc  d’Albanie,  comté  de  Lenox  3  Françoife ,  abbefle  de 
Bonlieu  3  &  Louife  de  Bueil ,  abbefle  de  Beaumont-lés- 
Tours.  Il  laijfa  aufftunfils  naturel ,  nommé  Louis  ,  légitimé  en 
iî4-o.  qui  fut  tué  dans  Orléans  en  /  j 60.  par  le  comte  de  Laval. 

IX.  Jean  VII.  du  nom  lire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre, 
de  Marans  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  grand- 
échanfon  de  France,  mourut  fort  âgé  en  1658*  lailTànt 
d’ Anne  de  Daillon  ,  fille  de  Gui ,  comte  du  Lude,  8c  de 
Jacqueline  de  la  Fayette,  qu’il  avoir  époufée  en  1585»* 
Rene',  qui  fuit  3 

X.  Rene'  de  Bueil,  comte  de  Sancerre  &  de  Marans,  ba¬ 
ron  de  Châteaux,  &c.  époufa  en  1 616.  Françnfe ,  de  Mon¬ 
talais,  fille  de  Mathurm  feigneurdeChambellai,&d’^«»f 
le  Voyer,  dont  il  eut  Jean  VIII.  qui  fuit  3  Anne  de  Bueil, 
comtefle  de  Marans,  mariée  le  9.  Septembre  1654.  à 
Pierre  de  Perrien  ,  marquis  de  Crcnan  ;  Françoife  ,  alliée 
en  1665.  à  Claude-Hugues  deLezai,  marquis  de  Lefignan-, 
morte  en  1 6743  Marie  ,  morte  fans  alliance  3  8c  Renie  de 
Bueil ,  dame  de  Châteaux  ,  mariée  à  François  de  Mefgri- 
gni ,  comte  de  Brielle. 

XI.  Jean  VIII.  du  nom  lire  de  Bueil,  comte  de  Ma¬ 
rans,  feigneur  de  Vaujours,  &c.grand-échanfon  de  France, 
mourut  en  Janvier  1663.  fans  laitier  de  poftericé  de  Fran¬ 
çoife  de  Montalais,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Cham- 
bellai. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COURCILLON. 

IX.  Claude  de  Bueil ,  fils  puîné  de  Louis  comte  de 
Sancerre,  grand- échanfon  de  France  ,  8c  de  Jacqueline  de 
la  Tremoille,  dame  de  Marans,  fut  feigneur  de  Courcil- 
lon  8c  delà  Marchere  ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi 
Henri  IV.  pendant  les  guerres  de  la  Ligue  ,  fut  pris  &  bld- 
fé  au  combat  de  Craon  ,  &  mourut  en  1 5  96.  iaiflant  de 
Catherine  deMontecler,  fille  de  René,  feigneur  de  Bourgon, 
&  de  Claude  des  Hayes  ,  Louis  ,  qui  fuit  3  Jacques ,  abbé 
d’Orbais,  Claude ,  feigneur  de  Tefcourt  8c  delà  Ville,  pre¬ 
mier  chambellan  de  Gafton  de  France  duc  d’Orléans  ,  qui 
reçut  douze  bleflures  au  combat  de  Caftelnaudari,  8c  mou¬ 
rut  fans  alliance  en  1 6443  Jacqueline  de  Bueil ,  comtefle  de 
Moret ,  maîtrefle  du  roi  Flenri  IV.  puis  mariée  à  René  du 
Bec  ,  marquis  de  Vardes  3  Marguerite  ,  alliée  à  Henri  de 
Brecé  ,  marquis  d’Ifigni  ;  8c  Aiagdelame  de  Bueil,  abbefle 
de  Bonlieu. 

X.  Louis  de  Bueil,  feigneur  deCourcillon  &  de  la  Mar¬ 
chere  ,  baron  de  Brandois ,  8cc.  époufa  Renée  de  Couet¬ 
tes,  fille  de  N.  feigneur  de  Riable ,  dont  il  eut  François ,  fei¬ 
gneur  deCourcillon,  mort  fans  alliance  3  8c  Magdelatne  de 
Bueil,  dame  de  Courcillon  ,  mariée  en  1  (345.  à  Pierre  de 
Perrien  ,  marquis  de  Crenan ,  gratïd-échanlon  de  France, 
lequel  prit  une  fécondé  alliance  en  1654.  avec  Anne  de 
Beuil,  comtefle  de  Marans,  fœur  d  g  Jean  VIII.  lire  de 
Bueil.  De  ce  fécond  mariage  vint  Jean  de  Perrien  ,  lire 
de  Bueil ,  fubfticué  au  nom  &:  armes  de  Bueil ,  fuivant  les 
conventions  matrimoniales  de  fa  mere.  /^oy^RACAN 
*  Foyec.  le  P.  Anfelme. 

BUEIL  (Jean  II  •  )  fils  de  Jean  I.  dé  ce  nom  firc  de 
Bueil,  fe  rendit  illuftre  fous  le  régné  de  Philippe  de  Falots , 
&  accompagna  Jean  duc  de  Normandie,  depuis  roi  ,  au 
voyage  qu’il  fit  en  Bretagne  contre  Edouard  III.  roi  d’An¬ 
gleterre.  Il  fit  lever  le  ûege  de  Rennes  en  1345.  fut  au 
fiegë  de Miraumont ,  de  Villefranche  ,- d’Angers,  deSeil- 
lac  ,  d’Angoulême,  d’ Aiguillon ,  8c  à  plufieürs  autres,  8c 
combattit  le  coime  d'Herbi  ,  general  d’Angleterre  ,  avec 
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le  connétable  d’Eu. *  Le  chevalier  l’Hermite-Souliërs  ,  hift . 
de  la  noblefe  de  Touraine. 

BUEIL  (  Jean  III.  de  J  fire  de  Bueil ,  feigneur  de  Mon- 
trefor,  ëcc.  fils  de  Jean  II.  fut  lieutenant  general  du  duc 
d’Anjou  dans  les  provinces  d’Anjou  ,  de  Touraine  &  du 
Maine,  &  commis  à  la  garde  de  la  ville  du  Mans  en  1568- 
11  la  défendit  contre  les  Anglois,  défit  leurs  troupes  à  Lu- 
fignan  ,  8c  leur  fit  lever  le  liege  de  Château-Gontier  3  fut 
fenéchal  de  Beaucaire  8c  de  Nîmes  en  1373.  ôedcTou- 
loufe  en  1375.  Il  mena  en  1 377.  un  puiflànt  fecours  au 
duc  d’Anjou  en  Languedoc  8c  enGuienne,  8c  s’y  rendit 
maître  de  plufieurs  places,  après  avoir  défait  les  Anglois 
près  de  Bergerac.  Le  roi  Charles  VI.  le  fit  capitaine  de  la 
garde  defon  corps  en  13  5  8- 8c  mourut  vers  l’an  1490.*  Le 
chevalier  l’Hermite-Souliers,  hijloire  delà  noblejfe  de  Tour- 
rame. 

BUEIL  (Jean  IV.  de)  maître  des  arbalétriers  de  France, 
faifoit  la  même  fonétion  que  les  grands-maîtres  de  l’artil¬ 
lerie  ,  8c  les  colonels  de  l’infanterie  de  France.  Il  fut  lieu¬ 
tenant  du  duc  d’Anjou  aufiege  de  Montpellier,  8c  de  plu¬ 
fieurs  autres  villes  rebelles  du  Languedoc.  Il  eut  auflî  la 
charge  de  fenéchal  de  Touloufe,  8c  en  1 3  77.  le  toi  le  nom¬ 
ma  fon  lieutenant  general  des  provinces  de  Guienne  ,  de 
Languedoc  ,  de  Rouergue ,  de  Querci ,  d’Agenois ,  de  Bi- 
gorre,  8c  de  Bazadois.  Il  défit  avec  fon  frété  Pierre  de  Bueil 
les  Anglais  >&  prit  le  general  Felton ,  fenéchal  dé  Bour- 
deaux  ,  &  quantité  d’autres  prifonniers.  Il  accompagna 
enfuite  le  duc  d’Anjou  ,  8c  eut  part  à  toutes  les  conquêtes 
de  ce  prince  ,  qui  reduifit  jufqu’à  fix  vingts  villes  ou  pla¬ 
ces  fortes.  Il  fut  enfin  tué  l'an  1415.  à  la  journée  d’Azin- 
courr,  où  l’hiftoire  remarque  qu’il  y  eut  jufqu’à  feize  per- 
fonnes  du  nom  de  Bueil ,  prifes  ou  tuées.  *  Le  chevalier 
l’Hermite-Souliers ,  hifl.  de  U  noblefe  de  lourraine. 

BUEIL  (  Jean  V.  de  )  amiral  de  France,  8c  comte  de 
Sancerre,  appelié  le  Fléau  des  Anglois  ,  vivoit  dans  le  XV. 
fiecle ,  8c  rendit  toute  fa  vie  des  fervices  confiderables  à  la 
couronne  ;  il  fut  un  de  ceux  qui  firent  une  entïeprifeen 
1427.  fur  la  ville  du  Mans  ,  pofledée  alors  par  les  Anglois; 
8c  l’année  fuivante  ,  il  fut  commis  à  la  garde  de  la  ville  de 
Tours,  &  au  ravitaillement  de  la  ville  d’Orléans,  accom¬ 
pagna  le  roi  à  Reims  en  1429.  lors  de  fon  facre  ,  fe  trouva 
à  la  défaite  des  Anglois  en  1451.  près  de  Beaumont-le  Vi¬ 
comte  ,  8c  avoit  la  conduite  des  gendarmes  de  Charles 
d’Anjou  ,  comte  du  Maine ,  à  la  levée  dufiege  defaint  Ce- 
lerin.  Ilétoit  en  143  5.  avec  le  duc  d’Alençon  vers  Avran- 
ches,  8c  battit  la  même  année  quelques  troupes  Angloifes 
vers  Meulan  8c  Gifors.  Le  roi  l’ayant  nommé  capitaine  dé 
cent  hommes  d’armes  ,  il  défit  en  1438.  les  compagnies 
qui  ravageoient  l’Anjou, 8c  furprit  par  efcalade  en  14  39. la 
ville  de  fainte  Suzanne  ,  &  s’en  réferva  la  garde.  Il  fervit 
en  1441.  aufiege  de  Pontoife  ,  fuivit  le  dauphin  en  Alle¬ 
magne  en  1 444.  allant  au  fecours  du  duc  d’Autriche  3  8c 
lors  de  la  conquête  de  la  Normandie  ,  il  y  fervit  fous  le 
comte  de  Dunois  ,  s’étant  trouvé  aux  prifes  de  Rouen,  de 
Montivilliers ,  de  Bayeux,  de  Caen  &de  Cherbourg  en 
1 4  5  o.  où  il  fut  établi  capitaine.  Il  fut  en  même  rems  pour¬ 
vu  de  la  charge  d’amiral  de  France ,  8c  aflifta  à  l'hommage 
que  le  duc  de  Bretagne  fit  au  roi  le  troifiéme  Novembre 
1 4  5  o.  fe  trouva  à  la  prile  de  plufieurs  places  de  Guienne 
en  1431.  8c  1455.  J  ayant  conduit  une  puiflànte année 
navale ,  &  fe  fignala  a  la  bataille  de  Caftillon  en  Périgord. 
Il  fut  défapointé  de  fa  charge  en  1 46 1 .  ce  qui  ne  l’empêcha 
pas  de  continuer  fes  fervices  au  roi  Louis  XI.  qui  le  fit  che¬ 
valier  de  fon  ordre  de  faint  Michel  à  la  première  promo¬ 
tion  ,  le  premier  Août  1469.  Il  vivoit  encore  en  1474. 
*  Le  chevalier  l’Hermice-Souliers  ,  hifotrede  la  noblejfe  de 
Tourrame. 

BUEIL  (  François  de  )  archevêque  de  Bourges ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  XVL  fiecle,  étoit  fils  de 
Jacques  fire  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  ,  &  s’avança 
dans  l’étude  des  lettres  fâinres  8c  du  droit  canon,  qu’il  en- 
feigna  à  Bourges  ,  avec  l’applaudiflèment  de  tout  le  mon¬ 
de.  Après  avoir  été  chanoine  de  Bourges  &  tréforier  de  la 
fainte  chapelle  ,  il  en  fut  fait  archevêque  en  1 5  20.  8c  fuc- 
ceda  au  cardinal  Antoine  Bohier.  Le  roi  François  I.  I’avoit 
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nommé  à  cette  dignité  en  vertu  du  concordat  :  de  forte 
qu’on  lui  fit  d’abord  de  la  peine ,  8c  qu'il  ne  fe  vit  paifible 
qu’en  1512.  Ce  prélat  travailla  à  remplir  les  devoirs  de 
fon  miniftere,  qu’il  n’exerça  pourtant  pas  long-tems,  étant 
mort  à  Paris  le  2  5 .  Mars  de  l’an  1515.  Il  fut  enterré  dans 
le  chœur  de  fon  églife.  Sa  bonté  lui  avoir  attiré  l’eftime  de 
tous  les  peuples  de  fon  diocefe ,  où  il  fut  le  pere  des  pau¬ 
vres.  Il  fit  de  grands  biens  à  fon  chapitre  ,  8c  il  eft  loué  » 
pour  avoir  été  l  homme  du  monde  ,  qui  étoit  le  plusexaét 
à  tenir  ce  qu’il  avoit promis. 

BIJHIL  (  Louis  de)  comte  de  Sancerre,  cjgevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  grand  échanfon  de  France,  filsdejAC- 
qu  F. s  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fut  bleflé  à  la  journée 
deMatignan,  &  pris  à  celle  de  Pavie.  Enfuite  ilfe  fignala 
dans  les  occafions  les  plus  perillèufes  de  la  guerre  ,  fous  les 
rois  Henri  II.  François  II.  8c  Charles  IX.  Il  (auva  la  vie 
au  prince  de  Condé,  arrêta  toutes  les  forces  de  l’empereur 
devant  laint  Difieren  Champagne,  8c  y  défit  enfin  toute 
l’armée  ennemie.  *  Le  Chevalier  l’Hermite-Souliers,  hift. 
de  la  nobleffe  de  Touraine. 

BUEIL  (  Jean  VII.  de)  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c 
grand-échanïbn  de  France,  fils  de  Louis,  auffigrand- 
cchanfon ,  vivoit  dans  le  XVI.  iiecle  ,  8c  fervir  fidèlement 
les  rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  durant  les  troubles  du 
royaume.  Il  mena  à  (es  frais  cent  gentilshommes  au  fiege 
de  Paris  ,  8c  défit  les  Ligueurs  près  de  Gergeau.  *  Le  Che¬ 
valier  l’Hermite-Souliers,û{/?.  de  la  noblejje  deTourame . 

BUENOS- AYRES  ,  Bonus  aër>  Tnmtas  ,  Fanum  S.Tri- 
nitatis  ,  ville  de  l’Amerique  méridionale ,  avec  un  bon  port 
fur  la  riviere  de  Plate,  près  de  fon  embouchure.  Les  Fran¬ 
çois  l’appellent  Bonaire.  Elle  eft  aux  Efpagnols,  qui  la  nom¬ 
ment  fouvent  la  Santa  Trimdad  de  Buenos- Ayres ,  dans  le 
Paraguai ,  dontelle  eft  la  capitale  de  Rio  délia  Plaça  ,  avec 
un  évêché  recent ,  fufFragant  de  l’archevêque  de  la  Plata, 
8c  une  audience ,  au  confeil  fouverain ,  qui  y  a  été  depuis 
peu  établi.  Elle  eft  allez  fréquentée ,  parce  que  c’eft  le  feul 
port  que  les  Efpagnols  ayent  en  cespaïs-lâ  ,  8c  que  l’on  y 
fait  une  partie  du  commerce  avec  l’Europe,  quoique  cela 
faire  grand  tort  à  celui  du  Pérou  8c  de  Panama.  Elle  eft  à 
foixante  lieues  de  Rio  de  la  Plata  ,  à  cent  cinquante  lieues 
de  Nueva  Cordoua  ,  8c  à  deux  cens  de  Mendoze,  d’où  juf- 
qu’à  Buenos-  Ayres  il  n’y  a  qu’une  grande  plaine,  fans  ar¬ 
bres  ,  ni  montagnes.  A  foixante  lieues  de  Buenos  Ayres, 
au  couchant  eft  la  Tierrade  las  Tegas ,  c’eft-à-dire  ,  le  pays 
des  Cavalles.  *  Dampierre ,  voyage  autour  du  monde  >  tom.i. 
chap.  3.  Laërt ,  liv.  18.  chap.  1 6. 

BUEÜIL  ou  BOGLIO  ,  petite  ville  des  états  de  Savoye. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Nice  ,  furie  Var ,  à  trois  lieues 
d’Entrevaux.  Bueuil  eft  capitale  d’un  petit  païs  ,  qui  a  eu 
Les  comtes  particuliers;mais  il  eft  maintenant  uni  au  com¬ 
té  de  Nice.  *  Mati,  ditt. 

BUFFALARA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples-,  eft  dans 
la  Calabre  citerieure,  à  l’embouchure  du  Sibati,  dans  le 
golfe  de  Tarente.  *  Mati,  ditt. 

BUFFALMACO  (  Buonamico)  célébré  peintre,  étoit  en 
réputation  dans  le  XIV.  fiecle,  autant  par  (es  plaifànteries 
que  par  fon  pinceau.  Se  voyantconfultépar  Bruno,  pein¬ 
tre  de  fon  tems,  de  quelle  maniéré  on  pourroit  donner 
aux  figures  une  forte  expreftion,  il  lui  confeilla  de  faire  for- 
tir  de  la  bouche  de  fes  figures  des  rouleaux ,  où  ii  y  eût  des 
paroles  écrites  ,  afin  que  ces  figures  femblaflent  parler  les 
unes  aux  autres  :  ce  que  l’on  voyoit  dans  quelques  tableaux 

{•eints  par  Cimabué.  Cette  nouvelle  maniéré  d’exprimer 
es  chofes  parut  fi  belle  à  Bruno  ,  8c  aux  peintres  de  ce 
tems-là,qu’ilss’enfèrvirentenfuite  dans  la  plupart  de  leurs 
ouvrages  :  ainfi  ce  que  Buffàlmaco  avoit  avancé  par  raille¬ 
ries  ,  introduifit  cette  forte  d’expreflîon  très-ridicule.  Il 
mourut  l’an  1340.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  vies  des 
peintres.  ,  . 

BUFLES  (lelacdes)  grand  lac  de  l’Amerique  fepten- 
trionale.  Il  eft  dans  la  partie  occidentale  de  fa  nouvelle 
France.  On  ne  l’a  point  encore  marqué  fur  les  cartes. 

*Mati,  ditt . 

BUG  >  riviere  de  Pologne,  voyez  BOUG. 

BUGA,  ville  delà  haute  Çaramanje  en  Natolie.  Sanfon 
Terne  II, 
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dans  (ês  petites  cartes  la  met  près  de  la  fource  du  Madré, 
aux  confins  de  la  Natolie  propre,  &  à  l’occident  de  lavilic 
deCogni.  *  Mati,  ditt. 

BUGEN ,  ville  de  l’ifle  de  Ximo  dans  le  Japon,  eft  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l’ifle,  fur  un  golfe,  ayant 
au  midi  Funai  &Bungo.  *  Martini. 

BUGENHAGEN  (  Jean)  miniftre  Proteftant,  né  le  24. 
Juin  1485.  à  Wollin  dans  la  Pomelanie  ,  enfeigna  dans 
ion  païs,  s’y  fit  prêtre,  &  y  fut  confideré  comme  un  des 
plus  (çavans  hommes  de  fon  tems  Après  avoir  lù  le  traité 
de  la  captivité  deBabylone,  que  Luther  venoit  de  donner 
au  public,  il  fitparoître  beaucoup  d’éloignement  pour  les 
fentimens  la  doétrine  de  ce  nouveau  prétendu  réforma¬ 
teur.  Il  porta  un  jugement  très-défavanrageux  de  fes  ouvra¬ 
ges,  dont  il  difoit  qu’il  n’avoit  rien  vù  de  plus  mauvais  de¬ 
puis  J.  C.  Il  changea  peu  de  rems  après  de  fentiment,  8c 
prétendit  que  tout  le  monde  étoit  dansd ’épaifiès  tenebres, 
8c  que  Luther  feul  étoit  clair-voyant -,  il  exalta  fes  écrits,  les 
lut,  &en  recommanda  la  leéhire,  en  embralfa  8c  en  fuivic 
les  fentimens  8c  la  doétrine,  qu’il  fit  recevoir  à  Hambourg,, 
à  Lubec,  en  Dannemarck,  dansle  duché  de  Brurdwick,  &c 
8c  ailleurs.  Bugenhagcn  commença  (a  réforme  par  fe  ma¬ 
rier  :  c’étoit  le  premier  pas  de  ces  prédicateurs,  qui  fai— 
foient  voir  par-là  qu’ils  avoient  entièrement  rompu  avec 
l’églife  Romaine.  Enfuite  il  fut  miniftre  de  Wirtemberg, 
8c  y  mourut  le  10.  Avril  de  l’an  1 5  5  8.  âgé  de  73.  ans.  Ce* 
toit  un  homme  d’un  efprit  très-doux,  8c  d’une  grande  éru¬ 
dition.  Il  a  écrie  des  commentaires  fur  les  épi  très  de  faine 
Paul,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Chytræus,  in  Saxon , 
Pantaleon  ,  l.  3.  Profop.  Camerarius,  m  vit .  Melanclot.  De 
Thou,  hi(l.l.2i.  Melchior  Adam,  m  vita  Theol.Gtrman.83c . 

BUGEY,  petit  païs  de  France  ,  entre  le  Rhône  qui  la 
fépare  de  la  Savoye  &  du  Dauphiné  ,  8c  entre  la  riviera 
d’Ains  qui  la  fépare  de  la  Brefte  &  le  comté  de  Bourgogne. 
Sa  longueur ,  depuis  le  pont  d’Ains  jufqu’à  Seidel ,  eft  de 
feize  lieues  ,  8c  la  largeur ,  depuis  Dortans  fur  la  frontière 
du  comté  jufqu’au  port  de  Loyettes  ,  eft  d’environ  dix 
lieues.  Bellei  en  eft  la  ville  capitale,  avec  évêché.  Les  au¬ 
tres  bourgs  confiderables  font  Seiftel ,  Nantua  ,  Vaux, 
Ambronai ,  8c  faint  Rambert  avec  abbaye,  Lanieù,  Châtil- 
lon  de  Corneille  ,  Châtillon  de  Michaille  ,  (aint  Sorlin, 
Poncin  ,  Cerdon ,  8cc.  Le  Bugei  eft  un  païs  fertile  en 
grains,  en  vinsde  en  fruits  ,  &c.  Il  y  a  de  bons  pâturages, 
de  belles  forêts  ,  plufieurs  lacs  ,  8c  diverfes  rivières ,  qui 
font ,  outre  le  Rhône  &l’Ains  ,  la  Vauferine ,  le  Seran,  le 
Furan ,  l’Albarine ,  &c. 

Ce  païs  comme  la  Brefte ,  faifoit  autrefois  partie  du 
royaume  de  Bourgogne  ;  mais  les  feigneurs  particuliers 
profitant  de  l’éloignement  des  empereurs  ,  qui  étoient  les 
maîtres  légitimés  de  ce  royaume  ,  fe  rendirent  indépen- 
dans  •,  depuis  la  maifion  de  Savoye  acquit  tous  leurs  droits. 
Elle  poft'edoit  la  feigneurie  du  Bugei  dès  l’an  1137.  par  1$ 
donation  que  l’empereur  Henri  IV.  lui  en  avoit  faite;  mais 
cette  feigneurie  ne  comprenoit  que  ce  qui  eft  le  long  du 
Rhône,  depuis  Châtillon  de  Michaille  &  Seilfel,  jufqua 
Grolée  ,  avec  tout  le  Valromei ,  Virieu  le  Grand  ,  Ro- 
chefort,  Flacieu  ,  Pierre-Châtel,  8c  Rolfin.  La  meilleure 
partie  du  païs  étoit  poftedée  par  levêqne  du  Bellei ,  les  ab¬ 
bés  d’Ambournai  8c  de  faint  Rambert,  8c  le  prieur  de  Nan¬ 
tua,  qui  aftocierent  les  ducs  de  Savoye  en  la  moitié  de  leurs 
droits.  Les  feigneurs  de  Thoire  avoient  en  Bugei  Mont¬ 
real  ,  Matafelon ,  Mornai ,  faint  Martin  du  Frene,  Poncin, 
Cerdon,  Rougemont,  de  quelques  autres  terres  que  le 
dernier  de  cette  maifon  vendit  en  1404.  à  Amé  VIII.  duc 
de  Savoye.  Les  feigneurs  de  Colligni  poflèdoient  le  refte 
du  Bugei  depuis  Châtillon  de  Corneille  jufqua  (aint  An¬ 
dré  de  Briord ,  où  étoient  Varei,  Douvres,  faint  Germain, 
Amberieu ,  faint  Denys  de  Chauftbn  ,  Château-Gaillard, 
Cormos ,  Chazei  ,  Lagnieu  ,  faint  Sorlin  ,  &  faint  André 
de  Briord;  une  fille  de  Colligni  porta  ces  biens  dans  la  mai¬ 
fon  des  feigneurs  de  la  Tour  du  Pin  qui  furent  dans  la  fuite 
dauphins  :  &en  1344.  le  roi  Jean  Tes  donna  en  échange  au 
duc  de  Savoye.  C’eft  ainfi  que  cette  maifon  acquit  en  divers 
tems  tout  le  païs  de  Bugei  qu’ellè  céda  avec  la  Brelfe  8c  le 
païs  de  Ççx  en  x  601 .  au  roi  Henri  IV.  en  échange- du  mars; 
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quifat  de  Salaces  :  le  roi  les  mit  fous  le  gouvernement  de 
Bourgogne»  8c  fous  le  ieflbrtdu  parlement,  de  la  chambre 
des  comptes,  8c  de  la  généralité  de  Dijon.  Nous  allons  faire 
connoitre  plus  particulièrement  l’état  prefent  de  ce  pais. 

Il  fait  partie  de  trois  diocefes  ;  fçavoir  de  Lyon  ,  du 
Bellei ,  8c  de  Geneveou  Anneci.  Dans  le  diocefe  de  Lyon, 
il  y  a  deux  abbayes  de  l’ordre  de  faint  Benoît;  fçavoir  Am 
bournai,  qui  eft  immédiatement  foumife  au  faint  lîege ,  8c 
en  reforme  de  la  congrégation  de  faint  Maur:  l’abbé  efl:  ba¬ 
ron  de  la  ville;  &  faint  Rambert,  quieftaggregé  à  la  con¬ 
grégation  de  Clugni.  Il  y  a  aufli  trois  églilés  collegiales  ; 
fç avoir  faint  Jean-Baptifte  de  Lagnieu  ,  faint  Martin  de 
Pontein,  8c  faint  Jean-Baptifte  de  Cerdon,  quelques  prieu¬ 
rés  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  8c  entr’autres  faint  Pierre 
deNantua  ,  dont  le  prieur ,  qui  eft  de  la  nomination  de 
l’abbé  de  Clugni,  eft  baron  de  la  ville,  ôcoùon  ne  reçoit 
pour  religieux  que  des  nobles  -,  un  prieuré  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin,  fçavoir  l’Ifle  près  Serriere,  de  la  congrégation 
de  S.  Ruf,  &  deux  couvens  de  Chartreux  ,  qu’on  nomme 
Merias  ,  près  Nantua,  8c  les  Portes  prèsLomnat:  tous  ces 
grands  bénéfices  font  dans  les  archiprêtrés  d’Ambournai, 
ôc  de  Semoncé ,  de  l’officialité  de  Bourg  en  Breflè  ',  8c  cette 
partie  du  clergé  de  Bugei  tient  fes  aflemblées  avec  le  clergé 
de  Brefte  ,  comme  on  l’a  dit  à  l’article  de  ce  païs-là.  L’au 
tre  partie  eft  du  diocefe  de  Bellei,  où  font,  outre  le  cha¬ 
pitre  de  la  cathédrale,  l’abbaye  de  faintSulpice,del’ordre 
de  Cîteaux  ,  celle  de  Notre-Dame  de  Bons  à  Bellei ,  du 
même  ordre  pour  des  filles  ,  les  prieurés  de  faint  Pierre  de 
Conzieu  ,  8c  de  faint  Laurent  d’Ennemond  ,  qui  eft  à  la 
nomination  de  l’abbé  de  faint  Claude  -,  celui  d’Ordonnas, 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  congrégation  de  faint  Ruf-, 
Aroyer ,  commanderie  de  Malte ,  dans  le  grand  prieuré 
d’Auvergne,  8c  le  couvent  des  Chartreux  à  Pierre-Châtel 
fur  le  Rhône.  On  ne  doit  pas  oublier  que  ces  Chartreux 
font  chargés  delafolde  du  gouverneur  du  fort ,  8c  de  cel¬ 
les  d’un  capitaine,  un  lieutenant ,  un  enfeigne ,  un  fergent 
&  douze  faldats  -,  les  archiprêtrés  de  cediocefe  dans  le  Bn- 
gei,  font  ceux  de  Bellei ,  d'Arbignieu  ,  8c  de  Yirien  le 
Grand.  Le  clergé  du  diocefe  tient  fes  aftemblées  dans  la 
-ville  de  Bellei;  on  y  nomme  à  chaque  triennalité  un  dé¬ 
puté  pour  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  &  un  pour  les 
curés  -,  8c  ces  députés  avec  l’évêque  de  Bellei ,  &  l’abbé  de 
faint  Sulpice,  qui  font  députés  perpétuels  pour  les  hauts 
bénéficiers  ,  compofent  la  chambre  ecclefiaftique  du  dio¬ 
cefe  ,  laquelle  fait  les  impofitions ,  connoîr  de  l’execu¬ 
tion  ,  8c  nomme  un  receveur  à  Bellei.  L’officialité  eft 
aufli  à  Bellei  ,  8c  les  appellations  fe  portent  à  l’official 
métropolitain  de  Befançon  à  Auxonne.  Enfin  la  troifïé- 
me  partie  eft  du  diocele  de  Geneve  transféré  à  Anne¬ 
ci  ,  les  hauts  bénéfices  font  divers  prieurés  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  -,  comme  faint  Chriftophle  de  Taliflîeu, 
faint  Nicolas  de  Ville  en  Michaiile  ,  faint  Eugene  de  Bel- 
mont,  faint  Martin  d’Anglefort ,  Seiffèl,  les  Bernardines 
du  même  lieu  ;  le  couvent  des  Chartreux  à  Arviere  près 
Champagne;  ies  archiprêtrés  font  ceux  de  Seiflel,  du  haut 
Val-Romei ,  du  bas  Val-Romei,  deFlacieu,  de  Chandore, 
de  Chanfromier  :  l’officialité  s’exerce  à  Seiflel ,  8c  reffbrtit 
à  l’officialité  métropolitaine  de  Vienne  en  Dauphiné.  Pour 
ce  qui  concerne  les  aflemblées,  c’eft  l’official  qui  les  con¬ 
voque  ;  on  y  nomme  des  députés  qui  compofent  la  cham¬ 
bre  ecclefiaftique,  8c  un  receveur  à  Seiflel.  S’il  feprefente 
quelques  affaires  qui  intereflent  le  clergé  de  tout  le  pais  de 
Bugei,  tant  du  diocelé  de  Lyon,  que  de  ceux  de  Bellei  & 
de  Geneve  ,  l’aflemblée  generale  fe  fait  par  députésau  pa¬ 
lais  épifcopal  de  Bellei. 

Pour  le  gouvernement  militaire  >  le  Bugei  eft  avec  la 
Breflè  8c  lepaisdeGex,  la  fixiéme  lieutenance  generale 
du  gouvernement  de  Bourgogne  ,  une  grande  fenéchaulfée 
héréditaire ,  8c  une  maréchauflée  ;  elle  a  en  particulier 
une  lieutenance  de  meffieurs  les  maréchaux  de  France ,  ôc 
&-  un  bailli  d’épée. 

Quant  au  gouvernement  civil ,  il  y  a  à  Bellei  un  bail¬ 
liage  principal  du  parlement  de  Bourgogne,  où  reflortiffènt 
la  feigneurie  de  l’évêché  8c  ville  de  Bellei ,  la  châtellenie 
royale  de  Seiflel  ;  le  marquifàt  de  Rougemont  ;  le  comté 
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de  Roflïllon  ;  lesbaroniesdelaBatie,Corcelle,IaCeuille* 
Flacieu,  Mornai,  Nantua,  Natage,  S. André  de  Briord,  faint 
Denys ,  Sillans  8c  Varei.  il  eft  bon  d’obferver  que  les  mar- 
quifats  de  Rambert  8c  de  faint  Sorlin ,  avec  les  baronies  de 
Poncïn,  Cerdon,  Vaux,  Chazei,  &  dépendances,  ap¬ 
partiennent  au  duc  de  Savoye  fous  la  fouveraineté  du  roi  ; 
8c  que  leurs  juftices  reflortiffènt  nuementau  parlement  de 
Bourgogne.  Le  marquifat  de  Val-Romei ,  dont  la  juftice 
s’exerce  à  Virieu  le  Grand,  reffortit  aufli  nuement  au  parle¬ 
ment  de  même  que  le  comté  de  Mont-real,  8c  celui  de  Gro- 
lée,  auquel  Ja  baronie  de  Nerieu  reflbrtir,avec  la  juftice  or¬ 
dinaire  deplufieurs  lieux.  Il  y  a  aufli  à  Bellei  uneéledion, 
8c  une  juftice  des  gabelles  ,  reflortiflàntes  au  parlement  de 
Bourgogne,  &  à  Nantua  une  juftice  des  traites  de  Lyon. 

Le  Bugei  eft  un  pais  d’impolîtions  ,  comme  la  Brefte  ,  à 
l’article  de  laquelle  on  peut  voir  ce  qui  concerne  les  affèm- 
blées  generales  des  trois  états  ;  car  les  loix  à  cet  égard  font 
les  mêmes.  La  nobleffe  fait  des  aflemblées  de  trois  ans  en 
trois  ans,  par  la  permillion  du  gouverneur  de  Bourgogne, fur 
des  lettres  écrites  par  le  bailli  d’épée,  ou  par  fort  lieutenant 
general  ;  elles  fe  tiennent  à  Bellei,  dans  l’hôtel  de  celui  de 
ces  deux  officiers  qui  y  préfide.  On  y  délibéré  des  affaires  du 
corps  de  la  nobleffe  &  l’on  nomme  trois  fyndics,  trois  com- 
mifïaires,&  un  fecretaire,  tous  gentilshommes,  qui  pendant 
la  triennalité  font  les  affaires  de  la  nobleffe ,  ôc  lesrolles 
des  impofitions  de  leurs  dettes,  8cc.  8c  pour  faire  la  recet¬ 
te  des  rolles  ils  nomment  un  gentilhomme  qui  rend 
compte  pardevant  les  mêmes  députés ,  à  l’aflemblée  gene¬ 
rale.  Les  aflemblées  particulières  que  font  ces  députés, 
tant  pour  faire  les  rolles,  que  pour  délibérer  fur  les  affaires, 
font  tenues  pardevant  le  bailli  ou  fou  lieutenant,  8c  les 
rolles  ne  font  exécutés,  qu’après  qu’iis  ont  été  vifés  par 
l’intendant  de  Bourgogne  ,  au  greffe  duquel  on  en  laiffe 
un  double  ,  de  même  que  des  comptes. 

Pour  ce  qui  eft  du  tiers-état,  il  tient  fes  aflemblées  gene¬ 
rales  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  par  lapermiflîondu  gouver¬ 
neur  ,  8c  dans  le  lieu  qui  lui  plaît.  C’eft  le  premier  fyndic 
qui  les  convoque;  le  bailli  ou  fon  lieutenant  general  y  pré¬ 
fide  ;  les  gens  du  roi  y  aflîftentavec  les  députés  de  Bellei, SeiG* 
fel,  S.  Rambert,  Nantua,  Lagnieu ,  Poncif),  Cerdon,  Am- 
bournai ,  Châtillon  de  Michaiile,  Roflïllon ,  Rougemont, 
Mont-real,  Amberieu,  Varei ,  Lomnas,  Grolée,  faint  Sor- 
lin  ,  Peyfieu,  Culos,  Virieu  le  Grand,  Champagne  & 
Val-Romei ,  8c  S.  André  de  Briord.  Les  quatre  premières 
villes  ont  deux  voix  chacune.  On  y  traire  de  toutes  les  af¬ 
faires  du  pars ,  8c  on  y  nomme  trois  fyndics,  8c  cinq  con- 
feils,  avec  un  fecretaire,  auquelsl’affernblée  donne  le  pou¬ 
voir  de  faire  tontes  les  affaires  du  païs  pendant  trois  ans. 
On  y  délibéré  fur  lespropofitions  des  fyndics  pour  deman¬ 
der  au  roi  la  permillion  d’impofer  des  fonds  neceffaires 
pour  le  payement  des  dettes  contractées  pendant  la  précé¬ 
dente  triennalité,  pour  ies  réparations  publiques ,  gages 
d’officiers  8c  meflàgers  du  païs  ,  reconnoiflànces  8c  grati¬ 
fications  aux  gouverneurs  ,  lieutenans  de  roi  ,  miniftres, 
intendant,  8c  à  leurs  fecretaires ,  aux  baillis,  lieutenant 
general ,  8c  gens  du  roi,  8c  pour  lesdeniers  négociaux  qui 
font  délivrés  aux  trois  fyndics ,  lefquels  en  rendent  compte 
à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon.  L’un  des  fyndics  eft 
député  pour  folliciter  en  cour  les  lettres  d’aflîetre  de  ces 
fouîmes  ;  il  fe  joint  avec  le  député  de  Breflè  aux  élus  des 
états  generaux  de  Bourgogne ,  pour  prefenter  les  cavers  au 
roi  ;  &  le  jour  deftiné  pour  cela,  il  fe  trouve  à  l’audience. 

C’eft  l’élu  du  clergé  de  Bourgogne  ,  qui  porte  la  parole  ; 
lorfqu’il  a  prefenté  fes  cayers  ,  les  députés  de  Breflè  8c  de 
Bugei ,  qui  jufques  là  avoient  été  à  genoux  ,  fe  lèvent ,  8c 
s’approchant  dufauteuil  du  roi,  lui  prefentent  leurs  cayers; 
celui  de  Bugei  donne  les  cayers  de  Gex  avec  les  liens.  Il  fè 
tient  enfuite  à  Paris  une  conférence  chez  le  gouverneur  de 
Bourgogne,  où  fe  trouvent  le  principal  miniftre  des  finan¬ 
ces,  l’intendant  dé  la  province,  s’il  eft  à  la  cour,  les  élus 
des  états ,  8c  les  députés  de  Breflè  8c  de  Bugei  ;  on  y  exami¬ 
ne  les  cayers  ;  &  après  ils  font  répondus  au  confeil  d’état  ; 
8c  s’il  y  a  quelques  déclarations  du  roi  accordées  fur  ces 
cayers ,  ou  quelque  arrêt  du  confeil  à  obtenir ,  on  en  folli- 
cite  Fexpedition.  Cela  eft  fiiivi  d’une  ordonnance  de  l’in- 
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Fendant,  pour  I’impofition  qui  fe  fait  par  les  officiers  de 
l’éleétion ,  fur  le  pied  de  la  taille  ordinaire.  Pour  la  taille, 
la  fublîftance  ,  ôcc.  i’impofition  s’en  Fait  par  l’intendant 
les  treToriers ,  &  les  élus  de  Bellei.  Il  faut  obforver  que 
des  importions  qui  le  font  fur  le  tiers-état  des  pais  de  Breffe 
Bugei  ôc  Gex ,  le  Bugei  en  lupporte  les  deux  cinquièmes ,  à 
la  réferve  d’un  dixiéme ,  qui  eft  à  la  charge  du  pais  de  Gex. 
*  Garrcail ,  defeription  du  gouvernement  de  Bourgogne.  Gui 
chenon ,  hi(l.  deBrejfe  ôf  de  Bugei. 

BUGIE ,  province  ôc  ville  d’Afrique  ,  dans  le  royaume 
d’Alger  en  Barbarie  ,  s’étend  le  long  de  la  mer ,  quelle  a  au 
feptentrion ,  entre  la  riviere  de  Sufegmar  au  levant ,  la  ri¬ 
vière  Maj'or  au  couchant ,  &  les  montagnes  au  midi.  Il  y  a 
le  long  de  la  côté  deux  principales  places  ,  Bugie  ôc  Gegel; 
&  dans  les  terres  Stefe  ,  Labes ,  Necaus ,  Melila  ,  &c.  La 
la  ville  de  Bugie  eft  lîtuée  fur  l’embouchure  de  la  riviere 
Major ,  où  elle  a  Un  bon  port.  C’eft  la  Suida  ou  Suida  de 
Ptolomée  ,  de  Pline ,  ÔC  de  l’itineraïre  d’ Antonin.  Elle  étoit 
dans  la  Mauritanie ,  ôc  avoit  le  fiege  d’un  évêque  ;  avant 
u’elle  fût  formule  aux  Mâhometans.  On  y  compte  aujour- 
’hui  environ  huit  mille  maifons.  Il  y  a  Un  bon  château ,  & 
une  montagne  qui  n’eft  point  habitée.  Les  Efpagnols  prirent 
Bugie  en  1 508.&  lesTurcs  la  leur  enlevèrent  encore  peu  de 
tems  après. 

BUGIE  ou  BUGIHA ,  ville  d’Afrique  dans  la  Nubie  , 
eft  fituée  fur  le  Nil ,  vers  les  frontières  de  l’Egypte  ,  entre 
Jalac  &  Alîùana. 

BUHAÇON,  roi  de  Fez  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  étoit  de 
la  race  des  Merinis  Oatas ,  roi  de  cet  état ,  où  il  fut  très- 
confideré  par  la  prudence  ôc  par  fon  courage.  Après  la  dé¬ 
faite  du  roi  Oatas ,  que  le  cherif  Mahomet  avoit  fait  prifon- 
nier  dans  une  bataille  ,  il  fit  mettre  for  le  thrône  le  fils  de 
ce  malheureux  prince  ,  nommé  Mulei  Cacer ,  qu’il  avoit  eu 
d’une  femme  Chrétienne  de  Cordoue  ,  ôc  fut  fait  vers  l’an 
î  5  48.  par  ce  nouveau  prince  grand  vilîr  &  principal  miniftre 
du  royaume.  Quelque  tems  après  le  cherif  étant  Venu  à  Fez , 
s’en  rendit  maître  ,  &  fit  étrangler  le  roi  de  Fez  &  fon  fils. 
Buhaçon  ayant  appris  cette  nouvelle ,  pafta  en  Efpagne  ,  ôc 
vint  même  jüfou’à  Aulbourg  pour  y  traiter  avec  l’empereur 
Charles  V.  Mais  ce  prince  étant  alors  accablé  d’affaires ,  ne 
ut  lui  donner  la  fàtisfadfion  qu’il  défiroit  :  de  forte  que  Bu- 
açon  étant  retourné  en  Efpâgne  ,  fit  un  traité  avec  Jean  roi 
de  Portugal  ,  qui  lui  donna  une  armée  en  1553.  Salb 
Rais ,  dei  ou  gouverneur  d’Alger  ,  lui  enleva  fos  vaiffoaux  3 

{>üis  s’étant  unis  enfemble,  ils  réfolurent  d’allér  à  Fez  contre 
e  cherif  Mahomet.  Ils  y  allèrent ,  Sc  fe  rendirent  maîtres  de 
la  ville ,  où  Buhaçon  fut  arrêté  prifonnier  5  mais  le  peuple 
en  ayant  mlirmüré ,  non  foülement  oft  le  mit  en  liberté , 
mais  encore  il  fut  établi  roi  de  Fez  en  1 5  5  5  *  Il  fit  depuis 
diverfos  Conquêtes ,  ôc  fongea  à  s’établir  dans  fon  nouvel 
état  :  mais  Mahomet  mit  des  troupes  en  campagne ,  ôc 
donna  bataille  à  Buhaçon  ,  qui  reçut  un  coup  de  lance  à  la 
cuiflè ,  dont  il  tomba  mort ,  ôc  ainfi  fut  terminée  cette  guerre 
en  1 5  57.  Ce  malheureux  prince  avoit  deux  fils  qui  furent  pris 
par’des  pirates  Bretons, lorfqu’il  cotoyoit  l’Elpagne  pour  cher¬ 
cher  quelque  retraite.*  De  Thoui  hift. 1.7^  20.  hft.  des  cher  ifs. 

BÜHEIRA  ôc  BOCHEIR A ,  petite  ville  d’Egypte  fituée 
dans  FErrif ,  fur  le  cap  de  Bocheira ,  environ  à  dix  lieues  de 
la  ville  d’Alexandrie  vers  le  levant.*  Mati,  diEl. 

BUHI  (  foigneur  de  )  cherchez.  MORNAI. 

BUIAH  ,  hom  d’un  homme  qui  s’eft  rendu  illuftre  par 
là  pofterité  ,  appellée  Al  Bmah  Ôc  Banu  Buiah ,  la  maifon 
des  Buides  oU  les  enfans  des  Buiach.  On  les  nomme  Sultans 
Dilemites ,  parce  que  Buiah  étoit  natif  de  la  province  de 
t)ilem ,  qüî  s’étend  for  le  rivage  méridional  de  la  mer  Caf 
pienne.  Buiah  étoit  fils  de  Kaha-Khofru  ,8c  prétendoit  tirer 
fon  origine  de  Baharan-Ghar ,  un  des  anciens  rois  de  Perfo , 
de  la  dynaftie  des  Sajfamdes  ou  Khofroés.  Il  vivoit  pauvre 
dans  un  village ,  où  il  s’exerçoit  à  la  pêche.  Ayant  perdu 
fa  femme  ,  le  déplaifir  qu’il  en  eut ,  &  le  défordre  de  fès 
affaires  domeftiques  l’obligerent  à  aller  chercher  de  la  con- 
folationchez  un  de  fès  amis.  Il  y  vint  un  aftrologue  qui  lui 
prédit  fur  un  fonge  qu’il  avoit  fait ,  que  les  trois  fils  qu’il 
âvoit,  Alt ,  Haftan  ôc  Ahmed ,  feroient  trois  princes  .fou ve- 
rains.  Ces  trois  ff eres  ,  pleins  de  fi  grandes  efjperances ,  al- 
Teme  II, 
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lefent  quelque  fems  après  à  la  cour  de  Macân,  foi  de  la 
province  de  Ghilan ,  ôc  s’attachèrent  à  fon  fèrvice.  Mais  Afi- 
fàr  ayant  vaincu  Macan  ,  ôc  l’ayant  dépouillé  de  Ces  états , 
ils  s’engagèrent  au  parti  du  vainquéür.  Asfâr  ayant  été  tué 
l’an  de  l’hegire  315.  de  J.  C.  917.  Mardavige  fe  rendit 
maître  des  provinces  de  Ghilart  ,  de  Dilem  ,  de  Mazande- 
ran  &  du  Tabareftan.  Mardavige  eut  diverfos  guerres,  dans 
lefquelles  les  trois  frères  eurent  les  principaux  emplois.  Ca 
prince  les  envoya  vers  la  partie  orientale  de  la  ville  de  Baudet, 
pour  porter  l’ai  larme  jufques  fur  le  thrône  des  califes,  pendant 
qu’il  marchoit  lui-même  vers  Ifpahan  ,  pour  achever  la  con¬ 
quête  de  la  Perfe.  Il  prit  cette  ville  ';  ôc  peu  de  tems  après  les 
Buides  défirent  entièrement  celui  qui  commandoit  les  trou¬ 
pes  du  calife  Mo&ader  ,  qui  ne  put  plus  défendre  la  Perfe  * 
ôc  les  Buides  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Schiraz,  qui 
en  étoit  la  capitale.  Peu  de  tems  après  Mardavige ,  au  for- 
vice  duquel  étoient  les  Buides  ,  fut  tué  dans  le  bain  à  Ifoa- 
han  par  fos  propres  efo laves ,  fàns  laillèr  de  pofterité.  Alt 
l’aîné  des  trois  freres ,  qui  fut  appellé  depuis  Amadeddulat  „ 
fo  trouvant  à  la  tête  d’une  ârnîéè  viéforieufo,  il  lui  fut  facile 
de  fo  rendre  maître  de  toute  la  Perfe  l’an  de  l’hegire  3  z  1 1 
ôc  de  fonder  aülïi  la  fouveraineté  ou  dynaftie  des  Buides  ia 
même  année  ,  qui  eft  de  J.  C.  63  1.  Cette  dynaftie  a  eu  dix-> 
fopt  princes  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  &  la  foiite  dans  l’au¬ 
teur  que  nous  citerons  :  ils  ont  tous  été  fort  puillàns.  Outre 
Ll  conquête  qu’ils  ont  faite  des  provinces  d’Erac ,  de  Fars , 
de  Kcrman,  de  Khuziftan,  d’Ahvaz ,  de  Ghilan,  de  Tabareftan* 
de  Giorgian  ,  de  Mazenderan ,  ÔCc.  ils  fo  font  rendus  maîtres 
du  califat ,  &ont  gouverné  defpotiquement  la  perfonne  &  les 
états  des  califes  ,  aufquels  ils  ne  iaillèrent  que  l’apparence  ex¬ 
térieure  de  la  dignité ,  jointe  à  quelque  jurifdiéfion  purement 
fpirituelle.  Cette  dynaftie  finit  l’an  de  l’hegire  448.  &  de  J.C, 
105  6.  après  avoir  duré  117.  ans  en  trois  branches ,  qui  la  par¬ 
tagèrent,  Ôc  qui  fo  réunirent  dans  la  foire  en  deux  foules,  dont 
les  princes  ont  la  plupart  régné  conjointement  dans  le  même 
tems.  La  branche  qui  regnoit  dans  l’Iraqde  Perfique  finit  la 
première,  dans  la  perfonne  de  Magdeddulat*  qui  en  fut  lé 
huitième  foltan.  Il  fut  dépouillé  de  fos  états  ôc  de  la  liberté 
par  le  fultan  Mahmud ,  premier  prince  &  fondateur  de  la  dy¬ 
naftie  des  Gaznevides  Vers  l’an  4z0.de fhegire,de J.C.  toz?. 
La  féconde  ,qui  régna  dans  le  Fars,  ou  la  Perfe,  proprement 
dite,  &  à  Bagdet,  dura  jufqua  l’an  de I’hegire  448. Sc  eut 
pour  dernier  prince  Malek  AbuManfur,  frere  de  Malek  Ra- 
him ,  qui  fut  défait  par  les  Selgiucides ,  dont  la  dynaftie  fuc- 
ceda  à  celle  des  Buides.*  D’Hcrbclot,  biblioth,  orient-, 

BUILLON  ou  BOUILLON  ,  en  latin  Bullonium  ,  bourg 
ôc  château  dans  le  païsde  Liège,  avec  titre  de  duché.  Ce 
château  eft  très  fort ,  fitué  fur  une  montagne  efoarpée  ,  qui 
a  au  pied  un  grand  bourg  ,  environ  à  foize  lieues  de  la  ville 
de  Liège ,  Ôc  a  quatre  d’Ivoi.  C’eft  ce  château  qui  donna  foti 
nom  au  fameux  Godefroi  de  Buillon,  roi  de  Jerufâlem.  En 
entreprenant  la  célébré  expédition  de  la  Terre-Sainte ,  qui 
lui  réuffit  fi  heureufoment ,  il  engagea  Buillon  à  Obert ,  évê¬ 
que  de  Liège ,  à  condition  que  s’il  revenoit  il  foroit  en  droit 
de  le  racheter.  Alberie  parle  de  cet  engagement  dans  fà  chro¬ 
nique  fous  l’an  1036.  Depuis  dans  le  XV.fîecle,  Buillon  paffe 
dans  la  maifon  de  laMarck.Les  évêques  de  Liège  en  ont  pour¬ 
tant  difputé  de  tems  en  tems  la  polîèftion  aux  comtes  de  la 
Marck  ,  Sc  aux  foigneurs  de  la  Tour  ,  dans  la  maifon  défi, 
quels  ce  duché  pafla  par  le  mariage  de  Charlotte  de  la  Marck* 
fille  ôc  heritiere  de  Henri-Robert  comte  de  la  Marck ,  prince 
de  Sedan ,  due  de  Buillon  ,  avec  Henri  de  la  Tour ,  vicomté 
de  Turenne  ,  maréchal  de  France.  Cette  dame  mourut  eti 
1 5  94.  fàns  enfans.  Son  mari  hérita  d’eile ,  ôc  acquit  dti  duc 
de  Montpenfier  ,  ôc  du  comté  de  Maulevricr  *  de  la  maiforl 
de  la  Marck ,  les  droits  qu’ils  avoient  for  Sedan  ,  Buillon  , 
ôcc.  ôc  en  demeura  prince.  Cherchez.  LA  MARCK  ôc  AU¬ 
VERGNE.  *  Juftel ,  hift.  d'Auverg. 

BUILLON  ,  cherchez.  GODEFROI  D  E  BOUILLON; 

BUILT,  bon  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Brek- 
nor  ,  dans  un  agréable  fituation  *  au  milieu  d’un  bois ,  for 
les  bords  de  la  riviere  de  VVye.  Il  s’y  fait  un  bon  négoce 
de  bas  ,  &  il  y  a  deux  marchés  la  fomaine  ,  pour  du  bétail  & 
des  provilîons.  U  eft  à  127.  milles  anglois  de  Londres* 
*  Dittion.  Anglois t 
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BUIS  (  le  Bailliage  du  )  ou  les  Baronies ,  contrée  du  Dau¬ 
phiné  ,  borné  au  nord  par  le  Diois  8c  le  Gapençois  ,  au  cou¬ 
chant  par  la  fènéchauffée  du  Montclimar  ,  8c  par  une  partie 
du  comté  Venaiiîîn ,  &  ailleurs  par  la  Provence.  C’cft  un 
pais  montagneux  ,  mais  allez  fertile,  dont  le  Buis  &  Nions 
font  les  lieux  principaux.  On  y  voit  les  anciennes  baronies  de 
Montbrun,  qui  a  maintenant  titre  de  marquifàt;  celles  de 
Meoillon  ,  dont  le  fort  fut  démoli  en  1 6  8  3 .  de  Montauban, 
de  Saint  Auban  ,  &c.  d’où  apparemment  il  a  pris  le  nom  de 
baronie.*  Mati ,  di£l. 

BUIS ,  cherchez.  BUYS. 

BUISLEDEN,  cherchez.  BUSLEIDEN. 

BUISSERET,  cherchez.  BUSSERET. 

BUK,  voyez  BOUK. 

BUKINGHAM  ,  cherchez  BOUKINGHAM,  8c  BUC¬ 
KINGHAM. 

BUL ,  c’eft  le  nom  du  huitième  mois  des  Hebreux ,  lequel 
répondoit  à  notre  Octobre  8c  Novembre ,  *  III.  des  Rois  ,  6. 
Ce  mot  lignifie  vieille jje  8c  découlant ,  parce  qu’alors  l’année 
vieillit  ,  8c  que  les  fruits  8c  les  feuilles  tombent  des  arbres. 
On  Pappelloit  aulli  Marchefvan. 

BULACH ,  bourg  ou  petite  ville  de  Suilfc  ,  eft  entre  la 
riviere  de  Glatz  8c  le  Rhim  ,  dans  le  canton  de  Zurich ,  8c 
au  nord  de  la  ville  de  nom.  *  Mati ,  diïï. 

BULACH  ou  ALT-BERGSTAT,  petite  ville  du  cercle 
de  Souabe ,  dans  le  duché  de  Wirtemberg ,  près  de  la  riviere 
de  Nagold ,  à  lêpt  lieues  de  Stugard  vers  le  couchant.  On 
voit  près  de  Bulach  ,  le  petit  lieu  nommé  Alt  Bulach ,  8c  de 
bonnes  mines  de  cuivre.  *  Mati ,  dicl. 

BULAHUANA,  petire  ville  du  royaume  de  Maroc  en  Bar¬ 
barie  ,  eft  fur  la  riviere  d’Ommirabi ,  dans  la  province  de 
Ducala ,  vers  celle  d’Haffa  8c  de  Tedles ,  8c  fur  les  confins 
du  royaume  de  Fez.  *  Mati ,  dtùl. 

BULARQUE,  ancien  peintre ,  représenta  une  bataille  des 
Magnefiens  dans  un  tableau  ,  dont  Candaule ,  Surnommé 
Mirftle ,  roi  de  Lydie,  8c  le  dernier  de  la  race  des  Heraclides, 
fit  tant  d’eftime  ,  qu’il  l’acheta  au  poids  de  l’or  ,  vers  le 
tems  de  Romulus*  Pline ,  /.  7.  c.  38.  83  1. 3s-  c.  8.  Felibien , 
entretiens  fur  les  vies  des  Peintres. 

BULDENSE  (  Guillaume  )  chevalier  Allemand ,  cherchez 
BALDENSEL. 

BULENGER  (Pierre)  cherchez  BOULENGER  (Pierre.) 

BULENGER  ou  BOULANGER  (  Jules-Céfàr  )  cherchez 
BOULENGER. 

BULGAR  ou  BOLGARD,  royaume  de  la  Tartarie  Mofco- 
vite  •,  il  eft  le  long  du  bord  oriental  du  Wolga,  ayant  au  nord 
le  royaume  de  CaSàn  ,  au  Sud  celui  d’Aftracan ,  &  au  levant 
le  PaScatir  8c  les  Tartares  Calmuchs.  Toutes  les  cartes  y  met¬ 
tent  une  ville  capitale  de  même  nom.  Mais  AudiSfret  aSîùre 
qu’il  n’y  a  ni  villes  ,  ni  villages  dans  tout  le  royaume  de 
Bulgar ,  8c  que  lès  habitans  logent  dans  les  hordes  faits 
de  tentes  de  peau  ,  qu’ils  transportent  où  il  leur  plaît.  Les 
Tartares  du  royaume  de  Bulgar  portoient  autrefois  le  nom 
de  Zavolgiens  ,  Zavolhans  ,  83  Zahadiens  ,  8c  ils  avoient 
leur  Souverain  particulier  qui  portoit  le  nom  de  grand  em¬ 
pereur.  Ils  Sont  fujets  des  MoScovites  depuis  le  Czar  Jean 
Bafile ,  qui  les  aSîùjettit.  Au  refte  on  croit  que  les  habitans 
de  ces  pais  font  les  reftes  des  anciens  Orgafès  ,  peuples  de 
Scythie,  qui  Sè  jetterent  avec  les  Alains,  fur  les  terres  de  l’Em¬ 
pire  que  les  Bulgares ,  de  même  que  les  Turcs ,  ont  tiré 
leur  origine  de  ce  pais  ,  parce  qu’ils  ont  un  même  langage  , 
les  mêmes  mœurs ,  8c  la  même  maniéré  de  combattre.*  Mati , 
difflionaire. 

BULGARES  ,  peuples  d’un  pais  fitué  entre  le  Danube  , 
la  mer  Noire ,  la  Romanie  8c  la  Servie ,  qui  fortirent  des 
environs  de  la  grande  riviere  du  Wolga  ,  dans  la  Sarmatie 
Afiatique.  Ils  paftèrent  le  Danube  vers'  la  fin  du  V.  fiecle  ; 
s’établirent  dans  la  Méfié ,  après  avoir  vaincu  Conftantin  Po- 
gonat  •,  8c  ils  furent  enfuite  d’un  grand  fècours  à  Juftinien 
II.  qu’ils  rétablirent,  8c  continuèrent  à  fôûtenir  l’empire 
contre  les  Turcs.  Ils  étoient  payens;  mais  ils  commencèrent 
à  recevoir  la  foi  fous  l’empereur  Leon  IV.  8c  le  roi  Bogoris 
s’étant  converti ,  reçut  le  baptême  8c  le  nom  de  Michel  en 
845.  mais  fbit  que  ce  peuple  fût  bientôt  retombé  dans  l’i¬ 
dolâtrie  ,  foit  qu’il  n’y  eût  qu’une  partie  de  cette  nation  qui 
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eût  embrafïe  le  Chriftianifme  avec  Bogoris,  Anaftafè  le  Bi¬ 
bliothécaire  ,  qui  florilîbit  en  ce  tems-là  ,  dit  que  l’an  S  6  6. 
c’eft-à-dire  ,  environ  vingt  ans  après  ,  le  roi  des  Bulgares  , 
qui  eut  aulîi  le  nom  de  Michel ,  reçut  le  baptême,  &  envoya 
des  ambafîàdeurs  au  pape  Nicolas  pour  lui  demander  des 
évêques  8c  des  prêtres.  Le  patriarche  de  Conftantinople  ayant 
été  informé  de  cette  amballàde  ,  foûtint  que  la  Bulgarie  de¬ 
voir  être  de  fbn  patriarchat ,  8c  non  de  celui  de  Rome.  Sa 
raifon  étoit ,  que  le  pais  ,  appellé  depuis  Bulgarie ,  avoir  été 
de  l’empire  Grec ,  avant  qu’il  fi.it  occupé  par  les  Bulgares. 
Le  pape  au  contraire  vouîoit  que  la  Bulgarie  fut  du  patriar¬ 
chat  d’Occident,  comme  elle  l’avoit  toûjours  été , jufqu’au 
tems  que  les  Bulgares  s’emparèrent  de  ce  païs-là ,  8c  lui  don¬ 
nèrent  leur  nom  i  outre  que  les  Bulgares  s’étoient  eux-mêmes 
foûmis  au  faint  liège ,  auquel  ils  s’étoient  adreflès ,  pour 
avoir  des  prêtres  8c  des  évêques ,  qui  les  avoient  inftruits  8c 
baptifès.  Sur  cette  conreftation  ,  le  roi  Michel  envoya  fès 
ambalîàdeurs  à  Conftantinople  ,  pour  y  faire  décider  ce  dif¬ 
férend  par  le  concile  qui  s’y  tenoit  en  870.  Mais  les  Grecs 
fè  déclarent  abfblument  contre  le  pape ,  8c  le  patriarche  de 
Conftantinople  s’attribua  la  jurifdiétion  fpirituelle  de  la  Bul¬ 
garie  :  ce  que  le  pape  ne  put  empêcher,  à  caufë  du  fohifme. 
Depuis  ce  tems-là  les  Bulgares  font  demeurés  conftans  dans 
la  foi  de  J.  C.  8c  dans  la  communion  des  Grecs,  quoiqu’ils 
ayent  eu  des  guerres  avec  les  empereurs  de  Conftantinople  ; 
mais  l’empereur  Baille  les  fbûmit  à  l’empire.  Ils  ne  laif 
ferent  pas  néanmoins  dans  la  fuite  de  rétablir  leur  monar¬ 
chie  ,  8c  de  fè  fôûtenir  pendant  un  aflèz  long  tems.*  Cedren. 
Zonar. 

BULGARES ,  Hérétiques ,  qui  fèmbloient  avoir  ramaffé 
diverlès  erreurs  des  autres  hérelies ,  pour  en  compofer  leur 
créance ,  8c  dont  la  feéle  8c  le  nom  comprenoit  les  Patarins  , 
les  Cathares,  les  Joviniens ,  les  Vaudois ,  les  Albigeois ,  8c 
encore  d’autres  Hérétiques.  Les  Bulgares  tiroient  leur  ori¬ 
gine  des  Manichéens,  8c  avoient  emprunté  leurs  erreurs  des 
Orientaux  8c  des  Grecs  leurs  voilîns ,  fous  l’empire  de  Ba¬ 
ille  le  Macédonien ,  dans  le  IX.  fiecle.  Ce  mot  de  Bulgares, 
qui  n’étoit  qu’un  nom  de  nation ,  devint  en  ce  tems-là  un 
nom  de  fècte ,  8c  ne  fignifia  pourtant  d’abord  que  ces  Hé¬ 
rétiques  de  Bulgarie.  Mais  enluite  cette  même  hérefie  s’étant 
répandue  en  plufieurs  endroits,  quoiqu’avec  des  circonftances 
qui  y  apportoient  de  la  diveriité  ,  le  nom  de  Bulgares  de¬ 
vint  commun  à  tous  ceux  qui  en  furent  infectés.  Les  Petro- 
brufiens ,  difoiples  de  Pierre  de  Bruis  ,  qui  fut  brûlé  à  fàint 
Gilles  en  Provence,  les  Vaudois, leétateurs  de  Valdode  Lyon; 
un  refte  même  de  Manichéens,  qui  s’étoient  long-tems  tenus 
cachés  en  France  ;  les  Henriciens  ,  8c  tels  autres  novateurs, 
qui ,  dans  la  différence  de  leurs  dogmes ,  s’accordoient  tous 
à  cpmbattre  l’autorité  de  l’églifè  Romaine ,  furent  condam¬ 
nés  en  x  1 76.  dans  un  concile  tenu  à  Lombez ,  dont  les  aétes 
fè  lifènt  au  long  dans  Roger  de  Hoveden  ,  hiftorien  d’An¬ 
gleterre.  Il  rapporte  les  dogmes  de  ces  Hérétiques ,  qui  te- 
noient ,  entr  autres  erreurs  >  qu’il  ne  falloit  croire  que  le  nou¬ 
veau  teftament  j  que  le  baptême  n’étoit  point  nécefïàire  aux 
petits  enfans  -,  que  les  maris  qui  jouilfoient  de  leurs  femmes 
ne  pouvoient  être  fauvés  ;  que  les  prêtres  qui  menoient  une 
mauvaifè  vie  ne  confàcroient  point  -,  qu'on  ne  devoit  point 
obéir  aux  évêques ,  ni  aux  autres  ecclefiaftiques ,  qui  ne  vi- 
voient  pas  félon  les  canons  ;  qu’il  n’étoit  point  permis  de 
jurer  en  aucun  cas  5  8c  quelques  autres  articles  qui  n’étoient- 
pas  moins  pernicieux.  Ces  malheureux  ne  pouvant  fubfifter 
fans  union  8c  fans  chef,  fè  firent  un  fouverain  pontife  ,  qu’ils 
appelèrent  Pape ,  &  qu’ils  reconnurent  pour  leur  premier 
fuperieur,  auquel  tous  leurs  autres  miniftres  étoient  foûmis  ; 
8c  ce  faux  pontife  établit  fon  fiége  dans  la  Bulgarie ,  fiir  les 
frontières  de  Hongrie,  de  Croatie  8c  deDaimatie ,  où  les 
Albigeois ,  qui  étoient  en  France ,  alloient  le  confolter ,  8c  re¬ 
cevoir  fès  décidons.  Reyner  ajoûte  que  ce  pontife  prenoit  le 
titre  d’évêque  8c  de  fils  aîné  de  l’églifè  des  Bulgares.  Ce  fut 
alors  que  ces  Hérétiques  commencèrent  d’être  nommés  tous 
generalement  du  nom  commun  de  Bulgares  :  nom  qui  fut 
bientôt  corrompu  dans  la  langue  Françoife  qu’on  parloit 
alors  car  au  lieu  de  Bulgares ,  on  dit  d’abord  Bougares  8c 
Bougueres  (  dont  on  fit  le  latin  Bugan8c  Bugen)  8c  de  là 
un  mot  trcs-falc  en  notre  langue ,  qu’on  trouve  dans  les  hi- 
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îloires  anciennes,  appliqué  à  ces  Hérétiques,  entr’autres 
dans  une  hiftoire  de  France  manufcrite ,  qui  fo  garde  dans 
la  bibliothèque  du  préfident  de  Mefines  ,  à  l’année  1225. 
&  dans  les  ordonnances  de  faint  Louis ,  où  l’on  voit  que  ces 
Hérétiques  étoient  brûlés  vifs ,  lorfqu’ils  étoient  convaincus 
de  leurs  erreurs.  Parce  que  ces  miforables  étoient  fort  adon¬ 
nés  à  Pufiire  ,  on  donna  dans  la  fuite  le  nom  dont  on  les 
appelloit  à  tous  les  ufùriers ,  comme  le  remarque  Du  Cange. 

*  Marca  ,  hiftoire  de  Béarn.  La  Faille  ,  annales  de  la  ville  de 
Totiloufe.  Abrégé  de  l’ancienne  hiftoire.  Du  Cange  ,  gloft.  la¬ 
tin. 

BULGARIE ,  ancien  nom  d’un  royaume  de  la  Sarmatie 
Asiatique  au-delà  du  Rha ,  connu  préfontement  fous  le  nom 
de  duché  de  Bulgar ,  ôc  qui  eft  fournis  au  Czar.  Les  Grecs 
ont  appellé  les  Bulgares  Hunnogondures, parce  qu’ils  avoient 
la  même  origine  que  les  Huns.  On  ne  lçait  rien  de  leur  hi- 
floire  tant  qu’ils  demeurèrent  dans  leur  pais  -,  mais  ceux  qui 
en  fortirent  font  très-connus.  Ils  parurent  pour  la  première 
fois  fur  les  frontières  de  l’empire  du  tems  d’Anaftafo  ,  de 
qui  ils  défirent  les  troupes  les  années  495).  ôc  502.  de  J.  C. 
&  difparurent  prefqu’auffi-tôt ,  ayant  été  battus  par  Theo- 
doric ,  roi  des  Gots  en  Italie  ,  qui  reprit  la  ville  de  Sirmick , 
dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres.  On  les  revit  enfuite  fous 
le  régné  de  Juftinien  ,  qui  ne  put  d’abord  les  empêcher  de 
retourner  dant  leur  pais ,  chargés  des  richeflès  qu'ils  avoient 
enlevés  dans  leurs  courfès;  mais  quelques  années  après,  ces 
barbares  ayant  eu  la  témérité  de  s’avancer  jufqu’aux  pieds 
des  murs  de  Conftantinople  ,  Belifàire  ,  quoique  déjà  cafîè 
de  vieillelfe ,  les  battit  ;  &  ils  furent  fi  maltraités  dans  leur 
retraite ,  qu’ils  n’oferent  plus  rien  entreprendre  qu’à  80.  ans 
delà,  c’eft-à-dire ,  l’an  640.  de  J.C.  On  dit  qu’ils  s’engagè¬ 
rent  alors  dans  une  guerre  contre  les  Avares  ,  ôc  que  toute 
leur  armée  ,  quiétoit  fort  nombreufe,  étant  taillée  en  pièces, 
fut  réduite  à  neuf  mille  hommes ,  qui  furent  égorgés  eux- 
mêmes  dans  la  Bavière,  où  Dagobert,  roi  de  France,  leur 
avoit  permis  de  fo  retirer ,  fans  qu’il  s’en  pût  fàuver  que  fept 
cens  familles  ,  qui  s’établirent  dans  la  Croatie.  On  ajoute  que 
trente  ans  après  un  roi  de  Bulgarie  en  mourant  laifîa  les  états 
à  cinq  fils ,  qui  ne  pouvant  s’accorder  entre-eux  ,  réfolureut 
de  faire  des  établifïèmens  hors  de  leur  païs  ;  que  l’aîné  de¬ 
meura  dans  la  Bulgarie ,  ôc  qu’un  de  les  freres  occupa  les 
bords  du  Tanaïs  ;  qu’un  troifîéme  s’étant  avancé  dans  la 
Pannonie ,  y  fut  reçu  par  les  habitans  du  païs  -,  que  le  qua¬ 
trième  ,  nommé  Alzecon  ,  pénétra  jufqu’en  Italie  ,  où  il  of¬ 
frit  fês  fervices  à  Grimoald ,  roi  des  Lombards,  qui  le  fit  gou¬ 
verneur  de  quelques  dans  le  voifinage  de  Benevent  \  ôc  enfin 
que  le  cinquième ,  nommé  Afparuch  ,  fonda  en  deçà  du 
Danube  le  royaume  de  Bulgarie, qui  a  eu  plus  ou  moins  d’é¬ 
tendue  en  divers  tems.  Avant  que  de  donner  une  idée  ge- 
generale  de  l’hiftoire  de  ce  royaume ,  il  eft  à  propos  de  don¬ 
ner  la  fuite  de  fès  rois  :  la  voici ,  telle  qu’on  l’a  trouvée  dans 
M.Ducange. 

Terbele  ou  Tarbagl ,  vers  l’an  700.  de  J.  C. 

Cormes ,  Crime  ou  Corners,  en  727. 

Telefe ,  ou  Teleutz.as  ,  en  7Ù3. 

Sabw ,  en  7  6  3 . 

Tagan ,  en  7 6$. 

Sabin ,  rétabli  avec  Pagan. 

Tagan  foui ,  en  765. 

Teleric ,  ou  Tuerie ,  en  77  r . 

Car  dame ,  en  778. 

Crume ,  Crumas  ou  Crumne,  en  %oj. 

Voucome ,  en  8 1 5. 

J)itz.engue ,  ou  IXocus. 

Mortagon ,  Mutragon ,  ou  Ombrtag. 

Vladimir ,  ou  Baldimir  ,  vers  828., 

Bogoris ,  vers  860. 

Treftam. 

Michel  Borifes  ,  ou  Bnrichie . 

Symeon,  vers  885. 

Pierre  ,  en  9  3  2. 

Borifes  II.  vers  971. 

Samuel  Mocre. 

Gabriel  Radomire ,  ou  Romain ,  en  1 0 1 4. 

fean  Vladifas ,  en  1015. 
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Afparuch,  le  premier  roi  de  Bulgarie,  fut  redoutable  aux 
Grecs  ,  qu’il  obligea  de  lui  payer  tribut.  Tarbagl  fon  lùccef 
four ,  ne  s’en  fit  pas  moins  craindre  ;  mais  les  hifloriens  font 
partagés  pour  ce  qui  concerne  Cormés  :  les  uns  diforit  qu’il 
défit  les  troupes  de  Conftantin  Copronyme  ,  les  autres  qu’il 
en  fut  battu.  L’un  ôc  l’autre  peut  être  vrai  •,  mais  Conflantin 
ayant  plus  de  reffource  ,  eut  enfin  tout  l’avantage.  Les  Bul¬ 
gares  ,  peu  accoutumés  à  être  vaincus  ,  fo  dégoûtèrent  de 
leurs  rois  -,  ils  détrônèrent  Cormés ,  5c  après  lui  Telefe ,  parce  ■ 
qu’ils  étoient  malheureux  à  la  guerre.  Sabin  qu’ils  donnèrent 
pour  fucceflèur  à  Telefo ,  leur  déplut  aufli ,  parce  qu’il  parut 
fouhaiter  la  paix  -,  ôc  néanmoins  ils  obligèrent  Pagan  ,  qui 
lui  fucceda,  de  la  demander.  La  Bulgarie  eut  alors  deux  rois 
en  même-tems.  Sabin  rétabli  par  Conflantin  Copronyme  vé¬ 
cut  peu,  &cet  empereur  recommença  la  guerre  auffi-tôt  après 
fâ  mort  fous  des  prétextes  aflèz  frivoles.  Elle  fut  encore  défi- 
avantageufe  aux  Bulgares  ,  qui  ne  commencèrent  à  re foire t 
qu’après  la  mort  de  ce  dangereux  prince.  Cardame  &  Cru¬ 
me  après  lui  eurent  leur  revanche  des  pertes  que  leurs  pré- 
decefîèurs  avoient  frites.  Ce  dernier  prit  Sardique ,  défit  les 
Grecs  dans  une  bataille,  où  l’empereur  Nicephore  fut  tué, 
pilla  Andrinople  ,  &  s’avança  jufqu’à  la  capitale  de  l’empire. 

Il  en  auroit  entrepris  le  fîége ,  fi  Leon  l’Armenien  n’avoit 
paré  ce  coup  par  un  traité  où  il  renouvella  les  anc'ens  traités 
faits  du  tems  de  Cormés  entre  les  Bulgares^  les  Grecs  pouf 
regler  les  limites  des  deux  états ,  ôc  le  tribut  que  ceux-ci 
dévoient  payer  tous  les  ans.  On  dit  que  le  mêine  empereur 
abufà  de  ce  traité  pour  fùrprendre  les  Bulgares ,  qui  ne  s’at¬ 
tendant  pas  à  une  pareille  perfidie ,  furent  maltraités  ,3c  que 
la  mort  précipitée  de  Crume  l’empêcha  d’en  tirer  vengeance. 
Ses  fiicceffours  immédiats  ne  font  aucune  figure  dans  l’hi- 
floire  :  Bogoris  fo  préparait  à  attaquer  les  Grecs  ,  lorfqu’il 
renonça  au  Pagamfme,  que  fos  predéceffours  avoient  toujours 
profeflè  pour  embraffor  la  religion  Chrétienne.  Un  fi  heu¬ 
reux  changement  rendit  plus  facile  raccommodement  que 
les  Grecs  lui  propofoient  :  fon  régné  fut  pailible ,  &  les  deux 
princes  qui  lui  fuccederent ,  n’eurent  de  guerre  qu’avec  les 
rois  de  Servie  ;  mais  les  troubles  recommencèrent  fous  le 
régné  de  Symeon,  qui  prit  pour  prétexte  que  quelques  mar¬ 
chands  de  fos  flijets  avoient  été  maltraités  dans  les  douanes 
de  l’empire.  Les  évenemens  de  cette  guerre  donnent  grande 
opinion  des  Bulgares.  Attaqués  par  les  Turcs  ou  Hongrois 
en  même-tems  qu’ils  attaquoient  les  Grecs  ,  ils  oforent  bien 
s’avancer  jufqu’à  Conftantinople  ;  ôc  ne  perdant  pas  courage 
après  la  perte  de  trois  batailles ,  ils  défirent  les  Turcs  ,  ôc 
obligèrent  enfin  Leon  le  Philofophe  à  faire  la  paix.  On  dit 
|  que  Symeon  ,  prince  inquiet  ôc  ambitieux  ,  feprit  les  armes 
encore  après  ,  ôc  qu'il  fo  rendit  maître  d’ Andrinople ,  que 
les  Grecs  rachetèrent  en  deniers  comptans  ;  il  paraît  même 
n’avoir  plus  fait  que  des  trêves  pour  refpirer  -,  car  on  le  trouve 
en  guerre  jufqu’à  l’a  fin  de  fà  vie  ,  ôc  on  voit  même  que  les 
I  rois  de  Servie  d’alors  forent  le  jouet  de  fon  ambition.  Pierre 
I  fon  fils  ,  fuivant  d’autres  maximes ,  fit  la  paix  avec  l’empire, 

I  ôc  n’en  put  jouir  toute  fà  vie.  N’ayant  pas  voulu  s’oppofor 
I  aux  Hongrois ,  ôc  leur  fermer  les  paflàges  du  Danube ,  il 
irrita  contre  lui  l’empereur  Nicephore,  qui  pour  s?en  venger,' 
I  engagea  les  Ruflès  à  attaquer  la  Bulgarie.  Ces  barbares  y  en- 
I  trerent  l’an  967.  y  ruinèrent  plufieurs  places  fortes  ,  &  fi- 
I  rent  prifonniers  deux  fils  du  roi.  Charmés  enfuite  de  la  beauté 
du  païs ,  ils  fongerent  à  s’y  établir ,  ôc  ils  l’auraient  fait ,  fi 
l’empereur  Zimifces  ne  s’yétoit  oppofé.  Bardas  Phocas ,  gene¬ 
ral  des  troupes  de  l’empire,  les  battit  en  plufieurs  rencontres-, 
ôc  l’empereur  lui-même  étant  venu  combattre  Sphendofthlas, 
I  le  força  d’accepter  un  traité  de  paix  ,  qui  ne  lui  laiftà  dans  fos 
I  nouvelles  conquêtes  qu’un  chemin  libre  pour  les  abandonner. 
I  Les  Bulgares  ne  furent  pas  plus  tranquilles  pour  être  délivrés 
I  de  ces  nouveaux  venus.  Zimifoes,  après  avoir  fait  reconnoîtrc 
par  les  peuples  Borifo ,  fils  de  Pierre ,  le  détrôna.  Les  foi- 
gneurs  firent  focceder  à  ce  malheureux  prince  quatre  freres 
d’une  illuftre  maifon  ,  dont  trois  périrent  prefque  auffi-tôt  : 
Samuel  qui  reftafeulfo  fit  d’abord  redouter  des  Impériaux. 
Parcourant  la  Thrace,  la  Macedoine  ,  la  Thefiàlie ,  le  Pelo- 
ponnefe  même ,  il  battit  premièrement  les  Grecs ,  mais  il  en 
fut  battu  enfuite ,  ôc  il  ne  fo  fàuva  avec  fon  fils  qu’après  s’etre 
caché  quelque- tems  dans  la  foule  des  corps  morts.  Il  n  eut  plus 
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après  cela  que  du  malheur  3  la  trahifon  d’ Azote  fou  gendre  lui 
coûta  Durazzo  :  il  perdit  plaideurs  places  auprès  de  Sardique. 
Les Perflhlaves ,  Plifooue  ,  Berhée  ,  Vodene,  Vidyne,  toutes 
les  villes  confiderables  eurent  le  même  fort.  Enfin  l’empereur 
Bafile  qui  avoit  fait  toutes  ces  conquêtes ,  ayant  taillé  en  piè¬ 
ces  l’année  des  Bulgares ,  &  fait  crever  les  yeux  à  quinze 
mille  d’entr’eux  qu’il  avoit  fait  prifonniers ,  Samuel ,  que  la 
valeur  extraordinaire  de  fon  fils  avoit  fàuvé  de  cette  déroute, 
en  mourut  de  déplaifir  l’an  1014.  de  J.C.  On  ne  donne  ici 
qu’un  leger  crayon  de  ces  grands  évenemens.  Gabriel ,  fils  & 
fuccefîèur  de  Samuel,  futaulli  malheureux  que  lui:  fa  valeur, 
&  la  victoire  qu’il  remporta  fur  un  des  generaux  de  Baille  , 
ne  purent  le  mettre  à  couvert  de  la  trahifon.  Il  demandoit  la 
paix  lorfque  les  Grecs  prirent  Mogleve ,  la  plus  confiderable 
des  places  qui  lui  étoient  reliées ,  8c  peu  après  il  fut  aflàffiné 
par  Jean  Vladiflas  fon  coulin  germain ,  à  qui  il  avoit  fàuvé  la 
vie.  Celui-ci  fut  le  dernier  roi  de  Bulgarie  :  ayant  fait  la  paix 
avec  Bafile ,  il  fit  périr  par  trahifon  Vladimir  roi  de  Servie  8c 
de  Dalmatie  -,  &  étant  entré  dans  fos  états ,  il  s’étoit  avancé 
jufqu’auprès  de  Ragufe ,  lorfqu’il  apprit  que  Bafile  étoit  rentré 
dans  la  Bulgarie. 

On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  nouvelle  guerre  -, 
mais  elle  fut  fatale  aux  Bulgares  :  les  Grecs  les  ruinoient  aifé- 
ment ,  en  crevant  les  yeux  à  tous  ceux  qu’ils  prenoient.  Ils  per- 
doient  tous  les  jours  quelques  places,&  s’ils  ofoient  combattre 
les  generaux  Grecs ,  ils  ne  pouvoient  foûtenir  la  préfonce  de 
l’empereur  ,  dont  ils  avoient  trop  éprouvé  le  bonheur.  Vla¬ 
diflas  venant  de  battre  Conflantin-Diogenes ,  prit  la  fuite  de¬ 
vant  Baille  ;  &  voulant  encore  après  fà  défaite  reprendre  Du¬ 
razzo  ,  il  fut  tué  l’an  1017.  devant  cette  place.  Les  Bulgares 
conflernés  ne  lui  donnèrent  point  de  fuccefîèur.  Bafile  en¬ 
tra  aufîitôt  dans  leur  païs  -,  un  des  grands ,  nommé  Cracras , 
lui  livra  jufqu’à  trente-cinq  places  -,  les  autres  s’emprefforent 
à  lui  donner  des  marques  de  leur  foûmiffion  ,  8c  tout  fo 
rendit  hors  Ibatzes ,  qui  après  avoir  tenu  encore  quelque 
tems ,  fut  pris  8c  condamné  à  perdre  la  vûe  :  ainfi  finit  le 
royaume  de  Bulgarie  ,  après  avoir  duré  3  47.  ans  fohs  vingt- 
quatre  rois,  en  comptant  Afparuch,  dont  quelques-uns  font 
illuflres. 

On  dit  que  les  Bulgares  furent  transférés  aufîitôt  après 
dans  la  Méfié  ,  au-delà  du  Danube ,  8c  que  leur  païs  fut 
donné  à  ceux  des  Patzinacites,  qui  voulurent  y  venir  demeu¬ 
rer  en  fe  faifànt  fujets  de  l’empire  ;  mais  on  ne  les  transfera 
pas  tous  ,  8c  il  en  refia  affoz  pour  inquiéter  les  Grecs  à  quel¬ 
que  tems  delà.  Pierre  Delean ,  homme  né  dans  l’efolavage  ,• 
les  fit  foûlever  :  s’étant  fàuvé  de  Conflantinople  >  il  alla  dans 
le  Bulgarie,  &  n’eut  pas  de  peine  à  perfuader  aux  mécontens 
qu’il  étoit  fils  du  roi  Gabriel.  Ils  le  proclamèrent  roi  3  8c  le 
gouverneur  de  Durazzo  ayant  voulu  appaifor  les  troubles  , 
Lit  battu.  Un  autre  parti  ayant  en  même  tems  offert  la  cou¬ 
ronne  à  Thiomir  ou  Thecomir  ,  Delean ,  qui  ne  vouloir 

fioint  de  concurrent ,  le  rendit  odieux  aux  peuples  ,  qui  le 
apiderent.  Tout  paroiffoit  le  favorifor  dans  ces  commence- 
mens  :  l’empereur  Michel ,  qui  s’étoit  avancé  pour  le  com¬ 
battre  ,  fàifi  de  frayeur ,  prit  la  fuite,  &  laiflà  tous  les  équi¬ 
pages  fous  la  garde  d’un  Bulgare,  qui  les  livra  auffi-tôt  au 
nouveau  roi.  Durazzo  fe  rendit  à  lui  ;  il  battit  les  Grecs ,  8c 
prit  Lepante.  Un  fi  grand  bonheur  fut  troublé  par  un  acci¬ 
dent  qui  paroiffoit  devoir  produire  un  effet  tout  contraire. 
Alufian ,  prince  de  la  maifon  royale ,  8c  Patrice  mécontent 
des  Grecs,  vint  dans  la  Bulgarie  vers  l’an  1040.  Sa  naifîànce 
ayant  fait  craindre  à  Delean  qu’on  ne  fongeât  à  le  faire  roi , 
il  l’attira  à  lui ,  8c  lui  donna  le  commandement  d’une  armée 
de  quarante  mille  hommes  pour  faire  le  fiege  de  Thefïàlo- 
nique.  Le  fuccès  de  ce  fiége  fut  malheureux  3  8c  Alufian 
s’en  prenant  à  Delean  ,  l’attira  à  un  fouper ,  où  il  lui  fit  cre¬ 
ver  les  yeux.  Sa  perfidie  n’auroit  apparemment  pas  été 
impunie ,  s’il  ne  s’étoit  fournis  aufïî  -  tôt  à  l’empire.  Les 
Bulgares  ayant  perdu  leur  chef  ,  furent  contraints  de  re¬ 
prendre  le  joug ,  qu’ils  fècouerent  de  nouveau  fous  le  régné 
d’Ifàac  l’Ange. 

Deux  frères  de  la  famille  royale,  nommés  Afa»  8c  Pierre , 
furent  les  chefs  de  la  révolte,  8c  prirent  le  titre  des  rois  :  non 
feulement  ils  chafforent  les  Grecs  de  toute  la  Bulgarie ,  mais 
ils  allèrent  les  chercher  chez  eux  3  &  ils  fo  flattèrent  même 
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de  devenir  empereurs  de  Conflantinople ,  fi  Frédéric  I.  avoit 
voulu  les  féconder,  Afàn  mourut  vers  l’an  11S9.  après  un 
régné  de  neuf  ans.  Pierre ,  qui  lui  furvécut  peu  ,  eut  pour 
fuccefîèur  un  de  fès  freres  ,  nommé  'jean ,  qui  s’étant  foparé 
de  l’eglifo  Grecque  pour  fo  réunir  à  l’églife  Romaine  ,  obtint 
en  1104.  du  pape  Innocent  III.  l’éreclion  de  l’évêché  de 
Trinove  en  primatie ,  8c  des  évêchés  dé  Perflhlave  &  de  tyTe- 
lefvude  en  métropoles.  Ce  prince  fit  beaucoup  de  peine  aux 
François  ,  qui  de  fon  tems  fo  rendirent  maîtres  de  Conflanti¬ 
nople  ,  8c  fut  tué  en  1207.  devant  Thefîàlonique ,  qu’il  aflîe- 
geoit.  Après  lui  régna  Vorylae  ou  Phronlas  ,  fils  de  fà  fœur  , 
qui  ayant  été  battu  dès  l’année  foivante  par  les  François , 
fo  trouva  hors  d'état  de  conforver  une  couronne  ,  qui  ne  lui 
appartenoit  point.  Afàn  en  mourant  avoit  laifîe  deux  fils  en 
bas  âge ,  fean-Afan  8c  Alexandre  ,  que  leurs  oncles  avoient 
fait  élever  d’une  maniéré  convenable  à  leur  naifîànce.  Après 
leur  mort  Jean-Afàn  leva  quelques  troupes  dans  la  RulIIe  ; 
8c  s’étant  préfonté  à  leur  tête ,  il  grofîit  fi  bien  fon  parti , 
qu’il  ofà  afîieger  l’ufurpateur  dans  Trinove.  On  dit  que  ce 
fiége  dura  fept  ans.  Afàn  ,  maître  du  royaume ,  fit  la  guerre 
à  Théodore  l’Ange  ,  prince  d’Epire  ,  le  fit  prifonnier  ,  lui 
creva  les  yeux  -,  SC  ayant  fo  paix  avec  lui ,  il  époufo  fo  fille.  Il 
s’allia  enfuite  avec  Jean  Vatatzes,  empereur  des  Grecs,  avec 
qui  il  fit  le  fiége  de  Conflantinople  en  1 1 3  5 .  mais  ayant 
été  battu  ,  il  fit  la  paix  avec  les  François  ,  8c  la  rompit  aufïî 
aifément  pour  renouer  avec  les  Grecs ,  qui  n’en  purent  tirer 
de  grands  avantages,  parce  que  le  pape  Grégoire  IX.  engagea 
André  roi  de  Hongrie,dont  Afàn  avoit  époufo  la  fille  en  pre¬ 
mières  noces ,  de  lui  faire  la  guerre.  Afàn  IL  mourut  au  mois 
de  Juin  de  l’an  1241.  &  Caloman  fo n  fils,  étoit  mort  avant 
la  fin  de  l’an  1245.  Michel ,  autre  fils  d’Afotl ,  fucceda  à  fon 
frere,eutde  grandes  guerres  avec  Jean  &  Théodore  Vatatzes, 
&  fut  tué  en  1257.  par  Caloman  II.  Celui-ci  étoit  fils  de  cet 
Alexandre ,  dont  on  a  dit  ci-defïus  qu’il  étoit  le  fécond  fils 
d’Afon  I.  Uros ,  prince  de  Ruffie,  qui  avoit  marié  fo  fille  au 
roi  Michel ,  réfolut  de  venger  fo  mort,  &  n’eut  pas  beaucoup 
de  peine  :  tout  plia  devant  lui  ;  Caloman  fut  pris  8c  tué  , 
8c  la  couronne  offerte  à  Mytz.es ,  homme  trës-puiflànt ,  mais 
de  peu  de  cœur  ,  qui  pour  avoir  époufo  Marie  ,  l’une  des 
filles  d’Afon  II.  n’en  fut  pas  plus  eflimé  par  fos  fùjets. 

On  ne  voit  enfuite  dans  la  Bulgarie  que  des  rois  déthrônés 
les  uns  par  les  autres  -,  8c  ces  guerres  civiles  firent  un  tort  infini 
à  cet  état;  car  dès  l’an  1 2  7 1 .  Etienne  roi  de  Hongrie ,  obligea 
les  Bulgares  à  le  reconnoître  pour  leur  fouverain,&  à  lui  payer 
tribut,  d’où  vient  que  depuis  les  rois  de  Hongrie  Joignirent  à 
leurs  autres  titres  celui  de  rois  de  Bulgarie.  C onjlantin-Tecbjcpâ. 
avoit  chafîè  Mytzes  ,  ayant  été  tué  par  Lachanas ,  homme  de 
baffo  naifîànce ,  mais  extrêmement  ambitieux ,  8c  qui  prie 
après  cette  viétoire  le  titre  de  roi.  L’empereur  Michel  Pa- 
leologue  entreprit  de  faire  regner  fean-Afan  III.  fils  de 
Mytzes  ,  8c  en  vint  à  bout  3  mais  ce  prince,  aufïî  peu  brave 
que  fon  pere ,  fut  enfuite  obligé  d’abandonner  l’état,  &  de 
fo  réfugier  à  Conflantinople ,  où  fo  poflerité  a  foie  une  aflèz 
belle  figure.  George-Terter  ,  à  qui  il  avoit  donné  fo  fœur  en 
mariage,  8c  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine  ,  lui  fucceda 
vers  l’an  1 25x0.  mais  il  n’eut  pas  plus  de  bonheur  que  lui  : 
Noga,  roi  des  Tartares,  étant  entré  peu  après  dans  fos  états, 
où  il  n’ofo  l’attendre ,  Smiltz.es  ,  alors  devenu  roi  par  la  fa¬ 
veur  de  Noga ,  ne  conforva  ce  titre  qu’autant  que  le  con¬ 
quérant  vécut  :  il  fut  déthrôné  par  Tzachas ,  fils  8c  fuccefîèur 
de  Noga,  qui  ayant  favorifo  SweJHflas  ,  fils  de  Terter,  en 
fut  aflàffiné  peu  de  tems  après.  On  affaire  que  celui-ci  fit  re¬ 
venir  fon  pere  dans  la  Bulgarie  ,  où  il  lui  fit  goûter  toutes  les 
douceurs  de  la  liberté  dégagée  des  inquiétudes  du  gouver¬ 
nement  :  fon  régné  fut  aflèz  heureux  3  il  prit  quelques  places 
aux  Grecs,  mourut  vers  l’an  1  322. 8c  laifla  la  couronne  à  fon 
fils  George-7ert.erII.qai  régna  fi  peu,quedèsl’ani3  24. Michel- 
Strafcimir  ,  que  les  peuples  avoient  proclamé  roi ,  regnoit 
paifiblement  malgré  les  efforts  que  les  Grecs  avoient  faits  en 
faveur  de  Boëfilas  ,  qui  pour  leur  faire  plaifir  s’étoit  con¬ 
tenté  du  titre  de  defpote.  Les  hifloriens  repréfontent  Michel 
comme  un  prince  ambitieux  ,  qui  avoit  taché  de  s’aggrandir 
aux  dépens  des  Grecs,  en  paroifîànt  favorifor  l’un  des  partis 
qui  troubloient  leur  repos.  Il  eut  guerre  avec  Etienne  roi  de 
Servie ,  8c  fut  tué  les  armes  à  la  main  au  mois  de  Juillet  de 
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Fan  ^  *39.  Sa  mort  avança  beaucoup  la  ruine  de  l’état.  Après 
üncaflèz  courte  régence,  Alexandre,  neveu  de  Michel, acheta 
Ja  royauté  des  rois  de  Servie ,  en  s  engageant  à  diverses  cho¬ 
ies  envers  eux ,  8c  entr  autres  à  leur  fournir  à  leur  ordre 
douze  mille  hommes  de  cheval  :  mais  ce  prince  fit  encore 
bien  pis  ,  lorfque  devenu  amoureux  d’une  Juive  il  entreprit 
de  faire  regner  les  enfàns  qui  naquirent  de  ce  commerce  cri¬ 
minel  au  préjudice  de  fès  enfàns  légitimés.  L’une  de  ceux-ci , 
nommé  Strafcimir ,  fè  révolta  ouvertement  contre  Co n  pere , 
8c  il  auroit  fait  de  grands  défbrdres ,  s’il  ne  s’étoit  attiré  en 
même-tems  Louis  roi  de  Hongrie  fur  les  bras.  Toutes  les 
places  de  Con  gouvernement  lui  furent  alors  enlevées  ,  il  fut 
pris  lui-même, &  n’obtint  fa  liberté  qu’au  bout  de  qu.lques 
années.  Après  la  mort  d’Alexandre  arrivée  vers  l’an  1350. 
il  fit  de  nouveaux  efforts  pour  regner  préférablement  à  l’un 
des  fils  de  la  Juive,  à  qui  fbn  pere  avoit  laiffè  la  couronne  ; 
8c  pour  le  dethrôner,  il  oublia  les  propres  intérêts,  &  fbuffrit 
que  Sultan  Amurat  I.  Ce  rendit  maître  d’une  partie  de  la  Bul¬ 
garie.  Le  refte  ne  Ce  trouva  pas  enfuite  enétat  de  réfiffer  aux 
Turcs  :  Sultan  Bajazet ,  aitffi  grand  guerrier  q  le  Con  pere ,  en 
fit  la  conquête ,  malgré  les  remontrances  des  Hongrois ,  8c 
ainfi  fut  détruit  un  royaume  où  il  y  eut  toujours  un  peu  de  bar¬ 
barie. 

On  ne  peut  indiquer  ici  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  la  Bulgarie-,  ce  leroit  donner  une  lifte  des  hiftoriens  delà 
Byzantine,  ce  qui  ferait  afiez  inutile.  Il  fiiffit  d’avertir  que  la 
fuite  des  rois,  8c  l’idéede  leurs  régnés  Ce  trouve  dans  le  livre 
de  M.  Ducange,  intitulé,  FamihaBizantin*  *  Dalmutic*  83  c. 

BULGAR1NI  ( Belifàrio)  de  Sienne,  ville  d’Italie,  qui  vi- 
voit  en  1601.  lorfqUe  Saturnin  Simoni,  jtirifconfulte,  lui 
dédia  un  de  fes  ouvrages  ,  étoit  un  homme  de  mérite ,  qui 
foavoit  les  langues  8c  les  belles  lettres.  Il  écrivit  Ce ptou  huit 
traités  ,  pour  faire  voir  qhe  Dante  ignorait  les  réglés  du 
poeme  Dramatique.  Il  compofoit  d’aftèz  bons  vers  italiens  , 
&  étoit  bon  faileur  de  deviCes^Pï/yez  Con  éloge  dans  Janus 
Nicius  Erythræus ,  ou  Jean  Victor  Roffï ,  P  mue.  U.  tmun 
iüufl.  cap.  2i. 

^  BULGARÜS  DE  BULGARIIS ,  de  Boulogne*  jurifeon- 
fulte  célébré,  vivoit  dans  le  XII  lieele ,  vers  l’an  1 1  Go.  Sa  ré¬ 
putation  étoit  fi  grande,  qile  les  empereurs  &  les  plus  grands 
princes  le  prenoient  pour  arbitre  de  leurs  différends, 8c  que 
fès  décifions  avoient  fbuvent  la  force  de  loi.  Il  écrivit  divers 
ouvrages,  8c  commença  de  mettre  en  crédit  la  jurifprudence 
civile  &  canonique,  qu’il  enfèigna  allez  Iong-tems.*  Fifchard, 
tn  vit.  jurtfe.  Leandre  Alberti,  hijt.  Bonon.  Aiidofi,  Dut.  Boloo. 
Bumaldi ,  bibl.  Bonon.  &c. 

BU LIA  ,  anciennement  Heraclms  Flavius  *  petite  riviere 
de  la  Grece  ,  coule  darts  la  Livadie  ,  où  elle  baigne  la  ville 
de  Bulis  ,  qui  lui  donne  fbn  nom  ,  Ce  décharge  dans  le  golfe 
de  Lepante ,  à  trois  lieues  d’Afpropiti ,  du  côté  du  levant. 
*Mati ,  diEl. 

BULIS ,  cherchez.  BURIS. 

BULL  (George  )  évêque  de  faint  David,  de  la  fééle  An¬ 
glicane  ,  né  à  Wels ,  dans  la  province  de  Sommerfet,  le  1 5 . 
Mars  1(334.  Il  commença  fes  études  dans  le  lieu  de  fà  naif- 
fànce ,  &  les  continua  à  Tiverton  dans  la  province  de  Devon. 
Aquatorze  ans  il  eut  fait  d’affèz grands  progrès  pour  être  en¬ 
voyé  àl’univerfité  d’Oxford.  Il  entra  dans  le  college  d’Exceter 
à  Oxford  en  1  648.  mais  ayant  enfuite  refufé  de  prêter  lesfer- 
lnens  ordonnés  parla  république  d’Angleterre  ,  il  Ce  retira  de 
cette  ville,  après  y  avoir  fejourné  deux  ans.  Il  en  avoit  près  de 
ia.  lorfqu’il  reçut  les  ordres  fàcrés,  8c  fut  pourvû  d’un  petit 
bénéfice  près  de  Briftol.  En  1658.  on  lui  donna  la  cure  de 
SuddtnBon  Suinte- Mûrie  ,  dans  la  province  de  Glocefter ,  & 
quatre  ans  après  on  y  en  joignit  une  autre.  En  167  8.  il  fut  fait 
prébendaire  de  Glocefter ,  8c  en  1 G  8  G.  il  obtint  un  bénéfice 
d’environ  200.  livres  flerlin  de  rente.  L’année  fùivante  il  fur 
fait  archidiacre  de  Landaff ,  8c  le  roi  Guillaume  III.  lui  donna 
en  «Z01,  l’évêché  làirtt  David  ,  où  il  mourut  le  28.  Fé- 
vri# 07  j  o.  dans  fà  7 G.  année.  Il  employa  la  plus  grande  par¬ 
ue  de  fa  vie  à  défendre  la  foi  de  l’ancienne  églifè  fur  le 
Wyftere  de  la  Trinité  ;  &  perfbnne  n’éclaircit  mieux  que  lui, 
dans  fon  tems ,  la  conformité  de  la  doétrine  des  fàints  Pères 
fur  ce  myftere  ,  quoique  cachée  fous  des  expreffions  diffé¬ 
rentes  :  11  les  avoit  fort  lus ,  8c  conferva  toujours  un  grand 
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refpeél  pour  eux  :  la  juftice  8c  la  fblidité  de  fbn  efprit ,  8c 
fa  mémoire  féra  long-tems  très-chere  à  tous  les  fçavans  ,  8c 
ne  fera  pas  indifferente  aux  théologiens ,  même  Catholi- 
ques,qui  regretteront  toûjours  qu’il  ne  fût  pas  né  dans  le 
fein  de  la  vraie  églifè ,  ou  qu’il  ne  s’eft  pas  férvî  de  fes  lu¬ 
mières  pour  y  entrer.  Il  publia  en  1669.  Con  Harmoma 
Apofloltca  ,  feu  bina  dijjertattones ,  cjuarum  m  priore  ,  doElnna 
D.  J uc obi  de  juflijicutione  ex  openbui  explanatur  uc  defendttnr\ 
tn  pofteriore  conjenfus  dnn  Pauli  cum  jucobo  liejui  b  démon - 
Jlratur ,  &c.  Cet  ouvrage  fit  dû  bruit ,  8c  il  fut  vivement 
attaqué ,  ce  qui  obliga  M.  Bull  à  publier  quelques  brochures 
pour  le  défendre.  Sa  Defenfîo  Fiiei  Nie  an  a  parut  en  1685. 
&  en  1688.  Il  donna  en  1694.  fon  judtciùm  eccle/îa  Catho¬ 
de*.  trwm  prwrum  ftculorum  ,  de  neceffîtate  credendï  ,  cjuod 
Dominas  nofter  fefiu-ChnJlas  fit  Verm  Dem  ,  ajjertum  contra 
M  Simonem  Epifcopmm.  Son  dernier  Ouvrage  latin  a  pour 
titre  i  Pnmitiva  83  apoÜolica  traditio  dogmatts  m  ecclejiu  Ca - 
thoheu  recepti  de  jefu  Chnfli  Silvatoris  no  fit  divimtate  ,  af 
fer  ta,  atcjue  evt  'lester  demonflrata  contra  Dmielem  Lmcleerum 
Borollum  ejuCyue  nuoeros  m  A  iglia  fetlatores.  Ce  traité  fè 
trouve  dans  le  recueil  de  fés  ouvrages  latins  ,  publié  avec  des 
notes  par  M.  Grabe  en  1703.  M.  Nelfbn,  ami  particulier  de 
M.  Bull,  nous  a  donné  en  1713.  à  Londres  fa  vie  en  an- 
glois,  avec  un  extrait  des doftrines  fondamentales  de  la  reli» 
giori ,  qu’il  a  défendue  dans  fes  ouvrages  latins.  *  Mem.  de 
Trévoux  ,  du  mots  de  ‘juillet  17 1 4. 

BULLE,  Bulla  en  latin,  en  grec  8c  Svtfuoy ,  étoit  au¬ 
trefois  un  ornement  des  habits  ,  que  l’on  donnoit  aux  en- 
fans  de  qualité.  Pline  rapporte  que  Tarqüin  F  Ancien  fur 
le  premier  qui  donna  une  bulle  d’or  a  fon  fils ,  qui  n’é¬ 
tant  encore  âgé  que  de  quatorze  ans ,  avoit  tué  dans  un 
combat  un  ennemi  contre  les  Sabins.  Ce  même  auteur  re¬ 
marque  néanmoins  que  quelques-uns  prétendent  qu’avant  ce 
tems-làRomulus  en  avoit  donné  au  fils  d’Hoftus,  le  premier 
né  des  filles  Sabines  ,  après  leur  enlevement ,  qui  fut  depuis 
appelle  Tullus  Hoftilius.  Cet  ornement  éroic  en  rond  ou  en 
forme  de  coeur ,  8c  on  le  portât  fur  fà  poitrine.  Il  avoit  été 
en  ufàge  chez  les  Egyptiens  ,  8c  il  n’y  avoit  chez  les  Ro¬ 
mains  que  les  fils  des,  magiftrats  Curulcs  qui  le  portaffént.  Ils 
le  prenoient  à  l’àge  de  quatorze  arts,&  le  quittoient  à  quinze 
ans.  On  étendoir  ce  nom  de  bulle  à  plufieilrs  autres  orne- 
lriens  de  la  même  figure  ,  que  l’on  mettoit  ou  fur  les  habits , 
ou  fur  les  armes ,  ou  for  les  portiques,  8c  on  le  donnoit  en¬ 
core  aux  tables  expofees  en  public ,  fur  lefquelles  on  nlarquoic 
les  jours  de  fèces.  Dans  les  fïécles  fui  vans  on  a  donne  le 
nom  de  bulle  aux  aéfes  publics  des  princes  ,  qui  éroienc 
{celles  d’un  fceau  d’or  ,  d’argent  ou  de  plomb  ,  fbit  à  caufè 
que  ce  fceau  étoit  fémblable  aux  bulles  anciennes  que  por- 
toient  les  enfàns ,  ou  par  allufion  à  ces  tables  expofees  en 
publics  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  convenoic  particu¬ 
lièrement  aux  ordonnances  des  princes  ,  qiti  concernoient  le 
bien  public ,  parce  qu’elles  étoient  parentes  &  feulement  fcel- 
lées,  au  lieü  que  les  lettres  qui  regardoient  les  particuliers 
étoient  fermées  &  lignées.  Ce  nom  de  Bulle  a  demeuré 
long-tems  propres  aux  édits  des  princes  ,  8c  a  depuis  paffe 
aux  concordats  faits  entre  les  fbuverains  ,  autorités  par  leur 
fceau  :  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  encore  l'édit  donné  par  l’em¬ 
pereur  Charles  IV.  pour  regler  les  droits  de  l’empire,  la 
Bulle  d'Or.  Mais  dans  les  derniers  rems  ce  nom  eft  devenu 
particulier  aux  décrets  fblemnels  des  papes  que  l’on  nomme 
communément  Bulles,  parce  qu’elles  ont  un  fceau  de  plomb, 

(  il  étoit  quelquefois  anciennement  d  ’or.  )  Ce  fceau  repréfènte 
d’un  côté  faint  Paul  à  droite  8c  faint  Pierre  à  gauche  ,  &  de 
l’autre  côté  le  nom  du  ppc  avec  une  devifè.  La  différence 
qu’il  y  a  entre  les  bulles  &  les  brefs  ,  ou  autres  refcripts  apo- 
ftoliques  ,  eft  que  la  bulle  8c  le  fceau  font  de  plomb  .  au  lient 
que  les  brefs  8c  les  autres  refcripts  de  Rome  ne  font  que 
-fcellés  en  cire ,  avec  ce  qu’on  appelle  Panneau  du  pécheur  s 
ou  fimplement  lignés  par  un  cardinal  daraire ,  ou  par  un  té- 
cretaire  des  brefs.  Les  papes  donnent  des  bulles  non-feule¬ 
ment  pour  des  affaires  publiques ,  mais  encore  pour  des  par- 
iculieres  ,  comme  font  les  provifions  de  bénéfices ,  privi- 
’eges ,  8cc.  Afin  qu  elles  fbient  exécutées,  il  faut  les  fulminer,1 
c’eft-à-dire ,  que  l’un  des  commiflàires  à  qui  elle  eft  adreftée 
doit  la  publier ,  8c  en  ce  cas  il  eft  permis  aux  parties  interefleès; 
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d’appeller  comme  d’abus  de  la  fulmination  de  la  bulle.  Les 
buîles  ne  font  reçues  en  France  ôc  en  E (pagne  ôc  dans  les 
autres  royaumes  qu’après  qu’elles  ont  été  éxaminées ,  &  que 
l’on  n’y  a  rien  trouvé  de  contraire  aux  droits  de  leglilé  & 
de  l’état.  *  Plinius  ,  lib.  33.  cap.  1.  Juvenal ,  Sàt.  V.  Macro- 
bius  ,  lib.  1.  Saturnal.  cap.  6.  Afconius  ,  in  Ciceronem.  Pro¬ 
perce  ,  Saura  IV.  Plutarch.  qus.fi.  Rom.  99.  Mabillon  ,  De  re 
diplomatica. 

BULLE  ,  in  cœna  Domini.  On  appelle  ainfi  une  bulle  qui 
fe  lit  publiquement  le  jour  de  la  Cene ,  c’eft-à-dire  ,  le  Jeudi- 
Saint  ,  par  un  cardinal  diacre  en  préfonce  du  pape ,  accom¬ 
pagné  des  autres  cardinaux  &  des  évêques.  Elle  contient 
une  excommunication  contre  tous  les  hérétiques ,  les  contu¬ 
maces  &  les  défobéïffons  au  faint  liège.  Après  la  leéture  de 
cette  bulle,  le  pape  jette  un  flambeau  allumé  dans  la  place 
publique  pour  marque  d’anathême.  Dans  la  bulle  du  pape 
Paul  III.  de  l’année  1 5  3  6.  il  eft  énoncé  dès  le  commence¬ 
ment  ,  que  c’eft  une  ancienne  coûtume  des  fouverains  pon¬ 
tifes  ,  de  publier  cette  excommunication  le  jour  du  Jeudi- 
Saint  ,  pour  conforver  la  pureté  de  la  religion  Chrétienne  , 
ôc  pour  entretenir  l’union  des  fidèles  ;  mais  on  n’y  marque 
point  l’origine  de  cette  cérémonie.  Les  principaux  chefs  de 
cette  bulle  regardent  les  hérétiques  &  leurs  fauteurs,  les  pi¬ 
rates  &!es  corfaires  ;  ceux  qui  impofont  de  nouveaux  péages; 
ceux  qui  falcifient  les  bulles  ôc  les  autres  lettres  apoftoliques  ; 
ceux  qui  maltraitent  les  prélats  de  l’églifo ,  ceux  qui  trou¬ 
blent  ou  veulent  reftreindre  la  jurifdiélion  ecclefïaftique  ,  mê¬ 
me  fous  prétexte  d’empêcher  quelques  violences  ,  quoiqu’ils 
foient  confoillers  ou  procureurs  generaux  des  princes  focu- 
liers ,  foit  empereurs ,  rois  ou  ducs  ;  ceux  qui  uliirpent  les 
biens  de  l’églifo  ,  &c.Tous  ces  cas  font  réforvés  au  pape,  ôc 
nul  prêtre  n’en  peut  donner  l’ab'folution ,  fi  ce  n’eft  à  l’arti¬ 
cle  de  la  mort.  Le  concile  de  Tours  en  1 5 1  o.  déclara  la 
bulle'*»  cœna  Domint  infoûtenable  à  l’égard  de  la  France ,  qui 
a  protefté  fouvent  contre  cette  bulle ,  en  ce  qui  regarde  les 
droits  du  roi  ,  ôc  les  libertés  de  l’églifo  Gallicane.  En  1  5  80. 
quelques  évêques  ,  pendant  le  tems  des  vacations,  tâchèrent 
de  foire  recevoir  dans  leurs  diocèfos  la  bulle  m  cœna  Domini , 
laquelle  excommunie ,  entr’autres ,  les  magiftrats  qui  main¬ 
tiennent  la  jurifdiélion  des  princes  contre  celle  des  ecclefia- 
Itiques.  Le  procureur  general  s’en  étant  plaint ,  le  parlement 
ordonna  que  tous  les  archevêques  &  évêques  qui  auraient 
reçu  cette  bulle  ,  &  ne  l’auraient  pas  publiée  ,  eulîènt  à 
l’envoyer  à  la  cour  ;  que  ceux  qui  l’auraient  foit  publier  fuf- 
font  ajournés,&  cependant  leur  revenu  foifî;  ôc  que  quicon¬ 
que  s’oppoforoit  à  cet  arrêt ,  fût  réputé  rebelle  &  criminel  de 
leze-majefté.*  Mezcrai ,  hfioire  de  France  fous  Henri  III. 

BULLE  D’OR ,  édit  ou  conftitution  impériale  faite  par 
l’empereur  Charles  IV.  dans  la  cliete  ou  alîemblée  des  états 
tenue  à  Nuremberg  au  mois  de  Janvier  1356.  Elle  eft  ainfi 
appellée ,  parce  qu’il  y  a  un  foeau  d’or  en  forme  de  bulle , 
attaché  avec  des  cordons  deloye  jaune  &  rouge,  fur  lequel  eft 
repréfonté  d’un  côté  l’empereur  afiis  en  fon  trône,  ôc  de  l’au¬ 
tre  le  Capitole  de  Rome.  On  la  nomme  aufti  Caroline ,  à 
caufo  de  Charles  IV.  Cette  bulle  d’or, contient  trente  cha¬ 
pitres  ,  touchant  la  forme  &  les  cérémonies  de  l’éleélion  des 
empereurs,  le  nombre, les  fondions  &  les  droits  des  éleéfceurs, 
ôc  tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  general  de  l’empire. 
Il  n’y  eut  que  vingt-trois  articles  arrêtés  dans  cette  aflêm- 
blée ,  lefquels  furent  lus  ôc  publiés  en  préfonce  de  l’empe¬ 
reur  afiis  dans  fon  trône  ,  la  couronne  liir  la  tête,  ôc  revêtu 
de  tous  les  ornemens  impériaux,  &du  confontement  de  tous 
les  princes  &  états  de  l’empire.  Sur  la  fin  de  l’année, dans  une 
autre  diete  qui  fo  tint  à  Mets ,  il  fit  ajouter  à  cette  bulle  les 
fept  autres  articles  ,  qui  furent  aufti  publiés  en  préfonce  des 
mêmes  éleéleurs ,  princes  &  états  de  l’empire  ,  du  cardinal 
évêque  d’Albe  ,  ôc  de  Charles  ,  fils  aîné  de  France ,  duc  de 
Normandie ,  ôc  dauphin  de  Viennois,  neveu  de  l’empereur. 
Le  premier  chapitre  ordonne  comment  ôc  par  qui  les  éle¬ 
éleurs  doivent  être  conduits  au  lieu  où  fe  fera  l’éleélion  d’un 
roi  des  Romains.  Le  fécond  chapitre,  comment  cette  éleétion 
fe  doit  faire.  Le  troifiéme  réglé  la  féance  des  archevêques  de 
Mayence ,  de  Cologne  ôc  de  Trêves.  Le  quatrième  parle  des 
fonélions  ôc  du  rang  des  princes  éleéleurs  en  commun.  Le 
cinquième ,  des  droits  du  comte  palatin  du  Rhin,  ôc  du  duc 
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de  Saxe.  Le  fixiéme ,  de  la  comparaifon  des  princes  éleéleurs 
avec  les  autres  princes  communs.  Le  feptiéme  ,  de  la  maniéré 
que  les  fils  fucccdent  aux  princes  éleéleurs  leurs  peres.  Le 
huitième  de  la  jurifdiélion  du  roi  de  Bohême  ,  Ôc  du  privi¬ 
lège  des  habitans  de  ce  royaujne.  Le  neuvième ,  des  mines 
d’or ,  d’argent  ôc  d’autres  métaux ,  qui  font  ôc  forant  décou¬ 
vertes  dans  le  royaume  de  Bohême,  ôc  dans  les  principautés 
ôc  terres  des  éleéleurs.  Le  dixiéme ,  du  droit  de  foire  battre 
monhoye.  Le  onzième  chapitre  réglé  la. jurifdiélion  des  prin¬ 
ces  éleéleurs.  Le  douzième  ,  les  allèmblées  des  mêmes  éle¬ 
éleurs.  Le  treiziéme  révoque  les  privilèges  qui  foraient  ac¬ 
cordés  par  l’empereur  ,  au  préjudice  du  droit  des  éleéleurs 
de  l’empire.  Le  quatorzième  parle  du  devoir  des  vaffoux  ôc 
feudaraires  envers  leurs  foigneurs.  Le  quinziéme,  des  con- 
fpirations,  ligues  oufocietés  illicites.  Le  foiziéme  ,  des  Phal- 
Imrgers  ,  qui  fo  font  recevoir  bourgeois  d’autres  villes,  au 
préjudice  de  leur  foigneur.  Le  dix-feptiéme ,  des  délits  ou  ap¬ 
pels  ,  ôc  des  violences  injuftes.  Le  dix-huitiéme  contient  la 
forme  de  mander  les  éleéleurs ,  pour  élire  un  roi  des  Ro¬ 
mains.  Le  dix-neuviéme ,  la  forme  de  la  procuration  que 
doit  donner  l’éleéteur  ,  qui  envoyera  un  ambaflàdeur  pour 
pour  lui  à  l’éleélion.  Le  vingtième  ordonne  que  la  qualité 
d’éleéleur  foit  attachée  infoparablement  à  la  principauté  des 
éleéleurs  :  enforte  que  quiconque  jouit  de  la  principauté  , 
jouilîè  aufti  du  droit  d’élire.  Le  vingt-uniéme  réglé  l’ordre 
de  la  marche  entre  les  éleéleurs  ecclefiaftiqnes.  Le  vingt- 
deuxième  ,  celui  de  la  marche  des  éleéleurs  foculiers.  Le 
vingt-troifïéme  ,  la  prééminence  des  archevêques  éleéleurs 
dans  les  cérémonies  de  l’églifo.  Le  vingt-quatrième  chapitre, 
qui  eft  le  premier  des  articles  publiés  en  la  diete  de  Mets  , 
ordonne  de  quelle  maniéré  doit  être  punis  ceux  qui  o  fe¬ 
ront  former  quelque  complot  ,  pour  attenter  à  la  vie  des 
princes  éleéleurs.  Le  vingt-cinquième  défend  les  démem- 
bremens  ôc  partages,  que  l’on  voudrait  foire  des  princi¬ 
pautés  éleélorales.  Le  vingt-fixiéme  parle  du  rang  des  éle¬ 
éleurs  dans  la  marche  de  l’empereur  ,  vers  le  lieu  où  il  doir 
tenir  fo  foance  impériale.  Le  vingt-foptiéme,  des  fonélions 
des  mêmes  princes,  lors  de  la  foance  ôc  cour  folemnelle.  Le 
vingt-huitième ,  de  la  table  de  l’empereur ,  ôc  des  fept  ta¬ 
bles  pour  les  fept  éleéleurs.  Le  vingt-neuvième ,  des  droits 
dûs  aux  officiers  de  l’empereur  par  les  princes  qui  lui  font 
hommage  de  leurs  fiefs.  Enfin,  le  trentième ,  de  l’obligation 
qu’ont  les  princes  éleéleurs  de  foayoir  la  langue  allemande  , 
la  folavone ,  l’italienne,  ôc  la  latine. 

L'empereur  Charles  IV.  ayant  apporté  routes  les  formalités 
néceftàires  à  cet  édit ,  pour  en  foire  une  loi  fondamentale  de 
l’empire  ,  il  commença  à  le  foire  exécuter  par  le  forvice  qu’il 
délira  que  les  princes  éleéleurs  ôc  autres  officiers  de  la  cou¬ 
ronne  lui  fendillent  ;  ce  qui  s’obforva  dans  un  fèftin  ma¬ 
gnifique  qu’il  fit  le  lendemain.  L’empereur  ôc  l’imperatrice  , 
vêtus  des  ornemens  impériaux  ,  ayant  entendu  une  meftè  fo¬ 
lemnelle  ,  accompagnés  de  tous  les  prélats  ôc  de  tous  les  prin¬ 
ces  ,  fe  rendirent  au  lieu  où  le  feftin  étoit  préparé.  C’étoit 
au  milieu  de  la  place  publique,  où  l’on  avoit  élevé  Une  eftrade. 
Car  laquelle  étoit  la  table  de  l’empereur.  Auffi-tôt  que  l'em¬ 
pereur  ôc  l’imperatrice  furent  placés ,  les  trois  éleéleurs  ec- 
clefîaftiques  ;  fçavoir  l’archevêque  de  Mayence ,  l’archevêque 
de  Trêves  ôc  l’archevêque  de  Cologne  vinrent  à  cheval  com¬ 
me  archichanceliers  de  l’empire;  le  premier  étant  archichan¬ 
celier  d’Allemagne  ;  le  fécond  ,  des  Gaules ,  ôc  le  troifié¬ 
me  ,  d’Italie.  Chacun  avoir  un  foeau  attaché  au  col ,  ôc  une 
lettre  à  la  main  droite.  Enfuite  marchoient  les  quatre  autres 
éleéleurs  foculiers ,  aufti  à  cheval.  Le  duc  de  Saxe  arriva  le 
premier,  ayant  un  picotin  d’argent,  plein  d’avoine  en  fo  main 
droite ,  comme  archimaréchal  de  l’empire  ;  &  ayant  mis  pied 
à  terre ,  il  indiqua  à  fos  collègues  les  places  qui  leur  étoient 
deftinées.  Le  marquis  de  Brandebourg  étant  defoendu  de 
cheval ,  donna  à  laver  à  l’empereur  &  à  l’imperatrice ,  avec 
une  éguiere  d’or ,  dans  un  baftîn  d’or.  Le  comte  palatin  du 
Rhin  fervit  les  plats  d’or,  avec  leur  viande ,  fur  la  tab^  im¬ 
périale.  Le  duc  de  Luxembourg  ,  neveu  de  l’empereur  ,  foi- 
font  l’office  du  roi  de  Bohême,  qui  étoit  l’empereur  même , 
mit  fur  le  coin  de  la  table  un  flacon  d’or  plein  de  vin  ,  ôc  en 
préfonta  à  l’empereur  dans  un  gobelet  d’or.  Après ,  les  éle¬ 
cteur  s  marchèrent  à  cheval ,  le  marquis  de  M  if  nie  ôc  le  comte 
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nie  Schwarzembourg,  tous  deux  grands- veneurs,  fonrtants  du 
‘cor  ,  &  fuivis  de  leurs  chaffèurs  avec  leurs  chiens.  Ils  tuerent 
devant  l’empereur  un  grand  cerf  &  un  gros  fanglier.  A  la  fin 
du  dîner  ,  l’empereur  fit  de  riches  préfon  s  aux  électeurs ,  aux 
princes ,  aux  comtes ,  &  aux  foigneurs ,  qu’il  congédia ,  après 
avoir  mis  en  pratique  la  bulle  d’or  par  cette  cérémonie  fo- 
lemnclle.*  HeifT,  hijioire  de  l'empire ,  /.  2. 

BÜLLEN  (Anne  de.)  cherchez.  BOULEN. 
BULLERBORN,  fontaine  célébré  proche  du  village  d’Ol- 
dembck,  dans  la  forêt  de  Teuteberg  ,  ou  de  Dethmold  en 
Weftphalie  ,  eft  ainfi  appellée  du  mot  Allemand  B  aller  en  , 
qui  fignifie  faire  grand  brait ,  d’où  vient  qu’on  la  nomme  en 
Latin  Font  tumultuariHs  ,8c  ce  nom  lui  a  été  donné ,  parce 
qUe  l’on  entend  Un  murmur  &  un  fifîément  extraordinaire , 
lorfq  ue  lès  eaux  vont  forcir  de  leur  fource.  Cette  fontaine  a 
line  qualité  merveilleule  ;  car  après  avoir  coulé  environ  une 
Lieuré  >  elle  celle  pendant  trois  heures  ,8c  elle  recommence 
cnluite  â  couler  -,  puis  elle  retient  encore  lès  eaux  ,  pour  les  1 
■répandre  comme  auparavant ,  8c  continue  ainfi  par  une  vi-  ! 
çifîîtude  tout-à-fait  furprenante ,  mais  dont  les  rems  ne  font 
pas  toûjours  réglés.  Les  eaux  de  cette  fource  font  abondantes, 
mais  leiir  cours  ne  s’étend  pas  au-delà  d’une  liêue  •,  &  au 
feçut  de  cet  efpace  ,  elles  le  précipitent  dans  des  abîmes  foù- 
lerrains.  L’an  1630.  au  mois  de  Décembre  -,  les  Proteftans 
de  la  Hefiè  étant  entrés  dans  le  diocèfo  de  Paderborn  , 
Cette  fontaine  ,  qui  jettoit  lès  eaux  avec  tant  d’abondance  , 
qu’elles  faifoient  tourner  les  moulins  d’une  forge  ,  tarit  tout- 
à-coup,  8c  né  recommença  à  couler  qu’en  1638.  lorfque 
les  ennemis  eurent  quitté  ce  païs.  Quelques-uns  dilènt  qu’elle 
ne  coule  plus  par  intervalles,  comme  auparavant;  &  que  ce 
merveilleux  effet  de  la  nature,  qui  avoit  paru  pendaht  tant  de 
fiecles  cefîàen  1 6 3  8.  depuis  lequel  tems  elle  donne  lès  eaux 
Continuellement  comme  les  autres  fourees-.  *  Mon.  Paderb. 
imprimés  en  1671. 

BULLES  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pille  de  France ,  dans 
le  Bauvaifis  fur  la  Brelche,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Beau¬ 
vais  vers  l’orient.  *  Mati ,  dill. 

BULLINGBROOK,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie 
du  côté  de  Lincoln ,  qu’on  appelle  Lindfoi  ,  eft  fitué  dans 
Un  fond  ,  près  de  la  fource  d’une  riviere  ,  &  eft  célébré 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nàifïànce  du  roi  d’ Angleterre 
Henri  IV.  qu’on  appelloit  à  caufe  de  cela  Henri  de  Bulling- 
trookj  ôc  dépuis  ce  tems,  ç’a  été  un  des  titres  des  rois  d’An¬ 
gleterre.  En  1614.  Jacques  I.  en  fit  un  comté  en  créant 
comte  de  Bullingbrôok ,  Olivier ,  lord  de  S.  Jean  de  Bletfoë , 
lequel  tiroir  fon  origine  de  Marguerite  Beauchamp ,  graiîd’- 
mere  du  roi  Henri  VII.  duquel  comte  le  titre  parvint  en 
droite  ligne  à  Pawl et  de  fàint  Jeafi  ,  comte  de  Bullingbrook, 
fous  le  régné  de  Guillaume  III.  La  reine  Anne  conféra  ce 
titre  à  M.  de  làint  jean  ,  qu’elle  fit  aufîi  focretaire  d’état ,  8c 
qui  a  eu  tant  de  part  aux  affaires  &  aux  révolutions  arrivées 
les  dernieres  années  du  régné  de  Cette  princefïe.  *  Diélion. 
* inglois .  Mémoires  du  tems. 

BULLINGER  (  Henri  )  miniftre  Zuinglien  à  Zurich ,  na¬ 
quit  le  18.  Juillet  15  04.  à  Bremgarten  ,  qui  eft  un  bourg 
dans  la  Suiflè ,  fitué  fur  là  rivière  de  Ruff,  près  de  Zurich. 
Dès  fa  plus  tendre  jeuneftè,  deux  accidens  confidërables  pen- 
fèrent  lui  caufor  là  mort.  Une  maladie  très  dangereüfo,  dont 
toute  la  malignité  étôit  càufoe  par  une  fièvre  pourpreufo , 
l’avoit  fi  fort  épuife ,  que  n’ayant  prefque  aucune  force ,  8c 
fes  parens  croyant  qu’il  étoit  mort ,  envoyèrent  chercher  des 
perfonnes  pour  l’eiifevelir  :  leur  furprife  fut  extrême  quand 
ils  appérçurent  encore  un  refte  de  vie  dans  cet  enfant  ;  ils 
•redoublèrent  leurs  foins ,  qui  ne  furent  pas  inutiles  ;  car  le 
jeune  Bullinger  recouvra  la  lamé. Peu  de  tems  après  une  chûte 
dangereufo  8c  imprévûë  jetta  Ces  parens  dans  le  même  em¬ 
barras  ,  mais  1’ha.bileté  8c  le  foin  des  médecins  les  confola 
de  ce  nouvel  accident.  Si-tôt  que  Bullinger  eut  atteint  l’âge 
de  douze  ans ,  fon  pere  ôc  la  merel’envoyerent  étudiera  Em¬ 
mené,  ville  d’Allemagne,  où  il  étudia  pendant  trois  ans,  après 
lelqüels  fon  pere  lui  refulànt  le  nécellaire  ,  il  fut  obligé  de 
mandicr  fon  pain.  D’Emmeric  il  alla  à  Cologne  ,  y  étudia 
la  logique  ,  &  obtint  le  dégré  de  maître-ès-arts  l’an  1510. 
n  étant  encore  âgé  que  de  lèize  ans.  Il  s’appliqua  enfuite  à  l’é¬ 
tude  de  la  théologie,  du  droit  canon,  &  à  la  lecture  des  Pcres. 
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Il  avoit  formé  le  dcffèin  de  Ce  retirer  parmi  les  Chartreux  ; 
mais  la  lecture  des  écrits  de  Melanchthon  8c  des  Prétendus 
Réformateurs  de  ce  tems-là  lui  fit  changer  de  defîein  ,&  lui 
infpira  de  l’éloignement  8c  du  mépris  pour  là  doétrine  dé 
l  églife  :  il  lie  s’en  fëpara  pas  néanmoins  d’abord.  Il  retourna 
dans  la  maifon  paternelle  à  lage  de  dix-huit  ans.  Â  vingt- 
trois  il  fut  appelle  dans  l'abbaye  de  la  Chapelle  pour  y  enfei- 
gner  la  théologie  ;  mais  il  aima  mieux  aller  enleigner  les 
lettres  humaines  à  Zurich.  Il  y  fit  cOnnoilIànce  ,  8c  Ce  lia 
étroitement  d’amitié  avec  Zuingle  ,  dont  il  embraftà  8c  dé¬ 
fendit  les  fentimens  jufqu’à  la  mort.  Quelque-tems  après  la 
ville  de  Zurich  s’étant  déclarée  pour  cette  nouvelle  doctrine, 
on  y  pilla  les  églilès  &  les  maifons  religieufès ,  oft  exhuma  les 
corps  morts ,  on  jetta  les  reliques  qui  étoie'nt  dans  les  églilès, 

8c  on  profana  les  cholès  làintes.  Bullinger  eut  part  à  ces  défi 
ordres ,  qu’il  vit  avec  plaifir  ,  &  depuis  il  fut  quelque-tems 
miniftre  dans  le  lieu  de  fa  naiftànce.  Après  la  viétoire  que  les 
Sniftès  Catholiques  remportèrent  fur  les  Prétendus  Réfor¬ 
més-,  Bullinger  Ce  réfugia  à  Zurich  :  8c  comme  fa  do&rine 
avoit  quelque  chofe  de  fiogulier  ,  cette  fingnlarité  lui  fit  des 
affaires  avec  les  Calviniftes  8c  avec  les  Luthériens.  Les  Calvfi 
niftes ,  en  s’expliquant  fur  l’euchariftie ,  tombèrent  dans  fon 
lèntimcnt  ;  mais  la  querelle  qu’il  eut  avec  Brentius  fut  plus 
longue  &  plus  facheufe.  Bullinger  dit  dans  la  préface  fur  l’a- 
pocalypfe,  qu’il  n’y  aura  point  d’autreantechrift  que  le  pape; 

8c  il  accufe  làint  Jean  d’avoir  penfé  tomber  dans  un  aéte  d'i¬ 
dolâtrie,  parce  qu’il  voulut  adorer  l’ânge.  Bullinger  a  écrit 
divers  ouvrages ,  qu’on  a  recueillis  en  dix  volumes.il  eut  fix 
fils  &  cinq  filles  d’Anne  Adifchviller,  qu’il  époulà  l’an  1 5 15». 

&  il  mourut  le  1 7.  Septembre  de  l’an  1575-  âgé  de  7  1 .  ans. 
*Melchior  Adam,  m  vit.  theol.  German.  DeThou,  hifi.  San- 
derus,  h&ref.  233.  Onuphre ,  A.C.  134-9.  Sponde  ,15  31.  Flori- 
mond  de  Raymond,  /.  3.  c.  f.  num.  1.  Genebrard,  en  Pie 
1  T.  Bayle  ,  diéhon.  critiej. 

BULLION  (  Claude  de  )  marquis  de  Gallardon ,  feigneur 
de  Bonnelles ,  &c.  furintendant  des  finances,  garde  des  fceaux 
des  ordres  du  roi ,  8c  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Paris  dans  le  XVII.  fiecle ,  fut  foüvent  employé  par  les  rois 
Henri  le  Grand  8c  Louis  le  jufle  ,  en  diverlès  négociations  , 
àmbaftàdes  ,  traités  &  autres  affaires  importantes  ;  fut  reçu 
confoiller  au  parlement  de  Péris  en  1 5  9  9.  maître  des  requêtes 
en  1605.  puis  concilier  d’état  ordinaire.  En  1632.1e  roi 
Louis  XIII.  lui  donna  la  furintendance  de  lès  finances ,  8c 
peu  après  l’honora  de  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  lès 
ordres.  Ce  monarque  voulant  encore  récorrtpenfor  le  fieur  de 
Bullion  des  fèrvices  qu’il  avoit  rendus  à  l’état  pendant  plus 
de  trente  années,  créa  en  là  faveur  un  office  de  préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1636.  Il  mourut  d’apoplexie  le  22.  Décembre 
x  640.  en  réputation  d’avoir  été  l’un  des  plus  habiles  miniftres 
de  fon  fiecle. 

Il  étoit  petit-fils  de  Claude  de  Bullion ,  feigneur  duLayer 
8c  de  Senecé  ,  focretaire  du  roi ,  originaire  de  Mâcon  ,  qui 
épôufa  Claude  Vincent ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Jean  , 
qui  fuit  ;  8c  Claude  d.e  Buliiôn  ,  feigneur  du  Layer  ,  qui  de 
Marguerite  de  la  Porte,  eut  entr’autres  enfàns  Pierre  de  Bul¬ 
lion  ,fèigneur  du  Layér  &  de  Reclain  ville,  confoiller  au  par¬ 
lement  ,  lequel  époufà  Marie  Hatte  ,  fille  éCEuverte,  feigneur 
de  Nuifeinent ,  8c  de  Marie  de  Marreau ,  doht  il  eut  entré 
autres  enfàns  Louife  de  Bullion  ,  mariée  en  1640.  à  jean- 
Eleonor  de  Rochechoüârt ,  marquis  de  Montpipeau. 

ÏI.  Jean  de  Bullion ,  feigneur  d’Argni ,  &e.  cortfèiller  au 
parlement ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requêtes  en 
j  5  72.  qu’il  exerça  jufqu’en  1 5  S  8 .  Il  époufà  Charlotte  de  La¬ 
moignon  >  fille  de  Charles  ;  fèigneur  de  Bafville ,  maître  des 
requêtes,  8c  de  Charlotte  de  Befànçon ,  dont  il  eut  Claude, 
qui  fuit  ;  ‘jean ,  confoiller  au  parlement  deDijort,  puis  eri 
celui  de  Metz  ,  &  préfident  en  la  coür  des  aides  de  Dau¬ 
phiné,  établie  à  Vienne;  Henri,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur  s  de  FonTENAI  &  de  Goürci,  rapportée  ci-après;  Char¬ 
lotte  ,  mariée  à  N.  fèigneur  des  Brofièfc ,  bailli  du  pais  de  Gex  ; 

|  8c  Franfoife  de  Bullion,  alliée  i°.  à  jean  Anjorrant,  fei¬ 
gneur  de  Claye  ;  confoiller  au  parlement  :  2  u.  à  Pierre  Hatte , 
feigneur  de  Saint  Mars  ,  aullî  confoiller  au  parlement. 

III.  Claude  de  Bullion ,  marquis  de  Gallardon ,  fèigneur  de 
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Bonnelles ,  ôcc.  furintendant  des  finan.-es,  garde  des  fceaux  ,  Vaüvré  ,  dont  des  enfans  3  $.  Claude  comte  de  Montlouet* 
des  ordres  du  roi,  ôc  préfident  au  parlement,  qui  a  donné  lieu  feigneur  de  Preures  ,  epoula  Françoije  le  Bel,  &  mourut 
>urut  le  zz.  Décembre  1 640.  Il  époulà  par  J  en . laiflànt  pofterité  3  G.  7.  Henri,  ôc  François ,  morts  ; 


à  cet  article ,  mourut 

contrat  du  1  z.  Janvier  1 G 1  z.  Angélique  Faure,  fille  de  Gtti- 


8.  Claude ,  morte  làns  alliance  j  9.  Marie- Angélique ,  alliée 


chard  Faure,  fecretaire  du  roi,&de  Magdeleine  Brularr,fœur  le  X5.  Juillet  1674.3  Jofeph-Emmanuel-Joachim  Rouault 
de  Nicolas  j  lèigneur  de  Silleri ,  chancelier  de  France ,  dont  il  marquis  de  faint  Valeri ,  Ion  coufin  ;  10.  Marguerite- Ange- 
eut  Noël  qui  fuit  3  François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  mar-  hque  ,  abbeflè  de  làint  Corentin  >11.  Louife- Henriette  ,  rc- 

--  '  -  -  '  «• . -  -ll-'  >-  r-‘—  *  ligieufe  à  Chaillot  3  &  11 .  Henriette-Françoife  de  Bullion  , 

damoilèlle  de  Moutlouer. 

V.  Remi  de  Bullion ,  marquis  de  Montlouet ,  époufa  le 
7.  Septembre  1 697.  Françoife  Bailli ,  morte  le  1 3 .  Octobre 
1717.  dont  des  enfans. 

FRANCHE  DES  MARQUIS  D'A  T  IL  H 
&  de  Longchesne. 

IV.  Claude  de  Bullion,  quatrième  fils  de  Claude  ,  mar¬ 
quis  de  Gallardon,  fèigneur  de  Bonnelles,  ôcc.  lurintendant 


equis  de  Montlouet,  rapportée  ci-après  3  Pierre  ,  abbé  de  fàint 
Faron  de  Meaux ,  mort  le  50.  Novembre  1659.  Claude  , 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  /Atilli  &  de  Longchesne, 
aujfi  mentionnée  ci-apr'es  ;  ÔC  Marie  de  Bullion  ,  alliée  à  Pom¬ 
ponne  de  Belliévre ,  premier  préfident  du  parlement ,  morte 

làns  pofterité  le  1 1 .  Mai  1 649. 

IV.  Noël  de  Bullion ,  lèigneur  de  Bonnelles  ,  marquis  de 
Gallardon ,  ôcc.  préfident  au  parlement  en  furvivance  de  fon 
pere  ,  dont  il  donna  là  démilfion  pour  être  reçû  conlèiller 
d’honneur,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  greffier  des  ordres 
du  roi  en  Juin  1643.  dont  il  fe  démit  en  1 G  5  G.  ôc  mourut  le  I  des  finances,  Ôc  préfident  au  parlement,  &  d’ Angélique  Faure 

a  *1  /  1  T  ’  ✓  y  >  1  I  L.  -  ..  ^  m  a.  «««  n  yJ  ^  A  .  I  I  *  1  )a  «a  1a  /a.  a  4  al  n  1 A  a  1 1 1*  H  a  T  /A  (A  /v/.  I A  a  «  »a  /a 


3 .  Août  i  G 70.  Il  époufa  par  contrat  du  z  4.  Fev.  1 6  3  9.  Char¬ 
lotte  de  Prie  ,  fille  de  Louis ,  marquis  de  Touci ,  ôcc.  ôi  de 

Novembre 


fut  marquis  d’Âtilli ,  Pamphou  ,  feigneur  de  Longchelne  , 
Villiers  ,  &c.  ôc  mourut  le  14.  Janvier  1677.  fi  époulà 
Perrette  Meulnier ,  morte  le  13.  Décembre  1706.  âgée  de 


Françoise  de  faint  Gelais,  morte  le  14.  Novembre  1700  ^  _ 

âgée  de  78.  ans ,  dont  il  eut  Armand-Claude,  lèigneur  d’Ef-  I  80.  ans ,  dont  îl  eut  1 .  Claude-Louis  ,  qui  fuit  3  z.  François 
climont,  marquis  de  Gallardon,  premier  écuyer  de  la  grande  marquis  de  Longchefne ,  qui  époufa  Catherine- Henriette  de 
écurie  du  roi  ,  mort  làns  alliance  le  z  7.  Novembre  1 67 1 . 
âgé  de  vingt-fept  ans  3  Alfonfe-Noel ,  marquis  de  Fervaques 
capitaine  lieutenant  des  chevaux  légers  de  la  reine ,  gouver¬ 
neur  du  Maine ,  Perche  Ôc  comté  de  Laval,  mort  làns  alliance 
le  30,  Mai  1 69  8 .  âgé  de  5  3 .  ans  3  Charles-Denys  ,  qui  fuit  : 
ôc  N.  de  Bullion ,  morte  jeune. 

V.  Charles-Denys  de  Bullion ,  marquis  de  Gallardon ,  lèi 


Senneterre ,  fille  de  Henri,  duc  de  la  Ferré ,  pair  &  maréchal 
de  France ,  ôc  de  Magdeleine  d’Angennes ,  dont  il  eut  Ano- 
mme,  marquis  de  Longchelne,  capitaine  au  régiment  de  Pié¬ 
mont,  qui  fin  tué  à  Paris  dans  une  rencontre  la  nuit  du  3. 
au  4.  Décembre  1 7 1 1 3  ôc  Henri  de  Bullion ,  mort  lùr  mer  3 
3 .  Jofeph,  marquis  de  Mezelan ,  feigneur  de  Villiers ,  de  Lau- 
nai  &  du  petit  Mont  3  ôc  Angélique  de  Bullion  ,  marié/:  à 


gneur  de  Bonnelles ,  Efclimont,  prévôt  de  la  ville ,  prévôté  Chrijlophle  de  laTour-làint-Vidal,marquis  de  Choifinet, morte 

Ôc  vicomté  de  Paris  ,  gouverneur  de  la  province  du  Maine  ,  fans  enfans  le  1  G.  Mai  1 7 1  G. 

Perche  &  comté  de  Laval,  mourut  lez  o.  Mai  17Z 1.  Il  époulà  V.  Claude-Louis  de  Bullion ,  marquis  d’Atilli ,  lèigneur 

le  z  1.  Décembre  1677.  Marte- Anne  Rouillé,  fille  de  Jean,  de  Launai,  Igé,  &c.  mourut  le  1 8.  Juin  1693.  Il  époufa  le  1 8. 


comte  de  Mellai  ,  conlèiller  d’état  ordinaire  ,  ôc  dé  Marie 
de  Comans-d’Aftric ,  morte  le  Z9.  Septembre  1714.  âgé  de 


Avril  1680.  Marie-Catherine  de  Beauvau  ,  fille  de  Jacques , 
marquis  du  Rivau,  ôc  de  Diane-Marie  du  Campet  du  Sau- 


5  5.  ans  ,  dont  il  eut  1.  Jean-Claude,  marquis  de  Bonnelles  ,  jon.  Elle  prit  une  lèconde  alliance  avec  Pierre  de  Barville, 
lieutenant  du  roi  au  païs  Chartrain ,  brigadier  de  cavalerie,  ôc  lèigneur  de  Naucei ,  lieutenant  de  roi  au  fort  de  Barrault , 
meftre  de  camp  du  régiment  royal  de  Rouffillon ,  mort  làns  j  ayant  eu  de  lôn  premier  mariage  Claude-Louis,  marquis 
alliance  des  bleffiires  qu’il  avoit  reçûes  à  la  journée  de  Turin  1  d’Atilli,  âgé  de  treize  ans  en  17053  Catherine-Marie - 
le  7.  Septembre  1706  3  z.  Anne-Jacques,  qui  fuit 3  3 .Char-  j  Anne ,  mariée  le  11.  Décembre  1704.  à  Pierre  Rouxelin  , 
les-Jean-Baptifie  lèigneur  de  Marli ,  mort  le  1 7.  Décembre  I  lèigneur  de  Montcourt ,  grand  maître  des  eaux  ôc  forêts  de 
1699.  en  là  1 7.  année  3  4.  Augujle-Leon  ,  marquis  de  Bon-  Touraine;  ôc  Eleonore- Magdeleine  de  Bullion,  alliée  le  z. 
nelles  ,  reçû  chevalier  de  Malte  en  1697.  meftre  de  camp  j  Mai  1711.  à  Charles-Henri  le  Seine  de  Mendies,  lèigneur 
d’un  régiment  de  dragons  ;  5.  Gabriel-Jerome ,  comte  d’Elèli-  I  de  Bourgneuf,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Dau- 
monr ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Provence ,  &  prévôt  I  phin  François. 


de  Paris  3  G.  Anne-Marie- Marguerite ,  alliée  le  13.  Mars 

1 706.  à  Jean-Charles  de  Cruiïol,  duc  d’Uzez,  pair  de  France 
Ôcc  3  7.  Elifabeth- Anne- Antoinette ,  mariée  le  z.  Décembre 

1707.  à  Fredenc-Guillaume  de  la  Tremoille ,  prince  de 
Talmont ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  gouverneur 
de  Sar- Louis  3  8.9.  Anne-Therefe ,  ôc  Marie-Therefe  de  Bul¬ 
lion  ,  religieulès  aux  Filles  Sainte-Marie  de  Chaillot. 

VI.  Anne-Jacques  de  Bullion  ,  marquis  de  Fervaques,  ôcc 
maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi ,  gouverneur  de  lapro- 


B  RA  NC  HE  DES  MARQUIS  DE  COURCI, 
feignèurs  de  Fontenai. 

III.  Henri  de  Bullion,  fils  puîné  de  Jean  ,  lèigneur  d’Ar- 
gni ,  maître  des  requêtes,  ôc  de  Charlotte  de  Lamoignon  , 
fut  confeiller  d’état ,  ôc  mourut  le  1 8.  Août  1658.  Il  époufâ 
Marie  Euftache ,  morte  en  Février  1658.  dont  il  eut  Henri, 
qui  fpit;  ÔC  Angélique  de  Bullion. 

IV.  Henri  de  Bullion,  marquis  de  Courci ,  lèigneur  de 


vince  du  Maine ,  Perche  ôc  comté  de  Laval ,  ôc  lieutenant  de  Fontenai ,  Balbnville  ,  fut  reçu  conlèiller  au  parlement  le 


roi  au  païs  Chartrain ,  a  époufé  le  17.  Mars  1708.  Marie- 
Magdeleine  Gigaut  ,  fille  de  Louis-Chnjlophle ,  marquis  de 
Bellefonds  ôc  de  la  Boulaye  ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes ,  ôc  premier  écuyer  de  madame  la  Dauphine ,  ôc  de 
Marie-Olympe-Emmanuelle  ,  dont  des  enlàns. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MONTLOUET. 

IV.  François  de  Bullion ,  fécond  fils  de  Claude  ,  marquis 
de  Gallardon ,  feigneur  de  Bonnelles ,  ôcc.  furintendant  des 
finances,préfident  au  parlement, &c.  ôc  à’ Angélique  Favre  fut 
marquis  de  Montlouet,  baron  de  Maule,  ôcc.  premier  écuyer 
de  la  grande  écurie  du  roi ,  ôc  lè  tua  par  accident  en  Juillet 
167 1.  Il  époufa  Louife- Henriette  Rouault,  dame  deThiem- 
brune,  fille  d’Aloph  feigneur  de  Thiembrune,  ôc  de  Mar¬ 
guerite  de  Tfieon ,  là  lèconde  femme ,  morte  en  Avril  1687. 
dont  il  eut  1.  Louis,  comte  de  Thiembrune ,  mort  en  1688. 
fans  alliance;  z.  Leon,  comte  de  Thiembrune,  mort  en  1690. 
là  ne  alliance  3  3 .  Remi,  qui  fuit  3  4.  Henri-Charles,  marquis  de 
faint  Amant,  qui  époulà  le  z8.  Novembre  1 694.  Eulalic  de 


31.  Décembre  1647.  &  mourut  le  zz.  Janvier  1689.  Il 
époulà  Magdeleine  de  Vallàn ,  fille  de  Jacques ,  lèigneur  de 
Morlàn,  ôcc.  trélbrier  des  parties  caluelles  ,  ôc  de  Magdeleine 
Bailli ,  morte  le  z 5.  Avril  1709.  dont  il  eut  1.  Jean-Louis, 
qui  fuit  3  z.  Charles ,  premier  chambellan  de  Philippe  de 
France  ,  duc  d’Orléans ,  mort  en  17ZZ.  lailîànt  d' Elifabeth 
Ridel  de  Plainefevette  une  fille  unique  Magdeleine-Charlotte 
de  Bullion ,  mariée  à  Paul  de  Roux,  marquis  de  Courbons, 
avocat  general  au  parlement  d’Aix  ,  morte  le  8.  Août  1 71 3  ; 
ôc  3.  Angelique-Char lotte  de  Bullion  ,  mariée  à  Gabriel  Pat 
làrt, concilier  au  parlement. 

V.  Jean-Louis  de  Bullion  ,  comte  de  Fontenai,  marquis 
de  Courci ,  ôcc.  fut  reçû  conlèiller  au  parlement,  &  commit- 
faire  aux  requêtes  du  palais  le  zi.  Mars  1689.  fi  époulà 
Marie-Geneviève  Pinette  de  Charmois ,  fille  de  Jacques  Pi- 
nette  de  Charmois ,  maître  des  comptes  ,  ôc  lècretaire  des 
commandemens  de  madame  la  duchefte  de  Guilè  ,  ôc  de  Ge¬ 
neviève  Hallé,  morte  le  1.  Mai  1704.  dont  il  a  eu  Marie- 
Magdeleine, alliée  le  5  .Janvier  1 706.  à  Henrt-Louu  le  Maiftre, 
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foignetir  de  Bellejâme ,  eonfoiller  au  parlement  ;  &  Marie- 
Françoifie  de  Bullion  ,  mariée  en  Juin  1717.  à  Jofeph-Simon 
de  Laiftre ,  fecretaire  du  confeii.  *  Dupleix,  hiftoire  de  France 
en  Louis  X11L  Blanchard ,  hift.  des  préfidens  du  parlement.  Le 
pere  Anfelme  ,  catalogue  des  chevaliers  du  Saint-Effrit ,  83  c. 

BULTEAU  (  Louis  )  auteur  François  du  XVII.  fiecle  ,  au¬ 
tant  diftingué  par  là  pieté  que  par  Tes  divers  ouvrages  ,  nâ- 
uit  à  Rouen  en  1 61 5.  Il  fucceda  en  la  charge  de  leCre'tâife 
u  roi  à  Louis  Bulteau  fon  oncle ,  qui  en  avoit  été  pourvu  en 
1 6 1 1 .  &  après  un  exercice  de  quatorze  années ,  ton  amour 
pour  la  retraite  l’engagea  de  réfigner  cette  charge  en  1661. 
a  Charles  Bulteau  fon  frere ,  qui  devint  dans  la  fuite  doyen 
de  là  compagnie ,  &  qui  fut  aulfi  amateur  des  belles  lettres , 
qu’il  cultiva ,  &  qui  te  fit  un  plaifir  d’augmenter  fa  biblio¬ 
thèque  ;  en  forte  qu’il  la  rendit  aulfi  rare  8c  aulfi  curieulè , 
qu’un  particulier  en  pût  avoir.  Il  fut  auteur  d'un  traité  fur  la 
preféance  des  rois  de  France  fur  les  rois  d'Efpagne  ,  qui  fut 
imprimé  en  1 67  5 .  8c  mourut  le  2 8 .  Mai  1710.  âgé  de  8  4. 
ans.  Louis  Bulteau  s’étant  ainfi  débarralîè  des  foins  du  monde, 
ne  penfa  plus  qu’à  mener  une  vie  cachée  :  il  fe  retira  dans 
l’abbaye  de  Jumieges  en  Normandie ,  d’où  il  vint  quelques 
années  après  en  celle  de  faint  Germain  des  Prez  à  Paris  -,  8c 
là  parmi  les  Benedkftins  de  la  congrégation  de  làint  Maur  , 
conforvant  l’habit  d’un  ecclefiaftique  feculier  ,  quoiqu’il 
ne  fût  point  engagé  dans  les  ordres ,  il  fo  fit  par  humilité 
frere  commis  ,  ôc  y  vécut  prelque  comme  un  religieux.  La 
fublimité de  fon  génie,  qu’il  cherchoit  à  renfermer  fous  une 
très-grande  humilité,  le  fit  connoître ,  &  fo  manifcfta  malgré 
lui  dans  la  compofition  de  plulieurs  livres  écrits  en  françois , 
avec  toute  la  pureté  que  l’on  poiivoit  délirer  dans  un  fiecle 
très-délicat.  Les  premiers  e fiais  de  fâ  plume  furent  des  tra¬ 
ductions  -,  fçavoir  ,  celle  du  petit  livre  de  morale  de  jean- 
Louis  Vives ,  qui  a  pour  titre  :  Introduction  a  la  fagejfe,  8c  celle 
du  livre  intitulé  :  Cura  paftoralis  ,  l’un  8c  l’autre  en  1670. 
L’année  fuivante  il  donna  au  public  une  défenfe  des  fentimens 
de  Laitance  fur  Injure ,  contre  Servatius  Gallæus  ,  miiliftre 
Proteftant  en  Zelande.  L'effai  de  Ihtftoire  monaftiqtte  di  Orient, 
parut  en  1680.  &  fut  fuivien  1684.  d’un  abrégé  de  thijtoire 
de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  en  deux  volumes  in-4.9.  Il  fit  im¬ 
primer  en  1 568.  la  défenfe  des  droits  de  I abbaye  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez. ,  traduite  du  latin  de  dom  Robert  Quatre- 
maires ,  fàns  avertir  que  cette  traduction  eft  de  lui,  ni  même 
que  c’eft  une  traduction.  Il  traduifit  en  1689.  les  dialogues 
de  faint  Grégoire  ,  &  enrichit  cette  traduction  d’une  préface 
très-recherchée  8c  de  plüfieurs  notes  fçaVarttes  &  curieufos. 
Cet  ouvrage  devoir  être  foivi  de  plufieurs  autres ,  ÔC  princi- 

{>alefnent  d’une  hijioire  du  X.  fecle  de  l'ordre  monafttque ,  à 
aquelle  il  donnoit  la  derniere  main  lorfque  la  mort  le  fur- 
prit.il  y  faifoit  voir  qüe  ce  fiecle ,  que  tous  les  écrivains  ec- 
clefiaftiques  ont  traité  de  fiecle  d’ignorance,  avoit  cependant 
produit  plufieurs  hommes  recommandables,  non  pas  à  la  vé¬ 
rité  par  des  ouvrages  polémiques ,  y  ayant  eu  peu  d’héré¬ 
tiques  en  ce  te  ms-là ,  mais  par  des  écrits  très-folides  fur  quan¬ 
tité  de  matières  importantes-,  gens  outre  cela  très-diftingués 
par  leur  vertu.  La  modeftie  de  M.  Bulteau  fut  fi  grande,  qu’il 
ne  mit  jamais  fon  nom  à  fo  s  livres,  mais  les  fçavans  lui  ont 
rendu  la  juftice  qu’il  méritoit.  Plufieurs  d’ehtr’euX  lcConful- 
toient  fouvent  for  leurs  ouvrages  -,  8c  comme  il  étoit  ami  ar¬ 
dent  8c  officieux  ,  il  fo  chargeoit  &  s’acqüittoit  volontiers 
des  foins  qu’on  exigoit  de  lui ,  par  la  connoiflànce  qu’il  avoit 
des  langues  grecque  ,  latine,  italienne  8c  efpagnole ,  8c  parce 
qu’il  poffodoit  en  perfedion  toute  la  délicateffe  de  la  langue 
françoife.  Il  étoit  de  plus  très-habile  dans  les  mathématiques, 
s’y  étant  appliqué  dans  fos  jeunes  années ,  auffi-bien  qu’à  la 
poëfie  latine  8c  françoifo.  Enfin  une  apoplexie  le  furprit  chez 
un  de  fos  amis  ,  dont  il  mourut  en  l’abbaye  de  faint  Germain 
des  Prez  le  2 1 .  Avril  1693.  âgé  de  6  8 .  ans.  On  a  encore  de 
lui  le  faux  dépôt,  ou  réfutation  de  quelques  erreurs  populaires 
touchant  l’ufure  ,  in-t2.  à  Lyon  1674.  Ce  fut  luiauffi  qui 
traduifit  du  latin  en  françois  1  ’Epître  dédicatoire,  qui  eft  à  la 
tête  du  premier  volume  de  fàint  Auguftin  ,  telle  qu’elle  fut 
préfentée  à  Louis  XIV.*  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
ecclefiafhmes  du  XFI1. fiecle.  Mémoires  du  tems. 

BUNÀS ,  certain  Athénien ,  ayant  été  pris  pouf  arbitre 
d’un  différend  entre  les  Calydoniens  8c  les  Eléens ,  trouva 
Tome  U. 
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moyen  de  tirer  la  ehofe  en  longueur ,  8c  ne  Vôüîut  gainais  dé¬ 
cider  ni  pour  les  uns ,  ni  pour  les  autres.  C’eft  d’où  eft  venu 
leproverbe ,  Bknas  eft  le  Juge ,  contre  ceux  qui  ïxâîrtertt  les 
affaires  ,  8c  ne  les  terminent  jamais.*  Eraftnc  >  in  Adag. 

BUNDER  (Jean  )  de  Gand,  religieux  de  l’ordre  de  fàint 
Dominique ,  inqùifitëur  dans  lés  Pàïs-Bas ,  qui  vivoit  dans 
le  XVI.  fiecle ,  étoit  uh  homme  d’üne  grande  doétrine ,  boh 
religieux  -,  8c  très-prudent.  Il  coinpofà  divers  ouvrages  ,  qüi 
lui  acquirent  beaucoup  de  réputation ,  8c  autr  autres ,  Com¬ 
pendium  rerùm  Ibeologicar'um.  Collationes  IF.  SS.  doit  or  uni 
Ambrofi,  Hieronymi ,  Augufimi  83  Gregorü  Magni.  Scutum 
Fidei ,  (3c.  8c  mourut  à  Gand  en  155  7.*  Valerius  Andréas  * 
biblioth.  Bel v.  Le  Mire ,  de  fcnpt.  fie.  X Fl.  Ferdinand  de 
Caftille ,  8cc. 

BUNEL  (N.)  peintre  François ,  qui  après  la  mort  du  Prr- 
matice,  fût  conjointement  avec  du  Breuil  chargé  des  ouvra¬ 
ges  de  peinture  les  plus  cohfiderables.  Il  fit  avec  du  Breuil 
la  petite  galerie  du  Louvre,  qui  fut  brûlée  en  1660.  Il  mou¬ 
rut  fous  le  régné  d’Henri  IV.*  De  Piles ,  abrégé  de  ta  vie  des 
Peintres. 

BUNEL  (  Guillaume )profeïfour  en  médecine  dans  l’uni- 
Verfité  deTouloufo,  vers  le  commencement  du  XVI.  fiecle , 
compofà  quelques  ouvrages  ,  dont  Du  Verdier  Vâuprivas 
rapporte  le  titre  8c  quelques  extraits.  Ce  titre  eft  couché  en 
ces  termes  ;  Oeuvre  excellente  (3  a  chacun  defrant  de  pefte  fe 
préferver  tres-utile  ;  contenant  les  médecines  préfervatives  (3 
curatives  des  maladtes  pejhlentieufes ,  (3  confervatives  de  la 
fan  té,  compofée  par  Maître  Guillaume  Bunel  en  la  faculté  dû 
médecine ,  dotleur  regent  de  luniverfté  de  Tholofe  ,  lefquelles 
par  lui  font  ordonnées  tant  en  latin  qu'en  françois  par  rime  : 
Aveq  plufieurs  épitres  à  certains  exccllens  perfonnages ,  en  la 
louange  de  juftice  83  de  la  chofe  publique.  Ce  livre  fut  im¬ 
primé  àTouloufo  l’an  1513.  in- 4?. 

BUNEL  (Pierre)  natif  de  Touloufo  ,  étoit  fils  d’un  perè 
Normand ,  8c  joignit  une  grande  érudition  à  une  Vie  Véri¬ 
tablement  chrétienne.  Après  avoir  fait  fos  études  à  Paris ,  il 
retourna  à  Touloufo;  mais  n’ayant  pas  dequoi  y  fubfifter,  il 
alla  à  PadoUe ,  où  il  fut  nourri  par  Emilius  Perrot  :  il  entra 
ehfuite  auprès  de  Lazare  de  Baïf,  ambaftàdeur  de  France  à 
Venifo ,  8c  ce  maître  genereux  lui  procura  les  moyens  d’ap¬ 
prendre  la  langue  grecque  ;  après  quoi  il  s’appliqua  à  l’he- 
braïque.  Georges  de  Selve ,  évêque  de  Lavaur ,  ayant  relevé 
Baïf  dans  fon  ambâflàde ,  prit  Burtel  à  fon  forvice ,  &  l’em¬ 
mena  à  Lavaur  lorfque  le  tems  de  fon  ambaftàde  fut  fini* 
Après  la  mort  de  ce  prélat  arrivée  en  1541  il  retourna  à 
Touloufo ,  où  il  auroit  encore  effuyé  les  incommodités  de  la 
mifore,fi  MM.  du  Four,  protecteurs  de  la  vertu  8c  de  la  fcicnce, 
ne  lui  eitffont  fait  fentir  de  leur  propre  mouvement,  les  effets 
de  leur  libéralité  :  l’un  d’eux  lui  donna  fos  fils  à  inftruire  & 
à  conduire  en  Italie,  mais  Bunel  n’acheva  pas  le  voyage  , 
étant  mort  d’une  fièvre  chaude  à  Turin  l’an  154 6.  à  l’âgé 
de  47.  ans.  Quoique  très-recommandable  par  la  délicateftè 
de  fon  ftyle  Ciceronien ,  il  le  fut  encore  plus  par  fos  bonnes 
mœurs  montent  de  fon  fort,  il  n’afpira  jamais  ni  aux  richefîès, 
ni  aux  honneurs.  On  a  placé  fon  bufte  dans  la  galerie  des  il- 
luftres  Touloufàins,  que  l’on  voit  dans  la  maifon  de  ville  dé 
Touloufo.  Charles  Etienne  fit  imprimer  les  lettres  de  cet  écri¬ 
vain  en  1 5  5  i.On  contrefit  cette  édition  à  Cologne  en  1 5  6Ç. 
Henri  Etienne  les  publia  de  nouveau  en  1 5  8 1 . 8c  on  les  réim¬ 
prima  à  Touloufo  en  1687-  par  les  foins  de  M.  Graverol , 
avocat  de  Nîmes,  qui  y  joignit  des  notes  de  fà  façon.  Il  rte  faut 
pas  croire  que  Pierre  Bunel  fut  fils  de  Guillaume  Bunel,  pro- 
fèffour  en  médecine  en  l’univerfité  de  Touloufo,  dont  il  vient 
d’être  parlé.*  Scevole  de  Sainte  Marthe ,  m  elog.  doit.  G  allia  , 
lib.  1.  Bayle ,  dilt.  critiq. 

BLTNGEI ,  eft  un  bourg  d’Angleterre  dans  la  province  de 
Norfolk  ,  &  a  donné  fon  nom  à  Nicolas  Bungeî.  Voyez.  NI-* 
COLAS. 

BUNGEI  (  Thomas  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  qui  fioriftbit  fur  la  fin  du  XIII.  vers  l’an  1190.  fut 
doCteur  de  l’univerfité  d’Oxfort,où  il  profeftà  la  théologie» 
8c  fut  lié  d’amitié  avec  Roger  Bacon,  très- doefte  mathémati¬ 
cien  ,  8c  l’un  des  grands  génies  de  fon  ordre  en  Angleterre. 
Cette  conformité  d’inclinations  lui  donna  du  goût  pour  les 
mathématiques, dans  lefquelles  il  réuffit.  Au  milieu  d  un  fieçle 
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d  ignorance,  tout  ce  qui  paroi  doit  extraordinaire  avoir  le  ca- 
ra&erede  magie. Bacon  fur  acculé  de  s’attacher  à  ces  fciences 
noires,  ôc  Bnngei  (on  ami  eut  part  aux  mêmes  (oupçons,  qui 
s’accrurent,  lorfqu’il  publia  un  traité  delà  magie  naturelle. 
Il  fut  neanmoins  élu  provincial  de  (on  ordre  ,  comme  Pit- 
fcusle  témoigne.  Outre  le  traité  dont  nous  avons  parlé  ,  il 
compofa  des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  3 
&  un  livre  des  queftions  de  théologie.  *  Pitfeus  ,  de  illufl. 
Angl.  feript. 

BUNGO  ,  ville  5c  royaume  de  l’ifle  de  Ximo ,  au  Ja¬ 
pon.  La  ville  eftfituéefurlacôte  orientale,  près  d  un  golfe, 
entre Funei quelle  a  au  feptentrion  ,  5c  Ufuqui  au  midi. 
Le  roi  de  Bungo  avoit  embralfé  la  religion  Chrétienne 
dans  le  XVI.  (îecle,  ôc  prefque  tous  fes  fujets  en  avoient 
fait  de  même  ;  mais  depuis  l’an  162.0.  on  les  a  (i  fort  per- 
fecutés,  qu’à  peine  y  en  refte-t-il  quelques  uns,  s’ils  ne 
font  cachés.  Le  (îeur  Tavernier,  dans  fes  voyages,  raconte 
bien  au  long  les  occafions  ôc  les  circonftances  de  cette 
fanglante  perfecution ,  qui  a  fait  périr  plus  de  quarante 
mille  Chrétiens.  Voyez  le  dernier  tome  des  relations  des 
voyages  de  Tavernier,  qui  contient  quelques  traités,  dont 
le  premier  eft  intitulé  :  Relation  du  'japon  ,53  de  la  caufe  de 
la  perfecution  des  Chrétiens  dans  les  ijles.  Il  y  a  encore  un  ou¬ 
vrage  qui  parle  exactement  de  cette  perfecution  -,  ce(tl’A- 
pologiepour  les  Catholiques ,  par  M.  Arnaud  dodfceur  de  Sor¬ 
bonne,  imprimée  en  \G%z.tome  2.  ch.  16.  dont  le  titre  eft  : 
de  la  plus  cruelle  perfecution  qui  fut  jamais  fufcitée  contre  les 
Chrétiens  du  Japon ,  par  la  malice  du  préfdent  du  comptoir ,  (3 
de  la  compagnie  de  Hollande.  Il  faut  encore  lire  le  chap.  7.  du 
même  tome,  qui  contient  d’excellentes  reflexions  fur  cette 
cruelle  perfecution  ,  où  l’on  voit  la  fin  déplorable  des 
Chrétiens,  &  pour  ainfi  dire,  l’extinétion  du  Chriftia- 
ni(me  dans  le  Japon-,  5c  le  jufte  châtiment  que  Dieu  tira 
de  ce  Hollandois  Calvinifte ,  préfident  du  comptoir  ,  qui 
avoit  été  le  principal  inftrument  de  cette  fanglante  tragé¬ 
die.  *  Ambajfade  du  japon. 

BUNINA  ,  montagne  de  laGrece,  qui  eft  entre  la 
Theflalie  ôc  l’Achaye ,  s’étend  jufqu’au  golfe  de  Zeiton. 
Les  anciens  luidonnoient  le  nom  d'Oeta-,  ôc  elle  eft  célé¬ 
bré  par  le  détroit  des  Thermophyles,  &  par  la  mort  d’Her- 
cule ,  qui  s'y  brûla.  *  Mati ,  ditt. 

BUNTIN  ou  BURTINGIUS  (Henri)  Allemand  Saxon, 
qui  vivoit  en  1 ;  5»  3.  donna  au  public  une  chronique  uni- 
verfelle.  Il  a  au(fi  compofé  l’itineraire  de  l’écriture  fainte  ; 
une  chronique  de  Brunfwick  ,  que  Meibomius  a  corrigée 
&  continuée  jufqu’en  1 G  z  o.  ôcc.  ¥  Martin  Zeiller ,  de  hijl. 
ctlebr. 

BUNTINGFORD ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Hartford ,  qu’on  appelle  Edwinftrée ,  eft 
à  jô.millesanglois  de  Londres.  *  Ditt.  Angl. 

BUNZLAW  ,  eft  une  petite  ville  du  royaume  de  Bo¬ 
hême  ,  dans  le  duché  de  Jawer  en  Siléfie ,  fur  la  rivière 
de  Bober ,  à  huit  lieues  au-deflus  de  la  ville  de  Sagan. 
*  Mati,  diB. 

BUONACORSI ,  autrement  PERRIN  DEL  VAGUE, 
peintre  célébré ,  étoit  fils  de  jean  Buonacorfi ,  qui  avoit 
fuivi  le  roi  Charles  VIII.  dans  les  armées  ,  ôc  qui  avoit 
été  tué.  Sa  mere  mourut  de  la  pefte  deux  mois  après  l’avoir 
mis  au  monde.  On  l’éleva  dans  un  village ,  ôc  on  le  mit 
en  apprentiflage à  Florence  chez  un  épicier  -,  mais  n’ayant 
aucune  inclination  pour  ce  commerce  ,  il  alla  demeurer 
avec  un  certain  peintre ,  nommé  Andrea  de  Ceri ,  parce 
qu’il  travailloit  ordinairement  à  peindre  des  cierges  -,  5c 
c’eft  pour  cela  que  Perrin  fut  alors  furnomm édeCen.  Cet 
Andrea  le  garda  quelque-tems  -,  ôc  voyant  l’excellent  natu¬ 
rel  de  ce  jeune  homme,  il  le  mit  avec  Ridolphe  Ghirlan- 
dao.  Dans  la  fuite,  le  Vaga,  peintre  Florentin,  fut  fi  charmé 
de  fon  elprit,  qu’il  le  demanda  à  fon  maître  ,  ôc  le  mena  à 
Rome.  Perrin ,  que  l’on  appella  pour  lors  del  Vague ,  à  caufe 
de  fon  dernier  maître,  fut  toujours  nommé  de  la  forte.  Il 
fo  rendit  extrêmement  habile  en  fon  art,  &  prit  foin  d’étu¬ 
dier  d’après  les  plus  beaux  morceaux  de  l’antiquité.  Ra- 
phaelayant  alorsoui  parler  de  lui ,  le  voulut  connoître  ,  ôc 
le  fit  travailler  aux  loges  du  Vatican,  qu’il  peignoir  pour  le 
pape  Leon  X.  Perrin  y  acquit  beaucoup  de  réputation ,  ôc 
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fut  employé  fous  ce  pape  pour  d’autres  ouvrages,  auffi  bien 
que  fous  Clement  VII.  en  15x3.  Jules  Romain  ôc  Jean- 
Francefque  Penni ,  craignant  qu’on  ne  le  préférât  à  eux, 
réfolurent  de  s’allier  avec  lui ,  ôc  en  1 5  2  5 .  lui  firent  épou- 
fer  une  fœur  de  Penni.  Deux  ans  après,  Perrin  perdit  au 
fiege  de  Rome  tout  ce  qu’il  avoit.  Un  de  fes  amis  lui  con- 
feilla  d’aller  à  Genes ,  où  il  peignit  le  palais  du  prince 
Doria.  C’eft  là  que  ce  peintre  a  donné  les  plus  grandes 
marques  de  fon  fçavoir.  Il  revint  enfuite  à  Rome  -,  ôc 
comme  il  étoit  un  des  plus  excellens  ouvriers  qui  fût  alors 
pour  les  figures  ôc  les  ornemens  du  ftuc,  il  fut  choifi  pour 
faire  le  platfond  de  la  falle  des  rois  au  Vatican  3  mais  il 
n’acheva  pas  cet  ouvrage  ;  car  il  mourut  fubitement  en 
1 5  47  •  *  V  a^ri >  vtt'  de  ptft.  Felibien ,  Entretiens  fur  les  vies 
des  peintres.  Soprani ,  Pu.  Gen.  53c. 

BUONARUOTI ,  peintre ,  cherchez.  BONAROTA. 

BUONAMICO,  BufFalmaco,  peintre  ,  cherchez.  BUF- 
FALMACO. 

BUONDENO,  petite  ville  ou  bourg  de  l’état  de  l’églifo 
en  Italie ,  eft  dans  le  duché  de  la  Mirandole ,  à  l’embou¬ 
chure  du  Panaro  dans  le  Pô.  *  Mati ,  dicl. 

BUPALUS,  célébré  fcnlpteur,  fils  d’Antherme ,  fils, 
petit-fils  ôc  arriere-petit-fils  de  foulpteurs,  Ôc  frere  d’A- 
thenis  ,  vivoit  fous  la  LX.  olympiade ,  vers  l’an  5  40.  avant 
J.C.  Athenis  étoit  de  même  profeflionque  fon  frere,  &  ap¬ 
paremment  ils  travailloient  de  concert,  puifque  Pline  parle 
conjointement  deux  ôc  de  leurs  ouvrages.  Ils  fleurifloient 
en  mêmetemsqu’Hipponax  ,  qui  étoit  un  poète  d’une  fi¬ 
gure  méprifàble,  laid  ôc  fluet,  tout  ce  qui;fe  peur.  Ils  égayè¬ 
rent  leur  imagination  fur  lui,  Ôc  le  reprefentçrent  fous 
une  forme  ridicule  3  mais  ils  trouvèrent  à  qui  parier  ,  le 
poète  leur  décocha  unefatire  fi  violente  ,  qu’au  rapport  de 
quelques  auteurs  ,  ils  s’en  pendirentde  dépit  ôc  de  chagrin. 
Pline  n’en  demeure  pas  d’accord  ;  il  dit  au  contraire  que 
depuis  qu’Hipponax  le  fut  vengé,  ils  firent  plufieurs  belles 
ftatues  en  divers  lieux  ,  ôc  rapporte  là-deflùs  un  trait  fin- 
gulier  de  l’art  de  Bupalus.  Il  dit  que  l’on  voyoit  dans  l’idc 
de  Chio  une  Diane  pofée  dans  un  lieu  élevé  ;  que  quand 
on  entroit  dans  ce  lieu  ,  le  vifage  de  la  déeflè  paroifloit 
trifte  ôc  refrogné  3  mais  que  quand  on  venoit  à  fortir , 
le  même  vifage  avoit  un  air  gracieux  ôc  fouriant.  *  Pline, 
hv.  36.  chap.  y.  Suidas ,  in  verbo  Hipponax.  Paufan.  in  Mef- 
fentac.  (3  m  Bœticis. 

BUQUHAN  ou  BUCHAN  ,  province  d’Ecoflè  ,  qui  a 
pour  bornes ,  à  l’orient  Ôc  au  feptentrion,  la  mer  d’Allema¬ 
gne  3  à  l’occident  ôc  au  midi ,  les  provinces  de  Murrai  & 
deMarr.  Ses  places  les  plus  confiderables  font  les  châteaux 
de  Slanes  ôc  de  Fendracht.  Ce  païs  eft  fertile  en  pâturages, 
ôc  l’on  y  voit  un  grand  nombre  de  brebis  ,  dont  la  laine  eft 
fort  eftimée.  Il  ne  s’engendre  aucun  rat  en  cette  province; 
ôc  fi  l’on  y  en  porte  d’ailleurs ,  ils  n’y  fçauroient  vivre.  Près 
de  Slanes  il  y  aune  caverne  ,  où  l’eau  qui  en  diftilefe  con¬ 
vertit  en  pierre  en  fort  peu  de  tems  3  ôc  fi  l’on  n’enlevoit  de 
tems  en  tems  ces  fortes  de  pierres  ,  elles  auroient  déjà 
rempli  toute  la  caverne.  On  trouve  fur  les  rivages  beau¬ 
coup  d’ambre  jaune ,  dont  il  s’y  eft  vû  dans  le  XVII.  fiecle. 
une  mafle  plus  grolfe  que  le  corps  d’un  cheval.  Les  femmes 
en  font  des  colliers  &  des  braflèlers.  Quelques-uns  ont  rap¬ 
porté  que  vers  les  côtes  on  voit  des  arbres ,  dont  les 
feuilles  Ce  changent  en  petits  oifeaux,  qui  tombent  dans  la 
mer,  ôc  deviennent  gros  comme  des  oyes,  que  les  habi- 
tans  appellent  Clayks.  Mais  d’autres  ,qui  en  ont  recherche 
la  vérité,  n’ont  pû  découvrir  de  quelle  maniéré  fe  forment 
ces  oifeaux ,  n’ayant  vû  ni  œufs  ni  nids  fur  ces  arbres. 
Pour  faire  connoître  plus  parriculierement  cette  province, 
nous  obferverons,  qu’après  le  Spei,  qui  la  fépare  de  celle  de 
Murrai, &  le  Don  qui  la  fépare  de  celle  deMarr, la  Doverne 
eft  lariviere  la  plus  confiderable  de  ce  pais,  qui  eftdiviféen 
plufieurs  petits  païs.  C’eft  dans  le  Buchan  propre  que  font 
Frazerbourg  ôc  Peter-head ,  deux  ports  de  mer  ,  ôc  la  ca¬ 
verne  dont  on  a  parlé  ci-deflus  :  de  la  pierre  qu’on  en  tire, 
on  fait  de  la  chaux  très-blanche  &  bonne.  Bamke  ainfi  ap- 
pellé  du  nom  de  (a  principale  ville,  qui  eft  à  l’embouchure 
de  la  Doverne  ,  mais  dont  le  port  ne  vaut  rien ,  n’eft  pas 
confiderable  ;  on  y  fait  quelque  commerce  de  bled  ôc  du 
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faumon  j  qu’on  pêche  dans  la  riviere.  Boyne  eft  très-fert.ile 
fur  la  côte  ,  &  montagneux  ailleurs.  Pour  Strahawin,  aiafi 
nommé  de  la  riviere  d’Awin  qui  l’arrofe ,  Sc  dont  l’eau  eft' 
extrêmement  claire,  il  y  a  de  belles  prairies.  Strathbogi  mé¬ 
rité  à  peine  d’être  nommé:  mais  Strathyla  eft  un  excellent 
territoire,  le  bled  y  vient  en  abondance,  les  pâturages  font 
très-beaux ,  la  chaux  y  eft  fi  commune  qu’on  en  bâtit  les 
maifons  ,  Sc  l’on  y  fait  un  trafic  confiderablede  chaux,  de 
bétail ,  &  du  fille  plus  fin.  Pour  Ainze  qui  eft  au  nord  de 
Strathyla  fur  les  bords  du  Spei ,  on  y  recueille  beaucoup  de 
grains:  Garioch  eft  plus  confiderable  par  la  nobleftedont 
il  eft  rempli ,  que  par  fes  productions  :  Balvani  a  quelque 
chofequi  le  diftinguede  tous  les  autres  païs.  C’eft  un  ro¬ 
cher  capable  de  fournir  aifez  de  bonnes  pierres  à  éguifer 
pour  toute  la  Grande  Bretagne  ;  on  y  trouve  auflî  des  four- 
ces  d’eau  d’alun,  Sc  des  veines  de  pierre.  *  Miege ,  état  pref. 
de  la  Grande  Bretag.  Daviti.  Camden,  de  l'Ecofie. 

BU QUOI  (  feigneurs  de  )  cherchez.  LONGUE V  AL. 

BURA  ,  ancienne  ville  de  l’Achaye ,  dans  le  Peloponefe, 
fur  la  côte  du  golfe  de  Corinthe ,  fut  renverfée  par  un 
tremblement  de  terre.  Les  ruines  qui  en  relient  fe  nom¬ 
ment  maintenant  Pernitz.a  ,  entre  Patras  Sc  Vafilica,  qui 
eft  un  village  où  étoit  autrefois  la  ville  de  Sicyon.  Buraé- 
toit  célébré  par  un  oracle  d’Hercule  ,  dont  la  ftatue  étoit 
adorée  dans  une  caverne  proche  de  cette  ville.  Ceux  qui 
venoient  confulter  cet  oracle ,  tiroient  des  connoiflances 
de  l’avenir  d’une  maniéré  allez  extraordinaire.  Ils  pre- 
noient  quatre  dez  parmi  un  grand  nombre  d’autres ,  Sc  les 
jettoient  fur  une  table  ;  puis  regardant  les  marques  qui  pa- 
roiftoient  au-deftïis  de  ces  dez  ,  ils  cherchoient  dans  la  ta¬ 
ble  les  mêmes  figures  ,  Sc  croyoient  apprendre  ainfi  ce  qui 
leur  de  voit  arriver.  *Paufan.  m  Achdic.Qv  ide,  Metam.liv. 

Jf.  V.  2Ç3. 

BURAGRAD ,  riviere  d’Afrique  dans  le  royaume  de 
Fez,  où  elle  lepare  la  province  de  ce  même  nom  de  Fez,  de 
celle  de  Thelmena,  fe  jette  dans  l’Océan  occidental  ou 
Atlantique ,  au  cap  de  Sola  ;  Sc  la  ville  de  ce  nom  eft  bâtie 
à  fon  embouchure. 

BURANA  (Jean-François)  natif  de  Verone ,  qui  flo- 
riftoit  au  XVI.  fiecle ,  futdifciple  de  Bagolin,  qui  expli- 
quoit  la  logique  d’Ariftote  dans  l’académie  de  Bologne,  Sc 
fit  paroître  beaucoup  de  fubtilité  en  difputant  :  cela  fut 
caufe  que  les  écoliers  témoignèrent  beaucoup  d’envie  qu’il 
fît  des  leçons  publiques  fur  cette  partie  de  la  philofophie. 
Ils  eurent  ce  contentement ,  &  s’ils  entendirent  bien  ce 
nouveau  maître,  ils  ne  furent  point  mal- habiles.  Il  le  plai- 
foit  à  les  promener  dans  le  païs  des  interprètes  Grecs  Sc 
Arabes.  Il  a  voit  étudié  la  langue  hébraïque  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Ayant  quitté  fa  profelïïon ,  il  s’appliqua  à 
la  pratiquede  la  medecine.  Il  travailla  auflî  à  la  traduction 
de  quelques  traités  d’Ariftote  Sc  d’Averroés  ,  &à  y  joindre 
des  commentaires.  La  mort  ne  lui  permit  pas  d’y  mettre  la 
dernieremain.  Iifouhaita  pourtant  que  cela  fût  imprimé, 
&  il  enjoignit  à  fes  heritiers  d’en  procurer  l’édition  après 
que  Ion  manuferit  auroit  été  corrigé  par  quelque  habile 
homme.  Bagolin  prit  ce  foin.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Paris  tn-fol.  l’an  1539.  après  l’avoir  été  à  Venife.  *  Voyez, 
répit  re  dédie  atotre  de  Bagolin.  Bayle,  diél.  crit. 

BURBAN  (  Erchenbaud  de)  cûfrzûÿ^ERCHENBAUD. 
BURBANT  cherchez.  BRACHBANT. 

BURCE,  païs  de  TranflTylvanie,  cherchez.  BURCZA. 

BURCH  AIM ,  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  la 
Bavière  ,  à  l’embouchure  du  Lech  dans  le  Danube ,  entre 
Newbourg  Sc  Ingolftad.  *  Mati ,  dtél. 

BURCHARD,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  puis 
hermite,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle,  étoit  de  Dorcefter 
en  Angleterre,  Sc  écrivit  la  vie  de  Fromond  prince  Anglois 
qui  abandonna  une  fucceflion  très  confiderable,  pour  vivre 
dans  un  cloître ,  vers  l’an  870-  *  Pitlèus,  de  feript.  Angl . 
Voffius,  Scc. 

BURCHARD ,  évêque  de  Wormes ,  qui  vivoit  dans  le 
XI.  fiecle,  étoit  natif  de  la  Balïèe  ,  Bajfus ,  Sc  non  pas  du 
païs  de  Hefte ,  comme  d’autres  l’ont  crû.  Il  prit  l’habit  de 
religieux  de  faint  Benoît  dans  l’abbaye  de  Lobes ,  aujour¬ 
d’hui  du  diocefe  de  Cambrai ,  Sc  depuis  fut  évêque  de 
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Wormes  en  1008.  H  avoit  été  précepteur  de  Conrad , 
dit  le  Saltque ,  depuis  empereur  ,  fils  d’Herman  duc  de 
Wormes  ,  Sc  ce  fut  ce  prince  qui  lui  procura  cet  évêché. 
Nous  avons  fous  fon  nom  le  grand  volume  de  decrets  ;  car 
c  eft  le  titre  qu  il  porte,  Magnnm  Voltimen  Canonum ,  divife 
Æn  XX.  livres.  Il  y  travailla  avec  Olbert  abbé  de  Gemblours, 
&'  il  aflure ,  dans  l’epître  qui  eft  à  la  tête  de  fon  ouvrage, 
qu’il  l’entreprit  à  la  perfuafion  de  Brunichon  ,  prévôt  de 
fon  églife,  &que  c’éioitprincipalementpour  inftruire  les 
prêtres  de  fon  diocefe  ,  dans  les  chofes  qui  regardent  l’ad- 
minitlrationdu  Sacrement  de  la  Penitence.  Buchard  setoic 
beaucoup  fervi  de  la  colleétion  de  Reginon  ;  mais  il  y  a 
ajoûté beaucoup  de  chofes  ,  Sc  a  fait  pluiîeurs  fautes ,  dans 
lefquellcs  Reginon  n’étoit  pas  tombé.  Son  recueil  eft  fait 
avec  alfe.z  d’ordre ,  mais  fans  choix  ;  Sc  il  eft  plein  d’allé¬ 
gations  des  faulfes  decrerales.il  mourut  le  zo.  Aoûtdel’an 
10 2.6.  D autres  difent  le  14.  Octobre,  Sc  il  fut  enterré 
dans  Ion  églife ,  où  l’on  mit  fon  épitaphe ,  par  laquelle  on 
voit  qu’il  fit  rebâtir  les  murailles  de  Wormes.  Les  auteurs 
latins  le  nomment  Burcardus ,  Brttccadus  Sc  Brocardas. 
*Sigebert  in  ùhron.  ad  ann.  1008.  &  14-1.de  vir.  illaflr.  A.C. 
099- 10x4.  (J  102.6.  Trithem.  Sc  Bellarmin.  defcript.ecclef. 
Poflevin.  in  appar.  Le  Mire.  Simler.  Doujat  ,hift.  du  droit, 
canon.  Sammarth.  Gall.  Chrijhan.  Sic.  M.  Du  Pin  ,  bibliot. 
des  auteurs  ecclefiaftiques  du  Xl.fiecle. 

BURCHARD  ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné , 
étoit  très-celebre  par  fa  pieté.  S.  Odilon  ,  abbé  de  Clugni, 
fouhaira  qu’il  donnât  les  ordres  ïaerés  à  fes  religieux  :  ce 
qu’il  fit ,  fans  confidcrer  que  Gaufiin  ,  évêque  de  Mâcon, 
en  avoit  tout  le  droit,  parce  que  l’abbaye  de  Clugni  étoit 
dans  fon  diocèfe.  Ce  dernier  s’en  plaignit,  Sc  ce  fut  pour 
terminer  ce  différend  que  Burchard  de  Lyon  affembla  le 
concile  d’Anfe.  Burchard  de  Vienne  mourut  peu  de  tems 
après  en  odeur  de  fainteté  l’an  10  i6.Sc  divers  miracles  fe 
font  faits  fur  Ion  tombeau.  *  Hugues  de  Flavigni,  m  chron. 
Du  Chêne,  hijl.  de  Bourgogne.  Le  Lievre,  hifi.  de  Vienne. 
Chorier ,  ht  fl.  de  Dauphiné.  Sammarth.  Gall.ChriJlian.  Gui. 
chenon.  Chifflet ,  Scc. 

BURCHARD,  archevêque  de  Lyon  au  commencement 
du  XI.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Rodolphe  II.  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  Sc  d’Allemagne ,  Sc  de  Berthe ,  Sc  frere  de 
Conrad  ,  furnommé  le  Pacifique  ,  auflî  roi  de  Bourgogne, 
Scc.  D’autres  difent  qu’il  étoit  fils  du  même  Conrad  Sc  de 
Mathilde  de  France  >  Sc  d’autres  encore  foûtiennent  que 
ce  font  deux  archevêques  de  même  nom ,  l’oncle  8c  le 
neveu.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Burchard  fit  de  grands  biens 
aux  églifes  Sc  mourut  vers  i’an  1034.  Il  avoit  fàcré  en 
981.  Brunon  de  Langres  ,  Sc  en  iozy.  il  avoit  célébré 
un  concile  à  Anfe. 

BURCHARD ,  fccretaire  de  l’empereur  Frédéric  I.  dit 
Barberoujfe  ,  qui  vivoit  dans  le  XI.  fiecle ,  écrivit  une  rela¬ 
tion  de  la  viétoire  que  ce  prince  remporta  l’an  1154.  fuj: 
les  Milanois,  qui  afpiroient  à  la  domination  de  la  Lombaiv 
die.  C’eft  ce  même  Traité  que  Freher  a  publié  dans  le  re* 
cueil  des  auteurs  de  l’hiftoire  d’Allemagne. 

BURCHARD  deSchwanden  IX.  grand-maître  de  l’or* 
dre  Teutonique,  s’étant  jetté  en  1190.  dans  la  ville  d’Acre, 
accompagné  de  quarante  chevaliers  pour  la  défendre  aveç 
les  Chrétiens  contre  l’armée  du  Sultan,  qui  l’afliegeoit ,  re* 
nonçaà  la  grande  maîtrife ,  Sc  prit  l’habit  des  Chevaliers 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  fuivantla  permiflïon 
qu’il  en  avoit  obtenue  du  pape.  Il  voulut  enfuite  rentrer 
dans  l’ordre  des  Teutons  :  ce  qu’on  ne  voulut  point  lui 
permettre.  *  Jerofchin.  Artnofch  ,  chronologie  Pruffienne, 

BURCHARD  (  François  )  de  Thuringe ,  né  l’an  1  ^  04. 
enfeigna  à  Wurtemberg  ;  Sc  ayant  été  employé  dans  les  af¬ 
faires  d’état ,  il  fut  envoyé  par  le  duc  de  Saxe,  ambaffadeur 
en  France,  en  Angleterre  Sc  ailleurs,  Sc  fe  trouva  à  l’aftem- 
blée  de  Ratifbonne  en  1 5  4  $ .  Il  fe  fit  aimer  des  grands  fei¬ 
gneurs  Sc  des  rois  auprès  defquels  il  fut  envoyé  ,  8c  ipou- 
rut  le  1 5 .  Janvier  de  l’an  1560.  âgé  de  5  6.  ans.  *  Pantaleon 
l.j.Profop.  Chitræus,  Sax.l.20.  Slcidan.  m  comment. Melchioï 
Adam,  in  vit.jurifc.  Germ. 

BURCHARD  de  Strafbourg.  Cherchez  BOUCHARD. 

BURCKARD,  premier  évêque  de  Wmdbourg  en  Fran- 
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tel  du  roi,  le  quatrième.  Enfin ,  pour  derniere  marque  de 
confiance  du  roi  Ton  maître ,  ce  prince  penfanc  à  ce  qui  fc 
feroit  après  fa  mort,  ordonna  au  mois  d’Oétobre  1380. 
qu’après  Ton  décès  Bureau  refteroit  dans  fa  charge  de  pre¬ 
mier  chambellan  ,  qu’il  ne  feroit  rien  délibéré  dans  le 
confeil  fans  lui ,  &  que  les  deniers  revenans  bons  de  la  dé- 
penfe  du  gouvernement  du  royaume  8c  de  l’éducation  de 
fes  enfans ,  feroient  remis  entre  les  mains  de  ce  ferviteur 
fidele,  entre  les  bras  duquel  cefage&  bien  aimé  maître 
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conie,  né  en  Angleterre  ,  pafla  en  Allemagnè  Tan  732. 
pour  travailler  à  la  converfion  des  infidèles  ,  avec  Boni- 
face,  qu’il  fit  évêque  dcWurtlbourg.  Burckard,  après  avoir 
travaillé  dans  cette  églife  pendant  dix  ans ,  le  retira  dans  la 
folirude  de  Hohenbourg ,  où  il  mourut  vers  l’an  753. 

*  Anonym.  apud  Mabill.  facul.  I.  Benediél.  Bailler,  vies  des 
Saints,  14.  OElobre. 

BURCKHAUSEN  ,  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Al¬ 
lemagne  ,  eft  capitale  du  gouvernement  qui  porte  fon  nom, 

&fituée  fur  lariviere  de  Saltza,  environ  à  neuf  lieues  au-  1  rendit  fon  efprit.  Le  roi  Charles  VI.  le  conferva  dans  la 
delïous  de  la  ville  de  Saltzbourg.  *  Mati,  ditt.  .  charge  de  premier  chambellan  ;  mais  Waleran  de  Luxem- 

BURCZA  ou  BURCE,  petit  pais  de  Ttanflÿlvanie,  eft  bourg  ,  comte  de  S.  Paul ,  qui  avoit  été  exilé  en  Angleterre 
entre  la  riviere  d’Olth  8c  la  Valaquie ,  8c  prend  fon  nom  I  par  le  roi  Charles  V.  étant  revenu  en  France ,  ne  penla 
de  la  riviere  de  Burcza ,  qui  la  traverfe.  Cronftat ,  ou  Braf-  qu  a  fe  venger  du  lire  de  la  Riviere  ,  qu’il  croyoit  avoir  eu 
fovie  en  eft  le  feul  lieu  confiderable.  *  Mati,  dibl.  I  part  à  fon  bannilfement ,  &  il  l’accula  d’intelligence  avec 

BURDIN  ou  BOURDIN  (  Maurice  )  natif  de  Limoges  les  Anglois&  de  trahifon.  Leroi,  qui  étoit  encore  jeune, 
fuivit  en  Efpagne  Bernard  ,  archevêque  de  Tolede ,  qui  le  1  eût  crû  cette  dénonciation  ,  fi  les  amis  illuftres  que  Bureau 
fit  archidiacre  de  fon  églife,  puis  il  fut  évêque  de  Coim-  s’étoit  faits  dans  le  régné  précèdent ,  n’euflent  pailé  en  là 
bre,  8c  enfin  archevêque  de  Prague  en  Portugal.  IlpalTa  faveur.  Olivier  de  Cliffon ,  fon  intime,  qui  croyoit  lui 
à  Rome,  &  offrit  une  tomme  très- confiderable  d’argent  à  être  redevable  de  lepée  de  Connétable  ,  prit  hautement 
Pafchal  II.  pour  être  mis  fur  le  fiegede  Tolède.  Mais  ayant  fon  parti,  8c  fit  connoître  à  Charles  VI.  lafaufletéde  l’ac- 
été  renvoyé  avec  indignation  ,  il  en  eut  tant  de  dépit ,  eufation.  Ce  prince  rétablit  l’accufé  dans  les  fondions  de 
qu’il  prit  le  parti  de  l’empereur  Henri  V.  obligea  le  pape  fa  charge ,  malgré  la  haine  déclarée  de  fon  oncle  le  duc  de 
Gelale  II.  fuccelfeur  de  Pafchal  II.  de  fe  retirer  en  France,  Berri.  Il  le  choifit  même  en  1388.  pour  un  de  fes  princi- 
où  il  mourut  bientôt  après  à  Clugni.  Bourdin  fe  fit  créer  paux  miniftres  detat.  Il  eft  vrai  qu’il  eut  le  malheur  de 
antipape  fous  lenom  de  Grégoire  Ml/.V an  1  ng.  Ses  crimes  I  confeiller  le  voyage  du  roi  en  Bretagne  en  1392.  voyage 
le  rendirent  fi  odieux,  qu’il  fut  maltraité  des  foldats  ,  8c  qui  fut  fatal  à  ce  prince  par  la  maladie  extraordinaire  qui 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle  par  ordre  deCalixte  |  luifurvint.  Les  oncles  duroife  fervirent  de  cette  occafion 


II.  fucceflèur  de  Gelafe  IL  qui  eut  bien  de  la  peine  à  lui 
fauvet  la  vie.  Ce  qui  arriva  vers  l’an  uzi.  Le  mêmeCa- 
lixte  avoit  donné  ordre  au  cardinal  Jean  de  Creme  d’àller 
aflîeger  Sutri ,  où  étoit  Burdin.  Les  habitans  le  lui  livrè¬ 
rent  ,  8c  il  fut  envoyé  à  Rome.  *  Baronius,  m  annal.  Sigo- 
nius  ,  Ub.  11.de  reb.  Ital.  83  c. 


pour  changer  le  confeil  de  fa  majefté  8c  le  connétable  de 
Cliffon  fe  retira.  La  Riviere  fut  arrêté  avec  les  autres 
confeillers ,  8c  auroit  eu  la  tête  tranchée ,  tant  la  malice  de 
fes  ennemis  étoit  grande,  fi  le  roi ,  revenu  enfanté,  n’eût 
défendu  la  vie  de  fon  miniftre.  Il  lui  fit  même  reftitucr  les 
biens  que  les  princes  avoient  confifqués  -,  mais  pour  les  ap- 


BURDONI  (  Benoît  )  de  Padouë,  fçavant  géographe ,  1  paifer,  la  Riviere  eut  ordre  de  fe  retirer  fur  fes  terres  ,  où 

Eublia  au  commencement  du  XVI.  fiecle  une  carte  de  l’ira-  il  mourut  le  1  G.  Août  1400.  Le  roi  voulut  qu’il  fût  enterré 
e,  unedeferiptiondes  ifles,  8c  quelques  autres  ouvrages,  à  faint  Denys  aux  pieds  du  roi  Charles  V.  fon  pere ,  qui 
&  mourut  en  1531.  *Leandre  Alberti ,  defcnpt.  h  alu.  l’avoit  ainfi  ordonné  5  8c  les  ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne 
BURDUGNO  ,  anciennement  Thurium  ,  Thyrea ,  pe-  &de  Bourbon  ,  y  acquiefcerenr ,  ainfi  qu’on  le  voit  fur  fon 
tite  ville  de  laMorée  ,eft  dans  la  Zaconie,  fur  le  Vafilipo-  épitaphe.  Il  defeendoit  de  l’ancienne  maifon  de  la  Riviere, 
tamo,  entre  l’embouchure  de  ce  fleuve,  &  la  ville  de  Mi-  qui  tire  fon  origine  de  la  terre  de  ce  nom  en  Nivernois, 
fitra  ,  autrefois  Lacédémone.  *  Mati,  dtft.  qui  a  produit  plufieurs  branches ,  êc  dont  on  ne  rapporte 

BUREAU  SIRE  DE  LA  RIVIERE,  gentilhomme  de  ici  que  celle  qui  fuit  ; 

Bourgogne  ,  fut  premier  chambellan  du  roi  Charles  V.  &  1.  Jean  feigneur  de  la  Riviere  ,  époufa  Ifabelle  d’Au- 

eut  une  grande  part  à  la  confiance  de  ce  fage  prince.  Son  geran ,  foeur  de  Jean  d’Augeran ,  évêque  de  Chartres,  puis 
maître  ,  outre  la  charge  de  fon  premier  chambellan  ,  le  fit  I  de  Beauvais,  morte  le  6.  Décembre  1363.  dont  il  eut  Jean 
auflî  maître  de  fon  écurie,  8c  le  mit  dans  fon  confeil  fecret.  I  feigneur  de  la  Riviere ,  premier  chambellan  du  roi  Char- 
Comme  le  roi  l’aimoit  tendrement ,  il  vouloitque  les  au-  1  les  V.  qui  eut  pour  lui  une  affeétion  toute  particulière  ,  & 
très  l’aimaffent  auflî  :  ainfi  il  ne  lui  donna  jamais  que  des  auquel  il  s’étoit  attaché  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  duc  de 
commiflîons  honorables,  mais  en  même  tems  agréables,  Normandie  8c  regent  du  royaume  j  auflî  lui  rendit- il  de 
qui pouvoient  le  faire  aimer.  L’empereur  Charles  IV.  ve-  grands  fervices  dans  fes  guerres,  en  reconnoiffance  def- 
nant  en  France  l’an  1 3  77.1e  roi  envoya  au  devant  de  lui  le  quels  il  en  reçût  de  grands  biens.  Il  mourut  au  voyage 
fire  de  Couci ,  les  comtes  de  Sarbrick  8c.  de  Brienne ,  8c  le  d’outre-mer  en  1365.  fans  laiffer  pofterité  de  Marguerite 
lire  de  la  Riviere.  Ils  y  parurent  avec  éclat ,  ayant  à  leur  dame  de  Préaux ,  fille  de  ?  terre  fire  de  Préaux ,  8c  de  Blan - 
fuite  trois  cens  chevaliers  ou  écuyers ,  tous  vêtus  de  leurs  che  Crefpin  ,  dame  de  Dangu  8c  de  Thuri.  Elle  prit  une 
livrées  :  ils  le  reconduifirent  auflî  fur  les  frontières.  La  fécondé  alliance  avec  Jacques  de  Bourbon  ,  grand  bouteil- 
veille  de  l’entrée  de  fa  majefté  impériale  dans  Paris,  Bureau  1er  de  France,  qui  à  caufe  d’elle  fut  feigneur  de  Préaux,  8c 
lui  prefenta  de  la  part  du  roi  deux  chevaux  richement  en-  étoit  morte  enSeptembre  141 7. Bureau  fire  de  laRiviere, 
harnachés,  pour  lui  fervir  dans  cette  ceremonie  -,  &  huit  qui  fuit-,  8c Marguerite  de  la  Riviere,  abbefle  de  Jouarre. 
joursaprès  il  eut  l’honneur  d’accopapagner  lesduesde  Ber-  I  II.  Bureau  fire  delà  Riviere,  premier  chambellan  du 
ri ,  de  Bourgogne  8c  de  Bourbon  ,  lorfqu’ils  portèrent  à  I  roi  Charles  V.  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  mourut  le  1  6. 
ce  prince  les  prefens  du  roi.  En  1 378.00  arrêta  Jacques  de  I  Août  1400.  8c  fut  enterré  enl’abbaye  de  faint  Denys  eu 
la  Rue,  chambellan  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navar-  I  France,  aux  pieds  du  roi  Charles  V.  qui  l’avoit  ainfi  or- 
re,  8c  Pierre  de  Tertre,  fecretaire  de  ce  prince ,  accufés  donné  de  fon  vivant.  Il  époufa  Marguerite,  dame  d’Au- 
d’avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de  Charles  V.  Le  parlement  neau  8c  de  Rochefort ,  fille  de  Gui  feigneur  d’Auneau ,  & 
nomma  des  commiflàires  pour  les  ouir  ,  dont  le  fire  de  la  de  Marguerite  de  Pontcheuron,  dont  il  eut  Charles,  qui 
Riviere  fut  le  premier  -,  8c  l’année  fuivante  il  accompagna  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  d’Auneau  ,  qui  ayant  été  pris  par 
en  Bretagne  le  duc  de  Bourbon  qui  y  alloit ,  fuivi  du  ma-  les  Bourguignons,  le  firent  mourir  en  prifon  €111413-, 
réchal  de  Sancerre  8c  de  l’amiral  de  Vienne ,  pour  mettre  Perrette ,  première  dame  d’honneur  de  la  reine ,  mariée  à 
des  garnifons  dans  les  places  du  duc.  En  la  même  année  Gui  feigneur  de  laRocheguyon  ,  morte  avant  l’an  1473; 
1 3  -f*).  le  4.  Février ,  il  y  eut  un  traité  fait  à  Paris  entre  le  8c  Jeanne  de  la  Riviere  ,  dame  d’une  rare  beauté ,  mariée 
roi  Charles  V.  &Jean  roi  de  Caftille.  Bureau  de  la  Riviere  dès  1  âge  de  dix  ans ,  vers  l’an  1 3  9  2.  à  Jacques  de  Chaftil- 
étoit  le  premier  des  commiffaires  pour  faire  ce  traité  -,  l’a-  1  Ion,  feigneur  de  Dampierre  ,  8cc. 
mirai  de  Vienne  le  deuxième-,  Arnaud  de  Corbie,  premier  III.  Charles  fire  de  la  Riviere ,  comte  de  Dammartin 
préfident,  le  troifiéme;  8c  Nicolasde  Braque,  maître  d’hô-  |  feigneur  d’Auneau ,  Rochefort,  Cefi,  Montdoubleau,  ôcc. 
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filleul  du  roi  Charles  V.tint  conftamment  le  parti  de  Char-  royaume  de  Naples ,  dans  l’Abrufle  citerieure  ,  près  de  la 
les  Dauphin  ,  lequel  ayant  fuccedé  à  la  couronne,  lui  don-  rivierede  Sangro  ,  &du  comté  de  Molife,  à  cinq  lieues 
na  en  14  2  8-  en  reconnoiflance  de  fes  fervices ,  la  charge  de  de  Molife,  &à  fix  de  Solmone.  *  Mati ,  dift. 
grand-maître  ,  &  general  réformateur  des  eaux  8c  forêts  BUREN  ,  petite  ville  desPaïs-Bas,  dans  la  province  de 
de  France;  mais  il  n’en  fit  pas  long-tems  les  fon&ions,  Gueldres ,  avec  titre  de  comté ,  eft  fituéeprèsde  la  riviere 
étant  mort  l’année  fuivante,  fans  pofterité  de  Blanche  de  deSlingh,  fur  le  ru iffeau  appelle  autrefois  la  Fofie  aux  Mh- 
Tric  ,  fille  unique  de  Charles  ,  comte  de  Dammartin  ,  8c  \les,  aune  lieue  de  Tiel ,  à  trois  de  Bois-le-Duc,  8c  autant 
de  Jeanne  d’Amboife,  darne  de  Nefle  &de  Montdoubleau;  d’Utrecht. 

ni  a  lfabelle ,  fille  de  Gtu  feigneur  de  la  Tremoille,  8c  de  BUREN,  petite  ville  du  cerclede  Weftphalie,  eft  fituée 
Mane  dame  de  Sullifes  deux  femmes. La pofterité  de  cet-  fur  la  riviere  d’Alm  ,  danslevêché  de Paderborn  ,  vers  le 
te  maifon  fubfiftoit  encore  en  1709.  en  la  perlbnne  d’Hen-  midi.  Cette  ville  capitale  d’une  baronie  ,  fut  brûlée  par  les 
ri- François  comte  de  la  Riviere,  lieutenant  de  roi  en  Bour-  Heftiens  l’an  1637.  mais  les  évêques  de  Paderborn  ont  pris 
gogne.  *  Juvenal  desUrfins  ,  btftoirede  Charles  VI.  Le  La-  foin  de  la  rétablir.  *  Mati,  dift. 

boureur ,  hifioirede  Charles  VI.  L’Abbé  de  Choifi  ,  htfioire  BUREN ,  petite  ville  de  Suifle ,  eft  fituée  dans  le  canton 
de  Chartes  V.  &  de  Charles  VI.  Le  pere  Anfelme.  1  de  Berne  fur  l’Aar,  entre  Soleure  8c  Bienne.  Quelques  geo- 

BUREAU  (  Jean  )  feigneur  de  Montglat ,  chevalier  &  graphes  la  prennent  pour  la  ville  qu’on  nom  moi  t  ancienne- 
chambellan  du  roi ,  ne  prenoit  que  la  qualité  de  receveur  I  ment  Pernnefca ,  que  d’autres  placent  à  Bienne.  *Mati,  diEh 
ordinaire  de  Paris,  lorfque  Iproi  Charles  VIL  le  commit  BUREN  (de)  famille  noble  8c  fort  ancienne  en  Suilfe, 
au  gouvernement  de  l’artillerie  de  France,  pour  le  fiegede  I  comme  on  le  peut  voir  dans  la  cofmographie  de  Munfte- 
la  ville  deMeaux  en  14  3  9.  Il  fit  encore  la  fonction  de  maître  I  rus ,  a  été  confiderable ,  8c  par  divers  emplois  que  ceux  de 
de  l’artillerie, lorfque  le  roi  fit  la  guerre  aux  princes  du  fang,  I  cette  famille  ont  exercés,  8c  par  diverfes  terres  8c  fèigneu- 
qui  s’étoient  foûlevés  contre  lui  en  1440.  &  il  exerça  la  ries  quelle  a  polledées.  Arnaud  deBuren  étoit  déjà  en 
même  charge  contre  les  Anglois  en  1 441.  fervit  aux  fieges  haute  eftime  l’an  11 66.  comme  cela  paraît  par  divers  titres, 
de  Pontoife  8c  de  Harfleur  ;  commanda  les  francs-archets  &  particulièrement  par  une  tranfaéhon  rapportée  par 
devant  Falaife  ;  fe  trouva  àlaprifede  Bayeux  ,  8c  fut  cm-  Stumfius ,  dans  fa  chronologie  Suffi  pag.  306.  Ses  defeendans 
ployé  à  la  capitulation  de  Caën.Il  fe  fignala  encore  à  la  prife  fe  retirèrent  enfuite  avec  un  grand  nombre  d’autres  famil- 
de  Bergerac,  fervit  au  recouvrement  de  la  Guienne  ,  traita  les  diftinguées  dans  la  ville  de  Berne,  pour  fe  mettre  à  cou¬ 
la  reddition  des  châteaux  de  Montguyon ,  de  Blaye,  &  mit  vert  des  vexations  des  comtes  de  Kyburg,  8c  autres  grands 
le fiege devant  Libourne,  8c  S.  Millon  qu’il  prit.  Bureau  feigneursde  cepaïs-là.  Leur  retraite  fut  fuivie  de  divers 
fut  enfuite  commis  pour  traiter  de  la  reduétion  de  Bourg,  emplois  confiderables  qu’on  leur  donna  ,  8c  leurs  fervices 
deFronfac  &deBourdeaux  ,  dont  il  fut  déclaré  maire  ne  contribuèrent  pas  peu  à  raccroillement  de  cette  républi- 
perpetuek  II  fervit  encore  à  remettre  fous  l’obéiflànce  du  que.  Jean  ,  qui  fut  d’églile  ;  8c  Conrad  ,  avec  Matilde 
roi ,  Caftillon  8c  Cadillac ,  l’an  145  3.  &  fut  fait  chevalier  fa  femme ,  firent  de  grandes  libéralités  pour  la  fondation 
par  leroi  Louis  XI.  lors  de  fon  facre.  Il  mourut  à  Paris  le  I  de  divers  monafteres  du  voifinage  ,  vers  l’an  izoo» 
5.  Juillet  1453.  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jacques  Nicolas  &  Jacob  freres ,  avec  Berteleut  mere,  fèdiftin- 
de  la  Boucherie  en  fit  chapelle ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  I  guerent  auflï  en  œuvres  pies,  pour  les  mêmes  fujets  l’an 
Jean  Bureau  étoit  frere de  Gaffard,  maître  de  l’artillerie,  I  ii.74.  &  117 6.  Otton  8c  lfabelle  de  Coudrefin  fa  femme 
en  1 449.6c  fils  aîné  de  Smon,  bourgeois  de  Paris.  Il  époufa  J  continuèrent  auflï  à  faire  des  donations  confiderables  à  di- 
Germame  Heftelin,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  -,  Jean  Bureau  I  verscouvens ,  en  terres  &  fiefs  ,  dont  quelques  aliénations 
évêque  de  Beziers,  mort  à  Paris  le  1.  Mai  1490.  8c  enterré  J  furent  autorifées  par  lfabelle  comtelfe  de  Kybourg,  en 
dans  l’églife  des  Ccleftins ,  devant  le  grand  autel  ;  Pierre,  I  1307.  Pierre  8c  Rodolphe  ,  freres,  8c  fils  d’Otron,  l’un 
feigneur  de  Montglat,  tréforier  de  France,  mort  (ans  li-  I  confaCré  à  l’églife,  l’autre  du  grand  confeil  fouverain  de  la 
gnée  ;  8c  Smon  ,  feigneur  de  Goix  ,  qui  n’eut  point  d’en-  I  république  de  Berne ,  contribuèrent  libéralement  pour  la 
fans.  Il  eut  encore  deux  filles  ;  Philippe ,  qui  fut  mariée  à  I  fondation  du  monaftere  des  Dominicains  de  cette  ville  en 
JSltcolas  Balue  chevalier ,  feigneur  de  Villepreux ,  frere  de  1 3 16.  leurs  noms  8c  armes  y  fubfiftent  encore.  Jean, fils 
Jean  cardinal  de  la  Balue  ;  8c  lfabelle,  qui  époufa Geofroi  de  Rodolphe,  fenateur  de  la  république  en  1343.  &fei* 
Cœur,  feigneur  de  la  Chauffée,  maître  d’hôtel  du  roi  Louis  gneur  de  Morifried ,  près  du  lac  de  Brientz ,  qu’il  acheta 
XI.  De  ce  mariage  naquirent  Jacques  Cœur,  mort  fans  de  Jean  de  Riggenberg  chevalier  en  13  56.  eut  pour  fils 
lignée  ;  Germaine  Cœur,  darne  de  Montglat.  de  Beaumont  I  Jean  ,  auflï  feigneur  de  Morifried  8c  de  la  baronie  de  Si- 
&  de  Sanci, mariée  en  1493.  à  Louis  de  Harlai,  chevalier,  |  gnar ,  qu’il  acquit  pour  onze  cens  florins  d’or  en  1 3  99.  Il 
baron  de  Montglat ,  &c.  duquel  eft  defeendue  toute  la  étoit  auflï  fenateur  de  la  république ,  à  laquelle  il  rendit 
mailon de  Harlai  ;  8c  Marie  Cœur,  dame  de  Gironville,  des  fervices  importans.  Ses  defeendans  pendant  dix  ge- 
de  Boulencourt  &  d’Aügerville,  femme  d'Eufiache  Luilüer,  nerâtions  ,  ont  toûjours  été  dans  les  premières  charges  de 
feigneur  de  Mefmin  ,  maître  des  comptes  à  Paris,  delà-  l’étar.  On  trouve  dans  cette  famille  vingt-deux  fenareurs& 
quelle  (ont  forris  les  feigneurs  de  Boulencourt,  de  la  Mal-  I  banderets,  qui  en  tems  de  guerre  &  de  paix  ont  rendu  des 
maifon,  d’Orgeval  ,8c  d’Orville.*  Le  P.  Anfelme,  hifloire  I  fervices  confiderables  à  la  république ,  de  même  qu’àplu- 
des grands  officiers  de  la  couronne.  J  fleurs  rois  &  princes  étrangers.  Ils  ont  auflï  donné  à  l’églife 

BUREAU  (  Laurent  )  de  Dijon  ,  évêque  de  Sifteron  >  !  diverfes  perfonnes ,  qui  y  ont  occupé  des  rangs  confidera- 
nâquit  de  parens  extrêmement  pauvres.  Les  Carmes  lui  blés.  Louis  de  Buren  fervoit  en  qualité  de  capitaine  dans 
donnèrent  l’habit  de  leur  ordre  ,  8c  il  y  profita  fi  bien,  qu’il  les  deux  célébrés  batailles  de  Murat  8c  Je  Nanci ,  ou  Char- 
fut  dofteur  de  Paris,  &  l’un  des  plus  célébrés  prédicateurs  [este  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ,  fut  défait  en  1476.  8c 
de  fon  tems.  Son  mérité  le  fit  choifir  pour  être  confefleur  1477-  Il  fut  par  ordre  des  Cantons,  commandant  du  comté 
des  rois  Charles  VIII.  8c  Louis  XII.  Il  fut  auflï  provincial  de  Bade.  Louis  XII.  roi  de  France  ,  l’appella  a  fon  fervice, 
de  la  province  de  Narbonne  ,  &  évêqüe  de  Sifteron  en  &  lui  donna ,  avec  une  compagnie  Suifle  ,  ^des  emplois 
l’année  1499.  L’an  1501.  le  pape  Alexandre  Vl.  Sc  le  roi  confiderables  dans  fon  armée,  pour  la  conquête  duMila* 
Louis  XII.  le  commirent  pour  informer  de  la  conduite  des  nez  en  1 499.  8c  1 5  00.  Il  fut  du  grand  confeil,  fenateur  & 
Vaudois,  qui  reftoient  dans  les  montagnes  de  Dauphiné,  bailli  du  comté  de  Thune.  Nicolas,  fut  prieur  de  Serlier, 
Il  compola  divers  ouvrages  eil  profe  8c  en  vers  ,  8c  entr’-  près  de  Neufchâtel.  Agnes  ,  abbefle  deGraderdal  ou  Val- 
autres  ,  l'Ehade ,  ou  des  "louanges  du  prophète  Elie  ,  &  un  de-Grace  ,  dans  l’Argow ,  fut ,  pour  fa  vie  exemplaîre,bea- 
traité  des  hommes illuftreS  de  fon  ordre.  Il  mourut  à  Blois  tifiéeen  140  5.  Elifabeth ,  abbefle  de  llfle  de  faint  Michel 
en  1 504.  ¥ Trithem.  defeript.  ecclef.  Gaguin .epiji.s^.  Sym-  à  Berne  en  1503.  David,  feigneur  de  Seftingues,  8c  baron 
phorien  Champier ,  des  hommes  illufl.  de  France.  Poflevin.  de  Vaumarins,  dans  le  comté  de  Neufchâtel  ,  qu’il  hérita 
tn  appar.  facr.  Chopin. /de™  polit.  1. 2.  tu.  S.  Voflïus,  de  hifl.  de  Marguerite  de  Bonftctten  fon  époufe,  porta  les  armes 
Lat.  Columbi,  de  epifeop.  Sifler.  Sammarth.  Gall.Chrifl.  &c.  dans  fa  jeuneflè  fous  Frederic-Henri  prince  d’Orange ,  & 
BURELLA  ou  G1TTA  BURELLA,  fort  petite  ville  du  ’  dans  l’empire,  où  il  acquit  de  l’honneur.  Il  fut  bailli  de 
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Laufane  &  Romamouftier  en  1640.  &  16  5  o.  puis  fenaceut 
Sc  banderet  de  la  république  de  Berne.  En  reconnoidancc 
de  Tes  fervices  Sc  de  ceux  de  Tes  prédeceffeurs,  l’empereur 
lui  conféra  la  dignité  de  baron  de  l’empire  ,  pour  lui  ôc 
tous  les  defeendans  j  Sc  les  lettres  en  furent  enregistrées 
dans  la  matricule  de  l’empire.  Jean  Charles  fon  bis,  qui 
vivoit  encore  vers  la  fin  du  fiecle  paffé,  baron  de  Vauma- 
rins,  premier  vafîàl  Sc  grand  veneur  des  comtés  fouverains 
de  Neufchâtel  Sc  de  Valangin  ,  a  été  bailli  à  Nion,  dans  le 
pais  de  Vaud ,  près  de  Geneve  ,  fenateur  Sc  banderet  de¬ 
puis  1 6  8  2 .  *  Mem.  tnanuferits. 

BURFORD, bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  du  comté  d’Oxford ,  qu’on  appelle  Brampton  ,  eft 
fitué  fur  une  hauteur.  C’eft  un  lieu  ancien  ;  Sc  c’eft  près  de 
là  qu’il  fe  donna  une  grande  bataille  l’an  750.  entre  Cuth- 
bert ,  roi  des  Saxons  occidentaux  ,  Sc  Éthelbald  roi  de 
Mercie,  où  ce  dernier  fut  entièrement  défait,  Sc  fonéten- 
dart ,  fur  lequel  il  y  avoir  un  dragon  reprefenté ,  fut  pris, 
ce  dont  on  a  célébré  la  mémoire  dans  ce  bourg  pendant 
quelques  fiecles.  Burford  donne  le  titre  de  comte  au  duc 
defaint  Albans.  Il  eft  à  61.  milles  anglois  de  Londres  :  il  y 
a  près  de  là  un  lieu  nommé  Burford- Dovpns ,  tort  renommé 
pour  la  bonté  de  fts  chevaux.  *  Dift.  Angl. 

BURG ,  petite  ville  des  Provinces-Uilies  ,  eft  dans  le 
comté  de  Zutphen ,  fur  le  vieux  Iflel ,  entre  la  ville  d’An- 
holt  Sc  celle  de  Dotekom.  *  Mati ,  diff. 

BURGAW  ou  BURGOW,  en  ladç  Burgavia,  pais  d’Al¬ 
lemagne  dans  la  Souabe,  avec  titre  de  marquifat  ,  eft  fitué 
le  long  du  Danube  au  feptentrion  ,  Sc  entre  le  LecK  au  le¬ 
vant  ,  Sc  vers  deux  ou  trois  autres  petites  rivières  au  fep¬ 
tentrion  ,  lefquelles  fe  jettent  dans  le  Danube  au  deflous 
de  l’iler.  Burgaw  eft  la  ville  capitale,  firuée  fur  la  rivierede 
Mindel ,  Sc  donne  le  nom  au  pais.  Il  y  a  encore  quelques 
bons  bourgs  Sc  des  monafteres  célébrés;  comme  Welden, 
Wetenhaufen,  Reifempurg,  Ietingen,  &c.  Cette  villefut 
afliegée  par  l’empereur  Louis  de  Bavière  ,  qui  ne  la  put 
prendre  en  l’année  1321.  Ce  pais  a  environ  huit  ou  dix 
lieues  de  long  Sc  autant  de  large.  Il  a  eu  autrefois  des  mar¬ 
quis  particuliers.  Henri ,  dernier  de  cette  famille ,  mourut 
vers  l’an  1283.  &  depuis  cetems  le  marquifat  de  Burgaw 
eft  entré  dans  la  mailon  d’Autriche,  Sc  a  même  été  louvenr 
le  titre  Ôc  l’appanage  des  cadets. 

BURGDORFF,  petite  ville  avec  un  château  ,  eft  en 
SuifTe ,  dans  le  canton  de  Berne ,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Berne ,  vers  le  feptentrion  oriental.  ¥  Mati, 
diü. 

BTJRGEL ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  d’Altenboutg 
enMifnie ,  eft  fituée  fur  une  petite  riviere  à  deux  lieues  de 
jana  ,  Sc  à  quatre  de  Naumbourg  vers  le  midi.  Il  eft  chef 
d’un  bailliage  qui  appartient  aux  ducs  de  Saxe-Weimar. 
*Mati,  dttt, 

BURGENSIS  (  Louis  )  premier  médecin  des  rois  Fran¬ 
çois  I.  &  Henri  II.  né  à  Blois  vers  l’an  1494.  étoit  fils  de 
feun  Burgenfis ,  médecin  de  Louis  duc  d'Orléans ,  depuis 
roi  de  France  XII.  du  nom.  Ilfurreçudoéteurenmedécine 
de  la  faculté  de  Paris  dès  l’âge  de  1  8.  ans ,  &  fut  admis  à 
22.  ans  par  le  roi  François  I.  au  nombre  defes  médecins  or¬ 
dinaires.  Il  fut  enfuite  premier  médecin  de  la  majefté  *,  Sc 
contribua  beaucoup  à  la  délivrance  de  ce  roi ,  lorfqu’il 
étoit prifonnier  à  Madrid,  par  un  artifice  dont  Charles  V. 
ne  fe  défia  pas.  François  I.  étant  tombé  malade,  Burgenfis 
fit  croire  à  l’empereur  qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  d’efperer  fa 
guerifon,  parce  que  l’air  dupais  lui  étoit  tout-à-fait  con¬ 
traire.  Cela  obligea  Charles  V.  de  traiter  promptement 
avec  le  roi,  pour  ne  pas  perdre  fa  rançon  ;  Sc  ainfi  Fran¬ 
çois  I.  fit  fon  accord  en  152  G.  à  des  conditions  que  l’empe¬ 
reur  n’auroit  pas  acceptées  autrement.  Burgenfis  futre- 
compenfé  au  retour  du  roi ,  Sc  acheta  les  feigneuries  de 
Montgougier  Sc  de  Meulan.  Après  la  mort  de  François  I. 
il  fut  aulTi  premier  médecin  de  Henri  IL  fans  que  Fernel, 
qui  étoit  en  faveur  ,  voulut  lui  dilputer  ce  rang.  *  Bernier, 
hifi.  de  Blois. 

BURGH,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Lincoln, 
appartient  au  canton  de  Wui ,  dans  la  diyifion  de  Lind- 
fei.  *  Dift.  Angt. 
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BURGÏ ,  BURGO  ou  BURGIUS  (  Alexandre  )  Italien, 
natif  de  Modiana  ,  qui  eft  un  bourg  dans  la  Romagne  ,  Sc 
évêque  de  Borgo  S.Sepolchro,  fleurilfoit  dans  le  XVI.  fie- 
cle.  Il  avoit  un  bénéfice  dans  le  lieu  de  fa  naiffance-,  ce  qui 
le  fit  long  tems  connoître  fous  le  nom  de  Prieur  deModiana.. 
Son  érudition  lui  fit  des  amis  illuftres,  entr’autres,  le  cardi¬ 
nal  Paleote  ,  qui  luicommuniquoit  fes  ouvrages.  Depuis  il 
fut  choifi  pour  être  fecretaire  des  cardinaux  -,  Sc  fous  le 
pontificat  de  Clément  VIII.  il  eut  l’évêché  de  Borgo  S.  Se- 
polchro ,  Sc  fut  employé  dans  les  plus  grandes  affaires  par¬ 
le  cardinal  Aldobrandin.Quelque-tems  après  il  en  fut  éloi¬ 
gné  ,  pour  avoir  eu  trop  de  correfpondance  avec  le  duc  de 
Florence ,  à  la  cour  duquel  il  le  retira.  Mais  le  cardinal  de 
Medicis  ayant  été  élu  pape  en  1605.  fous  le  nom  de  Leon 
XI.  le  remit  en  faveur.  La  prompte  mort  de  ce  pontife  qui 
ne  fiegea  qu’un  mois  arrêta  le  cours  de  la  fortune  de  Burgi. 
Il  prononça  le  8.  du  mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  cette 
harangue  que  nous  avons  de  lui,  &  mourut  vers  l’an  1  6 09. 
âgé  de  63.  ans.  *  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pm.  I.  tmag. 
tllujlr.cb.  67. 

BURGIAN  ou  BOUREGI AN ,  ville  du  Chorafan,  pro- 
vince  de  Perfe  ,  eft  au  nord  du  lac  qui  porte  fon  nom  ,  & 
environ  à  6  5 .  lieues  de  la  ville  d  Herat ,  vers  le  levant* 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Alexandrie,  ca¬ 
pitale  de  l’Arie ,  que  d’autres  mettent  à  Herat.  *  Mati, 
dift. 

BURGIAN  (  le  lac  de  )  anciennement  Arius  Lacus% 
grand  lac  de  la  Perfe.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le 
Chorafan  ,  Sc  d’autres  dans  le  Siziftan.  Quoi  qu’il  en  foit, 
ce  lac  reçoit  plufieurs  rivières,  &  il  n’en  produit  aucune* 
*  Mati,  difl. 

BÜRGOS,  en  latin  BrAvum  ou  Bracelum,  enfuite  Burglt 
fur  l’Arlança,  vilUépifcopaledcl’ElpagneTarraconnoifc. 
maintenant  dans  la  vieille  Caftille,  dont  elle  eft  capitale, 
avec  archevêché ,  à  douze  lieues  de  Valence  ,  â  feize  de 
Valladolid ,  Sc  à  trente-cinq  de  Madrid.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  la  Braum  ou  Bravnm  de  Ptolomée,  &  d’au¬ 
tres  la  nomment  Burgu  Burgum  ôc  M-iJburgum.  Elle  eft 
des  plus  belles ,  des  plus  grandes  Sc  des  plus  peuplées  de 
toute  l’Efpagne ,  fituée  fur  le  panchant  dune  colline ,  qui  a 
un  château  aflfez  fort  Sc  ancien  fur  lefommet,  &  au  pied  la 
riviere  d’Arança ,  qu’on  y  paiïè  fur  divers  ponts.  Les  rues 
font  aflez  étroites  Ôc  mal  difpofées,  comme  dans  les  villes 
anciennes  ;  il  y  en  a  pourtant  de  plus  grandes  &  de  plus 
belles  ,  Sc  fur-tout  celles  qui  aboutiffent  aux  places  de  ta 
Latia  ,  de  U  Huettedel  Ret  *  Sc  de  i’églife  cathédrale ,  qui 
eft  très-vafte&  magnifique.  Outre  Cette  églife  il  y  en  a  en¬ 
core  d’autres  très-belles,  diverfesabbayes ,  des  monafteres, 
Sc  un  college  de  Jefuites.  Les  Dominicains  en  ont  auffi  un. 
Le  monaftere  du  Crucifix  des  Auguftins  y  eft  auffi  célébré. 
Ils  prétendent  que  le  Crucifix  qu’ils  pofïèdent ,  &  qui  eft 
une  des  grandes  dévotions  d’Efpagne ,  a  été  fait  par  Nico- 
deme.  D’autres  le  difent  apporté  du  ciel.  Il  y  a  dans  But* 
gos  un  hôpital  royal  de  quatre-vingt  mille  Hy.  de  revenu. 
On  dit  que  l’archevêque  en  a  fix-vingt  mille.  Il  y  a  auffi 
hors  des  murailles  un  célébré  monaftere  de  cent-cinquante 
religieufes  ,  qui  font  toutes  filles  de  princes  ou  de  grands 
feigneurs.  Ce  monaftere  en  a  dix-fept  autres  fous  fâ  dé¬ 
pendance,  quatorze  villes  &  cinquante  bourgs  ou  villages» 
dont  l’abbefle  élit  les  gouverneurs  Sc  les  magiftrats,  Sc  dif* 
pofe  de  douze  commanderies.Burgos  eft  une  ville  de  com¬ 
merce,  ornée  de  grand  nombre  de  fontaines  &  depalais^ 
entre  lefquelson  diftingue  celui  du  connétable,  &  celui  de 
l’archevêque.  Le  fiege  épifcopal  y  fut  transféré  de  l’ancien¬ 
ne  ville  d’Auca  en  107  3.  ou  ,  félon  d’autres ,  en  109  7-&  au 
XVI.fiecle,  Grégoire  XI II.  à  la  priere  du  roi  Philippe  IL 
en  fit  un  archevêché  ,  qui  a  pour  fuffragans  Pampelune, 
Calahora  Sc  Palencia,  ôc  quijvaut  quarante  mille  ducats  de 
revenu.  S.  Aleaume  autrement  S.  Elefmes,  mourut  en  cette 
ville  vers  l’an  iioo.  &  fût  enterre  dans  le  monaftere  de 
faint  Jean ,  dont  il  avoir  été  abbé.  Son  corps  fut  transféré 
depuis  dans  une  églife  paroiffiale  de  la  ville  ,  appellée  de 
fon  nom  faint  Elefmes  ,  Ôc  la  ville  l’a  choifi  pour  fon  pa¬ 
tron.  *  Mariana ,  /.  8.  c.  2.  Lucius  Marineus  ,  /.  3.  de  reb. 
Hijf.  Borero,  rdat.  Hiff.  Nonius,  defeript.  Htjp.  Merula, 

Cofmograph. 
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Vofmograph.  P.  11.  lib.  2.  Gregorius  Algarez  ,  P  «bloc.  ecclef. 
Ilijpan.  Schottus  ,  biblioth.  Hijpan.  t.  1.  cap.  3.  Le  Mire , 
geçgr.  eccl.  83  not.  epife.  lib.  4.  cap.  13.  Bailiet ,  Fies  des  Saints 
an  30.  Juin. 

SYNODES  DE  B  U  R  G  O  S. 

Les  évêques  de  Bingos  ont  fouvertt  publié  des  ordonnan¬ 
ces  dans  les  lynodes  qu’ils  ont  eu  foin  d’affembler ,  pour  le 
bien  8c  l’avantage  de  leitr  diocèlè.  Gonzales ,  qui  en  étoit 
évêque  ,  célébra  un  fynode  en  1377-  Jean  de  Cabeçà  de 
Vaca  en  alfombla  un  en  1 4 1 1  *  Louis  de  Cunna  en  1 474. 
&Pafohalen  1495».  8c  1500. 

BURGOS  (  Antoine  )  Elpagnol  ,  natif  de  Salamanque , 
avoit  une  grande  connoillànce  de  la  juri (prudence  civile  8c 
canonique.  On  l’envoya  en  Italie  ,  où  il  erifoigna  vingt  dns 
à  Bologne  dans  le  college  de  làint  Glement  des  Elpagnols  , 
fondé  par  le  cardinal  Albornoz.  Le  pape  Leon  X.  Rappel  la 
à  Rome ,  8c  lui  donna  une  charge  dans  la  iîgnature ,  qu’ils 
appellent  de  Grâce.  Antoine  de  Burgos  l’exerça  allez  long 
tems  ,  &  mourut  le  t  o.  Décembre  de  l’an  1 5 1 5 .  âgé  de  70. 
ans.  Il  a  écrit  fur  divers  chapitres  des  décrétales.  *  Gui  Pan- 
ckole ,  de  Clar.  le  g.  mterpn  Ub\  3.  cap.  74.  Nicolas  Antonio  > 
bibl.  Hifp. 

BURGOS  (  Jeafl-Bàptifte  )  religieux  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin  j  étoit  de  Valence  en  Elpagne.  Son  mérite  le  fit 
diftinguer  dans  là  province ,  dont  on  lui  donna  la  conduite  ; 
8c  (a  profonde  connoillànce  dans  la  théologie  le  fit  choifir 
pour  affilier  au  concile  de  Trente.  Il  y  prononça  le  troifiéme 
Dimanche  de  l’Aventde  l’an  1562.  cet  excellent  difoours , 
qu’on  a  depuis  publié  ,  fur  les  quatre  moyens  dont  on  fo  peut 
forvir  pour  extirper  les  hérélies.Il  enfeigna  depuis  à  Valen¬ 
ce,  où  il  mourut  après  l’an  1 573.*  Nicolas  Antonio  ,  bibl. 
Ehjpan.  Le  Mire ,  feript.  fac.  XVI. 

BURGOS  (Paul  )  cherchez.  PAUL  DE  BURGOS. 

BURGOW,  cherchez.  BURGAW. 

BURGRAVE  ,  titre  &  dignité  en  Allemagne.  Les  burgra- 
ves ,  dans  leur  origine  étoient  les  gouverneurs  des  forte- 
rellès  de  leur  diftrict.  On  les  nommoit  Comités  Cafiellanei.  Le 
burgraviat  de  Nuremberg  appartenoit  à  la  maifon  de  Bran¬ 
debourg  -,  celui  de  Magdebourg  à  celle  de  Saxe.  En  Bohême 
le  principal  officier  qui  fait  les  fondions  de  Viceroi ,  eft 
nommé  Burgrave  •,  l’on  rapporte  l’origine  de  celui  de  Nürem¬ 
berg  à  l’empereur  Henri  IV.lequel  donna  le  droit  debourgeoi- 
fie  à  cette  ville  en  1160.  après  y  avoir  élevé  une  églife  à  Dieu 
fous  l’invocation  8c  le  nom  de  fatnt  Gilles.  D'autres  préten¬ 
dent  que  ce  burgraviat  eft  encore  plus  ancien  ,  8c  le  rappor¬ 
tent  à  Conrad  II.  dans  lequel  tems  Nuremberg  fut  fait  partie 
de  l’empire  Romain  en  9 1 1 .  Dans  la  Prüffè  le  burgrave  eft 
une  des  quatre  principales  charges  de  la  province1,  8c  en  Guel- 
dres  le  burgrave  de  Nimegue  eft  préiident  des  états  de  cette 
province.  Il  y  a  d’autres  pais  où  cette  dignité  eft  avilie ,  fur- 
tout  dans  lePalatinat.  De  quinze  familles  qui  jouiffoient  au¬ 
trefois  dans  l’empire  du  titre  de  burgrdve ,  il  n’en  refte  plus 
que  deux ,  celle  de  Daun  &  celle  de  Kdinhgerg.*  Tob.  Pfàn- 
her  ,  de  pracipuis  G cr mania  principum  gentib.  cap.  4.  Léttere 
di  Gregor.  Leti ,  Part.  1.  pagi  7 4.  (3  231. 

BURI  (  Richard  de  )  cherchez.  ANGERVILLE. 

BURIANA ,  anciennement  Pnhs ,  lac  de  la  Tofoane  en 
Italie ,  8c  dans  le  Siennois  ,  près  de  la  côte ,  a  pris  fon  nom 
du  bourg  de  Buriana,  qui  eft  for  Ces  bords.  On  l’appelle  auifi 
le  Lac  de  Cajhglione ,  du  nom  d’un  autre  bourg  qui  eft  fur  là 
rive  occidentale.  *  Mati ,  diElton. 

BURIANA  ,  bourg  de  la  Tofoane  en  Italie  ,  eft  dans  le 
Siennois ,  fur  le  lac  de  Buriana  ou  de  Caftiglione ,  à  l’endroit 
où  il  reçoit  la  riviere  de  Bruno.  On  croit  que  Buriani  eft  la 
Ville  de  l’ancienne  Etrurie ,  qu’on  nommoit  Saleumbrona  ou 
Salebrone. ¥  Mati ,  dicl. 

BURICK  ou  BUDRICK  ,  Burichum ,  Budrichium  ,6c  Bu- 
rmchiUm  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  duché  de  Cléves ,  eft 
fituée  for  le  Rhin  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Gueldres ,  & 
eft  allez  bien  fortifiée.  Les  Hollandois  en  étoient  les  maîtres, 
&  c’eft  l’une  des  quatre  Villes  que  le  rbi  Louis  XlV.fît  attaquer 
on  même  tems  à  l’ouverture  de  la  campagne  de  Hollande 
de  1672.  Ce  fut  le  maréchal  de  Turennequi  l’affiegea  avec 
une  partie  des  troupes  delà  majefté.  Depuis  on  l’abandonna. 

Terne  U; 


BUR  395 

BÜRIDAN  (  Jean)  fcatif  de  Bethune  dans  l’Artois ,  do- 
éleur  8c  redeur  de  l’univerfité  de  Paris  dans  le  XIV.  lîecle , 
vivoit  encore,  félon  Robert Gaguin  l’an  135s*  H  palîà  pour 
un  des  plus  habiles  philofophcsde  fon  tems ,  lorlque  la  philo— 
fophie  ne  confiftdit  que  dans  la  dilcufiion  de  queftions  vai¬ 
ncs  8c  itiutiles  -,  8c  c’eft  de  lui  qu’eft  venu  le  proverbe  de 
i’AJne  de  Buridan ,  qui  à  été  depuis  fi  commun  dans  l’é¬ 
cole  ,  dont  on  peut  voir  l’explication  dans  le  diEtton.  cnticj. 
de  Bayle  ,  au  mot  Buridàn.  Àventin  rapporte  que  Buridan  , 
qui  étoit  difoiple  d'Ockam ,  8c  de  la  fàdion  des  Nominaux 
fut  perfécuté  par  ceux  des  Reaux ,  8c  obligé  de  fo  réfugier 
en  Allemagne ,  où  il  fonda,  dit-il,  l’urtiverlité  de  Vienne.  Il 
cOtripolà  quelques  traités ,  Quœjhones  Metaphjficales  ,  impri¬ 
mées  en  1518;  Comment  aria  in  Anflotehs  phyficam  ,  0 Te. 

*  Va  1er.  Andréas  ,  bibliot.  Belg.  Du  Baiilai ,  hijlor.  univerf. 
Partf. 

BURIS  où  BULIS ,  8c  SPERTHIS,  Lacédémoniens ,  par¬ 
tirent  de  leur  propre  mouvement  pour  aller  vers  Xerxés ,  8c 
Ce  fournirent  à  endurer  telle  forte  de  fopplice  que  bon  lui 
ftmbleroit ,  pour  expier  le  crime  que  les  Lacedemoniens 
avoient  commis  par  le  meurtre  des  hérauts  que  ce  roi  leur 
avoit  envoyés.  Cette  intrépidité  donna  de  l’admiration  à 
Xerxés ,  qui  non-feulement  leur  pardonna  le  crime  de  leurs 
citoyens  ,  mâis  les  pria  même  de  demeurer  avec  lui  au  rang 
de  fos  favoris  :  à  quoi  ils  répondirent ,  qu’étant  venus  pour 
fauver  leur  pais  ,  ils  n’avoient  garde  de  l’abandonner  ainli  * 
8c  qu’ils  cheriffbient  beaucoup  plus  leur  liberté  que  le  royau¬ 
me  de  Perfo,  *  Plutarque.  Hérodote ,  liv.  7. 

BURISDAN  (  Jean-Baptifte  de)  a  fait  des  commentaires 
for  les  coûtumes  de  Vermandois ,  de  Riberrtdnt ,  de  Saine 
Quentin  ,  de  Noyon  ,  de  Couçi  &  de  Reims ,  dont  il  eft 
parlé  au  Journal  des  Jçavans  du  mois  de  Février  1666. 

BURLEI  (Gautier)  Anglois,  prêtre  8ç  théologien  de  l’u- 
niverfité  d’Oxford,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  lîecle  en  1337. 
étudia  à  Paris ,  &  eut  pour  maître  Jean-  Duns ,  dit  Scot ,  8c 
pour  compagnon  Guillaume  Qckam.  Lorfqu’il  fut  de  retour 
en  fon  pais ,  il  écrivit  contre  le  même  Scot  -,  8c  laillà  plusieurs 
traités  de  philofophie ,  8c  un  de  la  vie  des  philofophes ,  qui 
eft  pourtant  plein  de  fautes  ,  8c  qui  fait  connoître  que  Ion 
auteur  avoit  peu  de  connoillànce  des  belles  letrres.  Cet  ou¬ 
vrage  a  paru  en  1603.  foüs  le  nom  d’Antoine  à  Sala ,  à  Calai* 
**-4°.  L’auteur  croit  que  Pline,  auteur  de  l’hiftoire  naturelle, 
8c  celui  qiti  a  écrit  les  épîtres ,  ne  font  qu’un.  Il  confond 
même  plulîeùrs  auteurs  de  même  nom.  A  cela  près ,  il  foa- 
voit  allez  bien  la  lcholaftique,qui  étoit  la  foiencede  ce  teins-là. 

*  Baleus,  Leland  &  Pitfeiis,  de  fertpt.  Angl.  Gefner ,  b*bhoth, 
Voffitis  ,  de  hifi.  Lat.  lib.  2.  cap.  ult. 

BURLINGTON  ,  ville  maritime  d’Angleterre  ,  dans  le 
comté  d’Yorck.  Elle  eft  fur  une  hauteur ,  environ  à  un  mille 
de  la  mer  ■,  mais  du  côté  de  la  mer  il  y  a  un  quai ,  qu’on 
nomme  te  Quai  de  Burlington  ,  dont  la  baye  vojlîne  eft  ap- 
pellée/ù  Baye  de  Burlington.  Èn  1664.  Richard  Boyle,  comté 
de  Cork  en  Irlande  ,  fut  fait  comte  de  Burlington  par  le  roi 
Charles  \l.¥  Dift ion.  Anglois. 

BURMAN  (  François  )  profeffèur  en  théologie  à  Utrecht  * 
étoit  fils  de  Pierre  Burman  ,  miniftre  de  l’églifè  Prétendue 
Réformée,que  les  Réfugiés  des  Pais-Bas  avoient  établie  a  Fra- 
kendâl ,  8c  de  Jojine  Balde.  Il  naquit  a  Leide  5  ou  Ion  pere  8c 
là  mere  s’étoient  réfugiés  en  1628.  lorlque  les  Elpagnols  ra¬ 
vagèrent  tout  le  Palatinat.  Leu  de  tems  apres  Pierre  Bur¬ 
man  étant  mort  à  Emmerick ,  dans  le  pais  de  Cleves ,  où 
il  avoit  été  appellé  pour  y  exercer  fon  miniftere  ,  là  veuve  le 
retira  à  Leide,  où  François  Burman  fit  fos  études  fous  la  di- 
reéiion  de  Fpftus  Hommius.  A  1  age  de  2  3 .  ans  il  fut  appelle 
par  des  Hollandois  établis  à  Hanau  en  Allemagne,  pour  être 
leur  miniftre.  Les  fondions  de  fon  miniftere  ne  l'empêche- 
rent  pas  de  continuer  fos  études  avec  beaucoup  d’application. 
De-la  il  fut  appellé  à  Leide  pour  être  régent  du  college  des 
Etats  de  Hollande ,  où  il  avoit  foi-même  été  élevé  8c  inftruit. 
A  peine  y  avoir-il  été  un  an  ,  que  fon  mérite  8c  là  réputa¬ 
tion  lé  firent  appelfor  à  Utrecht ,  pour  y  être  prpfellèur  en 
théologie ,  à  quoi  l’on  joignit  enfoite  la  charge  de  miniftre 
del’églifo.Ilépoulala  fille  du  célébré  Abr aham  Hcidanus,qui 
étoit  veuve  de  Denys  Crucius ,  miniftre  de  1  églile  de  Nime¬ 
gue  ,  &  duquel  elle  eut  entr’autres  Charles  Crucius ,  qui  SW» 
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en  i  7  x  4.à  la  tête  de  la  magiftrature  de  Leide.François  Bûcthart 
eut  quatre  enfans  de  fon  époufo ,  une  fille  &  trois  fils  ,  dont 
l’un  exerce  la  charge  de  profeflèur  en  hiftoire ,  en  langue 
grecque  ôc  en  éloquence  à  Utrecht  -,  &  l’autre  eft  un  des  mi- 
niftres  de  l’églifo  Flamande  d’Amfterdam.  François  Burman 
étoit  très-eftimé,  ôc  rendit  de  fon  tems  l’univerfité  d’Utrecht 
très-floriflànte.  Il  étoit  bon  philofophe ,  entendoit  bien  les 
langues  fçava'ntes  •,  il  étoit  grand  théologien  ôc  bon  prédica¬ 
teur.  Il  a  expliqué  en  flamand  le  pentateuque  Ôc  les  livres 
de  Jofùé  Ôc  des  Juges.  Il  a  donné  un  cours  de  théologie  , 
qui  a  été  plufieurs  fois  imprimé.  Il  ne  lùivoit  pas  fi  aveu¬ 
glément  Cocceïus  ,  qu’il  ne  l’ait  abandonné  dans  l’explica¬ 
tion  de  diverfes  prophéties.  Il  mourut  le  i  o.  Novembre  de 
l'année  1679.*  Grævius  ,  dans  l'oraifon  funèbre  de  François 
Barman. 

BURNETTUS  ou  BRUNETTUS  LATINUS ,  Floren¬ 
tin  ,  a  fait  un  livre  intitulé  ,  7 réjor  de  l’origine  &  de  la  nature 
de  toutes  chofes ,  qu’il  compofà  en  français,  &  dont  il  fit  de¬ 
puis  une  verfion  italienne.  Il  répondit  à  ceux  qui  lui  deman- 
doient  pourquoi  il  avoit  écrit  en  français,  ôc  non  en  italien , 
qui  étoit  fa  langue  maternelle  •,  qu’il  demeurait  en  France  , 
lorfqu’il  compofà  fon  livre  ,  ôc  que  la  langue  françoife  étoit 
plus  agréable  ôc  plus  commune  que  les  autres.  Il  compofà 
plufieurs  autres  livres  ,  ôc  mourut  à  Florence  l’an  125x5. 

*  Bayle  ,  dtél.  cnticj. 

BURNHAM ,  bourg  d’Angleterre ,  dans  le  nord-eft  du 
comté  de  Norfolk ,  ôc  dans  la  contrée  nommée  Brotber- 
Croff,  aflèz  près  de  la  mer  ,  à  90.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Diôlion.  Anglois. 

BIJRNTWOOD  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  partie 
du  comté  d’Eflèx ,  qu’on  appelle  Chelmsford ,  eft  un  lieu 
ancien  ôc  bien  peuplé ,  à  dix-fept  milles  anglois  de  Londres. 

*  Diction.  Anglois. 

BURREYO  (  Jean  de  )  cherchez.  BUTRIO. 

BURRHUS  (Afranius)  commanda  les  gardes  Prétorien¬ 
nes  ,  fous  Claude ,  ôc  après  lui  fous  Néron ,  duquel  il  avoit 
été  gouverneur.  Il  s’étoit  fignalé  dans  les  armées ,  ôc  fos 
mœurs  tenoient  de  la  févérité  des  anciens  Romains.  Mais 
Néron  ,  après  s’être  défait  de  fa  mere  Agrippine ,  dont  Bur- 
rhus  étoit  créature ,  attaqua  Burrhus  à  fon  tour  ,  &  le  fit  em- 
poifonner  ,  à  ce  qu’on  croit ,  l’an  de  J.  C.  61.  par  des  gens 
qui  feignirent  de  vouloir  remedier  à  un  mal  de  gorge  qu’il 
avoit.*  Tacite  ,  annal.  12. 13.  &  14. 

BURRHUS  ,  chymifte  ôc  héréfiarque  ,  cherchez.  BORRI. 

BURROWBRIDGE,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  d’Yorck ,  ôc  dans  la  contrée  qu’on  ap- 
pellé  Clare.  *  Diüion.  Anglois. 

BURRUS  (  Pierre  )  né  à  Bruges ,  originaire  de  Noyon , 
Iicentié  en  droit  canon,  ôc  chanoine  d’Amiens  ,  dans  le  XVI. 
fiecle,  mourut  en  1 507.  âgé  de  75.  ans.  Il  a  compofo  plu¬ 
fieurs  poèmes,  mais  dont  quelques-uns  feulement  ont  été 
publiés.  Ce  font  diverfes  hymnes  fur  les  fêtes  de  Notre- 
Seigneur  &  de  fa  fainte  Mere.  La  vie  de  Pierre  Burrus  s’y 
voit  au  commencement.*  Le  continuateur  de  Trithéme  ,  de 
feript.  ecclef.  Gefoer  ,  m  bibhoth.  Valere  André,  bibl.  Belg.  ô£c. 

BURSE ,  autrefois  PRUSSE ,  Prufa  ou  Prujïas  ad  Olym- 
pum,  ville  de  Natolie  en  Afie ,  autrefois  capitale  delà  Bithy- 
nie ,  eft  fituée  au-deflous  du  mont  Olympe.  On  croit  que 
Prufias  roi  de  Bithynie  la  fit  bâtir.  Depuis  elle  fut  métropole 
fous  le  patriarchat  de  Conftantinople.  Ofman  ou  Othoman , 
qui  a  été  le  premier  prince  des  Turcs ,  la  prit  vers  l’an  1303. 
ôc  y  mit  le  fiege  de  fon  état,  quoique  les  Arabes  ayent  crû 
que  le  fiege  de  l’empire  Turc  étoit  à  Yengi  Shahr.  Quoiqu’il 
en  foit ,  depuis  ce  tems  Burfe  a  été  foûmifèaux  Othomans.  Il 
s’y  trouve  une  fi  grande  abondance  d’eau  ,  que  les  habitans 
la  font  pafîèr  par  tous  les  logis,  d’où  elle  entraîne  toutes  les 
ordures.  Outre  ces  eaux ,  il  y  en  a  qui  font  fi  chaudes  ,  qu'on 
y  peut  frire  cuire  des  œufs.  On  a  pratiqué  plufieurs  bains 
fort  commodes  au  lieu  où  cette  eau  paflè  •,  ôc  on  s’y  vient  bai¬ 
gner  de  plus  de  cent  milles  aux  environs ,  pour  être  guéri  de 
diverfes  maladies.  Les  plus  beaux  de  ces  bains  font  à  une 
lieue  de  Burfe.  Le  premier ,  qui  fe  nomme  Efqmcapiia ,  eft 
un  fort  grand  bâtiment  de  marbre.  On  entre  dans  une  grande 
folle ,  où  il  y  a  une  belle  fontaine  d’eau  fraîche ,  dont  le 
baflin  eft  revêtu  de  marbre  tour  à  l’entour.  Après  être  défi 
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habillé  ,  on  va  au  bain  d’eau  chaude ,  qui  eft  dans  Une  'petite 
folle ,  dont  la  voûte  eft  foùtenue  par  huit  colonnes  ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  il  y  a  une  petite  fontaine  d’eau  froide  ;  après 
quoi  on  entre  dans  un  lieu  où  eft  un  grand  baflin  ,  que  cinq 
fontaines  toutes  bouillantes  ,  qui  fartent  de  la  muraille,  en¬ 
tretiennent  toùjours  plein.  Pour  temperer  la  grande  chaleur 
de  ces  eaux ,  on  y  fait  couler  un  canal  d’eau  froide.  Chacun 
fè  baigne  dans  ce  grand  baflin  couvert  d’un  dôme  foùtenu  de 
huit  colonnes,  entre  lefquelles  ôc  la  muraille  ,  il  y  a  un  efpace 
pour  aller  à  l'entour.  De  ce  bain  on  pafle  à  un  autre  aufli 
magnifique ,  appellé  Cucurteli.  Depuis  quelque  tems  on  a 
abandonné  le  troifiéme  ,  nommé  Caramoujlafa  ,  parce  que 
fès  eaux  fe  font  refroidies.  Le  plus  grand  ôc  le  plus  chaud  de 
ces  bains  s’appelle  Emcaplegi ,  où  il  y  a  quatre  dômes  ôc  plu¬ 
fieurs  appartemens  avec  un  fort  grand  baflin.  Ces  eaux  pafr 
font  par  des  mines  de  vitriol ,  ôc  on  le  connoît  en  ce  que  les 
bords  de  l’endroit  d’où  elles  fortent  font  couverts  de  coupe- 
roze.  Lé  cinquième,  qu’on  nomme  Camarge,  eft  le  plus  petit. 
Paul  Lucas  ,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon  voyage  du  Levant  , 
tome  2.  chapitre  //.  dit  que  ces  bains  font  pavés  de  beau  mar¬ 
bre  blanc.  Burfo  eft  longue  de  plus  d’une  demi-lieue,  ôc  n’eft 
pas  fermée  de  murailles  par  tout.  Vers  le  milieu,  fur  une  pe¬ 
tite  colline  paraît  un  château  prefque  aufli  grand  que  le  refte 
de  la  ville.  Ce  château  eft  formé  de  murailles  ,  ôc  eft  très- 
fort.  Les  Chrétiens  ne  peuvent  y  demeurer.  On  voit  dans 
cette  ville  des  reftes  d’un  fùperbe  bâtiment ,  qui  a  été  le  forait 
des  premiers  fultans  de  la  maifon  Othomane.  Il  y  a  plus  de 
deux  cens  mofquées  ,  dont  la  plus  belle  eft  celle  qu’on  ap¬ 
pelle  la  mofquée  des  Derviches.  On  voit  dans  une  chapelle 
qui  y  tient,  le  tombeau  d’unMuphti ,  que  le  grand  foigneur 
fit  étrangler  à  Burfo  il  y  a  environ  7  5 .  ans.  On  y  trouve  les 
tombeaux  des  premiers  empereurs  Turcs  ôc  de  leurs  fulta- 
nes.  Ces  tombeaux  font  autant  de  petites  chapelles  faites 
en  dôme.  Parmi  ces  tombeaux  on  y  voit  celui  d’une  ful- 
tane  Françoifo ,  à  ce  qu’ils  difont.  Cette  fultane  ,  qui  étoit 
Européenne  ,  ayant  été  prifo  fur  mer  ,  fut  préfentée  au 
grand  foigneur  ,  qui  fut  fi  charmé  de  fo  beauté ,  qu’il  la 
laiflà  vivre  dans  la  religion  où  elle  étoit  née.  Quand  elle 
fut  morte.,  les  Chrétiens  du  pais  la  demandèrent  pour 
l’enterrer  ,  ce  qui  leur  fut  refufo  ,  ôc  elle  fut  enfèvelie 
comme  les  autres  fokanes  ,  ôc  enterrée  dans  une  petite 
chapelle  voûtée  ,  fermée  de  murailles  ,  avec  des  fenê¬ 
tres  grillées.  Près  de  cette  ville  il  y  a  une  montagne , 
au  haut  de  laquelle  il  y  a  une  chapelle  fermée  de  bonnes 
murailles,  ôc  de  grilles  de  fer ,  où  demeure  un  hermite  Turc. 
Thevenot  rapporte  qu’y  étant  allé ,  cet  hermite  lui  montra 
l’épée  de  Roland ,  qui  eft  large  de  plus  de  fo pt  pouces ,  ôc 
longue  de  quatre  pieds,  fons  la  poignée  ,  qui  feule  après 
d’un  pied  de  longueur  j  ôc  qu’il  lui  dit  que  ce  n’étoit  que  la 
moitié  de  la  lame  ,  ôc  que  l’autre  moitié  étoit  chez  le  tré- 
forier  du  grand  foigneur.  Auprès  de  cette  épée  eft  la  maflè 
d’armes  du  même  Roland.  C’eft  un  bâton  de  fer  ,  gros  deux 
fois  comme  le  pouce  ,  ôc  long,  d’environ  deux  pieds.  La 
poignée  ,  qui  la  rend  fort  grofle ,  eft  couverte  de  cuivre  * 
ôc  le  bout  de  la  maflùe  eft  armé  d’un  gros  lion  du  même 
métal.  Dans  la  même  chapelle  on  voit  deux  cercueils  cou¬ 
verts  chacun  d’un  poile  de  velours  noir ,  avec  un  turban  au 
bout.  Ceux  du  païs  difont  que  c  es  cercueils  enferment  les 
corps  de  Roland  &  de  fon  fils,  qu’ils  difont  être  morts  Mu- 
fùlmans.  L’épée  ôc  la  maflè  font  fur  une  table  ,  immédiate¬ 
ment  devant  ces  tombeaux.*  Strabon,  /.  12.  Belon,  l.  2.  c.  42* 
Ptolomée.  Pline.  Thevenot. 

BURSELLI ,  cherchez.  ALBERTUCCIO  BURSELLI. 

BURTA  (  Gabriel  de  )  jeune  rhetoricien  de  treize  à  qua¬ 
torze  ans,  étudiant  à  Touloufo  ,  y  publia  l’an  1 677.  un  livre 
latin  m-fol.  qu’on  difoit  être  de  fo  compofition  ,  ôc  qui  avoir 
pour  titre  ,  de  l' hiftoire  miverfelle ,  tant  facré  que  profane  , 
commençant  depuis  la  naiflànce  de  J.  C.  ôc  continuant  fur 
la  fuite  des  papes,  des  empereurs  d’Occident  ôc  d 'Orient, 
ôc  des  rois  de  France  -,  mais  on  n’a  point  entendu  parler  de 
cet  auteur  depuis  ce  tems-là.*  Baillet,  Enfans  devenus  célébrés 
par  leurs  études  ,  page  363. 

BURT1NGIUS,  cherchez.  BUNTIN. 

BURTON  ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  du  comté  de  Weftmorland ,  ôc  dans  la  contrée  qu’on  ap- 
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pelle  Lonfdate  ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Lancaftrc ,  à 
104.  milles  anglois  de  Londres.*  Dichon.  Anglais. 

BURTON  ",  fur  la  Trente,  bourg  du  comté  de  Stafford , 
dans  la  contrée  nommé  O/feloW ,  fur  les  frontières  du  comté 
de  Derbi ,  d’où  elle  eft  foparée  par  la  riviere  de  Trente  ,  fur 
laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierres  de  3  5 .  arcades.  Ce  fut  près 
de  ce  pont  que  le  roi  Edouard  II.  mit  en  fuite  Thomas 
comte  de  Lancaftre  ,  8c  plufieurs  barons.  Ce  bourg  eft  à  9  6. 
milles  anglois  de  Londres.*  Dilhon.  Anglais. 

BURTON, bourg  d’Angleterre  dans  le  nord-weft  du  comté 
de  Lincoln  ,  appartient  au  canton  de  Manlie  ,  dans  la  divi- 
lion  de  Lindfèi ,  8c  eft  litué  fur  la  rive  orientale  de  la  riviere 
de  Trente  ,  qui  à  quatre  milles  de  là  fo  jette  dans  l’Humber. 
Il  eft  à  1 77.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dithon.  Anglois. 

BURTON  ou  BÜRTON  -  WELS  ,  lieu  d’Angleterre , 
dans  le  comté  de  Derbi ,  d’où  dans  l’efpace  de  huit  ou  neuf 
verges  ,  mefîire  d’Angleterre  ,  il  fort  d’un  rocher  neuf  four- 
ces  d’eaux  minérales  ,  dont  huit  font  chaudes  ,  8c  la  neu¬ 
vième  très-froide.  Les  habitans  du  Nord  d’Angleterre  les  fré¬ 
quentent  beaucoup  pour*  diverfes  maladies.  *  Dichon.  Angl. 

BURUZ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie> 
eft  fur  le  Madré,  dans  le  Beglerbeglic  delà  Natolie,  &  ver> 
les  confins  de  celui  de  Caramanie.  On  croit  que  c’eft  l’an¬ 
cienne  Cjbira  ou  Cibura  Magna,  ville  de  la  grande  Phrygie. 
*  Mati ,  dichon, 

BURWELL,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  orientale 
du  comté  de  Lincoln ,  eft  dans  le  canton  de  Lowthe  ,  8c  eft 
une  partie  de  la  divifion  de  Lindfèi .* Diiïion.  Anglois. 

BURI  ou  EDMONDS  BURI ,  en  latin  FlU  Faufilai , 
ville  d’Angleterre  dans  la  partie  occidentale  du  comté  de 
Suffollc  ,  dan?  le  canton  appellé  Thmgoë ,  eft  dans  une  fitua- 
tion  agréable  fur  la  riviere  de  Lack ,  qui  fe  décharge  dans 
le  grand  Owfè.  Elle  fut  appellée  auparavant  Fille  Royale , 
Royal-Tovpn ,  par  le  roi  Saxoh  Segebert ,  qui  y  fonda  une 
églifè.  Mais  à  la  mort  du  roi  Edouard  le  Martyr  ,  qui ,  pour 
n’avoir  pas  voulu  renoncer  au  Chriftianifme ,  fut  tué  à  Ho- 
xon  par  les  Danois ,  puis  porté  dans  ce  lieu  pour  y  être  en¬ 
terré  ;  elle  prit  le  nom  de  Ban  ou  d’ Edmonds-Buri ,  c’eft-à- 
dire ,  le  fépulchre  dl Edmond.  Le  roi  Canut  Danois  ,  pour  ex¬ 
pier  le  crime  de  fon.pere  Suenon  ,  qui  avoir  tué  ce  prince  , 
y  fit  bâtir  une  nouvelle  églife  3c  une  abbaye,  8c  y  mit  des 
moines  noirs  en  1020.  à  qui  il  donna  la  ville  8c  plufieurs 
bons  héritages  tout  autour.  Ces  moines  gouvernoient  la  ville 
par  un  fènéchal  -,  8c  quand  elle  devint,  communauté,  le  magi- 
ftratfaifoit  un  forment  de  fidelité  à  l’abbé.Tout  cela  eft  ruiné 
à  préfont,  du  moins  quant  à  l’abbaye,  qui  reflèmbloit  plutôt 
à  une  ville  fortifiée  qu’à  un  monaftere.  La  ville  ,  compofée 
de  deux  paroifîès,  eft  bien  bâtie  ;  ce  qui  fait  que  plufieurs 
perfonnes  diftinguées  y  vont  faire  quelque  fojour ,  enrichif 
font  les  habitans  ,  8c  font  valoir  la  ville.  Il  y  a  un  college 
fondé  par  le  roi  Edouard  VI.  Elle  a  été  honorée  du  titre  de 
baronie  ,  en  la  perfonne  de  Henri  Germyn  ,  créé  baron 
de  cette  ville  en  1643.  parlerai  Charles'I. & enfiiite comte 
de  Saint  Alban ,  par  le  roi  Charles  II.*  Diéhanaire  Anglois. 

BUS  (  l'ille  de)  nouvellement  découverte  dans  l’Océan 
foptentrionale  ,eft  au  levant  de  la  vieille  Groënlande  ,  entre 
l’Iflande  8c  l’ifle  de  Terre-Neuve.  On  prétend  quelle  a  qua¬ 
rante  lieues  de  long  &  quinze  de  large.  Mais  on  n’en  fçait 
aucune  particularité.  *  Mati ,  dittion. 

BUS  (  Céfàr  de)  inftituteur  des Peres de  laDoétrine  Chré¬ 
tienne  ,  fils  de  fean-Baptifte  de  Bus ,  gentilhomme  originaire 
de  Corne  au  Milan  cz  ,  8c  à' Anne  de  la  Marche  Provençale 
naquit  à  Cavaillon  le  3.  Février  de  l’an  1 544.  Après  avoir 
témoigné  des  fontimens  de  pieté  dans  fon  enfance  ,  il  fo 
’lailïà  corrompre  dans  fa  jeuneflèpar  les  plaifirs  dufiecle.  Un 
de  fos  freres  ayant  laifle  des  bénéfices  par  fà  mort ,  il  fo  fit 
pourvoir  de  ceux  qu’un  fimple  clerc  pouvoir  poflèder.  Enfin, 
revenant  à  foi,  il  fit  une  démilfion  de  fos  bénéfices, &  renonça 
à  la  poefie  profane ,  dont  il  s’étoit  mêlé  jufqu  alors ,  8c  mena 
une  vie  très-édifiante  8c  très-reglée.  Son  évêque  le  pourvût 
d’un  canonicat  dans  fà  cathédrale  ,  dont  il  remplit  les  de¬ 
voirs  très- régulièrement ,  menant  une  vie  auftere  &  péni¬ 
tente.  Quand  il  eut  reçu  l’ordre  de  la  prêtrifè ,  il  s’employa 
à  confeffer  8c  à  catéchifor  ,  8c  il  établit  une  congrégation 
de  prêtres  feculiers ,  dont  la  fonction  particulière  eft  d’en- 
Tome  IL 


feigne  1*  la  Doétrine  Chrétienne  avec  méthode ,  de  plufieurs 
manières  différentes ,  félon  la  différente  portée  des  peuples. 
Le  pape  Clement  VIII.  à  qui  il  en  avoir  écrit  pour  avoir  fort 
approbation ,  renvoya  cette  affaire  à  l’archevêque  d’Avignon  * 
Taurufio ,  qui  lui  accorda  l’églife  de  fàinte  Praxede  à  Avi¬ 
gnon,  pour  y  commencer  cette  inftitution.  Taurufio  ayant 
depuis  été  fait  cardinal ,  fit  approuver  à  Rome  cctt*  nouvelle 
congrégation  l’an  1598.  Elle  fut  transférée  de  la  maifon  de 
fàinte  Praxede  en  celle  de  fàint  Jain  le  Fieux.  Céfàr  de  Bus 
perdit  la  vue  treize  à  quatorze  ans  avant  fà  mort,  8c  ne  laiflà 
pas  de  continuer  les  fonctions  de  la  Doctrine  Chrétienne 
avec  la  même  application.  Il  mourut  à  Avignon  le  jour  de 
Pâques  15.  Avril  1 6 07.  Paul  V.  avoir  uni  en  1616.  l’Infti- 
tution  de  la  Doctrine  Chrétienne  à  celle  des  Somafques  en 
Italie  ;  mais  Innocent  X.  en  fit  un  ordre  particulier  l’an 
1  647.  fous  un  general  François.  La  congrégation  fo  divifo 
maintenant  en  trois  provinces ,  d’Avignon ,  de  Paris  8c  de 
Touloufè.  Le  B.  Céfàr  de  Bus  avoir  compofo  des  inftruétions 
familières  fur  les  quatre  parties  de  la  doétrine  chrétienne-,  les¬ 
quelles  ont  été  données  au  public,  &  qui  font  encore  recher¬ 
chées.*  Jacques  Marcel.  Jacques  Beauvais  8c  Pierre  Du  Mas , 
en  fa  vie. G autier,  au  XF11.  ficelé  de  fa  chron.pag.  284-.  Baillet, 
Fies  des  Saints  du  //.  Avril.  Doünne  Chrétienne.  Hermant , 
hifi.  des  ordres  reglieux. 

B  USA  8c  BUSATEN ,  bourg  de  la  Tranffÿlva'nie  ,  eft 
fîtué  entre  la  ville  de  Colofwar  '8c  celle  de  Biftricz.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Napuca  ,  ville  de  la  Dace.*  Mati , 
diéhonaire. 

BUSBEC  ou  BOESBEC  (  Auger-Ghiflen  )  connu  fous  lê 
nom  d  Augep, ius  GisLENius-BussEvguius,  né  en  1 5  2  2.  à  Com- 
mines  en  Flandres,  fils  naturel  de  Gilles  Ghiflen ,  foigneur  de 
Boëfbec,qui  eft  un  petit  village  fur  le  Lis.  Dès  fon  jeune  âge 
il  montra  beaucoup  de  penchant  pour  les  lettres.  Son  pere , 
qui  étoit  homme  de  qualité  8c  de  crédit,  8c  dont  l’empereur 
Charles  Chant  eftimoit  la  famille  8c  le  mérite,  le  fit  élever 
avec  beaucoup  de  foin  ,  8c  prit  un  refont  de  cet  empereur 
pour  le  légitimer.  En  fuite  il  l'envoya  à  Louvain  ,  puis  à 
Paris ,  à  Venifo ,  à  Bologne  &  à  Padoue ,  8c  lui  donna  pour 
maîtres  les  plus  excellera  hommes  qui  florifloient  alors  dans 
ces  villes.  Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  les  Païs-Bas,  il  fit  un 
voyage  en  Angleterre,  où  il  refta  quelque-tems  avec  l’ambafo 
fàdeur  de  Ferdinand  I.  alors  roi  des  Ro  mains ,  qui  enfiiite 
l’appella  à  Vienne  en  Autriche.  Ce  prince  le  nomma  fon  am- 
baflàdeur  à  la  Porte  de  Soîyman  II.  empereur  des  Turcs, 
qui  n’étoit  pas  alors  à  Conftantinople ,  8c  que  Bufbec  alla 
trouver  à  Amafie  en  Afie.  Il  a  publié  une  relation  de  fos 
voyages ,  &  il  y  a  joint  une  hiftoire  naturelle  des  païs  par  où 
il  paflôit ,  écrite  avec  une  exactitude  admirable.  En  1 5  62.  il 
procura  la  liberté  d’ Alvarez  de  Sande  ,  de  Sanche  ,  de  Leve 
8c  de  Bërenguel  de  Requefèns ,  pris  par  le  Baffà  Piali  dans 
l’ifle  de  Gerbes ,  &  s’en  revint  avec  le  premier  fur  la  fin  de 
la  même  année  à  Vienne.  O11  lui  confia  le  gouvernement 
des  jeunes  princes,  fils  de  Maximilien  II.  Depuis  en  1 570. 
ce  prince  le  nomma  pour  conduire  en  France  la  princeflè 
Elifabeth  fà  fille ,  mariée  au  roi  Charles  IX.-&  lui  commanda 
de  s’y  arrêter  en  qualité  de  fon  réfident.  Après  la  mort  du  roi 
Charles  IX.  lorfque  cette  reine  qui  l’avoit  fait  intendant  de  fà 
maifon  8c  de  fos  affaires ,  forcit  de  France ,  elle  le  laiflà  à  la 
cour  de  France  en  qualité  de  miniftre;  commilfion  qu’il  exerça 
aufii  au  nom  de  l’empereur  Rodolphe.  Il  y  étoit  encore  en 
l’an  1 5  92 . 8c  fouhaitant  d’aller  palier  quelques  mois  chez  lui 
dans  les  Païs-Bas  ,  il  en  obtint  la  permiflion  de  l’empereur. 
Paris  commençoit  alors  à  revenir  de  fon  entêtement  pour  la 
Ligue.  Auger-Ghiflen  ,  qui  fontoit  que  ce  changement  étoit 
très-défavantageux  pour  la  maifon  d’Autriche  ,  qui  foûte- 
noit  les  Ligueurs,  voulut  prévenir  par  fon  départies  acci- 
dens  fâcheux  qu’il  prévoyofo  mais  en  paflànt  par  la  Norman¬ 
die,  quelques  fôldats  fortis  de  la  garnifon  de  Rouen ,  croyant 
que  tout  étoit  permis  durant  la  guerre  civile  ,  le  rencontrè¬ 
rent  ,  8c  fo  fàifirent  de  fa  perfonne.  D’autres  difont  qu’ils  le 
furprirent  dans  une  hôtellerie  durant  la  nuit ,  qu’ils  l’en  tirè¬ 
rent  même  avec  violence  pour  l’emmener  -,  mais  qu’ayant  ap¬ 
pris  ce  qu’il  étoit ,  ils  le  mirent  en  liberté.  Le  gouverneur  de 
Rouen  en  fit  d’abord  témoigner  fon  déplaifir  à  Bufbec, qu’une 
fièvre  violente  obligea  de  fo  faire  porter  dans  la  maifon  d’un 
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gentilhomme ,  où.  il  mdufut  vingt-deux  jours  après ,  au  mois 
d’Oéfobre  de  la  même  année  r  5  92.  8c  en  la  70.  de  Ion  âge. 
Il  ne  fe  drftmgua  pas  moins  par  fon  amour  pour  les  belles 
lettres ,  8c  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  cofitribuer  à 
les  faire  valoir  8c  à  les  avancer.  Il  recueillit  dans  le  Levant  di- 
veïfos  inferiptions  qu’il  envoya  à  Scaliger ,  à  Lipfe  8c  à  Gru- 
ter ,  8c  y  aaaaffà  plus  de  cent  manuforits  grecs,  qui  font  encore 
aujourd’hui  un  des  plus  riches  ornemens  de  la  bibliothèque 
de  l’empereur.  Nous  avons  auffi  de  lui  Epfiola  Turcica  Le- 
gationis  IV.  Conctlium  de  re  militari  contra  Turcas  injluuenda. 
ltmera  II.  Conflantmopolitanum  83  Amajianum  ;  Epfiolarum, 
Légation k  G  allie  a ,  lib.  IL  *  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  83  de 
finpt  fie.  XVI.  De  Thou ,  h  fi.  1. 26.  Melchior  Adam ,  m  vit ; 
jurife.  German.  Valere  André  ,  biblioth.  Belg.  Matthiole  /.  3. 
epfi.  83  e. 

BUSCH  (Jean)  chanoine  tégulier  de  Windefem  à Zwol, 
dans  l’Oweriflèl ,  entra  dans  cette  congrégation  vers  le  com¬ 
mencement  du  XV.  liecle  ,  jufqu’en  l’an  1464.  qu’il  acheva 
decompofer  la  chronique  de  Windefem,  divifèe  en  deux 
livres ,  dont  l’un  contient  l’établiffèment  de  la  congrégation 
de  Gérard  le  Grand  ,  8c  des  monafteres  qui  en  dépendoient  ; 
&  l’autre  l’hiftoire  &  la  vie  des  hommes  illuftres  qui  avoient 
fleuri  dans  le  monaftere  de  Windefem ,  depuis  fon  établi fie- 
ment.  Cet  ouvrage  a  été  donné  au  public  par  Rofweide,  & 
imprimé  à  Anvers  l’an  1611.  avec  une  lettre  que  Trithéme 
lui  attribue  ,  touchant  les  exercices  fpirituels  fur  la  vie  8c  la 
paflîon  de' J.  C.  qui  eft  l’ouvfage  de  Jean  de  Huefolen,  prieur 
de  Windefem ,  rempli  de  maximes  8c  de  penfées  fpirituelles. 
Jean  Bu fch  eft  mort  vers  l’an  147  0.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  dt*  XV. fiecle. 

BUSCH ,  tête  de  Bufch ,  8c  captalat  de  Bufch ,  cherchez. 
BUCH. 

BUSCH  ou  HERMANUS  BUSCHIUS  ,  Allemand,  natif 
de  Dulm, village  de  Weftphalie  dans  lediocèfe  de  Munfter, 
fortoit  d’une  famille  noble  8c  ancienne  -,  mais  fort  pauvre. 
En  1’  an  1480.  il  fut  envoyé  par  Rodolphe  Langius  en  Italie  ; 
&  il  y  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  langues  8c  dans  les  belles 
lettres,  qu’à  fon  retour  il  lesenfoigna  à  Heidelberg,  puis  à 
Louvain  ,  à  Leipfic ,  à  Marpurg ,  8c  ailleurs.  Il  procura  auffi 
une  édition  de  Silius  Italicus,  de  Perle  ,  8c  de  quelques  autres 
auteurs  anciens ,  qu’il  enrichit  d’argumens  8c  de  notes  de  fi 
façon.  Plufieurs  hommes  de  lettres  de  fon  tems  furent  les 
amis  particuliers  ,  8c  entr’autres  Trithéme  8c  Erafme.  On  dit 
que  Bufch  étant  à  Marpurg ,  palfà  dans  une  place  ou  per- 
fonne  ne  le  falua.  Ce  procédé  le  furprit  :  il  rentra  chez  lui  ; 
&  ayant  pris  un  habit  extrêmement  propre ,  il  repalîà  dans 
la  même  place ,  où  tout  le  monde  s’emprefià  de  lui  faire 
civilité  :  Quel  aveuglement  des  hommes  !  s’écria-t-il ,  étant 
revenu  dans  fon  logis ,  c'efl  donc  mon  habit  83  non  pas  Bufch 
qu'on  honore  ?  On  dit  que  cet  accident  le  rebuta  tellement , 
qu’il  fo  retira  à  Dulm.  Il  mourut  en  l’année  1 5  3  5.*  Trithcm. 
Erafm.  Melchior  Adam ,  8cc. 

BUSCHETTO  da  Duhchto ,  célébré  architecte  ainfi  nom¬ 
mé  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  l’ille  de  Dulichio  ,  dans  la 
mer  Ionienne  ,  étoit  en  réputation  au  commencement  du 
XI.  fiecle.  La  république  de  Pilé  le  fit  venir  en  1016.  pour 
bâtir  le  dôme  de  cette  ville ,  c’eft-à-dire ,  l’églifo  cathédrale , 
qui  a  depuis  paffe  pour  une  des  plus  fomptueulès  de  l’Italie. 
Il  avoit  une  intelligence  particulière  des  machines ,  8c  faifoit 
mouvoir  de  très-grands  fardeaux  avec  très-peu  de  force.  Cet 
architecte  mourut  à  Pile ,  où  on  lui  éleva  un  tombeau  , 
avec  une  infoription  qui  témoignoit  qu’il  faifoit  élever  par 
dix  filles  des  fardeaux  que  mille  bœufs  accouplés  n’auroient 
pas  pû  remuer  ,  8c  qu’un  vaiffoau  de  charge  n’auroit  pû  por¬ 
ter  en  pleine  mer.*  Felibien ,  vies  des  architectes. 

BUSCHIUS ,  voyez.  BUSCH. 

BIJSDASIAN  ,  ville  d’Alîe,  cherchez  BADACHAN. 

BUSEE  (  Jean  )  Jefuite  ,  natif  de  Nimegue  ,  dans  le  du¬ 
ché  de  Gueldres ,  étant  encore  jeune  ,  fe  confiera  à  Dieu 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  1 563.  Après  avoir  enfeigné 
les  humanités,  il  fut  envoyé  à  Rome  ,  ou  il  fit  fon  cour  de 
théologie  ;  8c  a  fon  retour  il  fut  employé  durant  vingt  ans 
à  expliquer  l’écriture ,  ou  à  profeftèr  la  théologie  morale  ;  ce 
qu’il  exécuta  avec  applaudiffèment,  Il  s’occupa  auffi  à  com- 
pofor  les  traités  que  nous  avons  de  fâ  façon,  8c  entr’autres 
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fes  méditations  ,  où  tout  refpire  la  pieté  :  mais  il  n’y  a  pas 
toû jours  beaucoup  d’ordre ,  quoique  l’auteur  veuille  être  mé¬ 
thodique.  La  douceur  étoit  le  caractère  du  pere  Bufèe,  8c 
cela  paroît  dans  les  ouvrages  qu’il  a  écrits  contre  les  héréti¬ 
ques  ,  dans  lefquels  il  répond  avec  modération  à  leurs  inju¬ 
res.  Outre  fes  méditations,nous  avons  de  hii,Difiutatio  Tloeo- 
logica  de  fijunio.  De perfona  Chrfii.  Apologia  pro  Kalendario 
Gregoriano ,  83c.  Il  nous  procura  auffi  de  nouvelles  éditions 
des  œuvres  de  Pierre  de  Blois,  dont  on  avoit  déjà  une  édition 
de  Paris  de  1 5 1 5?.  quoiqu’il  ait  crû  que  la  fienne  fût  la  pre¬ 
mière  ,  d’ Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  de  Luitprand ,  d’Abbon 
de  Fleuri ,  d’Hincmar  de  Reims  ,  de  Trithéme ,  8cc.  Ce  bon 
religieux ,  confumé  par  fes  travaux  continuels ,  8c  accablé 
de  maux  qu’il  fouffroit  avec  une  patience  admirable ,  niourut 
à  Mayence  le  30.  Mai  1611.  âgé  de  G 4.  ans,  dont  il  en 
avoit  pafiè  48.  parmi  les  Jefuites.  Le  pere  Bufèe  avoit  deux 
freres,  qui  ont  tous  deux  écrit  -,  l’un  nommé  Pierre  Bus  e'e-, 
qui  fut  auffi  Jefuite  ,  8c  qui  enfeigna  la  théologie  -,  8c  l’autre 
Gérard  Buse'e  ,  docteur  de  Louvain.  Ce  dernier  fut  précep¬ 
teur  de  Jean-Guillaume  duc  de  Cieves  ,  qui  lui  procura  un 
canonicat  à  Santen  ,011  il  fut  auffi  théologal.  Guillaume  Lin- 
dan  ,  évêque  de  Ruremonde  ,  l’engagea  à  compofer  en  fla¬ 
mand  un  catechifme  ,  adrefle  à  ceux  de  Nimegue.  Il  fie 
auffi  une  réponfè  fi  forte  à  Illyricus,  touchant  la  communion 
fous  les  deux  efpeces ,  qu’on  dit  que  les  Proteftans  en  ache¬ 
tèrent  tous  les  exemplaires ,  pour  en  faire  perdre  la  mé¬ 
moire.*  Ribadeneira  8c  Alegambe,  biblioth.  finpt.  Societ.  fifit. 
Le  Mire,  de  fcrtpt.ficul.  XVI.  Valere  André,  biblioth.  Belg . 
Callidius ,  8cc. 

BUSENTO  ,  petite  rivière  de  la  principauté  citerieure  , 
province  du  royaume  de  Naples ,  naît  dans  le  mont  Satriano, 
&  on  dit  qu’à  deux  milles  de  fâ  fource  elle  coule  fous  terre 
pendant  fix  milles  ,  d’où  elle  fort  de  nouveau  pour  aller  fo 
décharger  dans  la  mer  de  Tdfcane ,  près  de  la  petite  ville 
de  Policaftro.  *  Mati ,  diChon. 

BUSH  (  Paul)  évêque  de  Briftol,  voyez ,  BRISTOL. 

BUSIRIS  ,  roi  d’Egypte.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom , 
au  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  L’un  d’eux  régna  ,  après  que 
52.de  fes  prédéceffours ,  qui  defoendoient  comme  lui  de  Me¬ 
nés,  curent  occupé  le  thrône.  Sept  autres  rois  lui  fuccederent , 
dont  le  dernier  fut  un  autre  Busiris  ,  qui  bâtit  la  ville  de  The- 
bes.  La  fable  fait  Burifïs  fils  de  Neptune  &  de  Lybie ,  fille  d’E- 
paphus,  &  conte  qu’il  fut  immolé  par  Hercule ,  parce  qu’il 
immoloit  lui-même  à  Jupiter  tous  les  étrangers  qui  abor- 
doient  dans  fon  royaume.  Ces  fixions  tirent  leur  origine  ou 
de  l’inhofpitalité  de  fos  fùjets,ou  de  la  coûtume  qu’ils  avoient 
de  fâcrifier  un  roulfoau  aux  Mânes  de  leur  dieu  Offris  ,  qui 
avoit  été  tué  par  le  géant  Typhon,  auquel  on  donnoitdes 
cheveux  roux.  Le  fort  tomboit  rarement  fur  les  Egyptiens  , 
qui  avoient  prefque  tous  le  poil  noir.  Ainfi  cette  cruelle  coû¬ 
tume  ne  s’entretenoit  qu’aux  dépens  des  étrangers.  Strabon 
nie  pofitivement  qu’il  y  ait  ou  des  rois  en  Egypte  appellés 
Bufiris.  En  effet  ori  n’en  trouve  point  dans  les  dynafties  des 
Egyptiens  -,  8c  Diodore  avoue  lui-même  dans  un  autre  en¬ 
droit  ,  que  Bufiris  n’eft  pas  le  nom  d’un  roi ,  mais  le  nom 
du  tombeau  d’Ofiris.  Diodore  parle  d’un  Busiris  ,  qu’Ofiris 
fit  gouverneur  de  la  Phœnicie  8c  fon  lieutenant  en  Egypte , 
fous  la  reine  Ifis  fa  femme.  *  Diodore ,  /.  /.  c.  17.  47.  83  88. 
Apbllodor.  I.  2.  Ifocrat.  in  elog.  Bufirid.  Strabon ,  l.  17.  Bayle, 
diction,  critique. 

BUSIRIS ,  ville  dans  la  baffe  Egypte ,  au  milieu  du  Delta , 
renfermoit  le  temple  le  plus  vafte  que  l’on  eût  confàcré  à  Ifis, 
8c  où  l’on  célébroit  le  plus  folemnellement  la  fête  de  cette 
déeffè.  On  dit  que  cette  ville  fut  nommée  Bufiris ,  parce  qu’O¬ 
firis  y  fut  enfeveli  dans  un  bœuf  de  bois.  De-là  vient  qu’elle 
étoit  auffi  nommée  Bufiofins  ;  d’autres  tirent  fon  nom  d’un 
de  fos  gouverneurs  ,  appellé  Bufiris.  Elle  étoit  la  capitale 
d’une  de  fos  préfeélures  ou  gouvernemens  d’Egypte.  La  bar¬ 
barie  de  fos  habitans ,  qui  ignoroient  les  devoirs  de  l’hofpi- 
talité ,  a  donné  lieu  à  la  fable  de  Bufiris ,  qui  fut  puni  par 
Hercule.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  ville  étoit  la 
même  que  la  fameufe  Thebes  ou  Heliopolis  ,  aujourd’hui  Hu  : 
en  ce  cas  elle  eût  été  bâtie  par  un  Bufiris.*  Strabon ,  l.  9.  83 
17.  Diodore. 

BUSIUS  (  Paul  )  Jurifconfulte ,  né  en  Hollande  l’an  1521, 
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Son  pere  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin ,  le  fit  étudier 
à  Dole,  puis  à  Angers»  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  le  i. 

Janvier  1556.  Lorfqu’il  fut  de  retour  chez  lui,  il  fut  employé 
par  la  princeftè  de  Parme  &  le  duc  d’Albe  dans  le  confeil  de 
Hollande ,  Sc  fut  nommé  en  qualité  d’échevin  de  Leyden , 
jour  le  trouver  aux  états  des  Païs-Bas ,  convoqués  à  Bruxel-  perdre  peu  après  deBulîicres,  qui  mourut  à  Avignon  le  4. 


en  qualité  d’abbé  de  Clairvaux  &  de  Cîreaux.  Sa  réputation 
paftà  encore  plus  loin  ;  le  pape  Grégoire  XI.  le  voulut  avoir 
à  Avignon  ;  8c  admirant  en  lui  ces  dons  finguliers,  qui  fai- 

tant-  re*  1 1  1/^  1 1-,^»  1 


fiaient  tant  d’honneur  à  1  ordre ,  il  le  créa  cardinal  le  20. 
Décembre  de  l’an  1375.  Mais  ce  pontife  eut  le  déplaifir  de 

{jour  ie  trouver  aur  twu  uea  rctia-oas,  eeuivurjuea  a  uiuau-  i  perdre  peu  après  deBufîîeres,  qui  mourut  à  Avignon  le  4» 
es.  Lorlque  la  république  de  Hollande  fè  fut  formée,  après  ‘Septembre  137  6.  Son  corps  fut  porté  à  Clairvaux,  où  l’on 
l’année  1571.  Bufius  en  fut  garde  des  fceaux,  &  confeiiler  voit  Ion  tombeau  Sc  fôn  épitaphe ,  avec  le  nom  de  Buxcriis , 
du  prince  d’Orange.  Il  alla  depuis  en  ambafîàde  près  d’Eli-  que  quelques  auteurs  traduilènt  par  celui  delà  Bufftere.  L’ab- 
fabeth  reine  d’Angleterre  ,8c  mourut  au  mois  d’ Avril  de  l’an  bé  Ughel  dit  qu’il  étoit  d’Auvergne,  mais  il  eft  fur  que  la 

1 S  9  4- 


Bourgogne  fut  le  lieu  de  là  naiilànce ,  comme  l’auteur  ano- 


BUSIUS  (  Paul  )  différent  du  premier,  natif  de  Zwol ,  dans  nyme  de  la  vie  de  Grégoire  XI.  le  rapporte  ,  ce  que  Du 
rOwer-Iflèl ,  aenfeigné  le  droit ,  Sc  a  publié  divers  ouvrages!  Chêne  rapporte  auffi.  U  y  a  même  encore  aujourd’hui  dans  la 
De  repujdfca.  De  ojjicio  judicü.  Subtilitatum  jurts  hb.Fll.  é3c.  bafîè  Bourgogne  Sc  dans  leBeaujolois  une  famille  confiderable 
*Mclchtor  Adam  ,  in  vit.  jurifconfitl.  Germ.  Valere  André  ,  du  nom  de  Bussieres  ,d’où  fortoit  Jean  de  Buffieres,  qui  fuir 
bibl.  Bel?.  t£c.  _ 

BUSLEIDEN  (  Jerome  )  natif  d’Arlon  dans  le  Luxem¬ 
bourg,  vivoit  vers  le  commencement  du  XVI.  iieclc,  &  de¬ 
voir  en  partie  fa  fortune  à  fon  frere  François  Bufleiden ,  qui 
avoit  été  précepteur  du  prince  Philippe  ,  pere  de  Charles- 
Quint ,  Sc  qui  mourut  l’an  1500.  archevêque  de  Befançon. 

Bufleiden  fut  maître  des  requêtes  ,  Sc  confeiiler  au  confeil 
fôuverain  de  Malines ,  Sc  pofîèda ,  outre  la  prévôté  de  l’é- 
oRfe  d’Aire ,  des  canonicats  à  Bruxelles,  à  Malines  &  àCam- 


BUSSIERES  (  Jean  de)  jefuite  du  Beaujolois ,  au  gouver¬ 
nement  de  Lyonnois ,  né  l’an  1607.  poète  Latin.  O11  a' de 
ce  religieux  des  deferiptions  poétiques  en  vers  françois ,  im¬ 
primées  à  Lyon  en  î  648.  tn -4P.  mais  elles  font  tombées  en¬ 
tièrement.  Ses  poéfîes  latines  fe  font  mieux  fôùtenues ,  par¬ 
ticulièrement  fes  poèmes  de  Rhea  délivrée  ,  Sc  de  Scander - 
b  erg  -,  fes  Idylles  ;  fes  Eglogues  ,  Scc.  Son  Scander  ber  g  ,  qui 
contient  huit  livres ,  eft  le  plus  eftimé;  mais  il  n’eft  pas  en¬ 
tièrement  dans  les  réglés  du  poème  épique.  Son  ftyle  n’eft 
braij  car  le  concile  de  Trente  n’avoit  pas  encore  défendu  la  I  pas  égal  par  tout,  Sc  U  n’a  point  toùjours  le  tour  heureux 
pluralité  de  ces  fortes  de  bénéfices.  Il  le  rendit  célèbre  par  de  l’exprefïîon  :  en  récompenfe  il  a  du  feu ,  du  génie  &  beau- 
fbn  efprit ,  par  les  ouvrages ,  par  l’amitie  qu’il  contracta  avec  coup  de  cet  enthoufiafme  ,  qui  éleve  les  poètes  au-deflùs  du 

commun.  On  a  encore  de  lui  une  hiftoire  de  France  Sc  un  pe¬ 
tit  abrégé  de  l’hiftoire  universelle  en  latin  ,  intitulé  ,  Flo/cuh 
kiftoriamm ,  qu’il  a  lui-même  traduit  en  françois ,  fous  le 
titre  de  Parterre  hftonque ,  Sc  diverfes  pièces  en  profè  & 
en  vers  :  il  eft  mort  le  2 .6.  Oéiobre  1678.*  Ughel,  liai. 


les  fçavans ,  Sc  far-tout  avec  Érafine  Sc  Thomas  Morus  -,  enfin 
par  fes  amballàdes  auprès  du  pape  Jules  II.  du  roi  François  I. 

Sc  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre.  En  1 5 1 7.  il  fut  envoyé  en 
Efpagne  par  Charles  V.  Mais  étant  tombé  malade  à  Bour- 
deaux  ,  il  y  mourut  le  1  G.  Août.  Avant  fon  départ  des  Païs- 

Bas,  il  fonda  à  Louvain  le  college  des  trois  langues  de  Buflei-  facra.  Sammarth.  G  allia  Cknft.  Henriquez ,  lib.  dftm'cl.  4 
den  ,  où  l’on  enfèigne  l’hebreu ,  le  grec  Sc  le  latin.  *  Le  Mire,  I  cap.  3.  Auberi ,  dans  fon  hiftoire  des  cardinaux.  Frizon.  G  allia 
de  fcnptor.  jkcttl.  XEI.  Valere  André,  in  faft.  acad.  Lovan.  I  pur  pur.  Cnconius.  Onuphre.  Du  Chêne,  Scc.  Joan.  deBuffie 


bibl.  Belg.&c.  Bayle,  diél.  crttiq. 


res ,  pr&fat.  ad  letior.poftenor.  edit.  ann.  16  s  S.  altéra  yartc  au- 


BUSSERET  ou  BLJISSERET  (François)  archevêque  de  I  thons.  Petrus  Mambrun.  in  prafat.feu  fupplement.  ad  differtat. 
Cambrai ,  né  à  Mons  dans  le  Hainaut,  étudia  à  Lille  ;  Sc  \  de  epico  pce.nat.  prsftx.  Conftantm.  in-4 0 .  pag.  21.  &  Baillée , 
ayant  obtenu  un  canonicat  à  Cambrai ,  il  fit  un  voyage  à  1  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes. 

Rome ,  Sc  à  fon  retour  il  reçut  à  Bologne  les  honneurs  de  BUSSI-LE- ROYAL  ,  bourg  du  Châlonois  en  Bourgogne , 
dockur-ès-droits.  Après  avoir  été  fucceffivement  dans  fon  avec  prévôté  royale  rcfïôrtifîànte  au  bailliage  de  Châlon  , 
églife  official ,  puis  archidiacre ,  doyen ,  Sc  grand-vicaire  ,  dont  le  maréchal  d’Uxelles  eft  engagifte ,  Sc  une  mairie  qui 
il  fut  mis  en  1602.  fur  le  liège  de  Namur,  qu’il  gouverna  a  la  police.  C’eft  aufîi  un  archiprêtré  du  diocèfe  de  Châlon , 
jufqu’en  1614.  Il  fut  transféré  pour  lors  à  l’archevêché  de  qui  n’eft  compofe  que  de  douze  paroiflèsR  Garreau ,  deftnpt. 
Cambrai ,  vacant  par  la  mort  de  Jean  Richardot ,  Sc  mou-  du  gouvern.  de  Bourgogne. 

rut  à  Valenciennes  le  1 .  Mai  1615.  âgé  de  66.  ans.  Ce  pré-  jflTll  y  a  deux  autres  Bufîîs  en  Bourgogne,  fçavoir,  BUSSI- 
iat  avoit  publié  en  1605.  des  ordonnances  fynodales  dans  LA-PAILE,  baronie  du  bailliage  d’Arnai-le-Düc  ,  dans  le 

doyenné  de  Saint-Seine  ,  diocèfe  de  Langres  •,  Sc  BUSSI-LE- 
GRAND ,  ou  LES  FORCES  ,  comté  ou  baronie  du  bail¬ 
liage  de  Çhâtillon  fur  Seine. 

BUSSI,  voyez.  RABUTIN. 

BUST,  cherchez.  BOST. 

BUSTAMANTINU5  (  Jean  )  profefîèur  en  philofôphie 
&  en  médecine ,  dans  l’univerfité  de  Gomplute  fa  patrie  ,  a 
de  comté,  Sc  eft  litué  vers  Vichi  dans  la  Limagne  d’Auvergne,  f  fait  un  livre  curieux  imprimé  à  Complute  w  2.  vol.  l’an 


le  diocèfe  de  Namur ,  Sc  avoit  compofé  l’hiftoire  d’une  re- 
ligieufède  Mons  pofïèdée.*  Valere  André ,  bibl.  Belg.  Gazet, 
hift.  ecclef.  des  Pats-Bas.  Carpentier ,  hiftoire  de  Cambrai  tjc. 
Sammarth.  G  ail.  Chnft. 

’BUSSERETH  ,  cherchez.  BOSRA. 

BUSSET  (  comte  de  )  voyez.  BOURBON. 

BUSSET ,  BUSSETUM ,  eft  un  lieu  de  France ,  qui  a  titre 


‘  Baudrand ,  dtfhon.geograph. 


1 5  9  $ .  Sc  à  Lyon  en  1602.  in- S <J.  2.  vol.  Le  titre  touchant  les 


BUSSETO ,  petite  ville  des  états  de  Parme  en  Italie  ,  eft  I  animaux ,  dont  il  eft  parlé  dans  fa  bible  ,  promet  qu’il  fera 
capitale  du  petit  état  de  Buflèto ,  Sc  fîtuée  fur  la  rivière  d’On-  I  utile  à  toute  forte  de  fçavans,  aux  théologiens  fcholaftiques , 
gina  ,  à  une  lieue  du  Pô ,  entre  la  ville  de  Cremone  Sc  celle  aux  prédicateurs ,  aux  médecins ,  aux  philofôphes  ,  Sc  enfin 
de  Parme,*  Mati,<d/t7.  I  à  toutes  les  perfônnes  de  belles  lettres.  *  Bayle ,  diiï.  crttiq. 

BUSSETO,  l’état  de  Buflèto  ,  petit  païs  d’Italie ,  renfer-  BUST  (  Georges  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini- 
mé  entre  le  Parmefàn  ,  le  Plaifàntin  Sc  le  Pô ,  qui  le  fepare  que,  nâquitl  an  1 5  00.  dans  un  lieu  du  territoire  deVerceil  en 


lones 


du  Cremonois.  Buflèto  ,  BorgoS.  Donnino,  Fioreuzuola,  Piémont,  Sc  publia  divers  ouvrages , entr’autres, 

Sc  Corte  Maggiore  ,  font  les  lieux  principaux  de  ce  pais,  qui  I  naturales,  qu&fttones  philofophu  divina  ,&c.W  mourut  en  lan- 
ayant  eu  autrefois  fes  Marquis  particuliers  de  la  maifôn  de  née  1 5  9 6.* Antoine  de  Sienne ,  m  bibl.  Domm.  Serafin  Razzi 
Palavicini,  appartient  maintenant  aux  ducs  de  Parme.  *Mati,  1  v’  ‘  ’  '  na  ™  vr/> 

diEhon. 

BUSSI ,  autrement  JEAN  LE  CLERC ,  un  des  faétieux  de 
la  Ligue  de  Paris  ,.  cherchez.  CLERC. 

BUSSI ,  préfident,^^  BUCI. 

BUSSIERES  (  Jean  de  )  cardinal ,  abbé  de  Cîteaux  Sc  de  I  d’autres  ouvrages  de  pieté  ,  qui  font  quelquefois  remplis 


hift.  de  qli  huom.  tlluft.  Domm.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.fttc.  XFI. 
Cfc.  Echard  ,fcnpt.  ord.  Prad. 

BUSTIS  ( Bernardin  de)  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  dans  le  XV.  fiecle,  vers  l’an  1440.  vivoit  encore  en 
"  480.  Il  prêcha  avec  réputation  ,  Sc  laiflà  des  fermons  Sc 


Clairvaux, natif  de  Bourgogne,  dès  fon  jeune  âge,  prit  l’habit  I  d’hiftoriettes  peu  vrai-fèmblables.  On  a  de  lui  Aiemoriale 
dans  l’ordre  de  Cîteaux.  Après  s’être  fait  pafler  doélcur  en  I  ojficium  conceptions  ,  &c*  Confultez.  Wadinge ,  dans  les  an- 
théologie  à  Paris ,  il  fe  fignala  tellement  par  fa  pieté  Sc  par  I  nales  &  la  biblioth .  des  Mineurs.  Sponde.  Wiüot.  Pofîèvin , 
lbn  fçavoir ,  qu’il  fut  élù  fuperieur  general  de  tout  l’ordre,  J  Scc.  M.  Du  Pin , bibliothèque  des  auteurs  ecclef.  du  XE.ftede» 


398  BUT 

BUSTU  AIRES  :  nom  que  l’on  donnoit  aux  gladiateurs , . 
qu’on  faifoit  anciennement  combattre  auprès  du  bûcher  des 
nobles  Romains,  afin  que  le  làng  qu’ils  répandoient  fervît  de 
fàcrificeaux  dieux  infernaux.  On  trouva  cette  coutume  moins 
cruelle  que  de  leur  immoler  des  prilonniers  faits  à  la  guerre , 
comme  on  faifoit  auparavant  -,  8c  on  nomma  ces  gladiateurs 
Bufiuaires ,  du  mot  latin  bnftttm  ,  qui  lignifie  bûcher ,  où  les 
anciens  brûloient  les  corps  des  défunts.  Suetone ,  dans  la  vie 
de  Tibere ,  chapitre  y.  dit  que  cet  empereur  fit  combattre  les 
buftuaires  en  mémoire  de  lôn  pere  8c  de  fon  ayeul  Drufus, 
en  divers  tems  &  en  divers  lieux  -,  d’abord  au  marché,  m  for  o  -, 
puis  dans  l'amphitheatre.  Les  premiers  Romains  qui  établi¬ 
rent  cette  coutume,  pour  honorer  les  cendres  de  leurs  peres , 
furent  Marcus  &  Decimus,  fils  de  Brutus  ,  fous  le  confulat 
d’Appius  Claudius  ,  &  de  Q_Tiberius , comme  le  témoigne 
Valere  Maxime,  liv.  2.  chap.  /.  On  n’en  ufoit  pas  feulement 
de  la  forte  aux  funérailles  des  perfonnes  de  la  première  qua¬ 
lité-,  maisaulfi  dans  celles  des  particuliers  ,  comme  l'allure 
Tertullien  au  chapitre  6.  des  jfe  clac  les.  Il  y  en  avoit  même  qui 
étant  au  lit  de  la  mort,  ordonnoient  par  leur  teftament  qu’on 
leur  rendît  cet  honneur.  Dans  la  fuite  des  tems ,  ces  jeux  fan- 
glans  ,  qui  ne  fe  célébraient  qu’auprès  des  bûchers ,  palle- 
rent  de-là  au  cirque  &  aux  amphithéâtres  -,  de  forte  que  ce 
qui  n’étoit  au  commencement  qu’une  cérémonie  funebre  , 
devint  l’exercice  ordinaire  des  gladiateurs ,  pour  le  divtrtif- 
fèment  du  peuple.  *  Antiy.  Romaines. 

BUSWEILLER  ,  bon  bourg  ,  chef  d’une  feigneurie  de 
même  nom  ,  laquelle  étant  jointe  à  celle  de  Liechtemberg  , 
6c  à  quelques  bailliages ,  fait  un  petit  état  des  comtes  de 
Hanaw,  borné,  au  midi  8c  au  levant  par  la  balle  Alface  ,  au 
nord  par  le  Palatinar  du  Rhin  ,  8c  au  couchant  par  les  mon¬ 
tagnes  de  Vauge  ,  qui  le  fopare  de  la  Lorraine  &  de  la  fei¬ 
gneurie  de  la  petite  Pierre  ou  Lutzelftein.*Mati,  diShon. 

BUT ACIDE  ,  de  Crotone  en  Italie,  fut  le  plus  bel  hom¬ 
me  de  fon  tems  :  il  étoit  autfi  fort  adroit  à  toutes  fortes 
d’exercices ,  &  avoit  été  fouvent  vainqueur  dans  les  jeux 
olympiques.  S’étant  joint  avec  Doriæus  ,  il  fut  tué  en  Sicile 
dans  un  combat  contre  les  habitans  de  la  ville  d’Egefta.  Il  fut 
fi  fort  regretté  pour  là  beauté ,  que  les  ennemis  même  lui 
drelîèrent  un  monument ,  &  lui  offrirent  des  facrifices  après 
fa  mort. *  Hérodote ,  /.  /.  où  il  donne  la  raifon  des  cérémo¬ 
nies  payennes. 

BUTAS  ,  poète  Grec,  auteur  d’un  ouvrage  en  vers  éle- 
giaques ,  où  il  donnoit  la  raifon  des  cérémonies  payennes. 
Plutarque  le  cite  dans  la  vie  de  Romulus.  C’étoit  peut-être  un 
allez  mauvais  auteur  5  mais  il  ne  laiflèroit  pas  d’être  fort  cu¬ 
rieux  de  fçavoir  ce  qu’il  difoit  fur  ces  cérémonies.*  Plutarchus, 
in  Romul. 

BUTE ,  une  des  ifles  occidentales  d’Ecolfe ,  fituée  à  l’em¬ 
bouchure  de  laClyde,à.huit  milles  au  nord-eft  de  celle  d’Ar- 
ran ,  eft  très-fertile  en  bleds  &  en  pâturages  ,  8c  conlîderable 
par  la  pêche  du  harang.  Elle  a  dix  milles  de  long,  8c  l’on  croit 
que  c’eft  de-là  qu’eft  fortie  la  famille  royale  de  Stuart.*  Miege, 
état  préfent  de  lu  grande  Bretagne. 

BUTEO ,  cherchez.  BOTEON. 

BUTERA  ,  petite  ville  de  Sicile,  avec  titre  de  principauté, 
dans  la  province  dite  Vallelh  Noto ,  eft  dans  les  montagnes  , 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer.  *  Leandre  Alberti ,  defcript. 
liai. 

BUTE'S  ,  fils  de  Borée  roi  deThrace,  fut  banni  par  fon 
pere,  parce  qu’il  avoit  voulu  tuer  fon  frere  Licurgue.  Il  monta 
fur  un  vaitîèau  avec  ceux  de  fon  parti ,  &  aborda  en  l’ille 
de  Naxos  ,  qu'on  appelloit  alors  Strongyle.  L’ayant  trouvée 
commode  pour  y  fixer  fon  fèjour ,  il  remonta  lui*  mer  avec 
la  meilleure  partie  de  fes  gens ,  pour  aller  enlever  des  fem¬ 
mes  pour  eux  &  pour  lui.  ils  trouvèrent  fur  la  côte  de  la 
Theflalie  plufieurs  femmes  qui  célébraient  les  bachanales,  8c 
entr’autres ,  Iphitnedie  ,  femme  d’Aloëus ,  fa  fille  Pancratis, 
6c  Coronis.  Butés  prit  la  derniere  pour  lui  ;  mais  Bacchus  , 
de  qui  cette  fille  avoit  été  nourrice  ,  lui  envoya,  dit-on  , 
une  fureur  violente,  qui  le  porta  à  fejetter  dans  un  puits  où 
il  périt.  LesThraces  ne  lailîèrentpas  de  regagner  leur  vaillèau 
avec  leur  proye  ,  8c  retournèrent  à  Naxos ,  où  ils  proclamè¬ 
rent  Agaflàmene  ,  premier  roi  de  cette  ille.  *  Diodore  ,  l.  y. 
bibliotb. 


BUT 

BUTHUS ,  fameux  athlete ,  mangeoit ,  dit-011 ,  un  bœuf 
entier  dans  un  jour.  Depuis  on  donna  le  nom  de  Butions  aux 
grands  mangeurs,  qu’on  ne  peut  rallàfier,  Buthrn  obambulat  : 

B  snç  *  Hefychius  &Zenob.  pag.  44. 

BUTHYREUS ,  excellent  ftatuairé  8c  dilciple  de  Myron  , 
qui ,  entr’autres  ouvrages  de  lès  mains  ,  repréfènta  fort  au 
naturel  un  jeune  garçon  occupé  à  fouffler  un  feu  qui  s’étei- 
gnoit.  *  Pline  ,  /.  33-.  c.  8. 

BUTIUS  ou  de  BUDT  (Adrien  )  religieux  de  Tordre  de 
Cîteaux,  natif  de  Hulft  en  Flandres ,  qui  vivoit  eh  1476. 
écrivit  divers  ouvrages  hiftoriques,  comme  la  continuation 
des  chroniques  de  Gilles  de  Roya  8c  deBarthelemi  de  Becca  ; 
une  hiftoire  des  comtes  de  Flandres, pendant  le  cours  de  onze 
années  ;  des  épîtres ,  &c.*  Charles  de  Vifch  -,  bibhotîfcC.ftcrc. 
Valere  André,  bibhoth.  Bel).  &c. 

BUTKENS  (  Chriftophe  )  d'Anvers ,  religieux  de  Tordre 
de  Cîteaux ,  puis  abbé  de  fàint  Sauveur ,  dans  le  XVII.  fie- 
cle,  mourut  en  1650.  lia  lailîè  divers  ouvrages  en  fran- 
çois  ,  tels  que  les  trophées  làcrés  8c  prophanes  de  Brabant 
en  IX.  livres  -,  les  annales  généalogiques  de  la  famille  de 
Linden  en  XV.  livres  ,  «Sec.  *  Charles  de  Vifoh  ,  biblioth.  Ci- 
Jlercienf.  Valere  André ,  bibliot.  Belg.  Le  Mire,  de  fcript.fccul. 
XVI I. 

BUTLER  (  Jacques  )  duc  d’Ormond,  fils  aîné  de  Thomas , 
comte  d'Olïèri ,  8c  d'Emilie ,  fille  de  Louis  de  Nallàu  ,  lord 
Bewerwaërt.  Ce  comte,  qui  avoit  un  grand  mérite ,  donna  de 
bonnes  preuves  de  fa  prudence  8c  de  là  valeur  par  mer  8c  par 
terre,  en  diverlès  occalions , 8c  fur-tout  à  la  fameulè  bata-lle 
de  làint  Denys,  où  le  duc  de  Montmouth  8c  lui  ayant  joint 
leurs  forces  à  l’armée  des  états  fous  le  commandement  du 
prince  d'Orange ,  ils  entrèrent  dans  le  camp  des  François , 
8c  mirent  en  défordre  l’armée  commandée  par  le  duc  de . 
Luxembourg.  Ce  comte  ,  digne  fils  de  fon  illuftre  pere 
Jacques  duc  d’Ormond ,  mourut  fùbitement  en  Lt  fleur  de 
fon  âge  le  30.  Juillet  1680.  Son  pere  lui-furvécut  huit  ans. 
Il  étoit  comte  d’Ormond  8c  d'Olïèri ,  vicomte  de  Thurles, 
baron  d’Arcklow  en  Irlande.  Il  fut  fair  marquis  d’Ormond 
par  le  roi  Charles  I.  8c  le  10.  Juillet  1 66 o.  le  roi  Charles  II. 
le  fit  pair  d’Angleterre  fous  les  titres  de  baron  de  Lantl;oni 
&  de  comte  de  Breknock  ,  puis  duc  d’Ormond  en  Irlande , 
«Sc  en  1  68 2.' duc  d’Ormond  en  Angleterre  ,  c’eft-à-dire  ,  duc 
Anglois ,  fous  le  même  titre.  Son  petit-fils  duc  d’Ormond  , 
qui  eft  celui  qui  commanda  l’armée  Angloilè  la  derniere 
campagne  de  la  derniere  guerre  ,  lui  lucceda  dans  tous  lès 
titres  :  il  a  été  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Guillaume 
III.  8c  capitaine  de  la  fécondé  compagnie  de  fès  gardes.  On 
dit  que  cette  illuftre  famille  tire  fon  origine  de  Theobald , 
delcendue  des  anciens  comtes  de  Brion  en  Normandie ,  que 
Richard  roi  d’Angleterre  fit  grand  bouteiller  d’Irlande  ,  8c 
ce  nom  de  charge  eft  devenu  depuis  le  nom  de  la  famille. 
*  D  El  ion.  Anglois.  Imhoff ,  en  fes  pairs  d' Angleterre. 

BUTLER  (  Guillaume  )  Anglois,  mourut  en  1410.  Il  a 
écrit  fur  les  indulgences  8c  contre  la  verfion  angloilè  de  la 
bible  ,  qu’on  avoit  faite  de  fon  tems.  *  Walding.  in  Scr. 
Ord.  Mm.  pag.  tjt. 

BUTON  ,  cherchez.  BATON,  ille. 

BUTONER  (  Guillaume  )  Anglois ,  voyez.  BACTONER. 

BUTORIDES,  hiftorien  du  nombre  des  douze  qui  ont 
écrit  des  pyramides  d’Egypte.  *  Pline ,  /.  36.  c.  12. 

BUTO'ÔC,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Poméranie,  qui 
eft  fituée  fur  la  riviere  deStolp,  vers  les  frontières  de  la  Pruflè 
royale  8c  de  la  forêt  de  Waldow ,  entre  Lewemborch  8c  Bel- 
gard  ,  appartient  à  Téleéteur  de  Brandebourg ,  qui  la  tient  à 
foi  8c  hommage  du  roi  de  Pologne ,  lui  ayant  été  donnée  avec 
fès  dépendances  8c  avec  Laudembourg  ,  par  Jean  Calïmir  roi 
de  Pologne ,  fuivant  le  traité  fait  à  Bydgoft  le  6.  de  Novem¬ 
bre  1657.  Elle  avoit  appartenu  autrefois  aux  ducs  de  Pomé¬ 
ranie.*  Sanfon.  Baudrand. 

BUTRIGARI  ou  BUTRINGARI  (Jaéquesde)  de  Bo¬ 
logne,  juriftonfulte  célébré  au  commencement  du  XIV.  fiecle, 
vers  Tan  1310.  a  lailîè  divers  ouvrages  en  droit  ,8c  a  eu 
pour  dilciple  le  fameux  Barthole.  *  Leandre  Alberti ,  hifh 
Bonon.  &  defcript.  Bal.  Forfter,  in  vit.  jnnfconful.  Alidofi, 
de  clar.  doüor.  Bonon.  Bumaldi ,  biblioth.  Bonon.  &c. 
BUTRINTO  ou  BOTRINTO,  petite  place  fur  la  côte  de 
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î’Epire  ,  fous  la  domination  des  Vénitiens,  eft  Célébré  dans 
les  écrits  des  anciens  ,  qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Butro- 
lum  ôc  de  Butrotus.  Cette  ville  fut  en  foire  le  liège  d’un  évê¬ 
que  •,  mais  for  la  fin  du  XVI.  fiecle  elle  a  été  ruinée  par  les 
Turcs  -,  Ôc  quoique  les  Vénitiens  ayent  eu  foin  de  la  faire  ré¬ 
parer  ,  elle  eft  peu  confiderable  ,  ôc  n’eft  plus  que  la  retraite 
des  pêcheurs  de  l’Epire  ôc  de  la  baffe  Albanie.  Elle  eft  fituée 
dans  cette  contrée ,  dite  ,  Chmera ,  for  un  golfe  auquel  elle 
donne  fon  nom  ,  vis-à-vis  de  Tille  de  Corfou.  *  Cicéron  ,  in 
epif.  ad  Atttc.  Strabon.  Pline.  Ptolomée,  Scc. 

BUTRIO  (Antoine  de)  jurifconlùlte  de  Bologne, qui  flo- 
riffoit  dans  le  XIV.  fiecle  &  au  commencement  du  XV.  Sim¬ 
ler  ,  Forfter  ôc  Fichard  ,  foûtiennent  qu’Antoine  de  Butrio 
mourut  en  1408.  &  qu’il  fut  enterré  dans  le  cloître  de  l’ab¬ 
baye  de  faint  Michci-aux-Bois ,  qui  eft  hors  des  murs  de  Bo¬ 
logne  ;  d’autres  au  contraire  prétendent  qu’il  eft  mort  en 
1417.  Nous  avons  de  lui  Re.pertorium  juris  canomci  ac  avilis. 
Comment  aria  m  decret  aies  (3  Clementinas ,  imprimés  à  Venifo 
en  1 578.  *  Trithénie  &  Bellarmin  ,  de  fcnpn  ecclef.  Fichard 
ôc  Forfter  ,in  vit.junfconfult.  Simler,  m  epijl,  bibhotb.  G e fier. 
Bumaldi ,  bibhoth.  Bonon.  (3c. 

BUTRIO  (  Jean  de  )  ou  DE  BURREYO,  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux ,  ôc  docteur  de  Paris ,  mourut  en  1522. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages.*  Charles  de  Vifch  ,  bibl. 
Cifierc. 

BUTTONSBAI  ,  golfe  de  PÀmerique  feptentrionale  , 
dans  la  mer  Chriftiane ,  dite  auftî  Golfe  de  Hudfon.  Il  eft 
ainfi  nommé ,  parce  qu’il  a  été  découvert  par  Buttons ,  A11- 
glois. 

BUTUA  ,  ville  ôc  royaume  d’Afrique  dans  le  Monomo- 
tapa ,  aux  environs  de  la  riviere  de  Zambere  ,  entre  Amara  , 
Giera  ôc  Bera  ou  Boro.  On  a  fort  peu  de  particularités  de  ce 
pafs-là ,  qui  eft  fort  avancé  dans  les  terres.*  Marmol.  Sanut. 
Sanfon ,  &Ci 

BUTZAW,  anciennement  Bucephalea ,  Peucmum  ,  petite 
ville  du  cercle  de  la  balîè  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  dans  1  e- 
vêché  de  Swerin  ,  entre  la  ville  de  Swerin  &  celle  de  Roftoc, 
à  dix  lieues  de  la  première  ,  à  fix  de  la  derniere  ,  ôc  à  trois 
de  Guftrow.  Butzaw  eft  ornée  d’un  château  ,  où  les  évê¬ 
ques  de  Swerin  fàifoient  leur  réfidence  ordinaire.  *  Mati , 
diction. 

BUTZBACH ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  laWeteravie, 
eft  dans  le  comté  de  Solms ,  fur  les  confins  de  celui  de  Hanaw, 
entre  la  ville  de  Francfort  ôc  celle  de  Giefen ,  à  fopt  lieues  de 
la  derniere.  *  Mati ,  dibhon. 

BUVELANT,  cherchez  DUVELANDT. 

BUXTON  >  lieu  de  la  province  de  Darbi  en  Angleterre, 
qui  eft  confiderable  par  la  vertu  de  fos  eaux ,  qu’on  prétend 
être  propres  à  guérir  plufieurs  maladies.  Neuf  fources  fortent 
d’un  rocher  aftez  près  l’iine  de  l’autre ,  huit  font  chaudes ,  ôc 
la  neuvième  extrêmement  froide.  A  cent  pas  de-là  il  y  a  une 
fburce  chaude  ,  ôc  une  autre  fort  froide.  *  Etat  pre'fent  de  la 
Grande  Bretagne. 

BUXTORF  (  Jean  )  Allemand  ,  né  dans  la  Weftphalie  , 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fiecle ,  s’eft  acquis 
«ne  gloire  immortelle  par  l’intelligence  qu’il  avoir  des  Rab- 
bins.Il  enfèigna  les  langues  hébraïque  &ehaldaïque  à  Bâle  avec 
grand  applaudiffoment,&  Ce  fignala  par  Ces  excellens  ouvrages. 
Le  premier  qu’il  a  compofo  eft  fon  grand  dict ionaire  intitulé  , 
Lexicon  ChaldatCPim ,  Thalmudicum  C3  Rabbimcum ,  imprimé 
à  Bâle  en  1639.  par  les  foin?  de  fon  fils.  Ceux  qui  veulent 
lire  les  Rabbins  ont  abfolument  befoin  de  ce  diétionaire , 
qui  eft  plus  étendu  que  celui  de  R.  David  de  Pomis,  imprimé 
à  Venifo  en  1 5  8  7-  Il  donna  auftî  au  public  un  petit  diétionaire 
hebreu  ôc  chaldaïqiie,  compofée  de  mots  de  la  bible  feule¬ 
ment  ,  ôc  le  tréfor  de  la  grammaire  hébraïque.  Il  fit  auftî  im¬ 
primer  à  Bâle  en  1 6 1 8 .  une  grande  bible  hébraïque ,  avec  les 
rabbins ,  les  paraphrafos  chaldaïques  ,  ëc  la  Maffore  ,  de  la 
même  maniéré  que  dans  la  grande  bible  de  Venifo.  Il  s’eft 
donné  la  liberté  de  corriger  la  ponefuation  des  paraphrafos 
chaldaïques ,  fuivant  l’analogie  de  la  grammaire  ôc  félon  fos 
idées  :  ce  qui  fait  qu’on  lui  préféré  là  deuxième  &  trdifiérrie 
édition  de  la  bible  de  Bomberg ,  qui  d’ailleurs  eft  beaucoup 
plus  belle  que  celle  de  Buxtorf.  On  joint  ordinairement  à 
cette  bible  la  Ttbenade  du  même  auteur ,  qui  eft  un  commen- 
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taire  for  laMaftore ,  où  il  traite  à  fond  de  cette  Maffore ,  fol  m 
la  penfoe  des  Rabbins,  ôc  où  il  explique  en  latin  fos  termes  de 
cette  Maftore  ,  fuivant  l’opinion  de  R.  Elias  Levita,  Upub'ia 
encore  une  Synagogue  Juive ,  où  il  expofo  les  cérémonies  des 
Juifs  :  néanmoins  ce  dernier  livre  eft  trop  peu  judicieux ,  ôc 
Buxtorf  s’y.  eft  trop  attaché  à  la  bagatelle  ,  ôc  à  ce  qui  peut 
rendre  les  Juifs  ridicules.  Le  petit  abrégé  de  Leon  deModene 
fur  cette  même  matière,  qui  a  été  traduit  par  M.  Simon,  eft 
beaucoup  meilleur.  Nous  avons  encore  quelques  autres  livres 
de  Buxtorf,  entr’autres,  fà  Bibliothèque  Rabb  inique ,  qui  eft 
un  ouvrage  curieux  •,  mais  on  a  fait  beaucoup  d’autres  dé¬ 
couvertes  depuis  ce  tems-là  fur  cette  littérature.  Ceux  qui  veu¬ 
lent  apprendre  à  écrire  en  hebreu,  peuvent  fo  forvir  d’un  re¬ 
cueil  de  lettres  liabraïques  qu’il  a  publié  fous  ce  titre , 
tutio  Epiflolans  IJcbrmca.  Dans  fon  ouvrage  intitulé  ,  BEho- 
theca  Rabbimca  ,  on  trouve  fon  traité  De  Abbreviaturis  Hl- 
br&orum.  U  a  donné  encore  Concordante  Hebraicïe. ,  que  fon 
fils  a  fait  imprimer  en  1632.  Ucompofâ  auftî  en  allemand 
un  traité  de  la  Synagogue  des  Juifs ,  qu’on  imprima  en  1603. 
ôc  qui  a  été  traduit  en  latin  par  David  le  Clerc,  profeffour  en 
hebreu  à  Geneve. 

BUXTORF  (  Jean  )  fils  de  ce  premier,  étoit  auftî  profeffour 
des  langues  orientales  a  Bâle ,  ôc  n’étoit  pas  moins  verfé  que 
fon  pere  dans  la  conndifîance  de  la  langue  hébraïque,  ôc  des 
Rabbins.  Il  traduifït  quelques  Rabbins,  ôc  entr’autres  le  More 
Nevokm  de  R.  Moyfo,  ôc  le  livre  intitulé  Coz.n.  Ii  travailla 
fur  la  grammaire  hébraïque,  for  la  chaldaïque ,  for  la  fÿria- 
que,  ôc  donna  un  Lcxicon  Chaldaïque  (3  Syriaque  tn-4-° .  en 
1 6 2  2. Comme  il  avoit  hérité  des  fontimens  de  fon  pere ,  au !Ïî- 
bien  que  de  fà  littérature  juive ,  il  défendit ,  contre  Louis  Cap- 
pel  l’antiquité  des  points  voyelles  du  texte  hebreu  ae  la  bible, 
dans  un  livre  intitulé,  TraElaïus  de punôlorum  vocahum  c '§  ac - 
centuum  m  librts  vetens  Tcftamenti  hebratcis  origine  ,  anttqui - 
tate  (3  auttontatejmpnmé  à  Bâle  en  1 648  .où  il  cite  un  grand 
nombre  de  paftàges  des  Rabbins.  Cet  ouvrage  fut  fuivi  d’un 
autre  beaucoup  plus  confiderable ,  contre  la  même  critique 
de  Cappel ,  avec  ce  titre ,  Anticntica  ,  (eu  Ciudtcue  veruatis 
hebraica  adversus  Ludovict  Capeilt  cnticam ,  qu.im  vocat  fac 
cram ,  à  Bâle  en  1653.  Enfin  il  compofa  plufieurs  difforta- 
dons  fur  différentes  matières  qui  regardent  la  langue  hébraï¬ 
que  ôc  le  rabbinifme ,  ôc  un  traité  fur  la  confofion  des  langues. 
Il  mourut  le  16.  Août  1664.  ôc  Daniel  Toiïàn  publia  en 
1 670.  à  Bâlel’oraifon  funebre  de  Buxtorf,  qui  comprend  un 
abrégé  de  fà  vie ,  avec  les  éloges  que  les  fçavans  lui  drefte- 
rent  :  ce  que  nous  avons  fous  ce  titre ,  Damelis  Tofani  oratià 
de  vit  a  (3  obitu  Joanms  Buxtorfi ,  ma  cum  clarorum  vtrorum 
epice  dus. 

Au  refte,  plufieurs  fçavans  qui  louent  cette  littérature  rab- 
binique  des  deux  Buxtorfs, n’approuvent  pas  toujours  leur  ju¬ 
gement.  Ils  croyent  que  ces  auteurs  n’ont  pas  fait  le  choix  des 
bonnes  opinions,  donnant  trop  au  rabbinifme  -,  qu’au  con¬ 
traire  Louis  Cappel,  qui  fçavoit  moins  d’hebreu  ôc  de  ju- 
daïftne  qu’eux ,  a  compofé  de  meilleurs  ouvrages  fur  les  mê¬ 
mes  matières  ,  ôc  qui  font  plus  eftimés  de  tous  les  habiles 
gens.  Ils  difent  de  plus  que  cet  entêtement  où  font  aujour¬ 
d’hui  la  plupart  des  théologiens  d’Allemagne  ôc  ceux  de 
Geneve ,  à  l’égard  des  points  voyelles  de  la  langue  hébraïque, 
vient  de  ce  qu’ils  ont  fuivi  l’opinion  des  deux  Buxtorfs ,  ôc 
qu’ils  ont  entré  aveuglement  dans  leurs  Opinion*  ,  n’étant 
pas  capables  d’approfondir  une  matière  auftî  difficile  qu  étoit 
celle-là.  Ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  faire  valoir  le  fonti- 
ment  des  Buxtorfs ,  c’cft  qu’il  étoit  fàvorable  aux  principe? 
des  nouveaux  réformateurs ,  qui  croyent  que  Dieu ,  par  un 
effet  de  fa  providence ,  a  voulu  eonferver  la  bible  exemte  des 
plus  petites  fautes,  par  le  moyen  de  ces  points.  Les  critiques 
ajoutent  que  dans  le  livre  de  Buxtorf  le  fils  ,  contre  Y  Area* 
num  punttuatioms  de  Cappel,  on  ne  trouve  autre  chofe  qu’une 
vaine  érudition  juive ,  dont  on  ne  peut  rien  conclure.  Ils 
louent  davantage  l’anticritique  du  même  Buxtorf >  qui  mérite, 
félon  eux  ,  d’être  lue ,  principalement  dans  les  endroits  où  il 
conféré  le  texte  hebreu  avec  les  anciennes  verfions ,  ôc  où  il 
examine  les  diverfos  leçons  qui  ont  été  avancées  par  Cappel  s 
mais  avec  tout  cela ,  ils  remarquent  qu’il  y  a  un  grand  nombre 
d’erreurs  dans  ce  livre ,  que  l’auteur  n’a  pas  voulu  corriger  j 
parce  qu’ilaperfifté  à  défendre  fes  premières  opinions. 
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BUYER  ou  BÔYER  (Guillaume)  de  Nice  en  Provence, 
mathématicien  &po'éte  dans  le  XIII.  fiecle,  fut  très-bien" 
auprès  de  Charles  II.  roi  de  Naples  &  comte  de  Provence, 
&  compofa  divers  ouvrages  en  vers  ôc  en  profe  ,  de  lacon- 
noiflance  des  minéraux  ,  de  la  fource  de  plusieurs  fon¬ 
taines,  &c.*Noftradamus,ty?.&  du  Verdier  Vauprivas, 
bibl. 

BUYS  (  le  )  petite  ville  de  France  dans  le  bas  Dauphiné, 
cft  dans  la  contrée  dite  les  B  (ironies ,  vers  les  frontières  de 
la  Provence  ôc  du  comté  Venailïïn,  fituée  fur  la  riviere 
d’Oveze  au-deffbus  de  Vaizon ,  qui  eft  fur  la  même  rivie¬ 
re.  Le  Buys  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  Gafpard  Pape  de  faint  Auban  la 
prit  pour  les  Huguenotsen  1 5  68.  *Sanfon.  Baudrand. 

BUYTRAGOouBUTRAGO,  bourg  d’Efpagne  dans 
la  Caftille  Nouvelle ,  fur  la  riviere  de  Lozoya  ,  à  treize 
lieues  de  Madrid  du  côte  du  nord  ,  eft  l’ancienne  ville  des 
Carpetans,  nommée  Litabrum  ôc  Blttabrtim  ,  ôc  qui  a  été 
épifcopale.  *  Mati,  diél. 

BUZ,  ancienne  ville  de  l’Arabie  Petrée,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Jeremie  ,  c.  23.  v.  23 .  ôc  dans  le  livre  de 
Job,  c.  32.  v.  2.  &  6.  Barachel  eft  furnommé  Buzjtes.  Les 
Septante  ajoûtcn t  dans  la  région  d' Auf  s.  Cette  Aufis  étoit 
la  patrie  de  Job  ,  dans  la  terre  de  Hus.  Buz  étoit  dans  la 
même  région,  ôc  dans  le  voifinage  -,  parce  que,  comme  dit 
faint  Jerome ,  Hus  ôc  Bus  étoient  freres. 

BUZANÇOIS,  petite  ville  de  France, 'twyr.cBUZEN- 
ZAIS. 


BUZANVAL  (  Nicolas  Choart  de )  évêque  de  Beau¬ 
vais,  né  à  Paris  le  1 5 .  Juillet  de  l’an  1611.  fut  confeiller  au 
parlement  de  Bretagne ,  puis  au  grand  confeil ,  maître  des 
requêtes  ,  confeiller  d'état ,  ôc  ambaffadeur  en  Suifiè.  Il 
s’acquitta  de  tous  ces  emplois  avec  applaudi Ifement ,  por¬ 
tant  alors  le  nom  de  Chicherai ,  qu’il  ne  quitta  que  lorfqu’il 
fut  élevé  à  i’épifcopat.  Auguflm  Potier  fon  oncle  maternel, 
évêque  de  Beauvais  &  grand  aumônier  delà  reine  mere  de 
Louis  XIV.  regente  du  royaume  ,  ayant  faitpeu  de  temps 
avant  fa  mort  une  démiflîon  pure  ôc  fîmple ,  de  fon  évêché 
entre  les  mains  du  roi ,  Nicolas  Choart  y  fut  nommé  à  la 
confidetation  de  Nicolas  Potier  de  Novion  ,  préfident  à 
mortier  ,  fon  coufin  Germain  ,  à  la  charge  d’une  penfion 
de  douze  mille  livres,  en  faveur  de  l’un  des  fils  de  ce  pré¬ 
fident.  Il  n’eut  pas  plûtôt  reçu  fes  bulles ,  qu’il  fe  retira 
chez  les  prêtres  de  l’Oratoire  de  faint  Magloire ,  pour  fe 
préparer  à  l’ordination.  Ayant  confideré  que  la  penfion 
n’étoit  point  canonique,  il  voulut  remettre  Ion  évêché  en¬ 
tre  les  mains  du  roi.  Sa  majefté  loua  fon  zele,  le  déchargea 
de  la  penfion,  en  difaot  quelle  étoit  aftèz  puiffàntc  pour 
récompenfer  M.  de  Novion  d’ailleurs.  Nonobftant  cela, 
il  eut  quelque  peine  à  fe  déterminer  de  fe  charger  d’un 
poids  qu’il  croyoit  au-deflus  de  fes  forces.  Cependant  il  fe 
rendit  au  confeil  de  perfonnes  éclairées ,  ôc  fut  facré  évê¬ 
que  de  leglife  de  Beauvais  ,J  qu’il  gouverna  jufqu’à  fa  mort 
avec  beaucoup  d’attachement.  Il  fe  renferma  d’abord  dans 
fon  diocefe ,  pour  n’en  plus  fortir,&  s’interdit  pour  tou¬ 
jours  l’entrée  de  la  cour  ôc  de  la  ville  de  Paris,  quoique  fon 
diocefe  s’étendît  jufques  à  fix  lieues  près  de  cette  capitale 
du  royaume.  On  ne  l’y  vit  jamais  que  pour  les  befoins  les 
plus  indifpenfàbles  de  fon  églife,lorfqu’on  ne  pouvoir  com¬ 
mettre  à  d’autres  les  affaires  qui  l’y  appelloient.  Non  con¬ 
tent  de  veiller  jour  ôc  nuit  fur  fon  troupeau  ,  ôc  de  donner 
tous  fes  foins  à  la  conduite  de  fes  peuples,  il  employa  en¬ 
core  tous  fes  biens  à  leurs  neceflîtés  corporelles.  Il  fonda 
des  hôpitaux  dans  plufieurs  lieux  de  fon  diocefe ,  dont  le 
principal  eft  celui  de  la  ville  de  Beauvais,  dont  il  fit  mon¬ 
ter  par  fon  exemple  Ôc  par  fes  exhortations  la  dépenfe an¬ 
nuelle  au-delà  de  quarante  mille  livres,  quoiqu’il  n’en  ait 
pas  plus  de  dix  mille  de  rente.  Il  fit  divers  nouveaux  regle- 
mens  pour  l'inftruétion  de  fes  peuples  ôc  pour  le  rétabliffc- 
ment  de  1  ancienne  difcipline.  Non  content  d’entretenir  à 
fes  dépens  un  fèminaire  ,  pour  y  former  pendant  plufieurs 
années  les  clercs  qu’il  devoit  employer  au  foin  de  fes  pa- 
roilfes,  qui  font  nombreu fes  ,  il  en  établit  encore  un  autre, 
pouryéleverde  jeunes  en  fans  choifis  de  divers  endroits 
de  fon  diocefe.  Son  deffein  étoit  de  leur  former  le  cœur  ôc 
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l’efprit  en  même-tems,  de  les  rendre  également  habiles 
dans  les  fciences  fainres  ôc  prophanes  ,  ôc  de  les  employer 
enfuite  à  la  conduite  ôc  à  l’inftruétion  des  autres.  Mais  un 
fi  bel  établilfement  finit  avec  lui ,  parce  qu’il  étoit  fans 
exemple  dans  le  royaume  ;  au  lieu  que  fon  premier  femi- 
naire  a  fervi  de  modelé  à  plufieurs  autres  que  divers  évê¬ 
ques  ont  enfuite  fait  établir  dans  leurs  diocefes.  Il  eut  di- 
verfes  affaires  à  foutenir.  La  plus  grande  fut  celle  qu’il  eut 
avec  fon  propre  chapitre ,  qui  enveloppa  plufieurs  ecclelîa- 
ftiques  de  fon  diocefe  dans  les  mêmes  intérêts  que  lui.  Il 
étoit  un  des  quatre  évêques  de  France  ,  qui  avoientrefufe 
de  faire  ligner  le  formulaire  de  la  maniéré  que  la  cour  de 
Rome  ôc  celle  de  France  l’exigeoient.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
furent  le  plus  portés  à  l'accommodement  qui  fe  fit  en  1 66  8* 
L’évêque  de  Beauvais  mourut  le  1 1.  Juillet  de  l’an  1670. 
âgéde  68.ans.  Sa  vie  a  été  impriméei  Paris  en  1 717.  chez 
François  Barrois,  fous  le  titre  :  d’idee  de  la  vie,  (3  deCejprit 
de  Mre  Nicolas  Choart  de  Buz.anval ,  évêque  (3  comte  de 
Beauvais ,  vidame de  Gerberoi ,  pair  de  France ,  par  Mr.  Me- 
langui ,  ecclefiaftique  de  Beauvais  réfident  à  Paris.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

BUZANVAL  fPaul  Choart  de )  grand  oncle  de  l’évêque 
de  Beauvais,  dont  il  ejl  parlé  dans  l'article  precedent ,  fut  fort 
eftimé  du  roi  Henri  IV.  qui  l’envoya  en  Angleterre  près  dé 
la  reine  Elifabeth.  Cette  princeffe  ayant  témoigné  quelque 
r'eflèntiment  de  ce  que  Buzanval  avoit  parlé  d’elle  un  peu 
trop  librement ,  il  fut  rappellé  ,  ÔC  envoyé  en  Hollande 
en  qualité  d’ambaffadeur  près  des  Etats.  Il  mourut  dans  cet 
emploi  l’an  1 6ojtôc  fut  enterré  à  la  Haye  avec  beaucoup 
de  magnificence.  De  cette  famille  étoit  Jacques  Choart 
avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  chef  du  confeil  fbuverai* 
deDombes  ,  ayeul  maternel  des  avocats  generaux  Talons 
Ce  fut  un  homme  de  grand  fçavoir&  d’une  rare  probité.  Il 
mourut  en  1614.  âgé  de  84.  ans  ,  après  en  avoir  paffe  6o* 
dans  le  barreau,  ôc  s’y  être  acquis  beaucoup  de  réputation. 

*  Voyez.  Loyfel ,  des  Avocats ,  p.  381.  382.  on  fe  trouve  fon 
épitaphe. 

BÜZAY ,  abbaye  de  France  en  Bretagne  ,  fur  la  Loire* 
à  fept  lieues  au-deflous  de  la  ville  de  Nantes.  *  Mati,  diél* 

BUZELIN  (  Jean  )  Jefuite,  étoit  de  Cambrai,  ôc  mou¬ 
rut  à  Lille  eni6z6.  âgé  de  5  6.  ans.  Il  a  laiffe  divers  ouvra* 
ges  :  Gallo*Flandru  deferiptio.  Annales  Gallo-Flandnx,  &c. 

*  Alegambe ,  biblioth.fcnpt.  S.  f. 

BUZENZA1S  ou  BUZANÇOIS,  petite  ville  de  Françe 
dans  le  Berri ,  vers  les  frontières  de  la  Touraine ,  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Indre  qu’on  y  paffè  fur  un  pont ,  entr« 
McUn-fur-Indre  ôc  Palluau.  *Sanfon. 

BÜZRUK  UMID,  fécond  prince  de  la  dynaftie  des 
Ifmaëliens  de  Perfe  ou  de  Rudbar ,  fucceda  à  Halfan  Sa- 
bah  ,  qui  n’ayant  point  d’enfans,  le  déclara  fon  heritier 
l’an  de  l’hegire  5 18.  de  J.C.  1 114,  Ce  prince  foûrint  plu¬ 
fieurs  guerres  contre  les  Selgiucides ,  ôc  demeura  prefque 
toujours  victorieux  dans  les  combats  qui  fe  donnèrent 
enrr’eux.  Il  maintint  la  juftice  parmi  fes  fujets  \  mais  pour 
ce  quiregardoitles  affaires  du  dehors,  il  fe  fervit  fouvent 
d’alfaffins ,  à  l’imitation  de  fon  prédeceffeur ,  ôc  fit  perdre 
la  vie  à  plufieurs  princes  étrangers,  dont  le  plus  illuftre  fut 
le  calife  Monftarched ,  de  la  maifon  des  Abaflides.  Buzruk 
mourut  après  avoir  régné  quatorze  ans  ôc  deux  mois.  Voyez. 
le  titre  d’ISMAELINS  qui  eft  plûtôt  une  race  d’impies  ôc 
de  feelerats,  qu’une  dynaftie  de  princes  légitimés.  *D’Her- 
belot ,  bibl.  Orient. 

BUZYGES ,  illuftre  citoyen  d’ Athènes  ,  y  donna ,  à  ce 
que  l’on  dit,  l’invention  de  labourer  la  terre  avec  les  bœufs. 
*Hefychius.Le  nom  grec  &nÇuytis  eft  compofé  de  /S «j  bœuf 
ôc  de  fyvyffjoug.  Ce  fut  à  lui  que  Demophoon  confia  le  Pal¬ 
ladium  qu’il  avoit  reçu  de  Diomede,  pour  le  porter  à  Athè¬ 
nes.  *  Polyen ,  /.  /,  c.  3.  ep.  20.  v.  4.7.  Aufone ,  ep.  22.  v.  47. 
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BYBLIS ,  fille  de  Milet  ôc  de  Cyanes,  cherchez.  BIBLIS. 

BYBLUS,  ville  de  Phenicie  en  Syrie ,  allez  près  delà 
ville  de  Beryte  ,  où  il  y  avoit  des  temples  en  l’honneur  d’A- 
donis,  fut  délivrée  par  Ppmpéed’un  tyran  qui  l’opprimoit. 
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Cette  ville  eft  Située  fur  un  lieu  élevé  ,  à  quelque  diftance 
de  la  qjer,  voyez.  Etienne  de  Byzance  fur  ce  mot.  Denys  Pe- 
riegete  en  faitaullî  mention  dans  fa  defeription  de  la  terre. 
On  l’appelle  aujourd’hui  Ciblée  ou  G'.belleto.  On  y  rendoic 
un  culte  tout  particulier  à  Venus ,  en  l’honneur  de  laquelle 
les  femmes  qui  ne  vouloient  pas  fe  lailfer  couper  les  che¬ 
veux  aux.  fêtes  d’ Adonis ,  s’endelivroient  par  une  amende 
qu’elles  s’impofoient  :  c’étoit  de  fe  tenir  pendant  un  jour- 
entier  dans  la  place  publique ,  où  elles  fe  proftituoient  à 
quiconque  leur  otfroit  de  l’argent  ;  8c  de  ce  produit  elles 
en  faifoient  un  prefent  à  Venus  dans  fon  temple.  Voyez.  Lu¬ 
cien  ,  fur  la  déeffe  de  Syrie.  La  même  coutume  fe  prati- 
quoit  chez  les  Babyloniens,  fuivant  Tobie  Pfanner ,  Jyfl. 
theol.  gentil.  pur.  c.  //.  §.  24-*  « 

BYCHOW,  petite  ville  de  la  Lithuanie  en  Pologne, 
eft  dans  le  paiatinat  de  Mfeillaw,  fur  le  Nieper ,  entre  la 
ville  de  Mohilow  &  celle  de  Rohaczow  ,  environ  à  treize 
lieues  de  la  première, & à  dix-feptde  la  derniere.*Mati,<&$. 

BYLLIONS  ,  peuples  d’Illyrie,  faifantleur  demeure  fur 
l’Epidamie ,  ou  Dyrrachium  ,  8c  Apollonie.  *  Strabon,  t.7. 

Ils  fe  nomment  auffi  Buthones.  Pline  en  parle  fous  ce  nom, 
l.  y.  c.  22.  *  Hofm.  Lexicon.  univerf 

BYLLIS ,  ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Craf- 
fus.  Ptolomée  ,  liv.  3.  ch.  13.  la  nomme  W/w.  C’eft  une 
ville  des  Elymiotes  dans  la  Macedoine,  fur  la  mer  Ionien¬ 
ne  ou  Adriatique. Scephaniis  de  (Jrbibus  la  met  dans  l’Illyrie; 
car  cette  partie  de  la  Macedoine  eft  cenfée  partie  de  l’Il 
l,yrie.  *  Lubin  ,  cartes  géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 
BYRSA ,  cherchez.  BIRSA. 

BYRSA,  citadelle  de  la  ville  de  Carthage  en  Afrique,  au 
Commet  de  laquelle  il  y  avoir  un  temple  dédié  à  Efculape, 
que  la  femme  d’Afdrubal  brûla  après  la  prife  de  cette  ville. 

*  Strabon,  l.  17.  Byrfa  vient  du  mot  grec  Buça-a  qui  lignifie 
cuir, 8c  ellefutappellée  de  ce  nom,  félon  Servius,/#r  le  1. rte 
l'Enéide  ,  parce  que  Didon  ,  qui  fuyoit  la  colere  de  fon 
frere,  abordant  en  Afrique  ,  ne  demanda  au  roi  Jarbas 
pour  la  place  de  la  ville  qu’elle  vouloir  bâtir ,  qu’alitant 
d’efpace  qu’un  cuir  de  bœufenpourroit  contenir  :  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Alors  l’ayant  coupé  en  courroyes  fort  min¬ 
ces  ,  elle  les  joignit  l’un  à  l’autre  ,  &  en  fit  unegrdnde  en¬ 
ceinte.  Herodien ,  /.  /.  c.  6.  fait  mention  de  cette  rufe  de 
Didon  ,  qu’il  faut  entendre  de  l’enceinte  de  la  citadelle, 
comme  Appien  l’a  remarqué ,  in  lybicis  ,  plutôt  que  de  celle 
de  la  ville,  comme  l’a  cru  Tite-Livè,  /.  34.  c.  62.  Ce  qui 
a  pû  donner  lieu  à  cette  fable  des  Grecs ,  c’eft  ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  qu’ancien nement  on  fe  fervoit  pour,  monnoye 
de  petits  morceaux  de  cuir  marqué,  8c  que  Didon  en  paya 
la  place  qu’elle  acheta  pour  bâtir  fa  ville.  Ceux  qui  ont 
quelque  intelligence  de  l’ancienne  langue  des  Phéniciens, 
que  Didon  introduifir  dans  l’Afrique,  fçaventque  le  vérita¬ 
ble  nom  de  la  citadelle  de  Carthage  ’n’étoic  pas  Byrfa , 
comme  les  Grecs  le  pro  îonçoient  ;  mais  Botzra  ,  ou  Bofra, 
c’eft-à-dire  en  hebreu,  une  forterejfe  ou  une  tour.  ¥  Strabon, 
1. 17.  Marmol ,  /.  6.  c.  17  Appian  ,  debell.  Pun.pag.  1. 

BYTNER  (  Viétorin  )  Anglois  de  nation ,  publia  à 
Cambridge  en  164  S  -  la  clef  de  la  langue  fainte  ,  &  un  au¬ 
tre  livre  en  1  664.  lotis  le  titçe  de  lyra  Davidica  ,  qui  eft 
une  explication  grammaticale  de  tous  les  mots  hebreuxdes 
pfeaumes.  lia  été  imprimé  plulieurs'fois.  *  Konig,  bibl. 

BYZACH ,  p'rovince  d’Afrique,  appellée  Byzncene  , 
voyez  BISACENE. 

BYZANCE ,  nommée  depuis  Conftantinople ,  ville  de 
Thrace  fur  la  pointe  du  Bolphore  ,  eft  très-ancienne.  Si 
l’on  en  croit  quelques  auteurs  fabuleux  ,  les  fondemens 
de  cette  ville  furent  jettés  patfByzas ,  arriere-petit-fils  d’I- 
nachus  roi  d’Argos.  Sa  mereCeroëlfa  l’eut ,  difentees  au¬ 
teurs  ,  de  Neptune  ;  elle  étoit  fille  de  d’Io  ,  qui  l’avoit  eu 
de  Jupiter  -,  8c  Neptune  avec  Appollon  aida  Byzas  à  bâtir 
les  murailles  de  la*nouvelle  ville.  Il  eftfurprenant  que  des 
éctivans  Chrétiens  ayent  pû  débiter  de  pareilles  rêveries. 
Il  y  en  a  d’autres ,  comme  l’auteur  de  la  chronique  ,  qui 
fuppofant  le  lieu  déjà  habité,  difent  que  Barbyfequien 
étoit  feigneur  ,  eut  une  fille  nommée  Phidalie  ,  qui  l’ag- 
grandit  confiderablement ,  8c  que  Byzas  roi  de  Thrace 
époufa  enfuite-,  mais  Denys  de  Byzance  ne  fait  pasl  honneur 
Tome  II. 
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a  cette  femme  ,  de  la  croire  mariée  ,  &  il  aime  mieux  dire 
qu’elle  ne  fut  que  k  maîrrelïc  de  Byzas  ;  ce  qui  lut  attira, 
dit-il ,  l’indignation  de  fon  pere  ,  qui  l’effraya  tellement, 
qu’elle  alla  fe  précipiter  dans  là  mer  ,  au  lieu  qit’dn  appella 
depuis  le  golfe  de  Phidalie.  Cela  ne  s’accorde  pas  fans  doute 
avec  ce  qu’on  lit  dans  Etienne  de  Urbtbus  ,  8c  dansHefyche 
de  Milet ,  que  le  golfe  fut  nommé  de  Phidalie  ,  parce 
qu’en  l’abfence  du  roi  Byzas ,  cette  femme  fçut  conferver 
la  ville  malgré  la  révolte  de  Stræbus  fon  beau-frere,  qu’elle 
mit  en  fuite,  8c  quelle  pourfuivit  jufqua  ce  golfe,  d’où 
vient  qu’on  appella  un  port  qui  étoit  tout  proche  ,  le  port 
des  femmes.  Quelques  anciens  ajoutent  que  Byzas  fut  en 
fon  tems  le  plus  jufte'detous  les  hommes,  8c  qu’il  fut  maî¬ 
tre  de  toute  la  Thrace  maritime  ,  jufqu’au  mont  Hemus  : 
mais  il  y  en  a  d’autres  qui  penfent  bien  autrement ,  8c  fi 
on  s’en  rapporte  à  eux  ,  Byzas  ne  fut  que  le  chef  d’une  co¬ 
lonie  d’Argiens  j  ce  qui  peutparoître  allez  vrai-femblable, 
quoique  ces  écrivains  ne  s’accordent  pas  tout-à-fait  en- 
tr’eux  ,  8c  qu’ils  rapportent  differens  oracles  rendus  à  ces 
avanturiers.  Celui  qui  eft  le  plus  célébré,  8c  qui  pourroic 
bien  être  le  vrai ,  eft  aufti  le  plus  court  :  Cherchez  le  lieu  op- 
pofeaux  terres  des  aveugles.  En  effet ,  dix-fept  ail*;  aupara¬ 
vant ,  comme  l’afîure  Hérodote  ,  une  troupe  de  Mega- 
riens  étoit  venu  chercher  un  étabiifiement  dans  ces  quar¬ 
tiers  là  8c  l’avoit  fait  à  Calcédoine ,  lieu  bien  moins  avan¬ 
tageux  que  celui  que  les  Argicns  conduits  par  Byzasoccupe- 
rent  ;  d  obvient  que  l’oracle  traitoit  les  habitans  de  Calcé¬ 
doine  d 'Aveugles.  Il  y  a  un  allez  bon  nombre  d’écrivains 
qui  veulent  que  ce  foitles  Mcgariens  qui  ayent  fondé  By¬ 
zance,  de  même  que  Calcédoine  &  que  Sejymblie ,  8c 
même  fî  le  témoignage  deConftantin  Porphyrogenete  eft 
de  quelque  poils,  il  y  avoir  des  Boetiens  avec  eux^  mais 
c  eft  peut- être  parce  que  Diniasprincede  Calcédoine  s’em¬ 
para  de  cette  ville  encore  foible ,  8c  y  établit  une  partie  de 
fes  citoyens.  Comme  tout  cela  eft  fort  incertain,  nous  nous 
contenterons  d’obferver  ,  que  Byzance  paroît  avoir  été 
fondée,  comme  le  dit  Eufebe  dans  fa  chronique  ,  la  5. 
année  de  la  XXX.  olympiade,  qui  eft  la  657.  avant  J.  C. 
On  fait  mention  de  Byzance  dès  le  régné  de  Darius  fils 
d’Hyftafpes,  mais  comme  d’une  ville  peu  confiderable,  qui 
fut  d’abord  fous  la  domination  de  ce  prince,  &  enfuite  fous 
celle  des  Ioniens.  Xerxés  I.  qui  en  fut  le  maître  enfuite,  ne 
la  garda  pas  long- tems:  car  Paufanias  roi  de  Lacedemone, 
l’ayant  pris ,  y  établit  une  bonne  colonie.  Sept  ans  après 
les  Athéniens  s’en  emparerenr,  mais  on  les  en  chaffa  enfuite 
£c  les  Lacedemoniens  y  étant  rentrés,  y  établirent  des  ma- 
giftrats  qu’ils  nommèrent  Harmoftes.  Les  guerres  de  ces 
deux  peuples ‘toujours  jaloux  de  la  gloire  l’un  de  l’autre, 
contribuèrent  beaucoup  à  allurer  la  liberté  des  Byzantins  : 
ils  fe  donnèrent  des  loix  à  eux-mêmes,  créèrent  des  niagi- 
ftrats  qu’ils  nommèrent  Hieromnemones\  &  fe  trouvèrent 
bientôt  en  état  de  faire  tête  aux  Macédoniens.  La  plus  cé¬ 
lébré  guerre  qu’ils  foûtinrent  alors  fut  celle  contre  Philippe 
filsd’Amyntas,  roi  de  Macedoine  ,  dont  Leon  de  Byzance 
eut  le  commandement:  on  en  avoit  autrefois  une  hiftoire 
écrite  par  Leon  même  ,  en  7.  livres ,  8c  les  Athéniens  con¬ 
duits  par  Chares  y  avoienr  rendu  de  grands  fervices  aux 
Byzantins,  qui  eurent  auffi  quelques  démêlés  avec  lesThra- 
ce  s  qu’ils  vainquirent.  Clearque  de  Lacedemone,  fugitif  de 
fa  patrie  ,  ayant  été  appellé  enfuite  à  Byzance ,  s’y  empara 
de  toute  l’autorité,  &  il  y  eut  depuis  des  Harmoftes  de  La¬ 
cedemone  j  mais  la  fortune  de  Philippe  8c  d’Alexandre  le 
Grand,  fon  fils  ayant  changé  route  la  face  de  laGrece ,  By¬ 
zance  fe  remit  en  liberté  fous  leurs  fuccelfeurs ,  8c  elle  fçut 
la  conferver  malgré  les  attaques  des  Gaulois,  8c  des  rois  de 
Syrie.  Enfin  tout  fe  foumettant  aux  Romains  ,  Byzance 
s’y  fournit  auffi  ,  mais  volontairement ,  8c  d’une  manière 
très-avantageufê  ,  puifqu’en  fe  donnant  des  maîtres  en¬ 
cra  sés  à  fa  confervation ,  elle  retint  le  droit  de  fe  souver- 
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ner  par  fes  propres  lotx  ,  8c  qu’elle  devint  l’entrepôt  d’un 
commerce  plus  florilïant.  Les  auteurs  remarquent  qu’elle 
'  devint  alors  une  des  villes  des  plus  confiderables  de  l’Em¬ 
pire  par  fes  richeflès ,  8c  par  le  grand  nombre  de  (es  habi¬ 
tans  ,•  8c  qu’elle  jouit  du  droit  de  métropole  fur  quelques 
autres  villes  >  mamelle  perdit  une  partie  de  ces  avantages 
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fur  la  fin  du  IL  ficelé  de  l’here  chrétienne  ;  car  Pefcennius 
Niger  quiavoit  été  déclaré  empereur  p*r  l’armée  de  Syrie, 
ayant  mis  une  forte  garnifon  dans  Byzance,  8c  les  habitans 
s’étant  joints  à  la  garnifon,  les  generaux  de  Septime  Severe 
y  mirent  le  fiége,  qu’ils  changèrent  enfuite  en  blocus 
cette  ville  ayant  été  contrainte  de  fe  rendre  au  bout  de 
trois  ans ,  fes  murailles  ,  fes  thermes  ,  fes  édifices  publics 
furent  renverfés  ;  on  lui  ôta  fa  liberté,  8c  o«  la  réduifit  en 
forme  de  bourg  dépendant  de  Perinthe.  C’eft  à  caufe  de 
cette  dépendance,  que  lors  même  que  l’églifedc  Conftan- 
tinople  devint  patriarchale ,  il  étoit  d’ufage  que  le  pa¬ 
triarche  élû  fût  confirmé  par  le  métropolitain  de  Perinthe 
ou  Heraclée.  Severe  s’apperçut  bientôt  qu’il  s’étoit  livré 
trop  aveuglément  au  plaifir  de  fe  venger  de  la  peine  que 
lui  avoient  faite  les  Byzantins ,  &  que  la  fituation  de  By¬ 
zance  étoit  trop  importante  pour  la  négliger  :  ainfi  il  or¬ 
donna  qu’on  la  rebâtît,  8c  Antonin  Caracalla  fon  fils  ayant 
achevé  de  la  rétablir,  voulut  qu’elle  fût  appellée  la  ville 
Antonienne  Attgufie  des  Byzantins.  Cette  ville  fut  encore 
plus  maltraitée  fous  le  régné  de  Gallien,  par  quelques  trou¬ 
pes  de  cet  empereur,  qui  fe  livrant  à  i’efprit  de  révolte ,  fi 
ordinairerdans  ces  malheureux  tems,  égorgèrent  tous  lies 
citoyens  pour  s’enrichir  de  leurs  dépouilles  ;  de  forte  qu’il 
ne  refta  des  anciennes  familles  de  cette  ville,  que  ceux  que 
leur  commerce  ,  ou  d’autres  affaires,  en  avoient  éloignés. 
Quelques  années  après, fous  l’empire  deClaude  le  Gothique, 
des  Barbares  venus  du  fond  du  Palus  Meotide  ,  fe  jetterent 
aulli  dans  Byzance-,  mais  ils  ne  s’y  arrêtèrent  pas  long  tems: 
enfinLicinius  défait  par  le  grand  Conftantin, fe  retira  dans 
cette  ville  ,  qui  foûtint  encore  un  fiege ,  8c  fut  prife  par 
cet  illuftre  empereur,  qui  l’ayant  embellie  enfuite  &  aug¬ 
mentée  confiderablement,  lui  donna  fon  nom.  On  ne  dé¬ 
crit  point  ici  la  fituation  de  cette  ville,  qui  eft  la  plus  belle 
du  monde  ;  8c  tant  fur  cela  que*fur  diverfes  autres chofes 
curieufes ,  on  peut  confulter  l’article  CONSTANT  I- 
N  O  P  L  E.  Nous  nous  contenterons  feulement  de  remar¬ 
quer  fur  ce  qui  regarde  fon  églife-,  que  fi  l’on  en  croit  divers 
Grecs,  ce  fut  l’apôtre  S.  André  qui  la  fonda ,  8c  qui  eut  di¬ 
vers  fuccefïeurs;  8c  entr’autres, -félon  eux,  Domitius,  frere 
de  l’empereur  Probus  -,  ce  qu’on  lit  aufîidans  le  martyro¬ 
loge  Romain  ,  aufujetdu  martyre  de  faint  Adrien,  qu’on 
dit  fils  de  cet  empereur.  Il  femble  qu’on  pourroit  douter 
de  la  vérité  de  ce  fait ,  parce  que  les  aétes  du  même  faint 
Adrien,  font  Domitius,  auffi- bien  que  lui,  fils  de  Probus: 
&  il  ne  paroîtpas  qu’on  puiffebi'en  l’appuyer  de  l’autorité 
deVopifque,  qui  à  la  fin  de  la  vie  de  cet  empereur  dit, 
que  fes  defeendans,  rem  Romanam fugerunt  ;  car  cet  auteur 
détermine  enfuite  le  lieu  où  ils  fixèrent  leur’féjour ,  &  dit 
qu’ils  s’établirent  en  Italie  auprès  de  Verone,  où  on  n’a 
pas  dû  venir  chercher  un  évêque  pour  Byzance.  D’ailleurs 
faint  Adrien  ayant  fouffert  à  Byzance  fous  Licinius,  c’eft- 
à-dire au  plûtôt  l’an  ;n.  Domitius  ,  par  qui  on  dit  qu’il 
fut  enterré  à  Argyropoli,  auroit  encore  été  alors  évêque  de 
Byzance ;  ce  qui  laide  trop  peu  de  tems  pour  l’épi feopat  de 
Metrophanes,  qui,  félon  divers  auteurs  ,  fut  de  dix  ans-,  8c 
à  qui  Alexandre  fucceda  dès  l’an  313.  On  ne  peut  pas  faire 
plus  de  fonds  fur  ce  que  ces  ecrivans  Grecs  difenr  des  pré- 
decefteurs  de  Domitius  ;  8c  il  eft  plus  que  probable ,  que 
la  lifte  de  ces  évêques  eft  toute  fauftè.  On  n’y  trouve  point 
de  Philadelphe  -,  8c  c’eft  juftement  celui  que  Cedrene  ,  au¬ 
teur  plus  curieux  que  la  plûpart  des  écrivans  de  fa  nation, 
8c  qui  examinoit  le  mieux  ce  qu’il  écrivoit,  affine  avoir 
cté  ,  fous  le  régné  de  Caracalla  ,  lé  premier  évêque  de  By¬ 
zance,  qu’un  prêtre  avoit  gouvernée  auparavant  pendant 
huit  ans ,  fans  doute  depuis  le  rétabliftement  delà  ville.  Il 
nomme  auffi  un  Eugemus  ,  qui  fut  fait  évêque  de  Byzance 
la  troifiéme  année  de  Gordien,  8c  qui  gouverna  cette  églife 
pendant  2  5 .  ans  -,  mais  il  ne  fait  pas  la  faute  que  Simeon 
Logothete  a  faite  ,  de  le  dire  fécond  évêque  de  Byzance-, 
ce  qui  ne  pouvoit  s’accorder  avec  ce  qu’il  avoit  écrit ,  que 
Philadelphe  n’avoit  fiegé  que  trois  ans.  Pour  Rufin ,  que  le 
même  Simeon  nomme  évêque  de  Byzance  fous  le  régné  de 
Numerien  :  Cedrene  n’en  dit  rien;  mais  ni  lui  ni  Eugenius, 
ne  font  nommés  dans  les  liftes ,  ou  1  on  trouve  des  noms 
tout  differens.  *  Eufebe,  in  chron.  tienne  de  Béance. 
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Petfus  Gillius ,  de  topographia  Conflantinop.  Confiant.  Por- 
phyrogen.  de  them.  I.  2.  c.  /.  Herodot.  /.  j.c.  105.  Diodor. 
Sicul.  anno  x.  olympiad.  XC1.  Xenoph.  Hellenic. 

BYZANCE  (  Leon  de)  philofophe,  -yoy^LEON. 

BYZANCE  (Théodore  de)  voyez.  THEODOTE. 

BYZANCE  (Etienne  de  )  célébré  grammairien,  voyez. 
ETIENNE. 

BYZANTINE  (  hiftoire  )  nom  que  l’on  a  donné  a  un 
corps  d’hiftoire  de  Conftantinople ,  &  dont  on  a  fait  l’im- 
preffion  au  Louvre  dans  le  XVII.  fiecle.  Elle  commença  dé 
p.aroître  l’an  1645.  par  les  livres  de  JeanCantacuzene,  qui 
n  avoient  point  encore  été  imprimés  en  grec,  8c  qui  con¬ 
tiennent  l’hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  pafle  fous  l’empire 
d’Andronic  8c  fous  le  fiert  jufqn’en  1351.  On  y  ajouta  la 
verfion  latine  de  Pontanus ,  8c  les  notes  du  P.  Gretfer.  Cela 
fut  fuivi  en  1647.  de  l’abrégé  hiftorique  de  Cedrenus,  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde  jufqu’en  1057.  auquel 
on  joignit  pour  fupplément  quelques  extraits  de  Jean  Scy- 
litza,  8c  l’hiftoire  de  Nicetas  Acominat  Choniate ,  qui 
commenceen  1118.  &  finit  en  1106.  Les  notes  de  Xilan- 
der  8c  du  P.  Goar  Dominicain,  8c  le  glofîaire  de  M.Fabrot 
accompagnèrent  ces  auteurs.  L’année  fuivante  1648.011 
publia  les  extraits  des  ambaffades  de  Theophilaéte  Simo- 
catta  ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  de  l’empereur  Maurice ,  <Sc  l’a  - 
bregéde  Nicephore  patriarche  de  Conftantinople,  qui 
contient  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  la  mort  de  l’empereur 
Maurice  jufqu’à  Leon  IV.  avec  les  éclogues  hiftoriques 
que  Meurfius  avoit  déjà  publiées.  Le  P.  Goar  publia  en  la 
même  année  le  traité  de  Georges  Codin ,  des  charges  de  U 
cour  &c.  8c  y  joignit  fes  notes  &  celles  du  P.  Gretfer.  Ana- 
ftafe  le  bibliothécaire  parut  l’an  1649.  avec  les  notes  &  le 
glofîaire  de  M.  Fabrot ,  qui  en  publia  un  autre  l’année  fui¬ 
vante  avec  Chalcondyle.  8c  avec  les  annales  turques ,  tra¬ 
duites  en  latin  par  Jean  Leunclavius  ,  8c  continuées  juf¬ 
qu’à  l’année  1  s  S 8 •  L’an  1651.  vit  éclorre  l’hiftoire  d’A- 
cropolita  8c  de  Ducas  ,  la  chronique  Orientale  qu’Abra- 
ham  Ecchellcnfis  avoit  traduite  en  latin,  8c  l’Alexiade  de 
la  princeffe  Anne  Comnene ,  traduite  8c  enrichie  d’un 
gloflaire  par  le  P.  Pouffines  Jêfiiice.  L’année  fuivante  on 
publia  Georges Syncelle,  dont  la  chronographie  fuit  Eufe¬ 
be  ,  8c  va  jufqu’à  l’empire  de  Maximien  8c  de  Maxime,  qui 
fut  traduit  8c  noté  par  le  P.  Goar.  Trois  ans  après  le  P. 
Combefis  Dominicain ,  publia  Theophanes  8c  Leon  le 
Grammairien  avec  fa  verfion  &  fes  notes.ConftantinManaf* 
fes,  8c  les  origines  de  Conftantinople  de  Codin  ,  avec 
quelques  autre  pièces  ,  parurent  en  même  tems ,  le  tout 
éclairci  par  les  notes  ou  par  les  gloiïaires  de  fort  fçavans 
hommes.  L’an  1 660.  produifit  Agathias  avec  les  notes  de 
Vulcanius  ,8c  les  annales  de  Michel  Glycas  ,  qui  n’avoient 
jamais  paru  en  grec  :  le  P.  Labbe  fit  des  obfervations  fur  ce 
dernier.  L’année  fuivante  fut  employée  à  l’impreffion  de 
Nicephore  Bryenne ,  qui  eft  dû  encore  aux  foins  du  P. 
Pouffines.  Les  deux  volumes  de  Procope  occupèrent  l’im¬ 
primerie  du  Louvre  pendant  les  années  1662.  &  1663. 
Le  premier  de  ces  volumes  contient  l’hiftoire  publique  ,  & 
fut  traduit  par  le  P.Maltrait  Jefuire  -,  8c  le  fécond  contient 
le  traité  des  bâtimensdejuftinien  &  les  anecdotes  de  fon 
tems.  Au  bout  de  fept  ans  on  publia  Cinnamus  8c  Paul  le 
Silentiaire  avec  des  notes  de  M.  du  Cange  fur  Nicephore 
Bryenne  ,  fur  Anne  Comnene  8c  fur  Cinnamus  ,  8c  avec 
un  commentaire  du  même  auteur  fur  Paul  le  Silentiaire. 
Depuis  ce  tems  on  fut  quinze  ans  entiers  fans  avoir  la  fuite 
de  ce  grand  ouvrage ,  fi  ce  11’eft  qu’à  Rome  on  publia  en 
deux  tomes  Georges  Pachymere  és  années  1  666.  8c  1669. 
avec  de  fort  bonnes  notes  ,  ®  un  gloffaire  du  P.  Pouffines; 
enfin  l’imprimerie  du  Louvre  fe  réveilla  en  1685.  &  elle 
donna  par  les  foins  du  P.  Combefis  les  vies  de  Leon  Y  Ar¬ 
ménien  ,  de  Michel  te  Begue,  de  Théophile  ,  &  de  Michel 
III.  écrites  par  un  anonyme  qui  en  avfcit  reçu  l’ordre  de 
Conftantin  Porphyrogenete  :  celle  de  Bafile  le  Macédonien , 
écrite  par  le  même  Conftantin  ,  traduite  par  le  P.  Com¬ 
befis  :  la  vie  des  empereurs  fucceffeurs  de  ce  Bafile ,  jufqu’à 
Romain ,  fils  de  Conftantin  Porphyrogenete ,  avec  une  ou 
deux  pièces  fatiriques  contre  les  Iconoclaftes  :  l’hiftoire  de 
la  ruine  de  Theftalonique  écrite  par  Jean  Cameniate  ,  à 
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laquelle  le  P.  Combefis  joignit  fa  verfion'fort  differente  de 
celle  de  Leon  Allatius.  Ii^  y  ajoura  une  defeription  d’une 
autre  ruine  de  Thdfalonique ,  eau  fée  par  la  (édition  des 
habitans,  &  écrite  par  Demctrius  Cydonius:  enfin  des 
extraits  de  Ta  vie  du  jeune  Bafile  ,  les  annales  de  Simeon 
Logothete  depuis  Leon  Y  Arménien ,  jufqu’à  Nicephore 
Phocas ,  8c  les  vies  des  empereurs  depuis  Leon  Y  Arménien 
jufqu’à  Conftantin  Porphyrogenete ,  écrites  par  le  moine 
Georges.  M.  Boivin  l’un  des  gardes  de  la  bibliothèque  du 
roi  fit  imprimer  en  1701.  en  deux  volumes  la  verfion  la¬ 
tine  de  l’hiftoire  Byzantine  de  Nicephore  Gregoras. 

*  Bayle  ,  republ.  des  lettres  Février  1  686. 

BYZAS,  célébré  fculpteur,  natif  de  l’ifiede  Naxos,  dans 
la  mer  Egée ,  qui  vivoit  avant  la  LV.  olympiade  ,  qui  com¬ 
mença  l’an  5  60.  avant  J.C.  inventa  l’ufage  des  petites  piè¬ 
ces  de  marbre,  taillées  en  forme  de  tuilles  ,  pour  couvrir 
les  temples,  &  autres  fuperbes  édifices."* Paufanias,  /./.  Elue. 

BZOVIUS  en  Polonois  BZOWZKI  (  Abraham  )  reli-' 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  acquit  une  grande 
réputation  dans  le  XVII*.  fiecle.  Après  avoir  achevé  les  étu¬ 
des  à  Cracovie,  ii  y  prit  l’habit  de  religieux,  8c  fut  envoyé 
par  fès  fuperieurs  en  Italie,  où  il  fit  des  leçons  de  philo¬ 
sophie  à  Milan ,  Sc  de  théologie  à  Bologne.  Etant  revenu 
en  Pologne ,  il  y  prêcha  avec  applaudiflèment ,  y  enfeigna 
encore  la  philofophie  8c  la  théologie  ,  8c  contribua  beau¬ 
coup  à  l’aggrandiffement  de  fon  ordre,  en  y  faifant  bâtir 
des  couvens ,  8c  enrichit  de  plufieurs  livres  la  bibliothè¬ 
que  des  Dominicains  de  Cracovie.  Etant  retourné  à  Rome, 
il  fut  bibliothécaire  de  Virginio  des  Urfins ,  duc  de  Brac  . 
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cia  nô  ,  8c  compofa  Y  abrégé  de  l'htjloire  ecclèfîafllque ,  qu  îl 
tira  principalement  des  annales  du  cardinal  Baronius  ;  ce 
qui  engagea  plufieurs  fçâvans  de  le  preffcr  de  continuer 
l’ouvrage  de  ce  cardinal  :  il  l’entreprit ,  8c  le  pape  le  logea 
au  Vatican.  Il  commença  à  l’an  iipS-  ou  ce  cardinal  avoir 
fini  jufqu’à  fon  tems,  8c  compofa  XII.  volumes,  dont  il  y 
en  a  neuf  d’imprimés  3  le  premier  fut  imprimé  à  Cologne 
l’an  16 1 6.  les  feptfuivansle  furent  l’un  après  l’autre  dans  la 
même  ville  3  le  huitième  l’an  1630.  le  neuvième  fut  impri¬ 
mé  à  Rome  ,  l’an  1672.  Le  huitième  finit  à  l’an  1 jéq.Ac 
le  neuvième  comprend  le  pontificat  de  Pie  V.  Bzovius  de¬ 
meura  au  Vatican  jufqu’à  ce  qu’ayant  été  volé ,  8c  fon  valet 
ayant  été  tué  parles  voleurs  ,  il  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  fon  ordre  de  la  Minerve,  où  il  mourut  *en  1637.  âgé  de 
70.  ans.  C’étoit  un  homme  extrêmement  laborieux ,  8c  qui 
a  compofé  une  grande  quantité  d’ouvrages.  Le  plus  confi- 
derableeft  la  Confrmation  des  annales  du  cardinal  Baronius* 
Il  y  a  pris  tant  de  foin  de  parler  de  ce  qui  eft  arrivé  aux 
Dominicains  ,  qu’on  peut  dire  qu’il  a  plus  fongé  à  faire 
les  annales  de  fon  ordre,  que  celles  dél’églife.  Il  a  aulTï 
compofé  les  vies  des  papes  en  trois  volumes  3  celle  de  Paul 
V.  en  particulier,  8cc.  Il  fe  fit  des  affaires  avec  les  Corde¬ 
liers  ,  au  fu  jet  de  Jean  Scot ,  le  Doileurfubtil ,  dont  il  parle 
très-défavantageufement  3  8c  avec  Georges  Herwàrt ,  au 
fujetde  l’empereur  Louis  de  Bavière.  C’eft  ce  qui  lui  a  at¬ 
tiré  des  coups ,  qu’il  ne  femble  pas  avoir  bien  parés.  *  Sta- 
rovolfcius  ,  de  illujlr.  Polon.  Léo  Allatius ,  in  Apibus  Ur~ 
bams  c.  113.  Louis  Jacob ,  Pontif. Le  Mire ,  de fcript.fscuL 
XVII. 
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tte  lettre,  qui  a  la  troifiéme  place 
s  l’alphabet  des  Latins ,  8c  dans  celui 
langues  vivantes  de  l’Europe  ,  fem- 
tirer  fon  origine  du  Caph  des  He- 
ux.  Selon  lefentimentde  Scaliger,  le 
fi:  la  moitié  du  K  des  Grecs  3  car  fi  l’on 
de  cette  lettre,  les  deux  pointes  re¬ 
fient  ,  qui  forment  le  C ,  en  les  arondiffant  pour  en  ren¬ 
dre  la  figure  plus  aiféa.  Elle  a  differentes  prononciations  : 
elle  fe  prononce  d’ordinaire  comme  un  K  devant  les 
voyçlles  A,  O,  U,  à  moins  qu’il  n’y  ait  une  cedillè,  ce  qui 
fait  une  lettre  que  les  imprimeurs  nomment  un  C  à  queue, 
qui  défigne  qu’il  le  faut  prononcer  comme  une  S  :  mais  de¬ 
vant  les  voyelles  E  8c  I ,  elle  fe  prononce  toûjours  comme 
une  S.  Las  Italiens  la  prononcent  pat  Ch  ,  8c  les  anciens 
Romains  la  prononçoient  apparemment  de  la  même  ma¬ 
niéré  ,  puifqu’on  voit  dans  les  anciennes  inferiptions  Che- 
ionms,  pour  Ceiomus.  Le  P.  Mabillon  remarque  que  Charle¬ 
magne  écrivoit  fon  npm  par  un  C ,  au  lieu  que  les  rois  de 
la  fécondé  face  nommés  Charles  l’écrivoient  avec  un  K. 
Chez  les  Latins  ,  le  G  prenoit  quelquefois  la  place  du  C, 
fur-tout  quand  il  precedoit  une  N ,  comme  Gneius  pour 
Cneius  ,  Gains  pour  Cams  ,  &c.  Ils  écrivoient  indifférem¬ 
ment  Ficeftmus  8c  Ftgeftrnus ,  &  le  C  fe  changeoit  en  G  dans 
les  mots  compofez  Be  Centum.  On  a  trouvé  un  fi  grand 
.rapport  entre  le  C  &  le  Q,  que  plufieurs  grammairiens  ont 
votilu  rejetter  le  Q_  comme  une  lettre  fuperflue  ,  préten- 
.  dant  que  lé  C  &  l’U  peuvent  fuffire.  La  différence  de  ces 
*  lettres  eft  pourtant  fi  neceffaire  ,  que  nous  voyons  que  les 
anciens  poètes  effiployent  le  C  ou  nous  mettons  un  Q_> 
lorfqu’ils  veulent  divifeiie  mot.  Ainfi  Lucrèce  a  dit  cuiret 
triflîllable  pour  quiret  3  &  Plaute  acua  8c  rehçuus  pour  aqtta 
8c  rehcjuus.  Aufone  parle  ainfi  de  ces  deux  lettres  : 

Br&valmt  poflcjuam  Gammé  vice  funila  prias  C 
Atcjue  ahum  pro  fe  titulo  fe  repltcata  dédit  Q. . . 

La  lettre  C  ,  étoit  nommée  la  lettre  fatale,  parce  que 
Tome  IJ. 


c’étoit  une  marque  de  condamnation  ,  de  même  que  l’A 
en  étoit  une  d’abfolution  8c  de  pardon.  Comme  le  C  ex-* 
primoit  fouvent  chez  les  Latins  le  nom  propre  Cams  ,  aufli 
le  C  renverfé  lîgnifioit  Cata ,  nom  de  femme/  Au  refte  la 
lettre  C  exprimoit  le  nombre  de  cent ,  8c  avec  une  barre 
pardeffus  C,  cent  mille,  comme  encore  aujourd’hui  dans 
le  chiffre  Romain.  Suidas  remarque  que  le  K  Romain  fe 
mettoit  d’ordinaire  fur  les  fouliers  des  Sénateurs  ,  comme 
une  maniéré  de  C  ou  de  lune. 

Appofifam  nigralunamfubtexit  aluta.  Juvenal.  Satir,  7. 

Le  C  lignifie  aufli  Confule ,  8c  deux  CC.  Confultbus. 

*  Plaute ,  Ctflell.  Ail.  2.fc.  1.  Aufon.  de  litter.  Pierius ,  liv. 
7.  Hier.  c.  23.  Vofîîus  ,  de  Grammatic. 
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CA  ,  première  partie  d’un  Tchag  ou  Cycle  de  dix  an¬ 
nées,  que  les  Cataïcns  font  rouler  avec  un  autre  cy¬ 
cle  de  douze ,  pour pompofer  une  Période  defoixante  ans, 
qui  fert  à  marquer  les  cara&eres  de  leurs  années,  8c  de 
leurs  époques.  *D’Herbelot,  bibliothèque  Orientale. 

CAABAH ,  ou  CAABEH,  nom  Arabe,  étoit  celui  qu’on 
donnoitîiu  temple  de  la  Mecque  ,  8c  proprement  à  la  tour 
quarrée  que  l’on  nommoit  autrement  le  Kiblah.  Caabah 
fignifie  un  dais  ou  une  maifon  quarrée.  *D’Herbelot ,  bibl. 
Orientale. 

CA ATH,  fils  de  Levi,  pere  d’Amram,  8c  ayeul  de  Moïfe, 
naquit ,  félon  faint  Epiphane  8c  la  plupart  des  chronolo- 
giftes ,  en  la  3  4.  année  de  fon  pere  Levi ,  c’eft-à-dire ,  l’an 
du  monde  2 3 1  2. 8c  avant  J.  C.  1 723 .  Il  mourut  à  l’âge  de 
133.  ans,  en  l’année  du  monde  244  5 .  &  avant  J.C.  1 5  90. 
*  Exod.  c.  6.  v.  1S.  S.  Epiphan.  in  Anchorat.  Eufeb.  de  pré¬ 
parât.  Evang.  I.  9.  Uffer.  in  Annal. 

CAB,  mefure  hébraïque  contenant  un  peu  plus  de  90. 
pouces  cubiques  d’eau.  *  Cumbertund,  des  mefure  s  des 
poids  des  Ileb.  en  anglois. 

E  e  e  i  j 
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CAB-BEN-ZOHAIR ,  poète  Arabe  delà  gentilité ,  qui 
floriiïoit  avant  le  Mululmanifme ,  vécut  jufqu'au  tems  de 
Mahomet,  8c  mourut  la  première  annce  de  1  hegire ,  l’an 
de  J.C.  6  2  2.  H  Te  déclara  ennemi  de  ce  faux  prophète,  qui 
publia  de  fon  côté,  qu’il  éroit  permis  de  fe  défaire  de  lui. 
Cette  profcription  1’efFraya,  8c  pour  le  réconcilier  avec 
Mahomet ,  il  compofa  un  poème  à  fa  louange.  *  D’Her- 
belot ,  bibliorh.  Orientale. 

CAB  A.  cherchez  CA  VA. 

CABADEou  CAVADE(  Cabades)  roi  dePerfe  ,  fils  de 
Perofes,  fi  recéda  lande  J.C.48<L  à  Obalas  fon  oncle.  En 
497.  il  fut  challé  du  trône  ,  parce  qu’il  vouloir  que  les 
femmes  fuiïent  communes  ,  pour  autorifer  le  penchant 
qu’il  avoir  à  la  débauche.  Blafe  fon  frere  fut  élû  en  fa  place, 
mais  quatre  ans  après  ,  Cabade  setant  fauvé  de  prifon, 
fous  les  habits  de  fa  femme  ,  fit  crever  les  yeux  à  fon  frere 
&  remonta  fur  le  thrône.  Il  perfecuta  long-tems  les  Chré¬ 
tiens  ,  jufqu’à  ce  qu’un  éveque  eut  chafte  les  démons  d  un 
château,  où  ce  prince  trouva  de  grands  tréfors.  En  recon- 
noiflance  de  ce  fervice ,  il  lailfa  vivre  les  fideles  en  paix. 
LesManichéens  conlpirerent  contre  lui,  8c. entreprirent  de 
lui  ôter  la  couronne  pour  la  donner  à  fon  fils ,  qui  leur 
promettoit  de  lesfavorifer.  Ce  projet  l’irrita  fi  fort,  qu’il 
en  fit  punir  un  grand  nombre ,  en  chalfa  plufieurs  hors  du 
royaume,  8c  déclara  ceux  qui  y  reftoient  incapables  d’exer¬ 
cer  aucune  charge.il  fit  la  guerre  à  l’empereur  Anaftafe,  &  en 
5  02.  il  commença  le  fiege  d’Amida,  ville  de  Mefopotamie, 
qui  dura  cinq  mois.Illa  prit  par  la  trahifon  des  moines  auf- 
quels  il  fit  couper  la  tête  pour  les  payer  de  leur  perfidie.  En 
505.  la  ville  fut  reprife.  Cabade  fit  avec  Anaftafe  une  paix 
qu’il  renouvella  avec  Juftin  fon  fuccellèur*,  elle  dura  quel¬ 
que  teras  ;  8c  depuis  Juftinien  remporta  de  grands  avan¬ 
tages  fur  Cabade  ,  par  la  conduite  de  Belifaire.  Cabade 
mourut  l’an  5  3  1.  de  J.C.  après  un  regnede  4x.ans,  en  deux 
Fois.  Ceux  qui  ne  lui  donnent  que  35.  ans  de  régné  fe 
trompent.  Son  fils  Chofroës  lui  fucceda.  *  Marcellin,  in 
chron.  Agathias ,  Itv.  4.  Procope  ,  de  la  guerre  des  Perfes. 
Nicephore,  liv.  16.  h-ft.Mifcel.  Itv.  172.  Theophane.  Ce- 
drene.  Pagi,  crit.  ann.  Baron,  an.  4.81.496-  S 01.  fjo. 

CABA1GNAC,  petit  lieu  du  haut  Languedoc ,  vers  la 
fource  du  Girou  ,  entre  Touloufe  8c  Carcalfonne.  *Mati, 
diftion. 

CABALE  ou  CABBALE  ,  fe&e,  qui  a  été  parmi  les 
Juifs.  Cet  mot  de  Cabale  eft  tiré  de  Phebreu  Kibbel, 
qui  veut  dire,  traiicht , il  a  enfeigné.  Ainlî  les  Cabaliftes 
font  des  gens  qui  lè  font  principalement  attachés  à  la  tra¬ 
dition  des  anciens,  ou  à  la  fcience  qui  renferme,  à  ce  qu’ils 
prétendent ,  tous  les  myfteres  de  l’ancienne  loi ,  les  fecrets 
du  nom  ineffable  de  Dieu,  les  hiérarchies  cejeftes,  les 
fciences  des  nombres ,  &c.  On  croit  que  cette  feéte  étoit 
déjà  formée  dès  le  tems  de  J.C.  8c  que  des  Juifs  vifionnai- 
res  croyoient  même  que  le  Sauveur  n’operoitdes  miracles, 
qu’  avec  le  fecours  de  la  Cabale.  Les  Cabaliftes  divifent 
leur  fcience  en  Theoretique  ,  qui  ne  confifte  que  dans  la 
fpeculation  8c  dans  la  recherche  de  ces  myfteres  -,  8c  en 
Pratique  ,  qui  confifte  dans  les  talifmans  ,  8c  dans  la 
connoiftànce  des  aftres ,  ôc  peut-être  dans  la  magie, 
8c  dans  la  recherche  de  la  pierre  philofophale.  Car  la 
Cabale  eft  la  fource  de  toutes  ces  vaines  imaginations, 
qui  font  le  fondement  de  la  magie.  Il  y  a  plufieurs 
Juifs  entêtés  de  Cabale  ,  qui  s’addonnent  à  la  magie 
en  abufant  du  nom  de  Dieu  8c  des  anges ,  dans  la  vue 
de  faire  des  chofes  furnaturelles.  Il  y  a  apparence  que 
la  Cabale  tire  fon  origine  de  la  philofophic  de  Pythagore 
8c  de  Platon ,  quequelques  Juifs  ont'*mêlée  avec  le  judaïf- 
me,  &  chargée  d’une  infinité  de  rêveries ,  nées  de  l’oifi- 
veté  8c  delà  ftiperftition  ;  comme  cela  fe  voit  dans  les  li¬ 
vres  d’Adam  ,  d’Enoc  ,  de  Salomon,  deZohar,  deBahir 
8c  dans  plufieurs  autres.  Dans  les  premiers  fiecles  de  l’é- 
glife  ,  les  heretiques  donnoient  facilement  dans  ces  fuper- 
ftitions  cabaliftes.  Les  Valentiniens ,  &c  fur-tout  les  Bafili- 
diens  y  étoient  attachés,  &  on  trouve  encore  des  agathes 
de  ces  derniers,  avec  des  médaillés  gravées,  &  chargées 
défigurés  hieroglifiques aftèz femblables  aux  talifmans  ju¬ 
daïques.  On  voit  encore  de  leur  façon  quelques-  unes  de 
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ces  figures  que  les  Latins  nommoient  Amuleta.  C’étoic 
un  remede  préfervatif,  qu’on  atrachoit  au  cou  des  enfans, 
ou  même  des  animaux ,  contre  toutes  fortes  de  maux  ,  8c 
particulièrement  contre  les  enchantemens. 

Le  P.  Kirker  Jefuite ,  qui  s’eft  bien  donné  'de  la  peine  à 
ces  forces  de  découvertes ,  entre  dans  un  détail  plus  précis. 
Il  divife  la  cabale  en  trois  parties  ,  que  l’on  nomme  Game- 
tria ,  Notanca>(3  Themura.  La  Gametrie  eft  une  inter¬ 
prétation  qui  fe  fait ,  par  la  cranfpofition  des  lettres  du 
mot.  Par  exemple ,  il  eft  dit  dans  l’Exode  :  Pracedct  te  Aie - 
lachi  (  id  eft  Angélus  meus.  )  Les  Cabaliftes  trouvent  que 
cet  Ange  eft  S.  Michel,  parce  que  les  lettres  de  Melachi , 
étant  tranfpofees  font  Michael.  LaNotarique  fait  de  chaque 
lettre  un  mot  entier,  ou  explique  un  mot  par  un  autre  qui 
contient  le  même  nombre.  Il  eft  écrit  dans  le  Pfeaume  3. 
Multi  wjurgunt  m  me.  Le  mot  hebreu  qui  fignifie  multi, 
eft  compolé  d’une  R  , d’un  B,  d’un  I,  8c  d’une  M.  De-là 
les  Cabaliftes  conjecturent  que  ces  ennemis  font  les  Ro¬ 
mains  ,  les  Babyloniens  ,  les  Ioniens,  c’cft-à-dire,  les  Grecs , 
8c  lesMedes.  Ils  diloienc  aufiï  qu eAlaconeft  le  même  nom 
que  ‘jehova  ,  parce  que  les  leteres  de  ces  deux  mots  écrits 
en  hebreu ,  font  le  même  nombre  de  186.  L’art  que  l’on 
nomme  Themuraou.  Ziruph ,  confifte  dans  le  changement 
des  lettres  que  l’on  fait  équivalentes  en  certaines  cotnbi- 
naifons.  En  voici  un  exemple  dans  la  langue  latine.  Après 
avoir  fait  la  combinaifon  des  lettres  en  cette  maniéré, 
A,BjC,D,iEF,  8cc.  on  prétend  que  les  deux  lettres  de 
cette  combinailon  fè  mettent  l’une  pourTautre  :  8c  que  ce 
qui  fera  écrit  D  B  C  E,  fe  pourra  dire  C  A  D  E,  c’eft-à-dire 
Tombez. .  Cette  cabale  dans  routes  ces  trois  parties  n’eft 
bonne  qu’à  amufer  les  petits  efprics  ;  car  pour  reprendre  les 
mêmes  exemples,  au  lieu  de  Michaël.,  ne  peut-on  pas  dire, 
Chamiel  ;  Kimaël ,  8cc.  c’eft-à-dire ,  ange  de  feu  ,  ange  de 
playes,  &c.  Parles  quatre  lettres  R,  B,  1,  M,  on  peut  enten¬ 
dre  les  Rabins  ,  les  Baétriens,  les  Italiens,  8c  les  Moabites. 
Cette  divifion  delà  cabale  n’eft  qu’une  fuperftition  inven¬ 
tée  par  les  nouveaux  Rabbins.  Les  plus  habiles  divifent  la 
cabale  en  deux  parties,  l’une  appellée  Mercavay  c’eft-à- 
dire,  fcience  du  Chariot ,  8c  l’autre  Berejîthy  c’eft-à-dire, 
ouvrage  de  la  création.  Celle-là  confidere  le  monde  intel¬ 
lectuel  ,  8c  celle-ci  le  monde  vifible.  *  Reuchlin  ,  ou  Cap- 
nion ,  qui  étoit  un  très- fçavant  homme  du  dernier  fiécle  » 
s’amufa  à  écrire  fur  cette  matière  ,  De  Cabala  CSverbomi- 
rtfico.  On  a  imprimé  en  Allemagne  Ars  Cabaltflica.  On 
pourra  auflx  voir  Porta  lucis  de  Pic  de  la  Mirande.  Urna 
manna.  Liber  fezira.  Le  traité  des  Talifmans  de  Gaffarel, 
le  Perc  Morin  ,  M.  Simon ,  Athanafe  Kirker  ,  in  œdip. 
lÆgyptiac. 

CABALE  ,  endroit  dans  la  Sicile  où  Denys  le  tyran 
gagna  une  bataille  contre  les  Carthaginois.  *  Diodore  de 
Sicile,  liv.  if.  C’eft  aufii  le  nom  d’une  ville  de  Cilkie. 

*  Appianus.  Et  d’une  ville  de  Thrace.  ?  Cedrenus  8c  Zo- 

naras.  Ces  auteurs  font  encore  mention  d’un  château  de  ce 
nom  près  d’Iconie.  ^  ^ 

CABALLIN  ,  Caballinus  ,  fontaine  d’une  eau  très-claire 
du  mont  Helicon  dans  la  Beorie,  confacrée  aux  mufes.  Les 
Grecs  la  nommoient  Hippocrene,  c’eft-à-dire  fonseqm ,  la 
fontaine  du  cheval ,  parce  que  le  cheval  Pegafe  après  avoir 
frappé  une  roche  de  Ibn  pied ,  en  fit  fortir  une  fontaine  3 
ce  qui  fait  que  Strabon  la  nomme  le  Pegafe.  Perfe,  en  par¬ 
lant  de  cette  fontaine  dans  fon  prologue  ,  alïùre  qu’il  n’y  a 
jamais  bû. 

Nec  fonte  labra  prolui  Caballmo. 

Et  Properce,  liv.  3.  elegie  fécondé,  *v.  1. 

Vifus  eram  molli  recubans  Heliconis  in  timbra. 

Bellerophont&i  qua  fuit  humor  equi. 

Stace  dit  : 

Pendentis  bibit  unguia  liquorem. 

*  Liv.  2.  Stlv.  7.  in  Genethliaco  Lùcani,  v.  4. 

CABALLO ,  (  Emmanuel  )  illuftre  Génois ,  a  immor- 
talifé  fon  nom  par  une  entreprife  très-hardie  qu’il  fit ,  pen¬ 
dant  que  les  François alfiegeoient  la  ville  de  Genes.  Après 
feize  mois  de  fiege ,  les  François  qui  s’étoient  emparés  de 
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la  citadelle  ,  avoient  réduit  les  Génois  à  la  derniere  extré¬ 
mité.  Un  vaiflèau  Génois  chargé  de  vivres  &  de  munitions, 
parut  près  de  la  ville  -,  &  ne  fçaehant  pas  que  la  citadelle  étoit 
prifè  ,  alla  s’y  rangéf ,  dans  le  deflein  d’éviter  la  Hotte  des 
ennemis.  Les  Génois  s’étant  apperçûs  de  cette  erreur  ,  ne 
fongeoient  plus  qu’à  le  rendre  ,  lorfque  le  brave  Caballo 
demanda  un  vaiflèau  pour.délivrer  celui  qui  étoit  pris.  Une 
troupe  de  jeunes  gens  fe  joignirent  à  lui ,  ôc  ils  tirèrent  droit 
à  la  citadelle ,  paffant  au  milieu  des  François ,  malgré  les 
continuelles  décharges  que  l’on  fàifoit  fur  eux.  Lorfqu’ils 
y  furent  arrivés ,  Caballo  coupa  les  cordages  du  vailfèau 
qui  y  étoit  arrêté ,  &  l’emmena  dans  la  ville.  Cette  a&ion 
genereufè  fi.it  fuivie  des  acclamations  ôc  des  applaudiflèmens 
de  tous  les  Génois ,  qui  regardèrent  Caballo  comme  fe  libé¬ 
rateur  de  la  patrie  ,  &  lui  rendirent  des  honneurs  extraor¬ 
dinaires.  Cela  arriva  en  1 5 1 3.  *  Ub.  Foglieta ,  Elog.  clar. 
virnr. 

CABARNES  ,  Cabarni ,  étoit  le  nom  des  prêtres  deCerés 
dans  Paros.  Ce  mot  dans  lôn  origine  eft  phénicien  ou  hé¬ 
breu  j  Carbarmn ,  qui  vient  du  mot  mp  careb ,  offrir , 
d’où  vient  pip  ,  Carban  ,  oblation  ,  offrande.  Jofephe  fait 
voir  par  Theophrafte  que  ce  mot  étoit  en  ufâge  dans  ce  fèns 
parmi  les  Syriens.  *  Hefÿch.  Suidas.  Stephanon. 

CABASILAS  (‘Nicolas)  Grec  de  nation,  archevêque  de 
Theflàloniquc  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Iiecle ,  fous  l’empire  des 
Andronics.  Il  étoit  neveu  de  Nil  Cabafllas  archevêque  de 
Theflàloniquc,  qui  l’envoya  l’an  1346.  à  l’empereur  Can- 
taeuzene  pour  lui  propofer  de  quitter  l’empire.  L’an  1347. 
Cabafllas  fut  envoyé  par  Cantacuzene  qui  venoit  de  fe  met¬ 
tre  en  pofleflion  de  Conftantinople,  vers  l’imperatrice  Anne 
lui  faire  des  propofltions  de  paix.  Il  fucceda  l’an  1350.  à 
fbn  oncle  dans  l'archevêché  de  Theflalonique.  Il  loûtint  le 
fchifme  des  Grecs ,  ôc  écrivit  deux  traités  contre  les  Latins  , 
l’un  des  caufès.de  la  divifion  des  deux  égiifes ,  ôc  l’autre  de 
la  primauté  du  pape ,  ôc  une  expofltion  de  la  liturgie  grec¬ 
que  ,  que  nous  avons  de  la  verlion  de  Gentien  Hervet ,  ôc 
qu’on  a  depuis  mile  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  On  a 
encore  de  Cabafllas  un  traité  de  la  Vie  en  Jefus-ChnJl ,  par¬ 
tagé  en  flx  livres ,  où  il  parle  des  lacremens,  &  undilcours  ' 
contre  les  ufuriers.  Il  avoit  outre  cela  compolè  un  grand 
traité  de  la  proceflion  du  Saint-Elprit  ,  ôc  quantité  d’opuf 
cules  ôc  d’homélies  qui  n’ont  point  été  imprimées  ,  mais 
que  l’on  trouve  dans  les  bibliothèques.  On  lui  attribue  quel¬ 
ques  ^autres  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui.  Les  deux  pre¬ 
miers  traités  imprimés  à  Londres  en  grec  Ôc  làns*date  :  à 
Bâle  en  grec  ôc  en  latin  en  x  s  44.  ôc  en  1 5  5  5 .  ôc  avec  les 
notes  de  Saumaife  ,  à  Hanau  en  1 608.  ôc  à  Amfterdam  en 
1645.  L’expofition  de  la  liturgie  a  été  imprimée  en  grec  à 
Paris  en  1 514.  &  la  verfion  en  avoit  déjà  été  imprimée  à 
Venilè  en  1 545.  ôc  à  Anvers  en  1 560.  La  tradudion  des 
flx  livres  de  la  Vie  en  Jefus-Chnjl  a  paru  à  Ingolftad  en  1604. 
Les  ouvrages  de  cet  auteur  font  pleins  d’érudition ,  ôc  écrits 
avec  beaucoup  d’ordre  ôc  de  netteté.  *  Jean  Cantacuzene  , 
ItV)  y.  chap.  s  y.  &  99.  liv.  4.  chap.  16.  Bellarmin,  fcnpt  eedef. 
Hervet.  Poflèvin.  Sponde.  Pontanus.  Léo  Allatius.  de  Nilis. 
Du  Pin,  biblioth.  des  auteurs  ecclejtajliques  du  XVI. Jiecle. 

CABA5SOLE  (  Philippe  de  )  gentilhomme  Provençal , 
natif  de  Cavaillon ,  ville  de  Provence ,  fl.it  chanoine  dans 
là  cathédrale  ,  puis  archidiacre ,  prévôt  ôc  évêque  de  la  mê¬ 
me  ville  en  1 3  34.  Il  fut  honoré  de  la  qualité  de  chancelier 
de  Sanche,  reine  de  Sicile  ,  par  fon  mari  Robert  en  1341. 
pour  gouverner  le  royaume  avec  cette' princeflè  pendant  la 
jeuneflè  de  Jeanne  là  petite  fille.  En  1366.  il  rut  nommé 
patriarche  de  Jerufàlem  ,  &  fut  chargé  de  l’adminiflxation 
de  l’évêché  de  Marlèille  3  enfin  Urbain  V.  l'éleva  à  la  di¬ 
gnité  de  cardinal ,  ôc  le  fit  fon  vicaire  general  pour  le  fpiri- 
tuel  ôc  le  temporel,  dans  le  diocèfe  d’Avignon.  Il  fut  aufiî 
fait  évêque  de  Sabine.  Grégoire  XI.  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  des  terres  du  fàint  Siège  en  Italie  ,  dans  le  tems  que 
les  papes  réfidoient  à  Avignon.  Il  mourut  à  Peroulè  en  137a. 
&  Ion  corps  fut  porté  en  Provence ,  où  il  eft  enterré  à  la 
chartreiiife  de  Bon-Pas.  O11  attribue  à  ce  cardinal  un  traité  de 
Nugis  Curialium ,  des  fermons ,  ôc  deux  livres  de  la  vie  ôc 
des  miracles  de  fàinte  Marie-Magdeleine ,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  de  fàint  Viétor  à  Paris.  Pétrarque ,  qui  avoit 
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beaucoup  de  part  à  fon  amitié ,  lui  dédia  fon  livre  de  la  vie 
folitaire,  &lui  écrivit  di  ver  lès  lettres.  Les  autres  auteurs  de 
fon  tems  parlent  aufli  de  lui  avec  éloge.  *  Pétrarque ,  liv.  2 . 
ep.  /.  ô3  2.  ôc  liv.  4.  ep.  /.  9s.  ô3  96.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chri- 
Jitan.  Frizon ,  Gall.  parpur.  Baluze ,  Vu  p'ap.  Aven.  1. 1. 

CABASSUT  (Jean)  prêtre  de  l’Oratoire,  né  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  entra  dès  l'âge  de  feize  ans  dans  la  congrégation  de 
l’Oratoire,,  fut  profèflèur  en  droit  canon  à  Avignon,  ôc  mou¬ 
rut  à  Aix  le  2  5 .  Septembre  1 6  8  5 .  âgé  de  81.  ans.  Il  a  don¬ 
né  de  grands  éxemples  d’humilité  ,  de  retraite  continuelle, 
de  mortification  ôc  de  défintereflèment  admirable.  Le  car¬ 
dinal  Grimaldi  le  choifit  pour  fon  directeur  ,  le  mena  à 
Rome  ,  où  il  fut  fort  eftimé ,  ôc  le  détermina  à  donner  di¬ 
vers  ouvrages  au  public.  Il  ne  perdoit  jamais  de  seins ,  mais 
il  interrompoit  Ce  s  études  dès  qu’on  lui  venoit  propofer  des 
cas  de  confcience  ou  dés  difficultés  :  il  les  décidoit  avec  une 
clarté ,  une  préciflon  ôc  une  modeftie  qui  gagnoit  tous  les 
cœurs.  Les  perfonnes  de  la  condition  la  plus' baffe  avoient 
audience  auffi-tôt  que  les  plus  diftingués.  Il  a  donné  en  latin 
la  theone  (3  la  pratique  du  droit  canonique  pour  le  Fore  de  U 
pénitence  (3  pour  le  contentieux  ,  tant  ecclefiajhque  que  fécu - 
lier,  imprimée  pour  la  première  fois  à  Lyon  en  1675.  ôc 
pour  la  derniere  à  Rouen  1703.  mais  les  éditions  de  1 696. 
ôc  1 65)8.  font  les  meilleures'.  Il  a  donné  encore,  auflî  en  latin, 
une  Notice  d'hijloire  ccclcjïaftique  des  conciles  ô3  des  canons 
conférés  les  uns  avec  les  autres,  imprimée  en  un  volume  in-fol. 
à  Lyon  1685.  Ces  deux  ouvrages  latins  d’un  grand  ufâge 
pour  les  ecclefialtiques  (  quoiqu’il  y  ait  plufieurs  principes 
contraires  à  nos  maximes  ôc  à  nos  ufàges,lefquels  font  fondés 
for  l’ancienne  difeipline  de  l’églifê  )  ont  été  réimprimés  plu¬ 
fieurs  fois.  Il  a  aufli  compofo  un  traité  de  l'ufurt,  imprimé  à 
Aix,&  a  laifle  quelques  décidons  fur  diverfès  queftions  fous 
le  titre  de  Hors,  fubcijiv*.*  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
tcclefiajhques  du  XVII.  [iecle  ,  tom.  3. 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS(  Michel)  néàSetu- 
val  en  1 5  25.  s’appliqua  avec  un  fuccès  merveilleux  à  l’étude 
du  Droit ,  tant  en  Portugal ,  qu’en  France,  où  fon  oncle  ma¬ 
ternel  Gonçalo  Pinheiro ,  qui  étoit  évêque  de  Vizeu ,  l’avoit 
fait  venir.  Il  fut  fucceflivement  confèiller  au  parlement,  au¬ 
diteur  criminel ,  ôc  préfident  de  la  province  de  Beira,  Minho 
ôc  Tras-los-montes  ;  ôc  il  étoit  un  des  trois  Sénateurs,  qui 
gouvernoient  la  ville  de  Lifbone ,  lorfqu’il  mourut  en  1 577. 
étant  âgé  de  5  2.  ans.  On  a  de  lui  des  lettres  au  roi  Jean  IIL 
à  Antoine  Pinheiro ,  évêque  de  Miranda ,  ôc  d’autres  ou¬ 
vrages  en  vers  imprimés  à  Rome  en  1597.  w-8°  .*  Mémoires 
envoyés  de  Portugal. 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS  (George)  fils  du  pré¬ 
cédent,  ne  fut  pas  moins  illuftre  que  fon  pere.  Dès  fà  jeu- 
neffe  il  prôfeflà  le  droit  civil  dans  l’univerfité  de  Cbimbte  3 
ôc  étant  âgé  de  28.  ans ,  il  fut  fait  Sénateur.  Philippe  II. 
prince  Albert  l’honorerent  de  leur  eftime  :  on  le  vit  fucceflî- 
vement  Dc^embargador  do  Paço ,  (  du  Palais)  grand  chance¬ 
lier  du  royaume  ,  ôc  enfin  membre  du  confeil  d’état  de  Ma¬ 
drid  pour  le  Portugal.  Cette  derniere  charge  contribua  beau¬ 
coup  à  altérer  fà  fànté  :  il  ne  put  fupporter  l’air  d’Efpagne  ;  ÔC 
étant  refourné  en  fon  pais ,  il  y  mourut  le  4.  Mars  1604. 
âgé  tfe  4  5 .  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  imprimés  à 
Lilbone.  Decifîones  fupremi  Lufitanis  Senatus  ,  en  deux  par¬ 
ties  ,  1 602.  ôc  I  604.  fol.  De  Patronattbus  Ecclefiarum  Regu 
Corons  Lufitans,  1-603 1.  w-+° .* Mémoires  envoyés  de  Portugal. 

CABE ,  cette  petite  rivicre  clu  royaume  de  Galice  en  Efpa- 
gne ,  qui  paflè  près  de  Montfort  de  Lemnos ,  fe  jette  dans 
le  Velezar,  ôc  avec  lui  dans  le  Minho.  On  l’appelle  en  latin 
Chahbs ,  c’eft-à-dire  ,  acier  ,  parce  que  ,  dit-on.  Ces  eaux  font 
fort  bonnes  pour  tremper  ce  métal.  *  Mati ,  diél. 

CABEDIUS  (  Michel  )  Efpagnol,  nâquit  en  1 5  2  5 .  ôc  mou¬ 
rut  en  1577.  Il  s’attacha  tellement  à  la  langue  grecque, 
qu’il  ne  la  fçavoit  pas  moins;  bien  que  la  iatine.  Etant  à  Paris 
fort  jeune ,  il  traduiflt  également  en  latin  le’  Plutus  d'Ariflo- 
phane.  *  Ludorp.  lib.  17.  htfior. 

CABES,  CAPES,  CAPE,  TACAPA ,  ville confiderable 
de  la  côte  de  Barbarie ,  dans  le  royaume  de  Tunis ,  vis-à-vis 
de  Trapani  en  Sicile ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Capes 
dans  le  golfe  de  ce  nom ,  qui  autrefois  étoit  appelle  la  pe¬ 
tite  Syrie.  Cette  ville ,  qui  autrefois  étoit  épifoopale  ,  a  un 
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port,  qui  neft  pas,  dit-on ,  de  grand  ufage  ,  parce  qu’il  eft 
expofé  aux  vents.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle. 
Ptolomée  nomme  le  lac  qui  eft  en  cet  endroit ,  Truonis  >  on 
dit  qu’il  eft  chaud,  ôc  qu’il  guérit  de  la  lèpre.  Leon  l’Africain 
dit  que  Capes  étoir  une  ville  des  Romains ,  très-importante 
par  fa  force.  *  Dation.  Anglois .  Mati ,  Mil  ion.  Pline  l’appelle 
Tacape,  &  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  le  nom  quelle 
avoit  de  fon  tems:  car  celui  de  Capes ,  qui  ne  fe  trouve  dans 
aucun  auteur  ancien ,  ne  lui  a  été  donné  que  par  quelques 
modernes  ,  qui  ne  fçachant  que  faire  d’une  médaille  de  Le- 
pidus  ,  où  étoit  écrit  col.  cabe  ,  ce  qui  fignifie  Cavaillon  , 
Colonie ,  ont  prétendu-  corriger  Pline ,  &  lire  Cabe  dans  fon 
texte  ,  afin  d’avoir  en  Afrique  une  ville  à  qui  donner  cette 
médaille-,  ce  qui  étoit  d’autant  plus  mal  imaginé  ,  que  Lepi- 
dus  ne  fut  pas  maître  de  l’Afrique. 

CABERA  ,  fille  de  Protée  ,  eut  de  Vulcain  trois  garçons 
nommés  Caberes  ,  &  pareil  nombre  de  filles  nommées  Ca- 
berides,  à  qui  on  a  bâti  des  temples.  *  Strabon,  lib.  10 . 

«CABESTAN,  bourg  de  France  dans  la  province  de  Lan¬ 
guedoc  près  de  Nîmes.  C’eft  de  ce  bourg  qu’a  tiré  fon  nom 
Guillaume  ou  Guilhen  de  Cabestan  ,  ou  de  Cabestaing, 
gentilhomme  ôc  poete  Provençal ,  qui  vivoit  dans  le  XIII. 
liecle.  Il  étoit  de  l’ancienne  maifon  de  Servieies  ,  ôc  avoit 
pafte  les  premières  années  de  fà  vie  auprès  du  fèigneur  de 
Cabeftan.  U  devint  amoureux  d’une  dame  de  la  maifon  de 
Baux,  ôc  fit  des  vers  à  là  louange.  Cette  dame,  que  ces.vers 
mettoient  en  réputation ,  craignant  que  Guillaume  de  Ca¬ 
beftan  ne  devînt  infidèle  ,  lui  fit  manger  d’une  certaine 
herbe  qui  penfa  lui  être  mortelle  -,  car  ayant  produit  un  effet 
contraire  à  celui  quelle  avoit  efperé  ,  ce  malheureux  poète 
perdit  d’abord  toute  forte  de  connoiffànce.  Un  médecin  lui 
donna  un  antidote  qui  lui  rendit  la  fànté.  Alors  Cabeftan  dé- 
teftant  la  dame  de  Baux,  fêrvitTricline  Carbonel,  de  la  mai¬ 
fon  de  Rouffillon  ,  femme  de  Raimond  de  Seillans.  Cabeftan 
qui  avoit  du  mérite  ,  ôc  que  fes  vers  avoient  rendu  célébré  , 
plut  à  cette  dame,  qui  lui  témoigna  trop  d’eftime  &  de  com- 
plaiiànce.  Son  mari  en  devint  h  jaloux  ,  qu'ayant  rencontré 
le  poète  à  la  campagne  ,  il  le  tua,  ôc  lui  arracha  barbarement 
le  cœur,  qu’il  fit  manger  à  là  femme  comme  une  autre  viande. 
Elle  le  fçut,  ôc  en  mourut  de  déplaifir  vers  l’an  1213.  Pétrar¬ 
que  parle  deGuilhen  deCabeftan  dans  fonTriomphe  d’amour. 

*  Pétrarque,  trionfo  dl Amor,  c.  4.  Noftradamus ,  Fie  des  poe'tes 
"Provençaux ,  chap.  12. 

CABIGIAK  ôc  CAPCHAK,tribu  desT urcs  orientaux,  à  la¬ 
quelle  OghuzKan  donna  ce  nom.Ce  prince  qui  fàifbit  la  guer¬ 
re  à  un  prince  de  la  nation  desTartares ,  fut  obligé  de  reculer. 
Une  femme  qui  étoit  dans  fon  camp  prelîèe  d’accoucher,fe  ca¬ 
cha  dans  le  creux  d’un  arbre  où  elle  accoucha.  Oghuz  l’ayant 
Içûjprit  foin  de  cet  enfant, le  fit  élever  comme  fon  fils, l’adop¬ 
ta  ,  ôc  voulut  lui  donner  un  nom  qui  marquât  l’avanture  de 
fa  naiflànce ,  qui  fut  celui  de  Cabigiak,  qui  fignifie  écorce  de 
bois.  Cabigiak  eut  enfuite  une  pofterité  fort  nombreuIè,qui 
.fe  répandit  jufqu’au  Nord  de  la  mer  Cafpienne.  Ces  peu¬ 
ples  (ont  encore  aujourd’hui  connus  fous  le  nom  de  Perlien 
ôc  Turc,  Defiht  Kitchak^  C’eft  de  ces  gens-là ,  que  font  for- 
tis  les  grandes  armées  qui  ont  ravagé  les  Etats  quelles  Mo- 
gols  pofïédoient  dans  la  Perfe.  Ce  ait  chez  eux  que  Bajazet 
premier  Sultan  des  Turcs,  fit  de  grandes  levées  de  troupes 
contre  Tamcrlan.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

CABILAS ,  ville  de  Turquie,  cherche 2.  CEBILA. 

CABILLAUX,  Cabelgenfes ,  nom  d’une  faction  qui  s’éleva 
en  Hollande  en  1350.  Une  autre  faélion  qui  lui  fut  con¬ 
traire,  prit  le  nom  de  Hoèckenfes.  Jean  de  Leyde  parle  ai nfi 
de  ces  deux  factions.  Ceux  qui  étoient  de  la  première  faétion 
prirent  le  nom  d’un  poilïbn  que  les  Latins  nomment  A  félins , 
c’eft-à-dire ,  un  Cabbeliau  ,  pour  marquer  que ,  comme  ce 
poiflon  dans  la  mer  dévore  tous  les  autres,  de  même  ceux-ci 
viendroient  à  bout  de  leurs  adverlàires  ,  ôc  qu’ils  les  vain¬ 
craient.  Ceux  de  l’autre  partie  s’appelloient  Hoëchenfes , 
mot  qui  fignifie  Hameçonmers ,  ou  un  hameçon ,  pour  faire 
entendre  qu’ils  feraient  comme  le  hameçon  qui  prend  d’or¬ 
dinaire  le  poilïbn  ,  quel  qu’il  puilfe  être.*  Joannis  à  Leydis  , 
lib.  29.  cap.  16. 

CABILLE  ou  CABILAH ,  c’eft  parmi  les  Arabes  une  tri¬ 
bu  qui  vit  fous  un  chef.  Ces  tribus  ou  «billes  font  indépen- 
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dantes  ,  ôc  ne  reconnoiffènt  aucun  fouverain.  Ce  font  des 
troupes  de  vagabonds  qui  marchent  fous  un  chef  qu’ils  ap¬ 
pellent  Cacique.  On  compte  quatre-vingt  de  Ces  tribus  par¬ 
mi  les  Arabes.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

CABIRES  ,  certains  dieux  qui  étoient  révérés  en  Samo- 
thrace ,  ille  de  la  mer  Egée  ,  félon  Hérodote  ,  liv.  8.  Ce 
nom  vient  peut-être  de  l’hebreu  Gabir  ,  qui  fignifie  grand  ôc 
pmjjdnt.  On  avoit  une  fi  grande  vénération  pour  ces  Cabi¬ 
res  ,  que  c’étoit  un  crime  de  les  nommer  parmi  le  peuple. 
On  crdyoit  que  ceux  qui  étoient  initiés  dans  leurs  myfteres 
étoient  favorifos  ‘de  leur  protedtion ,  ôc  qu’ils  en  obtenoient 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  fouhaiter.Les  anciens  auteurs  ne  font 
pas  d’accord  touchant  le  nombre  de  ces  dieux.  Mnafeas  en 
comptoir  trois ,  Axieros ,  Axiocërfa  ôc  A.yiocerfus  3  c’eft-à- 
dire  ,  Cerés,  Proforpine  ôc  Pluton.  Dionyfiodore  en  ajoûtoit 
un  quatrième ,  qu’il  nomme  Cafmil ,  c’eft-à-dire  ,  Mercure. 
D’autres  tiennent  qu’il  n’y  eut  que  deux  Cabires  ,  Jupiter  qui 
étoit  l’aîné,  ôc  Dionyfius  le  plus  jeune.  Atenion  dit  que 'de 
Jupiter  Ôc  d’Eledtra  naquirent  Jafion  ôc  Dardanus  ,  qui  fu¬ 
rent  nommés  Cabires.  Quelques-uns  croyent  que  c’étoient 
les  miniftres  des  dieux  3  d’autres  les  mettoient  au  rang  des 
démon$  ou  génies  :  ils  avoient  auflî  un  temple  en  Egypte  , 
dont  l’entrée  n’étoit  permife  qu’aux  fouis  prêtres  de  ces  di¬ 
vinités,  ôc  un  autre  au  territoire  de  Thebês.  Dans  une  mé¬ 
daille  de  Claude  le  Gothique  il  n’eft  repréfonté  qu’un  dieu 
Cabire,la  tête  couverte  d’un  chapeau,  tenant  un  marteau  d’une 
main ,  ôc  une  tenaille  de  l’autre  3  ôc  l’on  apprend  que  Plu¬ 
tarque  dans  la  vie  d’Alexandre ,  que  c’étqit  le  dieu  tutelaire 
deTheflàlonique,  ce  qui  eft  confirmé  par  les  médailles  frap¬ 
pées  dans  cette  ville  au  coin  de  Valerien.  Il  y  avoit  encore  des 
Cabires  de  Cerés  ,  qui  étoient  tellement  refpedtés ,  qu’on 
s’imaginoit  que  ceux  qui  auraient  ofé  les  battre ,  n’échapc- 
raient  jamais  à  la  vengeance  des  dieux.  Les  Phéniciens  avoient 
des  dieux  appellés  Cabires  ou  Caberes ,  qui  étoient  particu¬ 
lièrement  révérés  à  Beryte.  Fuyez.  Meziriac,  qui  s’étend  fort 
au  longfiir  les  Cabires.  Bochart  en  parle  prefquedelamême 
maniéré  dans  la  féconde  partie  de  fà  géographie  fàcrée,  liv.  1. 
chap.  12.  ôc  félon  fà  méthode  ordinaire,  il  remonte  jufqu’à  la 
langue  phénicienne ,  d’où  les  Grecs  ont  formé  les  noms  des 
dieux  Cabires ,  en  les  accommodant  au  génie  de  leur  langue. 

Le  mot  de  Cabires  a  un  autre  feus  dans  Origene  contre 
Celfe ,  ou  il  fe  prend  pour  les  anciens  Pèrfans.  M.  Hyde  qui 
a  donné  depuis  quelques  années  une  hiftoire  de  la  religion 
de  ces  anciens  Perfàns ,  tirée  de  leurs  écrits  en  leur  langue ,  a 
remarqué  que  le  mot  de  Cabire  eft  Perfàn  ,  Cabin  ,  dit-il , 
au  ch.  2  9.  de  fon  ouvrage ,  funt  Gabr 1,  voce  perjicd  ahquantu- 
Ihm  detortâ.En  effet,  ceux  qui  ont  donné  des  relations  de  la 
Perfo ,  nous  apprennent  qu’il  refte  encore  aujourd’hui  chez  les 
Perfàns  des  defeendans  de  ces  anciens  Gabres  ou  Giaores, ado¬ 
rateurs  du  feu  3  mais  ils  n’ont  aucun  rapport  aux  Cabires, donc 
ont  a  parlé  ci  defîus.  M.  Hyde  qui  en  traite  fort  au  long 
dans  fon  hiftoire  de  la  religion  des  anciens  Perfos ,  prétend 
qu’ils  ne  rendent  point  au  feu  ôc  au  fbleil  un  véritable  culte  , 
mais  foulement  un  culte  civil,  ôc  qu’ainfi  ils  ne  font  point  ido¬ 
lâtres  :  prétention  infoûtenable  ,  ôc  qui  tend  à  condamner  de 
folie  ôc  d’entêtement  tous  les  martyrs  de  Perfe.  *Sanchonia- 
ton  cité  par  Eufobe,^»  Liv.  1.  de  la  Prep.  Evang.  leScholiafte 
d’Apollonius.  Damdicus,dans  Photius.  Hefÿchius.  Cafaubon. 
Bochart.  Meurfîus  ,  des Fctes  des  Grecs. 

CABIROLE,  c’eft  une  des  montagnes  des  Pyrénées.  Elle 
eft  fur  les  confins  du  comté  de  Foix ,  de  celui  de  Cerdaigne 
ôc  de  Conféras.  *  Mati ,  diôl.  • 

CABLAN ,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange  en  Afie,  fur 
la  rivière  de  Menan.  Elle  eft  capitale  du  royaun-fe  de  Cablan, 
entre  la  ville  d’Ava  au  foptentrion  ,  ôc  celle  de  Tranfiane  , 
au  midi ,  mais  elle  eft  de  peu  de  confïderation  ,  ôc  eft  foû- 
mifé  préfontement  au  roi  d’Ava  ,  avec  tout  le  royaume  qui 
dépendoit  autrefois  du  roi  de  Pcgou. 

CABO,  Cdput,  royaume  d’Afrique  au  pais  des  Negres, 
que  l’on  dit  plein  de  mines  fort  riches  ,  fur  le  Riogrande  , 
vers  le  fud. 

CABO  de  AQUER,  Caput  Aguartrm ,  place  de  Barbarie, 
au  royaume  de  Maroc ,  ôc  dans  la  province  de  Hea ,  avec  un 
port  fur  la  côte  de  l’Océan  Atlantique ,  entre  Meza  ôc  Trefûna, 
au  pied  du  grand  Atlas.  On  l’appelloit  premièrement  Santa* 
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Cruz. lorfque  les  Portugais  s’y  fortifièrent  en  r  5  o  5 .  Les  Mau¬ 
res  la  nomment  Darramia ,  c’eft-à-dire  ,  maifon  des  Chré¬ 
tiens  ;  mais  ils  en  ont  chafie  les  Portugais  il  y  a  long-tems. 
CABO  D’ISTRIA ,  ville ,  cherche  fCMO  D’ISTRIA. 
CABRA  ,  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopalc  nommée 
jigabra  ou  tÆgabra.  Maintenant  c’eft  un  petit  lieu  d’Efpa- 
gne ,  fîtué  dans  l’ Andaloulie ,  aux  confins  de  la  Grenade ,  en¬ 
tre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Cordoue  ,  6c  à  onze  lieues 
de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Mati ,  diél. 

CABRAL  (  Pierre-Alvarez  )  fils  de  Fernand  Cabrai ,  fei- 
gneur  conlîderable  en  Portugal ,  fut  le  commandant  de  la  fé¬ 
conde  flote  que  le  roi  D.  Emmanuel  envoya  aux  Indes  en 
l’an  1 5  00.  Cabrai  ayant  eu  ,  après  un  mois  de  navigation , 
une  grofïè  tempête  à  ellîiyer,  fut  jetté  fur  les  côtes  du  Brefil, 
qui  étoit  inconnu  alors  ,  &  auquel  il  donna  le  nom  de  fàinte 
Croix.  Il  fit  voile  delà  à  Sofala ,  où  il  arriva  avec  fêpt  vaif 
féaux ,  en  ayant  perdu  fix  des  treize  que  le  roi  lui  avoit  don-  * 
nés  ;  6c  étant  allé  enfuite  à  Calecut,iî  traita  avec  le  Zamorin 
ou  empereur  ,  qui  lui  permit  de  bâtir  une  maifon  de  com¬ 
merce  pour  les  Portugais.  La  perfidie  de  ce  Barbare  obligea 
peu  après  Cabrai  de  lui  déclarer  la  guerre  :  un  vaifléau  de  la 
Meque  pris ,  quinze  autres  vaifïeaux  brûlés  à  l’ancre,  la  ville 
battue  de  tous  cotez,  forcèrent  le  Zamorin  à  être  plus  exaét. 
Cabrai  traita  auffi  avec  le  prince  de  Cananor,  6c  revint  en 
1 501.  en  Portugul  avec  fà  flore  richement  chargée.  Il  a  eu 
foin  de  décrire  fon  voyage ,  que  Ramufîo  a  fait  imprimer 
avec  plufieurs  autres  à  Venifè,  après  l’avoir  traduit  en  Italien. 

*  Mémoires  envoyés  de  Portugal. 

CABRrERA  MORALES  (  Franciféo  de)  Efpagnol ,  natif 
du  bourg  dit  las  Brodas ,  dans  l’Eftramadoure  ,  vivoit  au 
commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  fçavoit  les  langues ,  qu’il 
avoit  enfeignées  à  Salamanque  ;  6c  depuis  étant  venu  à  Ro¬ 
me  ,  il  y  fut  théologien  du  cardinal  Deza,  mort  en  1 600.  Il 
a  continué  Thiftoire  des  papes  de  Ciaconius ,  6c  a'  travaillé 
à  quelques  autres  ouvrages.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
Hijpan. 

CABRERA  (  François  de  )  religieux  de  l’ordre  de  fàint 
Ausuftin  ,  étoit  Efpagnol ,  6c  a  publié  les  généalogies  des 
mai  Ions  de  Ponce  de  Leon ,  de  Cordoue ,  Scc.  Il  eft  mort  en 
1 G 49.*  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifpan. 

CABRERA  (  Louis  )  de  Cordoue,  vivoit  l’an  1630.  Il 
étoit  gentilhomme ,  6c  fut  capitaine  d’infanterie.  Il  a  compofé 
l’hiftoire  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,-6c  un  traité  de  l’hi¬ 
ftoire.*  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hfi. 

CABRERA  (Pierre (je  )  de  Cordoue,  étoit  religieux  de 
l’ordre  de  S.  Jerome  dans  le  XVI.fiecle.il  a  écrit  fur  S.  Tho¬ 
mas  3  6c  fon  frere  nommé  Alfonfé  ,  religieux  de  l’ordre  de 
fàint  Dominique ,  a  été  un  excellent  prédicateur  ,  6c  mou¬ 
rut  en  15  9  8  Agé  de  près  de  5  o.  ans.*  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
Hijp. 

CABRERE  (  la  )  Capraria  ,  petite  ifle  d’Efpagne  ,  dans  la 
mer  Mediterranée ,  proche  de  Tille  de  Majorque  ,  dont  elle 
n’cft  éloignée  que  de  deux  lieues  au  midi ,  vers  le  cap  des 
Salines. 

CABRERE  (  la  )  ou  la  Terre  Cabrera,  Capraria,  contrée 
d’Efpagne,  dans  la  partie  feptentrionale  du  royaume  de  Leon, 
dans  les  montagnes.  Il  n’y  a  aucun  lieu  de  confideration. 

CABRIERES ,  bourg  dans  le  comté  Venaifîin  en  Provence, 
voyez.  MERINDOLE,  lieu  fameux.  • 

CABRUS  ,  Cabrm  ,  eft  le  nom  d’un  Dieu  des  Phafélites  , 
citoyens  d’une  ville  dePamphilie.  Ils, lui  offraient  du  poiffon 
falé  :  de-là  vient  qu’on  appelloit  proverbialement  du  poiflon 
falé ,  un  facrifice  des  Phafelites.  Suidas  appelle  ce  dieu  Cala - 
brus ,  6c  Erafme  prétend  qu’il  faut  dire  Caprm.  On  peut  croire 
que  Cabrm  s’éft  die  plutôt  pour  Cabirrn. 

CABSEEL,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Elle  fait  la  partie  de 
Banaïas.*  Jofué ,  XV.  21. 

CABUL ,  la  terre  de  Cabul  ou  de  Chabul.  C’étoit  une  con¬ 
trée  de  la  tribu  d’Afer,  au  midi  des  montagnes  de  Tyr.  Elle 
contenoit  une  ville ,  vingt  bourgs  ou  villages ,  que  Salomon 
donna  à  Hiram  roi  de  Tyr ,  pour  le  bois  6c  l’or  que  ce  roi 
avoit  fourni  pour  bâtir  le  temple  de  Jerufalem.*  /.  Reg.  IX.  //. 

CABUL,  ville  6c  royaume  des  Indes, dans  les  états  du  grand 
Mogol.  H  eft  le  plus  avancé  vers  la  Perfe  6c  TUfbeck  ou  Za- 
gathai ,  6c  a  le  royaume  de  Cachemire  au  levant.  Les  fburces 
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du  Nilab  Sc  du  Bchat ,  rivières  qui  fè  jettent  d*ms  l’Indus  , 
font  dans  ce  royaume.  La  ville  eft  grande  6c  fort  peuplée  j 
avec  deux  fortereflès  vers  les  montagnes ,  6c  plufieurs  belles 
maifôns  pour  la  manière  du  païs  3  les  autres  font  Ghid.-i  8c 
Paflaur.  Le  commerce  eft  affèz  grand  dans  ces  villes  ,  à  caufè 
du  rnufe  ,  des  foies,  de  la  rhubarbe  ,6c  des  antres  marchan- 
difês  qu’on  y  apporte  du  Cathai.  Ce  pais  eft  fort  fertile,  mais 
tout  plein  de  montagnes.*  Baudrand. 

CABUS,  furnommé  Schamf  a!  Maala  ,  c’eft-à-dire,  là 
foleil  dans  fon  apoge'e ,  étoit  fils  de  Vafchmeghir ,  ou  Vafcham- 
ghir  ,  6c  neveu  de  Mardavige.  Vafchmeghir ,  étoit  de  Siad , 

6c  prétendoit  defeendre  de  Raafch  ,  ancien  gouverneur  dé 
la  province  de  Ghilan  ,  du  tems  que  Kai  Kholru,  prince  de 
la  dynaftie  des  Cajanides ,  regnoit  en  Perfe.  Il  entra  à  la 
Cour  de  Nub ,  fils  de  Naflèr ,  fultan  de  la  dynaftie  des  Sama- 
rides ,  Tan  de  l’hegirc  3  4  a.  de  J.  C.  943.  S’y  étant  fait  con- 
noître  pour  homme  de  valeur  &  de  conduite  ,  on  lui  confia 
une  armée  avec  laquelle  il  conqüitl’année  fuivante  la  province 
de  Giorgian.  Après  la  mort  de  Vafchmeghir ,  fon  fils  aîné  lui 
fucceda ,  6c  régna  jufqu’en  3  5  6.  qu’il  mourut ,  laiflànt  fa  fuc- 
ceiïion  à  fon  cadet  nommé  Cabus  ,  qui  eft  celui  dont  nous 
parlerons.  Cabus  fjut  un  prince  de  très-grande  réputation 
pour  toutes  les  belles  qualités  qu’il  pofîedoit.  Il  avoit  Tefpric 
noble  6c  élevé  3  il  étoit  fçavant  6c  éloquent ,  6c  écrivoit  avec 
beaucoup  de  politefîè.  Ces  belles  qualités  ne  Tempêcherent 
pas  d’être  malheureux.  Ayant  donné  retraite  à  Fakreddulat , 
prince  de  la  maifon  des  Buydes ,  chafie  de  fes  états  par  fon 
frere Muiacddulat, celui-ci  entra  Tan  de  l’hégire  37i.deJ.C. 
987.  avec  fon  armée  victorieufe  dans  le  Giorgian  ,  &  contrai¬ 
gnit  Cabus  de  fe  réfugier  lui-même  avec  Fakreddulat  dans  le 
Khorafïàn,  où  il  demeura  près  de  3  o.  ans  fugitif  &  dépouillé. 
Le  comble  de  fon  chagrin  ,  fut  que  Fakreddulat  étant  rentré 
après  la  mort  fbn  frere  dans  les  états ,  loin  de  le  rétablir  dans 
fes  états ,  s’en  empara  lui-même.  Après  le  mort  de  cet  ingrat, 
.qui  arriva  Tan  3  87.  de  Thegire ,  de  J.  C.  997.  Cabus  fut  re¬ 
connu  parles  peuples  du  Giorgian  ,6c  du  Mazanderan  pour 
leur  prince  légitime.  Entré  dans  les  états ,  il  les  augmenta  peu 
après  des  provinces  de  Ghilan  6c  de  Tabareftan  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  les  viétùires.  Sa  fèvérité,  qu’on 
nommoit  d’un  titre  plus  odieux, ‘né  plaifànt  pas  à  ceux  qui 
vouloient  pécher  avec  impunité,  les  grands  de  fà  cour  con¬ 
jurèrent  contre  lui,  fe  fàifirent  de  fà  perfonne,  &  envoyèrent 
à  Manugeher  fon  fils ,  pour  lui  faire  fçavoir*  qu’ils  vouloient 
le  placer  fur  le  trône  de  fon  pere  3  6c  que  s’il  refufoit  leurs 
offres,  ils  les  feroient  à  quelque  autre.  Manugeher  ne  voyant 
pas  d’autre  parti  à  prendre  ,  accepta  les  offres  3  mais  dès  qu’il 
eut  été  reconnu  6c  proclamé  fultan ,  il  alla  à  Baftham ,  où  fon 
pere  étoit  retenu  ,  baifa  la  terre  devant  lui ,  l’aflùra  de  fort 
obéïffànce,&:  lui  dit  que  s’il  le  lui  commandoit,il  lui  offrait  ail 
péril  de  fif  couronne  6c  de  fa  vie  de  punir  les  rebelles ,  6c  de  le 
rétablir.  Cabus  content  des  foumiffions  de  fon  fils,  lui  dit  fà- 
gement  :  fat  fixé  ici  le  terme  de  mes  aEhons  (3  de  ma  vie ,  6$ 
je  vous  remets  toute  mon  autorité  entre  les  mains.  Cabus  ne  fon - 
geoit  plus  dans  fà  prifon  qu’à  fêrvir  Dieu.  Mais  fes  ennemis 
appréhendant  qu’un  jour  il  ne  pût  fè  venger  d’eux,  fuborne- 
rent  des  gens  qui  le  firent  mourir  par  le  poifon.  Ce  prince 
étoit  feavant.  Il  a  compofé  des  lettres  6c  des  vers  qui  ont  été 
fort  eftimés.  Il  fit  beaucoup  de  careffes  &  de  préfens  à  Avi¬ 
cenne,  qui  avoit  guéri  fon  neveu  d’une  paffion  amoureufè  fore 
violente* D’Herbelot,  bibl. orient. 

CACA ,  foeur  de  Cacus,  découvrit  à  Hercule,  le  larcin  que 
fon  frere  avoit  fait  de  fes  bœufs ,  &  mérita  d’être  honorée 
par  des  facrifices  qui  lui  étoient  offerts  par  les  Veftales ,  dans 
une  petite  chapelle  bâtie  à  Rome  fous  fon  nom  ,  félon  Ser- 
vius  ,  fur  le  8.  livre  de  éEneide.  Virgile  néanmoins  au* même 
heu ,  6c  Ovide  ,  au  1.  livre  des  Fafies ,  difent  qtfe  ce  larcin  fut 
découvert  d’une  autre  maniéré.  Voyez.  CACUS. 

C  ACACA ,  ville  de  la  province  de  Garel ,  dans  le  royaume 
de  Fez  en  Afrique,  fur  la  côté  de  la  mer  Mediterranée  ,  à  fèpt 
lieues  de  Melile,  par  mer,  d’où  elle  n’eft  éloignée  que  de  deux 
lieues  par  terre.  Le  duc  de  Médina  s’en  étoit  rendu  maître  en 
1 496. 'après  la  prife  de  Melile.  Les  habitans  qui  n’avoient  ofé 
attendre  fa  venue ,  s’étant  retirés  ailleurs ,  il  fit  rafèrla  ville  , 
ne  confervant  que  le  château ,  qui  eft  fort ,  8c  fit ué  fur  un 
roc  ,  que  Tonne  peut  miner. *Marmol,  de /’ Afrique ,  hv.  4. 
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CAC  AG  10  NI,  ville  de  Tartane,  cherchez.  GIRA« 
CUNDA.  * 

CAC  ALLA  (  Àuguftift  )  étoic  de  Valladolid  en  Efpagne,  8c 
fut  long-tems  prédicateur  de  l’empereur  Charles-Quinr,  mais 
il  apoftafia  pour  fuivre  les  opinions  de  Luther.  Après  la  mort 
de  Charles-Quim,  il  fut  condamné  par  l’Inquifition,  &  brûlé 
à  Valladolid  le  z  i.  Mai  1559.^  Theod.  Beza  ,  de  Pir.  lllujh 

’CACALLA  ou  CAZALLA  ,  bourg  d’Efpagne ,  fitué  dans  . 
i’Andaloufie ,  vers  le  royaume  de  Leon ,  à  douze  lieues  de 
Seville  &  à  quatorze  d’Ecya.  On  croit  que  Lacommurgmm  , 
ancienne  ville  épifoopale  ,  pouvoit  être  en  ce  lieu,ôuaCon- 
ftantina ,  ou  à  Colmenar.*  Baudrand. 

•  CACAR  Faraon  ,  ou  château- Pharaon,  ville  ruinée,  limée 
fur  la  montagne  de  Zarhon ,  proche  de  la  ville  de  Fez  ,  en 
Afrique.  On  dit  qu’elle  a  été  bâtie  par  les  Goths,  &  les  habi- 
tans  ,  lut  une  tradition  îàbuleufo  ,  en  attribuent  la  fondation 
à  Pharaon,  roi  d’Egypte.  Les  plus  célébrés  hiftoriens  la  nom¬ 
ment  le  palais  Zarhon,  ou  Zarahanun  ,  8c  non  pas  de  Pha¬ 
raon.  On  voit  encore  en  plufieurs  endroits  des  inferiptions  en 
lettres  gothiques ,  qui  font  connoîtfe  qu’elle  fut  bâtie  ou  em¬ 
bellie  par  les  Gotlis.  Toutes  les  collines  &  les  vallées  d’alen¬ 
tour  font  côüvertes  d’oliviers  A  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  liv.  4. 

CACAR ,  ville  du  royaume  de  Fez ,  cherchez.  ALCACAR. 

CACIA  (Auguftin)  natif  de  Novarre  dans  le  Milanez,  vi- 
voit  vers  l’an  1 5  5  o.  Il  porta  les  armes  avec  réputation  dans 
l’armée  de  l’empereur  Charles- Quint ,  s’attacha  auffi  à  faire 
des  vers.  Lorfqu’il  fut  avancé  en  âge, il  compofa  deux  volumes 
de  poefies  fpirituelles  ,  8c  en  dédia  \m  à  Catherine  de  Medi- 
cis  reine  de  France,  &  l'autre  au  cardinal  de  GranvelleA  Ni¬ 
colas  Antonio  ,  bibl.  Hijp.  % 

CACCIA  (  Frideric  )  cardinal  8c  archevêque  de  Milan. 
Etant  Nonce  en  Efpagne ,  il  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Innocent  XII.  le  I  z.-  Décembre  1 69 5 . Il  mourut  à  Milan  le 
1 6.  Janvier  1699.  âgé  de  65. ans. 

CACCIALUPI  (  Jean-Baptifte  )  de  San-Severino,  en  Italie, 
juriftonfolte ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle  vers  l’an  1 407.  C’é- 
toitle  doéleur  de  fon  tems  le  plus  confiilté  fur  les  matières 
civiles  &  ecclefiaftiques.  Il  écrivit  divers  ouvrages  de  droit: 
De  Juflitia  &  Jure.  De  dcbitore  fujpeblo  fugitivo.  De  PaElés. 
De  modo  Jlndcndi.  De  iranfaFtionc  de fen forum  Jurés  ,  83  c.  Il 
enfeignoit  à  Sienne  en  1 464.*  For  fier,  in  vit.  Jurifc.  Bu- 
maldi ,  biblioth.  '  Bonon.  83  c.  M.  Simon  ,  bibhoth.  des  auteurs 
de  droit. 

CACCIANEMICI ,  eft  le  nom  d’une  famille  de  Bologne 
en  Italie,  d’où  fortoit  Gérard  de  Caccianemici  pape  ,  fous 
le  nom  de  Luctus  II.  8c  Humbert  de  Caccianemici,  que  le 
même  pape  fit  cardinal  en  1 1 44.  Il  rendit  de  grands  fervices 
à  Alexandre  III.  durant  le  fchifme ,  8c  mourut  peu  de  tems 
après  fous  fon  pontificat.*  Sigonius,  de  epife.  Bonon.  lib.  1. 
Baronius.  Onuphre ,  8cc. 

CACEGAS  (Louis  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  en  Portugal.  Il  travailla  à  l’hiftoire  de  là  province  en 
Portugais  ,  8c  à  celle  de  la  vie  de  dom  Barthelemi  des  Mar¬ 
tyrs  ,  8c  Louis  de  Soulà  fè  lèrvit  de  fes  mémoires.  Cacegas 
mourut  vers  l’an  1 6 1  o.  âgé  de  plus  de  70.  ans.*  Nicolas  An¬ 
tino  ,  bibhoth.  Hif>.  •  , 

CACERES ,  petite  ville  de  l’Eftramadure  d’Efpagne.  Elle 
eft  fur  la  petite  riviere  de  Salot  ,  environ  à  fix  lieues  d’Al- 
Çantara.*  Baudrand. 

CACERES,  on  CACERES  DE  CAMARINHA  ,  ville 
de  l’ifle  de  Luçon  ,  l’une  des  Philippines  ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Manille.  Elle  eft  fituée  fur  le  détroit  dit  Ejlre-, 
ehode  Manitha,  avec  un  bon  port  qui  eft  aux  Efpagnols.  On 
voit  dans  cette  ifle  la  montagne  de  Mayonque  ,  qui  jette  des 
flammes.*  Baudrand. 

CACHAN,  ville  de  Perfe  dans  la  province  d’Yerak,  à 
vingt-deux  lieues  d’Ifpahan  ,  vers  Kom.  Il  y  a  de  beaux  ba¬ 
zars  ou  marchés ,  8c  plufieurs  carvanfèras  bâtis  de  brique. 
Un  grand  nombre  d’ouvriers  en  foie  y  font  des  brocards 
d’or  8c  d’argent ,  des  plus  riches  &  des  mieux  travaillés  qui 
fortent  de  la  Perfe.  On  y  compte  plus  de  mille  familles 
de  Juifs,  qui  fe  vantent  d’être  descendus  de  la  tribu  de  Juda, 
de  même  que  ceux  d’Ifpahan  8c  de  Kom.*  Tavernier ,  voyage 
de  Perle. 

CACHEMIRE ,  royaume  3  cherchez.  KACHEMIRE. 
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CACHîEU  ou  CAECHEU ,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Nigritie  en.  Afrique.  Il  eft  fur  la  riviere  de  faint  Domingo  , 
une  des  embouchures  du  Niger ,  8c  a  un  bon  port  fréquenté 
par  les  Européens.  *  Mari ,  diFHon. 

C  A  CH  O  M  A  S  (le  royaume  de  )  eft  un  pais  de  l’Inde 
delà  le  Gange  ,  avec  la  ville  de  même  nom ,  près  de  la 
riviere  de  Cafrnin ,  8c  fur  les  frontières  du  royaumé  de  Ben¬ 
gale.  Il  étoit  autrefois  fujet  au  roi  de  Pegu  ,  mais  il  obéît 
préfèntement  à  fon  propre  roi ,  qui  eft  tributaire  du  roi  de 
Pes;u.*  Baudrand. 

CACHOUB ,  c’eft  un  bout  de  la  Pomeranie,  qui  eft  refté 
au  roi  de  Pologne ,  8c  qui  commence  à  huit  lieues  de  Dant- 
zick.  Ce  ne  font  que  des  montagnes  8c  des  bois  ,  qui  n’ont 
que  des  petits  (entiers  faits  ,  ce  fornble  ,  feulement  pour  les 
cerfs  :  il  n’y  a  ni  terre  cultivée,  ni  village.*  Adtm.  du  Chev.de 
Beaujeu.  *  y 

'  CACIQUES  ,  noms  des  gouverneurs  ou  princes  fous  les 
anciens  incas,  ou  empereurs  du  Pérou.  Les  plus  confiderables 
des  nobles  originaires  du  pais ,  retiennent  encore  ces  noms 
d’incas  8c  de  Caciques,quoiqu’ils  obéïflènt  aux  Efpagnols.  Les 
princes  de  l’ifle  de  Cuba  ,  dans  l’Amerique  fèptentrionale  > 
portoient  le  même  nom  de  Caciques ,  lorfque  les  Efpagnols 
s’en  rendirent  les  maîtres.  *  Herrera.  Antonio  de  Solis,  8cc. 

CACOBERRO,  bourg  du  royaume  deBarca  en  Barbarie. 

Il  eft  fitué  fur  un  cap  qui  porte  fon  nom ,  entre  les  lieux  de 
Ripalia  8c  de  Terredelli-Arabi.*  Mari ,  diSüon. 

CACONGO ,  royaume  d’Afrique.  On  le  met  dans  la  ré-  • 
gion  de  Biafara ,  vers  le  païs  des  Anzicains  8c  des  Giaques. 
On  n’en  connoît  aucune  particularité.* Mati ,  diFtion .• 

C  ACORLA  ou  CAZORLA , bourg  d’Efpagne ,  fitué  dans 
l'Andaloufie  ,  au  confluent  du  Guadalquivir ,  8c  de  la  Guer- 
damena  ,  à  fix  lieues  delà  ville  d’Ubeda,  du  côté  de  l’o¬ 
rient.  Ce  bourg  donne  quelquefois  fon  nom  à  une  partie  de 
la  Sierra  Segura ,  8c  il  appartient  à  l’archevêque  de  Tolede  , 
avec  un  petit  païs  qui  en  dépend.  *  Mati ,  diFlton. 

CACOUCHAS  ,  peuple  de  l’ Amérique  fèptentrionale.  Ils 
font  dans  le  Saguenai ,  contrée  de  la  nouvelle  France ,  ôc  au 
nord  de  la  ville  de  Tadoufïàc.*  Mati ,  dibhon . 

CACUS  ,  berger  d’Italie ,  du  grec  K méchant ,  faifoic 
fa  demeure  for  le  mont  Aventin  ,  qui  fut  depuis  renfermé 
dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome ,  8c  exerçoit  de  conti- 
tinuels  brigandages  aux  environs.  On  dit  qu’Hercule  reve¬ 
nant  d’Efpagne ,  après  avoir  tué  Geryon,  paflâ  près  du  mont 
Aventin  ,  avec  le  troupeau  de  ce  roi  qu’il  emmenoit  :  Cacus 
lui  enleva  pendant  la  nuit  quelques  bœufs ,  les  tirant  par  fa 
queue  dans  fâ  caverne  ,  afin  que  leurs  pas  imprimés  à  recu¬ 
lons  ne  puflènt  découvrir  le  lieu  où  ils  etoient.  Hercule  ayant 
reconnu  ce  larcin  ,  chercha  vainement  aux  environs  de  la 
caverne  de  Cacus,  8c  ne  s’imagina  pas  que  les  bœufs  y  fuf- 
font  renfermés  ,  parce  que  les  veftiges  donnoient  lieu  de 
croire  le  contraire.  Cependant  il  entendit  le  cri  d’un  de  fos 
bœufs,  qui  fontant  le  refte  du  troupeau,  commença  à  mu¬ 
gir.  Auffi-tôt  il  enfonça  la  porte  de  cette  caverne ,  8c  affom- 
ma  ce  voleur  à  coups  de  maflue.  Les  Poètes  difentque  Cacus 
étoit  fils  de  Vuleain ,  8c  qu’il  jettoit  des  flammes  par  la  bou¬ 
che  :  peut-être  parce  qu’il  brûloit  les  maifons  après  les  avoir 
pillées.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il  avoit  été  domefti- 
que  d’Evandre.  Ils  ajoûtent  que  c’étoit  un  géant  d’une  gran¬ 
deur  prodigieufo ,  qu’il*vivoit  de  chair  humaine  ,  8c  qu’il 
étoit  demi-homme  ,  comme  on  nous  repréfonte  les  Satyres. 
D’autres  difont  que  Cacus  habitoitl’Efpagne  Tarragonnoifo, 
qu’il  donna  fon  nom  au  mont  Cacus,  maintenant  Moncaïo  , 
dans  l’ Aragon  ,  fur  les  confins  de  la  Caftille  vieille:  qu’il 
étoit  affreux  à  voir ,  8c  d’une  humeur  extrêmement  fàuvage  ; 
ce  qui  avoit  donné  lieu  de  l’appelier  Demi-homme  ;  qu’il 
avoit  inventé  certaines  armes  à  fou  ,  8c  une  poudre  fom- 
blable  à  notre  poudre  à  canon  -,  ce  qui  le  fit  paffor  pour  le 
fils  de  Vuleain  :  enfin  qu’il  pourfuivit  Hercule  jufqu’en  Italie, 
où  il  lui  déroba  quelques-uns  de  fes  bœufs.*  Tite  Live,  /.  /. 
Vir.  Eneid.  S.  Ovid.  Fafi.  hv.  1.  Propert.  liv.  4.  Eleg.  10.  v.  7. 
Gerund.  liv.  /.  parahp.  Htf.  Martial ,  /.  f.  epigr.  67.  v.  y.  Solon. 
c.  1.  Voyez.  Saumaifo. 

CADAGUES,  ou  Cap  de  Quers ,  ou  Cap  de  Creuz. ,  en 
latin  Cadarhenum  Promontonum ,  8c  Caput  Aquarum ,  bon 
bourg  d’Efpagne  ,  fituée  dans  la  Catalogne ,  à  une  lieue  8c 
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demi  de  la  ville  de  Rôles  fur  le  cap  de  Creiiz.  Il  y  a  uil  allez 
bon  port.*Mati  ^didhon. 

CADALOUS  ou  CADOLUS,  évêque  de  Panne ,  fut  élu 
pape  l’an  1061.  par  la  fà&ion  de  l’empereur  Henri  IV. 
contre  Alexandre  IL  qui  avoit  été  élevé  fur  le  laine  liège  par 
les  cardinaux,  après  la  mort  de  Nicolas  II.  Cadaloiis  fut  re¬ 
connu  fous  le  nom  d’Honoré  II.  par  les  évêques  &  par  les 
princes  de  deçà  les  Alpes.  I!  vint  avec  une  armée  devant 
Rome  pour  le  mettre  en  poflèflion  de  cette  ville  -,  mais  il  fut 
repoulïé  par  les  troupes  de  Godefroi  marquis  de  Tolcane  , 
8c  de  Mathilde  l'a  femme  ,  qui  avoit  pris  le  parti  d’Alexandre, 
&  fut  contraint  de  fo  retirer  à  Parme.  Cette  première  tenta¬ 
tive  ne  lui  ayant  pas  réülli ,  il  revint  une  fécondé  fois  avec 
un  plus  grand  nombre  de  troupes ,  8c  s’empara  de  la  partie 
de  la  ville  nommée  Leonine ,  8c  de  féglife  de  fàint  Pierre  ; 
mais  il  fut  encore  chalîe  ,  &  fes  troupes  miles  dans  un  li 
grand  défordre  ,  qu’il  penlà  être  pris,  8c  fut  obligé  de  s’en¬ 
fermer  dans  le  château  Saint-Ange«,  d’où  il  eut  bien  de  la 
peine  à  le  làuver ,  en  donnant  de  l’argent  à  ceux  qui  l’avoient 
allîegé.  Quelque  tems  après  on  alîèmbla  un  concile  à  Man- 
toue  pour  juger  le  différend  qui  étoit  entre  Alexandre  8c 
Cadaloiis.  Cadaloiis  y  foûtint  faiblement  Ion  droit  8c  fe  re¬ 
tira.  Alexandre  y  fut  retenu  pour 'pape  légitime,  maison 
l’obligea  à  pardonner  à  Cadaloiis.  Ce  concile  fut  tenu  l’an 
1064.  en  prélênee  d’Hannon  archevêque  de  Cologne  ,  qui 
étoit  le  principal  adminiftrateur  des  affaires  d’Allemagne  fous 
l’empereur  Henri  IV. Cadaloiis  mourut  depuis  miférablement, 
fins  avoir  voulu  renoncer  à  la  qualité  de  papeALeon  d’Oftie, 
/.  3.  c.  20.  Platine  ,  dans  Alexandre  IL  Baronius  ,  A.  C.  1061. 
1062.  1 064.  Du  Pin ,  biblioth .  des  auteurs  ecclef.  du  XL  fiecle. 

CADAMUSTI  (  Louis  )  de  Venilè,  a  vécu  vers  l’an  1 5  04. 
Il  publia  une  relation  de  fos  voyages  de  mer ,  que  nous  avons 
en  latin ,  par  les  foins  d’Archangelo  Madrignani. 

CADARIENS,  feéte  parmi  les  Mufulmans,  qui  attribue 
les  aétions  de  l’homme  à  l’homme  même  ,  8c  non  au  décret 
divin ,  qui  détermine  là  volonté.  Le  premier  auteur  de  cette 
lecte  fat  Maabed  Ben  Kalid  Al-Giohni  ,  que  Hegiage  fit 
mourir  à  Balfora.  Ben  Aun  ,  un  des  plus  célébrés  doéteurs 
du  Mufulmanifme ,  ne  laluoic  point  les  Cadariens  ,&  difoit 
qu’ils  étoient  les  Mages  ou  les  Manichéens  du  Mululmanif 
me  ,  parce  qu’ils  admettoient  deux  principes  -,  fçavoir  ,  Dieu 
•  8c  l’homme.  Schaabi  difoit,  que  pour  n’être  point  Cadarien 
8c  Motazale  (  car  c’eft  la  même  choie  )  il  faut  rapporter  toutes 
les  bonnes  aétions  à  Dieu ,  8c  les  méchantes  à  l’homme. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  Il  n’y  a  point  de  na¬ 
tion  qui  n’ait  eu  fes  cérémonies  pour  l’enterrement  des  morts. 
Les  Romains  gardoient  pendant  huit  jours  le  corps  dans 
la  maifon  ,  8c  pendant  ce  tems  l’on  mettoit  d’ordinaire  un 
ciprès  à  la  porte  ,  fur-tout  fi  c’étoit  une  perfonne  riche  ,  pour 
empêcher  le  monde  d’entrer  ;  le  huitième  jour  ils  faifoient 
avertir  le  peuple  par  uncrieur,  afin  qu’il  aflîftâtà  l’enterre¬ 
ment:  ExequiasL.  Titio  L.  filio  quibus  est  commodum, 

IRE  JAM  TEMPUS  EST  :  OLLUS  EX  ÆDlBUS  EFFERTUR  :  c’eft  Cet 

avertilîement  au  peuple  que  Feftus  appelle  Punies  indtijlum. 
Le  peuple  étant  arrivé  ,  011  mettoit  le  corps  dans  une  elpece 
de  îft,  avec  des  linceuls  fort  propres.  Les  pîeureufes  alors 
fe  préfontoient  devant  la  maifon  du  défunt ,  où  elles  fai¬ 
foient  de  leur  mieux  pour  marquer  une  triftelîè  qu’elles  ne 
fontoient  point  :  elles  verloient  des  larmes  en  concert ,  & 
pleuroient  allcfc  haut  pour  faire  une  elpece  de  mufique  fu¬ 
nèbre.  La  pompe  funebre  marchoit  un  joueur  d’inftru- 
ment  précédoit  le  corps  ,  &  chantoit  les  louanges  du  dé¬ 
funt.  Lorlque  les  anciens  mettoient  le  corps  fur  le  bûcher 
pour  le  brûler  ,  on  lui  ouvroit  les  yeux  comme  pour  lui  faire 
regarderie  ciel  j  8c  l’ayant  appellé  plulieurs  fois  à  haute  voix, 
le  plus  proche  parent  mettoit  le  feu  an  buéher  avec  .une 
torche,  en  tournant  le  dos  pour  dire  que  c’étoit  à  regret 
qu’il  rendoit  ce  forvice  au  défunt.  Pline  veut  que  l’ulàge  de 
brûler  les  corps  des  défunts  ,  ne  foit  pas  fort  ancien  à  Rome, 
vu,  dit-il,  que  nous  ne  voyons  pas  qu’aucun  de  la  famille  de 
Corneliiïs  ait  été  brûlé  jufqu’à  Sylla  ;  mais  Pline  fomble  le 
contredire  lui-même  ,  puilqu’il  écrit  que  le  roi  Numa  dé¬ 
fendit  d’arrolèr  de  vin  les  feux  qu’on  allumoit  pour  brûler 
les  corps  ;  auifi  Plutarque  alfure  que  le  même  Numa  défendit 
Tome  U. 
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exprelîemcnt  qu’on  brûlât  fon  corps  après  la  mort  \  mais 
qu’il  ordonna  de  frire  deux  tombeaux  de  pierre  >  dans  l’un 
delqucls  on  mettrait  fon  corps ,  8c  dans  l’autre  on  y  enfer¬ 
merait  les  livres  facrés  qu’il  avoit  coilipofés  fur  la  religion  8c 
le  culte  de’s  Dieux  :  ce  qui  eft  une  preuve  qite  1’ulage  de 
brûler  les  corps  eft  fort  ancien  ,  8c  qifil  fe  pratiquoit  même 
de  fon  tems.  Les  loix  des  douze  Tables  frites  trois  cens  ans 
après  la  fondation  de  Rome,  qui  défendoient  d’enterrer  8c  de 
brûler  les  corps  dans  la  ville  ,  ne  favorifont  point  le  pre¬ 
mier  fentiment  de  Pline  i  8c  I  on  n’en  peut  rien  conclure  au¬ 
tre  choie,  li  ce  n’eft  que  les  deux  mailieres  d’enterrer  les  corps 
8c  de  les  brûler ,  étoient  en  ulàge  i  8c  qu’il  n’étoit  défendu 
de  les  brûler  8c  de  les  enterrer  dans  la  ville  ,  qu’à  caitlè  de 
l’infection  8c  des  incendies  qui  en  pourraient  arriver. 

Cicéron  nous  apprend  que  la  coûtume  d’enterrer  les  corps 
fut  introduite  à  Athènes  par  Cecrops ,  &  qu’on  les  enterrait 
du  coté  du  foleil  couchant  :  au  lieu  qu’à  Mégare  ils  avoient 
le  vilage  tourné  au  foleil  levant.  La  coûtume  d’enterrer  les 
corps  a  duré  fort  iohg-tems  par  toute  la  Grece. 

Les  Egyptiens  embaumoient  les  corps  des  défunts,  pour 
les  préferver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens  avoient  di¬ 
vers  ufages  -,  quelquefois  ils  les  jettoient  dans  le  courant 
des  fleuves  8c  des  rivières  >  quelquefois  ils  les  brûloient 
ou  ils  les  enfermoient  dans  des  vaifleâux  de  terre  cuite  , 
félon  le  témoignage  d’Herodote  8c  de  Strabon.  Les  In¬ 
diens  les  mangeoient  ,  pour  leur  donner  ,  par  ce  beau  fe- 
cret  ,  une  fécondé  vie,  les  changeant  ainfi  en  leur  pro¬ 
pre  fubftance.  Ceux  qu’Herodote  appelle  Mach03Iens  , 
.c’eft-à-dire  ,  de  longue  vie  ,  delTéchoient  leurs  corps,  puis 
peignoient  leurs  vifages  avec  du  blanc,  leur  dounant  leur 
coloris  naturel.  Ils  les  enfermoient  enfuite  dans  une  co-< 
lomne  de  verre,  puis  ayant  gardé  le  corps  un  an  en  cet 
état,  ils  l’expofoient  en  quelque  lieu  proche  de  la  ville  , 
où  on  le  voyoit.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu’il  y  avoit 
certains  peuples  qui  brûloient  les  corps ,  puis  enfermoient 
leurs  cendres  8c  leurs  os  dans  des  ftatucS  d’or  ,  d’argent 
8c  de  poterie  ,  les  revêtant  de  verre  par  defliis.  Les  Gara- 
mantes  les  enterraient  fur  le  bord  du  rivage  dans  le  fable , 
afin  qu’ils  fulfent  lavés  des  eaux  de  la  nier. 

Pour  revenir  à  la  coûtume  des  Grecs  8c  des  Romains 
de  brûler  les  corps ,  le  corps  du  défunt  ayant  été  con¬ 
firmé  par  le  feu  ,  après  que  les  ‘ailiftans  lui  avoient  dit 
le  dernier  adieu.'  Pale  aternum ,  ms  eo  ordme  quo  natura 
voluent ,  fecjucmnr  ;  les  proches  pareils  en  ramalfoient  les 
cendres  ,  8c  recueilioient  les  ost  que  l’on  arrofoit  d’eau 
luftrale ,  8c  qu’on  enfermoit  dans  des  urnes  de  matière 
différente ,  pour  les  mettre  enfnite  dans  des  tombeaux  , 
verlant  deflus  des  larmes  ,  qui  étoient  reçûes  dans  de 
petites  phioles  appellées  lacrymatoires  ,  qu’on  enfermoit 
pareillement  avec  l’urne  dans  le  tombeau.  On  ne  voit 
pas  trop  bien  de  quelle  maniéré  ils  pouvoient  recueillir 
les  cendres ,  &  empêcher  quelles  ne  fe  mêlaflfent  avec 
celles  du  bois  &  des  autres  chofis  que  l’on  brûloit  avec 
le  corps.  Pline  fait  mention  d’un  lin  qui  croît  dans  les 
Indes  ,  nommé  par  les  Grecs  A[bejie  ,  c’eft-à-dire  , 
mcombuflible ,  dont  on  faifoit  de  la  toile  qui  ne  brûloit 
point  ,  quoiqu’on  la  jettât  dans  le  feu.  L’on  pouvoir  en 
envelopper  le  corps ,  8c  ramaller  aifément  les  cendres  dil 
défunt ,  fins  qu’elles  fulfent  mêlées  avec  celles  du  bois  ; 
mais  peu  de  perfonnes  pouvoient  s’en  fervir,  puifque  le 
même  Pline  alfure  que  cette  toile  étoit  fort  rare,  8c  qu’on 
la  gardoit  pour  les  rois  du  pais.  Peut-être  fe  fervoient- 
ils  d’une  autre  toile  faite  de  la  pierre  d’Amianre  ,  qu’on 
avoit  alors  le  fecret  de  filer  au  rapport  de  Pline.  8c  Plu¬ 
tarque  nous  alfure  qu’il  y  avoit  de  fon  tems  une  carrière 
de  cette  pierre  dans  fille  de  Negrepont  ;  on  en  trouve 
même  dans  fille  de  Chypre  ,  dans  celle  de  Tinés  ,  &  ail¬ 
leurs.  Ils  pouvoient  encore  avoir  quelque  autre  invention , 
comme  de  mettre  le  corps  fur  le  bûcher  dans  un  cercueil 
d’airain  ou  de  fer,  d’où  il  étoit  fort  ailé  de  recueillir  les 
cendres  8c  les  os  qui  n’étoient  point  brûlés.*  Joan.  Rofin. 
Antiquités  Romains.  Thom.  Dempfter.  Petr.  Danet.  Perfe, 
Sat.  3.  v.ioi,.  Lucan.  hv.  /.  v.  442. 

Les  Grecs  8c  les  Romains  avoient  coûtume  de  fermer 
les  yeux  à  leurs  morts  :  ils  remettoient  tous  les  membres 
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dans  leur  fituation  naturelle ,  quand  ils  avoient  été  dé¬ 
rangés  par  quelques  convulfions  ou  par  les  derniers  efforts 
du  malade.  Ils  la  voient  leurs  cadavres  &  les  embaumaient, 
foit  qu’ils  dûffent  les  enterrer  ou  les  brûler.  C’eft  parce, 
difent  quelques  auteurs  ,  que  l’ufage  étant  de  garder  les 
corps  pendant  long-tems,  on  vouloit,  par  ce  moyen,  faire 
celfer,  ou  du  moins  diminuer  l’infeétion  du  cadavre.  Les 
Grecs  habilloient  foigneufement  leurs  cadavres  que  l’on 
devoir  enterrer  ,  dans  la  faulfe  perfualîon  où  ils  étoient , 
que  les  morts  étant  fenfibles  au  froid  ,  ils  feraient  incom¬ 
modés  par  les  rigueurs  de  l’hiver.  Les  habits  mortuaires 
n’étoient  pas  uniformes  par  rapport  à  la  qualité  de  l’étoffe, 
chacun  neconfultoit  que  Ion  amitié  pour  le  mort,  ou  l’en¬ 
vie  qu’il  avoit  de  paraître  ,  en  lui  donnant  des  habits 
magnihques.  Enfin  les  magiftrats  Romains  étoient  di- 
ftingués  par  la  richeffé  de  leurs  parures ,  qui  étoient  quel¬ 
quefois  de  pourpre  &  même  enrichis  d’or  -,  mais  ils  étoient 
femblables  quant  à  la  façon,  car  c étoit  toûjours  une  robe 
qui  enveloppoit  le  mort  depuis  la  tête  jufques  aux  pieds. 
Les  pauvres  comme  les  riches  mettoient  une  couronne  fur 
la  tête  des  morts,  parfemoient  leurs  bierreS  ou  tombeaux  dé 
fleurs  ,  avoient  également  loin  de  mettre  une  piece  de 
monnoye  dans  leur  bouche  ,  pour  obliger  Caron  à  les 
faire  palier  dans  fa  barque ,  ce  fleuye  fi  renommée  chez 
les  Grecs  8c  les  Romains.  Us  tiraient  enfuite  le  mort  de 
fon  lit  ,  &  le  mettoient  en  quelque  autre  endroit  de  la 
maifon.  Dans  les  funérailles  des  princes,  les  domeftiques 
du  mort  avoient  coutume  d’entourer  le  cadavre  ,  8c 
d’exciter  l’air  ,  afin  d’en  éloigner  les  mouches.  On  les  ex- 
pofoit  aufli  dans  des  lits  de  parade ,  les  pieds  tournés  du 
côté  de  la  porte.  Quand  la  mort  avoit  défiguré  le  cadavre , 
on  fubftituoit  en  fa  place  une  figure  de  cire.  Us  s’adref- 
foient  par  trais  fois  ,  &  parloient  au  mort  ,  comme  s’il 
avoit  été  encore  vivant ,  8c  n’en  ayant  point  de  réponle, 
ils  publioient  fon  décès  avec  des  pleurs  8c  des  lamenta¬ 
tions  extraordinaires.  Lorfqu’un  homme  avoit  fait  des 
dettes  ,  fes  créanciers  s’emparaient  de  Ion  cadavre ,  8c  ne 
le  rendoient  qu’après  le  payement  entier  de  leurs  créan¬ 
ces.  On  regardoit  comme  une  infamie  le  peu  de  cas  que 
les  héritiers  ou  les  amis  du  défunt  auraient  fait  d’acquitter 
fes  dettes.  L’empereur  Severe  fut  obligé  de  rendre  un  édit 
contre  la  dureté  des  créanciers  ,  qui  détenoient  les  cada¬ 
vres  ,  8c  qui  ne  les  vouloient  rendre  qti’après  avoir  été 
payés.  Les  enterremens  fe  faifoient  prefque  toujours  la 
nuit  -,  il  n’y  avoit  rien  de  fixé  fur  l’heure  ,  mais  la  coûtume 
étoit  de  prendre  celles  qui  précédoient  immédiatement 
l’aurore.  On  gardoit  les  cadavres  plufieurs  jours  après  leur 
mort ,  foit  pour  les  préparatifs  des  funérailles,  ou  par  une 
prudente  précaution  ,  de  peur  qu’ils  ne  fuffent  dans  quel¬ 
que  létargie  ,  8c  qu’ils  n’euffent  pas  encore  rendu  lame. 
Quelques-uns  cependant, pour  ôter  un  fpeétacle  aufli  trifte 
de  devant  leurs  yeux  ,  faifoient  enterrer  leurs  cadavres  fur 
le  champ.  Les  parens  ou  les  plus  proches  héritiers  ,  les  amis 
ou  les  domeftiques ,  portoient  lé  mort  en  terre  :  parmi  les 
gens  du  commun  ,  on  fe  fervoit  de  gens  à  gages ,  mais 
on  tranfportoit  fouvent  dans  des  chars  les  perfonnes  de 
diftinétion,  depuis  leur  porte  jufqu’au  lieu  de  leur  fépul- 
ture.  Les  meres  enfeveliffoient  leurs  enfans ,  8c  les  por¬ 
toient  elles-mêmés  en  terre.  Dans  les  funérailles  des  per¬ 
fonnes  de  diftinétion ,  on  portoit  leur  ftatue  à  la  tête  du 
convoi ,  8c  on  la  pofoit  dans  la  place  publique  avec  celles 
de  leurs  parens ,  qui  s  croient  rendus  recommandables 
dans  la  république.  On  portoit  aufli  la  marque  des  char¬ 
ges  ,  dont  le  mort  avoit  été  honoré.  Cela  étoit  accompa¬ 
gné  de  joueurs  d’inftrumens. 

Lucien ,  dans  Ion  traité  du  Deuil ,  décrit  agréablement 
les  cérémonies  qui  le  pratiquôientlorfque  quelqu’un  étoit 
mort:  «  Après  (  dit-il  )  que  le  plus  proche  parent  a  recueilli 
”  lame  du  mort:  qu’il  lui  a  fermé  les  yeux  ,  on  a  foin  de 
«•  lui  mettre  une  piece  d’argent  dans  la  bouche  pour  payer 
»  le  batelier  des  enfers  ,  qui  eft  Caron,  fans  confiderer  fi 
»  c’eft  une  monnoye  qui  ait  cours  dans  lp  païs,  joint  qu’on 
«*  ferait  mieux ,  à  mon  avis,  de  ne  rien  donner ,  afin  qu’on 
»  fut  contraint  de  le  renvoyer  ici.  Après  cette  cérémonie 
»  on  lave  d’eau  tiède  le  corps  du  défunt ,  comme  s’il  n’y 
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avoit  point  d’eau  là-bas  ,  ou  qu’il  dût  afîifter  à  quelque  « 
feftin  en  arrivant  ;  car  outre  cela  ,  on  le  parfume  ,  on  « 
le  couronne  de  fleurs,  on  l’habille  de  fes  plus  beaux  ha-  « 
bits;  foit  qu’on  n’ait  peur  qu’il  meure  de  froid  en  che- 
min  ,  ou  qu’on  ne  le  traite  pas  félon  fa  condition.  Tout  « 
cela  eft  accompagné  de  plaintes  8c  de  regrets  ,  de  lâr-  « 
mes  8c  de  fanglots  ,  pour  répondre  à  un  maître  de  cé-  ce 
Vémonies ,  qui  préfide  à  l’action ,  8c  qui  rapporte  d’un  « 
ton  lugubre  les  anciennes  calamités ,  pour  faire  pleurer,  « 
fi  l’on  n’en  avoit  point  d’envie.  Les  uns  donc  s’arrachent 
les.cheveux,  les  autres  fe  frappent  l’eftomac  ou  s’égrati-  « 
gnent  le  vifage  :  il  y  en  a  qui  déchirent  leurs  habits ,  « 
8c  qui  mettent  de  la  pouffiere  lur  leurs  têtes  ,  ou  qui  fe  •• 
couchent  par  terre  &  fe  heurtent  contre  les  murailles  :  « 
fi  bien  que  le  mort  eft  le  plus  heureux  de  la  bande  ,  car  « 
tandis  que  fes  amis  8c  fes  parens  fe  tourmentent ,  il  eft  « 
placé  en  quelque  lieu  éminent ,  lave  ,  nettoyé  ,  parfumé  « 
8c  couronné ,  comme  «’il  vouloit  aller  en  compagnie.  « 
Enfuite  (on  pere  8c  fa  mere ,  s’il  en  a ,  (ortent  de  la  troupe  « 
&  le  viennent  embraff'er  avec  des  lamentations  fi  ridi-  « 
cules ,  que  cela  ferait  capable  de  le  faire  crever  de  rire ,  «* 
s’il  avoit  quelque  fentiment.  Il  y  en  a  qui  à  la  mort  de  ce 
leurs  parens  égorgent  leurs  chevaux  8c  leurs  efçlaves  ,  « 
pour  les  aller  fervir. en  l’autre  monde  ,  8c  brûlent  ou  en-  « 
terrent  avec  eux  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux  ,  comme  ce 
fi  cela  leur  devoit  être  fort  utile.  Cependant  tout  ce  que  « 
ces  gens-là  difent,  cen’eft  ni  pour  le  mort, qui  ne  les  fçau-  « 
roit  entendre ,  quand  ils  crieraient  dix  fois  plus  haut ,  ni  » 
pour  eux-mêmes  ,  car  il  fuftiroit  de  parler  tout  bas  :  fi  bien  ce 
qu’il  ne  refte ,  linon  que  ce  (oit  par  coûtume ,  de  peur  « 
qu’on  ne  les  croye  (ans  amitié  8c  (ans  .  fentiment  pour  « 
leurs  proches.  S’il  les  entendoit  donc ,  voici  ce  qu’ils  pour-  k 
raient  dire  :  Qu  avez-vous  tant  k  pleurer ,  83  k  vous  tour-  ce 
menter  pour  moi ,  qui  fuis  plus  heureux  que  vous  ?  Eft-ce  ce 
que  les  ténèbres  ou  je  fuis  vous  font  peur ,  83  que  vous  ap-  « 
préhendez  que  ne  je  fois  fujfoqué  par  la  péfanteur  de  mon  fé-  ce 
pulcre.  Mats  un  mort  ri 'a  rien  k  craindre  ,  puifquil  ne  feau -  e« 
roit  plus  mourir  ,  (3  mes  yeux  pourris  ou  brûlés  nont  plus  « 
befom  de  voir  la  lumière.  D'ailleurs ,  quand  je  firois  mijera -  ce 
ble  ,  a  quoi  me  fervir oient  toutes  vos  plaintes ,  83  tous  ces  ce 
coups  donnes  contre  ieftomac  k  la  cadence  des  inftrumens ,  ce 
83  cette  tombe  couronnée ,  ces  ejfufons  83  ces  lamentations  c> 
de  femmes  ?  Croyez-vous  que  ce  vin  que  vous  répandez  def  ce 
cende  jufqu'aux  enfers  ,  ou  quil  foit  encore  bon  k  boire  en  « 
l'autre  monde  ?  car  pour  les  bêtes  que  vous  brûlez  en  ficri-  ce 
fice  ,  une  partie  s'en  va  enfumée ,  83  le  refte  n  eft  que  cen-  « 
dres  ,  qui  fer  oit  un  fort  mauvais  aliment.  Voilà  donc  les  ec 
plaintes  que  l’on  fait  pour  les  morts  ,  qui  font  fomblables  ce 
à  Rome  8c  en  Grece  •,  mais  les  fépultures  font  différentes ‘ce 
félon  les  différentes  nations.  Car  les  uns  les  brûlent  ou  ce 
les  enterrent  8c  les  embaument.  J’ai  aflîfté  à  des  feftins  ce 
en  Egyptes  ,  où  on  les  place  au  bout  de  la  table  ,  8c  quel-  « 
quefois  un  homme  par  néceflïté  prête  la  carcaflè  de  fon  ce 
pere  ou  de  fa  mere  pour  fervir  à  cet  ufàge.  Pour  les  mo-  ce 
numens ,  les  colomnes ,  les  pyramides  ,  &  les  inferiptions ,  ce 
y  a-t-il  rien  de  plus  inutile  ?  il  y  en  a  qui  célèbrent  des  ce 
jeux  à  la  mémoire  du  défunt ,  8c  qui  font  des  oraifons  fu-  « 
nébres  fur  fon  fépulcre ,  comme  fi  cela  lui  devoit  fervir  ce 
là-bas  de  certificat  8c  d’atteftation  de  vie  8c  de  mœurs.  Ce 
Après  tout  cela  on  traite  l’aflèmblée ,  où  les  amis  vous  ce 
confolent ,  8c  vous  convient  à  manger.  Jufquk  quand  ,  et 
difent-ils  ,  voulez-vous  pleurer  un  mort  ?  vous  ne  le  rap-  cc 
pcllerez  pas  en  vie  par  vos  larmes.  Voulez-vous  vous  faire  c* 
mourir  pour  defejferer  vos  amis ,  83  lai  fer  vos  enfans  or-  « 
phelins  ?  Il  faut  pour  le  moins  manoer  ,  quand  ce  ne  feroit  ce 
que  pour  faire  durer  votre  deud.  Voilà  ce  que  dit  Lucien. 
*Piti(cus ,  Le'xicon«antiquitatum ,  83c. 

CADEMOTH  ou  CEDIMOTH ,  villes  des  Levites  dans 
la  tribu  de  Ruben  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  I.  livre  des  Pa- 
ralip.  cap.  6.  verfi  79.  &  de  Jofùé,  cap.  21.  verf.  56.  Il  y 
avoit  une  dé  fort  de  ce  nom ,  d’où  Moyfe  envoya  de$  députés 
au  roi  d’Helébon ,  pour  lui  demander  paflàge  fur  fes  terres. 
*Deut.  2  .  v.  26. 

CAD  E'E ,  ou  la  ligue  de  la  maifon  de  Dieu  ;  en  latin  Cafte 
Dei  Eaedus,  Fœdus  Cathédrale.  C’eft  une  des  trois  ligues  qui 
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eompolént  la  république  des  Criions.  Elle  eft  la  plus  éten¬ 
due  6c  la  plus  paillante  des  trois.  Elle  renferme  levêché  de 
Coire  ,  la  grande  vallée  d’Engadine ,  8c  celle  de  Bregaille 
ou  de  Pergel.  De  onze  grandes  communautés  ou  vingt-une 
petites  ,  dont  ce  pais  eft  compofé  ,  il  n’y  en  a  que.  deux 
qui  parlent  allemand  -,  le  langage  des  autres  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  rhétique ,  ell  italien  corrompu.  La  religion  Proteftante 
cft  dominante  dans  cette  ligue ,  qui  eft  alliée  avec  les  lix  pre¬ 
miers- cantons  Suilles,  depuis  l’an  i  498.L’Adda  &  l’Inn  ont' 
leurs  fources  dans  cette  ligue  ,  dont  les  lieux  principaux 
font  Coire  capitale ,  8c  Furftenauw.*  Mati ,  diction. 

CADENAC  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Querci ,  for 
les  frontières  du  Rouergue  ,  eft  fituée  ftir  la  riviere  de  Lot , 
à  huit  ou  neuf  lieues  de  Cahors.  Quelques  auteurs  la  pren¬ 
nent  pour  ÏUxellodmmm,  qui  eft  célébré  parmi  les  anciennes 
villes  des  Gaules  ,  parce  que  ci  fut  la  derniere  qui  fe  dé¬ 
fendit  contre  Célàr  ;  mais  il  y  a  apparence  que  cette  ville 
étoit  différente  de  Cadenac  d’aujourd’hui ,  8c  peut-être  que 
c’cft  Cahors  même  A  Baudrand. 

CADENET,  bon  bourg  de  France  dans  la  viguerie  d’Apt 
en  Provence  ,  à  demi  lieue  de  la  Durance  ,  à  trois  d’Apt  6c 
à  cinq  d’Aix.  *  Mati  ,  diéhon. 

CADER  Rillœb  ,  fils  d’ l’faac  ,  8c  petit-fils  du  calife  Mo¬ 
ût  ader  ,  fit ,  dit-on  ,  un  longe  qui  l'avertifloit  de  fa  grandeur 
future  8c  de  la  longueur  de  fou  régné  ;  8c  immédiatement 
après  il  fut  élevé  au  califat  par  Baaheddulah  ,  fùltan  de  la 
maifon  des  Buides  ,  1  an  de  i’hegire  381.  de  J.  C  991. 
après  la  dépolition  deThai  fon  prédéceffèür.  Il  fut  le  vingt- 
cinquième  calife  de  la  maifon  des  Abaftides.  Cader  ayant 
fait  fon  entrée  dans  Bagdet ,  8c  étant  entré  en  pollelîion  de 
fà  nouvelle  dignité  ,  ordonna  toutes  chofés  avec  plus  d’auto¬ 
rité  que  n’avoient  fait  fes  prédécelïeurs  depuis  long-tems. 
Baaheddulah ,  qui  avoit  fait  dépofér  Thai  ,  à  caufe  qu’il  en 
prenoit  trop ,  trouva  la  lïenne  beaucoup  affoiblie  fous  ce 
cal  fe ,  qu’il  avoit  élevé  lui-même,  d  autant  plus  que  fon 
régné  fut  fort  long ,  car  il  régna  quarante  ans&  trois  mois  , 
8c  ne  mourut  qu’en  l’an  421.  de  1  hegire  ,  de  J.  C.  1030. 
Cader ,  qui  croyoit  qu’Ali  étoit  celui  qui  lui  avoit  annon¬ 
cé  en  fonge  fon  élévation  ,  témoigna  toujours  être  fort 
reconnoifiànt  de  cette  faveur  ,  en  procurant  de  grands  avan¬ 
tages  à  tous  ceux  de  fa  famille.  L’an  41 6.  de  t’hegire,  & 
de  J- C.  1025.  Cader  déclara  fon  fils  Garni  BeannlUb 
pour  fon  fucceflèur,  8c  l’an  421.  il  mourut  dans  la  si. 
année  de  fon  âge  ,  fort  regretté  de  fes  fujets ,  au /quels  il 
avoit  toûjours  rendu  très-bo'nne  juftice.  *  D’Herbelot ,  btbl. 
crient. 

CADERD,  fils  de  Giaferbrç,  fils  de  Mikaifî  fils  de 
premier  fultan  de  la  fécondé  race  des  Selgiuci- 
des  ,.qui  a  établi  une  dynaftie  particulière  dans  le  pars  de 
Kerman  ,  qni  eft  la  Caramanie  Perfique.  Ce  fut  fon  oncle 
paternel ,  nommé  Toprui  Beg,  premier  fùltan  de  la  première 
lace  des  Selgiucides  de  Perle  ,  qui  le  fit  gouverneur  de  ce 
païs-là ,  l’an  de  l’hégire  433.  de  J.  C.  1041.  Il  y  devint 
en  peu  de  rems,  fi  puiflànt ,  que  de  fimple  gouverneur  il  fe 
rendit  prince  fouverain  ,  8c  il  ajoûta  même  à  cette  province 
celle  que  l’on  nomme  Fars  ,  qui  eft  la  Perlé  proprement 
dite  3  en  forte  que  l’an  4  5  5  -  il  s’étoit  fait  un  état  très-con- 
fiderable  dont  ilfe  pouvoit  contenter.  Mais  l’ambition  l’ayant 
porté  à  entreprendre  fur  les  états  de  Malek  Schah  fon  ne¬ 
veu  ,  il  fé  donna  entr’eux  une  des  plus  fànglantes  batailles  , 
que  la  Perlé  eût  .encore  vues.  La  viétoire  le  déclara  enfin 
pour  Malek  Schah.  Caderd  ,  fait  prifonnier  ,  fut  conduit 
dan$  un  château  ,  où  if  fut  empoifonné  par  l'ordre  du  vi¬ 
ctorieux.  Il  avoit  régné  trente-deux  ans  ,  8c  il  lailla  pour  fuc- 
celîèur  un  fils,  nommé  Soit  an  Schah,  qui  régna  toûjours 
fous  la  dépendance  de  Malek  Schah  ,  fon  coutin  germain  , 
qui  lui  fit  rendre  fes  états. *  D’Herbelot,  bibhoth.  orient. 

CADE'S,  ville  dans  le  défert  de  Pharan  8c  de  Sin  , 
qui  eft  entre  la  terre  promile ,  l’Egypte  8c  l’Arabie.  Chodor- 
lahomor,  roi  des  Elamites  ,  8c  les  rois  fes  alliés ,  après  être 
entrés  dans  le  délèrt  de  Pharan ,  revinrent  à  la  fontaine  de 
Milfat.*  Gracf.  14-.  v.  7.  Il  eft  encore  fait  mentioif  de  ce  lieu, 
Demer.  32.  v.  fl.  63  20.  v.  / 4.  &  16.  Ce  fut-là  que  Marie, 
fœur  de  Moyfe ,  mourut  8c  fot  enterrée.  *  Nam.  20.  v.  v.  Les 
Hraëlites  y  féjournerent  après  être  fortis  d  Afion-Gamber  , 
Tome  IL 
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8c  avant  d  aller  â  la  montagne  de  Hor.  Il  y  avoit  dans  la 
Paleftine  d’autres  villes  qui  portoient  le  nom  de  Cadés  , 
comme  Cadés  -Ac.or  8c  Cades-Barne ,  au  midi  de  la  terre 
promilè. 

CADES ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali.  Flave  Joléphe 
1  appelle  C-defa.  C  étoit  une  ville  de  refuge  ,  qui  fut  don¬ 
née  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon.  Elle  étoit  fituée  au 
haut  d’une  montagne  ,  â  l’occident  du  lac  de  Lamcchon. 
Ce  fort- là  où  Jonathas  ,  frere  de  judas  Macbibée  ,  accom¬ 
pagné  d’une  poignée  de  gens  ,  qui  femblôient  n  être  ani¬ 
mes  que  par  le  délèlpoir,  pouffa  8c  p'ourlùivit  avec  tant  de 
furie  une  grollè  armée  de  Démétrius  Nicanor ,  qu’il  lui  tua 
trois  mille  hommes.*  L  Machab.  XL  63 

CADESSIA ,  Cadilia  ,  ville  de  Perlé ,  dans  la  province 
d’Irach  Babylonienne,  à  trente  lieues  de  Cufa.  *  Baudrand. 

CADUR(le)  Cadi.tr  as  ,  riviere  d’Elpagne  ,  dans  le 
royaume  de  Grenade.  Elle  a  la  fourceprès  du  bourg  de  Ca- 
dicer,  puis  coule  vers  le  midi ,  où  elle  reçoit  diverlès  autres 
petites  rivières  ,  &  fé  rend  dans  la  mer  Mediterranée ,  près 
de  Motril  à  Salobrena.*£Lé?.'0«.  Baudrand. 

CADILLAC ,  petite  ville  de  France  dans  la  Guienne.  Elle 
eft  fituée  près  de  la  Garonne  à  côté  de  Bourdeaux  8c  de  Balas  3 
fon  château  eft  un  des  plus  agréables  de  la  province,  &  Ion 
terroir  des  plus  fertiles.*  Baudrand. 

CAD1LESCHKER  ou  CADlESOHER ,  dans  l’empire  diî 
Turc,  eft  le  chef  de  la  juftice,  qui  juge  toutes  les  caulèsdans 
le  Divan.  Cadi  lignifie  juge ,  8c  Le'cbker  armée  :  d’où  eft  venu 
le  nom  de  Cadihfcbçer  ,  c’eft-â-dire ,  juge  de  l’armée,  parce 
qu’il  étoit  le  juge  des  foldats.  Il  n’y  a  que  trois  Cadiielch- 
kers ,  dans  toute  1  étendue  de  1  empire  du  grand  feKmeur. 
Le  premier ,  eft  celui  de  1  Europe  :  le  fécond ,  celui  de  la 
Natoiie  ou  de  l’Alie  :  8c  lé  troifiéme',  celui  du  grâri.i  Caire. 
Ce  dernier  fut  établi  lorfque  Selirn  eut  conquis  J’Egvpte  3 
8c  il  eft  le  plus  confiderable  ,  car  là  jurildict  on  s’étend  fin¬ 
ies  Egyptiens ,  les  Syriens  8c  les  Arabes ,  Se  Cm  une  partie 
de  PArmenie.  Aujourdlaui  les  Cadiielchkers  n’exercent  plus 
aucune  jurildiction liir  les  foldats, qui  ont  le  privilège  de-ne 
pouvoir  être  jugés  que  par  les  officiers  qui  les  commandent. 

*  Ricaut ,  de  l  Empire  Ut  0  nan. 

CAD1S  ,  juges  des  caulès  civiles  de  l’Empire  du  Turc.  Ils 
connolffent  aulîi  des  affaires  Ipiritu elles  ,  dans  le  Eifedufoe- 
ride  en  Afrique.  Cadi  le  prend  ordinairement  pour  lu  ju^e 
d’une  ville.  Les  juges  des  provinces  lé  nomment  Molias. 

*  Ricaut ,  de  l' Lmpt>  e  Ottoman. 

*  CADIS  ou  CALIS,  que  les  Anglois  8c  ceux  du  Pais  Bis 
nomment  Calis  Maiis ,  irle  8c  ville  d’E.pagne ,  p  è,  de  la 
côte  occidentale  d’Andaloutie  ,  au  nord  du  détroit  de  Gi¬ 
braltar.  Elle  a  été  connue  à  Celàr ,  â  Strabon  >  à  P  ine  ,  à 
Pomponius  Mêla  ,  8c  â  divers  autres  auteurs  ,  qui  en  parlent 
fous  le  nom  de  Gades  8c  de  Gadiru.  Elle  en  eut  encore 
d’autres  ,  comme  celui  de  Ta>t: fîtes ,  que  lui  donne  Feftus 
Avienus. 

Strabon  dit  qu’il  y  avoit  autrefois  deux  villes  de*ce  même 
nom,  mais  Pline  n’en  met  qu’une,  dite  Julia  Gaditan , 
parce  que  Jules  Céfar  ,  après  avoir  fournis  l’Elpagne ,  y  laiffa 
une  colonie  de  Romains.  On  croyoit  aulli  autrefois  que 
Cadis  étoit  comme  le  terme  de  la  navigation  ,  8c  qu’on'ne 
potivoit  pas  avancer  au-delà.  On  y  avoit  bâti  un  rem  >le  à 
Hercule  ,  qui  y  amena,  dit-on ,  les  bœufs  de  Germon.  C  eft 
dans  ce  temple  ,  où  l’on  dit  que  Jules  Célàr  ayant  vû  la 
ftatue  du  grand  Alexandre  ,  verla  des  larmes  ,  en  fe  fou- 
venant  de-  tout  ce  qu’avoit  fait  ce  conquérant  à  l’âge  de 
3  3.  ans.  On  dit  que  Cadis  a  été  la  patrie  de  L.  Cornefius 
Balbus,  8c  du  poète  Canins  qui  vivoit  du  tems  de  Martial. 
Columella  affaire  aulli  de  lui-même  que  Cadis  étoit  le  lieu  de 
la  naiffàrsce. 

L’ille  de  Cadis  eft  plus  longue  que  large  :  fa  longueur  eft 
environ  de  fix  lieues.  Elle  a  vers  le  léptentrion  le  golfe  ap¬ 
pelle  Baie  de  Cadis  ,  où  fe  rend  la  riviere  de  Guadalquivir. 
Du  côté  d'orient  elle  n’eft  féparée  de  la  terre  ferme  que  par 
un  petit  bras  de  mer  qu’on  y  paille  même  fur  un  pont ,  dit 
la  puente  de  Sttaco  ou  le  pont  du  Sac.  Prefcju’au  bout  de  Fille, 
du  côté  de  l’ocean  occidental ,  il  y  a  une  langue  de  terre 
féparée  par  un  petit  golfe  8c  un  grand  folle  rempli  d’eau  , 
où  eft  bâtie  [a  ville  de  Cadis 3  de  forte  quelle  ftmble  être 
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une  féconde  ille.  De  chaque  côté  du  rivage  ,  &  fur-tout  à 
l’entrée  du  port ,  il  y  a  plusieurs  forts ,  entre  lefquels  ceux 
de  San  Filippo  6c  de  San  Sebaftiano  font  les  plus  confide- 
rables.  On  a  même  eu  foin  d’en  bâtir  un  fur  un  rocher , 
qui  s’élève  au  milieu  de  la  mer.  Les  Efpagnols  n’ont  rien 
négligé  pour  fortifier  cette  place,  quoiqu’elle  ne  le  foit  peut- 
être  pas  aufii  régulièrement  que  celles  qu’on  fortifie  à  la  mo¬ 
derne.  Depuis  l’avenement  de  Philippe  V.  petit-fils  de  Louis 
XIV.  à  la  couronne  d’Efpagne ,  011  a  beaucoup  augmenté  fos 
fortifications.  C’eft  le  rendez-vous  ordinaire  des  gallions 
d’Efpagne  6c  des  plus  grands  vaiftèaux ,  parce  que  le  port 
eft  très-beau  ,  6c  c’eft-là  qu’arrivent  les  Hôtes  des  Indes  oc¬ 
cidentales  ,  avec  l’or  6c  l’argent  du  Pérou.  Cadis  eft  une  clef 
d’Efpagne  ,  l’une  des  trois  qu’on  dit  que  l’empereur  Charîes- 
Qiiint  recommanda  au  roi  Philippe  IL  fon  fils ,  8c  dont  la 
garde  eft  d’une  extrême  importance  pour  la  confàrvation  de 
cet  état.  Les  deux  autres  étoient  Flefîïngue  6c  la  Gouleire  , 
l’une  dans  le  Païs-Bas ,  6c  l’autre  en  Afrique.  Son  terrain  eft 
mêlé  de  plaines  6c  de  montagnes,  mais  fins  aucunes  fon¬ 
taines  ,  défaut  auquel  on  fopplée  par  quantité  de  puits.  L’en¬ 
trée  de  la  baye  de  Cadis  eft  fort  dangereufe ,  à  caufo  des 
écueils  appellés  le  Diaman  6c  Los  P Héros.  Le  port  de  la  ville , 
qui  eft  fituée  à  la  pointe  de  l’ille  ,  regarde  l’orient.  La  ville 
eft  peuplée  d’un  grand  nombre  de  riches  marchands  ,  qui 
y  ont  les  plus  beaux  magafins  de  l’Europe.  Le  château 
a  été  bâti. par  les  Mores  ,  6c  depuis  il  a  été  mis  dans  un 
très-bon  état.  Le  fort  dé  laint  Sebaftien  a  été  conftruit  pour 
défendre  l’entrée  du  golfe  :  6c  le  fort  de  laint  Philippe  pour 
affûter  le  port.  La  ville  eft  -le  fiége  d’un  évêché  ,  6c  Ton  y 
voit  plufieurs  églifos ,  dont  la  ftructure  eft  allez  bien  en¬ 
tendue.  La  terre  de  Tille  produit  de  fi  bons  pâturages  ,  que 
ie  bétail  creveroit ,  fi  on  l’y  abandonnoit,  6c  fi  Ton  n’a- 
voit  foin  de  le  fiiigner  tous  les  mois.  On  y  trouve  des  Câ¬ 
lines  ,  dont  le  fol  eft  excellent.  *  Pline ,  liv.  3..  chap.  22. 
63  liv.  y.  chap.  y.  Pomponius  Mêla ,  liv.  3.  chap.  6.  Silius 
Italicus  ,  liv.  1.  63  3.  Nonius ,  Hiff.  c.  9.  Mariana.  Mari¬ 
nants.  Merula.  Jouvin ,  voyage  d’Efpagne.  P.  Labbe  3< géographie 
royale. 

CADIZADELITES ,  focte  de  Mahometans ,  qui  imitent 
à  peu  près  la  maniéré  de  vivre  des  Stoïciens.  Ils  fuyent  les 
feftins  61  les  divertiftèmens ,  &  affeélent  une  gravité  extraor¬ 
dinaire  dans  toutes  leurs  aérions.  Ils  parlent  inceftàmment  de 
Dieu  en  public  6c  en  particulier.  Quelques-uns  de  cette  foéle 
font  un  mélange  du  Chriftianifme  6c  de  la  religion  de  Ma¬ 
homet.  Ceux-ci  vivent  fur  les  limites  de  la  Hongrie  8c  de  la* 
Bofnie.  Ils  lifent  l’évangile  en  efolavon ,  6c  Talcoran  en 
arabe.  Ils  boivent  du  vin  pendant  le  mois  de  Ramazan  , 
qui  eft  le  mois  du  jeune  des  Mahometans  ,  mais  ils  n’y 
mettent  point  de  canelle ,  ni  d’autres  liqueurs  -,  6c  alors  il 
paffo  parmi  eux  pour  une  liqueur  permifo.  Ils  aiment  & pro¬ 
tègent  les  Chrétiens  autant  qu’il  leur  eft  poftlble.  Ils  croyent 
que  Mahomet  eft  le  Saint-Efprit ,  6c  que  la  defoente  des 
langues  de*  feu  au  jour  de  la  Pentecôte  ,  étoit  une  figure  de 
k  venue  de  ce  faux  Prophète.  Ils  pratiquent  aufii  la  circon- 
cifion  ,  comme  les  Juifs ,  6c  fo  fervent,  de  l’exemple  de 
Jésus-Christ  pour  Tautorifcr.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Otto¬ 
man. 

CADLUC  ou  CADLUCUS  (Vincent  )  Polonois  ou 
RulHen.de  nation ,  &  prévôt  de  leglifo  de  Sendomir  ,  vi- 
voit  encore  au  commencement  du  XIII.  fîecle  ,  6c  mourut 
Tan  11 16.  C’eft  le  premier  qui  ait  entrepris  d’écrire  Thi- 
ftoire  de  Pologne  avec  quelque  fuccès ,  quoique  fon  ftyle 
foit  allez  peu  poli.  *  Herberftus  de  Fülftin  ,  Rerum  Polo- 
marum.  lib.  6.  m  prafatione.  Cromer.  Rerum  Pol.  lib.  7. 
Vofiius. 

CADMUS  ,  roi  de  Thebes ,  étoit  Egyptien  de  nation  , 
ou,  folon  les  poètes  Grecs ,  fils  d’Agenor ,  roi  de  Phénicie 
6c  de  Thelephaffa ,  frere  de  Phénix  6c  de  Cilix  ,  6c  petit- 
fils  d  Epaphus.  Son  frere  Phénix  8c  lui  fondèrent  enfom- 
ble  le  royaume  de  Tyr  6c  de  Sidon.  Il  paffa  depuis  dans 
la  Beotie  ,  6c  y  bâtit  Thebes*  ou  au  moins  la  citadelle  nom¬ 
mée  Cadmée ,  Tan  1 5  4  5 .  du  monde ,  &  1 49 D.  avant  J.  C. 

Ce  fut  lui  qui  apporta  en  Grece  ces  foize  lettres,  a,  fi,  y, 

J' j  t  i  t  i  x ,  A,  ^,y  j  »,  ‘STjf,  es ,  t,  O,  aufquelles  Palamede 
ajouta  ces  quatre  du  tems  de  la  guerre  de  Troye, 
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8c  Simonide  ces.quatre  autres,  »> ,  a ,  £ ,  4,  plus  de  fix  cens 
ans  après.  Les  poètes  ajoutent  qu’il  fortit  de  fon  païs  pour 
chercher  fà  fœur  Europe,  que  Jupiter  avoit  enlevée-,  mais 
que  n’ayant  pu  apprendre  de  fes  nouvelles  après  de  longs  6c 
périlleux  voyages ,  il  alla  confùlter  l’oracle  de  Delphes ,  qui 
fui  ordonna  de  bâtir  une  ville  à  l’endroit  où  un  bœuf  le 
conduiroit.  S’étant  mis  en  devoir,  avant  routes  chofès ,  de 
facrifier  aux  dieux  ,  il  envoya  fes  compagnons  à  la  fontaine 
•de  Dircé,  qui  étoit  proche,  afin  d’avoir  de  l'eau,  mais  ils 
furent  dévorés  par  un  dragon.  D’autres  difont  qu’il  n’y  en 
eut  qu’un  foui  de  dévoré.  Minerve,  pour  confoler*&  ven¬ 
ger  Cadmus  de  cette  perte,  lui  ordonna  d’aller  tuer  ce  mon- 
ftre ,  6c  d’en  fomer  les  dents  fur  la  terre  ,  ce  qu’ayant  exé¬ 
cuté  ,  il  en  vit  naître  un  grand  nombre  de  foldats  armés , 
qui  s’entretuerent  l’un  l’autre-,  à  l’exception  de  cinq ,  qui 
étant  reftés  de  ce  carnage,  lui  aidèrent  à  bâtir  une  ville, 
qui  fut  Thebes  ,  dans  la  Beotie  ,  où  il  régna  plufieurs 
années.  Il  époufa  enfin  Hermione ,  ou  Harmonie  ,  fille  de 
Mars  6c  de  Venus ,  de  laquelle  il  eut  Polydore  qui  lui  fùc- 
ceda ,  Semelé,  I110,  Autonoé ,  6c  Agavé ,  toutes  célébrés  dans 
la  fable ,  par'  leurs  avantures.  Ceux  qui  cherchent  la  vérité 
hiftorique  dans  les  fictions  ,  alfurent  que  Cadmus  ayant 
pafiè  dans  la  Beotie ,  province  de  Grece ,  qui  s’appelloit  alors 
Eolide,  y  tua  un  prince  du  païs  nommé  Dracon  ;  qu’il  mit 
adroitement  la  divifion  parmi  les  peuples ,  qui  vouloient 
s’oppofor  à  fon  établiffoment  -,  6c  que  profitant  de  leurs  defo 
ordres,  il  fo  rendit  maître  du  païs.  Par  le  nom  qu’il  donna; 
à  la  viile  qu’il  bâtit ,  il  voulut  marquer  la  première  origine 
de  fes  ancêtres ,  fouverains  de  la  grande  viile  dfe  Thebes  en 
Egypte.  Il  poliça  fes  peuples,  &  leur  communiqua  l’inven¬ 
tion  de  l’écriture.  Depuis ,  les  malheurs  de  fa  maifon  l’obli- 
gerent  d’aller  finir  fes  jours  en  Illyrie.  La  fable  ajoute  que  fà 
femme  ,  6c  lui  furent  changés  en  forpens. 

Cadmus  ,  félon  d’autres ,  étoit  maître  d’hôtel  d’un  roi  de 
Tyr  ou  de  Sidon-,  6c  Hermome  ou  Harmonie  Ca  femme  étoit 
une  joueufe  de  Hûte.  Le  nom  de  Cadmus  fomble  être  venu 
de  Cadmom ,  qui  eft  le  nom  d’une  nation  de  la  Paleftine  , 
la  même  que  les  Heveens.  Harmonie  tire  fon  origine  de 
Harmon ,  montagne  du  même  païs  ,  6c  l’on  a  dit  qu’elle  étoit 
changée  en  ferpent ,  parce  que  le  mot  Hevéen  fignifie  en  fy- 
riaque  un  forpent.  On  dit  que  Cadmus  foma  des  dents  de  for- 
pent,  6c  qu’il  en  naquit  des  hommes  armés,  parce  qu’en  phé¬ 
nicien,  pour  dire  des  gens  armes  de  javelots  de  cuivre ,  on 
fo  fort  de  certains  mots  ,  qui  peuvent  être  traduits ,  arme's 
de  dents  de  ferpent.  Conon  rapporte  que  Cadmus  qui  étoit 
puiftànt  parmi  les  Phéniciens ,  fut  envoyé  de  Thebes,  ville 
d’Egypte  en  Europe ,  par  le  roi  de  Phenicie  ;  qu’il  laifta  fon  ’ 
frere  Tafus  dans  l’ifle  de  Tafos  -,  6c  qu’étant  allé  en  Beotie, 
il  y  bâtit  la  ville  de  Thebes  ;  que  les  Béotiens  l’ayant  atta¬ 
qué  ,  les  Phéniciens  fo  défendirent  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’ils  fo  rendirent  maîtres  de  toute  la  Beotie.  La  frayeur  que 
les  Béotiens  eurent  des  armes  des  Phéniciens ,  qui  paru-  • 
rent  avec  des  calques  6c  des  boucliers  (  ce  qù’on  n’avoit 
point  encore  vû  )  8c  qui  leur  drefioient  des  embufeades  , 
leur  fit  croire  que  ces  hommes  étoient  fortis  tous  armés  de 
la  terre.  Ils  les  appellerent  des  ferpens ,  comme  ayant  été 
fomés  en  ce  païs.  C’eft-là ,  folon  Conon  ,  la  véritable  hi- 
ftoire  de  Cadmus  ,6c  de  la  fondation  de  Thebes.  L’arrivée 
de  Cadmus  en  Grece,  6c  la  fondation  de  la  ville  de  The¬ 
bes  eft  marquée  dans  les  marbres  d’Arondel ,  à  la  6 4.  an¬ 
née  de  lere  attique-,  1515?.  avant  J.  C.  315)5.  de  la  pé¬ 
riode  Julienne.  Si  Ton  en  croit  les  Grecs ,  c’cft  aux  Phé¬ 
niciens  qu’on  eft  redevable  des  lettres  que  Cadmus  fit  paffor 
en  Grece.  Ce  peuple  ofà  le  premier ,  folon  Lucien ,  exprimer 
fes  penfèes  par  différentes  figures. 

Manfuram  rudibus  vocem  fgnare  figurûs  : 

Penfoe  que  Brebœuf  a  heureufoment  étendue  dansces  qua¬ 
tre  vers: 

Cejl  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindra  la  parole,  63  de  parler  aux  yeux , 

Et  par  les  traits  divers  de  ‘figures  tracées 

Donner  de  la  couleur  63  du -corps  aux  penfees. 

0 

Il  eft  plus  vrai-fomblable  que  les  lettres  ont  été  en  ufâgc 
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chez  /es  Hebreux,  Iong-tcms  avant  Cadmus,  qui  ne  paflà  en 
Europe  avec  Phénix  que  l’année  d’après  la  /ortie  des  Ifraë- 
lites  d’Egypte.  *  Ovid.  Metamorph.  liv.  4.  v.  S7S .  Horat. 
liv.  /.  Carm.  Od.  10.  v.  17.  Paufànias ,  liv.  3.  Hygin,  dans 
Jes  fables.  Natalis  Cornes ,  liv.  g.  chap.  14.  Lucien.  Brebeuf , 
traduéhon  de  la  Pharfale.  Bochart ,  m  Canaan.  Voyez  le  li¬ 
vre  intitulé,  PaUographia  Graca ,  cje  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon. 

CADMUS  j  de  Milet ,  fils  de  Pandion  3  eft  le  premier  des 
Grecs  qui  ait  écrit  l’hiftoire  en  pro/è  ;  on  croit  qu’il  vivoit 
dans  le  tems  qu’Halyattes  regnoit  en  Lydie:  du  moins  il 
efi:  certain  qu’il  efi  un  peu  plus  ancien  que  Pherecydes , 
qui  flori/Ioit  du  tems  de  Cyrus.  Ceux  qui  l’ont  cru-  un  peu 
pm$  récent  qu’Orphée,  n’avoient  aucune  connoiflànce  des 
tems  *,  la  Grece  a  toujours  eu  de  ces  ‘écrivains  ,  qui  par 
ignorance  ont  rapproché  des  faits  éloignés  les  uns  des  au¬ 
tres  de  plufieurs  fiecles.  Cadmus  écrivit  les  antiquités  de 
Milet  ,  &  de  toute  l’Ionie  en  quatre  livres.  Denys  d’Har 
licarnaflè  dit  qu’on  li/oit  de  (on  tems  un  ouvrage  fiir  cette 
matière  ,  attribué  à  cet  hiftorien  •,  mais  que  les  habiles  gens 
le  croÿoient  fuppofè  :  s’il  ne  /è  trompe  pas,  on  n’a  pas  beau¬ 
coup  perdu  de  ce  que  cet  ouvrage  n’eft  pas  venu  jufqu  a 
nous  \  mais  on  ne  peut  trop  regretter  la  perte  de  l’original. 
On  parle  d’un  autre  Cadmus  fils  d’Archelaiis ,  qui  compofà 
l’hiftoire  d’Arhenes  en  (cize  livres  :  Suidas,  qui  efi  le  (eul  qui 
ait  confervé  (a  mémoire  ,  ne  dit  pas  en  quel  tems  il  vécut. 

*  Vo/fius  ,  hijl.  Grec. 

CADOI ,  ville  de  Mytie ,  dit  Etienne  de  Byzance ,  Stra- 
bon  en  dit  autant, livre  1 2.  mais  la  Ptolomée  la  place  dans  la 
Lydie  fur  les  frontières  de  la  Phrygie,  «Se  non  feulement  dans 
Hierocles  elle  efi  appellée  ville  de  la  Phrygie  Capatiane,  mais 
on  trouve  qu’un  évêque  de  cette  ville  (ouferivit  au  fixiéme 
concile  de  Conftantinople ,  Philippe  évêque  de  Cadoi  de  la 
Capatiane.  Cette  ville  a  dû  être  confiderable  au  ‘  troifiéme 
fiecle  •,  car  on  trouve  qu’elle  frappoit  des  médailles  du  tems 
de  l’empereur  Valerien. 

CADOLUS ,  antipape,  cherchez. ,  CADALOUS. 

CADOR1NE  ou  IL.  ÇADORINE ,  païs  d’Italie  dans  la 
Marche  Trévifime,  dans  les  états  de  la  république  de  Ve- 
nife.  C’eft  le  plus  feptentrional  de  toute  l’Italie  ,  vers  le 
comté  de  Tirol ,  «Se  les  Alpes  aii  couchant  «Se  au  feptentrion, 
leFrioul  au  levant,  «Se  la  Marche  au  midi.  Ce  païs  efi  divife  en 
neuf  centuries,  qui  font  celles  de  la  Pieve,  Dotneges ,  il  Valle, 
Comelico  defiùs ,  Comelico  de/îous,  faint  Vito,  Aurouzo, 
de-la  la  Pieve ,  «Se  Venanzo.  La  ville  capitale  efi  La  Pieve  de 
Cadqre  ,  fituée  fur  la  riviere  de  Pieve  ou  Piave ,  qui  fepare 
ce  païs  en  deux.  Il  étoit  autrefois  fiijet  au  patriarche  d’A- 
quilée  ,  mais  il  appartient  à  la  république  de  Venife  depuis 
l’an  1420.  Il  n’a  pas  plus  de  75.  milles  de  tour,  «Se  fes  ha- 
bitans  font  exempts  à  perpétuité  de  toutes  fortes  d’impôts 
Ôc  de  fiibfides  ,  par  concefiîon  du  Sénat  de  Venife  ,  à  cau/è 
de  leur  fidelité  envers  la  république.  La  Centaine  d’Am- 
pezo  ,  8c  le  château  de  Butiftagno  étoient  auflï  de  cette 
province  ;  mais  ils  firent  cédés  en  1 5  o  5 .  à  la  Maifon  d’Au 
triche  ,•  par  le  traité  de  paix  entre  l’empereur  Maximilien  I. 
&  les  Vénitiens  :  ainfi  ils  font  préfentement  maîtres  d’une 
partie  du  Tirol ,  félon  que  le  marque  plus  au  long  les  fieurs 
Guidot  Ôc  Leonard  Cethereo ,  reéteur  de  Sainte-Juftine  d’A- 
ronzo.  *Baudrand. 

CADOUIN ,  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfè  de 
Sarlat  dans  le  Périgord.  On  dit  que  l’on  y  garde  -le  faint 
Suaire  de  J.  G.  qui  fût  autrefois  retiré  des  mains  des  In 
fidèles ,  8c  qui  fut  dépofe  dans  une  égli/è  de  la  ville  de  Je 
Tufitlem  ,  où  il  demeura  jufqu’à  l’an  1000.  qu’il  futqranf- 
porté  à  Antioche  ,  dans  le  tems  que  le  calife  de  Babylone 
fàifoit  une  cruelle  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  tréfor  fut  con- 
forvé  à  Antioche  jufques  en  l’an  1099.  où  les  François  s’é¬ 
tant  rendus  maîtres  de  Jerufalem  ,  &  de  la  Terre-Sainte  , 
Aymard  ,  évêque  de  Pui  en  Vêlai  ,  légat  apoftolique  de 
l’armée  chrétienne ,  le  retira  de  la  ville  d’Antioche.  Il  le 
garda  pendant  fa  vie ,  ôc  le  confia  en  mourant  à  un  de  fes 
aumôniers ,  natif  de  Périgord  ,  qui  l’apporta ,  dit-on ,  en  fon 
païs  l’an  1105.  avec  l’hiftoire  du  même  Suaire ,  ôc  le  ca¬ 
cha  dans  une  égli/è  proche  de  Cadouin.  Le  feu  s’y  étant  pris 
par  accident ,  y  con/ûma  tout ,  à  la  ré/èrve  du  coffre  où  cette 
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relique  étoit  enfermée.  Les  religieux  de  l’abbaye  de  Cadouin 
accoururent  à  ce  miracle  ,  enlevèrent  le  coffre  du  milieu 
des  flammes  5  &  le  portèrent  dans  leur  églifè.  Depuis  ce 
tems-la  il  y  vint  un  concours  extraordinaire  de  toutes  parts  3 
cette  dévotion  s  augmentant  de  jour  eh  jour ,  non-feule¬ 
ment  dans  la  France  ,  mais  auflï  en  Italie ,  en  E/pagne  Ôc 
en  Angleterre.  Les  Anglois  ayant  deflein  d’enlever  ce  pré¬ 
cieux  trefor  ,  on  le  tran/porta  a  Touloufè  en  1 392.  où  par 
permifllon  du  pape,  1  archevêque  le  porta  /olemnellement 
par  la  ville ,  accompagné  de  neuf  évêques.  Les  religieux  de 
l'abbaye  de  Cadouin  intentèrent  en/ùite  procès  devant  le 
pape  ôc  le  roi ,  pour  être  remis  en  po/ïèflion  de  cette  reli¬ 
que,  mais  ils  furent  obligés  de  s’en  défifter.  Néanmoins  en 
1456.  le  faint  Suaire  fut  emporté  delà  ville  de  Touloufè, 
ôc  rapporté  à  Cadouin.  Le  roi  faint  Louis  l’alla  vifiter  en 
1169.  Charles  VI.  ordonna  en  1 3  99.  qu’il  lui  fût  apporté 
à  Paris  pour  le  révérer,  ôc  Louis  XI.  l’ayant  vû,  donna  quel¬ 
ques  biens  à  l’églife  de  Cadouin.  Quelques-uns  difent  que 
ce  fit  Raimond  de  faint  Gilles ,  comte  de  Touloufè  ,  qui 
apporta  le  faint  Suaire  en  France ,  après  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte,  du  tems  du  pape  Urbain  II.  vers  l’an  1099. 

*  Hiflotre  du  roi  Charles  VI.  chrrniq.  Moyflac.  Du  Puis ,  hift. 
des  évêques  de  Pengueux. 

L’abbaye  de  Cadouin  fut  fondée  au  commencement  du 
XII.  fiecle  par  Giraud  de  Sales  ,  compagnon  de  Robert  d’Ar- 
briftèl ,  qui  lui  donna  Tes  conftitutions  de  Cîteaux  ,  auf 
quelles  il  en  joignit  de  particulières.  Le  même  Giraud  fon¬ 
da  d’autres  monafteres  fous  la  dépendance  dé  Cadouin ,  qui 
devint  ainfi  chef  d’une  congrégation,  qui.s’eft  divifèe  de¬ 
puis.  *  Heliot ,  hiftoire  des  ordres  Monajliq.  tome  6.  chap.  14. 

CADRITES ,  forte  de  religieux  Mahometans  ,  dont  le 
fondateur  qui  s’appelloit  Abdul-Cadri ,  avoir  la  réputation 
d’être  grand  philofophe  ôc  jurifconfulte.  Ils  paflènt  une  par¬ 
tie  de  la  nuit  à  tourner  en  rond  ,  /è  tenant  tous  par  la  main, 
ôc  répétant  ince/làmment  le  mot  Haï ,  qui  fignifie  vivant , 
ôc  qui  efi  un  des  attributs  de  Dieu,  pendant  qu’un  des  re¬ 
ligieux  joue  de  la  flûte  pour  les  animer  à  cette  danfe  extra¬ 
vagante.  Ils  font  cet  exercice  toutes  les  nuits  du  Vendredi  : 
ce  font  de  grands  fophiftes  ôc  de  fins  hypocrites ,  qui  ne 
révèlent  leurs  fecrets  qu’à  ceux  de  leur  profelf  on.  Us  ne  Ce 
rafent  point  les  cheveux ,  ni  ne  fe  couvrent  jamais  la  tête , 
ôc  marchent  toûjours  les  pieds  nuds  :  on  leur  permet.de 
fortir  du  couvent,  «Se  de  fe  marier  s’ils  le  veulent,  à  la  charge 
de  porter  des  boutons  noirs  pour  fe  diftinguer  du  peuple. 

*  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

CADIMA  ou  CEDIMA ,  anciennement  Carima  ,  Ca- 
rinna.  C’étoit  autrefois  une  ville  ,  maintenant  ce  n’éft  qu’un 
village  de  la  province  de  Beira  en  Portugal.  Il  efi  à  la  fburce 
de  la  riviere  de  Giraon  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Co- 
nimbre  ,  ôc  à  deux  de  la  mer.  On  dit  qu’il  y  a  dans  ce 
lieu  une  fontaine  ou  baflin  ,  qui  engloutit  à  l’inftant  tout 
ce  qu’on  y  met ,  quelque  réfiffrtnee  qu’on  y  apporte.*  Mati, 
diéhon. 

CADUCE'E  *  c’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  la  verge  que 
Mercure  reçut  d’Apollon  en  échange  de  la  lire  à  fèpt  cor¬ 
des  ,  dont  il  lui  fit  préfent.  Quelques-Uns  veulent  que  ce 
mot  tire  fon  origine  du  mot  latin  cadere ,  qui  fignifie  cheoir , 
parce  que ,  félon  la  fable  ,  cette  verge  avoir  la  vertu  de 
faire  tomber  ;  c’eft-à-dire  ,  d’appaifèr  toutes  fortes  de  que¬ 
relles  ôc  de  différends.  C’eft  pourquoi  les  ambaflàdeurs  ou 
les  hérauts  pour  la  paix  à  Rome  ,  portoient  un  caducée 
d’or  à  la  main  ,  ôc  on  les  appelloit  à  caufe  de  cela  Cadü- 
œAtores  ,  comme  ceux  qui  alloient  déclarer  la  guerre  fe 
nommoient  Feciales.  Les  anciens  Egyptiens  ont  orné  cette 
verge  de  deux  fèrpens  ,  dont  l’un  étoit  mâle  ôc  l’autre  fe¬ 
melle  -,  lefquels  entortillés  à  l’entour  ôc  comme  noués  en- 
femble  par  le  milieu ,  venoient  s’entrebaifèr ,  ôc  faifoient 
comme  un  arc  de  la  plus  haute  partie  de  leurs  corps  ,  à 
quoi  l’on  ajoûta  deux  aîlerons.  Ceci  eft  fondé  ,  difent  les 
Mythologiftes  ,  for  ce  que  Mercure  ayant  trouvé  un  jour 
deux  ferpens  qui  fe  battoient  opiniâtrement ,  il  jetta  fit  vergé 
entre-deux,  ôc  auffitôt  les  accorda  •,  de  forte  que  depuis  il 
la  porta  toûjours  pour  une  marqué  «Se  fÿmbole  de  paix. 
D’antres  difent  que  le  caducée  marque  la  force  Ôc  l’élo- 
quencs  ,  qui  adoucit  les  efprits  «Se  gagnent  les  cœurs  j  que 
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les  forpens  font  le  fymbole  de  la  prudence  néceflàire  à  l’ora¬ 
teur  ,  8c  que  les  ailes  lignifient  la  fobl imité  du  difcours  &  la 
promptitude  à  parler-,  d’où  vient. qu’Homere  appelle  les  pa¬ 
roles  ailées.  Cette  verge ,  félon  les  poètes  ,  avoient  encore 
d’autres  propriétés ,  comme  de  conduire  les  âmes  aux  en¬ 
fers  ,  ou  de  les  en  faire  fortir  d’exciter  ou  de  troubler  le 
fommeil.*  Pierius  ,  in  hieroglyph.  Vollius  ,  in  voce  caduc.  Vir- 
gil .zÆneid.  I.  4-,  v.  24.2. 

CADURCIENS  (  les  )  Cadurci ,  font  des  peuples  qui  oc- 
cupoient  le  pais  que  nous  nommons  aujourd’hui  le  Qiterci  ,• 
ÔC  étoient  ,  félon  Strabon .,  un  des  quatorze  peuples  qui 
habitaient  entre  la  Loire  8c  la  Garonne.  Ils  paffonr  pour- 
être  les  inventeurs  des  lits  ou  des  matelats.  *  Voyez.  Valois  , 
not.  Gall. 

CADUSIENS,  peuples  de  l’Afie ,  près  du  Pont  Euxin. 
Voici  la  defoription  que  Plutarque  fait  de  leur  païs  dans  la 
vie'd’Artaxercès.  Il  eft  fort  raboteux  83  fort  fit  jet  aux  brouil¬ 
lards  ,  dans  lequel  on  ne  recueille  point  de  grain  ,  83  ou  la 
terre  produit  feulement  des  pommes  83  des  poires  ,  83  d'autres 
femblables fruits,  dont  ces  nations  braves  83  belliqueufes  ne  laif- 
fent  pas  de  fe  nourrir.  Etienne  de  Byzance  les  met  entre  le 
Pont  Euxin  8c  la  mer  Cafpie  -,  8c  Strabon  qu’il  cite  au  liv.  II. 
dit  effectivement  que  les  Cadufiens ,  qu’il  furnomme  M6n- 
tagnards  ,  tenoient  la  partie  feptentrionale  de  la  Medie  Atro- 
parene  ,  partie ,  qu’il  dit  pleine  de  montagnes  &  de  rochers, 
&  fort  froide:  un  peu  après  il  dit  que  les  Cadufiens  habi¬ 
tent  fur  la  mer  d’Hyrcanie ,  qui  eft  la  mer  Cafpie  ,  8c  plus 
haut  que  les  Cadufiens  ,  tiennent  la  côte  pleine  de  monta¬ 
gnes  dans  l’étendue  d’environ  cinq  mille  ftades.  Ptolomée 
s’accorde  avec  Strabon  dans  fon  liv.  Vl.chap.  i.  8c  met  les 
Cadufiens  entre  les  Cafpiens  à  l’occident ,  la  mer  Cafpie  au 
fepténtrion  ,  les  Geles  à  l’orient ,  8c  les  Maraudes  8c  Car- 
duques  vers  le  midi.  Il  répond  au  païs  que  nous  nommons 
à  préfont  le  Schirvan  j  &  félon  les  nouveaux  géographes , 
il  fo  trouve  ,  comme  le  dit  Etienne  de  Byzance ,  entre  le 
Pont  Euxin  &  la  mer  Cafpie ,  qui  dans  leur  fontiment  leur 
eft  orientale.*  Mati ,  diction. 

CÆADAS ,  étoit  un  lieu  fouterrain ,  ou  une  efpece  de 
gouffre  ,  proche  de  Lacedemone ,  dans  lequel  on  précipi- 
toit  les  criminels  -,  8c  comme  il  y  avoit  plufîeurs  cadavres  les 
uns  fur  les  autres  ,  les  renards ,  par  le  moyen  des  crevafïès 
fouterraines  qui  y  répondoient ,  foglifloient  dans  ce  gouffre 
pour  fo  nourrir  de  la  chair  des  cadavres  qu’on  y  jettoit. 
Un  nommé  Ariftomene  y  ayant  été  jetté  ,  tomba  par  hazard 
d’une  maniéré  à  ne  fe  point  bleffor.  Après-  y  avoir  demeuré 
deux  jours  ,  il  apperçut  le  troifiéme,  à  travers  d’une  foible* 
lumière ,  un  renard  qui  rongeoit  un  cadavre ,  fur  lequel  s’é¬ 
tant  jetté  ,  comme  la  néceflité  eft  ingénieufo  ,  il  empoigna 
la  queue  de  cet  animal ,  qui  ne  cherchant  plus  qu’à  s’en¬ 
fuir  ,  l’entraîna  à  travers  tous  ces  paflâges  étroits.  Il  fo  fauva 
par  le  moyen  de  cette  animal ,  qui  le  conduifît  toujours , 
montant  par  différens  chenjins  ,  jufqu’à  un  trou  qui  étoit 
à  rafè  terre.  Paufânias  n’eft  pas  le  feu!  qui  rapporte  cette  hi- 
ftoire ,  mais  encore  Polien  Stratagem.  I.  2.  c.  31.  8c  Plin.  /.  //. 
c.  13.  où  il  traite  des  renards. 

CÆCULUS ,  fifs  de  Vulcain ,  cherchez.  CECULUS. 

CÆLIUS ,  cherchez.  COELIUS. 

!  CÆLIUS  ANTIPATER ,  voyez  ANTIPATER. 

CÆLIUS  IANoONIUS,  imprimeur  ,  cherchez 
BLAEU. 

CAEN ,  fur  la  riviere  d’Orne,  ville  de  France,  capitale  de  la 
baffe  Normandie ,  dans  un  païs  très-fertile  &  agréable ,  avec 
officiahté  dépendante  de  l’evêque  deBayeux,  préfîdial,  bail¬ 
liage  ,  élection  ,  généralité-,  bureau  des  finances  ,  des  tré- 
foriers  8c  univerfité.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Cado¬ 
mum  ,  mot  dont  on  explique  diverfoment  l’origine.  Le  pré¬ 
sident  Fauchet  croit  que  Caen  eft  un  mot  corrompu  8c  abrégé 
de  celui  de  Quenwic  ou  Quentovic  ,  une  des  villes  où  Char¬ 
les  le  Chauve  faifoit  battre  monnoye  3  mais  il  s’eft  trompé , 
Ôc  à  trompé  Hondius,  Janfon  ,  Berthius  &  quelques  autres-, 
car  dans  leurs  cartes  géographiques  ,  on  trouve  Quentovic 
mis  pour  Caen,  fur  la  riviere  d’Orne  ,  entre  Bayeux  ôc  Fa- 
laife.  D’autres  difent  que  Caïus  Céfàr  la  fit  bâtir  ,  8c  qu’il  la 
nomma  Cadomum,  comme'  qui  diroit  Cau  domûs.  Cela  eft 
encore  fabuleux,  quoique  très-bien  exprimé  dans  un  poëme 
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de  M.  Hallei ,  profeffour  royal  en  éloquence  de  I’univerfité 
de  Caen,  8c  par M.Roriflet  dans  cette  épigramme: 

Mite  folum  yfluvios  per  gemmea  prata  liquentes , 

Adfjncts ,  immites  rurfiis  ab  arce  minas. 
eHic  cum  Marte  jocos  credas  mifeere  Dionem ,  * 

Sic  ad  bellafacit  deliciafque  locus. 

Advrniens  C  a  far  y  nojlri  fint  c&tera  juris  , 

Dixit ,  ent  Cau  Cafard;  fia  domus. 

U  faut  mettre  encore  entre  les  fables  les  étymologies  de 
quelques-  auteurs  ,  qui  tirent  le  nom  de  Cadomum ,  de  la  fî- 
tuation  de  Caen,  qui  la  rend  maîtreffo  de  la  campagne  voi- 
fine  Campodomus.  Le  fontiment  de  Guillaume  le  Breton  n’eft 
pas  plus  heureux, lorfqu’il  s’eft  imaginé  dans  fà  Philippide, 
que  Caen  avoit  pour  fondateur  un  certain  Caïus  ,  maître 
ci’hôtefodu  roi  Artus.  Bochard  ,  qui  n’a  pas  été  un  des  moin¬ 
dres  ornemens  de  la  ville  de  Caen  ,  a  tiré  ce  nom  du  mot 
fâxon  latinifo  Kadonum  ,  comme  qui  diroit  demeure  agréa¬ 
ble  83  divine.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Caen  n’eft  point  une  ville 
ancienne  ,  8c  elle  n’eft  devenue  confiderable  que  depuis  le 
XIII.  ficelé.  Aujourd’hui  la  ville  de  .Caen  eft  grande,  belle 
riche  &  bien  peuplée.  La  riviere  d’Orne  la  fopare  du  faux- 
bourg  de  Vaucelle  ,  8c  ces  deux  parties  de  la  ville  com¬ 
muniquent  enfcmble  par  le  pont  faint  Jacques  8c  par  le 
pont  faint  Pierre.  La  maifon  de  ville  bâtie  fur  ce  dernier  , 
eft  un  grand  édifice  avec  quatre  greffes  tours.  Caen  a  aufiï 
un  bon  château  bâti  fur  une  éminence.  Il  y  a  de  belle  égli- 
fès ,  divers  monafteres ,  8c  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
l’ornement  des  villes  ,  comme  des  édifices  publics ,  des  pla¬ 
ces  ,  des  fontaines  ,  8c  des  promenades  ,  &  deux  abbayes , 
fur -tout  remarquables  par  leur  origine.  Le  pape  Nico¬ 
las  II.  accorda  l’an  1059.  à  Guillaume  duc  de  Normandie  , 
qui  fut  depuis  roi  d’ Angleterre  ,  une  difpcnfo  pourépoufèr 
Mathilde  fille  du  comte  de  Flandres  fa  parente ,  à  condi¬ 
tion  qu’ils  bâtiraient  chacun  un  monaftere  à  leurs  dépens 
pour  les  personnes  de  leurs  foxes.  Guillaume  bâtit  faint 
Etienne  de  Caen  ,  où  il  mit  pour  premier  abbé  le  B.  Lan- 
fïanc  ,  prieur  du  Bec  j  Mathilde  bâtit  celui  de  la  fâinte  Tri¬ 
nité  ,  où  elle  mit  des  religieufos.’  Nous  avons  marqué  les- 
divers  tribunaux  de  juftice  qui  font  à  Caen.  Le  roi  Henri  II. 
y  établit  une  chambre  des  monnoyes.  L’univerfité  y  a  été 
fondée  vers  l’an  1430.  ou  1431.  L’évêque  de  Bayeux  en 
eft  chancelier  ,  8c  les  évêques  de  Lizieux  8c  de  Coutances 
font  les  conforvateurs  des  privilèges  apoftoliques.  Cette  uni¬ 
verfité  eft  compofoe  de  trois  colleges  ,  qui  font  ceux  du 
Bois  ,  du  Cloutier  8c  des  Arts.  Les  Jefuites  ont  auffi  un  col¬ 
lege  dans  cette  ville  ,  qui  a  été  féconde  en  gens  de  lettres , 
8c  for-tout  dans  ces  derniers  fiecles.  On  y  a  encore  établi 
fous  ce  régné  une  académie,  compofoe  de  perfopnes,  de  mé¬ 
rite  8c  de  Ravoir.  Caen  eft  une  ville  de  commerce  ;  car  elle 
n’eft  qu’à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer ,  d’où  remon¬ 
tent  avec  la  marée  de  gros  navires  fur  l’Orne ,  qui  y  reçoit 
l’Oudon  au  pont  faint  Pierre.  L’Oudon  qui  traverfo  la  ville 
par  des  canaux  ,  y  fort  pour  divers  ufàges  aux  habitans ,  8c 
remplit  les  foffez.  Il  y  a  un  de  ces  canaux  qui  paffè  près.d’une 
des  places,  dite  la  Place  Royale ,  8c  un  autre  à  celle  de  faint 
Sauveur ,  où  eft  le  college  du  Bois.  Caen  a  diverfos  foires , 
tntre  lefquelles  ,  celle  de  la  Quafimodo  eft  des  plus  renom¬ 
mées.  Au  refte  cette  ville  eut  beaucoup  de  part,  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle ,  aux  guerres  civiles  :  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Huguenots ,  qui  y  abolirent  l’exercice  de  la  religion  ca¬ 
tholique  en  1 5  61.  Qaelque  tems  après  elle  rentra  fous  l’o- 
béïffànce  du  roi ,  qui  fit  une  déclaration  en  faveur  des  ha¬ 
bitans  pour  la  liberté  de  confcience  :  peu  de  tems  après  > 
les  habitans  qui  étoient  prefque  tous  Huguenots,  en  vinrent 
ail  mains  avec  ceux  du  château.  Colligni  donna  du  focours 
aux  habitans.  Ils  afîîegerent  le  château  dans  les  formes  au 
mois  de  Mars,  8c  ils  l’emportèrent.  Ceux  de1  Caen  fo  van¬ 
tent  d’avoir  toujours  été  très-fideles  à  nos  rois  ;  8c  ils  difont 
même  que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  leur  a  permis  de  por¬ 
ter  trois  fleurs  de  lis  dans  leurs  armes.  On  croit  que  le  fé¬ 
cond  concile,  que  Maurille  archevêque  de  Rouen,  célébra 
en  1063.  fut  tenu  à  Caen  en  préfonce  de  Guillaume  le  Bâ¬ 
tard,  lequel  y  eft  enterré  dans  l’abbaye  de  faint  Etienne,  qu’il 
y  fonda,  comme  Mahaut  ou  Mathilde  de  Flandres  fâ  femme 
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y  fonda  celle  de  la  Trinité.  *  Chronique  de  faint  Etienne  j  alimens ,  on  dit  qu'il  n’y  a  point  de  ville  ait  monde  où  ils 
de  Caen  ,  Charles  de  Bourgueville,  recherches  des  aneryui-  foient  meilleurs  8c  à  plus  bas  prix.  Le  mouton  y  a  un  goût 

tes  de  Normandie  ,&  de  Caen.  Du  Chêne,  recherches  des  excellent, &lalivre  n’encoûtequequatre  deniers.Les  antres 
villet  de  France.  Papire  Maffon,  defcript.fltan.Gall.  DeThou,  viandes, la  volaille, le  beurre  8c  le  pain  fe  vendent  à  propor- 
hift.  fui  temp.  hb.  33.  De  Brieu  ,  in  epiji.  Robert  Cenalis.  1  tion  encore  moins  :  mais  le  poiiïon  frais  y  eft  alfez  rare,  8c 
M.  Huet,  Origines  de  Caen.  l’on  n’en  pefche  aux  environs  du  port  que  de  fort  petits  en 

CÆNIS,  fille  à'E! athée  Lapithe,  qui  fut  aimée  de  Ne-  automne  ou  au  printems.  Prefque  tous  les  Turcs  8c  lesTar- 
ptune ,8c  changée  en  un  homme  invulnérable.  Il  com-  tares ,  qui  font-là,  portent  de  petits  bonnets  de  drap,  dou- 

battit  contre  les  Centaures  pour  les  Lapirhes,  fans  qu’il  re-  blez  de  peau  de  mouton  -,  8c  comme  le  bonnet  eft  dans 

çut  aucune  blefl'ure;  mais  il  fut  accablé  fous  la  chûte  des  toute  PAfie  lacoëffure  laplusordinaire  des  Chrétiens, ceux 
grands  arbres.  Virgile  nous  apprend  qu’elle  reprit  fon  fexe  de  Cafta  font  obligez  d’attacher  à  ce  bonnet  unepetite  piece 
après  fa  mort;  mais  Ovide  veutqu’elle  ait  été  changée  en  de  drap(comme  en  Allemagne  les  Juifs  en  ontà  leur  man- 
oifeau.  teau)  afin  que  cette  marque  les  diftingue  des  Mahometans. 

.  CAER  LEON ,  ou  CAERLION,  anciennement  Ifca,  La  rade  de  Cafta  eft  commode. &  fort  allurée  pour  les  vai(- 
JJla  ,  Siturum  ,  Legio  2.  Augura  ,  petite  ville  d’Angleterre,  féaux  ;  il  s’y  fait  un  plus  grand  commerce  qu’en  aucun  porc 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Momnouth  ,  à  cinq  lieues  de  la  de  la  mer  Noire.  Le  trafic  le  plus  ordinaire  eft  depoiflfou 
ville  de  ce  nom  ,  &  fur  la  riviere  d’Oufque ,  environ  à  falé  ,&  de  caviar ,  qui  vient  delà  mer  de  Zabache,  &  qui 
une  lieue  de  fon  embouchure  dans  la  Savcrne.  Ca'érlion  eft  fetranfporte  dans  l’Europe,  8c  jufques  aux  Indes:  on  dit 
une  ville  ancienne ,  qui  fut  une  des  trois  métropoles  ,  que  que  l’on  prend  dans  cette  merdes  poillons  qui  pefent  huit 
les  premiers  Chrétiens  établirent  en  Bretagne.  Son  fiege  à  neuf  cens  livres  chacun ,  8c  dont  on  fait  trois  ou  quatre 
transféré  à  faint  Denys  par  les  Saxons,  a  été  depuis  foupais  quintaux  de  caviar.  La  raifon  que  les  gens  du  païs  appoc- 

à  celui  de  Cantorberi.  *  Mati  ,dift.  tent  de  l’abondance  &  de  la  grofleur  des  poillons  ,  qui  fe 

CÆRON.  voyez..  CERON.  trouvent  dans  la  mer  de  Zabache,  clique  fon  eau  eft  limo- 

CaERPHILLI  ,  bourg  du  païs  de  Galles ,  dans  le  comté  neufe  ,  gralïe  8c  peu  falée ,  à  caulè  du  Don  ou  Tanaïs ,  qui 

de  Glamorgan  ,  qui  eft  la  capitale  de  fon  canton.  Il  y  a  un  s’y  jette  ;  c’eft  pourquoi  elle  attire  ,  à  ce  qu’ils  difent  le 

beau  château.  Il  eft  à  1 1 1.  milles  anglois  de  Londres.  *Ditt.  poilï'on  duDon,  8c  de  la  mer  Noire,  le  nourrit  &  l’engrailïé 

Anglas.  en  peu  de  tems.  La  pefche  fe  fait  depuis  le  mois  d’Owlobre 

CAERWIT  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  de  jufqu’en  Avril.  Outre  le  tranlport  dupoiftbn,on  vienten- 
Flint ,  qu’on  appelle  Coleflul,  à  15  5.  milles anglois  de  Lon-  cote  charger  à  Cafta  du  bled  ,  du  beurre ,  8c  du  fel  pour 
dres.  *  D/iï.  Angtws.  Conftantinople  8c  pour  d’autres  lieux.  Le  beurre  de  ce  païs 

CÆSAREOPOL1S ,  ville,  voyez.  KcSMARCKT-  eft  le  plus  excellent  de  Turquie.  Les  Venitiensont  fouvent 

CÆSARIUS  (  Jean  )  médecin  &  philofophe  ,  a  fleuri  demandé  permiflïon  d’y  négocier-,  mais  on  la  leur  a  toû- 

au  XVI. liecle.  Il  enfeignaà  Cologne,  d’où  il  fut  chafle  en  jours  refulée.  L’an  1672..  le  chevalier  Quirini fit  de  grandes 

1  5  45.  comme  fufpeét  de  Lutheranifme  :  ce  qui  l’obligea  de  dépenfes  pour  l’obtenir  ,& il  l’obtint  en  effet;  mais  le 
fe  retirer  chez  le  comte  de  Nuwenar  8c  de  Meurs  ,  où  il  douanier  de  Conftantinople  la  fit  révoquer,  ayant  remon- 
mouruten  1  5  50.  âgé  de  plus  de  90.  ans.  Quelques-uns  ce-  tré  au  grand  vifir ,  que  le  négoce  des  Vénitiens  fur  la  mer 
pendant  difent  qu’il  rentra  dans  la  religion  Catholique  ;  Noire,étoit  très-dommageable  au  grand  feigneur,  &  à  fon 
8c  qu’étant  mort  à  Cologne  en  1551.il  fut  enterré  au  cou-  état;  que  c’étoit  ouvrir  aux  princes  Chrétiens  une  nouvelle 
vent  des  Hieronymites  ,  proche  le  grand-autel ,  où  l'on  voie  de  communiquer  ,  8c  de  fe  lier  avec  ceux  qui  font  fur 
avoit  placé  une  longue  épitaphe,  qui  marquoitentr’autres  les  côtes  de  cette  mer,  lefquels  ne  fupportent  qu’avec  peine 
chofes  ,  qu’il  n’a  voit  jamais  été  marié.  Il  a  procuré  l’édition  le  joug  des  Turcs  :  que  cette  permiflïon  ruineroit  une  infi- 
de  plufieurs  auteurs.  Son  zele  pour  l’avancement  des  Icien-  nité  de  gens,  fujetS  du  grand  feignent*;  parce  que  les  Ve- 
ces  fut  très-grand,  8c  il  n’y  épargna  point  fes  peines;  nitiensferoient  en  forte  d’être  les  feuls  voituriers  de  la  mer 
mais  bien  loin  de  faire  en  cela  quelque  chofe  pour  fa  for-  Noire;  8c  que  chacun  croiroit  avoir  plus  de  fureté  de  s’em- 
tune,  il  fe  mit  hors  d’état  d’avoir  dequoi  fublîfter  pendant  barquer  avec  fes  marchandifes  fur  leurs  vaiflèaux  :  ces  rai- 
fa  vieille- fle  ;  8c  il  feroir  mort  de  faim  ,  fi  fes  amis  ne  l’euf-  fons  furent  goûtées  du  grand  vifir  ,  qui  ordonna  au  gou- 
fèntaidé.  Alexandre  Hegius.dont  il  avoit  étédifcipleà  verneur  de  Conftantinople  ,  de  ne  lailfer  palfer  aucun 
Deventer  ,  fe  trouvant  trop  âgé  pour  accepter  l’offre  qu’on  vaifleau  Venicien  à  la  mer  Noire.  *  Le  chevalier  Chardin, 
lui  faifoit  ,  le  propofa  pour  la  direélion  de  l’école  qu’on  voyage  de  Perje  en  1673. 

fonda  à  Munfter  vers  latin  du  XV.  fiecle:  ce  qu’il  refufa  CAFFE' :  plante  qui  croit  dans  l’Arabie  heureufe  au 
aufli  ;  8c  l’on  choilît  pour  cet  emploi  Simon  Camener,  qui  royaume  d’Yemen,  8c  aux  environs  de  la  Mecque.  Les  Ara- 
étoit  un  de  ceux  que  Cæfarius  avoit  propofés.  *  Chytræus,  besla  nomment  Cachtta ,  &  les  Egyptiens  Elkanc.  Ce  fruit 

in  Saxonta  ,  hb.  16.  p.So.  Valere  André  ,  bibl.  Belg.  p.  47 ç.  eft  de  couleur  brune  ,-  dut ,  pelant  ,  de  la  grofleur  8c  prel- 

JoannesSturmius, dedicat.tom.il.  orationum  Ciceroms.  que  de  la  figure  de  nos  petites  fèves,'  plat  d’un  côté  & 
,  CÆSENNlUS,  cherchez.  PETUS ,  capitaine  Romain.  rond  de  l’autre,  ayant  du  coté  plat  une  petite  fente difpofée 
GAFFA,  ville  de  la  petite  Tartarie,  eft  fituée  fur  lebord  en  long  comme  celle  du  fromént.  Pour  en  faire  ufage  ,  on 
de  la  mer  Noire,  du  côté  de  l’ancien  Bolphore  Cimmerien,  le  brûle  fans  le  calciner  ;  8c  quand  la  violence  du  feu  l’a 
qui  a  été  depuis  appellé  détroit  de  Cafta  ,  du  nom  de  rendu  prefque  noir  on  le  met  en  poudre,  8c  on  en  fait 

cette  ville.  Les  Génois  s’en  rendirent  maîtres  dans  le  XIII.  bouillir  environ  demi-once  dans  une  chopine  d’eau  pen- 

fiecle  ,  du  tems  de  la  guerre  fainte  ,  &  de  la  décadence  de  dant  un  quart-d’heure  ;  puis  on  laiîfe  éclaircir  la  liqueur 

l’empire  d’Orient.  Mahomet  IL  la  prit  en  1475.  Fit  les  hors  le  feu,  8c  on  la  verfe  toute  chaude  dans  des  taflés  pour 

Génois  ;  8c  les  Sultans  y  ont  depuis  entretenu  une  forte  la  boire  avec  un  peu  de  ftucre.  Le  cafté  eft  une  des  chofes 
garnilon.  U  y  a  deux  châteaux  ,  dont  l’un  commande  les  que  les  Turcs  font  obligez  de  fournira  leurs  femmes. Quel- 

environs  ,  8c  eft  la  demeure  du  bacha;  8c  l’autreeft  plus  ques  auteurs  tiennent  que  le  cafté  eft  chaud1 ,  8c  qu’il  n’eft 

-  petit, mais  bien  muni  d’artillerie.  On  compte  quatre  mille  bon  que  pour  les  flegmatiques  ;  d’abtres  croyent  qu’il  eft 

maifons  dans  Caffa  ;  trois  mille  deux  cens  de  Mahometans,  froid,  8c  ne  le  concilient  qu’aux  fanguins  8c  aux  billieux: 

Turcs ,  &  Tartares  ;  8c  huit  cens  de  Chrétiens ,  Catholi-  d’autres  enfin  prétendent  qu’étant  d’une  qualité  temperée, 

ques ,  Grecs  8c  Arméniens.  On  n’y  voit  aucun  édifice  de  il  eft  propre  à  toutes  fortes  de  perlcmnes  :  peut  être  y  a-  t-il 

pierrê  ;  excepté  huit  anciennes  églifes  ,  qui  ont  été  bâties  plus  de  prévention  que  de  folidité  dans  ces  décidons  :  quoi 
par  les  Génois  :  quoique  d’autres  r'apportent  qu’il  y  a  qua-  qu’il  en  foit ,  cette  boiflon  ,  qui  eft  depuis  long-tcmsen 
rante-cinq  églifes  :  une  pour  les  Catholiques,  dediée  à  ufage  chez  les  Perfes  8c  chez  les  Turcs,  qui  lanommenc 

faint  Pierre,  douze  pour  les  Grecs  ,&  trente-deux  pour  les  Cahuè ,  eft  devenue  fort  à  la  mode  en  Europe ,  fur-tout  en 

Armeniens.Les  maifons  ordinaires  font  de  terre  8c  de  raor-  Angleterre  &  en  France.  On  dit  que  dans  la  feule  ville  de 

itier.  L’air  y  eft  très-fain;  mais  les  eaux  n’y  font  pas  bonnes.  Londres,  il  y  a  trois  mille  caffez  ou  maifons  deftinées  à 

Il  y  croît  aufli  fort  peu  de  fruits  ;  pour  ce  qui  eft  des  autres  '  prendre  de  ce  breuvage ,  qui  font  pleines  de  buveurs  pen- 
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dant  tout  le  jour  8c  une  partie  de  la  nuit.  Ces  lieux  publics 
font  en  très-grand  nombre  à  Paris  ,  &  ils  s’y  multiplient 
■tous  les  jours  :  outre  que  dans  les  maifons  particulières,  il 
fe  confomme  encore  une  quantité  prodigieufe  de  caffé.  Le 
premier  qui  a  écrit  fur  le  cafte  vers  le  IX.  fieclea  été  Za¬ 
charie  Mahomet  ,  Rafes  ou  Rafite  ,  célébré  médecin  Ara¬ 
be-,  après  lui  plufieurs  auteurs  comme  Ebenfina  ,  dit  Avi¬ 
cenne-,  Profper  Alpinusau  livre  des  plantes  d’Egypte  ,  qui 
eft  le  premier  qui  en  adonné  connoilfance  aux  Europeans, 
il  y  a  environ  cent  ans-,  Veflîngius  dans  fes  obfervations, 
Bauhin  dans  fon  pinax ,  Olaijs  Wormius ,  Olearius  & 
Leonard  Rauwolf  dans  leurs  itinéraires ,  Mollembrock, 
Pietro ,  Délia  Valle,  Thevenot  dans  leurs  relations  en  ont 
parlé  fort  au  long.  Simon  Pauli  en  a  condamné  l’ufage  dans 
un  commentaire  contre  le  thé  &  le  tabac  ,  dans  lequel  il 
prétend  qu’il  énerve  les  hommes  ,  comme  le  témoigne 
Olearius. 

Le  caffé  fut  découvert ,  au  rapport  du  Maronite  Fafilto 
Naironne,  par  le  prieur  de  quelques  moines ,  après  qu’il 
eût  été  averti  par  un  homme  qui  gardoit  des  chevres  ou 
des  chameaux  ,  que  quelquefois  fon  bétail  veilloit  8c  fau- 
tôit  toute  la  nuit ,  après  avoir  mangé  certaines  petites  fè¬ 
ves  -,  ce  qui  fit  qu’il  elfaya  la  vertti  qu’il  a  d’empêcher  le 
fommeil ,  &  il  l’employa  d’abord  à  empêcher  que  fes  moi¬ 
nes  nedormiffent  à  matines.*Diflertation>r  le  café, 

CAFFILA  :  troupe  de  gens  qui  s’aflemblent  pour  pafter 
avec  plus  de  fureté  dans  les  états  du  grand  Mogol,  dans  la. 
terre  ferme  de  l’Inde.  C’eft  ce  qu’on  appelle  ailleurs  :  Ca- 
ravanne.  *  Mandeflo ,  tome  i.  d’Olearius. 

CAFRERIE  ou  cptes  DES  CAFRES,  païs  d’Afrique , 
qui  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Ethiopie.  Les 
uns  mefurent  l’étendue  de  ce  païs  depuis  le  cap  Negre 
du  côté  de  Congo  ,  jufques  à  la  riviere  de  Cuama  ,  qui  le 
fepare  du  Zanguebar  ;  8c  les  autres  placent  fes  bornes,  fous 
le  Tropique  du  Capricorne.  Toutes  ces  côtes  de  la  Cafre- 
rie  ont  onze  ou  douze  cens  lieues  de  longueur  -,  elles  font 
bornées  dans  les  terres  par  une  longue  chaîne  de  monta¬ 
gnes  ,  que  les  monts  de  la  lune  forment ,  &  qui  enferment 
le  Monomotapa.  Les  Portugais  ont  nommé  Picos  Fragofos, 
pointes  ou  roches  aigues,  cette  partie  des  montagnes  qui 
s’avancent  du  côté  du  cap  de  Bonne  -  Efperance ,  qui  eft  le 
plus  confiderable  du  païs  &  la  pointe  la  plus  méridionale 
de  l’Afrique.  Ce  mot  de  Cafre  veut  dire  fans  loi,  &  vient 
du  mot  Cafir  ,  au  plurier  Cafîruna  ,  que  les  Arabes  appli¬ 
quent  à  tous  ceux  qui  nient  l'unité  d’un  Dieu  ,  &  qu’on  a 
donné  aux  habitans  de  ce  païs,  parce  qu’on  a  crû  qu’ils  n’a- 
voient  ni  princes,ni  religion  :  ce  nom  de  Cafres  leur  eft  in¬ 
connu. On  a  depuis  appris  par  les  relations  qu’ils  ont  divers 
rois ,  8c  entre  autres  ceux  de  Malemba ,  de  Chicanga  ,  de 
Sedanda,  de  Quietava ,  de  Cefala,  8c  de  Metavan.  Les 
peuples  y  font  noirs ,  brutaux ,  cruels  -,  &  il  y  en  a  même 
d’Antropophages  ,  c’eft  à-dire  ,  mangeurs  d'hommes.  Les 
Cafres  du  côté  de  l’orient  font  beaucoup  plus  civilifés  ,  8c 
plufieurs  font  foûmisau  roi  de  Monomotapa.Ceux  qui  font 
près  de  la  mer ,  vendent  leurs  denrées  aux  étrangers.  On 
comprend  dans  le  païs  des  Cafres  le  royaume  de  Zofala  ou 
Sofala  ,  qui  fi  eft  abondant  en  or  8c  en  élephans,  que  quel¬ 
ques-uns  le  prennent,  mais  fans  beaucoup  de  fondement, 
pour  l’Ophir,  ou  Salomon envoyoit  fa  flotte.  Les  Portugais 
y  ont  la  forterefle  de  Sofala  ,  ou  de  Cuama,  vis-à-vis  de 
Madagafcar.  Ce  païs  eft  habité  par  divers  peuples  ,  qui  ont 
leurs  chefs  particuliers.  Les  principaux  de  ceux  qu’on  a  dé¬ 
couverts  ,  font  les  Gormghaiconas ,  qui  demeurent  tous 
vers  le  cap  de  Bonne  Efperance,  à  cinq  lieues  aux  environs 
du  fort  des  Hollandois.;  &  les  Cochoquas ,  les  Canguriquas, 
lesHofaas  ,  les  Chamouquas  ,  les  Cobonas  ,  les  Souquas  ,  les 
N  arnaquas ,  les  Heufaquas ,  les  Brigoudis ,  6c  les  Hancum- 
quas-,  8cc. 

Voici  ce  que  les  voyageurs  nous  difent  de  ces  peuples 
dans  leurs  relations.  Les  Goringhaiconas ,  quelesHollandois 
appellent  Watermans ,  c’eft-à-dire ,  hommes  d’eau  ,  font 
quatre  ou  cinq  familles  de  Cafres ,  qui  font  environ  le 
nombre  de  cinquante  perfonnes  ,  fous  la  conduite  d’un 
chef.  Les  Gorachouquas  ,  furnommés  larrons  de  tabac,  font 
trois  ou  quatre  cens  hommes,  capables  de  porter  les  armes. 
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qui  ont  auflî  leur  capitaine.  Les  Goriuhaiquas  ,  ou  gens  du 
cap  ,  ainlî  appellés  ,  parce  que  ce  font  eux  qui,  s’attribuent 
a  propriété  du  cap  de  Bonne  Efperance,  peuvent  fournir 
environ  quatre  cens  bonsloldats,  Sc  obéïflènt  à  un  petit 
jrince.  Les  Cochoquas  ,  ou  Soldanhars  ,  font  quatre  ou 
cinq  cens  familles  qui  occupent  quinze  ou  feize  villages 
dans  les  vallées  de  Saldanha-bai  qui  (ont  à  vingt-fept  lieues 
du  cap  de  Bonne-Efperance  vers  le  nord-oueft.  On  dit 
qu’ils  ont  plus  de  cent  mille  bêtes  à  corne  ,  8c  que  leurs 
moutons  au  lieu  d’une  laine  fri  fée ,  ont  le  poil  long  ,  mou¬ 
cheté,  8c  de  diverfes  couleurs  :  ces  peuples  ont  un  chef,  le¬ 
quel  prend  le  titre  de  Coëque  ,  8c  prétend  être  le  roi  de 
tous  les  Cafres  qui  demeurent  aux  environs  du  cap  à  quatre- 
vingts  lieues  à  la  ronde.  Les  Canguriquas  8c  les  Hofaas  de¬ 
meurent  proche  des  vallées  de  Saldanha-bei ,  8c  font  le 
métier  de  pafteurs.  Tous  ces  hottentots  ou  Cafres  habitent 
vers  le  cap  de  Bonne-Efperance  :  ceux  dont  on  va  parler , 
font  plus  éloignez  de  la  côte.  Les  Chamouquas  ,  demeu¬ 
rent  à  plus  de  trois  mois  de  chemin  du  cap  :  leur  chef  eft 
îabillé  d’une  peau  de  léopard ,  8c  a  tour  le  corps  luifant  de 
graifle  ,  félon  Iacoutûmedu  païs.  Les  Cobonas  font  au  delà  • 
des  Chamouquas.  Ce  font  des  antropophages  qui  rôtiflent 
tout  vifs  ceux  qu’ils  attrapent ,  fans  épargner  les  Cafres 
même;  ils  font  les  plus  noirs  d’entre  les  negres,  8c  ils  por¬ 
tent  les  cheveux  fort  longs.  Les  Souquas  habitent  fur  de 
hautes  montagnes  -,  les  hommes  8c  les  femmes  s’adon¬ 
nent  à  la  chafle  ;  auflî  ne  vivent-ils  que  de  venaifon  ,  8C 
d’une  racine  qui  leur  fert  de  pain.  On  trouve  dans  leur  païs 
des  chevaux  8c  des  ânes  fauvages  ,  qui  font  mouchetés,  de 
plufieurs  couleurs  très-vives,  8c  très  belles.  Ordinaire¬ 
ment  les  chevaux  y  font  bien  pris ,  &ont  le  dos  8c  le  ventre 
tachetez  de  jaune ,  de  noir ,  d’écarlate  8c  d’azur  :  mais  la 
peau  des  ânes  fauvages  eft  marquée  de  blanc,  8c  de  couleur 
de  noifette.  E11  1662.  les  Souquas  portèrent  une  de  ces 
peaux  au  cap  de  Bonne-Efperance ,  8c  la  donnèrent  pour 
du  tabac  aux  Hollandois,  qui  l’ayant  remplie  de  paille  ,  la 
fufpendirent  dans  la  falle  du  château  ,  comme  une  chofe 
digne  de  la  curiofité  des  étrangers,  qui  prennent  teçre  fur 
cette  côte  :  ces  Cafres  font  voleurs  de  profeflîon ,  &  tout  le 
bétail  qu’ils  peuvent  enlever  eft  de  bonne'prife  :  les  autres 
hottentots  ne  fçauroient  ni  les  attraper,  ni  les  trouver  dans 
leurs  cavernes  :  leurs  habits  font  de  peaux  de  bufle  coufues 
enfemble  dont  ils  font  uneefpece  de  manteau.  Les  femmes 
portent  un  parafol  fait  de  plumes  d’autruche,  qu’elles  at¬ 
tachent  autour  de  leur  tête.  Les  Namaquas  fe  tiennent  à 
plus  de  cent  cinquante  lieues  ,  8c  quelquefois  à  deux  cens 
lieues  du  cap  de  Bonne-Efperance:  ce  font  des  gens  de 
belle  taille  ;  ils  fe  couvrent  le  corps  de  peaux  de  bêtes,  em¬ 
bellies  de  grains  de  verre  deChambaye,  qu’ils  achètent 
des  Portugais  ,  pour  des  brebis  8c  des  chevres  ,  pénétrant 
fouvent  jufques  dans  le  Monomotapa.  Les  hommes  portent 
une  plaque  d’ivoire  au  bas  du  ventre  ,  8c  les  femmes  fe 
couvrent  cette  partie  d’une  belle  peau  :  elles  portent  un 
parafol  fur  la  tête  comme  celles  des  Souquas ,  8c  ont  tout 
lerefte  du  corps  ntid.  Ces  Cafres  obéiflent  à  un  roi.  Lorf-  , 
qu’ils  reçûrent  les  Hollandois  en  1661.  une  troupe  de 
joueurs  d’inftrumens  les  vint  faluer  :  ils  foufloient  chacun 
dans  un  rofeau  ,  dont  lefbnimitoit  celui  d’une  trompette 
marine.  Le  roi  regala  les  Hollandois  de  lait  8c  de  chair  de 
mouton  -,  8c  ceux-ci  lui  firent  prefent  d’eau  de  vie  ,  de  ta¬ 
bac  ,  de  grains  de  corail ,  8c  de  quelques  morceaux  de  cui¬ 
vre.  Les  Heufaquas  demeurent  fort  ioin  ,  au  nord-oueft  du 
cap.  On  n’a  jamais  été  dans  leur  païs,  &  on  en  a  feulement 
vû  quelques-uns  qui  étoient  venus  fur  la  côte,  avecjechef 
des  Chainouquas  pour  faire  trafic  de  bétail.  Ils  font  pafteurs 
comme  les  autres  Cafres  ;  mais  il  ont  cela  de  particulier  , 
qu’ils  s’adonnent  à  l’agriculture.  Ils  cultivent  entre  autres 
une  certaine  racine  ,  qu’on  nomme  Dacha  ,  laquelle  étant 
infufée  dans  de  l’eau  enivre  comme  le  vin  le  plus  fo'rt.On 
dit  que  ces  Heufaquas  tendent  des  piégés  pour  attraper  des 
lions,  qu’ils  les  apprivoifent,  8c  les  rendent  auflî  dociles 
que  des  chiens  :  jufques-là  mêmç  qu’ils  les  mènent  avec 
eux  à  la  guerre;  8c  les  lâchent  contre  leurs  ennemis  dans 
la  chaleur  du  combat.  Les  Brigoudis  n’ont  point  encore  été 
vûsdes  voyageurs  :  on  a  feulement  oui  dire  que  c’étoit  un 
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peuple  fort  riche  en  bétail.  Les  Hancumejuas demeurent  au¬ 
près  des  Heufjiquas  mais  on  n’a  point  de  commerce  avec 
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eux. 


La  plupart  des  Cafres  ont  le  teint  bazané  6c  olivâtre ,  le 
nez  plat  5  les  levresgrofles  &  levifage  affreux.  Ceux  qui  ont 
quelque  communication  avec  les  rtollandois  fecivilifent 
peu  à  peiy  les  autres  font  fort  fauvages,  6c  vivent  dans 
une  grande  ignorance.  Leurs  armes  font  l’arc  6c  les  flèches, 
avec  une  zagaie  >  ou  javelot  :  ils  ne  fe  nourriflentquede 
racines  cuites  dàns  l’eau  ,  ou  rôties  fur  les  charbons  ;  de  la 
chair  de  leurs  plus  méchantes  bêtes  (  qu’ils  ne  tuent  point 
û  elles  ne  font  vieilles  ou  malades,  )  ou  du  poifl'on  qu’ils 
trouvent  mort  fur  le  rivage.  Ils  fe  font  un  morceau  délicat 
d’un  chien  de  mer,  &  ils  n’en  manquent  pas  ;  car  il  en 
vient  par  centaines  fur  la  côte  où  les  Sauvages  les  tuent  à 
coup  de  bâton.  Ils  s’adonnent  aullî  à  la  challe  des  élephans, 
des  clans,  des  rhinocéros,  des  tigres,  des  lions  6c  des  bufies. 
Les  Cafres  vivent  fort  long-tems.  6c  la  plûpart  vont  jufques 
à  cent  ou  fïx-vingts  ans.  On  enterre  les  morts  aflîs  6c  nuds 
6c  l’on  obferve  dans  leurs  funérailles  une  ceremonie  très- 
dure  6c  fâcheufe  ;  car  tous  les  parens'du  défunt  font  obli¬ 
gez  de  fe  couper  le  petit  doigt  delà  main  gauche,  pour  le 
jetterdans  la  fofTe  auprès  du  mort  3  c’eft  pourquoi  ils  n’ai- 


le  nom  de  Cité ’faint Ange. Cagli  eft  fituée  au  pied  des  mon¬ 
tagnes, vers  le  confluent  de  la  ri viere  de  Cantiano  &de  Boa- 
fi ,  entre  Urbin  6c  Eugubio.  *  Cluvier.  Sanfon.’Baudrand. 

CAGLIARI  ,  CAGLIER  ouCAILLERI ,  en  latin  Ca- 
lans  ,  ville  capitale  de  fille  de  Sardaigne  ,  avec  archevê¬ 
ché  6c  uni  verlité ,  fituée  fur  une  petite  montagne  ,  au  bord 
de  la  mer,  avec  un  bon  château  6c  un  grand  port  ;  6c  elle 
eft  divi  fée  en  trois  bourgs  differens.  Outre  fon  commerce 
qui  la  fait  valoir,  elle  eft  encore  habitée  par  une  partie  de 
la  noblelfe  de  fille.  Elle  donne  Ion  nom  à  un  cap  voifîn  dit 
Capo  Cagliari.  Calaritanum  Vromontonum  ,  &  au  golfe  de 
Caglier  ,  Calant  anus  finus.  Ce  golfe  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  golfes  qui  fonr  fur  la  côte  de  fille.  Pline,  Tite-Li- 
ve  ,  6c  Pomponius  Mêla  ,  parlent  de  Cagliari  qui  eft  une 
ville  très- ancienne.  11  en  eft  aufli  fait  mention  dans  P  itiné¬ 
raire  d’Antonin  ,  6c  dans  Claudien.  Elle  appartenoit  au¬ 
trefois  aux  Pifans  ,  mais  Jacques  11.  roi  d’Arragon  la  prit 
fur  eux  en  1330.  &  depuis  ce  tems  elle  a  été  foumife  aux 
Elpagnols  ,  aullî  bien  que  le  refte  de  fille,  qui  vient  d’être 
cedée  au  duc  deSavoye.  Le  viceroi  y  fait  fon  féjour  ordi¬ 
naire.  C’a  été  la  patrie  de  faint  Hilaire  pape^  &  Martin  roi 
de  Sicile  y  mourut  en  1409.  Cette  ville  a  des  privilèges 
fînguliers  Le  lîege  métropolitain  y  eft  fondé  dès  les  pre- 
ment  pas  à  voir  mourir  leurs  païens.  Les  Cafres  vivent  à  I  mierslîecles  du  Chriftianifme  ,  puifque  le  célébré  Lucifer 
la  campagne  fous  des  tentes,  faites  de  branches  d’arbre,  J  en  étoit  prélat  fous  l’empire  de  Conftantin  le  Grand,  6c  de 
6c  couvertes  de  nares  de  jonc.  Il  y  en  a  de  lî  grandes  qu'une  Conftantin  le  Jeune.  Il  y  a  un  ouvrage  latin  imprimé  fan 
famille  de  trente  perfonnès  s’y  peut  retirer.  Tous  les  Hot-  1  6  3  9.  à  Cagliari  fous  ce  titre.  Defenjio  fanflùtatis  B.  Luci- 
tentots  du  cap  parlent  la  même  langue,  mais  elle  eft  ficon-  feri,  neenon  primatiis  archiepifcopi  Calant  am.  Cagliari  étoit 
fufe ,  queJcnrs  mots  relfemblent  plutôtau  fon  des  cloches,  la  métropole  civile  de  Sardaigne,  &  des  ifles  d’alentour  : 
qu’à  des  paroles  articulées.  Le  langage  des  Bas-bretons  &  elle  fut  aullî  dans  la  fuite  métropole  ecclelîaftique  •,  elle 
des  Bafques  eft  fort  doux  en  comparaison  du  leur.  Quoique  f  étoit  au  moins  en  68  1 .  du  tems  du  pape  Agarhon.  Quel¬ 
les  étrangers  ne  puilïènt  apprendre  leur  langue  ,  les  Cafres  ques-uns  ont  prétendu  qu'avant  ce  temps-là  elle  avoit  été 
neanmoins  apprennent  aifément  celle  des  étrangers,  &  il  immédiatement  foumife  à  1 ’églife  de  Rome.  S.  Saturnin 
y  en  a  beaucoup  qui  fe  font  entendre  en  flamand.  Ces  peu-  fut  martyrifé  en  cette  ville  du  tems  de  Dioclétien  vers  fan 
pies  ne  font  pas  beaucoup  d’état  des  toiles,  des  étoffes  6c  303.  Il  a  été  conlîderé  comme  le  patron  de  toute  l’ifle  de 
des  laines ,  des  miroirs,  ni  des  fonnettes ,  dont  les  Negres  Sardaigne.  Lucifer  honoré  comme  faint  dans  l’ifle  de  Sar- 
lont  fi  amoureux  :  mais  ils  eftiment  le  fer,  le  cuivre,  le  lai-  digne,  quoiqu’auteur  d’un  fehifine  dans  l’églife  ,  étoit 
ton  ,  les  haches,  les  couteaux ,  6c  autres  pareils  inftrumens.  évêque  de  Cagliari ,  ainfi  qu’on  fa  déjà  dit.  S.  Eufebe,  qui 
Ils  aiment  aullî  le  corail ,  le  tabac,  6c  l’eau  de  vie:  Ils  don-  fut  depuis  évêque  de  Verceil ,  étoit  né  dans  la  ville,  ou  du 
nentune  vache  pour  deux  pièces  de  laiton  de  la  largeur  de  moins  dans  le  territoire  de  Cagliati.  *  Baillet,  Topogr.  des 
la  main,  avec  un  morceau  de  tabac.  A  l’égard  de  leurre-  Tite-Live,/.^o.Leandre  Albetti,  defe.  ltal.  LeMire, 

ligion,  ils  reconnoiflènt  qu’il  y  a  un  être  fouverain,  auquel  Notit.  Epifc.orbts. 

ils  donnent  le  nom  de  Humma  :  mais  ils  ne  l’adorent  gueres  CAGLIARI,  ('Paul)  cherchez.  CALIARI. 

que  quand  il  leur  envoyé  du  beau  tems  :  6c  ils  fe  plaignent  I  CAGNATI  (  Marcilio  )  de  Veronne  en  Italie  ,  célébré 

de  lui ,  lorfque  lèvent  ou  la  pluie,  le  froid  ou  la  chaleur  lès  médecin  ,  a  vécu  au  commencement  du  fîecle  paffé ,  fous 
incommodent:  ils  rendent  aufli  quelque  culte  à  la  lime,  le  pontificat  de  Clement  VIII.  6c  de  Paul  V.  Il  étudia  à  Pa- 
lorfqu’elle  commence  à  paroître,  ils  paffent  toute  la  nuit  doue  fous  Zabarelli  &  fit  un  très- grand  progrès  ,  dans  les 
à  chanter  6c à  danfèr.  On  apprend  par  les  nouvelles rela-  langues,  dans  les  belles  lettres  ,  dans  la  philofophie  6c 
tions  que  le  pais  vers  le  cap  eft  rempli  de  montagnes  fort  J  dans  la  medecine  :  on  le  cjioifit  entre  tant  de  grands  hom- 
hautes  :  elles  ne  parlent  d’aucune  ville  ou  lieuconfiderable,  1  mes  qui  florifloient  alors  en  Italie,  pour  enfeigner  à  Rome 
mais  feulement  de  quelques  golfes  &  de  quelques  terres,  où  il  paflà  le  refte  de  fa  vie.  Cagnati  étoit  fort  melancho- 
comme  la  côte  deferte,  la  terre  de  Natal,  la  terre  des  Fu-  I  lique,  il  paroiflbit  même  fevere  ,  &  ne  parloir  qu’avec 
inées  ,  la  terre  desNaonetas  ,  la  baie  de  Saldaigne,  celles  peine  yrnais  il  s’exprimoit  pourtant  dans  les  occafions  avec 
delà  Table ,  celles  de  faint  Sebaftien  ,  de  faint  Blaife  ,  de  une  admirable  facilité,  &  avec  beaucoup  d’éloquence, 
fainre  Catherine ,  de  fitint  François ,  6c  la  baie  de  Lagoa,  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  famtate  tuen- 
oudu  Marais.  Depuis  fan  1633.  les  Hollandois  ont  coin-  d.t,lib.ll.  Opufcula  varia,  c^c.*Janus  Nicius  Erithræus.  Vin. 
mencé  de  s’habituer  en  cepaïs-là  ,  en  faifant  un  fort  près  /.  Imag.  lllujl.  c.  u.  Vander  Linden  de  Script.  Medic. 
la  baïe  de  la  Table  au  cap  de  Bonne-Efperance  ,  avec  une  CAGNAZZO,  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi- 
colonie  auprès  ,  qui  devient  tous  les  jours  plus  confidera-  nique  ,  eft  connu  fous  le  nom  de  Tabienfis  ,  quoique  le  fien 
ble.Depuis  quelques  années  ils  ont  fait  une  habitation  aflez  fût  Cagnazzo  -,  il  prit  l’autre  du  lieu  de  fa  naifïance,  qui  eft 
.  forte  qu’ils  nomment  Hellenbock  ,  à  dix  lieues  avant  dans  un  bourg  fur  la  côte  de  Genes  6c  dans  le  diocefe  d’Albinga; 
le  pais ,  ainfi  qu’on  l’apprend  des  relations  du  chevalier  de  ce  bourg  eft  aujourd’hui  fameux  par  fes  bons  vins  mufeats. 
Chaumont ,  6c  de  l’abbé  de  Choifi,  qui  ont  palfé  en  ces  I  Jean  de  Cagnazzo  fut  ami  du  cardinal  Cajetan  ,  auquel  il 
quartiers,  en  allant  à  Siam  dans  les  Indes  orientales.  *Dap-  |  dédia  fa  fomme  des  cas  de  confcience  ,  qu’on  appelle  or- 


per ydefcnpt.  de  l'Afrique.  Ludolf,  Hifl.Ethtop.  1. 1. 

CAGAJON,  voyez.  SEGOVIE,  où  il  eft  dit  un  mot  deCa- 
gajon,  que  les  Efpagnols  nomment  la  Nouvelle  Servie. 

CAGALGAR ,  lieu  ou  paflàge  très-fort  dans  les  monta 
gnes  de  laTranfoxane ,  où  il  y  a  une  porte  qui  ferme  l’en- 


dinairement ,  Summa  Tabiena  ,  ou  Summp.  Summarum.  Il 
mourut  en  1511.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Leandec 
Alberti.  defcnpt.  Ital.  Antoine  de  Sienne  ,  de  tllujl. Domm. 
Soprani,  feript.  Ligur.  Echard ,  feript.  ord.  Vr&d. 

CAGNOLI  (  Jerome  )  jurifconfulte  célébré  ,  étoit  de 


ttée  aux  nations  Barbares  du  feptentrion  ,  dans  les  plaines  Verceil  ,  dans  le  Fiémont ,  6c  fut  nommé  par  le  duc  de  Sa- 
fertiles  de  cette  province.  On  dit  de  ce  lieu  ,  qu’il  a  la  tête  I  voye  confeiller  d’état,  &chevalierdel’ordredefaintLa- 
au  ciel  &  le  pied  dans  l’eau.  *  D’Herbelot ,  Bibt.  Orient.  zare:  il  profefla  aflez  long-tems  à  Turin,  puis  à  Padoue,  où 
CAGLI  ou  CAGLIO ,  Cale ,  Calle  6c  Callium ,  ville  d’I-  I  la  république  deVenife  l’attira-,  6c  où  il  mourut  le  1  .Février 
talie  dans  le  duché d'Urbin,  dans  l’état  eccîefiaftique,  avec  I  13  s1-  âgé  de  5  9. ans. Il  a  compofé  divers  ouvrages. Eari&le- 
évêehé  fuffragant  d’Urbin.  Elle  a  eu  durant  quelque  temps  |  gum  enarrationes }de  vitaiS  regimme  boni  prinapis,($c.*Tho- 
Tume  11.  mafini,  m  elog.  G  g  g 
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CAGNOLI  (Belmonte)  connu  fous  le  nom  de, l’abbé 
Cagnoli  ,  Italien  de  nation  ,  s’eft  diftingué  au  commen¬ 
cement  du.X  VII.  fiecle.  Il  avoit  quelque  érudition  ,  mais 
{es  talons  étoient  obfcurcis  par  de  grands  défauts.  Il  a  laide 
divers  ouvrages  en  proie  ,  6c  en  vers ,  comme  un  poème 
de  la  réduétion  d’Aquilée ,  un  éloge  de  faint  Grégoire  le 
Grand. ,  6cc.  Il  eft  mort  vers  le  milieu  du  XVII.  liecle.  *  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus ,  Pin.I.  imag.  illufl.  c.  S.  Le  Maire,  de 
fcript.fec.  XV 11. 

CAGOTS,  ou  CAPOTS.  Ceft  le  nom  de  certaines  fa¬ 
milles  habituées  en  Bearn  6c  en  plufieurs  endroits  de  Gaf- 
cogne  ,  defeendues  ,  félon  quelques-uns  ,  des  Wifigots, 
qui  relièrent  en  ces  quartiers  après  leur  déroute  generale: 
ils  font  cenfez  ladres  6c  infeéts,  6c  par  un  article  de  la  coû- 
tume  de  Bearn  ,  9c  par  l’ufage  des  Provinces  voifines ,  il 
leur  eft  défendu  très- feverement  de  le  mêler  avec  le  relie 
du  monde  :  dans  les  égtifes,  ils  ont  une  porte  feparée,  pour 
y  entrer  avec  le  bénitier  6c  leurs  lîeges  pour  toute  la  famil¬ 
le  :  ils  font  logés  à  l’écart  des  villes  6c  des  villages.  En  plu¬ 
fieurs  endroits  les  prêtres  ne  veulent  pas  les  recevoir  à  la 
confclfion  :  ils  font  charpentiers ,  6c  ils  ne  peuvent  porter 
d’autres  armes  ni  ferremens  que  ceux  qui  font  propres  à 
leur  travail  :  ils  ne  lonr  point  reçus  en  témoignage.  L’an¬ 
cien  for  de  Bearn  leur  faifoit  cette  grâce  ,  de  prendre  fept 
témoins  d’entr’eux ,  pour  en  valoir  un  d’un  autre  homme 
du  commun.  On  croit  qu’ils  ont  été  appellés  Cagots 
comme  pour  dire,  Caas  Goths,  c’eft-à-dire  Chiens  Goths  ; 
ce  reproche  leur  étant  relié  de  même  que  le  foupçonde 
ladrerie,  en  haine  de  l’Arianilme,  dont  les  Goths  faifoient 
profeffion ,  &  des  rigueurs  qu’ils  avoient  exercées  dans  ces 
païs  :  ils  font  tous  charpentiers,  parce,  dit-on  ,  que  pour 
peine  de  leur  fervitude  ,  on  leur  avoir  impofé  la  necefiité 
de  couper  le  bois  ,  comme  les  Ifraelites  firent  aux  Gabao- 
nites.  En  1460.  ‘les  états  de  Bearn  demandèrent  à  Gallon 
de  Bearn,  prince  de  Navarre,  qu’il  leur  fût  défendu  de 
marcher  pieds  nuds  par  les  rues  ,  de  peur  d’infeélion  -,  & 
qu’en  cas  de  defobeïflânce,  on  leur  perçât  les  pieds  avec  un 
fer  -,  &  qu’ils  portalfenNur  leurs  habits  leur  ancienne  mar¬ 
que  de  pied  d’oye  oudecanard,  animal  aquatique,  &qui 
fe  lave  fouvent ,  pour  marquer  qu’ils  étoient  immondes, & 
qu’ils  avoient  beloin  d’être  lavez.  On  les  a  puffi  appellé 
Gez.iatins ,  comme  defeendans  de  Giezi,  ferviteur  d’hlifée, 
qui  fut  frappé  de  lèpre. ¥  Marca,  hifioire  de  Bearn>  L  i.c.16. 

CAGUAI ,  fie  port  de)  ou  le  Port  royale  c’ell  un  grand 
port,  ou  un  petit  golfe,  qui  ell  dans  la  côte  meridionaIe«de 
la  Jamaïque ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Gagnai. 
C’etl  fans  doute  le  même  qu’on  nomme  dans  plufieurs  car¬ 
tes  le  port  de  ÛAguia.  *  Mati,  diEl. 

CAGURRIA  ,  bourg  de  la  Navarre  ,  fitué  fur  une  pe¬ 
tite  rivière  ,  aux  confins  de  la  Caftille  vieille  ,  environ  à 
trois  lieues  deLogrono,  du  côté  du  levant.  On  prend  com¬ 
munément  Cagurria  pour  l’ancienne  Gracuns,  que  quel¬ 
ques-uns  pourtant  placent  au  bourg  d’Agreda.  *  M^ti,  diiï. 

CAHER  Billah ,  dix- neuvième  Calife  de  la  maifon  des 
Abbalïides-jil  étoit  fils  du  Calife  Motadhed  :  il  éroit  pri-' 
fonnier  &  deftiné  à  la  mort ,  parce  qu’il  avoit  été  procla¬ 
mé  Calife  dans  une  fédition  ,  lorlque  le  Calife  Motlader 
fon  frere  venant  à  mourir  ,  lui  donna  par  fa  mort  la  vie  & 
le  Califat.  Il  fut  fi  avare,,  qu’on  dit,  que  pour  avoir  de 
l’argent,  il  tourmenta  lesenfansde  fon  frere  6c  même  fa 
belle-mere  ,  jufqu  a  lui  faire  fouffrir  la  queftion  ;  quoi¬ 
qu’elle  l’eût  élevé,  6c  quelle  fût  hydropique:  cette  cruauté 
6c  cette  avarice  fouleverent  contre  lui  les  grands  feigneurs 
de  fa  cour  •,  6c  lui  attirèrent  la  haine  generale  des  peuples. 
Munas  l’eunuque,  un  de  plus  confiderables  de  tout  l’em¬ 
pire,  6c  quelques  autres  ,  conjurèrent  contre  lui  -,  mais  le 
Calife  averti,  les  prévint  ;  fit  couper  la  tête  à  Munas  ,  6c 
à  deux  autres  des  conjurés  ;  mais  Ben  Mocla,  qui  étoit  aufii 
de  la  conjuration  ,  fe  fauva  -,  6c  demeurant  caché,  conduifit 
fi  bien  fon  intrigué ,  qu’il  gagna  Stma  ,  chef  de  la  milice 
turque ,  le  palais  impérial ,  lut  affiegé  ,  6c  on  fe  faifit  de 
Caher.  Il  fut  aufii-  tôt  privé  de  la  vue  &  de  la  liberté  -, 
n’ayant  joui  du  Califat  que  dix-huit  mois  ,  fon  régné 
ayant  fini  l’an  de  l’hegire  3  21.  de  J.C.  9  3  3.  Il  vécut  juf- 
qu’au  Califat  de  Mothi ,  6c  fut  réduit ,  après  avoir  recou- 
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vréla  liberté  ,  à  une  fi  extrême  mifere  »  qu’il  alloit  touslet 
vendredis  à  la  porte  de  la  grande  mofquée  ,  avec  les  autres 
aveugles  ,  &difoit  aux  palfans  :  Souvent  z.-v  ou  s  de  celui  qui 
étoit  autrefois  votre  Calife ,  (3  qui  vous  demande  aujourd’hui 
l' aumône.  Il  mourut  l’an  399.  de  l’hegire,  âgçde  5  5.  an*. 

*  D’Herbelot.  bibl.  Orient. 

CAHORLEou  CAORLE,  petite  ifle  avec  tmç  ville  épif- 
copale ,  mais  mal  peuplée  ,  à  caufe  du  mauvais  air  qu’on  y 
refpire:  elle  eft  dans  le  golfe  de  Venife ,  furies  côtes  du 
Frioul  ,6c  au  midi  de  la  ville  de  Concorde.  L’évêché  de 
Cahorle  ,  fuffragant  du  patriarche  de  Venife ,  ne  s’étend 
pas  au  de-là  des  murailles  de  la  ville.  *  Mati ,  dtft. 

CAHORS  fur  le  Lot,  ville  de  Francé,  capitale  de  la 
province  de  Querci,  avec  un  riche  évêché  autrefois  fuffra¬ 
gant  de  Bourges  dans  la  première  Aquitaine  ,  6c  à  prefent 
d’Albi ,  depuis  l’éreétionde  cette  églife -en  métropole  ,  fé- 
néchaufiée  du  refiort  du  parlement  de  Touloufe  ,  6c  une 
univerfité.  C’eftla  Divona  Cadurcorum  des  anciens.  Elle  eft 
fituée  dans  une  prelqu’ifie ,  que  forme  la  riviere  du  Lot,  6c 
elle  eft  élevée  d’un  côté  fur  un  rocher  efearpé  ,  où  étoic 
bâtie  la  citadelle.  Cahots  eft  une  ville  ancienne  ,  allez 
grande  &bien  peuplée;  Ptolomée&  Pline  en  font  mention. 
Aufone  allure  qu’Exupere  fameux  rhéteur  de  Touloufe, 
mourut  en  cette  ville  ,  qui  a  été  depuis  honorée  par  la  naifi* 
fancede  Jacques d’Olïà ,  évêque  de  Fréjus,  puis  cardinal 
6c  fouverain  pontife  fous  le  nom  de  Jean XXII.  C’eft  ce 
pape  qui  pour  témoigner  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  pa¬ 
trie,  y  fonda  l’an  1351.  une  univerfité  célébré  par  l’éru¬ 
dition  de  fes  profelfeurs.  Bzovius  s’eft  trompé  en  dilant 
que  ce  pape  y  fonda  l’évêché  :  il  y  eft  établi  dès  les  premiers 
fiecles  du  Chriftianifme.  L’églife  cathédrale  de  faint  Etien¬ 
ne  eft  une  desplus  anciennes,  &  l’on  croit  mêmeque  faint 
Martial  laconfacra.  Il  y  a  plufieurs  illuftres  évêques,  entre 
lefquels  Genulphe ,  Urfice  ,  ou  plutôt  Urficin ,  Didier ,  8c 
Ambroife  font  reconnus  pour  faints  ;  mais  fur-tout  faint 
Genou  (  Genulphus  félon  les  uns,  8c  Genulus  félon  d’autres) 
a  paflé  pour  évêques  de  Cahors,  6c  même  pour  le  premier. 
Mais  on  croit  qu’il  ne  fut  tout  au  plus  qu’évêque  region- 
naire  6c  paflagerdans  là  ville  &  le  diocefe.  Saint  Didier 
(  Dejidertus  J  lut  fait  évêque  l’an  619.  après  la  mort  de 
Ruflique  fon  frere  aîné  qui  avoit  été  alfaffiné.  Il  mourut 
l’an  654.  ou  païs  des  Albigeois  lieu  de  fa  nai/fimee ,  à  1  âge 
de  7  5.  ans.  Après  la  mort  de  Capuan  qui  avoit  fuccedé  à 
faint  Didier ,  8c  qui  avoit  tenu  le  fiege  pendant  5  o.  ans  en- 
■tiers,  jufqu  a  la  fin  du  VII.  fiecle  ,  cette  églife  demeura 
plongée  pendant  cinquante  autres  années  dans  de  grands 
défordres ,  fous  les  derniers  rois  de  la  première  race ,  &  on 
neconnoît  aucun  de  fes  évêques  dans  cet  intervalle.  Ce 
fut  dans  lescommencemens  du  régné  de  Pépin ,  que  pour 
réparefles  maux  qu’elle  avoir  foufferts  6c  rétablir  fon  an¬ 
cienne  difeipline,  S.  Ambroife  fut  fait  évêque  du  lieu  vers 
l’an  75  a.  mais  il  lé  rebuta  au  bout  de  cinq  ans  6c  fe  retira. 
Les  plus  renommez  des  autres  évêques,  (ont  Geraut,Heélor, 
Guillaume  Bertrand  ,  François  de  Cardaillac ,  Geraut  de 
Barras ,  Sicard  de  Montagu ,  Hugues  Geraldi ,  Guillaume 
d’Arpajon  ,  Jean  de  Caftelnau  ,  Louis  d’Albret,  &  Domi¬ 
nique  de  Carrete  cardinaux,  Pierre  Bertrand,  Antoine 
Ebrard  de  faint  Sulpice ,  Pierre  Habert  ,  &  Alain  de  Sol- 
minihac  :  ce  dernier  dont  la  mémoire  eft  en  benediétion, 
y  tint  un  Synode  l’an  1639.  Outre  la  cathédrale  il  y  a  un 
grand  nombre  d’autres  églifes,  de  monafterçs,  6c  un  colle¬ 
ge  de  Jefuites,  depuisl’an  1605.  Levêque  prend  le  titre 
de  baron  &  comte  de  Cahors  :  8c  on  y  dit  qu’il  eft  en  droit 
d’officier  avec  la  botte  6c  les  éperons.  Quelques  auteurs  ont 
pris  cette  ville  pour  l’Uxellodunum ,  qui  fut  la  derniere  qui 
fe  défendit  dans  les  Gaules  contre  Cé far  ;  mais  quoiqu’elle 
ait  été  dans  le  Querci ,  il  n’y  a  pas.  apparence  que  ce  foit 
Cahors.  La  riviere  de  Lot  fert  aux  habitans  pour  diverfes 
manufactures,  8c  on  la  palfe  fur  trois  ponts  de  pierre.  Ca¬ 
hors  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle  ,  pendant  les 
guerres  civiles.  En  1 562.  les  Huguenots  ,  avec  le  fecours 
des  écoliers  qui  étudioient  en  Droit  fous  François Roaldez, 
grand  jurifconfulte  ,  commencèrent  à  y  faire  des  prêches 
publiquement  ;  après  avoir  fait  venir  de  Montauban  un 
miniftre  nommé  Dominique  Çeftat.  Les  Catholiques  s’en 
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Formaliferent,  &  prirent  les  armes  pour  l’empêcher  :  ce  qui 
ne  fe  put  faire  fans  que  plufieurs  y  perdiflènt  la  vie.  En 
1580.  le  roi  Henri  IV.  qui  netoit  alors  que  roi  de  Navarre, 
prit  la  ville  après  un  liège  de  trois  jours;  Ôc  la  mit  au  pillage. 
Cahors  étoit  alors  une  ville  forte,  tant  par  fa  lituation,  que 
pat  les  fortifications  d’un  château  bâti  fur  un  roc,  qui  a  été 
détruit.*  Ptolomée,/«î/.a.  Pline,  Liv.  -f.ch.20.  hijî.  Autefcrre, 
kjl.  d’ Aquit.  liv.  /.ch.  8.  De  Thou,  ht(î.  liv.31.  Du  Chêne, 
Recherches  des  antiquités  des  Mlles.  Papire  Maflbn ,  def.  flam. 
Gall.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl.  François  Roaldez  ,  Dif 
cours  des  chofes  mémorables  de  Cahors,  1/82.  Guillaume  de  la 
Croix  ,  de  epifc.  Cadurc. 

CAI ,  royaume,  Cajanum  Regnum ,  province  du  Japon, 
dans  l’ifle  Nipfion,  ôc  dans  le  pais  de  Quanto  ,  entre  le 
toyaume  Conzueo  ,  au  feptentrion,  ôc  celui  de  Sutnuga  au 
midi, avec  une  petite  ville  nommée  Caïa,Cai,felonCarduc. 

CA  J  ADO  (  Henri  J  connu  fous  le  nom  d’HhiiMicus 
Cajauüs,  poète  célébré,  ôc  Portugais  de  nation  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XV.  liecle ,  vers  l’an  1405.  Un  de  fes  ondes 
nommé  Nonio  Cajadolui  perfuadade  palier  en  Italie  ,  où 
la  réputation  d’Ange  Poli  tien  l’appelloit  depuis  long-rems; 
ce  fut  là  qu’il  s’attacha  à  cet  habile  homme,  ôc  qu’il  con  fui 
ta  les  fçavans qui  étoient  à  Florence,  à  Ferrare  5c  à  Bo¬ 
logne.  On  publia  à  Bologne-la-Grafle  en  1 5  o  1 .  un  recueil 
de  fes  poefîes  in-quarto  ,  fous  ce  titre  hcloga  ,  Silva  G>  Epi 
grammata.  Câjado  étudia  auflî  en  Droit ,  comme  on  le 
peut  voir  par  ces  Vers  ,  qu’il  envoya  à  fon  oncle. 

Legibus  tncumbo  ,  Nom  ,  tuajuffa  fecutus  : 

Namque  jubere  potes  ,  &  pater  (3  Dominas  : 

Ingenium ,  mufas  ,  vitam  tibtdebeo  ;  Cœfar 
Non  dare  p/ura  potefl  ,  non  dure  p/ura  Dots. 
n  11  mourut  à  Rome  en  1 5  08.  comrtie  on  le  croit ,  ôc  l’on 
dit  que  ce  fut  à  force  de  boire.  Erafme  juge  qu'il  a  été 
heureux  dans  fes  épigrammes,  ôc  Beroalde  l’aîné  témoigne 
que  fes  vers  font  voir  que  Cajacjp  avoir  dugenie  ,  qu’ils 
ont  de  l’élegance ,  des  ornemens  recherchés  ,  de  l’agré¬ 
ment  ôc  du  fel  i  que  les  expreffions  font  véritablement  la¬ 
tines,  fes  penfées  tout- à-fait  poétiques ,  ôc  fa  verfification 
polie;  enfin  que  fes  épigrammes  font  fort  regulieres,  qu’el¬ 
les  ont  une  fin  ailée  ,  Ôc  que  la  pointe  en  eft  jufte  &  inge- 
nieufe.  Il  eft  à  remarquer  que  le  pape  Alexandre  VII.  en 
fit  donnera  dom  Nicolas  Antonio  un  témoignage  favo¬ 
rable  ,  par  le  fçavant  ôc  vertueux  cardinal  Bona  ;  &  que 
e’eft  à  cc  pape  que  l’on  a  obligation  de  le  voir  inféré  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  d’Efpagne.  *  Erafme,  m  Ccer. 
François  Beroalde ,  m  refp.  ad  Texeir.  Nicolas  Antonio, 
bibl.fcnptï  Hi(p.  tom. 1^.4-32.4.33.  M.  Bailler  ,  jùgemens  des 
fçavans  fur  les  pactes  modernes. 

CA] AN ,  évêque  de  Jerufalcffl  ,  cherchez.  GAjAM. 

CAI  ANIDES, fécondé  dynaftie  des  anciens  rois  de  Perfe, 
qui  font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  connus  pour 
rois  de  Perfe.  Pour  ceux  de  la  première  dynaftie  qui  font 
nommée  Pifchdadiens ,  ils  doivent  plutôt  palier  pour  rois 
des  Babyloniens,  des  Aflyriens,  ôc  des  Medes,  que  desPer- 
fes,  félon  la  connoiflance  que  les  Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  fécondé  dynaftie  a  tiré  fon  nom  de  Cai ,  mot 
qui  fignifie  dans  l’ancienne  langue  perfienne  nommée  Pe- 
helevienne ,  un  grand  roi  ou  un  géant  :  elle  contient  neuf 
rois  qui  ont  régné  734.  félon  le  Lebtarik  ,  ôc  938-  félon 
leTarikh  Montekeb  ;  de  forte  qu’il  faut  pour  remplir  ce 
nombre  d’années,  compter  neceflairement  quelques-uns  de 
ces  rois  parmi  ceux  desMedes  ôc  même  des  Aflyriens. Voici 
la  fucceflîon  de  ces  rois  félon  les  hiftoriographes  Pçrfîens. 

Le  premier  roi  ôc  fondateur  de  cette  dynaftie  eft  Cai- 
cobad. 

Le  fécond  ,  Caikaus ,  fils  de  Caicobad. 

Le  troifiéme ,  Càikhofru ,  fils  de  Siavefch. 

Le  quatrième  ,  Lohorafp,  fils  d’Orond  Schab. 

Lecinquiéme  ,  Kifchtafp ,  fils  de  Lohorafp. 

Le  fixiéme,  Ardchir ,  dit  Bahaman  ,  fils  d’Asfendiàn 

Le  feptiéme  ,  Homai ,  fils  d’Archir  Bahaman. 

Le  huitième ,  Darab  ou  Darius ,  fils  de  Bahaman. 

Le  neuvième ,  Data  ou  Darab ,  que  nous  appelions  Da¬ 
rius  fécond  du  nom ,  fils  de  Darab  premier. 

Celui-ci  qui  eft  le  dernier  desCaianiens  ou  Caianides,fut 
Tome  IG 
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'défait  par  Eskander  Roumi,  Alexandre  le  Grec ,  que  nous 
appelions  le  Grand;lequelpafl’e  pour  de  dixiéme  roi  de  cet¬ 
te  dynaftie ,  félon  quelques  hiftoriens*  D’Herb.  bibl.  orient . 

Toute  cette  fuitede  rois  eft  faufle  ,  ôc  imaginée  par  leS 
Arabes ,  qui  n’ont  eu  aucune  connoiflance  de  i’hiftoire  an¬ 
cienne  :  M.  d’Herbelot  ne  devoir  point  y  reconnoître  leS 
rois  de  Perfe,  dont  les  Grecs  ont  fait  mention  ;  mais  dire 
feulement  que  tous  les  Arabes ,  avoient  fubftîtué  cette  lifté 
de  rois  à  celle  des  anciens  rois  de  Perfe.  Tout  ce  qu’on  lie 
des  princes  de  ces  dynafties  dans  les  articles  particuliers  eft 
faux ,  ôc  ne  mérité  aucune  créance.  M.  d’Herbelot  n’a  pas 
eu  foin  de  les  faire  conformes  à  celui-ci. 

CAJANIE  f  la  )  B.thmta  Onentalis ,  Cajania ,  Province 
de  Suede,  au  païs  de  la  Finlande  ,  que  l’on  appelle  autre¬ 
ment  la  Bothnie  orientale,  a  de  long  vingt  -  quatre  milles 
de  Suede ,  ôc  de  latge  près  de  quarante.  Elle  s’étend  entre 
le  golfe  de  Bothnie  qui  eft  au  couchant,  la  Lapponie  au  fep¬ 
tentrion  ,  ôc  la  Finlande  propre  au  levant  ôc  au  midi  ;  ôc  eft 
feparée  de  la  Bothnie  occidentale  par  la  riviere  d’ElfF.  Ses 
lieux  plus  confiderables  font  Wafa, .Vlabourg,  Carleri; 
ôc  Cajanebourg. 

CA  JANS,  cherchez  CAINITES. 

CAJAPHAS,  cherchez  CAIPHE. 

CAJAZZO  ôc  GAIAZZQ,  Caiata  ,  ville  d’Italie;  dans 
le  royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour,  avec  évêché 
fuffragantde  Capoue  :  elle  eft  (îtuée  près  de  la  riviere  de 
Vulturne  entre  Capoue,  Telefe&  Calui.  Cajazzoeftau- 
iourd’hui  peu  confiderable  ;  elle  eft  pourtant  ancienne. 
Cicéron,  Céfàr  ,  Pomponius  Mêla  ,  Ôc  Pline,  en  font 
mention.  *  Cluvier.  Leand.  Alberti. 

CÀICHEU,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Xan- 
tung,  près  du  golfe  du  Cang,à  quarante  lieues  de  la  ville 
de  Cinan,  du  côté  du  levant.  On  conjecture  qif&  ce  pour- 
roit  eftre  le  Cattigara  de  Ptolomée.  *  Mati,  diÛ. 

CAICOBAD,  fils  de  Zab ,  fils  de  Tahamasb,  fils  de  Ma- 
nugeher ,  premier  roi  de  la  fécondé  dynaftie  de  Perfe  ,  que 
I  on  nomme  des  Caiamens  ou  Cajamdes:  ce  prince  monta 
ftlr  le  thrône  après  la  mort  de  Kerfa  Schaf ,  dernier  roi  de 
la  dynaftie  nommée  des  Pifchdadiens,  tant  par  le  droit  qu’il 
prétendoit  avoir  à  la  couronne  ,  comme  defeendant  de  la 
lignée  de  Naudar ,  ou  de  Manugeher ,  que  par  le  crédit  de 
Zalzer ,  qui  avoit  toutes  les  forces  de  l’état  entre  fes  mains; 
il  reconnut  les  obligations  qu’il  lui  avoit,  en  faifant  palier 
toutes  les  charges  qu’il  avoit  à  Roftam  fon  fils  :cc  héros 
de  la  Perfe  ,  fé  voyant  à  la  refte  des  armées  les  fit  marcher 
auftl-tôt  contre  Afrafiab  roi  du  Turqueftan  ,  qui  s  étoit 
emparé  d’une  grande  partie.de  la  Perfe  ,  après  la  morr  de 
Naudar.  Il  lui  livra  plufteurs  combats  ;  ôc  l’obligea  enfin  à 
demander  la  paix  ;  ôc  chalîé  pour  une  fécondé  fois  de  la 
Perfe  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  fon  pais  ,  au  de-la 
du  fleuve  Gihon.  Caicobad  régna  1  lo.ans,  fi  on  en  veut 
croire  les  anciens  hiftoriens  de  perfe,  quidifent  auflî  qu  il 
vivoit  du  tems  du  prophète  Samuel  ;  ôc  qu’il  apprit  de 
lui  la  connoiflance  du  vrai  Dieu  ,  qu’il  adora  ,  ôc  qu  il  fit 
adorera  fes  fujets.  Cc  fut  lui  qui  établit  les  décimes,  Ôc 
ordonna  queles  chemins  fu fient  marqués  de  quatremille  ett 
.  quatre  mille  pas,  ce  que  les  Grecs  ôc  les  Latins  ont  appellé 
Parafangcs.  Il  choifït  auflî  la  ville  d’Ifpahan  ,  dans  1  Iraque 
perfienne  pour  en  faire  fa  capitale  :  il  y  fit  fon  féjour  ordi- 
naire,&y  futenterré  après  famort.*Lebtarirth.Khondemir. 

•  CAILOBAD  Alaeddtn ,  fils  de  Dai-Khojru,  fut  le  dixié¬ 
me  Sultan  de  la  dynaftie  des  Selgiucides  de  Rum  ou  de  Na- 
tolie  :  il  flicceda  à  fon  frère  Cm  Caus ,  qui  mourut  fans  en- 
fans  l’an  de  l’hegire  61  6.  de  J  C.  1  i  1 9*  il  bt  la  guerre  au 
roi  des  Khuarezmiens ,  conjointement  avec  le  Sultan  d  E- 
gypte  ôc  de  Syrie  ,  &  ils  remportèrent  des  avantages  con¬ 
fiderables  fur  lui.  Peu  après  il  envoya  des  ambaflàdeurs  à 
Ocftai  Khan  ,  qui  avoit  fuccedé  aux  états  de  Genghiskhan 
fon  pere  :  ils  en  furent  bien  reçus  ;  il  loua  la  prudence  de 
leur  maître,  ôc  répondit  gravement  à  leurs  com  pli  mens, 
que  fi  Caicobad  venoit  à  fa  coût ,  il  lui  en  donnefoit  une 
des  principales  charges,  &le  laifleroit  jouir  des  revenus  de 
fes  états.  Le  Sultan  bien  furpris  d’entendre  parler  ceMogol 
,  d’un  ton  fi  fier  ,  diflîmula  fon  reflentiment  ;  ôc  fongea  feu¬ 
lement  àfe  prévaloir  delà  bienveillance  que  ce  prince  lui 
'  "  Ggg*j 
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témoignoit  :  pour  cet  effet  il  entreprit  dès  l’an  630.  de 
l’hegire ,  de  J.Ç.  1 2  3  2.  de  rompre  avec  Malek  al  Afchraf 
ôc  Malek  al  Kamal ,  princes  de  la  dynaftie  des  Ajubites 
ou  Jobites,  c’eft-à-dire>  delà  maifon  deSaladin,  qui  re- 
gnoient  en  Egypte  >  en  Syrie  &  en  Mefopotamie  :  il  prit 
fur  le  premier  les  villes  d’Aichlat  Ôc  de  Sarmatai  -,  ôc  fur  le 
fécond  celle  de  Rohaou  Edeffe:  il  n'épargna  dans  cette 
derniere  ni  les  Chrétiens ,  ni  les  Mahometans  ,  il  pilla  les 
églifes  ,  ôc  ruina  tout  le  plat  pais.  Les  villes  de  Harran,de 
Racca  ,  &  de  Bir  fe  rendirent  aufîi  à  lui  -,  mais  enfin  preffé 
d’un  côté  par  les  Mogols,  &  de  l'autre  par  les  Jobites,  il 
f  ut  obligé ,  après  avoir  fait  un  très-grand  butin  ,  de  reti¬ 
rer  fes  troupes  de  leurs  étacs  pour  veiller  à  la  confervation 
des  liens  :  ce  prince ,  de  retour  chez  lui ,  plein  de  gloire  , 
après  avoir  étendu  bien  loin  fon  nom  Ôc  fes  conquêtes  ,  ôc 
rétabli  la  réputation  du  grand  nom  des  Selgincides ,  que 
les  enfans  de  Kilige  avoientun  peu  flétri  par  leur  divifion  , 
mourut  au  milieu  des  liens,  l’an  de  l’hegire  654.  félon 
Ben  Schonab ,  qui  met  le  commencement  de  fon  régné 
l’an  6 1 6.  ou  l’an  636.  félon  Khondemir  ,  qui  fixe  ce  com¬ 
mencement  en  l’année  6 1  o.  ôc  qui  par  conféquent  lui  don¬ 
ne  2  6.  ans  de  régné.  Ce  dernier  auteur  dit  que  ce  prince  fut 
empoifonné  par  l’ordre  de  Cai  Khofru  fon  fils ,  qu’il  avoir 
déclaré  fon  heritier  ,  ôc  qui  effectivement  lui  fucceda. 

CAICOBAD  ,  fils  de  Faramorz ,  neveu  de  Gaiatheddin 
Malîud  elt  le  dernier  Sultan  de  la  dynaftie  des  Selgincides, 
qui  ont  régné  dans  la  Natolie:  il  avoit  fuccedé  à  fon  oncle, 
qui  mourut  l’an  687.  del’hegirede  J.C.  1  288. fous  l’auto¬ 
rité  de  Gazan  Khan  empereur  des  Mogols:  mais  s’étant  ré¬ 
volté  contre  ce  prince,  lesTartares  envahirent  fes  états,  ôc 
luiôterent  la  vie,  éteignant ainfi  en  faperfonne  la  famille 
ôc  la  dynaftie  des  Selgincides.  *  D’Herbelot,  bibl.  Oriental. 

CAiCOS ,  eft  une  petite  ifle  de  la  mer  du  nord  qu’on 
met  au  nombre  des  Lucayes  :  elle  cft  entre  celles  de  Ma-  . 
jagnane  ôc  de  S.  Domingo  ,  environ  à  douze  lieues  de  la 
première  &  à  trente-cinq  de  la  derniere.  Cette  ifle  avec 
trois  ou  quatre  autres  aufîi  petites,  ne  font  remarquéesqu’à 
caufc  des  bancs  de  fable  qui  les  environnent.  *  Mati,  dt£l. 

CAIPU  KHAN,  fils  de  Dutumnam*ôc  de  Menulm , 
feptiéme  ayeul  de  GengizMban ,  fut  empereur  des  Mogols, 
ayant  échappé  feul  à  la  furie  des  peuples  nommés  Gialair -, 
qui  firent  mourir  huit  de  fes  freres  avec  la  reine  leur  mere  : 
la  caufe  de  ce  cruel  ifiafîàcre  fut  le  refus  qu’avoit  fait  Me- 
nulun  aux  Gialair ,  de  labourer  ôc  de  cultiver  les  terres  de 
fes  états.  Caidu  Khan  ayant  imploré  le  fecours  des  peuples 
de  Gin  ôc  de  Magin  (  ce  font  les  Chinois  )  contre  les 
Gialair  ,  leur  fit  long- tems  la  guerre  ,  &  les  reduifit 
enfin  à  lui  donner  fatisfaCtion  :  les  Gialair ,  par  la  mé¬ 
diation  des  Chinois ,  lui  livrèrent  entre  les  mains  70. 
des  principaux  auteurs  du  crime  ,  qui  furent  punis  de 
mort ,  pour  expier  celui  de  toute  la  nation.  Caidu  ,  après 
cette  guerre  in  teftine  ,  régna  paifiblement  fur  tous  les  Mo¬ 
gols  ,  ôc  eut  trois  enfans  nommez  Baijancor ,  Gtucalengbin , 
ôc  Giurmaghm.  Le  premier  lui  fucceda  dans  l’empire ,  & 
les  deux  autres  devinrent  princes  &  chefs  de  deux  grandes 
tribus  ,  renommées  parmi  les  Mogols ,  ôc  connues  fous  les 
noms  de  7 ahmtôc  de  Sahiut.  *  Mircond. 

CA1EM  ou  CAIM-ADAM,  vingt-quatrième  Calife,  ou 
fuccefleur  de  Mahomet,  régna  après  Ozmen  ,  qui  mourut 
en  l’an  873.de  J.C.  &  260.  de  l’hegire  :  il  eut  degrandes 
guerres  contre  les  Perfes  ôc  contre  les  Grecs  qui  im¬ 
plorèrent  le  fecours  des  Turcs  &  leur  donnèrent  entrée 
dans  l’empire  Mahometan  3  mais  il  reduifit  ces  rebelles-, 
&  après  avoir  défolé  leurs  provinces ,  il  tourna  fes  forces 
contre  l’empereur  de  Conftantinople.  Nicephore  Phocas, 
depuis  empereur ,  ôc  pour  lors  general  des  Romains  ,  le 
vainquit ,  &  lui  prit  la  ville  de  Beroë. 

Marmol  eft  tombé  ici  dans  un  nombre  infini  de  contra¬ 
dictions  grofîîeres.  Ce  Caiem-Adam ,  félon  fa  fupputa- 
tion  ,  auroit  régné  au  moins  80.  ans-,  car  Nicephore  Pho¬ 
cas  ne  parvint  à  l’empire  qu’en  963.de  J.C.  L’hiftoire  des 
Califes  eft  abfolument  contraire  à  cette  longue  durée  de 
régné.  Le  Caiem-Adam  de  Marmol  eft  fans  doute  Ca- 
hir  Mahometh  ,  ou  Caher  Billeh  qui  ne  régna  que  6.  ans 
félon  les  uns ,  ou  1 8.  mois  félon  les  autres  -,  &  qui  mourut 
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l’an  de  l’hegire  3  2 2.  &  de  J.  C.  93  5 .  *  Marmol ,  de  t j4fri * 
que  Uv.  1.  Elmacin.  AbulFarage.  d’Herbelot. 

CA1EM  ou  CAIM  BEM-RILLAH  ou  BIAMRILLA, 
Calife  de  Carvan  en  Barbarie,  fut  l’un  de  ces  gouverneurs 
particuliers  qui  s’aggrandirent  aux  dépens  des  Califes  ,  ôc 
qui  cauferent  une  efpece  d’anarchie  dansl’empire  des  Mu- 
fulmans  ,  vers  l’an  325.  de  l’hegire,  ôc  de  J.  C.  9  3  6.  Avec 
l’aide  des  Arabes ,  il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de 
l’Afrique  orientale;  d’où  pafîànt  vers  l’occident, il  ravagea 
plufieurs  provinces  du  royaume  de  Fez.  Enfuite  ,  par  la 
valeur  d’un  capitaine  Efclavon,  il  conquit  toute  la  Barba¬ 
rie,  la  Numidie,&  la  Lybic,  où  eft  maintenant  le  Biledulge*- 
rid  -,  ôc  amafîant  de  grandes  richefîes  dans  Carvan  ,  il  de¬ 
vint  le  plus  puifîant  prince  qui  eût  encore  régné  en  Afri¬ 
que,  avant  le  X.  fiécle.  Il  afpira  enfuite  à  de  plus  hauts 
defîeins,  ôc  envoya  l’Efclavon  à  la  conquête  de  l’Egypte  & 
de  la  Syrie  :  ce  brave  capitaine  ayant  pris  le  Caire,  y  fit 
une  nouvelle  enceinte  avec  de  bonnes  fortifications  ,  Ôc  y 
attira  le  Calife  Caiem  ,qui  s’y  vint  mettre  en  polfefîion 
dé  tous  les  trefbrs  de  l’Egypte  :  mais  comme  il  méditoit  le 
fiege  de  Babylone  en  Syrie ,  il  apprit  qu’Abulhagex ,  gou¬ 
verneur  de  Carvan  ,  avoit  fait  foulever  tout  le  pais  en  fon 
abfence ,  ôc  avoit  dépêché  vers  le  Calife  Elvir  ,  pour  le  re- 
connoître  :  cette  nouvelle  rompit  l’entreprife  de  Babylone, 
ôc  fit  réfoudre  Caiem  à  permettre  aux  Arabes  l’entrée  dans 
l’Afrique  ,  qui  leur  avoit  été  fermée  par  fes  prédeceffeurs. 
Il  fit  publier  par  toute  l’Arabie  une  permifîîon  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  de  paffer  en  Afrique  avec  train  ôc  é- 
quipage  ,  moyennant  un  ducat  par  tête  à  la  fortie  d’Egy-. 
pte,  où  l’on  fourniroit  des  vivres  pour  le  voyage ,  pourvu 
qu’on  jurât  de  faire  la  guerre  à  Abulhagex  ;  cela  ne  fut  pas 
plutôt  publié,  que  trèis  grandes  lignées  d’Arabes  qui  er- 
roient  dans  leur  païs ,  fe  mirent  en  chemin  au  nombre  de 
plus  d’un  million  de  perfonnes  ,  entre  lefquels  il  y  avoir 
cinquante  mille  combattais:  étant  entrez  dans  la  Barbarie, 
ils  palferent  jufquesà  Carvan,  où  ils  prirent  Abulhagex, 
ôc  le  firent  mourir  d’une  maniéré  cruelle.  La  ville  fut  dé¬ 
truite  l’an  1001.  les  Arabes  victorieux  partagèrent  entr’eux 
le  païs  ,  ôc  reconnurent  Caiem  pour  Calife  ,  lequel  demeu¬ 
ra  en  Egypte ,  où  fes  fuccefîèurs  regnerent  après  lui ,  l’ef- 
pace  d’environ  160.  ans.  *  Elmacin.  Abulfarage.  Mar¬ 
mol  ,  de  l' Afrique, hv.  2. 

CAIEMBEMRILLAH ,  vingt-fixiéme  Calife  des  Ab- 
baflîdes ,  étoit  fils  de  Cader  Billah ,  à  qui  il  fucceda  l’an  de 
l’hegire  422.de  J.C.  1030.  l’an  447.  de  l'hégire,  Rais  al 
Rufîa,  vifir  du  Calife  Caiem,  ayant  eu  de  grands  différends 
avec  Belfafîîri,  un  des  principaux  chefs  de  l’armée  des  Sul¬ 
tans  de  la  race  de  Bujab ,  qui  gouvernoit  pour  lors  le  Cali¬ 
fat  ,  Belfafîîri  fut  obligé  de  fortir  de  Bagdet ,  ôc  de  fe  met¬ 
tre  fous  la  protection  de  Moftanzer,  Calife  d’Egypte  ;  ce 
prince  lui  donna  des  troupes,  avec  lefquelles  il  vint  piller 
ôc  faccager  tous  lesenvirons  de  Bagdet  ;  ce  qui  obligea  le 
Calife  Caiem  d’appeller  à  fon  fecours  Togrul  Beg  le  Sel- 
giudide ,  dont  la  puifîànce  s’étoit  établie  depuis  peu  dans 
le  Khoraflàn  :  ce  fultan  vint  avec  une  grofîe  armée  de 
Turcs ,  ôc  entra  dans  Bagdet,  où  il  rendit  au  Calife  tous 
les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fa  dignité  -,  mais  le  peuple 
s’étant  foulevépeude  tems  après  contre  les  Turcs  qui  com- 
mettoient  des  infolences,  &  les  ayant  chargez  à  coups  de 
pierres,  Togrul  Beg  fit  piller  la  ville.  La  fédition  étant  ap- 
paifée  ,  ôc  le  fultan  Malek  al  Rahim ,  generalifîime  des  ar¬ 
mées  du  Calife  ,  s’étant  rendu  prèsde  Togrul  Beg  fur  fa 
bonne  foi ,  celui-ci  le  fit  mettre  en  prilon-,  ôc  en  lui  finit 
la  dynaftie  des  fultans  Buides,  qui  avoit  duré  127.  ans; 
après  diverfes  révolutions,  le  Calife  Caiem  déclara  fon 
fils  Abdallah  pour  fuccefîeur  au  Califat ,  ôc  le  furnomma 
MoCtadi  :  il  fut  tout  à  fait  fous  la  dépendance  de  Togrul 
Beg,  ou  de  fon  fils  Malek  Schah  ,  les  douze  dernieresan- 
nées  de  fa  vie  ;  ôc  il  mourut  l’an  467.  de  l’hegire,  de  J.C. 
1 074.  Son  régné  fut  de  44.  ans  &  de  huit  mois  :  il  eut  la 
réputation  d’un  prince  fage,  ôc  il  cultiva  les  belles  lettres 
ôc  la  poëfie.  *  Khondemir. 

CAIEMBEMRILLAH ,  fils  de  Mahadi ,  premier  Calife 
des  Fatimites  en  Afrique,  lui  fucceda  l’an  de  1  hegire  322. 
de  J.C.  933.  Abu-Jezid  fon  chancelier ,  qui  étoit  fort  puif- 
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font,  fe  révolta  contre  lui  ;  & ,  ayant  formé  un  gros  parti, 
l’obligea  de  fe  renfermer  dans  le  château  de  Mahadie  :  il  y 
fut  alliegé  pendant  quelque  tems  :<Sc  fa  mort  feule,  quiâr- 
riva  l’an  3  3  4. de  l’hegirê ,  le  mit  en  pleine  liberté.  Son 
filsAlManfur  Ifmail,  qu’il  a  voit  déclaré  fon  fuccefleur,  le 
vengea  de  l’affront  qu’Abu-Jezid  lui  avoit  fait  fouffrir. 
*  D’Herbelot,  Btblioch.  Orient. 

CAIEMBEMRILLAH,  (  Abulbacà  Hamzâh  )  fils  d’Al 
Motavaicel ,  fut  le  quatorzième  Calife  de  la  race  des  Ab- 
baïfides  en  Egypte.  Il  fucceda  à  fon  frété  MoftacfiTan  855. 
de  l’hegire,  1451.  de  JC.  &il  fut  depoflèdé  l’an  8  5  9.  par 
Malek  al  Afchraf  Inal ,  douzième  fuitan  de  la  dynaftie 
des  MamlucsCircaifiens.  Voici  comment.  Le  fuitan  ayant 
ce  Calife  pour  fufpeét ,  le  fit  venir  en  fa  prefence  pour  lui 
reprocher  fon  ambition  ;  Car  on  l’accufoit  d'avoir  affeété 
la  fouveraineté  dans  le  temporel ,  au  préjudice  du  fuitan. 
Caicm  craignant  que  ce  prinCe  ne  le  privât  de  fâ  dignité, 
lui  dit  brufquement  î  fe  m  abdique  moi- même  du  Califat  ; 
mais  en  même  tems  je  vous  déclaré  déchu  de  la  qualité  de  ful- 
tan.  Le  Calife  n’eut  pas  plutôt  prononcé  ces  paroles,  que  fa 
démiflîon  fut  acceptée  j  ôc  en  même  tems  on  lui  déclara  , 
que  s’étant  dépouillé  le  premier  de  fon  autorité,  il  ne  pou¬ 
voir  plusl’exetéer  fur  la  perfonne  du  Sultan.  Il  fut  relégué  à 
Alexandrie,  &  il  y  demeura  julqu’à  fa  mott,  qui  arriva  l’an 
863.  de  Thegire,  145  8.  de  J.C.  *  D’Herbelot,  Bibl.Orient. 

CAIENNE ,  ifle  de  la  Guiane ,  Air  la  côte  de  la  mer  du 
nord  dans  l’ Amérique  méridionale:  elle  regarde  au  midi, 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Caienne ,  qui  coule  entre  le 
païs  des  Caribes ,  ôc  celui  desGalibis.  Cette  ifle  a  envi¬ 
ron  7.  lieues  de  longueur,  3.  de  largeur,  ôc  1  8- ou  zo.de 
circuit.  Elle  ferme  quelques  câps  Ou  promontoires ,  dont 
les  plus  remarquables  font  ceux  de  Fort-Louis,  de  Sepe- 
rou  Ôc  de  Mahuri  :  on  y  voit  quantité  de  belles  prairies, que 
les  fauvages  appellent  Savanes.  Les  principales  habitations 
de  Tille  font  de  Mahuri ,  d’Armine ,  du  Bourg,  &  de  Mas 
houri ,  fans  y  comprendre  celles  des  fauvages.  L’air  y  eft 
temperé ,  quoique  l’ifle  ne  foit  qu’à  quatre  dégrez  de  la  li¬ 
gne  équinoxiale  du  côté  du  nord,  ôc  cette  proximité  eft 
caufe  que  les  jours  y  font  égaux  aux  nuits  :  les  bois  y  font 
pleins  de  gibier  ,  8c  les  rivières  de  poiflon.  Le  principal 
trafic  du  pais  confifte  en  tabac.  Les  François  en  font  les 
maîtres  ,  ôc  y  ont  bâti  le  Fort-Louis,  dans  l’habitation  du 
bourg  ,  qui  eft  ainfi  nommé  ;  parce  qu’il  n’eft  point  fermé 
de  murailles,  &  qu’il  n’eft  compofé  que  de  deux  cens  cafés 
ou  maifons  ,  qui  forment  deux  rues.  Le  Fort-Louis  a  été 
appelle  de  ce  nom  ,  parce  qu’il  fut  bâti  par  les  ordres  du 
feu  roi  Louis  XIII.  Il  eft  fitué  fur  une  hauteur  ,  ôc  (es  bat¬ 
teries  font  toujours  en  état  de  faire  feu  fur  le  bourg,  &  fur 
la  mer.  Le  port  a  un  fort  bon  ancrage  ;  ôc  1  entrée  en  eft 
défendue  par  quatre  grofles  pièces  de  Canon.  Les  François 
s’y  étoient  établis  les  premiers  en  1625.  mais  ils  ont  été 
contraints  plufieurs  fois  de  fe  retirer:  après  y  être  retour¬ 
nés  en  1640.  ils  s’en  retirent  en  1634.  faute  de  fecours. 
Les  Hoilandois  s’y  etablirenr  vers  Tannée  1  6  5  6.  Ôc  y  refte- 
rent  (ufqu’en  1664.  qu’ils  en  furent  chaflez  par  les  fleurs 
de  Traci  ôc  de  la  Barre.  Les  François  s’étant  encore  mis  en 

fioflellîon  de  cette  ifle  l’abandonnèrent  en  1676.  aux  Hol 
andois  ,  qui  en  furent  chafles  en  1677.  par  monfieur 
d’Eftrées  vice-amiral.  *  De  La èt,hi(loire  du  nouveau  monde. 
Relation  de  la  riviere  des  Amazones. 

CAIERBEI  ,  baffa  ou  gouverneur  d’Alep  ÔC  de  Coma- 
gene  ,  pour  fe  venger  de  l  empoifonnement  de  fon  frere, 
trahit  fon  prince  Campfon  Soudan  d’Egypte,  ôc  l’engagea 
malicieufement  dans  une  guerre  avec  Selim  empereur  des 
Turcs  :  comme  il  étoit  general  des  armées  du  Soudan  ,  il 
tourna  fes  armes  contre  fon  maître  ;  ôc  fuc  caufe  de  la  dé¬ 
faite  de  fes  troupes ,  &  de  fa  mort  le  24.  d’Août  Tan  1516. 
Cette  vidtoire  ouvrit  à  Selim  les  portes  de  toutes  les  places 
de  la  Syrie  :  &  depuis  ce  tems-là  l’Egypte  obéit  aux  Turcs, 
avec  lefquels  Caïer-bei,  &  quelques  autres  des  principaux 
Mammelus  fe  joignirent ,  fans  neanmoins  avoir  eu  aucun 
pouvoir ,  que  fort  limité. *  Daviti. 

CA1ERNITTES  :  petites  ifles  fituées  proche  de  la  côte 
occidentale  de  Tifle  Efpagnole.  On  va  à  ces  ifles  pour  y 
pêcher  des  tortues ,  parce  qu’il  y  en  a  beaucoup ,  ôc  de  fort 
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grofles.  Üne  de  ces  tortues  peur  fournir  plus  de  deux  cens 
livres  de  viande  fans  compter  la  graiflè,  que  Ton  fond  ,  ôc 
dont  leshabitans  François  ôc  Espagnols  fe  fervent  pour  af- 
faifonner  des  légumes  :  il  y  en  a  qui  fourniifent  plus  de 
trente  pintes  d’huile  :  la  chair  de  ces  tortues  eft  de  fort  bort 
goutj  &  allez  nourriflante  j&  les  aventuriers  en  font  des 
régals.  On  prend  ces  tortues  avec  des  rets  ,  que  les  infulai- 
res  nomment fo/bes,  qu’ils  tendent  for  les  fonds  d’herbes  où 
elles  paillent  ordinairement,  ou  avec  des  fiarpons  ôc  bâtons 
armez  au  bout  d’un  fer  pointu  ,  qu’ils  leur  lancent  fur  le 
dos }  ou  bien  en  les  renverfànt  lorfou’elles  viennentà  ter¬ 
re  pour  pondre  :  ce  qu’ils  font  en  polant  un  bâton  fur  le  fa¬ 
ble  par  où  la  tortue  doit  pafler,  &  quand  elle  a  les  deux  pa¬ 
res  de  devant  paflees  par  delfus  ce  bâton’,  ils  le  lèvent  ôc 
jettent  la  tortue  à  la  renverfe,  qui  ne  peut  plus  fe  relever. 
Lorfque  la  tortue  eft  prife ,  ils  la  frapent  avec  le  manche 
d’un  couteau  furie  nez  qui  eft  au-deflus  du  bec ,  en  forme 
de  deux  petits  trous ,  par  où  elle  prend  l’air  ,  ce  qui  la  fait 
faigneren  abondance,  &elle  meurt  bientôt  après  ;  il  faut 
neceflairement  la  bleffer  en  cer  endroit  :  car  fi  on  la  frap- 
poitfur  la  tête  ou  ailleurs,  on  ne  pourroit  pas  l’affommer 
même  avec  un  levier.  *Witflet,  des  Indes  occidentales . 
Oexmelin  ,  hijioire  des  Indes. 

CA1ET  ou  CAYET,  (  Pierre  Viéfcor  Palma  J  né  à  Mon- 
trichar  en  Tourraine  ,  d’une  famille  pauvre  de  îa  religion 
Prétendue  Reformée,  fut  entretenu  dans  fes  études  d'hu¬ 
manités  par  un  gentilhomme  du  païs  :  comme  il  y  réuflîc 
ceux  de  la  R.P.R.  le  firent  étudier  en  théologie-,  &  enfuite 
lui  donnèrent  le  titre  de  miniftre  ,  ôc  l’établirent  d’abord 
à  Poitiers  vers  Tan  1381.  il  le  fut  enfuite  à  Montreuil- 
Bonnin.  Caïet  quitta  bientôt  fon  églife  ,  fe  mit  à  la  fuite 
de  la  cour,&  futplacé  en  qualité  de  miniftre  auprès  de  la 
princefle  Catherine  fœur  du  roi  de  Navarre  Henri  IV.  de¬ 
puis  roi  de  France  :  mais  environ  deux  anS  après  la  con- 
verlïon  de  ce  prince ,  comme  il  fut  foupçonné  de  s’adonner 
aux  fciences  curieufes ,  il  fut  accufé  de  magie  ôc  d’avoir 
fait  un  livre  infâme,  ôc  fut  dépofé  pour  cefujet  dans  un 
Synode  :  peut-être  parce  que  lesminiftres  prévoyoient  qu’il 
étOit  difpofé  à  fe  faire  Catholique-,  en  effet  il  fit  fon  abju¬ 
ration  folemnellement  à  Paris  Tan  1395.  &  en  reçut  un 
bref  de  congratulation  du  pape  Clement  VIII.  daté  du 
20.  Mars  1 596.  Il  fe  retira  enfuite  au  college  de  Navarre, 
où  il  fe  mit  en  état  d’être  reçu  doéteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris.il  reçût  Tordre  de  la  prêtrife*  Ôc  le  bonnet  de 
doéteur  en  Tannée  1  600.  Ôc  fut  nommé  ptofelfeur  royal  en 
langue hebraique.il mourut  le  zi  juillet  1610  &  fut  enter¬ 
ré  dans  leglife  de  faint  Viétor,  où  il  avoit  élu  (a  fepulturc. 

Il  a  compofé  plufieurs  livres  de  controverfe  contre  les 
PrétendusReformez.Dès  qu’il  fut  forti  de  leur  communion, 
il  publia  les  motifs  de  la  conversion  dans  un  livre ,  auquel 
le  miniftre  Rotan  fit  une  réponfe  en  1596.  Cayet  publia: 
la  même  année  une  remontrance  chrétienne  à  meflieurs  de 
la  noblcflè  de  France  qui  ne  font  point  catholiques  ,  un 
traité  de  Teuchariftie  ;  la  vraie  intelligence  du  facrificc 
delà  mefle-,  un  avertilfement  fur  les  points  de  la  religion, 
pour  en  compofer  les  différends.  En  1  597.il  donna  un  trai¬ 
té  de  la  condamnation  de  Calvin  par  lui  même  ,  un  traité 
de  l’églife  ôc  de  la  fucceflîon  direéte  Ôc  légitimé  des  pa- 
ftetirs.  Il  eut  en  1  60  z.  une  conférence  avec  le  miniftre  du 
Moulin  -,  ôc  publia  trois  écrits  fur  leur  dif  pute,  avec  un  au¬ 
tre  écrit  contre  du  Moulin  fur  le  purgatoire  :  il  fit  enfin  en 
r  603.  un  traité  Air  le  lacrificede  la  mellè.  Apres  avoir 
été  controverfifte,  il  travailla  à  Thiftoire  de  fon  tems  :  il 
avoit  déjà  fait  en  1 5  98.  une  relation  de  la  guerre  entre  les 
Turcs  &  les  Chrétiens  de  Hongrie  depuis  1597-  jufqu’au 
printemps  1598.  tn  1605.  il  publia  fa  chronologie 
feptenaire  depuis  la  paix  qui  fe  fit  à  Vervins  Tan  1598.  j uf¬ 
qu’en  1604.  Cet  ouvrage  fut  fi  eftimé,  que  quelques-uns  des 
plus  grands  feigneurs  do  la  cour  Tobligerent  d  ajouter  à  fon 
hiftone  de  la  paix  celle  de  la  guerre  que  le  roi  Henri  IV. 
avoit  faite  pendant  neuf  ans ,  depuis  fon  avenement  à  la 
couronne  en  1589-  julqu’à  la  paix  de  Vervins.  C’eft  ce  qu’il 
fit  dans  les  trois  tomes  de  (à  chronologie  novennaire  ,  qui 
fut  imprimée  à  Paris  en  1 60  8.  ôc  dans  laquelle ,  avant  que 
d’en  venir  au  régné  d’Henri  IV.  il  fait  un  abrégé  de  ce  qui 
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fe  pafîa  de  plus  confiderable  pendant  la  ligue  jufcju  à  la  mort 
d’Henri  III.  Il  a  compote  encore  deux  autres  livres ,  dont 
l’un  a  pour  titre  ,  Concilium  pium  de  componendo  religibnis 
diffidio ;  8c  l’autre  ,  Remede  aux  diminuons  publiques,  pré- 
fenté  à  meilleurs  du  parlement.  Il  a  auffi  fait  en  latin  une 
inftruélion  des  quatre  principales  langues  orientales ,  im¬ 
primée  à  Paris  en  15  96.  *  J.  de  Touloufe  ,  antiquit.  abbat. 
S.  Viüor..  Maimbourgj  dans  éavertifemcnt  de  ihifioire  de  la 
ligue.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  eccl.  du  XVII .fiecle ,  tome  1. 
S  CAJETAN  ,  maifon  qui  a  donné  un  pape  à  l’églife ,  dit 
Boniface  VIII.  8c  plulieurs  cardinaux  ,  cft  originaire  d’Efpa- 
gne  ,  félon  quelques  auteurs  ,  d’où  êlle  vint  s’établir  à  Ca- 
jette  en  Italie  ,  &  prit  le  nom  de  Cajetan  ,  comme  1  affûtent 
les  mêmes  auteurs.  Quoi  qu  il  en  (oit ,  1  on  rapporte  ici  la 
pofterité  de  cette  maifon  depuis 

r  I.  Mathias  Cajetan,  qui  commandoit  les  armées  de 
Mainffoi ,  roi  de  Sicile ,  &  qui  fut  pere  de  Loffroi  ,  qui  fuit  ; 
de  Pierre, évè que  de  Sora,puis  de  Todi  8c  d’Anagnic  en  12 .26; 
8c  de  Adinulphe  Cajetan  Podeftat  de  Viterbe ,  qui  fut  pere 
de  Jacques  Cajetan  ,  qui  eut  pour  fils  Benoit  Cajetan ,  qui  fut 
crée  cardinal  par  le  pape  Celeftin  V.  en  1294.  de  mourut  le 

1 1.  Octobre  1  xyd. 

II.  Loffroi  ,  Luitfroi  ou  Geofroi  Cajetan  ,  chevalier  , 
Vivoit  en  1  2  5  5 .  Il  époufa  N.  de  la  famille  des  comtes  de 
Segnij  8c  nièce  du  pape  Alexandre  IV.  dont  il  eut  Loffroi  II. 
qui  fuit  ;  &  Benoît  Cajetan  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de 
Boniface  VIII.  Voyez.  BONIFACE  VIII. 

III.  Loffroi  Cajetan  II.  du  nom ,  comte  de  Caferte ,  fei- 
gneur  de  Sermonette  ,  &c.  époufâ  N.  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit;  8c  François  Cajetan,  qui  fut  nommé  cardinal  par 
fbn  oncle  en  1 29  3 .  &  mourut  en  Mai  1 3 1 2. 

IV.  Pierre  Cajetan ,  comte  de  Caferte  ,  feigneur  de  Ser¬ 
monette  ,  &c.  époufa  Jeanne  de  Ceccano  ,  veuve  de  Guil¬ 
laume  Sdendardi ,  &  fille  de  Landolfe  de  Ceccano ,  feigneur 
de  Calui ,  dont  il  eut  Loffroi  III.  qui  fuit  -,  8c  Benoît  Ca¬ 
jetan,  comte  palatin  ,  qui  époufâ  1 0 .  Jeanne  des  Urfins  : 

2  ? .  Hdaire  de  Sus,  qui  étoit  déjà  veuve  de  trois  maris,  &  en 
dernier  iieu  de  Philippe  de  Gianville,  comte  de  fâint  Angele. 
Du  premier  lit  vinrent  Boniface,  qui  fuit-,  François ;  Lucrèce , 
mariée  à  Ernaud  Monaldefchi,  feigneur  d’Orviette  ;  8cFran- 
çoife  Cajetan ,  alliée  à  Robert  de  Capoue.  Boniface  Cajetan  , 
comte  palatin,  époufâ  Empeneze ,  fille  de  Matthieu  Ceccani , 
dont  il  eut  Boniface  Cajetan  ,  comte  palatin,  qui  époufâ  Ma¬ 
rie  Conti ,  dont  la  pofterité  finit  à  la  troifiéme  génération. 

V.  Loffroi  Cajetan  III.  du  nom,  comte  de  Fondi ,  époufâ 
1  °.  Marguerite ,  comtefte  palatine  de  la  maifon  d’Aldobran- 
defcha  ,  qu’il  répudia  :  2°.  Jeanne  d’Aquila  ,  fille  8c  heri- 
tiere  de  Ricard,  comte  de  Fondi  :  30.  Catherine  de  Ratta  , 
fille  de  D légué,  comte  de  Montorio  &  de  Caferte.  Du  fécond 
mariage  fortit  Nicolas,  qui  fuit  3  8c  du  troifiéme  vinrent  Jac¬ 
ques  ,  qui  laifîâ  pofterité  ;  Jean ,  confùl  Romain  ;  8c  Charles 
Cajetan  ,  châtelain  de  Mole.  * 

VI  Nicoias  Cajetan,  comte  de  Fondi ,  grand  chambellan 
du  royaume  de  Naples,  époufa  i°.  Jeanne  des  Urfins:  20. 
Violante  Ratta ,  fœur  de  Catherine  fâ  belle-mere ,  8c  fut  pere 
d’HoNORE, qui  fuit  ;  de  Jacques  ,  qui  continua  la  pofterité , 
rapportée  après  celle  de  fin  frereainé  ;  8c  de  François  Cajetan  , 
châtelain  de  Mole. 

VII.  Honore'  Cajetan  ,  comte  de  Fondi,  feigneur  de  Ser¬ 
monette  ,  mourut  en  1 40 1 .  Il  époufâ  Catherine  de  Baux  , 
fille  de  Bertrand ,  comte  d’Andric  8c  de  Montefcagiefo  , 
dont  il  eut  Crifiophle ,  mort  peu  après  fon  pere  ,  fâns  avoir 
été  marié  ;  8c  Jannette  Cajetan ,  comtefîé  de  Fondi ,  alliée 
à  Baltafir  duc  de  Brunfwic  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

VII.  Jacques  Cajetan,  fils  puîné  de  Nicolas,  fut  comte 
de  Fondi  ,  &c.  &  époufâ  Sueve  de  fâint  Severitt,  veuve 
d’ Henri  de  Leoneffe  ,  8c  fille  de  Robert ,  comte  de  Carri- 
gliano  ,  dont  il  eut  Christophle,  qui  fuit ;  Jacques,  qui 
a  fait  la  branche  de  Sermonette,  rapportée  ci-après;  Antoine , 
créé  cardinal  en  1402.  moitié  1 1.  Janvier  1412  -,  Roger  ; 
Colette  ;  Jeannelle ,  mariée  à  Charles  de  Artus,  comte  de  fâinte 
Agathe  j  &  Angele  Cajetan,  alliée  à  Jean  Tomaçelli,  neveu 
du  pape  Bonifâce  IX. 

VIIL  Christophle  Cajetan  ,  comte  de  Fondi  ,&c.  grand 
protonotaire  du  royaume  de  Naples ,  époufa  1  °.  Ifibeilc  de 
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Piczutis ,  dont  il  n’eut  point  d’enfâns  :  2  °.  Jeannelle  de  Fur- 
no,  dont  il  eut  Honore'  II.  qui  fuit  ;  Gafpard-Jacques,  qui  fit 
*  la  branche  des  feigneur  s  de  Longano  ;  Nicolas ,  mort  fâns  en- 
fans  de  Catherine  Colonne  •,  Jourdain  ,  archevêque  de  Ca¬ 
poue  en  1447.  puis  patriarche  d’Antioche  ,  mort  le  13. 
Odbobre  1496  ;  Melchior  ,  feigneur  de  Campello  j  8c  Al- 
fonce  Cajetan  ,  feigneur  de  Celefé  ,  qui  étoit  le  fécond  fils, 
lequel  époufa  N.  dont  il  eut  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  8c 
Honoré Cy e ta n, m arié e  à  Hellor  Burgarelli,  feigneur  de  Vico. 
Jean-Baptiste  Cajetan  ,  feigneur  deTelefé,  époufâ  Coût  lie 
Caraffe  ,  dont  il  eut  Alfinfi ,  mort  fâns  alliance-,  8c  Hippoltie 
Cajetan, mariée  1  0 .  à  Vincent  Giudice:  2  0 .  à  Jacques  Gargano. 

IX.  Honore'  Cajetan  II.  du  nom  ,  comte  de  Fondi,  Tra- 
jetto  8c  Morcone  ,  grand  protonotaire  du  royaume  de 
Naples,  mourut  en  1489.  Il  époufâ  i°.  Françoifi  de  Ca¬ 
poue,  fille  de  Fabrice  ,  comte  de  Molifè  :  20.  Catherine  Pi- 
gnatelli ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fâ 
première  femme  furent  Baltasar, qui  fuit;  Pierre Berar- 
din  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Morcqne  83  de  Fondi, 
ducs  de  Trajetto,  mentionnée  auprès  ;  Antoine  ,  qui  fit  celle 
des  feigneur  s  de  S.  Marco  ,  auffi  rapportée  ci-après,  Jeannelle, 
mariée  â  Jean  Cantelmi ,  comte  de  Popoli  ;  Catherine  ,  al¬ 
liée  à  Charles  de  Sangro,  feigneur  de  Torremaggiore  -,  Lu¬ 
crèce,  qui  époufa  Henri Pandone,  comte  de  Venafco;  &  Fueve 
Cajetan ,  femme  de  Baltafar  Spinelli. 

X.  Baltasar  Cajetan ,  comte  de  Trajetto ,  mourut  avant 
fon  pere ,  ayant  eu  d’ Antonelle  Caraccioli  fâ  femme  ,  fille 
de  Jean  prince  de  Capoue  ,  JF’annelle  ,  marieé  à  Jerome  de 
fâint  Severin  ,  prince  de  Capoue  ;  8c  Laure  Cajetan ,  alliée 
à  Antoine  de  Guevara ,  comte  de  Potenza. 

COMTES  DE  MORCONE  ET  DE  FONDli 
ducs  de  Trajetto. 

X.  Pierre  Berardin  Cajetan  ,  fécond  fils  d’HoNORE'  IL 
du  nom ,  comte  de  Fondi ,  fut  comte  de  Morcone,  grand 
protonotaire  du  royaume  de  Naples  ,  8c  mourut  en  Mars 
1487.  Il  époufâ  Confiance  des  Urfins  ,  hile  de  Robert ,  grand 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  dont  il  eut  Honore'  IIL 
qui  fuit;  8c  Jacques- Marie  Cajetan,  comte  de  Morcone, 
qui  de  Confiance  Pignatelli ,  fille  d’ Hettor  duc  de  Monteleon, 
eut  pour  enfans  Victoire ,  comtefîé  de  Morcone.,  mariée  à 
Scipion  Caraffe  ;  fils  du  prince  de  Stigliano  ;  Hieronyme  Ca¬ 
jetan  ,  alliée  à  Baltafar  Aquaviva ,  marquis  deBellante. 

XI.  Honore'  Cajetan  III.  du  nom  ,  comte  de  Fondi ,  fut! 
créé  duc  de  Trajetto  en  1497.  prince  d’Altamire  en  1507- 
8c  mourut  après  l’an  1528.  Il  époufâ  Lucrèce  d’Arragon  , 
fille  naturelle  d' Alfinfi,  duc  de  Calabre ,  puis  roi  de  Naples, 
dont  il  eut  1.  Eredenc ,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  1528* 
pour  caufe  de  rébellion,  ayant  eu  de  Catherine  de  fâint  Se¬ 
verin  ,  fille  de  Bernardin ,  prince  de  Bifignano ,  Beatrix  Ca¬ 
jetan  ,  mariée  à  Jean-  Jourdain  de  Arena  ;  2.  Louis ,  qui  fuit  ; 
3.  Nicolas ;  4.  Jeanne,  mariée  i  °.  à  Jean  à  uede  Ferrandine: 
20.  à  Jean-Berardm  Aquaviva,  duc  de  Nardo  ;  5.  P  or  ci  a , 
alliée  à  Diomede  Caraffe,  duc  Madalone  ;  6.  Beatrix  ,  qui 
époufâ  Camille  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  ;  8c  7.  Fer¬ 
dinand  Cajetan  ,  féigneur  de  Grottola,  qui  de  Cajfandre  de 
Capoue ,  fœur  de  Vincent  duc  de  Termoli,  eut  pour  en- 
fans  Jean  ,  féigneur  de  Grottola  ,  mort  fâns  laifler  de  po- 
fterité  de  Catherine  de  Cardines ,  fille  de  Leonard ,  des  mar¬ 
quis  deLaino;  8c  Véloire  Cajetan,  mariée  à  Antoine  Ca- 
raffe  ,  duc  de  Laurino. 

XII.  Louis  Cajetan  d’Arragon ,  mourut  avant  fon  pere , 
laiflânt  de  Lucrèce, Elle  de  Louis  de  Montalte,  Scipion,  qui  fuit. 

XIII.  Scipion  Cajetan  d’Arragon ,  duc  de  Trajetto  ,  laifîâ 
de  Camille  Zurla  ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Alfonce  ,  qui  a  fâit  la 
branche  des  ducs  de  LaurF.nzano  ,  rapportée  ci- après  ;  8c  Cafi 
fandre  Cajetan ,  mariée  à  Scipion  de  Moccia. 

XIV.  Louis  Cajetan  d’Arragon  II.  du  nom ,  duc  titulaire 
de  Trajetto ,  feigneur  de  Montepelofo  ,  &c,  époufâ  1  °.  Lu¬ 
crèce  des  Urfins ,  fille  de  Raymond  comte  de  Pacentro  :  2 
Cornelie  Caraffe  ,  fille  de  Fabio  ,  féigneur  de  fâint  Maur.- 
Du  premier  mariage  fortit  Scipion  II.  du  nom  ,  duc  de  Tra¬ 
jetto  ,  mort  fâns  laifïèr  d’enfâns  de  Hieronyme  Bozzato.  Du 
fécond  vint  Camille  Cajetan ,  mariée  à  Philippe  Cajetan,  duc! 
de  Sermonette. 


CA  J 

t)  V  C  DE  LAURE  N  Z  A  N  O. 

XIV.  Alfonce  Cajetan  ,  fécond  fils  de  Scipion  ,  duc  de 
Trajetto  ,  fut  duc  de  Laurenzano.  Il  époufâ  i  fuite  de  Ro- 
geriis,  baronne  de  Laurenzano:  i°.  Camille  Revertera,  des 
ducs  de  Salendre  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfâns.  Ceux  du 
premier  mariage  furent  François  ,  qui  fuit;  Louis  -,  Jefwite  ; 
Ferdinand  ;  Frédéric ,  chevalier  de  Malte  ;  6c  Camille  Gaje- 
tan  ,  mariée  à  fofeph  Cantelmi ,  duc  de  Popolr. 

XV.  François  Cajetan d'Arragon ,  duc  de  Laurenzano, 
&c.  époufâ  Diane  de  Capoue  ,  dont  il  eut  Alfonce  ,  qui 
fuit;  Charles,  feigneur  d’Avignano,  mort  en  1688  ;  Louis , 
colonel ,  tué  à  l’armée  ;  fean ,  Theatin  ;  fofeph  ,  clerc  de 
.chambre  ;  &  fuite  Cajetan  ,  mariée  à  Placide  de  Sangro  -, 
prince  de  fàintSevero. 

XVI.  Alfonce  Cajetan-d’Arragon ,  duc  de  Laurenzano , 
mourut  en  Catalogne  en  1645. 11  époufâ  Hippolyte  Caraffe, 
veuve  de  Ferdinand  Caraccioli ,  duc  d’Airole  ,  ôc  fille  à'  An¬ 
toine  Carafïê  ,  duc  d’Andrie  ,  dont  il  eut  François ,  mort 
enfant  ;  François  ,  duc  de  Laurenzano ,  mort  à  la  fleur  de 
fôn  âge  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  fofeph  ,  chevalier  de  Malte , 
puis  archevêque  de  Neocefarée ,  nonce  à  Florence  ,  patriar¬ 
che  d’Alexandrie  ,  clerc  de  chambre  fous  le  pape  Innocent 
XII  ;  Françoife ,  6c  fuite ,  ieligieufes  ;  ôc  Diane  Cajetan,  ma¬ 
riée  à  fofeph  Cantelmi ,  duc  de  Popoli. 

XVII.  Antoine  Cajetan-Arragon ,  duc  de  Laurenzano,  &c. 
époufâ  Ccale  Aquaviva  d’Arragon, fille  de  François  duc  d’ Atri, 
dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  François ,  capitaine  ;  Dominique, 
capitaine  6c  confeiller  de-guerre  du  roi  d’Efpagne  ;  Louis  ,  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie  en  Efpagne  ;  Thomas,  capitaine  de  cavale¬ 
rie  en  Flandres;  Hippoljte »  Therefe ;  Diane,  &  Anne  Cajetan, 
feligieufes. 

XVIII.  Nicolas  Cajetan-d’Arragon ,  duc  de  Laurenzano,  a 
époufé  ylurore  de  S.  Severin , veuve  de  ferome  Aquaviva, comte 
de  Converfàno,  ôc  fille  de  Charles  de  S.  Severin,  prince  de  Bifi- 
gnano,dont  il  eut  Paschal,  qui  fuit  ;  François-Marie  ;  ôc  Cecile 
Cajetan. 

XIX.  Paschal  Cajetan-d’Arragon  ,  comte  d’Alife. 
SEIGNEURS  D  E  S.  MARCO. 

X.  Antoine  Caffetan ,  treizième  fils  d’HoNORE  II.  du  nom, 
comte  de  Fondi,  époufa  Aie  dé  e  de  S.  Acapit,  dame  de  S.  Marco 
de  Licatola,dont  il  eut  Ce  far,  feigneur  de  S. Marco, mort  fâns  al¬ 
liance  en  1 5  1  i  ;  Sebastien,  qui  fuit;  &  Lucrèce  Cajetan ,  mat¬ 
rice  à  Philippe  Caracciole,  feigneur  de  Monre-Folcione. 

XL  Sebastien  Cajetan  ,  feigneur  de  fâint^Malrco  ,  époufâ 
Catherine ,  fille  de  fean-Françots  Sangro,  dont  il  eut  Jean- 
Antoine  ,  qui  fiait. 

XII.  ]f.àn- Antoine  Cajetan,  eut  de  N.  fâ  femme ,  Marc- 
Antoine  ,  qui  fuit. 

XIII.  Marc-Antoine  Cajetan  ,  feigneur  de  fâint  Marco  , 
époufâ  N.  Storente  ,  dont  il  eut  Profper ,  feigneur  de  fâint 
Marco  ,  mort  fans  alliance  ;  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  Ôc  Fi- 
tloire  Cajetan  ,  mariée  à  Fabrice  de  Tocco. 

XIV.  Jean-Baptiste  Cajetan ,  feigneur  de  fâint  Marco  , 
époufâ  N.  Palrna ,  fille  de  N.  duc  de  Santelia  ,  dont  il  eut 
Fiohmte  ,  dame  de  fâint  Marco  ,  alliée  à  Pompée  Pigna- 
telli,  marquis  de  Paglietta  ;  Ôc  feanne  Cajetan, alliée  à  Hercule 
Pignatelli ,  frere  de  Pompée. 

DUCS  DE  SERMONETTE, 
Marquis  de  Cisterna,  Princes  de  Caserte. 

VIII.  Jacques  Cajetan  ,  fils  puîné  de  Jacques  ,  comte  de 
Fondi  ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  époufâ  Rogafie  d’Eboli , 
dame  de  Macchia  ,  veuve  de  Thomas  Mazzani ,  comte  d’A¬ 
life  ,  dont  il  eut  Roger ,  feigneur  de  Sermonette ,  grand  cham¬ 
bellan  du  royaume  de  Naples  ,  mort  fâns  alliance  ;  Jacques  , 
qui  fuit;  Louis',  ôc  Sueve  Cajetan,  mariée  à  Laurent  Colonne, 
comte  d’Alba. 

IX.  Jacques  Cajetan ,  feigneur  de  Sermonette j  époufâ 
l°.  feanne  des  Urfins ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Noie  :  20. 
Angele  des  Urfins ,  dont  il  eut  Honore-,  qui  fuit  ;  feannelle  , 
mariée  à  Pierre-Louis  Farnefê  ,  feigneur  de  Montalto  ;  6c 
Beatrix  Cajetan  ,  alliée  à  Berard-Gafpard  d’Aquin ,  comte  de 
Lorette,  marquis  de  Pefcaire. 

X.  Honore'  Cajetan ,  fut  créé  duc  de  Sermonette  ,  ôc 
fut  dépouillé  de  les  biens  par  le  pape  Alexandre  VI.  Il  époufâ 
Catherine  des  Urfins,  dont  il  eut  I.  Nicolas  Cajetan ,  duc  de 
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Sermo'Mettç  ,  perc  de  Berardm  Cajetan ,  q'ùi  fut  étranglé  par 
l’ordre  de  ce  pape  en  1499  i  2-  Guillaume,  qui  fuit;  3. 
facques,pi;otonovx\xc  qui  fût  empoifonné  par  l’ordre  du  même 
pape  ai  1499  ;  ôc  lfabelle  Cajetan-,  mariée  à  Pau!  Morgani. 

XI.  Guillaume  Cajetan,  fut  rétabli  dans  tous  les  biens  par 
le  pape  Jules  II.  &  fut  duc  de  Sermonette,  &c.  Il  époufâ 
Françoife  Conti ,  dont  il  eut  Camille,  qui  fuit;  ôc  Erjihe  Ca¬ 
jetan  ,  mariée  à  fean-Françots  des  Urfins,  comte  dePitigliano. 

XII.  Camille  Cajetan ,  duc  de  SermoAetre ,  &c.  époufâ 
i°.  Beatrix  Cajetan  d’Arragon ,  fille  &  Honoré  III.  du  nom  * 
comte  de  Fondi,  dont  il  n’eUt  point  d’enfàns  :  2°.  Flamima 
Savelli  ,  dont  il  eut  Boniface,  qui  fuit;  ôc  Nicolas,  né  le 
24.  Février  1  526.  qui  fut  cardinal  à  l’âge  de  dix  ans  par  le 
pape  Paul  III.  en  1 5  3  6.  ôc  mourut  le  7.  Mai  1585;  Guillau¬ 
me  >,  ôc  Attde  Cajetan ,  morts  jeunes. 

•  XIII.  Boniface  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette ,  feigneur  de 
Cifterna  ,  époufâ  Catherine  Pio, des  comtes  de  Caypi ,  dont 
il  eut  Honore',  qui  fuit  5  Henri,  né  le  <n  Août  ï  5  50.  créé 
cardinal  par  le  pape  Sixte  V.  le  1  8.  Décembre  1585.  patriar¬ 
che  d’Alexandrie ,  légat  de  Bologne ,  puis  en  France  ,  où 
il  étoit  pendant  le  fîége  de  Paris  Ôc  en  Pologne ,  ôc  camer¬ 
lingue  de  la  fâinte  églife,  mort  le  13.  Décembre  1599  ; 
Camille ,  patriarche  ;  Beatrix ,  mariée  à  Ange  Cefi ,  duc  d’ A- 
qua-Sparta;  feanne  ,  alliée  à  Firginto  des  Urfins,  duc  de  fâint 
Gemini;  lfabelle  ôc  Cecile  Cajetan. 

XIV.  Honore'  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette ,  feigneur  de 
Cifterna  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  époufa  Agnès  Co- 
lone ,  fille  à'Afcagne,  duc  de  Palliano ,  dont  il  eut  Pierre 
duc  de  Sermonette  ,  ôcc.  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  mort 
fâns  biffer  de  pofterité  de  Fehce-Mane  des  Urfins,  fœur 
ôc  héritière  de  Michel  duc  de  Gravina;  Philippe,  qui  fuit  3 
Antoine ,  archevêque  de  Capoue  en  1605.  nonce  en  Alle¬ 
magne  ôc  en  Efpagne ,  fût  créé  cardinal  par  le  pape  Gré¬ 
goire  XV.  en  1621.  L’académie  des  Humoriftes  lui  doit  en 
partie  fon  établiflèment  ,  ôc  il  mourut  le  17.  Mars  1  624. 
âgé  de  5  8.  ans  ;  Boniface  ,  évêque  de  Caflâno  ,  qui  fut  créé 
cardinal  par  le  pape  Paul  V.  en  1606.  il  prêcha  étant  car¬ 
dinal  ,  fut  fait  archevêque  de  Tarente  en  1613.  &  il  mou¬ 
rut  le  29.  Juin  1 6 1 7.  âgé  de  5  o.  ans  ;  Roger  ;  Grégoire,  che¬ 
valier  de  Malte  ;  Guillaume ,  ôc  Benoit ,  morts  jeûnes. 

XV.  Philippe  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  ,  marquis  d« 
Cifterna ,  époufâ  Camille  Cajetan  d’Arragori ,  fille  de  Louis 
duc  de  Trajetto  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  Grégoire  * 
chevalier  de  fâint  Jacques  ;  Louis ,  né  en  1595.  patriarche 
d’Antioche,  puis  archevêque  de  Capoue  en  1624.  fiidWâ 
démiffion  de  fôn  oncle  :  il  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Ur¬ 
bain  VIH.  le  1 9.  Janvier  1616.  ôc  mourut  le  8»  Avril  1 642  ; 
Honoré,  patriarche  d’Alexandrie  ;  &  Cornehe  Cajetan,  mariée 
à  ferome  Cefârini ,  duc  de  Citta-Nova. 

XVI.  François  Cajetan ,  duc  de  Sermonette  6c  de  fâint 
Marco ,  marquis  de  Cifterna ,  ôcc.  chevalier  de  la  toifon - 
d’or ,  fur  viceroi  de  Valence  ,  gouverneur  du  Minalez ,  vice- 
roi  de  Sicile,  confeiller  d’état,  &  mourut  à  Rome  en  Octo¬ 
bre  1683.  âge  de  92.  ans.  Il  époufâ  i°.  Anne  Aquaviva 
d’Arragon  ,  fille  Ôc  héritière  à' André-Matthieu  ,  prince  de 
Caferte  :  iu.  en  1662.  Eleonore ,  dite  auffi  Mencie  Pimentel  * 
dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  mariage  fu¬ 
rent  Philippe  ,  qui  fuit  ;  André-Matthieu ,  abbé  l,  ôc  Marte- 
lfibelle  Cajetan ,  religieufei 

XVII.  Philippe  Cajetan, duc  de  Sermonette  ôc  de  S.  Marco, 

prince  de  Caferte ,  ôcc.  mourut  en  Décembre  1 6  8  7 .  Il  époufâ 
1  °.  Cornelie  d’Aquin, princeflè  de  Caftiglione  ôc  de  Feroleto  : 
2°.  Françoife  de  Medicis ,  fille  AOélavien,  prince  d’Ottajano, 
de  fquclîes  il  n’eut  point  d’enfans  :  Thedpatie  Cajetan* 

veuve  de  fean-Françots  Fardello  ,  prince  de  PacecO ,  ôcc.  ôc 
fille  de  Pierre  Cajetan, marquis  deSortino  en  Sicile,  prince  de 
Cafîâro,dont  il  eut  François,  qurfuit  ;  André-Hierome, abbé* 
mort  en  Septembre  1688;  Anne ,  $c  Camille  5  reéigieufès  à 
Rome  au  monaftere  deTorre-Specia;  Ôc  lfabelle  Cajetan,  ma¬ 
riée  en  1692.  à  Baltafar  Catanée  *  prince  de  fâint  Nicandre. 

XVIII.  François  Cajetan ,  duc  de  Sermonette ,  prince  de 
Caferte,  ôcc.  après  avoir  reconnu  Philippe  V.  roi  d’Efpagne 
pour  fôn  fôtiverain,  fut  l’un  des  auteurs  de  la  révolution  du 
royaume  de  Naples  en  1701 .  en  faveur  de  l’empereur,  pour 
lequel  il  leva  des  troupes  ;  ce  qui  caufâ  la  confifcation  de 
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tous  (è  s  biens ,  dans  lefqucls  il  fut  rétabli  par  l’empereur , 
8c  mourut  en  Septembre  1716.  âgé  de  G 4.  ans.  Il  épou(à  le 
26.  Janvier  1 68  1 .  Confiance  Barberin ,  fille  de  Alaphce ,  duc 
de  Paleftrine ,  morte  en  Décembre  1687.  dont  il  eut  Mi¬ 
chel-Ange,  qui  luit  ;  Eleinore  ,  mariée  en  1 65)9.  à  François 
Caraccioli ,  comte  de  Bucino  ;  Lucrèce  ,  8c  Anne  Cajetan. 

XIX.  Michel-Ange  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  ,  prince 
de  Cafcrte ,  &c.  a  époulë  en  Juin  1708.  Anne  Strozzi ,  fille 
de  Jean-Baptfie  ,  marquis  de  Forano. 

Il  y  a  encore  en  Siciie  une  branche  de  la  maifon  de  Caje¬ 
tan  ,  dont  l’origine  n’eft  pas  connue,  &  d’où  Ibrtoient  les 


MARQUIS  DE  SORT/NO,  PRINCES  DE  CASSARO. 

I.  Pierre  Cajetan  ,  noble  citoyen  de  Pile  ,  fut  appëllé  en 
Sicile  en  1417.  à  caufc  de  lès  belles  qualités,  par  le  roi 
Alfonfê  VII.  du  nom  ,  qui  le  nomma  l’un  des  gouverneurs 
de  Con  royaume  •,  il  y  acquit  quatre  châteaux  ,  (ça voir ,  Chia- 
ramonte ,  Dirillo ,  Caltabiano  &  Tripi ,  &  époulà  Catherine , 
dont  il  etit  Gui,  qui  fiait  ;  Lomje ,  mariée  à  N.  Agliata  ; 
Brigitte ,  alliée  à  Gérard  de  Agrigento  ;  Jacqueline,  qui  époufil 
Luc  Bellacera;  8c  Barnabe  Cajetan,  fcigneur  de  Tripi,  mort 
fans  poftérité  de  N.  Alagon. 

II.  Gui  Cajetan  ,  (eigneur  de  Chiaramonte&  de  Dirillo, 
acquit  la  terre  de  Sortino ,  8c  mourut  en  1459.  Il  époulà 
Lucrèce  Barrelc ,  fille  de  Jean-Baptifie ,  baron  deMelitello, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  -,  Dieque  ,  qui  laiflà  poftérité  ; 
&  Ehfabeth  Cajetan,  mariée  à  Blaife  Alagon. 

III.  Pierre  Cajetan  ,  (eigneur  de  Sortino  ,  épou(à  N.  (œur 
de  Blaife  Alagon  ,  8c  fut  pere  de  G  u  1 ,  qui  fuit. 

IV.  Gui  Cajetan  ,  (eigneur  de  Sortino ,  mourut  en  1 5  04. 
laiflànt  de  N.  Vintimille,  Pierre,  qui  fuit-,  8c  Henri  Caje¬ 
tan  ,  mort  (ans  laiflèr  de  poftérité  de  N.  Crilàfi ,  fille  de  N. 
baron  de  Linguagrofta. 

V.  Pierre  Cajetan  ,  (eigneur  de  Sortino  ,  laiflà  de  Mar¬ 
guerite  Siraculà,  fille  de  Pierre ,  (eigneur  de  Caftiro  ,  Gui , 
(eigneur  de  Sortino  8c  de  Caftàro  ,  qui  fut  accablé  avec  (à 
mere  en  1 542.de  la  chute  du  château  de  Sortino,  caufée  par 
un  tremblement  de  terre;  &  César  ,  qui  foit. 

VI.  Cesàr  Cajetan ,  feigneur  de  Sortino  8c  de  Caftàro  , 
après  (on  frere,épou(à  Antoinette  del  Bofco,(œur  de  N.  comte 
de  Vicari ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit;  Oflave  ;  François  ; 
Melchiore  ;  Laure ,  mariée  à  N.  baron  de  Siculiana  ;  8c  Leo- 
nore  Cajetan  ,  alliée  à  François  Moncade  ,  baron  de  Tur- 
turici. 

iVII.  Pierre  Cajetan,  (eigneur  de  Sortino  8c  de  Caftàro  , 
épou Cz  Jeanne  Moncade,fille  de  Ce'far, prince  de  Paterno,dont 
il  eut  1. César,  qui  fuit  ;  2.  François,  Jefoite;  3.  Fabrice, qui 
époulà  Emilie  Moncade,  dont  il  eut  quatre  enfàns ,  morts 
fans  poftérité  ;  4.  Blaife ,  mort  (ans  enfans  d'Ifabelle  Norra  ; 
5 .  Antoinette  ,  mariée  à  Ga/pard  de  Porto  ,  baron  de  Som- 
’matino;  &  G.  Lucrèce  Cajetan. 

VIII.  César  Cajetan  ,  marquis  de  Sortino ,  prince  de 
Caftàro,  époufa  1  °.  Anne  de  Tagliavia-Arragon  ,  fœur  de 
N.  prince  de  Caftelvetrano  :  i°.  Anne  de  Carerto,  (œur  de 
N.  comte  de  Ragalmura.  Du  premier  mariage  vint  Jeanne  , 
mariée  à  Antoine  de  Requefèns-d’Arragon  ,  prince  de  Pen- 
tellaria.  Du  fécond  (ôrtirent  Pierre,  qui  fuit  ;  Jofeph ,  mort 
avant  (on  pere  (ans  enfans  d ' Ifabelle  Bardi  ;  8c  Antoinette  Ca¬ 
jetan  ,  alliée  à  N.  duc  defaint  Jean. 

IX.  Pierre  Cajetan  ,  marquis  de  Sortino  ,  8cc.  époulà 
Antoinette  Saccano,  veuve  de  Raltafar  Nalelli, comte  de  Co- 
mi  (b  ,  dont  il  eut  Anne  ,  mariée  à  Ignace  de  Moncade  ;  8c 
Lïjcopacic  Cajetan,  alliée  1  °.  à  Jean- François Fardella'» prince 
de  Paccco:  2  °.à  Philippe  Cajetan, duc  de  Sermonette, prince  de 
de  Cafcrte  ,  8cc.  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme ,  8c  dont 
elle  eut  des  enfans.  *  Voyez,  dis  Lille  ,  hifioire  de  la  nob/ejfe  de 
Naples.  Imhoft  ,  en  fin  hifioire  d' Italie  85  d' Efpagne ,  85c. 

CAJETAN  (  Conftantin  )  abbé  Benediélin  de  (àint  Ba- 
ronte  ,  étoit  de  Svracu fc  :  il  fleurit  dans  le  commencement 
du  XVII.  (ïecle  jufqu’à  Tan  1650.  qu’il  mourut  âgé  de  8  5 . 
ans.  Il  fut  très-affeélionné  à  la  gloire  de  (on  ordre  ,  8c  crut 
qu’il  étoit  de  (on  honneur  de  lui  donner  quantité  de  grands 
hommes  ,  que  l’on  croit  communément  n’avoir  point  été  de 
cet  ordre.  Il  commença  par  Amalarius  Fortunatus  ,  fur  le¬ 
quel  il  fît  un  livre  imprimé  à  Rome  en  iGiz.  pour  loûte- 
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nir  qu’il  étoit  de  l’ordre  de  (àint  Benoit.  Il  fit  enftiite  lits 
écrit  (iir  le  monachifme  Benediélin  de  (àint  Gragoire ,  qui 
fut  réfuté  par  Gallonius.  Cajetan  y  fit  une  réplique  en  1  G 10. 

Il  foûtint  en  1627.  un  écrit,  pour  montrer  que  (àint  Co- 
lomban  avoir  (iiivi  la  réglé  de  (àint  Benoît.  Il  a  compolë  plu- 
fieurs  écrits  ,  pour  prouver  que  l’Imitation  de  J.  C.  eft  d’un 
abbé  Benediélin  nommé  Geflèn.  Enfin  il  a  publié  en  1641. 
à  Rome  un  livre ,  dans  lequel  il  (oûtient  que  (àint  Ignace  de 
Loyola  a  été  Benediélin ,  8c  que  (on  livre  des  Exercices  pif 
prelque  tout  tiré  de  celui  de  Gardas  G  (héros,  abbé  du  Mont- 
Serrat.  De  rehgiofa  fanttt  Ignatii  five  Ennecoms  fundatons  So- 
cietatis  Jefu  ,  per  Patres  Benedichnos  mfiitutione  ;  deque  libre 
exercitiorum  ejufdem  ab  exercitatono  vcnerabili  firvi  Dei  • 
Garcia  Cifnerü  Abbatis  Montisfirrati ,  magna  ex  parte  de- 
fumpti  Confiantini  Abbatis  CajetamVindicis  Benedicimi  libri 
duo.  A  l’égard  de  (àint  Ignace,  la  congrégation  du  Mon  t- 
Caftin  délavoua  Cajetan  en  1  <344.  8c  celle  des  Benediélfos 
de  Portugal  en  fit  autant  l’année  fuivante.  Cajetan  failoit 
encore  de  (àint  François  d’Aflîfc  ,  de  (aint  Thomas  d’A¬ 
quin  ,  &c.  autant  de  Benediétins  ;  8c  il  étoit  (î  accoutumé 
à  avoir  des  Benediélins  par  tout ,  que  cela  fit  dire  au  car¬ 
dinal  Scipion  Cobellucci,  qu’il  craignoit  que  bientôt  Cajetan 
ne  transformât  (àint  Pierre  en  Benediélin.  *  Bouhours ,  Vie 
de  fatnt  Ignace ,  liv.  /.  Théophile  Raynaud,  de  bonis  85  malis 
lib.  num.  230.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefia- 
fiicjues  du  XVll.fiecle  ,  tome  1. 

CAJETAN  (  Oélavio)  de  l’illuftre  maifon  des  marquis 
de  Sortino,  naquit  le  22.  Avril  de  1 5 GG.  à  Saragouflè  en 
Sicile.  Il  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1 5  82.  8c  mou¬ 
rut  à  Païenne  l’an  1  600.  âgé  de  34.  ans  ,  après  s’être  extrê¬ 
mement  diftingué  dans  fon  ordre  ,  par  (à  (ageftè  8c  par  fon 
érudition.  On  publia  à  Païenne  un  ouvrage  pofthume  de  (à 
façon  in-4-°.  en  1707.  En  voici  le  titre  :  Ifagoge  ad  hfionam 
facram  jiculam  ,  auftore  P.  Oftavio  Cajetano  Syracufano  So- 
cietatis  Jefu.  Optas  poflhumum  85  diu  expetitum  ,  nunc  pri¬ 
mant  prodit  cum  duplici  Indice. 

CAJETTE ,  cherchez.  CAIETTE. 

CAIFUNG  ,  ville  autrefois  capitale  de  la  province  de 
Honan  dans  la  Chine.  Elle  étoit  fituée  dâfts  un  fond  au  (ud 
de  la  riviere  de  Fluang,  qui  n’en  eft  éloignée  que  d’une  lieue 
8c  demie  :  8c  parce  que  l’eau  de  ce  fleuve  étoit  beaucoup 
plus  haute  que  le  terrain  de  la  ville  ;  il  y  avoir  une  grande 
digue  de  pierre  qui  la  retenoit ,  8c  l’empêchoit  d’innonder  la 
campagne.  Lorfque  cette  ville  fut  afliegée  par  l’ufurpateur 
Lyncungh  en  1642.  les  afliegés  percèrent  la  digue  pour 
fubmerger  l’armée  ennemie  :  ce  qui  réuflît ,  8c  obligea  les 
afliegeans  de  (è  retirer  for  des  hauteurs  ;  mais  les  mêmes 
eaux  ayant  pris  leurs  cours  vers  Caifung  ,  8c  y  venant  fon¬ 
dre  avec  impetuoftté ,  renverferent  toutes  les  maifons,  noyè¬ 
rent  plus  de  trois  cens  mille  habitans ,  8c  firent  un  grand 
lac  de  cette  ville  ,  qui  étoit  .autrefois  le  féjour  des  empe¬ 
reurs.  Elle  s’eft  rétablie  depuis  ,  8c  eft  encore  la  capitale  de  la 
province ,  (êlon  Martin  Martini.*  Ambaflàde  des  Hollandois 
au  Japon. 

CAIKAUS  ,  fécond  roi  dePerfo  de  la  (èconde  dynaftie  , 
nommée  des  Caiamdcs ,  étoit  ou  fils  ,  ou  petit-fils  de  Cai- 
cobad  fon  prédéceflèur  ;  car  les  hiftoriens  ne  conviennent 
pas  fur  ce  point.  Il  fit  la  guerre  dans  le  Mazanderan ,  8c  tua 
le  prince  qui  y  commandoit ,  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  ; 
mais  ayant  fait  une  (èconde  expédition  dans  le  même  païs  , 
il  fut  fait  prifonnier ,  8c  demeura  en  cet  état  ju(qu’àce  que 
Roftam  le  vint  délivrer  ;  peu  après  il  tourna  (es  armes'  du 
côté  de  l’Egypte  ,  de  la  Syrie ,  8c  de  l’Afie  Mineure  ,  où 
toutes  choies  lui  fuccederent  heureu(èment  par  la  bonne 
conduite  &  par  la  valeur  du  même  Roftam ,  auquel  en  ré- 
compenlè  il  donna  (à  propre  fœur  en  mariage  :  ce  prince 
eut  deux  enfans  ,  Siavefch  8c  laramorz..  Le  premier  fut  ac¬ 
cule  par  Saudabah ,  (à  belle-mere  ,  de  l’avoir  voulu  corrom¬ 
pre  ;  ce  qui  l’obligea  à  quitter  la  cour  du  roi  fon  pere  ,  8c 
de  fe  retirer  auprès  d’Aftafiab  roi  duTurqueftan  ;  ce  Turc 
le  reçut  fort  bien  ,  lui  donna  en  mariage  fa  propre  fille  , 
nommée  Francis  ou  Franghiz.,  de  laquelle  il  eût  Kai-Khofru , 
qui  focceda  à  Caicaus  fon  ayeul.  Siavefch  qui  (e  faifoit  di- 
ftinguer  par  les  rares  qualités  qu’il  poflèdoit,attira  bientôt  for 
foi  la  jaloufte  des  plus  grands  (eigneurs  duTurqueftan.  De  la 
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jaloufie  ils  paflèrent  à  une  haine  mortelle  -,  ils  conjurèrent 
contre  lui ,  &  le  tuerent  avant  que  là  femme  ,  qui  étoit 
orollc,  eut  accouchée.  Après  la  mort  de  Siavcfch ,  fou  cadet, 
nommé  Faramorzfe  porta  pour  heritier  du  roi  fon  pere-,  mais 
Kai-Khofru  ,  qui  étoit  fon  neveu ,  fils  de  Siavefèh ,  lui  fut 
préféré.  Caikaus  étoit  fort  appliqué  à  l’étude  de  l’aftrono- 
mie  ,  8c  fit  bâtir  deux  grands  obfèrvatoires  ,  l’un  dans  Ba¬ 
bel  fur  l’Euphrate ,  8c  l’autre  fur  je  Tigre ,  au  lieu  qui  a 
porté  depuis  le  nom  de  Bagdet.  Plufieurs  hiftoriens  le  font 
contemporain  de  David  8c  de  Salomon.  *  D’Herbclot ,  bibl. 
orient. 

CAICAUS  >  furnommé  Ezzeddm  ,  fils  de  Cai-Kbofru 
Gajatheddm ,  fèptiéme  fultan  des  Selgiucides,  de  la  dynaftie 
de  Rum  ,  c’eft-à-dire ,  de  la  race  de  ceux  qui  ont  régné  dans 
la  Natolic  8c  aux  environs.  U  mourut  de  phtifie  l’an  de  l’he¬ 
gire  609.  de  J.  C.  ma.  après  avoir  régné  feulement  un 
an.  Alaéddin  Caicobad,  fon  frere, lui  fucccda.*  D’Herbelot, 
bibhoeh.  orient. 

CAIKHOSRAU  ou  CAI-KHOSRU ,  troifiéme  roi  de 
Perle ,  de  la  dynaftie  ou  race  des  Caïanides  ,  étoit  fils  de  • 
Siavefcb  ,  fils  de  Cai-Kaus  ,  fils  de  Caicobad.  Sa  mere  fe 
nommoit  Francis ,  8c  étoit  fille  ÜAfrafiab  ,  roi  du  Tur- 
queftan  ,  lequel  avoit  été  maître  pendant  quelque  terns  de 
la  Perle  lous  la  dynaftie  précédente  des  Pifèhdadiens.  Il  na¬ 
quit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon  pere ,  &  fut  conduit 
en  Perfe  après  avoir  été  élevé  :  ce  prince  étant  arrivé  en 
Perle  ,  trouva  un  fort  parti  formé  contre  lui  -,  mais  la  prife 
du  château  de  Bahaman  dans  la  ville  d’Ardebil ,  décida  en 
là  faveur.  Ce  prince  devenu  paifible  poftellèur  de  la  courlè , 
porta  la  guerre  dans  leTurqueftan ,  pour  venger  la  mort  de 
Ion  pere.  Après  plufieurs  combats ,  qui  ne  décidoient  rien  , 
la  guerre  fut  réduite  à  un  combat  d’honneur  entre  douze 
Turcs  8c  douze  Perlàns ,  ou  comme  on  les  appelloit  alors  , 
entre  douze  Touraniens  8c  douze  Iraniens.  Ce  combat  qui 
eft  fort  fameux  dans  les  hiftoires  de  Perle ,  fe  termina  heu- 
reulèment  pour  les  Perfès ,  qui  vainquirent  les  Turcs  -,  ce 
qui  rétablit  la  paix  entre  les  deux  nations.  Elle  ne  dura 
pourtant  pas  long-tems  ;  mais  Cai-Khoflu  remporta  tant 
d’avantages  fur  les  Turcs  ,  qu’il  obligea  Afralia'b  8c  Garfia- 
vefch  Ibn  frere  de  s’enfuir  du  côté  de  l’Adherbigian  ,  leur 
ayant  entièrement  coupé  le  chemin  duTurqueftan.  Ces  prin¬ 
ces  fugitifs  ,  après  avoir  couru  long-tems  de  province  en 
province,  furent  enfin  acculés  dans  les  montagnes  de  la 
Medie  ,  8c  enveloppés  par  les  troupes  de  Cai-Khofru ,  qui 
les  défit  entièrement ,  8c  leur  fit  perdre  la  vie.  Ce  prince 
vécut ,  félon  le  éalcul  des  Perfans ,  90.  ans ,  8c  en  régna  60. 
Il  déclara  pour  füccefïèur  Ibn  fils  Loborajp  ,  qu’il  mit  en 
poftèlïion  de  les  états  avant  là  mort,  s’étant  retiré  dans  une 
montagne  de  la  province  de  Ghilan  pour  y  faire  là  retraite  , 
8c  vacquer  feulement  au  lèrvice  de  Dieu.  On  dit  que  du 
tems  de  ce  prince ,  il  parut  un  dragon  furieux  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  qui  fèparent  l’Irac  d’avec  la  Perle,  auquel  on  don- 
noit  le  nom  de  Gavfcbid.  Ce  dragon  failoit  un  tel  ravage 
dans  le  païs  ,  que  les  habitans  épouvantés  fuyoient  de  tou¬ 
tes  parts.  Cai-Kholru  lui  donna  long-tems  la  chafîè ,  8c  le 
tua  enfin  de  là  propre  main.  Il  fit  bâtir  enfuite  fur  le  lieu  un 
pyrée  ou  mailon  conlàcrée  au  feu ,  8c  ce  pyrée  retenant  le 
nom  du  lèrpent ,  eft  renommé  dans  toute  la  Perle ,  8c  con- 
ferve  encore  le  nom  de  Deir  Gavfcbid,  c’eft-à-dire ,  le  Temple 
de  Gavfcbid.  *  Lebtarikh.  Montekheh. 

CAI-KHOSRU  Gaiatheddin ,  lècond  du  nom ,  fils  de  Cai¬ 
cobad  ,  dixiéme  fultan  des.  Selgiucides  ,  fut  challè  par  les 
Mogols  ou  Tartares  de  les  états  de  Natolie  8c  d’ Arménie , 
après  un  régné  de  huit  ans,  l’an  de  l’hegire  6 44.  de  J.C. 
1 146.*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAI-KHOSRU, troifiéme  du  nom  ,  fils  de  Soliman ,  fils 
de  Cai-Kbofru  ,  lècond  du  nom  ,  fut  le  douzième  des  ful- 
tans  Selgieucides  de  Rhum  ,  étant  encore  enfant.  Abaka 
Khan  ,  empereur  des  Mogols  ,  époulà  fa  mere,  8c  lui  donna 
pour  tuteur  Pervaneh  Kaïèhi.Il  régna  dix-huit  ans,  à  la  fin 
defquelsfil  fut  tué  l’an  68a.  de  l’hegire,  de  J.  C.  1183. 
par  l’ordre  d’Ahmed  Khan,  empereur  des  Mogols  ou  Tar¬ 
tares,  &  Maflùd  ,  fils  de  Cai-Kaus,  fut  établi  enlûite  fon 
fuccelïèur  par  Argun-Khan  ,  qui  avoir  fuccedé  à  Ahmed 
Khan.  *  D’Herbelot ,  biblioih.  orient . 
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CAIRLERI ,  cherchez  GAGllARX 
CAILLI  (  de  )  natif  d’Orléans ,  de  bonne  famille  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  fairtt  Michel,  connu  fous  le  nom  d’A- 
ceilli  ,  qui  eft  l’anagramme  de  fort  nom  ,  vivoit  lous  le 
miniftere  de  monfieur  Colbert.  C’étoit  un  génie  facile  » 
ailé  8c  naturel ,  qui  s’eft  acquis  une  réputation  confiderable, 
par  la  facilité  qu’il  avoit  à  compofèr  des  vers.  Il  nous  refte 
de  lui  un  petit  recueil  de  plufieurs  épigrammes  en  françois , 
où  il  a  très-bien  réulfi.  Ce  que  nous  avons  de  lui  eft  écrit 
d’un  ftyle  fimple ,  naïf,  8c  où  on  trouve  néanmoins  quelques 
penlées  fines  8c  délicates ,  ou  même  des  penlees  communes», 
mais  exprimées  avec  tant  de  naturel ,  que  cette  ingénuité 
lèule  tient  lien  de  délicateftè.  On  a  réimprimé  lès  po'éfies 
avec  celles  de  plufieurs  autres,  principalement  le  voyage 
deBachaumont&delaChapellejW-^.à  Amfterdam  1708;. 
8c  depuis  dans  un  recueil  de  poëfies  en  deux  volumes  in- 12. 
donné  par  M.  de  la  Monnoie  en  1 7 1 4.  à  Paris ,  quoique 
le  titre  porte  Amfterdam.  *  Recueil  des  poètes  François  de¬ 
puis  Villon  julqu’àBenfèrade.  Recueil  d’épigrammes,  tom.  1, 
Bailler ,  jugement  des  fçavans  far  les  poètes  modernes. 

CAIMACAN ,  dans  l’empire  Ottoman ,  eft  le  nom  du 
gouverneur  de  Conftantinople  ,  qui  eft  comme  le  lieutenant 
du  grand  vifîr  :  outre  celui-là  il  y  en  a  encore  un  autre ,  qui 
eft  toujours  auprès  du  fultan.  On  choifit  ordinairement  pour 
caimacan  de  Conftantinople  un  homme  courageux ,  intré¬ 
pide  ,  8c  capable  de  réfifter  aux  infultes  des  Janillàires  8c 
des  autres  troupes  qui  lè  pourraient  mutiner  en  l’abfence  du 
grand  vifir.  Quand  ii  arrive  quelque  incident  entre  les  gens 
j  de  guerre ,  ou  entre  les  ambaflàdcurs ,  le  caimacan  en  donne 
auffi-tôt  avis  au  grand  vifir,  ou  bien  il  va  recevoir  les  ordres 
du  grand  Seigneur.  Lorfque  le  grand  vifir  eft  à  Conftanti¬ 
nople  ,  le  caimacan  n’a  aucune  autorité.  On  a  vù  de  ces  offi¬ 
ciers  parvenir  à  la  charge  de  grand  vifir.  *  Ricaut.  La  Croix, 
état  de  l'empire  Ottoman.  La  Guill. 

CAÏMAN,  ifle  de  l’Amerique  fèptentrionale ,  dans  le 
golfe  de  Mexique ,  célébré  par  la  grande  pêche  des  tortues 
qui  y  viennent  terrir.  Elle  eft  au  feptentrion  de  l’ifle  de  Cuba, 
dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  quarante  lieues.  On  la  nom¬ 
me  Caiman  la  grande  ,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  de  ce 
nom  fur  le  même  golfe,  dite  Caiman  Pequegna ,  la  petite  Cai¬ 
man,  aujourd’hui  aux  Anglois.  Les  François  l’appellent  quel¬ 
quefois  l’ifle  des  Lézards.*  San  fon.  Baudrand. 

CAIMI  ou  CAIMO  (  Eufebe)  d’Udené,  évêque  de  Cita- 
nova  ,  a  vécu  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  étoit  frere  de  Pompée, 
excellent  médecin.  Leur  famille  eft  originaire  de  Milan  ,  où 
elle  a  été  des  plus  confidcrables  ;  8c  depuis  elle  s’établit 
dans  le  Frioul  en  l’état  dé  Venifè.  Jacques  Cainio  y  de¬ 
vint  pere  d’Eufèbe  8c  de  Pompée.  Eufebe  étudia  à  Padoue 
fous  le  jurifèonfulte  Menochius.  Il  exerça  des  emplois  im- 
portans  à  Udené ,  qui  étoit  fa  patrie  ,  8c  fut  un  de  ceux 
que  le  Sénat  avoit  nommés ,  pour  fixer  les  limites  de  cette 
province.  Depuis  il  eut  un  canonicat  à  Aquilée,  8c  fut  en¬ 
voyé  à  Venifè  en  1606.  pour  y  complimenter  le  nouveau 
Doge  Jean  Bembo.  Il  s’y  acquit  tant  de  réputation ,  que 
l’évêché  de  Cita-nova  d’Iftria  ayant  vaqué  peu  de  tant  après 
par  la  mort  de  François  Monini ,  qui  étoit  auffi  d’Udené , 
Eufebe  Caimo  fut  nommé  pour  remplir  cette  place.  C’étoit 
un  prélat  de  grand  mérite  ,  fçavant  8c  zélé ,  8c  ami  de  la 
paix.  Il  mourut  en  1 640.  âgé  de  75 .  ans.  Il  a  laifïe  quelques 
ouvrages  manufèrits.  Refponforum  volumma  II.  De  Retlatu 
hb.  111.  furis  mifcellanea.*Thomafm\ ,  in  vit.  iUtiftr.  viror. 

CAIMI  ou  CAIMO  (Pompée)  frere  du  précédent ,  étu¬ 
dia  fous  Jerome  Mercurialis  -,  8c  fit  un  grand  progrès  dans 
les  fciences&dans  les  langues.Tous  les  princes  d’Italie  s’em- 
prefïèrent  à  l’envi  de  l’attirer  dans  leur  cour ,  mais  il  fe  fixa 
à  Rome ,  où  il  fuç  reçû  chez  le  cardinal  de  Montalte ,  8c 
où  onde  fit  profèflèur  au  college  Romain.  Depuis ,  le  Sénat 
de  Venifè  l’ayant  appellé  à  Padoue,  il  y  enfèigna  encore  la 
médecine,  8c  y  publia  plufieurs  de  fès  ouvrages ,  entr’autres 
trois  livres  De  Calido  mnato.  Céfàr  Cremonini  improuva 
fès  principes,  comme  Céfàr  Lagala  l’avoit  déjà  fait  à  Rome» 
Depuis,  la  pefte  ravageant  le  territoire  de  Padoue  ;  Caimi  fè 
rtfSra  à  Titiano  dans  le  Frioul,  où  il  mourut  le  30.  No¬ 
vembre  1631.  âgé  de  6  3 .  ans.  Il  a  encore  écrit  ,  De  fe- 
bnnm  putndarnm  indicationibm.  De  nobilitate.  Dell'  Ingeor.» 
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humano ,  &c.  *  Thomafini ,  in  vit.illuft.  viror.  impériales ,  j 
in  Muf.  htjior.  Janus  Nicius  Erythrazus ,  P  mue.  J.  imag.  illuji. 

:C  AlMO  (  Marc- Antoine  )  jurifeonfulte  de  Milan  ,  & 
cpïofeflèur  dans  l’univerfité  de  Pavie ,  vivoit  vers  l’an  1550. 

&  fut  très-confideré  de  l’empereur  Charles-feto/.  Il  a  écrit 
;fiH  le  code» 

CAIN  ,  dont  le  nom  lignifie  acqmftion  ,  fils  aîné  d’Adam 
■5c  d’Eve  naquit  au  commencement  de  la  fécondé  année 
du  monde ,  &  laboura  le  premier  la  terre.  Il  offroit  des 
fruits  de  fon  travail  à  Dieu ,  ôc  fe  lailfa  fi  fort  emporter  à 
l’envie  ,  -que  voyant  les  facrifices  de  fon  ffere  Abel  mieux 
reçus  que  les  fiens,  il  le  tua  l’an  130.  dü  inonde.  Lorfe 
que  Dieu  lui  demanda  où  étoit  Abel ,  il  lui  répondit  qu’il 
ne  le  fçavoit  point ,  ôc  qu’il  n’étoit  pas  le  gardien  de  fon 
•frere.  Ce  crime  le  fit  maudire  de  Dieu,  &  condamner  à  être 
vagabond  fur  la  terre.  Après  avoir  couru  long-tems ,  il  éta¬ 
blit  fa  demeure  en  un  lieu  nommé  Nod ,  où  il  eut  plufieurs 
enfans.  Mais  bien  loin  que  fon  châtiment  le  rendît  plus 
;jufte ,  au  contraire  il  en  devint  encore  plus  méchant ,  car 
il  s’abandonna  à  toutes  fortes  de  voluptés  -,  ravit ,  pour  s’enri¬ 
chir»  le  bien  d’autrui  ;  rafièmbla  des  méchans  ôc  des  fcc- 
lerats  ,  dont  il  fe  fit  le  chef  »  &  leur  apprit  à  commettre 
toutes  fortes  de  crimes  ôc  d’impietés.U  fut  le  premier  qui  mit 
des  bornes  pour  diftinguer  les  héritages  ,  &  qui  bâtit  une 
ville  qu’il  noinmâ  Enoch  ou  Enochie,  du  nom  de  fon  fils  aîné  , 
il  l’enferma  de  murailles ,  ôc  la  peupla  d’habitans.  L’ancienne 
tradition  des  Hebreux ,  que  Paint  Jerome  femble  approuver, 
ôc  qui  l’a  depuis  été  par  Rupert ,  Rabanus  Maurus ,  Lira- 
rus  ,  Cajetan  ,  Abulenfis  ,  ôc  par  plufieurs  autres  commen¬ 
tateurs  ,  rapportent  des  chofes  afièz  fingulieres  touchant  la 
mort  de  Caïn  ;  car  çlle  aflùre  qu’il  fut  tué  par  Lamech  , 
lequel  allant  à  la  chafiè ,  ôc  voyant  remuer  les  feuilles  d’un 
buiflon ,  fous  lequel  Caïn  étoit  couché  ,  crut  que  c’étoit  une 
bête  fauve ,  lui  tira  une  flèche  ôc  le  tua  ,  non  pas  l’an  701. 
du  monde,  mais  après  l’an  875.  puifque  ce  ne  fut  qü’en  cette 
derniere  année  que  Lamech  naquit  3161.  ans  avant  J.  C. 
comme  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  Lamech  ait  été  chafleur 
dès  le  berceau ,  il  faut  conclure  que  Caïn  avoit  près  de  900. 
ans  ,  lorfqu’il  mourut.  Selon  faint  Auguftin  ,  Abel  eft  la 
figure  du  Sauveur  du  monde  ôc  des  Chrétiens  perfécutés  ; 
ôc  Caïn  l’eft  des  perfècuteurs  :  mais  ces  fortes  de  réflexions 
ne  conviennent  point  dans  ces  fortes  d’ouvrages.  *  Genefe , 
c.  4.  Jofephe,  /.  /.  Ant .  c.  2.  S.  Jerome,  ep.  12 y.  ad  Damaf. 
q.  /.Saint  Auguftin,  liv.  ifAe-Civ.  c.  1. Pererius Liranus, &c. 
in  c.  4.  G  en.  Ufler ,  in  annal  vet.  Tefiam. 

CAINAN,  {'Ancien  ,  fils  d’Enos  >  naquit  l’an  32  6.  du 
monde  ;  fon  pere  étant  âge  de  90.  ans  :  il  eutMalaléelà  70. 
ans ,  l’an  396.  du  mondé ,  ôc  il  mourut  âgé  de  9 1  o.  ans  en 
1 2  3  5 .  du  monde  ,  ôc  tfvant  J.  C.  2800»*  Genefe ,  7. 

CAINAN  le  jeune  ,  fils  d’Arphaxad,  nâquit  l’an  1694. 
du  monde ,  fon  pere  étant  âgé  de  3  5 .  ans  Sala  fon  fils  nâ¬ 
quit  l’an  1714.  ôc  Cainan  mourut  âgé  de  3  Go.  ans  ,  en 
203  5  .du  monde.*  Genefe ,  il.  verf.  14. je  Ion  les  Sentante ,  ôc 
Luc.  23.  verf.  36 , 

Il  faut  remarquet  que  le  nom  ôc  les  années  de  ce  fécond 
Cainan  ne  fe  trouvent  point  dans  l’original  hebreu  de  la 
Genefe  &  du  Deuteronome,  dans  la  Vulgate,  dans  la  para- 
phrafe  Chaldaïque  ,  dans  Jofephe  ,  dans  Berofe ,  dans  Phi- 
Ion  ,  dans  Théophile  d’Antioche  ,  dans  Jule  Africain,  dans 
feint  Epiphane  ,  mais  feulement  dans  la  traduction  des  Sep¬ 
tante  ,  ôc  dans  la  généalogie  de  feint  Luc.  Plufieurs  auteurs 
croyent  qu’il  s’y  eft  glifle  par  la  faute  des  copiftes  ,  ôc  foû- 
tiennent  que  dans  les  plus  vieux  exemplaires  il  ne  fe  trouve 
point ,  ôc  veulent  qu’on  l’omette.  Auguftin  d’Eugubio,  Sixte 
de  Sienne ,  Cajetan  ,  Janfenius  ,  évêque  de  Gand ,  Gene- 
brard ,  Benediétus ,  Pererius ,  Cornélius  a  Lapide ,  fe  pere 
Petau,  Ufferius,  rejettent  lagenealogie  de  Cainan,Eé  avouent 
qu’il  vaut  mieux  confeflèr  qu’on  ne  feait  pas  la  caufe  de 
l’omiflion  de  fon  nom  dans  l’hebreu  ,  que  d’accufer  le  texte 
de  l’évangile  de  corruption  ,  ou  d’avoir  fùivi  l’erreur  des 
Septante  ;  ce  que  Torniel  &  Salien  prouvent  par  plufieurs 
raifons  ôc  par  l’autorité  de  faint  Auguftin.  Salien  établit#>n 
opinion  par  vingt-fix  ou  vingt-fept  argumens  ,  qu’Uflèrius 
a  eflâyé  inutilement  de  réfuter.  *  Sixte  de  Sienne  ,  /.  /.  bibl. 
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S.  num.  SS.  Auguftin  d’Eugubio,  in  cap.  //.  Genef.  Cajetan  ; 
in  cap.  3.  Luc.  Janfenius  ,  Conc.  Evang.  c.  14.  Genebrard  , 
m  Ch»  on.  Torniel ,  Sponde  ôc  Salien ,  m  annal,  vet.  Tefiam. 
Uflèr ,  tn  Chron.  Sacr. 

CA1N1TES ,  CAI  ANS  ou  CAIENS ,  Hérétiques ,  Seéte 
de  Gnoftiques  dans  dans  le  II.  fiecle ,  étoient  un  rejetton 
de  Valentin  ,  de  Nicolas  'ôc  de  Carpocrate.  Ils  furent  ap¬ 
pelles  du  nom  de  Cain  ^qu’ils  difoient  avoir  été  formé  par 
une  vertu  célefte  ôc  très-puiflànte  ;  au  lieu  qu’Abel  l’avoir  été 
par  une  vertu  plus  foible.  Ils  foûtenoient  que  pour  être 
fàuvé  il  falloir  éprouver  toutes  chofes ,  ôc  commettre  mê¬ 
me  toutes  fortes  d’aétions  infâmes  pour  contenter  fepaflion. 
Ils  feignoient  un  grand  nombre  d’Anges  ,  aufquels  ils  don- 
noient  des  noms  barbares ,  attribuant  à  chacun  un  péché 
particulier  ;  de  forte  qu’avant  que  de  feire  quelque  mau- 
vaife  aétion ,  ils  invoquoient  l’Ange  qui  y  préfidoic ,  félon 
eux.  Ils  condamnoient  la  loi  de  Moïfe ,  ôc  difoient  que  le 
Dieu  de  l’ancien  teftament  avoit  femé  la  zizanie  dans  le 
monde.  Ils  avoient  compofe  un  livre  fous  le  titre  d ’Afcen- 
fon  de  faint  Paul  au  ciel ,  qui  étoit  rempli  de  blafphêmes  ôc 
d’impuretés  exécrables ,  comme  fi  elles  euflént  été  ces  pa¬ 
roles  fecretes  que  l’Apôtre  avoit  entendues  dans  fon  raviflè- 
ment.  Ils  honoroient  d’un  culte  particulier  Caïn  ,  Coré , 
Dathan ,  Abiron ,  les  Sodomites ,  ôc  fur-tout  le  traître  Ju¬ 
das  ,  comme  celui  qui  par  fe  tràhifon  avoit  donné  lieu  à  la 
mort  de  J.  G.  Ils  fe  fervoient  aufli  d’un  évangile  qui  por- 
toit  le  nom  de  cet  Apôtre  infidèle:*  Tertullien  ,  hb.  de  Prafc . 
cap.  33.  47.  ô3c.  Saint  jerôme  ,  liv.  î.chap.  37.  Saint  Epi¬ 
phane,  bar.  33.  Saint  Auguftin ,  cap.  /S.  har-.  Baronius,  A.  C. 
147.  Tillemont ,  Mémoires  ecclefaflicjues. 

Les  Caïniths  ou  Caïaniens ,  âiùfi  appellés  du  nom  de 
Caïn  qu'ils  honoroient ,  füC'cederent  aux  Nicolaïtes,  ou  plu¬ 
tôt  la  leéte  des  Nicolaïtes  pafla  dans  celle  des  Caïnites,  com¬ 
me  Tertullien  le  remarque  dans  fon  livre  des  preferiptions. 
Us  étoient  aulïi  du  nombre  des  Gnoftiques  ,  mais  ils  ont 
commencé  avant  les  Valentiniens,  félon  feint  Ireriée, quoi¬ 
que  feint  Epiphane  ôc  Theodoret  les  en  fafîértt  defeendre. 
Ils  diftinguoient  deux  vertus  ,  l’une  fuperieure  qu’ils  ap- 
pelloient  Jiphie  ou  fàgefié  ,  ôc  l’autre  inférieure ‘Ou  pofté- 
rieure  qui  a  fait  le  monde.  Us  difoient  que  Caïn ,  Efaii , 
Coré  ,  les  Sodomites ,  ôc  tous  les  autres  criminels  de  cette 
nature  ,  appartenoient  à  la  vertu  fupérieure  ;  &  que  c’eft 
pour  cela  qu’ils  avoient  été  combattus  par  le  Créateur  de  ce 
monde ,  qui  ne  leur  avoit  néanmoins  porté  aucun  préjudice, 
parce  qu’ils  s’étoient  cachés ,  &  étoient  retournés  dans  le  fou- 
verainÆon:  que  ces  chofes  avoient  été  fçûesparticulierement 
de  Judas,  qui  connoiflànt  la  vérité  avoit  achevé  le  myftere 
de  la  tràhifon  ,  par  lequel  les  chofes  terreftres  &  céleftes 
avoient  eu  leur  diflôlution  ;  foit  qu’ils  crufïént  que  J.  C. 
avoit  été  trahi  juftement ,  parce  qu’il  renverfoit  la  véritable 
dochïne  ;  blafphêmes  que  quelques-uns  ofoient  avancer , 
foit  qu'ils  crufîènt  que  par  la  mort  de  J.  C.  toute  la  puifîànce 
du  Créateur  devoit  être  détruite.  Us  condamnoient  la  loi 
dont  ils  prétendoient  que  Dieu  n’étoit  point  auteur  ,  ôc 
nioient  la  réfurreébon.  Us  exhortoient  les  hommes  à  détruire 
les  ouvrages  du  Créateur ,  ôc  à  commettre  toutes  fortes  de 
crimes ,  perfuadés  qu’ils  étoient  que  les  hommes  ne  pou- 
voient  être  feuvés  qu’ils  n’euflènt  fait  toutes  fortes  d’aétions» 
Us  invoquoient  les  Anges  à  chaque  crime  qu’ils  commet- 
toient ,  parce  qu’ils  croyoient  qu’il  y  avoit  un  Ange  qui  a  fe 
fiftoit  à  chaque  péché ,  ôc  à  chaque  aétion  honteufè,  ôc  qui 
aidoit  à  la  feire.  Enfin  ils  croyoient  que  la  fouveraine  perfê- 
étion  confiftoit  à  faire  hardiment  les  actions  les  plus  horri¬ 
bles  ,  qu’il  n’eft  pas  même  permis  de  nommer. 

Le  principal  livre  de  cette  feéte  étoit  l’évangile  de  Judas. 
Saint  Irenée  dit  qu’ils  avoient  encore  d’autres  écrits,  pour 
apprendre  à  détruire  les  œuvres  du  Créateur,  c’eft-à-dire ,  a 
commettre  toute  forte  de  crimes  :  ôc  feint  Ephiphane  parle 
d’un  livre  ,  dans  lequel  onrapportoit  les  noms  ôc  les  aétions 
des  Anges  qui  avoient  fevorifè  ôc  affifté  les  méchans.  L’a  fe 
cenfion  de  feint  Paul  étoit  encore  un  livre  apocryphe,  dont 
cette  feéte  fe  ferveit.  U  y  eut  du  tems  de  Tertullien  une 
femme  de  cette  feéte  nommée  Quintüle ,  qui  vint  en  Afri¬ 
que  ,  ôc  qui  pervertit  plufieurs  perfonnes  en  parlant  contre 
le  baptême ,  comme  Tertullien  le  témoigne  dans  fon  livre 
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du  baptême ,  qu’il  compofà  à  cette  occafion.  *  M.  Du  Pin  , 
bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafliques  ,  trois  premiers  Jie- 
clcs ,  tome.  2. 

CAIPHAS,  ville  de  la  Paleftine  ,•  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer  Mediterranée  ,  au  pied  du  Mont-Carmel ,  8c  à  deux 
lieues  par  eau  de  fàint  Jean  d’Acre ,  qui  cft  vis-à-vis  fur  l’au¬ 
tre  rivage  du  port  :  ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  ha¬ 
bité  par  des  Maures ,  des  Juifs  8c  des  Grecs.  Sôn  château  & 
fes  murailles  font  renverfèes  depuis  que  Saladin  fit  démo¬ 
lir  cette  ville  en  1 1 5  r .  avec  Jaffa  ,  Céfàrée ,  &  quelques 
autres  places  maritimes  ,  de  crainte  que  les  Chrétiens  qui 
avoient  repris  Paint  Jean  d’Acre  ,  ne  s’emparaffont  de  ces 
villes,  8c  ne  s’y  fortifiaffènt.  La  ville  de  Caiphas  avoit,  dit- 
on  ,,  pris  ce  nom  de  Caïphe  ,  grand  prêtre  des  Juifs  ,  qui  l’a- 
voit  fait  rétablir  du  tems  de  J.  C.  Elle  étoit  le  fié ge  d’un 
évêché  fùffragant  de  Tir  5  8c  dans  le  tems  que  les  Chrétiens 
étoier.t  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ,  il  y  avoit  des  leigneurs 
à  Caiphas  qui  etoient  trcs-puiffàns.  Le  pere  Labbe  en  rapporte 
la  genealogie  dans  fon  lignage  d’outre-mer.  *  Doubdan  , 
voyage  de  la  Terre-Sainte. 

CÀIPHE  ou  CAIPHAS,  furnommé  fofeph ,  grand  fàcri- 
•ficateur  des  Juifs  ,  fucceda  à  Simon  fils  de  Camithe  l’an 
z6.de  ].  C.  par  la  faveur  de  Valerius  Gratus  ,  gouverneur 
de  Judée  pour  les  Romains.  Caïphe  interrogea  J.  C.  pour 
fcavoir  s’il  étoit  fils  de  Dieu  :  8c  l’entendant  répondre  clai¬ 
rement  qu’il  l’étoit ,  il  déchira  fà  robe  ,  comme  s’il  eût  en¬ 
tendu  un  blafphême  execrable  ,  ne  fongeant  pas  que  cela  lui 
étoit  défendu  par  la  loi ,  dans  le  Levitique  ,  chap ,  21.  Cet 
impie  jugea  le  Sauveur  du  monde  digne  de  mort,  à  eau  Ce 
de  ce  prétendu  blafphême.  Lorfque  les  Juifs  tinrent  confeil 
pour  faire  mourir  J.  C.  Caïphe  prophétifà  qu’il  étoit  expé¬ 
dient  qu’un  homme  mourût  pour  conlerver  la  nation.  L’é¬ 
criture  fomble  même  infinuer  qu’il  détermina  les  Juifs  à  fo 
défaire  de  J.  C.  &  qu’il  accéléra  en  quelque  façon  fa  mort. 
Quelque  tems  après,  fous  l’empire  de  Tibere l’an  de  J.  C. 
3  5.  Vitellius  lui  ôta  fà  dignité  ,  qu’il  avoit  retenue  près  de 
neuf  ans  5  ce  qui  l'affligea  h  fenfiblement ,  qu’il  fe  donna 
lui-même  la  mort  de  defofpoir ,  fi  on  en  croit  ce  qui  eft 
rapporté  dans  les  conftitutions  de  fàint  Clément ,  ouvrage 
manifeftement  fuppofé.  Nicephore  ,  auteur  allez  peu  exaéb , 
dit  la  même  chofè  d’Anne  ou  Ananus.  cherchez.  ANANUS  I. 
*  Saint  Jean  ,  évang.  chap.  11.  verf.  4-g.  chap.  18.  ver f.  14..  Jo- 
fophe ,  l.  i8.Ant.  c.3.  Saint  Clement ,  m  confl.  lib.  8.  cap.  /. 
Nicephore ,  hiji .  /.  2.  83c. 

CAIRE  ou  le  grand  CAIRE,  que  les  Turcs  nomment 
en  leur  langue  Caherah  8c  Al  Caherah  ,  eft  la  plus  grande 
ville  de  toute  l’Afrique  &  la  capitale  de  l’Egypte elle  eft 
fituée  furie  bord  oriental  du  Nil,  dont  un  canal  paffè  même 
dedans.  On  dit  qu’autrefois  elle  furpaffoit  en  grandeur  cinq 
fois  la  ville  de  Paris.  L’origine  de  fon  nom  vient  de  ce  que 
Giavhar ,  general  de  l’armée  de  Moêz  Ledinillah  ,  premier 
califdela  race  des  Fathimites,  qui  avoit  fubjugué  par  la  force 
de  fos  armes  toute  l’Egypte  ,  voulut  que  l’on  jettat  les  fon- 
demens  de  la  ville  qu’il  entreprit  d’y  bâtir  fous  l’horofcope 
ou  aftendant  de  Mars ,  à  qui  les  aftrologuds  Arabes  donnent 
l’épithete  de  Caher ,  qui  lignifie  vainqueur  8c  conquérant  ; 
de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al  Caherah  ,  comme 
qui  diroit  la  viftorieufe. 

Le  Caire  frit  bâti  auprès  de  l’ancienne  capitale  d’Egypte , 
que  l’on  nommoit  pour  lors  Mefr  ou  Foftath  :  mais  Saladin 
fit  depuis  enfermer  ces  deux  villes  d’une  feule  muraille  qui 
avoit  vingt-fix  milles  coudées  de  tour.  Ce  prince  ne  put  pas 
cependant  achever  entièrement  fon  ouvrage  ,  quoiqu’il  y  fît 
travailler  fans  difoontinuation  jufqu’à  fà  mort.  Giavhar  n’a- 
voit  employé  que  cinq  ans  à  bâtir  fà  nouvelle  ville  -,  car 
les  fondemens  en  furent  jettés  l’an  de  J.  C.  969.  8c  de  l’he- 
gire’  3  5  g.  8c  le  calif  Moêz  y  fit  fon  entrée  l’an  973 .8c  de 
Thegire  36Z.  On  appelle  communément  aujourd’hui  l’an¬ 
cienne  ville  de  Foftath  le  vieux-Caire,  8c  on  en  a  bâti  même 
une  autre  nommée  Kebafch  ,  entre  le  vieux  8c  le  nouveau. 
Ce  font  ces  trois  villes  jointes  enfèmble  que  l’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  d’un  foui  nom  LE  GRAND  CAIRE*  Le  calife 
HakemBeemrillah  y  fit  mettre  le  feu  par  fos  foldats,  qui  en 
brûlèrent  la  quatrième  partie  vers  l’an  de  J.C.  1019..& 
410.  de  l’hegire ,  pendant  que  le  refte  de  fa  ville  étoit  au 
Tome  II. 
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pillage.  L’on  dit  que  le  Caire  étoit  fi  peuplé  pendant  le  ré¬ 
gné  desfiiltans  Mammelus,  qu’en  l’année  de  J.C.  1343: 
8c  de  l’hegire  744.  la  pefte  y  faifoit  mourir  vingt  mille 
hommes  par  jour ,  au  rapport  de  Ben  Dokmak  dans  fon 
hiftoire. 

Saladin ,  outre  l’enceinte  qu’il  fit  faire  au  vieil  8c  au  nou¬ 
veau  Caire  ,  y  fit  bâtir  une  mofquée  &  un  collège  au  lieu  où 
étoit  la  fépulture  de  l’Imam  Scafêi,  un  des  quatre  chefs  des  fo- 
étes  orthodoxes  du  Mufulmanifmc.Cette  mofquée  8c  le  collè¬ 
ge  qui  y  eft  joint,  s’appellent  d’un  nom  commun  laSalehiah, 
du  nom  de  ce  prince,  dont  le  pitre  royal  étoit  Al  Malet \  Al 
Saleh  ,  le  bon  roi.  Il  l’accompagna  enfuite  d’un  grand  hôpi¬ 
tal  qu’il  fit  bâtir  à  fos  dépens  ,  8c  aflîgna  à  chacun  de  ces 
trois  édifices  de  fort  gros  revenus ,  vers  l’an  de  J.  C.  1  1 76. 
&  de  l’hegire  572.  félon  le  rapport  de  Ben  Schohnah.  La 
ville  du  Caire  eft  grande,  bien  peuplée,  8c  même  marchande, 
mais  elle  eft  diminuée  extrêmement,  8c  eft  devenue  bien  difo 
férente  de  ce  quelle  étoit ,  lorfqu’elle  fèrvoit  de  demeure 
au  fultan  d’Egypte  ;  car  elle  cft  maintenant  fous  la  domina** 
tion  des  Turcs  ,  depuis  que  Selim  le  prit  l’an  de  J.  C.  1 5 1 7. 
8c  de  l’hegire  923.  fur  les  Mammelus ,  qui  l’avoient  gardée 
environ  270.  ans.  Marmol,  moins  croyable  en  ceci  que  les 
auteurs  Orientaux,  croit  que  la  véritable  ville  du  Caire  fut 
fondée  par  un  renegat'Efolavon  ;  qu’elle  contenoit  fix  mille 
maifons  bien  bâties  ,  avec  plufîeurs  riches  palais ,  qui  ré- 
poncloient  fur  la  rivière  ;  8c  une  mofquée  admirable  par  fà 
ftruéhuc.  Il  ajoute  aulîî  que  la  ville  de  Memphis,  où  les 
Pharaons  tenoient  leur  fiégq,  8c  qui  eft  aujourd’hui  détruite, 
étoit  fur  le  canal  du  Nil ,  à  quelques  lieues  du  Caire ,  où  l’on 
voit  encore  fos  ruines.  Quelques  atiteurs  veulent  que  le  Caire 
d’aujourd’hui  foit  la  Babylone  d  Egypte  des  anciens  ;  mais 
ils  fo  trompent,  on  en  voit  encore  les  mafuresprès  du  C  ure. 
Il  y  en  a  qui  divifènt  cette  ville  en  quatre  parties  ,  qui  font 
Boulac ,  le  vieux  Caire  ,  le  nouveau  Caire  8c  Charafat ,  qui 
ont  un  vuide  confiderable  entre-deux.  Ils  ajoùtent  que  ces 
quatre  partie  enfombles  ,  avec  leurs  fauxbourgs  ,.ont  dix  ou 
douze  lieues  de  long,  fopt  ou  huit  de  large  ,  vingt-cinq  de 
circuit ,  &  que  toutes  enfèmble  elles  ont  foize  ou  dix-huit 
mille  rues ,  fix  mille  mofquées  publiques ,  vingt  mille  par¬ 
ticulières  ,  deux  cens  mille, maifons,  8c  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  places,  bazars  ou  marchés.  Mais  les  voyageurs,  moins 
fujets  à  l’exagération ,  diiènt  que  le  Caire  fo'paré  des  bourgs 
8c  des  mafùres  qui  l’environnent,  n’eft  pas  plus  grand  que 
Paris  ,  qu’il  n’y  a  rien  d’extraordinaire  ,  que  les  rues  y  font 
fort  étroites,  8c  qu’enfin  cette  ville  eft  beaucoup  diminuée 
de  ce  quelle  a  été.  C’eft  la  ruine  du  négoce  qui  a  rendu  cette 
ville  moins  confiderable  ;  car  depuis  que  la  navigation  a  ou¬ 
vert  une  route  par  mer  ,  pour  aller  aux  Indes,  nous  rece-. 
vous  en  Europe  de  ce  côté-là  les  denrées  qui  ne  nous  ve- 
noient  autrefois  que  du  Caire  8c  d’Alexandrie  ;  car  fon  grand 
commerce  fo  fàifoit  par  le  moyen  des  épiceries ,  qu’on  tranff 
portoit  de  la  mer  Rouge  fur  le  Nil ,  8c  de-là  par  Alexan¬ 
drie  en  Europe  :  mais  préfèntement  que  ce  commerce  a  ceffc, 
8c  qu’il  n’y  a  plus  de  Soudan  en  Egypte  ,  cette  ville  a  affez 
perdu  de  fa  grandeur  ancienne  ,  quoiqu’elle  foit  encore  fort 
peuplée ,  &  le  féjour  du  baclia  d’Egypte.  Le  Caire  a  un  châ¬ 
teau  fur  un  roc  ,  qui  eft  très-beau  8c  affèz  forr  ;  les  peintures 
8c  les  ornemens  qui  y  relient  ont  encore  quelque  chofè  qui 
fo  refîèntde  la  magnificence  des  Soudans  d  Egypte.  Sa  vue 
fur  la  ville ,  fur  le  Nil  8c  fur  les  campagnes  voifïnes,  eft  incom¬ 
parable.  L’eau  y  eft  porté  du  fleuve  fur  un  aqueduc  de  3  50. 
arcades  3  Car  elle  eft  près  de  la  rive  droite  du  Nil ,  lequel 
un  peu  au-deflous  fo  partage  en  deux  grands  bras  ,  qui  for¬ 
ment  ce  païs  ,  qu’on  appelle  Delta  3  mais  elle  n’a  point  de 

fortifications  3  &  quoiqu’elle  foit  encore  fort  grande,  bien 
peuplée  8c  fort  confiderable ,  8c  qu’elle  ait  de  grands  faux- 
bourgs  ,  néanmoins  elle  eft  bien  plus  petite  8c  moins  peu¬ 
plée  que  Paris.  On  prétend  qu’il  y  a  une  très-grande  quan- 
'  tité  de  mofquées ,  plufîeurs  églifos  de  Chrétiens  Cophtes , 
8c  quelques-unes  de  Grecs.L’on  va  dans  le  Caire  fur  des  ânes, 
comme  on  fait  à  Paris  en  caroffè.  Les  Turcs  y  ont  intro¬ 
duit  cette  coutume  ,  afin  de  garder  leurs  chevaux  pour  eux. 

Il  y  a  diverfes  manufactures ,  8c  entr’autres  de  ces  beaux  tapis 
que  nous  appelions  tapis  de  Turquie.  Le  Caire  eft  à  quatre- 
vingt  mille  pas  de  la  côte  de  la  Méditerranée  au  midi,  à  fix 
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vingt  d’Alexandrie.  Les  voyageurs  ne  manquent  pas  d’aller 
voir  les  célébrés  pyramides  8c  les  momies  qui  font  près  du 
Caire ,  8c  les  greniers  &  les  puits  de  Jofoph  ,  qu’on  trouve 
dans  la  ville-,  mais  en  cela,  comme  en  d’autres  chofes ,  ils 
nous  en  font  fouvent  bien  accroire.''1  Marmol ,  liv.  n.  ch. 
2  4.  Texeïra  ,  liv.  î.  San  ut ,  liv.  ç.  Leon  d’Afrique  ,  par.  S. 
Vincent  le  Blanc ,  Célàr  Lambert,  Montconis  ,  Sanfon  ,  Du- 
vafGolius  8c  Pierre  de  la  Valle,  ont  écrit  amplement  du  grand 
Caire.  # 

CONCILE  DV  CAIRE. 

Quelques  Ecclefiaftiques  8c  quelques  Jcfuitcs  le  tinrent 
l’an  1 5  8 1.  par  ordre  du  pape  Grégoire  XIII.  pour  faire  con- 
noître  les  erreurs  de  Ne  florin  s  8c  Diofcorus  aux  Cophtes,  8c 
les  ramener  dans  le  fein  de  i’églife.  Le  patriarche  de  ccs  Co 
phtes  y  allifla  avec  les  abbés  8c  les  perfonnes  les  plus  con- 
fiderables  de  fâ  communion.  On  leur  fit  avouer  qu’il  y 
avoit  deux  natures  en  J.  C.  8c  ils  abjurèrent  leur  erreur  de 
bouche  ;  mais  après  la  mort  du  patriarche ,  au  commence¬ 
ment  de  l’année  fuivante ,  fon  vicaire ,  qui  prétendoit  à  cette 
dignité ,  empêcha  qu’on  ne  donnât  cette  abjuration  par  écrit. 
*  Poflévin  ,  tom.  2.  Appar.  Sponde ,  A.  C.  ifS2. 

CAIRGUENT  (  Grégoire)  de  l’ordre  de  forint  Benoît,  a 
compofé  des  ouvrages  hiltoriques.  *  Semler  8c  Voffius.  De 
hifloricis  Latinis ,  lib.  2. 

CAIRO  ,  bourg  ancien  de  l’Italie ,  dans  le  Montferrat , 
au  pied  de  l’Apennin  ,  près  de  la  riviere  de  Bormida ,  entre 
Final  8c  Aqui ,  environ  à  cinq  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre. 
*Mati  ,diflion. 

CAIROAN  ou  CARVAN,  eft  le  nom  d’une  ville  8c 
d’une  province  d’Afrique ,  que  l’on  dit  avoir  été  Cyrehe , 
&  la  province  Cyrénaïque  des  anciens  :  les  Arabes  l’appellent 
Cairavan.  Elle  fut  fondée  par  les  Mahometans  l’an  652. 
Cette  ville  aujourd’hui  dépendante  du  royaume  de  Tunis  , 
fut  prife  par  les  Arabes  Mahometans  l’an  46.  de  l’hegire  , 
8c  de  J.  C.  666.  fous  le  califat  dé  Moavie  ,  qui  la  fit  dé¬ 
molir  pour  en  bâtir  une  autre  qui  porta  le  même  nom ,  & 
qui  fut  quelque  tems  la  capitale  de  l’empire  des  Mufiilmans 
en  Afrique ,  on  y  voit  une  mofquée  où  font  quelques  tom¬ 
beaux  des  rois  de  Tunis.  Il  y  avoit  auffi  une  académie  compo- 
fée  de  plufieurs  Docteurs,  où  l’on  accouroit  autrefois  de  tous 
les  côtés  d’ AfriquejComme  les  François  viennent  à  Paris, &  les 
Efpagnols  à  Salamanque.  Tout  le  pais  d’alentour  eft  plein  de 
fâblon ,  où  il  ne  croît  ni  blé  ni  fruits  ;  c’eft  pourquoi  on  en 
apporte  d’ailleurs.  On  ne  boit  que  de  l’eau  de  cîterne ,  parce 
qu’il  n’y  a  ni  fource ,  ni  puits ,  ni  riviere.  Lorfque  l’empe¬ 
reur  Charles- Quint  chaflà  Barberouftè  de  Tunis  en  1535. 
les  habitans  de  Cairoan  élurent  pour  le  principal  alfaqui  ou 
doéleur  de  la  grande  mofquée  -,  mais  il  fut  tué  par  Dragut , 
qui  le  forprit  la  nuit,  8c  fé  rendit  maître  de  la  place  l’an  de 
l’hegire  95  6.8c  1 5  49.  de  J.  C.  Elle  eft  encore  aujourd’hui 
au  pouvoir  des  Turcs*,  on  croit ,  dit  Baudrand ,  qu’elle  a  été 
bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Thyjdms  ou  Thifdrns  ,  ville 
de  la  Bifacenc ,  ou  de  celtes  d'Uzena  ,  qui  en  étoit  voifine , 
ou  peut-être  de  toutes  les  deux.  Elle  eft  environ  à  quarante 
mille  pas  de  la  côte  Mediterranée  8c  du  golfe  de  Capes  au 
couchant,"  fur  la  riviere  Capulia,  8c  à  quarante  milles  de  Ha- 
mamethe  vers  le  midi.  Voyez  C  YRENE'.* Marmol ,  de 8 Afri¬ 
que  ,  /.  6.  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

CAIROAN  ,  petite  ville  de  Barbarie,  dans  le  royaume  de 
Barca,  dont  elle  étoit  autrefois  la  capitale  fous  la  domina¬ 
tion  du  Turc ,  eft  fituée  fur  une  montagne  près  de  la  riviere 
Doreo,  à  mille  pas  de  la  côte  de  la  Mediterranée,  &  eft  à 
70.  mille  pas  de  Barca,  vers  le  foptentrion. 

CAIT-BEI ,  fùltan  d’Egypte  8c  de  Syrie ,  étoit  originaire 
de  Circaflie  ,  8c  né  efolave.  Les  Mammelus  ,  d’une  com¬ 
mune  voix ,  l’élurent  pour  leur  fouverain.  Il  défit  près  de 
Tarfê,  l’armée  de  Bajazet,  empereur  des  Turcs,  comman¬ 
dée  par  Querféol  fon  gendre ,  qui  étoit  un  vaillant  hom¬ 
me  ,  qui  fut  fait  prifonnier  :  enfùite  de  cette  viétoire  ,  il  re- 
poufïà  Aflîmbée  qui  regnoit  en  Mefopotamie ,  8c  qui  s’é¬ 
tant  rendu  maître  de  la  ville  de  Bir  fur  l’Enphrate  ,  faifoit 
des  courfcs  bien  avant  dans  la  Syrie.  Il  mit  auffi  les  Arabes 
fous  le  joug  -,  &  diffipa  cette  multitude  d’efolaves  Etio- 
piens  ,  qui  s’étant  aïïèmblés  en  très-grand  nombre  pour  dé¬ 
truire  les  Mammelus ,  menaçoient  l'Egypte  d’un  terrible 
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orage.  U  mourut  l’an  deJ.C.  1 449.  &  de  l’hégire  85  3.  & 
le  3  3 .  de  fon  régné.*  Paul  Jove  ,  /.  /. 

CA1THNESS  ou  CATHNESS,  eft  la  province  la  plus  ftp- 
tentrionale  de  l’Ecoflè  :  elle  s’avance  dans  l’Ôcean  Calé¬ 
donien  en  forme  de  promontoire ,  jufqu’aux  illes  Orcades, 
dont  elle  n’eft  foparée  que  par  le  détroit  de  Pentîand  :  elle 
confine  du  côté  de  la  terre  au  comté  de  Southerland  8c  de 
Srrathavern.  Quoique' le  Caithnefffoit  fous  le  59.  &le  60. 
dégré  de  latitude ,  8c  ainfi  fort  fèptentrional ,  l’air  ne  lai/Tc 
pas  d'y  être  temperé  ,  8c  le  tertoir  fort  fertile  en  grains  ,  & 
même  en  fruits  :  Ccs  rivières  ,  fès  lacs  8c  Ces  mers  abondent 
fi  fort  en  poiffons,  que  fos  habitans  en  font  un  grand  com¬ 
merce.  U  y  a  auffi  de  bons  pâturages.  Ses  lieux  princi¬ 
paux  font  VVych,  capitale,  Thurfo  8c  Dungifbi.  Cette  pro¬ 
vince  donne  le  titre  de  comte  à  une  des  familles  de  Stn- 
cLure  ou  Sainte  Claire  ;  le  premier  de  ce  nom  ,  qui  fut  éhÿié 
à  cette  dignité ,  en  ayant  époufe  l’heritiere.  U  étoit  punnetier 
du  roi  d’Ecofîe.*  Bichon.  Anglais.  Mati ,  dithon. 

C  A I U  S  ,  nom  propre.  Les  Romains  difoient  Caïus  8c 
Caia ,  pour  marquer  les  deux  foxes  ;  8c  la  lettre  C  dans  fa 
fituation  naturelle  fignifioit  Gains ,  comme  le  même  D  ren- 
verfo  fignifioit  Cata.  Quintilien  rapporte  que  dans  les  épou- 
fiulles  8c  fêtes  nuptiales  des  anciens  Romains,  on  faifoit  éga¬ 
lement  mention  de  Gains  8c  de  Caia  ;  ce  que  Plutarque  con¬ 
firme  ,  lorfqu’il  dit  :  «  Pourquoi  ceux  qui  conduifoient  l’é-  « 
poufè  en  la  maifon  du  mari  lui  font-ils  pronbneer  ces  mots;-» 
Oh  tu  fer m  Gains ,  je  ferai  G.,  ta.  N’eft-ce  pas  pour  faire  voir  « 
quelle  y  entre  à  cette  condition  ,  quelle  aura  fâ  part  à  « 
tous  les  biens  8c  au  gouvernement  de  la  famille  que  « 
Gains  étant  maître  ,  Caia  doit  être  maîtreflè  ?  »  Ainfi  ces 
mots  lignifient  la  même  chofo  que  ceux-ci  :  Ubi  tu  Dominus 

ERIS  ,  ET  PATER  FAMILIÆ  ,  EGO  DOMINA  ERO  ,  ET  MATER 

famii.iæ.  *  Quintilien ,  l.  1.  Plutarque ,  dans  les  opufoules. 

CAIUS  AGRIPPA,  fils  puîné  d’ Agrippa  8c  de  Julie,  fille 
d’Augufte ,  fut  adoptée  par  cet  empereur  avec  fon  frere  Lu¬ 
cius.  Dès  qu’ils  eurent  pris  la  robe  virile ,  le  peuple  Ro¬ 
main  voulut  leur  donner  le  confiilat  ;  mais  comme  ilsétoient 
trop  jeunes ,  Augufte  ordonna  qu’ils  fc  contentailént  de  la 
qualité  de  confiais  défignés.  Les  chevaliers  Romains  les  dé¬ 
clarèrent  princes  de  la  jeuneflè,  c’eft-à-dire, princes  del’ordrp 
équeftre  j  ils  cellèrcnt  de  vivre  dans  un  âge  où  ils  ne  fai- 
foienr  que  commencer  à  goûter  l’élévation  de  leur  fortune. 
Caïus  mourut  en  Arménie  d’une  blefîùre  qu’il  reçut  la  troi- 
fiéme  année  de  l’ére  chrétienne.  Augufte  qui  venoit  de  lui 
faire  épouter  Lollia  â  l’âge  de  dix-huit  ans ,  l’avoit  envoyé 
en  Orient,  avec  le  titre  de  pi oconful ,  8c  accompagné  de 
Lollius  fon  beau-pere ,  afin  d’y  faire  la  guerre  aux*  Parthes  , 
&  d’y  regler  les  affaires  d’Egypte ,  de  Syrie  8c  d’ Arménie. 
Ce  jeune  prince  avoit  fait  un  traité  avec  les  Parthes ,  par  le¬ 
quel  ils  abandonnèrent  l’Armenie  ,  qui  reçut  Ariobarzane 
pour  roi  de  la  main  de  Caïus.  Le  cardinal  Noris  publia  à 
Venifè  en  1681.  un  livre  de  diflèrtations  latines  ,  dont  la 
féconde  contient  la  vie  de  ces  deux  princes.*  Paterculus.  Ta¬ 
cite.  Suetone. 

CAIUS  MEMMIUS  Edile  curule ,  célébra  le  premier  la 
fjte  des  Céréales  ou  la  fête  de  Céres ,  comme  on  le  peut 
voir  par  ceçte  devifo.  Memmins  zÆdilis  Cerealia  prunus  fecit. 

CAIUS,  furnommé  OCTAVIUS  ,  pere  de  l’empereur 
Augufte ,  défit  les  efclaves  fugitifs,  8c  diffipa  les  reftes  de  la 
conjuration  de  Catilina.*  Suet.  in  Aug. 

CAIUS ,  Macédonien ,  difciple  de  lâint  Paul  dans  le  I.  fie»- 
cle ,  fut  converti  à  Corinthe  par  ce  laint  Apôtre  avec  Cri/pe 
l’an  52.  de  J.  C.  Il  l’accompagna  dans  Ces  voyages,  eut 
part  d  Ces  pertecutiôns ,  8c  fut  pris  l’an  5  7.  avec  Ariftarquc 
par  les  fèditieux  d’Ephefè  ,  que  Demetrius  ,  orfèvre ,  avoit 
animés  contre  teint  Paul.  On  doit  le  diftinguer  de  Caifis  de 
Derbe  en  Lycaonie  ,  autre  difciple  de  faint  Paul.  *  Ailes  , 
c.  iç.  v.  2ç.  &c.  c.  20.  v.  4.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

CAIUS  ,  prêtre  de  l’eglifè  de  Rome,  fleurit  fous  les  papes 
Victor  8c  Zephyrin ,  c’eft-à-dire ,  fous  les  empires  de  Severe 
8c  d’Antonin  Caracalla.  Il  eut  à  Rome  une  conférence  contre 
un  fameux  Montanifte ,  appelle  Procle  ou  Ffiocule ,  8c  en  mit 
enfùite  le  réfultat  par  écrit  en  forme  de  dialogue.Eufobe  avoit 
vu  la  relation  de  cette  conférence,  &  en  parle  en  trois  endroits 
de  fon  hiftoire.  Dans  le  fécond  livre,  ch.  2 /.  il  cite  un  pallàgc 
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touchant  les  fepulchres  de  faîne  Pierre  &  de  faîne  Paul ,  qu’on 
voyoit  à  Rome  du  tems  de  cet  auteur.  Dans  le  3.  I.  c.  2g. 
Caïus  combat  l’erreur  de  Cerinthe  touchant  le  régné  de 
J.  C.  fur  la  terre  ,  pendant  lequel  cet  hérétique  prétendoit 
que  les  hommes  jouiroient  des  voluptés  &  des  plaifîrs  char¬ 
nels.  Dans  le  6.  I.  c.  20.  Eufèbe  remarque  que  Caïus,  en 
condamnant  la  hardieflé  avec  laquelle  les  ennemis  de  l’é- 
glifè  fuppofoient  des  livres  fàcrés ,  ne  compte  que  treize  épi¬ 
nes  de  fâint  Paul ,  ne  mettant  pas  celle  qui  eft  écrite  aux 
Hébreux  au  nombre  de  celles  de  cet  Apôtre.  Le  même  au¬ 
teur  ,  /.  3.  c.  31.  rapporte  encore  quelques  paroles  tirées  du 
dialogue  de  cet  auteur  touchant  les  filles  du  Diacre  Philippe. 
Photius  fait  mention  de  trois  autres  ouvrages  attribués  à 
Caïus,  le  premier,  contre  l’héréfie  d’Artemon ,  qui  croyoit 
que  J.  C.  étoit  un  pur  homme  -,  le  fécond,  intitulé  ,  le  petit 
Labyrinthe  ,  d’où  Eufebe  a  tiré  l’hiftoire  de  la  pénitence 
de  Natalis  j  ôc  le  troifiéme  ,  de  [‘Univers  ,  dont  il  dit  qu’il  y 
avoit  de  fon  tems  un  ouvrage  fous  ce  titre ,  qui  dans  quel¬ 
que  manuferit  étoit  attribué  à  Jofephe  ,  ôc  dans  d’au¬ 
tres  à  fâint  Juftin  ou  à  fâint  Irenée.  Photius  ajoûte  que  ce 
dernier  traité  ne  peut  gueres  être  de  Jofephe  ,  parce  qufil 
y  eft  parlé  de  J.  C.  d’une  maniéré  très-catholique  ,  &  que 
quelqu’un  avoit  remarqué  qu’en  effet  il  n’étoit  pas  de  ce  cé¬ 
lébré  hiftorien ,  mais  de  Caïus  :  cependant  il  ne  prend  pas 
parti,  ôc  iaillè  indécis  tout  ce  qui  concerne  ces  trois  ouvra¬ 
ges  ,  qui  étoient  du  tems  de  Photius  fous  le  nom  de  Jofe¬ 
phe.  *  Eufebe,  hft.  hv .  2.  chap.  23.  liv.  3.  ihap.  31,  liv.  6. 
chap.  20.  Saint  Jerome  ,  de  Jcnpt.  ecclef.  cap.  39.  Honoré 
d’Autun  ,  de  lut»,  ecclef.  cap.  60.  Photius  ,  Col.  3-8.  M.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafttques ,  trois  premiers  fe~ 
des.  Tillemonr. 
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dans  l’univerfité  de  Padoue  ,  fous  Jean-Baptifte  Mcnunu^ 
ôc  lorfqu’il  fut  revenu  en  Angleterre ,  il  fe  tiiftingua  par  fà 
fcience ,  &  compofâ  divers  ouvrages.  De  mcd.ndi  methodo. 
Annotationes  in  Galenum>  *  Pitfous,  defeript.  Angl.  Vali¬ 
der  Linden  ,  de  feript.  medicis. 

CAÏUS  Oppius ,  cherchez :  OPPIÜS.  • 

CAKET,  royaume  de  la  Géorgie,  vers  le  Mont-Caucafe» 
ôc  qui  eft  proprement  l’ancienne  Iberie.  Il  a  été  conquis  par 
la  roi  de  Perle ,  &  le  prince  n’a  plus  maintenant  que  la  qua¬ 
lité  de  vice-roi.  Les  villes  de  ce  royaume  font  aujourd’hui 
toutes  ruinées ,  à  la  réferve  d’une  nommée  aufli  Caket.  On 
connoît  par  les  ruines  qu’elle  étoit  grande  &  magnifique¬ 
ment  bâtie  :  on  croit  que  cc  font  les  peuples  feptentrionaux 
du  Mont-Caucafe;  foavoir,  les  Alains,  les  Huns,  Scc.  qui  onc 
ravagé  &  défolé  tout  ce  pais/  Le  chevalier  Chardin  *  voyage 
de  Perfe ,  1673-  * 

CAL  A  A  ou  CALA  AT  H  O  ARA,  ville  du  royaume 
d’Alger  en  Barbarie,  fîtuée  entre  des  montagnes,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Telenfin  ,  entre  la  ville  d’Oran  Ôc  celle  de  Moalcar* 

*  Mati ,  diclion. 

CALABER  (  Nicolas  )  hérétique  ,  étoit  Eïpagnol  de  na¬ 
tion  ,  8c  publioit  des  erreurs  dans  le  XIV.  liecle;  ayant  été 
pourfuivi  par  l’inquifiteur  d’Arragcn ,  il  fut  brûlé  en  135  9. 

*  Sponde. 

CALABER  (  Quintus  )  a  compofé  un  poeme  grec  ,  inti¬ 
tulé  ,  les  Paralipomenes  d‘ Homere ,  parce  que  c’eft  la  fuite  ôc 
l’achevement  de  l’Illiade.  Cet  auteur  eft  vulgairement  connu 
fous  le  nom  de  Ca'aber%  à  caufè  que  cet  ouvrage  fut  trouvé 
par  le  cardinal  Bellâïion  dans  un  ancien  monaftere  de  fâint 
Nicolas ,  près  de  la  ville  d’Otrante  en  Calabre  ,  ce  qui  eft 
aufTi  remarqué  dans  la  grammaire  grecque  de  Conftantin  Lafi  • 


CAÏUS  (Saint)  originaire  de  Dalmatie,  à  ce  qu’on  croit,  ôc  caris  :  mais  il  fèmble  qu’il  y  ait  plus  de  raifon  de  l’appeller 

parent  de  Dioclétien ,  fut  élû  pape  l’an  2  8  3 .  de  J.  C.  ou  plù-  Smyrnéen  ,  puifqu’il  dit  de  lui-même  qu’il  s’ejl  occupé  a  Smyr- 

lôt  1 7  6.  fèloiWmfcbe  ôc  les  anciens  catalogues  des  papes.  ne  a  paître  les  illuftr  es  brebis  des  Mtifes.  D’où  l’on  peut  ju- 

C’eft  de  lui  ^paremment  dont  Anaftafe  a  voulu  parler  ,  ger  que  Smyrne  étoit  fâ  patrie ,  ou  du  moins  qu’il  y  a  tenu 

lorfqu’il  dit  que  le  pape  Etienne  fut  njis  en  prifon  l’an  une  célébré  école  :  mais  c’eft  fans  fondement  que  quelques- 

257.  avec  les  diacres  Sixte ,  Denys  8c  Caïus  ,  d’où  il  peut  uns  ont  cru  qu’il  étoit  Romain  j  au  refte  ,  de  quelque  na- 

avoir  acquis  dès  ce  tems- là  le  titre  de  confellèur.  Quelques-  tion  qu’il  ait  été ,  c’eft  un  auteur  poli  &  agréable  ,  qui  ap- 

uns  prétendent  que  le  foin  qu’il  eut  d’animer  les  martyrs  à  proche  fort  de  Mufëe  ,  &  au  fèntiment  de  quelques-uns  , 

1  - .  o.  c.  c mu  A„  I  ^Tlomcre  même  ,  foit  pour  l’invention  ,  foit  pour  le  ftyle. 

VoffiuS  conjecture  qu’il  a  vécu  fous  le  régné  de  l’empereur 
Anaftafo  I.  vêts  l’an  de  J.  C.  491. 
martyre  \  mais  ce  fait  eft  tiré  d’aétes  fur  lefquels  il  n’y  a  pas  1  CALABRA  CURIA,  la  Cour  Calabre  ,  bâtie  par  Romu 
beaucoup  de  fond  à  faire ,  non  plus  que  fur  ce  que  l’on  dit  lus  fur  le  mont  Palatin ,  auprès  de  fon  logis  ,  félon  Varron 

qu’il  reçut  la  couronne  du  martyre.  L’hiftoire  dit  qu’il  évita  ou  félon  d’autres  ,  près  du  Capitole ,  au  lieu  toù  eft  main 

la  perfecution  fous  Dioclecien,  en  fe  cachant  dans  une  grotte,  tenant  le  magafin  du  fél.  Elle  fut  appellée  Calabra,  du 

&  qu’il  mourut  en  paix  l’an  29 6.  après  avoir  gouverné  le-  latin  Calare ,  qui  fignifie  convoquer ,  parce  que  Romulus  de- 

glife  douze  ans ,  quatre  mois 
quinze  ahs  ou  environ.  Sa  fête  elt  marquée 

Îirétend  qu’il  fut  enterré  dans  le  cimetiere  de  Calixte  ,  d’où 
’on  tient  que  fon  corps  fut  tiré  le  2 1.  Avril  1  622.  &  tranf 
icn  1631.  dans  une  fort  ancienne  églifède  fon  nom 


la  mort ,  &  fur-tout  fâ  nièce  Sufânné  ,  fille  de  Gabinius  , 
que  Dioclétien  voulut  marier  à  Maximin  Galere  ,  fon  gen¬ 
dre  ,  Sc  fon  aflocié  à  l’empire ,  lui  acquit  la  couronne  du 


porte  < 

d’autres  difent  qu’il  fut  tranfporté  dès  l’an  i622.àNovel- 
lara  ,  entre  Rege  &  Mantoue  ;  fait  dont  Bollandus  n’a  pû 
avoir  d’éclairciflèment.  Le  pontifical  porte  qu’il  fit  quatre,  or 


ôc  dix-fépt  jours ,  ou  plutôt  ftina  ce  lieu  pour  les  aflémblées  generales  du  peuple.  Depuis 
eft  marquée  le  22.  Avril:  on  |  ce  tems-làle  roi  des  fâcrifices  y  convoquoit  le  Sénat  &  le 

peuple  ,  pour  leur  annoncer  les  jours  des  jeux  8c  des  fâcri- 
fices.  On  peut  voir  fur  ce  mot  Macrobe ,  livre  premier  des 
Saturnales ,  chapitre  13.  Ôc  Feftus. 

CALABRE  ,  province  d’Italie ,  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  avec  titre  de  duché  eft  bien  differente  de  ce  quelle 
a  été  autrefois  ,  ôc  elle  comprend  bien  moins  de  pais  que 


dinations  au  mois  de  Décembre  ,  ôc  qu’il  ordonna  vingt-  dans  le  tems  qu’elle  fut  pofïedée  par  les  Mellâpiens  ,  fortis 
cinq  prêtres,  huit  diacres  &  cinq  évêques,  pour  diverfés  égli-  d’un  certain  Meflâpus ,  qui  donna  fon  nom  au  pais.  Elle 

(ès.  On  lui  attribue  une  épître  écrite  à  un  prélat  nommé  Fe-  prit  celui  de  Calabre  >  venus  de  la  grande  Grèce.  La  partie 

lix  ,  mais  elle  eft  fàullè.  Il  ordonna  aufîi  que  les  évêques  pafi  de  la  province  ,  qui  eft  voifine  du  golfe  de  Tarente ,  fut  ha- 

{èroient  par  tous  les  fèpt  ordres  inférieurs  de  l’églife ,  avant  bitée  par  les  Salentins  -,  &  par  fùcceflïon  de  tems 


que  de  pouvoir  parvenir  à  l’épiféopat ,  fâns  qu’il  ait  néan¬ 
moins  établi  ecs  ordres  qui  l’étoient  déjà  depuis  les  Apôtres. 

*  Eufebe  ,  en  fa  chron.  S  liv.  7.  chap.  26.  hift.  Nicephore  , 
/.  6.  c.  34-.  1. 1.  conc.  Tillemont.  Bollandus.  Le  martyrologe 
Romain  ,  au  22.  Avril .  M.  Du  Pin ,  btbhot.  des  auteurs  eccle- 
fiajhques ,  premiers  Jîecles. 

CAÏUS.  Il  s’en  trouve  deux  de  ce  nom  qui  ont  été  pa¬ 
triarches  de  Jerufâlem  ,  l’un  qui  célébra  le  carême  ôc  la  pâ- 
ques  à  la  façon  des  autres  Chrétiens ,  ôc  qui  mourut  après 
s’être  appliqué  à  la  converfion  des  Idolâtres  ,  ôc  avoir  été 
fait  patriarche  vers  l’an  166.8c  un  autre  martyr  à  Apamée  , 
qui  fouf&it  le  martyre  au  milieu  du  III.  fiecle.  *  Bollandus , 
tom.  3.  Mali. 

CAÏUS  (Jean)  natifdeNorfolcen  Angleterre ,  ôc  célébré 
médecin,  vivait  vers  l’an  1 5  5  8.  Il  étudia  dans  fon  païs,  puis 


le  nom 

de  Pouille  fut  employé  à  lignifier  le  païs  qui  s  étendoit  de¬ 
puis  les  Ferentins  jufqu’cn  Calabre  :  ainfi  en  ce  tems-là  la 
Calabre  comprenoit  tout  ce  qui  eft  au  bout  de  1  Italie  ,  en¬ 
tre  la  mer  Adriatique  Ôc  la  mer  Méditerranée,  fçavoir  ,  la 
terre  d’Otrante ,  la  terre  de  Bari ,  la  Bafilicate  ,  &  tout  cc 
qui  eft  à  l’entour  du  golfe  de  Tarente.  Aujourd’hui  la  Ca¬ 
labre  occupe  le  païs  des  Brutiens ,  &  une  partie  de  la  grande 
Grece  ,  ainfi  nommée ,  parce  que  plufieurs  Grecs  s’y  éta¬ 
blirent.  C’eft  la  partie  lapins  méridionale  de  l’Italie,  du  côté 
de  la  Sicile ,  dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit  détroit. 
Elle  eft  proprement  une  prefqu’ifle  ;  car  elle  a  le  golfe  de 
Tarente  ôc  la  mer  Ionienne  au  levant  ôc  au  midi ,  la  mer 
Thyrrhene  ou  de  Tofcane  au  couchant  ,  ôc  la  Bafilicate 
au  fépteutrion.  Sa  divifion  ordinaire  eft  en  citerieiirc  ou 
haute  ,  ôc  en  ultérieure  ou  baflé.  La  Calabre  citerieiuc 


C  A  L 

cups  la  partie  fêptentrionale  ,  où  elle  a  un  ifthmé  renomme 
«dans  l’hiftoire  ,  par  la  muraille  qu’y  bâtie  autrefois  Licinius 
Cralïùs ,  contre  l'es  troupes  de  Spartacus,  chef  des  efclaves 
révoltés,  75.  ans  avant  la  naiftànce  du  Fils  de  Dieu.  Co- 
fènza  eft  la  ville  capitale  de  cette  partie  de  la  Calabre.  Les 
autres  font  Roftàno  ,  archevêché  ,  Caflano ,  faint  Marco  , 
Bifignano,  Montàfto  ,  Amantea,  Montoraro  ,  Cariati,  Um- 
briatico ,  Strongoli ,  qui  font  toutes  villes  épilcopales.  Rof 
làno  ,  Bifignano  ,  Tarlia  ,  Cirifàno ,  Strongoli ,  Caftiglioni , 
ont  titre  de  principauté.  La  ville  des  Sybarites  ,  renommée 
dans  les  écrits  des  anciens ,  étoit  encore  dans  cette  partie  de 
la  Calabre.  La  balle  ou  ultérieure ,  a  làinte  Séverine  8c  Reg- 
gio  ,  archevêchés -,  Cortone,  Ifola,  Belcaftro  ,  Taverna,Ni- 
caflro ,  Çantazaro ,  Squiliace  j  Monte  Leone,  Tropea,  Mi- 
leto ,  Nicotera  ,  Oppido  ,  Girace  &  Bove ,  avec  évêché  ; 
Maida,  Satriona ,  Milleto  Roccella,  Sciglio  ou  Silla,  8c  faintc 
Agathe  ,  principautés  •,  Seminara ,  où  les  François  défirent 
Ferdinand  d’Arragon  en  1 496.  &  Gioïa  où  iis  lurent  dé¬ 
faits  en  1503.  La  Calabre  n’eft  pas  un  pais  également  fer¬ 
tile  ,  elle  l’eft  même  très-peu  en  certains  endroits  ,  quoi¬ 
qu'on  d'autres*  elle  le  foit  beaucoup:  là  firuation  la  rend,  très- 
importante.  Elle  a  été  foûmilè  aux  Romains ,  enliiite  au  Sar- 
•  rafins ,  8c  enfin  aux  empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  s’en 
rendirent  maîtres  vers  l’an  817.  Après  ce  tems-là  les  Grecs 
&  les  Sarafins  firent  des  courlès  dans  le  relie  de  l’Italie. 
Le  célébré  Robert  Guifchard,  Normand ,  les  en  chalïà  dans 
le  XI.  lïecle  :  il  fut  fait  duc  de  la  Poujlle  8c  de  la  Calabre 
en  1059.  &  il  mourut  en  1085.  Il  avoit  un  frété  qui  s’é¬ 
tablit  dans  la  Sicile.  Roger,  le  fécond*  de  fos  fils  ,  eut  la  Ca¬ 
labre,  qu’il  laillà  à  Guillaume  ,  8c  celui-ci  la  céda  à  fon  cou- 
lin  Roger  IL  qui  fut  roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  célébré  par 
fon  courage  8c  par  fes  conquêtes.  U  mourut  en  1x52.  avec 
cet  éloge  d’avôir  fournis  la  Pouille ,  la  Calabre,  la  Sicile  ,  8c 
une  partie  de  l’Afrique ,  ce  qui  ell  exprimé  dans  ces  vers 
qu’il  avoit  fait  graver  fur  fon  épée  : 

Appulrn  £>  Calaber  ,  Siculas  mihifervit  fj  Afer. 


Depuis  ce  tcms-là  la  Calabre  a  fait  partie  du  royaume  de 
Naples  ,  8c  les  fils  de  ces  rois  ont  quelquefois  porté  le  titre 
çle  ducs  de  Calabre  ,  comme  Charles  ,  fils  du  roi  Robert , 
Jean  d’Anjou ,  fils  du  roi  René ,  &  Nicolas  ,  fils  du  même 
Jean.  La  Calabre  eft  fujette  à  de  fâcheux  tremblemens  de 
terre,  tels  que  ceux  quelle  fouffrit  depuis  l’an  1638.  juf- 
qu’en  1641.  dont  nous  avons  une  relation  finguliere  fous 
ce  titre  :  Hijlonoo  Rocconto  Di  Terremoti  délia  Calabna ,  dÜelC 
anno  1638.  jîn  al  anno  164-1.  dal  Agatie  de  Soriïma.  Ce  livre 
fut  imprimé  à  Naples  en  un  volume  tn-S*.  en  l’année  1641. 
*  Pline,  liv.  3.  chapitre  //.  Ptolomée,  liv.  3.  Strabo,  liv.  6. 
Cedrenus.  Curopalate.  Cluvier,  liv.  3.  Merula ,  cofmogr.part. 
2.  liv.  4.  chap.  27.  Leander ,  de  fer.  ltal.  Gabriel  Barius,  de  an- 
tiq.  &  fitu  Calab.  Sulmonte  Collenutio. 

C  ALABROIS  (  Gioachino,  Greco,  connu  fous  le  nom  de  ) 
fameux  joueur  d’échets.  Cherchez.  GIOACHINO. 

CALAHORRA  ,  Calagnris  ,  Calagurrù  ,  Fibnlaria  ,  ville 
d’Efpagne ,  dans  la  Caftille  vieille ,  avec  évêché  autrefois 
fuffragant  de  Tarragone,  8c  à  prçïènt  de  Burgos.  Elle  eft 
fituée  for  l’Ebre  ,  qui  y  reçoit  la  riviere  de  Cidacos  de  Ca- 
ftiglia.  L’évêché  de  la  Calzada.  ou  de  S.  Domingo  de  la 
Calzada  ,  fut  uni  à  celui  de  Calahorra  en  125  6.  Pline  parle 
de  deux  villes  de  ce  nom ,  Ca/agnrrù  Najcica ,  &  Calagurns 
Fibnlaria  ,  toutes  les  deux  dans  l’Elpagne  Tarragonoifo,  qui 
çomprenoit  les  deux  Caftilles,  l’Arragon  ,  Bifcaye,  Valence, 
Catalogne  ,  Muricie  ,  8c  les  Afturies.  Quintilien  8c  Prudence 
étoient  de  Calahorra.  Ce  dernier  en  parle  en  ces  termes  : 
In  Péri  Steph.  Hymn.  7. 


Nojîra  gejlabit  Calagurris  ambos , 
Quos  veneramnr  ,&c. 


Les  martyrs  fâint  Emetére  ou  faint  Madir ,  8c  fàint  Cheli- 
doine  ,  y  fouffrirent  la  mort ,  y  furent  enterrés  ,  8c  y  font 
honorés  encore  actuellement.  *  Pline.  Surira  ,  al  lt mer  An¬ 
ton.  De  Marra ,  hifi.  de  Bearn.  Nonius  Merula. 

CALAJATE  ,  ville  de  l’Arabie  Heureufo  en  Afie  ,  dans 
la  contrée  d’Oman  ,  fur  le  golfe  d’Ormu.s,  entre  ia  ville  de 
Mafcate  8c  le  cap  de  Raze-al-gate ,  à  trente-cinq  lieues  de 


CAD 

celle-là ,  8c  à  trente  de  celle-ci.  Quelques  géographes  croyait 
que  Calajate  eft  la  ville  nommée  par  les  anciens  Metacnm 
ou  Cnmatacum,cpiQ  d’autres  placent  à  Calhat  ou  à  Materna. 
*  Mati,  dithon. 

CALAIS,  en  latin  Caletum ,  ville  8c  port  de  mer  de  France 
dans  cette  partie  de  la  Picardie  ,  qu’on  appelle  Pais  recon¬ 
nais  ,  depuis  qu’on  1  ota  aux  Anglois  :  quelques  auteurs 
croyent  quelle  eft  le  Portas  Iccitts  des  anciens,  qui  du  moins 
n’en  doit  pas  être  loin.  Sanlon  a  crû  que  ce  Portas  Iccias  eft 
celui  de  Boulogne.  La  ville  de  Calais ,  comme  pluficurs  au¬ 
tres  ,  fut  nommée  du  nom  de  tout  le  pais,  qui  étoit  celui  de 
Caletes ,  que  quelques-uns  mettent  depuis  l’embouchure  de 
la  riviere  de  Seine  ,  jufqu’à  celle  d’Aa.  S’étant  accrue  des 
ruines  de  VVifànt,qui  eft  à  trois  lieues  de-là  ,  on  commença 
à  la  fortifier,  8c  à  y  faire  un  château  l’an  1228.  au  lieu  que 
ce  n’étoit  auparavant  qu’un  village.  Le  port  de  Calais  fut 
commencé  fous  Baudouin  IV.  dit  Belle-Barbe  ou  le  B.mbu  ; 
comté  de  Flandres.  On  le  nomma  Scalas  ou  Petreflè  -,  8c 
Philippe  comte  de  Boulogne  ,  un  des  méçontens  qui  le  li¬ 
guèrent  pendant  la  régence  de  Blanche ,  mere  de  fàint  Louis, 
fit  entourer  de  murailles  la  ville  ,  qui  n’étoir auparavant 
qu’un  iimple  bourg.  Edouard  III.  roi  d’Angleterre  ,  l’em¬ 
porta  l’an  1347.  après  un  fiége  d’environ  dix  ou  onze  mois, 
ians  que  le  roi  Philippe  de  Valois  la  pût  fècourir.  Jean  de 
Vienne  qui  y  commandoit ,  fans  efpoir  de  fec ours,  prefîe  de 
toutesparts  fur  terre  8c  fur  mer,  fut  contraint  de  la  rendre. 
L’hiftoire  vante,  8c  avec  raifon ,  le  courage  des  habitans  de 
Calais  en  cette  occafion  ,  for-tout  d’un  nommé  Euftache  3 
pendant  que  le  prince  victorieux  y  fit  éclater  toute  l’inhuma¬ 
nité  8c  la  dureté  d’un  naturel  feroce  8c  indigne  d’un  roi.  De¬ 
puis  les  Anglois  ,  qui  par  le  moyen  de  ce  port ,  fo  vantoienc 
d’avoir  les  clefs  de  la  France  pendues  à  la  ceinture,  confor- 
verent  cette  ville  2  1  o.  ans  ,  jufqu  a  ce  que  le  duc  de  Guifo 
la  prit  au  commencement  de  l’an  1558.  an^s  un  fiége  de 
neuf  ou  dix  jours.  L’archiduc  Albert  d’Au™che ,  gouver¬ 
neur  pour  le  roi  cfEipagne  dans  le  Païs-Bas ,  prit  Calais  l’an 
1596.  «Scelle  fut  rendue  deux  ans  après  au  roi  Henri  IV. 
par  un  des  articles  de  la  paix  de  Vervins.  Lorfque  la  ville 
fût  prife  par  le  duc  de  Guifo,  elle  etoit  défendue  par  trois 
baftions  ,  8c  par  un  quatrième  qui  regardoit  le  midi ,  où 
étoit  la  vieille  citadelle  ,  8c  par  plufîeurs  autres  ouvrages  tous 
revêtus  de  pierre.  Ses  environs  font  gardés  par  plufieurs 
forts,  de  forte  que  Calais  eft  une  des  plus  importantes  villes 
du  royaume.  Elle  a  un  double  foftè  fort  large  8c  profond  , 
où  paffo  la  riviere  de  Hames  ,  qui  coule  le  long  des  murail¬ 
les  ,  8c  divers  ruiffoaux  ,  qui  après  avoir  arrofo  les  jardins 
d’alentour ,  fos'  viennent  décharger  dans  fos  fofîès.  On  ne 
peut  aller  dans  la  place  que  par  ce  marais ,  fi  ce  n’eft  par  la 
chauflèe,  qu’on  appelle  le  pont  de  Nieullai  ;  8c  l’on  ne  peut 
entrer  dans  le  port  qu’avec  la  permiffion  de  la  garnifbn  du 
Rifban.  Ce  port  eft  divifé  en  deux  ,  l’un  dit  le  Cadegrai , 
l’autre  plus  grand  eft  fermé  de  deux  moles ,  revêtus  4e  pier¬ 
res.  Une  partie  de  la  riviere  coule  dans  la  ville ,  où  il  y  à 
de  l’autre  côté  un  canal ,  qui  fort  beaucoup  à  y  entretenir  le 
commerce.  Calais  n’eft  pas  une  grande  ville ,  mais  elle  eft 
bien  bâtie  8c  très-bien  peuplée  3  les  rues  y  font  belles  8c  droi¬ 
tes.  Celle  qui  commence  à  la  porte  de  terre ,  8c  qui  aboutit 
au  port ,  eft  la  plus  con/îderable  ;  elle  paftè  par  le  milieu  de 
la  grande  place  où  eft  la  maifon  de  ville ,  8c  on  y  voit  tout 
proche  le  palais  de  l’auditoire  avec  la  tour  du  Guet.  U  y  a 
plufieurs  autres  bellesmaifons,deséglifos  magnifiques , piu- 
fïeurs  monafteres,  8c  divers  forts.  Cette  place  donne  fon  nom 
au  détroit  de  fopt  lieues,  qui  eft  depuis  la  France  jufqu  a  Dou¬ 
vres  en  Angleterre  3  c’eft  ce  que  nous  appelions  le  Pas  de 
Calais,  8c  ce  que  les  Anglois  pomment  The  Straift  of  Calais . 
Les  Anglois  bombardèrent  cette  ville  pendant  les  années 
1 69  5 . 8c  1696.  mais  fàns.y  caufer  aucun  dommage.  *  Papire 
Maifon,  defcnpt.flnm.  G  ail.  Du  Chêne  ,  recherches  des  an¬ 
tiquités  des  villes.  De  Thon  hifi.  liv.  29.  Mezerai,  htfî.  de 
France,. 

CALAIS  8c  ZETES,  freres,  natifs  de  Tarente,  8c  fils  de 
Borée  ou  Aquilon ,  8c  d’Orithie ,  firent  le  voyage  de  la  Col- 
chide  avec  les  Argaunautes ,  8c  délivrèrent  Phinée ,  roi  de 
Paphlagonie  ou  de  Bithinie ,  des  Harpies  qui  l’incommo- 
doient.  Ce  fut ,  dit  la  fâble ,  en  les  pourfoivant  dans  les  airs 
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l’épée  à  la  main  ,  car  ces  deux  fferes  étoient  ailés.  Enfin  ils 
fürent  tués  par  Hercule  auprès  de  Lille  de  Tendos.  On  dit 
que  les  pierres  que  l’on  avoit  miles  fur  leur  tombeau,  étoierft 
agitées  par  le  louffle  de  Borée  leur  pere.*  Ovid,  metamorph.  6. 
Appollod.  Hygin ,  f, 14. 

CALAMÀ,  ancienne  ville  d’Afrique  ,  entre  Hippone  Sc 
Cirthe ,  qui  a  eu  évêché  fuffragant  de  Carthage.  Il  en  eft 
(buvent  parlé  dans  les  écrits  de  laine  Auguftin  -,  &  principa¬ 
lement  dans  le  fécond  livre  contre  les  Donatiftes  ,  8c  dans . 
le  lècond'des  Rétractations,  Poffidius,  dilciple  de  faint  Au¬ 
guftin  ,  en  fut  fait  évêque  en  397.  après  la  mort  de  Crefi 
centien  lùccelîèur  de  Megale.  Cette  ville  fut  entièrement  rui¬ 
née  par  les  Vandales  vers  l’an  4 19.  du  vivant  même  de  Pôl- 
fidius.  Calama  eft  auffl  une  riviere  de  la  Grece  ,  ancienne¬ 
ment  appellée  Thyamus.  Elle  coule  dans  l’Epire  ,&  le  jette 
dans  la  mer  Ionienne  ,  au  midi  de  Butrinto ,  vis-à-vis  de 
l'ille  de  Corfou.*  Orofe. 

CALAMATA,  bourg  de  la  province  de  Belvedere  dans 
la  Morée.  Il  eft  allez  peuplé,  quoiqu’il  n’ait  pas  de  murailles 
pour  fe  mettre  à  l’abri  d’une  furprilè.  Il  y  a  fur  une  hauteur 
voilîne  un  château  qui  étoit  fortifié  allez  régulièrement  >  & 
où  les  habitans  pouvoient  Ce  mettre  en  fureté  3  mais  le  ge- 
nerâliflime  Morofini ,  Vénitien,  s’en  rendit  maître  en  1685. 
&  le  fit  détruire.  Il  y  a  auffl  un  golfe  qui  porte  le  nom  de 
Calamata.  Voyez.  CORON.  *  P.  Coronelli ,  defcnpt.  de  la 
Morée.  ,  '  ,  . 

CALAMATUS  (  Alexandre  )  prêtre  de  Mefflne  ,  ville  de 
Sicile ,  habile  prédicareur  ,  mourut  à  Mefflne  l’an  1648.  Le 
grand  nombre  de  traités  de  pieté  ,  la  Iblidité  des  principes 
éc  la  politeftè  de  l’élocution,  ont  fait  rechercher  lès  ouvrages, 
qu’il  a  prelque  tous  compoles  en  italien.  *  Mongitor ,  bibl. 
Sicula. 

CAL  AME  A  ,  bourg  d’Efpagne,  cherchez  ZALAMEA. 

CALAMIANES,  iile  des  Indes ,  cherchez.  PAR AGOYA, 

CALAMINUS(  Geoîge)  Allemand  ,  étoit  de  Silberberg, 
én  latin  Argent  montium  ,  bourg  dans  la  Silefie.  Son  peie 
étoit  un  pauvre  ouvrier  nommé  Norich  ,  8c  ce  nom  étoit 
celui  de  fa  famille.  George  ,  après  avoir  fait  beaucoup  de 
progrès  dans  les  lettres  ,  quitta  Ion  nom  ,  pour  prendre  ce¬ 
lui  de  Calaminus ,  lèlon  l’entêtement  de  pluiieurs  Içavans  de 
Ion  tems.  Il  étudia  à  Brellau ,  à  Heildelberg ,  à  Strafhourg 
&  ailleurs  3  &  enfuite  après  avoir  été  précepteur  de  M.  de 
Côlligni  en  France ,  il  enlèigna  à  Lintz  ,  où  il  mourut  le  1 . 
Décembre  1595.  âgé  de  48.  ans.  Ilacompole  des  éloges 
des  hommes  illuftres  en  vers ,  &  a  traduit  quelques  tragédies 
d’Euripide.  *  Melchior  Adam ,  m  vit.  Geman .  Philof. 

CALAMITA ,  anciennement  Iftrianm ,  petite  riviere  de 
la  petite  Tartarie ,  qui  coule  dans  la  prelqu’ifle ,  qu’on  nom¬ 
me  la  Crimée  ,  &  qui  Ce  décharge  dans  la  mer  Noire  près  de 
Cafta*  Mati ,  diction. 

CALAMO, anciennement  Claros ,  Chants ,  petite  ille  de 
l’Archipel  3  elle  eft  entre  celles  de  Lero  8c  de  Lango.  Son 
étendue  n’eft  pas  au-delà  de  quatorze  lieues  de  circuit ,  & 
elle  n’a  rien  de .  remarquable  qu’uri  bourg  de  même  nofti. 
*  Mati ,  diéhon. 

CALAMO ,  ille  de  la  mer  Egée ,  cherchez.  CLAROS. 

CALANDRINO,  cardinal,  cherchez.  CALENDRINO. 

CALANE  ,  ville  de  la  campagne  de  Sennaar ,  bâtie  par 
Nemrod  ,  où  il  jetta  les  premiers  fbndemens  de  là  tyran¬ 
nie.  Depuis  ce  tems  là  julqu’à  l’empire  des  Parthes  elle  de¬ 
meura  loûmilè  à  Babylone.  Les  Pallies  s’en  étant  rendus  les 
maîtres,  la  rendirent  la  capitale  de  leur  empire,  &  l’appellerent 
CteJîphon.¥  Genefe ,  X.  10.  Amos  ,  VI.  2. 

CALANO  (  Prolpér  )  médecin  célébré  de  Sarzane  ,  pro- 
fellà  à  Rome  8c  à  Boulogne  en  1 5  24.  *  Jufte,  in  chron.  med. 
Vander  Linden  ,  de  fcnpt.  medic.  &c. 

CALANUS ,  philolbphe  Indien,  fuivit  Alexandre  le  Grand , 
dans  le  voyage  qu’il  fit  aux  Indes  3  &  ayant  paftè  l’elpace  de 
8 3. ans  fans  avoir  jamais  été  incommodé  d’aucune  lôrte  de 
maladie,  il  fut  enfin  tourmenté  d’une  colique,  &  rélolut  de 
fe  faire  mourir.  Il  pria  le  roi  de  commander  qu’on  lui  dref- 
sat  un  bûcher ,  &  que  l’on  y  mît  le  feu  quand  il  feroit  deftùs. 
Alexandre  l’en  voulut  détourner  3  mais  le  voyant  ferme  dans 
ce  dellèin,  il  lui  accorda  cette  permiffion.  L’eftime  qu’il 
fâübit  de  ce  philolbphe ,  fit  qu’il  voulut  honorer  fa  mort 
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d’une  pompe  funèbre  ;  il  fit  mettre  ï’âfnféc  en  bataille ,  \$c 
ordonna  certaines  perlonnes  pour  répandre  des  parfuiiB  fur 
le  bûcher,  fur  lequel  Galanus  fe  fit  porter  couvert  de  Ma¬ 
gnifiques  habits.  Il  s  y  toucha  j  8c  iorlquC  la  ftàmtne  le  Vint 
laifir ,  il  demeura  dans  la  même  fitùacion  ,  fâns'fé  moüVôirï, 
&  fatis  donner  aucun  ligne  de  douleur.  On  dit  que  lorlqn’in 
lui  demanda  s’il  n'avoit  rien  à  dire  au  roi ,  qui  ne  Voulut  pas 
afflfter  à  ce  fpeclaclc  ,  il  répondît  qu’il  n’avoit  rien  à  lui  faire 
Içavoir  ,  parce  qli’il  le  reverroit  dans  peu  de  tems  dansBa- 
bylone.  Ces  paroles  furent  regardées  comme  une  efpcxe.de 
prédiélion  de  la  prochaine  mort  d’Alexandre  3  qui  arrivé 
trois  ails  après.  Calanus  lè  fit  brûler  fur  les  frontières  de  là 
Suliane.,  la  quatrième  année  de  la  CXIII.  olympiade  3  25* 
ans  avant  J.G.  *  Quinte-Curce ,  1 10 .  Arien ,  l.  7.  Valere Ma¬ 
xime  ,  /.  /.  c.  10.  8c  ^é.^trabon ,  /.  //. 

CALAPATE  ,  Ville  de  la  prelqu’ifle  de  î’Iride ,  de-cà  lè 
Gange ,  eft  dans  le  royaume  de  Bifnagar  ,  Car  la  côte  de 
Coromandel  ,  au  midi  de  faint  Thomas.  On  conjeéture 
que  ce  pourrait  être  la  Chaberis  de  Ptolomée.  *  Mati  j 
diüion. 

CALAPHATES ,  cherchez.  MICHEL  V. 

CALARUEGA  ou  CALAROGA ,  petit  bourg  d’Elpagrie, 
dans  la  Caftille- la- vieille ,  &  dans  le  diocèlè  d’Olina ,  eft  cé¬ 
lébré  par  lâ  naiftànce  de  làirtt  Dominique  de  Guzman  3  fon¬ 
dateur  de  Bordre  des  Freres  Prêcheurs.^  Baüdrand. 

CALASIO  (  Mârius  de  )  Francilcaiii ,  profelïèur  en  langue 
hébraïque  à  Rome,  à  commencé  une  Concordance  de  la  bible, 
qui  a  été  imprimée  dans  la  même  ville  en  1621.  en  quatre 
grands  volumes  in-folio.  Cette  concordance  eft  proprement 
une  concordance  des  mots  hébreux  de  la  bible  ,  qui  (ont 
dans  le  corps  du  livre,  avec  la  verlion  latine  vis-à-vis.  On  trou¬ 
ve  aux  marges  les  différentes  de  la  verlion  des  Septante  &  de 
la  Vulgate  3  de  forte  qu’on  voit  tout  d’un  coup  en  quoi  ces 
trois  bibles  conviennent ,  &  en  quoi  elles  different  :  de  plus, 
il  y  a  une  elpece  de  diétionaire  ,  où  l’on  donne  l’explica- 
tiotl  de  chaque  met  hebreu.  On  le  compare  en  même  tems 
avec  les  autres  langues  voilures  3  Içavoir,  aVec  la  Chaldaïque, 
la  Syriaque  8c  l’Arabe,  'ce  qui  eft  d’une  grande  utilité  ,  pour 
conrtoître  la  lignification  des  mots  hebreux.  Le  fond  de  cette, 
concordance  Hébraïque  a  été  pris  de  la  concordance  du  Juif 
Rabin  Nathan  ,  imprimée  à  Venilè ,  qui  a  été  enfuite  aug¬ 
mentée  par  Rabin  Mardochée ,  8c  imprimée  à  Bâle.  *  Mé¬ 
moires  des  Sçavans. 

CALATABELLOTA  ,  bonne  petite  ville  de  Sicile ,  eft  fi - 
tuée  dans  la  vallée  de  Mazara  ,  Car  une  colline ,  près  de? 
la  vallée  de  Calatabellota* ,  entre  Agrigente  8c  Mazara ,  à 
neuf  lieues  de  la  première ,  8z  à  treize  de  la  derniere.  On 
voit  près  de  cette  ville  Santa  Maria  di  Monte  Vergine  ,  qui 
eft  la  place  d’une  ancienne  ville,qui  poutoit  les  noms  de  Trio - 
cala  ,  Triocla ,  Tricala  &  Tricalum.  *  Mati ,  diElion. 

CALATABELLOTA,  riviere  de  Sicile ,  coule  dans  la  val¬ 
lée  de  Mazara  ,  près  de  la  ville  de  Calatabellota  ,  dont  elle 
prend  Ion  nom ,  8c  elle  lè  décharge  dans  la  hier  au  bourg 
de  Monté  Vergine.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
B Ijbürm  des  anciens  ,  8c  d’autres  pour  leur  Sojtus.  *  Mati  , 
diéiion. 

CALATAFIMI  ou  CALATASIMI,  bourg  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Mazara  ,  fur  la  riviete  de  S.  Bartolomeo , 
à  trois  lieues  de  Cartel  à  Mar ,  du  côté  du  midi.  On  voit  à 
Calatafimi  les  ruines  de  l’ancienne  LocaVicnm.  *  Mati ,  dtEl. 

CALAT AGIRONNE  ,  petite  ville  de  Sicile,  dans  les  mon¬ 
tagnes.  Elle  eft  peu  confiderable,  8c  on  l’a  bâtie  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Calata  Heronum.  *  Baudrand. 

CALATAGIRONE  (  Bonaventure  )  Sicilien ,  general  des 
Cordeliers ,  vivoit  en  1 600. 8c  avoit  beaucoup  de  génie  pour 
les  négociatfons.  En  1 598.  il  lè  trouva  au  traité  de  paix  qui 
Ce  conclut  à  Vervins  ,  qu’il  avoit  ébauché  dès  Bannée  précé¬ 
dente.  Le  roi  Henri  IV.  lui  témoigna  beaucoup  d’eftime ,  Sc 
le  pape  Clement  VIII.  le  nomma  patriarche  de  Conftantino- 
ple  :  on  l’envoya  depuis  en  France  pour  les  affaires  du  mar- 
quilàt  de  Saluces.*  Mémoires  du  tems. 

CALAT AJUD,  ville  d’Efpagne,  dans  le  royaume  d’Arra- 
gon  ,  Bilbilis  nova.  Elle  eft  fîtuée  au  pied  d’une  haute  mon¬ 
tagne  ,  fur  le  Xalon,  qui  y  reçoit  une  autre  riviere ,  dite  Rio 
Banbula  ,  vers  les  frontières  de  la  Caftille  ,  entre  Sarragoce  8c 
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Medina-Celi.  Il  y  a  un  rocher  détaché ,  fur  lequel  eft  bâti  un 
château  qui  commande  la  ville  :  cette  ville  eft  grande  5c 
belle ,  ôc  dans  une  campagne  fertile.  Divers  auteurs  prennent 
Calatajud  pour  l’ancienne  Bitbilis  ,  quyétoit  la  patrie  de 
Martial  5  mais  ce  qui  caufe  quelque  difficulté ,  c’eft  que  ce 
poète  allure  que  fa  patrie  étoit  lituée  fur  une  montagne. 

Mttnicifes ,  Angnfta ,  mihi  y  nos  Bilbihs  acri 

•Monte  créât ,  rapidis  qttos  Salo  cmgit  ayuis. 

Cependant  Calatajud  eft  dans  une  plaine  :  Aulône  dit  en¬ 
core  la  chofe  en  termes  plus  exprès  :  on  doit  croire  ,  &  c’eft 
le  fentiment  de  divers  auteurs  ,  que  Calatajud  a  été  bâtie 
près  des  ruines  de  Bilbilis.  D’autres  ajoûtent  qu’un  Arabe 
fit  bâtir  cette  ville ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  3  '8c  que 
Bilbilis  ayant  été  déjà  ruinée ,  ceux  qufvinrent  après  la  con¬ 
fondirent  avec  Calatajud  ,  qu’on  a  même  nommée  Bilbilis 
nova.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  qu’on  voit  encore  les 
mafùres  de  celle-ci  dans  un  endroit  que  ceux  du  pais  nom¬ 
ment  Banbnla.  *  Martial ,  /.  t.ep.  49.  8c  1. 10.  ep.  ‘103.  Aufone, 
ep.  2f.  Nonius ,  Htjp.  c.  23.  Merula.  Surita. 

CALAT ANISSÉTA  ,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  la 
Sicile ,  eft  fur  une  colline ,  près  de  la  riviere  de  Salfo ,  dans 
la  vallée  de  Noto  ,  aux  confins  de  celle  de  Mazara ,  8c  à 
huit  lieues  de  la  ville  d’Alicata ,  vers  le  nord.4'  Mati,  dittion. 

-  CALATA-XIBETA.  ou  CALAT ASSIBETA ,  petite  ville 
de  Sicile ,  eft  dans  la  vallée  de  Noto  ,aux  confins  de  celles  de 
Demona  8c  de  Mazara ,  8c  près  de  la  fource  du  Dataino*  Mati, 
dibhon. 

CALATRAVA,ordre  militaire  en  Efpagne,  fut  inftituéfous 
Sanche  III.  roi  de  Caftille  ,  l’an  1158.  Alfonfe  le  Guerrier, 
pere  de  Sanche  ,  ayant  pris  Calatrava  l’an  1 147.  la  donna 
aux  Templiers ,  qui  defefperant  de  la  conferver ,  la  rendi¬ 
rent  huit  ans  après  à  Sanche  ,  à  qui  D.  Didace  Velafquez,  re¬ 
ligieux  de  N.D.  de  Fitero,  ordre  de  Cîteaux,  la  fit  deman¬ 
der  par  fon  abbé ,  pour  en  entreprendre  la  défende  contre 
les  Maures.  Les  fecours  d’hommes  8c  d’argent  que  ces  reli¬ 
gieux  reçurent  auflî-tôt  ,  les  ayant  rendu  puiftàns ,  ils  s’ap¬ 
pliquèrent  à  former  le  nouvel  ordre  militaire ,  qui  fut  d’a¬ 
bord  compofo  de  frères  convers  de  Cîteaux  ,  aufquels  ils 
avoient  fait  prendre  les  armes  -,  d’où  vient  qu’ils  portoient 
un  fcapulaire  blanc  ,  8c  un  capuce  en  forme  de  camail  juf 
qu’à  l’an  1397.  que  l’antipape  Benoît  XIII  leur  permit  de 
s’habiller  comme  les  féculiers  ,  8c  leur  ordonna  feulement 
déporter  fur  leurs  habits  une  croix  fieurdelilèe  de  drap  rouge. 
Raimond ,  abbé  de  Fitero ,  inftituteur  de  l’ordre,  étant  mort 
l’an  1 1 G  3 .  les  chevaliers  ne  voulurent  plus  avoir  de  moines 
avec  eux ,  8c  élurent  pour  premier  grand-maître  dom  Gar¬ 
das,  l’un  d’entr’eux ,  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’ils  ne  demeu- 
raftènt  parfaitement  fournis  à  l’ordre  de  Cîteaux  ,  8c  à  la 
vifite  de  l’abbé  de  Morimond  en  France.  Les  chevaliers  rem¬ 
portèrent  enfuite  grand  nombre  de  victoires  contre  les  In¬ 
fidèles  ,  8c  leur  enlevèrent  beaucoup  de  places  jufqu’à  l’an 
1193.  qu’ils  furent  prefque  entièrement  défaits  à  Alarcos. 
La  bataille  fut  firme  de  la  prife  de  Calatrava,  8c  elle  fut  en¬ 
core  caufo  que  les  chevaliers  de  l’ordre  en  Arragon  voulu¬ 
rent  que  le  commandeur  d’Alcagniz  fût  leur  grand  maître 
dans  ce  royaume  3  ce  qui  caufa  des  brouilleries  capables  de 
les  ruiner  ,  fi  elles  n’avoient  été  bientôt  terminées.  Le  prin¬ 
cipal  couvent  de  l’ordre  fut  transféré  enfuite  à  Cirvelos,  8c 
l’an  1 1 9  8 .  à  Salviàterra ,  que  les  chevaliers  venoient  de  fur- 
prendre  fur  les  Maures  -,  mais  cette  place  ayant  été  reprifo 
l’an  1 1 1  o.  dom  Rui  Diaz  ,  grand-maître  ,  transfera  l’ordre 
à  Qurita ,  d’où  il  rentra  à  Calatrava  l’an  1112.  après  que  le 
roi  Alphonfe  eut  repris  cette  place.  L’année  fuivante  l’ordre 
militaire  d’ Avis  en  Portugal  fo  fournit  à  l’ordre  de  Calatrava , 
dont  il  reçut  les  conftitutions ,  8c  peu  après  on  transfera  le 
couvent  de  l’ordre  à  la  nouvelle  ville  de  Calatrava.  Les  che¬ 
valiers  de  faint  Julien  du  Poirier  prenant  en  1 21 8.  le  nom 
d’Alcantara  ,  fo  foûmirent  auftî  en  1218.  à  la  vifite,  corre¬ 
ction  8c  réformation  du  grand-maître  de  Calatrava  ,  8c  l’an¬ 
née  luivante  on  vit  inftituer  des  religieufos  du  même  ordre. 
Voilà  quels  furent  les  commencemens  de  cet  ordre  fi  célébré. 
Les  grands-maîtres  devenus  puiftàns ,  &  étant  toûjours  pris 
dansd’illuftres  familles ,  eurent  enfuite  beaucoup  de  part  aux 
affaires  d’Efpagne  ;  8c  quelques-uns  d’entr’eux  eurent  lieu  de 
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fo  repentir  d’y  en  avoir  trop  pris.Le  dernier  d’entr’eux  mourut 
l’an  1486.  les  chevaliers  fo  difpofant  à  en  élire  un  nouveau, 
Ferdinand  8c  Ifàbelleleur  fit  lignifier  une  bulle  d’innocent 
VIII.  par  laquelle  ce  pape  fo  réforvoit  la  nomination  de  la 
grande-maîtrife ,  8c  le  roi  Ferdinand  eiMut  l’adminiftration 
pendant  fa  vie.  Charles  I.  qui  lui  fucceda  la  demandoit  aufiï 
lorfque  les  chevaliers  la  lui  offrirent ,  8c  le  pape  Adrien  VI. 
annexa  enfuite  la  grande- maîtrifo  à  la  couronne  d’Efpagne. 

Cet  ordre ,  dont  les  chevaliers  peuvent  fo  marier  une  fois, 
fuivant  la  bulle  de  Paul  III.  de  1 540.  poffodent  encore  3  6 . 
commanderies,  qui  ne  peuvent  être  données  qu  a  ceux  de 
l’ordre  même ,  8c  environ  foize  prieurés  qui  ne  fo  peuvent 
donner  auftî  qu’aux  chapelains  de  l’ordre.  L’habit  de  céré¬ 
monie  des  chevaliers* eft  un  grand  manteau  blanc ,  fur  le¬ 
quel  il  y  a  du  côté  gauche  une  croix  rouge  fieurdelifoe  3  ils 
font  vœu  de  pauvreté  ,  d’obéïflànce ,  de  chafteté  conjugale, 
8c  de  foûtenir  l’immaculée  conception  de  la  fàinte  Vierge. 
Ce  dernier  n’a  été  ajouté  aux  autres  que  depuis  l’an  1652. 

*  Franc,  de  Radez  ,  chromco  de  las  ordenes  y  Cavall.  de  San¬ 
tiago  ,  Callatrava ,  &c.  Andréas  Mendo,  de  or  dm.  milit.  Fle- 
liot,  hift.  de<  ord.  mon.  tom.  6.  ch.  4. 

CALATRAVE ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  neuve,  fiir 
la  riviere  de  Guadiane,vers  la  Sierra  Morena,  dans  le  quartier  . 
que  l’on  nomme  le  camp  de  Calafrave.  Cette  ville  fut  bâtie 
en  l’an  1212.  Elle  eft  éloignée  de  fix  lieues  de  Ciudad-Real , 
de  quatre  d’Almagre  ,  8c  autant  des  yeux  ou  des  fources  de 
la  Guadiane  au  couchant.  L’ordre  militaire  nommé  de  Cala¬ 
trava  ,  fut  inftitué  dans  une  autre  ville  du  même  nom  ,  qui 
étoit  éloignée  de  huit  lieues  de  celle-ci,  8c  qu’anciennement 
on  appelloit  Oret. 

CALAUN  ou  KELAUN,  fûrnommé  Malet \  al  Man/ôr 
Saifeddm  ,  foptiémé  roi  d’Egypte ,  de  la  première  dynaftie 
des  Mamlucs,  furnommés  Bahantes.  Il  porta  aufti  le  furnom 
de  Salehi  8c  de  Naorm  ,  à  caufo  de  fon  maître  Saleh  Na®- 
meddin ,  qui  l’avoit  acheté  autrefois  mille  dinars  d’or  :  ce 
qui  donna  occafion  de  le  fùrnommer  encore  Al  Alfi ;  Alf , 
fignifie  en  Arabe  mille.  Il  commença  fon  régné  l’an  de  l’he- 
gire  67  8-  de  J.C.  1279.  après  que  Malek  al  Adel  Badreddin 
Salamech  eut  été  dépolfodé.  Il  attaqua  d’abord  le  gouverneur 
de  Damas, qui  s’étoit  fait  proclamer  fultan  dans  cette  ville  fous 
le  nom  de  Modelai  Kamel.  Ce  nouveau  fultan  Fut  bientôt 
défait ,  8c  fa  révolte  ne  fèrvit  qu’à  lui  faire  perdre  fon  gou¬ 
vernement  ,  qui  fut  donné  à  Lagin  fon  lieutenant ,  proclamé 
depuis  fultan  d’Egypte  en  696.  de  l’hegire.Calaun  fo  trouvait 
jaifible  poffoffour  d’Egypte  &  de  la  Syrie  l’an  679.  mais  il  eut 
année  fuivante  une  grande  guerre  à  foûtenir  contre  Abaka 
Khan ,  fils  de  Holagu  ,  empereur  des  Mogols  ou  Tartares. 
Ce  Mogol  aftiegea  la  ville  de  Rohabah  en  Syrie,  8c  envoya 
de  la  Mangu  Timur  fon  frere  avec  80000  chevaux  vers 
Damas.  Le  fultan  partit  d’Egypte  avec  ces  Mamlucs,  8c  com¬ 
battit  fi  vaillamment ,  qu’il  défit  entièrement  l’armée  des 
Tartares  dans  la  campagne  d’Emeftè  ,  contraignit  Mangu 
Timur  de  prendre  la  fuite,  &  Abaka  de  quitter  le  fié ge 
de  Rohabah ,  pour  fo  retirer  bien  avant  dans  la  Perfo.  L’an 
de  l’hegire  6  8 I  •  Abaka  Khan  étant  mort  après  dix-fopt  ans 
de  régné  ,  fon  frere  Nikudar  Oglan  lui  fucceda,  8c  ayant 
embraftè  la  religion  Mahometane  ,  fo  fit  nommer  Ahmed 
Khan.  Il  avertit  Calaun  par  un  ambaflàde  de  fà  converfion,  8c 
lui  fit  entendre  qu’il  vouloit  vivre  en  bonne  intelligence  avec  1 
lui  8c  avec  tous  les  Mufulmans  5  mais  le  régné  de  ce  prince 
fut  fort  court  ;  car  Argua ,  fils  d’Abaka ,  lui  ôta  fos  états  8c 
la  vie  l’an  682..  Le  fultan  vécut  en  bonne  intelligence  avec 
Argun  Khan ,  ce  qui  lui  donna  occafion  de  pacifier  fos  états 
au-dedans.  L’an  688.  il  aftiegea  8c  prit  par  force  la  ville  de 
Tripoli  en  Syrie  ,  qui  fut  entièrement  pillée ,  8c  on  y  trouva 
de  grandes  richeffos-,  car  les  Francs,  fur  lefquels  elle  fut  pri¬ 
fe  ,  la  tenoient  depuis  l’an  503.  de  l’hegire,  de  J.  C.  1 109. 
8c  s’y  étoient  maintenus  contre  les  efforts  que  Saladin  8c  les 
autres  rois  d’Egypte  &  de  Syrie  avoient  faits  pour  les  en 
chaffèr.  Ce  fultan  fit  démolir  les  fortifications  &  les  maifons 
de  Tripoli ,  8c  la  fit  rebâtir  en  l’état  quelle  eft  aujourd’hui.  Il 
mourut  l’année  fuivante  689»  de  l’hegire,  de  J.  C.  1299. 
après  avoir  régné  près  de  onze  ans ,  8c  Iaifle  la  couronne  à 
fon  fils  Selabedm  Khalis,çpi\  fut  fûrnommé  A4  ale  Al  Afchraf 
Ben .  Schonab .*  D’FIerbelot ,  bïbl,  orient. 
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CALAZZOPHYLACES,  certainsprêtres  entre  les  Grecs, 
qui  prenoient  garde  aux  grêles  ôc  aux  tempêtes ,  pour  les 
détourner  par  le  facrifice  d'un  agneau  ou  d’un  poulet.  Que 
fi  ces  petits  animaux  leur  manquoient ,  ou  s’ils  n’en  ci- 
roient  qu’un  finiftre  augure ,  ils  fe  découpoient  le  doigt 
avec  un  canif  ou  un  poinçon  ôc  croyoient  ainli  appaifer  la 
colere  des  dieux  par  leur  propre  fang.  Ils  avoient  été  infti- 
tués  par  Cleon ,  comme  remarque  Gerald.  au  liv.  des  dieux 
des  payent.  Ce  mot  vient  du  Grec  y.a\aÇà,  c’eft-à-dire  grele. 

CALAVON ,  petite  riviere  de  Provence,  elle  baigne  la 
ville  d’Apt  &  va  fe  décharger  dans  la  Durance  à  deux  ou 
trois  lieues  au-delfous  de  la  ville-  de  Cavaillon.  On  l’ap- 
pelloit  anciennement  Aucalo  *  Mati,  Uitl. 

CALAW  j  bourg  ou  petite  ville  de  Bohême.  Elle  eft 
dans  la  Luface,  fur  la  riviere  deBober  ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Cotbus ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diiï. 

CALBE  ,  petite  ville  des  états  de  Brandebourg  en  Al¬ 
lemagne.  Elle  eft  dans  la  vieille  Marthe,  entre  la  ville  de 
Magdebourg  ôc  dellede  Domitz,  environ  à  treize  lieues 
de  l’une  Sc  de  l’autre.  *  Mati ,  dibl. 

CALCACESTER,  bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  ri¬ 
viere  de  Worfe ,  dans  le  comté  d’Yorcic,  &  à  trois  lieues 
deda  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  *  Mati,  di5i. 

CALCAGNINI  (  £elio  )  chanoine  de  l’églife  de  Ferra- 
te  en  Italie,  poète  ôc  orateur,  vivoic  au  commencement  du 
XVI.-fiecle.  Il  étoit  natif  de  Ferrare;  ôc  Paul  Jove  qui  n’é¬ 
pargne  perfonne  dans  fes  médifances,  allure  que  le  pere  de 
Calcagnini  étoit  un  homme  de  mérité  ,  mais  que  fa  mere 
étoit  inconnue.  Il  apprit  les  langues  ,  écrivit  avec  affez  de 
facilité  en  latin  ,  ôc  fit  même  de  très-bons  vers.  Le  même 
Jove  dit ,  qu’il  ne  fut  pas  fi  heureux  en  proie ,  que  fon  ftile 
étoit  rude,  fes  expreffions  languiffantes  ;  &que  rempliftant 
fon  difeours  de  citations  pour  faire  voir  qu’il  ne  manquoit 
pas  d’érudition,  il  tomboitdans  le  ridicule,  ôc  devenoit  en¬ 
nuyeux.  Il  mourut  en  1540.  &  fut  enterré  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  Dominicains  de  Ferrare  ,  aulquels  il  laiffa  la 
fienne ,  à  la  charge  qu’elle  feroit  publique.  *  Paul  Jove,  in 
tlog.  Leandre  Alberti ,  deferipr .  Itat .  Louis  Jacob  ,  des  bibl. 
Teffier  ,  elog.  des  hom.fçav.  1. 1.  Bailler ,  jugement  desfpav. 

t.  2.  p.  2JÇ. 

CALCAGNO,  en  latin  Calcmeus  (  Laurent)  natif  de 
Brefte  en  Italie,  vivoit  dans  le XV.  fiecle.  C’étoitun  des 
plus  célébrés  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Ilcompofa  divers 
ouvrages  ,  De  commendatione  Jiudiorum.  De  feptem  peccatis 
mortalibus.  D'econceptione  fanbht  Maru.Conciha,  (Je.  Il  mou- 
mt  en  1478.  *  Trithéme 'defcnpt.  eccl.  Leandre  Alberti, 
defertpt.  Itat. 

CALCAR,  ville  d’Allemagne  dans  le  duché  de  Cleves, 
appartient  à  l’éleéteur  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Mein  ,  à  une  lieue  du  Rhin  ,  ôc  à  deux  de 
Cleves,  *avec  un  château.  Calcar  éft  aiïez  bien  fortifiée, 
mais  les  rues  font  étroites ,  ôc  on  n’y  voit  rien  de  confidera- 
ble  qu’une  belle  place  où  eft  la  maifon  de  ville.  *  Baudrand. 

CALCAR  ,  pu  CALKER  (  Jean  de  )  peintre ,  natif  de 
la  ville  de  Calcar  dans  le  duché  de  Cleves  ,  a  été  un  excel¬ 
lent  homme;  mais  une  mort  prématurée  ne  lui  donna  pas 
le  tems  de  fe  montrer  au  monde.  En  1 5  3  G.  il  entra  chez 
le  Titien,  où  il  fit  un  fi  grand  progrès,  que  beaucoup  de  ta¬ 
bleaux  &  de  deflèins  à  la  plume  de  la  main  de  ce  difciple 
palfent  pour  être  du  Titien  même;  en  quoi  beaucoup  d’ha¬ 
biles  connoifteurs  font  tous  les  jours  trompées.  De  Venife 
il  alla  à  Rome  ,  où  après  s’être  rendu  la  maniéré  de  Ra¬ 
phaël  très  -  familière  ,  il  paiïa  à  Naples  ,  ôc  y  mourut  en 
1 5  4 6.  C’eft  lui  qui  a  deftîné  las  figures  anatomiques  du  li¬ 
vre  de  Vefale  ,  ôc  les  portraits  de  peintres,  qui  font  à  la 
tête  de  leurs  vies,  que  Vafari  a  écrites.  Cela  feul  fuffiroit 
pour  faire  fon  éloge.  lia  fait  un  tableau  entr’autres d’une 
nativité,  accomp'agnéed’Anges,  où  la  lumière  vient  du  pe¬ 
tit  Chrift.  Cet  ouvrage  pafle  pour  admirable.  Rubens,  qui 
en  éfbit  polfefteur ,  le  voulut  garder  jufqu’à  la  mort ,  ôc  à 
fon  inventaire  Sandrat  l’acheta  ôc  le  revendit  à  l’empereur 
Ferdinand,  qui  enfaifoit  beaucoup  de  cas  *  De  Piles, abré¬ 
gé  de  la  vie  des  peintres.  ) 

CALCEDOINE,  cherchez.  CHALCEDOINE.  4 
CALCHAS  fils  de  Theftor ,  fuivit  l’armée  des  Grecs  â 
Tomhl . 
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Troyeen  qualité  de  devin,  l’an  du  monde  284i*&  avanc 
J.C.  1 1 94.  Il  prédit  que  le  fiege  durerait  dix  ans,  ôc  que  la 
flore  retenue  par  les  vents  contraires  au  port  d’Aulide  ,  ne 
pourrait  faire  voile,  qu’après  qu’on  aurait  immolé  à  Diane 
Iphigenie  fille  d’Agamemnon.  Homere  parle  fouvent  de 
lui ,  Ôc  particulièrement  au  lujet  de  la  querelle  qui  s’éleva 
entre  Agamemnon  ôc  Achille.  On  dit  qu’après  la  prife  de 
Troye  Calchasallaà  Coloplion  ,  où  il  mourut  de  chagrin, 
pour  n’avoir  pû  deviner  ce  qu’un  homme  de  fa  pfofeftion, 
nommé  Moplus  ,  devina.  Sophocle  rapporte  que  le  deftin 
de  Calchas  étoit  de  mourir,  lorfqu’il  aurait  trouvé  un  plus 
habile  devin  que  lui.  On  dit  aulfi  que  l'une  des  Sibylles  étoit 
fille  de  Calchas  :  c’eft  celle  que  l'on  nomme  Lampufa  ,  ôc 
qui  étoit  Colophonienne.  *  Homere,  lliad.  Virgile.  Eneid. 
Apollodor.Hygin. 

CÀLCHINIA ,  fille  unique  de  Leucippe  roi  de  Sicyone» 
dans  le  Peloponefe ,  fucceda  à  fon  pere  ,  ôc  époufa  Mefia- 
pus  capitaine  de  vailfeau  qui  l’avoit  violée.  Pour  couvrir 
ce  deshonneur,  elle  fit  accroire  aux  Sicyoniens  que  c’étoit 
Neptune  qui  i’avoit  forcée,  ôc  non  pas  Meflapus  fon  époux, 
qui  régna  47.  ans,  ôc  mourut  l’an  du  monde  2x71.  & 
avant  J.C.  1763.  Eratus  leur  fils  monta  enfuite  fur  le  trô¬ 
ne.*  Eulebe. 

CALCHUT,  certain  lieu  en  Angleterre ,  Calchutum. 
Il  n’eft  connu  que  par  un  concile,  de  Grégoire  évêque  d’O- 
ftie ,  ôc  Theophy lacté  de  Todi ,  légat  du  S.  fiége ,  y  tinrent 
l’an  787.  fous  le  pape  Adrien  I.  Nous  en  avons  encore 
vingt  chapitres  dans  le  VII.  tome  des  Conciles. 

CALCITIU,  Chalcedon ,  village  de  Turquie  dans  l’Afie 
mineure ,  fur  le  canal  de  la  mer  Noire,  près  de  Scutaret ,  ôc 
vis-à-vis  de  Conftantinople.  Les  étrangers  l’appellent  en¬ 
core  Calcedona ,  parce  que  c’étoit  autrefois  la  ville  de  Chalce- 
dome ,  où  fut  tenu  le  quatrième  concile  Oecuménique,  l’an 
45 1.  du  tems  de  S.  Leon  I.  pape.  Voyez  CHALCEDOINE. 

CALCONDILE,  cherchez  CHALCONDILE  ,  ôc  DE- 
METR1US  CHALCONDILE. 

CALCUL ,  ce  mot  vient  du  latin  Calculus  ,  qui  fignifie 
une  pierre,  parce  que  les  anciens  fe  fervoient  de  petits 
cailloux  ,  au  lieu  dejettons,  pour  faire  leur  fupputations 
en  aftronomie  ôc  en  geometrie.  Les  rois  de  Lacedemone 
donnoient  leurs  fuffrages  avec  deux  petites  pierres,  &  les 
Romains  marquoient  les  jours  heureux  d’une  pierre  blan¬ 
che,  ôc  les  malheureux  d’une  pierre  noire  :  d’où  vient  cet¬ 
te  expreflïon  d’Horace,  pour  marquer  un  jour  heureux,  dies 
albonotanda  lapillo ,  ôc  cette  maniéré  de  parler  fi  ordinaire 
aux  Latins,  calcula  comprobare ,  Donner  fon  fiuffrag zJAnttq. 
Greccj.  &  Rom.  Rofin. 

CALCULUS  (  Guillaume)  religieux  de  l’ordre  defaint 
Benoift  ,  dans  l’abbaye  de  Jumieges  vivoic  dans  le  XII. 
fiecle  vers  l’an  1 1  20.  Il  écrivit  divers  ouvrages.  *  Arnoul 
•\Vion.  Gefner,&c. 

CALDAR,  province  de  Turquie,  cherchez  YERACH. 

CALDAS  DE  PEREIRA  (  Jean  )  Jurifconfulte  Efpa- 
gnol  natif  de  Thui  dans  la  Galice ,  ôc  originaire  de  Portu¬ 
gal  ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  a  com- 
pofé  divers  ouvrages  de  droit  que  nous  avons  en  quatre 
volumes.  Quafliones  forenfes  J  controverfia  civiles.  Syntag- 
ma  de  umverfo  ‘jure  Emphyteutico>  &c.*  Nicolas  Antonio, 
bibl.HiJp. 

CALDERA  Ç  Edouard  )  jurifconfulte  Portugais ,  vivoit 
en  1610.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façqn.  V uia- 
rum  leüionum  juns  hb.  IV.  De  erroribus  Pragmaticorum, 
&c.  *  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hi[p. 

CALDERIN  (  Jean  )  de  Bologne,  fils  adoptif  de  Jean 
André  ,  joignit  dans  le  XIV.  fiecle  une  vertu  fdîide  à  une 
très-grande  érudition.  Jean  André  l’adopta  ,  après  avoir 
perdu  fon  fils  Boniconte  ,  qui  avoit  déjà  donné  des  preu¬ 
ves  de  fa  capacité  par  un  traité  de  appellatiombus  (J  accufa- 
ttontbus  ,  ce  fils  adoptif  étoit  digne  d’un  fi  fçavant  pere.  Il 
mourut  le  1 3.  Juillet  1 3 48. après  avoir  pris  l’habit  defaint 
Dominique,  &il  a  laifié,  outre  des  commentaires  fur  les 
livres  des  decretales,  d’autres  ouvrages  fort  eftimés.  *  For- 
fter  /.  3.  hift.  juns.  c.  26.  Bellarmin  ,  de  fcnpt.  eccl.  Bumal, 
bibl.  Bonon.  Echard  ,  fcnpt.  ord.  Prad. 

CALDERIN  (Jean)  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  en  1 571. 
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ce  fut  en  cette  année  qu’il  publia  un  ouvrage  intitulé  : 
dehœreticis ,  où  il  parle  de  ce  qui  regarde  les  devoirs  d’un 
inquifiteur  delà  foi.  *  Le  Mire ,  de  Jcnpt.  XV/.  J  ac. 

CALDERINO,  bain  fameux  à  dix  milles  de  Verone 
en  Italie,  que  l’on  appelle  ordinairement,  le  bain  de  Verone . 
Ses  eaux  font  très-falutaires  *8c  plufieurs  auteurfront'écrit 
de  leur  vertu  pour  la  guerifon  des  maladies.  *  Beiverlink 
tom.  1.  . 

CALDERINUS  (  Domitius  )  célébré  grammairien, 
naquit  vers  l’an  1 447.  à  Caldiero,  petit  bourg  près  de  Vé¬ 
rone  ,  d’où  il  prit  le  furnom  de  Calderinus.  Le  cardinal 
BefTarion ,  qui  l’avoit  connu  particulièrement ,  &  qui  la¬ 
voir  mis  au  nombre  de  fes  domeftiques,  fe  fît  un  plaifir  de 
le  produire  à  Rome  ,  où  talderinus  enfeigna  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  fçavoit  les  langues ,  avoit  fait  une 
étude  particulière  des  poètes  Latins  ,  &  fut  le  premier  qui 
en  éclaircit  quelques-uns  par  des  commentaires:  ilcompo- 
fa  a  u  (fi  dallez  bons  vers  ;  mais  ce  fut  un  critique  préfomp- 
tueux,  que  quelques  auteurs  ont  accufé  de  n  avoir  pas  eu 
beaucoup  de  religion.  Calderinus  étoit  extrêmement  déli¬ 
cat,  8c  contracta  par  le  grand  attachement  qu’il  avoit  à 
l’étude,  une  foiblefte  d’eftomac ,  qui  le  jetta  enfuit e  dans 
une  fievre  pourpreufe  dont  il  mourut  en  1477.  dans  fon 
pais.  Il  n’avoit  alors  que  trente  ans.  *  Paul  Jove  ,  in  elog. 
dott.  viror.  c.  21.  Trithéme.  Philippe  de  Bergame. 

CALDERON  (Roderic  )  fils  de  François  Calderon,  & 
de  Marie  Sandelin  ,  naquit  d’une  concubine  ,  à  Anvers  où 
fon  pere  étoit  en  garnifon  :  mais  il  fut  enfuite  légitimé 
par  le  mariage  de  fbn  pere  &  de  fa  mere.  Après  avoir  été 
page  du  vice-qhancelier  d’Arragon  ,  il  entra  au  fervice  de 
dom  François  Sandoual ,  marquis  de  Dénia  ,  duc  8c  car¬ 
dinal  de  Lerme  ,  premier  miniftre  de  Philippe  III.  roi 
d’Efpagne.  Calderon  ,  ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce 
miniftre,  parvint  à  de  grandes  charges.  Il  fut  premièrement 
ayde  de  la  chambre  du  roi,  puis  (ecretaire  d’état.  Après 
qu’il  eut  époufé  Agnès  de  Vargas  dame  d’Oliva,  il  reçut  le 
colliger  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  fut  fait  commandeur 
d’Arcana,  &  obtint  la  charge  de  capitaine  de  la  garde  Alle¬ 
mande:  ce  rang  illuftre  8c  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  du 
roi,  le  rendirent  fi  infolent,  qu’il  méprifoit  les  plus  grands 
feigneurs  du  royaume  ,  &  s’abandonnoità  toutes  fortes  de 
crimes  •,  ce  qui  caufa  fa  difgrace.  Il  fut  arrêté  l’an  1619. 
8c  conduit  au  château  de  Montanchez  vers  le  Portugal: 
fon  procès  lui  ayant  été  fait ,  il  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée  dans  la  place  publique.  Sa  fentence  contenoit 
plus  de  deux  cens  cinquante  chefs  d’accufation.  Le  19. 
O&obre  16x1.  on  l’avertit  de  faire  fon  teftament,  de  dif- 
pofer  de  deux  mille  ducats,  8c  de  fe  préparer  à  la  mort  :  on 
lui  ôta  enfuite  l’habit  de  chevalier-,  8c  le  x  1 .  du  même  mois 
il  fut  conduit  aufupplice  fur  une  mule  ,  revêtu  d’une  foû- 
tane  ,  d’un  manteau  de  deuil,  d’un  capuchon  de  frife,  avec 
une  croix  furl’eflomach  ,  8c  quatre  torches  au  côté  ,  &fut 
gardé  en  cet  état  jufqu’au  foir  fur  l’échafaut  par  plufieurs 
Archers.  Le  clergé  8c  les  religieux  s’étant  allemblés  pour 
lui  faire  une  pompe funebre  ,  on  les  renvoya ,  &  on  leur  fit 
défenfes  d’accompagner"  ce  corps ,  qui  félon  la  coûtume 
du  païsfut  efcortépar  lesconfrairies,&  porté  dans  l’églife 
des  Carmes ,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné.  O11  allure  qu’il 
avoit  plus  de  deux  cens  mille  ducats  de  rente  ,  &  que  fes 
meubles  furent  eftimésà  plus  de  quatre  cens  mille  ducats. 

*  Du  Pui,  h'ifi .  des  fav or. 

CALDERON (  Jean  Alphonfe  )  avocat,  natif  de  No- 
nuelladans  Iediocefede  Tolede  ,  a  Henri  en  Efpagne  vers 
l’an  1640.  iJ  compofa  cinq  ou  lîx  "gros  volumes  des  droits 
du,roi .d’Wpagne  qu’on  l’obligeade  réduire” à  la  moitié,&il 
les  publia  fous  ce  titre:  Elimperio  delà  monarchia  d’Ejpagna. 

*  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hifpan. 

CALDERON  (  Antoine)  Efpagnol,  nommé  à  l’arche¬ 
vêché  de  Grenade,  étoit  de  Baëza ,  ville  dans  le  diocefè  de 
Tolede.  Il  s’avança  extrêmement  dans  les  fciences ,  8c  fut 
choifi  pour  enfeigner  dans  l’univerfité  de  Salamanque:  en- 
fuite  il  s’attacha  à  l’étude  de  la  théologie,  où  il  fit  affez  de 
progrès.  On  lui  donna  un  canonicat  en  la  même  ville  de 
Salamanque ,  depuis  il  en  eut  un  autre  à  Tolede  -,  &  enfin 
on  le  choifit  pour  être  précepteur  de  l’infante  d’Efpagne 
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Therefe  d’Autriche ,  qui  a  été  reine  de  France.  En  1652. 
le  roi  Philippe  IV.  le  nomma  à  l’archevêché  de  Grenade  , 
mais  il  mourut  en  1654.  avant  que  d’avoir  été  facré.  Il 
compofa  quatre  ou  cinq  ouvrages  differens ,  en  faveur 
del  opinion  de  l’immaculéeConception  de  la  fainte  Vierge, 
8c  un  autre  touchant  faint  Jacques  patron  d’Efpagne.  *  Ni¬ 
colas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

CALDERON  (  Pierre  )  connu  fousle  nom  de  dom  Pe¬ 
dro  Calderon  de  la  Barca  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faine 
Jacques  8c  chanoine  de  Tolede".  Il  eft  célébré  par  les  co¬ 
médies  efpagnoles  qu’il  a  compofées,  8c  que  nous  avons 
en  trois  parties ,  dontladerniere  a  été  imprimée  en  166 4. 
On  les  a  toutes  récueillies  8c  imprimées  à  Madrid  en 
1  689.  in-4- 9.  vol.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijp. 

CALD1US  ,  c’eft  ainfi  qu’en  tranfpofant  quelques  let¬ 
tres,  les  foldats  appellerent  par  derifion  l’empereur  Clau- 
dius ,  comme  on  dit  depuis  Biberius  pour  Tiberius ,  8c 
Mero  pour  Nero.  *  Si^tone. 

CALE  ,  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dans  le  fens 
qu’il  fignifie  l’aétion  par  laquelle  on  plonge  quelqu’un 
dans  l’eau.  Ce  fut  autrefois  un  pafLetemps  dont  ufoient  les 
Gots  par  forme  d’exercice  ,  comme  témoigne  Olaüs  Mag- 
nus  :  majs  ç’a  étéun  fupplice  entre  les  Celtes  8c  les  François. 
Les  Allemans  l’ont  pratiqué  contre  Tes  infâmes  8c  les  iai- 
neans ,  comme  témoigne  Tacite.  A  Marfeille  8c  à  Bour- 
deaux,  les  hommes  8c  les  femmes  de  mauvaifevie  font  con¬ 
damnés  à  la  cale,  ou  à  être  baignés,  8c  pour  cela  on  les  en¬ 
ferme  nuds  en  chemife  dans  une  cage  de  fer ,  attachés  à 
la  vergue  du  grand  mât  ,  ce  qui  fe  fajt  une  ou  plufieurs 
fois  fuivant  la  qualité  de  la  fauté.  Quelquefois  on  leur  at¬ 
tache  un  boulet  de  canon  au  pieds,  pour  rendre  la  chofe 
plus  rapide  ,  &  le  fupplice  plus  rude.  On  appelle  cale  feche 
lorfque  le  patient  eft  fufpendu  à  une  corde  racourcie  qui 
ne  defeend  qu’à  cinq  ou  fix  pieds  de  la  furface  de  la  mer  ou 
de  la  terre  •,  c’eft  uneefpece  d’eftrapade  :  ce  châtiment  eft 
rendu  public  par  un  coup  de  canon  qu’on  tire ,  pour  aver¬ 
tir  ceux  de  l’efeadre  ou  de  la  Hôte  d’en  être  les  fpeétateurs. 
Du  Cange  dit  qu’on  a  appellé  cela  dans  la  balfe  latinité 
accabujfare,  vient  du  mot  gafeon  cabujfa,  fignifiant/^re  la 
culbute ,  fe  jetter  la  tête  la  première. 

CALEB  fils  dejephoné,  ou  de  Hethron  ,  nâquit  l’an- 
x  5  o  5 .  du  monde ,  1550.  avant  J.  C.  A  l’âge  de  443,  ans  il 
fut  choifi  entre  ceux  de  la  tribu  de  Juda  pouralleravec  lès 
députés  des  autres  tribus  du  peuple  Juif ,  reconnoîcce  la 
terre  de  Canaan.  Il  raffina  le  peuple  épouvanté  8c  décou¬ 
ragé  par  le  rapport  affreux  de  ceux  qui  l’a  voient  accon»- 
pagné.  Il  fut  le  feul  avec  Jofué  de  ceux  qui  étoient  fortis 
d’Egypte  qui  entrèrent  dans  la  terre  de  Canaan.  Quarante- 
cinq  ans  après  qu’il  eut  été  reconnoître  le  pais  de  Canaan, 
étant  pour  lors  âgé  de  8  5  •  ans  ,  il  pria  Jofué  de  lui  vouloir 
affigner  pour  fa  portion  les  montagnes  8c  la  ville  d*Hebron. 
Jofué  lui  accorda  fur  le  champ  fa  demande.  Caleb  chalfa 
de  ce  païs  trois  rois  fils  de  Hanak,  fçavoir  Scefcaï,  Ahiman, 
8c  Tolmaï,  enfuite  il  marcha  contre  les  habitans  de  Debir, 
qui  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur,  que  Caleb  defefpe- 
rant  de  la  prendre,  promit  de  donner  fa  fille  en  mariage  a 
quiconque  pourroit  s’en  rendre  maître.  Othoniel,  fils  de 
KenaK  frere  de  Caleb  la  prit  ,  8c  époufâ  enfuite  Fiacfà  fil¬ 
le  de  Caleb.  Après  avoir  été  feize  ans  paifible  pofTefTeur  de 
la  ville  d’Hebron  8c  de  fes  dépendances ,  Caleb  mourut  l’an 
X619.  depuis  la  créatiorf  du  monde  ,  âgé  de  1 14.  ans. 

*  Num.  1 4.  Jofué,  1  4.  8c  1 5.  Judic.  1.  UfTer.  in  annal. 
CALECAS,  religieux ,  voyez.  EMMANUEL  CALECAS. 

CALECOIJLAN  ,  vilk  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle 
eft  capitale  d’un  petit  royaume  ,  qui  porte  fbn  nom  ,  8c  fi- 
tuée  fur  la  côte  de  Malabar,  à  40.  lieues  de  Calecut ,  du 
côté  du  midi.  *  Mati,  di£i. 

CALECUT  ,  cherchez  CALICUT  royaume. 

CALEDONIE  ,  c’eft  l’ancien  nom  de  l’Ecofte  ,  dont 
les  peuples  étoient  nommés  Caledones ,  ou  CdléHoms, 
8c  on  voit  des  traces  de  cet  ancien  nom  dans  le  mot 
Dux  Kelden ,  qui  fignifie  une  montagne  pleine  de  coudriers, 
parce  qu’il  y  en  a  plufieurs  dans  ce  païs.  De  là  la  mer 
ajju’on  appelle  Deiicalidon  ,  doit  être  appellée  Dunca- 
Idon.  Auparavant  les Caledous  ou  Calédoniens,  une  des 
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plus  célébrés  nations  des  Bretons,  compofâ  une  partie  dû 
royaume  des  Pietés,  au  témoignage  d’Ammien  Marcel¬ 
lin  ,  qui  divife  les  Piétés  en  deux  tribus ,  les  Calédoniens 
&  les  Ve  Aurions.  Il  elt  évident  que ,  par  les  Calédoniens 
dontTacire&  d’autres  hiftoriens  font  fi  fou  vent  mention, 
il  faut  entendre  les  Ecollois.  *  Buchanan. 

CALEDONIE,  c’eft  le  nom  d’un  Ifthme  ou  Langue  de 
terre  de  l’Amerique  litué  entre  le  8-  de  le  10.  degré  de  la¬ 
titude  feptentrionale ,  &  ayant  en  longueur  140.  milles  an- 
glois  depuis  la  rivicrè  de  Darien  jufqu’au  port  de  Sorivan  ; 
Il  Croit  fort  commode  pour  le  négoce  entre  la  mer  du 
Nord  8c  celle  du  Sud  ,  li  ce  n’etoit  les  pluyes  excellîves  8c 
Pair  mal  fain  ,  qui  le  rendent  inhabitable.  Quelques  vaif- 
feaux  envoyés  par  la  compagnie  orientale  d’Ecolfe  y  pri¬ 
rent  terre  ,  8c  cherchèrent  à  y  faire  un  établilfement  fur  la 
fin  de  l’an  1698.  mais  après  plulieurs  rencontres  avec  les 
Efpagnols,  8c  autres  traverses,  qu’il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ici ,  ils  furent  obliges  d’abandonner  ce  pais,  au¬ 
quel  ils  avoient  donné  le  nom  de  nouvelle  Cale  dôme.  Ce  fut 
en  1700.  qu’ils  le  quittèrent,  après  avoir  enduré  beaucoup 
<le  fatigues,  &  dépenfé  inutilement  de  très-grolfes  tommes. 
*  Wafer.  Dampier,  8c  \hiJloire  de  ï et abltfiematt  des  Ecof- 
fois  à  Darien.  © 

CALEDONIEN  ,  l'Océan  Calédonien  ,  D.itcalionis 
Oceanas)  ou  Caledonms ,  c’ell  une  partie  de  l'Océan  fep- 
tentrional ,  qui  s’étend  depuis  les  iflcs  de  la  grande  Breta¬ 
gne  jufqu’aux  méridionales  de  l'Irlande.  lia  pris  fou  nom 
de  l’ancienne  Caledonie,  qui  comprenoir  les  provinces 
d’Ecoife ,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Roll ,  Locquabyr  8c 
Athol,  8c  qui  a  même  quelquefois  donné  fon  nom  à  toute 
l’Ecofte. 

CALEMBERG  ,  païs  8c  château  d’Allefriagne  ,  dans  la 
balle  Saxe  8c  dam  le  duché  de  BrunfwicK.  Il  eft  litué  le  long 
du  Wefer  entre  Hanover  ,  8c  Gorhinghén  Si  Hamelen. 
favez.  BRUNSWICK  mailon.  Le  château  ell  à  un  mille 
d* Allemagne  de  Hildesheim,  8c  à  deux  d’Hanovre  au  midi. 
Les  principales  villes  du  pais  font  Gottingue,  Hamelen, 
"Hanovre  &  Neuftad  avec  leurs  dépendances.  *Bertius. 
Battdrand. 

CALEMBERG  ou  KALEMBERG,  Cejîus  ou  Cettus  mons, 
montagne  d’Allemagne  dans  l’Autriche,  où  elle  s’étend  de 
puis  le  Danube  jufqu’à  la  Save,  8c  fe  divife  en  diverfes 
parties  qui  ontaulîi  differens  noms.  *Berrius.  Cluvier. 

CALENDARIO  (Philippe ^  célébré  archite&e  8c  fculp- 
teur  ,  le  mit  en  réputation  à  Venife  ,  du  tems  de  Marin 
Faletri,  doge  de  cette  république  l’an  13  54.  Ce  fut  lui  qui 
fit  dans  la  place  de  faint  Marc,  ces  beaux  Portiques  foûte- 
nus  par  des  colomnes  de  marbre  ,  qui  font  le  circuit  de 
cette  place  ;  au  dellus  defquels  on  voit  de  fuperbes  bâti- 
mens  ornés'  de  bas  reliefs  8c  de  riches  peintures.  Cet  ou¬ 
vrage  fut  admiré  de.  tout  le  monde-,  lui  attira  de  grandes 
recompenfes  de  la  république ,  8c  le  doge  même  voulut 
l’honorer  de  fon  alliance.  *  Egnat,  l.  8.  c.  //. 

CALENDERS  ,  efpecede  Derviches ,  qui  font  répan¬ 
dus  dans  la  Perfe  ,  8c  dans  la  Turquie  :  Ils  tirent  leur  ori¬ 
gine  d’un  Santon  Calenderi  leur  fondateur  ,  qui  éroit  du 
nombre  des  Abdals  :  il  prononçoit  incedàmment  le  nom 
de  Dieu  au  fon  de  la  tiute ,  8c  continuoit  cette  mufique 
jour  8c  nuit.  Il  marchoit  la  tête  nue  de  fans  chemife ,  cou¬ 
vrant  les  épaulés  d'une  peau  de  bête  fauvage  8c  ayant  une 
manière  de  tablier,  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de  pierres 
precieufes ,  mêlées  de  faux  diamans  :  fes  difciples  ne  s’a¬ 
donnent  qu’aux  divertilfemcns  8c  aux  plailirs ,  &  forment 
plutôt  une  feéte  d’Epicuricns,  qu’une  focieté  de  perfonnes 
religieufes  :  ils  eltiment  le  cabaret  aulfi  faint  que  la  mof- 
quée  ;  8c  croyent  autant  honorer  Dieu,  en  fe  fervant  libre¬ 
ment  de  fes  créatures ,  que  les  autres  l’honorent  par  leurs 
dévotions ,  8c  par  leurs  aufterités.  On  les  appelle  Abdals 
ou  Abdallas ,  en  arabe  ou  en  perfan ,  c’eft-à-dire  des  gens 
.  conlacrés  à  Dieu.  Ceux-ci  font  Amplement  habilés  d’une 
tunique  de  plulieurs  pièces,  8c  piquée  comme  dés  matelas. 
Quelques-uns  ne  fe  couvrent  que  d’une  peau  velue,  ayant 
au  lieu  de  ceinture ,  un  ferpent  de  cuivre  ,  que  leurs  do¬ 
cteurs  leur  donnent  quand  ils  font  profefïion,&  qu’ils  por¬ 
tent  comme  une  marque  de  leur  fcicnce.  On  voit  ces  Ab- 
Tomell. 
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dais  dans  les  marchés  8c  les  places  publiques ,  prêcher*  les 
miracles  de  leurs  laines  ,  8c  maudire  Abubeicer  ,  Omar  8c 
Ofman ,  que  les  Turcs  honorent  s  comme  aulîi  les  faints 
des  Tartares  Ufberics ,  dont  ils  font  des  contes  ridicules, 
pour  les  faire  méprifer.  Ils  mangent  touteeque  leurs  audi¬ 
teurs  leur  donnent ,  8c  prennent  l’argent  qu’on  leur  pre- 
fente,  c’ell  pourquoi  on  les  appelle  Kalanderans.  Ils  font  la 
plupart  abandonnés  à  toutes  fortes  de  vices,  &  font  non 
feulement  le  métier  de  charlatans  ,  mais  aulîi  celui  de  vo¬ 
leurs  :  pour  ne  les  point  recevoir  dans  les  maifons,  àcaufe 
de  leurs  débauches  8c  de  leurs  larcins,  on  les  oblige  de  fc 
retirer  dans  des  chapelles  que  l’on  a  bâties  exprès  proche 
des  mofquées.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman.  Olearius 
tom.  1  v  • 

CALENDES,  cherchez.  KALENDES. . 

CALENDION,  patriarche  d’Antioche  dans  le  V.  lîecle, 
fut  élu  l’an  482-  par  les  évêques  de  Syrie,  après  la  mort 
d’Etienne  III.  Comme  il  écoit  rrès-zelé  pour  la  foi  ortho¬ 
doxe  :  aulîTtôt  qu’il  fut  ordonné  il  alTembla  un  Synode,  fit 
fçavoir  Ion  éleétion  au  pape  Simplicius  qui  gouvernoic 
l’églife  ,  8c  ht  prononcer  anathème  contre  Timothée  Elu- 
rus  patriarche  d’Alexandrie.  L’emprefïèment  qu’il  témoi¬ 
gna  à  défendre  lafoi  orthodoxe  ,  lui  attira  la  haine  des  hé¬ 
rétiques  ,  qui  l’accuferent  auprès  de  l’empereur  Zenon, 
d’avoir  favorifé  la  rébellion  d  Ilius  8c  de  Leonce ,  que  Vc- 
rine ,  belle-mere  de  l’empereur  avoit  fait  révolter:  ce 
prince,  fans  examiner  le  vérité  de  l’accufation ,  relégua 
Calendionà  Oafis  en  Afrique  3  8c  rétablir  Pierre  le  Foulon, 
qui  avoit  autrefois  ufurpé  la  chaire  epifcopale  ,  8c  avoit 
été  challe  par  l’empereur  Leon.  Calendion  fut  envoyé  eu 
extien  4  S  5.  d’où  il  écrivit  une  lettre  au  pape  Félix  pour  fa 
juftificacion.  C’eft  cet  évêque  qui  ale  premier  ajouré  Chri- 
/ le ,  &c.  au  trifagium.  Son  nom  le  trouve  dans  les  faites  de 
l’églife  Latine  8c  de  l’églife  Grecque. *Evagre/.i-.%?.e  io.c$ 
16.  Liberatus,  m  Brev.  Theoph.  m  Chrome 0.  Viétor  Tunu- 
nenlïs  ,  m  Chromco.  Théodore  le  Leéteur,  /.  2.  Baronius,  m 
annal.  martyrol. 

CALENDRIER,  fuitedes  mois  qui  compofent  l’année. 
Ce  mot  vient  de  Calendes ,  qui  eft  le  nom  que  les  Romains 
donnoient  au  premier  jour  de  chaque  mois.  Le  Calendrier 
Romain  fut  drelfé  par  Romulus ,  fondateur  de  la  ville  de 
Rome,  qui  ayant  plus  de  connoillanee  des  affaires  delà 
guerre  ,  que  du  mouvement  des  affres  ,  compofa  fon  an¬ 
née  de  dix  mois  feulement ,  dont  le  premier  éroit  le  mois 
de  Mars,  8c  enfuitele  mois  d’Avril ,  Mai, Juin  ,  Quintil, 
depuis  appelle  Juillet,  Sextil ,  depuis  nommé  Août ,  Sep¬ 
tembre,  Octobre,  Novembre,  Décembre.  Il  donna  3r, 
jours  à  Mars,  à  Mai ,  à  Quintil  8c  à  O&obre  3  &  30.  à 
chacun  de  fix  autres  3  de  force  qu’ils  fàiloienr  tousenfemble 
304.  jours.  Numa  Pompilius ,  qui  régna  après  lui ,  refor¬ 
ma  pour  la  premier  fois  ce  Calendrier ,  8c  imita  à  peu  près 
les  Grecs,  qui  compofoient  leur  année  de  1 1.  mois  lunai¬ 
re  de  30 .8c  de  19.  jours  l’un  après  l’autre  3  ce  qui  faifoit 

354.  jours  :  comme  il  aimoit  le  nombre  impair  par  une  fu- 
perftition  commune  chez  les  Egyptiens ,  il  fit  fon  année  de 

355.  jours  ,  8c  lui  donna  douze  mois  ;  fçavoir ,  Janvier  , 
Février  ,  Mars ,  &c.  Janvier  etoitde  29.  jours.  Février  de 
28.  Mars ,  Mai ,  Quintil  8c  Octobre  de  3 1.  jours,  8c  les 
fix  autres  de  29.  Il  ne  fe  mit  pas  en  peine  que  Février  eue 
un  nombre  pair ,  parce  qu  il  lavoir  deftine  aux  fâcrificcs 
qui  fe  faifoient  aux  dieux  des  enfers,  à  qui  ce  nombre, 
comme  malheureux ,  fembloit  appartenir.  Numa  voulut 
que  le  mois  de  Janvier,  qu’il  plaça  au  Solftice  d’hiver,  fût 
le  premier  mois  de  l’année  ,  8c  non  plus  celui  de  Mars  que 
Romulus  avoit  mis  à  l’equinoxe  du  printems.  Il  fe  fervit 
aulîi  de  l’intercallarion  des  Grecs  ,  qui  ajoûroient  un  mois 
furnumeraire  de  deux  ans  en  deux  ans  ,  lequel  écoit  com- 
pofé  alternativement  de  22.011  de  13.  jours,  pour  regler 
l’année  civile  au  cours  du  foleil ,  qui  fait  la  révolution  en 
365.  jours  ,  8c  près  de  fix  heures  :  il  ordonna  en  même 
tems  aux  fouverainspontifes  de  marquer  au  peuple  le  tems 
8c  la  maniéré  de  cette  interpofition  de  mois  extraordinai¬ 
res  :  maispar  ignorance  ou  par  (uperftition,  ou  pour  quel¬ 
que  intérêt  particulier  ,  ils  mirent  les  choies. dans  une  li 
grande  confufion  ,  que  leurs  feltes  arrivoient  dans  des  fai- 
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fous  entièrement  oppofées  à  celles  où  elles  dévoient  être 
célébrées,  fuivant  leur  inftitution  :  de  forte  qu'on  cele- 
broit  les  feftes  d’automne  au  printeros ,  &  celles  de  la 
moillon  dans  le  milieu  de  i’hiv.er. 

Ce  defordre  fut  fi  grand ,  que  Jules  Céfar ,  didareur  & 
&  fouverain  pontife,  après  avoir  gagné  la  bataille  dePhar- 
fale,crutquela  réformation  du  Calendrier  étoit  digne  de 
fes  foins.  Il  fit  venir  d’Alexandrie  un  célébré  affronome 
nommé  Sofigenes,  qui  régla  l'année  fur  le  cours  du  foleil, 
8c  qui ,  après  avoir  compolé  le  Calendrier  de  365.  jours, 
lailîa  les  fix  heures,  pour  en  faire  un  jour  au  bout  de  quatre 
ans ,  qui  feroit  ajouré  dans  le  mois  de  Février,  avant  le  14. 
jour  de  ce  mois  que  les  Romains  appelloient  le  fixiéme  des 
calendes ,  félon  leur  maniéré  de  compter  ;  d’où  eft  venu  le 
nom  de  bilfexte  ,  parce  qu’alors  on  difoit  :  fexto  Calendas , 
ou  bis  fexto.  Pour  placer  les  dix  jours ,  defquels  l'année  fo- 
laire  de 3  6  5.joursexcedoitceliedcNuma,qui  étoit  de  3  5  5. 
il  a.joûta  deux  jours  à  chacun  des  mois  dejanvier,  de  Sextjl 
&  de  Décembre  ,  qui  n’en  avoient  que  19.  8c  un  jour  à 
chacun  de  ces  quatre  autres ,  Avril ,  Juin ,  Septembre  8c 
Novembre ,  lailfantle  mois  de  Février  de  28.  jours  aux  an¬ 
nées  communes  &  de  29.  à  labillèxtile.  Et  comme  (  par 
la  négligence  de  ceux  à  qui  on  avoit  commis  le  foin  de  la 
diftribution  des  mois  intercalaires  )  le  commencement  de 
l’année  le  trouvoit  alors  précéder  de  67.  jours  le  lolftice 
d’hiver  ;  &  que  c’étoit  aulli  l’année  de  l’intercalation  du 
mois  de  23.  jours  ce  qui  fit  90.  jours  ,  cetre  année  de  la 
correction  du  Calendrier  faite  par  Jules  Céfar,  fut  de  15. 
mois,  &  de  445.  jours  -,  c’eft  pourquoi  on  l’appella  l'annte 
de  confusion .  Il  eft  important  de  remarquer  ici  que  cet  em¬ 
pereur  voulant  s’accommoder  en  quelque  maniéré  aux 
efprits  des  Romains ,  accoutumés filong-temsà  l’année  lu¬ 
naire  ,  fit  commencer  la  première  année  de  Calendrier  Ju¬ 
lien  un  jour  de  la  nouvelle  lune  qui  fuivit  le  folftice  d’hiver, 
&  qui  vint  alors  huit  jours  après.  Er  c’eft  de-là  que  les  an¬ 
nées  Juliennes  ont  commencé  depuis  >  environ  huit  jours 
après  le  lolftice  du  capricorne.  Il  ne  fut  pas  difficile  auxRo- 
mains  quicommandoient  prefqueà  toute  la  terre,  de  faire 
recevoir  par  tout  cette  correction  que  Jules  Céfar  avoit 
faite  du  Calendrier  ;  8c  d’en  introduire  l’ufage  parmi  les 
nations  mêmes  les  plus  éloignées.  Les  Grecs  celferent  en 
cetems-làde  fe  fervirde  l’année  lunaire  ,  &c  de  faire  leur 
intercalation  de  45.  jours  tous  les  quatre  ans.  Les  Egyp¬ 
tiens  fixèrent  leur„7^or  ou  le  premier  jour  de  leur  année, 
qui  paffoir  auparavant  d’une  faifon  dans  une  autre.  Les 
Hebreux  en  firent  autant ,  8c  ce  Calendrier  devint  le  Ca¬ 
lendrier  de  prefque  tous  les  peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  mêmes  noms  de 
mois,  la  même  quantité  de  leurs  jours,  &  la  même  inter¬ 
calation  d’un  jour ,  dans  l’année  bilfextile.  Ils  ôterent  du 
Calendrier  Romain  ou  Julien  ,  les  lettres  nundinales  (  qui 
marquoientles  jours  des  alTemblées  ou  fériés  ,  )  8c  en  mi¬ 
rent  d’autres  en  leur  place,  pour  marquer  le  dimanche  & 
les  autres  jours  delà  femaine  :  au  lieu  des  fêtes  profanes  , 
&  des  jeux  Romains  ,  ils  rangèrent  par  ordre  les  fêtes  8c 
les  ceremonies  de  la  véritable  religion.  Vers  le  commence¬ 
ment  du  VI.  fieele,  l’abbé  Denys  furnommé  le  Petit ,  pour 
concilier  les  differens  ufagesdes  églifes  d’Orient  &d’Occi- 
dent,  fur  le  tems  de  la  célébration  de  Pâques ,  propofa  une 
même  forme  de  Calendrier,  fiiivant  la  période  Victorien¬ 
ne,  compofée des  cycles  du  foleil  &  delà  lune,  8c  rapportée 
à  la  naiflance  de  J.  C.  jufques  alors  la  plûpart  des  Chré- 
t  iens  avoient  compté  les  années  du  tems  de  la  fondation 
de  Rome,  ou  des  confuls  8c  des  empereurs.  Quelques-uns 
cornraençoient  à  compter,  ou  du  jour  de  la  palfion  du 
Sauveur,  ou  de  l’ére  des  martyrs  fous  l’empereurDiocletien, 
mais  Denys  le  Petit  trouva  plus  à  propos  de  commencer  une 
nouvelle  époque  à  l’Incarnation  de  J.  C.  8c  cette  ère  de 
Denys  le  Pet  t  eft  encore  en  ufage  à  la  cour  de  Rome,  dans 
les  dates  des  bulles  &  des  brefs  :  neanmoins  peu  de  tems 
après  les  Chrétiens  commencèrent  à  compter  depuis  la 
nailîance  de  notre  Seigneur  ,  gardant  toujours  la  coûtume 
des  Romains,  à  l’égard  du  commencement  de  l’année,  fixé 
au  premier  jour  de  Janvier. 

Ce  Calendrier  de  l’aftcicnne  églife  faifoit  connoître  aflea 
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précifêment  les  nouvelles  lunes  ,  8c  par  confequent  le  tems 
de  la  fête  de  Pâques  ;  mais  la  fuite  de  quelques  fiecles  fit 
découvrir  que  ce  calcul  ne  s’accordoit  pas  entièrement  avec 
le  mouvement  de  foleil  &  de  la  lune&  que  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  ne  fe  celebroit  plus  à  la  pleine  lune  du  premier  mois  : 
cette  erreur  dans  l’aftronomie  étoit  très-dangereulê  ;  parce 
que  la  fête  de  Pâques  auroit  infènfiblement  remonte  juf¬ 
ques  en  hiver  ,  puis  auroit  palfé  en  automne,  8c  de-là  en 
été.  Cet  fut  dans  le  delTein  de  remedier  à  ce  defordre,  que 
le  pape  Grégoire  XIII.  envoya  fur  la  fin  du  XVI.  fieele  des 
brefs  aux  princes  Chrétiens,  8c  aux  univerfités  les  plus  cé¬ 
lébrés  ,  pour  les  inviter  à  chercher  les  moyens  de  rétablir 
l'équinoxe  du  printems  en  fon  véritable  lieu.  Après  avoir 
reçu  l’avis  de  tous  les  fçavans ,  il  refolut  de  retrancher  dix 
jours  du  Calendrier  3  ce  qu’il  ordonna  par  une  bulle  dç 
l’année  1581.  Ainfi  le  lendemain  de  la  fête  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  qui  eft  le  4.  d’Octobre,  on  compta  1 5 .  au  lieu  de  5 . 
Parce  moyen,  le  jour  qui  avant  la  correéfcion  s’appelloit 
le  1 1.  Octobre,  devint  enfuite  le  2 1.  8c  de  même  dans  les 
aurres  mois  :  ce  qui  fit  que  l’équinoxe  du  printems,  qui 
tomboit  lùr  le  1 1.  de  Mars  ,  fe  trouva  au  2  1.  comme  il  y 
étoit  au  tems  du  concile  de  Nicéel’an  3 1 5.  Le  même  pape 
Gregojf e  trouva  auffi  un  moyen  pour  empêcher  un  pareil 
defordre  à  l’avenir  ,  en  retranchant  un  jour  bilfextil  de 
cent  ans  en  cent  ans.  A^ye^BlSSEXTE.  Au  refte  cette  cor¬ 
reétion  a  été  reçue  avec  foûmiffion  de  tous  les  peuples  qui 
font  demeurés  dans  l’obéilfance  de  l’Eglife  :  mais  les  Grecs 
•Schifmatiques  8c  les  Proteftans ,  loit  d’Allemagne  ,  de 
Suede ,  de  Danemarcic  ou  .d’ Angleterre,  n’ont  pas  youlu 
en  admettre  l’ufage  parmi  eux ,  quoiqu’ils  en  réconnoif- 
fent  la  neceffité  :  peut-être  que  les  Allcmans  s’y  feroient 
fournis,  fi  la  choie  avoit  été  ordonnée  par  l’empereur,  & 
du  confentemenr  des  états  de  l’empire,  mais  ni  l’empereur, 
ni  les  princes  Catholiques  n’ont  pas  jugé  à  propos  de  faire 
des  reglemensfur  celujet.  Louis  XIV.  roi  de  France  ,  fie 
recevoir  cet  ufage  du  Calendrier  Grégorien  dans  la  ville 
de  Srrafbourg  en  1682.  mais  ce  fut  une  fuite  nec-iïuire  du 
culte  de  la  religion  Catholique  qu’il  y  a  rétablie  :  il  y  a  eu 
même  plufieurs  fçavans  qui  ont  écrit  contre  cette  refor¬ 
mation  -,  entr  autres  Mœftlinus  ,  profelfeur  en  mathémati¬ 
que  à  Tubinge,  Scaliger  8c  Georgius  Germajius.  Nous 
avons  aulfi  une  conftruéiion  nouvelle  d’un  Cah  Mrier» 
faire  par  Viete ,  8c  adrefiee  à  la  Sainteté  ,  avec  des  notes 
furies  défauts,  qu’il  diloit  avoir  remarqués  dans  le  Gré¬ 
gorien.  C’eft  te  qui  obligea  Clavius.,  l’un  des  mathéma¬ 
ticiens  qui  ont  eu  plus  de  part  à  cette  correction  ,  de  don¬ 
ner  au  public,  par  l’ordre  de  Clement  VIII.  un  traité  du 
Calendrier  ,  pour  éclaircir  les  doutes  ,  8c  répondre  par 
forme  d’apologie  à  tout  ce  que  l’on  y  trouvoit  à  redire.  Se- 
thus  Calyifius  eft  venu  long-tems  après ,  qui  a  prétendu 
faire  voir  par  les  obfer varions  aftronomiques  de  Tycho-r 
Brahé,  qu’il  faudra  bientôt  faire  de  grands  changemens 
dans  le  Calendrier.  Mais  voici  comment  l’illuftre  Tycho- 
Brahé  en  parle  lui-même  :•  Ceux-là  Je  donnent  bien  de  la.  peine 
inutilement ,  ejui  travaillent  an  retablijfe ment  fie  l'annee ,  par 
les  tables  de  Copernic  ;  c'ejl  en  vain  cjh’iIs  prétendent  par  là  de 
combattre  la  nouvelle  reformation  Grégorienne ,  tant  parce 
cjuelle  s'accorde  ,  au  plus  près ,  avec  les  réglés  des  mouvement 
celejles ,  que  parce  cpuil  eft  difficile  d' arriver  à  la  dernier  e  pre- 
cifion,  laquelle  même  ’nejl  pas  abfolument  necejjatre.  Ce  té¬ 
moignage  eft  d’autant  plus  confiderable  ,que  Tycho-Bra- 
hé  étoit  de  la  religion  Proteftante,  8c  que  falcience  extra¬ 
ordinaire  l’a  fait  nommer  à  jufte  titre  le  Rejlaurateur  de 
/’  Ajlronomie.  Outre  le  nom  de  Grégorien  ,  qui  fut  donné  au 
Calendrier  après  fa  correétion ,  il  eut  aufli  celui  de  Calen¬ 
drier  nouveau  parce  qu’il  eft  different  de  l’ancien ,  8c  celui 
de  Calendrier  perpétuel,  parce  que  la  difpofition  des  épa- 
étes ,  qui  font  mifes  à  la  place  du  nombre  d’or ,  le  ren¬ 
dront  utile  en  tout  tems,  quelque  nouveauté  que  l’on  puilfe 
découvrir  dans  lesmouvemens  celeftes.  Chamberlain  dans, 
fon  état  d’Angleterre ,  après  avoir  dit  fur  ce  Calendrier 
tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  d’un  Proteftant  aulfi  habile 
homme  qu’il  étoit ,  avoue  que  quelque  difficulté  quefaf- 
fent  ceux  de  fa  nation  ,  ils  feront  obligés  d’y  revenir. 

*  Ricciqi.  ebrw.  reformat.  Blondel,  hifioire  du  calot - 
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irxer  Rom  Ain.  Voyez.  ANNE’E&KALËNDRIER. 

CALENDRlNOoa  CALANDRINO,  (Philippe  )  car¬ 
dinal  ,  de  Sarzane  en  Italie ,  8c  frere  utérin  du  pape  Nico¬ 
las  V.  étoit  un  homme  d’un  rare  mérité,  fâge ,  8c  craignant 
Dieu  :  il  Fut  chanoine  8c  archidiacre  de  Luques  8c  puis  évê¬ 
que  de  Bologne  ;  &  le  pape  Nicolas  V.  quidonnoit  tout  à 
la  vertu  &au  mérité  ,  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en 
1449.  Quelque  tems  après,  il  fut  légat  dans  la  Marche 
d'Ancone ,  où  il  gouverna  avec  tant  de  prudence  8c  de 
modération,  que  les  peuples  de  cette  province  le  comblè¬ 
rent  de  mille  bénédictions.  Pie  II.  le  fit  grand  penitentier 
de  l’églife  ,  &  Paul  II.  le  pourvut  de  1  évêché  de  Porto. 
Calendrion  fe  trouva  à  l’élection  de  Sixte  IV.  8c  mourut  à 
Bagnaia  dans  le  diocefede  Viterbe  le  zi.  Juillet  1476.  à 
1  âge  de  7  3.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Rome,  8c  enterré 
dans  l’églile  de  S.  Laurent  in  Luctna ,  où  l’on  voit  Ton  épi¬ 
taphe.  *  Platina,  m  Nie.  I^Sigonius,/.  4.  Garimbert,  Onu- 
phre ,  Ciaconius,  Ughel ,  Auberi. 

CALENIUS  (  Gautier)  Anglois,  natif  de  la  principau¬ 
té  de  Galles,  8c  archidiacre  d’Oxfort,  vivoit  du  tems  de 
Henri  I.  roi  d’Angleterre  vers  l’an  mo.  Il  fitauilî  une  ad 
dition  de  plus  de  400.  ans  à  Fhiftoirc  de  Ion  pais  ,  qu’on 
traduifit  depuis  en  latin,  8c  qu’on  mit  même  en  abrégé. 
Cet  ouvrage  eft  intitulé,  auéluarium  annahum  Britannia.  Il 
écrivit  encore,  de  rebus  fui  tenions  £ÿc.*Balæus  8c  Pitfeus, 
de  fcnpt.  Angl.  Vofiius,  /.  2.  de  bi[i.  Lut.  c.  4-S. 

CALENTER.  Les  Perfes  nomment  ainfi  le  tréforier 
&  receveur  des  finances  d’une  province.  Il  a  la  direction 
du  domaine  du  roi,  fait  la  recette  de  fes  deniers,  &  en 
rend  compte  au  conieil-,  ou  par  l’ordre  du  roi  au  Chan ,  qui 
eft  le  gouverneur  de  la  province.*  Oleatias,voyage  de  Perfe. 

CALENTIO  ou  CALENTIUS  (Elifius)  poète  Latin,  na 
tif  du  royaume  de  Naples ,  vivoit  vers  l’an  1480.  en  même 
tems  quejovianus  Ponranus&  Sannazar  :  ces  deux-ci ,  8c 
les  autres  grands  hommes  de  fontems,  l’honorerenrde  leur 
amitié.  Il  a  écrit  de  très- belles élogies  8c  diversouvrages  en 
vers,  entr’autres  un  poème  du  combat  des  rats  contre  les 
grenouilles  ,dont  le  fujet  eft  tiré  d’Homere.  Calentius 
avoir  de  bonnes  qualités  ;  mais  le  penchant  qu’il  eut  pour 
l’amour,  le  rendit  malheureux.  Il  l’avoue  lui-même  par 
ces  vers  qu’il  a  confierez  à  la  pofterité  : 

Talia  poft  cinpres  de  me  toto  orbe  legantur , 

S  criptaque jint  tumulo  car  mina  digna  meo. 

Jrtgemum  natura  dédit,  for tuna poèta 
Défait  adque  tnopem  vivere  fecit  amor. 

On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  arriva  fa  mort  -,  mais  ce  fut 
du  moins  avant  l’an  1503.  auquel  mourut  Pontanus  :  car 
nous  avons  une  epître  de  ce  dernier,  écrite  à  Lucio  Ca- 
ientio ,  fils  du  poète,  qu’il  exhorta  de  fe  rendre  digne  de  la 
réputation  que  Ton  pere  s’étoit  acquife  par  foii  efprit  :  on 
voit  qu’il  y  travailloit  alors.  Son  pc-re  lui  avoit  tecomman- 
dé  en  mourant  de  mettre  fur  fon  tombeau ,  une  épitaphe, 
qu’il  avoit  lui-même  compofée.  *  Paul  Jove,  in  elog.  dott. 
cap.  4-f.  Cornélius  Tollius  ,  in  append.  Pierius  Valerianus, 
de  tnfelicit.  htterat. 

CALENUM,  ville  d’Italie,  cherchez.  CARINOLA. 

CALENUS  (  Olenus  )  le  plus  fameux  devin  de  fon  rems 
parmi  les  Etruriens,  auroit  trompé  les  ambaffadeurS  de 
Rome  dans  une  affaire  de  la  plus  grande  importance,  fi 
fon  fils  ne  leur  avoit  enfeigrié  les  précautions  neceffaires. 
Tarquin  le  Superbe  le  fitconfulrerfur  un  prodige.  On  avoit 
trouvé  la  tête  d’un  homme  en  creufant  les  fondemens  d’un 
temple,  qu’il  vouloit  bâtir  à  Jupiter  fur  le  mont  Tarpeïus. 
Il ctut  qu’il  ne  falloît  point  paffer  outre  ,  fans  fçavoir  ce 
que  cela  préfageoit  :  il  fit  venir  lesdevinsde  fon  royaume, 
mais  ils  lui  répondirent,  qu’ils  n’étoient  pas  alîèz  habiles  , 
pour  lui  expliquer  ce  préfage ,  8c  qu’il  falloit  s’adrefier 
aux  devins  d’Etrurie.  Ils  lui  nommèrent  le  plus  célébré ,  & 
auffi-tôt  il  lui  envoya  des  députez  :  quand  ce  devin  eut  con¬ 
nu  que  ce  prodige  fignifioit  un  grand  bonheur ,  il  t^cha  dç 
détourner  au  profit  d’Etrurie  ce  précieux  avantage,  &  d’en 
fruftrer  lesRomains.il  en  fercit  venir  à bouffi  leurs  dépu¬ 
tés  avertis  de  fes  finelfes  n’eullènt  évité  de  prendre  le  chan¬ 
ge  dans  lesréponles  qu’ils  firent  à  fes  interrogations.  Vol- 
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ci  comment  la  chofe  fe  pâffa  Dès  que  Caîenus  eut  Içù  de 
quoi  il  étoit  queltion  ,  il  traça  un  cercle  fur  la  terre  ,  il 
l’orienta  par  les  lignes  droites.  Voici  le  mont  Tarpeius,  di- 
foir  il  aux  ambaffadeufs  ,  Voici  b  orient,  le  midi,  le  feptentnon , 
l'occident.  Eft -ce  ici ,  eft-  ce  la  ,  que  la  tête  a  été  trouvée  ? 
S’ils  enflent  répondu  ,  c'efi  ici  -,  les  pronleffes  du  deftin 
euftènt  été  pour  l’Etrurie  5  le  lieu  où  étoit  Caîenus  feroit 
devenu  le  fiége  de  la  monarchie  d’Italie  :  mais  les  députez 
fe  tinrent  bien  fur  leurs  gardes  ,  ce  neft  point  ici ,  répondi¬ 
rent-ils  toujours ,  que  l'on  a  trouvé  cette  tête  >  on  l'a  trouvée 
furie  mont  7arpéius  à  Rome.  Le  fils  de  Caîenus  leur  avoit 
appris  cet  expédient.  Mon  pere ,  leur  dit-il ,  vous  appli¬ 
quera  le  prodige  ,  fans  ufer  cC  aucun  menfonge ,  car  cela  neft 
point  permis  à  un  devin,  mais  prenez  bien  garde  aux  re'ponfes 
que  vous  ferez  à  fes  demandes.  Il  y  a  bien  de  1  apparence  que 
Pline-,  qui  raconte  cette  hiftoire  dans  fon  livre  JÇXVIIL 
n’y  ajoûtoir  pas  beaucoup  de  foi. 

CALEdlN  (  Ambroife  )  étoit  de  Calepio , bourg  près  de 
Bergameen  Italie,  dont  il  a  tiré  le  nom  de  Calepin  ,  fous 
lequel  il  eft  fort  connu.  Il  vivoit  dans  le  XV.  liecle,  8c  au 
commencementduXVl.de  il  prit  l’habit  de  religieux  dans 
l’ordre  des  Auguftins  ,  où  fa  vertu  8c  fa  doélrine  le  firent 
beaucoup  eftimer.  Son  diétionaire  auquel  il  avoit  long- 
tems  travaillé ,  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en 
1503.  Il  mourut  eu  1510.  privé  de  la  vue  par  fon  extrê¬ 
me  vieilleffe,  après  avoir  l’année  precedente  retouché  fon 
ouvrage,  qu’il  dédia  à  Gilles  de  Viterbe,  fon  general, 
comme  il  paroîtparla  lettre  dédicatoire  datée  du  1.  Offo- 
bre  1 5  09.  Depuis  cet  ouvrage  a  été  augmenté  par  Pafferac, 
Louis  de  la  Cerda  ,  Pierre  François  Chifflet,  tons  deux  Je- 
fuites  ,  &  par  d’autres  avant  eux.  *  Jofeph  Pamphile  ,  in 
chron.  Augufi.  Leandre  Alberti,  defeript.  Ital. 

CALEPIO,  bourg  d  Italie  ',  près  de  Bergame  ,  donne 
fon  nom  à  une  vallée  dite  Vatledi  Calepio,  près  du  lac  d’I- 
feo.  Il  eft  firué  fur  l’Oglio,  &  les  auteurs  Latins  le  nom¬ 
ment  Calepium,  &  fes  habitans  Calepim ■  C’eft  de-là  qu’on 
a  formé  le  nom  d’Ambroile  Calepin,  dont  on  vient  de  par¬ 
ler.*  Leandre  Alberti. 

CALFORDE  ,  ou  CALVORDE,  place  forte  du  duché 
deBrunfwicKen  baffe  Saxe.,  Elle  eft  dans  la  principauté  de 
Wolfenbuttel, environ  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  &  de  celles  defirunfwicK  8c  d’Havelberg.*Mati,/fi#. 

CALH  AT ,  QIJALBAT  ,  8c  QUELBAT ,  ville  de  l’A¬ 
rabie  heureufe  en  Afie.  Elle  eft  dans  le  païs,  qu’on  appelle 
Oman  ou  Jamana  ,  fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Voyez  CALAJATE. 

CALFdAT  (  le  golfe  de  )  Il  eft  fur  la  côté  méridionale 
de  l’Arabe  heureiîfe  ,  entre  le  Cap  de  Raz-algare  ,  8c  la  vil¬ 
le  de  Dolfar,  à  foixante  &  dix  lieues  de  celle-ci,  &  à  cent 
dix  de  celle-là.  On  prend  ce  golfe  pour  le  Sachalites  $mus 
dePtolomée.  *  Mati,  diü. 

CALI ,  petite  ville  peu  confiderable.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Popayan  ,  dans  l’Amerique  méridionale,  fur 
la  1  iviere  de  S.  Marthe ,  à  vingt  lieues  au  deflaus  de  la  ville 
de  Popayan.  *  Mati ,  diü. 

CALIARI ou  CAGLIARI  (  Paul)  peintre  qelebre,  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Paul  Vérone  sa.  Il  étoit  de  Verone  en 
Italie  ,  où  il  naquit  en  1530.  ou  1 5  31.  de  Gabriel  Caliari 
fïrulpteiir.  Paulapprità  defiïner  &  à  peindre  fous  Antonio 
Badilde  un  de  fes  oncles  -,  &  comme  il  avoit  un  admirable 
genie  pour  la  peinture,  il  y  fit  bientôt  de  merveilleux  pro¬ 
grès  :  en  effet,  étant  encore  fort  jeune ,  il  peignit  quelques 
tableaux  à  Verone,  dont  on  fit  une  eftime  particulière.  Le 
cardinal  Flercule  de  Gonzague  l’engagea  à  venir  à  Man- 
toue,  pour  y  travailler  à  l’églife  du  dôme,  qui  eft  la  cathe* 
drale,  8c  il  s’y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Depuis ,.  il 
travailla  dans  quelques  autres  villes  d’Italie,  &  s’arrêta  à 
Venilè  :  c’eft  là  qu’il  acheva  tant  de  merveilleux  ouvrages, 
dont  plufieurs  fe  font  répandus  dans  toute  l’Europe  ,  8c 
qu’il  futconfulté  8c  employé  pour  tous  les  grands  defleins 
du  palais  ducal,  de  la  bibliothèque  de  faint  Marc  ,  8c 
de  la  falle  du  confeil  des  dix.  Il  fit  une  feule  fois  un 
voyage  à  Rome,  en  la  compagnie  de  Jerome  Grimani, 
procurateur  de  faint  Marc,  &ambafladeur  en  cette  cour:  il 
retourna  bientôt  à  Venife,  8c  continua  4  y  achever  ces  ex- 
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cc liens  ouvrages  ,  qui  rendront  fon  nom  immortel.  Il  s’at¬ 
tacha  fur-tout  au  coloris,  &  peignit. dans  legoûtdeTitien, 
&  prefque  toujours  en  concurrence  du  Tintoret.  On  trou- 
voit  plus  de  force  dans  les  tableaux  de  ce  dernier ,  &  plus 
de  grâce  Sc  de  magnificence  dans  ceux  de  Paul  Veronefe, 
qui  femble  d’ailleurs  avoir  trop  négligé  le  deftèin  6c  le  co- 
ftume.  Cet  habile  peintre  étoit  très-homme  de  bien,pieux, 
civ.il  6c  magnifique.  Il  avoir  un  frere  &  deux  fils  de  même 
profelîion  que  lui  -,  6c  il  mourut  en  1688.  âgé  de  5  8.  ans, 

CALIAR1  (  Benoît  )  frere  du  précèdent,  étoit  peintre 
Sc  fculpteur.  Il  peignit  (ous  (on  frere,  avec  les  ouvrages 
duquel  les  fiens  ont  été  confondus.  C’étoit  un  homme 
fort  laborieux  ,  fans  ambition  ;  il  mourut  en  15  98.  âgé  de 
50.  ans. 

CALIARI  (  Charles  &  Gabriel)  fils  de  Paul ,  embi  affe¬ 
rent  tous  deux  la  profefiîon  de  leur  pere.  Le  premier  dès 
1  âge  de  18.  ans,  faifoit  des  tableaux  qui  égaloient  ceux 
des  plus  habiles  maîtres.  On  croit  qu’il  auroit  été  plus  loin 
que  fon  pere,  s’il  eût 'vécu  aufii  long-rems  •,  mais  comme  il 
étoit  très- délicat ,  6c  qu’il  travailloit  avec  une  trèsrgrande 
application,  il  (egâta  la  poitrine,  &  mourut  en  i596.cn 
la  z  6.  année  de  fon  âge.  Gabriel  fon  frere  s’adonna  au  né¬ 
goce  ,  quoiqu’il  fît  quelques  tableaux  de  tems  à  autre,  il 
mourut  de  pefte  en  163  1.  âgé  de  63.  ans.  *  Vafari ,  m  vit. 
de  Put.  Rodolfi  ,  vit.  de  Pu.  f'enct. 

CALICA ,  petite  ville  de  laTurquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Bulgarie ,  fur  la  mer  Noire ,  où  elle  a  un  bon  port, 
entre  la  ville  de  Varne,  6c  celle  de  Pangala,  que  quelques 
géographes  prennent  pour  l’ancienne  Callatia.  *  Mati, 
dift. 

C AL1CUT ,  ou  CALECUT,  ville  ôc  royaume  fur  la  cô¬ 
te  de  Malabar  ,  dans  la  prelqu  illede  l’Inde  ,  au-de-çà  du 
golfe  de  Bengaia.  Ceux  du  païs  l'appellent  Coicata  ,  c’eft-à- 
dire,  forterejfe  du  Coq,  parce  que,  difent  ils  ,  le  royaume 
de  Calicut  ne  s’étendoit  pas  autrefois  plus  loin  que  le  chant 
du  coq.  Le  plus  beau  commerce  des  Indes  s’y  faifoit  dans 
le  XVI.  fiecle ,  &  011  y  voit  encore  aborder  quantité  de  ri¬ 
ches  marchands  ,qui  en  raporrent  du  poivre  &  des  pier¬ 
reries  :  ce  fut  là  que  les  Portugais  defeendirent ,  quand  ils 
découvrirent  les  Indes  orientales-,  mais  quelques  viétoires 
qu’ils  y  ayent  remportées,  ils  n’ont  jamais  pû  s’y  bien  éta¬ 
blir  ,  ni  profiter  iong-téms  de  la  bienveillance  du  roi ,  qui 
leschaflà,  dit-on,  à  caufe  de  leur  ingratitude,  6c  des  ou¬ 
trages  qu’ils  faifoient  à  fes  fujets.  Les  Anglois  s’y  font  éta¬ 
blis  depuis  long-tems,  6c  y*bnt  bâti  une  maifon  fur  un  lieu 
élevé  ,  parce  que  celle  qu’ils  avoient  auparavant ,  avoit 
été  fubmergée  dans  une  inondation.  Ce  pais  eft  bas  ôc  fu- 
jer  à  des  débordemens  d’eaux.  Le  fable  du  rivage  eft  mêlé 
de  morceaux  d’or  très-fin  ,  que  chacun  peut  chercher  & 
ramairer  pour  fon  profit.  La  forterefîe  que  les  Portugais 
avoient  bâtie  en  15 19.  affez  loin  du  rivage,  fe  voit  à  plus 
de  deux  lieues  en  mer  ,  à  demi  fubmergée  :  &  les  barques 
paffent  aifément  entre  ce  château  6c  la  terre.  Cette  ville 
étoit  autrefois  le  féjour  du  Zamorin  ,  ou  roi  de  Calicut  : 
mah  il  n’y  demeure  plus,  &  il  y  a  mis  un  Rajadot  ou  gou¬ 
verneur  ,  qui  loge  dans  le  palais.  Zamorin  ou  Samori  en 
langue  du  païs  lignifie  fouveram  empereur ,  ou  dieu  fur  la 
terre.  Les  gentilshommes  de  ce  païs,  qui  s’appellent  Nar¬ 
res  ,  portent  des  braffelets  de  perles  ,  6c  des  anneaux  d’or 
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pour  fe  diftinguer  des  perfonnes  de  moindre  conditions, 
qu’ils  nomment  Poltas.  Il  y  aplufieurs  de  ces  Nayres  qui 
ne  fe  marient  point,  parce  qu’ils  ont  la  liberté  de  voir  les. 
femmes  6c  les  filles  de  leurs  camarades,  quand  il  leur  plaie. 
En  entrant  dans  la  maifon,  ils  lailïent  leur  épée  Sc  leur  ron- 
dache  à  l’encrée ,  pour  marquer  qu’ils  y  font  5  ôc  le  maître 
même  de  la  maifon  voyant  ces  armes  pâlie  outre,  &  n’y 
entre  point.  Les  Nayres  portent  tous  les  armes,  6c  fe  trou¬ 
vent  ordinairement  auprès  de  la  perfbnne  du  roi,  pour  fa. 
garde  ,  6c  pour  l’accompagner  à  la  guerre.  Tous  les  Po- 
lyas  lont  gens  de  métier  ,  ou  marchands.  Le  roi  de  Calicuc 
ne  mange  rien  ,  qui  n’aic  été  auparavant  prefènté  à  fa  pa¬ 
gode  ,  ou  idole.  Il  y  a  encore  cela  de  particulier  en  ce 
royaume  ,  que  la  nouvelle  reine  (  auflî-bien  que  toutes  les 
époufes ,  )  tft  mife  entre  les  mains  d’un  Bramen,  pour  en 
difpofer  ,  avant  la  confommation  du  mariage  :  &  que  ce 
n’eftpasle  fils  du  roi,  mais  le  fils  de  la  fœur  du  roi  qui 
fuccede  à  la  couronne,  parce  qu’ils  croyentque  ce  moyen 
eft  le  plus  fur ,  pour  avoir  un  fuccefîeur  du  fang  royal,  la 
reine  pouvant  avoir  des  enfans  d’un  autre  que  du  roi,  par¬ 
ticulièrement  du  Bramen  ;  ôc  ceux  de  fa  fœur  étant  tou¬ 
jours  du  fang  royal ,  comme  leur  mere.  On  y  trouvedi- 
verfes  fortes  de  religions  j  despayens,  des  Mahometans, 
des  Arabes,  des  Chrétiens  de  faint  Thomas,  &  de  ceux 
qui  ont  etéconvertis  par  les  millionnaires.  Le  roi  a  fouvent 
promis  d’embralfer  la  religion  Chrétienne  3  mais  il  n’a  ja¬ 
mais  exécuté  (es  promelles.  Munfter  dans  fa  Cofmogra- 
phie  rapporte  bien  des  particularités  touchant  la  figure  du 
démon  que  le  roi  du  païs  adore  ,  avec  fes  prêtres.  Voyez 
aullî  Hofmanm  Lexicrn.  au  mot  Calicut.  *  Mandeflo,  tom.z . 
tffOlearius.  Dellon,  reluttons  des  Indes  orientales. 

CALID1US  ,  (  L.  Julius  )  poète  Latin  ,  contemporain 
d’Atticus,  qui  mourut  l’an  de  Rome  730 .6c  14.  avant  J  C. 
P.  Volumnius  ami  d’Antoine  ,  mit  Calidius  dans  la  lifte 
des  proferits  ,  à  caufe  des  grands  biens  qu’il  avoit  dans  l’A¬ 
frique  3  mais  T.  Pomponius  Atticus  ,  qui  étoit  fon  ami , 
le  délivra  de  ce  danger.  Calidus  fut  un  des  plus  excellent 
poètes  de  fon  fiecle,  après  la  mort  de  Lucrèce  6c  de  Catul¬ 
le.  *  Cornélius  Nepos  ,  dans  la  vie  d'Atttcus. 

CALIFE.  Les  Perfes  donnent  ce  nom  au  regent,  qui 
enfeignedans  une  metzid  ou  mofquée  qui  fertde  temple, 
6c  d’école.  Lemolla  eft  le  prêtre  du  temple ,  ôc  le  princi¬ 
pal  du  college.  *  Olcarius,  voyage  de  Perfe. 

CALIFE.  Ce  nom  étoit  propre  aux  fuccefteurs  de  Maho¬ 
met,  appellés  Califes  de  Syrie,  l'orfqu’il  s’éleva  d’autres 
Califes  qui  ufurperent  l’autorité  fouveraine  en  Perfe  ,  en 
Egypte,  6c  en  Afrique.  Du  régné  de  Mahomet  II.  Fan  814. 
de  J.  C.  &  de  l’hegire  199.  l'empire  Mahometan  étoit  di- 
vifé  en  cinq  parties.  Mahamet ,  Calife  de  Syrie ,  quitta  la 
ville  de  Damas  ,  ôc  tranfporta  fon  fiége  à  Bagdat.,  qu’il  fit 
bâtirfurles  ruines  de  Seleucie,  aune  journée  de  l’ancien¬ 
ne  Babylone  ;  c’eft  pourquoi  on  le  nomma  auffi  Calife  de 
Bagdat  :  le  fécond  fut  le  Calife  du  Caire  en  Egypte.  Il  y  eut 
un  troifiéme  Calife  à  Carvan  ,  &  un  quatrième  à  Fez  en 
Barbarie  :  outre  le  Calife  d’Efpagne ,  qui  prit  aufii  le  titre 
du  roi.  Pifafîre  qui  regnoic  en  9  5  8.  fut  le  dernier  Calife  en 
Afie,  dont  les  Turcs  fe  rendirent  les  maîtres,  il  nerefta 
que  le  Calife  d’Egypte  ,  6c  ceux  d’Afrique  ,  6c  d’Efpagne. 
*  Mirmol ,  de  l'Afrique ,  Uv.  2.  t 
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Ans  de  C  Ans  de  ou  luccelleurs  de  Mahomet  qui  ont  régné  dans  la  Syrie. 

l’Heg.  t  J-  C. 

ii.  632.  Aboubecrç,  Abubeicer  ou  Aboubekre. 

13.  634.  Omar  I.  fils  de  Chetab  ou  Kitaf. 

23.  645.  Othman  ou Ofman. 

O  Ml  AD  ES. 


35- 

41. 

60. 

64. 

64. 


65. 

$6. 


655.  f  Ali  ,  fils  d’Abou  Taleb,  reçonnu  par  les  meurtriers  <t Othman. 

66 j.  <  Moavia  ou  Mauvias,  fils  d’Abou  Sophian. 

680.  {Yezid,  fis  de  Moavia. 

683-  Moavia  II.  fils  de  Yezid. 

683.  ÇAbdalla,  après  deux  mois  6c  demi  d’interregne  ,  régné  d’abord  en  Egypte 
<  feulement  ,6c  en  tout 

CMerouan  I.  ou  Meruvam ,  ou  Maruvan  en  Syrie. 

684.  Abdulmalic,  ou  Abdulmelich,  AbdolmalecK ,  ou  Abdelmelic  fils  de  Merouan. 
705.  Gualid,  ou  Onlid,  ou  \Calid  fils  d’ Abdulmalic. 


Duree  du  régné. 

Ans.  Mois.  Sem. 
z.  4.  mois. 

9*. 

12. 

4.  &  quelques  mets. 
*9- 

4.  moins  quelques  mois • 
o.  o.  y.fem. 

o.  10.  mois. 

zi* 

9. 10.  mois. 


C  A 

Commencement  du  régné. 
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i  ns  de 

C  Ans  de 

l’Heg. 

ij.c. 

96.* 

7x4.  ; 

99. 

717.  ! 
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Soliman ,  ou  Suleiman ,  ou  2^ulcimin ,  deuxieme  fils  d’AbduImalic. 

Omar  II.  neveu  d’AbduImalic. 

Yezid  II.  troilîéme  fils  d’AbduImalic. 

Hichan  ,  ou  Hechen ,  ou  Hifcham  ,  quatrième  fils  d’AbduImalic. 

Gualid,  ou  Oulid  II.  dépofé. 

Yefid  III.  furnommé  Al-naicésfils  de  Gualid  I. 

Ibrahim  fils  de  Gualid  I. 

Merouan  II.  petit  fils  de  Merouan  I.  furnommé  Aliaadi  ou  Himar-Algezjra, 
régna  en  tout 

Ce  Merouan  fut  le  dernier  Calife  de  la  race  des  Ommiaies ,  qui  occupa  le  trône  pendant  l’efface  de 
91.  ans  ,  depuis  Moavia  en  l’an  +i.jufijuen  l’année  132.  de  l’hegire. 

A  B  B  A  S  S  J  DES. 

Ab  dalla  de  la  race  des  Abbajfides  ,  chaffe  Merouan  le  dernier  Calife  d’entre 

les  Ommiades. 

Abdalla  ,  Aboullabas ,  ou  Mahomet  Abdalla  ,  Saffah. 

Aboujafai' ,  ou  Abu-*Jaafar  furnommé  Almansor frere d’Abdalla. 

Mahamet  ou  Mahomet ,  furnommé  le  Mahadi  ou  Mehedt ,  fils  d’Aboujafar. 

Moïfe  ,  ou  Mouça ,  furnommé  Hadi  ou  Mahadi,  fil^  d’Aboujafar. 

Aaron  I.  furnommé  Rachid ,  Rechid,  ou  Harashid ,  fils  d’Aboujafar. 

Mahamet ,  ou  Mahomet  furnommé ,  Al-Amm  8c  Abou- Abdalla,  fils  d’Aaron. 

Almamon  ,  ou  Mamun  ,  Abdalla  ,  furnommé  Aboujafar ,  fils  d’Aaron. 

Al-Mdlxtalemou  Mootafem  ,  ou  Mahem,  Mahomet  Abou-Jfac,  fils  d’Aaron. 

Aaron II.  Al-Ouathec ,  ou  Wati fou  Aboujafar ,  fils  d’Almoutafem. 

Motevaquel,  Motawaicel  ou  Mutewaieicel,  autrement  Jafar,  fils  d’Al-Moutafem. 
Al-Mouftanfer,  ou  Montafer  ,  Mooujianfic  Bill  ah  ,  Mahomet  Aboujafar ,  fils 
de  Motevaquel ,  fait  tuer  fon  pere  ,  &  régné 
Mouftain,  Muftain,  Moftain  ,  Aboulabas,  Achmed  ,  frere  d’Al-Mouftanfer. 

Moutaz ,  Mahomet  Abou- Abdalla  ,  frere  d’Al-Mouftanfer  ,  eft  dépofé  par 
l’ Achmed  Turc. 

Mouhtadi ,  ou  MoKtadi ,  Mahomet  Abou-Abdalla ,  fils  d’Aaron  II. 

Moutamid,  ou  Mutamid  ,  Al-Alla,  Aboulabac  Ahmed ,  fils  de  Motevaquel. 

Moutadid,  ou  Moictadel,  Ahmed,  Abal  Abbas ,  neveu  de  Moutamid. 

Mouélafi ,  ouMoétafî  Billah  ,  Ali ,  fils  de  Moutamid. 

Mouétadir  Almoélader  ,  Abul ,  faafar,  fils  de  Moutadid. 

Cahir,  ou.Kahir  ,  Mahomet  Aboulmanfor ,  fils  de  Moutadid. 

Arradi ,  ou  Radi ,  Aboulabhas  Ahmed,  fils  de  Mou&adir. 

Mort  d’Arradi. 
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Après  ce  Calife  8c  pendant  fa  vie  même  ,  l’empire  des 
Mufulmans  tomba  dans  une  anarchie  univerfelle  ,  &  fut 
divifé  en  plufieurs  parties  par  diiferens  chefs  ,  dont  les  uns 
s’emparèrent  de  la  Syrie,  les  autres  de  l’Arabie,  d’autres 
de  la  Perfe  ,  d’autres  enfin  de  l’Afrique,  &c.  de  forte  qu’il 
ne  reftaplus  au  Calife  que  l’honneur  de  ce  titre,  celui  de 
voir  fon  nom  gravé  fur  la  monnoye  ,  8c  le  droit  des  inve- 
ftitures  qu’il  nerefufoit  jamais  au  plus  fort.  *  Eutychius, 

Elmacin.Abulpharage.  Voyez,  l’article  des  ABBASSIDES,  8c 
6c  celui  de  la  COTBET. 

CALIFORNIE  ,  prefqu’ifle  de  l’Amerique  feptentrio- 
nale  dans  la  mer  du  Sud  ,  eft  à  l’occident  du  nouveau  Me¬ 
xique,  8c  n’en  eft  féparée  que  par  le  fleuve  du  Colorado  3 
comme  remarque  le  P.  Kino,  Jefuite  Allemand,  qui  pafla 
du  royaume  de  Sumatra  en  Californie  l’an  1701.  n’ayant 
eu  pour  s’y  rendre  qu’à  traverler  le  Rio-Azul ,  ou  rivicre 
bleue,  8c  le  Colorado,  dans  lequel  fe  jette  l’autre  riviere. 

La  longueur  delà  Californie,  eft  de  fix  àfept  cens  lieues 
du  feptentrion  au  midi  ,  depuis  les  promontoires  appelles 
Cap-Blanc,  Cap  de  fàintSebaftien  ,8c  Cabo  Mendocino, 
jufques  à  un  autre  promontoire  di  Cabo  de  San-Lucar. 

La  Californie  fut  premièrement  découverte  par  Ferdi¬ 
nand  Cortès  en  1535.  8c  depuis  les  Efpagnols  ont  feule¬ 
ment  navigé  fur  (a  côte  occidentale  ,  mais  très-peu  vers 
l’orientale.  Il  n’y  a  point  de  ville  félon  Baudrand  ,  dans 
toute  l’ifle,  il  n’y  a  qu’une  colonie  d’Efpagnols  établie  de¬ 
puis  peu  dans  la  partie  méridionale,  qu’ils  appellent  Cali¬ 
fornie,  dans  un  fort  bon  terroir,  fur  la  côte,  vis-à-vis  de 
U  nouvelle  Efpagnel 

Pendant  l’eté ,  les  chaleurs  font  très-grandes  le  long  des 
côtes  de  Californie ,  8c  i!  y  pleut  rarement  :  l’air  eft  plus 
temperé  dans  les  terres.  Quand  la  faifon  des  pluies  eft 
paflee ,  la  rofée  eft  abondante  tous  les  matins  -,  8c  depuis 
le  commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  de  Juin ,  cette  ro¬ 
fée  eft  accompagnée  d’une  efpece  de  manne  qui  fe  congelé  *  honneur.  Chaque  famille  fe  fait  fes  loix  à  fon  gré  3  de-là 


&  s’endurcit  fur  les  feuilles  des  rofeaux.Elle  a  toute  la  dou¬ 
ceur  du  fucre ,  mais  non  pas  fa  blancheur.  On  trouve  dans 
tout  le  païs  de  grandes  plaines  8c  d’excellens  pâturages.  Il 
y  a  de  fort  bonne  eau  8c  des  rivières  fort  poiflonneufes. 
Les  arbres  fruitiers  y  font  beaux.  Tous  les  legumes  &  les 
grains  qu’on  y  a  femés  y  font  très  bien  venus.  On  y  trouve 
deux  efpeces  de  bêtes  fauves  inconnues  en  Europe ,  dont  la 
ch^ir  eft  bonne  8c  délicate.  •  Prefquetous  lesoifeaux  d’Ef- 
pagne  ,  8c  tous  ceux  du  Mexique  fe  trouvent  dans  la  Ca¬ 
lifornie.  On  trouve  dans  les  terres ,  des  falines  dont  le  fel 
eft  blanc  8c  très-dur.  Le  poiflon  de  mer  y  eft  bon ,  8c  en 
abondance ,  mais  la  pêche  des  perles  rend  fur-tout  ces  cô¬ 
tes  fameufes. 

Les  Californiens  n’ont  point  de  maifons;  l’ombre  des 
arbres  les  défend  des  ardeurs  du  foleil  pendant  le  jour ,  Sc 
ils  le  font  des  efpeces  defeuillées  pour  palfer  la  nuit.  Pen¬ 
dant  l’hiver  ils  s’enferment  dans  des  caves  qu’ils  creulènt 
en  terre  8c  y  demeurent  plufieurs  enlemble.  Les  hommes 
font  toutnuds.  Ils  fe  ceignent  feulement  la  tête  d’une  ban¬ 
de  de  toile  très-déliée,  8c  portent  au  cou ,  8c  quelquefois 
aux  mains  des  nacres  de  perles  aflèz  bien  travaillées.  Ldurs 
armes  font  l’arc ,  la  flèche  ou  le  javelot ,  8c  ils  les  portent 
toujours  à  la  main.  Les  femmes  font  vêtues  un  peu  plus 
modeftement  :  elles  ont  à  la  ceinture  une  elpece  de  tablier 
tillix  de  rofeaux,  comme- les  nates  les  plus  fines.  Elles  fe 
couvrent  les  épaules  avec  quelques  peaux  de  bêtes,  8c  le 
ceignent  comme  les  hommes  la  tête  avec  des  rolêaux  fort 
déliés.  Elles  portent  aulfi  comme  eux  des  colliers  &  des 
bralfelets.  L’occupation  la  plus  ordinaire  des  hommes  8c 
des  femmes,  c’eftde  filer.  Les  hommes  font  encore  une 
efpece  de  vailfelle  avec  diverles  herbes,  dont  les  fibres  font 
fort  ferrées.  Les  Californiens  n’ontaucuneforme  degouver- 
nement  ni  de  culte  réglé  :  on  a  cependant  remarqué  qu’ils 
adorent  la  lune  ,  8c  qu’ils  fe  coupent  les  cheveux  en  (on 
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vient  la  divifion  qui  régné  parmi  eux 3  ôc  les  frequentes  guer¬ 
res  qu’ils  fe  font*  Lettres  édifiantes  63  curicufes  des  miffionaires 
fefmtes ,  V.  Recueil,  1705- 

CAL1GARI  ou  PELACANI  (  François  )  de  Florence  en 
Italie ,  profefîèur  de  mathématique ,  vivoit  en  1 5 1 5 .  Il  écri¬ 
vit  en  italien  un  traité  d’Algebre ,  ôc  treize  livres  d’ arithméti¬ 
que  pratique,  qu’il  dédia  à  Jules  de  Medecis  , depuis  pape 
fous  le  nom  de  Clement  VII.  *  Pocciancius ,  defcnpt.  Florent. 
Voflius ,  de  mathem. 

CALIGNON  (  Soffrei  )  maître  des  requêtes ,  ôc  depuis 
Chancelier  de  Navarre  fous  Henri  IV.  étoit  de  Dauphiné.  Le 
foigneur  de  Leldiguieres  ,  qui  fut  depuis  connétable  de 
France ,  contribua  beaucoup  à  Ion  élévation.  D’ailleurs  il 
étoit  ami  de  Revol  ,  fècretaire  d’état.  Henri  n’étant  que 
roi  de  Navarre ,  avoit  employé  Calignon  dans  les  affaires 
les  plus  difficiles  :  ôc  lorfqu’il  fut  devenu  roi  de  France  ,  il 
n'eut  pas  de  miniftre  qu'il  eftimât  davantage.  Il  le  fit  chan¬ 
celier  de  Navarre.  L’édit  de  Nantes  eft  fon  ouvrage  -,  il  y 
travailla  plus  qu’aucun  autre.  Calignon  étoit  fçavanten  tout 
genre  de  littérature,  6c  il  a  même  fait  des  vers  en  notre  lan¬ 
gue.  Du  Verdier  en  a  confervé  plufieurs  dans  fa  bibliothè¬ 
que  ,  les  autres  font  perdus.  Il  mourut  l’an  1 6 07.  âgé  de  5  6. 
ans  ,  laifïànt  au  roi  un  fenfible  regret  de  fa  perte.  Il  faifoit 
profeffion  de  la  religion  Prétendue  Réformée.  Ses  vers,  que 
Du  Verdier  Vauprivas  a  confèrvés  ,  font  une  fatire  intitulée, 
Le  mépris  des  Darnes .*  Du  Verdier ,  bibl.  Chorier ,  hifloire  du 
Dauph.  tom.  2.  Anr.Teiffier,  éloges  des  hommes  illujlres,  tom.2. 

CALIGULA  (  Caïus  Julius  Céfâr  Germanicus  )  empereur 
Romain  ,  naquit  le  31.  Août  l’an  1  z.  de  J.  C.  &  fucceda  à 
Tibere  l’an  3  7.  On  ne  convient  point  du  lieu  de  la  naifîânce 
de  Caligula.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il  naquit  à  Ti¬ 
voli  ,  où  à  Antiutn ,  près  de  Rome  ;  d’autres  en  un  village 
près  de  Coblents  au  diocèfè  de  Trêves,  ôc  parmi  les  quartiers 
des  Légions.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  confiant  qu’il  étoit  fils 
de  Germanicus  ôc  d’Agrippine, &quil  vint  au  monde  pen¬ 
dant  que  fon  pere  étoit  confùl  avec  C.  Fonteïus.  Il  fut  élevé 
dès  fon  enfance  dans  les  armées  de  la  Germanie  ,  dont  fon 
pere  étoit  les  délices  auffi-bien  que  du  peuple  Romain.  Ce 
fut  même  dans  ces  troupes  qu’il  reçut  le  furnom  de  Caligula. 
du  mot  latin  cafiga ,  chaufîùre  militaire  -,  mais  depuis  qu’il 
fut  parvenu  à  l’empire  ,  c’étoit  lui  faire  une  injure  digne  de 
punition,  que  de  lui  donner  le  nom  de  Caligula , qu’il  avoit 
tant  aimé  avant  que  d’être  empereur.  Il  avoit  aufii  porté 
dès  l’enfance  le  nom  de  Céfàr ,  parce  que  fon  pere  étoit  en¬ 
trée  dans  la  famille  des  Céfars ,  par  l’adoption  que  Tibere, 
fils  adoptif  d’Augufte  fit  de  fâ  perfonne.  On  lui  donna  en¬ 
core  le  nom  de  Jules ,  qui  étoit  propre  à  la  famille  des  Cé- 
fârs.  Enfin  on  l’appelloit  auffi  Germanicus  comme  fon  pere. 
D’abord  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  vingt  ans  ,  il  refta  toujours 
auprès  de  Tibere  ;  Ôc  fçut  fi  bien  profiter  de  la  diffimulation 
qui  étoit  propre  à  cet  empereur ,  qu’il  ne  fit  éclater  aucune 
des  mauvaifes  qualités  que  l’on  remarqua  en  lui  lorfqu’il  fut 
parvenu  à  l’empire-,  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  â  Suetone  de  dire 
qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  meilleur  valet  &  de  plus  mauvais 
maître.  Caligula  ne  prit  la  robe  virile  qu’à  vingt  ans ,  au  lieu 
que  les  autres  la  prenoient  à  dix-fept.  Tibere  le  fit  pontife  , 
ôc  l’an  3  3.  de  J.  C.  il  lui  donna  entrée  dans  les. dignités  , 
en  le  faifânt  quefteur,  le  déclara  prince  de  la  jeunefïe,  ôc 
lui  fit  époufer  Junia  Claudia  ouClaudilla,  fille  de  M.  Ju- 
nius  Silanus.  Cette  femme  étant  morte  peu  de  tems  après  , 
Macron  réchercha  ôc  gagna  l’amitié  de  Caligula  ,  en  lui 
abandonnant  fâ  propre  femme.  Caïus  s’étoit  déjà  fïgnalé 
avant  fon  mariage  par  fes  impudicités  affreufes;  enfbrte  que 
quelques  auteurs  l’accufènt  d’avoir  violé  fa  foeiir  Drufile. 
Tel  étoit  Caïus ,  quand  il  fc  trouva  maître  de  l’empire  à 
l’âge  de  15.  ans  l’an  37.  de  J. C.  Tibere  par  fon  teftament 
lui  avoit  donné  l’an  3  6.  pour  collègue  fon  petit-fils  Tiberius 
Nera  Gemellus  ,  âgé  feulement  de  feize  ou  de  dix-fopt  ans. 
Caïus  fit  cafter  ce  teftament  par  le  fènat ,  fous  prétexte  que 
Tibere  n’avoit  pas  eu  le  (prit  fain  &  libre ,  lorfqu’il  avoit  con¬ 
fié  l’empire  à  fon  petit-fils  dans  l’âge  où  il  étoit  ,  ôc  l’on 
donna  à  Caïus  feul  la  fouveraine  puifïànce.  D’abord  il  ha¬ 
rangua  le  Sénat  avec  une  modeftie  qui  charma  tous  ceux  qui 
l’entendirent.  Il  leur  promit  une  part  entière  au  gouverne¬ 
ment  ,  ôc  de  faire  tour  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos ,  comme 
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leur  fils  ôc  leur  éleve.  J 1  refufâ  par  une  modeftie  affeétée 
les  titres  ôc  les  charges  honorables  que  l’on  vouloit  lui 
donner  3  fhais  il  dégénéra  d’une  fi  horrible  maniéré  ,  qu’il 
fit  regretter  le  régné  de  fon  prédéceflèur  ,  quoique  très- 
cruel.  Ceux  qui  ont  dit  que  la  nature  l’avoit  choifi  ,  afin  de 
montrer  au  monde  jufquesoù  elle  pouvoir  étendre  fes  for¬ 
ces  du  côté  du  mal ,  paroiftent  avoir  rencontré  a  fiez  jufte.  U 
fit  un  voyage  dans  les  ifles  de  Pendataire  ôc  de  Ponce  ,  d’où 
il  rapporta  les  os  &  les  cendres  de  fâ  mere  ôc  de  fon  frere 
Néron ,  ôc  les  fit  mettre  dans  le  monument  d’Augufte.  Il 
fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que  Tibere  avoit  ramaftès 
contr’eux  ôc  contre  les  autres  perfonnes  accufées  de  îcze- 
majefté ,  ôc  le  brûla  publiquement ,  fans  avoir  la  curiofité 
d’en  lire  aucun.  Peu  de  jours  après  qu’il  fut  arrivé  à  Rome, 
il  rendit  la  liberté  à  Agrippa  ,  petit-fils  d’Herode  ,  que  Ti¬ 
bere  avoit  fait  emprifonner  fîx  mois  auparavant.  Il  élargit 
auffi  tous  les  autres  prifonnniers,  rétablit  tous  ceux  que  Ti¬ 
bere  avoit  dépofés  ou  exilés,  accorda  une  amniftie  à  t-  s  ceux 
qui  avoientété  accufès'ou  arrêtés  pour  crime  de  lezt>majefté, 
Ôc  défendit  d’accufèr  perfonne  de  ce  crime.  Il  donna  enfùite  à 
Antonia  fâ  grand’-mere  le  nom  à'Augufte,  la  qualité  de  prê- 
trefTè  d’Augufte  ,  ôc  tous  les  privilèges  des  Veftales.  Il  accorda 
auffi  ce  dernier  privilège  à  fes  foeurs  Drufille  ,  Agrippine  ,  ôc 
Liyille  ou  Julie,  aéfion  que  l’on  regarda  plutôt  comme  une 
récompcnfè  du  commerce  criminel  que  quelques  auteurs  di- 
fent  qu’il  eut  avec  elles  ,  que  comme  la  marque  d’un  bon 
naturel.  Caïus  fut  fait  conful  au  mois  de  Juillet  de  Pan  3  7. 
de  |.*C.  ôc  voulut  avoir  pour  collègue  Claude  fon  oncle,  que 
la  foiblefïè  de  fon  efprit  avoit  écarté  jufq’u’alors  des  charges. 
Le  3 1 .  Août  de  la  même  année  il  fit  repréfènter  des  jeux 
très-magnifiques,  dont  on  rapporte  une  fingularité  qui  mérite 
de  trouver  ici  fâ  place  ;  fçavoir ,  que  ce  fut  pendant  ces  jeux 
que  l’on  commençad  mettre  des  couffins  fur  les  bancs  nuds. 
Caïus  fit  des  dépenfès  fi  exceffives  pour  les  fréqueJites  repré- 
fentations  des' jeux  ,  qu’il  dilfipa  en  peu  de  mois  des  tréfors 
immenfès  que  Tibere  avoit  amafles  en  plufieurs  années.  Ils 
fe  montoient,  dit-on ,  félon  notre  façon  de  compter,  à  foi- 
xante  &  dcj.ix  millions  fîx  cens  foixante  ôc  quinze  milles  écris 
d’or.  Dans  la  fuite  il  ne  fit  point  de  forupule  de  commettre 
les  plus  horribles  injuftices  ôc  les  plus  grandes  bafîèflès 
qu’il  croyoit  utiles  pour  lui  faire  trouver  de  l’argent.  Il  ren¬ 
dit  à  Antiochus  le  royaume  de  Comagene,  que  les  Romains 
avoient  pris  fur  un  autre  Antiochus  ,  pere  de  celui-ci ,  ôc 
qui  avoit  été  réduit  en  province  dix-neuf  ans  auparavant. 
Il  ajouta  à  ce  royaume  laCilicie  maritime  ,  ôc  lui  donna  une 
fomrae  confiderable  comme  pour  lui  reftituer  les  revenu» 
quelle  fife  avoit  tirés  de  fès  états ,  pendant  que  les  Romains 
en  avoient  joui. 

Caïus  tint  feulement  le  confulat  pendant  deux  mois  ôc 
douze  jours,  c’eft-à-dire,  jufqu’au  12.  de  Septembre  ,&  laifîâ 
cette  dignité  pendant  les  derniers  mois  de  cette  année  à 
ceux  que  Tibere  avoit  défignés  pour  la  remplir.  Il  tomba 
extrêmement  malade  vers  la  fin  d’Octobre  -,  cette  maladie 
caufée  pat  fès  excès  ôc  par  fes  débauches ,  jetta  la  confter- 
nation  parmi  le  peuple  ,  dont  il  avoit  trouvé  le  fècret  de  fc 
faire  aimer  3  fâ  convalefoence  changea  la  trifteftè  du  peuple 
dans  une  joie  dont  il  donna  des  témoignages  ôc  des  mar¬ 
ques  par  les  fêtes  ôc  les  réjouiflànees  dont  elle  fut  fuivie  :  ce 
que  l’on  regardoit  comme  la  guerifon  de  Caïus,  ne  fut  que  le 
.commencement  des  maux  ôc  des  cruautés  que  le  changement 
de  fon  tempérament  lui  fit  commettre.  Il  avoit  refiife  d’a¬ 
bord  les  titres  d’augufte  ,  d’empereur ,  de  pere  de  la  partie , 
de  grand  pontife ,  ôc  la  puifïànce  du  tribunal  -,  mais  depuis 
fa  convalescence  il  les  prit  tous  en  un  feul  jour ,  à  l’exception 
de  celui  de  pere  de  la  patrie  ,  qu’il  ne  prit  que  quelque  tems 
après  les  autres  3  il  ajoûta  à  ces  grands  noms  ceux  de  pieux, 
de  fils  des  troupes  ,  de  pere  des  armées ,  d’excellent  ÔC  de 
très-grand  Céfar.  Sa  folie  alla  mêmejufqu’à  fe  vouloir  faire 
palier  pour  Dieu  3  il  fâifoit  ôter  la  tête  aux  images  des  divi¬ 
nités  anciennes  ,  ôc  y  faifoit  mettre  la  fienne  :  il  fè  plaçôit 
entre  les  ftatues  de  Caftor  ôc  de  Pollux  pour  fe  faire  adorer  ; 
ôc  fe  vantoit  de  coucher  avec  la  lune.  Il  ne  vouloit  pas  feu¬ 
lement  être  adoré  comme  un  dieu ,  ôc  être  appelle  le  nou¬ 
veau  Jupiter  ,  fè  faifânt  adorer  la  barbe ,  ôc  prenant  un  fou¬ 
dre  à  la  main  3  mais  il  affectait  de  repréfènter  en  fâ’  perfonne 
•  '  tous 
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fous  les  dieux  &  toutes  les  déefîés  :  il  portôit  tantôt  un  tri¬ 
dent  comme  Neptune ,  tantôt  un  caducée  comme  Mercure, 
&  tantôt  une  lyre  comme  Apollon.  Quelquefois  il  prenoit 
une  pique  Sc  un  bouclier  ,  pour  reflèmbler  à  Mars ,  ou  une 
mafTue  pour  repréfonter  Hercule.  Souvent  il  s’habilloit  en 
Venus, avec  une  couronne  de  myrte ,  puis  en  Diane  avec  le 
javelot  8c  le  carquois.  Lorfqu’il  voulôit  pâroître  en  homme  , 
il  fe  fervoit  d’un  manteau  brôdé  d’or ,  de  pierreries  &  de 
perles  :  quelquefois  il  s’avifoit  de  faire  le  Héros  ,  avec  le 
corcelet  d’Alexandre ,  qu’on  avoit  tiré  du  tombeau  de  dt 
conquérant  ;  mais  il  marchait  ordinairement  avec  les  ôrrie- 
mens  triomphaux,  eeft-à-dire  ,  avec  là  couronne  de  laurier 
ou  d’or ,  le  bâton  d’ivoire ,  la  robe  bordée  de  pourpre ,  & 
&  la  calaqüe  brochée  à  palmes.  Il  avoit  des  machines  avec 
lefquelles  il  faifbit  durant  les  éclairs  une  efpece  de  tonnerre  -, 
8c  lorfque  la  foudre  tomboit  ,  il  laneoit  une  pierre  contre 
le  ciel  avec  ces  pâïoles  impies  :  Tac-moi ,  ou  je  te  tuerai.  Ces 
folies  furent  bientôt  fuivies  de  plaideurs  aélions  de  cruauté  ; 
il  commença  à  les  fîgnâler  par  la  mort  du  jeune  Tibere  , 
le  jour  que  ce  prince  entroit  dans  la  dik-neuviéme  année  dé 
fôn  âge  ,  O.ïtts  l’adopta  pour  fils ,  8c  le  déclara  prince  de 
la  jeundïè  •,  afin  ,  dit  Philoil ,  de  lui  ôter  le  droit  de  pàrtâ- 
ger  l’empire ,  8c  d’être  maître  de  lui  8c  cfe  fa  Vie ,  félon  l’au¬ 
torité  que  le  droit  Romain  donfioit  auxperes.  En  effet  Caïus 
ôta  la  vie  à  ce  jeune  prince  lorfqu’il  s’y  attendoit  le  moins  ; 
il  fit  porter  l’arrêt  de  'mort  à  Tibere  par  un  Tribun  accom¬ 
pagné  de  quelques  centenierS ,  8c  obliga  ce  jeune  priheé  à 
le  tuer  lüi-mcme  ,  fous  prétexte  qu’il  n’étoit  permis  à  per- 
fonne  de  mettre  là  main  fur  le  petit-fils  d’tin  empereur.  Il 
traita  fâ  grand’-mere  Antônia  avec  la  même  cruauté.  Dion 
met  aufli  fur  fon  compte  là  mbrt  de  Silanus ,  fon  beau-pere 
8c  proconfol  d’Afrique  >  qu’il  contraignit  de  fe  couper  la 
gorge.  Toutes  ces  a&ions  arrivèrent  l’ah  3  8.  &  39.  de  J.  C. 
Celles  qui  fuivirent  furent  encore  plus  criantes  ;  car  he  fe 
contentant  pas  d’avoir  fait  mourir  quantité  de  perfonnes  d’une 
maniéré  inhumaine  dans  les  fpeébcles  publics ,  il  obligea 
Macron  ,  gouverneur  d’Egypte,  fâ  femme  8c  fes  enfans ,  à 
qui  il  étoit  redevable  de  l’empire  &  de  la  vie  ,  de  fo  don¬ 
ner  la  mort.  Il  enleva  Oreftina ,  femme  de  C.  CalpurniuS 
pifon ,  le  jour  8c  dans  le  tems  même  du  feftin  des  nôces,& 
I’époufâ.  Il  fe  lafîâ  de  cette  alliance  ,  car  il  répudia  cette 
femme  quelques  jours  après ,  8c  la  relégua  avec  Pifon  fon 
mari ,  avec  lequel  on  prétendoit  qu’elle  s’étoit  réconciliée 
Caligula  fe  maria  enfuite  à  Lollia  Polirta ,  quoique  C.  Mem- 
mius  Regulus  ,  gouverneur  de  Maccdoirtc  &  d’Achaïfe ,  fon 
•  époux  ,  fût  encore  vivant.  L’an  39.  de  J.  C.  Caligula  fut 
fait  confiü  pour  la  féconde  fois.  Les  occupations  ferieufes  de 
cette  charge  ne  diminuèrent  pas  la  diffipation  &  les  extra¬ 
vagances  de  cet  empereur.  Il  cherchoit  chaque  jour  à  fe 
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avoir  perdu  fori  argent  au  jeu.  U  fit  mourir  Getulicus'àr  Lep i- 
dus, fous  prétexte  d’une  conjuration  dans  laquelle  il  prétendit 
que  fos  propres  féeurs  avoient  eu  part  ;  pour  les  punir  de  ce 
crime  qu’il  leur  imputoir,  il  les  chadâ  de  fâ  côür.  Quelque 
tems  après  il  répudia  fâ  femrùc  Pauline ,  8c  épôufâ  Milonia 
Cefonia  le  jour  même  qu’elle  'était  âccôüchée  d’une  fille  3, 
dont  il  s’avoua  le  pere  »  8c  à  qui  il  donna  le  nom  dé  Jüliâ 
Drufîlfa.  Caïus  s’empara  8c  exerça  la  chargé  de  confol  pen- . 
’dant  les  douze  premiers  jours  de  l’ân  40.  de  j.  Ci  &  la 
quirta  après  ce  tems-li  pour  s’occuper  uniquement  de  les 
cruautés.  Il  les  recommença  par  la  mort  de  Ptoloméè  j  roi 
d’une  partie  de  l'Afrique ,  8c  par  l’empoifonnement  de  Mi- 
thridate ,  roi  d’Arménie.  Vers  le  même  tems ,  comme  s’il  eût 
formé  le  defîéin  de  pallier  en  Angleterre ,  il  s’âVançâ  à  la  tête 
de  fon  armée  jufqu.es  fur  les  bords  de  l'océan ,  où  l’ayant 
fait  ranger  en  bataille ,  il  dônnà  le  lignai  du  combat  ^l’éton¬ 
nement  des  troupes  fut  extrême  3  quand  ils  virent  aboutir 
tous  ces  grands  préparatifs  à  l’ordre  qu’il  leur  donna  de  ra- 
mafîèr  des  coquilles  fur  lé  bord  du  rivage ,  &  d’eh  remplir 
leurs  habits  8c  leurs  cafques.  Câligufe  crut  que  ces  exploits 
ridicules  méritoient îes  honneurs  dit  triomphe  ,8c  il  conçût 
une  fi  'cruelle  haine  contre  le  Sénat,  qui  n’avoit  pas  crû  de¬ 
voir  les  lui  déférer  ,  qu’il  réfolut  de  faire  mourir  tous  les 
Sénateurs  :  il  n’exécuta  pas  néanmoins  fon  defîéin  3  il  con¬ 
çut  celui  de  faire  placer  fâ  ftatue  dans  le  temple  de  jerufâ- 
lem ,  à  caufé  de  la  répugnante  qu’il  fçavdit  que  les  Juifs  aii- 
roîent  à  lui  rendre  un  honneur  que  leur  loi  condamriôit.  L’aflt 
39.  de  J.  C.  il  donna  ordre  à  Pétrone ,  gouverneur  dé  Syrie» 
de  faire  tailler  une  ftatue  qui  le  répréfentât  fous  la  forme 
de  Jupiter  ,  8c  de  la  faire  placer  dans  le  fandluaire.  Ce  der¬ 
nier  vit  tant  de  confternatton  dans  l’efprit  de  toüs  îes  Juifs 
dOrient  ,que  craignant  quelque  révolte,  il  écrivit  à  l’empe¬ 
reur  que  les  ouvriers  n’avoient  pû  achever  la  ftatue.  Caligulâ 
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éné'trà  fon  defîéin  ,  &  entra  dans  une  fureur  étrange  con¬ 


tre  lui  3  mais  le  roi  Agrippa  ayant  appris  fon  intention,  tdmba 
évanoui ,  8c  lui  écrivit  depuis  une  lettre  fi  touchante ,  qu’il 
promit  de  he  foire  aucune  innovation  dans  le  temple  des  juifs  $ 
il  s’en  repentit  peu  après ,  &  ordonna  de  faire  à  Rome  uti 
collofïè  doré  ,  pour  le  placer  dans  le  fariéïuaire ,  avant  qiié 
l’on  en  fait  aucune  nouvelle.  Afiatitus  8c  Chærea  *  piqués 
de  fos  railleries  ,  formèrent  une  conjuration  contre  lui  j  dans 
laquelle  plufieurs  perfonnes  entrèrent.  Chærea  commença 
d’infulter  Caïus  dans  le  tems  qu’il  fortoit  du  théâtre  ,  plu¬ 
fieurs  perfonnes  le  fécondèrent  en  frapant  Gaïus  de  plufieurs 
coups  *,  que  quelques  auteurs  font  monter  jufqu’à  trente  3  & 
enfin  Aquilâ  lüïdonria  le  coup  de  la  mort  le  14.  Janvier  de 
l’an  41.  de  J.  C.  après  Uti  régné  de  trois  ans ,  neuf  mois  8C 
vingt-huit  jours  3  étant  âgé  de  vingt-huit  ans,  quatre  rtiois  ÔC 
vingt-quatre  jours.  La  nuit  d’après  ,  fâ  femrrie  Gefonia  8c  fâ 
1  îgnalcr  par  quelque  fingularité  cruelle  ou  bizarre.  Rien  ne  I  fille  furent  tuées  par  Julius  Lupus  par  l’ordre  de  Chærea. 
prouve  mieux  fâ  folie,  que  ce  qu’il  fit  par  rapport  à  fon  che-  J  Caïus  avoit  un  naturel  violent  8c  impétueux,  une  legerete 

8c  uneinconftance  qui  tenoit  de  la  fureur.  Dès  fâ  plus  tendre 


prouve  mieux  ta  roue, que  ce  qu'il  Ht  par  rapport 
val  nommé  Incitants  :  il  l’irtvitoit  à  fauper ,  lui  faifbit  fervir 
de  l’orge  dorée ,  &  préfénter  du  vin  dans  des  vâfés  d’or.  Il 
lui  avoit  foit  foire  une  écurie  de  marbre ,  une  auge  d’ivoire , 
des  couvertures  de  pourpire  ,  8c  un  collier  de  perles.  Il  lui 
avoit  donné  une  maifon  ,  des  férviteurs ,  8c  des  meublés 
pour  recevoir  magnifiquement  ceux  qui  feroient  priés  de  fâ 
part  à  foûper.  Il  juroit  par  fâ  vie  8c  par  fâ  fortune  ,  l’avoit 
déclaré  pontife ,  promettoit  dç  le  faire  conful ,  8c  eût  peut- 
être  exécuté  cette  promefîè ,  s’il  eût  vécu  plus  long-tems. 
Quelque  bizarre  que  fût  ce  procédé  ,  il  en  conçut  un  autre 
qui  ne  le  paroifîôit  pas  moins ,  ce  fut  de  faire  un  pont  fur 
la  mer  :  il  le  commença ,  8c  en  fit  conftruire  environ  cinq 
quarts  de  lieues  de  long  3  mais  tous  les  yaifïèaux  ayant  été 
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jeunefîè  il  avoit  été  porté  à  la  débauche  8c  à  la  cruauté;  il 
aimoit  pafïïonnément  à  railler  &  à  picquer  tout  le  monde 
par  des  mocqueriefc  fanglantes  ,  ôc  regardoit  comme  des  in¬ 
jures  les  moindres  paroles  qui  ne  répondoient  pas  à  l’idée 
que  fon  orgueil  lui  donnoit  de  lui  même.  Il  étoit  très-cré¬ 
dule  ,  ôc  ajoûtoit  foi  aux  calomnies  les  plus  noires  8c  les  plus 
atroces  ;  enfin  il  étoit  très-timide  dans  les  dangers  ,  8C  très- 
cruel  quand  il  croyoit  le  pouvoir  être  impunément.  Soh  ex¬ 
térieur  répondoit  afïéz  aux  défauts  de  fon  efprit ,  du  moins 
félon  le  portrait  que  les  médailles  8c  les  hiftoriens  nous  font 
de  ce  prince ,  qui  félon  les  tins  8c  les  autres ,  avoit  le  manton 
relevé ,  le  regard  terrible  (  ce  qu’il  affeétoit  pour  imprimer  de 
la  craihte  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l’approchoient  )  le  cou  dé¬ 


employés  à  ce  ridicule  defïcin  ,  il  ne  s’en  trouva  pins  pour  la  craihte  dans  le  cœur  de  ceux  qui  1  approchoient  )  le  cou  ae- 
apporter  du  bled  à  Rome  ,  ce  qui  y  caufâ  une  très-grande  lié  3  le  front  grand ,  le  fommet  de  la  tête  chauve  5  les  jambes 
famine  ,  qui  dura  jufques  fous  l’empire  de  Claude.  Les  dé-  minces  ,  8c  le  corps  mal  proportionné.  *  Spon  ,  recherches 
penfés  excefîives  que  l’empereur  avoit  faites  pour  la  con-  |  curieufes  d'antiquité.  Dion.  Suetone.  Aurelius  Viâor ,  dans 
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tinuation  de  ce  pont,  le  portèrent  à  faire  mourir  plufieurs 
perfonnes  très- opulentes,  afin  de  pouvoir  s’emparer  de  leurs 
biens.  Vitellius  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  pour  fe  conferver  la 
vie ,  eut  la  lâcheté  d’adorer  Caïus  comme  une  divinité  ,  8c 
fit  le  premier  qui  fit  une  loi  pour  obliger  les  Romains  à 
faire  la  même  chofé.  L’empereur  paflâ  les  Alpes ,  8c  fit  mou- 
ipir  les  plus  riches  habitans  des  Gaules ,  fous  prétexte  qu’il 
Tome  I/. 


fa  «/«-.Tacite,  in  ann.  Jofeph  ,  /.  de  s  arttiej.  83 1.  a.  de  la  guerre. 
Philon  ,  relation  de  I ambaffade  vers  Caligula.  Tillemont ,  hffi . 
des  empereurs. 

CALIGURRlTAINS ,  anciens  habitans  de  la  ville,  qu’on 
nomme  à  préfont  Calahorra ,  dans  la  Caftille  vieille  en  Es¬ 
pagne.  Ils  foûtinrent  le  liège  de  leur  ville  contre  l’armés 
de  Pompée  8c  de  Metellus,  qui  y  avoient  aftïegé  Sertorius» 
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8c  ce  fi.it  avec  tant  d  opiniâtreté  ,  qu  apres  avoir  mange  toutes 
les  bêtes ,  les  cuirs ,  8c  les  autres  choies  qui  avoient  quel¬ 
ques  peu  de  fubftance  ,  ils  mangèrent  enfin  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ,  qu’ils  faloienc  comme  de  la  chair  de  porc.  Les 
Romains  furent  contraints  de  lever  le  fiége  l’an  de  Rome 
6751.  &  7  5 .  ans  avant  J.  C.  *  Valere  Max.  /.  7.  c.  6. 

CALINGIENS ,  anciens  peuples  de  l’Inde,  vers  la  mer , 
parmi  lefqucls  on  dit  que  les  femmes  portoient  des  enfans 
dès  l’âge  de  cinq  ans,  8c  n’en  vivoient  que  huit  au  plus. 

*  Pline  ,  l.  6.  c.  17. 

CALIPIE,  anciennement  Curubis ,  Curobis  ,  ville  autre¬ 
fois  épifcopale ,  dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barbarie  ^en¬ 
tre  le  cap  Bon,  8c  la  ville  d’Hamametha,  fur  la  côte,  où 
elle  a  un  allez  bon  port.  *  Mati ,  diél. 

CALIPO  ou  CARIPO,  petite  ville  de  Turquie  en  Aile 
dans  la  Natolie ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Lali  dans  la 
mer  Noire,  où  elle  a  un  alfez  bon  port.*  Mati ,  dit}. 

CALIS ,  cherchez.  CAD1S. 

CALISSIN ,  le  cap ,  ou  de  Rojbel ,  anciennement  Dire  , 
Dcre.  Ce  cap  eft  dans  le  royaume  de  Dangali  en  Ethiopie , 
vis-à-vis  du  cap  . d’ Ara  en  Arabie,  &  ils  forment  entr’eux- 
deux  le  fameux  détroit  de  Babelmandel ,  qui  eft  l’entrée  du 
oolphe  Arabique  ,  qu’on  nomme  la  mer  Rouge ,  quoique 
cette  mer  s’étende  beaucoup  plus  loin.  *  Mati ,  diél. 

CALISTE  ou  KALICSH ,  ville  8c  fiege  d’un  Palatinat 
dans  la  grande  Pologne  ,  qu’on  croit  être  la  même  que  Pto- 
lomée  appelle  Califcia.  Jean  Sprow ,  archevêque  de  Gnefne , 
y  alfembla  un  concile  l’an  i457.*Baudrand. 

CALISTE  NICEPHORE  ,  cherchez.  NlCEPHORE. 
CALISTO  ou  CALLISTO,  fille  de  Lycaon ,  roi  d’Ar¬ 
cadie  ,  &  Nymphe  de  Diane ,  fut  abufée  par  Jupiter  comme 
elle  fe  baignoit  avec  Pallas.  Sa  groflèflè  parut,&  cette  Déeflè, 
pour  la  punir ,  la  chalïà  de  là  compagnie  :  elle  accoucha 
dans  les  bois  d’un  fils  nommé  Areas  ,  qui  donna  fon  nom 
à  l’Arcadie.  Califto  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  diforace  de 
Diane.  Junon  toujours  attentive  aux  démarches  de  fon  mari, 
&  ennemie  implacable  de  celles ,  qui  par  leur  beauté  ,  pou- 
voient  partager  le  cœur  &  l’amitié  de  ce  prétendu  Dieu ,  la 
métamorphofa  en  ourle  avec  Ion  fils  nommé  Areas.  Les 
poëtes  feignent  que  Jupiter ,  en  ayant  compalîion ,  les  plaça 
depuis  au  ciel ,  où  ils  forment  une  conftellation  nommée 
la  grande  Ourfe  ,  que  les  Grecs  appellent  Helice.  *  Apollo- 
dore ,/.  3.  Ovide  ,  metamorph.  I.  2.fab.  /.  83  6.  Propert./.  2. 
Eleg.  2$.  v.  23. 

CALIXTE  (  George)  théologien  célébré  parmi  les  Luthé¬ 
riens  ,  étoit  né  dans  le  HoIlKin  ,  à  Madelbui ,  village  de  la 
jurifdiclion  de  Sldvvik,  le  14.  Décembre  1586.  Son  pere  , 
qui  étoit  miniftre ,  le  deftina  dès  fa  jeunelîè  à  l’étude  de  la 
théologie  ,  à  laquelle  il  s’appliqua  dans  les  académies  de 
Helmftadt ,  de  Jene  &  de  Gies ,  parcourant  prelque  toutes 
les  écoles  proteftantes  d’Allemagne.  Il  voyagea  aufli  avec 
Mathias  Overbeck  riche  Luthérien,  établi  en  Hollande.  Cet 
homme  qui  connoifloit  le  mérite  de  Calixte ,  l’aida  de  fon 
bien ,  8c,  ufa  de  la  même  générofité  envers  Hermannus  Con- 
ringius  8c  envers  d’autres.  Enfin  Calixte ,  après  avoir  voyagé 
en  France  ,  en  Angleterre  8c  en  Hollande ,  retourna  en  Al¬ 
lemagne  ,  8c  fut  fait  profeftèur  en  théologie  en  1614.  à 
Helmftadt.  Frederic-Ulric ,  duc  deBrunfwik,  ne  voulut  ja¬ 
mais  permettre  qu’il  allât  ailleurs  ,  quoiqu’il  fut  appellé  en 
1633.  parErneft,  duc  de  Weymar.  Calixte  étoit  homme 
mol  dans  fa  religion  ,  tolérant  tout  ce  qui  n’en  choquoit 
point  l’eflentiel  :  il  ne  pouvoit  fouffrir  que  l’on  donnât  tant 
d’autorité  à  Luther ,  8c  traitoit  de  fuperftitieux  ceux  qui  n’o- 
foient  s’éloigner  de  lès  fentimens.  Il  mourut  le  18.de  Mars 
1656.  Entre  les  dernieres  paroles  qu’il  dit ,  celles-ci  font 
remarquables  :  fe  fouhaite ,  dit-il  ,  de  mourir  fous  f.  C.  chef 
de  PEgltfe  dans  la  foi  de  la  véritable  églife  Catholique ,  83  dans 
f  'amour  de  tous  ceux  qui  fervent  fincerement  83  qui  aiment 
Dieu  le  Pere  ,  le  Fils  83  le  Saint-  Ejprit.  fe  ne  condamnerai 
aucun  de  ceux  qui  errent  dans  des  quefiions  non  nécejj aires ,  83 
fie  fer  e  que  Dieu  me  pardonnera ,  fi  fiai  erré  dans  des  chofes 
de  cette  nature ,  comme  il  a  pû  arriver.  L’aîné  de  fès  fils  nom¬ 
mé  Frederic-Ulric  Calixte  ,  étoit  en  1 690.  profefteur à 
Helmftadt.  Son  pere  a  laiflc#  quantité  d’ouvrages  dont  on 
peut  voir  le  catalogue  dans  le  théâtre  des  hommes  tllufires  de 
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Freher.  Il  y  a  eu  aufli  un  jurifoonfùlte  Allemand  nommé 
Thomas  Calixte  ,  mort  à  'Wirtemberg  en  1591. 

CALIXTE,  cherchez.  CALLISTE. 

CALIXTINS ,  cherchez.  CALLISTINS. 

CALKER ,  peintre ,  cherchez.  CALCAO. 

CALLAN  ou  CALLEN  ,  bourg  d’Irlande  ,  fitué  for  une 
riviere  de  même  nom,  dans  le  comté  de  Kilkenni  en  Lage- 
nie ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Kilkenni ,  8c  de 
celle  de  Carick.  Callan  a  foance  8c  voix  dans  le  parlement 
iafcrlande.*  Maû ,  dtélion. 

CALLAO  ou  CALLAG  DE  LIMA  ,  Callaum ,  petite 
ifle  de  l'Amérique  méridionale  ,  fur  la  côte  du  Pérou ,  vis- 
vis  la  ville  de  Lima  ,  ou  de  Los  Reyes  ,  dont  elle  eft  le 
port.  Il  y  a  un  petit  bourg  avec  un  château  for  le  rivage. 

*  Baudrand. 

CALLI,  canal  artificiel  de  90.  milles  ou  50.  lieues  de 
long ,  8c  de  quatre  cannes  de  large ,  qui  porte  l’eau  du  Nil 
depuis  le  vieux  Caire  julqua  Damiete.  Les  Balîàs  le  font  gar¬ 
der  par  des  foldats  ,  de  peur  que  quelqu’un  n’en  détourne  ou 
n’en  enleve  l’eau.  Ils  font  obligés  de  l’entretenir  8c  de  le  net¬ 
toyer  à  leurs  dépens.  Il  y  a  au  Caire  une  grande  colomne  de 
marbre,  où  l’on  va  obferver  la  croiftànce  des  eaux  du  Nil  ; 
8c  quand  elles  montent  à  vingt-trois  pieds ,  les  habitans  du 
pais  font  de  grandes  réjouiflànces ,  parce  qu’ordinairement 
cela  innonde  les  terres ,  8c  les  rend  très-fécondes ,  ce  qui  n’ar¬ 
rive  paslorfque  les  eaux  ne  montent  qu’à  dix-neuf  pieds,  qui 
font  cinq  ou  fix  toifès  de  France.  L’ouverture  s’en  fait  tous 
les  ans  par  le  Balla  avec  grande  cérémonie  &  réjouilîànce. 

*  Relation  de  /’ Empire  Ottoman. 

CALLIAN ,  bourg  de  France  en  Provence ,  fitué  dans  la 
viguerie  de  Draguignan  8c  de  Fréjus  ,  8c  à  trois  de  Graftè. 
Ce  bourg  a  donné  fon  nom  au  Callianez. ,  dont  on  ignore 
les  bornes.*  Mati ,  diélion. 

CALLI  AS  ,  poète  d’Athenes,  8c  fils  de  Lyfimachus,  com- 
pofà  des  tragédies  8c  des  comédies  ,  entre  lefquelles  on 
compte  les  Cyclopes ,  Atalante  ,  8cc.  On  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tems  il  a  vécu.*  Athenée ,  /.  10.  Volîius ,  de  h  fi.  Grac. 
lib.  1.  cap.  11.  de  poet.  de  quat.  drt.  popul.  cap.  2.  Scaliger  , 

'  lib.  1.  de  re  poet.  cap.  8. 

CALLIAS ,  fils  de  Phenippus ,  Athénien ,  eft  célébré  par 
la  haine  qu’il  fit  voir  contre  la  tyrannie ,  en  Ce  présentant  feul 
pour  acheter  les  biens  de  Pififtrate ,  dont  la  république  avoir 
ordonné  la  vente.  Il  remporta  le  premier  prix  de  la  courfè  â 
cheval,  8c  le  fécond  de  la  courfè  à  quadriges  aux  jeux  olym¬ 
piques.  Egalement  heureux  aux  jeux  pythiens  ,  il  fut  cou¬ 
ronné  vainqueur  ,  8c  Ce  fignala  encore  plus  par  la  magnifi¬ 
cence  avec  laquelle  il  regala  tous  les  Grecs  qui  étoient  ac¬ 
courus  à  ce  fpedacle ,  que  par  l’honneur  de  la  viéloire.  Il 
avoit  trois  filles ,  à  chacune  defquelles  il  donna  une  riche  dot, 
8c  le  choix  d’un  époux  entre  les  Athéniens.  Il  eut  de  plus  un 
fils  nommé  Flippcnicus.*  Hérodote ,  liv.  6.  qui  fut  apparem¬ 
ment  pere  de  ce  Callias,  que  les  Athéniens  députèrent  à  Ar- 
taxerxes ,  liv.  7. 

CALLIAS ,  auteur  qui  étoit  de  Syracufè  en  Sicile ,  com- 
pofà  une  hiftoire  des  guerres  de  Sicile  •,  8c  s’étant  laiflë  cor¬ 
rompre  par  les  préfèns  d’Agathocles ,  écrivit  à  fon  avantage. 
Ses  ouvrages  font  fouvent  cirés  par  les  Anciens.  Ce  poète  vi- 
voit  fous  la  CXVI.  olympiade  vers  l’an  311,.  avant  J.  C.  *  Jo- 
fèphe,/w.  /.  contre  Appion.  Athenée  ,  liv.  12.  Ælien.  infi. 
amm.  lib.  16.  cap.  28.  Denys  d’Halicarnaflè  ,1. 1  .de ant.  Rom. 
Macrobe,  l.  /.  Saturnal.  cap.  19.  Suidas.  Volîius ,  /.  de  hifi. 

Grœc.  cap.  11. 

CALLIAS ,  architecte  8c  ingénieur  célébré ,  natif  d’Ara- 
dus  ,  ifle  de  Phénicie  ,  s’acquit  de  la  réputation  à  Rhodes 
par  fes  nouvelles  inventions.  Il  fit  une  machine,  avec  laquelle 
il  enlevevoit  une  helepole  par-delfos  la  muraille.  L’helepole 
étoit  une  efpece  de  tour  roulante ,  dont  on  Ce  fèrvoit  pour 
approcher  d’une  ville  afïiegée ,  afin  de  combattre  les  enne¬ 
mis  qui  en  défendoient  les  murs.*  Vitrave,  /.  10. 

CALLICRATE ,  Calhcr ates  ,  hiftorien  Grec  ,  étoit  de 
Tyr  ,  8c  vivoit  fur  la  fin  du  III.  fiecle,  vers  l’an  280.  Il 
compofâ  la  vie  de  l’empereur  Aurelien.  *  Vopifcns,  dans 
Aurdien. 

CALLICRATE ,  fculpteur  ingénieux  ,  gravoit  des  vers 
d’Homere  for  un  grain  de  millet.  Il  fit  un  chariot  d’ivoire  « 
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qrfon  pouvoit  cacher  fousl’aîle  d’une  mouche,  &  des  four¬ 
mis  aufli  d’ivoire,  dont  on  pouvoit  distinguer  les  mem¬ 
bres.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Ce  feulpteur 
mettoit  du  poil  ou  des  foyes  noires  auprès  de  fes  ouvra¬ 
ges  pour  faire  voir  la  blancheur  &  la  beauté  de  l’ivoire ,  6c 
la  délicateflè  de  l’ouvrage.  *  Pline ,  /.  7.  c.21.  63  l.  36.  c.  3. 
Jdien  ,  /.  /.  c.  / 7.  hift.  Plutarque,  traCl.2.m Stoic.  Varron,  de 
LL.  /.  6.  apud  Salm.adSohn. pag.  4$. 

CALLICRATIDAS  ,  general  des  Lacedemoniens ,  6c  fuc- 
ceflèur  de  Ly  fendre  dans  cet  emploi ,  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  ennemis  de  fe  patrie ,  qu’il  avoit  vaincus 
fur  mer.  Il  pilla  la  ville  de  Methymne  ,  6c  afliegea  dans 
Mydlene  Conon ,  general  des  Athéniens.  Ces  derniers  ac¬ 
coururent  au  fecours,  &  donnèrent  un  combat  près  des  ifles 
nommées  jirginufes  ,  où  ils  furent  victorieux.  Callicratidas 
fut  noyé  au  commencement  de  l’année  fuivante  ,  qui  étoit 
la  quatrième  de  la  XCIII.  olympiade  ,  6c  la  40  5 .  avant  J.  C. 
*  Xenophon ,  /.  /.  bift.  Gr&c. 

CALLIDIUS  ou  CORNELIUS  CALLIDIUS ,  de  Goude 
en  Hollande  ,  dont  le  véritable  nom  étoit  Loos  ou  Looseus  , 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il  fut  doéteur  de  Mayence 
&  chanoine  de  Goude.  Depuis  ce  tems-là  les  guerres  ci¬ 
viles  l’ayant  obligé  de  forrir  de  fbn  pais ,  il  vint  à  Bru¬ 
xelles  ,  où  il  fut  vicaire  d’une  paroiflè  ,  6c  où  il  mourut  le 
4.  Février  1595.  Il  compofa  un  traité.  De  ver  a  ac  falfa 
Magia  »  qui  fut  condamné  ,  6c  qu’il  fut  lui-même  contraint 
de  defevouer.  Ses  autres  ouvrages  furent  mieux  reçus.  Les 
principaux  font ,  llluftrium  utriufcjue  Germanie,  fcnptorum 
catalogue.  Defenfio  urbis  63  orbis,  63c.  *  Valere  André  ,  bibl. 
Belg. 

CALLIMAQUE  ,  Calltmacbus ,  célébré  architecte ,  fur- 
nommé  Kttu&nyvof  (  c’eft-à-dire  ,  qqi  ne  trouve  jamais  fès 
ouvrages  afîèz  parfaits)  étoit  de  Corinthe,  &  florifloit  peu  de 
tems  après  la  LX.  olympiade,  dont  la  première  année  tombe 
fur  l’an  5  40.avantJ.CJl  tailloit  le  marbre  avec  une  délicateflè 
admirable.  Ce  fut  lui  qui  inventa  le  chapiteau  au  Corinthien, 
orné  de  feuilles  d’ Acanthe  ,  par  une  rencontre  qui  mérite 
d’être  fciie.  Une  jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte  ,  fe 
nourrice  pofafur  fbn  tombeau  dans  un  panier  quelques  petits 
yafès ,  que  cette  fille  avoit  aimés  pendant  la  vie  -,  6c  afin  que  le 
tems  ne  les  gâtât  pas  fi-tôt,elle  couvrit  le  panier  d’une  grande 
tuile.  Il  arriva  par  hazard  que  ce  panier  fut  pofe  fur  la  racine 
d’une  plante  d’acanthe  ,  d’où  il  fortit  au  printems  des  feuilles 
8c  des  tiges  qui  s’eleverent  le  long  des  côtés  du  panier  ;  6c 
rencontrant  les  bords  de  la  tuile ,  furent  contraintes  de  fè  re¬ 
courber  en  leur  extrémité ,  6c  de  faire  le  contournement  des 
volutes  :  Callimaque  vit  ce  panier  environné  de  ces  feuilles  , 
ëc  cette  forme  nouvelle  lui  ayant  plu ,  il  en  imita  la  ma¬ 
niéré  ,  dans  le  chapiteau  des  colomnes  qu’il  fit  depuis  à  Co¬ 
rinthe ,  établifîànt  fur  ce  modèle  les  proportions  6c  les  rae- 
fures  du  chapiteau  corinthien.  Il  réuffiflbit  aulli  fort  bien 
dans  la  peinture  6c  fur-tout  dans  la  fculpture ,  dont  il  fai- 
fbit  fa  principale  occupation.  On  remarque  encore  qu’il  fit 
pour  le  temple  de  Minerve  à  Athènes  une  lampe  d’or  ,  dont 
la  mèche  étant  de  cette  efpece  de  lin  qu’on  tire  de  la  pierre 
u4myanthe  ,  éclairoit  nuit  6c  jour  pendant  un  an  entier  ,  fans 
qu’il  fut  befoin  de  renouveller  l’huile  de  la  lampe  J  Vitruve, 
L  4.  c.  /.  Pline,  l.  34-.  Paufànias,  m  attic.  Felibien ,  vie  des 
arcbiteEtes. 

CALLIMAQUE  ,  Callimachus ,  capitaine  Athénien ,  fut 
<flù  general  des  armées  d’Athenes ,  dans  le  confeil  de  guerre 
que  les  Athéniens  tinrent  avant  la  bataille  de  Marathon  , 
qui  fe  donna  la  troifiéme  année  de  la  LXXII.  olympiade  , 
490.  ans  avant  J.  C.  Il  fit  de  l’avis  de  Miltiade  ,  qui  con- 
feilloit  de  livrer  le  combat  aux  Perles-,  &  après  la  bataille, 
on  dit  qu’il  fut  trouvé  tout  percé  de  flèches ,  6c  néanmoins 
debout.*  Suidas. 

CALLIMAQUE ,  Callimachus ,  fameux  poète  Grec,  étoit 
de  Cyrene ,  ville  d’Afrique ,  fils  de  Battus ,  6c  dilciple  d’Her- 
toocrate  le  grammairien.  Il  vivoit  fous  le  régné  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe  ,  6c  fous  celui  de  Ptolomée  Evergete ,  fous 
la  CXXV.  olympiade  vers  l’an  z  80.  avant  J.  C.  Il  fut  un  des 
plus  célébrés  poètes  de  fbn  fiecle ,  6c  peut-être  feroit-il  dif¬ 
ficile  de  trouver  aucun  auteur  qui  ait  fait  un  plus  grand 
nombre  de  poèmes  que  Callimaque  i  mais  il  n’aimoit  pas  les 
Tome  U. 
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longs  ouvrages  ;  âuffi  n’en  fit-il  que  deux  afîèz  étendus ,  l'un 
intitulé  Hecale  6c  l’autre  A avtt)  lorfqu’on  lui  demandoit  pour¬ 
quoi  il  aimoit  tant  les  petits  ouvrages, il  répondoit  qu’un  grandi 
livre  étoit  toûjours  un  grand  mal ,  ydyt  SiCrfoy  fiya.  âpcu 
i&yJv.  On  trouve  encore  la  même  penfée  à  la  fin  de  fès 
hymnes ,  mais  elle  y  eft  expliquée  d’une  maniéré  différente  î 
il  dit  qu’à  la  vérité  l’Euphrate  eft  un  grand  fleuve  ;  mais 
que  pour  lui  il  aime  mieux  ces  petites  fontaines  claires  & 
paifîbles  ,  dont  toutes  les  goûtes  font  plus  précieufès  que 
toute  la  fange  6c  tout  le  limon  des  grandes  rivières.  Cette 
raifon  ne  fatisfàifoit  pas  la  plupart  des  critiques  de  fon  tems, 
qui  prétendoient,  avec  afîèz  peu  de  raifon,  que  les  faifeurS 
de  vers  ne  dévoient  non  plus  fé  cher  que  la  mer,  6c  que  l’a¬ 
bondance  étoit  la  plus  belle  qualité  d’un  écrivain.  Callima-? 
que  enfeigna  la  grammaire  en  Egypte  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  6c  forma  entr’autres  diiciples  le  poète  Appollo- 
nius ,  qui  dans  la  fuite  ,  reconnut  mal  les  obligations  qu’il 
avoit  à  fon  maître.  Callimaque  fit  contre  lui  un  poème  très- 
piquant,  où  il  le  défignoit  fous  le  nom  d’ibis ,  6c  où  ilfaifoic 
contre  lui  toutes  les  imprécations  qu’Ovide  a  depuis  traduites 
en  latin  dans  l’ouvrage  intitulé ,  m  Ibim.  Il  ne  nous  eft  rien 
refté  de  Callimaque  ,  finon  quelques  épigrammes  &  quel¬ 
ques  hymnes.  Son  ftyle  eft  net  6c  fort.  Catulle  a  traduit  en 
vers  latins  fon  petit  poème  de  Coma  Beremces.  Madame 
Dacier ,  qui  a  publié  depuis  quelques  années  fes  épigra- 
mes  6c  Ces  hymnes,  avec  des  remarques  ,  aflure  que  parmi 
tout  ce  que  la  Grece  ancienne  nous  a  produit ,  il  11e  s’efl 
rien  trouvé  de  plus  élégant ,  ni  rien  de  plus  poli  ;  c’étoic 
aufli  le  fèntiment  de  monfieur  le  Févre  fon  pere ,  qui  trou- 
voit  que  la  maniéré  de  compofèr  que  Callimaque  avoit  em- 
braflèe  étoit  nette  6c  forte  -,  que  Catulle  6c  Properce  l’a- 
voient  imité  fort  fouvent ,  6c  qu’ils  n’avoient  fait  même  que 
le  traduire.  Callimaque  paflbit  pour  le  prince  des  poètes 
Elegiaques  parmi  les  Grecs  au  jugement  de  Quintilien  6c  de 
quelques  modernes ,  comme  de  Philippes  Beroald  fur  Pro¬ 
perce,  &  de  Jean-Gerard  Voflius,  dans  fon  inftitution  poé¬ 
tique  :  mais  outre  cela  il  étoit  encore  excellent  critique ,  ÔC 
l’on  ne  feauroit  afîèz  regretter  les  ouvrages  qu’il  avoit  com-  - 
pofés  en  cette  qualité  ;  il  étoit  aufli  fort  bon  grammairien. 
Jofèph  Scaliger  l’accufe  néanmoins  d’avoir  choifï  les  mots 
les  plus  obfcurs  ,  les  plus  anciens  6c  les  plus  impropres ,  pour 
faire  fes  vers.  C’eft  fans  preuves  6c  fans  autorités  que  plu- 
fïeurs  modernes  ont  avancé  que  ce  Callimaque  avoit  été  bi¬ 
bliothécaire  du  roi  Ptolomée  dans  Alexandrie ,  6c  qu’il  avoit 
compofé  pour  fa  part  huit  cens  ouvrages.  *  Madame  Dacier, 
prof.  m  Calhmac.  Voflius ,  de poét.  Grec.  c.  8.  Jonfius ,  /.  2.  c.  3. 
Jofèph  Scaliger,  m  pojlerionb. Scaliger.  pag.  187.  Tanegui  le 
Févre  ,  vie  des  poetes  Grecs.  Baillet ,  jugemens  des  fçavans  fur 
les  poetes  Grecs  ,  tom.  3.  pag.  231.  (3  tom.  i.part.  2.  chap.  10. 
Joann. Jonfius  Holfet ,  de  bftor.  pbilofoph.  Lexicon  Suid. 

CALLIMAQUE ,  dit  le  jeune  ,  Callimachus ,  poète  héroï¬ 
que  ,  fils  d’une  foeur  du  précédent ,  félon  Suidas  :  il  vivoit  un 
peu  après  ce  premier  fous  la  CXXXII.  olympiade ,  vers  l’an 
z  5  z.  avant  J.C.  On  en  met  un  autre  de  Colophon  ,  aufli 
poète ,  allégué  par  Tatien,  orat.  ad  Gent.  6c  par  Eugene ,  /.  i0. 
prapar.  Evang. 

CALLIMAQUE ,  Callimachus  ,  médecin  Grec  ,  fit  un 
traité  des  couronnes  dont  on  fe  fèrvoit  dans  les  fèftins,  pour 
montrer  les  mauvais  effets  de  l’odeur  des  fleurs  dont  elles 
étoient  compofëes ,  qui  blelïbient  fouvent  le  cerveau,  &  cau- 
foientde  grandes  maladies 3  Pline ,  hift.  1. 12.  c.  m. 

CALLIMAQUE’,  Calltmacbus ,  poète,  natif  d’une  ville 
d’Ombrie  ,  appellée  Mevanie,  aujourd’hui  Bevagea,  dans  le 
duché  de  Spolete  en  Italie.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  iî 
vivoit ,  mais  feulement  que  Mevanie  étoit  la  patrie  de  Pro¬ 
perce  ,  lequel  parle  de  Callimaque ,  au  liv.  4.  Elcg. 

Umbra  Romani  patna  Callimachi. 

Il  y  a  une  grande  apparence  que  Properce  entend  parler 
de  lui-même  dans  ce  vers  ,  6c  qu’il  Ce  nomme  Callimacjue 
Romain ,  parce  qu’il  excelloit  dans  la  même  efpece  de  poëfîe 
que  Callimaque  de  Cyrene.  Ainfi  c’eft  en  vain  que  l’on  cher¬ 
che  un  poète  Grec  en  Ombrie. 

CALLIMAQUE  ou  CALLIMACHUS  EXPERIENS, 

(  Philippe  )  fçayant  hiftwien,  étoit  natif  de  San  Gçminiano ^ 
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bourg  de  Toïcanc ,  8c  non  Florentn  comme  plufieurs 
l’ont  avancé.  Il  florilfoit  dans  le  XV.  fiecle  ,  8c  écoit  du 
nombre  de  ccs  fçavans  Italiens  ,  qui  formèrent  une  acadé¬ 
mie,  &fe  donnèrent  un  nouveau  nom.  Il  changea  celui  de 
Geminianus  en  celui  de  Callimachus.  Le  pape  Paul  II.  fe 
perfuada  qu’il  y  avoit  là-deflous  quelque  grand  myftere  -, 
il  regarda  cette  troupe  de  fçavans  comme  une  troupe  de 
•conjurés  &  les  traita  très-rudement  :  Callimaque  abandon¬ 
na  l’Italie  >  &  fe  retira  en  Pologne  ,  où  le  roi  Cafimir  le 
choifit  pour  être  précepteur  de  fes  enfans.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  d’hiftoire ,  celle  d’Attila, -trois  livres 
des  guerres  de  Ladiflas  V.  roi  de  Pologne  8c  de  Hongrie, 
tué  à  la  bataille  de  Varnes,  un  livre  de  ce  que  les  Vénitiens 
firent  pour  exciter  les  Perfes  8c  les  Tartares  contre  les 
v  Turcs, & quelques  autres  livres  citez  par  Trithéme, fous  l’an 
1490.  parSponde&  par  quelques  autres.  Callimachus  Ex- 
periens  mourut  en  Pologne,  l’an  1496.  *  Volaterran,  I.7. 
Cromer,/.  30.  Michou  ,  /. 4.  c.78.  Paul  Jove,  melog.  doft.  c. 
4 / .  Voftius, 4?  h’fi.  Lat.  1. 5  c.  8 . 

CALLINIQUE ,  Callmicus ,  après  avoir  eu  foin  des  va- 
fes  facrezde  l’églife  de  Conftantinople ,  fut  élu  patriarche 
en  693.  après  la  mort  de  Paul  III.  Il  étoit  grand  ennemi 
de  l'églife  Romaine,  &  grand  amateur  des  nouveautés: 
ce  qui  porta  Juftinien  le  jeune,  qui  prit  Conftantinople  en 
y o  5 .  à  lui  faire  crever  les  yeux  ,  8c  à  l’envoyer  en  cet  état 
à  Rome/Baronius ,  A .  C.  691.  703.  c.  /.  Theophanes.  Ce- 
drenus. 

C  ALLINIQpE ,  Calünicus ,  dit  Sutorius ,  fils  de  Caïus 
Sophifte  de  Syrie,  ou  de  l’Arabie  Petrée*  félon  les  au¬ 
tres ,  vivoit  dans  le  II.  fiecle  3  il  enfeigna  â  Athènes  fous 
l’empire  d’Antonin  le  Débonnaire  ,  qui  régna  21.  ans  &  de¬ 
mi  jufques  à  la  161.  année  de  J.  C.  Il  compofa  un  ouvrage 
delà  dédicace  ,  dédié  à  Galien  3  un  de  la  mauvaife  imita¬ 
tion  de  l’art  oratoire,  dédié  à  Lupus,  que  quelques-uns 
croyent  être  ou  Rutilius  Lupus,  rhetoricien,  ou  fon  fils  3 
un  en  dix  livres  des  hiftoires  d’Alexandrie ,  cité  par  faint 
Jerome,  un  des  feétes  des  Philofophes,  8cc.  *Saint  Jerome, 
Pr&f.  in  Dan.  Suidas.  Voftius  ,  hiji.  Grec.  1. 2.  c.  13. 

CALLINIQUE ,  Calünicus ,  natif  d’Heliopolis  en  Sy¬ 
rie  ,  inventa  l’an  670.  cette  forte  de  feu  ,  qu’on  nomme  or¬ 
dinairement  le  feu  Grec  ou  Gregeois ,  que  l’empereur  Con- 
ftantin  Pogonat ,  ou  le  Barbu  ,  employa  avec  tant  de  fuc- 
cès  pour  brûler  les  navires  des  Sarafins.  On  peut  confulter 
Valturius ,  qui  enfeigne  comment  on  prépare  la  maniéré 
de  ce  feu.  *  Zouaras ,  tn  Confl.  Pogon.  Valturius  ,  l.n.  de  re 
militari ,  c.  9.  Jean-Baptifte  Porta ,  1. 12.  de  la  mag.  nat.  Ju¬ 
les  Céfar  Scaliger  ,  exircit.  c.3.  difl.  3.  Cardan  ,  de  fubt. 
/.2.  Samulth.  in  nat. ad  Pane.  P. II.  rer.  mentor,  tit.  19. 
CALLINIQUE ,  cherchez.  SELEUCUS  IL 

CALLINUS,  poète  Grec,  qui  faifoit  des  élégies.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  3  mais  il  eft  cité  par 
Athenée ,  l.  12.  par  Clement  Alexandrin,  attl.  1.  des  tnpiff. 
8c  par  Strabon  ,  au  liv.  13. 

CALLIOPE,  mufequi  préfide  à  l’éloquence  8c  à  lapoë- 
fie  héroïque  3  c’eft  pour  cela  que  les  anciens  l’invoquoient, 
lorfqu’ils  décrivoient  les  belles  aélions  des  Héros  3  ils  la  re- 
prefentoient  fort  jeune  ,  couronnée  de  plufieurs  guirlandes 
de  laurier  ,  &en  fa  main  droite  une  trompette  8c  trois  li¬ 
vres  ,  fçavoir  l’Iliade ,  l’OdyfTée  8c  l’Eneïde.  *  Cartari ,  de 
imaçtn.  deorum.  Iconolog.  de  Ripa. 

C  ALLIPATIRA  ,  époufê  de  Callianax,  étoit  fille  du  cé¬ 
lébré  Diagoras ,  fœur  d’Acufilas,  de  Damagete  ,  8c  de  Do- 
rieus,  8c  mere  d’Eucles  &dePifidore,  qui  furent  tous  cou¬ 
ronnés  vainqueurs  à  diverfes  fois  dans  les  jeux  olimpiques. 
Les  Eléens  avoient  une  loi  qui  ordonnoit  que  les  femmes 
qui  oferoientpaffer  ie  fleuve  Alphée pendant  la  célébration 
de  ces  jeux,  feroient  précipitées  du  haut  de  la  montagne 
appellée  Typée.  Callipatira,  refoluede  conduire  elle-mê¬ 
me  fon  fils  Pifidore  dans  la  lice  ,  s’embarafla  peu  de  cet 
obftacle  ;  mais  de  peur  detre  découverte,  elle  fe  déguifa 
fous  l’habit  d’un  maître  d’exercices  :  lorfqu’elie  vit  fon  fils 
vainqueur,  tranfportée  de  joie,  elle  franchit  la  barrière 
qui  feparoit  les  maîtres  des  combattans  ;  8c  lai/fimt  tom¬ 
ber  par  hazard  l’habit  qui  la  déguifoit,  fit  connoître  fon 
/exe:  elle  eût  été  punie  de  mort  j  mais  on  lui  fit  grâce  en 
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faveur  de  fon  pere  ,  de  fes  freres  8c  de  fes  fils  ;  8c  on  fé 
contenta  de  faire  une  loi,  qui  ordonnoit  aux  maîtres  d’exer¬ 
cices,  de  paroîrre  nuds  dans  les  jeux  auffi- bien  que  les 
Athlètes.  Cette  femme  vivoit  vers  la  LXXXVIII.  olym¬ 
piade  , environ  428.  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias,  m Eliac. 
I.  6.  Cad.  Rodig.  /.  14.  c.  14.. 

C ALLIPE ,  Callipus ,  mathématicien  de  Cizique ,  étoit 
en  grande  eftime  dans  la  Grèce:  reconnoiflant  qu’il  ne  pou¬ 
voir  ajouter  avec  allez  d’exacHtude  les  années  folaires  avec 
les  lunaires  3  8c  trouvant  du  défaut  en  l’ordre  de  Meton,  il 
inventa  une  période  qui  contenoit  quatre  cycles  Metoni- 
ques  ,  chacun  de  19.  ans  3  &  en  tout  de  76.  années  ,  ou 
XIX.  olympiades  :  il  la  commença  fur  la  fin  du  mois  Juin, 
8c  la  3 .  année  de  la  CXII.  olympiade,  qui  étoit  la419.de 
Nabonaflar  ,  4384.  de  la  période  Julienne  ,  424.  de 
Rome,  3705.  du  monde,  330.  avant  J.  C.  Ariftophon 
étant  Archonte  d’Athenes ,  8c  4  même  année  que  Darius 
fut  tué  par  Beifus.  *  Ptolomée ,  l.  3.  p.  63.  Gr.  ed.  Petau, 
l.  1.  c.  i6.(f  L  10.  doElr.temp.  Voftius,  de  math.  c.  33 .  Sca¬ 
liger,  m  not.ad  Lufeb.  Riccioli,  chron.  reform. 

CALLIPE ,  hiftorien  de  Corinthe  ,  compofa  un  traité 
des  Orchômeniens ,  félon  Paufanias  dans  le  livre  9.  On 
ignore  le  tems  auquel  il  vivoit.  Il  y  a  auffi  eu  un  capitaine 
Athénien ,  &un  philofophede  ce  nom.  *  Diogène  Laërce, 
en  la  vie  de  Zenon ,  au  liv.  7. 

CALLIPPE,  tyran  de  Sicile,  eft  celui  qui  aftaffina  Dion, 
qui  avoit  rendu  la  liberté  à  la  Sicile,  8c  qui  s’en  fit  le  ty¬ 
ran.  Ce  fut  l’an  400.  de  Rome,  &  3  54.  avant  J.  C.  mais 
le  ciel  permit  qu’il  fut  tué  du  même  couteau ,  qu’il  avoit 
employé  pour  ravir  la  vie  à  ce  grand  homme.  *  Plutarque, 
in  Dion.  8c  au  traité  de  la  mauvaife  honte. 

CALLIPIDAS  ,  hiftorien  Grec  :  on  ne  fçaitpasenquel 
tems  il  a  vécu,  il  a  écrit  un  traité  des  Scythes  ,  que  Stra¬ 
bon  met  au  rang  des  hiftoires  fabuleufes  d’Hellanicus  , 
d’Herodote  ,8c  de  quelques  autres  ,  auhv.  12. 

CALLIRHOE'  fontaine  de  Judée,  au  de-là  du  Jour¬ 
dain  :  fes  eaux  chaudes  tomboientdans  le  lac  Afphaltite  8c. 
n’étoient  pas  feulement  médicinales  ,  mais  encore  très- 
agreables  à  boire.  Jofephe  qui  parle  de  cette  fontaine,  re¬ 
marque  qu’Herode  le  Grand,  étant  tombé  dans  une  mala¬ 
die  dângereufe  ,  y  vint  pour  prendre  de  ces  eaux  ,  qui  ne 
lui  fervirentde  rien.  *Amiquitez  Judaïques,  1. 17.  c.  8. 

CALLIRHOE',  fontaine  dans  le  païs  d’Attique  ,  donc 
les  poètes  ont  fouvent  fait  mention  :  elle  tira  fon  nom  de 
Callirhoé  qui  fuit. 

CALLIRHOE',  étoit  jeune  fille  de  Calydon ,  dont  Co¬ 
refus  l’un  des  prêtres  de  Bacchus ,  devint  éperdument 
amoureux:  rebuté  des  rigueurs  de  fa  maîtreffe  ,  il  eut  re¬ 
cours  à  Bacchus,  quf  pour  le  venger ,  frappa  les  Calydo- 
niens  d’une  yvreftfe  qui  approchoit  de  la  fureur  :  le  Dieu 
confulté  fur  le  remede  qu’on  pouvoit  oppofer  à  ce  mal,  ré¬ 
pondit  qu’il  ne cefferoitpoint,  à  moins  qu’on  n’immolât: 
par  la  main  de  Corefus,  ou  la  cruelle  Callirhoé  ,  ou  quel- 
qu’autre  perfonne  qui  voulût  fe  dévouer  pour  elle  :  pour 
fatisfaire  à  l’oracle  ,  on  conduifit  à  l’autel  l’infenfible  Cal¬ 
lirhoé  ornée  en  viétime  ,  lorfque  Corefus,  qui  préfidoit 
à  cette  fanglante  ceremonie,  tourna  le  coûteau  facré  con¬ 
tre  foi-même,  8c  fe  facrifia  pour  cette  ingrate  :  alors  Cal¬ 
lirhoé  touchée  ,  mais  trop  tard,  d’amour ,  de  regret  8c  de 
pitié ,  fe  tua ,  pour  appaifer  les  mânes  de  fon  amant ,  près 
d’une  fontaine  ,  à  laquelle  elle  lailla  fon  nom/  Strabon, 
Thucydide, /«/.  .2. Paufanias ,  in  Achaic. 

CALLIRHOE',  fille  de  Scamandre,  époufaTros,troifié- 
meroi  de  Dardanie,  qui  prit  fon  nom  de  Troye  ,  8c  eue 
trois  fils  3  lins  qui  laiffa  fon  nom  à  la  même-ville  appellée 
quelquefois  I lion  3  Ganimede  enlevépar  Jupiter ,  ou  félon 
cÛautrespar  Tantale  roi  de  Méonie,  Paphlagonie  3  &  Afla- 
raque  pere  de  Capis  ,  &  grand  pere  d’Anchife.  *  Homere. 
Virgile.  Eufebe  en  fa  chronique. 

CALLIRHOE  ,  fille  de  Lycus  ,  tyran  de  Lybie,  délivra 
fon  mari  Diomede  des  embûches  quç  fon  pere  lui  avoit 
dreftées  :  dans  la  fuit^  defolée  de  fe  voir  abandonnée  de  cet 
ingrat,  elle  fe  penditde defefpoir. 

CALLIRHOE',  fille  du  neuve  Acheloiis,  époufa  Alc¬ 
méon,  qui  avoit  tué  là  mere  Eriphyle  :  ce  prince  étoit  déjà 
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mari  dune  antre  femme  ,  à  laquelle  il  avoit  donné  le 
fameux  colierd’or  d’Hermione,  dont  on  avoit  faitprefent 
à  Eriphyle , afin  quelle  perfuadât  à  fon  mari  Amphiaraiis 
de  s’engager  à  l’expedition  de  Thebes.  Callirhoé  ayant  oui 
parler  de  ce  colier,  le  demanda  à  Alcméon ,  8c  refufa  de 
lui  lai  (Ter  confommer  le  mariage  ,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût 
accordé  ce  quelle  exigeoit  de  lui  :  Alcméon  alla  trouver 
Phegeus ,  pere  de  fon  autre  femme,  8c  lui  fit  accroire  qu’il 
avoit  (çû  de  l’Oracle,  qu’il  ne  gueriroit  jamais  de  fa  fureur, 
s’il  ne  faifoit  une  offrande  de  ce  colier  au  temple  de  Del¬ 
phes  :  Phegeus  le  lui  livra  ;  mais  ayant  appris  qu’on  le  de- 
llinoit  à  Callirhoé,  il  donna  ordre  à  les  deux  fils  d’affalfiner 
Alcméon ,  ce  qu’ils  firent.  Callirhoé  très-fenfible  à  cette 
mort,  dcfiroit  ardemment  qu’elle  fût  vengée  :  les  poètes 
difent  qu’elle  pria  Jupiter  de  faire  cnforcc  que  les  fils  qu’elle 
avoir  eus  d’ Alcméon,  qui  étoient  encore  enfans,  devinftent 
en  un  moment  hommes,  afin  qu’ils  vengeaffent  la  mort  de 
leur  pere.  Jupiter  lui  accorda  fa  demande  ,  8c  aufii-tôt 
Amphoterus  &  Acarnan  fesdeux  fils,  partirent  pour  cette 
Vengeance  :  ils  trouvèrent  fur  leur  route  les  alïàfîins  d’Alc- 
meon ,  qui  alloient  offrir  à  Delphes  le  colier  8c  la  robe  d’E- 
riphyle  :  ils  les  trièrent  ;  8c  enfuite  allèrent  à  Pfophis  *  où 
ils  maffacrerent  Phegeus  &  fon  époufe  :  en  fe  retirant ,  ils 
furent  pourfuivis  jufqu’à  Tegée  :  après  avoir  rendu  compte 
à  Callirhoé  de  ce  qu’ils  avoient  exécuté,  ils  partirent  pour 
Delphes,  8c  y  confacrerent  le  colier  &la  robed’Eriphyle, 
ce  fut  Archeloüs  qui  leur  ordonna  de  le  faire  *  ils  allèrent 
de  là  dans  l’Epire ,  8c  y  fondèrent  une  colonie  que  l’on 
appelle  Acarname  :  quant  aux  deux  enfans  qu’Eriphyle  té¬ 
moigne  qu’Alcmeon  eut  de  la  propheteffe  Manto  ,  il  les 
donna  à  élever  à  Creon  roi  de  Corinthe ,  l’un  d’eux  érolt 
appellé  Amphilochus ,  l’autre  étoit  une  fille  qui  avoit  nom 
Tifiphone,  &  qui  étoit  parfaitement  belle:  la  femme  de 
Creon  appréhendant  que  fon  mari  n’épousât  cette  belle 
fille  ,  &  voulant  l’en  empêcher  ,  la  fit  vendre  :  ce  fut  Alc¬ 
méon  qui  l’acheta  fans  la  connoître  :  Apollodore  ne  dit 
point  comment  Tifiphone  fut  reconnue.  *  Appollodôre,  /. 

Ovid.  de  arte  amandi ,  hb.  3.  Bayle ,  dibho'naire  cntiq. 

CALLISTE*  poète,  Grec  de  nation ,  qui  vivoit  dans 
le  IV.  fiecle  du  tems  de  Confiance  8c  de  Julien  l’Apoftat  : 
Nicephore  Callifte  parle  de  lui:  il  dit  que  ce  poète  fui  voit 
toûjours  le  même  Julien,  8c  qu’il compofa  un  éloge  à  la 
louange  de  ce  prince.  *  Nicephore,  L  10.  htft.  c.  34..  Socra¬ 
te  ,  /.  3  •  c.  1 S. 

CALLISTE  (  S.)  ou  CALIXTE I.  de  ce  nom,  pape,  que 
quelques-uns  font  Romain,  &  fils  de  Domice,  fut  mis 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après  la  mort  de  S.  Zephyrin  ,  l’an 
219.  La  clemence  que  l’empereur  Alexandre  Severe  fils  de 
Mammée ,  fit  paroître  pour  les  Chrétiens  ,  &  la  fentence 
qu’il  prononça  en  leur  faveur  ,  lorfqu’il  leur  fit  rendre  une 
place  ,  que  les  taverniers  de  Rome  avoient  ufurpée  ,  lui 
donna  la  penfée  de  bâtir  uneeglife  au  même  lieu  :  ce  qu’il 
executâ  en  l’honneur  de  l’enfantement  de  la  fainte  Vierge, 
dans  un  tems  où  l’on  croyoit  par  tradition  qu’en  ce  même 
lieu  une  grande  abondance  d’huile  étoit  fortie  de  la  terre, 
pour  annoncer  aux  hommes  l’avenement  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  l’oint  du  Seigneur  :  cette  églife  s’appelle  aujour¬ 
d’hui  Notre  -  Dame  au  de- là  du  Tibre;  ce  fut  apparem¬ 
ment  vers  le  même-tems  qu’il  fit  faire  fur  le  chemin  d’Ap- 
pius  un  cimetiere  qui  porte  fon  nom  ,  8c  qui  eft  fi  connu 
dans  l’hiftoire:  d’autres croyent  qu’il  le  fit  feulement  rebâ¬ 
tir  ,  les  miniftres  de  l’empereur ,  qui  n’avoient  pas  les  mê¬ 
mes  fentimens  pour  les  Chrétiens  que  ce  prince ,  exercè¬ 
rent  contre  l’églife  une  perfecution  fecrete ,  durant  la¬ 
quelle  le  faint  pontife  fut  arrêté ,  &  martyrifé  le  24  Octo¬ 
bre  l’an  2  24.  ou  plutôt  213.  après  avoir  tenu  le  fiege  5. 
années  1. mois  &  J  2.  jours,  ceux  qui  prétendent  qu’il 
avoit  été  enfermé  dans  une  prifon,  ne  longent  pas  que  cela 
eft  contraire  à  la  grande  liberté  que  les  Chrétiens  avoient 
fous  l’empereur  Severe;  8c  en  effet  la  maniéré  dont  on 
s’en  défit,  convient  mieux  à  quelque  tumulte  extraordi 
mire  ,  qu’à  un  jugement  régulier  :  fes  aéfces  portent  qu’il 
fut  précipité  dans  un  puits;  ce  qui  fait  croire  que  cette  exe¬ 
cution  fut  faite  dans  quelque  émotion  populaire  :  Saint 
Urbain  I.  lui  fucceda.  *  Baronius ,  m  annal.  &  martyr. 
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Anaftafe,Piatinâ,  Ciaconius ,  du  Chêne  ,  Papire  Malfon, 
8cc.  m  vit.  Pontif.  Thomas  Valdenfius,  Tiliemonr. 

K?”  Callijie ,  Optât  8c  S.  Auguftin  l’appellent  Callixtet 
l’opinion  de  ceux  qui  alfürent  qu’il  étoit  Romain ,  8c  filé 
de  Domice  n’eft  appuyée  fur  aucun  témoignage  ancien,  8c 
l’on  ne  fçait  certainement  aucune  circônftance  de  fa  vie 
ni  de  fa  mort  :  il  n’y  a  point  de  preuve  qu’il  ait  bâti  une 
églife  dans  le  lieu  que  l’empereur  Alexandre  avôit  ajugé 
aux  Chrétiens  :  ce  que  l’on  dit  du  cimetiere  que  l’on  pré¬ 
tend  qu’il  fit  faire  dans  la  Voie  Appie  ,  paroît  mieux  fon¬ 
dé,  parce  quela  plûpart  des  martyrologes  en  font  mention, 
8c  qu’il  a  depuis  été  célébré  ;  mais  ce  que  quelques-uns  di¬ 
fent  ,  qu’on  y  avoit  enterré  cent  foixante  &  quatorze  mille 
martyrs ,  8c  quarante-  fix  Papes ,  n’a  aucune  apparence  ,  8c 
ileftalfez  vrai-lèmblable  que  ce  cimetiere  étoit  public  8c 
commun  aux  Chrétiens  &auxpayens:  ce  qu’on  dit  de  la 
perfecution  contre  les  Chrétiens  ,  fous  l’empire  d’ Alexan¬ 
dre,  efteontraire  à  tout  ce  que  les  anciens  nous  apprennent 
de  la  difpofition  de  cet  empereur  envers  les  Chrétiens,  & 
les  aéles  de  plufieurS  martyrs  que  l’on  prétend  avoir  foufo 
fert  pendant  ce  régné ,  font  visiblement  fuppofez  :  le  mar¬ 
tyre  de  faint  Callifte  n’eft  pas  plus  afturé,  puifque  ni  Eufe- 
be  ni  les  autres  auteurs  anciens  n’en  parlent  point ,  les 
aétes  de  fon  martyre  font  infoutenables  ;  8c  dans  l’ancien 
calendrier  donné  par  Bucherius  ,  il  n’eft  point  qualifié  du 
nom  de  martyr,  non  plus  que  dans  celui  du  pere  Fronteau, 
ni  dans  le  facramentaire  de  faint  Grégoire:  pour  le  tems 
de  fon  pontificat,  il  a  commencé  à  la  fin  de  l’an  21  9.  &  il 
a  duré  cinq  ans  félon  Eufebe  ,  cinq  ans  dix  mois  félon  le 
premier  catalogue  des  papes  du  pere  Mabillon.,  cinq  ans 
deux  mois  8c  dix  jours  félon  le  fécond  ,  &  félon  celui  de 
Bucherius;  ce  qui  fait  voir  qu’il  eft  mort  l’an  224.  &  le 
14.  Octobre,  fuivant  l’ancien  calendrier  donné  par 
Bucherius,  8c  fuivi  dans  les  martyrologes  :  il  eft  marqué 
dans  le  calendrier  de  Bucherius ,  que  ce  pape  étoit  enterré 
ou  honoré  Via  Aurélia,  où  dans  le  chemin  d’Aurele,  à  trois 
milles  de  Rome.On  prétend  que  fon  corps  a  été  tranfporré 
en  France  fous  lepontificatde  Leon  IV. l’an  8  5  4.  à  la  priè¬ 
re  du  comte  Evefard  ,  8c  mis  dans  un  monaftere  que  es 
comte  avoit  bâti  proche  de  Tournai ,  que  l’on  appelle  à 
prélent  Ciloin  ou  Chijoingh  :  011  croit  qu’il  a  depuis  été 
tranfporté  à  Reims  :  mais  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  des 
monumens  forts  incertains.  *  Mémoire  de  l'bijloire  eccleJiaftU 
que  de  Tiliemonr  ,  tom.  111,  Bailler  74.  Sept,  vies  des  famts. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecclejlajhques ,  trois  premiers  Jlecles. 

CALLISTE  II.  étoit  François  de  nation,  8c  archevêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  :  fon  nom  étoit  Gui  de  Bourgogne 
8c  il  étoit  cinquième  fils  de  Guillaume  II.  frere  de  Rainaud 
8c  d'Etienne  comtes  de  Bourgogne  ,  8c  oncles  d’Adelais 
reine  de  France  ,  femme  du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros  ,  fille 
de  Humbert  IL  comte  de  Maurienne  ,  8c  de  Gille  de  Bour¬ 
gogne  foeur  de  Gui:  il  fut  mis  furie  fiege  de  l’églife  de 
Vienne  en  1083-  &  gouverna  cette  églife  jufqu  a  l’an  1119. 
qu’il  fut  élû  pape  le  premier  jour  de  Février  dans  l’abbaye 
de  Cluni  en  la  place  de  Gelafe  II.  qui  y  étoit  mort ,  cette 
élection  fut  faite  par  les  cardinaux  du  parti  de  Gelafe  II. 
qui  étoient  en  France,  le  fiege  de  Rome  étoit  alors  occupé 
par  Maurice  Bourdin,  natif de  Limoges,  auparavant  arche¬ 
vêque  de  Bragues ,  que  l’empereur  Henri  avoit  fait  élire 
pape  en  1 1 18.  après  la  mort  de  Pafchal  IL  8c  qui  avoit  pris 
le  nom  deGregoire.Gelafe  avoit  été  élû  quarante-deux  jours 
auparavant,  mais  l’arrivée  d’Henri  à  Rome  l’avoit  obligé 
de  fe  retirer  en  France.  Callifte  n’ofa  pas  aller  à  Rome  aufli- 
tôt  après  fon  élection  ,  8c  tint  au  mois  d’Oétobre  un  con¬ 
cile  à  Reims,  dans  lequel  il  excommunia  l’empereur  Henri, 
avec  Boutdin  &  fesfiruteurs  :  il  paft’a  enfuite  en  Italie  avec 
une  armée.  Henri  fut  obligé  de  fe  retirer;  Bourdin  fc  fau- 
va  à  Sutri,  Callifte  l’yfuivit,  le  vainquit  fans  peine,  le  prie 
le  fit  entrer  dans  Rome  d’une  maniéré  ignominieufe,  alfis* 
félon  quelques-uns,  à  rebours  fur  un  âne  ,  8c  l’envoya 
dans  le  monaftere  de  Cave,  d’où  il  le  tira  enfuite  pour  l’en¬ 
fermer  dans  un  château.  Honoré  IL  fuccelfeur  de  Callifte 
le  transfera  de-là  dans  une  autre  citadelle,  où  ce  prélat  finit 
fes  jours.  Callifte  fit  neanmoins  fa  paix  avec  Henri ,  8c 

compofa  un  traité  touchant  les  in  Yeftitures,  qui  fut  ap-* 
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prouve  dans  un  concile  tenu  à  Latran  l’an  11x3.  que  l’on 
appelle  le  I.  concile  general  de  Latran.  Il  mourut  le  13. 
Décembre  de  l’an  11 14.  après  3.  ans  10.  mois  &  neuf  jours 
de fiege  :  on  a  de  lui  3  5.  lettres ,  &  on  lui  attribue  quatre 
fermons  fur  l’apôtre  faint  Jacques,  qui  font  des  pièces  fup- 
pofées  8c  indignes  de  ce  pape  :  Louis  le  Gros  lui  écrivit  une 
lettre  pour  le  congratuler  delaprifede  Bourdin.  Ce  pape 
étant  encore  archevêque  devienne,  fonda  l’abbaye  de 
Bonnevauxen  Dauphiné,  8c  fit  de  grands  biens  aux  églifes 
de  Ion  diocefe.  Honore'  II. lui  lucceda.  *  Saint  Antonin, 
hijl.  Trithém z>defcnpt.ecclef.  Vincent  de  Beauvais /.  26. 
fiée.  c.  30.  83  fer].  Baronius ,  Ciaconius,  Papire  Maflon,  Du 
Chêne,  de  vu.  pontif.  Louis  Jacob  ,  btbl.  positif  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  Chrijl.  Chorier,  ïnfioire  du  Dauphine'.  M.  Ba- 
lufe,  3.  tome  de  fes  mifcellanea.  Du  Pin,  biblioth.  des  au¬ 
teurs  ecclefiifiiques  XII.  fiée  le. 

CALLISTE  III.  pape,  nommé  auparavant  ,  Alfonfe  àz 
Borgia  ,  éroit  Efpagnol ,  natif  de  Xativa  dans  le  diocefe  de 
Valence-,  il  étudia  à  Lerida  ;  8c  s'étant  avancé  dans  la  ju- 
rifprudence  civile  &  canonique  ,  il  enfeigna  enfuite  ,  8c 
eut  un  canonicat  en  cette  ville  :  Alfonfe  V.  roid’Arragon, 
le  choifitpour  fon  fecretaire  :  il  employa  fes  foins  8c  fa  pru¬ 
dence  pour  éteindre  le  fchifme  en  Arragon  ,  8c  le  pape 
Martin  V.  lui  témoigna  fa  réconnoilïance,  en  lui  donnant 
l’évêché  de  Majorque  :  il  ne  l’accepta  pourtant  pas ,  ou 
du  moins  il  n’en  prit  pas  poffelfion,  mais  il  eut  depuis  celui 
de  Valence:  le  roi  Alfonfe  l’employa  en  diverfes  négocia¬ 
tions  ,  8c  le  pape  Eugene  IV.  le  fit  cardinal  en  1 444.  cette 
dignité  ne  fervit  qu’à  faire  paraître  davantage  fon  mérité, 
&  il  fût  élu  pape  le  8.  Avril  de  l’an  1453.  on  dit  qu’il 
étoit  alors  âgé  déplus  de 76.  ans.  Saint  Vincent  Ferrier  lui 
^voit  prédit  qu’ilferoit  pape,  long-tems  auparavant  qu’il 
le  fût,  8c  dans  cette  affurance  il  fit  vœu  de  faire  la  guerre 
au  Turc  :  en  effet  il  excita  toute  l’Europe  à  prendre  les  ar¬ 
mes:  mais  fes  bons  delleins  n’eurent  pas  une  iffue  aufïi 
avantageufe  qu’il  le  fouhaitoit  :  il  canonifa  le  faint  qui  lui 
avoit  prédit  fon  élévation  à  la  papauté  :  on  remarque 
qu’étant  évêque  8c  cardinal,  il  ne  poffeda  jamais  qu’un 
bénéfice  en  commande  3  8c  il  avoit  accoûtumé  de  dire, 
parlant  de  l’églife  de  Valence  ,  qu’il  fe  contentoit  d’une 
epoufe  vierge:  auffi  quand  il  fut  pape ,  il  n’en  voulut  ja¬ 
mais  donner  aux  perfonnes,  qu’il  en  crovoit  indignes  :  il 
fe  trompa  pourtant  en  laperfonne  de  quelques-uns  de  fes 
parens  3  mais  leur  mérité  apparent  en  avoit  trompé  d’au¬ 
tres.  Callifte  III.  mourut  le  6.  Août  del’am^S-  il  a  écrit 
quelques  épîtres,  ôc  on  lui  attribue  l’office  de  la  Transfigu¬ 
ration  :  il  fiegea  3.  ans  3.  mois  &  19.  jours.  Pie  II.  lui 
fucceda.  *  Ciaconius ,  Rainaldi ,  Platina,  Surius,  Rolland. 
T.l.  Alan. 

CALLISTE,  antipape:  lespartifansdel’empereur  Fri- 
deric  ,  qui  avoient  créé  antipape  Oétavien  cardinal  de 
fainte  Cecile ,  fous  le  nom  de  ViÈlor  contre  Alexandre  III. 
élurent  enfuite  Gui  deCreme, qu’ils  nommerentPafchal  III. 
Après  la  mort  de  ces  antipapes ,  Jean  abbé  de  Strume  ,  fut 
mis  en  leur  place  en  1 170.  ils  le  nommèrent  Callifte  III.  & 
il  porta  ce  titre  jufqu’en  1177.  qu’il  fut  dégradé  au  con¬ 
cile  de  Venife,  où  l’accord  fe  fit  entre  le  pape  8c  l’empe¬ 
reur ,  l’année  d’après  Callifte  fe  vint  jetter  à  Frefcati  aux 
pieds  d’Alexandre,  qui  le  reçût  charitablement,  &  lui  fit 
même  prendre  place  à  fa  table.  Il  mourut  la  même  année. 
*  Baronius,  in  annal, 

CALLISTE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  avoit  été  moine  au  mont 
Athos ,  8c  fucceda  à  llîdore  l’an  1 349.  il  préfidaau  con¬ 
cile  tenu  en  1355.  contre  les  adversaires  de  Palamas;  8c 
n’ayant  pas  voulu  couronner  le  fils  de  Cantactizene  ,  il  fe 
retira  dans  un  monaftere  -,  mais  il  fut  rétabli  peu  de  tem$ 
apres  par  Jean  Paleologue  ,  qui  l’envoya  en  Servie  pour  y 
{conclure  un  traité  de  paix  :  il  y  mourut  en  x  3  5  8  -  ayant  te- 
jpu  le  fiege  environ  9.  ans,  quoique  Pontanus  en  mette  10. 
On  lui  attribue  une  homelie  (ur  l’exaltation  de  fainte  croix, 
donnée  par  Gretfer ,  bedeux  écrits  l’un  fur  la  mort  de  la 
Vierge ,  8c  l’autre  fur  la  décollation  de  faint  Jean  :  la  mé¬ 
thode  ou  la  réglé  monaftique  eft  d’un  autre  Callifte  pa- 
marche  latin  de  Conftantinpplç,  ve.rj  l’an  i+oç.  donc  pa 
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va  parler.  *  Cantacuzene ,  hv.  4.  ehap.  26.  Sponde ,  in  an¬ 
nal.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefeajhques  XI K 
fiecle. 

CALLISTE  Il.patriarche  latin  deConftantinople,  avoit 
auffi  été  moine:  on  dit  qu’il  fucceda  à  Ange  Corario  l’an 
1406.  8c  qu’il  tint  le  fiege  pendant  zy.ans  ,  julqu’çn  l’an 
143  z.  *  Sponde ,  A.  C.  i-jro6. 

CALLISTE,  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  à  la  guer¬ 
re  l’empereur  Julien  ,  écrivit  en  vers  héroïques  l’hiftoire 
de  fes  expéditions.  *  Socrate  ,  /.  3.  c.  18.  Nicephore  ,  l.  10, 
c.  34. 

CALLISTHENE  ,  fedirieux  8c  feelerat  qui  mit  le  feti 
aux  portes  du  temple  de  Jerulalem  l'an  3  871.  du  monde, 
164.  ans  avant  J.  C.  le  jour  que  les  Juifs  célébraient  la  vi- 
étoire  que  Judas  Machabée  avoit  remportée  fur  Nicanor, 
1  imothée  8c  Baccide,  generaux  des  Syriens.  Callifthene  fç 
cacha  dans  une  maifon  qui  étoit  proche  du  temple  :  mais 
ayant  été  découvert,  il  fut  pris  8c  brûlé  vif.  *  lI.Maccab.  8. 
v.  33. 

CALLISTHENES  d’Olynthe,  fut  coufin  (  Laert.  itf 
Theophrafie  )  8c  difciple  d’Ariftote  ,  qui  l’engagea  à  fuivre 
Alexandre  le  Grand ,  dont  il  entreprit  d’écrire  l’hiftoire  ; 
on  a  crû  dans  le  XVI.  fiécle  avoir  cette  hiftoire,  parce  qu’on 
en  montrait  une  qui  portoit  le  nom  de  Callifthenes  dans 
quelques  bibliothèques  ,  &  entre  autres  dans  celle  du  roi, 
mais  Cafaybon  après  l’avoir  examinée  foigneufement  ,af- 
fure  dans  fes  lettres  39.  9  3 .  &  9  5 .  à  Scaliger ,  que  c’eft  un 
ouvrage  fuppofé ,  8c  le  même  que  le  faux  Goriomdes  a 
coutume  de  citer  ,  pour  le  vrai  ouvrage  de  Callifthenes , 
Strabon  le  cite  (  hb.17.  )  8c  Polybe  , auffi  grand  homme  de 
guerre  que  bon  hiftorien,  alTure  (  hb.12 .  )  qu’il  falloir  que 
l'auteur  ignorât  tout-à-fait  lata&ique  ,  c’eft-â-dire  l’art  de 
ranger  les  armées,  puifqu’il décrit  la  bataille  d’Alexandre 
«Se  de  Darius  dans  la  Cilicie  ,  d’une  maniéré  contraire  non 
feulement  à  la  vérité,  mais  à  la  vrai-femblance  :  il  s’en  fal¬ 
loir  donc  bien  qu’il  ne  furpaffât  par  fes  écrits  les  grandes 
a  étions  d’Alexandre ,  comme  il  le  prétendoit  -,  puifqu’il 
n’étoit  pas  même  capable  de  les  bien  réprefenter  3  il  écri- 
voitaifement,  dit  Suidas,  8c  Cicéron (Ub.2.de orat.)  allure 
que  fon  ftile  étoit  plûtôt  celui  d  un  orateur  que  d’un  hifto* 
rien  3  au  refte  il  joignit  à  une'grande  vanité ,  une  mortelle 
haine  du  même  vice  dans  autrui  3  8c  il  s’oppofa  avec  beau¬ 
coup  de  vigueur  au  deffein  où  étoient  quelques  courtilan? 
d’adorer  Alexandre  à  la  maniéré  des  Perles  :  ce  qui  le  ren- 
dit  extrêmement  odieux  à  ce  prince  :  cous  les  hiftoriens  par¬ 
lent  diverfementde  la  mort  de  Callifthenes,  mais  ils  s’ac¬ 
cordent  tous  à  dire  qu’Hermolatis  8c  quelques  autres  ayant 
confpiré  contre  la  vie  d’ Alexandre  ,on  accufa  Callifthenes 
d’avoir  trempé  dans  la  conjuration,  8c  qu’on  ne  le  fit  mou¬ 
rir  qu’après  fept  mois  de  prifon,*  Aerien,  de  exp.  Alex.  lib. 
4.  Plutarque,  in  Alex.  Juftin,  lib.  //.Quinte-Curce,  hb.8. 
Plusieurs  crurent  dès-lors  qu’on  1’ayoir  accufé  fauflement, 
8c  Tneophrafte  fon  ancien  ami  en  étoit  fi  perfuadé  ,  qu’il 
compofa  en  fon  honneur  un  traité  qu’jl  intitula  Callifthe¬ 
nes  ,  (  La'ért.  in  Theoph.  )  où  il  dit  que  ce  philofophe  avoit 
rencontré  en  Alexandre  un  prince  très-puilfant  &  très- 
heureux,  mais  qui  ignorait  l’art  d’uferde  faprofperité, 
ainfique  l’obferve  Cicéron,  ( hb. 3.  Tuficul.  outre  l’hiftoire 
d’Alexandre ,  Callifthenes  compofa  plusieurs  ouvrages  qui 
font  cités  pat  les  anciens  :  le  plus  conlïderable  étoit  une  hi¬ 
ftoire  de  la  Grece  ,  dont  Plutarque  ,  (  m  Cimone,  83  m  Age- 
fil.  )  Athenée ,  (  lib.  10.  )  8c  Etienne  de  Byzance ,  (  in  v. 

t  )  font  mention.  On  apprend  de  Diodore  de  Sicile 
(  hb.  1 4-.  83 16.)  8c  de  l’auteur  de  la  description  des  olym¬ 
piades  ,  que  çette  hiftoire  comprenoit  ce  qui  s’étoit  paffé 
durant  trente  années  depuis  la  paix  d’Antalçides  en  1? 
XCIII.  olympiade,  jufqu’à  l’année  où  le  temple  de  Delphes 
fut  pillé  par  Philomele.  Cicéron  qui  en  parle  auffi  dans  fa 
belle  lettre  à  Luccius  ,  ajoûte  que  Callifthenes  écrivit  fepa- 
rément  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Troye,  ce  que  Plutar¬ 
que  a  obfervé  auffi  :  (  in  Camillo  )  que  il  Athenée  ne  fç 
trompe  point  lorfqu’il  lui  attribue  (  hb.  13.  )  une  hiftoire 
de  la  guerre  facrée  ,  il  faut  dire ,  qu’ayant  fini  d’abord  fb#  ' 
hiftoire  de  la  Grece ,  où  nous  Pavons  marqué ,  il  l’a  con¬ 
tinuée  enfuite  jufqu.es  fort  pr«  àç  fbu  KQi*.  leSçhpüaftf 
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d’Appolîonius  (  in  lib.  /.  )  cite  encore  un  Periple  de  lui,  Apo 
ftoiius  (  in  v.  'S.afPa.và.m.^os  )  des  Perfiques ,  Plutarque  (  m 
Parallelis  )  des  Macédoniennes  ,  des  Thraciques ,  8c  des  Me- 
tamorphofies  ;  mais  ces  ouvrages ,  qui  à  l’exception  du  der¬ 
nier  ,  ne  peuvent  être  regardés  que  comme  des  deforiptions 
de  divers  pais,  pourraient  bien  être  d’un  autre  Callisthenes, 
8c  je  les  attribuerais  volontiers  à  l’auteur  des  GaUtiques  qui 
étoit  de  Sybaris,  ainfi  que  Plutarque  l’obferve  (  lib.  de  fis  mm.) 
8c  que  Stobée  cite  au  chapitre  des  maladies.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  des  Apophthegmes ,  dont  Pollux  fait  mention  (  lib. 
ç.  cap.  6.  )  rien  n’empêche  qu’on  ne  les  croyc  du  philofophe; 
une  de  fes  maximes  :  (Mc  ce  n  étoit  pas  la  fiagejfie ,  mais  la  for¬ 
tune  qu<  gouvernoit  lx  vie ,  a  été  fort  célébré  autrefois  dans 
les  écoles.  *  Cicéron  ,  Tuficul ,  lib.  /.  On  dit  qu’Alexandre 
fit  graver  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  en  un  foui  vers , 
dont  voici  le  fons  : 

Odi  Soph  flam  qui fibinon  fapit. 

Je  h  ai  un  philofiophe  qui  nefi  pas  philo fophe  pour  lui-même  : 
ou  Je  haï  un  Juge  qui  nefi  pas  fige  pour  fies  propres  intérêts. 
*  Plutarque ,  m  Alex.  Quinte-Curce ,  l.  8.  c.  6.  Arrien  ,  l.  -f. 
hift.  Juftin ,  /.  i2.  Voffius ,  de  hifi.  Gr&c.  1. 1.  c.  ç. 

CALLISTHENE,  hiftorien  Grec, du  pais  des  Sybaritcs,dans 
la  grande  Grece  :  on  ne  foait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu,  mais 
feulement  qu’il  compofe  une  hiftoire  des  Galates 
dont  Plutarque  cite  le  23.  livre  ,  8c  Stobée  le  13.*  Plu¬ 
tarque  de  fium.  Stobée  ,  fierm.  de  morb.  Vodius,  de  hifior. 
Grac.  I.  3. 

CALLISTINS  ou  CALIXTINS ,  peuples  de  Bohême , 
•prirent  ce  nom  ,  parce  qu’ils  croyoient  le  calice  absolument 
néceffàire  au  peuple  dans  la  communion.  Cette  feéte  fo  for¬ 
ma  dans  le  commencement  du  XV.  liecle.  Tous  les  Chré¬ 
tiens  Occidentaux  vivoient  en  paix  for  l’ufege  de  i’euchariftie. 
Un  certain  Jacobel  prétendit  que  l’on  devoit  donner  le  ca¬ 
lice  avec  le  pain.  Les  Bohémiens  donnèrent  dans  ce  fonti- 
ment  ;  &  après  diverfes  conteftations  pour  le  bien  de  la  paix, 
le  concile  de  Bâle  crut  y  donner  remede ,  en  leur  accordant 
la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  par  un  accord  qui  for 
nommé  compattatwn.  Us  ne  s’y  tinrent  pas  dans  la  fuite,  vou¬ 
lant  que  la  coupe  fut  donnée  aux  enfans  nouvellement  bap- 
tifes  -,  &  Roquefone ,  leur  chef,  prêtre  8c  difeiple  de  Jacobel , 
homme  ambitieux,  n’ayant  point  eu  l’archevêché  de  Prague, 
comme  il  s’en  étoit  flatté  ,  empêcha  leur  réunion  avec  la 
cour  de  Rome.  ‘  Ces  deux  derniers  partis  fubfifterent ,  juf- 
qu’à  ce  que  Luther  les'attira  dans  fon  parti.  Quelques  rela¬ 
tions  de  Pologne  nous  apprennent  qu’on  trouve  encore  de 
ces  fortes  de  Calliftins  dans  ce  royaume.  *  Sponde  ,  An. 
Chrifi.  14-21.  ».  2.  M.  de  Meaux,  hfioire  des  Variations  , 
liv.  XL 

CALLISTO ,  fille  de  Lycaon  ,  cherchez.  CALISTO. 

CALLISTRATE,  poëte  comique  d’ Athènes,  vivoit  fous 
la  XCVII.  olympiade  ,  environ  392.  ans  avant  J.C.  6c  fut 
rival  d’Ariftophane.  *  Voffiu s,depoet.  Gr&c. 

CALLISTRATE ,  ancien  auteur  d’une  hifioire  de  Samo- 
thrace,  citée  par  Dcnys  d’Halicarnaffo  {lib.  1.)  eft  apparem¬ 
ment  celui  qui ,  foivanr  Tzetzés  (  chd .  12.  hfi.39.8.)  accou¬ 
tuma  les  Samiens  ,  c’eft-i-dire  ,  ceux  de  Samothrace  ,  à  fo 
fervir  des  vingt-quatre  lettres  de  l’alphabet  grec  ;  mais  il  eft 
différent  d’un  Callistrate  de  Tenedo  ,  qui  commenta 
Aratus  ,  au  moins  à  ce  que  dit  Vofiius  (  de  hfi.  Gr.  I.3.) 
Celui-ci  pourrait  bien  n’être  pas  different  de  celui  que 
le  foholiafte  d’Ariftophanes  employé  quelquefois  ,  puif- 
qu’entre  autres  chofos  qu’il  en  a  extraites ,  il  y  a  un  article 
fur  l’ifle  de  Tenedo  (  m  Plutum .)  Il  eft  plus  difficile  de  foavoir 
qui  eft  le  Calliftrate  ,  auteur  d’un  traité  des  femmes  publi- 

3ues ,  dont  Athenée  fait  mention  (  /.  13.  )  8c  l’on  n’a  pas  plus 
e  connoiffance  de  celui  à  qui  quelques-uns  attribuoient  une 
defeription  d’Athenes  ,  que  d’autres  prétendoient  appartenir 
plutôt  à  Menecles  ;  car  c’eft  tout  ce  qu’en  a  dit  Harpocra- 
tion  (  in  V.  isLSmf&mJbv  )  mais  il  n’y  a  pas  beaucoup  de  perte 
à  ignorer  tout  cela ,  8c  il  n’eft  pas  nécedàire  d’être  mieux 
ïnftruit  de  ce  qui  regarde  l’auteur  des  explications  des  ftatues 
imprimées  avec  les  œuvres  des  Philoftrates. 

CALLISTRATE,  Athénien  ,  fut  choifi  par  fos  citoyens 
«vecTimothée  8c  Chabrias  pour  commander  les  troupes  con- 
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tre  les  Lncedemoniens ,  la  quatrième  année  de  la  centième 
olympiade.’*  Diodore  dé  Sicile ,/.//. 

CALLISTRATE ,  excellent  orateur  d’Athenes  ,  lequel 
plaidant  un  jour  la  célébré  caufe  d’Oropus  ,  Demofthene , 
quoiqu’encore  fort  jeune  ,  en  fut  tellement  touché  ,  que 
ne  voulant  plus  fuivre  que  Calliftrate  ,  il  abandonna  Pla» 
ton  8c  fon  académie.'*  Xenophon ,  lib.  6.  8c  Aulu-Gelle  ,  /. 
cap.  13. 

CALLISTRATE ,  jurifconfolte  un  des  difoiples  de  Papî- 
nien ,  8c  du  nombre  des  confoillers  de  l’empereur  Alexandre 
Severe.  *  Lamprid.  in  Alex.  cap.  68.  Pour  connoître  les  dif* 
férens  Calliftrates ,  il  faut  confolter  Voffius  ,  de  hifi.  Gr&c* 
l.  3.  pag.  338.  &  de  fictent.  Mathem.  cap.  33.  §.  2/.pag.  tfâ. 

CALLIXENE ,  hiftorien ,  étoit  de  Rhodes.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  laiflà ,  folon  Athenée  (/./.)  un 
ouvrage  fur  la  ville  d’Alexandrie. 

CALLIXENE  avoit  compofë  un  traité  des  peintres  8c  des 
feulpteurs  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Voflius  ,  en  fia  bt~ 
bliotheque. 

CALLIXENE,  habile  ftatuaire ,  vivoit  dans  l’olympiade 
CLV.  auquel  tems  la  foulpture  que  l’on  avoit  un  peu  négligée, 
reprit  une  nouvelle  vigueur. 

CALLOET  (Jean)  évêque  deTreguyer  ou  Lantriguyer 
en  Bretagne ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  liecle ,  étoit 
Breton  de  nation ,  forti  d’une  famille  noble  de  cette  pro¬ 
vince.  Il  fçavoit  les  belles  lettres ,  le  droit  &  la  théologie.  On 
le  fit  chantre  de  Cornouailles  ou  de  Quimpercorantin ,  puis 
de  Treguyer,  dont  il  fut  élu  évêque  après  Robert  Guibé.  Il 
mourut  au  Mont  feint  Michel  le  4.  Septembre  1  j  04.* Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrfi. 

CALLOO  ,  village  avec  un  bon  fort ,  eft  dans  le  païs  de 
Waës  en  Flandres,  près  de  l’Elcaut,  à  deux  lieues  d’Anvers, 
du  côté  du  couchant.'*  Mati ,  dittion. 

CALLOT  (Jacques)  célébré  graveur,  étoit  fils  de  Jean 
Callot,  héraut  d’armes  de  Lorraine,  8c  naquit  à  Nanci  l’an 
1593. Son  grand-pere  Claude  Callot ,  éxempt  des  gardes  du 
corps  du  duc  de  Lorraine,  confervateur  des  titres  8c  regiftr  es 
des  nobles  du  païs  ,  fut  annobli  par  le  duc  Charles  II.  en 
confideration  des  feryiees  qu’il  lui  avoit  rendus  dans  les  ar¬ 
mées.  Il  portoiteinq  étoiles.' en  écu*:  quoiqu’il  fut  d’une  fa¬ 
mille  ,  qui  dès  l’an  1417.  avoit  poftèdé  les  premières  charges 
fous  les  derniers  ducs  de  Bourgogne  ,  il  ne  fe  flatta  point 
d’une  forte  vanité  ,  8c  il  ne  crut  point  déroger ,  en  s’adon¬ 
nant  au  travail  où  fon  inclination  le  portoit.  Dès  lage  de 
douze  ans  il  prit  le  chemin  de  Rome  ,  pour  voir  ce  qu’il  y 
avoit  de  rare.  L’argent  lui  ayant  manqué ,  il  fo  mit  avec  une 
troupe  de  Bohémiens,  qu’il  foivit  jufqu’à  Florence.  Lorfqu’il 
y  fut  arrivé,  il  les  quitta ,  &  rencontra  un  officier  du  grand 
duc  ,  qui  le  prit  auprès  de  lui  ,  8c  l’envoya  deffiner  chez 
un  excellent  peintre  nommé  Canta  Gallina ,  qui  s’appliquoit 
à  la  gravure  :  de-là  il  continua  fon  voyage  jufou  a  Rome ,  ou 
il  fut  reconnu  par  des  marchands  de  Nanci ,  qui  le  rame¬ 
nèrent  â  fos  parens  ;  mais  il  les  quitta  bientôt  après ,  8c  re¬ 
tourna  en  Italie,  étant  alors  âgé  d’environ  quatorze  ans.  En 
palîànt  â  Turin, il  rencontra  fon  frere  aîné,  que  fon  pere  y 
avoit  envoyé  pour  quelques  affaires  ,  lequel  le  reména  en¬ 
core  une  fois  à  Nanci.  Tout  cela  ne  put  empêcher  que  Callot 
ne  contentât  la  paffion  qu’il  avoit  dé  voir  les  excellens  ouvra¬ 
ges  de  Rome  :  il  obtint  fon  congé  de  fon  pere,  8c  alla  d  la 
fuite  d’un  gentilhomme  que  le  duc  de  Lorraine  envoyoit  au 
pape.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome ,  il  s’appliqua  à  deffiner 
8c  à  graver  au  burin  fous  Philippe  Thomaffin  ,de  Tfoye  eft 
Champagne ,  qui  s’étoit  établi  à  Rome.  De-là  il  pafià  à  Flo¬ 
rence,  où  le  grand  duc  l’employa  â  fon  forvice  avec  plufieurs 
autres  graveurs.  Callot  commença  alors  à  deffiner  en  petit, 
8c  quitta  le  burin  pour  graver  à  l’eau-forte  ,  parce  que  les 
ouvrages  de  cette  maniera  s’exécutent  plus  promptement,  8c 
reçoivent  mieux  l’efprit  8c  la  vivacité  que  l’ouvrier  leur  in- 
fpire.  Après  la  mort  du  grand  duc  de  Florence,  Callot  revint 
en  fon  pais.  Le  prince  Charles, qui  venoit  de  Rome,  l’ayant 
reconnu  à  Florence ,  admira  les  pièces  qu’il  avoit  gravées, 
8c  l’engagea  à  le  fuivre  en  Lorraine  -,  promettant  de  lui  feire 
donner  de  bons  appointemens.  Henri  duc  de  Lorraine  le 
reçut,  &  lui  donna  une  penfion  confiderable.  Callot  époufe 
en  1 6  z  5 .  étant  âgé  de  trente-deux  ans  une  jeune  dcmoifell® 
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nommée  Catherine  Kuttmger ,  qui  titoic  Ton  origine  d’une 
noble  famille  de  Marial. 

Pendant  qu’il  étoit  à  Florence  il  examina  le  vernis  des 
fai  leurs  de  lues ,  qui  feche  Sc  durcit  promptement,  Sc  ob- 
fërva  qii’il  étoit  beaucoup  plus  propre  pour  les  ouvrages  qu’il 
failbit ,  que  le  vernis  mol  :  c'eft  pourquoi  il  en  apporta  une 
aflèz  bonne  quantité  ,  iorfqu’il  revint  à  Nanci ,  &  fut  le 
premier  qui  le  mit  en  ulâge  dans  la  gravure  à  l’eau-forte.  Il 
le  propolà  auflî  de  ne  faire  fouvent  qu’un  foui  trait ,  pour 
graver  les  figures  ,  grofiïflànt  plus  ou  moins  les  traits  >  fans  fè 
lêrvk  de  hachures  en  quoi  il  a  été  imité  depuis  dans  de 
petites  figures ,  par  des  graveurs  à  l’eau-forte  ,  5c  dans  de 
grandes  ordonnances  par  des  graveurs  a'ü  burin.  Sa  répu¬ 
tation  lè  répandant  par  toute  l’Europe ,  l’Infante  des  Païs-Bas 
k  fit  Venir  à  Bruxelles  ,  lorlqùe  le  marquis  de  Spinola  aflîe- 
geoit  Breda,  afin  de  deflîner  la  prife  de  cette  ville.  Il  vint  en 
France  l’an  1 6 2 8 .  Sc  le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  ordre  de  défi 
finer  le  fiége  de  la  Rochelle,  Sc  celui  de  l’ille  de  Ré  *  qu’il  vint 
graver  à  Paris.  De-là  il  s’en  retourna  à  Nanci ,  où  il  continua 
de  travailler  avec  tant  d’application, qu’il  fe  trouve  peu  de  gra¬ 
veurs  qui  ayent  gravé  un  fi  grand  nombre  de  planches  que 
lui ,  Sc  dans  l’efpace  d’une  vie  aulïi  courte  qu’a  été  la  fienne , 
xar  on  en  compte  jufqu’à  1380.  Il  eft  vrai  que  Terrtpefte 
a  gravé  jufqü’à  1 800.  pièces ,  mais  ila  vécu  plus  long-tems , 
Sc  tout  ce  qu’il  a  fait  n’eft  pas  également  bien  ,  ni  d’une 
maniéré  auflî  finie  que  ce  qu’on  voit  de  Callot.  Lorfque  feu 
M.  le  duc  d’Orléans,  Gafton  de  France ,  fo  retira  en  Lorraine, 
il  lui  fit  graver  plufieurs  planches  de  monnoyes ,  Sc  il  voulut 
même  apprendre  de  lui  à  delliner.  Pour  cela  il  alloit  tous 
les  jours  avec  le  comte  de  Maulevrier  au  logis  de  Callot , 
où  il  paffoit  deux  heures  de  tetns  à  prendre  des  leçons.  Le 
roi  ayant  afiiegé  Sc  réduit  fous  fon  obéïftànce  la  ville  de 
Nanci  en  ï6  31.  envoya  qüerir  Callot ,  Sc  lui  propofa  de 
repréfonter  cette  nouvelle  conquête  ,  comme  il  avoir  fait  la 
prife  de  la  Rochelle-,  mais  Callot  fupplia  fa  majefté  de  vou¬ 
loir  l’en  difpenfèt ,  parce  qu’il  étoit  Lorrain  ,  Sc  qu’il  croyoit 
ne  devoir  rien  faire  contre  l’honneur  de  fon  prince  &:  con¬ 
tre  fon  pais.  Le  roi  reçut  fon  exeufe ,  Sc  dit  que  le  duc  de 
Lorraine  étoit  bien  heureux  d’avoir  des  fujets  fi  fidèles  Sc  fi 
affectionnés. Quelques  eourtifans  dirent  allez  haut  qu’il  falloir 
l’obliger  d’obéir  à  fa  majefté:  ce  que  Callot  ayant  ai  tendu ,  il 
répondit  avec  beaucoup  de  fermeté,  qu’il  fe  couperoit  plutôt 
le  poulce ,  que  de  faire  quelque  choie  contre  fon  honneur. 
Le  roi ,  bien  loin  de  fournir  qu’on  lui  fit  aucune  violence , 
le  traita  toujours  favorablement  :  Sc  pour  l’attirer  en  France , 
il  lui  offrit  mille  écus  de  peniion ,  s’il  vouloit  s’attacher  à 
fon  fervice  mais  Callot  témoigna  qu’il  ne  pouvoit  quitter 
le  lieu  de  là  naifiànce ,  où  il  feroit  toujours  prêt  de  travailler 
pour  fa  majefté.  Néanmoins  comme  dans  la  fuite  il  vit  le 
mauvais  état  où  la  Lorraine  fut  réduite  après  la  prife  de 
Nanci,  il  réfolutde  fe  retirer  à  Florence  avec  fa  femme,  mais 
il  mourut  le  1 8.  Mars  1635.  âgé  de  42.  ans ,  Sc  fut  enterré 
dans  le  cloître  des  Cordeliers  de  Nanci,  dans  l’endroit  où 
lès  païens  aVoient  leur  fépulture  -,  Sc  on  lui  drefîà  une  épi¬ 
taphe  ,  où  il  eft  repréfènté  à  demi  corps  for  une  table  de 
marbre  noir.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 
Perrault ,  hommes  illuflres  qui  ont  paru  en  France  pendant  le 
XVL  fccle. 

CALMAR,  ville  deSuede.dansl’Oftro-Gothie,  eft  la  capi¬ 
tale  de  la  Smalandie ,  fur  la  frontière  de  Danemarck.  Elle  eft 
fortifiée  régulièrement  avec  un  port  fur 'la  mer  Baltique.Cette 
ville  fut  prefque  brûlée  en  i 647*  mais  depuis  on  l’a  répa¬ 
rée  c’eft  l’endroit  où  s’embarquent  ordinairement  les  Sué¬ 
dois  qui  paflènt  en  Allemagne.  Elle  donne  fon  nom  à  ce 
détroit  ,  qui  eft  entre  cette  ville  Sc  l’ifle  de  Gotland  ,  dit 
Calmarfund.*  Baudrand. 

CALMET  (  Auguftin  )  religieux  Bénédictin  de  la  congré¬ 
gation  de  forint  Vanne  Sc  de  faint  Hydulphe,  où  les  études 
fieurilîent  à  prêtent ,  a  achevé  de  donner  un  commentaire 
littéral  en  notre  langue ,  fur  tous  les  livres  de  l’ancien  Sc  du 
nouveau  teftament  :  c’eft  un  ouvrage  d’un  travail  confide-; 
rable ,  Sc  d’une  grande  érudition.  L’auteur  y  traite  les  que- 
ftions  à  fonds  :  il  y  rapporte  les  fentimens  différens  des  com¬ 
mentateurs  ,  Sc  les  raifons  fur  lefquelles  ils  les  appuyent.  Il 
s’étend  beaucoup  fur  ia  lignification  des  termes  difficiles , 
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&  il  y  mêle  qnantîté  de  traits  d’érudition  profane.  Il  a  mis 
à  la  tête  de  chaque  volume  tn-40.  des  préfaces  Sc  des  diflèr- 
tations  fçavantcs  Sc  curieufos.  Tout  l’ouvrage ,  en  comptant 
le  volume  des  nouvelles  diftèrtations ,  qui  ne  font  pas  in¬ 
férées  dans  le  corps  de  la  bible ,  comprend  vingt-cinq  vo¬ 
lumes  w-40.  qui  ont  été  imprimés  fùcceflîvement  à  Paris 
depuis  l’an  1707.  jufqu’en  l’an  1 7 1 6.  auquel  le  dernier  vo¬ 
lume  du  commentaire  fur  la  bible  a  été  mis  au  jour  :  car 
le  volume  des  nouvelles  diftèrtations,  qui  fait  le  vingt-cin- 
qùiéme  de  l’ouvrage ,  n’a  paru  qu’en  1720.  le  tout  a  été 
réimprimé  depuis  en  huit  volumes  infol.  Ce  fçavant  Bene- 
diébin  a  auffi  donné  en  1722.  un  diébionaire  de  la  bible 
en  deux  volumes  in-fol.  aufquels  on  a  ajouté  peu  d’année^ 
après  un  fupplément ,  auflî  en  deux  volumes  m-foho.  On  a 
encore  de  dom  Calmet  une  hiftoire  de  Lorraine  en  trois  vo¬ 
lumes  infolio A  Journaux  des  fçavans  de  Paris ,  années  1707. 
Sc  foi  vantes.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefiajliques 
XVII.  ficelé  >  tome  7. 

CALNE  ,  petit  bourg  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Kent.  On  y  aftêmbla  1  an  977.  un  concile  ,  où  les  clercs 
fe  plaignirent  du  tort  que  leur  fàifoit  faint  Dunftan  ,  en 
mettant  des  moines  en  leur  place.  On  dit  que  le  planché 
de  la  fàile  de  l’aflèmblée  tomba,  Sc  que  le  foui  faint  Dun¬ 
ftan  n’en  fut  point  blefte.  *  Matthieu  de  Weftminftcr ,  ad¬ 
dition  a  l' h  foire  d' Angleterre  de  Bede  ,  livre  2.  chapitre  11. 
Baroiiius ,  si.  ch.  977.  Calne  eft  encore  un  bourg  d’Angle¬ 
terre  ,  dans  le  comté  de  Wilt ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Salifburi ,  vers  le  nord. 

C  A  L  O  (  Pierre  )  de  Venife ,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  vivoit  vers  l’an  1 3  00,  il  écrivit  une  vie  des 
Saints  ,  Sc  d’autres  traités.*  Leandre  Alberti,  de  vir.  i/luftr, 
ord.  S.  Domm. 

CALOCER  ,  homme  de  vile  naiflance  i  après  avoir  ga¬ 
gné  long-tems  fà  vie  à  conduire  les  chameaux,  devint  chef 
de  voleurs  ,  Sc  fè  fit  appeller  roi  dans  l’ifle  de  Chypre.  Son 
audace  ne  refta  pas  impunie  ;  Delmatius  ,  neveu  de  Con- 
ftandn  le  grand ,  le  prit  vers  l’an  324.  &  le  punit  en  efclave. 
Theophanes  dit  qu’il  fut  brûlé  vif  à  Tarfè,  mais  on  ne  pu- 
nifloit  du  feu  ni  les  rebelles ,  ni  les  voleurs.  *  Aur.  Viébor. 

CALO-JEAN,  ou  BEAU-JEAN,  ou  JOANNITZ,  roi 
des  Bulgares ,  dans  le  XIII.  fiecle  ,  fè  foûmit  à  l’églifè  Ro¬ 
maine  fous  Innocent  III.  en  1202.  Il  fit  la  guerre  à  l’empe¬ 
reur  Baudouin  ,  Sc  l’ayant  pris  dans  une  embufeade  qu’il 
lui  avoir  dreflèe ,  il  le  tint  prifonnier  plus  d’un  an  à  Tri- 
nobis  ou  Èrno'é ,  capitale  de  la  Bulgarie  ,  enfîiite  il  le  fit 
mourir  fur  la  fin  de  Juillet  1  206.  Il  eut  aufli  tant  de  haine 
contre  les  Grecs ,  qui  foivoient  le  parti  des  empereurs ,  qu’il 
en  fit  mourir  un  très-grand  nombre.  Cajo-Jean  mourut  de 
pleuréfie  àTheflalonique.*  Jean-George  Nicetas,  Sc  le  perè 
Outrcman,  Confi.  Æe/^-Sponde,  A.  C.  1202.  i2oy. 

CALO-JEAN  ou  BEAU-JEAN,  cherchez.  JEAN  IL 
COMNENÉ  &  JEAN  VI.  PALEOLOGUE,  empereurs 
d'Oricnt. 

CALOMNIE ,  divinité  à  laquelle  les  Athéniens  avoient 
confacré  des  autels.  Elle  étoit  appellée  par  les  Grecs  Ata.C ox» 
Diabole ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  diable,  que  nous  don¬ 
nons  au  démon  comme  au  pere  du  menfonge  Sc  de  la  ca¬ 
lomnie.  Le  tableau  de  cette  déeflè  fait  par  Apellés,eft  mis 
au  nombre  des  excellens  ouvrages  de  cet  habile  peintre.  On 
y  vôyoit  la  calomnie  repréfèntée  en  grand  avec  tous  fès  ac- 
compagnemens.  La  crédulité  y  paroiflôit  avec  de  grandes 
oreilles ,  fèmblables  à  celles  de  Midas  ,  tendant  les  mains 
à  la  calomnie  qui  s’approchoit.  Aux  deux  côtés  de  la  cré¬ 
dulité  éroient  l’ignorance  Sc  le  fbupçon  -,  celle-là  fous  la  fi¬ 
gure  d’une  femme  aveugle  ,  Sc  celui-ci  comme  un  homme 
d’une  mine  aflèz  réfrognée  ,  marquant  quelque  focrete  in¬ 
quiétude  ,  exprimée  avec  un  tel  artifice ,  que  par  fà  conte¬ 
nance  il  lembloit  s’applaudir  d’avoir  découvert  quelque  chofè 
de  caché.  Au  milieu  du  tableau,  en  face  de  la  crédulité  ,  pa- 
roifloit  la  calomnie  comme  une  femme  fort  belle  &  très- 
aj uftée ,  mais  irritée ,  ayant  le  regard  farouche,  &  les  yeux 
ardens  de  colere.  Elle  portoit  à  la  main  gauche  un  flambeau 
allumé  ,  8c  de  la  main  droite  elle  trainoit  un  petit  enfant , 
qui  imploroit  par  fès  cris  le  fècours  du  ciel.  Elle  étoit  précé¬ 
dée  de  l’envie  fous  la  forme  d’un  homme  maigre  Sc  fec , 
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dévoré  pat  tes  propres  chagrins  ;  &  elle  écoit  fuivie  rie  deux 
femmes  qui  fembloient  prendre  foin  rie  fès  ornemens  ,  &  de 
ce  qui  regardoit  fbn  tervice.  Ces  deux  foivantes  étoient  l’im- 
pofture  8c  la  Haterie.  Dans  une  diftance  qui  permettoit  en¬ 
core  de  diftinguer  les  objets ,  on  voyoic  la  vérité ,  qui  lem- 
bloit  marcher  vers  l’endroit  où  étoit  la  calomnie ,  8c  der¬ 
rière  la  vérité  étoit  le  repentir  fous  un  habit  lugubre.  C’eft 
ainfi  qu’Apelles  avoir  ingénieufement  dépeint  la  calomnie 
dans  ce  tableau  ,  dont  il  ht  prêtent  à  Ptolomée ,  capitaine 
d’Alexandre ,  pour  te  venger  rie  la  calomnie  d’nn  autre  pein- 
rre  ,  qui  l’avoit  injuftement  accute  d’avoir  eu  part  à  une 
confpiration  faite  contre  ce  prince.  Il  eft  ailé  d’entendre  ce 
que  fignifioit  chaque  partie  de  cet  excellent  ouvrage.  La 
calomnie  qui  déchire  l’innocence  ,  8c  qui  porte  par  tout  un 
feu  dangereux  ,  n’eft  reçue  que  par  une  fotte  8c  malicieute 
crédulité,  &  cette  crédulité  ne  vient  que  d’ignorance  &  de 
fbupçon.  Le  calomniateur  ajüfte  tout  ce  qu’il  dit  par  le 
moyen  de  Pimpofture ,  &  il  te  tert  de  la  flaterie  pour  s’in- 
finuer  dans  l’efprit  de  celui  qui  l’écoute  -,  mais  la  vérité  pa- 
roît  tôt  ou  tard  ,  qui  découvre  la  malice  du  menfonge  ;  8c 
il  ne  refte  à  la  calomnie  qu’un  cuitent  repentir,  qui  fait  fon 
partage  8c  te  peine.  *Theophrafte.  Lucien  ,  au  traité  de  ne 
pas  croire  facilement  la  calomnie. 

CALONIO ,  Magnine ,  l’Ifola  del  Papa ,  anciennement 
Befbicm  ou  Bejbjcm  ,  C’eft  une  petite  ifle  de  la  mer  de  Mar- 
mora.  On  la  place  vers  la  côte  de  la  Natolie  au  couchant  de 
Bourfe.  *  Mari ,  diction. 

CALOPINACO ,  anciennement  Taurontcius  Fluvms ,  pe¬ 
tite  rivière  de  la  Calabre  ultérieure  ,  province  du  royau¬ 
me  de  Naples,  baigne  le  bourg  de. teinte  Agathe,  8c  te 
décharge  dans  le  Fare  de  Meflîne ,  au  midi  de  Reggio.*Mati , 
diclion. 

CALORE,  riviere  du  royaume  dé  Naples,  naît  dans  la 
principauté  ultérieure  ,  près  de  Monte-Marano  ,  8c  te  dé¬ 
charge  dans  le  Sabato,  près  de  la  ville  de  Benevent*  Mati , 
dittion. 

CALOVIUS  (Abraham)  célébré  théologien ,  né  en  i  Ci  i. 
fut  très-rigide  Luthérien  ,  8c  a  été  comme  le  chef  d’une 
fêéte  de  Luthériens,  qu’on  appelle  Caloviens ,  qui  font  les 
Luthériens  rigides ,  oppofés  aux  testateurs  de  Calixte,  qu’on 
appelle  Callixtms  ou  Luthériens  mitigez..  Calovius  a  écrit  des 
dilputes  teir  la  confefllon  d’Aufbourg ,  où  il  réfute  d’ordi¬ 
naire  les  notes  de  Grotius.il  a  été  imprimé  en  1 676/Konig, 

btbhoth. 

CALOYERS  ou  CALOGERS ,  religieux  Grecs  de  l’or¬ 
dre  de  teint  Bafile,  ou  de  teint  Elie ,  ou  de  teint  Marcel , 
fûivent  prelque  la  même  réglé ,  8c  portent  tous  un  même 
habit  dans  la  Grece ,  fans  aucun  changement  ni  réforme  par¬ 
ticulière,  8c  tens  avoir  aulîi  rien  relâché  de  leurs  anciennes 
conftitutions.  Ils  habitent  particulièrement  le  mont  Athos , 
mais  ils  deftervent  prelque  toutes  les  églites  d’Orient ,  dont 
ils  font  toutes  la  gloire  8c  1  ornement.  Ils  font  ucs  vœux 
comme  les  moines  en  Occident.  Il  n’a  jamais  été  fait  de  ré¬ 
forme  chez  eux,  car  ils  gardent  exactement  leur  premier  ilv 
ftitut.  Ils  mènent  une  vie  fort  retirée  8c  fort  pauvre ,  8c  11e 
mangent  jamais  de  viande.  Outre  cette  abftinence  conti¬ 
nuelle  ,  ils  obtervent  encore  pendant  l’année  quatre  carê¬ 
mes  ,  tens  compter  trois  autres  jeûnes  ,  que  toute  l’églite 
Grecque  garde  religieutement:  le  premier  de  ces  jeûnes  eft 
de  S.  Demetrius ,  qui  dure  vingt-Iîx  jours,  le  tecond  au  com¬ 
mencement  de  Septembre  ,  qui  dure  quatorze  jours  ,  avant 
la  fête  de  l’exaltation  de  la  teinte  Croix  ;  8c  le  troifiéme 
avant  la  fête  de  teint  Michel ,  qui  dure  huit  jours.  Dans  ce 
tems  de  jeûne  ils  ne  mangent  ni  œufs, ni  beurre, ni  poiflon;  les 
Arméniens  en  retranchent  encore  l’huile  :  quand  néanmoins 
ils  veulent  traiter  ceux  qui  les  vifitent  en  carême  ,  ils  ne  laite 
fent  pas  de  faire  d’aflèz  bons  ragoûts.  Ceux  qui  font  teru- 
pule  de  manger  du  poiflon ,  garnilïènt  leur  table  de  toute 
forte  d’huîtres  &  de  coquillages ,  8c  de  plufïeurs  compofi- 
rions  faites  a$ec  des  œufs  8c  des  laittes  de  poiflon ,  qui  font 
beaucoup  plus  délicates  que  le  poiflon  même.  Les  Armé¬ 
niens  ne  veulent  ni  beurre ,  ni  huile  dans  leurs  teulfes  ;  ils 
te  fervent  d’amandes ,  de  piftaches  8c  de  noix  pilées  dans 
un  mortier, qui  étant  mites  fur  le  réchaut ,  font  un  meilleur 
effet  que  notre  beurre.  Pendant  leurs  jeûnes ,  ils  ont  cela  de 
Tome  11 , 
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particulier,  qu’ils  necroyent  point  pécher,  en  mangeant  quel¬ 
que  chote  entre  les  repas  ,  pourvu  que  ce  ne  foit  ni  chair  * 
ni  poiflon, ni  œufs, ni  beurre ,  ni  huile  ;  mais  les  plus  au- 
fteres  te  contentent  de  manger  une  teule  fois  le  jour  un  peu 
de  pain  ,  8c  quelques  herbes  amorties  for  le  fêu  5  avec  quel¬ 
ques  grains  de  tel ,  8c  ne  boivent  que  de  l’eau.  Us  parient  la 
plus  grande  partie  du  carême  à  pleurer  8c  à  gémir  pour  leurs 
péchés  Sc  pour  ceux  des  autres.  On  ne  peut  pas  porter  plus 
loin  les  obligations  de  la  vie  monaftique.  Il  y  a  auflî  des  rc- 
ligieutes  nommées  Calogeres ,  qui  fuivent  à  peu  près  la  même 
réglé.  Ce  nom  de  Caloyers  ou  Calogers  te  donne  propre¬ 
ment  à  ces  religieux,  qui  font  venerables  par  leur  âge  8c  leur 
vertu  ,  8c  eft  compote  du  mot  ,  pulcher  beau,  8c  de 
y'ôçc/.t  vieillerie.  *  Grelot,  voyage  de  Conflantinople.  La  Guilb 
Tavernier.  Philip.  Mazerius,  tn  vita  S.  Thomafini  Patnar~ 
cha  Conjlantmopoht.  num.  1 30.  in  vita  S.  Seven  abbatis  Àgat. 
cap.  16.  Pailadius  ,  dans  la  vie  de  teint  Chrÿfoftome ,  pag.  26. 
donne  l’épithete  de  Caloyer  à  l’évêque  de  Theftàlomque. 
Voyez  aufli  Etienne  Pafquier  ,  dans  tes  recherches  fran- 
çoites,  l.  S.  c.  fo.  Jacques  Spon  ,  voyage  de  Grece  ,  part.  2, 
p.  ss 4..  Cherchez  ATHOS  ,  &  fur-tout  confultez  la  paléo¬ 
graphie  de  dom  Bernard  de  Montfaucon ,  fçavant  Benedi- 
6tin ,  où  l’on  trouve  une  deteription  fort  exaéte  de  tous  les 
monafteres  des  Caloyers ,  qui  habitent  le  mont  Athos. 

Les  Calogeres  font  des  religieutes  qui  vivent  en  commu¬ 
nauté.  Elles  fuivent  la  réglé  de  teint  Bafile ,  8c  font  enfermées 
dans  des  monafteres ,  ayant  à  la  tête  de  leur  communauté 
une  des  plus  teges  religieutes  qui  leur  tient  lieu  d’abbclte. 
Cependant  ces  monafteres  de  femmes  dépendent  toûjours 
de  quelque  abbé.  Ces  religieutes  portent  toutes  un  même 
habit  qui  eft  noir ,  8c  un  manteau  de  même  couleur  cet 
habit  eft  de  laine  Ample.  Elles  ont  les  bras  8c  les  mains  cou¬ 
vertes  jufqu’au  bout  des  doigts  :  elles  te  font  rater  la  tête  , 
&  chacune  a  une  cellule  teparée ,  où  il  y  a  de  quoi  te  loger. 
Celles  qui  font  les  plus  riches  ont  des  fervantes  ,  &  elles 
nourriflènt  même  quelquefois  de  jeunes  filles  pour  les  éle¬ 
ver  à  la  pieté.  Après  qu’elles  te  font  acquittées  de  leur  de¬ 
voir  ordinaire ,  elles  font  des  ouvrages  à  l’aiguille.  Les  Turcs, 
qui  ont  quelque  refpeéf  pour  ces  religieutes ,  viennent  jute 
ques  dans  leurs  monafteres  pour  acheter  des  ceintures  de  leür 
façon.  Les  abbeflès  ouvrent  volontiers  les  portes  de  leur  cou¬ 
vent  aux  Tuics ,  qui  viennent  acheter  le  travail  de  ces  bon¬ 
nes  filles  ,  &  retournent  à  leur  appartement  auflî-tôt  quelles 
ont  vendu  leur  marchandite.  Le  fleur  de  Moni ,  c’eft-à-dire, 
Richard  Simon  ,  qui  a  fait  cette  deteription  des  Calogeres 
ou  religieutes  Grecques  après  Leon  Allatius,ajoûte  en  même 
tems  qu’il  a  lû  une  relation  manuforire.de  Conftantinopfoi 
où  il  n’eft  pas  parlé  fl  avantageutement  d’elles.  Les  Calo¬ 
geres  de  Conftantinople ,  dir  l’auteur  de  cette  relation  ma- 
nuterite ,  font  des  veuves ,  dont  quelques-uns  ont  eu  plu- 
fieurs  maris  elles  n’embraflènt  cette  perfeéfion  que  forte 
qu’elles  font  avancées  en  âge,  Elles  lie  font  point  de  vœuxj 
toute  leur  régularité  conlifte  à  prendre  un  voile  noir  fur 
leur  tête ,  8c  à  dire  qu’elles  ne  veulent  plus  te  marier.  La  plu¬ 
part  demeurent  en  leurs  maifons,  où  elles  prennent  le  fofo 
de  leur  ménage ,  8c  même  de  leurs  pareils.  Cet  auteur  avoue 
néanmoins  qu’il  y  en  a  quelques-unes  qui  vivent  en  com-. 
munauté ,  mais  que  celles-ci  font  plus  miferables  que  les  pre¬ 
mières  -,  que  les  unes  8c  les  autres  vont  par  tout  où  il  leur 
plaît ,  8c  qu’enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous  cet  habit  de 
religieutes,  qu’elles  n’en  avoient  auparavant.  Les  évêques 
défendent  à  leurs  prêtres,  fous  peine  d’interdit,  d’entrèç 
dans  les  monafteres  de  Calogeres.  '''Moni  (  ou  plutôt  Richard 
Simon  )  relation  de  la  créance  &  des  coutumes  des  nations  du 
Levant. 

CALPË ,  haute  montagne  rie  l’Andaloiilîe  ,  8c  l’une  de$ 
colomnes  d’HercùIe  :  de  l’autre  côté  en  Afrique  eft  l’Abyla 
des  anciens ,  que  les  Efpagnols  nomment  Sierra  de  las  Mo - 
nas ,  montagne  des  Singes, parce  qu’on  y  trouve  grand  nom¬ 
bre  de  ces  animaux.  Voyez  COLOMNES  D’HERCULE. 

*  Botero  ,  relation  d’EJpagne , 

CALPENTINË,  petite  ifle  ded’Afie.  Elle  eft  fut  la  cote 
occidentale  de  celle  de  Ceilaii ,  dont  elle  n’eft  te parée  que 
par  un  petit  canal.  Les  Hollaiidois  qui  la  pofledent  y  ont  une 
ville  fortifiée ,  qui  porte  le  même  nom.  *  Mati ,  diclion t 
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CALPHI ,  pcre  de  Judas  Machabee ,  colonel  general  de 
la  cavalerie  de  Jonathas  Machabee.  Il  n’abandonna  jamaisjo- 
nathas ,  8c  lorfque  les  troupes  de  cet  illuftre  commandant 
prirent  lâchement  la  fuite  au  combat  qui  le  donna  dans  la 
plaine  d’Azot ,  près  du  lac  de  Génézareth  ,  ce  brave  colo¬ 
nel  tint  ferme  avec  un  courage  extraordinaire.  *  1.  Machab. 
chapitre  XI.  ' 

CALPIN-ZE'E ,  petit  lac  de  la  bafîè  Saxe  *  on  le  trouve 
dans  le  duché  de  Meckelbourg ,  près  de  la  petite  ville  de 
w  areri.  *  Mati ,  diElion. 

CALPRENEDE  (  Gautier  de  Codes , feigneur  de  la)  gen¬ 
tilhomme  de  Périgord  ,  vint  à  Paris,  8c  le  mit  dans  le  régi¬ 
ment  des  gardes  en  qualité  de  cadet.  Il  y  compofo  fon  Sil- 
vandre ,  8c  l’on  dit  que  de  i’argent  qu’il  en  eut  il  s’habilla 
d’une  maniéré  bizarre  -,  &  comme  on  lui  demandoit  le  nom 
de  Ion  étofïe  ,  il  répondit  que  c’étoit  du  Silvandre.  Il  époufo 
une  femme  qui  avoit  cinq  maris ,  &  il  en  fut  foparé  pat- 
arrêt  du  parlement.*  Sentimens  critiques  fur  les  car  aller  es  delà 
Bruyère.  Boileau  l'accule  de  s’être  peint  foi-même  dans  les 
héros  de  fès  romans  :  voici  l’endroit. 

Tout  a  l'humeur  Gafconne  en  un  auteur  Gafcon  : 

Calprenede  83  Juba  parlent  du  même  ton. 

Art  poétique ,  Chant  III. 

Il  a  fait  la  Cleopatre  ,  la  Caffondre  ,  8c  une  partie  de  Pha- 
ramond.  Voyez,  fous  le  nom  de  COSTES  fon  éloge  plus  au 
long  ,  fùivi  des  éloges  de  Jean  de  Codes  de  Toulgou  ,  fon 
frere,  3c  d’Antoine  de  Codes  de  Maurival ,  leur  coufïn. 

CALPURNIA  ,  femme  de  Jules  Céfar  ,  fille  de  L.  Pilon. 
Elle  fongea  avant  le  jour  auquel  Céfâr  fut  aflàdiné,  que  le 
faîte  de  la  maifon  tomboit ,  8c  qu’on  poignardoit  fon  mari 
entre  fes  bras,  8c  tout-à-coup  les  portes  de  la  chambre  s’ou¬ 
vrirent  d’elles-mêmes.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fo 
retira  chez- Marc-Antoine  ,  8c  y  porta  une  fomme  très-con- 
fîderable  d’argent ,  8c  tous  les  papiers  de  Céfâr ,  dont  Marc- 
Antoine  profita  beaucoup.  *  Suetone  8c  Plutarque,  m  Jul. 
Cdtfar. 

CALPURNIA ,  certaine  fèfnme  Romaine ,  peu  modede, 
qui  plaidoit  elle-même  fo  s  caufos  avec  tant  d’emportemens , 
que  les  magidrats  furent  obligés  de  faire  un  édit ,  par  lequel 
ils  défendoient  aux  perfonnes  de  ce  foxe  de  plaider.  *  Parai. 
chap.  20.  Antonius  Augudinus  ,  de  legib. 

CALPURNIA,  loi  que  les  Romains  avoient  faite  contre 
le  Peculat ,  dite  ,  Calpurma  Repetundarum ,  8c  deux  autres  , 
Calpurma  de  ambitn ,  8c  Calpurma  militaris.  *  Antonius  Au¬ 
gudinus  ,  de  legib. 

CALPURNIENS  :  la  famille  des  Calpurniens  à  Rome 
étoit  Plebeïenne ,  8c  néanmoins  confulaire.  Plutarque  la  fait 
defeendre  de  Calpus ,  qu’on  croit  avoir  été  un  des  fils  de 
Nw ma  Pompilius,  roi  des  Romains.  C’étoit  audî  le  fonti- 
ment  d’Ovide  ,  qui  s’en  explique  ainfi  : 

Nam  quid  memorare  necejje  ejl , 

Ut  domus  à  Calpo  nomen  Calpurnia  ducat  ? 

Cette  famille  étoit  divifoe  en  plufïeurs  branches  ,  qui  pri¬ 
rent  les  différens  furnoms  d’Afprenas  ,  Bibulus ,  Flamma  , 
Pifo.  Ces  derniers  étoient  encore  divifès  en  Frugi ,  Bedia,  8c 
Cæfonius.  Ovide  nous  apprend  l’origine  du  nom  de  Pifon 
dans  ces  vers  : 

Claraque  Pifonis  tulerit  cognomina  prima , 

Humida  callofld  cum  pwjeret  horde  a  dextra. 

M.  Calpurnius,  tribun  militaire  ,  rendit  un  très -grand 
fervice  à  la  république  en  Sicile  l’an  de  Rome  496.  8c  15  8. 
avant  J. C.  Le  confiai  Attilius  Calatinus  s  croit  engagé  dans  un 
défilé ,  d’où  il  ne  foroit  jamais  forti  fans  le  focours  de  Cal¬ 
purnius.  Ce  brave  homme  ayant  pris  300.  foldats,  marcha 
droit  aux  ennemis ,  8c  les  combattit  avec  une  ardeur  fi  con¬ 
fiante, que  l’armée  eut  le  i’oilîrde  fo  dégager  8c  de  fo  mettre  au 
large.  Calpurnius  Pison,  beau-peredeJules-Céfor,  ed  celui 
qui  fut  confiai  l’an  7  5  3.  de  Rome , auquel  plufieurs  chrono- 
logides  mettent  la  naillânee  de  J.  C.  Tacite  dit  qu’il  mourut 
dansle  terns  qu’il  devoir  être  condamné  par  Tibere,/«/.  4. 
annal.  Valere  Maxime  fait  mention  d’un  Calpurnius  Pison, 
conful ,  lequel  ayant  délivré  la  Sicile  de  la  fureur  des  efolayes 
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fugitif?-,  récompenfo  de  toutes  fortes  de  dons  militaires  les 
foldats  qui  avoient  bien  fervi,  8c  ne  donna  que  le  titre 
d’une  couronne  à  fon  fils ,  ajoûtant  qu’un  fâge  mamdrat 
ne  devoir  jamais  rien  donner,  qui  pût  retourner  au  profit 
de  fa  maifon ,  liv.  4.  chap.  3.  ex.  //.  Calpurnius  Bestia, 
conful,  négligea  de  réfider  à  Jugurtha,  s’étant  laiflè  ga¬ 
gner  par  une  fomme  d’argent  que  le  roi  de  Numidie  lui 
donna*  il  fut  enfuite  accufo  pas  M.  Cecilius  ,  d’avoir  empoi- 
fonné  les  femmes  qu’il  avoit  eues.  Cherchez.  PISON.*  Pline 
/.  37 .  c.  2. 

CALPURNIUS ,  cherchez  BIBULUS. 

CALPURNIUS  ou  CALRHURNIUS  (T.)  Sicilien,  poète 
Latin ,  vivoit  fous  l’empire  de  Carus  ,  8c  de  fos  fils  Çarinus 
&  Numerien  ,  vers  l’an  de  J.  C.  283.  Il  a  écrit  des  églo- 
gués  qu’il  dédia  à  Nemefianus  de  Carthage  ,  aufîï  poète 
bucolique.  Nous  en  avons  encore  fept ,  8c  nous  apprenons 
d’une  lettre  d’Hincmar  de  Reims  à  Hincmar  de  Laon  ,  que 
de  fon  tems  on  lifoit  les  vers  de  Calpurnius  dans  les  clafo 
fos.  Les  critiques  modernes  ,  comme  Jules  Scaliuer  8c  le 
P.  Briet ,  ne  font  pas  grand  cas  de  ce  poète.  Le  P.  Rapiu 
dit  qu’il  a  fait  fos  églogues  d’une  très-petite  maniéré  ,  c’ed- 
à-dire  ,  dans  un  caractère  auffi  bas  que  le  ftyle.  *  Jul.  CæC 
Scaliger ,  Hypercritic.  five  lib.  6.  poet.  pag.  822.  823.  Philipol 
Briet,  lib.  3.  de  poet.  lat.  Rapin,  réflexions  fur  la  poétique. 
Baillet ,  jugemens  des  flavans  fur  les  poètes  ,  tom.  6.  pag.  442. 
Lillius  Glraldus  ,  aux  dial,  des  poètes.  Voffius ,  de  poet.  Lat. 
cap.  4.  Il  parle  d’un  Calpurnius  au  chap.  8.  qu’on  croit  difo 
forent  de  celui-ci ,  8c  qui  compofâ  une  comédie  qu’il  nom¬ 
ma  Pronefls. 

CALTRI  (S.)  en  latin  Caletricus  ,  eveque  de  Chartres, 
dans  le  VI.  fiecle ,  naquit  l’an  529.  d’une  famille  noble.  R 
fut  ordonné  prêtre  par  faint  Lubin  évêque  de  Chartres 
8c  lui  fucceda  l’an  55  6.  Il  afiîlta  au  concile  troifiéme  de 
Paris  l’an  5  57.  &  au  fécond  concile  de  Tours  l’an  5  66.  Il 
mourut  l’année  luivamc3  Vita  Leobim.  Fortunat ,  /.  4.  Carm. 
7.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  Baillet,  vies  des  Saints ,8.  Octo¬ 
bre  ,  jour  auquel  on  fait  fa  fête  à  Chartres. 

CALVAGI ,  eft  le  nom  d’un  officier  du  grand  foimieur  , 
tels  que  font  les  fruitiers  dans  la  maifon  du  roi,  8c  ceux  qui 
font  tous  les  mets  de  déficit.  Il  y  a  dans  le  ferrail  dix  calva^is. 
*Vigenere. 

a  CALVAIRE  ,  eft  une  montagne  hors  de  Jerufalem ,  du 
côté  du  foptentrion ,  où  l’on  avoit  accoutumé  d’exécuter  les 
criminels  *  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  GoLotha  , 
de  Crâne  ou  de  Calvaire.  C’elt  le  lieu  où  J.  C.  fut  conduit 
après  fa  condamnation  ,  8c  où  il  fut  attaché  à  une  croix,  fuc 
laquelle  il  expira.  Plufieurs  Peres  ont  prétendu  que  c’étoit 
en  ce  lieu  qu’Adam  avoit  été  enterré  *  mais  faint  Jerome 
rejette  avec  raifon  cette  penfée.  Quelques-uns  croyent  auffi 
que  c’eft  la  montagne  de  Moria  ,  où  Abraham  mena  fon 
fils  Ifaac  pour  l’immoler.  L’empereur  Adrien  y  fit  dreflèr 
Fan  1 3 1.  des  idoles  de  Jupiter  &  de  Venus  ,  en  haine  des 
Chrétiens,  comme  nous  l’apprenons  de  faint  Jerome  ,  de 
Sulpice  Severe  ,  de  faint  Paulin  ,  de  faint  Ambroifo ,  &  de 
quelques  autres.  Conffantin  le  Grand  8c  foin  te  Helene  fo 
mere  ,  abolirent  depuis  tous  ces  trophées  de  l’idolâtrie  ,  8c 
firent  bâtir  des  églifes  au  même  lieu  ,  félon  Eufobe  ,  en  la 
vie  de  l’empereur  Conftantin.  Saint  Jerome  8c  Sozomene 
parlent  d’une  croix  brillante  de  lumière  ,  qui  fut  vue  en 
plein  jour  fur  le  Calvaire  l’an  3  5  1 .  ou  félon  d’autres  en  3  5  3 . 
lorfque  l'empereur  Confiance  favorifoit  avec  paillon  l’er¬ 
reur  des  Ariens.  Saint  Cyrille ,  patriarche  de  Jerufolem,  écri¬ 
vit  cette  merveille  au  prince ,  pour  lui  foire  fçavoir  que  c’é¬ 
toit  par  ce  ligne  de  notre  folut ,  que  J.C.  dont  il  âttaquoic 
la  divinité  ,  avoit  vaincu  le  monde  >  &  que  c’étoit  par  lui 
:  cul  qu’on  pouvoit  être  victorieux  fur  la  terre.  Il  femble  que 
Confiance  comprit  cette  vérité  *  car  foifont  la  guerre  à  Ma- 
gnence,  iiportoitla  croix  fur  fos  enfoignes,  &fit  battre  des 
médailles  où  on  voit  qu’il  tient  cet  étendart  à  la  main,  avec 
ces  mots  à  l’entour  :  En  ce  Jigne  tu  feras  vainqueur.  Les  pa¬ 
roles  ,  en  ce  Jigne  tu  feras  vainqueur ,  n’ont  point  rapport  à 
.  a  croix  qui  parut  à  Jerufolem  du  tems  de  foint  Cyrille,  mais 
à  celle  que  Conftantm  vit,  8c  fur  le  modèle  de  laquelle  il  fit 
aire  fos  étendards.  Voyez  Eufobe  dans  la  vie  de  Conflanttn  , 
ch.  28.  Les  Grecs  foifoient  autrefois  la  fête  de  l’apparition  de 
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cette  croix  fur  le  Calvaire;  ce  quifo  peut  voir  dans  leur  Me- 
nologe  au  foptiéme  jour  du  mois  de  Mai.  Nous  avons  encore 
la  lettre  que  fàint  Cyrille  écrivit  à  Confiance ,  dans  laquelle 
il  témoigne  que  cette  croix  s’étendoit  depuis  la  montagne 
du  Calvaire  julqu’à  celle  des  Oliviers,  remplillànt  une  éten¬ 
due  de  quinze  ftades  ou  trois  quarts  de  lieue ,  &  que  fa 
largeur  étoit  proportionnée  à  cette  longueur.  Ce  fpeélacle  fit 
embraffèr  la  religion  Chrétienne  à  un  grand  nombre  de  Juifs 
&  de  Payens. 

Vers  l’an  3 16.  pendant  que  l’empereur  Conflantin  le  Grand 
Jfàifoitparoîtrefon  zele  pour  la  religion  Chrétienne,  l’impera- 
trice  Helene  là  tnere  entreprit  le  voyage  de  laTerre-Sainte,  où 
elle  découvrit  la  vraie  Croix, avec  les  inftrumens  qui  avoient 
fervi  à  la  paillon  de  J.  C.  L’empereur  ayant  appris  ces  heu- 
reufes  nouvelles,  fit  enclore  le  Calvaire,  &  bâtir  l’églifo  du 
fâint  Sépulchre  avec  toute  la  magnificence  pollible.  Il  don¬ 
na  la  charge  de  ce  lômptueux  bâtiment  à  l’évêque  Macaire, 
&  lui  écrivit  qu’il  défiroit  que  cet  édifice  furpalfât  tous  les 
autres  du  monde  en  beauté  &  en  richelîè ,  comme  il  les  fur- 
pafîôit  en  lâinteté.  Environ  neuf  ans  après  le  même  empe¬ 
reur  fit  dédier  cette  églife ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Martyrion,  c’ell-à-dire ,  lieu  de  Martyre  ou  de  témoignage, 
parce  que  J.  C.  y  avoit  fouffert  le  plus  cruel  des  tourmens, 
&  y  avoit  témoigné  l’excès  de  Ion  amour  pour  les  hommes. 
En  615.  Chofroës  II.  roi  de  Perle  ,  s’empara  de  la  Judée, 
pilla  la  ville  de  Jerulâlem ,  détruifit  l’églile  du  làint  Sépul¬ 
chre  ,  ôc  emporta  la  vraie  croix.  Mais  l’empereur  Heraclius 
vainquit  cet  infidèle  douze  ans  après ,  ôc  l’obligea  à  rendre 
cette  làinte  Croix ,  qu’il  reporta  lui-même  lur  fes  épaules ,  ôc 
qu’il  polà  au  même 'endroit  du  Calvaire  l’an  618.  Il  donna 
ordre  enfoite  à  l’évêque  Modelte  ,  lùccellèur  de  Zacharie  , 
de  faire  rétablir  l’églile  :  mais  à  peine  le  bâtiment  fut-il  com¬ 
mencé  ,  que  les  Arabes  le  rendirent  maîtres  de  la  ville  de 
Jerulâlem.  Néanmoins  par  la  faveur  de  l’empereur  Conllan- 
tin  Monomaque  ,  les  Chrétiens  obtinrent  la  permilîion  de 
rebâtir  le  làint  Sépulchre  Ôc  les  autres  églilès ,  ce  qu’ils  fi¬ 
rent  vers  l’an  1 044.  L’archevêque  de  Tyr  dit  dans  1cm  hi- 
ftoire  qu’ils  ne  bâtirent  que  la  rotonde  qui  couvre  ôc  en¬ 
ferme  le  faint  Sépulchre ,  ôc  queGodefroi  de  Bouillon  I.roi 
de  Jerulâlem ,  fit  rétablir  en  1099.  le  chœur  que  l’on  voit 
aujourd’hui. 

La  plus  grande  partie  de  cette  montagne ,  a  été  renfermée 
dans  un  grand  enclos  ,  qui  comprend  l’églife  du  làint  Sépul¬ 
chre  ,  environnée  de  pltilîeurs  chapelles ,  ôc  de  petites  égli fes 
particulières ,  avec  les  logemens  des  Catholiques, des  Grecs, 
des  Arméniens  ,  des  Syriens  ,  des  Cdptes  ou  Cophtes ,  ôc 
des  Abylîîns.  A  l’entrée ,  qui  elt  du  côté  du  midi ,  il  y  a 
un  grand  parvis ,  où  l’on  voit  à  main  droite  le  logement  des 
Arméniens ,  celui  des  Coptes,  &  une  chapelle  de  la  làinte 
Vierge  ,  nommée  St  abat  Mater  :  ôc  à  main  gauche  le  loge¬ 
ment  des  Grecs  ,  avec  la  grolîè  tour  quarrée  ,  qui  lèrvoit  au¬ 
trefois  de  clocher.  En  face  de  l’entrée  du  parvis  elt  le  grand 
portail  de  l’églilè  du  làint  Sépulchre  ,  auprès  duquel  elt  une 
flation  des  Turcs.  Au  bas  de  ce  portail  on  voit  une  grande 
quantité  de  clouds  enfoncés  julqu’à  la  tête  entre  les  pierres 
du  pavé  ,  fiir  lelquelles  il  faut  nécellàirement  pallêr.  Ils  y 
font  mis  à  grands  coups  de  marteau  par  le  patriarche  des 
Grecs ,  lequel  tous  les  ans  revêtu  de  lès  habits  pontificaux  , 
excommunie  tous  les  Latins  ,  comme  ils  nous  appellent  ;  ôc 
pour  marque  de  l’anathême  qu’il  prononce ,  il  enfonce  ces 
clouds  ,  avec  défenlè  de  les  ôter ,  fur  peine  de  cinq  cens 
bâtonnades,  &  de  payer  une  grolîè  amende  au  Bacna,  ôc 
au  Cadi  de  la  ville.  Lorlqu’on  elt  avancé  dix  ou  douze  pas 
dans  l’églilè,  on  trouve  la  pierre  de  l’Onétion ,  qui  elt  la  place 
où  J.  C.  fut  embaumé  ;  vis-à-vis  de  cette  pierre  il  y  a  trois 
tombeaux  de  quelques  rois  de  Jerulâlem  ,  dont  les  Schifma- 
tiques  ont  effacé  les  inlèriptions.  A  main  droite  ell  une  cha¬ 
pelle  ,  où  l’on  voit  le  tombeau  de  Godefroi  de  Bouillon  I. 
toi  de  Jerulâlem ,  ôc  celui  de  fon  frere  Baudouin  I.  qui  lui 
fucceda  à  la  couronne.  Ces  deux  tombeaux  font  fort  limples, 
&  font  portés  par  quatre  petites  colomnes  de  pierre  d’un  pied 
de  haut.  Procne  de  là  ell  la  chapelle  du  Crucifiement ,  qui 
ell  le  lieu  où  J.  C.  fut  attaché  à  la  croix ,  ôc  où  celle-ci  fut 
dreflee.  Saint  Jerôme  dit  que  cette  place  du  Calvaire  de¬ 
meura  cachée  depuis  l’empire  d’Adrien ,  julqu  a  celui  de 
Tome  11, 
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Conftantin  le  Grand ,  pendant  1 80.  ans  ou  environ  ;  ce  qui 
arriva  par  la  malice  des  payens,  qui  la  couvrirent  de  terre, 
ôc  qui  y  mirent  une  idole  de  Venus ,  afin  d’en  'éloigner  les 
Chrétiens.  Mais  làinte  Helene  fit  enfermer  cette  place  dans 
l’enclos  de  la  grande  églife ,  avec  le*  làint  Sépulchre  ,  fur 
lequel  étoit  1  idole  de  Jupiter.  Cette  chapelle  ell  très-magni¬ 
fique  ;  là  voûte  ôc  lès  murailles  font  revêtues  de  peintures  à 
la  molàïque ,  compofécs  de  petites  pierres  aulfi  claires  que 
le  ctyllal ,  dont  les  diverles  couleurs  font  extrêmement  vives 
ôc  éclatantes;  ce  qui  paroîtroit  encore  davantage, ii  les  figures 
n’étoient  pas  noircies  de  la  fumée  des  lampes  ,  qui  y  brûlent 
continuellement.De  cette  chapelle  du  Crucifiement, en  failânc 
le  tour  le  long  d’autres  chapelles  ,  qui  environnent  l’églile  , 
on  va  du  côté  du  nord  à  la  chapelle  de  l’Apparition ,  qui  ell 
le  lieu  où  notre  Seigneur  agparut  à  la  fainte  Vierge  après  là 
Réfurreélion.  Cette  chapelle  appartient  aux  Catholiques ,  ÔC 
les  religieux  de  làint  Sauveur  y  célèbrent  l’office  divin  félon 
le  rit  de  l’Eglife  Latine.  Là  fe  voyent  de  riches  ornemens  qui 
y  ont  été  donnés  par  les  rois  &  les  princes  Chrétiens ,  ôc 
principalement  par  le  roi  de  France  ôc  par  celui  d’Elpagne. 
Les  religieux  ont  le  privilège  d’y  fonner  leur  office  avecune 
petite  cloche,  ce  qui  ell  bien  rare  en  toute  la  Terre-Sainte. 
Leur  logement  ell  à  côté.  En  tournant  à  l’occident  on  trouve 
les  chapelles  des  Syriens ,  des  Coptes  ôc  des  Abylfins. 

Voilà  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarqua¬ 
ble  autour  de  l’églilè  du  làint  Sépulchre.  A  l’égard  de  là 
Itru&ure ,  la  nef  qui  ell  du  côté  de  l’occident ,  ell  une  ro¬ 
tonde  ,  dont  le  dôme  elt  d’une  belle  charpenterie  de  bois 
de  cèdre,  qui  ell  couverte  de  plomb  ,  Ôc  qui  reçoit  le  jour 
par  une  ouverture  ronde  au  faîte  ,  fermée  d’un  treillis  de  fit 
de  fer.  Elle  ell  environnée  de  fix  gros  pilliers  quarrés ,  de 
pierre  de  taille,  ôc  de  dix  colomnes  de  marbre  ,  lelquelles 
font  dix-lèpt  arcades  qui  loùtiennent  une  belle  ôc  grande 
galerie.  Au  milieu  de  cette  nef  ell  le  laint  Sépulchre ,  revêtu 
de  tables  de  marbre  blanc ,  ôc  entouré  de  dix  petites  co¬ 
lomnes  aulfi  de  marbre  ,  qui  loùtiennent  une  plate-forme  , 
for  laquelle  font  élevées  douze  petites  colomnes  jointes  deux 
à  deux ,  faifant  fix  arcades  ,  qui  portent  un  dôme  couvert  de 
plomb.  Sous  ces  arcades  il  y  a  toujours  dix-huit  lampes  al¬ 
lumées  ,  làns  celle  du  milieu  de  la  voûte.  Au  dedans  de  ce 
bâtiment  ell  la  roche  où  ell  taillé  le  fépulchre  de  notre  Sei¬ 
gneur  3  il  contient  deux  petites  grottes  ou  caveaux  tenans 
l’un  à  l’autre.  La  première  grotte  ell  appellée  la  Chapelle  de 
l'Ange  ,  parce  que  c’ell  le  heu  où  l’Ange  apparut  aux  làintes 
femmes,  qui  alloient  embaumer  le  corps  du  Fils  de  Dieu.  La 
féconde  ell  le  fàcré  tombeau  de  J.  C.  Elle  a  fix  pieds  de  lon¬ 
gueur  &  autant  de  largeur;  la  voûte  ell  haute  d’environ  huit 
pieds.  A  main  droite  en  entrant,  du  côté  fèptentrional,  on 
voit  l'autel  qui  couvre  le  cercueil  où  fut  mis  le  corps  de 
notre  Sauveur  ,  qui  ell  long  de  lix  pieds ,  large  de  trois  ,  ÔC 
haut  de  près  de  deux  pieds  ôc  demi.  Le  dedans  de  ces  cha¬ 
pelles  ôc  l’autel  font  revêtus  de  tables  de  marbre  gris ,  mais 
qui  ell  noirci  de  la  fumée  de  loixante-deux  lampes  d’argent 
qui  y  font  continuellement  allumées.  Il  y  en  a  quarante- 
quatre  dans  le  làint  Sépulchre ,  ôc  dix-huit  dans  la  chapelle 
de  l’Ange ,  dont  il  y  en  a  trente  aux  religieux,  ôc  le  relie  aux 
Chrétiens  Grecs  ôc  Schifinatiques  ,  qui  ont  la  liberté  d’y 
faire  leurs  dévotions  ;  mais  il  ne  leur  ell  pas  permis  d  y  dire 
la  Meffe ,  parce  que  les  Latins  y  ont  fouis  ce  droit. 

Dans  la  première  grotte  ,  à  côté  de  la  porte  du  làint  Sé¬ 
pulchre,  étoit  la  grande  pierre  longue  de  cinq  pieds  ôc  demi, 
large  de  cinq  pieds  ôc  trois  pouces ,  ôc  épéiiffè  de  neuf  pouces 
ôc  demi ,  qui  avoit  fervi  à  fermer  l’entrée.  Elle  y  étoit  en¬ 
core  du  tems  de  faint  Cyrille  vers  l’an  3  80.  &  faint  Jerôme  , 
qui  mourut  environ  quarante  ans  après  ,  écrit  qu’elle  y  étoit 
aulfi  de  fon  tems  ;  mais  depuis  elle  a  été  transportée  en  l’é- 
glifo  bâtie  au  lieu  où  étoit  la  maifon  de  Caïphe  ,  for  le  mont 
de  Sion.  Vis-à-vis  la  porte  du  làint  Sépulchre  il  y  a  une  pierre 
quarrée  qui  tient  encore  par  le  pied  à  la  roche  même  de  la¬ 
quelle  elle  a  été  taillée,  folon  la  tradition  ,  pour  fèrvir d’ap¬ 
pui  à  la  grande  pierre  qui  fermoir  l’entrée  du  monument. 
Quelques  auteurs  célébrés  ont  écrit  qtj’outrc  cette  pierre 
quarrée,  il  y  en  avoit  deux  grandes,  dont  l’une  bouchoir 
la  porte,  ôc  l’autre  le  cercueil.  D’autres  difonr,que  l’une  de 
ces  pierres  fermoir  l’e  ntrée  de  la  première  grotte ,  ôc  l’autre 
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celle  de  la  fécondé  ,  qui  eft  proprement  le  fépulchre;  quoi¬ 
que  l’on  comprenne  auflî  toutes  les  deux  fous  le  nom  de 
fépulchre.  Mais  l’Ecriture-Sainte  ne  parle  que  d’une  pierre, 
&  la  tradition  y  eft  conforme.  La  raifon  le  perfuade  auflî  ; 
car  outre  les  preuves  de  cette  vérité  ,  que  l’on  peut  tirer  de 
l’évangile,  il  eft  certain  que  l’entrée  de  la  première  grotte 
étoit  une  ouverture  auflî  vafte  que  la  grotte  même  *,  ce  qui 
le  voit  en  d’autres  fépulchres,  outre  que  l’on  n’auroit  pas  pû 
trouver  de  pierre  allez  grande  pour  la  fermer. 

De  la  nef  on  entre  dans  le  chœur ,  qui  eft  vers  l’orient  *, 
ce  chœur  eft  fermé  d’un  mur  de  clôture  tout  au  tour  ,  com¬ 
me  ceux  des  monafteres.  La  principale  porté  eft  vis-à-vis  du 
faint  Sépulchre  :  il  eft  divifé  en  deux  parties  ,  par  un  très- 
beau  baluftre  de  bois  doré ,  où  il  y  a  trois  portes  ,  l’une 
grande  au  milieu ,  &  deux  moyennes  aux  deux  côtés.  Dans 
la  première  partie  ,  qui  eft  le  chœur  des  Grecs ,  on  voit  à 
côté  de  l’entrée  une  pierre  de  marbre ,  ronde  &  creufée  de 
quatre  doigts  ,  que  les  Orientaux  difènt  être  le  milieu  de 
la  terre,  à  caulè  de  ce  paflàge  du  prophète  roi  au  plèaume  7  3 . 
Date  autem  rex  nofier  opérants  efl  falutem ,  in  meâio  terra. 
Mais  faint  Jerome  explique  ce  paflage  de  la  ville  de  Jerufa- 
1cm,  qui  étoit,  en  ce  tems-là,  au  milieu  des  terres  incon¬ 
nues  de  la  plupart  du  monde  -,  6c  d’ailleurs  ce  n’eft  pas  là 
l’endroit  du  crucifiement.  Dans  la  fécondé  partie,  qui  eft 
le  chœur  des  Latins,  vis-à-vis  de  la  grande  porte  du  baluftre, 
eft  le  grand  autel ,  avec  un  petit ,  au  côté  de  l 'évangile ,  où 
le  prêtre  prépare  toutes  les  choies  néceflàires  pour  la  meflè. 
On  y  voit  dans  le  fond  le  lîege  du  pape ,  auquel  on  monte 
par  lïx  degrés  ;  à  droite  ,  un  peu  plus  bas  ,  eft  celui  du  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ,  &  à  gauche  celui  du  patriarche 
d’Alexandrie ,  aufquels  on  monte  par  quatre  dégrés.  Les  liè¬ 
ges  des  patriarches  d’Antioche  ôc  de  Jerulâlem  font  de  l’autre 
côté  du  baluftre  vers  le  chœur  des  Grecs.  Tout  le  chœur 
eft  couvert  d’un  beau  dôme  de  pierre  de  taille ,  lôùtenu  de 
gros  pilliers.- Prefque  entre  les  deux  premiers  ,  proche  la 
grande  porte  du  chœur  qui  regarde  le  fàint  Sépulchre ,  eft 
un  autel ,  fur  lequel  le  patriarche  des  Grecs  monte  le  jour 
du  Samedi-Saint ,  pour  diftribuer  lôn  fèu  célefte.  Cette  cé¬ 
rémonie  s’eft  établie ,  à  caulè  du  miracle  qui  Ce  faifoit  autre¬ 
fois  dans  le  làint  Sépulchre,  où  la  veille  de  Pâques  une  flâ- 
me  de  feu  defeendoit  vilîblement ,  &  y  allumoit  les  lam¬ 
pes  qu’on  y  avoit  éteintes  le  jour  du  Vendredi-Saint  ;  ôc  ce 
feu  delcendoit  non-feulement  dans  le  làint  Sépulchre  ,  mais 
encore  quelquefois  fur  les  lampes  de  l’églilè ,  à  la  vùe  de 
tout  le  peuple.  Le  pape  Urbain  II.  parle  de  ce  miracle  dans 
la  harangue^ qu’il  prononça  en  l’aflèmblée  du  concile  de  Cler- 
naont  l’an  1051 5.  Et  du  tems  de  Baudouin  I.  du  nom  ,  roi 
de  Jerulâlem ,  cette  merveille  continuoit  encore  ,  comme  le 
rapporte  Fulcherius  de  Chartres,  lequel  ajoûte  que  pendant 
le  régné  de  ce  même  roi  ,  il  y  eut  une  grande  délblation 
parmi  les  Chrétiens ,  qui  ne  purent  obtenir  le  feu  du  ciel 
le  Samedi-Saint ,  &  qui  ne  le  virent  que  le  matin  du  jour 
de  Pâques  ,  après  avoir  fait  une  proceflion  au  temple  de  Sa¬ 
lomon  ,  marchant  tous  nuds  pieds  ,  6c  accompagnant  leurs 
prières  de  pleurs  ôc  de  gémiflemens.  On  dit  que  le  feu  làcré 
delcendoit  encore  du  tems  de  Baudouin  II.  vers  l’an  1 1 10. 
mais  on  ne  marque  pas  précifément  le  tems  auquel  ce  mi¬ 
racle  a  fini,  de  même  qu’on  ignore  le  tems  de  lôn  commen¬ 
cement.  Quelques-uns  croyent  qu’il  a  ceflë  un  peu  après 
les  premiers  rois  de  Jerulâlem, parce  que  le  zele  des  princes 
Chrétiens  Ce  rallentit  ,  ôc  que  les  Latins  lôuilloient  cette 
Terre-Sainte  par  leurs  vices,  au  lieu  de  l’honorer  par  leurs 
vertus,  6c  d’imiter  la  pieté  de  ceux  qui  en  avoient  fait  la 
conquête  lîir  les  Infidèles.  Ceux  qui  douteront  de  la  vérité 
de  ce  feu  célefte ,  doivent  lè  lôuvenir  des  éxemples  pareils 
que  la  fainte  écriture  nous  fournit,  du  fèu  qui  delcendoit  du 
ciel  pour  confumer  les  làcrifices  ,  ou  pour  punir  les  impies. 

A  l’égard  de  la  cérémonie  qui  lè  fait  maintenant,  c’eft  une 
tromperie  des  Grecs,  qui  font  gens  adonnés  aux  lùrperftitions, 
&  qui  tâchent  de  fe  mettre  en  crédit  parmi  le  peuple, en  fai- 
fant  lècretement  du  feu  avec  un  fofil  dans  le  làint  Sépulchre 
où  entre  le  patriarche  accompagné  de  deux  évêques  feule¬ 
ment.  Voici  l’ordre  de  cette  cérémonie.  Toutes  les  lampes 
de  l’églilè  font  éteintes, le  faint  Sépulchre  eft  fermé  à  la  clef 
&  la  porte  eft  gardée  par  lîx  janiflàires  gagnés  pour  cet  effet. 
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Environ  une  heure  après  midi  tous  les  Schifmatiques  Grecs, 
Arméniens  ,  Syriens  &  autres  ,  commencen*  à  courir  au 
tour  du  làint  Sépulchre  par  bandes  quatre  ou  cinq  qui  lè 
tiennent  par  deflous  les  bras ,  crians  de  fois  à  autre ,  Eleejcn , 
Eleefon.  A  mefure  que  le  monde  arrive  ,  la  confofion  ôc  le 
délbrdre  s’augmentent  :  les  uns  crient  comme  des  inlènles  , 
pour  appeller  le  feu  du  ciel ,  les  autres  cornent ,  &  font  des 
poftures  extravagantes.  Les  femmes  qui  font  dans  les  gale¬ 
ries  ou  lîir  des  echaftàuts ,  font  de  leur  côté  de  grandes  ex'- 
clamations  ,  élevant  les  mains  au  ciel,  &  failànt  des  geftes 
ridicules.  Cet  exercice  de  courlès  &  de  cris  dure  plus  de 
quatre  heures-,  &  enlùite  environ  for  les  cinq  heures  les  Grecs 
font  leur  proceflion.  Après  plulîeurs  prêtres  ,  évêques ,  ar¬ 
chevêques ,  tous  vêtus  de  riches  chappes  à  la  grecque,  c’eft- 
à-dire  ,  fermées  par  devant ,  ôc  retroulîèes  fur  les  bras ,  le  pa¬ 
triarche  vient  précédé  de  quatre  diacres  ,  qui  marchent  en 
arriéré  ,  ôc  l’enccnfent  continuellement.  Il  eft  revêtu  d’une 
tunique  de  velours  à  fond  d’or  ,  &  d’une  chappe  de  toile 
d’argent ,  ôc  il  porte  une  tiarre  prefque  toute  d’or ,  tenant 
fon  bâton  paftoral  à  la  main  gauche ,  &  une  petite  croix 
à  la  droite ,  avec  laquelle  il  bénit  le  peuple.  Après  avoir  fait 
la  proceflion  trois  fois  au  tour  du  faint  Sépulchre  ,  le  pa¬ 
triarche  y  entre  avec  deux  évêques  ,  pendant  que  les  Turcs 
gardent  la  porte,  de  crainte  que  quelqu’autre  n’en  approche. 
Là  ayant  battu  le  fufîl  qui  y  eft  caché  ,  ou  qu’il  porte  for  lui, 
il  fait  du  feu ,  6c  allume  une  des  lampes ,  ôc  deux  paquets 
de  bougies  qu’il  diftribue  en  fortant  -,  puis  il  va  à  l’entrée  dtl 
chœur ,  où  il  monte  fur  l’autel  de  pierre  qui  y  eft ,  pour  en 
diftribuer  d’autre  au  peuple.  Cependant  on  allume  toutes 
les  lampes  de  la  grande  Eglife ,  6c  celles  des  chapelles  des 
Arméniens ,  des  Syriens  ,  des  Cophres  ôc  des  Abyflîns ,  ce 
qui  produit  une  fi  grandes  lumière  ,  qu’il  Tenable  que  toute 
l’églife  eft  en  feu.  *  S.  Jerome ,  ep.  3.  ad  Paul.  S.  Paulin , 
ep.  n.  S.  Ambroifè  ,  in  pfalm.  43.  Sulpice  Severe  ,  hifi.  1,2. 
Sozomene  ,  l.  4.  g.  4.  &c.  Doubdan ,  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

CALVAIRE,  nom  moderne  d’une  ville  de  Pologne ,  voyez. 
GOURA.  6  7 

CALVERT  (  George  )  Lord  Baltimore ,  naquit  vers 
l’an  1 57*).  à  Kypling  près  de  Richemont,  dans  le  comté 
d’Yorck  en  Angleterre  ,  Ôc  fut  élevé  dans  le  college  de  la 
Trinité  à  Oxford  ,  après  quoi  il  paflàla  mer ,  &  voyagea 
pour  augmenter  fes  connoillànces.  Etant  de  retour  en  Angle¬ 
terre  fous  le  régné  de  Jacques  I.  il  fut  fait  fecretaire  de  Ro¬ 
bert  Cecil ,  qui  dans  fos  grands  emplois  qu’il  eut  fîicceflîve- 
ment  ,  le  retint  toujours  près  de  lui ,  pour  fà  prudence  ôc  fa 
fidelité  dans  plufieurs  affaires  importantes  ,  qui  lui  forent 
confiées.  Enfin ,  par  le  moyen  de  Robert  Cecil ,  il  fut  fait 
clerc  du  confeil  ,6c  créé  chevalier  à  Hamptoncourt  en  1 6 1 8. 
Il  fucceda  à  Thomas  Lake  dans  la  principale  charge  de  fe¬ 
cretaire  d  état ,  qu  il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence , 
jufqu’à  ce  qu’étant  devenu  Catholique  Romain ,  il  la  réfi- 
gna  de  fon  propre  mouvement  :  cependant  le  roi  le  con¬ 
tinua  pendant  tout  fon  régné  dans  la  charge  de  confeiller 
du  confèil  privé  ,  Ôc  peu  après  le  créa  Lord  Baltimore ,  de 
Baltimore  en  Irlande.  Il  poflèdoit  en  propre  la  province  d’A- 
valon  ,  dans  le  Ncwfoundland ,  ou  le  pais  nouvellement  dé¬ 
couvert,  qui  lui  fut  accordée  par  le  roi  Jacques,  dans  laquelle 
on  dit  qu’il  dépenfà  vingt-cinq  mille  livres  fterling ,  &  où 
il  alla  lui-même  deux  fois  :  mais  les  François  l’y  incommodè¬ 
rent  tellement,  qu’il  fût  contraint  de  l’abandonner.  Il  Ce  ren¬ 
dit  dans  la  Virginie  ;  &  l’ayant  reconnue,  il  obtint  à  fon  tour 
une  patente  pour  lui  ôc  pour  fes  heritiers,  pour  s’établir  dans 
le  Maryland ,  au  nord  de  la  Virginie  ,  avec  le  même  titre  ôc 
les  mêmes  privilèges  qu’il  avoit  eus  à  Avalon  ,  qui  fàifoit  ef- 
perer  une  plantation  confiderable.  Le  roi  Charles  I.  qui  avoit 
autant  d’eftime  pour  lui  qu’en  avoit  eu  Jacques  I.  fut  celui 
qui  lui  accorda  cet  établiflèment.  Il  mourut  à  Londres  en 
16 1,1.  à  l’âge  de  53.  ans ,  Iaiflànt  fès  biens  ôc  fes  titres  à 
Cecil  Cal  vert  lôn  fils.  Quoiqu’il  fût  Catholique  ,  il  s’attira 
par  fà  douceur  ôc  fa  modération  l’eftime  des  Proteftans  mê¬ 
mes.  Il  avoit  beaucoup  de  jugement ,  &  étoit  fi  peii  entêté 
de  lui-même  ,  qu’il  fouffroit  auflî  patiemment  une  cenfore 
modelée ,  qu’une  louange  affeâée.  Quand  il  étoit  au  fèrvice  ’ 

du  roi ,  il  lui  porroit  tous  les  foirs  un  détail  bien  digéré  de 
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l’érar  des  affaires.  Quant  aux  plantations  dans  les  pais  nou¬ 
vellement  découverts,  le  juge  Paphon  &  lui  convenoient  dans 
le  deflèin  de  faire  de  tels  établilfomens,  mais  non  pas  dans 
la  maniéré  de  les  faire.  Le  premier  vouloit  qu’on  exterminât 
tous  les  Indiens  *,  6c  le  fécond  ,  que  l’on  travaillât  à  leur  con- 
verfïon  ,  &  qu’on  peuplât  ces  pais  de  perfonnes  de  bonnes 
mœurs ,  Sc  non  pas  de  gens  perdus  &  débauchés ,  leur  ac-  . 
cordant  des  privilèges  avec  de  grandes  précautions ,  8c  per¬ 
mettant  à  tout  particulier  de  pourvoir  à  (on  entretien  par  là 
propre  induftrie.*  Dtftionatre  Anglois. 

CALVI ,  ville  d’Italie,  dans  la  terre  de  Labour ,  au  royau¬ 
me  de  Naples  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Capoue ,  eft  pe¬ 
tite  ,  6c  prelque  toute  déforte  ,  n’ayant  plus  qu’une  vingtaine 
de  mailôns.  Les  anciens  l’ont  nommée  Cales ,  8c  quelques- 
même  ont  prétendu  qu’elle  avoit  été  bâtie  pr  Calais ,  fils 
de  Borée.  Elle  eft  à  cinq  ou  lix  lieues  de  Capoue.  Tite-Livc, 
Cicéron ,  Virgile  &  Horace  ,  parlent  de  Cales.  Les  François 
&  les  Turcs  l’affîegerent  inutilement  en  1 5  55.*  Baudrand. 

CALVI ,  ville  de  Tille  de  Corfo ,  eft  fituée  fur  la  mer ,  où 
elle  fait  à  l’occident  de  cette  illeun  golfe, dit  Golfo  di  Calvt. 
La  ville  a  un  bon  port,  avec  une  fortereflè  confiderable  ,  8c 
eft  la  demeure  de  l’évêque  de  Sagone.*  Baudrand. 

CALVI  (Lazaro)  peintre  de  Genes  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle.  Marciano  Calvi  deSanéta  Agatha  en  Lombardie,  s’é¬ 
tant  venu  établir  à  Genes,  y  eut  pour  fils  Agoftino  Calvi , 
peintre  de  peu  de  réputation.  Agoftino  fut  pere  de  Lazaro  , 
qui  naquit  -en  1502.  Ce  dernier  apprit  à  peindre  dans  le 
palais  du  prince  Doria  ,  fous  Perino  del  Vaga.  C’étoit  un 
elprit  ardent,  attaché  au  travail  ;  mais  fi  jaloux,  que  fo  voyant 
lùrpalïë  par  Jacques  Bargone ,  jeune  peintre  ,  il  réfolut  de 
s’en  défaire.  Un  jour  loupant  avec  Bargone  &  fopt  ou  huit 
autres  peintres  de  leurs  amis ,  Calvi  but  lùr  la  fin  du  repas 
d’une  bouteille  remplie  de  vin  ,  qu’il  préfonta  à  lès  camara¬ 
des  ;  Iorlque  ce  fut  le  tour  de  Bargone ,  il  lui  en  verfâ  d’une 
autre  ,  dans  laquelle  il  avoit  mis  du  fol  8c  d’autres  drogues 
qui  lui  firent  perdre  l’elprir.  Calvi  avoit  auffi  foin  de  fo  mé¬ 
nager  des  amis  fidelesqui  applaudilfoient  à  tout  ce  qu’il  fài- 
foit:  néanmoins  le  prince  Doria  employa  divers  peintres  pour 
peindre  l’églifo  de  làint  Matthieu ,  fans  fe  forvir  de  Calvi. 
Celui-ci  en  eut  tant  de  dépit ,  qu’il  renonça  à  la  peinture ,  ÔC 
porta  les  armes.  Quelques  tems  après  fos  amis  Tobligerent 
de  reprendre  le  pinceau  :  il  le  fit  avec  affoz  de  réputation  , 
8c  mourut  en  1 607.  âgé  de  105.  ans,  ne  laiflànt  qu’une  fille 
qu’il  avoit  mariée  richement.*  Rafaële  Soprani ,  vite  de  Put. 
Genov. 

CALVI  (  Pantaleon  )  frere  de  Lazare ,  étoit  auffi  peintre , 
8c  mourut  en  1587.  âgé  de  85.  ans.  Il Iaiffa  quatre  fils  tous 
peintres ,  mais  dont  leS  ouvrages  n’ont  égalé  ni  ceux  de  leur 
pere ,  ni  ceux  de  leur  oncle.  *  Rafaële  Soprani ,  in  vite  de 
Pitt.  Genov. 

CALVIAC ,  autrefois  Calabrum  ,  village  de  France  ,  fitué 
dans  le  Périgord  fur  le  Dordogne  ,  à  une  lieue  de  Sarlat. 
*  Mati ,  diElion. 

CALV1DA  ,  roi  des  Scythes ,  ou  Caduïa,  folon  Suidas  , 
étoit  frere  d’Anacharfis  ,  8c  regnoit  du  tems  de  Solon  vers 
la  LVIII.  olympiade  j  8c  Tan  5  48.  avant  J.  C.  *  Diog.  Laërt. 
Suidas. 

CALVIN  (Jean  )  appellé  autrement  Kahl,  fut  profoffeur  en 
droit  à  Heidelberg.  Il  a  publié  un  Lexicon  juns  fort  connu  ; 
il  publia  auffi  en  1 5  5>  5 .  Thémis  hebr&o-romanct .*  Konig ,  bibl. 

CALVIN  (  Jean  )  nâquit  à  Noyon  en  Picardie  le  1  o. 
Juillet  1509.  Son  pere  nommé  Gérard  Cauvin  ,  étoit 'fils 
d’un  batelier  8c  tonnelier  de  Pont-î’Evêque ,  petit  village 
près  de  Noyon  ;  8c  fa  mere ,  Jeanne  lé  Franc ,  étoit  fille  d’un 
cabaretier  de  Cambrai  ,  qui  s  etoit  venu  établir  à  Noyon  , 
auffi  bien  que  Gérard  fon  gendre.-  Ce  dernier  fut  quelque 
tems  commis  dans  les  fermes ,  8c  devint  enfuite  procureur 
fifcal  du  comté  de  Noyon ,  &  focretaire  de  l’évêché.  Gérard 
Cauvin  n’ayant  pas  de  quoi  faire  étudier  fos  enfàns ,  eut  re¬ 
cours  à  la  protection  d’une  perfonne  de  diftincHon  de  fon 
péis,  qui  le  porta  à  envoyer  Jean  Calvin  étudier  à  Paris.  IL 
vint  d’abord  8c  demeura  chez  Richard  Cauvin ,  forrurier,  qui 
demeuroit  en  la  rue  de  forint  Germain  TAuxerrois.  Cet  ar- 
tilànqüi  a  toujours  perfifté  dans  la  foi  Catholique,  lui  fit  faire 
fos  humanitez  au  collège  de  la  Marche ,  fous  Mathuvin  Cqr- 
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dier,&  fon  Cours  de  philofophie  au  college  de  Montaigu,  fous 
un  profeffeur  Elpagnol.  Calvin  avoit  été  pourvu  dès  le  1 1. 
Mai  1521.  n’étant  encore  âgé  que  d’onze  ans ,  de  la  chapelle 
de  notre  Dame  de  la  Gcline ,  dans  l’églifosde  Noyon.  Le  27. 
Septembre  1 5  27.  il  fût  pourvu  de  la  cure  de  Marreville  > 
qu’il  permuta  le  5 .  Juillet  1529.  avec  celle  de  Pont-TEvêque 
près  de  Noyon.  Son  pere  néanmoins  ne  voulut  point  qu’il 
étudiât  en  théologie  ,  mais  il  l’envoya  à  Orléans  pour  y 
étudier  en  droit ,  fous  le  fçavant  profeffeur  Pierre  de  l’Etoile, 
qui  fut  depuis  honoré  d’une  charge  de  préfident  au  parle¬ 
ment.  De-îà ,  fans  avoir  pris  aucun  dégré ,  Calvin  fut  à  Bour¬ 
ges  ,  pour  y  entendre  le  célébré  Jurifoonfulte  Alciat,  qui 
enfoignoit  avec  un  concours  extraordinaire  dans  cette  Uni- 
verfité ,  la  plus  floriffànte  qui  fût  alors  en  France  pour  le 
droit.  Il  avoit  déjà  pris  à  Paris  quelque  teinture  de  l’héréfie  , 
qui  lui  avoit  été  infpirée  par  fon  allié  Robert  Olivetan.  Mais 
ce  fut  à  Bourges  qu’il  acheva  de  fo  gâter  Tefprit,par  la  grande 
communication  qu’il  eut  avec  MelchiorWolmar,  Allemand, 
8c  profeffeur  de  la  langue  grecque ,  qui  étoit  Luthérien ,  quoi 
qu’il  contrefît  encore  le  Catholique.  Calvin  apprenoit  en 
même  tems  la  langue  grecque  ,  Thebraïque  8c  la  fÿriaque , 
pour  s’adonner  à  la  leéture  de  l’écriture  fàinte  ;  8c  s’inftrui- 
fant  dans  la  doiftrine  de  Luther  8c  de  Zuingle ,  il  prêchoit 
quelquefois  aux  environs  de  Bourges  ,&  fur- tout  à  Lignie- 
res  ,  où  le  foigneur  du  lieu  prenoit  plaifir  à  l’entendre. 

/  Après  la.  mort  de  fon  pere  il  retourna  à  Noyon,  &  s’y 
défit  de  fos  deux  bénéfices  en  faveur  d’Antoine  Marlier ,  & 
de  Guillaume  du  Bois ,  puis  il  revint  à  Paris  ,  où  il  fit  im¬ 
primer  un  allez  beau  commentaire  fur  les  deux  livres  que 
Seneque  a  faits  de  la  Clemence  ,  qu’il  dédia  au  mois  d’Avril 
1532.3  Claude  Hangeft ,  abbé  de  fàint  Eloi  de  Noyon.  Ce 
fut  alors  qu’après  avoir  mis  fon  nom  en  latin  ,  Calvin  ud , 
au  titre  de  fon  livre ,  on  le  nomma  Calvin.  Enfuite  appuyé 
de  la  protection  de  Marguerite  Reine  de  Navarre ,  &  fœur 
de  François  I.  il  fo  mit  à  dogmatifor  focretement  dans  les 
maifons ,  8c  eut  en  1 5  3  3 .  un  grand  commerce  avec  Nicolas 
Copus  ,  reCteur  de  Tuniverfité  de  Paris  ,  à  qui  Ton  dit  qu’il 
fuggera  cette  harangue  fi  hardie  ,  qui  excita  la  première 
tempête  contre  les  nouveaux  fodaires.  Le  lieutenant  criminel, 
Jean  Morin  eut  ordre  de  fo  làifir  de  la  perfonne  de  Calvin  ; 
mais  ce  magiftrat  Tétant  allé  chercher  au  College  du  cardinal 
le  Moine ,  folon  quelques  auteurs,  ou  au  college  de  Fortet , 
où  il  logeoit ,  folon  plufieurs  autres ,  trouva  qu’il  s’étoit  éva¬ 
dé.  Calvin  fo  retira  à  Angoulême  ,  où  il  prit  le  nom  de  De- 
parcan  ou  de  Happeville ,  8c  y  fubfifta  avec  le  focours  de  la 
langue  grecque,  qu’il  y  enfoigna  quelque  tems,  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  petit  Grec.  Après  quelque  fojour  dans 
cette  ville  ,  ayant  foduit  Tefprit  du  chanoine  Louis  du  Tillet , 
il  compolà  dans  là  maifon  à  Claiz  ,  dont  ce  chanoine  étoit 
curé,  la  plus  grande  partie  de  fon  inftitution.  Du  Tillet  re¬ 
vint  de  fon  égarement,  par  les  remontrances  de  fon  frere  Jean 
du  Tillet,  célébré  greffier  en  chef  du  parlement  de  Paris, 
de  forte  que  Calvin,  abandonné  de  fon  patron,  8c  n’ofanc 
plus  fo  montrer  à  Angoulême ,  alla  chercher  d’autres  prote¬ 
cteurs  à  Poitiers.  Il  y  pervertit  plufieurs  officiers  du  préfidial 
8c  quelques  doéteurs  de  Tuniverfité,  entr’autres  un  profoffeur 
en  droit, qui  abandonna  fa  chaire  pour  aller  prêcher  de  ville 
en  ville  la  doélrine  de  Calvin ,  8c  qui  fo  fit  appeller  Bon 
homme.  On  lui  donna  auffi  le  nom  de  Mimftre  ,  parce 
qu’ auparavant  là  profoffion  étoit  de  lire  le  droit  dans  la  Mi- 
mfterie  (c’eft  ainfi  qu’on  appelle  l’école  de  droit  â  Poitiers  ) 
&  C’eft  de-lâ  que  quelques-uns  tirent  l’origine  du  nom  de 
Mimftre ,  qui  a  été  depuis  commun  à  tous  le$  prédicateurs 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée. 

Calvin  étoit  allé  à  Nerac  faluer  la  reine  de  Navarre;  mais 
après  un  voyage  qu  il  fit  enfuite  à  Paris  ëtl  1534*  voyant 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  fureté  pour  lui  en  France,  il  fo  retiré 
à  Bâle ,  où  il  acheva  fon  inftitution  ,  qu’il  eut  la  hardieffe 
de  dédier  au  roi  François  I.  ce  qui  ne  forvit  qu’à  augmenter 
la  rigueur  dés  ordonnances  contre  les  hérétiques.  U  paffà  en- 
fuite  les  Alpes ,  8c  fo  rendit  à  la  cour  du  duc  de  Ferrare  , 
pour  attirer  à  fon  parti  la  ducheflè ,  fille  de  Louis  XII.  qui 
protégeoit  ouvertement  les  Luthériens.  Il  fo  dégtiilà  alors  fous 
Thabit  d’un  ecclefîaftique,  8c  reprit  fon  ancien  nom  de  Happe - 
ville  >  mais  craignant  d’être  mis  à  Tinquifitio»  ,  il  ne  de- 
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mtura  pas  long-tems  auprès  de  la  ducheffe ,  dont  ri  acheva 
de  corrompre  l’efprit  :  s’étant  évadé  de  Ferrare  »  |  il  repafla 
en  France  ,  d’où,  après  avoir  rnis  ordre  à  quelques  affaires, 
il  refolut  de  retourner  à  Bâle  ;  mais  en  partant  par  Geneve, 
les  inftances  de  Guillaume  Farel  6c  de  Pierre  Viret  qui 
avo  ient  commencé  à  y  prêcher  les  opinions  des  Sacramen- 
taires  ,  &  celles  du  fenat  de  Geneve,  l’obligerent  d’y  re¬ 
lier  non  feulement  en  qualité  de  miniftre  •,  mais  encore  de 
profeffeur  en  théologie  ;  mais  comme  ces  nouveaux  pré- 
dicans  entreprirent  d’établir  de  jour  en  jour  des  nouveau¬ 
tés,  6c  qu’ils  refuferent  de  fbufcrire  aux  décidons  du  fy- 
node  de  Berne  ,  qui  avoir  demandé  par  un  aéle  le  réta¬ 
bli  (fern  en  t  à  Geneve  du  pain  fans  levain  dans  la  commu¬ 
nion  ,  des  Fêtes  ,  8c  des  fonts  baptifmaux,  les  Bernois  firent 
enforte  auprès  des  Syndics  ,  qu’on  les  bannît  comme  des 
féditieux  par  arrêt  de  l’an  1558.  Après  quoi  Farel  fe  retira 
à  Nêiifchâtel,  &  Calvin  à  Strafbourg,  où  il  obtint  permif- 
fion  de  drefTer  une  églife  à  fa  mode ,  pour  les  François  qui 
s’y  étoient  réfugiés  ,  6c  d’y  enfeigner  fa  théologie  :  ce  fut 
là  qu’il  revit  fon  inflitution  Chrétienne,  qu’il  publia  fon 
commentaire  fur  l’épître  aux  Romains,  &  qu’il  époufa  la 
veuve  de  jean  Sterder  Anabaptifte  ,  nommée  Idelette  de 
Bure  :  il  alla  enfuite  avec  Bucer  &  les  autres  députés,  à  la 
conférence  de  Wormes  en  1 5  40.  puis  à  celle  de  Ratifbon- 
ne;  d’où  il  revint  à  Geneve  le  13.  Septembre  1 541.  Le 
parti  de  ceux  qui  l’avoient  fait  chaffèr  étoic  diffipé ,  6c  fes 
amis  fe  trouvèrent  les  plus  puiflans  dans  cette  ville  ,  où  il 
pafla  le  refie  de  fes  jours ,  aimé  6c  confîderé  de  tout  ceux 
de  fa  feéle;  lorfqu’il  fut  de  retour  à  Geneve  ,  il  y  dref- 
fa  un  formulaire  de  fa  confefïîon  de  foi,  de  la  difeipline 
ecclefiaflique  6c  du  carechifme  à  l’ufage  de  fa  feéle  : 
ce  ne  fut  pas  fans  oppofïtion  de  la  part  du  peuple  ; 
mais  enfin  Calvin  l’emporta,  &  fit  palier  ce  nouveau 
canon  en  forme  de  loi ,  dans  une  affemblée  tenue  le 
ao.  Novembre  1541.  Il  étoit  confulté  dans  toutes  les 
affaires,  8c  on  s’en  tenoit  à  fes  ddtifions ;  il  donnoit  la 
miffion  aux  miniftres  de  fon  parti ,  6c  c’eft  avec  raifon  que 
divers  auteurs  l’ont  appelle  le  pape  de  Geneve.  Au  refie 
Calvin  avoitun  beau  genie,  une  pénétration  d’efprit  ad¬ 
mirable  >  une  grande  délicatefle  ,  beaucoup  d’érudition, 
peu  de  talent  pour  la  chaire  ,  mais  infiniment  pour  la  com- 
pofition,  comme  on  le  peut  voir  dans  fes  ouvrages  :  il  étoit 
beaucoup  plus  réglé  que  Luther  dans  fes  mœurs ,  fobre  , 
charte  ,  laborieux ,  definreveffé  ;  mais  ambitieux ,  6c  d’un 
efpri  t  bien  oppofé  à  certe  humilité  chrétienne, fans  laquelle 
les  plus  belles  qualités  de  l’efprit  6ç  les  yertus  les  plus  écla¬ 
tantes,  font  de  faufles  vertus  &  des  qualités  nuinbles:  cet 
efprit  de  vanité  le  rendoit  furieufement  opiniâtre  dans 
fes  fentimens  3  il  vouloir  qu’on  fouferivît  aveuglément  à 
ce  qu’il  avanÇoit ,  6c  il  répondoit  avec  aigreur  8c  avec  em¬ 
portement  à  ceux  qui  ofoient  le  contredire  ;  ce  caraélere 
paroît  affez  dans  fes  écrits ,  6c  on  y  voit  regner  par  tout  cet 
efprit  piquant  &  chagrin  qui  pare  adroitement  les  coups 
qu’on  lui  porte*,  mais  qui  s’échape  en  injures  atroces  ,  qui 
mord  fans  raifon  ,  6c  qui  manque  enfin  de  cette  honnêteté 
qui  caraélerife  leChrétien,  6c  1  honnête  homme-,  cette  hu¬ 
meur  chagrine  6c  fe  vere  le  rendoit  même  cruel,  6c  fur  tout 
fur  la  fin  de  fes  jours.  Michel  Servet  Efpagnol,  fit  une  fu- 
nefte  expérience  de  la  cruauté  de  Calvin  ,  qui  le  fit  brûler 
en  1 5  5  3 .  à  Geneve.  Server  avoit  publié  quelque  ouvrage 
contre  le  myftere  de  la  Trinité  ,  8c  Calvin  entreprit  de 
prouver,  à  cette  occafion ,  qu’on  peut  faire  mourir  les  hé¬ 
rétiques.  Outre  le  livre  des  lnfhtutions ,  dont  on  a  parlé  ,  il 
a  laiffé  X  Ar  monte  des  trois  premiers  évangiles  ,  des  Com¬ 
mentaires  fur  faint  Jean  ,  fur  les  épîtres  defaint  Paul  ,  fur 
quelques  Prophètes  ,6c  divers  autres  traités  qu’on  a  re¬ 
cueillis  en  neuf  volumes  tn-fol.  il  a  aufli  écrit  contre  Ser¬ 
vet  ,  contre  les  Anabaptiftes ,  &  contre  les  libertins  Quin- 
tinius&  Coppfnus.  Dans  les  dernieres  années  de  fa  vie,  il 
devint  valétudinaire  ,  toujours  rêveur  ,  mélancolique,  6c 
fouvent  incommode  à  fes  amis  &  à  foi-même  ;  il  fut  in¬ 
commodé  de  la  goûte,  des  hemorroides, d’une  fièvre  phti- 
fïque,  d’une  difficulté  de  refpirer,  de  la  migraine  ,  d’une 
perte  de  fang  ;  6c  il  mourut ,  (  fi  l’on  en  croit  quelques  au¬ 
teurs  Catholiques  )  maudiflant  la  penfée  qu’il  avoit  eue 
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d’écrire  8c  d’ enfeigner  une  dcélrine,  qui  le  devoit  rendre 
malheureux  pour  une  éternité  :  fes  feélateurs  n’en  parlenc 
pas  ainfi  ,  quoiqu’ils  avouent  que  Calvin  fût  accablé  de 
toutes  fortes  de  maux  corporels.  Les  intérêts  oppofés  de 
ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce  chef  de  parti ,  ne  laifîtnt 
pas  lieu  de  s’étonner  qu’ils  en  ayent  parlé  d’une  maniéré  fi 
differente  3  les  Proreftans  lui  donnent  toutes  fortes  d’élo¬ 
ges  ,  6c  lui  attribuent  de  giandes  vertus ,  au  contraire  les 
Catholiques  le  détellent  comme  un  hérefiarque ,  qui  a  in¬ 
troduit  le  fchifme,  &font  bien  éloignés  de  fouferire  aux 
louanges  excefîives  que  Théodore  de  Beze  lui  donne,  dans 
l’abregé  de  fa  vie.  Calvin  mourut  le  vingt-feptiéme  Mai 
15  64.  âgé  de  cinquante-quatre  ans  dix  mois  6c  dix-fept 
jours.  Le  préfident  de  Thou  ,  parle  ainfi  de  cette  mort 
fous  l’an  1 364.  après  avoir  parlé  de  celle  de  l’empereur  Fer¬ 
dinand.  Un  peu  devant ,  dit-il,  “jean  Calvin  de  Noyon  en  Fer- 
mandois ,  per/onnage  d'un  efprit  vif ,  83  d'une  grande  éloquence, 
63  parmi  les  Protejtans ,  Théologien  d’une  grande  réputation, étoit 
mort  le  vingtième  Mai,  après  avoir  été tourmenté  pendant  fept 
ans  de  diverfes  maladies .  Neanmoins  il  n'en  fut  pas  moins  affi- 
du  dans  fa  charge ,  83  cela  ne  l’empêcha  jamais  d'écrire.  Il 
mourut  à  Geneve,  ou  il  avoit  en feigné  vingt-trois  ans  de  fuite, 
d'une  difficulté  de  refpirer ,  dgé  de  cmepuante-cinej  ans  prefepue 
accomplis.  *  Papire  Mallou.  Jerome  Bolfec  ,  6c  Thodore 
de  Beze  ,  in  vita  Calv.  Florimond  de  Raimond*  Surius. 
Sponde.  Feuardent.  Opmer.  Jacques  Laingæus.  Sleidan. 
DeThou.Melchior  Adam.  Dupleix.  Mezerai.  Drelincourt, 
défenfe  de  Calvin.  Bayle,  diétionaire  critique ,  2.  édition.  Le 
Clerc.  Souliers  htjl.  du  Calvin. 

CALVINISME  ,  doétrine  de  Calvin  ,  ou  feéle  de  ceux 
quifuivent  fes  erreurs,  prit  naiflance  en  France  fouslere- 
gne  de  François  I.  Ce  prince  voulant  faire  refleurir  les 
belles  lettres  de  fon  royaume,  donna  lieu  à  plufieurs  per- 
fonnes  fçavantes  d'y  venir  de  routes  parts  ,  pour  y  enfei¬ 
gner  la  philofophie  6c  les  langues,  principalement  à  Paris. 
Luther  6c  Zuingle,  qui  commençoient  en  ce  tems-là  à  for¬ 
mer  deux  partis  contre  1  eglife  Catholique  ,  envoyèrent  en 
France  l’an  1  j  z  1 .  quelques-uns  de  plus  habiles  deleurs  dif- 
ciples.  Le  rendez-vous  des  feélateurs  de  l’une  6c  de  l’autre 
hcrefie  étoit  à  Strafbourgauprès  de  Martin  Bucer,  qui  ba- 
lançoit  alors , comme  il  fit  aflèz  long-tems  ,  entre  Zuingle 
6c  Luther  3  ce  qui  fie ,  que  ceux  qui  fui  voient  fes  opinions, 
fe  nommoienr  Luthcro-Zuinghens ,  pour  ne  fe  pas  détruire 
les  uns  les  autres  ,  par  la  diverfiré  de  leurs  dogmes,  ainfi  en 
peu  de  tems ,  l’univerficé  de  Paris  fe  trouva  remplie  d’é¬ 
trangers,  qui  s’infinuerent  dans  les  maifons  de  qualité,  & 
fe  donnèrent  la  liberté  d’tnterpreter  la  bible  félon  leur  fens 
qu’ils  prétendoient  être  conforme  au  grec  &  à  1  hebreu. 
L’évêque  de  Meaux,  (Guillaume  Briçonnet,)  fe  laiflà  fur- 
prendre  par  ces  nouveaux  doéleurs  ;  6c  voulut  avoir  auprès 
de  lui  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputa¬ 
tion  3  fçavoir  Guillaume  Farel  de  Dauphiné,  Jacques  Faber 
ou  le  Févre  d’Eftaples ,  Arnaud  Rouffel ,  6c  Gérard  Rouf- 
fel  de  Picardie  ,  ces  quatre  nouveaux  doéleurs  femerent 
adroitement  leurs  erreurs  dans  le  diocefe  de  Meaux;  6c 
comme  le  defordre  qu’ils  y  caufoient  ,  fe  fit  bientôt  con- 
noîrre,  le  parlement  de  Paris  nomma  des  commiflaires 
pour  informer  contre  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs;  ce 
qui  épouvanta  ces  premiers  miniftres  de  l’herefie,  qui  fe 
fauverent  en  Allemagne  ,  cependant ,  après  que  les  infor¬ 
mations  eurent  été  faites,  le  parlement  rendit  un  arrêt  en 
1 5 1  f .  par  lequel  il  décréta  prife  de  corps  contre  ceux  qui 
étoient  nommés  dans  les  informations  3  cette  hérefie  ne 
lailfa  pas  de  faire  de  nouveaux  progrès,  principalement  à 
Paris ,  par  laproteélion  quelle  trouva  à  la  cour  auprès  de 
la  ducheffe  d’Alençon  ,  Marguerite  de  Valois,  fœur  de 
François  I.  laquelle, fut  mariée  depuis  à  Henri  d’Albret, 
roi  de  Navarre  3  cette  princeflè  étant  allée  en  Bearn  avec  le 
roi  fon  mari,  reçut  à  fa  cour  plufieurs  de  ceux  qui  fuyoient 
les  pourfuites  de  la  juftice  ,  entr’autres  Gérard  Rouffel, 
qu’elle  prit  pour  fon  direéleur  ,  qu’elle  fit  abbé  de  Clairac, 
puis  évêque  d’Oleron,  lui  donnant  ainfi  le  moyen  de  jetter 
en  Bearn  les  fondemens  de  l’herefie  ,  qu’on  acheva  d’y  éta¬ 
blir  après  fa  mort;  car  durant  fa  vie  il  ne  fut  à  propre¬ 
ment  parler,  ni  Luthérien,  ni  Zuinglien  ,  ni  même  Lu- 
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tfiero  -  Zuinglien ,  &  encore  moins  Catholique  ,  quoi 
qu’il  affectât  de  le  paroitre.  Cet  évêque  heretique  acheva 
de  gâter  l’efprit  de  la  reine  de  Navarre,  laquelle  venant 
fouvent  à  Paris,  tâcha  de  gagner  le  roi  François  I.  en  faveur 
des  novateurs ,  quelle  louoit  fans  celle  en  fa  prefence, 
comme  des  gens  de  bien  ,  ôc  très-fçavans.  En  153  5.  elle 
mena  le  roi  au  fermon  du  curé  de  faint  Euftache  nommé  le 
Coq ,  qui  prêcha  allez  clairement  le  dogme  de  Zuingle 
touchant  le  laint  Sacrement,  ledéguifant  neanmoins  fous 
des  expreflîons  équivoques:  le  roi  paroilfant  ébranlé  ,  les 
cardinaux  de  Lorraine  ôc  de  Tournon  obligèrent  ce  curé  de 
Te  rétracter  publiquement  en  préfence  de  fa  majefté.  La 
cabale  que  l’on  avoir  faite  à  la  cour  ne  le  ralentit  pas  pour 
ce  mauvais  fuccès,  &  la  reine  de  Navarre  eut  encore  l’a- 
drelle  de  perfuader  à  François  1.  de  faire  venir  à  Paris 
Philippes  Melanchthon  ,  dont  elle  lui  parla  comme  d’un 
homme  pailible  Ôc  d’efprit  doux ,  qui  pourroit  utilement 
travailler,  avec  les  théologiens  Catholiques,  au  rérablifte- 
ment  de  l’ancienne  police  de  l’Eglife  3  mais  le  cardinal  de 
Tournon  defabufa  le  roi,  Ôc  fit  révoquer  la  permiffion  qu’il 
avoit  donnée  à  Melanchthon  de  venir  à  la  cour  :  enfin  ce 
prince,  fortantde  fou  afïbupiflement,  ordonna  en  1  3  3  5. 
qu’on  fit  la  proceffion  la  plus  folemnelle  que  l’on  eût  ja¬ 
mais  vue  à  Paris  :  tous  les  ordres  religieux  ,  le  clergé  de 
toutes  les  églifes,  le  chancelier  ôc  leconfeil",  le  parlement 
en  robes  rouges  ,  la  chambre  des  comptes,  ôc  les  autres 
compagnies ,  la  ville  ,  ôc  tous  les  officiers  y  affifterenr, 
chacun  en  fon  rang.  L’évêque  de  Paris  ,  Jean  du  Reliai , 
portoit  le  très  faint  Sacrement  fous  un  dais  magnifique 
porté  par  monfeigneurle  Dauphin  ,  par  les  ducs  d'Orléans 
&  d’Angoulême  fes  deuxfreres,&  par  le  duc  de  Vendôme, 
premier  prince  du  fang  :  le  roi  fuivoit  immédiatement,  tête 
nue,  un  flambeau  àlamain  fuivi  de  tous  les  princes ,  des 
officiers  de  la  couronne  ,  des  cardinaux,  des  évêques,  des 
ambafïàdeurs  &de  toute  la  cour  ,•  marchant  tous  deux  à 
deux ,  ôc  tenant  chacun  un  flambeau  allumé  ,  les  inftru- 
mens  ôc  la  mufique  accompagnoient  cette  augufte  ceremo¬ 
nie,  ôc  l’on  marcha  en  cet  ordre  depuis  la  paroiilè  du  Lou¬ 
vre  jufqu’à  Notre-Dame  :  ensuite  ,  le  roi  étant  monté  dans 
la  grande  falle  de  l’évêché  fur  une  efpece  de  trône,  fit  un 
difeours  très-pathetique,  ôc  exhorta  tous  les  afliftans  à  re¬ 
tenir  conftamment  la  véritable  religion  des  rois  très-Chré- 
tiens.  Le  même  jour  vers  le  foir,  fix  Luthériens  qui  avoient 
été  condamnés  par  arrêt  du  parlement,  furent  brûlés  à  pe¬ 
tit  feu:  depuis  ce  tems  là  le  roi  ne  voulut  plus  fouffrir 
qu’on  lui  parlât  des  hérétiques,  que  pour  les  faire  rigou 
reufement  punir  par  le  feu  ,  comme  on  fit  par  toute  la 
France.  Il  feut  même  ramener  par  fes  puiflântes  remon¬ 
trances  la  reine  de  Navarre  fafœur,  qui  protefta  n’avoir 
jamais  prétendu  renoncera  la  foi  Catholique ,  non  plus 
que  le  roi  fon  mari.  Les  docteurs  de  l’herelie  prirent  pref- 
que  tous  la  fuite,  fe  retirèrent  les  uns  en  Allemagne  ,  les 
autres  en  Suifle ,  Ôc  la  plûpart  à  Geneve ,  oû  ceux  du  can 
ton  de  Berne  avoient  introduit  les  erreurs  de  Zuingle,  ôc 
ou  la  religion  Romaine  fut  entièrement  abolie  en  1535. 
Calvin  s’y  retira  en  155  6.  ôc  fut  fort  bien  reçû  par  Guil¬ 
laume  Farel,  qui  partagea  avec  lui  les  emplois  de  fon  mini 
ftere,  &  qui  le  fit  élire  profefteur  en  théologie  :  peu  après 
ils  furent  tous  deux  chaires  de  la  ville  comme  des  féditieux. 
En  1 5  3  g.  Farel  fe  retira  à  Neufchâtel ,  ôc  Calvin  à  Stras¬ 
bourg,  d’où  quelque  tems  après  il  fut  rappellé  à  Ge¬ 
neve. 

Alors  Calvin  y  établit  fa  doctrine  ôc  fa  difeipline  en 
1541.  Pour  fe  former  une  jufte  idée  de  fes  dogmes  ,  il  cil 
neceflaire  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut ,  ôc  de  voir 
quelle  en  a  été  l’origine.  Depuis  que  Berenger  archidiacre 
d’Angers ,  qui  commença  le  premier  à  nier  avec  opiniâ¬ 
treté  la  prefence  réelle  de  J.  C.  dans  le  faint  Sacrement, 
eut  été  condamné  par  les  conciles  de  Rome  en  1030. 
10  3  9- &  1079.  ôc  par  celui  de  Tours  en  105  5.  &  que  cet 
archidiacre  y  eut  folemnellement  rétracté  Ion  erreur ,  Té— 
glife  jouit  d’une  aflèz  profonde  paixj  jufqu’à  ce  que, 
quatre-vingts  ans  après,  elle  fut  troublée  par  une  nouvelle 
hcrefie ,  que  Pierre  Valdo ,  chef  des  Vaudois  ,  publia  en 
1160.  Ce  bourgeois  de  Lyon  qui  étoic  un  homme  igno- 
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ranti  mais  fort  riche ,  s’alla  mettre  dans  i’efprit  que  la 
meiie ,  le  purgatoire  ,  l’autorité  du  pape  ,  Ôc  autres  fem- 
blables  articlesde  la  doctrine  catholique,  étoient  de  pures 
inventions  des  hommes:  s’étant  érigé  ltfi-mêmeen  apôtre, 
ûs’attira  un  grand  nombre  de  dilciples  ,  par  les  aumônes 
qu’il  faifoit  aux  pauvres.  Ces  Fanatiques  s’érant  difper- 
fés  par  coure  l’Europe ,  pour  y  prêcher  leurs  dogmes ,  le 
,  multiplièrent  étrangement  3  &  depuis  furent  appelles  non- 
feulement  Gandois  >  ou  Pauvres  de  Lyon  ,  mais  aufii  Ailn- 
oeots  ,  Picards  ,  ôc  Arnaldifief  en  France  3  Bohémiens  en 
Allemagne  3  Lollards  en  Angleterre  3  Fraticels  on  Frérots, 
•en  Italie 3  Turlupins  en  Flandres  3  ôc  ils  eurent  ailleurs 
d’autres  noms  tirés  des  lieux  où  ils  avoient  femé  leurs 
erreurs  ,  ou  du  nom  de  leurs  plus  fameux  prédicans. 
Les  rois  Philippe  Angujie ,  Louis  VÏIL  ôc  faint  Louis  , 
dans  le  XIII.  fiecle,  les  exterminèrent,  à  la  referve  de 
quelques-uns  qui  fe  réfugièrent  dans  quelques  vallées 
des  Alpes  vers  le  Dauphiné.  Cette  herefie  affoibhe  de  la 
forte,  ôc  prefque  éteinte ,  reprit  de  nouvelles  forces 
environ  deux  cens  ans  après,  lodque  Wicief  d’une  part, 
ôc  Jean  Hus  avec  Jerôme  de  Prague  de  l’autre,  en  ayant 
pris  ce  qu  ils  voulurent,  y  ajoûterent  quelque  choie  de  plus 
fubtil.  Au  fiecle  fuivant  parut  Luther,  qui  étant  encore 
plus  habile  homme  ,  enfeignafes  erreurs  compofees  de  cel- 
les  des  autres  {eûtes  qui  l’avoient  précédé,  &  de  quelques 
articles  qu’il  inventa  fur  les  points  un  peu  plus  rhéologi¬ 
ques  3  comme  ceux  qui  concernent  le  pêché  originel ,  la 
grâce,  la  juftificationde  l’homme  ,  &  les  facremens  :  en 
quoi  il  fut  fuivi  d’abord  d  une  grande  partie  des  Allemans3 
puis  abandonné  de  plufieurs  de  fes  principaux  difciples, 
comme  de  Carloftad,  de  Zuingle,  ôc  d’Oecolampade , 
qui  fe  firent  Sacramentaires.  Voilà  quelle  fut  la  première 
origine  du  Calvinifme ,  qui  n’eft ,  à  proprement  parler, 
quhin  ramas  des  erreurs  de  tous  ces  gcns-là.  Les  plus  célé¬ 
brés  des  Proteftans  conviennent  que  Calvin  a  pris  pour  le 
fonds  de  fa  doétrine ,  celle  des  Vaudois ,  particulièrement 
en  ce  qui  regarde  la  prélence  réelle,  la  méfié,  le  purgatoire, 
l’invocation  des  ifaints , ,1a  hiérarchie  de  l’églife ,  ôc  les  ce^> 
remonies  :  à  l’égard  des  autres  points  qui  font  plus  rhéolo¬ 
giques, il  a  prefque  tout  pris  deLutherjcomme  les  articles  de 
fa  doctrine  qui  concernent  la  liberté  de  l’homme,  laquelle 
il  détruit  3  la  grâce,  qui,  félon  lui,  a  toûiours  fon  effet  ôc 
emporte  la  volonté  de  l’homme  par  une  ncceffite  abfolue  » 
la  juftification  par  la  foi  feule  3  la  juftice  de  J.  C.  qui  nous 
eft  imputée  3  les  bonnes  œuvres  fans  aucun  mérité  devant 
Dieu  3  les  Sâcremens  qu’il  réduit  à  deux  &  aufquels  il  ôte 
la  vertu  de  conférer  la  grâce  par  eux-mêmes  3  la  foi  qu’il 
fait  confifter  dans  une  prétendue  certitude  qu’on  fera  fau- 
vé3  l’impoflîbilité  des  commandemens  de  Dieu  3  l’inuti¬ 
lité  ôc  la  nullité  des  vœux  à  la  referve  de  ceux  du  baptême* 
ôc  d’autres  femblables  erreurs  qu’il  a  tirées  des  livres  de 
Luther  ,  pour  en  faire  la  plus  grande  partie  de  fon  inftitu- 
tion.  Les  opinions  que  Calvin  y  a  ajoûtées  du  fien,  font  3 
que  la  foi  eft  toûjonrs  mêlée  de  doute  &  d’incrédulité  3 
que  la  foi&  la  grâce  ne  fe  peuvent  jamais  perdre  ;  que  le 
Pere  éternel  n’engendre  pas  continuellement  fon  fils  3  que 
J.C.  n’a  rien  mérité  à  l’égard  du  jugement  de  Dieu  3  que 
Dieu  a  créé  la  plûpart  des  hommes  pour  les  damner,  parce 
qu’il  lui  plaît  ainfî ,  ôc  avant  même  que  de  prévoir  leurs 
crimes.  Pour  ce  qui  regarde  l’Euchariftie ,  c  eft  la  le  point 
capital  en  quoil’herefie  de  Calvin  eft  differente  de  celle  de 
Luther  ,  qui  a  roûjours  cru  la  prefence  réelle  dans  le  faint 
Sacrement  :  il  eft  vrai  que  Calvin  àfture  que  J.C.  nous  don¬ 
ne  réellement  fon  corps  dans  l’Euchariftie,  mais  il  ajoûté 
que  c’eft  parla  foi,  8c  en  nous  communiquant  fon  efprit  Ôc 
fa  vie  ,  quoique  fa  chair  n’entre  pas  dans  nouS3  erreur  qui 
eft  celle  de  Zuingle  ,  &de  tous  les  Sacramentaires. 

Calvin  envoya  de  Geneve  des  miniftres  dans  les  autres 
lieux  où  fon  opinion  étoit  reçûe  :  il  en  envoya  anffi  en  Fran¬ 
ce  3  mais  ils  n’y  faifoient  leurs  prêches  ôc  leur  cène  que 
fort  fecretement ,  parce  qu’on  obfervoit  exactement  en  ce 
tems-là  les  édits  du  roi  contre  les  heretiques  :  ce  qui  parut 
dans  la  fanglante  execution  faite  contre  les  Vaudois  de 
Merindol  ôc  deCabrieres.  Henri  II.  ayant  fuçcedéà  Fran¬ 
çois  I.  en  1547.  fit  contre  ceux  de  la  prétendue  religion 
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des  edics  encore  plus  rigoureux  que  ceux  de  fon  prédecef- 
feur.  Il  fit  publier  le  fameux  édit  de  château- B  riant,  don¬ 
né  le  vingt  fept  Juin  1551-  par  lequel,  renouvelant  les 
anciens  édits  contre  les  heretiques  ,  il  donna  même  aux 
juges  préfidiauxle  pouvoir  de  les  juger  fouverainementj  il 
ordonna  que  perfonne  ne  fût  reçu  en  aucun  office  royal, 
ni  admis  à  profeffer  aucune  fcience,  fans  avoir  une  bonne 
atteftation  qu’il  étoit  Catholique  ;  &  il  voulut  que  les 
Mercuriales  fe  tinffent  dans  les  cours  fouveraines,  pour  y 
traiter  avant  toutes  chofes  des  affaires  de  la  religion.  Mal¬ 
gré  ces  édits  8c  ces  rigoureufes  executions,  cette  dangereu- 
fe  fc6 te  ne  laifloit  pas  de  faire  de  nouveaux  progrès  en 
France,  &  de  s’étendre  dans  toutes  les  provinces.  Après 
la  funefte  bataille  de  faint  Quentin  ,  que  les  François  per¬ 
dirent  en  1 5  57.  les  Proreftans ,  tirant  avantage  de  l’affli- 
ârion  publique  ,  fe  hazarderent  de  faire  leurs  affemblées 
en  plein  jour  ,  dans  le  Pré-aux-cleros ,  pour  y  chanter  à 
haute  voix  les  pfêaumes  deClementMârof,  mais  après  que 
la  paix  eut  été  faire  en  1 5  5  9.1e  roi  rélolut  de  regler  les  affai¬ 
res  de  la  religion  ,  &  voulut  affilier  à  la  Mercuriale,  qui 
fe  tint  le  dix  Juin  aux  Auguftins  de  Paris  (  parce  que  l’on 
préparait  les  chambres  du  palais,  pour  la  folemnité  des  no¬ 
ces  de  madame  Elizabeth  de  France  fa  fille  avec  le  roi 
d’Efpagne.  )  Il  y  alla  donc,  accompagné  desprinces  ,  des 
cardinaux,  du  connétabIe,&  des  autres  grands  du  royaume: 
la  plupart  s’accordèrent  d’abord  à  demander  un  concile  ge¬ 
neral  ,  mais  il  y  eut  une  grande  diverfité  d'avis  dans  la 
fuite  ;  car  les  uns  vouloient,  que,  fuivant  l’intention  du 
roi,  on  procédât  cependant,  félon  la  rigueur  des  édits  & 
des  ordonnances  ,  contre  ceux  qui  tiendraient  opiniâtré- 
mentune  doéfcrine  contraire  à  celle  de  l’églife  Catholique; 
les  autres  foûtenoient  qu’on  devoit  adoucir  les  peines  qui 
leur  fembloient  trop  rigoureufes;  quelques-uns  demandè¬ 
rent  la  fufpenfion  de  l’execution  des  édits  ,  contre  ceux 
que  l’on  difoit  être  heretiques  ,  &  parurent  même  adhé¬ 
rer  aux  nouvelles  opinions  -,  ceux-ci  furent  le  préfident  du 
Ferrier ,  les  confeillers  Fumée,  du  Val ,  Viole ,  de  la  Porte, 
de  Foix ,  du  Four ,  8c  du  Bourg.  Le  roi  fit  prendre  fur  le 
champ  ,  8c  mener  à  la  Baftille  les  confeillers  du  Four  8c  du 
Bourg  ,  8c  ordonna  peu  après  qu’on  en  fît  autant  des  fix 
autres  ;  mais  on  n’en  put  arrêter  que  trois,  qui  furent  pris 
dans  leurs  maifons  ;  fçavoir ,  Fumée  ,  de  la  Porte  8c  de 
Foix  ,  les  trois  autres  ayant  pris  la  fuite.  On  travailla  en- 
fuite  au  procès  de  ces  prifonniers;  mais  avant  qu’on  l’eût 
achevé ,  le  roi  fut  malheureuïement  bleffé  dans  un  tour¬ 
nois,  &  mourut  le  10.  Juillet  1559.  FrançoisII.  qui  lui 
fucceda  fit  continuer  le  procès  aux  confeillers  ,  quoiqu’on 
eût  avis  que  les  heretiques  avoient  fait  une  confpiration 
pour  les  tirer  de  la  Baftille,  après  avoir  mis  le  feu  en  plu- 
fieurs  quartiers  de  Paris,  8c  qu’ils  euffient  même  fait  aftaffi- 
ner  le  préfident  Minard  ,  qui  étoit  très-zelé  pour  la  vraie 
religion.  L’arrêtayant  été  rendu,  du  Bourg  qui  continua 
toûjours  à  fbutenir  fes  fentimens  jufques  fur  l’échelle  , 
fut  pendu  8c  brûlé  en  place  de  Grève  le  23.  Décem¬ 
bre  :  les  autres  furent,  partie  fufpendus  de  leur  char¬ 
ge  pour  un  tems,  8c  partie  renvoyés  abfous,  parce 
qu’ils  parlèrent ,  dans  leurs  interrogatoires  en  aflez  bons 
Catholiques. 

Enfuite  on  publia  contre  les  Huguenots  des  édits  encore 
plus  feveresque  ceux  du  feu  roi ,  &on  les  pourfuivit  par 
tout ,  principalement  à  Paris,  avec  plus  de  rigueur  qu’on 
n’avoit  fait  jufqu’alors  ;  mais  enfin  le  parti  des  Calviniftes 
s’étant  groffi  de  plufîeurs  mécontens  d’entre  les  grands  du 
royaume  ,  excita  ces  étranges  defordres ,  qui  ont  prefque 
defôlé  toute  la  France.  Il  y  avoitalorsà  la  cour  deux  mai- 
fbns  très-illuftres,  qui  tenoient  le  premier  rang  après  les 
princes  du  fang;  fçavoir  la  maifon  de  Guife  ,  8c  la  maifon 
de  Montmorenci  :  le  chef  de  celle-ci  étoit  le  fameux  Anne 
de  Montmorenci ,  connétable  de  France ,  puiflàmment 
.  foutenu  par  Ces  cinq  fils,  8c  par  les  trois  Coligni  fes  neveux, 
Odet de Chatillon ,  cardinal;  Gafpardde  Coligni,  amiral 
de  France  ,  8c  François  d’Andelot,  colonel  de  l’infante¬ 
rie  françoife.  La  maifon  de  Guife  avoit  pour  chefs  le  duc 
de  Guife  8c  le  cardinal  de  Lorraine  ,  fon  frere  ,  8c  ces  deux 
princes  avoient  l’honneur  d’être  oncles  du  roi  François  II. 
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qui  avoit  epoufé  Marie  Stuard,  reine  d’Ecoffe,  fille  de  Jao* 
ques  V.  roi  d’Ecofîe  ,  &  de  Marie  de  Lorraine,  fœur  du 
cardinal  &  du  duc  de  Guife.  La  reine  mere ,  Catherine  de 
Medicis  porta  le  rai  François  II.  à  donner  l’intendance  des 
armées  8c  des  finances,  8c  la  direction  des  affaires  publiques 
au  duc  de  Guife,  8c  au  cardinal  de  Lorraine  :  les  princes  du 
fang  ,  qui  en  parurent  mécontens ,  furent  éloignés  fous 
quelques  prétextes  fpecieux  :  le  connétable  à  qui  on  ôta  le 
commandement  des  armées ,  feretira  dans  fa  maifon.  Il  y 
avoit  entreles  mécontens  deux  princes  ,  ‘Antoine  de  Bour¬ 
bon,  roi  de  Navarre,  &  Louis,  prince  de  Condé  fon  frere, 
qui  s’éroient  déjà  laifTés  féduire  par  les  Calviniftes  :  pour  ce 
qui  regarde  les  Colignis,  ils  avoient  auffi  embrafîè  la  nou¬ 
velle  doctrine ,  quoiqu’ils  n’en  fiffient  pas  publiquement 
profeffion.  Ainfi  ces  princes  8c  les  Colignis  fe  mirent  à  la 
tête  des  Huguenots  qui  n’avoient  point  encore  de  chefs, 
&  fe  formèrent  un  pniffant  parti  ,  non  feulement  contre 
les  Guifes,  mais  auffi  contre  l’églife  Catholique.  Alors  les 
principaux  miniftres  Proteftans  rpfolurent  entre  eux  de 
chercher  les  moyens  de  fe  défaire  des  Guifes,  pour  avoir 
la  liberté  d’exercer  leur  religion  :  ils  tinrentune  afîemblée 
fecrete  à  la  Ferté-fous  Jouarre  ,  où,  félon  l’avis  des  théo¬ 
logiens,  des  canoniftes  ,  8c  des  jurifconfultes,  c’eft-à-dire, 
des  miniftres ,  des  profeifeurs  8c  des  avocats  Proreftans 
d’Allemagne ,  on  conclut  que  l’on  pouvoir  prendre  légiti¬ 
mement  les  armes  pour  fe  faifir  du  duc  de  Guife  &  du  car¬ 
dinal  de  Lorraine,  quiavoient ,  difoit-on,  ufurpé  le  gou¬ 
vernement  de  l’état,  pourvû  qu’un  prince  du  fan  g  ,  qui  en 
ce  cas  étoit  légitimé  magiftrat,  voulût  être  chef  del’entre- 
prife.  Cette  réfolution  étant  approuvée  de  toute  l’af- 
femblée  ,  le  prince  de  Condé  fe  déclara  leur  chef,  à 
condition  qu’on  n’attenteroit  rien  contre  le  roi  8c  la 
maifon  royale  ,  ni  contre  l’état  ,  8c  donna  la  conduite 
de  cette  entreprife  à  la  Renaudie  ;  celui-ci  afîèmbla  à 
Nantes  au  moisdejanvier  de  l’année  1 5  6o.un  grand  nom¬ 
bre  de  gentilshommes  &  de  députés  des  églifes  Proteftan- 
tes ,  qui  délibérèrent  de  la  maniéré  ,  du  tems  8c  du  lieu  de 
l’execution  :  &  il  fut  arreté  que  cinq  cens  gentilshommes 
8c  mille  hommes  de  pied  ,  conduits  par  trente  capitaines 
choifis,  fe  rendraient  le  dix  de  Mars  ,  par  differentes  rou¬ 
tes,  à  Blois,  où  la  cour  devoit  être  encore  en  ce  tems-lâ, 
8c  que  fous  prétexte  de  prefenrer  une  requête  au  roi ,  ils  fe 
faifiroient  de  fon  logis  ,  pour  y  exécuter  ce  qu’on  avoit 
refolu  contre  les  Guifes;  on  eut  bientôt  des  avis  de  cette 
confpiration ,  dont  Avenelles ,  avocat  Proteftant ,  décou¬ 
vrit  toutes  les  particularitez.  Pour  rompre  les  mefuresdes 
conjurés  ,  on  mena  d’abord  la  cour  à  Amboife  ;  on  apprit 
enfuite  le  nouveau  projet  qu’ils  avoient  fait  depuis  que  la 
cour  étoit  fortie  de  Blois  :  on  fçut  que  l’entreprife  fe  devoit 
executer  le  1  G.  Mars  ;  ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  de  les  pren¬ 
dre  les  uns  après  les  autres:  le  corps  de  la  Renaudie  qui  fut 
rué  ,  lorfqu’il  s’efforçoit  de  rallier  fes  gens ,  fut  pendu, 
mis  en  quartiers  fur  le  pont  d’Amboife  ,  8c  les  principaux 
desautres  chefs  eurent  la  tête  tranchée.  Enfuite  le  duc  de 
Guife  fut  déclaré  Lieutenant  general  dans  toutle  royaume 
avec  le  pouvoir  le  plus  abfolu  qu’aucun  feigneur  eût  jamais 
eu  depuis  les  Maires  du  palais.  Le  prince  de  Condé  ,  à  qui 
on  avoit  donné  des  gardes  ,  trouva  moyen  de  s’évader,  8c 
de  fe  retirer  en  Bearn  auprès  du  rai  de  Navarre  fon  frere  : 
pour  les  Colignis ,  la  reine  mere  qui  avoit  deffein  de  s’en 
fervir  ,  afin  de  balancer  la  puiffance  des  Guifes  ,  empêcha 
parfonadrefte  qu’on  ne  les  mêlât  dans  cette  affaire, de  forte 
que  les  chefs  des  Huguenots  étant  toûjours  fur  pied ,  leur 
parti  qui  fembloit  abbatu  par  l’execution  d’Amboife,  pa¬ 
rut  avec  autant  de  fierté qu’auparavant.  Mouvans  8c  Mont- 
brun  ravagèrent,  l’un  la  Provence,  8c  l’autre  le  Dauphiné; 
8c  le  Calvinifme  alloit  dominer  dans  ces  deux  provinces, 
fi  les  troupes  du  roi  n’euffent  promptement  chaflé  ces  deux 
fameux  chefs  des  Proteftans.  En  même  tems  les  Huguenots^ 
appuyés  de  la  reine  de  Navarre,  s’étendoient  jufques  dans 
une  grande  partie  de  la  Guienne  ;  &  l’amiral  â  qui  fa  char¬ 
ge  donnoit  un  grand  pouvoir  dans  la  Normandie  ,  les  y 
maintenoit  avec  tant  de  hauteur,  qu’on  faifoit  le  prêche 
publiquement  à  Dieppe ,  au  Havre  ,  à  Caen ,  8c  dans 
quelqu’autres  villes  maritimes  ;  ce  qu’on  eût  fait  même  â 
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Rouen ,  fi  les  plus  conftderables  du  parlement  ne  s’y  fut 
fenr  vigoureufemenr  oppofés. 

Tant  d  entreprifes  que  les  Calviniftes  faiïoieïit  tous  les 
jours  impunément,  obligèrent  le  duc  de  Guile& le  cardi¬ 
nal  de  Lorraine  à  preflèr  fortement  la  reine  de  confentirà 
1  etabliilement  de  l’inquifition  :  remede  trop  violent  pour 
erre  approuvé  ;  le  chancelier  de  l’Hôpital  propofa  un  autre 
expédient,  &  fuivant  fon  avis  le  roi  fit  au  mois  de  Mai 
1 5  6o.  l’édit  de  Romorantin  ,  qui  portoit-,  que  la  connoifi- 
fancedu  crime  d’herefie  n  appartiendfoit  qu’aux  feuls  pré¬ 
lats,  mais  que  tous  ceux  qui  parleraient  de  leuts  dogmes 
hereriques,  foit  en  particulier,  foit  en  public  -,  ou  qniécri- 
roient  én  faveur  des  nouvelles  opinions  ,  feraient  punis  fé¬ 
lon  la  rigueur  des  ordonnances  comme  criminels  deleze- 
majefté  :  cet  edit  contenta  tout  le  monde  ,  excepté  les  Hu¬ 
guenots,  qui  l’appelierent  Y  Inqufttion  d’ Efpagne.  Nean¬ 
moins  ,  parce  qu’on  en  différait  l'execution  ,  ils  ne  laiflè- 
rentpas  d’agir  avec  autant  de  liberté  qu’auparavant,  fous  la 
proredtion  de  l’amiral,  qui  préfenta  au  roi  de  la  part  de 
tous  les  Proteftans  de  France ,  une  requête  ,  par  laquelle  ils 
demandoient  qu’on  leur  permît  d’avoir  des  temples ,  pour 
exercer  publiquement  leur  religion  ;  ofant  même  avancer 
qu’en  cas  de  neceflîté  ,  elle  feroit  fignée  de  cent  cinquante 
mille  perfonnes  ,  mais  cette  requête  fut  rejettée.  Après  cela 
le  roi  ordonna  que  les  évêques  fe  tendraient  à  la  cour  le 
dix  de  Janvier  j  5  6 1.  pour  aller  tous  enfemble  au  concile  de 
Trente.  Cependant  les  états  du  royaume  furent  convoqués 
à  Meaux,  &  enfuite  à  Orléans  ;  ce  fut  là  que  le  prince  de 
Coudé  fut  arrêté ,  on  lui  fit  fon  procès-,  mais  le  roi  étant 
mort  au  mois  de  Décembre  de  l’année  1560.  le'prince  fut 
relâché  ,  8c  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis  eut  la  ré¬ 
gence  5  à  condition  de  ne  rien  ordonner  ,  fans  le  confente- 
ment  du  roi  de  Navarre ,  qui  fut  nommé  lieutenant  ge¬ 
neral  du  royaume  :  alors  ce  prince  protégea  hautement  les 
Calviniftes,  qui  firent  publiquement  8c  fans  aucune  oppo- 
fition,  tous  les  exercices  de  leur  religion  ;  jufques-là  même 
qu’ils  prêchèrent  dans  le  château  de  Fontainebleau ,  fans 
que  la  reine  Catherine  l’empêchât  :  on  publia  en  même 
tems  un  édit  en  faveur  des  Huguenots  ,  par  lequel  les  ban  - 
nis  furent  rappellés  ,  &  rétablis  dans  leurs  biens  :  ces  def- 
ordres. firent  tant  d’horreur  au  connétable,  qu’il  abandon¬ 
na  le  parti  des  princes ,  8c  de  L’amiral  fon  neveu-,  8c  le  ré¬ 
concilia  avec  le  duc  de  Guife ,  auquel  le  maréchal  de  fâint 
André  fe  joignit:  ces  trois  grands  hommes  s’unirent  étroi¬ 
tement  ,  pour  maintenir  la  religion  Catholique  contre  tou¬ 
tes  les  entreprifes  des  Calviniftes ,  qui  donnèrent  à  cette 
union  le  nom  de  Triumvirat.  Cependant  l’amiral  de  Co.- 
ligni ,  prefenta  au  roi  la  même  requête  qu’il  avoir  prefen- 
téefix  mois  auparavant  au  feu  roi ,  pour  avoir  des  temples 
dans  tout  le  royaume  ,  fur  quoi  on  fit  à  faint  Germain  en 
Laye  le  fameux  édit  de  Juillet  en  1561.  par  lequel  il  étoit 
défendu  d’inquieter  'perfonne,  pour  fait  de  religion  -,  de 
forte  neanmoins  que  l’on  ne  feroit  aucunes  aftemblées  ni  en 
public  ni  en  particulier ,  où  il  y  eût  d’autre  exercice  que 
celui  de  la  religion  Catholique  8c  Romaine  ,  jufqu’à  la  dé- 
cifion  du  concile  general. 

Au  mois  d’Août  de  l’an  1  $6:.  on  tint  le  fameux  collo¬ 
que  de  Poifti  ;c’eft- à-dire  une  conférence  entre  les  prélats 
&  les  do&eurs  Catholiques  d’une  part,  &  les  miniftres  Pro- 
teftans  del’autre  ,-  pour  chercher  quelque  voie  d’accommo¬ 
dement  ,  8c  pour  convenir  des  chofes  qui  fe  dévoient  pro- 
pofer  au  concile  general  :  après  plufieurs  difputes  ,  qui  fe 
paflerent  fans  rien  conclurre,  la  reine  ne  voulut  plus  que 
la  conférence  fe  tînt  entre  un  fi  grand  nombre  de  perfon¬ 
nes;  8c  elle  ordonna  que  cinq  docteurs  de  chaque  côté  con- 
fereroient  enfemble  à  fâint  Germain,  pour  voir  s’ilspour- 
roient  convenir  d’une  formule  de  foi  fur  le  lacrement  de 
l’Euchariftie:  ces  députés  furent  d’une  partjean  deMontluc 
évêquede  Valence ,  Pierre  du  Val  évêque  de  Sées ,  &  les 
docteurs  Claude  d’Efpence ,  Louis  Boutillier,  8c  Jean  de 
Salignac:de  l’autre  côté  cinq  miniftres,  fçavoir,  Beze, 
Pierre  Martyr  ,  Marlorat ,  des  Gallards,  8c  de  l’Efpine  : 
après  cinq  jours  de  conférence,  on  drefta  une  formule  con¬ 
çue  en  ces  termes  :  Nous  confiions  que  J.  C.  en  fa fawte  cène, 
nous  prefente ,  donne  83  exhibe  véritablement  la  fubftance  de 
Tome  11. 


fon  Corps  83  de fon  fang ,  par  T  operation  de  fon  faint  Ejpnt ,  83 
que  nous  recevons  83  mangeons  facrâmentalement ,  fptrituelle- 
ment  (3  par  foi ,  ce  propre  corps  qUt  efi  mort  pour  nous ,  pour 
être  os  de  fes  os ,  83  chair  de  Ja  chair ,  afin  d’en  être  vivifies ,  (3 
en  percevoir  tout  ce  qui  cft  necejfatre  à  notre  fil lit.  Et  pour  ce 
que  la  foi  appuyée Jitr  la  parole  cle  Dieu  ,  nous  fait  83  rend  pre- 
Jentes  les  chofes  promifis  ;  83  que  par  cette  foi  nous  prenons 
vrayement  83  de  fait  le  vrai  83  naturel  corps  83  fang  de  notre- 
Setgneur,  par  la  vertu  de  fin  faint  Ejprit,  à  cet  egard  nous  con- 
fifons  la  prefence  du  corps  83  du  fang  de  notre  Sauveur  en  la 
faintecêne.  Le  facramentaire  Lavatherus  8c  le  miniftre  Beze 
ont  dit,  que  le  docteur  d’Efpence  8c  les  collègues  s’ac¬ 
cordèrent  avec  les  cinq  miniftres  fut  cette  formule  de 
foi;  mais  Sponde  a  foûrenu  que  c’eft  uneimpofture,puif> 
qu’il  eft  certain  que  ces  docteurs  avoient  auparavant  prou¬ 
vé  très-folidemenr  la  prefence  réelle  &  locale  deJ.C.  aü 
faine  Sacrement  de  l’autel  ;  que  le  pape  Pie  IV.  leur  donna 
de  grandes  louanges  après  le  colloque  ,  &  que  le  docteur 
d’Efpence  en  fon  particulier  nous  a  laide ,  dans  fes  écrits, 
une  dodline  très  catholique ,  8c  toute  contraire  à  cette 
formule.  Il  y  a  donc  apparence  que  les  évêques  de  Valence 
&  de  Sées,  qui  étoient  députés  avec  les  trois  dodeuts ,  8c 
qui  penchoient  forr  en  ce  tems- là  du  côté  des  Calviniftes, 
dreflèrent  eux  feuls  avec  les  cinq  miniftres  cette  expolîtioii 
de  foi  touchant  le  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie,  8c  qu’ils 
la  firent  prefenter  à  Ja  reine  comme  ayant  été  faite  du 
commun  confentementdetousles  députés.  Cette  princefte 
l’envoya  à  l’allèmblée  des  archevêques  ,  8c  des  évêques* 
occupés  pour  lors  à  Poillîà  faire  des  reglemens,  &à  réta¬ 
blir  la  difeipline  ecclefiaftique  du  royaume  ;  ces  prélats 
déclarèrent  cette  formule  captieufe  8c  hererique  ,  8c  fup- 
plierent  le  roi  d’exterminer  ces  heretiques,  s’ils  ne  vou- 
loient  pas  ligner  cet  autre  formulaire  de  foi  touchant  l’Eu¬ 
chariftie  :  Nous  croyons  83  confeffons  qu'au  faint  Sacrement  de 
l'autel  le  vrai  eprps  83  le  fang  de  J.  C.  eft  réellement  83  trans- 
fubftantiellement  fous  les  efpeces  du  pain  83  du  vin ,  par  la  ver¬ 
tu  83  la  putjfance  de  la  divine  parole  prononcée  par  le  prêtre ,  feul 
miniftre  ordonné  d  cet  effet ,  félon  l' tnfhtution  83  commandement 
de  notre  Seigneur  J.  C.  Les  miniftresdemandoient  toujours 
à  haranguer  8c  à  difputer ,  fans  vouloir  rien  conclurre  : 
mais  les  évêques  demeurèrent  fermes  dans  la  réfolution  de 
ne  plus  traiter  avec  eux  ,  s’ils  ne  fignoient  le  formulaire 
qu’on  leur  prelentoit  ;  ce  qu’ils  ne  voulurent  pas  faire, 
ainfi  lé  fameux  colloque  de  Poillî  fur  rompu  ;  après  cette 
conférence ,  l’amiral  continua  de  protéger  de  plus  en  plus 
les  Calviniftes ,  qui  s’aiïèmbloient  publiquement  au  faux- 
bourg  faint  Marceau ,  dans  un  lieu  appellé  les  Patriarches 9 
aux  environs  de  l’églife  de  faint  Medard  :  ils  obtinrent 
aufti  l’édit  de  Janvier  1562.  qui  leur  permertoic l’exercice 
libre  de  leur  religion  par  tout  le  royaume,  excepté  dansles 
villes  claufes,  8c  dans  les  fauxbourgs  de  Paris.  Ramus  cé¬ 
lébré  profelLèur  à  Paris,  abbattit  en  plein  midi  toutes  les 
images  ,  qui  étoient  dans  la  chapelle  du  college  de  Prefle, 
dont  il  étoit  principal  ;ccla  fut  en  partie  caufe,  qu’outre 
que  l’on  informa  contre  lui ,  le  parlement  ordonna  par 
Ion  arrêt  du  neuf  Juillet  1562.  que  tous  les  officiers  8c  fup- 
pots  de  l’univerfité ,  les  principaux  ,  les  profeftèurs  8c  les 
regens  de  tous  les  colleges  8c  de  toutes  les  communautés 
fignaflent  le  formulaire  de  foi ,  que  la  faculté  de  théologie 
de  Paris  avoit  drelîe  en  1542.  contre  l’herefie  de  Cal¬ 
vin. 

Préfque  en  même  tems  le  roi  de  Navarre  quitta  le  parti 
Huguenot ,  8c  femità  la  tête  du  Triumvirat ,  compofédu 
duc  de  Guife  ,  du  connétable,  &dü  maréchal  defaint  An¬ 
dré,  pour  défendre  la  véritable  religion.  Le  prince  de  Con- 
dé  fe  fit  chef  des  Huguenots  ;  8c  ce  fut  alors  que  commen¬ 
cèrent  les  premiers  troubles,  c’eft-à-dire,  la  première 
guerre  civile  ,  qite  le  Calvinifmefit  naître  en  France.  Le 
prince  s’étant  rendu  maître  d’Orléans,  les  Huguenots  fur- 
prirent  enfuite  un  grand  nombre  de  villes  dans  prefque 
toutes  les  provinces  :  peus’enfallutqueTouloufene  rom- 
bât  fous  leur  puiflance ,  Rouen  y  fut  réduit  par  la  rrahi- 
fon  des  Calviniftes,  qui  étoient  dans  la  ville  ;  mais  l’armée 
royale  la  reprit  le  26.  Octobre,  après  cinq  lemaines  de 
fiege  j  on  y  trancha  la  tête  à  Jacques  du  Bofc  d’Efmendrtv 
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ville ,  fécond  préfident  de  la  cour  des  Aydes ,  qui  étroit  foït 
attaché  au  parti  Huguenot.  De  Crofe  gouverneur  du  Ha¬ 
vre}  qui  avoir  miscerte  place  entre  les  mains  des  Anglois 
par  ordre  du  prince  de  Condé ,  le  rniniftre  Auguftin  Mar- 
lorat,  deux  confeillers  de  ville,  &  deux  bourgeois  furent 
pendus  pour  crime  de  rébellion  :  environ  un  mois  après,  le 
roi  de  Navarre  mourut  à  Andeli ,  de  la  blelTure  qu’il  avoir 
reçûe  aufiegede  Rouen.  La  farneufe  bataille  de  Dreux  fe 
donna  la  même  année  au  mois  de  Décembre,  entre  les  Ca¬ 
tholiques  &  les  Huguenots  :  leducdeGuife  demeura  vi 
étorieux,  ôc  fit  prilonnier  le  prince  de  Condé  ;  mais  le 
connétable  tomba  entre  les  mains  des  Caiviniftcs  ,  ôc  le 
maréchal  de  faint  André  fut  tué.  L’année  fuivanre  le  duc 
de  Guifÿ  alla  mettre  le  fiege  devant  Orléans,  où  il  fut  aflafi- 
finé  par  Jean  Poltrot.  On  fit  enfuite  la  paix  ,  ôc  on  publia 
l’édit  d’Amboife  du  19.  Mars  1563.  qui  portoir  :  Que  les 
feigne  ur  s  Proteftans  hauts  'Jufhciers  aur  oient  dans  leur  s  mw fins 
P  exer  (fi  ce  libre  de  leur  religion  ,  pour  eux  83  pour  leurs  fujets. 
Qn'en  tous  les  balliages  83.  fenechaufées  (  la  ville  83  la  prévôté 
de  Paris  excepte'es  )  il  y  aur  oit  une  ville  ajfignée,  dans  un 
faux  bourg  de  laquelle  les  Huguenots  pourraient  avoir  un  prêche, 
comme  aufi  dans  toutes  les  villes  ou  l'exercice  de  la  nouvelle  re¬ 
ligion  fefafiit  avant  le fept  Mars.  Que  toutes  les  villes  que  te¬ 
naient  les  Huguenots ,  fer  oient  remijes  en  la  puifiance  du  roi ,  83 
toutes  les  églifes  qu'ils  avoient  occupées,  fer  oient  rendues  aux  Ca¬ 
tholiques  ;  83  que  les  prifonnters  de  guerre- [croient  élargis  fans 
rançon.  Les  premiers  troubles  ayant  été  pacifiés  par  cet 
édit,  la  reine  Catherine  fe  défclara  pour  les  Catholiques 
contre  les  Huguenots,  qui  reprirent  les  armes  ,  fous  pré¬ 
texte  qu’on  avoit  defTein  de  les  chalfer  du  royaume  :  ils 
furent  défaits  en  1567.  dans  la  plaine  de  fiint  Denys; 
mais  le  connétable  fut  bielle  dans  cette  bataille,  d’un  coup 
de  piftolet  dont  il  mourut.  Le  prince  de  Condé  ayant  tiré 
du  fecoursdes  Calviniftes  d’Allemagne  ,  alliegea  Chartres 
en  1  5  6  S.  ôc  alors  on  fit  la  paix  à  Long- jumeau  ,  ôc  on  pu¬ 
bliai  édit  du  13. Mars,  dont  les  principaux  articles  furent 
Que  P  édit  de  pacification  d'Orléans  fer  oit  obferve  purement  (3 
fîmplement ;  que  le  prince  (3  ceux  qui  l'avoient  fmvi  remettraient 
promptement  entre  les  mains  du  roi  toutes  les  villes  83  toutes  les 
places  qu'ils  avoient  occupées.  Mais  les  Huguenots  ne  voulu¬ 
rent  pas  rendre  la  Rochelle-,  ce  qui  donna  lieu  aux  troifîé- 
mes  troubles  pendant  lefquels  fe  donna  la  bataille  de  Jar- 
nac ,  où  le  prince  de  Condé  fut  tué  en  1 5  69.  L’amiral 
ayant  réparé  cette  perte  par  le  fecours  des  Reiftres  ôc  des 
Lanfquenets  d’Allemagne  ,  perdit  encore  la  bataille  de 
Moncontour ,  après  laquelle  il  remit  fur  pied  de  nouvelles 
troupes*,  mais  les  deux  armées  étant  en  prefence,  on  fit  la 
paix  au  mois  d’Août  1  570.  L’éditquele  roi  accorda  aux 
Huguenots  portoit,  qu'outre  les  villes  où  ils  faifoient  le 
prêche  ,  il  leur  feroit  encore  permis  de  le  faire  dans  deux 
autres  villes  qu’on  leuraffigna  dans  chaque  province,  ôc 
ôc  qu’ils  auraient  pour  deux  ans  quatre  villes  de  (eureté  3 
fçavoir  la  Rochelle,  Montauban  ,  Coignac  ôc  la  Charité, 
cette  paix  dura  julqu’en  l’année  1571.  dans  laquelle  l’ami¬ 
ral  ,  ôc  un  grand  nombre  de  Huguenots  furent  maffacrés 
à  la  journée  de  la  S.Barthelemi. 

Le  roi  Charles  IX.  obligea  enluire  le  roi  de  Navarre  & 
le  prince  de  Condé,  d’abjurer  l’herelie  ôc  d’embraffer  la  re¬ 
ligion  Catholique  :  mais  les  hérétiques  devinrentplus  ob- 
ftinés  ,  ôc  fe  rendirent  plus  puilfans  que  jamais ,  fous  le 
régné  d’Henri  III.  ils  élurent  pour  chef 8c  proteéteur  le  roi 
de  Navarre  ,  qui  gagna  plufieurs  batailles  contre  l’armée 
de  la  Ligue,  ôc  qui  étant  parvenu  à  la  couronne  de  France, 
leur  accorda  fous  le  nom  d’Henri  IV.  l’édit  de  Nantes  l’an 
1 5  98.  Dix  ou  douze  ans  après  la  mort  de  ce  grand  prince, 
ils  fe  révoltèrent-,  mais  Louis  XIII. ayant  pris  la  Rochelle, 
capitale  de  la  nouvelle  république  qu’ils  vouloient  établir 
en  France,  ôc  toutes  les  autres  places,  les  fournit  enriere- 
ment  fous  fon  obéilfance.  Il  ne  put  néanmoins  éteindre 
cette  hérefie  ,  c’eft  ce  qu’a  fait  fon  fils  le  roi  Louis  XIV. 
furnommé  le  Grand  3  ce  prince  fit  d’abord  abattre  les  tem¬ 
ples  que  les  Calviniftes  avoient  bâtis  &  ufurpés  depuis  plus 
de  60.  ans  ,  &  défendit  1  exercice  de  la  religion  prétendue 
reformée  en  quantité  de  lieux  ,  où  il  fe  faifoit  contre  les 
édits  mêmes ,  qui  les  favorifoient  le  plus ,  il  ut  défenfes 
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aux  Catholiques  de  changer  de  religion,  &  aux  Huguenots 
convertis  de  retourner  au  Calvinifme  :  il  abolit  les  cham¬ 
bres  mi-parties,  où  les  criminels  de  la  R.  P.  R.  trouvoient 
un  afyle;  enfin  il  ôta  à  tous  ceux  qui  s’obftineroienr  dans 
l’hérefie  tonte  efperancedepouvoirprétendreaux  dignités, 
aux  charges  ôc  aux  offices ,  fur-tout  dans  fa  maifon.  Il  prit 
foin  d’envoyer  de  bons  ôc  fçavans  millionnaires  julques 
dans  les  vallées  des  Alpes:  il  fie  diftribuer  des  fournies  très- 
confiderables  aux  pauvres  convertis,  ôc  il  combla  de  grâces 
ôc  de  faveurs  rousceux  qui  avoient  abjuré  l’hérefie.  Après 
avoir  commencé  ce  grand  defTein  par  une  conduire  fi 
fage  ôc  fi  jufte  ,  ce  prince  défendit  l’exercice  public  de 
la  religion  prérendue  réformée  dans  tout  fon  royaume  , 
par  un  édit  donné  à  Fontainebleau  au  mois  d’Oélobrc 
1685. 

Il  eft  imporrantd’en  remarquer  ici  les  motifs  &  Iesprin- 
cipaux.chers.  Sa  majefté  déclare,  que  le  roi  Henri  le  Grand 
voulant  empêcher  que  la  paix  qu’il  avoit  donnée  à  fes  fu- 
jets  ,  ne  fût  rroublée  à  l’occafion  de  la  R.  P.  R.  (  comme  il 
étoic  arrivé  fous  les  régnés  des  rois  fes  prédeceffeurs)  régla 
pas  fon  édit  donné  à  Nantes  au  moisd’Avril  1 598.ee  qui 
regardoit  ceux  de  cette  religion  ,  pour  maintenir  la  tran¬ 
quillité  de  fon  royaume, afin  d’être  plusen  étarde  travail¬ 
ler  ,  comme  il  avoir  réfolu  de  le  faire ,  pour  réunir  à  l’églife 
ceux  qui  s’en  étoienr  fi  facilement  éloignés:  ôc  comme  l’in¬ 
tention  d’Henri  le  Grand  11e  put  être  effeétuée ,  à  caufe  de 
fa  mort  précipitée  ,  ceux  de  la  R.P.R.  firent  de  nouvelles 
entreprifes  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII.  donc 
on  les  punit,  en  les  privant  de  divers  avantages ,  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  l’édit  de  Nantes  -,  néanmoins 
Louis  XIII.  leur  accorda  depuis  un  nouvel  édit  à  Nifmes 
en  Juillet  1 619.  pour-  rétablir  la  tranquillité  dans  le  royaume 
ôc  dans  le  deffein  de  profiter  de  ce  repos ,  pour  exécuter  ce 
que  le  roi  Henri  IV.  avoit  réfolu  -,  mais  les  guerres  avec  les 
étrangers  étant  furvenues,  en  forre  que  depuis  163  5.  jqf- 
qu’à  la  trêve  conclue  en  1684.  avec  les  princes  de  l’Europe, 
le  royaume  avoir  été  peu  de  tems  fans  agitation  on  n’a- 
voit  pû  faire  autre  chofepour  l’avantage  de  la  religion, 
quede  diminuer  le  nombre  des  exercices  de  la  R.P.R.  par 
1  interdiélion  de  ceux  qui  s’écoient  trouvés  établis  contre 
la  difpofîtion  des  édits  de  Nantes  ôc  de  Nifmes,  ôc  de  fup- 
primer  les  chambres  mi-parties,  dont  l’éreétion  n’avoitété 
faite  que  par  provifion ,  qu’enfuite  fa  majefté  profitant 
du  repos  de  fes  peuples  s’eft  appliquée  à  rechercher  les 
moyens  de  parvenir  au  fuccès  du  defTein  des  rois  Henri 
IV.  ôc  Louis  XIII.  de  forte  que  la  plus  grande  partie  de 
fes  fuiets  de  la  religion  prérendue  réformée  avoient  déjà 
embraflé  la  religion  Catholique,  qu’enfin  les  chofes étant 
en  cet  état,  il  eft  à  propos  d’effacer  entièrement  la  mémoire 
des  troubles  &des  maux ,  que  le  progrès  de  la  faufle  reli¬ 
gion  avoit  caufés  dans  le  royaume,  Ôc  de  révoquer  entiè¬ 
rement  ledit  de  Nantes ,  ôc  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis, 
en  faveur  de  cette  religion  :  pour  de  fi  juftes  caufès ,  le  roi 
Louis  XIV.  fupprime  ôc.  révoque  l’édit  de  Nantes  donné 
en  1598.  ôc  l’édit  de  Nifmes  fait  en  1629.  &  en  confe- 
quence,  ordonne  que  tous  les  temples  de  ceux  de  la  R.P.R. 
firués  dans  le  royaume  ôc  terres  de  fçfa  obéiftance ,  foient 
abbatrus  ôc  démolis  :  défend  l’exercice  de  cetre  religion 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  3  &  enjoint  à  tous  les  miniftres 
qui  ne  voudront  pas  embraffer  la  religion  catholique,  apo  • 
ftolique  ôc  romaine  ,  de  fortir  du  royaume  3  promettant 
à  ceux  qui  voudront  fe  convertir ,  une  penfion  d’un  tiers 
plus  forre  que  les  appointemens  qu’ils  touchoient:  à  l’égard 
des  enfans  qui  naîtront  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
reformée  ,  ta  majefté  veut  qu’ils  foient  dorefnavanr  ba- 
ptifés  par  les  curés  des  paroifles,  ôc  élevés  dans  la  religion 
Catholique  :  elle  fait  aufli  défenfes  à  tous  fes  fujets  de 
la  religion  prétendue  reformée  de  fortir  du  royaume, 
ni  d'en  rranfporter  leurs  biens  ,  fous  peine  des  gale- 
res  pour  les  hommes,  ôc  de  confifcation  de  corps  ôc 
de  biens  pour  les  femmes:  elle  ordonne  que  les  déclara¬ 
tions  rendues  contre  les  relaps  (  ou  Huguenots  convertis 
qui  retournent  au  CalvinifmeJ  foienr  poriéiruellement  exé¬ 
cutées  ,  ôc  enfin  permet  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  demeurer 
dans  fon  royaume ,  d’y  continuer  leur  commerce  ôc  de 
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jouir  de  leurs  biens,  à  condition  de  ne  point  faire  l’exercice 
de  leur  religion  ,  ni  de  s’aftèmbler  fous  prétexte  de  prières. 
Par  un  autre  édit  du  mois  de  janvier  1686.  le  roi  ordonne 
que  tous  les  enfàns  de  lès  fujets  de  la  religion  Prétendue 
Réformée  depuis  1  âge  de  cinq  ans  jufqu’à  celui  de  feizc  ac¬ 
complis  ,  foient  élevés  dans  la  religion  Catholique ,  foit  par 
leurs  parebs  Catholiques, ou  par  d’autres  perfon  nés  nommées 
par  les  juges  des  lieux ,  ou  par  les  foins  des  administrateurs 
des  hôpitaux  generaux.  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année, 
fâ  majefté  fit  une  déclaration ,  par  laquelle  il  eft  défendu 
aux  nouveaux  Catholiques  de  fe  retirer  dans  les  pais  étran¬ 
gers. 

Les  écrivains  Proteftans  ont  tâché  de  faire  palier  dans 
leurs  libelles  tous  ces  effets  de  la  juftice ,  de  la  prudence  8c 
de  la  fermeté  dü  roi ,  pour  une  perlecution  qu’on  leur  a 
flûte  ,  contre  la  difpofition  des  édits  des  rôis  fes  prédécef- 
fèurs  ,  8c  même  de  ceux  de  là  majefté  :  Pinjuftice  de  leurs 
plaintes  paroît  évidemment ,  fi  l’on  confidere  que  for  la  plu¬ 
part  des  chefs  dont  ils  lè  plaignent,  on  n’a  fait  que  leur  ôter 
ce  qu’ils  avoient  uforpé  contre  les  édits ,  comme  les  temples 
qu’on  a  démolis  dans  les  Comlnencemens ,  ou  ce  dont  on 
a  bu  foit  contre  l’intention  des  mêmes  édits , comme  les  cham¬ 
bres  mi-parties  \  ou  enfin  ce  qu’on  ne  leur  avoit  jamais  ac¬ 
cordé  ,  comme  de  lailTèr  aux  Catholiques  la  liberté  de  pro- 
fefîèr  le  Calvinifine,  laquelle  n’a  été  permifè  par  Ces  édits 
qu’aux  fèuls  Huguenots  qui  l’avoient  demandée.  Il  faut  en¬ 
core  remarquer  que  ces  édits  n’ont  été  obtenus  que  durant 
la  minorité  de  Charles  IX.  ou  par  des  rebelles  qui  les  de- 
mandoient  les  armes  à  la  main  ,  étant  foûtenus  de  l’étranger 
qu’ils  avoient  introduit  en  France  ;  que  quelques-uns  ont  été 
accordés  par  provifion  feulement ,  comme  il  eft  porté  par 
les  arrêts  de  leur  enregiftrement  ;  &  que  tous  enfin  ont  été 
faits  dans  l’urgente  néceflïté  des  tems  &  pour  certaines  rai- 
fons  qui  ne  fobfiftent  plus  maintenant.  Si  donc  les  Hugue¬ 
nots  ont  trouvé  bon  que  l’édit  de  Juillet ,  favorable  à  la  re¬ 
ligion  Catholique  ,  fût  révoqué  pat  Celui  de  Janvier ,  contre 
une  poflèfîion  paifible  de  près  de  douze  fiecles ,  ftir  la  re¬ 
montrance  du  chancelier  de  l’Hôpital ,  qui  fit  extrêmement 
•valoir  cette  maxime:  Qu'il  faut  que  les  édits  s' accommodent  au 
tems  8$  aux  perfon  nés. Ont-ils  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  qu’on 
a  révoqué  les  édits  qui  leur  étoient  favorables  par  un  autre  qui 
remet  les  Catholiques  dans  leur  ancienne  poflèfîion.  Mainte¬ 
nant  que  les  tems  font  changés ,  &  que  les  perfonnes  ne  font  I 
/  plus  dans  l’état  où  elles  étoient  alors',d’ailleurs  il  eft  certain  que 
les  Huguenots  ont  fouvent  contrevenu  à  ces  édits  par  des  en- 
treprifès  très-criminelles  contre  l’autoritédu  roitc’eft  pourquoi 
on  a  pû  juftement  révoquer  les  grâces  qu’on  leur  avoit  accor¬ 
dées.  On  peut  ajouter  que  le  roi  a  pû  faire  fort  équitable¬ 
ment  ,  à  l’égard  des  Huguenots  ,  ce  que  plufieurs  princes 
Proteftans  font  à  l’égard  des  Catholiques ,  à  qui  ils  ôtent  le 
libre  exercice  de  la  vraie  religion  dans  leurs  états ,  quoiqu’ils 
n’ayent  pas  les  fojets ,  ni  les  raifons  qu’a  eü  le  roi  Louis  XIV. 
pour  révoquer  les  édits  que  la  feule  néceïlité  des  tems  avoit 
fait  accorder ,  afin  d’appaifèr  la  fureur  des  guerres  civiles. 
*  D’Avila.  Mezerai.  De  Thou.  Daubigni.  Sleidan.  Maim- 
bourg,  &C.  Souliers,  bijiotre  du  Cahimfme ,  83  htfloire  des  édits 
de  pacification. 

CALVINISTES ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  feétareürs 
de  Calvin  ,  qu’on  connoît  encore  fous  celui  de  Sacramen- 
taires,  de  Prétend v s-Reforme's  ,  de  Protestans,  8c  plus 
communément  en  France  fous  celui  de  Huguenots.  L’origine 
de  ce  dernier  nom  eft  incertain.  Il  y  en  a  qui  difèrtt  qu’il 
prit  naiflànCe  à  Tours  ,  8c  qui  le  tirent  du  nom  de  Hugon , 
parce  que  ces  novateurs  faifoient  leurs  âiïèmblées  noélur- 
nes  à  la  porte  Hugon ,  oü  parce  qu’ils  ne  fortoient  qtie  du¬ 
rant  les  ténèbres ,  comme  certain  lutin  ou  efprit  ncxfturne 
qu’ils  nomment  le  roi  HugoU  ,  &  qui  ,  félon  les  contes  du 
du  peuple  ,  court  durant  la  nuit  par  les  rues  de  cette  ville. 
Quelques  autres  ont  cru  qu’ils  furent  nommés  ainfi  après  la 
harangue  de  quelques  députés  de  leur  parti,  qui  comrnen- 
Çoit  par  ces  mots,  Hue  nos  ventmns.  Il  y  en  a  qui  l’attribuent 
a  la  réponfè  de  quelques  Allemands  ,  lefquels  ayant  été 
furpEis,  après  la  conjuration  d’Amboifè,  fur  ce  qu’on  leur 
demandoit  d’où  ils  étoient  ;  comme  ils  n’entettdoient  pas 
la  langue ,  ils  répondirent  «n  latin  les  mêmes  paroles ,  Hue 
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nos  venimus ,  âc  les  courtifàns  qui  n’entendoxent  pas  aufti  le 
latin,  fè  difoient  les  uns  aux  autres  qu’ils  étoient  à' Hue  nos. 
plufieurs  afforent  pourtant  avec  plus  de  raifon ,  que  ce  nom 
eft  venu  du  mot  Suiftè  Eidgenofen  ou  Eidgnos ,  qui  veut  dire 
ligués  ,  ou  confédérés.  Us  ajoutent  que  ce  nom  fut  corrompu 
par  ceux  de.Geneve,&  que  de-là  il  fut  porté  en  France  par  les 
Religionaires  mêmes  ,  qui  voyoient  qu’on  les  appelloit  ainfi 
en  ce  pais.  Quoi  qu’il  en  foit  de  l’origihe  de  ce  nom  ,  il 
finit  convenir  que  cette  héréfie  a  caule  des  maux  incroyables 
à  la  France. 

Les  principales  opinions  des  Calviniftcs ,  tirées  des 
écrits  de  Calvin ,  8c  exprimées  dans  les  quarante  articles  de 
la  cônfeffion  de  foi  qu’ils  préfenterent  au  roi  de  France  , 
dans  leurs  catéchifmes  8c  dans  leur  difoipline  ecclefiaftique  , 
font  contre  le  fàcrifice  de  la  meflè ,  le  mérite  des  bonnes 
œuvres ,  la  préfènee  réelle  du  corps  de  J.  C.  dans  le  fà- 
crement  de  l’autel ,  le  nombre  &  1  efficace  des  fàcremens  , 
les  confeils  évangéliques ,  les  vœux  de  religion  8c  les  vœux 
particuliers ,  8c  contre  la  juftification.  il  y  en  a  plufieurs  au¬ 
tres  qui  font  rapportés  par  Prateole  ou  du  Preau  ,  par  Flo- 
rimond  de  Raimond ,  c’eft-i-dire ,  le  pere  Richeome,  Jefùite, 
par  Sponde ,  par  Schluflèbourg ,  Luthérien  ,  qui  a  fait  le  ca¬ 
talogue  des  hérétiques ,  au  nombre  defquels  ii  met  Calvin 
8c  les  adherens  ,  8c  par  plufieurs  autrés  ,  entre  lefquels  les 
cardinaux  du  Perron  ,  Bellarmin  ,  de  Berulle  8c  de  Riche¬ 
lieu  ,  qui  ont  écrit  contre  ces  erreurs ,  ne  font  pas  des  moins 
illuftres.  11  y  a  fans  doute  de  l’exageration  dans  les  centhé- 
réfies ,  que  le  pere  Gautier ,  Jefoite ,  leur  attribue  dans  fa 
chronologie ,  8c  on  petit  les  réduire  à  beaucoup  moins.  Qrt 
doit  encore  faire  le  même  jugement  de  ce  qu’a  écrit  le  pere 
François  Fcuardent ,  Cordelier ,  qui  a  marqué  mille  quatre 
cens  erreurs  des  Calviniftes  dans  l’ouvrage  qu’il  nomme 
Theomachia  Calvimflica. 

CALVISANO,  botirg  de  l’état  de  Venife  en  Italie.  U  eft 
dans  le  Breflàn ,  à  cinq  lieues  deBreflè ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diélien. 

CALVlSIUS ,  Romain  ,  vivoit  fous  l’empire  de  Tibère 
l’an  5  5 .  de  J.  C.  Il  accula  Agrippine ,  mere  de  Néron  ,  à  la 
priere  de  Julia  Silania  mais  ayant  été  trouvée  innocente  , 
Calvifius  fut  envoyé  en  éxil ,  8c  rappellé  quelque  tems  après, 
comme  le  dit  Tacite  ,  /.  13.  (3  14-.  Il  y  a  eu  aufti  Calvisius 
Tullus,  8c  C.  Calvisius  Sabinus ,  confols  Romains. 

CAVISIUS  (Sethus)  Allemand,  étoit  de Grofîeb , petit 
bourg  delà  Turinee.  U  a  vécu  au  commencement  du  XVII. 
fiecle ,  8c  a  publié  divers  ouvrages  de  chronologie.  En  •  60  5 . 
il  publia  lâ  première  fois  fa  chronologie  latine ,  félon  les 
principes  de  Jofeph  Scaliger,  qui  lui  donna  de  grands  éloges. 
En  1 6 1 1 .  il  fit  imprimer  un  ouvrage  contre  le  calendrier 
Gregorieh  ,  fous  ce  titre  :  Etendons  calendarn  à  papa  Gregono 
XIII.  comprohati.  il  préparait  une  fécondé  édition  de  fâ  chro¬ 
nologie  ,  lorfqu’il  mourut  en  1617.  &  on  la  réimprima 
corrigée  en  1610.  Il  y  en  a  une  édition  de  1650.  &  une 
de  1685.  l’une  &  l’autre  à  Francfort.  *  Scaliger  ^ep.308.  83 
4-0 + .  David  Origan ,  in  prœfat  Elencb.  Voflius,  de  fcient.  Math » 
cap.  68.  §.  20.  Quenftedt ,  de  Patr.  doél.  83c. 

CALVO  (  Antoine  )  cardinal,  évêque  deTodi,natifde 
Rome,  après  avoir  eu  uneanonicat  à  fàint  Pierre,  fut  pourvu 
de  l’évêché  de  Todi.  Le  pape  Innocent  VII.  le  mit  au  nom¬ 
bre  des  cardinaux  en  1405.  Grégoire  XII.  fè  fèrvit  de  lui 
en  diverfès  occafions,  lui  donna  l’archiplêtré  de  fàint  Pierre, 
où  il  eut  ordre  de  réformer  les  chanoines,  8c  lui  fit  beaucoup 
de  bien.  Comme  Calvo  étoit  reconnoiftànt ,  ce  ne  fut  qu’à 
l’extrémité  qu’il  abandonna  ce  pape  ,  pour  fe  joindre  au 
concile  de  Pifè.  Les  cardinaux  qui  étoient  dans  cette  aftèm- 
blée  ,  lui  écrivirent  une  lettre  injurieüfè  que  Theodoric  de 
I  Niem  a  confèrvé.  Il  donna  fon  confèntement  pour  l’élcétion 
d’Alexandre  V.  8c  mourut  le  2;  Oéiobre  de  l’an  1421. 
*  CiaconiuS  ,  m  lnnoc.  VI 1.  83  uileXand.  V.  Ughel ,  Ital. 
facr.  Aubèri ,  hiftoire  des  cardinaux ,  83c. 

|  CALVO  (  Bonifàce  )  poète ,  vivoit  dans  le  XÎIÎ.  fiecle.  Il 
étoit  de  Genes  8c  après  avoir  été  exilé  de  fon  pars  ,  il  vint 
en  Provence  ,  &  puis  pafïà  en  Efpagne  ,  où  il  fut  très-bien 
reçù  dans  la  cour  de  Ferdinand  III.  roi  de  Caftille.  Ce  fut 
vers  l’an  1248-  fous  la  fin  du  régné  de  ce  prince  ,  qu’il  fie 
J  chevalier  Bonifàce  Calvo,  Celui-ci  y  devint  amoureux  de  1» 
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princéffè  Berangere.  Il  commença  divcrfos  pièces  de  poëfie 
en  langue  provençale  ,  italienne  ôc  espagnole,  ôc  mourut  peu 
de  tems  après.  *  Jean  Noftradamirs  ,  vie  des  pactes  lJrov,  n- 
çaux.  La  Croix  du  Maine  ,  bibhoih.fr anpoife.  Soprani  &  Ju- 
ftiniani ,  fcnpt.  délia  Ligur.  (Sc. 

CALVO  GUALBES  (  François  de)  gentilhomme  Catalan, 
droit  de  Barcelone ,  où  il  naquit  eti  \6z  7.  d’une  Famille  con- 
fiderable  ,  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fonds  ,  ôc  par 
le  titre  de  libérateur  de  Barcelone ,  que  cette  grande  ville 
leur  a  donné.  Un  de  fo  s  ancêtres  ,  natif  dè  Venifo  ,  étant 
venu  s’établir  à  Manrefo,  ville  de  Catalogue  ,  Sc  les  Maures 
ayanr  affiegé  Barcelone  ,  il  commanda  l’armée  Chrétienne, 
qui  défit  celle  des  Barbares ,  &  fut  reçû  en  triomphe  dans 
cette  ville  ,  où  cette  action  a  été  inférée  dans  les  archives  , 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  famille  de  prendre  pour  armes 
une  tête  de  Maure.  François  de  Calvo  prit  le  parti  de  France 
dans  la  révolte  foie  Catalogne ,  arrivée  en  16  40.  ôc  fèrvit 
depuis  dans  ce  royaume.  Il  fut  en  166 4.  en  Hongrie  avec  le 
focours  que  Louis  XIV.  envoyoit  à  i’empereur ,  où  il  com¬ 
battit  vaillamment.  En  1  67 1.  il  accompagna  le  roi  à  la  con¬ 
quête  de  la  Hollande,  8c  fut  des  premiers  à  pafièr  le  Rhin. 
Samajefte  le  Ht  gouverneur  d’Arrtheim.  Le  roi  avant  pris  la 
ville  de  Maftrick  en  lu 7 ,5.. l’en  fit  gouverneur,  ôc  il  s’y 
défendit  plus  de  deux  mois  contre  les  forces  des  ennemis  > 
commandées  par  le  prince  d’Oi'jtnge ,  qu’il  contraignit  de 
lever  le  fiege.  Le  roi  re'connoifîant  fon  mérité  ,  le  fit  lieu¬ 
tenant  général  de  Ces  armées  ,  8c  lui  donna  une  penfîon  de 
vingt  mille  livres.  Il  Ce  trouva  à  la  bataille  deSenef  n  1  674. 
Les  Espagnols  ayant  auffi  déclaré  la  guerre  en  ce  tems-là ,  il 
alla  fervir  en  Catalogne,  où  ayant  paffo  la  rivière  du  Pont 
Major  à  la  nage  ,  il  chargea  fl  rudement  les  ennemis  ,  que 
fans  la  nuit  qui  furvint ,  il  aiiroit  fait  prifonnier  le  duc  de 
Bournonvilîe  leur  general.  La  guerre  ayant  recommencé  en 
1688.  avec  les  Efpagnols  ôc  leuis  alliés*  il  fèrvit  dans  l’ar¬ 
mée  de  Flandres  fous  le  maréchal  d’Humieres.  En  1689.  le 
roi  le  fit  chevalier  de  fos  ordres ,  &  il  fut  -commandé  avec 
un  corps  de  cinq  mille  hommes ,  pour  défendre  les  lignes 
que  les  Efpagnols  ôc  Hollandois  voulo;ent  attaquer  avec  une 
armée  de  vingt  mille  hommes.  Il  mourut  à  Deins  le  29.  Mai 
i  690.  âgé  de  63 .  ans  ou  environ  *  ôc  fut  enterré  à  Aire,  dont 
il  étoit  gouverneur.  Il  avoir  époufe  la  fœur  de  dom  jofph 
Marguerit ,  marquis  d’Aquilar  ,  ci-devant  viccroi  de  Ca¬ 
talogne  ,  qui  fut  auteur  de  la  révolte  des  Catalans  ,  arri¬ 
vée  en  1 640.  ôc  il  n’en  eut  point  d’enfàns.  *  Mémoires  du 
tems. 

CALUS,  que  d’autres  nomment  Accalus  ou  Attalus, 
heveu  de  Dedale ,  fils  de  fa  fœur ,  fut  un  des  éleves  de  fon 
oncle  ,  ôc  inventa  la  foie  ôc  le  compas  ,  dont  Dedale  conçut 
une  telle  jaloufie ,  qu’il  le  tua.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  fortrt 
d’Athènes,  où  ilavoit  commis  cette  aéfion,&  qu’il  s’etjfuit 
dans  l’ifle  de  Crere.  *  Paufànias ,  /.  ç. 

CALVUS  (  Cornélius  Licinius  )  orateur  célébré  de  fon 
tems ,  vivoit  fous  la  CLXXIX.  olympiade  ,  &  64.  ans  avant 
1ère  chrétienne.  Il  étoit  ami  de  Catulle  ,  à  qui  il  envoya  de 
méchans  vers  d’auteurs  inconnus  ,  pour  le  divertir  pendant 
la  fête  des  Saturnales.  Ce  poëte  lui  écrivit  l’épigramme,  qui 
eft  la  quatorzième  de  celles  qui  nous  relient  de  lui.  Il  le 
raille  auffi  de  fa  petite  taille  dans  l’épigramme  54.  &  dans  la 
97.  il  lui  recommande  de  pleurer  la  mort  de  Quintilia  qu’il 
avoit  aimée.  Ovide  parle  de  lui  dans  l’éîegie  de  la  mort  de 
Tibulle  ,  ôc  Horace  dans  fos  fatires ,/.  1.  fut.  20. 

CALYDOMI ,  eft  un  petit  château  d’Italie  dans  le  Vicen- 
tin,  &  donne  fon  nom  à  une  noble  famille  de  Vicence,  ville 
dans  l’état  de  Venifo/ Cluvier. 

CALYDON,  ville  d’Etolie,qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
forêt ,  où  les  poètes  feignent  que  Meleagre  tua  un  fanglier 
prodigieux.  Il  y  a  auffi  une  forêt  de  ce  nom  en  Ecofïe  ,  ôc 
un  bourg  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Dunfeld.  On  donne 
auffi  ce  nom  à  une  partie  de  l’Ecoffo  &  à  la  mer  ,  vers  le 
foptentrion  ,  Oceanm  Caledoims.  La  ville  de  Colydon  en 
Etolie ,  a  été  le  liège  d’un  Evêque ,  ôc  capitale  du  pats/  Xe- 
nophon.'Strabon.  Paufànias.  Etienne  de  Byfànce,  ôcc.  en  font 
mention. 

CALYPHE  ,  eft  la  première  dignité  ecclefîaftique  chez  les 
Sarafins.  Ce  mot  eft  arabe,  ôc  lignifie  fuccefeur  (3  heritier. 
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Car  en  .effet  Abalexer  étoit  fuccelfour  de.  Mahomet ,  ôc  cette 
dignité  étoit  héréditaire ,  cherchez.  CALII E. 

CALYPSQ  ,  une  des  Nymphes ,  fille  de  l’Océan  ôc  cfo 
Tethys,  régna  dans  Pille  d  Ogygie  ,  où  elle  reçût  favora¬ 
blement  Ulyffo  ,  que  la  tempête  y  avoir  jette.  Ils  vécu¬ 
rent  fopt  ans  enfofnbîe  dans  un  commerce  familier  ;  mais 
Ulyffo  la  quitta ,  préférant  fà  patrie  Sc  Penelope  à  fà  nou¬ 
velle  maîrreffo.  Lucien  (  liv.  2.  de  fon  hjloire  véritable  )  dit; 
Qu’en  fortant  de  Fille  des  Bienheureux ,  Ulyffo  le  tira  à,«* 
part ,  ôc  lui  donna  une  lettre  pour  Calypfo  ,  fans  que  fà« 
Femme  en  vit  rien  ;  ôc  qu'étant  trois  jours  après  arrivé 
dans  Fille  d’Ogygie  ,  il  décacheta  la  lettre ‘d'Ulyffo  ,  de.« 
peur  que  ce  fourbe. rte  lui  eut  fait  quelque  fuperchcrie,  ôc  « 
il  y  trouva  écrit  ce  qui  fuit:  Je  ne  vous  eus  pas  plutôt  « 
quitté  que  je  fis  naufrage ,  ôc  ne  me  fàuvai  qu  a  peine  à* 
l’aide  de  Leucothée  ,  en  la  contrée  des  Phéaques.  Etant.* 
de  retour  chez  moi ,  je  trouvai  ma  femme  à  qui  plti%» 
fleurs  amans  faifoient  la  cour  ,  Ôc  qui  difiipoient  mon ^ 
b  en  5  ôc  après  les  avoir  tués  ,  je  fos  aftàlfiné  par  Télé-  « 
gone  que  j’avois  eti  de  Circé:  maintenant  je  fuis  en  l’ifle- 
des  Bienheureux  ,  où  je  regrette  les  pîaifîrs  que  nous  p 
avons  eus  enfemble  ,  ôc  voudrais  être  toujours  demeuré* 
avec  vous  ,  ôc  avoir  accepté  l’oftre  que  vous  me  fàifïez  de 
l’immortalité.  Si  je  puis  donc  m’échaper,  foyez  afliirée  de 
me  revoir.  Adieu.  Lucien  rendit  cette  lettre  à  Calypfo,  * 
qu’il  trouva  dans  unegrotte,. telfo  qu’Homere  la  décrit,  OÙ  ft 
elle  travaiiloit  en  tapifforie.  « 

CAI  ZA  ou  GALXA  ,  ordre  militaire  de  Venifo ,  fut  fo- 
ftitué  à  Foccafïon  de  celui  de  la  Bande  en  Efpagne,  poifo 
dreffor  la  jeuneftè  aux  exercices  de  la  guerre ,  tant  fur  me,r 
que  fur  terre.  Ün  le  renouvellal’an  1 5  62.  ce  qui  a  fait  croire 
"à  Quelque  auteurs ,  que  c’eft  en  ce  tems  feulement  qu'il  fujt 
établi /Giuftiniani  ,  htjlor.  Fe-.et*. 

CALZADA  LA  CALXADE  ou  S.  DOMINICO  DE 
LA  CALZADA  ,  Culaut a ,  ville  d  Efpagne,  dans  la  Caftille 
la  Vieille  ,  Sc  le  petit  Païs  de  la  Rioja  ,  autrefois  de  la  Na¬ 
varre.  Elle  a  eu  évêché  fuffragant  de  Burgos  ,  uni  depuis 
l’an  i  ijé.  à  celui  de  Calahorra.  Calzada  eft  fituée  dans  Iqs 
montagnes ,  «Sc  eft  célébré  par  la  dévotion  à  fàint  Domini¬ 
que  ,  dont  elle  a  le  même  nom.  Ce  fut  en  cette  ville  qti£ 
mourut  Henri  II.  roi  de  Caftille  le  29.  de  Mai.  1379.  EJie 
n’eft  qu’à  trois  lieues  de  Najera ,  ôc  à  douze  de  Calahore  ail 
couchant  *  Baudrand. 

CAMAÏEUX ,  ou  comme  défont  ceux  qui  en  ont  écrit  en 
latin  ,  Ccim.tt  fîoiirœ ,  font  des  pierres  fur  lefqudles  fo  trou¬ 
vent  plulieitrs  figures,  ou  repréfontations  de  païfàges  ôc  antres 
chofos  par  un  jeu  de  la  nature  :  en  forre  que  ce  font  des  c C- 
peces  de  tableaux  fans  aucune  peinture  de  Fart  ,  mais  tra¬ 
vaillés  au  pinceau  de  la  nature  foule.  On  y  voit  des  arbres  , 
des  fruits  ,  des  villes  ,  des  fleuves ,  des  lettres  de  l’alphabet, 
des  chiffres  ,  des  animaux ,  ôc  plufieurs  autres  chofos  ,  qu’un 
pinceau  délicat  ôc  focret  de  la  nature  y  a  repréfonté.  On  en 
voit  plufieurs  de  cette  forte  à  Rome  dans  le  cabinet  de  Kir- 
cher  ,  Ôc  dans  fon  monde  fouterrain  ,  tom.  11.  Voyez,  auffi 
Georges  Deshayes ,  ou  comme  ilfo  nomme  de  Sepibus ,  dans 
le  cabinet  du  college  Romain  ,  Societ.  fcf  pag.  4.3,  Il  n’y  a 
point  de  curieux  qui  n’ait  entendu  parler  de  Fagathe  du  roi 
Pyrrhus  ,  dont  Pline  fait  mention  ,  où  Fon  voyoit  repréfonté 
au  naturel  les  neufMufos  ôc  Apollon  ,  tenant  fà  lyre  en  main.* 
L’art  n’y  avoit  aucune  part ,  mais  la  nature  avoit  fi  bien 
diftribué  les  taches  ôc  les  couleurs  ,  que  chaque  Mufo  auffi 
bien  qu’Apollon,  avoit  fà  marque  pour  la  reconnoître  parmi 
les  autres/  Pline,  /.  37.  c.  /.  Charles  Patin,  dans  fos  relations 
hiftoriques  (  relation  /.)  ôc  qui ,  pour  un  voyageur,  ne  donnoic 
gueres  dans  les  fables,  a  vû  à  Vienne  en  Autriche  une  ngathe 
d’une  grofîèur  extraordinaire  ,  qui  eft  dans  le  cabinet  de 
l’empereur ,  ôc  fur  laquelle  on  voit  cifolées  des  mains  de  la 
nature  ces  lettres.  B.  XPISTOZ  où  Fauteur  explique  la  lettre 
B.  par  le  mot  B««Aîiÿ  ,  comme  s’il  y  avoit  fefis-Chrjl  Roi. 
L’on  donne  encore  le  nom  de  Camaïeux  à  certaines  pierres 
précieufos  ,  comme  Onix  ,  Sardoines  ôc  Agathes  ,  fuv  lefo 
quels  les  lapidaires  exercent  leur  art ,  pour  aider  la- nature  à 
pcrfeéfionner  ces  repréfontations. 

CAMALDOLI,  ordre  religieux,  fut  fondé  par  fàint  Ro- 
muald  fur  1^  fin  du  X.  ffocle.  Ce  Saint  donna  à  fos  moines 
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,!a  rc-gle  de  feint  Benoît  avec  quelques  conftirutiom  particu¬ 
lières  ôc  un  habit  blanc  ,  après  une  vifion  qu’il  eut  de  plu-, 
.heurs  perfonnes  ainli  vêtues ,  qui  montaient  par  une  échelle 
qui  touchoit  ju (qu’au  ciel.  Il  étoit  de  Ravenne  en  Italie  ,  ôc 
d’une  maifon  illuftre ,  mais  il  le  devint  bien  davantage  par¬ 
la  feinteté.  Ayant  rencontré  dans  les  monts  Apennins ,  près 
.d’Arrezzo ,  une  affreufe  (blitude ,  dite  Campo  Maldoh,  peut- 
être  du  nom  de  celui  à  qui  la  terre  appartenoit,  il  commença 
■vers  l’an  1009.  à  y  bâtirle  célébré  monaftere,  qui  a  donné  le 
nom  à  tout  l’ordre.  Ce  monaftere  eft  dans  la  Romagne  de 
l’état  de  Florence  ,  au  deçà  de  l’Arne,  &  il  y  a  un  petit 
bourg  qui  porte  ce  nom  à  trente  milles  de  Florence  au  le- 
-vant  j  &  à  quinze  de  Sarftina.  La  congrégation  des  hermi¬ 
nes  de  feint  Romuald  ,  ou  du  mont  de  la  Couronne  ,  eft 
une  branche  de  celle  de  Camaldoli ,  avec  laquelle  elle  ht 
une  union. en  1 53  a.  Paul  Juftinien  de  Vende  commença  (on 
ctabliflèment  en  1-5 10.  Le  principal  monaftere  de  cette  con¬ 
grégation  eft  dans  l’Apennin  en  un  lieu  nommé  te  Mont 
de  la  Couronne  ,  à  dix  milles  de  Peroufe  ,  dont  leglife  fut 
dédiée  au  Sauveur  du  monde  l’an  1 5  5  5 .  il  y  a  en  France 
.une  congrégation  de  Camaldules  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  Confolation  ,  gouvernée  par  un  majeur  ou  gene¬ 
ral  de  Camaldules.  Elle  a  un  monaftere  auprès  de  Gros- 
Bois  ,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  Paris.  Un  de  leurs  ftatuts 
porte  que  leurs  maifons  feront  éloignées  au  moins  de  cinq 
lieues  des  grandes  villes.*  Pierre  de  Damien  ,  in  vita  S.  Ro- 
tnuflld.  Baronius ,  tn  annal.  &  mart.  Rainaldr.  Sponde.  Bau- 
jdrand  ,  dill.  geogr.  Corneille ,  dtll.geogr.  Baiilet,  topographie 
des  Saints. 

CAMARASA ,  bourg  d’Efpagne  ,  (îtué  dans  la  Catalo¬ 
gne,  (ur  la  Segre ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  la  NogUera , 
&  à  deux  lieues  au-dellùs  de  Balaguer.  *  Mati ,  diEhon. 

CAMAREDDIN  Khan ,  roi  des  Mogols ,  qui  donna  fe 
fille  en  mariage  à  Tamerlân  ,  après  qu’il  eut  défait  le  fültan 
Huftiin ,  &  fe  fut  rendu  maître  de  Samarcand.  Ils  éroient 
tous  deux  de  la  religion  de  Genghizkhan,&  ennemis  capitaux 
des  Mufulmans  ■,  c’eft  pourquoi  Tamerlan  obtint  aifèment 
de  lui  tous  les  fecours  de  troupes  dont  il  avoit  befoin  dans 
fes  entreprifes.  *  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

CAMARELLI  (  François)  de  Vicence  ,  célébré  juri (con¬ 
duite,  qui  vivoit  en  1 640.  fous  le  pontihear  d’Urbain  VIII.  a 
été  fort  confideré  par  (a  doctrine  &par  fes  ouvrages.*  Joan- 
nes  Imperialis ,  m  mufi.  hfi. 

CAMARGUE  (la  )  petit  pais  de  France  dans  la  Provence, 
entre  les  deux  bras  du  Rhône.  Il  commence  un  peu  au-deffus 
d’Arles ,  &  s’étend  jufqu’aux  embouchures  de  ces  bras  dans 
la  mer  Mediterranée.  Il  eft  extrêmement  fertile  ôc  plein  -,  il 
a  au  couchant  le  bas  Languedoc  &  au  levant  le  Crau  ,  &  eft 
fort  peuplé ,  mais  bas,  ôc  arrofe  de  quantité  de  canaux.  On 
prétend  qu’il  a  été  ainli  nommé  de  Canes  Marins  ,  qui  s!y 
campa  contre  les  Cinabres  >  qu’il  défit  peu  de  tems  après 
dansccs  quartiers. 

CAMARINE ,  ville  de  Sicile  ,  fut  bâtie  i  félon  Eufebe  , 
fous  la  XL1V.  ou  XLV.  olympiade,  fuivant  le  feholiafte  de 
Pindare.  Les  Syracufeins la  râlèrent  5 z.  ans  après ,  ôc  elle  fut 
depuis  rebâtie  par  un  nommé  Hippona.  Thucydide  ,  Po- 
lybe  ,  Diodore  de  Sicile ,  Pline,  Strabon , &c.  en  font  men¬ 
tion,  ôc  Virgile  en  parle ,  I.  lÆneii.  Camarine  a  été  de¬ 
puis  entièrement  ruinée.  Il  ne  refte  plus  de  cette  ville  qu’une 
tour  fur  la  côte  méridionale  de  la  vallée  de  Noto  ,  à'quinze 
lieues  de  Pafîàro  •,  fon  nom  eft  refté  à  une  riviere  de  Sicile. 
Cette  ville  a  été  remarquable  par  ce  qui  arriva  aux  habitans, 
à  caufe  de  certains  mirais  ,  dont  le  mauvais  air  les  incom- 
modoit  fort  3  car  ayant  prié  l’oracle  de  leur  apprendre  ce 
qu’ils  dévoient  faire ,  ils  fçurent  que  s’ils  les  defïèchoient ,  ils 
en  feroient  plus  incommodés.  Mais  cette  réponfe  leur  fem- 
blant ridicule ,  ils  firent  écouler  leur  marais,  ôc  il  arriva  que 
les  ennemis  entrèrent  depuis  par  cet  endroit  dans  leur  ville  -, 

qui  a  donné  lieu  au  proverbe ,  Carnau  mm  ne  moyens  , 
qui  lignifie  que  pour  fe  délivrer  d’une  petite  incommodité , 
il  ne  faut  pas  s’expofer  à  un  plus  grand  danger.*  Thucydide, 
b‘Ji.  I,  6.  &  7.  Pctlybe,  an  hv.  2.  Diodore  ,  /.  /-f.  Pline , 
L  s.  c.  8.  Strabon  ,  l.  6.  Fierodote  ,  /.  7.  Leândre  Alberti , 
défi,  de  Sitile .  Erafme  ,  Adag.  tit.  malnm  accerfitnm. 

CAMARINHA ,  cherchez.  CACERES. 
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CAMATA  ou  CARMON ,  anciennement  Charax ,  ville 
ancienne  de  Perfe.  Elle  eft  dans  le  Chufiftan ,  fur  le  golfe*  de 
B  al  fera,  vers  l'embôuchure  de  l’Euphrate.  *  Mati ,  diihon. 

CAMATERE  ,  cherchez.  BASILE  II.  patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  ANDRONII  CAMATERE  &  JEAN. 

CAMB  ou  KAMP  ,  dans  la  haute  Autriche  ,  a  fâ  fourec 
vers  les  frontières  delà  Bohême,  &  elle  fe  jette  dans  le  Da¬ 
nube. *Baudrand. 

CAMBADAGI,  difciple  de  Xaca,  enfeignaaux  japonois 
d’adorer  le  diable ,  ôc  enchanta  cette  nation  par  les  effets 
prodigieux  de  fà  magie.  Cucubao  l’aida  à  introduire  le  culte 
des  démons  dans  le  Japon.*  Kircher,  de  la  Chine. 

CAMBAIA ,  CAMBAIE  ou  GUZU  RATE,  ville  ôc  royau¬ 
me  des  Indes  ,  dans  les  états  du  grand  Mogol.  Ce  royaume 
eft  partie  en  prefqu’iflc ,  entre  les  golfes  de  l’Inde  &  de 
Cambaye  ,  partie  en  Terre-Ferme  ,  qui  s’avance  vers  le  De- 
can.  La  ville  capitale  eft  Armedabad  ou  Amadabat  ;  les  autres 
font  Cambaye  ,  Surate ,  Baroch  ,  Diu  ,  Ôcc.  La  ville  de  Cam¬ 
baye  eft  fi  tuée  au  bout  d’un  golfe,auquel  elle  donne  fon  nom 
à  l’embouchure  delà  riviere  de  Carari.  Elle  donne  fon  nom 
à  ce  royaume,  &  eft  fi  confiderable,  qu’on  la  nomme  ordi¬ 
nairement  le  Caire  des  Indes.  Elle  a  de  bonnes  murailles  de 
pierres  de  taille  avec  douze  portes.  Les  maifons  font  grandes 
ôc  belles ,  ôc  la  ville  eft  tout-à-fait  marchande  ôc  riche.  Gu- 
zùrate  eft  une  province  de  cet  état,  ôc  elle  eft  fi  cônfîd ara¬ 
ble  ,  que  quelques-uns  Ont  appelle  de  ce  nom  tout  le  pats. 
Les  habitans  font  Payens  on  Mahometans  ;  ils  aiment  les 
lettres ,  fe  fervent  de  •  toutes  fortes  d’armes ,  ôc  font  ingé¬ 
nieux.  Le  pais  eft  fertile  en  ces  fortes  de  denrées  qu’on  ap¬ 
porte  des  Indes ,  ôc  on  y  trouve  des  mines  de>cornalines ,  de 
diamans ,  Ôc  d’autres  pierres  précieufes.  Il  y  a  aufli  toutes 
fortes  de  grains ,  de  fruits ,  d’animaux  ,  du  coton  ,  de  l’anis , 
de  l’opium ,  des  huiles ,  des  (avons ,  des  fucres ,  ôcc.  avec 
des  manufactures  de  toifes  de  coton,  de  tapis  de  cabinets, 
ôcc.  que  les  habitans  font  très-bien  ôc  débitent  de  même  , 
car  ce  font  les  plus  habiles  marchands  des  Indes.  Enfin  Cam¬ 
baye  a  plus  de  trente  bonnes  villes ,  où  le  négoce  fleurit.  On 
dit  qu’autrefois  fon  revenu  s’eft  monté  jufqu’à  vingt  millions 
d’or  par  an.  Il  y  avoit  alors  des  rois  qui  mettoient  de  nom- 
breuies  armées  en  campagne.  Aujourd’hui  cet  état  dépend  du 
grand  Mogol, comme  on  l’a  remarqué.  Fuyez,  GUZURATE. 
*Barbofà.  Linfehot.  MafFée  ,  hifioire  des  Indes.  San  (on  ,  ôcc. 

CAMBALU  ,  ville  que  la  plupart  des  géographes  ont 
fait  capitale  du  Catai ,  ôc  qu’ils  ont  cru  être  un  des  princi¬ 
paux  pais  de  la  Tartarie.  On  a  reconnu  que  Cambnriu  ôc 
Peking  étoient  deux  noms  d’une  même  ville,  &  que  le  Catai 
étoit  la  partie  feptentrionaledelaChine.  On  voit  à  Lifbonne 
en  Portugal  le  profil  de  cette  ville  ,  avec  cette  inferiprion  , 
Via  de  la  Citada  de  Cambala  m  Tavtana ,  c’eft-à-dire  ,  profil 
de  la  ville  de  Cambalu  en  Tartarie.  Il  eft  entre  plufieurs  au¬ 
tres  profils  ôc  plans  des  villes  d’Orient ,  dans  l’Alfandegue 
ou  maifon  de  la  Douane.  Cette  erreur  a  été  découverte  par 
les  Flollandois  ,  dans  le  voyage  qu’ils  ont  fait  à  la  Chine,  Ôc 
parle  pere  Kircher,  Jefoite,  dont  les  relations  nous  ont  ap¬ 
pris  que  la  ville  de  Peking,  capitale  de  la  Chine  feptentrio- 
nale  ,  eft  celle  que  les  Saraftns  &  les  Mofcovites  appellent 
Cambalu.  Il  eft  vrai  que  le  profil  de  Cambalu  eft  différent 
de  celui  de  Peking  ,  que  les  Flollandois  ont  apporté  ;  mais 
cela  vient  de  ce  que  les  Hollandois  ont  repréfenté  Peking 
dans  un  autre  afped  ,  ôc  vu  d’un  autre  côté.  Au  refte ,  la  ma¬ 
niéré  des  batimens  eft  femblable  ,  ôc  l’on  fçait  d’ailleurs  que 
les  Tarcares  ,  qui  font  au  nord  de  la  Chine  font  des  peuples 
vagabons  ,  ôc  qui  n’ont  point  de  villes ,  telles  qu’on  a  dé¬ 
crit  Cambalu  ,  où  l’on  rapporte  qu’il  y  a  des  palais ,  dis 
pagodes  ou  temples ,  dés  arcs  triomphaux ,  ôc  des  monumens 
publics  ,  dont  la  magnificence  eft  extraordinaire.  *  Ambufi- 
fade  des  Hollandois  à  la  Chine  ,  part.  2. 

CAMBADEN,  cherchez.  CAMDEN. 

CAMBEL  (  Archibald)  voyez.  ARGILE,  ville. 

CAMBIS  (  Marguerite  de)  demoifelle  Françoife ,  éroîr 
femme  du  baron  d’Aigremont  en  Languedoc.  Elle  a  fut 
connoîtrc  fôn  nom  à  la  poftédré  par  deux  traductions  qu’elle 
publia  dans  le  XVI.  fîecle,)  feavoir ,  un  traité  italien  de  Jean- 
George  Triilîn  ,  fur  les  devoirs  d’une  femme  veuve  ;  ôc  une 
jertre  de  confolation  écrite  par  Bocace  à  Pino  de  Rolfi ,  qui 


462  C  A  M 

étoit  exilé.  Ils  font  tous  deux  imprimés  à  Lyon  ;  celui-là  eh 
15-54 .Sc  l’autre  en  1 5  5  6*  La  Croix-du-Maine ,  &  du  Ver¬ 
dier  Vau  privas  >  bibl.  françoifi.  Hilarion  de  Cofte  ,  dans  fis 
éloges  ,  où  il  cite  M.  Colletet. 

"CAMBOJE  ou  CAMBOGE  ,  royaume  de  la  prefqtt’ifle 
de  l’Inde  >  au-delà  du  golfe  de  Bengala  :  il  eft  fitué  fur  la 
côte  méridionale ,  entre  les  royaumes  de  Siam,  de  Chiampaa, 
&de  la Cochinchine.Sa  ville  capitale  qui  porte  le  même  nom, 
&  que  l’on  nomme  aulîi  Ravecca  ,  eft  à  foixante  lieues  du 
la  mer ,  fur  un  des  bras  du  Heuve  Mécon  ,  qui  déborde  tous 
les  ans  comme  le  Nil ,  Sc  le  Menam  au  royaume  de  Siam.  Il 
commence  à  s’ehHer  dès  le  mois  de  Juin ,  &  au  mois  de 
Juillet  5c  d’Aout  il  innonde  tous  les  environs  :  c’eft  pour¬ 
quoi  on  a  bâti  la  ville  de  Camboje  fur  une  grande  levée  , 
où  elle  rie  fait  qu’une  rue.  U  y  a  beaucoup  de  Japonois , 
de  Cochinchinois  ,  de  Maais  5c  de  Portugais  qui  y  trafi¬ 
quent.  Les  peuples  du  pais  ont  de  l’inclination  pour  la  reli¬ 
gion  Chrétienne,  Ôcplufieurs  d’entr’eux  l’ont  embraflèe.  Le 
roi  de  Camboje  eft  tributaire  du  roi  de  Siam.  Son  palais  eft 
fortifié  d’une  bonne  palilïàde,  au  lieu  de  murailles.  On  y  voit 
quelque  pièces  d’artillerie  de  la  Chine ,  5c  vingt-cinq  pièces 
de  canon  »  qu’il  a  retirées  de  deux  navires  Hollandois  ,  qui 
âvoient  fait  naufrage  ftir  la  côte.  Les  feigneurs  de  la  cour 
font  diftingués  en  Okinas ,  en  Thonimas ,  en  Nampras  5c  en 
Sabandars  ,  qui  ont  chacun  leur  rang  ;  mais  le  plus  fouvent 
fans  aucune  fonction  particulière  ,  à  la  réfcrve  des  premiers 
qui  font  les  plus  confiderables  de  tous ,  5c  font  comme  les 
confeillers  d’état,  il  n’y  a  dans  la  ville  qu’une  foule  pagode 
ou  temple ,  dont  les  prêtres  ont  four  maifon  tout  proche.  Le 
pais  eft  très-fertile  ,  &  les  vivres  y  font  en  fi  grande  abon¬ 
dance  ,  que  les  habitans  donnent  pour  très  peu  de  chofe  les 
cerfs ,  les  boeufs,  les  porcs,  les  lièvres  ,  5c  toute  forte  de 
volaille ,  aufïï-bien  que  les  citrons ,  les  oranges ,  les  cocos , 
&  les  autres  fruits  du  pais.  Les  Portugais  s’y  font  fi  bien 
établis,  qu’ils  ont  empêché  que  les  Hollandois  n’y  fifl'ent  com¬ 
merce.  Le  palais  de  Camboje  eft  muni  non-feulement  de 
plufieurs  pièces  de  canon ,  mais  auftï  de  foize  élephans ,  Sc 
défendu  par  deux  regimens  de  fes  gardes.  Lorfque  les  con¬ 
seillers  d’état  de  ce  prince  ,  qu’on  appelle  Okintu ,  vont  à 
l’alîèmblée  ,  ils  portent  avec  eux  chacun  un  lac  en  broderie 
d’or ,  dans  lequel  il  y  a  trois  boetes  d’or  remplies  de  Car- 
damum  »  &  d’autres  chofos  de  bonne  odeur.  Quand  ils  font 
en  préfonce  de  leur  roi ,  ils  s’affoyent  à  terre  en  demi-cercle , 
&  ont  derrière  eux  les  Toni ,  ou  grands  du  royaume.  Les 
prêtres  font  ceux  qui  approchent  de  plus  près  la  perfonne 
du  roi.  Lorfqu’un  ambaïïàdeur  eft  admis  à  l’audience ,  il  eft 
affis  ait-ddfous  des  Okinas  ,  à  vingt-cinq  pas  du  roi.  *  Am- 
baflade  des  Hollandois  au  Japon.  Mandello ,  tome  2.  a’O- 
learius. 

CAMBOLOMAR,  roi  des  Te&ofàges ,  qui  pafferent  en 
Afie  ,  5c  fe  retranchèrent  fur  le  mont  Mugaba  ,  lorfque  le 
conful  C.  N.  Manlius  y  pallà  pour  les  fubjuguer.*  Tit.  Liv. 

I.  jg.  num.  1Ç. 

CAMBOUT  (  du  )  maifon  illuftre  Sc  ancienne  de  Breta¬ 
gne  ,  defoend  de  Gilbert  feigneur  du  Cambout ,  qui  vivoit 
fan  1  347.  Il  époufa  Marguerite  Goyon  de  Matignon  ,  dont 
il  eut  Jean  feigneur  du  Cambout ,  tué  à  la  bataille  d’Aurai 
en  1 3  64.  portant  la  baniere  du  vicomte  de  Rohan  pour 
Charles  de  Blois-,  Alain  ,  qui  fuit  ;  Amie t te  ,  mariée  à  Jean 
de Moulinieres en  1 }  88  ;  Mahaut ,  alliée  à  Guillaume  de  la 
Cornilliere  ;  Sc  Tbomme  du  Cambout,  dame  de  la  Houflàye, 
près  Gaél ,  en  l’évêché  de  Saint  Malo. 

II.  Alain  feigneur  du  Cambout,  échanfon  du  duc  de  Bre¬ 
tagne  en  1371.  époufa  1  u.  Jeanne  de  Tournemine ,  fille  de 
Guillaume  ■y  feigneur  de  Barahé  -,  5c  d’Altate  de  Plufouellec  , 
mort  en  1381:  2  0 .  Orable  Picquet ,  veuve  de  N.  feigneur 
de  Montagu  en  Normandie ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns. 
Ceux  du  premier  lit  furent  Etienne  ,  qui  fuit  -,  Jean ,  qui 
acquit  la  terre  de  Vauriou  en  1417.  fe  trouva  à  la  journée 
d’Azincourt  l’an  14 1 5.  où  il  demeura  prifonnier,  qui  fervit 
depuis  en  1418.  Sc  vivoit  encore  en  14x8.  Sc  mourut  fans 
enfans  de  Jeanne  de  Rohan  ,  fille  d’O/lxuier ,  feigneur  du  Gué 
de  fille  Sc  Tbomme  du  Cambout,  mariée  à  Jean  feigneur  de 
Montagu  en  Normandie ,  fils  de  fe  belle-mere. 

III.  Etienne  feigneur  du  Cambout ,  échanfon  du  duc  de 
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Bretagne ,  capitaine  de  Moncontour ,  la  Hunaudayé ,  Sc  dé 
Chaftel-Audran ,  Sc  de  f  arriere-ban  de  l’évêché  de  S.  Brieil , 
époufa  le  1 6.  Août  1412.  Catherine  de  la  Motte ,  dame  de 
Blais  »  fille  d’Alain  ,  feigneur  deVaucler,  de  Lorfeil  Sc  de 
Blais ,  Sc  de  Jeanne  de  la  Mouflàyc  fâ  première  femme,  dont 
il  eut  Jean  I.  du  hom ,  qui  fuit  3  Jeanne  ,  mariée  à  Rolland 
le  Danois  -,  Jaccjuette ,  alliée  à  Jean  le  Noir,  feigneur  de  Ker- 
lai  -,  Beatrix  y  qui  époufa  Thomas  le  Noir  ,  feigneur  de  la 
Lande ,  vivante  en  1 47  3  -,  8i  Ahette  du  Cambout ,  mariée  à 
Guillaume  Laurans  de  Noyai. 

IV.  Jean  I.  du  nom  feigneur  du  Cambout  Sc  de  Blais, 
vers  fan  1476.  époufa  en  1444.  Jeanne  de  Quelen  ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Broutai ,  Sc  de  Marie  de  Coëfbié ,  morte 
en  1480.  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  à 
Jean  de  Chafteautro,  feigneur  du  Cartier  ;  Guillemette ,  alliée 
à  Guillaume  Chalon  ,  feigneur  de  Vaucler-,  5c  Or  fi  ai  fi  du 
Cambout,  religieufe  en  l’abbaye  de  fâint  George  de  Rennes, 
prieuré  de  Flugeno. 

V.  J  e  a  n  IL  du  nom  feigneur  du  Cambout  5c  de  Blais , 
auquel  la  reine  Anne  de  Bretagne,  femme  du  roi  Louis  XII. 
donna  la  capitainerie  de  Cçflôn  le  18.  Mai  1507.  mourut 
fort  âgé  le  1 8.  Oétobre  1  s  3  4.  Il  époufà  le  22.  Février  1480. 
Robme  Avaleuc  ,  fille  d’Olhvter ,  feigneur  de  la  Grée ,  dont 
il  eut  Alain  II.  du  nom ,  qui  fuit  j  jean ,  feigneur  du  Chef- 
de-Bois  -,  Marie  ,  alliée  à  François  Tronffier ,  feigneur  de  la 
Gabetiere-,  ScAnne  de  Cambout,mariée  à  jean  du  Bois-Riou. 

VI.  Alain  II.  du  nom  feigneur  du  Cambout  St  de  Blais, 
fut  aufîî  capitaine  de  la  tour  de  Ceffon  en  1 5  2  z.  SC  mourut 
en  Novembre  1534.  laiflânt  de  Jacquemine  Madeuc  fa  fem¬ 
me  ,  fille  de  Roland ,  feigneur  de  Guemadeuc ,  Sc  de  Perro- 
nelle  deCoétquen ,  Rene',  qui  fuir,  Anne ,  mariée  le  1 7.  Dé¬ 
cembre  1 5  3 1.  à  Jean  le  Vayer,  feigneur  de  la  Morandaye; 
5c  Jeanne  du  Cambout,  alliée  à  ÆfwéBrehant ,  feigneur  de 
la  Roche. 

VII.  René' feigneur  du  Cambout,  du  Chef-du-Bois  Sc 
de  Blais  ,  capitaine  de  l’arriere-ban  des  évêchés  de  S.  Bricu 
5c  de  Nantes  ,  grand  veneur  5c  grand  maître  des  eaux  & 
forêts  de  Bretagne,  mort  en  Mai  1577.  époufa  Françoifie 
Baye  ,  dame  de  Coiflin ,  5c  de  Merionec ,  fille  de  F>  an fois  » 
feigneur  de  Merionec  ,  5c  de  Jeanne  Chauvin  ,  dame  de 
Coiflin  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  René  y  feigneur  du 
Chef-du-Bois ,  capitaine  de  farriere-ban  de  f  évêché  de  feint 
Bricu  ,  mort  feus  enfans  -,  Bonifie ,  mariée  le  4.  Avril  1  5  60. 
à  Louis  de  la  Fontaine  ,  feigneur  de  Clerai  5c  de  Beuvilie; 
Perrine ,  alliée  à  Maihunn  de  Mars,feigneur  de  feint  Agathe; 
Jeanne  y  qui  époufà  Bonabes  de  la  Motte,  feigneur  de  Lau- 
nai-Guenguen  ;  Sc  Philippe  du  Cambout ,  feigneur  de  Blais , 
grand  maître  des  eaux  5c  forêts  de  Bretagne  ,  lequel  époufà 
Françoifie  du  Plefiîs ,  fille  de  Jean  feigneur  du  Plefîis  en  feint 
Dolai,  évêché  de  Nantes  ,  Sc  de  Jeanne  de  Tregus,  dont  il 
eut  Philippe  y  feigneur  de  Valleron  ,  capitaine  de  la  Cheze  , 
mort  fàns  enfàns  de  Marie  Bonnier ,  fille  de  François ,  fei¬ 
gneur  de  Gaudinaye  ;  Jacques ,  feigneur  du  Plefîis ,  mort  fàns 
laiffer  de  pofterité  de  A/7,  veuve  de  A7,  de  Francheville  ;  Jeany 
chevalier  de  Malte  -,  5c  Sufitnne  du  Cambout ,  mariée  à  Pierre 
du  Griffon ,  feigneur  d’Argenteuil  Sc  de  Villeneuve  fur  Beu- 
vron ,  près  Blois. 

VIII.  François,  feigneur  du  Cambout,  de  Coiflin,  de  Me¬ 
rionec  5c  de  Pontchâteau ,  par  acquifition  ,  grand  veneur  5c 
general  réformateur  des  eaux  5c  forêts  de  Bretagne ,  5c  ca¬ 
pitaine  de  la  ville 5c château  de  Nantes,  mourut  le  1  2.  Octo¬ 
bre  1625.  âgé  de  8  5 .  ans.  Il  époufà  Françoifie  du  Plefîis  Ri¬ 
chelieu  ,  dame  de  Beçai  ,  fille  aînée  de  Louis  du  Plefîis , 
feigneur  de  Richelieu  ,  Sc  de  Françotfi  de  Rochechouart , 
tante  des  cardinaux  de  Lyon  5c  de  Richelieu ,  dont  il  eut 
Henri ,  baron  de  Pontchâteau ,  mort  jeune  ;  Charles  ,  qui 
foit  ;  Louis ,  qui  a  fàit  la  branche  des  fieigneurs  de  Beçai  ,  rap¬ 
portée  ci-après  -,  Sc  Françoifie  du  Cambout ,  morte  jeune. 

IX.  Charles  du  Cambout ,  marquis  de  Coiflin ,  baron 
de  Pontchâteau  5c  de  la  Roche-Bernard ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  gouverneur  des  villes  5c  forterefïes  de  Breft  , 
Sc  lieutenant  general  de  la  bafîè  Bretagne ,  fut  député  des 
états  de  Bretagne  pour  l’ordre  de  la  nobleflè  le  3 1 .  Août 
1 6  2  5 . 5c  maintenu  par  lettres  du  6.  Mai  1630-  en  toutes  les 
affemblées  publiques  de  la  province  ,  aux  affiles  5c  tenues 
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d’états  dans  le  rang  des  anciens  barons  du  pais ,  &  par  autres 
lettres  du  zz.Janvier  163  3.  il  eut  léance  &  voix  délibérative 
au  parlement  de  Bretagne ,  8c  mourut  en  1648.  Il  époufâ 
,  o.  Philippe  de  Beurgcs,  dame  de  Seuri  &  de  la  Moguelaye, 
fuie  unique  de  Charles  de  Beurges ,  feigneur  de  Seuri ,  gou¬ 
verneur  de  Nomeni ,  8c  de  Jeanne  Lefcoët  ,  dame  de  la 
Moguelaye:  z°.  Lucrèce  de  Quinquempoix ,  veuve  de  Jean 
Trou  Hier ,  feigneur  de  Pontmenart ,  &  fille  de  Henri  comte 
de  VHnôrys ,  ô*  d'Helene  de  Clermont  d’Amboife  ,  dont 
il  n’eut  point  d’en  fans.  Du  premier  mariage  vinrent  Pierre- 
Cesar,  qui  fuit;  François  ,  baron  de  Pontchàteau ,  lequel 
eut  l  epauie  calîee  au  fiége  d’Aire  ,  8c  mourut  en  1  6  5  o  -,  Se- 
haftien-fôfeph  ,  abbé  de  fâint  Gildas  aux  Bois ,  de  la  Vié- 
villc  &  de  Genefton  -,  Marie  ,  alliée  en  1634.  à  Bernard,  de 
No^aret,  duc  de  la  Valette  8c  d’Efpernon ,  gouverneur  de 
Guîenne  ,  colonel  general  de  l'infanterie  Françoifè,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  &  de  la  jarrçtiere  ,  morte  le  1 z.  Fé¬ 
vrier  169I5&  Marguerite  Philippe  du  Cambout ,  mariée 
1  en  1  634.  à  Antoine  de  Laage,  duc  d’ Aiguillon ,  dit  de 
P u  1- Laurent  :  1e.  en  Février  16  39.  à  Henri  de  Lorraine , 
comte  d’Harcourt ,  grand  écuyer  de  France  ,  morte  le  9.  Dé¬ 
cembre  1674* 

X.  Pierre-Cesar  du  Cambout ,  marquis  de  Coifiin  ,  Scc. 
colonel  "eneral  des  SuifTes  8c  Grilbns  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi,  mourut  le  10.  Juillet  1641.  des  bleffures 
qu’il  reçut  au  fiége  d’Aire,  n’étant  âgé  que  de  2. S.  ans.  Il 
époulà  le  5.  Février  1634.  Marie  Scguier  ,  fille  aînée  de 
pierre  Seeuier  ,  chancelier  de  France ,  8c  de  Marie  Fabri. 
Elle  reprit  une  fécondé  alliance  en  1  644.  avec  Gui  mar¬ 
quis  de  Laval  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  & 
mourut  le  31.  Août  1710.  âgée  de  91.  ans,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  Armand  ,  qui  Elit  ;  Pierre  ,  cardinal  de 
Coillin,  évêque  d’Orléans,  grand  aumônier  de  France ,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit,  mort  le  5.  Février  1706. 
âgé  de  69.  ans  ;  8c  Charles-Céfar  du  Cambout ,  chevalier  de 
Malte,  mort  le  1 3.  Février  1699. 

XI.  Armand  du  Cambout,  duc  de  Coifiin,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes 
armées ,  né  le  premier  Septembre  1 6  3  5 .  en  faveur  duquel 
les  baronies  de  Pontchâteau  8c  de  la  Roche- Bernard  furent 
unies  au  marquifat  de  Coifiin  en  166$.  lors  de  l'érection 
de  cette  terre  en  duché-pairie  ,  mourut  le  1 6.  Septembre 
370Z.  âgé  de  67.  ans.  Il  époulâ  Magdeleine  du  Halgoët , 
fille  unique  &  heritiere  de  Philippe  ,  feigneur  de  Kargreft 
&  de  la  Rocherouflè  ,  maître  des  requêtes  ,  8c  de  Lomfe 
de  la  Biftrade  ,  morte  le  9.  Septembre  1705.  dont  il  eut 
Pierre,  qui  fuit  •,  Armand-Jerôme  ,  comte  de  la  Roche- 
Bernard  ,  mort  jeune  3  Dominique  ,  chevalier  de  Malte , 
mort  jeune  3  Ce  far-  Philippe-  François  ,  abbé  ,  mort  jeune  -, 
Henri-Charles  ,  duc  de  Coifiin  ,  après  la  mort  de  Ion  frere 
aîné  ,  pair  de  France ,  évêque  &  prince  de  Metz ,  comman¬ 
deur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  ,  8c  premier  aumônier  du 
roi  -,  8c  Magdeleine  Armande  du  Cambout ,  mariée  en  Avril 
1689.  à  Maximilien- Pierre-François- Nicolas  de  Bethune  , 
duc  de  Sulli ,  morte  fans  pofterité  le  3  o.  Janvier  1 72  1 .  en  fa 

.  3  6.  année. 

XII.  Pierre  du  Cambout ,  duc  de  Coifiin,  pair  de  France, 
mourut  le  7.  Mai  1710.  âgé  de  46.  ans ,  fans  pofterité  de 
Louife- Marte  d’Alegre ,  fille  d 'Emanuel  baron  d’Alegre  ,  8c 
de  Marie  Raymond  de  Modene  ,  qu’il  avoir  époufèe  le  6 . 
Mai  1683.  morte  le  1 5 .  Septembre  1 69  z . 

SEIGNEURS  DU  BEC  AI  t  MARQUIS  DU  CAMBOUT. 

IX.  Louis  du  Cambout ,  fils  puîné  de  François  feigneur 
du  Cambout,  de  Coifiin,  &c.  8c  de  Françoifè  du  Pleffis- 
Richelieu  ,  dame  de  Beçai ,  fut  feigneur  de  Beçai ,  8c  gou¬ 
verneur  des  ifles  d’Oleron.  Il  époufâ  i°.  Gilbert  du  Pui-du- 
Fou,  veuve  de  Philippe  de  Châteaubriant,  feigneur  des  Roches- 
Baritaut ,  &  fille  de  René  feigneur  du  Pui-du-Fou ,  8c  de  Ca¬ 
therine  de  la  Roche-Foucaud  Barbezieux  :  z°.  Renée  Arrel , 
dame  de  Kermarker ,  veuve  de  Jean  Guegan  ,  8c  de  Jean 
Budes ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  lit  vint  Je¬ 
rome  ,  qui  fuit. 

X.  Jerome  du  Cambout ,  feigneur  de  Beçai ,  gouverneur 
de  Rhuis ,  8c  lieutenant  au  gouvernement  de  Breft ,  époufâ 
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Marie  dame  de  Karheii ,  de  Villeneuve  8c  de  Caëiden ,  fille 
8c  heritiere  de  Michel  feigneur  de  Karheii ,  Scc.  8c  de  Jac- 
quette  de  Kermeno  ,  dame  de  Caëfden ,  dont  il  eut  Charles 
feigneur  de  Karheii  3  Sebaflien, feigneur  de  Villeneuve;  Fran¬ 
çois  ,  fwgneur  de  Karheii,  mort  fans  alliance;  8c  Rene',  qui 
qui  fuit. 

XI.  Rene'  du  Cambout ,  comte  de  Karheii ,  Scc.  gouver¬ 
neur  de  l’ifle  de  Rhuis  ,  8c  du  château  de  Sucinio,  dans  le 
diocèfè  de  Vannes  ,  époufâ  1  °.  Jeanne  Raoul ,  fille  de  Jac¬ 
ques  feigneur  de  la  Guibourgere ,  concilier  au  parlement  de 
Bretagne ,  fenéchal  de  Nantes ,  puis  premier  évêque  de  la 
Rochelle,  &  d’Yvonne  Charette:  z°.  Louife  Françoifè  de 
Lauriere  ,  fille  de  Leon  feigneur  de  Lauriere  ;  8c  de  Gilberte 
Regneau.  Du  premier  mariage  vinrent  Jacques  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume  ,  chevalier  de  Malte  ,  lieutenant  de  vaiflèau  ; 
Armand-Jofeph  ,  comte  du  Cambout  ,  capitaine  8c  major 
dans  le  premier  régiment  des  dragons  de  Bretagne ,  qui  fut 
bielle  au  combat  de  la  Marfaille  ,  8c  à  qui  Pierre  du  Cam¬ 
bout  ,  duc  de  Coifiin  ,  donna  par  fon  teftament  en  1709. 
la  terre  du  Cambout  comme  à  fon  coufîn.  Il  époufâ  Mar¬ 
guerite  le  Maître,  morte  (ans  enfans  ;  Anne  ,  mariée  le  19. 
Décembre  168  3.  à  Louis  de  Gourdon-de-Genouillac,  comte 
de  Vaillac ,  premier  baron  de  Guienne  ;  8c  Armande- Magde¬ 
leine  du  Cambout,  alliée  en  Avril  1 69  5  .à  Gafpard  des  Mon- 
ftiers ,  comte  de  Mcrjpville ,  baron  de  Rieux  en  Languedoc, 
gouverneur  de  Narbonne  ,  Scc.  Du  fécond  mariage  fbrtirenc 
Charles-Louis  ,  garde  marine  du  pavillon  ;  8c  Louife-Gilbertt 
du  Cambout ,  abbefle  de  Nioifeau. 

XII.  Jacques  ,  marquis  du  Cambout ,  comte  de  Karheii , 
Scc.  gouverneur  de  l’ifle  de  Rhuis,  8c  du  château  de  Sucinio, 
colonel  du  premier  régiment  des  dragons  de  Bretagne  en 
1688.  puis  colonel  du  régiment  de  dragons  de  fon  nom  , 
chevalier  de  l’ordre  de  fâint  Louis  ,  brigadier  des  armées 
du  roi ,  Scc.  fut  tué  au  combat  de  Carpi  en  Italie  le  9.  Juillet 
1701.  Il  époufâ  Renée- Marie  le  Marchand  ,  fille  de  René 
feigneur  de  la  Rebouciere,  8c  de  Pernne  Drouet ,  dont  il  eut 
P 1  e  R  R  e- Louis  ,  qui  fuit;  8c  Anne-François- Guillaume  du 
Cambout  ,  abbé  de  faint  Mange ,  aumônier  du  roi  ,  puis 
agent  general  du  clergé  de  France  en  1710.  fâcré  évêque  de 
Tarbes  le  1 9.  Novembre  1719. 

XIII.  Pierre-Louis  marquis  du  Cambout,  8cc.  gouver¬ 
neur  de  l’ifle  de  Rhuis  8c  du  château  de  Sucinio,  après  la  mort 
de  fon  pere ,  capitaine  de  dragons ,  a  époufe  Magdeleine- 
Beatrix  le  Brun  de  Troadio  ,  dont  il  a  Pierre -Armand  ; 
Renée- Marguerite  ;  8c  Marie-  Jofeph  de  Cambout.  *  Le  perc 
Anfelme ,  &c. 

CAMBRA  ,  furnommée  la  Belle  ,  à  caufè  de  fon  excel¬ 
lente  beauté ,  étoit  fille  de  Belin ,  roi  des  Bretons ,  anciens 
peuples  du  païs  que  nous  nommons  à  préfènt  Angleterre. 
Cette  princefiè  avoit  tant  d’efprit  8c  de  prudence ,  que  le 
roi  8c  les  grands  feigneurs  la  confultoient  comme  un  ora¬ 
cle  ,  8c  fuivoient  fes  confèils.  Les  Sicambriens  furent  ainfi  ap- 
pellés  de  fôn  nom  Cambra.  Elle  gouverna  ces  peuples  en¬ 
viron  quarante  ans ,  fuivant  les  loix  qu’elle  leur  donna ,  8c 
elje  inventa  la  maniéré  de  fortifier  les  citadelles.  Après  s’être 
acquis  beaucoup  de  gloire,  elle  mourut  l’an  du  monde  3  ;  90. 

(fj  Voilà  ce  que  l’amour  de  la  patrie  a  fait  inventer  à 
quelques  auteurs  amateurs  des  fables.  *  Pitfeus ,  de  illujlr. 
Angl. 

CAMBRAI  ,  fur  l’Efcaut ,  ville  dans  le  Païs-Bas ,  avec  ar¬ 
chevêché,  eft  capitale  d’un  petit  pais  ,  dit  Cambrefis.  Ceft 
le  Cameracum  des  anciens ,  à  quatre  lieues  de  Douai ,  à  fept 
de  Valenciennes ,  8c  de  fâint  Quentin  :  elle  eft  grande ,  belle, 
bien  bâtie,  &  eft  une  des  plus  fortes  villes  de  l’Europe ,  avec 
deux  citadelles.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  Camber  ,  roi 
des  Sicambres  ,  en  eft  le  fondateur.  Adon  remarque  que 
Clodion  ,  roi  de  France  ,  la  conquit  l’an  445.  Elle  fut  de¬ 
puis  le  partage  de  Charles  le  Chauve  l’an  843.-  &  870.  après 
la  mort  de  Lothaire  II.  roi  de  Lorraine.  Enfûite  elle  devint 
le  fujet  de  la  guerre  entre  les  rois  de  France  ,  les  empereurs 
8c  les  comtes  de  Flandres.  Baudouin  I.  comte  de  Flandres  , 
la  prit  8c  la  donna  à  fôn  fils  Raoul.  Les  empereurs  la  décla¬ 
rèrent  cité  libre.  Malgré  cela  les  François  ne  cédèrent  jamais 
leurs  droits.  En  1 5  4Z.  le  roi  François  I.  lui  accorda  la  neu¬ 
tralité  ;  mais  l’empereur  Chaïlcs-Qmnt  la  prit  l’an  15  43.  par 
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l’intelligence  j  qu’il  entretenoit  avec  l’évêque  qui  étoit  de  la 
mailbn  de  Croui.  Il  y  mit  garnifon ,  &  la  brida  par  une  ci¬ 
tadelle  qu’il  lit  bâtir  aux  dépens  des  habitans ,  pour  empê¬ 
cher  ,  dilôit-il ,  quelle  ne  tombât  entre  les  mains  des  Fran¬ 
çois.  Elle  changeaencore  de  maître  •,  le  duc  d’Alençon,  frere 
du  roi  Henri  III.  fut  fait  comte  de  Flandres  en  158 1.  il  s’em¬ 
para  de  Cambrai ,  qu’il  remit  à  Jean  de  Montluc ,  lieur  de  Ba- 
lagni.  Celui-ci  fe  joignit  depuis  au  parti  de  la  ligue  ,  «fo  lit 
enfùite  la  paix  avec  le  roi  Henri  le  Grand,  qui  le  fit  prince 
de  Cambrai ,  &  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France 
en  1 5  94.  mais  il  perdit  peu  de  rems  après  cette  ville  ,  que 
les  Elpâgnols  furprirent ,  «fo  il  fut  encore  obligé  de  leur  re¬ 
mettre  la  citadelle  le  9.  Oéfobre  de  l’an  1 5  9  5 .  Les  habitans 
reconnurent  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  -,  mais  l’archevêque 
s?en  étant  plaint ,  «fo  ftilànt  voir  qu’il  éroit  lèigneilr  de  Cam¬ 
brai  ,  il  obtint  qu’il  auroit  la  juftice  «fo  un  certain  domaine 
dans  la  ville  &  dans  le  pais  de  Cambrefis ,  dont  la  prote- 
étion  demeurait  au  roi  d’Efpagne  ,  avec  les  citadelles  :  ainfi 
les  Eipagnols  étoient  véritablement  maîtres  de  Cambrai , 
qu’ils  avoient  très-bien  fortifiée.  Ilsyentretenoient  une  groflè 
garnifon  ,  «fo  la  réputation  de  cette  viile  s’étoit  tellement  aug¬ 
mentée  dans  ce  fiecle ,  quelle  palîôit  pour  une  place  impre¬ 
nable.  Louis  XIV.  ayant  emporté  Valenciennes  au  commen¬ 
cement  de  l’an  1677.  alîîegea  Cambrai,  dont  il  le  rendit 
maître  le  1  8.  Avril  de  la  même  année  jtifqu’à  ce  qu’elle  fût 
cédée  aux  Eipagnols  par  la  paix  de  Nimegue  en  1 678.  Néan¬ 
moins  depuis  ce  tems-là  les  François  s’en  font  rendus  maîtres, 
&  en  jouifiènt  encore  à  prélent  ;  ainfi  Cambrai  eft  revenue 
fo us  la  domination  des  François ,  lès  anciens  maîtres.  Elle 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  l'Elcaut  qui  la  uaverfe  d’un  côté  ; 
la  grande  citadelle  eft  lùr  un  lieu  éminent ,  d’où  elle  com¬ 
mande  fur  toute  la  ville ,  «fo  les  foliés  font  taillés  dans  le 
roc  ,  ce  qui  a  lervi  à  haullèr  lès  murailles.  Les  murailles  de 
la  ville  font  aulîi  revêtues  de  bons  baftions  ,  «fo  entourées 
de  profonds  foliés  ,  principalement  du  côté  de  l’orient ,  où 
eft  la  citadelle,  dont  une  partie  eftenclolè  dans  les  murailles 
de  la  ville.  De-là  elle  s’étend  doucement  julqu’à  la  riviere  , 
fur  laquelle  on  a  bâti  un  fort ,  qui  défond  Cambrai  de  ce 
côté-lâ  -,  autrement  cette  ville  le  trouvant  de  ce  côté-là  dans 
lin  païs  alîèz  bon  ,  on  pourrait  inonder  fes  environs ,  en  y 
lâchant  les  éclufes  qui  y  retiennent  les  eaux.  Les  autres  forts 
font  de  la  même  importance.  L’églilè  métropolitaine  de  Notre- 
Dame  eft  très-belle;  le  chapitre  qui  eft  des  plus conlîderables 
du  Païs-Bas ,  eft  compolè  de  quarante-huit  chanoines ,  «fo 
de  quatre-vingt-quinze  ecelelïaftiques  qui  forvent  dans  l’é¬ 
glilè  de  Notre-Dame.  On  allure  ,  mais  fans  fondement ,  que 
faint  Diogene ,  Grec  de  nation ,  a  été  le  premier  évêque  de 
Cambrai ,  &  qu’il  a  été  envoyé  en  France  du  tems  du  pape 
Sirice.  Cet  évêché  fut  depuis  uni  à  celui  d’Arras  julqu’à  l’an 
1 09 5.  le  pape  Paul  IV.  l’érigea  en  archevêché  l’an  1 5  5 9.  à 
ja  priere  de  Philippe  II.  roi  d’Elpagne.  On  lui  donna  pour 
fiiffragans  Arras  ,  Tournai ,  Saint-Omer  8c  Namiir  ;  ainfi 
Cambrai  fut  diftrait  de  l'archevêché  de  Reims  ,  au  defâvan- 
tage  de  l’églifè  Gallicane  ,  à  qui  celle  de  Flandres  étoit  foû- 
mifo.  Les  archevêques  de  Cambrai  y  prennent  le  titre  de  ducs 
de  Cambrai,  de  comtes  du  Cambrefis,  &  de  princes  de  l’Em¬ 
pire.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  parmi  eux  qui  ont  été  célébrés  par 
leur  mérite  ,  par  leur  naiftànce  8c  par  leur  doctrine,  comme 
le  B.  Odon  ou  Odard  ,  qui  étoit  d’Orléans ,  Burchard ,  Lie- 
tard  ,  Nicolas  de  Chievres  ,  Roger  ,  Warin ,  Pierre  de  Cor- 
beil ,  Jean  de  Bethune  ,  Godefroi  8c  Nicolas  de  Fontaines  , 
Engelran  de  Crequi ,  Guillaume  de  Hainaut  ,  Pierre  de 
Levis  ,  Gui  d’Auvergne,  Gui  de  Vantadour  ,  Robert  de 
Geneve  ,élû  pape  contre  Urbain  VI.  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  Pierre  d'Ailii  cardinal ,  Jean  de  Bourgogne,  Jacques  , 
Guillaume,  &  Robert  de  Croi  ou  Croui ,  dont  le  fécond 
étoit  cardinal ,  Maximilien  de  Berghes,  premier  archevêque 
de  Cambrai ,  Louis  de  Berlaimont  ,  Jean  Sarrazin  ,  Jean 
Richardot,  François  Vanderburch ,  l’abbé  deFenelon,  mon- 
fieur  l’abbé  d’Eftrées,  nommé  à  cet  archevêché  le  24.  Dé¬ 
cembre  1716»  Outre  1  églife  métropole,  il  y  en  a  plufieurs 
autres  à  Cambrai ,  les  collegiales  de  fàint  Geri ,  de  fàinte 
Croix,  les  abbayes  du  faint  Sépulchre  «fo  faint  Aubert,  avec 
diverfos  paroiftès  ,  monafteres ,  8c  un  college  de  Jefhites.  Les 
rues  font  grandes  8c  propres,  8c  les  plus  belles  aboutifïènt  à  la 
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place  de  la  maifon  de  ville  ,  ou  les  étrangers  vont  admiref 
une  horloge  curieufe  qu’on  y  voit.  Cambrai  eft  aulîi  renom¬ 
mée  par  lès  manufactures  ,  8c  fur-tout  par  fes  toiles.  La 
guerre  en  avoit  entièrement  éloigné  le  commerce  ;  mais  il 
s  y  rétaqlir  peu  a  peu ,  depuis  que  cette  ville  eft  devenue 
Françoifè.  Cette  ville  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  Bouchain ,  à 
quatre  de  Douai  a  fept  d’Arras  ,  de  Peronne ,  de  Saint- 
Quentin  ,  8c  de  Valenciennes.*  Guichardin ,  dejertpt.  du  Pais~ 
Bas.  Adrien  Serteck,  m  ong.  Belg.  Gazer  ,*  hiji.  ce  clef,  clés 
Pais-Bas.  Arnoul.  Rcfs  ou  Raillé  de  Douai ,  Belg.  Chrijt . 
Sainte  Marthe,  G  ail.  Chnjl.  Jean  Charpentier ,  hifi.  de  Cambr. 
Le  Mire.  Valere  André 

CONCILES  DE  CAMBRAI. 

Maximilien  de  Berghes  en  âffembla  un  provincial  l’an  1565. 
pour  latisfàire  à  ce  que  le  concile  de  Trente  avoit  ordonné 
qu’011  en  célébrerait  fôuVent.  Il  tint  un  fÿnode  en  1567. 
Louis  de  Berlaimont ,  fon  fuccelîeur  ,  convoqua  en  1 5  86.  un 
concile ,  auquel  Jean-François  Bonhomio  ,  évêque  &  comte 
de  Verceil ,  8c  nonce  apoftolique ,  avec  pouvoir  de  le^at  à 
latere ,  préfida  avec  lui.  On  met  un  fynode  en  1 3  98. "tenu 
par  Pierre  d’Ailii,  cardinal  &  évêque  de  Cambrai,  un  en 
r  5  5 1 .  par  Robert  de  Croui ,  &  quelques  autres 
CAMBRESlSou  LE  CAMBRESIS,  cpnrréedu Païs  -Bas, 
entre  la  Picardie ,  la  Flandres ,  l’Artois ,  &  le  Hainaut.  11  eft 
d’environ  dix  lieues  ,  à  le  prendre  depuis  les  villages  d’Or 
de  Châtillon  ,  jufqu’à  la  ville  d’Arleux.  Ce  pais  eft  extrê¬ 
mement  fertile  :  il  y  a  le  Chateau  ou  Cateau-Cambrcfis ,  où 
l’on  conclut  en  1559.  entre  le  roi  Henri  II.  &  le  roi  d’Efi 
pagne  ,  cette  paix  fi  défavantageufè  pour  la  France,  par  la¬ 
quelle  on  céda  cent  quatre-vingt  dix-huit  places  confidera- 
bles  pour  Saint-Quentin  ,  Ham  ,  «fo  le  Catelet.  Jean  Char-s 
peiltier  a  publié  l’an  1  664.  à  Leyde  une  hiftoire  de  Cambrai 
«fo  du  Cambrefis ,  en  deux  volumes  m-f*. 

CAMBRIDGE  ,^ville  d’Angleterre,  au  comté  de  ce  nom, 
l,r  ruifleau  de  C  a  m  ,  qui  lui  donne  le  nom  en  partie , 
&de  Bridge,  qui  en  anglois  fignifie  un  pont ,  comme  qui 
dirait  le  pont  du  Cam  ,  avec  une  univerfité.  Elle  difpute  le 
rang  à  celle  d  Oxford ,  cfo  on  y  voit  quantité  de  colleges 
allez  bien  bâtis  «fo  pourvûs  de  fçavans  profoffours  en  toutes 
les  facultés.  Cette  ville  eft  à  cinquante-deux  milles  d’Oxford  , 
à  quarante-huit  milles  de  Coventre ,  «fo  à  quarante-quatre 
milles  de  Londres  au  feptentrion,  en  allant  vers  Eli,  dont  elle 
eft  à  douze  milles.  Elle  donne  fon  nom  au  comté  de  Cam¬ 
bridge  ,  Canta.br igienfis  Comitatus  ,  province  d’Angleterre  , 
qui  a  pour  bornes  au  nord  le  comté  de  Norfolk,  a  l’orient 
celui  de  Sufîolk ,  au  midi  celui  d  Efîen ,  «fo  à  l’occident  le 
comté  de  Huntington.  Elle  eft  divifèepar  la  riviere  d’Oufe 
en  deux  parties  ;  içavoir  ,  la  partie  deçà  la  riviere  ,  qui  eft  la 
plus  grande ,  où  il  y  a  quatorze  Hundreds  ou  Centuries  ;  «fo 
la  partie  de-là  la  riviere,  où  il  n’y  a  que  trois  Hundreds.  Elle 
a  pour  villes  confiderables  Cambridge ,  qui  en  eft  la  capi¬ 
tale  ,  &  Eli.*  Camden ,  Bntan.  Baudrand. 

CAMBR1E,  partie  du  païs  fo  principauté  de  Galles  en 
Angleterre  ,  lùr  la  côte  occidentale  qui  regarde  l’Irlande.  Il 
y  fut  tenu  un  concile  vers  lan  465*  félon  Matthieu  de 
Weftminfter.  Les  Anglois  le  nomment  Zambre,«fo  on  le  prend 
ordinairement  pour  tout  le  païs  de  Galles  ou  Walles.  *  Bau¬ 
drand. 

CAMBRY  (Jeanne  de)  connue  fous  le  nom  de  Jeanne- 
Marie  de  la  Préfentation ,  native  de  Tournai ,  étoit  fille  de 
Michel  de  Cambry.  Elle  fut  religieufè  de  l’ordre  de  fàint 
Auguftin  ,  puis  reclufe  à  Lille  ,  où  elle  mourut  le  19.  Juillet 
en  1 6  3  9.  elle  écrivit  divers  ouvrages ,  «fo  entrautres ,  la  ruine 
de  C  amour  propre  ,  &  le  bâtiment  de  l’amour  divin.  *  Louis 
Jacob,  biblioth.  des  femmes  tllufires. 

CAMBYSE,  Perfàn  de  médiocre  naifiance ,  vivoit  fous 
la  L.  olympiade,  environ  580.  ans  avant  J.  C.  Aftyages  , 
dernier  roi  des  Medes  ,  lui  fît  époufer  fa  fille  Mandane  , 
croyant  éviter  par  ce  mariage  difproportionné  les  fuites 'd’un 
fonge  qu’il  avoit  fait,  &  qui  lui  predifoit  fà  ruine:  car  il  avoit 
vu  fortir  du  foin  de  la  princefîè  une  vigne, dont  les  rameaux 
couvraient  toute  l’Afie  :  fur  quoi  les  devins  lui  avoient  an¬ 
noncé  que  le  fils  qui  naîtrait  de  Mandane  le  détrônerait. 

En  eftèt ,  Cambyfe  eut  pour  fils  Cyrus ,  qui  fe  mit  for  le 
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'trône  Je  fon  ayeul.  *  Hérodote ,  l.  /.  ou  Clio.  Juftin ,  /.  /. 

CAMBYSE  I.  ou  II.  roi  de  Perle ,  etoit  fils  de  Cyrus , 
auquel  il  fucceda  fur  le  trône  des  Perles  8c  des  Medes ,  la 
quatrième  année  de  la  LXII.  olympiade,  529.  ans  avant 
J.  C.  Il  entra  en  Egypte  ,  la  fournit  à  les  armes,  8c  voulut 
faire  la  guerre  contre  les  Carthaginois ,  les  Ammoniens  &  les 
Ethiopiens  -,  mais  Ion  armée  ayant  été  enlevélie  dans  les  la¬ 
biés,  lorfqu’elle  marchoit  pour  détruire  le  temple  d’Amman, 
il  changea  de  defîèin.  Son  régné  fut  de  fept  ans  8c  cinq 
mois.  Etant  tombé  en  phrénéfie  ,  8c  ayant  fait  mourir  fon 
frere  Tanioxares  ou  Smerdis ,  il  mourut  de  rage  après  une 
bleflure  qu’il  fe  fit  à  la  cuiflè  l’an  5  22.  ayant  l’ére  de  J.  C. 
&  fous  la  LX IV.  olympiade.  Valere  Maxime  raconte  une 
n&ion  d’une  jufte  féverité  ,  que  ce  prince  exerça  en  la  per- 
fonne  d’un  mauvais  juge  ,  qu’il  fit  écorcher  tout  vif,  8c 
étendre  fa  peau  fur  le  tribunal  où  le  rendait  la  juftice  ;  vou¬ 
lant  que  fon  fils ,  auquel  il  accorda  la  charge  de  ce  pere  in¬ 
fortuné  ,  y  fùt-lui-tnême  afiîs ,  pour  fo  fouvenir  d’ctre  plus 
équitable.*  Hérodote,  l  3,  ou  Tdhe.  Juftin ,  /.  /.  c.  g.  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  /.  2.  Valere  Maxime,  l.  6.  c.  3.  ex.  21. 

CAMDEN  (Guillaume)  Proteftant  Anglois,  de  la  religion 
Epifcopaux  ,  naquit  à  Londres  le  2.  Mai  1551.  A  l’âge 
dé  quinze  ans  il  fut  envoyé  a  Oxford.  Après  y  avoir  demeuré 
pendant  cinq  ans ,  il  y  prit  le  dégré  de  maître-ès-arts ,  en- 
fuite  il  revint  à  Londres ,  8c  y  obtint  en  1575.  la  fous-ré¬ 
gence  de  l’école  de  Weftminfter ,  fondée  par  la  reine  Eli- 
fàbeth.  Depuis  il  entreprit  l’ouvrage  qu’il  intitula  Britannia , 
lequel  *  outre  une  exaéie  defoription  de  toutes  les  provinces 
de  la  grande  Bretagne  ,  contient  encore  l’hiftoire  des  an¬ 
ciens  peuples  Britanniques ,  leurs  mœurs ,  leurs  loix  8c  leur 
origine.  Cet  ouvrage ,  qu’il  fit  imprimer  â Londres  en  1586. 
fut  bien  reçu  du  public ,  8c  acquit  à  fon  auteur  le  furnom 
de  Strabon  <£ Angleterre.  L’an  î  5  88.  après  avoir  été  pourvu 
par  l’évêque  de  Salifburi  de  la  prébende  d’Ilfarcombe  ,  il  fut 
élu  modérateur  de  l’école  de  Weftminfter  en  1593 .8c  com- 
pofa  une  grammaire  grecque  ,  qui  a  été  reçue  dans  tous  les 
colleges  de  la  grande  Bretagne.  On  le  tira  la  même  année  de 
cet  emploi ,  pour  le  faire  roi  d’armps  de  ce  royaume ,  fous 
le  titre  de  Clarence.  Ce  fut  alors  qu’il  fo  donna  tout  entier 
à  la  recherche  des  anciens  hiftoriens  de  fo  nation  ;  il  en  ra- 
maffo  plufieürs ,  qu’il  fit  imprimer  à  Francfort  en  1602. 
L’année  fuivante  il  donna  au  public  un  fùpplément  de  fon 
grand  ouvrage ,  fous  le  titre  de  relicjum  Britannica.  Carnden 
fut  chargé  d’écrire  en  latin  l’hiftoire  de  la  confpiration  des 
poudres.  Il  travailla  aufil  aux  annales  d’Angleterre  8c  d’Ir¬ 
lande  ,  depuis  le  commencement  du  régné  d’Elifabeth  juf- 
qu’en  l’année  1 5  8S>*  ta  fuite  de  ces  annales  achevée  vers  l’an 
1617.  ne  parut  qu’après  la  mort  de  l’auteur  ,  qui  ne  put  fo 
réfoudre  à  la  publier  pendant  fo  vie.  Carnden  fonda  en  1 6zi . 
une  chaire  pour  l’hiftoire  dans  l’univerfité  d’Oxford.  Il  mou¬ 
lut  le  9.  Novembre  1623.  dans  une  maifon  de  campagne, 
où  il  fo  retirait  ordinairement  depuis  environ  quatorze  ans, 
&  fut  enterré  avec  pompe  dans  l’églife  de  Weftminfter. 
*  Thomas  Smith,  vita  Carnden.  M.  Bayle,  diél.cnticj. 

CAMEL  ,  Al  Malek^  Al  Camel ,  rai  d’Egypte  ,  étoit  fils 
de  Aialet, f  al  Adel  Abubecr ,  fils  d 'Ajub  ou  de  Job  ,  8c  par 
confoquent  neveu  de  Saladm ,  frere  de  Malek  al  Adel.  Il  fuc¬ 
ceda  a  fon  pere  l’an  61 5.  de  l’hegire  ,  de  J.  C.  1218.  8c 
l’an  618.  accompagné  de  fes  fferes  8c  d’autres  princes  de 
fa  maifon  ,  il  affiega  les  Francs  dans  la  ville  de  Damiette  , 
qu’ils  tenoient  depuis  environ  deux  ans ,  8c  les  obligea  de 
fe  rendre,  en  ftipulant  la  liberté  des  prifonniers  faits  de  part 
&  «d’autre.  Ce  fultan  ,  après  la  conquête  de  Damiette,  en 
convertit  la  glande  églife  en  mofquée ,  &  bâtit  une  nouvelle 
ville  au  lieu  où  le  Nil  Ce  fepare  en  deux  au-deiïùs  de  Da¬ 
miette  ,  qu’il  nomma  Marfitracb  ,  pour  marque  de  là  vi- 
éfoire,  8c  en  étendit  les  murailles  &  les’ fortifications ,  d’un 
côté  jufqu’à  Damiette  ,  8c  de  l’autre  jufqu’à  la  ville  nommée 
Afchmun.  Cependant  les  Francs ,  qui  recevoient  tous  les  jours 
de  grands  fecours  de  l’Europe,  continuaient  de  faire  la  guerre 
dans  la  Syrie  aux  autres  fultans  Ajubites  3  car  c’eft  ainfi  que 
s’appelaient  les  princes  regnans  de  la  pofterité  de  Saladin. 
Malek  alMoaddham,  l’un  d’eux  avoit  fait  démolir  les  mu¬ 
railles  de  Jerufalem ,  de  peur  que  les  Francs  ne  s’en  empa- 
rafïènt;  de  forte  de  Malek  al  Camel ,  qui  s’étoit  rendu  puif- 
Tome  U. 
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font  en  Syrie  aux  dépens  de  fes  freres  8c  de  Ces  autres  proches 
païens  ,  fut  enfin  obligé  de  conclure  la  paix  avec  eux,  8c  de 
leur  abandonner  Jerufalem  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
Terre-Sainte.  L’an  630.  de  l’hegire,  de  J.  C.  1232.  le  ful¬ 
tan  des  Selgiucides'  de  Natoliefoui  prit  la  ville  d;Edeffë ,  qu’il 
reprit  quatre  mois  après  3  8c  forts  les  Tartares ,  qui  le  îer- 
roient  de  fort  près ,  il  eût  pouffé  plus  foin  fes  conquêtes; 
L’an  6  35.  il  Ce  rendit  maître  de  la  ville  de  Damas  3  niais 
dans  le  rems  qu’il  pourfuivoit  la  conquête  de  la  Syrie ,  8c 
qu’il  rouloit  dans  fo  tête  de  grands  deflèins  contre  les  Francs, 
8c  contre  les  Tartares  8c  les  Selgiucides ,  qui  confinoicnt  de 
tous  côtés  les  états',  il  mourut  cette  même  année  de  l’he- 
gire  63  G  qui  eft  de  J.  C.  1257.  dans  la  ville  de,  Damas, 
après  vingt  années  de  régné  en  Egypte  8c  en  Syrie.  Il  mou¬ 
rut  avec  la  réputation  d’un  prince  foge  8c  fçavant.  L’Egypte 
reçut  de  lui  de  grands  avantages  3  8c  les  gens  de  lettres  en 
particulier  lui  eurent  de  grandes  obligations  3  car  il  tenoic 
fouvent  des  conférences  8c  des  dilputes  dans  fon  palais ,  dans 
lefquelles  il  leur  propofoit  lui-même  plufieurs  difficultés , 
tantôt  fur  les  belles  lettres ,  8c  tantôt  fur  la  junfprudence 
Mululmane  3  8c  il  ne  les  congédioit  jamais ,  qu’il  ne  les  eût 
régalés  de  préfens  confiderables.  Maleif  al  Saleh  A/ub  fon 
fils  lui  fucceda  l’an  6  3  6.  de  l’hegire  dans  les  états  de  Syrie , 
8c  alla  l’année  fuivante  prendre  poftellion  de  ceux  d’Egypte. 
*D’Herbelot,  bibl.  orient. 

CAMELEON  ou  CHAMELEON,  c’eft  un  petit  animal  qui 
habite  les  rochers ,  fait  comme  un  lézard  ,  fi  ce  n’eft  que  fo 
tête  eft  plus  grade  8c  plus  large.  Il  a  quatre  pieds ,  â  chacun 
defquels  il  y  a  trois  doigts,  la  queue  platte  8c  longue,  avec  la¬ 
quelle  il  s’attache  aux  branches  des  arbres,  auftï-bien  qu’avec 
les  pieds.  Son  mulèau  eft  long  ,  fon  dos  aigu ,  fo  peau  pliftèe 
8c  hériftee  comme  une  foie  depuis  le  cou  jüfqu’au  dernier 
nœud  de  la  queue.  Il  a  Une  forme  de  crête  fur  la  tête  ,  il 
eft  fins  cou  comme  les  poilfons  ,  8c  fait  des  œufs  comme 
les  lézards.  Son  mufeau  eft  fait  en  forme  oblongue ,  il  a  deux 
petites  ouvertures  dans  la  tête  qui  lui  fervent  de  narines  3  Ces 
deux  mâchoires  font  jointes  par  une  ligne  prefqiie  imper¬ 
ceptible  3  fes  yeux  font  gros  ,  8c  ont  plus  de  cinq  lignes  de 
diamètre ,  dont  l’iris  eft  ifobelle  bordée  d’un  cercle  d’or  $ 
il  n’a  point  d’oreilles,  8c  ne  reçoit  ni  ne  produit  aucun  Cens  ; 
fo  langue  eft  longue  de  dix  lignes  ,  8c  large  de  trois  ,  faite 
de  chair  blanche  ,  ronde  8c  applatie  par  le  bout ,  où  elle  eft 
creufe  8c  ouverte  ,  femblable  en  quelque  façon  â  la  trompe 
d’un  éléphant  3  il  la  darde  promptement  lufles  mouches  qui 
s’y  trouvent  attrapées  comme  fur  de  la  glu  3  elle  s’allonge 
8c  fo  retire  aifément  3  il  devient  quelquefois  fi  maigre  qu’on 
lui  compte  les  côtes,  de  forte  que  l’Italien  l’appelle  une  peau 
vivante.  Parmi  les  anciens  Eliens ,  8c  parmi  les  modernes , 
Gefner  8c  Aldrovandus  difont  qu'il  Ce  défend  contre  un  for- 
pent  par  un  fétu  qu’il  tient  dans  fo  gueule.  Sa  couleur  ordi¬ 
naire  ,  quand  il  eft  en  repos  8c  à  l’ombre,  eft  d’un  gris  bleuâ¬ 
tre  ,  mais  il  prend  différentes  couleurs.  On  a  une  relation 
de  deux  Caméléons  apportés  d’Afrique, que  l’on  a  confervés 
dix  mois.  Pendant  tout  ce  tems-là  ils  ne  prirent  rien  du  tout  3 
on  les  mettpit  au  foleil  8c  à  l’air ,  qui  paroit  être  leur  uni¬ 
que  alimerit.  Us  changeoient  fouvent  de  couleur,  fans  pren¬ 
dre  celles  des  choies  fur  quoi  on  les  mettoit:  on  remarquoit 
feulement ,  quand  ils  s’étoient  variés ,  que  la  couleur  fur  la¬ 
quelle  ilsétoientfe  mêloitavec  les  autres,  qui  par  leurs  fré- 
quens  changemens ,  faifoient  un  effet  agréable.  On  ajoute 
que  c’eft  un  petit  animal  parefleux ,  trifte  8c  muet ,  8c  qui 
de  les  deux  yeux  en  tient  l’un  immoble  ou  vers  le  ciel ,  8c 
l’autre  vers  la  terre.  On  voit  fur  quelques  tapiftèries  des 
Gobelins  des  Caméléons  repréfentés  fort  au  naturel.*  Mem . 
de  C  Academie  rojale  desfciences.  Le  traité  italien  de  M.  Val- 
lifiiierl  far  les  Caméléons. 

Mathiole  rapporte  plufieurs  fuperftitions  des  anciens, tou¬ 
chant  le  Caméléon.  Ils  ont  dit  que  fâ  langue,  qu’on  lui  avoit 
arrachée  étant  en  vie  ,  fervoit  à  faire  gagner  le  procès  de 
celui  qui  la  portoit  3  qu’ori  faifoit  tonner  8c  pleuvoir  ,  fi  on 
brûloit  fo  tête  8c  fon  gozier  avec  du  bois  de  chêne ,  ou  fi  on 
rôtifîôit  fon  foye  fur  une  tuile  rouge  3  que  fo  langue  liée  fur 
une  .femme  enceinte  la  faifoit  accoucher  fons  danger  3  que  fo 
mâchoire  droite  Qtoit  toute  peur  8c  frayeur ,  étant  portée  fur 
foi ,  8c  que  fa  queue  arrêcç>ic  les  rivières  :  çe  qui  prouve  que  les 
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naturaliftes  ont  dit  des  chofes  aufii  fabuleules  que  les  poètes. 

CAMELI  (  François)  antiquaire  de  la  reine  Chriftine 
à  Rome,  n’eft  connu  que  par  un  livre  où  il  donne  la  deferi- 
ption  du  cabinet  des  medaillesde cette  illuftre  reine  ,  qui 
fut  imprimée  en  1 691.  on  connoît  peu  d’ouvrages  en  ce 
genre  plus  mal  travaillés. 

CAMELFORD .  bourg  d'Angleterre  ,  fîtué  dans  le  païs 
de  Cornouaille  ,  ôc  gouverné  par  un  maire ,  près  du  canal 
deBriftol  fur  la  rivicre  de  Camel ,  à  cinq  lieues  du  bourg 
de  Launlton.  Camelford  a  féance  ôc  voix  dans  le  parle¬ 
ment  d’Angleterre.  *Mati,  ditl.  Angl. 

CAMELIONE  (  Monte  )  en  latin  Cerna,  ,  ou  Cemems 
mons,ce&  une  partie  des  Alpes  maritimes:  cette  monta¬ 
gne  eft  entre  le  vicariat  de  Barcelonette  &  le  marquifat  de 
Salaces,  mais  elle  communique  fon  nom  à  toutes  celles 
qui  ferment  la  vallée  de  Barcelonette  ,  ôc  qui  s’étendent 
jufqu’aux  fources  du  Var  ôc  du  Verdon  ,  ôc  aux  contins  de 
la  Provence. *Mati,  dtft. 

CAMENEC  ,  bourg  du  royaume  de  Hongrie ,  eft  dans 
î’Efclavonie ,  fur  le  Danube,  un  peu  au  delfus  de  Peter 
Waradin  :  quelques-uns  le  prennent  pour  l’ancienne  Acu- 
rnmeum ,  ville  de  la  Pannonie  ,  laquelle  d’autres  mettent  à 
Salankemcn.  *  Mati,  dicl. 

CAMENECIA  ,  ville,  cherchez. ,  KAMlNlECK. 
CAMENI  POYAS ,  ZIEMNOY  POYAS ,  c’eft-à-dire, 

la  ceinture  du  monde,  anciennement  Riph&i  montes,  ce  font 
des  montagnes  de  laMofcovie  feptentrionale ,  on  les  con¬ 
fond  ordinairement  avec  les  montagnes  de  Stolp  ôc  d’Obi, 
&on  les  étend  depuis  la  mer  Blanche,  jufqu  à  l’embouchure 
de  l’Obi.  M.  Witfen  dans  la  carte  qu’il  a  donnée  des  par¬ 
ties  feptentrionales  del’Europe  ôc  de  l’Atîe,  diftingue  ces 
trois  fortes  de  montagnes;  il  met  celle  de  Stolp  au  couchant 
de  la  riviere  de  Petzora  ,  celles  d’Obi  au  levant  de  celles  de 
Stolp ,  entre  l’embouchure  de  la  riviere  de  Petzora  ôc  celle 
d’Obi  ;  ôc  il  met  dans  ce  même  lieu  les  monts  Hyperbo- 
réens  des  anciens  :  au  midi  de  ceux-ci ,  environ  à  trente 
lieues  de  la  cote ,  il  met  les  montagnes  de  Semino,  ou  Ca- 
meniPoyas,  qu’il  appelle  auffi  les  montagnes  de  Wergotur, 
de  il  croit  que  c’eft-là  proprement  qu’étoient  les  monts 
Riphéens ,  quePtolomée  a  placés  mal-à-propos,  à  la  four- 
ce  duTanaïs,  où  il  n’y  a  point  de  montagnes. 

CAMERA  ,  la  Tore  de  Caméra  ou  de  Cambia,  ancien¬ 
nement  Herculis  Pyroos  ,  Turns  Herculis  ,  bourg,  ou  pe¬ 
tite  ville  du  royaume  de  Barca  en  Barbarie  ,  eft  fîtué  fur 
le  golfe  de  Sidra  ,  entre  la  riviere  des  Salines  ôc  celle  de 
Meléel*  Mati  ,diiï. 

CAMERARIUS,  (Barthelemi  )  de  Benevenr,  publiaen 
1556.  un  ouvrage  de  la  grâce  ôc  du  libre  -  arbitre  contre 
Calvin,  &  quatre  dialogues  delà  prédeftination,  du  jeûne, 
de  l’oraifon  ,  ôc  de  l’aumône  ;  il  en  donna  deux  autres  en 

5  7.  fur  la  fin  du  purgatoire  ,  &  en  1 5  5  z.  un  confeil  fur 
le  mariage  :  il  eft  mort  en  1 5  6 4. 

CAMERARIUS ,  en  allemand  CAMMER-MEISTER, 
(  Joachim  )  étoit  de  Bamberg ,  ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie  ,  où  il  naquit  le  1 2.  Avril  1500.  il  a  fait  hon¬ 
neur ,  comme  dit  Turnebe  ,  non  -  feulement  à  fa  patrie, 
mais  encore  à  l’Allemagne  ôc-  à  toute  l’Europe  ,  dont  il  a 
cté  un  de  plus  beaux  ornemens.  Il  excelloit  dans  la  con- 
noiflance  des  langues,  dans  l’hiftoire,  dans  Jes  mathéma¬ 
tiques  ,  dans  la  médecine ,  dans  la  politique  ;  ôc  il  étoit 
avec  cela  naturellement  fi  éloquent ,  qu’il  perfuadoit  tout 
ce  qu’il  vouloit.  De  grands  princes  l’honorerent  de  leur 
amitié,  comme  les  empereurs  Charl es-Qmnt,  ôc  Maxi¬ 
milien  II.  Il  enfeigna  avec  applaudilfement  à  Nuremberg, 
àTubinge,  &  àLipfic,&  mourut  le  17. Avril  de  l’an  1574. 
étant  entré  depuis  fept  jours  feulement  en  la  7  5.  année  de 
fon  âge  :  pendant  qu’il  étoit  au  lit  de  la  mort ,  il  y  com- 
pofa  ces  vers  : 

Morte  mhil  tempefliva  efîe  optatius  ajnnt  : 

Sed  tempejltvam  quis  putat  ejfe  fuam  ? 

Qui  putat  y  ille  fapit  :  namque  ut  fatalia  vitA , 

Sic  83  qmfcjue  fut  tempora  mortis  habet. 

+  • 

Camerarius  avoit  époufé  Anne  de  Truches  de  Grunfperg 
d’une  noble  famille ,  &  il  en  eut  neuf  enfans ,  cinq  fils  ôc 
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quatre  filles:  les  fils  furent  jean  ^confeiller  du  duc  de 
Pru!fe  ;  Joachim,  médecin  -,  Philippe,  Jurifconfulte  ,  lequel 
ayant  été  mis  à  l’inquifition  à  Rome ,  en  fut  tiré  à  la  prière 
de  l’empereur  [8c  du  duc  de  Bavière  ;  ÿe an,  auflî  médecin, 
qui  a  écrit  divers  ouvrages;  ôc  Geofrot  -.  il  a  traduit  de  grec 
en  latin  quelque  partie  de  Demofthene ,  de  Xenophon ,  de 
Lucien ,  de  Galien  ,  de  Dion  Chryloftome ,  d’Ariftide,de 
faint  Grégoire  de  Nyfie  ;  mais  tout  cela  rafïemblé  ne  feroic 
pas  un  jufte  in-douze.  Outre  cela ,  il  a  compofé  la  vie  de 
Philippe  Melanchthon  ,  qui  étoit  fon  ami  -,  ôc  celle  d’Eo- 
ban  de  Helfe  :  il  a  publié  le  catalogue  des  évêques  de  di- 
verfes  églifes ,  des  lettres  en  grec,  des  poêfies.  *  Jeremias 
Sohnius,  m  narrat .  devita  Joach.  Camer.  Paul.  Jôve,  m  elog. 
c.  14.6.  Vollîus,  de  math.c.  6 /.  Melchior  Adam,  in  vit.  Germ. 
Philof.  Turnebe.  DeThou.  Jufte  Lipfc.  M.  Bayle,  dicl.  cru. 

CAMERARIUS  ,  (Joachim  )  médecin  célébré,  fils  de 
Joachim  Camerarius ,  dont  nous  venons  de  parler ,  naquit 
à  Nuremberg  le  6.  Novembre  de  l’an  1j34.il  étudia  dans 
les  meilleures  univerfitez  d’Allemagne,  ôc  enfuite  en  Italie, 
dans  les  univerfitez  dePadoue  ôc  de  Boulogne  ,  où  il  fe  fit 
des  amis,  entr’autres ,  Fallope,  Aquapendente  ,  Capivac- 
cio,  Aldrovandus  ,  ôc  Vincent  Pinelli.  Lorfqu’il Tut  de 
tour  chez  lui ,  fa  réputation  le  fit  fouhaiter  à  divers  prirf- 
ces,  mais  fon  attachement  pour  les  belles  lettres  l’empê¬ 
cha  de  s’y  attacher.  Il  fit  une  étude  particulière  de  la  chy- 
mie  ôc  de  la  botanique  ;  Ôc  non  feulement  il  eut  foin  de 
cultiver  un  jardin  ,  où  l’on  trou  voit  les  plantes  les  plus  cu- 
rieufes,  mais  il  acheta  la  bibliothèque  botanique  de  Gefi- 
ner.  Quelque  réfolution  qu’il  eût  faite  de  s’éloigner  des 
maifons  des  grands ,  il  ne  put  fe  dérober  à  ceux  qui  le  ve- 
noient  confulter.  Ce  fçavant  homme  laifla  des  enfans  de 
trois  femmes,  ôc  mourut  le  1  x.  Oétobre  15  98.  Ses  ouvrages 
font  Hortus  medicus.  De  re  rufiica.  De  plantis  cpiftoU,  83c. 
*  Melchior  Adam,  in  vit.  med.  Germ.  Vander  Linden,  de 
fenp.  med. 

CAMERARIUS  (Philippe  )  fils  de  Joachim,  mort  en 
1624,  nous  avons  trois  centuries  de  les  Heures  JucciJives , 
en  latin,  dont  la  meilleure  édition  eft  celle  de  1614.  à 
Francfort,  3.  vol.  m- 4°.  *  Melchior  Adam.  Baillée  jug. 
des  fçav.  t. 2.  édit,  de  1722.  in-4.9. 

CAMERARIUS,  (  Guillaume)  EcofTois,  prêtre  de  l’O¬ 
ratoire  ,  doéteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  fou- 
tint  vivement  la  doélrine  du  P.  Gibieuf  contre  un  auteur 
qui  l’avoit  attaqué.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  mêlés 
de  philofophie  ôc  de  thcologie ,  avec  un  recueil  de  quel¬ 
ques  traités  des  peres ,  qui  n’avoient  pas  encore  été  impri¬ 
més.  Il  a  fait  un  traité  pour  foutenir  la  promotion  phyfique, 
&  l’accorder  avec  la  liberté,  félonie  fyftêmedu  P.  Gibieuf 
‘  fous  le  titre  Antiquitatis  de  novitate  viéloria ,  contra  Enoe- 
mum  Philadelphum  ,  imprimé  à  Paris  en  1 G  3  4.  il  y  répond 
à  un  livre  imprimé  à  Cahors  contre  fon  livre ,  ôc  contre 
celui  du  Pere  Gibieuf.  Son  recueil  d’ouvrages  des  peres, 
contient  la  réponfcdeS.Fulgence  aux  demandes deScarilas, 
fur  l’incarnation  ;  un  traité  des  fept  vices  ôc  des  fept  dons 
duS.Efprit;  une  explication  du  fy  mbole, attribuée  àS.Augu- 
ftin;  le  traité  deS.Anfelme  de  la  garde  del’homme  intérieur, 
ôc  une  épître  de  ce  pere  à  Bernard  prieur ,  8e  aux  religieux 
de  faint  Alban.  Le  P.  Camerarius  a  encore  fait  une  differ- 
tation  theologique  fur  cette  queftion,  fi  un  confelfeur  peut 
abfoudre  un  penitent  qui  n’a  plus  de  connoillànce  ,  &  qui 
ne  donne  aucun  figne  de  penitence:  il  tient  l’aftirmitive. 
Cette  dilfertation  a  été  imprimée  en  1 648.  *M.  Du  Pin, 
Bibl.  des  auteurs  ecclejîajhques  XEIl.fiecle.  tom.  11. 

CAMERINO,  ville  d’Italie ,  autrefois  dans  l’Ombrie, 
ôc  aujourd’hui  dans  la  marche  d’Ancone ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  du  faint  fiege;  les  auteurs  Latins  la  nomment  Came- 
rinum  ôc  Camenna,  ôc  fes  habitans  Camences.  Elle  eft  fituée 
entre  Macerata  ôc  Spolete ,  &  elle  a  eu  autrefois  le  titre  de 
duché;  cette  ville  eft  très-ancienne.  Tite-Live  fait  men¬ 
tion  en  plufieurs  endroits  du  zele  de  tous  fes  habitans  pour 
les  Romains,  ôc  témoigne  qu’ils  fournirent  àScipion  600. 
hommes  pour  pafler  en  Afrique.  Leandre  Alberti  remar¬ 
que  les  divers  changemens  qui  font  arrivés  au  gouverne¬ 
ment  de  cette  ville.  Elle  a  eu  autrefois  des  ducs  fôuverains 
de  lamaifon  de  Varano ,  jufques  au  temsdupape  Paul  III, 
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qu’ellefut  réunie  à  Pétat  de  l’églife ,  faute  d’hoirs  mâles, 
nous  avons  les  ftatuts  &  les  ordonnances  de  deux  fynodes 
qu’on  a  tenus  à  Camcrino  ,  l’un  en  1584»  fous  Gafpard 
c.es  Urfins,  Ôc  l'autre  en  1 5  8  7.  fousjerôme  Bobo  ou  Bpbus. 
Outre  cette  ville,  il  y  a  dans  la  Campagne  de  Rome  un  au¬ 
tre  Camerino  aujourd'hui  Camerota  ,  fondée  par  Camer 
roi  des  Aborigènes,  félon  le  même  Leandre  Alberti ,  ôc 
dont  Romulus  vainquit  les  habirans,  comme  le  veut  De- 
nÿs  d’Halicarnafte  ,1.2.  *  Tite-Live,  l.ç.  &  28. 

CAMERINUS  ,  poète  Latin  ,  compofa  un  poème  fur 
Troye ,  &  eft  mis  par  Ovide  au  nombre  des  poètes  de  fon 
unis. 

1 Quique  canit  domito  Camennus  ab  HeViore  Trojam * 

*  Ovide  ,  l.  4-  de  Ponto.  ep.  16. 

CAMERLINGUE ,  cardinal ,  qui  régit  Pétat  de  Péglife 
ôc  administre  la  juflice  -,  c’elt  l’officier  le  plus  éminent  de 
là  cour  de  Rome,  parce  que  tout  le  bien  du  faint  fiegeeft 
administré  par  la  chambre ,  dont  il  eft  le  président.  Le  fie- 
ge  vacant,  il  fait  battre  monnoye,  &  marche  en  cavalcade, 
accompagné  des  gardes  Saisies  ôc  autres  officiers  ,  6c  publie 
des  édits.;  II  a  Sous  lui  un  tréforier  ôc  un  auditeur  appel- 
lés  generaux,  qui  ont  une  jurifdiétion  feparée  ,  ôc  douze 
prélats  appellés  clercs  de  chambre.  Du  Cange  dicquon  a 
au Sfi  appellés  Camerlingues  ,  les  tréforiers  du  pape  ôc  des 
empereurs.  Ce  mot  eft  allemand  dans  Son  origine,  ôc  vient 
de  Kammerlmg ,  qui  Signifie  chambrier  ,  ou  maître  de  la 
chambre,  ou  tréforier  ;  ôc  dans  une  charte  de  l’empereur 
Lothairede  Pan  837.  l’on  trouve  que  Berthold  exerçant  la 
charge  de  tréforier  ,  portoit  ce  nom.  *  Du  Cange,  G lo (fa¬ 
rt  ttm  Lat.  Ughellus. 

CAMERON  (  jean) qui  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle, 
ctoit  né  à  Glafcovv  en  Ècoffe ,  où  il  fit  fes  études  :  il  vint  en- 
fuite  en  France ,  ôc  parut  avec  éclat  entre  lesProteftansde 
ce  royaume  :  on  dit  qu’il  fça  voit  très-bien  le  grec,  &  qu’il 
s’énonçoit  en  cette  langue  fur  le  champ  avec  une  facilité 
fürprenante  -,  ilavoit  enfeigné  dans  le  lieu  de  fa  nailfance, 
puis  à  Bergerac  en  France ,  d’où  il  alla  à  Sedan  ,  où  il  pro- 
felfa  pendant  deux  ans  la  philofophie  ;  enfuite  il  revint  à 
Paris ,  d’où  il  alla  à  Boul'deaux  fur  la  fin  de  Pan  1604.  le 
confiftoife  de  cette  ville  lui  promit  de  PaSfifter  pendant 
quatre  ans,  pourvû  qu’il  voulût  étudier  en  theologiedl  ac¬ 
cepta  cette  offre,  ôc  fut  fait  précepteur  des  enfans  du  chan¬ 
celier  de  Navarre ,  nommé  Calignon ,  avec  lel'quels  il  alla 
à  Geneve  &  à  Heidelberg.  En  1608.  Péglife  Protestante 
de  BourdeauX  le  rappella  ôc  l’élut  miniftre  à  la  place  de  Re¬ 
naud:  au  bout  de  dix  ans  Ü  fut  nommé  profeSleur  en  théo¬ 
logie  à  Saumur  ,  où  il  fucceda  au  célébré  Gomar  Hollan- 
dois 3  de  là  il  paffa  en  Angleterre  vers  Pan  1 6  2  i .  ôc  il  y  en¬ 
seigna  quelque-tems ,  aullî-bien  qu’à  Glafcow  ,  lieu  de  fa 
nailfance.  Il  revint  enfuite  à  Saumur ,  où  la  Situation  dans 
laquelle  étoient  les  affaires  des  Proteftans  ,  ne  lui  permit 
pas  de  profeSfer  3  c’eft  pourquoi  il  fut  contraint  de  fe  reti¬ 
rer  à  Montauban  :  mais  s  étant  oppofé  à  la  fureur  des  Hu¬ 
guenots  qui  fe  Soulevèrent” en  1625.  contre  le  roi  Louis 
XIII.  il  irrita  tellement  les  rebelles,  qu’un  d’en  tr’eux  l’afi- 
fomma  ptefque  à  coups  de  poing ,  Ôc  à  coups  de  bâton  -,  ôc 
l’eût  même  achevé ,  fans  le  fecours  d’une  femme  qui  fe  mit 
entre  deux.  Cameron  fe  retira  à  Moiflàc  pour  s’y  faire 
panfer  3  ôc  étant  revenu  quelque  tems  après  à  Montau¬ 
ban  ,  il  y  mourut  de  chagrin  à  l’âge  de  4  6.  ans.  Il  fut  au¬ 
teur  d’un  nouveau  fyftême  de  la  grâce  ;  car  les  Calvinistes 
croient  alors  partagés  entr’eux ,  à  caufe  des  opinions  d’Ar- 
jninius ,  defquelles  Cameron  approcha  fort,  tes  plus  fça- 
vans  hbmmes  qu’ils  ayent  eus  dans  leur  parti,  commeAmi- 
raut,Cappel,  Bochart,  Daillé ,  ôc  quelques  autres,  ont 
fuivi  fes  fèntimens,  étant  perfuadés  que  ceux  de  Calvin  fur 
la  grâce,  fur  le  libre-arbitre&  fur  la  prédestination,  étoient 
trop  durs  :  c’eft  ce  qui  a  fait  que  les  autres  Calvinistes  ont 
parlé 'dans  leurs  écrits  de  l’école  de  Saumur  ,  comme  d’un 
parti  oppofé  au  pur  Calvinifme.  Cameronavoit  publié  de 
Soavivant  une  conférence  avec  Tilenus,intitulée  :  De  gra¬ 
tta  G?  voluntatis  humana  concurfu  in  vocatione.  Leetdi  anno 
1622.  ôc  un  autre  traité  auSîî  en  latin  ,  imprimé  à  Saumur 
en  1 6 24.  où  il  défend  fon  opinion  touchant  la  grâce  ôc  le 
Tome  II, 
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libre -arbitre.  On  a  imprimé  après  fa  mort  fés  Pralebliones, 
ou  leçons  de  théologie ,  qui  contiennent  l’explication  de 
certains  palfages  de  l’écriture  en  forme  de  lieux  communs 
&  à  la  maniéré  des  conrroverfiStes.  Il  eft  diffus  dans  fon 
Stile  ,  quoiqu’il  s’exprime  avec  allez  de  netteté  :  on  aaullt 
imprimé  à  Geneve  en  163  2.  des  remarques  fçâvantes  &  ju- 
dicieufes  fur  tout  le  nouveau  teftament,  avec  le  titre  de 
Aijrroibecium  Evangelicum  ,  ôc  on  les  a  inférées  depuis 
dans  les  critiques  d'Angleterre.  Gameron  étoit  perfuadé 
qu’on  pouvoit  fe  fauver  dans  l’églife  Romaine  dont  il  fuivit 
à  peu  de  chofes  près  ladoébrine  fur  la  grâce.  *  Mem.  hift. 

CAMERONIENS,  c’eft  un  parti  de  prefbyteriens  d’E- 
colle,  ainli  appellés  d '  Archibald  Cameron ,  prédicateur  de  la 
campagne ,  qui  fut  le  premier  qui  fe  féparade  communion 
des  autres  prefbyteriens  ,  qui  n’étoient  pas  de  fon  opinion 
touchant  les  mitiiftres  qui  avoientacceptéla  liberté  de  con¬ 
fidence  accordée  par  Charles  Il.difant  quéc’étoit  favonfèr 
le  droit  de  Supremacie,  que  ce  prince prétendoit  avoir  dans 
l’égüfe  :  eux,  au  contraire  foûtenoient  qu’ils  n’avoient 
fait  qu’ufer  de  la  liberté  ,  qui  leur  étoit  accordée ,  d’exer¬ 
cer  les  fondions  paftorales ,  dont  ils  avoient  été  injufte- 
ment  privés.  Les  dilputes  ôc  la  chaleur  augmentèrent  de 
part  ôc  d’autre  -,  mais  d’autres  prefbyteriens  réfolurent  de 
les  fufpendre ,  jufques  à  ce  que  le  différend  eût  été  terminé 
dans  une  alfemblée  generale.  Les  Cameroniens  fe  fepare- 
rent  d’eux ,  ôc  pouffèrent  leur  animofité  jufqu’à  l’excès  :  ils 
dirent  que  le  roi  Charles  étoit  déchu  de  fon  droit  à  la  cou¬ 
ronne  ,  &  delà  focietéde  l’églife  ,  parce  qu’il avoit  violé 
la  ligue  folemnelle  ôc  la  convention  fous  laquelle  il  avoir 
reçu  la  couronne*,  ôc  que  fa  vie  criminelle  l’excluoit  de 
droit  du  privilège  d’être  membre  de  l’églife  2  ils  ne  pré- 
tendoient  rien  moins,  que  de  le  détrôner  ôc  de  l’excom¬ 
munier  :  ils  fe  jetterent  dans  une  rébellion  ouverte,  qui  fur  . 
étouffée  par  le  duc  de  Montmouth  à  Bothwell-Bridge  :  ils 
fe  foûmkent  avec  plaifir  au  roi  Guillaume  III.  ôc  ont  té¬ 
moigné  dans  toutes  les  occafions  leur  zele  pour  lui,  comme 
à  Dunieell,  à  Steimcerice,  ôc  ailleurs  ,  fous  leurs  officiers 
Cleland  ,  Fullerton  ,  &  le  major  Ker  de  Kerland  ,  le  det> 
nier  étant  le  chef  d’une  ancienne  famille  d'Ecoffe  de  Cd 
nom,  ôc  qui  contribua  à  porter  les  Cameroniens  à  con¬ 
venir  avec  le  gouvernement  d’alors,  tant  dans  le  civil  qud 
dans  l’ecclefiaftique  3  mais  il  fut  enlevé  par  une  mort  pré¬ 
maturée  par  les  blelfures  qu’il  reçut  à  Steinkerke.  Quant  à 
leurs  difpufes  fur  ]es  matières  ecclefiaftiques ,  elles  furent 
terminées,  pareeque  leurs  prédicateurs  fe  foûmirent  àl’af- 
femblée  generale  de  l’églife  d’Ecofîe,  tenue  en  1 690.*  Dift* 
Angl. 

CAMILLA  (  la  Signora  )  foeur  du  pape  Sixte  V.  étoif 
femme  d’un  habitant  du  village  des  Grottes,  proche  la  ville 
de  Montalte,  dans  la  marche  d’Ancône  en  Italie ,  lorfque 
fon  frere  Félix  Peretti ,  appelle  depuis  le  cardinal  de  Mon¬ 
talte  ,  eut  été  créé  pape  fous  le  nom  de  Sixte  V.  l’an  1585. 
Elle  fut  mandée  à  Rome  ,  ôc  y  vint  accompagnée  des  en- 
fans  de  fa  fille  :  comme  ellenpprochoit  delà  ville,  les  car¬ 
dinaux  de  Medicis ,  d’Efte  ôc  Alexandrin  furent  au  devant 
d’elle,  &  la  conduifirent  dans  un  palais,  où  ils  la  firent 
habiller  en  princeffe,  croyant  faire  ainfi  leur  cour  au  pape* 
qui  aimoit  cette  fœur  avec  beaucoup  de  tendrelfe:  ces  car¬ 
dinaux  la  conduifirent  enfuite  chez  le  pape  ôc  la  lui  prefen- 
terent  ;  mais  Sixte  V.  la  voyant  avec  des  habits  fi  magnifi¬ 
ques  ,  fit  femblant  de  ne  la  pasconnoître ,  ôc  fe  retira  dans 
une  autre  chambre.  Camilla  retourna  le  lendemain  au  Va¬ 
tican  avec  fes  habits  ordinaires ,  ôc  alors  le  pape  l’em- 
braffa ,  ÔC  lui  dit  :  Vous  êtes  a  prefent  ma  fœur  ,  je  ne  prê¬ 
tent  pas  qu'un  autre  que  moi  vous  donne  la  qualité'  de  princeffe. 
Il  la  logea  dans  fon  palais  de  fainte  Marie  majeure ,  ôc  lui 
affigna  une  penfion  fort  honnête  3  mais  il  lui  défendit  de  fe 
mêler  d’aucune  affaire ,  ôc  de  lui  demander  aucune  grace3 
à  quoi  elle  obéit  fi  ponctuellement ,  qu’elle  le  contenta 
d’obtenir  des  indulgences  pour  une  confrérie  établie  dans 
l’églife  du  refuge  de  Naples  ,  dont  on  l’avoit  fait  prote¬ 
ctrice.  *  Gregorio  Leti,  hif.  dupape  Sixte  V. 

CAMILLE,  Camilla ,  reine  des  Volfques,  fille  de  Me- 
tabe  roi  de  mêmes  peuples  ôc  de  Cafmille  ,  fut  confâcrée  à 
Diane  par  fon  pere  -,  c’eft  pourquoi  dès  fes  premières  an- 

Nn n  ij 
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nées  elle  fut  occupée  aux  exercices  de  la  chafte  &  aux  ar¬ 
mes.  Comme  elle  fe  lèntit  une  violente  inclination  pour 
l’un  &  l’autre  metier,  elle  s’y  rendit  li  habile,  qu’elle  y  ac¬ 
quit  beaucoup  de  gloire:  enfin  elle  vint  au  fecoursde  Tur- 
nus  &  des  Latins  contre  Enée  ,  8c  elle  fe  fignala  par  plu- 
fieurs  beaux  exploits.  Elle  fut  tuée  en  trahilon  par  Aruns 
ou  Aronce,  comme  on  le  voit  dans  Virgile,  L  7. 

CAMILLE  (  M.  Furius  Camillus)  l’un  des  plus  grands 
hommes  de  l’ancienne  Rome,  triompha  quatre  fois,  &  fut 
cinq  lois  dictateur  ,  fix  fois  tribun  militaire ,  8c  une  fois 
cenfeur  *,  mais  il  ne  fut  jamais  conful ,  quoiqu’il  eût  fervi 
la  république  utilement ,  8c  qu’on  lui  eût  donné  le  titre  de 
fécond  fondateur  de  Rome  ,  on  ne  lailfa  pas  de  l’exiler. 
Il  vainquit  les  Antiates  dans  un  combat  naval,  &ht  appor¬ 
ter  les  proues  des  navires  dans  la  place  des  Comices  à 
Rome  qu’on  a  depuis  appellée  Rojlra,  la  tribune  aux  ha¬ 
rangues.  Pendant  fa  cenfure  l’an  36 7'.  il  fit  ordonner  que 
ceux  qui  étoient  à  marier ,  fe  mariaient  avec  les  veuves, 
de  ceux  qui  étoient  morts  pendant  la  guerre.  Il  défit  les 
Falifques,  8c  prit,  après  un  fiege  de  dix  ans  l’an  3  5  8.  de 
Rome,  8c  3  57 6.  avant  Jefus-Chrift,  la  ville  de  Veïes,  d’où 
il  remporta  un  très-grand  butin  ,  qu’il  diftribua  aux  lol- 
dats  contre  fon  vœu  :  car  il  avoit  promis  à  Appollon  la 
dixiéme  partie  du  burin  de  Veïes,  8c  il  ne  s’étoit  point 
louvenu  de  la  mettre  à  parti  le  fenat  averti  par  les  Aruf- 
pices  que  le  ciel  étoit  irrité ,  ordonna  que  chaque  foldac 
rapporterait  la  dixiéme  partie  de  fa  portion  du  butin:  cet 
édit  fit  murmurer  contre  Camille',  8c  lorfqu’il  eut  fait  ré- 
jeteer  la  propofition  d’envoyer  des  habitans  à  Veïes,  l’un 
des  tribuns  le  miren  juftice ,  pour  lui  faire  rendre  compte 
du  butin  de  cette  ville.  Camille  prévint  fa  condamnation, 
s’exila  de  lui-même  ,  8c  fut  de  plus  condamné  à  une  fort 
grofiè  amende.  Il  avoit  déjà  dédié  le  temple  de  Junon,  8c 
celui  de  Mature  ou  Leucothée.  Durant  fôn  exil  l’an  364. 
de  Rome  ,  le  Capitole  étant  afliegé  par  les  Gaulois  Seno- 
nois  ,  il  fut  élû  diéfateur  ,  quoiqu’exilé  par  fon  ingrate 
patrie.  Camille  qui  étoit  à  Ardée  aÿant  appris  cette  nou¬ 
velle,  follicita  les  Ardéatcsde  venir  au  fecours  de  Rome  8c 
de  toute  l’Italie  ,  contre  l’invafion  des  Gaulois  :  il  arriva 
à  Rome  au  moment  qu’on  pefoit  les  deux  mille  livres  d’or, 
en  execution  du  traité  fait  avec  les  Gaulois,  pour  les  obli¬ 
ger  à  quitter  le  fiege  :  8c  ayant  chargé  ces  ennemis  à  l’im- 
provifte,  il  les  contraignit  de  fe  retirer  honteufement  8c 
avec  perte.  Il  mérita  par  cette  aétion  le  nqm  de  fécond  Ro- 
mulus^  8c  de  reftaurateur  de  fà  patrie ,  principalement 
pour  avoir  empêché  que  les  Romains  ,  quittant  leur  ville, 
ne  fe  retirafiant  à  Veïes.  Après  cette  défaite  &  la  déli¬ 
vrance  de  Rome,  ii  traça  un  temple  à  cette  voix  qui  avoit 
averti  les  Romains  de  l’arrivée  des  Gaulois  ,  8c  qu’ils 
avoient  négligée,  8c  lui  inftitua  des  facrifices  fous  le 
nom  de  Dtus  Lo  cuti  us;  enfuiteil  remit  les  loix  en 
leur  première  vigueur ,  contraignit  les  Volfques  de  fe 
rendre,  8c  défit  lesEques,  les  Tofcans,  8c  autres  peuples 
voifins.  Lorfqu’il  affiegeoir  Falerie  vers  l’an  360.  un 
maître  d’école  lui  amena  les  enfans  des  plus  confidera- 
bles  familles  de  cette  ville  :  Camille  déteftant  cette 
trahifon,  renvoya  cet  homme  lié  à  Falerie,  8c  le  fit  ac¬ 
compagner  par  ces  enfans,  ce  qui  charma  fi  fort  les  habi¬ 
tans,  qu’ils  fe  rendirent  à  ce  genereux  ennemi.  Le  bruit 
d’une  nouvelle  courfe  de  Gaulois  en  Italie,  obligea  le  fe- 
nat  de  le  créer  diéhiteur  pour  la  cinquième  fois  en  387.  il 
défit  les  ennemis  qui  s’étoient  avancés  j  ufques  dans  les  cam¬ 
pagnes  d’Albe ,  8c  retourna  dans  Rome  triomphant  13. 
ans  après  qu’il  l’eur  délivrée  pour  la  première  fois.  Les 
Romains  pour  reconnoître  tant  de  bienfaits  8c  des  fervi- 
cesfi  importans,  lui  éleverent  une  ftatue  équeftre  dans  le 
marché  de  Rome  ,  honneur  qui  n’avoir  point  encore  été 
rendu  à  aucun  citoyen.  Il  mourut  de  la  peftedeux  ans  après 
à  l’âge  de  quatre-vingts  ans  ,  l’an  389.  de  Rome  ,  3  6- 5. 
avant  l’ére  chrétienne.  *  Plutarque  dans  fa  vie.  Tite-Live, 
/.  y.  Florus ,  /.  /.  Aurelius  ViéLor ,  des  hommes  illafireSi  c.  23. 
Diodore.  Orofe. 

CAMILLE  (  L.  Furius  Camillus  )  conful  Romain  Sc  di¬ 
ctateur  fils  du  précèdent,  fut  nommé  diéhteur ,  en  l’an 
405.  de  Rome,  8c  359.  avant  Jefus-Chrift.  L’année 
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d’après ,  étant  conful  avec  Appius  Claudius  Crafîus ,  qui 
mourut  aulîi-tôt  ,  il  fut  obligé  de  s’oppofer  aux  Gaulois  : 
il  eut  le  bonheur  de  les  vaincre  -,  8c  ce  fut  en  cette  occaüon 
que  le  tribun  Valerius  tua  un  Gaulois  par  la  fecours  d’un 
corbeau,  qui  vcltigeoit,  dit-on ,  autour  de  fa  tête  ,  d’où% 
on  lui  donna  le  nom  de  Corvinus.  En  l’année  417.  de 
Rome  ,  337.  ans  avant  J.  C.  Camille  fut  conlul  avec  C. 
Mænius  Nepos:  fon  collègue  8c  lui  défirent  entièrement 
les  Latins,  de  furent  honorés  de  ftatues  équeftres.  Camille 
prit  aufti  la  ville  d’Antium  ,  8c  ayant  ôté  toutes  les  galères 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  port,  il  en  fit  porter  les  proues 
d’airain  à  Rome,  8c  les  fit  attacher  fur  la  tribune  aux  ha¬ 
rangues  ,  qu’on  appella  depuis  Roflra.  En  430.  de  Rome, 

3  24.  avant  J.  C.  il  fut  encore  conful  avec  Decius  Junius 
Brutus  Scæva  :  ce  dernier  fe  mit  en  marche  contre  les  Pe- 
ligniens,  les  Marfes  8c  les  Veftiniens  ,  8c  Camille  s’avan¬ 
ça  contre  les  Samnites;  mais  étant  furpris  de  maladie  fur 
(a  route  ,  il  nomma  diétateur  le  plus  fameux  capitaine  de 
fon  rems  ,  qui  étoit  L.  Papirius  Curfor.  *  Tite-Live,  Itv. 
7.  (3  S.  Pline,  I1V.34-.C.  f.  Florus. 

CAMILLE  SCR1BON1EN  (  Camillus Scribonianus )  fut 
élû  empereur  par  quelques  Romains  la  fiés  du  régné  de 
Claude,  mais  il  fut  abandonné  des  fiens  ,  8c  tué  peu  après. 
Arria  fon  époufe  ,  animée  d’un  courage  au-ddfusde  fon 
fexe  ,  ne  voulut  pas  lui  fiirvivre  ,  8c  fe  donna  la  mort  en 
même-rems ,  l’an  de  J.  C.  42.  *  Tacite ,  dans  la,  vie  d Afri¬ 
cain.  Pline ,  t.  3. 

CAMILLUSou  CASMILLUS,  c’étoicle  nom  du  lervî— 
teur  des  dieux  Cabires,  aullî  Plutarque  dit  que  les  Romains 
&les  Grecs  donnoient  ce  nom  au  jeune  miniftre  du  tem¬ 
ple  de  Jupiter ,  comme  les  Grecs  le  donnoient  à  Mercure. 
Varron  veut  que  ce  nom  vienne  des  myfteres  des  Samo- 
thraces.  Macrobe  nous  apprend  que  les  jeunes  enfans  & 
les  jeunes  filles,  qui  fervoientaux  prêtres  8c  aux  prêtrelTes 
des  divinités  payennes  ,  s'appelaient  Camilles.  Servius 
dit  qu'en  langue  Tofcane,  Mercure  étoit  appelle  Camille, 
comme  étant  miniftre  des  dieux.  Ce  terme  de  Camille 
avoit  pris  cours  parmi  les  Tofcans  ,  les  Romains ,  les 
Grecs,  les  Samothraces&  les  Egyptiens  ,  &  avoit  pâlie  de 
l’Orient  à  l’Occident.  Bochard  croit  que  ce  mot  peut  ve¬ 
nir  de  l’Arabe  Chadauca ,  c’eft-à-dire  ,minflrare.  On  fçait 
que  l’arabe  a  beaucoup  de  rapport  au  phénicien  &àl’he- 
breu.  Grotius  veut  que  Camillus  vienne  de  Chamanne  des 
écritures  ,  où  ce  terme  lignifie  les  prêtres ,  ou  1  es  augures. 
¥  Denys  d’Halicarnafle,  liv.  2.  'foh.  Rofin  ,  Anttcjuitez.  Ro¬ 
maines ,  hv.3x.31.  (3 hv.sx.37.  Varron ,  de  lingua  latma>  1.6 . 

CAMILLUS  de  Lellis  ,  cherchée  ,  LELLI ,  fondateur. 

CAMIN  ou  CAMMIN,  ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe 
en  Allemagne  :  elle  eft  dans  la  Pomeranie  ducale  fur  l’em¬ 
bouchure  orientale  de  l’Oder,  à  cinq  lieues  de  Griffemberg 
&  de  Trcptow.  Camin,  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne 
4», lui  fucceda  en  l’épifcopat  l’an  1198-  Elle  embralfa  la 
religion  prétendue  reformée  l’an  1^74.  Sc  elle  fut  cedée  à 
Péleéfceur  de  Brandebourg  pat  le  traité  d’Ofnabrug  ,  aux 
conditions  qu’il  la  tiendroit  avec  fon  diocefe  ,  en  fief  de 
l’empire ,  8c  qu’il  pourrait  en  éteindre  les  canonicats, 
après  la  mort  des  chanoines ,  qui  étoient  alors  établis. 

*  Mati  ,  d/B. 

CAMINITZA  ou  CHAMINITZA,  anciennement  Ole- 
nus  >OUnum,  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  main¬ 
tenant  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  du  duché  de  Clarence  en 
Morée:  il  eft  fur  la  riviere  de  Primanto,  près  de  fon  em¬ 
bouchure  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  dePatras  vers  le  midi. 

*  Mati ,  diïï.  •  ^  % 

CAMIS ,  idoles  qu’adorent  IesJaponois,  &  principale-' 
ment  les  Bonzes ,  ou  miniftres  de  la  feéte  de  Xenxus  :  ces 
idoles  reprefentent  les  plus  illuftres  feigneurs  du  Japon  ,  à 
qui  les  Bonzes  font  bâtir  de  magnifiques  temples  comme 
à  des  dieux  ,  qu’ils  invoquent  pour  obtenir  la  famé  du 
corps,  &  la  viétoire  fur  leurs  ennemis.*KircKer,<ï<?  laChme. 

CAMISARDS  ,  eft  le  nom  qu’on  a  donné  aux  Calvi- 
niftes  rebelles  des  Cevennes.qui  trompés  parles  prétendues 
prophéties,  ou  plûtôt  parles  irrîpofturesdu  miniftre  Jurieu, 
&à  ce  que  l’onadit ,  par  les  artifices  8c  les  promelfesdu 
prince  d’Orange ,  s’imaginèrent  ou  feignirent  d’être  pro- 
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phetes,  foûlevefent  les  Huguenots  des  Ce  venues  ;  6c  for¬ 
mèrent  pendant  la  guerre  de  1 6  S  8.  6c  des  années  fuivanres 
une  efpece  de  faébion.  M.  de  Brueys  6c  d'autres  ont  écrit 
i’hiftoire  ridicule  de  ces  prophètes  fanatiques,  6c  lesaftreu- 
jès  cruautés  que  lesCamifards  exercèrent  fur  quelques  Ca¬ 
tholiques,  principalement  prêtres  6c  religieux. 

CAMITZ  ou  CAMENfS,  petite  ville  ou  bourg  du 
,  royaume  deBoheme:  ce  lieu  eft  fortifié  6c  fitué  dans  la  hau¬ 
te  Luface  lur  la  riviere  d’Elfler,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Bauzen,  &  à  fept  de  celle  de  Drefde.  *  Mati,  diEl. 

CAMMA  ,  dame  de  Galade  ,'époufa  Sinatus  quiétoit 
très-coiifideré  dans  le  pais  :  ce  qui  irrita  tellement  Sinorix, 
qui  aimoit  éperdument  Camma,  qu’il  fit  mourir  Sinatus. 
Camma  fe  retira  dans  un  temple  de  Diane  pour  y  pleurer 
ia  perte  qu’elle  venoit  de  faire ,  tandis  que  Sinorix  la  folli- 
ciroit  continuellement  de  I’cpoufer  ,  faifant  agir  fes  (oins 
d’un  côté  ,  6c  fes  parens  de  l’autre  ,  pour  l’y  porter.  Cette 
dame  feignant  de  déférer  aux  fervices  de  l’un  ,  6c  aux  priè¬ 
res  des  autres  ,  promit  de  le  prendre  pour  mari  :  lorfqu’ils 
furent  au  temple,  où  la  ceremonie  des  époufailles  fe  devoit 
faire  ,  comme  c  étoit  la  coutume  parmi  les  Galatesde  faire 
boire  les  nouveaux  mariés  dans  la  même  coupe  ,  Camma 
préfenta  à  Sinorix  la  coupe  nuptiale  ,  dans  laquelle  elle 
.  avoir  mis  du  poifon  ;  6c  voyant  qu’il  en  avoit  bû  la  moitié, 
elle  avala  le  refte,  proteftant  qu’elle  mouroit  contente,  après 
avoir  vengé  la  mort  de  Sinatus.  *  Plutarque,  virent .  mil¬ 

lier .  Polien.  lib.  8.  e.  39. 

CAMMER-MEISTER ,  cherchez  CAMERARIUS. 

CAMMERSTAD,  (  George  )  Allemand  ,  natif  de 
Mifnie  ,  étoit  un  célébré  Jurifconfulte.  Les  princes  de  la 
maifon  deSaxe  l’employerent  dans  plufieurs  affaires,  où 
il  réulfit  fi  heureufèment , qu’il  acquit  de  grands  honneurs 
6c  de  grands  biens.  Il  étoit  né  en  1498 .6c  mourut  en  1 5  60. 

*  Petrus  Albinus,  m  chron.  Mifn.  tit.  23.  Melchior  Adam,  m 
vit.  funf.  Germ. 

CAMQENS ,  (  Louis  )  Portugais  ,  poète  célébré,  nom¬ 
mé  par  ceux  du  païs  le  Virgile  de  Portugal,  étoit  fils  de  Si¬ 
mon  Vaz ,  gentilhomme  ,  6c  d’Anne  Macedo.  Il  fit  fes  étu¬ 
des  dans  l'univerfité  de  Conimbre ,  6c  dès  fon  plus  jeune 
âge,  il  donna  des  marques  d’un  excellent  genie.  Se  voyant 
fans  biens  ,  il  porta  d’abord  les  armes  avec  affez  de  répu¬ 
tation,  6c  fut  envoyé  à  Ceuta  en  Afrique,  que  les  Portugais 
occupoient alors.  Il  fe  fignala  en  diverfesoccafions,  &dans 
une  où  l’on  pouffa  rudement  les  Maures ,  il  perdit  mallfeu- 
reufement  un  œil ,  qu’on  lui  creva  d’un  coup  de  fléché. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Portugal ,  n’y  trouvanc  aucun 
ctabliflement,  il  fuivit  Verafcode  Gama  qu’Emmanuel  II. 
roi  de  Portugal  envoya  l’an  1497.  dans  les  Indes  occiden- 
les  avec  une  flotte  pour  ouvrir  par  l’Océan  une  nouvelle 
route  vers  les  Indes  occidentals.  Camoëns  choifit  ce  voya¬ 
ge  pour  fujet  de  fon  poème  des  Lujîades ,  ou  de  la  conquête 
des  Indes  par  les  Portugais.  Son  talent  pour  la  poëfie  lui 
procura  des  amis  parmiles  officiers  de  l’armée  navale-,  mais 
ayant  compofé  des  vers  fatiriques  contre  un  des  principaux, 
qui  n’eftimoitpas  aifezles  ouvrages  d’efprit,  il  fut  obligé 
de  s’exiler  volontairement ,  pour  éviter  la  vengeance  de 
fon  adverfàire ,  6c  fe  retira  jufques  fur  les  frontières  déjà 
Chine.  Il  trouva  moyen  de  revenir  à  Goa,  6c  repaffa  en 
Portugal;  mais  le  vaiflèau  fur  lequel  il  revenoit,  s  erant 
brifé  contre  un  rochér,  il  perdit  dans  ce  naufrage  tout 
ce  qu’il  avoit  gagné  dans  les  Indes  ;  il  ne  perdit  pour¬ 
tant  pas  le  jugement ,  6c  il  eut  l’efprit  allez  préfent 
pour  fauver  fon  poème ,  qu’il  avoit  écrit  en  partie  fur  la 
mer  Atlantique ,  6c  en  partie  fur  les  rivages  Indiens  en  le 
tenant  de  fa  main  gauche  ,  tandis  qu’il  nageoit  6c  qu’il  ra- 
moit  de  fâ  droite ,  comme  on  dit  qu’avoit  fait  autrefois 
Jules  Céfarauprès  d’Alexandrie.  Enfuite  ayant  trouvé  un 
autre  vaiflèau  ,  il  repaffa  en  Portugal ,  où  il  eut  beaucoup 
d«  peine  à  fubfifter  :  il  fe  flatta  que  fon  efprit  le  pourroit 
tirer  de  la  mifere ,  6c  il  acheva  le  poème  que  nous  avons  de 
lui,  fous  le  titre  de  As  Lufladas ,  qu’il  dédia  l’an  15  69. 
au  roi  dom  Sebaftien.  Ce  prince  étoit  alors  fi  jeune,  6c  ceux 
qui  approchoient  de  fa  perfonne  avoient  fi  peu  d’eftime 
pour  la  poëfie,  que  Camoëns  ne  reçut  point  la  récompenfe 
qu’il  efperoitde  fon  ouvrage.  Il  rampa  donc  le  refte  de  fes 
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jours  a  Liibonne,  6c  y  mourut  l’an  r  f  79.  âgé  d  un  peu 
plus  de  cinquante  ans.  Outre  ce  poème  qtfon  a  traduit  en. 
diverfes  langues ,  nous  avons  un  reçueil  de  fes  poëfïes, 
fous  le  titre  de  Rimas  de  Luis  de  Camoëns.  Ses  autres  ouvra¬ 
ges  font  perdus.  On  lui  réproche  de  'n’être  pas  aflez  clair, 
6c  d  avoir  mêlé  trop  indiferetement  les  fables  du  paganif- 
me  a  vec  les  vérités  de  la  religion.  Sa  vie  eft  â  la  tête  de  foïi 
poème  ,  vc  on  pourra  la  confulter  auffi  bien  que  Nicolas 
Antonio  ,  Bibhoih.  Hiffamca  ,  6c  particulièrement  Baillet, 
jugera,  des  fçav.  fur  les  poetes.  tom.  VU.  Arouet  de  Voltaire, 
EJf.ii  fur  U  poejîe  epicjue. 

CAMON,  ville  de  la  tribu  de  Manafle  dc-là  le  Jourdain, 
où  futenfeveli  Jaïr  ,  feptiéme  juge  des  Hebreux.  *  Juges, 
c.  10.  V.lf. 

CA  MON  ICA  ,  VAL  CAMONICA,  petit  pais  de  l’é¬ 
tat  de  Venife  en  Italie  ;  il  eft  dans  le  Breflàn  ,  le  long  de  la 
riviere  d’Oglio  ,  aux  confins  de  la  Valteline  ;  c’eft  un  paf- 
fage  fort  fréquenté  de  Suiffeen  Italie.  *  Mati ,ditt. 

CAMOS,  (  Marc  Antoine  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  :  il  étoit  de  Bar¬ 
celone,  6c  fartant  d’une  maifon  noble  ;  il  fe  vit  obligé  par 
honneur  d’en  fqûtenir  l’éclat,  à  Iagtierre  &  ailleurs;  mais 
après  avoir  perdu  fa  femme  à  l’âge  de  trente-huit  ans  ,  il 
entra  parmi  les  religieux  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Quoi¬ 
que  dans  un  âge  alfez  avancé,  il  étudia  en  philofophie  6c 
en  théologie,  avec  les  jeunes  religieux,  &  y  fit  un  grand 
progrès  :  depuis  étant  nommé  à  l’archevêché  de  Tram, 
dans  la  terre  de  Bari  ,  il  pafla  en  Italie  pour  y  folliciter 
fes  bulles,  &  mourut  en  1606.  dans  la  ville  de  Naples, 
avant  que  de  les  avoir  reçues  :  ii  étoit  alors  âgé  de  63 .  ans. 
Nous  avons  quelques  ouvrages  de  fa  façon,  comme  Microj* 
comoy  &  y  gobierno  univerfal  del  Hombre  Chrijlia.no ,  Fjc. 

*  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hiffan. 

CAMOTI  f  Jcan-Baptifte  )  d’Azolo  en  Italie,  mourut 
en  1581.  il  fut  très-fçavant  en  grec,  enfeigna  publique¬ 
ment  la  philofophieà  Bologne  &  à  Macerata.  Pie IV.  l’ap- 
pellaà  Rome  pour  l’occuper  à  traduire  les  ouvrages  des  pe- 
res  Grecs.  On  a  publié  fes  harangues  ,8c  des  commentai¬ 
res  fur  la  metaphyfique  de  Theophrafte.  On  dit  que  plu¬ 
fieurs,  autres  de  fes  ouvrages  reftentmanuferits  dans  les  bi¬ 
bliothèques  d’Italie,  fans  que  ceux  qui  les  poffedent  pren¬ 
nent  la  peine  de  les  donner  au  public.  *  De  Thon,  /.  74. 

CAMPAGNA, ville  duroyaume  de  Naples, dans  laprin- 
cipauté  ultérieure,  avec  titre  demarquifat,  6c  évêché  fufo 
fragant  de  Conza  ,  auquel  on  a  uni  celui  do  Satriano ,  qui 
eft  une  ville  ruinée.  Campagna  eft  du  côté  de  Salerne  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer.  *  Leandre  Alberti. 

CAMPAGNA  DI  ROMA  ,  ou  Campagne  de  Rome, 
cherchez  LA.TIUM. 

CAMPAGNANO  ou  SAVUTO.,  en  latin ,  Campagna-’ 
nus ,  Sabatus ,  Acheron ,  Acherus  ,  Ocmarus  ,  petite  riviere 
du  royaume  de  Naples.  Elle  coule. dans  la  Calabre  cite- 
rieure ,  près  de  Mortorano  ;  baigne  les  bourgs  d’Altelia  6c 
de  Savuto,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  fainte  Eufemie. 

*  Mati,  dicl. 

CAMP  AN  A  (  Albert  )  de  Florence  ,  fçavoic  les  belles 
lettres,  la  philofophie,  6c  la  théologie  qu’il  profeflà  à  Pife, 
<Scà  Padoue.  Dans  la  derniere  de  ces  villes ,  s’étant  confié 
avec  un  peu  trop  de  bonne  foi,  à  une  certaine  femme  qui 
avoit  entrepris  de  le  guérir  d’une  maladie ,  il  mourut  d’a¬ 
poplexie  le  14.  Septembre  de  l’an  1  6^9.  Albert  Campana 
avoit  compofé  divers  ouvrages  ,  mais  on  n’a  de  lui  qu’une 
traduétion  de  la  pharfale  de  Lucain  en  langue  italienne. 

*  Thomafini ,  m  vit.  illuflr.  viror. 

CAMPANELLA  (Thomas)  de  l’ordre  de  S.  Dominir 
que  ,  étoit  de  Stilo,  petit  village  de  la  Calabre  en  Italie, 
où  il  naquit  l’an  1 5  68-  le  5 .  Septembre ,  6c  prit  l’habit  de 
religieux  dès  l’âge  de  14.  ans.  Lorfqu’il  étudioit  en  philo¬ 
fophie,  fon  profelfeur  s’étant  engagé  d’aller  argumentera 
des  thefes  dans  la  ville  de  Cofenza  ,  6c  fe  trouvant  incom¬ 
modé,  pria  le  frere  Campanella  d’aller  difputer  en  fa  place; 
il  le  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  tout  le  inonde  en  fut  rrès- 
fatisfait ,  &  le  flatta  même  d’avoir  le  genie  de  Telefitis  : 
ces  louanges  firent  une  telle  imprelfion  fur  fon  efprit,  qu’il 
Youlur  avoir  le  livre  de  Tilefius  :  il  le  lût  avec  emprefle- 


470  C  AM 

ment ,  il  donna  même  dans  fes  fentimens  &  dans  fa  ma¬ 
niéré  de  philofopher,  8c  ayant  depuis  fçù  qu’on  avoit  écrit 
contre  ce  philofophe,  il  travailla  a  Ton  apologie ,  8c  alla  a 
Naples,  pourla  faire  imprimer.  En  arrivant  en  cette  ville, 
&  pallant  devant  un  monallere  de  Recolets  ,  il  vit  une  fi 
grande  quantité  de  monde  qui  y  entroit  8c  qui  en  fortoit, 
qu’il  eut  la  curiofité  d’en  apprendre  la  raifon  :  on  lui  dit 
qu’on  y  foûtenoit  des  theies  de  philofophie:  il  y  entra 
comme  les  autres,  &ayantobtenu  la  permiflïon  d’y  difpu- 
ter  ,  il  s’en  acquitta  fi  bien  ,  qu’il  s’attira  des  éloges  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  affemblée»  Les  religieux 
de  fon  ordre  le  menèrent  en  triomphe  dans  leur  monaftere, 
8c  quelque  tems  après  il  aififta  à  d’autres  thefes  de  théolo¬ 
gie  >  qu’un  ancien  profeffeur  de  fon  ordre  faifoit  foutenir. 
Campanella  y  parla  avanrageufement  de  quelqu’une  des 
propofitions  qui  étoient  dans  ces  thefes  ;  l’ancien  profef- 
feur  méprifant  ces  louanges,  1  interrompit  brufquement,&: 
lui  dit  que  ce  n’étoitpas  l’affaire  d’un  jeune  homme  comme 
lui ,  qui  ne  faifoit  que  de  fortir  de  philofophie  ,  de  juger 
des  queftions  de  théologie:  ce  mépris  aigrit  la  bile  de  Cam¬ 
panella  qui  s’emporta  à  fon  tour,  8c  répondit  à  l’ancien 
profefièur  qu’il  étoit  un  ignorant,  8c  que  tout  jeune  qu’il 
paroilfoit,  il  en  fçavoit  plus  que  lui ,  8c  qu’il  étoit  en  état 
de  lui  apprendre  la  théologie.  Ce  religieux  offenfé  déclara 
une  guerre  mortelle  à  Campanella  ;  8c-  ce  fut  par  les  caba¬ 
les  de  ce  vieux  profelfeur,  qu’on  le  pourfuivit  vivement. 
Ondit  qu’ayant  divulgué  quelques  fecrets  de' la  monarchie 
Efpagnole  ,  fon  ennemi  pritoccafion  de  l’accufer  d’avoir 
voulu  trahir  la  ville  de  Naples ,  8c  la  livrer  aux  ennemis  de 
l’état:  outre  cela  il  fut  accufé  d’herefie  &  mis  *en  prifon  à 
Naples ,  où  on  le  retint  17  ■  ans.  On  prétendit  aulfi  qu’il 
étoit  auteur  du  livre  intitulé,  de  tribus  impoftonbns.  Le  pape 
Urbain  VIII.  obtint  fa  liberté  le  i  5.  Mai  1616.  On  l’avoi.t 
traité  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  cruelle,  jufqu’à  le 
mettre  fept  fois  à  la  queftion ,  où  il  refia  pendant  qua¬ 
rante  heures  de  fuite.  Il  vint  à  Paris  en  1654.  8c  le  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  lui  fie  du  bien  :  ilenfeigna  une  philofo¬ 
phie  ,  qui  fut  goûtée  de  peu  de  perfonnes  ,  quoique  ce  pro- 
feffeur  fût  forteflimé  dans  le  monde.  Un  Italien  qui  a  fait 
fon  éloge ,  témoigne  qu’il  avoit  beaucoup  d’efptit ,  peu  de 
jugement,  8c  qu’il  manquoit  de  retenue  8c  de  folidite.  il  a 
écrit  Pkyfîologia.CJuÆjlionesPhyJïologicd.Dc  fenfu  rerum.Athetf- 
mus  Tnumpbatus.  Opufcula  Phyfica  ,  Mathematica  ,  Poètica. 
Traitants  Ajlrologtcus.Monarckna  Hiffyania ,  83c.  Campanel¬ 
la  mourut  à  Paris  le  1 1 .  de  Mai  1639.  dans  la  maifon  des 
Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré.  On  dit  qu’étant  tombé 
dans  une  grande  mélancolie  ,  8c  ayant  même  un  furieux 
dégoût ,  un  certain  homme  lui  donna  de  l’antimoine,  qui 
le  fit  mourir  quelques  jours  après  3  il  étoit  alors  dans  la  7 1 . 
année  de  fon  âge ,  &jouilfoit  d’une  forte  fanté.*  Gaffendi, 
m  vit.  Peirefc.  Janus  Nicius  Erythrtcus ,  Pin.  J.  imag.  illujl. 
c.21.  Lorenzo  Crallo,  elog.  düHuom.  Let. 

CAMPANUS  ,  (  Jean  -  Antoine )  Italien,  évêque  de 
Teramo ,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  étoit  natif  d’un  petit 
village  nommé  Cavelli ,  près  de  Galluzzo,  château  du  di 
ftriéfc  deCapoue,  8c  vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  Ce  nom 
de  Campanus  n’étoit  pas  celui  de  fa  famille  ,  mais  celui  de 
fon  païs  ,  car  il  étoit  né  dans  la  terre  de  Labour,  en  latin 
Campama.  U  étoit  fils  d’un  pauvre  p^ïfan  ,  8c  fa  mere  l’en¬ 
fanta  à  la  campagne  fous  un  laurier  proche  de  Çapoue;  on 
l’avoit  defliné  à  garder  les  brebis ,  mais  un  curé  de  village 
l’ayant  pris  à  fon  fervice ,  lui  enfeigna  le  latin  :  depuis  il 
fe  fit  connoîtrcàRome,  où  le  pape  Calixte  III.  le  fit  venir 
pour  être  fon  fecretaire.  La  mort  de  ce  pape  déconcerta 
fes  mefures  ;  il  s’attacha  à  Pie  II.  &  entra  chez  le  cardinal  de 
Saxofcrrare  en  qualité  de  maître  d’hôtel  :  quelque  tems 
après  Pie  IL  le  nomma  évêque  de  Crotone,  8c  le  transfera 
enfuite  à  l’évêché  de  Teramo  3  Paul  IL  lui  donna  l’archi- 
prêtré  de  faint  Euflache.  Campanus  accompagna  François 
Picolomini  cardinal  légat  en  Allemagne  ,  pour  perfuader 
la  guerre  contre  les  Turcs.  A  fon  retour  en  Italie  Paul  II. 
lui  donna  le  gouvernement  deTuderti  -,  il  eut  fous  Sixte 
IV.  celui  de  Fulgino,  8c  de  Citadi  Caflello.  Laconfpira- 
tion  qui  fe  trama  dans  ce  pais  pendant  fon  gouvernement 
lui  fit  perdre  cet  emploi ,  8c  l’afteétion  du  pape  qui  le  foup- 
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çonna  d’avoir  part  à  la  confpiration ,  qui  le  bannit  de 
toutes  les  terres  de  lcglife  ,  8c  n’écouta  aucune  des  folli- 
■  citations  que  l’on  fit  pour  remettre  Campanus  en  grâce. 
Campanus  paflà  le  refte  de  fa  vie  tantôt  à  Naples  ,  8c  tan¬ 
tôt  à  Sienne  ;  le  chagrin  augmenta  fes  infirmités  à  un  tel 
point ,  qu'il  mourut  à  Sienne  le  quinze  Juillet  1477.  âgé 
d’environ  cinquante  ans ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  ca- 
thedrale.Campanus  s’ell  fouvent  diflingué  dans  des  aétions 
publiques  ,  entr 'autres  dans  la  dierte  de  Ratifbonne  où  il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  ,  par  les  fçavantes  haran¬ 
gues  qu’il  y  fit  :  il  fe  chargea  aulfi  des  oraifons  funèbres  de 
Calixte  III.  de  Pie  II.  dont  il  a  écrit  la  vie,  8c  celle  d’An¬ 
dré  Rraccio  grand  capitaine  de  Peroufe  ,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  ouvrages  en  proie  8c  en  vers.  On  nedoit  pasomettre 
ici  une  circonflance  curieufe  ,  fçavoir  qu’UÎric  le  Coq 
étant  venu  établir  une* imprimerie  à  Rome  vers  l’an  1466. 
Campanus  alors  évêque  de  Teramo  lui  prépara  les  manu- 
fcrits,&  y  joignit  des  préfaces  de  fa  façon.  Michel  Ferno 
a  écrit  fa  vie  ,  8c  plufieurs  grands  hommes  lui  ont  confa- 
cré  des  éloges  funèbres.  *  Volacerran,  I.12.  Antr.  Lilio  Gi- 
raldi  ,  dial.  1.  de  Poet.fm  temp.  Paul  Jove ,  in  elog.  doit.  c.  22 . 
Voffius.  Le  Mire.  Sponde.  PolTevin.  Gefner.  Bayle,  diiï. 
cnt.  Chevillier  ,  Origine  de  ï‘ imprimerie.  Naudé  ,  addition  à 
l'htjlcire  de  Louis  XI. 

CAMPANUS  de  Lombardie ,  philofophe  8c  aflronome 
célébré,  homme  fubtil ,  bon  fcholaflique ,  verfé  dans  l’é¬ 
criture  fainte  ,  fçavant  dans  les  nombres  &  dans  le  calen¬ 
drier  :  ce  font  les  louanges  que  lui  donne  Trithéme ,  qui 
ajoute  qu’il  avoit  publié  plufieurs  petits  ouvrages  ,  dont  la 
ledure  pouvoit  être  utile  aux  évêques ,  entre  lefquels  il 
avoit  lù  les  fuivans  ;  un  livre  des  nombres  ecclefiaftiques  *, 
un  traité  de  la  compofition  des  cadrans  3  un  calendrier, 
8c  quelques  autres  ouvrages  d’aftronomie.  Cet  auteur  a 
fleuri  vers  l’an  1040.*  Trithéme  de  fcnpt.ecclef.  M.du  Pin, 
bibltOih.  des  auteurs  ecclef.  XI.  Jiecle. 

CAMPANUS,  (Jean  )  Allemand,  étoit  originaire  du 
duché  de  Juliers  ,  8c  vivoit  vers  l’an  15  30.  il  fuivit  Luther 
durant  deux  ans  3  mais  depuis  faifant  feéte  à  part,  il  en¬ 
feigna  à  Wirremberg  une  opinion  touchant  la  cène,  non 
feulement  contraire  à  Luther,  mais  encore  differente  de 
celle  des  autres  facramentaires  :  il  enfeignoit  aulfi  que  le 
Fils  &:  le  faint  Efprit  n  etoient  pas  deuxL perfonnes  diffe¬ 
rentes  decelleduPere;  il  s’attira  plufieurs  ennemis  par  ces 
blafphêmes ,  que  les  Catholiques  8c  les  Proteflansont  éga¬ 
lement  en  abomination.  *  Prareole,  vit.  Camp.  Plorimond, 
I.2.C.16.  num.?.  Ofius  ,  l.  1.  desherejies.  Spondc,A.Ch.if3i. 

CAMPASPE,ou  PANCASTE',  l’une  des  concubines 
d’Alexandre  le  Grand ,  étoit  une  des  plus  belles  perfonnes 
de  fon  tems.  Ce  prince  la  fit  peindre  nue  par  le  fameux 
Apcllés,  8c  lacedagenereufementàce  peintre  qui  en  étoit 
devenu  amoureux.  *  Pline  ,  I.37.C.  10.  Elien,/.^o.  Lucien. 

CAMPDEN  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Glocefler  appellée  Kiflgate:  le  comte  de  Gainlbo- 
roug  vicomte  deCampden,  y  fait  fa  réfidenc c.*Ditt.Angl. 

CAMPEGGI ,  famille  illuflre  ,  8c  très-confiderée  en 
Italie  depuis  plufieurs  fiecles.  Ugolin  Campeggi  fut  choifi 
par  ceux  de  Pife  pour  être  leur  general  :  un  de  fes  defeen- 
dans  nommé  Barthelemi  Campeggi ,  fe  rendit  célébré 
par  fa  probité  8c  par  .fa  doélrine  :  il  vivoit  fur  la  fin  du 
XIV.  fiecie,  8c  il  s’éxila  volontairement  de  fa  patrie,  pour 
n’être  pas  obligé  de  fuivre  le  parti  des  Guelphes;  mais  le 
tems  de  fon  exil  ne  lui  fut  pas  inutile  ,  car  il  l’employa  à 
l'étude  du  droit  civil  8c  canonique,  y  fit  un  très-grand  pro¬ 
grès.  Son  fils  Jean  Campeggi  ,  fut  encore  plus  verfé  que 
lui  dans  cette  fcience,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Padoue  8c  ailleurs  ;  il  a  Iaiffé  divers  ouvrages, 
8c  entr  autres  Confilia.  traÜatus  de  Statutis.  De  immumtate. 
De  Dote,  83c.  Ce  fçavant  homme  eut  divers  enfans,  8c  en- 
tr’autresle  cardinal  Laurent  Campeggi,  ce  dernier  s’e'- 
toit  marié  avant  que  de  fe  faire  ecclefiaflique ,  8c  avoit  é- 
poufé  Françoije  Guaflavilain  ,  dont  il  eut  trois  fils  &  deux 
filles,  i .  Alexandre ,  cardinal  3  Rodolphe,  qui  fut  general 
des  Vénitiens  3  3.  Jean  Baptifte  .  évêque  de  Majorque,  l’un 
des  plus  doéles  prélats  de  fon  fiecie  3  4.  Loutfe,  femme  de 
Camille Fantuccio  dcBoulogne;  5  .Eléonore,  mzùétüAlfonfe, 
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Alexandre  eut  pour  maîtres  les  plus  fçavans  hommes  de  Ion 
fiecle;  comme  Lazare  Bonamici ,  Pierre  Bourrhano,  8c  An¬ 
toine  Bernardi ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Cafèrte.  Le  pape 
PaulIII.  le  lit  clerc  de  la  chambre,  lui  donna  d’autres  em¬ 
plois,  &  en  1541.  l’eleva  fur  le  lîége  épifcopal  de  l’églifè 
de  Boulogne  fl  patrie.  Le  concile  de  Trente  ayant  été  tranf 
feré  en  cette  ville,  les  prélats  s’allemblerent  chez  Alexandre 
8c  Jean-Baptifte  Campeggi ,  &  on  y  remarqua  cinq  prélats 
de  cette  famille,  proches  parens  du  cardinal  Laurent  3  fça- 
voir ,  Thomas  8c  Marc-Antoine  les  freres  ,  l’un  évêque  de 
Feltri ,  8c  l’antre  de  Grolïèt  -,  Jean  évêque  de  Parento  Ion 
neveu  ,  fils  d’Antoine-Marie  ,  fon  frere  ;  lès  fils  Jean- 
Baptifte  ,  évêque  de  Majorque ,  8c  Alexandre  qui  l’étoit  de 
Boulogne.  Ce  dernier  fut  auffi  vice  légat  à  Avignon  ,  où  il 
fit  échouer  les  deftèins  des  Huguenots  qui  cherchoient  à  le 
jetter  fur  les  terres  de  l’églifè.  Il  fut  fait  cardinal  par  le  pape 
Jules  M.  au  mois  de  Novembre  x  5  5 1 . 8c  il  mourut  trois  ans 
après  ,  le  25.  Septembre  1554*  âgé  de  48.  ans.  Dans  le 
XVII.  fiecle ,  le  comte  Rodolphe  Campeggi  s’eft  acquis  beau¬ 
coup  de  réputation,  non-fèulement  par  la  connoiflànce  qu’il 
avoit  du  droit ,  mais  encore  par  lès  poëfies.  Il  mourut  le  28. 
Juin  1624.  8c  nous  avons  de  lui  deux  tomes  de  poëfies  , 
un  poëme  intitulé ,  le  lacnme  ch  Maria,  virgine  ,  S  Cltalia 
xonfolata  ,  qui  eft  un  épithalame  qu’il  fit  en  1620.  pour  le 
mariage  de  madame  Chriftine  de  France  avec  Viélor  Ame- 
dée ,  duc  de  Savoye.  Thomas  Campeggi ,  évêque  de  Feltri , 
fils  de  Thomas  Campeggi ,  qui  accompagna  fon  fiere  en  di— 
verfès  légations ,  8c  fut  chargé  avec  lui  par  Leon  X.  du  gou¬ 
vernement  des  villes  de  Parme  8C  de  Plaifance  ,  lui  fucceda 
dans  l’évêché  de  Feltri,  8c  fut  envoyé  par  Paul  III  en  qua¬ 
lité  de  nonce  à  la  conférence  tenue  à  Wormes  en  1 5  40.  Il 
fut  un  des  trois  premiers  évêques  qui  fè  trouvèrent  à  l’ou¬ 
verture  du  concile  de  Trente  en  x  545. 8c  y  affifta  aux  cefi 
fions  tenues  fous  le  pontificat  de  PaulIII.il  mourut  à  Rome  le 
1 1  .Janvier  1 5  64.  âgé  de  64.  ans.il  a  compofëplufieurs  petits 
traités  fur  divers  petits  points  de  police  ecclefiaftique  ;  le 
plus  conliderable  &  le  plus  rare  eft  cçlüi  de  F  autorité  des 
fatnts  conciles ,  dédié  au  pape  Pie  IV.  8c  imprimé  à  Ve- 
nifè  en  r  5  6 1 .  Il  y  en  a  encore  d’autres  imprimés  au  même 
lieu  en  1555.  foavoir ,  de  l’autorité  &  de  la  puiflànce  du 
pape  ,  des  devoirs  des  princes  Chrétiens ,  des  biens  tempo¬ 
rels  des  ecclefiaftiques ,  de  la  pluralité  des  bénéfices,  de  la 
fimonie ,  des  annates ,  des  réfèrves ,  des  penfions  fur  les  bé¬ 
néfices  ,  des  cas  rélèrvés  ,  des  exemptions ,  de  l’objèrvation 
des  fêtes  ;  fi  un  évêque  confàcré  par  des  Schifmatiques  eft 
vraiment  évêque ,  &  diverfès  queftions  fur  le  mariage.  Il  y 
a  encore  un  traité  de  lui  lùr  le  célibat  des  prêtres  ,  imprimé 
à  Vcnilèen  1554.  il  traite  les  matières  brièvement  Seliic- 
cinéfement ,  mais  avec  beaucoup  de  méthode  8c  de  clarté.  Il 
juge  allez  fàinement  8c  avec  moins  de  prévention  que  la 
plupart  des  canoniftes  ultramontains.  Il  ne  fçavoit  pas  feu¬ 
lement  le  droit  canonique,  mais  il  avoit  encore  des  principes 
de  théologie.  *  M.  Du  Pin ,  bibhoth.  des  auteurs  ecclefiaftiepues 
XVI.  fiecle.  Un  autre  Camillo  Campeggi,  théologien  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  fort  eftimé  dans  le  concile 
de  Trente ,  8c  pafîà  pour  un  grand  prédicateuï.  Ce  dernier 
étoit  de  Pavie. 

CAMPEGGI  (_ Laurent )  cardinal ,  perfonnage  recomman¬ 
dable  par  fia  vertu  8c  par  fia  foience ,  vivoit  dans  le  XVI.  fie¬ 
cle.  Il  étoit  de  Boulogne ,  fils  de  Jean  Campeggi  ,  fçavant 
jurifèon  fuite  ,  &fut  lui-même  profeflèur  en  droit  àPadoue. 
Après  la  mort  de  fil  femme,  s’étant  fait  ecclefiaftique ,  il  eut 
des  emplois  confiderables ,  8c  contribua  beaucoup  à  la  ré- 
duâion  de  la  ville  de  Boulogne.  Jule  II.  lui  donna  un  of¬ 
fice  d’auditeur  de  Rote  ,  le  nomma  à  l’évêché  de  Feltri ,  8c 
enfuite  l’envoya  nonce  en  Allemagne  8c  à  Milan.  Leon  X. 
lui  confia  ,  8c  à  Thomas  Campeggi  fon  frere ,  le  gouverne¬ 
ment  des  villes  de  Parme  &  de  Plaifimce  ,  8c  le  renvoya  non¬ 
ce  en  Allemagne.il  le  créa  cardinal  le  premier  Juillet  1517. 
fous  le  titre  le  fiiint  Thomas ,  qu’il  changea  depuis  pour  celui 
de  fainte  Marie  de  de-là  le  Tibre,  8c  pour  les  évêchés  d’Albe, 
de  Paleftrine  8c  de  Sabine.  Il  revint  à  Rome  au  mois  de 
Janvier  1518.  &  l’année  d’après  on  l’envoya  légat  en  An¬ 
gleterre,  pour  y  lever  les  décimes  contre  les  Turcs.  Cette 
commiftion  ne  lui  réufîit  pas ,  il  obtint  feulement  l’évêché 
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de  Salifburi  pour  lui  l’an  1514.  Sous  le  pontificat  du  papô 
Clement  VIL  il  fut  envoyé  légat  en  Allemagne  pour  s’op- 
pofèr  aux  Luthériens,  &  il  fit  des  ordonnances  pour  la  ré* 
forme  des  mœurs.  En  1 5  2  8.  il  fut  aulfi  envoyé  légat  en  An¬ 
gleterre  pour  être  juge  du  divorce  de  Henri  VIII.  qui  vou¬ 
loir  faire  déclarer  nul  fon  mariage  avec  Catherine  d'Autri¬ 
che  ,  dans  le  defièin  d’époufèr  Anne  de  Boulai  :  il  ne  con¬ 
clut  pourtant  rien  ,  &  le  pape  le  rappelia  l’année  d’après ,  s’é¬ 
tant  réfèrvé  là  Connoiflànce  de  cette  affaire.  Campeggi  re¬ 
vint  en  1525».  à  Rome.  Il  étoit  évêque  de  Boulogne  depuis 
l’an  1523.  Il  fè  trouva  en  cette  ville  au  couionnement  de 
Charl cs-Oumt  ,  d’où  étant  repafiè  comme  légat  en  Allema¬ 
gne  ,  il  affifta  à  la  diette  d’Aulbourg.  A  fon  retour  le  pape 
étant  mort,  il  donna  fa  voix  pour  l’élection  de  Paul  III* 
qui  le  nomma  en  1 5  3  8<  pour  fè  trouver  en  qualité  de  légat  à 
Vicencejoù  l’on  devoit  faire  l’ouverture  du  concile  3  mais 
Campeggi  mourut  à  Rome  lé  1  cj.Juillet  1539.  Il  avoit  com- 
pofé  quelques  ouvrages  de  droit  ,  qui  n’ont  pas  été  publiés» 
*Sigôniüs  ,  de  epifcbpù  Bonon.  Gaf imbai ,  /.  /.  Onuphre,  in 
chron.  Sanderus,  defehifm.  Angl.  Surius,  in  comment.  Sleidani 
in  annal.  Ughel,  ltal.  façr »  Spoilde  ,  m  annal,  ce  clef.  Auber  i, 
hijl.  des  cardm.  Bumaldi ,  bibl,  Bonon. 

CAMPEN  ,  ville  du  Païs-Bas ,  dans  la  province  d’Over- 
Ifîèl ,  eft  fituée  for  la  rive  gauche  de  l’Iflèl ,  près  de  fon 
embouchure  ,  à  cinq  lieues  de  Deventer.  C’eft  une  jolie 
ville  très-bien  fituée  ,  8c  d’où  l’on  peut  inonder  la  campa*- 
gne  voifine ,  qui  eft  très-baflè.  Les  auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Campi.¥  SmCon.  Ôrteliüs. 

CAMPEN  (  Heimeric  de  )  connu  fous  le  nom  d’HEiME- 
ricus  de  Campo  ,  natif  de  cette  ville  dans  le  XV.  fiecle  > 
enfèigna  la  philofophie  à  Cologne.  Depuis  il  fè  trouva  au 
concile  de  Bâle ,  OÙ  le  cardinal  Nicolas  de  Cufa ,  homme 
d’une  rare  doétrine ,  conçut  beaucoup  d’eftime  polir  lui ,  & 
lui  perfuada  d’écrire  quelques  traites.  Celui  dé  Automate 
Concilie ,  fut  le  plus  Confiderale.  Il  s’attacha  ehfùite  à  Eugene 
IV.  8c  en  publia  les  raifons  dans  une  apologie.  Lorfqu’il 
fut  de  retour  dans  le  Païs-Bas ,  il  enfèigna  qûinze  ans  la  théo¬ 
logie  à  Louvain,  8i  mourut  en  1460.  Outre  les  ouvrages 
dont  j’ai  parlé  ,  il  a  écrit ,  Compendium  cju&Jiionum.  Super 
fententias  lib.  4.  De  Effe.  De  EJfentta.  Compendium.  Divino~ 
rum  cjuœftiones  11  aria  ,  £5" c. 

CAMPEN  (Jean) dit  vulgairement Vanden  Campen  ,  natif 
de  la  ville  de  Campen,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
fiecle,  8c  fçavoit  très-bien  les  langues  ,  qu’il  enfèigna  à  Lou¬ 
vain.  Le  pape  Leon  X.  le  fit  venir  à  Rome ,  où  il  lui  donna 
un  cânonicat.  Mais  Campen  en  revenant  dans  le  Païs-Bas , 
mourut  de  pefte  à  Fribourg  en  Brifgaw  l’an  1 5  3  8.  Il  laiffà  une 
grammaire  hébraïque ,  des  paraphrafès  for  les  pfèaumes,  for 
Fecclefiafte ,  &c.  Cet  auteur  eft  différent  d’un  Jean  Campen  , 
religieux  de  l’ordre  des  Carmes  ,  qui  vivoit  en  1404.  Il 
étoit  des  Païs-Bas  ,  8c  il  compofà  des  commentaires  fur  les 
fèntences.  Quodhbetorum  opus.  Summuls.  artmm ,  ££c.*  Tri- 
théme,  defeript.  ecclef.  Va  le  re  André,  bibl.  Bclg. 

CAMPER,  ville  des  Indes,  fituée  dans  l’ifie  de  Sumatra, 
près  de  la  Ligne  ,  8c  à  l’entrée  du  détroit  de  Malaca ,  du 
côté  de  l’orient ,  eft  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon 
nom. ,  8c  qui  a  fon  roi  particulier.*  Mati ,  dation. 

CAMPESTRE  ou  CAMPESTE ,  étoit  chez  les  Romains 
ce  que  nous  appelions  tonnelet ,  bas  de  foye  ,  tourné  en  rond , 
efpece  de  tablier  ,  dont  fè  ceignaient  ceux  qui  faifoient  leurs 
exercices  dans  les  champs  de  Mars.  Il  leur  prenoit  depuis  le 
nombril ,  8c  leur  defeendoit  jufques  fur  le  milieu  des  cuifïès, 
pour  couvrir  les  parties  que  la  pudeur  défend  de  nommer. 

CAMPIAN  (  Edmond  )  de  Londres ,  Jefuite ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  fiecle.  Il  étudia  à  Oxford  3  8c  depuis  étant  attiré  par¬ 
les  Anglicans,  il  fut  reçû  diacre  parmi  eux.  Mais  quelques 
tems  après  il  fit  abjuration,  vint  à  Douai ,  où  il  y  avoit  un  fo- 
minaire  d’Anglois  3  &  étant  paflè  à  Rome ,  il  s’y  fit  Jefuite 
en  1573.  Après  fon  noviciat  on  l’envoya  à  Vienne  en  Au¬ 
triche  ,  8c  de-là  à  Prague  ,  d’où  on  le  rappeila  à  Rome.  En 
1 5  80.  il  paftà  en  Angleterre,  où  il  foûtint  genereufèmenc 
la  foi  Catholique ,  &  la  ffona  de  fon  fangle  28.  Novembre 
1581.  fous  le  régné  d’Elifabeth.  Il  compofà  plufieurs  ouvra- 
vrages,  dont  les  plus  confiderables  font ,  une  chronique  uni- 
verfèlle  ,  8c  un  petit  traité  adrefle  aux  univerfitez  d  An- 
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glcterre  ,  où  il  rapporte  dix  raifons  pour  prouver  la  vérité 
orthodoxe.  Ce  petit  écrit  a  été  traduit  en  françois.*  Sponde, 
ann.chr.  ifSo.  tn  //.  ifSi.  Riccioli ,  en  lu  chronique.  Pitfeus. 
Ribadeneira. 

CAMPIANO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Val  de  Taro,  que 
ceux  du  pais  nomment  Stato  di  Validi  Taro,  eft  fituée  près  de 
la  riviere  de  Taro.  Les  ducs  de  Parme ,  à  qui  elle  appartient, 
ont  eu  foin  de  la  faire  fortifier.  *  Baudrand. 

CAMPIGNE  ou  KEMPEN-LAND  ,  contrée  des  Pais-, 
Bas.  Elle  eft  divifoe  en  Campigne  Hollandoifo  6c  Campigne 
Liegeoifo.  La  première  eft  une  partie  de  la  mairie  de  Bois- 
le-Duc  en  Brabant ,  qui  ne  contient  que  des  villages  ,  avec 
la  petite  ville  d’Eyndoven  :  l’autre  eft  une  partie  du  diocéle 
de  Liège ,  6c  elle  comprend  le  comté  de  Horn  ,  6c  toute  la 
portion  de  celui  de  Lootz ,  laquelle  eft  au  foptentrion  du 
Demer ,  6c  dans  laquelle  on  voit  les  petites  villes  de  Péer  , 
de  Hamout ,  de  Brei,  de  Maëfoik  ,  de  Beringue  6c  de  Sto- 
chen.  *  Mati ,  diftion. 

CAMPOBASSE ,  comte  Napolitain  ,  s’étant  mis  au  for- 
vice  de  Charles  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Philippe  le  Bon, 
confpira  enfoite  contre  ce  prince ,  6c  le  fit  aflàfïïner  au  fiége 
de  Nanci  en  Lorraine  l’an  1477.  *  Comines.  Mezerai ,  au 
régné  de  Louis.  XI. 

CAMPO  DI  S.  PIETRO ,  petite  ville  du  domaine  des 
Vénitiens  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Padouan ,  fur  une  petite 
riviere  entre  la  ville  de  Trevigni ,  6c  celle  de  VicenzeAMati , 
diEhon. 

CAMPO  GABIO ,  voyez.  GABIENS. 

CAMPOLI ,  petite  ville  épifoopale  ,  dans  l’Abruftè  ulté¬ 
rieure  ,  aux  confins  de  la  Marche  d’Ancone  ,  environ  à  deux 
lieues  de  Teramo  ,  d’Afooli ,  6c  du  golfe  de  Venifo.  Cette 
ville  eft-  compofce  de  trois  parties,  qui  font  féparéespar  quel¬ 
que  diftance  l’une  de  l’autre,  6c  qui  porte  les  noms  de  Cam- 
plo ,  Mucella  6c  de  Caftronuovo.  *  Mati ,  diElion. 

CAMPOLONGO  (  Æmilius  )  de  Pacioue  ,  profeffour  en 
médecine ,  fçavoit  les  langues  6c  les  belles  lettres  ,  6c  s’at¬ 
tacha  à  l’étude  des  ouvrages  d’Ariftote  6c  de  Galien.  Il  fut 
fait  profeffour  en  médecine  dans  l’univerfité  de  Padoue  l’an 
1578.  6c  continua  d’enfoigner  jufqu’à  fà  mort  arrivée  en 
1  éo4.Il  fut  enterré  auxServites  de  la  même  ville, ou  l’on  voit 
une  infoription  qu’Annibal  Campolongo  fon  fils ,  jurifoonful- 
te ,  y  fit  élever.  Outre  des  confùltations  qu’on  a  publiées  avec 
celles  des  autres  médecins  d’Italie ,  nous  avons  de  lui,  Me- 
thodus  confultandi.  De  vanolis.  De  Arthritide.*  Thomafin.  in 
elog.  illujlr.  vir.  P.  1. 

C  AM  PREDON ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Catalo¬ 
gne  ,  aux  confins  de  Rouffillon  ,  entre  Girone  6c  Puicerda. 
Elle  eft  fortifiée  ,  6c  on  la  prend  communément  pour  l’an¬ 
cienne  Sebendunum  ,  petite  ville  des  Caftellans.  *  Mati ,  ditl. 

CAMPSON-GAURI,  fultan  d’Egypte,  fut  élevé  à  cette 
dignité  par  les  Mammelus  vers  l’an  1 504.  de  J.  C.  6c  de 
l’hegire  9 1  o.  Il  la  refufâ  d’abord,  confiderant  les  malheurs 
qui  étoient  arrivés  en  peu  de  tems  aux  fultans  d’Egypte,  par 
la  faéfion  des  plus  confiderables  de  l’état.  Mais  la  fortune,  qui 
l’avoit  tiré  de  l’efolavage  ,  pour  le  mettre  au  nombre  des 
Mammelus ,  6c  lui  faire  obtenir  les  premiers  emplois  auprès 
des  foltans  ,  le  plaça  malgré  lui  fur  le  trône.  Il  gouverna 
avec  une  prudence  admirable  ;  car  ayant  fait  mourir  fans  bruit 
les  plus  remuans  ,  il  calma  les  troubles  du  royaume  ,  puis 
envoya  des  troupes  dans  les  Indes  pour  en  chafïèr  les  Por¬ 
tugais  ,  6c  occuper  fes  fujets  par  le  commerce  ;  mais  les  Por¬ 
tugais  défirent  fon  armée  navale  le  3 .  Février  1 5  09.  Campfon 
fut  l’arbitre  de  l’Orient,  6c  balança  la  puiflànce  de  deux  grands 
monarques ,  Ifma'él ,  roi  de  Perfo ,  6c  Selim ,  empereur  des 
Turcs.  Il  fut  enfin  opprimé  par  ce  dernier,  6c  trahi  par  un 
de  fos  fujets  nommé  Cayerbei ,  gouverneur  d’Alep  6c  de  Co- 
magene;  car  Selim  feignant  de  marcher  contre  Ifmaëi,  tourna 
contre  Canîpfon  qui  l’attendoit  avec  fon  armée  :  les  armées 
fe  rencontrèrent  dans  la  Comagene ,  au  même  lieu  où  deux 
ans  auparavant  les  Turcs  avoient  défait  les  Perfos.  Cayerbei 
s  acquitant  de  la  promeflè  qu’il  avoir  faite  à  Selim, fo  rangea  de 
fon  parti.  Campfon ,  âgée  de  plus  de  70.  ans ,  chargé  d’em¬ 
bonpoint,  ôc  incommodé  d’une  hergne,  tomba  de  fon  cheval 
&  fut  écrafé  l’an  1 5 1 6.  de  J.  C.  ôc  de  l’hegire  92Z.*Leun- 
davius,/.  17.  Paul  Jove.  17.  Baudrier,  bijlotrt  des  Turcs. 
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CAMPUS-MAGNUS ,  ou  Gr und-Chump.  C’eft  une  plaine 
fort  étendue  ,  qui  a  douze  cens  ftades  de  long  ,  6c  fix-vin^ts 
de  large.  Le  Jourdain  la  divife  en  deux  parties  :  elle  com¬ 
mence  au  bourg  de  Genebath  &  finit  au  Lac  Afphaltide.  La 
ville  de  Jerico  eft  bâtie  au  milieu  du  Grand-Champ.  Il  y  a 
tout  auprès  une  grande  montagne  qui  la  commande  ,  &  qui 
eft  fi  ftérile  ,  qu’on  11’y  voit,  ni  arbre  ,  ni  plante  ,  6c  fi  lon¬ 
gue,  quelle  s’étend  du  côté  du  foptentrion  ,  jufqu’au  terri¬ 
toire  de  Scythopolis  ,  6c  du  côté  du  midi  jufqu  a  Sodomc. 
Sa  grande  ftérilité  eft  caufe  qu’il  ne  s’y  rencontre  aucuns  ha- 
bitans.  A  l’oppofite  de  cette  montagne ,  6c  de  l’autre  côté  du 
Jourdain ,  on  voit  une  autre  montagne ,  qui  commence  à 
Juliade ,  vers  le  foptentrion  ,  6c  s’étend  du  côté'  du  midi , 
jufqu’à  Gomorrhe ,  où  elle  confine  à  Petra ,  qui  étoit  autrefois 
la  capitale  l’Arabie.  U  y  a  encore  le  Mont-Serré,  qui  s’é¬ 
tend  jufqu’au  territoire  des  Moabites.  Un  auteur  moderne 
écrit  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  qu’à  la  vérité  cette 
plaine  eft  la  meilleure  du  monde ,  très-fertile  en  bled  ;  quelle 
eft  terminée  à  l’orient  par  les  montagnes  de  l’Arabie,  à  l’oc¬ 
cident  par  celles  de  Judee ,  au  midi  par  la  mer  Morte ,  6c  au 
foptentrion  par  celle  de  Tiberiade.  C’eft  dans  cette  belle  plaine 
qu’on  recueilloit  autrefois  des  plantes  fi  exquifès ,  des  liqueurs 
fi  précieufès,&  des  gommes  d’une  odeur  incomparable  -,  mais 
à  préfont  elle  eft  prefque  toute  déforte,  &  l’on  dirait  quelle 
fe  reffont  encore  de  la  malédi&ion  6c  des  anathèmes  ,  dont 
Jofué  foudroya  Jerico  6c  fon  Grand  -Champ.*  Jofophe  ,guerrê 
.  des  'juifs,  hv.  4.  chap.  27. 

CAMPUS  Piorum ,  lieu  célébré  en  Sicile,  près  de  Catane , 
où  les  deux  freres  Aphinomus  6c  Anapus ,  fauverent  fur  leurs 
épaules  leur  pere  6c  leur  merc  des  fiâmes  du  Mont-Etna* 
*  Valere  Maxime ,  /.  /.  c.q.. 

CAMS1N  (  le  )  eft  le  tems  de  Pâques ,  folon  le  langagedes 
Cophtes  ou  Chrétiens  d’Egypte  . 

CAMUL ,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie  ,  fituée  dans 
le  royaume  de  Tanju.  Sanfon  la  nomme  auffi  X.tmo ,  6c  la 
met  près  du  défort  de  ce  nom ,  mais  M.  Wirfon  la  met  beau¬ 
coup  plus  vers  le  couchant. 

CAMULE,  Cumulus ,  eft  le  nom  d’un  dieu  du  Paganifme. 
Ce  font  les  inferiptions  deGruter  qui  font  connoître  ce  dieu. 
La  première,  p.  XL.n.y.  eft  Ardoine  Camulo,  Joyi, 
Mercurio  ,  Herculi.  Sous  chacun  de  ces  noms  eft  le  dieu 
qui  le  porte ,  6c  fous  Camulo  c’eft  un  Mars  avec  un  bou¬ 
clier  6c  une  pique.  Une  autre,/».  LVl.  n.  u.  Camulo. 
Sanc.  Fortiss.  Sac.  &c.  Cette  fécondé  infoription  a  été  dans 
le  païs  des  Sabins.  Une  troifiéme,  trouvée  proche  de  C  lèves , 
porte,  Marti  Camulo  ob  salutem  Tjberi  Claudi 
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peut  conclure  que  Cumule  eft  le  dieu  Mars,  qu’il  eft  le  même 
que  Sangus ,  6c  que  Cumule  étoit  le  nom  que  les  Sabins  don- 
noient  à  Mars.*  Gruter.  Struvius,  antiq.  Roman.  Syntugma , 
c.  1.  p.  96.  Ifidore ,  orig.  I.  20.  c.  16. 

CAMULOGENE,  capitaine  general  des  Parifiens,  ôc  des 
autres  peuples  de  leur  voifïnage ,  fut  choifi  pour  fon  expé¬ 
rience  ,  quoique  dans  une  extrême  vieillefie ,  pour  s’oppofor 
aux  defteins  de  Labienus,  lieutenant  de  Céfar,  qui  s’avançoit 
avec  quatre  légions  vers  Paris.  Il  combattit  avec  beaucoup  de 
valeur  contre  lès  Romains,  6c  fut  tué  à  la  tête  des  troupes 
Gauloifos ,  qui  donnèrent  un  combat  des  plus  opiniâtrés , 
dont  Céfàr  ait  conforvé  la  mémoire  dans  fos  commentaires 
de  la  guerre  des  Gaules ,  ce  fut  la  foptiéme  année  de  cette 
guerre.*  Jul.  Céfàr ,  L  7. 

CAMUS  (  Jean  Pierre  )  Parifien  ,  évêque  de  Bellei ,  fut 
nommé  par  le  roi  Henri  IV.  6c  facré  par  S.  François  de 
Sales  l’an  1609.  Sa  pieté  &  fà  vertu  lui  attirèrent  l’amour 
de  tous  fos  diocéfains.  Il  quitta  fon  évêché  l’an  1619.6c  fo 
retira  en  fon  abbaye  d’Aunai ,  6c  fut  grand  vicaire  de  Fran¬ 
çois  de  Harlai ,  archevêque  de  Rouen.  Enfin  il  fo  retira  à 
l’hôpital  des  incurables  de  Paris  ,  6c  y  mourut  âgé  de  70. 
ans  le  16.  Avril  1 65  a.  ayant  été  nommé  à  l’évêché  d’Arras, 
dont  il  11’avoit  pas  encore  les  bulles.  Il  a  été  l’un  des  grands 
prédicateurs  de  fon  tems ,  6c  a  compofo  un  fi  grand  nom¬ 
bre  d’ouvrages ,  qu’il  forait  difficile  d’en  faire  le  catalogue. 

Il  y  en  a  de  controverfe ,  de  morale ,  de  myftiquçs.  U  n’a 
point  éparané  les  religieux  mendians  ,  ni  dans  fos  prédica¬ 
tions,  ni  dans  fon  gras  ouvrage  qu’il  a  intitulé,  des  Mmes* 
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Ï1  écrivoit  avec  une  facilité  merveilleufè  fur  difFérens  fujets  >’ 
mais  avec  peu  d’exaélitude.  Il  a  mené  une  vie  fàinte  ôc  pé¬ 
nitence  ,  qui  l’auroit  peut-être  élevé  jufqu’â  la  canonifàtiori , 
comme  à  fon  bon  ami  fàint  François  de  Sales ,  s’il  ne  s’étoit 
pas  déclaré  fi  ouvertement  Contre  les  religieux  ôç  les  Moines. 
*  Sainte  Marthe ,  G  ail.  Chrtjl.  Gùichenori,  hiftoire  de  BreJJe  t5> 
de  Bug. 

I.  Il  defcendoit  de  Nicolas  Camus ,  écuyer  fèigneur  de 
Marcilli ,  capitaine  ôc  maire  d’Auxone  ,  qüi  eut  pour  fils 
Pernît  ,  qui  fuit. 

IL  Pernet  Camus, écuyer  feigneur  de  Marcilli ,  fut  auffi 
maire  d’Auxone  ,  &  pere  de  Jean,  qui  fuit. 

,  III.  Jean  Camus ,  baron  de  Bagnôls  en  Lyonnois,  fèigneur 
de  Chàtillon ,  ôcc.  époufâ  Antoinette  de  Vigndls,  dame  d’Àr- 
gini ,  de  Pontcarré ,  ôcc.  dont  il  eut  i .  Antoine  Camus ,  fèi¬ 
gneur  de  Riviere  ÔC  du  Perroh  ,  duquel  defcendent  lès  fei¬ 
gneur  s  de  ce  nom;  i.  'jean  ,  fèigneur  de  fàint  Bonet ,  dont 
font  tffus  l'es  feigneur  s  de  ce  nom  dans  la  province  de  Lyonnois , 
&  dont  étoit  jean-P terre  Carrtüs  ,  évêque  du  Bellei ,  qui  a 
donné  lieu  à  cet  article  3  Claude  ,  baron  de  Bagnols  de 
Chàtillon,  tréfôrier  general  des  finances  à  Lyon ,  dont  défen¬ 
dent  les  feigneur  s  de  ce  norti ,  auffi  établis  dans  le  Lyonnois  ;  ôc 
4.  Geoffroi  ,  qui  fuit. 

IV.  Geoffroi  Camiis ,  fèigneur  de  Pohtcàrré  ôc  de  Torci , 
ayant  pris  le  parti  de  la  robbe  ,  vint  s’établir  à  Paris  ,  Fut 
reçu  maître  des  requêtes  en  1573.  &  fut  employé  en  plu¬ 
sieurs  négociations  importantes.  Il  fut  nommé  en  1 5  88.  par 
le  roi  Henri  III.  à  la  charge  de  premier  préfident  du  parle¬ 
ment  de  Provence,  à  la  place  de  M.  de  Fore  fia  ,  en  laquelle  il 
ne  put  être  feçû  par  les  obftacles  que  les  ligueurs,  quiétoient 
maîtres  de  la  ville  d’Aix ,  y  apportèrent.  Le  roi  Henri  IV. 
l’y  nomma  de  noüveau  en  î  5  5)6.  mais  il  n’y  put  être  reçu 
non  plus  que  la  première  fois  pour  les  mêmes  raifbns  ,  ôc 
mourut  confèillei:  d’état.  Il  époufà  jeanne  Sanguin ,  fille  de 
Jacques  y  fèigneur  de  Livri ,  lieutenant  des  eaux  ôc  forêts,  ôc 
de  Barbe  de  Thou ,  fceur  de  Chnftophle  de  Thou  ,•  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui' 
luit-,  Jacques  t  nommé  évêque  de  Séez  en  1614.  mort  en 
I6503  Nicolas  3  fecretaire  des  commandemens  des  trois 
princeflès  ,  filles  du  roi  Henri  IV.  qui  furent  reine  d’Efpa- 
reine  d’Angleterre  ,  ducheflè  de  Savoye  3  Antoinette , 
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féconde  femme  de  Jacques  Prévôt ,  fèigneur  de  fàint  Cil* , 
maître  des  requêtes  j  Marie ,  alliée  à  Elle  Laifné  ,  fèigneur 
de  la  Marguerie ,  premier  préfident  du  parlement  de  Dijon, 
puis  confeiller  d’état  3  ôc  jeanne  Camus  de  Pontcarré ,  coad- 
jütrice  à'  Anne  de  Thou  ,  fà  grand’-rante  ,  abbefîè  de  fàint 
Antoine  des  Champs,  à  laquelle  elle  fucceda. 

V.  Nicolas  Camus,  feigneur  de  Pontcarré ,  &c.  mourut 
fôusdoyen  du  parlement  en  1645.  ayant  eu  de  Magdeleine 
de  Pincé  fà  femme ,  Nicolas  IL  du  nom ,  qui  fuit  3  Jacques , 
chevalier  de  Malte  3  Pierre ,  prieur  de  fàint  Trojan,  confèiller, 
aumônier  du  roi,  mort  en  Mai  1684  >  Jeanne ,  mariée  à 
Louis  Moryneau  ,  feigneur  d’Efure ,  fecretaire  du  roi ,  mort 
en  Novembre  1675)  3  ôc  N.  Camus  de  Pontcarré  ,  reli- 
gieufè. 

VI.  Nicolas  Camüs  II.  dü  nom,  feigneur  de  Pontcarré, 
du  Bois-Pincé  en  Anjou  ,  &c.  fut  reçû  confèiller  au  parle¬ 
ment  en  Avril  163  6.  ôc  mourut  en  Novembre  1 660.  ayant 
eu  à' Helene  Halle  fà  femme,  morte  en  Novembre  1661. 
Nicoias  III.  du  nom  ,  qui  fuit  3  [Elie ,  chevalier  de  Malte  , 
mort  le  17.  Novembre  1709.  en  fa  62.  année,  recomipan- 
dable  par  fa  charité  envers  les  pauvres  ;  &  trois  filles ,  qui 
n’ont  point  été  mariées. 

VIL  Nicolas  Camus  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Pont¬ 
carré  ,  ôcc.  reçu  confèiller  au  parlement  en  Mai  I661.  puis 
confeiller  d’honneur  en  tous  les  parlemens  du  royaume , 
mourut  le  6.  Février  1705.  âgé  de  6 6.  ans.  Il  époufà  Mar- 
guente-Helene  Durand  ,  morte  le  1  3 .  Oétobre  1705.  âgée  de 

5  5.  ans, fille  unique  d ’UrJîn  Durand, confèiller  au  parlement, 

6  d 'Elifabeth  Bouer  des  Fontaines,  dont  il  eut  entr  autres 
enfàns  Nicolas-Pierre  ,  qui  fuit  3  Urfin  Camus  Durand  de 
Pontcarré,  reçû  confeiller  au  parlement  en  Février  1698. 
mort  fans  alliance  le  25.  Décembre  1 7 1 5 .  en  fa  42. année 3 
ôc  Jeanne-  Philberte  Camus  de  Pontcarré  ,  mariée  le  13. 
Août  1697.  à  Etienne  Bochart ,  feigneur  de  Sarron  ,  préfi- 
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dent  eh  la  première  chambre  des  enquêtes  du  parlement  j 
arriere-petit-fils  de  Jean  Bochart,  fèigneur  de  Ghâmpigni , 
&c.  premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  morte  le  1. 
Mai  17 1  r .  en  fa  4 1 .  année,  laifîànt  poflerité. 

VIII.  Nïcolas-Pierre  Camus ,  fèigneur  de  Pontcarré,  ôcc. 
fut  reçû  confeiller  au  parlement  en  Février  1688.  maître  des 
reqlietes  en  1691.  &  a  été  nommé  premier  préfident  du 
parlement  de  Rouen  en  Août  1703.  Il  époufà  1  °.  eil  Avril 
1  695 .  Marie- Anne-Claude- Augufte  le  Boulanger ,  morte  en 
couches  le  27.  Mars  1702.  fille  unique  à' Augyjît-Macé  le 
Boulanger,  fèigneur  de  Viarmes,  Maffliers ,  &c.  maître  des 
requêtes  Ôc  p’réfident  au  grahd-confeil ,  ôc  d’Æne  de  là 
Forêt:  2°.  en  Mars  1703.  Marie- Fr anpoife- Michelle  de 
Bragelongne ,  morte  en  Juin  170 5. fille  unique  de  Chnflo- 
phle-Fr, anpoù  de  Bragelongne,  feigneur  d’Enjenville,&c.  con¬ 
feiller  au  parlement ,  ôc  de  Marte  Chanlatte  :  3  °.  en  Février 
1 7 o  G. Jeanne-Marguerite  de  Boivin, morte  le  3  .Juin  1718  .en 
fà  3  5  •  année,  fille  de  Jean-BapttJle  de  Boivin,  feigneur  de  Bon- 
netot ,  premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ôc  cour 
des  aydes  Rouen.  Il  a  eu  de  fon  premier  mariage ,  Geofroi- 
Mace',  qui  fuit 3  ôc  Jean-Baptifie-Elie  Camus  de  Pontcarré, 
fèigneur  de  Viarmes  ,  Sugi,  Belloi ,  &c.  reçû  confeiller  au 
parlement  en  Février  1 7  2 1 .  Du  fécond  lit  font  ifîùes  N.  ôc 
N.  filles  ;  èc  du  troifîéme ,  un  fils  ôc  quelques  filles. 

IX.  Geofroi-Mace’  Camüs  ,  feigneur  uc  Pontcarré,  Ma£ 
fliers  ,  Mouflon,  Betemont,  Quincampoix,  ôcc.  a  été  reçû 
confeiller  au  parlement  en  Août  1718.  &  maître  des  re¬ 
quêtes  en  Février  1 72  2.  Il  a  époufe  en  Février  1719.  Marie- 
Anne  de  Jaflàud  ,  fille  àAndré- Nicolas  de  Jaflàud  ,  préfi¬ 
dent  en  la  chambre  des  comptes  ,  ôc  de  Marie- Amie  Cou- 
flard ,  dont  des  enfans. 

CAMUS  (  Antoine  le  )  chevalier ,  feigneur  de  Jambevillé 
ôc  marquis  de  Maillebois  ,  préfident  au  parlement  de  Paris, 
étoit  fils  de  Martin  le  Camus  ,  confeiller  dans  le  même  par¬ 
lement  ,  mort  en  1 5  64.  &  petit-fils  de  (Charles  ,  doéteur  en 
médecine.  On  aflùre  que  leüf  famille  étoit  originaire  de 
Poitou  ,  où  elle  poflèdoit  la  terre  de  la  Borde-Popelimere. 
Antoine  perdit  fon  pere  à  l’âge  de  douze  ans ,  &  à  vingt- 
deux  ans  l’an  1 5  7  3 .  fut  nommé  par  le  roi  Charles  IX.  con¬ 
feiller  au  grand-confèil.  Henri  III.  lui  donna  la  charge  de 
maître  des  requêtes  en  1585.  Henri  IV.  le  fit  en  1590. 
intendant  de  jufticeen  Normandie,  où  il  fut  fàit  prifônnier 
parle  duc  de  Mayenne  à  Uprife  de  Ponteau-de-Mer,  &mis  à 
douze  mille  livres  de  rançon  s  que  fà  majeflé  paya.  Elle  l’ho- 
nora  d’une  charge  de  confèiller  en  fès  confeils  d’état  ôc 
privé,  ôc  enfuitc  d’une  de  préfident  en  1595.  Depuis  il  fèrvic 
encore  le  roi  dans  le  Limofin,  Ôcàfon  retour  il  eut  la  charge 
de  préfident  à  mortier,  qu’il  exerça  depuis  1 602.  jufqu’eri 
1 6 1 9. qu’il  mourut.  Il  eut  de  Afane  le  Clerc  deux  fils  ôc  trois 
filles  ,  dont  il  ne  refia  oyé  Anne  le  Camus  ,  qui  fut  mariée 
i°.  à  Claude  Pinart,  gentilhomme  de  la  chatn'bre  du  roi, 
premier  baron  de  Valois,  ôc  marquis  de  Comblifi:  19.  à 
François-Chrtflophle  de  Levis,  duc  de  Damville,  gouverneur 
dii  Limofin ,  ôc  capitaine  de  Fontainebleau ,  mort  en  1 66 1 . 
elle  n’eut  point  d’enfans  de  ces  deux  mariages  *  Blanchard , 
hijlotre  des  préjidens  du  parlement  de  Pans  &  des  maîtres  des 
requêtes. 

CAMÜS  (  Nicolas  le  )  fecretaire  du  roi  en  1618.  puis 
confèiller  d’état  en  1  620.  Il  avoit  acquis  quelque  chofede 
plus  fblideque  la  gloire ,  ôc  mourut  en  Novembre  1  648.  âgé 
de  80.  ans ,  laifîànt  de  Marie  Colbert  fà  femme ,  morte  en 
1 642.  fix  fils  ôc  quatre  filles ,  fçavoir ,  1 .  Nicolas  le  Camus, 
qui  fuit  3  2.  Antoine  le  Camüs  ,  fèigneur  d’Hemeri ,  qui  a 
fait  branche  rapportée  ci-après  3  3 .  Edouard  le  Camus ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Grenoble ,  puis  en  celui  de  Paris , 
ôc  enfuite  procureur  general  de  la  coür  des  aides.  Il  quitta 
cette  charge  pour  fè  fàire  prêtre  ,  ôc  mourut  le  24.  Février 
1674.  en  fà  70.  année  3  4.  Etienne  le  Camus  ,  maître  des 
comptes,  puis  furintendant  des  bârimens,  mort  en  Juin  1673. 
fans  laiflèr  de  poflerité  de  Magdeleine  Colbert  ,  laquelle  fè 
remaria  à  Claude  Pellot ,  premier  préfident  du  parlement  de 
Rouen  ,  ôc  mourut  le  8.  Juillet  1696.  âgée  de  66.  ans  3 
5. André-Gérard  le  Camus,  confèiller  au  grand-confèil ,  puis 
procureur  general  de  la  cour  des  aides ,  ôc  confèiller  d’état , 
mort  le  1 5 .  Septembre  1 698.  âgé  de  8  8  -  ans,  fàns  enfàns  de 
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Charlotte  Mellon  Ton  époufe  ,  célébré  par  lôn  elprit  8c  par 
les  poëlies ,  morte  le  2Z.  Juin  1702  ;  6.  'jean  le  Camus  , 
conlèiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes  8c  inten¬ 
dant  de  Champagne,  mort  ('ans  alliance  le  2  6.  Juin  1 680  -,  7. 
Marie  le  Camus, alliée  à  Michel  Particelli,  feigneur  d’Eméri, 
furintendant  des  finances,  morte  en  Septembre  1678»  8-  Ca¬ 
therine  le  Camus,  Carmélite  au  grand  couvent  de  Paris,morte 
en  1663  -,  9.  Françoife  le  Camus  ,  mariée  à  René  le  Roux  j 
feigneur  du  Plellis-Saint-Antoine  ,  maître  des  requêtes ,  puis 
conlèiller d’état,  morte  enOétobre  1680;  8c  10.  Claude  \e. 
Camus,  première  femme  de  Claude  Pellot,  premier  prélident 
du  Parlement  de  Rouen  ,  morte  en  Juillet  16*68. 

II.  Nicolas  le  Camus  fut  conlèiller  au  grand- conlèil,  pro¬ 
cureur  general  de  la  cour  des  aides  en  1631.  puis  conlèiller 
d’état  en  1  63  2.  &  intendant  de  l’armée  en  Italie  8c  en  Lan¬ 
guedoc  ,  8c  mourut  en  1636.  Il  époulà  Marie  de  la  Barre , 
laquelle  lè  remaria  à  Jacques  le  Tiîlier  ,  feigneur  delà  Cha¬ 
pelle  ,  intendant  des  finances  ,  &  mourut  en  Septembre 
1661.  lailîànt  de  fon  premier  mari  Nicolas  le  Camus ,  qui 
fuit  -,  Charles  le  Camus  ,  lèigneur  de  Montaudier  8c  de  Pui- 
pin,  gouverneur  de  Meuillon  en  Provence,  où  il  s’établit, 
époufa  Angélique  de  Pontevez  ,  fille  d 'Annibal  de  Pontevez, 
feigneur  de  làint  André,  dont  des  enfàns;  Etienne  le  Ca¬ 
mus,  évêque  8c  prince  de  Grenoble,  nommé  Cardinal  du 
propre  mouvement  du  pape  Innocent  XI.  le  2.  Septembre 
1686.  prélat  également  diftingué  par  là  profonde  érudition, 
par  là  pieté  folide,  &  par  lôn  zele  ardent  pour  le  bien  de  fon 
diocêlè  ,  mort  le  \  2.  Septembre  1707»  en  la  7 6.  année,  après 
une  rélidence  de  3  6.  ans  en  Ion  diocêlè,  n’en  étant  forti  que 
pour  deux  conclaves  depuis  là  promotion  à  1  epilcopat  ; 
André-Gérard  le  Camus,  maître  des  comptes  ,  mort  le  2 6. 
Septembre  1717.  làns  poftérité  de  Marie  de  Creil ,  fille  d’£- 
tienne  de  Creil  ,  conlèiller  au  grand-conleil  ,  morte  le  9. 
Mars  17183  8c  Jean  le  Camus  ,  conlèiller  de  la  cour  des 
aides  ,  puis  maître  des  requêtes  ,  8c  lieutenant  civil  au  châ¬ 
telet  de  Paris  ,  l’un  des  plus  jntegrcs  8c  des  plus  habiles  ma- 
giftrats  de  ce  hecle ,  mort  le  28.  Juillet  1710.  âgé  de  73. 
ans,  ayant  eu  de  Marie  Catherine  du  Jardin  ,  morte  le  14. 
Juin  1719.  en  là  70.  année,  pour  fille  unique  Marie-Ca¬ 
therine  le  Camus  ,  première  femme  de  Jean-Emard  Nicolaï, 
marquis  de  Goulîàin  ville  ,  premier  prélident  de  la  chambre 
des  comptes ,  morte  le  1 1 .  Mai  1 696.  âgée  de  2  3 .  ans. 

III.  Nicolas  le  Camus ,  feigneur  de  la  Grange-Bligni,  8cc. 
après  avoir  été  conlèiller  au  gr^nd-conlèil,  8c  procureur  ge¬ 
neral  de  la  cour  des  aides,  fut  pourvu  en  1  672.  de  la  charge 
de  premier  prélident  de  la  cour  des  aides,  qu’il  exerça  avec 
toute  l’intégrité  polîîble  julqu  a  la  mort  arrivée  le  .1 2.  Mars 
1715.  en  fa  90.  année.  Il  époulà  Marie  Larcher,  fille  de 
«Mr&f/ Larcher,  prélident  en  1S  chambre  des  comptes ,  morte 
en  Février  1686.  dont  il  eut  Nicolas  le  Camus  ,  qui  luit  3 
François  le  Camus ,  marquis  de  Bligni ,  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi ,  qui  a  époulé  le  2  3 .  Février  1716.  Bonne 
de  Barillon  ,  fille  à'  Antoine  de  Bariilon ,  maître  des  requêtes; 
Pierre  le  Camus  ,  prieur  de  Beré  ;  Claude ,  dit  le  Chevalier 
le  Camus ,  lieutenant  de  vailîèau  pour  le  roi,  mortàMeffîne 
en  1  676  3  Leon-Étienne  le  Camus,  lèigneur  de  la  Grange, 
maître  des  requêtes,mort  intendant  à  Pau  le  1 4.  Juillet  1710. 
laillant  poftérité  de  Catherine-Suzanne  Aubert  3  8c  Marie  le 
Camus,  mariée  à  RenéPt alàn ,  marquis  de  Flamanville,  lieu¬ 
tenant  general  des  armées  du  roi. 

IV.  Nicolas  le  Camus ,  lèigneur  de  la  Grange ,  Bligni , 
8cc.  conlèiller  de  la  cour  des  aides,  puis  maître  des  requêtes  , 
fut  reçu  le  7.  Juillet  1707  en  lùrvivance  de  lôn  pere  en  la 
charge  de  premier  prélident  de  la  cour  des  aides  3  mais  il 
mourut  avant  lui  le  15.  Avril  1712. lailîànt  de  Aiane-Eli- 
fabeth  Langlois  là  femme  ,  fille  de  Jacques  Langlois  ,  lècre- 
taire  du  loi  8c  receveur  des  configaations ,  Nicolas  le 
Camus,  qui  fuit;  Jacques-Charles  le  Camus,  bachelier  èn 
théologie,  mort  le  23.  Septembre  1713  ;  8c  Elifabeth  le 
Camus,  mariée  en  Juin  1716.3  N.  Andrault ,  marquis  de 
Maulevrier ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi. 

V.  Nicolas  le  Camus ,  lèigneur  de  la  Grange ,  8cc.  con¬ 
lèiller  de  la  cour  des  aides ,  a  été  nommé  premier  prélident 
de  la  même  cour  en  Février  1 7 1 4.  en  furvivance  de  lôn  grand- 
pere ,  dont  il  a  pris  polîèlfion  en  Mars  1715.  &  le  roi  lui 
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donna  quelques  jours  après  la  charge  de  prévôt  &  grand 
maître  des  cérémonies  de  fes  ordres.  Il  a  époulé  1  °.  le  14. 
Mai  1714.  Charlotte- Magde le  ne  Baugier,  fille  unique  d’ Edme 
Baugier ,  lèigneur  de  Voilé  8c  de  Montrouge  ,  l’un  des  fer¬ 
miers  generaux  de  là  majefté ,  8c  dé Helene  de  Laiftre ,  morte 
le  2.  Octobre  1 72  2.  en  là  27.  année  :  20.  le  2  3 .  Décembre 
de  la  même  année  Marie  -  Anne  le  Maiftre  ,  fille  unique 
d’ Henri- Louis  le  Maiftre  ,  feigneur  de  Perlàc ,  &c.  conlèiller 
au  parlement ,  8c  de  Marie-Marguerite  Boucher. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’H  EMERI. 

IL  Antoine  le  Camus ,  feigneur  d’Hemeri ,  Courcerin  , 
8cc.  fécond  fils  de  Nicolas  le  Camus  ,  conlèiller  d’état,  fut 
conlèiller  au  parlement ,  maître  des  requêtes ,  prélident  en* 
la  chambre  des  comptes  ,  puis  contrôleur  general  des  finan¬ 
ces  ,  8c  mourut  en  Janvier  1687.  âgé  de  84.  ans ,  lailîànt 
à’ Elifabeth  Feideau ,  fille  de  Denys  Feideau,  lèigneur  de  Brou, 
morte  en  Avril  1676  ;  Denys  ,  le  'Camus ,  lèigneur  d’He- 
meri,  prélident  de  la  cour  des  aides,  mort  fans  alliance  en 
Janvier  1 6 3 8  3  André  le  Camus,  lèigneur  d’Hemeri,  con- 
lèili?r  au  parlement ,  mort  aulîi  fans  làns  alliance  le  1.  Dé¬ 
cembre  1 693  3  Etienne  le  Camus,  chanoine  régulier  de  làinte 
Geneviève  3  8c  Marie  le  Camus,  mariée  à  Adrian  de  Han- 
nivel ,  comte  de  Manneviilette  ,  marquis  de  Crevecœur  , 
8cc.  lècretaire  des  commundemens  de  Philippe  de  France  , 
duc  d’Orléans ,  dont  des  enfans. 

CAMUSAT  (  Jean  )  célébré  imprimeur  de  Paris  dans  le 
XVII.  liecle,  mort  en  1639.  palîoit  de  fon  tems  pour  le 
plus  habile  des  libraires  de  cette  ville.  C  croit  un  homme 
de  bon  lens,  8c  qui  n  imprimoit  que  de  bons  ouvrages  3  en 
lôrte  qu’une  marque  prelque  infaillible  de  bonté  pour  un 
livre ,  c’étoit  de  lôrtir  de  lôn  imprimerie.  L’académie  Fran- 
çoilè  le  choifit  pour  fon  libraire.  *  Relation  de  l'académie' 
Françoife. 

CAMUSAT  (Nicolas)  chanoine  de  Troyes  en  Cham- 
‘pagne ,  a.  vécu  dans  le  XVII.  lîecle.  Il  a  recueilli  le  Promp - 
tuarium  facrafum  antiquitatum  Tricaffina  Diæcefis  ,  &c. 
qu’il  publia  en  16 10.  8c  un  volume  de  Mifc'ellanea  ,  qui 
a  été  imprimé  deux  fois.  Il  mourut  fort  âgé  vers  Lan  1655* 
CAN  DE  L’ESCALE ,  cherchez.  l’ESCALE. 

CANA ,  petite  ville  de  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabulon, 
où  le  Fils  de  Dieu  fit  lôn  premier  miracle  ,  changeant  l’eau 
en  vin  à  des  noces  où  il  lè  trouva.  Depuis  palîànt  en  cette 
même  ville ,  il  y  guérit  le  fils  d’un  prince ,  où  d’un  officier 
qui  y  commandoit.  Saint  Jean  en  fait  mention ,  c.  4.  v.  s  4. 
car  ces  paroles  de  l’évangelifte  :  Cefi-ld  que  Jefm  fit  fon  fécond 
miracle ,  doivent  s’entendre  ainli  :  C'efi  le  fécond  miracle  que 
Je  fis  fit  à  Cana  ,  comme  fiint  Auguftin  l’explique  dans  là 
concorde  des  évangeliftes.  Cana  n’eft  plus  qu’un  village  ha¬ 
bité  par  des  Mahometans.  L 'impératrice  làinte  Helene  y  fie 
bâtir  une  églile  à  la  place  de  la  mailon  où  notre  Seigneur 
fit  ce  miracle.  Ce  bâtiment  eft  tout  de  pierres  de  tailles  , 
8c  comprend  l’églilè  loûtenue  au  milieu  d’un  rang  de  co- 
lomnes ,  8c  la  mailôn  où  demeuroient  les  ecclefiaftiques. 
Entre  l’églilè  8c  le  logement  eft  une  cour  alïèz  Ipacieulè ,  fur 
laquelle  il  y  a  une  grande  pierre  qui  1ère  de  linteau.  On  y 
voit  trois  cruches  taillées  en  relief,  avec  une  écriture  an¬ 
cienne  à  moitié  effacée.  L ’églile  eft  maintenant  profànée  par 
les  Infidèles ,  qui  la  font  fèrvir  de  molquée  ,  8c  le  logement 
eft  occupé  par  des  Santons  ou  religeux  Mahotemans.  *  Saint 
Jerome,  ûà”  Loc.  Hebr.  Saint  Auguftin ,  coaiord.  evang.  liv.  4, 
chap.  /o.Doubdan ,  voyage  delà  Terre-Sainte. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  l’époux  de  ces  noces,  étoit 
làint  Jean  l’évangelifte  3  d’autres  ,  que  ce  fut  Simon  le  Ca¬ 
nanéen  ;  mais  le  premier  eft  faux ,  8c  le  fécond  très-incer¬ 
tain.  En  mémoire  du  premier  miracle  de  J.  C.  làint  Epiphane 
aflure  qu’il  y  avoit  tous  les  ans  en  pareil  jour  des  fontaines 
dont  l’eau  lè  changeoit  en  vin.  Ce  pere  rapporte  la’  même 
cholè  des  eaux  du  Nil ,  £c  il  alfure  que  quelques  moines  l’a- 
voient  éprouvé  d’une  fontaine  dans  l’églilè  de  la  ville  de 
Geralè  en  Arabie ,  ôc  qu’il  avoit  bû  lui-même  de  celle  qui 
étoit  à  Cibyre  dans  la  Phrygie  ou  dans  la  Carie.  Pline 
remarque  que  dans  l’ifle  d’Andros  il  y  avoit  une  fontaine , 
dont  l’eau  prenoit  tous  les  ans  le  goût  de  vin  le  5.  de  Jan¬ 
vier  ;  tous  ces  faits  ont  fi  peu  de  vrai-lèmblance  >  qu’il  eft 


C  AN 

mutile  de  les  réfuter.  *  Saint  Epiphane,  /.  //.  e.30.  Pline, 
liv.  2.  chap.  103.  Tillemont ,  mémoires  ecclefiaftiques .  Cafàub. 
tbap.  13 •  §•  22.  Nicephore ,  l.  S.  c.  to. 

CANADA ,  grand  pais  de  l’Amérique  foptentrionale,  au¬ 
quel  on  donnoit  autrefois  une  fort  grande  étendue  ;  car  on 
mettoit  fous  ce  nom  tout  ce  qui  fè  trouve  entre  le  détroit 
d’Hudfon,,  l’ancien  8c  le  nouveau  Mexique ,  avec  toutes 
les  terres  inconnues  qui  font  au-deflùs  ,  le  golfe  Mexique 
à  l’océan  -,  ce  qui  comprenoit  la  Floride ,  toutes  les  colo¬ 
nies  Angloifos  du  continent  ,  &  tout  ce  que  les  François 
pofledent  encore  aujourd’hui  dans  ces  contrées.  On  don- 
noit  encore  à  tout  cela  le  nom  de  Nouvelle  France  ,  for 
ce» fondement ,  que  les  François  ont  les  premiers  abordé 
dans  cette  partie  de  l’Amerique,  qu’ils  ont  parcouru  pref- 
que  toute  entière ,  &  dont  ils  avoient  même  pris  poflèlîion 
en  plufieurs  endroits.  A  préfont  le  Canada  ou  Nouvelle 
France  eft  réduite  à  des  bornes  plus  étroites ,  8c  ne  comprend 
ne  les  ifles  du  golfe  fàint  Laurent,  &  toutes  celles  qui  bor- 
ent  la  Gafperie  ,  dont  la  principale  eft  l’ifle  royale  ou  du 
Cap-Breton  ,  la  terre  de  Labrador.  Tout  le  cours  du  fleuve 
fàint  Laurent  8c  celui  du  Mifocipi  au  nord  julqu’au  qua¬ 
rantième  degré  ,  avec  toutes  les  rivières  qui  s’y  déchargent  : 
de  forte  qu’il  a  l’ocean  à  l’eft, 4’ Acadie  au  fod-eft,  la  mer 
de  l’Acadie  8c  fes  colonies  Angloifos  au  fod ,  la  Capalitie 
8c  le  golfe  Mexique  au  fod-oueft,  laLouyiianne  à  l’oueft, 

&  au  nord-oueft  il  n’a  point  encore  de  bornes  connues. 

La  première  découverte  du  Canada  fo  fit  en  1 5  04.  par 
des  Bretons  8c  des  Normands ,  qui  découvrirent  le  grand 
banc.  En  1515.  Jean  Verazani  Véhitien,  prit  au  nom  de 
François  I.  poflèlîion  de  toutes  ces  terres  depuis  les  3  3 .  dé- 
grés  de  latitude  nord,  julqu’aux  47.  En  1535.  Jacques 
Cartier  de  làint  Malo ,  entra  le  premier  dans  le  fleuve  laint 
Laurent ,  le  remonta  julqu’au  làult  faint  Louis ,  8c  en  prit 
poflèlîion  au  nom  du  roi.  En  x  5  64.  Ribault&  Laudonniere 
découvrirent  une  partie  de  la  Floride  8c  la  Caroline ,  qu’ils 
nommèrent  ainfi  en  l’honneiir  de  Charles  IX.  au  nom  du¬ 
quel  ils  le  rendirent  maîtres  dii  païs ,  &  bâtirent  Charles- 
Fort  en  1609.  Champlain  monta  par  la  riviere  de  Sous 
julqu’au  lac  qui  porte  fon  nom  par  où  il  pénétra  julqu’aux 
Iroquois ,  8c  arbora  par  tout  les  armes  du  roi  Henri  IV. 
en  1611.  ou  1611.  il  monta  julqu’au  lac  Huron  8c  à  la 
baye  des  Sanguinam  ,  qui  eft  dans  ce  même  lac  à  l’oueft.  Ce 
capitaine  avoit  pris  poflèlîion  des  païs  du  Sous-Bafton ,  Mà- 
nathe  8c  Orange ,  avant  qu’aucun  Anglois  ni  Hollandois 
y  eut  paru.  La  baye  d’Hudfon  même ,  quoi  qu’en  dilènt  les 
Anglois ,  a  été  découverte  pour  la  première  fois  en  1657. 
par  des  Sifançois  partis  de  Quebec  ,  qui  l’habiterent  -,  8c  fi 
quelques  vaiflèaux  Anglois ,  Danois  8c  François,  avoient  pafle 
avant  ce  tems-là  par  les  détroits  d’Avis  8c  d’Hudfon  ,  ils 
n’ avoient  fait  aucun  établiflèment,  8c  n’avoient  pas  même 
reconnu  le  fond  de  la  baye. 

L’ifle  Royale  eft  entre  l’Acadie  8c  Fille  de  Terre-Neuve  •, 
elle  n’eft  établie  que  depuis  quelques  années  par  les  Fran¬ 
çois  ,  qui  y  ont  Louylbourg ,  le  port  Dauphin  ou  de  làinte 
Anne,&  le  port  Touloule.  Elle  fournit  beaucoup  de  char¬ 
bon  de  terre  :  elle  a,  au  nord-oueft  l’ifle  de  làint  Jean ,  qui 
n’eft  pas  fi  grande ,  &  on  ne  fàit  que  commencer  à  l’établir. 
C’eft  la  pêche  qui  fait  le  principal  commerce  de  ces  ifles.  Le 
fleuve  faint  Laurent  peut  avoir  vingt-cinq  ou  trente  lieues 
à  fon  embouchure  •,  il  porte  de  gros  navires  julqua  Quebec, 
qui  eft*à  plus  de  cent  lieues  de  la  mer,  fnais  dès-lors  il  eft 
bien  rétréci ,  8c  n’a  gueres  qu’une  petite  demie-lieue  de 
large  ,  mais  l’eau  eft  lalée  julqu’à  dix  ou  douze  lieues  au 
deflùus.  A  l’embouchure  il  n’y  a  aucun  établiflèment  que 
quelques  pêches  vers  Miffgau  au  nord  ,  vis-à-vis  de  l’ifle 
d’Aulicoflie  •,  mais  dans  le  golfe  on  a  établi  la  grande  baye 
par  les  53.  de'grés ,  où  la  morue  eft  très-abondante.  On  ne 
commence  à  trouver  des  habitations  françoifes  qu’à  qua¬ 
rante  lieues  au-deflbus  de  Quebec ,  encore  y  font-elles  ra¬ 
res-,  8c  pafle  foixante  8c  dix  au  deflùs  on  n’en  voit  plus.  Tou¬ 
tes  ces  habitations  font  le  long  du  fleuve  ;  les  égfifos  y  font 
propres,  &  l’habitant  n’y  vit  pas  mal;  trente  lieues  au  def- 
fous  de  Québec ,  le  fleuve  reçoit  le  Saguenai ,  grande  riviere 
très-profonde ,  qui  vient  du  nord.  C’étoit  autrefois  un  des 
grands  abords  des  Sauvages  qui  venoient  traiter  de  leurs  pel- 
Tome  II. 
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Ieteries.  L'endroit  fè  nomme  Tadouflac  ,  que  quelques-uns 
de  nos  géographes  ont  mal-à-propos  érigé  en  ville  ,  quoi 
qu’il  n’y  ait  .  jamais  eu  qu’une  mailon,  On  y  fàit  aujourd’hui 
peu  de  commerce ,  prefque  tous  les  Sauvages  des  contrées 
du  nord  &  de  l’oueft  ayant  dilparu  ,  fans  qu’on  fçache  bien 
au  jufte  ce  qu’ils  font  devenus  ;  car  quoiqu’il  en  ait  péri  pâl¬ 
ies  guerres  8c  les  maladies  qu’on  leur  a  apporté  d’Europe 
une  très-grande  quantité,  il  faut  qu’il  y  en  ait  plufieurs  qut 
fè  foient  retires  plus  loin ,  apparemment  vers  la  baye  d’I  Iud-i 
fon. 

Le  .fleuve  faint  Laurent  eft  couvert  de  quantité  d’ifles , 
dont  quelques-unes  ont  julqu’à  quarante  licueS  de  long  , 
comme  AuliCoftie  à  l’embouchure,  8c  Manitovalin  dans  le 
lac  Huron.  La  première  n’eft  point  habitée  ;  il  y  a  des  Sau¬ 
vages  dans  la  fécondé ,  en  approchant  de  Quebec.  On  en 
trouve  quelques-unes  où  il  y  a  de  fort  belles  habitations  ; 
la  plus  confiderable  eft  l’ifle  d’Orléans ,  érigée  en  comté  , 
fous  le  nom  de  comté  de  faint  Laurent  :  elle  a  cinq  paroiflès  , 
elle  forme  la  rade  de  Quebec  du  côté  de  l’eft  &  du  nord  ; 

8c  vingt-cinq  lieues  au  deflùs ,  on  trouve  for  la  droite  une 
petite  ville  qu’on  appelle  les  Trois-Rivieres  ,  à  caulè  d’une 
riviere  qui  vient  du  nord ,  fè*  décharger  par  trois  branches 
dans  le  fleuve.  Cettç  ville ,  dont  la  fituation  eft  aflèz  agréa¬ 
ble  ,  quoique  for  un  chemin  fàblonneux  ,  eft  prefque  à  l’en¬ 
trée  du  lac  faint  Pierre ,  qui  a  fèpt  lieues  de  long  8c  trois  de 
large  :  c’eft  le  fleuve  qui  s’élargit ,  comme  dans  tous  les  au¬ 
tres  ,  dont  nous  parlerons. 

A  trente  lieues  de  ce  lac  font  les  ifles  de  Mont-Réal  8C 
de  Jefos  ;  la  première  tire  fon  nom  d’une  montagne  aflèz 
haute ,  qui  eft  au  milieu.  Ce  font  les  Jefoites  qui  ont  nom¬ 
mé  l’autre  qui  leur  appartenoit  alors  -,  elle  eft  aujourd’hui  à 
MM.  du  feminaire  des  millions  étrangères;  car  elles  font  à 
côté  l’une  de  l’autre.  Le  fleuve  fè  lèparant  là  en  trois ,  celle 
de  Mont-Réal  a  douze  lieues  de  long  ,  8c  un  peu  plus  de 
trois  de  large.  Au  milieu  elle  fè  rétrécit  fort  par  les  extré¬ 
mités.  Elle  eft  prefque  toute  habitée  ,  8c  appartient  à  mef- 
fietirs  du  feminaire  de  fàint  Sulpice.  Ville-Marie ,  bâtie  fui* 
la  côte  du  fud  ,  au  bas  de  la  montagne  eft  une  jolie  ville  , 
qui  fort  de  place  d’armes  au  païs.  Elfe  brûla  en  bonne  par¬ 
tie  en  172 ï.  mais  elle  eft  déjà  prelque  toute  rebâtie.. L’ifle 
de  Jofos  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  grande  ,  ni  à  beaucoup  près 
fi  peuplée;  au  deflùs  de  Ville-Marie,  environ  à  deux  lieues 
le  fleuve  commence  à  former  des  cafoades ,  &  n’eft  plus  na¬ 
vigable  :  ce  premier  rapide  fo  nomme  le  falxlt  faint  Louis  , 
8c  donne  fon  nom  à  une  bqlle  million  d’Iroquois  gouvernée 
par  les  Jelùites  qui  eft  au  deflùs  8c  à  main  gauche  ,  8c  a  un 
petit  lac  que  forme  le  bout  de  l’ifle  8c  Tembouchure  d’une 
grande  riviere  qui  vient  du  nord-oueft  *&:  qu’on  appelle  la 
riviere  des  Outaouaks ,  8c  plus  communément  la  grande 
riviere.  Son  cours  eft  fort  embaraflè  de  chutes  8c  de  rapi¬ 
des  ;  c’eft  le  plus  court  chemin  pour  aller  au  lac  foperieur. 

Pour  revenir  au  fleuve  fàint  Laurent ,  depuis  le  haut  du 
lac  fàint  Louis  ,  il  n’eft  point  du  tout  pratiquable  l’efpace 
d’environ  quarante  lieues  ;  ce  ne  font  que  fàults  8c  rapides  , 
où  il  faut  fouvent  décharger  les  canots ,  8c  les  traîner  vingt 
lieues  au  deflùs.  On  entre  dans  le  lac  Outario,  qui  a  bien 
cent  cinquante  lieues  de  tour  :  avant  que  d’y  entrer  on  laiflè 
à  la  droite  le  fort  de  Catorocoui ,  qui  eft  bâti  de  pierre  à 
quatre  baftions  ;  c’eft  M.  de  Frontevac ,  gouverneur  general 
du  Canada  qui  l’a  fait  conftruire,  8c  if  en  porte  le  nom  aùfli 
bien  que  le  lac  Outario.  Ce  lac  eft  la  décharge  du  lac  Eric  , 
par  un  détroit  d’environ  quatorze  lieues  ,  vers  le  milieu  du¬ 
quel  on  voit  cette  fameufo  chute  de  Niogara ,  où  le  fleuve 
tombe  perpendiculairement  d’environ  cent  cinquante  pieds 
de  haut ,  &  forme  une  nappe  d’eau  en  forme  de  fer  à  che¬ 
val  de  près  d’un  quart  de  lieue  de  circonférence  ,  8c  eft  fé- 
parée  par  le  milieu  par  une  petite  ifle  inabordable  à  caufo 
de  la  violence  du  courant.  Le  lac  Erié  eft  la  décharge  du 
lac  Huron  jar  un  détroit  de  vingt-deux  lieues  d’un  païs  char¬ 
mant  ,  mais  Sans  cet  entre-deux  il  y  a  encore  un  petit  lac 
qui  porte  le  nom  de  fàinte  Claire  ,  8c  qui  a  fopt  lieues  de 
long  for  trois  de  large.  Le  lac  Huron  eft  la  décharge  du  lac 
Michigan ,  qui  reçoit  encore  les  eaux  de  la  baye  des  Puants  > 
8c  du  lac  Supérieur.  Le  lac  Supérieur  reçoit  les  eaux  du  lac 
Alimipegou  ;  les  lacs  Taçamanioven  ,  des  Chriftinaux  8c  de? 
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A  limitions  ,  font  encore  au  dcfiûs  ,  8c  ont  communication. 
Plu  1  leurs  croyent  que  le  dernier  eft  la  hauteur  des  terres  , 
8c  la  lource  non-fëulement  du  fleuve  laint  Laure.nt ,  mais 
encore  de  Milïîcipi  8c  de  la  riviere  Bourbon ,  qui  a  ta  dé¬ 
charge  dans  la  baye  d’Hudfbn  ,  mais  on  n’a  rien  de  bien 
certain  fur  tout  cela.  Au  refte  on  donne  au  lac  des  Aflini- 
bons  iix  cens  lieues  de  circuit  ,  cinq  cens  au  lac  Supérieur , 
trois  cens  aux  lacs  Michigan  ,  Huron  8c  Erié  ;  les  autres  ne 
font  pas  bien  connus  palïènr  pour  être  plus  petits.  Le  lac 
Michigan,  qui  fait  une  efpece  de  cul-de-fac  vers  le  fud  de 
cent  lieues  de  profondeur,  reçoit  un  très-grand  nombre  de 
belles  rivières. 

Dans  toute  cette  étendue  de  païs  les  François  ont  quel¬ 
ques  forts ,  dont  le  plus  conhderable  eft  celui  de  Cham- 
bli ,  bâti  comme  celui  de  Calàtocoui  ,  mais  plus  beau  en¬ 
core,  à  cinq  lieues  de  Pille  de  Mont-iLéal,  du  côté  des  An- 
glois. 

U  y  a  eu  autrefois  dans  le  Canada  un  fort  grand  nombre 
de  nations  faûvages,  piulieurs  ont  dilpnru  prefque  abfolu- 
ment,  8c  la  plupart  des  autres  font  réduites  a  très-peu  de 
chofe.  Il  eft  vrai-fèmblable  que  quelques-uns  fë  (ont  retirés 
dans  des  terres  écartées  ;  mais  il  eft  certain  que  les  ma¬ 
ladies  contagieufes  ,  les  hoiflôns  cnyvrantes  8c  les  guerres  , 
en  ont  détruit  la  plus  grande  partie.  Tous  ces  peuples  difte- 
rens  ont  chacun  leur  langue.  Celle  des  Efquimaux  qui  ha¬ 
bitent  dans  la  terre  de  Labrador  ,  celle  des  Algonquins,  & 
celle  des  Huions  n’ont  entr  ciles  aucun  rapport ,  &  prefque 
toutes  les  autres  que  nous  connoillons  en  font  les  dialectes. 
On  prétend  qu’il  y  a  de  l’accent  Chinois  dans  l’accent  de 
quelques-uns  de  ces  peuples. 

Les  mœurs  des  Sauvages  font  féroces  ,  quoique  dans  le 
fonds  leur  humeur  foit  allez  traitable  -,  il  en  faut,  ce  fcmble, 
excepter  les  Efquimaux  ,  habitans  de  la  terre  de  Labrador  , 
qu’on  ne  fçauroit  apprivoifèr  ,  &  qui  font  tout  Iè  mal  qu’ils 
peuvent  aux  Europeatts.  Les  Sauvages  ,  lorfqu’on  découvrit 
le  Canada  ,  étaient  tous  enthropophages  ;  aujourd’hui  on 
voit  peu  d’exemples  de  cette  barbarie  ,  mais  ils  traitent  en¬ 
core  les  prifonnieïs  qu’ils  font  en  guerre  d’une  maniéré  bien 
cruelle  -,  ils  les  attachent  à  des  poteaux ,  ou  les  étendent  dans 
des  quadres*,  8c  là  ils  les  brûlent  lentement  avec  des  fers 
chauds  :  ce  fupplice  dure  quelquefois  piulieurs  jours  ,  8c 
prefque  jamais  moins  de  cinq  ou  fix  heures ,  &  tout  ce  que 
la  plus  capricièufe  8c  la  plus  inhumaine  férocité  peut  inipi- 
rer  de  maniéré  de  tourmenter  un  malheureux ,  y  eft  em¬ 
ployé.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  inconcevable ,  c’eft  que  le  patient, 
tant  qu’il  peut  parler ,  infulte  les  Bourreaux  ,  ou  chante  com¬ 
me  s’il  ne  foufrroit  «en  ;  cela  n’eft  pourtant  pas  general  ,  & 
il  y  en  a  qui  jettent  des  cris4&  font  des  huriemens  qui  fe- 
roient  frémir  tout  autre  qu’un  Sauvage  ,  mais  ces  inhumains 
ne  font  qu’en  rire.  Ils  préparent  leur  ennemi  à  ce  fupplice 
par  des  bâtonnades,  en  lui  arrachant  les  oncles,  en  lui  cou¬ 
pant  les  doigts ,  ou  avec  un  méchant  couteau  ,  ou  avec  les 
dents,  &  cela  s’appelle  carefier  les  prifonniers.  Les  Iroquois 
ont  exercé  ces  cruautés  fur  bien  des  François.  Les  caufès  de 
leurs  guerres  ne  font  fouve-nt  rien  ,  un  caprice ,  un  rêve  , 
la  mort  d’un  enfant ,  fuffifent  pour  attaquer  une  nation  qui 
ne  fonge  à  rien ,  8c  une  guerre  une  fois  commencée  ne  finit 
point. 

Entre  Sauvages  d’un  même  village  on  voit  peu  de  querel¬ 
les  :  ces  peuples  ne  font  ni  interefïés ,  ni  pointilleux  ;  comme 
ils  ne  polfedent  rien  ,  que  tout  leur  eft  bon  ,  8c  que  leur 
grande  richciïë  eft  de  pouvoir  fe  paflèr  de  ce  qui  n’eft  pas  le 
pur  néceflàire,  ils  n’ont  pas  grande  matière  de  démêlé,  &  rien 
ne  fait  mieux  voir  leur  détachement,  que  la  maniéré  dont  ils 
prennent  les  pertes  qu’ils  font, la  plus  ftoïque  infènfîbilité  des 
anciens  philofophes  n’en  approche  pas.  Une  bande  de  Sauva¬ 
ges  fe  trouvera  dans  un  canot  tout  neuf  chargé  de  marchan- 
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dites,  le  canot  trouve  une  roche  qui  le  creve ,  8c  le  met  hors  de 
fervice  ,  toutes  les  marchandifès  font  perdues  ,  la  première 
chofè  qu’ils  font  c’eft  de  rire,  8c  de  fort  bol*  Cœur,  à  ce 
qu’il  paroit,  enfuite  ils  voyent  s’ils  pourront  fauves  quelque 
chofe  j  8c  s’ils  ne  le  peuvent  pas ,  ils  s'en  vont  auflî  tranquilles, 
que  1Î  rien  ne  fût  arrivé.  Quand  le  mari  &  la  femme  ne 
font  pas  contcns  l’un  de  l’autre,  ils  fe  quittent  8c  fe  remarient 
ailleurs.  Les  enfans  ne  manquent  point ,  8c  ordinairement 
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fuivent  la  femme ,  dont  ils  font  la  principale  richefle.  Lit 
poligamie  n’eft  point  en  ufàge  parmi  eux.  Il  n’eft  point  de 
peuple  civilifé  qui  pouflè  l’hofpitalité  pins  lofo,  ni  qui  l’exerce 
plus  noblement. 

On  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ayent  une  religion  ;  ils  ont 
quelques  traditions  confufès ,  parmi  lefquelles  on  démêlé  . 
la  création  du  monde  &  le  déluge.  Ils  n’ont  aucun  culte 
qu’on  puifîè  appeller  religieux  -,  cependant  quelques-unes  de 
leurs  coutumes  prouvent  qu  autrefois  ils  en  ont  eu  un ,  dont 
le  foleii  étoit  l’objet.  Le  calumet,  qui  eft  le  grand  infini¬ 
ment  de  paix  8c  d’alliance  peut  bien  avoir  été  dans  fon  ori¬ 
gine  un  fâcrifice  qu’ils  fàifoient  à  ce  bel  aftre.  Le  pere  La- 
nreau,  Jefuite,  qui  a  fait  imprimer  un  ouvrage  ,  où  il  pré¬ 
tend  rapporrer  les  mœurs  des  Sauvages  à  celles  des  anciens* 
prétend  que  le  calumet  eft  le  caducée  de  Mercure  ;  quoi 
qu'il  en  foit ,  il  ne  paroit  pas  qu’aujourd’hui  l’on  y  recon- 
noille  rien  de  religieux,  lis  ont  des  jongleurs  qui  fe  mêlent 
de  guérir  les  maladies  -,  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  em- 
pioyent  d’autres  remedes  que  les  naturels  ,  8c  de  prédire  l’a¬ 
venir  ,  ce  qu’ils  ne  peuvent  faire  aufli  jufte  qu’ils  le  font  afïcz 
touvent ,  ians  avoir  commerce  avec  les  démons.  On  trouve 
entr  eux  Se  les  juifs  bien  des  rapports,  dont  un  des  plus  In  ar¬ 
ques  eft  que  leurs  femmes  font  féparées  dans  les  tems  aufquéls 
les  femmes  Juives  i’etoient. 

Il  y  a  un  liecle  qu’on  a  commencé  à  faire  ccmoître  aux 
Sauvages  la  loi  de  Fevangile.  On  peut  dire  qu’on  y  a  fait  allez 
de  progrès  ,  fur-tout  parmi  les  Huions,  les  Algonquins  & 
les  Abenaquis.  Le  pcu.de  ftabilite  des  mariages,  8c  les  guerres 
mjuftes  font  de  grands  ofeftacles  à  la  réception  de  l’évangile. 
Mais  le  mauvais  exemple  des  François  ,  8c  la  traite  de  l’eau 
de  vie  nuifent  encore  plus  aux  progrès  de  la  foi ,  8c  ont  mê¬ 
me  ruiné  les  plus  flo allantes  millions.  La  nation  qui  fait  au¬ 
jourd'hui  plus  d’honneur  à  la  religion  eft  celle  des  Abena¬ 
quis  ,  parmi  lefquclsles  Jcfuites  ont  cinq  miftionaires  Ils  en 
ont  une  à  trois  lieu.s  de  Québec  ,  qui  fe  nomme  Notre- 
Dame  de  Laurette  ,  8c  n’eft  compofëe  que  de  Huions.  Ces 
Sauvages  vivent  dans  une  grande  ferveur,  8c  fë  font  interdit 
par  vœu  Lufage  de  toute  boiflon  enyvrante.  ‘ 

L’air  du  Canada  eft  fain ,  les'  froids  y  font  exceflifs ,  & 

1  hiver  dure  fix  à  fept  mois.  Il  eft  fur  tout  fort  rude  depuis 
la  mi-Novembre  j niques  vers  la  fin  de  Mars.  La  neige  y  rom- 
De  en  li  grande  abondance  ,  que  dans  les  campagnes  on  ne 
peut  marcher  que  la  raquette  aux  pieds.  Les  terres  ne  font 
découvertes  8c  les  eaux  écoulées  ,  qu’a  la  fin  de  Mai  ;  alors 
on  feme  le  froment  qui  vient  bien  ,  &  dont  la  récolte  fë  fait 
en  Août.  Les  Sauvages  ne  fement  que  le  mafis  ou  bled-d’inde  ; 
mais  les  François  y  ont  de  beaux  fruits  8c  de  toutesÉortcs  de 
grains.  La  terre  eft  bonne  prefque  par  tout  -,  les  plus  beaux 
endroits  font  le  païs  des  Iroquois ,  le  cours  de  l’Ohio  ou 
belle  riviere  ,  qui  y  a  fa  fourcc ,  le  détroit  du  lac  Erfé  8c  du 
lac  Huron  ,  la  baye  des  Saguinaux,  le  fbuds  de  la  baye  des 
Puants  ,  Chigagou  dans  le  fûd-oueft  ,  &  la  riviere  fàint 
Jofèph  dans  le  fud-eft  du  lac  Michigan.  Les  environs  des 
lacs  font  couverts  de  vignes  fauvages  j  &  les  bois  font  pref¬ 
que  par  tout  très-beaux.  L’érable ,  par  le  moyen  d’nne  en- 
taillure  qu’on  y  fait  dans  le  printems  donne  en  abondance 
une  eau  claire  8c  fucrée ,  très-agréable  à  boire  ,  &  dont  on 
fait  un  lucre  fort  pectoral  ;  la  plaine  a  la  même  qualité, mais 
elle  ne  rend  pas  tant  de  lucre.  Il  découle  des  lapins  blancs 
une  très-bonne  térébenthine ,  laquelle  prifë  dans  un  bouil¬ 
lon  eft  bonne  à  l’eftomach  ,  8c  fë rt  aufli  à  fermer  8c  à  guérir 
les  playes  ;  tout  le  canton  des  trois  rivières  eft  plein  de  mi¬ 
nes  de  fer.  Il  y  a  du  cuivre  vers  le  lac  fuperieur ,  8c  on  pré¬ 
tend  qu’il  y  a  des  mines  d’argent  en  plufieurs  endroits.  Le 
fleuve  fàint  Laurent  eft  fort  poilîônneux ,  l’anguile  fur-tout 
y  eft  abondante  pendant  trois  mois  ;  les  poiflôns  les  plus 
eftimés  font  le  faumon ,  le  brochet ,  le  turbot ,  le  bar  ,  le 
poifïôn  doré  8c  l’achigau.  Les  lacs  font  pleins  d’efturgeons  , 
d  une  grandeur  extraordinaire*  Dans  l’eau  fàlée  on  trouve- 
des  Baleines  ,  des  loups  marins  Sc  des  marfouins  ,  dont  on 
foit  quantité  d’huiles  j  les  marfouins  font  blancs  dans  l’eau 
douce.  Autrefois  les  bois  8c  les  montagnes  étoient  remplis 
d’élans  ou  originaux  ,  8c  des  caribous  ou  ânes  fouvages.  Le 
peu  de  ménagement  qu’on  a  apporté  en  les  chafîànt  les  a 
détruits  ou  écartés ,  de  forte  qu’à  peine  en  voit-on  un  ou 


CAN 

deux  en  qtiarantç  lieues  de  pais.  C’eft  une  perte,  la  chaire  en 
eft  excellente  &  les  peaux  très-bonnes.  Les  caftors,  loutres  , 
renards ,  marches  ,  chats  cerviers ,  chevreuils ,  peccans,  Ne. 
dont  les  peaux  font  prefque  tout  le  commerce  de  cette  co¬ 
lonie  ,  commencent  auffi  à  devenir  rares  par  la  même  rai  ion. 
*Champlain.  Lefcarbot. Jacques  Carlier,  relations  du  Canada. 
Alemoires  particuliers  ,  &c.  • 

CANAL  artificiel ,  lieu  creuie  pour  recevoir  les  eaux  de 
la  mer ,  ou  d’un  lieuve.  Les  anciens  ont  Couvent  travaillé 
inutilement  pour  rompre  des  ifthmes  ,  8c  couper  les  terres, 
dans  le  dellèin  de  faire  une  communication  par  eau  ,  d’un 
lieu  à  un  autre.  Hérodote  rapporte  que  les  Gnidiens  ,  peu¬ 
ples  de  la  Carie ,  dans  l’Afie  Mineure  ,  entreprirent  de  cou¬ 
per  l’ifthme  qui  joint  la  prefqu’ifle  de  Gnido  à  la  Terre- 
ferme  *,  mais  que  l’oracle  les  en  détourna ,  comme  d’un  ou¬ 
vrage  qui  leur  lèroit  pernicieux.  Pluheurs  rois  d’Egypte  ont 
tâché  de  joindre  la  mer  Rouge  à  la  Méditerranée ,  par  un 
canal  creuie  depuis  la  mer  Rouge,  jufqu’à  un  des  bras  du 
Nil ,  qui  le  va  décharger  dans  la  Méditerranée.  Cleopatre 
tenta  auffi  ce  deflèin;  8c  Soliman  II.  empereur  des  Turcs ,  y 
employa  cinquante  mille  hommes  qui  y  travaillèrent  fans 
effet.  Les  Grecs  &  les  Romains  voulurent  faire  un  canal  à 
travers  l’ifthme  de  Corinthe ,  qui  joint  la  Morée  à  l’Achaïe  , 
pour  pafïèr  de  la  mer  Ionienne  dans  l’Archipel.  Le  roi  De- 
metrius ,  Jules  Célàr ,  Caligula  8c  Néron  ,  y  firent  tous  leurs 
efforts ,  mais  lans  aucun  lùccès  ;  8c  l’on  remarque  même 
que  tous  ceux  qui  s’obftinerent  à  cette  entreprite  ,  eurent 
une  fin  malheureulè.  Du  tems  de  Néron  ,  Lucius  Vertis  , 
un  des  generaux  de  l’armée  romaine  dans  les  Gaules  ,  entre¬ 
prit  de  joindre  la  Saône  8c  la  Molelle ,  par  un  canal  tiré  de 
l’un  à  l’autre ,  &  de  faire  Une  communication  entre  la  mer 
Méditerranée  8c  la  mer  d’Allemagne  ,  par  une  navigation 
continuelle  fur  le  Rhône ,  la  Saône ,  la  Mofèlle  8c  le  Rhin  , 
ce  qu’il  n’exécuta  pas  ,  parce  qu’il  fut  traverlè  dans  ce 
delîèin.  , 

L’empereur  Charlemagne  forma  le  delîèin  de  join¬ 
dre  les  rivières  du  Rhin  8c  du  Danube,  afin  d’établir  une 
communication  entre  l’Océan  &  la  mer  Noire ,  en  tirant  un 
canal  de  la  riviere  d’Almutz  ,  qui  fè  décharge  dans  le  ‘Da¬ 
nube  ,  à  celle  de  Reditz  ,  qui  le  rend  par  Bamberg  dans  le 
Mein  ,  lequel  va  tomber  dans  le  Rhin  près  de  Mayence. 
Il  y  fit  travailler  une  multitude  inombrabie  d’ouvriers  j  mais 
les  pluies  continuelles  rempliflànt  le  canal ,  8c  éboulant  la 
terre  de  tems  en  tems,  les  gens  (  qui  la  plupart  y  travailloient 
par  corvées  )  firent  courir  le  bruit  qu’on  voyoit  divers  pro¬ 
diges  fort  étranges  :  fi  bien  que  Charlemagne  ne  voulant 
pas  s’opiniâtrer  contre  des  difficultés  qui  fèmbloient  infiir- 
montables ,  ni  contre  l’opinion  des  peuples  ,  fit  cefîèr  cet 
ouvrage ,  qui  eût  apporté  de  grandes  commodités  à  toute 
l’Europe.  On  difoit  qu’on  entendoit  des  voix  mugilïàntes  qui 
fortoientde  ce  canal  -,  qu’il  s’étoit  trouvé  des  monceaux  de 
bled  à  la  campagne  qui  faifoient  créver  le  bétail,  qui  en 
mangeoit  -,  &  que  la  farine  qui  en  fôrtoit ,  s’évanouiffoit  en¬ 
tre  les  mains  de  ceux  qui  penfoient  la  pétrir,  8c  plufieurs  au¬ 
tres  choies  extraordinaires ,  que  le  peuple  îroyoit  très-vérita¬ 
bles.  Cet  empereur  fur  encore  détourné  de  cette  entreprife 
par  une  révolte  des  Saxons  ,  8c  par  une  viétoire  des  Sara- 
fins ,  qui  avoient  gagné  une  bataille  en  Efpagne.  Charles 
Bernard  ,  au  traité  qu’il  a  fait  de  la  conjonction  des  mers  , 
propole  de  faire  une  communication  entre  la  mer  de  Pro¬ 
vence  8c  POcean  vers  la  côte  de  Normandie  ,  en  joignant 
la  riviere  d’Ouche  à  celle  d’Armanfon  ,  vers  Grolbois,  où 
elles  ne  font  éloignées  que  de  trois  lieues.  Ainfi  on  traver- 
feroit  la  France  par  le  Rhône ,  la  Saône  ,  l’Ouche ,  l’Arman- 
fon  ,  l’Yonne  &  la  Seine  ,  dont  on  pourroit  encore  couper 
quelques  détours  8c  méandres  ,  où  elles  forpentent  en  cer¬ 
tains  endroits.  Le  roi  Louis  XIII.  fit  foire  le  canal  de  Briare 
pour  joindre  la  Loire  à  la  Seine ,  par  la  riviere  de  Loin  :  8c 
le  toi  Louis  XIV.  a  foit  creulèr  celui  de  Languedoc  ,  pour 
foire  une  communication  entre  la  mer  Méditerranée  8c  l’O- 
cean  par  la  Garonne.  Voyez.  LANGUEDOC.  *  Bergier ,  hijl. 
des  grands  chemins.  Bernard  ,  de  la  conjonction  des  mers. 
Mezerai ,  hifi.  /.  9. 

CANALES  (  Jean  )  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  qui 
fleurifloir  à  Ferrare  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle ,  a  compofo 
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quelques  ouvrages  de*  pic  té ,  qui  font  un  traité  de  la  vie  cé- 
lefte ,  un  traité  de  la  nature  de  lame,  8c  de  fon  immortalité; 
un  traité  du  paradis,  8c  de  la  félicité  de  l’ame  ;  un  traité  de 
l’enfèr ,  &  de  lès  tourmens.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Venile  en  1494.*  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.XV.  fiecle. 

CANANOR ,  ville  8c  royaume  de  la  prefqu’ifie  de  l’Inde, 
au-deç4  du  golfe  de  Bengila  ,  dans  le  Malabar,  aboutit  au 
fleuve  Gangerocora  ,  où  commence  le  Malabar ,  &  s’étend 
julqu’à  Puripatan.  Outre  la  ville  Capitale  qui  lui  donne  fon 
nom ,  il  y  a  Cota ,  Mangate,  Marabia  8c  Choraba.  Cananor 
a  environ  vingt-cinq  lieues  ,  le  long  de  la  côté.  Les  Hollan- 
dois  ont  pris  depuis  qnelques-tems  la  capitale.  Le  roi  de  ce 
pais  a  pofledé  les  illes  de  Divandurou  8c  de  Malicut,  entre 
les  Maldives.  *  Mafîèe ,  hiji.  des  Indes  ,  l.  12.  Barbolà,  /. 
c.  /.Linfchot. 

CANAPE  (  Jean  )  médecin  du  roi  Fçmçois  I.  vivoit  ert 
1541.  La  Croix-du-Maine  le  nomme  Leétcur  public  des 
chirurgiens  à  Lyon,  il  traduifit  de  grec  en  françois  divers 
ouvrages  des  anciens ,  8c  il  en  compofo  d’autres  en  latin  &  en 
françois.*  La  Croix-du-Maine  8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibl . 
Françolfe. 

CANARA ,  royaume ,  ou  plutôt  grand  pais  de  la  prefo 
quille  de  l’Inde ,  au-delà  du  golfe  de  Bengala  ,  fur  la  côte 
occidentale.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le  Bifoagar.  La 
riviere  de  Gangerocora  qu’il  a  au  midi ,  le  fèpare  du  Ma¬ 
labar;  8c  celle  d’Aliga  ,  au  lèptentrion  du  royaume  de  Cun- 
can.  Il  a  à  l’Orient  des  montagnes  qui  lui  fervent  de  oornes  , 
avec  le  Bifoagar  particulier ,  &  au  couchant  la  mer  des  In¬ 
des.  Il  comprend  les  royaumes  d’Onor  8c  de  Baticala  for  la 
côte  ;  8c  plus  avant  dans  la  Terre-Ferme  Borçopa,  qui  s’a¬ 
vance  aux  montagnes  de  Gâte.  Le  torde  Canara  8c  la  plus 
grande  partie  de  lès  fujets ,  font  Payens,  les  autres  font  Ma- 
hometans.  Les  Cânarins  font  ennemis  des  Malabares ,  8c 
leur  font  une  guerre  continuelle.  Ils  font  tous  bons  foldats, 
&  s’entendent  parfaitement  bien  à  miner:  leurs  maniérés 
approchent  fort  de  celles  qu’oblèrvent  les  lùjets  du  Mogol, 
dont  le  roi  de  Canara  eft  tributaire.  La 'bizarrerie  avec  la¬ 
quelle  ils  folemnilènt  leurs  grandes  fêtes  ,  eft  lurprenante: 
on  porte  les  idoles  en  triomphe  fur  un  char  orné  de  fleurs, 
dont  les  roues  ont  de  gros  crochets  attachés  aux  rayons  ;  8c 
ceux  qui  veulent  fignaler  leur-zele,  fo  jettent  à  corps  perdu 
pour  tourner  avec  la  roue.  D’autres  le  couchent  à  terre  for 
ces  crochets  pour  être  ecrafés  fous  le  poids  du  chariot;  8c 
tous  pétillent  de  cette,  forte  ,  dans  la  folle  penfèe  qu’ils  ob¬ 
tiendront  l’immortalité ,  en  mourant  ainfi  pour  la  gloire  de 
leurs  dieux.  La  maniéré  dont  on  punit  les  criminels  dans  le 
Canara  ,  eft  digne  d’être  remarquée  :  on  les  expofe  tout 
nuds  ,  pieds  8c  mains  liés ,  for  le  foble  au  plus  grand  foleil , 
pour  y  périr  peu  à  peu  par  la  violence  de  la  chaleur  ,  8c 
par  les  piqûres  des  mouches.  Quoique  ce  royaume  foit  pe¬ 
tit  ,  il  eft  néanmoins  h  fertile ,  qu’il  fournit  prefque  tous  les 
Europeans  de  ris,  outre  ce  que  l’on  en  emporte  dans  les 
illes  de  la  Sonde,  8c  dans  les  autres  pais  d’Orient.* Texeira, 
hv.  île.  22.  Linfchot.  Barbofo.  Sanfon.  Dellon ,  relations  des 
Indes  Orientales. 

CANARIES,  ifles  à  l’occident  de  l’ Afrique ,  que  les  an¬ 
ciens  nommoient  Fortunées  ,  à  l’oppofite  de  la  Mauritanie 
Tingitane  ,  aujourd’hui  de  Fez  8c  de  Maroc,  ou  royaume  de 
Maroc  ,  8c  prefque  vis-à-vis  des  caps  de  Boyador  8c  de 
Non.  Elles  font  au  nombre  de  fept ,  quoique  les  anciens 
n’en  ayent  connu  que  fix,  La  plus  importante  eft  Canarie  , 
avec  une  ville  du  même  nom.  Cette  iile  a  dix-huit  ou  vingt 
lieues  de  tour  ,  8c  elle  eft  la  principale  ,  non-feulement  à 
caufè  de  fo  fertilité ,  mais  parce  que  c’eft  la  demeure  du  gou¬ 
verneur.  La  ville  de  Canakieou  des  Palmes ,  eft  grande  , 
belle  8c  bien  peuplée.  Voyez,  PALMA.  Les  autres  villes  font 
Tedlc  ,  Galder  8c  Guja.  Il  y  a  auffi  dans  l’ifle  douze  moulins 
à  fuere.  Les  gfains  s’y  recueillent  deux  fois  l’année  ,  en 
Février  8c  en  Mai ,  8c  il  y  a  par  tout  grande  quantité  de 
fruits,  fes  autres  ifles 'font  Tenerife,  l’ifle  de  Palma ,  l’ifle 
de  Fez*,  Fuerte- Ventura  ou  Fortaventure,  Gomera  &  Lance- 
lote.  Pline  dit  que  le  grand  nombre  des  chiens  qu’on  y  trou- 
voitlcs  fit  nommer  Canaries. Quelques-uns  mettent  au  nom¬ 
bre  des  Canaries ,  Madere ,  l’ille  des  Sauvages ,  la  Roche  8c 
la  Gracieufe.  Parmi  les  anciens ,  Proclus  en  compte  dix  5 
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Ptolomée  fix ,  8c  Plutarque  deux.  Elles  nous  ctoient  ineon- 
nues  dans  le  XIV.  fîecle.  Les  hiftoriens  de  Genes  remarquent 
qu’en  1291.  Doria  8c  Vivaldo  ,  accompagnés  d’autres  avan- 
tures ,  entreprirent  un  voyage  vers  les  côtes  d’Afrique  avec 
deux  Galeres,  mais  qu’on  eût  depuis  aucunes  nouvelles  d’eux. 
La  même  entreprile ,  félon  quelques-uns  ,  fut  tentée  par 
Louis  de  la  Cerda,  comte  de  Clermont ,  furnommé  l'Exhs- 
redé,  petit-fils  d’Alfonfè  X.  roi  de  Caftille.  Ce  comté  ayant 
oui  dire  que  ceux  de  Genes  &  de  Catalogne  avoient  fait  voile 
jufqu’à  ces  illes,  fe  réfolut  en  1344.  de  les  chercher.  Le 
pape  Clément  VI.  les  lui  donna ,  8c  l’en  couronna  roi  dans 
Avignon.  Mais  la  Cerda  abandonna  cette  entreprifé ,  pour 
venir  prendre  de  l’emploi  dans  la  guerre  que  la  France  avoit 
contre  les  Anglois.  Jerome  Surita  ,  qui  dit  à  peu  près  la  mê¬ 
me  chofè  y  rapporte  qu’en  l’an  1345.  Louis  de  la  Cerda, 
comte  de  Clermont,  fut  couronné  roi  des  Canaries ,  à  con¬ 
dition  qu’il  iroit  les  conquérir ,  &  qu’il  y  feroit  prêcher  la  Foi, 
mais  que  ce  defiein  ne  réuffit  pas-,  qu’en  1395.  des  avantu- 
riers  des  Guipufcoa  8c  d’Andaloufie  en  Efpague ,  allèrent  à  la 
découvertede  cesifles,&  qu’ils  pillèrent  Lancelote  avec  quel¬ 
ques  autres  :  il  ajoute  qu’Henri  III.  roi  de  Caftille  ,  permit 
en  1 40 1 .  la  conquête  de  Canaries  à  Robert  de  Braquemont, 
qui  en  donna  la  cômmifîion  à  Jean  de  Bethencourt  fon  pa¬ 
rent  ,  8c  que  celui-ci  obtint  le  titre  de  roi ,  8c  bâtit  une  for- 
terefïè  dans  l’ille  de  Lancelote  en  1 4 1 7.  Elles  ont  eu  depuis 
peu  divers  maîtres  en  divers  tems,  8c  font  enfin  venues  au 
pouvoir  des  Efpagnols.  Les  habitans  font  Catholiques:  il  y 
a  un  évêché  à  Canarie  ,  8c  le  terroir  eft  très-fertile  ,  fur-tout 
en  bons  vins ,  dont  il  pafîè  tous  les  ans  près  de  féize  mille 
tonneaux  en  Angleterre.  L’ifle  de  Fer  ou  Ferrera  eft  célé¬ 
bré  ,  à  ce  qu’on  dit ,  par  un  arbre  qui  fournit  de  l’eau  aux 
habitans  ,  n’y  ayant  point  de  fource  dans  toute  l’étendue 
de  fon  terroir.  C’eft  une  nue  qu’on  voit  toujours  fur  cet 
arbre-,  elle  fe  réfout  en  eau  fur  les  feuilles,  qui  diftilent  con¬ 
tinuellement  dans  des  réfèrvoirs ,  où  les  habitans  la  puifent. 
Le  tour  du  tronc  de  cet  arbre  ,  à  qui  les  Efpagnols  don¬ 
nent  le  nom  de  Saint  ,  eft  de  douze  pieds  -,  fa  hauteur  de¬ 
puis  le  pied  de  quarante ,  8c  le  diamètre  de  fes  branches 
de  cent  vingt.  Il  porte  un  fruit  avec  un  noyeau  en  forme  de 
gland ,  d’un  goût  aromatique  très-excellent.  Les  autres  re¬ 
lations  en  parlent  autrement.  Voyez.  B  ETJH  E  N  CO  U  RT. 
*  Pline  ,  /.  6.  c.  y 2.  Sanut.  Gramai.  Linfchot.  Vincent.  Le¬ 
blanc.  Sanfon.  Mariana.  Jérôme  Benzoni ,  htjîoire  du  nouveau 
monde.  Thomas  Nicolas  ,  dans  fes  voyages.  Gomare ,  hi- 
ftoire  des  Indes.  Jérôme  Surita  ,  commentaire  fur  l'itinéraire 
di  Antonin. 

CANATH  ,  villle  de  la  tribu  de  Manaffé ,  qui  fut  prife 
par  Nobé  ,  qui  lui  donna  fon  nom ,  lorfqu’il  s’en  fut  em¬ 
paré.  Il  paroîl:  par  l’écriture  fàinte  que  cette  ville  étoit  confi- 
derable,  puifqu'il  y  eft  dit  qu’elle  avoit  foixante  villes  de  fon 
tefCort*  A'um.  32.  3-2.  J. Parai.  2. 23. 

CANATHE ,  fontaine  près  Nauplie ,  dite  aujourd’hui 
Napolie  de  Romanie.  La  tradition  des  Argiens  portoit  que 
Junon ,  fe  lavant  tous  les  ans  dans  cette  fontaine  ,  devenoit 
encore  vierge.  Ptolomée  parle  de  Canathe ,  ville  de  la  Cele- 
fÿrie, laquelle  a  eu  enfuite  évêché  fuffragant  de  Baftro.* Pau- 
fanias  ,  m  Connthiac. 

CANAVESE ,  ou  IL  CANAVESE  ,  ou  le  CANAVOIS, 
Canapicium  ,  païs  de  Piémont  en  Italie  ,  entre  la  ville  d’I- 
vrée  8c  la.riviere  du  Pô.  Il  a  été  autrefois  dans  le  Mont- 
ferrât ,  mais  préfentement  il  fait  partie  du  Piémont  ,  8c  a 
été  cédé  par  le  duc  de  Mantoue  au  duc  de  Savoye ,  par  le 
traité  de  Querafque  de  1631.*  Ortel.  Baudrand. 

CANAYE  (  Philippe)  fieur  de  Frefiie,  conféiller  d’état , 
naquit  à  Paris  en  1551.  Son  pere  Jacques  Canaye ,  célébré 
avocat  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Dès  l’âge  de  quinze 
ans,  Philippe  qui  s’étoit  déclaré  pour  le  Calvinifine,  entre¬ 
prit  de  voyager  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  &•  même  à  Con- 
ftanrinople.  Il  publia  la  relation  de  ce  dernier  voyage  fous 
le  nom  d’Epbemendes ,  8c  à  fon  retour  en  France  il  parut 
dans  le  barreau  du  parlement  de  Paris  ,  où  il  fe  fit  eftimer. 
Il  eut  une  charge  de  conféiller  d’état  fous  Henri  III.  Henri 
IV.  l'envoya  ambafladeur  en  Angleterre  ,  en  'Allemagne , 
puis  à  Venifè.  En  1 5  94.  ce  grand  monarque  le  nomma  pré- 
fident  de  la  chambre  mi-partie  de  Caftres  3  il  exerça  cette 
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charge  avec  beaucoup  d’intégrité ,  de  fàgefjè  8c  rie  défaite* 
reflèment  M.  'du  Frefiie  fut  un  des  juges  de  la  célébré  con¬ 
férence  qui  fc  fit  l’an  1 60 o.  à  Fontainebleau  ,  entre  le  cardi¬ 
nal  du  Perron  8c  du  Plefïîs-Mornai  -,  &  il  fut  un  de  ceux 
qui  profitèrent  du  fuccès  ’de  cette  conférence  ,  car  il  fe  fit  - 
Catholique,  8c  le  pape  Clement  VIII.  lui  en  témoigna  fa 
joie  par  une  lettre  obligeante.  L’année  fuivante  le  roi  l’en¬ 
voya  à  Venifè  en  qualité  d’ambaflàdeur,  8c  il  eut  le  bonheur 
de  contribuer  à  terminer  les  différends  de  cette  république  8c 
du  pape  Paul  V.  qui  lui  en  marqua  fà  reconnoifîànce.  Enfuite 
il  revint  en  France,  où  il  mourut  le  2 7.  Février  1 61  o.Il  avoir 
compofé  divers  ouvrages  ,  dont  on  a  publié  feulement  trois 
volumes  in-fol.  de  fès  ambafIades.Sa  vie  eft  à  la  tête  du  premier 
tome. 

CANCER  ou  Ecrevifie  ,  l’un  des  douze  fignes  du  Zo¬ 
diaques  ,  lequel  eft  compofé  de  neuf  étoiles  ,  qui  repréfèn- 
tent,  à  ce  que  l’on  s’eft  imaginé ,  la  figure  d’une  écreviflè. 
Le  foleil  entre  dans  ce  figne  au  mois  de  Juin  ,  8c  fait  alors 
le  folftice  d’été  ,  commençant  à  revenir  vers  l’Equateur  3 
d’où  il  eft  plus  croyable  que  l’on  a  donné  le  nom  de  Cancer 
à  cette  conftellation ,  parce  que  le  foleil  y  entrant ,  fèmblc 
marcher  à  reculons  comme  l’écrevifîè.  Les  poètes  ont  feint 
que  c’eft  l’écrevifïè  que  Junon  envoya  contre  Hercule  ,  lorf¬ 
qu’il  combattoit  l’Hydre  de  Lérne ,  8c  qui  le  mordit  au  pied. 
Ce  héros  ,  difènt-ils  ,  tua  cette  écreviflè  ,  8c  Junon  ,  pour 
la  récompenfèr  ,  la  mit  dans  le  ciel  au  nombre  des  conftella- 
tions.  *  Cæfius ,  Aftronom.  poëtic. 

CANCER  (  Jaïme  )  connu  fous  le  nom  de  J  a  c qu  e  s 
Cancer,  Efpagnol  de  nation  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI. 
fiecle  en  1 5  90.  Il  étoit  de  Balbaftro  dans  le  royaume  d’Arra- 
gon  -,  il  s’établit  à  Barcelone  dans  la  Catalogne ,  où  il  exerçâ 
la  profeffion  d’ Avocat,  8c  où  il  mourut  âgé  de  72.  ans.  Il  a 
lailîé  un  ouvrage  excellent,  que  nous' avons  en  trois  volu¬ 
mes  fous  ce  titre  :  Varia  Refolutiones  juns  C&farei ,  Ponti¬ 
fie  u  ,  85  municipales  Principatus  CathalonU*  Nicolas  Antonio, 
bibl.  Ehjp. 

CANCER  (  Jerome  )  officier  de  la  cour  de  Philippe  IV. 

8c  poète  Efpagnol  ,  a  eu  peu  d’égaux  en  l’art  d’écrire  des 
facéties ,  8c  dans  la  facilité  de  faire  des  vers  plaifàns  8c  pro¬ 
pres  à  divertir,  quoiqu’il  eût  beaucoup.de  compagnons  dans 
cet  exercice  ,  8c  que  la  cour  du  roi  Catholique  fut  rem¬ 
plie  ,  de  fon  tems ,  de  poètes  comiques  8c  bouffons.  Son 
principale  talent  confiftoit  à  bien  faire  des  équivoques  8c  des 
jeux  de  mots  ,  qui  pour  lors  étoient  en  vogue  dans  fon  païs. 
Outre  fes  jeux  8c  fès  plaifànteries  qu’il  a  mis  en  vers  ,  il  a 
fait  encore  des  comédies  qui  font  eftimées  chez  les  Efpa¬ 
gnols.  Il  mourut  à  Madrid  au  mois  de  Septembre  en  1655. 
les  ouvrages  y  furent  imprimés  l’an  1651.  Nicol. 

Anton.  bibl.Jcript.  Hifp.  tom.  /.  pag.  3.30.  437. 

CANCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Kiangfi,  dans 
la  Chine  -,  elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  8c 
a  onze  cités  fous  fâ  dépendance.  C’eft  une  ville  fort  mar¬ 
chande  ,  8c  de  grand  abord  *,  il  y  a  un  viccroi  qui  y  fait  fa 
demeure  ,  &  qui  commande  à  quelques  villes  des  provinces 
de  Fokien ,  de  Quantung  8c  de  Huquang ,  qui  font  voifines 
de  Cancheu.  Ce  viceroi  n’eft  point  inferieur  au  viceroi  de  la 
province  de  Kiangfi ,  8c  il  a  été  établi  en  ce  païs  pour  empê¬ 
cher  les  courfès  des  voleurs,  qui  fàifoient  de  continuels  bri¬ 
gandages  fur  les  frontières  de  ces  quatre  provinces ,  8c  qui 
fè  retiraient  fur  les  montagnts.  Il  y  a  un  beau  pont  à  Can¬ 
cheu,  bâti  fur  cent  trente  bateaux ,  attachés  avec  des  chaînes 
de  fer.  On  voit  des  moulins  fur  la  riviere  faits  comme  ceux 
d’Italie  &  d’Allemagne ,  &  on  s’en  fert  pour  faire  monter 
les  eaux ,  8c  les  faire  entrer  dans  les  campagnes  fèmées  de  ris, 

*  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine  dans  le  recueil  de 
Thevenot,  vol.  3. 

CANDACE ,  plufieurs  auteurs  anciens  8c  modernes ,  di- 
fent  que  c’étoit  la  coûtume  des  Ethiopiens  d’être  gouvernés 
par  des  reines.  Eufèbe  prétend  que  cela  durait  encore  de  fon 
t£ms ,  8c  l’on  ajoûte  que  toutes  ces  reines  s’appelloient  Can- 
dace.  On  trouve  en  effet  qu’environ  vingt  ans  avant  l’ére 
chrétienne  ,  il  y  avoit  une  Candace  reine  d’Ethiopie  ,  dont 
parle  Strabon.  Elle  eut  guerre  avec  les  Romains ,  8c  obtint 
la  paix  d’Augufte  par  des  ambaflàdeurs  qu’elle  lui  envoya  â 
Samos.  Il  femble ,  félon  les  aétes  des  Apôtres ,  qu’il  y  en  eut 
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encore  une ,  lorfque  l’eunuque  d’Ethiopie  fut  baptife  par  faint 
Philippe,  puifqu’il'dit  que  cet  eunuque  étoit  furintendant  de 
rts  tréfors,  8c  non  pas  qu’il  J’avoitété.  Pline  dit  que  des  per- 
fonnes  envoyées  par  Néron  en  ce  paîs-là,  rapportèrent  que 
l’ifle  de  Meroé  avoit  pour  reine  uneCaridace ,  de  ajoûre  que 
ce  nom  avoit  paffé  depuis  plufieurs  années  de  reine  en  reine. 

Ce  lentjment ,  qui  fèmble  difficile  à  recevoir  s  quoique  très- 
bien  établi  par  1  antiquité  ,  paroîtra  très-vrai-femblable  ,  fi 
l’on  confidere  que  les  rois  de  ces  païs-là ,  étant,  toujours 
renfermés  dans  leur  palais ,  &  révérés  comme  des  dieux , 
laiffoient  l’adminiftration  &le  gouvernement  à  leurs  femmes, 
qui  même  avoient  accoutumé  de  porter  les  armes,  auffi-bien 
que  les  hommes  -,  8c  de-là  vient  qu’on  parloit  d’elle  plutôt 
que  de  leurs  maris ,  qui  le  fàiloient  une  gloire  de  demeurer 
dans  cette  fiiineantifè  faftueulê. 

L’eunuque  de  Candace  étoit  Juif  de  natffânce  >  il  étoit 
venu  à  Jerufâlem  pour  y  adorer.  Il  s’en  retournoit  en  Ethio¬ 
pie  ,  8c  étant  dans  lôn  chariot ,  il  lifoit  le  prophète  Ifâïe  , 
lorfque  Philippe  diacre  s’approchant  de  lui ,  lui  demanda  s’il 
entendoit  bien  ce  qu’il  liloit  :  l’eunuque  ayant  témoigné  qu’il 
ne  le  comprenoit  pas,  Philippe  lui  en  donna  une  explication 
lî  claire  ,  qu’il  le  convertit  8c  le  baptifâ  l’an  de  J  C.  34.  Ce 
nouveau  converti  fut  l’évangelifte  de  J.  C.  en  Ethiopie,  fè- 
lon  le  témoignage  de  divers  fâints  doéteurs.  S.  Dorothée 
ajoute  qu’il  prêcha  aufii  dans  l’Arabie  heureufe  8c  dans  l’ille 
de  Taprobane,  8c  qu’il  fur  enfin  hororé  de  la  couronne  du 
martyre;  mais  cet  écrivain  ne  montre  pas  plus  de  créance 
dans  cette  occalion  que  dans  plufieurs  autres.  ''‘Saint  Irenée  , 
liv.  3.  ch.ip.  12.  Saint  Jerome,  fur  le  chap.  si.  d'ifaie.  Saint 
Cyrille  de  Jerulâlem ,  cath.  Eulebe  ,  l.  2.  c.  /.  S.  Dorothée, 
in  Jïnop.  Strabon  ,  /.  17.  Pline,  hjl.  nat.  I.  6.  c.  29. 

CANDAHAR  ,  ville  8c  province  de  l’Afie  ,  autrefois  dans 
la  Perle,  8c  aujourd’hui  dans  les  états  du  grand  Mogol.  Elle 
eft  enclavée  çlans  la  Perlé  ,  qu’elle  a  au  couchant ,  au  m  di 
8c  au  feptentrion  ,  8c  elle  touche  à  la  province  de  Hajacan  au 
levant.  On  dit  que  la  province  de  Candahar  eft  fertile  ,  8c 
fur-tout  vers  le  midi  ;  mais  qu’elle  manque  de  bonne  eau  , 
celle  qu’on  y  trouve  étant  ou  puante  ou  lâlée.  Les  Patans ,  1 
les  Aguans  8c  les  Coulis ,  qui  font  des  voleurs ,  font  fou- 
vent  des  courlés  dans  cette  province  .  pour  y  attendre  les  ca- 
ravannes  qui  y  palïént  ordinairement ,  venant  des  Indes  dans 
la  Perfe.  Ce  paftage  rend  la  ville  de  Candahar  conliderable , 
à  eau  lé  des  droits  que  les  marchandifes  y  doivent.  Elle  n’eft 
pas  grande  ,  mais  allez  forte  ,  8c  d’une  affiete  avantageulé  : 
c’e^  le  lûjet  de  la  guerre  entre  les  Perles  &  le  Mogol.  Cufbef- 
cunnan  eft  une  autre  ville  de  cette  province  ,  les  autres  font 
très-peu  importantes.  *  Daviti  ,  defcnption  de  l'AJie.  Sanfon. 
Baudrand. 

CANDALE ,  maifon  ,  cherchez.  FOIX. 

CANDALE ,  comté  en  Angleterre ,  qui  entra  dans  la  mai¬ 
fon  de  Foix  par  le-mariage  de  jean  de  Foix  I.  du  nom,  avec 
Marguerite  de  Suffolck ,  heritiere  de  ce  comté. 

C  AND  A  FOR,  vilie  de  la  Turquie  en  Alie  :  elle  eft  près 
de  la  côte  méridionale  de  la  Natolie ,  à  quinze  lieues  de  Sa- 
talic,  du  côté  du  levant.  Candalor  eft  l’ancienne  Sida ,  ville 
de  Pamphilie.  Elle  a  été  autrefois  conliderable  8c  épilcopale, 
mais  c’eft  peu  de  chofc  aujourd’hui.  *  Mati ,  d’Mion. 

CANDAULE*(  Candaulcs  )  que  les  Grecs  nommoient 
Myrlile  ,  lélon  Hérodote  ,  étoit  fils  de  Myrlus  ou  Meles  , 
forti  d’Alcée,  fil$  d’Hercule ,  8c  fut  le  dernier  roi  de  Lydie, 
de  la  famille  des  Heraclides.  Il  aimoit  avec  paffîon  fa  fem¬ 
me  ,  qui  étoit  une  des  plus  belles  perfonnés  du  monde  ;  8c 
il  fut  alîéz  imprudent  pour  vouloir  qu’un  de  lés  favoris  nom¬ 
mé  Gygés,la  vît  toute  nue.  La  reine  conçut -tant  de  dou¬ 
leur  dé  cette  atftion  ,  qui  la  rendoit  infâme  foivant  les  mœurs 
dés  Lydiens,  qu’elle  contraignit  Gygés  de  tuer  Candaule , 
dont  le  régné  fut  de  dix  huit  ans.  Après  la  mort  de  ce  prin¬ 
ce  ,  Gygés  époulâ  la  reine ,  &  fe  fit  roi  de  Lydie  l’an  du 
monde  3319.  8c  avant  J.  C.  7  1  6.  Ce  fut  lui  qui  commença 
la  dynaftie  ou  lignée  des  Mermnades  ,  qui  dura  julqu’à  la 
défaite  de  Créfiis.  *  Eufébe,  dans  J  a  chron.  8c  Hérodote , 
ou  Clio. 

CANDE  ou  CANDATE ,  Cand&um  8c  Candatenfs  viens, 
bourg  de  France  dans  la  Touraine  8c  fur  les  frontières  de 
l’Anjou;  il  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Loire ,  dans  l’endroit  où 
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il  reçoit  la  Vienne.  Candate  eft  célébré  dans  les  écrits  de  Sul* 
pice  Severe  &  de  Grégoire 'de  Tours,  lorfqu’ilparle  de  lâint 
Martin  ,  qui  mourut  en  ce  bourg.  *  Baudrand. 

CANDEA  ou  CANDI,  ville  8c  royaume  de  l’ille  de 
Ceilan ,  dans  la  mer  des  Indes.  Ce  royaume  eft  fitué  au 
milieu  de  lille,  8c  eft  le  plus  conliderable  du  pais.  La  ville 
for  la  riviere  de  Trainquilemale  eft  allez  grande  8c  bien  peu¬ 
plée.*  Sanfon.  *  . 

CANDEENS,  ancien  peuple  du  golfè  Arabique ,  que 
quelques-uns  ont  ^ppclléOphuphages parce  qu’ils  avoient  coû- 
tume  de  fe  nourrir  de  ferpens.  *  Pline,  /.  6.  c.  29.  Mêla ,  /.  3. 
CANDELAIR  (  jean  )  cherchez.  CHAUNDULER. 

CANDIA ,  bourg  des  états  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Ca- 
navele  ,  entre  Ivrée  8c  Chivallo,  environ  a  deux  lieues  de 
l’une  &  de  l’autre.  *  Mati ,  dibhon.  % 

CANDIA  ,  bourg  du  duché  de  Milan  ,  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Laumeline  ,  environ  à  urte  lieue  du  Pô  ,8c  à  cinq  de 
Verceil  du  côté  du  levant.  Le  nom  de  ce  lieu  ,  patrie  d’Ale¬ 
xandre  V.  a  donné  lieu  a  1  erreur  de  ceux  qui  ont  crû  que  ce 
pape  étoit  de  Fille  de  Candie.  *  Mati ,  dibhon. 

CANDIDATS  (  Les  )  Candidats ,  ou  les  a4lfr.rans  aux 
charges  de  la  republique  Romaine  ,  étoient  ainfi  nommés 
de  la  robe  blanche,  qu’ils  étoient  obligés  de  porter  pendant 
les  deux  années  qu’ils  poftuloient  les  charges.  Cette  robe 
devoit  être  fimple  lâns  aucun  autre  vêtement ,  au  rapport 
de  Plutarque,  dans  la  vie  de  Coriolan  ,  afin  doter  le  fou  p- 
çon  qu’ils  euflêilt  de  l’argent  caché  ,  poür  acheter  les  fuffra- 
ges;  8c  afin  aulîî  qu’ils  pulîcnt  plus  ailèment  faire  voir  au 
peuple  les  cicatrices  des  plaies ,  qu’ils  avoient  reçues  pour 
la  défenfe  de  la  république. 

La  première  année  de  leur  pourfuite  ,•  ils  demaiidoient 
perm  llîon  au  magiftrat  de  haranguer  le  peuple,  ou  de  le 
I  faire  haranguer  par  quelqu’un  de  leurs  amis  ;  ils  lui  décla- 
|  ro  ent  à  la  fin  de  ces  harangues,  qu’ils  défiroient  obtenir  une 
telle  charge  fous  fon  bon  plailir  ,  le  priant  d’avoir  égard  au 
mérite  de  leurs  ancêtres  ,8c  aux  férvices  qu’ils  avoient  ren¬ 
dus,  dont  ils  faifoietit  une  ample  énumération  ;  cela  s’ap- 
pelloit  prof; un  nomtnjuum  ;  8c  cette  année  tnnus  pnfijfwnis, 
qui  étoit  toute  employée  à  fè  fâire  des  amis  parmi  les  grands 
8c  parmi  les  peupks ,  il  n’etoit  pas  .permis  aux  Candidats  de 
donner  des  jeux  &  dcÿ  feftins  publics  ;  cela  étoit  réfervé  aux 
magiftrats,  (oit  ediles  ou  préteurs.  Au  commencement  de  la 
féconde  année  ,  les  Candidats  retournoient  vers  le  magiftrat 
avec  la  recommandation  du  peuple,  conçue  ordinairement 
en  ces  termes  ,  rationem  ilhm  habe  ,  8c  le  prioient  d’écrire 
leurs  nojns  fur  la  lifte  des  prétendans  ,  ce  qu’ils  appelloient 
edere  nomen  apud  pratorem  aut  confuUm  ;  8c  il  y  avoit  cette 
différence  entre  profiten  apud  popuium  $  Sc  p;  ofiten  apud  ma- 
mfratum ,  c’eft-à-dire,  entre  déclarer  fon  intention  au  peuple  , 
&  lui  demander  une  charge  ,  8c  être  reçu  a  cette  demande  par 
le  magiflrat  ;  qu’on  n’empèchoit  perlbnne  de  demander  une 
faveur  au  peuple ,  mais  tout  le  monde  n’étoit  pas  reçu  par 
le  magiftrat  à  faire  cette  demande  en  public  le  jour  de  l’é- 
leéfion  ;  car  fi-tôt  que  le  magiftrat  avoit  vu  la  requête  du 
Candidat  avec  la  recommandation  du  peuple  ,  il  affembloit 
le  confi.il  ordinaire  des  fénateurs  ,  lefquels  après  avo'r  exa- 
I  miné  les  raifons  qu’il  avoit  pour  demander  une  telle  charge, 

I  8c  s’être  informé  de  fâ  vie  8c  de  les  mœurs ,  le  magiftrat 
lui  permettoit  fâ  pourfuite  en  ces  termes  ,  tationem  habe , 
renuntiabo  ;  8c  s’il  le  rejettôit ,  il  répondoit,  rationem  non  ha-* 
btbo ,  non  renuntiabo ,  c’eft-à-dire ,  je  ny  aurai  point  d'egard. 
Nous  avons  une  infinité  d’exemples  de  cela.  Afconms  Pe- 
dianus  écrit  que  Catilina  demanda  le  cdnfolat  au  peuple  à  fon 
retour  d’Afrique ,  8c  neanmoins  le  conful  Volcarius  ayant  afi 
femblé  le  fènat ,  déclara  qu’il  n’étoit  point  recevable.  C.  Mar- 
tius  Rutilius  fè  déclara  pour  la  cenfure ,  mais  les  confuls 
protefterent  qu'ils  n’auroient  point  d’égard  à  fon  nom  ,  non 
renuntiabo.  Cette  îéfi lance  étoit  1.  forte  ,  qu’elle  prévaloir 
d’ordinaire  fur  la  faveur  du  peuple  ,  8c  même  fût  l’autorité 
des  tnbi  ns.  L’on  ne  fçauroit  voir  une  plus  forte  brigue  ,  ni 
j  avoir  plus  de  faveur  qu’en  eutPclicanus  pour  obtenir  lecon- 
I  folat,  puifqu’il. étoit  foûtenu  par  les  tribuns  &  favorifé  du 
I  peuple  ;  mais  le  conflit  Pifon  déclara  tout  haut  en  préflnct  du 
peuple ,  comme  le  rapporte  Valere  Maxime ,  qu’il nè  le  nom-» 
|  meroit  point ,  non  renuntiabo. 
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Les  tribuns  s’oppofoient  aufli  très-fouvent,  lôrfque  le 
magiftrat  ne  paroilfoit  pas  affèzinftruit  des  défauts  du  po- 
ftulant ,  ou  qu’il  les  diffimitîoit  exprès  -,  car  alors  les  tri¬ 
buns  lui  donnoient  l’exclufion.  Le  défaut  general  8c  ef- 
fentiel ,  qui  excluoit  des  charges  ,  étoit  les  mauvaifes 
mœurs  8c  les  adtions  criminelles.  Il  y  en  avoir  un  fécond  , 
qui  étoit  le  défaut  de  1  âge  prefcrit  par  les  loix  pour  mon¬ 
ter  aux  charges  de  la  république.  Tacite  dit  que  dans  les 
commencemens  on  ne  conlîderôit  point  Page  ,  &  qu  on  ad- 
mettoit  indifféremment  la  jeuneffe  comme  la  vieilleffe  âux 
dignités,  même  au  confulat  ;  neanmoins  on  fut  contraint 
dans  la  fuite  de  faire  des  loix  ,  qui  prefcrivoient  1  âge  poul¬ 
ies  charges. 

Il  falloit  avoir  vingt- fept  ans  pour  laquefture,  trente, 
ans  pour  letribunat  ;  l’édilité  majeure  ou  curule  ne  fe  pou^ 
voit  exercer  qu’à  trente  fept  ans  5  la  prêture  à  trente-neuf} 
8c  le  confulat  à  quarante-trois  ans  ;  mais  au  fentiment  de 
Jufte-Lipfeonpouyoitavoirla  quefture  à  vingt-cinq  ans  ; 
le  tribunat  &  l’édilité  majeure  à  vingt-fept  ou  vingt-huit 
commencés}  la  prêture  àtrente}  &  le  confulat  à  quarante- 
trois  commencés.  On  ne  laiffoit  pas  de  difpenfer  très-fou¬ 
vent  de  la  rigueur  des  loix }  car  Scipion  fut  fait  conful  à 
vingt-quatre  ans  ,  8c  Poppée  à  trente-quatre. 

Il  y  avoit  encore  un  troifiéme  défaut  qui  excluoit  des 
charges,  lorfqu’on  vouloit  obtenir  les  grandes  charges  fans 
avoir  palfé  auparavant  par  celles  qui  étoient  inferieures, 
ainfi  il  étoit  défendu  de  prétendre  au  confulat,  qu’on  n’eût 
exercé  les  autres  charges  :  c’eft  pourquoi  Cicéron  dans  fon 
livte  intitulé  Brutus  ,  appelle  la  demande  de  Céfar  pour 
le  confulat ,  une  demande  prématurée  &  extraordinaire, 
extraor  dinar  iam'&  pr&maturam  petitionem }  parce  qu’alors 
il  n’avoit  été  qu’édile  :  &  nous  apprenons  de  l’hiftoire  que 
Sylla  témoigna  tant  de  zele  pour  l’obfervation  de  cette  loi, 
qu’il  tua  de  fa  propre  main  CLLucretius  Ofella,  quide- 
mandoit  le  confulat,  fans  avoir  exercé  auparavant  la  quef¬ 
ture  ,  ni  la  prêture}  le  magiftrat  ayant  admis  le  poftulant 
à  demander  la  charge,  celui-ci  cherchoit  des  amis,  du  cré¬ 
dit  8c  de  l’autorité  parmi  les  grands  de  Rome,  &  parmi  le 
peuple ,  pour  la  pouvoir  obtenir.  Il  employoit  pour  cela  la 
civilité,  l’intrigue  pour  les  gagner  }  il  faifoit  des  carefles 
.&  des  largefles  aux  particuliers  ;  il*en  venoit  même  juft- 
ques  à  acheter  ouvertement  les  fuffrages  des  tribus 
dans  le  tems  de  la  corruption  de  la  république  :  il  fe 
fervoit  pour  acheter  ces  fuffrages  de  trois  fortes  de  per- 
fonnes  qui  fe  nommoient  Interprètes ,  Divifores ,  Secyueftres , 
c’eft-à-dire,  les  entremetteurs  ,  qui  aidoient-  à  faire  le  mar- 
ch é ,  per  cjuos  paSio  mducebatur  ^  dit  Afconius Pedianus}  Di- 
zufor es  ,  les  diftributeursétoienteeux  qui  par  la  loi  Tabella- 
na  étoient  chargés  de  difttibuer  à  chaque  citoyen  autant 
de  billets  qu’il  y  avoir  de  compétiteurs  ou  de  candidats  : 
quelquefois  ces  miniftres  des  affemblées  fervoient  à  cor¬ 
rompre  les  fuffrages  ,  en  diftribuant  fecretement  de  l’ar¬ 
gent  qui  leur  avoit  été  mis  entre  les  mains,  par  ceux  qui 
avoient  plus  de  confiance  en  leur  argent  qu’en  leur  mérité, 
ce  qu’ils  faifoient  en  mettant  fous  le  bulletin  une  piece 
d’or  ou  d’argent;  8c  Secjueftres ,  les fecjiteftres  ou  dépofitaires^ 
entre  les  mains  defquels  on  avoit  dépofé  l’argent,  pour  le  di- 
ftribuer  en  cas  que  les  foffrages  nemanquaffent  point.  Pour 
remedier  à  ce  defordre  ,on  fit  plufieurs  loix  qu’on  appelloit 
leges  de  ambitu, qu’on  nelailfoitpasd’éluderdetemsen  tems. 

Le  tems  de  l’éleétion  étant  arrivé,  le  maoiftrat  indiquoit 
l’affemblée  par  trois  jours  de  marché  differens,  afin  que 
ceux  de  la  campagne,  comme  des  villes  municipales  8c  des 
colonies  qui  avoient  droit  de  fuffrage ,  puffent  fe  rendre  à 
la  ville  :  le  jour  venu  les  Candidats  ou  les  prétendans  aux 
charges ,  vêtus  de  blanc ,  fe  trouvoientdès  le  grand  matin, 
affiliés  de  ceux  qui  les  favorifoient ,  au  mont  Quirinal  ou 
fur  la  colline  des  jardins  qui  regar doit  fur  le  champ  de 
Mars;  afin  qu’étant  en  un  lieu  éminent,  le  peuple  les  pût 
mieux  voir.  Ils  defeendoient  delà  dans  le  champ  de  Mars, 
où  ils  continuoient  leurs  follicitations  &  leurs  brigues  , 
comme  Horace  le  remarque,  Od.  I. 3.  od.  1.  pour  lors  le 
pféfident  del’affemblée  ,  aprèsavoir  nommé  tout  haut  les 
prétendans  aux  charges ,  8c  rapporté  des  raifons  que  les  uns 
&  les  autres  avoient  d’y  prétendre ,  appelloit  les  tribus  aux 
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fuffrages  que  l’on  comptoit  ;  8c  celui  qui  en  avoit  le  plus, 
étoit  déclaré  magiftrat,  qui  remercioit  l’aifernblée  fur  1# 
champ,  8c  de-là  montoitauCapitole,  pour  y  faire  (a  priere 
aux  dieux  :  cet  ordre  changea  un  peu  fous  les  empereurs. 
Augufte  brigua  fon  premier  confulat  d’une  maniéré  affez 
nouvelle ,  n’ayant  encore  que  vingt  ans  ,  car  il  fit  appro¬ 
cher  fon  armée  de  Rome  ,  8c  envoya  une  députation  célé¬ 
bré  ,  pour  le  demander  pour  lui  au  nom  des  légions  ;  8c  le 
chef  de  cette  députation,  nommé  Cornélius ,  voyant  que 
l’on  differoit  à  répondre  à  fa  demande,  eut  la  hardielfe, 
mettant  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée ,  de  proférer  ces 
paroles.  «  Si  vous  ne  le  faites,  ceci  le  fera ,  »  hic faciet,Ji  non 
feceritis.  Dans  la  fuite,  Augufte  étant  devenu  le  maître  abfo- 
lu  ,  briguoit  lui-même  pour  ceux  qu’il  vouloit  favorifer, 
jufques  à  aller  donner  fa  voix  dans  fa  tribu  ;  8c  ces  Candi¬ 
dats  s’appelloiènt  Candidats  Cefaris.  Suetone  ajoûte  qu’il 
ne  laiffa  dans  la  fuite  au  peuple  que  le  droit  de  nommer  une 
partie  des  magiftrats  inferieurs  ,  8c  qu’il  fe  réferva  Celui  de 
nommer  au  confulat  :  C&far  comitia  cum  populo  partitifs 
ejl ,  ut ,  excerptis  confulatüs  competitoribus ,  de  c  utero  numéro 
Candidatorum  pro  parte  dimidta  ,  c/uos  populus  vellet ,  renun- 
tiarentur.  Encore  gênoit-il  le  peuple  dans  l’éleélion  des 
charges  qu’il  lui  avoit  accordées, fai  fant  répandre  des  billets 
de  fa  part  dans  les  tribus ,  lefquelles  étoient  forcées  par  ce 
moyen  d’élire  ceux  qu’il  leur  recommandoir,  edebat  per 
libellos  circum  tribus  mijjos  feripturd  brevt ,  Cœfar  diElator 
ilh  tribut ,  commendo  Vobis  ilium ,  ut  veflro  Juffragio fuam  di - 
gnitatem  teneat.  Tibere  fuccelfeur  d’Augufte  ôta  le  droit 
d’élection  an  peuple  ,  8c  le  tranfmit  au  fenat.  Néron  le 
rendit  au  peuple;  le  fenat  s’en  défîfta  pour  toûjours ,  8c  fe 
contenta  de  proclamer  dans  le  champ  deMirs  les  élûs  au* 
charges,  pour  retenir  encore  par-là  quelque  chofe  de  l’an¬ 
tiquité  des  éleélions  :  de  tous  les  magiftrats  qu’on  élifoir, 
il  n’y  avoit  que  les  cenfeurs  qui  entraffent  for  l’heure  ert 
fonction  ,  les  autres  magiftrats  demeurant  quelques  mois 
fans  y  entrer ,  afin  de  s’inftruire  des  devoirs  de  leurs  char¬ 
ges  ;  car  ils  s’élifoient  au  commencement  du  mois  d’Août, 
8c  ils  n’entroient  en  charge  qu’au  premier  de  Janvier,  ainfï 
ils  avoient  pour  cela  cinq  mois  d’intervalle.  Les  magiftrats 
de  quelque  ordre  qu’ils  euffent  été,  foit  Plebeïensfoit  Pa¬ 
triciens  ,  n’entrerent  en  charge  le  premier  jour  de  Janvier, 
que  long-tems après l’établiffement  delà  république,  8c ce 
ne  futque  fur  les  fins,  que  les  cônfuls  8c  les  préteurs  com¬ 
mencèrent  en  ce  jour  là  leur  exercice.  La  police  de  Rome 
a  beaucoup  varié  depuis  le  banniffèment  des  Rois,  juftpües 
vers  l’an-i  50.  de  la  république.  *  Voyez.  Macrob.  Saturnal. 
ltvj.c.16.  Cicer.  de  petit.  Conful.  Afconius.  Plutarq.  Johann. 
Rof.  Anticjcj.  Rom.  liv.7.  c.  8. 

CANDIDE  ,  (  Vincent)  naquit  à  Syracufe  le  2.  Février 
1 572.  étant  entré  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  il  s’y 
diftingua  ,  tant  par  fa  pieté ,  que  par  'fa  fcience  ;  il  fut 
plufieurs  fois  prieur  du  couvent  de  la  Minerve  à  Rome , 
trois  fois  provincial,  deux  fois  vicaire  general  de  l’ordre, 
penitencier  à  fainte  Marie  majeure  l’efpace  de  24.  ans ,  8C 
enfin  maître  du  Caere  palais  fous  Innocent  X.  Il  mourut  le 
7.  Novembre  1654.  il  alaiffe  quelques  ouvrages,  Difjui - 
fitiones  morales  ,  deux  volumes  m-folio,  Si  un  traité  de  la  pri¬ 
mauté  de  faint  Pierre.  *  Biblioth.  Ord.  FF.  Pr&dtcat.  Font. 
theatr.  Dommic.  pag.  4/7.  AS.  cap.  general.  16 f  6.  Echard, 
feript.  Ord.  Pr&d.  * 

CANDIDIANO  ,  petite  riviere  de  l’état  de Téglife  en 
Italie  :  elle  coule  dans  la  Romagne,  8c  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Venife ,  au  deffous  du  lac  de  Claffe,  un  peu  au 
midi  de  la  ville  de  Ravenne.  *  Mari,  diiï. 

CAND1DIEN,  comte  des  domeftiques  de  l’empereur 
Theodofe  le  Jeune ,  afîîfta  l’an  431.  par  le  oommandement 
de  ce  prince  au  concile  d’Ephefe ,  pour  y  faire  obferver 
l’ordre  8c  la  paix  ;  mais  scrant  laifïe  gagner  par  Neftorius, 
décrivit  à  l’empereur  conrre  les  prélats  Orthodoxes,&  fur- 
tout  contre  faint  Cyrille:  Theodofe  fut  depuis  détrompé 
de  ces  calomnies  par  les  lettres  des  évêques  du  concile  ;  & 
il  punit  le  comte  Candidien.  ¥  AS.  Conc.  Ephef.  77  11.  Con- 
cil.  Baronius ,  A.  C.  3-31. 

CANDIDUS ,  auteur  ecclefiaftique  ,  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  III.  fiede,  vers  l’an  200.  de  J.C.  fous  l’em¬ 
pire 
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pîrède  Severc  :  il  compofa  diverfcs  explications  fur  Fafcu- 
vre  des  fix  jours ,  comme  nous  l’apprenons  de  faine  Jero¬ 
me  &  d’Eufebe ,  qui  parlent  de  cet  ouvrage  que  nous  n’a¬ 
vons  plus.  *  Eufebe  ,  in  Chron.  S.  Jerome  >  de  Script.  Eccl. 

if*  4-8  • 

CANDIDUS  >  hiftorien ,  vivoit  fut  la  lin  du  V.  fiecle, 
vers  l’an  490.il  étoitlfaurien  de  nation  :  il  compofa  une 
hiftoire  qui  commençoit  à  l’empire  de  Leon  ou  de  Zenon, 
&  qui  finillbit  au  commencement  de  celui  d’Anaftafe.  Il 
étoit  Chrétien ,  &  il  défend  le  concile  de  Calcédoine, 
comme  orthodoxe.  Photius  rapporte  quelque  chofe  de  lui, 
ôc  condamne  fbn  ftile ,  cômmc  étant  trop  poétique. 

*  Photius  ,  Bibl.  c.  79.  Voffius,  de  hifl.  Grctc.  I.  2.  c.  21. 

CANDIDUS,  de  Fulde,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  vivoit  dans  le  iX.fiécIe,  vers  l’an  830.  on  le  nom¬ 
me  de  Fulde  ,  parce  qu’il  étoit  moine  de  cette  abbaye  en 
Allemagne ,  il  compofa  deux  livres  ,  l’un  en  profe  ,  ôc 
l’autre  en  vers  ;  la  vie  de  faint  Egile  abbé  de  Fulde  ,  que  le 
P.  Chriftophe  Brower  publia  en  1616.  Sc  celle  de  faint 
Bangolfe  aulfi  abbé  de  Fulde.  *  Brower,  in  pr&fat.  ad  vit. 
tÆgil.  Voffius ,  de  hifl.  Lat.  Le  Mire  ,  in  AuEL 

CANDIDUS ,  prêtre  Anglois ,  que  quelques-uns  ont 
confondu  avec  Candidus  Hugo,  dont  nous  parlons  plus 
bas,  vivoit  en  790. «3c  a  fait  quelques  ouvrages  cités  par 
Alcuin. 

CANDIDUS  (  Hugo  )  ou  White ,  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Benoît,  étoit  Angloisdenation  ,  ôc  vivoit  dans  le 
XIII.  fiecle,  vers  l’an  1117.  On  lui  attribue  divers  ouvra¬ 
ges  ,  ôc  entr’autres  Fhiftoire  du  monaftere  de  Peretbo- 
roug,  dans  lequel  il  étoit.  *Léland.  Pitfeus.  Voffius. 

CANDIDUS  DECEMBER  (Pierre )  Italien,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle  >  il  étoit  de  Vigevano ,  ville  dans  le  du- 
ché  de  Milan.  Philelphe  ,  qui  étoit  brouillé  avec  lui,  l’ac- 
eufe  d’avoir  eu  l’efprit  médifant  :  au  refte  Candidus  eut 
beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  pape  Nicolas 
V.  &  des  princes  d’Italie  qui  aimoient  les  lettres.  Iltradui- 
fit  Appien  Alexandrin  à  la  follicitation  d’Alfonfe  V.  roi 
d’Arragon  ,  ôc  roi  de  Naples  I*  de  ce  nom  :  il  ne  réuffit  pas 
neanmoins  dans  cet  ouvrage  -,  depuis  il  écrivit  avec  plus  de 
fuccès  la  vie  de  Philippe  Vifconti  duc  de  Milan.  François 
Sforce  prince  du  même  état  fit  de  grands  biens  à  Candi¬ 
dus  ,  qui  mourut  à  Milan  en  1477.  âgé  de  80.  ans.  On  voit 
fon  épitaphe  dans  leglifède  S.Ambroife.*Paul  Jove,  m  do  g. 
Doft.  c.  /*»  Leandre  Alberti.  Voffius. 

CANDIDUS  (  Pantaleon  )  miniftre  Proteftanten  Al¬ 
lemagne  ,  étoit  d’Autriche,  où  il  naquit  le  7.  Oétobrede 
l’an  j  5  40.  le  nom  de  fa  famille  étoit  Meih ,  qu’il  changea 
à  la  perfuafîon  de  Melanchthon,pour  prendre  celui  deCan- 
didus.  Il  fut  miniftre  à  Deux-Ponts  ,  ôc  il  mourut  le  3.  de 
Février  1 608.  H  a  écrit  divers  ouvrages.  Anflriacomm  l.  VI. 
l’hiftoire  des  Gots,  outre  des  tables  chronologiques  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’en  15  97.  qu’il  conti¬ 
nua  après  jufqu’en  1 6ai.  Epitaphia,  Sic.  *Melchiot  Adam, 
in  vit.  Theol.  Germ. 

CANDIE,  anciennement  Crete,  ifle&royaume  de  l’Eu¬ 
rope  ,  dans  la  mer  Mediterranée ,  fous  le  5 1 .  degré  de 
longitude,  ÔC  fousle34.  de  latitude.  Elle  eft  fîtuée  au 
rnidi&  à  l’entrée  de  l’archipel,  ôc  s’étend  de  l’Orient  à 
l’Occident,  regardant  d’un  côté  l’Afie,  &  de  l’autre  l’Afri¬ 
que.  Sa  plus  grande  longueur  fe  prend  du  cap  Salomini  au 
cap  Cornico,&  contient  fbixante-dix  milles  d’Allemagne, 
fa  largeur  n’eft  que  d’environ  quinze  mille  d’Allemagne: 
Le  pais  eft  bon  ôc  fertile,  avec  divers  ruifTeaux  ôc  quelques 
montagnes  ,  entre lefquelles  le  mont  Ida,  aujourd’hui  Pli- 
loriti ,  eft  la  plus  haute  :  car  de  fon  fommet  on  découvre 
les  deux  mers.  Les  anciens  lui  donnoient  le  nom  de  Crete , 
voyez  fous  ce  nom  ce  qui  regarde  les  antiquités  de  cette 
ifle.  On  la divife aujourd’hui  en  quatre  territoires,  qui  por¬ 
tent  les  noms  d’autant  de  villes  principales  :  Candie  qui  en 
eftla capitale, la Canée,  Rerimo,  Ôc  Sittia.  Après  avoir 
étépofledée  par  Ces  rois ,  par  des  fouverains  étrangers,  par 
les  Romains,  «Se  par  les  empereurs  de  Conftantinople,  elle 
tomba  enfin  l’an  8  *  J  •  fous  la  puiflànce  des  Sarafins  d’Ef- 
pagne.  Michelle  Begue  qui  regnoit  alors,  fit  de  vains  ef¬ 
forts  pour  la  reprendre  :  Photin  l’un  de  Ces  generaux  fut 
Tonte  //. 
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battu.  Cratcr»  qui  lui  fucceda ,  perdit  par  fa  négligence  le 
fruit  d’une  victoire  qu’il  avoit  remportée ,  ÔC  fait  pri fou¬ 
iner  dans  l’ille  dé  1^0 ,  il  fut  attaché  à  une  croix  :  enfin 
Ocriphasqui  prit  le  commandement  après  Cratere,  ne  put 
pas  même  mettre  pied  à  terre  dans  Fille.  Les  Sarafins  y  bâ¬ 
tirent  la  ville  de  Candie*  qui  a  donné  fon  nom  à  l’ifïe.  Cet¬ 
te  ville  eft  fituée  dans  la  partie  de  Fille  qui  regarde  le  tèp» 
tentrion,  vis-à-vis  Fille  de  Stadia  j  «Se  il  femble  que  Fart  ÔC 
la  nature  ayent  contribué  à  la  rendre  très-forte;  Il  y  a  en 
un  fiege  archiepifcopal,  ôc.  neuf  fuffragans  :  NicephorePho- 
cas  alors  general  des  armées  de  l’empereur  Romain  le  jeune* 
ôc  depuis  empereur  lui-même,  la  reprit  en  96 1,  «ScS.Nicoti 
y  rétablit  la  roi  catholique  après  la  prife  de  Conftanrino- 
ple  par  les  François  ôc  les  Vénitiens.  Baudouin  L  empe¬ 
reur  de  Conftantinople ,  donna  Fille  de  Candie  à  Bonifacé 
marquis  de  Montferrat ,  qui  la  vendit  aux  Vénitiens  par 
traité  fait  le  n-  Août  1x04.  avec  Henri  Dandolo  Doge 
de  Venife  :  depuis  ce  tems-là,  les  Vénitiens  étoient  maî¬ 
tres  de  Fille  de  Candie  ,  où  ils  avoient  fait  fortifier  quel¬ 
ques  places  en  differentes  occafions.  Lès  Candiots  fç 
révoltèrent  fbuvent ,  ôc  Fan  1 3  64.  ils  fe  voulurent  donner 
•àux  Génois  ;  mais  la  fage  poUrique;des  Vénitiens  les  retint 
toujours  fous  leur  domination.  Les  Turcs  ayant  feint  de 
vouloir  alfieger  Malte  en  1 645.  pour  fè  venger  d  une  prife 
confiderable  que  les  chevaliers  conduits  par  le  commat* 
deur  de  Bois-Boudrand  avoienc  faite  en  1 644.  d’une  ful- 
tane  &d’un  prince  Ottoman  ,  fe  jetterent  tout-à-coup  fut1 
la  Candie  *  d’où  ils  furent  obligés  de  fe  retirer ,  après  y 
avoir  perdu  les  meilleures  de  leurs  troupes:  ils  la  tinrent 
pourtant  bloquée  jufqu’au  mois  de  Mai  i 6  67, qu’ils  recom¬ 
mencèrent  le  fiege.  Ils  avoient  pris  la  Canée  le  16.  Août 
1645.  le  pape  Clemenc  IX.  ayant  été  élevé  au  pontificat* 
s’employa  pour  procurer  du  fecours  à  cette  ville  contre  les 
efforts  des  Barbares  :  les  François  à  la  follicitation  de  ce 
pontife  *  palferent les  mers,  pour  aller  donner  des  marques 
de  leur  bravoure,  pour  la  défenfe  de  la  foi  ôc  des  Vénitiens, 
contre  l’ennemi  commun  du  nom  Chrétien  ;  mais  après 
une  guerre  opiniâtre  de  plus  de  10.  ans  ,  la  ville  de  Can¬ 
die  fut  enfin  obligée  en  1 6  69.  de  fe  rendre  aux  Ottomans, 
par  une  compofition  honorable*  On  a  prétendu  que  les 
Tûtes  y  avoient  perdu  plus  de  50000.  hommes:  cette 
nouvelle  affligeante  futluivie  de  la  mort  de  Clement  IX* 
ôc  on  rte  doute  point  que  le  chagrin  qu’il  en  conçut  n’y 
contribuât  beaucoup.  André  Vallieri  fenateur  de  Venife , 
rapporte  un  fait  très-fingulier  au  fujet  de  cette  guerre  : 
Jean  Baptifte  de  Crema  cordelier  obfervantin  ,  demanda 
au  pape  en  16  54.  qu’il  lui  fût  permis  de  faire  dans  toute 
l’Europe  une  levée  de  troupes  de  Ion  ordre,  pour  marcher 
au  fecours  de  Candie:  cette  négociation,  qui  croit  appuyée 
par  Nicolo  Sagredo  ambafladeur  de  Venife  ,  étoit  fin  le 
pointdetéulfir ,  lorfqu’elle  échoua  par  l’oppolition  du  duc 
deTcrranova  ambalfadeur  d’Efpagne,  Nous  avons  parlé 
des  quatre  parties  de  Fille  de  Candie.  On  dit  que  Gortina 
dans  la  vallée  deMefaréeen  a  été  autrefois  la  capitale.Cerée 
vallée  eftau  midi  de  Fille  -,  ôc  il  y  a  encore  les  campagnes 
de  Life,  Lafcilo,  Campo,  ôc  Ornai  Campo.;  On  trouve 
de  ce  côté-là,  le  long  de  la  côte,  les  villes  de  Gierapetra 
Antropoli  *  Stramatali,  Cirotela ,  Sfacia ,  ôc  Fenice.  Les 
villes  qu’on  trouve  vers  le  feptentrion  ,  font  Sittia  ,  Mirâ- 
bel ,  Candie,  Retimo  ,  la  Canée  j  celles  de  Terre-Fertne 
font  Œrtonefe ,  Cinofa,  Gortina,  OJemo,&rc.  On  aflûrc 
que  vers  la  fource  du  ruilfeau  dit  Lenée ,  qui  eft  au  nord 
du  mont  Ida  ou  Pfiloriti,  on  trouve  une  grotte  taillée  dans 
le  roc,  que  Fon  dit  être  le  labyrinthe  de  Minos,  que  Dédale 
y  fit  creufer.  Les  principales  forterellès  de  Fille  de  Candie 
font  Grabufe,  la  Suda  ,  ôc  Spinalottga,  qui  font  demeurées 
aux  Veniriens.  Pour  la  religion  ,  ily  a  quelques  Chrétiens 
Latins  ôc  Grecs,  ôc  ceux  ci  y  ontencore  quelques  monafte- 
res  de  Caloyers -,  mais  la  religion  dominante  eft  celle  dés 
Turcs,  qui  ont  changé  lesplus  belles  églifes  en  mofquées. 
Voyez.  CHTHOVIE  ôc  CRETE.  *  Pline/.  4-.c.  12.  Strabon, 
/.  10.  Solin,  c.  16.  Poraponius  Mêla,  /.  2.  Arhenée*  /.  //.  c.  27 • 
CedreneZonaras,  An.  Gr.  Juftiniani,  hifl.  Ven.  1. 2. 7.  4.  S? 
fecj.  Sabellicus.  /.  ^.Bellon  J.2.  ohfer.  c.  4.  &  fniv.  Du  Gan¬ 
ge  ,  hifl.  de  Confl.  André  Vallier  >  Guerre  de  Candie, 
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CANDISCH  ou  CAVENDISCH  (  Thomas  )  gentil¬ 
homme  Anglois ,  de  la  province  de  SufFolk,  après  s’être 
fignalé  dans  quelques  combats,  &  avoir  rendu  des  fervices 
confiderables  à  fa  patrie,  forma  le  deflein  de  palfer  dans 
l’Amerique.  Dans  cette  réfolutiori ,  il  fréta  un  navire  à  fes 
dépens  l’an  i  5  8  5.  &  ayant  couru  la  Virginie  ,  la  Floride» 

&  quelques  illes  voifines  ,  il  retourna  en  Angleterre  avec 
beaucoup  de  richefles.  Ce  fuccès  lui  fit  entreprendre  un  fe- 
cond  voyage,  pour  faire  le  tour  du  monde  :  il  partit  du 
port  dePlimouth  en  Juillet  1586.  avec  trois  galbons,  ac¬ 
compagné  de  cent  vingt  cinq  foldats.  Leur  première  def- 
centefut  dans  un  havre  nommé  Sierra-Liona  ,  fur  les  cô¬ 
tes  delà  Guinée  ,  où  il  fit  un  butin  confiderable  :  patfant 
enfuite  la  ligne  équinoxiale  »  il  arriva  aux  côtes  du  Brefil, 
&  traverfa  le  détroit  de  Magellan  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  1587-  de-là ,  il  fuivit  les  côtes  de  Chili,  puis  abor¬ 
da  dans  l’ifle  de  Californie ,  d’où  il  fit  voile  aux  ifles  des 
larrons,  puis  aux  Philippines  8c  aux  Moluques  :  enfuite  il 
gagna  le  Câp  de  Bonne-Efperance  ;  8c  ayant  côtoyé  toute 
l’Afrique,  rentra  dans  le  port  de  Piimouth  en  Septembre 
ï  5  8  8. où  il  rapporta  des  richellèsimmenfes.  Trois  ans  après 
il  retourna  au  détroit  de  Magellan  avec  cinq  navires  3  mais 
la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  du  Brefil  »  où  il  périt  à  la 
fleur  de  fon  âge.  *  Laet,  hift.  du  nouveau  monde.  Sanfon. 
Ifaac  Bu llaft,  Académie  des  arts. 

CANDITO  »  (  Pierre  )  de  Munich  en  Allemagne,  étoit 
Un  fort  habile  peintre  -,  il  a  peint  prefque  tout  le  palais  de 
Maximilien,  duc  de  Bavière,  au  fervice  duquel  il  étoit  : 
c’efl:  lui  qui  a  fait  les  defleins  des  hermites  de  Bavière,  que 
Raphaël  8c  JeânSadeler  ont  gravés,  aufli  bien  queplufieurs 
autres  chofes  de  fon  deflèin.  On  voit  encore  de  lui  quatre 
doéteurs  de  l’églife ,  gravés  par  Gilles  Sadeler.  *  De  Pires, 
Abrégé  de  la  Vie  des  peintres. 

C  ANE'E ,  (  la  )  ville  de  Tille  de  Cândie  ,  capitale  d’un 
territoire,  avec  titre  d évêché  3  elle  a  été  nommée  autre¬ 
fois  Cydonia.  Foyez.  CANDIE  8c  CYDON. 

CaNELAND,  ou  le  pais  de la  Canelle ,  c’efl:  une  conttée 
de  l’ifle  de  Ceilan  ,  qui  efl:  dans  l’océan  Indien.  Elle  s’é¬ 
tend  tout  le  long  de  la  côte  occidentale  de  Tille ,  depuis  la 
Ville  de  Chilau  ,  jufqu’à  celle  de  Mature*  Ce  païs  peut 
avoir  environ  cinquante  lieues  de  côte,  &  douze  de  pro¬ 
fondeur  dans  les  terres.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Canc- 
land ,  parce  que  les  Hollandois  y  ont  fait  planter  un  très- 
grand  nombre  d’arbres  de  canelle.  £es  villes  principales 
font  Chilau  ,  Negombo ,  Colombo ,  ‘Calture  ,  Punto  Gal- 
lo  ,  8c  Mature.  *  Mati ,  dicl. 

CANENTE  ,  Canenta  ,  nymphe,  époufe  de  Picus  roi 
de  Laurentumen  Italie  ,  fut  ainfi  nommée  par  rapport  à  la 
douceur  de  fa  voix  ;  elle  aimoit  tendrement  fon  mari,  qui 
fut  changé  en  pivert  par  Tenchanterefle  Circé.  Canente  en 
mourut  de  douleur,  &  laiflà  fon  nom  au  lieu  où  elle  expira. 
*Ovid  Metamorph. 

CANEPHORIES ,  Cancphoria  ,  fête  de  Diane  chez  les 
Grecs,  dans  laquelle  toutes  les  filles  qui  étoient  à  marier, 
offroient  à  cette  divinité  des  paniers  pleins  de  petits  ouvra¬ 
ges  faits  à  l’aiguille,  8c  faifoient  connoître  par  cette  of¬ 
frande  ,  qu’elles  s’ennuyoient  d’être  filles  ,  8c  quelles 
avoient  envie  de  goûter  du  mariage.  Les  Athéniens  cele- 
broient  encore  une  fête  à  Bacehus,  pendant  laquelle  les 
jeunes  filles  portoient  des  corbeilles  ou  panniers  d’or  pleins 
de  fruits  •,  ce  qui  faifoit  appeller  cette  fête  Canephoria  ,  8c 
les  filles  Canephores ,  porte-corbeilles.  Suidas  parle  de  ces 
corbeilles  conlacrées  à  Bacchus ,  à  Cérés&  à  Profetpine  : 
auflï-bien  que  le  poete  Theocrite  dans  fes  Idylles*  Elles 
avoient  un  couvercle  ,  afin  qu’on  y  pût  conferver  les  my- 
fteres  de  Bacchus  ,  8c  les  cacher  aux  yeux  de  ceux  qui  n’y 
étoient  pas  initiés  &  qu’on  traitoit  de  prophanes. 

CANEPINA,  appellée  autrefois  Capene  ,  ville  du  patri¬ 
moine  de  S.  Pierre  8c  de  l’état  de  Ronciglione ,  entre  Vi- 
terbe  8c  Câprarole ,  éloignée  de  Rome  d’environ  3  1.  mil¬ 
les  vers  le  nord  ,  tirant  toutefois  vers  Toccidenr  d’été. 
Etienne  de  Byfance  la  nomme  Captnna.  *  Lubin ,  Tables 
géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

CANETO  ,  petite  ville  d'Italie  fur  la.  riviere  d’Oglio, 
dans  le  Maçitouan ,  entre  Mantoue  8c  Crémone  :  celieu 
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efl:  le  Êébriàc  des  anciens,  célébré  par  deux  grandes  ba¬ 
tailles  ,  qui  s’y  donnèrent ,  Tune  dans  laquelle  Vitellius 
défit  Othon  ,&  l’autre  dans  laquelle  il  fut  lui-même  dé¬ 
fait  par  Vefpâfien.  *  Mati ,  diü. 

CANEVARI(  Demetrio)  médecin ,  étoit  de  Genes,où 
il  naquit  en  1 5  5  9.  il  étudia  à  Rome,  où  s’erant  rendu  très- 
habile  dans  les  langues  ,  dans  les  belles  lettres  8c  dans  la 
medecine,  il  acquit  beaucoup  de  réputation  &  de  très- 
grands  biens.  U  y  mourut  en  1615.  &làifla  une  très-belle 
bibliothèque.  Nous  avons  aufli  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon.  Ars  Medica.  De  ligno  fanélo  commentanum ,  83 c. ¥  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus,  de  Script.  Med.  Soprani  &Juftinia- 
ni.  Script,  délia  Ligur.  Ottaviano  Canevâri. 

C  aNG AN ,  ville  de  l’ifle  de  Niphon  ,  une  de  celles  dii 
Japon.  Cette  ville  efl  capitale  d’un  royaume ,  qui  porte  fon 
nom  3  elle  efl  fituée  vers  la  côte  feptentrionale  du  païs  de 
Jetfegen.  *  Mati ,  diél. 

CANGE  (  Charles  du  Frefne,  feigneur  du  )  cherchez 
FRFSNE. 

CANGIANO  ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples.  Elle 
efl:  dans  la  principauté  citerieure ,  entre  les  rivières  de  Ne- 
gro  8c  de  Selo,  vers  le  confluent,  8c  à  huit  lieues  de 
Conza*  Cangiano  s’efl:  agrandie  des  ruines  de  Sâtriani. 

*  Mari,  drél. 

CANGIATÜ  Khan  ,  fils  d 'Abaku  Khan ,  que  quelques- 
uns  appellent  Caikhtu  ,  étoit  frère  d ’Argun  Khan  ,  8t 
ui  fuccedal’an  de  Thegire  690.  de  J.  C.  1191.  dans  Tern¬ 
aire  des  Mogols  ou  Tartares  de  la  dynaftie  de  Gengh:z.kam 
Il  eut  la  guerre  contre  les  Selgiucides ,  qui  étoient  encore 
rort  puillans  dans  la  Natolie.  Il  remporta  des  avantages  fi 
confiderabiesfur  fes  ennemis,  qu’il  pacifia  bientôt  toutes 
chofes, &  retourna  triomphant  dans  fit  capitale  Tan  691. 
alors  il  s’appliqua  à  régler  les  affaires  de  fes  états,  8c  après 
avoir  nommé  un  commandant  de  fes  troupes  8c  un  grand 
Vifir  ,  il  leur  en  abandonna  entièrement  la  conduite.  Les 
Mogols  fe  laiïerent  enfin  d’être  gouvernés  par  un  prince 
corrompu  par  les  plaifirs  8c  perdu  dans  la  débauche.  Un 
des  premiers  chefs  de  la  nation  conjura  côntrc  lui ,  il  fit  of¬ 
frir  à  Baidu  Ogul,  petit-fils  de  Holagu,  qui  eommandoit 
dans  Bagdet ,  la  couronne  des  Mogols.  Baidu ,  après  avoir 
été  prefle  par  plufieurscouriers  de  partir  promptement,  mit 
enfin  fes  troupes  en  état  de  marcher.  Canglatu  alla  au  de¬ 
vant  de  lui  avec  une  bonne  armée  -,  8c  il  l'auroit  vaincu  ,  fi 
le  même  grand  feigneur  qui  avoir  appelle  Baidu  ,  8c  qui 
eommandoit  l’aile  droite  de  l’armée  de  Cangiatti,  ne  l’eût 
abandonné ,  pour  fe  rendre  à  l’ennemi.  Ce  prince ,  fe 
voyant  trahi  ,  fe  retira  à  Mogan  ,  où  on  le  fit  mourir 
Tan  de  Thegire  69 4.  &le  5.  de  fon  régné.  On  dit  que  ce 
prince,  quoique  débauché,  rendoit  très-bonne  juftice  à 
fesfujets,  qu’il  n’avoit  'jamais  fait  mourir  aucun  innocent, 
8c  qu’il  étoit  fort  vaillant.  ¥  D’Herbelot,  BibL  orientale  de 
feu  te  Cantceus. 

CANICIA  ,  province  fituée  entre  Alger  8c  Tunis  ,  efl 
grande,  fertile,  8c  obéit  à  une  race  des  anciens  rois  d’Afri¬ 
que.  Les  peuples  y  pofledent  tous  leurs  biens  en  commun*, 
ils  vivent  fous  des  tentes  comme  les  anciens  Scythes  3  fe¬ 
raient  où  ils  campent  3  campent  où  ils  trouvent  de  bons  pâ¬ 
turages,  8c  mènent  à  la  guerre  leurs  enfans  8c  leurs  befliaux. 
Les  Algériens,  qui  ont  été  leurs  ennemis  de  tout  rems, 
n’ont  remporté  de  viétoire  fur  eux,  que  lorfqu’ils  étoient 
fous  la  conduite  d’Amouda  bei  de  Tunis.  ¥  Hift.  des  der¬ 
nières  révoltes  du  royaume  de  Tunis. 

CANICULAIRE ,  (  Porte  )  ou  Porte  du  chien  ,  c’é- 
toit  une  des  portes  de  Rome,  félon  Feflus  ,  où  Ton  immo- 
loit  des  chiens  de  poil  roux  à  l’étoile  caniculaire,  pour  fai¬ 
re  mûrir  les  bleds. 

CANICULE,  figùc  celefte,  quifelevele  16.  de  Juil¬ 
let  ,  &paroît  fous  notre  horifon  pendant  un  intervalle  de 
fix  femaines ,  qu’on  appelle  jours  caniculaires.  Les  Grecs 
appellent  cefigne  Procyon  ,  c’eft-à-dire,  Avant  chien ,  parce 
qu  il  y  a  une  autre  conftellation  nommée  le  Chien ,  devant 
laquelle  la  canicule  feleveun  Jour  entier.Les  poètes  ont  feint 
que  ce  chien  fut  établi  parjupiter  gardien  d’Europe,  &que 
fa  fidelité  lui  fit  mériter  detreplacéau  ciel.  Voyez  ERIGO- 
NE  8c  CHIEN  CELESTE.*' Pline,/,  io.c.40,  Hyginu s, 7,-2. 
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des  figues  celefies.  Oefius ,  dans  fi»  citl  afironemique  83 
poétique. 

CANICEUS  ,  (  Jacques)  M.  Bayle  nous  apprend  que 
c’eft  un  auteur  de  quelque  lettres  d’amour ,  dont  il  ne  fçait 
autre  chofe  que  ce  qu’en  dit  Agrippa,  dans  le  chap.  64,  de 
fon  livre  de  vanitate  fcientiarum ,  non  plus  que  de  Jean  Ca- 
landrus ,  dont  parle  le  même  Agrippa.  *  Bayle,  ditt.  critiq. 

CANILLAC  (  Raimond  de)  cardinal,  archevêque  de 
Touloufe,  étoit  de  Canillac  dans  le  Givaudan  ,  8c  avoir 
Une  grande  connoillànce  du  droit  civil  <5c  ecclefiaftique.  Il 
fut  chanoine  régulier  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  chapitre  de 
Maguelone  ;  <5c  il  étoit  prévôt  de  cette  églife,  lorfque 
Guillaume  de  Laudun  archevêque  de  Touloufe,  étant  de¬ 
venu  aveugle ,  donna  fa  démifïïon  au  pape  Clement  VI. 
Raimond  de  Canillac  fut  nommé  en  là  place  en  1 3  4  5 .  & 
fut  fait  cardinal  en  13  50.  du  titre  defainte  croix  de  Jeru- 
falem  ,  qu’il  quirta  fous  Innocent  VI.  pour  l’évêché  de 
Paleftrine.  Après  la  mort  d’innocent  VI.  en  1 362.  il  eut 
onze  voix  pour  êtreélevé  fur  leliege  Pontifical  :  il  mourut 
à  Avignon  le  20.  Juin  1373.  <5c  fut  enterré  dans  l’églife 
desfreres  Mineurs.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages,  & 
entr’autres  un  volume  de  recueils  ,  Recolleiïorum  Liber. 

*  Du  Chêne  ,  hifioire  des  cardinaux  François.  Frifon,  Gall. 
purp.  Auberi  ,  hift.  des  cardinaux.  Sainte -Marthe,  Gall. 
Chnfiian.  Baluze,  vit  a  pap.  A'uen. 

03“  Cette  famille  des  marquis  de  Canillac ,  eft  noble 
8c  ancienne  :  oùtje  ce  cardinal ,  elle  a  encore  eu  dans  le 
XIV.  fiecle  Dieu-donné de  Canillac ,  évêquede  faint  Flour. 
Ces  feignears  ,  fous  le  nom  de  Beaufort  <5c  Montboiffier, 
fe  fontngnalés  dans  les  armes  pour  le  fervice  de  nos  rois 
&  de  l’état ,  &  plufîeurs  y  ont  perdu  la  vie  dans  le  XVI. 
fiecle.  Ils  foûtinrent  avec  zele  le  parti  des  Catholiques 
contre  les  Proteftans.  Jean  de  Beaufort,  marquis  de  Canil¬ 
lac  ,  défendoit  contr’eux  la  ville  de  Saintes ,  en  1 5  70. 

CANINA, anciennement  Chaonia 8c  Molojfia  ,  contrée 
de  la  Turquie  en  Europe:  c’eft  la  partie  feptentrionale 
de  l’Epire  ,  8c  elle  s’étend  le  long  de  la  mer  Ionienne  ,  de¬ 
puis  le  golfe  de  la  Valona ,  jufqu  a  celui  de  Butrinto.  Ses 
lieux  principaux  font  Canina  capitale ,  Chimera ,  8c  Santi 
Quàranti.  *Mati ,  dift.  ** 

CANINA,  autrefois Elyma,  ville  deGrcce,  càpitale 
du  gouvernement  de  Canina  *,  elle  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes  de  la  Chimere,  à  huit  lieues  de  la  Valone,  du 
côté  du  midi.  *Mati  *  diéb. 

CANINANA  ,  eft  un  ferpent  de  l’Àmeriqüe  long  d’un 
pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  il  a  le  dos  vert  «5c  le  ventre 
jaune  ;  il  fuit  les  hommes  fans  leur  faire  de  mal,  &  fe  laiffè 

{ (rendre  aifément  comme  les  chiens  ,  8c  c’eft  de  là  qu’on 
appelle  Caninana.  Sa  chair  eft  en  ulàge  dans  le païs comme 
celle  de  la  vipereen  Europe. 

CANINI  (  Jean  Ange  &  Marc  Antoine)  deux  frétés  * 
Romains,  attachés  au  cardinal  Chigi,  eurent  beaucoup  de 
goût  pour  les  monumens  de  l’antiquité.  L’aîné  en  avoit 
déjà  fait  graver  un  grand  nombre  lorfqu’il  mourut ,  fon 
frere  continua  fon  travail  *  8c  fit  enfin  paraître  un  recueil 
de  portraits  des  anciens  gravés  fort  proprement  avec  quel¬ 
ques  obfervations  en  1  669. 

CÀNlNlUS  (  Angélus  )  natif  d’Anghiâri  dans  laTof- 
cane,&  non  d’Anghiera ,  ville  du  Milanés,  comme  plu- 
fieurs  auteurs  l’ont  avancé  j  vivoitdans  le  XVI.  fiecle.  Il 
ctoit  illuftre  par  l’exaéte  eonnoilfance  qu’il  avoit  acquife, 
hon  feulement  de  la  langue  grecque ,  de  la  latine  «5c  de 
l’hebraiqüc  ,  mais  encore  de  la  fyriaque  8c  des  autres  lan¬ 
gues  orientales  qu’il  enfeigna  à  Venifc  ,  à  Padoue,  à  Bo¬ 
logne  ,  à  Rome  ,  <5c  enfuite  en  Efpagne  1  depuis  il  profelfa 
À  Paris  *  8c  le  célébré  André  Düdith  Hongrois  ,  qiii  fut 
depuis  en  réputation  par  fa  fcience  8c  par  les  ambaftàdes,  y 
fut  l’un  de  fes  écoliers.  Enfin  étant  entré  chez  Guillaume 
du  Prat  évêque  de  Clermont*  il  finit  fa  vie  8c  fes  études  en 
Auvergne  l’an  1557*  Il  avoit  compofé  quelques  ouvrages 
qu’on  n’a  pas  eu  foin  de  publier.  Nous  avons  néanmoins 
de  lui  une  grammaire  grecque  8c  une  méthode  potir  ap¬ 
prendre  les  langues  orientales  fous  ce  titre  :  Injlitutiones 
hnguarum  Synaca ,  Afiÿriaca  83  Thalmudtca  *  un  à  cum  tÆ- 
tbiopiu  83  Arabica  eollatione  i  fort  eftiméc  des/eavans.  Un 
Terne  IL 


autre  Jerome  Caninio  d’Anghiari  a  traduit  Tacite  eq 
italien  ,  où  il  a  joint  les  Aphôrifmes  d’Alamos  ;  cette  tra-, 
duétion  a  été  imprimée  à  Venife  çfl  1 620.  *  Hijl.  Thuana^ 
Bayle,  diü.cnt. 

CANINîUS  GALLÜS,  ( L.)  confûl  Romain  avec  Vipfa^ 
nius  Agrippa,  l’an  717.  de  Rome,  <Sc  37.  avant  1ère 
chrétienne.  Ce  fut  en  la  même  année  que  Jerufalem  fut 
emportée  par  Herôde,àflifté  par  Caïus  Sofius.  *  Onuphre» 
Sigonius. 

CANINIUS  GALLUS,(C)  fut  fait  Confîilen  la  place  de 
M.  PlautiusSilvanus,  mort  en  exerçant  cette  charge.  C’é- 
toit  l’ail  7 5  i-  de  Rome,  8c  le  2.  avant  l’ere  Chrétienne, 

*  Onuphre.  Sigonius. 

CANINIUS  REBILUS ,  (  C.  j  conful  avec  Jules  Céfar, 
l’an  709.  de  Rome  ,  «5c  4  5.  avant  J.  C.  C.  Trebonius  étant 
mort  le  dernier  jour  de  l’an,  on  lui  fubftitua  pour  fept  heu¬ 
res  feulement  C.CaniniusRebilus.  Cicerop  dit  agréable¬ 
ment  que  la  ville  étoit  obligée  a  la  vigilance  de  ce  conful ,  qui 
ri  avoit  point  dormi ,  pendant  tout  le  tetris  de  fon  confulat. . 

*  Onuphre.  Sigonius. 

CANINUS  RUFUS ,  ami  de  Pline  le  Jeune  ,  vivoit 
vcrsl’àn  80.  de  J.  C.  8c  compofa  une  hiftôiredes  Daces 
en  vers.  *  Pline  liv.  i\  ep.  3.  83  l.  ep. 

CANIS  ,  riviere  dite  le  Chien ,  qui  lave  5c  traverfe  le 
païs  de  Queftoan  dans  la  Phenicie ,  au  Mont-Liban.  Elle 
defeend  de  ces  montagnes  ,  «Sc  fe  va  précipiter  dans  la  mer 
avec  tant  de  rapidité  8c  de  bruit,  qu’on  dirait  que  fes  fiots 
font  autant  d’aboyemens  de  chiens ,  fur-tout  lorfque  la  mer 
eft  agitée.  Les  anciens  a  voient  crû  autrefois,  qu’ôn  l’en- 
tendoit  à  cent  cinquante  milles;  ce  qui  donrta  lieu  aux 
Phéniciens  de  lui  drefifet  une  ftatue  au  bord  de  là  mer* 
femblable  à  celle  d’un  gros  dogue  ,  à  qui  ils  rendoient  des 
adorations:  on  voit  encore  là  auprès,  dans  le  creux  de  là 
riviere ,  une  partie  de  cette  ftatue.  *  Simon,  dtél,  de  la  bible. 

CANISA  ville  en  Hongrie,  cherchez.  KANISE. 

CANISIUS ,  (  Pierre  )  de  Nimegue ,  dans  les  Païs-Bas, 
religieux  8c  premier  provincial  de  la  compagnie  de  Jefus 
en  Allemagne,  a  été  l’un  des  grands  hommes  de  fa  focieté 
dans  le  XVI.  fiecle.  Il  s'eft  rendu  également  célébré  par  fa 
prudence  dans  les  affaires,  par  fon  zele  pour  la  religion,  8c 
par  fon  érudition  ,  dont  il  a  donné  des  preuves  dans  les 
livres  qu’il  a  compofés,  d 3ns les  academies  où  il  a  enfeigné* 
8c  dans  les  villes  où  il  a  prêché.  Il  parut  avec  éclat  au  con¬ 
cile  de  Trente  ,  &  mourut  en  odeur  de  lainteté  le  2 1.  Dé¬ 
cembre  1 5  97.  à  l’âge  de77.ansdansle  college  de  Fribourg 
qu’il  avoir  Fondé.  Les  plus  confiderâbles  de  fes  ouvrages 
font ,  Summa  dottnna  Chnfiiana.  Injlitutiones  Chrijhana 
pietatis.  De  beatiffima  F" trjjme  Aiaria>  83c.  Les  PP.  Matthieu 
Raderus  ,  8c  François  Sachini  ont  écrit  fa  vie.  *  Le  Mire* 
inelog.  Bolg.  Guillaume  Eifengrein  ,  in  cat.  tefl.  verit.  Aléa 
gambe  «5c  Ribàdeneira,  btbl.  fiript.  S.  f.  Valere  André,  bibh 
Belg.  ....  * 

CANISIUS  (  Henri)  de  Nimegue,  a,étérton  feulement 
célébré  jurifconfulte  ,  mais  encore  très-fçavant  en  routé 
forte  de  littérature  ;  il  étoit  neveu  du  pere  Pierre  Canifius; 
8c  après  avoir  étudié  dans  l’univerfité  de  Louvain  ,  il  fut 
choifi  pourenfeigner  le  droit  canon  dans  celle  d’Ingolftadr* 
ce  qu’il  fit  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Son  érudition  étoit  foû- 
tettue  de  beaucoup  de  modeftie  »  de  pieté  8c  de  prudence. 
C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dânsfcS  écrits ,  qui  font:  Summa 
Jttrts  Canontci.  Commentarittmm  régulas  Juns.  Praleéltones 
lAcademica.  De  Decimis  *  Primitiis ,  Oblatiombus  83  Ufurp. 
In  Lib.  111.  Décrétaient.  De  Sponfalibus  83  Matnmoniis,  8c 
divers  autres  traités  d’hiftoire  «Sc  de  droit  canon  *  outre 
fix  volumes  d’un  ouvrage  intitulé,  Antiqua  Letiiones  ,  qui 
eft  un  recueil  de  diverfes  pièces  curieuîes  ,  fur  l’hiftoire 
du  moyen  âge  ,  «Sc  fiir  la  chronologie  :  il  les  publia  ert 
1601.  1 602. 1S03.  8c  mourut  l’an  1610.  Voici  quels  fonE 
les  traités  que  contiennent  les  fix  volumes  de  Leçons  Anti¬ 
ques-.  • 

Le  premier  volume  contient  67.  épîtres  d’Alcuin* 
qu’André  du  Chêne  a  publiées  en  1617.  avec  les  autres  ou¬ 
vrages  du  même  Alcuin  :  une  lettre  du  pere  Edmond  Cam- 
pian  *  qu’on  trouve  dans  les  oeuvres  de  ce  pere,  qui  Ont  été 
depuis  données  au  publie.  La  chronique  de  Prolpet,  que 

*  r  PPPU 
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Scaliger  &  d’aütres  ont  eu  foin  de  faire  réimprimer  :  Wein- 
gartenfs  de  Gueljis principibus.  Ejufdem  chronicon  à  Chrtjlo  nx- 
to  ufcjue  ad  an,  1197.  Annales  Hennci  Steroms  ab  an.  11+2. 
ad  ann.  1273.  Annales  Eberardi  Altafenfs.  L’hiftoire  de 
Charlemagne  en  deux  livres  par  un  moine  de  faint  Gai, 
qu’on  trouve  dans  le  premier  tome  des  hiftoriensde  France 
d’André  du  Chêne  :  Hermanus  ContraEh  Chronicon.  Concilia 
Salisburgenfia  AJ.  Fienncnfes.  J.  Tous  ces  conciles  font 
dans  les  éditions  de  Binius,  du  P.  Sirmond  &:  du  P.Labbe. 
SanEh  Columbani  Poemata,  le  pete  Sirmond  les  a  fait  réim¬ 
primer  en  1619.  avec  les  opufcules  d’Eugeoe  de  Tolede. 
Poemata  Salomonis ,  Waldrammi  (3  Quirtnalia  Metelli  Te- 
gernfeenfis.  Ce  premier  volume  fut  imprimé  en  1 601. 

Le  IL  volume  publiée  en  1601.  renferme  ces  traités  : 
Vita  fanch  Emeram  ,  per  Meginfredum  (3  Arnolfum.  Fita 
JanEh  Lambertt.  Gejla  epifcoporum  Salijburgenfum.  Wïponi 
Panegyncus.  Udalfcalchi  narratio  de  controverfis  inter  pler- 
mannum  epifeopum  Augujïanum  (3  Eginonem  abbatem  fanEh 
jjdalrici ,  cum  carminé  de  itmere  (3  obitu  ejufdem  Egmonis. 
Vitabeati  Ottonis.  Arnonis  Saljburgenfis annotatio ,  Jive  in¬ 
dex  eorum  qua  ecclejïœ  Saltjburgenfi  tradtta  fmt.  Fit  a  fanEh 
Erminoldi.  Fi  ta  fanEh  Gunthen.  ColleEho  hijlorica  chrono- 
graphica  ex  Idatio  (3  altis.  ColleElto  ex  T  oromacho  (3  aliis. 
Menologium  Gracorum  interprété  Card.  Sirleto. 

Les  traités  du  III.  tome  imprimé  en  1603.  font  :  SanEli 
Gregoru  Thaumaturgi ,  anathematijmi ,  (3  duodecimcapita  de 
Eide.  Santh  Grego'rumagni papa  libri  III.  Dialogorum fex  cum 
dimidio.  Capita  grâce  reddita  à  far.Elo  Zachana  Romano  pon- 
tifice.  Il  faut  voir  la  derniere  édition  des  œuvres  de  faint 
Grégoire  en  1640.  8c  1675.  Aippolyti  Thebani  Chronicon. 
Anajiajïus  abbas  contra  ‘jud.&os.  Erancicorum  annahumfrag- 
mentumab  an.  74.1.  ad  793.  André  du  Chêne  l’a  donné  plus 
exactement  dans  le  II.  volume  des  auteurs  dei’hiftoirc  de 
France,  joannis  Ragufim  ord.  P  radie,  orat.  in  concilio  Bajî- 
leenfi.  Elle  fe  trouve  dans  l’édition  des  conciles  deBinius  8c 
du  P.Labbe.  <l Ægidius  Car lernts  ad arttculum  Bohemortsm ,  de 
corrigendis  peccatis  publia s.  Dijputatio  capituli  ecclejïœ,  Pra- 
genfis,  cum  Rockifani  de  Hufuiciis  controverjhs,  (3c. 

Le  IV.  volume  auflî  pub-Jé  en  1603.  contient  les  trai¬ 
tés  fuivans  :  Leontiïcs  Bizantius  contra  Euthychianos ,  Nejlo- 
nanos ,  Enamiodocetus ,  Apollinurijlas  (3c.  ces  traités  fe  trou¬ 
vent  encore  dans  la  bibliothèque  des  peresde  Cologne,  de 
Paris  8c  de  Lyon.  SanEh  Joannes  Damajceni  contra  Acepha/os, 
Jeu  Monophyjitas  (3  Nejlonanos.  Voyez  la  derniere  édition 
des  œuvres  de  faint  Jean  de  Damas  du  pere  leQuien, 
imprimée  à  Paris  chez  Jean  -  Baptifte  Delefpine ,  en 
17 1 1.  8c  l’addition  à  la  bibliothèque  des  Peres ,  par  le 
pere  François  Combefis.  ColleElanea  contra  Sevenanos. 
Nicephori  opufcula  varia.  Theodori  Hagiopolitani  dijfu- 
tattones  III.  Henricus  Kaiteifen  de  libéra  pradicatione  verbi 
Eei.  Joannes  de  Polemar  contra  IF.  arttculum  Bohemorum.  De 
civili  dominto  Clericorum.  On  trouve  ces  traités  dans  les 
éditions  des  conciles  de  Binius,  du  P.  Sirmond  &  du  P. 
Labbe.  F ita  fanch  Bomfacii  per  Willibaldum  (3  Othonem 
Euldenfem.  F  ita  fanEh  Willibaldi.  De  fundatione  Ec  clefia  11. 
limmenjis  (3  Tegernfeenjis  ;  item  chronicorum  T'badxifragmen- 
tum.  F ita  fanEla  Solœ  angli  abbatis  JanEla  Wulpurgis.  SS. 
K ilir/u  ,  Karloman  ,  (3c.  fanEh  Burchardi ,  fanEh  Tiemonis. 

Les  traités  du  V.  volume  font  :  B.  Serapionis  lib.  adver- 
siis  Manicheos.  Item  Didymi  Alexandrmi.  Titi  Bofirenfis,  Za- 
c  h  aria  Mitylenenfis.  Excerptaex  lib.  fanEh  HippolytiPortuen- 
fis  epifcopi  (3  martyr is.  epijl.  fanEh  Gregoru  Nyfieni.  Elle  eft 
dans  les  œuvres  de  ce  faint.  SanEli  Baftlit  magm  rationes Jyl- 
logifiicœ  contra  Arianos  Scholion  Eunomii.  Expoftio  SS.  PP. 
magm  Bafihïi  (3  Gregoru  theologi  de  fanElafide.  Photiiepijl.ad 
Michaèlem  Bulgarorum  regem.  Fragmenium  Leontii  Cyprii 
adversus  Hebraos.  Fita  fanEh  Mechtildis.  Fr edericil.  expe- 
ditio  Afia.  Guillielmi  de  Baldenfel  Hodoëporicon  ad  terram 
JanElam.  Theodorici  Tttring.  Ord.  Pr<td.  I.  S.  de  vita  fanEhe 
Elifabetha.  Hahtgarii  Cameracenfis  de  vitus  (3  virtutibus  (3 
ordmepcemtentium  lib.  F.  Cet  ouvrage  eft  daps  la  bibliothè¬ 
que  des  peres.  Le  P.  Ménard  Benedidtin,  &  le  pere  Morin 
de  1  Oratoire  en  ont  publié  un  fixiéme  livre.  Pœmtentiale 
Hahgbarii.  SanEh  lfidon  de  converjis.  Alcuim  epijiola  de 
confeJJione,(3c.  Voyez  l’édition  des  œuvres  d’Alcuin.  Fit  a 
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fanEh  Adalberti.  Guntberi  monacbi  hfioria  Confiant  tnopohta  - 
na.  De  Adélaïde  conjuge  Othonis  1.  epfiola  Faujit  Regienjis  (3 
Defderti  Cadurcem.  Ces  dernieres  ont  été  publiées  pat 
MarcardusFreherus&par  du  Chêne.  Evantn  epijl.  contra 
eos  qui  fanguinem  animalium  immundum  ejfe  judicant.  S.  Ada- 
mantii  Scotilib.  IIl.de  JanElo  Co/umbano.  Cogitofidevita  S.  Bri¬ 
gitte  hb.  AEla  S.  Albani  martyris.  F  ita  Htnrici  à  Zuvifal- 
tach  Suevi.  Sy donnes  regiatietna ,  genealogia  Car oli  magm . 
AEla  S.  Cnthberti  Lmdisfarnenjis  epifeopi  à  venerab.  Beda  car- 
mine  defcnpta.  Epigrammata  feu  hymni  facn  Bernardi ,  Ce* 
lumbani  *  (3c.  S.  Anthelmiltb.  II.  carminé  defcripti  1.  de  lan¬ 
de  Firginum ,  II.  de  0EI0  principalibus  vit  iis.  Theodulpht  Ele- 
gia ,  (3c.  Le  P.  Sirmond  a  fait  depuis  imprimer  en  1 646. 
toutes  les  œuvres  de  Theodulphe  évêque  d  Orléans.  Serm 9 
JanEli  Galh.  F  ita  fanEh  Magni.  S.  Orefii  de  Jfx  cogitatiombut 
SS.  Libellas.  Synodus  Augujlana  an.  Ç32.  (3  Engilenheimenfit 
an.  948.  Nous  avons  lesaétes  de  ces  Synodes  dans  les. der¬ 
nieres  éditions  des  conciles. 

Enfin  le  VI.  tome  contient  les  traités  fuivans  :  Barlaa- 
mi  epijl.  Humberti  Silva  Candida  tpifeop.  S.  R.  E.  card.  hb. 
adv.  Mtchaélem  patr.  C.P.  (3c.  fanEh  Anfelmi  Lucenfis  lib. II. 
contra  Guibertum  antipapam.  Epi  tome  bellorum  pro  récupéra¬ 
tion  terra  fanEhz.  Burchardi  de  monte  Sion  deferiptio  terra 
S.  Rudolphi  itineranum  m  PaUJhnam.  Walajridt  traEl.de fub - 
verjtone  Hierufalem.  Alcuinihomilia  ,  (3c.  Voyez  l’édition 
des  œuvres  d’Alcuin.  Fita  S.  Hennci  imper.  Relatio  de  ong. 
fund.  (3  c.  AlonaJleruWindhergenJis  m  Boaraia.  Epitome  cano - 
nitm  ,  quam  Adrianus  I.  Carole  magno  Roma  obtuht.  Marty¬ 
rium  S.  Defideru  F lennenfts.  epijl.  Eugippii  in  vitam  Severwi. 
Nous  l’avons  dans  le  premier  volume  des  vies  des  Saints  du 
P.  Bollandusfur  le  8.  Janvier .  Fita S.  Gregoriimagni.  F ita 
S.GebhardiConJlantienJïs.Tbeodulphi  (3  Jona  Poe  mat  a.  Le 
fieur  du  Chêne  8c  le  P.  Sirmond  ont  depuis  publié  les  poè¬ 
mes  de  ces  deux  évêques  d’Orlean s,Wnl*fridi poemata.  Stra - 
bt  Fuldenjïs  Hortuhu  Arabam  (3  Nothkeri  martyr olog.  Ecker- 
bardi  de  vita  B.  Notkeri  cognomento  Balbuli.  Monurr.enta 
Salijburgenfia,  Chromca  Salifburgenfia.  Deferiptio  terra JancU, 
authore  Anfelmo  Ord.  Mmorum  ,  (3  prœfatio  Jacobi  Fitnaci 
m  hiji.  Orient.  Ces  LeEhones  Antiqua  ont  été  réimprimées 
en  1 71  fpt en  7.  vol.  in-fol.  par  les  "Wefteins  &  les  foins  de 
Jacques  Bafnage  qui  a  augmenté  ce  recueil ,  &  l’a  enrichi 
de  kavantes  préfaces  8c  de  notes  utiles. 

CANISIUS  (  Jacques  )  natif  de  Calcar,  dans  le  duchc 
de  Trêves ,  étoit  Jefuite  &  a  fait  plufieurs  ouvrages. 

CANISIUS  (  Jean  J  Jefuite,  8c  neveu  du  pere  Pierre 
Canifius  a  fait  divers  ouvrages.  Confultez.  les  auteurs  citez* 
après  CANISIUS  (Pierre.) 

CANISTRO,  en  latin  Canijlra ,  Pallena ,  petite  ville 
de  Macedoine.  Elle  eft  fituée  fur  le  cap  Caniftro ,  nommé 
par  les  anciens  Ampelus ,  qui  s’avance  dans  l’Archipel  entre 
le  golfe  de  Salonichi ,  8c  celui  d’Ajomama.  4  Mati,  dtEl. 

CANIUS  ,  poète  Latin ,  étoit  de  Cadis  en  Efpagne,  & 
vivoit  fous  l’empire  de  Domitien.  Il  étoit  ami  de  Martial, 
qui  nous  apprend  que  ce  poète  étoit  de  fi  belle  humeur, 
qu’il  rioit  toûjours,  &  faifoit  rire  les  autres  : 

Fis  feire  quid  agat  Camus  tuus  ?  ridet . 

C’eft  dans  la  i9.cpigrammedu  III.  livre  où  il  marque  queli 
pouvoient  être  les  ouvrages  aufquels  Canius  travailloit. 

Die  Aiufa  ,  quid  agat  Canius  meus  Rufus  I 
Vtrum  -  ne  chartis  tradtt  ille  viEluris 
Legendo  temporum  aEht  Claudianorum  f 
An  qua  Neroni  falfus  ajiruit  Scriptor  ? 

An  amitlatur  improbi  jocos  Phadri  ?  (3c. 

Ce  poète  époufa  deux  femmes ,  Theophila  Icavante, 
mais  un  peu  trop  libre  3  8c  Sapho  moins  éclairée,  mais 
plus  retenue.  *  Martial,  /.  3-epig.  63.  (3  /.  7*  l9>  68. 

Voflîus,  de  poëtis  Latinis. 

CANNARES ,  lauvages  de  -la  province  de  Quinto, 
dans  le  Pérou  ,  dans  l’Amerique  méridionale.  Ils  font  bien 
faits,  8c  agiles  de  corps.  Us  portent  leurs  cheveux  longs, 
mais  ils  les  trelïent  8c  lient  en  nœuds  autour  de  leur  tête 
en  forme  de  couronne  ;  ce  qui  les  diftingue  des  autres 
fauvages  :  leurs  habits  font  de  drap  de  laine,  ou  de  cotons, 
8c  ils  fe  fervent  de  bottes  faites  fort  proprement.  Les 
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femmes  y  font  belles ,  mais  elles  aiment  trop  les  Efpagnols 
te  les  étrangers.  Elles  travaillent  ordinairement  à  la  campa¬ 
gne  ,  8c  cultivent  les  terres  >  pendant  cjue  leurs  maris  font 
l’office  des  femmes  dans  lamaifon,  8c  s’occupent  à  filer  ou 
à  faire  des  ouvrages  de  laine  8c  de  coton.  Ce  pais  avoit  plu- 
fieurs  mines  d’or  très-riches ,  que  les  Efpagnols  ont  épuifèes. 
Le  terroir  eft  bon  pour  le  froment  8c  pour  l’orge ,  &  les 
vignes  y  font  aflèz  belles.  Le  magnifique  palais  de  Thome- 
bamba  étoit  dans  le  pais  de  ces  Cannares.  *  Laët ,  hijioire  du 
nouveau  monde, 

CANNES ,  petite  ville  ruinée  dans  la  Pouille ,  dite  au¬ 
jourd’hui  Cannata  dejlrutta ,  devint  célébré  à  caufe  de  la 
riéfcoire  qu’Annibal  y  remporta  fur  quarante  mille  Romains , 
conduits  par  le  confùl  Paul  Emile ,  que  la  témérité  de  fon 
collègue  Terentius  Varro  engagea  au  combat  l’an  5  3  8  de 
Rome ,  &  2 .16.  avant  l’ére  chrétienne.  Paul  Emile  y  de¬ 
meura  mort  fur  la  plàce  ,  8c  Annibal  envoya  à  Carthage 
trois  boiffoaux  remplis  d’anneaux  de  chevaliers  Romains  qui 
avoient  péri  en  cette  funefte  journée.  *  Tite-Live ,  l.  22.  Flo- 
rus ,  1.2.  c.  6.  Polybe ,  /.  4. 

CANNIBALES  ou  CARAÏBES,  peuples  qui  habitoient  les 
ifles  Antiles ,  &qui  n’en  poflèdent  plus  que  quelques-unes.  Ils 
mangeoient  les  prifonniers  qu’ils  raifoient  à  la  guerre ,  après 
les  avoir  fait  jeûner  quelques  jours ,  8c  dévoroient  les  enne¬ 
mis  morts  fur  le  champ  de  bataille.  Ils  n’avoient  pas  de  re¬ 
ligion  ,  mais  ils  avoient  en  horreur  l’avarice.  La  fréquen- 
•  tation  des  Européens ,  &  fur-tout  des  François ,  les  a  rendus 
plus  doux  ,  plus  civilifos  8c  plus  traitables.  Cherchez.  AN¬ 
TILLES,  8c  confoltez  les  voyages  d’Oviedo,  de  Flerrera ,  8c 
la  relation  des  Antilles  de  Rochefort. 

CANO  ou  CHANA  ,  ville  8c  royaume  d’Afrique  dans  la 
Nigritie*,  il  a  le  fieuve  Niger  au  midi ,  CalTèna  à  l’orient ,  les 
Agades  au  couchant,  8c  le  défort  au  foptentrion.  La  ville  de 
Cano  eft  la  capitale  du  pais ,  les  autres  font  Tafïàva  8c  Ger¬ 
ma.  Cano ,  fituée  fur  le  bord  d’un  lac,  eft  fermée  d’une  mu¬ 
raille  de  bois  8c  de  terre ,  &  les  maifons  y  font  bâties  de 
même  matière.  Les  habitans  du  pais  y  font  prefque  tous 
bergers  ou  iaboureurs.  Le  roi  étoit  autrefois  pyifiànt,  8C  en- 
tretenoit  grand  nombre  de  troupes ,  dont  il  s’étoit  forvi  pour 
rendre  tributaires  les  royaumes  de  Zegzeg  8c  de  Callene  3 
mâis  le  roi  Yfohia  fàifmtla  guerre  à  ce  prince,  l’obligea, 
après  un  long  fiége,  d’époüfor  une  de  fos  filles,  &  de  lui  cé¬ 
der  la  troifiéme  partie  de  fos  revenus.15  Sanut,  /.  6.  Marmol , 
/.  3?.  c.  10.  Jean  de  Leon. 

CANO  (  Melchior)  cherchez  CANUS. 

CANO  (  Sebaftien  )  cherchez  CANUS. 

CANOBBIO,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie;  il  eft 
fur  le  bord  occidental  du  lac  Major ,  entre  la  ville  de  Palanza 
6c  celle  de  Locarno ,  environ  à  trois  lieues  de  l’une  8c  de 
l’autre.15  Mati ,  dittion. 

CANON ,  piece  d’artillerie.  On  croit  que  l’on  commença* 
de  fe.forvir  de  cette  machine  de  guerre  for  la  mer  Baltique 
l’an  1350.  mais  ce  ne  fut  gueres  que  vers  l’an  1380.  que 
l’on  s’en  fervit  dans  la  guerre  des  Vénitiens  contre  les  Gé¬ 
nois.  Six  ans  après  l’ufâge  de  cette  invention  paili  en  Angle¬ 
terre  ,  par  la  prife  que  ceux  de  cette  nation  firent  de  deux 
navires  françois  montés  de  quelques  pièces  de  fonte ,  où 
l’on  trouva  des  caques  de  poudre ,  comme  le  témoigne  Val- 
finghan.  Depuis,  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle,  les  Anglois 
firent  fondre  des  canons  de  fer  ;  &  enfin  le  grand  effet  de 
ces  machines  les  a  rendues  fi  communes ,  que  d  Europe 
elles  font  paflees  dans  les  trois  autres  parties  du  monde. 
Sans  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  regarde  le  canon , 
on  fe  coutentera  dé  remarquer  ici  que  la  charge  de  poudre 
d’un  canon  eft  environ  la  moitié  du  poids  de  fon  boulet. 
Il  faut  rafraîchir  le  cahon  après  une  trentaine  de  décharges , 
avec  deux  pintes  de  vinaigre  ,  que  l’on  mêle  avec  quatre 
pintes  d’eau  8c  qu’on  met  dans  lame  du  canon ,  après  avoir 
bien  bouché  la  lumière  ;  fans  cette  précaution  le  canon  fo- 
roit  en  danger  de  créver  ou  de  s’évanter  ;  les  pièces  que  l’on 
aœelle  de  la  nouvelle  invention ,  ou  à  l’Efpagnole  ,  ont 
une  concavité ,  ou  chambre  au  fond  de  l’ame ,  qui  fait 
qu’elle  pouffe  plus  loin  le  boulet,  8c  avec  moins  de  poudre 
que  les  autres;  elles  font  auffi  plus  courtes.  Darcous  dit  avoir 
inventé  une  nouvelle  maniéré  de  fo (pendre  le  canon  dans 
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Un  Vaifïèau  marchand  ou  de  guerre ,  qui  le  fait  demeurer 
dans  fon  point  de  mire,  nonobftant  l’agitation  de  la  mer.*Pla- 
tin.  m  Urban.  VI. 

CANON  (la  poudre  à  )  eft  Une  composition  faite  de 
falpêtre  ,  de  fouffre  8c  de  charbon  ,  qui  s’eoflame  8c  fo  ra¬ 
réfie  aifément ,  Sc  qui  eft  caufo  de  tout  l’effet  du  canon.  Il 
y  a  diVerfos  opinions  touchant  l’inventeur  de  la  poudre  ;  Po- 
lydore  Virgile  ,  .qui  n’eft  pas  toujours  fort  for  dans  ce  qu  il 
avance ,  dit  quelle  fut  inventée  par  hazard  par  un  chy- 
mifte ,  qui  ayant  de  cette  compohtion  dans  un  mortier  qu’il 
avoit  couvert  d’une  pierre  ,  le  feu  s’y  prit ,  8c  fit  fauter  en 
l’air  la  pierre  avec  une  grande  violence.  Thevet_dit  que  c’é- 
toit  un  moine  de  Fribourg  nommé  Conftantin  Ancluzen  *, 
mais  Belleforêt&  d  autres  auteurs  difont  que  ce  fut  un  nom¬ 
mé  Berthold  Schwartz ,  ou  le  Noir ,  qui  l’inventa.  Il  en  enfoi- 
gna  premièrement  l’ufâge  aux  Vénitiens  l’an  1380.  pendant 
la  guerre,  qu’ils  avoient  contre  les  Génois  dans  un  lieu  nom¬ 
mé  autrefois  Foffo  Claudiane ,  8c  à  préfont  Chioggut ,  contre 
Laurent  de  Medicis,  dont  toute  l’Italie  fo  plaignit,  comme 
d’une  contravention  manifefte  aux  loix  de  la  bonne  guerre» 
Néanmoins  Pierre  Mefîie  dit  dans  fos  diverfos  leçons  ,  que 
les  Mores  qui  étoient  affiegés  en  l’an  1343»  par  Alphonfc 
XI.  roi  de  Caftille ,  tiroient  certains  mortiers  de  fer  qui 
faifoient  un  bruit  femblable  au  tonnerre.  Et  dom  Pedre  , 
évêque  de  Leon  ,  dans  la  chronique  du  roi  Alphonfo ,  qui 
conquit  Tolede  ,  rapporte  qu’en  une  bataille  navale  qui  fut 
donnée  entre  leiroi  de  Tunis  8c  le  roi  More  de  Seviile  il  y 
a  plus  de  400.  ans ,  ceux  de  Tunis  avoient  certains  tonneaux 
de  fer,  avec  quoi  ils  tiroient  force  tonnerres  de  feu.  Du  Cange 
dit  qu’on  voit  dans  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes 
que  l’ufàge  en  étoit  en  France  dès  l’année  r  3  3  8 . 8c  on  tient 
que  les  Anglois  en  tirèrent  à  la  bataille  de  Creci  en  l’an 
1  3  46.  Mezerai  rapporte  que  le  roi  Edouard  jetta  l’épouvante 
dans  l’armée  Françoifopar  cinq  ou  fix  pièces  de  canon  ,  parce 
que  c’étoit  la  première  fois  que  l’on  eût  vû  de  ces  fortes  de 
machines ,  mais  on  ne  voit  rien  dé  pareil  dans  les  hiftorienS 
de  ce  tems-là. 

CANON  ,  c’eft  un  mot  grec  qui  fignifie  Réglé ,  8c  qu’on 
attribue  à  plufieurs  chofos.  On  dit ,  par  exemple  ,  le  canon 
de  îa  Méfié,  le  canon  de  l’Ecriture ,  8c  les  livres  canoniques , 
c’eft-à-dire ,  ceux  qui  font  dans  le  canon  de  la  bible  ;  8c 
aulïi  les  canons  des  conciles.  On  appelle  le  canon  de  la 
méfié ,  les  prières  que  le  prêtre  prononce  en  fecret ,  &  qui 
commencent  par  ces  mots  :  Té  igitur ,  parce  qu’ils  font  en 
effet  la  réglé  de  la  célébration  du  facrifice  :  ce  canon  étoit  éta¬ 
bli  avant  le  cinquième  fiecle.  Dans  les  conciles  on  nomme  Ca¬ 
non  les  décihons  qui  fervent  de  réglé.  Les  Juifs  ont  leur  ca¬ 
non  diftingué  de  celui  des  Chrétiens  ;  car  ils  ne  reconnoif- 
fent  pour  livres  canoniques  8c  divins  que  ceux  du  vieux  te- 
ftamenr,  qui  font  écrits,  en  hebreu  ;  au  lieu  que  les  Chrétiens 
reconnoiflènt  le  vieux  8c  le  nouveau  teftament.  Les  Prore- 
ftans  ont  adopté  le  canon  des  Juifs  pour  l’ancien  teftament  ; 
mais  les  Catholiques  l’ont  étendu  davantage  ,  Sc  y  ont  fait 
entrer  plufieurs  livres  écrits  en  grec ,  8c  pofterieurs  au  canon 
des  Juifs. 

CANON  (droit canon.  )  Dans  les  Gaules  8c  fous  la  pre¬ 
mière  race  des  rois,  on  fuivoit  le  code  des  canons  de  l’églifo 
univerfolle  ,  qui  étoient  ceux  de  l’églifo  Grecque.  On  ajouta 
Ceux  des  conciles  d'Ephefo  8c  de  Calcédoine ,  8cc.  depuis 
l’églifo  Romaine  fo  fervit  d’un  code  des  canons  compofè  & 
traduit  parDenys  le  Petit  for  la  fin  du  V.  fiecle.  Les  décré¬ 
tales  des  papes  depuis  Sirice  jufqu  a  Anaftafe  ,  groflifioienî 
ce  recueil  :  c’eft  en  quoi  confiftoit  l’ancien  droit  canonique 
jufqtf  à  l’onzième  fiecle  ;  on  Pobfervoit  par  tout  l’Occident 
avec  les  capitulaires  de  Charlemagne  ,  8c  l’on  n’avoit  aucun 
é^ard  à  ce  qui  n’y  étoit  pas  compris.  C’eft  fur  ce  fondement 
qu’on  foûtient  en  France  que  les  libertés  de  l’églife  Gallicane 
confîftent  à  ne  pas  recevoir  tout  ce  qui  s’eft  introduit  dans 
la  jurifprudencë  canonique  depuis  cette  ancienne  compila¬ 
tion  ,  8c  à  rejetter  les  décretaîes  des  papes  avant  le  pape  Si¬ 
rice  ,  comme  fauftès  8c  fuppofoes  ;  mais  le  droit  canonique 
fut  beaucoup  altéré  depuis  la  fin  du  VIII.  jufqu’à  la  la  fin 
du  IX.  fiecle.  On  y  fit  entrer  les  décretaîes  depuis  lâint  Clé¬ 
ment  jufqu’à  Sirice ,  qui  jufques-là  avoient  été  inconnues. 
Enfin  la  confufion  qu’apportoient  les  différentes  colleétions. 
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fit  penfer  à  rédiger  &  à  ramaffer  un  nouveau  cotps  de  droit 
canon  :  c’eft  donc  aujourd’hui  un  recueil  intitulé  ,  la  concor¬ 
dance  des  canons  dfeordans,  qui  a  été  fait  eû  1 1 5 1.  par  Gra¬ 
tien  ,  religieux  Benediâin ,  des  textes  de  là  bible  ,  des  con¬ 
ciles  &  des  fèytimens  des  faints  Peres  for  Chaque  matière 
•ecclefiaftique.  Il  a  partagé  fon  ouvrage  par  l’ordre  des  tems 
&  des  conciles  ,  comme  la  plupart  avoient  fait  avant  lui. 
Cette  compilation  fit  que  les  anciennes  demeurèrent  tout 
d’un  coup  abolies.  Elle  eft  divifée  en  trois  parties  -,  la  pre- 
'miere ,  contient  cent  huit  diftin&ions  ;  la  fécondé  ,  trente-fix 
■caufes ,  8c  la  ïroifiéme  cinq  diftinétions.  La  féconde  partie 
du  droit  canonique  eft  compofée  des  décrétales  des  papes 
depuis  1 150.  jufqua  Grégoire  IX.  en  1 11  ^.En  1 297.  le  pape 
Bonifàce  VIII.  continua  le  recueil  des  décrétales  des  papes 
•jufqua  fon  tems;  mais  cette  derniere  partie  n’a  pas  beaucoup 
d’autorité  en  France  ,  à  caufè  des  différends  de  Boniface 
VIII.  avec  le  roi  Philippe  le  Bel.  Le  pape  Jean  XXII.  y  joi¬ 
gnit  les  clémentines  en  cinq  livres  3  ce  font  les  conftitutions 
de  Clement  V.  fon  prédécefîèur.  On  y  a  joint  vingt  confti¬ 
tutions  faites  par  le  même  Jean  XXII.  qui  font  appcllées  £.v- 
travagantes,8c  quelques  autres  conftitutions  de  fès  fuccefTèurs. 
Toutes  ces  chofes  compofènt  le  corps  ou  le  cours  du  droit 
canon  que  nous  avons  en  trois  volumes  ,  en  y  comprenant 
les  commentaires  :  c’eft  aujourd’hui  la  jurifprudence  autori¬ 
sée  par  le  faint  fîege  ,  &  de  laquelle  on  fe  fèrt  dans  le  fort 
extérieur  &  contentieux. 

C  A  N  O  N  S  des  Apôtres  ;  colle&ion  de  canons  ou  loix 
ecclefîaftiques ,  qui  paroît  avoir  été  faite  en  Orient  dans  le 
III.  fiecle.  Les  Grecs  ont  quatre-vingt-cinq  canons  fous  ce 
titre  ;  les  Latins  n’en  ont  que  cinquante  ;  les  trente-cinq  der¬ 
niers  des  Grecs  ne  font  pas  conformes  à  la  difeipline  de  l’é- 
glife  Latine.  L’antiquité  de  ces  canons  les  rend  refpeétables  : 
ils  font  cités  dans  les  conciles  de  Nicée ,  d’Antioche  8c  de 
Conftantinople.  Jean  d’Antioche ,  qui  vivoit  du  tems  de  Ju¬ 
ftinien ,  les  a  inférés  dans  fà  colle&ion  de  canons  :  Juftinien 
lui-même  les  a  cités  dans  fa  fîxiéme  novelle  ,  &  ils  furent 
approuvés  dans  le  concile  in  Trullo.  On  n’eut  pas  moins  de 
refpeél  en  Occident  pour  les  cinquante  premiers  canons.  De- 
nys  le  Petit  les  mit  à  la  tête  de  la  colleétion  qu’il  publia  peu 
après  l’année  500.  le  pape  Jean  II.  les  mit  au  nombre  de 
ceux  qu’il  envoya  en  5  3  2. ou  533.  aux  évêques  de  la  province 
d’Arles ,  pour  terminer  l’affaire  de  Contumeliofus  évêque  de 
Riez.  Caffiodore  aflùre  (  Divin,  leü.  c.  23.  )  que  l’églife  Ro¬ 
maine  en  faifoit  un  très-grand  ufàgc  de  fbn  tems.  En  577. 
les  évêques  de  France  s’en  fervirent  dans  l’affaire  de  Prétextât, 
&  à  la  fin  du  VII.  fiecle  Crefconius  les  mit  dans  fà  colle- 
élion. 

Cette  fuite  de  faits  en  juftifiant  le  refpeél:  qu’on  eut  con- 
ftamment  dans  le  VI.  8c  le  VII.  fiecle  pour  ces  cinquante 
canons ,  fèmble  montrer  que  pendant  tout  ce  tems-là ,  on 
n’eut  aucune  connoiflànce  d’un  décret  qui  a  été  publié  fous 
le  nom  du  pape  Gelafè  L  lequel ,  fiiivant  ce  qu’on  y  lit , 
l’auroit  prononcé  en  494.  dans  un  concile  où  il  préfidoit  à 
k  tête  de  fôixante  &  dix  prélats.  Dans  ce  décret ,  où  le  pape 
paroît  cenfùrer  avec  une  extrême  rigueur ,  8c  même  anathé- 
matifer  avec  leurs  écrits  divers  auteurs  qu’on  croit  morts 
dans  le  fein  de  l’églifè ,  &  en  opinion  de  fâinteté ,  les  ca¬ 
nons  des  Apôtres  font  déclarés  apocryphes ,  8c  Ifidore  Mer- 
eator  cité  par  Gratien  (  dtjl.  16.  c.  1.  )  dit  qu’ils  ont  été  re- 
jettés  par  le  fàint  fiege ,  parce  qu’ils  ont  été  compofés  par 
des  hérétiques ,  fous  le  nom  des  Apôtres.  Mais  il  falloit  que 
cet  auteur  ne  les  eût  pas  lus  ,  pour  avancer  une  pareille  pro- 
pofition ,  ou  c’eft  qu’on  avoit  grofli  prodigieufoment  cette 
colleélion  depuis  Crefconius.  C’eft  ce  que  femble  faire  enten¬ 
dre  la  réflexion  du  pape  faint  Leon  IX.  ou  du  cardinal  Hum¬ 
bert  fon  légat ,  dans  la  réponfè  à  la  lettre  de  l’abbé  Nicetas  : 
Les  Peres  ,  dit-on  dans  cette  réponfè  qui  eft  dans  Gratien , 
(  difi.  16.  c.  3.  )  les  Peres  mettent  les  canons  des  apocryphes  ,  À 
l’exception  de  cinquante  articles ,  qu'ils  ont  regardés  comme  or¬ 
thodoxes.  On  n’auroit  apparemment  pas  parlé  ainfi  s’il  n’y 
avoit  eu  alors  que  quatre-vingt-cinq  canons  fous  le  nom  des 
Apôtres. 

Suivant  cela  ,  Ifidore  les  condamne  auflï  dans  le  pafTage 
que  Gratien  rapporte  de  lui  dans  la  fèiziémediftinétion.Le 
ape  Leon  IX.  au  contraire  excepte  cinquante  canons  du  nom- 
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btc  des  apocryphes:  avant  IuiDenys  le  Petit  avoit  commencé 
fon  code  des  canons  ecclefîaftiques  par  ces  cinquante  canons  : 
Gratien ,  dans  la  même  diftinéfion  feize,  rapporte  qu’Ifidore 
aya,nt  changé  de  fentiment ,  en  fe  contredifànt  foi-même  , 
met  au-deflus «les  conciles  ces  canons  des  Apôtres,  comme 
approuvés  par  la  plupart  des  Peres ,  8c  reçus  entre  les  con¬ 
ftitutions  canoniques  ,  8c  ajoute  que  le  pape  Adrien  I.  a  ap¬ 
prouvé  les  canons ,  en  recevant  le  VI.  concile ,  où  ils  font 
inférés  -,  mais  on  peut  dire  que  Gratien  fè  trompe ,  &  qu’il 
prend  le  fécond  concile  in  Trullo ,  que  les  Grecs  appellent 
fouvent  le  fîxiéme  concile  pour  le  premier  concile  m  Trullo , 
qui  eft  véritablement  le  fixiéme  œcuménique  ou  general. 
Quant  à  Ifidore  ,  le  premier  paflàge  eft  d'Ifîdore  de  Sevillè , 
8c  le  fécond  eft  d’Iudore  Mercator  ou  Peccator ,  félon  la 
remarque  d’Antoine  Auguftin ,  archevêque  de  Tarragone  , 
qui  dit  que  pour  concilier  ces  diverfés  opinions ,  il  faut  fui- 
vre  Je  féntiment  de  Leon  IX.  qui  eft ,  qu’il  y  a  cinquante 
de  ces  canons  des  Apôtres  qui  ont  été  reçus,  8c  que  les  autres 
n’ont  aucune  autorité  dans  l’églifè  occidentale.  Il  eft  certain 
que  ces  canons  ne  font  point  des  Apôtres,  mais  ils  paroilîènt 
fort  anciens ,  8c  ont  été  cités  par  les  anciens  fous  le  nom  de 
canons  anciens  ,  canons  des  Peres ,  canons  ecclejîafliques  :  s’ils 
font  quelquefois  appellés  ou  intitulés  canons  apoftoliques , 
ce  n’eft  pas  à  dire  pour  cela  qu’ils  foient  des  Apôtres  5  mais  il 
fuffit  qu’il  y  en  ait  quelques-uns  qui  ayent  été  faits  par  des 
évêques,  qui  vivoient  peu  de  tems  après  les  Apôtres,  que 
l’on  apelloit  hommes  Apoftoliques.  L’auteur  des  confti¬ 
tutions  apoftoliques  eft  le  premier  qui  ait  atribué  ces  canons 
aux  Apôtres  :  ils  contiennent  des  reglemens  qui  conviennent 
à  la  difeipline  du  fécond  8c  du  troifiéme  fiecle  de  l’églifè  3  ils 
font  cités  dans  les  conciles  de  Nicée ,  d’Antioche  ,  de  Con¬ 
ftantinople  ,  8c  par  plüfieurs  anciens.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  cette  collection  de  canons  a  été  fàitefil  fe  peut  faire  que  ce 
foit  en  différens  tems,  non-féulement  les  cinquante  premiers, 
mais  les  trente-cinq  derniers  font  fort  anciens  :  les  Grecs  les 
ont  toûjours  reçûs.  Jean  d’Antioche  qui  vivoit  du  tems  de 
Juftinien  les  a  inférés  dans  fà  collection  de  canons.  Juftinien 
.les  cite  dans  fa  fîxiéme  novelle ,  ils  font  approuvés  dans  le 
fÿnode  in  Trullo  ,  8c  loués  par  fàint  Jean  Damafcene  &  par 
Photius.  Parmi  les  Latins  ils  n’ont  pas  toûjours  eu  le  même 
fort  3  le  cardinal  Humbert  les  a  rejettés,  Gelafè  les  a  mis  au 
nombre  des  apocryphes.  Denys  le  Petit  a  traduit  les  cinquante 
premiers ,  8c  les  a  mis  à  la  tête  de  fà  collection ,  remarquant 
toutefois  que  quelques  perfonnes  ne  les  avoient  pas  voulu 
reconnoître.  C’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  Martin  de 
Brague  ne  les  fit  point  entrer  fà  ns  fà  collection  de  canons  3 
mais  Ifidore  ne  fît  point  difficulté  de  les  mettre  dans  la 
fienne  ,  8c  depuis  ils  ont  toûjours  fait  partie  du  droit  canon. 
Aufli-tôt  qu’ils  parurent  en  France ,  ils  furent  eftimés  8c  allé¬ 
gués  pour  la  première  fois  dans  la  caufè  de  Prétextât  du 
tems  du  roi  Chilperic  ,  8c  on  y  défera.  Hincmar  témoigne 
qu’ils  croient  à  la  tête  d’une  collection  de  canons  faite  par 
l’églife  de  France,  8c  les  croit  anciens,  quoiqu’ils  ne  foient 
pas  des  Apôtres.  Voyez.  Beveregius  dans  la  défenfe  du  code 
des  canons  de  l’églife  primitive.  *  Daillé ,  de  pfeudepigraphis. 
M.  Du  Pin ,  dijfertation  préliminaire  fur  la  bible ,  tome  3. 
Doujat,  hifl.  du  droit  canon.  D.  Cellier,  hifi.  des  auteurs  facr. 
83  ecclef. 

CANONIQUES.  On  donne  ce  nom  aux  livres ,  qui  font 
compris  dans  le  canon  ou  catalogue  des  livres  de  l’écriture 
fainte.  Le  premier  canon  des  livres  fàcre's  8c  divins,  a  été  fait 
par  les  Juifs  :  quelques-uns  en  diftinguent  trois ,  autorifés 
en  différens  tems ,  par  le  Sanhédrin  ,  ou  par  la  grande  fÿna- 
gogue  des  Juifs.  Le  premier  fut  fait  par  Efdras ,  &  approuvé 
par  la  fynagogue  ;  le  fécond  par  une  afïémblée  de  la  grande 
fÿnagogue  ,  lorfqu’on  envoya  les  Septante  à  Ptolomée  3  8c 
le  dernier  dans  le  tems  de  la  difpute  contre  les  Sadducéens 
8c  les  Pharifiens  3  mais  il  eft  beaucoup  plus  probable  qu’il 
n’y  a  jamais  eu  qu’un  féul  canon ,  8c  qu’une  feule  collection 
des  livres  facrés  de  l’ancien  teftament,  faite  par  Efdras,  après 
le  rétabliflèment  de  Jerufàlem ,  laquelle  fut  depuis  approu¬ 
vée  8c  reçue  par  toute  la  nation  des  Juifs  ,  comme  coui¬ 
nant  tous  les  livres  fàcrés.  Joféphe  en  compte  vingt-deux  , 
Origene ,  fàint  Jerôme ,  faint  Epiphane  &  plufieurs  auteurs 
Chrétiens ,  témoignent  auffi  que  les  Juifs  n’a  voient  que  yingt- 
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deux  livres  dans  leur  canon.  Voici  le  dénombrement  &  la 
divifion  qu’en  fait  foi ht  Jerome  ;  il  les  diftingue  en  trois 
clafïès  :  la  première  ,  comprend  les  cinq  livres  de  Moyfo  , 
qu’on  appelle  la  loi  :  la  fécondé, contient  les  livres  qu’il  appelle 
les  livres  des  prophètes ,  qui  font  au  nombre  de  huit  -,  fça- 
voir  ,  i .  le  livre  de  Jofu’é  ;  2.  le  livre  des  Juges ,  auquel  ils 
joignent ,  dit  faint  Jerome ,  le  livre  de  Ruth  -,  3 .  le  livre  de 
Samuel  (  que  nous  appelions  le  premier  &  le  fécond  livre 
des  Rois  ;  )  4.  le  3 .  8c  le  4.  livre  des  Rois  3  ces‘  livres  font  fui- 
vis  de  trois  grands  prophètes;  5 . Ifâïe  ,  6.  Jeremie,  7.Eze- 
chi'él ,  qui  font  trois  livres  diffèrens;  8c  8.  des  douze  petits 
prophètes  ,  qui  ne  font  qu’un  foui  livre  :  la  troifîème  clafïè 
comprend  les  livres  qu’ils  appellent  Agiographes ,  dont  le 
premier  eft  le  livre  de  Job  ;  le  fécond ,  les  pfoaumes  de  Da¬ 
vid  ;  les  trois  fuivans ,  les  livres  de  Salomort  *  qui  font,  3.  les 
Proverbes ,  4.  l’Ecclefiafte ,  8c  5 .  le  Cantique  des  Cantiques , 
•le  6.  Daniel ,  le  7.  les' Paralipomenes ,  le  8.  Efdras  ,  &  le 
y.  le  livre  d’Efther.  Ainfi ,  dit  faint  Jerome ,  tous  les  livres 
de  l’ancien  teftament,  parmi  les  juifs,  font  au  nombre  de 
vingt-deux,  dont  il  y  en  a  cinq  de  Moyfo,huit  des  Pro¬ 
phètes  ,  8c  neuf  Agiographes.  Quelques-uns  en  comptent 
Vingt-quatre  ,  en  foparant  Ruth  ,  8C  les  lamentations  du  Pro¬ 
phète  Jeremie,  8c  les  mettant  au  nombre  des  Agiographes. 
Suivant  ce  Canon  des  Juifs ,  les  livres  de  la  Sagefîè  ,  l’Eccle- 
fia  (tique  ,  Judith,  Tobie,  de  les  deux  livres  des  Machabées  , 
font  apocryphes. 

L’antiquité  chrétienne  a  fliivi  le  canon  des  Juifs  ,  pour 
les  livres  de  l’ancien  teflâmcnt.  Le  premier  catalogue  que 
nous  ayons  des  livres  de  l’écriture  fointe  parmi  les  Chré¬ 
tiens  ,  eft  celui  de  Meliton  ,  évêque  de  Sardes ,  rapporté  par 
Eufobe  (  hift.  I.  4.  c.  2f  .)  Il  eft  conforme  à  celui  des  Juifs  , 
finon  qu'il  n’y  met  point  de  livre  d’Efther ,  diftinguant  le 
livre  de  Ruth  d’avec  celui  des  Juges,  pour  faire  le  nombre 
de  vingt-deux.  Origene  y  comprend  Efther ,  8c  joint  le 
livre  de  Ruth  avec  celui  des  Juges.  Saint  Grégoire  de  Na- 
zjanze  diftribue  les  livres  de  l’écriture  en  hiftoriques ,  poé¬ 
tiques  8c  prophétiques.  Il  compte  douze  livres  hiftoriques  ; 
{çavoir ,  les  cinq  livres  de  Moyfe  ,  Jofué  ,  le  livre  des  Juges, 
Ruth,  les  deux  livres  des  Rois , les  Paralipomenes  8c  Efdras. 
Cinq  livres  poétiques ,  qui  font  Job ,  David ,  &  les  trois  li¬ 
vres  de  Salomort  ;  cinq  prophétiques  ,  foavoir ,  les  quatre 
grands  Prophètes  8c  les  douze  petits.  Le  premier  catalogue 
des  livres  de  l’écriture ,  où  l’on  ait  ajouté  quelques  livres  à 
l’ancien  canon  des  Hébreux ,  eft  celui  du  III.  concile  de  Car¬ 
thage  ,  renu  en  3  97;  où  l’on  trouve  ait  nombre  des  livres  ca¬ 
tioniques  la  Sagefîè  de  Safomort  ,  l’Ecclefiaftique  ,  Judith  , 
Tobie  ,  8c  les  deux  livres  de  Machabées.  Ce  catalogue  eft 
confirmé  par  le  concile  de  Trente  :  il  faut  néanmoins  re- 
inarquer  qu’avant  même  le  III.  concile  de  Carthage ,  les 
livres  qui  n’étoient  pas  réputés  canoniques  ;  8c  qui  le  furent 
depuis ,  étoient  toutefois  foùvent  cités  par  les  Peres  com¬ 
me  des  livres  de  l’écriture ,  ou  du  moins  cortime  des  livres 
d’une  grande  autorité  8c  très-utiles  à  l’éghfo. 

A  l’égard  des  livres  canoniques  du  nouveau  teftament , 
on  a  toujours  reçu  conftamment  dans  leglifo  les  quatre 
évangiles ,  les  quatorze  épîtres  de  foint  Paul  (  à  la  réforve 
de  l’épître  aux  Hébreux  )  8c  les  premières  épîtres  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Jean.  Il  y  avoir  quelque  doute  à  l’égard  de 
l’épître  aux  Hébreux ,  des  épîtres  de  faint  Jacques  &  de 
faint  Jude ,  de  la  féconde  de  faint  Pierre ,  de  la  féconde  8c  de 
la  troifîème  de  faint  Jean  8c  de  l’apocalypfo  ;  mais  ces  lettres 
des  Apôtres  8c  de  l’apocalypfo  étoient  néanmoins  d’une. gran¬ 
de  autorité,  &  dès-lors  reconnues  par  plufîeurs  églifés;  8c 
elles  furent  bientôt  déclarées  canoniques  par  l’églifeuriiver- 
felle.  Cela  fo  voit  par  les  anciens  catalogues  des  livres  fofcrés 
du  nouveau  teftament ,  où  font  compris  les  livres  que  nous 
recevons  aujourd’hui ,  par  le  canon  du  concile  de  Laodicée , 
par  le  concile  de  Carthage  ,  par  le  concile  Romairi ,  &c. 
aufquels  eft  conforme  la  décihon  du  concile  de  Trente.  Le 
nom  de  canonique  vient  du  mot  de  canon ,  qui  lignifie 
non-feulement  une  loi ,  une  réglé,  mais  auflî  une  table,  un 
catalogue  ;  ainlî  les  livres  canoniques  font  ceux  qui  font 
renfermés  dans  le  catalogue  des  livres  fàcrés.  Le  premier  ca¬ 
non  de  ces  livres  n’étoit  compofo  que  de  cinq  livres  de 
Moyfe  ;  on  n’y  en  a  point  mis  d’autres  jufqu’à  la  divifion  des 


cinq  tribus,  puifquc  les  Samaritains  ne  connoiffont  que  ces 
cinq  livres.  Le  fécond  canon  fut  fait  par  les  Juifs  après  le  re¬ 
tour  de  la  captivité  de  Babylone  :  On  l’attribue  communé¬ 
ment  à  Efdras  ;  il  fuit  néanmoins  que  Nehemie  ait  ajouté 
fon  livre  ,  pour  en  faire  le  dernier  volume  du  canon.  Jo- 
féphe  partage  les  livres  fiacres  8c  canoniques  des  juifs  en 
trois  claftès  ;  la  première,  contient  les  cinq  livres  de  Moyfo  ; 
la  fécondé  ,  treize  livres  hiftoriques  8c  prophétiques  écrits 
depuis  la  mort  de  Moyfo  jufqu’au  régné  d’Artaxercès  ;  8c 
la  dernière ,  quatre  livres  d’hymnes  ou  de  morale  ;  (çavoir  , 
le  livre  des  Pfoaumes ,  les  Proverbes  ,  l’Ecclefiafte  8c  le  Can¬ 
tique  des  Cantiques.  A  l’égard  de  la  féconde  clafïè ,  il  y  a 
lieu  de  douter  s’il  y  a  compris  le  livre  de  Job  8c  celui  d’Efther, 
Les  anciens  Peres  conviennent  tous  que  le  livre  de  Job  étoit 
compris  dans  le  canon  des  Juifs,  mais  quelques-uns  en  re¬ 
jettent  le  livre  d’Efther.  Dans  quelques  anciens  catalogues 
des  Chrétiens ,  Bariich  eft  joint  à  jeremie.  Le  concile  de 
Carthage  ,  qui  mit  dans  le  canon  des  livres  fàcrés  les  livres 
de  la  Sagefîè ,  de  Tobie ,  de  Judith,  8c  les  deux  livres  des 
Machabées  ,  fouhaita  que  fon  jugement  fut  confirmé  pat 
l’avis  des  églifés  d’Outremef.  Et  en  effet  leglifo  Romaine 
s’accorda  avec  celle  d’Afrique  fur  ce  fujet ,  comme  il  paroît 
par  la  lettre  d’innocent  I.  à  Exupere ,  8c  par  le  décret  du 
pape  Gelafo.  Les  livres  qui  n’étorent  point  dans  l’ancien  ca¬ 
non,  ortt  été  appelles  Deutero-Canoniques  dans  ces  derniers 
fiecles  :  ils  n’avoient  point  été  reçus  pour  canoniques  dans 
les  premiers  fiecles  de  leglifo  ,  mais  ils. y  àvoient  toujours 
été  en  vénération.  Les  églifés  d’Afrique  8c  de  Rome  les  ont 
reçus;  ils  font  fouvent  cités  par  les  anciens  fous  le  nom  decri- 
t ure-fiïin te;  Après  le  décret  du  concile  de  Trente,  il  n’eftplus 
permis  de  douter  qu’ils  ne  foient  véritablement  canoniques. 

Le  canon  deS  livres  du  nouveau  teftament  n’a  point  été 
drefle  par  aucune  afîémblée  de  Chrétiens  ,  ni  par  aucun  par¬ 
ticulier,  il  s’eft  formé  fur  le  cônfontement  unanime  de  toutes 
les  églifés ,  qui  avoient  reçu  par  tradition ,  8c  reconnu  de 
tout  tems  certains  livres ,  comme  écrits  par  certains  auteurs 
divinement  infpirés ,  &  par  l’infpiration  du  Saint-Efprit.  Eu- 
fébe  diftingue  trois  fortes  de  livres ,  appartenans  au  nouveau 
teftament.  La  première  clafïè  comprend  ceux  qui  ont  été 
reçus  d’un  cônfontement  unanime  par  toutes  les  églifés  3 
(çavoir ,  les  quatre  évangiles  ,  les  quatorze  épîtres  de  laine 
Paul ,  à  l’exception  de  celle  aux  Hébreux ,  8c  les  premiè¬ 
res  épîtres  de  faint  Pierre  8c  de  foint  Jean.  La  féconde  clafïè 
comprend  ceux  ,  qui  n’àyant  point  été  reçus  par  toutes 
les  églifés  du  monde ,  ont  été  toutefois  confiderés  par  quel¬ 
ques  -  unes  comme  des  livres  canoniques ,  8c  cités  comme 
des  livres  de  l’écriture  par  des  auteurs  ecciefîaftiques  ;  mais 
cette  clafïè  fe  divifo  encore  en  deux  ,  car  quelques-uns  de 
ces  livres  ont  été  depuis  reçus  de  toutes  les  églifés ,  8c  re¬ 
connus  comme  légitimes ,  tels  que  font  l’épître  de  foint  Jac¬ 
ques  ,  l’épître  de  foint  Jude ,  la  féconde  épîcre  de  fointPierre, 
la  fécondé  8c  la  troifiérrie  épître  de  foint  Jean.  Les  autres  ait 
contraire  ont  été  rejettés,  oii  compie  fuppofos,  ou  comme 
indignes  d’être  misau  rang  des  canoniques,  quoique  d’ail¬ 
leurs  ils  puflènt  êtreinutiles,tels  que  font  les  livres  du  pafteur, 
la  lettre  de  foint  Bàrnabé  ,  l’évangile  félon  les  Egyptiens ,  un 
autre  félon  les  Hebreux ,  les  aétes  de  foint  Paul ,  la  révéla¬ 
tion  de  faint  Pierre.  Enfin  ,  la  derniere  clafïè  contient  les  li¬ 
vres  fuppofos  pdur  hérétiques ,  qui  ont  toujours  été  rejettés 
par  leglifo ,  tels  que  font  les  évangiles  de  foint  Thomas  8c 
de  faint  Pierre,  &c.  L’apocalypfe  étoit  mifo  par  quelques-uns 
dans  la  première  clafïè,  8c  par  d’autres  dans  la  fécondé  ;  mais 
quoique  quelques  livres  du  nouveau  teftament  n’ayent  pas 
été  reçûs  au  commencement  dans  toutes  les  églifés ,  ils  fe 
trouvèrent  tous  dans  les  catalogues  anciens  des  livres,  fàcrés  „ 
fi  on  en  excepte  l’apocalypfo ,  qui  n’eft  point  dans  le  canon 
du  concile  de  Laodicée ,  mais  que  le  cônfontement  unanime 
des  églifés  a  dépuis  autorifo.  Voyez.  APOCRYPHES.*  M.  Si¬ 
mon,  hftoire  critique  du  vieux  teftament.  M.  Du  Pin  ,dijfer~ 
tation  préliminaire  fur  la  bible  ,  tome.  3.  D.  Cellier ,  biftvire 
des  auteurs  fàcrés  &  ecclefîaft.  tom.  /. 

C ANOPE  ,  Campus ,  Dieu  fouverain  parmi  les  Egyptiens, 
dont  Suidas  raconte  ainfi  l’origine:  «  Il  S’éleva  (  dit-il)  uri 
»  jour  un  grand  différend  entre  les  Egyptiens,  les  Chaldéens 
»  8c  les  autres  peuples  voifins,  touchant  la  primauté  de  leurs 
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«  dieux  i  &  comme  chacun  foutenoit  la  proéminence  du  fien, 
»  il  fut  arrêté  que  celui  des  dieux  qui  demeureroit  vainqueur, 
»  feroit  reconnu  pour  le  fouverain  de  tous  les  autres.  Or 
»  les  Chaïdécns  adoroient  l’élemelit  du  feu  ,  qui  fondit  aifé- 
„  ment  les  autres  dieux  faits  d’or ,  d’argent  8c  d’autre  matie- 
„  re  fufible  &  combuftible.  Alors  ce  dieu  alloit  être  eftimé  la 
»  fouveraine  divinité,  quand  un  prêtre  de  Canope ,  ville 
»  d’Egypte ,  s’avifa  de  pendre  une  cruche  de  terre  percée  de 
«  plulieurs  petits  trous,  dans  laquelle  les  Egyptiens  purifioient 
«  l’eau  du  Nil  •,  puis  l’ayant  remplie  d’eau  ,  il  en  boucha  les 
»  trous  avec  de  la  cire  ;  &  l’ayant  pofé  fur  la  tête  du  dieu  qu’ils 
«  adoroient ,  il  la  préfenta  au  combat  contre  le  feu  ;  la  cha- 
»  leur  ayartt  fondu  la  cire  ,  l’eau  s’épancha  auffi-tôt ,  &  étei- 
„  gnit  le  feu.  Àinfi  le  dieu  de  Canope  fut  reconnu  pour  le 
«fouverain  des  dieux  parmi  ces  peuples.*  Suidas.  Ruffin , 
htjl.  etxlejîafl.  liv.  n.  chap.  26. 

CANOPE ,  ville  d’Egypte,  éloignée  de  cent  vingt  ftades 
d’Alexandrie,  vers  une  des  embouchures  du  Nil ,  qui  en  tire 
fon  nom  ,  &  eft  appellée  Canopique ,  peut-être  lui  donne- 
t-on  ce  nom  ,  parce  qu’on  y  adoroit  le  dieu  Ganope  ,  ou 
félon  d’autres  ,  elle  le  tira  de  Canope  d’Amiclée  ,  pilote  de 
Menelas  qui  y  fut  enterré,après  y  être  mort  de  la  morfure  d’un 
ferpent ,  &  en  l’honneur  de  qui  on  fonda  Cette  ville.  Ses  ha- 
bitans  étoient  extrêmement  voluptueux  SC  débauchés  -,  quel¬ 
ques  modernes  croyent  que  c’eft  la  Bothira  d’aujourd'hui. 
Elle  a  été  autrefois  le  fiége  d’un  évêque.  On  croit  que  c’éroit 
la  patrie  du  poète  Claudien,  c’eft  l’opinion  la  plus  commune  ; 
mais  d’autres  croyent  qu’il  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné  , 
parce  qu’ils  le  confondent  fans  doute  avec  Claudien  Ma- 
mert.  *  Mêla  ,  liv.  2.  chap.  7 •  Solin  ,  chap.  34.  Strabon , 
/.  i7.  Ammien  Marcellin  ,  L  22.  Virgil.  4.  geogr.  Fabricius , 
biblioth.  Iat.  tom.  3. 

CANOPUS ,  eft  une  étoile  qüe  nous  ne  connoiflons  ,  dit 
Vitruve  ,  que  par  le  rapport  des  marchands  qui  ont  voyagé 
dans  les  extrémités  de  l’Egypte  &  jufqu’aux  terres  qui  font 
aux  bouts  du  monde ,  parce  quelle  demeure  toujours  ca¬ 
chée  fans  fe  lever  fur  la  terre ,  quoiqu’elle  tourne  à  l’entour 
du  pôle  méridional. 

CANOSE  ou  CANOSA  ,  fur  l’Ofante  ,  ville  8c  comté 
d’Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples  &  la  terre  de  Bari ,  avec 
évêché  uni  à  l’archevêché  de  Bari.  Le  prélat  de  Bari  porte 
le  titre  des  deux  églifos.  Canofo  eft  lituée  fur  le  panchant 
d’une  colline  qui  à  la  rivière  au  bas,  à  cinq  milles  des  ma- 
fores  de  l’ancienne  Cannes.  Strabon ,  Pline-,  &  les  autres  au¬ 
teurs  anciens ,  parlent  affez  fouvent  de  cette  ville  ,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Canossa  ,  comté  dans  le  Modenois, 
près  du  Parmefàn.  Leander  a  cru  que  Canofa  étoit  la  même 
que  Cannes  ,  célébré  par  la  défaite  des  Romains  -,  mais  il 
s’eft  trompé ,  puifque  Tite-Live,  Strabon,  Pline , &  Appien , 
diftinguent  évidemment  ces  deux  lieux ,  &  que  Procope  dit 
clairement  que  Canufium  étoit  à  vingt-cinq  ftades  de  Cannes. 
Elle  fut  autrefois  renommée  pour  les  laines  de  couleur  d’or, 
dont  il  fe  faifoit  de  belles  étoffes  ;  &  ceux  qui  s’en  habilloient 
étoient  nommés  Canufmati .*  Martial ,  /.  9.  83  14.  Ce  fut  en 
cette  ville  que  l’empereur  Henri  IV.  qui  avoir  été  excommu¬ 
nié  par  Grégoire  VII.  fe  rendit  auprès  de  ce  pape  pour  fe 
foûmettre  à  fa  diferétion ,  &  qu’il  y  fit  abfous  l’an  de  J.C. 
1077.*  Sigon.  /.  9.  Horace  appelle  Bilingues  les  habitans  de 
Canufium ,  foit  parce  qu’ils  parloient  les  deux  langues  ,  la 
latine  &  la  grecque  -,  ou  plutôt  parce  que  ne  parlant  pas  bien 
ni  l’une  ni  l’autre  ,  leur  langage  étoit  un  mauvais  mélange 
de  toutes  les  deux.  Cette  ville  a  été  détruite  l’an  1694.  par 
un  tremblement  de  terre.  *  Pline.  Strabon.  Cluvier  ,&c. 

CAINJpTIO  (  Laurenzo)  peintre  ,  vivoit  dans  le  XV.  fîe- 
cle  :  il  étoit  de  Padoue  ,  où  il  travailla  à  divers  ouvrages ,  & 
il  y  mourut  le  2  8.  Mars  en  1 470.  On  voit  l'on  tombeau  dans 
le  cloître  de  l'églifo  del  Sahto.  *  Valàri. 

CANOVIA  ,  petite  contrée  de  l’Albanie,  entre  le  golfe  de 
Drin  8c  la  ville  de  Scutari.  Elle  avoit  autrefois  une  capitale  de 
même  nom,  où  il  y  avoit  un  évêché,  dont  le  fiége  eft  main¬ 
tenant  dans  l’églifo  de  faint  Juanille  de  Medea  ,  8c  il  n’a 
que  vingt-quatre  paroiiïès  fous  fâ  direélion.  Baudrand  afo 
tare  que  le  principal  lieu  de  ce  païs ,  eft  aujourd’hui  le  bourg 
de  Babiuchi ,  qu’on  ne  trouve  point  fur  les  cartes.  *  Mati , 
dtttlQH. 


CAN 

CANSO  ou  CANSA  ABUSAID  ,  furnommé  Malecf^ 
Dhaher ,  dix-neuviéme  fultan  de  la  foconde  dynaftie  des  Ma- 
melus ,  fucceda ,  contre  là  volonté ,  à  Malek-al-Nalfor ,  fon 
neveu,  l’an  904.  de  l’hegire,  de  J.C.  1498.  Il  ne  régna 
que  vingt  mois ,  car  il  fut  dépolfodé  par  les  Circalîï ens  vers 
la  fin  de  90  5.*D’Herbelot,  bibl.  orient. 

CANSO  ,  fornommé  Kamfmiah  ,  à  caufo  qu’il  avoit  été 
acheté  par  fon  maître  5  00.  dinars  d’or ,  porta  le  titre  de 
Malet^al-Afchraf.  Il  avoit  interrompu  le  régné  de  Malek-al- 
Nalfor  ,  dix-huitiéme  fùltan  de  la  dynaftie  des  Circalf  ens , 
fon  prédécellèur  -,  mais  il  ne  jouit  de  la  dignité  royale  que 
très-peu  de  tems  ;  d’où  vient  que  quelques-uns  ne  le  comp¬ 
tent  pas  dans  la  fuite  des  rois  ou  fultans  d’Egypte  de  cette 
dynaftie.  *  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

CANTABRES  ou  CANTABRIENS,  anciens  peuples  de 
l’Elpagne  Tarragonoifo ,  qui  font  proprement  ceux  de  Gui- 
pufeoa ,  de  Biicaye ,  des  Afturies  8c  de  Navarre.  Leur  prin¬ 
cipale  ville  étoit  fuliobriga.  Au  relie  ces  peuples  étoient  les 
plus  feroces  &  les  plus  cruels  de  toute  l’Elpagne.  Ils  fo  ré¬ 
voltèrent  du  tems  d’Augufte  contre  les  Romains.  Cet  em¬ 
pereur  y  fut  en  perfonne  pour  les  foûmettre  ;  8c  après  les 
avoir  défaits  en  plulieurs  rencontres ,  il  les  obligea  de  pren¬ 
dre  la  foite  fur  les  montagnes  8c  dans  les  déforts.  Enfin  ,  ils 
furent  alïiegés  dans  une  ville ,  où  ils  fe  tuerent  eux-mêmes, 
préférant  la  mort  à  la  forvitude.  Cela  arriva  en  7 2  8. 8c  29. 
de  Rome,  25.  ans  avant  l’ére  chrétienne.  Augufte  étant 
tombé  malade  durant  cette  guerre  ,  en  donna  la  conduite  à 
Caïus  Antiftius.  Silius  Italicus  parle  ainfi  des  mœurs  desCan- 
tabres ,  /.  3 . 

Cantaber  anteomneSt  hyemifjue  dtftufjue ,  famifquc 

Jnviclus ,  palmamcjue  ex  omni  ferre  labore  : 

Mirus  amor  populo  ,  cum  pigra  incanuit  cttas  , 

lmbelles  jamdudum  annos  prœvertere  faxo. 

Nec  vitam  fine  Marte  pati  ,  cjuippe  omms  in  arm  'n 

Lucis  cauffa  Jita ,  83  damnatum  vivere  paci  ,  83c. 

C’eft-â-dire  ,  que  les  Cantabres  étoient  belliqueux ,  8c  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  vivre  honorablement  fans  guerre ,  8c  en 
lùpportoient  courageufoment  les  fatigues.  Auffi  conforverent- 
ils  long-tems  leur  liberté  contre  les  armes  des  Romains ,  8c 
dans  la  fuite  des  tems  ne  purent  être  fubjugués  par  les  Mau¬ 
res  ,  qui  polfodoient  le  refte  des  Efpagnes.  *  Strabon  ,  /.  3. 
Florus  ,  /.  4.  c.  12.  Pline ,  /.  34.  c.  14.  Nonius ,  Hijp.  c.  4.4. 
Silius  Italicus,  /.  3. 

CANTACUZENES ,  empereurs,  cherchez.  JEAN  CAN- 
TAOJZENE. 

CANTALICE  ,  bourg  de  l’état  de  l’églifo  en  Italie ,  fîtué 
dans  le  duché  de  Spolete ,  for  une  montagne ,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville  de  Rieti.  *  Mati ,  dichon. 

CANTANIUS  ,  Benediélin ,  cherchez.  ODON. 

CANTAZARO,  ville  épifeôpale  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure,  près  du  golfe  de  Squilace,  en¬ 
tre  la  ville  de  ce  nom  «3c  celle  de  Belcaftro.  Elle  eft  la  réfïdcnce 
du  gouverneur  de  cette  province.  *  Mati ,  dichon. 

CANTELMI ,  maifon  des  plus  illuftres  du  royaume  de 
Naples.  Charles  II.  roi  d’Angleterre,  reconnut  par  un  aéle 
foleranel  de  1683.  que  cette  maifon  étoit  fortie  des  rois 
d’Ecoffo  ,  &  il  avoua  pour  fos  païens  ceux  qui  en  portoienc 
le  nom.  Charles  II.  roi  d’Elpagne ,  approuva  la  publication 
de  cet  aéle  en  1688.  8c  le  confirma  de  nouveau  autant 
qu’il  étoit  en  lui.  Everard  ,  dernier  des  fils  de  Duncan  I.  du 
nom  ,  roi  d’Ecoflc  dans  le  X I.  fiecle  >  fut  obligé  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  aftàfiïné  par  Mackbete ,  uforpateur  de  la 
couronne,,  de  fe  retirer  en  Angleterre  auprès  du  roi  faint 
Edouard.  On  l’avoit  furnommé  Cantelm ,  ou  plutôt  Kan- 
clam  ,  pour  la  force  de  fon  efprit.  De-là  il  pafîà  en  Norman¬ 
die  proche  les  ducs  qui  étoient  fos  païens ,  8c  s’établit  en 
France.  Son  fils  Alphonse  d’Ecolfo  fut  feigneur  de  Luc  & 
de  Trilli ,  8c  fon  petit  fils  Rostaing,  feigneur  de  Luc  8c  de 
Trilli,  qui  eut  de  grands  biens  en  Provence  ,  fous  le  comte 
Rémond ,  prit  le  fornom  de  Cantelm  ;  fos  enfàns  foivirent 
Charles  duc  d’Anjou  dans  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  &  s’y  établirent.  Ils  eurent  la  terre  de  Popoli  ,  qui  fut 
érigée  en  duché  dans  le  XVI.  fiecle  par  le  roi  d’Elpagne  Phi¬ 
lippe  II. 
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L’on  rapporte  ici  la  poftérité  de  cette  maifôn  depuis 

I.  Jacques  Cantelmi ,  auquel  Charles  d’Anjou ,  roi  de 
Naples,  donna  la  terre  de  Popoli.  Il  fut  pere  de  Rostaing, 
qui  luit  ;  de  Franche ,  mariée  à  Raymond  des  Baux  en  Proven¬ 
ce;  ôc  de  Berlmger  Cantelmi. 

II.  Rostaing  Cantelmi  j  fêigneur  de  Popoli  ,  le  fignala  en 
la  guerre  contre  les  Sarafins  ,  où  il  courut  rifque  de  la  vie  , 
fut  nommé  fénatcur  Romain  par  le  pape  :  il  fut  depus  ca¬ 
pitaine  de  Naples  ,  ôc  régent  de  la  cour  vicariale,  ôc  mou¬ 
rut, en  1 3 1  o.  Il  époufà  i  °.  N.  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  : 
i ° . Marguerite  de  fàint  Licet,  &  fut  pere  de  Jacques,  qui 
fuit;  de  Cantelma,  mariée  l  °.  à  Bertrand  de'  Artus,  fêigneur 
de  Manuppello  :  i°.  à  Thomas  de  Procida  ,  feignent  de 
Capri  ôc  d’Ifêhia  ;  de  Jeannette,  ô! de  Roftamg  Cantelmi ,  qui 
époulà  Marguerite  de  Corbano ,  veuve  d’ Aymon  de  Mari- 
mont  ,  feigneur  d’Ateno  ,  dont  il  eut  Roftaing  ,  fêigneur  de 
Pettorano ,  mort  fans  enfans  de  Hemmfdc  Rajano  ;  &  Jac¬ 
ques  Cantelmi  ,  feigneur  d’Albaron  en  Provence  ,  qui  de 
Jeanne  de  Capoue  ,  eut  pour  fils  Antoine  Cantelmi. 

III.  Jacques  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli ,  fut  jufticier  ôc 
capitaine  general  de  l’Abruzze  ,  &  en  1313.  vicaire  de  la 
république  de  Florence.  Il  époufà  Philippe  ,  fille  de  Bertrand 
de  Reale ,  fêigneur  de  Bovino  ,  Cerri ,  &c.  dont  il  eut  Jean , 

•  feigneur  de  Popoli,  qui  fut  créé  comte  de  Bovino  en  1335. 
&  mourut  en  1337.  fans  enfans  d 'Angélique  Stenderda  ; 
Rostaing,  qui  fuit  ;  Guillelmme  ,  qui  époufà  Henri  délia 
Leoneflà  ;  Berlmger  ;  ôc  A.  Cantelmi ,  mariée  à  Henri  RufFo, 
fêigneur  de  Gerace. 

IV.  Rostaing  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli ,  comte  de 
Bovino ,  époufa  Thomafe  de  Rajano  ,  veuve  de  Thibaut  de 
Letto  ,  feigneur  de  Geflo  ,  dont  il  eut  Jacques, qui  fuit  ; 
Roftaing  ;  Cercarelle ,  mariée  à  Antoine  Aquaviva ,  duc  d’ A- 
dria  ;  Catherine  ,  alliée  à  Barthelemi  de  Rillano;  ôc  Partie 
Cantelmi ,  qui  époufà  Matthieu ,  baron  de  Tufo. 

V.  Jacques  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli ,  eut  de  N.  fà 
femme  ,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu ,  Rostaing  ,  qui  fuit  ; 
Rite  ,  mariée  a  Jean-  Antoine  Caldora  ;  Catherine ,  alliée  à 
Guillaume  de  Tocco  ,  fêigneur  de  Montemileto  ;  Antoinette , 
qui  époufà  i°.  Ad/nolphe  d’Aquin  :  i°.  Simon  de  Sangro  ; 
Jacques ,  comte  d’Alvito  ;  Françoife ,  mariée  à  Jacques  Caraffe, 
fêigneur  délia  Rocca  ;  &  Berlmgér  Cantelmi ,  comte  d’Arce , 
grand  chambellan  du  royaume  de  Naples  ,  qui  de  N.  fà 

_  femme,  eut  pour  fils  unique  Jacques  Cantelmi,  comte  d’Ar¬ 
ce  ,  mort  fins  pofterité. 

VI.  Rostaing  Cantelmi , fêigneur  de  Popoli ,  époufà 
Jeanne  Rufto  f,  fille  de  Nicolas  ,  fêigneur  de  Bovalino  , 
dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;  Roftaing ,  fénatenr  Ro¬ 
main  ;  ôc  Antoine  Cantelmi ,  mort  fuis  pofterité  de  Marie 
Caldora. 

VII.  Jacques  Cantelmi  ,  premier  comte  de  Popoli  & 
d’Alvito  ,  époufà  lfabelle  d’Aquin  ,  veuve  de  Bernard  d’A¬ 
quin  ,  comte  de  Satriano ,  ôc  fille  de  François  d’Aquin  , 
comte  de  Loreto  ,  dont  il  eut  François  ,  comte  de  Popoli , 
mort  en  1413.  fans  laifler  de  pofterité  de  Veritette  Carac- 
ciole  ,  dite  Caraffe ,  ni  de  Marie  de  Capoue  ,  fille  d’ An¬ 
dré  comte  d’Altavilla  ,  fes  deux  femmes  ;  Antoine  ,  qui 
fuit  ;  Nicolas-Antoine  >•  Thomaffe ,  mariée  à  Jfnard  de  Pon- 
tevez ;  ôc  Françoife  Cantelmi,  alliée  i°.  à  Berard  de  Ce- 
lano:  z°.  à  Pierre-Paul  de  Aquila. 

VIII.  Antoine  Cantelmi,  comte  de  Popoli,  d’Alvito  ôc 

d’Arce,  mourut  en  1439.  Il  époufà  1  °.Angele  Marzana  , 
fille  de  Jacques  duc  de  Sefîà  :  z Blanche  de  Varano,  fille 
de  Gentille  comte  de  Camerino ,  morte  en  1478.  Du  pre¬ 
mier  mariage  forrit  Nicolas  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fbrtirent 
Onuphre-Gaspard  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  de  Pet¬ 
torano,  ducs  de  Popoli ,  rapportée  ci-apres;  ôc  lfabelle  Can¬ 
telmi.  • 

IX.  Nicolas  Cantelmi  ,  comte  d’Alvito ,  d’Arce  ôc  de 
Popoli ,  fut  créé  duc  de  Sora  en  1451.  Il  époufà  Antonelle 
de  Celano  ,  dont  il  eut  Pierre-Jean-Paul  ,  qui  fuit  ;  ôc 
Jean  ,  qui  continua  la  branche  des  comtes  de  Popoli  ,  rapportée 
ci-après. 

X.  Pierre-Jean-Paul  Cantelmi ,  duc  de  Sora  ôc  d’Ai- 
bete  ,  comte  de  Popoli,  époufà  Catherine,  de  Baux  ,  fille  de 
François  duc  d’Andrie  ,  dont  il  eut  Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Fer- 
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r ante  ;  ViBo'tre ,  femme  de  Galeot  Caraffe  ;  Dianne- Marie , 
alliée  à  Leon  Caracciole,  comte  de  fàint  Angcle  ;  Cornelic- 
Camitte ,  mariée  à  Berlmger  Caldora  ;&  Sigifmond  Cantelmi, 
duc  de  Sora  ,  qui  de  N.  fà  femme  eut  pour  fils  Hercule  Can¬ 
telmi  ,  qui  fut  tué  à  la  guerre  de  Venifè  en  1 309. 

XI.  Alfonse  Cantelmi ,  comte  d’Ortone ,  époufa  Briande 
de  Caftro ,  fille  de  Raymond ,  vicomte  d’Eboli,  dont  il  eut 
François  ,  qüi  fuit. 

XII.  François  Cantelmi,  comte  d’Ortone,  mourut  fàns 
laifiêr  de  pofterité  de  Jeanne  Cantelmi  ,  fille  de  Roftaing , 
comte  de  Popoli,  Ôc  de  Jeannette  Caraffe > fà  féconde  femme. 

SUITE  DES  COMTES  DE  POPOLI. 

X.  Jean  Cantelmi ,  fils  puîné  de  Nicolas ,  duc  de  Sora  , 
comte  d’Alvito  ,  de  Popoli ,  ôcc.  ôc  d' Antonelle  Cellano  , 
fut  comte  de  Popoli  &  d’ Alvito.  Il  époufà  Jeannette  Cafetan- 
d’Arragon  ,  fille  d’ Honoré  comte  de  Fondi  ,  dont  il  eut 
Rostaing  ,  qui  fuit  ;  Dianne  ,  mariée  à  Antoine  Annechino , 
baron  de  Civitella  ;  Portie ,  alliée  x°.  à  Charles  Caraffe, 
marquis  de  Montefàrchio  :  i°.  à  Fabrice  Marramaldo ,  fa¬ 
meux  capitaine  ;  ôc  Laure  Cantelmi ,  qui  époufà  Jean  de 
Marieri. 

XI.  Rostaing  Cantclpii ,  comte  de  Popoli ,  ôcc.  mort  en 
1514.  époufà  i°.  Dianne  Camponefêa  ,  fille  de  Pierre  , 
comte  de  Monrorio  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  z°  .Jean¬ 
nette  Caraffe  ,  fœur  du  pape  Paul  IV.  dont  il  eut  Jean-Jo- 
seph-Bonaventure  ,  qui  fuit  ;  Barthelemi ,  mort  fans  enfans 
de  Catherine  San-Felice;  Jacques ,  fêigneur  d’Aquaviva  3 
Briande,  mariée  1  °.  à  François  Torello ,  baron  de  Regnano  : 
z°.  à  Jules  Caraffe  ;  Jeanne  ,  alliée  à  François  Cantelmi, 
comte  d’Ortone  ;  Hippolite ,  qui  époufà  Jean-François  Cafe¬ 
tan  ;  ôc  Portm  Cantelmi. 

XII.  Jean-]oseph-Bonaventure  Cantelmi,  comte  de  Po¬ 
poli  ôc  d’Ortone ,  fut  créé  duc  de  Popoli ,  &  mourut  en 
1 560.  avant  eu  de  Portia ,  fille  de  Jerome  Colonne,  Fa¬ 
brice  ,  mort  avant  fon  pere ,  fàns  enfans  de  Catherine  Ca¬ 
racciole  ,  fille  de  Marcel , comte  de  Biccari  ;  François,  qui 
fuit  ;  Scipion  ;  ôc  Dianne  Cantelmi ,  mariée  à  Horace  Ca¬ 
raffe. 

XIII.  François  Cantelmi ,  mourut  avant  Ion  pere  en  1556. 
fàns  laifiêr  de  pofterité  de  Julie  de  Medicis  ,  fille  naturelle 
d' Alexandre  duc  de  Toféane. 

PRINCES  DE  PETTQRANO,  DUCS  DE  POPOLI. 

% 

IX.  Onuphre-Gaspard  Cantelmi ,  fils  puîné  d’ANTOiNE , 
comte  de  Popoli ,  ôc  de  Blanche  de  Varano ,  fa  féconde  fem¬ 
me  ,  fut  fêigneur  de  Pettorano  :  il  époufà  Lucrèce  Caraccioli , 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

X.  Antoine  Cantelmi  ,  feigneur  de  Pettorano  ,  époufà 
1 0 .Marguerite  Bandone  ,  fille  de  Camille ,  baron  de  Cerro  : 
2°.  Paule  Aquaviva  ,  veuve  d' Honore  de  fàint  Severin  ,  ôc 
fille  de  Jean- Antoine ,  duc  d’Atri ,  dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  Onuphre,  qui  fuit  ; 
Ce  far  ;  Camille  ;  ôc  Janne  Cantelmi ,  mariée  à  Jerome  de 
Ligni. 

XI.  Onuphre  Cantelmi ,  fêigneur  de  Pettorano  ,  époufà 
Jeanne ,  fille  de  Ferdinand  d’Ajerbe-Arragon ,  dont  il  eut 
François- Antoine  ,qui  fuit  ;  ôc  Jean  Cantelmi ,  qui  de  Julie 
Pifêicella ,  eut  pour  fils  unique  François  Cantelmi. 

XII.  François-Antoine  Cantelmi,  feigneur  de  Pettorano  , 
époufà  Camille >  fille  de  Jean- Antoine  Mufêettola ,  dont  il  eut 
Octave  ,  qui  fuit  ;  Jule-Cefar  ,  auquel  Jean-  Joj eph- Bonaven* 
ture ,  duc  de  Popoli  fon  coufin  ,  donna  par  fon  teftament 
le  duché  de  Popoli ,  mort  fàns  enfàns  ,  d’ Hortince  de  Ma- 
rieris  ;  Aftagne,  comte  d’Ortone  ,  mort  fins  alliance;  Mar- 
tius  ;  Onuphre  ;  Marie  ,  alliée  à  Alphonfe  Pagnano  ,  baron 
de  Vetrana  ;  Fiüoire ,  mariée  d  Dominique  de  Calce  ;  ôc  Julie 
Cantelmi ,  qui  époufà  Pierre- Antoine  Caftigliar. 

XIII.  Octave  Cantelmi  ,  feigneur  de  Pettorano  ,  puis 

duc  de  .Popoli  ,  après  le  mort  de  fon  frere  puîné  époufa 
Hieronime  Caftigliar,  fille  de  Pierre-  Antoine ,  baron  de  Ber- 
vicaro  ,  dont  il  eut  Fabrice,  qui  fuit  ;  Fehcie ,  ■  mariée  à 
PJellor  Caraccioli,  baron  de  Montaquila  ;  ôc  Catherine  Can¬ 
telmi.  :  .  ij  "  ■  ■ 

XIV.  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  ôcc.  époufa  1 
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Clémence  PinelU  ,  fille  de  Cofme  duc  d’Acerenza  :  Lattre 

d’Evoli.  Du  premier  mariage  forcirent  Joseph  ,  qui  fuit  -,  Hie- 
romme  ,  &  Marie  Cantelmi.  Du  fécond  vinrent  François  ; 
Jfabelle  ;  Oélave ,  mort  en  1 G  3  9  -,  André,  qui  fervit  dans  les 
ouerres  des  Païs-Bas ,  où  il  fut  meftre  de  camp  general  8c 
gouverneur  de  Flandres.  Il  commanda  aufli  les  armées  en 
chef  en  Catalogne ,  où  il  fin  défait  par  le  comte  d’Harcourt 
à  Laurens  le  22.  Juin  1645.  8c  afliegé  dans  Balaguier,  qui  ' 
fut  emporté  ,  dont  il  mourut  de  chagrin  le  5 .  Novembre  de 
la  même  année  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Roflamg  ;  Pierre- 
f  eau-Paul,  qui  fut  d’églife  *,  8c  julien-Céfar  Cantelmi ,  mort 
jeune. 

XV.  Joseph  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  Sec.  époufa  Ca- 
tmlle  Cajetan  ,  fille  ÜAlfonce ,  duc  de  LaurenzanO ,  dont  il 
eut  Fabrice  ,  qui  fuit  >  François  ;  ‘jean  5  8c  Simplicius  Can¬ 
telmi. 

XVI.  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  fut  créé  prince 
de  Pettorano  par  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne ,  8c  époufa  Bea¬ 
trix  Brancia ,  fille  de  François  duc  de  Belvedere  ,  dont  il  eut 
Joseph  ,  qui  fuit  *,  Jacques  ,  cardinal  ,  dont  il  fera  parlé  ci - 
après  dans  an  article  féparé\  André,  mort  à  Gennes,RosTAiNG, 
quia  continué  la  poflenté  des  ducs  de  Popoli  ,  qui  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné ;  Camille ;  Hippolyte\  ô3  jeanne  Can¬ 
telmi  ,  religieufes. 

(XVII.  Joseph  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  prince  de  Pettorano, 
Sec.  époufa  Diane  Cajetan  d’Arragon,  fille  d’Alfonfe,  duc  de 
Lorenzano  ,  dont  il  eut  Beatrix  ,  princeflc  de  Pettorano  , 
mariée  en  1690.  à  Roftaing  Cantelmi ,  duc  de  Popoli  fon 
oncle ,  morte  le  1 G.  Juin  1 7 1 1  ;  &  Hippolyte  Cantelmi ,  ma¬ 
riée  à  Vincent  CarafFe ,  duc  de  Bruzzano. 

XVII.  Rostaing  Cantelmi,  né  en  1 G 5 3 .  fils  puîné  de 
Fabrice,  duc  de  Popoli  &  prince  de  Pettorano ,  &  de  Bea¬ 
trix  Brancia,  fut  duc  de  Popoli  après  la  mort  de  fon  frere 
aîné.  Après  avoir  fervi  en  Sicile ,  en  Efpagne  ,  en  Afrique 
&  en  Flandres ,  où  il  Ce  diftingua  en  qualité  de  major  gene¬ 
ral  de  bataille,  il  le  retira  en  1696.  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  8c  fut  nommé  general  des  troupes  de  ce  royaume. 
Charles  II.  roi  d’Efpagne  ,  étant  mort  en  1700.  il  fut  des 

remiers  à  reconnoître  le  roi  Philippe  V.  Louis  XIV.  roi  de 
tance  le  nomma  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  en 
Juin  1701.  dont  il  reçut  le  collier  le  2.6.  Juillet  1717.  Le 
roi  d’Efpagne  le  nomma  meftre  de  camp  general  dans  le 
royaume  de  Naples  en  Février  1 702.  &  capitaine  d’une  des 
quatre  compagnie*  de  lès  gardes  du  corps  en  Novembre 
1705.  Il  fervit  lors  de  la  prilè  de  Barcelone  par  l’archiduc 
d’Autriche  ,  depuis  empereur  en  Octobre  1705.  prit  poflèf- 
fion  de  la  grandeflè  d’Elpagne  le  5.  Avril  170 C.  enfe  cou¬ 
vrant  la  première  fois  devant  le  roi ,  &  fut  fait  commandeur 
de  Baftimentos ,  de  Leon ,  de  l’ordre  de  fâint  Jacques  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année  ;  il  Ce  diftingua  à  la 
bataille  d’ Almanza  en  Valence ,  le  2 5 .  Août  1 7  07.  fut  nom¬ 
mé  general  de  Catalogne  en  Mais  1713.  chevalier  de  l’ordre 
delà  toifon  d’or  en  Juillet  1714.  qu’il  reçut  le  16.  Août 
fuivant  ;  fut  fait  concilier  du  conlèil  de  guerre  8c  du  con- 
feil  des  finances  en  Mai  1 7 1 5 .  8c  nommé  gouverneur  du 
prince  des  Afturies  en  Juillet  1 7 1 6.  U  époufa  en  1 690.  Bea¬ 
trix  Cantelmi,  princelfè  de  Pettorano  là  niece ,  fille  de  jofeph 
duc  de  Popoli ,  morte  le  2  G.  Juin  1 7 1 1 .  dont  il  a  eu  Joseph  , 
qui  fuit. 

XVIII.  Joseph  Cantelmi ,  prince  de  Pettorano  ,  a  époule 
le  22.  Avril  1717.  Berthe  de  Boufflers  ,  fille  de  Louis-Fran¬ 
çois  duc  de  Boufflers ,  pair  8c  maréchal  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  &  de  la  toifon  d’or ,  8c  de  Catherine-Char¬ 
lotte  de  Grammont. 

Cantelmi  (  Jacques  )  né  le  27.  Juin  164 5*  fils  puîné 
de  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  prince  de  Pettorano, 
&c.  &  de  Beatrix  Brancia,  après  avoir  été  inquifiteur  à  Malte, 
nonce  à  Venife  ,  en  Pologne  8c  à  Vienne ,  fut  encore  nonce 
extraordinaire  à  la  cour  de  l’empereur  &  à  la  diete  d’Auf- 
bourg  ,  lorfque  l’empereur  Jolèph  y  fiit  élû  roi  des  Romains. 
Le  pape  Alexandre  VIII.  le  créa  cardinal  en  1 69 o.  il  fut  en- 
fuite  archevêque  de  Capoue  ,  qu’il  quitta  pour  l’archevêché 
de  Naples ,  pù  il  fut  des  premiers  à  fè  déclarer  pour  le  roi 
Philippe  V.  qu’il  eut  la  joie  de  recevoir  à  Naples  en  1702. 
IJ  y  mourut  le  1 1 .  Décembre  de  la  même  année,  âgé  de  5  7. 
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ans.  *  Lellis ,  Famighe  dt  Napolt.  Scipione  Ammirato ,  Fa- 
miglie  Napol.  Imhoff  ,  hiftoire  généalogique  d' Italie  &  d'LJpa - 
gne.  Le  pere  Anfelme  ,  Mémoires  du  tems. 

CANTELOUP,  cherchez.  ARNAUD,  dit  de  CHAN- 
TELOUP. 

CANTERA  ou  CANTARA  ,  anciennement  Accefnes 
Tauromemus  ,  riviere  de  la  vallée  deDemona,  province  de 
Sicile ,  qui  prend  fa  fource  vers  le  mont  Gibel ,  &  va  Ce 
décharger  dans  la  mer  de  Sicile  à  deux  ou  trois  lieues  de  Taor- 
mina  du  côté  du  midi.  *  Mari  ,  diéhon. 

CANTERUS  (  Guillaume)  célébré  par  là  Icience  8c  par  là 
vertu ,  étoit  d’Utrecht ,  fils  de  Lambert  Canter  ou  Canterus, 
8c  frere  de  Théodore.  Il  naquit  le  24.  Juillet  1 542.  &  Ce  ren¬ 
dit  célébré  par  la  connoiffifnce  des  auteurs  anciens  8c  des  lan¬ 
gues  ,  qu’il  apprit  dans  les  Puis-Bas ,  8c  qu’il  cultiva  durant 
les  voyages  qu’il  fit  en  France  ,  en  Italie  &  en  Allemagne. 
Il  s’y  acquit  l’amitié  des  fçavans  ,  8c  eut  une  liaifon  très- 
étroite  avec  Daurat ,  Muret ,  Sigonius  8c  Fulvius  Urfinus. 
Lorlqu'il  fut  de  retour  au  Païs-Bas ,  il  s’arrêta  à  Louvain,  où 
il  s’occupa  depuis  à  l’étude  ,8c  où  il  mourut  le  1 8-  Mai  de 
l’an  1575*  n’étant  encore  qu’en  la  33.  année  de  fon  âge. 
Canterus  avoit  une  belle  bibliothèque ,  qu’il  lailîâ  à  Théo¬ 
dore  fon  frere.  L’on  voit  dans  l’églifê  de  fàint  Jacques  fon 
tombeau, avec  une  épitaphe  que  fon  frere  y  fit  graver.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fâ  façon  :  Novarum  leéhonum  lib . 
V  111.  Syntagma  de  ratione  emendandi  gracos  authores ,  Çfc. 
*  Suffi idus  Pétri ,  de  feript.  Fnfc.  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  De 
Thou  ,  liv.  61.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  philoph.  German. 

CANTERUS  (Théodore  )  frere  de  Guillaume ,  étudia  à 
Paris  fous  Denys  Lambin  ,  &  devint  très-fçavant  dans  les 
langues.  Depuis  qu’il  fut  revenu  à  Utrecht ,  il  s’éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  charges  ;  mais  enfùite  ayant  été 
éxilé,  il  demeura  quelque  tems  à  Anvers,  puis  il  alla  à  Le- 
warden ,  où  il  mourut  en  1617.  d’autres  difènt  en  1 G 1 5 .  à 
l’âge  de  72.  ans.  U  a  écrit  divers  ouvrages,  Vanarum  leého- 
num ,  lib.  11.  nota  m  Arnobium,  Suflridus  Pétri ,  de  feript . 

Frifc.  Valere André,  bibl.  Belg. 

CANTH,  bourg  de  Bohême ,  dans  la  principauté  de  Bref 
law  en  Siléfie,  fur  la  riviere  de  Weftricz,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Breflaw  ,  vers  le  couchant.*  Mari ,  diéhon. 

CANTHARUS ,  poète  Grec ,  Athénien  de  naifïànce.  On 
ignore  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  on  fçait  feulement  qu’il 
compofà  quelques  comédies,  la  Medée ,  le  Thefèe,  la  Sym- 
machie ,  8c  plufieurs  autres.  C’eft  aufli  le  nom  d’un  célébré 
impofteur  chez  les  Athéniens ,  qui  donna  lieu  au  proverbe  : 
Plus  rufé  que  Cantharus.  *  Suidas. 

CANT1LLANA,  autrefois  Bafïlippo,  petite  ville  ou  bourg 
de  l’Andaloufie  en  Efpagne  ,  près  du  Guadalquivir ,  à  cinq 
lieues  au-deflus  de  Seville.*  Mari ,  diéhon. 

C  ANTIMPRE ,  village  avec  une  abbaye  dans  le  Cambre- 
fis,  &  fort  près  de  la  ville  de  Cambrai.*  Mari ,  diéhon. 

C  ANTIMPRE',  chanoine  régulier ,  cherchez.  THOMAS 
DE  CANTIMPRE'. 

CANTIN  (  le  cap  )  autrefois  Promontorium  Herculis ,  cap 
du  royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  dans  la  province  de  Du- 
cala.  Il  s’avance  beaucoup  dans  la  mer  au  couchant  de  la 
ville  8c  du  golfe  d’Afâfia ,  8c  de  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Tenfift.*  Mari ,  diéhon. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES ( le )c’eft-à-dire,  fui¬ 
vant  la  force  du  terme  hebreu  ,  un  Cantique  excellent ,  eft 
l’ouvrage  du  roi  Salomon  ,  dont  il  porte  le  nom  dans  le 
titre  du  texte  hebreu ,  &  dans  celui  de  l’ancienne  verfïon 
grecque.  Les  Thalmudiftes  l’ont  attribué  à  Ezechias ,  mais 
les  Rabbins  ont  reconnu  qu’il  étoit  de  Salomon ,  qui  avoir 
écrit  plufieurs  cantiques ,  8c  dont  le  nom  Ce  trouve  en  plu¬ 
fieurs  endroits  dans  celui-ci.  C’eft  un  épirhalame  en  forme 
d’idille  ou  de  bucolique ,  dans  lequel  on  fait  parler  un  époux 
&  une  époufè  3  les  amis  de  l’époux  8c  les  compagnes  de  l’é- 
poufe.  Les  Juifs  ne  permettoient  la  le&ure  de  ce  livre  qu’à 
des  perfonnes  qui  étoient  dans  un  âge  de  maturité ,  c’eft- 
à-dire  ,  à  ceux  qui  avoient  au  moins  trente  ans.  Ils  étoient 
néanmoins  perfiiadés  que  ce  livre  n’étoit  pas  un  fimple  can¬ 
tique  d’amour  ,Ôç  que  fous  Ces  termes  il  y  avoit  des  myfteres 
cachés.  Quelques-uns  ont  crû  que  l’unique  but  de  Salomon 
dans  ce  cantique  avoit  été  de  décrire  fes  amours  avec  Abifâg 
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Sunamitc  ,  ou  avec  la  fille  de  Pharaon  :  d’autres  au  con¬ 
traire  croyent  que  cet  ouvrage  n’a  point  d’autre  fens  que 
l’allegorique  •,  que  Salomon  n’a  point  penfif  à  aucun  amour 
charnel,  8c  que  tout  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de  l’a¬ 
mour  Ipirituelde  Dieu  pour  la  fynagogue,  félon  les  Juifs, 
ou  de  J.C.  pour  l’églife ,  félon  les  Chrétiens.  On  peut  te¬ 
nir  le  milieu  entre  ces  deux  opinions  ,  en  difant  que  fé¬ 
lon  le  fens  de  l’hiftoire ,  c’eft  un  cantique  pour  célébrer 
les  noces  de  Salomon  avec  la  fille  du  roi  d’Egypte  qui  eft 
appellée  Salamite  du  nom  de  Salomon,  &  que,  félon  le 
lens  myftique,  dontl’hiftorique  n’eft  que  la  bafe  ,  cela  fe 
doit  entendre  de  J.  C.  8c  de  fon  églife,  dont  l’union  eft 
comparée  dans  l’évangile  à  celle  du  mari  8c  de  la  femme. 
M.  l’évêque  de  Meaux  a  diftingué  dans  le  cantique  fept 
parties d’églogues,  qui  répondent  aux  fept  jours,  pendant 
lefquels  les  anciens  avoient  coutume  de  célébrer  leurs  nô- 
ces.Plufieurs  autres  ont  commenté  ce  livre,  &  l’ont  expli¬ 
qué  en  différens  fens  -,  quelques-uns  même  en  ont  abufé. 
Rien  n’eft  plus  élégant  ni  plus  noble  en  ce  genre  d’idille , 
que  cet  ouvrage-,  on  y  voit  un  feu ,  un  efprit ,  une  délica- 
teile  5  une  variété ,  une  noblelfe  8c  des  agrémens  inimita¬ 
bles.»  M.  de  Meaux,  fur  le  cantique  des  cantiques.  M  Du  Pin , 
dijfertation  préliminaire  fur  la  bible, tome  /.  Fuyez,  le  catalogue 
de  beaucoup  d’auteurs,  qui  ont  fait  des  commentaires  fur 
ce  livre  dans  Crowæus ,  dans  Ofman ,  dans  la  table  des  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques  de  M.  Du  Pin ,  8c  dans  la  bibliothèque 
facrée  du  pere  le  Long. 

CANTIQUES,  l’ufage  des  cantiques  eft  très-ancien-, 
c’eft  la  maniéré  dont  les  premiers  hommes  fe  font  fervis 
pour  célébrer  8c  pour  conferyer.  la  mémoire  des  chofes 
mémorables.  La  victoire  remportée  par  Sehon,  roi  des 
Amotrhéens  ,  contre  le  roi  de  Moab .  8c  la  prife  de  la  ville 
d’Hefebon ,  fut  confervée  à  la  pofterité  par  un  cantique 
rapporté  dans  le  n.  chapitre  des  Nombres  ,  verf.  27.  Les 
Ifia'élites  ont  fouvent  célébré  par  des  cantiques  les  cho¬ 
fes  mémorables  qui  leur  arrivoient,  comme  le  paflage  de 
Ja  mer  Rouge ,  8cc.  Si  l’on  pafte  de  l’hiftoire  facrée  à  la 
profane  ,  l’on  trouvera  que  les  plus  anciens  monumens 
hiftoriques  font  des  cantiques.  Linus ,  Amphion  ,  Olés  de 
Lycie  ,  Orphée,  écrivirent  les  évenemens  en  cantiques,  8c  I 
l’on  mit  aufii  en  chanfons  le  po'ëme  d’Homere.  Chez  les  La¬ 
tins,  Carmenta  ou  Thémis,  au  rapport  de  Denys  d’Halicar-  I 
nafte  ,  compofa  des  cantiques  que  l’on  nommoit  des  hym-  I 
nés  de  la  patrie  .  où  l’on  parloir  de  Romulus  8c  de  Remus  i  I 
&  lorfque  Romulus  triompha  des  Céfenates ,  les  foldats  1 
chamtoient  des  hymnes  en  l’honneur  des  dieux,&  récitoient  I 
les  louanges  de  leur  general.  Polybe  nous  apprend  que  dans 
l’Arcadie  les  enfans  chantoient  les  actions  des  héros  -,  chez 
les  Perfes  leurs  mages  chantoient  des  hymnes  delà  nation 
dans  les  marches  des  rois. On  s’eft  auiïï  fervi  en  tout  tems  de 
cantiques ,  pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu  dans  la  vé¬ 
ritable  religion  8c  celles  des  faux  dieux,  &  des  héros  par¬ 
mi  les  Payens.  Les  Juifs  fe  font  non- feulement  fervi  des 
pfeaumes  &  des  cantiques  de  l’écriture  fainte  dans  leurs  { 
prières  ,  mais  ils  en  ont  fait  même  de  nouveaux  en  di- 
verfes  occafions.  Les  premiers  Chrétiens  en  ont  compo- 
fé  dès  le  fécond  fiecle  de  l’églife.  Saint  Clement  d’Ale¬ 
xandrie  en  rapporte  un  du  martyr  Athenogene.  Enfin  , 
l’ufage  de  chanter  dans  les  églifes  des  cantiques  en  l’hon¬ 
neur  de  Dieu ,  8c  même  des  martyrs ,  a  été  pratiqué  de¬ 
puis  dans  tous  les  fiecles.  *M.  Du  Pin  ,bibhoth.  univerf.  des 
h  fl.,  prof. 

CANTIRE  ou  CANTYR  ,  prefqu’ifle  de  l’Ecoffe  me- • 
ridionale  ,  eft  comprife  fous  le  comté  d’Argile,  8c  n’eft 
attachée  à  la  Knapdaille ,  autre  contrée  de  ce  comté ,  que 
par  un  ifthme ,  qui  n’a  pas  demi-lieue  de  large.  Cette 
prefqu’ifle  peut  avoir  feize  lieues  de  long,  8c  trois  de 
large.  Elle  eft  mal  peuplée ,  8c  les  habirans  ne  s’arrachent 
qu’à  paître  leurs  troupeaux.  On  n’y  trouve  que  des  villages, 
dont  les  principaux  fontTerbart,  Kilkeran  «SiDanaworti. 
*  Mati ,  diéhon. 

CANTIRE  (  le  détroit  de  )  eft  dans  la  mer  d’Irlande , 
&  eft  formé  par  la  pointe  la  plus  méridionale  de  la  pref¬ 
qu’ifle  de  Cantire ,  8c  par  la  côte  du  comté  d’Anuim  en 
Irlande  A  Mati ,  dittion. 

Tome  11. 
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CANTIRE  (  la  mule  ou  le  cap  de  Cantire  )  c’eft  U 
pointe  de  la  prefqu’ifle  de  Cantire  ,  appellée  par  les  an¬ 
ciens  Epidium  promontorium .*  Mati ,  d’üion. 

CANTIUNCULA  (  Claude  )  de  Mets ,  vivoit  vers  l’an 
1530.  Il  étudia  à  Bâle,  devint  habile  jurifconftilte  ,  8c 
fut  depuis  chancelier  d’Enfisheim  dans  la  haute  Alface. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  eft  mort.  Il  a  compofe 
divers  ouvrages  :  De  poteflate  papa  ,  tmperatoris  83  conclût. 

P ar aphrafes  m  3.  pnores  lib.  tnfiit .  'ju/hntam.  De  offeio  judicis 
hb.  11.  *  Erafme  ,  m  Cicéron.  Pantaleon ,  lib.  3.  profop.  Mel- 
chior  Adam  ,  m  vit.  German. jurfe.  Louis  Jacob,  bibliotb . 
Pontif. 

C  ANTIUS  (  B.  J.  )  Polonois  ,  mourut  en  1473.  Il  a 
fait  un  commentaire  fur  faint  Matthieu.  Staravolfcius  rap¬ 
porte  qu’il  avoit  tellement  en  horreur  le  menfonge, qu’ayant 
été  un  jour  dépouillé  par  des  voleurs ,  il  demanda  par¬ 
don  ,  de  ce  qu’ayant  oublié  qu’il  avoir  encore  de  l’ar¬ 
gent  dans  quelque  endroit  plus  caché  de  fon  habit ,  la 
frayeur  lui  avoit  fait  dire  qu’il  11’en  avoit  pas  davantage. 
*Konig,  bibl. 

CANTON ,  ville  capitale  de  la  province  de  Zuang- 
tang  ,  eft  la  première  que  l’on  trouve  dans  la  Chine  ,  en 
y  entrant  par  Macao.  Cette  ville  eft  plus  grande  que  Paris 
8c  prefqu’aufîi  peuplée ,  les  rues  y  font  étroites  &  pa¬ 
vées  en  beaucoup  d’endroits  de  grandes  pierres  plates  & 
fort  dures  -,  les  maifons  très-balles  8c  prefque  toutes  en 
boutiques  ,  mais  qui  font  ordinairement  fort  pauvres. 
On  ne  voit  aucune  fenêtre  à  ces  maifons  -,  les  plus  beaux 
quartiers  rellèmblent  alfez  aux  rues  de  la  foire  faint  Ger¬ 
main  à  Paris  ,  8c  il  y  a  prefqu’autant  de  .peuple  qu’à  cette 
foire  ,  aux  heures  qu’elle  eft  bien  fréquentée.  On  voie 
peu  de  femmes  ,  8c  le  peuple  qui  fourmille  dans  les  rues 
paroît  fort  pauvre.  Prefque  tous  font  chargés  de  quel¬ 
que  fardeau,  n’y  ayant  point  d’autre  commodité,  pour 
voiturer  ce  qui  fe  vend  8c  ce  qui  s’achete ,  que  les  épau¬ 
les  des  hommes.  Ces  portefaix  vont  ordinairement  la  tête 
8c  les  pieds  nuds  ,  quelquefois  pourtant  ils  fe  couvrent 
d’une  efpece  de  chapeau  de  paille  de  figure  bizarre  ,  pouc 
fe  défendre  de  la  pluye  ou  du,  loleil.  O11  trouve  dans  Can¬ 
ton  d’alfez  belles  places  8c  des  arcs  de  triomphe  magni¬ 
fiques  ,  à  la  maniéré  du  pais.  Il  y  a  des  portes  au  bout  de 
toutes  les  rues  pour  les  fermer  pendant  la  nuit.  On  voit 
fur  la  riviere  une  efpece  de  ville  dotante  ,  les  barques  fe 
touchent  &  forment  des  rues  ^  chaque  barque  loge  toute 
une  famille  ,  8c  a  des  compartimens  pour  tous  les  ufages 
du  ménagé,  Le  petit  peuple  qui  habite  ces  maifons  do¬ 
tantes  ,  décampe  tous  les  matins  pour  aller  pêcher  ou  tra¬ 
vailler  aux  ris  qu’on  recueille  trois  fois  l’année.  La  de¬ 
meure  des  Mandarins  dans  Canton  a  quelque  chofe  qui 
furprend,  &  l’on  n’arrive  au  lieu  où  ils  donnent  au-» 
dience  qu’après  avoir  traveffé  un  grand  nombre  de  cours. 
Quand  ils  iortent,  leur  train  eft  nombreux,  quelques-uns 
ayant  à  leur  fuite  jufqu’à  cent  hommes  ,  au  milieu  des¬ 
quels  paroît  le  mandarin  élevé  fur  une  chaife  bien  dorée, 
que  fix  ou  huit  hommes  portent  fur  leurs  épaules.  *  Re¬ 
cueil  des  lettres  édifiantes  ,  écrites  par  les  Miffonaires  "Je fuite  s 
en  1702. 

CANTONS  ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aujourd’hui 
aux  treize  peuples  confédérés  ,  qui  compoferit  la  répu¬ 
blique  des  Suiffes.  Voici  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  les 
|  affemblées  generales  ,  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne  ,  Uri  , 
Schvvits ,Underwald ,  Zug,  Glaris  ,  Bâle,  Fribourg,  So- 
leurre  ,  Schaffoufe ,  Appenzel.  Mais  quoique  le  canton  de 
Zurich  ne  foft  que  le  cinquième  qui  s’eft:  ligué  avec  les 
quatre  premiers  ,  néanmoins  en  confideration  de  l’anti¬ 
quité  8c  de  la  noblelfe  de  cette  ville,  les  autres  cantons 
d’un  commun  confentement  lui  ont  donné  le  premier 
rang  dans  toutes  les  occafions.  Celui  de  Berne  n’a  que 
le  fécond  rang ,  mais  c’eft  le  plus  grand  8c  le  plus  puil- 
fant  de  tous,  il  environne  prefque  tout  celui  de  Lucerne, 
Ï  au  moins  au  feptentrion ,  au  midi ,  8c  au  couchant.  Les 
trois  fuivans,  Uri,Schwits  8c  Underwald  ,  donnent  le  pas 
à  Zurich  ,  à  Berne  8c  à  Lucerne  ,  quoiqu’ils  ayent  été 
I  les  premiers  auteurs  de  la  liberté  des  Suiiles  ,  &  qu  iis 
’  fe  foient  alliés,  avant  tous  les  autres.  Ils  n’ont  point  de 
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villes  ,  mais  feulement  des  villages  ,  qui  font  bien  bâtis. 

Schwirs  a  communiqué  Ion  nom  à  tous  les  autres  can¬ 
tons  ,  foit  parce  que  l’on  combattit  premièrement  pour 
la  liberté  dans  les  terres  de  Schwits  ,  ou  que  leur  confé¬ 
dération  ait  commencé  dans  ce  pais.  Zug  8c  Claris  font 
de  peu  d’étendue  ;  8c  hors  la  ville  de  Zug ,  il  n’y  a  que  des 
villages.  Bâle  eft  hors  des  limites  de  l’ancienne  Suide  ; 
néanmoins  à  caufe  de  l’alliance  ,  il  eft  réputé  aujourd’hui 
être  une  partie  de  la  Suifle.  Le  canton  de  Fribourg  eft 
entièrement  enclavé  dans  celui  de  Berne  ,  qui  l’environ¬ 
ne  de  toutes  parts  ,  8c  qui  lui  fournit  des  vins.  Soleure 
eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  le  Mont  Jura;  Schaf- 
foufe,  du  côté  d’Allemagne  près  du  Rhin  &  de  la  Forêt- 
noire  ;  8c  Appenzel  ,  au  deilus  de  faint  Gai  ,  &  vers  les 
frontières  des  Grilons.  Ces 'Cantons  font  diftingués  en 
grands  8c  petits  :  les  grands  font  Zurich  ,  Berne  ,  Lucer¬ 
ne  ,  Bâle  ,  Fribourg  ,  Soleurre  &c  SchafFoufe.  Les  petits 
font  Schwirs  ,  Uri ,  UndcrWald  ,  Zug  ,  Glaris  8c  Appen¬ 
zel.  On  les  diftingue  encore  à  l’égard  de  la  religion  ,  en 
ceux  qui  fuivent  la  religion  Zuinglienne ,  qui  iorit  Zu¬ 
rich,  Berne,  Bâle  &  SchafFoufe;  8c  ceux  qui  fuivent  la 
religion  Catholique  ,  qui  font  Lucerne  ,  Fribourg ,  So¬ 
leurre  ,  8c  les  autres  petits  cantons ,  à  la  réferve  de  Gla¬ 
tis  8c  d’ Appenzel ,  où  les  deux  religions  fe  trouvent  mê¬ 
lées.  A  l’égard  des  intérêts,  les  grands  cantons  fe  font  tou¬ 
jours  montrés  attaches  au  fervice  de  la  France,  8c  les  petits 
à  celui  d’Efpagne. 

Pour  ce  qui  eft  des  alliés  des  cantons  ,  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  lès  uns  ont  une  confédération  commune  avec  la 
plûpart  des  cantons  ;  &  les  autres  en  ont  une  plus  particu¬ 
lière  avec  quelques  cantons  feulement. 

L’abbé  de  faint  Gai  a  pour  alliés  8c  protecteurs ,  les 
cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne  >  de  Schwits  8c  de  Gla¬ 
ris;  8c  la  ville  de  faint  Gai  eft  de  fon  côté  alliée  du  Zu¬ 
rich  ,  de  Berne ,  de  Lucerne  ,  de  Schwits ,  de  Zug  8c  de 
Glaris. 

Les  Grifons  qui  font  trois  ligues ,  la  ligue  grife ,  la 
ligue  de  la  Maifon  -  Dieu  ,  8c  la  ligue  des  dix  comtnu 
nautés  ,  8c  quiontaulîi  les  (ouverainetés  de  la  Valreline, 
&  du  comté  de  Chiavenne,  font  alliés  des  fept  premiers 
cantons ,  Zurich ,  Berne,  Lucerne ,  Uri , Schwits ,  XJnder- 
ivald  &  Zug. 

Les  Wallefans  on  ceux  du  païsWallois  &Ieur  évêque, 
ont  eu  premièrement  une  alliance  étroite  avec  les  Bernois, 
8c  depuis ,  avec  les  fept  cantons  qui  fuivent  uniquement 
la  religion  Catholique  ;  fçavoir ,  Lucerne ,  Fribourg ,  So¬ 
leurre  ,  Zug ,  Uri ,  Schwits  8c  Underwald. 

La  ville  de  Mulhoufe  avoit  fait  alliance  avec  les  treize 
cantons ,  mais  aujourd'hui  elle  eft  particulièrement  alliée 
des  quatre  cantons  Zuingliens.  A  l’égard  de  ceux  qui  ont 
alliance  feulement  avec  quelques-uns  des  cantons,  la  ville 
de  Geneve  a  confédération  particulière  avec  Zurich  8c 
Berne.  Lavillc  de  Bienne  Sc  celle  de  Neuchâtel  font  alliées 
aux  Bernois.  *  David  ,  de  l'Europe.  Plan  tin  ,  defcrip(ion  de 
la  Suifle. 

CANTORBERI  (Gervaisde)  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  chechez.  GERVAIS. 

CANTORB1E  ,  fur  la  Strouve,  appellée  aufîi  Cantor- 
beri ,  Kenterburi ,  ou  Cantelberg,  Cantuarto  ,  ville  d’An¬ 
gleterre,  dans  le  comté  de  Kent,  avec  archevêché  &  pri- 
matie  du  royaume  ,  étoic  autrefois  nommée  Dorobernum 
ou  Durobcrmtm.  Elle  fut  le  fiege  des  rois  durant  la  domi¬ 
nation  des  Saxons  ,  jufqu’au  régné  d’Ethelberc  V.  qui  la 
donna  à  faint  Auguftin  ,  que  le  pape  faint  Grégoire  le 
Grand  avoir  envoyé  en  Angleterre  ,  8c  qui  fut  le  premier 
prélat  de  cette  ville.  L’archevêque  de  Cantorbie  eft  regar¬ 
dé  comme  lç  primat  d’Angleterre  ;  mais  il  a  eu  de  tout 
tems  de  grandes  contèftationsau  fujet  de  ce  tirre  avec  l’ar¬ 
chevêque  d’York  ,  qui  avoit  pour  lui  le  droit  d’ancien¬ 
neté  ,  comme  il  paroîc  par  les  fignatures  des  aétes  du  con¬ 
cile  d’Arles  en  314.  Cette  difpute  fut  agitée  dès  le  régné 
de  Guillaume  le  Conquérant  ;  elle  fut  réveillée  fous  Henri 
VI1E  8c  enfin  fous  la  reine  Elifibeth  ,  qui  décida  en  fa¬ 
veur  de  l’archevêque  de  Cantorbie ,  à  condition  que  ce 
prélat ,  par  une  exception  qui  le  diftingue  de  tous  les  au- 
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très  en  Angleterre  ,  feroit obligé  de  vivre  dans  le  célibat, 
ce  qui  s’obferve  encore  aujourd’hui.  Plufïeurs  archevêques 
de  Cantorbie  ont  honoré  l’églife  par  leurs  écrits  ,  par 
leur  fainteté  8c  par  leur  martyre.  Théodore ,  faint  An- 
felme  ,  Lanfranc  éè  faint  Thomas  font  des  plus  confide- 
rables.  Le  temple  dédié  en  l’honneur  de  ce  dernier ,  a  été 
l’un  des  beaux  édifices  du  païs,  enrichi  de  grandes  ftames 
de  marbre  ,  8c  d’argent  mafïif  qu’Henri  VIII.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  fit  enlever  lorfqu’il  fe  faifîr  d«  revenu  de  l’ar¬ 
chevêché  ,  qui  étoic  de  trois  cens  foixante  mille  livres. 
Cantorbie  eft  une  des  pins  célcbre’s  villes  d’Angleterre, 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  des  plus  grandes.  Sa  fituation  eft 
très-agréable  ;  la  riviere  la  divife  en  deux  ;  il  y  a  trois  ou 
quatre  belles  rues  ,  dont  les  maifôns  font  peintes  fort  pro¬ 
prement.  *  Bede  ,  htfl.  Angl.  Camden  ,  defertpt.  Bnt.  Go- 
dowin  ,  de  epife.  Angt.  Ràguenet ,  hjloire  de  Cromvpel. 

CONCILES  DE  CANTORBIE. 

Saint  Auguftin  ,  apôtre  d’Angleterre  ,  célébra  un  con¬ 
cile  à  Cantorbie  vers  l’an  604.  pour  l’établiflement 
du  monaftere  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  fondé  près 
de  la  même  ville  ,  &  pour  la  célébration  de  la  fére  de 
Pâques  Le  roi  Ethelberr  V.  la  reine  Berthe  fa  femme  ,  8c 
Eadbald  leur  fils  ,  s’y  trouvèrent.  Le  fécond  fut  alfemblé 
l’an  703.  le  troifiéme  ,-  l’an  785.  le  quatrième ,  l’an  820. 
fous  Wulfret,  archevêque,  8c  Beornulfe ,  roi  des  Mur- 
ciens  :  le  cinquième  par  faint  Edmond  ,  l’an  1136.  où 
il  publia  des  confticutions  fynodales  :  le  fixiéme ,  l’an 
1341.  par  Jean  Stetfoid  ,  contre  ceux  qui  follicitenc  des 
bénéfices  avant  la  mort  du  poftèfîeur  :  le  fepriéme  ,  l’an 
1 399.  par  le  chapitre  ,  pendant  l’exil  de  d’Arundel  Tho¬ 
mas  leur  archevêque  ,  pour  la  défenfe  du  clergé  8c  pour 
la  réforme  des  mœurs.  Henric  Chicheleju ,  archevêque , 
en  célébra  aufîi  un  l’an  1439.  Richard  Walecher  y  fut 
accufé  de  fe  fervir  d’un  certain  livre  rempli  de  figures  de 
magic  :  on  le,  condamna  à  faire  pénitence  ,  8c  le  livre  fut 
brûlé.*  Uflerias ,antiq.  ecclej.  Bnt. 

CANULE1US  (  C.  )  tribun  du  peuple  Romain  ,  fe  fie 
aimer  par  fa  complaifànce  pour  ceux  du  menu  peuple , 
8c  par  le  foin  qu’il  avoit  de  s’oppofer  aux  nobles.  Il  af- 
fembla  le  peuple  l’an  309.  de  la  fondation  de  Rome  ,  8c 
avant  J.  C  445.  fur  la  montagne  du  Janicule;  il  fut  au¬ 
teur  d’une  fédition  à  l’occafïon  des  mariages  ,  8c  il  obtint 
que  les  familles  du  peuple  fe  pourroient  allier  avec  celles 
des  praticiens ,  ce  qui  n’étoit  pas  permis  auparavant.*Tire- 
Live  ,  /.  4.  Florus,  /.  i.c.  2f. 

CANUS  (  Melchior  J  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  puis  évêque  des  Canaries,  étoit  natif  du  bourg 
de  Tarançon  ,  dans  le  diocèfe  de  Tolede  en  Efpagne.  Il 
fe  fit  religieux  à  Salamanque  ,  &  étudia  fous  le  célébré 
Francifco  ViéForia.  Outre  la  philofophie  8c  la  théologie,  il 
apprit  l’hiftoire  ,  les  belles  lettres  8c  les  langues.  On  le 
choiflt  en  1 5  46.  pour  enfeigner  la  théologie  après  la  mort 
de  Viétoria  ,  8c  il  acquit  une  trçs-gtande  réputation  par 
fon  fçavoir  8c  par  fa  maniéré  d’enfeigner.  Barthelemi 
Caranza ,  du  même  ordre  de  faint  Dominique ,  qui  fut 
depuis  archevêque  de  Tolede  ,  enfeignoit  en  même  tems 
avec  grand  applaudiffement.  Il  y  eut  enrr’eux  une  efpece 
d’émulation  ,  8c  ils  formèrent  comme  deux  partis  dans 
l’école  de  Salamanque.  Leurs  efprirs  éroîent  extrêmement 
différenrs  ;  Caranza  l’avoit  doux,  honnêrc , engageant , 
8c  néanmoins  adroit;  Canus  au  contraire  avoit  une-  ex¬ 
trême  vivacité  d’efprit ,  une  vehemence  furprenanre  de 
parole,  8c  avec  cela  beaucoup  de  fierté  &  d’ambition.  On 
die  qu’il  contribua  beaucoup  à  la  difgrace  de  Carenza ,  qui 
étoit  homme  de  mérite  8c  bon  prélat.  Canus  fut  envoyé 
au  concile  de  Trente  fous  Paul  II  I.  &  fut  peu  de  tems 
après  fait  évêque  des  ifles  de  Canaries  en  1532.  après  la 
mort  de  François  de  la  Cerda  ,  qui  éroir  de  Ion  ordre.  Il 
fe  mit  très*bien  dans  l’elprit  du  roi  Philippe  II.  dont  il 
flatta  toutes  les  pallions.  U  lui  foùtint  entr’autres  ebo- 
fes  ,  qu’il  pouvoir  faire  la  guerre  à  quelque  prince  que  ce 
fût,  lorfqu’il  s’agiroit  de  faire  valoir  fes  droits.  Ce  point, 
qui  regardoit  principalement  le  pape,  ne  plut  pas  à  la  cour 
de  Rome ,  8c  rut  improuvé  par  l’univerflté  de  Salamanque, 
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Canus  ne  garda  pas  long-tems  fon  évêché ,  peut-être  pour 
ne  pas  s’éloigner  de  la  cour.  On  le  fit  provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  Caflilie,  &  il  mourut  à  Tolede  l’an  1 5  60.  illailla 
un  ouvrage  intitulé  :  Locerum  T’beologicorum  lib.  XII.  qu’on 
imprima  après  fa  mort.  Cet  ouvrage  eft  un  chef-d’œu¬ 
vre  d’éloquence  en  ce  genre.  Les  réglés  qu’il  y  donne  font 
excellentes  -,  mais  les  applications  qu’il  fait  de  ces  réglés  ne 
font  pas  toû jours  juftes  ni  véritables.  Il  fatigue  quelque¬ 
fois  le  leéteur  par  de  longues  difgrelîïons  ,  8c  par  le  grand 
nombre  de  queftions  étrangères  qu’il  a  fait  entrer  dans  cet 
ouvrage.  Enfin  il  femble  avoir  trop  réduit  cette  matière  en 
art ,  &  trop  affecté d’imiter  Arfftote,  Cicéron,  Quintilien, 
8c  les  autres  auteurs  profanes,  qui  ont  traité  des  lieux  des 
argumens,  par  rapport  aux  ouvrages  de  rhétorique  &  de 
dialectique.,  Cornélius  a  fait  l’abregéde  cet  ouvrage  :  les 
autres  que  nous  avons  de  Canus,  font,  Praleffl.  de  pemten- 
tia.  De  Sacramentis ,  83c.  *  Sixte  de  Sienne  ,  l.  4.  bibl.fac. 
Jacques  Galdi ,  de  fcnpt .  non  eccl.  Poitevin  ,  m  app.  fac.  Ba- 
ronius,  innot.  admart.  ad  diem  23.  Dccemb.  Razzi ,  illufl. 
jcnpt.Domm.  Nicolas  Antonio  ,  bibl.  fcnpt.  Hijp.  Gabriel 
Naudé in  bikhog.  Polît.  Andréas  Schottus.  M.  Du  Pin, 
Bibliotlj.  des  auteurs  ecclejîajhques  XF1.  fiecle  s. 

CANUS,  CANUT  ou  CANO  (  Sebaftien)  natif  de 
Rifcaye,  s’étoit  embarqué  avec  Magellan  ,  qui  étant  parti 
d’Efpagne  le  1  o.  Août  1  5  1  9-&  ayant  palfé  le  Détroit,  au¬ 
quel  il  donna  fon  nom,  mourut  dans  Tille  de  Matan,  l’une 
des  Philippines.  Après  la  mort  de  cet  illuftre  voyageur  ,  ; 
Canus  gagna  les  illes  de  la  Sonde,  d’où  il  alla  doubler  le 
Cap  deBonne-Efperance  ,  &  rentra  dans  Seville  le  S- Sep¬ 
tembre  1 5  z  z.  ayant  fait  le  tour  du  monde  en  trois  ans  8c 
quatre  femaines.  L’empereur  Ghzûcs-Quint  donna  à  Ca- 
no  pour  devifeun  globe  rerreftre  avec  ces  paroles,  Prunus 
me  circumdedifiï  ,c  ,  Tu  m’as  le  premier  parcouru 

tout  autour.  François  Drack  Anglois,  fit  le  même  voyage 
en  r  5  80.  &  le  fit  en  moins  de  trois  ans.  Olivier  de  Nord, 
Hollandois ,  le  fit  en  1  éorfen  trois  ans&  huit  femaines-, 
&  de  nos  jours  ,  François  Palu ,  évêque  d’Heliopolis ,  vi¬ 
caire  apoftoliquedela  Chine ,  allant  au  pais  de  la  Million, 
fut  poulfé  par  la  tempête  à  Manille  dans  les  Philippines, 
d’où  les  Efpagnols  le  renvoyèrent  en  Europe  par  le  Mexi¬ 
que  ,  lui  faifant  ainfi  faire  le  tour  du  monde  malgré  lui.  Il 
eft  à  remarquer  qu’il  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  par 
l’orient.  *  Maftée,  /.  S.  Mariana,  /.  26.  l’abbé  de  Choiiï,  btft. 
de  Salomon. 

CANUS  (  Alexandre  )  étoit  d’Evreux  en  Normandie. 
Il  fe  fit  Jacobin  -,  mais  il  quitta  l’habit  pour  embrafler  à 
Geneve  la  religion  des  Proteftans  ,  fous  Guillaume  Farel, 
Sc  revint  en  fuite  en  France  pour  femer  cette  nouvelle  do¬ 
ctrine  -,  étant  à  Lyon,  il  fit  plufieurs  prêches  en  particu¬ 
lier  ;  mais  ayant  été  découvert ,  ii  fut  arrêté  &  condamné 
à  mort:  il  en  appelia  au  parlement  de  Paris  qui  confirma 
lafentence,  &  la  fit  exécuter  en  1534.  Les  Calviniltes 
après  Beze  le  mettent  au  nombre  de  leurs  martyrs; *Theod. 
Beza ,  de  vir.  tllufir. 

CANUSIUS  ouGANUSIUS,  hiftorien  Grec,  vivoit 
fous  les  régnés  de  Ptolomée  Auletes  ,  de  Ptolomée  Denys, 
&  de  Cleopatre  rois  d’Egypte  ,  quelques  années  avant  l’ére 
Chrétienne.  Il  eft  cité  par  Plutarque  dans  la  vie  de  Céfar. 
C’eft  le  même  que  Gefner  nomme  Galifius ,  dans  Ja  Bibl, 

ROIS  D’ANÇ  LE  TE  R  RE. 

CANUT  I.  roi  de  Danemarck,  puis  d’Angleterre,  com¬ 
mença  de  regner  en  Danemarck  ,  vers  l’an  1  o  1 4.  Il  pafîà 
en  Angleterre  avec  fon  pere  Suenon  ,  pour  venger  la  mort 
des  Danois  qu’Ethelbert  roi  du  païs,  avoit  fait  égorger. 
Ce  prince  avoit  poulfé  la  cruauté  jufques  à  faire  enterrer 
leurs  femmes  julqu’à  la  moitié  du  corps,  afin  d’avoir  le 
plaifir  d’err  voir  dévorer  le  refte  par  des  dogues  affamés, 
aprèslamort  de  Suenon  arrivée  en  1014.  il  poulfa  fes  con¬ 
quêtes  contre  Edmond  II.  furnommé  Cote-de-fcr ,  qui  avoit 
fuccedé  à  Ethelbert  -,  &  ayant  eu  quelques  defavantages, 
il  répara  fes  pertes  par  le  gain  d’une  bataille.  Enfin  il  dé¬ 
fit  fon  ri  val  dans  un  combat  fingulier  ,&  l’obligea  de  par¬ 
tager  avec  lui  le  royaume.  Depuis  ,  Edmond  ayant  été  rué, 
il  punit  fês meurtriers,  gouverna  lui  feul  le  royaume  ;  porta 
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la  guerre  en  Suede ,  conquit  la  Norvège  ,  &  rendit  la  cou¬ 
ronne  d’Ecofte  tributaire.  Il  alla  en  pelerînage  à  Rome  l’an 
10x7.  8c  mérita  le  nom  de  Grand.  Il  mourut  l’an  10 $6. 
lailfant  trois  fils,  H  a  r.  a  l  d,  à  qui  il  donna  l’Angleterre*, 
Canut,  qui  eut  en  partage  le  Danemarck  -,  S  u  e  non 
roi  de  Norvège;  8c  une  fille  nommée  Cunegonde  ,  mariée 
à  l’empereur  Henri  III.  Il  avoir  eu  Canut  &  Cunegonde  , 
à’Emme  de  Normandie.  *  Matthieu  de  Weftmin.fter ,  bijl. 
d’Angl.  Polidore  Virgile.  Du  Chêne. 

CANUT  II.  fils  du  précèdent ,  roi  de  Danemarck  ,  8c 
puis  d’Angleterre,  fuccedaà  fonfrere  Harald,  qui  mourut 
peu  de  rems  après  fon  couronnement  en  10 40.  Les  An¬ 
glois  le  reçûrerit  très-bien,  mais  il  reconnut  mal  leur  affe¬ 


ction  ;  car  il  fit  mourir  plufieurs  princes  &  grands  du 
royaume  ;  &c  chargea  le  peuple  de  fubfîdes  ,  pour  venger 
les  injures  que  Harald  avoit  faites  à  fa  mere  Emme  ,  il  le 
fit  déterrer  ,  &  fit  jetter  (l  tête  dans  la  Tamife.  Mais  fa  ty¬ 
rannie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  s’étant  trouvé  à  une 
noce  dans  un  bourg  pommé  Lambeth,  il  fe  lailfa  tomber  de 
fon  fïege ,  8c  fe  tua  l’an  1041 .  Alfride  lui  fucceda  en 
Angleterre,  8c  M  a  <5  n  u  s  en  Danemarck.  On  crut  que  Ca¬ 
nut  avoit  été  empotfonné.  Après  fa  mort  les  Anglois  pri¬ 
rent  les  armes ,  châfferent  les  Danois  ,  8c  firent  une  loi 
par  laquelle  il  étoit  porté  qu’on  ne  foufftiroit  jamais  le 
feeptre  entre  les  mains  d’un  prince  de  ce  païs.  *  Polido¬ 
re  Virgile  ,  8c  Du  Chêne ,  hijt.  Angl. 
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CANUT  roi  de  Danemarck  III.  du  nom,  en  comptant 
les  deux  rois  d’Angleterre  ,  dans  le  XI.  fiecle,  fucceda  à 
Eric  III.  fon  pere  qui  s’étoit  fait  Chrétien  :  il  avoit  a.  fli 
reçu  le  baptême  ;  mais  enfuite  fe  lailfant  féduire  par  quel¬ 
ques  payens,  il  apoftafia  lâchement,  renonçant  à  la  reli¬ 
gion  ,  que  F  r  o  n  to  n  fon  fucceifeur  rétablir.  *  Saxon  le 
grammairien ,  btft.  Dan. 

CANUT  IV.  de  ce  nom,  roi  de  Danemarcic,  furnommé 
le  Saint  8c  le  Martyr  ,  étoit  frété  de  Harald ,  ou  Herold 
dit  le  Fainéant ,  auquel  il  fucceda  l’an  1074.  Il  entreprit 
l’expedition  d  Angleterre ,  où  il  perdit  la  vie.  Ce  prince 
fort  dévot  8c  fournis  au  faint  lîege ,  fut  tué  dans  l’églife  de 
faint  Alban  ,  8c  mis  au  nombre  des  martyrs,  l’an  10S7. 
Un  de  fes  fils  de  fon  nom,  qui  fouffrit  aulfi  le  martyre,  fut 
canonifé  par  le  pape  Alexandre  III.  en  1 1 64.  L’églife  faiç 
fa  fête  le  10.  du  mois  de  Juillet. 

CANUT  V.  roi  de  Danemarcx,  fucceda  à  E  r  i  c  V. 
vers  l’an  1147.  &  fut  tué  par  Suenon  dans  ,  un  feftin  ,  vers 
l’an  1 1 5  5.  V  A  I  D  E  R  A  m  e  IL  lui  focceda  *  Meurfius  <Sc 
Pontanus  hifi.  Dan. 

CANUT  VI.  roi  de  Danemarck  fils,  de  V  a  l  d  e  m  a  r  L 
8c  de  Sophie  ,  fœur  de  Canut  V.  régna  quelque tems  avec 
fon  pere ,  &  lui  fucceda  en  1 1 8  5 .  Il  fit  la  guerre  aux  peu¬ 
ples  de  la  Pomeranie,  foûmit  quelques  féditieux  ,  8c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1210.  On  dit  qu’il  avoit  époufé  Mathilde-,  fille 
de  Henri  dit  le  Lion,  duc  deSaxe.  *  Pontanus  ,  bijl.  Dan. 
Bertius  ,  m  Comment.  Germ. 

CANUT ,  roi  de  Suede  dans  le  XII.  fiecle ,  étoit  fils 
d’E  r  1  c  IX.  furnommé  le  Saint.  Il  tua  Charles  VII.  qui 
étoit  foupçonné  d’avoir  eu  part  à  la  mort  de  fon  pere,  8c 
régna  2 3. ans  avec  beaucoup  de  gloire  8c  de  bonheur  :  il 
mourut  vers  l’an  11^2.  ou  1193.  *Magnus,  hijloire  de 
Suede ,  83c. 

CANUT  (  Saint)  duc  de  Juthland  ou  de  Slefvvick,  foi 
des  Obotrires ,  c’eft  à  dite  de  Holftein  &  Mecicelbourg, 
martyr ,  étoit  fils  d’E  R  1  C  dit  le  Ben ,  frété  de  Canut  IVC 
roi  de  DanemarcK.  Il  quitta  fon  païs ,  dans  la  crainte  que 
fon  oncle  Nicolas ,  qui  s’étoit  emparé  du  royaume  ,  ne  le 
fit  mourir  :  s’étant  raccommodé  avec  lui.  il  revint,  8c  Ni¬ 
colas  lui  donna  le  duché  de  Slefwicx,  &  la  conduite  de  fon 
armée  contre  Flenri  Godefcalque  prince  de  Vendent  des 
Sclavons  ,  que  l’on  appelloitObotrites.  Canut  remporta 
plufieurs  victoires  fur  ce  prince  :  mais  enfin  il  fit  fa  paix  8c 
le  réconcilia  avec  le  roi  de  Danemarcx  ;  en  teconnoiffan- 
ce  ,  Henri  lailfa  Canut  heritier  de  fes  érars  en  1122.  8c 
l’empereur  Lothaire  les  érigea  en  royaume  en  1125.  Ma- 
nus  fils  de  Nicolas,  craignant  que  Canut  après  la  mort 
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de  ion  pere ,  ne  fît  valoir  les  droits  qu’il  avoit  fur  la  cou¬ 
ronne  de  DanemarcK ,  le  fit  aflaflîner  l’an  i  x  3  3 .  on  l’a  mis 
au  rang  des  martyrs  ,  quoiqu’il  n’ait  point  louffertpour  la 
foi.  O11  célébré  fa  fête  le  10.  de  Juillet.  *  Saxon  Grammai¬ 
rien.  Helmolde  ,  hifloire  des  Sclavons.  Bollandus.  Baillée , 
vies  des  fcv.nts.  'juil. 

CANUTIUS  (  Tiberinus  )  tribun  du  peuple,  fe  déchaî¬ 
na  contre  Antoine,  qui  étoit  tenu  pour  ennemi  dans  la  ré¬ 
publique  -,  mais  cette  liberté  qu’il  prit  à  l’exemple  de  Cicé¬ 
ron  lui  coûta  depuis  la  vie.  On  rapporte  de  luiqu’Antoine 
dcCclarlui  ayant  reproché,  que  dans  i’adminiftration  de  fa 
charge,  il  fuivoir  les  inftructions  d’Ilauricus,  qui  avoit  été 
conful ,  il  répondit  hardiment  qu’il  aimoit  mieux  être  fon 
difciple  que  celui  du  calomniateur  Epidius.  *Vclleïus  Pa- 
terculus. 

CAOR,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange ,  eft  fituée  fur  une 
riviere  de  même  nom ,  aux  confins  de  l’Udefia  province  de 
Mogoliftan  ,  8c  eft  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon 
nom,  &  qui  dépend  du  roi  d’Ava.*  Mzû,ddl. 

CAORSINS  ouCORSlNS,  nom  que  l’on  donna  à  cer¬ 
tains  marchands  d’Itahe,  qui  fe  rendirent  fameux  par  leurs 
ufures ,  principalement  en  France  8c  en  Angleterre.  Leroi 
faint  Louis  fit  un  édit  contr’eux  en  1  6.  8c  après  lui,  Phi¬ 

lippe  le  Hardi.  Henri  III.  les  chailà  d’Angleterre  en  IZ40. 
8c  après  y  être  revenus  ,  ils  en  furent  encore  chafiez  en 
1 1  j  1.  Henri  III.  duc  de  Brabant,  les  fit  fortir  des  Païs-Bas 
en  1  zôo.  8c  Charles  IL  roi  de  Sicile ,  les  contraignit  de  fe 
retirer  de  fes  états  en  128  9-  Quelques-uns  croyent  qu’ils 
furent  ainfi  appellés  de  la  ville  de  Caors  ou  Cahors  ,  où  ils 
exerçoient  un  grand  commerce*,  d’autres  tirent  leur  nom 
de  la  famille  des  Caorfins  ,ou  Corfins  à  Florence,  qui  fe 
rendit  célébré  par  le  commerce  qu’elle  fit  prelque  dans 
toute  l’Europe.  Car  on  appelloit  Lombards  tous  les  mar¬ 
chands  d’Italie  ;  maisily  avoit  plufieurs,  focietésou  com¬ 
pagnies  qui  prenoient  leur  nom  de  quelque  famille  confi- 
derable,  comme  de  celle  des  Amanates  ,  des  Acciaoli ,  des 
Bardes,  des  Corfins  ,&c.on  peut  remarquer  ici  qu’il  y  en 
a  qui  en  tirent  l’origine  de  ce  proverbe  ,  Enlever  comme  un 
corps  Jamt ,  oh  Corjîn,  de  ce  que  ces  marchands  uluriers 
étoient  fouvent  enlevés  de  leurs  maifons,  8c  menés  en 
prifon  :  d'autres  interprètent  plus  vraifemblablement,  En¬ 
lever  comme  un  corps {amt ,  c’eft-à-dire  ,  comme  unechalfe 
où  font  les  reliques  d’un  faint,  que  l’on  porte  für  les 
épaules  dans  les  proceflîons.  *  Du  Cange ,  Glofîanum  Lati- 
nitatis. 

CAOURS ,  cherchez.  CAVOURS. 

CAP  (  nommé  par  les  anciens  Promontoire  )  eft  une 
pointe  de  terre  élevée  8c  avancée  en  mer,  qui  le  découvre 
de  loin ,  8c  qui  fert  ordinairement  de  marque  aux  pilotes, 
pour  reconnoître  les  côtes.  Les  François  appellent  un  pro¬ 
montoire  Cap  ;  les  Italiens,  Capo  8c  Puma  ;  les  Efpagnols, 
Cabos  j  les  Anglois ,  Points ,  End  8c  Haad ,  c’eft  -  à  -  dire. 
Pointe  ,  Fm  ,  8c  Tète  ,  les  Hollandois  Hocky  tous  ces  mots 
lignifient  la  même  choie.  Voyez. ,  PROMONTOIRE. 

CAP  D’AGUER  ou  SANTA- CRUZ  ,  ville  de  la  pro¬ 
vince  de  Sus,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique,  fituée 
fur  la  côte  que  forme  au  bas  d’un  Cap  le  Mont-Atlas,  entre 
les  villes  de  Méfia  &  de  Teftane.  Cette  place  doit  fes  com- 
mencemens  à  un  Gentilhomme  Portugais  lequel  vers  l’an 
1 5  00.  y  bâtit  à  fes  dépens  un  château  de  bois  ,  pour  la  fu¬ 
reté  de  la  pêche  des  morues  &  d’autres  poifibns  qui  fe 
prennent  en  quantité  fur  cette  côte  :  il  le  nomma  Santa- 
Cruz  ou  le  château  de  Sainte- Croix;  8c  les  Maures  l’appel- 
lerent  Dar  Rumia ,  c’eft-à-dire ,  la  maifon  du  Chrétien  : 
mais  le  roi  de  Portugal ,  voyant  l’importance  de  ce  pofte, 
pour  la  navigation  de  ces  mers,  &  pour  la  conquête  de  l’A¬ 
frique  ,  acheta  ce  château  ,  8c  y  fit  bâtir  une  ville  bien 
fortifiée  ,  où  il  mit  une  bonne  garnilon ,  avec  quantité 
d’artillerie.  De  là  les  Portugais  failant  des  courfes  par¬ 
tout  avec  plufieurs  Arabes  8c  Africains ,  qui  s’étoient  faits 
leurs  vaflaux ,  fe  feroient  rendus  maîtres  du  pais ,  s’ils 
n’euftènt  entrepris  la  découverte  des  Indes ,  qui  leur  fem- 
bla  plus  avantageufe.  Cette  ville  fut  prife  en  1536.  par  le 
Cherif  de  Sus  :  ce  qui  porta  un  grand  préjudice  aux  Portu¬ 
gais,  qui  allant  à  la  Guinée  8c  aux  Indes,  ayoient  là  une 
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retraite  afturée ,  pour  s’y  rafraîchir.  *  Marmol,  de  l'Afrique 
l.  3.  Daper  ,  Defcript.  de  /’  Afrique. 

CAP  DE  BONNE-ESPERANCE  ,  promontoire  célé¬ 
bré  d’Afrique  en  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Cafre- 
rie ,  &  fur  la  pointe  que  l’Afrique  forme  du  côté  du  midi, 
entre  le  Cap  de  fainte  Lucie ,  8c  le  Cap  des  Aiguilles.  On 
afture  que  c’eft  le  Cap  le  plus  long  8c  le  plus  dangereux  qui 
foit  au  monde.  Barihelemi  Diaz  Portugais  le  découvrit  la 
première  foisversl’an  14S7.&  on  le  nomma  alorsle  Capdet 
tourmentes  :  d’autres  l’ont  appellé  le  Lion  delà  mer ,  8c  la  tète 
de  l' Afrique  ;  mais  Emanuel  roi  de  Portugal,  lui  donna  lui- 
même  le  nom  de  Cap  de  Bonne-Efperance;  parce  qu’après 
l’avoir  pafté  ,  on  efpere  d’arriver  bientôt  aux  Indes.  Les 
Hollandois  ont  proche  de  ce  Cap  un  fort  à  cinq  baftions, 
8c  environ  cent  maifons  d’habitans  ,  éloignées  du  fort 
d’une  portée  de  moufquet.  Ces  maifons  font  auflî  propres 
dedans  8c  dehors  que  celles  de  Hollande  ;  8c  quelques  ha- 
bitans  y  font  Catholiques  ,  quoiqu’ils  n’ayent  pas  la  li¬ 
berté  d’y  exercer  leur  religion.  La  fituation  en  eft  belle ,  8c 
le  climat  y  eft  alfez  doux  :  leur  printems  commence  en 
Octobre  ,  leur  été  en  Janvier ,  l’automne  en  Avril ,  8c  l’hi¬ 
ver  au  mois  de  Juillet.  Les  chaleurs  y  font  fort  grandes; 
mais  il  y  acoûjours  un  vent  qui  rafraîchit  l’air.  La  com¬ 
pagnie  Hollandoife  dès  Indes  orientales  y  a  un  très-beau 
jardin,  où  l’on  voit  dans  quatre  compartimens,  les  ar¬ 
bres  8c  les  plantes  les  plus  rares  de  l’Europe,  del’Afie  ,  de 
l’Afrique  8c  de  l’Amerique.  Au  de-là  d’une  grande  mon¬ 
tagne  voifine,  qui  eft  remplie  d’une  infinité  de  gros  finges, 
il  y  a  une  plaine  de  près  de  dix  lieues  ,  où  les  Hollandois 
ont  fait  bâtir  des  habitations,  qui  fe  peuplent  tous  les 
jours.  La  terre  y  eft  très-bonne ,  8c  rapporte  du  bled  ,  8c 
de  toute  forte  de  grains  en  abondance.  Ce  pais  eft  rempli 
de  bêtes  fauvages  ;  &  il  y  a  une  grande  quantité  de  lions, 
de  tigres  ,  de  léopards ,  de  chiens  fauvages,  de  loups,  d’é¬ 
lans  &d’élephans  :  on  y  voit  beaucoup  de  gibier  de  toutes 
lottes,  particulièrement  des  cerfs ,  dont  le  nombre  eft  pro¬ 
digieux  :  il  y  a  quantité  de  chevaux  fauvagesqui  font  très- 
beaux,  8c  qui  ont  la  peau  diverfifiée  de  rayes  blanches  8c 
noires  ;  mais  on  a  bien  de  la  peine  à  les  dompter.  La  mer 
de  cette  baye  eft  fort  poifibnneufe,  8c  les  loups  marins  y 
approchent  fouvent  des  vailfeaux  :  il  eft  neanmoins  diffi¬ 
cile  de  les  tuer,  parce  qu’ils  font  trop  de  tours  en  nageant: 
les  eaux  des  fontaines  &  desrivieresy  font  excellentes.  On 
dit  que  les  Hollandois  y  ont  trouvé  des  mines  d’or  8c  d’ar¬ 
gent  ,  8c  qu’ils  les  tiennent  cachées. 

Les  peuples  qui  habitent  la  pointe  méridionale  de  l’A¬ 
frique  ,  vers  le  Cap  de  Bonne-Efperance ,  font  partagés 
en  plufieurs  nations  ,  qui  ont  toutes  la  même  forme  de  vi¬ 
vre.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  le  lait  8c  la  chair  des 
troupeaux  qu’ils  nourriftènt  en  grande  quantité,  outre  une 
racine  qui  leur  fert  de  pain  ,  &qui  a  le  goût  de  noifette. 
Chacune  de  ces  differentes  nations  a  fon  chef  ou  fon  capi¬ 
taine  auquel  elle  obéit ,  &  cette  charge  eft  héréditaire.  Le 
droit  de  fuccefiîon  appartient  aux  aînés,  à  qui  les  cadets 
doivent  rendre  fervice,  fans  avoir  aucune  part  à  l’heritage. 
Leurs  habits  ne  font  quede  fimplespeaux  de  moutonsavec 
la  laine,  préparées  avec  de  l’excrément  de  vache,  8c  une 
certaine  graille  qui  les  rend  infupporfables  à  la  vue  Sc  à 
i’odorat.  Ces  peuples  n’ontaucuneconnoifiance  de  la  créa¬ 
tion  du  monde  :  ils  adorent  pourtant  un  Dieu  ,  auquel  ils 
facrifient  des  viétimes,  pour  en  obtenir  tantôt  de  la  pJuye, 
tantôt  du  beau  tems ,  félon  leurs  befoins  ;  &  ils  pratiquent 
quelques  ceremonies  lorfquela  lune  eft  pleine;  car  ils  n’at¬ 
tendent  point  d’autre  vie  après  celle-ci:  avec  tout  cela,  ils 
ne  Iaiftènt  pas  d’avoir  de  bonnes  qualités  ;  car  ils  font  or¬ 
dinairement  fideles  8c  charitables  les  uns  envers  les  autres, 
8c  puniflent  l’adultere  8c  le  larcin  comme  des  crimes  capi¬ 
taux.  La  principale  nation  eft  celle  des  Sonyuas  ,  que  les 
Européens  appellent  Hottentots  ,  peut  être  ,  parce  que  ccs 
peuples  ont  continuellement  ce  mot  à  la  bouche,  lorlqu’ils 
rencontrent  des  étrangers.  Leur  pais  eft  vers  la  côte  orien¬ 
tale  8c  méridionale:  comme  ils  font  agiles,  robuftes,  har¬ 
dis  &  plus  adroits  que  les  autres  à  manier  les  armes,  qui  font 
la  zaguaye  8c  les  fléchés ,  ils  vont  fervir  chez  les  autres 
nations  en  qualité  de  loldats  ;  8c  ainfi  il  n’y  en  a  pas  un 
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qui  ,  outre  ceux  du  païs,  n’ait  encore  desSonquas  qui  com- 
pofent  fa  milice.  Ils  font  adonnés  à  la  chafle,  8c  tuent  avec 
beaucoup  d’adrelTe  8c  avec  des  armes  empoifonnées ,  des 
élephans,  des  rhinocéros,  des  élans,  des  cerfs,  desche. 
vreuils,  &  plufieurs  autres  fortes  d’animaux,  dont  il  y  a 
une  prodigieufe  quantité  aux  environs  du  Cap.  Les  Hoten- 
tors ,  étant  perfuadés  qu’il  n’y  a  point  d'autre  vie ,  ne  tra¬ 
vaillent  qu’autant  qu’il  faut  pour  palier  doucement  celle-ci. 
A  les  entendre  parler  ,  lors  même  qu’ils  fervent  les  Hol- 
landois ,  pour  avoir  un  peu  de  pain  ,  de  tabac  8c  d’eau  de 
vie  ,  ils  les  r egardent  comme  des  efclavesqui  viennent  cul¬ 
tiver  les  terres  de  leur  païs  avec  beaucoup  de  peine,  au  lieu 
d’y  vivre  en  repos  ,  ou  de  s’occuper  à  la  chafle.  Mais  quel¬ 
que  bonne  opinion  qu’ils  ayent  d’eux-mêmes,  ils  mènent 
une  vie  miferable.  Ils  font  mal-propres  jufqu’à  l’excès,  8c 
il  femble  qu’ils  s’appliquent  à  fe  rendre  affreux  :  quand  ils 
veulent  fe  parer  ,  ils  fe  frottent  ie  vifage  &  les  mains  de  la 
fuye  de  leurs  chaudières,  ou  d’une  guide  noire  qui  les  rend 
puants  8c  hideux  :  ils  s’en  grailfent  aulîl  la  tête’  ;  c’eft  ce  qui 
fait  que  leurs  cheveux  s’amaflent  en  petites  toufes ,  auf- 
quelles  ils  attachent  des  pièces  de  cuivre  ou  de  verre.  Les 
plus  confiderables  parmi  eux  portent  auflî  de  grands  cer¬ 
cles  d’ivoire  ,  qu’ils  paflent  dans  leurs  bras  au  deflus  8c  au 
défions  du  coude:  les  femmes,  outre  cela,  s’entourent 
les  jambes  de  petites  peaux  raillées  exprès ,  ou  d’inteftins 
d’animaux ,  8c  fe  font  des  colliers  &  des  ceintures  ,  avec 
de  petits  os  de  differentes  couleurs.  On  dit  qu’ils  ont  quel¬ 
que  connoiflancedel’aftrologie  ,  &dela  vertu  des  Amples 
pour  la  medecine;  mais  ils  n’ont  pas  tant  d’efprit  qu’ils  pa- 
roiffent  en  avoir.  Ils.  ont  des  coutumes  très-bizarres  :  lorfi 
qu’une  femme  a  perdu  fon  premier  mari,  elle'eft  obligée 
de  fe  couper  autant  de  jointures  de  doigts,  en  commen¬ 
çant  par  le  petit,  qu’elle  fe  remarie  de  fois.  Les  hommes  fc 
font  demi-eunuques  dès  leur  jeunefle  ,  croyant  que  cela 
fert  beaucoup  à  augmenter  l’agilité:  leurs  cabanes  font 
faites  de  branches  d’arbres ,  &  font  couvertes  de  peaux  8c 
de  nattes  en  forme  dé  tentes.  La  deuxième  nation  des  ha- 
bitans  du  Cap  ,  eft  celle  des  N  arnaque  s ,  vers  la  côte  occi¬ 
dentale.  Ces  peuples  font  en  réputation  dans  le  païs ,  8c 
font  eftimés  guerriers  &  puiflans,  quoique  leurs  plus 
grandes  forces  ne  paflent  pas  deux  mille  hommes,  portant 
les  armes:  ils  font  tous  d'une  taille  avantageufe  &robufte, 
&  ont  un  bon  fens  naturel ,  rient  &  parlent  fort  peu.  La 
troifiéme  nation  eft  celle  des  Ubiquas ,  qui  font  au  milieu 
des  terres  •,  ceux-ci  font  larrons  8c  voleurs  de  profeflîon;  8c 
quoiqu’ils  ne  piaffent  pas  mettre  cinq  cens  hommes  fur 
pied, il  n’eft  pasaifé  de  les  vaincre;  parce  qu’ils  ont  des 
retraites  dans  des  montagnes  inacceflibles.  Les  Gounquas, 
font  proche  de  la  côte  orientale,  vers  le  nord,  8c  n’ont  pas 
beaucoup  d’étendue.  Les  Gajfiquas ,  qui  font  aux  environs 
de  l’embouchure  du  fleuve  Sans-fin,  font  riches  &  puiflans; 
mais  ils  ont  peu  d’adrcfle  dans  le  metier  de  la  guerre.  Les 
Gnriqua. s  au  contraire  qui  habitent  vers  la  côte  occiden¬ 
tale,  font  grands  guerriers.  La  fepriéme  nation  eft  celle 
des  Soufiquas ,  qui  font  les  plus  proches  du  Cap ,  dont  les 
Odiquas  font  alliés. 

Dans  un  voyage  que  le  fleur  Venderftell  commandeur 
ou  gouverneur  du  Cap  de  Bonne-Efperance ,  fit  en  1685. 
marchant  toûjours  à  10.  ou  1  z.  lieues  de  la  mer  occiden¬ 
tale,  il  découvrit  quelques  nations  differentes  vers  le  vingt- 
huitième  degré  de  latitude,  dans  un  païs  agréable,  8c  abon¬ 
dant  en  toutes  fortes  de  fruits  8c  d’animaux.  Ces  peuples 
“font  beaucoup  plus  traitables  que  les  autres  :  ils  ont  le 
corps  bien  fait  8c  robufte,  8c  ils  laiflent  flotter  leurs  grands 
cheveux  fur  leurs  épaules  :  leurs  armes  font  l’arc  8c  les  flé¬ 
chés  avec  la  zaguaye,  qui  eft  une  efpçce  de  lance.  Leur  vê 
tement  eft  un  long  manteau  de  peau  de  tigre ,  qui  defeend 
jufques  aux  talon^  :  parmi  eux  il  s’en  trouve  d’auflï  blancs 
que  les  Européens;  mais  ils  fe  noirciflentavec  de  la  graille, 
&  de  la  poudre  d’une  certaine  pierre  noire  ,  dont  ils  fe 
frottent  le  vifage  &  tout  le  corps.  Plufieurs  fe  connoiflènt 
fort  bien  en  minéraux,  qu’ils  fçavent  foudre  8c  préparer  ; 
mais  ils  ne  les  eftiment  pas  beaucoup ,  peut-être ,  parce 
qu’il  y  a  une  grande  quantité  de  mines  d’or  ,  d’argent ,  8c 
de  cuivre  dans  leur  païs.  Leurs  femmes  font  naturellement 
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fort  blanches  ,  mais  afin  de  plaire  a  leurs  maris,  elles  fè 
noircilfent  comme  eux.  Celles  qui  font  mariées  ont  le  défi 
fus  delà  tête  raie ,  8c  portent  de  grandes  coquilles  pdin- 
tues  attachées  aux  oreilles.  Par  tout  ce  qu’on  vient  de  re¬ 
marquer  ,  on  voit  allez  que  cette  partie  de  l’Afrique  n’eft 
pas  moins  peuplée ,  ni  moins  fertile  que  les  autres  qui 
font  déjà  découvertes;  8c  que  les  peuples  qui  l’habitent  ne 
font  ni  cruels ,  ni  farouches.  Quand  le  fleur  Vanderftell 
arriva  chez  eux,  comme  il  avoir  avec  lui  deux  trompettes, 
quelques  haut-bois  ,  &  cinq  ou  fix  violons;  dès  que  ces 
peuples  eurent  entendu  le  fon  de  ces  inftruments,  ils  vin¬ 
rent  en  foule,  8c  firent  venir  leurmufique  compofée  d’en¬ 
viron  trente  perfonnes  ,  qui  avoient  prefque  tous  des  in- 
ftrumens  differens  ;  celui  du  milieu  avoir  ifne  efpece  de 
cornet  à  bouquin  ,  les  autres  avoient  des  flageolets  8c  des 
flûtes.  Cette  fymphonie  étoit  accompagnée  de  danfes  8c  de 
fauts,  pendant  que  le  maître  de  mufîque  fe  tenoit  debout 
pour  regler  la  mefure  8c  la  cadence  avec  un  bâton  qui  pou- 
voit  être  vû  de  tout  le  monde.  *  Mandeflo ,/.  2.  d'Ûiea» 
rius.  Le  P.  Tachard  ,  voyage  de  Sairn. 

CAP  BRETON  ,  ille  qu’on  laiflè  à  droite  en  entrant 
dans  le  golphe  de  S.  Laurent,  8c  qu  on  nomme  aujourd’hui 
l’Ille  royale  ,  elle  eft  fort  peu  éloignée  de  l’Acadie  ou  fud 
8c  de  la  Galpefie  à  l’oueft.  Elle  eft  fort  coupée  par  la  mer, 
8c  comprend  plufieurs  ifles  fort  petites  ,  fa  figure  eft  allez 
irreguliere  ,  8c  elle  a  environ  100.  lieues  de  tour.  Elle  a 
deux  ports  excellens,  celui  de  Louis-Bourg  &  le  port  Dau¬ 
phin.  Ce  dernier  furtout  eft  un  des  plus  beaux  qui  fe 
voyent.  Il  y  en  a  un  troifiéme  qu’on  a  nommé  le  porc 
Touioufedans  une  de  ces  petites  ides  qui  ne  font  prefque 
pas  feparées  de  la  grande  ille.  Le  terrain  de  Pille  royale  eft 
fort  fterile  ,  8c  ne  produit  guere  que  du  charbon  de  terre. 

*  Mémoires  du  tems. 

CAP  DE  NON,  promontoire,  ou  Cap  fur  la  côte  de  la 
province  de  Sus  ,  au  royaume  de  Maroc.  Il  fut  ainfi  ap- 
pellé  ,à  ce  qu’on  croit,  commequi  diroirCap  de  Non  #/- 
tra,  parce  qu’on  s’imaginoit  il  y  a  trois  cens  ans,  qu’il  n’y 
avoir  point  de  terre  plus  occidentale,  8c  qu’on  ne  pouvoir 
aller  plus  outre  fans  fe  perdre  dans  l’Océan.  *  Sanfon.  Bau¬ 
drand. 

CAPACCIO  ,  ou  CAPACCIO  NUEVO,  Caput  A- 
queum-,  ville  d’Italie  dans  la  principauté  citerieure,  au 
royaume  de  Naples ,  avec  évêché  fuffragant  de  Salerne, 
c’eft  une  ville  nouvelle ,  fituée  dans  une  plaine.  Il.y  en 
avoit  une  autrefois  fur  une  montagne ,  où  l’on  en  voit  les 
ruines ,  qui  ont  encore  le  nom  de  Cappaccio  Vecchio.  ¥  Oli¬ 
vier.  Baudrand. 

CAPACCIO,  (  Jules  Céfàr)  né  à  Campagna  dans  le 
royaume  de  Naples,  a  fleuri  au  commencement  du  XVII. 
fiecle.  Il  étudia  à  Naples  &  apprit  la  philofophie,  la  jurifi» 
prudence  civile  8c  canonique  ,  enfuite  de  quoi  il  s’attacha 
à  laleéfcure  despoëtes&  des  hiftoriens.  On  lechoifitpour 
être  fecretaire  de  la  ville  de  Naples ,  &  il  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  établiiT’académie  de  gli  OtioJÎ 
dans  la  même  ville.  François  de  la  Kovere  duc  d’Urbin, 
lui  confia  le  foin  de  l’éducation  du  prince  fon  fils  ,  8c  ce 
fut  durant  ce  tcms-là ,  que  Capaccio  compofa  une  partie 
des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  en  1  dji.fes 
ouvrages  (ont  Trattato  d’ell'Imprefe  :  il  Sccretano .  Prediche 
quadragefimali.  1  l principe.  Hijlona  P uteolana.  Hiflona  Na- 
polttana ,  83c.  ¥  LorenzoCraflo  ,  d’huom.letter.  p.  /. 

CAPANE'E ,  fameux  capitaine  Argien  ,  8c  mari  d’if- 
vadne,  fut  l’un  des  capitaines  qui  fe  trouvèrent  au  fiegeque 
Polynice  mit  devant  Thebes.  Ce  fut  lui  qui  efcalada  le  pre¬ 
mier  les  murailles  de.  cette  ville,  dont  les  habitans  l’aflôm- 
merent  à  coups  de  pierre.  C’eft  pour  cela  que  les  poètes 
ont  feint  qu’il  fit  la  guerre  à  Jupiter ,  8c  qu’il  en  fut  fou¬ 
droyé.  *  Appollodore.  Hygin  8c  Stace  ,dans  fa  Thebdide. 

CAPARA ,  petite  ville  d’Efpagne,  au  royaume  de  Leon, 
8c  dans  la  province  d’Eftramadoure,  prefqu’au  milieu/en¬ 
tre  Merida  8c  Plaifance.*  Dililionaire  de  Baudrand. 

CAPAX  ,  dans  l’ordre  de  Malte,  eft  le  nom  que  l’on 
donne  aux  chevaliers,  qui  ont  fait  cinq  années  de  réfidencc 
à  Malte  &  quatre  caravannes,  8c  qui  font  en  état  de  par¬ 
venir  à  la  commanderie. 
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CAPECE  (  Scipion  )  en  latin  Scipio  Capycim ,  gentilhom¬ 
me  de  Naples ,  a  vécu  jufques  vers  l’an  x  5  50.  Il  a  écrit  en 
profe  &  en  vers  -,  Tes  ouvrages  en  proie  traitent  de  matières 
<ie  droit  ;  les  principales  pièces  en  vers  latins  font,  1.  deux 
livres  des  principes  des  chofes\  2.  trois  du  grand  Prophète  ,ccd- 
à-dire,  faint  jean-Baptifte  ;  3 .  des  Elegier,  4.  des  Epigrammes. 
Il  a  tâché  d’imiter  Lucrèce  dans  les  livres  des  principes  des 
choies;  mais  quoi  que  difent  le  cardinal  Bembo  Sc  Manuce  en 
là  faveur  ,  il  ne  mérite  point  d’être  mis  en  parallèle  avec 
Lucrecre.  Il  pourroit  peut-être  tenir  le  premier  rang  après 
lui.  Pour  ce  qui  cft  du  poëme  du  grand  Prophète  ,  Gelner 
dit  feulement  que  c’eft  un  poëme  Içavant ,  &  qui  pourroit 
être  comparé  aux  anciens  pour  là  majefté.*  Petr.  Bemb.  epift. 
ad  Scip.  Capyaium  ann.  //4T-  Lilio  Gregor.  Girald.  dialog.  2. 
de  pcëtis  fui' avi.  pag.  4/7.  Jacob  Gaddius  Flor.  de  fcriptonb. 
non  ecclej.  tom.  t.($  in  addit.  ad  biblioth.  Ncapolit.  Nicolai 
Toppn  ypag.  226.  c.  /.  per  Leonard.  Nie.  Paul.  Manut.  prof,  in 
Capycn  poëmata  ad  Ifabellam  Villamarinam  ,  &c.  Conrad. 
Gelner.  in  biblioth.  ejufque  epitome  feu  continuât.  Bailler  ,  ju¬ 
gement  des  fiavans  far  les  poëtes ,  tome  7.  pag.  216.  oa  tome  4. 
pag.  378.  de  l'édition  de  1722.  in~4-Q.  Lorenzo  Crallb  ,  elog. 
dlhaorn.  letter. 

CAPECE  ,  CAPYCIA  (Hettor  )  de  Naples ,  célébré  ju- 
rifèonfûlte,  que  Philippe  IV.  roi  d’Elpagne,  employa  en  di- 
verlès  affaires.  Il  a  compolè  quelques  ouvrages  de  droit ,  Sc 
mourut  le  10.  Août  de  l’an  1654.  On  a  de  lui  decifîones 
Neapohtana ,  imprimées  à  Naples  en  1(352.  Refolutiones  & 
fcleltiones ,  à  Geneve  en  1 664.*  Lorenzo  Crallo ,  elog.  d' huons, 
letter. 

CAPECE ,  Fabio  ,  cherchez.  GALEOTA. 

CAPEL  ,  famille  Françoife  ,  cherchez.  CAPPEL. 

CAPEL  (  Artus  )  baron  de  Fladham  ,  recommandable 
par  là  fidélité  pour  fon  prince  ,  étoit  gouverneur  de  Glo- 
chefter  ,  lorlque  Fairfax,  chef  des  Parlementaires  &  general 
de  leurs  troupes,  afiîegea  cette  place  en  x  <345 .  Il  s’y  défendit 
avec  tant  de  vigueur  ,  que  l’on  douta  long-tems  du  fuccès 
de  ce  liège.  Fairfax  voyant  le  peu  d’apparence  qu’il  y  avoir 
de  prendre  cette  place  par  les  armes,  fe  lervit  d’un  ftxata- 
gême  alfez  fingulier  pour  tâcher  d’en  devenir  maître.  Il  fit 
venir  Artus ,  fils  unique  de  Capel ,  jeune  homme  de  dix-fèpt 
ans  ,  qui  étudioit  à  Londres  ,  pour  engager  cet  enfant  à  fe 
jetter  à  genoux  devant  Ion  pere  ,  Sc  le  prier  de  lui  conlèrver 
la  vie  ,  en  s’accommodant  avec  le  parlement  .Fairfax  ne  pût 
jamais  obliger  ce  digne  enfant  d’un  pere  fi  genereux  de  faire 
cette  démarche,  dilant  toûjoius  que  fon  pere  e'toit  trop  (âge 
pour  avoir  befoin  des  avis  d'an  enfant  comme  lui.  Ce  qui  ayant 
mis  Fairfax  en  fureur,  il  fit  propolèr  au  pere  une  entrevûe  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  lui  faire  voir  Ion  fils  nud  julqu’à  la 
ceinture  au  milieu  d’une  troupe  de  foldats  qui  avoient  les 
épées  tirées  contre  lui.  A  ce  Ipcélacle  ce  grand  homme  plein 
de  fermeté  Sc  làns  s’émouvoir ,  cria  feulement  à  fon  fils 
par  trois  fois ,  Dieu  &  le  roi ,  mon  fils  ;  Sc  enliiite  le  tournant 
vers  les  officiers  qui  l’accompagnoient ,  il  les  exhorta  à  de¬ 
meurer  fermes  ,  &  à  faire  leur  devoir  julqu’à  la  fin  ,  non 
pas ,  dit-il ,  pour  venger  C  outrage  qu'on  me  fait  en  la  perfenne 
de  mon  fils ,  mais  pour  fatisfaire  a  la  fidélité  que  vous  devez,  à 
votre  roi.  Le  jeune  Capel  fut  renvoyé  à  Londres  :  le  pere  lôû- 
tint  encore  long  tems  ;  mais  le  lecours  qu’on  lui  envoya 
ayant  été  défait ,  les  habitans  forcèrent  leur  gouverneur  à 
capituler.  On  envoya  Capel  prilônnier  à  la  tour  de  Londres, 
où  on  lui  coupa  le  col  le  9.  Mars  1649.  par  lèntence  des 
mêmes  juges ,  qui  avoient  peu  auparavant  condamné  le  roi 
Charles  I.  à  perdre  la  vie.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  ,  fille  & 
iieritiere  de  Charles  Morilôn  de  Caps  Hoberci ,  dont  il  eut 
entr’autres  enfans  Artus  Capel ,  vicomte  de  Maldon  ,  créé 
comte  d’Efiex  en  1660.  ambaflàdeur  en  Danemark  en  1 670. 
puis  viceroi  d’Irlande  ,  tué  le  23.  Juillet  1(383.  lailïànt  des 
enfans  à'  Elifabeth  ,  fille  dê  Alger  non  Perc-il ,  comte  de  Nor- 
thumberland  -,  Marie  Capel ,  mariée  1  °.  à  Henri  Seymour , 
baron  de  Beauchamp  :  2®.  Henri  de  Sommerfèt ,  duc  de 
Beaufort ,  chevalier  de  la  jarretière  ,  morte  le  18.  Janvier 
1715  ;  5c  Theodofe  ,  première  femme  d'Henri  Hyde ,  comte 
de  Clarendon.  *  Voyez  Raguenet ,  vie  de  Cromtycl.  Imhoff. 
geneal.  Bntannia. 

CAPELAN ,  montagne  à  douze  journées  de  Siren  ,  ca- 
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pital  du  royaume  de  Pegu,  dans  la  pi'èlqu’ifle  de  l’Inde,  au- 
delà  du  golfe  de  Bengala.  U  y  a  une  mine  d’où  Ton  tire  une 
grande  quantité  de  rubis,  de  topafes  jaunes,  de  faphirs  bleus 
Sc  blancs ,  d’hyacinthes  ,  d’ametiftes ,  Sc  autres  pierres  pré- 
cieulès  de  différentes  couleurs.*  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

CAPELLA  ,  poëte  Latin  ,  vivoit  fous  l’empire  de  Jules 
Célàr  ou  d’Augufte  ;  il  compolbit  des  vers  élegiaques ,  Sc 
Ovide  fait  mention  de  lui,/.  4.  de  Pont.  el.  16. 

Claaderet  imparibus  verba  Capella  modis. 

y ... 

CAPELLÀ  ,  Içavant  orateur ,  vivoit  dans  le  lècond  fic¬ 
elé.  Il  fut  un  de  ceux  que  l’empereur  Marc-Aurele  Antonin 
le  Philofophe ,  choifit  pour  l’éducation  de  Commode  Ion  fils, 
qui  profita  très-mal  des  foins  de  lès  maîtres.*  Lampridius,  m 
Commod . 

'  CAPELLA  ou  MARCIANUS  MINEUS  FELIX  CA¬ 
PELLA.  Cet  auteur  vivoit  vers  l’an  490.  &il  e fi:  cité  par 
Boëce.  On  ignore  s’il  étoit  Carthaginois  ou  Romain  ,  cepen¬ 
dant  on  croit  que  l’Afrique  étoit  fa  patrie.  Il  eft  nommé  par¬ 
mi  les  confulaires,  Sc  a  écrit  De  Nuptus  Philologia ,  hb.  Vil. 
Francilcus  Vitalis  les  fit  imprimer  la  première  fois  à  Venilè 
l’an  1499.  depuis  en  15  77.  On  les  publia  avec  des  notes  de 
Bonaventure  Vulcanius.  Hugues  Grotius  n’ayant  encore  que 
quatorze  ans ,  fit  un  grand  nombre  d’excellentes  conciliions 
fur  cet  auteur  ,  qui  ont  été  imprimées  à  Anvers  en  1 599. 
w-89.  Capella  ne  mérite  prefque  pas  le  nom  de  poëte.*  Bail¬ 
ler  ,  jugement  des  fi  avant  far  les  poètes  ,  tom.  ô.pao.  747.  Sc 
recueil  des  crit.gr amm.  nombre  289.  Vollîus ,  de  hifi.  Lat.  3. 
I.  Idem ,  de  poët.  Lat. 

CAPELLA  ou  DE  CAPILLA  (  André  )  évêque  d’Urgel 
en  Catalogne,  étoit  de  Valence  en  Elpagne.  Dès  fon  jeune 
âge  il  entra  chez  les  Jefuites ,  où  il  exerça  la  charge  de  maî¬ 
tre  des  novices.  L’an  1 5  69.  il  entra  chez  les  Chartreux ,  pour 
y  vivre  caché  dans  la  lôlitude.  On  lui  donna  le  gouvernement 
de  diverlès  mailons  de  fôn  ordre  ,  Sc  le  roi  Philippe  IL  le 
nomma ,  en  vertu  d’un  bref  apoltolique  ,  pour  vifïter  quel¬ 
ques  monafteres  de  Benediélins  en  Catalogne..  Il  eut  encore 
d’autres  emplois  importans,  &  en  1 587.  il  fut  nommé  à 
l’évêché  d’Urgel  ,  qu’il  gouverna  vingt  trois  ans.  Enfin  il 
mourut  le  22.  Septembre  en  16 10.  André  Capella  Içavoic 
le  latin ,  le  grec- ,  l’hebreu  ,  Sc  s’attacha  particulièrement  à 
l’étude  de  l’écriture.  Il  a  compolè  des  commentaires  fur  Je- 
remie  en  latin  ,  Sc  divers  autres  ouvrages  en  elpagnol ,  com¬ 
me  des  confiderations  far  les  Dimanches  de  l'année,  far  les  jours 
y  du  Carfme,  Çfi  les  fêtes  des  Saints ,  &c.¥  Jolèph  de  Vallès,  in 
hifi.  Cart.  H  fi.  Petreïus ,  bibl.  Cart.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fiée. 
XVII.  Nicolas  Antonio ,  bibl.fcript.  H  fi. 

CAPELLE ,  petite  ville  du  cercle  élcéloral  du  Rhin  en 
Allemagne,  elle  eft  dans  l’archevêché  de  Trêves,  lut  le  Rhin, 
au-dellus  de  Coblentz.  On  voit  quelques  monumens  d’an¬ 
tiquités  romaines  en  ce  lieu ,  où  l’on  croit  qu’étoit  1  '  Ambia- 
tmus  Vicus  des  anciens ,  où  ,  lèlon  Pline  fécond ,  l’empereur 
Caligula  nâquit.  *Mati ,  dittion. 

CAPELLE  (  la  )  forterelîè  de  France  en  Picardie.  Elle  eft 
dans  la  Tierache ,  vers  les  frontières  du  Hainatit ,  environ  à 
une  lieue  de  la  rivière  d’Oylè ,  qu’elle' a  au  midi  ,  entre 
Landreci ,  Avelhes  Sc  Guilè.  La  Capelle  fut  bâtie  dans  le 
XVI.  fiecle  ,  pour  être  oppofèe  à  ceux  du  Païs-Bas  ,  qui  fai- 
loient  des  courlès  dans  la  Picardie.  Dans  le  XVII.  elle  a  été 
fouvent  prilè  Sc  reprilè.  En  1  63  6.  les  Elpagnols  la  prirent , 
mais  l’année  fuivante  le  cardinal  de  la  Valette  la  leur  enleva. 
*  Mezerai ,  hifi.  de  France. 

CAPELLE  (  Marc-Antoine  )  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
après  avoir  défendu  en  160(3.  Sc  1607.  la  caulè  de  l’inter¬ 
dit  de  Venilè  pour  le  pape  Paul  V.  Sc  combattu  en  1610. 
les  prétentions  du  roi  de  la  grande  Bretagne ,  touchant  la 
primauté  ecclefiaftiqife ,  Ibûtint  en  1621.  la  primauté  de 
faint  Pierre ,  Sc  la  fûcceffion  du  Pontife  Romain  à  cette  di¬ 
gnité  ,  &  attaqua  en  1 625.  le  traité  de  Vecchietti  de  l’an¬ 
née  primitive.  Cette  derniere  diflèrtation  d’Antoine  Capelle 
eft  fçavante  Sc  bien  écrite.  Il  avoit  à  faire  à  un  très-habile 
homme  en  ce  genre  d’érudition,  mais  qui,  comme  nous  avons 
dit ,  s’étoit  éloigné  des  fentimens  communément  recûs.*  M. 
Du  Pin  ?  bibl.  des  anteurs  ecclef.  XVI 1.  Jiecle  ,  tom .  i. 

CAPELLIEN ,  préfet  de  la  Mauritanie  pour  l’empereur 

Maximin , 
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Maximin  ,  fur  la  fin  du  111.  fiecle ,  attaqua  les  deux  Gordiens, 
pote  5c  fil: ,  qui  s’étoient  faits  déclarer  empereurs  en  Afrique, 
5c  avoient  obtenu  que  le  fénat  approuvât  leur  éleéfion.  Le 
fils ,  âgé  de  46.  ans ,  fut  tué  dans  la  bataille,  8c  on  ajoute  que 
le  pcre  fe  donna  la  mort  de  déplaifir  l’an  1 3  7.  *  Jule  Capito¬ 
lin  ,  dans  Gords- H.  Herodien ,  /.  7. 

CAPELUCHE ,  bourreau  de  Paris1,  Ce  mit  à  la  tète  d’une 
foule  de  léditieux  au  mois  d’Août  de  l’année  141 8.  8c  prit 
parti  pour  le  duc  de  Bourgogne  pendant  les  frétions  des 
Armagnacs  8c  des  Bourguignons.  Cette  émotion  ayant  été 
appaifée  quelques  jours  après  ,  il  fut  pris  8c  eut  la  tête  cou¬ 
pée  par. ordre  du  duc  de  Bourgogne  ,  parce  qu’il  s’étoit  trop 
familiarifé  a\*ec  lui  ;  jufques-là  que  le  duc  ne  le  connoiflànt 
pas  ,  avoir  fouffert  qu’il  lui  eût  touché  dans  la  main.  *  Jean 
Juvenaldes  Urfins,  h  1  fl.  du  rot  Charles  VL 

CAPENE ,  Capena ,  la  porte  Capene  à  Rome  ,  félon  Fe- 
ftus ,  a  pris  fon  nom  d’une  ville  voifine ,  près  de  la  fontaine 
Egerie  j  elle  étoit  encore  nommée  la  Porte  slppienne  ,  parce 
qu’cllc^onduifôit  au  chemin  d’Appius  ;  &  Triomphale ,  parce 
que  c’étoit  par  cette  porte  que  les  triomphateurs  faifoient  leur 
entrée  dans  la  ville.  On  l’appelle  aujourd’hui  la  porte  de  Saint 
St  b  a  (lien. 

CAPEROLE  (  Pierre  )  religieux  de  l’Obfèrvance  ,  acquit 
une  grande  réputation  par  lès  prédications  dans  le  fiecle.  Il 
étoit  ne  fujet  de  la  république  de  Venifè ,  8c  entra  dans  l’or¬ 
dre  de  (aint  François  à  Brefce.  La  guerre  ayant  été  déclarée 
entre  les  Vénitiens  8c  les  Milanois  ,  Caperole  ,  fit  voir  de 
la  partialité  ;  ce  qui  lui  attira  les  mauvais  traitemens  de  fes 
fuperieurs  qui  étoient  nés  Milanois.  Il  chercha  à  s’en ‘Venger 
avec  quelques  autres  qui  s’étoient  attirés  les  mêmes  difgra- 
ces  par  une  conduite  fèmblable,  enfèjettant  chez  les  con¬ 
ventuels  -,  mais  il  ne  fit  d’abord  par-là  qu’irriter  fes  fupe¬ 
rieurs  ,  qui  difperferent  les  rebelles  ,  &1es  logèrent  dans  les 
couvents  les  plus  pauvres  8c  les  plus  éloignés  de  l’état  de 
Venifè.  Cette  forte  de  bannifîèment  fit  connoître  route  l’a- 
drefîè  ,  8c  en  même  tems  toute  l’opiniâtreté  de  Caperole , 
car  il  trouva  moyen  de  fèparer  pluîîeurs  couvens  de  la  pro¬ 
vince  de  Milan  ,  pour  les  mettre  fous  l’obéiflànce  des  con- 
vcutuels;  cela  fe  fit  vers  l’an  1472.  La  fèparation  de  ces 
couvens  caufà  un  procès,  qu’on  crut  appaifèr  en  147*5. 
dans  le  chapitre  de  l’Obfèrvance  à  Naples,en  érigeant  une 
vicairie  de  Brefce  ;  mais  quoique  les  autres  religieux  panif¬ 
ient  contens  de  rentrer  dans  I’Obfèrvance  ,  Caperole  voulut 
pouflèr  à  bout  fès  ennemis,  8c  obtint  du  pape  l’éreétion  de 
Cette  vicairie  en  congrégation  ,  qui  fut  nommée  des  Cape- 
rolans ,  8c  fôûmifè  aux  conventuels.  L’emprefîèment  qu’il  fit 
voir  aufîi-tôt  à  attirer  dans  cette  congrégation  tous  les  Ob- 
ièrvans  qui  fe  préfentoient  à  lui ,  caufà  de  nouveaux  trou¬ 
bles.  Il  en  fut  repris  par  le  pape  dès  la  même  année  ;  ce  qui 
n’empêcha  pas  que  cinq  ans  après,  c’eft-à-dire,  en  1480. 

.  il  ne  le  fît  donner  le  couvent  de  Velletri.  Il  étoit  appuyé  par¬ 
le  general  de  l’ordre  qui  i’aimoit ,  8c  par  les  Vénitiens,  qui 
craignoient  toujours  que  les  fuperieurs  Minalois  ne  eau  fa  fi¬ 
lent  quelques  défbrdres  dans  leur  état  ;  mais  Caperole  étant 
mort  peu  après  ,  la  république  fè  contenta  de  l’offre  qu’on 
lui  fit  de  faire  de  la  congrégation  des  Caperolans  une  pro¬ 
vince  de  l’Obfèrvance  feparée  de  celle  de  Milan.  *  Luc  \Va- 
ding,  annal.  Muter.  tom.  6.  Dornin.  de  Gu  bernât ,  or  b.  Se- 
raph.  tom.  /.  hb.  /.  cap.  9.  Heliot ,  hfloire  des  ordres  mon. fl. 
tom.  7.  ch.  //. 

CAPES  ,  riyiere  du  royaume  de  Tunis  en  Afrique ,  vient 
du  Mont- Atlas,  8c  va  fe  décharger  dans  la  mer  Méditerranée, 
proche  de  la  ville  de  Capes  ,  où  eff  le  golfe  de  même  nom. 
Son  eau  efE  fàbie ,  Sc  eft  fï  chaude,  lorfqu’on  la  puifè ,  qu’il 
la  faut  Iaifîèr  rafraîchir  à  l’air  une  heure  avant  que  d’en  boire. 
*Marmol ,  de  /’ slficjite ,  /.  t. 

CAPET ,  Capetits  ,  fixiéme  roi  des  Latins  ,  defèendu  d’E- 
née ,  8c  fils  d’Alba ,  régna  vingt-fïx  ans ,  depuis  l’an  3058. 
du  monde,  &  avant  J.  C.  5)77.  il  eut  pour  fiicceflèur  fbn 
fils  Capys,  dont  le  régné  dura  vingt-huit  ans  *,  8c  ce  dernier 
fut  fuivi  d’un  autre  Capetus  ,  qui  ne  régna  que  treize  ans. 
*  Tite-Live.  Meflàla.  Eufèbe ,  8c  Denys  d’Halicarnaflè. 

CAPET  ,  furnom  de  Hugues ,  comte  de  Paris  ,  8c  duc  de 
France,  fils  de  Hugues  le  Grand ,  cherchez.  HUGUES-CAPET. 

CAPEJ  (Jean)  chanoine  de  Lille  en  Flandres  ,  où  il 
Tome  II. 
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avoit  pris  naiflàncc ,  8c  docteur  de  Louvain  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XVL  fiecle,  8c  mourut  le  12.  Mai  de  l’an  1599.  U 
a  écrit  divers  ouvrages  ,  comme  des  commentaires  fur  les 
épîtres  de  faint  Paul ,  8c  fur  ies  canoniques  :  De  vera  Chrfli 
Ecclcjiafleque  E  c  de  fi  a  83  Scriptuî  a  autontate.De  hetrefl  83  modo 
coercendt  Hareticos.  De  origine  canomcorum  83  eorum  officio  , 
83c.  *  Valere  André ,  biblioth.  Help.  M.  Du  Pin  ,  table  umver- 
felles  des  auteurs  ecclef. 

CAPETES,  nom  des  bourfïers  du  college  de  Montaigu  , 
fondés  par  Jean  Srandonc  en  14,80.  ainfi  appellés,  parce 
qu’ils  portoient  de  petits  manteaux ,  que  l’on  nommoit  an¬ 
ciennement  des  Capes  ondes  Capets.  *  Malingre  ,  antiquités 
de  Pans. 

CAPETIENS,  nom  que  l’on  donne  aux  rois  de  France 
de  la  troifiéme  race ,  qui  a  commencé  par  Hugues-Capet 
l’an  987.- 

CAPGRAVE,  religieux,  cherchez  CATGRAVE. 

CAPHARA  ou  CAPHIRA,  ville  de  la  tribu  de- Ben¬ 
jamin.  *  J of.chap .  9.  verf.  17.  chap.  18.  verf.  26.  Huré,  diüion. 
de  la  Bible. 

CAPHARABIM ,  château  en  Idumenée,  qui  fut  pris  par 
Cerealis.  Quoique  cette  place  fut  très-forte ,  8c  que  ce  capi¬ 
taine  n’eût  pas  allez  de  troupes,  ni  pour  la  prendre  par  allant, 
ni  pour  en  former  un  liège  réglé  ;  la  feule  réputation  des 
Romains  allanna. fi  fort  la  garnifon  ,  quelle  fe  rendit ,  lorfi 
que  Cerealis  défèfperoit  de  la  prendre.*  Jofèphe ,  guerre  des 
'juifs,  liv.  IV.  chap.  33. 

CAPHARE'E ,  promontoire  fameux  de  l’ille  Eubée,  nom¬ 
mée  aujourd’hui  Capo  de  II'  oro ,  ou  il  Capo  Figera ,  à  la  pointe 
orientale  de  Fille  de  Negrepont.  Il  eft  très-dangereux  pour 
la  navigation ,  à  caufè  de  quantité  de  rochers  contre  lefquels 
les  vaiftèaux  'peuvent  le  brifèr.dans  l’orage.  Il  eft  à  vingt 
milles  de  Fille  de  Schiro  ,  à  douze  de  Carifto,  8c  à  foixante- 
dix  de  la  ville  de  Negrepont.  C’eft  où  Nauplius ,  roi  d’Eu- 
bée ,  vengea  la  mort  de  fon  fils  Palatnede ,  qui  fut  tué  par 
la  trahifon  d’Ulyfîè  car  comme  les  Grecs  revenoient  du  Liè¬ 
ge  de  Troye,  Nauplius  fit  allumer  un  fanal  à  la  cime  de  cette 
montagne  ,  pour  faire  croire  pendant  la  nuit  que  c’étoit  un 
havre.  Plufieurs  vaifîeaux  des  Grecs  trompés  par  ce  lignai  vin¬ 
rent  donner  contre  ces  rochers ,  8c  y  firent  naufrage.  Bo- 
chart  tire  ce  nom  du  fyriaque  Capharus  ,  c’eft-à-dire ,  ecueil 
brillant.  *  Virgile ,  ta£neid.  Itv.  11.  Ovid. ,  metamorphof.  4. 
Prifcien. 

CAPHARNAUM  ou  CAPERNAUM,  ville  maritime  de 
la  tribu  de  Nephrali,  à  l’extrémité  de  celle  de  Zabulon ,  fur 
le  rivage  de  la  mer  de  Tiberiade.  Après  que  J.C.  eut  quitté  la 
ville  de  Nazareth  ,  il  vint  demeurer  dans  celle  de  Chaphar- 
naiim ,  où  il  commença  à  prêcher  publiquement  8c  fréquem¬ 
ment  l’évangile.  Il  paroît  par  le  grand  nombre  de  miracles 
que  notre  Seigneur  a  faits  ,  tant  aux  environs  que  dans  la 
ville  de  Capharnaüm,  qu’il  y  venoit  très-fbuvent -,  c’eft  ap¬ 
paremment  la  raifôn  pour  laquelle  on  l’appelloit  la  ville  de 
Jefus-Chrift ,  in  civitatem  fitam.  Lorfque  notre  Seigneur  fe- 
journoit  à  Capharnaüm ,  il  y  füfoit  des  inftruétions  à  fes  apô¬ 
tres  ,  8c  endo&rinoit  le  peuple  dans  les  fÿnagogues.  Ce  füc 
dans  cette  ville  que  J.  C.  chaflàen  préfènee  du  peuple  8c  de 
tous  ceux  qui  étoient  dans  la  fynagogue  ,  le  démon  du  corps 
d’un  pollèdé  ,  qu’il  guérit  la  belle-mere  de  faint  Pierre  ,  un 
grand  nombre  d’autres  malades  que  l’on  lui  avoit  amenés  *, 
le  paralytique  que  l’on  avoit  defèendu  de  deffius  le  toît ,  le 
domeftique  du  centenier  ,  8c  l’hémoroïflè  ;  qu’il  reflufeitt 
la  fille  de  Jaïr  prince  de  la  fynagogue ,  8c  qu’il  rendit  la  vue 
à  deux  aveugles.  C’eft  auflî  dans  cette  ville  que  J.  C.  or¬ 
donna  à  faint  Pierre  d’aller  au  bord  de  la  mer ,  d’ouvrir  la 
gueule  au  premier  poif!ôn,&  de  prendre  une  piece  d’argent 
que  les  Juifs  appelloientyîWcr,  qu’il  y  trouverait,  pour  payer 
un  impôt  qu’on  lui  avoit  demandé.  Quoique  Capharnaüm 
eût  été  le  théâtre  de  tous  les  miracles  éclatans  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  8c  de  plufieurs  autres  ,  qu’elle  eût  été ,  com- 
dit  J.  C.  elevee  jufcju'au  ciel ,  fès  habitans  profitèrent  ii  peu 
des  prédications  8c  des  miracles  que  notre  Seigneur  y  avoit 
faits  ,  qu’il  maudit  cette  ville,  &  prédit  qu’elle  feroit  abaiflèc 
jufqu’aux  enfers,  c’eft-à-dire,  qu’elle  perdroit  toute  fa  réputa¬ 
tion  ,  8c  feroit  entièrement  ruinée.  L’évenement  a  vérifié  la 
prédiéfion  du  Fils  de  Dieu  3  car  cette  ville  ,  qui  étoit  déjà 
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ruinée ,  fut  entièrement  réduite  en  cendre  par  Soliman }  em¬ 
pereur  des  Turcs ,  en  forte  qu’il  n’y  a  plus  que  quelques  fa¬ 
milles  logées  dans  des  mazures ,  au  lieu  où  elle  étoit  fituée. 
'  ¥Matth.  cap.  S.  9. 17.  3  c.  Marc.  cap.  1.4.7.  &c.  Lhc.  4.  S.  10. 
(3c.  Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

CAPHESA  ou  CAPHSA,  ancienne  ville  du  Biledulgerid 
en  Afrique.  Elle  eft  vers  la  (burce  de  la  riviere  de  Magrada 
8c  tout  environnée  de  déferts  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quel¬ 
ques-uns  qu’elle  étoit  mieux  gardée  par  lès  fiblons  8c  par 
lés  ferpens  ,  que  par  lès  armées  &  lès  murailles.  *  Mati ,  di- 
llionaire. 

CAPHTORIM,  peuple  qui  defeendoit  deMefraïm,  fils 
de  Chain,  &  qu’on  croit  erre  les  Cappadociens.*  Genefe,  X. 
24.  !.  Para/ip.  1. 12. 

CAPI-AGA  ou  CAPOU-AGASI,  eft  comme  le  grand 
maître  du  ferrail.  C’eft  le  premier  en  dignité  8c  en  crédit 
de  tous  les  eunuques  blancs  ,  8c  il  eft  toujours  auprès  de  la 
per  forme  du  grjnd  feigneur.  C’eft  lui  qui  introduit  les  am- 
bafïàdeurs  à  l’audience,  &  toutes  les  grandes  affaires  paiîcnt 
par  fes  mains  avant  que  de  venir  à  la  connoiftànce  du  prince. 
Sa  charge  ,  qui  le  rend  nécellaire  à  tous ,  lui  attire  de  ri¬ 
ches  prélèns.  Perlonne  ne  peut  entrer  dans  l’appartement  de 
l’empereur ,  ni  en  lortir  ,  que  par  fon  ordre  -,  8c  quand  le 
vifir  veut  lui  parler ,  c’eft  le  capi-aga  qui  leprélènte.  Il  porte 
le  turban  dans  le  lèrrail ,  8c  va  par  tout  à  cheval  par  le  pri¬ 
vilège  de  fa  charge.  Il  accompagne  le  grand  lèigneur  julqu’au 
quartier  des  fùkanes  ,  mais  il  demeure  à  la  porte.  Sa  table 
eft  lèrvie  aux  dépens  du  prince  ,  &  il  a  de  plus  dix  fulta- 
nins  par  jour ,  qui  font  foixante  livres  de  notre  monnoye. 
ils’eft  vû'des  capi-aga  qui  font  morts  riches  de  deux  mil¬ 
lions  ,  ce  qui  retourne  dans  les  coffrçs  du  grand  feigneur.  Si 
le  capi-aga  quitte  fà  charge  8c  fort  du  lèrrail ,  il  ne  peut  être 
bacha.  *  Ta  vernier ,  relation  du  ferrail.  Delà  Croix,  état  de 
l’empire  Othoman. 

CAPIGI,  eft  le  nom  qu’on  donne  au  portier  du  lèrrail , 
où  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  capigis  ou  portiers  ,  partagés  en 
deux  troupes;  l’un  de  trois  ceils  ,  fous  un  chefappellé  ca- 
pigi  bajfa  ,  qui  eft  comme  le  capitaine  8c  le  commandant  des 
portiers  du  grand  feigneur ,  8c  veille  la  nuit  avec  fes  eunu¬ 
ques  en  l’une  des  fàlles  ou  antichambres.  Celui  qui  rempli; 
cette  place  eft  un  des  trois  eunuques  de  plus  grande  au¬ 
torité  à  la  cour  du  grand  feigneur  ;  8c  l’autre  de  deux  cens , 
appelles  cuccicapgi ,  8c  leur  chef  cuccicapigi  bafla.  Les  capigis 
afliftent  avec  les  janiflàires  à  la  garde  de  la  première  8c  de  la 
fécondé  porte  du  ferrail ,  quelquefois  tous  enfemble,  comme 
lorfque  leTurc  tient  confeil  general, qu’il  reçoit  un  ambaffà- 
deur,  ou  qu’il  va  à  la  mofquée,  8c  quelquefois  il  ne  s’en 
trouve  qu’une  partie  feulement.  Ils  fe  rangent  des  deux  côtés 
pour  empêcher  que  perfonne  n’entre  avec  des  armes  ,  ou  ne 
faflè  du  tumulte.  *  Vigenere  ,  illafi.  fur  l'hijîoire  de  Chalcon- 
dyle ,  p.  329. 

CAPILLA,  évêque  ,  cherchez.  CAPELLA. 

CAPILUPI  (Camille)  natif  de  Mantoue,  fit  imprimer 
l’an  1572-.  à  Rome  un  libelle  intitulé ,  les  (Irataoêmes  ,  dans 
lequel  il  parle  du  maffàcrc  de  la  faint  Barthelemi ,  3c  de  la 
fuite  de  cette  adion.  Il  y  a  des  chofes  affèz  fingulieres  tou¬ 
chant  les  motifs»&  les  raifons  qu’on  avoir  eues  de  fe  porter 
à  cette  violence.  *  De  Thou  ,  hijl.  l.  22.  (3  23.  Le  Mire  ,  de 
fcnpt.ftc.  XVI. 

CAPILUPI  (  Lelio  )  de  Mantoue,  poëte  célébré  par  fes 
centons,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  fe  jouoit  fiheureufe- 
ment  des  vers  de  Virgile  ,  fon  compatriote ,  en  leur  donnant 
une  autre  lignification ,  qu’en  cela  il  a  effacé  la  gloire  d’Au- 
fone ,  de  Proba  Falconia ,  8c  des  autres  qui  fe  font  exercés  fin¬ 
ie  même  fujet.  En  effet ,  outre  fes  autres  pièces,  il  a  fait  des 
vers  de  ce  poète  ,  un  ou  deux  centons  de  l’origine  des  moi¬ 
nes  ,  de  leur  vie ,  de  leurs  réglés  ,  des  cérémonies  de  l’é- 
glife  ,  du  mal  de  Naples  ,  8c  dm  divers  autres  fujets.  Il  avoit 
un  neveu  nommé  J  u  le  ,  qui ,  au  jugement  de  Poitevin  ,  le 
feirpaflbit  de  beaucoup  en  ce  genre  d’écrire.  Lelio  étoit  frere 
d’HiPPOLYTE  Capilupi ,  évêque  de  Fano  ,  excellent  poëte  Ly¬ 
rique  ,  ami  intime  de  Joachim  du  Bellai,  8c  mort  Fan  1580. 
âgé  de  68.  ans.  Pour  Lelio  ,  il  mourut  à  Mantoue  le  3.  Jan¬ 
vier  1 5  60.  à  l’age  de  61.  ans.  Julius  Rofcius  publia  depuis 
ces  centons  à  Rome  en  1590.  à  l’occafîon  de  Lelio,  qui 
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étoit  comme  un  fécond  Virgile.  On  a  fait  ce  diftique  fur  la 
ville  de  Mantoue  • 

Omis  neget  hoc  mirum  ?  relayais  ex  urbibiu  unum 
Nullatn  ,  Virgilios  te  genmfje  duos. 

Il  y  a  eu  quatre  Capilupi;  fçavoir,  1.  Lælius,  i.Hippolyte, 
3 .  Camille ,  4.  Jules  ,-tous  freres  8c  poëtes  Latins  8c  Italiens. 
Le  plus  célébré  des  quatre  eft  Lælius  Capilupi,  dont  on  vient 
de  parler.  On  prétend  néanmoins  qu’il  a  eu  la  même  for¬ 
tune  que  ceux  qui  l’avaient  devancés  dans  fon  genre  d’é¬ 
crire  ,  8c  que  quelques-uns  de  ceux  qui  l’ont  fùivi ,  comme 
Alexandre  Rofl  d’ Aberdeen  en  Ecoffè ,  8c  Pierre  Ange  Spera 
de  Pomarico  dans  la  Bafilicate,  ont  beaucoup  enchéri  fur  lui 
dans  cet  art  de  démembrer  8c  de  recoudre  Virgile  ;  le  pre¬ 
mier  dans  fà  Pjychornachie  ,  8c  le  fécond  dans  fes  quatre  li¬ 
vres  de  la  pafîion  de  J.  C.  *  Johan.  Matthæus  ,  Peplo  Italie 
Poftevin ,  biblioth.  hv.  17.  chap.  24.  Antoine  Teiffier  ,  éloge 
des  hommes  ilhiftres.  De  Thou.  Jacob.  Auguft.  Thuan.  hijl. 
fuor.  tempor.  ad  ann.  1360.  Hieron.  Ghihn  ,  in  theatro  homin. 
litterator . part,  prima  ltalice ,  pag.  147.  146.  Olaùs  Borrichius, 
dtjjert.  3.  de poei.  Latin,  nam,  96* Voyez.  M.  Bailler,  jugement 
des  fçavans  far  les  postes ,  tome  IV.  édition  m^4°. 

CAPIOGLAN ,  eft  le  nom  qu’on  donne  à  un  valet  qui  a 
foin  dans  le  ferrail  des  jeunes  azamoglas  ou  enfans  de  tribut , 
que  le  grand  feigneur  y  appelle  pour  fèrvir  auprès  de  fa  per- 
fonne.*  Vigenere. 

CAPIS  (  Silvius  )  roi  du  Latium.  On  lui  attribue  la  fon¬ 
dation  de  Capoue  dans  la  terre  de  Laoour ,  quoique  d’autres 
attribuent  cette  fondation  au  Troyen  Capis  ,  pere  d’An- 
chife  ,  mais  fans  aucune  apparence.  Suetone  parle  de  certai¬ 
nes  lames  d  airain,  fur  lefquels  on  avoit  gravé  des  lettres  grec¬ 
ques  ,  &  qui  furent  trouvées  à  Capoue  dans  le  tombeau  de 
Capis  l’année  que  Jules  Céfàr  fut  tué ,  qui  marquoient  que 
quand  les  os  de  Capis  fèroient  découverts,  un  des  defeen- 
dans  de  Jules  feroic  tué  par  les  lions  ;  d’où  l’on  peut  tirer 
une  preuve  inconteftable ,  que  Capis  n’étoit  point  Troyen  , 
car  vraifemblablement  il  ne  fe  fût  point  lèrvi  de  caracferes 
grecs. 

CAPIS,  cherchez.  MECKAW. 

CAPISTRAN  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  feint  Fran¬ 
çois  ,  naquit  l’an  1385.  à  Capiftran  près  d’Aquiia  dans  l’A- 
bruflè  ,  au  royaume  de  flapies.  Il  étoit  fils  d’un  gentilhom¬ 
me  Angevin ,  qui  s  etoit  marié  en  Italie  ,  étant  à  la  fuite 
de  Louis  duc  d’Anjou  ,  qui  avoit  été  couronné  à  Avignon 
roi  de  Naples ,  trois  ans  auparavant.  Il  fit  fes  humanités  en 
fon  païs  ,  8c  alla  enfuite  étudier  le  droit  à  Peroufe  ,  où  il  fe 
maria,  &  ennuie  charge  de  judicature.  Ayant  favorifè  le  parti 
de  Ladiflas ,  roi  de  Naples  ,  contre  ceux  de  Peroufe  ,  il  fut 
arrêté.  Au  fbrtir.  de  fà  prifon  ,  il  vendit  tout  fon  bien  ,  8c 
fe  fit  religieux  de  feint  François  dans  le  couvent  du  Mont  de 
Peroufe  en  1 41 5.  Il  y  mena  une  vie  très-auftere,  8c  fa  vertu 
le  fit  élever  aux  charges  de  fon  ordre.  Il  fut  chargé  plu- 
fieurs  fois  de  l’office  d’inquifiteur  contre  les  hérétiques  ,  fur- 
tour  contre  les  fratricelles  ou  frérots ,  8c  contre  lesBifoches, 
qui  étoient  de  la  même  fede.  Le  pape  Eugene  IV.  le  fit  fon 
Nonce  en  Sicile,  8c  l’employa  dans  le  concile  de  Florence  à 
travailler  pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  U  l’en¬ 
voya  vers  les  ducs  de  Bourgogne  8c  de  Milan  pour  les  dé¬ 
tacher  du  concile  de  Bâle  8c  de  Félix  V.  dont  ils  s’étoient  ren¬ 
dus  les  fauteurs  :  il  le  députa  même  vers  le  roi  de  France 
Charles  VIL  Capiftran  travailla  à  la  réforme  de  fon  ordre 
avec  feint  Bernardin  de  Sienne,  &  à  celle  des  Jefuates  avec 
Laurent  Juftinien  ,  patriarche  de  Venifè.  Nicolas  V.  le  fit 
commifiaire  apoftolique  en  Allemagne ,  en  Bohême  8c  en 
Hongrie ,  où  il  convertit  plufieurs  hérétiques  par  fes  prédi¬ 
cations  ;  il  n’agit  pas  avec  moins  de  zele  8c  d’adivité  contre 
les  Juifs,  &  finit  par  la  guerre  contre  les  Turcs,  étant  dé¬ 
claré  prédicateur  8c  chef  de  la  croifàde,  où  étoient  lfoués 
Ladiflas  roi  d’Hongrie,  le  brave  Hunniade  Vaivode  deTùan- 
filvanie,&  Georges  Defpote  de  Ruflie.  Il  fe  trouva  l’an  1456. 
à  la  tête  de  l’armée  Chrétienne  devant  Belgrade,  alîiegée  par 
Mahomet  II.  8c  il  fut  avec  Hunniade  le  principal  auteur  de 
la  levée  du  fiége  8c  de  la  vidoire  des  Chrétiens.  Il  mou¬ 
rut  trois.mois  après,  le  1 3 .  Octobre  1456.  âgé  de  7  1 .  ans, 
8c  fut  enterré  dans  le  convent  de  Willach  en  Hoiigrie.  Son 
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*cotps  a  été  depuis  'porté  à  Elloc  près  de  Viehnc  en  Autriche. 
U  a  été  béatifié  -,  mais  fans  cérémonie  par  Leon  X.  cjui  per- 
mit  d’en  faire  la  fête  dans  le  foui  diocèfè  de  Sulmone.  Gré¬ 
goire  XV.  étendit  cette  permiilion  à  tous  les  religieux  de 
iàint  François.  Il  fut 'canonifé  folemnellenjent  le  jour  de  la 
Touflàints  165)0.  par  Alexandre  VIII. Il  a  compolé  plufieurs 
livres ,  Içavoir  ,  Spéculum  clencorum  ,  un  traité  de  potejlate 
papa  ,  83  conctlu  ,  un  livre  de  pœms  mferm  (3  purgatom  ,  & 
un  autre  contre  les  Huflites.*  Wading.  annal.  M'.nor .  Baillet , 
'Vies  des  Saints ,  mois  cC  O Slobre. 

CAPISSUCCHI ,  famille  confiderable  de  Rome ,  à  pro¬ 
duit  des  cardinaux  8c  plufieurs  grands  hommes  dans  les  der¬ 
niers  fiecles. 

CAPISSUCCHI  (Paul)  vivoit  dans  le  XVI.  fiede.  Il  fut 
chanoine  du  Vatican  ,  référendaire  de  l’une  8c  de  l’autre 
fignature  ,  auditeur  de  Rote  ,  évêque  de  Neocaftres  ,  vicaire 
general  de  Clement  VII.  8c  de  Paul  III.  préfet  de  la  fîgna- 
ture  de  grâce,  8c  vicelégat  dç  l’Ombrie.  Ces  deux  papes  l’em¬ 
ployèrent  en  plufieurs  négociations  importantes  ,  dont  il  fo 
tira  avec  gloire.  Il  fut  envoyé  à  Peroule  qui  s’étoit  révoltée 
&  la  fit  rentrer  fous  l’obéïflànce  du  pape.  Le  pape  Paul  III. 
î’envova  depuis  à  Avignon  ,  qui  étoit  pour  lors  agitée  de 
Ludions ,  8c  qu’il  calma  par  Ci  prudence.  Le  pape  Clement 
VII.  l’avoit  choifi  auparavant  pour  être  examinateur  8c  rap¬ 
porteur  des  pièces  lervant  au  divorce  d’Henri  VIII.  Il  étoit 
alors  doyen  de  laRote,  8c  il  ne  fut  point  favorable,  à  Henri , 
puifque  l’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  deux  de  Ces  déd¬ 
iions  ,  qu’il  jugea  que  ce  prince  avoit  encouru  les  cenfures 
ecclefiaftiques  ,  pour  avoir  répudié  Catherine  d’Arragon  ,  8c 
s’être  marié  à  une  autre  femme,  malgré  les  définies  du  Iàint 
liège  ,  &  que  cette  reine  devoir  être  rétablie  dans  fa  première 
dignité.  Il  publia  plufieurs  conftitutions  très-utiles,concernant 
les  troubles  de  Peroufo  &  d’Avignon ,  le  gouvernement  de 
l’Ombrie  ,  dont  il  étoit  vicelégat,  &  les  clercs  de  fon  dio- 
cèlè.  Il  mourut  à  Rome  en  1 5  3  9.  à  1  âge  de  6o.*ns ,  8c  fut 
enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille. 

CAPISSUCCHI  (  Jean-Antoine  )  neveu  du  précédent , 
fut  cardinal  du  titre  de  Iàint  Pancrace  ,  puis  de  fàinte  Croix 
de  Jerufalem,  &  enfin  defaint  Clement.  U  avoit  été  d’a¬ 
bord  chanoine  du  Vatican  ,  8c  auditeur  de  Rote  fous  le  pape 
Paul  III.  Ce  fut  Paul  IV.  qui  l’éleva  au  cardinalat  l’an  1555* 
&  à  l’évêché  de  Lando,  &  qui  le  mit  dans  le  tribunal  de  l’in- 
quîfition.  Il  fut  préfet  de  la  fignature  dé  grâce  fous  Pie  V.  8c 
gouverneur  de  Gualdo,  avec  caraéler*  de  légat  apoftolique.  Il 
mourut  le  29.  Janvier  1 5  69.  dans  la  5  4.  année  de  fon  âge, 
après  avoir  publié  des  conftitutions  pour  fon  diocèfè  ,8c  avoir 
tenu  un  fynode. 

CAP1SUCCHI  (  Blaifè  )  marquis  de  Monterio  ,  vivoit 
vers  la  fin  du  XVI.  fiecle,  8c  Ce  diftingua  par  fon  courage  «Se 
par  fon  intelligence  dans  l’art  militaire.  Les  Proteftans  ayant 
afiïegé  Poitiers  en  1 5  69.  il  fit  une  aéfion  digne  de  remar¬ 
que  ;  comme  ils  avoient  fait  jetter  un  pont  fur  la  rivière  ,  & 

.  qu’ils  étoient  prêts  d’y  donner  l’afïàut ,  Capifucchi  &  deux 
autres  fèjetterent  dans  la  riviere,  8c  allèrent  couper  les  cables 
qui  tenoient  le  pont  attaché,  en  forte  que  le  pont  fut  entraîné 
par  les  eaux.  Ce  marquis  fêrvoit  alors  dans  la  compagnie 
des  arquebufiers  de  Paul  Sforze  ,  freredu  marquis  de  Santa- 
Fiore.  Le  pape  Pie  V.  fait  mention  de  cette  adlion  dans  une 
de  Ces  bulles.  Il  fèrvit  depuis  dans  le  Païs-Bas  fous  le  duc 
de  Parme,  qui  l’envoya  «11584.  au  fècours  de  ceux  de  Co¬ 
logne  ,  qui  étoient  alors  en  guerre  avec  Gebhar  Trufches  , 
leur  éledeur,  qui  s’étoitfait  Proteftant.  Le  duc  deTofcane 
le  fit  enfiiite  lieutenant  general  de  Ces  troupes  5  le  pape  le  fit 
depuis  general  de  fes  armées  à  Avignon  8c  dans  le  comté 
Venaillin.  Il  a  écrit  un  volume  de  lettres  au  cardinal  Aldo- 
braiidin  ,  neveu  de  Clement  VIII.  que  l’on  garde  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  Vatican  a  Rome.  *  Confultez  les  auteurs  cités 
à  la  fin  de  l’article  de  Raimond  Capisucchi. 

CAPISUCCHI  (  Camille)  marquis  de  Pui-Catin,  frere 
de  Blaife  ,  fè  fignala  comme  lui  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  don¬ 
na  des  preuves  de  fà  valeur  à  la  bataille  de  Lepante  en 
1 5  7 1  •  ce  qui  porta  Juan  d’Autriche  à  lui  donner  le  com¬ 
mandement  de  quatre  cens  gentilshommes  fur  fon  vaiflèau  , 
Jorfqu’il  alla  à  l’expedition  de  Tunis.  Il  fèrvit  depuis  dans  les 
guerres  des  Pais-Bas  ,  où  le  duc  de  Parme  le  fit  meftre  de 
Tome  II.  ‘ 
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camp  d’un  régiment  d'infanterie  en  1 5  84.  U  fit  plüfieurs  cam¬ 
pagnes  fous  ce  prince,  tant  en  Flandres  qu’en  France  ,  lorC- 
qu’on  y  mena  du  fècours  au  duc  de  Mayenne ,  chef  de  la  li¬ 
gue.  Le  pape  Grégoire  XIII.  lui  donna  le  commandement 
des  troupes  qu’il  envoya  en  Hongrie  contre  les  Turcs  au  fe- 
cours  de  l’empereur  Rodolphe  II.  Il  y  acquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  ,  8c  mourut  dans  ce  royaume  au  commencement  de 
Novembre  1597.  âgé  de  60.  ans ,  d’une  maladie  qu’il  avoit 
gagnée  en  travaillant  à  empêcher  qu’on  ne  rompît  un  pont 
qui  avoit  été  drcfïè  fur  le  Danube;  Il  fçavoit  les  mathé¬ 
matiques  8c  les  fortifications ,  &  écrivit  un  ouvrage  de  officio 
pr&feth  Cajlrorum  ,  qui  n’a  point  été  imprimé.  Il  a  auffi 
écrit  plufieurs  lettres  au  cardinal  Aldobrandin ,  neveu  dii 
pape  Clement  VIII.  On  voit  fon  tombeau  8c  fon  épitaphe  à 
Vienne  en  Autriche  dans  l’églife  de  fàinte  Croix. 

CAPISUCCHI  (  Raimond  )  fils  de  Paul  Capifucchi,  mar¬ 
quis  de  Pui-Catin  ,  entra  dans  l’ordre  de  fàint  Dominique  à 
l’âge  de  quatorze  ans ,  &  enfèigna  à  Rome  la  philofophic 
8c  la  théologie.  Innocent  X.  le  fit  fecretaire  de  la  congréga¬ 
tion  de  l’indice.  Peu  après  il  le  mit  dans  la  congrégation  de 
l’examen  des  évêques,  &  en  1 6 5  4.  il  le  créa  maître  du  facré 
palais.  Le  pape  Innocent  XI.  le  fit  cardinal  le  x  ;  Septembre 
1681.  8c  mourut  le  22.  Avril  i69i.âgé  de  75.  ans.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fà  façon  ,  comme ,  Controverfià 
théologien  ifcholaftica  ,  morales ,  83c.  ad  mentem  divi  Thomn 
rejoint# -,  appendices  ad  controverf.  Fita  B.  ? oannis  ChifiL  Cen- 
fur  a  ,  feu  votum  de  cultu  SanElorum  vetens  tejlamenti.  Dif- 
curfus  de  çradu  virtmum  in  fanths  canomfandis  recjuifito ,  83c. 
*  Profper  Mandofi  ,  bibl.  Rom,  \]fne\,geneal.  Capifuc.W incent 
Armannus  ,hift  Capifuc.  M.  Du  Pin ,  table nniverf  des  auteurs 
ecclej.  Echard, fcnpt.  ord.  Pend*. 

CAPITANATE  (  la  )  prpvince  d’Italie ,  dans  le  royaumé 
de  Naples ,  que  les  Grecs  ,  qui  la  pofîèdoient  autrefois ,  »p- 
pelloient  Cautapania ,  du  nom  du^  gouverneur  ou  capitai¬ 
ne  des  armes  qu’ils  envoyoient  avec  le  titre  de  Catapan  , 
8c  fut  nommée  Capitana  ,  à  ce  que  l’on  prétend ,  depuis 
que  l’empereur  Bafile  y  envoya  un  capitaine  célébré.  Elle  a 
au  levant  8c  'au  feptentrion  la  mer  Adriatique  ,  au  couchant 
le  comté  de  Molilfo  ,  au  midi  la  terre  de  Bari ,  la  Bafîlicate 
8c  la  principauté  ultérieure  ,  qui  cfL  auffi  en  partie  à  fon 
couchant.  La  Capitanate  eft  l Mpunia  Daudia  des  anciens.  Ses 
villes  font  Mont-faint-Ange  ,  avec  titre  d’archevêché  ,  uni  à 
celui  de  Manfredonia  ,  Afcoli ,  Lucera,  Bovino  ,  Arpi,  Fio- 
renzuola ,  Troïa  8c  Siponte  ,  le  Mont-fàint-Ange.  Gette  pro¬ 
vince  eft  très-fertile.  4  L.  Alberti ,  defeript.  liait  Merula ,  cof¬ 


mograph.  Mazella ,  dcl.  regn.  Napol. 

CAP1TAN  ou  CAPOÜTAN- BACHA  ,  nom  de  l’amiral 


ou  du  Bacha  de  la  mer  parmi  les  Turcs.  Capoutan  eft  un  mot 
corrompu  de  l’Italien  Capitano. 

CAPiTANES  ,  nom  des  gouverneurs  de  province,  fous 
les  empereurs  Grecs,  en  Italie  :  c’eft  de-làqu’a  pris  fon  nom 
la  province  du  royaume  de  Naples ,  appellée  Capitanate.  *  Si- 
gonius ,  de  regn.  Ital.  lib.  8. 

CAPITANIES,  nom  de  quatorze  petits  gouvernemens 
dans  le  Brelîl ,  félon  la  divifion  que  les  Portugais  ont  faite 
de  ce  pais  ,  dont  ils  font  les  maîtres.  *  Relation  du  Brefil.  t 

CAPITOLE,  Capitohum  ou  Mons  Capitohnus,8c  comme 
difent  les  Italiens,  Campidoglw  ,  le  Capitole  ou  le  Mont  Ca¬ 
pitolin  ,  qui  fut  appelle  d’abord  Saturnines  parce  que  Saturne 
y  faifoit  fà  demeure.  Enfuite  il. fut  nommé  Tarpems  ,  de  la 
vierge  Veftale  Tarpei a  ,  qui  y  fut  accablée  fous  les  boucliers 
des  Sabins  ;  8c  enfin  ,  Capitolmm  de  la  têre  d  un  homme 
nommé  Teins ,  qu’on  trouva  ,  dit-on  ,  en  creufànt  les  fon- 
demens  du  temple  de  Jupiter  ,  qui ,  à  eaufè  de  cela ,  a  été 
appellé  ‘Jupiter  Capitolinus.  Ce  mont  croit  le  plus  confide¬ 
rable  de  tous  ceux  qui  etoient  a  Rome ,  tant  pour  fon  éten¬ 
due,  que  pour  tous  les  édifices  qu’on  y  avoit  conftruits.On 
y  avoit  bâti  une  forterelfe  8c  foixante  temples  -,  le  plus  fa¬ 
meux  étoit  dédié  à  Jupiter  fous  ce  titre,  J.  Opt.  Max.  Il  fut 
commencé  par  le  vieux  Tarquin ,  achevé  par  Tatquin  le 
Superbe  ,  8c  dédié  par  Horatius  Pulvillus.  La  forterelfe  fut 
commencée  par  Tarquin  \ ancien  l’an  de  Rome  13  9*  &  avant 
J.  C.  6 1 5.  Tarquin  le  Superbe  l’acheva  l’an  de  Rome  221, 
avant  J.  C.  5  3  j.&y  employa  les  dépouilles  d’Apioles ,  ville 
des  Latins.  Le  Capitole  étoit  regardé  comme  le  fiege  le  plia* 
r  Rrrij 
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augufte  de  la  puiffance  8c  de  la  religion  Romaine  ;  on  y  con- 
fervoit  dans  le  temple  confacré  à  Jupiter  les  dépôts  les  plus 
{acres  de  la  république  ,  comme  les  livres  des  Sibylles  ,  les 
Anales  ou  boucliers ,  que  l’on  difoit  être  tombés  du  ciel,  &c. 
&  c’étoit  dans  ce  même  temple  que  venoient  facrifier  ceux 
qui  avoient  obtenu  l’honneur  du  triomphe.  Cette  fortereftè, 
dernier  a  (y  le  des  Romains  dans  la  première  guerre  contre 
les  Gaulois  ,  étoit  fur  le  point  d’être  efcaladée  la  nuit ,  /ans 
la  valeur  de  M.  Manlius  ,  qui  repouftà  l’ennemi ,  après  avoir 
été  l'éveillé  par  le  cri  des  oyes  facrés  ,  l’an  de  Rome  3  6 4. 
&  avant  J.  C.  390.  Il  acquit  de  cette  aétion  le  furnom  de 
Capitolin,  8c  fut  dans  la  fuite  précipité  de  ce  même  Capitole, 
pour  avoir  afpiré  à  la  royauté.  Le  Capitole  fut  brûlé  du  tems 
de  Sylla ,  avec  les  livres  des  Sibylles  ;  il  le  fut  encore  fous 
Vitellius ,  &  enfin  fous  Titus.  Domitien  le  rebâtit  avec  plus 
de  magnificence  qu’auparavant  ,  &  inftitua  des  jeux  appel- 
lés  Capitolins  ,  qu’on  célebroit  de  cinq  en  cinq  ans.  C’étoic 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  où  l’on  faifoitles  vœux 
&  les  juremens  folemnels  ;  où  les  citoyens  ratifioient  les 
aétes  des  empereurs  ;  où  ils  leur  prétoient  ferment  de  fide¬ 
lité  ,  &  où  enfin  les  magiftrats ,  &  ceux  qui  obtenoient  les 
honneurs  du  triomphe  ,  venoient  rendre  grâces  aux  dieux 
pour  les  victoires  qu’ils  avoient  remportées  ,  &  faire  leurs 
prières  pour  la  profperité  de  l’empire.  Les  Chrétiens  ont  élevé 
dans  la  fuite  fur  ce  Capitole  une  églife  dédiée  à  la  {ainte 
Vierge  ,  fous  le  nom  de  Ara  cœh.  Calfiodore  dans  fa  chro¬ 
nique  ,  appuyé  for  le  témoignage  de  Varon,  &  de  quelques 
autres  auteurs ,  fait  mention  d’un  Capitole  ancien ,  bâti  par 
Numa  Pompilius  ,  &  différent  de  celui  desTarquins.*  Pline, 
/.  3.  Denys  d’HalicarnalIè ,  /.  4-  Vairon  ,  /.  4.  Martial,  /.  7. 
Valer.  Max.  /.  /.  Calîiod.  m  chron.  P.  Victor,  m  topog.  urbis 
(3  notitia  mperü. 

fèCW*  Le  nom  de  Capitole  pafià  fous  les  empereurs  aux 
temples  de  différentes  v£jles ,  8c  fur-tout  des  colonies  Ro¬ 
maines;  ainfi Conftantinople  ,Jerulàlem,  Carthage,  Milan, 
Ravenne ,  Florence ,  Capoue  ,  Benevent ,  Verone ,  Aufbourg, 
Cologne,  Trêves,  Narbonne  ,  Autun  ,  Nîmes,  Befançon  , 
Xaintes  ,  Clermont  en  Auvergne ,  Reims  ,  Pamiers ,  Tou- 
loufe  ,  Pampelune,  avoient  chacune  leur  Capitole  ;  mais  ce 
nom  étoit  fouvent  celui  des  citadelles  ,  &  non  des  temples 
dans  ces  villes.  *  Lilio  Giraldi ,  de  imag.  deor.  Du  Cange  , 
gloffar.  latimt.  ^ 

CAPITOLIN ,  furnom  donné  par  les  Romains  à  Jupiter , 
à  caufe  du  temple  qu’il  avoit  au  Capitole.  Capitolin,  furnom 
de  M.  Manlius.  Voyez.  MANLIUS. 

CAPITOLIN  (  Cornélius  Çapitohnus  )  hiftorien  Latin  ,  qui 
vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Il  étoit  auteur  d’un  ouvrage  que  nous 
n’âvons  plus,&  qui  eft  cité  par  Trebellius  Pollio,  dans  la 
vie  des  trente  Tyrans.*  Trebcdl.  Poil,  in  tngmt.  Tyran  A  o  Huis, 
de  hifl.  Lat.  Un  autre  Capitolin  (  Cams  faims  )  conful,  l’an 
174.  de  J.  C.  avec  l’empereur  Aurelien.*Onuphre.  Idatius. 

CAPITOLIN  (  ‘Julius  )  hiftorien  Latin  ,  floriffoit  fur  la 
fin  du  111.  fiecle  &c  au  commencement  du  IV.  Il  compolà  la 
vie  d’Antonin  le  Pieux ,  8c  celle  de  Verus,  adreflees  à  Dio¬ 
clétien  ;  celles  de  Claude  Albin  ,de  Macrin ,  des  deux  Maxi- 
mins  8c  des  trois  Gordiens ,  dédiées  à  Conftantin  ;  celles  de 
Maxin  ,  de  Balbin  ,  8c  d’autres  que  nous  n’avons  plus.*  Vofi- 
fius,  dehifior.  Lat.  lib.  /. 

CAPITON,  huitième  patriarche  de  Jerufalem,  fucceda  à 
Julien  II.  &  tint  le  fiége  jufques  en  l’an  1 8  5 .  de  J.  C.  fous 
l’empire  de  Commode.*  Eufebe ,  m  chron.  Baronius ,  m  annal. 

CAPITON  (  Titmnms )  hiftorien  Latin  ,dont  nous  avons 
perdu  les  ouvrages ,  écrivoit  du  tems  de  Pline  le  jeune ,  qui 
le  cite  avec  éloge.  Il  avoit  pris  pour  fujet  de  fes  ouvrages , 
au fiî-bien  que  C.  Fannius ,  qui  vivoit  de  fon  tems ,  la  mort 
des  hommes  illuftres  de  leur  fiecle.*  Pline ,  /.  8.  ep.  12. 

CAPITON ,  hiftorien  Grec ,  natif  de  Lycie  ,  fur  la  lin 
du  IV.  fiecle  ,  avoit  écrit  huit  livres  de  l’Ilaurie,  de  la  Lycie  , 
de  la  Pamphilie ,  8c  avoit  traduit  l’abregé  d’Eutrope  ;  d’où 
l’on  peut  conclure  certainement  qu’il  fiorilfoit  après  l’em¬ 
pire  de  Julien ,  puifqu’Eutrope  écrivit  fous  cet  empereur. 
Capiton  eft  cité  par  Etienne  de  Bylànce.  *  Voflîus ,  de  hijî. 
Crac. 

CAPITON  ,  poëte  Grec ,  né  à  Alexandrie ,  écrivit  des 
commentaires  à  Philopappus.  *  Volîius ,  de  poét.  Crac. 
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CAPITON,  homme  cruel  &c  barbare.  Il  commandoit  une 
compagnie  en  Judée  dans  l’armée  de  Florus  ,  8c  fon  inhu¬ 
manité  alla  fi  avant ,  qu’il  fit  de  fang  froid  un  mafiacre  hor¬ 
rible  des  Juifs  ,  lorfqu’ils  alloienr  au-devant  de  ce  gouver¬ 
neur  pour  lui  faii£  honneur  ,  8c  lui  rendre  des  fourmilions. 
Cela  arriva  l’an  z  5 .  de  ia  paftîon,  8c  le  1 2.  de  Neron.*Jolèphe, 
guerre  des  Juifs ,  1.2.  c.  2 /. 

CAPITON  (Wolphang  Fabrice  )  étoit  fils  d’un  des  prin¬ 
cipaux  magiftrats  de  Haguenaw  en  Allàce,  où  il  nâquit  en 
1478.  Il  étudia  à  Bâle ,  8c  fè  fit  doéteur  en  médecine  l’an 

I  498.  par  complailânce  pour  fon  pere  ;  mais  depuis  ,  cédant 
à  l’inclination  qu’il  fo  fontoit  pour  la  théologie  ,  il  s’y  fit 
recevoir  doéteur  en  1 5  06.  apprit  la  langue  hébraïque,  8c 
s’appliqua  pendant  quatre  ans  à  la  fcience  du  droit  fous  le 
fameux  Lazius  ,  dont  il  reçut  le  titre  d*doéleur,&  entra  en 
1 520.  chez  le  cardinal  Albert  de  Brandebourg  ,  éleéteur  de 
Mayence ,  qui  lui  fit  donner  des  lettres  de  nobleftè  pour 
lui  8c  pour  là  famille  le  3.  Février  1 5  i  3 .  Capiton  fut  un  de 
ceux  qui  fe  lailîerent  entraîner  au  torrent  des  nouveautés 
que  Luther^ivoit  répandues  en  Allemagne.  Il  lia  commerce 
avec  Oecolempade  8c  Bucer  ,  s’unit  étroitement  avec  eux 
pourl’établifièment  delà  religion  Proteftante ,  fe  trouva  l’an 
1 5 19.au  colloque  de  Marbourg  dans  le  langraviat  de  Hefiè , 
8c  pafià  pour  l’un  des  plus  habiles  théologiens  de  fon  parti. 

II  mourut  de  la  pefte  le  10.  Janvier  1  542.  à  l’âge  de  63. 
ans ,  8c  laifià  entr 'autres  ouvrages  ,  h ftitutiomm  hibraica- 
rum  ,  lib.  11.  Enarrationes  m  Habacuc  83  Ofeam.  Vita  Joannis 
Oecolampadn.  Rejponflo  de  matnmomo  83  jure  magiflratûs  m 
rehgionem  ,  83c.  Sa  première  femme  étoit  veuve  d’Oeco- 
lampade  :  la  féconde  ,  nommée  Agnès ,  pafioit  pour  lça~ 
vante  ,  8c  le  mêloit  même  de  prêcher  ,  lorlejue  fon  mari  étoit 
indilpofo.*Sculter  ,  m  annal.  Sleidan.  Melchior  Adam. 

CAPITOULS  ,  magiftrats  de  ville  à  Touloulè ,  exercent 
la  même  jurildiétion  que  les  échevins  à  Paris ,  les  jurats  à 
Bourdeau*,,  les  confuls  en  Provence,  Languedoc, &c. 

CAPITULAIRES  ,  nom  qui  lignifie  en  general  un  livre 
divifo  en  plufieurs  chapitres  ou  capitules,  eft. appliqué  en 
particulier  aux  loix ,  tant  civiles  que  canoniques ,  8c  Ipécia- 
lement  aux  loix  ou  reglemens  que  les  rois  de  France  fàifoient 
dans  les  aftèmblées  des  évêques  8c  des  lèigneurs  du  royau¬ 
me.  Les  évêques  rédigeoient  en  articles  les  reglemens  qu’ils 
croyoient  néceffaires  pour  la  difoipline  ecclefiaftique  qu’ils 
tiroient  pour  la  plûpart  des  anciens  canons.  Les  lèigneurs 
drelfoient  des  ordonnaaces  ,  fuivant  les  loix  &Ies  coutumes  ; 
le  roi  les  confirmoit  par  fon  autorité  ,  8c  enfuite  ils  étoient 
publiés  8c  reçus.  L’exécution  de  ceux  qui  regardoient  les 
affaires  ecclelïaftiques  ,  étoit  commile  aux  archevêques  8c 
aux  évêques ,  8c  celle  des  Capitulaires  qui  concernoient  les 
loix  civiles ,  aux  comtes  8c  aux  autres  lèigneurs  temporels  ; 
8c  en  cas  qu’ils  négligealîènt  de  les  faire  oblèrver  ,  c’étoit 
aux  commiftàires  envoyés  par  le  roi  qu’on  appelloit  Mijfi 
Dominici.  Ces  Capitulaires  avoient  force  de  loi  dans  tout 
le  royaume  ,  non-lèulement  les  évêques,  mais  les  papes  mê¬ 
me  ,  s’y  foùmettoient.  Childebert ,  Clotaire  ,  Dagobert , 
Carloman  ,  Pépin  ,  8c  fur-tout  Charlemagne  ,  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  Charles  le  Chauve ,  Lothaire  8c  Louis  IL  ont  pu¬ 
blié  plufieurs  Capitulaires  ;  mais  cet  ulàge  s’eft  aboli  fous  la. 
troifiéme  race  de  nos  rois.  Anfogifo,  abbé  de  Lobbes ,  lèlon 
quelques-uns  ,  ou  lèlon  M.  Baluze  ,  abbé  de  Fontenelles  ,  a 
fait  le  premier  un  recueil  des  reglemens  contenus  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  ,  8c  de  Louis  le  Débonnaire  : 
ce  recueil  eft  partagé  en  quatre  livres ,  8c  a  été  approuvé 
par  Louis  le  Débonnaire  8c  par  Charles  le  Chauve.  Après  lui 
Benoît,  diacre  de  Mayence,  recueillit  vers  l’an  845.  des 
Capitulaires  de  ces  deux  empereurs  omis  par  Anlègilè ,  8c 
y  joignit  les  Capitulaires  de  Carlomon  8c  de  Pépin.  Cette 
collection  eft  divifoe  en  trois  livres ,  qui  compofent  avec  les 
quatre  précédens  les  fept  livres  des  Capitulaires  de  nos  rois. 
Les  fix  premiers  livres  ont  été  donnés  par  du  Tillet  en  1 5  48. 
&le  recueil  entier  des  lèpt  livres  par  MM.  Pithou.Nous  avons 
une  édition  de  ces  Capitulaires  donnée  à  Paris  en  1  ;  8  8 .  in- S  9. 
avec  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  &des  additions. 
Mais  on  a  encore  des  Capitulaires  de  ces  princes  en  la  maniéré 
qu’ils  ont  été  publiés;  8c  dès  l’an  1 5  45 .  il  y  en  a  eu  quelques- 
uns  imprimés  en  Allemagne  en  1557.  On  en  a  imprimé  une 
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aütfc  colleétion  plus  ample  à  Bâle,  Le  pefeSîrmond  a  fait 
pa'foître  quelques  capitulaires  de  Charles  le  Chauve  •,&  en¬ 
fin  moniteur  Baluze  nous  a  procuré  une  belle  édition  des 
capitulaires  de  nos  rois,  fort  'ample  8c  revue  fur  plufieurs 
manuferits  ,  imprimée  en  deux  volumes  tn-foL  à  Paris  en 
1677.  elle  contient  les  capitulaires  originaux  de  nos  rois, 
&  les  collections  d’Anfegife  8c  de  Benoît  3  avec  quelques 
autres  pièces. 

Les  évêques  dounoient  aullî  dans  le  VIII.  fiecle  8c  dans 
les  fuivans ,  le  nom  de  Capitules  8c  de  Capitulaires  aux  re- 
glemens  qu’ils  faifoient  dans  leurs  alfemblées  fynodales  fur 
la  difeipline  ecclelîaftique ,  qu’ils  tiroienr  ordinairement 
des  canons  des  conciles,  de  des  ouvrages  des  faints  Peres. 
Ces  reglemens  n’avoient  force  de  loi  que  dans  l’étenduè 
du  diocefe  de  celui  qui  les  publioit,  à  moins  qu’ils  ne  fuf- 
fent  approuvés  par  un  concile ,  ou  par  le  métropolitain--, 
car  en  ce  cas  ils  étoient  obfervés  dans  toute  la  province. 
Cependant  quelques  prélats  adoptoient  fouventles  Capi¬ 
tules  publiés  par  uil  feul  évêque.  C’eft  ainfi  qu’ont  été  re- 
çûs  ceux  de  Martin  archevêque  de  Brague  ,  de  l’an  5  72. 
ceux  du  pape  Adrien  I.  donné  à  Angilram  ou  Enguerran 
évêque  de  Mets,  l’an  78  5.  ceux  de  Theodulphe  évêque 
d’Orléans,  de  l’an  797.  ceux  d’Hincmar  archevêque  de 
Reims,  en  858.  ceux  d’Herard  archevêque  de  Tours  en 
$58  &  ceux  d’Ifaac  évêque  de  Langres.  *M.  Doujat,  Hi/L 
du  droit  Canon.  Baluze  ,  Pr&fat.  ad  Capitularta.  M.  du  Pin, 
Bibltoth.  des  aut.  tCclef.  VUl.  fiecle. 

CAPITULATION,  efpece  de  contrat ,  que  l’empereur 
paflTe  avec  les  éle&eurs  avant  que  d’être  élû  ,  &  qu’il  ratifie 
après  fon  élection.  On  n’a  introduit  ces  Capitulations  que 
depuis  1  élection  de  Charles  Ouint ,  dont  la  puiffance  fai- 
foit  craindre  aux  princes  d’Allemagne,  qu'il  n’attentât  à 
«leurs  privilèges  8c  à  leur  liberté.  Avant  le  régné  de  ce  prin¬ 
ce  ,  on  fe  contentoit  de  faire  jurer  à  celui  qui  étoit  élû 
l’obfervation  des  continuions  impériales.  Aujourd  hui 
lorfque  l’empereur  eft  élû ,  les  électeurs  le  conduifent  à  le- 
glife,  &  l’ayant  fait  alfeoir  fur  le  grand  autel ,  l’archevê¬ 
que  de  Mayence  lui  donne  la  Capitulation  pour  la  ligner, 
avec  promefle  de  confirmer  âuïïi-tôt  après  fon  couronne¬ 
ment  ,  tous  les  droits  &  tous  les  prééminences  dont  jouifi- 
fent  les  électeurs,  &  les  autres  princes  &  états  de  l’empire. 
Ce  que  l’empereur  execute  fur  le  champ,  faifant  expedier 
à  chaque  électeur  fes  lettres  patentes,  lignées  8c  fcellées  du 
grand  fceau.  Par  la  Capitulation  de  Léopold  I.  élû  l’an 
1 65  8- cet  empereur  S’obligea  d  obferver  &  de  maintenir 
la  bulle  d’or  ,  la  convention  d’Aufbourg  faite  en  1 5  5  5.  le 
traité  de  Munfter&  d’Ofnabrucken  165  8.  &  plufieurs  au¬ 
tres  articles  ,  qui  montent  au  nombre  de  47.  &:  fe  rédui- 
fent  principalement  -,  à  ne  rien  innover  fur  le  fait  de  la  re¬ 
ligion  3  à  ne  point  faire  ni  abolir  de  loix  lans  le  confente- 
ment  des  états  de  l’empire  •,  à  demander  l’avis  des  éle¬ 
cteurs  8c  des  autres  princes  ou  villes  impériales,  lorfqu’il 
s’agira  de  dénoncer  ou  faire  la  guerre ,  d’impofer  des  lub- 
fides  ou  contributions,  de  faire  la  paix  ou  des  alliances,  de 
bâtir  de  nouvelles  forterefTcs,  8c  autres  points  qui  regar¬ 
dent  le  bien  general  de  l’empire  ;  jufqu’à  préfent  les  Capi¬ 
tulations  ont  été  prefentées  par  les  feuls électeurs,  fans  la 
participation  des  autres  princes  8c  états ,  qui  s’en  font 
plaints  detems  en  tems.  Lorfqu’on  traitala  paix  de  Weft- 
phalie  ,  on  propofa  de  délibérer  dans  la  prochaine  diette 
fur  la  maniéré  de  drdfer  une  Capitulation  perpétuelle  3 
mais  ce  projet  n’a  point  eu  de  fuite**  HeifT,  Hifi.de  l'empire. 
Severin  de  Mofambano  ,  Etat  prefent  de  l'empire  d.' Alle¬ 
magne. 

CAPIVACCIO ,  (Jerome  )  dePadoue,  célébré  méde¬ 
cin  dans  le XVI.  fiecle,  poffedoit  les  langues,  laphilofo- 
phie,  8c  enfeigna  pendant  trente-cinq  ans ,  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Ce  fut  en  vain  que  le  duc  deTofcane 
Voulut  l’attirer  dansj’univerfité  de  Pife.  Capivaccio  fe  fixa 
dans  fa  patrie ,  &  mourut  d’une  fièvre  violente  Lan  1 585?- 
au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  la  cour  du  duc  de 
Mantoue.  Genre  de  mort  qui  lui  avoit  été  prédit  autrefois, 
a  ce  qu’on  prétend  ,  par  un  habile  aftrologue  II  a  lailfé 
entr’autres  ouvrages.  Medicinapraélua  ,  lib.  Vil.  De  Me- 
thodo  Afirohomica.  De  dtfferentus  doélrinarum .  *  Ricobon, 
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in  gyriïnkf.  Païavin.  TÎtomafîni ,  elog.  do  fl  or.  viror.  illuflr. 
Cafte  Han ,  m  vit.  Medicor .  Vander  Linden  ,  de  Script. 
Adedtc. 

CAPIZZI ,  anciennement  Capitium,  ville  de  Sicile,  vers 
la  foûrce  du  Symethus ,  étoit  une  des  principales  de  cette 
ifle  ;  fes  habitans  étoient  nommés  Capuim.  *  Ptolcmée, 
Cicer.  orat.  2 .  m  Verrem. 

CAPNIAS  ,  poète  Grec  d’une  capacité  très  médiocre. 

*  Suidas.  Voffius,  de  Poet.  Gr&c. 

CAPNION,  cherchez.  REÜCHLIN. 

CAPNOBATES,  furnom  que  l’on  donna  anciennement 
aux  Myfiens  ,  peubles  d’Afïe  ,  parce  qu’ils  faifoient  une 
profdîïon  particulière  d’honorer  les  dieux  ,  8c  qu’ils  s’em- 
ployoienr  uniquement  à  leur  culte.  Ils  s’abftenoient  des  au¬ 
tres  occupations  de  la  vie,  ne  mangeoient  point  de  chair, 
ni  de  tout  ce  qui  avoir  été  animé  ,  8c  vivoient  fimpletrient 
de  miel ,  de  lait  8c  de  fromage  ,  Capnobate  (  mot  dérivé  du 
Grec  )  fignifie  celui  qui  fan  monter  la  fumée ,  fans  doute  par 
rapport  à  l’encens  que  ces  peuples  brûloient.  *  Strabon, 
1. 7. 

CAPO  ouCAEBO-D’ISTRIA  ,  autrefois zAEgida,  fufii* 
nopolis  8c  Cap'ut  lfina,  ville  d’Italie  dans  l’état  de  Venife, 
avec  évêché  fuffragant  d’Aquilée.  C’eft  la  capitale  de  la 
province  d’iftrie.  Elle  eft  fitüée  fur  là  mer  Adriatique, 
entre  Triefte&  Parenzo  ,  8c  eft  bâtie  en  pleine  eau  (ur  un 
rocher,  où  on  ne  peut  aborder  que  par  des  ponts devis. 

•  On  croit  que  l’empereur  Juftin  la  fit  rebâtir,  8c  qu’elle  prit 
de  là  le  nom  de  fufiinopohs .  Les  Allemans  la  nomment  Ca~ 
fers  ,  8c  les  Efclavons  Copra.  *  pluvier ,  Introd.  ingeograph . 
Baudrand.  diéhon.geooraph. 

CAPO  DILECCI,  ville  de  la  terre  d’Otrante,  cherchez* 
LECCE. 

CAPO  Malio  ,  promontoire,  'voyez  MALIO* 

CAPOe.HI,  cherchez  CAPPOCHI. 

CAPORAL!  ,  (Céfar)  poète  Italien  ,  8c  gouverneur 
d’Atri  dans  le  royaume  de  Naples ,  natif  de  Peroufe  en 
Tolcane  fiorilfoit  dans  le  XVL  fiecle.  Il  coriipofa  un  poè¬ 
me  ,  fur  la  cour  8c  fur  les  maniérés  des  courtifans ,  qui  lui 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Sa  vivacité,  fon  enjoue¬ 
ment  ,  8c  le  talent  qu’il  avoit  de  penfer  ,8c  de  dire  leschd- 
fes  plaifamment ,  lui  firent  un  grand  nombre  d’amis  :  de 
ce  nombre  fut  Afcagne  marquis  de  Coria  ,  avec  lequel  il 
demeuroit  ordinairement  dans  le  château  de  Caftiglioni* 
Ce  fut-là que  le  Caporali  mourut  en  1 601.  dans  fa  dix-fep- 
tléme  année,  2  2.  ans  avant  le  pontificat  d’Urbain  VI II.  8c 
non  vers  la  fin  de  ce  pontificat,  comme  M.  Bailler  l’a  dit 
dans  fes  jugemens  des  fçavans.  Le  Caporali  laifia  un  poème 
imparfait  delà  vie  de  Mécénat,  qui  fut  publié  par  les  foins 
de  fon  fils.  *  Jan.  Nicius  Eryrh&rus,  Pinacothec.  Jacobiili, 
B ibhoth.de s  Ecrivains  d'Ombne. 

CAPORIA,  ouCAPORIO,  petite  ville  de  Suède.  Elle 
eft  dans  l’Ingrie  fur  le  golfe  de  Finlande  à  douze  ou  treize 
lieues  de  la  ville  de  Joanogerod.  *  Mâti ,  difli 

CAPOUE  ,  Capua  ,  ville  d’Italie  ,  dans  la  terre  de  La¬ 
bourait  royaume  de  Naples  ,  eft  bâtie  fur  le  Vulturne  au¬ 
jourd’hui  Foltorno  ,  à  deux  milles  d'eS  ruines  de  cette  an¬ 
cienne  Capoue  ,  qui  mérita  d’être  comparée  a  Rome  8c  a 
Carthage,  8c  qui  futappellée  ville  de  delices  par  excellence. 
Les  uns  attribuent  fa  fondation  au&  Ofciens  ,  ou  Ofques, 
8c  les  autres  à  Capts  onzième  roi  dès  Latins.  En  I  anneede 
Rome  352 .8c  avant  j  C.  422.  les  Samnites fe  faifirent  de 
Capoue  ,  dont  ils  maftacrerent  les  habitans.  Annibal  s’en 
rendit  maître  long  tems  après  ,  8c  y  fit  hiverner  fon  ar¬ 
mée  après  la  bataille  de  Cannes,  1  an  de  Rome  5  3  ^é-8t  2 1 6. 
8c  avant  J.  C.  féjour  qui  amollit  tellement  les  troupes 
Carthamnoifes,  qu’elles  devinrent  incapables  defoûtenir 
leur  conquête  :  en  reconnoiftan'cé  de  ce  fervice  involom 
taire,  les  Romains,  ayant  repris  Capoue  jugèrent  à  propos 
de  la  conferver  ,  malgré  ledeffeih  qu’ils  avoient  pris  déjà 
détruire.  Elle  devint  depuis  colonie  Romaine,  d’où  vient 
que  Frontin  l’appelle  fttlià  Capua  Pdtx,  &  dans  le  VI.  fie¬ 
cle  ,  fous  l’empire  de  Juftinieri  ,  elle  fut  ruinée  par  Genfé- 
ric  roi  des  Vandales,  &  rebâtie  par  le  célébré  Narsès.  De¬ 
puis  les  Lombards  là  ruinèrent  une  fécondé  fois,  &  jettes 

rent ,  à  ce  qu’on  croit,  les  fondémèns  dé  là  ftoüVêlle 
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poueà  deux  milles  de  l'ancienne,  le  pape  jean  XIV.  lan¬ 
gea  en  archevêché.  Cette  ville  peu  confiderable  aujour¬ 
d’hui  ,  diminue  de  jour  en  jour ,  &  eft  neanmoins  défen- 
duepar  un  château ,  8c  par  quelques  fortifications. 

CONCILES  DE  C AVOUE. 

Le  premier  concile  de  Capoue  fut  aftemblé  l’an  3  9  o.fous 
îe  régné  de  Valentinien  II.  pour  terminer  le  difïerendqui 
étoit  entre  Flavien  évêque  d’Antioche,  8c  Evagrius  fuccel- 
fcur  de  Paulin  dans  le  même  fiege.  On  y  nomma  Théo¬ 
phile  d’Alexandrie  8c  les  évêques  d’Egypte  pour  juges  de 
cette  caufe  ;  mais  Flavien  ne  les  voulut  pas  reconnoîtrc. 
Bonofe  évêque  de  Sardique  ville  de  la  Dace  ,  fut  déféré  à 
ce  concile,  pour  avoir  eu  la  hardiefle  d  a durer  que  la  fainte 
Vierge  avoit  eu  des  enfansde  S.  Jofeph  après  la  nailfance 
de  J.  C.  Le  concile  renvoya  cette  caufe  à  Anifius  évêque 
de  Telfalonique  8c  aux  autres  évêques  de  Macedoine.  Ils 
interdirent  à  Bonofe  l’entrée  de  fon  églife.  On  traita  encore 
dans  ce  fynoâe  de  la  rébaptifation  ,  des  réordinations  8c 
des  tranflations  des  évêques.  *  Saint  Ambroife  ,  Epft.  $6. 
epft.  du  pape  Since  dans  les  œuvres  de  faint  Ambroife ,  après  la 
precedente.  Baron.  adann.jSç.  Tillemont ,  *  Mem.  del'hft. 
ecclef.  tom.  10.  M.  du  Pin  ,  Biblioth.  des  auteurs  ecclefafliques 
lV.fiecle.  Le  fécond  concile  de  Capoue  fut  alfemblé  l’an 
io87*pour  l’éleétiondu  papeViétor  III.  &letroilîéme  fut 
célébré  en  1 1 1 8- par  le  pape  Gelafe  II.  qui  y. excommunia 
l’empereur  Henri  V.  &  l'antipape  Maurice  Burdin,  connu 
fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  *  Leander  Alberti ,  defcript. 
Jtal.  Scipio  Mazella ,  defcript.  del  regn.  Napoht.  Giulo  Cefa- 
re  Capaccio ,  bnf.  Napol. 

CAPOUE,  ('Pierre  dej  natif d’Amalphi,  dans  le  royau¬ 
me  de  Naples,  fut  créé  cardinal  diacre  en  1193.  parle 
pape  Celeftin  III.  qui  l’employa  en  trois  légations  confecu- 
tives.  Pierre  de  Capoue  exerça  la  première  au  royaume  de 
Naples ,  la  fécondé  en  Lombardie ,  &  la  troifiéme  en  Po¬ 
logne  ,  où  il  reforma  quelques  abus.  Il  courut  rifque  de  la 
vie  pour  avoir  entrepris  la  même  chofe  au  royaume  de 
Naples.  A  fon  retour  en  Italie,  il  fut  arrêté  près  de  Plai- 
fance  par  quelques  foldats ,  8c  fut  obligé  de  Ce  racheter. 
Le  pape  indigné  de  ce  que  les  citoyens  avoient  négli¬ 
gé  de  punir  cet  attentat  ,  mit  leur  ville  en  interdit , 
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8c  fournit  leur  évêque  à  l’archevêque  de  Ravenne.  Depuis, 
Pierre  de  Capoue  fut  nommé  légat  par  le  pape  Innocent 
U. pour  ménager  une  treve  entre  les  rois  de  France  8c  d’An¬ 
gleterre  :  après  y  avoir  réulîi ,  il  prêcha  la  croifade  5  8c  dans 
uneaffembléede  prélats  qu’il  convoqua  à  Dijon  ,  il  mit  le 
royaume  en  interdit  au  fujet  du  divorce  de  Philippe  Au- 
gufte  avec  Engelberge.  Jugement  dont  ce  prince  appella 
au  faint  fiege  :  peu  de  tems  après  le  pape  Innocent  créa 
Pierre  de  Capoue  cardinal ,  8c  le  nomma  fon  légat  dans 
cette  fameule  croilide ,  où  les  Latins  fe  rendirent  maîtres 
de  Conftantinople.  Après  avoir  fait  quelque  féjour  en 
Orient,  il  revint  à  Rome ,  où  il  mourut  l’an  1208.  *  Cia- 
conius.  Cromer.  Roger.  Hoved.  Dupleix.  Hift.  de  France. 
Auberi  ,  hift.  des  Card. 

CAPOUTAN-BACHA,  cherchez.  C  AV  IT  AN- 
BACHA. 

CAPPADOCE ,  grand  païs  de  l’Afie  mineure ,  qui 
portoit  autrefois  titre  de  royaume ,  8c  qui  étoit  borné  par 
1  Arménie  mineure  au  levant ,  par  la  Cilicie  au  midi ,  pat 
la  Pamphilie  8c  laGalatie  au  couchant ,  8c  par  le  Pont  Eu- 
xin  au  feptentrion.  Ses  villes  les  plus  confiderables  étoient, 
Comane ,  Sebafte ,  Neocefarée ,  Trebifonde,  Celarée,  8c  A- 
mafie.  Pharnaces  fut  le  fondateur  du  royaume  de  Cappa- 
doce,  vers  l'an  du  monde  3475.  &  avant  J.C.  560.  Six 
rois  qui  nous  font  inconnus  remplirent  avec  Pharnaces  un 
intervalle  de  198.  ans  julques  à  Ariarathe  I.  dont  les  fuc- 
cefleurs  furent  tantôt  amis,  tantôt  ennemis  des  Romains. 
Ce  royaume ,  qui  a  duré  plus  de  cinq  cens  ans  ,  finit  après 
Archelaiis ,  qui  mourut  à  Rome  l’an  1 6.  de  l’ére  Chrétien¬ 
ne.  La. Cappadoce  fut  réduite  alors  en  provence  par  les 
Romains  ,  8c  fut  gouvernée  depuis  par  des  proconfuls. 
Dans  le  XIII.  fiecle  après  la  prifede  Conftantinople  par  les 
Latins  en  1  204.  Ifaac  Comnene  établit  en  Cappadoce 
l’empire  de  Trebifonde  ,  ainfi  nommé  ,  parce  que  cette' 
ville  en  étoit  la  capitale.  Le  dernier  empereur  de  Trebi¬ 
fonde,  fut  David,  furnommé  Calo-Jean,quifut  pris  l’an 
1461.  par  Mahomet  II.  8c  fut  tuéà  Conftantinople  avec  fes 
enfans:  aujourd’hui  la  Cappadoce  eft  divifée  par  les  Turcs 
en  quatre  provinces  ;  qui  font  Genech,  Suas  ,  Anadole  ,  8c 
Amafie.  *  Pline,  liv.  6.  chap.  8.  Strabon ,  l.  12.  Volaterran  ÔC 
Genebrard  ,  in  Chrome.  Nicetas.  Paul  Jove,  hft. 


SUITE  DES  ROIS  DE  CAPPADOCE. 


Noms. 

Ans  du  Monde. 

Avant  Jefus-Chrft. 

Duree 

Pharnaces. 

3475- 

560. 

Six  rois  qui  font  inconnus. 

Ans  de  Rome. 

Ariarathe  I. 

392. 

361. 

Orophernes ,  frere  d’Ariarathe  I. 

Ariarathe  II.  fils  d’Ariarathe  I. 

424. 

330. 

8. 

Ariarathe  III. 

437- 

3  J  7- 

Arfamnes ,  ou  Arfanyme. 

Ariarathe  IV. 

492. 

262. 

38- 

Ariarathe  V.  fils  d’Ariarathe  IV. 

5  3°* 

224. 

6  2. 

Ariarathe  VI. 

592. 

161. 

33- 

AriaKlh'viII.}fflsd'A,:iarathe  VL 

625. 

il  9. 

Ariarathe  IX. 

Ariobarzane  I. 

6  65 . 

89* 

Ariobarzane  II. 

Ariarathe  X. 

7Ï2. 

43- 

I. 

Archelaiis. 

713. 

41. 

52. 

CAPPEL,  famille.  Denys  Cappel ,  enterré  à  Paris  au 
eimetiere  des  faints  Innocens,  mourut  l’an  1472.  8c  laifta 
G  e  a  v  a  1  s  Cappel ,  duquel  naquit  J  a  c  qjj  e  s  ,  confeil- 
ler  8c  avocat  du  roi  en  1 5  34.  qui  eut  de  Marguerite  Aimeri 
J  a  c  qju  es-,  Gui  llaume,  feigneur  de  Preigni  ,  mé¬ 
decin  8c  curé  de  Planoi  -,  L  o  u  1  s  ,  miniftre  8c  p*ofeIIèur  à 
Sedan  &  à  Leide  ;  An  g  e,  fecretairè  du  roi  ;  &  plufîeurs 
filles.  J  a  c  q,u  e  s  fut  confeiller  au  parlement  de  Rennes; 
mais  failant  profeflîon  de  la  R.  P.  R.  il  fut  obligé  de  fe 
défaire  de  fa  charge.  Il  fe  retira  à  la  campagne  dans  une 
terre  qu’il  avoit  en  Brie ,  &  en  1 5  8  5 .  il  alla  s’établir  à  Se¬ 
dan,  où  il  mourut  l’année  fui  vante.  *  Abrégé  de  fa  vie. 


CAPPEL  (  Jacques  )  avocat  du  roi  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris  fous  François  I.  reçu  en  cet  office  le  4.  Février  1534. 
célébré  par  fon  éloquence,  fa  dodtrine  &  fa  probité, &  mort 
en  1541.  laifîà  divers  ouvrages  en  latin  8c  en  françois, 
Guillaume  Cappel  fon  fils  doéleur  en  medecine,  s’ac¬ 
quit  auffi  beaucoup  de  réputation  parmi  les  gens  de  lettres. 
Il  publia  les  mémoires  de  Guillaume  &  Martin  du  Bellai, 
traduifit  Machiavel  en  françois,  8c  compola  d’autres  ou¬ 
vrages.  Il  vivoit  encore  en  1584.  auffi-bien  qu’A  nge  Cap¬ 
pel  fon  frere  ,  feigneur  du  Luat ,  fecretaire  du  roi,  qui  tra- 
duifit  quelques  traités  de  Seneque  ,  de  Tacite  ,  &c.  Leur 
frere  L  o  u  1  s  Cappel  miniftre  de  la  R.  P.  R.  naquit  en 
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15  34.  à  Paris,oùilenfeigna  dans  le  college  du  cardinal  le 
moine-, mais  étant  alléàBourdeaux  pour  y  étudier  en  droit, 
il  s’engagea  dans  les  nouvelles  opinions,  8c  fut  un  des  plus 
zélés  partifans  du  Calvinilme.  En  ferrant  de  Bourdeaux  il 
fe*retiraà  Gcneve  ,  où  il  étudia  en  théologie  ;  8c  depuis, 
étant  revenu  à  Paris ,  il  s’attacha  aux  chefs  du  parti  Hu¬ 
guenot,  8c  fut  envoyé  miniftre  à  Meaux  ,  à  Sedan  &  ail¬ 
leurs.  On  l’employa  en  diverles  négociations  importantes 
pourle  parti-,  8c  il  enfeigna  depuis  la  théologie  àLeide,où  il 
mourut  en  1 5  8  6.  On  a  quelques  ouvrages  de  fa  façon  rem¬ 
plis  d’aigreur  8c  d’emportement  contre  l’églife  Catholi¬ 
que.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier-Vauprivas.  Btbl. 
jrranc.  De  Thou  ,  H'fi.  Meurfius ,  Arben\  Batav.  I.  2. 

CAPPEL (  Jacques)  feignent  du  Tilloi,  profelfeur  en 
théologie  à  Sedan  ,  étoit  fils  de  j  a  g  qjj  e  s  Cappel  con- 
feiller  au  parlement  de  Rennes  ,  8c  naquit  en  1 3  68*  Il  étu¬ 
dia  en  théologie  .à  Sedan  ,  où  il  fut  reçû  miniftre  -,  &  il 
commença  à  exercer  fon  miniftere  dans  fa  terre  du  Tilloi, 
qui  étoit  un  fief  de  Haubert.  Depuis  il  fut  appelle  par  le 
duc  de  Bouillon  en  1 5  99.de  mourut  en  1624.  Il  a  fait  di¬ 
vers  ouvrages  de  théologie,  de  critique  fur  l’écriture  fainte, 
de  controverfe  8c  d’hiftoire  ,  dont  quelques-uns  font  im¬ 
primés  ,  8c  les  autres  font  reliés  manulcrits. 

CAPPEL  (Louis)né  le  14.  Octobre  1585.  a  été  miniftre 
8c  profelfeur  àSaumur,  dans  la  langue  hébraïque  j  8c  a 
donné  au  public  plufieurs  ouvrages,  où  il  fait  paroître 
beaucoup  de  jugement  8c  un  grand  fonds  de  littérature 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  critique  des  livres  (acres.  Il  eft 
auteur  d’un  excellent  traite  intitulé  ,  Arcanum punbluatio- 
nis  revelatum,  qui  fut  publié  en  Hollande  par  Thomas  Er- 
penius,  parce  que  Cappel  ne  trouvoitperfonneni  en  France 
ni  à  Geneve  <ÿ.û  voulût  l’approuver  ;  au  contraire  ceux 
de  fon  parti  s’y  oppofoient, s’imaginant  que  ce  livre  detrui- 
foitles  principes  de  leur  religion.  Il  y  montre  invincible¬ 
ment  la  nouveauté  des  points  voyelles, qui  font  dans  le  texte 
hebreu.Cet  ouvrage  mérité  d’être  lû  de  tous  ceux  qui  veu¬ 
lent  fçavoir  la  critique  facrée.  Le  célébré  Alexandre  Mo- 
rus  ,  qui  l’avoit  vû  avant  qu’il  fut  imprimé ,  rend  juftice  à 
l’auteur,  qu’il  appelle  dans  les  exercitations  fur  l’écriture, 
un  homme  d’un  jugement  très-fin  &  d’une  profonde  érudi¬ 
tion.  Il  ajoute  au  même  endroit  que  cet  excellent  ouvrage 
étoit  la  terreur  de  plufieurs  théologiens  de  Geneve ,  ani¬ 
més  de  zele  pour  la  eau  le  de  Dieu ,  mais  d’un  zele  amer  & 
8c  mal  réglé.  Cappel  compofa  un  autre  ouvrage  intitulé  : 
Cntica  facra  ,  imprimé  à  Paris  en  165  o.  qui  fit  encore 
plus  de  bruit  que  le  premier  ,  8c  qui  lui  attira  la  haine  de 
plufieurs  de  fon  parti*,  comme  s’il  le  fût  uniquement  pro- 
pofé  d’appuyer  les  fentimens  des  Catholiques  fur  l’auto¬ 
rité  de  l’écriture ,  8c  de  ruiner  l’autorité  du  texte  hebreu. 
'On  s’oppofa  pendant  dix  années  entières  à  Geneve  ,  à  Se¬ 
dan  8c  à  Leide ,  à  l’imprelîion  de  ce  livre  -,  mais  le  pere  Pe- 
tau  Jefuite  ,  le  P.  Morin  de  l’Oratoire,  8c  le  P.  Merfe- 
ne  religieux  Minime,  obtinrent  un  privilège  du  roi ,  poul¬ 
ie  faire  imprimer  à  Paris.  Ce  qui  parut  étrange  à  la  cour  de 
Rome ,  qui  fut  fur  le  point  de  le  condamner  -,  parce  qu’il 
étoit  inoui  qu’on  imprimât  en  France  les  livres  des  héréti¬ 
ques  ,  où  il  étoit  parlé  de  théologie  ,  avec  un  privilège  du 
roi.  Mais  ce  fut  le  fils  de  Cappel  qui  eut  le  foin  de  cette 
impreftion.&qui  étoit  Catholique,  le  pere  n’y  ayant  point 
paru.  M.  Simon  cite  là-delfus  une  lettre  écriteau  cardinal 
François  Barberin  par  le  pere  Morin  ,  qui  lui  marque 
qu’on  feroit  plaifir  à  Cappel  de  condamner  à  Rome  fon  li¬ 
vre,  qui  lui  avoit  attiré  la  haine  de  ceux  de  fa  fecte;  mais 
qu’en  même  tems  on  feroit  tort  aux  Catholiques  ,  qui  fe 
fervoient  utilement  de  cette  critique  contre  les  Proteftans. 
Cette  lettre  du  pere  Morin  ,  qui  n’étoit  alors  que  manu- 
ferite  ,  a  été  depuis  imprimée  en  Angleterre  dans  un  re¬ 
cueil  de  lettres  ,  fous  le  titre  de  Antiqmtates  Ecclefîa  Orien¬ 
tais  ,  où  l’on  trouvera  aufii  la  lettre  que  le  cardinal  Barbe- 
tin  écrivit  touchant  cette  critique  au  pere  Morin.  Au  refte 
cet  ouvrage,  qui  a  fait  tant  de  bruit,  ne  contient  autre 
cho(edansles  fixlivresdont  ilefteompofé,  que  des  leçons 
diverfes,&  un  catalogue  de  fautesque  Cappel  prétend  s’être 
gliftees  dans  les  exemplaires  de  la  bible ,  par  le  moyen  des 
copiftes.Ce  qùel’auteur  accompagne  dereflexionscritiques. 
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Plufieurs  Proteftans  ont  attaqué  cette  critique,  mais  d’une 
manière  foible;&:  tout  ce  qu’il  y  aaujourd’hui  d’habiles  gens, 
fi  l’on  excepte  quelques  théologiens  du  Nord,  qui  font  en¬ 
têtés  des  (entimens  des  deux  Buxtorfs ,  conviennent  avec 
Cappel,  8c  approuvent  (on  ouvrage.  Grotius,  qui  enten- 
doit  parfaitement  cette  matière  ,  écrivit  à  Cappel  une  let¬ 
tre  ,  où  il  marque  qu’il  devoir  faire  plus  d’eftime  d’un  petit 
nombre  de  per/onnes  fçavantes  qui  iouoient  fa  critique, 
que  de  ceux  qui  s’y  oppofoient  en  foule.  Cappel  a  écrit 
quelques  apologies,  pour  défendre  fon  livre  ;  mais  celle 
qui  mérité  le  plus  d’être  remarquée ,  eft  une  lettre  apolo¬ 
gétique  qu’il  adreftâ  à  Ufterius  contre  Bootius,  qui  l’avoic 
acculé  d  être  convenu  avec  le  pere  Morin  ,  pour  ruiner  les 
originaux  de  la  bible.  Il  prouve  au  contraire  dans  cette 
lettre,  qu’il  avoit  attaqué  fortement  dans  fa  critique  l’opi¬ 
nion  du  pere  Morin-,  mais  que  comme  ce  pere  avoit  eu 
part  avec  fon  fils  Jean  Cappel  à  l’édition  de  ce  livre ,  il 
avoit  retranché  ce  qui  étoit  contre  lui  -,  8c  on  trouve  ces 
retranchemens  imprimés  dans  cette  lettre  apologétique, 
a  la  page  1  9.  8c  dans  les  fuivantes.  Cappel  a  donné  au  pu¬ 
blic  plufieurs  autres  ouvrages.  Walron  a  fait  réimprimer 
dans  fes  prolégomènes  ,  qui  (ont  au  devant  de  la  polyglot¬ 
te  d’Angleterre  ,  la  chronologie  facrée  de  cet  auteur ,  qui 
avoit  été  imprimée  à  Paris  en  1  6)  5.  8c  fon  ouvrage  fufla 
defeription  du  temple  deSalomon.  On  a  imprimé  à  Am- 
fterdamen  1689.  fos  commentaires  theologiques  8c  criti¬ 
ques  for  le  vieux  teftament,  avec  la  défenfe  de  fon  Arca¬ 
num  in-fol.  Ce  fçavant  homme  mourut  à  Saumur  le  1 6.  de 
juin  1 6  5  S.  Il  a  fait  lui-même  un  abrégé  de  fa  vie  dans  fon 
écrit  de  Cappellorum  G  ente.  *  Mémoires  des  Sçavans. 

CAPPIDUS  ,  prêtre  de  Scaveren  danslaFrife,  vivoic 
dans  le  X.  ficelé,  du  tems  de  Conrad  8c  de  Henri  1  ’OiJè- 
leur  empereur.  Il  compofa  la  genealogie  des  princes,  ducs 
8c  rois  de  Frife ,  l’hiftoire  ecclefiaftique  du  pais ,  8c  quel¬ 
ques  autres  traités,  qui  ont  tous  été  brûlés  dans  l’incendie 
d’une  bibliothèque.  *Voflîus,  dehijl.  Lnt.l.2.  c.  39. 

CAPPOCHI  (Reinier)  cardinal,  étoit  de  Viterbe. 
Ilghel  croit  qu’il  avoit  été  religieux  de  l’ordre  de  faine 
Benoît,  8c  qu’il  fut  depuis  évêque  de  Viterbe.  Le  pape 
Innocent  III.  le  fit  cardinal  en  1212.  Honoré  III.  l’en¬ 
voya  légat  dans  la  Tofcane.  Grégoire  IX.  lui  continua 
cet  emploi  j  8c  Innocent  IV.  qu’il  avoit  accompagné  au 
concile  general  de  Lyon  de  l’an  1245.  l’envoya  en  Italie, 
pour  y  publier  les  cenfures  contre  l’empereur  Frédéric  II. 
8c  retenir  dans  le  devoir  les  villes  foumifes  au  faint  fiege. 
Il  fut  pourvu  depuis  du  gouvernement  du  patrimoine  de 
faint  Picrce,  8c  mourut  à  Viterbe  l’an  1232.  après  y  avoir 
fait  diverfesfondations  conlîderables  d’églifes&de  mona- 
fteres.  *  Onuphre  8c  Ciaconins  ,  in  vit.  Pontif.  Bzovius, 
A.C.  t220.  Auberi ,  Hiji.  des  Gard.  Ughel ,  hal.facr. 

CAPPOCHI,  (Pierre)  fut  fait  cardinal  l’an  1244.  par 
le  pape  Innocent  IV.  qui  l’ayant  mené  avec  lui  en  France, 
s’en  fervit  utilement  dans  le  concile  de  Lyon.  Il  l’envoya 
en  Allemagne  ,  où  il  fe  trouva  l’an  1248.  à  la  diete  de 
Francfort,  dans  laquelle  Guillaume  de  Hollande  fut  élu 
empereur  contre  Frideric  IL  Le  cardinal  Cappochi  fut 
chargé  depuis  de  faire  la  guerre  en  Italie  contre  le  même 
Frideric  II.  commiftîon  dont  il  s’acquitta  allez  heureufe- 
menr.  Lorfqu’ilfut  'de  retour  à  Rome,  il  fit  bâtir  l’églifo 
de  Notre-Dame  de  la  place  ,  qui  eft  aujourd’hui  aux  Ser¬ 
vîtes.  Il  mourut  à  Rome  le  1 8.  Mai  1259.  8c  fut  enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  Majeure,  dont  il  étoit  archi- 
prêtre  ,  &où  Fon  voit  encore  fon  épitaphe.  *  Ciaconius, 
inlnnoc.  IV.  Auberi des  Gard.  Martinelli. 

CAPPOCHI  (Alexandre)  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  né  le  quatorze  Oétobre  1515.  étoit  fils  de 
Pierre  Cappochi  citoyen  de  Florence,  8c  de  Marguerite  de 
Falcano.  Après  la  mort  de  fon  pere,  à  l’âge  de  douze  ans, 
il  reçût  l’habit  de  religieux  des  mains  du  pere  Archange  le 
vingt-neuf  Avril  1  527.  il  fe  rendit  fort  fçavant  dans  les 
langues  orientales  ;  8c  après  avoir  donné  plufieurs  preuves 
de  fon  zélé  8c  de  fon  érudition  ,  il  mourut  à  Florence  le 
huitième  jour  d’Oélobre  1581.  *  Hilarion  de  Code,  Htjl. 
Cathol.  des  hommes  illuflr es. 

CAPPOCHI  (Nicolas)  cardinal,  évêque  d’Urgel  en 
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1348.  étoit  petit  neveu  du  pape  Honorius  IV.  Son  pere 
Jean  Cappochi  l’envoya  à  Peroufe ,  où  il  fe  rendit  habile 
dans  le  droit  canon  8c  civile.  Depuis ,  étant  venu  à  Avignon, 
où  etoit  alors  le  fâint  liege  ,  il  s’y  ht  eftimer  ,  8c  fut  fait  car¬ 
dinal  par  le  pape  Clément  yi.  en  1 3  5  0.  En  1 3  5  6.  le  cardi¬ 
nal  Tallerand  de  Périgord  8c  lui ,  furent  envoyés  légats  en 
France  ,  pour  y  régler  Jes  différends  qui  étoient  entre  le 
roi  Jean  8c  Edouard  III.  roi  d  Angleterre.  Leurs  foins  fu¬ 
rent  inutiles, &  la  funefte  bataille  de  Poitiers  décida  de  cette 
guerre.  Le  cardinal  Cappochi  fè  trouva  à  l’éleétion  d’Urbain 
V.  qu’il  fùivit  à  Rome  :  ce  fut  en  ce  tems-li  qu’il  fonda  un 
college  à  Peroufe  ,  un  monaftere  à  Mont-Murcino  pour  les 
religieux  de  la  congrégation  du  Mont  des  Oliviers  ,  8c  di¬ 
vers  autres  édifices  fàcrés.  Il  mourut  fàintement  à  Monte- 
Fiafcone  le  16.  Juillet  1 368.  Son  corps  fot  porté,  à  Rome  , 
8c  enterré  dans  l’églife  de  fàinte  Marie  Majeure ,  où  l’on 
voit  encore  fon  épitaphe.  *  Maitinelli.  Onuphre.  Bofquet. 
Auberi ,  hijl.  des  Cardinaux. 

CAPRA ( Benoît  )  de  Peroufe,  l’un  des  plus  célébrés  ju- 
rifconfùlre  de  fon  tems  ,  a  fleuri  vers  l’an  1 400.  Il  fçavoit 
le  droit  canon  8c  ciyil ,  la  théologie,  les  belles  lettres  ,  8c 
laiflà  pluheurs  ouvrages ,  entr  autres  des  commentaires  for 
les  décrétales  ,  fur  les  clémentines  ,  8c  des  confeils ,  Com- 
tntyuum  opimonum.  Socin  en  fon  confèil  92.  vol.  1.  appelle 
Capra ,  infgnis ,  folemnis ,  optirni  judicii  (3  timor ata  conjc .  •  n- 
tu,  Corneusavoit  étudié  fous  lui.*Tnthéme,  de  feript.  eedef 
Gefotf  8c  Poflcvin  ,  bibliothèque  hijlorique  83  chronologique 
des  principaux  auteurs  83  interprètes  du  droit  civil  par  Denys 
Simon  ,  édition  in- 12 ,  de  Pans  1692. 

CAPRAIS  (  Saint  )  s’appliqua  dès  fès  plus  tendres  années 
à  la  piété  ,  à  la  pénitence  ,  8c  à  la  retraite.  Etant  encore  fort 
jeune,  il  vendit  fon  bien,  8c  fe  retira  dans  les  montagnes 
ui  foparent  la  Gaule  Belgique  d’avec  la  Lyonnoife.  Il  y  fut 
écouvert ,  8c  y  reçut  quelques  difciples  ,  quoiqu’il  n’y  ait 
pas  d’apparence  qu’il  eut  de  communauté  réglée.  Il  quitta 
fà  retraite  pour  voyager  avec  deux  jeunes  f’eigrreurs  (  Horo¬ 
rat  ,  évêque  d’Arles ,  8c  fon  frere  Venance , )  ils  allèrent  en 
Grece ,  d’où  ils  vouloient  palier  en  Ahe.  Mais  la  mort  de  Ve¬ 
nance  les  obligea  de  revenir  dans  les  Gaules.  Ils  s’arrêtèrent 
dans  le  diocèfè  de  Fréjus  ,  8c  y  afîemblerent  quelques  par¬ 
ticuliers  qui  fe  mirent  fous  la  conduite  de  fâint  Câpres  , 
jufqu’à  ce  que  fâint  Honorât  alla  dans  l’ifle  de  Lerins  ,  où 
il  jetta  les  fondemens  du  monaftere  de  Lerins  ,  qu’il  gou¬ 
verna  fous  la  dire&ion  de  fâint  Caprais  jufqu'au  tems  qu’il 
fût  évêque  d’Arles.  On  ne  fçait  pas  combien  fâint  Caprais 
furvécut  à  Honorât  ;  mais  le  fçntiment  le  plus  commun  efl 
qu’il  efl  mort  le  premier  Juin  de  l’an  430.  Eucheç  de  Lyon 
8c  faint  Sydoine  Apollinaire  ont  parié  de  lui  avec  beaucoup 
d’eftime.  Le  corps  de  fâint  Caprais  fut  enterré  dans  le  mo¬ 
naftere  de  Lerins  -,  où  l’on  prétend  que  l’on  confèrve  encore 
fes  reliques.  Son  nom  fe  trouve  dans  la  plupart  des  marty¬ 
rologes  ,  où  il  cft  qualifié  abbé  de  Lerins.*  Baillet ,  Fus  des 
Saints ,  z,  Juin. 

CAPRAL  ,  general,  cherchez.  ALVAREZ. 

CAPRANICA  (  Dominique  )  Romain  de  nation  ,  étoit 
fils  de  Nicolas  8c  frere  <3 Ange  Capranica.  Il  étudia  à  Padoue 
8c  à  Bologne  fous  les  plus  célébrés  jurifoonfoltes ,  8c  s’acquit 
la  réputation  d'être  un  des  fçavans  hommes  de  fon  tems. 
Le  pape  Martin  V.  le  pourvut  de  divers  emplois  confide- 
rables  ,  lui  donna  le  gouvernement  d’Imola  ,  8c  le  nomma 
cardinal  en  1413.  mais  comme  ce  pape  mourut  avant  que 
de  lui  avoir  donné  des  marques  de  cette  dignité ,  on  re- 
fufa  de  le  recevoir  dans  le  conclave.  Eugçne  IV.  foivit  les 
fontimens  des  cardinaux  contre  Dominique  Capranica,  qui 
s’en  plaignit  au  concile  de  Bâle  ,  8c  fe  ht  attribuer  les  hon¬ 
neurs  dus  à  fa  dignité.  Le  pape  Eugcne  IV.  ayant  trouvé 
moyen  de  l’appaifer  ,  l’attira  à  Florence ,  le  reconnut  pour 
cardinal ,  l’envoya  légat  en  la  Marche  d’Ancone  ,  8c  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  de  Peroufe.  Nicolas  V.  l’aima ,  8c  lui 
confia  les  emplois  les  plus  importans  •,  car  il  l’envoya  deux 
fois  légat  a  Alphonfo  V.  roi  d’Arragon-,  il  fot  encore  grand 
énitencier.  Califte  III.  fucceftèur  de  Nicolas,  eut  auffi 
eaucoup  de  conhderation  pour  Capranica ,  qui  eût  été  peut- 
être  élu  en  fa  place  ,  s’il  l’eût  furvécu  de  quelques  jours  -, 
mais  il  mourut  en  même  rems  que  lui  le  14.  Août  145  S. 
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Ce  cardinal  avoir  une  très-belle  bibliothèque  ,  qu’il  lai  fia 
pour  l’ufâge  d’un  college  qu’il  fonda  à  Rome.  Son  corps  fur 
enterré  aux  Dominicains  de  la  Minerve  ,  où  l’on  voit  fon 
tombeau.  *  Ciaconius  ,  m  ad  J.  Viéforel  8c  Cnuphre  ,  dans 
Aiartin  F.  Saint  Anronin  ,  tu.  2 2.  ch.  16.  fur  la  /in.  Platine  , 
dans  Cahxte  111.  Æneas  Sylvius,  fous  le  nom  de  Gobclin, 
comment.  I.  1.  Sponde  ,  aux  annal. 

CAPRANICA  (  Ange  )  cardinal ,  évêque  de  Rieri,  8c  légat 
à  Boulogne ,  aimoit  les  lettres ,  8c  avoir  parmi  fes  domefti- 
ques  des^  perfonnes  d’un  rare  foavoir  ,  entr’autres  Æneas 
Sylvius ,  lequel  ayant  été  élevé  fur  le  fiége  pontifical  fous 
le  nom  de  Pic  II.  mit  au  nombre  des  cardinaux  Ange  Ca¬ 
pranica  en  14UO.  C’étoit  un  homme  de  grande  vertu  •,  il 
mourut  à  Rome  l'an  1478.  8c  fut  enterré  dans  le  même 
tombeau  que  fon  frere.*  Gobehn,  ou  plûtôt  Æneas  Sylvius,  in 
comment.  Pu  II.  lib.  a.  Onuphre.  Auberi,  hifi.  des  Cardinaux, 
CAPRANICA  ,  ville  de  l’état  de  l’églife  ,  cft  fituée  dans 
la  province  du  patrimoine  ,  fur  une  colline  entre  le  lac  de 
Bracciano  8c  celui  de  Ronciglione.  Cette  ville  a  été  allez  bon¬ 
ne,  mais  elle  déchoit  tous  les  jours.*  Mati ,  diEhon. 

CAPRARA  ,  iile  du  golfe  de  Venife, fituée  fur  les  côtes 
de  la  Capitanate,  province  du  royaume  de  Naples.  C’eft  l’ille 
a  plus  fèptentrionale  de  celles  de  Tremiti.  Quelques  geo- 
graphes  la  prennent  pour  l’ancienne  Teutna  ,  que  d’autres 
placent  à  l’ifle  de  S.  Domin ,  qui  eft  au  midi  de  la  Caprara. 

*  Mati ,  didtion. 

CAPRARA  (Alexandre  )  Jefuite  Italien  ,  étoit  d’une  no- 
ale  famille  de  Boulogne.  Le  cardinal  Paleote  l’obligea  de 
mettre  au  jour  pluheurs  écrits  qu’il  avoit  faits  fur  diverfès 
matières  avant  l'âge  de  vingt-un  ans  •,  8c  Charles  Sigonius, 
qui  avoit  été  fon  maître ,  lui  laiflâ  tous  fès  ouvrages  en  mou¬ 
rant.  Caprara  entra  dans  la  focieté  des  Jefoijps  en  1 5  80.  à 
lage  de  vingt-un  ans ,  8c  fut  chargé  depuis  du  gouverne¬ 
ment  de  pluheurs  colleges  -,  fon  fort  étoit  la  morale.  Ce  re¬ 
ligieux  mourut  fàintement  à  Mantoue  le  6.  Oéfobre  162,5. 
âgé  de  66.  ans.  Les  magiftrats  de  la  villa  voulurent  que  fon 
corps  fût  mis  dans  un  tombeau  foparé  desautres.*  Alegambc, 
bibl.  Pat.  Soc.  Je f. 

CAPRARIA  ou  LA  CAPRAIA  ,  petite  ifle,  entre  celle 
de  Code  8c  d’Italie  dans  la  mer  de  Genes.  Elle  étoit  autre¬ 
fois  habitée  par  de  fâints  moines,  &  eft  aujourd’hui  fujette 
aux  Génois ,  qui  y  tiennent  garnifon.  Ils  s’en  emparerent  l’an 
1 507.  for  Giacomo  de  Maro  qui  en  étoit  foigneur.  Son  cir¬ 
cuit  eft  de  dix-huit  milles ,  8c  elle  eft  affoz  habitée  »  quoique 
remplie  de  Montagnes.  Elle  a  un  bourg  avec  un  bon  châ¬ 
teau  pour  la  défendre  contre  les  pirates.  Les  anciens  la  nom- 
moienc  tÆqfon  ou  zÆgthum  ,  Capraria  8c  Craprafi .*  Pline, 

/.  f.  c.  6.  Ptolomée. 

CAPRAROLA,  château  célébré  d’Italie,  8c  maifon  de 
plaifance  du  duc  de  Parme  ,  a  été  bâti  dans  le  XVI.  hecle. 

Il  eft  dans  le  patrimoine  de  fâint  Pierre,  au  comté  de  Ron- 
ciglioni  près  de  Viterbe,  8c  environ  â  vingt-cinq  milles  de 
Rome.  Caprarola  eft  un  ouvrage  du  fameux  architeéle  Vi- 
gnole  ,  qui  l’entreprit  pour  le  cardinal  Alexandre  Farnefo  * 
8c  on  l’eftime  un  des  plus  magnifiques  palais  qui  foient  en 
Italie  ,  pour  fon  architecture.  Il  eft  bâti  en  pentagone , 
avec  cinq  faces  fort  hautes ,  toutes  égales  ,  8c  une  cour  ai» 
milieu  parfaitement  ronde ,  de  même  que  les  coridors  8c  les 
galeries  qui  l’environnent  3  &  cependant  les  fâlles  font  quar- 
rées  8c  bien  proportionnées.  La  principale  eft  peinte  de  U 
main  de  Pietro  Orbifta,  qui  étoit  en  réputation  fous  Paul  III. 
il  y  à  une  des  chambres  où  quatre  perfonnes  placées  cha¬ 
cune  dans  un  coin ,  l’oreille  tournée  à  la  muraille  ,  s’enten¬ 
dent  parler  fort  diftinélement,  quoiqu’elles  parlent  bas,*  8c 
quoique  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  chambre  n’en  en¬ 
tendent  rien.  Il  y  en  a  une  autre ,  où  h  vous  frappez  du  pied 
quand  vous  êtes  au  milieu  de  la  chambre  ,  ceux  qui  font  au 
dehors  crôyent  qu’on  y  a  tiré  un  coup  de  piftolet.  Tous  les 
autres  appartemens  ont  chacun  leur  beauté  particulière.  Les 
jardins  8c  les  fontaines  y  font  dignes  de  cet  admirable  palais. 
*  vignole  ,  ordres  d’archile&ure. 

CAPRE  E  ou  1SLE  DE  CAPRI , Caprt*  8c  Caprea,\ttc 
d.-  la  mer  Thyrrenne  ou  de  Tofcane ,  vis-à-vis  de  Pouzzol , 
dans  le  royaume  de  Naples.  C’eft  dans  cette  ifle  queTibere 
fè  retira  pour  y  commettre  tous  ces  crimes  que  les  hiftoriens 
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ont  découverts.  Son  circuit  n’eftpas  de  plus  de  douze  milles  ;  1 
autrefois  Caprée  avoit  deux  villes  ,  mais  elle  n’en  a  plus 
qu'une ,  qu’on  appelle  auffi  Capri,  Caprea,  qui  eft  épifoopale 
Ions  la  métropolitaine  d’Amalfie.  Ses  habitans  font  francs  de 
roufes  fortes  d’impolitions  ,  à  caufo  de  la  garde  qu’ils  font 
dans  Fille.  Il  y  paftè  tous  les  ans  une  fi  grande  quanté  de 
cailles ,  qu’on  dit  que  c’eft  le  principal  revenu  de  l’évêché  , 
d’où  vient  que  quelques-uns  l’ont  appcllé  allez  agréablement 
l’évêché  des  cailles.  *  Pline,  /.  3.  c.  y.  Strabon ,  /.  /.  Suetone  , 
dans  Libéré. 

CAPREOLE ,  fiicceflèur  d’Aurele  dans  le  lîége  de  Car¬ 
thage  ,  envoya  le  diacre  Bellùla  pour  aflîfter  au  concile  d’E¬ 
phefo  en  431.  Le  miforable  état  où  fe  trouvoient  les  églifos 
d’Afrique  par  la  guerre  des  Vandales ,  ayant  empêché  les 
prélats  d’y  aller  eux-mêmes  ,  il  écrivit  une  lettre  d ’excufe  , 
qui  fo  voit  parmi  les  aéles  du  concile  d’Ephefo.  Il  a  auftî 
tompofo  un  petit  traité ,  pour  répondre  à  Vital  8c  Confiance, 
ou,  félon  d’autres,  Tonance  ,  Chrétiens  d’Efpagne  ,  qui  l’a- 
voient  confuité  ,  Il  l’on  pouvoit  dire  que  Dieu  eft  né  d’une 
vierge.  Il  y  établit  cette  vérité ,  en  montrant  qu’il  n’y  a  qu’une 
perfonne  en  J.  C.  d#  réfute  ceux  qui  étoient  dans  un  autre 
fontiment.ïl  parle  dans  ce  traité  de  la  condamnation  de  Ne- 
florius ,  8c  de  fon  héréfie ,  par  le  concile  d’Ephefo,  auquel  il 
dit  qu’il  avoit  envoyé  fos  dépurés.  Ce  traité  a  été  donné 
par  le  pere  Sirmond  ,  8c  imprimé  à  Paris  en  1630.  avec 
quelques  autres  opufoules  dogmatiques.  Capreole  avoit  en¬ 
core  écrit  une  lettre  à  l’empereur  Theodofo.  Vincent  de  Le- 
rins  parle  avantageufoment  de  ce  prélat.  *  AEles  du  concile 
d'Ephefe.  Liberatus  ,  m  breviano  ,  tom.  y.  S.  Fulgent.  adver- 
fim  Pelagianos ,  num.  6.  Edition  du  traite' de  Capreole  par  le  pere 
Sirmond.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclefiajliqu.es ,  V. 
fiecle. 

CAPREOLE  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  fâint  Domini¬ 
que  ,  a  vécu  dans  le  XV.  fiecle  ,  &  étoit  natif  d’un  village 
près  de  Rodez,  où  il  fo  fit  religieux.  Il  devint  un  des  plus 
ardens  défenfours  de  la  do&rine  de  fâint  Thomas ,  &  com- 
pofa  quatre  livres  de  commentaires  fur  le  Maître  des  fonten- 
ces,  &  une  défenfe  de  la  dodrine  de  fâint  Thomas,  im¬ 
primés  àVenife  d’abord  en  148  3.  &  depuis  en  x  5  88.  Il  en- 
lèignoit  à  Paris,  8c  y  lifoit  les  fontences  en  1405?.  fit  fâ  li¬ 
cence  en  1 4 1  o.  &  1 4 1 1 .  travailla  ces  années-là  même  à  fon 
commentaire  ,  qui  ne  fut  achevé  qu’en  1434.  8c  mourut  à 
khodez  en  1444.  Trithéme  dit  qu’il  vivoit  en  1415.  Bel- 
iarmin  en  1410s  Antoine  de  Sienne  en  1414.  8c  Sponde 
alfure  que  c’étoit  en  1443.  C’eft  fur  cette  année  qu’il  rap¬ 
porte  une  dilpute  que  Capreole  eut  avec  Toftat  au  concile  de 
Bâle  du  tems  d’Eugene  IV.*  Echard,  ficript.  ord.  Pr&d. 

CAPREOLE  (  Elie  )  natif  de  Breftè  en  Italie  ,  excellent 
jurifoonfulte  8c  hiftorien ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle , 
tompofâ  divers  ouvrages  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  ré¬ 
putation  ,  comme  l’hiftoire  de  Breftè  en  quatorze  livres,  dont 
il  y  en  a  douze  d’imprimés  :  Defenjio  fiatuti  Bnxientium  , 
de  ambitione  8c  [umptibus  funerum  minuendis.  Dialogua  de 
confirmatione  fidei ,  (Je.  Elie  Capreole  mourut  fort  âgé  en 
1 5  1 9.  *Baptifta  Mantuanus ,  in  Carm.  Leandre  Alberti ,  dé¬ 
fier  ipt.  ItaL  Voftius,  de  hifi.  Lat.  Le  Mire,  de  ficript.  fiée.  XFL 

CAPRERA  (  Bernard  )  grand  juge  de  Sicile,  vivoit  dans 
le  XV.  fiecle.  Il  voulut  envahir  le  royaume  après  la  mort 
du  roi  Martin  en  1410.  8c  épouler  Blanche  ,  Veuve  de  ce 
prince  ,  ce  qui  fut  la  fource  de  plufieurs  malheurs.  *  Fazel , 
Uv.  2.  défie,  9.  chap.  8.  Surita ,  liv.  1 1. 

CAPRIATA  (Pierré’-Jean)  jurifoonfulte  8c  hiftorien ,  étoit 
de  Genes ,  8c  a  vécu  au  XVII.  fiecle.  Paulus  Amantius ,  dans 
«le  poëme  qui  a  été  mis  au-devant  du  livre  de  Capriata ,  en' 
parle  en  ces  termes  :  g 

Qui  confiulta  patrtim,  83  nodofi  dogmata  jurü , 

Atque  vagos  legum  anfirablus ,  dubiofque  recejjks  y 
lngenio  fiolitm  ficrutaner ,  (3  cjuem 
j urifconfultum  infignem  Menochius  Olim 
Tefiatur ,  ficriptis  commendans  laudibus . 

Lu  j  jura  doces ,  juris  penetralia  qu&vü  , 

Seu  patronne  agü  eau  fos ,  dubiumque  client  cm 
Sublevas ,  arguto ,  quem  promü  peélore,  Jênfu, 

XJnde  audet  dubia  melins  confidere  caufit  ; 
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Seu  jurü  refiponfa  refers  confiulta  petenti 
Seu  Ittes  dinmis  certantes  arbiter  inter  ; 

Tarn  rite ,  (3  recle  per  agi  tibi  cunéla  vident  ur  , 

Tam  facile ,  atque  brevi  inter jeiïo  tempore  quantum 
Per  tardas  perfecla  moras  vix  quifquc  dedififiet. 

Ce  qui  fait  connoître  qu’il  réuftîftoit  également ,  foit  à  ex¬ 
pliquer  les  queftions  les  plus  épineufos  de  la  jurisprudence  , 
foit  â  plaider  des  caufes ,  foit  à  répondre  aux  confultans , 
foit  a  finir  les  procès  par  la  voie  de  l’arbitrage.  Quoiqu’on 
puiftè  ne  point  prendre  au  pied  de  la  lettre  les  exprelfions 
dont  on  fo  fort  dans  cet  éloge ,  il  eft  fûr  que  les  travaux 
hiftoriques  de  cet  écrivain  font  eftimables ,  puifqù’il  y  expo- 
fo  les  faits  avec  une  grande  netteté,  qu’il  en  développe  les 
motifs ,  les  inftrumens  8c  les  fixités.  On  trouve  dans  ces  ou¬ 
vrages  tout  ce  qui  s’étoit  paftè  de  fon  tems ,  fur-tout  en  Ita¬ 
lie.  Il  publia  comme  un  eftâi  fos  deux  premiers  livres  l’an 
1626.  ('dans  le  catalogue  de  M.  de  Thou ,  pag.  303.  de  la 
première  partie  ,  on  marque  l’édition  en  1627.  rn-8 0 .  )  in¬ 
titulés  ,  ldke  pnmi  libri  dell’  hifiona  fopra  1  movimenti  d'ar¬ 
me  fucceffi  in  Italia  dall ’  anno  1613.  fino  al  1618.  Il  les  fit 
réimprimer  à  Genes  in-yP .  en  1638.  aulquels  il  en  a  ajoûté 
dix  autres ,  lefquels  joints  aux  deux  premiers  ,  font  une  hi- 
ftoire  de  fon  tems  8c  d’Italie ,  conduite  depuis  1613.  jufqu’en 
1634.  Ces  douze  livres  furent  réimprimés  à  Geneve  m-8°. 
en  1 6 44.  Il  publia  une  foconde  partie  de  fon  hiftoire  à  Genes 
en  1(348.  qui  fat  réimprimée  à  Geneve  m-8°.  dont  le  titre 
eft ,  Dell ’  hifiona  di  Pietro  Giovanni  Capriata  ,  parte  fiècunda 
m  fei  libri  dfiinta.  Nel primiero  dequalificontingono  alcuni  mo- 
vimenti  d'armi  fuor  d'h  alla  fucceduti.  E  né  cmque  fuccequenù 
la  contmuatione  di  quei  d' Italia  dall'  anno  MD  C X  XVI 1 L 
fino  al  MDCXLIV.  On  a  imprimé  à  Londres  en  1663.  une 
tradudion  angloifo  de  tous  les  ouvrages  de  cet  auteur,  qui  fo 
vante  d’avoir  gardé  lequilibre  fans  aucune  partialité ,  ni  pour- 
la  France ,  ni  pour  l’Efpagne.  Dans  la  préfacé  de  la  fécondé 
partie  de  fon  ouvrage  ,  il  donne  pour  éxemple  de  fon  impar¬ 
tialité  ,  ce  qu’il  a  écrit  fur  les  deux  guerres  du  Montferrat , 
où  il  dit  que  le  duc  de  Mantoue,  attaqué  dans  la  première 
par  le  duc  de  Savoie  ,  fut  foûtenu  par  le  roi  d’Efpagne  ; 
mais  que  dans  la  foconde  ,  attaqué  par  le  roi  d’Efpagne ,  il 
fut  foûtenu  par  le  roi  de  France  :  ce  qui  montre  qu’après 
avoir  loué  le  roi  d’Efpagne  dans  la  première  3  il  le  condamne 
à  l’égard  de  la  foconde  ,  8c  donne  tant  d’éloges  à  Louis  XIII. 
que  l’auteur  du  Politique  très-Chrétien ,  n’a  pas  dédaigné  de 
le  copier.  Les  Vénitiens  fo  font  plaints  d’avoir  été  maltraités 
dans  fon  hiftoire  3  8c  même  André  Balbo ,  noble  Vénitien  , 
qui  étoit  à  Genes  lorfque  la  première  partie  de  l’ouvrage  de 
Capriata  vit  le  jour ,  lui  en  fit  des  reproches,  aufquels  il  ré¬ 
pondit  entr’autres  chofos:«  On  ne  peut  pas  fo  plaindre  (dit-il  « 
dans  la  même  préface)  que  j’aye  manqué  de  relpeét  pour  la  « 
république  de  Venife  en  ce  qui  concerne  la  fâgefle  de  fon  d 
gouvernement;  que  fi  j’ai  décrit  les  fiiccès  des  guerres  d’une  d 
maniéré  qui  n’a  pas  été  agréable ,  ce  n’eft  point  ma  faute  ;  « 
car  j’ai  dû  les  reprefonter  tels  qu’ils  ont  été ,  8c  il  ne  faut  » 
point  s’attendre  que  la  defoription  des  chofes  qui  nous  ont 
caufé  du  chagrin ,  quand  elles  font  arrivées  ,  fo  puiftè  lire  « 
*aavec  plalftr.  »  Il  reprefonte  encore,  qu’il  n’étoit ni  fujet  de  la 
république  de  Venifo ,  ni  à  fos  gages ,  8c  que  neanmoins 
il  l’avoit  mieux  ménagée  que  n’avoient  fait  quelques  au¬ 
teurs  Vénitiens ,  qu’elle  avoit  punis  ,  8c  en  leurs  perfonnes  , 
8c  en  leurs  ouvrages ,  pendant  quelle  permettoit  le  débit  de 
fon  hiftoire.  Il  dédia  la  première  partie  de  fon  livre  à  Otta- 
viano  Raggi ,  auditeur  de  la  chambre  d’Urbain  VIII.  8c  la 
foconde  à  Carlo  Emmanuel  Durazzo ,  référendaire  de  l’une 
8c  de  l’autre  figmture.  Dans  fion  épître  dédicatoire ,  il  rapporte 
les  raifons  qui  l’ont  empêché  de  dédier  fon  ouvrage  à  des 
princes.  *  Bayle  ,  diéhon.  entiq.  dernier  e  édition. 

CAPRICORNE ,  un  des  douze  lignes  du  Zodiaque,  coin- 
pofo  de  vingt-huit  étoiles  ,  qui  reprefontent ,  dit-on  ,  la  fi¬ 
gures  d’une  ehevre.  Le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois 
de  Décembre ,  8c  fâit  alors  le  folftice  d’hiver  ,  commençant 
3  revenir  vers  l’équateur.  Les  poëtes  difont  que  ce  ligne  eft 
occupé  par  la  ehevre  d’Amalthée  ,  qui  avoit  nourri  Jupiter 
de  fon  lait ,  &  dont  ce  dieu  voulut  foire  une  conftéllation  , 
pour  la  récompenfor  de  ce  bon  office  ;  d’autres  ont  foint  que 
le  dieu  Pan  craignant  le  géant  Typhon ,  fo  déguifo  en  fo 
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transformant  en  un  bouc  qui  avoit  une  queue  de  poiffon  , 
&  qu’il  fut  enfuite  enlevé  au  ciel  par  ordre  de  Jupiter ,  qui 
avoit  admiré  cette  adrefïè.*  Cæfius,  afironom.  poetic ,  Augufte 
Céfar  étant  né  fous  ce  ligne ,  lit  battre  quantité  de  pièces  d’or 
&  de  cuivre  qui  en  portoient  la  figure.  *  C.  Patîîi,  fur  Suétone , 
M.  deThou  remarque  aulîi  que  Corne  de  Medicis,  grand 
duc  de  Tofcane ,  vint  au  monde  fous  le  même  figne.  Pline , 
(/.//.  c.  if.)  dit  que  ceux  qui  habitoient  l’Attique  vers  le  midi, 
avoient  un  jour  nommé  Caprjfictel qu’ils  confieraient  à  Vul- 
cain ,  8c  auquel  ils  commençoient  la  récolte  de  leur  miel. 

CAPRONCZA,  cherchez.  COPRANITZ. 

CAPROTINE,  eft  le  nom  que  les  anciens  Romains  don¬ 
nèrent  à  Junon  8c  aux  nones  de  Juillet ,  tems  auquel  ils  cé- 
lebroient  une  fête  folemnelle,  dont  voici  l’origine  :  après 
que  les  Gau  [ois  furent  fortis  de  Rome  ,  les  peuples  voifins  , 
qui  fçavoient  que  les  forces  de  la  république  étoiept  épui- 
fees  ,  crurent  avoir  trouvé  l’occafion  de  s’en  rendre  maîtres  5 
ils  donnèrent  le  commandement  de  leurs  troupes  à  Lucius, 
di&ateur  des  Fidenates ,  qui  envoya  un  héraut  au  fénat,  pour 
lui  déclarer  que  s’il  vouloit  conferver  les  reftes  de  Rome  , 
il  falloir  que  les  Romains  lui  envoyaient  toutes  leurs  femmes 
8c  toutes  leurs  filles.  Les  fènateurs  voyoient  leur  perte  pro¬ 
chaine  ,  &  ne  fçavoient  à  quoi  fe  réfoudre;  mais  une  efclave 
nommée  Philo  ns, zya.nt  adèmblé  toutes  les  autres,leur  fit  pren¬ 
dre  avec  elles  les  habits  de  leurs  maîtreflès  &de  leurs  filles  , 
8c  dans  cet  équipage  trompeur,  elles  pafièrent  dans  le  camp 
des  ennemis.  Le  general  les  ayant  diftribuées  aux  capitaines 
&  aux  foldats ,  elles  les  invitèrent  à  boire  8c  à  fe  réjouir ,  fous 
prétexte  qu’elles  célébraient  ce  jour-là  une  fête  folemnelle 
entr’elles.  Après  que  les  ennemis  fo  furent  remplis  de  vin  , 
&  que  le  fommeilles  eut  alloupis  ,  elles  donnèrent  un  fignal 
du  haut  d’un  figuier  fàuvage  ,  auquel  les  Romains  accou¬ 
rurent  ,  «Se  firent  main-bâiè  par  tout.  Le  fonat  en  mémoire 
de  ce  bon  office,  accorda  la  liberté  à  ces  genereufes  efèlaves, 
&  leur  affigna  à  chacune  une  fomme  d’argent  des  deniers 
publics  ,  pour  fo  marier.  Les  Romains  appellerent  ce  jour 
de  leur  délivrance ,  les  Nones  Caprotine  s ,  &  établirent  une 
fête  annuelle  en  l’honneur  de  Junon  Caprotine ,  ainfi  nom¬ 
mée  de  Capr  ficus ,  qui  lignifie  un  figuier  fàuvage.  Depuis  ce 
tems ,  à  pareil  jour ,  toutes  les  efolaves  donnoient  la  collation 
à  leurs  maîtreflès  hors  de  la  ville  fous  des  figuiers  fàuvages  , 
fè  battoient&fè  jettoient  des  pierres  en  folâtrant,  pour  repré- 
fenter  le  combat  dans  lequel  les  Romains  avoient  défait  les 
Latins  par  l’induftrie  des  efclaves.1'  Plut.  Macrob.  /.  3.  fat. 

CAPSA  ,  ville  de  la  Lybie  intérieure ,  a  tiré  fon  nom  des 
vaftes  défèrts,  dont  elle  eft  environnée ,  félon  le  fentiment 
de  Bochard,  qui  de  Caphas  en  hebreu,  dérive  Capfa ,  prejfer 
83  ferrer.  Flore  8c  Sallufte  ,  parlant  des  habitans  de  Capfa , 
difent  que  leurs  fables  8c  leurs  fèrpens  les  défendent  mieux 
que  leurs  armées  ;  leurs  murailles  8c  leurs  remparts  ,  contre 
ceux  qui  les  voudraient  attaquer.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  la  province  Bizâcene  ;  ces  deux  villes  font  mar¬ 
quées  dans  les  notices  des  églifès  d’Afrique.  *  Salluft.  tn  Ju- 
gurt.  Flor. 

CAPSAIRÉ  ,  Cap  far  ms ,  eft  le  nom  de  ceux  qui ,  chez  les 
Romains  8c  chez  les  Grecs  ,  gardoient  dans  les  bains  pu-a 
blics  les  habits  de  ceux  qui  fè  baignoient ,  8c  de  certains  do- 
hieftiques  qui  accompagnoient  les  enfans  lo'rfqu’ils  alloient 
aux  écoles  publiques  ,  &  qui  portoient  leurs  livres  dans  une 
boëte  appellée  capfa.  Rhemi ,  évêque  d’Auxerre  ,  appelle  les 
Juifs  les  Capfaires  des  Chrétiens,  parce  qu’ils  nous  ont  con- 
fèrvé  les  livres  faints. 

CAPTIVITE' des  Juifs  àBabylone.  Les  fçavans  font  en  con- 
teftation  fur  le  commencement  8c  fur  la  fin  de  cette  captivité,  ! 
â  laquelle  l’écriture  fàinte  donne  70.  ans  de  durée.  Quelques- 
uns  ,  comme  le  pere  Petau ,  la  commencent  à  la  première  j 
tranfmigration  du  peuple  Juif  l’an  I.  de  Nabuchodonofor,  £c  ; 
IV.  du  roi  Joakim.  Ufîèrins  la  place  une  année  plus  bas  ;  le  ; 
pere  Tirin  8c  quelques  autres ,  la  font  commencer  dès  l’an-  j 
née  XIII.  de  Jofias,  40.  ans  avant  la  dernierê  défolation  de 
Jerûfàlem.  Cajetan  ,  Gcncbrard  8c  quelques  autres ,  mettent 
fon  commencement  fous  l’année  IX.  du  régné  de  Nabucho¬ 
donofor  ,  8c  à  la  fécondé  tranfmigration  ,  lorfque  Jechoniày 
fut  enlevé  de  Jerufalem  à  Babylone  ,  8c  que  Sedecias  fut  mis 
fur  le  trône  y  mais  le  pere  Labbe  commence  ces  70.  années 
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de  la  captivité  des  Juifs  à  l’année  XI.  8c  derniere  de  Se¬ 
decias.  Lorfque  le  temple  fut  brûlé  ,  la  ville  rafée ,  8c  tout 
le  peuple  emmené  hors  du  pais ,  8c  les  finit  l’an  I.  de  la  mo¬ 
narchie  de  Cyrus  fur  tout  l’Orient.  Quoique  ce  qu’il  allégué 
ne  conclue  rien  contre  l’opinion  d’Uffcrius&  du  pere  Petau, 
à  moins  que  d'admettre  fà  chronologie  peu  fure  en  cet  en¬ 
droit  ,  nous  rapporterons  néanmoins  ici  fes  raifons  telles  que 
nous  les  avons  trouvées  -,  la  première  eft  tirée  du  chapitre  z  5 . 
de  Jeremie  :  Et  tout  ce  pais  fera  réduit  en  une  folttude  épou¬ 
vantable  ,  83  ils  fervrront  au  rot  de  Babylone  70.  ans  :  la  fé¬ 
conde  du  chapitre  zp.  du  même  prophète;  lorfquon  aura 
demeuré  70.  ans  en  Babylone  :  la  troifiéme  eft  prifè  du  der¬ 
nier  chapitre  du  II.  livre  des  Paralipomenes  ;  il  a  été  mené 
efclave  en  Babylone  ,  83  a  fervt  au  rot  83  à  fes  fils ,  (  fon  fils  &C 
fes  petits-fils  )  jufquà  ce  que  le  rot  des  Perfes  s'en  rendit  maî¬ 
tre  ,  83  que  la  parole  de  Dieu  annoncée  par  la  bouche  du  pro¬ 
phète  eût  fon  effet  ;  le  pais  de  judée  ayant  accompli  dix  femames 
d'années,  83c.  La  première  année  de  Cyrus ,  rot  des  Perfes  , 
83c.  ces  paftàges  parlent  d’une  défolation  entière  de  la  ville: 
de  Jerufalem,  qui  11e  commença  qu’après  la  ruine  du  tem¬ 
ple  ,  &  non  pas  à  l’an  I.  de  Sedecias ,  nr  au  IV.  de  Joakim  , 
ni  au  XIII.  de  Jofias.  La  fin  des^o.  années  eft  marquée  par 
ces  paroles  :  fufqua  ce  que  le  roraes  Perfes  s'en  rendît  maître  : 
ayant  déjà  régné  vingt-deux  ans  dans  laPerfè ,  il  fit  la  guerre 
aux  Babyloniens  ;  8c  ^près  avoir  tué  ou  dépofo  Nabofiidus  , 
qui  eft  le  Darius-Mede de  l’écriture,  il  commença  d’être  le 
monarque  de  toute  l’Afie  pendant  neuf  ans  ;  8c  c’eft  cette 
première  année  dont  parle  l’écriture  ,  la  première  année  du 
roi  des  Perfes  Cyrus.  La  fin  de  cette  captivité  de  70.  ans  èfl 
encore  clairement  établie  au  chapitre  1.  du  premier  livre 
d’Efdras  ;  de  forte  qu’il  y  a  lieu  de  s’étonner  que  quelques 
peres  de  leglifè  ayent  différé  cette  fin  jufqua  la  fècondean- 
née  du  régné  de  Darius ,  fils  d’Hyftafpes  III.  roi  des  Perfes 
*Le  pere  Labbe,  introduélion  a  la  chronologie  ,chap.  39. 

CAPUA  (  Barthelemi  de)  jurifoonfulte  Napolitain,  paffè 
par  les  premières  dignités  du  royaume  de  Naples,  8c  mourut 
en  1 3  00.  Il  a  écrit  fur  le  digefte ,  fur  le  code ,  8c-  fur  les  ufâ- 
ges  de  Naples/  Biblioth.  hifi.  des  auteurs  de  droit  civil,  canoni¬ 
que  83  particulier  de  plufîeurs  états  83  provinces  depuis  Irne- 
nus ,  avec  les  caractères  de  leurs  efprtts ,  83  des  juge  mens  fur 
leurs  ouvrages  ,  par  Denys  Simon  ,  édition  in-i 2.  Paris  1692 1 

CAPUCI  ou  CAPUCIO  (  Antoine)  natif  de  Spolete  ,  a 
vécu  au  commencement  du  XVII.fiecIe.  Il  avoit  été  difciple 
de  Marc-Antoine  Murer ,  8c  avoit  appris  fous  lui  le  grec  8c 
les  belles  lettres  ,  qu’il  enfèigna  depuis  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation.  On  dit  que  fes  mœurs  étoient  peu  réglées ,  Si  qu’il 
porta  même  fur  le  vifàge  des  marques  de  fes  débauches.  Il 
mourut  de  la  pefte  à  Padoue  ,  avec  fa  femme  8c  fes  enfans 
l’an  1  û  3 1 .  (es  écrits  fe  font  perdus.  *  Jac.  Phil.  Thomafini  , 
tn  vit.  illufi.  viror. 

CAPUClATI  ou  Encapuchonnés ,  certains  hérétiques  qui 
s’élevèrent  en  Angleterre  en  1 3  87.  8c  qui  furent  ainfi  nom¬ 
més  ,  parce  qu’ils  ne  fè  découvraient  point  devant  le  fàint 
Sacrement.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de  Wiclef ,  8c  foûte- 
noient  l’apoftafie  de  Pierre  Pareshul,  moine  Auguftin,  le¬ 
quel  ayant  quitté  le  froc,  accu  fà  fon  ordre  de  plufîeurs  crimes. 
*  Sponde  ,  A.  C.  1387. 

CAPUCINS,  congrégation  de  religieux  de  fàint  François, 
qui.  font  ainfi  nommés,  par  rapporta  la  forme  extraordi¬ 
naire  de  leur  capuchon.  Matthieu  de  Bafèhi ,  frerè  mineur  , 
obfervantin  du  duché  d’Urbin  ,  8c  religieux  au  couvent  de 
Mont-Falco  ,  afïura  l’an  1 5  z  5 .  que  Dieu  l’avoit  averti  d’exer¬ 
cer  une  plus  étroite  pauvreté  ,  8c  fe  retira  dans  une  folitudé 
avec  permiffion  du  pape.  Quelques  autres ,  poulies  du  mêrnP 
efiprit,  fè  joignirent  à  lui  ,&  fouffiirent  diverfès  perfècutions 
jufqu’à  l’an  1 5  z  t>.  queClement  VII.  leur  permit  de  fè  met¬ 
tre  fous  l’obéiflànce  des  conventuels  ,  8c  de  s’appeller  freres 
hermites  mineurs.  Us  pouvoient  recevoir  en  leur  compagnie 
tous  ceux  qui  fe  préfèntoient  pour  prendre  leur  habit ,  8c 
demeurer  en  quelque  lieu  que  ce  fut ,  8c  élire  un  vicaire  ge¬ 
neral  ;  mais  aux  procédions  ils  dévoient  marcher  fous  la  croix 
des  conventuels  dans  les  lieux  où  il  y  en  avoit ,  &  dans  ceux 
où  il  n’y  en  avoit  point ,  fous  la  croix  de  la  paroillè.  Les 
prédications  des  nouveaux  hermites  convertirent  un  grand 
nombre  d’hommes  qui  fè  joignirent  à  eux.  Ils  avoient  déjà 
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quatre  eoùvènté  en  1 5  3  o.&  depuis  il  ne  fe  pafla  point  d’an¬ 
née  fâns  qu’ils  en  acquifîènt  pluheurs.  Paul  III.  qui  leur  fut 
très-favorable  ,  fut  celui  qui  leur  donna  le  nom  de  Capu¬ 
cins  de  l’ordre  des  frétés  Mineurs ,  qu’ils  ont  préfère  à  leur 
ancien  nom.  Il  ordonna  en  même  tems  qu’ils  fèroient  fujets 
à  la  vilite  &  à  la  correéHon  des  conventuels ,  8c  que  leur  vi¬ 
caire  general  feroit  obligé  de  demander  au  general  defdits 
cor.Ventue^  la  confirmation  de  fon  éleâion.  Cette  bulle  eft 
de  1 5  3  6.  L’année  fuivante  le  même  pape  leur  défendit  par 
une  autre  bulle  de  s’établir  au-delà  des  monts  ;  mais  l’an 
1573.  Grégoire  XIII.  à  la  priere  de  ChurlGS  IX.  leur  permit 
de  venir  en  France ,  où  ils  ont  acquis  depuis  un  grand  nom¬ 
bre  de  couvents.  Ils  commencèrent  aufîi  en  1 606.  à  s’éta¬ 
blir  en  Efpagne  avec  la  permiffion  de  Paul  V.  qui  érigeant 
enfin  leur  congrégation  en  ordre  ,  leur  accorda  une  parfaite 
indépendance  des  conventuels  ,8c  donna  le  nom  de  general 
à  leur  foperieur.  Cet  ordre  eft  devenu  fi  confîderable ,  qu’il 
eft  divifè  préfèntement  en  plus  de  cinquante  provinces,  8c 
trois  euftodies,  où  il  y  a  près  de  cinq  cens  couvent  ,  8c  vingt- 
cinq  mille  Capucins  ,  fans  compter  les  millions  du  Bfcfil , 
de  Congo  ,  de  Barbarie  ,  de  Grèce ,  de  Syrie  8c  d’Egypte  $ 
car  ils  ontaufti  pafïe  les  mers  pour  travailler  à  la  converfïon 
des  Infidèles. *Bover.  8c  Marc.  Pis,  annal.  -FF.  minor.  Capucin. 
Wading.  annal.  Minor.  tom.  8.  Domin.  de  Gubefn.  orb.  fer. 
Heliot,  htfi.  des  ordr.  monaft.  tom.  7.  chap.  24-, 

Les  Capucins  ont  fous  leur  direction  quelques  Couvents  de 
filles  ,  appellées  Filles  de  la  Pajjlon ,  8c  Capucines.  Marie  Lau¬ 
rence  Longa  ,  veuve  d’un  feigneur  Napolitain  ,  les  inftitua 
à  Napl  es.  Elle  avoit  fait  bâtir  un  monaftere  dans  cette  ville, 
où  étant  âgée  de  60.  ans ,  elle  s’engagea  par  des  vœux  à 
la\troifiéme  réglé  de  fâint  François  ;  mais  quatre  ans  après 
elle  embrafîà  la  première  réglé  de  fàinte  Claire  ,  8c  fè  mit 
fous  la  conduite  des  Capucins.  Il  y  a^  quelques  autres  cou¬ 
vents  de  cette  réglé  à  Rome  8c  à  Milan  ,  mais  celles-ci  font 
fous  la  conduite  de  l’archevêqüe.  Louifè  de  Lorraine  ,  veuVe 
d’Henri  III.  en  fonda  un  à  Paris  ,  qui  ne  fut  occupé  qu 'après 
fa  mort  en  1  6 06. ¥  Poyc'z  les  memes  auteurs. 

CAP-V.ERD  ,  promontoire  célébré  d’Afrique  fur  la  côte 
occidentale  de  laNigritie,  près  de  l’embouchure  du  Senega.’ 
Cette  côte  eft  fréquentée  par  les  Européens;  les  ifles  qui  font 
vers  l’occident,  à  cent  cinquante  lieues  de  ce  cap ,  font  con¬ 
nues  fous  le  nom  d’IfleS  ou  Cap-Verd  ,  parce  que  ce  cap 
eft  la  partie  de  la  terre-ferme,  qui  en  approche  le  plus.  Elles 
font  rangées  en  forme  de  croiflànt  ou  demi-cercle  ,  dont  la 
partie  convexe  regarde  l’Afrique,&  les  deux  pointes  l’oCean. 
les  Portugais  en  font  les  maîtres  ;  elles  ne  font  pourtant  pas 
toutes  habitées  ,  les  principales  font  fâint  Jacques,  fâint  Ni¬ 
colas  ,  fàinte  Luce  ,  fàinte  Marie ,  l’ifle  du  Sel,  I’ifle  du  Mai, 
Bonne-Vue,  Paint  Antoine,  fâint  Vincent,  l’ifle  du  Feu,& 
Bravo.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  ifles  en  particulier  ;  il 
fliffit  de  remarquer  que  quelques  auteurs  les  prenneht  pour 
les  Hefperides  des  anciens  ,  mais  il  y  a  plus  d’apparenof* 
que  ce  font  les  Gorgades  ;  d’autres  en  parlent  diversement. 
*Sanfon.  Laët.  Baudrand. 

CAPULE ,  Capulus ,  étoit  chez  les  Romains  une  biere  à 
porter  en  terre  les  corps  des  défunts  ;  d’où  vient  qu’on  ap¬ 
pelle  les  vieillards  qui  font  •fur  fo  bord  de  leur  foflè,  8c  prêts 
à  mourir  ,  Capulares  fines  ;  8c  CapuUres  rei ,  des  criminels 
condamnés  à  mort. *  Anticj.  Rom. 

CAPULO ,  petite  i fie  de  l’océan  orientale.  C’eft  une  des 
Philippines  ,  que  l'on  trouve  entre  celles  de  Tendaya  8c  de 
MafbatoA  Mati ,  diftion. 

CAPURI ,  peuples  de  l’Amerique  méridionale  ,  dans  le 
royaume  de  Guyane.  Ils  habitent  for  les  bords  de  l’Oreno- 
que ,  &  la  plupart  d’eux  font  charpentiers.  Ils  font  des  ca¬ 
nons,  8c  plufïeurs  uftenciles  de  bois  qu’ils  troquent  en  Guya¬ 
ne  pour  de  l’or,  8c  en  l’ifle  de  la  Trinité  pour  du  tabac.  Les 
Capuri  font  grands  ,  extrêmement  forts ,  8c  fujets  au  dernier 
point  à  la  jaloufie  8c  à  l'ivrognerie.  Ils  ufènt  de  viandes  fort 
.  dûtes.  Quand  leurs  capitaines  ou  gouverneurs  meurent,  ils 
les  pleurent  en  les  enterrant.  Dans  le  tems  qu’ils  croyent 
leur  chair  confumée  par  l’humidité  de  la  terre  ,  ils  les  en  ti¬ 
rent  &  les  vont  pendre  dans  la  maifon  que  les  capitaines 
occupoient  pendant  leur  yie ,  parant  le  têt  de  plumes  de  dif¬ 
ferentes  couleurs ,  8c  attachant  aux  o  fie  mens  du  refte  du 
Tome  U, 
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corps  fous  les  vafès  d’or  qu’ils  pofièdoîent. ¥  Raîeigh ,  defc'a 
dç  Guyane.  DiEhonaire  de  Corneille. 

C  AQUEUX,  certaine  fè  de  de  gerts  que  les  Bretons  ont 
toujours  regardés  avec  une  extrême  averfîon,  prétendant  que 
c’eft  un  refte  des  Juifs  ,  &  qu’ils  font  tous  infeéïés  de  lèpre 
de  pere  en  fils.  Les  Caqueux  exercent  ordinairement  le  mé¬ 
tier  de  cordier.  Hevin  ,  fçavant  jurifconfulte ,  a  fàit  voir  de 
nos  jours  que  cette  averfîon  étoit  mal  fondée,  8c  même  i 
obtenu  un  arrêt  du  parlement  en  leur  faveur  ;  mais  il  eft 
difficile  d  oter  cette  prévention  de  l’efprit  de  la  plupart  des 
Bretons.  Il  y  a  même  plus  de  2  5  o.  ans  que  les  évêques,  dans 
la  même  prévention ,  ont  ordonné  que  les  Caqueux  fè  tien- 
droient  au  bas  des  églifès  ;  qu’ils  ne  baifèroient  la  paix  qu’a¬ 
ptes  tous  les  autres ,  8c  leur  ont  défendu ,  fous  peine  de  cent 
fols  d’amende  de  toucher  aux  vafès  de  l’autel.  Dans  les  re- 
giftres  de  la  chancellerie  de  Bretagne  de  1 47  3 .  il  y  a  un  man¬ 
dement  contre  hommes  8c  femmes  nommés  Caqueux  ,  aux¬ 
quels  il  eft  défendu  de  voyager  dans  le  duché  fans  avoir  une 
piece  de  drap  rouge  fur  leur  robbe ,  pour  éviter  le  danger 
que  pourroient  encourir  ceux  qui  auroient  communication 
avec  eux  ,  ne  les  connoiftànt  point.  De  plus  ,  il  leur  eft  fait 
défenfè  de  fè  mêler  d’aucun  autre  commerce  que  de  fil  8c 
de  chanvre ,  8c  d’exercer  aucun  autre  métier  que  de  cordier, 
8c  aucun  autre  labourage  que  leurs  jardins  feulement ,  à 
peine  de  confifèation.  Il  eft  même  défendu  à  tous  fujets  de 
leur  vendre  autre  marchandifè  que  fil  8c  chanvre ,  8c  de  leur 
affermer  aucun  de  leurs  héritages  ,  a  peine  de  confifcatiort 
8c  autres  rigueurs.  Cette  derniere  défenfè  eft  modérée  poul¬ 
ies  Caqueux  de  l’évêché  de  fâint  Malo  par  une  ordonnance 
de  1 477.  Toyez.  CAGOTS.*  Lobineau ,  tom.  2. pag.  iyjo. bifi. 
de  Bretagne  ,  tom.  1.  pag.  84-7.  8$  tom.  2.  pao.  1610. 

CAR  ,  fils  de  Phoronée  ,  roi  d’Argos ,  régna  à  Megaré  , 
8c  donna  fon  nom  à  la  ville  de  Megalopolis,  capital</de  la 
Carie ,  8c  par  confèquent  a  toute  cette  province.  Il  y  bâtit  un 
temple  a  la  dédie  Cerés  ;  ce  fut ,  dit-on ,  le  premier  qui 
trouva  l’art  de  deviner  par  le  vol  8c  par  le  chant  des  oifèaux. 
*  Hérodote  ,  l.  1. 

CAR  (  Robert)  comte  de  Sommerfèt,  voyez.  SOM-? 
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CARA  ILUG  OCHMAN ,  fils  de  Caerlubeg ,  troifîéme 
prince  des  Turcomans  de  la  dynaftie  du  Mouton  blanc.  Il 
s’attacha  au  fèrvice  de  Tamerlan ,  8c  l’accompagna  dans  fort 
expédition  de^Natolie  ,  en  forte  qn’après  que  ce  prince  eut 
défait  Bajazet ,  il  fut  amplement  récompenfè  de  fès  fèrvices  ; 
car  Tamerlan  lui  donna  les  villes  de  Sivasen  Natolie,  d’Ar- 
zengian  en  Arménie,  d’Edefte ,  8c  de  Mardin  en  Mefopota- 
mie.  Cara  Ilug  devenu  puiftànt  par  les  bienfaits  de  ce  prince,’ 
fit  la  guerre  aux  princes  de  fa  nation  ,  qui  portoient  l’éten¬ 
dard  du  mouton  noir  ;  mais  il  fut  enfin  défait  8c  tué  par  Efi* 
cander ,  fils  de  Cara  Jofèph  ,  prince  de  la  même  dynaftie  , 
l’an  de  l’hegire  S 09.  de  J.  C.  1406.  Il  étoit  âgé  de  plus  de 
90.  ans  ,  laifïânt  pour  fùceeftèur  Hamz.ab  Beg  ,  fon  fils.  U 
fut  ayeul  de  celui  que  nous  connoiflons  fous  le  nom  d’ UJfm-> 
cajjan .*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

CARA  JOSEPH  ou  ISSUF  ,  fils  de  Cara  Mohammed , 
premier  prince  de  la  famille  ou  dynaftie  des  Turcomans  du 
moufon  noir.  Son  pere  n’ayant  proprement  été  que  capi¬ 
taine  de  la  milice  de  cette  nation ,  qui  obéïffoit  aux  ordres 
du  fiiltan  Ahmed  ben  Avis ,  il  commença  fon  régné  par  une 
infîgne  perfidie  ,  car  il  enleva  la  ville  de  Bagdet  au  fultan 
Avis ,  qui  étoit  le  protecteur  8c  le  bienfaiteur  de  fa  mai¬ 
fon  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fa  trahifon  , 
Tamerlan  le  fit  chafièr  de  Bagdet ,  qu’il  rendit  au  fultan 
Ahmed.  Cara  Jofèph  fè  voyant  dépouillé,  fè  retira’  en  Egypte, 
8c  Ahmed  ayant  été  chaflè  une  féconde  fois  de  Bagdet  par 
Miranfchab,  filsdeTamerland,  fut  aufil  obligé  de  fe  réfugier 
dans  le  même  païs.  Farage ,  qui  regnoit  alors ,  les  fit  tous 
deux  prifonniers  pour  complaire  à  Tamerlan.  Celui-ci  étant 
mort  l’an  807.  de  l’hegire,  &  de  J.  C.  1404.  il  les  mic 
tous  deux  en  liberté  ,  8c  les  traita  fort  bien.  Ces  deux  prin¬ 
ces  étoient  convenus  pendant  leur  prifon,  que  s’ils  rentraient 
dans  leurs  états,  ils  y  vivraient  en  bonne  intelligence.  Mais 
dès  que  Cara  Jofèph  fe  fut  fauvé  d’Egypte ,  il  pafla  en  Chal- 
dée  ,  de-là  en  Mefopotamie,  où  s’étant  mis  à  la  tête  des  Tur¬ 
comans,  qu’il  avoit  ramaiïès  en  chemin ,  il  réfolut  de  poufîey 
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fortune  auffi  loin  qu’elle  pourroit  aller  aux  dépens  de  fà  pa¬ 
role  ôc  de  fon  repos.  Il  attaqua  les  enfans  de  Tamerlan  dans 
l’Adherbigian  ,  ou  il  prit  la  ville  deTauris<iprès  avoir  défait 
êc  tué  dans  une  bataille  Abubecre ,  fils  de  Miranfchah ,  près 
de  la  ville  de  Nakhfohirvan ,  &  puis  Miranfchah  lui-même , 
fils  de  Tamerlan  l’an  810.  de  lhegire  -,  mais  ayant  quitté 
cette  ville ,  pour  faire  la  guerre  en  Gurgiftan ,  le  lultan 
Ahmed  s’en  empara ,  ce  qui  fut  caufe  d’une  nouvelle  guerre 
entr’eux,  dans  laquelle  ce  fultan  périt  l’an  de  l’hegire  813. 
Par  cette  mort  Gara  Jofèph  monta  à  un  haut  degré  de  puif- 
fance  3  car  il  pofîèdoit  la  Chaldée  ,  la  Mefôpotamie ,  la  Me- 
die ,  une  grande  partie  de  l’ Arménie  ôc  de  la  Géorgie  3  il 
menaçoit  déjà  la  Syrie  ôc  “la  Natolie ,  lorfque  Scharok ,  qua¬ 
trième  ôc  dernier  fils  de  Tamerlan  ,  après  avoir  pacifié  les 
provinces  les  plus  orientales  de  fbn  empire ,  réfolut  enfin 
l’an  822.  de  l  hegire,  de  J.C.  141 9.  de  tirer  vengeance  de 
la  mort  de  Miranfchah  fon  frere ,  qu’il  méditoit  depuis  douze 
ans.  Ce  prince  étoit  déjà  arrivé  dans  la  Medie  ou  Adherbi- 
gian ,  avec  une  armée  formidable ,  pour  combattre  Cara 
Jolèph.  Celui-ci ,  fans  rien  craindre  ,  marcha  auffi  de  fon 
côté  avec  une  puifïante  armée  ,  compofoe  de  troupes  accou¬ 
tumées  depuis  long-tems  à  vaincre  3  &  l’on  étoit  for  le  point 
de  voir  une  fànglante  bataille  ,  quand  Cara  Jofèph  mourut 
de  mort  naturelle  dans  fon  camp  d’Aougkm  près  de  Tamis. 
Son  armée  fe  diffipa  en  peu  de  tems  ,  n’y  ayant  ni  enfans  , 
ni  parens  de  Cara  Jofèph  dans  le  camp  pour  la  retenir.  Il 
y  en  eut  même  une  partie  qui  fe  jetta  for  les  tentes  de  ce 
prince ,  Sc  les  pilla.  On  lui  coupa  les  oreilles  pour  avoir  les 
pendans,  ôc  fon  corps  demeura  long-tems  fons  fépulture. 
Quelques-uns  de  les  amis  le  portèrent  à  Argis,  où  il  fut  en¬ 
terré.  Cette  mort  arriva  l’an  823.  de  l’hegire  ,  &  de  J.  C. 
1420.  la  14.  année  de  fon  règne.  Ce  prince  eut  fix  enfans. 
Pir  Buda  Khan  ,  mort  avant  fbn  pere  ;  Emir  Efcander ,  qui 
lui  fucceda  3  Mirz.a  Gehan  Schab  ,  qui  fucceda  à  Efoander  ; 
SJjab  Mohammed ,  qui  eut  le  gouvernement  de  Perle  j  Emir 
Abfal,  qui  mourut  auffi  avant  fon  pere  ;  ôc  Abajaid,  fut  tué 
par  fon  frere  Efcander/  Khondemir. 

CARA  MUdTAPHA  ,  grand  vifir.  Le  grand  vifir  Co- 
progli ,  fon  oncle,  le  fit  élever  parmi  les  itchoglans  ou  jeu¬ 
nes  gens  du  fèrrail.  Il  fe  fit  aimer  des  eunuques  ,  &  en  moins 
de  dix  ans,  il  fut  mis  au  nombre  des  officiers  de  la  chambre 
du  tréfor.  Un  jour  la  foltane-mere  Validé  y  étant  allée  avec 
l’empereur  Mahomet  IV.  fut  charmée  de  l’air  §c  de  la  bonne 
mine  du  jeune  Muftapha  ,  ôc  lui  fit  d’abord  préfènt  d’une 
très-belle  émeraude  ,  que  le  fultan  lui  avoit  donnée.  De¬ 
puis  cette  fultane  en  devint  amoureufo  ,  ôc  le  fit  entrer  fou-, 
vent  dans  fa  chambre.  Ce  fut  par  les  foins  de  cette  princeiïe 
qu’il  eut  les  plus  belles  charges  de  l’empire,  &  qu’il  parvint 
à  celle  de  grand  vifir.  Elle  lui  fit  d’abord  donner  la  charge  de 

J  premier  écuyer  du  grand  foigneur  :  quelque  tems  après  il  tua 
e  rebelle  Allan,  bacha  d’Alie ,  par  l’ordre  de  là  hauteflè  3  ce 
qui  lui  acquit  entièrement  l’eftime  de  fon  prince,  qui  le  ré- 
compenfà  de  la  charge  de  bacha ,  ou  general  de  la  mer.  Il  fut 
enfuite  caïmacan ,  qui  eft  la  fécondé  dignité  de  l’empire ,  ôc 
enfin  grand  vifir ,  après  quoi  le  grand  feigneur  lui*  donna 
fa  fille  en  mariage,  il  aurait  eu  plus  de  bonheur  pendant  fon 
miniftere  ,  s’il  eût  eu  moins  d’attachement  aux  intrigués  du 
ferrail.  La  princeiïe  Bafch-Lari ,  veuve  du  malheureux  Aflàn, 
ôc  foeur  de  l’empereur  Mahomet,  fut  caufe  de  là  perte.  Il  en 
devint  fi  éperduement  amoureux  ,  qu’il  mit  tout  en  œuvre 
pour  la  polleder  ,  mais  inutilement  3  car  la  fultane  Validé  , 
indignée  du  mépris  de  Muftapha,  qu’elle  avoit  foule  élevé, 
fit  avorter  tous  les  defteins  de  ce  miniftre.  Muftapha  ,  pour 
fe  venger  ,  fit  ôter  à  la  fultane  Validé  la  part  quelle  avoit  au 
gouvernement  de  l’empire.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
le  mettre  à  l’indignation  de  cette  princefîè  3  elle  chercha  tous 
les  moyens  de  le  perdre  3  elle  appuya  auprès  du  grand  foi¬ 
gneur  les  plaintes  que  les  grands  de  la  Porte  firent  de  fa  ty¬ 
rannie.  Elle  blama  fà  mauvaifo  conduite  dans  la  guerre  de 
Hongrie;  condamna  fà  lâcheté  au  fiége  de  Vienne ,  qu’il  leva 
honteufoment  en  1683.  après  y  avoir  fait  périr  les  meilleures 
troupes  de  l’empire  Ottoman  ,  ôc  fe  fervit  enfin  de  la  perte 
de  Gran,  pour  animer  les  Janiflàires  à  la  révolte,  ôc  pour  obli¬ 
ger  par  ce  moyen  le  grand  foigneur  à  le  fàcrifier  à  la  haine  pu¬ 
blique.  Mahomet  eut  d’abord  de  la  peine  à  y  confontir ,  parce 
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que  la  perfonne  du  grand  vifir  lui  étoit  extrêmement  chere  3 
mais  s’y  voyant  contraint ,  après  l’avoir  fait  condamner  par  le 
muphtiou  chefdclaloi,  il  lui  envoya  fon  arrêt  de  mort  par 
deux  agas  des  Janiflàires,  qui  l’étranglerent  à  Belgrade  le  2  5 . 
Décembre  1683  .On  porta  fa  tête  en  diligence  à  Andrinople, 
où  elle  fut  un  fpeétacle  fort  agréable  au  peuple.  La  foule  prin- 
ceflè Bafoh-Lari  donna  des  pleurs  à  fa  mort;  &  ne  pouvant 
fouftfir  que  la  tête  d’un  homme  qui  l’avoit  aimé^,  forvît  de 
fpeétacle  au  peuple ,  elle  la  fit  enlever  focretement  du  lieu 
où  elle  étoit  expolee.  Eoyez.  l’hiftoire  de  fà  vie. 

CARABI ,  petite  riviere  de  Sicile  ,  coule  dans  la  vallée 
de  Mazara  ,  entre  la  riviere  de  Belice  ôc  celle  de  Calatabel- 
lota,&  fe  décharge  dans  la  mer  à  une  lieue  de  Xacca.  Quel¬ 
ques  géographes  la  prennent  pour  celle  que  les  anciens  nom- 
moient  Atys  ou  Acuhius ,  que  d’autres  croyent  être  la  rivière 
de  Birgi.  *  Mati,  diftwn. 

CARABIN  ,chevau-leger,  armé  d’une  petite  arme  à  feu 
qui  tire  avec  un  rouet.  Ces  cavaliers  qui  faifoient  autra- 
fois  des  compagnies  fèparées,  ôc  quelquefois  des  regimens 
fèrvoientà  la  garde  des  officiers  generaux,à  fo  fàifirdes  paflà- 
ges  ,  à  charger  les  premières  troupes  que  l’ennemi  faifoic 
avancer ,  ôc  à  les  harceler  dans  leurs  portes  :  fbuvent  aulli 
ils  ne  faifoient  que  lâcher  leur  coup  ,  ôc  auffitôtfe  retiraient. 
Lorfqu’on  donnoit  quelque  bataille ,  ils  combartoient  fur 
les  ailes  de  la  première  ligne  ,  fur  le  front  -des  dragons  ÔC 
des  cravates,  fl  n’y  a  plus  aujourd'hui  de  carabins  en  France, 
fi  ce  n’eft  dans  les  compagnies  de  chevaux-iegers  ,  où  il  y  en 
a  feulement  deux,  qui  font  des  cavaliers  armés  chacun  d’une 
carabine,  ôc  qui  fùivent  les  brigadiers  de  la  compagnie.  Gaïa 
dans  fon  traité  des  armes  ,  croit  que  le  mot  de  Carabin  vient 
du  mot  Efpagnol  Cara  ôc  du  mot  latin  bmm  ,  qui  lignifie 
double  ,  comme  qui  dirait  gens  à  deux  vifàges  ,  à  catifo  de 
leur  maniéré  de  combattre  ,  tantôt  en  fuyant,  tantôt  en  fai- 
fànt  volte-face.  Ces  carabins  forvoient  du  tems  d’Henri  IV. 
ôc  de  Louis  XIII.  ils  portoient  une  cuiraffo  échancrée  à  l’é¬ 
paule  ,  afin  de  mieux  coucher  en  joue  ,  un  gantelet  à  coude 
pour  la  main  de  la  bride,  un  cabaflèt  ou  calque  .en  tête,  une 
longue  épée ,  ôc  une  carabine  à  l’arçon  de  la  folle. 

CARACALLA  (  Marc- Aurele- Antonio»)  empereur  ,  fùc- 
ceda  à  fon  pejre  Septimim  Severe  ,  au  mois  de  Février  2 1  r. 
Il  étoit  né  à  Lyon  dans  le  palais  de  l’Antiquaille  le  4.  Avril 
188.  déféré  commune,  lorfque  fon  pere  gouvernoit  cette 
.province  ,  ôc  il  y  fut  proclamé  empereur  près  de  Vimi.  Il 
avoit  fuccé  en  fa  jeuneflè  le  lait  du  Chriftianifme  ,  ayant 
eu  pour  un  de  fes  gouverneurs  Evodus  ,  de  qui  la  femme 
Ôc  le  fils  étoient  imbus  de  la  religion  Chrétienne  3  en 
forte  qu’il  donnoit  des  lignes  d’un  naturel  extrêmement 
doux  ,  ce  qui  le  rendoit  aimable  à  tout  le  monde.  Mais  fon 
pere  ayant  ôté  d’auprès  de  la  perfonne  ceux  qui  lui  iiîfpiroint 
le  goût  de  la  véritable  pieté ,  il  étouffa  les  bonnes  fémenc  3 
qu’il  aéoit  reçûes ,  ôc  en  fit  un  monftre ,  pcnfànr  en  £  ire 
tin  grand  prince  3  car  il  voulut  ufûrper  la  fouvenine  puifo 
fànce  par  un  parricide ,  ayant  mis  la  main  a  l’épée  pour  tuer 
fon  pere,  lorfqu’il  marchoit  un  jour  derrière  lui  pour  mon¬ 
ter  à  cheval  ;  &  il  l’eût  fait,  fi  ceux  qui  étoient  autour,  fai- 
fànt  un  grand  cri ,  ne  l’en  euflent  empêché.  L’horreur  d’une 
action  fi  noire  caufà  à  Seveje  une  il  profonde  triftefïè  ,  qu’il 
en  mourut  environ  un  an  après.  Caracalla  à  fon  retour  à 
Rome  fit  mourir  les  médecins ,  parce  qu’ils  n’avoient  pas 
abrégé  la  vie  de  fon  pere.  Il  tua  fon  frere  Geta  entre  les  bras 
de  fà  mere ,  pour  n’avoir  point  de  compagnon  fur  le  trône , 
fit  motirir  le  grand  jurifoonfulte  Papinien ,  qui  rt’avoit  voulu 
ni  approuver  ,  ni  defendre  fon  parricide ,  ôc  fit  même  périr 
tous  les  forviteurs  de  fon  pere  ôc  de  fon  frere  3  de  forte  que 
les  hiftoriens  de  ce  tems-la  comptent  jufqua  vingt  mille  ptr- 
fonnes  maflàcrées.  Quelques  hiftoriens  ont  dit  qu’il  ofà  mê¬ 
me  époufor  Julie ,  veuve  de  fon  pere ,  mais  le  filence  de  Dion 
Cafîius ,  qui  vivoit  en  ces  tems  là,  ôc  qui  n’en  dit  rien ,  non 
plus  qu’Herodien  ,  doit  faire  croire  que  ce  n’eft  qu’une  fa* 
ble.  Caracalla  étant  parte  en  Orient,  remplit  la  ville  d’Ale¬ 
xandrie  du  fàng  de  fes  habitans  ,  Ôc  ne  confulta  plus  que  lei 
magiciens  ôc.  les  Aftrologues ,  quoiqu’il  fo  piquât  d’imiter 
Alexandre  le  Grand.  Tant  de  cruautés  avancèrent  fà  mort  ; 
quelques  officiers  confpirerent  contre  lui  3  ôc  comme  il  alloie 
d’Edeflè  à  Carres  de  Mefôpotamie  ,  un  de  fes  centurions 
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nommé  Martial ,  l’aflàllina ,  par  ordre  de  Macrin ,  préfet  du 
prétoire  ,  qui  lui  fucceda.  Il  lit  le  coup  dans  le  teins  que  Ca¬ 
racalla  étoit  delcendu  de  cheval ,  pour  aller  à  quelque  né- 
cdlité  naturelle,  8c  qu’il  étoit  éloigné  de  lès  gardes.  Ce  fut 
une  juftc  punition  de  fes  crimes,  car  il  étoit  devenu  l’objet 
de  la  haine  de  tour  l’empire  8c  des  princes  étrangers,  A  bga- 
re ,  roi  d’Edellè  ,  l’étoit  venu  voir  comme  un  allié  de  l’em¬ 
pire,  8:  Caracalla  s’alîura  de  là  per  Ion  ne  ,  8c  fc  rendit  maî¬ 
tre  de  (es  états.  Il  en  ulà.  de  meme  à  l’égard  du  roi  d’Ar- 
menie  8c  de  lès  enfans ,  8c  d’Artaban  roi  des  Parthes ,  qu’il 
traita  tous  de  la  même  forte ,  après  les  avoir  trompés  lâche¬ 
ment  par  une  longue  fuite  de  fourberies  &  d’artifices.  Son 
emportement  contre  les  Alexandrins  ne  vint  que  de  ce  qu’on 
lui  avoir  rapporté  que  ces  peuples  avoient  dit  quelques  pa¬ 
roles  piquantes  contre  la  perfonne.  Le  régné  de  Caracalla 
fut  de  lîx  ans ,  deux  mois  8c  quatre  jours  ,  depuis  le  4.  Fé¬ 
vrier  2 1 1.  julqu’au  8.  Avril  de  l’an  2 1 7.  Lorfqu’il  fut  tué,  il 
étoit  âgé  de  29.  ans  8c  quatre  jours  félon  Dion  ,  d’autres 
dilènt  de  quarante-trois.  Le  nom  de  Caracalla  lui  fut  donné 
à  caulè  d’un  certain  vêtement  qu’il  avoir  apporté  des  Gaules, 
ëc  dont  il  vouloir  que  le  peuple  lè  fervît.  li  le  lit  aulîî  donner 
le  nom  de  Germanique  ,  après  avoir  vaincu  certains  peuples 
Allemands  qui  s’ét#ient  révoltés,  8c  voulut  qu’on  y  ajoutât 
celui  de  Partique  &  d’Arabique  -,  ce  qui  lit  dire  à  Helvius 
Pertinax ,  fils  de  l’empereur  de  ce  nom,  qu’il  y  fàlloit  encore 
ajouter  celui  de  Getique.  C  etoit  une  équivoque  dans  la¬ 
quelle  Pertinax  faifok  malignement  allulion  à  la  mort  de 
Geta  ,  quoiqu’elle  pût  avoir  rapport  au  nom  des  Gots ,  qui 
étoient  auffi  nommés  Getes.  Cette  raillerie  lui  coûta  la  vie. 
Macrin  fucceda  à  Caracalla.  On  a  des  médailles  de  ce  prince, 
qui  nous  le  repréfentent  tel  qu’il  a  été,  étant  parvenu  a  l’em¬ 
pire.  L’entre-deux  des  lourcils  froncé  ,  les  yeux  enfoncés ,  8c 
la  narine  un  peu  retirée  en  haut ,  qu’on  oblerve  dans  la  mé- 
da  lie,  lui  font  le  vifàge  d’un  homme  peniïf,  dilîimujé  8c 
méchant  :  auffi  fut-il  un  des  plus  cruels  hommes  du  monde  •, 
avec  cela  il  étoit  adonné  au  vin  8c  aux  femmes  ,  fier ,  in 
folent ,  fourbe  ,  haï  de  la  milice  8c  de  lès  domeffiques  mê¬ 
me.  Il  étoit  fort  petit  ,  bûvoit  8c  mangeoit  beaucoup.  Son 
tempérament  mal  lein  lui  eau  (oit  pluneurs  incommodités 
qu’il  avoit  foin  de  cacher.  U  n’avoit  prefque  point  de  cheveux. 
Ce  qui  eft  furprenant ,  c’eft  qu’un  li  méchanr  homme  air 
été  mis  par  les  Payens  au  nombre  des  dieux ,  comme  on  l’ap¬ 
prend  par  le  titre  de  Div.n  ,  8c  par  la  conlècration  que  nous 
voyons  dans  là  médaille  :  peut-être  que  Macrin  ,  qui  lui  fuc¬ 
ceda  ,  &  qui  étoit  l’auteur  de  fa  mort ,  voulut  par  cet  hon¬ 
neur  imaginaire  qu’il  lui  fit  rendre  ,  le  laver  du  foupçon  de 
ce  meurtre.*  Spartien.  Aurelius  Viéfor.  Dion.  Herodien.  Eu- 
fèbe.  Voyez  fur-tout  l'hijioire  des  empereurs,  par  M.  Tille- 
mont. 

CARACCIOLI ,  mailbn  des  plus  i  1  lu  lires  ,  des  plus  an¬ 
ciennes  ,  &  des  plus  étendues  du  royaume  de  Naples.  On 
la  croit-  originaire  de  Grèce,  &  établie  à  Naples  dès  le  IX. 
ou  X.  fiecle.Elle  a  été  depuis  divilee  en  deux  branches  3  l’une, 
nommée  de  RoJJi  ,8c  qui  porte  pour  armes ,  d’or  à  trois  ban¬ 
des  de  gueules  ,  au  chef  d’azur  -,  l’autre ,  nommée  cfel  Leone , 
dont  les  armes  font  d’or,  au  lion  d’azur  ,  8c  chaque  bran¬ 
che  a  produit  un  nombre  confiderable  de  rameaux. 

De  la  première ,  dite  de  Rofji ,  ont  été  1 .  les  comtes  de  Ge- 
race  &  de  Terranova  ,  d’où  étoient  Bcrardm  ,  archevêque 
de  Naples  ,  &  les  cardinaux  Nicolas  8c  Conrard  Caraccioli. 
Thomas  Caraccioli ,  comte  de  Gerace,  8cc.  fut  dépouillé  de 
lès  biens  en  1457.  Ibus  le  roi  Alphonlè  pour  crime  de  leze- 
majefté.  2 .  Les  comtes  de  Nicaftro ,  princes  de  Forino ,  ducs 
de  Belcaftro ,  dont  a  été  Ottin  Caraccioli ,  neveu  du  grand- 
maître  de  Malte  Richard  Caraccioli.  Il  lut  grand-chancelier 
&  gouverneur  du  royaume  fous  la  reine  Jeanne ,  puis  fous 
fc  -  roi  René  d’Anjou ,  dont  il  fuivit  le  parti  contre  le  roi 
Alphonfe.  Cette  .branche  fublïfte  encore  dans  la  perfonne 
d’OcTAVE  Caraccioli ,  prince  de  Farino ,  dont  le  frere  E'ot 
Caraclioli ,  qui  avoit  été  Theatin ,  mourut  archevêque  de 
Cofenze  en  1 700.  &  dans  celle  de  Fabio  Caraccioli,  premier- 
duc  de  Belcaftro.  j.  Les  marquis  de  Mifuraca ,  feigneurs  de 
Banderano ,  qui  fubliftent  dans  la  perfonne  d’AscANio  Ca¬ 
raccioli  ,  feigneur  de  Banderano.  4.  Les  marquis  de  Vico  & 
de  Torrccufo ,  comtes  de  Biccari ,  ducs  d’Airola  8c  de  laint 
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Vito,  dont  font  iffits  Nicolas-Antoine  Caraccioli ,  marquis 
de  Torecufo  ,  prince  de»Campanna ,  duc  de  làint  .George , 
grand  d’Elpagne,  dont  le  pere  mourut  en  1695.  Ltsce  Ca¬ 
raccioli  ,  duc  de  San-Vito  3  8c  Charles  duc  d’Airola  ,  comte 


de  Biccari ,  dont  le  pere  mourut  en  1689.  5-  Les  barons  de 
Salvia,  marquis  de  Brienza ,  Seigneur  de  Reco,  dont  étoit 
le  cardinal  A4  arm  Caraccioli,  8c  Ciarletta  Caraccioli,  auteur 
d’un  traité  moral  de  fehcitate  humana  ,  imprimé  en  1 574. 
Cette  branche  eft  éteinte.  6.  Les  princes  d’Avellino  8c  de 
Torella  ,  ducs  d’Atripalda  ,  de  Boïano  8c  de  Monténégro  , 
marquis  de  Sant’Eramo  8c  de  Brienza  ,  dont  étoient  Mutio 
Caraccioli,  archevêque  de  Tarente  en  1637.  8c  Domitms 
Caraccioli ,  fon  frere  ,  marquis  de  la  Belia,  qui  fut  tué  d’onze 
coups  à  la  défenle  de  Bois-le-Duc  en  1629.  Cette  branche 
fiiblifte  dans  les  perfonnes  de  Marin-François  Caraccioli  -, 
.  prince  d’Avellino  8c  grand  chancelier  héréditaire  du  royaume 
de  Naples,  chevalier  de  la  toilon  d’or,  qui  à' Antoinette  de  Spi- 
nola ,  fille  de  Paul,  marquis  de  Balbazes,  a  eu  François  Mann 
Caraccioli  ,  ducdeTripalda  né  en  1688.  dans  celle  de  Jofph 
Caraccioli ,  duc  de  Lavello,  prince  de  Torella,  qui  de  Fr  an- 
çoife  Caraccioli  la  confine  ,  iœur  de  Marm- F  ançois ,  prince 
d’Avellino  ,  a  eu  Mann  Caraccioli ,  duc  de  Lavello  ,  8c 
plulieurs  autres  enfans  3  il  a  aulîî  des  freres  :  &  dans  celle  de 
Joseph  Caraccioli ,  duc  de  Monténégro  ,  prince  d’Atene  * 
marquis  de  Brienza  ,  qui  a  eu  des  enfans  de  Terefe  de  Pinto 


8c  Mendoza. 

De  la  féconde  branche  de  la  maifon  de  Caraccioli ,  dite 
d'el  Leone  ,  ou  de  Pifquiu ,  font  forcis  1.  les  comtes  de  Pif- 
ciotta  8c  de  Parette,  dont  étoit  François  Caraccioli,  chanoine 
de  Rouen  ,  8c  chancelier  de  l’univeriîté  de  '  Paris  ,  dans  le 
XIV.  liecle.  Cette  branche  eft  finie.  2.  Les  lèigneurs  de  Orta, 
comtes  de  Nicaftro  ,  ducs  de  FeroLtto  ,  marquis  de  Gioiola  , 
ducs  de  Rocca  ,  Rainola ,  d'Atella ,  8c  de  Gir.falco  ,  dont 
il  ne  refte  plus  que  François  Caraccioli  duc  d’Atella  ,  mar¬ 
quis  de  Gioiola  ,  pere  de  Nicolas- Marie  ,  duc  de  Gir  filco, 
de  Hier  orne  duc  de  Sotiro  ,  de  Thom,u  ,  chevalier  de  Malte, 
&  d’/tf  ace  Caraccioli ,  abbé.  3.  Les  ducs  de  Caggiano,  de¬ 
puis  de  Martina  ,  marquis  de  Macchia-Godena  ,&  de  Ca-» 
ftellaneta,  dont  étoit  Français  duc  de  Martina  ,  qir  fouftrit 
beaucoup  de  la  part  des  révoltés  dans  le  nrlieu  du  XVII.  lie- 
cle.  Il  fut  pere  d ' Innigo  Caraccioli ,  qui  d’inq''iîinur  à  Maire 
fut  fait  évêque  d’Averlà  eri  1  697.&cardina  le  1  G.  Décem¬ 
bre  1715  3  de  "je an-Baptijle  ,  qui  a  fèrvi  dans  les  troupes  de 
l’empereur  3  8c  de  Petraco  Caraccioli ,  duc  de  Martina* ,  pere 
de  François  Caraccioli ,  comte  de  Bocino  8c  de  Burgenza  , 
marié  en  1  699.  à  Eleonore  Cajetan  ,  fille  du  duc  de  Sermo- 
netta  ,  prince  de  Calèrte.  4.  Les  ducs  de  Sicignano ,  marquis 
de  Binetto  ,  finis  en  la  pcrlonne  de  Bernabon  ,  duc  de  S’d- 
gnano,  mort  fans  poftérité.  5.  Les  marquis  de  Bucch'anico  , 
prince  de  làint  Buono ,  8c  de  Villa-Sanéta  ,  ducs  de  Celenza 
8c  de  Cartel  -  Sangro  ,  dont  étoit  Ferdinand  Caraccioii  , 
duc  de  Caftel-Sangro ,  tué  à  la  défenlè  de  Noie  ,  du  tems  de 
la  révolution  de  Naples  ,  dans  le  milieu  du  XVII.  liecle.  Il 
fut  pere  de  Marin  Caraccioli  ,  prince  de  San-Buono  ,  duc 
de  Caftel-Sangro ,  &c.  grand  d’Efpagne ,  8c  amhalîàdeur 
du  roi  fon  makre  à  Rome,  qui  mourut  en  1694.  laillant 
Carmin -Nicolas  Caraccioli,  prince  de  San-Buono,  &c. 
grand  d’Elpagne  ,  pere  de  plulieurs  enfans  ,  dont  l’aîné 
Marin  Caraccioli,  duc  de  Caftel-Sangro,  eft  né  en  1696.  De 
cette  même  branche  étoit  Jean  Caraccioli ,  duc  de  Celenze  , 
mort  en  1700.  ne  laillant  qu’une  fille,  8c  il  refte  encore 
Ferdinand  Caraccioli ,  prince  de  Villa-Sanéla ,  duc  de  Gtffi, 
qui  a  des  enfans.  Son  frere  Nicolas  Caraccioli  a  été  nonce  à 
Florence,  8c  fut  fait  archevêque  de  Capoue  en  1701.  8c 
nommé  cardinal  le  16.  Décembre  171 5.  5.  Les  princes  de 
Marlico  Vetere,  ducs  de  Girifalco  &  de  Montelàrdo,  mar¬ 
quis  de  Barilèiano.  De  cette  branche  étoit  Antoine  Caraccioli, 
marquis  de  làint  Sebaftien  ,  qui  lignala  la  fidelité  pour  fon 
roi  dans  les  troubles  de  1  <347.  Les  ducs  de  Girifalco  font 
éteints  par  la  mort  de  Pabnce  Caraccioli ,  qui  ne  laillà  qu’une 
fille  qui  porta  ce  duché  dans  la  branche  de  Gioiofà.  Les 
princes  de  Marfico  Vetere  fubliftent  dans  la  perfonne  de  Sau¬ 
veur  Caraccioli  ,  pere  de  Jean  Baptifie  ,  prince  de  Marlico 
Vetere  3  &  les  ducs  de  Montelàrdo  dans  celle  de  Jofeph  Carac¬ 
cioli,  duc  de  Montelàrdo ,  neveu  de  Jules-Cêfar  Caraccioli  » 


CAR 


5ÎO 

marquis  de  Barifciano  ,  regent  de  la  vicairerie  de  Naples. 

7.  Les  ducs  &  princes  de  Melfi  ,  marquis  de  Grottola,  dont 
étoit  jean  ,  maréchal  de  France,  ne  fubfiftent  plus  que  dans 
la  perfonnne  de  fean-BaptiJle ,  marquis  de  Grqctola  ,  qui  a 
un  frcre  Nicolas  Caraccioli ,  lequel  a  pris  l’état  ecclefiaftique. 

8.  Les  comtes  de  fàint  Angelo,  dont  étoit  Camille ,  qui  fut 
tue  au  fiége  de  Cales  ou  Calvi  en  1460.  &  Sidome  Carac- 
cioli ,  femme  d '  Alphonfe  de  Cardine ,  marquis  de  Laino  ,  la¬ 
quelle  fe  fignala  en  1518.  à  la  défenfe  de  fon  château  de 
Laino ,  contre  l’armée  françoifo.  Cette  branche  eft  finie.  Ca¬ 
therine  Caraccioli  ,  ayant  porté  le  comté  de  fàint  Angelo 
dans  la  maifon  de  Pignatelli ,  par  fôn  mariage  avec  Hector, 
duc  de  M'onteleon.  Mais  il  refie  encore  des  cadets  furnom- 
més  du  Soleil  ,• à  caufe  de  la  devife  que  prit  un  de  leurs  ayeuls, 
cn-and  fenéchal  du  royaume  de  Naples.  9.  Les  marquis  de 
Caprigl  a  &  de  Caftel-Guidone,  ducs  de  Miranda,  foigneurs^ 
de  Vilia-Maina ,  dont  font  ifliis  Dominique  Caraccioli ,  mar¬ 
quis  de  Capriglia ,  foigneur  de  Vilia-Maina  3  6c  fules-Cefar , 
duc  de  Miranda.  Les  marquis  de  Caftel-Guidone  font  éteints. 
10.  Les  marquis  de  Câfà  d’Albero,  de  Volcurara  ,  de  Cer- 
vinara ,  &  de  Saint’Eramo  ,  princes  de  Terranova.  Ils  fub- 
fiftentdans  la  perfonne  de  Thomas,  marquis  de  Cafà-d’Al- 
bero  ,  prihee  de  Terranova ,  époux  à' Aurelie  Caraccioli , 
fille  de  Fabio  ,  duc  de  Belcaftro  ,  &  dans  celle  de  fean- 
Baitife  Caraccioli,  marquis  de  Saint’Eramo, de  la  Volturana, 
6c  de  Cervinara ,  pere  de  Marin ,  marquis  de  Saint’Eramo , 
mariée  à  la  fille  de  fofeph  d’Arragon ,  prince  de  Caffàno. 

Cette  grande  maifon ,  divifée  en  feize  branches ,  a  pro¬ 
duit  fept  cardinaux  ,  un  patriarche  ,  dix-fopt  archevêques , 
vingt-quatre  éveques  ,  6c  nombre  confidérable  de  grands 
officiers  du  royaume  de  Naples ,  quatre  chevaliers  de  la  toi- 
fon  d’or  ,  8c  cinq  grands  d’Efpagne.  On  compte  dans  cette 
famille  douze  principautés ,  vingt-fept  duchés  ,  vingt-fix 
marquifats  ,  6c  une  fois  autant  de  comtés.  Nous  allons  par¬ 
ler  en  particulier  d’une  partie  de  ceux  qui  fe  font  le  plus 
diftingués.  Voyez.  Imhofî ,  notifia  ltalia. 

CARACCIOLI  (Richard)  chevalier  de  Rhodes,  6c  de 


la  branche  des  comtes  de  Gerace ,  dans  le  XIV.  fiecle ,  étoit  j 
de  la  famille  des  Caraccioli.  Le,pape  Urbain  VI.  le  fit  grand-  J 
maître  vers  l’an  1385.  pour  î’oppofer  à  Jean-Ferdinand  j 
de  Heredia ,  qui  avoit  reconnu  à  Avignon  Clement  VI.  pour 
légitime  pontife  -,  mais  les  chevaliers  ne  reconnurent  jamais 
Caraccioli ,  qui  mourut  avant  celui  qu’on  avoit  élû  canoni¬ 
quement.  *  Pofio  6c  Baudouin ,  hifloire  de  Malte. 

CARACCIOLI  (Jean  )  grand  lènéchal  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  s’éleva  par  là  bonne  mine  à  cette  dignité  ,  que  Janne 
reine  de  Naples,  lui  conféra  pour  prix  de  la  complailance  avec 
laquelle  il  répondit  à  la  paillon  quelle  avoit  conçue  pour  lui. 
Cette  princeffè  ne  fe  piquoit  pas  d’être  des  plus  confiantes  -, 
aufli  fe  dégoûta-t-elle  de  ce  favori ,  qui  avoit  eu  l’impru¬ 
dence  de  fe  brouiller  avec  la  ducheflè  de  Seffo  ,  là  princi¬ 
pale  confidente.  On  l’acculà  d’avoir  voulu  rappeller  à  Naples 
Alphonfe  d’Arragon  ,  fils  adoptif  de  la  reine,  6c,  devenu  de¬ 
puis  fon  ennemi.  Ce  fut  le  prétexte  dont  la  reine  fo  fervit 
pour  làcrifier  Caraccioli.  Elle  l’attira  ,  feignant  d’avoir  de 
grands delfeins  à  lui  communiquer,  &  le  fit  tuer  en  1432. 

*  Mariana ,  l.  21.  c.  /. 

CARACCIOLI  (  Marin  )  cardinal ,  ‘étoit  fils  de  Domitius 
Caraccioli ,  foigneur  de  Ruo.  Dès  fon  plus  jeune  âge  il  fut 
envoyé  à  Milan  ,  6c  ayant  achevé  les  études  ,  il  entra  chez  le 
cardinal  Afoagne  Sforce.  Le  due  de.  Milan  l’envoya  au  concile 
de  Latran  en  1 5 1 5 .  où  il  parut  fous  le  nom  du  protonotaire 
Caraccioli  -,  mais  les  François  s’étant  rendus  en  même  tems 
les  maîtres  de  Milan  ,  il  fo  vit  contraint  de  chercher  un 
nouveau  patron  :  il  le  trouva  dans  la  perfonne  du  pape  Leon 
X.  qui  l’envoya  nonce  en  Allemagne  l’an  15  20.  L’empereur 
Charles-^w«/  le  jugeant  capable  des  plus  grandes  affaires  , 
l’attira  à  fon  forvice ,  6c  l’envoya  ambalïàdeur  à  Venifo.  Il 
s’y  acquitta  très-bien  de  cet  emploi  -,  l’empereur  en  témoi¬ 
gna  hautement  là  fàtisfiiélion  -,  &  non-foulement  il  lui  pro¬ 
cura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna 
en  1535.  mais  il  lui  confirma  encore  le  don  du  comté  de 
Galera  ,  &  de  quelques  autres  terres  en  Lombardie  ,  6c  le 
nomma  à  l’évêché  de  Catane  en  Sicile.  C’eft  ce  même  évê¬ 


ché  qu’il  donna  depuis  à  Louis  Caraccioli  fon  neveu ,  fils  de 
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fon  frere  jean-Baptifte ,  qui  porta  le  titre  de  comte  de  Galera. 
Quelque  tems  après  (à  promotion ,  le  pape  l'envoya  légat  au¬ 
près  de  f  empereur ,  66  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
du  Milanois.  Il  en  vint  prendre  poffoftion  ,  mais  il  n’y  vécut 
pas  long-tems  -,  car  il  mourut  le  2  8-  Janvier  1538.  qui  étoit 
le  69.  de  fon  âge.  *  Guichardin  ,  /.  //.  16.  &  17.  hifl.  Paul 
jove  ,  bjl.  Ughel.  Vkftorel.  Sanfovim 

CARACCIOLI  (Jean  )  prince  de  Melphes,  duc  de  Ve- 
noufo ,  d’Afooli  6c  de  Soria ,  grand  fenéchal  du  royaume  de 
Naples, 6c  maréchal  de  France  s  étoit  de  Naples ,  fils  de  Jean 
Caraccioli ,  prince  de  Melphes.  Il  s’attacha  au  parti  de  France 
fous  le  régné  de  Charles  VIII.  il  y  demeura  fous  celui  du 
roi  Louis  XII.  6c  il  fo  trouva  même  à  la  célébré  bataille  de 
Ravenne  en  1512.  mais  depuis  les  ehangemens  arrivés  dans 
le  royaume  de  Naples,  lui  ayant  fait  prendre  de  nouvelles 
mefures  ,  il  fo  déclara  pour  l’empereur  Charl es-Qmnt.  Lau- 
trçc  qui  commandoit  les  armées  de  France ,  le  prit  lui  & 
fa  famille  à  Melphes  en  1528.  Dans  cet  état,  fo  voyant  aban¬ 
donné  de  l’empereur  ,  qui  lui  refiifà  le  focours  dont  il  avoit 
befoin  pour  fà  rançon  ,  il  eut  recours  à  la  generofité  du  roi 
François  I.  lequel  étant  le  prince  du  monde  le  plus  honnête 
6c  le  plus  obligeant ,  lui  donna  la  liberté  ,  6c  le  fit  cheva¬ 
lier  de  fon  ordre.  Quelques-ûems  après  jj  le  choifit  pour  être 
lieutenant  general  de  fos  armées  3  &  en  confideration  de  fos 
forvices  8c  de  la  perte  de  fos  terres  en  Italie,  il  lui  en  donna 
plufieurs  en  France  ,  comme  Romorantin  ,  Nogent  6c  Brie- 
Comte-Robert.  Jean  Caraccioli  fervit  très-bien  contre  l’em¬ 
pereur  en  Provence  l’an  1536.  l’année  fuivante  il  fo  trouva 
à  la  prifo  du  château  d’Hefolin  ,  6c  continua  dans  la  fuite  à 
fo  faire  admirer  par  fà  bravoure  6c  par  fa  fidelité.'  Les  enne¬ 
mis  tâchèrent  de  le  corrompre ,  mais  ce  fût  inutilement.  En 
1543.  il  focourut  Luxembourg  &  Landreci  ;  en  1544.  le 
roi  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  8c  en  1 5  4  5 .  il  le  nomma  pour  être  fon  lieutenant  gene¬ 
ral  dans  le  Piémont ,  où  il  demeura  jufqu’en  1550.  &  mou¬ 
rut  à  Suzela  même  année,  lorfqu’il  retournoit  en  France  , 
après  avoir  rétabli  la  difoipline  militaire  dans  les  troupes  qui 
forvoient  en  Italie  -,  il  étoit  alors!  âgé  d’environ  70.  ans.  D’A- 
leonore  de  fàint  Severin,  fille  du  prince  de  Salerne,  fon  épou- 
fo,  il  eut  Trajan  Caraccioli ,  tué  à  la  bataille  de  Cerizoles 
l’an  1 5  44  ;  'fuies  ;  Jean-Antoine  ,  qui  fuit  -,  6c  trois  filles^ 
*  Du  Bellai,  Mémoires.  Paul  Jove ,  h  fl.  de  Thou  ,  L  6.  Gode- 
froi.  Le  pere  Anfolme. 

CARACCIOLI  (  Jean-Antoine  )  fils  du  précédent,  natif 
de  Melphes ,  cultiva  les  fciences  avec  fuccès ,  6c  fut  defiiné 
par  fon  pere  à  l’état  ccclefiafiique.  Il  fut  chanoine  régulier  de 
fàint  Viétor  à  Paris,  6c  il  en  fut  aufii  le  dernier  abbé  régu¬ 
lier!  Le  Eoi  l’y  nomma  en  1543.  6c  en  même  tems  lui  ac¬ 
corda  des  lettres  *  d’œconomat ,  en  vertu  defquelies  il  en  fit 
faifir  tous  les  revenus.  Antoine  fe  foroit  fait  honneur  par  le 
livre  qu’il  publia  intitulé  ,  Miroir  de  la  vraie  religion  ,  &  par 
fos  prédications  ,  fi  en  même  tems  il  n’eût  pas  uforpé  fur 
fes  chanoines  une  autorité  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Ceux-ci 
fo  défendirent  fi  vivement ,  qu’on  crut  enfin  devoir  leur  ac¬ 
corder  une  partie  de  leurs  démandes  ;  6c  Antoine  en  fut  fi 
mécontent,  qu’il  permuta  fon  abbaye  avec  l’évêché  de  Troyes, 
que  Louis  de  Lorraine  lui  réfigna  ;  il  fut  fàcrée  l’an  1551, 
Le  penchant  focret  qu’il  avoit  pour  les  nouvelles  opinions  en 
fait  de  religion ,  éclata  l’an  1563.  il  avoit  été  feduit  par  les 
confoilsde  Vermilli,  qui  avoit  pafîè  par  Troyes,  en  revenant 
du  colloque  de  Poiflî  3  6c  s’étant  fait  élire  miniftre  par  fos 
diocèfàins,  il  leur  prêcha  vivement  le  Calvinifme,  après  leur 
avoir  donné  une  preuve  de  fon  attachement  à  cette  héréfîe 
en  fe  mariant.  L’indignation  qu’on  eut  à  la  cour  de  cet  at¬ 
tentat  ,  le  fit  chaffor  de  fon  évêché  ,  6c  le  contraignit  de  Ce 
retirer  à  Château-Neuf  fur  Loire  ,  l’une  des  terres  que  le  roi 
François  I.  avoit  données  à  fon  pere.  Caraccioli  y  mourut  en 
1  369.*  La  Croix-du-Maine  ,  biblioth.  françoife.  De  Thou  , 
hfl.  I.  28.  Sainte-Marthe  ,  G  allia  Chnflian.  Camuzat ,  antiq. 
Trtcaffin. 

CARACCIOLI  (  Galeas)  marquis  de  Vie,  fils  de  Nicolas- 
Antoine  Caraccioli ,  vécut  à  la  cour  de  Charles  -Quint  6c  à 
celle  de  Philippe  II.  extrêmement  confideré  de  ces  deux  prin¬ 
ces.  Dans  la  fuite ,  s’étant  laifle  pervertir  par  quelques  nova¬ 
teurs  ,  il  fe  retira  à  Geneve  l’an  1550.  pour  y  em  brader  la 
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nouvelle  reforme.  Sa  femme  Vittoire  Caraffa ,  nicce  du 
pape  Paul  IV.  n’ayant  pû  fe  réfoudre  à  le  fuivre  ,  il  obtint 
permitîion  d’en  époufer  une  autre.  Il  mourut  à  Geneve  en 
1586.  âgé  de  68  ans  ,  6c  laiiïa  des  enfans  de  fa  première 
femme.  On  a  publié  (a  vie  en  italien  6c  en  français. 

*  Gregor.  Leti ,  hift.  Genev. 

CARACQOLI  (  Charles- André)  marquis  de  Torre- 
culi  6c  duc  de  S.  Georges,  né  en  1 5  8  3.  étoit  fils  de  L  h  l  i  o 
Caraccioli ,  6c  petit  fils  de  G  a  l  e  a  s.  Ce  fut  en  Afrique 
qu’il  jetta  les  premiers  fondemens  de  cetre  réputation  qu’il 
s’efl:  acquife  dans  le  métier  des  armes.  Il  commanda  de¬ 
puis  quelques  troupes  dans  le  Brefil ,  accompagna  le  cardi¬ 
nal  infant  dans  le  Païs-Bas ,  6c  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Nortlin°ue  en  1 6  3  4.  Ilfut  nommé  general  de  l’artillerie  en 
Alface,  6c  jetta  du  fecours  l’an  1655.  dans  Valence  en 
Lombardie  :  ce  qui  fir  lever  le  fiege  de  cette  place  ,  qui 
ctoit  alïiegée  par  le  maréchal  de  Crequi,  joint  aux  ducs  de 
Savoye&de  Parme.  Dans  la  fuite  ,  Caraccioli  commanda 
en  Franche-Comté  ,  dans  la  Navarre  6c  en  Catalogne.  Il 
fauva  Fontarabie  en  1638.  reprit  Salfes  l'année  fui  vante, 

6c  eut  fon  fils  Charles-Marie  ,  duc  de  faint  Georges  ,  tué 
au  fiége  de  Barcelone  en  1641.  perte  fur  laquelle  le  roi 
d’Efpagtie  lui  écrivit  de  là  propre  main.  Après  avoir  eu  de¬ 
puis  le  commandement  des  armées  d’Efpagne  dans  le  Rouf 
lillon  >  en  Portugal  6c  à  Naples ,  il  fe  retira  chez  lui  pour 
y  mener  une  vie  tranquille  ,  6c  fe  vit  obligé  bientôt  après 
de  fortir  de  fa  retraite ,  pour  fecourir  Orbitello  aiîiegé  par 
les  François.  Il  vintàbout  de  cette  entreprife  ,  6c  fit  lever 
le  fie^e  de  la  place  -,  mais  en  fe  retirant  il  fut  attaqué  d’une 
fievre  violenté  ,  dont  il  mourut  le  5.  Août  1646.  auffi  re- 
fpeété  par  fa  probité ,  que  celcbre  par  fa  prudence  6c  par  fa 
valeur.*  Galeazzo  GualdoPriorato,  Scena  de glihuom .  itluflr. 

CARACCIOLI  (  Robert  )  né  à  Lice  dans  le  royaume 
de  Naples ,  de  l’ordre  des  FF.  Mineurs  ,  puis  évêque  d’A- 
quila,  fut  en  réputation  d’excellent  prédicateur  encefie- 
cle.  Il  mourut  l’an  1495.  après  en  avoir  fait  la  fonction 
pendant  cinquante  années.  Il  nous  refte  de  lui  divers  re¬ 
cueils  imprimés  à  Venife  6c  à  Bâle  fur  la  fin  du  même  fie- 
cle  ,  un  traité  de  la  formation  de  l’homme  ,  6c  un  miroir 
de  la  foi  chrétienne.  La  plupart  de  ces  œuvres  onr  été  im¬ 
primées  à  Venife  en  1490.  6c  à  Lyon  en  1503.  *  M.  Du 
Pin  ,  Bihloth.  des  auteurs  ecclejîajlicjUes  XV  Jîecle . 

fêCW*  Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  Bîrardin 
Caraccioli  mourut  archevêque  de  Naples  en  126a.  N  1- 
fcoLAS  Moschin  Caraccioli,  cardinal,  s’efl:  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  prit  l’habit 
de-religieux  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  6c  fut  in- 
quifiteur  de  la  foi  dans  le  royaume  de  Naples  ,  enfuite  ar¬ 
chevêque  de  Mefline.  Urbain  VI.  le  créa  cardinal  en  1 378. 
&  il  mourut  à  Rome  en  odeur  de  fainteré ,  le  29.  Juillet 
3389.  Con  r  ad  Caraccioli ,  patriarche  de  Grade  ar¬ 
chevêque  de  Nicofie  6c  évêque  de  Malte  ,  fut  mis  au  nom¬ 
bre  des  cardinaux  par  Innocent  VII.  en  1405.  il  fe  trou¬ 
va  au  conéile  de  Pife  à  l’éîedfion  d’Alexandre  V.  il  fut  de¬ 
puis  légat  dans  la  Lombardie,  6c  mourut  à  Boulogne  le  1 5 . 
Février  de  l’an  i4ii.Galfaz  zo  Caraccioli  fut  gene- 
tal  de  l’armée  navale  de  Ferdinand  d’Arragon  roi  de  Na- 

f-  ,les.  Antoine  Caraccioli  exerça  quelques  charges  à 
a  cour  de  l’empereur  Charles  V.  6c  entre  autres  celle  de 
Majordome.  Dans  le  XVII.  fiecle  Innigo  Caraccioli,  ar¬ 
chevêque  deNaple,  fils  du  duc  d’Airona,  fur  fait  cardinal 
par  le  pape  Alexandre  VII.  en  1666.  il  mourut  le  30.  Jan¬ 
vier  i685*Ce'sar  Eugene  Caraccioli  publia  un  ou¬ 
vrage  intitulé  Napoli  facra.  Antoine  Caraccioli  fit  im¬ 
primer  en  1 64  5 .  un  traité  fous  le  titre  de  facris  Ecclejïa  mo- 
numentis  :&Mete  ilo  Caraccioli ,  Jefuite,  fut  auteur 
des  trois  volumes  de  commentaires  fur  Ifaïe,  6c  de  quelques 
autres  ouvrages.  *Sanfovin  ,  Famil.  Ital.  Ammirato  ,  Fa- 
mig.  Neapol.  Le  Mire  ,  de  fcript.f&c.  XVI 1.  Francifco  de  Pé¬ 
tri,  Chron.  délia  Famtg.  Carac.  Imhoff,  hijî.  Gen.  Hijp.  63 
Italie.. 

CARACFIES ,  (les)  peintres  célébrés  de  Boulogne 
fur  la  fin  du  feiziéme  fiecle  6c  au  commencement  du  dix- 
feptiéme  s’acquirent  par  leurs  ouvrages  une  réputation 
immortelle ,  &  formèrent  une  école  ,  d’où  eft  forti  un 


CAR.  51 1 

grand  nombre  de  peintres  très-habiles,  tels  que  le  Guide, 

Ï  Albane  ,  le  Dominiquin,  Lanfranc  ,  le  Guerchin,  Bada- 
locchi ,  Bonconti ,  le  Taccone ,  &c.  Ils  foutinrent  par 
leur  fçavoir  &  par  leur  genie  le  bel  arrde  la  peinture, con- 
tre  la  faufïe  réputation  que  s  croit  faite  à  Rome  de  leur 
rems  Michel  Ange  Caravage  grand  colorifte  ,  &  mauvais 
deflïnateur  ,  6c  contre  Jofepinqui  delfinoit  avec  une  très- 
grande  facilité,  mais  fans  goût  8c  fans  exactitude.  Louis 
Carache  étoit  coufin  d’Auguftin  8c  d’Annibal ,  avec  lefi- 
quels  il  fut  toûjours  étroitement  uni.  Nous  allons  parler  de 
chacun  d’eux  en  particulier.  Quoique  tous  les  trois  fc 
foient  diltingués  par  un  grand  goût  dans  le  deffein,  6c  que 
leur  maniéré  foie  allez  femblable  ,  on  y  remarque  nean¬ 
moins  une  différence  ,  qui  venoit  de  la  diverfité  de  leur 
tempérament.  Louis  avoit  moins  de  feu  ,  plus  de  gran¬ 
deur,  plus  de  grâce  6c  plus  d’onétion  :  Auguftin  avoit  plus 
de  gencillelfe;  6c  Annibal ,  qui,  à  tout  prendre,  l’a  fans 
doute  emporté  furies  deux  autres,  avoit  plus  de  fierté  6c 
defingularitédans  fes  penfées,  plus  de  profondeur  dans  le 
deffein',  plus  de  vivacité  dans  les  exp refilons  ,  6c  plusde 
fermeté  dans  l’execution. 

CARACHE  (  Louis  )  naquit  à  Boulogne  en  1 3  3  3.  6c 
après  avoir  étudié  le  Titien,  le  Tintoret  6c  Paul  Verone- 
fe  à  Venife ,  André  Del  Sarre  à  Florence ,  6c  Jules  Romain 
à  Mantoue ,  il  s’attacha  fur-tout  à  la  maniéré  du  Corrége. 

Il  étoit  rempli  d’une  grande  idée  fur  fon  art  6c  enpofle- 
doit  parfaitement  les  principes.  Ce  qui  fit  qu’il  fut 
maître  de  les  coufins.  Ce  fut  encore  lui  qui  leur  perfuada 
d’étudier  avec  lui  en  commun ,  6c  de  fe  communiquer  les 
découvertes  qu’ils  feraient  dans  leur  art.  Il  y  réuflit  ,  au 
moins  pour  un  rems,  malgré  l’oppofirion  de  leurs  humeurs; 

8c  c’eft  à  l’union  de  ces  trois  habiles  gens,  qu’on  doit  la 
naifiance  de  leur  académie,  6c  la  réuflîte  des  ouvrages  qu’ils 
entreprirent  dans  la  fuite  ,  ou  en  focieté,  ou  en  particu¬ 
lier.  Lorfqu’ils  le  furent  féparés,  Louis  Carache,  fuivant 
fon  genie  naturellement  doux,  s’appliqua  à  peindre  desfu- 
jets  de  dévotion  avec  beaucoup  defuccès.  Enfin  après  avoir 
été  à  Rome,  6c  après  y  avoir  travaillé  avec  Ibn  coufin  An¬ 
nibal  ,  dans  la  galerie  du  palais  Farnefe ,  il  revint  à  Bou¬ 
logne,  où  il  foûtint  encore  pendant  plufieurs  années  la  ré¬ 
putation  qu’il  s’étoit  acquife.  Il  y  mourut  après  fes  coufins 
en  l'année  1 6 1  8.  à  l’âge  de  6  3 .  ans. 

CARACHE  (  Augultin  )  fils  d’un  tailleur  de  Boulogne, 
coufin  de  Louis  6c  frere  d 'Annibal,  s’appliqua  dès  fa  jeunelfe 
au  delfein  &  à  la  gravûre ,  qu’il  apprit  depuis  fous  Cor¬ 
neille  Cort.  Il  y  fit  de  grands  progrès  3  mais  le  talent  qu’il 
avoit  pour  la  peinture ,  l’engagea  d’en  faire  fa  principale 
occupation,  conjointement  avec  fon  frere  6c  fon  coufin  ; 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  cultiver  les  belles  lettres  qu’il 
avoit  apprifes  ,  la  poëfie ,  la  danfe ,  la  mufique  ,  les  inftru- 
mens ,  les  mathématiques  6c  d’autres  exercices  qui  or- 
noient,  mais  qui  partageoient  fon  efprit.  Il  ne  laiflapas 
de  fe  faire  admirer  dans  là  profellion ,  quoiqu’il  fût  infe¬ 
rieur  à  fon  frere  Annibal,  avec  lequel  il  ne  s’accordoit  que 
difficilement.  Lorfque  ce  dernier  fut  appellé  à  Rome  pour 
y  peindre  la  galerie  du  palais  Farnefe ,  Auguftin  l’y  fuivit  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Leur  méfintelligence 
éclata  à  un  tel  point ,  que  le  cardinal  Farnefe  fut  obligé 
d’envoyer  Auguftin  à  Parme  ,  où  il  peignit  plufieurs  ta¬ 
bleaux  dans  la  voûte  d’un  des  appartemens  du  palais  du  duc 
Ranuccio.  Carache  reçut  tant  de  chagriné  pendant  le  cours 
de  cet  ouvrage,  que  n’y  pouvant  réfiftèr,  il  fe  retira  dans 
un  couvent  de  Capucins  pour  s’y  dilpofer  à  la  mort.  Il 
mourut  à  l’âge  de  45.  ans,  en  iéoj.&  laiftà  un  fils 
naturel  appellé  Antoine. 

CARACHE  (  Annibal  )  frere  ètAugufim,  naquit  en 
1 5  60.  avec  des  difpofitions  meryeilleules  pour  la  peinture. 
Il  eut  pour  maître  Louis  Carache  fon  coufin  ,  6c  pour  fe 
perfectionner  ,  il  fit  enfuite  un  voyage  à  Parme,  dans  la 
Lombardie  6c  à  Venife.  Il  admira  fur  tout  les  tableaux  du 
Corrége  qu’il  fe  propofa  d’imiter,  &  revint  enfuire  à  Bou¬ 
logne  ,  où  il  peignit  avec  un  fuccès  extraordinaire.  Le 
cardinal  Odoart  Farnefe  l’attira  à  Rome  ,  pour  y  peindre 
la  galerie  de  fon  palais  -,  ôc  Annibal ,  après  avoir  étudié 
d’après  les  antiques,  y  changea  la  maniéré  du  Corrége, 
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pour  en  prendre  une  plus  fçavante ,  plus  recherchée  6c 
plus  prononcée,  quoique  peut-être  moins  aifée  &  moins 
naturelle.  Ce  fut  celle  qu’il  mit  enufage  dans  fes  ouvrages 
du  palais  Farnefe.  Il  y  employa  huit  années  entières  avec 
des  foins  inconcevables,  6c  fut  très-mal  recompenfé  parle 
cardinal ,  qui  crut  le  bien  payer  en  lui  donnant  cinq  cens 
dois  d’or.  Annibal  en  tomba  malade  de  chagrin  ,  6c  après 
avoir  fait  un  voyage  à  Naples  pour  y  rétablir  fa  fanté,  que 
la  débauche  des  femmes avoit  d’ailleurs  altérée,  il  revint 
à  Rome,  où  il  mourut  l’an  i  609. .à  luge  de  46.  ans. 

CARACHE  (  Antoine  )  fils  naturel  d’Auguftin ,  étudia 
les  belles  lettres  de  fut  inftruit  dans  l’art  de  peindre  par 
fon  oncle  AAnibal  -,  ce  fut  avec  un  li  grand  fuccès,que  l’on 
croit  qu’il  dût  pû  même  furpalfer  ce  grand  homme; s’il  eût 
vécu  plus  long-tems.  C’eft  le  jugement  que  l’on  faitd’An- 
roine, furie  peu  de  tableaux  qu’on  voit  de  fa  main  à  Rome, 
où  il  mourut  à  1 ’âge  de  3  5 .  ans.  *  Le  comte  Malvezzie, 
Vies  des  peintres  de  Boulogne.  Felibien,  Entretiens  furies  vies 
des  peintres.  N.  de  Piles ,  Abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

CARACORAM  ,  voyez.  ISSEDON. 

CARACTACÜS,  prince  des  Sifures,  dans  la  grande 
Bretagne ,  fous  l’empire  de  Tibere ,  ayant  été  défait  par 
Qftorius  ,  gouverneur  du  pais  pour  les  Romains ,  fe  réfu* 
gia  chez  Cartifimanda  reine  des  Brigantes ,  qui  le  livra  au 
vainqueur.  *  Tacit.  H  fl.  liv.  12.  hv.3s.37. 

CARACTACÜS,  roi d'Ecoflê,  fucceda  à  Matellanus, 
l’an  1 7.  de  l’ére  Chrétienne,  &  régna  heureufement  pen¬ 
dant  20.  années  ,  fi  l’on  en  croit  Buchanan  6c  les  autres 
compilateurs  de  l’hiftoire  d’Ecolîe.  *  Buchanan,  Htft.  Scot. 

CARACTERE,  ou  lettre  de  l’alphabet.  C’eft  dans  ce 
fens  que  l’on  en  va  parler.  Les  medailliftes  ont  obfetvé 
que  le  caradtere  grec  ,  compofé  de  lettres  majulcules,  s  eft 
confervé  uniforme  fur  toutes  les  médailles ,  fans  aucune 
alteration  ,  &  fans  aucun  changement  dans  la  conforma¬ 
tion  des  caradteres  ,  quoiqu’il  y  en  ait  eu  dans  l’ufage  6c 
dans  la  prononciation.  Ce  caradtere  s’eft  confervé  jufqu’à 
Galien  ,  depuis  lequel  tems  il  paroît  moins  rond  6c  plus  af¬ 
famé.  Depuis  le  régné  du  grand  Conftanrin  jufqu  a  Michel, 
c’eft-à-dire  ,  pendant  5  00.  ans ,  on  ne  trouve  que  des  ca¬ 
radteres  latins.  Après  Michel  on  retrouve  des  caradteres 
grecs,  qui  commencèrent  à  s’alterer ,  auffi-bien  que  la 
langue,  qui  n’étoit  plus  qu’un  mélange  de  Grec  6c  de  Latin. 
Les  médailles  latines  ont  mieux  confervé  leur  langue  6c 
leur  caradtere  jufqu’à  la  barbarie  de  Conftantinople.  Vers 
le  tems  de  Deciusle  caradtere  commença  à  s’alterer  ,  6c  à 
perdre  de  fa  rondeur  6c  de  fa  netteté  ;  mais  quelque  tems 
après  il  fe  rétablit,  6c  demeura  afTez  beau  jufqu’à  Juftin  -,  6c 
alors  il  tomba  dans  la  derniere  barbarie,  où  on  l’a  vû  fous 
Michel ,  dont  on  vient  de  parler.  Ce  fut  encore  pis  dans 
la  fuite.  Le  caradtere  latin  dégénéra  en  gothique.  Ainfi 
quand  le  caradtere  eft  rond  6c  bien  formé  ,  c’eft  une  mar¬ 
que  d’antiquité. 

CARACTERES ,  voyez.  PHYLACTERES. 

CARADOCUS ,  né  dans  la  province  de  Galles  en  An¬ 
gleterre  ,  vivoit  vers  l’an  1150.  Il  écrivit  un  traité  de  quel¬ 
ques  petits  rois  d’Angleterre ,  un  autre  de  fitu  Orbis ,  des 
commentaires  fur  les  prophéties  de  Merlin  ,  la  vie  de  l’ab¬ 
bé  Gildas ,  &c.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  VofT.  de  hijl.  Lat. 
1. 2.  c.  fl. 

CARAFFA  ou  CARAFE  ,  maifon  illuftre  du  royaume 
de  Naples.  Quelques  auteurs  la  font  defeendre  d’un  roi  de 
Sardaigne  dans  le  XI.  fiecle.  D’autres  difent,  qu’un  cheva¬ 
lier  de  la  maifon  de  Caraccioli ,  qui  étoit  attaché  à  l’empe¬ 
reur  Othon  dans  le  X.  fiecle,  fauva  la  vie  à  ce  prince  dans 
une  bataille  aux  dépens  de  la  fienne,  6c  mourut  de  plufieurs 
bleflures ,  dont  une  entre  autres  lui  avoit  percé  le  cœur. 
On  ajoute  qu’Othon  ayant  trouvé  le  corps  de  ce  brave 
homme,  lui  porta  la  main  fur  le  cœur,  en  s’écriant,  O 
Car  a  fé ,  d’où  l’on  tire  le  mot  Carafe.  Quelques-uns  content 
que  l’empereur  paffant  trois  doigts  fur  la  cuiralfe  de  Carac¬ 
cioli  toute  teinte  de  fang  ,  y  laifta  une  empreinte  de  trois 
fafees  blanches  fur  un  champ  rouge  ,  ou  de  gueules ,  en  di- 
fant ,  Car  a fe  me  la  voflra ,  origine ,  à  ce  qu’ils  prétendent, 
du  nom  6c  des  armories  des  CarafFes. 

Comme  cette  maifon  eft  communément  diviféeen  deux 
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principales  branches ,  qui  en  ont  produit  plufieurs  autres  ; 
que  l’une  eft  nommée  de  Sp  i  na  ;  l’autre  deState  R  a 
pour  fe  différencier  les  uns  des  autres-,  ceux  de  la  première 
ont  mis  à  coté  de  leur  éculïon ,  ou  derrière  en  fautoir,deux 
bâtons  d’épine  verte  -,  6c  les  autres  deux  pefons.  Mais  plu¬ 
fieurs  d’entre  eux  fefont  défaits  dans  ces  derniers  tems  de 
ces  fymboles.  Cette  maifon  ayant  étéune  des  plusilluftres 
du  royaume  de  Naples,  6c  qui  a  produit  nombre  de  grands 
hommes  ,  6c  dans  î’églife,  6c  dans  les  armes.  Nous  en  rap¬ 
porterons  ici  tontes  les  branches  ,  nous  contentant  pour¬ 
tant  de  nommer  ceux  ,  qui  dans  chacune ,  fe  font  le  plus 
diftingués.  Les  cinq  premières  font  dites  de  Spma  ,  les  au¬ 
tres  de  Statera. 

Sans  remonter  aux  tenls  incertains ,  nous  commence¬ 
rons  par  celui  qui  eft  reconnu  univerfellement  le  chef  de 
cette  illuftre  maifon  ,  Philippe  Caraffa  ,  qui  fur  fei- 
gneur  de  Ripa-Longa -,  6c  qui  mourut  en  1220.  de  lui  font 
forties  toutes  les  branches  fuivantes. 

PR  E  MIE  RÉ  BRANCHE * 

Comtes  de  Sainte-Severine. 

Elle  commença  par  Barthelemi  Caraffa  fils  de 
Philippe,  dont  ont  vient  de  parler ,  6c  qui  époufa  une 
Caraccioli.  De  cette  branche  il  y  a  eu  Barthelemi  Caraffa, 
archevêque  de  Bari,  mort  en  1  367;  Philippe ,  évêque  de 
Bologne,  créé  cardinal  en  1 378.  par  le  pape  Urbain  VI. 
qui  le  fit  légat  dans  la  Romagne  ;  il  mourut  de  pefte  le  2  2. 
Mai  1389;  Nicolas  confeiller  d’état ,  6c  qui  fervit  utile¬ 
ment  le  roi  Ladifias  en  diverfes  ambalfades  -,  Barthelemi , 
qui  fut  nommé  par  le  pape  Boniface  IX.  lieutenant  du 
grand  maître  de  Malte,  6c  qui  mourut  en  1395  ;  An- 
d  re7  dont  Charles  V.  récompenfa  les  fervices  par  la  vice- 
royauté  de  Naples  en  1 5  2  5  .  &  par  l’éredtion  de  la  terre  de 
fainte  -  Severine  en  comté.  Il  mourut  en  1526.  cette 
branche  finit  dans  le  XVII.  fieçle  ,  en  laperfonne  de  Hef 
pafien ,  dernier  comte  de  fainte-Severine. 

D  E  TJX  IE'M  E  BRANCHE , 

Comtes  de  Grotteria,  ducs  de  Castelvete  re  ^princes  di 
la  Roccella  ,  63  de  Botero. 

Elle  commença  par  J  a  c  q^u  e  s  Caraffa ,  fils  d’A  n  d  r  e' 
feigneur  de  Forli ,  arriere-petit-fils  de  Barthélémy 
chef  de  la  branche  précédente.  Prefque  tous  fes  defeendans 
fe  rendirent  recommandables  par  leur  zele  pour  les  rois 
de  la  maifon  d’Arragon,  6c  de  celle  d’Autriche,  6c  ils  en 
reçurent  de  grands  biens.  Jerome  fe  fignala  dans  la  dé- 
fenfe  de  la  Roccella  contre  les  Turcs  qui  avoient  fait  de- 
feente  dans  la  Calabre ,  6c  qu’il  força  de  fe  rembarquer. 
Fabrice  fon  fils  brilla  auftî  beaucoup  dans  une  pareille 
occafion,  6c  battit  ces  Infidèles  qui  défoloient  la  Calabre 
fous  la  conduite  de  Cicala  leur  Amiral.il  fut  fait  princede 
la  Roccella  ,&  prince  du  faint empire  en  1622.  6c  cheva¬ 
lier  de  la  toifon  d’or.  Son  fils  Charles  Caraffa ,  fut  évêque 
d’Averfa,  nonce  apoftolique,  puis  légat  en  Allemagne  fous 
Urbain  VIII.  6c  mourut  en  1 644.  il  eft  auteur  d’un  ouvra¬ 
ge  intitulé  :  Germama  reflaurata.  Simon  fon  frere  qui 
etoitTheatin ,  fut  fait  archevêque  d’Acerenza&  de  Mate¬ 
ra,  puis  deMeffine,  6c  mourut  en  1673.  âgé  de  80.  ans. 
Jerome  leur  frere  aîné  prince  de  la  Roccella  ,  marqua 
un  grand  zele  dans  la  révolte  d’ Aniello  en  1  647. 6c  par  fon 
autorité,  il  retint  la  Calabre  dans  fon  devoir.  Il  eut  plu¬ 
fieurs  enfans  qui  fe  diftinguerent ,  Ch  a  r  les,  qui  fut 
évêque  d’Averfa,  nonce  apoftolique  enSuilfe ,  àVenife& 
à  Vienne,  créé  cardinal  par  Alexandre  VIL  en  1664.  6c 
qui  mourut  le  19.  Odtobre  i6So-,  Grégoire ,  qui  fut  cheva¬ 
lier  de  Malte  ,  &qui  fucceda  à  François  fon  oncle  au  grand 
prieuré  de  la  Roccella  que  fonpere  avoit  fondé  en  faveur 
de  l’ordre.  Il  fe  trouva  en  1  65  6.  au  combat  des  Dardanel¬ 
les  avec  les  fept  galeres  de  la  religion  ;  6c  fécondant  Lau¬ 
rent  Marcello  generalifïîme  de  la  Hotte  Vénitienne  ,  il  em¬ 
porta  pour  fa  part  trois  grandes  galeres  turques  6c  huit 
moyennes  ,  qu’il  amena  dans  le  port  de  Malte  ,  avec  3  60. 
de  ces  infidèles  prifonniers,  8c  1600.  Chrétiens  qu’il  tira 
de  l’efcluvage.  On  l’élût  grand  maître  de  fon  ordre  le  2. 
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Mai  i  6$o.  Ôc  il  mourut  le  zi.  Juillet  1690  ;  Jacques 
chevêque  de  Roflàno,  m®rt  en  1664-,  Scipion  ,  Theatin, 
puis  évêque  d’Averfa,  mort  en  168^*,  François ,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Malte  ôc  ambalïàdeur  d’obé¬ 
dience  auprès  du  pape  Alexandre  VII.  U  fut  general 
des  galères  de  fa  religion  ;  ôc  s’etant  diftingué  en  di- 
verfes  oc  calions  ,  il  mourut  en  167  9  ;  François  -  Marie , 
7  heatin  ,  mort  procureur  general  de  /on  ordre  en  1671  j 
Fortuné  ,  évêque  d’Averfa  ,  fait  cardinal  en  1686. 
mort  en  Janvier*^,  âgé  de  -71.  ans.  Fabrice 
Caraffa  ,  leur  frere  aîné ,  fit  éclater  beaucoup  de  ver¬ 
tus  ,  ôc  mourut  en  1  671 .  laiflant  Charles- Marie,  prince  de 
la  Roccelia  ôc  de  Botero  ,  premier  baron  du  royaume  de 
Sicile ,  où  il  eut  de  grands  biens ,  grand  d’Efpagne ,  ôcc. 
ambalïàdeur  extraordinaire  à  Rome  efi  1684.  pourpré- 
fenter  la  haquenée.  Il  fut  très  fça  vaut  dans  les  belles  let¬ 
tres  ,  les  langues,  l’art  oratoire,  laphilofophie  ,  les  ma¬ 
thématiques,  &  le  droit.  Il  compofa  même  plulieurs  ou- 
vi âges &  mourut  en  1  dp 5.  âgé  de  49.  ans  fans  enfans. 
En  lui  finit  cette  branche.  . 

v 

TR  O I  SI  E'  M  E  BRANCHE. 

Ducs  de  Bkuzz*ano. 

Ils  font  fortis  de  V 1  n  c  e  n  r  Caraffa,  l’un  des  fils  de  F  a- 
îRi  ce,  premier  prince  de  la  Roccelia,  qui  obtint  l’é- 
reélion  de  la  terre  de  Bruzzano  en  duché  l'an  1641.  Il  fut 
pere  de  François ,  archevêque  de  Lanciano ,  puis  de  Catane 
en  1 687;  &  de  J  os  £  p  h,  qui  fe  fignala  dans  la  guerre  de 
Mtlfine  en  1  674.  ôc  qui  mourut  en  1678.  laiflànt  V  1  n- 
c  fc  n  t  ,  troifiéme  duc  de  Bruzzano  ,  qui  a  époufé  la  fille 
de  Jofejth  Cantelmi  duc  de  Popoli,  ôc  Paul  comte  de 
Caraffa ,  qui  fert  dans  les  troupes  de  l’empereur. 

QUATRIEME  BRANCHE. 

Comtes  de  Policastro. 

IfTus  de  la  fécondé  par  Jean  Caraffa,  fils  de  J  a  c- 
que  s  ,  feigneur  de  Caftel-Vctere  &  de  la  Roccelia.  U  fut 
amballadeur  à  Venife  pour  le  roi  Ferdinand  I.  &  là,  il  lui 
rendit  de  fi  grands  fervices  ,  que  ce  prince  lui  donna  en 
1496.  la  terre  de  Poîicaftro,  qu  il  érigea  depuis  en  comté. 
Frédéric,  l’un  de  fes  fils,  fe  fignala  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  ôc  fut  un  desconfeillersde  l’empereur  Charles  V.  une 
femn*e  le  fit  affalfiner  dans  Naples.  Fabrice  Caraffa , 
morten  1688.  futun  homme  très-vindicatif,  ôc  qui  s’at¬ 
tira  de  fort  méchantes  affaires  ,  pour  lefquelles  il  fut  fou- 
vent  en  prifon  ,  ou  banni.  U  avoiteu  le  duché  de  Forli  par 
fa  mere  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  vendre,  Ôc  ne  laid*  que  le 
comté  de  Poîicaftro  à  fon  fils  Hector  Caraffa ,  qui  vi- 
voit  encore  l’an  17 1  o. 

C  I  N  QJI  I  E'  ME  BRANCHE. 

Ducs  de  Forli,  Û?  ^Monténégro. 

Les  premiers  qui  étoient  forrisde  la  première  branche 
par  Charles  Caraffa  ,  feigneur  de  Forli  ,  frere  cadet 
de  J  a  c  op.;  e  s  ,  chef  de  la  fécondé  branche  ,  fontpteints. 
L’heritiere  porta  le  duché  de  Forli  à  Fabrice  comte  de  Po- 
licaftro.  Les  ducs  de  Monténégro  ,  leurs  cadets ,  fubfiftent 
dans  la  personne  de  Jean-Baptiste  Caraffa  ,  qui  a 
trois  garçons-,  l’un  prêtre  ,  les  deux  autres  Theatins.  C’é- 
toit  des  feigneurs  de  Forli,  qu’éroit  iffu  Antoine  Comte  de 
Caraffa  , qui,  ayant  quitté  la  croix  de  Malte,  alla  fervir 
l’empereur  dans  les  guerres  de  Hongrie  ,  où  il  fe  fignala  à 
la  tefte  d’un  régiment  impérial.  Ce  fut  lui  qui  alla  en  Po¬ 
logne  folliciter  de  la  part  de  l’empereur  le  fecours  du  roi 
Jean  Sobieski.  Aprèss’êrre  trouvé  à  divers  fieges  &  batail¬ 
les,  il  fut  fait  major  general  de  bataille  en  1685.  &fervit 
beaucoup  à  la  réduction  de  la  Tranfilvaniè  ;  il  emporta 
Agria  en  1687.  &  força  l’année  fuivante  la  forterefle  de 
Mong«s  à  fe  rendre.  L’empereur  le  fit  fon  commiffàire 
general  au  fîege  de  Belgrade  •,  au  retour  duquel  il  reçût  la 
toifondor.  Enfin  après  avoir  fervi  fur  le  Rhin  &  en  Italie, 
il  mourut  en  169  3.  comme  il  venoitd’être  nommé  du  con¬ 
fiai  fêcret  de  I  empereur ,  ôc  ne  laifTa  point  d’enfans  de 
Tome  II. 
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fon  époufe  Catherine  de  Cardonne ,  fille  du  marquis  de  Ca- 
ftclnovoj  fon  fret n  Adr  ien  Caraffa  n’en  a  point  eu  non  plus. 

SIX  IL'  ME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Flumara  ,  de  Sessola",  de  Rosito  \3  de 
Saint  Alpin. 

Ceux  de  cette  branche  ont  été  les  moins  confiderables 
en  biens.  On  les  dit  iifus  de  T  homas  Caraffa  ,  dont  lé 
trifaïeul  étoit  Philippe,  chef  de  toute  cette  maifon. 
Dans  cette  branche ,  il  y  eut  Gurrel  Caraffa  ,  grand  maré¬ 
chal  du  royaume  de  Naples,  fous  le  roi  Ladiflas,  ôc  qui 
fans  avoir  acquis  de  grands  biens  mourut  en  1401.  Jean- 
Antoin'y  confeiller  d’état,  auteur  d’un  traité  de  la Simonie > 
imprimé  à  Rome  en  1566.  fut  un  grand  jurifconfulte,  qui 
mourut  en  i486.  Berthold  Caraffa,  rendit  un  fervice 
(îgnalé  au  roi  Alphonfe  en  introduifànt  fes  troupes  dans 
Naples,  par  un  aqueduc.  Cafarelle  Caraffa  fer  vit  le  même 
prince  en  diverfes  négociations  importantes  ,  ôc  contri¬ 
bua  beaucoup  à  lui  gagner  les  efprits  des  Napolitains.  Ce 
fut  lui  qui  dans  une  joûte  contre  Leonele  de  San-Severin, 
le  plus  fort  homme  de  fon  tems,  ôc  le  plus  habile  jouteur, 
lui  perça  la  tête  d’un  coup  de  lance  en  1 4 lo.Marcel ,  fut  ge¬ 
neral  des  Theatins  ,  évêque  de  Caffano  ,  archevêque  de 
Salerne  ,  ôc  mourut  en  <675.  âgé  de  87-  ans.  Cette  bran¬ 
che  efl  fini'. 

SEPTIEME  BRANCHE. 

Comtes  d’ Airola  (3  de  Ruvo  ,  ducs  ^'Anuria,  ô$c. 

Ils  defeendent  d’A  n  t  o  i  n  e  Caraffa,  furnommé  Mali- 
z.ia ,  pour  la  fineffe  de  fon  efprit  ,  petit  fils  de  Thomas, 
chef  de  la  branche  precedente,  .ôc  frere  de  Gurrel ,  grand 
maréchal.  Il  fervit  bien  la  reine  Jeanne  II.  par  la  fagefle 
de  fes  confeils,  ôc  lui  concilia  l’efprit  du  pape  Martin  V. 

Il  engagea  auffi  dans  fes  intérêts  le  roi  Alphonfe  d’Arra- 
gon  ,  ôc  mourut  en  1438  -  âgé  de  8  3.  ans  ,  pendant  que  le 
roi  aftîegeoit  Naples  ,  en  recommandant  à  fes  enfans  de. 
fuivre  le  parti  de  ce  prince.  Son  fils  aîné  François 
fut  pris  au  combat  de  Sarni  par  les  Florentins  en  1460. 

SC  mourut  âgé  de  84-  ans.  Il  fut  pere  d'Olivier  qui  fut  ar¬ 
chevêque  de  Naples,  ôc  fait  cardinal  par  Paul  II.  en  1464. 

Il  fut  general  des  dix-neuf  galeres,  que  le  pape  Sixte  IV, 
envoya  contre  les  Turcs  en  1 47  z.  ôc  qui  fe  joignirent  à  la 
flotte  des  Vénitiens  ,  qui  étoit  de  47.  galeres  ,  ôc  à  celle 
de  Ferdinand  qui  étoit  de  1 7.  Cette  armée  compofée  de 
94.  voiles,  en  comptant  deux  galeres  de  Rhodes ,  ne  fie 
point  d’autres  conquêtes  ,  que  celle  de  Smyrne  ôc  du  port 
de  Saralia.  Olivier  Caraffe,  archevêque  de  Naples  qui  avoic 
eu  le  titre  de  l’évêché  d’Albe,  opta  depuis  celui  de  Sabine, 
ôc  enfin  celui  d’Oftie,  comme  doyen  des  cardinaux.  Il 
mouruc  à  Rome  âgé  de  plus  de  80.  ans,  le  zo.  Janvier 
1 5 1 1.  ce  futlui,  qui  porta  à  l’état  ecclefiaftique/cvw-P/mÉ’ 
Caraffe  fon  neveu ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Alexandre  fon  frere  ju¬ 
meau  lui  fucceda  dans  l’archevêché  de  Naples  par  fâ  réfi- 
gnation.  C’eft  lui  qui  publia  les  ordonnances  fynodaies 
d’un  de  fes  prédeceffeurs ,  ôc  les  ufages  de  fon  églife,  fur 
lefquels  Albert  Oliva  a  fait  des  commentaires.  Il  mourut 
en  1 5  o  5 .  Fincent  leur  neveu  fur  leur  fucceflèur  dans  cet  ar¬ 
chevêché.  Il  étoit  déjà  évêque  deRimini.  Le  pape  Clé¬ 
ment  VII.  le  fit  cardinal  en  1 3 17.  il  eut  encore  les  évêchés 
d’Albano  Ôc  de  Paleftrine ,  ôc  mourut  en  1 540.  François , 
fon  neveu,  fut  archevêque  de  Naples  apres  lui  ,  &  mou¬ 
rut  en  1 544.  ayant  pour  fuccelfeur  fon  frere  Olivier ,  qui, 
mourut  la  même  année.  Jean-Vincent  Caraffa, 
neveu  du  cardinal  Olivier  ,  fut  marquis  de  Montefarchio. 
C’étoit  un  homme  d’efprit ,  qui  fut  dépouillé  de  tous  fes 
biens  ,  pour  avoir  pris  le  parti  de  France,  lorfque  le  maré¬ 
chal  de  Lautrec  entra  dans  le  royaume  de  Naples.  Hec¬ 
tor  frere  du  même  cardinal ,  comte  de  Rufo ,  fut  un  des 
generaux  du  roi  Alphonfe  II.  ôc  fui  vit  toujours  fon  parti. 

Il  mourut  en  1517.  F  a  b  r  ice  ,  duc  d’Andria,  comte  de 
Ruvo,  fut'gouverneur  des  provinces  d!Otrante&  de  Bari. 

Il  fut  tué  âgé  de  6  5.  ans  en  1 590.  par  un  homme  de  qualité 
qui  le  furprit  en  adultéré  avec  fa  femme  qu’il  tua  aulîi, 
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Vincent ,  un  de  fes  fils ,  fe  fit  Jefuice  à  1 6.  ans,  &  Tut  le  fep- 
tiéme  general  de  fa  compagnie  ,  élu  en  1645.  ^  mourut 
en  1649.  âgé  de  64.  ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
pieté.  Un  autre  nommé  Charles, ( ut  aulli  Jefuite,&  fortit  de 
cette  focieté  à  caufe  de  fes  infirmités  ,  après  y  avoir  de¬ 
meuré  cinq  ans.  Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes ,  vécut 
d’une  maniéré  peu  chrétienne,  8c  enfin  fe  convertit  8c 
embralfa  l’état  ecclefiaftique.  Peu  de  perfonnes  ont 
pouffé  aufiî-loin  que  lui  l’amour  de  la  penitence,  ôc  la  cha¬ 
rité  pour  le  prochain.  Il  s’appliqua  particulièrement  aux 
millions,  où  il  convertit  un  grand  nombre  de  gens  de 
tout  état,  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe;  8c  établit  enfin  lacgn- 
gregation  des  Ouvriers  pieux.  Il  mourut  le  8.  Septembre 
de  l’an  1633.  après  avoir  vécu  7 2.  ans.  Charles  duc 
d’Andria,  arriere-petit-fils  du  duc  Fabrice,  marqua 
beaucoup  de  fidelité  pour  fon  prince  dans  les  troubles  de 
Naples.  Le  duc  de  Guilè  fait  une  honorable  mention  de 
lui  dans  fes  mémoires  {1.2.)  mais  ayant  eu  querelle  avec  le 
neveu  du  comte  de  Caftrigüo ,  viceroi  de  Naples  ,  il  fut 
tué  en  1655.  Son  fils  8c  fon  petit-fils  ducs  d’Andria  mou¬ 
rurent  jeunes  ;  ainfi  la  fuccellîon  pafia  à  un  de  fes  frcres, 
Hector  Caraffa,  mort  chevalier  de  la  toifon  d’or  en 
1686.  Iaiflânt  F  a  br  1  c  e  IX.  duc  d’Andria,  comte  de 
Ruvo.  8cc.  quiaépoufé  Aurélia  Impériale  ,  fille  à’ André, 
prince  de  Francavilla.  Il  y  a  encore  eu  de  cette  branche  Vin¬ 
cent  Caraffa,  frété  à' Antoine  I.  duc  d’Andria.  Il'fut  che¬ 
valier  de  Malte  &  prieur  d  Hongrie.  Lor/que  les  Turcs 
firent  le  fiege  de  Malte  ,  il  y  conduifit  du  fecours  ,  accom¬ 
pagna  enfuite  dom  Juan  d’Autriche  à  toutes  fes  expédi¬ 
tions  de  mer  ,  8c  commanda  jufqu’â  6000.  hommes  en 
Flandres  &en  Italie.  Son  ordre  l’envoya  ambaffadeurd’o- 
bedience  aux  papes  Clement  VIII.  8c  Paul  V.  Il  mourut  en 
ï6i  i.âgé  de  69.  ans. 

H  V  JT  JE' ME  BRANCHE. 

Marquis  de  Monténégro,  princes  du  ChiUSAno. 

Thomas  Caraffa  II.  fils  d’A ntoine,  furnommé 
MuliHa  ,  commença  cette  branche.  Il  fervit  bien  le  roi 
Alphonfè,  8c  mourut  vers  l’an  1449.  fur  une  galere  qu’il 
commandoit  contre  les  Turcs  qui  ravageoient  les  cô-. 
tes.  Un  de  fes  petits-fils,  Troile  Caraffa,  fut  évêque 
de  Rapolla.  Puis  de  Gerace ,  vers  l’an  1497.  les  ne¬ 
veux  de  celui-ci  furent  jean  -  Antoine  ,  évêque  de  Ve- 
nafre  ,  mort  en  1358.  8c  Antoine  cardinal  qui  fut  élevé 
avec  foin  par  le  pape  Paul  IV.  fon  eoufin  du  3.  au  4. 
dégré,  &  eut  pour  maître  le  célébré  Sirlet.  Il  avoir  été 
pourvû  d’un  canonicat  de  faint  Pierre  qu’on  lui  ôta  lorff. 
que  Paul  IV.  fut  mort ,  &  la  difgrace  de  fa  famille  lui  fit 
chercher  un  azileà  Padoue,  où  il  étudia  avec  beaucoup 
d’application.  Le  pape  Pie  V.  élu  en  1 566.  le  rappella  à 
Rome.  &  le  fit  cardinal  en  1  5  68.  Quelque  rems  après  An¬ 
toine  Caraffa  fut  nommé  chef  de  la  congrégation  éta¬ 
blie  pour  la  correéHon  des  bibles  ,  &de  celle  qu’on  tenoit 
pour  l’explication  du  concile  de  Trente.  Il  fut  encore  bi¬ 
bliothécaire  apoffolique  fous  Grégoire  XIII.  8c  mourut 
,  en  1-5  91.  Ce  cardinal  corrigea  la  bible  des  Septante,  8c  y 
ajouta  des  notes  de  la  façon  -,  il  recueillit  les  decretales 
des  papes  en  trois  volumes,  8c  traduifit  de  Grec  en  Latin 
Catenaveterum Patrum  ,  in  Cantica vetens (3 novi Tejlamen- 
ti.  Commentar.  Theodoret.  in  P  faim.  S.  Gregoru.  Nacianz.e- 
ni  oration.  jules-Ce'Jar  fon  petit  neveu  ,  fût  évêque  d’Ofi- 
tuno,  8c  mourut  en  1603.  Jerome,  marquis  de  Mon¬ 
ténégro  ,  autre  petit  neveu  de  ce  cardinal  «ScfilsdeRE- 
n  a  u  l  d  Caraffa,  naquit  en  1 5  64.  fon  grand  oncle  le  fit 
élever  dans  l’étude  des  fciences  8c  des  langues  •,  8c  en  l’an 
1 5  8  7.  il  fervit  avec  beaucoup  de  réputation  fous  le  duc  de 
Parme ,  dans  les  Pais-Bas,  Monténégro  fe  trouva  depuis  à 
1  aflautde  Lagni  en  1 5  90.au  fecours  deRouen  en  1 5  92.à  la 
fürprife  d  Amiens  en  15  97.  &  défendit  cette  derniere  ville 
Après  la  mort  de  Fernand  Portocarrero ,  contre  le  roi 
Henri  le  Grand.  Il  fervit  auflï  dans  le  Milanez,  fous  le  gou¬ 
verneur  general  Pierre  de  Tolede  ,  en  qualité  de  meftre  de 
Camp  general ,  &  fe  diftingua  au  fiege  deVcrceil  en  1 6 1 7. 
Depuislempereur  Payant  demandé  à  Philippe  IV.  roid’Ef- 
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pagne ,  il  l’employa  utilement  dans  la  Silélîe ,  dans  la  Bo¬ 
hême  ,  en  Hongrie,  dans  l’Allace,  8c  le  rit  prince  de  l’em¬ 
pire.  Lorfque  Monténégro  fut  revenu-  en  Efpagne  l’an 
i6z8-  le  roi  le  fit  vice-roi  &  capitaine  general  du  royaume 
d’Arragon;  8c  enfin  le  cardinal  Infant  gouverneur  desPaïs- 
Bas  ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui.  Le  marquis  de  Monté¬ 
négro  mourut  à  Genes  ,  au  mois  d'Avril  1633..  âgé  de  69. 
ans  ,  8c  ne  laiffâ  point  d’enfans  à'  H ip,  olyte  de  Lannoi  fon 
époule.  Thomas  Caraffa,  l’un  des  neveux  du  marquis 
de  Monténégro  ,  fut  un  fçavant  jurifcamfulte  ,  que  le  pape 
Grégoire  XV. fit  referendaire  des  deuxlîgnatures,&Urbain 
VIII.  l’un  de  fescameriers.  Il  eut  les  évêchés  de  la  Voltur- 
ne  8c  de  Cappaccio ,  fut  député  du  royaume  de  Naples 
vers  le  roi  Philippe  IV.  8c  mourut  en  1 668- âgé  de  77.  ans. 
Son  neveu  Français  Caraffa  fut  tiré  de  chez  les  Theatins 
pour  l’évêché  d’ Acerra.  Il  refte  encore  quelques  perfonnes 
de  cette  branche  -,  mais  ils  ne  jouiffent  plus  du  marquifat 
de  Monténégro.  Les  princes  de  Chiufano  font  encore  de 
cette  branche.  Le  roi  Philippe  IV.  en  donna  le  titre  en 
1657.  à  Tibere  Caraffa  ,  qui  futprince’  de  l’académie  des 
Ottof  à  Naples.  Illaiffaun  fils,  Fabrice,  prince  deChiufa- 
t;o  ,  qui  a  eu  des  enfans. 

N  EU  VIE' ME  BRANCHE. 

Ducs  d' A riano,  de  Cersi  ,  de  Campoleto  ,  Comtes  de 
Montecalvo  ,  princes  de  Sopino. 

Ils  fortent  d’ALBERic  Caraffa  ,  l’un  des  fils  de  Thomas, 
qui  commença  la  branchede  Monténégro.  S’étant  rendu 
agréable  par  les  fervices  au  roi  Ferdinand  ,  ce  prince  lui 
donna  le  cotrité  de  Mariglian,  8c  érigea  en  fa  faveur  la 
terre  d’Ariano  en  duché,  l'an  1496.  8c  il  fut  le  premier 
de  fa  maifon  qui  jouit  de  cet  honneur,  jean  Ber ar dm,  un 
de  fes  fils,  fut  archevêque  de  Chieti  ou  Teatino ,  patriarche 
d’Alexandrie ,  8c  nommé  archevêque  de  Naples  en  1505. 
mais  il  mourut  avant  que  d’en  prendre  poffeffîon.  Alphonfè 
fonfrer.e  ,  fut  évêque  de  fainte  Agathe ,  puis  de  Nocera, 
8c  patriarche  d’Antioche;  il  mourut  en  1 5  34’ALBERicduc 
d’Ariano  leur  neveu  fut  dépouillé  de  fes  biens  8c  banni 
pour  avoir  pris  le  parti  des  François.  Diomcdefon  frere,  fur 
evêque  d’Ariano,  8c nommé  cardinal  en  x  5  5  5.  par  le  pape 
Paul  IV.  Il  mourut  à  Rome  le  x  2.  Août  1 3  60.  refpe&é  de 
tout  le  monde  pour  fa  pieté.  Audi  quand  les  Romains,  après 
la  mort  du  pape  Paul  IV.  s'acharnèrent  fur  tout  cequiappar- 
tenoit  aux  Caraffes,  fans  même  épargner  leurs  tombeaux, 
ils  relpederent  celui  qi^c  ce  cardinal  setoit  drefié  lui-mê- 
mé  ,  à  faint  Martin  des  Monts.  Frédéric  frere  de  ce  car- 
dinalfuivit  comme  fon  aîné  le  parti  de  France ,  8c  fut  tué 
au  fiege  de  Molfcte  en  1 529.  Diomede  leur  petit  neveu 
rentra  en  grâce  de  fon  mariage  avec  Portia  Caraccioli,  fille 
du  grand  Tréforier  du  royaume  de  Naples.  Il  eut  la  charge 
de  fon  beau-pere  ,  &  acheta  du  confentement  du  roi  Phi¬ 
lippe  III.  Ccrcia  Maggioré,  qui  fut  érigée  en  duché  l’an 
1  600.  Son  fils  qui  fut  duc  comme  lui ,  mourut  fans  en- 
fans.  Il  y  a  eu  encore  de^  cette  branche  ,  les  comtes  de 
Montecalvo,  8c  les  princes  de  Sopino,  créés  en  1625.  en  la 
perfbnne  de  François  Caraffa  ;  mais  qui  n’ont  point  laiffé 
de  pofterité ,  non  plus  que  les  ducs  de  Campoleto. 

DIXIE'ME  BRANCHE. 

Marquis  de  San-Lucido  ,  ducs  de  JelzX. 

Ils  ont  commencé  par  Antoine  Caraffa  ,  troifiéme  fils 
d’ANToiNE  ,  furnommé  Maliz.ia.  Son  petit-fils  Frédéric 
fut  adopté  par  André7  Caraffa,  comte  de  Sainte-Severine, 
de  la  première  branche.  Il  lui  laiffa  lemarquifat  de  San- 
Lucido,  &  autres  terres  que  Ferdi*  and  fon  fils  vendit  par 
la  fuite.  Celui-ci  fut  un  très-habile  poète  ,  qui  eut  la  dou¬ 
leur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fils  8c  fon  petit-fils.  U 
avoit  un  frere  Mario  Caraffa,  qui  fut  fait  archevêque  de  Na¬ 
ples  en  1 5  6  5 .  8c  qui  mourut  en  1 5  7  6:  dans  la  branche  des 
ducs  de  Jelzi ,  iffixe  d’un  frere  de  Frédéric  ,  marquis  de 
San-Lucido  -,  il  y  eut  Decio  Caraffa,  qui"  fut  nonce  à 
Bruxelles  auprès  de  l’archiduc  Albert ,  puis  en  Efpagne 
avec  la  qualité  d’archevêque  de  Damas.  Paul  V.  le  fit  car¬ 
dinal  en  1611.  puis  archevêque  de  Naples  en  16x3. 
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mourut  ën  1616.  Son  frere  Eloi  Caraffa,  duc  de  jeïzi, 
laillà  plufieurs  enfans,  dont  il  y  en  eut  un  nommé  Hierome , 
évêque  de  Cotrone  3  6c  un  autre  OElavien ,  archevêque  de 
Patras.  L’aîné  nommé  Jean-Baptiste,  laiffa  Mario  Ca¬ 
raffa,  duc  de  Jelzi ,  6c  feigne.urde  CampobalTo,  quia  un 
frere  Fr ançois  Caraffa ,  qui  eftdans  laprélature. 

ONZIE'ME  BRANCHE. 

Princes  de  Stigliano  ,  duc±  de  Mandragon  ,  cotâtes  de 

Morcone. 

M 

Antoine  Caraffa,  petit  fils  d’ANTOiNE.qui  fit  la  branche 
dcSan-Lifcido,  commença  celle-ci.  Il  fut  d’abord  comte 
de  Aliano  ,  duc  de  Mondragon  en  1515).  prince  de  Sti¬ 
gliano  en  1 5 z  2..  6c  mourut  en  1 3  3 1.  Ton  fils  Louis  lui 
fucceda ,  6c  Fut  grand  d’Efpagne  ;  il  fe  diftingua  beaucoup 
à  Naples  par  fa  magnificence.  Il  fut  pere  d’ANTOiNE  auflî 
grand  d’Efpagne,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lepante. 
Son  fils  Louis  II.  fut  aufiî  grand  d’Efpagne  ,  chevalier  de 
la  toifon  d’or  ,  &  prince  du  faint  empire.  Il  eut  par  fa 
femme  Ifabelle  de  Gonzague  le  duché  de  Sabionette  ,  6c 
mourut  en  1630.  ayant  eu  la  douleur  de  voir  mourir  avant 
lui  fon  fils&  fou  petit-fils.  Leroi  d’Efpagne  maria  fa  pe¬ 
tite-fille  princelfe  de  Stigliano  à  Philippe  Ramirez.  de  Guf- 
man  duc  de  Médina  las  Torres  ,  auquel  elle  porta  les 
grands  biens  de  fa  branche.  Elle  mourut  en  1  G 44.  Il  refte 
encore  des  comtes  de  Morcone  ,  iffus  des  cadets  du  pre¬ 
mier  prince  de  Stigliano ,  dont  il  y  a  eu  Vincent  Caraffa, 
qui  de  chanoine  régulier  fut  fait  évêque  deCalui  ,  &  qui 
mourut  en  1679.  Il  y  a  outre  cela  Thomas-Ferdinand- 
Charles  Caraffa,  comte  du  faint  empire  ,  iffu  de  la  bran¬ 
che  de  Stigliano  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’empe¬ 
reur  ,  &  confeiller  de  la  chambre  Aulique. 

DOUZIÈME  BRANCHE. 

Ducs  de  Laurino,  princes  de famt  Laurent. 

Hierome  Caraffa  IL  fils  d’ANroiNE  I.  prince  de  Stiglia- 
no  ,  fut  chef  de  cette  branche.  Son  fils  Jean-Antoine  fut 
créé  duc  de  Laurino  en  1591.  dont  l’arriere  -  petit  -  fils 
Jean-Baptifle  V.  duc  de  Laurino,  mourut  fans  pofteritéen 
1686.  Jerome  petit-fils  de  Jean-Antoine,  fut  fait  prince 
de  faint  Laurent  en  1 G  5  4.  il  fut  pere  de  Lou  1  s ,  prince  de 
faint  Laurent,  qui  a  eu  des  enfans  3  Vefpajien  frere  de  ce  Jé¬ 
rôme  ,  fut  évêque  d’Ügento. 

T  RE  1Z1ÉME  BRANCHE. 

Ducs  de  Mataloni,  princes  de  Colobraro. 

Fab  10  Caraffa,  troifiéme  fils  d’ Antoine,  premier  prince 
de  Stigliano ,  fut  feigneur  de  San-Mauro ,  6c  époufa  Hiero- 
nyme  Caraffa ,  feeur  6c  heritiere  de  Diomede ,  duc  de  Matâ- 
•>loni,  de  la  feiziéme  branche.  Son  fils  Martio  hérita  de 
fon  oncle  ,  6c  fut  duc  de  Mataloni,  6c  comte  de  Cerreto. 
Il  fut  auflî  meftre  de  camp  general  de  la  cavalerie  3  dans  le 
royaume  de  Naples,  6c  mourut  en  1607.  Son  petit  fils* 
Martio,  duc  de  Mataloni ,  fe  diftingua  dans  la  guerre 
de  Milan,  6c  mourut  en  i6z8-  laiffant  deux  fils,  DioMErE, 
duc  de  Mataloni  3  6c  Joseph,  qui  fouffrirent  beaucoup  de 
la  part  des  révoltés  en  1647.  Jofeph  fut  attrapé  par  eux>  & 
eut  la’ tête  tranchée  par  un  malheureux  boucher  3  fon  corps 
fut  traîné  indignement  par  toute  la  ville  ,  6c  les  biens  du 
duc  fon  frere  furent  pillés.  M.  de  Guife  le  vengea  pat  la 
fuite  ,  en  faifant  mourir  le  boucher  nommé  Miguel  de 
.  San  tu.  Il  eft  vrai  que  Brulonius  a  dit  dans  fon  hiftoire  d’I¬ 
talie,  que  la  mort  de  dom  Joseph  fut  une  punition  de  Dieu, 
de  ce  que  peu  d’années  auparavant  ilavoit  été  caufe  de  la 
mort  ignominieufe  du  prince  de  Sans ,  qu’il  accufa  fauffe- 
ment  3  &  ques’étanr  trouvé  avec  fon  frere  le  duc  de  Mata¬ 
loni,  au  fupplice  de  cet  innocent  qui  eut  la  tête  tranchée, 
il  eut  la  cruauté  de  donner  des  coups  de  pied  à  cette  tête 
pour  la  tourner  de  tous  côtés.  L’annçe  d’auparavant  fa 
,  ,  il  avoir  eu  du  bruit  avec  le  cardinal  Filomarini,  ar¬ 

chevêque  de  Naples,  à  la  proceflîon  du  fâng  de  faint  Jan¬ 
vier  3  &c  fans  refpeétpour  fa  dignité  ,  il  lui  avoit  donné 
ûn coup  de  pied.  Martio  Caraffa,  dtic  de  Mataloni ,  fils 
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de  Diomede  , fut  chevalier  de  la  toifon  aol*.  C’etoitun 
homme  de  mérité  8c  de  vertu,  qui  aimoit  les  lettres,  6c  qui 
protegeoit  les  fçavans.  Il  avoit  auflî  une  curieufe*  biblio¬ 
thèque.  D’Emilie  Garaffa  fille  de  Charles  duc  d’Andiie, 
il  a  eu  un  fils  Charles  ,  prince  delà  Guardia,  qui  a  épou- 
fé  en  1699-  Therefe  Charlotte  Colonna  ,  fille  du  prince  de 
Sonnino  3  6c  Lelio  Caraffa ,  abbé.  Fabiô  Caraffa ,  frere  de 
Martio  I.  duc  de  Mataloni ,  fut  prince  de  Colobraro  par 
fon  mariage  avec  Hteronyme  Caraffa ,  fille  de  Charles  qui 
avoit  cette  principauté.  Uétôitde  la  XVI.  branche.  Son 
petit  fils  Fabrice  , prince  de  Colobraro  furtué  en  duel  par 
Jean-Baptifte  deCapouc,  duc  de  Mignano  3  fa  tante  Eau- 
fline  Caraffa,  femme  de  Ferdinand  de  Cardines,  marquis 
de  Laini ,  hérita  de  lui ,  &  Eleonore  de  Cardines  3  fille  de 
cette  dame ,  porta  la  principauté  de  Colobraro  à  Domini¬ 
que  Caraffa  fils  de  fofeph ,  'ci-defius  mentionné.  Après  là 
mort  de  cette  dame,  il  fe  remaria  avec  fa  coufine  Catherine 
fille  de  Martio ,  duc  de  Mataloni,  chevalier  de  la  toifort 
d’ot% 

QU  A  T  O  R  Z  1  E’ ME  BRANCHE. 

Ducs  de  Nocera ,de  Noja,  6$  ^CancellaRa. 

Gurrel  Caraffa  IV.  filsd’ANTOiNE,  furnommé  Mali- 
zia ,  commença  cette  branche  3  il  eut  l’oreille  du  roi  Fer¬ 
dinand  ,  qui  reçut  auflî  fes  avis  avec  plaifîr.  Galeot  fon 
fils ,  comte  de  Terranova ,  fut  fort  attaché  à  ce  prince  ,  6c 
il  lui  en  coûta  la  vie ,  que  lui  fit  ôter  Frédéric  3  qui  pré- 
tendoit  avoit  droit  à  ce  royaumej  le  roi  Ferdinand  récom- 
penfa  fa  veuve  du  comté  de  Soriano.  Son  fils  Tiberio  fut 
duc  de  Nocera ,  &  époufa  Hieronyme  Borgia ,  niece  du 
pape  Alexandre  VI.  Un  de  fes  petits-fils ,  Ttberto  Caraffa 
fut  évêque  de  Potenza ,  puis  de  Caflano  ,  6c  mourut  en 
1588.  Le  petit  neveu  decelui-ci,  François-Marie  V.  duc 
de  Nocera,  comte  de  Soriano ,  marquis  de  faint  Ange,  fut 
grand  d’Efpagne ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  6c  viceroi 
d’Arragon&  de  Navarre ,  d’où  il  fut  rappellé  à  la  cour ,  8c 
misenprifon,oùil  mourut  au  bout  de  dix  mois  en  1641. 
Son  fils  François- Marte-Dominique,  mourut  fans  enfans  en 
1648. 8c  en  lui  finit  la  branche  des  ducs  de  Nocera.  De  cet¬ 
te  branche  fortirent  les  ducs  de  Noja  6c  de  Canceilara. 
Pompe'e  Caraffa,  qui  s’étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Lepante, 
6c  qui  avoir  fervi  en  Flandre,  fut  fait  duc  de  Noja  en  1600; 
fon  petit  fils  fut  auflî  duc  de  Bojano.  Celui-ci  fut  pere  de 
Jean,  qui  eut  de  grands  démêlés  avec  les  comtes  de  Con- 
verfano ,  de  la  famille  d’Aquaviva  3  ce  qui  attira  un  duel 
confiderable  dans  la  ville  de  Nuremberg  en  1673.  entre 
Jean  Antoine  Aquaviva,  6c  François-Marie  Caraffa, 
frere  du  duc  de  Noja.  Le  fils  de  celui-ci  fut  Charles  V. 
duc  de  Noja  8c  de  Bojano ,  marié  à  Beatrix  Spinella  de  là 
maifon  des  princes  de  Tarfîs.  La  branche  de  Canceilara 
eft  finie. 

QUINZIÈME  BRANCHE. 

Marquis  d’A  n  z  1 ,  princes  de  B  E  L  v  E  D  E  R  E* 

Diomede  Caraffa ,  l’un  des  fils  de  Galeot  ,  comte  de 
Terranova ,  de  la  branche  precedente ,  fut  député  du 
royaume  de  Naples  auprès  de  l’empereur  Charles  V.  6c  il 
y  fervit  utilement  fa  patrie.  Un  de  fes, fils,  Cefar ,  fe  retira 
à*Venife,  6c  y  fut  general  des  troupes.  L’autte  François > 
fut  grand  amiral  de  Naples  ,  après  la  mort  de  Gonfalve 
Ferdinand  de  Cor  doue,  6c  mourut  vers  l’an  1 5  9  5 .  un  troi¬ 
fiéme,  Ferdinand  eut  grande  part  à  la  victoire  de  Lepante, 
6c  mourut  en  1583.  Octave  ,  le  dernier  de  tous ,  acheta 
la  terre  d’Anzi ,  qu’il  fit  ériger  en  marquifat.  Diomede ,  un 
de  fes  fils,  fut  évêque  de  Tricarico,  6c  mourut  en  1609. 
Son  Pierre-Louis,  fut  auflî  évêque  de  Tricarico,  puis 
cardinal.  Il  naquit  à  Naples  le  1  S.  Juillet  1 5  8 1. 6c  étudia 
à  Venife  6c  à  Naples  la  jurifprudence  civile  &  canonique, 
8c  la  théologie  en  1  Goj.8c  il  eut  à  Rome  une  charge  de  ré¬ 
férendaire  de  l’une  8c  de  l’autre  fîgnature.  Le  pape  Paul  V. 
l’envoya  vice-legat  à  Ferrare,  où  il  fur  fix  ans  de  fuite,  con- 
fideré  comme  le  pere  du  peuple,  ôc  l’oracle  de  Iajuftice. 
Depuis  le  pape  Grégoire  XV.  l’envoya  en  îGn.  gouver¬ 
neur  à  Fei'mo  3  6c  comme  Pierre-Louis  Caraffe  prenoiç 
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congé  de  lui  :  Allez. ,  lui  dit  ce  pontife  ,  gouvernez.  avec  vo¬ 
tre  prudence  ordinaire,  fouvenez.-vous  que  le  gouvernement 
que  je  vous  conjle  a  fuit  pj 'ujieur s  cardinaux .  On  croit  que  ce 
pape  l’auroit  mis  dans  le  facré-college  ,  s’il  eut  vécu  plus 
long-tems  :  Urbain  VIII.  donna  à  Caraffe  l’évêché  de  fri- 
carico  dans  la  Bafil.icate  que  fon  frere  avoir  polfedé  ;  en- 
fuite  il  l’envoya  nonce  dans  les  Puis-Bas,  en  Allemagne 
&à  Cologne  ,  où  il  demeura  pendant  onze  ans  ,  eflimé& 
applaudi  des  Protefïans  même.  Caraffi  étant  de  retour  à 
Rome  eût  augmenté  le  nombre  des  cardinaux  ,  li  les  Co¬ 
lonnes  ne  fe  fulfent  oppofés  à  fon  élection.  On  lui  offrit 
l’archevêché  deCapoue  8c  celui  d’Urbin  qu’il  refufa  ,  di- 
fant  qu’il  fe  contentoit  de  l’époufe  que  pieu  lui  avoit 
donnée  ,  quoique  pauvre,  il  s’y  retira,'  y  établit  un  femi- 
naire  ,  &y  travailla  à  remplir  tous  les  devoirs  d’un  faint 
prélat.  Lorfqu’Urbain  VIII.  fut  mort,  divers  cardinaux 
avoient  réfolu  de  le  faire  pape-,  8c  Innocent  X.  ayant  été 
élevé  fur  le  fîege  apoftolique,  le  revêtit  de  la  pourpre  en  la 
féconde  promotion  qu’il  fit  en  1645. 8c  l’envoya  légat  à 
Boulogne.  Après  la  mort  d’innocent  X.  arrivée  le  fept  Jan¬ 
vier  de  l’an  1655.  le  cardinal  Carafïa  entra  dans  le  con¬ 
clave  ,  &  mourut  le  quinze  Janvier  fuivant,  dans  le  rems 
que  tout  le  monde  fembloit  concourir  à  l’élever  fur  le  trône 
de  faint  Pierre.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Je  fus  des 
peres  Jefuites,  qui  vinrent  recevoir  fon  corps  à  la  porte  du 
conclave.  Tibere  Caraffa,  un  de  leurs  freres,  fut  prince  de 
Bifignano  8c  de  Belvedere,  grand  d’Efpagne,  8c  chevalier  de 
la  toifon  d’or.  S’étant  retiré  de  Naples  dans  le  tems  de  la  fé- 
dition  il  alla  mourir  à  Rome  le  cinq  Oétobre  1647.  fon 
neveu  Octave  Caraffa  ,  fils  de  fon  frere  aîné  François 
marquis  d’Anzi ,  fut  fon  heritier  -,  il  fut  grand  pere  de 
François-Marie,  prince  de  Belvedere,  chevalier  delà 
toifon  d’or  ,  qui  a  eu  plufieurs  enfans,  un  defquels  fe 
nommé  Charles,  8c  eft  marié  à  la  fille  du  marquis  de  Caf- 
tel-Nuovo  -,  un  autre  de  fes  enfans  fut  tué  en  duel  au  mois 
de  Mai  1 701.  par  le  prince  Vaïni  ;  Antoine ,  frere  d 'Ottave, 
prince  de  Belvedere  Theatin  ,  fut  évêque  de  Tricariçoj 
8c  Franço  is  ,  l’un  des  fils  de  cet  Oftave ,  après  avoir  bien 
fervi  dans  les  guerres  de  Flandres ,  du  Milanés  &  du  Por¬ 
tugal,  mourut  en  1689.  doyen  du  confeil  collateral  de  Na¬ 
ples*,  ilétoit  duc  de  Maira. 

SEIZIÈME  BRANCHE.. 

Comtes  de  Matalone  de Cerretta,  Marquis  de 
Branello. 

Diomede  Caraffa ,  dernier  des  fils  d’ANToÎNE,  furnom- 
mé  Malizda- ,  fut  un  des  premiers  artifans  de  la  gloire  de  fa 
m’ai  fon  ,  par  les  fervices  qu'il  rendit  d’abord  au  roi  Al- 
phonfe,  puis  au  roi  Ferdinand*,  il  s’acquit  la  confiance  de 
ce  prince  ,  qui  le  récompcnfa  en  1465.  8c  1480.  par  les 
comtés  de  Matalone  &  deCerrette  ;  le  tint  toûjours  pour 
un  de  fes  plus  affidés  confeillers ,  lui  abandonnant  prefque 
la  conduite  du  royaume,  8c  faifant  à  fa  confideration  beau¬ 
coup  de  biens  à  tous  ceux  de  fon  nom  ;  enforte  qu’ils  fe 
trouvèrent  dans  peu  enrichis  des  dépouilles  de  tous  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  maifôn  d’Anjou  ;  c’efl  ainfi 
qu’en  parient  prefque  tous  lesauteurs.  Diomede,  fecouru 
par  quelques  uns  de  fon  nom  ,  contribua  beaucoup  à  in¬ 
troduire  les*troupes’d’Alfonfe  dans  la  ville  de  Naples,  p^r 
un  aqueduc ,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  rapporté.  Il  fut 
homme  magnifique  ,  aimant  les  belles  lettres,  curieux 
d’antiques,  &  qui  dépenfa  jufqu  a  17000.  écuspouren 
avoir,  fomme  très-confiderable  pour  ces  tems-là  ;  il  fe  plut 
à  faire  des  vers,  &  compofa  un  livre  de  Infhtutiombus  milt- 
tctnbus  ,  qui  fut  imprimé  après  fa  mort.  Il  laiffa  deux  fil$  ; 
Jean-Antoine  ,  comte  de  Montorio  ,  qui  commença  la 
dernière  branche  ;  8c  l’aîné  Jean-Thomas  Caraffa  ,  comte 
de  Matalone.  Le  roi  Ferdinand  confia  à  celui-ci  un  corps 
de  troupes  ,  pour  oppoferaux  François,  qui  en  1495.  ve- 
noient  au  fecours  du  duc  de  Montpenfier  alfiegé  dans  Na¬ 
ples.  Perci  les  commandoit  ,  il  enveloppa  fi  bien  le  comte 
de  Matalone  près  dEboli,quede  4000.  hommes  qu’il 
avoit ,  il  s  en  fauva  très- peu.  Ce  fut  ce  comte  de  Matalone 
qui  prit  le  premier  le  pefon  pour  fa  devife,en  quoi  les  autres 
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de  fà  branche  le  fuivirent.  Il  y  avoit  joint  ces  paroles  :  Hcc 
fac(3  vives.  Le  general  Perci  ayant  villes  enfeignes  ornées  de 
cette  devife,  dit  allez  plaifamment  dans  le  langage  du  tems> 
Pur  ma  foi ,  que  mon  ennemi  nu  pas  fuit  ce  qu’il  a  écrit  à  1‘ in¬ 
tour  de  fon  pefon  ,  parce  qu'il  nu  pas  bien  pefé  fes  forces  avec 
lesmiennes.  Il  mourut  vers  l’an  1325.  Jean-Thomas  fon 
petit-fils  ,  comte  de  Cerrette ,  fe  picqua  de  beaucoup  d’a- 
drelfe  à  manier  les  armes,  8c  à  jouter  *,  mais  il  y  fut  mal¬ 
heureux,  car  après  avoir  tué  deux  de  fes  amis  ,  l’un  en  joû- 
tant  contre  lui ,  l’autre  en  duel*,  il  périt  lui  même  dans 
un  autre  duel.  Il  laiffa  tant  de  dettes  à  payer  ,  que  fon  pere 
Diomede  ,  comte  de  Matalone  ,  en  mourut  d’indignation, 
lai  fiant  le  comté  de  Matalone  à  Diomede  fon  petit-fils  ,  qui 
n’avoir  pour  lors  que  dix  ans.  Celui-ci  dès  qu’il  fur  en  âge, 
fervit  dans  l’armée  de  Charles  V.  8c  fe  diltingua  à  la  guerre 
de  Sienne*,  auffi  mérita- 1- il  d’être  créé  duc  de  Matalone,  8c 
gouverneur  des  provinces  d’Orrante  8c  de  Bari.  Sa  mort 
arrivée  en  1  5  6 1 .  l’empêcha  de  recevoir  les  patentes  de  vi- 
ceroi  de  Sicile  qu’on  lui  envoyoit.  Comme  il  ne  laiffa 
point  d’enfans  ,  ce  duché  pafla  à  fa  fceur  ,  qui  avoit  épou- 
fé  le  prince  de  Stigliano,  ainfi  que  nous  l’avons  dit  :  il  avoir 
deux  oncles ,  François  Carafïa  dit  A/dimartus  ,  qui  fut  tué 
près  de  Carmagnolle  ,  vers  la  fin  de  l’an  1555.  par  Hec¬ 
tor  Bobba,  qu’il  avoit  excité  à  rompre  une  lance  avec  lui. 
M.  de  Thou  fur  la  fin  du  livre  XV.  de  fon  hifïoire,  dit  que 
ce  fut  près  de  Montecalvo,  par  uiî  nommé  Monchaenfei- 
gne  de  Pivars.  Le  frere  de  celui-ci  fut  César  Carafïa  qui 
pour  avoir  eu  trop  de  liaifon  avec  Ferdinand  de  faint-Seve- 
rin,  prince  de  Salerne  ,  accufé  de  rébellion,  fut  mis  eri 
prifon  ,  appliqué  à  la  queftion  ,  8c  relégué  au  fort  de  la 
Goulette ,  où  il  fut  fait  efclave’par  les  Turcs  lorfqu  ils  em¬ 
portèrent  ce  fort  en  1578.  Etant  de  retour  de  fa  captivité 
il  obtint  fa  grâce  du  roi  d’Efpagne  ,  fe  maria  à  Naples  ,  8c 
eut  des  enfans  qui  portèrent  le  titre  de  marquis  de  Bara- 
nello,  ils  fubfifïent  encore.  Les  princes  de  Colobraro 
étoient  aulfi  de  cette  branche ,  8c  iffus  d’un  des  fils  de 
Jlan-Thomas  II.  comte  de  Matalone*,  mais  leur  pofïerité 
a  manqué  en  la  perfbnne  de  Charles  CarafPi ,  créé  prince 
de  Colobraro  en  1617.  dont  la  fille  porta  cette  princi¬ 
pauté  dans  la  branche  XIII.  ainfi  que  nous  l’avons  re¬ 
marqué. 

D  1 X-SE  PTIE'ME  ET  D  ER  N 1  ERE 
BRANCHE. 

Comtes  de  Montorio* 

Ceux-ci  commencèrent  par  Jean-Antoine  Caraffa  y 
fécond  fils  de  Diomede  ,  comte  de  Matalone,  qui  de 
ViEloire  Componefca,  heritiere  du  comté  de  Montorio, 
eut  Jean-Pierre  ,  né  en  1 466.  qui  fut  évêque  de  Chieti  en 
1505.  infïitua  la  congrégation  dite  des  7heatms  en  1 5 14. 
fut  fait  cardinal  en  1536.  archevêque  de  Naples  en  1 5  49. 
pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  en  1 5  5  5 . 8c  mourut  en  1 5  5  9. 
Voyez.  PAUL  IV.  Jean  -  Alphonse  comte  de  Monto¬ 
rio,  frere  aîné  de  ce  pape,  mourut  en  1548-  ayant  eu  d* 
Catharme  Cantelmi ,  Ferdinand ,  qui  ne  laiffa  qu’une  fille 
religieufe  *,  Jean  qui  fuit;  Antoine  ,  mentionne'  ci-après  1 
Charles ,  qui  nâquirà  Naples,  le  29.  Mars  1517.  Il  s’atta¬ 
cha  d’abord  au  cardinal  Pompée  Colonna,  puis  à  Pierre- 
Louis  Farnefe,  duc  de  Caftro;  &  porta  enfuite  les'armes 
fous  le  marquis  del  Vafïo  ou  du  Guafï  en  Piémont ,  8c 
fous  le  duc  de  Parme  en  Flandres.  Un  affront  qu’il  reçut 
des  Efpagnols  luifitquiterleur  fèrvice,  8c  le  fit  entrer  dans 
l’ordre  de  Malte.  Mais  à  peine  le  pape  Paul  IV. .eut- il 
été  élevé  fur  le  trône  pontifical  en  15  5  5.  que  Charles  Ca¬ 
raffa  fon  neveu  fut  nommé  cardinal  légat  de  Boulogne,  & 
minifïre  d’état.  Il  féconda  les  reflèntimens  de  fon  oncle 
contre  les  Efpagnols  qu’il  n’aimoit  point;  8c  alla  en  France 
en  qualité  de  légat,  pour  y  traiter  avec  le  roi  Henri  IL  en- 
fuite  de  quoi  la  guerre  éclata  contre  les  Efpagnols  en  1 5  5  6. 
au  fujet  des  Colonnes ,  que  ces  derniers  protegeoient ,  & 
que  le  pape  perfecutoit.  La  paix  fe  fit  l’année  fuivante  ,  8c 
fut  ménagée  par  le  cardinal  même  ,  qui  paffa  en  qualité 
de  légat  à  Madrid.  A  fon  retour  à  Rome  lui  8c  fes  freres 
gouvernèrent  d^un  manière  fi  tyrannique ,  que  le  pape  ttx 
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ïètant  averti  par  unThéatin,les  relégua  tous  en  divers  endroits. 
Après  la  mort  de  ce  pontife ,  arrivée  en  1559.  le  pape  Pie 
IV.  qui  fut  élu  ,  fit  arrêter  l’année  fuivante  le  cardinal  .Char¬ 
les  Caraffa  ,  le  duc  de  Paliiano  fon  frere ,  le  comte  d’Aliffe, 
beau-frere  du  duc  de  Paliiano ,  8c  Leonard  Cardini.  Neuf 
mois  après  leur  arrêt  fut  prononcé  le  3 .  Mars  1 5  6 1 .  le  car¬ 
dinal  fur  étranglé  ,  8c  les  trois  autres  eurent  la  tête  coupée. 
Jean  Caraffa ,  comte  de  Montorio ,  fut  enrichi  par  le  pape 
Ion  oncle ,  du  duché  de  Paliiano ,  &  des  autres  dépouilles 
d’Afcagne ,  8c  de  Marc- Antoine  Colonnes.  Il  fut  aufîi  gene¬ 
ral  des  troupes  de  l’état  ecclefiaftique ,  fur  terre  8c  fur  mer." 
Avant  été  arrêté  fous  Pie  IV.  il  eut  la  tête  tranchée  le  6. 
Mars  1  ^  6  r .  non-fèulement  pour  avoir  abufo  ,  auffi-bicn  que 
le  cardinal  fon  frere  ,  de  l’autorité  du  feu  pape  leur  oncle; 
mais  encore  pour  avoir  de  concert  avec  lui  ,  fait  étrangler 
par  le  comte  Aliffe  8c  par  Leonard  Cardini ,  Violente  Dias 
Carlonna  fon  époufo  ,  fœur  dudit  comte  Aliffe  ,  8c  ce  fous 
prétexte  d’âdultere ,  &  fans  avoir  égard  à  l’enfant  dont  elle 
ctoit^rolîè.  On  dit  qu’il  mourut  fort  conflamment ,  après 
avoir  confolé  fes  amis  par  un  excellent  cfi (cours  ,  8c  donné 
par  écrit  des  avis  très-fâlutaires  à  fes  enfans.  Diomede  fon 
fils  fut  comte  de  Montorio,  marquis  de  Cave  ,  8c  mourut 
à  vingt  ans  ,  laifîant  un  fils  unique  Alphonse  ,  qui  fut  tué 
en  duel  à  vingt-un  ans  en  1 5  84.  Antoine  ,troifîéme  fils  de 
Jean-Alphonse  ,  fut  marquis  de  Montebalco  &  de  Bagno  , 
8c  pere  éisllphonfe ,  qui  fut  fait  cardinal  en  1^5  7.  par  fon 
grand  oncle ,  8c  qui  fut  arrêté  après  la  mort  de  ce  pontife, 
ôc  accu fé  même  d’avoir  trempé  au  meurtre  de  fa  tante ,  8c 
d’avoir  enlevé  beaucoup  d’argent  de  la  chambre  du  pape  ; 
mais  comme  il  étoit  d’un  naturel  allez  doux  ,  on  lui  fauva 
la  vie  ,  en  payant  à  Ja  chambre  apoftolique  foixante  mille 
écus.  Il  fe  retira  dans  fon  archevêché  de  Naples,  8c  y  mourut 
de  douleur  en  1565.  âgé  de  vingt-cinq  ans  ;  fon  pere  vi- 
voit  encore.  Jean-Antoine  Caraffa  I.  comte  de  Montorio , 
feifïà  un  bâtard  Diomede,  qui  fut  gouverneur  du  château  fàint 
Ange  ,  dont  l’arriere-petit-fils  Jean-Alphonse  ,  fut  duc  de 
Caftelnovo.  Il  prit  le  parti  du  peuple  8c  du  duc  de  Guifè 
dans  les  révolutions  de  1  <347.  aufîi  il  fut  condamné  comme 
criminel  de  leze-majefté,  8c  privé  de  fos  biens.  Le  roi  d’Efpa- 
gne  l’exclut  même  de  l’amniftie  generale  qu’il  donna  aux  Na¬ 
politains.  Il  mourut  en  165  <?.  fans  laifford’enfans,&  fon  frere 
Charles  Caraffa ,  qui  étoit  maître  de  chambre  du  cardinal  de 
Gualteri ,  prit  le  titre  de  duc  de  Caftelnovo,  dont  il  ne  jouit 
pas ,  étant  mort  en  1 G  5  9. 

On  voir  par  toutes  ces  différentes  branches  combien  cette 
maifon  a  été  illuftrée ,  puifque  l’on  y  compte  un  pape,  douze 
cardinaux,  deux  patriarches,  trente-fix*tant  archevêques  qu’é- 
vêgues  ,  fans  parler  de  ceux  qui  ont  pafïé  d’un  évêché  à  un 
autre.  Dans  ce  nombre  neufarchevêques  de  Naples ,  un  grand 
maître  de  Malte  ,  8c  un  lieutenant  du  grand  maître  ;  plu 
fleurs  chevaliers  de  la  toifon  d’or ,  grands  d’Efpagne  ,  prin¬ 
ces  ,  ducs ,  8cc.¥  Sanfovin  ,farml.  J  tut.  Ammirato  ,fam.  Na 
polet.  Aldemarius,  hijl.  gencal.  de  Caraf.  Imhoff,  hifi.  gencal. 
d'Ital.  Petra  Sanéta.  De  Thou.  Paul  Jove.  Aubcri.  Sponde 
Ughel.  Capacceo.  Onuphre.  Ciaconius.  Le  Mire.  Pofîèvin. 
Alegambe.  Gualdo  Prior.  Scena  d’huom.  illujlr. 

CARAÏBES,  peuples,  cherchez.  CANNIBALES. 

CARAÏTES  ,-fo6te  des  Juifs  d’à-préfont ,  oppofée  à  celle 
des  Rabaniftes  ou  Rabiniftcs  ,  c’eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  ad 
mettent  le  Thalmud  des  Rabins.  Les  Caraïtes  furent  ainfi 
appellés  vers  le  VIII.  fiecle ,  un  peu  après  la  publication  du 
Thalmud  ,  parce  qu’ils  s’attachèrent  aux  livres  de  la  bible  , 
ne  recevant  point  les  traditions  que  les  Rabins  avoient  in¬ 
ventées.  Le  mot  de  Carat  fignifie  un  homme  confommé 
dans  l’étude  de  l’écriture  fainte  ;  c’eft  pourquoi  ceux  qui 
n’appuyoient  leur  créance  que  for  la  bible  ,  s’appelierent 
Çara'ités.  Quelques-uns  les  nomment  aufîi  juifs  épurés ,  parce 
qu’ils  font  profeffion  de  confêrver  la  pureté  de  leur  religion. 
L’auteur  du  commentaire  Caraïte  ,  appellé  Aaron ,  fils  de 
Jofeph  ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  XIII.  fiecle  ,  8c  dont  l’ou¬ 
vrage  apporté  de  Conftantinople  fe  confèrve  en  manuforit 
dans  la  bibliothèque  des  prêtres  de  l’Oratoire  de  Paris  ,  ap 
prouve  tous  les  livres  de  la  bible  qui  font  dans  le  canon  Juif, 
&en  compte  vingt-quatre,  comme  font  les  autres  Juifs;  mais 
il  rejette  les  traditions  humaines ,  c’eft-à-dire ,  les  fables  du 


Thalmud ,  8c  les  rêveries  des  Rabins ,  ne  recevant  que  les 
traditions  confiantes  8c  conformes  à  f  écriture  fainte.  Cepen¬ 
dant  ,  fi  l’on  s’en  rapporte  à  d’Herbelot  dans  fà  bibliothèque 
orientale  ,  les  Caraïtes  différent  encore  *des  Rabaniftes  ,  en 
ce  qu’ils  ne  reçoivent  des  vingt- quatre  iivres  de  l’ancien 
teftament ,  que  les  cinq  livres  de  Moyfo ,  &  ne  reconnoif- 
fent  que  trois  prophètes  ;  fçavoir ,  Moyfo  ,  Aaron  &  Jofoé. 

Il  y  a  des  Caraïtes  à  Conftantinople  ,  au  Caire  &  en  d’autres 
endroits  du  Levant ,  même  en  Mofcovie  ,  où  ils  ont  leurs 
fynagogues  à  part  ;  8c  ils  fe  difont  fouis  vrais  obforvateurs  de 
-la  loi  de  Moyfo  ,  comme  ils  le  font  peut-être  en  effet.  Il  fo- 
roit  à  foühaiter  que  ceux  qui  font  venir  des  livres  du  Levant . 
eufTent  plus  de  foin  de  rechercher  les  ouvrages  des  Rabins 
Caraïtes  ,  dont  la  plupart  font  très-fçavans  ;  car  il  y  a  fort 
peu  de  ces  livres  en  Europe ,  8c  principalement  ert  France. 
Selden  eft  celui  qui  en  a  le  plus  lu  :  on  en  garde  plufieurs 
dans  la  bibliothèque  de  Leide  en  Hollande  ;  mais  on  les  né¬ 
glige  tellement,  que  M.  Spanheim,  bibliothécaire  de  cette 
académie  ,  ne  les  ayant  pas  bien  connus ,  met  les  Caraïtes 
dans  le  même  rang  que  les  Sabéens  ,  les  Mages,  les  Mani¬ 
chéens  &  les  Mufolmans ,  comme  il  fe  voit  dans  le  difcours 
public  qu’il  prononça  en  1(374.  &  qui  eft  à  la  tête  du  ca¬ 
talogue  des  livres  de  cette  bibliothèque,  imprimé  à  Leide. 
Scaliger  8c  Vofïîus  ont  été  dans  la  même  erreur.  Les  Ca¬ 
raïtes  fe  vantent  d’une  grande  antiquité  ,  8c  afîùrent  qu’ils 
defoendent  d’Efdras.  Quelques-uns  même  font  monter  leur 
Origine  jufqu’au  tems  de  l’enlevement  des  deux  tribus  par 
Salmanafân  Les  Rabins  traditionnaires  difont  qu’ils  faifoient 
déjà  une  focte  dans  le  tems  qu’ Alexandre  le  grand  .entra 
dans  le  temple  de  Jerufalem  fous  le  pontificat  de  Jaddus  ; 
quelques-uns  les  conliderent  comme  une  branche  desSaddu- 
céens  ;  d’autres  croyent  que  ce  font  les  doéteürs  de  la  loi , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’évangile  ;  mais  toutes  ces  conjectures 
font  peu  folides.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  la  feéte  de  Ca¬ 
raïtes  ,  dont  il  n’eft  point  parlé  dans  l’hiftorien  Jofephe  ,  ne 
s’eft  formée  que  dans  le  tems  que  les  doéteürs  Juifs  commen¬ 
cèrent  à  recueillir  leurs  traditions ,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  7  5  o. 
Les  Caraïtes  règlent,  leurs  fêtes  fur  l’apparition  de  la  lune, 
8c  blâment  les  Rabaniftes  ,  qui  fo  fervent  des  calculs  aftro- 
nomiques.  La  foéte  des  Caraïtes  fubfifte  encdre  aujourd’hui  ; 
elle  eft  très-nombreufo  en  Orient ,  8c  il  y  a  encore  quelques 
Caraïtes  en  Mofcovie ,  en  Pologne ,  8c  dans  la  Lithuanie. 
Ils  haïffènt  tellement  les  traditionnaires ,  qu’ils  ne  font  point 
d’alliance  avec  eux  ,  8c  qu’ils  raflèmblent  toutes  les  malédi¬ 
ctions  que  les  prophètes  ont  prononcées  contre  les  mauvais, 
pour  les  lancer  contre  les  Rabaniftes.  *  Continuation  de  Fht- 
flotre  des  "juifs  ,  ou  fupplément  de  jofephe ,  imprimé  à  Pari| 
en  1710. Le  pere  Morin  ,  exerctt.  biblioih.  M.  Simon,  fup¬ 
plément  aux  cérémonies  des  jufs.  Jovet ,  hiftotre  des  reli¬ 
gions. 

CARAMAN  (grand)  prince  fouverain  de  la  Caramanie , 
auquel  le  grand  Turc  enleva  fes  états  dans  le  XIV.  fiecle. 

CARAMANIE,  païs  d’Afie  dans  la  Natolie ,  a  eu  autre* 
fois  titre  de  royaume.  Elle  comprend  la  Pamphilie  j  &  une 
grande  partie  de  la  Cilicie ,  de  la  Pifidie  8c  de  la  Cappadoce. 
On  dit  quelle  eut  ce  nom  d’un  Caraman  Turc  ,  qui  en 
chafià  les  Arméniens  ,  félon  Leunclavius.  On  la  divife  en 
grande  Caramanie  ,  où  eft  Cogni ,  fur  le  Cydne  ou  Carafu  , 
Acfàrat ,  Caola  &  Tianée ,  &  en  Caramanie  propre ,  entre 
le  mont  Taurus  8c  la  Méditerranée ,  vis-à-vis  l’ifle  de  Chy¬ 
pre.  On  y  trouve  Chiolfàr ,  Patera  .  Satalia  ,  Side  &  Scale- 
mur.  Les  princes  de  Caramanie  réfifterent  quelque  tems  aux 
Turcs  qui  leur  enlevèrent  leur  état  dans  le  XIV.  fiecle. 

CARAMIT  (  Cara-Hemid ,  c’eft-à-dire,  Amida.  la  Noire ,  ) 
ville  de  la  Mefopotamie  ou  Diarbeck  fur  le  Tigre ,  avec  ar¬ 
chevêché  qui  avoit  fept  fuffragans.  C’étoit  l’Amida  des  an¬ 
ciens  ;  elle  eft  célébré  par  les  guerres  des  Romains  contre 
les  Perfes  ,  8c  par  le  mérite  de  plufieurs  de  fos  prélats.  Me- 
reas  ,  évêque  de  cette  ville ,  fe  trouva  au  premier  concile  de 
Conftantinople  l’an  )  8 1 .  8c  Simeon  afîîfta  à  cette  affcmblée 
qu’on  appella  le  brigandage  d'Ephefe ,  8c  enfuitc  au  concile 
general  d’Ephefo.  Theodoret  parle  de  lui  dans  la  troifiéme 
de  fos  épîtres ,  où  il  le  nomme  métropolitain  de  fà  province. 
L’empereur  Conftantin  le  Grand  aggrandit  Amjda  ,  8c  lut 
donna  le  nom  de  Conftantine.  Cedrene  8c  Curopalate  ont 
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écrit  que  les  ÎSarafins  lui  avoient  donné  le  nom  d'Edmet. 
Cette  ville  eft  grande,  marchande,  bien  peuplée  ,  ôc  des  plus 
coniîderables  de  toute  la  T urquie.  On  y  Fait  une  grande  quan¬ 
tité  de  toile  de  lin  &  de  coiin  ,  &  on  y  prépare  les  maro¬ 
quins  rouges  mieux  qu’en  aucun  autre  endroit  du  Levant. 
Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  Chrétiens  ,  Arméniens , 
Neftoriens  ôc  Jacobites.  Elle  eft  fortifiée  à  l’antique  d’une 
double  enceinte  de  muüailles  ,  dont  l’cxterieure  eft  flanquée 
de  foixante-douze  tours  avec  une  bonne  garni fon  de  Turcs. 
Le  Beglierbege'i  y  fait  ordinairement  fâ  demeure.*  Ammien 
Marcellin  ,  /.  19.  Procope.  Guillaume  de  Tyr.  Le  Mire,  notit. 
ep//<r.‘Sanfon.  Baudrand.  Mémoires  de  Thevenot. 

CARAMUEL  DE  LOBKOWITZ  (  jean  )  évêque  de 
Vigevano  ,  naquit  l’an  1606.  à  Madrid  en  Efpagne ,  d’un 
pere  des  Païs-Bâs  ,  8c  d’une  mere  Allemande.  Il  fit  fes  étu¬ 
des  en  Efpagne  ,  où  il  prit  l’habit  de  Cîteaux.  Il  fut  abbé 
de  Melrolc  ,  aux  Pais- Bas  ,  puis  de  Diflembourg ,  porta  le 
nom  d’évêque  de  Mifli ,  &  fut  fuftfagant  de  Mayence ,  puis 
abbé  fuperieur  des  Benediéfins  de  Vienne  «Sc  de  Prague , 
5c  grand  vicaire  du  cardinal  d’Harrach  ,  archevêque  de  Pra¬ 
gue.  Quelque-tems  après  ,  par  un  changement  allez  extraor¬ 
dinaire  ,  il  le  fit  foidat,  ÔC  commanda  une  compagnie  con¬ 
tre  les  Suédois  ;  il  devint  intendant  des  fortifications ,  8c 
ingénieur  en  Bohême.  Enfin  il  reprit  fa  première  profeflion, 
5c  fut  évêque  de  Reinhrad,  dit  Komgfgretz.  par  les  Allemands, 
5c  Kmlovcnhrades  par  les  Bohémiens.  De-là  il  vint  en  Italie  , 
5c  fut  évêque  de  Campagna  au  royaume  de  Naples ,  5c  en¬ 
fin  de  Vigevano  dans  le  Milanez  ,  où  il  moulut  en  1681. 
il  a  fait  lui-  même  le  catalogue  de  fes  ouvrages ,  ou  plutôt 
de  fès  deflèins.  Son  eflai  d’e  lu  grammaire  CabaliJhcjue ,  parut 
à  Bruxelles  en  1642.  5c  ce  qu’il  appelle  la  grammaire  Au- 
dacieufe ,  fut  imprimé  à  Francfort  en  1654.  tn-foho  ;  mais 
Ce  n’eft  que  la  quatrième  partie  de  ce  qu’il  avoir  préparé  fur 
ce  fujet  Vers  la  fin  de  fa  vie  il  fit  imprimer  à  Vigevano  un  ou¬ 
vrage, auquel  il  donna  le  nom  de  Mnrn-mtr)ç,Cefi-à-dAïe,Sub- 
utijjimtu,  ou  Nova  Duleélo- Metaphyfaa;  mais  c’eft  dommage 
que  ce  prélat  ait  employé  à  cette  forte  d’étude  Pefprit  que  la 
nature  lui  avoit  donné ,  5c  qui  étoit  plus'  qu’ordinaire  ,  félon 
le  témoignage  de  fès  adverfàires  mêmes  L’auteur  de  l 'Anté  ' 
Caramuel  écrit  dans  fon  livre  qu’il  avoit  oui  dire  à  un  grand 
homme  que  Caramuel  avoit  del’efprit  au  huitième, c’eft-a-dire 
au  fouverain  dégré;  qu’il  avoit  de  l’éloquence  au  cinquième, 
ôcdu  jugement  feulement  au  fécond  dégré.  Celui  qui  a  inféré 
un  difoours  de  mathématiques  dans  le  gros  volume  de  ce 
prélat  fur  l’architeéf ure  du  temple  de  Salomon,  en  parle  bien 
plus  avantageufément ,  car  il  aflûre  que  fi  Dieu  laifïoit  périr 
jes  fciences  dans  toutes  les  Univerfités  du  monde  ,  le  feul 
livre  de  Caramuel  foroit  fuffifànt  pour  les  faire  renaître.  Il 
s’eft  beaucoup  mêlé  de  théologie  morale  ,  5c  a  été  un  des 
grands  défenfeurs  de  la  probabilité,  pour  laquelle  il  a  fait  une 
apologie  &  une  théologie  morale  fondamentale.  Il  n’étoit 
pas  néanmoins  dans  les  principes  des  Ultramontains ,  pour 
ce  qui  regarde  l’infaillibilité  du  pape  ,  comme  il  paroît  par 
une  lettre  qu’il  a  écrire  à  Gaflèndi.  Il  a  foûtenu  les  droits  du 
cardinal  de  Richelieu  comme  abbé  de  Cîteaux  fur  tout  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux  ,  par  un  écrit  imprimé  à  Cologne  en  163  8. 
*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Htjp.  Bayle ,  diction,  critic/. 

C  ARANCEBES  ou  KARANCEBES ,  fbrterefle  de  la  haute 
Hongrie ,  fituée  for  le  confluent  de  la  petite  rivière  de  Karom, 
avec  celle  de  Ternes ,  environ  à  deux  lieues  au-deflus  deTe- 
mefwar ,  eft  une  place  fort  importante ,  parce  quelle  garde 
le  célébré  paflage  de  la  Tranfylvanie  ,  que  l’on  appelle  Eifen - 
thor,  ou  la  Porte  de  Fer.  *  Mati,  diéhon. 

CAR  ANUS,  premier  roi  deMacedoine,  étoit  le  feptiéme 
de  la  famille  des  Heraclides  depuis  Hercule.  L’hiftoire  fabu- 
leufè  raconte  que  ce  prince ,  qui  vouloit  jetter  les  fondemens 
d’une  monarchie ,  ayant  appris  de  l’oracle  qu’il  la  devoit 
établir  dans  l’endroit  où  il  feroit  conduit  par  des  chèvres , 
il  en  trouva  dans  l’Emathie.  La  Macedoine  avoit  été  appellée 
de  ce  nom  ,  à  caufe  d’Emathius  ,  contemporain  de  Cad  mus 
roi  des  Thebes ,  5c  on  la  nomma  enfuite  Macedoine  de  Ma- 
cedo.  Caranus  ayant  trouvé  ces  chèvres, il  en  ftiivit  une  grande 
troupe  qui  fuyoit  vers  la  ville  d’Edeflè  ,  qu’il  furprit.  Il  chaflà 
Midas  qui  tenoit  une  partie  de  cette  province ,  il  en  demeura 
le  feul  maître  5c  fonda  cette  monarchie  vers  l’an  3141.  du 
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monde ,  avant  J.  C.  894.  fon  règne  fut  de  trente  ans.'  On 
compte  ordinairement  depuis  Caranus  jufqu’à  Alexandre  , 
vingt-trois  rois.  Hérodote  ne  connoît  point  ce  roi.  Foye z.  MA¬ 
CEDOINE.*  juftin  ,  /.  7.C.  /.  Vell.  Paterc.  /.  /.  Les  Marbres 
du  comte  d’Arondel. 

.  CARANZA ,  chercher  CARRANZA. 

CARAPULA,  BATAGLIO,  GIREFLUMAR ,  petite 
ville  du  royaume  d’Alger  en  Barbarie  ,  eft  fur  la  côte  de  la 
mer  Mediterranée,  entre  la  ville  de  Tenez  &  celle  d’Oran. 
*Mati>  diéhon. 

C AR AQUES  ,  fàuvages  de  la  province  de  Quito ,  dans  le 
Pérou  ,  qui  habitent  vers  la  côte  de  la  mer  du  Sud  ;  ils  ont 
peu  d’efprit  5c  peu  d’adreflè ,  mais  ceux  qui  demeurent  fur 
la  même  côte,  vers  le  nord  de  cette  province ,  font  ingénieux 
5c  propres  aux  arts  méchaniques.  Ceux-ci  fo  peignent  le 
vifâge  de  certaines  marques  tracées  depuis  les  oreilles  jufqu’au 
menton,  5c  s’ornent  de  chaînes  d’or  travaillées  avec  tant  d’art, 
que  les  Espagnols  admirèrent  ces  fortes  d’ouvrages  ,  lorf- 
qu’ils  arrivèrent  dans  ce  pais.  *  Laërt ,  btjloire  du  nouée  au 
monde. 

C  ARAQUIRQUEZ ,  peuples,  cherchez.  CARATCHOLI. 

CARASU  ,  riviere  de  la  Natolie.  Elle  prend  fà  fource 
dans  la  grande  Caramanie ,  aux  montagnes  de  l’Antitaurus, 
traverfé  une  partie  de  l’Aladulie  ,  5c  enfuite  de  la  petite  Ca¬ 
ramanie  où  elle  baigne  Tarfe,  Sc  elle  fè  décharge  peu  après 
dans  la  mer  Méditerranée.  Les  eaux  de  cette  riviere  font  fi 
froides,  qu’ Alexandre  le  grand  fut  très-dangereufement  ma¬ 
lade  ,  pour  s’y  être  baigné  ,  5c  l’empereur  Frédéric  Barbe- 
rouflè  en  mourut,  en  revenant  de  la  guerre  de  la  Terre- 
Sainte  l’an  î  1 00.*  Mati ,  diéhon. 

CARASUl ,  le  lac  de  Carafui ,  ou  de  N.  Dame  du  Da¬ 
nube  ,  anciennement  Halmyns  ;  il  eft  dans  la  Bulgarie ,  dans 
la  contrée  des  Tartares  Dobruces.  On  dit  qu’il  a  vingt-deux 
lieues  de  circuit,  «Sc  qu’il  renferme  plufieurs  petites  ifles.  Il  eft 
formé  par  la  première  branche  ,  qui  fè  fopare  du  Danube, 
5c  qui  va  fe  décharger  dans  la  mer  Noire  à  Chiuftange.*Mati, 
diéhon. 

CARATCHOLI  ou  KARAKIOLES ,  peuples  dü  mont 
Caucafe,  entre  l’orient  ôc  le  feptentrion  de  la  Mingrelie.  Quel¬ 
ques-uns  les  appellent  Caraauircjyez, ,  c’eft-à-dire ,  Circajjiens 
noirs.  Ils  font  néanmoins  fort  blancs  de  vifage,  5c  ce  nom 
leur  a  peut-être  été  donné  ,  parce  que  l’air  de  leur  pais  eft 
toujours  fombre  «Sc  couvert  de  nuage.  Ils  parlent  turc,  mais 
fi  vîte,  qu’on  a  peine  à  les  entendre.  Ces  peuples  tirent  leur? 
origine  des  Huns  ,  qui  habitoient  la  partie  la  plus  fèptentrio- 
nale  du  mont  Caucafe,  d’où  les  Turcs  fôntauffi  fortis.*Lam- 
berti ,  Relation  de  la  jfémgrelte ,  dans  le  recueil  de  Thevenot, 
volume  1. 

CARAVACCA  ou  CRUX'DE  CARAVACCA ,  village 
d’Efpagne ,  dans  le  royaume  de  Murcie.  Il  eft  fitué  dans  les 
montagnes ,  fur  les  frontières  de  la  Caftille  neuve ,  ôc  près 
de  la  riviere  dite  Rio  Sigura.On  y  confèrve  une  croix  mira- 
culeiifè  qu’un  ange ,  dit-on  ,  apporta  du  ciel  à  un  prêtre  qui 
devoit  dire  la  mefle  en  préfence  d’un  Maure.  Elle  eft  de 
bois ,  ôc  c’eft  à  cette  croix  qu’on  fait  toucher  celles  que  les 
fidelles  portent  par  dévotion.  *  Jean  de  Robles  Corvalan , 
hijl.  del.  myfter.  Apparac.  de  la  S.  Crut  de  Carav. 

CARAVAGE  (  Michel-Ange)  fameux  peintre  Italien,  étoit 
en  réputation  au  commencement  du  XVIL  fiecle.  Il  fe  nom- 
moit  Amerigi ,  ôc  fon  pere  étoit  un  maçon  de  Caravage 
en  Lombardie.  Il  fut  à  Rome  le  chef  d’un  parti  oppofë  à 
celui  de  Jofèpin ,  qui  négligeoit  le  naturel ,  ôc  fe  laifloit 
conduire  par  la  force  de  fon  imagination  ,  fans  autres  mo¬ 
dèles  que  fes  feules  idées  ,  ôc  les  images  hardies  ôc  confùfos 
qu’il  fe  formoitdans  l’efprit.  Caravage  au  contraire  s’attachoït 
à  imiter  la  nature  telle  qu’il  la  voyoit ,  ôc  fans  s’embarafler 
de  la  peindre  dans  fon  beau  ,  il  la  copioit  fou  vent  dans  ce 
qu’elle  avoit  de  plus  bas  ôc  de  plus  laid.  Ces  différens  partis 
jetterent  les  peintres  dans  un  pur  libertinage ,  qui  alloit  dé¬ 
truire  leur  art ,  fi  les  Caraches  ne  l’euflènt  rétabli ,  en  fui- 
vant  les  réglés  des  premiers  ôc  des  plus  excellens  maîtres. 
Caravage  fit  plufieurs  ouvrages  à  Rome,  à  Naples  ôc  à  Malte. 
Ce  fut  au  retour  de  Malte  qu’il  mourut  avant  que  d’arriver 
à  Rome  l’an  1 6  09.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  pein¬ 
tres.  M.  de  Pile ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 
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CARAVAGE  POLYDORE  ,  peintre ,  cherchez,  POLY- 
DORE. 

CARAVAGGIO,  bourg  d’Italie  dans  le  duché  de  Milan. 
H  eft  fitué  vers  les  frontières  du  Bergamafque ,  &  a  été  cé¬ 
lèbre  par  la  vi&oire  que  François  Sforce,  depuis  duc  de  Mi¬ 
lan,  y  remporta  en  1446.  fur  les  Vénitiens.  Ce  bourg  eft 
encore  célébré  ,  pour  avoir  vû  naître  Michel-Ange  Caravage 
&  Polydore  Caravage. 

CARAVAIAL cherchez.  CARVAJAL 
'  CARAVANE  ,  troupes  de  gens  qui  s’afïèmblent  pour 
faire  quelque  voyage  avec  plus  de  fureté.  On  donne  princi¬ 
palement  ce  nom  à  la  caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque. 
Il  y  a  tous  les  ans  cinq  caravanes  de  Mahometans,  qui  vont 
vifiter  le  fépulchre  de  leur  faux  prophète  à  Medine,«ScIa 
mofquée  de  la  Mecque  où  il  prit  naifïànce  ;  fçavoir ,  celle  du 
grand  Caire ,  qui  eft  compolèe  des  Egyptiens ,  8c  de  tous 
ceux  qui  viennent  de  Conftantinople  &  des  environs  j  celle 
des  Magrebins  ou  Ponentaux ,  laquelle  comprend  ceux  de 
Barbarie  ,  de  Fez  8c  de  Maroc  ;  celle  de  Damas  pour  les  pè¬ 
lerins  qui  viennent  de  Syrie  ,  celle  de  Perle  ;  8c  celle  des 
Indes  ou  du  Mogol.  Il  y  a  fouvent  de  puifïàns  fèigneurs 
qui  font  ce  voyage  avec  le  peuple.  L’Emir  Adge  en  eft  le 
chef,  &  il  mene  ordinairement  quinze  cens  chameaux  pour 
porter  fes  harpes  ,  8c  pour  en  vendre  ou  louer  à  ceux  qui  en 
manquent ,  car  il  en  meurt  beaucoup  par  les  chemins.  La 
caravane  de  Maroc  prend  là  route  par  Taftilet ,  Tegorarin  , 
Tripoli ,  Quibriche  8c  Alexandrie,  d’011  elle  le  rend  au  Caire , 
&  de-là  à  Suez ,  voyage  extrêmement  long ,  que  l’on  ne  fait 
ordinairement  que  dans  l’efpace  d’une  année.  Le  grand  fei- 
gneur  envoyé  tous  les  ans  à  la  Mecque  de  riches  préfèns  , 
que  les  Francs  appellent  la  vcjîe  de  Mahomet.  Ils  font  con¬ 
duits  par  l’Emir  Adge,  8c  conhftent  en  ornemens  en  argent, 
que  l’on  fait  au  Caire  à  8c  Damas.  Ce  font  des  pièces  de 
velours  cramoifi ,  fort  longues ,  8c  toutes  brodées  de  groftês 
lettres  arabes  d’or,  un  grand  pavillon  de  latin  cramoiiî,  brodé 
d’or,  avec  des  chiffres  arabes  ,  fait  en  pointe  de  clocher,  qui 
a  une  pomme  dorée  en  pointe ,  8c  quatre  de  mên%  à  l’en¬ 
tour  ,  8c  un  autre  pavillon  quarré  de  moindre  prix.  Ces  pré¬ 
fèns  font  portés  par  un  chameau  richement  enharnaché  , 
fuivi  d’un  autre  qui  les  porte  quand  le  premier  eft  las.  Pour 
la  fureté  du  tranfport  de  ces  orneînens  précieux  ,  l’Emir 
Adge  fait  mener  fïx  petits  canons  dans  tout  le  voyage.  La 
caravane  du  Caire  part  ordinairement  cinquante-fèpt  jours 
après  le  commencement  du  Ramazan ,  c’eft-à-dire ,  un  mois 
après  que  le  Ramazan  eft  fini.  Celle  de  Barbarie  ne  part 
qu’un  jour  après  ,  car  elle  a  un  chef  à  part.  Voici  quelle 
eft  la  route  des  caravanes  d’Afie.  Celles  qui  viennent  des 
ifles  d’Orient ,  c’eft-à-dire ,  de  Macaflàr  ou  Célébrés  ,  de 
Java ,  de  Sumatra  &  des  Maldives  8c  celles  quj  viennent 
des  Indes  ,  au- deçà  du  Gange ,  fè  rendent  par  mer  à  Mocha, 
ville  maritime  de  l’Arabie  heureufe*,  &  de-là  à  la  Mecque 
fur  des  chameaux.  Les  Perfàns  qui  habitent  le  long  de  la 
mer  ,  viennent  defeendre  à  Ormus  ou  au  Bander  5  puis  paf- 
fànt  le  golfe  ,  qui  en  ce t  endroit-là  n’a  que  douze  ou  treize 
lieues  de  larges ,  ils  traversent  l’Arabie ,  pour  fe  rendre  à  la. 
ville  du  prophète-,  mais  ceux  de  la  haute  Perfè  vers  la  mer 
Cafpie,  8c  tous  les  Tarrares  viennent  à  Tauris,&  de-là  à  Aîep, 
d’où  part  la  grande  caravane  qui  traverfè  les  défèrts.  Quel¬ 
ques-uns  prennent  le  chemin  de  Bagdad  ,  mais  rarement , 
parce  que  le  bacha  exige  d’eux  un  tribut ,  8c  particulièrement 
des  Perfans,  que  les  Turcs  tiennent  pour  héifiéques  5  8c  c’eft 
ce  qui  oblige  le  roi  de  Perfè  de  défendre  à  fes  fujets  de  pren¬ 
dre  cette  route.  Ils  prennent  ce  chemin  de  Bagdad  par  dé¬ 
votion  ,  pour  voir  le  fépulchre  de  leur  prophète  Ali ,  qui 
n’en  eft  éloigné  que  de  huit  journées.  C’eft  un  lieu  défèrt , 
&  où  il  n’y  a  que  de  très-méchantes*  eaux  ;  le  Canal  que 
Cha-Abas  fit  conduire  de  l’Euphrate,  étant  entièrement  rui¬ 
né.  Pour  ce  qui  eft  des  princes  d’Arabie ,  ils  n’ont  pas  beau¬ 
coup  de  chemin  à  faire  ,  étant  les  plus  proches  du  tombeau 
de  Mahomet  8c  de  la  Mecque.  Les  Mahometans  de  l’Eu¬ 
rope  fe  rendent  à  Alep,  pour  joindre  la  caravane  de  la  haute 
Perle  i  &  ceux  de  l’Afrique  pallènt  au  grand  Caire ,  d’où  ils 
prennent  leur  chemin  par  Suez,  8c  rencontrent  dans  les  dé¬ 
fèrts  la  même  caravane  d’Alep ,  à  dix-huit  journées  de  Me- 
dine,  où  il  fè  trouve  une  eau  qui  va  par  un  canal  jufepr  a 
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cette  ville  ,  &  que  les  Mahometans  croyent  être  lortie  de 
terre  par  un  miracle ,  en  faveur  de  leur  prophète  ,  qui  eue 
foifen  cet  endroit  ,  &  qui  en  buvant,  difènt-ils,  la  rendit 
douce,  d’amere  qu’elle  parut  d’abord. 

Les  caravanes  marchent  de  nuit  8c  fe  repofent  le  jour , 
afin  d’éviter  les  grandes  chaleurs  ;  8c  lorfque  la  lune  n’é¬ 
claire  pas,  il  y  a  des  hommes  qui  portent  des  falots.  Les 
chameaux  font  attachés  queue  à  queue  ,  de  forte  qu’on  n  â 
qu  a  les  laiflcr  aller ,  fans  avoir  la  peine  de  les  conduire. 
Parmi  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à  la  Mecque*  il  y  en  a 
plufieurs  qui  y  vont  par  dévotion ,  d’autres  pour  trafiquer  , 
&  quelques-uns  pour  éviter  le  fupplice  qu’ils  ont  mérité  pour 
quelque  crime  ,  car  ce  voyage  âbfout  de  tout  ;  8c  quelque 
criminel  que  doit  un  homme,  s’il  peut  fe  fàuver  8c  faire  ce 
pèlerinage ,  on  ne  le  recherche  plus  dans  la  fuite ,  au  con¬ 
traire  on  le  tient  pour  honnête  homme.  Pendant  le  chemin 
ces  pèlerins  s’occupent  à  chanter  des  verfets  de  l’Alcoran  , 
8c  font  des  charités ,  chacun  félon  fon  pouvoir.  Deux  jours 
avant  que  d’arriver  àlaMecque,ilsTe  dépouillent  tout  nuds 
en  un  lieu  nommé  Rabak  ,  8c  ne  prennent  qu’une  fèrviete 
fur  leur  col,  8c  unaiautre  au  tour  des  reins.  Ceux  qui  font 
incommodés  8c  malades ,  retiennent  leurs  habits;  mais  pour 
fuppléer  à  cette  cérémonie,  ils  font  quelques  aumônes.  Etant 
arrivés  à  la  Mecque ,  ils  y  demeurent  trois  jours  pour  faire 
leurs  prières,  &  pour  vifiter  çes  lieux  qu’ils  appellent  fàints. 
Enfuite  ils  vont  à  Minnet  j  où  ils  arrivent  la  veille  du  petit 
Bairam,  8c  le  lendemain  ,  qui  eft  la  fête  du  pet*t  Bairam  , 
ils  immolent  des  moutons ,  puis  ils  rèptennety:  leurs  habits, 
8c  fe  remettent  comme  ils  étoient  huit  jours  auparavant.  De- 
là  ils  vont*au  Mont-Araftat ,  ôù  ils  font  des  prietes  pendant 
trois  jours.  Toutes  ces  cérémonies  étant  finies,  le  fultan  Sche- 
rif,  ou  prince  de  la  Mecque  ,  qui  çft  venu  avec  eux  à  cette 
montagne ,  leur  donne  la  benedi&icn.  Les  pèlerins  vont  en- 
fuite  à  Medine  où  eft  le  fépulchre  de  Mahomet, de  le  Kiabe 
oit  glande  mofquée.  Environ  un  mois  8c  demi  après  que 
la  caravane  du  Caire  eft  partie  ,  il  part  du  Caire  un  aga  qui 
conduit  plufieurs  rafraîchiflèmens  ,  qrie  les  gens  du  pais  en- 
voyent  à  leurs  parens  ou  amis  qui  font  dans  la  caravane,  que 
l’on  rencontre  à  la  moitié  du  chemin.  Ces  pèlerins  mettent 
à  ce  voyage  ,  depuis  le  Caire  ,  environ  quarante-cinq  jours 
à  aller  ,  8c  autant  à  revenir ,  &  font  là  plufieurs  jours.  L’E¬ 
mir  Adge  gagne  beaucoup  à  ce  voyage,  car  les  biens  de  tous 
ceux  qui  y  meurent  font  pour  lui ,  outre  mille  autres  gains 
qu’il  fait  en  plufieurs  maniérés.  Durant  tout  ce  pèlerinage 
ilieft  le  maître  abfolu  de  la  campagne  ,  8c  il  y  fait  faire  juftice 
comme  il  lui  plaît.  *  Thevenot ,  voyage  du  Levant.  Taver- 
nier  ,  relation  du  j err ad.  # 

CARAVANE  DE  MARCHANDS,  eft  comme  un  grand 
convoi  compofé  de  quantité  de  marchands  qui  s’aftemblent 
en  certains  rems  &  en  certains  lieux  ,  pour  voyager  en  fureté  j 
8c  pour  fe  défendre  contre  les  voleurs  ,  qui  courent  fouvent 
par  bandes  dans  les  pais  qu’il  faut  traverser.  Ces  marchands 
élifènt  entr’eux  un  chef  que  l’on  appelle  Caravan-Bacht  ; 
c’eft  lui  qui  ordonné  la  marche ,  qui  preferit  les  journées  ,8c 
qui  avec  les  principaux  de  la  caravane,  juge  les  différends  qui 
peuvent  furvenir  pendant  le  voyage.  On  fait  quelquefois 
ces  voyages  en  compagnie  de  dix  ou  douze  hommes  (eu  le- 
ment,  8c  l’on  fait  ainfi  beaucoup  de  chemin ,  mais  il  eft  plus 
fifc  de  fè  joindre  à  une  caravane.  On  voie  des  caravanes  de 
mille  chameaux  ,8c  d’autant  de  gens  de  cheval,  &  comme  les 
chameaux  ne  marchent  qu’à  la  file  ,  une  caravane  paraît  une 
armée.  Chaque  chamelier  conduit  fèpt  chameaux,  qui  font 
attachés  l’un  à  l’autre  par  une  petite  cordér.En  tout  tems  la 
caravane  marche  plus  de  nuit  que  de  jour  -,  en  été,  pour  évi¬ 
ter  lachaleur,  8c  dans  les  autres  faifons  pour  arriver  en  plein 
jour  au  lieu  où  l’on  doit  camper ,  parce  que  dans  l’obfèu- 
rité  de  la  nuit  il  fèroit  difficile  de  drefîèr  des  tentes ,  de 
panfèr  des  chevaux  ,  8c  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  nécef- 
iàire  à  un  campement.  N,anmoins  au  fort  de  l’hiver  8c  dans 
les  grandes  neiges  on  ne  part  gueres  qu’à  la  pointe  du  jour  ; 
mais  on  fait  peu  de  chemin  ,  pour  camper  le  jour ,  lorfque 
le  foleil  eft  couché.  Des  Chiaoux  ,  qui  font  de  pauvres 
gens  ,  ou  Turcs,  ou  Arméniens,  ont  foin  de  faire  la  garde 
autour  du  camp ,  8c  de  veiller Kùr  les  marchandifès.  Quand 
on  part  de  Conftantinople,  de  Smyrne  ou  d’Alep ,  pour  fe 


mettre  en  caravane  ,  il  faut  s’habiller  félon  la  mode  du  pai's 
où  l’on  doit  palier  ;  en  Turquie ,  à  la  Turque  ;  en  Perle ,  à 
la  Perfienne  ;  «Se  qui  en  uferoit  autrement ,  pallèroit  pour  ri¬ 
dicule.  Toutefois ,  pourvu  qu’on  ait  une  velte  d’Arabe ,  avec 
quelque  ceinture  ,  quoiqu’on  eût  délions  un  habit  à  la  fran- 
çoife  ,  on  peut  palier  par  tout  fans  rien  craindre.  Pour  por¬ 
ter  le  turban ,  il  faut  nécellairement  le  faire  rafer  la  tête , 
parce  qu’il  glilîèroit,  «Se  ne  pourrait  tenir  avec  les  cheveux: 
pour  ce  qui  eft  de  la  barbe ,  on  n’y  touche  point  dans  la 
Turquie  les  plus  grandes  font  les  plus  belles  ;  mais  en 
Perle  on  fe  fait  rafer  tout  le  menton  ,  «Se  on  garde  feulement 
lamouftache,  qui  eft  d’autant  plus  eftimée  qu’elle  eft  plus 
grofîc  <5e  plus  longue.  *  Tavernicr  ,  voyage  de  Perfe. 

CARAVANE,  voyage  que  chaque  chevalier  de  Malte  fait 
fur  les  galères  au  fervice  de  l’ordre.  Ils  font  obligés  d’en 
faire  quatre  ,  dont  chacune  eft  de  lix  mois  ;  une  année  de 
captivité  chez  les  Turcs  eft  comptée  pour  une  caravane.  Il 
en  eft  de  même  de  deux  années  de  fervices  à  Malte.  Us  com¬ 
mencent  leurs  caravanes  à  1  âge  de  vingt  ans  ;  8c  s’ils  ne  les 
ont  pas  fini  à  cihquante  ans ,  ils  font  exclus  de  tous  emplois , 
bénéfices  8c  commanderies.  *  Heliot  ^oiftoire  des  ordres  mo- 
najhejues  ,  tome  3.  ihap.  13. 

CARAVIGIGLE  (  Bernardin  )  cardinal,  cherchez.  CAR- 
VAJAL 

CARAUSE ,  né  de  médiocres  parens  dans  cette  partie 
des  Gaules  que  la  Meufe  traverfe ,  fe  diftingua  dans  les 
années  ,*&  fut  jugé  capable  en  187.  de  défendre  l’Armori¬ 
que,  c’eft-à-dire  les  côtes  des  Gaules  contre  les  François  & 
les  Saxons,qui  y  fàifoient  continuellement  des  defeentes;  mais 
il  ne  fe  fervit  de  cet  emploi  que  pour  s’enricHfr  ;  toujours 
forpris  quand  les  Barbares  pénétraient  dans  les  provinces  con¬ 
fiées  à  fes  foins  ,  toûjoyrs  adroit  à  les  forprendre  quand  ils 
reveooien  t  chargés  de  butin  ;  il  s’attira  l’indignation  de  l’em¬ 
pereur  Maximien  ,  qui  alloit  punir  fes  brigandages  ,  quand 
la  crainte  du  châtiment  le  porta  à  la  révolte.  Les  François , 
qui  s’étant  emparés  depuis  peu  de  tems  de  Tille  des  Bara- 
ves  ,  8c  des  voifinages  de  l’Efcaut ,  le  fiivoriferent  dans  cette 
entreprife.  La  grande  Bretagne  le  reconnut  pour  empereur  ; 
il  retint  auiîî  quelques  places  de  fon  gouvernement  dans 
les  Gaules;  8c  toute  la  flotte  le  fuivit.  On  ne  peut  mieux  pla¬ 
cer  cette  révolte  qu’à  l’an  z88- La  victoire  que  le  tyran  rem¬ 
porta  en  fuite  fur  une  nouvelle  flotte  de  l’empereur  Maxi¬ 
mien  lui  affora  la  jouifîànce  de  la  dignité  impériale  ;  mais 
en  z 9  z.  Confiance  Chlore  ayant  été  fait  céfâr  ,  lui  enleva 
la  ville  de  Boulogne  for  mer  >  8c  ne  lui  laifïà  pas  un  pouce 
de  terre  dans  les  gaules.  Ce  céfàr  fe  préparait  à  porter 
aufli  la  guerre  en  Angleterre  Iorfqu’Alleétus  ,  préfet  du  pré¬ 
toire  de  Câraufe ,  abufà  de  la  confiance  que  fon  maître  avoit 
en  lui  pour  l’aflàflîner.  Ce  malheureux  avoit  régné  fept  ans , 
8c  périt  611  à  la  fin  de  l’année  z  94.011  au  commencement  de  la 
fuivante.*  Eumenc,  panegyr.  Confi.  dut.  Ahy.  Viélor ,  Eh  trope. 

CARAZOLE(  Joannin  )  natif d’Ombrie  en  Italie,  d’ure 
famille  fort  médiocre  ,  fut  un  trifte#exemple  des  caprices 
de  la  fortune  ;  car  étant  fecretaire  de  Jeanne  II.  reine  de 
Naples  ,  au  commencement  du  XV.  ficelé ,  il  plut ,  com¬ 
me  beaucoup  d’autres ,  à  cette  princeffe ,  qui  l’aima  paflio- 
nément,  8c  lui  donna ,  comme  en  dot ,  le  duché  de  Melfi , 
8c  la  charge  de  grand  connétable  du  royaume.  Mais  une  fi 
haute  élévation  eut  une  fin  des  plus  tragiques  ;  car  cette  reÿe 
le  dépouilla  de  tous  fes  biens  8c  de  tous  fes  honneurs,  «3c  le  fit 
mourir  avec  autant  de  cruauté,  qu’elle  avoit  eu  d’amour  pour 
lui.*Fulg.  I.6.C.11. 

CARB ANDA  ou  C ARB AGANDA ,  frere  de  Cafïàn ,  roi 
des  Tartares ,  à  qui  il  lucceda  l’an  1 3  04.  naquit  d’une  mere 
Chrétienne.  Il  reçut  le  nom  de  Nicolas  au  baptême,  8c  pro- 
fellà  le  Chriftianifme  tant  qu’elle  vécut  ;mais  s’étant  fait  de¬ 
puis  Mahometan  ,  il  nuifit  beaucoup  aux  Chrétiens  dans 
l’Orient.*  Hayton  8c  Sanut. 

CARB1LIUS  RUGA  ,  fut  le  premier  d’entre  lesRomains 
•qui  fit  divorce  avec  fà  femme  ,  parce  qu’elle  étoit  ftérile , 
l’an  5  z  7.  de  Rome  ,  <5e  ny.  avant  J.  C.  fous  le  confolat  de 
M.  Attilius ,  8c  de  P.  Valerius.  Il  protefta  aux  magiftrats  que 
quoiqu’il  eût  beaucoup  d’amour  pour  fà  femme,  il  la  quittoit 
néanmoins  fans  murmurer,  puifqu’elle  ne  lui  pouvoit  donner 
d’enfâns ,  préférant  l’avantage  de  la  république  à  fon  amour 


particulier.  D’autres  attribuent  cette  hiftoire  à‘Spurius  Car- 
vulius  Maximus,  qui  avoit  été  confiil  l’an  5Z0.  de  Rome, 
8c  Z34.  avant  J.  C.  avec  L.  Pofthumius  Albinus.  *  Aulu- 
Gelle ,  /.  4*  c.  3. 

CARBON  ,  orateur  célébré  qui  vivoit  du  tems  de  Ci¬ 
céron  ,  8c  différent  de  quelques  autres  magiftrats  de  ce  nom, 
tel  que  C.  Carbon  triumvir  avec  Graccnus  8c  Flaccus  en 
l’an  6  33.  de  Rome  8c  1  z  1 .  avant  J.  C.  Un  autre  qui  fiit 
trois  fois  conful  ;  celui  qui  fuivit  le  parti  de  Marius  «3c  de 
Sertorius  en  l’an  66 7.  de  Rome  ,  8c  8  7."  avant  J.  C.  <Sc  qui 
fut  tué  dans  la  Sicile  par  ordre  de  Pompée.*  Valer.  Max. 

(  lib.ç.cap .  13.)  Et  un  orateur  frere  du  premier  ,  lequel  ne 
pouvant  fouffiir  les  débauches  des  foldats,  qu’il  vouloit  con-* 
traindre  à  mieux  obferver  la  difeipline  militaire  ,  en  fut 
afîàfîîné.*  Cicero  ,  in  Bruio.  Valere  Maxime.  Pighius  ,  annal. 
Roman. 

CARBON  (Louis)  qui  prend  pour  furnonl  à  Cojtacciaro , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  réthorique ,  de  philofo- 
phie  &  de  théologie ,  8c  vivoit  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Il 
n’étoit  point  jurifconfulte  ,  comme  l’aflîire  Konig  ,  mais 
théologien  ,  8c  même  il  profeflà  la  théologie  à  Peroufe.  il 
eft  auteur  d’un  livre  intitulé:  Introduélto  in  loguam  ,  impri¬ 
mé  à  Venife  in-tt°.  en  1579.  8c  qu’il  a  dédié  à  Servilius 
T reus,  qui  étoit  un  jurifconfulte ,  8c  qui  avoit  de  grands 
emplois  dans  la  république  de  Venife.*  Bayle  *  diction,  cntiq. 
dermere  édition. 

CARBON  ,  petite  ville  d’Afrique ,  fur  la  côte  du  royau¬ 
me  d’Alger ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Bugie.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Rafazas  ,  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane.*  Mati ,  diéhon. 

CARBONARA,  CAPO  CARBONARAou  FERRATO, 
anciennement  Hercnlis  Portas.  Cap,  avec  un  port  dans  Lille 
de  Sardaigne  ;  il  eft  à  l’entrée  du  golfe  de  Cagliari,  du  coté 
du  feptentrion ,  8c  il  prend  fon  nom  ou  du  petit  lieu  de  Car- 
bonera,  qui  y  eft  bâti,  ou  de  l’ancienne  Ferraria>  qu’on  croit 
y  avoir  été.*  Mati ,  diéhon. 

CARBONNE  (  François  )  cardinal  ,  évêque  de  Mono¬ 
poli  ,  «oit  de  Naples.  Il  fut  mis  par  le  pape  Urbain  VI.  dans 
le  facré  collège  en  1 3  8  5 . 8c  depuis  il  contribua  beaucoup  à 
l’éledion  de  Boniface  IX.  qui  lui  donna  l’évêché  de  Sabine, 
8c  divers  gouvernemens  dans  l’état  ecclefiaftique.  Thjerri  de 
Niem  l’accufe  de  fimonie*.  Il  mourut  fobitement  le  1 8.  Juin 
1 40  5 . 8c  fon  corps  fut  porté  à  Naples ,  où  l’on  voit  fon  tom¬ 
beau  dans  Féglife  cathédrale.  *Thierri  de  Niem  ,  Uv.  /.  &  3. 
Ciaconius.  Garimbert. 

CARBONNEL  (  Bertrand  )  poète  Provençal ,  vivoit  dans 
le  XIII.  fiecle  ,  vers  l’an  1  zz  3 .  Il  étoit  natif  de  Marfèille,  8c 
il  écrivit,  divers  ouvrages.*  La  Croix-du-Maine ,  8c  du  Ver¬ 
dier  Vauprivas ,  bibl. franpoife. 

CARBURI  ou  CARBRE  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Lagenie  en  Irlandre.  Il  eft  dans  le  comté  de  Kildare,  entre 
la  ville  de  Kildare  8c  celle  de  Trime,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  l’une  &  de  l’autre.  Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le 
comté  de  Corke.*  Mati ,  diélion.  Moreri  anglois. 

CARCANO  (  Archelao  )  médecin  ,  natif  de  Milan  ,  8c 
profeftèur  dans  l’Univerfité  de  Paris,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle ,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  compofa 
divers  ouvrages  fur  les  aphorifmcs'd’Elippocrate ,  8c  for  quel¬ 
ques  autres  ouvrages  de  ce  grand  homme,  «3c  mourut  le  zz. 
Juillet  1588-*  Ghilini,  Theat.  cC H nom.  Letter.  Vander  Lin¬ 
den  ,  de  fcnpt.  med. 

CARCANOSSI,  contrée  de  l’ifle  de  Madagafcar,  vers  la 
côte  méridionale ,  où  les  François  ont  établi  quelques  colo¬ 
nies.  Le  pais  eft  fertile  8c  allez  bien  cultivé.  *  Flacourt,  btjï. 

,  e  Adadagafcar. 

CARCAS  ou  CHARCAS  ,  un  des  fept  eunuques,  qui 
fervoient  Aflùerus  ,  8c  aufquels  il  ordonna  ,  étant  dans  un 
feftin  ,  de  faire  venir  la  reine  Vafthi.  *  Ejlher ,  cap.  /.  verf.  to. 

CARCASSONE ,  fur  l’Aude ,  ville  de  France  en  Langue¬ 
doc  ,  avec  titre  de  comté  8c  évêché ,  fiiffragant  de  l’arche¬ 
vêché  de  Narbonne;  elle  eft  fous  le  refidrt  du  parlement  de 
Tculoufo  ;  c’eft  le  Cacajfo  ,  Carcaffstm  Eblcarurn  ,  ou  Jeéto- 
fkgt  m  des  anciens.  On  la  divife  en  deux  parties ,  la  ville  8c 
la  cité  ;  la  cathédrale  eft  dans  la  derniere.  On  y  voit  ai.ffi  un 
château  aflcz  fort,  où  l’on  confèrve  des  aétes  très-anciens  & 
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d’une  écriture  particulière ,  fur  des  écorces  d’arbre  &  fur  de 
la  toile ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  qu’on  croit  y  avoir  été  ap¬ 
portés  par  les  Viligots  ,  après  la  prife  de  Rome.  Carcalfone 
a  encore  un  fiége  de  fènéchal  Ôc  un  préfidial.  Pline  parle 
de  cette  ville.  Céfàr  ,  Ptolomée  ,  l’Itineraire  de  Jerufalem , 
Procope  ,  Grégoire  de  Tours  ,  ôc  divers  autres  auteurs,  en 
font  aulli  mention.  Saint  Guimera  fut ,  comme  on  croit , 
premier  évoque  de  Carcalfone.  Il  mourut  vers  l’an  300. 
Hilaire  ôc  Valere  y  font  reconnus  pour  feints.  La  ville  eft 
grande  ,  forte  ôc  allez  bien  bâtie.  La  rivière  la  divife  en  deux 
parties ,  Ôc  outre  la  cathédrale  de  faint  Nazaire,  il  y  a  diver- 
fes  mailbns  religieufes.  Quelques  auteurs»  croyent  que  les 
Gots  fortifièrent  Carcallone  3  qu’ils  y  bâtirent  le  château ,  ôc 
qu’ils  y  mirent  en  dépôt  les  dépouiMes  de  la  ville  de  Rome. 
Comme  l’affiete  ôc  la  grandeur  de  Carcallone  la  rendoient 
une  ville  très-importante  ,  les  François  l’alllegerent  après  la 
défaite  d’Alaric  en  507.  mais  ce  fut  fans  foccès.  Le  roiGon- 
tran  l’affiegea  depuis  inutilement ,  ôc  quelque  tems  après  il 
la  prit  par  intelligence  3  mais  Ion  armée  ne  le  tenant  pas  lur 
fes  gardes ,  elle  fut  défaite  par  Recarede ,  roi  des  Gots ,  vers 
l’an  587.  ou  5  8 8. Depuis  Carcallone  fut  foûmile  aux  Fran¬ 
çois,  &  ne#  rois  nommoient  un  comte  pour  la  gouverner. 
Le  premier  ,  dont  nous  ayons  connoilîance,  fut  Bernard  IL 
comte  de  Touloufe ,  qui  vivoit  en  871*  Le  continuateur 
d’Aimoin  nous  apprend  que  le  roi  Charles  le  Chauve  lui 
donna  le  gouvernement  des  comtés  de  Carcallone  ôc  de  Ra¬ 
ies.  On  croit  que  Roger  I.  étoit  fon  fils ,  ôc  qu’il  lui  fucceda 
en  8  8  7*  Mais  on  ne  trouve  rien  de  certain  touchant  les  comtes 
de  cette  ville,  que  depuis  l’an  974.  Arnaud  étoit  alors  comte 
de  Carcallone,  &  Roger  II.  lui  fucceda  en  978.  Ce  der¬ 
nier  eut  d’ Adélaïde ,  Ion  époufè  ,  Raymond  ,  qui  vivoit  en 
1  o  1 3 .  pere  de  Rover  III.  mort  fans  ertfans  ,  ôc  d’ Ermengarde 
qui  lui  fucceda.  Elle  étoit  femme  de  Bernard-Raymond 
Trincavel  ,  vicomte  de  Befiers  ôc  d’Agde  3  Raymond  Be- 
renger ,  comte  de  Barcelone ,  prétendoit  à  cette  fuccefiion 
du  côré  d' Ermenfende  ,  fon  ayeule,  fille.de  Roger  II.  ôc  fem¬ 
me  de  Raymond  Bore/,  comte  de  Barcelone.  'Leurs  amis  com¬ 
muns  les  accordèrent  en  io£>8-  ôc  par  une  tranfâélion  on 
adjugea  la  ville  de  Carcalfone  à  Raymond  Berenger,  Tout 
le  refte  du  comté  fut  cédé  à  Ermengarde  ôc  à  fon  mari.  Ber¬ 
nard  Aton,  leur  fils,  leur  fucceda  en  1090  3  celui-ci  lurprit 
la  ville  de  Carcalfone  pendant  la  minorité  de  Raymond  Be¬ 
renger  ,  qui  époufe  depuis  Douce  de  Provence  3  mais  les  ha- 
bitans  n’ayant  pas  litjet  de  le  louer  de  la  conduite  de  Ber¬ 
nard  Aton  ,  le  remirent  fous  l’obéïlïànce  de  Raymond  ,  ôc 
chalforent  les  officiers  d’Aton.  Celui-ci  affiegea  la  ville ,  la 
prit  par  compqlition  ,  creva-  les  yeux  Ôc  coupa  le  nez  aux 
principaux  habitans ,  quifo  retirèrent  en  Catalogne.  Ce  pro¬ 
cédé  barbare  obligea  le  comte  de  Barcelone  à  prendre  les  ar¬ 
mes  3  enfuite  à  la  priere  de  d’ivèrlês  perfonnes  de  conlidera- 
tion  ,  il  s’accommoda  avec  Bernard  ,  qui  lui  céda  le  comté , 
&  prit  le  titre  de  vicomte.  Ce  Bernard  avoit  époufé  Cecde, 
vicomtelfo  de  Nîmes ,  ôc  il  en  eut  trois  fils  ôc  trois  filles  3 
Roger  IV.  vicomte  de  Carcalfone  ,  de  Raies  ôc  d’ Albi  3  Ray¬ 
mond  Trincavel  ,  vicomte  de  Befiers  ôc  d’Agde  3  Bernard 
Aton ,  vicomte  de  Nîmes  3  Mantehna  ;  Payenne  ;  ôc  Er¬ 
menfende.  Roger  IV.  mourut  làns  enfans  vers  l’an  1150. 
Raymond  fon  frere  lui  focceda ,  ôc  fut  mallàcré  dans  l’é- 
glilê  de  Befiers  le  jour  de  la  Madeleine  de  l’an  1 16 y.  il 
laiffe  trois  fils,  Trincavel,  mort  en  1 1  80  3  Raymond  Tnnca- 
vel ,  mort  en  11903  ôc  Roger  Trincavel  ,  qui  mourut  en 
1193.  Ce  dernier  laillà  pofterité;  il  avoit  époufé  une  fille 
de  la  maifon  de  Touloufe  ,  ôc  en  eut  Raymond  Roger  ,  le¬ 
quel  donna  dans  les  lentimens  de  fon  oncle  Raymond  le 
Vieil ,  comte  de  Touloule  ,  ôc  le  déclara  proteéfeur  des  Al¬ 
bigeois.  Il  attira- contre  lui  l’armée  des  Croilés ,  qui  prirent 
Carcalfone  en  1 209.  ôc  il  mourut  de  dylientcrie.  Après  cette 
mort,  tous  les  prélats  ôc  les  princes  quis’étoient  ligués  pour 
une  li  fainte  entreprilè,  donnèrent  à  Simon  comte  de  Mont- 
fort  la  confilcation  des  biens  qui  appartenoient  aux  comtes 
de  Carcalfone  3  ce  que  le  fynode  de  Montpellier  de  ni  4. 
&  le  concile  de  Latran  de  I  z  1 5 .  confirmèrent.  Amauri  de 
Montfort ,  fils  de  Simon ,  lui  fucceda  dans  la  pollellion  de 
ces  leigneuries  3  ôc  ne  pouvant  les  défendre  contre  les  prin¬ 
ces  qui  y  avoient  quelque  prétention  ,  il  céda  l’an  1ZZ4. 
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les  droits  qu’il  y  avoit  â  Louis  VIII.  roi  de  France ,  qui 
pour  récompeniè  le  fit  connétable.  Il  renouvella  depuis  deux 
ou  trois  fois  cette  ceffion.  Raymond  Roger  avoit  laillè  un 
fils  nommé  Raymond  Trinca  vel ,  qui  céda  auffi  les  droits 
qu’il  pouvoit  avoir  fur  les  comtés  de  Befiers  ôc  de  Carcalfone, 
qui  ont  été  toujours  unis  à  la  couronne  depuis  l’an  1Z47. 
Carcalfone  eft  capitale  d’un  petit  païs  dit  le  Carcassez,  donc 
les  principaux  lieux  font  Aigues-Vives,  Bannoles,  Caupenda, 
Coffolens,  la  Grade,  Montclar,  Montlaur,Montolieu,  Mont¬ 
real  ,  Pradellcs  ,  Rieux ,  Rofiac,  le  Villar ,  Villelècque.  Car- 
calfone  eft  renommée'par  lès  manufàéfores ,  ôc  for-tout  par 
celle.de  draps.*  Pline,  4  8.  c.  +.  Procope,  4  /.  de  bel.  Got. 
Grégoire  de  Tours ,  4  8.  c.  30.  4  9.  c.  31.  Continuateur 

d’Aimon ,  4  /.  c.  27.  Catel  ,  hifloire  des  comtes  de  Touloufe 
&  mémoires  de  Languedoc.  Belle  ,  hifloire  des  comtes  de  Car- 
caflone.  De  Marca  , hiiloire  de  Bearn  ,  liv.8.  Sainte-Marthe, 
G  ail.  Chrflian.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 

CARCATHIOCERTE ,  ville  de  la  grande  Arménie , 
proche  du  Tigre.  *  Pline,  liv.  6.  c.  3.  Le  pais  appelle  Sophene. 
*  Strabo. 

CARCERO ,  palais  où  l’on  plaide  à  Madrid  en  Efpa- 


gne. 


CARCHASIS ,  roi  des  Scythes,  fucceda  à  fon  pere  Atheœs, 
conjointement  avec  fon  frere  Matheas.  Il  conduifit  une  ar¬ 
mée  contre  Alexandre  le  Grand ,  ôc  marcha  pour  alîîeger  la 
ville  d’Alexandrie  en  Sogdiane  fur  le  fieuve  Oxus ,  que  ce 
conquérant  venoic  de  faire  bâtir,  l’an  331.  avant  J.  C.  mais 
il  fut  battu ,  ôc  toutes  fes  troupes  furent  taillées  en  pièces. 
Depuis ,  touché  de  la  generolîté  de  fon  vainqueur,  qui  par¬ 
donnent  facilement  à  ceux  qui  le  foûmettoient  a  lui ,  il  lui 
envoya  des  ambalîàdeurs  pour  fe  remettre  â  fa  diferetion  , 
ôc  lui  offrit  fa  fille  en  mariage  3  Alexandre  oubliant  le  palîe  * 
lui  laiftà  l’autoriré  fouveraine  dans  lès  états.  *  Arrien  ,  4  4. 
Quinte-Curce ,  4  8. 

CARCHEMIS  ou  CARKEMIS  ,  ou  CHARCAMIS , 
ville  d’AIIÿrie ,  près  du  Heuve  d’Euphrate ,  que  Nechao ,  roi 
d’Egypte  ,  alloit  allieger ,  quand  il  tua  Jolîas,  roi  de  Juda. 
*11.  P.  trahpom.  XXXV.  20. 

CARCHI,  petite  ifle ,  mais  fort  fertile 3  elle  eft  dans  la 
mer  Mediterranée  ,  au  couchant  de  l’ille  de  Rhodes  ,^ntre 
celle  de  Searpanto  ôc  le  cap  Crio,  qafeft  for  la  côte  de  la  Na- 
tolie.*  Mari ,  dithon. 

•  CARQNUS,d’Athénes,.poëte,  vivoit  vers  la  C.  olympiade, 
environ  3  80.  ans  avant  J.  C.  Il  a  écrit  des  comédies  ôc  des 
vers  lyriques.*  Athenée,  4  8.  Suidas.  Il  y  a  eu  un  autre  Car- 
cinus  d’Âgrigente ,  poète  tragique,  qui  vivoit  vers  le  même 
tems,  Ôc  qui  demeura  avec  Efehines  à  Syracufe  auprès  de 
Denys ,  tyran  de  Sicile.  Il  a  donné  lieu  à  une  efpece  de  pro¬ 
verbe  ,  Carcim  poemat’a ,  pour  marquer  ceux  qui  écrivent 
des  pièces  obfeures ,  ôc  qui  approchent  de  l’énigme.*  Suidas. 
Athen.  4  8.  Volïîus ,  des  poèt.  Grac.  c.  7. 

CARCISTES ,  cherchez.  CARSISTES. 

CARCORA  ,  ville  du  royaume  de  Barca  en  Barbarie.  Elle 
eft  fur  le  bord  du  golfe  de  Sidra ,  à  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  Melel.  On  dit. que  c’eft  l’ancienne  Diacherjis  ,  ville 
de  la  Cyrénaïque.*  Mati,  ditlion. 

CARCOVIACA  ,  ville  d  Ecolfe ,  la  principale  des  Mes 
Orcades  ,  dans  l’ille  de  Mainlande  ,  avec  une  forterelfo  ôc 
un  port  allez  large.  L’Ecoflè  s’eft  rendue  maîtrelfe  de  cette 
place  ,  nonobftant  les  plaintes  du  roi  de  Danemarck  ,  qui 
s’attribue  les  Orcades.*  Jean -Jacques  Hofrnan.  Lexicon . 
umverf. 

CARDAILLAC  ,  bourg  de  France  dans  le  Querci ,  près 
de  Figeac ,  ôc  vers  les  frontières  de  l’Auvergne ,  une  des  plus 
anciennes  baronies  du  païs ,  qui  a  depuis  porté  le  titre  de 
marquifat ,  ôc  qui  a  donné  fon  nom  â  la  maifon  de  Car- 
daillac.  ' 

CARDAILLAC  ,  la  maifon  de  Cardaillac  a  eu  les  ba¬ 
rons  de  Cardaillac  ôc  de  la  Chapclle-Marival ,  feigneurs  de 
faint  Cernin,  chambellans  de  nos  rois,  fenéchaux  ôc  gou¬ 
verneurs  du  Querci ,  ôc  chevaliers  de  l’ordre ,  &  les  comtes 
deBioule,  lieutenans  generaux  en  la  province  de  Languedoc. 
Bertrand  de  Cardaillac  donna  des  preuves  de  fon  courage 
durant  la  guerre  contre  les  Albigeois,  Cette  famille  a  encore 
eu  d’illuftres  prélats  3  Guillaume  de  Cardaillac ,  évêque  de 

V  v  v 


CAR 

Cahors  en  1109.  étoit  fils  de  Bertrand  8c  cF Helene  de 
Comborn.  Il  fè  fignala  par  fon  zele  contre  les  Albigeois. 
Pierre  des  Vaux  de  Cernai  parle  avantageufement  de  ce  pré¬ 
lat  j  qui  mourut  en  1 1 3  4.  Il  eft  différent  d’un  autre  Guil¬ 
laume  de  Cardaillac  ,  évêque  de  faint  Papoul ,  mort  en 
odeur  de  fainteté  l’an  1347.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Geraud 
de  Cardaillac  ,  feigneur  de  la  Capelle-Marival ,  8c  frere  de 
Bertrand  ,  évêque  de  Cahors ,  mort  en  1367.  C’eft  fous 
lui  qu’on  fonda  l’Univerfité  de  Cahors.  François  de  Car¬ 
daillac  fut  mis  après  celui-ci  Fur  ce  fiége  épifèopal.  Il  étoit 
fils  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Varaire ,  vicomte  de  Murat , 
&  d 'Anne  de  Gordon  ;  8c  on  le  tira  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  pour  lui  donner  le  gouvernement  de  l’églifè  de  Ca- 
vaillon  ,  d’où  il  fut  transféré  à  celle  de  Cahors  ,  où  il  mou¬ 
rut  en  odeur  de  fàinreté  l’an  1404.  Les  églifes  de  Rhodez 
8c  de  Montauban  ont  encore  eu  des  prélats  de  cette  famille 
dans  le  XVII.  fiecle.  Louis  de  Cardaillac  8c  de  Levis  ,  comte 
de  Bioule ,  a  été  lieutenant  general  en  Languedoc  :  le  roi 
Louis  XIV.  l’honora  du  collier  de  chevalier  de  lès  ordres  en 
1661.  Cardaillac  mourut  en  1666.  fans  laiffèr  d’enfins  de 
Lucrèce  d’Elbene ,  ni  8’Elifabeth  Mitte-Saint-Chaumont ,  les 
deux  femmes.  *  Çatel ,  htftoire  de  Languedoc.  La  Croix  ,  'de 
eptfc.  Cadurcenf.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chnjl.  Le  pere  An- 
felme. 

CARDAILLAC  (Jean  de  )  patriarche  d’Alexandrie,  arche¬ 
vêque  ou  adtniniftrateur  perpétuel  de  l’archevêché  de  Tou- 
loulè ,  dans  le  XIV.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Bertrand  ,  feigneur 
de  Bioule,  8c  d’ Ermengarde  deLautrec.  Après  avoir  recû  le 
bonnet  de  doéfeur  en  droit  civil  dans  l’Univerfité  de  Tou- 
loulè  ,  il  y  profefià  avec  applaudilïèment.  En  1350.  il  fut 
envoyé  par  l’Univerfité  au  pape  Clement  VI.  8c  par  le  rot 
de  Caftille  à  Urbain  V.  en  13  £9.  if  avoit  été  fait  évêque 
d’Orenfe  en  Efoagne  dès  l’an  1  3  5 1 . 8c  en  1 3  6ô.  il  avoit  été 
transféré  de  cette  églilè  à  celle  de  Brague.  Il  eut  part  enfiiite 
aux  troubles  d’Efpagne.  Pierre  le  Cruel  le  tint  en  ptifon  depuis 
1367.  jufqu’en  1 3  69.  La  défaite  de  ce  prince  fut  fuivie  de  la 
liberté  de  l’archevêque  ,  qui  fut  aulïïtôt  envoyé ,  comme  on 
vient  de  dire  ,  à  Urbain  V.  auprès  de  qui  il  n’arriva  néan¬ 
moins  qu’en  1370.  Il  paroît  que  Jean  voulut  alors  renon¬ 
cer  à^ous  engagemens  avec  l’Efpagne ,  puifqu’en  137i.il 
quitta  l’archevêché  de  Brague.  Grégoire  XI.  qui  l’eftimoit , 
le  fit  en  ce  tems-là  même  patriarche  d  Alexandrie ,  8c  lui 
dohna  l’adminiftration  de  l’églilè  de  Rodés.  L’année  fuyante 
le  même  pape  l’envoya  en  qualité  de  légat  à  Avignon  3  8c  en 

I  3  7  8.  il  fut  fait  adminiftrateur  de  l’archevêché  de  Touloulè. 

II  compofa  plufieurs  livres  qu’on  garde  dans  la  bibliothè¬ 
que  des  Dominicains  à  Touloulè  ;  comme  deslèrmons  pour 
les  dimanches  8c  fêtes  de  l’année ,  des  conférences  lyno- 
dales  pour  la  célébration  des  conciles ,  des  oraifons  pour  le 
(acre  des  prélats  -,  divers  traités  des  ordres  fâcrés.  Il  mourut 
en  1 3  90.*  Froiffart ,  /.  /.  chron.  c.  zyz.  Sainte-Marthe ,  Gall. 
Chrifi.  Baluze,  Vita  Papar.  Avemon. 

CARDA  ME ,  roi  des  Bulgares,  dans  le  VIII.  fiecle.  On  dit 
qu  ayant  obligé  les  empereurs  deConftantinople  de  lui  payer 
tribut,  il  voulut  contraindre  Conftantin  Porphyrogcnete  de 
l’augmenter  3  ce  prince  promit  de  le  fatisfaire  ;  8c  étant  en¬ 
tré  avec  une  puilîante  armée  dans  la  Bulgarie,  qu’il  trouva 
dépourvue  de  gens  de  guerre  ,  il  mit  tout  à  feu  8c  à  fan  g 
l’an  9  5  o.  Cardame  mourut  peu  de  tems  après.*  hift.  Mifcel. 
Baronius. 

CARDAMS  ou  CARADOMS  ,  hiftorien  François  ,  qui 
vivoit  fous  Farabert ,  duc  des  François ,  de  qui  Genebrard 
fait  mention.*  In  Soter.  83  Eleutherio. 

CARDAMYLE ,  ville  du  pais  d’Argos ,  proche  de  Pile  , 
8c  du  domaine  d’Agamemnon.*  Homere,  illiad.  ç.  Héro¬ 
dote  dit  que  c’eft  une  ville  du  pais  de  Laccdemone  ,  lib.  8. 
Strabon  8c  Ptolomée ,  lib.  8.  en  parlent.  Selon  Etienne  de 
Byzance ,  il  y  a  eu  auffi  une  ville  de  ce  nom  dfe  l’ifle  de  Chio. 
Ce  n  eft  plus  qu  un  village  8c  un  port  fur  la  côte  feptentrio- 
naie  de  I’ifte.*  Nicolas  Loyd.  Baudrand.  ]ean-]acques  Hof- 
man.  \  v 

^  CARDAN  (  Jerome)  fameux  médecin  &  mathématicien, 
naquit  à  Pavie  le  z  4.  Septembre:  1501.  d’une  mere  ,  qui 
l’ayant  eu  hors  du  mariage ,  avoit  inutilement  tenté  de  per¬ 
dre  fôn  fruit  par  des  breuvages.  Il  vint  au  monde  avec  des 
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cheveux  .noirs  8c  frifés  3  pallà  fa  première  jeuneflè  à  Milan , 
où  fon  pere  étoit  doéleur  en  médecine  ,  8c  en  droit  civil  8c 
canonique  ,  8c  profefîeur  des  inftiturs  ,  8c  étudia  à  l’âge  de 
vingt  ans  à  Pavie ,  où  il  expliqua  Euclide.  Dans  la  fuite  il 
alla  à  Boulogne  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  en  mé¬ 
decine  fur  la  fin  de  l’année  1 5  z  5 . 8c  il  fe  maria  en  1531. 
Depuis,  en  differents  tems,  il  profefià  les  mathématiques, 
puis  la  médecine  à  Milan  8c  à  Pavie.  Il  refufà  le  parti  qu’on  lui 
offrait  en  Danemarck ,  paftà  en  Ecoflè ,  revint  en  Italie  ,  pro- 
fefia  encore  la  médecine  à  Boulogne ,  y  fut  arrêté  prifonnier, 
8c  ayant  recouvré  la  liberté ,  il  s’alla  établir  à  Rome ,  où 
après  s’être  fait  aggréger  au  college  des  médecins ,  il  eut  pen- 
fîon  du  pape  Grégoire  XIII.  8c  mourut  le  zi.  Septembre 
1576.  âgé  de  75.  ans.  On  ne  peut  nier  que  Cardan  n’ait 
été  un  grand  génie  8c  un  fçavant  homme  ,  mais  bizarre  , 
inconftant ,  extrêmement  entêté  de  fès  prédiétions ,  quoi¬ 
que  fon  aftrologie  l’eût  trompé  fur  fon  propre  fiijet;  8c  fe 
piquant  même  ,  aiijfi  que  Socrate ,  d’avoir  un  démon  fami¬ 
lier.  Ses  mœurs  fè  fèntirent  du  déréglement  de  fôn  efprit , 
qui  fut  afïèz  téméraire  pour  lui  faire  entreprendre  de  tra¬ 
vailler  à  l’horofeope  de  notre  fèigneur  J.  C.  8c  les  femmes 
aulfi-bien  que  le  jeu  ,  occupèrent  tout  le  tems  quj|jl  déroboit 
à  l’étude  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  compofèr  un  grand 
nombre  d’ouvrages  ramallés  l’an  1663.  par  les  foins  de 
Charles  Spon  en  dix  volumes  m-folio.  Son  traité  le  plus  fa¬ 
meux  a  été  celui  de  la  fubtilité;  8c  fon  ennemi  le  plus  dé¬ 
claré  a  été  Jules  Scaliger ,  qui  s’eft  acharné  contre  lui,  8c 
quelquefois  fans  raifon  ,  dans  fès  Exercitationes  adverf.  Car¬ 
dan.  *  Cardanus,  de  vita  propria.  Teiffier,  éloge  ,  l.  1.  De 
Thou  ,  l.  6.  htjl.  Voffius,  de  mat  berna  t.  c.  10.  Lorenzo  Crafîo, 
pag.  1.  e/00. 83c.  Niceron  ,  mem.  tom.  i+. 

CARDÊ'E  ou  CAR'DINE'E ,  divinité  du  Paganifine , 
cherchez.  FORICUL. 

CARDENAL  (  Prêtre  )  poète  Provençal ,  étoit  natif  d’Ar- 
gence,  près  de  Beaucaire.  Charles  II.  roi  de  Naples  8c  de 
Sicile  ,  l’avança  dans  fâ  cour  3  &  il  y  mourut  à  Naples  vers 
l’an  1301.  On  lui  attribue  diverfès  poëfies.*  Noftradamus  , 
vies  des  poètes  Provençaux.  La  Croix-du-Maine. 

CARDERON ,  nom  défiguré ,  cherchez.  CALDERON. 

CARDENAS ,  famille  noble  de  Caftille ,  féconde  de¬ 
puis  long-tems  en  hommes  illuftres.  Voyez,  là-deffus  Philippe- 
Jacques  Spener ,  theatr.  nobil.  Europ.  tom.  2.  où  il  eft  parlé 
de  la  famille  de  Cardenas  ,  duc  de  Maqueda  8c  Manrique  , 
duc  de  Nayera ,  pag.  4 1 .  Imhoff ,  en  fa  genealogie  des  grandi 
dé  Ejpagne. 

CARDIANUS ,  cherchez.  EUMENE  CARDIEN. 

C ARDICEAS ,  cherchez  ARBIANES.  . 

CARDIE  ,  Cardia ,  ville  dans  la  Cherfonefè  de  Thrace  3 
elle  a  tiré  ce  nom  du  mot  Cardia  ,  à  caufè  de  la  refïèm- 
blance  qu’elle  a  avec  un  cœur  qu’en  grec  on  appelle  Jîa. 
Demofthenës  en  fait  fouvent  mention  dans  fon  oraifon  con¬ 
tre  Ariftocrate.  Stephanus  &  Ptolomée  l’appellent  Cardia- 
polis.  La  ville  de  Lyfimachie  fut  bâtie  de  fès  ruines  3  cen’eft 
plus  maintenant  qu’une  petite  ville  nommée  Carida. 

CARDIEN ,  hiftorien  Grec ,  cherchez  JEROSME  CAR¬ 
DIEN. 

CARDIFE  ,  ville  d’Angleterre ,  dans  la  principauté  de 
Galles  ,  &  le  comté  dit  Glamorganshire.  Elle  eft  fituée  fur 
le  golfe  de  Sabrine ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Taffe, 
près  de  Landaff  8c  de  la  riviere  de  Tane ,  qu’elle  a  au  cou¬ 
chant.  *  Camden. 

CARDIGAN ,  ville  d’Angleterre  ,  dans  la  principauté  de 
Galles.  Elle  eft  capitale  d’un  comté  ,  auquel  elle  donne  fon 
nom  ,  connu  fous  celui  de  Cardiganshire  ,  qui  s’étend  le 
loÿg  de  la  mer  ou  de  la  manche  d’Irlande.  *  Camden. 

CARDINAL  ,  nom  qu’on  a  donné  aux  afîèftèurs  &  con- 
feillers  des  fouverains  pontifes.  Parmi  les  Latins ,  le  mot  de 
cardinales  fîgnifioit  Principal.  Dans  ce  fèns  on  a  dit  venti 
cardinales  ,  les  quatre  vents  principaux  ;  prtneeps  cardinales  , 
pour  un  prince  très-confiderable  3  mijfa  cardinales  ,  8c  altare 
cardinale ,  pour  la  meflè  folemnclle  ,  8c  le  maître  autel  d’une 
églifè.  Ce  fut  auffi  le  nom  que  l’on  donna  à  certains  officiers 
de  l’empereur  Theodofe ,  comme  aux  generaux  d’armée, au 
préfet  au  prétoire  en  Afie ,  au  préfet  ou  gouverneur  d’A- 
irique  ,  parce  qu’ils  poflèdojent  les  principales  charges  de 
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l’empire.  A  l’égard  des  cardinaux  de  l’églifo  Romaine.*,  voici 
quelle  en  efl  l’origine.  Il  y  avoir  deux  fortes  d  cglifès  dans 
les  villes;  les  unes  étoient  comme  les  paroi  (Tes  da-prefonr, 
&  fo  nommoient  'Titres  ;  les  autres  étoient  des  hôpitaux 
pour  les  pauvres ,  que  l’on  appclloit  Diaconies .  Les  Titres  ou 
paroiffès  étoient  deffèrvics  par  des, prêtres  oc  les  diaconies 
gouvernées  par  des  diacres.  S’il  y  avoir  quelques  autres  cha¬ 
pelles  dans  les  villes ,  on  leur  donnoit  le  nom  d’oratoires , 
8c  l’on  y  célcbroit  feulement  la  melTe  Tans  y  adminiftrer  les 
fàcremens.  Les  chapelains  de  ces  oratoires  étoient  nommés 
prêtres  locaux ,  c’efl-à-dire ,  prêtres  d’an  lieu  particulier.  Pour 
mettre  une  plus  grande  différence  entre  ces  églifes ,  on  nom- 
males  paroillès  Cardinales  ou  Titres  Cardinaux  :  8c  les  prêtres 
qui  y  faiToient  l’odTce  divin ,  8c  y  adminiflroient  les  fàcrc- 
mens  ,  furent  auffi  appelles  Cardinaux.  Cette  diflinélion  fut 
principalement  en  ufage  à  Rome ,  où  ces  cardinaux  accom- 
pagnoient  le  pape  pendant  la  célébration  de  la  méfié ,  8c 
dans  les  procédions  ;  c’eft  pourquoi  Leon  IV.  les  nomme 
Prejbyteros  fui  Cardtnis.  Dans  le  concile  tenu  à  Rome  l’an 
8  5  J .  les  diacres  qui  gouvernoient  les  diaconies ,  eurent  aufîi 
le  titre  de  Cardinaux  ,  ou  parce  qu’ils  étoient  les  principaux 
des  diacres ,  ou  parce  qu’ils  aflifloient  avec  les  prêtres  car¬ 
dinaux  lorfque  le  pape  célébroit.  La  plus  illuftre  fonélion 
des  cardinaux  Romains ,  étoit  d’entrer  au  confoil  du  pape  8c 
dans  les  fynodes ,  8c  d’y  donner  leurs  avis  touchant  les  af¬ 
faires  ccciefiafliques.  C’étoit  d’ordinaire  quelqu’un  de  leur 
rang  que  l’on  élifbit  pour  fouverain  pontife ,  8c  rarement  de 
celui  des  évêques ,  comme  on  a  fait  depuis.  On  remarque 
dans  l’hiftoire  ecclefiaflique  que  le  pape  Etienne  VII.  élû  en 
8g  6.  fit  déterrer  Formofe  fon  prédéceflèur ,  8c  caiïà  toutes 
les  ordonnances  qü’il  avoir  faites,alleguant  qüeFormofo  avoir 
été  créé  pape  contre  la  difpohtion  des  faints  décrets,  dans 
le  tems  qu’il  étoit  évêque  cf’Ollie.  Dans  fa  fuite  des  tems  , 
le  nom  de  cardinal  qui  étoit  commun  à  tous  les  prêtres  ti¬ 
tulaires  ou  curés ,  fut  feulement  attribué  à  ceux  de  Rome  , 
&puis  à  fèpt  évêques  des  environs  de  cette  ville.  Tous  ces 
cardinaux  furent  difiribués  fous  cinq  églifes  patriarchales  ; 
Ravoir ,  de  fàint  Jçan  de  Latran  de  fàinte  Marie  majeure  , 
de  fàint  Pierre  du  Vatican  ,  de  fàint  Paul  8c  de  fàint  Lau¬ 
rent.  L’églife  de  faint  Jean  de  Latran  avoit  fèpt  cardinaux 
évêques  ,  que  l’on  appelloit  Collateraux  ou  Hebdomadaires  y 
parce  qu’ils  étoient  alîiflans  du  pape,&faifoient  en  fà  place  le 
lervice  divin  chacun  leur  femaine.  Ce  font  les  évêques  d’O- 
flie,  de  Porto,  de  Sylva-Candida,  ou  fainte  Rufine,  d’Albano, 
de  Sabine ,  de  Frefcati  8c  de  Paleftrine.  (  L’évêché  de  fàinte 
Rufine  efl  maintenant  uni  à  celui  de  Porto.  )  L’églife  de  fàinte 
Marie  majeure  avoit  auffi  fopt  cardinaux  prêtres  ;  fçavoir  , 
les  cardinaux  de  fàint  Philippe  8c  de  fàint  Jacques  ,  de  fàint 
Cyriace ,  dé  fàint  Eufebe ,  de  fainte  Pudentiane ,  de  fàint 
Vital ,  des  fàints  Pierre  8c  Marcellin ,  8c  de  faint  Clement. 
J.’églifo  patriarchaie  de  fàint  Pierre  avoit  les  cardinaux  prê¬ 
tres  de  fàinte  Marie  de-là  le  Tibre,  de  fàint  Chryfogon  ,  de 
fàinte  Cecile,  de  fainte  Anaftafie  ,  de  fàint  Laurent  in  Da - 
mafo  y  de  fàint  Marc ,  8c  des  fàints  Martin  8c  Sylveftre.  L’é- 
glifè  de  fàint  Paul  avoit  les  cardinaux  de  fainte  Sabine,  de 
fàinte  Prifque ,  de  fainte  Balbine ,  des  fàints  Nerée  &  Achil- 
lée  ,  de  fàint  Sixte  ,  de  fàint  Marcel  8c  de  fainte  Sufanne. 
L’églifo  patriarchaie  de  fàint  Laurent  hors  les  murs  avoit  fos 
fèpt  cardinaux ,  ceux  de  fàinte  Praxede ,  de  fàint  Pierre  aux 
liens,  de  faint  Laurent  in  Lucina,dts  faints  Jean  8c  Paul, 
des  fàints  quatre  couronnés,  de  fàint  Etienne  au  Mont-Celio, 
8c  de  fàint  Quirice.  Baronius  rapporte  en  l’an  1057.  un  ri¬ 
tuel  ou  cérémonial  extrait  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  qui 
contient  ce  dénombrement  de  cardinaux. 

Dans  la  fuite ,  le  pape  donna  le  titre  de  cardinal  à  d’autres 
évêques  :  on  dit  que  le  premier  fut  Conrard ,  archevêque  de 
Mayence  ,  qui  fut  honoré  de  cette  qualité  par  le  pape  Ale¬ 
xandre  III.  lequel  accorda  la  même  grâce  à  Galdin  Sala,  ar¬ 
chevêque  de  Milan  en  1  x  6  5 .  Il  arriva  depuis  que  quelques 
évêques  furent  créés  cardinaux  prêtres  avec  un"  des  titres  de 
la  ville  de  Rome.  Ainfï  Guillaume ,  archevêque  de  Reims, 
fut  créé  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  (  qui  efl  un  titre 
de  cardinal  prêtre  )  par  le  pape  Clement  III.  ou  ,  félon  d’au¬ 
tres,  par  Alexandre  III.  Enfin  Clement  V.  8c  fes  fucceflèurs 
donnèrent  le  titre  de  /cardinal  prêtre  à  plufieurs  évêques  8c 
Terne  //. 
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prêtres  3  Ce  qui  s  Vil  toujours  pratiqué  depuis.  A  l’é 
cardinaux  diacres,  il  faut  remarquer  qu’au  commencement 
il  y  eut  fèpt  diacres  dans  l’églifo  de  Rome  ,  8c  dans  quelques 
autres  églifes  ;  on  augmenta  ce  nortlbreà  Rome  jufqu  a  qua¬ 
torze  ,  8c  enfin  on  en  créa  dix-huit,  qui  furent  appelles  Dia« 
cres  Cardinaux  ou  principaux  ,  pour  les  diflinguer  des  autres! 
diacres  ,  qui  n’avoienr  pas  le  gouvernemeht  des  diaconies. 
Depuis  on  compta  vingt-quatre  diaconies  dans  la  ville  d<3 
Rome  ,  maintenant  il  y  en  a  quatorze  affrétés  aux  cardinaux 
diacres.  Les  cardinaux  prêtres  font  au  nombre  de  cinquante» 
lefquels  avec  les  fîx  évêques ,  cardinaux  d’Oflie  ,  de  Porto, 
de  Sabine. ,  de  Paleftrine  ,  de  Frefcati  8c  d’Aîbano ,  qui 
n’ont  point  d’autres  titres  que  leurs  évêchés  ,  font  ordinaire¬ 
ment  le  nombre  de  foixante-dix.  Innocent  IV.  donna  aux 
cardinaux  le  chapeau  rouge  dans  le  concile  de  Lyon  3  célé¬ 
bré  l’an  1145-  Paul  IL  en  1464.  leur  donna  l’habit  rouge } 
Grégoire  XIV.  donna  auffi  le  bonnet  rouge  aux  cardinaux 
réguliers*  qui  lie  portoient  alors  que  le  chapeau.  Urbain  VIII. 
accorda  aux  cardinaux  le  titre  d’éminence  ;  ort  ne  leur  don¬ 
noit  auparavant  que  celui  d’illuflriftime.  Depuis  ces  nouveaux 
établilîèmens  ,  les  évêques  ont  été*  précédés  par  les  cardi¬ 
naux  ;  cependant  les  premiers  confèrvant  leur  prééminence , 
ont  quelquefois  pris  le  pas  dans  les  affèmblées  8c  dans  les 
cérémonies  publiques  ,  en  préfonce  même  du  pape.  Cela  fo 
voit  dans  l’acle  de  la  dédicace  de  I  eglifo  de  Marmoutier  par 
le  pape  Urbain  II.  l’an  1  ogo.  lorfqu’il  vint  en  France  pour 
y  tenir  le  fàmeux  concile  de  Clermont  ;  car  dans  cette  cé¬ 
rémonie  ,  Flugues  ,  archevêque  de  Lyon ,  tenoit  après  le 
pape  le  premier  rang  ;  les  autres  archevêques  &  évêques  le 
fuivoient ,  8c  après  eux  venoient  les  cardinaux,  prêtres,  8c 
diacres ,  qui  avoient  accompagné  le  pape  dans  fon  voyage. 
Dès  l’an  76g.  le  concile  de  Rome  tenu  fous  le  pape  Etienne 
IV.  avoit  ordonné  qu’aucun  ne  pourroit  être  élu  pape  qu’il 
ne  fût  diacre  ou  prêtre  cardinal.  Enfin  en  1130.  les  cardi¬ 
naux  commencèrent  à  devenir  maîtres  de  l’éleélion  des  papes 
fous  Innocent  IL  8c  Ce  rendirent  les  fouis  électeurs,  à  l’exclu- 
fion  du  relie  du  clergé  de  Rome  ,  fous  Alexandre  II.  en 
1060. 

Quand  le  pape  veut  créer  des  cardinaux ,  il  écrit  les  noms 
de  ceux  qu’il  veut  élever  à  cette  dignité,  8c  il  les  fait  lire  dans 
le  confîfloire ,  après  avoir  dit  aux  cardinaux  Habetis  fratres  t 
c’efl-à-dire.  Vous  avez,  pour  freres.  Le  cardinal  patron  envoyé 
enfuite  quérir  ceux  qui  fo  trouvent  à  Rome,  8c  les  mene  ail 
pape, pour  recevoir  de  lui  le  bonnet  rouge, &  au  premier  con- 
fiftoire,fà  fàinteté  leur  donne  lcchapeau.Jufques-là  ils  demeu¬ 
rent  incogmtoy  8c  ne  peuvent  fo  trouver  aux  affèmblées.  A  l’é¬ 
gard  des  abfons  ,  le  pape  leur  dépêche  un  de  fos  cameriers 
d’honneur  pour  leur  porter  le  bonnet ,  mais  ils  font  obligés 
d’aller  recevoir  le  chapeau  de  la  main  de  fà  fàinteté  ;  8c  quand 
ils  enrrent  à  Rome  ,  on  les  reçoit  en  cavalcade.  Les  habits 
des  cardinaux  font  la  foutane  ,  le  rochet ,  le  mantelet ,  la 
mozette  8c  la  chape  papale  fur  le,  rocher ,  dans  les  allions 
publiques  8c  folemnelles.  La  couleur  de  leur  habit  efl  dif¬ 
ferente  félon  les  tems ,  ou  de  ronge  ,  ou  de  rofo  fèche  ,  ou 
de  violer.  Les  cardinaux  réguliers  ne  portent  point  de  foye, 
ni  autre  couleur  que  celle  de  leur  religion ,  avec  une  dou¬ 
blure  rouge  ,  mais  le  chapeau  &  le  bonnet  rouge  font  com¬ 
muns  à  tous.  Lorfqu’un  prélat  efl  nommé  cardinal ,  fos  bé¬ 
néfices  font  cenfos  vacans  jufqu’à  ce  qu’il  ait  de  nou¬ 
velles  bulles  ;  8c  dans  les  lieux  fujets  à  la  régale ,  les  be- 
nifices  dependans  de  fà  nomination  qui  étoient  vacans , 
ou  qui  viennent  à  vaquer  dans  cet  intervalle ,  font  cenfos 
vaquer  en  regale.  Quand  les  cardinaux  font  envoyés  aux 
princes  ,  c’efl  en  qualité  de  légats  a  latere  ou  de  latere ,  8c 
lorfqu’ils  font  envoyés  dans  une  ville ,  leur  gouvernement 
s’appelle  légation.  Il  y  a  cinq  légations ,  qui  font  celles  d’A¬ 
vignon  ,  de  Ferrare  ,  de  Boulogne ,  de  Ravenne ,  8c  de  Pé¬ 
rou  fo. 

L’hiftoire  nous  apprend  qu’il  y  a  eu  autrefois  en 
France  des  prêtres  cardinaux ,  auffi  bien  qu’à  Rome ,  qui  n’é- 
toient  autres  que  des  cqrés  :  on  le  fait  voir  par  deux  anciens 
titres  ,  l’un  efl  de  Thibaud  ,  évêque  de  Soiflons  ,  lequel 
confirmant  la  fondation  de  l’abbaye  de  fàint  Jean  des  Vignes, 
faite  par  Hugues  ,  feigneur  de  Château-Thierri ,  exige  que 
le  prêtre  cardinal  du  lieu  ,  Prefbyter  cardinales  ipfius  loct. 
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(  c’eft-à-dire ,  le  curé  de  la  paroilîè,  dans  l'étendue  de  laquelle 
l’abbaye  de  faint  Jean  des  Vignes  a  été  fondée ,  )  foir  tenu 
de  rendre  raifon  du  foin  qu’il  aura  eu  de  fes  paroi ffiens  ,  à 
l’évêque  de  Soiflons  &  à  fo(i  archidiacre  ,  comme  il  faifoit 
auparavant.  Ce  prêtre  cardinal  (  dit  Pierre  le  Gris ,  chanoine 
régulier  de  l’ordre  de  là int  Auguftinen  cette  même  abbaye) 
étoit  le  curé  de  lâint  Jacques ,  un  des  douze  curés  de  la  ville 
de  Soiifons  ou  des  environs  :  l’autre  titre  eft  la  confirmation 
de  cette  fondation  par  le  roi  Philippe  I.  en  1076.  où  les 
mêmes  termes  font  employés.  L’ancien  pontifical  écrit  à  la 
main ,  qui  forvoit  aux  évêques  deTroyes  il  y  a  plus  de  45  2. 
ans ,  fait  foi  auffi  que  de  tout  tems  l’évêque  de  Tpoyes  avoit 
eu  des  prêtres  cardinaux  qui  ne  font  autres  que  les  treize 
«tirés  dénommés  au  rituel  manuforit  de  la  même  églifo. 
le  {quels  encore  aujourd’hui  doivent  alfifter  l’évêque  quand 
il  conlâcre  le  crème  ôc  lesonétions  le  Jeudi-Saint  ;  &  à  la 
benediélion  folemnelle  des  Fonts  ,  les  veilles  de  Pâques  ôc 
de  Pentecôte ,  ils  font  nommés  dans  ce  pontifical  Sacer  dotes 
Cardinales.  Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet ,  qu’en  un  concile 
tenu  à  Mets  fous  Charlemagne ,  il  eft  ordonné  que  les  évê¬ 
ques  difpolèront  canoniquement  des  titres  cardinaux  établis 
dans  les  villes  ôc  dans  les  fauxbourgs  ,  c’eft-à-dire ,  des  cures. 
On  peut  remarquer  que  dans  l’abbaye  de  là  int  Remi  de  Reims 
il  y  a  eu  de  tout  tems  quatre  religieux  appelles  cardinaux  , 
c’eft-à-dire,  principaux, parce  que  ce  font  eux  qui  officient 
au  grand  autel  dans  les  fetes  folemnelles.  On  voit  néanmoins 
dans  quelques  épîtres  du  pape  S.  Grégoire ,  ôc  d’Adrien  II. 
que  cardmalù  facerdos  Ce  prend  pour  un  évêque ,  ôc  que 
cardmalem  conflit  m  in  ecclejîa  Bituricenjî ,  c’eft  être  frit  arche¬ 
vêque  de  Bourges,  quoiqu’ordinairement  les  curés  des  Gau¬ 
les  ayent  été  appelles  Prefbyten  Cardinales.  *  Traité  de  l’ori¬ 
gine  des  cardinaux.  Du  Cange ,  GloJJ'ar. 

Pour  làtisfaire  la  curiofité  du  lecteur  ,  l’on  rapportera  ici 
l’année  de  la  nomination  de  tous  les  Cardinaux,  leur  patrie, 
leurs  dignités  ôc  le  tems  de  leur  mort,  depuis  l’an  1 1 1 9. que 
Gui ,  fils  de  Guillaume  comte  de  Bourgogne  ,  fut  élû  pape 
fous  le  nom  de  Calixte  II.  la  plupart  des  cardinaux  précédens 
n’étant  connus  que  par  leurs  noms  propres, ou  par  leurs  titres, 
comme  on  le  pourra  remarquer  pendant  quelques  années  de 
ce  catalogue ,  auquel  on  ajoutera  fous  quel  nom  font  rappor¬ 
tés  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Année  de 

CALIXTE  II.  élû  pape  en  1 1 1 9.  mort  en  n  24.  mort. 

Promotions  de  Cardinaux 

1.  Pierre-François,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
S.  Marcel,  légat  en  France  fous  le  pape  Honore'  II. 

2.  Etienne  de  Montbéliard  ,  neveu  du  pape  , 
évêque  de  Metz ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  làintc 

Maria  in  Cofmedm.  1165. 

3 .  Etienne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  làinte 
Marie,  in  Domimca.  • 

4.  Jonathas  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  lâint 
Côme  ôc  de  faint  Damian. 

5 .  Aimeric  de  la  Châtre ,  François ,  diacre ,  Car¬ 

dinal  du  titre  de  làinte  Marie  la  neuve.  Voyez. 
CHATRE.  mj. 

6.  Ponce ,  abbé  de  Cluni. 

7.  Guillaume ,  évêque  de  Paleftrine.  Le  fohifine 
s’ étant  élevé  dans  l’églifo  apres  la  mort  du  pape 
Honoré  II. 'il  contribua  à  l’éleétion  d’innocent  II. 

contre  Anaclet  II.  1140. 

8-  Grégoire,  Romain ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
des  douze  Apôtres ,  fùivit  le  parti  d’Anaclet  II. 
âpres  la  mort  d’Honoré  II.  ôc  après  la  mort  d’Ana- 
eletll.  ilfi.it  élu  antipape  fous  le  nom  de  ViéforIV. 
contre  Innocent  II.  S’étant  depuis  démis  par  le 
moyen  de  lâint  Bernard ,  il  futenfoite  nommé  car¬ 
dinal  du  même  titre. 

9.  Çiles  ou  Gilon,  évêque ,  cardinal  de  Frafcati, 
fot  nommé  en  1 1 2  7.  par  le  pape  Honoré  II.  légat 
«n  Syrie,  d’où  il  pallà  en  Pologne  eh  la  même  qua¬ 
lité  de  l’égat ,  y  convertit  les  peuples ,  &  y  fit  bâtir 
plufieurs  égliles.  Etant  revenu  à  Rome  pendant  le 
fohifine,  il  abandonna  le  parti  d’innocent  II.  pour 
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fuivre  celui  d’Anaclet  IL  mais  après  la  mort  de  ce  Annie  du 
dernier ,  il  retourna  à  celui  d’innocent.  kur  mort, 

10.  Gérard  Caccianimici,  Bolonois,  prêtre,  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jerulalem  ,  puis 
pape,  fous  le  nom  dç  Luce  II. 

x  1.  Grégoire  Tarquini,  Romain,  diacre,  car¬ 
dinal  du  titre  de  lâint  Serge  ôc  de  lâint  Bacche. 

1  r.  Ange  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Domimca ,  luivit  le  parti  d’Anaclet  II.  con¬ 
tre  le  pape  Innocent  II. 

1 3 .  Matthieu  ,  de  Pife ,  diacre ,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  lâint  Adrian. 

14.  Jean  Dauferii ,  de  Salerne ,  diacre  ,  cardi¬ 
nal  du  titre  de  lâint  Nicolas  in  Carcere.  Après  la 
mort  du  pape  Honoré  IL  il  fuivitle  parti  d’Ânaclet 

II.  qui  le  nomma  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Pudentiane. 

1 5.  Louis  Lucidi ,  de  Luques,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  lâint  Clemenc. 

1  G.  Raynier  de  Bourgogne ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  làinte  Marie  la  neuve. 

17.  Robert,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  làinte 
Sabine. 

18.  Pierre  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S.  Sixte. 

19.  Gaultier,  diacre,  cardinal  du  titre  de  lâinr 
Théodore. 

20.  Gérard ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  làinte 
Luce,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Aquilée  ôc  làintc 
Prilque. 

2 1  .Robert,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S.  Eulcbe. 

11.  Ubert,  diacre,  cardinal  du  titre  de  làintc 

Marie  lyy  1  l dit  dit 

2  3 .  Grégoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie  m  Sept 'folio. 

24 .  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de  S.  Vite. 

2  5 .  Grégoire  Albergati ,  Romain ,  prêtre ,  car¬ 
dinal  du  titre  de  lâint  Laurent  m  Lucma. 

2  G.  Hugues  Ledifredi ,  prêtre»  cardinal  du  titre 
de  lâint  Vital. 

HONORE'  II.  élû  pape  en  n  24.  mort  en  1 1 39. 

Première  Promotion  en  1 12 

1.  Matthieu  ,  François ,  religieux  Benedidin  de 

lâint  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  cardinal ,  évê¬ 
que  d’Albano.  1 1 3  5 

2.  Jean,  Bolonois,  general  des  Camaldules,  car¬ 
dinal  ,  évêque  d’Oftie. 

3 .  Grégoire ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Balbine. 

4.  Ubert  de  Ratta  ,  de  Pile ,  prêtre ,  cardinal  du  ' 

titre  de  lâint  Clement ,  ôc  archevêque  de  Pile.  1 1 3  S* 

5.  Matthieu  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Pierre-ès-Liens ,  fuivit  le  parti  de  l’antipape  Ana- 
clet ,  contre  le  pape  Innpcent  IL 

G.  Pierre  Câriacene  de  Garilândo,  Bolonois,prê- 
tre ,  cardinal  du  titre  de  lâint  Sylveftrc  &  de  laine 
Martin  aux  Monts.  * 

7.  Alberic  Tomacelli ,  Napolitain  ,  prêtre ,  car¬ 
dinal  du  titre  de  lâint  Jean  ôc  de  lâint  Paul.  . 

8.  Etienne,  diacre,  cardinal  du  titre  de  làinte 
Luce  m  Cilice ,  fuivit  le  parti  de  l’antipape  Anaclét 
II.  qui  le  nomma  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  lâinr 
Laurent  in  Damafo  ,  mais  il  rentra  fous  l’obéiflàpee 
du  pape  Innocent  II.  &  retourna  en  fon  premier; 
ordre  de  diacre. 

9.  Hugues ,  Bolonois ,  cardinal  du  titre  de  lâinr 
Théodore ,  ôc  archiprêtre  de  lâint  Pierre. 

Seconde  Promotion  en  1126. 

ro.  Conrad  de  Suburra,  Romain,  neveu  d« 
pape ,  puis  pape  fous  le  nom  d’ANASTASE  IV. 

1 1.  Sigizzon  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  lâint 
Pierre  ôc  de  lâint  Marcellin. 

12.  Rodolphe,  Romain,  diacre, cardinal  du  titré 
de  làinte  Marie  inAymro>  puis  évêque  d’Orti. 


r** 
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Troijîcme  Promotion  en  1127. 

1 3.  Anfelme,  chanoine  régulier  de  S.  Pierre  in 
Cœloaureo  à  Pavie  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  m  Luctna. 

1 4.  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 

Anaftafe. 

1  s .  Anfelme,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cccile.  • 

1  G.  Gui  de  Caftillon ,  puis  pape  fous  le  nom 

deCcLESTIN  II. 

1 7.  Henri ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque,  fuivit  le  parti.de  l’antipape  Anaclet  II. 

18.  Ruftique  de  Rufticis,  Romain  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  in  Velabro ,  8c  ar- 
chiprêtre  de  l’égiife  de  S.  Pierre. 

1  9.  Albert  Theodoli ,  diacre ,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fàint  Théodore. 

ao,  Pierre,  diacre,  card.  du  titre  de  S.  Adrian, 

Sc  légat  en  France  fous  le  pape  Honoré  IL 

Aufquels  on  ajoute. 

1 1 .  Gui ,  évêque  de  Tivoli ,  cardinal  du  titre 
de  S . 

z  z.Gregoire, prêtre, cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine. 

z  3 .  Yves  de  faint  Viétor,  chanoine  régulier  de 
faint  Viétor  à  Paris ,  cardinal  du  titre  de  S.  Lau¬ 
rent  in  Damafo. 

Z4. Grégoire,  cardinal  du  titre  de  S.  Théo¬ 
dore  ,  légat  en  Danemarck,  Suede,  8c  Boheme. 

z  3 .  Rodolphe  de  Staffa ,  de  Peroufe  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie,  in  Aqutro,  puis 
évêque  de  Peroufe. 

INNOCENT  Il.élû  pape  en  1 1 3  o.mort  en  1 14  3 . 

Première  Promotion  en  1130. 

x .  Baudouin ,  François ,  religieux  de  l’ordre  de 
.Cîteaux  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S. .. .  puis 
archevêque  de  Pife.  j  1 4  G. 

z.  Luc,  François ,  ami  de  faint  Bernard,  prê¬ 
tre  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

3.  Martin  Cibo,  Génois,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  (aint  Etienne  tn  Cœho  monte ,  puis  légat 
en  Danemarck. 

4.  Robert ,  Anglois  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre 

de  S. . . .  puis  chancelier  del’églife  Romaine.  \  149, 
'  5.  Azon  ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafe. 

G.  Odon  ,  on  Oron ,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  m  Velabro.  , 

7.  Gui  descomtes  de  Caprone,  de  Pife ,  dia¬ 
cre  ,  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  &  S.  Damian, 
légat  en  France  &  en  Allemagne  ,  8c  chancelier 

de  l’églife  Romaine.  '  1 1 5  5 . 

8.  Gui ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S. Adrian. 

9.  Pierre  ,  religieux  du  mont-Caflin ,  8c  abbé 

de . cardinal. 

Seconde  Promotion  en  1133. 

1  o.  Drogon ,  François ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît,  8c  abbé  de  faint  Jean  de  Laon,  puis 
évêque  d’Oftie^  1138- 

x  1 .  Hubault ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  via  lata.  *  1 1 44. 

iz.  Hubault  de  Lunata,  Luquois,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  S  . . . 

Troisième  Promotion  en  1134. 

1  5  •  Theodettin,  Allemand  >  cardinal ,  évêque 
de  Porto ,  du  titre  de  fainte  Rufine  ,  &  légat  en 
Allemagne. 

14*  Gui,  évêque  de  Tivoli ,  cardinal. 

1 5 .  Stantius ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 

faiate  Sabine.  -  » 


Année  de 
leur  mon . 
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tê.  Luce  Boëtius,  diacre  ,  cardinal  du  titre  Année  dt 
de  faint  Vite,  &  faint  Modefte  m  Macello.  morti 

17.  Griffon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane  ,  puis  évêque  de  Ferrare. 

'T  8-  Vaffal ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Euftache ,  puis  de  fainte  Marie  tn  Aquiro. 

19.  Chryfogon ,  François ,  diacre ,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  tn  Porttcu ,  puis  prêtre 
du  titre  de  faint  Praxede  ,  ami  particulier  de 

S.  Bernard. 

20.  Grégoire  dePaparefcis ,  Romain ,  neveu 
du  pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange* 

z  1 .  Gérard,  diacre,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Dominica. 

Quatrième  Promotion  en  1138. 


22.  Alberic,  François,  religieux  de  Pôrdre  de 
Cluni,  cardinal,  évêque  d’Oftie,  légat  en  France» 
en  Angleterre  8c  en  Syrie.  Voyez.  ALBERIC*  114/^ 

2  3  •  Hugues  de  fàint  Viétor ,  Saxon  ,  chanoi¬ 
ne  régulier  de  l’ordre  de  S.  Auguftin, fameux  théo¬ 
logien  à  Paris,  cardinal,  évêque  de  Frafcad. 

14.  Grégoire  ’,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre. 

2  5 .  Prefbiter ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Pudentiane. 

z 6.  Gui  Bellagi,  Florentin,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfogon ,  légat  en  Arragon  8C 
en  Orient.  Voyez.  BELLAGIO. 

27.  Raynier,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque. 

2  8  .Goizon, prêtre, cardin.du  titre  de  S,e.Cecilc* 

Z9.  Rabaud ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 

S . puis  évêque  de  Modene* 

3  o.  Oétavien  de  Monticello  ,  Romain  ,  dia¬ 
cre,  cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas/»  Carceret 
puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Cçcile,  &  antipape 
fous  le  nom  de  VICTOR  IV. 

31.  Thomas,  Milanois,  chanoine  régulier, 
prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  S*  Vital. 

3  z.  Hubault,  diacre,  cardinal  du  titre  de  faint 
Adrian. 

j  Cinquième  Promotion  en  1140. 

33.  Etienne,  François,  religieux  de  l’ordre  de 

Cîteaux,  cardinal,  évêque  de  Palçftrine.  1 144; 

34.  Raynaud  des  comtes  de  Marfe ,  abbé  du 

mont-Caflin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mar¬ 
cellin.  *  116$, 

3  5 .  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane. 

3  G.  Hubatilc  Allucingolî ,  Luquois ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  faint  Praxede ,  puis  évêque 
d’Offie  8c  pape  fous  le  nom  de  LUCE  III. 

37.  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne. 

3  8.  Hubault,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  8c  de  faint  Paul.  1  *  S 

3  9.  Hugues  de  la  Feuille ,  François ,  religieux 
de  l’abbaye  de  Corbie  en  France ,  diacre ,  cardi¬ 
nal  du  titre  de  S. . . . 

40.  Gui,  de  Pife,  diacre,  card.  du  titre  de  S . 

4 1 .  Pierre ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Aquiro. 

4Z .  Pierre ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porttcu. 

(  »  4 

Sixième  Promotion  en  tt+2. 

43.  lmar,  François,  religieux  de  fàint  Martin 
des  Champs  près  Paris ,  ordre  de  faint  Benoît, 
cardinal  ,  évêque  de  Frafcad ,  contribua  beau¬ 
coup  à  l’éleétion  de  l’antipape  Viéior  IV.  qu’il 
confacra  ;  pourquoi  il  fut  excommunié  par  le 

pape  Alexandre  III.  ^4* 

44.  Pierre,  frere  dû  pape  Innocent  IL  cardi^ 

1  nal ,  évêque  d’Albano. 
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45.  Gilbert ,  prêtre,  card.  du  titre  de  S.  Marc.  Année  de 

4 6.  Gui  Moricofi,  de  Pife,  diacre,  puis  prêtre,  Uur  mort- 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  m  Damafo. 

47.  Nicolas,  diacre ,  puis  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  Paint  Syriaque. 

Plujîeurs  auteurs  célébrés  rapportent  ejue  le  pape 
Jnntcent  II.  nomma  encore  cardinaux. 

48.  Innocent  Savelli ,  Romain ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  Paint  Marc. 

49.  AdinulpHe,  abbé  de  fainte  Marie,  ordre 

de  Paint  Benoît,  cardinal  du  titre  de  S . 

50.  Godefroi,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Juftine. 

51.  ManPeroi ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 

ïainte  Sabine.  1141. 

5  2.  Yves,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Painte 
Marie  inAquiro. 

5  3 .  Lampredus,prêtre,card.du  titre  de  S.Vital. 

5  4.  Azon  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Painte 
Anaftafie. 

55.  Grégoire  ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
Painte  PriPque. 

5  6.  Suafinus,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Paint 
Etienne  in  Cæho  monte. 

5  7.  Albert ,  cardinal ,  évêque  d’Albano. 

’  ANACLET  II.  antipape ,  élû  en  1130.  mort 
en  1138. 

VICTOR  IV.antipape  élû  en  11 38.fi  démit  la  meme 
année ,  &  reconnut  le  pape  Innocent  II. 

CELESTIN II.  élû  pape  en  1 1 4  3 .  mort  en  1 1 44. 

Promotion  en  114-4. 

1.  Robert  Pâlie,  ou  Pullein,  Anglois,  cardinal 
&  chancelier  de  legliPe  Romaine.  Voyez.  PULLE. 

2. Raynier ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  Paint 
Étienne  in  Cæho monte. 

3. Manfroi,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  Painte 
Sabine. 

4.  Jules,  prêtre,  cardinal  dü  titre  de  Paint 
Marcel ,  puis  évêque  de  Paleftrine  6c  legat  en 

Sicile  &  en  Hongrie.  1165. 

5.  Aribert, prêtre, card.dutit.  de  Ste.  Anaftafie.  1156. 

6.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de  S . 

7.  Jean  Paparon,  Romain,  diacre,  cardinal  du 
titre  de  Paint  Adrian,  puis  prêtre  du  titre  de  Paint 
Laurent  inDamaJb.  Voyez.  PAPARON. 

g.  Rodolphe ,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Ste. 

Lucie. 

9.  Grégoire,  diacre,  card.  du  titre  de  S.  Ange.  n  68. 

10.  Aftalde  Aftalli  ,  Romain  ,  diacre,  cardi¬ 
nal  du  titre  de  Paint  Euftache ,  puis  prêtre  du  ti¬ 
tre  de  fainte  PriPque.  ^ôy^ASTALLl. 

11.  Jean  chanoine  régulier  de  Paint  Fridian  de 
Luques  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Painte  Ma¬ 
rie  la  neuve. 

12.  Hugues,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent  m  Luctna. 

1 3.  Hiacinthe  des  Urfins ,  Romain  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Painte  Marie Cofmedtn ,  puis 
pape  Pous  le  nom  de  CELESTIN  III. 

LUCEII.  élû  papeen  ii44Îmorten  1 145. 

Première  Promotion  en  1144-. 

1 .  Humbert  CaccianimicpBoIonois  chanoine 
régulier  de^  fainte  Croix  de  JeruPalem ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  Painte  Croix  de  JeruPalem. 

Voyez.  CACCIANEMICI. 

Seconde  Promotion  en  1144. 

2.  Guarin,  Bolonois ,  chanoine  régulier  de 
Ste.Croix  de  Mortare,card.évêque  de  Paleftrinc.  1159 

3 .  Gui  Cibo,  Génois,  prêtre,  cardinal  du  titre 
Painte  Pudentiane. 

4.  Villanus ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Etienne  in  Cetho  monte. 
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ç.Bcrard,  diacre,  cardinal  du  titre  de  S . 

6.  Bernard  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  S . 

7.  Pierre  ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Painte 
Marie  m  via  lata. 

8.  Gui,  François,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
Painte  Marie  m  Porticu. 

9.  Raynier  MarcPcotti  ,  Bolonois,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  Paint  Serge  ,  &  de  S.  Bacche. 

if)  Hugues,  Bolonois ,  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  m  Lucma. 

1 1.  Nicolas,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  faint 
Damas,  6c  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

EUGENE  III.  élû  pape  en  1 145.  nîortcn  1153. 

Première  Promotion  en  1144. 

t.  Bernard,  chanoine  régulier  de  Paint  Fri¬ 
dian  de  Luques,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
Paint  Clément ,  legat  en  Allemagne  ,  2c  évêque 
de  Porto.  Voyez.  BERNARD. 

2.  Jourdain  des  Urfins,  Romain ,  prêtre,  car¬ 
dinal  du  titre  de  laitue  SuPanne,  6c  legat  en 
Allemagne. 

3.  Rolland  Bandinclli,  Sienois,  diacre,  car¬ 
dinal  du  titre  de  Paint  Cofme  6c  Paint  Damiân, 
Duis  prêtre  du  titre  de  faint  Marc ,  chancelier  de 
’églife  Romaine,  2c  pape  Pous  le  nom  d’A 
LEXANDRE  III. 

Seconde  Promotion  en  1146. 

4.  Nicolas  Breachper,  Anglois,  abbé  de  S  RuP 
‘en  Dauphiné  ,  cardinal ,  évêque  d’Aibano  ,  puis 
pape  Pous  le  nom  d’ADRIAN  IV. 

5 .  Bernard,  religieux  du  mpnt-Cafun,  prêtre, 

cardinal  du  tirre  de  S . 

6.  Grégoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  Paint 
Clement ,  legat en  Allemagne. 

et  V — t  , 

7.  Gérard  Cajctan  ,  chanoine  de  PiPe ,  diacte, 
cardinal  du  titre  de  Painte  Marie  in  via  lata ,  6c 
legat  en  Allemagne.  Voyez.  C  AJETAN. 

g.  Galfroi  Artus,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de 
S . puis  évêque  de  S.  Afaph. 

Troijïcme  Promotion  en  1140. 

9.  Jean  de  Sutri ,  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
6c  de  S. Paul,  legat  en  Allemagne  6c  en  Orient. 

I  o.  Hugues  ,  François  ,  difciple  de  Paint  Ber¬ 
nard  ,  abbé  des  trois  Fontaines,  cardinal  évêque 
d’Oftie.  Voyez  HUGUES  DE  CITEAUX. 

I I  .Gérard,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Paint 
Etienne  in  Cæho  monte. 

1  2.  Centius ,  Romain  cardinal  du  titre  de 
Paint  Laurent  in  Lucina  .  puis  évêque  de  Porto. 

1 3.  Henri  Moricotti ,  de  PiPe  ,  religieux  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

S.  Ncrée  6c  Achiiiée ,  legat  eh  Sicile  ,  vers  l’em¬ 
pereur  Frédéric ,  en  France  6c  en  Angleterre. 

14.  Jean  de  Mercone,  de  Pife,  archidiacre  de 
Tyr,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laint  Silveftre 
6c  de  Paint  Martin  aux  Monts. 

r  5.  Hildebrand  GrofTus  ,  Bolonois  ,  curé  de 
Paint  Germinian  de  Modene,  diacre  cardinal  du 
titre  de  Paint  Euftache ,  puis  prêtre  du  titre  des 
douze  apôtres,  &  évêque  de  Modene. 

16.  Otton,  Lombard,  cardinal  du  titre  de 
Paint  Nicolas  in  Carcere ,  6c  legat  en  EPpagne. 

17.  Centius  ,  diacre  cardinal  du  tirre  de  Painte 
Marie  in  Acjrnro. 

18.  Bernard  ,  de  PiPe  ,  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Cofme 
6c  de  faint  Damian. 

1 9.  Jean,  diacre  cardinal  du  titre  de  Paint  Ser¬ 
ge  &  de  Paint  Bacche. 

20.  Silveftre,  religieux  de  l’ordre  de  Paint  Be¬ 
noît  ,  &  abbé  de  Subla, cardinal  du  titre  de  S. . . 

21.  Jean,  François,  religieux  de  l’ordre  de  Paint 


Année  de 
Uur  mort. 

1156. 


I176. 

1165. 


1 1 J4* 


1158. 
1155. 

1159. 

1179* 


1 17 


CAR 


Benoît  &  abbé  de  Deols ,  cardinal  du  titre  de  Àiinée  de 

c  leur  mort. 

O  •  •  • 

11.  Arditio  évêque  de  Cumes,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S . . . 

2  3 .  Matthieu ,  cardinal  du  titre  de  S  . .  *  &  ar- 
chiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure. 

24.  Gui  de  Crème ,  diacre  cardinal  *  puis  prê¬ 
tre  du  titre  de  faint  Calixte,  8c  antipape  fous  le 
nom  de  PASCAL  III. 

ANASTASE  IV.  élu  pape  en  1 1 53. 
mort  en  j  1 5  4. 

•  Promotion  en  1133. 

1 .  Grcgôire  de  Suburra ,  Romain  ,  neveu  dü 
pape,  cardinal  évêque  de  Sabine. 

ADRIAN  IV.  élu  pape  en  1154.  mort  en  1159. 

Première  Promotion  en  11  y  y. 

1.  Jean  Pizzuti ,  Napolitain,  chanoine  régu¬ 
lier  de  faint  Viéfcor  de  Paris,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,  puis  prêtre  du* 

•  titre  de  fainte  Anaftafie. 

2.  Jean,  Napolitain,  cardinal  du  titre  de  S  . . , 

3.  Bofon  ,  Anglois,  neveu  du  pape  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Corne  &  laint  Damian, 
puis  prêtrç  du  titre  de  fainte  Pudentiane  ,  &  le- 
gat  en  Portugal. 

4.  Bonadis  de  Bonadie ,  Romain ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Ange,  puis  prêtre  du  titre 
de  faint  Chryfogon. 

5.  Ardice  Rivoltella,Milanois,  diacre  cardi¬ 

nal  du  titre  de  faint  Théodore,  Ôc  légat  àCon- 
flantinople.  iigé 

6.  Albert  de  Mora  ,  de  Benevent,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Adrian,  puis  prêtre  du  ti¬ 
tre  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  8c  pape  fous  le  • 
nom  de  GREGOIRE  VIII. 

7.  Guillaume  Matingus,  natif  &  archidiacre 
de  Pavie  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  m  Via  Lata,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre 
ès  liens,  évêque  de  Porto  &  de  fainte  Rufine,  8c 

légat  en  Allemagne,  en  France  ôc  en  Angleterre.  ll77- 

Seconde  Promotion  en  ///<?. 

8-Cynthio  Papa,  Romain,  proche  parent  du 
pape  Innocent  IL  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Adrian  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile. 

9.  Pierre ,  de  Mifo,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Lau¬ 
rent  m  Damajo ,  &  légat  en  Hongrie. 

10.  Raymond ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  m  Fia  Lata ,  légat  en  Efpagne. 

1 1.  Jean  Conti ,  d’Aniane  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Portion,  puis  prêtre  du 
titre  de  faint  Marc,  évêque  de  Paleftrine  ,  8c  lé¬ 
gat  en  Lombajrdie ,  en  France ,  en  Hongrie  8c 

en  Angleterre.  1196. 

î2.  Simon  Borelli,  abbé  de  Sublac,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Domimca. 

Troijie'me  Promotion  en  njg. 

ï  3 .  Gautier  ,  cardinal  évêque  d’Albano,  1178- 

14.  Ubaud,  prêtre  cardinal  du  tire  de  fainte  t 
Luce. 

1 5 .  Pierre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  {àinte 
Cecile ,  puis  antipape  fous  le  nom  de  VIC¬ 
TOR  IV. 

1 6.  Jacques ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  8c  de  faint  Paul. 

17.  Gérard ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane. 

1 8.  Grégoire,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu, 

19.  Boniface,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Corne  8c  de  faint  Damian. 
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•  zo.  Gérard,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 

Nicolas  tn  Carcere. 

21.  Hubert,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lâinte 
Prifque. 

22.  Romain, diacre  catd.du  titre  de  Ste.Luce, 

ALEXANDRE  III.  élu  pape  en  1159.  mort 
en  1 1 8  ï-. 

Première  Promotion  en  1 16 3. 

♦ 

ï.  Conrad  de  Wittelbach,  comte  Palatin  du 
Rhin,  iffu  des  ducs  de  Bavière  ,  Allemand*,  & 
proche  parent  de  l’empereurFrederic  BarberouJJe , 
archevêque  de  Mayence  &  de  Salzfbourg,  cardi¬ 
nal  évêque  de  Sabine.  Voyez.  CONRAD. 

2.  Manfroi,  Sienois,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Georges  m  Velabro  ,  puis  prêtre  du  titre 
de  fainte  Cecile,  évêque  de  Paleftrine,  8c  légat 
en  Sicile. 

3 .  Hugues  de  Ricafoli ,  Florentin ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  laint  Euftache. 

4.  Oderilîus,  abbé  de  faint  Jean  in  Venere,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  S . . . 

Seconde  Promotion  en  1164-, 

5.  Hugues,  Romain,  cardinal  évêque  de  Plai- 
fance  8c  de  Frafcati. 

6.  Bernier  ,  François,  abbé  de  faint  Crefpin 
deSoilfons,  cardinal  évêque  de.  ... 

7.  Herman,  foudiacre  8c  notaire  apoftolique, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

8.  Saint  Galdin  de  Sala  ,  Milanois,  prêtre  car¬ 

dinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  puis  archevêque 
de  Milan.  , 

9.  Theodin,  abbé  du  mont  Calîïn ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S  ... 

1  o.  Theodin,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laint* 
Vital,  puis  évêque  de  Porto  ,  8c  légat  en  An- 

,  Bolonois*  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  m  Ac/uiro,  puis  prêtre  du  titre  de 
fainte  Sufanne  ,  8c  légat  eh  Sicile. 

1 2.  Vitellius  ,  religieux  8c  abbé  de  . . .  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Serge  8c  de  S.  Bacche. 

1 3 .  Hierôme ,  chanoine  régulier  de  la  congré¬ 
gation  de  faint  Fridiàn  de  Luques,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

Troijie'me  Promotion  en  1173. 

1  4.  Pierre  ,  évêque  de  Meaux  ,  prêcre  cardinal 
du  titre  de  faint  Chryfogon ,  légat  en  France  8c 
en  Angleterre. 

1  5.  Vibian  Thomalî ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Etienne ,  in  Cœlio  Monte  ,  Légat  en  Irlan¬ 
de  8c  en  Ecolîe. 

16.  Lambert  Cribelli,  Milanois,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.. .  puis  archevêque  de  Mi¬ 
lan  ,  8c  pape  Ions  le  nom  d’URBAlN  III. 

1 7.  Hugues,  Romain,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Clement ,  légat  en  France  ,  Angleterre 
8c  Ecolfe. 

1 8  •  Laborans,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Porticu  ,  puis  pretre  du  titre  de  fainte 
Marie  an  delà  du  Tybre  ,  légat  en  Lombardie. 

ï  9.  Pierre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine ,  légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

20.  Raynico,  de  Pavie,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S.  Georges  m  Velabro ,  puis  prêtre  du  titre 
de  S. Jean  8c  de  S.  Paul ,  8c  légat  en  Lombardie. 

Quatrième  Promotion  en  1178. 

2 1 .  Herbert  de  Bosham ,  Anglois ,  8c  chance¬ 
lier  de  faint  Thomas  archevêque  de  Cantotberl, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S . . .  puis  archevêque 
de  Benevent.  voyez  HERBERT  DE  BOSHAM. 

2  2.  Pierre  de  Pavie  ,  cardinal  évêque  de  Fraf¬ 
cati  ,  puis  vicaire  de  la  ville  de  Rome, 
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,  23.  Roger  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faim  Aimée  de 
-Eufebe ,  puis  archevêque  de  Benevent.  ^ ur  mort • 

24.  Bernard,  de  Benevent,  cardinal  évêque 
de  Paleftrine. 

2  5.  Arduin,  chanoine  régulier  de  la  congré¬ 
gation  de  faintFridian  de  Luques ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufalem. 

2 6.  Matthieu,  François ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feint  Marcel. 

27.  Jean,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 

28.  Matthieu  ,  chanoine  régulier  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Fridian  de  Luques,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

29.  Gratian ,  de  Pile ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Côme&  feint  Damian. 

30.  Bernard,  diacre  card.du  titre  de  S.  Adrian. 

3  j  .Raynier,  diacre  card.  du  titre  de  S.  Adrian.  1181. 

Cinquième  Promotion  en  11S0. 

3  a.  Henri ,  François ,  abbé  de  Clairvaux ,  car¬ 
dinal  évêque  d’Albano,  légat  en  France  Sc  vers 
.plufieurs  rois  &  princes.  1 1  8  8  • 

3  3.  Paul  Scholaris,  Romain,  cardinal  évêque 
de  Paleftrine,  puis  pape  fous  le  nom  de  CLE¬ 
MENT  III. 

3  4.  Gérard ,  François  ,  archidiacre  d’Autun  , 
prêtre  card.du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœleo  Monte.  1 179. 

35.  Verarverius,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Clement. 

5 6.  Pierre  des  Urfins,  Romain,  cardinal  du 
titre  de  S...  1181. 

3  7.  Antoine ,  prêtre  card.  du  titre  de  S.  Marc. 

38.  Tiburtius,  diacre  cardinal  du  titre  de 
iàint ...  légat  vers  l'empereur  de  Grece. 

39.  Tibault ,  François ,  abbé  de  Cluni ,  prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  dejerufelem, 

puis  évêque  d’Oftie.  1188. 

40.  Guillaume  de  Champagne  ,  François ,  ar¬ 
chevêque  de  Reims  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

fainte  Sabine.  Voyez.  CHAMPAGNE.  1202. 

4 1 .  Jean,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Jean 
•&  de  faint  Paul. 

42.  Rifo,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme 
êc  faint  Damian. 

4  3.  Jacques,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  tn  Cofmedm. 

44.  Robert,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne. 

4  5 .  Lelbio  Gralfus »  Bolonois ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

46.  Galand ,  cardinal. 

47. Herman,diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 

48. Hildebert,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres. 

49.  Lombard,  natif  de  Plaifance,  cardinal  du 

titre  de  S . Sc  archevêque  de  Benevent.  1 1 79. 

50.  Marcel ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Georges  in  Velabro. 

VICTOR  IV.  antipape,  élu  en  1179.  mort  en  1164.. 

PASCAL  III.  antipape,  élu  en  1164-,  mort  en  1169 . 

CAL1STE  III.  antipape,  élû  en  1169.  reconnut  en 
117 8.1e  pape  Alexandre  III.  pour  légitimé 
pontife. 

LUCE  III.  élu  pape  en  1 1 8 1.  mort  en  1185. 

Première  Promotion  en  i/Sf. 

1.  Hubert  Allucingoli,  du  Luques,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo. 

2.  Pandnlphe  Mafca ,  de  Pife ,  prêtre  cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres ,  légat  à  Gennes  Sc  en 
Tolcane.  Voyez,  PANDULPHE. 

3. Bobondes  Urfins,  Romain,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Ange ,  puis  prêtre  du  titre 
de  feinte  Anaftafie  ,  Sc  évêque  de  Porto. 
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4.  Ochvien  ,  Romain,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Serge  Sc  de  faint  Bacche  ,  puis  évê¬ 
que  d’O'ftie,  Itgatcn  France,  en  Sicile,  en  An¬ 
gleterre.  Voyez.  OCTAVItN. 

'  5.  Gérard  Allucingoli,  de  Luques,  diacre 
cardinal  du  titre  de  laint  Adrian  ,  puis  évêque 
de  Luques  ,  Sc  légat  en  France  Sc  en  Sicile. 

6.  Sobred,  diacre  card.du  titre  de  S'e  Marie,  in 
Via  Lata,  puis  prêtre  du  titre  de  Stc  Prilque,  légat 
en  Lombardie,  à  Vénific,  en  France  Sc  en  Syrie. 

7.  Domnus  Albini ,  fylilanois ,  chanoine  ré¬ 
gulier  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la 
Neuve, puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  deje¬ 
rufalem,  évêque  d’Albano. 

Seconde  Promotion  en  uSy. 

8.  Bofon  François, cardinal  du  titre  de  S.Ange. 

9.  Mêlior,  François,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Jean  Sc  de  S.  Paul ,  légat  en  France. 

1  o.  Adélard ,  de  Veronne  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Marcel,  puis  évêque  de  Veronne  de 
légat  en  Orienc. 

1 1 .  Rolland ,  François ,  abbé  de  Bourgdieu 
en  Berri ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Porticu  ,  puis  évêque  de  Dol  en  Bretagne, 
Sc  légat  en  Angleterre. 

11.  Pierre,  de  Plaifance,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Nicolas  m  Carcere ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Cecile,  Sc  légat  en  Sicile. 

1 3.  Rodolphe  Nigelli  ,  de  Pife  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Georges/»  Velabro ,  puis 
prêtre  du  titre  de  faint  Praxede. 

14.  Raynier,  dit  le  Petit,  card.  du  titre  de  S... 

1 5 .  Simeon  Paltineri,  cardinal  du  titre  de  S... 

16.  Jean  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Mate. 

URBAIN  III.  élu  pape  en  1185.  mort  en  1 1 87. 

Promotion  en . 

1.  Henri  de  Sulli,  François,  archevêque  de 
Bourges,  cardinal  du  titre  de  S... 

2.  Gandulphe,  de  Plaifance,  abbé  de  faint 
Sixte  de  Plaifance ,  cardinal  du  titre  de  S... 

GREGOIRE  VIII.  élu  pape  en  1 1 87.  mort  la 
même-  année. 

CLEMENT  III.  élu  pape  en  1188.  mort  en 
1 1 9 1 . 

Première  Promotion  en  1188. 

1.  Pierre,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Clement. 

2.  Grégoire,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie/»  Porticu,  Sc  légat  en  Lombardie  ,  Hon¬ 
grie  Sc  Sicile. 

3.  Alexis,  diacre  cardin.  du  titre  de  S.  Nicolas 
in  Carcere ,  puis  prêtre  du  titre  de  Sce  Sufanne. 

4.  Bobon ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  feint  Georges  z»  Velabro. 

5  .Jourdain  de  Ceccano,  abbé  de  Folfe-Neuve 
ordre  de  Cîteaux ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
S. .. .  puis  prêtre  du  titre  de  feinte  Pudentiane, 
légat  en  France  Sc  en  Allemagne. 

6.  Jean  Félix  ,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Euftache,puis  prêtredu  titre  de  feinte 
Sufenne. 

7.  Pierre ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S  ... . 
puis  prêtre  du  titre  de  faint.Pierre-és-liens. 

8.  Bernard,  chanoine  régulier  de  faint  Fri¬ 
dian  de  Luques,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  la  Neuve,  puis  prêtre  du  titre  de  S.Pierre- 
és-liens,&  légat  en  Tofcane.  Voyez.  BERNARD. 

9.  Grégoire,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  z»  Aquiro ,  puis  prêtre  du  titre  de  fetntc 
Veftine,  Sc  légat  à  Spolette  &en  Ombrie. 

1  o.  Jean  Malabrartca ,  Romain ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Théodore. 


Année  de 
leur  mort , 

1 2o(j. 
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Année  de 
leur  mort. 


Seconde  Promotion  en  HSS. 

1 i .  Jean,de  Lombardie, prêtre  cardin.  du  titre  de 
feint  Clemenr,  puis  évêque  de  Viterbe  &  d’Albano. 

Troifième  Promotion  en  1190. 

i  2.  Pierre  Gallocia ,  Romain ,  cardinal  évente 
de  Porto. 

1 3 .  Rufin ,  évêque  de  Rimini ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  feinte  Praxede. 

1 4.  Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint . . . 
puis  prêtre  du  titre  de  lai n te  Anaftafie. 

1 5 .  Gilles ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
•feint  Nicolas  m  Carcere ,  &  légat  en  Sicile. 

1 6.  Gui  Paré ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du  titre 

de  lâint ....  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie , 
au-delà  du  Tibre,  évêque  de  Paleftrine  ,  &  légat 
en  Lombardie.  Voyez.  PÂRE'.  1205 

1 7.  Grégoire  de  Monte-Carello,  Florentin ,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  lâint  Georges  in  Velabro  > 

&  lésât  en  Tolcane. 

O 

1 8.  Jean  Barrathi ,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  lâint .... 

19.  Lothaire  Conti ,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  lâint  Serge  &  lâint  Bacche ,  puis  pape  fous 
le  nom  d’iNNocENT  III. 

20.  Nicolas'-,  diacre  cardinal  du  titre  de  lainte 
Marie  m  Cofinedin. 

2 1 .  Grégoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Ange ,  &  légat  en  Elpagne. 

22.  Gui  Paré  ,  François  ,  abbé  de  Cîteaux,  prê¬ 

tre  cardinal  du  titre  de  lainte  Marie  au-delà  du  Ti¬ 
bre  ,  puis  évêque  de  Paleltrine ,  8c  légat  en  Alle¬ 
magne  6c  en  France.  Voyez.  GUI.  1220. 

2  3 .  Jean ,  diacre  cardinal  du  titre  de  lâint  Serge 
&  de  lâint  Bacche. 

24.  Alexandre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lâint 
Sylveftre  8c  de  faint  Martin. 

2  5 .  Maynard ,  François ,  abbé  de  Pontigni,  car¬ 
dinal  éyêque  de  Paleltrine. 

CELESTIN  III.  élu  pape  en  1 1 9 1 .  mort  en  1 1 9  8  • 

•  Première  Promotion  en  1191 . 

1 .  Flugotio  Bobon ,  Romain,  prêtre  cardinal  du 

titre  du  S.  Sylveftre  &  de  S.  Martin.  Voyez.  BOBON.  1 2 1  o . 

2.  Jean ,  de  Salerne,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
lâint  Etienne  in  Cœho-Adonte ,  légat  en  Allemagne, 

Sicile ,  Angleterre  8c  Irlande. 

3 .  Rofroi,  de  Tille,  abbé  du  Mont-Calîîn,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  lâint  Marcellin  8c  de  feint  Pier- 


re  ,  &  légat  en  Sicile.  12 12. 

4.  Cynthio  Cenci ,  Romain ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Laurent  in  Lucma,\égxt  à  Pile  8c  en  Sicile. 

Seconde  Promotion  en  1192. 

5 .  Jean  Colonne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lâint 
Prilque ,  puis  évêque  de  Sabine  ,  8c  légat  à  Pile. 

6.  Fidantius ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lâint 
Marcel ,  8c  légat  en  Lombardie. 

7.  Pierre  de  Capoue,  d’Amalphi ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  lainte  Mârie  m  Via.  lata  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  lâint  Marcel ,  8c  légat  en  Lombardie , 

Sicile, Pologne,France  &  Outre-Mer.  V.  CAPOUE. 

8.  Bobon ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Théodore. 

9.  Cencio  Savelli,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  lainte  Luce  in  Silice ,  puis  prêtre  du  titre  de 
faint  Jean  8c  de  lâint  Paul ,  8c  pape  lotis  le  nom 
d’Honoré  IIÏ. 

xo.  Albert  de  Lorraine  ,  évêque  de  Liège,  car¬ 
dinal.  Voyez.  ALBERT.  «  1193 

1 1 .  Nicolas  Bobo,  Romain,  neveu  du  pape,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  lâinte  Marie  m  Cofmedin. 

1 2.  Simon  de  Louvain, évêque  de  Liège, cardinal.  1196 
Tome  //. 
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INNOCENT  III. élu  pape  en  119 8.  mort  en  1216.  ^nnee  de 
r  r  leur  mort. 

Première  Promotion  en  1198 . 

1 .  Hugolin  Conti ,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  lâint  Euftache,  puis  évêque  d’Oftie,  &pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  IX. 

2.  Gérard ,  François ,  abbé  de  Pontigni ,  diacre 

cardinal  du  titré  de  faint  Nicolas  in  Carcere.  12x0. 

Seconde  Promotion  en  1200. 

3 .  Benoît ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lâinte  Su- 
lânne ,  puis  évêque  de  Porto ,  8c  légat  à  Conftan- 
tinople. 

4.  Leon  Brancaleon  ,  Romain ,  chanoine  régu¬ 
lier  de  lâint  Fridiart  de  Luques ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  lâinte  Lucie  in  Septifolio ,  puis  prêtre  du 
titre  de  lâinte  Croix  de  Jerulâlem ,  légat  ep  Alle- 

. magne ,  Saxe ,  Hongrie  8c  Bulgarie.  1230. 

5 .  Matthieu ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 

Théodore.  1206. 

6.  Jean  Conti ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  lainte  Marie  m  Cofmedm ,  8c  chancelier  de 

l’églilè  Romaine.  1 2 1 3 . 

Troifième  Promotion  en  1207. 

7.  Nicolas  de  Romanis  ,  Romain  ,  évêque  car¬ 
dinal  de  Fralcati ,  8c  légat  en  Angleterre.  1219. 

8.  Roger,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lâinte  Ana¬ 
ftafie  8c  légat  en  Sicile.  m 

9.  Gui ,  Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 

Nicolas  m  Carcere ,  puis  évêque  de  Paleftrine ,  8c 
légat  en  Lombardie.  1227, 

o.  Jean,  diacre  cardinal  du  titre  de  lâinte  Marie 
in  Via  lata ,  &  légat  en  Angleterre  8c  en  France. 

1 1 .  Pierre  de  Morra ,  de  Benevent ,  diacre  car¬ 

dinal  du  titre  de  lâint  Ange ,  8c  légat  en  France  8c 
en  Arragon.  12  ij. 

1 2.  Jacques  Galon  ,  mal  nommé  Gualla  ,  évê¬ 
que  de  Verceil,  diacre  cardinal  du  titre  de  lâinte 
Marie  in  P  ortie  h  ,  puis  prêtre  diî  titre  de  lâint  Syl¬ 
veftre  8c  de  lâint  Martin ,  8c  légat  en  France  ,  en 
Angleterre  8c  en  Allemagne.  Voyez.  GALON. 

Quatrième  Promotion  en  1206. 

1 3 .  Oétavien  Conti ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  lâint  Serge  8c  de  lâint  Bacche. 

1 4. Gregoire  Crelcentio,  Romain,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Théodore ,  8c  légat  en  Danemarck.  1225. 

1 5 .  Jean ,  diacre  cardinal  du  titre  de  lâint  Côme 
8c  lâint  Damian. 

1 6.  Pelage  Calvani ,  Elpagnol ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  feinte  Luce  in  Silice ,  puis  évêque  d’Al¬ 
bano  ,  8c  légat  en  l’expedition  de  Damiette  8c  en 
Sicile.  Voyez.  PELAGE. 

Cinquième  Promotion  en  1206 . 

1 7.  Pierre  Saxon ,  d’Aniane ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Pudentiane ,  8c  légat  en  Allemagne. 

1 8 .  Maur,  évêque  d’Amelia ,  en  Ombrie ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feint ...  &  légat  en  Allemagne.  1  i  1  j . 

1 9. Ange,diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Adrian. 

Sixième  Promotion  en  1211. 

20.  Jean ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Pra¬ 
xede. 

zi.  Grégoire ,  cardinal  évêque  de Sabino. 

Septième  Promotion  en  1212. 

2  2  .Etienne  de  Ceccano,dit  de  Fojsanova,  Romain, 
diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Ange  ,  puis  prêtre 
du  titre  des  douze  Apôtres.  Voyez.  CECCANO.  1227. 

2  3 .  Etienne  Langthon,  Anglois,  docteur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine  8c  chancelier 
de  Téglife  de  Paris,  puis  archevêque  de  Cantorberi, 


1240. 
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ôc  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon  Voyez. 
LANGTHON. 

24.  Grégoire  Theodoli  j  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Anaftafie. 

2  5 .  Pierre  de  Douai ,  Flamand  >  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Laurent  m  Damafo  ,  puis  légat  en 
France  &  en  Efpagne,  ôc  évêque  de  Sabine. 

2  G.  Raynier  Cappoci ,  de  Viterbe ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin  ,  puis  évê¬ 
que  de  Viterbe.  Voyez.  CAPPOCI. 

2  7. Romain  Bona ventura, Romain, diacre  cardinal 
du  titre  de  (àint  Ange  ,  puis  évêque  de  Porto  ,  lé¬ 
gat  en  France  &  en  Angleterre,  ôc  vicaire  du  pape. 

28.  Thomas  de  Capoue ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine,  &  légat  en  Lombardie. 

29.  Bertrand,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Georges  in  Velabro ,  ôc  légat  en  France. 

3  o.  Etienne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Adriart  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  ,  au- 
delà  du  Tibre ,  ôc  légat  en  Sicile. 

3 1 .  Robert  Cuçfon  ,  Anglois  ,  chanoine  &  chan¬ 
celier  de  l’égiife  de  Paris  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Etienne  m  Coèho- Monte ,  légat  en  Angleterre  ôc  en 
France.  Voyez.  CURSON. 


Année  de 
leur  mort. 
I  228. 


1221. 


1252. 


1*43- 


i*54. 


1218. 


Il  y  a  des  auteurs  cjui  remarquent  que  le  pape  Innocent 
III.  nomma  aufji  Cardinaux  , 


3 2.  Obert  Terzaghi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.Etienne  mCœlio-Monte, puis  archevêque  deMilan. 

3  3 .  Hubert,  cardinal  du  titre  de  faint ....  &  ar¬ 
chevêque  de  Milan. 

3  4.  Gérard  de  Sclïîo  ,  de  Reggio  ,  évêque  de 
Novarre,  puis  cardinal  évêque  d’Albano  ôc  arche¬ 
vêque  de  Milan. 

3  5 .  Raoul ,  François  j  évêque  d’Arras,  cardinal 


du  titre  de  faint ....  1220. 

3  6.  Pierre  ,  abbé  du  Mont-Caffin ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint -  12x0. 

37.  Raynier  ,  de  Todi  ,  chanoine  régulier  de 
fainte  Marie  de  Bologne.  1217. 

3  8.Sigefroi  baron  d’Eppehftein,  archevêque  de 
Mayence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  1225. 


3  9.  Godefroi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxede ,  légat  en  la  Terre-Sainte ,  ôc  élû  patriarche 
de  Conftantinople. 

40.  Gaultier,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  à»  Porticu. 

41.  Jean-Dominique  ,  natif  de  Foligni  en  Om- 
brie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

42.  Alebrandin  Cafetan  ,  Romain,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Euftache ,  puis  prêtre  du  titre 
de  fainte  Sufanne,&  évêque  de  Sabine. 

HONORETlI.  élû  pape  en  1216.  mort  en  1 22*7. 


Première  Promotion  en  1216. 


1 .  Centio  Savelli ,  Romain  ,  cardinal  évêque  de 
Porto ,  ôc  légat  en  Efpagne. 

1.  Jean  Colonne  ,  Romain,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Praxede ,  légat  à  Conftantinople  ôc 
en  Syrie.  Voyez.  COLONNE. 

3 .  Gilles  de  Torres,  Efpagnol,  chanoine  de  1  eglifè 
deBurgos ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Corne 
ôc  de  faint  Damian ,  puis  archevêque  de  Tolede. 

4.  Beitrand  Savelli,  Romain,  neveu  du  pape  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  ôc  de  laint 
Paul ,  légat  en  France  ôc  en  Efpagne. 

5.  Pierre,  Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Georges  m 'Velabro. 

G.  Nicolas,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Aîquiro. 

Seconde  Promotion  en  1219. 

7.  Conrad ,  fils  d’Egon  ,  comte  de  Vrach ,  Alle¬ 
mand,  abbé  de  Citeaux  ,  cardinal  évêque  de  Porto, 
légat  en  France ,  en  Efpagne  ,  en  Allemagne  ôc  en 
la  Paleftine,  Voyez.  CONRAD. 


1219 
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1227. 
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8.  Nicolas  de  Clermont ,  Sicilien ,  religieux  de  Année  de 
l’ordre  de  Citeaux, 'cardinal  évêque,  de  Frafcati  ,  ^eur  mort% 
ôc  légat  en  Allemagne. 

TroiJïcme  Promotion  en  1220. 

9.  Pierre  de  Capoue  ,  fameux  doéleur  en  théo¬ 
logie  de  la  fatuité  de  Paris ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Sainte-Croix  de  Jerufàlem  ,  ôc  patriarche  d’An¬ 
tioche. 

1  o.  Barthelcmi ,  François ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudentiane. 

Quatrième  Promotion  en  1221. 

1 1 .  Ollivier  Saxon  ,  Allemand  ,  évêque  de  Pa- 

derborn  ,  cardinal  évêque  de  Sabine ,  ôc  légat  vers 
l’empereur.  1227. 

Cardinaux ,  dont  le  tems  de  la  Promotion  ejl  ignoré. 

1 2.  Thomas,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Balbine. 

1 3 .  Robert ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  ôc  de  faint  Paul. 

GREGOIRE  IX.  élû  pape  en  1  227.  mort  en  1241. 

Première  Promotion  en  1227. 

1  .Pierre  Alegrin,  dit  dé  Abbeville,  François,  arche¬ 
vêque  de  Befànçon  ,  cardinal  évêque  de  Sabinè ,  lé¬ 
gat  en  Efpagne  ôc  en  Portugal.  Voyez.  ALEGRIN.  1*37. 

2.  Geofroi  de  Caftillon ,  Milanois,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Marc,  puis  évêque  de  Sabine, 
ôc  pape  fous  le  nom  de  Celestin  IV. 

3. RainaultConti,Romain,  neveu  du  pape, diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Euftache  ,  puis  évêque 
d’Oftie ,  ôc  pape  fous  le  nom  d’ALEXANDRE  IV. 

4.  Sinibalde  de  Fiefque  ,  Génois  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Lucma ,  puis  pape 
fous  le  nom  d’iNNOCENT  IV. 

5 .  Oton  le  Blanc ,  des  marquis  de  Montferrat,  de 
Cafal  en  Lombardie,diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  tn  Carcere  ,  puis  évêque  de  Porto  ôc  légat  , 

en  Angleterre  Ôc  en  Ecoflê.  Voyez  BLANC.  1 2  5 1  « 

Seconde  Promotion  en  1228.  • 

G.  Jacques  de  Vitri ,  François ,  curé  d’Argen- 
teuil ,  ayant  quitté  le  monde,  il  fut  chanoine  régu¬ 
lier  de  fainte  Marie  d’Oignies ,  fut  élû  patriarche 
d’Antioche  ,  nommé  cardinal  évêque  de  Frafcati , 
ôc  légat  en  France  contre  les  Albigeois.  Voyez  JAC¬ 
QUES  DE  VITRI.  ^  1*44- 

7.  Nicolas  Conti,  Romain,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  faint  Marcel ,  ôc  légat  en  Arménie.  1 1 3  9- 

Troifiéme  Promotion  en  1231. 

8.  Jacques  de  Pecoraria  de  Plaifânce  ,  cardinal 

évêque  de  Paleftrine ,  légat  en  Lombardie  ,  Hon¬ 
grie  ,  Tofoane  Ôc  France, &  vicaire  du  pape.  Voyez 
PECORARIA.  1244. 

9.  Robert  Ummarcote,  Anglois,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Euftache.  1241. 

Quatrième  Promotion  en  1237. 

1  o.  Richard  Hannibaldi  de  Molaria  ,  Romain  , 
abbé  du  Mont-Caftin  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Ange.  Voyez  ANNIBALDI.  1*74. 

1  x .  Gui ,  curé  de  Grincfort ,  dans  le  diocèfè  de 
Durham  en  Angleterre ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Adrian. 

12.  Raymond  de  Pons,  François,  évêque  de 
Perigueux ,  cardinal  du  litre  de  faint .... 

1 3 .  Simon  de  Sulli ,  François  ,  archevêque  de 
Bourges,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile, 
ôc  légat  enîrance. 

1 4.  Le  B.  Raymond  Nonat ,  Efpagnol,  religieux 

de  l’ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Euftache.  Voyez  RAYMOND.  1240. 


CAR 


f  5 .  François  Caflàrdi  ou  Calèard ,  François ,  ar-  Année  de 
chevêque  de  Tours,  cardinal  du  titre  de  faint  Mar-  leur  mon' 
tin.  Voyez.  CASEARD.  1237. 


CELESTIN  IV.  dlû  pape  en  T 14 1 .  mort  dix-lêpc 
.  jours  après  fon  élection. 

INNOCENT  IV.  élû  pape  en  1 2  43 .  mort  en  12  5  4. 

Première  Promotion  en  124.4-. 

1 .  Pierre  de  Colmieu  ou  Columieres  ,  François 
archevêque  de  Rouen  ,  cardinal  évêque  d’Albano. 
Voyez.  COLUMIERES. 

2.  Guillaume ,  évêque  de  Modene  ,  cardinal 
évêque  de  Sabine ,  légat  en  Livonie  ,  Norvège  ôc 
Suède. 

3 .  Odon  de  Château  Roui ,  François  ,  cardinal 
évêque  de  Fralcati ,  &  légat  en  France  Ôc  Outre¬ 
mer  ,  où  il  accompagna  le  roi  làint  Louis.  Voyez. 
.ODON. 

4.  Pierre  de  Bar ,  François ,  abbé  d’Igni ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  puis#évêque  de 
Sabine ,  ôc  légat  en  Efpagnc. 

5.  Guillaume  deTalliante,  François ,  abbé  de 
faint  Facond ,  diocèlè  de  Leon,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres. 

6.  Jean  de  Tolet ,  Anglois,  religieux  de  l’ordre 
de  Cîteaux ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Lau¬ 
rent  m  Lucwa ,  puis  évêque  de  Porto. 

7.  Hugues  de  làint  Chierri  JFrançois , religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique,  profelîèur  en  théo¬ 
logie  ,  &  general  de  fon  ordre ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine  :  il  fut  le  premier  cardinal  de 
l’ordre  de  làint  Dominique ,  &  légat  veis  les  éle¬ 
cteurs  de  l’empire.  Voyez.  HUGUES  DE  SAINT 
CHER  ou  DE  SAINT  THIERRI. 

8-Geofroide  Caftillon  ou  de  Caftiglione,  Mi- 
lanois ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Adrian ,  ôc 
légat  en  Sardaigne.  Voyez  C  ASTIGLIONE. 

9.  O&avien  Ubaldini ,  Florentin ,  évêque  de  Bo¬ 
logne  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m 
Via  lata  y  légat  à  Vende  ôc  en  Lombardie.  Voyez 
OCTAVIEN. 

1  o.  Pierre  Capocci,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làint  Georges  m  Velabro  ,  légat  en  Allema¬ 
gne,  ôc  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure.  Voyez 

CAPPOCHI. 

1 1.  Jean  Caïetan  des  Urlins  ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  làint  Nicolas  m  Carcere,  puis 
pape  fous  le  nom  de  NICOLAS  III. 

12.  Guillaume  deFielque,  Génois,  neveu  du 
pape  ,  diacre  ,  cardinal  du  titre  de  làint  Eutlache. 
Voyez  FIESQUE. 

1 3 .  Bernard  Caraccioli ,  Napolitain ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làint .... 


1153. 

1251. 

1273. 

1252. 

1250. 

1274. 


1262. 

1245. 

1274. 

1259. 

1256. 


. Seconde  Promotion  en  12 fl. 


1 4.  Otobon  de  Fielque,  Génois,  neveu  du  pape, 
cardinal  du  titre  de  làint  Adrian ,  puis  pape  fous  le 
nom  d’ ADRIAN  V. 

1 5 .  Jacques  Herbert ,  religieux  de  l’ordre  de 

Cîteaux ,  cardinal  évêque  de  Porto.  1254. 


Troife'me  Promotion  en  12 f  2. 

1 6.  Etienne ,  Hongrois  ,  archevêque  de  Strigo- 
àùe ,  cardinal ,  évêque  de  Paleftrine ,  légat  en  Hon¬ 
grie  &  Efclavonie.  12  66. 

1 7*  Oton  Grilli*  diacre  cardinal  du  titre  de  làint.... 

&  légat  en  Allemagne. 

18.  Jean ,  cardinal  évêque  de  Sabine. 

19- Richard, abbé  du  Mont-Calfin,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làint  Cyriaque.  #  .  1 2  ^  ' 

io.Geofroi ,  de  Pile ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  làint  Serge  ôc  de  làint  Bacche. 

2 1 .  Nicolas ,  cardinal  évêque  db  Sabine ,  ôc  légat 
en  Prude. 

Tome  11. 


.  C  A  R 

22.  Albus  de  Vitcube  ,  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux ,  cardinal  du  titre  de  làint .... 

23.  Eudes  Rigault ,  François  ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Frétés  Mineurs ,  archevêque  de  Rouen  , 
cardinal  du  titre  de  làint. . . . 

ALEXANDRE  IV.  élq  pape  en  12  5  4.  mort  en  12  61. 

* 

Le  martyrologe  BenediEUn  rapporte  que  ce  pape 
nomma  cardinal. 

1.  Thclàurus  de  Beccaria  ,  de  Padoue ,  abbé  ôc 
general  de  l’ordre  de  Val-Ombreulè,  ôc  qu’il  fut 
légat  à  Florence. 

URBAIN  IV:  élû  pape  en  1261.  mort  en  1264. 
Première  Promotion  en  1261. 

1.  GuiGrodùs,  François  ,  archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  cardinal  évêque  de  Sabine ,  puis  pape  fous 
le  nom  de  CLEMENT  IV. 

2.  Henri  Bartholomei ,  natif  de  Suze ,  François, 
archevêque  d’Embrun  ,  cardinal  évêque  d’Oftie,  ôc 
légat  en  Lombardie.  Voyez  HENRI  DE  SUZE. 

3 .  Raoul  de  Chevriers  ,  François  ,  évêque  d’E- 
vreux  ,  cardinal  évêque  d’Albano  ,  ôc  légat  en 
Sicile  ôc  Outre-mer  avec  le  roi  làint  Louis.  Voyez 
CHEVRIERS. 

4.  Simon  Paltinerio ,  de  Padoue ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làint  Sylveftre  ôc  de  làint  Martin  , 
légat  en  Ombrie ,  à  Pile ,  en  Tofoane,  à  Venile  ôc 
en  Lombardie. 

5.  AncherPantaleon , François,  neveu  du  pape, 
chanoine  ôc  archidiacre  de  Paris  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Praxede ,  ôc  légat  en  Sicile.  Voyez 
PANTALEON. 

6.  Ubert  d’Elci,  de  Sienne,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Euftache. 

7.  JacquesSavelli ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Marie  in  Cofmedm ,  puis  pape  fous  le 
nom  d’HONORE' IV. 

8 .  Geofroi  d’ Alatri ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
làint  Georges  mVelabro.  Voyez  ALATRI. 

Seconde  Promotion  en  126s. 

9.  Guillaume  de  Brai ,  François ,  archidiacre  dé 
Reims ,  Ôc  doéteur  en  théologie ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Marc.  Voyez  GUILLAUME  DE  BRAI. 

i  o.  Simon  de  Brie  >  François  ,  tréforier  de  làint 
Martin  de  Tours ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Cecile ,  puis  pape  fous  le  nom  de  MARTIN  II. 
dit  IV.  . 

1  x .  Gui ,  François  ,  abbé  de  Cîteaux  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  laint  Laurent  m  Lucma  ,  puis 
légat  en  France,  Danemarck,  Suede ,  Norvège, 
Saxe  ôc  Allemagne.  Voyez  GUI. 

12.  Jourdain  Conti ,  Romain  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Corne  ôc  de  faint  Damian,  Ôc  vice- 
chancelier  de  l’églilè  Romaine.  Voyez  CONTI. 

1 3.  Annibal  de  Annibaldi  de  Molaria,  Romain, 
religieux  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  maître 
en  théologie ,  ôc  maître  du  làcré  palais,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  des  douze  Apôtres.  Voyez  ANNIBAL. 

14.  Matthieu  des  Urlins  ,  Romain  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Porttcu.  Voyez 
DES  URSINS. 

CLEMENT  IV.  élû  pape  en  1265.  mort  en  1268. 

Des  auteurs  dignes  de  foi  remarquent  que  ce  pape  ^ 
nomma  cardinal 

1.  Bernard' Aygleri ,  François,  abbé  de  Lerins , 
puis  du  Mont-Calîîn  ,  ôc  légat  à  Conftantinople. 

GREGOIRE  X.  élû  pape  en  1271.  mort  en  1276. 

Première  Promotion  en  1272. 

1 .  Jean  Pierre  Juliani ,  Portugais ,  élû  archevêque 

Xxx  ij 
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de  Brague ,  cardinal  évêque  de  Frafeati ,  puis  pape 
oirs  le  nom  de  JEAN  XX.  dit  XXI. 

2.  Vicedominus  de  Vicedominis  ,  de  Plaifance, 
heveu  du  pape,  archevêque  d’Aix ,  8c  cardinal  évê¬ 
que  de  Palestine. 

•3.  Bonaventure Fidanza,  Florentin,  general  de 
l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  élu  évêque  d’Yorck , 
cardinal  évêque  d’Albano.  Voyez.  SAINT  BONA¬ 
VENTURE. 

4.  Pierre  de  Tarent  aile ,  François  ,  archevêque 
de  Lyon  ,  cardinal  évêque  d’Oftie,  puis  pape  fous 
le  nom  d’iNNOCENT  V. 

5.  Bertrand  de  faint  Martin  ,  François,  arche¬ 
vêque  d’Arles  ,  cardinal  évêque  de  Sabine. 

Quelques  auteurs  ajoutent  à  ces  cardinaux , 

6.  Jean ,  natif  de  Plaifence,  neveu  du  pape,  car¬ 
dinal  évêque  de  Sabine. 

7.  Thibault  de  Ceccano  ,  Italien  ,  abbé  de  Fof- 
feneuve ,  ordre  de  Cîteaux ,  prêtre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  feint .... 


Année  de 
leur  mort. 


127  G. 


I274. 


I277* 


1278. 


INNOCENT  V.  élu  pape  en  1 276.  mort  la  même 
année. 

ADRIAN  V.  élû  pape  en  1276.  mort  la  même 
année ,  fans  avoir  été  fecré  ni  couronné. 

JEAN  XX.  dit  XXI.-élû  en  1276.  mort  en  1277. 


Promotion. 


1 .  Erard  de  Lefigni,  François,  évêque  d’Auxerre, 
cardinal  évêque  de  Paleftrine.  x 

NICOLAS  III.  élû  pape  en  1277.  mort  en  l28oi 

Promotion  en  1278. 

1.  Latin  Malabranca ,  Romain  ,  de  Tordre  des 
Freres  Prêcheurs ,  neveu  du  pape  ,  évêque  cardinal 
d’Oftie. 

2.  Gérard  Cupalates,  de Plaifence,  cardinal  évê¬ 
que  de  Paleftrine. 

3.  Bentivenga  de  Bentivengis ,  Italien  ,  maître  en 
théologie  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs,  confelîèur 
du  pape,  évêque  de  T odi, cardinal  évêque  d’Albano, 

&  grand  pépitencier.  Voyez.  BENTIVENGA. 

4.  Robert  Kilwarbius ,  furnommé  Biliberi ,  An- 

glois,  provincial  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs, 
élû  archevêque  de  Cantorberi ,  cardinal  évêque  de 
Porto.  • 

5 .  Ordeon ,  Portugais  ,  archevêque  de  Brague , 
cardinal  évêque  de  Frafeati. 

G.  Jourdain  desUrfins,  Romain,  frere  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Euftache.  Voyez. 

DES  URS1NS. 

7.  Gérard  Bianchi ,  chanoine  de  Parme,  prêtre 
cardinal  du  titre  des  douze  Apc>tres  ,  puis  évêque 
de  Sabine ,  &  légat  en  Efpagne  &  en  Sicile.  Voyez. 
BIANCHI. 

8.  F.  Hierôme  Afculano  ,  de  Pile  ,  general  de 
l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  feinte  Pudentiane,  puis  évêque  de  Paleftrine  , 

8c  pape  fous  le  nom  de  NICOLAS  IV. 

9.  Jacques  Colonne,  Romain  ,  archidiacre  de 

l’églifè  dePifè,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie  m  Via  lata  ,  8c  archiprêtre  de  feinte  Marie 
Majeure.  Voyez.  COLONNES.  1318* 

MARTIN  II.  dit  IV.  élû  pape  en  12  8 i.mort  en  12  8  5  • 

Promotion  en  12S1. 

1.  Bernard  Languifel,  François, archevêque  d’Ar¬ 
les,  cardinal  évêque  de  Porto ,  légat  en  Lombardie, 
Romandiole  8c  Tofeanne.  Voyez.  LANGUISEL.  1290. 

2.  Hugues  le  Noir ,  dit  de  Eveshan ,  Anglois,  cé¬ 

lébré  médecin  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Laurent  m  Lucma.  Voyez  LE  NOIR.  1287. 

Jean  Cholet,  François,  chanoine  de  l’églilè 
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1278. 

1289. 

1278. 

1285. 

1287- 

1302. 
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de  Beauvais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Cé¬ 
cile  ,  8c  légat  en  France  8c  en  Efoaone.  Voyez 
CHOLET.  ° . 

4.  Gervais  Giancolet  de  Clinchamp  ,  François  , 
chanoine  8c  archidiacre  de  Paris,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feint  Sylveftre  8c  de  feint  Martin ,  connu 
fous  le  nom  de  cardinal  du  Mans ,  &  légat  en  Fran¬ 
ce.  Voyez  GIANCOLET. 

5 .  Cornes  Glufiano  de  Cafete  ,  archevêque  de 
Milan  ,  prêtre  cardinal  du  titre-  de  feint  Pierre  8c 
de  feint  Marcellin.  Voyez  GLUSIANO. 

6.  Geofroi  de  Bar,  François,  natif  de  Bar-ftir- 
Seine, doyen  de  l’églife  de  Paris,  8c  évêque  d’Evreux, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sufenne. 

7 .Benoît  Cajetan, Romain, diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Nicolas  in  Carcere  ,  puis  pretre  du  titre  de 
faint  Sylveftre  8c  de  feint  Martin-aux-Monts  ,  8c 
pape  Ibus  le  nom  de  BONIFACE  VIII. 

HONORE'  IV.  élû  pape  en  1285.  m°rt  en  1287. 

Promotion  en  1287. 

1.  Jean  Buccamatius ,  Romain  ,  archevêque  de 
Montreal  en  Sicile  ,  cardinal  évêque  de  Frafeati , 
légat  en  Allemagne ,  8c  doyen  Du  fecré  college. 

NICOLAS IV.  élû  pape  en  1288.  mort  en  1292. 

Promotion  en  1288. 

1 .  Matthieu  de  Aqua-Sparta ,  general  de  l’ordre 
des  Freres  Mineurs,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Laurent  m  Damafo  ,  puis  évêque  de  Porto.  Voyez 
AQUA-SPARTA. 

2.  Bernardjchanoine  d'Yorck  8c  évêque  d’Ofeno, 
cardinal  évêque  de  Paleftrine ,  8c  légat  en  Sicile. 

3 .  Hugues  Seguin  de  Billon,  François,  natif  d’ Au¬ 
vergne  ,  leétcur  en  théologie  de  l’ordre  des  Freres 
Prêcheurs,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sabine, 
puis  évêque  d’Oftie. 

4.  Pierre  Peregroftè ,  Milanois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  feint  Georges  m  Velabro  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  feint  Marc.  Voyez  PEREGROSSE. 

5 .  Napoléon  Frangipani,  dit  des  Urlîns,  Romain, 
chanoine  de  l’églifè  de  Paris ,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  feint  Adrian ,  légat  d’Ombrie  8c  de  Sabine. 
Voyez  FRANGIPANE 

G.  Pierre  Colonne ,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  feint  Euftache ,  légat  en  France  8c  evêque  de 
Veronn c.  Voyez  COLONNE. 

7.  Theodebalde  d’Eftampes,  Anglois,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  feint .... 

yjufquels  on  ajoute 

8.  Benitius  Nardi ,  natif  8c  évêque  de  Cremone, 
cardinal  du  titre  de  feint.... 

9.  Pierre  de  Barelis,  François,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre  de  lainte  Sabine. 
Voyez  THEODEBALDE. 

CELESTIN  V.  élû  pape  en  1294.  fe  démit  la  même 
année,  8c  mourut  en  12 96. 

Promotion  en  1294.. 

1 

1.  Simon  de  Beaulieu,  François,  archevêque  de 
Bourges,  cardinal  évêque  de  Paleftrine,  &  légat  en 
France.  Voyez  BEAULIEU. 

2.  Berard  de  Goul,  François, archevêque  de  Lyon, 

cardinal  évêque  d’Abano.  « 

3.  Thomas  d’Ocra, natif d’Abruzze,  religieuxCe- 
leftin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Cecile. 

4.  Jean  le  Moine ,  François ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Marcellin  8c  de  feint  Pierre,  puis  évê¬ 
que  de  Meaux.  Voyez  LE  MOINE. 

5 .  Pierre  Aquilanus ,  religieux  du  Mont-Caftin 
&  archevêque  de  Benevcnt,çrêtre-  cardinal  du  titre 
de  feint  Marcel. 


AnnÉt  de 
leur  mort. 
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6.  Guillaume  Ferrier ,  François ,  prévôt:  de  Mar-  Année  de 
Teille,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faintClem'ent,  &  ltur  mort‘ 
légat  en  Efpâgne.  Voyez.  FERRIER. 

7.  Nicolas  dé  Nonancourt,  François ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàint  Laurent  m  Damafo.  Voyez. 
NONANCOURT. 

8.  Robert,  François,  abbé  de  Cîteâux  , prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Pudentiane. 

9.  Simon ,  François,  religieux  de  Cluni ,  prieur 
de  la  Charité  fur  Loire,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Balbine. 

1  o.  Landolphe  Brancacio  ,  Napolitain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Fàint  Ange  ,  &  légat  en  Sicile. 

Voyez.  BRANCACIO.  <  • 

1 1.  Benoît  Cajetan  ,  d’Aniane  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  Taint  Côine  8c  de  Paint  Damian.  Voyez. 
CAJETAN. 

1 1.  Jean  de  Caftrocæli ,  natif  8c  archevêque  de 
Benevent,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Veftine. 

1 3 .  Guillaume  le  Long  ou  Longis ,  de  Bergame , 
chancelier  de  Naples  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
Fàint  Nicolas  in  Carcerc.  Voyez.  LONGIS. 

BONIFACE  VIII.  élû  pape  en  1 294.  mort  en  13  o  3 . 

» 

Première  Promotion  en  12g  s- 
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1 .  Jacques  Thomafï  ,  neveu  du  pape ,  religieux 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  Fàint  Clement. 

2.  André  Conti ,  d’Aniane ,  religieux  de  l’ordre 
des  Freres  Mineurs,  prêtre  cardinal ,  mais  il  refufà 
cette  dignité ,  8c  mourut  dans  Ion  couvent. 

3.  François  Napoléon  desUrhns,  Romain  ,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie  tn  Silice. 

4.  Jacques  Cajetan  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Georges  in  Velabro,  puis  prêtre  du  titre  de  fàint 
Clement. 

5 .  François  Cajetan  ,  neveu  du  pape  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàinte  Marie  m  Cofmedm.  Voyez. 
CAJETAN. 

6.  Pierre  Valeriano  ,  vice-chancelier  de  l’églife 
Romaine ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
la  neuve ,  8c  légat  à  Bologne, la  Romandiole,  Ve- 
nife,  Lombardie,  Tofcane,  8c  Ombrie. 

7.  Jacques  Santucci,  Luquois ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Georges  m  VcUbro . 

Second»  Promotion  en  t2çS. 

8. Gonfalve  Roderic,  Efpagnol ,  archevêque  de 
Tolede ,  cardinal  évêque  d’Albano.  ’ 

9.  Thierri  Raynerius  ,  évêque  de  Rieti ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Croix  de  Jerufàlem ,  puis 
évêque  de  Paleftrine. 

10.  GentilisdeMont-Fiore,  de  Pifê,  théologien 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  ,  8c  leéteur  du  facré 
palais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Sylveftre  8c 
de  fàint  Martin, &  légat  en  Hongrie.  Voyez.  MONT- 

fioRe. 

1  : .  Nicolas  Bocafîni ,  de  Trevife  en  Lombardie , 
general  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàinte  Sabine,  puis  évêque  d’Oftie, 
8c  pape  fous  le  nom  de  BENOIST  XI. 

1 2.  Luc  de  Fiefque ,  Génois ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Marie  in  Via  Ut  a  ,  légat  en  France 
8c  en  Angleterre.  Voyez  FIESQUE. 

1 3. Richard  Petroni,  de  Sienne, vice-chancelier 
de  l’églife,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Eufta- 
che ,  8c  légat  à  Gennes.  Voyez  PETRONI. 

Troijième  Promotion  en  1300. 

H»  Leonard  Patraflus  de  Guerrino  ,  oncle  du 
pape ,  évêque  d’Alatri ,  puis  de  Jefî ,  8c  cardinal 
évêque  d’Albano. 

Quatrième  Promotion  en  1302. 

1 5 •  Jean  Minio ,  leéteur  du  facré  palais,  8c  ge- 
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lierai  de  1  crdfe  des  Freres  Mineurs,  cardinal  évê¬ 
que  de  Porto ,  &  légat  en  France.  Voyez  MINIO. 

1  6.  Gilles  de  Roma ,  general  de  l'ordre  des  Fre¬ 
res  Hermites  de  fàint  Auguftin ,  puis  archevêque 
de  Bourges ,  8c  cardinal  du  titre  de  fàint .... 

1 7.  Pierre ,  Efpagnol,  évêque  de  Burgos, cardinal 
évêque  de  Sabine. 

1 8.  Dominique  de  fàint  Pierre, Efpagnofreligieux 
de  l’ordre  de  la  Merci,  cardinal  du  titre  de  faint . . . . 

BENOIST  X.  dit  XI.  élû  pape  en  1303.  mort 
en  1 3  04. 

Première  Promotion  en  1303 „ 
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Année  d« 
leur  mort, 

I3  12. 

1 3  ï 
1 3 1  i 
1307. 


1.  Nicolas  Martini  duPrato,  de  Tofcane,  théo¬ 
logien  de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  évêque  de 
Spolctte ,  puis  cardinal  évêque  d’Oftie  ,  légat  en 

France ,  Angleterre  &  Sicile.  Voyez  PRATO.  1 3 1 1» 

2.  Guillaume  Marlesfeld  ,Anglois,  religieux  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  leéteur  en  théologie 
au  college  d’Oxford  ,  étoit  mort  depuis  peu  de 
jours  lorfqu’il  fut  nommé  prêtre  cardinal  du  titre 

de# fàinte  Sabine.  î  3  û  J  * 

Seconde  Promotion  en  1304. 

3 .  Gaultier  Winkterbon ,  Anglois  ,  théologien 

de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  confefîêur  d’E¬ 
douard  roi  d’Angleterre  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine.  Voyez  GAUTIER  DE  WINT- 
KERBON.  •  1/05, 

CLEMENT  V.  élû  pape  en  1305.  mort  en  1314. 

Première  Promotion  en  1303. 


î.  Pierre  Taillefèr  de  la  Chapelle,  François,  évê¬ 
que  de  CarcafTonne,puis  de  Tôuloufê, prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  V$d  ,  8c  évêque  de  Paleftrine. 
Voyez  PIERRE. 

2.  Arnaud,  dit  de  Canteloup ,  François,  archevê- 
,que  de  Bourdeaux ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel.  Voyez  ARNAUD. 

3.  BerengerFredoli,  François, évêque  de  Beziers, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Nerée&  fàint  Achil- 
lée ,  8c  évêque  de  Frafcati.  Voyez  FREDOLI. 

4.  Thomas  Joyce ,  Anglois,  provincial  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Prêcheurs  ,  confefîêur  d’Edouard 
roi  d’Angleterre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Sabine.  Voyez  JOYCE. 

5*  Nicolas  de  Freauville,  François  ,  théologien 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  confefîêur  de  Phi¬ 
lippe  IV.  roi  de  France  «prêtre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Eufêbe.  Voyez  FREAUVILLE. 

6.  Etienne  de  Suifï  ,  François ,  archidiacre  de 
Bruges,  chancelier  de  France,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  fàint  Çyriaque.  Voyez  ETIENNE. 

7.  Pierre  Arnaud,  François,  abbé  de  fàinte  Croix 
de  Bourdeaux,prêtre  cardinal  du  titre  de  fàintEtien- 
ne  in  Cœlio  monte ,  8c  chancelier  de  l’églifè  Romai¬ 
ne.  ARNAUD. 

8.  Guillaume  Desforges  ,  François  ,  parent  du 
pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Corne  8c 
de  fàint  Damian ,  puis  prêtre  du  titre  de  fàinte 
Pudentiane. 

9.  Arnaud  de  Pellegrue ,  François ,  parent  du 
pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  in 
Porticu.  Voyez  PELAGRUE. 

1  o.  Raymond  de  Goût  de  Villandraut,  François, 
neveu  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Marie  la  neuve ,  légat  en  Italie. 

Seconde  Promotion  en  1310. 

1 1.  Arnaud  de  Felquier ,  François ,  archevêque 
d’Arles ,  cardinal  évêque  de  Sabine ,  8c  légat  en 
Italie.  Voyez  FELQUIER. 

x  2.  Bertrand  des  Bordes, François,  évêque  d’Albi, 

1  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàintjean  8c  de  fàint  Pau  J. 
1 3 .  Raimond  de Fargis,  François,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve. 
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1 4.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novelli ,  François , 
religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  abbé  de  Fontfroi- 
de ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque,  chan¬ 
celier  de  leglilè  Romaine,  8c  légat  en  Angleterre. 
Voyez.  NOVELLI. 

1 5 .  Bernard  de  Garvo  de  làinte  Liberate,  Fran¬ 
çois  ,  parent  du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de  laintClement. 

Troifcm:  Promotion  en  1312. 


Année  de 
leur  mort. 


1 3 1 7* 


132.8. 


1  6.  Arnaud  d'Aux  ,  François,  évêque  de  Poitiers , 
cardinal  évêque  d’Albano.  Voyez*  ARNAUD.  1317. 

1 7.  Jacques  d’Eufa ,  François ,  évêque  de  Fréjus , 
puis  archevêque  d’Avignon  ,  cardinal  évêque  de 
Porto,&  pape  fous  le  nom  de  JEAN  XXL  dit;XXII. 

1  8.  Guillaume  de  Mandagot,  François  ,  arche¬ 
vêque  d’Ambrun  ,  cardinal  évêque  de  Paleftrine. 


'Voyez*  MANDAGOT.  13  2.1. 

1 9.  Guillaume  Godin ,  François  ,  théologien  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  leéteur  du  lacté  pa¬ 
lais  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Cécile ,  puis 
évêque  de  Sabine ,  8c  légat  en  Elpagne.  Voyez*  GO¬ 
DIN.  _  > 

zo.  Vital  du  Four,  François,  théologien  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Sylveflre  8c  de  faint  Martin-aux-Monts,  8c  évê- 
que  d’Albano.  Voyez*  FOUR.  1 3  2.7. 

z  1 .  Michel  du  Bec  ,  François  ,  doyen  de  faint 
■Quentin ,  chanoine  8c  archidiacre  de  Paris ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  m  Cœlio  Monte. 

Voyez*  DU  BEC.  1 3 1 6. 

z  z.  Guillaume  Telia,  François,  diacre  cardinal 
du  titre  de  làint ....  puis  prêtre  du  titre  de  faint 
Cyriaque.  1  3  4  5  • 

z  3 .  Berenger  Fredol  ,  François ,  épique  de  Bé¬ 
ziers  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Nerée  8c 
Achillée  ,  8c  évêque  de  Porto.  1 3  2.7. 


Promotion ,  dont  le  tems  efi  incertain. 

24.  Pierre ,  François ,  abbé  de  faint  Sever  de  R11- 
ftang ,  cardinal  du  titre  de  faint .... 

JEAN  XXL  dit  XXII.  élu  pape  en  1316.  mort 
en  1334. 

Première  Promotion  en  1316. 


t  .  Bernard  Chatenier ,  François ,  évêque  d’Albi, 
cardinal  évêque  de  Porto.  Voyez*  CHATENIER. 

z.  Jacques  de  Via, François,  neveu  du  pape,  élû 
évêque  d’Avignon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint 
Jean  &  de  làint  Paul.  Voyez*  VIA. 

3.  Gaucelin  d’Eufa  ,  François,  neveu  du  pape  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Marcellin  8c  de 
làint  Pierre  ,  chancelier  de  l’églife  Romaine ,  puis 
évêque  d’Albano ,  8c  légat  en  France  8c  en  Angle¬ 
terre. 

4.  Bertrand  Poyet ,  François  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Marcel  ,  8c  évêque  d’Oltie.  Voyez* 
POYET. 

5 .  Pierre  d’Arrablai ,  François  ,  chancelier  de 
France  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Sulànne , 
/8c  évêque  de  Porto.  Voyez*  ARRABLAI. 

6.  Bertrand  de  Montfàvence  ,  François ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aqmro.  Voyez* 
dMONTFAVENCE. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe  Preliàge ,  François ,  ne¬ 
veu  du  pape ,  évêque  de  Touloulê,  diacre  cardinal 
•du  titre  de  fainte  Lucie  m  Silice. 

8.  Jean  Cajetan  des  Urlîns,  Romain  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Théodore ,  8c  légat  à  Flo¬ 
rence.  Voyez*  CAJETAN. 

Seconde  Promotion  en  1317. 

9.  Arnaud  de  Via,  François,  neveu  dupape, diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Euftache,  8c  archevêque 
d  Avignon.  Voyez.  VIA. 
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Tro  fieme  Promotion  en  1320. 

10.  Regnaud  de  la  Porte,  François ,  archevêque 
de  Bourges ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Nerée 
8c  de  faint  Achillée,  8c  évêque  d’Oltie. 

1 1.  Bertrand  de  ia  Tour,  François,  théologien 
de  l’ordre  de|  Freres  Mineurs,  archevêque  de  Sa- 
lerne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Sylveftre  8c 
de  faint  Martin-aux-Monts ,  8c  évêque  de  Frafcati. 
Voyez  LA  TOUR. 

1 1.  Pierre  des  Prez,  François ,  archevêque  d’Aix, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Pudentiane ,  chan¬ 
celier  de  l’églilè  Romaine,  8c  évêque  de  Paleftrine. 
VoyezDES  PREZ. 

1 3 .  Simon  d’Archiac  ,  François  ,  archevêque  de 
Vienne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Prifque. 

14.  Pierre  le  TelTier  ,  François  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  laint  Etienne  m  Cœlio  Monte ,  &  chan¬ 
celier  de  l’églilè  Romaine. 

1 5 .  Pilcfort  de  Rabafteins ,  François  ,  évêque  de 
Rieux,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Anaftalie. 
Voyez  RABASTEINS. 

1  G.  Raymond  le  Roux ,  François  ,  parent  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  làinte  Mariet/« 
Cojmedm ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Chrylogon. 

Quatrième  Promotion  en  1327. 


Année  de 
leur  mort. 
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1 7.  Jean  Raymond  de  Cominges ,  François ,  ar¬ 
chevêque  de  Touloulê,  cardinal  éyêque  de  Porto. 
Voyez  COMINGES. 

x  8.  Annibaud  de  Ceccan  ,  archevêque  de  Na¬ 
ples,  cardinal  évêque  de  Fralcati,  &  légat  en  France 
8c  à  Naples.  Voyez  ANNIBAUD. 

1  jujacques  Fournier ,  François,  évêque  de  Mire- 
poix  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Prilque ,  puis 
pape  lous  le  nom  de  BENOIST  XI.  dit  XII. 

zo.  Raymond  dcMofeverole,  François ,  évêque 
de  S.  Papoul ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Eulèbe. 

z  1 .  Pierre  de  Mortemer,  François,  évêque  d’Au¬ 
xerre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Etienne  m 
Cœlio  Monte ,  8c  évêque  de  Sabine.  • 

2  2.  Pierre  de  Chappes,  François,  évêque  de 
Chartres, prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Clement. 

23.  Matthieu  des  Urlîns,  Romain  ,  théologien 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  ;  évêque  de  Ger- 
genti ,  puis  archevêque  de  Manfredonia  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Jean  8c  de  laint  Paul. 

24.  Pierre  Gomés  de  Barrolîô ,  Elpagnol ,  évê¬ 
que  de  Cartagene,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Praxede ,  8c  évêque  de  Sabine.  Voyez  BARROSO. 

2  5 .  Jean  Colonne,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Ange. 

26.  Imbert  du  Pui ,  François,  parent  du  pape  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  làint . . .  .puis  prêtre  du 
titre  des  douze  Apôtres.  Voyez  DU  PUI. 

Cinquième  Promotion  en  1-331. 

27.  Talerand  de  Périgord  ,  François ,  évêque 
d’Auxerre ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Pierre- 
ès-liens ,  puis  évêque  d’Albano ,  8c  légat  en  France. 
Voyez  PERIGORD. 

Sixième  Promotion  en  1331. 

28.  Pierre  Bertrand ,  François ,  évêque  Nevers, 
puis  d’Autun ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Cle¬ 
ment.  Voyez  BERTRAND. 
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Promotion  ,  dont  le  tems  ejl  incertain. 

19.  Raymond  Albert,  natif  de  Barcelonne  , 
general  de  l’ordre  de  la  Merci ,  cardinal  du  titre 
de  làint....  %  *33% 

NICOLAS  V.antipapejlû  en  1327.  fe  démit  en  1330. 

Promotion  en  1328. 

1.  Jacques  de  Prats ,  de  Tofcane  ,  évêque  de 
CaJîel-la-Mare ,  évêque  d'OJlie. 
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X. 

2 .  jean  Vifconti ,  fils  de  Matthieu,  prince  de  Mi-  Année  de 
lan ,  abbé  de  fiant  Ambroife  de  Milan ,  prêtre ,  pais  leur  mort- 
évêque  cardinal.  Ayant  depais  quitté le  parti  de  l'anti¬ 
pape  ,  le  pape  jean  XXI.  dit  XXI  1.  lai  donna  l' évê¬ 
ché  de  Novarre ,  83  le  pape  Benoit  XI.  dit  XII.  lai 

donnai' archevêché  de  Milan. 

3 .  Herman  ,  Allemand ,  abbé  de  Fulde. 

4 .  N.  archevêque  de  Modon. 

5 .  Nicolas  Fabnani ,  natif  d’Ombrie ,  religieux 
de  l'ordre  des  hermites  defiamt  Augujhn. 

G.  Pierre  Onnga ,  Romain ,  diacre ,  ' 'puis  prêtre 
sardinal  du  titre  de  Jaint  Pierre  es  liens. 

7.  jean  Arlotti,  Romain  diacre  cardinal. 

g.  François  ,  cardinal  évêque  dé  Albano. 

9.  Bonifia  ce  religieux  de  l'ordre  des freres  Prêcheurs, 

I  évêque  de  Chitn. 

1  o.  TV.  religieux  de  l'ordre  des  freres  Prêcheur sy 
évêque  de  Sutn. 

1  1  .P au  fi  natif  de  Viterbe  ,  religieux  de  l'ordre 
des  freres  Ahneurs. 

Ils  furent  excommuniés  par  le  pape  jean  XXII.  & 
abdiquèrent  leur  dignité aujfi-tot  qu'ils  apprirent  que 
l’antipape  avoit  été  arrêté. 

BENOIST  XI.  dit  XII.  élu  pape  en  1334. 
mort  en  1 341. 

Promotion  en  1337. 

1.  Got  de  Bataille  ,  Italien,  patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  lainte 
Prifque,&  légat  en  Sicile.  Voyez.  GOCTIUS 
DE  ARIMINIS.  .  . 

2.  Bertrand  d’Eux  ,  François  ,  archevêque 
d’Ambrun,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc, 
chancelier  de  l’églife  Romaine  ,  évêque  de  Sa¬ 
bine,  ôc  légat  à  Naples,  en  France  ôc  en  Arragon. 

Voyez.  EUX. 

3 .  Pierre  Roger  ,  François ,  abbé  de  Fécamp, 
puis  archevêque  de  Rouerç,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  faints  Nerée  ôc  Achillée ,  Ôc  pape  fuos 
le  nom  de  Clément  VI. 

4.  Guillaume.Curti,  François,  neveu  du  pape, 
abbé  de  Montolieu  diocele  de  CarcafTonne, prêtre 
cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnés, 
cvêque  de  Frafcati,  ôc  legàt  en  Lombardie.  Voyez. 

CURTI. 

5.  Guillaume  d’Aure  ,  François,  piètre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

G. Bernard  ou  Bertrand  d’Albi,  François,  qui 
étoit  élû  évêque  de  Rodés  ,  fut  nommé  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque ,  ôc  nonce  en 
Efpagne.  Voyez.  ALBI. 

7.  Raymond  de  Tolofe,  fils  du  comte  de  Mont- 
fort  ,  François ,  religieux  de  l’ordre  de  la  Merci, 
cardinal  du  titre  de  fainf. . . . 


CAR 


CLEMENT  VI.  élû  pape  en  1.342.  mort  en  13  5  2. 

Première  Promotion  en  134-2. 

1.  Hugues  Roger  ,  François  ,  frere  du  pape  , 
évêque  de  Tuiles,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent  m  Damafo.  Voyez.  ROGER. 

a.Aimeri  de  Châlus,’ François,  purent  du  pape, 
archevêque  de  Ravenne,  puis  évêque  de  Char¬ 
tres,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sylveftre  ôc 
de  faint  Martin  aux  Monts  ,  légat  en  Lombardie 
ôc  à  Naples.  Voyez  EMERI. 

3.  André  Ghini,  ou  Ghilini  Malpiggi,  Flo¬ 
rentin,  évêque  de  Tournai,  prêtre  cardinal-du 
titre  de  fainte  Sufanne3  ôc  légat  en  Efpagne.  Voyez 
GHINI.  * 

4-  Pierre  Cyriaci ,  François  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Chryfogon ,  ôc  légat  en  Italie. 

5 .  Gui  d’Auvergne  dit  de  Bologne ,  François  , 
archevêque  de  Lyon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Cecile,  évêque  de  Porto,  ôc  légat  en  Lom- 
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hardie,  Naples,  Hongrie,  France  ôc Efoagne. 
Voyez  AUVERGNE  Ôc  GUI. 

G.  Etienne  Aubert,  François,  évêque  de  Cler¬ 
mont,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  & 
de  faint  Paul ,  grand  penitencier  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  évêque  d’Oftie  ,  ôc  pape  fous  le  nom 

d’iNNOCENT  VI. 

7.  Ademar  Robert,  François,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

8.  Gérard  Domains,  François,  neveu  du  pape, 
general  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs ,  prêtre1 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ôc  légat  en 
France. 

9.  Bernard  de  la  Tour,  François,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Euftache.  Voyez  LA  TOUR. 

1  o.  Guillaume  le  Juge  ,  François ,  neveu  du 
pape  ,  chanoine  ,  &  archidiacre  de  Paris,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Mari ewCofmedin,  puis 
prêtre  du  titre  de  S.  Clement  Ôc  légat  en  Caftille. 
Voyez  LE  JUGE. 

11.  Heli'ede  Nabunal,  François ,  religieux  de 
l’ofdre  des  freres  Mineurs ,  archevêque  de  Nico¬ 
lle  Ôc  patriarche  de  Jerufalem,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Vital. 

Seconde  Promotion  en  134-3. 

1  2.  Pierre  du  Colombier ,  dit  Bertrand ,  Fran¬ 
çois  ,  évêque  de  Nevers  ,  puis  d’Arras ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  ôc  evêque 
d’Oftie.  Voyez  BERTRAND. 

1 3.  Nicolas  de  Belle,  dhde  Bellefaye ,  François, 
neveu  du  pape,  évêque  de  Limoges,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Via  Lata, 

Troifiéme  Promotion  en  1348, 

14.  Pierre  Roger ,  François,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve, 
puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI. 

Quatrième  Promotion  en  13 30. 

x  5 .  Gilles  Carriglio-d’Albornos  ,  Efpagnol , 
archevêque  de  Tolede,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Clement ,  ôc  évêque  de  Sabine.  Voyez 
ALBORNOS. 

16.  Guillaume  d’Aigrefeuille,  François,  prieur 
conventuel  de  faint  Pierre  d’Abbeville,  puis  ar¬ 
chevêque  de  Saragofîè  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre  ,  ôc  évêque  de 
Sabine.  Voyez  AIGREFEUILLE. 

1 7.  Raymond  de  Canillac,  François,  archevê¬ 
que  de  Touloufe ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Stc 
Croix  de  Jerufalem,  &  évêque  de  Paleftrine. 
Voyez  CANILLAC. 

18.  Pafteur  d’Aubenas ,  François,  archevêque 
d’Embrun  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin 
Ôc  de  faint  Pierre.  Voyez  PASTEUR. 

1  9.  Pi&in  de  Montefquiou  ,  François  ,  évêque 
d’Albi,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres. 

20.  Nicolas  Capocci,  Romain ,  évêque  d’Ur- 
gel ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Viral ,  évêque 
de  Frafcati  ,  ôc  légat  en  France.  Voyez  CAP- 
POCHI. 

21.  Ponce  deVillemur,  François,  évêque  de 
Pamiers  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Xifte. 

22.  Jean  de  Molins,  ou  du  Moulin,  François, 
general  de  l’ordre  des  freres  Prefcheurs,prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Voyez  MOULIN. 

23.  Rainaud  des Urfins,  Romain,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Adrian. 

24.  Jean  de  Carmin,  François,  neveu  du  pape 
Jean  XXII.  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Georges 
m  Velabro. 

2  5 .  Pierre  du  Cros,  François,  évêque  d’Auxerre 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts. 
VoyczQR-OS. 
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2 6.  Gilles  Rigaud,  François ,  abbé  de  S.  Denys  Année  de 
en  France,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Ste  Praxede.  leur  mort' 

27.  Matthieu  Carozman,  Allemand,  évêque  de  1  3  5  5  • 
Brixen  ,  refufa  le  chapeau  ,  ôc  ne  porta  point  le 

titre  de  cardinal, 

28.  Dominique  Serran,  François  ,  general  de 

l’ordre  de  la  Merci,  prêtre  cardinal  du  titre  de ...  1348. 


INNOCENT  VI.  élu  pape  en  15  5  2.  mort 
en  1361. • 

Première  Promotion  en  1373. 

r.  Andouin  Aubert  ou  Alberti,  François  ,  ne¬ 
veu  du  pape ,  évêque  de  Paris ,  d’Auxerre  ,  Ôc  de 
Maguelonne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul ,  puis  évêque  d’Oftie.  Voyez, 
ALBERT!. 

Seconde  Promotion  en  1336. 

z.Helie  de  S.  Irier,  François  ,  évêque  d’Ufés, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  m  Cœho 
Monte  ,  ôc  évêque  d’Oftie. 

3.  François  de  Aptis  ,  natif  de  Todi  en  Italie, 
évêque  de  Florence,  cardinal  du  titre  de  S.  Maie. 

4.  Pierre  deSalvete  Montirac,François,évêque 
de  Pampelune ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie  ,  ôc  chancelier  de  l’églife  Romaine. 
Voyez  MONTIRAC. 

5.  Guillaume  Farinier,  François ,  general  de 
l’ordre  desfreres  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Marcellin  ôc  de  faint  Pierre,  ôc  légat 
en  Efpagne.  Voyez  FARINIER. 

6.  Nicolas  Rofelli ,  Efpagnol ,  provincial  de 
l’ordre  des  freres  Prefcheurs,  ôc  inquifiteur  ge¬ 
neral  d’Arragon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Xifte.  Voyez  ROSSEE. 

‘7.  Pierre  de  la  Foreft  ,  François ,  chancelier  de 
France,  évêque  de  Tournai,  puis  de  Paris,  ôc  ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  /^f^FOREST. 

Troijîeme  Promotion  en  136t. 
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8.  FortanierVafelli,  François,  general  de  l’or¬ 
dre  des  freres  Mineurs ,  archevêque  de  Ravenne 
ôc  patriarche  de  Grade,  mort  fans  avoir  reçu  le 
chapeau. 

9.  Gilles  Aycelin  de  Monraigu  ,  François,  évê¬ 
que  de  Lavaur ,  puis  de  Therouanne  ,  chancelier 
de  France ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Sylveftre 
ôc  de  faint  Martin  aux  Monts  ôc  évêque  de  Fraf- 
cati.  Voyez  MONT AIGU. 

to.Adrian  de  la  Roche,  François  ,  abbé  de 
Cluni,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S. Marcel.  Voyez 
LA  ROCHE. 

11.  Pierre  Itier,  François  ,  évêque  d’Acqs, 
prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  faints  couron¬ 
nés  ,  ôc  évêque  d’Albano.  Voyez  ITIER. 

12.  Jean  de  Blandiac ,  François,  évêque  de 
Nifmes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc, 
puis  évêque  de  Sabine.  Voyez  BLANDIAC. 

13.  Etienne  Aubert  ,  ou  Alberti,  François, 
évêque  de  Carcaflonne,  diacre  cardinal  du  titre 
de  lainte  Marie  m  Acjmro  ,  puis  prêtre  du  titre  de 
faint  Laurent/»  Lucina.  Voyez  ALBERTI. 

14.  Guillaume  Bragofe,  François  élu  évêque 
de  Vabres  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Geor¬ 
ges/»  Velabro  ,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Laurent 
m  Lucina ,  Ôc  grand  paiitencier.  Voyez  BRA- 
GOSE. 

1 5 .  Hugues  de  faint  Martial,  François  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Porticu. 

Aufijueh  on  ajoute. 

i(5.  Jean Laftî,  Efpagnol,  religieux  de  l’ordre 
de  la  Merci,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  T  ibre. 
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URBAIN  V.  élûpape  en  1.362.  mort  Année  d 
en  1370.  leur  mon 

Première  Promotion  en  / $66. 


1.  Ange  deGrimoard  de  Grifac,  François,  frere 
du  pape  ,  chanoine  régulier  de  faintRuf  près  Va¬ 
lence,  évêque  d’Avignon  ,  prêtre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Pierre  ès  liens  ,  puis  évêque  d’Alba¬ 
no.  Voyez  GRIMOARD. 

2.  Guillaume  Sudré  ,  François ,  théologien  de 
l’ordre  des  freres  Prefcheurs  Ieéteur  du  facré  pa¬ 
lais,  évêque  de  Marfeille,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Jean  Ôc  de  faint  Paul,  Ôc  évêque  d’Oftie. 
Voyez  SUDRE'. 

3.  Marc  de  Viterbe  ,  Italien ,  general  de  l’ordre 
des  freres  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxede. 

4.  Pierre  Tornaquinci ,  Florentin,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Marcel. 

Seconde  Promotion  en  1367.. 

j.  Guillaume  d’Aigrefeuille  ,  François ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœho  Monte 
Voyez  AIGREFEUILLE. 

Troijîerne  Promotion  en  1368. 

6.  Philippe  de  Cabafolle  ,  François,  évêque  de 
Cavaillon ,  ôc  patriarche  de  Jerufalem  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marceliin  ôc  de  faint 
Pierre,  puis  évêque  de  Sabine.  Voyez  CABAS- 
SOLE. 

7.  Bernard  du  Bofquet,  François,  archevêque 
de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres. 

8>  Simon  de  Langhaim  ,  Anglois,  archevêque 
de  Cantorberi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxede ,  ôc  évêque  de  Paleftrine.  Voyez  LAN- 
GHAM. 

9.  Jean  de  Bormans,François,  évêque  de  Beau¬ 

vais,  chancelier  de  France  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  quatre  faints  couronnés.  Voyez  DOR- 
MANS.  J  > 

10.  Etienne  de  Paris ,  François,  évêque  de  Pa¬ 

ris,  prêtre  cardinaldu  titre  de  faint  Eu febe,  voyez 
ETIENNE.  7 

1 1.  François  Thebaldefchi ,  Romain,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  ôc  archiprêtre 
de  S.  Pierre.  Voyez  THEBALDESCHI. 

1 2.  Pierre  de  Chinac,  François ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo. 

Quatrième  Promotion  en  1 370. 

13.  Pierre  d’Efteing,  François,  archevêque  de 
Bourges ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  au-delà  du  Tibre ,  évêque  d’Oftie  ,  ôc  lésât 
en  Italie.  Voyez  ESTE  ING. 

1 4.  Pierre  Corfi ni ,  Florentin  ,  évêque  de  Flo¬ 
rence  ,  prêtre  cardinaldu  titre  de  faint  Laurent, 
Ôc  évêque  de  Porto ,  voyez  CORSINI. 

GREGOIRE  XI.  élu  pape  en  1370.  mort 
en  1378. 

Première  Promotion  en  1371. 

1 .  Pierre  Gomés  d’Albornos ,  Ôc  félon  d’autres 

de  Barrofo ,  Efpagnol ,  archevêque  de  Seville, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede.  Voyez 
BARROSO.  ' 

2.  Jean  du  Cros  ,  François ,  évêque  de  Limo¬ 
ges  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  faints  Nerée 
ôc  Achillée,  grand  penitencier  ôc  évêque  de 
Paleftrine.  Voyez  CROS. 

3 .  Bertrand  Lagier,  François,  évêque  de  Glan* 
deves,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque  ôc 
évêque  d’Qftie ,  voyez  LAGIER. 

4.  Bernard  de  Cofnac,  ou  deChanac,  François, 

évêque 
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évêqùt  de  Comenges,  prê:re  cardinal  du  titre  de 
S....  Voyez.  COSNAC.  - 

5 .  Guillaume  de  Chanac  ,  François ,  évêque  de 
Mande,  prêtre  cardinai  du  titre  de  S.  Vital.  Voyez. 
CHANAC»  ’ 

6.  Robert  de  Geneve,  François  ,  évêque  de 
Cambrai, pi  être  card.  du  titre  des  douze  Apôtres, 
puis  pape  fous  le  nom  de  Clément  VII. 

7.  Jean  Fabri ,  François  ,  évêque  de  Tulles, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel’.  Voyez. 
FABRI. 

8.  Pierre  Flandrin,  François,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Euftache.  Voyez.  FLANDRIN. 

9.  Jacques  des  Urlïns,  Romain,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Georges  in  Velabro.  Voyez,  des 
URSINS. 

10.  Jean  de  la  Tour,  François  ,  abbé  de  S.  Be¬ 
noît  fur  Loire,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faine 
Laurent/»  Lnctha.  Voyez.  LA  TÛUR. 

1 1.  Guillaume  de  Nouveau  ,  François  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

1  z. .Pierre  de  Veruche ,  François ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  V ici  Lata. 

Seconde  Promotion  en  137s, 

1 3.  Pierre  de  Juge,  François ,  coufin  du  pape, 
archevêque  de  Nabonne  ,  puis  de  Rouen  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Clement.  Voyez.  JUGE. 

14.  Simon  de  Borfano  ,  Milanois ,  archevê¬ 
que  de  Milan  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul. 

15.  Hugues  de  Montrelaix,  dit  de  Bretagne , 
François,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  faints 
couronnés,  &  évêque  de  Sabine. 

1 6.  Jean  de  Buflieres,  François,  abbé  de  Clair- 
vaux  ,  puis  de  Cîteaux  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
deS.  Laurent/»  Ltictna.  Voyez  BUSS1ERES. 

17.  Gui  de  Malefecou  de  Maillefec,  François, 
évêque  de  Poitiers  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Croix  de  Jerufalein  ,  évêque  de  Paleftri- 
ne,  &  légat  en  Angleterre.  Voyez  MA1LLESEC. 

x  8.  Jean  de  la  Grange ,  François  ,  abbé  de  Fé- 
camp  ,  puis  évêque  d’Amiens  ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  faint  Marcel ,  8c  évêque  de  Frafcati. 
Voyez  LA  GRANGE. 

x  9.  Pierre  de  Bernier ,  François ,  évêque  de..», 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  inLucma. 

10.  Gérard  du  Pui  ,  François,  abbé  de  Mar- 
moutier  ,  diocefe  de  Tours  ,  prêtre  cardinal  du 
du  titre  de  S.  Clement.  Voyez  DU  PUI. 

zi.  Pierre  de  la  Lune,  Efpagtiol ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faince  Marie  m  Cofinedm  ,  puis 
antipape  fous  le  nom  de  Benoît  Xll.  dit  XIII. 

zz.  Piere  de  Tartaris,  Romain,  abbé  de  Mont- 
Caflin  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S  . . .  dit  le 
cardinal  de  Rith. 

URBAIN  VI.  élû  pape  en  1378.  mort  en  r  3  S 9- 
Premiere  Promotion  en  1378. 

I.  Guillaume  prêtre  card.  de  S.  Eufebe. 

z. Philippe  d’Alençon,  François,  archevêque 
de  Rouen  ,  patriarche  de  Jerufalem ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre, 
&  évêque  de  Sabine  8c  d’Ofti c.  Voyez  PHILIPPE. 

3.  Thomas  Firignan,  Modenois,  general  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faintNerée  8c  faint  Achillée.  Voyez  FI¬ 
RIGNAN. 

4.  François  Prignani,  dit  auflî  Moricotti,  ne¬ 
veu  du  pape  ,  archevêque  de  Pifc,  prêtre  cardinal 
dutitre  de  faint  Eufebe ,  8c  évêque  de  Paleflrine. 

5- Pileus  comte  de  Prata  ,  natif  de  Concorde 
dans  le  Frioul,  archevêque  de  Ravenne  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede.  Voyez  PR  A- 
TE ,  8c  ci-deffous  à  l’an  1387. 

Tome  II, 
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6.  Jean  archevêque  de  Corfou,  prêtre  cardinal' 
du  titre  de  fainte  Sabine,  mis  à  more  par  ordre 
du  pape. 

7.  Barchelemîde  Cucurno,  Génois,  archevê¬ 
que  de  pennes ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent  in  Damafi,  mis  à  mort  par  ordre  du  pape. 

8.  Jean,  Epagnol ,  évêque  d’Urgel,  prêtre  car¬ 
dinal  du  ritrçde  S. 

9.  N.  évêque  de . . .  prêtre  ca-rdinal  du  titre  de 

S. . . 

10.  André  Bontems ,  évêque  de  Peroufe  ,  prê¬ 
tre  cardinal  du  ritrede  faint  Marcellin  &  de  faint 
Pierre.  Voyÿz  BONTEMS. 

ix.  Agapet  Colonne,  Romain,  évêque  de 
Lifbonne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Prif- 
que,  légat  en  Tofcane,  Lombardie  &  à  Venife. 
Voyez  COLONNE. 

îz.  Nicolas  Caraccioli,  Napolitain,  théolo¬ 
gien  de  l’ordre  des  freres  Prefcheurs,  inquiheeur 
à  Naples,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ciria- 
que.  Voyez^.  CARACCIOLI. 

1 3.  Barchelemi  Mezzavacca,Bolonois,  évêque', 
de  Rieti ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar¬ 
cel.  Il  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Urbain 
VI.  mais  il  fur  rétabli  par  le  pape  Boni  face  IX. 
fon  fucceffeur,  qui  lui  donna  le  titre  de  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts.  Voyez 
MEZZAVACCA. 

14.  Guillaume  de  Capoue,  archevêque  de  Sà- 
lerne,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  tn 
Ccjmedtn  ,  8c  prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe. 

15.  Louis  Donaro  ,  Vénitien  ,  théologien  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs,  inquilueurà  Venife, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  Il  fut  le 
premier  cardinal  de  fa  patrie,  8c  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  pape.  Voyez  DONATO. 

1  C>.  Louis  de  Capoue  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie-la-neuve» 

17.  Etienne  Colonne  ,  Romain,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Euftache.  Voyez  COLONNE. 

1  8.  Philippe  Gezza  ,  Romain  ,  rhéologiçn  de 
l’ordre  des  freres  Prefcheurs,  évêque  de  Tivoli 
cardin.  du  titre  de  fainte  Sufanne./^/f^GEZZA. 

19.  Gentilis  de  Sangro  ,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Adrian,  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  pape. 

zo. Ponce  des  Urfîns,  Romain  ,  évêque  d’A- 
vetfa ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clemenr. 

z  1 .  Luc  Rodolphucci ,  dit  aufîi  Gentilt ,  Pifan, 
évêque  de  Lucera, piètre  cardinal  du  titre  de  faint* 
Xifte,  Voyez  GENTILI. 

zz.  Rainulfe  de  Montlrac,  François,  évêque 
de  Sifteron,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte Pu- 
dentiane,  &  regent  de  k  chancellerie  Apoftoli- 
que.  Voyez  MONT1RAC» 

z  3.  Eleazar  deSabran*,  évêque  de  Chieti,  prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  8c  grand 
penitencier.  * 

Z4.  Philippe  Otraffe ,  Napolitain ,  évêque  de 
Bologne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faine  Mar¬ 
tin  aux  Monts.  Voyez  CARAFFE. 

Z 5.  Adam  Eaftôn  ,  Anglois,  évêque  de  Lon¬ 
dres  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile. 
Voyez  E  ASTON. 

2.6.  Etienne  de  faint  Severin ,  Napolitain ,  dia*- 
cre  cardinal  du  titre  de  faint. . .  remit  le  chapeau, 
8c  fut  marié. 

Z7.  Pierre  ,  Efpagnol ,  évêque  de  Plaifance, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint» . . 

z8.  Galeoth  Tarl.at,  de  Pecra-Mala,  Tofcan, 
diacre  cardinal  du  tirre  de  fainte  Agathe  ,  puis 
de  faint  Georges  tn  Velabro. 

Seconde  Promotion  en  1379, 

Z9.  Jean  Oczko  ,  Bohémien*  évêque  d’Ol- 
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mutz,  puis  archevêque  de  Prague,  prêtre  cardinal  -Année  de 
du  titre  des  douze  Apôtres.  Voyez,  OCZKO.  eurmort. 

3  o.  Demetrius,  Hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  faints 
couronnés.  i  3  8  <S. 

3 1 .  Valentin  ,  Hongrois  .,  évêque  de  cinq  égli- 
fes ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  1410. 

Troife'me  Promotion  en  138 il  *  * 

31.  Marin  le  Juge,  d’Amâlphi,  archevêque  de 
Tarente,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 
tiane ,  légat  en  Italie  &  en  Hongrie ,  fut  mis  à 
mort  par  ordre  du  pape.  ^y<??:JUGE. 

3  3.  Landulphe  Maramaiire  ,  Napolitain  ,  élu 
archevêque  de  Bari ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Nicolas  m  Carcere ,  fut  privé  du  chapeau 
par  le  pape  Urbain  VI.  &  rétabli  en  1389.  parle 
pape  Boniface  IX.  (on  fuccefleur ,  qui  le  nomma 
légat  à  Florence ,  Naples,  en  Sicile  ,  Allemagne 
&enEfpagne.  Voyez  MARAMAURE.  I4IJ' 

34.  Pierre  Tomacelli  ,  Napolitain  ,  diacre 
cardinafdu  titre  de  faint  Georges  m  Velabro,  puis 
prêtre,  du  titre  de  fainte  Anaftafie  ,  &  pape  lous 
le  nomde  Boniface IX. 

3  5 .  Thomas  des  Urfins ,  Romain ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Domimca.  1  390. 


Quatrième  Promotion  en  1384. 

3  6.  Adolphe  de  Naflau,  Allemand,  archevêque 
de  Mayence,  fut  nommé  prêtre,  cardinal  du  titre 
de  faint ...  ôc  refufa  cette  dignité. 

57.  Frédéric  comte  de  Saverdon  ,  Allemand, 
archevêque  de  Cologne,  fut  nommé  prêtre  car¬ 
dinal  ,  ce  qu’il  n’accepta  pas. 

3  8-Cunon  de  Falkenftein,  Allemand,  archevê¬ 
que  deTreves  ,  fut  nommé  prêtre  cardinal  -,  ce 
qu’il  n’accepta  pas. 

3  9.  Arnoul  de  Hornes,  Liegois ,  évêque  d’U- 
trechr,  puis  de  Liege,  fut  nommé  prêtre  cardinal} 
ce  qu’il  n’accepta. 

40.  Venellas  prince  de  Lignitz ,  Allemand, 
évêque  de  Breflau.,  fut  nommé  prêtre  cardinal} 
ce  qu’il  n’accepta  pas. 

41.  Pierre  Rofemberg,  Bohémien,  fut  nom¬ 
mé  prêtre  cardinal  -,  ce  qu’il  rfaccepta  pas. 

42.  Etienne  Palofi ,  Romain,  évêque  de  Todi, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  &  ar- 
chiprêtrede  fainte  Marie  Majeure. 

45.  Raymond  des  Baux  des  Urfins  ,‘Romain  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint . . . 

44.  Ange  Acciaioli ,  Florentin ,  archevêque  de 
Florence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Lau¬ 
rent  in  Damafo  ,  puis  évêque  d’Oftie,  ôc  chance¬ 
lier  de  l’églife  Romaine.  Voyez  ACCIAIOLI. 

45.  François  Carbonne,  Napolitain,  évêque 
de  Mpnopoli,  prêtre ,  cardinal  dû  titre  de  fainte 
Sufanne,  évêque,  de  Sabine,  &  grand  penitencier. 
Voyez  CAR  BONN  E . 

46.  Bonaventure  Badvacida  de  Pcraga,  Pa- 
douan,  general  de  l’ordredes  Hermires  de  S.  Au- 
guftin  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile, 
fut  blefié  d’une  fléché  par  un  inconnu,  en  paflant 
fur  un  pont  de  Rome,  dont  il  mourut.  Voyez  BO¬ 
NAVENTURE  DE  PADOUE. 

47.  Louis  de  Fiefqne ,  Génois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Adrian,  Ôc  légat  en  Sicile.  Voyez 
F1ESQUE. 

48.  Marin  Bulcani,  Napolitain ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie- la-neüve. 

49.  Rainaud  Brancacio,  Napolitain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Vite  Ôc  faint  Modefle. 
Voyez  BRANCACIO. 

50.  Jean  Stephanefci,  Romain,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Georges  m  Velabro,  puis  prê¬ 
tre  du  titre  de  fainte  Cecile. 
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5 1.  Ange  Anne,  Napolitain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Lucie,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Pudtntiane  ,  ôc  évêque  de  Paleftrine.  Voyez 
ANNE.  .. 

5  2. François  Caftagnola ,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint . .. 

5  3.  Jules  Colla  ,  Romain  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre. 

5  4.  Jean  de  Pizzolpaflis  ,  Bolonois  ,  cardinal 
évêque  d’Oftie. 

55.  Thomas  Anglois ,  théologien  de  l’ordre 
des  freres  Prefcheurs,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Pierre  és  Liens.  Voyez  ANGLOIS. 

5  6.  Jean  deFiefque,  Génois,  évêque  de  Verceil, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

CLEMENT  VIL  antipape,  élit  en  1378.  mort 
en  13Ç4-. 

Première  Promotion  en  1 378.  . 

1 .  Jacques  deVis  ,  François ,  archevêque  cC Otr an¬ 
te  patriarche  de  Confanlinople  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de fainte  Prifqiie  ,  &  légat  à  Naples.  V oyez 
VIS. 

2 .  Nicolas  Brancacio ,  Napolitain  ,  archevêque  de 
Cofence ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc  ,  & 
évêque  <£ Albano.  Voyez  BRANCACIO. 

3  .Pierre de  Sarcenas, François,  archevêque  d’Am- 
br  un, prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  de¬ 
là  du  Tibre  (S  évêque  de  Sabine. 

4.  NicoLts  de  famt  Saturnin ,  François  ,  general  de 
l'ordre  des  freres  Prefcheurs ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Jaint  Xijle. 

5 .  Pierre  de  Barrière ,  François,  évêque  d’ Au t un, 
prêtre  cardinal  du  titre  défunt  Marcellin  &  de  faint 
Pierre. 

6.  Leonard  de  Saler  ne, gêner  al  de  l'ordre  des  freres 
Mmeurs,prêtre  card.du  titre  deS.SylveflreÔâ de faint 
Martin  aux  Monts,  évêque  d'Oftie  (S  légat  en  Sicile. 

Seconde  Promotion  en  1 3  8  2. 

7.  Gontier  Gomes  de  Luna ,  Arragonois ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint. 

Troifiéme  Promotion,  en  1382. 

8.  Thomas  de  C/auffe  ,  François ,  abbé  de.... prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

Quatrième  Promotion  en  1385. 

9.  Pierre  du  Cros ,  François ,  archevêque  de  Bour¬ 
ges  ,  puis  d'Arles ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nerée  ô3  de  famt  Achillée.  Voyez  CROS. 

10.  Aimeric  de  Magnac ,  François ,  évêque  de 
Pans  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt  Eufebe. 

1  1 .  Fuidit  d' Aigre  feuille  ,  Français ,  évêque  d’A¬ 
vignon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt  Silveflre  ô3 
de  famt  Martin  aux  Monts. 

1  2.  Pierre  Aijelm  de  Montagu,  François,  évêque 
de  Laon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

I  3.  Martin  ,  Portugais , évêque  de  Lifonne,prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S...  * 

1 4.  Gautier  évêque  de  Glafcou  en  Ecoffe  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S .. . 

*  15.  Jean  de  Neuf-Chaflel ,  François ,  évêque  de 

Nevers ,  puis  de  Toul ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
quatre  faints  couronnés  ,  évêque  d’Ofiie.  Voyez 
NE  U  F-  CH  ASIE  L. 

j  6.  Améde  Salaces ,  Savoyard  élû  évêque  deDie 
&  de  Valence  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  famte 
Marie  la  Neuve.  Voyez  SALUCES. 

1 7.  Pierre  de  Fitignt  ,  François ,  Chanoine  del’é- 
glije  de  Paris  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  famte  Ma¬ 
rie  in  Aquiro.  Voyez  FIT1GN1. 

1  8-  Jacques  de  Montenai ,  François  ,  archidiacre 
de  Reims  &  chanoint  de  Paru,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  famt  Clement. 
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Cinquième  Promot  ion  en  1385. 

1 9.  T  bornai  Amanati,  natif de  Pijloye,  archevê¬ 
que  de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte 
Praxede. 

10.  Bertrand  de  Chanac  ,  François ,  archevêque 
de  Bourges  ,  (3  patriarche  dejerufalem  ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  famte  Pudenttane ,  (3  évêque  de  Sa¬ 
bine.  Voyez  CHANAC. 

2 1 .  Amauri  de  Lautrec ,  François >  évêque  de  Co - 
menge ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Eufebe. 

11.  Jean  de  Murol ,  François ,  évêque  de  S.  Paul- 
trots-châteaux  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt  Ci- 
riaque. 

1 3 .  Pierre  de  T huvei ,  François ,  évêque  de  Mail¬ 
lerais  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte  Sufanne >  lé¬ 
gat  en  Sicile  (3  en  France. 

24.  Jean  deMorellisy  François ,  évêque  de  Geneve, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

2  5 .  Jean  Brognier  ,  François ,  archevêque  d'Ar¬ 
les  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte  Anaftafe ,  (3 
evéque  d'Ofhe.  Voyez  BROGNIER. 

i6.Jean  Rolland ,  François ,  évêque  d'Amiens  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  famt. . . 


Année  de 
leur  mort. 

1396. 

H04. 

X390. 

Ï404. 

1411. 

142  6. 
*388, 


Sixième  Promotion  en  138  6. 


1 7 .  Pierre  de  Luxembourgy  François ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  famt  Georges  in  Velabro.  Voyez 
PIERRE. 

Septième  Promotion  en  1 3  87. 

28.  P iléus  ,  comte  de  Prata  ,  natif  de  Concorde 
dans  le  Fnoul ,  archevêque  de  RaVenne ,  qui  avoit 
été  nommé  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte  Praxede 
par  le  pape  Urbain  VI  en  1378.  Ayant  quitté fon  parti, 
fut  nommé  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte  Pnfque 
par  Clément  VU.  depuis  évêque  de  Frafcati  (3  légat 
en  Allemagne  ô3  en  Boheme. 

29.  Galeot  Tarlat  de  PetramaUy  Tofcan ,  qui  avait 
été  nommé  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Georges 
in  Velabro  par  le  pape  Urbain  VI.  en  137 S.  Ayant 
quitté fon  parti , fut  nommé  diacre  cardinal  du  même 
titre  par  Clement  Vil.  . 

Huitième  Promotion  en  1388* 

3  0.  Jacques  d'Arragon  ,  EJpagnol ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  famt...  (3  évêque  de  Sabine. 


Neuvième  Promotion  en  1389. 

3  1 .  Jean  de  Talaru,  Françoistarchevêque  de  Lyon 
prêtre  cardinal  du  titre  de  famt. ..V oyez  TALARU. 

Dixième  Promotion  en  1390. 


3  2.  Martin  Salva ,  EJpagnol ,  évêque  de  Pampe- 
lune  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lu- 
cina. 

Onzième  Promotion  en  1390. 


3  3 .Jean  Flandrini, FrançoiSyarchevèque  d‘Au/ch} 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  z3  de  S.  Pauly  (3 
évêque  de  Sabine. 

3  4.  Pierre  Gérard ,  François ,  évêque  de  Lodeve, 
puis  du  Puiy  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Clement  & 
évêque  de  Frafcati.  Voyez  GIRARD. 


Douzième  Promotion  en  1391. 


*387. 


1401. 


139Ô. 
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1403. 


1415* 


35.  Guillaume  de  Vergi ,  François  ,  archevêque 
de  Bcfançon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famte  Cecile. 

Voyez  VERGI.  1407. 

Treizième  Promotion  en  1394. 

3  6.  Pierre  Frias  EJpagnol  y  évêque  d'Ojma,  prêtre 
fard.du  titre  de  famte  Praxede  (3  évêque  de  Sabine.  1420. 

37.  Louis  de  Gorrcvody  évêque  de  Maurienne  yprè- 
tre  cardinal  du  titre  de  Jamt  Cefaire. 

3  8.  Jean  de  Rochechouarty  François y  archevêque  de 
Bourges ,  puis  d'Arles  ,  cardinal  évêque  d’Ojhe .  • 

Tome  11. 


BONIFACE IX.  èlû  pape  en  1 3  89.  morteft 
1404- 

Première  Promotion  en  138p. 

1.  Henri  Minutoli ,  Napolitain,  archevêque 
de  Naples  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faintc 
Anaftafîe,  &  évêque  de  Frafcati  &  de  Sabine. 

2.  Barchelemi  Oleario  de  Padoue ,  théologien 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  ôc  évêque  de  Flo¬ 
rence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 
tiane,  &  légat  à  Naples.  ^/^OLEARIQ. 

3 .  Corne  Msliorato  de  Sulmone  en  Italie, évê¬ 
que  de  Bologne ,  adminiftrateur  de  l’archevêché 
de  Ravenne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Croix  de  Jerufalem,  puis  pape  fousle  nom  d’Iw- 
nocent  VII. 

4.  Chriftophle  Mari ,  Romain ,  évêque  d’Ifer- 
nia, prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque  ÔC 
archiprêtre  de  faint  Pierre. 

Seconde  Promotion  en  1391. 

j.Philipped’Alençon, François, futrétabli  dans 
fon  titre  de  prêtre  cardinal  de  fainte  Marie  au- 
delà  du  Tibre  ,  puis  fut  évêque  de  Sabine. 

ô.Pileus  de  Prata,  de  Forli, patriarche  d’Aqui- 
lée ,  fut  nommé  évêque  de  Frafcati. 

Troifiéme  Promotion  en  14-02. 

7.  Antoine  Cajetan,  Romain,  patriarche  d’A- 
quilée,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile, 
puis  évêque  de  Paleftrine  de  de  Porto  >  ôc  grand 
penitencier.  Voyez.  CaJETAN. 

8.  Balthafàr  Cozza,  Napolitain,  archidiacre  de 
Bologne  >  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Eufta- 
che,  &pape  fous  le  nom  de  JeaN  XXIII. 

9.  Leonard  Cibo ,  Génois,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Corne  &  de  faint  Darnian. 

10.  Ange  Cibo,  Génois,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Martin  aux  Monts. 

INNOCENT  VII.  élu  pape  en  1404.  mort 
en  1412. 

Promotion  en  140}. 

1.  Conrad  Caraccioli,  Napolitain,  archevê¬ 
que  de  Nicofîe  &  évêque  de  Medine ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faiîit  Çhryfogon.  Voyez.  CA- 
RACClOLI. 

2.  Jourdain  des  Urfîns,  Romain,  archevêque 
de  Naples ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar- 
tin  aux  Monts  ,  évêque  d’Albano  ôc  de  Sabine, 
grand  penitencier  de  I’églifeRomaine  &  légat  en 
Ef  pagne  ,  France,  Hongrie,  Boheme,  &  au  con¬ 
cile  de  Balle.  Voyez.  DES  URSINS. 

3.  Ange  Corario,  Vénitien,  patriarche  de  Con- 
ftantinople,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc, 
ôc  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII. 

4.  Jean  Meliorato  ,  de  Sulmone,  neveu  du 
pape,  archevêque  de  Ravenne,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufalem.  Voyez 
MELIORATO. 

5 .  Pierre  Phiiargi,  de  Crete  en  Grece,  religieux 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs, évêque  de  Vicenfe, 
puis  de  Novarre  ,  ôc  archevêque  de  Milan,  prêtre 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  ôc  pape  fous 
le  nom  d’ Alexandre  V. 

6.  Antoine  Calvo,  évêque  de  Todi,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Praxede ,  puis  de  S.  Marc, 
ôc  archiprêtre  de  faint  Pierre.  Voyez  CALVO. 

7.  Antoine  Archioni,  Romain,  évêque  d’A- 
quino ,  puis  d’Afcoli ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Pierre-ès-liens. 

8.  Pierre  Stophanefci,  Romain ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Ange ,  puis  de  faint  Cômc 
ôc  de  faint  Darnian  ôc  légat  à  Naples. 

9.  Oton  Colonne,  Romain,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Georges  in  Velabro  y  &pape  fous 
le  nom  de  Martin  V. 

Yyy  ij 
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i  o.  Jean-Gilles  ,  François  ,  chanoine  de  l’églilê  Annie  de 
de  Pal  is, de  prévôt  de  Liège, diacre  cardinal  du  titre  leuT  m*rU 
de  faint  Côme  &  de  làint  Damian.  Voyez.  GILLES.  *4i  7* 

1 1.  François Hugocionio  ,  de  Pile ,  archevêque 
de  Bourdeaux ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 

Ltints  couronnés  .Voyez.  HÜGOClONlO.  1412.. 

1 2.  Antoine  Cajetan ,  Romain  ,  qui  étoit  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làinte  Cecile ,  fut  nommé  évê¬ 
que  cardinal ,  évêque  de  Paleftrine. 

BENOIST XII. Jut  X1U.  antipape,  élu  en  139 4- 
mort  en  1424- 


Première  Promotion  en  1396* 

I.  Pierre  Blavi ,  dit  auffi  Blain  ,  François,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange  ,  puis  prêtre  du 
titre  faint  Jean  (3  de  faint  Paul.V  oyez  BLAIN. 

i.Orland  Wlpelli,  Lue] vois  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata. 

Seconde  Promotion  en  1397. 

3 .  Ferdinand  de  Calnielle  ,  Efpagnol ,  évêque  de 
Tarragone ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres. 

4.  Geofroide  Rond,  Efpagnol ,  référendaire  apofloli- 
que, diacre  car  dm.  du  titre  de  feinte  Marie  in  Aquiro. 

5.  Pierre  Serra ,  Efpagnol ,  évêque  de  Catane  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

Troilîéme  Promotion  en  1 397. 

6.  Berenger  Anglefola ,  Efpagnol ,  évêque  de  Gi- 
Yonne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Clement , 
(3  évêque  de  Porto. 

7.  Boniface  Arnanati,  de  Pifloye ,  protono  taire  apo- 
fiolique ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Adrian. 

8.  Louis  duc  de  Bar,  François,  évêque  de  Langres 
83  de  Verdun  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe  ,puts  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres f  légat 
en  France  (3  en  Allemagne.  Voyez  BAR. 

Quatrième  promotion  en  1404. 

9.  Antoine  de  Chalant ,  Savoyard,  évêque  de  Lau- 
fanne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Via  lata  ,puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile ,  (3  légat 
en  Angleterre  (3  en  Allemagne. 

1  o.  Michel  de  Salva ,  EJpagnol,  évêque  de  Pampe- 
lune,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Georges  in  Ve- 
labro. 

Cinquième  Promotion  en  1409. 

I I .  Pierre ,  archevêque  de. ...  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint .... 

‘  11.  N.  archevêque  de  Roffano  ,  prêtre  cardinal  du 

titre  de famt .... 

1 3 .  Jean  Martini  Murillo  ,  Efpagnol,  religieux  de 
P  or  dre  de  Cîteaux ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt 
Laurent  in  Damait). 

1 4.  Pierre  de  Foix  ,  François ,  archevêque  d'Ar¬ 
les  83  de  Bourdeaux,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt 
Etienne  in  Cœlio  Monte ,  (3  évêque  d'Albano. 
Voyez  FOIX. 

1  5 .  Exhiminus  Daha  ,  Efpagnol ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Laurent  in  Lucina. 

1 6.  Julien  Dobla  ou  de  Loba  ,  Efpagnol ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  famt  Clement. 

1 7.  Dominique  de  Bonne-Efperance  ,  Efpagnol , 
Chartreux ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famtPierre- 
ès-liens. 

1 8 .  Charles  de  Urrias,  Efpagnol ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  famt  Georges  in  Velabro. 

1 9.  A/fonce  Cardlo ,  Efpagnol ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Euftache.  Voyez  CARILLO. 

1  o.  Pierre  Fonfeca ,  Portugais ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Ange,  83  légat  en  Ejpagne  &  à  Naples. 
Voyez  FONSECA. 

11.  Jourdain  ,  Efpagnol ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint .... 
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22.  Antoine  Venenz,  Efpagnol ,  évêque  de  Leon, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  famt .... 

23.  Jean  d' Armagnac  ,  François ,  archevêque 
d'Auch,  prêtre  cardinal  du  titre  de  famt ....  Voyez 
ARMAGNAC. 

24 .Jean  Carrere,  François,  bachelier  ês  loix, prêtre 
cardinal  du  titre  de  famt  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

CLEME NT VI II.  antipape ,  élu  en  1424.fi  démit 
en  1429. 

Promotions  laites  en  divers  tems. 

1 .  François  de  Rouer e ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
famt  Clement. 

2.  Gilles  Sanche  ,  neveu  de  Clement  VIII.  diacre 
cardinal  du  titre  de  fiunte  Marie  in  Colmedin. 

GREGOIRE  XII.  éiû  pape  en  14 06.  Ce  démit  vo¬ 
lontairement  en  1 4 1 5 . 8c  mourut  en  1 4 1 7. 

Première  Promotion  en  1408. 

I .  Jean  Dominici ,  Florentin ,  religieux  de  l’or- 
dres  desFreres  Prelcheurs ,  archevêque  de  Ragulè, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  faint  Xifte ,  &  légat  en 
Hongrie  8c  en  Bohême.  Voyez  DOM/NICI. 

2.  Antoine  Corario  ,  Vénitien  ,  neveu  du  pape , 
évêque  de  Bologne ,  patriarche  de  Conftantinople, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Chrylôgon,  8c  évê¬ 
que  de  Porto  8c  d’Oftie.  Voyez  CORARIO. 

3 .  Gabriel  Condelmurio ,  Vénitien  ,  neveu  du 
pape,  évêque  de  Sienne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Clement,  puis  pape  lôus  le  nom  d’EuGENE  IV. 

4.  Jacques,  natif  d’Utine  dans  le  Frioul,  diacre 
cardinal  du  titre  de  làinte  Marie  la  Neuve. 

Seconde  Promotion  en  1408. 

5.  Ange ,  évêque  de  Recanati ,  Sicilien,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

6.  Louis  Brancacio,  Sicilien ,  archevêque  ^e  Ta- 
rente ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Marie  au- 
delà  du  Tibre.  Voyez  BRANCACIO. 

7.  Ange  Barbarigo ,  Vénitien  ,  évêque  de  Vé¬ 
rone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Marcellin# 
de  làint  Pierre ,  puis  de  lainte  Praxede. 

8.  Bandellus  Bandelli,  Luquois,  évêque  deCitta 
di  Caftello ,  puis  de  Rimini ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Balbine. 

9.  Philippe  Repington ,  Anglois ,  évêque  de  Lin¬ 
coln  ,  prêcre  cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  &  de 
faint  Aquilée.  Voyez  REPINGTON. 

1 0.  Matthieu  Ciaconiani ,  Polonois ,  chancelier 
de  l’empereur  Robert ,  8c  évêque  de  Wormes  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Cyriaque. 

I I .  Luc  Manzoli ,  Florentin  ,  évêque  de  Fielbli , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Laurent  tn  Lucma. 
Voyez  MANZUOLI. 

12.  Octavien  O&aviani , Florentin ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làint. . .. 

1 3.  Pierre  Morolini,  Vénitien ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  làinte  Marie  in  Dommica ,  ôc  légat  à 
Naples.  Voyez  MOROSINI. 

1 4.  Vincent  Valentin  Rivus ,  Elpagnol ,  abbé  de 
Mont-Serrat,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Ana- 
ftalie. 

ALEXANDRE  V.  élu  pape  en  1409.  mort  en  1410. 

JEAN.  XXII.  dit  XXIII.  élu  pape  en  i4io.fedémit 
en  1415.  &  mourut  en  1419. 

Première  Promotion  en  1411. 

1 .  François  Lando,Venitien,patriarche  de  Grade, 
puis  de  Conftanftinople ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  làinte  Croix  de  Jerulàlem.  Voyez  LANDO. 

2.  Antoine  Pancerino,  natif  du  Frioul,patriarche 
d’Aquilée,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Sulàn- 
ne ,  &  évêque  deFialcati.  Voyez  PANCERINQ. 
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5.  Jean ,  Portugais ,  évêque  de  Coimbre ,  puis 
archevêque  de  Lilbonne  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  làint  Pierre-ès-liens. 

4.  Alaman  Adimari  ou  Adhemar ,  Florentin  , 
archevêque  de  Tarente,  puis  de  Pile,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Eufebe ,  &  légat  en  Efpagne. 
Voyez.  ADHEMAR. 

5.  Pierre  d’Ail ti ,  François  ,  évêque  de  Cambrai, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faine  Chrylogon.  Voyez. 

AILLI. 

6.  Georges  Rolco,  Allemand,  évêque  de  Trente, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint .... 

7.  Brando  de  Caftillon  ou  Caftiglione,  Milanois, 
évêque  de  Plailànce  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Clemenr ,  évêque  de  Porto  ,  8c  légat  en  Bo¬ 
hême  8c  Hongrie.  Voyez.  CASTIGLIONE. 

8 . Thomas  Brancacio,  Napolitain,  neveu  du  pape, 
évêque  deTricarico,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint 
Jean  8c  de  làint  Paul.  Voyez.  BRANCACIO. 

9.  Thomas  Armelini,  Anglois,  évêque  de  Du¬ 
rham  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint .... 

10.  Robert  Halan  ,  Anglois ,  évêque  de  Salif 
buri ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint ....  Voyez. 
HALAN. 

1 1 .  Gilles  des  Champs ,  François ,  évêque  de 
Coutance  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint .... 

11.  François  Zabarella  ,  Padouan  ,  archevêque 
de  Florence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Corne 
&  làint  Damian.  Voyez.  ZABARELLA. 

1 3 .  Lucio  Conti ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Marier»  Cofmedin.  Voyez.  CONTI. 

14.  Guillaume  Philaftre  ,  François,  archevêque 
d’Aix ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint ....  puis 
prêtre  du  titre  de  làint  Marc.  Voyez.  FIL  ASTRE. 

Seconde  Promotion  en  1413. 

1 5 .  Simon  de  Cramaud ,  François ,  archevêque 
de  Reims,  &  patriarche  d’Alexandrie  ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làint  Laurent  m  Lucma.  Voyez. 
CRAMAUD. 

Trotjieme  Promotion  en  1414. 

1 6.  Jacques  Ilôlani,  Bolonois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Euftache  ,  puis  de  làinte  Marie  la 
Neuve  ,  vicaire  du  pape  8c  légat  en  France.  Voyez. 
ISOLANI. 

1 7.  Guillaume  Carboni ,  Napolitain ,  évêque  de 
Chirti ,  cardinal  du  titre  de  làinte  Balbine 

MARTIN  III.  dit  V.  élûpape  en  1417.  mort  en 

1431. 

Première  Promotion  en  14-19. 

Balthalàr  Colïà,  Napolitain ,  qui  avoit  été  pape 
fous  le  nom  de  Jean  XXIII.  s’étant  démis  de  la 
papauté ,  fut  nommé  doyen  des  cardinaux. 

Seconde  Promotion  en  1426. 

1 .  Dominique  Ram,  Elpagnol,  évêque  d’Huelca, 
puis  deLerida,  8c  archevêque  de  Terragone  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Xifte ,  de  làint  Jean  8c  de 
faint  Paul ,  8c  évêque  de  Porto.  Voyez.  RAM. 

2.  Dominique  Capranica,  Romain,  évêque  de 
Fermo,  diacre  cardinal  du  titre  de  làinte  Marie  m 
Via  lata  ,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Croix  de  Jerulàlem.  Voyez.  CAPRANICA. 

3.  Jean  de  la  Rochetaillée ,  François ,  évêque  de 
Paris ,  puis  archevêque  de  Rouen  8c  de  Belànçon, 
patriarche  de  Conltantinople  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làint  Laurent  m  Lucina.  Voyez.  JEAN. 

4- Louis  Ale  m  an  ,  François ,  archevêque  d’Arles, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Cecile  ,  fut  privé 
du  chapeau  par  le  pape  Eugene  IV.  8c  rétabli  en 
*44 9-  par  le  pape  Nicolas  V.  Voyez.  ALEMAN. 

5 .  Henri  de  Beauforr-Lancaftre  ,  Anglois ,  évê¬ 
que  de  Lincoln ,  puis  de  Wincheftre ,  prêtre  car- 
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dinal  du  titre  de  làint  Eulèbe.  Voyez,  les  ancêtres  à 
ANGLETERRE ,  aux  rois  lortis  de  la  branche  de 
Lancaftre ,  8c  BEAUFORT. 

6.  Jean  Rucca  ,  Allemand,  évêque  d’Olmutz, 
puis  archevêque  de  Prague,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  làint  Cyriaque. 

7.  Antoine  Callino,  Siennois ,  évêque  de  Sienne, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Marcel.  Voyez  CAS- 
SlNO. 

8-  Ardicin  de  la  Porte,  de  Novarre ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Corne  8c  de  làint  Damian. 
Voyez  PORTE. 

9.  Nicolas  Albergati ,  Bolonois,  chartreux ,  puis 
évêque  de  Bologne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lain- 
te  Croix  de  Jerulàlem.  Voyez  ALBERGATI. 

10.  Raimond  Mairole,  François,  évêque  de  làint 
Paul-trois-Chàteaux ,  puis  de  Caftres ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làinte  Praxede.  Voyez  MAIROSE. 

1  r.  Hugues  de  Lulîgnan ,  Irere  du  roi  de  Chy¬ 
pre  ,  Grec ,  archevêque  de  Nicoiie  ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làint  Adrian ,  puis  prêtre  du  titre  de 
faint  Clement. 

12.  Jean  Cervantes ,  Elpagnol,  évêque  d’Avila, 
puis  de  Segovie  8c  de  Burgos ,  8c  archevêque  de 
Seville  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Pierre-ès- 
liens  ,  8c  évêque  d’Oftie.  Voyez  CERVANTES. 

13.  Julien  Celàrini ,  Romain,  diacre  cardinal 
du  titre  de  laint  Ange,  puis  prêtre  du  titre  de  làinte 
Sabine.  Voyez  CESARINI. 

14.  Prolper  Colonne,  Romain,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  laint  Georges  in  Velabro. 
Voyez  COLONNE  0 

1 5 .  Jean  de  Cafanova ,  Elpagnol ,  théologien  de 
l’ordre  des  Frétés  Prêcheurs,  maître  du  làcré  palais, 
évêque  de  Bolà ,  puis  d’Elne  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làint  Xifte.  Voyez  CASANOVA. 

1 6.  Guillaume  de  Montfort ,  dit  de  Dinan,  Fran¬ 
çois,  évêque  de  laint  Malo ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  làinte  Anaftalîe.  Voyez  RAGUENEL. 

1 7.  Etienne ,  Italien ,  general  de  l’ordre  des  Ser¬ 
vîtes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Marcel. 

18.  Leonard  des  Dates,  Florentin  ,  general  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  cardinal  du  titre  de 
làint ....  Voyez  DATES., 

EUGENE  IV.  élû  pape  en  143 1.  mort  en  1447. 

Première  Promotion  en  1431 . 

1 .  François  Condelmerj,Venitien, neveu  du  pape 
archevêque  de  Belànçon  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  làinte  Cecile ,  puis  de  faint  Clement,  évêque  de 
Porto  ,  &  patriarche  de  Conftantinople.  Voyez, 
CONDELMERI. 

2.  Angelot  Fofco,  Romain  ,  évêque  de  Cava, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marc.  Voyez  FOSCO. 

Seconde  Promotion  en  1437 . 

3.  Jean  Vitellelchi ,  Romain ,  évêque  de  Re- 
canati ,  puis  archevêque  de  Florence ,  8c  patriarche 
d’Alexandrie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Lau¬ 
rent  in  Lucina.  Voyez  VITELLESCHI. 

Troijieme  Promotion  en  t4S9‘ 

4.  Régnault  de  Chartres,  François,  archevêque  de 
Reims  &  chancelier  de  France,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làint  Etienne  m  Cœho  Monte. 

5 .  Jean  des  comtes  de  Taliacot ,  Napolitain ,  ar¬ 
chevêque  de  Tarente,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Nerée  8c  làint  Achillée ,  8c  évêque  de  Paleftrine. 

6.  Jean  Kemp  ,  Anglois  ,  archevêque  d’Yorck , 
puis  de  Cantorberi, prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Balbine. 

7.  Nicolas  de  Acciapacio  ,  natif  de  Surrento  en 
Campanie  ,  archevêque  de  Capoue  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  dç  te  Mattel,  Fçysn,  ACCIAPAQQ- 
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8 .  Louis  de  Luxembourg, François,archevêque  de  Année  de 
Rouen  &  chancelier  de  France ,  prêtre  cardinal  du  ^eur  mon- 
titre  des  quacre  faines  couronnés,  y  oyez.  LOUIS.  1443. 

9.  Iiidore  ,  Grec ,  abbé  de  fâint  Demerrius  de 

Conftantinople ,  puis  archevêque  de  Ruffie,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  laine  Marcellin  &  de  faint  Pier¬ 
re  ,  8c  évêque  de  Sabine.  Voyez  ISIDORE.  1464. 

1  o.  Georges  de  Fiefque ,  archevêque  de  Gennes  » 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fâinte  Anaftafie,  &  évê¬ 
que  d’Oftie.  Voyez.  FIESQUE.  1461. 

1 1.  Belîàrion ,  Grec,  abbé  de  fâint  Bafile,  arche¬ 

vêque  de  Nicée ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  évêque  de  Frafcati ,  8c  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople.  Voyez.  BESSARION.  1471. 

12.  Gérard  Landriano  ,  Milanois ,  évêque  de 

Corne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâinte  Marie 
au-delà  du  Tibre.  Voyez.  LANDRIANO.  1445. 

1 3 .  Sbignée  Olcfnici ,  Polonois ,  évêque  de  Cra- 
covie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâint  Aquilée 

8c  fainte  Prifque.  1 4  5  5  • 

1 4.  Pierre  de  Schomberg  ,  Allemand  ,  évêque 
d’Aufbourg ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâint  Vital.  1 465). 

1  ^ .  Antoine  de  Clavibus , Portugais,  évêque  d’E- 
vora,  dit  le  cardinal  de  Portugal ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fâint  Chryfôgon.  1447. 

1  6-  Jean  le  jeune  de  Contai ,  François  ,  évêque 
de  Therouenne,puis  de  Bologne  &  d’Amiens,  prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  fâinte  Praxede  8c  de  fâint 
Laurent  in  Lucma.  Voyez  JEUNE  (le)  1451. 

1 7.  Denys  Zechi,  Hongrois,  archevêque  de  Stri- 
gonie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâint  Cyriaque.  : 

i&.  Guillaume  d’Eftouteville ,  Fraftçois ,  évêque 
d’Angers, puis  de  Beziers,  &  archevêque  de  Rouen, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fâint  Silveftre  8c  de  fâint 
Martin-aux-Monts ,  légat  en  France  ,  8c  évêque  de 
Porto  8c  d’Oftie.  Voyez  ESTOUTEVILLE.  1483* 

1 9.  Jean  de  Turrccremata,  Efpagnol,  théologien 

de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs  8c  maître  du  fâcre 
palais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Xifte,  puis  de 
fâint  Califte ,  8c  évêque  de  Sabine.  Voyez  JEAN.  1468. 

20.  Albert  de  Albertis,  Florentin,  évêque  de  Ca- 
merino,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Euftache. 

Voyez  ALBERTIS.  1445. 

Quatrième  Promotion  en  1440. 
x  1 .  Louis  de  Media  Rota  ou  Mezzarota,Padouan, 
patriarche  d’Aquilée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Damafo ,  8c  évêque  d’Albano.  Voyez 
MEZZAROTA.  ,4<îj. 

12.  Pierre  Barbo ,  Vénitien,  neveu  du  pape,  évê¬ 
que  de  Cervia  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâinte 
Marie  la  neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de  fâint  Marc, 

&  pape  fous  le  nom  de  Paul  IL 

Cinquième  Promotion  en  1 4-4-4-. 

1 3 .  Alfonce  Borgia  ,  Efpagnol ,  archevêque  de 
Valence ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  fâints 
couronnés ,  &  pape  fous  le  nom  de  Caliste  III. 

Sixième  Promotion  en  1446. 

24.  Thomas  Lucani ,  Italien  ,  évêque  de  Bolo¬ 
gne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâinte  Sufânne ,  & 
pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V. 

2  5 .  Henri  de  Saneto  Allofîo ,  Milanois ,  évêque 
de  Pavie,  puis  archevêque  de  Milan,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Clement.  1450. 

26.  Jean  ,  Meflînois ,  abbé  de  faint  Paul  de  Pa- 
doue,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâinte  Sabine.  i445>» 
27.  Jean  Carvajal,  Efpagnol,  évêque  de  Plaifânce, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange,  puis  prêtre 
du  titre  de  fâinte  Croix  de  Jerufâlem  8c  évêque  de 
Sabine  ,  8c  de  Porto.  Voyez  CARVAJAL.  1469. 

FELIX  IV.  dit  V.  antipape  ,  élit  en  t4SÇ.fe  démit 
1447’  83  mourut  en  1441. 

Première  Promotion  en  1440. 

1  «  Louis  de  la  P alu  de  Var  embon ,  eue  que  de  Lau - 
fanne,cardmal  du  titre  de  faint  ••••  Voyez  P  ALU  {la)  1455. 


CAR. 


2.  Barthelemt  Vifconti ,  Italien ,  évêque  de  Novar- 

re  ,  cardinal  du  titre  de  faint . 

3 .  Urbain  de  Morfi  de  Bats ,  Allemand ,  évêque 
d  Utrecbt ,  car dmal  du  titre  de  faint .... 

4.  Alfonce  Car  illo ,  Ejfagnol ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Euftache. 

Seconde  Promotion  en  x  440. 

5.  Alexandre  Zamovitt  ,f/s  du  duc  de  Mafevie, 
Polonois,  évêque  de  Trente,  83  patriarche  d' Aquilée, 
pretre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo 
V  oyez  AL  EX  AND  RE. 

6.  O  ton ,  EJpagnol ,  éveque  de  Tortofe ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  Jamte  Pudentiane. 

7-  Georges ,  EJpagnol ,  evéque  de  Vch ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de fainte  Anafafe ,  puis  de  fainte  Ma¬ 
rie  au- de  la  du  Tibre. 

8 .  François ,  Fr  an  pois ,  évêque  de  Geneve ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marcel. 

9-  Bernard  de  la  Plaigne  ,  François  ,  évêque 
d'Acqs  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  8$ 
faint  Achillée. 

1  o.  Jean ,  Allemand ,  eveque  de  Strafbouro, prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  faint  Xifte. 

1 1 .  Jean  Gruvenvalder  ,fils  naturel  de  Jean  duc 
de  Bavière ,  Allemand ,  évêque  de  Frftnguen ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts. 

1  x  •  fean  de  Villa- Vezzofa ,  EJpagnol ,  archidiacre 
d’Oviedo ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre. 

Troifîémc  Promotion  en  x  440. 

13.  Denys  du  Moulin  ,  François ,  évêque  de  Paris, 
83  patriarche  d’Antioche ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
|  famt ....  Voyez  MOULIN.  (  du) 

1 4 -Amé deTalaru,  François,  archevêque  de  Lyon, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint. ..V oyez  TA  LA  RU. 

15.  Philippe  de  Coetquen ,  François  ,  évêque  de 
Leon  ,  puis  archevêque  de  Tours, prêtre  cardinal  du 
titre  de  faim .... 

1 6.  Nicolas  Tudefchi,  archevêque  de  P alerme, prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  faint....  Voyez  TUDESCHI. 

1 7.  Jean  de  Maleftr  oit,  François ,  évêque  de  famt 
Brieu,puis  de  N  antes, prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Onuphre. 

1 S .  Gérard  Machet,  François ,  évêque  de  Caflres , 
cardinal  du  titre  de  faint .... 

Quatrième  Promotion  en  1444. 

1 9.  Jean  cfArci ,  François ,  archevêque  de  Taren- 
taife ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  83  de 
famt  Achillée,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V. 

20.  Louis,  Portugais ,  évêque  de  Vifeo ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  famt .... 

2 1 .  Louis  de  la  P alu  de  Varembon,  François,  évê¬ 
que  de  Maurienne , prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile ,  puis  créé  cardinal  par  le  pape  Nicolas  V. 

22.  Vincent  Coti,  Polonois,  archevêque  deGnefne, 
primat  de  Pologne ,  cardinal  du  titre  de  faint .... 

2  3  .Guillaume  Huln,  natif d'Eftaing ou  del’Eftang, 
diocèfe  de  Verdun,  François ,  archidiacre  de  Mets  , 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  puis  créé  cardinal 
par  le  pape  Nicolas  V. 

2  4.  Barthelemt  Vitelefchi,  Italien ,  évêque  de  Monte 
Ftafcone ,  cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

2  5 .  Thomas  de  Courcelles ,  François ,  chanoine  de 
l'églife  de  Paris ,  cardinal  du  titre  de  faint .... 

2  6 .  Jean  de  Ragufe ,  religieux  de  l'ordre  des  Freres 
Prêcheurs,  cardinal  du  titre  de  faint .... 

NICOLAS  V.  élu  pape  en  1 447.  mort  en  1455. 

Première  Promotion  en  1448. 

[.Antoine  Cerdani,de  Majorque, archevêque 
de  Melîine,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fâint  Chry- 
fbgon ,  &  évêque  de  Lerida. 
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Seconde  Promotion  en  14-49. 

2.  Aftorge  Agnes,  Napolitain  ,  archevêque  de 
Benevent ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Eufebe. 
Voyez  AGNE  S. 

3.  Latin  des  Urfins,  Romain  ,  archevêque  de 
Trani,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Jean  8c  de 
feint  Paul ,  évêque  de  Sabine ,  &  légat  en  Pologne. 
Voyez  DES  URSINS. 

4.  Alain  de  Coetivi ,  François  ,  évêque  de  Cor¬ 
nouailles  ,  puis  archevêque  d’Avignon ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  feinte  Praxede  8c  évêque  de  Sabine. 
Voyez.  COET1VI. 

5.  Jean  Rolin  ,  François  ,  évêque  de  Châlon  , 
puis  d’Autnn,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Etien¬ 
ne  m  Cœho  Monte.  Voyez.  ROLIN. 

G.  Philippe  Calendrino  ,  frere  utérin  du  pape , 
évêque  de  Bologne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Sufenne  ,  puis  de  feint  Laurent  m  Lucina  , 
grand  pénitencier  8c  évêque  de  Porto.  Voyez.  CA- 
LENDRINO. 

7. Nicolas  de  Cufe,  Allemand  ,  archidiacre  de 
Liège,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faim  Pierre-ès- 
Jiens ,  évêque  de  Brixcn.  Voyez.  NICOLAS  DE 
CUSA. 

Troifteme  promotion  en  1449. 

8-  Amé  duc  de  Savoye  ,  connu  fous  le  nom  de 
Félix  V.  s’étant  démis  de  la  papauté ,  fut  nommé 
cardinal  évêque  de  Sabine,  8c  doyen  des  cardinaux. 

9.  Louis  Aleman,  François, archevêque  d’Arles, 
qui  avoir  été  privé  du  chapeau  par  le  pape  Eugè¬ 
ne  IV.  fut  rétabli  par  le  pape  Nicolas  V.  Voyez. 
ALEMAN. 

1  o.  Jean  d’Arci ,  François ,  archevêque  de  Ta- 
rentaife  ,  qui  avoit  été  nommé  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feint  Nerée  &  feint  Achillée ,  par  Félix  V. 
le  fut  de  nouveau  nommé  par  le  pape  Nicolas  V. 

1 1.  Louis  de  la  Palu  de  Varembofi ,  François  , 
évêque  de  Maurienne.qui  avoit  été  nommé  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Cecile  par  Félix  V.  fut 
nommé  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Anaftafie 
par  le  pape  Nicolas  V. 

1 2.  Guillaume  Huln,  natif  d’Eftaing,  dioccfe  de 
Verdun  ,  archidiacre  'de  Mets,  qui  avoit  été  nom¬ 
mé  cardinal  évêque  de  Sabine  par  Félix  V.  fut  nom¬ 
mé  cardinal  du  même  titre  par  Nicolas  V.  Voyez 
HULN. 

CALIXTE  III.  élu  pape  en  1455.  mort  en  1458- 
Premiere  Promotion  en  1446. 

♦  1 .  Jean-Louis  Mila  ,  Elpagnol ,  neveu  du  pape , 
évêque  de  Segovie,  puis  de  Lerida  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  des  quatre  feints  couronnés  »  8c  légat 
de  Bologne.  Voyez.  MILA. 

2.  Jacques  de  Portugal ,  archevêque  de  Lifbon- 
ne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  in 
Pcrttcn.  Voyez.  PORTUGAL. 

3.  Roderic  Lenzoli-Borgia ,  Elpagnol  ,  neveu 
du  pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Nicolas 
m  Carcere, vice-chancelier  de  l’églifeRomaine,évê- 
que  de  Porto,  8c  pape  fous  le  nom  d’ALEXANDRE  VI. 

Seconde  Promotion  en  1446. 

'  4.  Rainault  Pifficelli ,  Napolitain  ,  archevêque 
de  Naples^,  prêtre  cardinal  du  titre  feinte  Cecile. 

5 .  Jean  de  Mella ,  Efpagnol ,  auditeur  de  Rote, 
évêque  de  Zamora ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Aquillée  8c  de  feinte  Prilque.  Voyez  MELLA. 

6.  Jean  de  Caltillon  ou  de  Caftjglione  ,  Mila- 
nois,  évêque  de  Coutance  en  Normandie  ,puis  de 
Pavie,  prêtre  cardinal  du  titre  feint  Clement.  Voyez 
CASTIGLIONE. 

7.  Jacques Thebaldi ,  Romain  ,  évêque  de  Mon- 
tefeltro*  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Anaftalîe. 

8.  Richard  Ollivier,  natif  du  lieu  de  Longueil, 
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François ,  eveque  de  Coutance ,  pretre  cardinal  du  Année  de 
titre  de  feint  Eufebe ,  8c  évêque  de  Porto.  Voyez  ieur  mort- 
LONGUEIL.  1470. 

9.  Æneas  Sylvius  Piccolomini,  Siennois,  évêqüe 
de  Sienne,  diacre  cardinal  du  titre  de/aint  Eufta- 
che ,  puis  prêtre  du  titre  de  feinte  Sabine  ,  8c  pape 
fous  le  nom  de  Pie  IL 

PIE  II.  élu  pape  en  1458.  morf  eu  1464. 

Première  Promotion  en  1460. 

1 .  Ange  Capranica  ,  Romain ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feinte  Croix  de  Jerufelem,  8c  évêque 

de  Paleftrine.  Voyez  CAPRANICA.  1478* 

2. Berard  Herulo  de  Narni,  auditeur  de  Rote» 

évêque  deSpolete,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Sabine.  Voyez  HERULO.  1479. 

3 .  Nicolas  FortiguerraVde  Piftoye  ,  évêque  de 
Theano,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Cecile. 

Voyez  FORTIGUERRA.  x  A?3) . 

4.  Brocard  de  Weifpriach,  Allemand,  cardinal 

du  titre  de  feint  Nerée  8c  de  feint  Achillée ,  8c  ar¬ 
chevêque  de  Saltzbourg.  14  GG. 

5 .  Alexandre  de  Oliva  ,  general  de  l’odre  des 
Freres  Hermites  de  feint  Auguftin,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feinte  Sufenne,  8c  évêque  de  Camerino. 

Voyez  OLIVA.  14  63. 

6.  François  Piccolomini, Siennois, neveu  dit  pape, 
archevêque  de  Sienne,  diacre  cardinal  du  titre  de 
feint  Euftache,  8c  pape  fous  le  nom  de  Pie  III. 

Seconde  Promotion  en  1461 . 

7.  Barthelemi  Roverella ,  Ferrarois ,  archevêque 

de  Ravenne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Clé¬ 
ment.  Voyez  ROVERELLA.  1476, 

8.  Jean  Geofroi ,  François  ,  évêque  d’Arras ,  puis 
d’Albi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Silveftrc 8c 

de  feint  Martin  aux  Monts.  Voyez  GEOFROI.  14^3 4 

9.  Jacques  de  Cardonne  ,  Elpagnol ,  évêque 

d’Urgel ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint . . .  Voyez 
CARDONNE.  ^  146^ 

1  o.  Louis  d’ Albret ,  François ,  évêque  de  Cahors, 
de  Mirepoix  8c  d’Aire ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feint  Marcellin  8c  de  feint  Pierre.  Voyez  ALBRET.  1465. 

1 1.  Jacques  Menfoona  Piccolomini ,  Luquois  , 
évêque  de  Pavie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Chryfogon,&  évêque  deFrafeati./^y^  JACQUES.  1 479. 

1  2.  François  de  Gonzague, évêque  de  Mantoue, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Pierre-ès-iiens  ,  8c 
évêque  de  Bologne.  Voyez  GONZAGUE.  1483. 

Première  Promotion  en  1462. 

1 3 .  Jean  de  Aych,  Allemand,  évêque  d’Aichftet , 
chancelier  de  l’empereus  Albert  II.  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feint.  ..î 

PAUL  II.  élu  pape  en  1464.  mort  en  14711 
Première  Promotion  en  1464. 

1.  Thomas  Bourchier,  Anglois,  archevêque  de 
Cantorberi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Cyria- 

que.  Voyez  BOURCHIER.  248 fo 

2.  Etienne  de  Varas,  Hongrois  ,  archevêque  de 
Coloczïi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Nerée  8>C 

de  feint  Achillée.  247,2. 

3. Olivier  Caraffe  ,  Napolitain  ,  archevêque  de 
Naples,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  •Marcellin 
8c  de  feint  Pierre,  évêque  d’Albano,  de  Sabine, 
d’Oftie,&  doyen  du  fecré  collège.  Voyez  CARAFFE.  j  5  1 2 . 

4.  Marc  Barbo,  Vénitien  ,  évêque  de  Vicenze  , 

&  patriarche  d’Aquilée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

feint  Marc.  Voyez  BARBO.  ,  249  p. 

5 .  Jean  Balue  ,  François ,  évêque  d’Angers,  prê¬ 

tre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sufenne  ,  8c  évêque 
d’Albano.  Voyez  BALUE.  ,  14^2. 

6.  Amici  Agnifilo  ,  d’Aquilée,  évêque  de  cette 


1464. 


Seconde  Promotion  en  14-68. 

9.  Jean-Baptifte  Zeno ,  Vénitien,  neveu  du  pape, 
évêque  de  Vicenze,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  P  or  tien ,  puis  prêtre  du  titre  de  feinte  Ana- 
ftalie  j  Sc  évêque  de  Frafcati. 

1  o.  Jean-Michiele  ,  Vénitien,  neveu  du  pape  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie ,  puis  de 
feint  Ange  ,  8c  évêque  d’Albano ,  de  Porto  8c  de 
Padoue.  [Soyez.  MICHIELE. 

SIXTE  IV.  élû  pape  en  1471.  mort  en  1484. 

Première  Promotion  en  14-91. 

1 .  Pierre  Riario,  de  Savonne,  évêque  de  Trevife, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Sixte  ,  puis  évêque 
de  Sinigaglia.  Voyez.  RIARIO. 

2.  Julien  delà  Rouere,  de  Savonne,  neveu  du 
pape ,  évêque  de  Carpentras ,  prêtre  cardin al'du  ti¬ 
tre  de  feint  Pierre-ès-liens ,  évêque  d’Ollie ,  grand 
pénitencier ,  8c  pape  lous  le  nom  deJui.Es  II, 

Seconde  Promotion  en  14-73. 

3 .  Philippe  de  Levis  Coufen ,  François  ,  arche¬ 
vêque  d’Arles  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Pierre  8c  de  feint  Marcellin.  Voyez.  LEVIS. 

4.  Etienne  Nardino  ,  natif  du  Frioul ,  archevê¬ 
que  de  Milan ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Adrian  ,  puis  de  feinte  Marie  au-delà  du  Tibre. 
Voyez.  NARDINO. 

5.  Auxias  du  Pui  ,  Espagnol ,  archevêque  de 
Montreal  en  Sicile,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Vital ,  puis  de  feinte  Sabine. 

6.  Pierre  Gonlalve  de  Mendofe,  Efpagnol,  évêque 
de  Sagonne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Ma¬ 
rie  in  Dommica ,  puis  de  feinte  Croix  de  Jerufelem 
&c archevêque  àéT o\càt. Voyez.  MENDOZA. 

7.  Antoine-Jacques  Venerio ,  natif  de  Recanati, 
évêque  de  Syracufe  ,  puis  de  Leon  8c  de  Quença , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Vite  8c  feint  Mo- 
defte  ,  8c  de  feint  Clement. 

8.  Jean-Baptifte  Cibo ,  Génois,  évêque  de  Melii, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Balbine  ,  puis  de 
feinte  Cecile,  &  pape  fous  le  nom  d’iNNocENT  VIII. 

9.  Jean  Arcimboldi ,  Parmefon,  évêque  de  No- 
varre  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Nerée  8c 
feint  Achillée ,  puis  de  feinte  Praxede  8c  archevê¬ 
que  de  Milan. 

10.  Etienne  Flugonet,  François,  évêque  de  Mâcon, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie.  Voyez.  HU- 
GONET. 

Tfoijïeme  Promotion  en  14-76. 

1 1.  Georges  Cofta,  Portugais ,  archevêque  de 
Lifbonne, prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Marcellin 
8c  de  feint  Pierre. 

12.  Charles  de  Bourbon  ,  François  ,  archevêque 
de-Lyon,  ôcc.  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Mar¬ 
tin  aux  Monts.  Voyez.  CHARLES. 

13.  Pierre Ferriz,  Efpagnol,  archevêque  de  Tar- 
ragone  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Xifte. 
Voyez.  FERRIZ. 

14.  Jean-Baptifte  Mellini ,  Romain  ,  évêque  d’A- 
niane  ,  de  Sutri  ,  puis  d’Urbain  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feint  Nerée  &  feint  Achillée.  Voyez. 
MELLINI. 

15.  Pierre  deFoix,  François,  évêque  de  Vannes , 
diacre  cardinal  du  titre  de  feint  XiÜtç.Voyez.  FOIX. 


C  A  R 

« 

Quatrième  Promotion  en  1477. 

16.  Chriftophe  de  la  Rovere,  natif  de  Turin  , 
archevêque  de  Tarcntaife,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  feint  Vital.  Voyez.  ROVERE. 

1 7.  Jerome  Baffo  de  la  Rovere ,  neveu  du  pape, 
évêque  de  Recanati,prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Balbine,  puis  de  feint  Chryfogon,  8c  évêque  de  Pa- 
leftrine. 

ï  8 .  Georges  Hefler,  Allemand,  évêque  de  \Virt- 
fbourg  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie. 
Voyez.  HESLER. 

19.  Gabriel  Rangoni ,  Modenois  ,  religieux  de 
l’ordre  des  Freres  Mineurs  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feint  Serge  8c  de  feint  Bacche ,  évêque 
d’Albe  &  d’Agria. 

2  o.  Pierre  Folcaro  ,  Vénitien ,  primicier  de  feint 
Marc  de  Venife ,  évêque  de  Padoue ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  feint  Nicolas  m  Carcere ,  puis  de  feint 
Xifte.  Voyez  FOSCARO. 

2  i.Jean  d’Arragon  ,  fis  de  Ferdinand  ,  roi  de 
Naples  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Andrian, 
puis  prêtre  du  titre  de.  feinte  Sabine  8c  de  feint  Lau¬ 
rent  w  Lu  cm  a: 

2  2 .  Raphaël  Sanfoni  Riario ,  de  Savonne ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Sabine  ,  archevêque  de 
Cozence ,  de  Salerne ,  8c  évêque  d’Oftie.  Voyez 
RIARIO, 

Cinejuième  Promotion  en  147 S. 

1 3 .  Dominique  de  la  Rovere  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feint  Vital, puis  de  feint  Clement.  Voyez 
ROVERE. 

Sixième  Promotion  en  1480. 

24.  Paul  Fregofe,  Génois ,  archevêque  de  Gen- 
nes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Anaftafie. 
Voyez  FREGOSE. 

2  5 .  Corne  de  Melioratis  des  U r fins  ,  Romain  , 
archevêque  de  Trani ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feint  Nerée  8c  feint  Achillée. 

16.  Ferri  deClugni,  François,  évêque  deTour- 
nai ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Vital.  Voyez 
CLUGNI. 

27.  Jean-Baptifte  Savelli ,  Romain  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  feint  Nicolas  m  Carcere. 

2  8.  Jean  Colonne,  Romain ,  évêque  de  Rieti , 

diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  m  Ayuiro. 
Voyez  COLONNE.  • 

Septième  Promotion  en  1483. 

29.  Jean  Conti,  Romain  ,  archevêque  de  Co¬ 
zence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Vital. 

3  o.  Helie  de  Bordeille  ,  François ,  archevêque 
de  Tours,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie. 
Voyez  BOURDEILLE. 

3  1.  Jean  Margarit,  Efpagnol ,  évêque  de  Gi- 
ronne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Balbine. 
Voyez  MARGARIT. 

3  2.  Jean-Jacques  Scfefenati ,  Milanois  ,  évêque 
de  Parme ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Etienne 
in  Cœlio  Monte. 

3  3 .  Jean-Baptifte  des  Urfîns ,  Romain ,  archevê¬ 
que  de  Carthage  8c  de  Tarente  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie-la-Neuve,  puis  prêtre  du  titre 
de  feint  Jean  8c  de  feint  Paul.  Voyez  DES  URSINS. 

Huitième  Promotion  en  1484. 

3  4.  Afeagne  Marie  Sforce  ,  des  ducs  de  Milan  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Vjte  «Sc  feint  Mo- 
defte ,  vice-chancelier  de  l’églife  Romaine,  évêque 
de  Padoue,  Novarre,  8cc.  Voyez  SFORCE. 

INNOCENT  VIII.  élû  pape  en  1484.  mort  en 
1492. 

Promotion  en  1489. 

j.  Laurent  Cibo ,  Génois,  neveu  du  pape,  ar- 
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ville,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  au-  -Annie  de 
delà  du  Tibre  Voyez  AGN1FILO.  leur  mort- 

7.  François  de  la  Rovere,  de  Savonne  ,  general  I47°* 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  feint  Pierre-ès-liens ,  8c  pape  fous  le  nom 
de  Sixte  IV. 

8.  Théodore  Paleologue,  des  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Théodore. 

Voyez  MONTFERRAT.  .  1481. 
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chevêque  de  Bénevent ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Annie  de 
faint  Marc ,  «Sc  évêque  d’Albano  «Sc  de  Paleftrine.  leur  mort‘ 
Voyez.  CIBO.  1  5 0  3  • 

i .  Ardicin  de  la  Porte ,  de  Novarre,  évêque  d’A- 
leria ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de 
faint  Paul.  Voyez.  PORTE.  1 49  3  • 

3.  Antonio  Pallavicipi ,  Génois,  évêque  d’O- 
ronze,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafîe , 
puis  de  fàinte  Praxede  ,  Sc  évêque  de  Paleftrine. 

Voyez  P  ALLA  VIC  INI.  1507. 

4.  André  d’Efpinai ,  François  ,  archevêque  de 

Lyon  8c  de  Bourdcaux ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Sylveftre  &  de  faint  Martin-aux-Monts.  Voyez 
ESPINAI.  1500. 

5  .Maphée  Gherardo,  Vénitien,  general  de  l’or¬ 
dre  des  Camadules ,  patriarche  de  Venifê ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Nerée  8c  faint  Achillée. 

Voyez  GHERARDO.  1491. 

6.  Pierre  d’Aubuiïôn  ,  François ,  grand-maître 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufâlem ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint'  Adrian.  Voyez  AUBUSSON.  1503. 

7.  Jean  de  Medicis ,  Florentin ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  m  Dommica ,  puis  pape  fous  le 
nom  de  Leon  X. 

t  8  •  Ferri  de  faint  Severin,  Milanois,  archevêque  de 
Vienne,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Théodore.  1517. 

ALEXANDRE  VI.  élu  pape  en  1492.  mort  en 
1503. 

Première  Promotion  1492. 


1.  Jean  Borgia  ,  Efpagnol ,  neveu  du  pape,  ar¬ 
chevêque  de  Montreal ,  8c  patriarche  de  Conftanti- 
nople, prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Sufànne, puis 
évêque  d’Olmurz  ,  Bayeux ,  &c.  Voyez  BORGIA. 

Seconde  Promotion  en  14-93. 

2.  Jean  Morton,  Anglois,  archevêque  de  Cantor- 
beri ,  chancelier  d’Angleterre  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafîe.  Voyez  MOORTON. 

3 .  Jean  Antoine  de  faint  Georges  ,  natif  de  Plan- 
fànce,  évêque  d’Alexandrie,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Nérée  8c  faint  Achillée,  patriarche  de  Con- 
ftantinople  ,  puis  évêque  de  Parme ,  d’Albano,  de 
Paleftrine  8c  de  Sabine.  Voyez  GEORGES  (de  faint) 

4.  Jean  de  la  Grolaye  de  Villiers, François,  abbé 
de  faint  Denys  en  France ,  puis  évêque  de  Lombez, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Sabine.  Voyez 
GROLAYE.  ’ 

*  5 .  Bernardin  de  Carvayal ,  Efpagnol ,  évêque  de 
Cartagene  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar¬ 
cellin  8c  de  faint  Pierre  ,  puis  de  fàinte  Croix  de 
Jerufâlem  8c  évêque  d’Oftie  ,  doyen  du  fàcré  col¬ 
lege.  Voyez  CARVAYAL. 

6.  Raymond  Perault, François,  évêque  deGurck, 
&  de  Saintes ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Marie-la-Neuve.  Voyez  PERAULT. 

7.  Céfàr  Borgia,  fils  naturel  du  pape, diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fàinte  Marie-la-Neuve,  remit  le  cha¬ 
peau  en  1 498.  fut  duc  d'Urbin  8c  de  Valentinois , 
Bcépoufà  Charlotte  d’Albret.  Voyez  BORGIA. 

8.  Hippolyte  d’Eft,de  Ferrare ,  archevêque  de 
Milan  &  de  Narbonne,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fàinte  Lucie.  Voyez  EST.  . 

9.  Frédéric  Cafîmir ,  fils  du  roi  de  Pologne ,  évê¬ 
que  de  Cracovie ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Lucie. 

1  o.  Julien  Cefàrini ,  Romain ,  évêque  d’Afcoli , 
diacre  cardinal  du  titre  dé  faint  Serge  8c  de  faint 
Bacche ,  puis  de  fàint  Ange. 

1  x .  Dominique  Grimani ,  Vénitien ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fàint  Nicolas  inter  Imagine  s ,  patriar¬ 
che  d’Aquilée ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marc,  8c 
évêque  de  Porto.  Voyez  GRIMANI. 

1 2.  Alexandre  Farnefè,  Romain,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fàint  Corne  8c  de  faint  Dâmiafi ,  puis 
Tome  II. 
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du  firre  de  fàint  Euftache ,  évêque  d’Oftie ,  doyen 
des  cardinaux  ,  8c  pape fous  le  nom  de  Paul  III. 

1 3 .  Bernardin  Lunati ,  de  Pavie,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fàint  Cyriaque. 
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7 rotfième  Promotion  en  1493. 


14.  Guillaume  Briçonnet,  François,  archevêque 
de  Reims,Narbonne,  8cc.  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fàinte  Pudentiane.  Voyez  BRIÇONNET.  1514» 


Quatrième  Promotion  en  1496. 


1 5 .  Philippe  de  Luxembourg ,  Fraaçois ,  évêque 
d’Arras ,  puis  du  Mans,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Pierre  8c  de  fàint  Marcellin,  8c  évêque  d’Al¬ 
bano  8c  de  Frafcati.  Voyez  PHILIPPE. 

Cinquième  Promotion  en  1496. 

1 6.  Barthelemi  Martini ,  Efpagnol ,  évêque  de 
Segovie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Agathe. 

1 7.  Jean  dè  Caftro ,  Efpagnol ,  évêque  de  Ger- 
genti  en  Sicile ,  8c  adminiftrateur  de  l’évêché  de 
Slefwic  en  Danemarck ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Prifque. 

1 8 . Jean  Lopez,  Efpagnol ,  évêque  de  Peroufè  8c 
archevêque  de  Capoue  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Voyez  LOPEZ. 

1 9.  Jean  Borgia ,  Efpagnol ,  neveu  du  pape,  évê¬ 
que  de  Mclfi ,  diacre  cardinal  du  titré  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Via  lata.  Voyez  BORGIA. 

2  o. Louis  d’Arragomfils  naturel  de  Ferdinand, pre¬ 
mier  roi  de  Naples ,  évêque  d’Averfa,  puis  de  Leon 
en  Efpagne ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Ma¬ 
rie  in  Aqurro ,  puis  de  fàinte  Marie  m  Cofmedin. 

Sixième  Promotion  en  1498. 

2  r.  Georges  d’Amboifê ,  François ,  archevêque 
de  Rouen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Sixte. 
Voyez  AMBOISE.' 

Septième  Promotion  en  1300. 

22.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza  ,  Efpagnol , 
archevêque  de  Seville ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fàinte  Sabine.  Voyez  MENDOZA. 

z  3 .  Amanieu  d’Albret ,  François,  évêque  de  Pa- 
miers ,  Comenges ,  «Sec.  diacre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Nicolas  m  Carcere ,  puis  éveque  de  Pampe- 
lune.  Voyez  ALBRET. 

24.  Louis  Borgia, Efpagnol,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fàinte  Marie  m  V ia  lata-) puis  du  titre  des  fàints 
Nerée  &  Achillée,  prêtre  du  titre  de  fàint  Marcel, 
archiprêtre  de  fàinte  Marie  Majeure,  8c  grand  péni¬ 
tencier. 

Huitième  Promotion  en  1300. 

2  5 .  Jacques  Serra,  Efpagnol ,  archevêque  d  O- 
riftagni ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Vital ,  & 
évêque  d’Elne  8c  de  Paleftrine. 

2  6.  Thomas  Bacocs ,  natif  de  Herdont  en  Hon¬ 
grie  ,  chancelier  de  Hongrie,  8c  archevêque  de  Stri- 
gonie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Sylveftre 
8c  de  faint  Martin-aux-Monts.  Voyez  BACOCS. 

,  27.  Pierre  Ifùaglies  ou  di  Suaglie ,  Sicilien  ,  ar¬ 

chevêque  de  Reggio ,  8c  enfuite  de  Mefîîne,  pretre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Cyriaque  ,  puis  de  fàinte 
Pudentiane, «Se  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure. 
Voyez  SUAGLIES. 

28. François  Borgia,  Efpagnol ,  archevêque  de 
Cozenze ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie,  puis  des 
faints  Nerée  «Sc  Achillée,  «Sc  évêque  de  Chieti. 

2  9. Jean  Vera,  Efpagnol,  archevêque  de  Salerne , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine. 

3  o.  Louis  Podocator  ,de  Nicofie  en  Grece,  évê¬ 
que  de  Capacio ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Agathe.  Voyez  PODOCATOR. 

3 1.  Antoine  Trivulce, Milanois, évêque  de  Côme, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafîe ,  puis  de 

fàint  Etienne?»  Codio  Monte*  Voyez.  TRIVULCE. 
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3 2 .  Jcan-Baptifte  Terra  ro  ,  Modenois ,  évêque  de  Annie  de 
Modene  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Chryfc-  ^eur  mort- 
gon.  Voyez.  FERRARO.  1 5 °2. 

s,  3.  Marc  Cornaro  ,  Vénitien»  évêque  de  Ve- 
tonne  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Porticu ,  puis  prêtre  du  titre  de  fàinte  Marie  ,  évê¬ 
que  d’Albano  8c  de  Paieftrine 8c  patriarche  de 
Conftantinople.  Voyez.  CORNARO.  1 5  2. 4* 

■5  4.  Jean  Etienne  Ferrero,  de  Verceil,  évêque  de 
Boulogne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Serge  & 

«de  fàint  Bacche ,  puis  de  fàinte  Veftine.  Voyez.  FER¬ 
RERO.  ï  5 1  o. 

•  Neuvième  Promotion  en  tyo 3. 

3  5 .  Jean  Caftellau ,  Efpagnol ,  archevêque  de 
Trani ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  au- 


delà  du  Tibre ,  &  archevêque  de  Montreal.  1 5  o  5 . 

3  G.  François  Remolini ,  Efpagnol ,  archevêque 
du  Surrentt),  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Jean  8c 
de  fàint  Paul ,  puis  archevêque  de  Païenne.  Voyez. 
REMOLIN.  1518. 

3  7.  François  Soderini ,  Florentin  ,  évêque  de 
Volterra,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Sufànne, 
puis  évêque  de  Saintes  8c  d’Oftie,  doyen  du  fàcré 
college.  1524- 

3  8 .  Melchior  Meggau,  Allemand,  évêque  de  Bri*- 
xen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Etienne  m  Cas- 
lio  Monte.  Voyez  MECKAU.  I  5  °5>. 


3  9.  Nicolas  de  Fiefque ,  Génois ,  évêque  de  Fré¬ 
jus  &  de  Toulon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Nicolas  inter  Imagines ,  puis  du  titre  des  douze  Apô¬ 
tres  ,  archevêque  d’Embrun  8c  évêque  d’Oftie , 
doyen  du  fàcré  college.  Voyez  FIESQUE.  1524. 

40.  François  Sprats ,  Efpagnol,  évêque  de  Leon, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Serge  8c  de  S.  Bacche.  1 5  04. 

4 1 .  Adrian  du  Chaftel,  Italien,  évêque  d’Erford, 
puis  de  Bathemon  en  Angleterre ,  prêtre  cardinal 

du  titre  de  fàint  Chryfogon.  1518. 

42.  Jacques  de  Cafèneuve,  Efpagnol,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàint  Etienne  m  Cœlio  Monte.  1 5  04. 

43.  François  Loris , Efpagnol ,  évêque  d’Elvas  , 

diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie- la-Neuve.  1505. 

Vhifquels  on  ajoute , 

44.  Jean ,  ambafîàdeur  du  duc  de  Saxe  à  Rome , 
prêtre  card.  du  titre  de  fàinte  Croix  de  Jerufàlem. 

PIE  III.  élû  pape  en  1 5  o  3 .  mort  la  même  année. 

JULES  II.  élû  pape  en  1503.  mort  en  1 5 1 3 . 

Première  Promotion  en  1303. 

1.  François-Guillaume  de  Caftelnau-Clermont- 

Lodeve,  François,  archevêque  de  Narbonne  ,  puis 
d’Auch ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Etienne  in 
Cœlio  Monte ,  8c  doyen  des  cardinaux.  Voyez  CLER¬ 
MONT-LODEVE.  ï  î4o. 

2.  Jean  de  Zuniga ,  Efpagnol ,  grand-maître  de 
l’ordre  d’Alcantara ,  archevêque  de  Seville ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Nerée  8c  faint  Achillée. 

Voyez  ZUNIGA.  1 5  04. 

3.  Clement  de  la  Rouerc  ,  de  Savonne ,  neveu 
du  pape  Sixte  IV.  évêque  de  Mande ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fàint  Clement ,  puis  du  titre  des 

douze  Apôtres*  1 5  04. 

4.  Galliot  Franciotti  de  la  Rouere  ,Luquois,  ne¬ 
veu  du  pape  Jules  II.  évêque  de  Luques,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàint  Pierre-ès-liens,puis  évêque  de 
Padoue ,  de  Crémone ,  8c  archevêque  de  Benevent.  1508. 

Seconde  Promotion  en  1  y  os. 

5 .  Marc  Vigerius,  de  Savonne,  évêque  de  Siniga- 
glia, prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà 

du  Tibre ,  &  évêque  de  Paieftrine,  V.  VIGERIUS.  1516. 

6.  Robert  Guibé,  François  ,  évêque  de  Rennes, 

puis  de  Nantes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.  Voyez  GUIBE'.  1513* 
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7.  Leonard  de  la  Rouere,  de  Savonne,  nevèit  Année  de 
du  pape  Sixte  IV.  évêque  d’Agen  ,  prêtre  cardinal  ^ eur  mort • 


du  titre  de  fàinte  Sufànne  ,  puis  de  fàint  Pierre-ès- 

liens,  8c  grand  pénitencier.  1520. 

8.  Charles  Dominique  Carretto,des  marquis  de 

Final,  Génois,  archevêque  de  Tours  8c  de  Reims, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Vite,  puis  de  fainte 
Cecile.  Voyez  CARRETTO.  1514* 

9.  Antoine  Ferrerio  ,  de  Savonne  »  évêqiïe  de 

Gubio,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Vital.  Voyez 
FERRERIO.  1 5°8* 

10.  François  Aledofî,  d’imola  ,  évêque  dePavie 

8c  de  Boulogne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Cecile.  Voyez  ALEDOSI.  1  j  1  r. 

1 1 .  Fatius  Sanéfori ,  de  Viterbe ,  évêque  de  Ce- 
fènne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Sabine  , 

Sc  adminiftrateur  de  Pampelune.  1  5  1  o. 

12.  Gabriel  Gabrieli,  deFano',  évêque  d’Urbin, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede.  Voyez 
GABRIELI.  1511. 

1 3 .  Sigifinond  de  Gonzague ,  évêque  de  Man- 
toue  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie-la- 

Neu ve.  Voyez  GONZAGUE.  1 5 2  5  • 

Troijième  Promotion  en  tyoy. 

1 4.  jean  de  la  Tremoille ,  François  ,  archevêque 

d’Aufch, prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Martin  aux 
Monts.  Voyez  la  TREMOILLE.  1 5  07. 

1 5 .  René  de  Prie ,  François ,  évêque  de  Bayeux, 
puis  de  Limoges ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte 

Lucie.  Voyez  PRIE.  ï  5  I  (J. 

’  1 G.  Louis  d’Amboife ,  François  ,  évêque  d’Albi , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Marcellin  8c  de  S.Pierre.  1517- 

1 7.  François  Ximenes, Efpagnol,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  fàint  François,  archevêque  de  Tolede ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Sabine.  Voyez  XIMENES.  1518. 


Quatrième  Promotion  en  tyoS. 

1 8.  Sixte  Gara  de  la  Rouere ,  Luquois ,  neveu 
du  pape  Jules  II.  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Pierre-ès-liens, archevêque  de  Benevent,  évêque  de 
Luques  8c  de  Padoue, &  vice-chancelier  de  la  fàinte 

églifè.  •  I5I7* 

Cinquième  Promotion  en  ty/i. 

1 9.  Chriftophle  Brambridge,  Anglois,  archevê¬ 

que  d’Yorck ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Praxede.  Voyez  URSUVICUT.  1 5 14» 

io.  Antoine  Ciocchi,  dit  auffi  Monti  ou  du  Monty 
Italien  ,  archevêque  de  Siponto,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Vital ,  puis  de  fàinte  Praxede,  &  évê¬ 
que  de  Porto.  Voyez  MONTI.  1 5  ?  3# 

21.  Matthieu  Shinner,  furnommé  le  Long  ,Suifle, 
évêque  de  Sion, prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiane, 8c  évêque  de  Novarre.  Voyez  SHINNER.  1522. 

2  2.  Pierre  Accolti,  Florentin,  évêque  d’ Ancône , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Eufebe,puis  évêque 
de  Cadis,  du  Mellezais,  d’Arras,  de  Cremone, 
archevêque  de  Ravenne  ,  évêque  d’Albano  ,  de 
Paieftrine  8c  de  Sabine.  Voyez  ACCOLTI.  1532. 

2  3 .  Achilles  de  Grafîîs ,  Bolonois ,  évêque  de  Bo¬ 
logne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Sixte ,  puis 
de  fàinte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Voyez  GRASSI.  1523. 

24.  François  Argentino  ,  Vénitien ,  évêque  de 
Concorde ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Vital , 
puis  de  fàint  Clement.  Voyez  ARGENTINO.  1 J  1 1. 

2  5 .  Bendinelli  Sauli ,  Génois ,  évêque  de  Girace, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fàint  Adrian,  puis  prêtre 
du  titre  de  fàinte  Sabine.  1 5  1 

2  G.  Alfonce  Pétrucci ,  Sienois,  évêque  de  Suana, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fàint  Théodore,  fut  pri¬ 
vé  de  la  pourpre  par  le  pape  Leon  X.  Voyez  PE¬ 
TRUCCI  ,  1517. 

Sixième  Promotion  en  lyir. 

27.  Matthieu  Lange  de  Welembourg,  Allemand, 
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évêque  de  Gurck,  diacre  cardinal  du  titre  de  Fàint  èbtnie  de 
Ange  ,  archevêque  de  Saltzbourg, &  évêque  d’Al-  leur  mort° 
bano.  Voyez.  LANG.  1 5  40. 

LEON  X.  élu  pape  en  1513.  mort  en  1521. 

Première  Promotion  en  1513. 

1.  Laurent  Pucci ,  Florentin  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  des  quatre  Fàints  couronnés, grand  pénitencier 

8c  évêque  d’Albano,  puis  de  Paleftrine.  V.  PUCCI.  1551. 

2.  Jules  de  Medicis,  Florentin,  archevêque  de  Flo- 
rence,diacre  cardinal  du  titre  de  là  in  te  Marie  in  Do¬ 
minion,  puis  de  Fàint  Clement  8c  de  Fàint  Laurent  m 
Damafo  ,  8c  pape  Fous  le  nom  de  Clement  VII. 

3 .  Bernard  de  Tarlat,  dit  à'Unce ,  Florentin,  évê¬ 
que  de  Coûtantes,  diacre  cardinal  du  titre  de  Fàinte 

Marie  m  Portion.  Voyez.  BERNARD.  1520. 

4.  Innocent  Cibo, Génois, neveu  du  pape  ,  arche¬ 
vêque  de  Genes,abbé  de  Fàint  Vi&or  de  MarFèille , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Côme&  de  Fàint  Da- 

mian ,  puis  de  Fàinte  Marie  m  Dominion.  V.  CIBO.  1550. 

Seconde  Promotion  en  1313. 

5.  Thomas  Wolfei,  Anglois,  chancelier  d’Angle¬ 
terre,  archevêque  d'Yorck ,  prêtre  cardinal  du  titre 

de  Fàinte  Ceciîe.  Voyez.  WOLSEI.  1  5  3  3  • 

Troijîème  Promotion  en  151$. 

G.  Adriail  Goulhcr,  François,  évêque  de  Cou- 
tances,  puis  d’Albi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Pierre  8c  de  Fàint  Marcellin.  Voyez.  GOIJFFIER.  1  523. 

Quatrième  Promotion  en  tf/y 

7.  Antoine  Bohier,  François,  archevêque  de  Bour¬ 
ges  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  AnaftaFîe. 

Voyez.  BOHIER.  1 5  ï  ?■ 

8.  Guillaume  de  Croi,  Flamand,  évêque  de  Cam¬ 
brai  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  m 
Aqmro ,  puis  archevêque  de  Tolede.  Voyez  CROI.  1521. 

Cinquième  Promotion  en  1317. 

9.  François  Conti ,  Romain  ,  archevêque  de 
Conza  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Vital. 

Voyez.  CONTI.  *  j  ^  2 1 

10.  Jean  Piccolomini ,  Sienois,  archevêque  de 

Sienne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàinte  Balbine , 
puis  évêque  d’Oftie,  &  doyen  des  cardinaux.  Voyez. 
PICCOLOMINI.  M57 

x  1 .  Jean  Dominique  Cuppi  ou  de  Cupis ,  Ro¬ 
main,  archevêque  de  Trani,-  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Fàint  Jean-porte- latine,  puis  évêque  d’Oftie,  8c 
doyen  du  Fàcré  college.  Voyez  CUPPI.  1 5  5  3 

12.  Nicolas  Pandolfi, Florentin, évêque  de  Piftoye, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint  CéFàire.  Voyez  PAN¬ 
DOLFI.  1518. 

1 3 .  Raphaël  Pétrucci ,  Sienois ,  évêque  de  Soana, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàinte  Sufànne.  Voyez 
PETRUCCI.  1522, 

1 4.  André  de  Valle,  Romain ,  évêque  de  Malte  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàinte  Agnès,  puis  de 

Fàinte  PriFque.  1534. 

1 5 .  Boniface  Ferrero,  de  Verceil,  évêque  d’Ivrée, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  FàintNerée&  S.  Achil- 

lée ,  puis  évêque  de  Porto.  Voyez  FERRERO.  1543. 

1  G.  Jean-Baptifte  Pallavicini ,  Génois  ,  archevê¬ 
que  de  Cavaillon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint 
Apollinaire.  Voyez  PALLAVICINI.  1 5  24. 

17.  Pompée  Colonne,  Romain ,  évêque  de  Ri&i, 
prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres, puis  ar¬ 
chevêque  de  Montreal  8c  d’AverFà  ,  prêtre  du  titre 
de  faint  Laurent  m  Damafo  ,  8c  viceroi  de  Naples. 

Voyez  COLONNE.  1 5  3  2. 

i8.Scaramutia,  Trivulce,  Milanois,  évêque  de 
Corne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Cyriaque. 

Voyez  TRIVULCE.  1527. 

19.  Dominique  Jacobatii,  Romain,  évêque  de 
Tome  U. 
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Lucerà,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Laurent ,  ,  innée  de 
puis  de  Fàint  Clement ,  8c  de  Fàint  Apollinaire.  ^ur  mort' 
Voyez  JACOBATII.  1528*. 

20.  Laurent  Campegge  ,  Bolonois ,  évêque  de 

Bologne  &  de  Feltri ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Thomas ,  puis  de  Fàinte  Marie  au-delà  du  Ti¬ 
bre  ,  8c  évêque  de  Sabine  8c  de  Paleftrine.  Voyez 
CAMPEGGI.  9e 

21.  Louis  de  Bourbon  ,  François ,  évêque  de 
Laon ,  puis  archevêque  de  Sens ,  prêtre  cardinal  dix 

titre  de  Fàint  Sylveftre.  Voyez  LOUIS.  1 5  5  G. 

2  2.  Adrian  Florent ,  Hollandois,  évêque  de  Tor- 
toFè,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Jean  8c  de  Fàint 
Paul ,  puis  pape  fous  le  nom  d’AmuAN  VI. 

2  3 .  Ferdinand  Ponzeta  ,  Napolitain  ,  évêque 
de  Melfi,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Pancrace. 

Voyez  PONZETA.  1527-0 

24.  Louis  RoFTi,  Florentin,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  Fàint  Clement,  Voyez  ROSSf.  1515?. 

25.  François  Armellino,  natif  &  évêque  de  Pe- 
roufe,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  puis 

de  Fàint  Califte.  Voyez  ARMELLINO.  a  5  2. 7» 

2 G.  Thomas  de  Vio  ,  Italien,  general  de  l’ordre 
des  Freres  Prêcheurs ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  . 

Fàint  Sixte.  Voyez  VIO.  1 5  3  4* 

27.  Chriftophle  Numali,  Italien,  general  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Mineurs ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Bartnelemi  en  l’I/le ,  puis  de  Fàinte  Marie 
à' Ara  Cœh.  Voyez  NUMALI.  1528» 

2  8  •  Gilles  de  Viterbe ,  general  de  l’ordre  des  Fre¬ 

res  Hermites  de  Fàint  Auguftin ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  Faint  Matthieu  ,  puis  de  faint  Marcel ,  8c 
patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  GILLES.  1 5  3 

29.  Guillaume  Raymond  Vich ,  EFgapnol,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  Fàint  Marcel,  évêque  de  Cifalu, 
puis  de  Barcelonne.  1  5  2  5  » 

3  o.  Silvius  PaFlêrino ,  de  Cortone ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  Fàint  Laurent  m  Lucina ,  légat  de 
PerouFè  8c  évêque  de  Barcelonne.  Voyez  PASSE- 
RINO.  1 5  29. 

31.  François  des  Urfins,  Romain  ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  Fàint  Georges  m  Velabro.  Voyez  ÜR- 
SINS(des)  1 5  3  3  b 

3  2.  Paul  Emile  CœFî ,  Romain  ,  diacre  cardinal 

du  titre  de  Faint  Euftache.  Voyez  CESI.  1  5  3  7. 

3  3 .  Alexandre  CeFàrini ,  Romain ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  Fàint  Serge  8c  de  Fàint  Bacche,puis  de 
Fàint  Marcel,  de  Fàinte  Marie  in  Via  lata,  8c  évêque 
d’Albano,  &  dePampelune.  Voyez  CESARINI.  1542. 

3  4.  Jean  Salviati,  Florentin ,  neveu  du  pape,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Côme  8c  de  Fàint  Da- 
mian,puis  évêque  de  Porto.  Voyez  SALVIATI.  1553. 

3  5 .  Nicolas  Ridolfi,Florentin,neveu  du  pape,dia- 
cre  cardinal  du  titre  de  Fàint  Vite  8c  de  Fàint  Mo- 
defte ,  évêque  de  Vicenze  8c  de  Viterbe  ,  8c  arche¬ 
vêque  de  Salerne  8c  de  Florence  ,  puis  prêtre  de 
Fàinte  Marie  m  Cofmedm ,  8c  de  Fàinte  Marie  m  Via 
lata.  Voyez  RIDOLFI.  1 5  5  o, 

3  G.  Hercules  Rangoni  ,  Milanois  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  Fàinte  Agathe, évêque  de  Modene, 

&c.  Voyez  RANGONI.  ‘  1527. 

37.  Auguftin  Trivulce,  Modenois,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  Fàint  A’drian  puis  de  faint  Nico¬ 
las  tn  Carcere  ,  évêque  de  Bayeux ,  8cc.  Voyez  TRI¬ 
VULCE.  r  1 5  4*- 

3  8.  François  PiFàni,  Vénitien,  évêque  de  Padoue, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Théodore,  puis  de 
faint  Marc ,  archevêque  de  Narbonne  8c  évêque 
d’Oftie  ,  doyen  des  cardinaux.  Voyez  PISANI.  1 5  70. 

39.  Alfonce  Infant  de  Portugal,  archevêque  de 
LiFbonne ,  évêque  d’Evora ,  diacre  cardinal  du  titre 

de  Fàinte  Lucie.  Voyez  PORTUGAL.  1540. 

Sixième  Promotion  en  tyi8. 

40.  Albert  marquis  de  Brandebourg ,  prêtre  car- 

Z  z  z  ij 
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dinal  du  titre  de  S.  Chryfogon  ,  puis  de  S.  Pierre-  Année  de 
és-liens,  archevêque  de  Magdebourg ,  ôc  éleéteur  ^ ,tr  morU 
de  Mayence.  Voyez.  ALBERT.  1 5  4  5 . 

Septième  Promotion  en  1318. 

41.  Jean  de  Lorraine  ,  évêque  de  Mets ,  arche¬ 
vêque  de  Narbonne  ,  Reims  ,  &c.  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  Onuphre.  Voyez.  J  LAN.  1550. 

Huitième  Promotion  en  1320. 

41.  Erard  de  la  Marck ,  Al  lemand  »  évêque  de 
Liege  ôc  de  Chartres ,  &  archevêque  de  Valence, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogon.  Voyez, 

LA  MARCK.  1538. 

ADRIAN  VI.  élû  pape  en  15  ai.  mort  en  1525. 

Promotion  en  1523. 

i.  Guillaume  Enckenwoërt,  Allemand  ,  évê¬ 
que  d’Ucrecht,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
jean  Ôc  de  S.  Paul.  Voyez.  LNCKENWOERT.  1  5  34* 

CLEMENT  VIL  élu  pape  en  1 5  23.  mort  en 
1534. 

Première  Promotion  en  1527. 


1.  Benoît  Accolti,  Florentin,  évêque  de  Cadis, 
de  Cremone  ôc  deRavennc,  cardinal  du  titre  de 

faint  Eufebe.  P'oyez  ACCOLTI.  1  549 

2.  Auguftin  Spinola  ,  de  Savonne,  évêque  de 

Peroufe,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Cyriaque.  1  5  3  7 * 

3.  Nicolas  Gaddi  Florentin,  évêque  deFerino, 

diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Théodore  ,  puis 
de  fainte  Marie  m  Via  lata ,  évêque  de  Sarlat ,  ôc 
archevêque  de  Cozence.  Voyez  GADDI.  1 5  5  2. 

4. Hercules  de  Gonzague- Mantoue,  diacre  car¬ 

dinal  du  titre  de  fainte  Marie- la-neuve ,  évêque 
de  Mantoue,  ôc  archevêque  de  Tarragonne.  Voyez. 
GONZAGUE.  .  15^3* 

5.  Marin  Grimani ,  Vénitien ,  patriarche  d’A- 
quilce ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Vital ,  puis 
de  S.Marcel,&  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre, 
évêque  deBorto  ôc  de  Ceneda,  Voyez  GRIMANl.  1 5  4 6. 

Seconde  Promotion  en  1327. 


6.  Antoine  de  S.  Severin,  Napolitain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  puis  de  faint 
Apollinaire,  ôc  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre, 
évêque  de  Converfano ,  de  Paleftrine  ,  de  Sgbine 
ôc  de  Porto. 

7.  Vincent  Carafïe,  Napolitain,  archevêque  de 
Naples ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 
tiane,  puis  de  fainte  Prifque  ,  ôc  de  fainte  Marie 
au-delà  du  Tibre  .  évêque  d’Albano,  de  Paleftri¬ 
ne,  ôcc.  Voyez  CARAFFE. 

8.  André  Matthieu  Palmerio,  Nepolirain,  ar¬ 
chevêque  de  Matera  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.Clement ,  puis  évêque  de  Sarno  ,  Lucera ,  ôcc. 

9.  Antoine  du  Prat,  François,  chancelier  de 
France  ,  archevêque  de  Sens  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafie,  ôc  légat  en  France.  Voyez 
PRAT. 

1  o.  Fîenri  deCardonne ,  Efpagnol ,  évêque  de 
Barcelonne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel 
puis  archevêque  de  Montreal  ôc  vxqeroi  deSicile. 
Voyez  C  ARDONNE. 

1 1.  Jerome  Grimaldi ,  Génois  ,  évêque  de  Ve- 
nafro,  diacre  card.  du  titre  de  S.  Georges  wVela- 
iroy  puis  archevêque  de  Bari.  Voez.  GRIMALDI. 

12.  Pyrrhus  de  Gonzague,  évêque  de  Modene 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe.  Voyez 
GONZAGUE. 

x  3 .  Sigifmond  Papadoca,  Napolitain,  évêque 
de  Venofa  ôc  de  Tropea  ,  refu (a  le  chapeau,  fe 
contentant  de  fon  évêché. 

Trotjïeme  Promotion  en  1327. 

1  4.  François  Quignones,  general  de  l’ordre  de 
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faint  François  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Année  de 
Croix  de  Jerufalem,  ôc  évêque  de  Coria.  Voyez  leurmort- 
QUIGNONES.  154o. 

Quatrième  Promotion  en  1327. 

1 5 .  François  Cornaro ,  Vénitien ,  prêtre  cardi¬ 

nal  du  ritre  de  faint  Pancrace,  puis  de  fainte  Cé¬ 
cile  ,  de  (ainte  Praxede,  ôc  de  fainte  Marie  au-de¬ 
là  du  Tibre,  évêque  de  Brefte  ,  d’Albano  ôc  de 
Paleftrine.  Voyez  CORNARO.  1543. 

Cinquième  Promotion  en  1 32g. 

16.  Hierôme  Doria,  Génois ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Thomas/»  Panone,  puis  de  fainte 
Marie  in  Porticu  ,  évêque  de  Nebio  Rovinato,de 

Noli,  de  Jaca  ôc  d’Huefca.  Voyez  DORIA.  .  1 5  5  S* 

Sixième  Promotion  en  1329. 


17.  Flippolyte  de  Medicis,  Florentin  ,  neveu 
du  pape  Leon  X.  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent/»  Damafo.  Voyez  MEDICIS. 

Septième  Promotion  en  1329. 

iS.Mercuria  Gattinara,  Piemontois,  chance¬ 
lier  de  l’empereur  Charles  V.  cardinal  du  titre  de 
faint  Jean  Porte-Latine.  Voyez  GATTINARA. 

Huitième  Promotion  en  1330. 

19.  François  de  Tournon  ,  François  ,  arche¬ 
vêque  de  Bourges ,  de  Lyon ,  d’Aufch,  prêtre  car- 
dinal  du  titre  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Marcellin,  évê¬ 
que  d’Oftie ,  ôc  doyen  du  facré  college.  Voyez 
TOURNON. 

20.  Bernard  Clefi,  Allemand,  évêque  de  Tren¬ 
te,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne/»  Cœ- 
ho  Monte.  Voyez  CLESlUS. 

21.  Louis  de  Gorrevod ,  Savoyard,  évêque  de 
faint  Jean  de  Maurienne ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Cefaire.  Voyez  GORREVOD. 

2 2.  Gardas  Loay fa, Efpagnol, general  de  l’or¬ 
dre  des  freres  Prefchturs  ,  évêque  d  Ofma  ôc  de 
Segovie  ,  puis  archevêque  de  Séville,  prêtre  Car¬ 
din.  du  titre  de  fainte  Sufanne,  Voyez  GARCIAS. 

23.  Inico  de  Zuniga  ôc  Mendoza,  Elpagnol, 
évêque  de  Burgos ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Nicolas  /«  Carcere. 

Neuvième  Promotion  en  1331. 

24.  Gabriel  deGramont,  François, évêque  de 
Tarbes ,  cardinal  du  titre  de  faim  Jean  Porte-La¬ 
tine  ,  puis  de  fainte  Cecile,  archevêque  de  To¬ 
lède  ôc  de  Bourdeaux.  Voyez  GRAMONT. 

Dixième  Promotion  en  1331 . 

2  5.  Alfonce  Manriquezde  Lara,  Efpagnol,  ar¬ 
chevêque  de  Seville  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  Voyez  MANRIQUEZ. 

2é.JeanPardode  Tavera  ,  Efpagnol  archevê¬ 
que  de  Tolede  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  Perte-Latine.  Voyez  PARDO  DE  TAVERA. 

Onzième  Promotion  en  1331. 

27.  Antoine  Pucci ,  Florentin  ,  évêque  de  Pi- 
ftoye ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  faints 
couronnés, grand  penitencier,&  évêque  de  Sabi¬ 
ne.  Voyez  PUCCI. 

Douzième  Promotion  en  1333. 

28.  Etienne  Gabriel  Merini , Efpagnol,  arche¬ 
vêque  de  Bari  ôc  patriarche  des  Indes  ,  évêque 
de  Jaën  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laintVital, 
puis  de  S.  jean  &  de  S.  Paul.  Voyez  MER1NO. 

29.  Jean  d’Orléans  Longueville ,  François,  ar¬ 
chevêque. de  Touloufe,  ôc  évêque  d’Orléans,  prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  faint  Martin  aux  Monts. 
Voyez  JEAN.  . 

Treizième  Promotion  en  1333. 

30.  Jean  le  Veneur  ,  François ,  évêque  de  Li- 
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fieux*  grand  aumônier  de  France,  prêtre  cardi-  Année  de 
nal  du  titre  de  faint  Barthelemi  en  i’Ifle.  Voyez.  ^ eur  mort. 
LEVENEUR.  iJ4}. 

3 1 .  Claude  de  Longui-de-Givri,  François  évê¬ 
que  de  Langres  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Ste 
Agnès ,  m  sigone.  Voyez.  LONGUE  1 5  é  i . 

3  z.  OdetdeColigni-de-Chaftillon  ,  François, 
évêquede  Beauvais,  &c  archevêque*  de  To  iloule, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Serge  de  de  faine 
Bacche  ,  apoftafia.  Voyez.  COLIGNl.  1571. 

3  3.  Philippe  de  la  Chambre,  Savoyard ^  évê¬ 
que  de  Bologne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Martin  auxMonts,puis  de  fainteMarie  au-delà  du 
Tibre  ,&  évêque  de  Frafcati.  Voyez  CHAMBRE.  1550. 

PAUL  III.  élu  pape  en  1534-  mort  en  1 5  49. 


Première  Promotion  en  13 33-. 

Tu  Alexandre  Farnefe ,  Romain ,  neveu  du 
pape  ,  archevêque  d’Avignon  &  de  Montreal  pa¬ 
triarche  de  Jerufalem,  diacre  cardinal  du  titre  de 

S.  Ange,  évêque  d’Oftie,  doyen  des  cardinaux. 

Voyez  FARNESE.  1589- 

z.  Gui  Afcagne  Sforce-de-Santa-Flore ,  Ro¬ 
main,  cardinal  du  titre  de  faint  Vite  &  Modefte, 
puis  de  fainte  Marie  m  Cofmedin ,  de  faint  Eufta- 
che  ,ôc  de  fainte  Marie  m  Via.  lata ,  archiprêtre 
de  fainte  Marie  Majeure.  Voyez  SFORCE.  1564. 

Seconde  Promotion  en  1535. 


3.  Nicolas  de  Schomberg,  de  Mifnie  archevê¬ 
que  de  Capoue ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte.  Voyez  SCHOMBERG. 

4.  Jean  du  Bellai ,  François ,  évêque  de  Paris, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  puis  de 
fainte  Cecile,  ôc  de  faint  Adrian ,  archevêque  de 
Bourdeaux ,  évêque  d’Oftie ,  &  doyen  des  cardi¬ 
naux.  Voyez  BELLAI. 

5 .  Hièrome  Ghinuccio ,  Sîennois ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titrede fainte  Balbine,  évêque  d’Afcoli, 
de  Malte  ôc  de  Cavillon.  Voyez  GHINUCCIO. 

6.  Jacques  Simonetta ,  Milanois ,  évêque  de 
Pefaro,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque, 
puis  de  faint  Apollinaire,  Ôc  évêque  de  Peroufe. 

7.  Jean  Fifcher,  Anglois,  évêquede  Rochefter, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faintVital,futdécapité. 
Voyez  FISCHER. 

8.  Gafpar  Contarini,  Vénitien,  évêque  de 
Belluno, prêtre  cardinal  du  titrede  fainte  Praxe- 
de ,  ôc  évêque  de  Bologne.  Voyez  CONT  AR1NI. 

9.  Marin  Caraccioli,  Napolitain ,  gouverneur 
du  Milanez ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Ayttiro.  Voyez  CARACCIOLI. 

Troife'me  Promotion  en  1336. 

10.  Jean  Marie  de  Monri ,  Romain ,  archevê¬ 
que  de  Siponte  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital,  puis  de  fainte  Praxede ,  évêque  de  Paleftri- 
ne,& pape  fous  le  nom  deJuLis  III. 

1 1.  Jean  Pierre  CarafFe  ,  Napolitain  archevê¬ 
que  de  Chieti,  puis  de  Naples ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Clemenr,  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  au  de  là  du  Tibre,  évêque  d’Oftie,  doyen  des 
cardinaux ,  ôc  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV. 

1  z.  Ennio  Philonardi,  Romain,  évêque  de  Ve- 
roli ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange  ,  ôc 
évêque  d’Albano.  Voyez  PHILONARDI. 

13.  Chriftophle  Jacobatii,  Romain,  évêque 
de  Caffano ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  A- 
tiaftafie,  puisduS.Euftache.  Voyez  JACOBATII. 

14.  Charles  Hemafdde  Dénonville,  François, 
évêque  de  Mâcon  ,  puis  d’Apûens  ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Matthieu.  Voyez  HEMARD. 

M*  Jacques  Sadolet ,  Modenois ,  évêque  de 
Carpentras,  prêtre  cardinal  du  titrede  faint  Ca- 
lixte,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens.  Voyez  SADOLET. 
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,\6.  Rodolphe  Pio  de  Carpi ,  évêque  de  Facn- 
za ,  puis  de  Gergenti,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque,  du  titrede  faint  Clemenr,  ôc  de 
fainte  Marieau  de-là  du  Tibre,  évêque  d’Oftie, 
Sc  doyen  du  facré  college.  Vyez  PIO. 

1 7.  Hierôme  Aleandre  de  la  Motte  ,  de  Forli, 
archevêque  deBrindes,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Chryfogon.  Voyez  ALEANDRE. 

18.  Régnault  Polus,  Anglois,  archevêque  de 
Cantorberi ,  diacre  cardinal  du  titr’e  de  faint  Ne- 
rée  &  faint  Achillée, puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Cofmedin ,  Ôc  de  fainte  Prifque.  Voyez 
POLUS. 

19.  Roderic  Borgia ,  Efpagnol,  ueveu  du  pape 
Alexandre  VI.  diacre  cardinal  du  titre  de  faine 
Nicolas  in  Carcere  ,  puis  de  faint  Euftache. 

zo.  Nicolas Cajetan  de  Sermonette,  parent  du 
pape  Boniface  VIII.  diacre  cardinal  du  titre  de 
laint  Nicolas  m  Carcere,  puis  de  laint  Euftache, 
Sc  archevêque  de  Lapone.  Voyez  CAJETAN. 

|  Quatrième  Promotion  en  1338: 

z  1. Pierre  Sarmiento,  Efpagnol,  archevêque 
de  Compoftelle  prêtre  cardinal  du  ritre  des  douze 
Apôtres. 

Cinquième  Promotion  en  1338. 
z  z.  Jean  Alvares  de  Tolede ,  Efpagnol,  évêque 
deCordouc,  puis  deBurgos ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Sixte  ôc  de  faine  Clemenr ,  archevê¬ 
que  de  Compoftelle  ,  &  évêque  d’Aibano.  Voyez 
TOLEDE. 

1.3.  Pierre  Manriquez  d’Aquilar,  Efpagnol , 
évêque  de  Cordoue  ,  prêtre  cardinal  du  titrede 
S.  Jean  &  de  S.  Paul.  Voyez  MANRIQUEZ. 

Z4.  Robert  deLenoncourr ,  François  ,  évêque 
de  Châlons  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie,puisde  faint  Apollinaire,  ôc  de  fainte 
Cecile,  archevêque  d’Arles,  d  Ambrun,  Touloufe, 
évêque  de  Metz.  Voyez  LENONCOURT. 

z  5 .  David  Béton,  Ecoffois,  archevêque  de  faint 
André ,  évêque  de  Mirepoix  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.Etienne  m  Cœho  Monte.  Voyez  BETON. 

16.  Hippolytc  d’Eftde  Ferrare,  adminiftrateur. 
de  Milan  ,  Aufch,  Lyon,  Narbonne,  Autun,&c. 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  A]mro , 
puis  de  fainte  Marie  m  Va  Lata,  ôc  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Anaftafie&  de  fainte  Marie- 
la-  Neuve.  Voyez  EST. 

27.  Pierre  Bembo,  Vénitien  ,  évêque  de  Ber- 
game ,  prêtre  cardinal  du  titrede  faint  Chryfo¬ 
gon  ,  puis  de  faint  Clement.  Voyez  BEMBO. 

Sixième  Promotion  en  1339. 

28.  Frédéric  Fregofê,  Génois,  archevêque  de 
Salerne  ,  évêque  de  Gubio  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Jean  Ôc  de  S.  Paul.  /^y^FREGOSE. 

29 .  Pierre  de  la  Baume  -  Montrevcl ,  François, 
évêque  de  Geneve ,  ôc  archevêque  de  Befànçon, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint 
Paul.  Voyez  LA  BAUME. 

30.  Antoine  Sanguin  deMeudon,  François, 
évêque  d’Orléans ,  puis  archevêque  de  Touloufe, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porti¬ 
on,  du  titre  de  faint  Chryfogon  ,  ôc  grand  aumô¬ 
nier  de  France  ,  Voyez  SANGUIN. 

3  i.  Hubert  Gambera,  BrefTan,  évêquede Tor- 
tonne ,  prêtre  cardinal  titre  de  S.  Silveftre ,  puis 
de  faint  Martin  aux  Monts ,  de  faint  Apollinaire 
ôc  de  faint  Chryfogon.  Voyez  GAMBARA. 

32.  Afcagne  Parifmo,  natif  de  Tolentin,  évê¬ 
que  de  Gaëte  ,  puis  de  Rimini ,  prêtre  cardinal 
du  titre  deSte  Pudentiane. /Tsy^PARISANO. 

3  3.  Pierre  Paul  Parifio ,  de  Cofence ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine ,  ôc  évêque  de 
Nufco.  Voyez  PARISIO. 
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34.  Marcel  Cervin  ,  évêque  de  Nicaftro,  prê-  Année  de 
tre  cardinal  du  acre  de  lainte  Croix  dejerulalem,  lmr  mort‘ 
puis  pape  fous  le  nom  de  Marcel  II. 

3  5 .  Barthèlemi  Guidoccioni ,  Luquois,  évêque 
de  Terni,  puis  de  Luques,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Céfaire  ,  &  du  titre  de  fainte  Prifque,  vi¬ 
caire  du  pape  tk  grand  penitencier.  Voyez  GUI- 
DOCCIONI.  •  1549. 

3  6.  DenysLaurerio,  de  Benevent ,  general  de 
l’ordre  des  Services,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.Marcel,  tk  évêque  d’LJrbin.  Voyez.  LORERIO.  1 541. 

37.  Henri deBorgiadeGandie  ,  Efpagnol  évê¬ 
que  de  Squillace ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nerée  &c  faint  Aquilée.  1 5  4°- 

3  g.  Jacques  Savelli ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  ticre  de  lainte  Lucie,  puis  de  faint  Côme&  de 
S. Darnian, évêque  de  Nicafl.ro,  archevêque  de  Be¬ 
nevent  ,  prêtre  du  titre  de  Sc<  Marie  m  Cofmechny 
évêque  d’Albano,  de  Porto,  &  grand inquilîteur.  1 5  87- 
3  g.MichelSylvius,  Portugais,  évêque  de  Vifco, 
prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  puis 
de  fainte  Praxede  8c  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre,  8c  évêque  de  MalTa.  Voyez.  SYLV1US.  1 5  5  6. 


Septième  Promotion  en  1742. 

40.  Marcel  Crefcentio  ,  Romain  ,  évêque  de 
Marllco ,  prêtre  cardinal  du  tirre  de  faine  Marcel. 
Voyez.  CRESCENTIO. 

41.  Jean  Vincent  Aquaviva  d’Arragon  ,  Napo¬ 
litain,  évêque  de  Melfes  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  laine  Sylveftre,  &  de  faint  Martin  aux  Monts. 
Voyez.  AQUAVIVA. 

4  2.  Pompone  Cceci ,  Romain  ,  évêque  de  Cit- 
ta-di-Caftello ,  puis  de  Sutri,  vicaire  du  pape, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

43.  Robert  Pucci,  Florentin,  évêque  de  Pi- 
ftoye,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quafre  faints 
couronnés,  &  grand  penitencier.  Voyez.  PUCCI. 

44.  Jean  Moron,  Milanois ,  évêque  de  Mode- 
ne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laine  Vital ,  puis  de 
faint  Etienne  in  Cœho  Monte ,  de  faint  Laurent  m 
Lucinu ,  &  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  évê¬ 
que  de  Novarre,  préludent  au  concile  de  Trente 
&  évêque  d’Oftie ,  doyen  du  facré  college.  Voyez. 
MORON. 

4  5  .Grégoire  Cortez.Modenois,  abbé  du  Mont- 
Calïin,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque, 
puis  évêque  d’Urbin.  Voyez  CORTEZ. 

46.  Thomas  Badia,  Modenois,  théologien  de 
l’ordre  des  frétés  Prefcheurs ,  maître  du  facré  pa¬ 
lais,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sylveftre  au 
champ  de  Mars  ,  Voyez  BADIA. 

47.  Chriftophle  Madruce,  évêque  de  Trente  la 
patrie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cefaire, 
puis  de  faint  Chryfogon  ,  8c  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre,  8c  évêque  de  Paleftrine.  Voyez  MA¬ 
DRUCE. 

Huitième  Promotion  en  tï4-4- 

48.  Gafpard  d’Avalos,  Efpagnol,  archevêque 
deCompoftelle  ,  prêtre  cardinal. 

49.  Georges  d’Armagnac  ,  François,  archevê¬ 
que  de  Touloufe,  puis  d’Avignon  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Jean,  &  de  laint  Paul,  puis  de 
faint  Laurent  m  Luc-tna,  8c  de  faint  Nicolas  inCar - 
cere.  Voyez  ARMAGNAC. 

50.  François  de  Mendoza  ,  Efpagnol ,  évêque 
deCoria  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
m  Aru  Cœli ,  puis  de  faint  Jean  porte-Latine  ,  8c 
de  faint  Eufcbe,  évêque  de  Burgos,  gouverneur 
de  Sienne, &  archevêque  de  Valence.  Voyez  MEN¬ 
DOZA. 

5 1.  Jacques  d’Annebaut ,  François,  évêque  de 
Lifieux,  prêtrecardinaldu  titre  de  fainte Sufanne. 
Voyez  ANNEBAUT. 

52.  Oton  Tnifchcs  de  Waldpurg,  Allemand, 
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évêque  d’Aufbourg,  prêtre  cardinal  du  tirre  de  Année  de 
lainte  Balbine,  puis  de  fainte  Sabine,  &  de  fainte  leur 
Marie  au-delà  du  Tibre,  évêque  d’Albano,  de  Sa¬ 
bine  ,  &  de  Paleftrine.  Voyez  TRUSCHES.  1  ^ 

53.  Barthelemi  de  la  Cuéva  d’Albuquerque, 

Efpagnol ,  évêque  de  Cordoue ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Matthieu, puis  de  fainte  Croix  de 
Jerufalem  ,  archevêque  d’Avellino  8c  de  Siponte, 
k.  viceroi  de  Naples.  Voyez  LA  CUEVA. 

5  4. François  Sfondrate,  natif  de  Cremone,  éve- 
que  de  Sarno ,  puis  archevêque  d’Amalfi ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie  ,  8c  évêque 
de  Cremone.  Voyez  SFONDRATE. 

5  5 .  Frédéric  Cœfi ,  Romain  ,  évêque  de  To- 
di,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace,  puis 
de  lainte  Prifque,  évêque  de  Cremone,  de  Pale¬ 
ftrine  ,  d’Albano  tk  de  Porto. 

5  6.  Duranti  de  Durantibus  ,  Italien  ,  évêque 
d’Algeri ,  puis  de  Calfano,  prêtre  cardinal  du  ti¬ 
tre  des  douze  Apôtres,  8c  évêque  de  Br  elle.  Voyez 
DURANTE 

5  7 .  Nicolas  Ardinghelli ,  Florentin  ,  évêque  de 
Folfembrune  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Apollinaire. 

5  8.  André  Cornaro,  Vénitien,  évêque  de  Bref- 
fe,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Théodore  ,  puis 
archevêque  deSpalatro.  Voyez  CORNARO. 

j^.Hierôme  de  Capiteferreo ,  Romain,  évê¬ 
que  de  Nicée,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
George  in  Velabro. 

60.  Tiberio  Crifpo ,  Romain, diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Agathe,  puis  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre  ,  archevêque  d’Amalfi ,  8c  évêque 
de  Sabine.  Voyez  CRISPO.  1 5  ££ 

Neuvième  Promotion  en 
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6 1 .  Georges  d’Amboife,  François ,  archevêque 
de  Rouen,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar¬ 
cellin  &  de  faint  Pierre. 

6  2. Henri  dePortugal,  archevêque  dcLilbonne, 
prêtrecardinaldu  titre  des  quatre  faints  Couron¬ 
nés  ,  puis  roi  de  Portugal.  Voyez  PORTUGAL. 

63.  Pierre Pachecode  Villena,  Efpagnol ,  évê¬ 
que  de  Pampelune ,  puis  de  Jaen,  prêtre  cardinal 
du  titre  deStc  Balbine,  viceroi  de  Naples,  évêque 
deSagonne,  8c  d’Albano.  Voyez  PACHECO. 

64.  Ranuce  Farnefe,  archevêque  de  Naples, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie,  puis  prê¬ 
tre  du  titre  de  faint  Ange  ,  8c  des  quatre  faints 
couronnés  ,  grand  penitencier  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  archevêque  de  Ravenne,  évêque 
de  Sabine,  8c  archevêque  de  Bologne.  Voyez  F  AR- 
NESE. 

Dixième  Promotion  en  IS4-7. 

6  3 .  Charles  de  Lorraine-  Guife ,  François ,  ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Cecile,  puis  de  faint  Apollinaire.  Voyez 
CHARLES. 

66.  Jules  de  laRovere  de  Montfeltre, d’Urbin, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre- ès-liens, 
puis  évêque  de  Vienne  ,  archevêque  de  Ravenne, 
évêque  de  Sabine  ôc  de  Paleftrine.  Voyez  RO- 
VERE. 

Onzième  Promotion  en 

67.  Charles  de  Bourbon-Vendôme  ,  François, 
archevêque  de  Rouen  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Sixte ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Chry¬ 
fogon,  8c  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprir. 
Voyez  CHARLES. 

Douzième  Promotion  en  ii4-<y. 

68.  Hierôme  Veralli,  Romain,  évêque  de 
Porto ,  d’Afcoli ,  puis  de  Ca'ferte ,  8c  archevêque 
de  Rolfano ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Martin 
aux  Monts  ,  8c  du  titre  de  S.  Marcel. 

69.  Jean  Ange  de  Medicis,  Milanois,  archevê- 
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tjiie  dë  Ràgufe,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane,  puis  de  faine  Etienne/»  Ctelio  Monte, 
&pape  fous  le  nom  de  Pie  IV. 

70.  Philibert  Ferrero ,  de  Verceil ,  évêque  dT- 
vrée,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital. 

71.  Bernardin  Maffée ,  Romain  ,  évêque  de 
Mafia  ,  puis  archevêque  de  Chieti ,'  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Cyriaqu ec  Voyez  MAFFE'E. 

JULES  III.  élu  pape  en  ï  5  50.  mort  en  15  5  5. 

Première  Promotion  en  iyyo. 

1.  Innocent  de  Monti  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Onupnre,  puis  de  fainte  Marie  m  Porticu. 
Sc  de  fainte  Marie-la-neuve. 

Seconde  Promotion  en  ////. 

1.  Georges  M.u  tinufius ,  Hongrois ,  évêque  de 
Varadin  ,  puis  archevêque  de  Stiigonie,  éardinal 
Voyez.  MARTINUSIUS. 

Troijieme  Promotion  eh  ifyi. 

?.  Chriftophle  de  Monti,  parent  du  pape,  évê¬ 
que  de  Cagli ,  Sc  patriarche  d’Alexandrie,  prêtre 
càrd.  du  titre  de  fainte Praxede.  Voyez.  MONTE 
4.  Falvio  de  Corgne , ou  delà  Corgnia,  neveu 
du  pape  ,  évêque  de  Peroufe ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Via.  lata  ,  puis  de  faine  * 
Etienne  in  Cœho  Monte ,  évêque  de  Porto.  Vovez 
CORGNE. 

a  G  Michel  Sarracena,  Napolitain ,  arche¬ 
vêque  d’Acerenfa,  prêtre  cardin.du  titre  de  fainte 
Marie  in  Ara  Cœh,  puis  de  fainte  Anaftalîe,  de  Ste 
Agathe  ,  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  & 
évêque  de  Sabine. 

6.  Jean  Ricci  Politian,  Tofcan,  archevêque  de 
Manfredonia,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vi¬ 
tal  ,  puis  du  titre  de  faint  Ange ,  de  fainte  Marie 
au  delà  du  Tibre ,  premier  évêque  de  Montep 
Pulciano ,  archevêque  de  Pife ,  Sc  évêque  d’Alba- 
no.  Voyez.  RICCI. 

7.  Jacques  du  Pui,  de  Nice,  archevêque  de  Ba- 
**>  Plftre  cardinal  du  titre  de  faint  Sirtieon  ,  puis 
de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  Sc  légat  au  concile 
de  Trente.  Voyez.  DU  PUI. 

8*  Alexandre Campegge ,  Bolonois,  évêque  de 
Bologne,  prêtre  cardinal  du  titre,  de  fainte  Lucie, 

&  vice-legat  d’Avignom  Voyez.  CAMPEGGI. 

5>.  Jean  André  Mercurio,  deMeffine,  archevê¬ 
que  de  Manfredonia,  puis  de  Mellîne,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Barbe  ,  puis  de  faint  Cy- 
riaque  ,  Sc  de  fainte  Quirice  &  Julitte. 

10.  Pierre  Bertan  ,  Modenois,  théologien  de 
l’ordre  des  freres  Prefcheurs  ,  évêque  de  Fano, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faintPierre  Sc  de  faint 
Marcellin.  Voyez.  PIERRE. 

1  i.SebaftienPighinijd'eReggiojévêqued’Alifa, 

puis  de  Ferentino,  Sc  archevêque  deManfredonia, 
prêtre  du  titre  de  faint  Çalixte.  Voyez.  PIGHINI. 

12.  Fabio  Mignanelli,  Sienois,  évêque  de  Lu- 
cera,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre& 
prefet  de  la  fignature  de  juftice. 

}  5  •  Jean  T °gge  ’  Bolonois  ,*  évêque  de  Tropta, 
puis  d’ Ancône  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafîe.  Voyez  POGGE. 

1 4.  Jean  Baptffte  Cicada  ,  Génois ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Clement ,  puis  de  fainte  Aga¬ 
the  ,  Sc  évêque  de  Sabine. 

_  »  5 -Jérôme  Dandini,  de  Cefenne,  évêque  d'e 
CafTano ,  puis  d’imola  ,  prêtre  cardinal  du  titre 

de  S.Matthieu,puisdeS.Marcel.^;«D  ANDINE 

J 6.  Louis  Cornaro,  Vénitien,  chevalier  de 
1  ordre  de  S. Jean  de  Jerufalem  ,  grand  prieur  de 
Chypre  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.Theodore, 
puisptêtie  du  titre  de  S.  Marc,  &  archevêque  de 
Jrani.  Voyez  CORNA R.O. 
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Quatrième  Promotion  en  ///,?. 
a  ïT'PRtfedeTaliaviad’Arragon, Sicilien, arche¬ 
vêque  de  Païenne, prêtre  card.  du  tit.de  S.Calixre. 

1 8-  Robert  Nobili, petit  neveu  du  pape,  diacre 
card. du  titre  deS««Marieû*G>/»»<fo*.  v.  NOBILI. 

iy.  Louis  de  Lorraine-Guife ,  François ,  arche¬ 
vêque  de  Sens  ,  évêque  de  Mets  ,  diacre  cardinal, 
puis  prêtre  du  titre  de  S.  Thomas.  Voyez  LOUIS. 

2o.Jerôme  Simonelli ,  d’Orviette,  petit  neveu 
du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Corne  Sc 
de  S.  Darnian,  puis  de  S.Prifque,  Sc  prêtre  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  Sc  évêque 
d’Orviette  Sc  de  Porto. 

1  5  5  7*  MARCEL  II.  élu  pape  en  1555.  mort  la  même 

année. 

PAUL  IV.  élu  pape  en  1 5  5  5 .  mort  en  1  5  5  9. 

,  Première  Promotion  en  ////. 

1  .Charles  Caraffe,  Napolitain,  neveu  du  pape, 
évêque  de  Comenges,  diacre  cardinal  du  titre  de 

S.Vite  Sc  Modefte,  étranglé  en  prifom  Voyez  CA¬ 
RAFFE. 

Seconde  Promotion  en  tyyy.  4 
ï  5  64.  I  Jean  Sileceo  ,  Efpagnol ,  précepteur  de  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne,  archevêque  de  Tolede, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Nerée  &S.Achillée. 
Voyez  GUIJENQ. 

3.  Jean  Bernardin  Scoti,  de  Sabine,  clerc  régu¬ 
lier  de  l’ordre  des  Theatins,  archevêque  deTrani, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S. Matthieu,  Sc  évêque 
de  Plaifancé,.&  inquifîteur  de  la  foi. 

4.  Diomede  Caraffe  ,  Napolitain  ,  archevêque 
d’Ariano,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre 
&  de  S.  Martin  aux  Monts.  Voyez  CARAFA. 

5 .  Scipidn  Rebiba,  Sicilien,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudentiane ,  archevêque  de  Pife, 
patriarche  de  Conftantinople  ,  Sc  évêqOe  de.  Sa¬ 
bine.  Voyez  REBIBA. 

6.  JeanSuavius,  François,  évêque  de  Mire- 
poix,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.Jean  Porte-La¬ 
tine,  puis  de  fainte  Prifque ,  Sc  préfet  de  la  fîgnâ- 
ture  de  juftice. 

7.  Jean  Gropper ,  Allemand,  prévôt  de  l’églife 
de  Cologne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie.  Voyez  GROPPER. 

8-  Jean  Antoine  Capifucchi,  Romain  ,  prêtre 
cardinal  dû  titre  de  S.  Pancrace  ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jerufalem  Sc  de  S.  Clement ,  évêque  de 
Lando.  /^CAPISUCCHI. 

Ti  oijie'me  Promotion  en  1557. 

9.  ThadéeGaddi,  Florentin,  archevêque  de 
Cdzence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre. 
Voyez  GADDI. 

1  o.  Antoine  Trivulce,  Milanois  ,  évêque  de 
Toulon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Sc 
de  S.  Paul.  Voyez  TR1VÜLCE. 

1 1.  Laurent  Strozzi,  Florentin  ,  évêque  de  Be- 
ziers,  puisd’Albi,  Sc  archevêque  d’Aix, prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine. 

1 2.  Virgile  Rofario,  natif  de  Spolete ,  évêque 
d’Ifchia  prêtre  cardinal  du  titre  de  ftint  Simeon, 

Sc  vicaire  du  pape.  Voyez  ROSARIO. 

13.  Jean  Bertrand  ,  François,  archevêque  de 
Sens  Sc  garde  des  fceaux  de  France,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.Prifque.  Voyez  BERTRAND. 

14.  Michel Ghifleri,  Lombard,  évêque  de  Sutri, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve  ,  puis  de  fainte  Sabine ,  Sc  pape  fous  le 
nom  de  Pie  V. 

15.  Clement  Dolerà ,  Génois ,  general  de  Tor¬ 
dre  des  frétés  Mineurs  de  Tobfervance  en  Efpa- 
gne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Ara  Coeli,  Sc  évêque  de  Foligni.  Voyez  DOLERA. 

16.  AlfonCe  Caraffe,  Napolitain,  neveu  du 
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pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Jean  8c  de  Année  de 
faint  Paul ,  puis  de  faint  Nicolas,  &  archevêque  de  ^eiir  mort’ 
Naples.  Voyez.  C ARAFFE.  1 5  ^  5  • 

1 7 .  Vitelocci  Vitelli,  Italien,  évêque  de  Citta  di 
Caftello ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Serge  8c 
de  faint  Bacche ,  puis  de  fainte  Marie  m  Portion  , 

8c  de  làinte  Marie  in  Via  lata ,  8c  évêque  d’Imola.  1 5  <58. 

1  S.Jean-Baptifte  Ghilleri,  Romain,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làinte  Lucie ,  puis  de  làint  Nicolas  in 
Carcere.  1 5  5  9* 


Quatrième  Promotion  en  1337- 
19.  Guillaume Petrovv,  Anglois  ,  évêque  de  Sa- 
lifburi ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint . . .  Voyez. 

PETROW.  1558. 


PIE  IV.  élu  pape  en  1560.  mort  en  1565. 

Première  Promotion  en  1760. 

I.  Antoine  Serbelloni,  Milanois,  évêque  de  Fo- 

ligni ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Georges  m 
Velabro ,  puis  de  làinte  Marie  aux  Thermes,  de  laint 
Pierre-ès-liens  ,  8c  de  faint  Ange,  évêque  de  No- 
varre,  8c  d’Oftie,  doyen  des  cardinaux.  Voyez.  SER- 
BELLONI.  '  *  - 

z.  Jean  de  Medicis,  Florentin,  diacre  cardinal 
du  titre  de  làinte  Marie  m  Dommica ,  8c  nommé  à 
l’archevêché  de  Pile.  Voyez.  MEDICIS. 

3.  S.  Charles Borromée ,  Milanois,  neveu, du 
pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Vite  &  làint 
Modefte ,  puis  de  làint  Martin  aux  Monts ,  prêtre 
du  titre  de  làinte  Praxede ,  archevêque  de  Milan  , 
grand  pénitencier  8c  archiprêtre  de  làinte  Marie 
Majeure.  Voyez.  BORROME'E. 

Seconde  Promotion  en  176t. 

4.  Jerome  Seripand,  Napolitain,  general  de  l’or¬ 
dre  des  Hennîtes  de  faint  Auguftin,  archevêque  de 
Salerne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sulànne, 
8c  légat  au  concile  de  Trente. 

5 .  Bernard  Salviati ,  Florentin ,  grand  prieur  de 
Rome ,  grand  aumônier  de  Catherine  de  Medicis , 
reine  de  France ,  évêque  de  Clermont ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làint  Simeon ,  puis  de  làint  Pril- 
que.  Voyez.  SALVIATI. 

G.  Stanillas  Holius,PoIonois,  évêque  de  Culm, 
puis  deVarmie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Sabine  ,  de  làinte  Laurent  in  Perna ,  de  faint  Pan- 
'  crace ,  de  làint  Clement&  de  fainte  Marie  au-delà 
du  Tibre ,  légat  au  concile  de  Trente ,  8c  grand 
penitencier.  Voyez  HOSlUS. 

7.  Pierre-François  Ferrero  ,  Piémontois,  évê¬ 
que  de  Verceil,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint 
Célàire,  puis  de  làinte  Agnès  8c  de  làinte  Anafta- 
lîe.  Voyez  FERRERO. 

8.  Louis Simonette,  Milanois,  évêque  de  Pelàro, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Cyriaque ,  puis  de 
làinte  Analtalie. 

9.  Antoine  Penenot  de  Granvelle ,  de  Franche- 
Comté,  évêque  d’Arras,  puis  archevêque  de  Mali- 
nes  8c  de  Befançon,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint 
Barthelemi  en  Fille  ,  8c  de  faint  Sylveftrc ,  8c  évê¬ 
que  de  Sabine.  Voyez  PERRENOT. 

1  o.  Philibert  Babou  de  la  Bourdailîere, François, 
évêque  d’Auxerre  8c  d’Engoulême ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Sixte ,  de  faint  Martin-aux-Monts> 
8c  de  làinte  Analtalie. 

I I .  Marc- Antoine  Amulio  ,  Vénitien  ,  diacre , 
puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  8c 
évêque  de  Ricti.  Voyez  AMULIO. 

1 2.  Louis  d’Eft  de  Ferrare  ,  évêque  de  Ferrare , 
puis  archevêque  d’Aulch ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  làint  Nerée&  làint  Achillée,  puis  de  fainte  Lu¬ 
cie  ,  de  làint  Ange  8c  de  làinte  Marie  in  Via  lata. 
Voyez  EST. 

13 .  Louis  Madruce,  Allemand,  évêque  de  Trente 
8c  de  Brelîè ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Ca- 
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lixte ,  puis  de  làint  Onuphre  ,  prêtre  du  titre  de 
fainte  Analtalie  8c  de  faint  Laurent  in  Lucma  ,  8c 
^évêque  de  Fralcati.  Voyez  MADRUCE. 

1 4.  Marc  Alraemps ,  neveu  du  pape,  évêque  de 
Calîàno ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  An^e , 
puis  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres ,  de  làint 
Clement  8c  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  évê¬ 
que  de  Conltance ,  8c  archiprêtre  de  faint  Jean  de 
Latran.  Voyez  ALTAEMPS. 

1 5 .  François  de  Gonzague ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  laint  Nicolas,  puis  prêtre  du  titre  de  làint 
Laurent  in  Lucma  ,  8c  archevêque  de  Cofence. 
Voyez  GONZAGUE. 

1  G.  Inico  d’Avalos  d’Arragon ,  Napolitain,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  làinte  Lucie ,  puis  prêtre  du 
titre  de  faint  Adrian  ,  de  faint  Laurent  m  Lucma , 
8c  évêque  de  Porto.  Voyez  AVALOS. 

1 7.  Alfonce  Gefualdo,  Napolitain ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làinte  Cecile,  archevêque  de  Conza, 
puis  de  Naples ,  8c  évêque  d’Oftie ,  8c  doyen  des 
cardinaux.  Voyez  GESUALDO. 

18.  François  Pacheco,  Efpagnol,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre.de  fainte  Sulànne, puis  de  làinte  Puden- 
tiane,  &  archevêque  de  ümgos.Voyez PACHECO. 

19.  Jean-François  Gambara  ,  Brefîàn  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  8c  de  làint  Marcel¬ 
lin  ,  puis  de  fainte  Pudentiane ,  de  fainte  Anaftalîe 
8c  de  lafnte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  évêque  de 
Viterbe  ,  d’Albano  8c  de  Paleltrine.  Voyez  GAM¬ 
BARA. 

20. BernardNavagero,  Vénitien  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Pancrace  ,  puis  de  làint  Nico¬ 
las  8c  de  làinte  Sulànne ,  8c  évêque  de  Veronne. 
Voyez  NAVAGERO. 

21.  Jerôme  de  Corregio ,  Italien ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làint  Etienne  m  Cœho  Monte ,  puis 
du  titre  de  làinte  Anaftalîe  ,  8c  archevêque  de  Ta- 
rente.  Voyez  CORREGIO. 

Troifième  Promotion  en  1763. 

22.  Frédéric  de  Gonzague-Mantoue ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie-la-Neuve ,  8c  évêque 
de  Mantoue.  Voyez  GONZAGUE. 

2  3 .  Ferdinand  de  Medicis  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Marie  in  Dommica ,  puis  de  làint 
Euftache  8c  de  làinte  Marie  in  Via  lata ,  fe  démit 
de  la  pourpre  en  1588.  fut  grand  duc  de  Tof- 
canne ,  8c  époulà  Cadierine  de  Lorraine. 

Quatrième  Promotion  en  1763., 

24.  Annibal  Bozzuti,  Napolitain  ,  archevêque 
d’Avignon ,  prêtre  du  titre  de  faint  Sylveftre. 

2  5 .  Marc-Antoine  Colonne  ,  Romain  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,de  làint  Pierre- 
ès-liens  8c  de  faint  Laurent ,  archevêque  de  Ta¬ 
rante  8c  de  Salerne  j  8c  évêque  de  Pâleftrine.  Voyez 
COLONNE. 

2 6.  Ptolomée  Gallio,  Napolitain,  évêque  de 
Martorano ,  puis  archevêque  de  Siponte ,  prêtre 
cardinal  du  titra  de  làint  Théodore  &  du  titre  de 
fainte  Agathe ,  8c  évêque  d’Oftie,  doyen  des  car¬ 
dinaux.  Voyez  GALLIO. 

27.  Ange  Nicolini ,  Florentin,  archevêque  de 
Pife,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Calixte.  Voyez 
NICOLINI. 

2  8.  Louis  Pilàni, Vénitien, évêque  de  Padoue,prê- 
tre  cardinal  du  titre  de  làint  Vital.  Voyez  PISANI. 

29.  Prolper  de  fainte  Croix,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Hierôme ,  puis  de  làinte 
Marie  aux  Thermes,de  làint  Adrian  &  de  làint  Cle¬ 
ment, archevêque  H’ Arles  8c  évêque  d’Albano.  Voyez 
SAINTE  CROIX. 

3  o.  Zacharie  Delfini,  Vénitien ,  évêque  de  Faro , 
puis  de  Javarm ,  cardinal  du  titra  de  làinte  Marie  in 
Aqutro  ,  &  de  làinte  Anaftalîe.  Voyez  DELFINI. 
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3 1 .  Antoine  Bobba,  de  Cafal ,  évêque  d’Aoufte,  Année  d& 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Si'vcftre ,  puis  de  ^eur  mort' 
fàint  Marcel.  Voyez.  BOBBA.  *575* 

3  z.  Hugues  Boncompagnon  ,  Bolonois ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Xilte ,  puis  pape  fous  le 
nom  de  Giugoire  XIII. 

3  3 .  Alexandre  Sforce  ,  neveu  du  pape  Paul  III. 
évêque  de  Parme ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Marie  m  Via.  lata ,  ôc  archiprêtre  de  làinte  Marie 


Majeure.  Voyez.  SFORCE.  1581. 

3  4.  Simon  Pafqua ,  Génois  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Sabine.  Voyez  PASQUA.  1  5  G  5 . 

3  5 .  Charles  Vifconti,  Milanois  ,  évêque  de  Vin- 
timille,  puis  de  Ferrentino ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fàint  Vite  ôc  de  faint  Modefte.  '  1  5  6  5 . 

3  6.  François  de  Caftillon ,  Milanois ,  évêque  de 
Bobio  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas.  1568. 

3  7.  Gui  Ferrero ,  de  Verceil,  évêque  de  Verceil, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Euphemie  ,  puis 
de  fàint  Vite  2c  Modefte.  Voyez  FERRERO.  1 5  8  5 . 

38.  Antoine  de  Crequi ,  François ,  évêque  d’A¬ 
miens,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Triphon. 

Voyez  CREQUI.  ^  1 5  74* 

‘  3  9.  Alexandre  Cribelli ,  Milanois  ,  évêque  de 
Cariati,  piètre  cardinal  du  titre  de  fàint  Jean  Porte- 
Latine  ,  puis  de  fàinte  Marie  m  Ara  Cœh.  Voyez 
CRIBELLI.  ^  1574- 

-*40.  Jean-François  Commendon  ,  Vénitien,  évê¬ 
que  d’Atri,  puis  de  Zante  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Cyriaque,  de  fainte  Marie  aux  Thermes  ôc 
de  faint  Marc.  Voyez  COMMENDON.  1584. 

41. Benoît Lomellini, Génois,  évêque  de  Vin- 
timillc,  puis  d’Agnani ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Aqutro ,  ôc  de  fainte  Sabine.  Voyez  LO- 

MELLINI.  .  ^  1 5  75>- 

41.  François  des  Urfins  ,  Romain,  évêque  de 
San-Severo  ,  puis  de  Murano  ,  Ôc  archevêque  de 
Cofence,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Marcellin  ,  ôc  légat  en  France.  Voyez 
PES  URSINS.  .  1581. 

.4  3 .  François  Alciat ,  Milanois ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fàinte  Marie  m  Porticu  ,  puis  de  fàinte 
Sufanne ,  &  prêtre  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyez 
ALCIAT.  J  5  80. 


44.  Guillaume  Sirlet ,  Calabrais ,  diacre,  puis 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m  Perna  , 
évêque  de  San-Marco  &  de  Squillace.  V.  SIRLET.  1  5  8  5  • 

45 .  Gabriel  Paleota ,  Bolonois ,  diacre  cardinal 

du  titre  de  faint  Nerée  &  faint  Achillée,puis  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul,  prêtre  du  titre  de  faint  Martin- 
aux-Monts ,  premier  archevêque  de  Bologne ,  ôc 
évêque  de  Sabine.  Voyez  PALEOTA.  1 5  97. 

4 6.  François  Craflô ,  Milanois  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Lucie  ,  puis  prêtre  du  titre  de 

làinte  Cecile.  Voyez  CRASSQ.  15  66. 

PIE  V.  élû  pape  en  1 5  66.  mort  en  1572. 


Première  Pnmotion  en  1766 . 

1.  Michel  Bonelli,  neveu  du  pape,  grand  prieur 
de  Rome  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Lau¬ 
rent  ,  légat  en  France  ôc  en  Efpagne  ,  ôc  évêque 

d  Albano.  Voyez  BONELLI.  1 5  5?  8- 

Seconde  Promotion  en  1768. 

2.  Diegue  Spinola ,  Efpagnol,  préfidentdu  con- 

feil  de  Caftille  ,  ôc  évêque  de  Siguença ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  m  Cœho  Monte.  1  5  5?  2.. 

3 .  Hierôme  Souchier ,  François, abbé  de  Cîteaux, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Matthieu.  1 J  7 1  • 

4.  Jean-Paul  Ab  Ecclefia ,  natif  de  Tortonne , 

diacre,  puis  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Pan¬ 
crace  ,  &  préfet  de  la  fïgnature  de  juftice.  1575. 

5.  Antoine  Caraffe,  Napolitain,  diacre,  puis 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Eufèbe ,  ôc  du  titre 
de  faint  Jean  ôc  de  fàint  Paul,  Voyez  CARAFFE.  1 5  5>  x  - 
Tome  11. 


CAR 

Troifième  Promotion  en  1770. 


55? 

Année  de 
leur  mort . 


é.Mare  Antoine  Maffée, Romain,  archevêque  de 
Chieti ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Calixte. 

7.  Gafpard  de  Zuniga,  Efpagnol,  évêque  deSe- 
govie,  puis  archevêque  de  Seville,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fàinte  Barbe. 

8.  Gafpard  Cervantes ,  Efpagnol,  archevêque  de 
Meffine  ,  puis  de  Salerne  ôc  de  Tarragone,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts,  Voyez 
CERVANTES. 

g.  Nicolas  de  Pellevé ,  François ,  archevêque  de 
Sens ,  puis  de  Reims  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Jean  ôc  de  fàint  Paul,  cScdu  titre  de  fainte  Pra- 
xede.  Voyez  PELLEVE'. 

10.  Jules  Antoine  de  Sanétorius  ,  de  Cafèrte  , 
archevêque  de  San-Sevcrino ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Barbe ,  grand  pénitencier  ôc  évêque 
de  Paleftrine. 

1 1.  Pierre  Donati  Læfî ,  Romain  ,  évêque  de 
Narni ,  prêtre  cardin af du  titre  de  fainte  Veftine. 

1 2.  Charles  de  Gralfis,  Bolonois ,  gouverneur  de 
Rome ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Euphemie. 

x  3.  Charles  d’Angennes  de  Rambouillet ,  Fran¬ 
çois  ,  évêque  du  Mans ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Euphemie.  Voyez  ANGENNES. 

1 4.  Archange  de  Blanchi ,  Italien  ,  théologien 
de  l’ordre  des  Freres  Prêcheurs,  évêque  de  Ceano, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Céfaire. 

1 5 .  Félix  Peretti ,  Italien  ,  general  de  l’ordre  de 
S.  François,  puis  évêque  de  Ste  Agathe  &  de  Fermo, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Hierôme ,  ôc  pape 
fous  le  nom  de  Sixte  V. 

1 6.  Paul  Aretius ,  Italien  ,  évêque  de  Plaifànce, 
puis  archevêque  de  Naples,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fàinte  Pudentiane. 

17.  Jean  Aldobrandin,  Italien  ,  frere  du  pape 
Clement  VIII.  évêque  d’Imola ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Simeon  ,  ôc  grand  pénitencier,  Voyez 
ALDOBRANDIN. 

1 8  .Vincent  Juftiniani, Génois,  general  de  l’ordre 
des  Freres  Prêcheurs ,  cardinal  du  titre  de  faint  Ni¬ 
colas  ,  puis  de  fàinte  Sabine.  Voyez  JUSTiNIANI. 

1 9.  Hierôme  Rufticuccio, Italien, fecretaire  dujpa- 
pe,  Pie  V., prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Sufànne, 
évêque  de  Sinigaglia  ,  vicaire  du  pape  ,  ôc  évêque 
d’Albano.  Voyez  RUSTICUCCIO. 

20.  Jules  Aquaviva  d’Aragon ,  des  ducs  d’Atri , 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Théodore.  Voyez 
AQUAVIVA. 

2 1 .  Jean-Hierôme  Albani ,  de  Bergame ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Porte-Latine.  Voyez 
ALBANI. 

GREGOIRE  XIII.  élû  pape  en  1 3  7  2 .  mort  en  1 5  8  5 . 
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Première  Promotion  en  IS72. 

1 .  Philippe  Boncompagnon,  Bolonois,  neveu  du 
pape  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Xifte  ,  ÔC 
grand penitencier.  Voyez  BONCOMPAGNON.  1586, 

Seconde  Promotion  en  IS72. 


2. Philippe  Guaftavillani, Bolonois, neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie-la-Neuve , 
puis  de  fàinte  Marie  in  Cofmedm ,  Camerlingue  de 
la  fainte  églifè.  Voyez  BONCOMPAGNON.  1  5  87, 

Troijie'me  Promotion  en  1776. 


3 .  André ,  archiduc  d’Autriche  ,  diacre  cardinal 

du  titre  de  fàinte  Marie-la-Neuve ,  ôc  évêque  de 
Confiance.  ,  •  1  épo* 

Quatrième  Promotion  ‘en  1777. 

4.  Albert  archiduc  d’Autriche ,  diacre  cardinal , 
puis  prêtre  du  titre  de  fàinte  Croix  de  Jerufalem  , 
archevêque  de  Tolede ,  fè  démit  du  chapeau  en 

1548.  fut  gouverneur  des  Païs-Bas,  ôç  fe  maria.  1 6%l, 

A  4 
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,  Année  de 

Cinquième  Promotion  en  is?8.  leur  mort. 

5 .  Alexandre  Riario ,  Bolonois ,  patriarche  d’A¬ 
lexandrie  j  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Ara  Cœli.  1 5^5* 

G.  Claude  de  la  Baume  ,  Bourguignon,  archevê¬ 
que  de  Befançon ,  piètre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane.  Voyez.  LA  BAUME.  1 5  84- 

7.  Louis  de  Lorraine-Guife ,  François,  archevê¬ 
que  de  Reims,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint .... 
commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  fut  tué  à 

Blois  pendant  la  tenue  des  états.  Voyez.  LOUIS.  1588. 

8.  Gérard  de  Groëfbeck  ,  natif  de  Gueldres  , 

évêque  8c  prince  de  Liège ,  prêtre  cardinal.  Voyez. 
GROESBECK.  1  575?- 

9.  René  de  Birague  ,  Milanois  ,  chancelier  de 
France ,  évêque  de  Lavaur  ,  commandeur  de  l’or¬ 
dre  du  Saint-Efprit ,  cardinal.  Voyez.  BIRAGUE.  1583. 

10.  Pierre  de  Deza  ,  Efpagnol,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Prifque,  puis  de  faint  Laurent  tn 

LtUCinet ,  8c  évêque  d’Albano.  Voyez.  DEZA.  1 6°°* 

1  1.  Ferdinand  de  Tolede-Oropefa  ,  Efpagnol , 
nommé  cardinal ,  refufa  cette  dignité  ,  8c  Ce  retira 
chez  les  Jefuites.  Voyez  TOLEDE. 

iz.  Charles  de  Lorraine  Vaudemont,  François 
évêque  de  Tout ,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m 
Dominiez.  Voyez.  CHARLES.  1587. 

1 3.  Jean  Vincent  de  Gonzague  ,  chevalier  de 

l’ordre  de  faint  Jean  de  J erufitlem,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Georges ,  puis  de  fainte  Marie  tn 
Cofmedtn ,  8c  prêtre  du  titre  de  faint  Alexis.  1591. 

Sixième  Promotion  en  is  7 8. 

14.  Gafpard  Quiroga  ,  Efpagnol,  évêque  de 

Cuença ,  puis  archevêque  de  Tolede ,  grand  chan¬ 
celier  de  Caftille ,  8c  grand  inquifiteur ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Balbine.  1594. 

Septième  Promotion  en  ifSy. 

1 5, .Jean- Antoine Facchinetti , Bolonois,  évêque 
de  Nicaftro,  patriarche  de  Jerufalem  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  des  quatre  fàints  couronnés,  puis  pape 
fous  le  nom  d’iNNOCENT  IX. 

1  6.  Jean-Baptifte  Caftaneo ,  Romain  ,  archevê¬ 
que  de  Roftàno  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel ,  puis  pape  fous  le  nom  d’URBAiN  VII. 

1 7. Alexandre  de  Medicis,  évêque  de  Piftoye,  puis 
archevêque  de  Florence,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  légat  en  France,  8c  pape 
fous  le  nom  de  Leon  XI.  Voyez  MEDICJS. 

1  8.  Rodrigue  de  Caftro-de-Lemos ,  Efpagnol , 
évêque  deZamora,puis  de  Cuença,  &  archevêque 
de  Seviile  ,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  Voyez  PORTUGAL.  j  600. 

1 9.  Charles  de  Bourbon-Vendôme ,  François  , 
archevêque  de  Rouen ,  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit ,  cardinal.  Voyez  CHARLES.  1594. 

10.  Michel  de  la  Tour-Valfàllîne,  natif  d’Utine, 
évêque  de  Ceneda ,  nonce  en  France ,  &  cardinal.  1586. 

1 1 .  Jules  Canani,  Ferrarois,  évêque  d’Atri,puis 
de  Modcne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Eufèbe, 

puis  dé  fainte  Anaftafie.  1592." 

zz.  Nicolas  Sfondrate,  Milanois  ,  évêque  de 
Cremone,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile, 
puis  pape  fous  le  ftom  de  Grégoire  XIV.  Voyez 
SFONDRATE. 

z 3. Antoine-Marie Salviati, Romain ,  évêque  de 
faint  Papoul ,  nonce  en  France ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  m  Aquiro.  Voyez  SALVIATI.  1  Gqz. 

François  de  Joyeufè,  François  ,  archevêque 
de  Narbonne ,  puis  de  Touloufe  8c  de  Rouen  ,  prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre  8c  de  faint 
Martin-aux- Monts  ,  8c  de  la  Trinité  du  Mont ,  8c 
évêque  d’Oftie>  doyen  des  cardinaux.  77  J  O  YEUSE.  1 G 1 5 . 
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z  5 .  Auguftin  Vallier  ,  Vénitien  ,  évêque  de  Ve-  Année  de 
ronne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  Voyez  ^eur  mort- 


VALERIUS.  l6o6. 

z  G.  Vincent  Lauria  ou  Lauro,  Calabrois ,  évêque 
de  Montreal ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  m  Via  lata.  Voyez  VINCENT.  1592. 

z  7.  Philippe  Spinola ,  Génois  ,  évêque  de  Noie,  , 

prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  1  593* 

zg.  Albert  Bolognetti,  Bolonois  ,  évêque  de 

Mafia ,  prêtre  cardinal  du  titre  de .  1 5  g  5 . 

Z9.  Matthieu  Contarelli ,  dataire  du  pape ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœho  Monte.  1585. 

3  o.  Georges  de  Radzevill,  Polonois,  coadjuteur 
de  Vilna , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  & 
évêque  de  Cracovie.  1 600. 

3 1 .  Scipion  Lancelotti ,  Romain  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Simeon.  1 5  98. 

3  z.  Simon  deTaviglia  d’Aragon  deTerranova  , 

Sicilien,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
aux  Thermes  ,  puis  de  fainte  Anaftafie ,  de  faint 
Hierôme  8c  de  fainte  Praxede.  1604. 

3  3 .  François  Sforce,  de  fainte  Flore ,  Romain  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Georges  m  Velabro , 
puis  de  faint  Nicolas  m  Carcere,8c  de  fainte  Marie  tn 
Via  lata  >  8c  évêque  de  Porto.  Voyez  SFORCE.  îézy. 

Huitième  Promotion  en  /  /  S 4.. 

34.  André  Bathori,  Tranfylvain  ,  diacre  cardi¬ 


nal  du  titre  de  faint  Adrian,  puis  de  faint  Ange  & 
évêquejde  .Varmi.  Voyez  BATHORI.  1 5  99. 

SIXTE  V.  élu  pape  en  1585.  mort  en  1590. 

Première  Promotion  en  ij8f. 

1 .  Alexandre  Peretti ,  Romain ,  petit  neveu  du 
pape, diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Hierôme ,  puis 
de  S.  Laurent  m  Darnafi,  &  vice-chancelier  de  le- 
glife  Romaine.  iéz^ 

Seconde  Promotion  en  ifSf. 

1.  Henri  Cajetan,  Romain,  patriarche  d’Ale¬ 
xandrie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Puden¬ 
tiane  ,  légat  de  Bologne  ,  8c  camerlingue  de  la 


fainte  églife.  Voyez  CÂJÉTAN.  1 595). 

3  .Georges  Drafcovitz, Hongrois,  évêque  des  cinq 
églifes ,  puis  archevêque  de  Colocza,  prêtre  cardin.  1585, 

4.  Jean-Baptifte  Caftrucci,  Luquois,  archevêque 
de  Chieti ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 

m  Ara  cœli ,  puis  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul.  1 5  9  5  * 

5 .  Frédéric  Cornelio,  Vénitien,  grand  prieur  de 
Chypre  ,  évêque  de  Trau  en  Dalmatie  ,  puis  de 
Bergame  8c  de  Padoue ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

faint  Etienne.  1590. 


6.  Dominique  Pinelli,Genois,évêque  deFermo, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m  Perna  , 
puis  de  faint  Chryfogon  &  de  fainte  Marie  au-delà 
du  Tibre ,  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  ,  8c 
évêque  d’Oftie,  doyen  du  facré  college.  Voyez  PI- 
NELLI.  1611. 

7.  Hippolyte  de  Rubeis,  Parmefin  ,  évêque  de 

Pavie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  tn 
Porticu  ,  puis  de  faint  Blaifè.  1591. 

8.  Decius  Azolini ,  Pifan,  évêque  de  Cervia, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Matthieu ,  8c  archi¬ 
prêtre  de  fainte  Marie  ad  Pr&fepe.  1587. 

9.  Hippolyte  Aldobrandin  ,  Florentin  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace ,  grand  péniten¬ 
cier  8c  légat  en  Pologne ,  puis  pape  fous  le  nom  de 
Glement  VIII. 

Troijie'me  promotion  en  1  s  86. 

1  o.  Hierôme  de  la  Rovere,  Piémontois ,  arche¬ 
vêque  de  Turin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre- ès-liens.  Voyez  ROVERE.  1592* 

1 1.  Philippe  de  Lenoncourt,  François,  évêque 
de  Châlons ,  puis  d’Auxerre ,  8c  archevêque  de 
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Reims ,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint  Efprir ,  Annie  de 
prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Onuphre.  Voyez.  ^eur  mort- 
LENONCOURT.  1592. 

ii.  Hierôme  Bernier  ,  Lombard,  théologien  de 
l’ordre  des  Frétés  Prêcheurs  ,  évêque  d’Alcoli  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  Faine  Thomas  ,  puis  de 
laitue  Marie  fur  la  Minerve ,  8c  de  làint  Laurent 


in  Luctna ,  ôc  évêque  de  Porto.  161 1. 

13.  Antoine-Marie  Galiio ,  Pilân,  évêque  de 

Perculè ,  puis  d’Olimo ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
làinte  Agnès,  8c  du  titre  de  làinte  Praxede ,  8c  évê¬ 
que  d’Oftie,  doyen  des  cardinaux.  1610. 

1 4.  Conftanrin  Buccafbci,  de  Sarno ,  théologien 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs  conventuels ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Vital ,  8c  évêque  de  Ver- 

ceil.  Voyez.  BUCCAFOCI.  1396. 

1 5 .  Hierôme  Mathei ,  Romain  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  làint  Adrian  ,  puis  prêtre  du  titre  de 

làint  Pancrace.  1603. 

■  16.  Benoît  Juftiniani ,  Génois,  diacre  cardinal 

du  titre  de  làint  Georges  in  Velabro ,  puis  évêque  de 
Porto.  Voyez  JUSTINIANI.  162.1* 


1 7.  APcagne  Colonne,  Romain,  diacre  cardinal 
du  titre  de  làinte  Marie  in  Cofmedin, puis  de  S.  Nico¬ 
las  tnCarcere, 8c  prêtre  du  titre  de  làintePudentiane, 

8c de  làinte  Croix dejerulàlem.  Voyez.  COLONNE.  1 60 S* 

Quatrième  Promotion  en  1  /  87. 

18.  Guillaume  Alain  ,  Anglois ,  prêtre  cardinal 

du  titre  de  làint  Martin-aux-Monts.  Voyez. ALAIN.  1594. 

Cinquième  Promotion  en  1 387. 

'  1 9.  Scipion  de  Gonzague-Mantoue ,  patriarche 
de  Jerulàlem,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Ma¬ 
rie  de  Populo.  Voyez.  GONZAGUE. 

'  20.  Antoine  Sauli ,  Génois ,  archevêque  de  Ge- 
nes ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Vital ,  8c  évê¬ 
que  d’Oftie ,  doyen  des  cardinaux. 

x  1  .Jeanl’Evangelifte  Palotti,  Italien,  archevêque 
de  CoPence,  prêtre  cardinal  du  titre  làint  Matthieu, 
puis  de  làint  Laurent  m  Lucma>8c  évêque  de  Porto. 

xx.  Pierre  de  Gondi ,  François ,  évêque  de  Lan- 
gres  ,  puis  de  Paris ,  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Efprit ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Sil- 
veftre.  Voyez.  GONDI. 

2  3 .  Etienne  Bonnucci ,  Tolcan ,  évêque  d’Alatri, 
puis  d’Arefto,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Pierre 
&  de  làint  Marcellin. 

2  4.Jean  de  Mendoza ,  Elpagnol ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  làinte  Marie  au-delà  du  Tibre. 

2  5 .  Hugues  de  Loubens  de  Verdale ,  François  , 
grand  maître  de  l’ordre  de  làint  Jean  de  Jerulàlem, 
diacre  Cardinal  du  titre  de  làinte  Marie  m  Porucu. 

Voyez.  VERDALE. 

26.  Frédéric  Borromée,  Milauois,  archevêque  de 
Milan ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Côme  8c  de 
làint  Damian,puis  de  làint  Nicolas  m  Careere,8c  prê¬ 
tre  du  titre  de  làinte  Marie  des  Anges.  Voyez.  BOR- 
ROME'E. 

Sixième  Promotion  en  1788. 

xy.  François  Morolini  ,  Vénitien  ,  évêque  de 
Brellè  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Nerée  8c 
làint  Achillée.  Voyez.  MOROSINI. 

Septième  Promotion  en  13SS. 

28.  Auguftin  Culàni,Milanois,  diacre  cardinal 
du.  titre  de  làint  Adrian,  puis  prêtre  du  titre  de  làint 
Laurent  m  Pane. 

xy.  François-Marie  des  Marquis  du Moüt-làinte- 
Marie,  Vénitien ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte 
Marie  m  Ara  Cœli ,  puis  de  làinte  Marie  au-delà  du 
Tibre ,  évêque  de  Paleftrine ,  de  Porto  8c  d’Oftie , 
doyen  du  làcré  college.  Voyez.  MONTE 

Huitième  Promotion  en  1389. 

3  o.  Marian  Perbenediéti ,  Pilân ,  évêque  de 
Tome  11 . 


1  593* 
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Martorano,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Pierre 
8c  de  làint  Marcellin  ,  &  évêque  deFralcati. 

3 1 .  Grégoire  Petrochi ,  Pilân ,  general  de  l’or¬ 
dre  des  Auguftins,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint 
Auguftin ,  puis  de  làinte  Marie  au-delà  du  Tibre, & 
évêque  de  Paleftrine. 

32.  Charles  de  Lorraine  ,  évêque  de  Mets  ,  de 
Stralbourg,  diacre  cardinal  du  titre  de  làinte  Aga¬ 
the.  Voyez.  CHARLES. 

3  3 .  Gui  Pepuli,  Bolonois,  diacre  cardinal  du  titre 
de  làint  Côme  8c  de  làint  vDamian  ,  puis  de  làint 
Euftache ,  8c  prêtre  du  titre  de  làint  Pierre  au  Mont- 
d’Or. 


55  5 

Année  de 
leur  mort, 
1611. 


1612, 


,  16  07, 


(  1 

15  99* 


URBAIN  VII.  élû  pape  en  x  590.  mort  douze  jours 
après  lôn  élection. 

GREGOIRE  XlV.élû pape  en  1590.  mort  en  1 5  91. 


Première  Promotion  en  1390. 


1  .Paul  Emile  Sfôndrate,  Milanois.neveit  du  pape, 
évêque  de  Cremone,  prêtre  cardin.  du  titre  de  làinte 
Cécile  8c  évêque  d’Albano.  Voyez.  SFONDRATE.  1  ^ 1 8* 


Seconde  Promotion  en  1391. 


x.  Oétave  Paravicini ,  Romain ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  làint  Alexis.  1 6 1 1 . 

3 .  Odoard  Farnelê-Parme ,  diacre  cardinal  du  ti¬ 

tre  de  làint  Euftache ,  puis  évêque  de  Fralcari.  Voyez. 
FARNESE.  ‘  1 626. 

4.  Octave  Aquaviva  d’Aragon ,  Napolitain ,  ar¬ 
chevêque  de  Naples, diacre  cardinal  du  titre  de  làint 
Georges  m  Velabro ,  puis  prêtre  du  titre  de  làinte 

Marie  de  Populo.  Voyez.  AQUAVIVA.  1612, 

5 .  Flaminio  Plati ,  Milanois  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Marie  m  Domrnica  ,  puis  de  làint 
Côme  «5c  de  làint  Damian  ,  prêtre  du  titre  de  làint 
Clement  8c  de  làint  Onuphre,  «5c  de  làinte  Marie  de 

la  Paix.  1 6 1  x . 


INNOCENT  IX.  élu  pape  en  1591.  mort  la 
même  année. 

Promotion  en  /  / 91. 

1 .  Philippe  Sega,  Bolonois ,  évêque  de  Plailànce, 
diacre  cardinal  du  titre  de  Paint  Onuphre,  8c  légat 
en  France. 

2 .  Antoine  Facchinetti,  Bolonois ,  petit  neveu  du 
pape ,  dia,cre  cardinal  du  titre  des  quatre  laints  cou¬ 
ronnés. 

CLEMENT  VIII.  élû  pape  en  1 5  9  2 .  mort  en  160  5 , 

Première  Promotion  en  1793. 

1.  Luce  Saxo  ,  Napolitain  ,  évêque  de  Ripa- 
Tranfone,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Qui- 
rice  <Sc  làinte  Julite. 

2 .  François  Tolet ,  Elpagnol  Jefuite ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làinte  Marie  au-delà  du  Tibre. 
Voyez.  TOLET. 

3 .  Pierre-Aldobrandin  ,  neveu  du  pape ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Paint  Nicolas  m  Carcere ,  puis 
préPet  de  la  lignature  de  juftice  ,  camerlingue  de 
la  làinte  églilè,  archevêque  de  Ravenne,  Ôc  évê¬ 
que  de  Sabine.  Voyez.  ALDOBRANDIN. 

4.  Cinthio  Aldobrahdin ,  neveu  du  pape ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Paint  Georges ,  puis  de  làint 
Pierre-ss-licns.  Voyez.  ALDOBRANDIN. 

Seconde  Promotion  en  1396. 

é.SilvioSavelli,  Romain,  archevêque  de  Rolîàno, 
patriarche  de  Conftantinople ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làinte  Marie  m  Via. 

6.  Laurent  Priuli ,  Vénitien  ,  patriarche  de  Ve¬ 
nde,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Marie  au-delà 
du  Tibre. 

7.  François-Marie  Tarugi ,  Tolcan ,  neveu  du 
pape  Jules  III.  prêtre  de  l’Oratoire,  évêque  d’Avi¬ 
gnon  ,  puis  archevêque  de  Sienne ,  prêtre  cardinal 
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du  acre  de  (aine  Barthelemi  en  l’Ifle,  puis  de  fainte  -Ann.ee  de 
Marie  fur  la  Minerve.  Voyez.T  èèKUGl.  eu'  ^rt/ 

3.  Oétave  Bandini ,  Florentin  ,  archevêque  de 
Fermo  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sabine , 
puis  de  feint  Laurent  m  Lucinui  8c  évêque  d’Oftie, 
doyen  du  fecré  college.  1619. 

9.  François  Corneiio,  Vénitien  ,  évêque  de  Tre- 
vife  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laint  Martin.  1  69g. 

i  o.  Anne  d’Efcars  de  Givri ,  François ,  évêque 
de  Lizieux  Sc  de  Mets ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sufenne.  Voyez.  ESCARS.  1512. 

x  1 .  François  de  Fàint  Georges  de  Blandrate,  natif 
de  Cafal ,  évêque  d’Aqui,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Clément ,  &  évêque  de  Ferrare  &  de  Faënza.  1605. 

1 2.  Camille  Borghefè, Romain,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Eufebe, puis  pape  fous  le  nom  de  Paul  V. 

1 3 .  Céfar  Baronius,  Napolitain,  general  des  prê¬ 
tres  de  l’Oratoire  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 


Nerée  &  de  faint  Achillée.  Voyez.  BARONIUS.  1  607. 

1 4.  Laurent  Blanchetti,  Bolonois ,  prêtre  cardinal 

du  titre  de  S.  Laurent  in  Pane.  V.  BLANCHETTI.  1 G 1 2 . 

1 5.  François  Davila,  Efpagnol,  prêtre  cardinal  du 

titre  deS.Sylveftre.puis  de  fainte  Croix  dejerufalem.  1606. 

1  G.  Ferdinand  Nunez  de  Guevarra ,  Efpagnol , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Blaife,  puis  de  faint 
Martin-aux-Monts  ,  grand  inquifiteur  d’Elpagne  , 

3c  archevêque  de  Seville.  1609. 


17.  Barthelemi  Celi ,  Romain,  archevêque  de 

Conza ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  rn 
Portiez,  puis  de  feint  Pierre-ès- liens ,  de  feinte  Pra- 
xede  8c  de  feinte  Ma'rie  au-delà  du  Tibre  ,  &  prê¬ 
tre  du  titre  de  feint  Laurent  in  Lucma.  1611. 

1 8.  François  Mantica  ,  d’Utine  dans  le  Frioul , 
diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Adrian  ,  puis  de 

fainte  Marie  de  Populo.  Voyez.  MANTICA.  1614. 

1 9.  Pompée  Arigoni, Romain, diacre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie  m  Aquiro ,  puis  de  feinte  Balbi- 

ne ,  8c  archevêque  de  Benevent.  Voyez.  ARIGON I.  1G1G. 

10.  André  Peretti ,  dit  Mont  ah  e ,  Pifen,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  in  Domimca  ,  puis 
de  feint  Ange  8c  de  feint  Euftache,  &  évêque  d’Al- 
bano  3c  de  Frafcati.  Voyez.  MONTALTE.  1629. 

7 Iroijième  Promotion  en  isgô. 

2 1 .  Philippe-Guillaume,  duc  de  Bavière,  évêque 
de  Ratifbonne  ,  cardinal.  Voyez.  BAVIERE.  1 598- 

Quatrième  Promotion  en  1398. 

2  2 .  Bonifece  Bevilaqua ,  Ferrarois ,  patriarche  de 
Conftantinople,  prêtre  card.  du  titre  de  feinte  Ana- 
ftafie,puis  évêque  de  Corvia,de Sabine  &  de  Fralcati.  1627. 

2  3 .  Bernard  de  Sandoval  de  Roxas ,  Efpagnol , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafîe,  grand 
inquifiteur  8c  archevêque  de  Tolede.  1 6x8. 

24.  Alfonce  Vifeonti ,  Milanois,  évêque  de  Cer- 
via  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Jean  Porte- 

Latine  ,  puis  de  feint  Sixte  ,  &  évêque  de  Spolette.  1 G 08. 

25.  Dominique  Tufeo  ,  Natif  de  Reggio  ,  évê¬ 
que  de  Tivoli ,  8c  gouverneur  de  Rome,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  feint  Pierre  au  Mont-d’Or  ,  puis 

de  feint  Onuphre.  Voyez.  TUSCO.  îGzo. 

2  G.  Arnaüd  d’OiTàt ,  François ,  évêque  de  Ren¬ 
nes  ,  puis  de  Bayeux  >  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feint  Eufebe.  Voyez.  OSS AT.  1604. 

27.  Paul  Emile  Zachia  ,  Génois,  évêque  de  Citta 
Caftellana  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Marcel.  1605. 

28.  François  de  Dierrichftein,  Allemand, évêque 
d’Olmutz ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie 

au  delà  du  Tibre.  1636. 

2  9.Silvio  Antoniano,  Romain,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.  Sauveur  m  Lcmro.  V.  ANTONIANO.  1605. 
•  3  o.  Robert  Bellarmin  ,  Florentin,  Jefuite,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  m  Via ,  8c  arche¬ 
vêque  de  Capoue.  Voyez.  BELLARMIN.  1621. 

3  1  .Bonvilô  Bonvifi,I  uquois, diacre  cardinal  du  fi¬ 
ne  de  S. Vite  8c  de  S.Modefte,&  archevêque  de  Bari.  1603. 
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32.  François  d’Efcoubleau-Sourdis ,  François, 
archevêque  de  Bordeaux,diacre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  Voyez.  ESCOUBLEAU. 

3  3 .  Alexandre  d’Eft-Modene,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie  de  la  paix ,  8c  évêque  de  Reg¬ 
gio.  Voyez.  EST. 

34.  jean-Baptifte  Deti,  Florentin ,  évêque  d’O- 
Itie,  doyen  du  fecré  college. 

Cinquième  Promotion  en  1603. 

3  5.  Sylveftre  Aldobrandin,  Romain, prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.Céfeire.  Voyez.  ALDOBRANDIN. 

Sixième  Promotion  en  160+. 

3  G.  Séraphin  Olivier  ,  François,  patriarche  d’A¬ 
lexandrie,  &  évêque  de  Rennes,  cardinal  du  titre,  éc 
feint  Sauveur  m  Laura.  Voyez.  OLIVIER. 

3  7.  Dominique  Ginnafio,  Bolonois,  archevêque 
de  Manfredonia,  cardinal,  puis  évêque  d’Oftie, 
doyen  du  fecré  college.  Voyez.  GINNASIO. 

3  8.  Antoine  Zapata  ,  Efpagnol ,  archevêque  de 
Burgos  ,  Viceroi  de  Naples ,  cardinal  du  titre  de 
feinte  Croix  de  Jerufalem  ,  puis  de  feinte  Balbine  , 
8c  grand  inquifiteur  d’Efpagne. 

3  9.  Philippe  Spinelii,  Napolitain  ,  archevêque  de 
Coiocza,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Barthe¬ 
lemi  en  l’Ille,  puis  évêque  d’Averfe. 

40.  Charles  Conti ,  Romain ,  évêque  d’ Ancône, 
cardinal  du  titre  de  feint  Chryfogon ,  puis  de  feint 
Clément  8c  de  feint  Laurent  m  Lucma. 

4 1 .  Bernard  Macziejovvski ,  Polonois ,  évêque  de 
Cracovie ,  puis  archevêque  de  Gnefhe,  cardinal  du 
titre  de  feint  Jean  8c  de  faint  Paul. 

42.  Charles  Madruce,  Allemand  ,  évêque  de 
Trente ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Lucma  ,  puis  évêque  de  Sabine. 

43 . Jacques Davi-du-Perron , François ,  évêque 
d’Evreux ,  puis  archevêque  de  Sens  ,  &  grand  au¬ 
mônier  de  France,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agnès  m  Agone.  Voyez.  DU  PERRON. 

44.  Innocent  Bubalo  ,  Romain,  évêque  de  Ca- 
merin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Thomas  m 
Panone ,  puis  de  faint  Marcel,  de  feinte  Pudentiane, 
8c  de  feint  Nerée  8c  faint  Achillée. 

45.  JeanDelfino,  Vénitien,  évêque  de  Vicenfe, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Matthieu  in  Meru- 
lana  ,  puis  de  faint  Marc.  Voyez.  DELFINI. 

4 6.  J acques  Sannefi,  Pifen,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  S.  Etienne  m  Cœho  Monte ,  8c  évêque  d’Orviette. 

47.  Erminius  Valens  ,  natif  d’Ombrie  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre, 
8c  évêque  de  Faënza. 

48. EJicrôme  Agucchio,  Bolonois,  prêtre  card.  du 
titre  de  S.  Pierre-ès-liens.  Voyez.  AGUCCHIO. 

49.  Hierôme  Pamphile,  Romain,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Blaife. 

5  o.  Ferdinand  Taberna,  Milanois ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  feint  Eufebe,  8c  évêque  de  Novarre. 

5  1  .Anfelme  Marzati,  Italien,Gapucin,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  feint  Pierre  au  Mont-d’Or ,  dit  le 
cardinal  de  Monopolis. 

5  2.Jean  Doria,Genois,diacre  cardinal  du  titre  de 
S.  Adrian,  puis  prêtre  du  titre  de  S.  Pierre  au  Mont- 
d’Or  ,  archevêque  de  Palerme  ,  8c  viceroi  de  Sicile. 

5  3 .  Charles  Pio  de  Savoye,  Ferrarois ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Nicolas  in  Carcere, puis  de  feinte 
Marie  in  Via  lata ,  prêtre  du  titre  de  faint  Jean  8c  de 
feint  Paul ,  8c  évêque  d’Oftie ,  doyen  du  fecré  col¬ 
lege.  Voyez.  PIO. 

LEON  XI.  élu  pape  en  160  5 .  mort  la  même  année. 

PAUL  V.  élu  pape  en  1605.  mort  en  iGzi. 

Première  Promotion  en  1603. 

1 .  Scij  ion  Caffarelli-Borghefè, Romain,  neveu  du 
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pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chrylogon,  Année  de 
puis  de  S.  Laurent  m  Lucina  ,  grand  penitencier,  mort. 
archevêque  de  Bologne,  8c  évêque  de  Sabine. 

Voyez  BORGHESE.  1 63  3  • 

Seconde  Promotion  en  160s. 
i.  Louis  de  Torrés  ,  Romain  ,  archevêque  de 
Montreal,  cardinal  du  litre  de  (aint  Pancrace.  1 609. 

3 .  Maphée  Barbcrin  ,  Florentin  ,  archevêque  de 
Nazareth,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  au 
Mont-d’Or,  puis  de  Paint  Onuphre,&  pape  Fous  le 
nom  d'Ui'BAiN  VIII. 

4. BarthelemiFarratini, natif  &  évêque  d’Ame- 


lia,regentde  la  chancellerie, prêtre  card.fans  titre.  1  do  G. 

5.  Jean  Garcias  Mellini,  Romain  ,  archevêque 
de  Rhodes,  prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre 
(àints  couronnés  ,  puis  de  S.  Laurent  in  Lucway 
évêque  d’Imola  8c  de  Frafcati.  Voyez  MELLINI.  1608. 

6.  hlorace  Spinola,  Génois,  archevêque  de  Ge- 

nes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Blaife.  1616. 

7.  Boniface  Cajetan,  Romain,  évêque  deCaf- 
fano  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Ste  Pudentianc, 

puis  archevêque  de  Tarente.  Voyez,  CAJETAN.  1617. 

8.  Marcel  Lanti,  Romain  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  S.  Cyrique  &  faintejulitte,  puis  defainte 
Praxede,  evêque  deTodi,&  d’Oftie,  doyen  du  fa- 

cré  college.  1652. 

9.  Horace  Maphée,  Romain',  cardin.du  titre  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Marcellin ,  8c  évêque  de  Chieti.  1  609- 

Troificme  Promotion  en  1607. 

10.  François  Forgats ,  Tranfilvain ,  archevê¬ 
que  de  Strigonie,  cardinal.  1615. 

1 1.  François  de  la  Rochefoucauld ,  François, 

evêque  de  Clermont ,  puis  de  Seniis ,  grand  au¬ 
mônier  de  France,  prêtre  cardin.  du  titre  de  Paint 
Calixte.  Voyez.  ROCHEFOUCAULD.  1645. 

1 1.  Jerome  Xaviere,  Efpagnol,  general  de  l’or¬ 
dre  des  frétés Prefcheurs,  prêtre  cardinal.  1  608. 


1 3.  Maurice  prince  de  Savoye,  diacre  du  titre 
de  PainteMarie-la-neuve  ,puis  de  S.  Euftache,  8c 
de  fainte  Marie  m  Vu  lata,  remit  le  chapeau, &  fe 
maria  en  1  6 42.  Voyez  SAVOYE. 

14.  Ferdinand  de  Gonzague- Mantoue ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Dominica,\pms 
de  fainte  Marie  in  Portion ,  remit  le  chapeau  en 
1 G 1 5 .  fut  duc  de  Mantoue,  8c  fe  maria. 

Quatrième  Promotion  en  1608. 

15.  Michel  AngeTonti ,  de Rimini ,  archevê¬ 
que  de  Nazareth,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Paint 


Barthelemi  en  l’Hle,  puis  de  S.Pierre-ès-Liens,  8c 
évêque  de  Cefena.  1611. 

1 6.  Fabrice  Veralii  ,  évêque  de  San-Severo, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Auguftin.  1  ç 

17.  JeanBaptifte  Lenius,  Romain,  evêque  de 
Milet,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Paint  Sixte,  puis 

de  fainte  Cécile,  &  évêque  de  Ferrare.  1  (j27. 

18.  Lanfranc  Margoti ,  Parmefan ,  prêtre  car¬ 

dinal  du  titre  de  Paint  Calixte,  puis  de  S.  Pierre- 
ès-Licns,  &  évêque  de  Viterbe.  1611. 

1 9.  Louis  Capponi ,  Florentin  ,  diacre  card. 
du  titre  de  fainte  Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  de 
S. Charles,  de  S.  Pierre-és- Liens,  &  deS.  Laurent 

in  Lucina ,  8c  archevêque  de  Ravenne.  1  6  5  9. 


Cinquième  Promotion  en  tôt  1. 

20.  Decio  Caraffe ,  Napolitain,  archevêque  de 
Damas,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent/» 

Pane, 8c  puis  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul,  archevêque 

de  Naples.  Voyez  CARAFFE.  i6t6. 

21.  Dominique  Rivarola,  Génois,  évêque  d’A- 

leria,  puis  archevêque  de  Nazareth,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  Paint  Martin  aux  monts.  1627. 

22.  Metellus  Bichi ,  Sienois,  évêque  de  Soana, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  Paint  Alexis,  8c  arche¬ 
vêque  de  Sienne.  1  6 1 9. 
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2  3.  Jean  Bonzi ,  Florentin ,  evêque  'de  Befïers,  Année  de 
grand  aumônier  de  la  reine  de  France,  prêtre  car-  leur  mcrL 
dinal  du  titre  de  Paint  Clemenr.  i6iï. 

24.  Philippe  Philonardi,  Romain,  évêque  d'A- 

quino,  caidinai  du  titre  de  lainee  Marie  de  Populo.  1611. 

25.  Pierre  Paul  Crefcentio,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  (aint  Neréc  &  (aint  Achillée, 

puis  évêque  de  Porto.  i6ye. 

16.  Jacques  Serra,  Génois,  diacre  cardinal  du 
titre  de  Paint  Georges  in  Velabro,  puis  piètre  du 
titre  de  fainte  Marie  de  la  paix.  1623 

27.  Auguftin  Galamin,  Boionois,  general  de 

l’ordre  des  freres  Prefcheurs  ,  prêtre  caidinal  du 
titre  de  fainte  Marie  m  Ara  C&li ,  puis  évêque  de 
Lorette,  8c  d'Olîmo.  Voyez  GALAMIN.  1639. 

28.  Horace Lancellotti ,  Romain,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  Paint  Sauveur  inLauro.  1620. 

29.  Gafpard  Borgia , Efpagnol,  chanoine  de 

Tolede,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufan- 
ne,puis  de  fainte  Croix  de  Jeruialem,  archevêque 
deScville&  de  Tolede  ,8c  évêque  d’Albano  1645. 

30.  Félix  Centini,  d’Afcoli,  procureur  general 
de  l’ordre  des  freres  Mineurs  conventuels  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.Jerôme  des  lllyriens  ,  puis 
de  S. Laurent  inPane ,  8c  de  fainteAnafla(ie,&  évê- 

quede  Mac-Vata,  de  Tolentin  8c  de  Sabine.  164.1. 

Sixième  Promotion  en  1617. 


3  r.  François  Vendramini ,  Vénitien  ,  patriar¬ 
che  de  Venife,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Paint 
Jean  Porte-Latine. 

3  2. Louis  deLorraine-Guife,  François,  archevê¬ 
que  de  Reims,  cardinal.  Voyez  LOUIS. 

3  3.  Robert  Ubaldini ,  Florentin  ,  évêque  de 
Mpnte-Pulciamo,  prêtre  cardinal  du  titre  de  (aint 
Matthieu  m  Merulana ,  puis  de  fainte  Pudentiatie, 
de  (aint  Alexis,  8c  de  fainte  Praxede. 

34.  Liberio  Muti ,  évêque  de  Viterbe,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  Paint  Prifque. 

3  5 .  Gabriel  Trejo-Paniaqua ,  Efpagnol ,  archi¬ 
diacre  de  Calatrava  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Barthelemi  en  l’Ifle,  puis  de  S.  Pancrace,  8c  ar¬ 
chevêque  de  Salerne  8c  de  Malaga. 

3  6.  Balthafar  de  Sandoval  Mofcofo,  doyen  de 
l’églife  de  Tolede,  prêtre  card.  du  titre  de  (ainte 
Croix  de  Jerufalem,  8c.  archevêque  de  Tolede. 

37.  Charles  de  Medicis,  Florentin,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Domimca ,  puis 
prêtre  du  titre  de  Paint  Sixte,  &évêquede  Sabine, 
8c  d’Oftie ,  doyen  du  facré  college. 

38.  Vincent  de  Gonzague-Mantoue  ,  remit  le 
chapeau  de  card.  fut  duc  de  Mantoue,  &  marié. 

39.  Jules  Savelli,  Romain,  diacre  cardinal, puis 
prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  8c  évêque  d’An- 
cone  8c  de  Frafcati. 

40.  Alexandre  des  Urftns,  Romain,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Cofmedm.  Voyez 
DES  URSINS. 

41.  Melchior  Kleftelius,  Allemand,  évêque  de 
Vienne  en  Autriche  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  de  la  Paix. 

Septième  Promotion  en  1616. 

42.  Alexandre  Ludovifio, Romain,  archevêque 
de  Bologne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  au-delà  du  Tibre,  puis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XV. 

43.  Ladiflas  de  Aquino  ,  Napolitain ,  évêque 
de  Venefro,  prêtre  cardinal  du  titre  de  (ainte 
Marie  (ur  la  Minerve.  Voyez  AQUINO. 

44.  Oétave  Belmufti,  Génois,  évêque  d’Aleria, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  Paint  Blaife. 

45.  Pierre  Campora,Modcnois,  commandeur 
de  l’hôpital  du  Paint  Efpric  m  Saxia,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.Thomas,&  évê  jue  deCrémone. 

4 6.  Matthieu Priuli,  Vénitien,  prêtre  cardinal 
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du  titre  de  faint  Jerome  des  Illyriens,puis  de  faint  ulmiée  de 
Marc.  leur  mon. 

47.  Scipion  Cobellutio,  de  Viterbe,  fecretaire  1  <51 2 3 44- 

des  brefs  du  pape,  diacre cardin.du  titre  de  fainte 
Sufanne.’  iCij. 

Huitième  Promotion  en  1618. 

48.  Henri  de  Gondi  de  Rets,  François,  évêque 

de  Paris,  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit, 
cardinal.  Voyez.  GONDI.  1611. 

49.  François  Roxat-Sandoval ,  duc  de  Lermè, 

Efpagnol  ,  minïftre  d’érat  du  roi  Philippe  III. 

prêtre  cardinal.  Voyez.  SANDOVAL.  1615. 

Neuvième  Promotion  en  1619. 

5  o.  Ferdinand  d’Autriche,  dit  le  car  dm  al  Infant, 
fils  de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  P  or  tien,  puis  archevê¬ 
que  de  Tolede,  6c  gouverneur  des  Païs-Bas.  1641. 

Dixième  Promotion  en  1621. 


5  x.  François  Cennino,  Sienois,  patriarche  de 
Jerufalem,  évêque  d’Amelia,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Marcel ,  puis  évêque  deFaenza,  de 
Sabine  6c  de  Porto. 

5  2.  Louis  de  Nogaret  de  la  Valetre-Efpernon, 
François,  archevêque  de  Touloufe,  commandeur 
de  l’ordre  du  S.  Efprit,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

S. Adrien.  Voyez.  VALETTE. 

5  3.  Gui  Bentivoglio,  Ferrarois,  archevêque  de 
Rhodes,  piètre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean 
Porte-Latine  ,puis  de  fainte  Marie  de  Populo  ,  de 
fainte  Praxede,  6c  de  SCcMarie  au-delà  du  Tibre, 
&  évêque  de  Paleftrine.  Voyez.  BENTIVOGLIO. 

54.  Pierre  Valier,  Vénitien,  archevêque  de 
Candie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Sauveur 
in  Lauro,  puis  de  faint  Marc,  6c  évêque  de  Cene- 
da  &  de  Padoue. 

5  5.  Eircl  Frédéric  comte  de  Zollern,  Allemand 
évêque  d’Olmurz,  cardinal  du  titre  de  S. Laurent 
va  Pane.  Voyez.  HOHEN-ZOLLERN. 

5  6.  Jules  Roma  ,  Milanois  ,  gouverneur  de 
Peronfe,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
fur  la  Minerve ,  évêque  de  Loretre ,  puis  de  Reca- 
nati,  6c  d’Oftie,  doyen  du  facré  college. 

57.  Céfar  Gherardi ,  de  Peroufe  ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  S.Picrre  au  Mont  d’Or,&  évêque 
de  Camerin. 

5  8. Didier  Scaglia ,  Crémonois ,  de  l’ordre  des 
frères  Prefcheurs,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Clement,puis  des  douze  Apôtres, 6c  de  S  Charles. 

59.  Etienne  Pignarelli,  de  Peroufe,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via. 

60.  Auguftin  Spinola,  Génois  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Corne  6c  de  faint  Damian ,  puis 
évêque  de  Tortofe  &  de  Grenade  ,  6c  archevêque 
de  Compoftclle  6c  de  Seville. 

GREGOIRE  XV.  élûpape  en  1621.  mort 
ea  1623. 

Première  Promotion  en  1621. 
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1.  Louis  Ludovifo,  Bolonois,  neveu  du  pape, 
archevêque  de  Bologne  ,  caïd,  du  titre  de  fainte 
Maiie  au-delà  du  Tibre,  puis  de  S.Laurent  mDa- 

mafo.  1632. 

Seconde  Promotion  en  1621. 

2.  Antoine  Cajetan ,  Romain ,  archevêque  de 

Capoue,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiane.  Voyez. CAJETAN.  1624. 

3 .  François  Sacratus ,  Ferrarois,  archevêque  de 
Damas,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Matthieu 

m  Merulana ,  6c  évêque  de  Cefenne.  1623. 

4.  François  Boncompagnon,  Romain, neveu  du 
pape  Grégoire  XIII.  diacre  cardinal  du  titre  de 

S.Euflache,puis  des  quatre  faints  couronnés  &  ar¬ 
chevêque  de  Naples.  ^e^BON COMPAGNON.  1641. 
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5 .  Hippolyte  Aldobrandin, Romain, diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie-la- neuve. 

Troife'me  Promotion  en  1622. 

6.  Luce  de  faint  Severin,  Napolitain  ,  arche¬ 
vêque  de  Salerne  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
S.  Etienne  m  Cœ/10  Monte. 

7.  Marc  Antoine  G'ozadini ,  Bolonois ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.Eufebe,  puis  de  fainte  Aga¬ 
the  ,  6c  év  êque  de  Tivoli  6c  de  Faënza. 

Quatrième  Promotion  en  1622. 

8.  Côme  de  Torres, Romain, archevêque  d’An- 
drinople  ,  prêtre  cardinahdu  titre  de  S.  Pancrace, 
puis  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  évêque  de 
Peroufe,  6c  archevêque  de  Montreal. 

9.  Armand  Jean  du  Plefîis  ,  duc  de  Richelieu, 
François,  évêque  de  Luçon,  cardinal  premier  mi- 
niftrc  d’état  du  roi  Louis  XIII.  commandeur  de 
l'ordre  du  faint  Efprit,  &c.  Voyez  PLESSIS  RI¬ 
CHELIEU. 

io.O&aveRodulphi,  Florentin,  évêque d’A- 
riano, prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès  m 
yigone,  6c  évêque  de  Girgenti. 

1 1 .  Alfonce  de  la  Cueva,  Efpagnol,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  6c  évêque  de  Ma- 
laga  &  de  Paleftrine.  Voyez  CUEVA. 

URBAIN  VIII.  élûpape  en  1625.  more 
en  1644. 

Première  Promotion  en  1623. 

1  .François  Barberin,  Florentin,  neveu  du  pape 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Onuphre  ,  puis 
de  fainte  Agathe,  évêque  de  Sabine,  de  Porto,  & 
d’Oftie,  doyen  du  facré  college.  V.  BARBERIN. 

Seconde  Promotion  en  1624. 

2.  Antoine  Barberin,  Florentin,  Capucin,  fre- 
.  re  du  pape,  diacre  Cardin,  du  titre  de  S. Onuphre, 

&  évêque  de  Siniglaglia.  Voyez  BARBERIN. 

3 .  Laurent  Magalotti,  Florentin,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie;»  Acjuiro  ,  puis  prê¬ 
tre  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S. Paul ,  6c  évêque  de 
Ferrare. 

4.  Pierre  Marie  Borghefe,  Sienois ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Georges  m  Velabro ,  puis  de 
fainte  Marie  m  Cojmedm. 

Proifème  Promotion  en  1626. 

5 .  Louis  Cajetan,  Romain,  patriarche  d’Antio¬ 
che  6c  archevêque  de  Capoue ,  prêtre  cardinal  du 
ticre  de  fainte  Pudentiane.  Voyez  CAJETAN. 

6.  Denys  Simon  de  Marquemont,  François,  ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
in  Monte  Pmcio.  Voyez  MARQUEMONT. 

7.  Erncft  Adalbert  de  Harrach,  Allemand,  ar¬ 
chevêque  de  Prague  6c  evêque  de  Trente,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  f  ainte  Praxede ,  puis  de  faint 
Laurent  m  Litctna. 

8.  Bernard  Spada ,  Modenois ,  archevêque  de 
Damiette,  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne,  m 
Cœlio  Monte, puis  de  faint  Pierre-ès-liens,  6c  évê¬ 
que  de  Sabine.  Voyez  SPADA. 

9.  Laudivio  Zacchia,  Génois,  évêque  de  Mon- 
te-Fiafcone  6c  de  Cornece  ,  prêtre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Sixte,  puis  de  fainte  Eudoxie. 

10.  Berlinger  Gipho  ,  Bolonois,  évêque  de  Ri- 
mini ,  cardinal  du  titre  de  faine  Auguftin. 

1 1.  Frédéric  Cornaro  ,  Vénitien,  grand  prieur 
de  Chypre,  évêque  de  Bergame  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  puis  de 
fainte  Cecile  6c  de  faint  Marc,  évêque  deVicenze, 
de  Padoue,  patriarche  de  Venife,  6c  évêque  d’Al- 
bano.  Voyez  CORNARO. 

1 3. Jules  Sachetti ,  Florentin ,  évêque  de  Gra- 
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vina  ,  pierre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  Annie  de 
puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  évêque  de  ^ CUr  mort, 
Fano,  de  Frafcati  8c  deSabine.  Voyez.  SACHETTI.  1663. 

1 3.  Jean  Dominique  Spinola  ,  Génois,  cardi- 
dinaldu  titre  de  faim  Cleinenr.puis  de  fainteCe- 
cile,  archevêque  d’Azerenza  8c  de  Matera  8c  évê¬ 
que  de  Sarzarre.  1649. 

1 4.  Jacques  Cavalerius,  Romain,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  S  Eufebe.  Voyez  CAVALERIUS.  1629. 

1 5.  LehoBifcia,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faintVite  &  faint  Modefte,  puis  de  fainte 
Marie  in  Cofmedtn ,  8c  prêtre  du  titre  de  fainte 

Marie  de  Populo.  Voyez  BISQA.  1(338. 

1 6.  Henri  de  Guzman  8c  Haro ,  Efpagnol  cai> 

dinal  à  l’âge  de  2 1 .  ans.  1616. 

Quatrième  Promotion  en  1627. 

17.  Nicolas  François  de  Lorraine,  diacre  car¬ 
dinal ,  remit  fon  chapeau  fut  duc  de  Lorraine  & 
époufaen  1634.  Claude  de  Lorraine  fa  confine. 

18.  Jerome  Vidoni  Cremonois,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  des  quarre  faints  couronnés  8c  tréfo- 

rier  general  de  la  fainte  églife.  165*. 

i^.Martius  Ginetti ,  de  Veletri,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie-la-ncuve,  ÔC  de  faint 
Euftache,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre-és- 
liens  8c  de  fainte  Eudoxie,  8c  évêque  de  Sabine, 


vicaire  du  pape.  Voyez  GINETTI.  1671. 

20.  Fabrice  Verofpi,  Romain,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Laurent  mPane,  puis  de  fainte  Marie 

de  la  Paix.  163  9. 

2 1 .  Gilles  Albornos,  Efpagnol ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  S.Pierreau  Mont  d’Or,  &  archevêque- 

de  Tarente.  1649. 

22.  Pierre  de  Berulle,  François,  fondateur  8c 
premier  general  de  la  congrégation  des  prêtres  de 
l’Oratoire  en  France,  cardinal.  Voyez  BERULLE.  1 629. 

1 3 .  Alexandre  Cefarini ,  Romain ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Mari cmDominica  puis  de 
S.Euftache  &  de  Ste  Marie  m  Via  lata ,  &  évêque 
de  Viterbe.  _  '  1644. 


24.  Antoine  Barberin,  Romain,  diacre  cardia 
tial  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro ,  puis  de 
fainteAgathe  8c  de  fainte  Marie  mVia  lata,  prêtre 
du  titre  de  la  Trinité  du  Motnt ,  évêque  de  Poi¬ 
tiers,  archevêque  de  Reims,  grand  aumônier  de 
France,  &  évêque  de  Paleftrine.  /^BARBERIN.  1671. 

2  5 .  Jerome  Golonne,  Romain, diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Agnès  ,  puis  de  faint  Ange  ,  de 
fainte  Marie  m  Cofmedm,8c  de  S.Euftache,  prêtre 
du  titre  de  S.Silveftre,  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre,  8c  de  S. Laurent  in  Lticma  évêque  de  Fraf- 

cai  i ,  8c  archevêque  de  Bologne.  x  çm 

z6.  Je.an  Baptifte  Pamphile,  Romain,  patriar¬ 
che  d’Antioche  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Eufebe,  puis  pape  fous  le  nom  TInnocent  X. 

27.  Jean  François  des  Comtes  de  Guidi-Bagni, 
Florentin,  archevêque  de  Patras,&  évêque  de 
Ccrvia ,  puis  de  Rieti,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

faint  Alexis.  Voyez  BAGNI.  164Ï. 

Cinquième  Promotion  en  1629. 

28.  Pierre  Pazmani,  Hongrois,  archevêque  de 

Strigonie  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Jerome  des 
ïlliriens.  Voyez  PAZMANI.  1637. 

29.  Antoine  de  fainte  Croix ,  Romain  ,  arche¬ 

vêque  de  Seleucie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Nerée  &  faint  Achillée  ,  8c  archevêque  de 
Chieti& d’Urbin.  Voyez  SAINTE  CROIX.  1641. 

30.  Alfonfe  Louis  du  Pleflîs-Richelieu  ,  Fran¬ 

çois, Chartreux,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laTri- 
niréb»  Monte  Pmcio,  puis  archevêque  de  Lyon  8c 
grand  aumônier  de  France.  Voyez  PLESSIS  RI¬ 
CHELIEU.  1653. 

3  1  .Jean  Baptifte  Palotta,  Romain,  archevêque 
de  Thelfalonique,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
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Silveftrc ,  puis  de  faint  Pierre-çs-liens,  de  faille 
Marie  au-delà  du  Tibre  ,  8c  de  faint  Laurent  sa 
Lucma  ,  évêque  d’Albano  8c  de  Frauaçi.  Voyez, 
PALOTTA. 

3  2.  Grégoire  Nari ,  Romain  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Cyriaque  8c  de  faipte  Juiitre, 
puis  de  Ste  Marie  de  la  Paix,  6c  évêque  de  Rieti. 

3  3.  Luc  Antoine  Virile  ,  Romain,  prètrecardi- 
nal  du  titre  de  faint  Sauveur  m  Lauro. 

3  4.  Théodore  Trivulce,  Milanois,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Cefaire,  puis  de  fainte  Ma¬ 
rie  m  Via  lata,  viceroi  d’Aragon  8c  de  Sicile. 
Voyez  TRIVULCE. 

3  5.  Diego  de  Guzman  de  Haro,  Efpagnol,  ar¬ 
chevêque  de  Seville, prêtre  card/^^GUZMAN. 

Sixième  Promotion  en  1632, 

3  <5.  Jean  Albert ,  de  Pologne  ,  archevêque  de 
Cracovie  ,  cardinal. 

Septième  Promotion  en  1634.. 

37.  Cyriaque Rocci ,  Romain,  archevêque  de 
Patras,  prêtre  cardin.  du  titre  de  faint  Sauveur  m 
Lauro.  Voyez  ROC  •H- 

3  S.  Çéfar  Monti,  Milanois,  patriarche  de  Je- 
rufalem  &  archevêque  de  Milan  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Voyez 
MONTE 

39.  Alexandre  Bichi ,  Sienois ,  évêque  d’Ifo- 
la  ,  puis  de  Carpentras,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine.  Voyez  BiCHL 

40.  François  Marie  Brancacio, Napolitain  évê¬ 
que  de  S.  Marc ,  puis  de  Todi ,  de  Terni ,  8c  de 
Capaccio,  prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  A- 
pôtres  ,  puis  de  faine  Laurent  m  Lucma  ,  évêque 
de  Viterbe  ,  archevêque  de  Bari ,  8c  évêque  de 
Porto,  fous-doyen  du  facré  colleg e.Voyez  BRAN¬ 
CACIO. 

41.  Ulric  des  comtes  de  Carpegna ,  natif 
d’Urbin,  évêque  de  Gubio  ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafie  ,  puis  de  fant  Pierre  -  és- 
liens,&  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre, évêque 
d’Albano,  fous  doyen  du  facré  college.  Voyez 
CARPEGNA. 

42.  Etienne  Durazzo,  Génois ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Laurent  m  Pane, puis  de  faint 
Laurent  m  Lucma,  &  archevêque  de  Gennes. 
Voyez  DURAZZO. 

4  3.  Auguftin  Oregius,  Florentin  ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Sixte  oc  archevêque  de  Bene- 
vent.  Voyez  OREGIUS. 

44.  Benoit  Monaldi  de  Ubaldis  ,  natif  de  Pe- 
roufe  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Vite  8c 
faint  Modefte  ,8c  évêque  de  Peroufe.  Voyez  MO- 
NALDI. 

45.  Marc  Antoine  Franciotti,  Luquois,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Clement,  puis  dç  faints 
Marie  de  la  Paix,  8c  évêque  de  Luques. 

Huitième  Promotion  en  1641 . 
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4 6.  François  Marie  Machiavelli  ,  Florentin, 
patriarche  de  Conftantinople,  évêque  de  Ferrare, 


prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  8c  de  S.  Paul.  1655, 

47.  Afcagne  Filomarini ,  Napolitain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Ara  Calt,  8c 
archevêque  de  Naples.  Voyez  FILOMARINI.  i666t 

48.  Marc  Antoine  Bragadin,  Vénitien,  évêque 

de  Crème,  puis  de  Ceneda,  &  de  Vicence,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  1658? 

49.  Oétavien  Raggi ,  Génois  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Auguftin,  8c  évêque  d’Aleria. 

Voyez  RAGGI.  1643, 

5  o.  Pierre  Donaro-Cefi ,  Romain ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  ticre  de  faint  Marcel  8c  chanoine  deTo- 
Iede.  Voyez  CESI.  165  6, 

5  r.  Jerome  Verofpi,  Romain,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Agnès ,  8c  évêque  d’Ofima,  1 65 1, 
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5  2.  Vincent  Maculano ,  natif  de  Fierenzola ,  de  Annei  de 
l’ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  maître  du  (acre  pa-  eur  mort- 
lais ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laint  Clement ,  ôc 
archevêque  de  Benevent.  1 6  67. 

5  3 .  François  Peretti  deMontalte,  Romain, prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Jerome  des  Illiriens  ,  ôc 
archevêque  de  Montreal.  Voyez,  MONT ALTE.  1655. 

5  4. Jules  Gabrieli,Romain,diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Agathe  ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Prifque  ,  de  fainte  Praxede  &  de  faint  Laurent  in 
Lucina  ,  évêque  d’Afcoli  Ôc  de  Sabine.  Voyez.  GA- 
BR1ELI.  167  7- 

5  5.  Jules  Mazarin  ,  Romain  ,  premier  mi  ni  Are 
d'Etat  de  France ,  abbé  de  Corbie  ôc  de  faint  Denys 
en  France ,  ôcc.  cardinal.  Voyez.  MAZARIN.  1661. 

5  6.  Virginio  des  Uriins  ,  Romain  ,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu  ,  puis  de 
fainte  Marie-la-Neuve ,  de  fainte  Marie  m  Cojme- 
dm ,  de  laint  EuAache ,  de  fainte  Marie  tn  Via.  Uta.) 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  des  Anges,  de  fainte 
Praxede  ,  ôc  de  faint  Laurent  tn  Lucina ,  &  évêque 
de  Frafcati.  Voyez.  DES  URS1NS.  1676. 

57.  Renaud  d’Eft,  de  Modene,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Nicolas  m  Curcere  ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Pudentiane,  évêque  de  Reggio  ôc  de 
Palefirine.  Voyez.  EST.  1671. 

Neuvième  Promotion  en  164-3. 

5  8.  Jean-Jacques  Panzirole,  Romain,  patriarche 
de  Conftantinople,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Etienne  m  Cœho  Monte.  1651. 

5  9.  Faufte  Poli ,  natif  de  Cafcia  en  Ombrie ,  ar¬ 
chevêque  d’Amafie  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogon  ,  ÔC  évêque  d’Orviete.  I 3 • 

60. Lelio  Falconieri ,  Florentin,  archevêque  de 
Thebes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de 

Populo ,  ôc  légat  de  Bologne.  1648. 

61.  Gafjpard  Mathei,  Romain,  archevêque  d’A- 
thénes,  pretre  cardinal  du  titre  de  fàint  Pancrace, 

puis  de  fainte  Cecile.  1650. 

G 2.  Célàr  Facchinetti ,  Bolonois ,  archevêque  de 
Damas, prêtre  cardinal  du  titre  des  quatre  fàints  cou¬ 
ronnés,  ôc  évêque  de  Sinigaglia,  de  Spolette  ôc  d’O- 
Aie, doyen  du  fàcré  college./'oyfs.FACCHINETTI.  16$  5. 

G 3 .  Hierôme  Grimaldi,  Génois,  archevêque  de 
Seleucie,  puis  évêque  de  Brugnet  dans  l’état  de  Ge- 
nes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Eufêbe  ôc  du 
titre  de  la  Trinité  m  Monte  Pincio  ,  archevêque 
d’Aix  ôc  évêque  d’Albano.  Voyez.  GRIMALDI.  1 5 . 

64.  Charles  Rofetti ,  Ferrarois ,  archevêque  de 
Tharfe,  évêque  de  Faënza,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Céfaire,  puis  prêtre  du  titre  de  fàin te  Marie 
in  Via  lata.  ;  ôc  de  fàint  Silveftre  ,  ôc  fous  doyen  du 


fàcré  college.  Voyez  ROSETTI.  1 G 8  x . 

G  5  .Jean-BaptiAe  Altieri, Romain,  évêque  de  Ca- 
merino, prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  fur  la 
Minerve  ,  ôc  évêque  de  Todi.  Voyez  ALTIERI.  1654. 

66.  Mario  Theodoli,  Romain,  prêtre  cardinal  du 

titre  de  fàint  Alexis  ,  ôc  évêque  d’Imola.  1650. 

67.  François-Ange  Rapaccioli ,  Romain,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  m  Via  lata ,  puis 

de  fainte  Cecile ,  évêque  de  Terni.  1657. 

68.  François  Adriandes  marquis  de  Ceva ,  Pié- 
montois  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Prifque.  1655. 

69.  Angelo  Giorio,  natifdeCamerin  en  Italie, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  Cyriaque  ôc  de  fàinte 
Julitte,  ôc  évêque  de  Camerin.  1662. 


7 o.  Vincent  GoAaguti,  Génois,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Marie  m  Porticu ,  puis  de  fàint  Ange 
m  foro  pifcium  ,  de  fàinte  Marie  m  Cofmedm ,  &  de 
faint  EuAache  ,  ôc  prêtre  du  titre  de  faint  Calixte.  1  GGo. 

7 1  .Jean-Etienne  Donghi,  Génois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Georges  m  Velabro ,  puis  de  fainte 
Agathe,  ôc  évêque  d’Ajazzo ,  d’Imola  &  de  Ferrare.  1669. 

7 z.  Paul  Emile  Rondinini ,  Romain  ,  diacre 
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Cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  inAyuiro,  puis  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin ,  prêtre  du  titre  de  faint 
Eufêbe  ,  ôc  évêque  d’AAifê. 

7  3 .  Jean  Lugo ,  Efpagnol ,  Jefuite ,  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Etienne  tn  Coeho  Monte,  puis  de  fainte 
Balbine.  Voyez  LUGO. 

74.  Achillesd’EAampesdeVaIencei,François,  com¬ 
mandeur  ôc  grand-croix  de  Malte ,  general  de  l’ar¬ 
mée  del’ordre,&  de  celle  du  pape  Urbain  VIII.  con¬ 
tre  le  duc  de  Parme, diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Adrian. 

INNOCENT  X.  élû  pape  en  1 644.  mort  en  1655. 

Première  Promotion  en  164-4. 

1  .Jean-Charles  de  Medicis,  Florentin,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàinte  Marie-la-Neuve, puis  de  faint 
George  m  Velabro.  Voyez  MEDICIS. 

2.  Camille  Pamphile  ,  Romain  ,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  tn  Dommica, 
fe  démit  de  la  pourpre ,  ôc  époufà  en  1647.  Olim- 
pia  Aldobrandin,  veuve  de  Paul  Borghefe,  prince 
de  Roflàno. 

3 .  Dominique  Cecchini,  Romain,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fàint  Sixte.  Voyez  CECCHINI. 

Seconde  Promotion  en  164-3. 

4.  Nicolas  Albergati-Ludovifio,  Bolonois ,  arche¬ 
vêque  de  Bologne,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint 
AuguAin,  puisde  fàinte  Marie  des  Anges ,  de  fainte 
Marie  aü-delà du  Tibre, &  de  faint  Laurent/»  Lu¬ 
cina  ,  ôc  évêque  d’OAie ,  doyen  du  fàcré  college. 

5 .  Tibere  Cenfi,  Romain,  évêque  de  Jefî,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Calixte. 

G.  Pierre-Louis  CarafFe ,  Napolitain ,  évêque  de 
Tricarico ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  SiiveAfe 
ôc  de  fàint  Martin-aux-Monts ,  Ôc  légat  en  Bologne. 

7.  Horace  JuAiniani ,  Génois,  évêque  de  Mon- 
talte ,  puis  de  Nocera ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Onuphre ,  ôc  grand  pénitencier. 

8.  Alderan  Cibo  ,  des  princes  de  Mafîè  ôc  de 
Carrare ,  prêtre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Puden¬ 
tiane  ,  puis  de  fàinte  Praxede  ,  évêque  de  Jefi  ôc 
d’OAie,  doyen  des  cardinaux.  Voyez  CIBO. 

9.  Frédéric  Sfôrce,  Romain,  diacre  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fàint  Vite  ôc  de  fàint  ModeAe ,  puis  prêtre  du 
titre  de  fainte  Eudoxe  ôc  de  faint  Pierre-ès-liens ,  ôc 
évêque  de  Rirnini  ôc  de  Tivoli.  Voyez  SFORCE. 

10.  Benoît  Odefcalchi ,  natif  de  Côme,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Côme  ôc  de  fàint  Damian  , 
puis  prêtre  du  titre  de  fàint  Onuphre,  légat  de  Fer- 
rare  ,  évêque  de  Novarrc ,  ôc  pape  fous  le  nom 
d’iNNOCHNT  XI. 

1 1 .  François-Marie  Farnefê ,  des  ducs  de  Parme, 
diacre  cardinal  fàns  titre.  Voyez  FARNESE. 

Trotfième  Promotion  en  164-6. 

12.  Jean  Cafimir  ,  fils  de  Sigifinond  III.  roi  de 
Pologne ,  après  avoir  été  Jefuite ,  fi.it  nommé  car¬ 
dinal;  ôc  ayant  remis  fbn  chapeau,  il  fut  élû  roi 
de  Pologne  en  1648.  ôc  époufà  en  1649.  Marie 
de  Gonzague-Mantoue  ,  veuve  de  fbn  firere  La- 
diflas ,  roi  de  Pologne ,  laquelle  étant  morte  fàns 
enfans ,  il  fê  démit  de  fà  couronne,  S c  fut  pourvu  de 
plufieurs  abbayes  en  France. 

Quatrième  Promotion  en  164-7. 

1 3 .  Fabrice  Savelli ,  Romain  ,  archevêque  de  Sa- 
Ierne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint  AuguAin,  8t 
légat  de  Bologne. 

1 4.  Michel  Mazarin  ,  Romain  ,  general  de  l’or¬ 
dre  des  Freres  Prêcheurs  ,  archevêque  d’Aix,  prê¬ 
tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile ,  ôc  viceroi  de 
Catalogne.  Voyez  MAZARIN. 

1 5.  François  Cherubini,  natif  de  Montebobio  en 
Italie,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Porte- 
Latine, &  évêque  de  Sinigaglia.  V.  CHERUBINI. 


Année  de 
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1 6.  Chriftophle  Vidman ,  Vcnitien  ,  diacre  car-  Jnnfe  de 
dinaldu  titre  de  feint  Nerée&  feint  Achillée,  puis  ^eur  moTt ' 
prêtre  du  titre  de  laint  Marc ,  8c  légat  d’Urbin.  1660. 

17.  Laurent  Raggi,  Génois,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fai n te  Marie  in  Dominica ,  puis  de  laint 
Ang an  for  0  Pifcium  ,  &  de  laint  Euftache ,  prêtre 
du  titre  de  faint  Quirice  8c  de  feinte  Julitte,  arche¬ 
vêque  de  Salerne  &  de  Tarente  ,  &  légat  de  la 
Romagne.  Voyez.  RUGGI. 

18.  François  Maldachini,  natif  de  Viterbe,  dia¬ 
cre  cardinal  du  titre  de  laint  Adrian,  puis  de  faint 
Pancrace ,  de  feinte  Marie  m  Porticu ,  8c  de  fainte 
Marie  m  Via  lata.  Voyez.  MALDACHINI. 

1 9.  Antoine  d’Aragon  de  Cordoue ,  Elpagnol , 
diacre  cardinal  fans  titre. 
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Année  de 
leur  mort. 


1687* 


1700. 


ïé5o. 


Cinquième  Promotion  en  1670. 

zo.  Camille  Aftalli ,  Romain,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  laint  Pierre  in  Monte  Aureo ,  8c  évêque  de 
Cacane.  Voyez.  ÂSTALLI. 

Sixième  Promotion  en  1672 , 

2 1 .  Jean-François-Paul  de  Gondi  dé  Retz ,  Fran¬ 
çois,  archevêque  de  Corinthe,  puis  de  Paris,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  & 
abbé  de  laint  Denys  en  France.  Voyez.  GONDI. 

il.  Dominique  Pimentel ,  Elpagnol ,  provin¬ 
cial  des  Freres  Prêcheurs ,  évêque  d’Ofma ,  puis  de 
Cordoue ,  &  archevêque  de  Seyille,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  laint  Silveftre. 

23.  Fabio  Chigi ,  Siennois ,  évêque  de  Nardi , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  Populo , 
puis  évêque  d’Imola,  8c  pape  Ibus  le  nom  d’ Ale¬ 
xandre  VII.  . 

'  1 4.  Jean-Hierôme  Lomellini ,  Génois  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  laint  Onuphre ,  8c  légat  de  Bo¬ 
logne.  Voyez.  LOMELLINI. 

2  5 .  Louis  Homodei ,  Milanois ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  laint  Alexis ,  8c  légat  d’Urbin. 

2 6.  Pierre  Ottoboni,  Vénitien,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  laint  Sauveur  in  Lauro  ,  puis  de  laint 
■Marc ,  évêque  de  Brelïè  8c  de  Porto  ,  Ibus  doyen 
du  facré  college ,  8c  pape  lôus  le  nom  d’ALEXAN- 
cre  VIII. 

27.  Jacques  Corrado,  Ferrarois ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  8c  évêque 
de  Jelî. 

1 8.  Marcel  de  feinte  Croix ,  Romain,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  laint  Etienne  in  Cœlio  Monte ,  8c 
évêque  de  Tivoli.  Voyez.  SAINTE  CROIX. 

2 9. Baccio  Aldobrandin ,  Florentin,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Agnès,  puis  de  laint  Nerée 
8c  de  faint  Achillée. 

30.  Frédéric  Landgrave  de  Helïè ,  Darmllad  , 
Allemand,  grand-prieur  d’Allemagne  8c  general 
des  Galeres  de  l’ordre  de  Malte  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie-la-neuvc  ,  puis  de  faint 
Célâire ,  de  faint  Euftache  ,  8c  de  laint  Nicolas  in 
Carcere  ,  8c  évêque  de  Brellau  en  Siléfie.  Voyez, 
HESSE. 

3 1 .  Charles  Barberin  ,  Romain ,  petit  neveu  du 
pape  Urbain  VIII.  diacre  cardinal  du  titre  de  laint 
Célaire,  puis  de  faint  Ange  in  foro  Pifcium ,  8c  de 
faint  Laurent  in  Lucma.  Voyez  BARBERIN. 

3  2.  Laurent  Imperiali, Génois,  cardinal,  puis  lé¬ 
gat  de  Ferrare  ,  gouverneur  de  Rome ,  &  légat  de 
fe  Marche  d’Ancône.  Voyez  IMPERIALE 

3  3 .  Gilbert  Borromée  ,  Milanois  ,  cardinal  du 
titre  de  laint  Jean  8c  de  laint  Paul.  Voyez  BOR- 
ROME'E. 

3  4.  Jean-Baptifte  Spada,  Luquois ,  patriarche  de 
Conftantinople ,  cardinal  du  titre  de  lâinte  Sulânne 
8c  légat  de  Ferrare.  Voyez  SPADA. 

3  5 .  Profper  Caffarelli,  Romain ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Calixte. 

Tome  IL 
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3  6-,  François  Albizzi,  natifde  Celèna,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  lâinte  Marie  m  Vui3  8c  évêque  de 
Tivoli.  Voyez  ALBIZZI.  1684. 

37.  Oâave  Aquaviva  ,  d’Aragon  ,  Napolitain  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  laine  Barthelemi  en  l’Ille, 
puis  de  fainte  Cecile.  Voyez  AQUAVIVA.  1 674. 

3  8.  Charles  Pio  de  Savoye  ,  Ferrarois  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  lâinte  Marie  m  Dominica ,  puis 
de  faint  Euftache ,  prêtre  du  titre  de  lâinte  Prilque , 
légat  d’Urbin, évêque  de  Ferrare  8c  de  Sabine.  /  ii  ez 
PIO.  *  '  réS?. 

3  5t.  Charles  Gualtieri ,  natif  d’Orviete  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace ,  puis  de  feint 
Ange ,  m  Foro  Pifcium ,  8c  de  feinte  Marie  m  Cof 
medm ,  prêtre  du  titre  de  laint  Eulèbe,  8c  archevê¬ 
que  de  Fermo.  Voyez  GUALTIERI  1  67  3 .’ 

40.  Decio  Azzolini ,  natif  de  Fermo  >,  évêque 
de  Narni,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Adrran, 
puis  de  feint  Euftache.  Voyez  AZZOLINI.  1 6  S  9, 

ALEXANDRE  VII.  élû  pape  en  16 55.  mort  en 
1667. 

Première  Promotion  en  1657, 

1.  Flavio  Chigi ,  Sienois ,  neveu  du  pape,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  Populo ,  légat  en 
France,  archiprêtre  de  laint  Jean  de  Lauan,  légat 
de  Ferrare,  &  évêque  de  Porto.  1693, 

Seconde  Promotion  en  1677. 

z.  Camille  Meltio,  Milanois ,  archevêque  de 
Capoue ,  prêtre  cardinal  du  titre  cle  feint  Marcel.  1659, 

3 .  Jules  Rolpiglioli,  natifde  Piftoye,  archevêque 
de  Tharlè ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Sixte,  8c 
pape  fous  le  nom  de  Clement  IX. 

4.  Nicolas  Bagni ,  Romain  ,  archevêque  d’Athè¬ 

nes  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Eul&e ,  8c 
évêque  de  Sinigaglia.  ï  66  3  * 

5 .  Hierôme  Bonvili ,  Luquois  ,  archevêque  de 

Laodicée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Hierôme 
des  Illiriens ,  évêque  de  Luques ,  &  légat  de  Fer¬ 
rare.  Voyez  BONVISI.  1677, 

6.  François  Polucci ,  natifde  Forli ,  lècretaire  des 

brefs, prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  Porte-Latine,  166 1  » 

7.  Scipion  d’Elci ,  Sienois ,  évêque  de  Pienza  , 
puis  archevêque  de  Pife ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

feinte  Sabine  ,  8c  légat  d’Urbin.  i  670, 

8.  Hierôme  Farnelê,  Romain,  archevêque  de 

Patras ,  gouverneur  de  Rome ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  lâinte  Agnès  ,  8c  légat  de  Bologne.  Voyez 
FARNESE.  ^  ^  1668, 

9.  Antoine  Bichi  ,  Sienois ,  évêque  d'Qfimo , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Auguftin ,  puis  de 

lâinte  Marie  des  Anges.  Voyez  BICHI.  1 69 1, 

10.  Sforce  Palavicini,  Romain  ,  Jefuite,  prêtre 

cardinal  du  titre  de  feinte  Sufenne ,  puis  de  feint 
Sauveur  in  Lauro.  Voyez  PALLAVIClNI.  1 667, 

Troijiéme  Promotion  en  1660, 

1  i.VolumnioBandinelli , Sienois,  patriarche  de 
Conftantinople,  majordome  du  pape ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts.  1667,’ 

1  z .  Edouard  Vecchiarelli ,  natif  de  Rieti ,  diacre 
carcîinal  du  titre  de  faint  Côme  8c  de  feint  Damian, 

8c  évêque  de  Rieti.  1 667» 

1 3 .  Jacques  Franzone  ,  Génois ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  feinte  Marie  in  Ara  Cœh ,  puis  légat  de 
Ferrare ,  évêque  de  Camerin ,  &  Ibus  doyen  du 

fecré  collège.  Voyez  FRANZONE.  1697, 

1 4.  François-Guillaume  de  Wartemberg ,  Bava¬ 
rois  ,  évêque  d’Olhabruck ,  de  Minden  8c  de  Ver- 
den ,  8c  de  Ratilbonne ,  prêtre  cardinal  fens  titre. 

Voyez  BAVIERE.  16C1, 

1 5 .  Pierre  Vidoni ,  Cremonois ,  évêque  de  Lodi, 

prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Calixte,  8c  légat  de 
Bologne.  Voyez  VIDONL  ‘  *  6  8 1 , 

Bf 
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1 6.  Grégoire Barbarigo,  Vénitien  ,  évêque  de 
Bergame.,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Thomas 
in  Panone ,  puis  évêque  de  Padoue.  Voyez.  BAR¬ 
BARIGO. 

17. -  Palchal  d’Aragon  de  Cardonne ,  de  Cor- 
doue  ,  Efpagnol ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
J3albine  ,  viceroi  de  Naples ,  grand  inquilîteur ,  ôc 
archevêque  de  Tolede. 

18.  François-Marie  Mancini ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  laint  Vite  ôc  de  làint  Modefte  > 
puis  prêtre  du  titre  de  làint  Matthieu./#  Merulana. 
Voyez.  MANCINI. 

Quatrième  Promotion  en  1664-. 

19.  Hierôme  Boncompagnon,BoIonois,  arche¬ 
vêque  de  Bologne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint 
Pierre  &  de  làint  Marcellin.  Voyez.  BONCQM- 
PAGNON. 

20.  Charles  Bonelli,  Romain,  arriere-neveu  du 
pape  Pie  V.archevêque  de  Corinthe,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftalie.  Voyez.  BONELLI. 

2  1 .  Cælio  Piccolomini,  Sienois,  archevêque  de 
Celàrée ,  nonce  en  France,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Pierre  in  Monte  Aureo  ,  puis  légat  de  la 
Romandiole  ôc  de  l’Exarcat  de  Ravenne ,  ôc  arche¬ 
vêque  de  Sienne.  Voyez.  PICCOLOMINI. 

22.  Charles  CarafFa,  Napolitain,  évêque  d’A- 
verlê ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  lainte  Sulànne,  & 
Jégat  de  Bologne.  Voyez.  CARAFFA. 

2  3 .  Angelo  Celli ,  Romain  ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làint  Georges  in  Vebabro.  Voyez.  CELSUS. 

2 4. Paul  Savelli Peretti , Romain,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làinte  Marie  del  Scala ,  puis  de  làint 
Nicolas  m  Carrcere. 

2  5 .  Alfonfe  Litta ,  Milanois ,  archevêque  de  Mi¬ 
lan  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làinte  Croix  de  Je- 
rulàlem.  Voyez.  LITTA. 

16.  Nerée-Corlini  ,  Florentin  ,  archevêque  de 
Damiette,  cardinal  du  titre  de  faint Nerée  &c  de 
faint  Achillée ,  puis  légat  de  Ferrare  ,  ôc  évêque 
d’Arezzo.  Voyez.  CORSINI. 

27.  Polluccio  Paulucci-Alberoni ,  Romain ,  dit 
A/tiert ,  par  adoption  du  pape  Clement  X.  dont  il 
fut  le  premier  miniftre ,  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres  ,  puis  évêque  de  Monte  Fiafoone ,  arche¬ 
vêque  de  Ravenne  ,  camerlingue  de  la  làinte  égli- 
lè ,  ôc  fous  doyen  du  facré  college. 

28.  Céfar  Rafponi,  natif  de  Ravenne  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Jean  Porte-Latine.  Voyez 
RASPONI. 

29.  Jean-Nicolas,, Conti ,  Romain ,  prêtre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  puis 
évêque  d’Ancone  ôc  de  Sabine.  Voyez  CONTI. 

3 0. Jacques-Philippe  Nini ,  Sienois,  majordome 
du  pape  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de 
la  paix ,  ôc  camerlingue  de  la  làinte  églifo.  Voyez 
NINI. 

Cinquième  Promotion  en  1666. 

3 1  .Jules  Spinola,  Génois,  archevêque  de  Laodi- 
cée,  nonce  à  Vienne,  prêtre  cardin.  du  titre  de  làint 
Silveftre ,  puis  de  faint  Martin-aux-Monts ,  évêque 
de  Sutri,  de  Nepi  ôc  de  Luques.  Voyez  SPINOLA. 

32.  Charles  Roberti  ,  Romain  ,  archevêque  de 
Tharle,  nonce  en  France,  cardinal  du  titre  de  faint 
Martin  m  Ara,  Cœhy  Ôc  légat  de  la  Romagn e.Voyez 
ROBERTI. 

3  3.  Vitalia  Vifoonti ,  Milanois ,  archevêque  d’E- 
phefo ,  nonce  en  Elpagne,  cardinal  archevêque  de 
Montreal. 

34.  Innico  Caraccioli ,  Napolitain  ,  prêtre  car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Clement ,  ôc  archeyêque  de 
Naples.  Voyez  CARACCIOLI. 

Sixième  Promotion  en  1 666. 
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3  5 .Jean Delfini,  Vénitien ,  patriarche  d’Aqui- 
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lée ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Sauveur  in 
Lauro ,  puis  de  faint  Vite  ôc  de  làint  Modefts.  Voyez 
DELFINI. 

3  6.  Guidobalde  de  Thnn  ,  Allemand  ,  archevê¬ 
que  de  Saltzbourg  ,  cardinal  làns  titre,  puis  évêque 
de  Ratilbonne. 

37.  Louis  duc  de  Vendôme,  gouverneur  de  Pro¬ 
vence  ,  ôcc.  François ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
làinte  Marie  in  Porticu  ,  Ôc  légat  en  France.  Voyez 
LOUIS. 

3  8. Louis-Guillaume  de  Moncade  de  Luna, d’A¬ 
ragon  ,  duc  d’ Alcala  ,  Eljpagnol ,  viceroi  de  Sicile , 
diacre  cardinal  làns  titre. 

CLEMENT  IX.  élu  pape  en  16 67.  mort  eni 669* 

•  Première  Promotion  en  1667. 

1.  Jacques  Rofpiglioli  ,  natif  de  Pyltoye  ,  ne¬ 
veu  du  pape ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  làint  Sixte, 
ôc  archiprêtre  de  làinte  Marie  Majeure.  Voyez  ROS- 
PIGLIOSI. 

2.  Leopol  de  Medicis,  frere  du  grand  duc  de 
Tofoane  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Côme 
ôc  de  làint  Damian ,  puis  de  fainte  Marie  m  Cojme- 
dm.  Voyez  MEDICIS. 

3 .  Sigilmond  Chigi ,  Sienois  ,  neveu  du  pape 
Alexandre  VII.  grand  prieur  de  Rome,  diacre  car¬ 
dinal  du  titre  de  làinte  Marie  in  Domimca ,  ôc  légat 
de  Ferrare. 

Seconde  Promotion  en  1669. 

4.  Emmanuel  Theodofo  de  la  Tour  d’Auvergne 
de  Bouillon, François,  cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
in  Pane,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens ,  grand  aumônier 
de  France, grand  prévôt  de  Liège, &  évêque  d’Oftie, 
ôc  doyen  des  cardinaux.  Voyez  LA  TOUR. 

Troijîéme  Promotion  en  1669. 

5.  Louis-Emanuel  Fernandez  Porto  Carrero, 
Elpagnol ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine , 
archevêque  de  Tolede,  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint-Eljarit,&  évêque  de  Paleftrine./^y^  PORTO 
CARRERO. 

6.  François  Nerli,  Florentin ,  évêque  de  Piftoye, 
puis  archevêque  de  Florence,  cardinal  du  titre  de 
làint  Barthelemi  en  l’Ille. 

7.  Emile  Altieri ,  Romain ,  évêque  de  Camerin , 
cardinal ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Clement  X. 

8 .  Charles  Cerri ,  Romain ,  prêtre  cardinal  du 
titre  de  làint  Adrian  ,  évêque  de  Ferrare ,  Ôc  légat 
d’Urbin.  Voyez  CERRI. 

9.  Lazare  Pallavicini,  Génois,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Aquiro  ,  ôc  légat  de  Bologne. 
Voyez  PALLAVICINI. 

1  o.  Jean  Bona ,  Piémontois ,  Feuillant ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  làint  Bernard  aux  Thermes  de 
Diocletian.  Voyez  BONA. 

1 1 .  Nicolas  Acciaïoli ,  Florentin  ,  diacre  cardi¬ 
nal  du  titre  de  làint  Côme  &  de  faint  Damian ,  puis 
légat  de  Ferrare,  évêque  de  Porto  ôc  d’Oltie,  doyen 
du  làcré  college.  Voyez  ACCl  AÏOLI. 

1 2.Bonacurle  Bonacorli,  natif  de  Macerata,  car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  Scala ,  ôc  légat  de 
Bologne.  Voyez  BONACORSI. 

CLEMENT  X.  élû  pape  en  1 670.  mort  en  1 676. 

Première  Promotion  en  1670. 

1 .  Frédéric  Borromée ,  Milanois  ,  patriarche  de 
Conllantinople,  fecretaire  d’état ,  cardinal  du  titre 
de  làinte  Agnès ,  ôc  préfet  de  la  congrégation  des 
immunités.  Voyez  BORROME'E. 

2.  Camille  Malîimi ,  Romain,  patriarche  de 
Jerufalem  ,  maître  de  chambre  du  pape  ,  cardinal. 
Voyez  MASSIMI. 

3 .  Galpard  Carpegna  ,  Romain ,  archevêque 
de  Nicée,  dataire  du  pape,  cardinal ,  puis  vicechan- 
celier  ôc  vicaire  du  pape ,  ôc  évêque  de  Sabine. 


Année  de 
leur  mort. 

1699. 

i  66  8. 

1669. 

1671. 

1 684' 

1675* 

1678. 

I7IS« 

1 709.’ 

1670. 

1690» 

1  680. 

1674. 

1719. 

1678. 

1 67  3  • 
1677. 

1714. 
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Seconde  Promotion  en  1672.  Année  àe 

leur  mort, 

4.  Guftave  marquis  de  Bade  Dourlach ,  Alle¬ 

mand  ,  abbé  de  Fulde  ,  cardinal  du  titre  de fainte 
Sufanne.  Voyez.  BADE.  1 677. 

5 .  Pierre  de  Bonzi ,  François  ,  évêque  de  Be- 

ziers,  puis  archevêque  de  Toulon fe,  grand  aumô¬ 
nier  delà  reine  Mat  ie-Therefè  d’Autriche,  cardi¬ 
nal, archevêque  de  Narbonne,&  commandeur  de 
l’ordre  du  faine Efprit.  Voyez.  BONZI.  1703 

6.  Vincent  Marie  des  Ürflns ,  frere  du  duc  de 
Gravina,  Romain ,  religieux  de  l'ordre  des  freres 
Prefcheurs  ,  puis  archevêque  de  Manfredonia  8c 
de  Benevent ,  cardinal  du  titre  de  faint  Sixte, 
évêque  de  Porto,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Be¬ 
noit  XIII.  VoyezDUS  URSINS. 

Trotjîéme  Promotion  en  1672. 

7.  Céfar  d’Eftrées,  François ,  évêque  8c  duc  de 

Laon ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via , 
commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit  8c  évêque 
d’Albano.  ^e.ç.ESTRE'ES.  1714. 

8.  Jean  Evrard Nidharr,  ou  Nitard,  Allemand, 

Jefuite,  confefïèur  de  la  reine  d’Efpagne,  fon 
premier  miniftre,ambafTadeur  d’Efpagne  àRome, 
archevêque  d’Edeiïe,  puis  de  Montreal,  8c  de  Pa¬ 
ïenne,  cardinal  du  titre  de  faint  Barthelemi  en 
l’Ifle.  Voyez.  NIDHART. 

Quatrième  Promotion  en  1673 * 

9-  Félix  Rofpigliofî,  Romain  ,  neveu  du  pape 
Clement  IX.  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Portion.  Voyez.  ROSP1GLIOSI. 

Cinquième  Promotion  en  1 673. 

t o.  François  Nerli ,  Florentin,  archevêque 
d’Andrinoplé,&  de  Florence,  nonce  en  France, 
cardinal  du  titre  de  faint  Matthieu  m  Merulana^ 
puis  de  fainte  Sufanne ,  8c  de  faint  Laurent  m  Lu- 
cma ,  8c  archiprêtrede  faint  Pierre.  1708. 

1  i.Herôme  Cafanate  ,  Napolitain,  fecretaire 
des  évêques&  réguliers, cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Portion,  légat  d’Urbin  8c  bibliothécaire 
du  Vatican.  Voyez.  CASANATE.  1700* 

12.  Hierôme  Guaftaldi,  Génois  ,  tréforier  de 

la  chambre  apoftolique,  cardin.du  titre  de  fainte 
Pudentiane,  légat  de  Bologne  ,  8c  archevêque  de 
Benevent.  Voyez  GIJASTALDI.  1685. 

13.  Pierre  BafTadona ,  Vénitien,  procurateur 

deS.Marc,  cardinal.  Voyez  BASSADONA.  1684. 

1 4.  Frédéric  Baldefchi-Colonne  ,  natif  de  Pe- 

roufe ,  archevêque  de  Cefarée ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Marcel ,  8c  prefet  de  la  congrégation  du 
concile.  Voyez  BALDESCHI.  1 6 9 1  • 

Sixième  Promotion  en  167s. 


1681. 


16SS. 


1 5.  Alexandre  Crefcentio,  Romain,  patriarche 

d’Alexandrie,  puis  d’Antioche ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Prifque,- évêque  de  Lorette ,  puis  de 
Recanati.  Voyez  CRESl  ENTIO.  i  6  8  8. 

1 6.  Bernard  Rocci ,  Romain  ,  majordome  du 
pape,  archevêque  de  Damas ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Cœho  Monte  >  évêque  d’Orviete, 

&  légat  de  Ferrare.  Voyez  ROCCÎ.  \6%o, 

17.  Fabrice  Spada,  Cremonois,  archevêque 
de  Patras,  nonce  en  France ,  cardinal  du  titre  de 
S.Calixte  &  évêque  de  Paleftrine.  Voyez  SPADA.  1717. 

IS.  Mario  Albitrio,  Napolitain,  archevêque  de 
Neocefarée,  nonce  à  Vienne,  cardinal  du  titre 
de  faint  Jean  Porte-Latine.  1680. 

1 9.  GaleasMarefcotti ,  Bolonois ,  archevêque 

de  Corinthe  ,  nonce  en  Efpagne  ,  cardinal  du 
titre  de  S.Bernard  aux  Thermes  de  Diocletian  8c 
légat  de  Ferrare.  Voyez  MARESCOTTI  dans  le 
fupplement.  1716. 

20.  Thomas-Philippe  Houvard  de  Norfolac, 

Anglois ,  de  l’ordre  des  freres  Prefcheurs ,  grand 

Tome  11. 
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aumônier  de  la  reine  d’Angleterre  ,  cardinal  du  Année  de 
titre  de  fainte  Cecile,  &  archiprêtre  de  fainte  leur  mort’ 
Marie  majeure.  Voyez  HOUVARD.  1694* 

INNOCENT  XI.  élu  pape  en  1676.  mort 
en  1 689. 

Première  Promotion  en  16S1. 

1.  Jean-BaptifteSpinola,  Génois ,  archevêque 

d’Acercnça,  puisdeGenes,  prêtre  cardinaldu  ti¬ 
tre  de  fainte  Cecile.  Voyez  SP1NOLA.  1704» 

2.  Antoine  Pignatelli,  Napolitain,  archevê¬ 
que  de  Lerifla  ,  nonce  en  Pologne  8c  à  Vienne, 
évêque  de  Lecce  8c  deFaënza,  maître  de  la  cham¬ 
bre  du  pape ,  prêtre  cardinal ,  légat  de  Bologne, 
archevêque  de  Naples ,  8c  pape  fous  le  nom  d’iN- 
nocent  XII. 

3.  Etienne  Brancacio,  Napolitain  ,  archevê¬ 
que  d’AndrinopIe  ,  nonce  à  Florence  8c  à  Venife, 
évêque  de  Viterbe,  prêtée  cardinal.  Voyez  BRAN¬ 


CACIO.  *1681. 

4.  Etienne  Agoftini,  natif  de  Forli  dans  la  Ro- 
magne,  archevêque  d’Heraclée,  piètre  cardinal. 

Voyez  AGOSTINI.  1683. 

5.  François  Bonvifî,  Luquois  , archevêque  de 
ThefTalonique ,  nonce  à  Cologne  ,  en  Pologne, 

8c  à  Vienne  ,  prêtre  cardinal,  8c  évêque  de  Lu- 

ques.  /^.BONVISI.  17°°- 

6.  Savo  Mellini ,  Romain  ,  archevêque  de  Ce¬ 
farée,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre-és- 

liens ,  8c  évêque  de  Sutri.  Vyez  MELLINI.  1701. 

7.  Frédéric  Vifconti ,  Milanois  ,  archevêque 

de  Milan  ,  prêtre  cardinal.  1693. 

8.  Marc  Gallio ,  natif  de  Côme  dans  le  duché 
de  Milan  .  évêque  de  Rimini ,  prêtre  cardinal. 

Voyez  GALLIO.  _  1683- 

9.  Flaminio  del  Taya,  Sienois ,  auditeur  de 

Rote  ,  prêtre  cardinal.  Voyez  TAYA.  1 68 1» 

1  o.  Rémond  Capifucchi ,  Romain ,  originaire 
de  Provence,  de  l’ordre  des  freres  Prefcheurs, 
maître  du  facré  palais ,  prêtre  cardinal.  Voyez 
CAPISUCCHI.  1691. 

1 1.  Jean-Baptifte  de  Luca  ,  natif  de  Venozza 
au  royaume  de  Naples ,  référendaire  des  deux 
fîgnaturcs  8c  auditeur  dir  pape  ,  prêtre  cardinal. 

Voyez  LUCA.  1 6  S  3 

12.  Laurent  Brancati ,  natif  de  Lauria  en  Ca¬ 

labre,  de  l’ordre  des  freres  Mineurs  conventuels, 
confulteur  du  faint  office,  prêtre  cardinal  du  ti¬ 
tre  des  douze  Apôtres.  Voyez  LAURIA.  >  1  <$9  3 . 

1 3.  Urbain  Sachctti ,  Florentin  ,  auditeur  ge¬ 

neral  de  la  chambre  apoftolique,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Tranjvetere.  Voyez  SA- 
CHETTI.  t  .  .  1705. 

14.  Jean-  François  Ginetti,  Romain,  originai¬ 

re  de  Veletri  ,  tréforier  general  de  la  chambre 
Apoftolique  diacre  cardinal  du  titre  de. . .  .8c  ar¬ 
chevêque  de  Fermo.  Voyez  GINETTI.  1691, 

15.  Benoît  Pamphile,  Romain,  petit  neveu 

du  pape  Innocent  X.grand  prieur  de  Rome,  dia¬ 
cre  card.  Voyez  PAMPH1L  E  dans  le  fupplement.  1730. 

1  6. Michel- Ange  Ricci,  Romain,  fecretaire 
de  la  congrégation  des  indulgences  ,  diacre  car¬ 
dinal.  Voyez  RICCI.  î  68 

Seconde  Promotion  en  16S6. 

17.  Maximilian  Gandolf,  comte  de  Khuem- 
bourg,  Allemand,  archevêque  de  Saltzbourg, 
cardinal.  .  1687* 

1  8.  Veriflimo  d’Alemcaftro,  Portugais,  arche¬ 
vêque  de  Brague ,  puis  de  Liibonne,  grand  inqui- 
ftteur  de  Portugal,  cardin.  Voyez  à  ABR ANTES.  :  ^z. 

1 9.  Jacques  de  Angelis ,  natif  de  Pife ,  arche¬ 
vêque  d’Urbin  8c  vicegérent,  cardinaldu  titre  de 

fainte  Marie  in  Ara  Cœlt.  Voyez  ANGELIS.  ^  1  à 9  5. 

20.  Obizzo  Pallavicini,  Génois ,  archevêque 

B  4  ij 
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d  Ephefc ,  nonce  â  Cologne  8c  en  Pologne,  cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Martin-aux-monts,&  évêque 
d’Olïmo.  rayez.  PALLAVICINI. 

2 1.  Angelo  Ranuzzi,  Bolonois,  archevêque  de 
Damiette ,  puis  évêque  de  Fano  ,  nonce  en  Polo¬ 
gne  8c  en  France,  cardinal  &  archevêque  de  Bo¬ 
logne.  Voyez  RANUZZI. 

h.  Marcel  Durazzo,  Génois,  archevêque  de 
Calcédoine,  nonce  en  Portugal  &  en  Efpagne, 
cardinal  légat  de  la  Romagne,  8c  évêque  de  Faën- 
za.  Voyez  DURAZZO. 

2$.  Horace Matthei,  Romain,  archevêquede 
Damas,  auditeur  de  Rote,&  majordome  du  pape, 
cardinal. 

24.  Marc-Antoine  Barbarigo  ,  Vénitien,  ar¬ 
chevêque  deCorfou  8c  évêque  deMontefiafconne, 
cardinal.  Voyez.  BARBARIGO. 

25.  Leopol,  comte  de  Colonitz-,  Hongtois, 
évêque  de  Javarin,  puis  de  Neuftad ,  8c  arche¬ 
vêque  de  Strigonie ,  cardinal. 

2.6.  Guillaume  Egon,  prince  de  Furftemberg, 
Allemand  ,  évêque  de  Strasbourg,  commandeur 
de  l’ordre  du  faint  Efprit ,  cardinal.  Voyez.  FUR- 
STEMBERG. 

27.  Pierre  de  Salazar ,  Efpagnol ,  general  de 
l’ordre  delà  Merci ,  purs  évêque  de  Salamanque 
&de  Cordoue,  cardinal. 

28- Michel  Radziejowski,  Polonois,  évêque 
de  Varmie,  puis  archevêque  de  Gnefne,  cardinal. 
Voyez.  RADZIEJOWSKI. 

2 9.  jean,  baron  de  Go'ëz,  Allemand,  évêque  de 
Gurck  ,  cardinal.  Voyez.  GOEZ. 

30.  Etienne  le  Camus  ,  François,  évêque  & 
prince  de  Grenoble  ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  des  Anges.  Voyez.  LE  CAMUS. 

3 1 .  Charles  Ciceri.Milanois, évêque  de  Côme, 
cardinal.  Voyez.  CICÉRl. 

3  2.  Pierre  Matthieu  Pétrucci ,  évêque  de  Jefi 
fa  patrie,  cardinal.  Voyez.  PETRUCCI. 

3  3. François  de  Medicis ,  frere  du  grand  duc 
deTofcane,  cardinal,  remit  le  chapeau  en  1709. 
&époufa  Eleonore  de  Gonzague  Guaftalle. 

34.  Rinaldo  d’Eft,  oncle  du  duc  de  Modene, 
cardinal,  puis  duc  de  Modene  ,  remit  le  chapeau 
en  1695.  8c  époufa  la  même  année  la  princelTe 
Charlotte-Felicirée  de  Brunfwick-Lunebourg. 

3  5 .  Dominique-Marie  Corfi,  Florentin,  audi¬ 
teur  de  la  chambre  apoftolique ,  évêque  de  Rimi- 
ni,  cardinal, du  titre  de  faint  Pierre,  in  Monte 
Aureo .  Voyez.  CORSI. 

5  6.  Jean-François  Negroni,  Génois ,  tréforier 
general  de  la  chambre  apoftolique ,  évêque  de 
Faénza ,  cardinal. 

37.  Fulvio  Aftalli,  Romain  ,  clerc  de  cham¬ 
bre  du  pape,  cardinal  du  titre . puis  légat  de 

Ferrare,  évêque  de  Sabine  &  doyen  des  cardi¬ 
naux.  Voyez.  AST  ALLI. 

38.  Gafpard  Cavallieri ,  Romain,  clerc  de 
chambre  du  pape,  cardinal  du  titre....  8c.  ar¬ 
chevêquede  Capoue.  Voyez.  CAVALLIERI. 

3  9.  Jean  GualterSIufe,  Liégeois,  fecretaire  des 
brefs,  cardinal.  Voyez.  GUALTER. 

40.  JeanCafimir  de  Denhoff,  Polonois,  com¬ 
mandeur  de  l’hôpital  du  S.  Efprit,  évêque  deCar- 
pentras  8c  deCefena.cardinal  DENHOFF. 

4 1 .  Fortunato  Caraffe  ,  Napolitain,  frere  du 
grand  maître  deMalte,  évêque  d’Averfa,  cardinal. 
Voyez.  CARAFFA. 

42.  Leandro  Colloredo,  natif d’Udine,  prêtre 
de  l’Oratoire  de  la  Chiefa  nova,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Tran[veterey  8c  grand  peniten- 
cier.  Voyez,  COLLOREDO. 

43.  Jofeph  Sa'éns  d’Aguirre  ,  Efpagnol ,  reli¬ 
gieux  Bénédictin ,  profefteur  en  Théologie  en 
i’univerfité  de  Salamanque,  cavd.^.AGUIRRE. 


Année  de 
leur  mort. 

1700. 


1689. 

I710 

I68S. 

1706 

1707 

1704. 
170  6. 

1705, 
1696. 

1707. 
1^94. 
1701. 

Î71  ï. 


1(597- 

I7H 

1721. 

1690. 

1697. 

1697. 

1696. 

1709. 

1699. 


ALEXANDRE  VIII.  élu  pape  en  16 89.  mort  en 

1691. 

Première  Promotion  en  1689. 

1.  Pierre  Ottoboni,  Vénitien,  petit  neveu  du 
pape, cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  inDqmafo. 
abbé  de  faint  Paul  deVerdun./^cOTTOBONI. 

Seconde  Promotion  en  1690. 

^ouftaint  de  Fourbin  de  Janfon,  François, 
évêque  de  Digne, puis  de  Marfeille&  de  Beauvais, 
•cardinal  du  titre  ae  faint  Calixte,&  grand  aumô¬ 
nier  de  France.  Voyez.  FORBIN. 

5.  BandinoPanciatici ,  Florentin, patriarche 
de  Jerufàlem  8c  dataire  dupape  ,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Pancrace,  8c  préfet  de  la  congréga¬ 
tion  du  concile.  Voyez  PANCI ATICI. 

4*  Jacques  Cantelmi ,  Napolitain ,  nonce  en 
Pologne  8c  archevêque  de  Naples,  Cardin.  Voyez 
CANTELMI. 

5.  Ferdinand  d  Adda  ,  Milanois,  archevêque 
d  Amafie  8c  nonce  en  Angleterre ,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S.Pierre-és-liens,  évêque  d’Albano.  Voyez 
DADDA. 

6.  Jean-Baprifte  Rubini ,  Vénitien  ,  neveu  du 
pape,  évêque  de  Vicence ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc.  Voyez  RUBINI. 

7.  Jean-François  Albani,  natif  de  Pefaro  dans 
l’état  dUrbin ,  fecretaire  des  brefs ,  cardinal  du 
titre  de  faint  Adrian  &  pape  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  XI. 

8.  Charles  Bichi,  Sienois,  auditeur  general  de 
la  de  la  chambre  apoftolique,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Agathe.  Voyez  BiCHI. 

9.  Jofèph  Renélmperiali,  Génois,  tréforier  ge» 
neral  delà  chamore apoftolique, cardinal  du  titre 
de  faint  Georges  in  Vdabro,  puis  de  S.  Laurent»? 
Luctna. 

1  o.  Jean-Baptifte  Coftaguti ,  Romain ,  doyen 
des  clercs  de  chambre,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftalïe.  Voyez  COSTAGUTI. 

1 1 .  Louis  Omodei,  Milanois ,  clerc  de  cham¬ 
bre  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Portion. 

1 2.  François  Giudice  Napolitain ,  originaire 
de  Genes  ,  clerc  de  chambre ,  cardinal  du  titre 
de. . . .  puis  archevêque  de  Montreal ,  8c  évêque 
de  Paleftrine  &  de  Veletri,  8c  doyen  du  facré  col¬ 
lege.  Voyez  GIUDICE,  dans  le  Supplément. 

Troijîéme  Promotion  en  1690. 

1 3 .  François  Barberin,  Romain,  auditeur  de  la 
chambre  du  pape ,  cardinal  évêque  de  Paleftrine, 
puis  d’Oftie  8c  de  Veletri,  fous-doyen  du  facré 
college. 

1 4.  Laurent  Altieri ,  Romain ,  petit  neveu  du 
pape  Cernent  X.  card.  du  titre  de  fainte  Agathe. 

INNOCENT  XII.  élu  pape  en  169t.  mort  en 

1700. 

Première  Promotion  en  169s. 

1.  Sebaftien  Antoine  Tanara,  Bolonois,  arche¬ 
vêque  de  Damas,  nonce  à  Vienne,  cardinal  du 
titre  des  quatre  faints  couronnés,  légat  de  laRo- 
magne,  évêque  de  Frafcati,  puis  doyen  du  facré 
college  en  1721.  V.  TANARA  dans  le  Supplem. 

2.  Jacques  Boncompagnon,  Bolonois, archevê¬ 
que  de  Bologne, cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Va  lata ,  puis  évêque  d’Albano.  Voyez  BON- 
COMPAGNON. 

3  Jean  Jacques  Cayallerini,  Romain,  archevê¬ 
que  de  Nicée  ,  nonce  en  France ,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Praxede ,  puis  préfet  de  la  fignature 
de  juftice.  Voyez  CAVALLERINI. 

4.  Frédéric  Caccia ,  Milanois ,  archevêquede 


Année  de 
leur  mort. 


1713* 

1718. 

1702- 

1719. 

I7°7< 

17 1  S*. 

1704. 

1706. 

1725. 


1724 
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Milan ,  nonce  en  Efpagne ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Pudcntiane.  [Soyez.  CACCIA. 

5.  Tadéc  Louis  del  Verme,  Plaifantin,  évêque 
deFano,puis  de  Ferrarc,  cardinal  du  titre  de 
faint  Alexis.  Payez.  VERME. 

G.  Thomas  Marie  Ferrari,  Napolitain,  de  l’or¬ 
dre  des  freres  Prefcheurs,  maître  du  facré  palais, 
cardinal  du  titre  de  faint  Clement. 

7.  Jofeph  Sicripante,  natif  de  Narni,  référen¬ 
daire  des  deux  fîgnatures,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  puis  de  fainte 
Praxede.  Voyez  SACRIPANTE  dans  le  Supplem. 

8.  Celeftin  Sfondrate ,  Milanois  ,  Benediétin, 
abbé  de  faint  Gai  en  Suilfe ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Cecile.  Voyez  SFONDRATE. 

9.  Henri  Noris.  Vcronois,  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin,  bibliothécaire  du  Vatican,  cardinal  du 
titre  de  faint  Auguftin.  Voyez  NORIS. 

10.  Jean  Baptifte  Spiriola,  Génois,  gouverneur 
de  Rome,  cardinal  du  titre  de  faint  Cefarée,  puis 
des  SS.  Apôtres ,  camerlingue  de  la  fainte  églife. 
Voyez  SPINOLA. 

1 1.  Dominique  Tarugi  natif  d’Qrviete,  audi¬ 
teur  de  rote  ,  évêque  deFerrare,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Marie  délia  Scala.  Voyez  TARUGI. 

1  z.  Henri  de  la  Grange  ,  marquis  d’Arquien 
François ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  pere  de  la 
reine  de  Pologne ,  cardinal  du  titre  de  faint  Ni¬ 
colas  m  Carcere  TUlliano.  Voyez  LA  GRANGE. 


Année  de 
leur  mort. 
1699. 


1717. 
17 1  5. 

1717. 

1696. 

*7*4. 

1719. 

1696. 

1707. 


Seconde  Promotion  en  1697. 

13.  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin ,  François, 
évêque  d’Orléans,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité 
jn  Monte  Pincto .  Sc  grand  aumônier  de  France. 


Voyez  CAMBOUT.  1706. 

14.  Vincent  Grimani,  Vénitien.  KGRIMANI.  1710. 
1 5  .Louis  d’Aquilar  de  Cordoue,  Efpagnol,  car¬ 
dinal  du  titre  de  ....  &  grand  inquifiteur  d’Ef- 
pagne.  Voyez  AQÜILAR.  1699. 

16.  Louis  de  Souza,  Portugais ,  archevêque 

de  Lilbonne,  cardinal.  Voyez  SOUZA.  1 70a. 

17.  Georges  Cornaro,  Vénitien,  nonce  en  Por¬ 
tugal,  évêque  de  Padoue  ,  cardinal  du  titre  des 

douze  Apôtres.  Voyez  CORNARO.  171t. 


Troijième  Promotion  en  1697. 

1  S.Balthazar  Cenci,  Romain,  maître  de  cham¬ 
bre  du  pape  ,  archevêque  de  Fermo,  cardinal  du 
titre  de  S.Pierre  m  Monte  Aureo.  Voyez  CENCI.  1 709, 

Quatrième  Promotion  en  1698. 

1 9.  Jacques  Antoine  Moriggia  ,  Milanois ,  de 
l’ordre  des  Barnabires,puis  évêque  de  Pavie  car¬ 


dinal  du  titre  de  fainte  Cecile.  V.  MORIGGIA.  1708- 
10.  Fabrice  Paulucci,  natif  de  Forli,  nonce  en 
Pologne,  évêque  de  Ferrare  ,  cardinal ....  grand 
penirencier  ,  évêque  d’Albano,  vicaire  du  pape 
en  17  zi.  depuis  doyen  du  facré  college.  Voyez 
PAU  LUCCI  dans  le  jupplement.  17 1 6. 

Cinquième  Promotion  en  1699. 

z  1 .  Marc  Daniel  Delfini,  Vénitien  ,  archevê¬ 
que  de  Damas  ,  nonce  en  France,  cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Suzanne,  &  évêque  de  Brefcia.  V. 
DELFINI.  '  î7o4. 

z  z.  André  de  Santa  Croce  ,  Romain  ,  nonce 
en  Pologne  ,  puis  à  Vienne,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  de  Populo ,  &  évêque  de  Viterbe.  1 7 1  z. 

Z3.  Joleph  Archinto,  Milanois,  nonce  en  Ef¬ 
pagne,  puis  archevêque  de  Milan,  cardinal.  Voyez 
ARCHINTO.  1712. 

Z4.  Marcel  d’Afti ,  préfident  de  la  léga¬ 
tion  d’Urbin,  puis  évêque  d’Ancone,  cardinal.  1 707. 

25.  Jean-Marie-Gabrieli,  natifdeCittadi  Ca- 
ftello,  general  des  religieux  de  faint  Bernard, 
cardinal.  Voyez  GABRIELI .  1711. 


16.  Nicolas  Rodolovic,  Napolitain,  originaire 
dcRagufe,  archevêque  de  Chieti ,  fecretairede 
la  congrégation  des  évêques  6c  réguliers,  cardinal 
du  titre  de  faintBarthelemi  m  Injula.  Voyez  RO¬ 
DOLOVIC. 

Z7.  Sperello  Sperelli,  natifdeJeffiafTefleurdu 
faint  office ,  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Port»* 
Latine.  Voyez  SPERELLI. 

Sixième  Promotion  en  1700 . 
z8<  Louis  Antoine  de  Noailles,  François ,  évê¬ 
que  de  Cahors ,  puis  de  Châlons ,  Sc  archevêque 
de  Paris ,  commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efpcir, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve.  Voyez  NOAILLES. 

2  9. Jean  Philippe  Lamberg,  Allemand,  évêque 
de  Palfau  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Siiveftre. 

3  o.  François  deBorgia  Gandie,  Efpagnol,  cha¬ 
noine  de  Tolede,  puis  évêque  de  Calahorra,  & 
archevêque  deBurgos,  cardinal. 

CLEMENT  XL  élûpapecn  1700.  mort 
en  1711. 

Première  Promotion  en  170 y. 

I.  François  Pignatelli,  Napolitain,  nonce  en 
Pologne  ,  archevêque  de  Naples ,  cardinal  8c 
évêque  de  Sabine,  puis  de  Porto,  doyen  du  facré 
college. 

Seconde  Promotion  en  1706. 
z.  François  Martelli  ,*Florentin,  patriarche  de 
Jerufalem  ,  Sc  fecretaire  de  la  confulte ,  cardinal 
du  titre  de  faint  Eulebe. 

3.  Jean  Badoëro,  Vénitien,  patriarche  de  Ve¬ 
nde,  cardinal  du  ritre  de  faint  Marc  ,  8c  évêque 
de  Brefcia. 

4.  Laurent  de  Fiefque ,  Génois ,  nonce  extra¬ 
ordinaire  en  France  8c  archevêque  de  Gennes, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  la  pai x.  Voyez 
FIESQUE. 

5.  Laurent  Cafoni,  Génois,  aflèfieur  du  faint 
office ,  archevêque  de  Cefarée  ,  cardinal  du  titre 
deS.Bernard,  puis  de  faint  Pierre-ès-Liens,  légat 
de  Ferrare  8c  de  Bologne. 

G.  Laurent  Corfini ,  Florentin,  archevêque  de 
Nicomedie ,  tréforier  general  apoftolique,  cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Sulànne,  puis  de  S.  Pierre- 
ès-Iiens ,  8c  legâtde  Ferrare ,  évêque  de  Frefcati, 
puis  pape  fousle  nom  de  Clement  XII. en  1730. 

7.  François  Aquaviva,  Napolitain ,  archevê¬ 
que  du  Lariiïe,  nonce  en  Efpagne,  cardinal  du 
titre  de  faint  Barthelemi  m  Injula  ,  puis  de  fainte 
Cecile.  Voyez  AQUAVIVA. 

8.  Chriftian  Augufte  duc  de  Saxe-Zeits,  Alle¬ 
mand  ,  évêque  de  Javarin,  cardinal,  puis  arche¬ 
vêque  de  Strigonie.  Voyez  SAXE. 

9.  Thomas  Rufîo,  Napolitain ,  archevêque  de 
Nicée  , maître  dechambre  du  pape  ,  cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent ,  puis  de  fainte  Marie  in 
tranjvetere ,  légat  de  la  Romagne  ,  puis  de  Ferra* 
re,  évêque  de  Ferrare,  légat  de  Bologne  en  172!. 
puis  evêque  de  Palcftrine. 

10.  Philippe  Antoine  Gualterio,  d’Orviette  , 
évêque  d’Imola ,  nonce  en  France  ,  cardinal  du 
titre  de  S.Chryfogon,  puis  légat  de  la  Romagne, 

8c  évêque  de  Todi ,  abbé  de  S.  Viétof  de  Pâtis. 
Voyez  GUALTERIO  dans  le  fuppltment. 

I I.  Horace  Philippe  Spada  ,  Luquois,  évêque 
de  Luques ,  nonce  en  Pologne,  cardinal  du  titre 
de  S.Onuphre. 

1 2.  Ranuccio  Pallavicini,  Parmefan,  gouver¬ 
neur  de  Rome  ,card  du  titre  de  fainte  Agnès. 

1 5. Charles  Colonne  >  Romain,  majordome 
du  pape,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  délia 
Scala  ,  puis  de  faint  Ange  in  Pefcaria. 

1 4.  Jean  Dominique  Patacciani ,  Romain ,  au¬ 
diteur  du  pape,  card.du  titre  de  fainte  Anaftafie, 
puis  évêque  de  Sinigaglia ,  8c  vicaire  du  pape. 
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1 5 .  Alexandre  Caprara ,  Bolonois ,  auditeur  de  AnMe 
rote ,  cardinal  du  titre  des  faints  Nerée  5c  Achil-  leur  mort‘ 


lée.  I7XI- 

1 6.  Jofèph-Emanuel  de  la  Tremoille ,  François, 

auditeur  de  rote ,  cardinal  du  titre  de  la  Trinité  du 
Mont ,  puis  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Ef- 
prit ,  &  archevêque  de  Cambrai.  Voyez.  LA  TRE¬ 
MOILLE.  1720. 

1 7.  Nicolas  Grimaldi ,  Génois ,  fècretaire  de  la 
congrégation  des  évêques  8c  réguliers,card.  du  titre 

de  S.  Marie  m  Cofmedin  ,  puis  légat  de  Bologne.  1  7 1 7* 

1 8  •  Pierre  Priuli ,  Vénitien,  clerc  de  la  chambre, 
cardinal  du  titre  de  fàint  Adiian  ,  puis  de  fàint 
Marc.  Voyez  PRIULI ,  dans  le  fuppl.  *72-8. 

Gabriel  Philippucci ,  de  Macerata ,  votant  de  la 
fignature  ,  ayant  refufè  le  chapeau ,  le  pape  lui 
donna  deux  mille  écus  dé  penfîon.  1  70 6. 


19.  Charles-Auguftin  Fabroni ,  de  Piftoye  ,  fe- 
cretaire  de  la  congrégation  de  Propagande,  fide3cz.tà. 
du  titre  de  faint  Auguftin.  Voyez  FABRONI, dans  le  1727. 
fuppl. 

Troijiéme  Promotion  en  1 706. 

z  o.  Michel  Ange  Conti ,  Romain  ,  nonce  en 
Portugal ,  cardinal  du  titre  de  faint  Quiriaque  5c 
de  fàinte  Julitte ,  puis  évêque  d’Oiïmo  ,  légat  de 
Ferrare ,  évêque  de  Viterbe  ,  5c  pape  fous  le  nom 
d’iNNOCENT  XIII. 

Quatrième  Promotion  en  1707. 

z  1.  Jofeph  Vailemanni ,  natif  de  Fabriano  ,  ar- 
chvêque  d’Athènes ,  &  majordome  du  pape,  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàinte  Marie  des  Anges.  1 7Z  5 . 

zz.  Charles-Marie  Maillard  de  Tournon  ,  Pié- 
montôis,  patriarche  d’Antioche  ,  vilîteur  general 
apoftolique  à  la  Chine  5c  aux  Indes  Orientales , 
avec  le  pouvoir  de  légat  a  latere.  Voyez  TOUR- 
NON.  '  1710. 

Cinquième  Promotion  en  170p. 

z  3 .  UlifTe  Gozzadini ,  Bolonois ,  fècretaire  des 
brefs  ,  cardinal  du  titre  de  fàinte  Croix  m  ferufa- 
lem ,  puis  évêque  d’Imola  ,  &  légat  de  Ravenne. 

Voyez  GOZZADINI ,  dans  le  fuppl.  1 7  z  8 . 

Z4.  Antoine-François  San-Vital ,  natif  de  Par¬ 
me  ,  nonce  à  Florence,  puis  vicelégat  d’Avignon , 
maître  de  chambre  du  pape ,  8c  archevêque  d’Ur- 
bin,  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  m  Monte  au - 
reo.  .  I7I4* 

Sixième  Promotion  en  1711. 

z  5 .  Annibal  Albani ,  neveu  du  pape  ,  cardinal 
du  titre  de  fàinte  Marie  m  Cofmedin  ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fàint  Clement ,  8c  camerlingue  de  la 
fàinte  églife  ,  évêque  de  Sabine. 

Septième  Promotion  en  1712. 

zCWolfgand  Annibal ,  baron  de  Strottenbach , 

Allemand ,  évêque  d’Ohnute ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Marcel ,  viceroi  de  Naples. 

Z7.  Armand  Gafton  de  Rohan  Soubife ,  Fran¬ 
çois  ,  évêque  de  Strafbourg ,  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité  du  Mont ,  dit  m  Pmcio ,  &  grand  aumônier 
de  France.  Voyez  ROHAN. 

z8.  NuriodaCunha  d’Attayde,  Portugais,  in- 
quifiteur  general  de  Portugal ,  cardinal  du  titre  de 
fàinte  Anaftafîe. 

19.  Louis  Priuli,  Vénitien  ,  auditeur  de  rote  , 
cardinal  du  titre  de  fàint  Marc.  1 7 1  z . 

3  o.  Auguftin  Cufàni,  Milanois,  nonce  en  France, 
puis  évêque  de  Pavie ,  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Marie  del  Popolo ,  &  légat  de  Bologne.  Voyez  CU- 
SANI ,  dans  le  fuppl.  1730. 

3 1 .  Jules  Piazza  ,  de  Forli,  nonce  à  Vienne,  car¬ 
dinal  du  titre  de  fàint  Laurent  in  pane  (3  Perna , 
puis  légat  de  Ferrare.  Voyez  PIAZZA,  dans  le  fup - 
plèment.  1716, 


CAR 

32,  Antoine  Davia, Bolonois,  Nonce  à  Vienne  Année  de 
puis  évêque  de  Rimini ,  cardinal  du  titre  de  fàint  * eur  nlort' 
Calixte,  puis  de  fàint  Pierre-ès-liens  ,  légat  d’Ur- 
bin  8c  de  la  Romagne. 

3  3 .  Antoine  Félix  Zondodari ,  Sienois ,  nonce 
en  E (pagne ,  cardinal  du  titre  de  fàinte  Balbine. 

3  4.  Jean-Marie  Tomafi,  des  ducs  de  Palma ,  de 
Palerme,  Theatin,  cardinal  du  titre  de  fàint  Martin- 
aux-Monrs.  Voyez  TOMMASSI.  1 7 1  z. 

3  5.  Jean-BaptifteToloniei,  de  Piftoye,  Jefuite, 
cardinal  du  titre  de  fàint  Etienne  le  Rond.  Voyez 
TOLOMEI ,  dans  le  fuppl.  l7z 

3  6.  François-Marie  Cafïni ,  d’Arezzo  ,  Capucin 
prédicateur  du  palais  apoftolique  cardinal  du  titre 
de  fàinte  Prifque.  Voyez CASINI.  1719, 

3  7.  Louis  Pic  de  la  Mirandole  ,  majordome  du 
pape ,  cardinal  du  titre  de  fàint  Silveftre  tn  Capite , 
puis  évêque  de  Sinigaglia.  Voyez  PIC. 

3  8.Cur(èOriggi,Romain-fecretaire  de  laconfulte, 
cardinal  du  titre  de  faint  Euftache ,  puis  légat  de 
Bologne, préfet  de  la  légation  du  concile  en  1721. 

3  9.  Pierre-Marcel  Corradini,  natif  de  Sezza,état 
du  pape  ,  auditeur  du  pape  ,  cardinal  du  titre  de 
làint  Jean  Porte-Latine,  puis  préfet  de  la  fignature 
du  concile,  dataire  en  1721. 

40. Jean-Baptifte  Bufli,de  Viterbe,  évêque  d’An- 
cone  ,  nonce  à  Cologne ,  cardinal  du  titre  de  fàinte 

Marie  m  Ara  Cœli.  Voyez  BUSSI ,  dans  le  fuppl.  1726» 

Huitième  Promotion  en  1713. 

41 .  Emanuel  d’Arias ,  Efpagnol ,  archevêque  de 

Seville,  cardinal.  Voyez  ARIAS.  1717* 

42.  Melchior  de  Polignac ,  François  abbé  de 
Corbie  ,  d’Anchin  ,  &c.  cardinal. 

4  3 .  Benoît  Sala,  Efpagnol ,  Benediétin  ,  évêque 

de  Barcelone ,  cardinal.  Voyez  SALA.  1715* 

44.  Benoît  Erba  Odefcalchi ,  Milanois  ,  arche¬ 
vêque  de  Milan  ,  cardinal  du  titre  des  fàints  Nerée 
8c  Achillée  ,  puis  de  fàint  Alexis. 

Neuvième  Promotion  en  1717. 

45.  Fabio  Ollivieri,  natif  de  Pefaro ,  coufin  ger¬ 
main  du  pape,  majordome  du  pape  ,  cardinal  du 
titre  des  faints  Vite  8c  Modefte ,  8c  fècretaire  des 
brefs  en  1721. 

4  6.  Damian-Hugues  de  Schomborn,  Allemand, 
commandeur  de  l’ordre  Teutonique ,  8c  vicechan- 
celier  de  l’empire  ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Nicolas  m  Carcere ,  puis  de  fàint  Pancrace ,  8c  évê¬ 
que  de  Spire. 

Dixième  Promotion  en  1717. 

47.  Henri  de Thiard  de  Biiïî ,  François,  évêque 
de  Toul ,  puis  de  Meaux ,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Quirique  8c  de  fàinte  Julitte,  puis  de  fàint  Bernard 
aux  Thermes.  Voyez  THIARD. 

48.  Nicolas Garaccioli, Napolitain,  évêque  d’A- 
verlà ,  cardinal  du  titre  de  fàint  Thomas  in  Parione. 

Voyez  CARACCIOLI.  173^ 

49 . Bernardin  Scotti, Milanois,  auditeur  de  Rote 
&  gouverneur  de  Rome ,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Pierre  in  Monte  Aureo ,  puis  préfet  de  la  fignature 

de  grâce.  Voyez  SCOTTI,  dans  le  fuppl.  1716* 

5  o.  Charles  Marini,  Génois,  maître  de  chambre 
du  pape, cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  m  Aquiro. 

Onzième  Promotion  en  1717. 

5 1 .  Nicolas  Caraccioli ,  Napolitain ,  archevêque 
de  Capoue,  &  vicegerenr,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Martin  du  Mont.  Voyez  CARACCIOLI.  1728^ 

5  2.  Jean  Patrizi ,  Romain  ,  tréfôrier  general  de 
la  chambre  apoftolique  8c  archevêque  de  Seleu- 
cie ,  cardinal  du  titre  des  quatre  faints  couronnés  , 
puis  légat  de  Ferrare.  Voyez  PATRIZI ,  dans  le 
fuppl.  1727- 

5  3 .  Ferdinand  Nuzzi,  natifd’Orta  dans  l’état  ec- 
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clefîaftique ,  archevêque  de  Nicée  ,  fecretaire  de  la  Année  de 
.  congrégation  des  évêques  &  réguliers ,  cardinal  &  ^ir  mor^ 
évêque  d’Orviette.  Voyez.  NUZZI.  *  1717. 

5  4.  Nicolas  Spinola,  Génois,  archevêque  de  Thé- 
bes  ,  &  auditeur  general  de  la  chambre  «apoftoli- 
que,  cardinal  du  titre  de  làint  Sixte,  puis  de  làint 
Nerée  8c  làint  Achillée. 

Douzième  Promotion  en  1717. 

5  5 .  Gilbert  Borromée  ,  Milanois  ,  évêque  de  * 
Navarre ,  patriarche  titulaire  d’Antioche,  &  maître 
de  chfmbre  du  pape ,  cardinal  du  titre  de  S.  Alexis. 

Treiziéme  Promotion  en  1617 • 

5  6.  Jules  Alberoni ,  Plailàntin  ,  envoyé  du  duc 
de  Parme  à  la  cour  d’Elpigne ,  cardinal.  Voyez  AL¬ 
BERONI  ,  dans  le  fuppl. 

5  7.  Emeric  Czacki ,  Hongrois  ,  archevêque  de 
Colocza,  8c  évêque  de  Varadin ,  cardinal  du  titre  de 
laint  Eulèbe. 

Quatorzième  Promotion  en  1719. 

58.  Georges  Spinola,  Génois ,  archevêque  de 
Célàrée  8c  nonce  à  Vienne,  cardinal  du  titre  de 
làinte  Agnès  hors  des  murs  ,  miniftre  ôc  fecretaire 
d’état  en  1711. 

5  9.  Cornelio  Bentivoglio ,  Ferrarois ,  archevê¬ 
que  de  Carthage,noncè  en  France,  cardinal  du  titre 
de  laint  Jerôme  desElclavons ,  puis  de  làinte  Cé¬ 
cile.  Voyez  BENTIVOGLIO ,  dans  le fuppl. 

6 0.  Leon  Potier  de  Gefvres ,  François,  archevê¬ 
que  de  Bourges ,  cardinal.  Voyez  POTIER. 

6 1 .  François  de  Mailli ,  François,  archevêque  8c 

duc  de  Reims ,  cardinal.  Voyez  MAILLI.  1721. 

62. ' Thomas  Philippe  de  Henin  de  Boflùt,  d’Al- 
làce, Flamand,  archevêque  de  Malines  ,  cardinal 
du  titre  de  Paint  Céfarée.  Voyez  HENIN  BOSSUT, 
clans  le  fupplem. 

6  3 .  Louis  de  Belluga  &  Moncade  ,  Elpagnol , 
évêque  de  Cartagene ,  cardinal  du  titre  de  làinte 
Marie  Tranlpontine,puis  de  fainte  Prilque. 

6 4.  Michel  Frédéric  comte  d’Altan ,  Allemand , 
évêque  de  Vaccia ,  cardin.  du  titre  de  làinte  Sabine. 

6  5 .  Jofeph  Pereira  de  la  Cerda,  Portugais ,  évê¬ 
que  de  Faro  en  Algarve,  cardinal  du  titre  de  làinte 
Sulànne. 

66.  Jean-Baptifte  Salerno,  Sicilien ,  Jeluite, car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Prilque.  Voyez  SALERNO, 

dans  le  fuppl.  1719. 

67.  Jean-François Barbarigo,  Vénitien  ,  évêque 

de  Brefoia ,  puis  de  Padoue,  en  1713.  cardinal  du 
titre  de  laint  Pierre  8c  de  làint  Marcellin.  Voyez 
BARBARIGO  ,  dans  le  fuppl.  1730. 

Quinziéme  Promotion  en  1720.  > 

<53.  Charles  Borgia,  Elpagnol,  patriarche  des 
Indes ,  grand  maître  de  la  chapelle  de  là  majefté 
Catholique,  cardinal  du  titre  de  làinte  Pudentiane. 

69.  Alvare  Cienfuegos ,  Efpagnol,  Jeluite,  évê¬ 
que  de  Catanea ,  cardinal  du  titre  de  làint  Barthe- 
lerni  en  rifle.  Voyez  CIENFUEGOS ,  dans  le  fupp, 

INNOCENT  XIII.  élu  pape  en  1721. 

Première  Promotion  en  1721. 

1 .  Bernard-Marie  Conti ,  frere  du  pape ,  évêque 
de  Terracine ,  cârdinal  du  titre  de  làint  Bernard 

'des  Thermes.  Voyez  CONTI.  1730. 

Seconde  Promotion  en  1721. 

2 .  Guillaume  du  Bois ,  François ,  archevêque  duc 

de  Cambrai,  premier  miniftre  8c  fecretaire  d’état, 
cardinal.  Voyez  DU  BOIS.  1723* 

3 .  Alexandre  Albani,  Romain,  clerc  de  la  cham¬ 
bre  apoftolique ,  &  neveu  du  pape  Clement  XI. 
cardinal  du  titre  de  làint  Adrian. 
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CARDINE'E ,  divinité  du  paganifme ,  cherchez  FORD 
CULE. 

CARDONE ,  petite  ville  d’Elpagne  en  Catalogne ,  avec 
titre  de  duché ,  lituée  entre  les  montagnes,  lur  une  riviere  de 
ce  nom  ,  environ  à  deux  lieues  de  Solfonne ,  8c  à  fept  ou 
huit  de  Montferrat.  Cette  ville ,  que  quelques-uns  nomment 
bourg  ,  eft  très  renommée  pour  fes  mines  de  fel  que  l’on 
fouille  ,  comme  on  fait  ailleurs  les  carrières ,  d’où  l’on  tire 
un  nombre  prodigieux  de  pierres  de  fel  d’une  grande  blan¬ 
cheur  ,  mêlées  quelquefois  d’autres  couleurs.  Ce  qu’il  y  a  de 
fuprenant ,  c’elt  que  les  montagnes  de  Cardone ,  contre  l’or¬ 
dinaire  des  terroirs  làlés ,  font  tout-à-fàit  fertiles.  Il  y  croît 
des  vins ,  qu’une  petite  pointe  de  fel  ne  rend  que  plus  agréa¬ 
bles.  Cette  ville  n’eft  pas  moins  célébré  pour  avoir  donné  fon 
nom  aux  lëigneursdelamaifon  de  Folch ,  defquels  il  y  a  plu- 
fleurs  gouverneurs  de  province ,  deux  cardinaux  &  divers 
prélats.  Ils  ont  atilfl  eu  de  très-illuftres  alliances  avec  la 
maifon  royale  d’Aragon  ,  8c  avec  les  plus  grands  d’Elpagne. 
*Surita,//y.  13.  Mariana.  ImhofF.  4 

CARDONE  (Jacques)  cardinal  évêque  d’Urgel,  vivoit 
dans  le  XV.  flecle  ,  &  étoit  frere  de  Jean-Raimond  Folch  de 
Cardone ,  vicomte  de  Villamur ,  lequel  époufa  D.  Jeanne 
d’Aragon ,  8c  rendit  de  très-grands  lèrvices  à  Jean  II.  roi  d’A¬ 
ragon.  Jacques  de  Cardone  eut  l’évêché  d’Urgel  vers  l’an 
145  5, 8c  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Pie  II.  en  1 46 1  .Il  mou¬ 
rut  à  Cervera  en  Catalogne  le  1.  Décembre  i466.*Surita» 
lib.  16.  Gobelin ,  m  comment.  Pii.  11.  lib.  7.  Onuphre. 

CARDONE  (Henri)  cardinal  archevêque  de  Montreal , 
étoit  de  la  maifon  de  Folch ,  8c  fils  du  duc  de  Cardone.  Il  fut 
évêque  d’Urgel ,  puis  de  Barcelone ,  8c  s’avança  .à  la  cour  de 
l’empereur  Chavles-Quint ,  qui  lui  confia  la  vice-royauté  de 
Sicile.  Il  fouhaitoit  pallîonnément  d’être  cardinal.  Paul  Jove 
dit  qu’il  en  acheta  le  chapeau ,  que  le  pape  Clement  VIL  lui 
donna  en  1 5  27.  mais  il  n’en  jouit  pas  longtems ,  car  il  mou¬ 
rut  l’an  1530.  âgé  feulement  de  45.  ans.*  Paul  Jove ,  in  vit  a 
Pomp.  Colon.  Ughel ,  hal.  f&c.  Onuphre. 

CARDONE  ou  CARDONA(  Jean-Baptifte)  évêque  de 
Tortofe  en  Catalogne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  flecle.  Il 
étoit  natif  de  Valence  en  Elpagne  ,  où  il  eut  un  canonicat.  fl 
alla  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  8c  on  lui 
donna  l’évêché  d’Elne  ,  villë  du  Rouftîllon ,  dont  le  fiége  a 
été  transféré  en  1604.  par  Clement  VIII.  à  Perpignan. 

Il  eut  enfuite  celui  de  Vich ,  8c  enfin  celui  de  Tortofe ,  où 
il  mourut  en  1590.  Nous  avons  de  lui  quelques-ouvrages , 
entr’autres ,  De  expugnandis  Hœreticorum  propriù  nomimbus. 
De  regia  fanlh  Laurentti  biblioiheca.  De  Diptycis.  *  Andréas 
Schottus  ,  bibl.  Hijpan.  Galpard  Efçolanus,  iib.  f.  ^.Nico¬ 
las  Antonio  ,  bibl.  fcnpt.  Hijpan. 

CARDONE  (Jean-François  de)  feigneur  d’Afai, contrôleur 
general  des  finances  de  France,confeiller  8c  maître  d’hôtel  or¬ 
dinaire  du  roi,  fut  employé  dans  les  plus  importantes  affaires 
de  l’état.  Le  roi  Charles  VIII.  l’envoya  ambaflàdeur  en  Elpa¬ 
gne  ,  8c  François  I.  fe  1er  vit  aulli  de  fes  confeils ,  &  l’envoya 
en  otage  à  Madrid  avec  les  enfans  de  France  ,  où  il  mourut. 
Son  corps  ,  félon  fà  derniere  volonté  ,  fut  apporté  en  France, 
8c  enterré  dans  là  lèigneurie  d’Alài.  *  Jean-Baptifte  de  l’Her- 
mite  Souliers ,.  hifl.  de  la  noblefe  de  Touraine. 

CARDOSÔ  (Jerôme)  Portugais  ,  vivoit  vers  le  milieu 
du  XVI.  flecle ,  8c  le  fit  un  nom  dans  fon  pais,  par  pluheurs 
ouvrages  propres  pour  la  jeunellè,  comme  un  diblionairç 
Latin-Portugais  ,  un  autre  Potugais-Latm ,  &c. 

CARDOSO  (  Emanuel)  Carme  Portugais,  excellent  mu- 
ficien  ,  dont  on  a  une  meflè  de  quatre  ,  cinq  8c  lix  voix. 

Il  mourut  le  24.  Novembre  1650.  en  chantant  le  Te  Deum 
en  mufique. 

CARDOSO  (  Fernand)  médecin  Portugais,  qui  s’étanc 
établi  en  Elpagne ,  y  fut  fait  premier  médecin  du  roi.  Il  aban¬ 
donna  enfuite  l’Elpagne&  la  religion  Chrétienne .  pour  em- 
braflèr  le  Judaïflne ,  8c  il  prit  le  nom  d’Ifaac.  Il  avoir  déjà  fait 
ce  malheureux  changement,  lorlqu’il  dédia  au  doge  de  Ve¬ 
nde  un  cours  de  philofophie.  Philojophia  libéra  m  7.  libros  di- 
ftnbuta ,  imprimé  à  Venilè  1673.  fol. 

CARDOSO  (  Georges  )  Portugais  ,  s’appliqua  aux  belles 
lettres  ,  avec  un  foccès  qui  le  fit  eftimer  généralement  en 
Portugal  8c  en  Elpagne.  On  a  de  lui  une  hijlotre  des  Samtf  dp 
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Portugal,  imprimé  à  Lifbonne  :  Agiologio  Lufitano,8cc.  3  rom. 
in-foL  \  6  5 1 .  1 6  5  7.  1 666. 8c  il  travailloit  à  un  calendrier  hi- 
ftorique  ,  lorfqu’il  mourut  le  3 .  Oétobre  1669.  *  Mémoires 
envoyés  de  Portugal. 

CARDRONÂC  (la  baye  de  )  anciennement  Moricambe, 
petit  golfe  d’Angleterre.  Il  eft  dans  la  côte  foptentrionale  du 
comté  de  Cumberland ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de 
YVampule ,  dans  le  golfe  de  Solwei.  y  Mati ,  diction. 

CARDUCCIO  (  Balthafar  )  jurifconfulte  ,  profefïà  le 
droit  à  Padoue  8c  à  Florence.  Après  que  les  Medicis  furent 
chafles  de  cette  derniere  ville ,  lorfque  les  Florentins  vou¬ 
lurent  fe  mettre  en  liberté,  Carduccio  le  mit  à  la  tête  d’une 
troupe  de  jeunes  gens,  &  exerça  tant  de  cruautés,  qu’il  en 
fut  furnommé  Cimeterre.  Il  eut  pour  complice  de  fon  entre- 
prife ,  Junius  Galeottus,  autre  célébré  jurifconfulte.*  P.  Jove, 
bift.  I.  2  y. 

CAR  DUEL  ou  CARTUEL ,  païs  de  l’Afie  :  c’eft  une  par¬ 
tie  de  la  Géorgie  Propre ,  &  il  confine  avec  les  Tartares  de 
.Dagheftan  &  le  royaume  de  Zachetiau  levant.  Il  a  l’Irvan  au 
midi ,  les  royaumes  de  Baratralu  &  d’Imiretre  au  couchant , 

6  la  Circafiie  au  nord.  Ce  pais  a  titre  de  royaume ,  mais  il 
eft  tributaire  du  roi  de  Perfe,  qui  y  tient  la  ville  de  Teflis  , 
autrefois  la  capitale  du  pais  -,  maintenant  c’eft  le  Kori  ou 
Ghori ,  lieu  de  la  réfidence  du  roi  de  Carduel.*  Mati,  diti. 

CARELIE  ou  CARELEN  ,  (la)  province  de  Suede  dans  la 
Finlande.  Elle  s’étend  en  partie  le  long  du  golfe  de  Finlande, 
&  Viboumen  eft  la  ville  capitale.  Les  Mofoovites  ont  poflèdé 
autrefois  une  partie  de  cette  province  ;  mais  aujourd’hui  elle 
eft  entièrement  aux  Suédois.  *Sanfon.  Baudrand. 

CARELSBROOK  ou  CARISBROK ,  château  fort  d’An¬ 
gleterre  ,  dans  l’iüe  de  Vight ,  vis-à-vis  du  comté  de  Hant, 
&  du  château  de  Hurft,  duquel  il  n’eft  éloigné  que  d’une 
lieue  &  demi.  Carellbrook  eft  connu  pour  avoir  été  une  des 
priions  dans  lefquelles  le  roi  Charles  1.  fut  gardé  par  ordre 
du  parlement  ^Angleterre.  *  Mati  ,  diction. 

CARELSCRON, ville  de  la  province  deBleking  en  Suede, 
a  été  bâtie  par  le  roi  Charles  X.  8c  elle  en  porte  le  nom  ;  car 
fon  nom  ne  lignifie  autre  chofe  que  la  couronne  de  Charles. 

CARELSTÔWN,  cherchez.  CHARLES-TOWN. 

CAREMBOULE  ,  pais  de  Lille  de  Madagafoar ,  fur  la  côte 
Méridionale,  entre  le  païs  de?  Ampatres  8c  des  Mahafales. 
Ce  pais  eft  fec  pour  l’agriculture ,  mais  allez  bon  pour  les 
-pâturages.  On  y  voit  du  bétail  en  grande  quantité,  &  le  coton 
y  croît  en  abondance.*  Flacourt ,  hijî.  de  Madagafcar. 

CARENA  (  Célàr)  avocat  fifcal  de  l’inquifition ,  a  lait  un 
traité  latin  de  cet  office ,  &  de  la  maniéré  de  procéder  dans 
les  caufes  de  foi.  Cet  ouvrage  parut  à  Lyon  en  i66<j.  in  fol. 
*  Jean-Jacques  Hofman.  lexic.  umv. 

CARENCE,  ville  des  anciens  Rugiens ,  qui  habitoient  le 
païs ,  où  eft  maintenant  une  partie  de  la  Pomeranie ,  lùr  la 
côte  de  la  mer  Baltique  en  Allemagne.  Il  y  avoit  trois  tem¬ 
ples  dans  cette  ville  ,  où  l’on  adoroit  trois  idoles  monftrueux 
8c  horribles. Le  premier,  qu’ils  appelloient  Regevithe  ,  avoit 
fept  vifages  à  une  feule  tête  ,  fept  épées  dans  leur  fourreau, 
attachées  à  un  feul  baudrier,  &  une  épée  nue  à  la  main  droite. 
Ils  croyoient  que  ce  dieu  préfidoit  à  la  guerre  comme  Mars. 
Le  fécond  idole ,  nommé  Porevithe ,  avoit  cinq  têtes  ,  8c 
n’étoit  point  armé.  Le  troifiéme,dont  le  nom  croit  Porenuce , 
avoit  quatre  vifages  à  la  tête  ,  8c  un  cinquième  à  l’eftomac  , 
couvrant  fon  menton  de  la  main  droite  ,  8c  fou  front  de  la 
gauche.  *  Saxo ,  Dan.  hifl.  lib.  14.  Crantz  ,  de  Fandal.  lib.  y. 

CARENTAN ,  ville  de  France  dans  la  baflè  Normandie. 
Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  la  Douve  ou  d’Ouve  ,  qui  y 
reçoit  celle  de  Carenrei  ou  Carentan,  à  trois  lieues  de  la  mer, 
8c  à  fept  ou  huit  de  Coutances ,  car  Carentan  eft  dans  le 
Coutantin.  Les  plus  groftès  barques  y  remontent  par  le  moyen 
du  flux ,  ce  qui  rend  cette  ville  allez  marchande.  Il  y  a  de 
grands  fauxbourgs,  un  beau  château  ,  8c  la  ville  eft  forte,  8c 
revêtue  de  bonnes  murailles  ,  avec  des  folles  remplis  d’eau , 
outre  qu’elle  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux.  Carentan  a 
bailliage ,  élection  8c  titre  de  vicomté.  Saint  Leon  ,  archevê¬ 
que  de  Rouen  ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  fiecle ,  étoit  de  Ca¬ 
rentan.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs  de  la  France  durant 
les  guerres  civiles  du  XVI.  fiecle  ,  &:  le  comte  de  Mont- 
gommeri ,  un  des  chefs  des  Huguenots  la  prit  en  trois  jours 
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l’an  1 5  74.  Le  comte  de  Matignon ,  lieutenant  du  roi  en  Nor¬ 
mandie  ,  8c  chef  des  troupes  royales  ,  la  reprit  peu  de  tems 
après  ;  8c  de  Lorges  ,  fils  de  Montgommeri ,  qui  coaiman- 
doit  dans  la  place  ,  fut  fait  prîfonnier.  Carentan  a  été  fort 
endommagée  d’un  grand  incendie  depuis  quelques  années.  ' 
*  Papire  Maflôn ,  défi.  flum.  G  ail.  Du  Chêne ,  recherches  des 
antiquités  des  villes.  De  Thou  ,  hifi.  I.  y?.  Callicres  ,  hifione 
de  Matig.  liv.  t. 

CARESME  ,  jeûne  obfervé  dans  1  eglife  avant  la  fête  de 
Pâques*,  a  été  ainfi  nommé  ,  ou  parce  que  J.  C.  avoit  lui- 
même  jeûné  quarante  jours  *  ou  parce  que  dans  quelques 
églifes  on  jeûnoit  quarante  jours  complets.  Le  jeûnefft  re¬ 
commandé  8c  ordonné  dans  l’écriture ,  mais  la  maniéré  de 
jeûner  8c  le  nombre  réglé  de  jours  avant  Pâques  ne  paroît 
pas  d’inftitution  divine.  Le  jeûne  de  quelques  jours  avant 
cette  fête,  quoique  le  nombre  nerf  fût  pas  fixé ,  a  été  pra¬ 
tiqué  dès  le  tems  des  Apôtres.  On  commença  bientôt  après 
à  obferver  le  jeûne  de  quarante  jours  ;  mais  d’abord  ce  jeûne 
n’étoit  pas  d’obligation  ,  ni  ordonné  par  aucune  loi.  Ce  ne 
fut  que  vers  le  milieu  du  III. fiecle  que  l’ufage  de  jeûner  pen¬ 
dant  le  carême  commença  à  être  regardé  comme  une  obli¬ 
gation.  Sa  durée  ne  fut  pas  fixée  d’abord  ;  8c  lorlqu’elle  le 
fut ,  ce  ne  fut  qu’à  trente-fix-jours,  qui  s’oblèrvoient  même 
différemment ,  fuivant  les  différens  lieux.  Une  preuve  de  ce 
fait,  c’eft  que  dans  l’églife  Grecque  le  carême  comprenoit 
fept  fomaines ,  8c  dans  la  Latine  il  n’étoit  que  de  lix.  Le 
nombre  des  jours  de  jeûne  étoit  néanmoins  égal  pour  les  uns 
8c  pour  les  autres ,  8c  ne  montoit  qu’à  trente-fix  jours  ,  qui 
étoient  comme  la  dixrfte  de  l’année  ,  que  l’on  confacroit 
particulièrement  à  Dieu,  par  la  mortification  8c  par  la  péni¬ 
tence.  La  raifon  de  cette  égalité  étoit  que  les  Grecs  ne  jeu- 
noient  point  les  dimanches,  ni  lesfamedis  de  carême,  excepté 
le  famedi-làint ,  8c  que  les  Latins  n’interrompoient  leurs  jeû¬ 
nes  que  les  dimanches.  Comme  les  Juifs  faifoientforupule  de 
jeûner  les  jours  de  fête ,  8c  les  jours  de  fabbat ,  cette  coûtumc 
régna  dans  l’églife  naiflânte  de  la  Paleftine  ;  8c  de-lâ  vint  l’u¬ 
fage  dans  tout  l’Orient  de  ne  point  jeûner  les  làmedis ,  non 
plus  que  les  Dimanches  ;  même  en  carême.  L’abftinence  de 
viande  n’étoit  pas  même  autrefois  obfèrvée  dans  le  carême 
les  jours  que  l’on  ne  jeûnoit  pas.  L’an  642.  les  Grecs  s’ex¬ 
pliquèrent  nettement  fur  cette  matière  dans  le  concile  in 
Prullo  ;  ils  y  déclarèrent  qu’il  falloit  excepter  du  jeûne  les 
dimanches  8c  les  famedis  du  carême ,  8c  même  le  jour  de  la 
fête  de  l’Annonciation,  mais  que  l’on  de  voit  jeûner  le  famedi- 
fàint.  D’autres  qui  ne  jeûnoient  point  le  dimanche  ni  le  fà- 
medi ,  ni  le  jeudi  ,commençoient  leur  carême  neuf  femaines 
avant  Pâques ,  ce  qui  ne  faifoit  auflî  que  trente-fix  jours.  Vers 
le  feptiéme  fiecle  on  voulut  imiter  le  nombre  des  quarante 
jours  du  jeûne  de  notre  Seigneur.  Les  Grecs  commencèrent 
le  carême  huit  femaines  avant  Pâques.  Parmi  les  Latins,  quel¬ 
ques  particuliers  commencèrent  le  carême  fept  femaines  avant 
Pâques,  ce  qui  faifoit  quarante-deux  jours  de  jeûne.  Plufieurs 
religieux  (  à  l’éxemple  des  Grecs  )  le  commencèrent  huit  fo- 
maines  devant ,  mais  ils  ne  jeûnoient  que  trois  jours  dans 
chacune  des  deux  premières  femaines ,  8c  ces  fix  jours  fiip- 
pléoient  aux  fix  dimanches  du  carême.  Il  y  en  eut  qui  com¬ 
mencèrent  le  carême  neuf  iêmaines  avant  Pâques  ,  par  une 
obfervance  particulière  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer  que  com¬ 
me  le  fixiéme  dimanche  devant  Pâques  fe  nommoit  la  Oua.- 
dragefime ,  on  appella  le  feptiéme  la  Qumquagefime ,  IcThui- 
tiéme ,  la  Sexagejïme ,  &  le  neuvième ,  la  Septuagefime ,  quoi¬ 
que  ce  ne  foient  pas  le  cinquantième ,  le  foixantiéme,  ni  le 
foixante-dixiéme  jour  devant  Pâques.  Dans  le  IX.  fiecle , 
l’ufage  du  jeûne  des  quatre  jours,  avant  la  quadragefime,  fut 
établi  dans  l’égfife  d’Occident,  pour  faire  le  nombre  des  qua¬ 
rante  jours  de  jeûne. 

Il  y  eut  néanmoins  quelques  églifes  «qui  ne  reçurent  point 
cette  addition  de  quatre  jours  -,  8c  encore  à  préfont  on  ne 
commence  le  carême  à  Milan  qu’au  dimanche  de  la  quadra¬ 
gefime.  Les  Milanois  ne  le  commençoient  même  qu’au  lundi 
d’après;  mais  comme  c’étoit  un  abus  introduit  contre  l’an¬ 
cienne  coûtume  des  premiers  ffocles  de  l’églifo  ,  fàint  Char¬ 
les  Borromée  ,  qui  fut  fait  archevêque  de  Milan  en  1 563. 
l’abolit,  malgré  tous  les  efforts  du  gouverneurs  de  cette  ville, 
lequel  envoya  des  ambaflàdeurs  à  Rome  ,  qui  n’en  rappor¬ 
tèrent 
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ïerent  que  de  la  confufion ,  8c  le  titre  ridicule  à'  ambajfadeurs 
de  carême-prenant.  Aintï  il  fut  ordonné  que  le  dimanche  de 
la  quadragefime  fo  roit  unjour  d’abftinence  à  Milan,  comme 
il  avoir  toujours  été  ailleurs. 

A  l’égard  des  Grecs,  il  eft  bon  de  remarquer  leur  prati¬ 
que  depuis  plufieurs  fiecles.  Le  dimanche ,  que  nous  ap¬ 
pelions  de  la  Septuaoefime ,  eft  appelle  par  eux  tBfafpavtunjMi  , 
parce  qu’ils  y  annoncent  au  peuple  quel  doit  être  le  premier 
jour  du  carême  &  le  dimanche  de  Pâques.  Le  dimanche  de 
lafoxagefime  eft  nommé  ïmUçioH,  qui  lignifie  Carnifpriviittp) 
jour  qu’on  eft  privé  del’ufàge  de  la  chair, parce  que  c’eft  le  der¬ 
nier  qu’ils  peuvent  manger  de  la  viande.Toute  la  (èmaine  qui 
précédé  ce  dimanche, porte  le  même  nom-,  car  les  Grecs  nom¬ 
ment  ces  lêmaines  du  nom  du  dimanche  qui  les  fuit  ;  &  non 
pas,  comme  les  Latins,de  celui  qui  les  précede.Pendant  la  fo- 
maine  d’ànôcf tas  ,  ils  ont  une  entière  liberté  de  manger  toute 
forte 'de  viandes,  même  le  mercredi  &  le  vendredi,  au  rap¬ 
port  du  P.  Goar.  Le  dimanche  de  la  quinquagefime  eft  ap- 
pcllé  iu{  opct}f( ,  parce  que  depuis  le  lundi  qui  fuit  le  diman-. 
che  d’àn>Ves«ç ,  jufqu’à  ce  jour-là  ils  peuvent  nier  de  fromage, 
de  toutes  fortes  de  laitages  ,  8c  d’œufs.  Dès  le  lendemain  de 
ce  dimanche  de  la  quinquagefime  ou  de  ils  com¬ 

mencent  à  s’abftenir  de  tout  laitage.  Immédiatement  après  le 
carême  on  obfèrvoit  encore  autrefois  un  jeûne  particulier , 
qu’on  appelloit  le  jeûne  de  Pâques,  ou  de  la  fomaine-Iàinte. 
Saint  Epiphane  8c  faint  Irenée  diftinguent  exprefïément  ces 
deux  jeûnes,  dont  le  dernier  étoir  une  Xeropb  ine  c’eft-a- 
dire  ,  un  jeûne  au  pain  &  à  l’eau  -,  mais  il  eft  difficile  de  re¬ 
marquer  cette  différence  dans  l’églife  Latine. 

Il  ne  fout  pas  feulement  confiderer  la  durée  du  carême.mais 
aufti  la  qualité  des  viandes  qui  y  étoient  défendues  ou  permi- 
fes.  Dans  leglifo  d'Occident  le  jeûne  confiftoit  à  s’abftenir  de 
viandes ,  d’œufs ,  de  laitage  8c  de  vin,  8c  à  ne  faire  qu’un  repas 
vers  le  foir.  Le  poifton  n’étoit  point  défendu ,  quoiqu’il  y  eût 
un  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  ne  mangeaflentque  des  lé¬ 
gumes  &  des  fruits.  A  l’égard  de  la  volaille,  quelques-uns  ftii- 
fant  reflexion  que  les  oifeaux  avoient  été  créés  de  l  ’eau,  auffi- 
bien  que  les  poiflons ,  8c  qu’ils  avoient  été  produits  le  même 
jour,prétendoient  quecepouvoit  être  une  nourritute  permife 
dans  le  carême  ,  mais  cerafinement  fut  condamné.  Daosl’é- 
glife  d’Orient  le  jeûne  du  carême  a  toujours  été  fort  rigou¬ 
reux  ,  &  la  plupart  ne  vivoient  alors  que  de  pain  8c  d’eau 
avec  des  legumes  -,  mais  une  pratique  particulière  s’étoit 
gliflée  chez  les  anciens  moines  du  Pont  8c  de  la  Cappadoce. 
Elle  les  obligeoit  de  faire  cuire  un  morceau  de  chair  fâlée 
avec  leurs  légumes  ,  même  en  carême.  On  croit  que  l’erreur 
d’Euftathius  ,  ou  plûrôt  d’Eutaéfus ,  donna  lieu  à  l’infîitution 
de  cette  coutume  ;  car  cetEuéhtus  fut  patriarche  d’un  grand 
nombre  de  moines  qui  condamnoient  les  noces ,  8c  qui  dé- 
fendoient  l’ufàge  de  la  viande  par  une  f’uperftition  profane  & 
ridicule.  Le  concile  d’Ancyre  condamna  ces  impiétés  ,  &  or¬ 
donna  que  les  prêtres  &  les  diacres  mangeaflent  leurs  légumes 
cuites  avec  un  peu  de  viande.  Saint  Baffle  confirma  cette  pra¬ 
tique  dans  les  conftitutions ,  pour  diftinguer  les  vrais  moines 
Catholiques  fles  faux  moines  Euftathiens. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  la  rigueur  des  jeûnes  diminua  in- 
fenfiblement  ;  8c  avant  l’an  8oo.  on  s’étoit  déjà  beaucoup 
relâché  par  l’ufâge  du  vin  ,  des  œufs  8c  des  laitages ,  qu’on 
permettoit  non-feulement  aux  malades,  mais  aufti  à  ceux  qui 
n’avoient  pas  d’autre  nourriture  propre  à  foùtenir  leur  travail, 
&  on  ne  faifoit  plus  confifter  l’eflènce  du  jeûne  qu’à  s’abfte¬ 
nir  de  viande  ,  8c  à  ne  prendre  fà  réfection  qu’au  foir  après 
vêpres.  L’abftinence  des  œufs  8c  des  laitages  étoit  obfervée 
en  Italie  ,  mais  en  France  &  en  Allemagne  on  ne  la  gardoit 
que  les  derniers  jours  de  la  femaine  fàinte.  Depuis  on  ob¬ 
tint  des  difpenfos  de  Rome  à  l’égard  des  laitages,  qui  fo 
donnoient  pour  un  tems  feulement ,  8c  qui  paflèrent  depuis 
en  droit  commun.  L’an  1475.  le  légat  du  pape  donna  une 
de  ces  difpenfes  pour  cinq  ans  à  l’Allemagne  ,  à  la  Hongrie 
&  à  la  Bohême.  Les  évêques  en  ont  accordé  de  même  aux 
peuples  de  leurs  diocèfes,  dans  les  fÿnodes  qu’ils  ont  tenus. 
Cet  adouciflèment  s’eft:  aufti  introduit  parmi  les  Grecs  ,  à  la 
réfèrve  des  religieux  qui  gardent  l’ancienne  aufterité  des  jeû¬ 
nes.  D’abord  le  jeûne  du  carême  confiftoit  à  ne  faire  qu’un 
repas  le  jour  vers  le  foir  après  les  vêpres.  Cela  s’eft  pratiqué 
Tome  11. 
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julqu’à  l’an  1100.  dans  leglifo  Latine.  A  l’égard  des  Grecs , 
ils  dinoient  à  midi ,  8c  fàifoient  collation  d’herbes  8c  de  fruits 
au  foir  dès  le  VI.  fïecle.  Les  Latins  commencèrent  dans  le 
XIII,  ficelé  à  prendre  quelques  confèrves  pour  fortifier  l’efto- 
rnac ,  puis  à  faire  une  collation  le  foir.  Ce  nom  a  été  em¬ 
prunté  des  religieux  ,  qui  après  le  fouper ,  alloient  à  la  col¬ 
lation,  c’eft-à-dire,à  lale&ure  des  conférences  des  fàints  peres, 
appeliées  en  latin  Collationes  ;  après  quoi  on  leur  permettoit 
de  boire ,  au  jour  de  jeûne ,  de  l’eau  ,  ou  un  peu  de  vin ,  ce 
qu’on  appelloit  aufti  Collation.  Le  dîner  des  jours  de  carême  ne 
fo  fit  pas  tout  d’un  coup  à  midi  :  le  premier  degré  de  ce  chan¬ 
gement  fut  d’avancer  le  fouper  à  l’heure  de  nonc,  c’eft-à-dire, 
à  trois  heures  après  midi.  Lacoûtume  étoit  de  former  l’office 
divin  à  l’heure  de  none;  après  none  on  célébroitla  mefle  , 
8c  après  la  mefle  on  difoit  les  vêpres  ,  enfuite  defquelles 
on  alloit  manger  ;  mais  ceux  qui  n’avoient  pas  le  loifir 
ou  la  dévotion  de  fo  trouver  à  ces  offices ,  prirent  le  figne 
des  offices  pour  figne  du  repas.  Voici  ce  qui  a  encore  con¬ 
tribué  à  ce  changement.  L’empereur  Charlemagne  faifoit  cé¬ 
lébrer  la  meflfo  dans  fon  palais  pendant  les  jeûnes  du  carême 
à  deux  heures  après  midi;  la  mefle  étoit  fuivi  des  vêpres, 
après  quoi  il  fo  mettoit  à  table  vers  les  trois  heures,  obfèrvant 
la  coûtume  de  ne  manger  qu’après  vêpres ,  mais  avançant 
l’heure  de  cet  office.  Cette  coûtume  fut  imitée  par  ceux  qui 
n’avoient  pas  la  même  raifon  que  Charlemagne  ;  car  cet  em¬ 
pereur  l’avoitainfî  ordonné ,  pour  ne  pas  faire  jeûner  fi  long- 
tems  Ces  officiers.  En  ce  tems-là  Charlemagne  étoit  forvi  à  ta¬ 
ble  par  les  ducs  8c  les  rois  des  peuples  qu  il  avoit  fournis  à 
fon  obéïlîance.  Les  rois  8c  les  ducs  fo  mettoient  enfuite  à 
table  ,  8c  étoient  fervis  par  des  comtes.  Les  comtes  man>- 
geoient  après  eux ,  8c  étoient  fuivis  des  autres  officiers  par 
ordre:  en  forte  que  les  derniers  officiers  ne  Ce  mettoient 
gueres  à  table  que  vers  le  minuit,  ce  qu’ils  auroient  encore 
fait  plus  tard  fi  l’empereur  n’eût  avancé  l’heure  de  fon  re¬ 
pas.  Dans  le  X.  fiecle  la  coûtume  de  manger  à  l’heure  de 
none  étoit  reçûe  dans  toute  l’Italie,  mais  ce  n’étoit  qu’après 
les  vêpres  ;  car  on  commençoit  l’office  de  none  un  peu  après 
midi ,  8c  enfuite  on  difoit  la  mefle  8c  les  vêpres.  Ce  chan¬ 
gement  ne  Ce  fit  pas  fitôt  en  France ,  8c  il  n’y  fut  établi  qu’en- 
viron  l'an  1200.  Depuis  on  avança  infonfibfoment  le  repas 
jufou’à  midi ,  ce  qui  arriva  en  1 500.  8c  alors  on  dit  les  vê¬ 
pres  avant  midi.  Les  infirmes  ont  toûjours  été  difpenfos  du 
jeûne  &  de  l’abftinence ,  quand  l’infirmité  a  été  aflez  con- 
fiderable  pour  ies  empêcher  de  jeûner.  On  a  étendu  cette 
difpenfo  aux  femmes  groffos  8c  aux  nourrices.  On  l’a  même 
accordée  aux  perfonnes  que  l’on  faifoit  jeûner  autrefois  en 
leur  plus  grande  jeuneffo  ,  8c  aux  vieillards  ;  mais  les  bornes 
que  l’on  a  preforites  pour  le  commencement  8c  pour  la  fin 
de  l’âge  où  l’on  eft  obligé  de  jeûner,  de  vingt-un  ans  pour 
l’un,  8c  de  foixante  pour  l’autre,  n’ont  aucun  fondement  dans 
l’antiquité ,  ni  dans  les  loix  de  l’églifo.  On  a  encore  difpenfo 
du  jeûne  les  gens  d’un  travail  rude, quand  ils  11e  peuvent  l’ob- 
ferver.On  joignoit  autrefois  au  jeûne  du  carême  la  continence, 
l’abftinence  des  jeux,  des  divertiflèmens  &  des  procès.  Chez 
les  Grecs  on  n’ofFroit  le  fàcrifice  que  le  fàmedi  8c  le  diman¬ 
che  ;  les  autres  jours  on  difoit  la  meffo  des  préfânélifiés ,  qui 
n’a  été  en  ufâge  chez  les  Latins  que  le  foui  vendredi-fàint. 

Quant  au  nombre  des  carêmes ,  les  Grecs ,  outre  le  carê¬ 
me  de  Pâques,  en  ont  encore  quatre  autres ,  qu’ils  ont  nom¬ 
més  les  carêmes  de  Noël,  des  Apôtres,  de  la  Transfigura¬ 
tion  8c  de  l’Aftomption  ;  mais  ils  ont  été  réduits  à  fopt  jours 
chacun,  8c  ce  font  plutôt  des  jeûnes  de  dévotion  que  d’obli¬ 
gation  ,  du  moins  pour  les  laïques.  Dans  l’églifo  Latine  , 
les  religieux  obforvoient  trois  carêmes  ,  au  rapport  de  Bede , 
qui  vivoit  dans  le  VIII.  fiecle  ;  foavoir ,  celui  de  Pâques ,  celui 
de  Noël  ou  del’Avent ,  8c  celui  qui  fuivoit  la  Pentecôte.  Ils 
étoient  tous  trois  de  quarante  jours  ;  il  eft  probable  que  les 
carêmes  de  Noël  8c  de  la  Pentecôte  ont  été  impofos  aux  pé- 
nitens  ,  8c  ont  aufti  été  obfervés  par  les  ecclefiaftiques&  par 
les  laïques  les  plus  fervens  -,  mais  ils  n’ont  point  été  ordonnés  * 
par  l’églifo ,  pour  y  obliger  tous  les  fidejes.  Toyez.  AVENT, 
QUATRE-TEMPS,  ROGATIONS.*  P.  Thomaffin  ,  traités 
hifior.  &  dogmat.  des  jeûnes  de  Céglifie.  Baillet ,  fetes  mobiles. 
Hift.  des  fêtes  mobiles ,  83c.  a  la  fin  de  la  nouvelle  vie  des  Samu , 
imprimée  a  Pans  chez.  Lottin  en  1730. 

‘  .  C4. 
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CARETIUS ,  roi  de  la  grande  Bretagne  ,  vivoit  dans  ïe 
V.  fiecle.  Il  parvint  à  la  couronne, lorlque  le  pais  étoit  défolé 
par  les  guerres  civiles.  Les  Saxons  ayant  eu  l’avantage  fur  lui, 
le  chaflèrent  peu  de  tems  après.*  Bede.  Polydore  Virgile.  Du 
Chêne,  8cc.  hiji.  et  Angleterre. 

CARETTONI  (  Jean-François  )  Jefuite  Romain ,  mourut 
en  162.9.  âgé  de  7 A.  ans.  Il  avoit  enfeigné  les  belles  lettres 
dans  le  college  Romain,&paffoit  pour  l’un  des  plus  éloquens 
de  (on  tems.  Voyez.  Ion  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pmacoth.  1.  Imag.  c.  93.  8c  dans  Alegambe  ,  pag.  23-2. 

CAREY  (  Guillaume  )  defeendoit  de  la  noble  8c  ancienne 
famille  de  Cokkington  dans  le  comté  de  Dcvon  en  Angle¬ 
terre.  Etant  écuyer  du  corps  de  Henri  VIII.il  époulà  Marie , 
fille  de  Thomas  Bullen  ou  Boulen ,  comte  de  Wilt ,  fœur 
à' Anne  ,  féconde  femme  du  roi  Henri  VIII  de  laquelle  il 
eut  un  fils  appellé  Henri ,  qui  à  eau fe  qu’il  étoit  proche  allié 
de  la  reine  Elifaheth ,  fut  fait  chevalier  peu  de  tems  après 
que  cette  princeflè  fut  parvenue  à  la  couronne  ,  8c  enluite 
avancé  à  la  dignité  de  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de 
lord  Hunfdon.  il  fut  envoyé  pour  porter  l’ordre  de  la  jarre¬ 
tière  au  roi  de  France ,  &  à  fon  retour  fait  gouverneur  de  Ber- 
wick.  Après  qu’on  eut  tranché  la  tète  à  la  reine  Marie  Stuart, 
il  fut  envoyé  en  Ecoffe  pour  appailèr  le  fils  de  cette  reine.  Il 
laifla  de  fa  femme  quatre  fils  ,  Georges  ,  Jean ,  Edmond  8c 
Robert ,  enfuite  duc  de  Montmouth  ,  8c  trois  filles.  Georges 
fon  fils  aîné ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière ,  grand 
chambellan  de  la  reine,  &  membre  de  fon  confeil  privé  ,  étant 
mort  fans  enfans  mâles,  Jean  fonfrere  lui  fucceda.  A  celui- 
ci  fucccda  Henri  fon  fils  lord  Hunfdon ,  qui  fut  fait  vicomte 
de  Rochefter  la  19.  année  dn  régné  du  roi  Jacques  I.  8c 
comte  de  Douvres,  la  troifiéme  année  du  régné  de  Charles  I. 
Jean  fon  fils  8c  heritier  mourut  fans  enfans  mâles  -,  Robert , 
troifiéme  fils  du  premier  Henri  lord  Hunldon ,  étoit  garde 
des  marches  d’Ecofîè  l’an  40.  du  régné  d’Elifabeth.Le  19.  du 
régné  dejacques  I.  il  fut  fait  lord  Carei  de  Lexington  dans  le 
comté  d’Yorck,  &  enfuite  duc  de  Montmouth,  le  i.du  régné 
de  Charles  I  .Henri  fon  fils  qui  lui  fucceda  dans  lès  titres,  eut 
deux  fils  8c  huit  filles.*  Dugdale.  Imholtt.  Les  pairs  d’Anglet. 

CARFAGNANA  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Car- 
fenomana  8c  Grafiniana  ,  vallée  d'Italie  ,  entre  le  mont  Ap- 

fjennin  ,  dans  l’état  de  Florence.  Elle  eft  entre  le  Luquois  8c 
es  états  de  Reggio  &  de  Modene.*  Sanfon.  Baudrand. 


CARGADOUR  DE GlRGENTI  ou  EMPORIO, bourg 
de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Il  eft  à  une  lieue  8c  demi 
de  Girgenti  fur  la  côte ,  où  il  a  un  bon  port ,  défendu  par 
un  bon  château.  On  charge  dans  ce  bourg  une  grande  quan¬ 
tité  de  grains,  8c  c’eft  de-là  qu’il  a  pris  fon  nom.*  Mati,  ditt. 

CARGAPOL  ou  KARGAPOL, ville  de  la  province  occi¬ 
dentale  de  la  Molcovie.Elle  a  la  mer  blanche  au  fèptentrion, 
la  province  de  Wologda  au  midi  ,  le  lac  d’Onega  au  cou¬ 
chant  ,  &  le  fleuve  Dwina  au  levant.  Cette  ville  de  Cargapol 
ouKargapol  eft  peu  confiderable.*  Sanfon. Baudrand. 

CARGE,  ifle  ,  voyez.  GARACK. 

CARI  (  le  port  de  )  il  eft  fiir  la  côte  de  Provence ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Marfoille ,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  On  croit  que  c’eft  celui  que  les  anciens  nommoient 
Car  us  ou  Encarta  Portas.  On  voit  à  un  mille  de  ce  port  le 
village  de  Cari ,  que  quelques-uns  prennent  pour  l’ancienne 
Calcaria  ,  petite  ville  de  la  Gaule  Narbonnoifè.*  Mati,  dift. 

CARIA ,  ville ,  cherchez.  CARTHA. 

CARIATHAIM ,  C  ARN  A  YM  ou  SAVE',  ville  de  la 
tribu  de  Ruben,  au-delà  du  Jourdain,  fut  d’abord  prife  8c 
détruite  par  le  roi  Chodorlahomor  8c  Ces  alliés,  fur  les  geans 
de  la  race  d’Emin.  Ces  geans  la  reprirent ,  8c  la  rebâtirent 
quelque  tems  après.  Les  Moabites  obligèrent  enfuite  ceux 
qui  habitoient  cette  ville  de  l’abandonner.  Les  Amorrhéens 
en  chaflèrent  depuis  les  Moabites  ,  8c  les  Ilfaëlites  l’em¬ 
portèrent  fiir  les  Amorrhéens.  Moyfc  donna  Cariathaïm  à 
ceux  de  la  tribu  de  Ruben  ,  qui  la  firent  bâtir  8c  l’augmen- 
terent  confiderablement.  Les  Ilfaëlites  en  jouirent  long  tems, 
mais  enfin  Dieu,  pour  les  punir  de  leur  infidélité, permit  aux 
Moabites  de  la  reprendre  lur  ce  peuple  rebelle.  C’eft  ce  que 
les  prophètes  Jeremie  &  Ezechiel  nous  apprennent.  On  ne 
fçaitpas  précifement  combien  de  tems  ce  peuple  idolâtre  fut 
en  pofïèflîon  de  cette  place.  Du  tems  d’Eufebe  8c  de  fàint  Je- 
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rôme ,  elle  étoit  très-floriflànte ,  8c  habitée  par  des  Chrétiens 
qui  lui  avoient  donné  le  nom  de  Canos  ,  félon  Eulèbe,  8c  de 
Canatha  félon  fàint  Jerôme.  Ces  deux  auteurs  la  placent  à 
dix  milles  de  Medaba ,  ville  d’Arabie ,  du  côté  d’Occident , 
dans  le  voifinage  de  Beré.*  Genefe  ,  chap.  14.  verf.  /y.  Hum. 
32.  Deut.  2.  Jofué', 13.  ferem.  3-8.  Ezech.  c.  2y.  Saint  Jerôme, 
Eufebe.  Cariathaïm,  que  Jofué appelle  Carthan  Jeftaufli 
le  nom  d’une  ville  dans  la  tribu  de  Nephtali ,  qui  fut  donnée 
aux  Levites ,  qui  étoit  une  des  villes  de  refuge.  Voyez.  CAR- 
NAIM.  *  I.  Paralip.  c.  6. 

CARIATHIARIM  ou  CARIATH-BAAL ,  ville  de  la 
tribu  de  Juda,qui  d’abord  avoit  appartenu  aux  Gabaonites, 
8c  qui  dans  la  fuite  paflà  à  la  tribu  de  Juda.  C’eft  dans  cette 
ville  qu’on  apporta  l’arche  de  BethfàmeV,  on  la  mit  dans  la 
maifon  d’Aminadab  ,  où  elle  refta  pendant  vingt  ans,  d’où 
David  la  fit  enlever  dans  la  maifon  d’Obed  Edom  ,  où  elle 
refta  peu  de  temps ,  après  quoi  elle  fut  tranfportée  dans 
Jerufalem.  Cette  ville  étoit  à  l’extrémité  de  la  tribu  de  Juda  , 
de  Benjamin  8c  de  Dan.  *  Jofué ,  1 5 . 1  %.Jud.  8.  &c. 

CARI  ATI,  ville  d’Italie  dans  la  Calabre  citerieure,  avec 
évêché  fuffragant  de  fainte  Severine ,  8c  titre  de  principauté 
qui  appartient  à  la  maifon  des  Spineili ,  eft  peu  confiderable, 
8c  eft  iituée  fur  la  mer  Ionienne ,  à  l’entrée  du  golfe  de  Ta- 
rente  ,  vers  Umbratico  8c  Strongoli.  *  Baudrand. 

CARIATIDES  ou  CARYATIDES  ,  ftatues  de  femmes  j 
en  manière  de  colomnesou  pilaftres.  Voyez.  CARYATIDES. 

CARIBANE ,  grand  pais  de  l’Amerique  méridionale  , 
qui  s’étend  depuis  l’embouchure  de  l’Orenoque  ,  jufqu  a 
celle  de  l’Amazone ,  tout  le  long  de  la  mer  du  nord ,  qui  la 
baigne  à  l’orient  2c  au  fèptentrion.  Elle  a  la  Terre- ferme  au 
couchant ,  8c  la  Guiane  ou  midi.  Ce  pais  étoit  autrefois  com¬ 
pris  fous  la  Guiane ,  mais  les  Caribes  chafles  des  Antilles  par 
les  Européens  s’étant  retirés  dans  cette  partie  de  la  Guiane  , 
lui  ont  donné  ce  nom  ,  quelle  porte  aujourd’hui.  On  voit 
encore  une  autre  contrée  de  ce  même  nom  au  midi  de  la 
Guiane,  8c  entre  la  riviefe  de  l’Amazone  8c  celles  de  Negro 
8c  d’Aragonatube.  *  Mati ,  dichon. 

CAR1BERT  ,  cherchez.  CHARIBERT. 

CARIBES  ou  CARAÏBES  ,  peuples  de  l’Amerique  fèp- 
tentrionale  ,  qui  occupoient  autrefois  les  ifles  Antilles.  Voyez. 
ANTILLES  8c  CANNIBALES. 

CARICK  ,  petite  ville  de  la  Lagenie  en  Irlande  ,  dans  le 
comté  de  Tiperari ,  fur  la  riviere  de  Shure ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  au-defîus  de  Waterfort.  Elle  a  tirre  de  comté  8c  députe 
au  parlement  d’Irlande.  *  Mati ,  dittion. 

CARJDIA,  autrefois  Cardia ,  petit  bourg  8c  golfe  de  la  Ro- 
manie,fur  l’Archipel, étoit  anciennement  une  ville  importante* 
aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  à  dix  ou  douze  lieues 
de  Gallipoli.*Ptolomée,/.  3.  c.12.  Stephan.  c.  é.Pline.Sophian. 

CARIE ,  province  de  l’Afie  Mineure,  ainfi  nommé  de  Car 
fon  fondateur ,  eft  appellée  aujourd’hui  Aidmelli ,  8c  appar¬ 
tient  au  Turc  depuis  le  XIV.  fiecle.  Elle  a  au  levant  la  Lycie, 
dite  aujourd’hui  Mentefeh ;  au  couchant  8c  au  midi  la  mer  Me¬ 
diterranée  8c  l’Arçhipel,&  au  fèptentrion  la  riviere  de  Madré. 

Onprétendoitau  tems  d’Herodote  que  les  Cariens  avoient 
été  appellés  autrefois  Leleges ,  8c  qu’ils  habitoient  les  ifles 
voilines  du  continent  de  l’Afie  mineure  ,  comme  Samos , 
Scio,  &c.  8c  l’on  difoit  qu’ils  avoient  étéfojetsde  Minos, 
roi  de  Pille  de  Crêtes ,  à  qui  néanmoins  ils  ne  payoient  point 
de  tribut ,  ce  prince  ,  en  les  foûmettant  ayant  exigé  d’eux 
fèulement  qu’ils  lui  fournillènt  des  troupes.  Les  Cariens  n’en 
convenoient  pas ,  8c  foûtenoient  qu’ils  étoient  originaires  du 
païs.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Ioniens  8c  les  autres  Grecs  fortis 
d’Athenes  avec  Nelée ,  étant  venus  dans  l’Afie  mineure ,  y 
formèrent  une  nouvelle  Ionie  aux  dépens  des  Lydiens  8c  des 
Cariens.  Ceux-ci  perdirent  le  territoire  de  Minde ,  de  Priene 
8c  de  Milet ,  &  il  ne  paroît  pas  qu’ils  ayent  fait  aucun  ef¬ 
fort  pour  les  reprendre ,  quoiqu’ils  fuflent ,  dit-on ,  guerriers 
de  profèllion  ,  jufqu’à  aller  chercher  la  guerre  ailleurs  , 
quand  ils  ne  l’avoient  pas  chez  eux.  Ce  font  les  Cariens  qui 
ont  inventé  le  cafque ,  8c  ils  rendirent  auflî  plus  commode 
l’ufage  du  bouclier.Crœfus  les  contraignit  de  lui  payer  tribut; 
ils  furent  obligés  enfuite  de  recevoir  la  loi  de  Cyrus  ,  8c 
firent  de  vains  efforts  pour  fe  fouftraire  à  la  domination  des 
Perlés.  Leur  principale  ville  étoir  Alabanda ,  auprès  de  la- 
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quelle  étoit  le  temple  de  Jupiter  militaire ,  qu’on  trouve 
quelquefois  repréfonté  for  les  médailles  de  ce  païs-là.*  Strab. 
/.  4.  Hérodote,/.  /.  Pomponius  Mêla,/.  /.Etienne  de  By¬ 
zance  3Scc. 

CONCILE  DE  CARIE . 

Les  Macédoniens  Hérétiques  le  convoquèrent  l’an  366. 
8c  il  fut  tenu  par  trente-quatre  évêques  ,  qui  rejetterait  le 
ternie  de  Confubflantiel ,  &  approuvèrent  la  formule  ou  pro- 
feffion  de  foi ,  qui  avoit  été  faite  aux  aflèmblées  d’Antio- 
the  8c  de  SeleucicASozomene,/.  8.  c.  9.  Baroilius,  A.  C.  366. 

CARIE  ou  CAR*YE ,  en  grec  >  petit  pais  de  la  La¬ 
conie  ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  que  les  Grecs  détrui- 
fîrent ,  pour  fe  venger  de  la  perfidie  du  peuple  qui  l’hâbitoit. 
Voyez.  CARYATIDES. 

CARIGLIANI  (Pompée)  Italien ,  chanoine  de  Capoue  , 
a  Vécu  dans  le  XVII.  fiecle ,  vers  l’an  1 6  a  5 .  On  dit  qu’il  pofi- 
fedoit  parfaitement  Ariftote,  Platon,  Hippocrate  ,  Galien  , 
8c  fàint  Thomas,  &  qu’il  étoit  toujours  en  état  de  répondre 
fur  tous  les  paflàges  de  ces  auteurs.  Il  vint  à  Rome  fur  la  fin 
du  pontificat  de  Paul  V.  8c  il  y  étoit  encore  fous  celui  d’Ur¬ 
bain  VIII.  Il  a  écrit  un  traité  de  la  nobleflè ,  &cc.  *  Le  Mire , 
de  ficript.  fkc.  XVI A 

CARIGNAN ,  ville  d’Italie  en  Piémont ,  avec  titre  de 
principauté.  Elle  eft  fîtuée  for  le  Pô ,  que  l'dn  y  paffo  fur- 
un  beau  pont ,  entre  Turin  8c  Carmagnole.  Il  y  a  un  bon 
château ,  8c  fort  terroir  cft  fertile  en  meuriers  pour  les  vers-à- 
foie.THOMAS-FRANçois  de  Savoye,  cinquième  fils  de  Charles- 
Emanuel  /.  du  nom  duc  de  Savoye ,  8c  de  Catherine-Mi¬ 
chelle  d’Autriche,  a  porté  dans  le  XVII.  fiecle  le  titre  de  prin¬ 
ce  de  Carignan.  Il  rut  grand-maître  de  France,  8c  mourut  le 
n.  Janvier  1656.  Cherchez  SAVOYE. 

CARIGNAN ,  cherchez  YVOI. 

CARILLO  (  Gilles  )  cardinal  d’une  illuftre  famille  d’Efpa- 
gne ,  fut  envoyé  lég^t  en  Italie  par  le  pape  Innocent  VI. 
dans  le  XIV.  fiecle ,  le  fiége  étant  alors  à  Avignon.  Pendant 
cinq  ans  ,  qu’il  employa  à  cette  légation ,  il  pacifia  ce  pais  , 
8c  y  bâtit  piufieurs  citadelles.  Il  fonda  de  les  propres  deniers 
Un  college  à  Boulogne,  auquel  il  donna  de  grands  reve¬ 
nus  pour  entretenir  de  pauvres  écoliers  Efpagnols.  Le  car¬ 
dinal  Cariilo  mourut  â  Viterbe,  &  fut  enterré  à  Affile ,  d’où 
Iong-tcms  après  il  fut  tranfporté  8c  Tolede  en  E (pagne ,  où 
eft  fon  tombeau  A  Tarapha,  de  reh.  H'ifpan.  Platine  8c  Ga- 
rimbert ,  /.  3.  de  vitis  pontifie, 

CARILLO  (Alphonfe)  cardinal,  nntifde  Cuençaen  Efpa- 
gne,  étoit  fils  de  Gomez  Cariilo ,  gouverneur  de  Jean  IL  roi 
de  Caftille.  L’antipape  Benoît  XIII.  le  fit  cardinal  en  1408. 
mais  Cariilo  l’abandonnant,  entra  dans  le  parti  du  concile  de 
Confiance.  Martin  V.  l’ayant  confirmé  dans  (a  dignité  ert 
1418.  l’envoya  légat  à  Boulogne.  Depuis  le  concile  de  Bâle 
le  nomma  légat  d’Avignon  ;  mais  le  pape  Eugene  IV.  y  avoit 
déjà  envoyé  le  cardinal  de  Foix ,  qui  (e  rendit  maître  de  cette 
ville  à  main  armée.  Cariilo  retourna  à  Bâle ,  où  il  mourut  le 
14.  Mars  1454.  Le  roi  de  Caftille  témoigna  un  déplaifir 
extrême  de  cette  mort ,  8c  fit  donner  l’évêché  de  Siguença  au 
neveu  de  ce  cardinal, nommé  aufiî  Alphonfe  Cariilo.*  Sponde, 
in  annal.  Auberi  ,  hiftoire  des  cardinaux  ,  (Je. 

CARIN  (  Marc-Aurele  )  étoit  fils  de  l’empereur  Caria  , 
qui  le  nomma  Céfàr  avec  fon  frere  Numerien  en  1 8 1.  8c  qui 
l’envoya  l’année  foivante  dans  les  Gaules.  Il  s’y  fouilla  de 
toute  forte  de  crimes  ,  8c  fit  mourir  piufieurs  innocens  pour 
des  crimes  fuppofés  -,  ce  qui  fit  dire  à  fon  pere  qu’il  n’étoit 
pas  fon  fils.  En  moins  d’une  année  il  époufâ  jufqu’à  neuf 
femmes,  qu’il  répudia  la  plûpart  lorfqu’elles  étoient  encein¬ 
tes.  Après  la  mort  de  Carus  fon  pere ,  fiir  la  fin  de  l’an  283. 
&  après  celle  de  Numerien  fon  frere  ,  qui  ayant  été  reconnu 
empereur  avec  lui,  fut  tué  huit  ou  neuf  mois  après  ;  il  s’a¬ 
bandonna  avec  plus  de  fureur  que  jamais  aux  derniers  dé- 
reglcmens.  Ses  débauches  ne  l’empêcherent  pas  de  s’oppofor 
à  Dioclétien ,  élu  empereur  en  2  84-  par  l’armée  d’Orienr, 
au-devant  duquel  il  s’avança  jufqu’en  Illyrie ,  après  avoir  dé¬ 
fait  &  tué  dans  les  plaines  de  Verone  Julien,  qui  vouloit  en¬ 
vahir  l’empire  -,  mais  après  piufieurs  combats,  dans  (à  der¬ 
nière  bataille  contre  Dioclétien  ,  un  de  Ces  tribuns ,  dont  il 
avoit  (eduit  la  femme ,  le  tua  à  Margues ,  ville  de  Mcefie  , 
Tome  II. 
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l’an  185.  èc  la  36.  de  fon  âge.*  Vopifcus.  ÀùreJius  V.éfor. 
Tillemont ,  hjroire  des  empereurs ,  tome  III . 

CARIN  ,  QUARS  ,  c’cft  une  petite  ville  où  tin  bourg 
de  là  Turquie  en  Afie.  Il  eft  dans  la  Syrie,  fur  la  tiviere  qui 
baigne  A lep,  entre  Alep  8c  Samofate.  On  croit  que  Caria 
eft  la  ville  nommée  anciennement  Cyrrhusôu.  Cyrrhoi ,  fon¬ 
dée  par  Cyrus  ,  roi  de  Perfe  ,  8c  capitale  de  la  Cyrteftique  * 
province  de  la  Syrie.  *  Mati ,  dittion. 

CARIN  ou  CHARIN  (  Louis  )  de  Lucerne  ert  Suifiè  * 
habile  médecin  ,  précepteur  des  Ftîggers,  fut  en  grande  ré¬ 
putation  auprès  de  tous  les  grands ,  tant  par  fon  fçavoir  qué 
pour  fia  probité.  Il  aima  le  féjour  de  Bâle,  où  il  laiflà  du  bien 
pour  entretenir  trois  jeunes  étudians  des  meilleurs  efprits  qui 
iè  pourroient  trouver.  Il  mourut  le  17.  Janvier  1 565J.  Chrift. 
Urftifius.  Epitom.  hifior.  Bafil.  J  exeo.  Paul  Frehcr ,  theatr*. 
viror.  ernditione  claror.  Jean-Jacques  Hofman. 

CARINE ,  étoit  autrefois  une  ville  épi  (copale ,  maintenant! 
c’eft  un  petit  bourg,  avec  titre  de  principauté.  U  eft  dans  là 
vallée  de  Mazàra  en  Sicile ,  à  deux  ou  trois  lieiiès  de  Païenne 
du  côté  du  couchant ,  fort  près  de  Muro  Cànni.  *  Mati ,  ditt. 

CARINES ,  certaines  femmes  qui  fo  louoient  pour  pleu¬ 
rer  les  morts  dans  la  cérémonie  de  leurs  funérailles.  Elles 
furent  ainfi  appellées  du  nom  de  leur  pais ,  parce  qu’on  les 
faifoit  venir  de  Carie.*  Cœl.  Rhod. /.  /6.  c.  3.  On  appelloit 
aufll  Carfoes  à  Rome  certains  édifices  faits  en  maniéré  de  na¬ 
vire  ,  que  les  Latins  nomment  Canna ,  en  prenant  la  partie 
pour  le  tout.  *  Varro ,  de  Lrng.  Latin. 

CARINOLA,  ville  d’Italie,  dans  la  terre  de  Labour  » 
avec  titri  de  comté  8c  évêché  foffragant  de  Capoue ,  eft  peu 
confiderable  ;  8c  eft  fituée  for  une  petite  riviere  à  trois  ou 
quatre  milles  de  la  mer,  entre  Capoue  8c  Seflà.  Quelques  au¬ 
teurs  la  prennent  pour  la  Calenum ,  dont  Strabon ,  Ptolomée, 
Pline,  8cc.  ont  fait  mention  :  d’autres  veillent  qu’elle  ait  été 
bâtie  à  un  ou  deux  milles  des  ruines  de  cette  autre  ville. vUghel, 
Cluvier ,  Ital. 

CARINTHIE,  que  les  Allemands  nomment  Karnten,  pro¬ 
vince  d’Allemagne^  qui  eft  fomnite  aux  archiducs  d’Autriche, 
avec  titre  de  duché.  On  ladivife  en  haute  8c  balle  ,  foivant  le 
cotlrs  du  Drave.Elle  eft  entre  l’évêché  de  Saltzbourg,  la  Stirie, 
le  Frioul ,  la  Carniole  8c  le  Tirol.  Ses  principales  villes  font 
San-Veit ,  Villach  ,  Volckmarck  ,  Judembdurg ,  Claghen- 
furt ,  qui  eft  la  Capitale  ,  8cc.  Les  archiducs  d’Autriche  en 
font  les  maîtres  depuis  Hehri ,  dernier  duc ,  mort  fins  foc- 
cefièurs.  On  dit  que  les  païfàns  de  Càrinthie  ont  droit  d’in- 
Veftir  leurs  fouverains ,  toutes  les  fois  qu’il  y  a  changement 
de  prince  ;  que  le  duc  avec  un  habit  de  vilageois  aftïfte  â 
une  cérémonie  qu’ils  font  dans  une  prairie  ;  8c  que  ce  pri¬ 
vilège  leur  eft  accordé  ,  parce  qu’ils  reçurent  les  premiers  la 
religion  Chrétienne.Un  païfan  lui  préfente  deux  bœufs, l’un 
gras ,  8c  l’autre  maigre.  Le  duc  prend  le  dernier  ,  8c  reçoit 
un  petit  foufflet  du  païfan.  La  Càrinthie  eft  un  païs  de  mon¬ 
tagnes  ;  on  y  a  de  l'honneur  pour  le  larcin  ,  8C  c’étoit  une 
ancienne  coûtume  d’y  pendre  ceux  qu’on  fôupçonnoit  d’a¬ 
voir  volé  ;  on  ne  faifoit  leur  procès  que  trois  jours  après.  Si 
on  les  trouvoit  coupables  du  crime  dont  on  les  accufoit ,  on 
laiflôit  leur  Corps  pendu  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tout-à-fait  pourri; 
fi  au  contraire  il  étoit  innocent,  on  l’enterroit  publiquement, 
8C  on  ordonnoit  des  prières  pour  fon  ame.  *  Æneas  Sylvius , 
Europ.  ch.  20.  Cluvier,  Germ.  Monftrelet ,  U.  1.  JoanneS 
Salivanus  ,  de  Cannth.  Je. 


CARIOLANUS  (  Frédéric  Furius ,  furnommé  )  cherchez 


FURIUS. 

CARION  (Jean)  Allemand  , naquit  à  Buélickeim,  ville 
d’Allemagne  en  149g.  Il  foavoit  les  langues,  les  belles  let¬ 
tres  8c  les  mathématiques.  Il  les  enfeigna  avec  applaudiflè- 
rrtent  à  Wittemberg  &  ailleurs  ,  8c  il  publia  divers  ouvrages 
qui  lui  acquirent  de  la  réputation  ,  comme  P  rallie  0- A  fi  ro- 
logica  Ephemendes ,  une  chronique  que  Peucer  8c  d’autres 
ont  continuée ,  8cc.  Il  mourut  à  Berlin  ai  1538.3  l’âge  de 
3  9.  ans.  *  Merchior  Adam ,  m  ont.  ph  lof.  Germ.  Vofhus  ,  8cc. 

CARIOPHYLE  (  Matthieu  )  archevêque  de  Cogni ,  étoit 
natif  de  l’ifle  de  Candie,  il  étudia  à  Rome  dans  le  college  des 
Grecs, &  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  8c  dans  la 
théologie.  Après  qu’il  fe  fut  confàcré  à  l’état  ecclefiaftique  » 
on  l’envoya  dans  fon  païs.  Le  peu  de  fruit  que  produifit 
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fon  voyage  l’obligea  de  revenir  à  Rome ,  ou  il  enfeigna 
dans  le  college  des  Grecs.  Depuis  il  fut  auprès  de  trois  car¬ 
dinaux  ,  tous  trois  neveux  de  papes  -,  fçavoir ,  de  Pierre  Al- 
dobrandin ,  de  Louis  Ludovifio  ,  &  de  François  Barberin. 
Le  fécond  lui  procura  le  titre  d’archevêque  d’Iconie ,  ôc  le 
•dernier  lui  perfoada  de  publier  fes  ouvrages.  Cariophyle  fit 
imprimer  un  volume  de  vers  grecs  8c  latins ,  intitulé  Nobles 
TufcnUn a  ,  des  épîtres  de  Themiftocle  ,  Scc.  il  mourut  fous 
le  pontificat  d’Urbain  VIII.  vers  l’an  1630.  ou  163  5»*  Léo 
•Allatius ,  m  apib.  Urban.  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pin.  hnag. 
illuft.  cap.  12  4-. 

CARIÔVALDË,  general  des  Bataves  ,  fe  joignit  aux  Ro¬ 
mains  ,  pour  les  fecôurir  fous  Germànicus.  Les  Cherufques 
faifant  Ambiant  de  s’enfuir ,  1  attirèrent  dans  une  plaine  en¬ 
vironnée  de  bois  de  tous  côtés.  Après  avoir  foûtenu  long- 
tems  le  choc  des  ennemis,  il  fe  jetta  à  la  fin  dans  le  plus  gros 
de  la  mêlée.  Les  ennemis  alors  l’ayant  accablé  de  milles  traits, 
8c  abbatu  fon  cheval ,  le  tuerent.*  Tacite  ,  annal.  I.  2.  c.  //. 

CARIPI  (  les  )  font  les  gens  de  milice  chez  les  Turcs.  Ils 
font  au  nombre  de  mille  ,  n’ont  point  été  nourris  dans  les 
ferrails ,  8c  ne  font  point  efolaves  comme  les  autres  3  mais  la 
plupart  font  Mores  ou  Chrétiens  renégats,  qui  ont  fait  le 
métier  d’avanturier  ,  qui  font  pauvres  ,  qui  cherchent  fortu¬ 
ne  ,  6c  qui  par  leur  adrellè  6c  leur  courage  font  parvenus  au 
rang  des  gens  de  cheval  pour  la  garde  du  prince,  ils  mar¬ 
chent  avec  les  Ulufagi  à  main  gauche  derrière  lu?,  6c  ont 
dix  oit  douze  âpres  par  jour  ,  fans  être  obligés  d’entrçtenir 
plus  d’un  cheval,  s’il  ne  leur  plaît.  Chalcondyle,  (Uv.f.)  dit 
qu’ils  font  appcllés  Cartpi ,  parce  qu’on  les  prend  de  l’Afie, 
de  l’Egypte  &  de  l’Afrique.  *  Vigenere.  ' 

CARISBROCK ,  château  d’Angleterre,  cherchez.  CAREL- 
SBRÔÔK. 

CARISTO,  ville  épifoopale  dans  la  Grece  ,eft  fur  la  côte 
orientale  de  Fille  de  Ncgrepont,  vis-à-vis  de  celle  d’Andros. 
*  Mâti ,  dithon. 

CAR1TES ,  cherchez.  GRACES. 

CARlTH  ,  torrent  de  Paleftine ,  entre  les  tribus  de  Ben¬ 
jamin  6c  d’Ephraïm ,  fur  le  bord  duquel  le  prophète  Elie 
fut  nourri  miraculeufement  pendant  quelque  ,tems  par  un  cor¬ 
beau,  qui  lui  portoit  chaque  jour  là  provifion  le  matin  6c 
le  foir,vers  l’an  du  monde  3090.  avant  J.C.  9  4  5. *///.&>«  17. 

CARIUS ,  fils  de  Jupiter  8c  de  Thorrebie.  Les  anciens  di- 
fent  que  Carius  fe  promenant  aux  environs  du  lac  Torrebia  , 
Sc  entendant  le  doux  chant  des  nymphes ,  il  apprit  d’elles  la 
mufique  ,  6c  l’enfeigna  enfuite  aux  Lydiens.  En  reconnoif- 
fimcc  de  ce  bienfait ,  on  lui  décerna  des  honneurs  divins , 
Sc  on  lui  bâtit  un  fuperbe  temple  for  une  colline,  qui  fut  de¬ 
puis  appellée  Carienne ,  en  Latin  Mons-Caruu ,  du  nom  de 
ce  Héros.  Confultez,  Hérodote. 

CARLAT  (François  Carlatde  làQueilleJ  étoit  d’une  des 
principales  familles  del’ifle  en  Jourdain.  Il  étudia  en  theo 
logie  dans  l’univerfité  de  Touloufe  ,  6c  enfuite  il  s’attacha 
auprès  de  M.  Caulet,  évêque  déPamiers.  pour  fervir  l’églife 
fous  fa  conduite.  Ce  prélat  le  fit  chanoine  de  fa  cathédrale, 
&  il  fut  le  premier  qui  embrafïa  la  réforme,qu’on  introdui- 
fit  alors  dans  plufieurs  chapitres  de  France.  Il  avoit  beau¬ 
coup  d’amour  pour  la  juftice,  6c  une  grande  intelligence 
dans  les  affaires  tant  feculieres,  qu’ecclefiaftiques.  lien  don¬ 
na  diverfes  marques,  pendant  plus  de  quinze  ans,  qu’ilfut 
official  du  diocefe  de  Pamiers.  Il  fut  d’un  grand  fecours  à 
fon  évêque  dans  des  occafions  importantes ,  où  ce  prélat  en 
qualité  de  préfident  né  des  états  de  Foix,  étoit  obligé  de 
s’oppofer  aux  entreprifes  des  gouverneurs  du  pais.  11  fut 
fort  zélé  pour  éloigner  les  prétendus  réformés  du  comté  de 
Foix  ,  6c  pour  les  bannir  entièrement  de  la  ville  de  Pamiers, 
6c  s’employa  pour  la  conftru&ion  de  l’églife  cathédrale  de 
cette  ville ,  6c  pour  la  fondation  des  religieufes  Carmélites. 
Quand  les  difputes  for  la  regale  furvinrent ,  le  pere  Carlat 
qui  étoit  archiprêtre&  prieur  clauftral  des  chanoines  régu¬ 
liers  ,  fit  un  aéteau  nom  du  chapitre,  le  lo.Juin  1677. dans 
lequel  il  foûrenoit  l’exemption  de  la  regale.  Après  avoir  li¬ 
gné  une  délibération  du  chapitre, &  un  a&e  de  proreftation, 
contre  les  faifies  faites  par  les  défenfeurs  de  la  regale  pref- 
que  fur  tous  les  revenus  du  chapitre,  on  lui  lignifia  une  let¬ 
tre  de  cacher ,  qui  l’exiloit  à  Gergeau ,  ville  de  l’Orleanois-, 
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mais  n’ayant  pu  àcaufe  de  faparalyfie  fe  rendre  au  lieu  où 
il  étoit  exilé ,  il  fur  conduit  au  château  de  Pequat  fur  le  bord 
de  la  mer,  où  il  mourut  âgé  déplus  de  foixante-quinze  ans, 
vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  1680.  * Mémoires  du  tems. 
Relation  de  ce  qui  s'ejl  pafié  dans  l’ affaire  delà  recule ,  p.  99.  63c. 

CARLAT  ,  bourg  de  France  fitué  dans  l'Auvergne  ,  au 
midi  de  la  ville  d’Orillac.  Il  donne  fon  nom  à  un  petit  pais, 
qu’on  appelle  le  Carladez .  *  Mati,  dithon. 

CARLENl  (  Antoine  )  étoif  d’une  bonne  famille  deNa- 
ples,  &  fe  fit  religieux  de  faine  Dominique.  Il  vécut  dans  cet 
ordre  avec  pieté  ,  6c  y  fit  paroîrre  beaucoup  d’érudition. 
Martin  V.  informé  de  fon  mérité  le  fit  en  143 1  .coadjuteur 
de  l’archevêché  d’Amalphi  dans  la  te  rte  de  Labour,  donc 
il  ne  fut  titiilairc  que  l’an  1449.  &ille  gouvernaavecun 
zele&  une  vigilance  vraiment  Apoftolique.  Il  Ce  trouva  au 
concile  de  Pife,  où  fut  élu  Alexandre  V,  dont  il  foôtint  les 
intérêts  avec  un  courage  intrépide.  Il  mourut  à  Naples  en 
1460.  6c  fon  corps  fut  porté  dans  fa  cathédrale,  6c  mis  dans 
une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  à  l’honneur  de  faint  Tho¬ 
mas  d’Aquin.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  la  metaphyfî- 
qued’Ariftore,  qui  fe  trouvèrent  manu  ferirs  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  faint  Dominique  de  Naples.  *  Ughel ,  liai.  Sacrt 
tom.  VII.  Val!.  De  vir.iRufir.  Prov.  Regn.iheat.  Domimc.pag. 
//.  Ecnard  ,  Script,  ord .  Pr&d. 

CARLENTIN!  ,  petite  ville  delà  vallée  de  Noto  en  Si¬ 
cile.  Elle eft  fur  une  coline  bonne  6c  fortifiée,  6c  porte  le 
nom  de  Charles  V.  qui  la  fit  bâtir,  &  delà  ville  de  Leonti- 
ni,  à  une  lieue  de  laquelle  elle  fut  bâtie.  *  Mati,^/#. 

CARLES  (  Lancelot  de  )  évêque  de  Riez  en  Provence, 
natif  de  Bourdeaux ,  fut  nommé  évêque  en  1 5  50.  à  fon  re¬ 
tour  de  Rome,  où  Henri  II.  l’avoit  envoyé.  Lancelot  eut 
part  à  l’amitié  du  chancelier  de  l'Hôpital,  de  Ronfard,  8c  de 
Joachim  du  Bcllai ,  qui  l’ont  tous  célébré  dans  leurs  écrits, 
lllaifla  des  ouvrages  en  notre  langue  ,  comme  une  para¬ 
phe  afe  en  vers  fur  /'  Ecc  lefufi  e  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques , 
une  traduction  del'Odyffee  d'Homcre ,  une  lettre  au  roi  Charles 
IX.  63c.  *  La  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier-Vauprivas,  bi¬ 
bliothèque  françoife.  De  Thou,  h  fi.  hb.  3.  Lurbée  ,  de  illufir. 
Aquit.  Michel  de  l’Hôpital,  hb.  /.  epifi. Ronfard.  lib.i.Njmn ♦ 
7.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Cbnfltan .  Bartel ,  hfi.pr&f.  rtg.63c, 

CARLEVITZ  (Chriftople)  Allemand,  né  le  14.  Dé¬ 
cembre  1507.  à  Rotenhau ,  dans  la  Mifinie,  d’une  famille 
des  plus  nobles  du  païs.  Il  étudia  en  droit  6c  fut  confeiller 
du  duc  de  Saxe  ,  qui  l’employa  en  diverfes  négociations  \ 
la  cour  des  empereurs ,  en  Angleterre ,  en  Pologne  ,  &  ail¬ 
leurs.  Carlevitz  n’étoitpas  moins  homme  de  guerre  que  de 
lettres  ,  Sc  paya  très-bien  de  fa  perfonne  en  diverfes  occa- 
fions.il  avoit  compofé  quelques  ouvragés  qui  ne  font  pas  ve¬ 
nus  jufques-à-nous,&  il  mourut  le  8 -Janvier  de  l’an  1 5  78» 
âge  de  7 1 .  ans.  *  Melchior  Adam ,  m  Vit.  funf.  Germ.  63c. 

CARLILE,  fur  la  rivière  d’Enden,  ville  d’Angleterre,  eft 
capitale  du  comté  de  Cumberland ,  avec  évêché  foftraganc 
de  l’archevêché  d’Yorek.  Elle  eft  fituée  vers  les  frontières 
de  l’Ecofîe ,  à  l’endroit  où  l’on  avoit  bâti  la  muraille  qui  fé- 
paroitles  Pi&es  des  Bretons  à  deux  ou  trois  lieues  delà  mer 
d’Irlande.  Cette  ville  qui  eft  ancienne,  avoir  été  ruinée  par 
les  Danois  vers  l’an  900.  Guillaume  II.  roi d  Angleterre, 
palfant  dans  la  province  de  Cumberland  versl’an  1095.  ne 
put  s’empêcher  d’admirer  l’hèureufe  foliation  de  Carlile,& 
la  fit  rebâtir.  O11  y  fouda  depuis  des  chanoines  réguliers* 
dont  on  érigea  l’églife  en  cathédrale  vers  l’an  î  1  3  3.  Adel- 
wald  en  fut  le  premier  évêque.  Les  anciens  Romains  Sc  les 
Bretons,  habitans  de  l’ifie ,  la  nommèrent  Lugu-Vallum  & 
Lugu-balhum  ,  Ptolomée ,  Leucoptbm ,  6c  les  auteurs  Latins 
modernes  l’appellent  Carleolum.  L’Endên  y  reçoit  trois  ri¬ 
vières,  &  elle  eft  fortifiée  d’un  château  bâti  par  Henri  VI IL 
On  y  voit  les  reftesdesmuraillesd’Adrien.  *  Camden  ,De- 
fcript.  Bntan.  Godewin,  de  Epifi.  Brùan. 

CARLINGFORD,  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Ultouie,  &  le  comté  de  Loutbi,  avec  un  afîèz  boft  , 
port  cFe  mer  ,  à  quatre  milles  de  Dunkeran.  *  Sanfon. 

CARLOMAN ,  duc  &  prince  des  François,  fils  aîné  dfc 
Charles  Martel ,  6c  de  fa  première  femme  Crotrude ,  ap¬ 
pellée  communément  Rotrudt ,  morte  en  714.  ayant  armé 
de  concert  avec  fon  frète  Pépin*  contre  Hunaud  comte 
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d’Àqùitaine >  ils  le  poufierent  par  delà  Poitiers  ,  &  le  mi¬ 
rent  à  la  raifon  ,  après  avoir  forcé  le  château  de  Loches. 
Hnfuire  dans  le  partage  qu’ils  firent  du  royaume  ,  l’Auftra- 
fut ,  l’Allemagne >,*&  la  Turinge  échurent  à  Catloman  ,  qui 
accompagna  fon  frere  en  Allemagne  contre  Thibaud  ,  duc 
des  Allemans  ,  qu’ils  foûmirent  en  741.  l’année  fui  vante, 
Corloman  vainquit  Odilon,  puisThierri  ducs  de  Bavière  Sc 
deSaxe,  après  s’être  vengé  de  la  perfidie,  d’Hunaud.  Enfin 
ayant  recommandé  au  roi  Pépin  un  fils  nommé  Dreux  ,  ou 
Drogon  ,  qu’il  avoit  eu  d’une  femme  dont  nous  ignorons 
le  nom,  il  ht  une  voyage  à  Rome  avec  plusieurs  gentilshom¬ 
mes  de  la  cour,  reçut  la  tonfure  &  l’habit  de  clerc  du  pape 
Zacharie  en  747.  Sc  fe  retira  au  mont  Soraéte  ,  où  il  le  fit 
religieux  de  faintBenoît;  mais  s’y  trouvant  trop  importuné 
devifites,il  alla  demeurer  au  mont-Cafiin;  Sc  y  fut  reçu  fans 
fe  faire  connoître,  fous  le  titre  de  vagabond  venu  de  France 
pour  faire  penitence  de  fes  crimes.  Il  droit  acompagné 
d’un  autre  religieux  François  qui  le  fervoit.  On  les  mit 
l’un  8c  l’autre  au  travail  des  mains  dans  les  offices  les  plus 
vils  ,  fous  un  frere  de  mauvaife  humeur  >  qui  frappa  deux 
fois  Carloman  fans  qu’il  s’en  plaignît.  Son  compagnon  fe 
contenta  de  dire  à  ce  frere  cuifinier,  que  Dieu  &  Carloman 
te  te  pardonnent  :  mais  le  frere  l’ayant  frappé  une  troifiéme 
fois  ;  le  compagnon  de  Carloman  qui  n’étoit  pas  fi  patient, 
■prit  un  pilon  &en  déchargea  un  Coüp  fur  la  tête  du  frere, 
en  lui  difanr  :  Méchant [erviteur  que  ni  Dieu  ni  Carloman 
ne  te  le  pardonnent.  PerronaX,  abbé  de  ce  monaftere,  fit  met¬ 
tre  ce  religieux  en  prifon ,  Sc  l’ayant  interrogé  pourquoi  il 
avoit  battu  le  frere:  Cejl,  répondit  le  religieux  François, 
parce  que  le  pins  méchant  de  tous  les  [erviteur  s  a  &fé  plus  d’une 
fois,  non  feulement  outrager,  mais  encore  frapper  le  met  'leur  (S  le 
plus  noble  de  tous  les  hommes  que  / aye  connu  dans  Je  monde. 
Oui  e/l  donc  celui ,  que  vous  appelles,  le  plus  noble  de  tous  Us 
hommes ?  reprit  YabbéiCeJi,  repartit  le  Françoi sqnotre  prince 
Carloman  ,  qui  a  quitté  fa  dignité,  fa  puiffance ,  &  toute  la 
gloire  du  monde  pour  le  nom  defèfus.  Carloman,  quoique  re¬ 
connu  ,  continua  de  vivre  comme  un  (impie  religieux  dans 
l’abbaye,  &  des’employer  aux  offices  les  plus  bas,  comme  à 
garder  les  troupeaux.  Quelques-uns  ont  Cru  que  les  moines 
du  mont-Cafiin  l’envoyefent ,  avecles  lettres  de  l’abbé  Op¬ 
tât  &  du  pape  Zacharie  ,  pour  obtenir  les  reliques  de  S.  Be¬ 
noît  ,  qui  étaient  à  l’abbaye  de  Fleuri  fur  Loiret  il  ne  vint 
pourtant  en  France,  que  fous  le  pontificat  du  pape  Etienne 
II.  pour  y  ménageries  intetêts  d’Aftulfe  roi  des  Lombards, 
qui  craignoic  les  armes  de  Pépin,  dont  Etienne  avoit  im¬ 
ploré  le  fecours  -,  mais  comme  ils’étoit  chargé  malgré  lui 
de  cette  commifiion,  il  n’empêcha  pas  Pépin  d’aller  en  lta- 
lie  ,  pour  faire  rendre  an  pape  les  terres  qu’Aftulfe  avoit 
ufurpées  fur  l’églife  Romaine,  il  fe  retira  à  Vienne  en  Dau¬ 
phiné,  où  il  mourut  le  1  7.  Août  de  l’an  755.  d’où  fon  corps 
fut  porté  au  mont-Cafiin.  Il  avoit  fait  afiembler  en  742. 
un  concile  en  Allemagne*  pour  réformer  les  mœurs  du 
clergé  8c  des  monafteres.  S.Boniface  de  Mayence  préfidoit 
à  ce  concile  ,  &fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à 
la  réfblution  que  Carloman  avoit  prife,  de  quitter  fes  états 
pour  mener  une  viereligieufe.  *  Aimoin ,lib.+.  Leon  d’O- 
ftie,  hb.i.  Adon.  Eginard.  Reginon.  Adrien  de  Valois.  Dora 
Jean  Mabillon &c.  Bailler,  Fies  des  fatnts ,  Août . 

CARLOMAN,  roi  d’Auftrafîe, de  Bourgogne ,  Sc  d’une 
partie  d’Aquitaine,  fut  facréà  Soifibns  le  9.06fcobre  del’an 
768.  il  étoit  fils  de  PtPiN  le  Bref,  Sc  frere  de  Charlemagne, 
avec  lequel  il  partagea  les  états  du  roi  leur  pere.  Quelques 
factieux  travaillèrent  à  les  mettre  malenfemble,&  Carlo- 
lîian  dtoitaffez  difpoféde  les  écouter  -,  triais  il  mourut  peu 
de tems  après  à  Salmouci  ,  qu’on  croit  être  Montfugeon 
près  de  Laon  ,  le  4.  Decembreyyi.  &  fut  enterré  à  S.  Ré¬ 
mi  de  Reims.  Carloman  laifia  de  G  er  berge  fa  femme,  deux 
£1s,Pê1> i n Sc Stagre  qui  mourut  évêque  deNioeen  Provence. 
*  Sainte-Marthe  H /faire  de  la  mai  fon  de  France.  Le  P .  An¬ 
selme.  Mezerai,  Hifloirt  de  France,  jofred,  Hi/l.  Nic.&c. 

CARLOMAN  roi  de  France,  fils  de  Lotus  II.  du  nom 
dit  le  Begue,  fut  couronné  avec  fon  frere  Louis  III.  a  Fer- 
ticres en  Gâtinois 4 l’an  879.  Quelques  hiftoriens  pafiîon- 
tiésont  prétendu  que  ces  deux  freres  étoient  bâtards;  mais 
c’efi  une  impoftuxe  rtar  Louis  le  Bègue  les  eut  déAnfgardx, 
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c'ju’iî  avoir  épouiee  en  fa  jeuhdîc.  Il  efi  vrai  qitè ,  comme 
elle  n’étoit  pas  de  qualité  >  Sc  qu’il  l’avoir  même  épouféc 
fans  le  confemement  du  roi  fon  pere  ,  ce  prince  l’obligea 
de  la  répudier;  mais  fes  fils  n’en  écoient  pas  moins  légitimé*. 
Les  deux  freres  partagèrent  leurs  états  à  Amiens.  Louis  eut 
la  Neuftrie,  &  Carloman  le  royaume  d’Aquitaine  Sc  là 
Bourgogne.  Leurs  plus  dangereux  ennemis  furent  les  Nor¬ 
mands;  Bofon  qui  s ’étoit  fait  roi  d’Arles  &  de  Bourgogne*' 
&  Louis  roi  d’Allemagne  ,  leur  coulin,  trouvèrent  nean¬ 
moins  le  fecret  de  lesdivifer;  &  s’étant  ligués  avec  le  roi 
d’Allemagne  ils  défirent  Bofon  dans  une  bataille,  &  en 
881.  ils  afîîegerent  Vienne,  où  il  avoit  laifié  fa  femme. 
L’année  fuivante  les  courfes  des  Normands  ayant  obligé 
Louis  d’aller  à  leur  rencontre,  il  mourut  à  S.Denys  en  8  8  ü 
Carloman  quitta  le  fiege  de  Vienne  ,  dont  il  laifia  le  foin 
an  comte  Richard ,  Sc  vint  commander  fon  armée  dans  là 
Picardie.  Il  battit  fouvetic  les  barbares  -,  Sc  enfuice ,  pour 
les  faire  fortir  de  fes  terres  ,  il  traita  avec  eux ,  Sc  leur  don¬ 
na  douze  mille  marcs  d’argent.  Peu  de  tems  après  étant  à  là 
chafie  dans  la  forêt  d’Iveline  près  de  Momforr,  il  y  fut  bief- 
fé  par  un  fanglier  ,  ou  par  quelqu’un  de  fa  fuite,  Sc  mou¬ 
rut  de  cette  blefiùre  le  6.  Décembre  884-  à  1  âge  de  1  8.  ans 
il  avoit  été  fiàncé  l’àn  878-  à  Troyes  en  prefence  du  pape 
Jean  VIII  &  de  fon  pere  Louis,  àla  fille  de  Bofon  roi  d’Ar¬ 
les  &d’Hermengarde  ;  mais  le  mariage  ne  s’étoit  pas  ac¬ 
compli.  Quelques  uns  ont  donné  à  Carloman  un  fils  qu’ils 
ont  nommé  Loui  s  le  fainéant.  Ils  difent  même  qu’il  régna 
deux  ans;  mais  c’efi  une  pure  fuppofition.  *  Reginon,  in 
Chron.  La  chronique  de  faintRiquiet.  Le  continuateur  d’ Ai¬ 
moin.  Le  P.  Anfelme,  Scc. 

CARLOMAN,  fais  aîné  de  LduiS  I.  du  nom  *  roi  de  Ger¬ 
manie  ,  frere  de  Louis  II.  Sc  de  Charl^sù?  Gros  empereur* 
eut  en  partage  le  royaume  de  Bavière,  duquel  dépendoient 
laPomeraine,  la  Carinthie,  la  Bohême  Sc  la  Moravie,  & 
porta  le  titre  de  roi  d’Italie.  En  effet ,  il  mit  une  armée  ea 
campagne  pour  unir  ce  royaume  à  fes  états  ;  mais  une  ter¬ 
reur  panique  lui  fit  changer  de  delfein.  il  remporta  deux 
victoires  fut  Radie  duc  de  Moravie, &  fur  Gondacare, com¬ 
te  en  Carinthie ,  &  fut  depuis  vaincu  par  les  rebelles  de 
Moravie. Carloman  époufa N.  fille  d’ Arnujle,  parcntd’Ar- 
mentrude ,  reine  de  France.  Il  tomba  dans  une  paralyfie» 
dont  il  mourut  l’an  SS©.  Sc  fut  enterré  à  Ottinghenen  Ba¬ 
vière  dans  le  monaderede  faint  Maximilien  qu’il  y  avoit 
fondé.  Il  ne  laifia  que  deuxenfans  naturels  ;  Arnoul,  qui  eut 
la  Carinthie,  &  qui  fut  empereur;  &  Gifelle ,  laquelle  l’an 
8  90.  époufa  Zuind/pold ,  roi  de  Moravie ,  que  quelques  au¬ 
teurs  trompés  par  ce  mariage,  ont  crû  fils  de  Carloman. 
^/f-cfesancêtreS&fapoderiréàl’anicie  de  FRANCE '‘Re¬ 
ginon.  Du  Tillet.  Le  continuateur  d’Aimoin.  Les  annales 
de  S:Rertin  de  Mets  &  deFulde.Le  P.Anfelme. 

CARLOMAN,  fils  du  roi  Char  lis  le  Chauve  ,  Sc  d 'Er- 
mentmde  fa  première  femme,  fut  tonfnré  de  bonne  heure 
par  Ordre  de  fon  pere  *  Sc  Hildegaire ,  évêque  de  Meaux, 
l’ordonna  diacre  malgré  lui.  Depuis  il  pofleda  plufieürs  ab¬ 
bayes  ;  &  s’étant  révolté  contre  fon  pere ,  il  fut  mis  en  pri¬ 
fon.  LeS  prières  des  légats  que  le  pape  Adrien  IL  envoya  en 
France  ,  l’en  tirèrent  ;  mais  abufant  de  cette  grâce  ,  il  re¬ 
commença  bientôt  à  brouiller.  Le  roi  le  fit  prendire  :  il  fut 
dégradé  à  Senlis  par  les  évêques  des  provinces  de  Sens 
Sc  de  Reims  ,  puis  aveuglé  en  87  &  mis  dans  l’abbaye  de 

Corbie  pour  y  faire  penitence.  Quelque-tems  après ,  deux 
moines  i’en  tirèrent  adroitement ,  ôc  le  menèrent  vers  fon 
onde  Louis  le  Germanique,  qui  lui  donna  pour  fon  entretien 
l’abbaye  d’Epertnach,  où  il  mourut  la  même  année  ,011  l’an 
886.  félon  la  chronique  d’ Anjou.  Il  y  a  dans  la  chronique 
de  faint  Riquier,  un  éloge  de  Carloman  en  vêts,  qui  eft 
afiez  ancien  ;  il  femble  qu’on  y  fuppofe  que  la  vie  de  ce 
prince  futafièz  tranqui lie.  * Flodoard  ,  HÂ.  Rhemen.  t.  $.c. 
28.  Le  continuateur  d’Aimoin,  /.y.  c  é£c. 

CARLOSTAD  (  André)  Voyez.  CAROLSTADT. 

CARLOVINGIENS  ,  nom  que  l’on  donne  aux  rois  de 
France  de  la  fécondé  race,  qui  commença  l’an  752.  en  la 
perfonne  de  Pépin  le  Bref, ,  fils  de  Charles  Martel,  Sc  finie 
en  celle  de  Louis  V.  en  987.  On  compte  quatorze  rois  de 
tette  famille. 
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CARLOW,  Caterlognm ,  Carlovmm ,  petite  ville  a  Ir¬ 
lande  dans  la  province  de  Leinfter,  8c  au  comté  de  même 
nom  ,  fur  la  riviere  de  Barow  ,  entre  Kildare  8c  Kilkenni. 
Voyez.  CATERLAGH  ,  comme  les  habitons  l’appellent. 

'  CARLO WlTZ,c^r^CAROLST AD. 

CARLOWROCK,  bourg  de  la  Nydefdale  en  Ecoflè, 
.fur  b  côté, environ  à  deux  lieues  de  Dumfreis,  vers  l’orient 
méridional.  Ce  bourg  qu’on  prend  pour  le  Sarbmtoricum 
des  anciens  Selgoves ,  a  été  autrefois  fortifié  ;  mais  fes 
fortifications  font  maintenant  démolies.  ''Mati,  diEl. 

CARLSBOURG  ,  Carolebnrgum  ,  petite  ville  d’ Alterna 
gne ,  dans  la  balfe  Saxe  8c  dans  le  duché  de  Bremen ,  a  été 
bâtie  fur  le  Vefer  par  les  Suédois,  qui  lui  donnèrent  le  nom 
de  leur  roi  Charles  X.  c’eft  une  place  forte  qui  fut  prife  en 
1 677.  par  les  Danois,  aufquels  s’étoient  joints  les  habitans 
deLunebourg  ;  mais  ils  la  rendirent  en  l’an  1679.  par  la 
médiation  du  roi  de  France,  &  par  le  traité  qui  fut  con¬ 
clu  la  même  année  à  Fontainebleau.''' Sanlbn.Baudrand. 

CARLSHAVEN,  bourg  de  la  province  de  Bleking  en 
Suede  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique,  où  il  a  un  allez  bon 
port.  *  Mati ,  diEl. 

CARLSTAT,  ville  du  cercle  de  Franconie  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  défendue  par  la  citadelle  de  Carlsbourg.  Sa  fî- 
tuationeft  fur  le  Mein,  dans  l’évêché  de  Wurtfbourg  ,  à 
quatre  lieues  audefïbus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati,  diiï. 

CARLSTEIN,  bourg  défendu  par  un  château  très  fort. 
Il  eft  dans  le  cercle  de  Podberdesk  en  Bohême,  fur  la  riviere 
de  Miza ,  â  quatre  lieues  de  la  ville  de  Prague  ,  vers  le  cou¬ 
chant  méridional.  *  Mati 

CARMAGNOLE  ,  ville  d’Italie ,  dans  le  marquifat  de 
Saluffes  ,  dans  les  états  du  duc  de  Savoye,  eft  firuée  environ 
à  deux  milles  du  Pô  ,  &  à  huit  ou  neuf  de  Turin  ,  avec  une 
allez  bonne  forterelfe.  Charles-Emanuel  duede  Savoyes’en 
rendit  maître  en  1588.  pendant  les  guerres  civiles  de  Fran¬ 
ce,  8c  furprit  de  même  le  marquifat  de  Saluffes,  qui  lui  fut 
neanmoins  laifté,  contre  le  fentiment  des  meilleurs  poli¬ 
tiques,  par  la  paix  de  1  601.  Henri  IV.  roi  de  France,  reçut 
en  échange  la  Brelfe,le  Bugei,&c.*Perefixe,  hi(l. d'Henri  IV. 

CARMAGNOLE  (  François )  capitaine  illuftre ,  prit  le 
nom  de  la  ville  de  Carmagnole  ,  dans  le  Piémont  en  Italie. 
Il  étoit  fils  d’un  païfan  ,  8c  avoit  gardé  les  cochons  pen¬ 
dant  fa  jeuneffe.  Mais  fe  fentant  de  l’inclination  pour  les 
armes, il  fefitfoldar,  8c  monta  pardegrez  jufqu’à  ladigni- 
té  dégénérai  d’armée,  que  Philippe  Vifconti, duc  de  Mi¬ 
lan  lui  conféra  ;  après  avoir  éprouvé  fon  courage  8c  fa  con¬ 
duite.  S’étant  fignalé  pat  plufieurs  belles  aétions,  ce  duc 
lui  fit  époufêr  une  de  fes  parentes,  &  l’honora d’un  gou¬ 
vernement  confîderable.  Cette  élévation  lui  attira  l’envie 
de  quelques  perfonnes  puiffantes,  qui  le  mirent  mal  dans 
l’efprit  de  Philippe,  8c  l’obügerent  à  chercher  un  afyle 
dans  l’état  de  Venife,  où  il  fut  très-bien  reçu.  Les  Vénitiens 
le  firent  general  de  leur  armée  contre  le  duc  de  Milan.  Il 
gagna  plofieurs  batailles;  mais  ayant  formé  le  deffein  de 
fe  réconcilier  avec  ce  duc ,  il  ne  voulut  pas  profiter  de  fes 
victoires.  Cette  intelligence  étant  venue  à  la  connoiftance 
des  Vénitiens,  on  l’amena  à  Venife,  où  il  eut  la  tête  tran¬ 
chée  en  1412.'''  Pompil.  Tott.  Elog.  de  Capitan. 

CARMAIN  ,  château  ,  avec  titre  de  comté,  en  France, 
au  diocefe  de  Touloufe  ,  où  fe  commença  la  conférence 
entre  Didacus  évêque  d’Ofina,  député  parle  pape  Inno¬ 
cent  III.  d’une  part ,  8c  les  doéteurs  des  Albigeois  de  l’au¬ 
tre  ;  8c  d’où  elle  fut  transférée  en  la  ville  de  Pamiers  en  l’an 
1  xog.  *  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernai,  A/?.  des  Albigeois 
c.3.  Les  comtes  8c  feigneurs  de  Carmain  font  fortis  de  la 
branche  de  Foix  par  des  filles.  *  André  du  Chêne,  AntJes 
Villes. 

CARMANIE  ouKHERMAN ,  grand  païs  de  Perfe ,  en 
deçà  du  fleuve  Indus ,  étoit  divife ,  comme  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  en  deux  parties  ,  dont  l’une  étoir  appellée  deferte. 
Elle  a  laGedrofie  ouCircan  au  levant,  la  Perfe  ou  Farfiftan 
au  couchant,  leSableftanau  feptentrion  ,  &  le  golfe d’Or- 
mus  &  la  mer  des  Indes  au  midi.  Elle  comprend  les  provin¬ 
ces  de  Guadel ,  Dulcinda  8c  Ormus.  Kerman  ,  fur  le  fleuve 
Baffiri ,  en  eft  la  capitale  ;  les  autres  font  Berfit,  Bem,  Ber- 
malit,  Chabis,  Tzireft  ,  Baoder-Gamron  ,  Ormus,  &c. 
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LaCarmanie  deferte  s’étend  vers  le  feptentrion  ;  mais  vers 
le  milieu  du  pays-,  il  y  a  des  vallons  fertiles  8c  couverts  de 
fruits ,  de  fleurs  ,  8c  fur  tout  de  rofes.  On  en  tire  encore 
des  turquoifes,  de  la  tutie ,  8cc.  ¥  Arrien,  lib.s.  Pline.  Stra- 
bon.  Pomponius  Mêla.  Sanfon. 

CARMARDEN  ,  Àîertdunum  ,  M.iridunum  ,  ville 
d’Angleterre  au  pays  de  Galles  ;  les  Anglois  la  nomment 
Caermarden.  Elle  eft  fort  petite  ,  8c  cependant  la  prin¬ 
cipale  du  comté  de  même  nom  ,  fur  la  riviere  de  Tomvi, 
qui  fe  jette  fept  milles  plus  bas  dans  la  mer  d’Irlande.  Elle 
eft  à  trente-fix  milles  de  faint-David  au  levant,  en  allant 
vers  Laudaf ,  dont  elle  eft  à  quarante-fix  milles,  8c  vers 
Londres,  dont  elle  eft  â  cent  cinquante-fept  milles.  Les 
Anglois  appellent  la  province  de  Carmarden  ,  Caermarden 
shire ,  8c  eft  ainfi  dite  de  la  ville  de  ce  nom  fa  capitale ,  8c  a 
au  couchant  le  comté  de  Pembrok,  au  feptentrion  le  comté 
de  Cardigan  ,  au  levant  celui  de  Radnor ,  8c  au  midi  elle  a 
la  mer  d’Irlande  qui  la  borne,  &.la  manche  d’Irlande. ''San¬ 
fon.  Baudrand 

CARMANOR  DE  CRETE,  juftifia  AppcJIon  du  crime 
d’homicide ,  dont  il  étoit  accufé  ,  fon  pere  Chryfothemis 
fut  le  premier  qui  chanta  dans  les  jeux  Pythiques  ,  8c  qui 
remporta  le  prixde  cet  Art.  *  Puulanias, in-  Pbocic.p.  610. 

CARMATH  ou  CHARMATHI,  voyez.  KARMATE. 

CARME,  Nymphe  qui  eut  de  Jupiter  Britomaris,  la¬ 
quelle  le  plaifant  à  la  courfe  8c  à  la  challe,  fut  bien  venue 
auprès  de  Diane.  Minos  en  devint  éperdument  amoureux, 
&  comme  un  jour  ilia  pourfuivoit  avec  empreflement,  elle 
fe  jettadans  des  filets  de  pêcheurs  ,  8c  fe  précipita.  *  Cad. 
Rhodigin,  /.  18.  c.26. 

CARMEL  ,  montagne  de  la  Paleftine  danslatribu  d’IG 
fachar,  célébré  par  la  demeure  du  prophète  Elie,  8c  par 
les  merveilles  qu’il  y  fit.  Elle  a  environ  treize  lieues  de  cir¬ 
cuit  ,  8c  eft  couverte  de  divers  arbres  toujours  verds  ,/avec 
grand  nombre  de  fources  d’eaux ,  quelques  villages,  8c 
plufieurs  cavernes  qui  onc  été  de  tout  teins  la  retraite  des 
Solitaires.  Les  religieux  carmes  ont  pris  leur  nomde  cette 
montagne,  à  caufe  des  prophètes  Elie  &Elifée  qu’ils  confi- 
derent  comme  leurs premiers patriarches.Le  mont- Carmel, 
entre  la  Galilée  8c  la  Samarie ,  a  le  golfe  d’Acre  au  fepten. 
trion  ,  les  monts  de  Nazareth  &  la  plaine  d’Eftîrelon  au  le¬ 
vant  ,  les  montagnes  de  Samarie  au  midi ,  8c  la  mer  au 
couchant.  Ce  païs  eft  occupé  par  les  Arabes  -,8c  les  Carmes 
déchaufles  y  font  aufli  établis.  On  y  voit  plufieurs  collines 
&  vallées  toujours  vertes,  desboisde  hautefutaye,  des 
bocages  &  des  jardins  ,  de  vives  lources,  de  belles  fontai¬ 
nes  &  quantité  de  vignes.  L’air  y  eft  très-bon,  les  fruits 
excellens,  aulîi-bien  que  le  vin  ;  &  le  gibier  s’y  trouve  en 
abondance.  Pour  aller  à  l’hermitage  des  Carmes,  on  monte 
par  un  fentier  efearpé  entre  les  rochers ,  dont  les  degrés 
font  taillés  au  cifeau.  Cet  hermitageconfifteen  cinq  cellu¬ 
les  creufées  dans  le  roc  fur  lepanchant  du  Cap ,  qui  regar¬ 
de  le  feptentrion  ,  l’occident&  le  midi.  D’où  on  voit  la  mer 
en  toute  fon  étendue,  les  villes  de  Caïphas  8c  defaint  Jean 
d’Acre,  8c  les  grandes  campagnes  qui  font  aux  environs. 
Une  de  ces  cellules  fert  de  chapelle, une  autre  de  refeétoire, 
où  il  y  a  trois  tables  de  pierre  ,  avec  des  fieges  de  même, 
pour  affeoir  huit  ou  dix  perfonnes  ;  deux  autres  tiennent 
lieu  de  dortoir*,  &la  cinquième  eft  pour  loger  les  pèlerins. 
Devant  la  porte  de  celle-ci ,  les  religieux  ont  taillé  fur  le 
roc  une  petite  plate-forme ,  couverte  de  branches  d’arbres, 
où  ils  donnent  quelquefois  la  collation  aux  voyageurs ,  qui 
confifte  en  dattes,  railins  fecs  ,  figues  8c  bifeuits,  avec  de 
l’eau  d’une  citerne  taillée  auffi  dans  le  roc  ;  car  on  n’y  boit 
point  de  vin.  Vers  le  pied  delà  montagne  on  voit  la  grotte 
d’Elie  ,  qui  eft  fort  honorée ,  non  feulement  des  Chrétiens 
&  des  Juifs ,  mais  aufli  des  Infidèles,  des  Turcs  ,  des  Mau¬ 
res  &dcs  Arabes,  parce  que  la  tradition  tient  que  le  pro¬ 
phète  Elie  y  demeuroit  ordinairement.  Elle  eft  gardée  par 
un  Santon  ou  religieux  Mahomctan  ,  a  qui  tous  ceux  qui 
vont  faire  leurs  prières  dans  ce  lieu  ,  donnent  quelque  au¬ 
mône  pour  avoir  la  liberté  d’y  entrer.  Plus  hauron  voit  la 
grotte  d’Elifée  difciple  d’Elie,  &  les  grottes  de  l’hermirage 
dont  je  viens  de  parler.  Sur  le  fommet  de  la  montagne  eft 
une  autre  grotte  d’Elie,  auprès  de  laquelle  il  y  a  plufieurs 


reftes  d\mmonaftere  ruiné,  qui  étoit  baddcgràndes  pier- 
rcsde  raillé ,  8c  avoit  plutôt  la  forme  d’une  forcerclfe,  que 
d’une  maifon  religieule.  Il  y  pourroit  encore  loger  plus  de 
quarante  perfonnes;  8c  I  on  y  voit  quatre  ou  cinq  pauvres 
familles  de  Maures  qui  en  occupent  quelques  chambres. 
Entre  ce  monaftere  &  la  grotte ,  il  y  a  une  petite  chapelle 
qu’on  y  lâtit  autrefois  en  l'honneur  de  fa  lâinte  Vierge  ,  8c 
dont  il  ne  relie  que  les  murs  des  deux  côtés,  8c  l’autel  adof- 
fé  contre  la  grotte.Sur  le  panchanr  d’une  vallée  qui  regarde 
l’occident,  on  rrouvelesruinesd’unautre  monaltere, qu’on 
tient  avoir  été  le  premier  qui  ait  été  bâti  en  Orient  pour  y 
aflembler  les  anachorètes  du  Mont-Carmel.  Il  y  a  encore 
de  grands  édifices  tous  entiers  bâtis  de  pierres  de  taille,  à 
plulîeurs  étages,  8c  une  belle  fallequ’on  dit  avoir  fervi  d’o¬ 
ratoire  ou  chapelle.  Un  peu  plus  haurell  la  fontaine  d  Elle, 
que  ce  Prophète  fit  fortir  de  terre  par  les  prières.  Il  y  a  voit 
autrefois  plufieurs  villes  au  pied  de  cette  montagne  ,  encre 
lefquelles  Strabon  nomme  celle  des  Sycamins  ,  des  Bou¬ 
viers  ,  &  des  crocodiles.  Pline  en  ajoûte  une  qu  il  appelle 
Carmel  &  Ecbatane.  Suetone  rapporte  que  du  tems  deVel- 
pafien  qui  regnoit  vers  l’an  72.  de  J.  C.  il  y  avoit  lur  le 
mont-Carmel  un  petit  temple  célébré;  &  que  cet  empereur 
y  alla  confulter  1  oracle  qu’on  yadoroit,  qui  l’allura  de 
l’heureux  fuccèsdetousfesdelfeins.Peut-être  étoit  ce  quel 
que  relie  de  l’idolâtrie  de  Baal  ou  de  Beelzebub  ,  qui 
étoit  autrefois  adoré  en  la  ville  d’Acre..La  ville  de  Caïphas 
eft  au  bas  de  la  montagne  ,  lur  le  rivage  du  porrede  S  Jean 
d’Acre  ,  8c  Acre  eft  vis-à-vis  de  l’autre  côté  du  port.  De 
Caïphas  à  Acre,ily  a  par  terre  quarante  ou  cinquante  lieues 
de  chemin  ,  en  failant  le  tour  de  la  petite  anfe  jui  forme  le 
port.  Saint  Louis  roi  de  France,re  venant  de  la  Terre-lainte, 
pallâ  par  le  Mont-Carmel,  8c  obtint  de  l’aobé  lix  religieux 
qu’il  amena  à  Paris,  oü  ils  le  font  établis  fous  le  nom  de 
Carmes  ;  car  c’elt  fur  le  Mont-Carmel  que  l’ordre  des  Car¬ 
mes  a  prL  nailfance  l’an  1182.  mais  il  ne  fut  approuvé  8c 
confirmé  à  Rome  qu’en  1 1  $  6.  VoyezC  ARMES.*  ill.des  Rois, 
chap.  /.  Jofephe,  Antiy.fudaiy.  hv.f.  Le  chevalier  Dervieux, 
Relut,  du  Mont-Carmel.  Doubdan,  Voyage  delà  Terre-jamte. 

CARMEL  ou  NOSTRE-DAME  DU  MONT-CAR¬ 
MEL  ,  ordre  militaire ,  qu’on  nomme  auili  de  S.  Lazare,  a 
été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV.  en  1608.  ce  prince  fou- 
haita  qu’il  ne  fûtcçmpdfé  que  de  François  ,  afin  de  le  di- 
Itinguer  de  celui  de  laint  Lazare  de  Savoye  ,  qui  n’eft  que 
pour  les  Italiens  &  les  Savoyards.  Il  fut  compolé  de  cent 
gentilshommes  du  royaume,  qui  dévoient  marcher  en  tems 
de  guerre  près  de  nos  monarques,  pour  la  garde  de  leurs  per- 
fonnes  facrées.  Philibert  de  Nercftang  fut  choifi  pour  être 
grand-maître  de  l’ordre  &  il  en  fit  le  ferment  entre  les 
mains  du  roi  à  Fontainebleau,  en  prefence  des  princes  & 
feigneurs  de  la  cour,  jurant  fidélité  à  fa  majefté,  &  à  tous 
fes  {ucceffeurs  rois  de  France.  Le  roi  lui  mit  enfuite  le  col¬ 
lier,  qui  étoit  un  ruban  tané,  auquel  pendoit  une  croix 
d’or ,  fur  laquelle  étoit  gravée  l’image  de  Notre  Dame  en¬ 
vironnée  de  raïonsd’or  :  il  lui  mit  enfuite  le  manteau  char¬ 
gé  de  la  même  Croix  du  même  ordre  ,  que  le  pape  Paul  V. 
approuva  ,  &  que  Louis  XIV.  a  encore  rétabli.  Louis  duc 
d’Orléans,  n’étant  encore  que  duc  de  Chartres,  fut  fait 
grand  maître  de  cet  ordre  en  17x1.  Cherchez.  S.  LAZARE. 
*  Sponde,  A.C.  iboS.n.  3 .  Matthieu  Favin.  Hifioiredes  ordres 
religieux  83  militaires  par  le  P.  Heliot. 

CARMEL ,  outre  le  Mont-Carmel  il  y  a  dans  la  Palefli- 
ne  une  ville  appartenant  à  la  tribu  defuda,qui  porte  le  nom 
d eCarmel.  ¥Jofue,XV.  ry.  On  voit  aulli  une  montagne  du 
même  nom  dans  la  tribu  d'Ephraim ,  qui  eft  fort  fterile. 
C’eft-là  où  Nabal  faifoit  tondre  fes  brebis.  *  I.  Reg.  XXV.  y. 

CARMELI,  CAMPO  CARMELI  ,  anciennement  Sci- 
thiaca  RegtoScetis  ,  Seins ,  8c  N >  tria.  Ancienne  contrée  de 
l’Egypte ,  entre  le  Nil ,  la  mer  Mediterranée,  la  Libye  ex¬ 
térieure  &  la  Thebaïde.  Elle  comprenoit  les  défertsde  Sce- 
te  &deNitrie.  Ce  païs  dans  les  premiers  fiecles  de  1  eglife 
fut  la  retraite  d’un  très  grand  nombre  de  folitaires,  8c  c’eft 
peut-être  pour  cette raifon  ,  qu’on  lui  adonne  le  nom  du 
Mont-Carmel ,  que  l’on  prétend  avoir  été  le  lieu  de  la  re¬ 
traite  d’Elie.  *Mati,  diEl. 

CARMENTA  ouCARMENTIS,  mere  d’Evandre.  Elle 


partit  avec  fonfiîs  d’Arcadie,  8c  vint  aborder  en  Italie,  où 
ils  furent  bien  reçus  de  Fauneroi  du  païs,  environ  60.  ans 
avant  la  prile  de  Troye,  8c  vers  l’an  du  monde  2760.  8c 
1275.  avant  J.  C.  Son  nom  propre  étoit  Nicofirate  ;  mais 
elle  fut  nommée  Carmen  ta  du  mot  Latin  Carmen  ,  parce 
qu’elle  prédifoit  en  vers  les  chofes  à  venir.  Les  dames  Ro¬ 
maines  lui  bâtirentun  temple  ,  8c  elles  celebrerent  depuis 
en  fon  honneur  des  fêtes  nommées  (  armentales.  *  Dcnys 
d  Hahcarnafle,  A»t.  Rom.  Aurelius  Viétor ,  Orig.  de  la  na¬ 
tion  Rom.  Plutarque ,  dans  Romains ,  83 1 . 

CARMENTALlS,  Fête  que  les  Romains  celebroient 
le  1  1 ,  du  mois  de  Janvier  en  l’honneur  de  la  Déelîè  Car- 
menra  mere  d’Evandre,  8c  devinerefle  fameufe  qui  fut 
rnife  au  nombre  des  divinicés  après  ta  mort.  Voici  ce  que 
Plutarque  rapporte  de  l’origine  de  cette  fête.  Les  dames 
Romains  irritées  d’un  decret  du  fenat ,  qui  leur  défendoit 
Pillage  des  carolles ,  firent  ligue  entr’elles  ,  8c  s’engagèrent 
par  ferment  de  ne  fe  point  lailler  approcher  par  leurs  maris 
jufqu  a  ce  que  ce  decret  eût  été  callé.  Le  Sénat  fe  laiffa  flé¬ 
chir  ,  8c  le  retradla.  Les  femmes  renouèrent  avec  leurs 
époux,  8c  ce  racommodemer  t  fur  fuivi  d’une  fécon. tiré 
extraordinaire  ;  en  reconnoillartce  de  laquelle  on  fe  crut 
obligé  de  bâtir  un  temple  à  la  Dcelle  Carmenta ,  de  lui  of¬ 
frir  des  facrifices  ,  8c  d’inftituer  des  fêtes  en  fon  nom.  On 
donnoit  le  nom  de  F: amen  Carmentahs  à  celui  qui  offroit 
des  facrifices  à  Carmenta.  CicerOn  en  fait  mention  dans 
fon  traité  des  orateurs  illuftres  intitulé  Rruius ,  en  parlant 
de  Popilius  Lenas  II  y  avoit  à  Rome  la  porte  C.irmemaleh 
q  ii  fut  dans  la  fuite  nommee  SceLrata ,  parce  que  rrois 
cens  fix  peflonnes  de  la  famille  des  Fabiens  étant  lorris  pat 
cette  porte  avec  cinq  mille  de  leurs  cliens  ,  pour  aller  com¬ 
battre  lesTofcans  au  bord  du  fleuve  Cremer,ïls  furent  taillés 
en  pièces,  comme  Ovide  le  marque  au  l.i.desF  fiestv.  201, 

Carmentts Porta  dextro  via  proxima  fa*io  efi3 

Ire  per  hanc  no  ü,  cjufqms  es  ;  omen  habet . 

Illà  ,  fama  refer t ,  Fabios  exijfe  trecentos . 

Porta  vacat  culpd ,  fed t  im  ?»  omen  habet. 

Tite-Live  chap.  4-9.  L  2.  de  fon  hilloire  ,  témoigne  la  même 
chofe-  *  Ovide,  inFafi.  1.2.  Plutar.  ch.  /»  Qu<t(l.  Rom.  p.  y  6. 

CARMES  ou  NOTRE  DAME  DU* MONT-CAR¬ 
MEL,  ordre  religieux,  qui  tire  fon  nom  de  cette  montagne 
commença  dans  le  XII  lïecleen  Syrie, où  plufieurs  pèlerins 
vivoient  en  divers  herirq rages ,  expolésà  la  violence  &  aux 
courfes  des  barbares.  Aitaeric, légat  du  faint  fiege  en  Orient 
fous  Alexandre  III. &  patriarche  d’Antioche,  fut  le  premier 
qui  les  reunit,  &  les  mit  fur  le  Mont-Carmel ,  autrefois  la 
retraite  des  prophètes  Elie  &  Elifée,  donc  ils  fedifent  les 
fuccelïeurs.  Albert  patriarche  de  Jerufàîem»  leur  donna 
Tan  1  209.  des  réglés  que.  le  pape  Honoiius  111.  confirma 
Tan  1 124.  Leur  premier  habit  étoit  blanc,  &  leur  manteau 
chamaré  par  le  bas  de  plufieurs  bandes  ;  mais  comme  c\tte  t 
foire  de  vêtement  étoit  peu  conforme  à  leur  état,  le  pape 
Honoré  IV.  leur  commanda  de  le  changer.  Ils  ôterent  les 
bandes1, 8c  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs,  ils  prirent 
l  habit  minime  fous  le  manteau  blanc.  Le  pape  Innocent  I  Y* 
Tan  1245.  mitigea  la  feverité  des  règles  qu’on  leur  avoit 
données.  En  1138.  ilsavoicnc  pafle  en  Europe  avec  le  roi 
laint  Louis  ,  8c  ils  s’etoient  établis  en  France,  où  ils  ont  fept 
provinces.  Cet  ordre  a  beaucoup  fleuri  dans  Téglife,  a  la¬ 
quelle  il  a  fourni  de  faints  évêques, d’exellens  prédicateurs, 

8c  un  très-grand  nombre  de  doétes  écrivans.  Voyez,  au  mot 
BARRE'  la  raifon  pour  laquelle  ces  religieux  portoient  des 
des  habits  chamarés  de  p’ulieurs  bandes.  *  Daniel  à  Virgi- 
iïc  Maria,  Vinea  Carmeli  jeu  hijl.  ord.Carm.  Joannes-Baptifta 
de  Lezana,  Annal,  ord.  Carmel.  Arnoul  Boftins  8c  Trithéme 
de  vir.iUuJl.  Carm.  Lucius,  m  bibl.  Carm.  Le  P. Philippe,/»/?. 
Carm. Marc  AntoineAlegredeCafl'anate,  m  Parad.Carmelit . 
Sabellicus,  9.  Enneade  y  .vers  la  fin.  Onuphre  8c  Genebrard, 
dans  fa  chronol.  tome  1.  du  bultaire  dans  Hon.  III.  Confi.  8  ■  In* 
noc.  IV  Confi.  6.  dans  Bon.  VIII.  83c.  Baronius  ,  A.  C.  118t. 
fur  la  fin.  Spon'de  ,  A.  C.  120 y.  ».  13. 124 n.  23.  1283.  ».  2a. 
LeP.Hely ot,hifioiredes  ordres  religieux, 83c. 

CARMES  DESCHAUSSEZ  ,  ainfiappellés  parce  qu’ils 
vont  pieds  nuds.  Congré  gation  religieufe  établie  dans  le 
XVI.  fiecle.  Après  la  mitigation  des  réglés  des  Carmes  raité 
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par  le  pape  Eugene  IV.cet  ordre  fur  reformé  par  fainte  The- 
tefe,  qui  en  étoit  religieufe  >  dans  le  couvent  d’Avila  en 
Caftille  ,  lieu  de  fanaiftance-,  Sc  cette  fainte  le  remit  dans 
fa  première  aufterité  vers  l’an  1 5  40.  Elle  commença  par  les 
filles  ,  Sc  entreprit  d’y  remettre  auili  les  hommes  ,  affiliée 
de  deux  religieux  Carmes ,  le  P.  Antoine  de  Jefus  &  le  pere 
Jean  de  la  Croix,  qui  établirent  d’abord  un  couvent  d'hom¬ 
mes  de  leur  réforme,  prèsd’Avita.  Le  pape  Pie  V.  avoit 
approuvé  leur  deflein,  Grégoire  XIII.  le  confirma  en  1580. 
cette  réforme  des  Carmes  déchaulfés  eft  divifce  en  deux 
congrégations  ,  dont  chacune  a  fon  general  Sc  fes  conftitu- 
tions  particuliers  -,fçavoir  la  congrégation  d’Efpagne ,  qui 
comprend  fix  provinces  -,  &  la  congrégation  d’Italie  ,  qui 
comprend  tous  les  couvents  établis  hors  des  états  du  roi 
d’Efpagne.  Ils  ont  44.  ou  45.  couvents  en  France  ,  où  ils 
font  entrés  en  1  60$.  deux  ans  après  les  religieufes  Carmé¬ 
lites,  que  le  cardinal  de  Berule  y  avoit  appellées.  *  Jerome 
de  faintjofeph,  hiJi.reform.Ord.  Carm.  Ifidore  deS.Jofeph, 
de  Carm.  Dif.  Ildefonfe  de  faint  Jofeph ,  de  Carmel.  Difeal. 
Philippe  de  la  fainte  Trinité  ,  hift.  Ord.  Carm.tom.II.Bnll. 
Confl.  64.  Greg.  XIII.  T.  III.  Conft.  23.  S3  71.  Clem.  F11I. 
Sponde,ÆC.  1368.  n.  2g.  1780.rt.2t.  1793.11.27.  &c. 

CARMIDES,  nom  défiguré.  Cherchez.  CHARMIDAS. 

CARMILIANUS  (  Pierre  )  poète  Latin ,  Anglois  de  na¬ 
tion,  vivoit  au  commencement  du  XVI.fiecle  j  il  publia  en- 
tr 'autres  poèmes  l’épitaphe  du  roi  d’Ecoffe  ,  qui  avoit  été 
tué  dans  une  bataille  que  les  Anglois  gagnèrent  fur  lui  l’an 
15 1  j.Erafme  Sc  AndréAmmopius  parlent  de  lui  avecmépris. 
*Erafmi  epift.  20.  lib.  8.  Ammonius,  epift.  40.  du  même  li  vre. 

CARMINACH,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie. 
Elle  eft  dans  la  Bucharie  ,  partie  du  Zagathai ,  près  d’un  laç 
formé  par  Iariviere  deSog,  entre  la  ville  deSamarcand  Sc 
celle  de  Bochara.  *  Mati,  did. 

CARMINIUS,  hiftorien  Latin,  qui  a  écrit  de  l’Italie  Sc 
qui  eft  cité  par  Macrobe.  On  ne  fçait  pas  en  quel  rems  il  a 
vécu.  Voftius  croit  qu’il  eft  le  même  que  Servius  allégué  fur 
le  cinquième  Sc  fixieme  livre  de  i’Eneïde  ,  Sc  qui  a  écrit  de 
l’élocution.  *  Macrobe,  Satum.  /.  /.  c.  19.  Voftius,  /.  3.  de 
loift.  Lat.  p.  699. 

CARMON  ,  ville  de  Perfe,  cherchez.  CAMATA. 

CARMON  ,  ouCORMAN,  petite  ville  d’Afie.  On  la 
met  dans  1  Arabie  heureufe  ,  furie  golfe  de  Balfera,  vis-à- 
vis  de  l’ifle  de  Baharem.  *  Mati,  diEl. 

CARMONE,  c’étoit  anciennement  une  grande  ville  des 
Turditains.  Elle  eft  maintenant  fort  déchue.  O11  la  trouve 
dans  l’Andaloufie,province  d’Efpagne.fur  unecolline,dont 
le  pied  eft  baigné  par  la  ri  viere  de  Corbones ,  à  fix  lieues  de 
Seville,  du  côté  de  Levant.  *  Mati,  dift. 

CARMONNE  (  Chriftophe  )  préfident  au  parlement 
de  Paris ,  s’éleva  par  fon  érudition  &  par  fa  probité  aux 
plus  illuftres  charges  de  la  robe.  Il  étoit  originaire  du  Bour- 
bonnois ,  Sc  commença  à  fe  faire  connoître  dans  le  barreau, 
fous  le  régné  de  Louis  XI. qui  l’honora  d’une  charge  de  con- 
leiller  dans  le  premier  parlement  du  royaume. Charles  VÎII. 
le  pourvût  de  celle  de  fon  procureur  general  en  1489.  De¬ 
puis  ,  il  fut  fucceftivement  maître  des  requêtes  ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Bourgogne  ,  Sc  enfin  préfident  à 
mortier  dans  celui  de  Paris.  Louis  XII.  l’éleva  à  cette  der¬ 
nière  dignité,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu’il  lui 
avoit  rendus  en  diverfes  occafions.  Il  mourut  le  10.  Février 
de  l’an  1  $07*  *  Blanchard,  hft.des  preftd.  à  mortier  S3  des 
maîtres  des  requêtes. 

C  ARMONS  ou  CORMONS  ,  bourg  d’Italie,  dans  le 
comté  de  Gorice ,  partie  du  Frioul ,  entre  la  ville  de  Palma 
Nova  &  celle  de  Gorice,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  Sc  de 
l’autre.  "''Mati,  ditt. 

CARNA  ou  CARNE,  ou  CARDINEA ,  DéefTe  des 
anciens  Romains,  que  l’oncroyoitconferver  les  parties  in¬ 
ternes  de  l’homme,  Sc  préfider  à  l’embonpoint  du  corps. 
On  lui  faifoit.un  fàcrifice  le  premier  de  Juin  avec  de  la 
bouillie  faite  de  farine  de  fèves  &  de  lard.  Junius  Brurus 
ayant  chafte  Tarquin  le  Superbe  de  Rome  ,  lui  fit  des  facri- 
fices  fur  le  mont  Cœlien,  le  premier  jour  du  quatrérae  mois, 
qui  futnommédefonnom,  moisdejuin.  Ovide  dit  en  par¬ 
iant  de  ce  jour. 


CAR 

Prima  die  s  tibi  Carra  âatur  ,  Dea  cardinis  h<tc  eft,  C"  c. 

Islnmme  claufa  apent ,  claudit  aperta  fuo. 

Cette  Déeffe,  écartoit  encore  ,  dit-on , les efprits  follets 
qui  tourmentoient  lescnfans  au  berceau.  *Macrobe,/./.^f.f 
Satum.  c.  12.  Ovide,  /.  6.  Fa/l.  v.  toi.  Cæl.  Rhodigin.  c.  8. 

CARNA  IM ,  ville  du  païs  de  Galaad  dans  la  tribu  de 
Manaftè  de-làle  Jourdain. Elle  eft  mémorable  à  caufe  de  la 
victoire  fignalée ,  que  Judas  Machabée  y  remporta  contre 
Timothée  &  les  Arabes.  Ce  general  des  Juifs  força  la  ville 
Sc  puis  le  temple  ,  où  s’étoient  retirés  ceux  qui  avoientpû 
échaper  de  la  défaite  par  la  fuite.  S’en  étant  rendu  le  maître 
il  le  brûla,  fit  paffer  au  fil  de  l’épée  les  hommes  qui  fe  trou¬ 
vèrent  dans  la  ville,  Sc  emmena  les  femmes  Sc  les  filles  cap¬ 
tives  dans  la  Judée  ,  l’an  du  monde  3841.  avant  J.C.  194. 
/^«CARIATHAIM.  *  1.  Machab.  V. 

CANARIO  (  le  golfe  de  )  cherchez  CARNERO. 

CARNARVAN,  en  latin,  ulrvoma  ,  ville  capitale  du 
comté  de  Carnarvan ,  dans  le  North-walles,  fut  bâtie  par  le 
roi  Edouard  I.  des  ruines  de  l’ancienne  Segentium, dans  l’en¬ 
droit  où  fe  décharge  dans  la  mer,  une  riviere,  qui  s’appelle 
encore  Sejont,  Sc  qui  marque  que  ce  nom  eft  dérivé  du  mot 
Segentium.  Cette  ville  étoit  bien  fortifiée  &  avoit  un  beau 
château,  où  naquit  le  premier  prince  de  Galles  de  la  famille 
angloife,  qui  fut  enfuite  roi  d’Angleterre  fous  le  nom  d  £- 
douard il.  &  de  Carnarvan  fut  appelle  Edouard  de  Carnar- 
van-Shire.  C’étoit  là  où  les  princes  de  Galles  avoient  leur 
chancellerie  Sc  leur  échiquier  pour  tout  le  North-walles  ;  ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  l'accroiftement  de  cette  ville.  Le 
roi  Charles I.  conféra  en  16  28.1e  titre  de  comte  de  Carnar¬ 
van  à  Robert  D  or  mer  qui  ayant  été  tué  à  la  bataifte  de 
Newburi  en  1643.  tailla  fon  fils  Charles  Donner  comte  de 
Carnarvan, qui  vivoit  encore  en  170 1. Cette  ville  eft  ài  86. 
milles  de  Londres. 

CARNARVAN-SHIRE,  en  \ox\\\Arvonienfts  Comitatus , 
comté  Maritime  du  North-walles  en  Angleterre,  qui  tire 
fon  nom  de  Carnarvan  fa  ville  capitale.  Du  côté  du  Nord 
il  eft  feparé  du  comté  d’Anglefei  par  un  bras  de  mer  ;  la 
mer  d’Irlande  le  borne  à  l’occident  ;  au  midi,  il  eft  borné  en 
partie  par  la  mer,  Sc  en  partie  par  le  comté  de  Merioneth, 
Sc  à  l’orient  par  le  même  comté ,  &  pat  celui  de  Denbigh. 
Il  s’étend  40.  milles  Anglois  depuis  ia  pointe  d’Onnshead 
au  nord  ,  jufqu’à  celle  de  Pevemeel  au  fud  ,  Sc  environ 
vingt  milles,  depuis  la  riviere  de  Conuai  à  l’orient  jufques 
au  Lienoi  à  l’occident.  Il  a  dans  cette  étendue  foixante-huic 
paroiftès  Sc  cinq  villesou  bourgs.Il  étoit  anciennement  ha¬ 
bité  par  les  Ordovices  Sc  eft  maintenant  dans  le  diocéfe  de 
Bangor.  L’air  y  eft  piquant  Sc  pénétrant.  Le  terroir  n’eft  pas 
fort  fertile, excepté  fur  la  côte  occidentale,oùeftle  meilleur. 
C’eft  l’endroit  de  tout  le  comté  le  mieux  défendu  par  la 
nature,  à  caufe  de  fes  montagnes  prefque  inacceflîbles,  par¬ 
mi  Icfquelles  Snowdon  Hill  eft  la  plus  haute.  La  feule  ville 
de  Carnarvan  a  le  privilège  d’envoyer  un  député  au  parle¬ 
ment  ,  outre  un  chevalier  du  comté. 

CARNAVAN,  ville  d’Angleterre,  voyez  CERNA VAN. 

CARNE,  ville  de  l’Arabie  heureufe  dans  les  Minées, 
éroitdans  le  canton  où  eft  aujourd’hui  Medine  Tanalbi. 
C’eft  où  le  fameux  faux  prophète  Mahomet  a  pris  naiftance. 
¥  Relut,  de  Turquie. 

CARNE',  deeffe ,  cherchez  CARNA. 

CARNEADES,  philofophe  académicien,  natif  de  Cyre- 
neen  Libye,  aujourd’hui  Catroan ,  dans  le  royaume  deBar- 
ca  ,  fat  fondateur  de  la  nouvelle  ou  troifiéme  académie,  Sc 
fut  un  des  plus  éloquens  perfonnages  de  fon  tems.  Il  ne  s’a¬ 
donna  pas  beaucoup  à  la  phyfique  ;  mais  faifant  proftflîon 
de  fuivre  la  doctrine  de  Platon ,  il  cultiva  fur-tout  la  mora¬ 
le  à  laquelle  il  s’attacha  fi  ardemment,  qu’il negligeoit  tou¬ 
tes  les  autres  chofes.  Lorlqu’il  étoit  à  table  il  oublioit  fou- 
vent  de  manger  ,  de  forte  qu’il  falloir  que  MelifTe  fa  fcr- 
vante  le  retirât  de  ce  profond  aftoupilfement.  Il  fe  purgeoit 
le  cerveau  d’hellebore,  pour  écrire  ,  félon  Aulu-Gelle ,  ou 
comme  dit  Valere-Maxime ,  pour  difputer  contre  Zenon. 
Ayant  fçû  qu’Antipater  s’étoit  fait  donner  du  poifon,  il  en 
prit  auffi  Sc  en  mourut ,  à  lage  de  8 5 -  ans ,  la 4.  année  de 
la  CLXII.  olympiade,  félon  Diogene  Laerce  129.  ans 
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avant  Jefus-Chrift.  Il  y  avoit  eu  en  même  temsune  cclipfc 
de  lune,  comme  le  veut  Apollodore.ciré  par  le  même  Dio- 
gene.  Cependant  Cicéron  qui  parle  fouvent  de  Carneades, 
comme  l’homme  du  monde  le  plus  éloquent,  lui  donne  90. 
ans  de  vie  \  ce  qui  fait  qu’il  n’eftpas  aifé  de  fixer  l’année  de 
fa  mort.  Cephilofophe  fut  envoyé  à  Rome  en  ambaifade 
avec  Diogene  le  Stoïcien,  ScCntohüs  Peripateticien,  fous  le 
fécond  confulat  de  P.CorneliusScipio  Nafica,&  de  M.Clau- 
diusMarccllus,  l’an  ^99.  de  Rome  ,  &  1 5  5.  avant  J  C.  Ils 
êtoient  venus  en  qualité  de  députés  pour  la  ville  d’Athenes, 
qu’on  avoir  taxée  à  cinq  cens  talens ,  parce  qu’elle  avoit 
été  caufe  du  pillage  de  la  ville  d’Orope.  Ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  PaufaniaSjd’Aulu-Gelle  &deCiceron.  L’éloquence 
de  Carneades  étonna  fi  fort  le  fenat  Romain  ,  que  Caton  le 
eenfeur  fut  d’avis,  après  l’avoir  oui,  qu’on  le  renvoyât  au 
plutôt,  parce  qu’il éblouilfoit  tellement  les  efprits ,  p^r  la 
fubtilicé  de  fes  raifons,  qu’il  étoit  impodîble  en  l’écoutant, 
dediftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux.  Au  refte  ,  la  nouvelle 
académie  ,  dont  ce  Philofophe  eft  le  chef ,  différé  de  la 
moyenne ,  en  ce  qu’avec  Arcefilaiis  fou  fondateur,  elle  ôtoit 
le  vrai  des  chofes  mêmes. aulieu  queCarneades  avouoit  qu’il 
y  avoit  du  vrai  8c  du  faux  en  toutes  chofes,  mais  que  nous 
manquions  d’un  dilcernementaffez  fin  pour  féparerl’unde 
l’autre.  Il  enfeignoit  encore,  que  les  chofes  fenfibles  8c  ma¬ 
terielles  étoient  comme  des  ombres  de  la  vérité, &  ne  nioit 
pas  la  probabilité  ,  quoiqu’il  ne  voulût  pas  la  fuivre.  *Dio- 
gene  Laërce,  dans  fa  vie  an  liv.  4.  Aulu-Gelle,  liv.  17.  chap. 
f?.  Valere-Maxime,  liv.S.c.7.  ex.  12.  Cicéron,  I1v.4-.des  quefl. 
Académ.  hv.r.del’orat.  iÿe.Pline  liv  7.  c.30.  Elien ,l.3.h/fl.var . 
c.17.  Plutarque  ,  contre  Colod.  Petau,  Exerc.  mêlées  c.  8.  Jon- 
fius,  hiflor.  Philo f  VolTius,  des  Jettes  des  Phdofophes  c  14.  i$c. 

CARNEADES,  certain  poète  qui  faifoit  des  élegies , 
mais  froides  &  obfcures.  Suidas  qui  a  oublié  de  parler  de 
de  ce  poète,  fait  mention  d’un  troifiéme  philofophe  du 
même  nom,  difciple  d’Anaxagoras.*  VolTius,  de poetis  Gracis. 

CARNEAU,!  Etienne)  religieux  Celeftin,  natif  de  Char¬ 
tres,  avoit  exercé  la  profeffion  d’avocat  au  parlement  de 
Paris,  avant  que  de  prendre  l’habit  de  cet  ordre.  Il  s’eft  ac¬ 
quis  quelque  réputation  par  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au 
public ,  8c  particulièrement  par  fes  poëfies  françoifes  8c  la¬ 
tines.  On  remarque  que  mefîîeurs  de  l’académie  Françoife, 
ayant  fait  faire  la  leéture  de  quelques-unes  de  fes  poëfies, 
dans  une  de  leurs  afiemblées ,  un  des  principaux  de  la  com¬ 
pagnie  ,  dit,  que  le  pere  Carneau  étoit  un  de  ceux ,  quibus 
dédit  ore  rotundo ,  Mufaloqur  8c  cet  éloge  fut  approuvé  de 
tous  les  afliftans.  Il  mourut  l’an  1671.  après  avoir  compofé 
lui  -même  fon  épitaphe  en  françois  &en  latin,  où  ils’eft 
peint  en  ces  termes  : 

Ci  gît,  qui  s’occupant  8c  de  vers  &  de  profe, 

A  pû  quelque  renom  dans  le  monde  acquérir. 

Il  aima  les  beaux  arts  •,  mais  fur-  tout  autre  chofe, 

Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

Qmjacetbic  ,  multumfcnpfit  profaque  metroque, 

Atque  latens {par gu  nomen  m  orbe  fuum. 

Tr&claras  art  es  coluit  •,  fed  firmius  tinam , 
lllam  pr&cipuê  ,  qu&  benè  obire  docet . 

*Hiftoire  des  Celeftins,  MS.  in  biblioth.  Parif. 

CARNEIRO,  (  Antoine)  Portugais  né  àFronteiradans 
le  diocefe  d  Elvas ,  chevalier  8c  procureur  de  l’ordre  de 
Calatrava  ,  fut  tréforier  de  l’armée  que  le  roi  d’Efpagne 
Philippe  II.  avoit  en  Flandres  l’an  1585.-  C’eft  de  lui  queft 
la  relation  de  cette  guerre  qui  a  pour  titre  :  Hifiona  de  las 
guerras  de  Flandes  dende  clanno  1  s fç.hajl a  el  de  tôoç  y  la  eau- 
fade  larebellion  di  dichos  EJlados.  Bruxelles.  1625.  fol. ¥ Mé¬ 
moires  envoyés  de  Portugal. 

CARNE RO  (  le  golfe  de )  ou  de  Carnario,  ou  deQuar- 
ner.  C’eft  une  partie  du  golfe  de  Venifê ,  qui  s’étend  depuis 
la  côte  occidentale  de  l’fftrie  ,  jufqu’à  l’ifie  de  Groffa,& 
aux  côtes  de  Morlaquie.  Ce  golfe  renferme  dans  fon  fein 
les  grandes  ifl.es  de  Cherfo,  de  Veglia  ,  d’Arbe  ,  d’Ofero, 
&  un  grand  nombre  de -petites.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
Carnero  ,  qui  fignifie  Carnaffer,  à  caufe  des  frequens  nau¬ 
frages  qu’on  y  a  faits  ,  &  anciennement  ilprenoitfon  nom 
de  la  Liburnie  dont  il  baignoit  les  côtes ,  ou  de  la  ville  de 
Fianona ,  qui  eft  fur  les  côtes.  *  Mati,  ditt. 
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CARNIA,  petit  païs  delà  Grece  dansI’Epirc,  entre  là 
riviere  d’Afpri  8c  le  golfe  de  Larta.  Ses  lieux  principaux 
fontLarta,  Preveza,  Capo  Figalo  Alcippo,  Dragumeftro. 
Les  anciens  Acarniens ,  habitans  de  ce  païs,  furent  eftimés 
pour  leur  adreffe,  8c  pour  leur  politique  ;  mais  ils  furent  fi 
voluptueux,  qu’ils  donnèrent  lieu  d’appeller  les  gens  qui 
leur  reffembloient  des  pourceaux  d’ Acamame.  *  Mati,  ditt. 

CARNIA  ,  païs  de  l’état  de  Venifeen  Italie,  eft  dans  la 
partiefeptentrionaledu  Frioul,  aux  confins  de  la  Carinthie, 
au  pied  des  Alpes  Carniques.  Il  s’étend  depuis  les  fources 
du  Taiatnento  ,  jufqu’au  confluent  de  laFella.  On  y  diftin- 
gueToImezo  capitale,  Ponteba  Veneta  ,  8c  Guardegnano. 
*  Mati,  diéhon. 

CARNIEN  ,  furnom  d’Apollon,  en  l’honneur  de  qui 
l’on  inftitua  des  fêtes  appellées  Camiennes ,  pour  expier  la 
mort  du  devin  Carnus.  Les  facrificateurs  d’Apollon  Carmen 
gouvernèrent  pendant  trente-cinq  ans  le  royaume  des  Si- 
cyoniens  dans  le  Peloponefe  après  la  mort  du  roi.  Quant  à 
ce  qu’Eufebe&  après  lui  Syncellc  ont  dit  que  la  fucceflîon 
des  rois  des  Sicyoniens étant  finie  ,  les  prêtres  Carniens  fu¬ 
rent  fubftitués  en  leur  place ,  cela  paroît  fortfufpeét.  Voyez* 
là-deflîis  Jean  Marsham,  Can.chron.fœcuh  XIII.  Saab.  lib.ç* 
Paufan.  I.3.  Appollodor.  lib.2.  Eufebe,  praparat.  lib.s.cap.20 . 
Zeuzippe ,  Greg.  Giraldi. 

C  ARNIOLE, province  d’Allemagne  avec  titre  de  duché, 
fituée  entre  l’Iftrie  ,  le  Frioul  &  la  Carinthie,  appartient  à 
lamaifon  d’Autriche  ;  &eft  une  partie  de  l’ancienne  Gar¬ 
nie  ou  pais  des  Carniens,  qui  comprend  aufîî  le  Frioul.  On 
la  divife ordinairement  en  haute  Carnîole,  qu’on  appelle 
(eche  où  eft  Czirnkz  -,  8c  en  baffe  Carniole ,  qui  eft  aux  en¬ 
virons  de  la  riviere  de  Save.  Les  Allemans  nomment  ce  païs 
Kraim  ,  dont  la  capitale  eft  Laubach,  avec  évêché.  Ses  au¬ 
tres  villes  les  plus  confiderables,  font  Kraimbourg  Cille» 
qui  eft  comté,  Merfpurg,  lemarquifat  de  Vindes,  &c.  Les 
habitans  fontpartie  Efclavons  Ht  partie  Allemans.*Cluvier» 
liai.  ann.  liv.  1.  &  l.  3.  lntr.  Geoçr.  Ortelius,  ôcc. 

CARNION,  forterelfe  danslaSamarie,  dont  Judas  Ma- 
chabée  s’empara  l’an  du  monde  3841*  avantJ.C.  1 G 3  .Cette 
ptife  fut  tragique  par  le  maffacre  de  vingt-cinq  mille  hom¬ 
mes.  *11.  Machab.XU.  16. 

CARNOVAIS  ,  Carnovaca ,  peuple  d’Ecoffe,  donrPto- 
lomée  fait  mention  ,  &  dont  le  païs  étoit  la  Cathmefie  ,  8c 
que  l’on  croit  être  le  païs  d’Ecoffe  que  l’on  nomme  Cath- 
neffi  C’eft  une  province  de  l’Ecolfe  Septentrionale,  qui 
s’étend  le  plus  vers  le  détroit  de  Pichrland  &  les  ifles  Orca- 
des  au  nord  ,  où  elle  eft  bornée  par  l’Océan  feptentrional 
au  levant ,  8c  partie  au  couchant ,  où  elle  a  pour  frontière 
la  province  de  Stathnavern  ,  &au  midi  celle  de  Souther- 
land.  Il  n’y  a  de  lieux  remarquables  que  la  petite  ville  de 
Turfo&  quelques  châteaux  i  mais  il  y  a  un  évêque  deCath* 
nefî  futfragant  de  l’archevêché  de  faint  André,  qui  refide  à 
Dornoc  àSoutherland.  Cette  province  étoit  autrefois  bien 
plus  étendue  ,  puifque  l’on  comprenoit  fous  ce  nom  celles 
d’Aflînshire ,  de  Strahnavern  8c  Southerland.  *Sanfon, 
voyage  hiflonque  de  l’Europe.  Baudrand ,  ditt  ion.  Geogr. 

CARNUS,  nom  d’un  devin  qui  étoit  d’Acarnanie,  8c 
de  qui  Apollon  eut  le  furnom  de  Carmus.  *Paufanias,  li b. 3 „ 
Voyez  CARNIEN.  Carnus  eft  encore  le  nom  d’une  ville 
delà  Pannonie  fuperieure,  maintenant  village  d  Autriche, 
nommé  S.  Petronel ,  félon  Lazius. 

CARNUTES,  Cahutes,  anciens  peuples  des  Gaules. 
Ils  habitoient  le  païs  Chartrain.  Célar  parle  des  Carnutes 
dans  le  livre  6.  de  fes  commentaires  de  la  guerre  des  Gaules ,  c.+. 
où  il  dit  qu’ils  étoient  fouslaproteétion  deceux  de  Reims, 
Les  Carnutes  pafloient  pour  occuper  le  milieu  des  Gaules, 
8c  s’étendoient  jufqu’au  païs  des  Andegaves  &à  celui  des 
Turonois.  Ils  habitoient  entre  la  Seine  &  la  Loire.  On  fit 
plufieurs  affemblées  ficretes ,  où  les  Carnutes  protefterent 
de  s’expofer  à  tout  pour  remettre  leur  patrie  en  liberté. 

CAROfAnne)  Damoifelle  Efpag  oie, native  de  Sevil- 
le,  a  compofé  des  comédies  très-ingeni  eu  fes,  qui  lui  ont  fait 
mériter  d’avoir  place  dans  la  bibliothèque  desauteursEfpa- 
gnols,  que  Nicolas  Antonio  a  publiée  depuis  l’an  1671. 

CARO  ,  (  Annibal  )  natif  de  Citta-Nova  en  Kl  rie,  com¬ 
mandeur  de  l’ordre  de  Malte  ,&  excellent  poète  &ora- 
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teur  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  quitta  Ton  païs  pour  venir  à 
Rome  ,  où  il  fut  d’abord  fécretaire  de  quelques  évêques,  puis 
du  duc  de  Parme  ,  8c  enfin  du  cardinal  Farnefo.  Ce  fut  par¬ 
la  protcdlion  de  ce  dernier  qu’il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
l’ordre  de  Malte  ,  8c  qu’il  s’acquit  tant  de  réputation  par 
fes  ouvrages, qui  font  une  traduction  de l’Eneïde  de  Virgile 
en  vers  italiens ,  des  poëfies  diverses  ,  des  difèours  d’élo¬ 
quence  ,  quelques  tradudtions  de  deux  oraifons  de  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze ,  d’un  formon  de  faint  Cyprien  ,  des 
lettres,  une  comédie  intitulée ,  G li  Siraccwm 8c  un  poème 
à  la  louange  de  la  royale  rnaifon  de  France.  Il  l’avoir  com- 
pofé  par  ordre  du  cardinal  Farnelè  ,  8c  Caftelvetro  s’avifà 
d’en  faire  une  critique  -,  mais  diverfes  académies  d’Italie ,  8c 
entr’autres  celles  des  Bianchi  de  Rome  ,  publièrent  une 
apologie  pour  Annibal  Caro.  Il  mourut  l’an  1 5  GG.  à  Rome, 
&  fut  enterré  dans  l’églifo  de  fàint  Laurent  m  Damafo ,  où 
l’on  voit  Ion  tombeau.  Caro  a  traduit  le  Virgile  en  vers  ita¬ 
liens  d’une  maniéré  délicate  8c  fort  heureufe.  Dont  Lancelot 
témoigne  que  cette  vcrfion  eft  fort  eftimée ,  tant  pour  la  pu¬ 
reté  de  fon  ftyle ,  que  pour  la  fidelité  &  le  choix  de  lès 
exprellîons.  Il  y  en  a  même  qui  ont  alluré  que  le  tradu¬ 
cteur  étoit  parvenu  à  la  gloire  de  fon  auteur ,  &  que  fa  tradu¬ 
ction  pouvoit  pallèr  pour  un  original.  D’autres  ont  aulîi  tra¬ 
duit  l’Eneïde  en  italien, mais  avec  beaucoup  moins  de  fuccès, 
comme  Hercule  Verne  ,  Jean  P.  Vafeo ,  Jean  Fabrin.  Ses 
autres  poëfies  en  langue  vulgaire  ont  été  recueillies  &  itn- 

{jrimées  enlèmble  à  Venife  l’an  1 5  84.  8c  depuis  encore  ail- 
eurs.  On  eltime  beaucoup  fes  fonnets ,  dont  le  plus  beau 
eft  celui  de  la  belle  matmeufe ,  qui  a  été  imité  depuis  par 

Îdufieurs  de  nos  poëtes  François.  On  peut  dire  que  la  qua- 
ité  dominante  de  toutes  fes  poëfies  eft  la  gentillelfe  qui  fem- 
ble  en  être  le  caraètere.  *  Lorenzo  Crafio  ,  elog.  d'huom. 
letter.  (3c.  Nouvelle  méthode  de  la  langue  ltal.  3.  part.  p.  117. 
de  P.  R.  Gilles  Ménagé,  dijfertat.  fur  les  formas  pour  la  belle 
matmeufe  ,  à  la  fin  de  l’édition  in  quarto  pag.  107.  108.  (3  fuiv. 
Voyez  fur-tout  Bailler  ,  jugement  des  fç avant  fur  les  poètes , 
t.  7.  pap.  292.  on  t.  4-,  de  l'édition  in  quarto. 

CARO  (  Rodriguez  )  Efpagnol ,  grand  vicaire  de  Dom 
Gafpar  de  Borgia ,  cardinal  archevêque  deSeville,  né  àütrera 
dans  le  même  diocèlè,  a  vécu  vers  l’an  1 62  5 .  Il  a  fait  impri¬ 
mer  ce  que  nous  avons  de  la  faufile  chronique  de  Flavius 
Dexter  ,  avec  celle  de  Maxime  8c  de  Braulio ,  8cc.  Antigm - 
dades  de  Sevilla  relacion  de  las  mfcrtptiones  d’Urrera ,  (3c. 
*  Nicolas  Antonio  ,  btbl.  Htjpan. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT ,  que  les  Hon¬ 
grois  nomment  fimplement  Charles  II.  de  ce  nom, roi  de 
Hongrie  , étoit  fils  de  Charles  I.  furnommé  Marte!  >  fils  de 
Charles  ,  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  comte 
de  Provence ,  8cc.  Martel  hérita  de  la  Hongrie  ,  à  caufo  de 
Marie  fà  mere  ,  fille  du  roi  Etienne  V.  finir  8c  héritière  de 
Ladifias  IN.  tous  deux  rois  de  Hongrie.  Ce  prince  mourut 
avant  Charles  le  Boiteux  fon  pere ,  laifîà  le  fils  dont  nous 
parlons.  Robert,  frere  de  ce  Charles  Martel ,  émut  une  gran¬ 
de  difpute  ,  qui  conliftoit  à  fçavoir  lequel  étoit  préférable 
pour  la  foccefïion ,  ou  du  fils  de  l’aîné  ou  de  l’oncle  ;  8c  fi  le 
fils  repréfontoit  le  pere ,  pour  fucceder  à  fon  ayeul.  Les  plus 
célébrés  jurifèonfiiîtes  de  ce  tems-Là  décidèrent  en  faveur  de 
Carobert  -,  8c  le  pape  Bonifàce  VIII.  l’admit  à  prêter  hom¬ 
mage  ,  &  lui  donna  l’inveftiture  ,  quoiqu’il  ne  fut  encore 
qu’un  enfant.  Les  Hongrois ,  qui  avoient  élu  André ,  dit 
le  Vénitien  ,  pour  leur  roi  après  la  mort  d’Etienne ,  ne  vou¬ 
lurent  pas  le  reconnoître.  Il  monta  pourtant  fur  le  trône , 
fut  couronné  par  le  légat  du  pape  Clément  V.  8c  gagna 
une  célébré  viéfoire  en  1312.  fur  Matthieu,  palatin  de  Tri- 
chinie  ,  chef  des  rebelles ,  depuis  laquelle  fès  fujets  furent 
très-foûmis.  Auffi  là  domination  fut  1  i  douce  &  figlorieufè, 
qu’ils  convenoientde  rf  avoir  jamais  eu  un  prince  plus  débon¬ 
naire  en  tems  de  paix ,  ni  plus  courageux  en  tems  de  guerre. 
Après  avoir  joint  à  fès  états  laDalmatie,  la  Croatie  ,1a  Ser¬ 
vie  ,  la  Lodomerie  ,  la  Rufîie ,  la  Comanie ,  la  Bulgarie ,  8c 
la  Bofnie ,  il  mourut  à  Belgrade  le  1 6.  Juillet  1342.  âgé  de 
lus  de  5  o.  ans  ,8c  fut  enterré  à  Albe  Royale ,  dans  le  tom- 
eau  des  rois  de  Hongrie.Carobert  époufii  1  Marie  de  Po¬ 
logne,  fille  de  Cafimir,  duc  de  Cujavie ,  morte  fans  enfans  à 
Temifwar  le  1 3  .Décembre  de  l’an  1315:2°.  en  1318.  Bea- 


CAR 

trïx  de  Luxembourg ,  fille  aînée  de  l’empereur  Henri  VIL 
8c  de  Marguerite  de  Brabant  ;  8c  après  fà  mort  qui  arriva  fur 
la  fin  de  la  même  année ,  il  fè  remaria  en  1320.  avec  Elifa - 
beth  de  Pologne  ,  fèeur  de  Cafimir  1J1.  dit  le  Grand ,  8c  de 
Lad  fias  III.  dit  Lofiic ,  rois  de  Pologne  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  8c  Ladifias  ,  morts  jeunes  ;  Louis  ,  roi  de  Hongrie  -, 
André,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile  i  &  Etienne,  due  d'Ef- 
clavonie.  *  Bonfinius ,  /.  16.  9.  dec.  2.  Thurofius,  c.  90.  Chro¬ 
nique  d’Hongrie ,  P.  II.  e.  99.  Crommer.  Summonte.  Le  pere 
Anfelme ,  &c. 

CAROCHA ,  eft  lé  nom  que  les  Efpagnols  8c  les  Portu¬ 
gais  donnent  à  une  efpece  de  mitre  fiiite  de  papier  8c  de 
carton ,  qui  a  la  forme  en  pointe  ,  8c  fiir  laquelle  on  dé¬ 
peint  des  flammes  de  feu  8c  des  figures  de  démons ,  8c  que 
l’on  met  fur  la  tête  de  ceux  qui  ont  été  condamnés  à  mort 
au  tribunal  de  l’inquifition.  Ces  fortes  de  criminels  font 
d’ordinaire  des  blafphémateurs  du  faint  nom  de  Dieu  ,  des 
magiciens ,  ceux  qui  ont  dogmatifé  fur  les  points  de  la  foi , 
ceux  qui  font  convaincus  de  polygamie, 8cc.Y Philip. à Lim- 
broch.  hifior.  imjwfition.  lib.  4..  c.  4.1.  où  l’on  voit  une  figure 
de  Carocha.  Le  petit  habit  dans  lequel  on  brûle  ces  criminels 
s’appelle  Satnarra.  *  Voyez,  la  petite  hifioire  de  l' myuifition  de 
Goa,  imprtme'e  à  Paris  en  1686. 

CAROLEI ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Ca¬ 
labre  citerieure  ,  entre  Cofence  &  Amanté ,  environ  à  deux 
lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  On  prend  Carolei  pour  l’an¬ 
cienne  Ina  ou  Ixias ,  petite  ville  des  Brutiens.*  Mati ,  diàhon. 

CAROLINE  ou  FLORIDE  FRANÇOISE,  dans  le  nord 
de  la  Floride  ,  8c  au  midi  de  la  Virginie  ,  s’étendant  depuis 
le  vingt-neuf  jufqu’au  trente- neuf  dégré  de  latitude  fepten- 
trionale ,  8c  arrofée  à  l’orient  par  l’océan  Atlantique.  Elle 
fut  nommée  premièrement  Caroline  ,  non  pas  du  roi  Char¬ 
les  II.  comme  difènt  quelques  auteurs ,  mais  de  Charles  IX. 
roi  de  France ,  fous  le  régné  duquel  elle  fut  enlevée  aux 
Efpagnols  par  un  François  nommé  Rtbaud ,  qui  non-foule» 
ment  donna  le  nom  de  Caroline  à  cette  partie  du  continent 
de  l’ Amérique ,  mais  nomma  les  rivières  la  Seine  ,  la  Loire  , 
la  Somme  ,  la  Garonne ,  8c  de  plufieurs  autres  fomblables 
noms  tirés  des  rivières  de  fon  païs.  Les  Efpagnols  la  repri¬ 
rent  quelque  tems  après  fur  les  François, &  poflèderentcepaïs 
jufqu’en  l’an  1 617.  mais  ils  en  furent  chalîes  à  leur  tour  par 
les  François ,  lefquels ,  après  cette  expédition  ,  l’abandon- 
nerent ,  &  les  Anglois  s’en  mirent  en  poffoflion.  En  1663. 
Charles  IL  roi  d’Angleterre, l’accorda  en  propriété  à  Edouardy 
comte  de  Clarendon  ,  George  duc  d’Albemarle,  Guillaume 
comte  de  Craven ,  Jeany  lord  Berkclei,  Antoine ,  lord  Ashlei , 
depuis  comte  de  Shaftfburi ,  à  George  Carteret ,  8c  à  Jean 
Coleton,  chevaliers  Baronets.  Par  les  lettres  patentes  de  cette 
donation  ,  on  d'evoit  fiiivre  dans  la  Caroline  les  loix  d’Angle¬ 
terre  :  les  proprietaires  avoient  feulement  le  pouvoir  d’y  en 
ajoûter  quelques-unes  du  confentement  des  habitans  ,  pour 
le  meilleur  gouvernement  de  la  province.  Les  deux  colonies 
des  rivières  d’Albemarle  8c  d’Ashlei  font,  dit-on  ,  préfente- 
ment  fort  riches  ;  le  terrain  en  eft  generalement  bon,  8c  abon¬ 
de  en  bled  ,  en  pâturages ,  en  racines  8c  en  légumes.  Il  y  a 
d’excellens  fruits  -,  on  y  a  une  grande  abondance  de  mûriers , 
pour  nourrir  des  vers-à-foye.  L’air  y  eft  fort  temperé  par 
rapport  à  fà  fituation  méridionale.  A  peine  trouyera-t-on  un 
païs  mieux  fitué  pour  la  commodité  du  commerce  &  de  la 
navigation  ,  à  caufo  d’un  grand  nombre  de  rivières  naviga¬ 
bles.  On  ne  fçaurojt  fo  placer  dans  aucun  lieu  où  l’on  foie 
à  plus  de  fix  milles  anglois  de  quelque  rivière ,  dont  la  plu¬ 
part  peuvent  forvir  au  tranfport  des  marchandifos.  Les  deux 
principales  colonies  qui  y  font  préfentement  font  fur  les  ri¬ 
vières  d’Albemarle  8c  d’Ashlei ,  qui  font  vers  la  partie  la 
plus  foptentrionale  du  côté  de  la  Virginie.  Charles  Totvn  eft 
la  capitale  de  tout  le  païs ,  8c  eft  un  port  de  mer.  Le  fojour 
de  la  Caroline  eft  un  des  plus  agréables  de  toute  la  Floride. 
L’hiver  y  eft  fi  modéré ,  que  les  arbres  y  font  toujours  verds. 
Ce  païs  abonde  en  cerfs ,  en  autres  bêtes  fauves ,  8c  en  gi¬ 
bier.  Les  vins  en  font  excellens ,  &.  approchent  fort  de  ceux 
du  Rhin  ,  de  Canarie ,  de  Madere  &  d’Efpagne.  Les  habi¬ 
tans  du  païs  font  fort  cruels  ;  ils  reconnoifïènt  un  Dieu  créa¬ 
teur  de  toutes  chofes  ,  qu’ils  appellent  Olfe  ,  mais  ils  rejet¬ 
tent  aufli  la  providence.  Ils  facrifient  aux  malins  efprits ,  qu’ils 
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tfbyêni  être  inferieurs  au  Créateur;  ils  admettent k  fnétem- 
pficole  ou  la  tranfinigration  des  âmes.  Lorlqfre  Quelqu'un 
d’entr’eux  meurt ,  ils  enterrent  avec  lui  tout  ce  qui  lui  ap¬ 
partient  ,6c  des  provifions  pour  le  faire  fubfifter  dans  l’autre 
monde.  *  El  foire  des  états  que  les  Anglois  occupent  dans  l’A- 
menque.  A  Am  fier  dam  1687. 

CAROLINS ,  noms  de  quatre  livres  que  Chàrlémàgnê 
fit  faire  en  790.  contre  le  II.  concile  deNicée,  Sc  qu’il  fit 
publier  par  fou  autorité  Sc  fous  Ion  nom  ,  d’où  ils  ont  été 
appellés  Carohns.  L’églife  Gallicane  tolérait  alors  les  images 
fans  en  permettre  le  culte ,  de  peur  qu’il  ne  dégénérât  en 
fuperftition  ,  dans  un  tems  où  le  pagan finie  fubliftciit  en¬ 
core  en  quelques  endroits.  On  hondtoit  cependant  en  Franfce 
les  croix  &  les  va  Tes  fie  rés  ;  mais  on  ne  rcndoit  àuciin  'culte 
aux  images  ,  quoique  l’on  ne  fit  aucune  difficulté  d’en  avoir. 
En  quoi  ia  France  tenoit  le  milieu  entre  les  Iconoclaftes  qui 
brifoient  les  images  ,  Sc  ne  permettoientpasque  l’on  en  eût, 

Sc  les  Catholiques  d’Orient ,  adverftires  des  Iconoclaftes  , 
qui  leur  rendoient  un  culte  extérieur  fort  folemnel.  Les  li¬ 
vres  Carolins  furent  portés  à  Rome  Sc  jpréfontés  an  pipe 
Adrien  I.  par  Angiiberf  abbé  de  Centule ,  envoyé  du  roi 
Charles.  Le  pape  qui  foûtenoit  le  concile  de  Nicée ,  les  ayant 
reçus  j  crut  être  obligé  d’y  répondre,  par  un  écrit  adrefte  à 
l’empereur  Charlemagne  même.  Mais  cette  lettre  d’Adrien 
ne  fit  pas  changer-  de  lentiment  ni  de  pratique  à  l’églfiè  de 
France  ;  car  au  concile  de  Francfort ,  tenu  l’an  794.  oti  re- 
jetta  le  fentiment  des  Grecs  ,  8c  on  condamna  l’adoration  Sc 
le  culte  des  images  ,  aulfi-bien  que  dans  le  concile  de  Paris 
tenu  en  824.  parce  qu’on  s’ima'ginoit  que  les  Grecs  leur  ren- 
doient  le  même  culte  qu’à  Dieu.  Les  livres  Carolins  ont  été 
do més  au  public  en  1  5  49.  fur  un  ancien  mànufoi'it  par 
Ivl.  du  Tillet ,  évêque  de  Meaux  ,  qui  fe  cacha  lotis  le  nom 
dê  Eh  Phth.  Sc  le  concile  de  Paris  en  l’an  1 596.  par  Pierre 
Pithou.  Quelques-uns  ont  douté  de  l’antiquité  de  la  vérité  de 
ces  livres.  Jl  y  en  a  qui  les  ont  attribués  à  Angilram ,  evêque 
de  Mets  ,  d’autres  à  Alcuin  ,  Sc  quelques-uns  les  ont  crû 
fuppofés  ;  mais  quoiqu’on  ne  foache  pas  qui  les  a  com- 
polës ,  on  ne  peut  douter  qu’ils  n’ayettt  été  faits  du  tems 
de  Charlemagne  &  par  Ion  ordre.  La  réponfe  du  pape  Adrien, 
les  conciles  de  Francfort  Sc  de  Paris  établilîênt  d’une  ma¬ 
niéré  convainquante  ce  qu’on  vient  d’en  dire.  HinCmar  lésa 
cités,  &  on  en  trouve  d’anciens  manüftrits.  *  Préface  des  li¬ 
vres  Carolins  dans  la  dernière  édition-.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
auteurs  ecclej.FJII.  fccle. 

CAROLLSTADou CARLOWITZ ,  Carokfiadium  , 
ville  d’Allemagne  ,  furies  frontières  de  l’Autriche  &*de  la 
Croatie.  Elle  cft  lituée  lur  le  confinent  de  Kulp  Sc  du  Me- 
relwitz.  Charles  archiduc  d’Autriche  la  fit  bâtir  ,  pour  l’op- 
pofor  aux  Turcs;  auftî  eft-elle  un  des  boulevarts  de  l’empire 
du  côté  de  la  Croatie.  C’eft  le  lieu  oûl’cmpereUr  Léopold  fit 
la  paixavec  lesTurcsle  2 6. Janvier  1  699.*Sanfon.Baudrand. 

CAROLSTADT  ,  ville  de  Süede  ,  dans  cette  partie  de  la 
Gothie ,  dite  Ferme! and.  Charles  IX.  roi  de  Süede ,  lui  avoit 
donné  fon  nom  ,  Se  les  Danois  la  ruinèrent  prelqu’entiere- 
ment  en  i644.-*SanIc>n.  Baudrand. 

CAROLSTADT  ou  CARLOSTAD  (  André  Bodenftein) 
eft  connu  fous  le  premier  nom  ,  parce  qu’il  étoit  de  Carlo- 
ftadt, ville  d’Allemagne  dans  la  Franconie,  bâtie  par  le  roi 
Charles  le  Chauve ,  vers  l’an  875.  Il  étudia  en  Allemagne  , 
puis  en  Italie,&  étant  revenu  à  Wirtemberg,  il  y  fut  chanoine 
&  archidiacre,  &  fut  même  chofti  pour  y  erifoigner  la  théolo¬ 
gie.  Il  étoit  en  1 5 1 2.  doyen  de  l’Univerfité  ,  lorsqu’il  y  donna 
le  bonnet  de  doétcur  à  Luther,  avec  lequel  il  fit  amitié.  Quand 
ce  dernier  en  1518.  commença  à  prêcher  contre  les  indul¬ 
gences  ,  Carloftadt  Ce  déclara  en  là  faveur  ;  &  les  années  Vi¬ 
vantes  il  publia  des  théfos  contre  le franc- arbitre ,  le  mente  des 
bonnes  œuvres ,  Sec.  après  une  dfipute  entre  Eckius  &  lui.  L’an 
1524.  il  renouveila  les  opinions  de  Berenger  contre  la  pré¬ 
fonce  réelle  du  corps  ôc  du  làng  de  J.  C.  dans  l’euchariftie  , 
après  avoir  gagé  le  verre  à  la  main  avec  Luther,  qu’il  oferoit 
introduire  cette  erreur.  Cette  doéhine  lui  fit  des  ennemis  , 
&  Luther  le  déclarant  fon  ennemi ,  avec  d’autant  plusd’em- 
preflèment ,  qu’il  avoit  perdu  avec  lui  un  Horin  d’or  ,  parla 
de  lui  comme  d’un  impie;  On  dit  que  la  véritable  caifiè  de 
leur  mefintdligence  venoit  encore  d’un  principe  de  jaloufie. 
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outre  cek  Luther  fo  plaignit  de  ce  que  Carloftadt  avoit  quitté 
l’habit  ecclefiaftiqùc  ,  profané  les  égiifçs  ;  &  déchiré  les 
images  en  fon  ableticé  *,  ce  qui  les  fâcha  forifiblemerit,  parce 
que  cela  s’etoit  fait  fous  l’ert  avertir.  Carloftadt  érifoigria  auftî 
qu’il  falloir  méprifor  îeS  fcieùceS  ,  pour  ne  s  attacher  qu’à  la 
lecture  de  fa  bible ,  Sc  petfuâdà  aux  écoliers  de  \Vittemberg 
de  brûler  tous  leurs  livres ,  Sc  d’apprendre  quelque  métier. 
Pour  leur  en  donner  l’exemple  il  Ce  fit  labouteur ,  après  avoir 
couru  à  Stralbourg ,  à  Bâle,  à  Zurich  ,  &  dans  toute  là  Suiftc, 
d’où  il  fur  chafte  comme  Un  ânabatifte  Sc  un  foditieux.  Il  le 
donnoit  à  tout  le  monde ,  Sc  perfohné  rie  le  vouloir ,  Sç 
c’eft  pour  cette  raifon  que  Melarichthori  le  lurnommoit  Y  Al¬ 
phabet.  Au  refte  Carloftadt  frit  le  premier  ecclefiaftique  d’Al- 
lemaghe  qui  Ce  maria  publiqriement  ;  Sc  cela  fr  fit  avec  tant 
de  profanation  ,  que  les  dftciples  eompô  forent  des  draifons 
propres  pour  ce  mariage  ,  &  les  chantèrent  à  la  niellé.  La  pre¬ 
mière  étoit  cortçûe  en  ces  termes  :  O  Dieu ,  qui  apres  l’ex¬ 
trême  aveuglement  de  vos  prêtres  ,  avez,  daigne'  faire  la  grâce. 
Au  bienheureux  André  Cârlofiadï  d’être  le  premier  qui  ait  ofe 
prendre  femme  , fans  avoir  e'gard  aux  loix  du  papifme  ,  nous 
prions,  cfc.  Carloftadt  ayant  long-tems  erré  d’une  ville  à  l’au¬ 
tre,  fe  retira  enfin  â  Bâle,  après  la  mort  de  Zuingie,  Sc  y  mou¬ 
rut  niftérablemertt  le  2  5.  Décembre  de  l’an  1 5  41.  Il  a  écrit 
divers  ouvrages  de  controverfos,  dont  les  Proteftans  forit  peu 
d’eftime.  *  Prateole,  àu  mot  Carlofi.  Sanderus  ;  bar.  206: 
Bellarrriih ,  /.  4.  de  ecclef.  c.  17.  Florimond  de  Raymond ,  /.  /. 
c.  17.  &  2.  c.7.  Surius  ,  aux  commentaires.  Genebrard  ,  en  fa 
chrôn.  Sponde ,  A.  C.  1718.  n.  3.  171Ç.  n.  6.  1722.  n.  6.  Cf  7. 
172-4-.  n.io.  1 727.n.  1  S.  Sleidan,  in  annal.  Melchior  Adam, 
:n  vit.  junfc ;  Gerifj.  Bolîiict,  hjlotre  des  vanatiôns  ,  l.v.  2 ; 
riombr.  11. 

CARON,  grànde  rivière  de  Perfo,appeîlée  anciennement 
EuLtus ,  Chôajpes.  Elle  a  fo  fource  vers  les  confins  du  Yeracfe 
Agemi,  traverle  tout  le  Chufiftan,  où  elle  baigne  la  ville  de 
Suie ,  Sc  elle  fo  décharge  dans  le  golfr  de  Balfora.  C’eft  la  mê¬ 
me  riviereqtie  le  prophète  Daniel,  appelle  Ulai.  On  lui  donne 
auftî  le  nom  de  Tiritiri  dans  plufieurs  cartes.  *  Mati ,  dittion. 

CARONIA ,  bourg  de  Sicile ,  fitué  fur  la  côte  foptentrio- 
nale  de  la  vallée  de  Demona,entre  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Pollino  ,  Sc  Te  cap  d’Orlando.  *  Mati ,  diEhon. 

CAROSA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Turquie  en  Afie. 
Elle  Cft  dans  la  Natolie  fur  la  mer  Noire  ,  entre  la  ville  de 
Sinope  Sc  l’embouchure  du  Lali.  On  prend  ce  lieu  pour  l’an- 
cienne  Cyptafa  ,  ville  de  la  Paphlagonie.*  Mati ,  diction. 
CAROSQUI,  CAPO  -CARÔSQUI,  ou  IMKERMEN, 

anciennement  Cntimetopon, ,  Frons  Arietis ,  cap  célébré  de 
la  petite  Tarfdrie  en  Europe.  C’eft  la  pointe  de  la  prelqu’illé 
de  la  Crimée  ,  qui  s’avance  le  plus  dans  la  mer  Noire.  On  le 
voit  au  couchant  de  la  ville  de  Caffa  *  au  midi  de  celle  de 
Bacieforai.  *  Mati ,  diction. 

CAROSUS ,  abbé  partifori  d’Èutyches  dans  le  V.  fiecle , 
fous  fe  Pontificat  de  (aint  Leon ,  fut  condamné  l’an  451.  dans 
le  concile  de  Chàlcedoirie.  Il  fo  joignit  à  Dorothée,  Sc  ils  foû- 
tirirent  tous  deux  que  l’empereur  Marcien  avoit  ordonné 
qu’il  fo  fît  en  1a  préfonce  une  conférence  entre  les  évêques 
Sc  les  moines ,  afin  de  déterminer  les  queftions  controver- 
fées.  Ils  furent  condamnés ,  après  que  le  prêtre  Alexandre 
eut  rapporté  au  concile  que  le  prince  avoit  répondu  que  s’il 
eût  voulu  connoître  de  ce  différend,  il  n’auroit  pas  donné  la 
peine  aux  évêques  de  s’affembler.  *  Cime.  Cale.  Jef.  7. 

CAROUAGIUS  (Bernardin)  éroit  un  jeune  homme  mal 
fait  de  corps,  mais  qui  avoit  un  efprit  au-deftus  du  commun; 
Après  avoir  appris  à  Paris  le  métier  d’horlogeur  ,poür  com¬ 
plaire  au  doéte  Alciat ,  il  fit  une  horloge  dans  laquelle  l’on 
remarquoit  des  effets  extraordinaires  ;  non-foulement  elle 
marquoit  les  heures,  mais  elle  étoit  tellement  dilpofoe,  que 
le  rriarteau  frappant  contre  la  cloche,  foifoit  fortir  d’une  pierre 
qu’il  toùchoit  une  étincelle  de  feu  ;  cette  étincelle  venant  à 
tomber  for  du  fouffre ,  mettoît  le  feu  à  une  mèche  ,  qui  en- 
fuite  alfumoit  une  lampe  ;  enforte  que  par  le  moyen  de  cette 
foule  horloge ,  un  homme  pendant  la  nuit  foavoit  l’heure  qu’il 
étoit ,  Sc  avoit  en  même  tems  de  la  lumière.  *  Bernard.  Sav. 
I.  8.  Tictn.  hift. 

CARPA,enAfie,  cherchez.  CARRATHASSAN. 

I  CARPA ,  ville  de  l’Inde  de-là  le  Gange.  Elle  eft  dans  Iq 
*  D4  ij 
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royaume  deTrama,  fur  la  riviere  de  Pegu ,  entre  la  ville  de 
ce  nom  &  celle  de  Canarane.*  Mati ,  diÉlton. 

CÀRPACClO(  Vittore)  peintre,  vivoit  fur  la  fin  du  XV. 
ficelé,  vers  l’an  1490.  ôc  1  4-5? 5 .Il étoit  deVenife,ou  il  fut 
employé  ,  ôc  laiffa  plufieurs  tableaux  de  fa  façon.  *  Payez,  là 
vie  entre  celles  des  peintres  de  l’état  de  Venilè,du  chevalier 
Ridolfi,  Part.  J.pag.  27. 

CARPASSO ,  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  Pille 
de  Cypre ,  maintenant  n’eft:  qu’un  petit  bourg ,  fitué  lùr  la 
côte  feprentrionale ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diftion. 

CARPATHIE  ,  aujourd’hui  SCARPANTO ,  ille  de  l’Ar¬ 
chipel  ,  qui  a  donné  Ion  nom  à  la  mer  Carpatienne ,  dite  au¬ 
jourd’hui  mtr  de  Scarpanto  ,  entre  les  illes  de  Rhodes  Ôc  de 
Candie  -, c’eft:  le  Carpathm  des  anciens.  Elle  a  encore  plufieurs 
antiquités,  &  on  y  voit  les  ruines  de  diverfes  villes.  Les  Turcs 
y  ont  un  Cad:,  qui  y  rend  la  juftice ,  &  les  habitans  font  Chré¬ 
tiens  Grecs.  Le  corail  de  Pille  de  Scarpanto  eft  renommé. 
Philon  ,  évêque ,  ordonné  par  faint  Epiphane ,  rend  encore 
célébré  le  nom  de  cette  ille.''' Pline,  l.+.c.  12.  David,  tom.  2 . 
S 4*  SP  &c. 

CARPE,  étoit  un  habitant  de  Throade  en  Phrygie,  qui  lo¬ 
gea  S.  Paul  dans  le  dernier  voyage  que  cet  apôtre  fit  à  Rome. 
Il  lailïà  chez  :  lui  une  vefte ,  ou  lelon  d’antres  ,  un  (à c  &  des 
livres,  comme  nous  l’apprenons  de  faint  Paul  même  dans  là 
fécondé  épître  à  Timothée.  Les  Grecs  font  de  Carpe  un  des 
7  2.dilciples  ,1’allocient  à  laint  Paul  dans  la  prédication  de 
l’évangile ,  parlent  de  fon  martyre ,  ôc  font  là  fête  au  2  6.  de 
Mai.  Eulèbe  parle  d’un  autre  làint  Carpe  ,  qui  fut  évêque  de 
Thyatire  en  Ahe,  &  qui  fouffi.it  le  martyre  avec  d’autres  du 
tems  de  Marc-Aurele.  C’eft  de  celui-ci  que  les  Grecs  font  mé¬ 
moire  au  1 3 .  d’Octobre ,  jour  auquel  les  Latins  marquent  la 
fête  de  Carpe  de  Throade.*  JJ.  Timoth.  4.  verf.  13.  Eulèbe  , 
htft.  I.  4.  c.  /4,Tillemont,  mem.  ta'/ç/CBaillet,  vies  des  Saints, 
mots  d’OElobre. 

CARPEE  ,  Carpaa ,  du  mot  grec  K «.p-ml*  ,  efpece  de 
danlè  que  lesEneïanes  ôc  les  Magneliens,  peuples  de  Theffà- 
lie  ,  avoient  coutume  de  danlèr  étant  armés  ;  ce  qui  fe  fai- 
foit  à  peu  près  de  cette  façon  :  un  homme  mettant  bas  les  ar¬ 
mes  laboure  ôc  lème  ,  regardant  fouvent  derrière  foi ,  comme 
étant  inquiet  &dans  l’appréhenfion.  Un  voleur  lùrvient,  le¬ 
quel  étant  apperçû  ,  l’autre  aulîitôt  reprend  lès  armes ,  ôc 
combat  pour  (es  bœufs  3.  cela  fe  fait  en  cadence  &  au  fon  de 
la  flûte.  Le  voleur  après  avoir  vaincu  ôc  lié  le  laboureur  , 
emmene  les  bœufs  ;  c’eft  quelquefois  le  laboureur  qui  dé¬ 
fait  le  larron.  L’idée  de  cette  danlè  pourroit  venir  de  Mer¬ 
cure  ,  qui  déroba  les  bœufs  du  roi  Admete.*  Poyec  Xeno- 
phon,  dans  le  feftin  de  Seuthas  deThrace.  Horace ,  A  1,  Ode 
10.  ôc  Scaliger  ,  poe'nc.  1. 1.  cap.  18. 

CARPEGNA  (  Ulric  )  cardinal ,  gentilhomme  de  la  ville 
d’Urbin  ,  né  le  2  5.  de  Mai  1 5  95.  du  comte  7hom,is  Carpe- 
gna ,  &  de  Putona  Landriana ,  fut  évêque  de  Gubio  en 
16$  o.  nommé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIII.  le  28.  No¬ 
vembre  1634. évêque  deTodien  1 63  8.d’Albano  en  1666. 
de  Frelcati  en  1671.  de  Paleftrine,  de  Sabine,  &  enfin  évê¬ 
que  de  Porto,  il  mourut  fous-doyen  du  làcré  college  le  24. 
Janvier  1679.  âgé  de  84.  ans  ,  &  eft  enterré  à  làint  André 
délia  Valle  en  la  chapelle  des  Barberins. 

CARPENTER1E  ou  CARPENTERLAND ,  eft  le  nom 
d’un  grand  &  valle  pais  ,  dans  les  terres  Auftrales  >  nouvelle¬ 
ment  découvert  par  Carpentier  Hollandois,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  Les  relations  n’en  difent  rien  de  particulier. 

C ARPENTRAS ,  lùr  la  Rullè ,  ville  de  Provence  ,  capitale 
du  comté  Venaifiin,  avec  évêché  fuffragant  d’Avignon.  C’ell: 
la  Carpentoratte  dont  parle  Pline  3  elle  s’eft  élevée  fur  les  rui¬ 
nes  de  Venalque  Pindanfca  ou  Pendofca  ;  ce  que  l’on  peut 
voir  dans  les  lettres  de  Pétrarque  à  Gui,  archevêque  de  Gen- 
nes.  L’évêché  qui  étoit  autrefois  lùffragant  de  Vienne  ,  l’eft 
aujourd’hui  d’Avignon.  Le  plus  ancien  prélat  dont  nous 
ayons  connoillànce  ,  eft  Julien ,  qui  foulèrivit  au  concile 
d’Epaone  ,  alïèmblé  par  Avitus ,  archevêque  de  Vienne  l’an 
5 17.  &  au  quatrième  d’Arles  en  5  24.  Saint  Siffret  eft  un  de 
tes  fucceflèurs  ;  il  en  a  eu  d’autres  illuftres,  Jean  Camplon, 
Frédéric  de  Saluces ,  Julien  de  la  Rovere ,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  les  cardinaux  Louis  de  Flilco, 
Jacques  Sadolet  ôc  Alexandre  Bichi.  Carpentras  eft  une  ville 
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.agréable  ,  fituée  dans  un  pais  fertile  ,  &  entourée  de , belles 
murailles  3  c  eft-là  qu’eft  le  liège  de  la  juftice  du  comté 
Venaifiin.  L’églife  cathédrale  eft  alfez  belle ,  elle  a  au-devant 
une  grande  place,  de  à  côté  le  palais  épilèopal  bâti  à  la  mo¬ 
derne.  On  en  trouve  d’autres  en  cette  ville ,  avec  plufieurs 
maifons  religieufes,  ôc  un  college  de  Jefuites.*  Pline,  /.  3. 
c.  4.  Sainte-  Marthe ,  G  ail.  Chnjt,  (3  c. 

CO  NC  J  LE  DE  CARPENTRAS. 

Il  fut  tenu ,  lèlon  le  calcul  du  pere  Sirmond ,  le  6.  No¬ 
vembre  de  l’an  527.  fous  le  pontificat  du  pape  Félix  IV. 
ôc  fous  le  confulat  de  Mavortius  ,  quoique  Baronius  ne  le 
*  mette  qu’en  l’an  5  29.  Saint  Célàire  d’Arles  ypréfida,  &ii 
y  fut  ordonné  que  l’év.êque  qui  auroit  du  revenu  fuffilànt 
pour  fon  entretien ,  ne  prendrait  rien  fur  les  paroiflès  de 
fon  diocèle  -,  ôc  que  s’il  ne  fe  pouvoit  paftèr  de  cette  contri¬ 
bution  ,  après  en  avoir  rélèrvé  ce  qui  ferait  néceftàire  pour  la 
lubliftance  des  prêtres  qui  le  lèrvoient ,  le  refte  (èroir  pour 
lui.  Il  y  a  encore  une  lettre  de  ce  concile  à  Agrecius  évê¬ 
que  d’Antibe,  lequel  y  fut  lulpeodu  pour  un  an  de  la  célé¬ 
bration  delà  méfié,  parce  qu’il  a  voit  ordonné  un  prêtre  con¬ 
tre  les  canons ,  ôc  qu’il  n’étoit  ni  venu ,  ni  n’avoit  envoyé  à 
l’afièmblée.  *  Tom.  JP.  conc.  Baronius ,  A.  C.  72g. 

CARPI ,  Carpum  ,  ville  d’Italie  dans  le  Modenois  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Bologne ,  ôc  titre  de  principauté.  Elle  eft 
fituée  fur  un  canal  de  Séchai ,  environ  à  lix  ou  douze  milles 
de  Modenc ,  ôc  à  quatre  ou  cinq  de  Reggio.  C’eft  une  ville 
forte ,  avec  un  château  ,  de  bonnes  murailles ,  Ôc  des  folle z 
remplis  d’eau.  Cette  principauté  a  été  polledée  depuis  l’an 
1319.  jufqu’environ  l’an  1 5  5  o.  par  la  famille  de  Pio.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

CARPIENS ,  peuples  de  la  province  Zengitane ,  qui  s’ap¬ 
pelle  proprement  Afrique  ,  lèlon  Pline.  Cette  nation  étant 
demeurée  pailible  fous  l’empereur  Marc-Aurele,  elle  recom¬ 
mença  fous  Maxime  ôc  Balbinus  à  prendre  les  armes  con¬ 
tre  l’empire  Romain.  Zozime,  dans  la  vie  de  Philippe  ,  rap¬ 
porte  cet  événement  ,  ôc  il  nous  en  refte  une  médaille 
avec  cette  inlèription  ,  Imp.  Philippus  Aug.  Vier.  Carpica. 
L’empereur  Aurelien  les  vainquit  après,  ôc  tranlporta  une  par¬ 
tie  de  la  nation  dans  1  empire  Romain.  Dioclétien  dans  la 
fuite  en  fit  de  même  à  fon  exemple.  Le  fénat  voulut  donner 
à  Aurelien  le  nom  de  Charpicjue ,  mais  il  le  refufa ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  dans  Aurelius  Viélor ,  fous  prétexte  que 
ce  nom  n’étoit  pas  afièz  augufte  ,  ôc  que  l’on  pourroit  en 
abulèr  en  l’appellant  Carpijente ,  qui  eft  le  nom  que  l’on  don¬ 
ne  à  une  forte  de  chaulîiire  fendue  ôc  coupée,  lequel  ne  con- 
venoit  point  à  un  empereur.  *  Vopilèus  dans  la  vie  d’Aure- 
lien  ,  pag.  30.  p'oyec  Calàubon  ôc  Saumailè  lur  cet  endroit , 
ôc  B*  Rhénan,  rerum  Germante,  nov.  ant.  1. 1.  çj  j.p.dans  les 
notes  de  Jacques  Otton. 

ÇARPlNETO,  bourg  de  l’état  de  l’églilè  en  Italie,  a  titre 
de  comté  ,  Ôc  eft  fitué  fur  la  montagne  de  Carpinetto ,  près 
d’Anagnie  dans  la  Campagne  de  Rome.* Mati ,  DtEhon. 

CaRPIO  ,  bourg  d’Elpagne  dans  l’Andaloulie.  Il  eft  for 
fe  Guadalquivir  ,  entre  Cordoue  ÔC  Andaxar,  à  cinq  lieues 
fie  la  première  ,  ôc  à  lèpt  de  la  derniere.  Quelques-uns  le 
prennent  pour  l’ancienne  Corbnlo  ,  ôc  d’autres  pour  l’an¬ 
cienne  Calpnrmano  ,  deux  petites  villes  de  l’Elpagne  Béti- 
quç.  *  Mati ,  dibhon. 

CARPIO,  cherchée  VEGA. 

CARPOÇRAS  ou  CARPOCRATES,  héréfiarque ,  na¬ 
tif  d’Alexandrie  ,  dans  le  II.  liecle.  Il  enlèignoit  que  le  fils 
de  Dieu  n’étoit  qu’un  pur  homme ,  fils  de  Jofeph ,  ôc  que  fon 
ame  n’avoit  rien  au-deffiis  des  autres  ,  linon  qu’elle  avoit 
reçu  plus  de  vertu  ôc  plus  de  force  de  Dieu  ,  lorfqu’elle  étoit 
avec  lui  ôc  avant  que  d’être  infulè  dans  fon  corps  ;  ôc  que 
çette  communication  plus  abondante  lui  avoit  été  faite  pour 
vaincre  Jes  démons  qui  avoient  créé  le  monde.  Il  rejettoit 
l’ançien  teftament, nioit  la réfurreûion  des  morts,  lè  perlùa- 
doit  qu’il  n’y  a  aucun  mal  dans  la  nature ,  mais  que  ce  n’eft 
que  l’opinion  qui  fait  le  mal.  Il  avoit  encore  plufieurs  fèn- 
timens  erronés  ,  &  enlèignoit  plufieurs  autres  impiétés.  Il  eut 
un  fils  nommé  Epiphane  ,  qui  fut  heritier  de  lès  erreurs.  Les 
Adamites  furent  feétateurs  de  les  rêveries.  Il  avoit  en  une 
femme  nommée  AUxandree ,  qui  étoit  de  Cephalonie.  Il  eut 
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Ipnfieurs  difciples  -,  quelques-uns  d’erftr’eux  portoîent  des 
marques  à  l’extrémité  de  l'oreille  ,  ils  avoient  des  images  de 
J.  C.  en  peinture  Se  en  bofle ,  que  Cerinthe  aflhroit  avoir  été 
faite  par  Pilate,  pendant  que  J.Ç.  étoit  fur  la  terre.  Il  couron- 
noicc.es  images  &  les  plaçoit  avec  celles  des  philofôphes  Py- 
thagore  ,  Platon  ,  Ariftote  ,  &  les  adoroit.  Saint  Irenée  élit 
qu’une  femme  de  cette  feefle  nommée  Marcelline ,  vint  à 
Rome  fous  le  pontificat  d’Anicet  vers  l’an  160.  Se  quelle  y 
pervertit  beaucoup  de  monde.  Epiphane  ,  fils  de  Çarpocra- 
tes,  étoit  fçavant  dans  les  belles  lettres  Se  dans  la  philofôphic 
de  Platon  ,  fur  les  principes  de  laquelle  il  compofà  un  livre 
de  la  juftice  ,  où  il  définilloit  la  juftice  de  Dieu  une  commu¬ 
nauté  avec  e'galtté  i  Se  prétendojt  prouver  que  non-feulement 
les  biens ,  mais  aufil  les  femmes ,  dévoient  être  communes. 
Cet  Epiphane  mourut  à  l’âge  de  dix-huit  ans  ,  de  fut  honoré 
comme  un  Dieu  dans  la  ville  de  Samé,  ville  de  Cephalo- 
nie  ,  dans  laquelle  on  lui  drefla  une  ftatuc.  On  acculoit  les 
Oarpocratiens  de  commettre  des  abominations  après  leurs 
repas.  *  Saint  Irenée,/.  /.  c.  24.  Saint  Epiphane,  har.27. 
Tertullien  ,  de pr&fc.  cap.  48.  Clement  Alexandrin,  /.  s. des 
CTapiff.  Baronius,  si.  C.  33.  60.  Se  120.  M.Du  Pin  ,  bibhot.  des 
auteurs  ecclef.  111.  premiers  fiecles. 

C ARPUS ,  mathématicien ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle.  Il  a 
fait  quelque  ouvrage  d’aftronomie  cité  par  Proclus  fur  le 
premier  livre  d’Euclide.  *  Voflîus ,  de  mathem.  cap.  ±8.  <S.  r . 
(3c.  62.%.  8. 

CARPZOVIUS  '(  Benoît  )  fils  de  Simon  le  confiil,  na¬ 
quit  en  1565.  dans  le  marquifet  de  Brandebourg.  Comme 
il  excelloit  dans  la  jurifprudence ,  il  fut  mis  au  nombre  des 
jurifcon  fuites  de  Vittembergen  1 592.  où  il  enlèigna  d’abord 
les  inftituts  en  r  595).  &  en  x  601.  Il  commença  à  enfèigner 
le  digefte  mjortiate ,  &  le  nouveau.  Après  cela  il  fut  appelle 
à  Drefde  par  la  princeflè  Sophie  ,  veuve  de  Chriftian  I.  éle¬ 
cteur  de  Saxe ,  pour  remplir  la  charge  de  chancelier  de  cette 
princeflè  ,  celle  de  confeiller  de  l’éjeéfeur  Chriftian  II.  Se 
aflèflèur  des  juges  des  appellations.  Pour  jouir  d’un  plus 
grand  repos ,  il  obtint  de  ce  prince  la  permiflïon  de  retour¬ 
ner  à  Vittemberg  -,  où  il  mourut  en  1624.  âgé  de  5  9.  ans. 
Il  laiflà  trois  fils,  Conrad ,  profèflèur  en  droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Vittemberg  -,  Benoit  Se  jean,  dont  nous  allons  par¬ 
ler  dans  l’article  fuivant.  *  Paul.  Freher.  theat,  viror,  claro - 
mm. 

CARPZOVIUS  (Benoît)  fils  du  précédent,  né  en  1595. 
fucceda  aux  mêmes  emplois  de  fon  pere  qu’il  exerça  pen¬ 
dant  46.  ans ,  Se  mourut  en  1  666.  âgé  de  72.  ans.  Il  fit  im¬ 
primer  en  1 6  3  5 .  Prattica  rerum  criminalium ,  qui  a  été  plu- 
lieurs  fois  réimprimé  m- folio  ,  Se  dont  Gothofredus  Suerus 
a  fait  un  abrégé  imprimé  à  Leipfic  en  1655.  en 

.J 6 69.  m-8°.  En  1638.  il  fit  imprimer  Dcfinitiones  forenfes , 
*vel  jnnjprudentia  forenjis  Romano-Saxomca  ad  corflitutiones 
eleéloris  Augufli  >  plufieurs  fois  réimprimées  m-foho  ,  dont 
Ernettus  Fridericus  Schroterus  fit  un  abrégé  du  confcnte- 
ment  de  l’auteur  ,  jena  1664.  tn-40.  Se  1 669.  m-8°.  En 
1 640.  il  publia  Ion  commentaire  ad  lejem  regiam  Germa- 
norum.  En  1642.  l’on  imprima  rejponfa  jurù elecioralia  ,  tn- 
fol.  En  1649.  on  vit  fan  ouvrage  Defimtionum  ecclefiaihcarum 
feu  conjifiorialium ,  avec  l’arbre  des  confanguinité  Se  d’affi¬ 
nité.  En  1 646.  il  fit  imprimer  fôn  premier  volume  des  Dé- 
xtfions  de  Saxe ,  le  fécond  en  1 65  2.  Se  le  troifïéme  en  1 6  5  4. 
le  tout  a  été  plufieurs  fois  réimprimé  m-folto.  Petrus  Panera- 
tius  Krauflemen  a  fait  un  abrégé  imprimé  à  Jene  1 669.W-89. 
Il  fit  auffi  imprimer  en  1 6  57.  Proceffas  farts  Saxomci ,  tn- 
folio.  Carpzovins  en  a  fait  encore  plufieurs  autres  ,  qu’il  fè- 
roit  trop  long  de  rapporter  -,  mais  l’on  convient  que  c’eft 
celui  qui  a  le  mieux  écrit  de  la  pratique  d’Allemagne ,  qu’il 
a  recueillie  des  conftirutions  Se  des  jugemens  qu’il  avoit 
recherchés  dans  les  archives.  S’étant  retiré  à  Leipfic  fur  Ces 
derniers  jours  ,  il  s’adonna  entièrement  à  l’étude  de  la  bible. 
Se  l’on  remarque  qu’il  la  lut  toute  entière  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre  cinquante-trois  fois  ,  fans  compter  les  réflexions  qu’il  fai- 
fbit  defl'us  ,  &  qu’il  mettoit  par  écrit  à  mefure  qu’il  la  lifoit , 
Se  fans  parler  des  commentaires  qu’il  confultoit  pour  en  pé¬ 
nétrer  le  fens.  *  Paul  Freher  ,  theatr.  viror.  clar,  mbhotB.  de 
Denys  Simon,  édit.  Par.w-12. 1692.  Ce  dernier  eut  un  au- 
tre„frere  nommé  Jean-Benoît  Cartzovius  ,  miniftre  Luthe- 
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rien  ,  qui  a  écrit  quelques  ouvrages  de  controverfe  Se  dç 
théologie  contre  l’églife  Romaine,  Il  a  iaiflè  plufieurs  enfans. 
Se  mourut  en  1 65  7.  à  l’âge  de  5  r .  ans.  *  Gbyez.  Paul  Freher, 
theatr.  viror.  claror.  &  Jean-Jacques  Hofinan ,  lexic.  untverj 

CARR  ,  famille  d’Eco iTe,  cherchez,  KERR. 

CARRAN  on  CHARAN,  ville  de  Mefopotamie  ,  pais 
de  Rebcçca ,  femme  d  Ifeae  ,  &  de  Rachcl  femme  de  Jacob , 
Se  fille  de  Laban.  Jacob  y  demeura  près  de  vingt  ans  ,  &  ce 
fut-hi  qu’il  le  maria ,  &  eut  prefque  tous  fès  enfans.  Il  y  de¬ 
vint  auffi  fort  riche  en  bétail.  Tharé  ,  pere  du  patriarche 
Abraham,  y  mourut.*  Genefc  XI.  31.  XXIX.  4.  (3c. 

CARRANZA  DE  MIRANDA  (Sanchez  )  chanoine  de 
Calahorra  dans  la  Caftifle-vieille ,  étoit  natif  du  royaume  de 
Navarre,  Se  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  vers 
l’an  1 5 1 5 .11  étudia  en  philolôphic  Se  en  théologie  dans  l’U- 
niverfité  de  Paris  ,  Se  enlèigna  depuis  ces  mêmes  fcicnces 
dans  celle  d'Alcala,  où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation, 
Elle  s’accrut  d  Rome  ,  où  il  accompagna  dom  Alvarez  Ça-, 
rifle  Albornoz,  Se  où  il  fè  lia  d’amitié  avec  Auguftin  N  phus, 
célébré  philolophe.  Sanchez  Carranza  écrivit  contre  Erafine  , 
&  alaiflé  d’autres  ouvrages, com me  Advenus  errorem  de  parta 
Firginh  ,  (3  c.  *  Sepulveda ,  tn  h  fl.  coll.  Bonon.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  biblioth.  Hijp .  (3c. 

CARRANZA  (Barthelemi)  dit  auffi  de  Miranda ,  qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naiflance,dans  le  royaume  de  Navarre,  fut  religieux 
de  l’ordre  de  feint  Dominique ,  &  puis  archevêque  de  To¬ 
lède.  Il  entra  parmi  les  Dominicains  dans  la  province  de 
Caftille,  Se  y  enlèigna  la  théologie  avec  tant  de  fiuccès,  qu’on 
lechoifit  pour  Ce  trouver  au  concile  deTrente, où  il  pronon¬ 
ça  un  fermon  très-éloquent  Ici.  dimanche  de  carême  de 
l'an  1546.  En  1 5  54,  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  ayant 
époufe  Marie  reine  d’Angleterre  ,  mena  avec  lui  dans  cet 
état  le  P.  Barthelemi  Carranza,  qui  y  travailla  à  rétablir  la 
religion ,  Se  qui  fut  même  confefleur  de  la  reine.  Philippe 
le  nomma  archevêque  de  Tolede  en  155  7.  l’empereur 
Charles  V.  qui  étoit  dans  fâ  retraite  de  faint  Juft ,  fouhaita 
de  l’avoir  auprès  de  lui  pendant  les  derniers  momens  de  la 
vie.  Peu  de  rems  après  ce  prélat  fe  vit  expofié  à  la  perfecu- 
tion  de  quelques, inquifiteürs  Tes  ennemis,  qui  le  pouffèrent 
de  la  maniéré  du  monde  la  plus  violente,  car  noncontens 
del  avoir  arraché  de  deflus  fonfiegeépifcopal,  Se  de  lavoir 
mis  en  prifon  ,  ils  l’accuferent  encore  d’herefiè ,  Se  d’avoir 
infinué  fies  erreurs  à  l’empereur  en  mourant.  Il  fut  obligé 
d’enappeller  au  pape,  &on  leconduifiten  1567^  Rome, 
où  il  fouffrit  beaucoup  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  Se  de 
Grégoire  XIII.  il  y  fut  fuivi  de  Martin  Afpilcuera  ,  connu 
fous  le  nom  de  Navarre  ,  qui  entreprit  ce  voyage  à  iage 
dequatre  vingts  ans  pour  défendre  fon  ami.  Après  avoir 
été  pendant  près  de  dix  ans  à  Rome  dans  les prifons  de  l’in- 
quifition,  fafentence  lui  fut  prononcée  l’an  1  jyG.elle  por- 
toit,  qu’encore  que  l’on  n’eût  point  trouvé  de  preuves  cer¬ 
taines  de  fon  heréfie,  néanmoins  vû  les  fortes  précomptions 
qu’on  avoit  contre  lui,  il  feroit  une  abjuration  folemnelle 
des  erreurs  dont  il  étoit  acculé.  Ayanc  exécuté  cet  ordre 
avec  foumiffion  ,  il  fut  renvoyé  à  la  Minerve ,  monaflere 
des  religieux  de  fon  ordre,  où  il  mourut  peu  de  terns  après, 
le  deux  du  mois  de  Mai  1 576.  âgé  de  foixante  douze  ans, 
Avant  que  de  mourir  il  donna  des  marques  de  fe  carfioli- 
cité  Se  de  fon  humilité  ,  déclarant  publiquement  en  pré- 
fence  du  feint  Sacrement,  qu’il  alloit  recevoir ,  qu'il  n’a- 
voit  jamaiseu  defentimens  hérétiques ,  &  que  neanmoins 
ileroyoit  que  la  fentence  rendue  contre  lui  étoit  jufte  ,  en 
confequence  de  ce  qui  avoit  étéallegué  Se  prouve.  Il  y0u. 
loit  par  urç  excès  de  charité  Se  d’humilité  exeufer  Ces  juges, 
qui  s  étaient  eux- mêmes  accufés ,  ayant  reconnu  par  leur 
fentence  qu’il  n’y  avoir  point  de  preuves  contre  lui ,  mais 
de  fimplcs  préfomptions.  On  a  rendu  depuis  juftice  à  fa 
mémoire,  qui  a  été  en  eftime Se  en  vénération  parmi  les 
perfonnes  pieufes  Se  fçavantes.  Il  fut  enterré  dans  J’églifç 
de  la  Minerve  où  l’on  voit  fon  épitaplre. 

Nous  avons  divers  ou  vrages  de  fa  façon  ;  la  fomme  de  s 
conciles  &  des  papes ,  depuis  feint  Pierre  jufqu’à  Jules  III. 

Se  un  traité  de  la  rcfidence  des  évêques  &  des  autres  pa- 
ftcurs de  l’églife.  Ces  deux  ouvrages  font  en  latin.  Il  pu¬ 
blia  en  efpagnol  un  catechifine  pour  fon  diocefé.  Se  une  iq 
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ftru&ion  pour  entendre  la  méfié»  On  lui  attribue  encore 
un  trait  é  de  la  patience-,  il  avoir  afièzbien  pratiqué  cctce 
vertu ,  pour  en  connoître  tous  les  degrés  differens,  êe  pour 
en  pouvoirparler  en  maître.  Son  principal  ouvrage  eft  la 
femme  des  conciles  allez  connue,  ôc  imprimée  plu  (leurs  fois: 
ouvrage  d’autant  plus  utile  ,  qu’il  comprend  beaucoup  de 
matières  en  un  petit  volume  ;  mais  il  y  a  dans  les  difièrta- 
■tions  préliminaires  plufieurs  faux  principes  qui  ne  font 
point  reçus, fur-tout  en  France, par  exemple, que  le  pape  eft 
au  deiïus  du  concile,  ôcc.  Son  catechifme  efpagnol  avoir  été 
cenfuré  par  l’inquifition  d’Efpagne.  Ayant  été  porté  à  la 
congrégation  des  députés  du  concile  de  Trente,  pour  l’exa  • 
men  des  livres  en  15  65.  il  y  fut  approuvé  ,  êe  il  eut  ordre 
de  lui  en  donner  une  attellation  en  bonne  forme.  Mais 
comme  on  en  eut  avis  enEfpagne,  le  comte  de  Lerme  fit 
fes  plaintes  aux  peres  de  la  congrégation, de  ce  qu’iisavoient 
ainfi  jugé  du  livre  de  Carranza  ,  ôc  les  pria  de  révoquer 
■leur  jugement-  La  congrégation  ne  l’ayant  pas  voulu  faire, 
l’évêque  de  Lerida,  ou  poufié  par  le  comte,  ou  de  fon  chef, 
fe  mit  à  inveétiver  contre  leur  jugement,  rapportant  des 
endroits  du  livre ,  iefquels  pris  dans  le  feus  qu’il  y  donnoir, 
fembloient  dignes  de  cenfure,  êe  acculant  les  députés  de 
la  congrégation.  Le  chef  de  la  congrégation  s’en  plaignit 
aux  légats,  êe  demanda  réparation  pour  lui  êe  pour  fes  col¬ 
lègues  ,  proteftant  qu’il  n'affifteroit  à  aucune  aélion  publi¬ 
que,  qu’on  ne  leur  eût  donné  une  fatisfaélion  convenable. 
Moron  accorda  leur  différend  ,  à  condition  que  l’on  ne 
donneroit  pointde  copies  de  l’arteftation,  &  que  l’évêque 
de  Lerida  feroit  des  exeufes  aux  députés  de  la  congréga¬ 
tion  pour  les  livres.  Le  comte  retira  l'attcfiation,  qui  avoir 
été  mife  entre  les  mains  de  l’agent  de  Tolede  ,  êe  cette  af¬ 
faire  fut  ainfi  alfoupie. Carranza  compofadans  le  tems  qu’il 
étoit  au  concile  de  Trente ,  un  traité  de  la  réfidence  des 
évêques  ,  imprimé  à  Venife  en  1 547.  êe  depuis  en  1561. 
Il  latenoit  de  droit  divin,  Ôc  traitoit  l’opinion  contraire 
de  diabolique.  Ce  font-là  les  feuis  ouvrages  de  Carranza 
qui  foient  venus  jufqu’à  nous.  *  Antonio  Herrera  ,  m  vita 
Phil.  //.  Alfonfe  Fernandés  ,  in  Concert.  Fr  Ai.  ad  ann.  1333. , 
(3  m  hfe.  fuitemp.  lib.  3.  cap.29.  Et  de  vir.  illufe.Domm.  Die¬ 
go  de  Cafte jon,  de  Arch.Tolet.  De  Thou,  Hifld.26.  Sponde, 
A. Ch. 1339.  num.  29.  Le  cardinal  Pallavicin,  Hift.du  conc.de 
Irente.  Covarruvias,  Var.  I.  13.  c.13.  Eifcngtenius,  m  catal. 
'Teft.vcrit.  Bellarmin  ,  T.  /  Contr.  Vil.  I.  2.  c.  8.  Pierre  Sala- 
zar  de  Mendoza,  in  vit  a  Earth.  Car  an.  Nicolas  Antonio,  Z?/- 
bliotheque  fcnpt.  Hife.  (3c. 

CARRANZA,  (Jerome)  de  Séville,  chevalier  de  l’ordre 
de  Chrift  en  Portugal,  ôc  gouverneur  en  1 5  8  y.  de  la  Hon- 
duras  dans  l’ Amérique.  Il  a  écrit  de  la  pratique  des  armes 
fous  le  titre  de  Filofophia  de  las  armas.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibhoth.  Flt/p. 

CARRANZA,  ( Alfonfe)  jurifconfulte  Efpagnol,  vivoit 
versl’an  1630.  lia  écrit  diversouvrages.  De  parta  naturah 
(3 legitimo ,  réimprimé  à  Geneve  en  1668.  Il  a  fait  aufii 
diatnbafuper  doftrma  temporum  Dwnyfei  Petavh ,  (3c.  *  Ni¬ 
colas  Antonio  ,  Bibhoth.  Hilfan.  Biblioth.  htfeor.  de  Denys 
Simon,  edit.  PanJ.  Pif.  1692.  in-douze. 

CARRA  VER1  A,  BEROE,  CASTORO,  anciennement 
Berrhœa  -,  ville  archiepifcopale  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Macedoine,  fur  la  riviere  de  Caftoro,  à  dix- 
huit  lieues  de  Salonichi ,  vers  le  midi  occidental.  C’eft  la 
Beroée  des  aétes  des  Apôtres  ,  qui  louent  les  Juifs  de  cette 
ville  ,  du  foin  qu’ils  eurent  de  conferver  avec  les  écritures 
la  dodrine  que  faint  Paul  leur  prêchoit.  Voyez.  BEROE' 

*  Mati,  diUion. 

CARRATFIASSAN  ou  CARPA,  bourg  de  la  Natolie  en 
Afie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  entre  l’embouchure  du 
Sangariôe  le  détroit  de  Conftantinople.  On  prend  Carra- 
thalfan  pour  l’ancien  Cafpas ,  petite  ville  de  la  Bithynie. 

*  Mati,  dibhon. 

CARRE' (Jean-Baptifte  )  étoitde Bourg  en  Brefte,ôeprit 
l’habit  des  Dominicains  à  Touloufe  au  commencement 
de  la  réforme  duP.Sebaftien  Michaëlis.  On  l’envoya  à  Pa¬ 
ris  au  couvent  de  S.  Honoré  nouvellement  bâti ,  pour  y 
élever  les  novices.  Il  s’acquit  l’eftime  ôc  la  vénération  des 
perfonnes  les  plus  qualifiées  de  cette  grande  ville,  ôc  entre 
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antres  du  cardinal  de  Richelieu  ,  êe  de  M.  de  Verdun  pré* 
mier  préfident.  L’accès  qu’avoir  le  P.  Carré  auprès  de  ce 
cardinal ,  lui  fournit  l’occafion  de  demander  qu’on  bâtît  à 
Paris  un  troifiéme  couvent  de  fon  ordre  ,  qui  fût  un  novi¬ 
ciat  general,  où  on  éleveroit  les  novices  de  toures  les  pro¬ 
vinces  ,  afin  d’établir  par  tout  le  royaume  la  réforme  con¬ 
formément  aux  intentions  de  fa  majefté.  Son  éminence  goû¬ 
ta  cedelfcin  -,  il  en  parla  au  roi,  ôc  donna  même  une  fom- 
ue  confiderablè  pour  cet  établillement.  Le  couvent  bâti, 
le  pere  Carré  le  gouverna  plufieurs  années  en  qualité  de 
prieur.  Il  ifttroduilitauftî  la  réforme  au  couvent  de  Rouen. 
Il  alla  à  Montpellier  ,  où  il  fit  paroître  beaucoup  de  zele 
pour  la  convcdion  des  pécheurs  &  des  héretiques.Il  revint 
a  Paris  ôc  mourut  au  couvent  de  faint  Jacques  en  odeur  de 
pieté,  l’an  1653.  Monument.  Convtnt.  Tolofean.  an.  1630.  N. 
10.23.  ‘J an. 

CARRE',  (Louis  J  né  le  2 6.  Juillet  1663.il  étoit  fils 
d’un  laboureur  de  Clofonraine  près  de  Nangis  en  Brie.  Il 
fut  difciple  du  P.  Mallebranche  ,  apprit  fous  lui  les  mathé¬ 
matiques  ôc  s’inftiuilit  des  principes  de  la  meraphyfique* 
Il  écrivit  un  fyfteme  particulier  de  philofophie ,  ôc  s’adom- 
na  entièrement  à  lamétaphyfique  en  négligeant  la  géomé¬ 
trie.  Cependant  il  donna  au  public  en  1700.  un  ouvrage 
fur  le  calcul  intégral,  intitulé  :  Méthode  pour  la  mefure  des 
furfaces  ,  la  demenfeondes  Jolides  ;  leurs  centres  de  pefanteur,  de 
percujfon,  (3  d' ofcillation.  Il  étoit  alors  élève  de  M.  Vari- 
gnon  à  l’académie  des  fciences,êc  y  avoir  été  reçû  en  cette 
qualité  en  1697*11  fut  alfocié,  &  enfin  penfionnaire  de  cet¬ 
te  académie  :  il  mourut  le  1 1  Avri  1  1 7 1 1.  &  laifia  à  l’aca¬ 
démie  plufieurs  traités  qu’il  avoir  faits  fur  differentes  ma¬ 
tières  de  phyfique  &  de  mathématique.  *Fontenelle,  Hife. 
de  l'academie  desfciences  1711. 

CARRERA  ,  (Pierre)  prêtre,  né  à  Militelle  dans  la  Si¬ 
cile  ,  auteur  d’une  hiftoirc  de  Cataneen  trois  vol.  in-fol. 
qu’il  fit  imprimer  en  1  6  3  9. 

CARRERI,  (  Alexandre  )  de  Padoue,  a  été  l’un  des  plus 
habiles  &  des  plus  célébrés  jurifconfultes  de  fon  rems,  il 
fur  curé  de  la  paroille  de  faint  André-,  mais  il  quitta  ce  bé¬ 
néfice  pour  donner  plus  de  tems  à  l’étude.  Il  mourut  le  20. 
Août  de  l’an  1626.  âgé  de  78.  ans,  après  avoir  compofé 
plufieurs  ouvrages  ,  comme  De  fponfalibus  (3  matrimonioy 
libri  V.  Defenfeo  pro  libris  fins.  De  geftis  Patavinorum  hbn  X. 
(3c.  Ce  dernier  n’eft  point  imprimé.  *  Jacques-Philippes 
Thomafini,  vir.  illufer .  elog.  Bibhoth.  hifi.  par  Denys  Simon, 
edit.  Parif  m-12.  1697 » 

CARRETO,  (  Confiance  de  )dame  Napolitaine,  a  vé¬ 
cu  dans  le  XV.  fiecle.  Elle  s’eft  rendue  célébré  par  fes  ver¬ 
tus  ,  qui  lui  ont  attiré  les  éloges  des  fçavans  ;  outre  Jule- 
Céfar  Cappaccio  ,  on  peut  confulter  Turfelin  en  fon  Hi- 
feoire  de  Lnrette.  *Hilarion  de  Cofte,  ôcc . 

CARRETTO.  La  famille  de  Carretto  l’une  des  plus 
nobles  ôc  desplus  anciennes  d’Italie,a  été  féconde  en  hom¬ 
mes  illuftres.  On  prétend  qu’elle  tire  fon  origine  de  NCiti- 
kind  ,  prince  de  Saxe,  qui  fut  foûmispar  Charlemagne  ;  ôc 
l’on  dit  qu’Aleran  ,  fils  de  ce  Witikind  briffa  Othon,  Guil¬ 
laume,  Theres,  ôc  Boniface,  de  qui  font  venus  les  marquis 
de  Savonne  ,  d’Intifad,  deCeva,  deBufca  ,  ôc  de  Saluces. 
La  maifon  deCarrettoaété  une  branche  de  cette  derniere, 
qui  a  pour  tige  un  certain  Anselme  ,  ôc  c’eft  de  lui ,  dit-on, 
que  font  defeendus  ceux  qui  fuivent. 

CARRETTO ,  (  Galeas )  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle. 
Les  Génois  le  chalferent  de  Final ,  pour  avoir  fuivi  le  parti 
de  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan  ;  mais  il  trouva 
moyen  de  fe  faire  rétablir.  Il  fut  heureux  par  lui-même  ôc 
par  fes  enfans ,  Alphonse  I.  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite*,  Fabrice ,  grand-maître  de  Rhodes;  Charles- Domini¬ 
que  ,  cardinal  ;  ôc  Louis  ou  Aloifeo,  évêqtiede  Cahors.  Al- 
PHONSEde  Carretto  I.  de  ce  nom,  marquis  de  Final  fit  tra¬ 
vailler  aux  fortifications  de  cette  place.  L’empereur  Maxi¬ 
milien  I.  l’honora  de  la  qualité  de  vicaire  de  l’empire ,  ôc 
lui  donna  le  pouvoir  de  faire  battre  monnoye.  C’eft  de  lui 
que  font  defeendus  les  autres  feigneurs  de  la  maifon  deCar- 
retto.  Il  dut  pour  enfans  Paul ,  évêque  de  Cahors,  abbé  de 
Bellecombe;ôe  Alphonse  II.  fur  lequel  Philippe  II.  roid’EC 
pagne  ufurpa  Final  en  1571.  &c.  Les  Génois  avoientpor- 
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té  les  peuples  de  ce  marquilàt  à  la  révolté;  &Alphon(è  avoir 
imploré  la  proteéfcion  du  roi  de  France.  Les  Efpagnols, fous 
pretexte  défaire  embarquer  quelques  troupes ,  hrrent re¬ 
çus  dans  Final,  &  alîiegerent  la  citadelle ,  où  commandoit 
Jean  Alberico  Carreto,  parent  du  marquis,  qui  fut  obligé 
de  la  leur  rendre  :  mais  Alphonfe  s’étant  plaint  de  cette 
injure  à  l’empereur ,  celui  ci  y  envoya  des  députés  ,  à  qui 
les  Efpagnols  répondirent  qu’iisétoient  venus  trop  tard,  8c 
que  le  roi  d’Elpagne  avoit  agi  fur  des  railons,  que  l’empe¬ 
reur  ne  defapprouveroit  pas.  Depuis  les  marquis'deCarretto 
rentrèrent  dans  Final'julqu’en  1602. que  lecomtedeFuente 
prit  cette  place  par  ordre  de  Philippes  III. roi  d’Efpagne.Les 
Efpagnols  menèrent  chez  eux  le  marquis  ,  qui  étoitle  der¬ 
nier  de  cette  famille,  Sc  le  firent  mourir,  après  l’avoir  forcé 
d’accepter  un  traité  de  protection.  *Sanfovin,  delle  famigl 
d'Ital.  De  Thou,  hijl.  I.  fo.  83  feq.  Leandre  Alberti,  defcnpt. 
Jtal.  Bodin  ,  /.  2  de  Repub.  c.  ç.  3 c. 

CARRETTO  (  Fabrice  de  )  quarante  deuxième  grand- 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  dont  la  rélî- 
dence  étoit  alors  en  l’ille  de  Rhodes,  fucceda  en  1 5 1$.  à 
Gui  de  Blanchefort.  Il  étoit  amiral, &  chef  de  la  langue  d’I¬ 
talie  dans  fon  ordre.  Après  avoir  tenu  le  chapitre  general 
il  envoya  ambalfadeur  enFrance  le  grand  holpitalier,  nom¬ 
mé  Philippe  de  Villiers-l’Ille-Adam  L’an  1515.il  reçut  un 
ambaffadeurduSophide  Perfe,  qui  vint  en  habit  déguifé, 
pour  palier  en  fureté  par  les  provinces  du  Turc  Sc  du  fou- 
dan  d’Egypte  ,  ennemis  du  fophi  -,  il  fit  une  ligue  avec  lui 
contre  Selim  I.  l’année  fuivante  il  conclud  la  paix  avec  le 
nouveau  foudan  ,  &  fit  tous  les  préparatifs  necelfaires, 
pour  réfifter  aux  defieins  du  grand  feigneur.  L’armée  tur¬ 
que  revenant  d’Egypte,  fur  la  fin  de  l’automne  ,  fepré- 
fenta  devant  le  port  de  Rhodes,  avec  un  grand  bruit,  ban¬ 
nières  déployées,  &  trompettes.  Le  bacha general  de  l’ar¬ 
mée  envoya  un  officier  au  grand-maître,  pour  l’avertir  que 
Selim  avoit  gagné  une  bataille  contre  le  foudan  d’Egypte, 
&  pour  le  prier  de  prendre  part  à  cette  viétoire.  Sur  quoi 
le  grand-maître  fit  réponle  ,  qu’il  remercioit  le  bacha  de 
fa  civilité,  que  s’il  y  avoit  lieu  il  lui  renclroit  fervice.  De¬ 
puis  ces  nouvelles,  le'grand-maîtrede  Carretto  fit  des  dili¬ 
gences  extraordinaires,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe. 
après  avoir  rempli  tous  lesdevoirs  de  fa  charge ,  il  mourut 
au  mois  de  Janvier  1511.  8c  eut  pour  fucceileur  Philippe 
de  Villiers-l’Ille-Adam.  *  Bofio,  Hfî.  de  l'ordre  de  S.j  eande 
f erujalem .  Naberat ,  Privilèges  de  l'ordre. 

CARRETTO,  (Charles-Dominique)  cardinal,  arche¬ 
vêque  de  Reims,  de  Tours,  &c.  dit  le  cardinal  de  final  étoit 
fils  de  Galeas  ,  8c  frere  d’ Alphonfe  /.  marquis  de  Final ,  de 
Fabrice ,  grand-maître  de  Rhodes,  8c  de  Louis  ou  Aloijîo , 
évêque  de  Cahors.  Il  s’éleva  par  fon  mérité  à  la  cour  de 
France,  fous  le  roi  LouisXII.  Le  pape  Jules  IL  qui  n’aimoit 
pas  trop  ce  prince,  accorda  pourtant  à  (a  recommandation 
le  chapeau  de  cardinal  à  Charles  de  Carretto  l’ail  1 5  05 .  & 
n’oublia  rien  pour  l’attirer  à  Rome,  8c  pour  lui  donner  des 
marques  de  fon  eftime.  Carretto  ne  fut  pas  ingrat  à  tant  de 
bontés  ;  car  il  prit  fortement  le  parti  du  faint  ficge  dans  le 
concile  de  Pife  -,  8c  dans  le  concile  de  Latran ,  il  agit  avec 
un  foin  extrême ,  pour  établir  la  paix  entre  les  princes 
Chrétiens.  Il  fut  évêque  de  Cahors  ,  puis  archevêque  de 
Reims  8c  de  Tours ,  8c  mourut  à  Rome  au  mois  d’Août  de 
l’an  15 14.  Le  cardinal  Bembo  parle  de  lui,  &  nous  avons 
encore  une  de  fes  lettres  qu’il  écrivit  fous  le  nom  du  pape 
Leon  X.à  Fabrice  Carretto,  grand  maître  de  Rhodes,  pour 
lui  apprendre  la  mort  du  cardinal  de  Final ,  fon  frere. 

*  Bembc ,hb.  2.  hifi.  Ven.  83  lib.  ç.  epifl.  Folieta,  m  elo <?.  Gui- 
chardin  ,  /.  10.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifl.  Auberi ,  hijl. 
des  cardinaux.  Onuphre.  Victor.  Ughel,  8cc. 

CARRFIES  ,  ville  de  Mefopotamie  ,  où  Cralîus  fut 
défait  par  Sillaces& Surcna,  lieutenansdu  roidesParthes 
l’an  53.  avant  Jefus-Chrilt.  Quelques  auteurs  elliment  que 
Carrhes  eft  Cars  d’aujourd’hui;  mais  il  y  a  plus  d’apparence 
que  c’eft  Char  an  dans  le  Diarbec.  Elle  eft  fituée  fur  le  fleuve 
Charra,  qui  fe  décharge  dans  leChaboras,  &  qui  avoit  au¬ 
trefois  un  évêché  fuffragant  d’EdelTè.  Quelques  auteurs 
mettent  une  autre  ville  de  Carrhes  ,  dans  l’Arabie.  Voyez. 
CARS.  *  Florus,  lib.  /.  c.  u.  Pline,  l.  /.  c.  24..  83 Jttiv.  Lu- 
‘  cain ,  /.  /.  Pharf. 
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• — > — miferando  funere  Crajfus 
Affynas  Latio  maculavit fanguïne  Carrhas. 

CARRICK ,  province d’Ecolfe  au  couchant  de  l’ifle,  en¬ 
tre  les  provinces  deGallowai&de  Cluidefdale.  Elle  eft  peii 
confiderable.  *  Sanfon. 

CARRIERE,  connu  fous  le  nom  de  Batjde  de  la  Car¬ 
rière  ,  ancien  poete  François ,  vi  voit  vers  l’an  x  z  5  o.  Il 
compofa  un  dialogue  de  l’amour  de  fon  cœur ,  8c  de  fes 
yeux.  *  Faucher,  Ane.  Poet.  Franp.  La  Croix  du  Maine; 
Bibl.  Franp. 

CARRIERE,  (Jean-Baptifte)  natif  d’Apt,  ville  de  Pro¬ 
vence  ,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Provence,  vivoiten 
1 5  44.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  latin  8c  en  françois, & 
il  rraduifit  l’hiftoire  de  Vende  de  François  Contarini.  *  Là 
Croix  du  Maine.  Du  Verdier- Vaupri vas. 

CARRIERE,  (François)  religieux  des  peres  conven¬ 
tuels  de  faint  François  ,  a  écrit  m  Script uram  en  1565.  8cc. 
*La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas  B  bl. Franp „ 

CARRILLO,  (  Martin)  célébré  jurifconfulte  Efpagnol, 
a  vécu  en  1615.  Il  étoit  de  Sarragolfe,  où  il  enfeigna  le 
droit  canon  durant  10.  ans,  8c  fut  depuis  grand- vicaire 
8c  chanoine  de  l’églifê  métropole.  Le  roi  d’Efpagne  l’en¬ 
voya  l’an  1  6 1  1 .  en  Sardaigne  en  qualité  de  viliteur  eccle- 
fiaftique,  &  à  fon  retour  en  1615.il  lui  donna  l’abbaye  de 
Mont  Aragon.  Ha  compofe  l’hiftoiredes  archevêques  de 
SarragolTe ,  des  annales ,  des  éloges  des  femmes  illuftres  de 
l’aneien  teftament,  hmerarium  ordinandorum.  Manuel  de 
Confefariosy  83c.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.Hifp.  83c. 

.CARRILLO,  C  A  phonfe  )  Efpagnol  natif  de  Cordoue, 
commandeur  deVelés.vivoit  vers  l’an  1  G  10.8c  compofà  di¬ 
vers  ouvrages  en  efpagnol,  entr’autres, les  pfeaumes  de  Da¬ 
vid  en  vers, que  fon  fils, commandeur  deCalatrava,fit  impri¬ 
mer  en  1675.  à  Naples  Alphonfe  de  Carrillo  étoit  fils  de 
François ,  Sc  frere  de  Louis  Carrillo,  auffi  commandeur  de 
l’ordre  de  faint  Jacques  ,  &  general  des  galeres  d’Efpagne, 
lequel  mourut  en  1610.  8c  lailla  quelques  traités  qu’on  à 
publiés  fous  le  titre  de  Obrasde  D.  Louis  Carrillo, impri¬ 
més  à  Madrid  l’an  1613.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp. 

CARRION  autrefois  Anubis  8cNubis ,  riviere  d’Efpa¬ 
gne  ,  prend  là  fource  dans  les  montagnes  des  Afturies,  près 
de  Saldana,  arrofe  Carrion  de  los  Condes ,  8c  Placentia 
dans  le  royaume  de  Leon,  8c  peu  après  elle  fe  joint  au  Pi- 
fuerga.  *  Mat  i ,  diElton. 

CARRION  DE  LOS  CONDES,  petite  ville  du  royaume 
de  Leon  en  Efpagne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Carrion  ,  à 
quatre  lieues  au-delfus  de  Saldana ,  8c  à  fept  au-delfusde 
Placentia.  *  Mati,  dtSî. 

CARRION  (Louis)  de  Bruges  ,  originaire  d’Elpagne, 
étoit  un  excellent  critique  ,  8c  rival  de  Jufte-Lipfe.  Il  nous 
a  donné  les  fragmens  de  Sallufte  N  de  Cenforin  ,  un  traité 
de  Caffiodore  ,  Antiquarum  Lechonum  lib.  III.  Emendatio- 
numltb.  11.  8cc.  Il  mourut  encore  jeune  à  Louvain  le  18. 
Juin  de  l’an  1595.*  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Le  Mire,  de 
Script.  Sac.  XVI. 

CARROÜSEL  ,  courfe  accompagnée  de  chariots  ,  de 
machines ,  de  récits  ,  &  de  danfes  de  chevaux.  L’antiquité 
n’a  rien  eu  de  plus  noble  ni  de  plus  ingénieux  ,  que  l’ufage 
descarroufels.  Pendant  que  le  peuple  s'arrêtait  à  conhde- 
rer  ces  jeux  Sc  ces  exercices  comme  des  divertilfemens  ,  les 
prêtres  idolâtres  en  failbientdesaétes  de  religion  ;  les  lol- 
dats,  des  montres  deleuradrelfe;  8c  les  Içavans,  des  études 
autant  agréables  qu’inftrnélives.  Tertullien  ,dans  fon  livre 
des  Speiïacles,  attribue  ^invention  des  carroufels  à  Circé, 
cette  fameufe  magicienne  ,  qu’on  difoit  être  fille  du  loleil, 
8c  veut  que  ce  foit  elle  qui  ait  commencé  à  drefter  le  cirque 
8c  lescourfes,  en  l’honneur  de  fon  pere.  Quoi  qu’il  en  foit, 
c’eft  apparemment  de  Carrus  Sohs  ,  Carrodel  Sole,  Char 
du  Soleil ,  que  le  mot  de  Carroufel a  été  formé  ,  ou  des  chars 
8c  carroftes  qu’on  y  menoit.  Il  n’y  avoir  point  de  fêtes  plus 
folemnelles  que  ces  courfes,  parce  qu’on  y  voyoit  une  in¬ 
finité  de  machines ,  de  chars ,  d’images  ,  de  couronnes  ,  de 
dépouilles,  &  de  réprefentations.  Les  prêtres  y  condui- 
foient  de  viétimes  ,  8c  y  offroient  des  facrifices.  On  y  por- 
roit,  comme  aux  triomphes,  les  raretés  des  provinces  hib- 
juguées,  &  la  pompe  fe  faifoit  avec  un  appareil  magnifique. 
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La  plupart  des  autres  nations  s’efforcèrent  d’imiter  l  ou 
même  de  furpaffer  les  Grecs  ôc  les  Romains,  ôc  y  ajoûte- 
rent  plufieursornemens  conformes  à  leurgenie.  Les  Goths 
&  les  Allemans  y  parurent  avec  des  cimiers  ,  qui  fervoient 
à  les  rendre  plus  fiers  &  plus  terribles,  quand  on  voyoit  fur 
leurs  têtes  des  dragons  ailés ,  des  harpies  ,  des  mufles  de 
lion  ,  &  d’autres  chofes  femblables.  Les  François  fe  fervi 
rent  de  cottes  d’armes  ôc  dedevifes  -,  ôc  les  Italiens  y  em¬ 
ployèrent  les  récits ,  la  mufîque ,  ôc  plufieurs  machines  in- 
genieufes. 

POMPE  OU  MARCHE  DES  CARROUSELS. 

La  diverfité  d’images,  de  ftatues ,  des  chars ,  de  chevaux, 
de  machines  ,  de  concerts ,  ôc  de  perfonnes  dont  ces  pom¬ 
pes  étoient  compofées,  faifoitle  plus  fuperbe  &  le  plus  bel 
objet  du  monde.  Polybe  ôc  Athenée  ont  décrit  celle  ducar- 
roufel  d’Antioehus ,  furnommé  Epiphane  ou  Hlluftre  ,  ôc 
l’on  y  voit  que  la  Syrie  &  l’Egypte  necedoient  pas  en  mag¬ 
nificence  à  la  Grece  ôc  à  l’Italie,  en  ces  fortes  d’appareils. 
Ptolomée  Philadelphe  ne  fut  pas  moins  magnifique  dans 
la  pompe  qui  précéda  le  fuperbe  feftin  ,  qu’il  fit  aux  prin¬ 
ces  &  aux  Seigneurs  de  fa  cour  en  la  ville  d’Alexandrie  ,  & 
dont  Callixene  Rhodien  fait  le  ïécit,(l'4-deA/exandna.)  Ces 
pompes  ne  font  que  la  montre  de  toutes  les  chofes  deftinées 
aux  carroufels  ,  pour  faire  admirer  aux  fpeétateurs  la  ri- 
chefle  des  habits  ôc  la  beauté  des  machines ,  &  pour  faire 
paroître  en  ordre  toutcequicompofel’appareil  de  ces  jeux. 

LICE  OU  CARRIERE  DES  CARROUSELS. 

Les  Romains  au  commencement  n’eurent  point  d’autre 
cirque  pour  leurs  courfes  8c  carroufels,  qu’un  grand  efpace 
entre  le  bord  du  Tibre ,  d’un  côté  •,  &  d’une  paliffade  d’é¬ 
pées  fichées  les  pointes  en  haut,  de  l’autre  ;  ce  qui  rendoit 
ces  courfes  dangereufes.  Tarquin  fut  le  premier  qui  fit  bâ¬ 
tir  un  grand  cirque  ,  entre  le  mont  Aven  tin  ôc  le  palais. 
Le  cenfeur  Flaminius  donna  depuis  un  de  fesprez ,  hors  de 
la  ville,  pour  en  faire  un  autre,  qui  fut  appellé  de  fon  nom 
le  Cirque  de  Flaminius.  Dion.  Chryfoftome  parle  de  celui 
d’Alexandrie  ;  il  y  en  a  eu  auffi  à  Conftantinople  ,  à  Athè¬ 
nes,  à  Jerufalem,&  en  plufieurs  autres  villes.  Il  n’y  a  pas 
aujourd’hui  de  cirques ,  comme  autrefois  ;  mais  on  choifit 
de  grandes  places ,  que  l’on  difpofe,  félon  le  fujet  des  ré- 
prefentations  qu’on  y  veut  faire.  Toutes  les  grandes  villes 
d’Efpagne  ont  des  places  pour  les  courfes.  Florence  a  la 
place  di  SanEla  Croce.  Les  carroufels  fe  font  à  Naples  dans 
la  place  df/  Pallaz.z.o  Reale.  A  Paris,  dans  la  place  royale,  ou 
dans  la  place  du  carroufel ,  devant  les  tuilleries.  Et  à  Ver- 
failles  dans  une  des  cours  des  écuries  du  roi.  Autrefois  le 
roi  Chilperic  fit  bâtir  des  cirques  à  Paris,  ôc  à  Soiflbns,pour 
réprefenter  des  Carroufels.  *  Airnoin  Jiv.  3. 

SUJET  DES  CARROUSE  LS. 

Le  fujet  fe  prend  de  l’hiftoire ,  de  la  Fable  ,  des  chofes 
naturelles  ,  des  inventions  poétiques  ou  du  caprice.  Mais 
il  faut  l’accommoder  à  l’occafion  de  la  fête ,  pour  laquelle 
on  fait  le  carroufel.  Les  occafions  font  la  nailfance  des 
princes ,  ou  le  mariage  ;  le  (acre  ôc  le  couronnement  des 
rois;  les  entrées  folemnelles  dans  les  villes  ;  les  victoires  cé¬ 
lébrés,  &c.  Les  deffeins  des  carroufels  doivent  être  ingé¬ 
nieux  &  bien  imaginés,  afin  quel’efprir  n’y  ait  pas  moins  de 
plaifir  quelesyeux.  Us  doivent  aufli  être  militaires  &: guer¬ 
riers,  c’efl-à-dire,  renfermer  des  combats  ôc  des  défis  ;  parce 
que  les  exercices  &  les  courfes  des  carroufels  font  militai¬ 
res.  Ainfi  pour  ceux  que  l’on  tire  de  l’hiftoire  ou  de  la  fa¬ 
ble,  on  choifit  des  combats  des  héros,  ou  des  divinités.  Si 
on  les  emprunte  de  la  nature  ou  de  la  morale ,  on  prend 
des  chofes  qui  ayent  de  l’antipathie  Ôc  de  la  répugnance, 
comme  les  faifons ,  le  jour  ôc  la  nuit ,  les  vices  ôc  les  ver¬ 
tus  ;  ou  celles  qui  étant  de  mêmeefpece ,  fe  peuvent  difpu- 
ter  quelque  avantage,  comme  les  plantes,  les  métaux,  ôcc. 

QUADRILLES  DES  CARROUSELS. 

Les  troupes  diverfes ,  qui  compofent  les  carroufels,  font 
nommées  Quadrilles ,  du  nom  Italien  Squadngha ,  diminu¬ 
tif  de  Squadra ,  qui  fignifie  une  compagnie  de  foldats  ran¬ 
gée  en  ordre.  Dans  les  carroufels  célébrés ,  les  princes  font 
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ordinairement  les  chefs  des  quadrilles.  Au  premier  carrou¬ 
fel  de  Louis  XIV.  ce  prince  fut  le  chef  de  la  quadrille  des 
Romains;  Moniteur,  fon  frere  unique,  de  celle  des  Perfans; 
monfieurle  Prince,  de  celle  des  Turcs;  monfieur  le  Duc,  de 
celle  des  Mofcovites;  ôc  monfieur  le  duc  de  Guife,de  celles 
des  Mores.  Le  moindre  nombre  des  quadrilles  pour  un  vé¬ 
ritable  carroufel  eft  de  quatre  ;  ôc  le  plus  grand  de  douze. 
S’il  n’y  aque deux  troupes,  c’eft  proprement  une  joute;  & 
s’il  n’y  en  a  qu’une ,  c’eft  un  tournoi ,  ou  une  courfe.  Ces 
quadrilles  fe  diftinguent  par  la  forme  des  habits  ,  ou  du 
moins  par  la  diverfité  des  couleurs  qu’elles  choifilfent.  Par¬ 
mi  les  Grecs  ôc  les  Romains ,  les  coureurs  du  cirque  fe  dis¬ 
tinguèrent  par  quatre  couleurs.  Ce  qui  donna  l’origine  des 
quadrilles  blanche ,  verte  ,  rouge  ôc  bleue,  fi  célébrés  dans 
l’ancienne  hiftoire  ,  par  les  fadions  qu’elles  cauferent  fou- 
vent.  Quoiqu’il  y  eût  quatre  quadrilles ,  elles  ne  faifoient 
neanmoins  que  deux  partis  fous  les  noms  des  verts  ôc  des 
bleus,  qui  furent  les  caufes  de  tant  de  troubles  à  Rome,  à 
Conftantinople  ,  en  Egypte,  ôc  dans  toutes  les  autres  par¬ 
ties  de  l’empire.  L’ufàge  des  quadrilles ,  qui  eft  univerfelle- 
mentreçû  dans  tous  les  lieux  où  l’on  fait  aujourd'hui  des 
courfes  ôc  des  fêtes  à  cheval,  n’a  été  introduit  que  fort  tard 
en  France.  Comme  on  y  préferoit  les  exercices  de  valeur  à 
ceux  d’invention  ôc  de  pure  adrelfe,  on  y  faifoitplusde 
combats  à  la  barrière ,  que  de  carroufels  ,  &  l’on  aimoit 
mieux  s’y  faire  voir  bons  gendarmes  &  vaillans  cavaliers, 
qu’adroits  courtifans;  c’eft  pourquoi  les  François  n’affe- 
doient  point  de  faire  des  quadrilles  &  des  courfes  réglées, 
comme  on  fait  à  préfent.  Le  premier  ufage  des  quadrilles 
commença  en  France  fous  le  roi  Henri  IV.  l’an  1606.  on 
fit  à  Paris  ,  dans  la  cour  du  château  du  Louvre,  le  carroufel 
des  quatre  élemens  ,  réprefenté  par  quatre  quadrilles  de 
cavaliers  qui  fortirent  de  l’hôtel  de  Bourbon. 

MACHINES  D  ES  CARROUSELS.  * 

On  donne  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n’a  mou¬ 
vement  que  par  l’artifice  des  hommes,  comme  aux  répre- 
fentations  de  toutes  fortes  d’animaux ,  que  l’on  fait  mou¬ 
voir  ,  aux  chars  roulants ,  aux  ftatues  mobiles,  &c.  Le  mou¬ 
vement  fe  fait  ou  fur  l’eau  ,  ou  dans  l’air  ,  du  fur  la  terre. 
S’il  fe  fait  fur  l’eau ,  on  y  employé  des  vaifleaux  ,  oa 
des  animaux,  ôc  des  monftres  artificiels,  comme  des  ba¬ 
leines,  des  cygnes,  ôcc.  Si  c’eft  dans  l’air,  on  s’y  guindé  par 
des  cordes ,  par  des  nuées ,  ou  par  des  oifeaux  fufpendus# 
des  dragons,  ôc  des  animaux  volans.  Sur  la  terre,  on  fe  fert 
de  chars,  de  brancars ,  d’animaux  feints ,  de  ftatues  à  refi- 
forts,  ôcc.  U  y  a  aufli  des  machines  de  guerres  ,  ôc  de  paix, 
de  triomphes  ,  ôc  de  ceremonies  lacrées.  Les  machines 
doivent  être  proportionnées  au  fujet.  S’il  eft  hiftorique,  il 
le  faut  prendre  dans  l’hiftoire  ;  s’il  eft  fabuleux ,  dans  la  fa¬ 
ble.  S’il  eft  poétique  &  d’invention  ,  on  a  plus  de  liberté  à 
inventer  de  belles  chofes. 

RECITS  ET  HARMONIE  DES  CARROUSELS. 

Le  carroufel  étant  toujours  une  allégorie  ôc  une  inven¬ 
tion  emblématique,  deftinée  à  honorer  le  mérité  des  prin¬ 
ces  ,  ou  à  inftruire ,  on  y  mêle  des  récits  qui  font  les  appli¬ 
cations  de  la  pompe,  de  l’appareil ,  Ôc  des  plus confidera- 
bles  machines  dont  il  eft  compofe.  C’eft  pour  cela  qu’on 
y  fait  paroître  des  nymphes  ,  des  petits  amours  ,  des  dieux 
de  la  fable ,  des  vertus ,  des  héros ,  des  genies ,  &c.  qui  re¬ 
citent  ou  chantent  des  vers  ;  l’harmonie  ne  manque  jamais 
aux  carroufels,  parce  que  ce  font  des  fêtes  d’appareil ,  & 
des  réjouiflances  publiques.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  l’une 
militaire  ôc  guerriere  ,  l’autre  douce  ôc  agréable.  La  pre¬ 
mière  femeten  tête  de  chaque  quadrille ,  pour  animer  les 
cavaliers,  ôc  pour  annoncer  leur  venue,  leur  entrée  dans  la 
carrière  ,  Ôc  leurs  courfes;  Ôc  l’autre  fert  aux  récits,  ôc  pour 
accompagner  la  pompe.  Les  inftrumens  font  differens,  fé¬ 
lon  la  qualité  des  perfonnes  que  l’on  introduit  en  ces  fêtes. 
On  donne  des  tymbales  ôc  des  tambours  aux  Allemans ,  des 
clairons  aux  Perfans,  des  flûtes  aux  fatyres, des  mufettes 
aux  bergers ,  une  lyre  à  Apollon  ôc  à  Orphée  ,  ôc  ainfi  des 
autres.  Sur  les  machines  militaires  on  merdes  inftrumens 
propres  à  la  guerre;  fur  les  champêtres,  des  inftrumens  ru- 
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{tiques  ;  &  ftir  les  vaifieaux ,  des  trompettes  marines.  On 
fait  au  (on  de  ces  inftrumensdes  danfes  de  chevaux  ,  dont 
les  Sybarites,  peuples  de  l’Italie  méridionale, furent  les  pre¬ 
miers  inventeurs.  Sur  quoi  Athenée  a  remarqué  que  les 
Crotoniates,  qui  leur  failoient  la  guerre ,  s’étant  apperçûs 
de  la  coutume  qu’a  voient  les  Sybarites  de  faire  danfer  leurs 
chevaux  au  fon  des  trompettes,  firent  focretement  apprendre 
à  leurs  troupes  les  airs  de  balets  qu’on*fiilbit  danfer  aces 
chevaux  j  8c  que  les  ayant  fait  fonner  ,  quand  la  cavalerie 
des  Sybarites  parut,  leurs  chevaux ,  au  lieu  de  combattre  8c 
de  foivre  les  mouvemens  des  cavaliers ,  le  mirent  tous  à  dan- 
for  ,  ce  qui  donna  aux  Crotoniates  le  moyen  de  les  mettre 
en  délbrdre ,  &  de  les  tailler  en  pièces  ,  (ans  beaucoup  de 
réfiftance.  Ce  n’eft  pas  une  chofo  fort  furprenante ,  que  l’on 
puifiè  drelfor  des  chevaux  à  la  danfe  ,  puiîqu’on  y  drellè  des 
chiens  ,  des  finges  ,  des  Ours  8c  des  élephans  même ,  qui 
font  les  plus  lourds  des  animaux  ,  8c  qui  néanmoins  fuivent 
la  mefure  des  airs ,  8c  la  différence  des  tons. 

PERSONNES  OJf 1  COMPOSENT 
les  Carroufels. 

Plufieurs  fortes  de  perfonnes  entrent  dans  la  pompe  du 
Carroufol  :  le  meftre  de  camp  8c  (es  aides  ,  les  tenans  8c  les 
aflàillans  ,  les  chefs  des  quadrilles ,  les  hérauts, les  trompettes, 
les  pages,  les  valets  de  pied  &  les  eftafiers,  les  perfonnes 
des  récits  8c  des  machines ,  les  muficiens ,  les  parrains  8c  les 
juges.  Le  mettre  de  camp  ou  maréchal  de  camp ,  eft  celui 
qui  conduit  toute  la  pompe ,  qui  réglé  la  marche ,  8c  qui 
introduit  dans  la  lice.  Les  tenans  font  ceux  qui  ouvrent  le 
carroufol,&  qui  font  les  délits  par  les  cartels  que  les  hérauts 
publient.  Les  aftàillans  font  ceux  qui  s’oftrent  par  leurs  ré- 
ponfes  aux  défits&  aux  cartels  ,  de  foûtenir  le  contraire.  Le 
chef  de  chaque  quadrille  eft  ordinairement  un  prince  ;  les 
hérauts  d’armes  y  font  d’ancien  ufiige ,  auftï-bien  que  dans 
les  tournois.  Les  pages  montés  à  cheval  portent  ies  bou¬ 
cliers  des  devifosde  leurs  maîtres ,  &  les  lances  de  parade. 
Les  eftafiers  conduifont  les  chevaux  de  main  ,  &  fout  d’au¬ 
tres  fondions  femblables.  On  les  déguifo  en  Turcs ,  en 
Mores ,  en  Efolaves ,  en  Sauvages,  en  finges  ,  en  ours  ,  8c  en 
plufieurs  autres  maniérés.  Les  parrains  anciennement  étoient 
de  jeunes  gens ,  qui  dans  la  pompe  du  cirque  conduifoient 
les  chariots,  les  repréfentations  &  les  images  des  dieux.  Dans 
les  duels  les  parrains  étoient  ceux  qu’on  donnoit  aux  deux 
combattans  ,  pour  être  comme  leurs  avocats.  On  en  prend 
encore  à  préfont  par  cérémonie  dans  les  carroufols ,  6c  cha¬ 
que  quadrille  en  a  deux  ,  quatre  ,  ou  (ix ,  folon  que  l’on 
veut  rendre  la  cérémonie  plus  augufte.  Les  juges  font  ordi¬ 
nairement  de  vieux  cavaliers  expérimentés  en  tous  ces  exer¬ 
cices  ,  qui  font  nommés  pour  prélîder  aux  courfos ,  8c  pour 
adjuger  les  prix  à  ceux  qui  les  ont  mérités. 

COMPARSES  DES  CARROUSELS. 

La  comparfo  eft  aux  carroufols  ce  qu’eft  l’entrée  aux  balets, 
&  la  foene  aux  comédies  8c  aux  tragédies  ;  c’eft-à-dire,  quelle 
eft  l’entrée  des  quadrilles  dans  la  carrière  ,  dont  elles  font 
tout  le  tour  ,  pour  fo  faire  voir  %ux  (pedateurs  ,  8c  s’aller 
rendre  aux  pavillons  8c  aux  portes  qu’on  leur  a  deftinés.  C’eft- 
là  que  l’on  remarque  avec  plaifir  les  richefies  des  habits  ,  la 
beauté  8c  la  fierté  des  chevaux ,  l’invention  des  machines , 
8c  toute  la  pompe  de  l’appareil. 

ACTIONS  DES  CARROUSELS. 

Les  adions  les  plus  ordinaires  font ,  premièrement  de 
rompre  des  lances  en  lice  les  uns  contre  les  autres  :  focon- 
dement ,  de  les  rompre  contre  la  quintane  ,  qui  eft  la  courfo 
du  faquin  :  troifiémement ,  de  courre  la  bague  :  quatrième¬ 
ment  ,  de  courre  les  têtes  :  cinquièmement ,  de  combattre  à 
cheval  l’épée  à  la  main  :  fixiémement ,  de  lancer  le  dard  : 
foptiémement,  de  faire  la  foule. 

Premièrement,  le  combat  des  lances  fo  fiùfoit  ainfi  -,  deux 
cavaliers  armés  de  toutes  pièces  partoient  à  toute  bride  en 
même  tems,pour  fo  rencontrer  au  milieu  des  deux  extrémités 
de  la  lice  ,  où  ils  fo  poulïbient  de  leurs  lances  avec  tant  de 
forces  ,  que  quelques-uns  étoient  jettés  hors  des  arçons ,  8c 
portés  à  terre.  Depuis  la  mort  de  Henri  II.  qui  fut  bielle 
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mortellement  d’un  éclat  de  lance  par  le  éomte  de  Montt 
gommeri  ,  on  a  quitté  ce  combat ,  qui  auparavant  étoit  le 
plus  ordinaire  en  France.  Secondement  l’exercice  de  rompre 
ies  lances  a  la  quintane  eft  ancien  ,  8c  fut  ainfi  nommé  de 
Quintus ,  (on  inventeur.  La  quintane  eft  un  tronc  d’arbre , 
ou  un  pillier  contre  lequel  on  va  rompre  la  lance  ,  pour 
s  accoutumer  a  atteindre  1  ennemi  par  des  coups  méfurés. 
Nous  1  appelions  la  courjè  an  Faquin  ,  parce  qu’on  fo  fore 
(ouvent  d  un  faquin  ou  d’un  porte-faix  armé  de  toutes  pie*, 
ces ,  contre  lequel  on  court.  Les  Italiens  nomment  cet 
exerci cela  courte  à  t Homme- arme  ,  le  Sarajtn  ,  par¬ 
ce  qu’ils  repréfentent  ce  faquin  en  Turc  ,  en  More  ou  en 
Saralin  :  ordinairement  c’eft  une  figure  de  bois  en  forme 
d  homme  planté  fur  un  pivot,  afin  qu’elle  (bit  mobile.  Elle 
demeure  ferme  lorlqu’on  la  frape  au  front  ,  entre  ies  yeux 
8c  fur  le  nez  ;  mais  lorlqu’on  la  touche  ailleurs,  elle  tourne  fi 
rudement ,  que  li  le  cavalier  n’eft  adroit  pour  elquiver  le 
coup ,  elle  le  frape  d’un  fibre  de  bois  ,  ou  d’un  fac  plein  de 
terre,  ce  qui  donne  à  rire  aux  (peêfateurs.  Troifiémement, 
la  courfo  de  la  bague  eft  fort  en  ulàge ,  parce  que  c’eft  le 
plus  aifé ,  le  moins  dangereux ,  &  le  plus  agréable  à  voir  de 
tous  les  exercices  de  cheval.  Quatrièmement ,  la  courfo  des 
têtes  eft  nouvelle  en  France  ;  mais  elle  eft  plus  ancienne  en 
Allemagne ,  où  apparemment  les  guerres  avec  les.  Turcs 
l’ont  introduite.  La  coutume  de  cette  nation  barbare  eft  de 
récompenfor  les  foldats  qui  apportent  les  têtes  des  ennemis 
qu  ils  ont  tués,  8c  les  Allemands  tachent  (ouvent  de  les  re¬ 
tirer  d  entre  les  mains  de  ces  Infidèles  :  c’eft  pourquoi  ils 
s  exercent  à  courre  des  têtes  de  Turcs- &  de  Mores  ,  contre 
lelquels  ils  tirent  le  dard  8c  le  piftolet,  8c  en  enlevent  d’au¬ 
tres  avec  la  pointe  de  l’épée ,  fo  courbant  en  courant ,  ce 
qui  eft  un  trait  d’adreftè  auflî  grand  qu’on  en  puifiè  mon¬ 
trer.  On  difpofo  dans  un  même  lieu  ,  en  diverfos  diftances  , 
trois  ou  quatre  de  ces  têtes  ,  afin  que  tout  d’une  courfo  on 
lance  le  dard  à  l’une,  on  tire  le  piftolet  contre  une  autre, 
on  fende  celle-ci  avec  une  hache ,  ou  on  la  rompe  avec  une 
marte  d'armes ,  8c  qu’on  enleve  la  derniereavec  la  lance  ou 
avec  l’épée.  Cinquièmement ,  le  combat  à  l’épée  fo  fait  par 
des  cavaliers  armés  de  toutes  pièces ,  qui  s’approchent  par 
trois  volces  ,  8c  fe  donnent  à  chaque  fois  des  coups  d’épées 
for  le  calque.  Le  connétable  de  Montmorenci  n’étant  encore 
que  maréchal  de  France ,  fe  rendit  célébré  en  cet  exercice 
dans  deux  tournois  i  le  premier  à  Bayonne  ,  quand  la  reine 
d’Efpagne  y  vint  trouver  le  roi  Charles  ÎX.  fon  frere  ;  8c  le 
dernier  à  Paris ,  pour  les  noces  d’Antoine  de  Croui ,  prince 
de  Porcian.  En  celui  de  Bayonne  ,  il  donna  un  fi  rude  coup 
d’épée  à  un  prince  ,  contre  lequel  il  combattoit ,  qu’il  le 
renverfa  (ùr  la  croupe  de  fon  cheval  ;  8c  à  Paris  il  porra  par 
terre  hors  de  la  folle  un  foigneur  de  qualité  ,  qui  avoit  la  ré¬ 
putation  d’être  un  des  meilleurs  hommes  de  cheval  de  (on 
tems.  Sixièmement,  le  jet  du  dard  eft  nommé  par  les  E(pa- 
gnols  jeu  des  cannes  ,  juego  de  Lu  cagnas  ,  parce  qu’en  tour¬ 
noyant  ils  fo  tirent  des  cannes  les  uns  contre  les  autres ,  8c 
(e  couvrent  de  leurs  boucliers  pour  les  recevoir.  Cet  exercice 
parta  desEfpagnols  aux  provinces  de  France, voifines  des  Py¬ 
rénées.  Le  roi  Charles  VI.  étant  allé  virtrer  le  comte  de  Foix , 
ce  prince  lui  donna  le  plaifir  de  voir  lancer  le  javelot ,  qui 
étoit  le  jeu  le  plus  commun  parmi  les  nobles  du  pais.  Septiè¬ 
mement,  la  foule  eft  une  courfo  de  tous  le  chevaliers  les  uns 
après  les  autres  (ans  interruptiop ,  ce  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  far  la  fola  5  &  c’eft  par-là  que  finiftènt  ordinairement 
toutes  les  courfos.  Après  quoi  la  fête  le  termine  par  des 
feux  d’artifices.  *  Le  pere  Menétrier  ,  traite  des  Tournois  6$ 
Carroujels N oyez  aurti  il  Cannocbiale  d’AriJlotele  de  dom  Em,- 
manuel  Tefauro. 

CARS ,  ville  de  la  Turcomanie ,  dans  la  Turquie  d’Afie , 
vers  les  (ources  de  l’Euphrate  &  les  frontières  cle  la  Géorgie, 
Elle  eft  fi  confiderable  ,  que  le  grand-turc  fait  ,  dit-on  , 
mettre  entre  fos  titres  celui  de  foigneur  de  Cars.  Un  voya¬ 
geur  moderne  croit  que  cette  ville  eft  celle  de  Carrhes , 
dont  on  a  parlé  ,  où  Craftùs  fut  défait  par  les  Parthes  ;  mais 
Carrhes ,  comme  nous  l’avons  marqué  ,  étoit  dans  laMéfo- 
potamie.  Voyez.  CARRHES.  *  Sanfon  ,  m  tab.geograph.  Pou¬ 
let  ,  relation  du  Levant ,  tom.  2.  chap.  g.  pag.  ioj . 

‘  CARSISTES,  ou  plutôt  CARÇISTES,  nom  qui  fut  donné 
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à  certain  parti  féditieux  dans  le  XVI.  fiecle,  qui  avec  une  trou¬ 
pe  de  mutins  appelles  Rabats  ,  entretenoient  les  troupes  en 
Provence ,  du  tems  que  la  reine  Catherine  de  Medicis  fit  le 
tour  des  provinces  méridionales  de  la  France.  Ces  Carciftes 
croient  foûtenus  de  la  nobleftè  ,  &  les  autres  avoient  pour  eux 
le  peuple.  &  le  parlement.  *  Mezerai ,  dans  fin  abrégé  chron. 
au  régné  d' Henri  J  il. 

CARSQ  ,  en  latin  Karfiia ,  C aider  us  Mons  ,  petite  con¬ 
trée  d’Italie  ,  eft  la  partie  du  Frioul ,  qui  s'étend  depuis  la 
riviere  d’Anza,jufqu’aux  frontières  de  l’Iftrie,  entre  le  comté 
de  Gorice  ,  ôc  les  golfes  de  Venife  &  de  Triefte.  Ses  lieux 
principaux  font  Aquilée ,  Profeco  ,  Triefte  &  Monte  Fal¬ 
cone.  Cette  derniere  avec  fon  territoire  eft  aux  Vénitiens  , 
le  refte  dépend  de  la  maifon  d’Autriche.  Au  refte  on  com¬ 
prend  quelquefois  fous  le  Carfo  ,  la  Carniole  Sèche  ,  qui 
eft  l’Iftrie  Autrichienne.*  Mati ,  diüion. 

CARTAGO ,  petite  ville  de  l’Amerique  méridionale,  dans 
le*t;ouvernement  de  Popayan  en  terre-ferme, à  quarante  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  au  côté  du  nord.  *  Mati,  diélion. 

CARTAGO ,  cherchez,  CARTHAGE. 

CARTALO  ,  Carthaginois,  fut  envoyé  à  Tyr  pour  y  of¬ 
frir  des  dépouilles  d  Hercule,  dont  il  étoit  grand  prêtre.  A 
fon  retour,  voulant  entrer  dans  Carthage,  il  trouva  cette  ville 
afliegée  par  fon  pere  Malée  ou  Maz.ee  ,  qui  en  avoit  été 
banni  injuftement.  Il  paflà  au  travers  de  fon  camp ,  mais  fans 
faluer  fon  pere,  ni  vouloir  s’arrêter ,  à  caufo  de  la  fituation 
d'ennemi  ,  dans  laquelle  il  le  rencontrait ,  ou  à  caufo  des 
habits  pontificaux  ,  dont  il  étoit  lui-même  revêtu  ;  forupule 
dont  il  fut  cruellement  puni  ,  car  s’étant  enfuite  préfonté 
devant  fon  pere  ,  que  le  té nat  lui  avoit  permis  de  voir  ,  ce 
barbare  imputant  à  mépris  la  maniéré  dont  fon  fils  en  avoit 
ufé  d’abord  avec  lui ,  le  fit  attacher  fur  une  croix  ,  où  il  ex¬ 
pira.*  Juftin, /.  iS. 

CARTAMA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade  en 
Efpàgne ,  eft  fituée  fur  une  montagee  ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  riviere  de  Guadalmedina ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Malaga.  *  Mati ,  diéhon. 

CARTEIL  (  Chriftophe  )  capitaine  Anglois  ,  natif  du 
pais  de  Cornouaille  ,  porta  les  armes  dès  lage  de  22.  ans 
en  1 5  72.  Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  ce  métier, 
èc  fut  fort  eftimé  de  l’illuftre  Boifot ,  amiral  des  Privinces- 
Unies.En  1 5  82.  le  prince  d’Orange  ôc  les  états  des  Provinces- 
Unies  ,  lui  donnèrent  la  conduite  de  la  Hotte  qu’ils  envoyè¬ 
rent  en  Mofoovie.  Lorfque  Carteil  fut  repafle  en  Angleterre, 
la  reine  Elifàbeth  l’envoya  avec  François  Drak  dans  les  Indes 
occidentales, où  ils  prirent  les  villes  de  S.Jacques ,  de  Cartha- 
gene  Ôc  de  S.  Auguftin.  Les  ennemis  mêmes  y  admirèrent  la 
prudence  ôc  la  conduite  de  Carteil,  ôc  ils  avouèrent  qu’ils  n’a- 
voient  jamais  vû  la  difoipline  militaire  fi  bien  obforvée  que 
dans  les  troupes  qu’il  commandoit. Après  beaucoup  d’heureux 
fuccès ,  il  vint  mourir  à  Londres  en  1593.*  Herolog.  Anghc. 

GARTHEROMACHUS  (  Scipion  )  natif  de  Piftoye,  fut 
un  des  habiles  hommes  du  XVI.  ficelé.  Il  entendoit  bien  la 
langue  latine  ôc  la  langue  grecque ,  ôc  il  fçavoit  expliquer  à 
fond  les  difficultés  des  anciens  auteurs.  Il  fut  fort  confïderé 
à  Venifo ,  ôc  il  y  aurait  établi  fâ  demeure  fans  les  embarras 
de  la  guerre,  qui  ne  lui  permettoient  pas  d’étudier  tranquille¬ 
ment.  Il  fo  retira  à  Rome,  où  il  gagna  les  bonnes  grâces  du 
cardinal  François  Alidofi,qu’il  foivit  à  Ravenne,  ôc  après  que 
ce  cardinal  y  eut  perdu  la  v^e  ,  il  s’en  revint  à  Rome.  Il  fut 
mis  par  le  pape  Leon  X.  auprès  de  Jules  de  Medicis ,  en 
qualité  d’homme  d’étude  ,  ôc  mourut  à  l’âge  d’environ  43. 
ans.  *  Bayle ,  dtftion.  fécondé  édition ,  1702. 

CARTESIANISME,  focte  de  philofophes  modernes,  dont 
Defoartes  eft  le  chef,  ôc  qui  prend  fon  nom  de  Cartefus  . 
qui  eft  le  nom  latin  de  fon  chef.  Le  Cartéfianiftne  a  tes 
principes  de  métaphyfique  &  de  phyfique.  Son  principe  mé¬ 
taphysique  eft  ,  Je  penfi ,  donc  je  fins.  Ce  principe  a  été  atta¬ 
qué  ôc  foûtenu  avec  beaucoup  de  vivacité  ,  ôc  avec  trop  de 
partialité  de  part  ôc  d’autre  -,  car  quoiqu’il  foit  vrai  que  nous 
fommes  aflurés  en  même-tems  parle  fontiment  intérieur  de 
la  confoience  que  nous  exiftons  ,  comme  nous  le  fommes  , 
que  nous  penfons ,  il  eft  vrai  de  dire  que  la  conclufion  de 
ce‘  raifonnement  ,  je  fins  ,  fo  tire  bien  de  l’antecedant  ,  je 
penfi  ,  puifque  penfir  fuppofe  nécefiàirement  être  ou  exijïer , 
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ôc  que  l’efprit  voit  clairement  la  liaifon  néceflàire  qu’il  y  a 
entre  penfer  ôc  être.  Cependant  Defoartes  n’a  pas  dû  propofor 
fon  principe  comme  une  nouvelle  découverte.  Avant  lui  on 
fçavoit  que  pour  penfor  il  faut  être  ,  &  que  celui  qui  penfo 
actuellement  exifte  aétuellemenr.Pour  la  phyfîque,le  principe 
du  Cartéfianifme  eft,^»V  n’y  a  yue  des  fiubflances.  Ce  principe 
a  paru  dangereux, &  on  le  combat  tous  les  jours  dans  les  écoles 
Catholiques,  en  prouvant  qu’il  y  a  des  accidens  abfolus.  Ces 
fubftances  font  de  deux  fortes-,  l’une  eft  la  ftibftance  qui  penfo, 
ôc  l’autre  la  fùbftance  étendue.  La  penfoe  aétuelle  ,  l’étendue 
aduelle, font  de  l’eilènee  de  la  fùbftance, tellement  que  la  fub- 
ftan ce  penfànte  ne  peut  être  fans  quelque  peu  fée  aCtuelle  -,  ôc 
qu’on  ne  peut  rien  retrancher  de  l’étendue  d’une  chofo  fans 
retrancher  de  fâ  fùbftance.  A  l’égard  de  la  fùbftance  penfànte, 
on  ne  conçoit  pas  comment  Dieu  ne  pourrait  pas  l’empêcher 
de  penfor,  en  lui  refufànt  fon  concours  pour  quelque  aCtion 
que  ce  foit,tandisqu’il  lui  confervera  l’éxiftence.  A  l’égard  de 
la  fùbftance  étendueja  foi  nous  apprend  que  le  corps  de  J.C. 
ne  perd  rien  de  fâ  fùbftance  dans  le  fàcrement  de  l’Eucha- 
riftie  ,  quoiqu’il  y  perde  beaucoup  de  fon  étendue  ,  ainfi 
l’on  ne  peut  pas  dire  que  l'étendue  eft  l’effonce  de  la  ma¬ 
tière.  Un  autre  principe  du  Cartéfianifme  eft  ejuil  ny  a  point 
de  vuide  ,  (3  qu  il  ny  en  peut  avoir  dans  la  nature ,  parce  que 
ce  vuide  pourrait  être  mefuré,  forait  étendu ,  Ôc  par  confis¬ 
quent  forait  de  la  matière  ,  car  tout  ce  qui  eft  étendu  eft  ma¬ 
tière.  Il  eft  inutile  de  faire  des  réflexions  fur  un  auffi  mauvais 
raifonnement ,  les  philofophes  d’un  fontiment  contraire  le 
réfutent  trop  férieufement. 

Ces  principes  de  phyfique  une  fois  fùppofes  , .  Defoartes 
explique  par  la  voie  de  la  méchanique  ,  ôc  par  les  réglés  du 
mouvement ,  comment  le  monde  a  été  formé  tel  qu’il  eft. 
Il  fuppofo  que  Dieu  a  créé  de  la  matière  d’une  étendue 
indéfinie  -,  qu’il  a  divifo  cette  matière  en  petites  parties  car¬ 
rées  ,  ou  de  figures  pleines  d’angles  ;  qu’enfuite  il  imprima 
deux  mouvemens  à  cette  matière  ;  l’un ,  par  lequel  chaque 
partie  tourna  fur  fon  centre  -,  l’autre  par  lequel  une  grande 
quantité  de  matière  tourna  fur  un  centre  commun-,  ce  qui  for¬ 
ma  autant  de  tourbillons ,  qu’il  y  avoit  de  ces  mafiês  différen¬ 
tes  de  matière  qui  tournoient  fur  un  centre  commun.  Voici, 
félon  Defoartes,ce  qui  arriva  dans  chaque  tourbillon.  Les  par¬ 
ties  de  la  matière  ne  purent  être  mifos  en  mouvement  fans 
que  leurs  angles  fe  rompiflènt.Ce  frottementcontinueldepar- 
ties  à  angles  produifit  deux  fortes  d’éiemens:  le  premier  eft 
une  poudre  très-fine  ,  formée  des  angles  brifes  mille  fois , 
ôc  en  mille  maniérés  ;  le  fécond  ,  font  des  globes ,  formés  de 
ces  parties  de  matières  ,  dont  les  angles  ont  été  abbattus  par 
le  mouvement  -,  le  troifiéme  ,  font  les  parties  de  ces  angles , 
dont  la  figure  eft  irrégulière ,  ôc  qui  par  de  petites  cornes 
fo  font  embarraflees  les  unes  avec  les  autres.  Le  premier  élé¬ 
ment,  fuivant  les  loix  du  mouvement ,  occupe  le  centre  du 
tourbillon  ,  à  caufo  de  la  petitefîè  de  ces  parties.  Cet  élément 
eft  la  matière  du  foleil,  des  étoiles  fixes, &  domine  dans  le  feu 
que  nous  voyons  fur  la  terre;  le  fécond  élément,  compofe 
de  globes  ,  remplit  l’efpace  qu’il  y  a  depuis  la  terre  jufqu’attx 
étoiles  fixes  ,  de  telle  maniéré  que  les  globes  les  plus  gros 
font  plus  près  de  la  circonférence  du  tourbillon  ,  ôc  les  plus 
petits  font  près  du  centre  ;  le  troifiéme  élément  ou  les  par¬ 
ties  branchues  eft  la  matière  de  la  terre,  des  corps  terreftres  , 
des  cometes,  des  taches  du  foleil,  ôcc.  On  trouve  ce  fvftême 
dangereux ,  parce  qu’il  eft  favorable  aux  Athées ,  qui  ad¬ 
mettent  une  matière  éternelle ,  ôc  qui  dans  le  fontiment  de 
Defoartes  ,  expliqueraient  par  les  loix  du  mouvement  de 
quelle  maniéré  le  monde  a  pû  fe  former  ;  cependant  les 
Athées,  s’ils  font  véritables  philofophes,  ne  fçauroient  s'ac¬ 
commoder  du  fÿftême  du  Cartéfianifme,  puifqu’il  eft;  iny- 
poffible  qu’il  y  ait  du  mouvement  dans  les  parties  d’une 
matière  dure  ôc  folide  ,  dont  la  réfiftancc  eft  indéfinie,  s’il  n’y 
a  du  vuide  ou  un  fluide  parfait.  De  plus  la  matière  n’a  d’elle- 
même  aucun  mouvement  ;  il  faut  nécefiàirement  un  Dieu 
qui  le  lui  ait  imprimé.  Le  Cartéfianiftne  a  d’abord  charmé 
les  efprits,  comme  tous  les  fyftêmes  nouveaux  ;  mais  on  en  eft 
bien  revenu ,  ôc  l’on  ne  trouve  aujourd’hui  gueres  plus  de 
folidité  dans  les  élemens  du  Cartéfianifme ,  que  dans  les  qua¬ 
lités  occultes  de  la  vieille  philofophie.  Foyez.  PHILOSO¬ 
PHES  ,  à  l’article  DESCARTES. 
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CARTHA  ou  CARIA,  ville  delà  tribu  de.  Zabirfon,donnée 
en  parrage  aux  Levites  de  la  famille  Merari.*  rjofué ,  XXL  34.. 

CARTHAGE  ,  dite  la  grande  ,  fut  autrefois  la  capitale 
d’un  grand  empire ,  &  la  principale  ville  d’Afrique ,  fur  la 
côte  de  Barbarie ,  près  de  Tunis.  Quelques  auteurs  qui  rap¬ 
portent  fon  origine  à  Didon  ,  difetit  que  l’an  7.  de  Pygma- 
lion  ,  roi  de  Tyr  ,  103.  depuis  la  mort  d’Hiram  ,114.  de¬ 
puis  la  conftruéfion  du  temple  de  Salomon,du  monde  3147. 
&  avant  J.  C.  88  8.  cette  princefïè,  veuve  de  Sichée,  fe 
voyant  maltraitée  du  roi  Ion  frere  ,  fortit  de  ion  pais  avec 
grand  nombre  de  mécontens ,  8c  pafïà  en  Afrique,,  où  elle 
bâtit  Carthage.  Les  autres  foûtiennent  que  cette  ville  avoir 
été  commencée  long-tems  auparavant  parZorus  &  Carche- 
don  ,  8c  que  Didon  ne  ht  conftruire  que  la  fortereflè  nom¬ 
mée  Bjrja  ,  où  eft  maintenant ,  au  rapport  de  Marmol ,  une 
tour  que  les  Chrétiens  appellent  la  Roque  de  Majhnace ,  & 
les  Africains  Almenare.  On  ajoute  encore  qu’on  donna  à  la 
ville  ce  nom  de  Byrfa ,  qui  en  grec  lignifie  Courroye ,  à 
caulè  que  cette  princeflè  ne  demanda  à  ceux  de  la  contrée  , 
pour  la  fondation  de  la  ville,  qu’autant  de  terre  qu’un  cuir  de 
vache  pourrait  cnrourrer  ,&  que  l’ayant  coupé  encourroyes 
fort  minces ,  elle  en  fit  une  grande  enceinte.  Servius  rapporte 
que  cette  ville  fut  nommée  Carthage  u  nom  d’unç  autre  ville 
de  Libye,  qui  le  nommoit  Cartha;  d’autres  croyent  quelle 
avoir  été  fondée  par  les  Phéniciens ,  que  Jofué ,  fils  de  Nun, 
avoit  chafl'és.  Les  auteurs  du  pais  en  rapportent  aulîî  diverfes 
origines ,  qui  ne  font  pas  plus  lùres.  Bocharr  a  fait  voir  dans 
Ion  Chanaan  ,hb.  1.  cap.  14..  lafaulïeté  des  étymologies  grec¬ 
ques  au  fujet  du  mot  de  Carthage ,  &  montre  quelle  Ce  nom¬ 
moit  en  Phénicien  Karthachadthai  c’eft-à-dire,  ville  nouvelle. 
Sa  citadelle  Ce  nommoit  BotjM ,  qui  lignifie  ito  heu  fort.  On 
peut  voir  dans  le  même  auteur  la  delcnption  de  cette  ville. 
Jolèphe  allure  ,  après  Menandre  ,  qui  compolà  l’hiftoire  des 
rois  de  Tyr  8c  de  Phénicie ,  que  cette  ville  lut  bâtie  l’an  144. 
après  que  les  fondetnens  du  temple  de  Salomon  furent  jet- 
tés.  Mais  cet  hiftorien  s’eft  trompé  danslafupputation  de  la 
fomme  totale  des  régnés  des  rois  de  Tyr  ,  qu’il  fait  monter 
depuis  le  commencement  du  régné  d’Hiromus  julqu  a  la 
fèptiéme  année  de  Pygmalion ,  dans  laquelle  Didon  s'enfuit 
de  Tyr ,  8c  alla  bâtir  Carthage  à  1 5  5 .  ans  8.  mois ,  au  lieu 
qu’elle  ne  le  monte  qu’à  137.  ans  8.  mois,  félon  le  nombre 
des  années  de  chaque  régné.  Au  lieu  donc  décompter  comme 
il  fait  143.  ans,  depuis  la  fondation  du  temple  de  Jerula- 
lem ,  julqu’à  la  fuite  de  Didon ,  il  n’en  faut  compter  que  135. 
&  8. mois.  Ainli  la  fondation  de  Carthage  tombe  à  l’an  3832.. 
de  la  période  Julienne, 8  81.  avant  J.  C.  12  7.  après  la  fonda¬ 
tion  du  temple  ;  ce  qui  s’accorde  avec  les  hiftoriens  profanes, 
carSolinditqueCarthagefutruinéefousleconfulatdeCneïus 
Lentulus ,  &  de  Lucius  Mummius ,  l’an  608.  de  la  fondation 
de  Rome  ,737.  ans  après  qu’elle  eut  été  bâtie  par  Eliilè 
Phénicienne.  Cette  année  de  la  fondation  de  Rome  eft  la 
45  <58  de  la  période  Julienne  3 ôtez-en  737.  ans,  vous  aurez 
l’année  3831.  Philis  de  Nocrate  s’efi:  bien  éloigné  de-là , 
quand  il  a  dit  que  Carthage  avoit  été  bâtie  32.  ans  avant  la 
guerre  de  Troye  par  Zor  8c  par  Carthage  -,  car  Zor  ou  Ztor 
eft  le  nom  phénicien  de  la  viile  de  Tyr ,  &  Carthage  n’eft 
pas  un  nom  d’homme ,  mais  un  nom  appellatif ,  qui  figni- 
fie  nouvelle  ville.  Cette  opinion  eft  aufii  conforme  au  fènti- 
ment  des  modernes  8c  des  anciens ,  eatre  lefquels  on  peut 
citer  Menandre ,  allégué  par  Jolèphe  •,  Tatien ,  au  difeours 
qu’il  a  fait  contre  les  Gentils  3  Theopilc  ,  patriarche  d’Antio¬ 
che,  TertuIIien  ,  Clement  d'Alexandrie ,  Juftin  ,  Velleïus 
Paterculus  ,  Strabon ,  Pline ,  Ifidore  de  Seville  ,  Marmol  8c 
plufieurs  autres.  Les  Carthaginois  fe  rendirent  très-confide- 
rables  par  les  armes.  Ils  inventèrent  le  belier  pour  ébranler 
8c  renverfèr  les  murailles ,  8c  furent  les  premiers  qui  armè¬ 
rent  les  galeres  à  quatre  rangs  de  rameurs.  Ils  fournirent  la 
Libye  ,  portèrent  leur  armes  en  Sicile  &  en  Sardaigne ,  8c 
pouflèrent  leurs  conquêtes  jufques  dans  l’Efpagne  :  mais  les 
guerres  qu’ils  ont  foûtenues  contre  les  Romains  ,  font  celles 
qui  ont  rendu  leur  nom  plus  célébré.  La  première  dura  vingt- 
quatre  ans  ,  depuis  l’an  489.  de  Rome  ,8c  265.  avant  J.  C. 
iufqu’à  l’an  de  Rome  5 1 2. &  avant  ]  C.  24  2.  &  commença 
au  fujet  des  Mamertins  ,  fèign.curs  de  la  ville  de  Mefiine ,  lef¬ 
quels  étant  attaqués  par  le  roi  Hieron  8c  les  Carthaginois , 
Tome  I  J. 
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demandèrent  du  fecours  aux  Romains.  La  fécondé  guerrç 
punique  commença  l’an  5  5  G  de  Rome,  Sc  avant  J.  C.  2 1 8. 
après  qu’Annibal  eut  pris  la  ville  de  Sngunte,  fidelle  allié? 
des  Romains,  Elle  dura  dix-fept  ans  jufqu’en  l’an  5  5  3.  de 
Rome,  &  201.  ans  avant  J.  C.  &  fut  fatale  &  glorieufè  à 
Rome  par  les  pertes  que  lui  caufâ  Annibal  en  Italie,  8c  paf 
les  avantages  que  Scipion  remporta  en  Afrique.  Dans  cettç 
fécondé  guerre  qui  fe  fit  fous  la  conduite  d’Annibal ,  l’em-r 
pire  Romain  chancela ,  8c  Ce  vit  à  deux  doigts  de  fi  ruine. 
Mais  enfin  Annibal ,  ce  redoutable  capitaine  ,  que  toutes  les 
fatigues  d’une  longue  &  cruelle  guerre  n’avoient  pu  dompter, 
fut  vaincu  par  les  délices  de  Capoue  ,  8c  donna  le  tems  aux 
Romains  de  fe  remettre  des  pertes  qu’ils  avoient  fou  fiertés. 
Latroiftéme  guerre  punique  ne  dura  que  trois  ans,  depuis 
l’an  605.  de  Rome  ,  149.  avant  J.  C.  jufqu’en  608.  de 
Rome,  &  avant  J.  C.  1 4  6.  que  Scipion  le  jeune  prit  8c  ruina 
cette  belle  ville.  Il  ne  fortit  alors  de  Carthage  que  cinq 
mille  perfonnes  qui  furent  les  feuls  8c  déplorables  reftes  de 
cette  luperbe  ville  ,  qui  avoit  le  plus  vigonreufèment  difputé 
à  Rome  l’empire  du  monde.  Elle  n’a  fubfïfté  que  660.  ans , 
ou  700.  ans.  Elle  fat  depuis  rebâtie  par  les  mêmes  Ro¬ 
mains  ,  fous  C.  Gracchus  ,  tribun  du  peuple  ,  en  6  3 1 .  de 
Rome  ,8c  115.  avant' J.  C.  8c  fous  l’empire  d’Augufte  ,  qui 
y  envoya  une  colonie  de  trois  mille  hommes.  Genfèric,  roi 
des  Vandales  ,  la  prit  le  19.  Offobre  l’an  439.  de  l’ére 
chrétienne;  elle  revint enfoite  aux  Romains  en  l’année  5  34. 
que  Belifaire  la  reprit;  8c  enfin  étant  devenue  yers  l’an  68  5. 
le  partage  des  fuccellèurs de  Mahomet,  elle  fut  entièrement 
ruinée  par  les  Arabes.  La  ville  de  Carthage  croit  fituée  dans 
une  langue  de  terre  qui  faifoit  une  prefqu’ifle  jointe  à  l’A¬ 
frique  par  un  ifthme  de  2  5.  ftades,  entre  Urique  8c  Tunis. 
Toute  la  prefqu’ifle  avoit  3  60.  ftades  de  tour.  La  ville  étoit 
grande  8c  extrêmement  peuplée,  8c  tous  fès  habitans  étaient 
belliqueux.  Au  commencement  de  la  derniere  guerre  puni¬ 
que,  le  conful  Martius  leur  ayant  commandé  de  lui  appor¬ 
ter  leurs  armes ,  on  lui  mit  entre  les  mains  deux  cens  mille 
paires  d’armes  complétés  à  l’ufage  de  ce  tems-là,  8c  deux 
mille  machines  à  jetter  des  dards  &  des  pierres  ,  avec  un 
nombre  infini  de  picques  ,  de  flèches  8c  de  javelots.  Mar- 
tins  les  croyant  alors  hors  de  pouvoir  de  fè  défendre ,  leur 
déclara  qu’il  avoit  ordre  de  détruire  leur  ville,  8c  tâcha  de 
leur  iniïnuer  que  ce  leur  ferait  un  grand  avantage  ,  parce 
que  le  peuple  Romain  leur  permettoit  de  rebâtir  une  nou¬ 
velle  Carthage  en  terre-ferme ,  éloignée  de  80.  ftades  de  la 
mer.  Cette  cruelle  harangue  affligea  tènfiblemenc  les  Car- 
thaginois.  Ils  fe  voyoient  inveftis  par  mer  8c  par  terre  ;  8c 
n’ayant  plus  leurs  armes  pour  Ce  défendre  ,  ils  ne  pouvoient 
pas  même  Ce  flatter  de  l’efpérance  de  mourir  en  combattant, 
pour  la  defenfè  de  leurs  maifons  ,  de  leurs  temples,  de  leurs 
femmes,  de  leurs  enfans  8c  de  leur  liberté.  Le  defèfpoir  les 
fit  pourtant  réfoudre  à  la  guerre.  Us  fabriquèrent  d’autres 
armes,  ils  rebâtirent  des  nouveaux  vailleanx  ,  8c  les  femmes 
&  les  filles  donnèrent  leurs  cheveux  pour  faire  des  cordages, 
enfin  ils  réfîfterent  encore  trois  ans. 

Les  Carthaginois  étoient  Amples  dans  leurs  habits ,  ils  ne 
Ce  fervoient  que  d’une  tunique  ,  ils  s’abftenoient  de  vin  pen¬ 
dant  le  tenis  de  leur  magiftrature  ,  8c  l’interdifoient  à  leurs 
foldats.  Us  fâcrifierenr  leurs  en  fins  aux  dieux,  jufqu  a  Gelon 
qui  abolit  cette  coutume.  Ils  enterraient  leurs  morts  ,  mais  à 
la  perfuafion  de  Darius  ils  Ce  conformèrent  à  l’ufàgè  de  ceux 
qui  les  brûloient. 

U  ne  refte  à  préfènt  que  très-peu  de  v'eftiges  de  cette  grande 
ville ,  quoique  la  prefqu’ifle  foit  toujours  appellée  par  les  ma¬ 
telots  le  promontoire  de  Caithage.  *  Juftin ,  liv.  8.  Velîeïus 
Paterculus  ,  hv.  1.  &  2.  Strabon,  liv.  17.  Pline,  hv.y.  I fi- 
dore,  Ortg.ltv.  /.TertuIIien,  ehap.  19.  Apol.  Clément  Ale¬ 
xandrin  ,  hb.  /.  Stromat.  Cyc.  Tite-Livç.  Plutarque.  Florus. 
Etirrbpe.  Orof’e.  Zonare,  8c c.  Profper  &  Marcellin ,  dam  leur 
chron.  Leon  &  Marmol  ,  de  l' Afrique.  Petau.  Ubbo  Emmius. 
Riccioli ,  chron.  reform.  83  c. 

EGLISES  E  T  CO  A  Cl  LES  DE  CAR  TH  A  G  E. 

Les  Eglifès  d’Afrique  n’ont  point  été  établies  par  les  Apô¬ 
tres,  ni  même  de  leur  tems  par  des  prédicateurs  qu’ils  y  eul- 
fènt  envoyés  ,  Petilien  ayant  affûté  que  les  Africains  étoient 
les  derniers  peuples  qui  avoient  reçu  l’évangile:  Saint  Augu- 
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ftin  ,  1.  de  unitate  ecclejlt ,  cap.  i /.  ne  dit  point  que  l’évangile 
ait  été  porté  en  Afrique  du  tems  des  Apôtres  -,  mais  feule¬ 
ment  qu’il  y  a  des  nations  barbares  qui  l’ônt  reçu  poftérieu- 
rement  aux  Africains.  Tertuliien  ,  dans  (es  prefcriptions  ne 
met  point  les  églifès  d’Afrique  au  nombre  des  églifes  apo- 
ftoliques  -,  il  eft  vrai  que  Salvien  femble  dire,  /.  7.  de  la  Pro¬ 
vidence  ,  que  l’églife  de  Carthage  a  été  fondée  par  les  Apô¬ 
tres  ;  mais  il  n’eft  pas  fi  croyable  que  ceux  que  nous  venons 
de  citer  fur  l’hiftoire  de  l’égliie  d’Afrique  ,  étant  d’un  autre 
païs  &  beaucoup  plus  ïécent  >  ce  que  Nicephore  &  Doro¬ 
thée  ont  écrit ,  que  Simon  le  Cananéen  ,  furnommé  le  Zé¬ 
lateur  ,  prêcha  l’évangile  en  Afrique  ,  8c  que  fàint  Pierre  y 
annonça  aulli  la  foi,  eft  entièrement  fàbuleux.Saint  Auguftin, 
eptjl.  4-3.  le  pape  Innocent  I.  dans  l’épître  à  Decentius  ,  & 
fàint  Grégoire  le  Grand  (  Y.  7.  ep.  32.)  aflurent  polidvement 
que  les  Africains  ont  reçû  l’évangile  des  Romans, c’eft-à-dire, 
que  les  fuccefïèurs  de  fàint  Pierre  dans  le  liège  de  Rome  y 
ont  envoyé  des  prédicateurs  qui  ont  fondé  les  églifes  d’A¬ 
frique.  Les  Chrétiens  s’y  multiplièrent  en  peu  de  tems  ,  & 
l’évangile  y  fleurit  pendant  pluiîeurs  ficelés.  Les  perfocutions 
des  empereurs  payens  y  firent  quantité  de  martyrs ,  dont  le 
fang,  comme  dit  Tertuliien  ,  fut  comme  une  femence  qui 
produifît  quantité  de  nouveaux  Chrétiens.L’églifè  de  Cartha¬ 
ge  fut  troublée  du  tems  de  fàint  Cyprien  par  le  fohifme  de 
Feliciflime  8c  de  Noyât.  Le  fehifine  des  Donatiftes,qui  com¬ 
mença  après  la  perfecution  de  Dioclétien  l’an  3 1 1 .  caufà  une 
divifion  dans  les  églifes  d’Afrique ,  qui  dura  plus  de  3  00.  ans. 
L’irruption  des  Vandales,  qui  prirent  Carthage  en  43  9.  caufa 
prefqtie  la  ruine  totale  de  L’églife  de  Carthage  8c  des  autres 
églifes  d’Afrique.  La  plûpart  des  évêques  ayant  été  relégués, 
le  fiége  de  Carthage  fut  long-temsfànsévêque.Mais après  que 
Belifaire  eut  repris  l’Afrique  fous  le  régné  de  Juftinien  ,  en 
514.  la  religion  Catholique  commença  à  refleurir  dans  l’A¬ 
frique  jufqu’au  tems- des  Maures  ,qui  s’en  rendirent  maîtres, 
jufqu’à  ce  quelle  fut  occupée  l'an  68  5.  par  les  Sarafins ,  qui 
ont  détruit  prefque  entièrement  le  Chriftianifme  dans  l’Afri¬ 
que;  en  forte  que  du  tems  de  fàint  Grégoire  le  Grand  ,  de  ce 
grand  nombre  d’évêques  &  d 'églifès  fî  Horiflàntes,qui  étoient 
autrefois  en  Afrique  ,  il  reftoit  à  peine  deux  ou  trois  évê¬ 
ques  d’un  petit  nombre  de  Chrétiens. 

Agrippin ,  évêque  de  Carthage  ,  convoqua  les  évêques  de 
fà  province  ,  8c  ceux  du  Numidie ,  vers  l’an  215.  fous  le 
pontificat  du  pape  Zephyrin;  &  il  arrêta  avec  eux  qu’il  fal¬ 
loir  rebaptifèr  ceux  qui  avoient  été  baptifés  par  les  hérétiques; 
c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  fàint  Cyprien epifi,  7/.  Saint 
Cyprien  en  afîèmbla  plufîeurs:  le  premier  ,1e  15.  Mai  251. 
au  fujet  de  la 'pénitence  des  laps:  le  fécond,  au  mois  d’A- 
vril  252.  touchant  le  prêtre  Vi&or ,  qui  avoir  été  reçû  à  la 
communion  par.  fon  évêque  ,  8c  fur  le  baptême  des  enfàns  , 
qui  y  fut  approuvé  :  le  troifiéme  au  mois  de  Juin  de  la  mê¬ 
me  année  ,  où  il  fut  traité  de  la  réconciliation  des  pénitens. 
U  en  tint  un  quatrième  l’an  2  54.  touchant  Martien  évêque 
d’Arles,  qui  s’étoit  jointaux  Novatiens,&  Bafilide  8c  Martial, 
'évêques  d’Efpagne  ,  accufés  d’idolâtrie.  Enfin  ce  même  Saint 
en  afîèmbla  encore  trois  autres  à  Carthage  en  2  5  5.  &  2  5  6. 
fur  le  baptême  des  hérétiques  qui  fut  déclaré  nul ,  8c  fur  la 
pratique  de  rebaptifor  ceux  qu’ils  avoient  baptifés ,  approu¬ 
vée  par  les  évêques  d’Afrique  contre  l’ufage  de  l’Eglifè  de 
Rome ,  que  le  pape  Etienne  foûtenoit.  Les  évêques  de  Nu¬ 
midie  tinrent  un  concile  au  mois  de  Mars  305.3  Cirthe ,  8c 
ces  mêmes  évêques  en  tinrent  un  autre  à  Carthage  en  3  1 1 . 
compofé  de  foixante  &  dix  prélats ,  dans  lequel  ils  condam¬ 
nèrent  Cecilien  ordonné  évêque  de  Carthage  par  Félix  d’Ap- 
tonge ,  &  voulurent  établir  en  fà  place  Majorin  ,  domeftique 
d’une  dame  puifïànte&ambitieufe,  nommée  Lucille.  Ce  fut 
là  le  commencement  du  fohifme  des  Donatiftes. 

Grattis ,  évêque  de  cette  ville  ,  voyant  le  fohifme  des  Do- 
natiftes  reprimé  par  les  foins  de  Paul  8c  de  Macaire ,  en¬ 
voyés  par  l’empereur  Conftans ,  afîèmbla  l’an  348.  un  con¬ 
cile  ,  dit  le  premier  de  Carthage.  Les  prélats  y  condamnè¬ 
rent  la  réitération  du  baptême  donné  au  nom  de  la  Trinité , 
pratiquée  par  les  Donatiftes.  On  y  déclara  que  l’on  n’hono- 
reroit  point  comme  martyrs  ceux  qui  fe  précipîtoient  où  fè 
tuoient  eux-mêmes ,  8c  que  les  Donatiftes  reconnoiffoient 
pour  martyrs.  O11  y  défendit  aux  perfonnes  qui  font  profef- 
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lion  de  virginité ,  d’habiter  ni  d’avoir  de  familiarité  avec  des 
perfonnes  d’un  autre  fexe.  Enfin  on  y  fit  quelques  autres  re- 
glemens  touchant  la  difoipline  ecclefiaftique.  Il  y  en  a  un 
particulièrement  remarquable  fur  les  jugemens  des  ecclefia- 
ftiques  ,  qui  porte  qu’un  diacre  doit  être  jugé  par  trois  évê¬ 
ques ,  un  prêtre  par  fix,  8c  qu’.un  évêque  ne  peut  pas  être 
jugé  par  moins  de  douze.  Le  fécond  concile  de  Carthage 
en  390.  fous  Genethlius,  contient  treize  canons. 

On  en  tint  un  autre  l’an  394.  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  code  des  canons  de  l’églife  d’Afrique ,  mais  qui  n’eft 
point  mis  au  rang  des  conciles  de  Carthage.  Ainfi  le  concile 
de  Carthage  de  l’an  397.  eft  appellé  le  troifiéme.  Ce  con¬ 
cile  fit  cinquante  canons  ,  tous  importans  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  évêques  8c  les  prêtres. 

Celui  qu’on  appelle  le  quatrième  concile  de  Carthage  fut 
tenu  l’an  398.  Aurele  ,  archevêque  de  Carthage ,  y  préfida , 
&  il  ÿ  aflîfta  un  grand  nombre  d’évêques.  Ce  concile  fit  cent 
quatre  ou  cent  cinq  canons  ;  les  évêques  de  ce  concile  dé¬ 
putèrent  vers  l’empereur  Honorius  ,  pour  le  prier  d’abolir 
les  reftes  de  l’idolâtrie  dans  l’Afrique  ,  ce  qu’ils  obtinrent. 
Il  y  eut  encore  un  autre  concile  national  tenu  l’année  fùi- 
vante  ,  dont  nous  n’avons  rien.  Aurele  convoqua  un  concile 
provincial  l’an  40 1 .  pour  députer  vers  le  pape  Anaftafè ,  8c 
vers  Venerius  ,  évêque  de  Milan ,  afin  d’obtenir  des  mini- 
ftres  ecclefiaftiques,qui  defîervilîènt  les  églifès  dépeuplées  par 
le  fohifme  des  Donatiftes.  Venerius  envoya  Paulin  ,  auteur 
de  la  vie  de  fàint  Ambroifo  ,  qu’il  compofà  à  la  priere  de 
fàint  Auguftin.  On  publia  neuf  canons  en  ce  Synode ,  8c 
l’on  en  indiqua  un  autre  pour  le  mois  de  Septembre.  Il  fut 
afîèmblé  dans  la  facriftie  de  la  Bafilique  nommée  Reparée , 
Réparai  a  ,  8c  fàint  Auguftin  fqgun  des  principaux  auteurs  de 
la  réfolution  qu’on  prit  deconforver  la  dignité  aux  Donatiftes 
qui  reviendroientdans  le  foin  de  l’églife;  ce  qui  en  gagna  un 
grand  nombre.  Cette  derniere  afïèmblée  fit  dix-fèpt  canons  , 
lefquels  avec  les  précédens  font  attribués  à  un  cinquième 
concile  de  Carthage ,  que  l’on  croit  avoir  été  tenu  en  398. 
quoiqu’il  foit  de  l’an  401.  L’an  403.  au  mois.d’Août  il  fè 
tint  à  Carthage  un  concile  general  d’Afrique ,  dans  lequel  il 
fut  ordonné  aux  évêques  Catholiques  de  chaque  ville  d’en¬ 
trer  en  conférence  avec  les  Donatiftes.  Les  Donatiftes  n’ayant 
répondu  à  ces  fommations  que  par  des  violences  8c  des  me* 
naces,  dans  un  concile  tenu  l’an  404.  on  nomma  des  dé¬ 
putés  vers  l’empereur ,  pour  demander  que  l’on  empêchât 
les  violences  des  Circoncellions ,  &  que  l’on  punît  les  Do¬ 
natiftes.  L’aiv40  5.  il  fe  tint  un  autre  concile  ,  dans  lequel  il 
fut  réglé  que  toutés  les  provinces  envôyeroient  leurs  dé¬ 
putés  au  concile  general;  que  l’on  prieroit  les  juges  de  tra¬ 
vailler  à  la  réunion  des  Donatiftes  8c  des  Catholiques ,  8c 
que  l’on  remercieroit  l’empereur  de  ce  qu’il  avoir  ordonné 
contre  les  Donatiftes.  En407.il  fè  tint  le  1  3.  Juin  un  grand 
concile  à  Carthage  ,  dans  lequel  on  fit  douze  canons  pour 
le  reglement  delà  difoipline.  Il  s’en  fit  encore  deux  en  408. 
un  en  409.  8c  un  autre  en  410.  Tous  ces  conciles  étoient 
un  acheminement  à  la  conférence  ,  qui  fut  tenue  en  41 1.  à 
Carthage  ,  entre  les  évêques  Donatiftes  8c  les  Catholiques , 
en  préfence  du  comte  Marcellin.  Jufques-ici  ces  conciles 
de  Carthage  n'avoient  été  tenus  que  contre  les  Donatiftes. 
Les  fùivans  font  contre  Celeftius  8c  Pelage  :  le  premier  fut 
condamné  dans  un  concjle  de  Carthage ,  tenu  à  la  fin  de 
4 1 1 . 8c  au  commencement  de  4 1 2.  8c  les  erreurs  de  l’un  8c 
de  l’autre  furent  proforites  dans  les  conciles  de  Carthage  8c 
de  Mileve  de  l’an  4*6.  qui  écrivirent  au  pape  Innocent.  Le 
pape  Zofime ,  fuccefîèur  d’innocent ,  s’étant  laifïe  furpren- 
dre  par  Celeftius ,  8c  ayant  écrit  en  fa  faveur  ;  les  évêques 
d’Afrique,  au  nombre  de  2 14.  afïèmblés  dans  le  concile  de 
Carthage  de  l’an  417.  confirmèrent  les  jugemens  qu’ils 
avoient  rendus  contre  Celeftius  8c  Pelage  ,  8c  écrivirent  une 
grande  lettre  au  pape  ,  dans  laquelle  ils  fè  plaignirent  de 
ce  qu’il  avoit  ajoûté  foi  trop  légèrement  à  Celeftius.  L’année 
fuivante  on  arrêta  dans  un  autre  concile  de  Carthage  huit 
canons  fur  la  grâce ,  8c  on  fit  dix  canons  fa r  la  difoipline. 
La  même  année  8c  la  fùivante  les  évêques  d’Afrique  tinrent 
des  conciles  à  Carthage  fur  l’affaire  du  prêtre  Apiarius  ,  qui 
avoit  appellé  au  pape  Zofime  du  jugement  rendu  contre  lui 
par  fon  évêque.  Ils  combattirent  dans  ces  deux  conciles  la 
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prétention  de  Zofime  touchant  les  appellations  des  prêtres  & 
des  évêques  cru  faint  liège ,  que  Zofime  vouloir  établir  fur  les 
canons  du  concile  de  Sardique  ,  qu’il  citoit  lous  le  nom  du 
concile  de  Nicée.  Le  dernier  de  ces  conciles  fit  aulîî  plufieurs 
reglemens  fur  la  difcipline.  Us  foûtinrent  dans  un  concile 
tenu  l’an  414.  fous  Celeftin  ,  ce  qui  avoit  été  réglé  dans 
le  précédent  touchant  les  appellations.  Il  y  eut  encore  en 
410.  un  concile  contre  les  Manichéens,  8c  un  autre  en 
417.  contre  Leporius.  En  5Z5.  Bonifàcè  ,  évêque  de  Car¬ 
thage  ,  en  tint  un  ,  où  entr’autres  choies  on  traita  de  la 
liberté  des  monafteres.  Enfin  les  évêques  d’Afrique  condam¬ 
nèrent  les  Monothélites  dans  un  concile  tenu  à  Carthage  l’an 
<>44.  8c  écrivirent  fur  ce  fujet  une  lertre  à  Paul  de  Conftan- 
tinople.  *  Codex  canonum  icclefta  Afrtcana.  M.  Du  Pin ,  bibl. 
des  auteurs  ecc/ef.  111.  IV.  &  V.  Jiecles.  Antiquités  grecques  33 
romaines.  D.  Ceillier ,  kufloire  des  auteurs  /acres  (3  udejïafti- 
ques  ,  tome  2.  &  3. 

EVESQJJES  DE-  CARTHAGE . 

L’évêque  de  Carthage  étoit  primat  de  toute  la  province 
d’Afrique  ,  &  avoit  une  foin  general  de  toutes  les  églifes , 
outre  qu’il  étoit  métropolitain  perpétuel  de  la  province  pro- 
confulaire.  Le  premier,  dont  il  loit  frit  mention  ,  eft  Agrip- 
pin.  On  met  après  lui  Cyrus ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  mar¬ 
tyrologe  romain  ;  mais  il  n’eft  pas  certain  qu’il  ait  été  afiis  fur 
le  liège  de  Carthage.  Donat  a  été  certainement  prédécef- 
feur  de  faint  Cyprien  ,  qui  fut  élevé  fur  ce  liège  en  148.  3c 
qui  fouffi.it  le  martyre  en  2  5  8.  U  eut  pour  fuccelîèur  Lucien  , 
après  lequel  on  n’en  trouve  aucun  avant  Manferiusqui  étoit 
évêque  de  Carthage,  au  commencement  de  la  perfécution  de 
Dioclétien.  Cecilien  lui  fucceda  en  3 1 1.  &  Majorin  fut  in¬ 
trus  par  le  parti  Donatifte.  A  Cecilien  fucceda  Gratius  en 
347.  Celui-ci  affifta  au  concile  de  Sardique  ,  3c  eut  Parme- 
nien  pour  fuccelîèur  en  3  5  5 .  Reffitutus  affifta  en  qualité  d’é¬ 
vêque  de  Carthage  au  concile  de  Riminitenuen  350.  Après 
lui  on  trouve  Genethlius ,  qui  vécut  jufqu’à  l’an  3  90.  Le  fà- 
meux  Aurele  lui  fucceda,  &  tint  le  liège  jufqu’en  425.  Ca- 
preole  fut  fon  fuccelîèur.  A  celui-ci  lucceda  Quod  vult  Deus. 
qui  fut  chaflë  de  Carthage  par  Genferic  en  43  9.  5c  embar¬ 
qué  avec  tout  le  clergé  fur  des  barques  pourries.  Il  arriva 
néanmoins  heureulèment  à  Naples ,  3c  y  mourut  en  éxil. 
Après  là  mort  l’empereur  Valentinien  obtint  du  roi  des  Van¬ 
dales  en  4  5  4.  que  Deo  grattas  fût  fût  évêque  de  Carthage. 
Il  gouverna  cette  églife  pendant  trois  ans ,  3c  après  (a  mort 
l’églife  de  Carthage  fut  vacante  pendant  vingt-quatre  ans. 
L’an  48  t  •  Eugene  fut  ordonné  évêque  de  Carthage  ,  3c  en 
voyé  en  exil  en  484.  mais  rappellé  quelque-tems  après  par 
Gondebaud  fous  le  régné  duquel  il  vécut  en  paix.  Thrafà- 
mond  l’envoya  encore  en  exil  l’an  49  j .  dans  les  Gaules  où 
il  mourut  en  305.  L’églife  de  Carthage  fut  vacante  pendant 
tout  le  régné  de  Thralamond  ,  qui  fut  de  vingt-f.pt  ans. 
Hilderic  fon  fuccelîèur  rendit  la  liberté  aux  Catholiques,  & 
permit  que  l’on  ordonnât  Boniface  évêque  de  Carthage  en 
513.  A  celui-ci  fucceda  Réparants  l’an  534.  qui  fe  trouva 
fur  le  fiége  ,  quand  Belizaire  reconquit  l’Afrique.  Il  tint  alors 
un  concile  de  deux  cens  dix-fèpt  évêques  à  Carthage.  Dans 
la  fuite  Reparatus  ayant  entrepris  la  défenfe  des  trois  cha¬ 
pitres  ,  fut  mandé  par  Juftinien  l’an  5  52.  à  Conftantino- 
ple  ,  dépofé  3c  exilé  à  Euchaïde  ,  où  il  mourut  l’an  564. 
Primofus  fut  mis  à  la  place  de  Reparatus  l’an  5  5  2.  &  affifta 
au  cinquième  concile  general.  O11  n’a  plus  de  fuite  certaine 
des  évêques  de  Carthage.  Il  eft  fait  mention  de  Dominicus 
vers  l’an  590.  de  Fortunius  vers  l’an  640.  de  Viétor  vers 
l’an  650.  &  de  Cyriacus  dans  l’onzième  iîecle.*  Géographie 
facrée  de  M.  Du  Pin ,  à  la  tête  d’Optat.  Saint  Cyprien ,  dans 
fese'pitres.  Saint  Atiguftin.  Baronius.  Et  tom.  I.  II.  III.  Conçu'. 

CARTHAGE  ou  CARTAGO  ,  dans  l’Amerique,  ville 
■fèptentrionale ,  en  l’audience  de  Guatimala  de  la  nouvelle 
Elpagne  ,  3c  dans  la  province  de  Cofta  Ricca ,  félon  Bau- 
drand  dans  la'  province  de  Veragua.  Elle  eft  prefque  au  mi¬ 
lieu  du  pais  ,  entre  les  deux  mers,  où  elle  a  quelques  places 
qui  lui  fervent  de  port,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  ville 
de  Panama  ,  du  côté  du  couchant.  Carthage  n’eft  pas  une 
grande  ville  ,  mais  elle  ne  lailîè  pas  d’avoir  un  évêché ,  un 
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gouverneur ,  &  quelques  monafteres  de  religieux  &  de  reli- 
gieufes.  *  Herrera ,  ch.  13 . 

CARTHAGENE, qu’on  nommoit  autrefois  Carthage-la- 
Neu  ve ,  Carthago  No  va ,  3c  Spartana  ,  ville  d’Efpagne  ,  fut 
bâtie  par  les  Carthaginois.  Scipion  la  leur  prit  en  un  jour 
l’an  5 44.  de  Rome ,  •&  210.  avant  J.  C.  Carthagene  eft  fur 
la  mer  Méditerranée  dans  le  royaume  de  Murcie  ,  avec  un 
évêché  fuffragant  de  Tolede.  Elle  avoir  été  autrefois  très- 
conliderable  -,  mais  depuis  elle  fut  ruinée  par  les  Goths ,  en 
telle  forte ,  quelle  étoit  réduite  en  village  jufqu’en  l’an  1 5  70. 
que  Philippe  II.  roi  d’Elpagne  ,  connoifîànt  la  bonté  de  fon 
port ,  3c  l’importance  de  fà  lituation  ,  la  fit  rétablir  3c  for¬ 
tifier  en  l’état  quelle  eft  encore ,  avec  une  bonne  citadelle. 
Son  port  eft  un  des  meilleurs  3c  des  plus  grands  d’Efpagne. 
Cette  ville  eft  encore  coniîderable  par  fès  mines  de  pierres 
précieufès,  par  la  pêche  des  maquereaux,  qui  fè  fait  vers  une 
ifle  qui  eft  vis-a-vis  du  port ,  &  par  l’abondance  de  ce  jonc 
qu’ils  nomment  EJpano  ,  3c  dont  ils  font  les  cabats  ;  c’eft 
une  ville  de  commerce  ,  où  l’on  remarque  plufieurs  belles 
églifès  ;  elle  eft  à  fix  lieues  de  Murcie  au  midi ,  3c  à  pareille 
diftance  du  cap  de  Palos  à  l’occident ,  3c  environ  à  trente- 
deux  de  Valence  vers  le  midi.  Silius  Italiens  a  fait  une  ma¬ 
gnifique  defeription  de  cette  ville  ,  liv.  //.  mais  avec  tous 
ces  avantages  cette  ville  eft  fort  difgraciée  pour  la  ftérilité 
3c  la  fëcherefïè  de  fon  terroir.  *  Strabon  ,  Uv.  /.  Etienne  de 
Byzance.  Tite-Live  ,  liv.  26.  Eutrope  ,  liv.  3.  Pline ,  liv.  26. 
chap.  4.  Polybe  ,  liv.  3.  (3  to.  Florus ,  liv.  2.  chapitre  17. 
Orofe  ,  hv.  4.  cap.  18.  Jean  de  Geronde ,  Hifp.  1.  33  3. 
Nonius.  Botero.  Merula.  Mariana.  Francifco  de  Cafcales  , 
Difcnr.  de  ta  Ci  ad.  de  Cartag. 

CARTHAGENE,  province  de  la  Caftille-d’Or  ou  Caftillc- 
Neuve  ,  dans  l’Amenque  méridionale,  eft  bornée  au  levant 
par  la  riviere  de  la  Magdeleine ,  par  le  Popayan  au  midi ,  8c 
par  la  mer  au  feptentrion.Son  expolitiony  rend  l’air  mal  foin 
3c  humide.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  ville  capitale ,  qui  a 
été  appellée  Carthagene ,  à  caufe  de  la  refîèmblance  de  fon 
port  avec  celui  de  Carthagene  en  Elpagne.  On  y  trouve  des 
liqueurs  ou  gommes  aromatiques,  3c  des  baumes  fort  eftimés, 
qui  diftillent  d’eux-mêmes,  ou  que  les  Sauvages  tirent  des 
arbres ,  en  fendant  ou  en  brûlant  légèrement  l’écorce  du 
tronc.  Il  y  croit  aulh  une  forte  de  poivre  long  ,  qui  a  plus 
d’acrimonie  que  celui  d’Orient,  3c  beaucoup  plus  de  force 
que  le  commun  ,  nommé  vulgairement  Poivre  du  Brefil. 

Il  y  a  peu  de  mines  d’or;  mais  anciennement  les  Sauvages 
y  en  amaffoient  beaucoup  dans  le,  torrens  qui  coulent  des 
montagnes.  Les  principales  villes  de  cette  province,  outre 
Carthagene  ,  fontSanta-Maria,Santo-Jago  de  los  Cavalleros, 
la  Conception ,  Mopez ,  &c.  cette  province  eft  aflèz  peuplée 
par  les  Efpagnolsqui  la  polïèdent.  *  Herrera.  Sanfon. 

CARTHAGENE,  ville  de  l’Amerique  méridionale, dans 
la  terre-ferme, &  dans  le  gouvernement  de  Carthagene,  dont 
elle  eft  la  capitale,  eft  fituée  dans  une  prefquille  fur  la  côte 
de  la  mer  du  nord.  Son  port  eft  un  des  plus  commodes  de 
l’Amerique,  3c  eft  couvert  d’une  petite  ifle  appellée  autrefois 
Coclego  ,  3c  maintenant  Carexa  On  va  de  la  ville  à  terre- 
ferme  par  un  pont  qui  a  près  de  deux  cens  cinquante  pas 
de  longueur.  Cette  ville  eft  la  première  qui  ait  été  fermée 
de  murailles  en  Amérique  par  les  Efpagnols  ,  à  qui  elle  ap¬ 
partient,  &  qui  la  bâtirent  en  1562.  Les  maifons  y  font  très- 
bien  bâties  ,  3c  les  murailles  font  fortifiées  de  bons  baftions. 
C’eft  le  fiége  d’un  évêque  fuffragant  de  l’archevêque  deSanta 
Fé  de  Bogota  :  la  cathédrale  eft  magnifique, &  l’on  y  voit  deux 
riches  couvents  de  foint  Dominique  3c  de  faint  François.  On 
y  compte  environ  quatre  mille  Efpagnols  ,  quatorze  mille 
Nègres.  Cette  ville  qui  avoit  été  prifè  en  1 3  61.  par  les  An- 
glois  commandés  par  François  Drak  ,1e  fut  encore  en  1697. 
par  les  François  ,  fous  la  conduite  de  M.  de  Pointis  ,  qui  en 
rapporta  un  butin  de  plufieurs  millions.  La  petite  ville  deTolu, 
dédiée  au  nom  de  S.  Jacques ,  à  douze  lieues  de  Carthagene, 
eft  célébré  à  caufe  de  cet  excellent  baume  ,  qu’on  nomme  de 
Tolu  ,  qui  eft  fi  fort  eftimé  en  Europe.  *  De  Laët ,  hiji.  du 
nouveau  monde.  Relation  de  Carthagene. 

CARTHAGENE  (  Jean  de  )  religieux  de  l’ordre  de  faine 
François ,  étoit  Efpagnol.  Il  entra  chez  les  Jefuites ,  3c  depuis 
ayant  été  reçu  parmi  les  religieux  de  l’Obfèrvance  de  faine 
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François,  &  étant  allé  à  Rome,  il  y  enfeigna  long-tems.  La 
pape  Paul  V.  fe  fervit  de  fà  plume  contre  les  Vénitiens.  Il 
publia  en  1609.  un  volume  m-8°.  fous  ce  titre  :  Propugna- 
culum  Catholtcum ,  de  jure  bclh  Romani  Pontifias  ,  adversùs 
ecclefîd  jura  violantes.  Il  avoit  déjà  fait  imprimer  un  autre 
volume  w-4-° .  intitulé  ,  Pro  ecclefiafiica  libertate  & poteflate 
tuenda ,  adverses  tnjufias  Venetorum  leges.  Outre  lès  ouvra¬ 
ges  il  en  compofa  plufieurs  autres  ,  comme  fur  le  Maître 
des  Sentences  ,  Homilu  filera  (3  morales  ,  &c.  Jean  de  Car- 
thagene  mourut  à  Naples  en  i6is/.Y  Wadinge  ,  de  ficrtpt. 
Minor.  Haroldus,  m  addit.  Wad.  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
Hifpan.  S3c. 

CARTHAN ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali ,  qui  tomba 
en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  GecCon.Y  fofiié ,  XX. 

CARTIER  ou  QUARTIER  (  Jacques  )  natif  de  faint 
Malo  en  Bretagne  ,  &  l’un  des  plus  fçavans  &  expérimentés 
pilotes  de  Ion  tems  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  fous  le  régné 
du  roi  François  I.  Dès  l’an  1518.  le  baron  de  Leri^avoit 
découvert  une  partie  du  Canada  que  l’on  nomme  la  nouvelle 
France,Sc  avoit  voulu  même  établir  une  colonie  dans  l’ille  de 
Sable  au  midi  &  au  devant  de  la  grande  riviere  de  Canada.  En 
1534.  Jacques  Cartier  y  fit  un  voyage.  Il  vifita  tout  ce  pais 
avec  beaucoup  de  foin,  Sc  nous  donna  une  defcription  exacte 
des  ifles ,  des  côtes  ,  des  ports  ,  des  détroits  ,  des  golfes  , 
des  rivières  Sc  des  caps  qu’il  avoit  reconnus.  Nos  mariniers 
fè  fervent  encore  aujourd  hui  de  la  plupart  des  noms  ,  qu’il 
avoit  lui-même  donnés  aux  lieux  différens  dont  il  parle.  Les 
Hollandois  qui  reprochent  aux  François  de  n’avoir  été  que 
les  derniers  à  entreprendre  ces  grandes  navigations ,  fe  fou- 
viendrotit  que  ce  font  eux  qui  leur  ont  appris  le  chemin  du 
Canada.  *  La  Croix-du-Maine  ,  relation  du  Canada. 

CARTISMANDA  ,  reine  des  Brigantes  en  Angleterre  , 
fous  l’empire  de  Claude ,  foûtint  avec  ardeur  le  parti  des 
Romains  vers  l’an  de  J.  C.  43 .  elle  prit  Caraétacus,  qui  étoit 
leur  ennemi j  &  méprifant  pour  .la  même  raifon  Venufius  fon 
premier  mari ,  elle  époufa  fon  grand  écuyer ,  ce  qui  mit  la 
divifion  dans  le  royaume  ,  dont  les  uns  étoient  pour  le  mari 
chaflè,  &  les  autres  pour  leur  reine.  Venufius  affèmbla  une 
puiffante  armée ,  chafïà  à  fon  tour  cette  princeflè  ,  &  l’eût 
prife  ,  fans  l’aide  des  Romains  ,  qui  fous  prétexte  de  la  fe- 
courir  ,  fe  rendirent  maîtres  de  fon  état.'''  Tacite  ,  annal.  2. 
(3  hfi.  3. 

CARTO ,  petite  ville  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle  eft 
fur  la  côte  du  royaume  de  Barca ,  entre  Salona  Sc  Alberton. 
On  prend  communément  Carto  pour  l’ancienne  Chettan  , 
ville  de  la  Marmarique.  *  Mati  ,  dibhon. 

CARTUEL ,  en  Afïc ,  cherchez.  C ARDUEL. 

CARTULAIRES ,  c’eft  de  ce  nom  qu’on  appelle  les  pa¬ 
piers  terriers  des  éghies  ou  des  monafteres  où  font  écrits  ies 
contrats  d’achat ,  de  vente  ,  d’échange,  les  privilèges,  im¬ 
munités,  éxemptions  &  autres  chartes.  Ces  cartulaires  font  de 
beaucoup  pofterieurs  à  la  plûpart  des  actes  qui  y  font  compris, 
Sc  fouvent  on  ne  les  a  faits  que  pour  mieux  conferver  as  an¬ 
ciens  aétes.  Mais  il  eft  arrivé  qu’il  s’eft  gliile  quelquefois  des 
actes  faux  dans  ces  cartulaires ,  Sc  que  les  véritables  ont  été 
corrompus  ou  altérés.  *  Jerome  à  Coda,  c’eft-à-dire ,  Richard 
Simon,  dans  fon  traité  des  bénéfices. 

CARTULARIUS  (  Antoine  )  de  Padoue,  auteur  d’un  ou¬ 
vrage  de  la  vie  Sc  des  mœurs  des  philofophes ,  à  l’imita¬ 
tion  de  Diogene  Laerce.  C ’étoit  un  homme  d’une  profonde 
érudition.  Il  mourut  l’an  -1440.*  Scardeoni ,  3 .  rer.  Patav. 
éSc.  Voffius  ,  de  hfior.  Latin. 

CARTWRICHT  (  Chrift  )  d’Yorck  ,  mourut  en  1658. 
Il  a  ramaflè  Eletla  Turgumico-Rabbimca  fur  la  Genefr.  *  Ko- 
mg.  biblioth. 

CARTWRICHT  (  Thomas)  de  Heertfort ,  mourut  en 
1603.. On  a  de  lui  une  harmonie  évangélique  ,  un  commen¬ 
taire  fur  les  proverbes  de  Salomon  de  fur  fecclefiafte.  Ses 
ouvrages  font  eftimés.  *  Konig  ,  btbl. 

CARVAJAL  (Jean  de  )  ctoit  un  gentilhomme  Efpagnol , 
qu’on  accufâ  injuflement  d’avoir  commis  un  meurtre  ,  Sc 
que  Ferdinand  roi  de  Caftiile,  fit  précipiter  pour  ce  fujet 
avec  fon  frere ,  du  haut  du  rocher  de  Martos  en  1311  On 
dit  qu’avant  fa  mort  Carvajal  ajourna  ce  prince  trop  crédule  à 
comparaître  devant. le  tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours ,  Sc 


que  le  trentième  jour  après  fon  exécution  ,  Ferdinand  mourut 
de  mort  fubite.  *  Louis  de  Maycrne-T urquet ,  hfi.  d'EJpaone. 

CARVAJAL  (  Jean  )  cardinal  évêque  de  Placentia  enEf- 
pagne  ,  naquit  à  Trugillo  dans  l’Andaloufie.  Dès  fon  jeune 
âge  après  avoir  fait  du  progrès  dans  le  droit  canon  Sc  civil  , 
il  palfà  à  Rome ,  où  il  fut  auditeur  de  Rote ,  Sc  puis  gouver¬ 
neur  de  cette  ville.  Le  pape  Eugene  IV.  pour  appuyer  fès  in¬ 
térêts  contre  les  entreprifes  du  concile  de  Bâle,  y  envoya 
Jean  Carvajal ,  qui  fe  trouva  en  1440.  à  la  diette  convoquée 
à  Mayence  ,  Sc  qui  y  parla  avec  beaucoup  de  force  Sc  d’élo¬ 
quence.  Après  fon  retour  à  Rome  ,  il  eut  ordre  de  faire  un 
fécond  voyage  en  Allemagne ,  accompagné  de  Thomas  de 
Sarzane  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  Ils  y 
exécutèrent  ce  que  fouhaitoit  Eugene  ,  lequel  les  fit  cardi¬ 
naux  le  1 7.  Décembre  de  l’an  1446.  Ce  pape  mourut  l’an¬ 
née  d’après  Sc  Nicolas  V.  fut  élù  en  fâ  place.  Il  envoya  Car¬ 
vajal  légat  en  Allemagne ,  où  il  régla  tout  ce  qui  regardoit 
les  bénéfices.  Enfuite  ce  prélat  pafià  en  Bohême  ,  où  ayant 
convaincu  les  plus  doétes  d’entre  les  Hufîîtes  ,  il  fè  vit  en 
danger  d’y  perdre  la  vie  par  la  fureur  du  peuple ,  que  cq 
defàvantage  avoit  loùlevé.  Sous  le  pontificat  de  Calixte  III. 
il  fut  encore  envoyé  légat  en  Allemagne  Sc  en  Hongrie ,  Sc 
il  contribua  à  cette  grande  viétoire  que  les  Chrétiens  rem¬ 
portèrent  le  11.  juillet  de  l’an  145  6.  fur  Mahomet  II.  em¬ 
pereur  des  Turcs.  Ce  cardinal  demeura  fix  ans  de  foire  for  les 
bords  du  Danube  ,  expolé  à  de  très-grandes  incommodités 
qui  ruinèrent  fà  fanté.  Ce  ne  fut  que  fous  le  pontificat  de  Pic 
II.  qu’il  revint  à  Rome.  Il  continua  de  fervir  avec  le  même 
zele  -,  Sc  après  avoir  exercé  vingt-deux  légations,  il  mourut  à 
Rome  le  6.  Décembre  de  l’an  1469.  âgé  de  70.  ans,  & 
fut  enterré  dans  1  eglife  de  faint  Marcel  ,  où  le  cardinal  Bet- 
farion  fit  graver  fon  Epitaphe.  Carvajal  réfufà  tous  les  évê¬ 
chés  qu’on  lui  offrit ,  fe  contentant  du  fèul  évêché  de  Placen- 
tia.  *  Platina  ,  m  l\ic.  F.  83  Gai.  111.  Sant  Antonin  ,  tit.  22. 
cap.  12.  83  fitq.  Gobeiin  ,  m  comment.  Pu  111.  Sponde  ,  in 
annal.  Auberi.  Gatimbert.  Ciaconius ,  Scc. 

CARVAJAL  (Bernardin)  cardinal  du  titre  de  fàinte  Croix, 
évêque  de  Carthagene  ,  Scc.  natif  de  Placentia  en  Efpagne , 
neveu  du  précédent ,  Sc  frere  de  Garcias  Lopez.  Carvajal,  am- 
bafîàdeur  en  Portugal  pour  fe  roi  Ferdinand  Sc  la  reine  Ifà- 
belle.  Il  étudia  partie  en  Efpagne  ,  partie  en  Italie ,  où  le  car¬ 
dinal  fon  oncle  prit  foin  de  le  faire  élever  félon  les  maximes 
de  la  cour  de  Rome.  Il  s’y  inftruifit  fi  bien ,  que  le  pape  In¬ 
nocent  VIII.  qui  le  connoifloit,  l'envoya  nonce  en  Efpagne, 
Sc  le  même  roi  Ferdinand  Sc  Ifabelle  l’engaq-erent  â  fè  char- 
ger  de  leurs  affaires  à  Rome  en  qualité  de  leur  ambaffàdcur , 
ce  qu'il  fit.  Après  la  mort  d’innocent  VIII.  il  fit  la  harangue 
pour  l’entrée  du  conclave  ,  dont  on  lui  confia  la  garde  ;  Sc 
Alexandre  VI.  qui  y  fut  élù  pape ,  le  mit  au  nombre  des  car¬ 
dinaux  en  1493.  Carvajal  étoit  alors  évêque  de  Carthagene, 
après  l’avoir  été  d’Afforga  Sc  de  Badajoz,  <Se  il  le  fut  depuis 
de  Siguença  ce  de  Placentia.  Alexandre  le  nomma  légat  pour 
entretenir  la  ligue  entre  le  roi  des  Romains ,  ies  Vénitiens  , 
&  le  duc  de  Milan.  Jules  II.  l’envoya  depuis  en  Allemagne 
pour  un  femblable  deflein.  Quelques  déplaifirs  qu  il  reçût 
de  ce  pape  le  firent  retirer  à  Pife  •,  &  là  par  vengeance  ou  par 
ambition,  prenant  le  parti  de  Louis  XII.  roi  de  France,  de 
l’empereur  Maximilien  I.  Sc  des  autres  princes  mécontens  du 
pontife,  il  fè  joignit  avec  neuf  cardinaux  Sc  plufieurs  autres 
prélats,  de  fut  chef  del’afîèmbléedePifèen  1 5 1 1.  Jules  furieu- 
fèment  irrité  contre  Carvajal,  ayant  convoqué  le  concile  de 
Latran  ,  l’y  déclara  indigne  de  la  pourpre.  Leon  X.  fucceffèur 
de  Jules,  la  lui  rendit  en  1 5 1  3.  Il  exerça  encore  des  emplois 
importans  fous  Adrien  VI.  de  Clément  VII.  &  il  mourut  évê¬ 
que  d’Oftie  Sc  doyen  du  fàcré  college  le  1 6.  Décembre  de 
l’an  1 5  il.  qui  étoit  le  6 7.  de  fon  âge.*  Mariana ,  hfi.  d' kfpa - 
gne. Sponde, anxann.  Garimbert.  Gnuphre.  Ciaconius.  Gui- 
chardin.  Paul  Jove,  dec. 

CARVAJAL  (Laurent  )  de  la  même  famille,  étoit  de  Pla¬ 
centia,  où  il  naquit  en  i47i.Ils’avançadansl’étudedudroit, 
qu’il  enfèignaavec  applaudifïcment  a  Salamanque.  Depuis  il 
fut  confèiller  du  roi  Ferdinand  Sc  de  la  reine  Ifabelle,  8c  mou¬ 
rut  fous  l’empire  de  Charles- Qu mt.  Il  laiffades  mémoires  de 
la  vie  de  Ferdinand  de’d’Ifâbellc  fous  le  titre  de  Mcmorrale 
regfiro  breve ,  83  c.  On  lui  attribue  encore  une  généalogie 
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<îe  ta  maifon  de  Carva  jai  &  quelques  autres  pieceî.  *  N$Cï* 
las  Antonio,  fnb  A  JHhlf.  Ambrofio  Morales,&c. 

CA  R  VA  J  AL  ou  CARAVAIAL(  Louis)  Efpagnol  reli¬ 
gieux  de  l’or  dre  de  fainr  François,  a  vécu  dans  le  XVI.fiecle. 

Il  fut  nommé  en  qualité  de  théologien  ,  pour  fe  trouver  au 
concile  de  Trente  ,  fous  le  pape  Paul  III.  &  en  1547.  il  y 
prononça  le  fécond  dimanche  de  carême  un  difeotns  que 
nous  avons  encore.  Il  compofa  auffi  divers  traités,  Tueoloqut 
.Sententta  ,  ou  Rejhtuta  Phcologia  ;  une  apologie  pour  fes  re¬ 
ligieux  contre  Erafme,  Sic.  *  Wadinge  ,  de  Script.  Franc. 
Nicolas  Antonio ,  Btbl.  H>sf.  &c. 

CARVAN ,  ville  d 'Afrique  ,  cherchez.  CA1ROAN. 
CARVANSERAS,  ou  CARVENSERAS  >  hôtelleries 
des  peuples  du  Levant,  qui  font  rrès-difleren  tes  des  nôtres 
U  y  en  a  de  deux  fortes  -,  les  uns  qui  font  rentés  où  l’on  eft 
logé  Sc  nourri  fans  rien  payer 3  Sc  les  autres  où  l’on  n’a  que 
le  logement.  Ils  font  bâtis  en  quarré  ,  à  peu  près  comme 
ks  cloîtres  de  nos  religieux ,  &  n’ont  d’ordinaire  qu’un 
çtage.  Une  grande  porte  donne  entrée  dans  la  cour,  où  l’on 
voir  en  face ,  à  droite  &  à  gauche ,  plufieurs  chambres  de- 
ftinées  pour  les  voyageurs.  Dans  le  centre  de  chacun  des 
trois  côtés,  il  y  a  un  falle  ou  grande  chambre  pour  les  gens 
les  plusçonfiderables.  Derrière  les  chambres  font  les  écu¬ 
ries  pour  les  chevaux  &  autres  voitures.  U  n’y  a  enTurquic 
que  la  mere  Si  le®  fœurs  du  grand  feigneur ,  ou  les  vifirs  St; 

St  bachas ,  quife  font  trouvés  trois  fois  en  bataille  contre 
les  Chfétiens ,  à  qui  il  foie  permis  de  faire  bâtir  des  car- 
venferas  rentés.  U  y  en  a  beaucoup  de  ceux-ci  depuis  Bude 
jufqu’à  Conftantinople  ;  mais  depuis  Conftantinople  juf- 
qu  en  Perfe,  on  ne  trouve  dans  les  carvanferas  que  des 
chambres  toutes  nues.  Il  faut  fe  pourvoir  de  matelas  8c 
Sc  dyftenciles  pour  lacuiline,  St  l’on  achète  allez  à  bon 
marché  du  concierge  ou  des  païfans  qui  viennent  des  vil¬ 
lages  circonvoilîns,  des  agneaux ,  des  poules ,  du  beurre  Sc 
des  fruits  félon  la  failon.  On  y  rrouve  auffi  de  l’orge  St  de 
la  paille  pour  les  chevaux.  On  ne  paye  rien  à  la  campagne 
pour  le  logement  c^s  carvanferas  ;  mais  dans  les  villes  on 
donne  quelque  petit  droit.  D’ordinaire  les  caravanes  n’en¬ 
trent  point  dans  les  carvanferas,  parce  qu’il  n’y  peut  gueres 
loger  commodément  que  cent  cavaliers,  C’eft  pourquoi 
elles  campent  dans  la  campagne,  fous  des  tentes.  Dès  qu’on 
eft  arrivé  ,  chacun  à  droit  de  prendre  fa  place  ,  Sc  les  pre¬ 
miers  venus  choifiirent.La  nuit  le  concierge  ferme  la  porte, 
&  doit  répondre  de  tout.  L’on  fait  auffi  garde  autour  du 
carvanferas.  Ceux  de  Perfe  font  ordinairement  mieux  bâ¬ 
tis  ÔC  plus  commodes  que  ceux  de  Turquie,  dedans  des  di- 
ftances  fi  raifonnables ,  qu’on  en  trouve  prefque  par  tout  le 
pais.  Si  les  carvanferas  ne  font  pas  fi  commodes  pour  les 
•  riches  .que  les  hôtelleries  d’Europe,  ils  le  font  plus  pour 
les  pauvres ,  qui  y  trouvent  leur  logement  fans  rien  payer, 
&  qui  n’y  fontqu’autant  de  dépenfe  qu’ils  veulent.  *  Ta- 
vernier  ,  voyage  de  Perfe.  , 

CARV1LIUS  MAXIMUS  (  Spuritis)  célébré  Romain, 
fut  conful  avec  L.PapiriusCurfor  l’an  461.  de  la  fondation 
de  Rome,  St  293  avant  j  C.  Ce  dernier  fit  la  guerre  aux 
Samnites,  &  les  défit  près  de  la  ville  d’Aquilonie.  Carvi- 
lius  prit  Amiterne,  où  il  tua  deux  mille  huit  cens  hommes, 
&  où  il  fit  plus  de  quatre  mille  prifonniers.  Depuis  il  em¬ 
porta  encore  d’autres  places,  comme  Cominium,Palumbi, 
Herculanée,  St  c.  Ces  grandes  profperités  effrayèrent  les 
peuples  voifins  de  Rome,  qui  craignirent  pour  leur  liberté, 
en  voyant  celle  des  Samnites  prefque  détruire:  lesFalifques 
&lesTofcans,  coururent  aux  autres,  Carvilius,  pendant 
que  fon  collègue  prenoit  Spino,  s’oppofa  aux  uns  St  aux 
autres.  Enfuite  ils  revinrent  tous  deux  à  Rome  St  on 
leur  accorda  les  honneurs  du  triomphe.  Spurius  Carvi¬ 
lius  Maximus  eut  un  fils  de  même  nom  ,  qui  fut  conful 
en  520.  &  avant  J.C.  234  avec  Lucius  Pofthumitts  Albi- 
nus.  On  croit  auffi  que  Carvilius  le  fils,  furie  premier  Ro¬ 
main  qui  répudia  fa  femme  en  523.de  Rome  St  2 31. avant 
J.C.  OW>f*CARBILIUS  RUGA.*Tite-Live,/./o. 

CARVILIUS  (  Marinus  )  fut  élevé  à  l’empire  dans  la 
Pannonie,  après  la  mort  de  Philippe,  vers  l’an  249.  &  fut 
adaffiné  peu  de  tems  après  par  ceux  mêmes  qui  l’avoient 
proclamé  empereur.  *  Zofime  St  Zonarç. 
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CARUS,  poète  latin,  vivoit  fous  l'etppîrc  d’Augufte 
&  du  tems  d’Ovide,  lequel  parle  de  lui,/.  ^dtPont.etog.iô. 

£t  cjui  Jumnern  UJiffet  in  Hercule ,  Carus  : 

Junsnis  fi  jam  non  gener  ille  foret. 

CARUS  (  Marcus  Aucelius  )  empereur  étoit  natif  de 
Narbonne  dans  les  Gaules  ,  comme  Eutrope  ,  Aurelius  Vi¬ 
ctor  St  les  autres  le  remarquent ,  Sc  non  de  Narbonne  ou 
Narone  en  lllyrie,  comme  Scaliger  Sc  Saumaife  l’ont  con* 
jeéfcuré.  Il  parvint  à  l’empire  par  tous  les  degrés  des  hon¬ 
neurs  &  des  charges  civiles  A  militaires.  Il  fut  faitprocon- 
ful  de  Cilicie,  on  ne  fçaic  pas  politivement  le  tems  de  fon 
premier  confulat.  Il  fut  crée  empereur  après  la  mort  de 
Probe  en  28  2.  &  battit  les  Sarmates  qu'il  chalTàde  l’illyrie* 
Après  avoir  nommé  cefars  fes  deux  fils  Carin  Sc  Numenen , 
il  envoya  le  premier  dans  les  Gaules*  &  mena  le  cadet  avec 
lui  en  Orient.  Il  défit  les  Sarmates  Sc  les  Perfes  ,  ce  qui  lui 
fit  donnerie  nom  de  Perficjue  ou  Paythicjue-.Sc  mourut  frap¬ 
pé  de  la  foudre  >  à  Ctefiphonte  dans  la  Mcfopotamie  entre 
le  8.  Décembre  283.  Sc  le  12.  Janvier  284-  après  avoir 
régné  environ  feizemois.  *  Vopifcns,  dans  fa  vit.  Eutrope* 
l.  ç.  TiHemont,  htjl.  des  empereurs ,  tom.Ill. 

CARUS  (  Jofeph  Marie)  auteur  Italien  de  ce  temps, 
s’eft  appliqué  à  la  recherche  desanciennes  pièces  qui  con- 
cernent  l’office  de  l’églife.  Il  a  donné  en  1683  .un  pfeamier 
latin  félon  deux  éditions  ,  qui  en  ont  été  faites  l’une  que 
l’on  appelle  Romaine ,  de  l'autre  Gallicane  ,  avec  les  canti¬ 
ques  fuivant  ces  deux  éditions’,  un  livre  d’hymnes  &  d’orai- 
fonseni  égé.Les  antiphonaires  &  les  répons  del’églife  Ro¬ 
maine,  félon  la  difpolition  de  faine  Grégoire,  avec  une  ad¬ 
dition  qui  contient  plufieurs  monumens  touchant  les  an-*’ 
tiennes,  les  répons,  St  les  cours  ecclefiaftiques  avec  de® 
notes,  il  a  encore  publié  depuis  un  recueil  d’anciennes  priè¬ 
res  de  Foffieede  l’églife  Romaine,  fous  le  titre  d’ Anttcjui  li~ 
hn  miffarum  romana  ecclejia  ,  id  efi  Antiphonanus  Gregorii pa¬ 
pa  ,  cornes  ab  Albino,  ex  Caroti  Adagni  pracepto  emendatus.  Alii 
lelhonaru ,  G?  capituUre  evangeliorum  j  om  a  a  ex  MSS.  vei 
pnmum  édita ,  vet  emendata.  C’eft-à-dire  ,  Anciens  livres 
d'ofice  de  l'eg hfe  romaine  fcysvdiv.  /’  Annphonairedu pape  Gré¬ 
goire  ;  le  leltionaire  comgi  par  Alcuin  par  ordre  de  Charlema¬ 
gne  ;  d’autres  leEhonaires  iS  un  capitulaire  des  évangiles.  Ce 
recueil  a  été  imprime  à  Rome  *«-4°.  en  1691.Il  y  a  àla  tête 
une  diffei  ration  fur  ce  qui  fe  chante  à  la  melïc.  '‘M.  du  Pin, 
Bibl.  des  aut.  ecci.  XFH.fieCle,  t.  F, 

CARY  ATIDES,  Cariatides,  ftatues  en  forme  de  femme® 
fans  bras ,  honnêtement  vêtues,  qui  11  r  voient  d’ornement 
&  de  foûtien  aux  architraves  des  édifices.  Vifruve  dans  le 
livre  premier  S3  chapitre  premier  de  fon  architecture  ,  en  rap¬ 
porte  ainfi  l’hiftoire  :  »  Il  raconte  que  les  habirans  de  Ca-  « 
rie,  qui  eft  une  ville  du  Peloponnefe,  fe  joignirent  autre- » 
fois  avec  les  Perfes,  qui  failoient  la  guerre  aux  autres  peu-  « 
pies  de  la  Grece;  Sc  que  les  Grecs  ayant  par  leurs  vi&oires  « 
mis  fin  glorieulemcnt  à  cette  guerre  ,  la  déclarèrent  en- <* 
fuite  aux  Cariâtes  3  que  leur  ville  ayant  été  prife  &  rui-  « 
née,  St  tous  les  hommes  paflés  au  fil  de  1  épée,  lesfem  « 
mes  furent  emmenées  captives  ,  Sc  que  poui  les  traiter» 
avec  plus  d’ignominie,  on  ne  permit  pasauX  damesde* 
qualité  de  quitter  leurs  grandes  robes  ni  aucun  de^  leurs  « 
ornemens  accoutumés  ,  afin  qu’elles  eu  fient  toujours» 
la  honte  ,  de  paroître  au  même  état  qu’elles  étoient  au  <* 
jour  du  triomphe.  Or  pour  laifilr  un  exemple  éternel  de  « 
la  punition  que  l’on  avoir  fait  fouffriraux  Cariâtes , ,  &» 
pour  apprendre  à  la  poftetité  quel  avoit  été  leur  châti-« 
ment ,  les  architectes  de  ce  tems-là  mirent,  an  Heu  de  - 
colonnes  &  de  pilaftres  ,  ces  fortes  de  ftatnes  aux  édifi-» 
ces  publics. ,  On  voit  encore  à  Rome  parmi  d’anciens  rao* 
numens  ,  quelques  reftes  de  ces  fortes  de  ftatnes  antiques. 
Monriofius  qui  s’eft  beaucoup  mis  en  peine  de  chercher 
quelques  marques  des  Caryatides  ,  que  Pline  dit  avoir  été 
mifespar  Diogene,  architecte  Athénien  ,  pour  fervir  d$ 
colonnes  dans  le  Panthéon  ,  rapporte  qu’il  en  a  vu  quatre 
c-n  l’an  1 5  80.  quiétoient  enterrées  jufques  aux  épaules  au 
coté  droit  du  portique,  en  demi  relief ,  Sc  qui  foutenoient 
fur  leur  tète  une  maniéré  d’architrave  de  la  même  pierre. 
On  voit  encore  aujourd’hui  à  Bourdeaux  dans  un 
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men  t  fort  ancien,  qu’on  appelle  les  Tuteles  ,  ou  les  pilliers 
de  Tuteles,  de  ces  efpeces  de  Caryatides  ;  aufli-bien  qu’au 
vieuxLouvre  à  Paris, dans  la  falle  des  gardes  Suides  :  ce  font 
des  ftatues  de  femmes  fans  bras,  ainii  que  les  termes ,  8c  re¬ 
vêtues  d’une  longue  robe  qui  leur  defcend  jufqu’aux  pies. 
Elles  foûtiennent  une  tribune  de  douze  pieds  de  haut,  en¬ 
richie  d’ornemens  taillés  fort  proprement  par  Goujon  ar¬ 
chitecte  &  fculpteur  d’Henri  II. 

CARYE  cherchez.  CARIE. 

CARYSTIUS  de  Pergame,  auteur  des  commentaires  hi- 
ftoriques  cités  par  Athenée,  liv.  i  o.  1 1,.  1 2. 1 3 .  Il  avoit  aafli 
compofé  un  traité  du  théâtre  ,  8c  un  commentaire  fur  les 
oeuvres  deSorade,dontle  même  écrivain  fait  mention,  liv. 
6.  liv.  14. 

CARYSTIUS,  hiftorien,  cherchez.  ANTIGONUS. 

CASA,  cherchez  CASE. 

CASA  D’ORLANDO  ,  voyez  LAMPADOUSE. 

CASAL  ou  CAZAL  DE  S.  VAS  ,  Cafale  ou  Bodincoma- 
gus ,  ville  d’Italie  dans  le  Montferrat,  avec  évêché  fuffra- 
gant  de  Milan  ,  appartenoit  aux  ducs  de  Mantoue.  Elle  eft 
liruée  fur  le  Pô,  entre  Turin  8c  Valence,  8c  eft  une  des  plus 
fortes  places  d’Italie.  Le  pape  Sixte  IV.  y  ayant  mis  en 
1 474.  le  liege  d’un  évêché,  à  lapriere  de  Guillaume  Paleo- 
logue  marquis  de  Montferrat ,  elle  deyint  capitale  du  pais, 
8c  les  marquis  de  Montferrat  quittèrent  Occiniano  ,  pour 
y  fixer  leur  féjour.Son  affiettelur  le  Pô  lui  fournit  de  gran¬ 
des  commodités  •,  outre  que  fon  terroir  eft  extrêmement 
Fertile  en  toutes  chofes,  elle  eft  défendue  d’un  côté  par  urfe 
bonne  citadelle  à  fix  baftions  ,  bâtie  par' le  duc  Vincent  de 
Mantoue  ,  8c  de  l’autre  par  un  château  ,  avec  de  bons  fof- 
fés  ,  des  remparts  ,  de  fortes  murailles ,  8c  plulieurs  ba¬ 
ftions  &  demi- lunes.  Outre  que  le  logement  en  eft  très- 
commode,  &  qu’il  y  a  de  beaux  appartemens,  la  ville  eft 
allés  agréable ,  avec  de  belles  églifes.  Cette  ville  a  été  dans 
le  XVII.  fiécle  comme  la  Pierre  d’achopement  des  Efpa- 
gnols.  Ils  l’afliegerent  fousGonçalés  au  commencement  de 
l’an  i6z l’armée  du  roi  Louis  XlII.les  obligea  de  fe  re¬ 
tirer  durant  la  nuit.  L’année  fuivante  ils  l’afllegerent  encore 
fous  le  marquisde  Spinola  ;  mais  elle  fut  défendue  par  le 
maréchal  de Toiras.  En  1  éqo.les  Efpagnolsailiegerent  Ca- 
fal  fous  le  marquis  de  Leganés ,  8c  en  furent  challês  le  29. 
Avril  par  le  comte  d’Harcourt,  qui  leur  enleva  leurs  éten- 
darts  ,  leur  artillerie  8c  leur  bagage  ,  après  leur  avoir  tué 
deux  mille  hommes,  &  avoir  fait  autant  de  prilonniers. 
Les  Efpagnols  furent  plus  heureux  en  1652..  pendant  les 
troubles  de  la  France  -,  ils  prirent  Cafal ,  8c  elle  fut  depuis 
rendue  au  duc  de  Mantoue.  Louis  XIV.  â  qui  ce  prince  l’a- 
voit  cedée  en  1  <58  1 .  la  lui  remit  en  1695.  après  en  avoir 
démoli  toutes  les  fortifications.  *  Leander  Alberti ,dejcnpt. 
Ital.  Baudier,  Hiftoire  de  Toiras .  Dupleix.  Siri,  8cc. 

CASAL  ou  CAZAL  MAGGÎORE,  petite  ville  d’Italie 
dans  le  duché  de  Milan  8c  le  territoire  de  Lodi.  Elle  eft  près 
du  Pô  ,  &  vers  les  états  de  Parme  8c  de  Mantoue.  *  Leand. 
Alberti. 

CASAL  PUSTRULENGO,  petite  ville  d’Italie,  entre 
Lodi  &  Plaifance. 

CASAL  ou  CASALIUS  (  Gafpard  )  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin,  évêque  de  Coimbreou  Conimbre,  étoit 
de  Leiria,  ou,  félon  d’autres  ,  de  Santaren  en  Portugal.  Il 
prit  l’habit  de  religieux  parmi  leshermitesde  faint  Augu¬ 
ftin,  vers  ran1542.il  fut  choifi  pourêtrepremierprofe/leur 
en  théologie  ,  dans  l’univerfité  de  Conimbre.  Enf'uite  il  fut 
nommé  à  l’évêché  de  Funchal ,  dans  fille  de  Madere  ;  puis 
en  x  5  56.  à  celui  de  Leiria  dans  l’Eftramadoure ,  8c  enfin  â 
celui  de  Conimbre,  où  il  mourut  en  1585-  ou ,  félon  d’au¬ 
tres  en  15  87.  Il  alla  deuxfoisau  concile  de  Trente  ;  &à  fon 
retour  il  fe  trouva  à  un  Synode  alîèmblé  â  Lifbonne  ,  pour 
la  réforme  des  églifes  de  Portugal.  Il  avoit  été  précepteur 
de  l’infant  Jean  III.  qui  le  prit  depuis  pour  être  (on  confef- 
feur  ,  8c  le  nomma  chef  du  confeil  de  confidence ,  que  les 
Portugais  nomment Mefa  de  conjcientiaj  ardenes.  Ces  grands 
emplois  ne  l’empêcherent  pas  de  remplir  les  devoirs  d’un 
bon  évêque  ,  8c  de  compofer  divers  ouvrages.  Lorfqu’il 
n’étoit  encore  que  religieux ,  il  en  avoit  publié  un  de  phi- 
fofophie,  dont  du  Verdier-Vauprivasa  fait  mention,  dans 
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le  fupplement  de  la  bibliothèque  de  Gefner.  Il  écrivit  de¬ 
puis  ceux-ci.  De  facnficio  rni/ja  ,  lib.  jJL  De  cœna  £2  calice 
Domim  ,  lib.Hl.  de  uju  cahcis  lib.  111.  Axiomata  Chrtftiana , 

de  cjuadripartita  jujhtia.  *  Antoine  de  la  Purification,  m 
chron.  Anguft.  André  Schot ,  8c  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
Hilfan. 

C  ASAL  ANZ  ( Joleph)  né  à  Peralte  dans  le  royaume  d’A¬ 
ragon,  au  mois  de  Septembre  1556.  étoit  d’une  naiflâncc 
illuftre  :  il  donna  de  bonne  heure  des  preuves  d’une  vertu 
confommae,  mais  il  ne  put  fatisfaire  que  tard  fon  inclina¬ 
tion  pour  letar  ecclefiaftique ,  fon  pere  s’y  étant  oppofe 
long-tems.  Son  mérité  lui  procura  dans  Ion  païs  divers  em¬ 
plois,  aufquels  il  renonça  enfuite  pour  aller  à  Rome,  où  il 
fe  fit  inferire  dans  plulieurs  confraternités,  8c  particulie- 
ment  dans  celle  de  la  doéhineChrérienne.  Ce  fut  pour  s’ac¬ 
quitter  des  engagemens  qu’il  avoit  pris  en  entrant  dans 
cette  derniere,  qu’il  alloit  inftruire  les  gens  de  la  campa¬ 
gne  dans  les  places  publiques  ,  &  les  enfans  négligés  par 
leurs  parens  dans  les  églifes  où  il  les  raftembloit.  Ceux  ci 
lui  parurent  bientôt  mériter  une  attention  particulière,  8c 
felivrant  toutentier  au  foin  de  les  inftruire,  il  ne  crut  pas 
indigne  de  lui  de  leur  apprendre  à  lire  &  à  écrire.  Quelques 
autres  ecclefiaftiques  pieux  fe  joignirent  â  lui,&  formèrent 
en  peu  de  temsune  communauté  aflez  conliderable,  pour 
laquelle  toute  la  ville  de  Rome  s’intereftâ.  Cafalanzne  vit 
cette  focieté  érigée  en  congrégation  que  l’amùiy.  par  un 
bref dePaul  V.qui  l’appella  congregarionPauline,&  lui  don¬ 
na  l’églife  de  faint  Pantaleon.  Il  drelfa  enluite  des  confti- 
tutions  qu’il  fit  approuver,  prit  un  habit  â  peu  près  fembla- 
ble  â  celui  des  Jeluites,  hors  qu’ilporra  le  manteau  court; 
8c  toujours  également  appliqué  aux  exercices  aufquels  il 
étoit  dévoué  ,  il  eut  laconfolation  de  voir  la  congrégation 
des  clercs  réguliers  pauvres  de  la  mere  de  Dieu  des  écoles  pieu - 
fes  :  car  c’eftainfi  qu’on  l’appelle,  faire  divers  établiïïèmens 
non  feulement  en  Italie,  mais  en  Efpagne,  en  Allemagne 
8c  en  Hongrie.  Cafalanz  en  prenant  l’habit  de  la  congré¬ 
gation,  renonça  à  fon  nom  du  monde,  8c  prircelui  de  frere 
Jofeph  de  la  mere  de  Dieu.  Il  mourut  à  Rome  le  2  5  .d’Août 
de  1  an  164s.  âgé  de  92.  ans.  *  Heliot,  hijl.des  ord.rel.tom , 
4.  chap.  39. 

CASALE  AUDIMO  ,  anciennement  Arfinoé ,  bourg 
fitué  fur  la  côte  occidentale  de  l’ifle  de  Cypre.,  au  midi  de 
la  ville  de  Bafto.  *  Mati  ,  diél. 

CASALE  DI  LEUCA ,  anciennement  Arfmoe\  autre 
bourg  de  l’ifle  de  Cypre,  fitué  fur  la  côte  feptentrionale, 
vers  l’occident.  ''‘Mati,  ditt. 

CASALE  NUOVO,  petite  ville  de  la  terre  d’Otrante, 
province  du  royaume  de  Naples  ,  eft  à  deux  lieues  d’Oria, 
8c  du  golfe  de  Tarente,  8c  à  fix  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
la  prend  pour  l’ancienne  Manduna  ou  Mandunut w,  ville 
des  Salentins  ,  *  Mati,  diél. 

CASALI  ou  CASALIUS  (  Jean-Baptifte  )  Romain  ,  vi- 
voit  dans  le  XVI.  fiecle,  vers  l’an  1530.  fous  le  pontificat 
de  Clement  VII.  qui  l’employa  ,  aufli-bien  que  Gkegoikr 
Casali  fon  frere,  en  diverfes négociations  en  France  ,  en 
Allemagne  &  en  Angleterre.  Baptifte  Cafali  étoit  bon 
poète  Latin;  il  écrivit  quelques  traités,  &  prononça  en 
1 5  24.  un  e  cellent  difeours  devant  le  même  pape  Clement 
VIL  *  Lilio  Giraldi,  de  poet.fui  tempor.  Pierius  Valerianus, 
in  prol.hierool.l.  27.  Thomafin,  /.  P.eloa.  &c. 

CASALI ,  cherchez  HUBERTIN  DE  CASALI. 

CASALIUS  ,  cherchez  CASAL. 

CASALMAC  H  ou  .1RIO,  grande  riviere  de  la  Natolio 
en  Afie,elle  prend  fa  fource  dans  F  Antitaurus,aux  confins 
de  l’Aladulie  8c  de  l’Anodole,près  de  Savaftia, baigne  Tocat 
&Amafie,  8c  va  fe  décharger  dans  la  mer  Noire  à  l’orient 
deLali,  c’eft  la  riviere  de  laCappadoce,  que  les  anciens 
appelloient  1ns.  *  Mati ,  ditl. 

CAS  AN,  cherchezCjh2.hN. 

CASANA  ( Louis  de  )  célébré  avocat  du  Fifc,  au  confeil 
d’Aragon  ,  mort  en  1640.  fuivant  Fontanella  en  fa  déci- 
fion  44.  a  écrit  des  confeils.  *  Bibl.  hijl.&  chronologies  prin¬ 
cipaux  aut.  du  droit,  (je.  par  Denys  Simon,  edit.  Bans .  in- 
12.  1692. 

CASANATE  (  Jerôme  )  cardinal  8c  bibliothequaire  de 
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réglifeRomaine^nâquit à  Naples  le  1 3  .Juin  i6ï.oA<3î%ont(ts 
Cafanate,  l’un  des  regens  au  confeil  lùprême,  &  collate¬ 
ral  de  Naples.  Il  fuivit  d’abord  le  barreau  &  plaida  quel¬ 
ques  caufes  ;  mais  ce  ne  fut  que  par  complaifance  pour  fon 
pere.  Etant  allé  à  Rome,  il  obtint  la  bienveillance  du  car¬ 
dinal  Jean-Baptifte  Pamphile,  qui  lit  confentir  le  pere  de 
Cafanate  de  lui  permettre  d’entrer  dans  1  état  ecclefialtique. 

Ce  cardinal  ayant  été  fait  pape*  prit  le  nom  d’innocent  X. 
fit  Cafanate  un  de  fes  cameriers  d’honneur  ,6c  lui  donna  * 
fucceffivement  plulîeurs  gouvernemens  de  villes.  Etant 
gouverneur  de  Camerino  ,  il  fit  amitié  avec  Emile  Alrieri 
qui  en  étoit  alors  évêque ,  &  qui  fut  depuis  pape  fous  le 
nom  de  Clement  X.  Alexandre  VII.  envoya  Cafanate  in- 
quifiteur  à  Malte  en  1 6  5  8-  Après  quatre  ans  6c  demi  de  ré- 
lidence  à  Malte  ,  il  fut  rappellé  à  la  cour  de  Rome,  6c  em¬ 
ployé  dans  diverfes  congrégations.  Enfin  fon  ami  Altieri 
elevé  fur  le  faint  fiege  en  1 670,  le  fit  cardinal  dans  la  pro¬ 
motion  du  j  2.  Juin  1673.  6c  l’employa  dans  les  affaires  les 
plusconfiderables.  Il  joignit  l’amour  des  lettres  à  fes  occu¬ 
pations.  Il  amalfa  une  nombreufe  bibliothèque,  &  eut  com¬ 
merce  avec  les  habiles  gens  de  l’Europe ,  qu’il  encouragea 
adonner  leurs  ouvrages  au  public.  Innocent  Xll.lechoifit 
en  1693.  pour  remplir  la  charge  de  bibliothécaire  du  Va¬ 
tican,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  Laurea.  Il  avoit  def- 
fein  de  faire  part  au  public  des  richelfes  qui  étoient  dans  fa 
bibliothèque  ,  6c  employa  M.  l’abbé  Zacagni  fécond  garde 
de  la  bibliothèque  Vaticane,  à  publier  des  ouvrages  anciens 
quin’avoient  point  encore  été  imprimés.Cetabbé  en  donna 
un  vol.  m- 40.  qui  auroit  été  fuivi  de  plufieurs  autres,  fi  la 
mort  du  cardinal  Cafanate  n’eût  interrompu  ce  delfein. 
Elle  arriva  le  3.  Mars  1700.  Il  donna  par  Ion  teftament  fa 
bibliothèque  au  couvent  de  la  Minerve  de  l’ordre  des  FF* 
Prefcheurs ,  à  condition  qu’elle  feroit  publique ,  avec  un 
fond  de  quatre  mille  écus  romains  de  revenu  ,  tant  pour 
acheter  tous  les  ans  des  livres,  que  pour  entretenir  deux  bi¬ 
bliothécaires,  deux  freres  converspour  lefervice  de  la  bi¬ 
bliothèque,  deux  leéteurs  qui  doivent  enfeigaer  publi¬ 
quement  ladoétrine  de  faint  Thomas,  6c  enfin  lix  théolo¬ 
giens  du  même  ordre  de  differentes  nations,  pour  entrete¬ 
nir  la  faine  do£trine&  s’oppofer  aux  erreurs.  Il  a  été  en¬ 
terré  à  faint  Jean  de  Latran.  *  Mémoires  du  tems. 

CASA  NOVA  (  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do¬ 
minique  t6c  puis  cardinal,  étoit  Efpagnol ,  6c  fortoit  d  une 
noble  famille  dans  le  royaume  d’Aragon.Il  fut  d’abord  pro- 
fefieur  en  théologie  dans  une  maifon  de  fon  ordre  •,  puis 
ayant  été  envoyé  à  Rome,  il  y  parvint  a  la  charge  de  ledeur 
du  facré  palais ,  fous  le  pontificat  de  Martin  V.  qui  le  créa 
cardinal  en  14  30. à  la  recommandation  d’Alfonfe  roi  d’A¬ 
ragon  &  de  Sicile.  Ce  cardinal  qui  avoit  étépourvûde  l’é¬ 
vêché  d’Elne  dans  le  Roufiîlion  ,  mourut  à  Florence  en 
1436.  Il  avoit  fuivi  le  concile  de  Bâle  contre  EugenelV. 
mais  depuis  il  rentra  dans  fon  parti ,  6c  il  écrivit  même  en 
fa  faveur.  *  Saint  Antonin,  tit.23.  c.  //.  §.  6.  Sponde,  m  an¬ 
nal.  Ciaconius  6c  Garimbert,  de  card.  Serafino  Razzi ,httom. 
illuji.  Domm.  &c. 

CASA- NOVA  fMarc  Antoine)  poete  célébré,  dit  de  Co- 
mo,  quoique  né  àRome,  vi  voit  au  commencement  du  XVI, 
fiecle  ,  fous  le  pontificat  de  Leon  X.  6c  de  Clement  VII.  il 
compofa  des  épigrammes  ,  où  négligeant  la  douceur  de 
Catulle  ,  ilfaifoit  gloire  d’imiter  le  ftile  de  Martial.  Il  tra¬ 
vailla  auflï  à  l’éloge  des  anciens  Romains  iHuftres.  Son  at¬ 
tachement  à  la  maifon  Jes  Colonnes  penfa  lui  fnfeiter  une 
affaire  très-fâcheufe  ;  car  pour  plaire  au  cardinal  Pompée 
Colonne  ennemi  de  Jules  de  Medicis ,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Clement  VIl.il  fit  des  vers  contre  ce  dernier. 
Le  pontife  lui  pardonna  ,  quoique  tout  le  monde  le  crût 
perdu.  Il  mourut  la  même  année  que  Rome  futprifepar 
les  Impériaux  ,  en  1527.  On  lui  avoit  enlevé  tout  ce  qu’il 
avoit ,  6c  il  refta  fi  pauvre,  que  s’il  ne  fût  mort  de  la  perte, 
il  étoit  en  danger  de  mourir  de  faim.  Cafanova  fut  décla¬ 
ré  le  prince  des  poètes  épigrammatiques  de  fon  tems  ,  par 
les  Romains.  En  effet  il  avoit  un  talent  tout  particulier 
pour  l’épigramme.  Il  étoit  enjoué  ,  plaifant  6c  fubtil.  Il 
étoit  le  maître  de  fa  fin  ,  pour  laquelle  il  avoit  toû  jours  des 
jpacontres  ingenieufes ,  dont  il  étoit,  dit-on ,  fi  fur ,  qu’el- 
Tome  11. 
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les  n’écôic.ntpliisen  lui  de  véritables  rencontres.  Quelques- 
uns  l’appelioient  le  Catulle  de  fon  fiecle  3  cependant  il  n’à 
rien  de  cette  pureté  &de  cette  douceur  qui  faifoit  le  charme 
des  vers  de  Catulle.-  Il  relfemble  plûtôt  à  Martial  ,  il  ert: 
dur  dans  fini  ftile  6c  mordant  comme  lui.  Neanmoins  Paul 
Jove  trouve  qu’il  a  fait  un  mélange  afiez  h.ureux  des  ca¬ 
ractères  de  ces  deux  poètes,  dans  les  cloges  ,  in  feri  prions 
ou  vers  qu’il  a  faits  pour  les  hommes  illuftres  de  l’ancienne 
Rome.  *  Paul  Jove  ,  m  elôg.  dott.  c.  76.  p.  266 .  edit.  Dajîl.  tn- 
1 1.  Marius  Valerianus,  de  infeei.  Litter.  G.  M.  Konigius,  in 
biblioth.  vet.  6$  nov.  p.  171.  Baillée  ,  jugement  desfçavans  fur 
les  poètes  anciens  63  modernes. 

CASAS  ('Barthelemi  de  las  )  évêqüe  de  Chiapa  dans  l’A- 
merique  feptentrionale  3  naquit  à  Seville ,  l’an  1474.  dès 
l’âge  de  1  9.  ans  il  fuivit  dans  les  Indes  Antonio  de  las  Ca¬ 
las  fon  pere ,  qui  y  paffa  l’an  1493.  avec  Chriftophle  Co¬ 
lomb.  A  fon  retour  en  Efpagne,  l’an  1498.  il  continua  fes 
études  avec  fuccès,  &  depuis  il  s’engagea  dans  l’état  eccle- 
fiaftique  :  étant  repaftédans  l’Amerique,  il  s’y  arrêta  dans 
l’ifle  Hifpaniola  ou  de  faint  Dominique  3  6c  ayant  été  fait 
prêtre  en  x  5 1  o.  il  fut  obligé  d’accepter  la  cure  de  Zaguara- 
ma  dans  Fille  de  Cuba.  Mais  il  la  quitta  bientôt  après  pour 
travailler  à  la  libertédes  Indiens  ,  que  les  Efpagnols  rrai- 
toient  de  la  manieredu  monde  la  plus  cruelle  6c  la  plus  bar¬ 
bare.  Car  non  contensde  les  avoir  dépouillés  de  leurs  biens 
ils  les  accabloient  d’un  honteux  &  cruel  eftlavage.  Barthe¬ 
lemi  de  las  Cafàs  voyoit  avec  douleur  ces  peuples  réduits 
à  de  fi  grandes  extrémités  fous  ces  maîtres  barbares,  qui  les 
employoient,  ou  à  fouiller  des  mines,  ou  à  porter  de  pefans 
fardeaux,  ou  à  pêcher  des  perles  fans  leur  donner  aucun  re¬ 
pos.  Ce  qui  l’affligeoit  davantage  ,  c’eft  que  les  Chrétiens 
fe  fervoient  du  prétexte  de  la  religion  pour  affouvir  leur 
infatiable  avarice  3  6c  que  s’érigeant  en  tyrans,  ils  vou- 
loient  infpirer  aux  Indiens  de  l’amour  pour  notre  religion, 
par  les  endroits  mêmes  qui  les  en  éloignoient  davantage. 
En  effet ,  comment  les  Efpagnols  pou  voient  ils  prêcher  le 
définrerelfement,  la  douceur  &  l’humilité  chrétienne  3  eux’ 
que  l’attachement  qu’ils  témoignoient  pour  des  biens  perif- 
fables  rendoit  fi  cruels  ,  fi  orgueilleux  6c  fi  emportés  î  De 
las  Cafas  pefa  toutes  ces  raifons  ,  6c  jugea  ,  ayant  autant 
d’experience  &  de  bon  fens  qu’il  en  avoit  ,  que  pour  tra¬ 
vailler  au  falut  desindiens, il  falloir  commencer  par  travail¬ 
ler  à  leur  liberté  3  c’eft  ce  qu’il  entreprir  (é:  ieufement ,  6c 
à  quoi  il  s’employa  durant  50.  ans  avec  un  zele  extraordi¬ 
naire.  On  peut  dire  même  qu’il  fe  rendit  le  martyr  de  la  li¬ 
berté  des  Indiens  3  car ,  fans  parler  de  l’incommodité  de 
divers  voyages  qu’il  fit  dans  les  Indes  ,  il  elfuya  des  perfe- 
cutions  infinies  de  la  part  des  Efpagnols  ;  mais  rien  ne  fut 
capable  de  le  rebuter ,  6c  fa  charité  fut  toû  jours  confiante. 

Il  fit  un  voyage  en  Efpagne  qui  fembloit  lui  donner  efpe- 
rance  de  voir  réuflîr  fes  bons  deflèins;  car  l’empereur  Char¬ 
les  V.  ayant  donné,  &  comme  chrétien  ,  &  comme  politi¬ 
que,  dans  les  raifons  de  Barthelemi  de  las  Cafas  ,  l’avoit 
renvoyé,  avec  ordre  d’informer  de  la  conduite  des  gouver¬ 
neurs  des  Indes.  Ses  foins  neréuffiretit  pourtant  pas.  Ce 
fut  alors,  c’eft- à-dire  en  15x2.  qu’il  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieux  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  auquel  il  procura 
depuis  divers  établiftemens  dans  le  Pérou.  Cependant, lorf- 
qu’il  fut  revenu  en  Efpagne  ,  il  agit  avec  tant  d’ardeur  par 
fes  rémontrances  continuelles  ,  qu’il  obtint  enfin  en  1 543. 
qu’on  fît  des  loixparticulierespour  les  Indiens, que  les  gou¬ 
verneurs  feroient  obligés  de  fuivre  eux-mêmes  6c  de  faire 
executer.  La  cour  étoit  alors  à  Va'l.idolid,  6c  ledodleur  Se- 
pulveda  6c  quelques  autres  foûtinrent  que  l’on  pouvoic 
maltraiter  les  Indiens  fans  péché  3  opinion  que  Barthelemi 
de  las  Cafas  réfuta  par  7.011  8.  traites  differens  qu’il  publia, 
6c  dans  quelques-uns  defquels  il  fit  la  relation  des  excès  & 
de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Ce  faint  homme,  après  avoir 
.refufé  divers  évêchés  dans  l’Amerique,  fut  contraint  en 
1 344.  d’accepter  celui  de  Chiapa  ,  qui  eft  dans  la  nou  velle 
Efpagne.  Il  y  fit  fa  réfidence  jufqu’en  1  5  s  1 .  qu  étant  extrê¬ 
mement  âgé  &  valétudinaire  .  il  revint  en  Efpagne.  Alors 
ayant  remis  fon  évêché  entre  les  mains  du  pape, il  fe  retira 
à  Madrid  ,  où  il  mourut  l’an  1366.  âgé  de  92.  ans.  Le  do- 
éleur  Sepulveda  ayant  fait  un  livre  latin,  pour  juftifier  les 
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violences  que  les  Efpagtiols  avoienc  exercé  contre  les  In¬ 
diens  ,  las  Calas  fe  crut  oblige  de  réfuter  ce  livre ,  5c  de 
combattre  les  raifons  de  cet  auteur.  La  conteftation  fut 
renvoyée  a.ix  univerlites  d’Alcalâde  de  Salamanque,  qui 
'  ordonnèrent  la  füppreflion  du  livre  de  Sepulveda.  Il  fut 
neanmoins  imprime  en  langue  vulgaire  8c  envoyé  àRome. 
L’empereur  Charles  V.  en  étant  averti,  donna  un  ordre 
exprès  pour  le  défendre  ,  &fit  faihr  les  exemplaires.  Sep  1- 
veda  8c  l’évêque  de  Chiapa  furent  cités  au  confeil  royal  des 
Indes ,  où  ils piàiderent leur  caule.  Soto  tir  un  rapport  fa¬ 
vorable  pour  l’evêque  de  Chiapa  itnais  il  n’y  eut  rien  de  dé¬ 
cidé.  Las  Calas  a  fait  des  mémoires  intitulés  :  Brieverela- 
tion  delà,  deflruEhon  des  Indes ,  dans  lefquelsil  déclame  con¬ 
tre  les  cruautés  5c  les  violences  exercées  par  les  Efpagn  ils 
envers  les  Indiens.  Ces  mémoires  curieux  ont  été  imprimés 
à  Sevilie  en  1 5  5 1.  traduits  en  françois  par  Jacques  de 
Miggrode,  &  Imprimes  dès  l’an  1581.  donnés  en  latin  à 
Francfort  en  1  5  98. & en  italien  de  la  traduction  dejacques 
Caltellani  à  Venife  en  1643.  On  ena  fait  depuis  une  nou¬ 
velle  verlionfrançoife  imprimée  à  Paris  en  1697.  On  a  en¬ 
core  de  ce  même  auteur  un  ouvrage  latin  pour  examiner 
cette  queftion  ,fi  les  rois  ou  les  princes  peuvent  en  confcience , 
par  quelque  droit  ,  ou  en  vertu  de  quelque  titre ,  aliéner  de  la 
couronne  leurs  citoyens  55  leurs  fujets ,  les  foùmettre  à  la 
domination  de  quelque  autre feigneur  particulier.  Cet  ouvrage 
très-rare  a  été  imprimé  deuxfioisen  Allemagne,  entre  au¬ 
tres  à  Tubinge  en  1625.  Barthelemi  de  las  Calas  y  touche 
des  points  très  délicats  &fort  curieux  touchant  les  droits 
des  princes  fouverains  &c  des  peuples.  On  les  peut  voir  dans 
la  Bibt.  des  aut.  ecchf.de  M.  Du  Pin,  XVI. fiede.  Il  eompo- 
fa  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  qui  n'ont  pas  tous  été 
publiés,  5c  entre  autres  une  hiltoire  generale  des  Indes, 
dont  Antonio  de  Herrera  a  profité  pour  la  compofition  de 
la  fienne.  *  Bernard  Perez  del  Caflillo,  Mexic.  hfl.  c.y.  83. 
(5  Joannes  de  Solornazo  ,  de  jure  lnd.l.2,c.s .  n.2y.  Al- 
phonfe  Fernandez,  hfl.  teel.  noflri  temp  lib.  1.  cap.  6.  Augu- 
Itin  Davila.  Padilla,  Aiexic.Dcmm.  hfl.  l.t.c.97.  55  feqq.  Ni¬ 
colas  Antonio,  bibl.  Htffnn.  Sponde  ,  tn  annal.  De  Thou, 
h>fl.  1. 1.  Schottus  ,  bibl.  Hiffl  55c.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut. 
tcclej.  XVH.fïfde.  Echard ,fiyipt.oid.  PrJÊ. 

CASAUBON,  (  Ifaac  )  nâquitle  8.  Février  1 5  5  9.  à  Ge¬ 
nève  ,  où  Arnauid  Cafaubon  fou  père  s’étoit  retiré  à  caufe 
de  la  religion.  Sa  fa  nille  fubfifte  encore  fous  le  nom  de 
Cafebonne.  il  faifoitprofellîon  de  la  religion  prétendue  ré- 
forméet  mais  il  commença  à  chanceler  après  la  conférence 
de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques  Davidu  Perron  ,  évêque 
d’Evreux,  5c  depuis  cardinal ,  5c  Philippe  du  Pleiïis  Mor- 
nai ,  pour  la  vérification  des  palîàges  raulîèmtnt  allégués 
par  ce  dernier  dans  un  traité  contre  la  melle.  Cafaubon 
croit  un  des  juges ,  &  promit  de  quitter  le  parti  Proteftant. 
Il  alla  même  jufqu’à  entreprendre,  au  moins  en  apparence, 
de  convertir  le  roi  d’Angleterre  ,  5c  ce  fut  dans  l  efperance 
deréuffir  par  fon  moyen  dans  une  affaire  de  cette  impor¬ 
tance  qu’on  lui  donna  des  pafîeports  pour  cette  ille-,  mais 
il  trompa  le  cardinal  du  Perron  qui  les  lui  avoit  fait  obte¬ 
nir.  Il  affecta  toujours  de  montrer  un  efprit  de  paix  dans  les 
différends  de  la  religion  3  mais  pour  avoir  voulu  plaire  éga¬ 
lement  aux  Catholiques  &  aux  Huguenots ,  il  ne  fut  agréa¬ 
ble  ni  aux  y  ns  ni  aux  autres.  Un  de  fes  fils  abjura  depuis  la 
religion  prétendue  réformée,  &  fe  fit  Capucin.il  l’avoit  eu 
d’une  fille  d’Henri  Etienne  ,  qu’il  époulàà  Genevé  ,  où  il 
avoit  enfeigné  long  tems.  Il  fur  aiifîi  profefleur  de  la  lan¬ 
gue  grecqué  à  Paris  5  5c  le  roi  Henri  IV.  lui  donnades  mar¬ 
ques  de  fon  eftime  ,  en  le  choififlant  pour  garde  de  fa  bi¬ 
bliothèque.  Depuis,  Jacques  I.  roi  delà  grande  Bretagne 
l’attira  en  Angleterre.  Il  mourut  l’an  1614.  âgé  de  5  5  .ans. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon, tous  remplis  d’une 
grande  érudition.  Les  plus  imporrans  font ,  des  commen¬ 
taires  fur-Suetone ,  fur  Diogene  Laërce ,  Strabon ,  epflola, 
anini  idvêrfiones  m  Hthenaum  ,  Strabonem  ,  Pulybium ,  55c. 
Il  publia  auffi  Polyæn  en  grec,  dont  il  acheta  chèrement 
le  manuferit  ,  &  compofa  une  critique  fur  le  commence¬ 
ment  des  annales  ecclefiaftiquesdu  cardinal  Baronius,  fous 
ce  titre  ,  exercitationes  16.  ad  tardlnahs  Baronu  proie gomena 
tn  annales  55c. Cet  ouvrage, dont  ceux  de  fon  parti  élevoient 
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tant  le  mérite,  avant  même  qu’il  eûr  paru,  n’eut  pas  tout  le 
fuccès  qu’ils  eu  avoient  attendu  3  &  Cafaubon  qui  vit  bien 
que  cela  falloir  toit  à  la  réputation  qu’il  s  etoit  déjà  acqui- 
fe  ,  fut  fâche  ,  à  ce  qu’on  dit ,  de  s’y  être  engagé.  Divers 
auteurs  ont  répondu  à  fa  critique.  Il  y  avoit  encore  un 
moyen  de  pouller  la  chofe  plus  loin.  Confultez  les  auteurs 
cités  après  Meric  Cafaubon. On  n’a  point  de  commentaires 
comparables  à  celui  deCafaubon  fur  les  caraéteres  deTheo- 
jihrafte.  Jacques  Capel,  profelfeur  en  théologie  à  Sedan, 
a  fait  fon  apologie  contré  le  lJ.  Rofweid  Jefuite. 

CASAUBON  ,  (  Mtric  )  fils  d’ifaac  ,  chanoine  de  Can- 
torberi ,  a  aufîi  compofé  quelques  ouvrages  ,  aufiî  recher¬ 
chés  par  l’érudition  qui  y  eft  répandue  ,  que  peu  agréables 
par  l.i  dureté  du  flile,  De  quatuor  hnguis  Hcbraorum  55  Sa¬ 
xon.  Nota  m  Optatum  Milevitanum ,  in  Diogcnem  LaertiuW, 
m  Hieroclem ,  in  Epibletum  ,  55c.  Il  mourut  le  14.  Juillet 
1  67  1  .*  Scaliger,  in  Seal.  Pontanus.  m  ong.Tranc.  Chriftia- 
nus  Mathias,  m  tbcat.  hfl.  Chorier,  hfl.  de  Duuph.  Sponde. 
Canifius.  Vofiïus,  &c.  avertiffemenr  à  la  tète  de  la  répliqué 
du  cardinal  du  Perron. 

CASAUX,  (  Châties  de  )  l’un  des  deux  confuls  de  Mat- 
feille,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  &  collègue  de  Louis  d’Aix, 
ayant  offenfé  beaucoup  de  gens  à  Marfeille  par  fes  violen¬ 
ces  ,  5c  voyant  qu’il  n’y  pou  voit  efperer  aucune  fureté  ,  ai¬ 
ma  mieux  traiter  avec  le  roi  d’E fpagne:  qui  lui  promettoit 
desleignetiries  au  royaume  de  Naples  ,  qu’avec  Henri  IV. 
Ion  roi  naturel.  Il  envoya  pour  cela  trois  de  fes  confidens 
à  Madrid  ,  après  avoit  obtenu  de  Jean- André  Doria  douze 
cens  hommes  ,  qui  lui  furent  amenés  fur  quatre  galeres, 
par  fon  fils  Charles  de  Cafaux,  avec  efperance  d’un  fccours 
plus  confidcrable ,  qui  devoit  fuivre  peu  de  jours  après  : 
mais  un  bourgeois  ,  nommé  Pierre  Libertat ,  Corfe  d’ori¬ 
gine  ,  vaillant  Sc  hardi ,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  de  la 
porte  royale,  5c  qui  defiroir  s’agrandir  par  quelque  aétion 
mémorable,  trouva  le  moyen  d’intioduire  leduc  de  Guife 
dans  la  ville,  5c  tua  Cafaux  de  fa  propre  main ,  au  mois  de 
Février  1  ^96.  Les  deux  fils  de  Cafaux  ,  qui  s’etoient  jet- 
tés  dans  le  fort  delà  garde ,  5c  Louis  d’Aix  fon  collègue,  fe 
fanverent  promptement  à  Genes.*Mezerai,<?#ng»f  d'Henri 
le  Grand. 

.  CASBIN  ou  CASWIN,  ville  de  Perfe ,  dans  la  province 
d’Airak.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  l’ancienne  Ec- 
batar.e.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes  en  allant  d  If- 
pahan  à  la  mer  Cafpienne.  On  ditqu’dprès  ce’tte  ville  Cas- 
bin  eft  une  des  plus  grandes  &  des  mieux  peuplées  de  toute 
la  Perfe,  5c  que  ce  fut  la  demeure  de  Schah-Famas  roi  de 
Perfe,  après  que  les  Turcs  eurent  pris  Tauris.  Il  y  a  un 
beau  palais ,  grand  nombre  des  mofquées  ,  ôc  plufieurs  Ba¬ 
zars  on  rues  couvertes  ,  remplies  de  toute  forte  de  mar- 
chandifes.Elle  a  plus  d’une  lieue  5c  demie  de  circuitdTietro 
de  la  V  aile  Nelviaggio  diPerfla.  Ponticr ,  cabinet  des  grands. 

CASBON  ,  ville  de  la  Galaadite  dans  la  tribu  de  Gad, 
futprife  par  Judas  Machabce .  *  I.  Aiachab.V. 36. 

CASCA1S  ouCASCAES,  petite  ville  deBEflremadure 
de  Portugal ,  fituée  à  l’embouchure  du  Tage ,  à  cinq  lieues 
de  Lifbonc.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  ,  5c  a  une 
très- bonne  rade  ,  où  s’afîèmblent  toutes  les  flottes  qui  par¬ 
tent  pour  les  Indes  orientales  Sc  occidentales.  *Mati,d/âion. 

CASCANTE,  bourg  d’Efpagne  ,  fitué  dans  la  Navarre 
aux  confins  de  laCaftille  6c  de  l’Aragon  ,  fur  la  riviere  de 
Quelles  ,  entre  Tarracone  5c  Tudele,  environ  à  deux  lieues 
de  l’une  Sc  de  l’antre  *  Mati ,  dibhon.' 

CASCAR  on  KASGHAR,  ville  du  royaume  d’Afie  dans 
la  Tarrarie  du  côté  du  royaume  de  Thibctâu  midi.  D’au¬ 
tres  le  nomment  encore  C hazarg.  Outre  la  ville  de  Kafgha 
&Jarchan  qui  en  eft  la  capitale,  on  y  trouve  encçre  Tara*, 
Chortan  ,  Jecel ,  5cc.  *  Marc  Polo,  /.  /.  c.  19  Jarric,  l.y.  :Qci\ 

CASCH  AN  ,  ville  de  Perfe  ,  cherchez  CASSAN. 
CASCHAW ,  cherchez  CASSOVIE. 

CASC1A  ,  Cafcta  ',  petite  ville  d’Italie.' Elle  eft  fituée 
dânsl’état  de  TEglife  &dans  l’Ombrie,fur  le  ruilfeau  il  Cor- 
no,  entre  des  montagnes,  entre  Rieïï  5c  Nurfle ,  vers  le  mont 
Apennin  ,  &  les  frontière  du  royaume  de  Naples.  Les  har- 
bitans  dé  cette  petite  ville  s’appellent  Càjflàhi. 

CASE ,  ou  LA  CASA  ,  ou  félon  les  autres,  de  Cafa ,  on 
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de  Cep,  (  Jean  )  évêque  de  Vaifon  &  patriarche  de  Jeru- 
falem ,  dansle  XIV.  fiecle  ,  natif  de  Limoges.  Il  prit  l’habit 
dans  l’ordre  des  Carmes ,  au  il  fut  d'abord  profeffeur  en 
philofophie  &  en  théologie  ,  puis  prédicateur ,  8c  fut 
clû  general  de  fon  ordre  en  1 3  30.  Le  pape  Clement  VI. lui 
donna  l’évêché  de  Vaifon  ,  &  le  nomma  patriarche  de  Jeru- 
lalcm.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur  le  Maître  des  fen- 
tences  ,  8c  fur  la  politique  d’Ariftote  ,  outre  des  fermons. 
De  B.  Virgme ,  de  tempore,de  fanftis.  Il  mourut  en  odeur  de 
fainteté  ,  vers  l’an  1348.  *  Trithéme ,  de  vir.  illufl.  Carm. 
Luc.  m  Bib.  Car/n.  Alegr.  in  Par  ad.  Carm.  Sponde  ,  A.C. 
1329.  num.  20.  Columbi ,  de  Epifc.  Fa/ton.  3c.  M.  Du  Pin, 
Bibl.  des  auteurs  ecclejtaft.  XIV.  fiecle. 

CASH,  (  Jean  de  la  )  gentilhomme  Florentin  ,  né  à  Flo¬ 
rence  en  1 5  o  3. doyen  des  cameriers  d’honneur  du  pape,  fe- 
cretaire  des  brefs  &  archevêque  de  Behevent ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  III.  Marcel  II.  & 
Paul  IV.  qui  l’honorerent  de  leur  eftime ,  8c  l’employerent 
en  diverfes  négociations.  Le  premier  l’éleva  à  l’archevêché 
de  Benevent  le  7.  Avril  1  ^  44.  &  l’envoya  nonce  à  Venife, 
&  on  ne  doute  point  qu’il  ne  l’eût  mis  au  nombre  des  car¬ 
dinaux  ,  fi  les  vers  trop  libres  qu’il  avoit  compofés  dans  fa 
jeuneffe  n’y  eufifent  mis  obftacle.  Marcel  II.  avoit  beau¬ 
coup  de  bonne  volonté  pour  lui  -,  mais  il  vécut  trop  peu 
pour  la  lui  témoigner.  Car  il  mourut  ai.  jours  après  Ion 
éle&ion  en  1 5  5  5.  Paul IV.  qui  luifucceda,  fe  fervit  en  plu- 
fieurs affaires  du  miniftere  de  jean  de  la  Café,  lequel  étant 
de  retour  à  Rome, y  vécut  doucement  daps  la  folitudc& 
dans  l’étude  des  belles  lettres ,  8c  y  mourut  en  1^5  7.  aimé 
ôc  eftimédes  fçavans.  Il  étoit  un  des  plus  éloquens  8c  des 
pluspolis  d’entre  les  poètes  de  fon  fiecle.Il  a  compofé  diver¬ 
fes  pièces  politiques  en  Italien,  fous  le  titre  de  Çupitoli,  qui 
ont  été  imprimées  pour  la  première  fois  à  Venife  en  1 5  $  8- 
On  l’accufe  d’avoir  compofé  un  livre  abominable delaudi- 
bus  Sodomies-,  mais  il  n’a  jamais  fait  d’ouvrage  fous  ce  titre. 
On  a  voulu  parler  de  la  piece  intitulée  Capitolo  del for  no  qui 
cft  l’amour  des  hommes  pour  les  femmes.  Il  faut  avouer 
que  cet  'ouvrage  eft  impudique  8c  indigne  d’un  prêtre; 
mais  il  le  compofa  dans  fa  jeun  elfe,  dansle  tems  même 
qu’iî  n’étoit  encore  que  laïque.  Ces  poéfies  furent  rnifes 
en  1550.  au  rang  des  livres  défendus;  mais  en  15  64.  fous 
Je  pape  Pie  IV.  fon  nom  fut  ôté  de  ce  catalogue ,  8c  il 
ne  fe  trouve  plus  dans  les  fui  vans.  La  Café  avoit  une 
grande  délicatelle  d’efprit  &  beaucoup  de  fçavoir  ;  mais 
fa  plume  étoit  trop  libre  8c  trop  obfcene  :  défaut  qui 
ne  fe  peut  pardonner  à  un  honnête  homme  ;  8c  encore 
moinsàunecclefiaftique.  Nous  avons  de  lui  la  vie  du  car¬ 
dinal  Bembe  ,  celle  du  cardinal  Contarini,  8c  un  traité  in¬ 
titulé  Galathe'e  ou  la  manière  de  fç avoir  vivre  dans  le  monde; 
qui  eftle  principal  8c  le  meilleur  de  fes  ouvrages  en  profe, 
qu’on  a  fou  vent  mis  en  diverfes  langues ,  8c  dont  on  a  fait 
une  tr'aduélion  françoife  en  1680.  les  Italiens  reconnoif- 
fent  la  Café  &  le  cardinal  Bembe  fon  ami,  pour  la  réglé  de 
leur  langue,  de  laquelle  ils  ont  été  les  réformateurs  dans  le 
déclin  8c  la  corruption  où  ils  la  trouvèrent.  ^Joannes  Im- 
perialis,  m  Muf&o  bnf.  Le  Mire,  de  fcript.fsc.  XV.  De  Thou. 
8cc.  P  Antibail/et  deMe'nage'.  Bibl.  Italique. t.i.  (3  2. 

CASE  ou  CASÆUS,  (  Jean  )  médecin  Anglois,  a  vécu 
lur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  8c  enfeignoit  dans  Puniverfité 
d’Oxfort,  où  il  mourut  vers  l’an  1600.  Il  compofa  divers 
ouvrages.  Super  Ariflotelis  Organum.  Oeconomica.  Enco- 
mium  Mufices ,  (3c.  *  Pitlêus,  deilluft.  Ang.  Script.  Le  Mire, 
de  feript.  fkc.  XVI. 

CASEI,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Il  eft  dans 
la  Laumeline  aux  confins  duTortonois,  &à  deux  lieues 
deTortone,  du  côté  du  nord. 

CASEL,  (  Jean  )  Allemand ,  étoit  originaire  des  Païs- 
Bas  ,  &  naquit  à  Gottinghen  dans  leduchc  deBrunfwick, 
le  1 8-  Mai  de  l’an  1533.  il  étoit  d’une  famille  diftinguée, 
que  les  guerres  de  religion  avoient  ruinée.  Son  pere  qui 
avoit  embraffé  la  nouvelle  réforme ,  l’enfeigna  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Ecoffe,  8c  même  en  Efpagne.  Celui  dont  pous 
parlons ,  étudia  dans  les  académies  de  Leipfic,  deRoftoc, 
de  Francfort  8c  de  Bologne.  Il  eut  pour  maîtres  Melanch- 
thon  8c  Camerarius.  Il  tourna  fes  études  du  côté  des  belles 
Tome  11. 
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lettres ,  8c  y  réuffit  parfaitement.  Il  fut  appelle  l’an  1563. 
à  Roftock  pour  y  profe  lier  la  philofophie  &  l’éloquence. 
Dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Italie, il  fut  reçu  docteur  enl’un 
&  l’autre  droit  dans  Puniverfité  de  Pife.  il  ne  négligea  pas 
la  jedurc  des  peres  Grecs  dontil  faifoit  grand  cas.  Il  fut  mis 
auprès  du  prince  de  Meckelbourg  ,  8c  pallàdans  Façade- 
mie  d’Helmftat,  où  il  profeffa  la  philofophie  &  l’éloquence, 
8c  y  mourut  le  9.  Avril  161  3.  âgé  de  80.  ans.  Il  avoit  entre¬ 
tenu  commerce  de  lettres  avec  les  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems,  tels  queSigonius  ,  Manuce, Muret ,  Cafaubon, 
&le  célébré  Viétorius  noble  de  Florence.  On  a  de  Cafel 
quantité  d’ouvrages  en  vers  &  en  profe  tant  en  grec  qu’en 
latin,  8c  un  recueil  de  lettres diflri buées  en  1 6.  livres,  im¬ 
primées  in-'s  °.à  Francfort  en  1 68  7.  il  fe  joignit  à  Duncan 
Liddel  médecin  EcofTois&  à  Corneille  Martin,  8c  s’oppofa 
fortement  à  Daniel  Hoffman  ,  de  à  quelques  autres  fçavans, 
qui  foûtenoient  que  la  philofophie  étoit  contraire  à  la  théo¬ 
logie  ,  8c  qu’il  y  a  plufieurs  choies  vraies  en  théologie ,  qui 
font  fauffes  en  philofophie.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Phil. 
Germ.  Georges  Hornius,  Hift.  Pbnlof.l.  6.  c.  13. 

CASELOUTRE  ou  comme  difent  les  Allemans,  Ketfeirs 
Lautern,  ville  d’Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin.  Elle 
efl:  fur  la  petite  riviere  de  Laucer,  aux  frontières  de  France 
8c  du  duché  de  Deux-Pont  ,  8c  avoit  autrefois  un  château 
bâti  par  l’empereur  Frideric  Barberoujfe  ,  d’où  lui  vient 
fon  nom.  Elle  a  été  ville  libre  &  impériale;  mais  elle  fut 
ôtée  de  la  matricule  de  l’empire  en  1401.  par  l’empereur 
Louis  de  Bavière  ,  qui  l’engagea  à  l’éleéteur  Palatin,  à  qui 
elle  a  toujours  appartenu  depuis.  Elle  efl  à  quatre  milles 
d  Allemagne  de  Deux- Pont  au  levant,  en  allant  vers  Spire. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CASEN  TIN  (  le)  petit  païs d’Italie  en  Tofcane,  dans  le 
territoire  de  Florence,  entre  le  mont  Apennin  ,  les  riviè¬ 
res  d’Arnes  8c  de  Sieue,  8c  le  territoire  d’Arrezo  ,  entre 
Florence  8c  le  bourg  du  S.  Sepulchre.  Le  principal  lieu  eft 
Poppi.  Les  autres  font  Valombrofa ,  Camaldoli ,  le  mont 
Alverne  ,  qui  font  dans  l’état  du  grand  duc  de  Tofcane. 

CASERTE,  petite  ville  d’Italie  ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  en  laprovincede  la  Terre  de  Labour,  avec  évêché, 
fuffragant  de  Padoue  ,  8c  titre  de  principauté  ,qui  appar¬ 
tient  à  la  famille  des  Gaétans.  Elle  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes  près  deVuIturne  >  entVeCera  8c  Capoue  ;  mais 
elle  a  très-peu  d’habûans,  en  forte  qu’elle  cft  prefque  ré¬ 
duite  en  village;  elle  eft  à  quatre  milles  de  Capoue  au  le¬ 
vant  ,  8c  environ  àfeizede  Naples.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASES ,  ville  de  la  Cilice ,  félon  Ptolomée  ,  mais  dans 
la  Notice  des  évêchés  elle  eft  marquée  entre  les  villes  de 
Pamphylie.Son  évêque  fouferivir  au  cinquième  concile  de 
ConftantinopIe.Ona  les  médaillés  qui  y  furent  frappéesau 
coind’Herennius,Etrafçus,&d’Herennia£trufcillafamere, 

CASH  ,  ville  de  la  grande  Tartarieen  A  fie.  On  la  met 
fur  les  grandes  cartes  de  Sanfon  ,  dans  le  Mawaralnhara, 
environ  à  quinze  lieues  de  Samarcand  ,  vers  l’orient  méri¬ 
dional.  On  dit  quelle  eft  grande  8c  biçn  peuplée,  f  Mati, 
dtElion. 

CASHEL  ,  ville  d’Irlande ,  fur  le  Seuver ,  dans  le  com¬ 
té  de  Tiperari ,  dans  la  Mommonie  ,  ou  province  de  Mun- 
fter,  fur  une  montagne.  Cette  ville  a  été  autrefois  capitale 
de  la  province,  8c  la  réfidèncedesroisdu  païs  ,  8c  eft  en¬ 
core  lefiege  d’un  des  quatre  archevêchés  d’Irlande.  Celui 
de  Cashel  fut  érigé  par  le  pape  Eugene  III.  l’an  1151.  Ses 
fuffragans  font  LimericK,  Waterford,  Cors:,  Killalo  , 
Ardart  8c  Kilfenor.  On  y  célébra  un  concile  1  an  117Z. 
elle  fut  brûlée  en  1 65  4.  mais  depuis  on  l’a  reparée.  Elle 
eft  entre  LimericK  au  couchant ,  8c  Waterford  au  levant, 
environ  à  ztf. milles  de  chacune  deces  deux  viiles.*Sanfon, 

CASIAN ,  cherchez.  CASSAN. 

CASIGLIANO  ,  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale, 
préfentemenree  n’eff  qu’un  petit  bourg  de  l’état  de  l’églifè. 
Il  eft  dans  le  duché  de  Spolete,  8c  à  deux  lieues  de  la  ville 
d’Amelia  du  côté  du  nord.  *  Mati,  dit 7. 

CASILLAS  ,  (  Thomas  )  célébré  millionnaire  Domini¬ 
cain,  étoit  d’Andaloufie,  8c  prit  l'habit  de  cet  ordre  à  Sa¬ 
lamanque.  Il  pafla  dans  la  nouvelle  Efpagne  avec  Doitj 
Barrhelemi  de  las  -  Cafas,  qui  y  conduifoit  quarante-trois 
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religieux  du  même  ordre  pour  prêcher  l’évangile  aux  infi¬ 
dèles.  Le  pere  Calîllas  fut  fait  leur  fuperieur.  Dès  qu’ils  fu¬ 
rent  privés  dans  la  province  de  la  Chiapa  ,  le  pere  Calîllas 
diftribua  fes  religieux  en  différons  quartiers ,  lèlon  les  befoins 
delà  million.  Il  elfuya  bien  desfatigues  dans  fon  miniftere,& 
s’attira  de  grandes  perlècutions  ,  parce  qu’il  étoit  du  même 
fentiment  que  Barthelemi  de las-Cafas,  évêque  du  païs,&  qu’il 
s’oppofoit  aux  violences  des  Efpagnols  envers  les  idolâtres.  Il 
bâtit  plufieurs  coiwens  de  Ion  ordre  pour  la  commodité  desin¬ 
diens  ,  dont  il  convertit  un  grand  nombre.  Dom  Barthelemi 
de  las-Cafas  ayant  renoncé  à  fon  évêché  ,  là  majefté  Catho¬ 
lique  nomma  l’an  1 5  5 1 .  Je  pere  Calillas  pour  remplir  fa  place. 
Il  gouverna  dignement  cette  églife  l’efpace  de  quinze  ans,  8c 
mourut  làintement  l’an  1 5  67.O11  ouvrit  fon  tombeau  47.  ans 
après  fon  décès, &  fon  corps  fut  .trouvé  tout  entier,  aulïî  bien 
que  fes  habits  pontjficau yc.*7heat.  ccclef.  Hijpan.  inter  epifcop. 
Chiap.  Remel,  hiji or.  pr ovine.  Chiap.&  Guatem-  -f.  //.  16. 17. 
Font,  theat.  Dom.  pag.  I  GG. 

CAS1MAMBOUS ,  peuples  de  l’ifle  de  MadagafÇar,  nom¬ 
més  autrement  Zaffe  Cafimamboies, dans  lepaï$  de  Matatane. 
Leur  hiltoire  dit  qu’ils  defeendent  d’une  troupe  d'Arabes, que 
le  calife  de  la  Mecque  envoya  dans  de  grands  canots ,  pour 
inftruire  les  habitans  de  cette  ille ,  il  y  a  environ  deux  cens 
ans ,  8c  que  leur  commandant  époulà  la  fille  d’un  prince  Ne- 
gre  ,  à  la  charge  que  la  lignée  qui  viendrait  de  ce  mariage 
s’appellerait  du  nom  de  cette  princelle  ,  nommé  Cajimam- 
bou  ;  car  c’eft  la  coutume  que  dans  cette  ille,  du  côté  du 
fud  ,  le  nom  de  la  famille  le  prend  de  la  femme.  Ces  peu¬ 
ples  font  blancs  ,  mais  plus  bazanés  que  les  Ziff’eramints  ,  & 
leur  profellîon  eft  d’être  Ombiajfes ,  c’eft-à-dire ,  maîtres  des 
écrivains ,  enfeignant  à  lire  8c  à  écrire  l’arabe  dans  les  vil¬ 
lages  où  ils  tiennent  leurs  écoles.  Ils  commandent  aux  Zafe- 
rcimims  dans  la  Matatane,  &  ces  Blancsn’oleroientcouperla 
gorge  aux  bêtes  ni  aux  volailles  qu’ils  veulent  manger ,  quoi¬ 
qu’elles  foient  à  eux  ;  il  faut  qu’ils  fallènt  venir  un  Cafmam- 
bou  pour  cela.  *  Flacourt ,  hiji.  de  Aiadagafcar . 

CASIMIR  »  ville  de  Pologne ,  dans  lePalatinat  de  Lublin, 
eft  lîtuée  près  de  la  Viftule,  que  l’on  y  paftè  dans  un  bac.  C’eft 
une  ville  très-logeable  ,  bien  bâtie ,  pourvue  des  chofes  né- 
cefïàires  ,  avec  les  meilleures  caves  ,  8c  les  lèules  'bonnes 
eaux  de  fontaine  qu’il  y  ait  fur  cette  route.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  une  des  plus  conliderablc  de  Pologne.  Les  maifôns  d’au¬ 
tour  de  la  place  croient  ornées  de  bas  reliefs  8c  de  ftatues 
de  pierres  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  des  mafures  avec  des 
églifes  allez  belles  ,  le  refte  ayant  été  ruiné  dans  l’irruption 
des  Suédois.  Elle  eft  fituée  lu r  une  colline  couverte  de  bois, 
formant  un  amphithéâtre  jufques.  fort  près  des  bords  de  la 
Viftule  ,  ce  qui  fait  un  fort  beau  coup  d’œil-,  8c  un  mor¬ 
ceau  de  païfage  enchanté.  Au-deftus  de  la  montagne,  qui 
commande  à  la  ville ,  il  v  a  encore  un  vieux  château  de  pierre 
de  médiocre  ftuicture  qi  i  tombe  en  ruine  ;  elle  a  une  ftaroftie 
de  quinze  à  feize  mille  livres  de  rente  ,  compris  le  pall.’ige 
du  bac.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beatijeu. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

CASIMIR  I.  de  ce  nom, prince  ou  roi  de  Pologne, étoit  fils 
de  Miczslas  ou  Micislas  II.  mort  en  1 03  4, qui  lelaillà  fous  la 
tutelle  de  là  femme  Riskche  ou  Rixafillc  de  Rheinfroi ,  Palatin 
du  Rhin  ,  8c  niece  maternelle  de  l’empereur  O  thon  III.  Cette 
princelîè-qui  étoit  Allemande ,  ayant  confié  le  gouverne¬ 
ment  des  affaires  aux  officiers  de  là  nation  ,  s’attira  la  haine 
des  Polonois  qui  fe  révoltèrent ,  8c  l’obligèrent  à  fè  çéfugier 
daris  la  Saxe ,  où  elle  emporta  tous  les  tréfors  du  royaume, 
Cafimir  pafîà  incognito  en  France ,  fous  le  nom  de  Charles  ; 
il  étudia  à  Paris  ,  puis  fe  rendit  religieux  de  l’ordre  de  Cluni 
fous  fàint  Odilon  ,  8c  y  prit  l’ordre  du  diaconat.  Sept  ans 
après,  c’eft-à-dire ,  en  1041.  fes  fuiets  ayant  fçû  le  lieu  de 
fà  retraite ,  obtinrent  du  pape  Benoît  IX.  fous  quelques  con¬ 
ditions  particulières ,  que  leur  prince  viendrait  gouverner 
leur  état ,  8c  qu’il  le  marierait.  Il  époulà  Marie  ou  Dobro- 
ojieve  ,  fille  d’ Ulodomtr ,  8c  fœur  de  ‘farojlas  ,  ducs  de  Ruflie, 
8c  régla  parfaitement  bien  fon  royaume ,  auquel  il  foûmit 
lufieurs  provinces.  Il  civilifa  les  Polonois  ,  fit  de  grands 
iens  aux  églifes  ,  en  fonda  un  grand  nombre  ,  &  prit  un 
foin  particulier  de  faire  venir  des  religieux  de  Cluni  dans 
fon  royaume.  Dès  l’an  1044-  il  défit  Mafias ,  duc  de  Mofco- 
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vie  ,  il  enleva  la  Siléfie  aux  Bohémiens  ,  Sc  il  établit  un  fiége 
épifcopal  à  Brefiau.  Son  régné  fut  de  dix-huit  ans ,  &  Jl 
mourut  le  z 8.  Novembre  de  l’an  1058.  Bolëslas  le  Hardi 
ou  le  Cruel ,  8c  Ladislas  ,  dit  Herman ,  lui  fuccederent  l’un 
après  l’autre.  Il  les  avoir  eus  de  Dobrooneve ,  fon  époufè  ,  qui 
le  rendit  encore  pere  de  Miefihe  8c  à’Othon ,  morts  jeunes  -, 
8c  de  Suentcçhna  ,  mariée  à  Primijlas ,  prince  de  Bohême. 
*  Cramer  ,  hiji.  Polon.  Longinus ,  in  annal,  8$c. 

CASIMIR  II.  dit  le  (ujte ,  fils  de  Bolëslas  III.  dit  Crlvoujl, 
fut  mis  en  1 1 77,  à  la  place  de  A'hcz.jlae  ou  Ahcijlas  ,  dit  le 
Vieux ,  fon  frere  ,  que  fon  avarice  fit  chafîcr  du  trône.  Il  dé¬ 
chargea  le  peuple  des  fubfides ,  8c  voulut  enfuite  rendre  la 
couronne  à  fon  prédéceflèur  ;  mais  les  Polonois  s’y  oppo- 
ferent.Sa  pieté  lui  fit  entreprendre  la  guerre  contre  les  Pruf- 
lïens,  qu’il  vainquit,  8c  qu’il  obligea  de  fuivre  la  religion 
Chrétienne  dont  ilss’étoient  fèparés.  Après  .avoir  régné  dbc- 
fept  ans  il  mourut  en  1 15)4.  âgé  de  77.  ans.  Lesko  V.  fon 
fils,  dit  le  Blanc  ,  fut  élû  après  lui.  Il  l’avoit  eu  a  Ildene  fon 
époufe  ,  auffi-bien  que  Conrad  8c  Alix,  qui  moururent  fàin- 
tement  en  un.  On  dit  que  Cafimir  IL  dans  un  fèftia 
qu’il  faifôit  à  là  nobielîe,  mourut  empoifonné  par  une  fem¬ 
me  qu’il  aimoit  éperdument.  *  Cromer.  Guaguini ,  8cc, 

CASIMIR  III.  furnommé  le  Grand,  né  en  1 309.  fut  cou¬ 
ronné  après  la  mort  de  Ladislas,  dit  Loche  ,  fon  pere  ,  le 
2  5 .  Avril  de  l’an  1 3  3  3 .  U  reçut  la  couronne  avec  fà  femme 
Anne  ,  fille  de  Gedemtn  ,  grand  duc  de  Lithuanie  -,  8c  après 
la  mort  de  cette  princeffè,il  époufà  Adélaïde  ,  fille  &  Henri 
Landgrave  de  Heflè ,  qu’il  confina  depuis  dans  un  monaftere 
à  caufè  de  fà  laideur,  8c  pour  n ’être  point  troublé  dans  le 
commerce  illégitime  qu’il  entretenoit  avec  une  Juive.  Jean 
roi  de  Bohême  lui  fit  la  guerre ,  mais  Cafimir  eut  l’avantage 
fur  lui,&  lui  enleva  un  grand  nombre  de  places.Depuis  il  con¬ 
quit  toute  la  Rulfie  en  divers  tems  -,  8c  après  la  mort  de  la  reine 
Adélaïde  ,  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Hedyçige  ,  fille 
d’ Henri  duc  de  Glogovie.  Au  refte  il  eft  le  feul  roi  de  Polo¬ 
gne  qui  ait  acquis  le  furnom  de  Grand ,  non  pas  tant  par  fes 
exploits  militaires,  que  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  paix, 
par  fà  magnificence  a  l’égard  des  églifes  8c  des  hôpitaux  qu’il 
fonda  ,  par  le  grand  nombre  de  fortereflês  8c  de  châteaux 
qu’il  fit  bâtir ,  8c  fur-tout  par  le  foin  qu’il  prenait  de  fèdàire 
aimer  de  tout  le  monde  ,  8c  de  rendre  la  juftice  à  chacun 
fort  exactement.  Il  mourut  d’une  chûte  de  cheval  en  courant 
le  cerf,  à  l’âge  de  60.  ans  le  8.  Septembre  1  3  70.  8c  le  3  7.  de 
fon  régné.  U  eut  de  fa  derniere "femme  Elifabeth  ,  mariée  à 
Bogejtos  duc  de  Pomeranie  •,  8c  Anne ,  qui  prit  alliance  avec 
Guillaume  comte  de  Chie.  Cafimir  eft  le  dernier  des  rois  de 
Pologne ,  de  la  famille  des  Piafts.  Il  avoit  fait  élire  Louis  roi  de 
Hongrie ,  fils  de  fà  fœur  Elifabeth ,  8c  ce  prince  lui  fîicceda, 
*Michou  ,  /.  4.  Cromer,  12.&C. 

CASIMIR  IV.  auparavant  duc  de  Lithuanie  ,  fils  de  Jagel- 
lon,  dit  Lad; (las.  IV.  fut  appelle  à  la  couronne  après  la  fan- 
glante  bataille  de  Warnes,  en  laquelle  Ladiflas  V.  fon  frère 
8c  fon  prédécefïeur  perdit  la  vie  l’an  1 444.  lorfqu’il  fut  ab 
furé  que  fon  frere  ne  vivoit  plus ,  il  fe  hâta  de  venir  prendre 
les  rênes  du  gouvernement  ,  que  les  Polonois  ,  lafîès  d’un 
trop  long  interregne,étoient  prêts  de  remettre  entreles  mains 
de  Boleflas,  duc  de  Maflovie,ôc  fut  couronné  l’an  1 447.  trois 
ans  après  la  mort  de  fon  frere.  Peu  après  la  tyrannie  des  che¬ 
valiers  Teutons  ayant  contraint  les  Pruffiens  d’implorer  la 
proteélion  de  Cafimir ,  ce  prince  fournit  une  bonne  partie 
de  la  Pruflè  ,  8c  Danrzic  même  ,  mais  il  perdit  la  bataille 
contre  l’ordre  Teutonique  en  1454.  par  la  trop  grande  con¬ 
fiance  que  les  fiens  eurent  en  leur  propre  force  ,  8c  par  le 
trop  grand  mépris  .qu’ils  firent  de  leurs  ennemis.  Cette  perte 
irrita  Cafimir  qui  fè  rétablir ,  8c  réduifit  les  chevaliers  après 
la  perte  de  Mariembourg  8c  d’autres  villes  ,  à  lui  demander 
la  paix  ,  qu’il  leur  accorda  à  la  priere  du  pape.  Ladiflas  fon 
fils  ayant  été  élu  roi  de  Bohême  en  1471.  Mathias  Corvin 
s’y  oppofa  ;  ce  qui  fit  naître  une  guerre.  Après  La  mort  du 
même  Mathias  ,  qui  étoit  roi  de  Hongrie ,  les  états  de  ce 
royaume  voulurent  mettre  fur  le  trône  Jean-Albert,  fécond 
fils  de  Cafimir ,  illuftre  par  une  victoire  remportée  fur  les 
Tarfcres  i  mais  une  partie  ayant  donné  fes  fuffrages  à  La¬ 
diflas  fon  frere  aîné,  déjà  roi  de  Bohême,  ce  fut  un  autre 
fujet  de  guerre,  dans  iaqueile  Jean-Albert  eut  du  défions. 
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mais  depuis  il  céda ,  &  fit  un  traité  avec  fon  frere.  Cafimir  de- 
mettra  neutre  entre  fies  fils,  &  mourut  quelques  années  après 
lc7- Juin  de  l’an  145)1. âgé  de  64.  ans,  après  en  avoir  régné 
48.  Il  époufà  Elifabeth  d’Autriche  ,  dite  de  Hongrie ,  fille 
d’ Albert  d’Autriche  ,  8c  d’ Elifabeth  de  Luxembourg  ,  reine 
de  Hongrie ,  &  en  eut  Ladifias ,  roi  de  Hongrie  8c  de  Bo¬ 
hême  ,  mort  en  1 5 1 6  •)  jean-Albert  ,  roi  de  Pologne  ,  mort 
fans  alliance  en  1501  ;  Cafirmr ,  mort  en  1 481.  Alexandre 
&  Sjgismond  ,  rois  de  Pologne  5  Frédéric ,  cardinal,  évêque  de 
Cracovie  ,  puis  archevêque  de  Gnefhe  ,  mort  en  1503  ; 
Hedonge,  mariée  à  G  torons  duc  de  Bavière  5  Sophie  ,  femme 
de  Frédéric  marquis  de  Brandebourg  ;  Anne ,  alliée  à  Bo- 
geflas  duc  de  Poméranie  ;  Elifabeth ,  femme  de  Fredenc  II. 
duc  de  Lcgnicie  j  Barbe,  mariée  à  Georges  duc  de  Saxe  ;  Jean¬ 
ne  ,  8c  Marguerite.  *  Mtchou,  hv.  4.  Çromer ,  hv.  28.  2p.  & 
30.  Guaguini ,  &c. 

CASIMIR  (  Jean  )  V.  fils  de  Sigismond  III.  8c  de  fa  fécondé 
femme  Confiance  d’Autriche  ,  fut  élû  après  fon  firere  Ladijhu- 
Sigifmond,  mort  le  19.  Mai  de  Lan  1648.  Ce  prince  ,  qui 
s’étoit  deftiné  à  l’églifè ,  après  avoir  vu  prefque  toutes  les 
cours  de  l’Europe ,  avoir  pafîe  deux  ans  dans  la  focieté  des 
Jefûites  à  Rome ,  où  le  pape  Innocent  X.  lui  avoir  donné  le 
chapeau  de  cardinal',  mais  fi’nterêt  des  Polonois  l’ayant  obligé 
de  monter  fur  le  trône,  il  époufà  avec  difpenfè  du  pape  Louife- 
Mane-Gonz.ague  ,  veuve  du  roi  fon  frere  ,  8c  il  en  eut 
en  1650.  une  fille  qui  mourut  l’année  fuivante.  Charles 
Guftave  ,  roi  de  Sucde  ,  lui  fit  une  cruelle  guerre  en 
1 6  5  5 .  8c  caufà  de  grands  maux  à  la  Pologne.  Cafimir ,  qui 
avoit  été  défait ,  reprit  courage ,  chafîà  Guftave  de  fès  états, 
&  après  la  mort  de  ce  prince  ,  fit  la  paix  avec  Charles  fon 
fucceftèur  en  1  660.  Depuis  ,  fon  armée  défit  les  Mofcovites 
en  Lithuanie  le  5 .  Novembre  de  l’an  1661.  mais  elle  ne  fè 
iervit  de  cette  vitftoire  que 'pour  fè  révolter  contre  fon  fou- 
verain  ,  &  fe  déchaîner  contre  les  ecclefïaftiqucsî  Le  roi  fou¬ 
rnit  pourtant  les  rebelles-,  &  fur-tout  après  la  mort  de  Lu- 
bomirski,  chef  des  fa&ieux  ,  mort  à  Breflaw  le  3.  Juillet 
166 7.  mais  ce  prince  ayant  perdu  la  reine  fon  époufe  le 
10.  Mai  de  la  même  année,  pourvût  au  bien  du  royaume, 
&  abdiqua  volontairement  pour  paiTer  le  refte  de  fes  jours 
dans  le  repos.  Les  états  de  Pologne  élurent  Michel  Koribut 
Wiefnowiskiie  19.  Juin  id69.Jea n  Cafimir  vint  en  France 
où  Louis  XIV.  le  reçût ,  8c  lui  donna  le  moyen  de  fubfifter, 
en  prince  de  fon  rang.  Ce  prince  ,  qui  étoit  déjà  extrême¬ 
ment  valétudinaire  ,  tomba  malade  à  Nevers  en  1672.  8c  y 
mourut  le  1 4/Décembre.  Son  corps  a  été  porté  à  Varfovie 
en  Pologne,  &  fon  cœur  ell:  enterré  dansl’églife  de  l’abbaye 
de  fàint  Germain  des  Prez  de  Paris ,  dont  il  .étoit  abbé,  où 
les  religieux  lui  ont  fait  élever  un  magnifique  tombeau  avec 
un  éloge  funèbre.  Le  roi  Jean  Cafimir  étoit  courageux  & 
prudent  ;  il  s  étoit  trouve  à  vingt-deux  batailles  qu’il  avoit 
prefque  toutes  gagnées.  *  Mémoires  du  terris , 

CASIMIR  (fàint)  prince  de  Pologne > fécond  fils  de  Ca¬ 
simir  IV.  roi  de  Pologne ,  &  grand  duc  de  Lithuanie ,  na¬ 
quit  l’an  1458.  Dès  fa  jeuneftè  il  fe  confacra  à  Dieu,  8c  vécut 
dans  fon  palais  comme  dans  un  lieu  fàint.  Il  garda  une  cha- 
fteté  inviolable  ,  malgré  l’avis  des  médicins  qui  lui  confeil- 
loient  de  fe  marier ,  8c  if  fit  paroître  un  zele  extraordinaire 
pour  la  religion  Catholique ,  employant  toutes  fortes  de 
moyens  pour  extirper  le  fchifme  des  Rufliens.  Ce  prince  fut 
élû  roi  de  Hongrie  mais  il  ne  put  en  prendre  poftèflîon  , 
parce  que  Mathias  Huniade ,  que  les  Hongrois  avoiçnt  re- 
jetté,  fe  maintint  dans  fon  royaume.  Cafimir  revint  en  Po¬ 
logne  ,  paflà  les  douze  années  qu’il  vécut  depuis  ,  en  me¬ 
nant  une  vie  très-ftiinte,  8c  mourut  le  14.  Mars  1481.  âgé 
de  vingt-trois  ans  &  5 .  mois ,  &  fon  corps  fut  porté  dans 
l’églifë  cathédrale  de  Wilna ,  capitale  du  duché  de  Lithuanie, 
où  il  fit  plufieurs  miracles  qui  obligèrent  le  pape  Paul  V.  à 
le  mettre  au  nombre  des  Saints  A  Zacharie  Ferrier  de  Vicençe, 
évêque  de  Guardia.  Fe  de  faint  Cafimir. 

CASINI ,  cardinal  (  François-Marie  )  natif  d’Arezzo  ,  ca¬ 
pucin  ,  &  prédicateur  du  palais  apoftolique ,  qui  avoit  été 
nommé  cardinal  du  titre  de  fàint  Prifque  par  le  pape  Clé¬ 
ment  XI.  le  1  8.  Mai  1712.  mourut  à  Rome  le  1 4.  Février 
17 1 9. 8c  y  fut  inhumé  en  l’églifè  de  fon  titre  au  Mont-A  ven¬ 
du/  Aie  moire  s  du  tems. 
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CASIO  ,  bourg  de  l’état  de  l’églifè  en  Italie ,  eft  fitué  fut 
fommet  d’une  montagne  ,  dans  le  Boulonois ,  aux  conüns 
de  la  Tofcane ,  entre  Boulogne  8c  Piftoye.  *  Man ,  dichonairc, 

CASIUS ,  montagne  de  l’Egypte ,  fur  la  côté  de  la  met 
méditerranée ,  proche  du  lac  de  Sirbon ,  fur  les  confins  de 
la  Paleftine,  d’ou  elle  s’étend  au  midi ,  vers  les  frontières  de 
l’Arabie  déferte  ;  préfèntement  on  la  nomme  Lanfi'a ,  &  le 
lac  de  Sirbon  s’appelle  le  golfe  de  Tenefie  ou  le  Barangnerlis . 
Au  pied  de  cette  montagne  il  y  avoit  autrefois  une  ville  nom- 
mée  Cafitim  ,  fameufe  par  le  fèpulçhre  de  Pompée  3  8c  pat 
un  temple  dédié  à  Jupiter/  Strabon ,  l.  16. 

CASLETA,  cherchez.  CASSETA, 

CASLEIJ ,  dixiéme  mois  des  Hebreux  ,  qui  répond  en 
partie  à  Novembre  8c  à  Décembre/ Zath.  y.  Il  tire  fon  ori¬ 
gine  du  mot  Hebreu  Gnon  t  (  Job.  9.  )  parce  que  çe  figue  fe 
couche  au  mois  de  Novembre. 

CASLONA  ,  bourg  d’A.qda!oufie  en  Efpagne  ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Guadalimar  ,  étoit  autrefois  une  ville  conftderable 
appellée  par  les  Latins  Caftulo ,  avec  fiége  épifcopal ,  fuffra- 
gant  de  l’archevêque  de  Tolede.  Près  de  ce  lieu  il  y  a  des 
montagnes  qui  en  prennent  le  nom  ,  8c  qui  font  célébrés , 
dans  l’hiftoire ,  à  caufe  de  la  fameufè  défaite  des  Maures 
par  les  Chrétiens ,  qui  y  tuèrent  deux  cens  mille  de  ces  in¬ 
fidèles  l’an  î  202.  fous  le  régné  d’Ajphonfè  roi  de  Caftill», 

*  Roderic  de  Tolede.  Baudrand. 

CASLUiM  ,  fils  de  Mefraïm  ,  dont  les  Philiftins  8c  les 
Çaphtorins  font  defeendus.  *  Gen.  10.  i+.  J.  Para/.  1. 12. 

ÇASMAN  (  Qrhon  )  mort  en  1 607.  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  ;  Pjychologia.  Antropologica.  Cofmopœia.  Angelogra~ 
phia.  Granographia ,  Syflema  pollueur».  Anu-Socmus  ,  83  e. 

*  Konig ,  biblioth, 

CASMIR ,  CASSEMIR  ou  KACHEMIRE  ,  province  de 
l’empire  du  grand  Mogol,  voyez.  KACHEMIRE. 

CASOLI ,  bourg  avec  un  château  8c  titre  de  principauté» 
dans  l’Abruflèçirerieurç,  province  du  royaume  de  Naples,  à 
trois  lieues  de  Lanciano,vers  l’occident  méridional/Mati,d/c7. 

CASOL1S  (  Philippes  de  )  de  Regio ,  mort  en  1391.4 
éçrit  de  tejlament.  (3  JucceJf.  fi  l’on  en  croit  Pancirole.  Il  prêt 
noit  le  titre  de  doefteur  des  doèteurs  de  fon  tems. 

CASONI  (  Gui  )  Italien ,  natif  de  Serraval ,  dans  la  Mar¬ 
che  Trevifàne  ,qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fie- 
cle  vers  l’an  1610.  apprit  les  langues  &  le  droit, &  s’établit 
à  Venifè,  ou  il  contribua  a  l’établilîçment.de  l’académie  de 
gl‘  Incogmti  ;  8c  étant  retourné  dans  fon  pais  ,  il  s ’élfcva  par 
fon  mérite  jusqu'aux  premières  charges.  Il  a  laifle  divers 
ouvrages  en  fà  langue  naturelle ,  comme  la  vie  du  Tifie.JLa 
MagiatX  Arnore.  Difcorfo  de  il  Imprefe.  Il  Teatro  Poetico  ,  &c, 

*  Lorenzo  Craffo ,  elog.  d'haçm%  letter. 

CASPE  ,  bourg  d’Efpagne  en  Aragon  ,  avec  un  ancien 
château  fur  la  riviere  d’Ebre ,  qui  y  reçoit  celle  de  Guada- 
lupe ,  à  trois  lieues  des  frontières  de  la  Catalogne  ,  8c  à 
douze  au-deffous  de  Sâragoffè  en  defeendant  vers  Tortofè, 
Ce  fi.it  la  que  Ferdinand  ,  infant  de  Caftilie  ,  8c  duc  de  Pe- 
gnafiel ,  fi.it  déclaré  coi  d’Aragon  le  24.  Juin  1412.  par  les 
neuf électeurs  que  les  écart  de  cette  couronne  avoient  choi- 
fis.  Il  en  avoit  gagné  fix  à  force  de  préfèns  ,  8c  par  les  in- 
trignes  de  Pierre  de  Luna  ,  dit  Benoît  XIII.  qui  avoit  befoin 
de  fon  appui ,  pour  fe  maintenir  dans  le  fehifine.  *  Foyage 
dl  Efpagne.  Baudrand.  Bourgo ii.^geoor.  hiflor. 

C ASPIE  ou  CASPIENNE  (  mer  )  grand  lac  d’Afie ,  entre 
la  Tartane  ,  le  royaume  de  Pçrfè ,  la  Géorgie,  3c  la  Mofèo- 
vie.  Il  eft  fèparé  de  toutes  les  autres  mers  ,  avec  lefquelles 
il  n’a  aucune  communication  connue  :  ce  qui  oblige  à  fup- 
pofèr  qu’elle  fe  décharge  par  des  canaux  foûf  errai  ns  dans  I4 
mer  Noire  ,  de  laquelle  elle  eft  pourtant  éloignée  par  tout 
de  cent  lieues  ,  fi  on  en  croit  nos  géographes.  Les  anciens 
géographes  ne  font  pas  d’accord  touchant  fà  figure  8c  fon 
étendue-,  la  plûparc  des  anciens  çroyent  que  c’étoit  un  golfe 
de  l’ocean  feptentrional  ,  comme  le  bras  de  mer  qui  s’é» 
tend  entre  la  Perfe  &  l’Arabie  en  eft  un  du  méridional,  Stra¬ 
bon  ,  Mêla  &  Pline ,  ont  été  de  cette  opinion  :  mais  Héro¬ 
dote  ,  Diodore  de  Sicile ,  Ariftote  même  ,  l’ont  dépeint 
comme  un  lac ,  8c  c’en  eft  un  en  effet.  Ceux  du  pais  8c  tous 
les  autres  peuples  l’appellent  mer  ,  félon  la  coutume  des 
géographes  anciens  &  des  modernes ,  qui  donnent  ce  koi?j 
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à  tous  les  grands  amas  d’eaux  renfermées  entre  les  terres  3 
ainiï  le  lac  Afphaltite  &  le  lac  de  Tiberiade  dans  la  Paleftine, 
font  vulgairement  appelles  Mers  ;  le  premier  >  mer  Morte  , 
8c  le  fécond  mer  de  Genefareth ,  ou  de  Guidée.  Il  en  eft  de 
même  en  Europe  des  lacs  de  Confiance  &  de  Geneve  , 
celui-ci  étant  nommé  par  les  Allemands  Genferz.ee ,  &  l’au¬ 
tre  Confianz.  rt.ee  ,  c’eft-à-dire  ,  mer  de  Geneve  8c  mer  de 
Confiance  ;  ainti  les  Hollandois  apppelloient  Harlem-mer 
le  lac  de  Harlem ,  qui  n’avoit  environ  que  huit  ou  dix  lieues 
de  tour.  Quant  à  la  htuation  de  la'  mer  Cafpienne  ,  les  an¬ 
ciennes  cartes  l’étendent  du  couchant  au  levant ,  8c  les  mo¬ 
dernes  du  midi  au  feptentrion  ,  lui  donnant  une  figure  pref- 
que  ovale ,  8c  environ  fix  cens  lieues  de  circuit.  D’autres  la 
font  longue  de  huit  cent  milles ,  8c  large  de  fix  cens  cin¬ 
quante  milles ,  &  aftùrent  qu’en  hiver  elle  fe  gele  pour  la 
plus  grande  partie.  On  la  connoît  mieux  préfèntement,  de¬ 
puis  que  le  Czar  y  a  envoyé  faire  des  obfervations  ,  8c  on 
peut  s’en  tenir  à  la  carte  que  M.  de  Pille  en  adonnée. fur  les 
mémoires  que  ce  monarque  a  envoyé  à  l’académie  royale  des 
fèiences.  On  l’appelloit  auffi  mer  d'Hyrcanie ,  du  nom  d’une 
province  de  Pafè  ,  aujourd’hui  Ghilan  ,  qu’elle  a  au  midi, 
on  la  nomme  à  préfènt  mer  de  Tabnfian ,  de  Bachu ,  de  Sala , 
&c.  à  caulè  des  pais  ou  villes  qui  font  fur  lès  côtes.  *  Texeira. 
Baudrand.  Tavernier,  8cc. 

CASP1ENNES  (portes)  certains  détroits  8c  paftàges diffi¬ 
ciles,  entre  les  montagnes  efearpées,  proche  de  la  mer  Caf¬ 
pienne  ,  vers  la  ville  de  Derbent ,  dans  la  province  de  Schir- 
van ,  qui  dépend  du  royaume  de  Perle.  Le  nom  de  Derbent 
lignifie  porte  étroite  ,  8c  les  Turcs  appellent  cette  ville  demi- 
capt  y  c’eft-à-dir  e.,  porte  de  fer  ■>  ce  qui  a  du  rapport  au  nom 
de  portes  Cafi> tenues.  On  tient  que  ce  paftàge  fameux  elt  fait 
à  la  main  ,  8c  taillé  dans  le  roc  l’efpace  de  huit  milles  pas  , 
8c  que  dans  là  plus  grande  largeur  à  peine  y  a-t-il  lieu  pour 
un  chariot.  Que  ques  modernes  nomment  ces  palîages  portes 
de  Teflis ,  qui  eft  un  ville  de  Gurgiftan,  autrement  de  la  Géor¬ 
gie  particulière. 

CASPIENS  (  monts  )  chaîne  de  montagnes  en  Afie,  qui 
s’étendent  du  lèptentrion  au  midi,  entre  l’Armenie  8c  la  mer 
Cafpienne. 

.  CASPIENS  ,  peuples  de  Scytbie ,  voifins  des  Hyrcaniens, 
8c  de  ce  grand  lac  qui  a  été  appellé  de  leur  nom ,  mer  Caf 
pleine.  On  dit  que  lorlque  leurs  pçres&  leurs  meres  avoient 
atteint  un  grand. âge  ,  comme  de  70.  ans ,  ils  avoient accoû- 
tumé  de  les  renfermer  dans  un  lieu  étroit  où  ils  les  faifoient 
mourir  de  faim.*  Strabon  ,/.//.  Ils  avoient  des  chiens  cruels 
8c  terribles  ,  que  le  poète  Valerius  Flaccus  dépeint  4#  liv.  6. 

CASP1N  ou  CASPHIN,  ville  de  Judée  ,  dont  les  ha- 
bitans  eurent  la  témérité  de  le  révolter  contre  les  Juifs  de 
Jerulàlem  du  tems  de  Judas  Machabée ,  l’an  59.  avant  J.C. 
Se  confiant  trop  fur  leurs  murs,  fur  leurs fbrterelïes ,  lur  une 
puillànte  garni fon,&  fur  la  quantité  de  vivres  &  de  munitions 
dont  ils  étoient  pourvus ,  ils  oferent  infulter  ce  general  8c  le 
charger  d’injures  &  d’outrages.  Judas  le  mit  en  devoir  de  ré¬ 
primer  cette  infolence  3  après  avoir  fait  la  priere ,  il  donna 
l’aftàut  à  cette  ville  rebelle,  la  prit  jàar  force ,  8c  fit  un  fi  grand 
carnage  de  les  habitans,  8c  de  tous  ceux  qui  s’y  étoient  ré¬ 
fugiés,  que  l’étang  qui  en  étoit  proche  8c  large  de  deux  ftades, 
fut  entièrement  rougi  &  teint  de  lang.*  JJ.  Machab.  XI J. 

CASSANDER  (  Guillaume  )  auditeur  de  Rote ,  8c  évêque 
en  Sardagne ,  a  recueilli  les  décidons  de  la  Rote ,  depuis 
1513.  jufqu’en  1513.  félon  l’ordre  des  decretales.*  Biblioth. 
hifi.  83  chron.  des  principaux  auteurs  83  interprètes  du  droit 
civil ,  canonique  83  particulier  de  p  ’ufieurs  flatuts  83  provinces 
depuis Irnerius,83c.  par  Denys  Simon ,edit.Panfm-i2.  1 691. 

CASSAIGNE,  ville  de  France  dans  la  Gafèogne,  au  diocèlè 
de  Condom ,  auprès  de  la  riviere  de  Lolîe. 

CASSAN  ou  GAZANKHAN,  étoit  fils  d’ARGouN- Khan, 
empereur  des  Mogols  dans-  la  Perfe  ,  8c  lui  fùcceda  après 
la  mort  de  Baidu  ,  qui  fut  tué  en  Arménie  par  l’émir  Ne- 
vt'us,  lande  J.C.  1194.  &  de  l’hegire  69  3 .  Le  Chriftianifme 
avoit  été  le  plus  grand  crime  de  Baidu.  Caffim  qui  y  étoit 
engagée ,  l’abjura  pour  monter  fur  le  trône ,  8c  prit  le  nom 
de  fùltan  Mahmoud.  Après  avoir  défait  dans  le  Khorafïàn 
quelques-uns  de  lès  parens,qui  lui  difputoient  la  couronne, 
il  en  donna  le  gouvernement  à  l’émir  Nevrus,  qui  avoit  com- 
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mandé  fon  armée  contre  lès  compétiteurs  ;  mais  fur  de  faux 
rapports  il  fit  marcher  contre  lui  Cùtlufchah ,  qui  lui  envoya 
la  tête  de  ce  malheureux  l’an  de  J.  C.  1  296.  8c  de  l’hegire 
695.  Il  fit  auffi  fiire  le  procès  à  fon  vifir  Sadr-Gehan  -,  il 
vainquit  Nalîèr  fils  de  Caloun  roi  d’Egypte  ,  auprès  de  la 
ville  d’Emelè  en  1 199.  Il  fubjugua  toute  la  Syrie  ,  perdit  une 
bataille  contre  le  même  Nallèr  auprès  de  Damas  en  1301. 
fous  la  conduite  de  Cutlulchah,  8c  mourut  l’an  1 3  04.  de  J.C. 
8c  de  l’hegire  701.  extrêmement  regretté  de  lès.  fujets.  Il  fut 
enterré  à  Scban  -  Gazan  ,  où  il  avoit  fondé  une  mofquée. 

*  D’Herbelot ,  biblioth.  orient. 

CASSAN  ou  CASIAN  ,  bacha  de  Soliman  ,  empereur 
des  Turcs  ,  fit  envoyé  par  ce  prince  en  Hongrie  ,  où  il  fit 
de  grands  dégâts  ,  &  où  il  fut  tué  dans  une  bataille  que  lui 
livra  le  prince  Palatin  l’an  1531.*  Commuât,  de  Cbalcôndyle. 

CASSAN,  CASSlAN,ou  KASCH  AN,  ville  du  royaume, 
de  Perlé  dans  la  province  d’Yerach  ,  environ  à  trente  lieues 
d’Hifpaham  du  côté  du  nord.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  » 
fort  fertile ,  mais  làns  riviere.  Elle  eft  grande  ,  belle  ,  bien 
peuplée ,  8c  fort  marchande,  fur-tout  en  étoffes  de  foye  que 
l’on  y  façonne.  Les  eaux  n’y  font  pas  bonnes,  8c  l’on  y  trouve 
quantité  de  Icorpions ,  dont  la  piqûre  eft  très-venimeulè. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Rages , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Tobie. 

CASSAN ,  cherchez.  CASSANO. 

CASSANDER  ,  fils  d 'Antipater.  irrité  de  ce  que  fon  pere 
ne  lui  avoit  laiftè  par  teftament ,  que  le  commandement  de 
quelques  troupes,  8c  de  ce  qu’il  avoit  choifi  Polyperchon  pour 
miniftre  du  roi  Aridée  de  Macedoine ,  8c  pour  tuteur  des  fils 
d’Alexandre  le  Grand,  fit  ligue  avec  Ptolomée ,  fils  de  Lagus, 
&  d’autres  chefs  pour  détruire  fon  concurrent-,  ce  fut  fur  la 
fécondé  année  de  la  CXV.  olympiade  ,  &  319.  avant  l’ére 
chrétienne.  Mais  Olympias ,  mere  d’Alexandre  le  Grand ,  8c 
ennemie  peffonnelle  de  Caftànder ,  ayant  été  rappellée  en 
Macedoine  par  Polyperchon  ,y  fit  mourir  cent  perfonnes  des 
plus  confiderables  du  parti  de  Caftànder  ,  outre  le  roi  Ari¬ 
dée  8c  fa  fèmme  Euridice.  Caftànder,  pour  s’en  venger,  vint 
aftîeger  cette  cruelle  princeftè  dans  Pydne  ,  ville  de  Mace¬ 
doine,  qu’il  prit  l’an  3  i  6.  avant  1ère  chrétienne.  Par  le  traité 
de  capitulation ,  Olympias  avoit  eu  la  vie  fauve.  Cafîander  la 
lui  ôta  l’année  fuivante,  8c  époufà  Theflàlonice ,  fœur  du 
grand  Alexandre.  Enfuite  il  s’occupa  à  affermir  fà  domina¬ 
tion  dans  la  Grece ,  à  dompter  le  refte  de  la  Macedoine  , 
8c  s’unit  avec  Seleucus  8c  Lyfimachus  ,  contre  le  redoutable 
Antigonus.  Après  quelques  fuccès  différais, •  ils  conclurent 
un  traité  avec  lui ,  par  lequel  Caftànder  devoir  retenir  le 
fouverain  commandement  en  Europe ,  jufqu’à  ce  que  le  jeu¬ 
ne  Alexandre ,  fils  d’Alexandre  le  Grand  ,  8c  de  Roxane,  fût 
en  âge  de  gouverner.  Mais  le  perfide  Caftànder  y  mit  ordre, 
8c  le  fit  mourir  avec  fà  mere  fur  la  fin  de  l’année  3 1 1 .  avant 
l’ére  chrétienne.  Il  perfùada  à  Polyperchon  de  fè  défaire  d’un 
autre  fils  d’Alexandre  nommé  Hercule  ,  8c  trois  ans  après 
fà  mort  il  ufiirpa  le  nom  de  roi.  Ne  pouvant  avoir  la  paix 
avec  Antigonus  Sc  fon  fils  Demetrius ,  il  fe  ligua  encore  une 
fois  avec  les  deux  rois,  Seleuchus  8c  Lyfimachus.  Après  avoir 
uni  fes  troupes  à  celles  de  fes  aHiés,  avec  leur  armée  com¬ 
mune  de  foixante  8c  fèize  mille  hommes  de  pied ,  de  dix 
mille  cinq  cens  chevaux ,  de  quatre  cens  élephans  ,  8c  de 
fix-vingts  chariots  de  guerre  ,  contre  foixante  8c  dix  mille 
hommes  de  pied  ,  dix  mille  chevaux  ,  foixante-quinze  éle¬ 
phans  ,  il  remporta  une  grande  victoire  près  de  la  ville  d’Ip- 
fus  en  Phrygie,  fur  la  fin  de  l’année  301.  avant  l’ére  chré¬ 
tienne  ,  en  la  quatrième  année  de  la  CXIX.  olympiade.  Il 
mourut  hydropique  trois  ans  après  cette  viétoire  -,  fon  régné 
fut  de  1 9.  ans.  Caftànder  laiftà  trois  fils  de  fà  femme  Theffàlo- 
nice  ;  Philippe  ,  qui  ne  régna  qu’un  an  3  Antipater  8c  Alexan¬ 
dre  ,  qui  fè  firent  la  guerre  pour  la  fucceffion  de  leur  pere. 

*  Juftin,  /.  14-.  1  f.  83  16.  Plutarque,  vie  de  Demetrius ,  (3 
de  Pyrrhus.  Diodore  de  Sicile,  livre  iç.  Eufèbe ,  dans  fa 
chron. 

CASSANDER  (  Georges  )  de  Bruges,  félon  d’autres ,  de 
Lifte  de  Cafîàndt ,  né  en  x  5 1 5 .  étoit  un  des  fçavans  hommes 
de  fon  tems  ,  8c  poftèdoit  parfaitement  les  langues  ,1e  droit, 
les  belles  lettres  8c  la  théologie.  Il  enfeigna  à  Bruges',  à 
Gand  8c  ailleurs ,  avec  une  très-grande  réputation.  Depuis  il 
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s'attacha  aux  controverses  touchant  la  religion  ,  &  publia 
un  livre ,  dont  le  titre  étoit ,  du  devoir  de  l'homme  pieux  ,  dans 
les  différends  de  religion.  Il  n’y  mit  point  fon  nom  ,  &  Fra  1- 
çois  Baudouin  ciiebre  jurifconfulte ,  qui  1  apporta  le  premier 
en  France,  paffà  pour  en  être  l’auteur  •,  ce  qui  lui  fit  des  affaires 
avec  Calvin,  qui  écrivit  contre  lui.  Baudouin  Ce  défendit  dans 
une  préface  qu’il  mit  à  la  tête  des  livres  d’Optat,  adreffee  à 
9 oanm  Lucanie  pour  Calvwo  ,  &  dans  un  livre  exprès  fur  la 
Jqi  de  hbcllis  famofis  ,*où  il  nie  qu’il  Côit  auteur  de  ce  traité. 
Calvin  fit  une  réponfè  aigre  à  Baudouin  ;  Caffànder  Ce  décou¬ 
vrit  alors,  8c  fit  une  défenfe  de  cet  ouvrage  ,  qui  fut  encore 
attaqué  par  un  écrit  allemand,  auquel  Caflander  fit  aufli  une 
réponfe.  Cet  ouvrage  ne  déplut  pas  feulement  aux  Calviniftes 
£c  aux  Proreftans  *,il  y  eutauffi  des  Catholiques  qui  en  furent 
icandalifés.  Jean  Heffèls ,  Bredembachius  8c  Robert  Cenalis 
écrivirent  contre.  Son  deflein  fut  néanmoins  approuvé  des 
perfonnes  modérées  , 'les  princes  d’Allemagne  jugèrent 
tju’il  n’y  avoit  perfonne  plus  propre  que  lui  pour  pacifie!*  les 
différends  de  la  religion.  Le  prince  Guillaume  de  Ciévés  le 
pria  de  venir  chez  lui  pour  s’oppofer  aux  Anabaptiftes  ,  8c 
il  étoit  à  Duifboürg  en  1 5  G  4.  lorfque  l’empereur  Ferdinand 
lui  écrivit  le  14.  Juin  poür  lui  perfiiader  de  le  vehir  trou¬ 
ver  à  Vienne:  Caffànder  s'excita  fur  la  goûte,  qui  l’avoit 
retenu  au  lit  la  plus  grande  partie  de  l’année.  L’empereur 
lui  manda  par  d’aunes  lettres  du  15.  Juillet  que  puifque  fia 
fuite  ne  lui  permettoit  pas  de  travailler  à  la  réunion  des  ef- 
prits  par  fa  préfence,  il  y  contribuât  au  moins  par  Ces  écrits  8c 
par  fon  confeifo  qu’il  Fit  uri  abrégé  de  la  doéhine  chrétienne; 
&  qu’outre  les  anciens  articles  de  >a  foi  Catholique ,  qui  ont 
toujours  été  hors  de  toute  controverfè  ,  il  expliquât  encore 
Ceux  qui  étoient  controverfes.  Il  travailla  à  cette  confultation 
qu’il  fit  imprimé!*  ,  &  l’envoya  à  l’empereur  Maximilien  II. 
car  Ferdinand  étoit  déjà  mort.  Ce  fut  le  dernier  ouvrage  qui 
parut  dé  cet  excellent  homme,  qui  étoit  éloigné  de  toute  paf- 
fion,  8c  qui  profefibit  fincerement  la  verite^que  J.C.  alaiflée  à 
fon  églife.Il  avoit  joint,  comme  dit  M.  de  Thou,  à  la  connoif- 
fànce  qu’il  avoit  des  chofès  faintes,  une  grande  candeur  ’d’ame, 
&  une  grande  modération.  Lezele  qu’il  avoit  pour  cette  réu¬ 
nion, &  pour  la  paix  de  l’églifê,  lui  a  peut  être  fait  un  peu  trop 
accorder  aux  Proteffans  ,  mais  il  eft  toujours  demeuré  Uni  à 
l’églife  Catholique,  &  il  a  déclaré  qu’il  Ce  foûmetroit  à  fon 
jugement,  &  condamnoit  hautement  les  auteurs  du  fchifmé 
&  leurs  principales  erreurs  ;  il  étoit  doux ,  humble  3c  modéré, 
patient  dans  les  maux  ,  8c  d’un  défintereffèmént  achevé.  Dans 
toutes  les  difpures  qu’il  a  eues  ,  il  n’a  point  témoigné  d’ai¬ 
greur  ni  d’animofité  II  n’a  jamais  rendu  injure  pour  injure, 
8c  Ion  n’a  point  remarqué  dans  fès  mœurs  ni  dans  fes  écrits 
"feucuri  Veftige  de  préemption  ni  d’arrogance.  Il  a  fui  la  gloire, 
lés  honneurs  &  les  biens,  &a  vécu  caché  8c  retiré,  n’ayant 
d’autre  penfée  ni  d’autré  défir  que  de  prBcurer  la  paix  de 
l’églife,  d’autre  occupation  que  l’étude,  d’autre  emploi  que 
de  compofer  des  ouvrages  qui  puffèntêtre  utiles  au  public, 
ni  d’autre  paflïon  que  celle  de  connoîtrë  8c  d’enfeigner  la 
vérité.  Outre  les  œuvres  de  Vigilius  ,  évêque  de  Tapfè ,  qu’il 
publia  comme  étant  de  Vigilius,  évêque  de  Trente  ,  8c  un 
traité  d’FIonoré  d’Autun  ,  de  pradeftrnatione  83 gratta,  qu'il 
publia ,  mais  fort  défiguré  ;  nods  avons  encore  de  lui  commen¬ 
tantes  de  duabus  in  Ghnfio  natùrts.  De  bapfifmo  infant  mm. 
De  ondine  Anabaptifia  Jetla.  Liturgtca.  Traditiomtm  veteris 
tcclefiœ  defenfio.  Eptfioliz.  Stipputàtio  rei  numrna.ru  Roman.  83 
Gracorum  ad  momtam  fiandricam  ,  83c.  Georges  Caffànder 
mourut  le  3.  Février  de  l’an  1 5  CG.  Toutes  fès  œuvres  ont 
été  imprimées  à  Paris  w-fol.  en  i  ;>  1  G.  On  convient  qu’il 
éft  le  premier  qui  a  écrit  de  la  liturgie  avec  quelque  con- 
noiffànce  de  fès  vrais  principes.*  De  Thou ,  hifi.  1. 28.  36.  83 
38.  Valere  André,  bibl.  Bdg.  Sponde  ,  8cc.  M.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  auteurs  ecc/ef.  XVI  fiée  le. 

.CASSANDRE,  fille  de  Priant ,  roi  dé  Troye  <Sed’Hc- 
cube.  On  dit  qu’elle  fut  aimée  d’Apollon  ,  qui  lui  donna 
l’cfprit  de  prophétie,  en  échange  des  derniefes  faveurs  qu’elle 
lui  devoit  accorder  \  mais  Caflander  refùfà  de  lui  tenir  parole , 
dès^ju  elle  fè  fèntit  en  poffèffion  de  l’art  de  prédire*,  de  forte 
qu’Apollon  irrité ,  8c  ne  pouvant  Ce  retraéler ,  voulut  qu’on 
n’ajoûtât  jamais  de  foi  à  tout  ce  qu’elle  pourroit  prédire  *, 
ainli  on  fe  mocqua  de  fès  oracles  lorfqu’elle  annonça  par 
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âvânce  les  malheurs  de  Troye.  Après  la  ruine  dé  Cette  Ville 
elle  fut  violée  par  Ajax  le  Locrien  ,  fils  d’Oiiée  dahs  le  tem¬ 
ple  de  Minerve ,  quoiqu’il  ëmbrafiat  la  ftatüe  de  Pallas  ;  en- 
fuite  elle  fut  traînée  hors  de  ce  temple  d’une  maniéré  tout- 
à-fait  ignomineufè.  Les  Grecs  ayant  partagé  entr’eux  lè  bu¬ 
tin  dé  la  ville  de  Troye,  Caffànder  échut  àAgamemnon, 
de  qui  elle  fut  aimée  éperduement  :  ce  prince  l’ayant  em¬ 
menée  en  fon  pais ,  elle  l’avertit  en  chemin ,  qu’il  devoit 
être  affàffiné  par  fà  femme  Clytemneffre  ,  8c  par  fon  adul¬ 
téré  Egifthe.  Il  n’ajoûta  point  foi  à  cette  prédiction  pour 
fon  malheur  ;  mais  étant  arrivé  dans  fon  palais,  8c  fortant 
du  bain  pour  fè  mettre  à  table  ,  fà  femme  Clytemneffre  lui 
fendit  la  tète  d’un  coup  de  hache  ,  l’ayant  auparavant  embar- 
raflè  d’une  chemifè  fans  ilîùe  ;  8c  Ce  jettant  enfuite  fur  Cafi 
fàndre  ,  elle  Faffômma  de  la  mênie  rhâniere*,  mais  quelques 
jours  après  ,  Greffe  ,  fils  d  Agamemnon  entrant  à  la  déro¬ 
bée  dans  la  maifon,  tua  fà  merè  ,  l’àdulterë  de  fa  famille  ,  & 
le  meurtrier  de  fon  pere.*  Homeire,  Ihad.  83  OdjtJ.  Virgile, 
lïb.  2.  <iÆneld.  v.  24-6.  83  403. 

CASSANDRE  FIDELE,  ou  CASSANDRA  FIDELIS , 
fomme  fçavante  Vénitienne,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Sa  fa¬ 
mille  qui  étoit  diiginàire  de  Milan,  s’étoit  établie  à  Venifè  , 
où  Cafîàndre  naquit  vers  l’an  1465.  d’Angelo  Fidelis.  Elle 
apprit  non-fèulement  la  langue  grecque  8c  la  latine ,  mais 
encore  l’hiffoire  ,  la  philofophie  &  la  théologie.  Les  papes 
Jules  II.  8c  Leon  X.  le  roi  Louis  XII.  Ferdinand  roi  d’Aragon, 
Elifabeth  reine  de  Caffille,  le  dut  de  Milan  ,  8c  tous  les  prin¬ 
ces  d’itaiie,lui  donnèrent  des  témoignages  de  leur  eftime.  Les 
fçavans  admirèrent  fon  érudition,  &plulieurs  vinrent  même 
lui  rendre  vifite  à  Venife.  Elle  foû  tint  a  Padoue  des  théfès  de 
philofophie  pour  un  de  fes  parens  nommé  Betrucé  Lam- 
berti ,  chanoine  deConcordia;  8c  elle  y  prononça  une  belle 
harangue  qui  fut  imprimée  Elle  époufà  Manu  MaîpJio  , 
médecin  de  Vicence ,  qu’elle  fîiivit  à  Rhetimo ,  8c  à  fon 
retour  elle  le  perdit  à  Venife  vers  l’an  î  $2  i.  comme  on 
le  voit  dans  une  des  lettres  de  Caffandra  Fidelis  au  pape 
Leon  X.  Elle  étoit  alors  dans  la  '5  6.  année  de  fon  âge*,  après 
cette  mort  elle  refta  toujours  vcuVe  ,  8c  on  dit  que  (in*  la  fin 
de  fà  vie  elle  fut  fupeneure  des  hofpitalieres  de  faiht  Domi¬ 
nique  ,  où  elle  mourut  âgee  de  cent  deux  ans  vers  l’an  1 5  67. 
Nous  avons  un  recueil  de  quelques-unes  de  fès  épîtres.  On 
lui  attribue  d’autres  ouvrages  :  De  literarum  laudibus.  De 
Jcientiarum  oMine  ,83c3  Ange  Politien  ,  /.  3.  ep.  17.  Fulgofè , 
rtrum  mëm.  tib.  9.  cap.  3.  Thomafini ,  m  vit,  illufir.um  vi- 
ro  rurn  ,  83  c. 

CASSANDRIA  ou  SCIATTO  ,  ville  archiepifoopale  de 
la  Macedoine  dans  la  Grece.  Elle  cft  fur  la  pointe  du  cap 
Caniftro  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  ,  8c  environ  à 
vingt- fèpt  de  la  ville  de  Salonichi ,  du  côté  du  midi.vMati> 

d/blôn. 

CASSANDT  ou  CASSANT ,  petite  ifle  des  Païs-Bas,  for 
la  côte  de  Flandre,vis-à-vis  de  l’Eclufè.Ily  a  un  village  8c  une 
forterelïe  de  ce  nom  :  les  Hollandois  en  font  les  maîtres,  8c  iis 
la  prirent  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  pendant  que 
les  EfpagnolsaffiégcoientOftende.  L’ifle  de  Caniïàndt  a  été 
autrefois  plus  grande  qu’elle  h’cft  à  préfènt  ;  mais  les  tem¬ 
pêtes  &  les  flux  8c  refiux  de  la  mer  en  ont  diminué  plus  de 
la  moitié.  *  Strada ,  guerre  de  la  Flandre.  Sanfon. 

CASSANÜ  >  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Cala¬ 
bre  citerieuré  ,  avec  titre  de  principauté  8c  évêché  fufhràganc 
deCofenfà.  Ellé  eft  peu  confiderable,  8c  eft  fituée  près  d’u  ne 
petite  riviere,  dite  Uone3  Sanfon.  Baudtand, 

CASSANO  ,  gros  bourg  fur  l’Adda  dans  le  M  lan.z,  en» 

*  tfé  Crème  &  Bergamë.  Il  eft  connu  par  la  défaite  de  Fa  mée 
impériale ,  fous  le  commandement  du  prince  Eugene  tfë- 
!  Sàvoye  par  lé  duc  de  Vendôme,conduifant  l’armée  de  France 
le  16.  Août  170  Voyez.  LOUIS  XIV.  *  Sanfon. 

CASEARD  (  François) cardinal  du  titre  de  fàint  Martin  , 
àfchcvêqüe  de  Tours ,  8c  doéteur  en  droit  canon  8c  civil ,  -vk 
voit  dans  le  Xlll.  iiècle ,  8c  étoit  natif  du  Fayetdans  le  dio- 
cèfe  de  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  fut  fait  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  IX.  en  1137.  de  mourut  à  Lyon  au  mois 
d’Août  de  la  même  année.  *  Hilarion  de  Cofte  ,  des  Dattph. 
Ffifon,  G  ail.  Purp.  Sainte-Marthe,  G  ait.  Chnfi.  tow.  t.  pag< 
77F 
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CASSARO ,  anciennement  Cacyrum ,  gros  bourg  de  la 
vallée  de  Noto  en  Sicile,  fur  la  riviere  de  Jafibili,  à  quatre 
lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer  Ionienne, &  à  fix  deSy- 
racufè  du  côté  du  couchant.*  Mari ,  diéhon. 

CASSE  (  le  banc  de  la  )  écueil  fort  dangereux  de  la  mer 
Méditerranée  ,  eft  entre  l'ifle  de  Sardaigne  &  celles  de  Ma¬ 
jorque  8c  de  Minorque.  *  Mati ,  diéhon. 

CASSEL  ou  KESSEL ,  Cajlellum ,  Cattorum ,  Ca/filta  & 
Cajftlla  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  Franconie ,  8c  capitale 
du  Landgraviat  de  Heftè.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  riviere  de  Fulde, 
entre  Marpurg  &  Paderborn,  8c  c’eft  le  fejour  des  Landgra¬ 
ves  de  Heftè- Caflèl  regnans.  Caflèl  eft  une  ville  tres-bien 
fortifiée, avec  une  bonne  citadelle.Elle  eft  grande  8c  aftèz  bien 
bâtie  3  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  laines.  Qgelques- 
uns  la  prennent  pour  le  Stercontium  de  Ptolomée ,  mais  ce 
ïi’eft  pas  le  fèntiment  de  Bertius.*Sanfon.  Baudrand. 

CASSEL  ou  MONT- CASSEL,  Mon  s  Cajlellus  ,Cafiellum 
Monnorum ,  petite  ville  des  Païs-Bas  en  Flandres,  eft  fituée  fur 
une  montagne ,  à  quatre  lieues  de  Bergue-Saint-Vinok,d’Aire 
&  de  Terouanne»  Elle  eft  ancienne ,  aftèz  bien  fortifiée ,  avec 
reflbrt  confiderable-,  &  de  fès  remparts  on  découvre  dans  la 
plaine  environ  trente  villes  ou  bourgs.il  y  a  un  vieux  château, 
8c  l’on  y  tient  des  foires  aux  mois  d’Août  &  de  Janvier.  Le 
roi  Philippe  Attgujle  prit  cette  ville  en  1 z 1 3 .  8c  elle  a  été 
depuis  prife  8c  reprifè  en  différentes  occafions  j  mais  elle  eft 
célébré  par  diverfès  batailles  qu’on  y  a  données ,  8c  dont 
deux  ont  été  gagnées  par  deux  Philippes  de  France.  Le  roi 
Philippe  de  Patois  y  défit  le  z  z .  ou  1 3 .  d’Août  de  l’an  1 3  z  8 . 
les  Flamands  qui  s’étoient  révoltés  contre  leur  comte.  Dans 
le  XVII.  fiecle  le  1 1 .  du  mois  d’Avril  de  l’an  1677.  Philippe 
de  France ,  duc  d’Orleâns ,  frere  unique  du  roi  Louis  le 
Grand ,  y  défit  Guillaume  de  Naflàu  ,  prince  d’Orange,  de¬ 
puis  d'Angleterre, qui  commandoit  les  armées  d’Efpagne  8c 
de  Hollande.  Le  duc  d’Orléans  aftiegeoit  Saint-Omer  dans  le 
tems  que  le  roi  étoit  occupé  au  fiége  de  Cambrai  •,  8c  le 
prince  d’Orange  voulant  jetter  du  fècours  dans  la  première 
de  ces  places  ,  s’avança  à  la  tête  d’une  armée  nombreufè.  Le 
duc  (ortit  de  fès  lignes ,  8c  vint  à  la  rencontre  de  l’armée 
ennemie  ,  qu’il  défit ,  &  retourna  enfuite  au  fiége  de  Saint- 
Omer  ,  qu’il  emporta  peu  de  jours  après.  *  Mezerai,  mémoires 
du  tems. 

CASSELLO ,  anciennement  Procavus ,  montagne  d’Italie, 
dans  l’état  &  près  de  la  ville  de  Gennes.  Elle  avance  un  cap 
dans  la  mer  ,  qu’on  appelle  le  cap  de  la  lanterne  ,  où  il  y 
avoit  autrefois  un  château  qui  a  donné  le  nom  à  la  montagne. 
*  Mati ,  dtéhon. 

CASSEM,  frere  d’ Al’-Ben-Hamid ,  troifiéme  calife  des 
Arabes  MufulmanS  en  Efpagne  ,  fut  élevé  fiir  le  trône  après 
la  mort  de  fon  frere.  Hairara  ,  un  des  principaux  fèigneurs 
d’entre  les  Arabes  ,  fè  fouleva  contre  lux ,  8c  fit  proclamer 
un  autre  califè  nommé  Mortadha  ,  qui  étoit  du  fàng  royal  3 
mais  la  ville  de  Grenade  ne  voulant  point  le  reconnoître, 
il  fe  vit  obligé  de  l’affieger ,  8c  fut  tué  fous  fès  murailles. 
Caftèm  ne  laiftoit  pas  cependant  d’être  reconnu  dans  Seville 
lorfque  la  ville  de  Cordoue  prêta  hommage  à  labia ,  fils 
d’Ali-Ben-Hamid  fon  neveu  *,  mais  le  régné  d’Iahia  ne  fut 
pas  long  ,  car  les  Cordouans ,  qui  changeoicnt  fort  légère¬ 
ment  d’inclination  ,  s’étant  dégoûté  de  lui ,  rappellerent  Cafi 
fera ,  qu’ils  avoient  chaftè.  Ce  prince  ne  fut  pas  plûtôt  réta¬ 
bli  fur  le  trône  ,  qu’il  fit  venir  des  troupes  d’Afrique  pour 
s’y  affermir  ;  mais  cette  entreprifè  fit  foûlever  de  nouveau 
cette  ville  mutine ,  en  forte  qu’il  fè  vit  encore  une  fois  chaftè 
fans  efperance  de  retour  •,  car  Iahia  fon  neveu  ayant  repris 
fa  place  ,  fè  fàifit  de  fà  perfônne,  8c  lui  fit  finir  fès  jours  en 
prifon.  *  Ben  Schonab. 

CASSEMIR,  province  de  l’empire  du  grand  Mogol ,  cher- 
chez.  KACHEMIRE. 

^  CASSENA,  ville  de  la  Nigritie  en  Afrique.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  du  royaume  de  Caftèna ,  borné  au  nord  par  le  défèrt 
de  Lempta ,  au  midi  par  le  Nil ,  qui  fè  fepare  du  royaume 
de  Zegzeg.  Il  a  celui  de  Cano  au  couchant ,  8c  celui  de  Gan- 
gara  au  levant.  Outre  Caftèna  fà  capitale ,  on  y  met  encore 
Tirca  8c  Nebrina.  *  Mati ,  diéhon. 

CASSENEUIL  ,  petite  ville  de  Guienne  dans  l’Agenois, 
4 cinq  lieues  d’Agen,  fur  la  rivière  de  Lot.  Il  y  avoit  autre¬ 


fois  liné  maifbn  royale,  où  l’empereur  Charlemagne  fè  pki- 
foit  fort,  8c  où  nâquit  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  en  778. 
Quelques  uns  qui  placent  cette  maifon  royale  fur  la  Garonne, 
dans  le  diocèfè  de  Bazas, auprès  du  village  appelle  le  Coudrot 
ou/duodrotyCMoyent  8c  difènt  quelle  étoit  au  lieu  où  eft  main¬ 
tenant  Caftèuil.  Il  y  en  a  d’autres  qui  ont  crû  que  ce  château 
royal  étoit  dans  le  Poitou ,  parce  qu’il  .y  a  encore  un  village 
qui  fè  nomme  Gazeneuil  :  mais  cette  derniere  opinion  eft 
contraire  à  tous  les  titres  anciens.  A  l’ égard  de  ceux  qui  croyent 
que  cette  maifbn  royale  étoit  fur  la  Garonne,  on  peut  leur 
accorder  qu’il  y  en  a  eu  uiie  à  Caftèuil  3  mais  celle  qui  eft 
nommée  Caftàneuil,&  où  nâquit  Louis  le  Débonnaire^  n’étoit 
pas  en  ce  lieu  ,  parce  que  tous  les  titres  la  mettent  dans  le 
diocèfè  d’Agen  ,  &  Caftèuil  fur  la  Garonne  eft  conftamment 
du  diocèfè  de  Bazas.  *  Aimoin  ,  de  mirac.  S.  Bened.  Befli , 
hijl.  corn.  PiElav.  Du  Chêne,  tom.  2.  Mabillon ,  de  re  dtplom . 

CASSERIUS  (  Julius)  médecin  ,  a  vécu  au  commence¬ 
ment  du XVII.  fiecle  en  1 608.  Il  étoit  de  Plaifànce  en  Italie  , 
né  de  pauvres  païens, &  fut  d’abord  domeftique,  puis  difciple 
d’Aquapendente ,  à  Padoue.  Il  avança  tellement  dans  la  con-’ 
noiftànce  des  fècrets  de  la  médecine  8c  de  la  chirurgie,  qu’a- 
près  la  mort  d’Aquapendente  il  obtint  fà  chaire  de  profeflèur 
dans  l’univerfité  de  Padoue,  où  il  mourut  âgé  de  60.  ans. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fà  façon  :  De  vocis  audit  uf- 
que  orgams.  H/Jlona  anatomica.  Pent&Jtefeon  ,  hoc  e/l  de  qutn- 
que  fenjîbus  liber  &c.  *  Thomafîni ,  1.  Part.  elog.  doél.  vir . 
Vander  Linden ,  de  fenpt.  med.  83  c. 

CASSETTA  (  Salvus)  religieux  Dominicain  ,  né  à  Pa¬ 
ïenne  en  Sicile,  fut  fait  bachelier  en  1445.  cenfeur  general 
de  la  foi  en  Sicile  l’an  1  46  g.  maître  du  fàcré  palais  l’an  1 474. 
8c  enfin  general  de  fon  ordre  en  1481.  L’année  fuivante  le 
pape  Sixte  IV.  qui  l’eftimoit  beaucoup ,  l’envoya  en  Allema¬ 
gne  pour  des  affaires  importantes  ;  8c  ce  fut  en  ce  tems  qu’il 
fit  ouvrir  le  tombeau  d’Albert  le  Grand.  Il  écrivit  la  vie 
de  fàint  Vincent  Ferrier,  qui  n’a  pas  été  publiée  ,  8c  mou¬ 
rut  peu  après  fon  retour  d’Allemagne  à  Rome  le  x  5 .  Sep¬ 
tembre  1483.  * Leandre  Alberti ,  lib.  /.  de  vir.  tllujlr.  ord. 
Pr&d.  Antoine  de  Sienne.  Echard ,  fenpt.  ord.  Pretd. 

CASSIA  ou  DE  CASSI A  (Simeon)  cherchez.  FIDATL 

CASSIDAIRE ,  C  affidantu  ,  celui  qui  avoit  le  foin  8c  l’in- 
dance  des  cafques  8c  des  armures  de  tête  dans  les  arcenaux  à 
Rome.  *  Antiquités  grecques  83  romaines. 

CASSIEN ,  auteur  d’une  chronographie ,  ainfi  que  l’af- 
fùre  fàint  Jerôme  au  traité  des  hiftoriens  ecclefiaftiques 
{chap.  38.)  fur  le  témoignage  de  fàint  Clement  d’Alexandrie  -, 
cet  auteur  étoit  Chrétien. 

CASSIEN  (  faint)  martyr,  fut  le  premier  évêque  de  Siben, 
(  dont  le  fiége  eft  maintenant  à  Brixen  ou  Breftenon  dans  le 
comté  de  Tirol  en  Allemagne.  )  Après  y  avoir  fait  bâtir  une 
églifè  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  il  en  fut  facré  évê¬ 
que  par  Fortunat,  patriarche  d’Aquilée  en  3  5  o.  Les  infidèles 
le  chaftèrent  depuis,  8c  il  fe  retira  à  Rome,  puis  à  Cornelium, 
aujourd’hui  Imoladansla  Romagne,où  il  tint  une  école  pu¬ 
blique  :  mais  il  fut  pris  en  365.  par  ordre  de  Julien  l'A- 
pofiat  y  8c  il  fut  expofe  à  fès  écoliers  qui  le  firent  mourir 
à  coups  de  ftilets.  Prudence  a  fait  une  defeription  élégante 
de  fon  martyre.*  Wigul.  Huud  à  Sakzenmos  ,  metropolis 
Sahjburgenfis .  Petr.  de  Natal,  lib.  7.  Prudentius .  «afe*  çttfdveur. 
Hymn.  4. 

CASSIEN  (  Jean  )  Scythe  de  naiflance  8c  célébré  folitaire  , 
floriftoit  dans  le  V:  fiecle.  Il  paftà  les  premières  années  de 
fà  jeuneftè  dans  le  monaftere  de  Bethléem  ,  où  il  s’unit 
très-particulierement  avec  le  moine  Gerirain  3  de- là  ils  allè¬ 
rent  enfèmble  en  Egypte  8c  dans  la  Paleftine  3  8c  après  y  avoir 
demeuré  fèpt  ans,  ils  retournèrent  à  leur  premier  monafteçe, 
d’où  ils  revinrent  dans  les  déferts  de  Sceté  en  Egypte.  Pen¬ 
dant  qu’ils  étoient  dans  cette  fblitude ,  fûrvir.t  la  querelle  de 
Théophile,  patriarche  d’Alexandrie  avec  les  moines,  touchant 
les  livres  d’Origene.  Caffien  &  Germain  furent  obligés  com¬ 
me  les  autres  de  fe  retirer  3  8c  après  avoir  demeuré  quelque 
tems  à  Bethléem ,  ils  vinrent  trouver  faint  Chryfoftome  à 
Conftantinople  3  ce  faint  les  reçut ,  8c  ordonna  Caffien^ia- 
cre.  Lorfque  faint  Chryfoftome  fut  chaftè  de  fon  églifè  par  la 
fadion  de  fes  ennemis  ,  l’églife  de  Conftantinople  qui  s’é- 
toit  déjà  adreftèe  au  pape  Innocent  L  députa  encore  en  403. 

Caffien 
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Caffien  avec  Germain  ,  pour  reprefenrer  l’injuftiee  &  la 
violence  cju’on  faifoit  à  Ton  pafteur.  Calïïen  &  Germain  ne 
crurent  pas  devoir  retourner  à  Conftantinople  ,  8c  demeu¬ 
rèrent  en  Europe.  Caffien  fut  ordonne  prêtre  par  le  pape  In¬ 
nocent  ,  &  fit  amitié  avec  S.  Leon  qui  fut  depuis  pape.  Rome 
ayant  été  prife  par  Alaric  roi  des  Goths  ,  Calïien  alla  en  Pro¬ 
vence  en  4 1  o.  &  s’établit  à  Marfèille.  Il  y  fut  mis  au  nombre 
des  prêtres  par  l’évêque  Venerius;y  fonda  deux  monafteres, 
l’un  d’hommes  8c  l’autre  de  vierges,  &  y  parut  comme  un 
grand  maître  de  la  vie  religieufê.  Ce  fut-là  qu’il  écrivit  Les 
conférences,  ou  collations  des  peres  du  défert  en  vingt-quatre 
livres  ,  dont  il  dédia  les  dix  premiers  à  faint  Leonce,  évêque 
de  Fréjus,  8c  à  Hcllade,  fuperieur  du  monaftere  établi  par 
Caftor  ,  évêque  d’Apt  en  Provence;  les  fept  autres  à  Hono¬ 
rât  8c  à  Eucher ,  8c  les  derniers  à  Jovinien,  Minerve ,  Leonce 
8c  Théodore.  Il  avoit  déjà  compofê  les  injlitutions  83  la  ma¬ 
niéré  de  vie  des  Coenobites ,  83  les  remedes  contre  les  h  Hit  vices 
capitaux ,  en  douze  livres,  qu’il adrella  à  l’éveque  Caftor.  Il 
fit  encore  en  43  o.  à  la  prière  de  faint  Leon  pape  ,  alors  ar¬ 
chidiacre  de  Rome  ,  un  ouvrage  en  fept  livres  de  l’incarna¬ 
tion  du  Verbe ,  contre  les  erreurs  deNeftorius  ;  8c  peu  après 
l’avoir  fini ,  il  mourut ,  ainfi  que  l’oblerve  Gennade.  Au 
moins  a-t-on  lieu  de  juger  qu’il  étoit  mort  en  43  3.  lorfque 
fàint  Profper  écrivit  contre  lui  les  livres  qui  portent  pour  titre: 
Contre  le  Collât  car ,  ou  l’auteur  des  conférences.  Quoique  les 
fèntimens  de  Caftîcn  fur  la  grâce  (oient  les  mêmes  que  ceux 
des  Semipélagiens,  fa  mémoire  a  toûjours  été  en  vénération 
dans  l’églife ,  à  caufe  de  là  grande  pieté  8c  de  la  faine  doctri¬ 
ne  ,  8c  de  la  haute  fpiritualité  qui  font  dans  (es  ouvrages , 
excepté  dans  la  treiziéme  conférence  qui  eft  celle  que  l’on 
reprend  juftement.  Le  pape  Urbain  V.  avoit  fait  enchallèr  ri¬ 
chement  (à  tête  ;  d’autres  papes  ,  comme  faint  Grégoire  le 
Grand,  Benoît  IX.  Pafcal  II.  Innocent  II.  8c  Honorius  III. 
l’ont  traité  de  faint  :  faint  Benoît  avoit  fort  recommandé  la 
Jeéturc  de  fes  conférences  à  fes  religieux.  On  l’honore  comme 
faint ,  non-féulement  dans  le  diocèfé  de  Marféille  ,  mais 
dans  toute  la  Provence,  où  l’on  célébré  en  plulîeurs  lieux  fà 
fête  le  2  3.  Juillet.  Le  ftyle  des  livres  de  Caffien  répond  aux 
choies  qu’il  traite ,  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Photius  ;  car 
outre  la  netteté ,  il  eft  fort  propre  à  inlinuer  dans  l’elprit  les 
maximes  qu’il  avance ,  8c  même  à  perfuader  aux  hommes 
de  les  fuivre.  Il  difpofe  tout  avec  tant  d’adreflè  8c  de  pru¬ 
dence,  que  le  fécond  livre,  c'eft-à-dire  ,  les  huit  derniers 
livres  des  inftruétions  ,  contient  non-leulement  des  inftru- 
1  étions  morales  ;  mais  encore  des  mouvemens  propres  pour 
attirer  à  la  vertu  ,  8c  pour  donner  de  la  terreur  8c  de  l’effroi 
afin  d’exciter  à  la  pénitence.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Caft 
fien  ,  font  convenus  qu’il  avoit  une  grande  Facilité  à  s’énon¬ 
cer  ;  mais  il  n’y  a  rien  d’élevé  ni  de  grand  dans  fon  ftyle.  Il  a 
écrit  en  latin  comme  il  paroît  ,8c  par  le  ftyle  8c  parfis  pré¬ 
faces  :  il  y  a  quelque  apparence  que  l’on  avoit  traduit  en  grec 
fis  ouvrages  ,  puifque  Photius  les  avoit  lus  ,  8c  qu’il  ne  dit 
point  qu’ils  fuffint  écrits  en  latin.  Saint  Eucher  en  fit  un 
abrégé  ,  comme  il  eft  remarqué  dans  le  livre  des  auteurs  ec- 
clefiaftiques  de  Gennade  (  chap.  63.  )  Après  lui  un  Afriquain 
appellé  Victor ,  entreprit  de  retrancher  ce  qui  s’y  trouvoit 
de  contraire  aux  fèntimens  de  faint  Auguftin ,  8c  d’y  ajouter 
ce  qu’il  crut  y  manquer.  Cafîiodore  eft  témoin  de  ce  fait , 
8c  dit  qu’il  attendoit  ce  livre;  c’eft  peut-être  à  caufe  de  cela 
qu’Adon  lui  attribue  cette  correéiion  de  Caffien.  On  trouve 
des  extraits  de  Caffien  dans  le  quatrième  livre  des  vies  des 
peres  données  par  Rofveide  ,  mais  on  ne  fçait  pas  qui  les  a 
recueillis. 

Les  douze  livres  des  inftitutions  ont  été  imprimés  à  Lyon 
en  1 5 16.  8c  avec  les  paraphrafis  de  Denys  le  Chartreux  à 
Bâle  en  1 5  3  9.  8c  à  Cologne  en  1540.  Les  conférences  ont 
été  auffi  publiées  à  Baie  en  1 5  59.de  les  fept  livres  de  l’in¬ 
carnation  réimprimés  en  1571.  Jacques  Ciaconius  a  fait  im¬ 
primer  enfemble  toutes  les  œuvres  de  Caffien  ;  la  première 
édition  eft  de  Rome  en  1590.  la  fécondé  de  Lyon  en  1606. 
Henri  Cuickius  ,  théologien  de  Louvain ,  depuis  évêque  de 
Ruremonde ,  le  fit  imprimer  à  Anvers  en  1578.  avec  des 
notes  de  fà  façon  ;  8c  dom  A  lard  Gazée  ou  Gazei ,  religieux 
Benediéfin  de  i’abbaye  de  faint  Vaaft  d’Arras ,  en  procura 
encore  deux  éditions,  avec  de  longs  commentaires  m-folio , 
Tome  II. 
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\  6 17.  8c  1628.  à  Douai  &  à  Arras.  Dom  Allard  a  ajouté 
dans  la  derniere  une  apologie  de  Caffien  ,  fous  le  titre  de 
Vindicu  titulares  pro  Janttitate  J oannts  Caftant.  Il  y  en  a 
eu  une  troifiéme  édition  à  Paris  l’an  1642.  &  une  qua¬ 
trième  à  Francfort  en  172 2 A  Confultez  ces  éditions  avec 
Gennade ,  ch.  61.  Photius ,  cod.  i97.  Baron.  Bellarmin.  Pof- 
fivin.  Le  Mire.  Voftîus  &  Guefhai,  m  Caffîano  illujî.lib.  u 
Prof.  lib.  2.  M.  Du  Pin ,  biblmh.  des  auteurs  ecclef.  V.  JJecle „ 
Baillet ,  vies  des  Saints. 

CASSIERE  (  Jean  l’évêque  de  la  )  cinquantième  grand 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufàlem  ,  établi°pour 
lors  à  Malte  ,  fucceda  en  1 572.  à  Pierre  du  Mont,  après 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal ,  &  chef  de  la  langue 
d’Auvergne.  Quelques  années  après  il  fut  interdit  par  le  con¬ 
fiai  de  l’ordre ,  qui  élut  lieutenant  general  Maurice  de  l’Efico, 
furnommé  Romegas  ;  mais  celui-ci  étant  mort  à  Rbme  au 
mois  de  Décembre  1 5  8 1 .  le  pape  Grégoire  XIII.  rétablit  la 
Cafliere  dans  la  dignité  de  grand  maître  ,  dont  il  jouit  fort 
peu  de  tems.  L’évëquc  de  Mayole  ,  qui  étoit  à  Rome  pen¬ 
dant  la  conteftation  émue  entre  la  Cafliere  8c  Rome  «ras  , 
marque  l’évenement  de  cette  affaire  comme  une  chofè  ad¬ 
mirable  ;  l’accufàteur  ,  l’acculé  ,  les  juges  8c  les  témoins 
étant  morts  avant  le  jugement ,  fans  qu’il  reftât  aucuns  actes 
du  procès ,  ce  qui  arriva  ainfi.  Le  grand  maître  de  la  Caf- 
fiere  ayant  été  cité  à  Rome ,  pour  répondre  devant  le  pape 
Grégoire  XIII.  fur  une  accufàtion  intentée  contre  lui  tou¬ 
chant  la  foi ,  fa  fainteté  délégua  des  juges  ,  qui  ouïrent  les 
témoins  en  l’ifle  de  Malte  ;  cependant  le  grand  maître  8c  le 
chevalier  Romegas  fon  accufàteur  arrivèrent  à  Rome ,  où 
Romegas  mourut  au  mois  de  Décembre,  8c  le  grand  maître 
peu  de  jours  après.  Les  juges  délégués  ,  les  notaires  avec  leurs 
actes ,  8c  les  témoins  qui  venoient  à  Rome  firent  naufrage, 
8c  périrent  tous  avec  les  pièces  du  procès  commencé ,  com¬ 
me  fi  Dieu  s’en  étoit  réfèrvé  le  jugement.  On  ne  douta  pas 
de  l’innocence  du  grand  maître,  8c  de  lafaufîèté  des  accu- 
fations  de  Romegas ,  qui  étoient  fuffifàmment  détruites  par¬ 
les  marques  de  la  pieté  de  ce  grand  maître  ,  8c  que  l’on  voit 
encore  à  Malte  dans  la  cité-Valette ,  où  il  fit  bâtk  de  fes  de¬ 
niers  l’églife  de  fàint  Jean-Baptifte  ,  qu’il  dota  en  même 
tems  de  mille  écus  de  revenu.  Il  fit  auffi  bâtir  le  palais  des 
grands-maîtres,  lachattenie,  qui  eft  le  palais  de  la  juftice 
fèculiere  ,  l’infirmerie  ;  l’ancienne  faîle  des  armes  ,  8c  plu- 
fxeurs  autres  édifices  qui  dternifèront  fà  mémoire.  Il  eutpour 
fucceflèur,  Hugues  de  Loubens  Verdales.  ¥  Naberat  .privi¬ 
lèges  de  l'ordre  de  Jamt  Jean  de  Jerufàlem. 

CASSIGNAT ,  chef  des  Gaulois  afîatiques  qui  fèrvirent 
dans  l’armée  d’Eumenes  roi  d'Afie ,  contre  Perfée  roi  de 
Macedoine,  faùtint  avec  honneur  les  attaques  des  ennemis, 
8c  fut  du  nombre  des  trente  qui  moururent  en  cette  rencontre. 
*Tite-Live,  l.  3-2.  num.  s7. 

CASSIMERE ,  royaume  &  ville,  cherchez.  KACHEMIRE. 

GASSIN  ou  MONT-CASSIN  ,  célébré  abbaye  d’Italie 
dans  le  royaume  de  Naples ,  bâtie  8c  habitée  par  fàint  Benoît, 
patriarche  des  moines  dans  l’occident.  La  ville  de  Cassin 
ou  Mont-Cassin,  Caffinum  8c  Mons  Caffmus ,  étoit  dans  la 
terre  de  Labour  ,  au  pied  de  la  montagne  où  eft  le  mona¬ 
ftere  ;  c’etoit  un  évêché  de  la  province  Romaine.  La  ville 
de  faint  Germain  s’eft  accrue  des  ruines  de  Caflîn  ,  dont  le 
nom  s’eft  confcrvé  dans  le  monaftere.  Le  pape  Jean  XXII. 
rétablit  en  1333.  cet  évêché  fuffragant  de  Capoue ,  8c  tmi 
avec  celui  de  fàint  Germain.  La  congrégation  des  moines 
du  Mont-Caflîn  de  l’ordre  de  fàint  Benoît ,  eft  incorporée 
avec  celle  de  fainte  Juftine  de  Padoue  depuis  l’an  1 504.  on 
y  célébra  en  162  G.  un  fynode  ,  dont  nous  avons  les  ordon¬ 
nances  dans  la  derniere  édition  des  conciles.  La  chronique  du 
Mant-Calfin  publiée  en  1603.  comprend  ce  qui  s’eft  pafîe 
de  plus  mémorable  dans  cet  ordre ,  8c  même  dans  l’églifè  , 
depuis  l’an  542.  jufqu’en  1138.  elle  contient  IV.  livres  ;  les 
III.  premiers  ont  été  compofés  par  Leon  d’Oftie  ;  8c  Pierre 
le  Diacre  y  ajouta  le  IV.  livre  qui  comùience  en  ro8G 

CASSINEL  (Ferri  )  évêque d’Auxerre , voyez.  CONCEP¬ 
TION  IMMACULE'E. 

CASSîNl  (Jean  Dominique)  naquit  le  8.  Juin  i6zs. 
dans  une  ville  du  comté  de  Nice ,  de  Jacques  Caffihi ,  gentil¬ 
homme  Italien ,  8c  de  Julie  Crouffi.  Il  apprit  les  premiers 

G  + 


602  CAS  CAS 


clcmens  de  la  langue  latine  dans  la  maifon  paternelle  ,  &  le 
perfe&ionna  chez  les  Jefuites  de  Genes.  Il  réuflit  d’abord 
dans  la  poëlîe  latine,  s’attacha  enfuite  à  l’aftrologie  judiciaire, 
dont  il  Ce  dégoûta  bientôt  après  ,  8c  s’appliqua  à  l’aftrono- 
mie.  Il  fit  de  li  grands  progrès  dans  cette  fcience  ,  que  le 
fénat  de  Bologne  le  nomma  en  1651-.  pour  remplir  la  pre¬ 
mière  chaire  d’aftronomie  ,  a'près  le  décès  du  fameux  pere 
Cavalieri.  Il  publia  en  1653.  un  traité  touchant  la  comete , 
qui  avoir  paru  l’année  précédente.  En  1655.  il  dédia  un 
autre  traité  de  la  nouvelle  méridienne  à  Chriftine  reine  de 
Suède.  Il  fut  chargé  d’accompagner  le  marquis  de  Javara  à 
Rome  ,  8c  employé  dans  les  conférences  qui  Ce  tinrent  entre 
les  cardinaux  au  fujet  du  différend  que  la  ville  de  Bologne 
avoir  avec  celle  de  Ferme  touchant  les  eaux  du  Pô.  Le  fénat 
de  Bologne  fut  fi  content  de  la  capacité  qu’il  avoit  fait  pa- 
ïoître  dans  cette  occafion  ,  qu’il  lui  donna  la  furintendance 
des  eaux  de  l’état.  Le  pape  Alexandre  VII.  lui  fit  propofer 
d’entrer  dans  l’état  eccleliaftique  ,  ce  qu’ayant  refuie  de  faire, 
on  crut  le  gagner  ,  en  lui  donnant  la  furintendance  des  eaux 
de  l’état  ecclefiaftique.  En  1665.  1667.  &  1668.  ileompofa 
plufieurs  traités  fur  les  planètes,  qu’il  perfectionna  dans  la 
fuite.  On  l’attira  en  France  en  1665?.  8c  il  fut  reçû  dans 
l’académie  des  fciences  dès  la  même  année.  Il  obtint  des 
lettres  de  naturalité  en  x  67  3 .  8c  époufâ  Geneviève  de  Laiflre, 
dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Dans  les  dernieres  années  de  la 
vie  il  perdit  la  vue,  &  mourut  le  14.  Septembre  1712.  âgé 
de  87.  ans  &  quelques  mois.  Après  fa  mort  on  donna  fâ 
place  d’académicien  à  Ion  fils  unique.*  Hiftoire  de  S 'académie 
des  fciences  de  1712. 

CASSINO(  Antoine)  cardinal  dans  le  XV.fiecIe ,  natif  de 
Sienne  ,  aprèsavoir  étudié  le  droit  à  Florence  ,  vint  à  Rome, 
où  il  fut  clerc  delà  chambre  apoftolique ,  puis  treforier  du 
pape,  vicelégat  de  Bologne  ,  8c  gouverneur  de  la  Romagne. 
Il  Ce  trouva  au  concile  de  Confiance ,  où  le  pape  Martin  V. 
le  fit  cardinal  le  24.  Mai  de  l’an  1416.  Il  afhfta  aux  pre¬ 
mières  fêflions  du  concile  de  Bêle  ,  8c  mourut  à  Rome  le  4. 
Février  de  l’an  1 43  9.*Onuphre.  Ciaconius.  Viclorel.  Ughel. 
Auberi  ,  8cc. 

CASSIO ,  ifle  de  l’Archipel ,  cherchez.  CASSO. 

CASSIODORE  (  Magnüs  Aurelius)  lenateur  ,  iffo  d’une 
famille  illuftre  ,  né  à  Squillace  ,  ville  de  la  Calabre  ,  vers 
l’an  470.  fut  élevé  aux  premières  charges  parOdoacre,  roi 
des  Herules ,  8c  par  Theodoric  ,  roi  des  Goths ,  dont  il 
fut  fecretairc  d’état ,  8c  Cous  lequel  il  remplit  fuccefiîvement 
toutes  les  dignités  de  la  république ,  jufqu’à  exercer  foui  le 
confulat  en  l’année  5 14.  Son  crédit  ne  fut  pas  moindre  fous 
Athalaric  8c  Cous  Vitiges  -,  mais  voyant  les  affaires  des  Goths 
en  défôrdre  fous  ce  dernier  roi ,  8c  ne  voulant  plus  s’oc¬ 
cuper  que  de  fon  fâlut ,  il  quitta  le  monde  à  l’âge  de  70. 
ans  ,  8c  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Viviers ,  qu’il  avoit 
fait  bâtir  à  l’extrémité  de  la  Calabre ,  8c  qu’il  gouverna  plus 
de  vingt  années.  Il  y  avoit  fabriqué  plufieurs  horloges  au 
foleil  8c  à  l’eau,  des  lampes  qui  ne  s’éteignoient  point, 
8c  s’étoit  fait  une  bibliothèque  choilie.  Il  compofa  un  com¬ 
mentaire  fur  les  pfeaumes  ,  deux  livres  des  inftitutions  aux 
lettres  divines  ,  qui  contiennent  des  inftruétions  très-utiles 
pour  l’étude  de  la  théologie  -,  douze  livres  de  lettres  8c 
d’aéles  publies  qu’il  avoit  dictés  ,  étant  dans  le  miniftere 
fous  le  roi  Theodoric  8c  fes  fuccelîèurs.  Il  avoit  compofè 
douze  livres  de  l’hiftoire  des  Goths  ,  dont  on  n’a  plus  que 
l’abrégé  fait  par  jornandès.  Caffiodore  ayant  engagé  fon  ami 
Epiphane  le  Scholaftftue  de  traduire  de  grec  en  latin  les  hi- 
ftoires de  Socrate , de  Sozomene  8c  de  Theodoret,  il  rangea 
les  faits  rapportés  par  ces  trois  hiftoriens  félon  l’ordre  des 
tems  ,8c  donna  à  cette  collection  le  nom  d 'hiftoire  Tripartite, 
parce  qu’elle  étoit  compofée  des  hiftoires  de  ces  trois  auteurs. 
Outre  ces  ouvrages  il  a  encore  compofè  une  chronique ,  8c 
divers  traités  de  grammaire ,  rhétorique  ,  dialedique ,  arith¬ 
métique,  mufique ,  géométrie ,  aftronomie  ,  orthographe  8c 
des  figures.  Entre  fés  traités  de  philofophie,  celui  de  lame 
eft  un  des  meilleurs  ;  le  ftyle  deCafliodore  eft  du  genre  mé¬ 
diocre.  Il  a  écrit  allez  purement  pour  fon  tems  ;  il  eft  plein 
de  fentences  8c  de  penfées  morales  très-utiles.  On  a  perdu 
fes  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  ,  for  les  actes 
des  Apôtres,  8c  for  l’apocalypfe  -,  le  commentaire  qu’on  lui 


attribue  fur  le’ cantique  des  cantiques  n’eft  point  de  lui.  Il 
mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans,  vers  l’an  5  6  2.  Nous  avons 
diverlès  éditions  deCafliodore  en  I491.cn  1588.  &c.  mais 
la  plus  exade  eft  celle  du  pere  Garet,  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur,  à  Rouen  en  1  6 79.  Le  pere  de 
fainte  Marthe,  mort luperieur general  delà  congrégation  de 
S.Maur,a  fait  imprimer  en  françois  la  vie  de  cec  auteur  avec  de 
gavantes  notes.  *  S.  Grégoire,  /.  7.  ep.  31.  (3  33.  Paul  diacre 
hv.  /.  chap.  23.  htjl.  Lomb.  Aimoin,  /.  2.  ht  fl.  Franc,  chap.  y. 
Trithéme  8c  Ballarmin  ,  deséertv.  ecclef.  Baron,  A.  C.  362. 
n.  8.  17.  (3  [hiv.  Voflius,  des  hijl.  Lat.  /.  7.  ch.  /y.  des  Math, 
chap.  i6.§  2.  chap.  22.  §.  6.  (3c.  33..  §.  //.  ([c.  M.  Du  Pin  , 
bibl.  des  auteurs  ecclef.  FJ.  fiée  le. 

CASSIOPE ,  petite  ville  de  l’Epire  ,  vers  les  frontières  de 
la  Macedoine,  dans  la  contrée  que  les  anciens  ont  nommée 
Caffiopée  ,  a  été  autrefois  le  fiege  d’un  évêché ,  8c  elle  eft  dif¬ 
férente  de  la  Caffiope  de  Pline  8c  de  Ptolomée  ,  qui  eft  à  la 
vérité  dans  l’Epire,  mais  lùr  le  rivage  de  la  mer,  8c  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  foannina.  La  ville  de  Caffiope 
eft  célébré  dans  les  écrits  des  anciens  -,  Properce  en  fait  men¬ 
tion  ,  l.  1.  el.  17 .*  Ptolomée.  Pline.  Strabon. 

CASSIOPE  ou  CASSIOPE'E,  femme  de  Cephée  ,  roi  d’E¬ 
thiopie  ,  8c  mere  d’ Andromède ,  fut  allez  vainc,  à  ce  que 
difent  les  poètes ,  pour  préférer  fâ  beauté  à  celle  des  Nereï- 
des  ,  lefquelles  irritées  de  fon  mépris ,  prièrent  Neptune  de 
les  venger.  Ce  dieu  envoya  un  monftre  qui  y  fit  des  dégâts 
horribles  :  l’oracle  ayant  été  confulté  pour  fçavoir  comment 
on  appaifèroit  les  dieux  ,  répondit  qu’il  falloit  eXpofor  An¬ 
dromède  ,  fille  unique  du  roi  ,  pour  être  dévorée  par  un 
monftre  marin.  Andromède  fut  délivrée  par  Perfoe,  lequel 
obtint  de  Jupiter  que  Calliope  fût  mife  après  fâ  mort  au  nom¬ 
bre  des  aftres.  C’eft  une  conftellation  fèptentrionale  ,  com¬ 
pofée  de  treize  étoiles.  *  Hyginus ,  in  poèt.  Aftronom.  I.  2. 
c.  10.  voyez,  fes  Interprètes. 

^Cj^Sous  le  régné  de  Charles  IX.  roi  de  France  ,  le  8. 
Novembre  1572.  on  commença  à  obforver  dans  le  ciel  un 
nouveau  phénomène  qui  fembloit  être  un  aftre ,  parce  qu’il 
étoit  fort  clair,  qu’il  avoit  un  lieu  fixecommeles  étoiles,  qu’il 
paroiffoit  en  même  élévation,  8c  qu’il  avoit  le  même  mouve¬ 
ment.  Il  formoit  une  efpece  de  lofânge  avec  les  étoiles  de  la 
cuifîè  8c  de  la  poitrine  de  La  conftellation  nommée  Cajfiopée. 
Au  commencement  il  égaloit  en  grandeur  la  planete  de  Ju¬ 
piter  ,  mais  il  diminua  peu  à  peu ,  8c  difparut  tout-à-fàit  an 
bout  de  1 8  -  mois.  Tous  les  aftronomes  de  ce  tems-là  firent 
là-deflus  plufieurs  difîèrtations  ,entr  autres  Ticho-Brahé  8c 
Kepler,  l’abbé  Maurolycus ,  Forrunius  Licetus  ,  Theodorus 
Gramineus ,  8cc.  Théodore  de  Beze  crut  qu’elle  étoit  du 
genre  des  cometes  3  que  c’étoit  la  même  étoile  qui  apparut 
aux  Mages  pour  les  conduire  en  Bethléem  ,8c  qu’elle  venoit 
annoncer  le  fécond  avenement  de  J.  C.  Le  Landgrave  de 
Heflè  8c  André  Rofè  ont  été  de  même  avis  -,  ce  féntiment  a 
été  réfuté  par  Ticho-Brahé,  8c  plus  fortement  par  l’expe- 
rience  du  tems  écoulé  depuis,  qui  a  fait  voir  combien  cetre 
prédiction  étoit  vain e? Abrégé  chronolog.  au  reone  de  Char¬ 
les  IX. 

CASSIPA  ,  grand  lac  de  la  Terre-Ferme ,  dans  F  Améri¬ 
que  méridionale  ,  eft  dans  la  contrée  de  la  Paria  ,  vers  les 
confins  de  la  Guiane.  On  ne  marque  pas  for  les  cartes  qu’il 
y  entre  aucune  rivières  cependant  il  en  fort  quatre  qui  yonc 
fe  rendre  dans  la  riviere  d’Orenoque.*  Mati,  diéhon. 

CASSIS,  village  de  France  fur  la  côte  de  Provence,  entre 
Marfeille  8c  la  Ciutat ,  a  un  petit  port  qu’on  croit  être  celui 
que  les  anciens  nomment  Aemmes.  *  Mati ,  diüion. 

CASS1TERIDES  ,  nom  de  dix  ifles  de  l’Océan  occiden¬ 
tal  ,  fur  la  côte  d’Efpagne  Tarraconoife,qui  furent  ainfi  appel¬ 
les  par  les  Grecs,  parce  qu’ils  en  tiroient  quantité  d’étain  ou 
de  plomb  blanc,  qu’ils  appelloient  :  il  n’y  avoir  an¬ 

ciennement  que  les  feuls  p  îéniciens  qui  les  frequentaflént,  fé¬ 
lon  Strabon  (  l.  3-)8c  le  premier  plomb  qui  en  fortit  fut  porté 
en  Grece  par  Midacrite.  Ces  ifles  n’ont  jamais  exifté ,  8c  tous 
les  anciens  s’y  font  trompés  -,  félon  Cluvier  &  d’autres  géo¬ 
graphes,  ce  font  deux  ifles  proche  de  la  côte  feptentrionale  de 
Galice,  vis-à-vis  le  cap  d’Orteguerre  ,  dont  l’une  qui  eft  au 
couchant ,  s’appelle  à  préfènt  Zigarga ,  8c  l’autre  qui  eft  au  le¬ 
vant  fe  nomme  l’JJle  de  faint  Cypnen.  D’autres  croyent  que  ce 
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font  les  ides  Britanniques ,  «abondantes  en  plomb  Sc  en  étain. 
*  Pline ,  hijt.  I.  4.  Strabon  ,  /.  2.  Ptolomée. 

CASSIVELAN  j  frere  de  Lud ,  roi  d’Angleterre  ,  vivoit 
environ  trente  ans  avant  l’ére  chrétienne.  On  dit  qu’après  la 
mort  de  ce  prince  il  fut  adminiftrateur  de  ce  royaume.  Il  le 
gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  ;  5c  ne  voulant  pas  que 
l’on  dît  un  jour  qu’il  cherchoit  à  dépouiller  les  deu*x  fils.du 
roi  moft ,  il  donna  la  Cornubie  «à  Thomantius  ,  qui  étoit 
l’aîné ,  ôc  fit  prince  de  Kent  le  fécond  ,  que  l’on  nommoit 
Androgus-,  tout  cela  paroît  extrêmement  fabuleux.  Ce  fut  de 
fon  tems',  dit-on ,  que  Jules  Céfàr  rendit  la  grande  Bretagne 
tributaire.*  Bede  &  Polydore  Virgil.  hifl.  d' Angleterre. 

CASSIUS  ,  eft  le  nom  d’une  funille  illuftre  de  l’ancienne 
Rome ,  gens  Cafta ,  qui  a  donné  plufieurs  confuls ,  cenfeurs, 
tribuns ,  Ôc  autres  grands  hommes  à  la  république.  Il  clt  bon 
de  remarquer  avec  M.  B.ayle  que  cette  famille  doit  peut- 
être  Ce  diviler  en  deux  différentes,  dont  l’une  des  Fïfcelltns 
aura  été  patricienne  ,  Sc  l’autre  d es^Longms  ‘aura  été  ple- 
beïenne  ;  car  les  Plebeïens  ne  parvinrent  au  confulat  qu’en 
l’année  390.  de  Rome,  Sc  3.64.  avant  J.  C.  5c  cependant 
dès  Tanné  253.  &  501.  avant  J.  C.  on  voit  un  Caffius 
Vilceilinus  confol.  D’ailleurs  le  tribunat  du  peuple  ne  Ce 
conferoit  point  aux  Patriciens  ,  &  néanmoins  il  y  a  eu  un 
Caffius  tribun  du  peuple  au  commencement  du  VII.  fiecle  de 
la  république  ,  outre  qu’il  eft  confiant  que  les  Longinsécoient 
Plebeïens.  On  doit  donc  diftinguer  cette  famille  de  celle 
des  Vifoellins  ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  c’eft  la 
même  famille  ,  qui  de  Patricienne  devint  Plebeïenne;  chan¬ 
gement  dont  on  trouveroit  ailleurs  quelques  exemples  :  quoi 
qu’il  en  foit ,  voici  les  confuls  de  ce  nom  ,  avant  que  de 
paflèr  aux  Caffius ,  qui  Ce  font  diftingués  par  d’autres  en¬ 
droits. 

En  2  5  3. 262.  6c  269.  de  la  fondation  de  Rome,  &  501. 
492.  &4S5,  avant  J. C.  Spurius  Cassius  Viscellinus,  dont 
nous  parlerons  pli^s  bas. 

En  3  83.  de  Rome*,  Sc  iji.  avant  j.  C. Caïus  Cassius 
Longinus,  dont  le  Collègue  Publius  Licinius  Cralfos  fut 
vaincu  par  Perfoe,roide  Macedoine. 

En  590.  de  Rome,&  164.  avant  J.  C.  Quint.  Cassius 
Longinus  ,  fous  le  confulat  duquel  les  Romains  continuèrent 
la  guerre  en  Efpagne.  tl 

En  627.  de  Rome,  Sc  127.  «avant  J.  C.  Luc.  Cassius 
Longinus  ,  qui  avoir  été  tribun  du  peuple  ,  5c  qui  fut  de¬ 
puis  cenleur,  fous  lequel  Hyrcan  ,  grand  pontife,  renou- 
vella  l’alliance  des  Juifs  avec  les  Romains.  Cicéron  fait  men¬ 
tion  de  ce  Caffius  dans  le  traité  des  orateurs  illuftres. 

En  630.  de  Rome  ,  &  1  24.  avant  J.  C.  Caïus  Cassius 
Longinus  ,  fils  de  Quintus.  Son  collègue  C.  Sext.  Calvinüs, 
battit  les  Allobroges  ,  Sc  fonda  la  colonie  d’Aix  en  Provence. 

En  647.  de  Rome,  ôc  107.  avant  J.  C.  Luc.  Cassius 
Longinus  ,  fils  de  Caïus ,  fut  défait  Sc  tué  la  même  année  par 
lesTigurins  ,  ou  §uiflès  du  canton  de  Zurich. 

En  658.de  Rome,  &  p  6.  avant  J.  C.  Caïus  Cassius 
Longinus  ,  étoit  le  confol  fous  lequel  Ptolomée,  roi  de  Cy- 
rene ,  inftitua  le  peuple  Romain  fon  heritier. 

En  681.  de  Rome  ,  5c  73.  avant  J.C.  Caïus  Cassius 
Longinus  ,  fous  lequel  la  guerre  des  elclaves  d’Italie  fut  ex¬ 
citée  par  le  gladiateur  Spartacus  ;  Mithridate  fut  défait  en 
Orient  par  Lucuîlus,  Sc  Pompée  recouvra  TEIpagne  après  la 
mort  de  Sertorius. 

L’an  de  J.C.  30.  &  eje  Rome  784.  Luc.  Cassius  Lon¬ 
ginus.  On  croit  que  c’eft  lui  qui  époufti  Drufille ,  fille  de 
Germanicus ,  5c  qui  fut  tué  depuis  par  les  ordres  de  Cali- 
gula,  frere  de  là  femme ,  que  ce  prince  lui  avoit  enlevée. 

L’an  de  J.  C.  1  91.  Cassius  Apronianus,  fous  l’empereur 
Commode,  Tannée  qu’une  partie  de  la  ville  de  Rome  fut 
confirmée  par  un  embrafomentqui  commença  la  nuit  dans  le 
temple  de  la  paix.*  Cicéron  ,  Philipp.2.  Tacit.  Annal,  livre  6. 
ch.  17.  Herodien.  Dion.  hv.  71.  Anton.  Aug.  m  Famil.  Rom. 

.  Bayle  ,  diEl.  crttiq. 

CASSIUS  VISCELLINUS  (  Spurius)  fut  con fui  pour  la 
première  fois  en  2  5  3.  de  Rome,  5c  501.  avant  J.C.  avec 
Opiter  Virginius  Tricoftus-,  5c  après  avoir  dompté  les  Sabins, 
il  punit  rigoureufoment  ceux  de  Camerin  ,  qui  s’étoient  re¬ 
tirés  de  l’alliance  des  Romains  durant  cette  guerre.  En  262. 
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de  Rome  il  fut  confol  avec  Pofthumius  Coiîiirtius  Auruncus; 
&  Jetant  encore  en  269.  avec  Proculus  Virginius  Tricoftus 
Rucilus ,  il  pilla  le  païs  des  Herniques ,  5c  les  contraignit  de 
demander  la  paix.  Le  fénat  fit  l’honneur  à  Caffius  de  lui 
renvoyer  Tambalïàde  de  ce  peuple  qu’il  connoilfoit  mieux 
que  perfonne.  On  dit  que  fon  humeur  remuante  lui  fit  pro- 
poler  pour  la  première  fois  la  loi  A  maire  ,‘qui  ordonnoit 
qu'on  divisât  entre  le  peuple  les  terres  conquilès  for  les  en¬ 
nemis.  Mais  Tannée  foivante  les  Qiiefteurs  Fabius  Cæfo  5c 
L.  Valeriusjfo  portèrent  parties  contre  Caffius,  qu’ils  accufo- 
rent  d’avoir  afpiréà  la  royauté  ,  5c  il  en  fut  puni.  Quelques- 
uns  aflurent  que  fon  propre  pere  fit  le  plus  fovere  de  fos 
juges-,  ce  qui  fait  croire  que  le  Caffius  dont  il  s’agit  ici  eft 
le  même  que  celui  dont  parle  Valere  Maxime  (  l.  7.  c.  8.)  qui 
peut-être  les  a  diftingués  fans  connoillànce  de  caufo.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  ce  Sp.  Caffius  Vilceilinus ,  qui  avoit  été  trois 
fois  confol ,  une  fois  general  de  la  cavalerie ,  Sc  qui  avoit 
obtenu  deux  fois  l’honneur  du  triomphe  ,  fut  précipité  du 
mont  Tarpeïen  Tan  170.  de  Rome,  ôc  484.  «avant  J.C. 

*  Tite-Live,  /.  .a.  Florus ,  /.  /.  c.  26.  Denys  d’Halioirnalfo,  /.  8 . 
Valere  Maxime  ,  l.  16.  c.  3.  ex.  2.  (3c. 

CASSIUS  BRUTUS  forma  le  deffiein  de  trahir  fa  patrie 
dans  la  guerre  que  les  Romains  eurent  contre  les  Latins  Tan 
414.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  340.  avant  J.  C.  Il  fut 
forpris  comme  il  étoit  for  le  point  d’ouvrir  les  portes  à  l’en¬ 
nemi  ,  5c  fe  fauva  dans  le  temple  de  Pallas ,  croyant  y  trou¬ 
ver  un  afyle  for  contre  là  perfidie  ;  mais  fon  pere  Caffius 
voulant  lui-même  punir  fon  fils  de  fa  trahifon  ,  ferma  fur 
lui  la  porte  du  temple  -,  5c  après  l’y  avoir  lailfé  mourir  de 
faim  ,  en  tira  fon  corps  ,  qu’il  priva  de  l’honneur  de  la  lè- 
pulture.  Ce  Caffius  Battus  pourroit  bien  être  le  même  que 
le  précédent.  *  Plutarque ,  aux  parallèles. 

CASSIUS  HEMINA,  hiftorien  Latin ,  qui  vivoit  fous  le 
confulat  de  Cn.  Cornélius  Lentulus  ,  5c  Mummius  Achaïcus, 
la  608.  année  de  Rome,  146.  avant  l’ére chrétienne,  corn* 
polà  des  annales  romaines  en  quatre  livres.  Aulu-Gelle  en 
fait  mention  ,*auffi  bien  que  Cenforin  Sc  Pline,  qui  le  citent 
allez  fouvent  :  quelques  auteurs  l’ont  confondu  avec  Caffius 
Severus.*  Aulu-Gelle ,  /.  17.  c.  21 .  Cenforin ,  c.  17.  Voffius, 

/.  /.  de  hift.  Lat.  c.  7.  (3c. 

CASSIUS  ( Lucius  Caffius  Longinus)  préteur  &  juge  re-  • 
doutable  par  là  lèverité  extraordinaire ,  fut  commis  par  le 
peuple  vers  Tan  641.  de  Rome  ,  Sc  1 13.  avant  J.C.  pour 
faire  le  procès  à  quelques  Veftales  ,  acculées  d’incefte ,  qu’il 
condamna  à  mort,  5c  fut  aufli  juge  de  Marc-Antoine  l’ora¬ 
teur  ,  qu’il  renvoya  abfous.  Ce  terrible  magilkat  ,  dont  le 
tribunal  étoit  appeilé  l 'écueil  des  accufes  ,  eft  làns  doute  l’au¬ 
teur  de  la  fameufe  maxime  cup  bono  ,  dont  le  Cens  eft ,  qu'on 
ne  fait  jamais  de  crime,  feths  avoir  quelque  profit  en  vue.  Sal- 
lufte  parle  d’un  L.  Caffius  préteur ,  d’une  probité  reconnue,, 
qui  fit  envoyé  vers  Jugurtha  3  peut-être  eft-ce  le  même  que 
celui  qui  Ce  rendit  fi  célébré  par  là  lèverité.  *  Valere  Mtixime  , 

/.  3.  c.  7.  Cicer. pro  Rofc.  Amenn. Salluft.  Bell,  fugurt.  Bayle, 
di  'thon.  crttiq. 

CASSIUS  SCÆVA ,  foldat  de  Jules  Célàr,ifè  fgnala 
d’une  maniéré  extraordinaire  en  plu  lieu  rsoccafons  for  terre 
&  for  mer.  Etant  affiegé  par  un  lieutenant  de  Pompée  dans 
un  château  près  de  Dyrrachium  ,  ville  de  Macedoine ,  où  il 
commandoit  3  il  combattit  avec  une  opiniâtreté  làns  exem¬ 
ple  ,  foûtint  tous  les  efforts  des  ennenjis  avec  un  ^courage 
invincible  ,  5c  fut  récompenfo  par  Célàr  d’un  préfont  de 
deux  mille  écus.  Il  ne  Ce  montra  pas  moins  vaillant  for  mer, 
car  dans  Tentreprifo  de  Célar  contre  les  Anglois,  lorfou’il 
rendit  Jeur  ifle  tributaire  aux  Romains ,  Caffius  Scæva  s’é¬ 
tant  embarqué  avec  quatre  de  Ces  compagnons  dans  une  cha- 
louppe  -,  ôc  T  «ayant  attachée  à  un  rocher  proche  de  Tille ,  qui 
Ctoit  bordée  d’un  grand  nombre  d’ennemis  ,  ceux-ci  vin¬ 
rent  fondre  for  lui ,  parce  que  l’endroit  qui  foparoit  le  ro¬ 
cher  de  la  terre ,  étoit  alors  guéable ,  à  caufo  de  la  marée  qui 
remontoir:  Caffius  ne  perdit  point  courage,  quoique  fos  com- 
p«agnons  Teullènt  lâchement  abandonné ,  ôc  Ce  défendit  foui 
contre  tous,  jufqu  a  ce  qu’étant  blcflè  de  plufieurs  coups,  il 
Ce  jetta  dans  la  mer ,  ôc  Ce  làuva  à  la  nage.  Célàr  vint  le  re¬ 
cevoir  au  bord  ,  Ôc  louant  la  valeur  en  préfonce  de  l’armée  , 
le  fit  centurion.  *  Célàr,  de  la  guerre  civile  ,  liv.  2.  Valere 
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Maxime ,  /.  3.  c.  2.  ex.  24.  Appian.  /.  2.  Florus,  l.  4.  c.  2. 
Sueton.  tn  C&far.  c.  68.  Lucan,  /.  6.  v.  141. 

C ASSIUS  (  C.  )  dit  Longmus ,  fut  quefteur  de  Craffùs  en 
Syrie  l'an  702.  de  Rome,  &  52.  avant  J.  C.  Après  la  mort 
de  ce  general,  ayant  recueilli  les  débris  de  l’armée  Romaine, 
il  vainquit  Ofaces,  lieutenant  du  roi  des  Pàrthes  ,  &chafîà 
ces  barbares  de  la  Syrie  ,  où  ils  s’étoient  avancés  jufqu  a  An¬ 
tioche.  Depuis  il  entra  dans  le  parti  de  Pompée  ,  après  la 
mort  duquel  il  le  raccommoda  avec  Célar.  Il  fut  pourtant 
tin  des  trois  chefs  de  la  conlpiration  formée  contre  lui  -,  &  l’on 
dit  même  qu’un  des  conjurés  ne  fçachant  comment  frapper 
Céfàr  ,  Calîius  lui  dit  :  Frappe- le ,  dujfes-tu  trouver  ma,  pro¬ 
pre  tête.  Ainfî  Céfar  fut  maflàcré  l’an  710.  de  Rome  ,  & 
44.  avant  J.  C.  mais  Marc-Antoine  8c  Octave  s’étant  ren¬ 
dus  formidables  en  Italie ,  Caffius  ,  à  qui  l’Afrique  étoit 
échûe ,  fuivit  Brutus  ,  qui  s’étoit  retiré  à  Athènes ,  &  tâcha 
vainement  de  s’emparer  avec  lui  de  la  Syrie  8c  de  la  Macé¬ 
doine.  Après  d’autres  tentatives,  qui  ne  furent  pas  plus  heu- 
reulès ,  ils  furent  attaqués  près  de  Philippes ,  ville  de  Macé¬ 
doine  ,  par  l’armée  d’Octave  &  de  Marc- Antoine.  L’aîle 
que  commandoit  Brutus  fut  viétorieufè ,  8c  celle  où  com- 
mandoit  Caffius  fut  vaincue-,  alors  Callius  croyant  que  tout 
étoit  défèfperé  ,  fe  fit  donner  la  mort  par  un  de  fès  affran¬ 
chis  nommé  Pindare  ,  l’an  712.  de  Rome  ,  8c  avant  J.  C. 
42.  Velleïus  Paterculus  a  pris  plaifir  de  faire  le  parallèle  de 
Brutus  8c  de  Cafiius.  On  peut  dire  de  Brutus  83  de  Caffius  , 
dit-il ,  que  celui-ci  étoit  meilleur  capitaine ,  83  que  le  premier 
étoit  plus  homme  de  bien  ;  en  forte  qu'on  eût  mieux  aimé  avoir 
Brutus  pour  ami ,  83  qu’il  y  av oit  lieu  de  craindre  davantage 
Caf  ius  comme  ennemi.  Il  y  (ivoit  plus  de  vigueur  en  l’un  83 
plus  de  vertu  en  l’autre  ;  83  [i  la  victoire  leur  fut  demeurée , 
autant  qu'il  a  été  avantageux  a  l'état  d’avoir  Céfar  pour 
prince  plutôt  qu  Antoine  ,  autant  eût  il  été  expédient  d’avoir 
pour  maître  plûtot  Brutus  que  Cafius.  Voilà  le  fentiment  de 
Velleïus  Paterculus.  Caffius  étoit  fçavant ,  il  aimoit  les  lettres, 
&  cherifloit  ceux  qui  en  faifoient  profelîïon  ,  8c  étoit  atta¬ 
ché  à  la  doétrine  d’Epicure.  Nous  avons  de  fès  lettres  parmi 
celles  de  Cicéron,  qui  lui  en  adreffè  aulfi  plufieurs  des  fîen- 
nes.  Le  même  orateur  parle  de  lui  dans  la  fécondé  Philip- 
pique  ,  où  il  fait  fon  éloge  ,  8c  dans  divers  autres  endroits 
de  fès  ouvrages.  *  Sueton.  in  Caf.  Augujt.  Plutarch.  in  Bruto. 
Tite-Live  ,  1. 116.  83  fuiv.  Florus,  Brev.  I.  4.  c.  7.  Velleïus 
Paterculus,  /.  2.  Gaflèndi ,  in  vit.  epic.  I.  2.  c.  6.  Vofîîus,  de 
feél.  pbil.  cap.  8.  §.  23. 

CASSIUS  DE  PARME  ,  poète  ,  l’un  des  conjurés  qui 
maflàcrerent  Céfàr  ,  s’attacha  au  fils  de  Pompée ,  8c  puis  à 
Marc-Antoine.  Il  eut  des  emplois  fous  ces  deux  chefs-, &  après 
la  bataille  d’Aétium  ,  il  fe  retira  à  Athènes  vers  l’an  727.  de' 
Rome  ,  8c  avant  J.  C.  27.  Augufte  envoya  après  Quintilius 
•Varus  pour  le  tuer.  Il  le  trouva  appliqué  à  l’étude  ;  8c  après 
l’avoir  fait  mourir,il  prit  tous  fes  papiers  -,  c’efl:  ce  qui  a  donné 
lieu  de  croire  à  quelques-uns  que  le  Thyefte  étoit  de  la  com- 
ofition  de  Caffius,  car  il  avoit  compofé  plufieurs  tragé- 
ies ,  ainfi  qu’Acron  le  remarque  fur  ces  vers  d’Horace , 

L  1.  ep.  4.  v.  3. 

Scribere  quod  Cajfi  Parmenfs  opufcula  vincat. 

Ce  fut  celui  des  meurtriers  de  Céfàr  qui  lui  furvêcut  le  plus 
long-tems.  Sa.veine  étoit  des  plus  fécondes  ,  de  la  maniéré 
qu’en  parle  Horace. 

Amet  fcripfiffe  ducentos 
Ante  cibum  ver  fus  ,  totidem  cœnatus  ;  Etrufci 
Quale  fuit  Cafsî ,  rapido  ferventius  amm 
Ingenium  ;  capfs  quemfama  ejî  ejfe  hbnfque 
Ambujtum  proprus. 

*  Horace  ,  en  la  dixiéme  fat.  du  liv.  1 .  v.  f.  epît.  4.  du  1.  livre , 
&  Ovide  ,  /.  3.  de  Pont,  e l.  i’.  Voffius  ,  chap.  2.  des  poet.  Lat. 
83  hv.  2.  chap.  21.  des  hifi.  Lat.  M.  Bayle  ,  diél.  entiq. 

CASSIUS  SEVERUS  (Titus  )  orateur  célébré,  mais  de 
baffe  naiffance  ,  fe  fit  univerfellement  haïr  pour  l’infame 
métier  d’accufàteur  qu’il  exerçoit ,  8c  pour  le  penchant  fu¬ 
rieux  qu’il  avoit  à  la  médifance.  Ses  écrits  empoifonnés  , 
dans  lefquels  il  déchiroit  la  réputation  de  plufieurs  perfon- 
tics  de  qualité ,  furent  caufe  qu’Augufte  ,  par  la  loi  de  Ma- 
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jejîate ,  fit  informer  contre  les  faifeurs  de  libelles  diffama¬ 
toires.  Caffius  ,  comme  un  des  plus  coupables  ,  fut  relégué 
dans  fille  de  Crète  ,  où  continuant  à  médire  de  tout  le  genre 
humain,  il  réveilla  les  anciennes  inimitiés,  &  s’en  fit  de  nou¬ 
velles  ;  de  forte  qu’il  fut  enfin  privé  de  fès  biens  &  confiné 
dans  la  petite  ille  de  Seriphe  1  an  23.  de  J.  C.  Saint  Jérôme 
afiùre  qu’il  y  mourut  fi  pauvre,  après  un  exil  de  25.  ans, 
qu’il  n’avoit  pas  un  morceau  de  drap  pour  fè  couvrir ,  vix 
panno  verenda  conteélus  -,  ce  fut  l’an  33.de  1ère  chrétienne. 

*  Saint  Jérôme  ,  en  la  chron.  d'EuJ.  Pline  ,*/.  7.  c.  12.  I.  3  y. 
c.- 12.  83c.  Macrob  ,  /.  2.  Saturn.  c.  4.  Orofè ,  /.  6.  c.  //.  Ap- 
pian,  /.  f.  bel.  civ.  Plutarque.  Velleïus», hb.  2.  c.  27.  Bayle, 
dibhon.  entiq. 

CASSIUS  CHÆREAS  ,  capitaine  des  gardes  de  l’empe¬ 
reur  Caïus  Caligula ,  outré  des  affronts  continuels  que  lui 
fàifoit  ce  prince ,  8c  touché  de  compaffion  pour  le  peuple 
opprimé  ,  forma  une  conlpiration  où  ce  tyran  périt  par  la 
main  de  Chæreas,  qui  sètoit  réfèrvé  l’honneur  de  lui  don¬ 
ner  le  premier  coup.  Lempereur  Claude  le  condamna  à 
perdre  la  vie  ,  &  il  mourut  très-courageufèment  l’an  41, 
de  1ère  chrétienne.  *  Jofèphe  ,  liv.  19,  des  antiquités  83c. 

CASSIUS  LGNG1NUS  (Caïus)  célébré  jurifconfulte  Ro¬ 
main  ,  Horifloit  fous  le  régné  de  Néron ,  8c  fut  exilé  félon 
quelques  auteurs ,  ou  tué  ,  félon  d’autres ,  par  ordre  de  ce 
prince.  Tacite  dit  qu’il  fut  confiné  dans  l’ifle  de  Sardaigne, 
8c  qu’il  fut  rappellé  fous  l’empire  de  Vefpafien.Ses  feétateurs 
furent  a^pcllés  Cafficns ,  8c  ceux  qui  fuivoient  la  doélrine  de 
Proculus,  furent  nommés  Protuliens  ,  ce  qui  fit  naître  deux 
écoles  de  jurifprudence  à  Rome.*  J.  Bertrand,  de  junjlentis. 
Juvenal.  Suetone.  Tacite,  &  Pomponius. 

CASSIUS  (  Avidius  )  capitaine  Romain ,  étoit  fils  d’Helio- 
dore  ,  Syrien ,  gouverneur  d’Egypte.  Il  fut  élevé  dans  les 
armées ,  8c  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite  , 
par  fon  courage ,  8c  par  lèxa&itude  avec  laquelle  il  fai  foi  t 
obferver  la  difeipline  militaire.  Ces  qualités  le  rendirent  cher 
aux  empereurs  Marc-Aurele  8c  Lucius  Virus  ;  mais  fà  bra¬ 
voure  étoit  accompagnée  d’une  fèverité  qui  paffoit  quelque¬ 
fois  jufqu’à  la  cruauté  ;  d’ailleurs  c’étoit  un  efprit  ambitieux 
8c  toujours  mécontent  du  gouvernement.  On  affùre  même 
que  dès  fà  jeuneffè  il  avoit  voulu  s’élever  contre  Antonin 
le  Débonnaire  ;  mais  qye  fon  pere  Heliodore  ,  qui  étoit  un 
homme  prudent ,  s’y  etoit  oppofé.  Depuis  il  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Parthes  8c  fur  les  autres  ennemis 
de  l’empire  -,8c  après  la  mort  de  Lucius  Verus,  arrivée  vers 
la  fin  de  l’an  169.  il  conduifit  fi  bien  fès  intrigues  ,  qu’il  fè 
fit  faluer  empereur  en  Syrie  ;  mais  trois*  mois  après  il  fut  a £■ 
falfiné  par  un  centenier  ,  qui  envoya  fà  tête  à  Marc-Aurele. 
Il«faut  placer  cette  mort  fous  l’an  175.  après  la  défaite  des 
Qiiades  8c  des  Marcomans  ,  conformément  à  l’abrégé  que 
Xiphilin  a  fut  de  l’hiftoire  de  Dion  Caffius  -,  car  quant  à  l’o¬ 
pinion  qui  met  la  mort  de  Caffius  en  172.  elle  ne  doit  point 
prévaloir,puifqu’elle  ne  s’appuye  que  fur  debx  lettres  de  Marc- 
Aurele  vifîblement  fauffes.  *  Vulcatius  Gallicanus ,  m  vita 
Avid.  Caf.  Dion,/»  Anton.  Jules  Capitolin  ,  in  vita  Anton. 
Phil.  83c. 

CASSIUS  (  Dion  )  hiftorien ,  cherchez.  DION. 

CASSO  ,  CASSIO ,  ille  de  l’Archipel ,  du  nombre  de 
celles  qu’on  appelloit  anciennement  Sporades ,  eft  entre  le 
cap  de  Sidero  en  Candie,  8c  l’ifle  de  Scarpanto,  à  cinq  lieues 
de  celle-ci,  &  à  fèpt  de  celui-là.  *  Mati ,  diétion. 

CASSOPO ,  ville  de  Fille  de  Corfou ,  au  fèptentrion  de 
cette  ifle ,  qu’on  nommoit  autrefois  Cajfope  ou  Cajfiopolis , 
étoit  fameufe  par  fon  temple  dédié  à  Jupiter  Cajfen.  Ce  n’eft 
maintenant  qu’une  fortereiîè  ruinée,  avec  une  églifè  dédiée 
à  la  Panagia ,  c’eft-à-dire ,  à  la  fàinte  Vierge ,  8c  deflèrvie  pat 
des  caloyers  ou  religieux  Grecs.  Il  y  a  dans  cette  çglife  une 
image  de  la  Vierge  peinte  fur  une  ,pierre  plate  ,  enchafîèe 
dans  une  chapelle  ,  dont  on  parle  comme  d’un  tableau  mi¬ 
raculeux.  Les  voyageurs  qui  fbuhaitent  de  fçavoir  fi  quelqu’un, 
de  leurs  parens  eft  mort,  appliquent  à  cette  image  un  fol  de 
cuivre  de  Corfou  ou  de  Dalmatie  -,  8c  fi  le  fol  s'attache  ,  c’eft  * 
une  marque ,  à  ce  qu’ils  croyent ,  que  celui  dont  il  s’agit  eft  * 
vivant  -,  mais  s’il  tombe  ,  c’efi:  ligne  de  mort.  M.  Spon  dit 
avoir  vû  plufieurs  fols  qui  y  tenoient  encore  ,  quoiqu’il  n’y 
eût  rien  de  fenfible  qui  parût  les  pouvoir  arrêter,  8c  qu’il  en 
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mie  quelques-uns,  dont  il  y  en  eut  qui  tombèrent,  Sc  d’au¬ 
tres  qui  s’attachèrent.  Il  ajoute  que  ceux  qui  étoient  tom¬ 
bés  n’étoient  peut-êtçe  pas  bien  plats-,  mais  qu’enfinil  n’en 
put  connoître  la  véritable  raifon.  *  Pline,  A  -f.  c.  12.  Pto- 
lomée.  Spot>,  Voyage  d'halte  ,  partie  /.  p.  121.  (3c.  en  167 f . 

CASSOVIE  ou  CASCHAW,  Cafiovia ,  ville  de  la  haute 
.  Hongrie,  capitale  du  comté  d’Abanwivar.  Elle  eft  très-  bien 
fortifiée ,  Sc  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Kunhert  qui  fe  jette 
dans  la  TeifTeà  cinq  ou  fîx  lieues  des  monts  Carpatiens  ou 
Crapat, entre  Eperics  &Borfanie.  Cafchawreconnoît  l’em¬ 
pereur  comme  roi  de  Hongrie.  Elle  eft  pourtant  ville  libre, 
&  a  des  privilèges  confîderables.  Elle  a  beaucoup  fouffert 
dans  les  guerres  d’Hongrie,  depuis  l’an  1 6 70.  Voyez  la  vie 
du  comte  de  Sanfon.  Baudrand. 

CASSOVOPOLYE,  campagne  de  la  Turquie  d’Europe, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Servie  vers  la  Macedoine. 
Elle  eft  fortconfiderable  par  fa  grandeur.  Elles'étend  l’efi- 
pace  de  trente  milles  d’Allemagne ,  du  feptentrion  au  midi. 
Elle  eft  partagée  en  deux  par  la  riviere  de  Schitniza  qui  la 
traverfe.  Ce  fut  en  cette  campagne  que  fut  tué  Amurat  I. 
empereur  des  Turcs,  dans  le  combat  qu’il  donna  aux  Ser- 
viens  l’an  1 3  90.  après  une  perte  confiderable  des  deux 
côtés.  *  Félix  Pctame  ,  relation  de  ce  pais.  Lcunclavius. 

CASSUBI ,  le  royaume  de  Calïbbi ,  pais  de  l’Inde  de-là 
le  Gange  ,  au  milieu  des  terres  ,  ainfi  nommé  de  la  ville  de 
Caft’ubi  fa  capitale  ,  qui  eft  à  cent  cinquante  milles  de  Ca- 
Harane  vers  le  feptentrion.  Ce  royaume  eft  à  prefentfujet 
à  fon  propre  roi,  au  lieu  qu’autrefois  il  étoit  au  roi  du  Pe- 
gu.  Il  eft  entre  le  royaume  de  Mandranelle  au  levant,  Sc 
celui  de  Tipura  au  couchant.  *  Relation  des  Indes.  Sanfon. 
Baudrand. 

CASSUBIE  outCASSUBEN ,  Cafiubia,  païs  d’Allema¬ 
gne  dans  la  Pomcranie  ,  avec  titre  de  duché,  entre  la  mer 
Baltique  ,  la  Prude  &Ie  duché  deStetin.  Ses  villes  princi¬ 
pales  font,  Colberg  ,  Collin ,  Belgard ,  Rugenvalde ,  Stal- 
pe  ,&c.  L’éleéteur  de  Brandebourg  eft  maître  de  ce  païs, 
qui  lui  fut  accordé  par  la  traité  de  paix  de  "Weftphalie  en 
1648.  Ondivife  ordinairement  ce  païs  en  deux  ;  fçavoir 
le  duché  de  Càflubie  qui  eft  au  couchant  Sc  la  feigneurie 
de  Venden  qui  eft  au  levant.*  Sanfon.  Baudrand. 

CASTABALE,  ancienne  ville  de  labafle  Cilicie ,  fur  les 
confinsde  la  Syrie.  Ses  habitans  ,  félon  Pline,  menoient 
à  la  guerre  des  troupes  de  chiens  ;  ce  qui  ne  doit  pas  fem- 
bler  incroyable  .  çuifqu  a  faint  Malo  en  Bretagne  ,  on  dit 
qu’on  entretient  des  chiens  pour  la  garde  de  nuit  hors  des 
portes.Quelques  auteurs  remarquent  que  leschiens  deSyrie 
Sc  de  Phenicie  étoient  grands  &  forts,  comme  peuvent 
êfre  les  dogues  d’Angleterre. Il  y  avoit  àCaftabale  untemple 
de  Diane  Perafienne ,  où  l’on  tient  que  les  prêtres  qui  y  en¬ 
troient  ,  marchoient  les  pieds  nuds  fur  des  charbons.  *  Æ- 
neas  Silvius,  c.+ô.de  6  Afie.  Selon  Baudrand,  Caftabale  étoit 
-vers  la  côte  du  golfe  Iftîque,  aujourd’hui//^//»  de  Laizza, 
entre  Anazarbe  Sc  Adana.  *  Pline. 

CASTAGNETTES.  Les  anciens  en  avoient  de  diverfes 
fortes. 

CROTALE,  (Le)  en  latin  Crotalum,  étoit  une  efpece  de 
Caftagnettes  faites  d’un  rofeau  coupé  en  deux  par  fa  lon¬ 
gueur  ,6c  approprié  de  forte  qu’en  frappant  ces  deux  piè¬ 
ces  l’une  contre  l’autre  avec  differens  mouvemens  des 
doigts,  il  en  refultoit  un  fon  pareil  à  celui  que  fait  une 
cicogne  avec  fon  bec  ;  d’où  vient  que  les  anciens  donnoient 
à  cet  oifeau  l’épithete  de  Crotahflria ,  comme  qui  diroit  une 
joueufe  de  Crotales.  Le  poète  Ariftophane  appelle  auflï  un 
grand  parleur  un  Crotale.  Paufanias  rapporte  que  Pifander 
Camirenfîs  difoic  qu’Hercule  n’avoit  pas  tué  les  oifeaux 
Stymphalides  avec  fes  flèches,  mais  qu’il  les  avoit  challés 
&  épouvantés  par  le  bruit  des  crotales.  De  forte  que  fi  cet 
auteur  en  eft  crû  1  les  crotales  font  un  infiniment  fort  an¬ 
cien  ,  puifqu  il  étoit  en  ufage  du  tems  d’Hercule.  On  les 
joint  dans  les  priapées  avec  les  cymbales. 

Cymbala  cum  crotalis  prurtentiaque  arma  Priapo 
Pomt,  (3  adducit  tjmpana pulfa  manu. 

Pri^p.  carm.  XXVI.  n.  3. 

On  faifoit  differentes  poftures  en  jouant  des  crotales ,  de 
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même  que  dans  nos  farabandes  en  jouanrdes  caftagnettes; 
comme  on  le  voit  parle  poème  intitule  Copa  ,  qu’on  actu- 
bueà  Virgile.  Clement  Alexandrin,  qui  fait  les  Siciliens 
inventeurs  de  cet  infiniment ,  vouloit  bannir  les  crotales 
des  banquets  des  Chrétiens ,  à  caufe  des  poftures  indécen¬ 
tes,  qui  accompagnoient  leur  fon. 

Crumata,  c’étoit  une  autre  efpece  de  caftagnettes,  qui 
étoient  faites  de  petits  os  ou  de  coquilles,  comme Scaliger 
le  remarque  fur  le  Copa  de  Virgile.  Elles  étoient  fort  en 
ufage  chez  les  Efpagnols,  Sc  principalement  chez  ceux  qui 
habitoient  la  province  Bcrique  aux  environs  de  Cadis  ,  à 
quoi  Martial  fait  allufion  dans  ces  vers  de  la  79.  épig.  du 
liv.V. 

Nec  de  Gadibus  improbis  puella 
Vibrabunt  fine  fine  prunentes 
La  civos  docili  tremore  lumbos. 

Ce  poète  parle  ailleurs  d’une  femme  habile  à  jouer  de  cet 
inftrumcnt ,  Sc  à  fe  donner  les  mouvemens  du  corps. 

Edere  laficivos  ad  Bœtica  crumata  geftus. 

Et  Gaditanis  ludere  dolla  modis. 

Liv.  vi.  épig.  71. 

Auflï  les  peuples  de  ce  païs  ont-ils  confervé  jufqu’àprefent 
cet  inftrumenr,&  c’eft  d’eux  que  les  François  en  ont  l’ufage. 
Ces  fortes  dé  caftagnettes  n’étoient  pas  inconnues  aux  an¬ 
ciens  Grecs.  Ariftophane  les  appelle  oiïpetKos  comme  qui 
dirot  des  coquilles  d' huître ,  Sc  Juvenal  leur  donne  le  nom 
de  Tefia. 

Aud.tat  ille 

Te  fi  arum  crepitus  cum  ver  bis.  Sat.  9.  1  69. 

Crupezia, autre  forte  de  caftagnetres,dont  on  jouoit  avec 
les  pieds.  Ou  lesappelloit  Crupezia  du  mot  grec  xj8«y,qui 
fignifié  frapper  ,  üc  qui  veut  dira  la  plante  du  pied, 
fuivant  l’étymologie  qu’en  donne  le  grammairien  Hefy- 
chius.  Pollux  dit  que  ces  crupezia  font  des  fouliers  dont  les 
joueurs  de  flûte  fe  fervoient  •,  Arnobe  les  appelle  Scabilla 
dans  fbn  feptiéme  livre  contre  les  Gentils,  Sc  dit  en  fe  moc- 
quantde  leurs  fuperftitions  ,  Eh  !  quoi,  les  dieux fiont-ils  tou¬ 
chés  du  retentifiement  des  cymbales  ,  (3  du  bruit  de  caftagnettes , 
Scabillorum.  Saumaife  ,  quiaramafle  dans  fon  commen¬ 
taire  fur  la  vie  de  Carinus  tout  ce  qu’on  peut  rapporter  de 
cette  efpece  de  caftagnettes,  dit  qu’on  les  appellent  auiîi 
Scobella  ,  Scamilla  Sc  Scamella  ,  parce  que  c’étoit  comme 
une  petite  efcabelle  ou  un  marche-pied  ,  qu’on  frappoitdi- 
verfement  avec  un  foulier  de  bois  ou  de  fer.  Mais  il  y  avoit 
apparemment  diverfes  fortes  de  ces  caftagnettes.  On  en  re- 
prefente  comme  une  fandale  faite  de  deux  femelles,  entre 
lefquelles  il  y  a  une  caltagnetre  attachée.  Si  l’on  en  veut  fça- 
voir  davantage  fur  cefujet,on  peut  confulter  Bartolin 
dans  fon  traité  de  Tibus  Veterum. 

CASTAGNO  (André  del  )  fut  le  premier  des  peintres 
de  Tofcane ,  qui  fçut  la  maniéré  de  peindre  en  huile  ;  car 
Dominique  Vénitien ,  qui  l’avoit  apprife  d’Antonello  de 
Meflina  ,  étant  venu  à  Florence,  André  del  Caftagnore- 
chercha  fa  connoiflance,  Sc  tirade  lui  ce  beau  fecret  -,  mais 
il  conçut  enfuite  une  fi  cruelle  jaloufie  contre  Dominique 
fon  ami  Sc  fon  bienfaiteur  ,  que,  fans  avoir  égard  aux 
obligations  qu’il  lui  avoit ,  il  l’aflaflina  un  foir  -,  ce  qu’il 
fit  fi  fecretement ,  que  Dominique  n’ayant  point  reconna 
fon  meurtrier ,  fe  fit  porter  chez  ce  cruel  ami ,  dont  il 
ignoroit  la  perfidie  ,  Sc  mourut  entre  fes  bras.  Caftagno 
étant  au  lit  delà  mort ,  déclara  cet  aflaflinat ,  dont  on  n’a¬ 
voit  pû  découvrir  l’auteur.  Dès  qu’il  eut  appris  le  fecret  de 
Dominique,  il  fitplufieurs  ouvrages  dans  Florence  ,  que 
l’on  admira.  Cefutlui  qui  travailla  en  i478.àcettefunefte 
peinture  que  la  république  fit  faire  contre  le  palais  du 
podeftat,  où  étoit  reprefentée  l’execution  des  conjurés  qui 
avoient confpiré  contre  les  Medicis.  Quoique  ce  tableau 
fût  aflez  defagreable  ,  puifqu’on  n’y  voyoit  qu’une  multi¬ 
tude  de  gens  pendus  ,  les  fçavans  neanmoins  l’eftimerent 
fort.  Ce  travail  lui  acquit  un  nouveau  nom  ;  car  depuis  ce 
tems-là  on  ne  l’appella  plus  Andrea  del  Caftagno  ,  mais 
Andrea  de  gl’  impicctati  ;  c’eft-à-dire,  André  des  pendus.  *  Fe- 
libien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres.. 
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CASTALDE  (Jacques)  Piémontois,  publia  une  carte 
de  tout  le  monde,  &  plufieurs  cartes  géographiques  de 
l’Europe  ,  del’Afie&de  l’Afrique  en  1550.  ^jean-Jacques 
Hoffman ,  Lexic.  untverf. 

CASTALDÜS  (  Reftaurus)  doéteurde  Peroufe,  com- 
pola  à  lapriere  de  l’empereur  Charles  V.  le  traité  de  impe- 
ratore ,  qui  eft  au  r  6.  tome  des  traités  du  droit,  &  a  com¬ 
menté  quelques  titres  des  inftitutions  :  Vinius,  Comm.opm. 
l’appelle  doéteur  très-illuftre,  8c  Sfortia,  Ibn  très-excellent 
docteur. ^Sfortia  Od dus,  confié  38.  Biblioth.  hiflor.  (3  chronol. 
les  principaux  auteurs  du  droit ,  (3c .  par  Denys  Simon  ,  edit. 
Parif.  va-12. 1692. 

CASTALIE  ,  fontaine  de  4  Phocide ,  dédiée  à  Apol¬ 
lon  8c  aux  mufes.  On  dit  qu’ Apollon  pourfuivant  une 
Nymphe  de  ce  nom,  la  métamorphofa  en  cetrefource,  qui 
avoit  la  propriété  de  rendre  poètes  ceux  qui  y  bûvoient. 
*  Paufanias ,  aux  phoc. 

CAS  T  ALION ,  cherchez.  CASTlLLON. 

CASTALION  fjofeph  )  natif d’Ancone  en  Italie,  étoit 
excellent  orateur  &  bon  poète.  Il  a  rétabli  fur  la  fin  du  XVI. 
fîecle  la  réputation  des  Italiens  ,  que  l’on  ne  regardoit  plus 
que  comme  des  ignoransdans  les  belles  lettres.  Entre  plu- 
lieurs  ouvrages  qui  marquent  fon  érudition ,  il  a  lailfé  un 
traité  fur  la  colomne  triomphale  de  l’empereur  Antonin, 
dédié,  au  pape  Sixte  V.  Varia  leéhones de pranominibus  Roma- 
norum ,  de  nomme  Virgilti  ,8cc.  *  Janus  Nicius  Eryrhræus, 
Pmachot.  viror.  illuft. 

CASTAMENA  (  C/audiopolis ,  Bithynium  )  ville  d’Afie, 
dans  la  Natolie  8c  dans  la  province  de  Begfangil.  Elle  étoit 
autrefois  fort  confiderable,  &  même  archevêché  des  Grecs; 
mais  elle  eft- fort  diminuée  depuis  qu’elle  eft  aux  Turcs. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lime  ,  environ  à  trente  mille  pas 
de  la  côte  de  la  mer  noire  au  midi ,  8c  autant  de  Prudera- 
chi.  *  Voyage  d' Afie. 

CASTÀNEDA  ,  cardinal,  cherchez.  MANRIQUE  DE 
CASTANNEDA. 

CASTANEDA,  (  Ferdinand  Lopez  de  )  Portugais, 
cherchez.  FERDINAND. 

CASTANEIRA  ,  bourg  de  l’Eftremadure  de  Portugal, 
fitué  fur  le  Tage  entre  Lifüonne  8c  Santaren.  *  Mati , 
diction. 

CASTANIZA  ,  (  Jean  de)  Efpagnol ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  vivoit  dans  le  XVI.  liecle  ,  8c  fut 
appelle  par  le  roi  Philippe  II.  dans  fon  confeil  de  con- 
fcience.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  fa  langue  naturelle, 
comme  les  vies  de  faint  Benoit  (3  de  faint  Bruno ,  le  com¬ 
bat  Jpintuel ,  qu’on  a  traduit  en  latin,  en  françois,  en  italien, 
&c.  Jean  deCaftaniza  mourut  en  1 5  5? 8-  *  Antonio  de  Je- 
pez  ,  hijl.  Bened.  Nicolas  Antonio,  Bibhot.  Hifp. 

CASTANOVITZjforterefte  de  laCroatie.Elle  appartient 
aux  Turcs ,  &  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Unna  ,  vers  fon 
embouchure  dans  la  Save  ,  8c  à  fept  lieues  de  Petrina,  du 
côté  du  Levant.  *  Mati,  diiï. 

CASTEL  (  Perard  )  de  Vire  en  Normandie ,  avocat 
au  grand  confeil,  banquier  expéditionnaire  en  cour  de 
Rome  ,  avoit  fait  de  ^grands  progrès  eh  pende  tems  dans 
la  théorie  8c  pratique  des  matières  bénéficiais,  auprès  de 
N.  Cartel  Ion  oncle  ,  qui  y  avoit  acquis  une  grande  expé¬ 
rience;  il  mourut  en  1687.  Il  a  fait  une  paraphrafe  fur  les 
commentaires  de  Du  Moulin  ad  regul.Cancellaria  fol.  8c  des 
remarques  fur  les  définitions  du  droit  canonique  de  Des- 
maifons,  qui  contribuent  beaucoup  à  l’utilité  de  l’ouvrage. 
L’on  a  encore  fait  deux  autres  volumes  in-fol.  de  les  œuvres 
pofthumes  fur  les  mêmes  matières  ;  mais  on  voit  bien  qu'il 
n’y  a.pasmis  laderniere  main,  lia  encore  paru  en  1688. 
fous  fon  nom  un  traité  fommaire  de  l’ufage  &  pratique  de 
la  cour  de  Rome  ,  pour  l’expedition  des  fignatures  8c  pro- 
vifions  des  bénéfices  de  France  ,  avec  des  remarques  de 
Guillaume  Noyer  ;  mais  on  croit  que  ce  dernier  ouvrage 
eft  de  l’oncle.  *  Biblioth.  hiftoricjue  des  auteurs  de  droit ,  (3c. 
par  Denys  Simon,  edit.  Paris,  in-12.  t.2. 

CASTEL  ,  excellent  graveur,  cherchez.  JEAN  DE  CAS¬ 
TEL  BOLOGNESE. 

CASTEL  (  le  comté  de  )  c’eft  un  petit  païs  du  cercle  de 
Franconieen  Allemagne.  Il  eftdiviféen  deux  parties;  lune 


eft  entre  le  comté  de  Schwartzenberg  &  les  évêchés  de 
Wurtzbourg  8c  de  Bamberg  :  c’eft  dans  celle-ci  qu’eft  le 
bourg  de  Cartel ,  qui  donne  le  nom  au  comté.  L’autre  par- 
tiede  ce  comté  eft  entre  celui  de  'Wertheim  8c  Févêche  de 
Wurtzbourg;Rcmlingen  en  eft  le  lieuprincipal.*Mati,^3. 

CASTEL  A  MAR  DI  GQLFO  ,  petite  ville  de  Sicile, 
eft  près  de  la  côté  occidentale  de  la  vallée  de  Mazara ,  fur 
un  golfe  dont  elle  a  pris  fon  nom.  On  voit  à  demi-lieue  de 
cette  ville  le  village  de Segufiano ,  qui  lui  fert  de  port,  8c 
que  l’on  croit  être  le  Segufanorum  Emporium  des  anciens. 

*  Mati ,  diélion. 

CASTEL’  AMARE,  ou  CASTELL’ A  MARE  DI  STA- 
BIA  ,  Stabu ,  viile  du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de 
Labour,  avec  évêché  luffragan.t  dé  Sorrento.  Elle  eft  fituée 
fur  le  golfe  de  Naples  ,  avec  un  ancien  château  &:  un  bon 
port  fur  la  côté  orientale  du  golfe,  8c  au  pied  d’une  raon- 
tagne.Les  François  la  prirent  en  1  647.  fous  le  duc  de  Guife. 
Caftell’  à  Mare  eft  une  ville  ancienne,  dont  Pline  8c  divers 
auteurs  ont  fait  mention.  Quelques  modernes  l'ont  prife 
pour  l’ancienne  Pompeu  ville  ruinée,  dite  aujourd’hui  Torre 
delt  Annunciata.  *  Cluvier.  Baudrand. 

CASTEL  A  MARE  DELLA  BRUCCA  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  principauté  citerieure  ,  entre 
Policaftro  8c  le  golfe  de  Salerne,  c’eft  la  Velia  des  anciens, 
que  Pline  nomme  Heha ,  8c  Strabon  Elea  8c  Hieüa.  Elle  a 
été  le  lîege  d’un  évêché.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTEL-ARAGONESE,cW>«EMPURIAS,&c. 

CASTEL  BALDO,  bourg  de  l’état  de  Venifeep  Italie, 
dans  le  Padouan  près  du  Veronois,  8c  delà  riviere  d’Adige. 

*  Mati,  diél. 

CASTEL  BARR ,  bourg  de  la  Connacie  en  Irlande.  Il 
eft  dans  le  comté  de  Mayo, entre  la  ville  de  Galowai  8c  celle 
de  Killalo  ,  à  quinze  lieues  de  la  première  8c  à  dix  de  la 
derniere.  Ce  bourg  eft  le  feul  lieu  du  comté  de  Mayo  ,  qui 
ait  féance  8c  voix  dans  le  parlement  d’Irlande.  *  Mati,  diél. 

CASTEL  BELVEDERE  ,  petite  viile  de  l’ille  de  Can¬ 
die.  Elle  eft  elevée  fur  une  montagne,  près  de  la  côté  méri¬ 
dionale  de  Fille  ,  &  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Candie. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le  lieu  qu’on  nommoit  an¬ 
ciennement  Caunus.  *  Mati,  diél. 

CASTEL  BLANCO,  médecin,  cherchez.  AMATUS  DE 
PORTUGAL. 

CASTEL  BLANCO,  CASTEL  BRANCO,  bourg  ou 
petite  ville  de  Portugal, dans  la  province  de  Beira,  aux  con¬ 
fins  de  l’Eftremadure  de  Portugal ,  fur  l'a  petite  riviere  de 
Lire  ,  8c  à  neuf  lieues  de  la  ville  d’Idanha  vers  le  couchant. 

*  Mati,  diél. 

CASTEL-BOLOGNESE  ,  bourg  d’Italie  dans  laRoma- 
gne  ,  au  faint  lîege ,  entre  Imola  8c  Fayence. 

CASTEL  BRANCO .(  Martin  de)  Portugais,  furin- 
tendant  des  finances  ,  grand  chambellan  de  D.  Jean  III. 
roi  de  Portugal,  &  premier  comte  de  Villa  nova  de  Porti- 
ma  ,  eft  connu  par  quelques  poëfies,  qui  ont  été  imprimées 
à  Lilbonne  en  1 5 1  <5.  dans  le  recueil  intitulé,  le  Cancio  neiro 
de  Garcia  de  Retende. 

CASTEL  BRANCO  ,  (  Alphonfe  de)  petit  fils  du  pre¬ 
cedent  ,  fut  fucceflîvement  archiprêtre  de  la  cathédrale 
d’Evora  ,  évêque  des  Algarves  en  1 5  83.  8c  en  1 5  8  5.  évê¬ 
que  de  Conimbre.  Il  fut  aulli  nommé  à  l’archevêché 
d’Evora ,  mais  il  le  refufa  ,  8c  fut  fait  viceroi  de  Portu¬ 
gal.  Il  avoit  Fait  bâtir  le  palais  épifcopal  dts  Algarves, 
8c  il  montra  encore  plus  de  zele  à  Conimbre  ,  où  il  fit 
rebâtir  plufieurs  maifons  religieufes  ,  8c  fonda  le  cou¬ 
vent  de  Cellas.  Ce  fut  lui  aulfi  qui  fit  revêtir  d’argent  le 
tombeau  de  lainte  Elifabcth,  8c  en  mourant  il  laiffa  une 
fomme  confiderable  pour  les  frais  de  la  canonifation  de 
cette  fainte.  Il  fit  aufti  imprimer  à  Conimbre  les  conftitu- 
tions  de  fondiocefe.  Il  mourut  le  xo.  Avril  1615.  ¥  Ale- 
moires  envoyés  de  Portugal. 

CASTEL-BR1TO  ,  abbaye  avec  un  vieux  château,  qu’efn 
croit  être  celui  de  la  ville  de  Brintis ,  qui  étoit  épilcopale. 
Ce  lieu  eft  dans  l’état  de  l’églilê  en  Italie  ,  à  trois  lieties  de 
Boulogne  ,  du  coté  du  Levant.  *  Mati,  diéhon. 

CASTEL  CHISAMO,  étoit  autrefois  un  ville  épilco¬ 
pale;  maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  firué  fur  la  côte 
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feptentrionale  de  l’ifle  de  Candie  ,  à  dix  lieues  de  la  Canée 
du  côté  du  couchant.  *  Mari,  diction. 

CASTEL  DI  BROGLIO,  bourg  de  Sicile  fur  la  côté 
feptentrionale  de  la  vallée  de  Demona  ,  entre  la  ville  de 
Patti  8c  le  cap  d’Orlando  ,  à  trois  lieues  de  la  première  «Sc 
à  deux  du  dernier.  *  Baudrand. 

CASTEL  DURANE  ,  cherchez  URBANEA. 

CASTEL-DURANTE ,  ville  du  duché  d’Urbin,  dans 
l’état  ecclefiaftique,en  Italie  ;  étoit  célébré  parles  ouvra- 
gesde  terre  qui  s’y  faifoient  dans  le  XVI.  fiecle,  tels  que 
ceux  de  Fayence,  ville  de  Romagne.  Le  peintre  Baptifta 
Franco  en  faifoir  les  deffeins-,  8c  les  ouvriers  de  Caftel-Du- 
rantc  lesexecutoient  avec  tant  d’adrelfe, que  le  duc  d’Urbin 
en  envoya  à  l’empereur  Charles-Quint  dequoi  garnir  deux 
grands  buffets.  Les  vafes,  quant  .à  la  qualité  de  la  terre,  ref- 
lembloient  beaucoup  à  ceux  que  l’on  faifoit  anciennement 
à  Arczzo  mais  pour  ce  qui  regarde  les  peintures  dont  ils 
étoienr  ornés ,  ils  les  furpalïoient  de  beaucoup  ,  par  le  vif 
éclat  de  leur  émail,  8c  par  l’agreable  diverfité  de  leurs  cou¬ 
leurs.  C’étoit  autrefois  un  méchant  village  que  le  pape  Ur¬ 
bain  VIII.  fit  agrandir,  lui  donna  Ton  nom,  8c  y  fonda  un 
évêché  fuffraganc  d’Urbin.  *  Felibien ,  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres. 

CASTEL  FOLLIT  on  CASTEL  FEUILLET,  bourg 
ou  petite  ville  d’Efpagne ,  dans  la  Catalogne  près  de  la  ri¬ 
vière  de  Fulvia,  entre  la  ville  de  Girone«Se  Campredon ,  à 
fix  ou  fept  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  Ce  lieu  étoit  fort 
par  fa  fituation,  fur  une  hauteur,  qui  n’elf  acceffible  que  du 
côté  du  couchant ,  où  l’on  avoit  fait  plufieurs  ouvrages,que 
les  François  démolirent  en  î  69  5 .  étant  obligés  d’abandon¬ 
ner  la  place,  qu’ils  avoientprife  l’an  1694.  On  croit  que 
Cartel  Follit  eft  l’ancienne  Egofa,  petite  ville  des  Caftillans. 
*  Mari ,  ditt. 

CASTEL-FRANCO,  petite  ville  de  l’état  deféglife  en 
Italie  ,  dans  le  Boulonois  ,  aux  confins  du  Modenois  ,  à 
quatre  lieues  de  Boulogne  8c  à  trois  de  Modene.  Elle  eft 
défendue  par  une  citadelle  appellée  Urbanea  ,  8c  bâtie  par 
le  pape  Urbain  VIII.  dont  elle  porte  le  nom. 

c  ASTEL-FRANCO,  bourg  del’état  du  Venife  en  Italie. 
Il  eft  dans  la  marche  Trevifane,  aux  confins  du  Padouan, 
à  quatre  lieues  de  Trevigni,  8c  à  cinq  de  Padoue.  *Mati, 
diftion. 

CASTEL-GANDOLFE,  bourg  d’Italie ,  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome.  C’eft  une  maifon  de  plaifance  du  pape, 
vers  Albano  8c  Veletri.  Il  eft  très-bien  fi  tué  fur  une  colline, 
■ayant  d’un  côté  le  bois  8c  le  lac  d’Albano ,  dit  Lago  di  Caf- 
telGando/fe  ,8c  de  l’autre  la  Campagne  de  Rome  &  la  ville, 
dont  il  n’eft  qu’à  douze  milles.  *  Baudrand. 

CASTEL  GELOUX,  ou  CASTEL  JALOUX ,  petite 
ville  de  France  dans  la  Guienne,  avec  balliage  du  duché 
d’Albret.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere  d’Avance,  qui  y  re¬ 
çoit  trois  ruiffeaux  ,  &  qui  fe  jette  dans  le  Garonne  à  trois 
lieues  de  là, vis-à-vis  de  laine  Bafeille.  Caftel-Geloux  aauffi 
uneéglife  collegiale,  où  font  les  tombeaux  des  ducs  d’Al¬ 
bret  ,  8c  une  tour  dont  les  habitans  du  pais  font  plufieurs 
contes  au  fujet  du  nom  de  leur  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTEL-GUcLFO  ,  bourg  de  l’état  de  l’églife ,  dans  le 
comté  de  Citta  di  Caftello,  fur  la  frontière  du  duché  d’Ur¬ 
bin,  entre  la  ville  d’Urbin  &  celle  de  Citta  di  Caftello. 
*Mati ,  dit }. 

CASTEL-GUELFO,  bourg  du  duché  de  Parme  en  Ita¬ 
lie.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Taro  ,  entre  la  ville  de  Parme  8c 
celle  de  Borgo  S.Donnino,  à  deux  lieues  de  la  première  8c 
à  trois  de  la  derniere.  *  Mari,  ditd. 

CASTEL-FIOLM ,  forterefle  de  Suede,  fur  la  côté  mé¬ 
ridionale  de  l’ifle  d’Aland ,  où  elle  a  un  pont  fort  grand  8c 
fort  fur.  *  Mati,  dicl. 

CASTEL-LOMBARDO ,  anciennement  fotape.  Petite 
ville  autrefois  épifcopale,  fur]a  côte  méridionale  de  la  Na- 
tolie ,  vis-à-vis  de  Fille  de  Cypre,  8c  à  40.  lieues  de  la  ville 
de  Satalie,  du  côté  du  Levant.*  Mati  ,dtB. 

CASTEL-MELHOR  (  le  comte  de  )  favori  d’Alphon- 
fe  VI.  roi  de  Portugal ,  étant  dans  la  faveur  ,  8c  maître  ab- 
folu  de  l’efprit  de  ce  jeune  prince,  alla  fe  loger  dans  le  pa¬ 
lais  du  roi ,  après  la  mort  du  peinte  Theodofe ,  frere  d’Al- 
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phonfe  ,  dont  il  prit  l’appartement.  Il  renouvelîa  tous  les 
officiers  de  la  couronne  ;  traita  avec  mépris  la  reine  mere, 
à  laquelle  il  fît  ôter  le  gouvernement  du  royaume  *,  mit  ma] 
l’infant  dom  Pedro  avec  le  roi  Ion  frere ,  8c  tâcha  de  per¬ 
dre  ceux  qu’il  avoit  pour  fufpeéts.  Mais  la  reine  le  fie  ban¬ 
nir  de  la  cour  en  1668.  il  Ce  retira  en  Angleterre,  d’ou  i{ 
il  retourna  en  Portugal  après  lamort  de  la  reine.  *  Relation 
des  troubles  arrives  dans  la  cour -de  Portugal  Pan  1667.'$  1668. 

CAS  TEL  MTRABELLO,  auciennemen tHeraclea,Hera* 
cleum  ,  bourg  avec  un  bon  port  8c  un  château  prefque  en¬ 
tièrement  environné  de  la  mer.  Ce  lieu  eft  fur  la  côté 
feptentrionale  de  Fille  de  Candie,  entre  la  ville  de  ce  nom, 
&  celle  de  Setia.jenviron  à  quinze  lieues  de  l’une  8c  de  l’au¬ 
tre.  *  Mari,  diïï. 

CASTEL-NUOVO,  ville  du  duché  de  faint  Saba ,  oit 
de  la  province  d’Herzegovine  dans  la  Dalmatie,  eft  fittiée 
fur  le  bord  du  canal  deCattaro ,  à  trois  milles  de  Ion  em¬ 
bouchure,  &  vis  à- vis  de  la  mer  du  Levant.  Le  château  de 
Sulimanega,  qui  eftatcaché  à  la  place  du  côté  du  nord,  eft 
élevé  fur  un  terrein  plein  de  rochers  ,  8c  commandé  par  la 
montagne  de  Santa  Veneranda  ,  d’où  l’on  peut  aullï  battre 
la  tour  de  Faftagich  ,  qui  eft  bâtie  en  partie  fur  le  roc  vif, 
8c  en  partie  fur  la  terre. Les  Turcs  font  de  cette  tour  un  ma* 
gafin  à  poudre.  La  forrerelle  haute  appellée  Gornigrad ,  eft 
àlix  cens  cinquante  pas  de  la  ville  de  Caftel-Nuovo  du 
côté  dufeptentrion,  Arpent  être  battue  en  ruine  de  dellus 
le  mont  Sliebi  qui  en  eft  proche.  En  1 5  3  8,  l’armée  du  pape, 
de  l’empereur  «Se  de  la  république  de  Venife  ,  commandée 
par  les  generaux  Grimani  ,  Doria  8c  Capello  ,  attaquèrent 
Caftel-Nuovo  ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres,  Arenfuite  de 
la  forrereflè ,  où  l’on  mit  garnifon  Efpagnole ,  avec  trois 
drapeaux ,  l’un  du  pape,  l’autre  de  l’empereur  8c  le  rroifié- 
me  de  la  république.  Mais  l’année  fuivante  ,  Barberouflé 
étant  entré  dans  le  canal  avec  90.  galeres  8c  30.  fuftes  ,  fit 
débarquer  80.  pièces  de  canon  ,  avec  fes  troupes  augmen¬ 
tées  d’un  fecours  du  Sangiac  de  la  province  ,  8c  foudroïa 
la  place  qu’il  emporta  d’aflaut.  La  perte  que  les  Efpagnols 
firent  fut  très-grande  en  cette  occalion,  où  il  y  en  eut  4000. 
de  tués  ou  rnis  aux  fers.  En  1^71.  les  Vénitiens  renterenc 
encore  l’attaque  de  cette  place ,  mais  inutilement.  Enfin 
elle  fut  prifefur  les  Turcs  en  1  dSy.parlesVenitiens,  joints 
aux  troupes  du  pape  8c  de  l’ordre  de  Malte.  Le  comte 
d’Herbeftheim  grand  prieur  d’Hongrie,  dégénérai  des  ga¬ 
leres  de  Malte  ,  lequel  outre  fon  efcadre  de  huit  galeres, 
avoit  aulli  fous  fon  commandement  les  fept  galeres  du 
pape,  reçut  ordre  de  fa  fainteté  de  fe  joindre  à  l’armée  Vé¬ 
nitienne  de  la  Morçe,  commandée  par  le  generaliffime 
Morofini,pour  faire  quelque  entreprife  dans  la  Dalmatie. 
Il  s’y  rendit  le  7.  Août  1  687.de  refolutavec  le  general  Cor- 
narole  fiege  de  Cartel  Nuovo.  L’armée  Chrétienne  com- 
pofée  de  plus  de  cent  voiles  arriva  à  la  vue  de  la  place  le 
deux  Septembre.  Les  troupes  de  la  république  étoi  nt  au 
nombre  de  fix  à  fept  mille  hommes ,  8c  celle  du  pape  8c  de 
Malte  quine  faifoient  qu’un  corps,  étoient  d’environ  mille 
cinq  cens  foldats  &de  mille  deux  cens  chevaliers  fous  le 
commandement  du  chevalier  de  Mechatin  8c  du  comte  de 
Montevecchi.  La  ville  fut  abandonnée  par  les.Turcsle 
vingt-neuf  du  mois,  8c  le  lendemain  ceux  des  châteaux  fe 
rendirent }  à  condition  qu’ils  fortiroient  avec  leurs  armes, 
qu’il  leur  feroitpermis  d’emporter  tout  ce  qu’ils  pourroient 
charger  fur  leurs  épaules,  8c  qu’on  leur  donnerait  desvaif- 
feàux  de  l’armée  pour  les  mener  en  Albanie.  Ce  qui  fut 
exécuté  le  1.  Qétobre.  Ilfortir  plus  de  neuf  cens  hommes 
bien  armez,  avec  environ  mille  femmes  «Se  enfans.  Les 
Chrétiens  firent  bénir  deux  mofquéesqui  étoient  dans  la 
ville  ,  dont  l’une  fut  dédiée  à  la  Vierge  ,  8c  l’autre  à  S.  Je¬ 
rome.  *P.Coronelli,  Defcnption  de  la  Morée.  Mémoires  du 
tems. 

CASTEL-NUOVO,  bourg  de  l’état  de  l’églife  en  Italie. 
Il  eft  dans  le  Ferrarois ,  à  huit  lieues  de  Ferrare  ,  vers  le 
couchant  feptenrrional.  *  Mati,  dit}. 

CASTEL-NUOVO  DE  CARFAGNANA  ,  petite  ville 
desétats  de  Modene  en  Italie.  Elle  eft  capitale  de  la  vallée 
de  Carfagnana,  défendue  par  une  bonne  citadelle  8c  limée 
fur  le  Serchiojà  fept  lieues  au  deffus  de  Lucques.*Mati,aW?, 


6  08  CAS 

CASTEL-NUOVO  TORTONESE  ou  DISCRIVIA, 
jpetite  ville  du  duché  deMilan  en  Italie.  Elle  eft  dans  leTor- 
tonois,  près  de  la  ville  de  Scrivia,  à  une  grande  lieue  au 
dellous  la  ville  de  Tortone.  *  Mati,  diél. 

CASTEL  DELOVO,  anciennement  Meguris,Megana , 
petite  ifle  de  la  mer  de  Tofcane,  eft  dans  le  golfe  de  Na¬ 
ples,  8c  fi  près  de  la  ville  de  ce  nom,  qu’elle  lui  eft  jointe 
par  un  pont  de  pierre.  U  y  a  fur  cette  iile  une  bonne  forte- 
reftè  ,  qu’on  nomme  le  Cajlel  del  Ovo,  de  même  que  1  ifle, 
dont  la  forme  eft  ovale.  Cette  forterelïe,  où  les  Elpagnols 
tenoient  toujours  une  bonne  garnifon  ,  eft  le  Caflrum  Lu- 
cullamm  des  anciens ,  où  Odoacer  ,  roi  des  Herules  ,  en¬ 
voya  en  exil  le  jeune  Auguftule  ,  le  dernier  empereur  Ro¬ 
main.  ¥  Mati,  diiï. 

CASTEL  PEDIADA,  bourg  fitué  vers  le  milieu  de 
l’ifle  de  Candie  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du 
côté  d’orient.  Ou  croit  que  c’eft  l’ancienne  Gnofius  ou  Gno- 
fos  ,  capitale  de  Lille  de  Candie,  que  quelques-uns  mettent 
à  Ginofa  village  voifin.  *  lAxù,diél. 

CASTEL  RAMPANÜ  ou  A$OPO ,  bourg  bien  fortifié 
dans  la  Zaconie  en  Moree,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Mal- 
vafie  ,  fur  le  golfe  de  Cartel  Rampano ,  que  l’on  nomme 
plus  ordinairement  le  golfe  de  Colochina.  *  Mati,  diél. 

CASTEL  RAMPO,  anciennement  Torone  \  ancienne 
ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Macedoine 
dur  le  golfe  d’Ajomama  -,  auquel  elle  donne  quelquefois 
fon  nom  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  d’Ajomama  ,  du  côté  du 
Levant,  8c  vis  à-vis  du  cap  Caniftro.*Mati,^é?. 

CASTEL  S.  PETRO ,  bourg  ou  petite  ville  épifcopale 
del  état  de  l’églife  en  Italie,  dans  le  Boulonois entre  Bou¬ 
logne  8c  Imola  ,  à  quatre  lieues  de  la  première  8c  à  trois  de 
la  derniere.  *  Mati,  diél. 

CASTEL  SARACINO,  bourg  du  royaume  de  Naples. 
Il  eft  dans  la  Bafilicate  ,  environ  à  huit  lieues  de  Policaftro 
vers  le  Levant.  Cartel  Saracinoa  été  prefque  ruiné  par  un 
tremblement  de  terre  le  8-  Septembre  1694.  il  fe  fit  alors 
en  ce  lieu  une  grande  ouverture,  d’où  il  fortit quantité  de 
fumée  8c  même  des  flammes.  *  Mati,  diÜ. 

CASTEL-SARRASIN,  petite  ville  de  France,  fur  les 
frontières  de  Languedoc  &  du  Querci ,  vers  Montauban 
8c  Moiflac  ,  un  peu  au-delfus  du  confluent  du  Tarn  &  de  la 
Garonne.  Elle  eft  fitucedans  un  lieu  bas-,  mais  elle  eft  allez 
forte ,  8c  renommée  dès  le  tenas  de  Charles  Martel ,  durant 
les  guerres  contre  les  Sarrafins.  C’eft  aulli  de  là  qu’elle  a 
tiré  fon  nom.*DuChêne,  Recherche  des  Antiquités  des  villes. 
Catel ,  Mémoires  de  Languedoc. 

CASTEL  SELINO,  petite  ville  ou  bourg  de  Lille  de 
Candie  i  eft  fur  la  côte  méridionale  de  Lille  ,  à  trois  lieues 
du  cap  Criç ,  &  à  treize  de  la  ville  de  Canée.  On  croit  que 
c’eft  l’ancienne  Lyjfus  ou  Lyélns ,  que  quelques-unsmettent 
*  à  Fognifi  ,  bourg  de  la  même  cont  rée.  *  Mati,  ditt. 

CASTEL  SÈPRIO,  bourg  du  Milanois  en  Italie,  fur 
la  petite  riviere  d’Olona,  à  une  lieue  au  dellous  de  la  petite 
ville  de  Caftion.  *  Mati ,  diél. 

CASTEL  SFACCHIA,  bourg  &  château  dans  Lille  de 
Candie.  Il  donne  le  nom  aux  peuples  Sfacchiotes.  Il  a  un 
port  dans  le  territoire  de  la  Canée  qui  n’elt  pas  mauvais. 
*  Baudrand,  dicl.geograph. 

CASTEL  TORNESE ,  petite  ville  de  la  province  de 
Belvedere  danslaMorée ,  proche  du  cap  Tornefe  ,  8c  non 
loin  du  golfe  de  Chiarenza.  Elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur, 
environ  à  trois  milles  de  la  mer  dans  un  pais  fort  fertile. 
Après  laprife  de  Parras  8c  de  Lepante  en  1687.  Morofini 
generaliffime  de  l’armée  Vénitienne,  envoya  fommer  Ca- 
ftel-Tornefe  -,  8c  l’Aga  qui  commandoit  dans  cette  forte- 
relfe  ne  fit  point  deréfiftance  -,  mais  après  la  première  fom- 
mation  ,  il  abandonna  la  place.  Elle  défendoit  deux  cens 
villages  ou  forts  dans  ce  pais,  le  plus  fertile  de  la  Morée, 
qui  fe  fournirent  tous;  &  on  y  donna  le  baptême  à  cin¬ 
quante  Turcs  qui  le  demandèrent,  le  refte  s’étant  retiré 
versl’Achaïe.  On  trouva  dans  Caftel-Tornefe  neuf  pièces 
de  canon  de  bronze,  8c  vingt  de  fer.  *  Relation  du  2. Septem¬ 
bre  tôS7 • 

CASTEL  VETERANO  ou  ENTELLA  ,  bonne  petite 
ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle  eft  fur  un  petit 
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golfe  de  la  côte  méridionale  ,  entre  îa.  ville  de  Mazara,  8c 
la  riviere  de  Belice ,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  8c  de 
l’autre.  *  Mati,  diél. 

CASTEL  VETERE ,  anciennement  Canlon,  Canlttm , 
petite  ville  autrefois  épifcopale  &  fuffragantc  deRhegio  -, 
elle  eft  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  vers  le  cap  de  Stiio& 
la  ville  de  Girace,  fur  une  montagne  qui  porte  encore  au¬ 
jourd’hui  l’ancien  nom  de  Canlo.  *  Mati ,  ddl. 

CASTEL  DEL  VOLTURNO  ou  CASTEL  A  MAR  DI 
BOTORNO,  bourg  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour.  Il  eft  fitué  fur  la  mer  ,  8c  on  croit 
que  c’eft  le  refte  de  l’ancienne  ville  dite  Foltttrnum  ou  FuL 
tnrnttm  allez  renommée  dans  les  écrits  de  Pline, de  Strabon, 
de  Tite-Live  ,  de  Ptolomée  ,  &c.  Il  a  eu  depuis  un  évêché 
fuffragantde  Capoue.  *  San  fon.  Baudrand. 

CASTELAN  (  Honoré  J  premier  médecin  du  roi  Char» 
les  IX.  fut  en  grande  réputation  fous  le  régné  de  ce  prince. 
Il  avoit  compofé  un  difeours  des  devoirs  du  Médecin ,  &  il 
mourut  au  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli  en  15  69.*  DeThou, 
/.  4-6.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Medic. 

CASTELION ,  cherchez.  CASTIGLIONI. 

CASTELLAN  ,  natif  de  Baflîano  ,  petit  bourg  dans  Ie 
Padouan,a  vécu  dans  le  XIV.  fiecle.  Ilcompofaun  poème 
de  la  paix  ,  qui  fe  fit  entre  le  pape  Alexandre  III.  8c  l’em¬ 
pereur  Frédéric  Barheroafje ,  &  le  dédia  Lan  1 3  27.  à  Fran¬ 
çois  Dandolo  doge  de  Venife.  Bernardin  Scardeoni,  qui  a 
faitl’hiftoire  de  Padouedit  que  Cafte! lan  doit  être  plutôt 
au  nombre  des  hiftoriens  que  des  poètes.  Leandre  Alberri 
parle  de  la  famille  de  cet  auteur  ,  comme  de  la  plus  confi- 
derable  de  Bafliano.  *  Leandre  Alberti ,  Defcnpt.  Ital.  Vof- 
fius ,  /.y.  dehijt.  Lut.  83 c. 

CASTELLAN  (  Jules  )  de  Fayence  en  Italie,  a  com¬ 
menté  les  livres  académiques  de  Cicéron  ,8c  la  doétrine 
d’Ariftote  de  l’entendement  de  l’homme.  Il  enfeigna  la 
philofophie  à  Rome  durant  quelques  années,  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Après  quoi ,  ayant  été  privé  de  fes  ap- 
pointemens,  que  Sixte  V.  lui  avoit  fuppriméspar  un  prin¬ 
cipe  d’épargne  3  cette  injure  jointe  à  la  mifere  où  il  fe  trou¬ 
va  réduit ,  lui  caufa  un  déplaifir  inconcevable.  Mais  quel¬ 
que  tems  après  le  même  pape  changeant  de  réfolution  ,  lui 
conféra  un  évêché,  &  ce  prefentfit  une  fi  forte  impreflion 
dans  Lame  de  Caftellan  ,  qu’ayant  enduré  la  pauvreté  avec 
beaucoup  de  confiance,  il  ne  put  pas  fupporter  la  joie  que 
lui  caufa  un  bien  qu’il  n’avoit  point  efperé  ,  8c  il  mourut 
fubitement avant  que  d’en  pouvoir  jouir,  à  l’âge  de  cin¬ 
quante-huit  ans.  Les  œuvres  imprimées  de  Jules  Caftellan 
font  ,  Commentant  in  libros  Anjlotchs  de  hnmano  mtelleéluy 
ex  doélnna  philofiphorttm  Chnjhanortim  deferipti.  Nota  m  Cy~ 
rop&diam  ;  adverfets  Ciceroms  academicas  quaftiones  difputatio. 
*  De  Thou ,  hift.  Teiflier ,  éloges  des  hommes  illuftres. 

CASTELLAN  (  Pierre  )  grand  aumônier  de  France , 
cherchez  CHATEL. 

CASTELLANA,  ou  CIVITA  CASTELLANA,  ville 
d’Italie  dans  les  terres  du  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  avec 
évêché  joint  à  celui  d’Otri,  &  dépendant  immédiatement 
du  faint  fiege.  Bernard  Benediéli  y  tintun  fynode  en  15  96. 
il  en  fut  aflembléun  Lan  1  6 00.  8c  Ange  Gozadiniy  en  cé¬ 
lébra  un  troifiéme  Lan  1620.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTELLANE,  fur  la  riviere  de  Verdon  ,  ville  de 
France  en  Provence  dans  le  diocefê  de  Senez,  avec  titre  de 
baronie ,  bailliage ,  8c  un  fiege  de  fenechal  de  la  province. 
Elle  eft  dans  les  montagnes,  &  quelques  auteurs  la  pren¬ 
nent  pour  la  Civitas  Salmenjium ,  dans  la  notice  de  l’empire. 
Elle  étoit  autrefois  fituée  fur  un  rocher ,  8c  depuis  1  260. 
les  habitans  bâtirent  leur  ville  près  de  la  riviere  de  Verdon, 
qu’on  y  pafle  fur  un  pont.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAsTELLANE,  la  maifon  de  Castillane  en  Proven¬ 
ce  ,  qui  eft  encore  une  des  plus  nobles  8c  des  plus  ancien¬ 
nes  du  pais  ,  a  eu  autrefois  la  fouveraintté  de  cette  ville  8c 
de  la  baronie'qui  comprcnoit  divers  villages.  Ceux  de  cet¬ 
te  maifon  difent  que  leur  famille  eft  originaire  de  Caftiîle 
en  Efpagne,  d’où  un  prince  fils  d’un  comte  de  Caftilie,  vint 
s’établir  en  Provence.  Mais  il  eft  bien  difficile  de  prouver 
tons  ces  faits.  A  la  vérité  il  y  a  en  Efpagne  une  maifon  de 
Caftellane  yfortie  des  rois  de  Caftilie.  Mais  les  plus  doéles 

,  genealogiftes 
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genealogiftes  fbûtlennent  qu’elle  a  pour  tige  JéAn  de  Ca- 
Itille  ,  fils  du  roi  dom  Pedro  le  cruel ,  ôc  de  Jeanne  de  Ga- 
ftro.  Ce  Jean  vivoit  en  i  366.  ôc  il  laiflàpofteritéde  D.£/- 
•via  di  Eril.  Mais  la  maifon  de  Caftellane  en  Provence  eft 
beaucoup  plus  ancienne  ;  car  une  charte  de  l’an  1089* 
parle  d’un  Boniface  de  Caftellane.  Elle  eft  du  monaftere 
de  faint  Honoré  de  Lerins.  Il  n’y  a  pas  apparence  que  cette 
maifon  ait  donné  Ton  nom  à  la  ville  de  Caftellane  ,  puifque 
desaétesde  l’an  890.  le  lui  donnent.  C’eft  une  reftitution 
qu’Honoré  III.  de  ce  nom  évêque  de  Marfeille  fit  à  l’ab¬ 
baye  de  faint  Viétor.  Cette  ville  eft  encore  nommée  Ca¬ 
ftellane  dans  la  vie  de  faint  Ifarne  abbé  de  faint  Viétor, 
lequel  vivoit  en  1040,  ainfi  c’cft  plutôt  cette  ville  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  noble  famille.  Quoi  qu’il  en  foit, 
il  eft  fûr  qu’elle  a  polfedé  la  fouveraineté  de  la  baronie 
de  Caftellane  durant  plus  de  100.  ans.  Les  chefs  de  cette 
noble  famille  portoient  le  nom  de  Boniface  ,  comme  il 
eft  facile  de  le  prouver  par  le  témoignage  de  divers  aétes 
anciens.  Boniface  de  Caftellane  III .  ou  IV.  de  ce  nomi 
ayant  été  convaincu  d’avoir  fait  révolter  la  ville  de  Mar¬ 
feille  contre  Charles  I.  roii.de  Naples,  comte  de  Provence, 
eut  en  rz  5  7.  la  tête  coupée ,  ôc  tous  fes  biens  furent  réunis 
au  domaine  delà  province.  Depuis  les  habitans  de  Caftel¬ 
lane  obtinrent  qu’ils  feroient  immédiatement  fujets  des 
comtes  de  Provence,  ôc  que  le  domaine  de  leur  ville  feroit 
inaliénable.  Ce  qui  leur  fut  accordé  par  la  reine  Jeanne  I. 
en  1 3  5  z.  par  le  roi  Louis  II.  en  138  6.  ôc  par  d’autres  ;  ôc 
dans  le  XVI.  fiecle  le  roi  Henri  III.  ayant  donné  en  1 577. 
la  baronie  de  Caftellane  à  Renée  de  Rieux  femme  de  Phi¬ 
lippe  Altoviti ,  qui  tua  depuis  le  grand-prieur  de  France 
en  1 5  86.  les  habitans  de  la  ville  de  Caftellane,  s’oppofe- 
rent  à  cette  donation  ;  ôc  l’affaire  ayant  été  portée  au  con- 
feil  privé  du  roi,  ils  furent  maintenus  dans  leurs  privilèges. 
Dès  l’an  1560.  cette  ville  avoitétéen  trouble  pour  la  re¬ 
ligion,  au  fujet  d’Antoine  ôc  Paul  de  Richiend  &  de  Mou- 
vans,  Huguenots,  lefquels  avoient  fait  venir  de  Geneve  un 
miniftre  qui  leur  faifoit  de  nuic  le  prêche  dans  leur  maifon, 
où  grand  nombre  de  peuple  le  venoit  entendre.  *  Noftra- 
damus  ôc  Bouchet,-  bijl.de  Prov. S ainte  Marthe,  Gall.ChnJ}. 
De  Thou,  hiji.  iiv^s.  (3c. 

CASTELLANETA  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  province  de  la  terre  d’Otrante  ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Tarente  ,  ôc  avec  titre  de  principauté. 
Elle  eft  fur  la  petite  riviere  de  Talvo,  à  fept  ou  huit  mil¬ 
les  du  golfe  de  Tarente  *  entre  Matera  ôc  Motula.  *  Bau- 
drand. 

CASTELLÀZZO  ,  ou  CASTELLACCIO  ,  bourg  du 
duché  de  Milan ,  en  Italie,  eft  près  de  la  riviere  de  Bormi- 
da  ,  dans  le  territoire  d’Alexandrie  ,  ôc  à  une  grande  lieue 
delà  ville  de  ce  nom.  C’eft  l’ancienne  Gamundium  ,  un  des 
villages ,  des  environs  d'Alexandrie.  *  Mati,  diEl. 

CASTELLAS  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Natolie  en 
Afie.  Ce  lieu  doit  être  fur  la  côte  orientale  du  cap  Pifello, 
à  l’orient  feptentrional  de  celui  de  Caftella.  On  prend  Caf- 
tellas,  pour  l’ancienne  Callijîratia,  ville  de  la  Paphlagonie, 
fituée  fur  le  pont  Euxin.  *  Mati,  ditt. 

CASTELLAUN, ou  CASTELHUN  ,  bourg,  ou  petite 
ville  du  palatinat  du  Rhin  en  Allemagne ,  dans  le  duché  de 
Simmeren  ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  eft  chef 
d’un  bailliage,  qui  appartient  au  marquis  de  Bade.  *  Mati, 
diélion. 

CASTELLE,  anciennement  Cqtorum  ,  Cotyora ,  petite 
ville  de  la  Natolie  propre  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la 
mer  Noire  ,  entre  la  ville  de  Samaftro  au  couchant,  ôc  le 
cap  Pifello  au  levant.  *  Baudrand. 

CASTELLESI ,  connu  fous  le  nom  d’ADRIEN  DE 
CORNETO,  cardinal,  cherchez.  CORNETO. 

CASTELLI ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,fitué  dans  la 
Calabre  ultérieure ,  fur  le  golfe  de  Squilace,  ou  di  Caftelli, 
au  midi  de  faint  Severina ,  ôc  à  une  lieue  de  la  petite  ville 
d'Ifola  &  du  cap  Rizzuto.  *  Mati ,  diél. 

CASTELLINI(  Luc)  deFayence  en  Italie,  vicaire  ge¬ 
neral  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ;  ôc  fait  en  1619. 
évêque  de  Cantazaro  dans  la  Calabre,  a  compofé  divers  ou¬ 
vrages  :  De  eleiïioxe  (3  confirmatione  canomm  prdatorum  prx- 
Ttme  17. 
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firüm  fegtilariute ;  trois  traités  de  la  canonifàtiôn  des  fainrs, 
&  des  difputes  theologique*  furies  facremens;  Cet  auteur 
eftaffèzbon  canonifte  ôc  médiocre  théologien.  Il  a  écrit 
a  fiez  nettement ,  Ôc  traité  méthodiquement  les  matières: 
mais  il  s  arrête  trop  aux  fendmens  des  nouveaux  auteurs, 
ôc  ajoûte  foi  trop  facilement  aux  hiftoires  vulgaires.  Il  mou¬ 
rut  en  1 5  3  1  *  *  A4.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  Auteurs  ectlejùt - 
fhques  X VI 1. fiecle.  Echard  ,  fcnpt.  ord.  Prœd, 

CASTELLINI  ZARATIN  (Jean  )  auflî  de  Fayence  ,  a 
travaillé  à  une  partie  de  l’Iconologie  de  Ripa.  *  Léo  Alla- 
rius,  maptb.  Urban.  Janus  Nicius  ErytHræus,  Pmacoth.  1. 
tmag.  illuftr.  Le  Mire,  de  fcnpt.  f&c.  XVU.  (3c. 

CASTELLO  D’AMPURIAS,  anciennement  Caftelon, 
bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne  :  il  eft  dans  la  viguerie 
de  Gironne ,  fur  le  Lobregat ,  à  deux  lieues  de  Rofe  ôc  â 
quatre  d’Ampurias.  *  Baudrand. 

CASTELLO  DELLA  PIETRA ,  bourg  fitué  fur  un  roc 
ôc  fortifié,  qui  eft  près  de  l’Adigedans  l’évêché  de  Trente, 
environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  une  de 
Roverede  ,  eft  au  pouvoir  des  Autrichiens.  Quelques-uns 
croyent,  que  c’eft  la  Feruca  de  l’ancienne  Rhetie,  mais 
d’autres  la  mettent  à  Chmfa ,  bourg  du  Veronois  fur  l’A- 
dige,  au-deffus  de  Verone.  *  Mati,  diél. 

CASTELNAU,  petit  bourg  de  Guienne,dans  le  païs  de 
Medoc,  fitué  fur  une  petite  riviere  ,  qui  fe  jette  dans  là 
Garonne  ,  vis-à-vis  de  Blaye. 

CASTELNAU  DE  MANES,  bourg  en  Guienne ,  près  de 
Bazas. 

CASTELNAU  DE  MONT  RATIER  ,  bourg  dans  le 
Querci,  près  deCahorsdans  la  petite  riviere  qui  fe  jette 
dans  le  Tarn  près  de  Moiflac. 

CASTELNAU  (  Pierre  J  premier  inquifiteur  de  la  foi, 
cherchez.  PIERRE  DE  CASTELNAU. 

CASTELNAU  ,  (  Jacques  marquis  de  )  maréchal  de 
France,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hollande,  d’où  étant 
de  retour  en  France  ,  il  fervit  aux  (ieges  ôc  prifes  de  Corbie 
en  1  6 3  6.  du  Caftelet  en  1  638.de  Hefdinen  1639.  d’Arras 
en  1 640.  &d  Aire  en  1  641.1e  fignala  au  fiegede  Fribourg 
en  1  644.  &  à  la  bataille  de  Norlingue  en  1 64  5 .  où  il  fer— 
voit  en  qualité  de  maréchal  de  bataille  ,  &où  il  fut  blelfé 
de  deux  coups  de  moufquet.  Il  fut  enfuite  maréchal  de 
camp  ,  gouverneur*  de  la  Ballée  en  1647.  ôc  de  Breft  en 
1 648.  fe  trouva  aux  prifes  de  Dunkerque  <  de  Mouzon  ôc 
de  lainte  Menehoud  en  1 6  5  3  .aida  à  forcer  les  lignes  d’Ar¬ 
ras  en  1654.  fervit  aux  prifes  de  Landrecies  ,  de  Coudé  ôc 
defaintGuillainen  1655.  &  au  fiege  de  Valenciennes  en 
1 65  6.  il  eut  le  commandement  de  Faille  gauche  de  l’ar¬ 
mée  à  la  bataille  des  Dunes  près  Dunkerque  le  14.  juin 
1 65  8.  &  fut  blefle  deux  jours  après  au  fiege  de  cette  place* 
dont  il  mourut  à  Calais  le  1 5 .  Juillet  fuivant  en  fa  38.  an¬ 
née,  ayant  été  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France  le 
zo.  Juin  précèdent. 

I.  Il  defcendoit  de  Pierre  de  Caftelnau  ,  feigneut  de  la 
Riviere  &  de  la  Princerie,  quis’attacha  au  fervice  de  Louis 
duc  d’Orléans ,  depuis  roi  XII.  du  nom  ,  qui  le  fit  écuyer 
de  fon  écurie.  Il  époufa  vers  l’an  148a.  feannede  Vallée  , 
veuve  de  Jacques  Gui  ,  feigneur  d’Aviré  près  d’Am- 
boife  ,  ôc  fille  de  Pierre  de  Vallée  ,  feigneur  de  Puygabil, 
dont  il  eut  Jacques ,  ôc  Pierre  ,  morts  fans  alliance  3  Louis 
tué  aux  guerresd’Italie-,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Lmife  ,  mariée  à 
HeElor  du  Drefnai ,  feigneur  du  Choler,  ôcMarguente  de 
Caftelnau ,  dame  de  faint  Bris ,  à  caufe  de  fon  mari. 

II.  Jean  de  Caftelnau,  feigneur  de  Mau viffiere  en  Tou¬ 
raine  ,  de  la  Princerie  &  de  Rouvre  ,  fut  élevé  auprès  du 
connétable  de  Bourbon  ,  qu’il  fuivit  en  Italie ,  où  il  fut  ca¬ 
pitaine  d’infanterie.  Etant  de  retour  en  France,  il  époufa 
le  zi.  Octobre  15 14.  Jeanne  dü  Mefinil ,  fille  de  François 
feigneur  du  Mefnil,&  de  Louife  de  Villebon  ,  dont  il  eut 
Pierre  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Michei,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Mauvissiere  ,  maquis  de  Castelnau,  rap¬ 
portée  ci-après  3  Fesfafien ,  tué  au  fiegede  faint  Jean  d’An- 
geli  en  15693  Titus,  feigneur  de  la  Princerie  ,  de  Ville- 
neuve-la-Cornue  &  d’Hiévre-le-Châtel,  gentilhomme  or¬ 
dinaire  &  capitaine  des  gardes  Suiffes  de  François  duc  d  A- 
lençon ,  affaffiné  à  la  cour  de  ce  prince  en  1573-  fans  laiG 
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Ter  pofterité  de  Jeanne  de  Courtenai ,  fille  de  Rene ,  fei¬ 
gneur  de  la  Ferté-Loupierre  ,  Sc  d’ Anne  de  la  Magdelaine; 
François ,  abbé  de  Culli  ;  'Jeanne ,  mariée  à  N.  (eigneur  de 
Colignere  ;  Marguerite ,  alliée  à  A7.deBazoges  leigneur,  de 
Boilmaiftie  en  Berri  -,  Marie ,  qui  époufa  N.  feigneur  du 
Brueil  en  Touraine-,  Sc  Magdelaine  de  Caftelnau,  morce 
fans  alliance. 

III.  Pierre  de  Caftelnau  II.  du  nom,  leigneur  de  Mau- 
viffiere  ,  de  Rouvre ,  Scc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  pre¬ 
mier  maître  d  hôtel  du  duc  d’Alençon ,  fon  lieutenant  ge¬ 
neral  au  comté  du  Maine  ,  Sc  feigneurie  de  chateau-du- 
Loir  ,  futaftaftîné  en  1 5  8  5.  à  Dunkerque ,  où  il  étoit  avec 
le  duc  d’Alençon,  peu  de  jours  après  le  maflacre d’Anvers. 
Il  époufa  ,  1°.  Jeanne  Hamelin,  fille  de  Rene,  feigneur  des 
Moulins  ,  Sc  de  Magdelaine  le  Veneur  ,  dame  d'Efpinai, 
dont  il  n’eut  point  d’en  fans*  .Marguerite  Sigonneau, tille 
de  Macé,  feigneur  de  la  Perdrilliere ,  Sc  de  Jeanne  d’A- 
mours,  dont  il  eut  Christophle  , qui  fuit  ;  Mathurin, 
qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  du  Rouvre,  rapportée-ci- 
après-y  Sc  Françoife  de  Caftelnau,  mariée  à  François  deju- 
fton,  feigneur  de  la  Folle  Sc  de  faint  Aubin. 

IV. Christophle  de  Caftelnau,feigneur  de  Mauviftiere, 
Sc c.  chevalier  de  l’ordre  du  rci ,  fervit  dans  fes  armées  & 
fut  pris  dans  une  rencontre  en  1 5  S  1.  Il  époufa  Renée  de 
Boifnai, fille  de François,  feigneur  delà  Motte-faint-Lubin, 
Sc  de  Louife  de  faint  François,  dont  il  eut  1.  Urbain,  fei¬ 
gneur  de  Mauviftiere,  qui  fut  tué  du  vivant  de  fon  pere,  au 
iîege  de  Montauban ,  ayant  eu  de  Marie  de  Sarcé,  dame  de 
la  Haye  fa  femme,  Anne,  feigneur  de  Mauviftiere ,  mort  à 
l’âge  de  1  8.  ans  au  retour  de  fa  première  campagne  ;  Sc  Ur¬ 
baine  de  Caftelnau  ,  mariée  à  Jacques  ,  feigneur  de  Segraje 
au  Maine-,  1.  Anne  Michel , abbé  deCulIî,  après  fon  grand 
oncle-,  &  3.  Louis,  qui  fiait  ; 

V.  Louis  de  Caftelnau  ,  feigneur  de  Mauviftiere  ,  Scc. 
capitaine  d’infantetje ,  époufa  le  2.  Décembre  1614.  Mar¬ 
guerite  de  Tours,  dame  de  la  Grâce,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  la  Badie,  Scc.  Sc  de  Marguerite  de  Belrieu  dont  il  eut 
Chrfiophle ,  qui  vendit  la  terre  de  Mauviftiere  en  165  5.-, 
Gabriel  ;  Sc  Marguerite  de  Caftelnau,  alliée  en  Mai  1653. 
à  R  terre  de  Belrieu  ,  feigneur  de  (aint  Dizier. 

SEIGNEURS  DU  R  OU  F  RE. 

IV.  Mathurin  de  Caftelnau  ,  fecondfils  de  Pierre  ïï. 
du  nom ,  feigneur  de  Mauviftiere,  Sc  de  Marguerite  Sigon¬ 
neau,  fut  feigneur  de  Boisjoli  Sc  du  Rouvre  en  Touraine, 
mettre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  Sc  capitaine 
au  régiment  des  gardes, &  mourut  au  fiege  de  Montpellier 
en  1622.  Il  époula  Marie  Genton  >  fille  de  Durand ,  lei¬ 
gneur  de  Millandres  ,  &  de  Aiariede  Vulcob  .  dont  il  eut, 
1 .  Charles ,  feigneur  de  Quinci  en  Berri ,  qui  de  Gabnele 
de  Vieurre,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  la  Salle  ,  Sc  de 
Marguerite  de  Leftang,  eut  pour  fille  unique  ,  Marie  de 
Caftelnau,  religieufe  Carmélite  à  Paris -,  2.  Louis,  qui 
fuit  -,  3 .  Gabnele ,  mariée  à  René  de  Betz  ,  feigneur  de  la 
Harteloire  Sc  d’Ambillon  en  Touraine  ;  4.  &  5.  Margue¬ 
rite  ,  Sc  Angélique  de  Caftelnau ,  religieufes. 

V.  Louis  de  Caftelnau,  feigneur  du  Rouvre,  maréchal 
des  camps  Sc  armées  du  roi ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  &  gouverneur  de  Bourbourg,  époufa  Marguerite  de 
Palluau ,  fille  de  Denys  feigneur  de  Palluau  Sc  du  Fai ,  con- 
feiller  au  parlement,  &de  Magdelaine  de  Montholon,dont 
il  eut  Jacques  ,  dit  le  comte  de  Cafielnau  ,  capitaine  de  ca¬ 
valerie-,  Jerome ,  abbé",  Sc  Catherine  de  Caftelnau,  religieufe 
Urfuline  àCorbeil. 

SEIGNEURS  DE  MA  U  Fl  S  S  1ERE,  MARQ  U  JS 
de  Castelnau. 

III.  Michel  de  Caftelnau,  fécond  fils  de  Jean,  feigneur 
de  Mauviftiere,  &  de  Jeanne  du  Mefnil,fut  feigneur  de 
Mauviftiere  en  partie  ,  baron  de  Jonville  Sc  de  Concref- 
faut  ,  puis  comte  de  Beaumont-le-Roger ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  & 
gouverneur  de-faint  Dizier.il  fut  employé  endiverfès  négo¬ 
ciations,  du  temsdes  rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  &  prin¬ 
cipalement  en  fes  ambaffades  en  Angleterre ,  où  il  fiat  cinq 
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fois  ,  Sc  y  refta  dix  ans  de  fuite  la  derniere  fois,  Sc  mouruf 
en  1 5  92.  On  a  de  lui  des  mémoires  des  chofes  les  plus  re¬ 
marquables  qu’il  a  vûes  Sc  négociées  en  France  Sc  en  An¬ 
gleterre,  qui  furent  donnés  aupublicen  un  volume  m- 40. 
Sc  que  M.  le  Laboureur  fie  depuis  imprimer  in-fol.  Il  épou¬ 
fa  le  2 6.  Juin  1575.  Marie  Boehetel  ,  fille  de  Jacques  ,  lei¬ 
gneur  de  Brouillamenon  ,  Scc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
(on  maître  d’hôtel  ordinaire,  Sc  ambaftadeur  en  Flandres, 
Sc  de  Marie  de  Morogues  ,  dont  il  eut  Edouard  Robert,  ba¬ 
ron  de  Jonville,  tuéen  duel-,  Jacques,  qui  fuit;  Catherine, 
qui  parloit  quatre  langues,  rraduilït  en  Anglois  les  mémoi¬ 
res  de  fon  pere  ,  Sc  époufa  le  21.  Septembre  1595.  Louis 
de  Rochechouart ,  feigneur  de  la  Brofte,  Jars,  Scc  ;  Sc  Eli¬ 
sabeth  de  Caftelnau  ,  morte  jeune. 

IV.  Jacques  de  Caftelnau,  feigneur  de  Mauviftiere,  ba¬ 
ron  dejon  ville,  Brouiliamenon,  Scc.  recueillit  la  lucceftlon 
de  Jacques  Boehetel,  fecretaire  d’état,  Ion  ayeul  maternel, 
à  la  charge  d’en  porter  le  nom  Sc  les  armes.  Sc  époula  Char¬ 
lotte  Rouxel ,  fille  de  Pierre,  baron  de  Medavi,  Sc  de  Char¬ 
lotte  de  Haupemer-Fer  vaques  ,  dont  il  eut  Henri,  baron  de 
Jonville  ,  tue  d’un  coup  de  canon  au  Iîege  de  la  Rochelle 
en  1 6 17. à  1  âge  de  1 7.  ans  ;  François ,  baron  de  Mauviftiere, 
tué  en  duel  -,  Jacques  IL  qui  fuit;  Charlotte  ,  abbefte  de 
Buftieres;  Marie,  alliée  1  °.le  22.  Mai  1642.  à  Jean  de  Pier- 
rebuffiere,  baron  de  Comborn,  marquis  de  Chambrer  : 
20.  en  ïG^Of.èiPhihbert  de  Thurin,  marquis  de  Ceton, morte 
le  2  5 .  Juillet  1 6  8  8;  Sc  Anne  de  Caftelnau ,  religieufe  à  Go- 
merfonraine. 

V.  Jacques  marquis  de  Caftelnau  II.  du  nom,  maré¬ 
chal  de  France,  (  qui  a  donné  lieu  à  cer  article,  )  époufa  ers 
Mars  1  640.  Mane  de  Girard ,  fille  de  Pierre  ,  leigneur  de 
l’Efpinai  Sc  de  la  Buzardicre  ,  maître  d’hôtel  ordinaire  du 
roi,  morte  le  17.  Juillet  169 6.  dont  il  eut  Michel  II.  qui 
fuit  ;  Marie- Magdelaine ,  morte  en  Octobre  1656.  âgée  de 
1 2.  ans  ;  Sc  Marte-Charlotte  de  Caftelnau, alliée  le  1 5.  Mai 
1  6  68- à  Antoine-Charles,  duede  Grammont,pair  de  France, 
chevalier  désordres  du  roi,  Sc  de  la  toifon  d’or,  Scc. morte 
le  2 9. Janvier  1 694.  âgée  de  4 6.  ans. 

VI.  Michel  marquis  de  Caftelnau  IL  du  nom,  gouver¬ 
neur  de  Breft ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  de  cavalerie, 
mourut  à  Utrechtle  2.  Décembre  1672  âgé  de  27.3ns,  de 
la  blefture  qu’il  reçut  à  l’attaque  d’Ameyden.  Il  époufa 
Louife- Marie  Foucault ,  fille  de  Louis,  comte  du  Daugnon, 
maréchal  de  France  ,  Sc  de  Marie  Fourré  de  Dampierre, 
morte  le  4.  Juillet  1709.  dont  il  eut  Henriette- Julie  de  Ca¬ 
ftelnau  ,  mariée  en  1  691.  à  Nicolas,  comte  de  Murat,  co¬ 
lonel  d’un  régiment  d’infanterie,  morte  le  29.  Septembre 
1716.Sc  deux  autres  filles  .Foyez.  la  vie  du  maréchal  deCa- 
ftelnau ,  Sc  lagenealogie  de  fa  maifon  écrite  par  M.  le  La¬ 
boureur  ,  à  la  fuite  du  première  volume  des  mémoires  de  Ca¬ 
ftelnau. 

CASTELNAUDARI ,  ville  de  France  en  Languedoc 
capitale  du  comté  de  Lauragais.  Le  roi  Henri  II.  y  établit 
un  préfidialen  x  5  5  3  .Cette  ville  appellée  en  latin  Cafiellum 
Ananorum  ou  Cafiellavium  Auracium,  eft  entre  Touloufe 
Sc  Carcaftône  ,  près  de  faint  Papoul ,  dans  un  terroir  très- 
fertile.  Il  y  adiverfes  manufe'Tures  ,  Sc  fnr-rout  de  draps. 
Elle  eft  renommée  par  le  combat  que  le  maréchal  deSchom- 
berg  y  donna  le  1.  Septembre  de  l’an  1632.  contre  les 
troupes  de  Gafton  duc  d’Orléans.  Le  comte  de  Moret  y  fut 
tué,  Sc  Henri  duc  de  Montmorenci  y  fut  blefte  8c  pris ,  Sc 
eut  depuis  Ja  tête  coupée  dans  la  ville  de  Touloufe.  *  Foyez. 
les  mémoires  de  Jacques  de  Puyfegur. 

CASTELVETRO,  (  Louis  )  natif  de  Modene ,  dans  le 
XVI.  fîecle,  compofa  fur  la  poétique  d’Ariftote,  des  éclair- 
cifl'emens ,  dont  les  maîtres  font  une  eftime particulière  3 
quoiqu’on  y  remarque  un  excès  de  fubtilité ,  qui  dégénéré 
quelquefois  en  chicane.  M.  d’Aubignac  dit  que  dans  fon 
grand  caquet  italien  ,  il  enfeignede  belles  chofès.  Sa  pau¬ 
vreté,  le  fit  méprifer  des  ignorans;  Sc  fon  fçavoir  joint  ï 
une  furieufe  paftîon  de  critiquer,  lui  fit  des  ennemis  parmi 
les  fçavans.  Leurs  perfecutions  lui  firent  prendre  le  parti 
de  quitter  l’Italie ,  Sc  de  voyager  en  Allemagne,  où  il  s’ar¬ 
rêta  à  la  cour  de  l’empereur.  Il  revint  après  dix  ans  d’ab- 
fa ice  à  Modene,  où  fon  peu  de  complaifance  lui  fit  encore 
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ces  affaires.  Le  cardinal  Farnefc  avoit  engage' le  coiîlitiahî 
Jeur  Annibal  Caro,  célébré  poète  de  ce  tems,  à  compofer 
quelques  vers  à  la  louange  de  la  maifon  royale  de  France, 
Caffelvetro  cenfura  cer  ouvrage  par  un  autre  qu’il  donna 
au  public.  L’académie  des  Blanchi  de  Rome  publia  une 
belle  apologie  pour  le  Caro  -,  l’autre  y  répondit  encore,  8c 
cette  difpute  ne  finit  que  par  bon  nombre  de  fonnets  fati- 
riques  qu’on  fit  contre  Caftd  verra ,  ou  que  Tes  amis  cora- 
poferent  contre  les  autres;  car  il  ne  favoit  pas  faire  des  vers 
quoiqu’il  ait  donné  des  préceptes  pour  les  bien  faire  ;  mais 
dans  la  fuite  il  eut  de  plus  grands  chagrins  à  affuyer.  On  le 
défera  en  1 5  Go.  an  tribunal  de  l’inquifition  pour  crime  i 
d’herefie.  Ce  qui  le  fit  fuir  encore  dans  les  pais  Proteftans. 
Il  eut  envie  de  foûmettre  l’examen  de  fa  caufe  au  concile 
de  Trente.  Le  pape  lui  fit  dire  de  venir  répondre  au  tribu¬ 
nal  de  l’infjuifition  ,  où  il  avoir  été  cité ,  avec  promelfe  de 
le  faire  traiter  doucement.  Il  s’y  prefenta  ,  8c  fubit  même 
trois  interrogatoires;  mais  comme  il  crut  qu’on  ne  lui  étoit 
pas  favorableA'  qu’il  étoit  chargé  d’avoir  fait  la  traduction 
d’un  livre  de  Melanchthon  en  italien,  il  fe  retira  à  Bâle,  où 
il  mourut  en  1 5  71.  *  DeThou ,hij}.l.so.  Lorenzo  Crafîô,  elog. 
d'hum.  letter.  P.  T.  83c.  Pallavicin.  Bayle  ,  dicl.  cntiq.  Hede- 
Lin  d’Aubignac,  pratique  dutheatre ,  c.  f.p.  37 .  /.  /.  Baillet, 
jugement  des  fçavans  fur  les  poètes,  t.  2.  part .  2.  des  cntiq. 
nombre  376.  p-2io. 

CASTlANIiLH  ,  femme  Thracienne  de  la  ville  d’Æ- 
fyme  ,  fut  une  des  concubines  du  roi  Priam.  Ce  roi  eut 
d'elle  un  fils  qu’il  nomma  Gorgythion.  *  Homere  ,  Iliade , 
Uv.  8. 

CASTIGLIO ,  (  Jean  Gonzales  de  )  cherchez.  GON¬ 
ZALEZ. 

CASTIGLIONE,  bourg  d’Italie  dans  la  Carfagnaue  ,  à 
la  république  de  Lncques. 

CASTIGLIONE,  bourg  d’Icalie  dans  la  Calabre  cite- 
rieure ,  avec  titre  de  principauté. 

CASTlGLiONE(Lupusde)  étoit  originaire  de  Florence 
8c  abbé  de  faint  Miniat  ordre  de  faint  Benoît.  Il  avoit  la 
réputation  d’être  habile  jurifconfulte.  Ilflorifioit  vers  l’an 
1354.  on  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé,  AllegaHonum ,  ou 
commentaire  fur  les  Clémentines,  des  additions  au  traité 
de  Pétrucci  :  de  plaraluate  beneficiorum.  Quelques  auteurs 
lui  attribuent  aufii  un  traité  de  hofjntalus,  de  canomca potejla- 
te  ,  conjilium  circa  inquifitores  83  nmcios  Apofloltcos ,  quod fini 
exempt  1  à  jurifdichone  or  dinar  ta.  *  Forfter  ,  hifl.juns  ,  Ub.  3. 
cap.  26. 

CASTIGLIONE  (Brando)  cardinal,  natif  de  Milan, 
vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  Jean  Gâleas,  duc  de  Milan  ,  lui 
procura  un  chaire  de  profeileur  en  droit  dans  l’univerfité 
de  Pavie.  Depuis  Caftiglione  étant  allé  à  Rome  ,  il  s’y  fit 
connoîrre  par  les  ferviccs  qu’il  rendit  au  faint  fiege.  Gré¬ 
goire  XII.  le  fit  évêque  de  Plaifance,  8c  Jean  XXIII  le  mit 
au  nombre  des  cardinaux  en  14  11.  le  pape  Martin  V.  l’en¬ 
voya  légat  en  Allemagne  ,  8c  Eugene  IV.  l’employa  en 
Lombardie,  où  il  mourut  en  1443.  âge  de  9  3  .ans.  *  Ughel, 
ltal.Çac.  ConreLorio,  in  Afan.  y,  83c. 

^C^Cettcfamillede  Caftiglione  de  Milan  a  encore  eu 
Geofaoi  de  Caftiglione  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Ce- 
eestinIV.  un  autre  de  ce  nom,  que  le  pape  Innocent  IV. 
fitcardinalen  1244.  mort  en  1245.  Jean  de  Caftiglione, 
cardinal  évêque  de  Pavie ,  que  le  pape  Nicolas  V.  envoya 
nonceen  Allemagne ,  que CaliftelU.  fit  cardinal  en  1456. 
8c  à  qui  Pie  II.  confia  la  légation  de  la  marche  d’Ancone, 
où  il  mourut  à  Macerata,le  14.  Avril  1460.  &  Ange  Ca¬ 
ftiglione  ,  carme  de  Genes ,  où  il  mourut  en  1 5  8  4.  celui-ci 
laiiïa  divers  ouvrages  ,  entr’autres  desSermons ,  dont  Pof- 
fevin  ,  Soprani&  Juftinianiont  fait  mention. 

CASTIGLIONE  (  Chriftophle  )  jurifeon fuite  du  XV. 
fiecle  ,  étoit  de  Milan  ,  de  l  illuftre  maifon  des  Caftiglione. 
Ilenfeignale  droit  dans  les  univerfités  de  Parme  ,  de  Pavie 
8c  de  Sienne  :  le  duc  de  Milan  le  nomma  fon  confeiller.  Il 
mourut  à  Pavie  le  1 6.  Mai  1425.  On  n’a  que  très-peu  de 
chofcs  de  ce  jurifconfulte  ;  mais  l’on  a  prétendu  que  les 
deux  Raphaëls  Commenfio  &Fulgofes’éroient  accommo¬ 
dés  defes  écrits,  8c  les  avoient  partagés  entr’eux  pour  s’en 
feirc  honneur.  En  effet  ils  ont  tous  deux  fui  vi  lesopinions 
Tome  II, 


ffngulicrcs  que  leuV  maître  avoit  inventées.  On  a  â  la  véri¬ 
té  l’obligation  à  Caftiglione  d’avoir  fervi  â  éguifer  les 
efprits;  mais  ii  a  apporté  une  grande  confufion  dans  les 
écoles  par  fes  conrradiéfions.  Il  a  fait  des  conlcils  ,  plu- 
fieurs  répétitions  de  loix  ,  diffutatio  circa  alicnationem  ho¬ 
norant  muhens  probibitam  à  (latnto. Super  infortiato  de'  Duello. 
an  prœfumatur  fœnns,  cjuando  vendent  poflea  capit  in  emphiteu- 
fim.Cc  doéteur  en  droit  eft  un  de  ceux  qui  a  recule  plus  d’é¬ 
loge.  Jafon  l’appelle  un  autre  Scevole.  Ftilgole  le  qualifie 
d ’archidoéEeur ,  à  qui  il  avoit  l’obligation  de  ce  qu’il  fça- 
voit  *  Bibl.hifl ,  des  auteurs  du  droit ,  par  Dcnys  Simon,  edit. 
Paris  1 2. 1692.  Forfter,  hifl  Junf.c.31.8^  32. 

CASTIGLIONE  ARETINO  ,  bourg  delà  Tofcane  en 
Italie.  Il  eft  dans  le  Florentin  ,  aux  confins  de  l’état  de  l’é- 
glife  8c  à  deux  lieues  de  Cortone  ,  du  côté  du  couchant, 

*  Mati  ,  dibl. 

CASTIGLIONE  DI  LAGO,  bourg  ou  petite  ville  du 
Perugin  ,  dans  l’état  de  l’églile.  Il  eft  bâti  à  fix  lieues  de 
Perugia ,  fur  un  petit  cap ,  qui  s’avance  dans  le  lac  de  Ca¬ 
ftiglione  ,  du  côte  du  couchant.  *Mati,  diEl. 

CASTIGLIONE  (  le  Lac  )  de  Paftîgnano,  ou  de  Perugia. 
Anciennement  Trafvmenus  8c  Trafumenus.  Annibal)  general 
des  Carthaginois,  le  rendit  fameux  pat  une  grande  yiéloire 
qu’il  y  remporta  fur  les  Romains,  commandés  par  le  con- 
ful  Flaminius.  On  remarque ,  que  les  deux  armées  com¬ 
battirent  avec  tant  d’ardeur  ,  qu’elles  ne  s’apperçurenc 
pas  d’un  tremblement  de  terre,  qui  fe  fit  durant  le  combat. 
Aurefte  ce  lac  qui  eft  dans  lcPerugin,a  trois  oti  quatre  lieues 
de  Perugia,  eft  d’une  forme  ronde,  a  de  circuit  environ  fept 
lieues,  renferme  trois  petites  files  dans  fon  enceinte  ,  8c 
eft  extrêmement  poiftonneux.  *Baudrand. 

CASTIGLIONE  di  PISC  ARI  A  ou  di  PISCALA,  bourg 
d’Italie,  dans  le  Siennois,en  Tofcane,  près  de  la  montagne 
de  Pifcala  ,  fur  le  canal  par  lequel  le  lac  de  Butiana  ou  de 
Caftiglione  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane  ,  entre 
l’embouchure  de  l’Ombrone  ,  &  le  golfe  de  Piombino. 

*  Mati  dtÜ. 

CASTIGLIONE  (Lago  di  Caftiglione  )  ou  de  S.  PrafTe- 
de,  petit  lac  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie,  eft  envi¬ 
ron  à  cinq  lieues  de  Rome,  du  côté  de  l’orient.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  le  lac  que  les  anciens  nom- 
moient  Regillus  ,  ou  pour  celui,  qui  porcoit  le  nom  de  Bur- 
ramus.  *  Baudrand. 

C  ASTIGLIONE  MANTUANO,  dans  l’état  de  Man- 
toue  ,  du  côté  de  Verone,  &c. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE,  ville  d’Italie,  fur 
les  frontières  du  Manrouan,  avec  titre  de  principauté.  C’eft 
une  place  très  forte  ,  entre  Mantoue  8c  Brefce ,  qui  appar¬ 
tient  à  un  feigneur  de  la  maifon  de  Gonzague ,  8c  eft  capi¬ 
tale  d’un  petit  païs.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CA$TIGLIONI,on  CASTILIONI,  (François  J  chanoi¬ 
ne  de  faint  Laurent  de  Florence,  vivoit  dams  le  XV.  fiecle 
en  1460.  Marcile  Ficin  lui  adrelfe  une  de  fes  lettres.  On 
a  fait  un  recueil  des  fiennes  adreffees  à  Jacques  Picolomini 
cardinal.  Il  écrivit  la  vie  de  faint  Anronin  ,  archevêque  de 
Florence,  &  donna  au  public  quelques  autres  ouvrages  de 
pieté  ,  dont  Leandre  Alberci,  PofTevin  8c  Vollius  fonde  dé¬ 
nombrement. 

C  ASTIGLIONI  ou  C AST ELION,  (  Balthafar)  Baldef- 
far  Caftiglione,  dit  en  latin  félon  la  fanrafie  des  écrivains 
Cajiellto ,  Caftalionem  ,  Caftalto,  Cafhlwnœus  ,  83  c.  évêque 
d’Avila  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  vers  l’an 
1525.  il  étoit  de  Mantoue  &  fut  mari  de  la  célébré  Htppo- 
lyte  Taurella.  Il  avoit  fait  des  progrès  dans  les  lettres  8C 
dans  les  langues ,  ce  qui  paraît  par  fes  ouvrages  en  profe 

&  en  vers,  dont  on  va  parler  ci-après.  Le  pape  Clement 

VII.  l’envoya  à  l’empereur  Charles  V.  pour  détourner  les 
malheurs  dont  étoit  menacée  la  ville  de  Rome.  Mais  on 
l’accufa  d’avoir  eu  quelque  intelligence  avec  l’empereur, 
qui  le  nomma  à  l’évêché  d’Avila.  II  ne  jouir  pas  long-tems 
de  cette  nouvelle  dignité,  8c  il  mourut  peu  de  rems  après. 
Cet  auteur  s’eft  rendu  célébré  par  fes  vers  ,  aufiî-bien  que 
par  fa  profe.  Ses  poefies  latines  font  au  premier  tome  des 
délices  des  poètes  d’Italie  ,  recueillies  par  Janus  Grutprus 
déguîfé ,  fous  le  faux  nom  de  Ranutius  Ghecus,  8c  fes  ir^- 
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liennesont  été  imprimées  diverfement  ;  parmi  les  latines , 
il  y  a  des  élegies  d’une  grande  délicatelîè.  Jules  Scaligcr 
ên  loue  une  entre  les  autres  ,  qu’il  ne  fait  point  difficulté 
de  préférer  à  toutes  celles  de  Properce.  Il  dit  que  rien  n’eft 
plus  élégant ,  plus  net ,  ni  plus  agréable  ,  que  cette  élegie. 
Sa  Cléopâtre,  félon  le  même  critique  ,  eft  capable  de  char¬ 
nier  toutes  fortes  d’efprits-,  &  Pau! Jove  témoigne  que  cette 
piece  eft  écrite  dans  un  ftyle  tout-à-fait  grand  ôc  héroïque. 
On  y  trouve,  dit  le  même  Scaliger,  ce  fublimedes  penfées 
que  Lucain  avoit  atfeété  fi  fort ,  ôc  qu’il  avoit  cherché  in¬ 
utilement.  Mais  Caftiglioni  a  eu  la  prudence  de  mêler  la 
douceur  de  Virgile  ,  avec  cette  grandeur  qui  lui  éroit  na¬ 
turelle.  C’eft  ce  qui  lefaic  aimer  ôc  rechercher  ,  d’autant 
plus  volontiers  ,  qu’on  eft  rebuté  du  fafte  ôc  de  la  dureté 
de  Lucain.  En  forte  que  fi  Caftiglioni  avoit  compofé  tous 
Le  s  ouvrages  poétiques  de  la  même  force,  on  n’auroit  point 
eu  de  raifon  de  lui  difputer  le  fécond  rang  après  Virgile. 
Cet  auteur  a  fait  allez  peu  de  vers  italiens  ,  qui  n’ont  pas 
laiffc  de  lui  acquérir  la  réputation  d’excellent  poète.  Mais 
ces  vers  ne  comprennent  la  plupart  que  des  amours ,  ôc  de 
la  galanterie.  *  Paul  Jove  >  m  elog.  doôl.  c.  77.  p.  178.  ed.it. 
bujil.  m- 8°.  Jul.  Cæf.  Scaliger,  bjpercnt.  6.  poè'tic.  p.797. 
Bail’ et  ,  jugement  des  fpavans  fur  les  poètes.  Voyez  notre 
fupplernent . 

‘  CA5T1LION,  CASTALION,  CASTILLON  ou'CHAS- 
TILLON  ,  (  Sebaftien  )  né  dans  les  montagnes  de  Dau¬ 
phiné,  vivoicdansle  XVI.  liecle  ,  ôc  enfeigna  les  lettres  à 
Geneve.  Il  fçavoit  bien  les  langues,  Ôc  fur-tout  l’hebraïque. 
Ce  qui  l’engagea  à  faire  une  traduélion  de  la  bible  ,  dans 
laquelle  il  s’efc  donné  trop  delicence  ,  en  aft'eéfant  de  pan¬ 
ier  purement  latin.  “  Scevole  de  Sainte- Marthe  dit ,  que  ■ 
»  Cafttllon  étoit  un  bon  homme  ,  fimple  ôc  fans  malice ,  ôc 
«  éloigné  de  toute  forte  d’ambition  -,  jufques-là  même  qu’il 
“nefaifoit  point  de  difficulté  dé  labourer  de  Les  propres 
«  mains  ,  le  petit  héritage  qu’il  avoit  dansde  faubourg  de  la 
«  ville,  où  il  prenoit  le  foin  d’enfeigner  de  jeunes  enfans. 
Mais  le  même  auteur  remarque  qu’il  a  donné  atteinte  en 
quelques  lieux  à  la  majefté  fainte  des  chofes  divines ,  par 
nne  trop  grande  affeéfation  de  latinité  ôc  d’éloquence.  Il 
ajoute,  qu’il  a  encore  fait  plus  imprudemment,  pour  ne 
pas  dire  fortement ,  d’entreprendre  de  faire  une  verfîon 
françoife  de  la  bible  ,  lui  qui  n’étoit  verfé  que  dans  la  le- 
élure  des  livres  hebreux ,  grecs  ôc  latins ,  ôc  qui  avoit  pref- 
qu’entierement  oublié  la  langue  de  fon  païs.  Le  préfident 
de  Thou  en  parle  en  ces  termes,  fous  l’an  x  5  G  3 .  “  Sebaftien 
«Caftalion  de  Dauphiné  ,  croyant  avoir  ajoûté  à  laphilo- 
»  fophie  la  connoiffance  des  langues ,  employa  fes  mains 
»  impures  au  jugement  de  plufieurs ,  à  écrire  fur  les  chofes 
»  faintes.  Quoiqu’il  n’eût  pas  les  qualités  neceffaires  pour 
»  un  fi  grand  ouvrage  ,  il  entreprit,  par  une  témérité  info- 
«  lente,  défaire  une  nouvelle  traduction  de  la  bible,  quoi- 
»  qu’il  nve  fut  pas  d’accord  fur  certains  points  avec  les  Pro- 
»  teftans  de  France  &  de  SuifTe,  dont  il  fuivoitla  doétrine. 
Voici  ce  qu’en  dit  M.  Simon.  «  Sebaftien  Caftalion  ,  ou 
»  Cafteijlon ,  comme  il  fe  nomme  lui  même  dans  les  livres 
«françois,  eft  auflî  auteur  d’une  verfion  latine  fur  toute  la 
«bible,  qu’il  retoucha  plufieurs  fois.  La  première  édition 
«  eft  de  1551.  à  Bâle.  L’édition  la  plus  eftimée  de  toutes 
«eft  celle  de  1 5  7  3.  au  même  lieu.  Mais,  comme  je  n’ai  pû 
«la  trouver,  je  me  fuis  fervi  d’une  autre  édition  de  1554. 
«  qui  a  auffi  été  faite  à  Bâle ,  &  qui  eft  accompagnée  de  pe- 
«  tites  notes.  Les  doéteurs  de  Geneve ,  ôc  principalement 
«Théodore  deBeze ,  ont  fort  décrié  cette  nouvelle  verfion 
«  de  Caftalion,  qu’ils  ont  appellé  à  cette  occafion  ignorant 
»  ôc temeraire ,  en  lui  reprochant  de  s’être  joué  del’écritu- 
«re-fainte.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  plus  au  long  dans  la 
»  préface  françoife  de  la  bible  en  15  5  9.  De  plus ,  Beze  ôc 
«Caftalion  écrivirent  l’un  contre  l’autre  fur  ce  fuiet  ;  mais 
«comme  Beze  ignoroit  la  langue  hébraïque ,  il  fut  obligé 
«de  s’en  rapporter  au  fentimentdes  autres,  qui  affiuroient 
«que  Caftalion  n’entendoit  pas  l’hebreu.  Cependant  on 
»ne  peut  pas  dire  que  Caftalion  n’ait  point  fçû  la  langue 
«  hébraïque,  fi  on  lit  les  remarques  critiques,  qu’il  a  ajoû- 
»  tées  à  la  fin  de  fà  verfion.  L’on  peut  dire  qu’il  étoit  même 
«  beaucoup  plus  fçavant  dans  les  trois  langues ,  hébraïque. 
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grecque  ôc  latine  qu'aucun  doéteur  de  Geneve.  Mais  il» 
ne  garde  pas  allez  le  caraélère  d’un  interprète  des  livres» 
facrés.  Il  affeéte  trop  le  ftyle  poli  ôc  élégant,  de  il  affaiblit» 
beaucoup  par  là  le  (eus  de  fon  texte.  «Ce  défaut  régné  dans 
tout  le  corps  de  fa  verfion ,  comme  on  le  pourra  juger  dès 
les  premiers  mots  de  la  Genefe,  qu’il  a  traduits  de  cette 
forte  :  Pnncipio  creavit  Detts  cœlum  &  terram ,  cam  autem 
ejjet  terra  tners  atque  rudis  ,  tenebrijque  ojfnfiwi  profandum,  (S 
divirtus  (pintus  fefefuperaquxs  libraret ,  )u[fit  Deus  ut  ex/Jle- 
ret  lux ,  ô3c.  V oici  le  jugement  que  M.  Du  Pin  porte  de  cet 
auteur  :  “  Caftalion ,  (  dit-il,)  s’étant  mis  en  tête  de  faire» 
une  traduction  latine  de  la  bible  ,  a  donné  un  tour  en-  « 
tierement  profane  aux  livres  facrés.  On  ne  reconnoît» 
plus  dans  fa  verfion  cette  noble  fimplicité,  cette  gran- « 
deur  naturelle,  cette  force  infinie,  que  l’on  voit  dans» 
les  originaux  ,  ôc  dans  les  autres  valions.  Son  ftyle  eft  af-  « 
feété  ,  efféminé  ,  chargé  de  faux  ornemens  ,  ôc  en  un  mot  « 
entièrement  profane  de  indigne  du  fujer  qu’il  traite. Il  eft» 
auffi  trop  hardi ,  peu  exact,  peu  fidele ,  ôc  après  tout ,  il» 
ne  parle  pas  toujours  bien  latin.  Sixte  de  Sienne,  Gene- « 
brard,  M.  Huet ,  ôc  plufieurs  Proteftans  même  ,  en  ont» 
porté  le  même  jugement.  Mais  quelques  autres,  comme  ec 
Buxtorf ,  Humfredus ,  Simon  Epifcopius ,  Bootius  ont  « 
loué,  ou  du  moins  juftifié  cette  verfion.  „  On  a  crû  qu’au 
fujet  de  la  Polygamie  ,  il  donnoit  dans  les  fentimens  de 
Bernardin  Ochin,  dont  il  mit  les  dialogues  en  langue  latine. 
Enfin  n'étant  pas  encore  fort  vieux  ;  (car  à  peine  avoit-il 
palfé48-  ans,  )  il  mourut  à  Bâle  le  29.  Décembre  1563. 
frappé  de  la  perte  qui  fut  grande  cette  année  en  Alle¬ 
magne.  Il  differoitde  Beze  principalement  fur  les  articles 
de  la  prédeftination  ,  deia  juftiheation,  &  de  laperfecu- 
tion  des  heretiques.  On  peut  voir  là  deffiis  fes  opufcules. 
*  Beze  ,  m  vit.  Calv.  Sanderus ,  har.  190.  Genebrard.  in pra- 
fat.  operum  Ongems.  De  Thou  ,  hi(l.  I.  34.  Sixte  de  Sienne 
/.  8.  btbl .  fanEljt.  La  Croix  du  Maine  ,  btbl.  Fr  amp.  Sainte- 
Marthe  ,  m  elog.  dotl.  Gall.  1. 2.  Sponde ,  A.C.  n.77.  Daniel 
Huet  de  clans  interpretibus.  Simon,  hifloire  critique  du  vieux 
tejlament  l.  2.  c.  27.  M.  Du  Pin  ,  dijjert.  prehm.fur  la  bible 
tom.  2. 

CASTILLE ,  royaume  le  plus  confiderable  d’Efpagne 
en  Europe ,  eft  fitué  fous  le  r  2.  degré  de  longitude  ,  ôc  fous 
le  39.de  latitude,  entre  la  Navarre,  l’Aragon  ôc  le  royaume 
de  Valence  au  Levant*  la  Galice  &  le  Portugal  au  couchant* 
les  Afturies  ôc  laBifcaye  au  nord  *  ôc  l’Andaloufie ,  Grena¬ 
de  ôc  Murcie  au  midi.  Les  habitans  l’appellent  la  Cajiula , 
ôc  elle  eft  la  plus  grande  des  trois  parties  dans  lefquelles 
on  partage  l’Efpagne.  On  le  divife  ordinairement  en  Caf- 
till ^.-la-vieille  i  ôc  en  Caftille- la  -nouvelle.  La  première  a 
pour  capitale  ,Burgos,  archevêché.  Elle  n’étoit  autrefois 
qu’un  comté  dépendant  des  rots  de  Leon  ,  ôc  ne  fut  hono¬ 
rée  du  titre  de  royaume  qu’en  1037.  du  rems  du  roi  Ferdi¬ 
nand.  Ses  autres  principales  villes  font,  Valladolid  ,  où 
quelques  rois  d’Efpagne  ont  fait  leur  fejour*  Palença  ôc  Sa¬ 
lamanque  ,  donc  l’univerficé  eft  fort  célébré.  Numance,qui 
autrefois réfifta  fi  long-tems aux  Romains, étoit  danscerte 
province-,  mais  il  n’en  paroît  plus  de  vertige  aujourd’hui. 
Lanouvelle  Caftille  a  eu  pour  capitale  Tolede,  dont  l’ar¬ 
chevêque  eft  primat  d’Efpagne.  Les  autres  font  Madrid, 
aujourd’hui  capitale ,  fejour  ordinaire  des  rois  d’Efpagne: 
à  cinq  lieues  de  cette  ville  vers  l’occident ,  eft  le  fameux 
monaftere  de  faint  Laurent,  nommé  l'Efcurtal ,  qui  eft  un 
bâtiment  très-magnifique,  que  Philippes  II.  fit  conftruire. 
Alcala  de  Henarezeft  auffi  célébré  par  fon  univerfité  ,  fon¬ 
dée  par  le  cardinal  Ximenez.  La  Caftille  fut  gouvernée  par 
des  comtes,  depuis  Dom  Ferdinand  Gonzalez,  vers  Fan 
904.  ou  ,  félon  d’autres  ,  en  930.  jufqu’à  Garcias,  lequel 
mourant  fans  enfans  en  1029.  laifîà  cette  fouveraineté  à 
N  ligna  fa  fœur ,  femme  de  Sanche,  dit/<r  Grand ,  roi  de  Na¬ 
varre  ,  qui  l’érigea  en  royaume.  Ferdinand  II. roi  de  Leon, 
héritant  de  fon  petit- neveu  Henri ,  roi  de  Caftille,  unit  en 
fa  per  fon  ne  ces  deux  royaumes  environ  l’an  1217.il  a  été 
uni  à  l’Aragon  fous  Ferdinand  ôc  Ifabelle,l’an  1474.  fi  l’on 
compte  depuis  la  mort  d’Henri ,  roi  de  Caftille  -,  ou  en  l’an 
1467»!  compter  depuis  quejeanne  fille  d’Henri  IV.  fe  fit  re- 
ligieufe  dans  le  monaftere  de  Conimbre,  voyant  que  les 
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Portugais  ,  de  qui  elle  attendoit  du  tecours ,  s’étoient  accor- 
dés  avec  Ferdinand  &llûbelle.  On  dit  que  la  Caftille  vieille 
a  reçu  fon  nom  d’un  château  qu’on  avoit  fait  bâtir  pour  s’op- 
poter  aux  courtes  des  Mores. 


Villes  de  U  Caftille  Vieille. 

Avila. 

Burgos. 

Calahorre. 

La  Galzade. 

Segovie. 

Valladolid. 


Villes  de  la  Caftille  Neuve. 
Alcala. 

Giudad-Rcal. 

Cuença. 

Madrid. 

Siguenze. 

Tolede. 


SUCCESSION  CHRONOLOGI  Q^U  E 
&  généalogique  des  comtes  &  rois  de  Caftille» 

ANCIENS  COMTES  DE  CASTILLE. 


I.  Ferdinand  Gonçàles  ,  premier  comte  de  Caftille ,  te 
fignala  dans  la  guerre  contre  les  Mores ,  qu’il  défit  devant 
faint  Etienne  de  Gozmar  ,  qu’ils  aftiegeoient ,  8c  mourut  en 
l’an  942.  Il  époulâ  Sancie ,  teconde  fille  de  Sanche-Garcic  I. 
du  nom  ,  roi  de  Pampelune  8c  de  Navarre  ,  dont  il  eut 
Garcie  Fernandes  I.  du  nom,  qui  fuit;  8c  Urraque,  mariée 
i®.  à  Ordonno  III.  du  nom ,  roi  de  Leon  ,  qui  la  répudia  : 
2®.  à  Sanche  II.  du  nom  ,  dit  Abarca  ,  roi  de  Navarre. 

II.  Garcie -Fernandes  I.  du  nom  comte  de  Caftille  , 
mourut  l’an  990.  des  bleflures  qu’il  reçut  dans  un  combat 
contre  les  Mores ,  ayant  tenu  le  comté  de  Caftille  pendant 
4  8.  ans ,  &  eut  de  Sancie  ,  dont  la  famille  11’eft  pas  connue , 
Sanche  I.  du  nom  ,  qui  fuir. 

III.  Sanche  I.  du  nom  comte  de  Caftille ,  eut  de  grands 
différends  avec  fon  pere,  8c  mourut  l’an  1018.  ayant  gou¬ 
verné  le  comté  de  Caftille  3  8.  ans.  De  N.  fa  femme  il  eut 
Garcie  II.  du  nom  comte  de  Caftille ,  qui  fut  tué  en  tra- 
hifon  dans  la  ville  de  Leon  le  *3.  Mai  1029.  jour  de  tes 
nôccs  avec  Sanche  ,  feeur  de  Veremond  III.  du  nom  ,  roi  de 
Leon;  8c  Alaior-Mnma ,  dite  aulli  Elvire,  comteftè  de  Ca¬ 
ftille,  mariée  à  Sanche  IILdu  nom,  dit  le  Grand ,  roi  de 
Navarre» 
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X.  Ferdinand  I.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  fils  puîné  de 
Sanche  III.  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre ,  8c  de 
Major- Mania ,  dite  auftî  Elvire ,  comtdte  de  Caftille  ,  dont 
les  ancêtres  font  rapportés  à  NAVARRE, roi  de  Caftille  &  de 
Leon.  Il  déclara  la  guerre  à  Veremond  III.  du  nom  ,  roi  de 
Leon ,  qu’il  défit  &  qu’il  tua ,  te  fit  couronner  roi  de  Leon 
Lan  1037.  8c  mourut  le  27.  Décembre  1 06 5.  après  avoir 
régné  vingt-huit  ans  fix  mois  douze  jours.  Il  époulâ  Sancie , 
four  de  Veremond  111. du  nom,  roi  de  Leon ,  8c  fille  d’Al- 
fhonfe  V.  du  nom,  roi  de  Leon,  morte  le  8.  Novembre  1067. 
dont  il  eut  Sanche  I.  du  nom ,  roi  de  Caftille  8c  de  Leon ,  qui 
fut  tué  l’an  1072..  au  fiege  de  Zamora,en  la  teptiéme  année 
de  fon  règne  ;  Alfonse  I.  du  nom ,  qui  fuit;  Garcie  ,  comte 
de  Galice ,  qui  fut  empoifonné  par  le  commandement  du 
roi  Alfonte  fon  frere  ;  Urraque,  mariée  à  Garcie  de  Cabrera; 
8c  Gcloire ,  ou  Elvire  de  Caftille  ,  morte  fans  alliance. 

XI.  Alfonse  I.  du  nom  roi  de  Caftille  ,  8c  VI.  de  ce 
nom  de  Leon  ,  voulant  ufurper  la  couronne ,  il  fut  en¬ 
fermé  dans  un  monafterepar  l’ordre  du  roi  Sanche  I. du  nom 
fon  frere,  d’où  il  fut  tiré  après  la  mort  de  ce  prince ,  pour 
fucceder  à  tes  états.  Il  conquit  le  2  5 .  Mai  1 08  5 .  la  ville  de 
Tolede  fur  les  Mores  qu’il  établit  capitale  de  fon  royaume  , 
après  avoir  chaflê  les  infidèles  de  cette  province  ,  8c  mou¬ 
rut  le  1 .  Juillet  1109.  âgé  de  70.  ans ,  en  la  44.  année  de  fon 
régné.  Il  époulâ  1  Confiance ,  dite  aufti  Beatrix  de  Bourgo¬ 
gne  ,  veuve  de  Hugues  II.  du  nom,  comte  de  Châlon ,  8c  fille 
de  Robert  de  France ,  duc  de  Bourgogne ,  morte  l’an  1092: 
2®.  Zaide ,  dite  aufli  Marie  ,  fille  de  Benabeth  ,  roi  de  Se- 
ville  :  3  °.  Berthe  :  4®.  Elifabeth  :  5  °.  Beatrix  :  6°.  Aine' s , 
fille  de  Gm-Geofroi ,  dit  Guillaume  VIII.  du  nom  ,  duc  de 
Guienne.  Du  premier  mariage  vint  Urraque ,  reine  de  Caftille, 
8c  de  Leon ,  mariée  1  °.  à  Raymond ,  qualifié  comte  de  Bour¬ 
gogne  8c  de  Galice  :  2®.  à  Alfonfè  I.  du  nom  ,  roi  d’Ara¬ 
gon  8c  de  Navarre  ,  qui  à  caute  d’elle  fut  le  VII.  de  ce 
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nom  ,  roi  de  Leon  8c  de  Caftille,  comme  tuteur  de  fon 
pupille.  Du  ftcond  mariage  forcit  Sanche ,  infant  dé  Caftille, 
tué  au  fiége  d’Ucles.  Du  quatrième  vinrent  Saune ,  ma¬ 
riée  â  Rodriguez. ,  comte  de  Caftille  >  8c  Alberto  ,  dite  aulfi 
Geloire  8c  Elvire ,  mariée  1  à  Roger  ,  premier  roi  de  Si- 
cille,  duc  de  la  Pouille  &  prince  de  Capoue  :  i°.  a  Fer¬ 
nand  Fernandez ,  avec  lequel  elle  vivoit  l’an  1117.  lient 
au/fi  f-ur  filles  naturelles  Geloire  ou  Elvire,  mariée  a  Ray¬ 
mond  V.  du  nom,  comte  de  Touloufe  ;  83  Thcrelc  ,  qui  époufa 
Henri  de  Bourgogne ,  comte  de  Portugal. 
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IV.  Raymond  ,  quatrième  fils  de  Guillaume  II.  du  nom, 
dit  Tête-hardie ,  comte  de  Bourgogne  ,  chercha  fa  fortune  en 
E  (pagne,  où  il  te  rendit  fi  célébré  par  la  valeur  dans  la  guerre 
contre  les  Mores,  qu’Alfonte  VI.  roi  de  Leon  &  de  Caftille  „ 
luiritépouter  la  hile,  8c  lui  donna  le  comté  de  Galice;  il 
mourut  vers  l’an  1  ioS.  ayant  eu  d’ Urraque,  reine  de  Caftille 
8c  de  Leon ,  laquelle  te  remaria  à  Alfonfe  1.  du  nom ,  roi  d’A¬ 
ragon  ,  8c  à  caute  d’elle  VII.  du  nom  ,  roi  de  Caftille  8c  de 
Leon ,  8c  mourut  le  1  o.  Mars  1 1 2  6.  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Alfonse  VIII.  du  nom ,  qui  fuit  ;  8c  Sancie  de  Ca¬ 
ftille  ,  morte  fans  alliance. 

V.  AlFonse VIII.  du  nom,  furnommé/e  f?c»,roide  Ca¬ 

ftille  &  de  Leon  ,  né  le  1.  Mars  1107.  fut  lâcré  empereur  par 
l’archevêque  de  Tolede  le  iC.  Mai  1 1 3  5.  &  mourut  le  2  1. 
Août  1157.  après  un  régné  de  3  5 .  ans.  Il  époufta  1  °.Beran- 
gere  dç  Barcelone ,  fécondé  fille  de  Raymond  Beranotr  III.  du 
nom  ,  comte  de  Barcelone ,  8c  de  Douce  comteftè  de  Pro¬ 
vence  ,  morte  en  Février  1 149  :  2 0 .  l’an  1 1 5 1.  Riche  ou 
Rifchilde  de  Pologne ,  fille  de  Boleflas  IV.  du  nom  ,  dit  le 
Fnje ,  duc  de  Pologne,  8c  d'Agnès  d’Autriche.  Elle  prit  une 
teconde  alliance  avec  Raymond  Berenger  I.  du  nom,  comte 
de  Provence  ,  8c  mourut  l’an . Du  premier  mariage  vin¬ 

rent  Sanche  II.  du  nom ,  qui  fuit;  Garcie  infant  de  Caftille, 
mort  jeune ,  l’an  1145;  Ferdinand  II.  du  nom ,  roi  de  Leon 
8c  de  Galice  ,  qui  continua  la  poftenté  des  rote  de  Castille  , 
rapportée  ci-apres  ;  Confiance  ,  mariée  en  1154.  à  Louis 
VII.  du  nom ,  dit  le  jeune  ,  roi  de  France ,  morte  en  cou¬ 
ches  l’ail  1 1  60  ;  &  Sancie  de  Caftille  ,  qui  époulâ  S  mche 

VI.  'du  nom  ,  dit  le  Sage ,  roi  de  Navarre.  Du  tecond  forcit 
Sancie  de.  Caftille ,  alliée  le  19.  Janvier  1 174.  à  Alfonfe  II. 
du  nom  ,  dit  le  Chafie ,  roi  d’Aragon  ,  morte  en  Novembre 
120 S.  religieute  en  l’abbaye  de  Xixene.  Il  eut  auffi pour fille 
naturelle  ,  Urraque  bâtarde  de  Caftille,  mariée  1  °.  à  Garcie 
Ramir  V.  du  nom  ,  roi  de  Navarre ,  dont  elle  fut  la  féconds 
femme  ;  2°.  à  Alvare  Rodriguez. ,  du  pais  d'Afiurie ,  morte 
en  Août  1180  ;  83  Stéphanie  bâtarde  de  Caftille ,  alliée  à  Fer¬ 
dinand  Rodriguez.  ,  morte  en  uy-j. 

VI.  Sanche  II.  du  nom ,  dit  le  Défiré ,  roi  de  Caftille ,  né 
l’an  1  x  3  5 . 8c  mort  le  3 1 .  Août  1158.  après  avoir  régné  un 
an  onze  jours.  Il  époufa  Blanche  de  Navarre ,  fille  aînée  de 
Garcie  Ramir  V.  du  nom  roi  de  Navarre,  8c  de  Marguerite 
de  l’Aigle,  là  première  femme ,  morte  en  1  1 5  6.  laiftànt  douc 
fils  unique  Alfonse  IX.  du  nom ,  qui  fuit. 

VII.  Alfonse  IX.  furnpmmé  le  Bon  8c  le  Noble, né  l’an  1135. 
8c  mort  le  6.  Odfobre  1214.  ayant  régné  5  3 .  ans  22.  jours, 
époulâ  en  Septembre  117  o .Eleonore  d’Angleterrefteconde  fille 
d’ Henri  ILdu  nom,roi  d’Angleterre, &  d ’Ahenore  ducheftè  de 
Guienne,morte  le  3  1 .  O&ob.  1214.  âgée  de  5  8.  ans, de  cha¬ 
grin  de  la  mort  de  fon  mari ,  dont  elle  eut  Ferdinand  in¬ 
fant  de  Caftille,  né  en  1 1 89.  mort  en  1111.&  telon  d’au¬ 
tres  ,  le  1 4.  Octobre  z  2 1  o.  âgé  de  2  5 .  ans  ;  Henri  I.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Berengere ,  née  en  1 1  8  1 .  mariée  1  à  Conrad 
duc  de  Suabe  ,  fils  puîné  de  l’empereur  Frédéric  Barbe- 
roufie  ;  mais  ce  mariage  ayant  été  annullé  l’an  1200.  elle 
époufa  2°. l’an  1201.  Alfonfe  IX.  du  nom,  roi  de  Leon,  fon 
coufin,  fucceda  au  roi  Henri  fon  frere  l’an  1217.  8c  mou¬ 
rut  l’an  1245  ;  Blanche ,  née  en  1 188.  alliée  le  23,  Mai 
de  l’an  1  200.  à  Louis  VIII.  du  nom  ,  roi  de'France ,  morte 
le  1 .  Décembre  125^;  Urraque  ,  qui  époulâ  en  l’an  1  f.  À. 
Alfonfe  II.  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  morte  le  3 .  Novembre 
1220;  Confiance  8c  Sancie ,  morts  jeunes  ;  Co  -fiance, prend  .re 
abbelïè  de  las  Huelgas  de  Burgos  en  1  2 1 2  ;  8c  Eleonore  de 
Caftille  ,  mariée  le  6 .  Février  1 2  2 1 .  à  Jacques  I.  du  nom,  roi 
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d’Aragon ,  dont  elle  fut  fé pâtée  8c  fon  mariage  tli lions  en 
1229.  quoiqu’elle  eût  un  hls. 

VIII.  Henri  I;  du  nom  toi  de  Caftille, fut  blcde  d’une  tuile 
qui  lui  tomba  fut  la  tête  en  jouant  avec  quelques  leigneuts  , 
dont  il  mourut  le  6.  Juin  1217.  après  avoir  régné  deux  ans 
neuf  mois ,  mais  fans  lai'üèr  de  polferité  de  Alabaud  de 
Portugal,  féconde  fille  de  Sanche  I.  du  nom,  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  de  laquelle  il  fut  féparé  pour  caule  de  confànguinité. 

SUITE  DES  ROIS  DE  CASTILLE . 

VI.  Ferdinand  II.  du  nom  ,  troifiéme  fils  d’ Alfonse  VIII. 
du  nom  roi  de  Caftille  8c  de  Leon  ,  fut  roi  de  Leon  &  de 
Galice  ,  &  mourut  en  1 1  83.  après  un  régné  de  3 1 .  ans.  Il 
époufa  1  Urraque  de  Portugal ,  fille  aînée  à'  Al  fon fe  I.  du 
110m  ,  roi  de  Portugal,  dont  il  fut  féparé  en  1169.  pour 
«Lifo  de  parenté  ,  n’ayant  pû  obtenir  dilpenlé  du  pape,  quoi¬ 
qu’il  eût  un  fils  :  2°.  Tberefe ,  veuve  de  Nu  nez ,  comte  en 
Caftille  ,  8c  fille  du  comte  Fernand  :  3  0 .  Urraque ,  fille  de 
Lapez  Diaz  I.  du  nom ,  comte  de  Bilcaye ,  &  de  Mende  d’A- 
rias.  Du  premier  mariage  vint  Alfonse  IX.  roi  de  Leon  , 
qui  fuit.  Du  fécond  lortit  Ferdinand,  mort  en  1214.  lans 
alliance.  Du  troiliéme  vinrent  Sanche  8c  Garcie ,  morts  fans 
lignée 

VII.  Alfonse  IX.  du  nom,  roi  de  Leon  8c  de  Galice,  mort  le 
24.  Septemb.  1230.  après  un  régné  de  42.  ans,époufâ  .The- 
refe  de  Portugal,  fille  aînée  de  Sanche  I.  du  nom  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  dont  il  fut  féparé  pour  caufe  de  parenté  :  2  0 .  l’an  1201. 
Berengere  de  Caftille  ,  fouir  aînée  &  héritière  de  Henri  I.  du 
nom, roi  de  Caftille,  morte  l’an  1245. Du  premier  mariage 
vinrent  Ferdinand ,  mort  jeune  ;  Sancic  8c  Douce  de  Caftille , 
mortes  fans  alliance.  Du  fécond  for  tirent  1.  S.  Ferdinand, 
qui  fuit  -,  2.  Alfonce  de  Caftille  I.  du  nom  ,  féigneur  de  Mo- 
lina,  qui  mourut  en  1272.  Il  époufa  i°.  Mahaud,  fille  de 
Perez  Gonçalcz  de  Molina:  2°.  Tberefe  de  Lara,  fille  de 
Nuno  Gonzalez  de  Lara:  3  °.  Alajor  de  Menefes,  fille  d' Al- 
fonfi  Tcllez  de  Menefes.  Du  premier  mariage  lortit  Blanche 
de  Molina,  mariée  à  Alfonje-  Ferdinand  bâtard  de  Caftille. 
Du  fécond  vint  Jeanne  de  Molina ,  alliée  à  Lopez  Diaz  de 
Haro  III.  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye.  Du  troiliéme  forci¬ 
rent  Marie  de  Molina  ,  qui  époufa  Sancbe  IV.  du  nom ,  roi 
de  Caftille j  &  Afonfe  II. féigneur  de  Molina,  qui  de  Blan¬ 
chi  fa  femme  ,  eut  Ifabeau  dame  de  Molina  ,  mariée  l’an 
•1290.  à  Jean  Nunez ,  feigneur  de  Lara,  de  Molina  8c  de 
Mefa,  dit  le  Jeune,  morte  fans  poftéritél’an  1293.  Quelques 
auteurs  donnent  encore  à  Alfonfé  I.  féigneur  de  Molina ,  une 
sfille  nommée  Bercngere ,  qui  fut  concubine  de  Jacques  I.  du 
nom  ,  roi  d’Aragon,  8c  mourut  le  1 7.  Juin  1 272  ;  3.  Con- 
flance  de  Caftille  ,  teligieufé  à  Burgos  3  4.  Berengere ,  ma¬ 
riée  l’an  1222.  à  Jean  deBrienne,  roi  de  Jernfâlem,  morte 
le  1  2.  Avril  1237  3  &  5.  Eleonore  de  Caftille ,  morte  l’an 
1210.  Il  eut  aufji  pour  enfans  naturels  Roderic- Alfonfé  bâ¬ 
tard  de  Leon ,  qui  fut  vaincu  par  les  Mores  de  Grenade  dans 
un  combat  donné  l'an  124.1  3  83  Lfiraque  bâtarde  de  Leon  , 
mariée  d  Lopez  Diaz  II.  du  nom  ,  comte  de  Bifcaye  Alfier- 
Major  de  Caftille. 

VIII.  S.  Ferdinand  III.  du  nom  roi  de  Caftille  8c  de  Leon, 
mort  le  3  c.  Mai  1252.  âgé  de  5 1.  ans  ,  après  avoir  régné 
en  Caftille  34.  ans  1 1  mois  23.  jours  ,  fut  canonifé  par  le 
pape  Clement  1  o.  le  15.  Février  1671.  Il  époufa  1  °. le  30. 
Novembre  1220.  Beatrix  de  Suabe ,  fille  de  Philippe  duc 
de  Suabe  8c  roi  des  Romains  ,  8c  d’Irenne  Ange  ,  morte  en 
1234  ;  20.  en  123  8.  Jeanne  de  Dammartin  ,  comteflè  de 
Ponthieu  8c  d’Aumale ,  fille  aînée  8c  heritiere  de  Simon  de 
Dammartin  ,  comte  d’Aumale  ,  8c  de  Marie  comtefté  de 
Ponthieu.  Après  la  mort  de  fon  mari  elle  retourna  en  France, 
y  époufa  Jean  de  Néelle ,  féigneur  de  Falvi  8c  de  la  He- 
idle ,  8c  mourut  l’an  1 279.  Les  enfans  qu’il  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme  furent  1.  Alfonse  X.  du  nom, qui  fuit  ;  2.  Fré¬ 
déric  ,  qui  fut  tué  au  château  de  Burgos ,  où  il  étoit  pri- 
fonnier  par  1  ordre  du  roi  Alfonfé  fon  frere  en  1277.  laif 
fant  de  N.  Malefpine  fa  femme  ,  Beatrix  de  Caftille  ,  fé¬ 
conde  femme  de  Simon  Ruys  de  Haro ,  feigneur  de  los  Ca- 
meros  3  3,  Ferdinand ,  mort  jeune  l’an  124234.  Henri  in¬ 
fant  de  Caftille  ,  dit  le  Sénateur ,  qui  fut  regent  du  royaume 
de  Caftille  pendant  la  minorité  du  roi  Ferdinand  IV.  fon 
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neveu  ,  mourut  fans  pofterité  de  Jeanne  Nunez  de  Lara  ; 
5.  Philippe  ,  qui  fut  abbé  de  Va! Iadolid  ,8c  nommé  arche¬ 
vêque  de  Seviile,  qu’il  quitta  pour  époufer  en  1254.  Chn- 
flme  de  Danemarck  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  3  G.  Sanche 
de  Caftille  ,  archevêque  de  Tolede  ,  qui  fut  ttié  dans  tut 
combat  par  les  Mores  en  12623  7.  Manuel  de  Caftille  , 
qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Pf.nnafi  EL ,  dont  la  pofterité 
eft  rapportée  ci-après  ;  8.  Eleonore ,  morte  jeune  3  9.  Beren¬ 
gere  ,  religieufé  à  Burgos  3  &  10.  Alarie  de  Caftille  ,  morte 
jeune  peu  de  jours  après  fi  mere.  Les  enfans  qu’il  eut 
de  fa  féconde  femme  furent  i.Ferd  nand  de  Caftille,  comte 
d’Aumale,  qui  prit  le  nom  de  Ponthieu  ,  dont  la  pofteuté 
eft  rapportée  ci-après  ;  2.  Jean  ,  feigneur  deMarquena ,  mort 
jeune  3  3.  Louis ,  feigneur  de  Marquena,  mort  fans  pofterité^ 

.  8c  Eleonore  de  Caftille ,  comteflè  de  Ponthieu  8c  da  Mon¬ 
treuil  ,  mariée  l’an  1  2  5  4.  à  Edouard  I.  du  nom ,  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  morte  le  29.  Novembre  1  290. 

IX.  Alfonse  X.  du  nom  ,  dit  le  Sage  8c  l'Aftrologue  ,  roi 
de  Caftille  8c  de  Leon,  né  le  23.  Novembre  1221.  mou¬ 
rut  le  21.  Avril  1284.  ayant  régné  32.  ans'.  Il  époufa  en 
Novembre  1246.  Joland  d’Aragon,  fille  de  Jacques  I.  du 
nom  ,  roi  d’Aragon  ,  8c  déloland  de  Hongrie ,  fit  fécondé 
femme,  motte  en  1278.  dont  il  eut  1.  Ferdinand,  infant 
de  Caftille  ,  dit  de  la  Cerda,  dont  la  pofterité  prit  le  nom,  & 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Lunbl  ,  rapportée  ci-après  ; 
2.  Sanche  IV.  du  nom ,  qui  fuit  3  3 .  Jean  de  Caftille, féigneur 
de  Valence  8c  d’Oropefà ,  ôcc.  qui  fut  tué  au  combat  de 
Grenade  le  2  5.  Juin  1 3 1 9.  Il  avoit  époufé  en  fécondés  no¬ 
ces  en  1287.  Marie  comtelle  de  Bifoaye ,  fille  de  Lopez 
Diaz  de  Haro  III.  du  nom  ,  comte  de  Bifoaye  ,  8c  de  Jean ne 
de  Molina  ,  dont  il  eut  Jean  IL  du  nom ,  infant  de  Caftille, 
dit  le  Borgne  ,  comte  de  Bifcaye ,  qui  fut  mis  à  mort  en 
1 3  27.  par  le  commandement  d’Alfonfe  XI.  roi  de  Caftille, 
8c  laiffii  dllfabelle  de  Portugal ,  fille  aînée  d' Alfonfé  de  Por¬ 
tugal  ,  féigneur  de  Po’ntalegre ,  pour  fille  unique  Marte  de 
Caftille ,  comtelïè  de  Bifcaye, mariée  en  1 3  29.  à  Jean  Nunez 
d’Efpagne ,  féigneur  de  Lara,  morte  vers  l’an  135034.  Pierre 
de  Caftille  ,  feigneur  de  Ledefiia  ,  d’Alva  8c  de  Salvaterra  , 
mort  l’an  128335.  Jacques ,  feigneur  de  los  Cameros,  mort 
fans  pofterité  3  G.  Berengere  ,  dame  de  Guadalaxara  ,  née  en 
1253.  morte  fans  alliance  3  7.  Beatrix ,  fécondé  femme  de 
Guillaume  V.  du  nom  ,  dit  le  Grand,  marquis  de  Monrferrat*, 
8-  loland  ,  mariée  en  1281.  à  Diaz  Lopez  IV.  du  nom  , 
comte  de  Bifcaye  3  9.  1  o.  Ifabeau  ,8c  Eleonore  de  Caftille. 
Il  eut  aujjipour  en  fans  naturels ,  Alfonfé  Ferdinand  bâtard  de 
Caftille ,  mort  1  aidant  une  fille  de  Blanche  de  Molina  ,  fille 
d’Alfonfé  de  Caftille  1.  du  nom,  feigneur  de  Molina-,  Martin  Al- 
fonfe  bâtard  de  Caftille ,  abbé  de  Talladolid;  Beatrix  bâtarde 
de  Caftille ,  mariée  en  124 3.  d  Alfonfé  111.  du  mm  ,  roi  de 
Portugal  ;  83  Urraque  bâtarde  de  Caftille. 

X.  Sanche  IV.  du  nom,  dit  le  Brave  ,  roi  de  Caftille  & 
de  Leon  ,  mort  le  2  5 .  Avril  1295.  âgé  de  3  o.  ans ,  ayant 
régné  onze  ans  quatre  jours ,  époufa  en  1282.  Marie  de 
Molina  ,  fille  puînée  d' Alfonfé,  infant  de  Caftille,  I.  du  nom, 
féigneur  de  Molina,  8c  de  Major  de  Menefes  ,  fa  troifiéme 
femme, morte  le  i.Juin  1 322.  dont  il  eut  1. Ferdinand  IV. 
qui  fuit  3  2 .  Alfonfé ,  né  en  128  7.  mort  en  1291  53.  Henri , 
mort  jeune  3  4-  Pierre  infant  de  Caftille ,  qui  mourut  de 
la  fatigue  qu’il  eut  au  combat  de  Grenade  le  1  5 .  Juin  1519. 
laifïant  de  Alarie  d’Aragon ,  fille  de  Jacques  II.  du  nom 
roi  d’Aragon  ,  Blanche  de  Caftille ,  pofthume  ,  première 
femme  de  Pierre,  dit  le  Jufhcier  ,  roi  de  Portugal,  qui  la 
répudia  3  5.  Philippe  ,  féigneur  de  Cabrera  ,  né  l’an  1292. 
mort  l’an  1324.  ou  1328.  félon  d’autres  3  G.  lfabclle,  née 
l’an  1283.  mariée  en  1 3 10.  à  Jean  III.  du  nom  ,  duc  de 
Bretagne  ,  morte  le  29.  Juillet  1  3  28  3  8c  7.  Beatrix  de  Ca- 
ftillc,néeen  1293.  qui  époufa  en  1  306.  AfonfelV. du  nom, 
roi  de  Portugal.  Il  eut  au]]}  pour  file  naturelle  Therefè  Sanche 
bâtarde  de  Caftille ,  qui  époufa  Jean  Alfonfé ,  feigneur  d’A/bu- 
querque. 

XI.  Ferdinand  IV.  du  nom  roi  de  Caftille  8c  de  Leon, 
né  le  G.  Décembre  1285.  mourut  le  7.  Septembre  1312. 
ayant  régné  dix-fept  ans  quatre  mois  treize  jours.  Ii  époufa 
en  1301.  Confiance  de  Portugal ,  fille  de  Denys  ,  dit  le  Pere 
de  la  Patrie,  toi  de  Portugal ,  8c  d;  fainte  Elizabeth  d’A- 


tagon  ,  morte  en  Novembre  1313.  dont  il  eut  Alfonse  XI. 
qui  luit  ;  &:  Eleonore  de  Caftiile  ,  née  en  1  3  07.  mariée  le 
5.  Février  1319.  à  Alfonfe  IV.  du  nom ,  roi  d’Aragon.  Elle 
.fut  emprilonnée  l’an  1  3  5  8.  8c  mile  à  mort  l’année  luivante 
par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftiile,  Ion 
neveu. 

XII.  Alfonse  XI.  roi  de  Caftiile  8c  de  Leon  ,né  le  3 .  Août 
1 3 1 1 .  mourut  de  la  pelte  au  lîege  de  Gibraltar  le  2  6.  Mars 
1350.  Il  époufa  en  1328.  Marie  de  Portugal ,  Hile  aînée 
À’ Alfonfe  IV.  du  nom  roi  de  Portugal ,  8c  de  Beatrix  de 
Caftiile ,  laquelle  s’étant  abandonnée  à  Martin  Tellez  ,  fei- 
gncur  Portugais ,  le  roi  fon  frere  la  ht  empoilonner  l’an 
1356.  Alfonle  eut  pour  enfans  Ferdinand,  né  en  1332.  mort 
jeune  3  8c  Pierre,  dît  le  Cruel,  qui  fuit.  Il  eut  auffi  pour  en¬ 
cans  naturels  ,  x.  Pierre  bâtard  de  Caftiile  ,  né  en  1330.  mort 
en  1338  3  2.  Sanche bâtarde  Caftiile ,  fe teneur  de  Ledcfma ,  né 
en  1 331. mort  jeune-,  3.EIENRI  II.  dit  le  Magnifique,  qui  conti¬ 
nua  la  lignée  des  rois  de  Caftiile ,  rapportée  ci-après  3  4.  Frédé¬ 
ric  bâtard  de  Caftiile ,  grand-maître  de  1  ordre  de  faint  Jacques, 
qui  donna  origine  aux  ducs  de  Riofeco  Aie  dîna ,  rapportés  ci- 
après  ;  5 .  Ferdinand  bâtard  de  Caftiile ,  feigneur  de  Ledefma  3 
d’ Albuquerque ,  né  en  1333.  mort  [ans  pofterité  ;  6.  Tellez  bâ¬ 
tard  de  Caftiile .feigneur  d‘ Aquilana ,  83  0.  né  en  1337 .  mort  le 
13.  Oélobre  1370.  fans  poftenté  de  Jeanne  d’EJpagne,  comteffe 
de  Bifcaye  ;  7.  Sanche  bâtard  de  Caftiile ,  né  en  1339.  qui  fat 
fait  comte  di  Albuquerque  en  1366  ■  par  le  roi  Henri  fon  frere, 
83  mourut  en  1 373-.  d’un  coup  de  lance  quil  repût  dans  une 
querelle .  Il  époufa  e>}  1373.  Beatrix  ,  fille  naturelle  de  Pierre 
roi  de  Portugal,  dont  il  eut  Eleonore  de  Caftiile  ,comtefe  d’ Al¬ 
buquerque  83  de  Pcnnaftel ,  née  pofthume  ,  mariée  l’an  1393. 
à  Ferdinand  IV.  du  nom  ,  furnomméXt  Jufte  83  /'Honnête  , 
roi  d  Aragon  83  de  Sicile,  morte  en  13-33  ;  8.  Jean  bâtard 
de  Caftiile  ,  feigneur  de  Xeros  de  los  Cavalier  os  ,  qui  fut  mis 
a  mort  l’an  1339.  à  F  âge  de  dix-huit  ans  par  le  commande¬ 
ment  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftiile  ;  9.  Pierre  bâtard  de 
Caftiile  ,  qui  fut  aujft  tué  l’an  1339.  d  F âge  de  quatorze  ans 
par  le  commandement  du  même  rot  ;  8j  10.  Jeanne  bâtarde 
de  Caftiile ,  mariée  1  °.  d  Ferdinand  Ruiz  de  Callro ,  feigneur 
de  Lemos  :  2°.  Fan  1366.  a  Philippe  feigneur  deCaftro  83  de 
Per  ah  a. 

XII!.  Pierre,  furnommé  le  Cruel,  roi  de  Caftiile  & 
de  Leon  ,  né  au  mois  d’Août  1334.  fut  chaflë  de  les 
états  par  lès  fujets  à  caufè  de  lès  cruautés  8c  de  les  infa¬ 
mies.  Il  y  fut  rétabli  par  le  lècours  des  Anglois  3  mais 
ayant  perdu  la  bataille  de  Montiel  contre  fon  frere  bâtard 
Henri  le  14.  Mars  1369.il  fut  tué  le  23.  fuivant ,  après 
avoir  régné  dix-neuf  ans.  Il  époufa  i°.  le  9.  Juillet  1352. 
Planche  de  Bourbon  ,  qui  fut  mile  à  mort  ou  empoilonnée 
en  1361.  âgée  de  2  5 .  ans ,  par  le  'commandement  de  Ion 
mari ,  fans  en  avoir  d’enfàns  :  la  leconde  femme  ou  con¬ 
cubine  fut  Marie  de  Padilla  ,  morte  en  1 3  6 1  3  8c  la  troi¬ 
sième  fût  Jeanne  de.Caftro  veuve  de  Diego  de  Haro.  De  la 
fécondé  il  eut  Alfonje ,  né  en  1359.  mort  le  18-  Octobre 
33623  Beatrix ,  née  en  1353.  morte  en  15693  Confiance  , 
née  en  1354.  mariée  en  1371.3  Jean  d’Angleterre,  duc  de 
Lancaftre ,  qui  prétendit  a  caulè  d’elle  ,  le  royaume  de 
Caftiile  3  8c  Ifabelle  de  Caftiile ,  née  en  1355*  qui  époufa 
Edmond  d’Angleterre,  duc  d’Yorck.  De  la  troiliéme  lortit 
Jean  de  Caftiile  ,  qui  mourut  en  prifon  l’an  1405.  Il  aveit 
époule  Elvire  ,  fille  de  Bertrand  Eril ,  Ion  geôlier  ,  dont  il 
eut  Confiance  ,  religieulè  au  couvent  de  laint  Dominique 
de  Madrid  3  8c  Pierre  ,  évêque  d’Olma  &  de  Valence,  qui 
eut  huit  enfans  naturels  3  fç avoir  ,  Alfonfe  ,  qui  laijfa  une 
grande  pofterité ,  qui  prit  le  furnom  de  Caftiile  3  Louis  San¬ 
che  3  Pierre  3  Aldoncç  3  Isabelle  3  Catherine  ,  83  Confiance 
de  Caftiile. 

DERNIERS  ROIS  DE  C  ASTI  LL  E. 

XIII.  Henri  II.  du  nom  ,  furnommé  le  Magnifique  ,  roi 
de  Caftiile  8c  de  Leon  ,  fils  naturel  d’Alfonlè  XI.  roi  de 
Caftiile  8c  de  Leon  ,  fut  proclamé  &  couronné  roi  de 
Caftiile  en  1 369.  vainquit  Pierre,  roi  de  Caftiile  Ion  frere, 
8c  le  tua  de  fà  propre  main  3  d’autres  difent  qu’il  lui  fit 
trancher  la  tête  ,  8c  mourut  avec  foupçon  de  poifon  le  3  o. 
Mai  1579.  en  la  46.  année'de  fon  âge ,  après  un  régné  de 


dix  ans  deux  mois.  Il  époufa  le  27. Mai  1350.  Jeanne  Ma¬ 
nuel  ,  fille  de  Jean  Manuel,  feigneur  de  Pennafiel  8c  de 
Blanche  d’Efpagne  ,  morte  en  1 3  8ï.  dont  il  eut  Jean  I.  du 
nom,  qui  fuit  3  8c  Eleonore  de  Caftiile,  mariée  le  17.  Mai 
1375.  à  Charles  III.  dü  nom ,  roi  de  Navarre  ,  morte  le  5 . 
Mars  1416.  Il  eut  auffi  pour  enfans  naturels  l .  Frédéric  bâ¬ 
tard  de  Caftiile  ,  duc  de  Benevent ,  qui  mourut  en  prifon  3 
2.  Alfonfè  Henriques  bâtard  de  Caftiile  ,  comte  de  Gtjon  , 
83  feigneur  de  Norogna  ,  qui  époufa  Fan  1378.  Ifabelle  ,  fille 
naturelle  de  Ferdinand  ,  roi  de  Portugal ,  dont  il  eut  fept  en¬ 
fans ,  qui  prirent  le  nom  de  Norogna  3  3.  Jeanne  bâtarde  de 
Caftiile ,  qui  époufa  i°.  en  1378.  Pierre  d’Aragon,  msrquis 
de  Villena  :  2°.  Denys  bâtard  de  Portugal ,  feigneur  de  Ci- 
fuentes  83  A’ Efcalona  ;  4.  Eleonore  bâtarde  de  Caftiile ,  qui 
fut  accordée  en  1378.  à  Alfonfe  d’Aragon ,  duc  de  Candie  , 
ce  qui  n’eut  point  d’effet  ;  5 .  Confiance  bâtarde  de  Caftdle , 
fécondé  femme  de  Jean  bâtard  de  Portugal ,  créé  duc  de  Va¬ 
lence  en  1387  5  6.  Beatrix  bâtarde  de  Caftiile  ,  mariée  à  Jean 
Alfonfè  de  Guz.man  I.  du  nom ,  comte  de  NiebU  83  7.  Marie 
bâtarde  de  Caftiile  ,  qui  époufa  Diego  Hurtado  de  Mendoza  , 
feigneur  'de  Mendoza  83  de  Vega, 

XIV.  Jean  I.  du  nom  roi  de  Caftiile  8c  de  Leon  ,  né  le 
20.  Août  1358.  mourut  le  9.  Oélobre  1390.  d’une  chûre 
de  cheval ,  voulant  faire  paraître  fon  adrellè  à  un  tournoi 
que  les  Mores  faifoient  à  Alcala ,  après  avoir  régné  onze 
ans  trois  mois  vingt  jours.  II  époufa  i°.  le  18.  Juin  1375. 
Eleonore  d’Aragon ,  fille  de  Pierre  IV.  du  nom  roi  d’Ara¬ 
gon  ,  8c  dé  Eleonore  d’Aragon-Sicile ,  morte  en  couches  le  1  8. 
Août  1382.  :  20.  en  Mai  1 3 S 3.  Beatrix  de  Portugal ,  fille 
unique  de  Ferdinand  roi  de  Portugal ,  &  d’£  eonore  Tellez. 
Du  premier  mariage  fbrtirent  Henh  III.  qui  fuit  3  Ferdinand, 
né  eil  13  80. qui  fit  la  branche  des  derniers  rois  dé  Aragon  83 
de  Sicile ,  cherchez  ARAGON  3  &  Marie  de  Caftiile  ,  née 
8c  morte  en  Août  1 3  8 1.  Du  fécond  vint  Michel ,  né  8c  mort 
en  1385. 

XV.  Henri  III.  du  nom ,  furnommé  le  Maladif,  roi  de 
Caftiile  8c  de  Leon ,  né  le  4.  Oélobre  1379.  mourut  le  2  5 . 
Décembre  1406.  du  poifon  que  lui  donna  un  médecin 
Juif,  ayant  régné  feize  ans  deux  mois  dix  jours.  Il  époufa 
fur  la  fin  de  l’an  1393.  Catherine  de  Lancaftre  ,  fille  de  Jean 
d’Angleterre,  duc  de  Lancaftre,  8c de  Confiance  de  Caftiile 
fa  fécondé  femme,  morte  le  2.  Juin  1418.  dont  il  eut  Jean  II. 
du  nom  ,  qui  fuit  3  Marie ,  née  le  x  4.  Novembre  1401. 
mariée  le  12.  Juin  1415.  à  Alfonfe  V.  du  nom  ,  roi  d’A¬ 
ragon,  8c  morte  le  4.  Septembre  1458  ;  8c  Catherine  de 
Caftiile ,  née  peu  avant  la  mort  de  fon  pere  en  1406.  qui 
époufa  en  1420.  Elenn  d’Aragon  ,  marquis  de  Villena  ,  fei¬ 
gneur  de  Segorbe ,  8cc.  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint  Jac¬ 
ques  ,  morte  le  1 9. Oélobre  1439* 

XVI.  Jean  IL  du  nom  roi  de  Caftiile  8c  de  Leon  ,  né  le  6. 
Mars  1405.  mourut  le  20.  Juillet  1454.  après  un  régné  de 
47.  ans  fîx  mois  26.  jours.  Il  époufa  i°.  en  Oélobre  1418. 
Marie  d’Aragon ,  fille  de  Ferdinand  IV.  du  nom  roi  d’A¬ 
ragon  ,  8c  d’ Eleonore  de  Caftiile ,  morte  non  fans  foupçon 
de  poifon  en  Février  1445  :  20.  en  Août  1447.  Ifabelle  de 
Portugal,  fille  aînée  de  Jean  de  Portugal,  grand  maître  de 
l’ordre  de  laint  Jacques  ,  8c  connétable  de  Portugal ,  morts 
le  15.  Août  1496.  étant  tombée  auparavant  dans  une  foi- 
bleflè  de  corps  8c  d’efprit.  Du  premier  mariage  fortirent 
Henri  IV.  qui  fuit  3  Catherine  ,  née  le  5.  Oélobre  1422. 
morte  en  1424  3  8c  Eleonore  de  Caftiile  ,  née  en  1423* 
morte  jeune.  Du  fécond  vinrent  Alfonfe  infant  de  Ca¬ 
ftiile  ,  né  en  1453.  qui  fut  proclamé  roi  de  Caftiile  par  les 
grands  du  royaume  le  5.  Juin  1465.  &  mourut  fiibitement 
le  5. Juillet  1468.  de  poifon  ou  de  pelle  3  8c  Isabelle,^»*  il 
fera  parlé  après  fon  frere  aine. 

XVII.  Henri  IV.  du  nom,  dit  l’ Jmpuiffant,  roi  de  Caftiile  8c 
de  Leon ,  né  le  5.  Janvier  1425.  fut  dépouillé  de  fes  états 
en  1465.  par  fes  fujets ,  qui  mirent  en  fa  place  l’infant  Al- 
fonlè  fon  frere  ,  8c  mourut  lé  1 1.  Décembre  1474*  ayant 
régné  vingt  ans  quatre  mois  vingt-deux  jours.  Il  époufa 
i°.  l’an  1440.  Blanche  d’Aragon  ,  fille  aînée  de  Je.  n  II. 
du  nom  roi  d’Aragon,  8c  de  Blanche ,  reine  de  Navar¬ 
re  ,  qu’il  répudia  en  1453.  fous  prétexte  de  fortilége ,  morte 
fans  enfans  l’an  1464:  i°.  le  10.  Mai  1 4 S  5 •  Jeanne  de 
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Portugal ,  fille  puînée  à' Edouard  roi  de  Portugal ,  8c  d  E- 
ieonore  d’Aragon,  morte  le  17.  Janvier  1475.  âgée  de 
trente-fept  ans ,  dont  il  eut  jeanne  de  Caftille ,  née  en  1461. 
qui  époufa  en  1475.  Alfonfe  V.  du  nom  roi  de  Portu¬ 
gal  Ton  oncle  ,  8c  Ce  retira  cinq  ans  après  au  monaftere 
de  fâinte  Claire  de  Coimbre ,  où  elle  Ce  fit  religieuse  ,  8c  y 
mourut* 

Turquet  rapporte  en  [on  hiflotre  d'Effagne  ,  que  le  roi 
Henri  IV.  tenant  à  deshonneur  d’être  eftimé  impuiflânt  , 
confentit  que  Bernard  de  la  Cueva  ,  duc  d’Albuquerque  , 
Son  favori  ,  grand  maître  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  eût 
la  compagnie  de  la  reine  fa  femme  ,  qui  eut  de  la  peine  à  y 
acquiefcer  5  mais  enfin  qu’elle  en  devint  grollè  de  la  princeflè 
Jeanne. 

XVII.  Isabelle  ,  fille  de  'jean  II.  du  nom  roi  de  Caftille  & 
de  Leon ,  8c  di  lfabelle  de  Portugal ,  fa  féconde  femme  ,  née 
le  23. Avril  1451. époufâ  le  1  8.  Oétobre  14 Gq.FerdmandY. 
du  nom,  dit  le  Catholique ,  roi  d’Aragon  fon  coiifin,  fuc- 
cedaau  royaume  de  Caftille  8c  de  Leon  en  1474.  après  la 
mort  du  roi  Henri  IV.  du  nom  /dit  /’ Impuiffant ,  fon  frere  , 
8c  mourut  le  2  6.  Novembre  1 504.  d’une  ulcéré  contractée 
d’aller  trop  fouvent  à  cheval ,  après  avoir  régné  vingt-neuf 
ans  Sept  mois  quatorze  jours.  De  leur  mariage  vinrent  jean , 
prince  des  Afturies  ,  né  le  26.  Juin  1478.  mort  le  4.  Oéto- 
bre  1497;  fabelle ,  née  le  2.  Oétobre  1470.  mariée  i°.  en 
Novembre  1 490.  à  Alfonfe  prince  de  Portugal  :  2 °.  en  Octo¬ 
bre  1497.  z  Emmanuel  roi  de  Portugal,  morte  en  travail 
d’enfant  la  nuit  du  24.au  25.  Août  14983  Jeanne,  qui 
fuit  3  Marte  d’Aragon  ,  dite  de  Cajhlle  ,  née  le  29.  Juin 
î  482.  alliée  le  3  o.  Octobre  de  l’an  1 5  00.  à  Emanuel  roi  de 
Portugal  fon  beau-frere ,  morte  en  travail  d’enfimsl’an  1 5 1 73 
&  Catherine  d’Aragon ,  née  le  16.  Décembre  1485.  qui 
époufâ  1 0 .  le  1 4.Novembre  1501.  Art  us  d’Angleterre, prin¬ 
ce  de  Galles:  20.  le  3.  Juin  1509.  Henri  VIII.  du  nom 
roi  d’Angleterre  ,  qui  la  répudia  vingt  ans  après ,  morte  ac¬ 
cablée  de  chagrin  le  6.  Janvier  1-536^. 

XVIII.  Jeanne  reine  de  Caftille  ,  de  Leon  ,  d’Aragon  ,  de 
Grenade  ,  de  Naples  ,  de  Sicile ,  &c.  née  le  6.  Novembre 
1479.  fut  mariée  le  21.  Octobre  1 496.  à  Phtltppes  d’Autri¬ 
che  I.  du  nom,  roi  d’Efpagne ,  qu’elle  aima  Ci  éperdûmenr, 
qu’elle  en  devint  folle  après  fa  mort.  Elle  mourut  le  1 1  .Avril 
1 5  5  5 .  en  fa  7  6.  année,  8c  eut  entr 'autres  enfans  Charles  V. 
du  nom  ,  empereur  8c  roi  d’Efpagne,  dont  la  pofterité  eft 
rapportée  à  AUTRICHE. 

DVCS  DE  MED  INA -D  E  L- R ÎO  S  ECO. 

XIII.  Frédéric  I.  du  nom  bâtard  de  Caftille,  né  l’an  13  3  3 . 
fils  naturel  d’ALFONSE  XI.  du  nom  roi  de  Caftille  8c  de 
Leon ,  8c  d’ Eleonore  de  Gufman  ,  fa  concubine  ,  8c  frere  ju¬ 
meau  d’HENRi  II.  du  nom,  dit  le  Magnifique ,  roi  de  Caftille, 
fut  grand  maître  de  l’ordre  de  fâint  Jacques ,  &  fut  tué  à 
Seville  l’an  1 3  5  8*  par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel , 
roi  de  Caftille  fon  frere ,  qui  eut  l’inhumanité  de  voir  ce 
mafîâcre.  Il  eut  deux  fils  naturels  de  Jeanne  fa  concubine  , fem¬ 
me  de  Jean  Alfonfè  de  Bacaet  de  Haro  ,  qui  furent  1.  Pierre 
Henriquez ,  comte  de  Traftamare  ,8c  connétable  de  Caftille, 
mort  l’an  1 400.  laiflânt  d 'lfabelle  de  Caftro,  dame  de  Lemos 
8c  de  Sarria,  Frédéric  duc  d’Ariona ,  8c  comte  de  Trafta¬ 
mare,  mort  en  prifon  l’an  1 43  o.  fans  enfâns  d 'Aldonce,  fille 
de  jacques  Hurtado  de  Mendoza ,  amiral  de  Caftille  3  8c 
Beatrix  Henriquez,  dame  de  Lemos  8c  de  Sarria,  mariée 
à  Pierre  Alvare  Oforio  ,  fèigneur  de  Carrera  8c  de  Ribera  , 
dont  font  defcendus  les  marquis  de  Sarria  3  8c  2.  Alfonse', 
qui  fuit. 

XIV.  Alfonse  Henriquez  I.  du  nom,  dont  la  pofterité  prit 
le  furnom ,  fut  feigneur  de  Medina-del-Riofèco  8c  de  Mel- 
gar ,  le  premier  de  fâ  famille  qui  fut  pourvû  de  la  charge 
d’amiral  de  Caftille  3  il  mourut  en  1 429.  Il  époufâ  jeanne 
de  Mendoza  ,  fille  de  Pierre  Gonçales  de  Mendoza  ,  8c  d'Al- 
donce  d  Afala  ,  dont  il  eut  Frédéric  II.  du  nom ,  qui  fuit  3 
Henri  Henriquez ,  duquel  font  defcendus  les  comtes  d’Alve- 
d’Alifte  3  Beatrix ,  mariée  à  Pierre  Porto-Carrero  ,  feigneur 
de  Moguer  3  Eleonore  ,  alliée  à  Frédéric  Alfonfe  Pimentel  II. 
du  nom ,  comte  de  Benevent  3  Aldonce ,  qui  époufâ  Roderic 
Alvare  Oforio ,  feigneur  de  Cabrera  8c  de  Ribera  3  Agnès , 
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femme  de  jean  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  d’Almaz.in 
8c  de  Martoga  3  Mencie ,  alliée  à  jean  Ferdinand  Manrique  IL 
du  nom ,  comte  de  Cafteneda  3  lfabelle,  mariée  à  jean  Rami - 
rez.  de  Arellano ,  fèigneur  de  los  Cameros  3  Confiance  ,  qui 
époufa  jean  deTovar,  fèigneur  de  Berlanga  ;  Blanche,  fem¬ 
me  de  Pierre  N  usiez,  de  Herrera  ,  fèigneur  de  Pedrazza  3  8c 
Marie  Henriques  ,  alliée  à  jean  de  Rojas  ,  feigneur  de 
Monzon. 

XV.  Frédéric  Henriquez  II.  du  nom,  feigneur  de  Medina- 
del-Riofeco ,  comte  de  Melgar  8c  de  Rueda  ,  amiral  de 
Caftille  ,  mourut  le  2  3 .  Décembre  1 47  3 .  Il  époufâ  1  °.  Ma¬ 
nne  de  Aïala  ,  fille  de  Diego  Hernandes  de  Cordoue  ,  fèi¬ 
gneur  de  Baëna  :  20.  Therefe  de  Quinonés,  fille  de  Diego 
Hernandez,  de  Quinonés,  feigneur  de  Luna  8c  de  Mencie  de 
Tolede.  Du  premier  mariage  fortit  jeanne  Henriquez ,  ma¬ 
riée  le  1 .  Septembre  1 444.  à  jean  II.  du  nom  ,  roi  d'Aragon 
8c  de  Navarre  ,  morte  le  1 3.  Février  1468.  Du  fécond  vin¬ 
rent  Alfonse  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des feigneurs  deT  ARIFE3  Henri ,  qui  ne  laiflâ  quedes  filles  3 
Marie ,  alliée  à  Garcie  Alvare  de  Tolède,  duc  d’Albe  ;  Eleo¬ 
nore,  mariée  à  Pierre  Alvare  Oforio  ,  comte  de  Traftamare  , 
marquis  d’Aftorga  3  Agnes,  qui  époufâ  Lopes  Dafquesd’Acuna, 
comte  de  Buendia  3  Aldonce,  femme  de  jean  Folch ,  duc  de 
Cardonne  3  8c  Blanche  ,  religieufè. 

XVI.  Alfonse  Henriquez  II.  du  nom  ,  comte  de  Melgar* 
8cc.  amiral  de  Caftille  ,  mourut  en  Mai  1485.  Il  époufâ 
Marie  de  Velafco  ,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Haro ,  dont 
il  eut  Frédéric  Henriquez  III.  du  nom  ,  comte  de  Melgar  * 
fèigneur  de  Medina-del-Riofèco  ,  8cc.  amiral  de  Caftille , 
chevalier  de  la  toifon  d’or ,  mort  en  1538.  fins  pofterité 
d'Anne  de  Cabrera  ,  fille  de  jean ,  comte  de  Modica  3  Ber¬ 
nardin  ,  mort  fans  enfiins  de  Beatrix  de  Mendoza,  fille  d' AP 
vare  ,  comte  de  Caftro  3  Ferdinand  ,  qui  fuit  3  jeanne  ,  fé¬ 
conde  femme  de  Diegue  Lopes  Pacheco  ,  duc  d’Efcalone  3  & 
Therefe  Henriquez  ,  mariée  à  Guthier  de  Sotomayor, 
comte  de  Belalcacar  ,  d’où  font  iflùs  les  ducs  de  Bejar.  Il 
eut  aufft  pour  enfans  naturels  Alfonfè  Henriquez. ,  évêque 
d'OJma  3  83  Therefe ,  mariée  â  Guthier  de  Cardenas,  feigneur 
de  Maqueda  ,  d' ou  font  iffus  les  ducs  de  Maqueda. 

XVII.  Ferdinand  Henriquez  ,  comte  de  Melgar,  &c.  & 
amiral  de  Caftille  ,  fut  créé  duc  de  Medina-del-Riofèco  par 

l’empereur  Char  les- Quint ,  8c  mourut  en . Il  époufâ 

1  °.  Marie  Giron,  fille  de  jean  Tellez-Giron,  comte  d’Urena, 
8c  de  Leonore  de  la  Vega-Velafco  ,  dont  il  eut  1 .  Louis  I.  du 
nom  ,  qui  fuit  3  2.  Frédéric  Henriquez,  grand  maître  de 
le  maifon  de  Charles  ,  prince  d’Efpagne  ,  qui  de  jeanne 
Manrique  ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Paredes,  eut  pour  en¬ 
fans  Marianne ,  alliée  à  Pierre  de  Velafco  8c  Rojas  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  d’Alcantara  3  8c  Louis  Henriquez ,  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Jacques,  gouverneur  8c  capitaine  general 
du  royaume  de  Galice  ,  qui  époufâ  Catherine ,  fille  de  Diego 
de  Lujan  ,  dont  il  eut  Frédéric  3  Diego  8c  Alfonfe  Henriquez  3 
3 .  Ferdinand ,  archidiacre  de  Madrid  3  4.  Alfonfe ,  abbé 
de  Valladolid  3  5.  Loutfe  Henriquez-Giron  ,  mariée  à  An¬ 
toine  Alfonfe  Pimentel ,  comte  de  Benevent.  Il  eut  aufft  pour 
fille  naturelle, Beatrix  ,  fécondé  femme  d’ Alfonfè  d’ Aquila. 

XVIII.  Louis  Henriquez  I.  du  nom  ,  duc  de  Medina-del- 
Riofèco  ,  comte  de  Melgar ,  amiral  de  Caftille ,  chevalier  de 
a  toifon  d’or  ,  mourut  le  24.  Septembre  1 572.  Il  époufâ  le 
1 5 .  Octobre  1518.  Anne  de  Cabrera  8c  de  Moncade ,  com- 
tefîè  de  Modica  ,  fille  de  jean  de  Cabrera  ,  &  d'Anne  de 
Moncade,  dont  il  eut  Louis  II.  du  nom,  qui  fuit 3  Lomfe 
mariée  à  Inmco-Lopez.  de  Mendoza,  duc  de  l’Infântadoj 
Anne ,  alliée  à  Pierre  de  Zuniga  ,  marquis  d’Aquila-Fuente  ; 
Françoife ,  qui  époufâ  François  de  Rojas ,  marquis  de  Poza  3 
8c  jeanne  Henriquez  ,  mariée  à  jean  Ximenes  de  Urrera  , 
comte  d’Aranda. 

XIX.  Louis  Henriquez  de  Cabrera  II.  du  nom  ,  duc  de 
Medina-del-Riofèco ,  comte  de  Melgar  8c  de  Modica,  amiral 
de  Caftille,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  8cc.  mourut  le  27. 
Mai  1 5  96.  il  époufâ  Anne  de  Mendoza ,  fille  de  Diego  Hur¬ 
tado  de  Mendoza  ,  comte  de  Saldanna ,  morte  le  2  6.  Juin 
1595.  dont  il  eut  Louis  III.  du  nom ,  qui  fuit  3  Diego ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  d’Alcantara,  mortfâns  alliance  3  Roderic, 
mort  fans  pofterité  de  Françofie  Oforio ,  dame  de  Valdonr 
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Quille  8c  de  Viîlamer  ;  Anne  *  mariée  à  Louis  de  Cordoue  <5c 
cie  Cardonne,  comte  de  Pradcs  •,  Mûrie ,  8c  Antoinette  Henri¬ 
quez,  religieufès.  U  eut  aufjt  pour  en  fans  naturels  Pierre  Hen¬ 
riquez  ,  religieux  Auguflm  3  83  Louife  Henriquez  >  mariée  à 
François  Henriquez  de  Guzman  , fieigneur  de  Bolanos. 

XX.  Louis  Henriquez  de  Cabrera  III.  du  nom ,  duc  de 
Medina-de-Riofeco,comtede  Melgar  8c  de  Modica, amiral 
de  Çaftille ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  8cc.  mourut  le  17. 
Août  1600.  Il  époufà  Hiéloire  Colonne,  fille  de  Marc- 
Antoine  Colonne,  prince  de  Tagliacozzo  ,  morte  le  28. 
Décembre  1633.  dont  il  eut  Jean-Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Anne , 
troiiiéme  femme  de  François  Fernandez  de  la  Cuëva  ,  duc 
d’Albuquerque  -,  <3e  Felice  Henriquez  de  Cabrera ,  mariée  à 
François  de  Sandoval  8c  de  Rojas,  duc  de  Cea. 

XXI.  Jean-Alfonse  Henriquez  de  Cabrera,  amirauté  de 

Çaftille  ,  duc  de  Medina-de-Riofeco  ,  comte  de  Melgar  8c 
de  Modica ,  viceroi  de  Sicile  &  de  Naples ,  né  le  3 .  Mars 
j  5  9 7. mourut  en  1 647.  Il  époufà  Louife  de  Sandoval-Padilla, 
fille  de  Chnfiophle  ,  duc  d’Uceda  ,  dont  il  eut  Jean  Gaspard, 
qui  fuir,  &  Françoise  Henriquez  de  Cabrera,  morte  à  Naples 
fans  alliance.  1 

XXII.  Jean  Gaspard  Henriquez  deCabrera,  amirauté  de 
Çaftille ,  duc  de  Medina-de-Riofeco  ,  comte  de  Melgar ,  8cc. 
mourut  le  2  5.  Septembre  1691.  Il  époufà  Eh  ire  Ponce  de 
Leon,  morte  en  Janvier  i63o.  dont  il  eut  Jean-Thomas  , 
qui  fuit  3  Louis  Henriquez  de  Cabrera  ,  marquis  d’Alcan- 
nizes  par  fa  femme  Marie  Henriquez  d’Almanfà ,  fille  8c 
héritière  de  Jean ,  marquis  d’Alcannizes  3  Jean-Smon  Hen¬ 
riquez  ,  prévôt  d’Alexandrie  en  16993  Céfar  Henriquez  , 
doyen  de  l’églife  de  Cuenca ,  mort  en  1683  >  &  7  herefie 
Henriquez  ,  mariée  en  1  671.  à  Gafiard  de  Haro  ,  marquis 
de  Carpio  ,  comte  duc  d’Oiivâtez  ,  dont  elle  fut  la  fé¬ 
condé  femme.  Il  eut  aujfi  pour  fils  naturel  Frédéric  Henri¬ 
quez.  de  Cabrera. 

XXIII.  Jean-Thomas  Henriquez  de  Cabrera,  amirauté  de 
Çaftille  ,  duc  de  Medina-de-Riofèco  ,  comte  de  Melgar , 
&cc.  fut  nommé  ambaflàdeur  en  France  en  Avril  1702. 
où  feignant  d'aller ,  il  prit  le  1 3 .  Septembre  fuivant  la  route 
de  Portugal  avec  une  efeorte  d’environ  trois  cens  hommes , 
8c  arriva  à  Miranda  3  d’où  il  continua  fa  route  jufqu  a  quinze 
lieues  de  Lifbonne ,  où  il  envoya  un  de  fes  domeftiques 
pour  lui  arrêter  un  logis  ,  8c  congédia  la  plus  grande  partie 
delà  fuite,  qui  retourna  en  Efpagne.  On  craignit  d’abord  à 
la  cour  de  Madrid  qu’une  retraite  précipitée  8c  fans  raifôn 
apparente ,  d’une  perfonne  auflî  confiderable  par  fà  naif- 
fance  ,  pourrait  avoir  quelque  fuite  3  mais  bien  loin  ,  elle 
neproduifit  dans  le  public  qu’une  grande  indignation  con¬ 
tre  fa  perfonne.  Le  confeil  du  gouvernement  réfoiut  qu’on 
lui  envoyeroit  faire  une  citation  pour  comparaître  dans  vingt 
jours,  pour  rendre  compte  de  fa  conduite,  fous  peine  de 
cinquante  mille  ducats  d’amende  3  mais  comme  cette  cita¬ 
tion  ne  fe  pouvoir  faire  où  il  étoit ,  fans  la  permiffion  du 
roi  de  Portugal  ,  un  courier  fut  dépêché  à  Lifbonne  fur 
cette  affaire  ,  avec  les  ordres  de  la  reine  ,  alors  régente ,  à 
dom  Domingo  Capecce-Latro ,  envoyé  d’Efpagne.  Les  mi- 
niftres  de  France  8c  d’Efpagne  repréfenterent  au  roi  de  Por¬ 
tugal,  que  la  retraite  de  l’amirante  étoit  une  défobeïflànce 
formelle  aux  ordres  de  fa  majefté  Catholique  ;  8c  fà  ma- 
jefté  Portugais  leur  fit  déclarer  quelle  obfèrveroit  en  cette 
occafion  tout  ce  que  l’on  pouvoit  attendre  de  la  bonne  cor- 
refpondance  ,  qu’il  vouloit  entretenir  avec  fà  majefté  Ca¬ 
tholique.  Les  biens  de  l’amirante  8c  de  ceux  qui  s’étoient 
retirés  avec  lui ,  ayant  été  mis  en  féqueftre  ,  on  afficha  en 
plufieurs  lieux  de  la  ville  de  Madrid  le  1 6.  Décembre  1702. 
des  copies  de  deux  édits  du  confeil  royal ,  l’un  pour  ordon¬ 
ner  à  l’amirante  de  comparaître  dans  trois  jours  perfônnel- 
lement  dans  le  château  d’Alameda,  pour  fê  juftifier  fur  fa 
défobeïflànce  formelle  aux  ordres  du  roi  ,  en  fe  retirant  du 
royaume  au  lieu  d’aller  en  France  avec  le  caraétere  d’atn- 
baflàdeur  ,  dont  fa  majefté  l’avoit  honoré  3  d’avoir  pour  fa- 
vorifer  fà  fuite ,  fiippofé  de  faux  ordres  de  la  reine  3  d’avoir 
eu  intelligence  8c  des  conférences  avec  les  ennemis  de  l’état  3 
enfin ,  d’avoir  violé  le  ferment  de  fidelité ,  8c  confpiré  con¬ 
tre  l’état  8c  contre  le  repos  public.  Par  l’autre  édit  furent 
citées  pareillement  onze  perfônnes  demeurées  auprès  de  l’a- 
Tome  II. 
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mirante ,  avec  ordre  de  fe  conftituer  prisonniers ,  à  faute  de 
quoi ,  ii  ferait  procédé  contr’eux  ,  fuivant  les  cas  qui  réful- 
teroient  du  procès.  Lamirantè  nayafit  point  comparu  &  étant 
refté  en  Portugal ,  l’affaire  fut  jugée  par  le  confeil  royal 
de  Çaftille  le  26.  Février  1703.  il  fut  abfous  du  crime  de 
trahi  fôn  dont  on  le  foupçonnoit  3  mais  à  caufe  de  fa  défi 
obeïflànce  aux  ordres  du  roi ,  il  fut  condamné  à  un  banniflè- 
ment  perpétuel  ,  8c  fes  biens  confifqués  au  profit  de  fa  raa- 
efté,  pour  être  rendus  à  fès  heritiers  après  fa  mort.  Les  ar¬ 
ticles  d’accufàtion  contre  lui  par  plufieurs  autres  nouvelles 
preuves,  &  fà  félonie  ayant  paru  prouvée  très-clairement, 

il  fut  condamné  à  mort  par  contumace  par  fentence  du . 

Juillet  1703.  qui  fut  publiée  le  17.  Août  fuivant,  fès  biens 
confifqués  8c  réunis  à  la  couronne.  Il  mourut  le  29.  Juin 
i7G5.àEftremos  furies  frontières  de  Portugal,  ayant  époufé 
i°.  en  1663.  Anne-Catherine  de  la  Cerda,  fille  d’ Antoine- 
Jean,  duc  de  Medina-Celi ,  morte  en  Mars  1 697.  fàns  po- 
fterité  :  i°.  Anne-Caihenne  de  la  Cerda  «3c  Aragon  ,  faite 
de  Jean-François ,  duc  de  Medina-Celi. 

SEIGNEURS  DE  LU  N  E  L. 

X.  Ferdinand  infant  de  Çaftille,  dit  delà  Cerda ,  dont 
fà  pofterité  prit  le  fiirnom  ,  né  en  1  2  5  4.  fils  aîné  d’ Alfonse 
X.  du  nom  roi  de  Çaftille  8c  de  Leon ,  8c  d’ loi and  d’A¬ 
ragon  ,  mourut  avant  fôn  pere  en  1 27  5 .  Il  époufà  en  1269. 
Blanche  de  France  ,  fille  de  faint  Louis  IX.  du  nom  roi 
de  France ,  morte  le  1  7.  Juin  1 3  20.  dont  il  eut  Alfonse  qui 
fuit3&FERDiNAND,qui  fit  la  branche  de  Lar A,rapportée  ci- après. 

XI.  Alfonse  de  la  Cerda  ,  furnommé  le  Déshérité,  ht  tous 
fès  efforts  pour  recouvrer  le  royaume  de  Çaftille  ,  8c  prit 
même  le  titre  de  roi  en  plufieurs  aétes  ,  qu’il  fut  obligé  de 
céder  en  1 3  o  3 .  8c  de  fè  retirer  en  France ,  où  le  roi  Char¬ 
les  le  Bel  lui  donna  la  baronie  de  Lunel ,  &  le  fit  fon  lieu¬ 
tenant  general  en  Languedoc.  Il  mourut  en  1327.  ayant 
époufé  en  premières  noces  Mahaud ,  dame  de  Lunel ,  dont 
il  eut  1.  Louis  ,  qui  fuit  3  8c  2.  Agnes  d’Efpagne  ,  mariée  à 
Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos ,  riche  homme.  Alfonfe 
de  la  Cerda  ,  époula  en  fécondes  noces  lfiabeile  d’Antoing  , 
vicomtefle  de  Gand  ,  veuve  d’ Henri  de  Brabant ,  dit  de  Lou¬ 
vain  ,  fèigncur  de  Gaëlbeck  :  elle  mourut  le  6.  Décembre 
1  3  54.  De  ce  lecond  mariage  vinrent  ï.  Charles  d’Efpagne, 
comte  d’Angoulême  8c  connétable  de  France  en  Janvier 
1  3  5 o. que  Charles  II.  roi  de  Navarre  fit  aflàflîner  dans  fôn 
lit  en  la  ville  de  Laigle  au  Perche  le  6.  Janvier  1354.  Il 
avoit  époufé  Marguerite,  fille  de  Charles  de  Châtillon, comte 
de  Blois  8c  duc  de  Bretagne  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns  , 
83  la  fa  pour  fils  naturel  Thibaut  de  Levis  ,  dit  ù’Efpagnc , 
fieigneur  de  Monibrun  ,  né  de  Cecile  de  Levis  ,  qui  fut  légi¬ 
timé  par  le  roi  Charles  HL  en  1 384-.  (3  qui  prétendoit  fiucceder 
d  fin  pere  au  comté  d' Angoulème ,  en  quoi  il  ne  put  réuffir  , 
83  l'on  croit  qu'il  obtint  la  terre  de  Lunel  avec  le  titre  d’Effa - 
nue ,  que  fia  pofienté  confirva;  2.  Jean  Alfonfe  d’Efpagne, 
fèigneur  de  Gebraleon  ,  a  fait  la  branche  des  fieigneur  s  de  ce 
nom  83  de  Villoria  ,  rapoortée  ci-après  ;  3.  Alfonfe  d’Efpagne, 
archidiacre  dejofàs  en  l’églifè  de  Paris  3  8c  4.  Jfabeau  d’Efpa¬ 
gne,  mariée  avec  Ferdinand  Ruis  de  Villalobos.  Cette  Ifiabeau 
peut  être  la  même  qu 'Agnès  qu’Imhoff  fait  fôrtir  du  premier 
mariage  d’ Alfonse. 

XII.  Louis  d’Efpagne,  comte  de  Clermont  8c  de  Talmont , 
en  Saintonge,  créé  prince  des  Ifles  fortunées  par  le  pape  Clé¬ 
ment  VI.  en  1 344.  avoit  exercé  la  charge  d’amiral  de  France 
depuis  le  1  3 .  Mars  1341.  jufqu’au  2  8 .  Décembre  fuivant,  8c 
vivoit  encore  le  8.  Mars  1  3  5 1 .  Il  avoit  époufé  Eleonore  de 
Guzman  ,  fille  à' Alfonfe  Ferez  de  Guzman ,  furnommé  le 
Bon  ,  avec  laquelle  il  acquit  le  port  fàinte  Marie  en  130(3. 
qui  fut  érigé  en  comté.  Il  eut  pour  enfans  Jean  ,  qui  fuit  3 
Louis ,  comte  de  Talmont,  mort  jeune  3  Ifiabelle ,  mariée  1 0 .  à 
Roder  ic  Per  ez  Ponce,  dit  des  Afiunes:  i°.  à  Bernard  de  Foix  , 
fils  naturel  de  Gafton  Phœbrn  III.  du  nom  ,  comte  de  Foix  , 
vicomte  de  Bearn  ,  qui  fut  créé  comte  de  Medina-Celi ,  8c 
duquel  font  defeendus  les  ducs  de  ce  nom  3  «3c  Eleonore  de  la 
Cerda  ,  dame  de  Deza  8c  Encifo. 

XIII.  Jean  d’Efpagne  fut  tué  en  1 3  5  7.  par  le  commande¬ 
ment  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Çaftille,  fàns  laiflèr  de  po¬ 
fterité  de  Marie  Colonel >  fille  dé  Alfonfe  Fernandez  Corcn 
nel  ?  marquis  d’Aguilar. 

I  \ 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GEBRALEON 

($  de  Vu.lob.ia. 

XII.Jean-Alfonse  de  la  Cerda,  fils  puîné  d’ALFONSE  de  la 
Cerda,  8c  d’ifabeau  d’Antoing  ,  là  fécondé  femme,  fut  fei- 
gneur  de  Gebraleon ,  Se  mou  tut  vers  l’an  1 3  48.  ayant  eu  de 
Marie ,  fille  naturelle  de  Denjs  roi  de  Portugal ,  Alfonsk- 
Ferdandez  ,  qui  fuit  -,  de  Marie  de  la  Cerda ,  dame  de  Ge¬ 
braleon  ,  mariée  à  Pierre  Nunnez  de  Guzman ,  feigneur  de 
Brizuala  6e  de  Manzanedo ,  morte  en  1354. 

XIII.  Alfonse Fernandez  delà  Cerda ,  Ce  retira  en  Portugal 
après  la  mort  de  Pierre  roi  de  Caftiile,  ou  il  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Ferdinand ,  qui  lui  donna  plufïeurs  terres.  Il 
époufà  Loutfe  de  Menefes ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  JcAn- 
Alfonse  II.  du  nom  ,  qui  luit. 

XIV.  Jean-Alfonse  de  la  Cerda  II.  du  nom  ,  féigneur  de 
Punethe  6e  de  Sardoal  en  Portugal ,  6e  de  Villoria  en  Caftiile , 
époufà  Marie  Alvarez,  de  Albornoz ,  dame  de  Villoria,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  Louis  ,  qui  fuit. 

XV.  Louis  de  la  Cerda,  feigneur  de  Villoria,  fur  capitaine 
fous  Ferdinand  I.  du  nom.  roi  d’Aragon  en  141 2.  6e  époula 
Jfabelle  de  Roxas ,  fille  de  Diegtie  de  Sandovai  ,  comte  de 
Caftro  6e  de  Dénia,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis  IL 
qui  fuit. 

XVI.  Louis  de  la  Cerda  II.  du  nom  feigneur  de  Villoria, 
Valtablado,  Elcalonne ,  Caftrilio,  Ventolïlla  ,  Sec.  confeiller 
du  roi  Jean  II.  mourut  en  1469.  laiftànt  pour  fille  unique 
de  Françotfe  de  Caftagneda ,  fille  de  Jean  Rodrigue  de  Ca- 
ftagneda  Jeanne  de  la  Cerda  6e  Caftagneda  ,  dame  de  Vil¬ 
loria  ,  Sec.  mariée  à  Diegue  de  Zuniga  ,  fils  d 'Alvare  ,  duc 
d’Arevalo. 

SEIGNEURS  DE  LARA. 


XI.  Ferdinand  de  la  Cerda,  fécond  fils  de  Ferdinand 
infant  de  Caftiile ,  Se  de  Blanche  de  France  ,  fille  du  roi  laine 
Louis ,  époufà  Jeanne  Nunnez,  dame  de  Lara,  dite  Colombine , 
ou  la  Palomtlle ,  fille  de  Jean  Nunnez. ,  feigneur  de  Lara ,  Se 
de  T'herefe  Alvarez,  de  Azagra ,  morte  l’an  1350.  dont  il  eut 
Jean  Nunnez,  qui  luit  3  Blanche  de  Lara  Se  de  la  Cerda,  ma¬ 
riée  en  1 3  29.  à  Jean  Manuel,  feigneur  de  Villena  ,  morte 
vers  l’an  13503  Marie,  alliée  1 p.  à  Charles  d’Evreux,  comte 
d’Etampes  :  i°.  en  1  3  3  6.  à  Charles  de  Valois  II.  du  nom  , 
comte  d’Alençon,  morte  le  1 3.  Décembre  13793  Se  Mar¬ 
guerite  de  Lara  Se  de  la  Cerda ,  religieufe  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  morte  vers  l’an  1373. 

XII. Jean  Nunnez  de  la  Cerda,  feigneur  de  Lara,  &  comte 
de  Bifcaye,  Sec.  Se  Alfier  major  de  Caftiile ,  mourut  à  Bur- 
gos  le  28.  Novembre  1350.  Il  époufà  l’an  1329.  Marie 
de  Caftiile ,  comtefle  de  Bifcaye  ,  fille  de  Jean  II.  du  nom 
infant  de  Caftiile  ,  comte  de  Bifcaye  ,  dit  le  Borgne  ,  Se  d’I- 
fabelle  de  Portugal,  morte  le  28.  Novembre  1351.  dont  il 
eut  Loup  Nunnez.  de  Lara,mort  jeune1,  Nunnez  comte  de  Bif¬ 
caye  Se  de  Lara ,  né  en  1 3  48.  mort  le  20.  Décembre  1 3  5 13 
Jeanne  de  Lara ,  comteffe  de  Bifcaye ,  mariée  à  Tellez  de 
Caftiile  ,  fils  naturel  du  roi  Alfonfe  XI.  fut  empoifbnnée 
par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caftiile  en 
13393  Se  Jfabelle  de  Lara ,  mariée  en  1 3  5  4.  à  Jean  infant 
d’Aragon,  fils  du  roi  Alfonfe  IV.  du  nom  ,  fut  aufii  empoi- 
fonnée  en  1559.  par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel , 
roi  de  Caftiile.  Il  eut  au  fi  pour  fils  naturels  Pierre  Nunnez  dt 
Lara,  comte  de  A'lajorga,  mort  vers  l'an  1 3 S 4.  fans  enfans 
de  Beatrix  de  Cajlro  ;  63  Diegue  Nunnez  de  Lara. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PENAF1EL. 

IX.  Manuel  infant  de  Caftiile,  féptiéme  fils  de fàint Fer¬ 
dinand  III.  du  nom  roi  de  Caftiile  Se  de  Leon ,  Se  de  Beatrix 
de  Suabe  la  première  femme,  fut  feigneur  de  Penafiel,  d’Al- 
cazzar  Se  d’Efcalona  ,  Se  mourut  vers  l’an  1 2  8  5 .  là  pofteriré 
prit  le  fùrnom  de  Manuel.  Il  époufà  i°.  Confiance  ,  fille  de 
Jaccjues  I.  du  nom  ,  roi  d’Aragon  ,  Se  d’ Ioland  de  Hongrie,  fà 
leconde  femme:  i°.  en  1269.  Beatrix  deSavoye,  veuve 
de  Pierre  de  Châlon ,  feigneur  de  Châtel-Belin  ,  Se  fille 
d'AméW.  du  nom,  comte  de  Savoye.  Du  premier  mariage 
forcirent  Alfonfe ,  mort  jeune  3  6c  Ioland  Manuel ,  alliée  à 


Alfnfe  de  Portugal  ,  feigneur  de  Portaîegre.  Du  fécond 
vint  Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  Manuel ,  feigneur  de  Penafiel  Se  de  Molina  , 
marquis  de  Villena  ,  excita  beaucoup  de  troubles  en  Caftiile, 
Se  mourut  fort  âgé  l’an  1  3  6 1.  Il  époufà  1  °.  1303.  Conjlance 
d’Aragon,  fille  de  Jacques  II.  du  nom  roi  d’Aragon  ,6e  de 
Blanche  de  Sicile  ,  fa  première  femme  ,  morte  l’an  1327: 
20. en  1  3  29.  Blanche  d’Efpagne,  fille  de  Ferdinand  d’Eipa- 
gne  II.  du  nom  feigneur  de  Lara.  Du  premier  mariage  fortic 
Conjlance  Manuel ,  mariée  i°.  à  Alfonfe  XI.  du  nom  ,  roi 
de  Caftiile  Se  de  Leon  ,  qui  la  répudia  :  z°.  l’an  1 340.  à 
Pierre  ,  dit  le  Jufhcier  ,  roi  de  Portugal ,  morte  l’an  1  344. 
Du  fécond  vinrent  Henri,  qui  fuit  3  Jeanne,  mariée  l’an 
1 3  5  o.  à  Henri  II.  du  nom  ,  dit  le  Maomfijue ,  roi  de  Ca¬ 
ftiile  ,  morte  en  1 3  8  1  3  Se  Ferdinand  Manuel ,  marquis  de 
Villena, qui  époufà  en  1345*  Jeanne  ,  fille  aînée  de  Raymond 
Berenger  d’Aragon  ,  comte  d’Ampuries  Se  de  Prades  3  6e  de 
Blanche  de  Tarente  ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Blan¬ 
che  Manuel ,  morte  fans  alliance. 

XL  Henri  Manuel,  comte  de  Montalegre,  de  Sinrra  , 
6e  de  Menefes  ,  vivoit  en  1 3  8  3 . 6e  époufà  Beatrix  de  Soufà, 
dont  il  eut  Ferdinand,  qui  fuit. 

XI!.  Ferdinand  Manuel,  comte  de  Sintra,  époufà  Mencie 
de  Fonféque  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fiiit. 

XIII.Jean  Manuel ,  feigneur  de  Belmonte  Se  de  Campos , 
chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  époufà  Jeanne  Fig  ieroa,  dont 
il  eut  Manne  Manuel ,  alliée  en  1  48  9 .  à  Baudouin  baiard  de 
Bourgogne,  feigneur  de  Fallais,&c. 

COMTES  D'  A  U  M  A  L  E. 

IX. Ferdinand  infant  de  Caftiile, fils  puîné  de  fàint  Ferdi¬ 
nand  III.  du  nom,  roi  de  Caftiile,  &  aîné  de  Jeanne  de  Dam- 
martin  ,  comtefle  de  Ponthieu  Se  d’Aumale ,  fà  fécondé 
femme,  porta  le  titre  de  comte  d’Aumale ,  prit  le  fùrnom  de 
Ponthieu,  qu’il  laiflà  à  fa  pofterité  ,  Se  mourut  du  vivant 
de  fà  mere.  Il  époufà  Laure  de  Monforc,  dame  d’Efpernon, 
fécondé  fille  d ' Amaun  VI.  du  nom  comte  de  Montfort- 
l’Amauri ,  connétable  de  France ,  dont  il  eut  Jean  I.  du  nom, 
qui  fuit. 

X.  Jean  de  Ponthieu  I.  du  nom,  comte  d’Aumale,  baron 
de  Montgommeri ,  feigneur  d  Efpernon  Se  de  Noyelles  fur 
mer ,  fut  tué  au  férvice  de  la  France  à  la  bataille  de  Cour- 
rrai  le  1 1.  Juillet  1 302.  Il  époufà  Idc  de  Meullent,  dame 
de  Fontaine-Guerard  ,  fille  d'Amaun  de  Meullent  II.  du 
nom,féigneur  de  la  Queue  en  Brie,  Se  de  Marguerite  dame 
de  Neubourg  en  Normandie ,  morte  en  132  4.  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit  3  Se  Laure  de  Ponthieu,  femme  de  Gui  de 
Mauvoifîn  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Rofni. 

XI.  Jean  de  Ponthieu  IL  du  nom ,  comte  d’Aumale ,  Sec. 
époufà  en  1320.  Catherine  d’Artois,  morte  en  Novembre 
1 3  6  8 .  fille  de  Robert  d’Artois  III.  du  nom  ,  comte  de  Beau- 
mont-le-Roger  ,  Se  de  Jeanne  de  Valois  ,  dont  il  eut  Blanche 
de  Ponthieu,  comtefïé  d’Aumale,  mariée  l’an  1 3  40.  à  Jea>i  V. 
du  nom ,  comte  d’Harcourt ,  feigneur  d’Elbeuf,&c.  morte  le 
1  2.  Mai  13873  Se  Jeanne  de  Ponthieu ,  dame  d’Efpernon  , 
mariée  à  Jean  VI.  du  nom,  comte  de  Vendôme  Se  de  Caftres, 
Sec.  morte  le  3  o.  Mai  1  y/ 6. 

Voilà  les  noms  de  tous  les  rois  de  Caftiile ,  depuis  Ferdi¬ 
nand  Gonzales  3  fi  l’ordre  paroît  quelquefois  différent  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage  ,  c’eft  parce  que  ces  princes  font 
confîderés  diverfement  ;  comme  ,  par  exemple  ,  Alfonfé  I. 
étoit  VI.  de  ce  nom  ,  roi  de  Caftiile  3  ce  qui  fuffira  pour  com¬ 
prendre  le  refte.*  Mariana ,  hijloire  d’ Efpagne.  Turquct,  in¬ 
vent.  de  l'hiflotre  d'EJpagne.  Botero  ,  relat.  Merula ,  Part.  11. 
Cofmogr.  Athanafîo  de  Lobera  ,chron.  de  losreid'  Eff>.  El  J  J  an. 
illttjl.  Surita.  ImhofF,  Sec. 

CASTILLE-D’OR  ou  CASTILLE-NEUVE  ,  païs  de 
l’ Amérique  méridionale ,  qui  a  pour  bornes  à  l’orient,  le  pais 
des  Caribes,  Se  la  Guianc  3  à  l’occident  la  mer  du  fud  ou 
mer  Pacifique;  au  midi  le  Pérou  Se  le  royaume  des  Ama¬ 
zones  ,  Se  au  feptentrion  la  mer  du  nord.  Ce  pais  a  été  appelle 
CaJl/lle-Neuve  ,  parce  que  les  Caftillans  en  firent  la  décou¬ 
verte  fous  la  conduire  de  Chriftophle  Colomb,  dans  le  troi- 
fiéme  voyage  qu’il  fit  en  Amérique  3  &  Cajhllc-d' Or ,  àcaufê 
des  mines  d’or  qui  s’y  trouvent,  principalement  dansiapro- 
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vince  d’Uraba.  Les  principales  provinces  de  la  Cnftille  font 
celles  dePanama,de  Carthagene  de  d’Uraba, de  Sainte-Marthe, 
du  roi  de  la  Hacha,  de  Venezuela,  de  Comana  ,  de  Paria  , 
de  la  nouvelle  Andalou  fie,  Sc  de  la  nouvelle  Grenade.  Les 
rivières  les  plus  confîderables  font  ceiles  de  San-'juan  ou  Rio 
grande  del  D arien  ;  le  no  Caucha  ,  ou  no  grande  de  Santa 
Martha  *,  le  no  grande  de  la  Madalena ,  Sc  le  no  de  Fana  ou 
orimqite.  Proche  de  la  mer ,  le  pais  eft  plus  humide  Sc  plus 
mal-fain ,  que  dans  le  milieu  des  terres ,  où  il  eft  foc.  Il  y  a 
des  campagnes  fi  fertiles ,  que  (buvent  on  y  fait  deux  moi  fi¬ 
ions  l’année.  Les  arbres  y  produifênt  d’excellens  fruits  ;  il  y 
en  a  qui  diftilcnt  du  baume  ,  quand  on  y  fait  quelque  inci- 
fion  dans  le  tronc  ;  &  ce  baume  eft  aulfi  eftime  des  Efipa- 
gnols ,  que  celui  qui  venoit  anciennement  d’Egypte.  On  y 
trouve  quantité  de  lacs ,  de  fontaines  Sc  de  rivières ,  dont 
les  eaux  font  très-bonnet  ;  mais  il  y  en  a  qui  font  très-dan- 
gereufês  à  la  faute.  Celles  de  la  riviere  de  Darien  ,  dans  le 
Panama ,  engendrent  des  crapaux ,  lorfqu’on  en  répand  à 
terre.  On  rencontre  dans  les  forêts  Sc  fur  les  montagnes , 
quantité  de  lions,  de  tigres  &  d’autres  animaux  fàuvages& 
teroces.  Il  y  avoit  plufieurs  mines  d’or ,  que  les  Efpagnols 
ont  épuifées ,  Sc  l’on  y  en  trouve  encore  quelques-unes  d’ar¬ 
gent  Sc  d’airain.  On  pêchoit  fut  les  cotes  de  la  mer  quan¬ 
tité  de  belles  perles ,  mais  elles  y  font  maintenant  plus  rares. 
Les  peuples  ont  la  couleur  bazanée ,  Sc  les  cheveux  noirs  Sc 
fort  crépus.  Ils  alloient  autrefois  tout  nuds ,  Sc  cachoient 
feulement  leurs  parties  honteufos  fous  des  coquilles  ,  ou  dans 
des  queues  de  cal ebaces,  qu’ils  s’attachoient  autour  des  reins, 
aujourd’hui  la  plupart  font  un  peu  plus  civilifé,  Sc  portent 
devant  eux  quelques  pièces  d’étoffes.  Ils  aiment  la  débauche 
Sc  la  danfë ,  Sc  font  naturellement  violens.  Il  s’en  trouve  qui 
fe  nourri  fient  de  corbeaux,  de  chauvefouris ,  de  lézards  ^  de 
fauterelles  ,  Sc  même  d’araignées.  Les  femmes  s’occupent  à 
faire  le  ménage  au  logis  &  à  cultiver  la  terre  ,  pendant  que 
les  hommes  font  la  guette  à  leurs  voifins,  ou  qu’ils  s’adon¬ 
nent  à  la  pêche  &  à  la  chafïè.  Leurs  armes  font  l’arc  Sc  les 
flèches  qu’ils  empoifonnent ,  en  les  trempant  dans  le  foc  de 
certaines  herbes  mêlées  avec  du  fang  de  ferpent.  On  dit 
que  le  corps  s’enHe  du  moment  qu’on  a  été  blefîè,  fi  l’on 
ne  coupe  la  partie  ofFenfoe  ,  &  que  l’on  meurt  de  rage  en 
fort  peu  de  rems.  Ceux  qui  habitent  les  montagnes  font  en¬ 
core  idolâtres  -,  ils  adorent  le  foleil  Sc  la  lune  comme  des 
divinités,  Sc  tiennent  l’un  pour  le  mari ,  Sc  l’autre  pour  la 
femme.  Ils  croyent  l’immortalité  de  l’ame ,  8c  font  perfoadez 
qu’il  y  a  des  récompenfos  pour  les  bons  ,  Sc  des  châtimens 
pour  les  médians.  Leurs  prêtres  ou  facrificateurs,  qu’ils  nom¬ 
ment  Places  ,  leur  fervent  auiîi  de  médecins.  Les  Efpagnols, 
qui  font  maîtres  de  ce  pais  ,  n’ont  pû  encore  réduire  les 
montagnards,  &  ont  bâti  des  forts  aux  environs  des  monta¬ 
gnes,  pour  fê  défendre  contre  leurs  courfès.  On  remarque 
que  ces  forts  ne  font  point  revêtus  de  murailles ,  parce  que 
la  terre  ayant  reçu  la  pluye  ,  Sc  les  rayons  du  foleil ,  a  la  pro¬ 
priété  de  Ce  durcir  comme  de  la  pierre.  *  De  Laët ,  hijioire 
du  nouveau  monde.  Herrera  ,  dejcnption  des  Indes  occident. 

CASTILLE  { Jean  de  )  habile  médecin  en  l’univerfîté  de 
Lima ,  capitale  du  Pérou  ,  qui  joignant  à  fon  art  une  pieté 
folide  ,  étoit  confideré  Sc  confolté  d’un  grand  nombre 
d’honnêtes  gens.  L’archevêque  de  Lima  voulant  faire  exami¬ 
ner  l’efprit  Sc  la  conduite  de  fainte  Rofe  ,  qui  paroilïbit  fî 
extraordinaire,  nomma  Jean  deCaftille.  Il  s’acquitta  de  cette 
commifïîon  avec  prudence ,  approuva  l’efprit  qui  condui- 
foit  cette  fervante  de  Dieu  ,  &  fa  déposition  fut  bien  reçûe 
de  la  fàcrée  congrégation.  Il  compofà  un  livre  de  la  théo¬ 
logie  myftique,  qui  fut  approuvé  par  Urbain  VIII.  Enfin  ac¬ 
cablé  d’années  Sc  de  mortifications  volontaires ,  il  tomba 
malade.  Comme  il  affeélionnoit  l’ordre  de  fàint  Dominique, 
il  en  demanda  l’habit,  qu’on  lui  accorda,  Sc  il  mourut  quel¬ 
que  tems  après  en  odeur  de  fâinteté  le  1 9.  Septembre  1635. 
*  Meland.  h  fi.  Prov.  S.  f  oan .  £apt.  Pervan.  tom.  3.  lib.  1. 
cap.  23. 

CASTILLEJO  (  Chriftoval  ou  Chriftophle  )  Efpagnol , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fîecle  ,  sert  diftingué  par  fes  poefies, 
Sc  paflà  une  partie  de  fâ  vie  à  la  cour  de  l’empereur  Char¬ 
les  V.  &  à  celle  de  Ferdinand  fon  frere ,  dont  il  fut  fècre- 
taire.  Mais  defàb'ufé  des  vanités  du  monde  ,  il  fe  fit  religieux 
Tome  II. 
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de  Cîteaux ,  Sc  mourut  très-âgé  vers  l’an  1 5  9 <5.  Nous  avons 
un  volume  de  fes  poefies  fous  le  nom  d 'Obras  Poëncas  de 
Chrifioval  de  CaJhllejo.  *  Nicolas  Antonio  >  bibl.  Hijp. 

CÀSTILLO  (  Ferdinand  de  )  né  à  Grenade  ,  entra  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique  le  17.  Septembre  1545.&  s’y 
rendit  également  illuftre  par  fon  talent  pour  la  prédication  , 
par  fon  habileté  dans  les  écoles ,  &  par  fon  affiduité  à  rem¬ 
plir  en  même  tems  les  devoirs  de  prédicateur  &de  profef- 
fèur  de  théologie.  La  réputation  de  fon  éloquence  le  fit  ap- 
peller  à  la  cour  de  Madrid  en  1563.  pour  y  prêcher  le  carê¬ 
me  ;  Sc  depuis  cette  année  il  fut  toujours  dans  les  emplois 
les  plus  honorables ,  mais  rien  ne  fut  capable  de  modérer  fon 
zele  ;  &  foit  qu’il  enfeignât  dans  les  écoles  de  fon  ordre  * 
foit  qu’il  en  gouvernât  les  maifons  comme  prieur  ,  ou  que 
l’ordre  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  le  retînt  à  Madrid  , 
comme  afïèflèur  Sc  confolteur  de  fàint  office  ,  il  trouva  toû- 
jours  afïèz  de  loifir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  &  il 
le  fit  toûjours  avec  focccs.  Le  roi  avoit  conçu  une  eftime  fî 
particulière  de  lui  >  que  dans  toutes  les  affaires  difficiles,  il 
vouloir  qu’on  le  confoltâti&  il  lui  donna  une  marque  de 
cette  eftime  en  lui  ordonnant  d’accompagner  Jean  Tellez 
Giron  ,  duc  d’Oftbnne ,  fon  âmbaflàdeur  en  Portugal ,  pour 
l’aider  de  fes  confèils  dans  des  circonftances  très-délicates. 
Au  retour  de  cette  ainbaflàde ,  Caftillo  fut  nommé  précep¬ 
teur  de  l’infant  Ferdinand  ;  mais  la  mort  de  ce  prince  le 
délivra  du  nouveau  fardeau  qu’on  lui  avoit  impofé.  Enfiif , 
ayant  prêché  devant  le  roi  le  jour  de  l’Annonciation  de  l’ail 
1593  .  fes  forces  fe  trouvèrent  épuifees ,  Sc  il  mourut  le  2 9. 
Mars  fuivant.  Il  travailloit  dès  l’an  1 5  7  2.  par  ordre  de  fos  fu- 
perieurs  ,à  une  hiftoire  generale  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
Sc  il  en  avoit  publié  deux  volumes  in-fol.  en  1 5  84.  &  1  5  9  z . 
C’eft  le  foui  ouvrage  qu'on  ait  de  lui  ;  il  juftifie  parfaitement 
Peftime  qu’on  eut  de  lui  de  fon  vivant.  Son  ftyle  eft  pur  Sc 
élégant ,  il  eft  exact  Sc  paraît  n’avoir  tien  négligé  pour  s’in- 
ftruire  de  ce  qu’il  écrivoit  -,  ce  qui  n’a  pas  einpêché  que  dans 
les  premiers  tems  il  ne  fe  foit  trompé  quelquefois.  Cet  ex¬ 
cellent  ouvrage  eft  écrit  en  efpagnol ,  Sc  eft  intitulé  :  hifloria 
general  de  Janto  Domingo  ,  y  défit  orden  de  predic  adores.  Il 
a  été  traduit  en  italien ,  le  premier  volume  par  Timothée 
Bottoni ,  &  le  fécond  par  Philippe  Pigafetta.*  Lchard  ,finpt. 
ordut.  P  radie, 

CASTILLO  (  Matthieu  de)  fils  de  Pierre  de  Caftillo , 
marquis  de  fàint  Ifidore  ,  naquit  à  Païenne  le  13.  Avril 
1664.  entra  dans  l’ordre  de  fàint  Dominique  en  1679.  ea- 
feigna  la  théologie  en  diverfos  maifons  de  fâ  province  avec 
beaucoup  de  fuccès  ,  Sc  fon  efprit  étant  capable  de  plus  d’une 
chofe,  il  fut  auffi  regardé  comme  un  excellent  prédicateur  , 
Sc  comme  un  habile  poète.  Il  a  fait  imprimer  à  Païenne 
X éloge funebre  du  Pere  Ange  Marie ,  religieux  de  l'Obfervance 
de  faint  François  ,  mort  le  1 5 .  Mai  1 709.  un  abrégé  de  la  vit 
de  faint  Vincent  Ferrier  -,  fopt  dialogues  en  vers ,  qu’on  chante 
dans  les  églifes  de  Païenne,  Sc  une  hijioire  des  réguliers  nés 
d  Palerme  ,  qui  fe  [ont  rendus  célébrés  par  leur  fainte  té  (£  par 
leur  doünne.  Il  vivoit  encore  en  1 7 1 9.*Echar d,/cript.  ord. 
Prœd.  tom.  2. 

CASTILLO  ou  JEAN  DE  CASTILLO  SOTOMAJOR, 
célébré  jurifconfulte  d’Efpagne  qui  vivoit  au  commencement 
du  XVII.  fiecle  vers  l’an  16 2 5 .  Sc  16  3  o.  étoit  de  Madrid,  origi¬ 
naire  des  montagnes  de  Burgos ,  Sc  fils  de  G  utile»  del  Caftillo, 
qui  n’écoit  pas  moins  habile  jurifconfulte.  Ilenfeigna  le  droit 
dans  l’univerfité  d’Alcala  ;  il  fut  employé  pour  exercer  la 
juftice  à  Grenade ,  à  Seville  Sc  à  Madrid ,  où  il  fut  confèiller  , 
Sc  où  il  mourut.  Il  a  compofo ,  Ouottdianarum  controverfia- 
rum  juns ,  lib.  V.  que  nous  avons  en  huit  volumes.  *  Nicolas 
Antonio ,  bibl.fcnpt.  Hijf. 

CASTILLO  (  Diego  de  )  ou  de  Tillafante  ,  natif  de  Za- 
mora  ,  jurfconfulte  Efpagnol ,  a  écrit  ad  leges  Taur.  Burgis 
1527.  Metinæ  1553.  De  ducllo.  Auguftæ  Taurinor.  1525. 
in-quarto  ,  &c. 

CASTILLO  DELLA  MONCLOVA,  bourg  d’Efpagne 
dans  l’Andaloufie ,  fîtué  entre  Ecija  Sc  Carmone,  à  quatre 
lieues  de  la  première ,  Sc  à  fix  de  la  derniere.  On  prend  Mon- 
clova  pour  la  ville  des  Turdetains ,  nommée  anciennement 
Obofcola  ou  Obucula ,  que  quelques-uns  mettent  à  Lora  ou 
à  Marchena ,  bourgs  de  la  même  contrée.  *  Baudrand. 
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CASTILLO  (  Bernard  Diaz  ,  furnommé  de  )  cherchez. 
DIAZ. 

CASTILLON,  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord, 
près  de  la  Dordogne  ,  entre  Sainte-Foi ,  Pni-Normand  ,8c 
Libourne  ,  eft  renommée  par  la  grande  victoire  cjuc  les  Fran¬ 
çois  y  remportèrent  fur  les  Anglois  fous  le  régné  de  Char¬ 
les  VU.  Les  premiers  avoient  alîiegé  Caftilion ,  &  Jean  lire 
de  Talbot,  un  des  plus  célébrés  capitaines  de  Ton  tems ,  ayant 
voulu  recourir  cette  place ,  y  fut  tué  avec  Ion  dis  le  z  7. 
Juillet  de  l’an  1453.  le  refte  des  Anglois  fut  entièrement 
défait ,  &  cet  avantage  acheva  de  chalîèr  les  étrangers  de 
la  Guienne ,  où  ils  étoient  les  maîtres  depuis  li  long-tems. 
*  San  fon.  Mezerai. 

CASTILLON  DE  MEDOC ,  petite  ville  de  France  dans 
le  païs  de  Medoc  en  Guienne  ,  fur  le  bord  méridional  de  la 
Garonne ,  à  fept  lieues  au-deffous  de  Bourdeaux.  *  Mati , 
diction. 

CASTINUS  >  general  d’armée ,  fut  envoyé  en  Efpagne 
par  l’empereur  Honorius ,  pour  s’y  oppofer  aux  Vandales 
&  aux  Alains.  Sa  fierté  le  rendit  infupportable  au  comte 
Boni  face,  qui  avoit  acquis  une  grande  réputation  dans  la 
guerre  -,  8c  qui  le  crut  obligé  de  fe  retirer  en  Afrique  3  mais 
Caftinus  connut  bientôt  après  qü’il  s  etoit  privé  d’un  col¬ 
lègue  très-néceffàire  ,  pour  rcufiîr  dans  l’expédition  que  le 
prince  lui  avoit  confiée.  En  effet, ayantalfiegé  les  ennemis  l’an 
41 3 .  au  lieu  de  les  recevoir  à  compofition ,  il  leur  livra  mal  à 
propos  une  bataille,. où  près  de  vingt  mille  foldats  Romains 
furent  défaits ,  8t  d’où  il  fut  contraint  de  fuir  lui-même  à  Tar- 
ragone.  L’année  fuivante  ,  Honorius  étant  mort  d’hvdropi- 
fie,  le  premier  des  lècretaires  ,  &  préfet  du  prétoire  nommé 
Jean ,  ufurpà  l’empire  par  le  lècoürs  de  Caftinus  :  l’ufurpateur 
ayant  perdu  la  vie  l’an  425.  Caftinus  fut  dépouillé  de  fes 
charges  ,&  envoyé  en  exil.  Dans  cette  fâcheufo  conjon&ure  , 
il  païfa  en  Afrique ,  où  il  fut  reçu  à  la  confédération  de 
faint  Auguftin  par  le  comte  Bonifice,  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur.  *  Profper ,  dans  fa  chron. 

CASTION  ,  anciennement  Caftrum  Stibiconis ,  bon  bourg 
du  duché  de  Milan  en  Italie,  eft  ejans  le  Milanois  propre  ,  fur 
la  riviere  d’Olone,  à  huit  lieues  au-deflïls  de  Milan ,  8c  à  trois 
de  Como.  *  Mati ,  dittion. 

CASTOR  8c  POLLUX ,  freres  d’Helene  8c  de  Clytem- 
neftre,  8c  fils  de  Jupiter  8c  de  Leda,  femme  deTyndare,  roi 
de  Laconie,fuivirent  Jafon  dans  laColchide  pour  la  conquête 
de  la  toifon  d’or.  Jupiter  donna  l’immortalité  à  Pollux ,  qui 
la  partagea  avec  Caftor  ,  lorfque  ce  dernier  eut  été  tué;  de 
forte  qu  ils  mouroient  8c  vivoient  alternativement.  On  dit 
qu’ils  furent  placés  au  ciel  au  ligne  des  Jumeaux ,  8c  ce  qui 
adonné  lieu  à  cette  fable, c’eft  que  ces  deux  étoiles  ne  fe  font 
jamais  voir  toutes  deux  à  la  fois.  Les  Romains  leur  avoient 
dédié  un  temple, &;  les  conlîderoient  comme  leurs  défenfeurs. 
Ils  furent  adorés  aufïi  comme  dieux  de  la  mer, parce  qu’ils  en 
avoient  chafiès  les  Pirates.  Le  nom  de  Caftor  eft  quelquefois 
donné  indifféremment  aux  deux  freres  dans  plufieurs  auteurs. 
Saint  Luc  ,  dans  les  aétes  des  Apôtres  (  chap.  28.  )  parle  d’un 
navire  d’Alexandrie  ,  nommé  les  Caftor  s ,  dans  la  verfion 
vulgate  ;  quoique  dans  le  grec  il  y  ait  Diofcun  ,  qui  eft  le 
nom  par  lequel  les  anciens  fignifioient  Caftor  8c  Pollux. 
Pline  (  /.  to.  c.  4-3.  )  fait  auffi  mention  d’un  temple  des  Ca- 
ftors  ;  8c  Arnobe  (/./.)  parle  des  Caftors  Tyndandes ,  c’eft- 
à-dire  ,  fi's  de  Tyndare ,  dont  l’un  fçavoit  l’art  de  manier  un 
cheval ,  8c  l’autre  de  vaincre  à  la  lutte.  Au  refte  Caftor  8c 
Pollux  étoient  encore  eftimés  les  arbitres  des  loix  8c  des  ju- 
gemens,  félon  Cicéron  ,  contre  Ve  res.  Cicéron  rapporte  une 
vengeance  miraculeulè  exercée  fur  Scopas ,  qui  avoit  parlé 
avec  mépris  de  ces  deux  freres  Diofcures  ;  il  fut  écrafe  fous 
les  ruines  de  (à  chambre ,  pendant  que  Simonide  qui  avoit 
fait  leur  éloge,  avoit  été  appellé  par  deux  hommes  inconnus. 
Phedre  a  rapporté  cette  hiftoire  plus  au  long  livre  quatrième 
de  fes  fables  ,  fable  vingt- deuxième.  L’hiftoire  grecque  8c 
romaine  eft  remplie  de  prétendues  apparitions  miraculeufes 
de  ces  deux  freres,  foit  pour  procurer  la  victoire  ,  foit  pour 
l’annoncer  après  qu’elle  avoit  été  obtenue  ;  car  on  les  vit  , 
dit-on  ,  combattre  montés  for  deux  chevaux  blancs  à  la  ba¬ 
taille  que  les  Romains  donnèrent  contre  les  Latins  proche 
du  lac  deRhegille;  mais  Cicéron  nous  apprend  de  quelle 
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‘manière  il  fout  écouter  ces  contes.  Il  dit  qu’Homcre ,  qui  vi- 
voitpeude  tems  après  ces  deux  frètes  ,  allure  qu’ils  étoient 
enterrés  à  Lacedemone ,  8c  par  conléqtient  qu’ils  ne  pou- 
voient  venir  annoncer  à  Vacienus  une  viétoire  gagnée.  Les 
Romains  ne  laifîerent  pas  de  leur  bâtir  un  temple  magni¬ 
fique  ,  où  ils  leur  facrifioient  des  agneaux  blancs ,  8c  d’infti- 
tuer  une  fête  en  leur  honneur,  où  un  homme  monté  fur  un 
cheval ,  8c  tenant  un  autre  en  main  ,  couroit  à  toute  bride  , 
puis  au  bout  de  la  carrière  iautoit  agilement  fur  celui  qu’il  me- 
noit  en  main  ,  ayant  une  étoile  fort  brillante  à  fon  chapeau  , 
pour  marquer  qu’il  n'y  avoit  qu’un  des  freres  qui  fût  en  vie  5 
parce  qu  en  effet  les  étoiles  de  Caftor  &  de  Pollux  font  tantôt 
vifibles  for  notre  horilon  ,  &  tantôt  invifîbles.  L’antiquité  a 
nommé  de  leur  nom  une  efpece  de  metéore  ,  8c  de  feu  vo¬ 
lant  qui  reluit  comme  une  étoile  *  8c  qui  eft  un  heureux 
préfige  à  ceux  qui  font  former,  lorfqu’il  paroit  deux  feux 
enlemble  ,  au  lieu  que  c’eft  un  trifte  augure  de  n’en  voir 
qu’un.*  Pline  ,  tiv.  2.  ch.  38.  Senequc,  hv.  t.des  qutft.  nut. 
Mais  quoique  les  anciens  n’ayent  remarqué  qu’un  ou  deux 
de  ces  feux,  l’experience  néanmoins  a  fût  connoître  qu’on  en 
peut  voir  dans  une  même  dote,  &  quelquefois  dans  un  même 
navire  jufqu’à  quatre  ou  cinq  ;  c  eft  ce  qu’on  appelle  vulgaire¬ 
ment  aujourd'hui  le  peu  Jamt-kime.  On  tient  en  Efpagne,  où 
l’on  célébré  la  fête  de  ce  Saint  avec  grande  folemnité  ,  par¬ 
ticulièrement  dans  le  Guipufcoa,  dans  la  Bifcaye ,  8c  à  Thui 
en  Galice  ,  qu’il  eft  le  proteéleur  des  matelot  ..  Alex.  Roiîî , 
(  dans  fon  traité  des  religions  du  monde ,  )  remarque  que  par 
Caftor  Ôc  Pollux  ,  quelques  anciens  entendoient  le  foleil  8c 
la  lune  ,  de  qui  l’on  peut  dire  qu’ils  partagèrent  entr’eux 
l’immortalité,  comme  on  la  feint  des  deux  jumeaux  Caftor  & 
Pollux.  *  Plutarque.  Pline.  Natal.  Cornes.  Lucien ,  dtalog. 

CASTOR,  iliuftre  chrdnographe  ,  des  ouvrages  de  qui 
plufieurs  anciens  font  mention.  Suidas  marque  ceux-ci  :  deux 
livres  de  Babylone,  un  du  Nil,  8c  un  autre  intitule  ,  fautes 
commijes  par  ignorance  des  tems.  Ce  dernier  eft  cité  par  Ap- 
pollodore  (  lib.  2.  )  8c  c’eft  vrai-fomblablement  le  même,  où 
Aufone  dit  (  carm.  23.  w  profeff.  Burdeg.  )  que  Caftor  trai- 
toit  des  rois  douteux  ,  c’eft-à-dire ,  démêloit  ce  qui  conve- 
noit  à  chacun  des  rois  qu’on  confondoit,  parce  qu’ils  avoient 
porté  le  même  nom.  Suidas  lui  attribue  encore  un  traité 
de  ceux  qui  dans  divers  tems  ont  été  maîtres  de  la  mer;  traité 
qu’Eufebe  a  donné  par  pièces  détachées  dans  fà  première 
chronique,  &  qui  ne  paroit  pas  fort  foüde.  Il  n’y  a  pas  plus 
de  fonds  à  faire  fur  Ion  canon  ,  en  ce  qui  regarde  les  rois 
d’Aflÿrie  ,  ainii  qu’on  1  a  fait  voir  en  fon  lieu  ,  quoique  ce 
foit  à  l’occalïon  de  cette  partie-là  même  qu’Africanus ,  8c 
après  lui  Eulebe  (  lib.  10.  prap.  evang.  cap.  3.  )  ayent  loué 
lexa&irude  de  Caftor  ;  mais  ce  que  le  même  Eufebe  en  a 
copié  dans  fà  chronique  touchant  les  rois  de  Sicyone  ,  peut 
être  utile,  8c  ce  qu’on  trouve  au  même  endroit  touchant  les 
rois  d’Athènes  ,  eit  tout  ce  que  nous  avons  de  meilleur  fur 
cette  importante  partie  de  l’hiftoire  grecque.  Il  paroît  que 
le  travail  de  Caftor  n’a  pas  été  borné  à  ces  tems  éloignés  , 
puifque  Jofephe  (  lib.  2.  cont.  ylpion.  )  cite  fon  témoignage 
touchant  Antiochus  Epiphanes  ,  mais  on  ne  fçait  pas  quel 
étoit  l’ouvrage  où  il  avoit  pû  parler  de  ce  prince.  Plutarque 
(  qu<tft.  rom.  )  afliire  qu’il  en  avoit  compofé  un  ,  où  il  com¬ 
parait  les  ufages  des  Romains  avec  les  reglemens  des  Pytha¬ 
goriciens.  Suidas  qui  remarque  qu’il  fut  furnommé  ‘luxoft- 
fjouos  ,  c’eft-à-dire,  ami  des  Romains ,  ajoute  qu’il  époufà  la 
fille  de  Dejotarus  ,  un  des  Tetraques  de  la  Galatie ,  qu’il  ac¬ 
cula  auprès  de  Jules  Céfàr ,&  que  fon  beau-pere  le  fit  mou¬ 
rir  avec  fà  femme.  Strabon  (  Lib.  12.  )  s’accorde  avec  Suidas 
touchant  la  mort  de  Caftor  ,  mais  il  lui  donne  le  flirnom  de 
Saocondarms.  Cicéron  dans  fa  défènfe  de  Dejotarus ,  ne  parle 
pas  néanmoins  de  lui ,  mais  feulement  d’un  Caftor ,  petit-fils 
de  Dejotarus  par  fa  mere  ,  dont  le  pere  étoit  de  baffe  extra¬ 
ction  ,  8c  qui  étoit  venu  à  Rome  acculer  fon  ayeul ,  mais  cela 
n’empêche  pas  qu’on  11e  doive  croire  les  auteurs  cités.  Celui 
dont  ils  parlent  a  dû  être  le  pere  du  jeune  homme  ,  à  qui 
Cicéron  reproche  fi  bien  fon  ingratitude  ;  ils  auront  l’un  8c 
l’autre  confpiré  contre  Dejotarus, mais  ce  fera  le  fils  qui  fe  fera 
chargé  de  l’accufer ,  8c  il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  ce  qui 
les  y  aura  engagés ,  dès  qu’on  apprend  de  Cicéron  que  Dejota¬ 
rus  avoit  obtenu  le  titre  de  roi  pour  fon  fils  ;  car  le  défit  de 
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rei^ner  a  pû  porter  Caftor  à  un  crime  de  cette  nature , 
comme  il  en  a  porté  d’autres  à  armer  contre  leur  propre 
pere.  On  n’a  pas  mis  entre  les  ouvrages  de  Caftor  les  cinq 
ou  neuf  livres  des  Epieheremes  ,  les  deux  livres  de  la  per- 
fuafion,&  l’art  de  parler.  Suidas  dit  qu’il  les  compofa  , 
lorfqu’il  croit  rhereur  à  Marfeille;  mais  il  ell  à  craindre 
qu’il  n’ait  confondu  deux  hommes  rrès-difFerens. 

CASTOR  (  Antonius  )  médecin  célébré  ;  a  vécu  du 
tems  de  Pline  vers  l’an  70.  de  la  naiftance  du  fils  de  Dieu. 
Il  étoit  fçavant  dans  la  connoilfance  des  fimples  ,  ôc  le 
même  Pline  parle  de  ceux  qu’il  avoit  dans  fon  jardin.  Il 
ajoute  qu’Antonius  Caftor  étoit  âgé  de  plus  de  cent  ans, 
ôc  qu’à  cet  âge  il  fe  portoit  très-bien  ,  fe  louvenant  de  tour 
ce  qu’ilavoit  vu,  ôc  rai  Tonnant  encore  très-jufte.  *  Pline 
hift.  nat.  I.20 .  c.  17.  53  l.  27.C.  2.  Caftellan,  invit.junfc.  (3  c. 

CASTOR  AGRIPPA,  écrivain  ecclefiaftiquc,  cherchez. 
AGRIPPA  dit  Caftor . 

CASTOR,  chambellan  de  l’empereur  Severe  Ôc  fon  plus 
jfidcle  domeftique,  que  Caracalafit  tuer  incontinent  après 
la  mort  de  fon  pere  Sevete,  l’an  de  J.C.  1 1 1.  *Dion.  /.  7?. 

CASTOR  ,  animal  amphibie  ,  appelle  autrement  Bie- 
vre ,  qui  vit  moitié  à  terre  ôc  moitié  dans  l’eau ,  5c  que  les 
Latins  appellent  auffi  Fiberôc  cams  ponticus.  Il  a  le  poil  d’un 
blanc  couleur  de  cendre,  ôc  les  dents  aigues  -,  les  pieds  de 
devant  font  lemblables  à  ceux  d’un  chien  ;  Ôc  fes  pieds  de 
derrière  à  ceux  d’une  oye ,  avec  chacun  cinq  doigts.  Il  n’eft 
pas  vrai  qu’il  s’arrache  les  parties  naturelles  quand  on  le 
pourfuit, quoique  Juvenal  l’allure  dans/à  i.fatire. 

lmitatus  Caftor  a  qui  fe 
Eunuchum  ipjefacit ,  cupiens  evadere  damno 
Tefticulorum ,  adeo  medicatUm  intelligit  inguen. 

C’eft  fui vant  Cette  fiction  qu’Horappolo,  (  liv.2.<\eshie- 
rogl  c.  67.)  dit  que  parmi  les  Egyptiens  le  Caftor  étoit  l’em¬ 
blème  d’un  homme  qui  le  nuifoit  à  foi  même.  Ce  que  l’au¬ 
teur  de  l’élegie  de  la  noix  a  encore  ingenieufement  repre- 
Tenté  en  ce  diftique. 

Sic  ubi  detracla  eft  à  te  tibi  caiifa  pericli  , 

Qjiod fupereft  tuttim  ,  ponttee  Caftor  ,  habes. 

Pline,  (I.32.  c.3.)  rapporte  que  Seftius,  célébré  médecin, 
ôc  très  fçavant  dans  les  fecrets  de  la  nature  ,  nie  abfblu- 
ment  cette  particularité  du  Caftor-,  ôc  Diolcoride  (  L  2. 
chap.  26.  )  eft  du  même  fentiment  que  Seftius.  Les  re¬ 
lations  de  Canada  nous  apprennent  que  les  Caftors  font  en 
partie  la  richelfe  de  ce  pais ,  que  les  habitans  en  mangent 
la  chair  qui  eft  bonne,  qu’ils  s’en  habillent,  &  qu’ils  les 
échangent  contre  les  autres  chofes  dont  ils  ont  befoitv, 
qu’au  refte ,  on  ne  vend  d’ordinaire  aux  apoticaires ,  au  lieu 
des  vrais  tcfticules  de  Caftors,  que  certaines  glandes  que 
ces  animaux  ont  auprès  des  aînés  ,  parce  que  les  chalfeurs 
arrachent  &  jettent  les  vrais  tefticules,  dès  quel’animaleft 
pris  pour  éviter  la  mauvaife  odeur  qui  en  pourroit  infeéter 
la  chair  ôc  la  peau.  On  a  jouteque  les  Caftors  ont  une  ad¬ 
mirable  induftrie  à  faire  leurs  cabanes  fur  le  bord  des  lacs 
ôc  des  rivières  ;  qu’elles  font  la  plupart  à  deux  ou  trois  éta¬ 
ges,  bâties  avec  du  bois&  de  la  terre  ,  ôc  faites  avec  tant 
d’adrefle  ,  que  difficilement  les  chalfeurs  les  y  peuvent  fur- 
prendre,  d'autant  que  par  les  ouvertures  fecretes  qu’ils  y 
font,  ils  fe  (auvent  fubtilement  par  eâu  ou  par  terre,  (clon 
que  la  neceftité  les  y  oblige.  Ils’en  trouveuneplusgrande 
abondance  en  Canada  ,  qu’en  aucun  autre  lieti  du  monde. 
Mathiol  dit  pourtant  qu’il  y  en  a  beaucoup  en  Allemagne, 
en  Autriche  &  en  Hongrie.  Quelques-uns  tirent  ce  mot 
du  grec  yzçnp  ventre  ,  pareeque  cet  animal  eft  fort  ventru. 
D’autres  aiment  mieux  le  faire  venir  de  caftrare  à  caufe 
qu’il  coupe  fes  genitoires,  quand  il  eft  pourfuivi,  fuivant 
l’erreur  commune. 

CASTOR,  Juif,  fe  rendit  fameux  durant  Iefiegede  Je- 
rufalem.  Il  étoit  extraordinairement  brave,  &fçavoit  par¬ 
faitement  bien  toutes  les  rufes  de  la  guerre.  Peu  s’en  fal¬ 
lut  queTite  ne  pérît  devant  cette  ville  par  fes  artifices.  Jo- 
fephe  raconte  de  ce  Caftor,  que  fe  trouvant  avec  dix  de  fes 
compagnons  dans  une  tour  du  fécond  mur  ,  dont  on  lui 
avoit  confié  la  défenfe  ;  ôc  fe  voyant  en  un  état  à  n’y  pou¬ 


voir  pîustenir,  parce  qu’elle  avoit  été  fi  fore  ébranlée  par 
les  béliers  &par  les  autres  machines  des  Romains  ,  qu’ils 
croyoicnt  à  tout  moment  de  h  voir  tomber  ;  il  feignit  de 
vouloir  fe  rendre,  fe  préfenra  fur  la  brèche  de  larour,  ôc 
témoigna  de  grands  emprefiemens  de  parler  à  Tite.  Cette 
faveur  lui  ayant  été  accordée,  il  pria  avec  inrtance  ce  ge¬ 
neral  de  s’approcher  de  lui,  ou  de  lui  envoyer  un  Juif  nom¬ 
mé  Enée,  qui  étoit  dans  le  camp  des  Romains,  comnies’il 
eut  eu  de  grands  tréfors  à  lui  remettre.  Tite ,  qui  étoit  na¬ 
turellement  bon  ôc  facile,  ajouta  foi  à  fes  paroles  ,  ôc  lui 
envoya  Enée.  Mais  h-tôt  qu’Enée  fut  au  pied  de  la  tour, 
l’artificieux  Caftor  fit  rouler  une  groftè  pierre  fur  lui,  dont 
ayant  évité  le  coup  ,  un  foldat  qui  l’accompagnoit  en  fut 
bleffé.  Tite  fut  fi  irrité  de  la  tromperie  de  Caftor  ,  qu’il  fit 
continuer  la  baterie,  jufqu’à  ce  qu’elle  eut  renverfé  cette 
tour;  Caftor  voyant  qu’il  ne  la  pouvoir  plus  défendre,  y  mit 
le  feu,  ôc  fe  jetta  lui-même  à  travers  les  fiâmes,  où  il  périt. 

*  Jofephe  ,  guerre  des  juifs,  liv.  f.  chap.  2  g. 

CASTOR  (A,  ville  de  Turquie  dans  la  Macedoine,  avec 
un  évêché  grec  fuffragant  de  l’archevêché  d’Ochrida,  près 
de  la  ville  de  ce  non! ,  ôc  fur  les  frontières  d’Albanie. 

*  Voyage  de  Grèce. 

CASTORIUS  ,  évêque  d’Afrique,  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  V.  fiecie  ,  ôc  fut  élû  par  lesperes  du  concile  de 
Mileve,  afiemblé  l’an  401.  Maxunien  ,  qui  avoit  quitté 
le  fchifme  des  DonatifteS,  pour  rentrer  dansla  communion 
de  Téglife  ,  prévoyant  que  le  peuple  qu’il goüvernoit,  ne 
le foufFriroitqu’avec  peine  ;  après  l’avoir  vû  engagé  dans 
un  mauvais  parti,  prit  une  réfolution  très-chrétienne  de 
leur  procurer  le  repos  ,  &  pria  lesperes  du  concile,  de  per¬ 
mettre  qu’il  fe  démît  de  fon  évêché.  Les  prélats  approuvè¬ 
rent  fa  réfolution;  8c  pour  lui  témoigner  l’eftime  qu’iU 
faifoient  de  (a  perfonne,  ils  pourvurent  Caftorius  qui  étoit 
fon  frere,  de  l’évêché  qu’il  abandonnoit  fi  genereufemenr, 
pour  le  bien  delà  paix.  *  S.  Auguftin,e/>.  2/7. 

CASTORlUS,  (Jean)  dit  Fiber  Ôc  Biver ,  moine  de 
Weftminfter  en  Angleterre  ,  a  vécu  dans  le  XIV.  ficelé.  Il 
écrivit  l’hiftoire  de  fon  monafterc,  &  une  chronique  de  fon 
païs  ,  qu’il  commence  par  la  venue  de  ce  Brutus  fabuleux 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Hfinitcette  chronique  en  l’an¬ 
née  1  jo6.*Pitfeus,d<?  Script.  AngLVoffius, de  hift.  Lat.l.2.c.6 1, 

CASTORO  ,  petite  ville  de  Macedoine.  Elle  eft  aux 
confins  de  l’Albanie ,  près  du  lac  ôc  de  la  ville  de  l’Ocrida, 
fur  la  riviere  de  Caftoria  nommée  anciennement  Lydtfts 
fluvtus.  *  Mari,  diEl. 

CASTRACANI ,  cherchez.  CASTRUCCIO. 

CASTRATIUS,  voyez.  CASTRITIUS. 

CASTRES,  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc, 
avec  évêché  fuffragant  d’Aibi  ,  depuis  l’an  1678.  ôc  avec 
titre  de  comté,  eft  bâtie  fur  la  riviere  d’Agoût,qui  la  fe- 
pare  en  deux.  Son  évêché  étoit  ci-devant  fuffragant  de  l’ar¬ 
chevêché  de  Bourges.  Elle  a  eu  le  iîege  d’un  fénéchal  pour 
le  roi ,  ôc  d’un  juge  qu’on  nomme  à'  Appeaux  ,  ôc  dont  les 
appels  fe  portent  au  fénéchal  de  Carcalfonne.  Il  y  avoit 
aufîi  une  chambre  de  l’édir  mi-partie  pour  ceux  de  la  reli¬ 
gion  prétendue  réformée,  qui  a  été  fupprimée.  Les  prin¬ 
ces  de  Montfort  ,  de  Bourbon  ôc  d’Armàgnac ,  ont  été 
comtes  de  Cadres  jufqu’à  Jacques  d’Armagnac .  qui  eut  la 
tête  coupée  en  1476.  fous  le  régné  de  Louis  XI.  ce  prince 
donna  ce  païs  le  zq.  Mai  1478.  à  Bonfîle  de  Juge,  lieute¬ 
nant  de  roi  en  Rouffillon  ,  qui  éponfa  Marie,  fœur  d  Alain 
d’Albfet ,  qui  devint  comte  de  Cadres  par  la  donation 
que  lui  fit  fon  beau  frere  Bonfîle  de  Juge  en  1494-  mais  le 
comté  de  Cadres  revint  à  la  couronne  fous  François  I.  L’é¬ 
vêché  de  Cadres  étoit  anciennement  une  abbaye  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  qui  fut  érigée  en  évêché  par  Jean  XXII. l’an 
1517.  au  commencement  de  fon  pontificat ,  ôc  qui  porte 
encore  le  nom  de  faine  Benoîtde  Cadres.  Dieu-donné  Se- 
verat,  abbé  de  Lagni,  au  diocefede  Paris,  en  fut  le  premier 
prélat.  Il  a  eud’ilïiiftres  fuccefteurs  ,  Jean  des  Prcz,  Aime- 
ric  Natalis,  Raimond  Majorofi  ou  Merofi  cardin  al,  Gérard 
Machet,  confclfeur du  roi  Charles  VII. Jeand’Armagnac, 
Antoine  de  Vefc,  &c.  Outre  1  eglife  cathédrale  ,  il  y  en  a 
plufieursautres  ,  des  monafteres  de  Dominicains,  de  faine 
François,  de  Trinitaircs,  ôcc.  avec  une  Ghartrenfe  près  de 
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la  ville.  Cadres  eft  dans  l’Albigeois  ,  entre  faint  Papoul, , 
Albi,  Locieve  &  Lavaur.  Elle  fut  prife  &  pillée  par  les  Hu¬ 
guenots  en  1 567.  depuis  on  l’a  réparée.  Le  P.  Lubin  dans 
fon  traité  des  abbayes  de  France  ,  fur  le  mot  Caftrenfis  Ab- 
bates ,  fait  mention  d’une  remarque  du  P. le  Cointe  dans  les 
annales  de  France  en  l’année  ôi-f.àla  pag.737.qu’ii  y  avoit 
des  abbés  que  l’on  nommoit  Palatinos  Sc  Cafirenfes ,  abbez 
de  cour  &  de  camps,  quoiqu’ils  n’euflent  aucune  abbaye  en 
titre.  Ce  qu’il  eft  à  propos  de  remarquer,  dit  le  P.  Lubin, 
de  peur  qu’on  ne  penfât  qu’il  y  eut  quelque  abbaye  de  Ca¬ 
ftres  dont  ils  fuftènr  abbés  :  il  y  avoit  effectivement  une 
abbaye  de  Caftres.  Ainfi  quand  on  trouve  Caftrenfis  Abbas, 
il  faut  juger  par  la  fuite,  fi  c’eft  un  abbé  de  Caftres,  ou  un 
aumônier  d’armée.*  Sainte-Marthe,  GalLCbriJî.  De  Thou, 
hijî.  33.  Du  Pui,  Droits  du  roi.  Catel,  Mcrn.  de  Languedoc. 
Borel ,  Anticj.  de  Caft.S3c. 

CASTREZ  (  Le)  Caftrenfis  ager ,  petit  païs  de  France 
en  Languedoc.  Il  eftainfi  nommé  de  la  ville  de  Caftres,  fa 
capitale,  Sc  qui  fait  la  partie  méridionale  de  l’Albigeois 
propre  ,  le  Rouergue ,  le  Lauragais  &  le  bas  Languedoc, 
n’ayant  pas  d’autre  ville  confiderable  que  Caftres  ,  autour 
de  laquelle  il  efl.  On  le  nomme  auffile  diocéfc  de  Caftres. 

*  Voyage  htft.  de  l'Europe,  tom.  de  la  France. 

CASTRI,  fi  connu  dans  Phiftoire  ancienne,  fous  le  nom 
de  Delphes  Delphi ,  n’eft  aujourd'hui  qu’un  bourg  deGrece 
dans  la  Livadie.  Il  a  été  autrefois  célébré  fous  le  nom  de 
Delphes, pour  fon  oracle  du  tems  des  Grecs  Sc  des  Romains. 
Il  n’eft  qu’à  fept  mille  pas  du  golfe  de  Lepante  au  fepten- 
trion  Sc  au  pied  du  mont  Parnalfe.  *  Les  hiftonens  Grecs  S3 
Latins.  Anttcj.  Grec.  zS  Rom.  S  ponde.  Voyage  de  Grece. 

CASTRICIUS  (  Marc  )  étoit  magiftrat  à  Plaifancedu 
tems  de  Sylla,lorfque  le  conful  Cneius  Carbo  vint  deman¬ 
der  des  otages  à  cette  ville  pour  Marius,  de  peur  quelle  ne 
tînt  le  parti  de  Sylla  fon  ennemi  en  669.  de  Rome,  &  8  5. 
ans  avant  J.C.  Pour  intimider  Caftricius ,  il  lui  dit  qu’il 
avoit  beaucoup  d’épées,  Sc  moi  beaucoup  d’années,  repar¬ 
tit  Caftricius;  voulant  fans  doute  lui  faire  connoître  que 
le  peu  d’années  qu’il  avoit  encore  à  vivre ,  le  difpenfoit 
de  craindre  fes  menaces.  *  Val.  Max.  1. 6.c.  2.  exemp.io. 

CASTRIES ,  ancienne  baronie  des  états  de  Languedoc, 
voyez.  LA  CROIX. 

CASTRIOT,  (  George)  roi  d’Albanie,  cherchez.  SC  AN- 

derberg. 

CASTRITIUS  (  Titus  )  profeffoit  la  rethorique  à  Rome 
dans  le  IL  fiecle ,  fous  le  régné  de  l’empereur  Adrien  ,  qui 
tut  une  eftime  particulière  pour  lui  ,  Sc  qui  ne  faifoit 
pas  moins  d’état  de  fa  vertu  que  de  fa  doctrine.  Aulu- 
Gelle  ,  qui  fut  fon  difciple  ,  parle  fouvent  de  Caftritius , 
Sc  fur-tout  dans  le  13.  livre  chap.  20.  où  il  rapporte 
quelle  fut  la  feverité  de  ce  rhéteur  contre  quelques  fena- 
teurs  fes  difciples ,  qui  parurent  devant  lui  vêtns  d’une 
maniéré  indécente  Sc  peu  convenable  à  leur  qualité. vAulu- 
Gelle,  liv.  11.  ch.  13.  S  l- 13.  c.  21. 

Il  y  a  pluficurs  autres  Castritius,  l’un  préteurs,  dont 
parle  Cicéron  dans  la  S.aEhon  contre  Verres-,  un  autre  qui  dé¬ 
couvrit  à  Augufte  la  conjuration  de  Murena  3  un  autre  cité 
par  Pline  ,  qui  avoit  écrit  fur  le  jardinage  -,  Sc  un  autre  en¬ 
fin  appellé  Caftritius  Firmus,  grand  adorateur  des  philo- 
fophes  Porphyre  Sc  Plotin.  *  Bayle ,  dift.  cnt. 

CASTRO ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie. 
11  eft  près  de  la  riviere  de  Gariglian  ,  Sc  de  la  terre  de  La¬ 
bour  ,à  deux  lieues  de  la  ville  de  Fondi  vers  le  nord.  On 
croit  que  ce  pourroit  être  une  ancienne  ville  desVolfques, 
nommés  Caflnmonium.  *Baudrand. 

CASTRO,  ville  Sc  duché  d’Italie ,  vers  le  patrimoine 
de  faint  Pierre,  étoit  au  duc  de  Parmé,  avec  évêché  ,  qui 
dépendoit,immediatement  du  faint  fiege.  Elle  étoit  fituée 
à  dix  ou  douze  milles  de  la  mer,  près  de  Tofcanelle,  Sc 
environnée  de  précipices  ,  qui  en  rendoient  les  avenues 
difficiles.  Le  pape  Innocent  X.  y  envoya  un  évêque  pour  y 
réfider  Sc  pour  gouverner  le  peuple.  Il  y  fut  tué  3  en  puni¬ 
tion  dequoi  le  comte  de  Videman  ,  general  des  troupes 
ecclefiaftiques  fit  démolir  la  ville  en  1646.  l’évêché  fut 
transféré  à  Aquapendente.  Cette  ville  donnoit  fon  nom 
au  duché  de  Caftro ,  ou  Stato  eh  Cajlro ,  appartenant  au- 
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jourd’huiâu  faint  fiege.  Ce  duché  a  la  province  ,  dite  lepa* 
tnmome  de  faint  Pierre ,  au  levant",  le  Siennois  au  couchant; 
la  mer  Mediterranée  au  midi  3  Sc  la  terre  d’Orviette  au 
feptentrion.  Le  pape  Paul  III.  donna  l’état  de  Parme  Sc  de 
Plaifance  à  Pierre-Louis  Farnefe,  fon  fils,  duc  de  Caftro, 
qui  fut  tué  en  1 547.  par  la  confpiration  des  partifans  de 
Chzûes- Quint ,  dont  le  duc  avoir  époufé  la  fille  naturelle. 
Cet  empereur  étoit  chagrin  de  lui  voir  poflèder  Plaifance, 
qu’il  prétendoit  être  des  appartenances  du  duché  de  Milan; 
auffi  il  s’en  rendit  maître  d’abord  après  cet  afTaffinat. 
Pierre-Louis  lailfa  quatre  fils  3  Octave  ,  duc  de  Parme  ; 
Horace, duc  de  Caftro  3  Alexandre ,  cardinal  3  Sc  Ramuccio, 
auflî  cardinal  &  archevêque.  Depuis,  les  papes  ont  pré¬ 
tendu  que  ces  états  étoient  feudataires  de  l’églife.Cequi  fut 
un  fujet  de  guerre  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  Sc  d’in¬ 
nocent  X.  ce  dernier  fit  ruiner  la  ville  de  Caftro,  Sc  convint 
l’an  1 6 49.  avec  le  duc  de  Parme,  de  lui  remettre  ce  duché, 
à  condition  que  le  duc  payerait  une  fomme d’argent  très- 
confiderable.  Cette  fomme  n’ayant  pas  été  acquittée  ,  ces 
états  furent  depuis  incarneras  à  la  chambre  apoftolique  3 
mais  par  le  traité  de  Pife  de  l’an  1664.  entre  le  pape  Ale¬ 
xandre  VII.&  Louis  XIV.  raide  France,  ce  pontife  s’obli¬ 
gea  de  révoquer  cette  incameration,&  accorda  encore  huit 
années  de  délai  au  duc  de  Parme ,  pour  faire  le  rachat  de 
ces  états.  Caprarola ,  ce  célébré  palais  ,  bâti  par  Vignolc, 
pour  le  cardinal  Alexandre  Farnefe,  eft  fitué  dans  ce  duché. 
*  Leandre  Alberti  ,  defeript.  Ital, 

CASTRO,  ville  d’Italie,  dans  le  royaume  de  Naples, 
eft  dans  la  terre  d’Otrante,  avec  évêché  fuffragant  d’Otran- 
te.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Otrante  Sc 
Alezano.  Quelques-uns  la  prennent  pour  le  CaftrumMmer - 
va  des  anciens.  Les  Turcs  y  ont  fouvent  fait  de  furieux  ra¬ 
vages.  En  1537.  ils  pillèrent  la  ville  &  tuerent  ou  emme- 
nerent  captifs  la  plus  grande  partie  des  habitans;  mais  de¬ 
puis  ,  cette  ville  s’eft  bien  rétablie.  On  en  trouve  quelques 
autres  de  ce  nom  ,  comme  Castro- Vilare  ,  duché  dans 
la  Calabre  citerieure  ,  près  de  Caftano.  Castro  ville  en 
l’ifle  de  Meleos.  Castro  Nuovo,  en  l’Abbruzze,une  autre 
dans  la  Campagne  de  Rome,  une  autre  dans  la  Bafilicate, 
&c.  *  Voyage  d'Italie. 

CASTRO  CARO,  anciennement  Salfitbium,  bourg  d’I¬ 
talie  dans  la  Tofcane.  Il  eft  dans  le  Florentin  au  pied  du 
mont  Aventin  ,  aux  confins  de  la  riviere  de  Fagnone  aune 
lieue  au  deffus  de  la  Citta  dit  Sole ,  Sc  à  deux  de  celle  de 
Meldola.  *  Mati,  dit 7. 

CASTRO  DORIA  ,  bourg  del’ifle  de  Sardaigne  ,  près 
de  la  côté  occidentale,  environ  à  deux  lieues  de  Cartel  Ara- 
gonefe,  du  côté  du  nord.  Quelques-uns  prennent  ce  bourg 
pour  la  ville  nommée  anciennement  fuliola  ,  que  d’autres 
placenta  Vignola,  village  voifin.  *Baudrand. 

CASTRO  XERIZ  ,  Caftrum  Cafaris  ,  bourg  Sc  château 
d’Efpagne,  dans  la  vieille  Caftille  vers  la  Pifuergue  ,  &à 
quatre  lieues  de  Burgos,où  fut  tuée  Leonore  de  Caftille 
reine  d’Aragon  en  1359.  par  ordre  de  Pierre  le  cruel  roi  de 
Caftille  fon  neveu.  *  Voyages  hijl.  de  l'Europe,  tor/ic  d’Espagne. 

CASTRO,  (  Alfonfe  de  )  Efpagnol  natif  deZamora,  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  François  ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
fiecle  fous  le  régné  de  l’empereur  Charles  V.  Sc  de  Philippe 
II.  qu’il  accompagna  en  Angleterre,  où  ilalloit  pour  épou- 
fer  la  reine  Marie.  Alfonfe  de  Caftro  s’arrêta  long-tems 
dans  les  Païs-bas,  &  il  y  étoit  encore,  Iorfqu’il  fut  nommé 
à  l’archevêché  de  Compoftelle ,  vacant  par  la  mort  du  car¬ 
dinal  de  Tolede.Mais  avant  que  d’avoir  reçu  fes  bulles ,  il 
mourut  à  Bruxelles  le  1 3.  Février  de  l’an  1 5  5  8.  âgé  de  63. 
ans.  Les  ouvrages  qu’il  a  laillés,  Sc  qui  ont  été  imprimés, 
font  mieux  fon  éloge  que  tout  ce  que  l’on  pourrait  dire  à 
fon  avantage.  Le  P.  François  Feuardent  les  publia  à  Paris 
en  1 578.  où  ils  avoient  déjà  été  imprimés  en  quatre  vo¬ 
lumes  l’an  1565  .ils  contiennent  les  traités  fuivans.  Adver¬ 
ses  bar  e fes,  lib.  16.  De  jufta  h&reticorum  punitione.  De  pot  eft a- 
te  legis  pœnalis.  In  PfalmumL.  Homilta  XXV.  in  Pfalmum 
XXXI.  Homiha  XXIV.  On  voit  à  la  tête  de  ces  ouvrages  la 
vie  du  P.  Alfonfe  de  Caftro ,  que  les  curieux  pourront  con- 
fulter.  Le  principal  ouvrage  eft  fon  traité  contre  les  here- 
fies ,  qui  a’eft  pas  comme  les  autres difpofé  fuivant  l’ordre 
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chronologique  des  heretiques,  mais  par  ordre  alphabéti¬ 
que  de  leurs  erreurs.  C  eft  un  ouvrage  d’hiftoirc  8c  de  con- 
trovcrfe  ;  AlfonfedeCaftro  le  fit  en  1 5  34.  de  il  fur  impri¬ 
mé  plufieurs  fois  en  France ,  en  Allemagne,  en  Italie ,  juf- 
qu’en  l'année  1556.  qu’il  en  donna  une  édition  beaucoup 
plus  ample ,  dédiée  à  Philippe  II.  &  imprimée  à  Anvers  : 
l’édition  de  Paris  x  578.  eft  le  meilleure.  Cet  auteur  écrit 
paftablement  bien.  Il  avoit  beaucoup  lû  ;  mais  il  étoitplus 
fort  fur  la  controverfe  que  fur  l’hiftoire.  Il  s’étend  beau¬ 
coup  plus  fur  la  réfutation  des  nouvelles  herefies ,  que  fur 
l’hiftoire  des  anciennes.  *  Wadinge  ,  in  Bibl.  Franc.  Eilèn- 
gvenius,  tefi.  vent.  Andréas Schot.  8c  Nicol.  Antonio  ,  bibl. 
Ht  if  an.  M.  Du  Pin  ,  Bibl.  des  aut.  eccl.  XVI. fiecle. 

CASTRO  (  Paul  de  )  ainfi  nommé, parce  qu’il  pritnaif- 
fance  à  Caftro ,  en  latin  Cafirum  Mmerva,  ville  épifcopale 
d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples,  fut  eftimél’un  déplus 
célébrés  jurilconfultes  du  XV.  liecle.  On  diloit  ordinaire¬ 
ment  de  lui  :  SiBartbolus  non  effet ,  effet  Paulus.  Il  profdia 
dutarft  plus  de  cinquante  ans  le  droit  à  Florence  ,  à  Bou¬ 
logne  ,  à  Sienne  8c  à  Padoue  ,  où  il  mourut  extrêmement 
âgé ,  en  1437.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Venife  ,  à 
Francfort ,  &c.  Nicolas  de  Caftro ,  fon  fils ,  fit  drefter  une 
épitaphe  à  l’honneur  de  l’un  &de  l’autre  dans  1  eglife  des 
Servites  l’an  1491.  *  Trithéme  ,  de  Script.  Eccl.  Gefner  ,  m 
Btbl.  Fifchard,  m  vita  jurtfc.  83c.  Forft.  h  fl.  jurfc.  1. 3.  c.  32. 

CASTRO,  (  Alfonfe  à  )  Jefuite  ,  éroit  Portugais.  Après 
avoir  été  onze  ans  millionnaire  aux  Indes  orientales  ,  re- 
éteur  dans  les  Moluques,  if  tomba  en  1 5  5  g.  entre  les  mains 
des  idolâtres ,  qui  le  mirenctoutnud  ,  &  le  traînèrent  ainli 
pendant  cinq  jours  ,  lié  avec  des  cordes.  Ils  l 'attachèrent 
enfuitepar  le  col  à  un  tronc  d’arbre  -,  8c  après  on  trouva 
fon  corps  fur  le  rivage ,  qui  jettoit  une  lumière  éclatante  , 
8c  rendoit  encore ,  par  fes  playes  ,  du  fang  aullî  pur ,  que  li 
elles  euftent  été  nouvellement  faites.  La  relation  de  fes  mif- 
fions  dans  les  Moluques,  écrite  par  lui-même,  a  été  impri¬ 
mée  à  Rome  en  1556.*  Alegambe,  Bibl.  Pat.  Soc.  fef.  ap-  j 
pend.  p.  ffp. 

CASTRO,  (Jean  de  )  ou  DU  CHASTEL  ,  chanoine 
d’Utrecht ,  écoit  de  Louvain  ,  8c  frere  de  Nicolas  de  Ca¬ 
ftro  ,  premier  évêque  de  Middelbourg.  Il  laifia  quelques 
traités  de  pieté  ,  8c  mourut  en  1588* 

CASTRO,  (  Jodocusà  )  ou  Jolie  du  Chaftel ,  de  Bruxel¬ 
les  ,  religieux  de  l’ordre  de  laint  François ,  a  vécu  dans 
lesPaïs-Bas  ,  où  il  eft  mort  le  1 8.  d’Avril  de  l’an  1633.  Il 
a  laillé  des  fermons  8c  quelques-autres  ouvrages.  *  Valere 
André ,  Bibl.  Bclg.  Le  Mire,  8cc . 

CASTRO,  (  Leon  de  J  chanoine  de  Valladolid  en  Efpa- 
gne  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  enfeigna  long  tems 
dans  l’univerlîté  de  Salamanque  ,  où  il  avoit  pris  le  bon¬ 
net  de  doéteur ,  8c  il  s’acquit  une  grande  réputation  par 
l’intelligence  qu’il  avoit  des  langues  hébraïque  8c  grecque, 
8c  par  l’étude  particulière  qu’il  ht  de  l’écriture  fainte  en  ces 
langues  originales.  Il  foutint  contre  Arias  Monranus ,  que 
le  texte  de  la  bible  vulgate  8c  celui  des  feptante  étoit  préfé¬ 
rable  à  l’hebraïque-,  8c  c’eft  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
publier  une  apologie  fous  ce  titre  -,  Apologeticiis  pro  letiione 
apofiolica  ,  pro  vulgata  D.  Hier,  pro  tranfl.  feptmginta  viro- 
rttm  ,  promue  omm  ecclefiafiica  let'üone  contra  earum  obtreiïa- 
tores ;  c’eft-à-dire,  apologie  pour  la  leçon  apoftolique,  pour 
la  vulgate  de  faint  Jerome ,  pour  la  verfion  des  feptante, 
&  pour  la  maniéré  dont  l’églife  lit  la  bible,  &  l’a  toujours 
lûe,  contre  ceux  qui  la  reprennent.  Outre  cet  ouvrage  que 
nous  avons  en  un  volume  tn-fol.  il  compola  encore  des  com¬ 
mentaires  fur  les  prophéties  d’Ifaie  8c  d’Ofée.  Si  l’on  s’en 
rapporte  au  pere  Morin,  de  à  M.  Simon ,  cet  auteur  ne  fça- 
voit  que  médiocrement  la  langue  hébraïque.  Leon  de 
Caftro  mourut  en  1580.*  Poitevin,  in  appar.  Jean  Morin, 
r «ercit.bibl.l.12.  ex.  i.c.  2.  Le  Mire  , de  fcnpt.ftc.  XVI.  An¬ 
dréas  Schottus 8c  Nicolas  Antonio,  bibl.  Hiff.  M.  Du  Pin, 
bibl.  des  auteurs  ecclef.  XVI.  fiecle. 

CASTRO,  (  Jean  de  )  natif  de  Bourgos  ,  fe  ht  religieux 
Dominicain  ,  8c  pafTa  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  pour  y 
fonder  de  nouvelles  provinces  de  fon  ordre;  il  commença 
par  les  provinces  de  Chiapa&  des  Philippines,  qui  font 
les  plus  regulieres  de  cet  ordre.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
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la  converhon  des  infidèles.  Qu'elque-cems  après,  quoique 
fort  avancé  en  âge  ,  il  pafla  dans  la  Chine  avec  le  P.  Bena- 
videz  Dominicain.  Mais  à  peine  furent-ils  entrés  en  ce 
vatte  empire ,  que  l’un  &  l’autre  furent  arrêtés  8c  mis  en 
prifon.  Ils  furent  interrogés  du  fujetde  leur  voyage;  8c 
ayant  répondu  que  leur  deflein  étoit  de  les  inftruire  de  la 
voie  du  ciel  ;  les  officiers  irrités  de  ce  que  des  étrangers 
vouloient  les  enfeigner  ,  les  renvoyèrent  en  prifon.  Quel¬ 
que  tems  après  on  les  fit  fortir  de  la  Chine,  &  le  P.  Jean  de 
Caftro  fe  retira  à  Manille.  Le  roi  Catholique  le  nomma  à 
1  évêché  de  Vera-paz  ;  mais  il  refufa  cette  dignité.  Il  mou¬ 
rut  faintement  l’an  1592.  *  Remel.  hifi.  Prov.  Guatem ./.?» 
83 11.  Hifi.  Phihpp.  tom.  t.  lib.  1.  c  32. 

CASTRO,  (  Roder ic  ou  Rodriguez  de  J  médecin  de 
Portugal,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  vers 
l’an  1603.  il  a  exercé  la  medecine  à  Hambourg,  où  l’on 
allure  qu’il  eft  mort.  Ses  ouvrages  font  cités  avec  éloge  par 
Zacuti&  par  quelques  autres.  Il  a  compofé  ces  traités, 
Medictis  politicHs.  De  univerfa  mulierum  medicma.  De  naturel 
83  eau  fi  s  pefiis.  *  Nicolas  Antonio ,  btbl.fcript.  Hifp.  Vander 
Linden,  defcnpt.  Med.  83t. 

CASTRO,  (  Chriftophle  de )  Jefuite,  étoit  Efpagnol: 
en  1 5  5 1 .  Il  le  confacra  au  fervice  de  Dieu,  dans  la  focieré 
des  Jefuites  -,  8c  s’étant  avancé  dans  les  lettres,  il  expliqua 
l’écriture  à  Salamanque  &  à  Alcala,  8c  mourut  à  Madrid 
le  1 1.  Décembre  de  l’an  1615.  âgé  de  65 .  ans.  Il  a  com¬ 
pofé  divers  ouvrages ,  H  fl  or  ta  Dei-para  Virginia.  Commen- 
tarmm  in  Jeremiam ,  83c.  hb.  VI.  in  Japientiam  Salomonis.  In 
XII.  Propbetas,  83c.  La  focieté  des  Jefuites  a  eu  divers  reli¬ 
gieux  du  nom  de  Caftro  ,  comme  Alphonfe ,  Auguftin, 
Melchior  ,  Etienne  ,  François ,  8c  Ferdinand  de  Caftro, 
qui  ont  tous  écrit.  Le  dernier  mort  à  Compoftelle  en  1 6  3  3 . 
a  laiifé  un  ouvrage  de  morale  en  trois  volumes  fous  ce  ti¬ 
tre  ,  Operis  moralis  de  virtutibus  83  vitiis  tom.  III.  ¥  Riba- 
deneira  8c  Alegambe,  de  ficript.  fcc. ‘jef.  Nicolas  Antonio, 
bibl.  Hifpan.  83c. 

CASTRO,  (  Anne  de  )  qui  eft  celebrée  dans  les  écrits 
de  Lope  de  Vega,  eft  une  dame  d’Efpagne,  qui  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit ,  8c  qui  a  écrit  divers  ouvrages  allez  ingé¬ 
nieux,  entr’autres  un  qui  eft  intitulé  :  Eternidad  del  rei  D. 
Feltppe  III.  imprimé  à  Madrid  l’an  1629.  *  Lope  de  Vega, 
in  Lattro  Apollm.  Sd.  1.  Nicolas  Antonio  ,  bibhoth.  Hiff. 

CASTRO,  (  Louis  de)  ou  du  Château,  natif  de  Liege, 
théologien ,  prédicateur,  8c  provincial  des  religieux  con¬ 
ventuels  de  faint  François ,  dans  le  XVII.  fiecle,  a  compofé 
divers  traités,  tels  que  font.  Ladefunion  des  provinces- 
unies  desPaïs-Bas  ;  l’examen  8c  la  réfutation  du  fynode  de 
Dordrecht,  8cc.  Il  alla  à  Rome,  affiftaà  unchapitre  gene¬ 
ral  de  fon  ordre,  8c  fut  commillaire  general  en  Savoye,  en 
Dauphiné,  en  Bourgogne,  8cc.  Il  mourut  l’an  1632.  *  Va¬ 
lere  André,  bibl.Belg.  XCillot,  m  Athen.  Franc. 

CASTRO ,  (  Rodriguez  de )  natif  de  Lilbonne  en  Por¬ 
tugal  ,  8c  profeiteur  en  medecine  à  Pife,  mourut  en  1637. 
âgé  de  plus  de  80.  ans.  Nous  avons  divers  traités  de  fa  fa¬ 
çon  ,  De  meteorts  Microcofimi  lib.  V.  De  complexu  morborum. 
De  poturefrigerato.  De  animalibus  Microcofini,  83c.¥  Nicolas 
Antonio ,  bibl.  Hiff.  Vander  Linden  ,  de  feript.  med.  Zacu- 
tus ,  8cc. 

CASTRO  (Jean  de  )  fils  deD.Alvar  de  Caftro,  gouver¬ 
neur  de  la  chambre  civile  de  Lilbonne,  naquit  dans  cette 
ville  le  27.Fevrier  1 300. 8c  fut  élevé  avec  l’infant  D.Louis, 
qui  l’aima  toujours  depuis.  Il  fervit  d’abord  à  Tanger  en 
Afrique,  8c  enfuite  il  accompagna  D.  Etienne  de  Gama, 
dans  le  détroit  de  la  mer  Rouge  ,  dont  il  fit  une  exaéte  de- 
feription.  Etant  revenu  en  Portugal,  il  fut  fait  comman¬ 
dant  de  l'efcadre  deftinée  pour  la  garde  des  côtes  ,  8c  peu 
après  il  accompagna  Charles  V.  dans  fa  fameufe  entreprife 
1  fur  Tunis.  Enfin  il  fut  fait  gouverneur  des  Indes,  8c  il  s’y 
diftingua  par  les  viéloires  qu’il  remporta  en  diverfes  occa- 
fions  (ur  les  barbares.  Ce  fut  de  fon  temps  que  les  Turcs  al- 
fiegerent  inutilement  la  forterefte  de  Diu.  La  levée  du  fiege 
fut  fuivie  de  la  défaite  de  Rumecan  qui  le  commandoit , 
&qui  perdit  près  de  cinq  mille  hommes  8c  quarante  pièces 
de  gros  canon.  D.  Jean  prit  enfuite  les  villes  de  Antote, 
|  Goga,Gandar,  Baroche,  Dabul,  Agaçaim,  Oa'él,  Pâté 
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&  Patanc.  Peu  après  il  tomba  malade  -,  &:  mourut  entre 
les  mains  de  faine  François  Xavier  le  G.  Juin  1 548.  On 
confuve  dans  le  college  des  Jefuites  à  Evora  une  delcrip- 
tion  fort  détaillée  de  toute  la  côte  depuis  Goa  jufqua  Diu, 
que  D  Jean  avoit  faite  fur  leslieu  x.*  Mem.envoyés  dePortug. 

CASTRO  DE  ÜKDIALES,  petite  ville  d’Efpagne.  Elle 
eft  fur  la  cote  de  Bifcaye  ,  où  elle  a  un  bon  port  &  une  ci¬ 
tadelle,  entre  Bilbao  &  Laredo  ,  à  quatre  lieues  de  celle- 
ci,  8c  à  fix  ou  fepr  de  l’autre.  *  Mati ,  diü. 

CASTRO  EL  RlO,ancienne petite  villeou  bourg  d’Ef¬ 
pagne  dansl’Andaloufie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Caftro  ou 
de  Marbella ,  entre  Cordoue  &  Vaëna  environ  à  deux 
lieues  de  celle-ci  &  à  fîx  de  celle-là.  *  Mati  ,  diiï. 

CASTROITIUS  ,  cherchez.  CASTRITIUS. 

C  ASTROM ,  ville  de  la  Mofcovie ,  dans  la  province  de 
Suidai,  à  cinquante  milles  de  Mofcou au  feptentrion.  On 
l’appelle  autrement  Caftromorugarod  3  8c  elle  eft  fur  le 
Volga  qui  y  reçoit  la  riviere  de  Caftroma,  à  vingt  milles 
d’Allemagne  au-deftous.de  Jarollau  au  levant ,  en  defeen- 
dant  vers  Nife.  *  Novogorod,  Relation  de  Mofcovie. 

CASTAOMENA  ,  ville  d  Alie  dans  laNatolie.  Elle  eft 
environ  à  dix  lieues  de  la  mer  Noire  ,  &  de  la  ville  de  Pen- 
darachi,  du  côté  du  midi.  On  la  prend  communément 
pour  l’ancienne  Claudiopohs,  nommée  auftî  Bithynium ,  ville 
deBithynie',  qui  fut  honorée  d’un  lîege  épifcopal ,  trans¬ 
féré  enfuite  à  Pendarachi.  *  Baudrand. 

CASTRONI  (  Benoît-Marie  J  né  à  Palerme  de  parens 
nobles,  voyagea  en  Italie,  en  France,  en  Allemagne  ,  8cc. 
pour  acquérir  les  belles  connoiftances  3  de  étant  de  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  enfeigna  la  philofophie  ,  la  théologie  8c  même  les 
mathématiques  publiquement.  Il  fit  imprimer  en  170  5.  des 
élemens  de  Geometne  ,  qui  font  eftimés  en  Sicile ,  8c  vivoit 
encore  en  17 1 1  .n’étant  âgé  que  de  44.  ans.  *Echard,  Script, 
ord.  Pr&d.  t.  2. 

CASTRO  NUOVO,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de 
Mazara.  Il  e  I  fur  une  montagne  près  de  la  fource  de  la 
riviere  de  Termini ,  entre  la  ville  de  Girgenci  8c  celle  de 
Palerme.  *  Mati  ,  diB. 

CASTRO  R  .ALE,  petite  ville  de  la  vallée  de  Demona 
en  Sicile.  Elle  eft  à  la  fource  d’une  petite  riviere  ,  qui  porte 
Ion  nom  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Melazzo  ,  du  côté  du 
midi.  Elie  fut  bâtie  par  le  roi  Frédéric  II.  en  l’an  1530. 
*Mati,  di5î. 

CASTROViLLARE  ,  anciennement  Sypheum ,  petite 
ville  du  royaume  de  Naples.  Elle  eft  dans  la  Calabre  cite- 
rieure  vers  la  frontière  de  la  Bafilicate  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Caffano,du  côté  du  couchant.*  Baudrand. 

CASTRUoClO  CASTRACAN1,  l’un  des  plus  célé¬ 
brés  capitaines  de  Ion  tems ,  vivoit  dans  le  XIV.  lîecle  :  il 
étoitde  Luques,  de  la  famille  d’Antelminelli  ;  8c  dès  fon 
plus  jeuneâgeayanr  porté  les  armes  en  faveur  des  Gibelins, 
il  fut  chaffe  par  les  Guelphes.  Sa  retraite  fut  en  France ,  où 
il  prit  parti  en  1317.  dans  les  troupes  du  roi  Philippe  te 
Lono  ,  qui  faifoit  la  guerre  aux  Flamans.  Mais  peu  de  tems 
après  étant  repalfé  en  Italie ,  il  s’y  joignit  à  Uguccione 
Faggivola,  chef  des  Gibelins  de  Tofcane  ,  8c  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  Luques,  de  Piftrye  ,  8c  de  diverfes  autres  villes.  Il 
s’allia  même  avec  l’empereur  Louis  de  Bavière  contre  le 
pape  Jean  XXII.  contre  Robert  roi  de  Naples,  &  contre 
les  Florentins.  Louis  de  Bavière  lui  donna  l’inveftiture  de 
Luques  ,  fous  le  titre  de  duché,  avec  celui  de  fenateur  de 
Rome.  Jean  Cajetan  des  Urfins  ,  cardinal ,  alors  légat  en 
Italie  ,  tâcha  d’arrêter  Caftruccio  Caftracani;  8c  n’en  ayant 
pû  venir  à  bout ,  il  l’excommunia  en  1326.  cela  ne  fit 
qu’augmenter  le  mal,  qui  ne  finit  que  par  la  mort  du  tyran 
de  Luques.  Il  mourut  l’an  1  5  30.  âgé  de  47.  ans  laiftant 
deux  fils  qui  ne  furent  pas  auftî  heureux  que  lui:  Machiavel 
a  écrit  fa  vie  ,  dont  nous  avons  même  une  traduétionen 
notre  langue.  Aide  Manuce  l’avoit  faite  auftî, &  elle  eft  plus 
belle,  8c  plus  rare  que  la  précédente.  Elle  fut  imprimée  à 
Luques.  *  Saint  Antonin,/«»z.  hifl.  tit.  21.  c.  /.  §.  6.  Blon- 
dus.  Villani.Sabellicus.  Leandre  Alberti.  Mafcardi,  elog.  dt 
capit.  illafl.  Sponde,  sî.C.  1323.  nam.  1.  8$  1326.  nam, 2.  tfc. 

ÇASTULO ,  ville  vers  les  confins  des  Celtiberiens, 
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dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Sertorius  ;  Etienne  de 
Byzance  la  nomme  Cafialon  ,  8c  dit  que  c’étoit  une  très- 
grande  ville  de  l’Orctanie  3  c’eft-à-dire  chez  les  peuples 
d’bfpagne,  nommés  anciennement  Oretani  dans  l’Efpa- 
gne  Tarraeonoife.  Les  meilleurs  auteurs  de  ce  pais,  cités 
par  Merula  ,  (en  fa  II.  partie  ,  Itv.  ILchap.  20 ,  )  croyent 
quec’eft  la  place  qui  eft  à  prefent  appellée,  Cajiona  la  Fieia% 
dans  la  Caftille  neuve  fur  les  Confins  de  l’Andaloufie  ,  qui 
n’eft  qu’un  petit  village  entre  les  montagnes  ,  où  il  y  a  un 
pafiage  appellé  Paerto  de  Maradal,  près  de  San  Eftevan  del 
Puerto  A  Lubin,  tables  géographiques  far  les  vies  de  Plutarque. 

CASUEL,  ou  GAsUEL;  c’eft  le  plus  grand  8c  le  plus 
maftîf  des  oifeaux  que  l’on  connoifte  après  l’Autruche  ,  qui 
n’eft  connu  en  Europe  que  depuis  l’an  1  597.  où  il  fut  ap¬ 
porté  de  Java  par  les  Fiollandois.  On  a  fait  à  l’académie 
des  fciences  la  dilfedtion  d’un  Cafuel,  qui  a  été  quatre  ans 
à  la  menageriede  Verfailles ,  8c  l’on  en  trouve  la  deferip- 
tion  dans  les  mémoires  de  M.  Perrault.  Cec  oileau  le  nour¬ 
rit  de  legumes  8c  de  pain  ,  8c  il  avale  comme  l’Autruche 
tout  ce  qu’on  lui  prefente  ,  quoiqu'il  n’ait  point  de  gelier. 
Sa  langue  eft  dentelée,  quoiqu’Aldrovandus  dife qu’il  n’a 
ni  aîles  ni  langue. Ses  aîles  qui  font  cachées  fous  les  plumes 
du  dos,  8c.  qui  n’ont  pas  trois  pouces  de  long  ,  lui  aident 
piûtôt  à  frapper  qu’à  marcher  ,  8c  Clufius  dit  qu’avec  fes 
pieds  ilbrife  des  troncs  d’arbre  gros  comme  lacuilfe.  On 
l’appelle  Eme  dans  les  Indes.  *  Mémoires  de  P  academie  des 
fciences. 

CAS  WIN,  cherchez.  CASBIN. 

CAT  ,  ou  CATH  ,  ville  principale  de  la  province  de 
Khuarezm,  qui  en  a  été  autrefois  la  capitale.  Elle  eftlituée 
fur  le  rivage  oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon  ,  à  3  8.  de¬ 
grés  de  longitude  8c  à  41. 3  G.  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale  ,  félon  le  calcul  des  tables  Arabiques.  Elle  n’eft; 
éloignée  de  la  ville  de  Hezar  Efb  ,  qui  eft  la  plus  forte  de 
tout  le  pais,  que  de  huit  parafanges  ou  feize  lieues  fran- 
çoifes  ;  mais  celle-ci  eft  bâtie  fur  le  bord  occidental  de  la; 
même  riviere.  *  D’Herbclot,  bibl.  orient. 

CATACOMBES  ,  cemetieres  dans  des  lieux  foûteràins 
proche  de  la  ville  de  Rome ,  où  les  premiers  Chrétiens 
enterroient  les  corps  des  martyrs,  8c  où  ils  fecachoienc 
quelquefois  pour  éviter  la  perfecution  fousles  empereurs 
Romains.  Ce  nom  efteompofé  du  mot  gec  qui  ligni¬ 
fie  a  ou  apres  ('dont  les  Latins  fe  fervoient  dans  la  bafîe  la¬ 
tinité  )  8c  de  lifjiCoi ,  qui  lignifie  un  creux ,  une  vallée.  On 
appella  enfuite  catacombes  ,  toutes  fortes  de  cemetieres.  Il 
y  en  avoit  plufieurs ,  tant  dehors  que  dedans  la  ville  ;  les 
principaux  étoient  ceux  qu’on  appelle  aujourd’hui  de 
fainte  Agnès,  de  faint  Pancrace  ,  de  Califte  ,  8c  de  fainte 
Prifcille  ou  de  faint  Marcel.  Lorfque  les  Lombards  aflîe- 
gerent  Rome  ,  ils  ruinèrent  la  plùpart  de  ces  catacombes. 
Ce  qui  porta  les  papes  Paul  8c  Pafchal  à  en  tirer  les  corps 
faints  ,  8c  à  les  mettre  dans  les  égiifes  de  S.Etienne,  de  faint 
Sylveftre  8c  de  fainte  Praxede.  *  Roma  fubterranea .  Quel¬ 
ques  Proteftans  8c  entr’autres  M.Burnet  évêque  de  Salilbu- 
ri ,  ont  avancé  que  les  catacombes  étoient  des  cemetieres 
creufés  par  les  payens,à  l’ufage  de  leurs  efclaves.  On  ne 
nie  pas  que  ce  nom  ne  s’appliquât  à  tous  les  cemetieres  en 
general  3  mais  ces  nouveaux  critiques  auront  peine  à  prou¬ 
ver  que  les  Chrétiens  n’eufient  pas  leurs  catacombes  ou 
cemetieres  particuliers  ,  fans  contredire  les  plus  graves 
auteurs. 

JLJt’  *  Le  nom  de  catacombes  lignifie  en  general  toutes 
fortes  de  lieux  loûterrains.  On  l’appliquoit  particulière¬ 
ment  autrefois  à  la  cave  où  avoient  été  mis  les  corps  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul ,  à  deux  ou  trois  milles  de  Rome, 
comme  il  paroît  par  la  lettre  trentième  de  faint  Grégoire, 
(I.3  )ence  tems-làonappelloit  encorecryptcs  oucemerieres, 
les  lieux  où  l’on  enterroit  les  morts  3  mais  depuis  on  a  don¬ 
né  le  nom  de  catacombes  ,  aux  lieux  foûterrains  qui  fer¬ 
voient  de  tombeaux  ,  8c  que  l’on  prétend  avoir  été  parti¬ 
culiers  aux  Chrétiens.  Il  n’eft  pas  neanmoins  certain  qu’on 
n’y  ait  pas  auftî  enterré  des  payens  &  des  Sarafins  3  &  il  eft 
indubitable  que  ceux  qui  y  font  enterrés ,  ne  font  pas  tous 
des  laints&des  martyrs  3  puifque  c’étoit  fans  doute  les  ce¬ 
metieres  communs  des  Chrétiens ,  &  que  tous  les  Chré¬ 
tiens 
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tiens  ne  font  pas  tous  des  faints  ou  des  martyrs.  Les  fignes 
dont  on  fe  fort  pour  diftinguer  les  corps  de  ceux-ci ,  font 
aflèz  équivoques.  La  croix ,  la  palme ,  le  monogramme  de 
Jefus-Chrift  -,  les  figures  d’un  bon  pafteur  ou  d’un  agneau 
quel’on  trouve  gravées  fur  les  pierres  du  tombeau, prou  vent 
bien  qu’elles  ont  fervi  à  des  Chrétiens,  mais  non  pas  que 
ces  Chrétiens  foient  (aints  ou  martyrs.  Les  palmes  ne  (ont 
pas  toujours  un  figne  certain  de  la  couronne  du  martyre, 
&  les  phioles  teintes  de  rouge  ne  prouvent  pas  qu’elles 
ayent  été  pleines  du  (ang  des  martyrs.  Il  n’eft  pas  même 
certain  qu’elles  foient  teintes  de  fang  plutôt  que  d’huile,ou 
d’une  autre  liqueur.  On  trouve  quelquefois  fur  une  même 
pierre  des  infcriptions  payennes,  comme  D.  AI.  Dus  Ma- 
mbusà'im  côté,  8c  d’un  autre  des  lignes  duChriftianifme, 
ce  qui  fait  voir  qu’elles  ont  fervi  à  des  payens  ou  à  des 
Chrétiens.  Il  cft  certain  que  dans  le  commencement  du 
Chriftianifmeil  y  a  eu  quantité  de  martyrs  enterrés  dans 
les  cemetieres  des  Chrétiens  ,  comme  faint  Jerome  8c 
Prudence  le  témoignent  8c  l’aflùrent.  Cependant  du  tems 
du  pape  Grégoire  III.  il  y  en  avoit  très -peu  de  connus, 
puifque  ce  pape  écrivant  à  Otgar,  archevêque  de  Mayence, 
qui  lui  demandoit  un  corps  faint,  lui  fit  réponle  qu’il 
n’en  avoir  point  à  lui  envoyer  ,  parce  que  fes  prédecelfeurs 
&  lui  avoient  placé  tous  les  corps  des  faints  dans  les  églifes 
nouvellement  dédiées  •,  qu’il  en  avoit  cherché  fans  en 
pouvoir  trouver,  8c  qu’il  prioit  Otgar  de  lui  donner  du 
tems  pour  en  faire  une  plus  grande  perquifition.  *  D.Ma- 
billon  ,  Itinerar.  liai.  Eu  fétu  Romani  epiflola  ad  7  heo- 
phil.  G  ail. 

CATADUPES  ou  CATARACTES  ,  on  donne  ce  nom 
aux  endroits  où  les  grands  fleuves  fe  précipitent  du  haut  des 
rochers;  Ainfi  on  dit  les  cataractes  du  Boryfthene  ,  du  Da¬ 
nube  ,  du  Rhin  ,  8c  les  plus  célébrés  font  celles  du  Nil.  On 
a  aullï  donné  ce  nom  au  lieu  appellé  Cafcata  de  Tivoli  en 
Italie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

Les  anciens  appelloient  Catadupes  les  peuples  d’E¬ 
thiopie  qui  habitoient  aux  environs  des  cararaétes  ou 
des  chûtes  du  Nil ,  dont  le  bruit  leur  a  donné  ce  nom  ;  car 
JüùW  lignifiera//.  Cicéron  en  fait  mention  dans  te  (onge 
de  Scipion ,  (S:  dit  que  ceux  qui  habitent  près  de  ce  lieu-là, 
font  comme  naturellement  Lourds  par  le  bruit  extraordi¬ 
naire  que  font  les  eaux  du  Nil ,  en  tombant  d’une  grande 
haureur  fur  les  rochers,  ce  qui  les  étourdit,  &  leur  gâte 
entièrement  le  fensde  l’ouie.  Voyez.  Seneque  ,  auxqu ejl.  nat . 
/.  +.  c.  .a.  Ammien  Marcellin  ,  /.  22.  c.  34.  36.  Pline ,  /.  /.  c. 
9.  Vitruve,  1.8.  c.2.  Wandelin ,  de  admirand.  Nilt.c.f. 

CATALDUS  ,  (  faint  )  patron  particulier  de  la  ville  de 
Tarente,  a  été  évêque  de  la  même  ville.  On  prétend  qu’en* 
viron  mille  ans  après  fa  mort  il  fe  fit  voir  à  un  prêtre,  8c 
qu’il  lui  dit.  Allez,  déterrer  un  livre  que  je  compofai ,  Û?  que  je 
cachai  dans  un  tel  lieu  ;  portez.-le  weeflamment  au  roi ;  &  c’eft  un 
ouvrage  qui  contient  les  fecrets  du  ciel.  Ce  fut  en  fonge  que 
Cataldus  apparut  à  ce  prêtre,  &  qu’il  lui  donna  cet  ordre.  Il 
réïtira  plufieurs  fois  cette  apparition,  car  on  n’ajoûtoit  gue- 
res  de  foi  à  ce  fonge  ,  &  l’on  n’obeïlloit  point  à  fon  ordre. 
Enfin,  il  fe  fit  voir  d’une  autre  maniéré.  Le  curé  étant 
feul  dans  fon  églife  &  parfaitement  éveillé ,  vit,  dit-on, 
faint  Cataldus  revêtu  des  ornemens  épifeopaux  ,  qui  lui 
commanda  de  déterrer  fon  livre  le  lendemain,  au  lieu  qu’il 
lui  avoit  indiqué  en  fonge ,  &  de  le  porter  promptement 
au  roi.  Le  faint  le  menaça  d’une  rude  peine,  en  cas  de  def- 
obeiflance.  Le  prêtre  fut  plus  docile  cette  fois-là  ;  car  dès 
le  lendemain  ,  il  marcha  proceflionellement  avec  le  peuple 
vers  le  lieu  où  cet  ouvrage  avoit  été  enterré.  On  l’y  trouva 
dans  une  cadette  de  plomb ,  8c  l’on  vit  qu’il  détailloit 
les  miferes  qui  dévoient  accabler  bientôt  tout  le  royaume 
de  Naples,  8c  dont  Alexandre  ab  Alexandro  donne  la  de- 
fcription.On  prétend  que  ceci  arriva  au  mois  d’Avril  1492. 
U  y  a  quelques  auteurs  qui  aflùrent  que  ce  vieux  livre  pro¬ 
phétique  faifoit  efperer  que  le  royaume  de  Naples  foroit 
garanti  de  cette  ruine  prochaine,  pourvu  que  le  roi  exécu¬ 
tât  ce  que  faint  Cataldus  lui  preferivoit.  Cette  claufedont 
l’auteur  dont  on  vient  de  parler,  ne  dit  rien ,  confirme- 
roit  les  foupçons  de  ceux  qui  prennent  ceci  pour  une  frau¬ 
de  picufe.Ils  n’en  demeureroient  pas  aux  Amples  foupçons, 
Tome  11. 
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s’ils  avoient  lu  ce  que  rapporte  Jovius  Pontanus,  qui  dé¬ 
crit  la  fraude  tout  au  long,  &qui  fait  voir  que  tout  ce  ma¬ 
nège  ne  tendoit  qu’à  faire  chafler  les  Juifs  du  royaume  de 
Naples.  L’hidoire  éft  curieufe ,  8c  mérité  d’être  lue.  *  Ale¬ 
xandre  ab  Alexandro,  Genealium  Dier.  lib.  III.  Jov.  Ponta¬ 
nus  ,  de  fermone ,  /.  2. 

CATALOGNE,  province  d’Efpagne,avec  titrede  prin¬ 
cipauté,  Catalaunia8c  Cataloma.  On  croit  qu’elle  reçut  fon 
nom  des  Goths  8c  des  Alains  ,qui  s’y  établirent.  Elle  a  les 
monts  Pyrénées  avec  les  provinces  de  France  au  nord  ,  les 
royaumes  d’Aragon  &  de  Valence  au  couchant ,  8c  la  mec 
Mediterranée  au  levant  &  au  midi.  Sa  capitale  eft  Barce¬ 
lone  avec  un  beau  port.  Les  autres  font  Tarragone  arche¬ 
vêché,  Tortofe  ,  Gironne  ,  Lerida,  Rofe,  Solfone,  Ur- 
gel ,  &c.  Le  pais  eft  très-fertile,  quoique  couvert  de  mon¬ 
tagnes  en  certains  endroits. Il  y  aulli  de  bons  ports, plufieurs 
rivières  ,  8c  le  commerce  y  attire  beaucoup  de  richelles. 
La  Catalogne  a  auflî  les  duchés  de  Rouflillon  8c  de  Car- 
donne  ,  &  le  monaftere  de  Monferrat ,  célébré  par  fa  dé¬ 
votion  ,  8c  par  le  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  y  vien¬ 
nent  de  tous  les  endroits  du  monde.  Charles  Martel  aftifta 
les  Catalans  contre  les  Maures  ,  qui  avoient  établi  leur 
empire  en  Efpagne  ;  &  du  tems  de  Charlemagne  un  de 
ces  Mahometans  fe  rendit  maître  du  païs.  Louis  le  De - 
bonnaire  prit  Barcelone  fur  les  infidèles ,  8c  la  Catalogne 
eut  des  princes  particuliers,  jufqu'à  ce  qu’elle  fût  unie  à 
l’ Aragon.  Les  uns  difent  que  ce  pais  fut  érigé  en  comté  en 
873.  par  le  roi  Charles  le  Chauve ,  8c  les  autres  prétendent 
que  ce  fur  en  8  84.  par  Charles  le  Gros.  Geofroi  ou  Wifred 
le  Velu ,  premier  comte  héréditaire  de  Catalogneou  de  Bar¬ 
celone,  eft  tige  des  princes  qui  ont  poflèdé  ce  païs.  Les  Ca¬ 
talans  fe  donnèrent  au  roi  de  France  l’an  1640.  Jofeph 
Marguarit  ,  gentilhomme  du  païs ,  contribua  beaucoup  à 
(ecouer  le  joug  Efpagnol ,  8c  à  faire  reconnoîtrepour  fou- 
verain  le  roi  très-Chretien,  qui  y  envoya  des  vicerois  & 
des  gouverneurs  :  par  l’article  42. 8c  43.  du  traité  de  paix 
de  t  6  5  9.  entre  les  couronnes  de  France  8c  d’Efpagne  ,  on 
déclara  que  les  monts  Pyrénées  feroient  la  divifion  des 
deux  royaumes  ;  de  forte  que  la  Catalogne  8c  le  comré  de 
Cerdagne  qui  fontde-là  les  monts  furent  adjugés  auxEfpa- 
gnols  ;  iSc  les  comtés  de  Rouflillon  8c  de  Conflans,  qui  font 
en  deçà  de  ces  mêmes  monts ,  refterent  au  roi  de  France. 
Les  François  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Catalogne  dans 
les  années  1689.  1690.  &  fuivantes;  mais  ils  la  rendirent 
par  la  paix  de  RifwicK  en  1697.  cherchez. BARCELONE. 
*  Volaterran,£f0£r.  I.  2.  Merula,  Cofmogr.  Boteio,  Relatim 
d' Efpagne.  Martinæus  Siculus,  lib.  9.  de  reb.  Hifp.  L.  Val- 
la  ,  /.  2.  de  Perd.  Arag.  Hieronymus  Pujades  ,  chron.  de 
Catal.  Francifoo  Emmanuel  de  Melo,  hift.  de  Catal.  Fran- 
eifeo  Diago,  Catal.  defcnpt.  Francifoo  Calza ,  de  Catal.  Su¬ 
rira  8cc.  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Paris,  a  fait  la  de- 
foriptionde  ce  païs-là  dans  un  ouvrage  pofthume  imprimé 
àParisen  1 68 8- intitulé  Marca  Hifpanica,  où  il  décrie  la 
lltuation  des  lieux  8c  leurs  antiquités. 

CATALUTIUS^AntoineJ  de  Peroufe  donna  en  1^45. 
fes  commentaires  (ur  la  rubrique  du  titre  ad  l.  Falcid.  8c  fur 
la  loi  in  Quartam  92.  cod.  8c  fur  les  glofes  de  la  même ,  loi 
aufli-bien  que  fur  les  comrpentaires  que  Barrole  y  a  faits, 
fans  s’arrêter  aux  queftions  dont  les  interprètes  s  embarafo 
font  ordinairement ,  qu’il  ne  fait  qu’indiquer.  *  Bibl.  h/Jl. 
des  auteurs  du  droit,  &c.  depuis  Irenerius,  Cjc.par  Denys  Si¬ 
mon  ,  édit.  Panf.  in- 1  2.  1693. 

CATAMANTALEDE  ,  prince  Gaulois,  régna  plufieurs 
années  dans  le  païs  des  Séquaniens  ,  8c  fur  honoré  du  nom 
d’ami  du  fenat  8c  du  peuple  Romain.  *  J.  Cæfar,  l.i. 

CATAMELETA,  fils  d’un  boulanger  deNarni  enltalie, 
ayant  été  envoyé  par  fon  pere  pour  couper  du  bois  dans 
une  forêt,  perdit  fa  coignée;  &  n’ofant  retourner  au  logis, 
fuivit  un  cavalier  qui  pafla  par  hazard  dans  le  lieu  où  il 
étoir.  Il  fit  des  aétions  fi  courageufes  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  il  fe  rencontra  ,  qu’il  devint  capitaine,  8c  officier 
general.  Les  Vénitiens ,  pour  reconnoiflance  du  courage 
qu’il  avoit  fait  paroître  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre 
Philippe  duc  de  Milan ,  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle  ,  lui 
dreflèrent  une  ftatue  équeftre  dans  la  place  de  Padoue  ,  Là 
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fanant  un  honneur  qu’ils  n accordèrent  à  aucun  desautres 
capitaines.  *  Pontan,  /.  3.  c.  y.  Egnace,  1.6 .  c.y. 

CATANE  ou  CATANIA ,  ville  de  l’ille  de  Sicile,  avec 
évêché  fuffragant  de  Montreal ,  appellée  par  les  Latins  Co¬ 
ta»*  ,  ou  Canna  ,  eft  (ituée  dans  cette  partie  de  la  Sicile, 
dite  Val  de  Dtmona  ,  fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon 
nom,  à  l’embouchure  dc  lariviere  Tudicello.  Elle  eut  pour- 
fondateur  Evarque  ,  &  fut  prife  par  les  Chalcidiens  ,  qui 
s’y  établirent ,  félon  Thucydide  ,  vers  la  XI.  olympiade,  8c 
environ  736.  ans  avant  J.  C.  d’autres  auteurs  foutiennent 
que  ce  fut  plus  tard.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c  eft  que  Ca- 
rane  étoit  déjà  une  ville  tres-conliderable  des  1  an  467* 
avant  J.C.  8c  que  le  roi  Hieron  y  mourut  en  la  (econde  an¬ 
née  de  la  LXXV1II.  olympiade.  On  y  voyoit  il  n’y  a  pas 
long-tems  les  reftes  d’un  amphithéâtre,  plufîeurs  inferip- 
tions,  &  diverfes  autres  marques  de  fon  ancienneté.  Au¬ 
jourd’hui  Catane  a  un  château  élevé  fur  un  rocher  qui  dé¬ 
fend  l’entrée  du  port ,  lequel  n’eft  proprement  qu  une  pla¬ 
ce.  Tout  contribuoit  à  rendre  Catane  une  très- bonne  ville, 
le  commerce  y  étant  bien  établi ,  &  fon  terroir  extrême¬ 
ment  fertile i  mais  le  voifmage  du  mont  Etna  lui  a  fouvent 
été  très- dommageable.  Il  eft  à  vingt  milles  de  cette  ville,  & 
ellts’cft  triftement  reiïentie  des  incendies  de  ce  mont ,  qui 
a  accoûtumé  de  s’entr’ouvrir  tous  les  quinze  ans,  8c  dedé- 
gorger  destorrens  de  feu,  qui  font  l’épouvante  de  la  Sici¬ 
le, comme  il  arriva  au  mois  de  Mars  de  l’année  166 51.  Elle 
fut  prefque  ruinée  en  1695.  Par  U11  tremblement  de  terre 
extraordinaire,  qui  arriva  le  zz.Janvier  :  de  z  z.  mille  per- 
fonnes,  à  peiné  s’en  fauva-t-il  deux  mille.Grand  nombre  de 
maifons  8c  de  monafteres  furent  renverfés  ;  de  la  cathé¬ 
drale  qui  étoit  très-magnifique,  8c  dont  l’entrée  étoit  fou- 
tenue  de  dix  colonnes  de  marbre ,  il  n’en  refta  que  trois 
chapelles-,  8c  à  la  place  des  maifons  8c  autres  endroits  de 
la  ville  abîmés  ,  il  fe  forma  un  lac  d'environ  quatre  milles 
de  circuit.  On  a  dans  cette  ville  une  extrême  vénération 
pour  fainte  Agathe,  dont  on  y  garde  les  reliques  8c  le  voile. 
Par  les  anciensmonumens  de  marbre  qu’ont  fouvent  trou¬ 
vés  à  la  profondeur  de  68.  pieds  ceux  de  Catane,  qui  cher¬ 
chent  des  pierres  ponces ,  on  conjedure  qu’autrefois  cette 
ville  étoit  dans  un  fond,  8c  que  les  torrens  de  flâme  qui 
fortent  du  mont  Etna  ,  entraînant  avec  eux  beaucoup  de 
matières ,  ont  enfin  comblé  le  vallon  8c  élevé  le  terrain,  où 
Catane  fut  rebâtie  fur  fe  s  propres  ruines.  *  Strabon  ,  /.  6. 
Diodore  ,  /.  1 1.8c  14.  Ptolomée ,  /.  /.  de  la guerre  des  Goths. 
Polybe.  Thucydide.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Cicéron, &c. 
rapportés  par  LcandreAlberti  en  fa  defcnption  des  ifles  d'Ital. 
pag.  S 3.  84-. 

CATANE'E,  (Jean-Marie  )  de  Novare ,  ecclefiaftique, 
qui  fleurifloit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  ,  apprit 
les  langues  fous  Merula  8c  fous  Demetrius  -,  &  publia  les 
cpîrres  de  Pline  le  jeune,  avec  des  commentaires  qu’on  im¬ 
prima  l’an  1506. à  Milan.  Depuis  étant  allé  à  Rome,  il 
■y  fut  fecretaire  de  Bandinelli  de  Sauli  cardinal ,  natif  de 
Genes.  Il  traduifît  enfuite  quatre  dialogues  de  Lucien  -,  8c 
pour  faire  plaifir  au  cardinal ,  il  fit  un  poème  de  la  ville  de 
Genes,  &en  compofa  encore  un  autre  de  la  prife  de  Jeru- 
falem  par  Godefroi  de  Bouillon  ,  fous  le  titre  de  Solymis\ 
mais  il  ne  réuflît  pas,  carlapoëfie  n’étoit  pas  de  fon  genie.il 
revint  à  la  profe,&compofa  encore  quelques  ouvrages  dont 
on  fit  plus  d’eftime.  On  dit  qu’étant  mort  en  1 5 19.  dans 
le  temsque  le  pape  Clément  VIL  étoit  à  Bologne  ,  ceux 
qui  voulurent  conferver  fes  bénéfices  cachèrent  (a  mort, 
&  le  firent  enterrer  fans  ceremonie.  Ce  qui  donna  lujet  à 
Mirteus  de  lui  confacrer  cette  épitaphe. 

Vide  ,  Viator  ,  quanta  jaiïura  occulté 
Effet  fepulcbri ,  ne  ingénu  fui  Claris 
l-’erenmoribufque  monumentis  techis, 

Adhuc  ubique  viveret  Catanæus. 

Janus  NiciusErythræus  fait  l’éloge  d’un  Cataneo  d’Arez- 
zo.  *  Paul  Jove,  m  Elog.  doit.  cap.  79.  Lilio  Giraldi,  dialj.de 
poet.fui  temp.  Leandre  Alberti,  defcnpt.  liai.  Vofîîus  ,  de  hijl. 
Lat.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinacoth.  J.  imag.illuftr.  c.  64.. 

CATANE'E  (  François)  né  à  Florence  en  1466. 8c  mort 

çn  1 5  z  x.  a  écrit  deux  livres  du  beau ,  8c  trois  livres  de  l’a- 


CAT 

mour.Ses  ouvrages  ont  été  imprimés/»-/»/,  à  Bâle, en  1565. 
*  Ghilinu s.  Vol.  II.  pag.  88. 

CATANESIUS  (  Adam  )  cherchez.  CATHANESIUS. 
CATANIA,  cherchez.  CATANE. 

CATANZARO,  ville  d’Italie,  dans  le  royaume  de  Na¬ 
ples,  dans  la  Calabre  ultérieure,  avec  évêché  fuffragant  de 
Reggio.  LesauteursLatins  la  nomment  Catacium  8c  Catan - 
z_ara.  Elle  eft  fituée  à  deux  ou  trois  milles  de  la  mer  entre 
Squillace  &  Nicaftro.  *Sanfon.  Baudrand. 

CATAONlE ,  ville  Sc  contrée  de  l’Afîe  mineure,  entre 
la  Cilicie  8c  la  Cappadoce, félon  la  defeription  que  nous  en 
a  fait  Strabon  ,  (  /.  12.  )  c’eft  dans  cette  province  qu’étoic 
fituée  la  ville  de  Comane.  Voyez.  COMANE. 

CATAPACTAYNE,  fête  des  habitansdu  Pérou,  qu’ils 
celebrentavec  folcmnitéau  mois  de  Décembre,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Rayme ,  8c  qui  eft  le  commencement  de  leur  année: 
cette  fête  eft  confacrée  aux  trois  ftatues  du  foleil,  nommées 
Apointi,  Churiunti  Sc  Intiaquacqur,  c’eft  à-dire  au  foleil  pere, 
au  foleil  fils ,  au  foleil  frere.  *Jean  Hugues  Linfchotan,  hfî . 
Ind.  occident. 

CATAPANS  ,  nom  des  gouverneurs  que  les  empereurs 
de  Conftantinople  envoyèrent  dans  la  Pouille& dans  la 
Calabre  en  Italie.  Quelques  fçavans  tirent  l'origine  de  ce 
mot  de  H.'ntrmva),  dont  lesByfantins  (e  fervoient  pour  mar¬ 
quer  ceux  qui  commandoient,  8c  qui  étoient  au-deffus  des 
autres.  Il  y  en  a  quicroyent  que  c'étoit  un  abrégé  de  kz-t*. 
navT'uifdTopct,  comme  qui  diroir,  après  l'empereur ,  lieutenant 
de  l'empereur ,  quoi  qu’il  en  foit ,  le  nom  de  Catapans  fe 
trouve  fouvent  dans  les  auteurs  de  l’hiftoire  Byzantine  ,  8c 
dans  les  écrivains  du  moyen  âge  ;  8c  le  fçavant  M.  du  Cange 
a  cru  qu’il  étoit  important  pour  l’intelligence  de  cette  hi- 
ftoire ,  de  faire  une  table  chronologique  de  ces  gou¬ 
verneurs. 

Les  Goths  ayant  été  chaffés  de  l’Italie,  l’empereur  Jufti- 
nien  y  envoya  des  gouverneurs,  dont  le  premier  futBeli- 
faire  ,  puis  Narfès ,  qui  attira  les  Lombards  ,  8c  les  autres 
qui  furent  fui  vis  des  exarques  de  Ravenne.  Les  gouverneurs 
qui  vinrent  dans  la  fuite  furent  nommés  Catapans,  dont 
voici  la  fuite. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 
des  Catapans. 

Etienne  ,  furnommé  Maxence  ,  fous  l’empire  de  Bafile  le 
Macédonien. 

Nicephore  Phocas. 

Grégoire,  nommé  bail  impérial  des  Grecs,  en  875. 

Cafan  ou  Caffan  ,  Patrice,  en  883. 

Joannicius  Candidatus,  en  884* 

Trapezius  Straticus  ,  en  8  8  6. 

Theophylaéte  Strategus,  en  887. 

Conftantin  Patrice,  en  889- 

Symbaticius  Protofpathariusj  autrement,  Sabbaticius  Stra¬ 
ticus,  en  891. 

George  Patrice, en  891. 

Barfacius  Patrice ,  en  892-. 

Cofmas  Anthius  Protopatrice,  en  89  3- 
Meliftènus ,  ou  Melifianus  ,  en  900. 

Nicolas  Patrice,  furnommé  Picyglus,  en 9 15. 

Urfilco,  en  911. 

Michel  Schlavus,en  9Z6. 

Imogalaptus  ,en  940. 

Platopotius,  en  947. 

Melifîenus,  ou  Malachianus,  en  95 1. 

Marianus  patrice,  en  951. 

Nicephore  Magifier,  en  966. 

Paffarus  Protofpatha,  en  973. 

Zacharias,  en  975. 

Forphyrius  Protofpatha  en  979. 

Calocyrus  Delphinas ,  Patrice,  en  98  z. 

Roman  us  Patrice,  en  985. 

Sergius  Protofpatha  ,  en  987. 

Nicolas Crités,  en 988. 

Jean  Patrice ,  nommé  auflî  Ammiropolus,  en  989* 

Tubali  en  990. 

Macrotheodorus  Excubitus,  en  996, 
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Grégoire  Trachianotés,  en  99  S- 
Belus  Barenfls ,  en  999. 

Xiphias  Catapan  ,  en  1006. 

Curcuas  Patrice,  en  1008. 

Bafile  Mafardonités  ,  en  10 10. 

Andronicüs  Turnicés,  en  1017. 

Baille  Bugianus  ,  ou  Bajanus  ,  en  1 018. 

Abalantius  Patrice,  en  1019. 

Safarius  Crités,  en  1023. 

Léo  Potus,  en  1027. 

Michel  Protofpatharius  Crités,  en  1032. 

Conftantin  Protofpatha,  en  1033. 

Léo  Opus ,  en  1037. 

Nicephore  Dokiano,  en  1039. 

Michel  Dokiano  ,  en  1 04 1 . 

Vagufto  Catapan,  en  1042. 

George  Maniacés,  en  1042. 

Pardus  Patricius ,  en  1043. 

Conftantin  Theodorocanus,  en  1043. 

Euftachius  Palatin,  en  1045. 

Jean  ,  ou  Raphaël,  en  1047. 

Argyrus  Magifter,  en  1051. 

Alexius  Charon  ,  en  1055. 

Trombus,  en  105  8. 

Marulés,  en  1061. 

Sirianus ,  en  1062. 

Apochara  ,  en  1064. 

Curiacus,  en  1066. 

Mabrix,  en  10 66. 

Etienne  Patiian  ,  en  1071.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les 
Grecs  furent  chafies  de  la  Pouille  8c  de  la  Calabre  par  les 
Normands.  Aujourd’hui  on  donne  encore  le  nom  de  Ca¬ 
tapan  au  magiftrat  de  la  police  à  Naples.  *  Du  Cange , 
Clojïar.  Lat. 

CATAPHRYGES ,  heretiques ,  qui  s’élevèrent  contre 
1  eglife  dans  le  II.  iiecle.  On  leur  donnoit  ce  nom ,  parce 
que  leurs  auteurs  étoieiit  venus  de  Phrygie.  Ces  heretiques 
fuivoient  les  erreurs  de  Montanus.  Voyez.  MONT  AN. 

CATAPULTE,  Catapulta,  qui  lignifie 

un  arc  ou  un  dard ,  machine  de  guerre  ,  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  lancer  des  javelots  de  douze  8c  de  quinze 
pieds-de  long,  la  defeription  de  la  catapulte ,  dit  Perrault 
dans  fes  notes  fur  Vitruve  ,  n’a  été  entendue  de  perfonne, 
quoique  pluiieurs  grands  perfonnages  /y  foient  employés 
avec  beaucoup  de  loin  ,  comme  Jûfte-Lipfe  l’a  remarqué. 
Les  deferiptions  qu’Athenée,  Ammian  Marcellin  ,  8c  Ve- 
gece  en  ont  données-,  les  deux  figures  qui  font  dans  le  livre- 
anonyme  ,  intitulé  Notttia  imper»  }  celle  que  Guillaume  du 
Choul  dit  avoir  tirée  d’un  ancien  marbre  -,  celle  que  Lipfe 
a  vue  dans  l’arcenal  de  Bruxelles ,  ni  celles  qui  (ont  repre- 
fentées  dans  la  colonne  Trajane  ,  n’ont  aucun  rapport  arvec 
la  defeription  de  Vitruve.  Ce  far  Cilaranus  ,  quieftle  pre¬ 
mier  qui,  après  Jocondus  ,  a  fait  les  figures  de  Vitruve 
avec  beaucoup  d'exactitude ,  n’en  a  point  fait  de  la  cata¬ 
pulte  -,  8c  même  après  avoir  traduit  6c  commenté  Vitruve 
jufqu’à  cetendroic,  il  abandonna  cet  ouvrage,  qui  fut 
achevé  par  Benedetto  Jovio.  Jocondus  déclare  en  propo- 
fant  fa  figure ,  que  ce  n’eft  point  pour  expliquer  le  tektede 
Vitruve  ,  auquel  elle  ne  convient  point ,  8c  il  avoue  qu’il 
ne  comprend  rien,  ni  à  fa  figure,  ni  au  texte  de  Vitruve.  Ce 
que  l’on  fçait  en  general  des  catapultes,  c’eft  qu’elles  étoient 
faites  pour  jetter  des  javelots  ,  de  même  que  les  baliftes 
fervoient  à  jetter  des  pierres  :  (  quoique  cette  diftindion 
n’ait  pas  été  faite  jtar  les  derniers  auteurs  Latins  ,  qui  ont 
toûjoursexprimé  l’une  8c  l’autre  machine  par  le  mot  de  ba- 
lifte  )  que  les  catapultes  lançoient  les  javelots  avec  une  fi 
grande  force,  qu’ils  perçoient  plufieurs  hommes  les  uns 
après  les  autres,  au  rapport  de  Lucain-,  de  qu’elles  portoient 
d’un  bord  du  Danube  à  l’autre.  Voyez.  M.  Perault  fur  le  10. 
livre  de  Vitruve  -,  8c  les  machines  de  guerre  des  Ro¬ 
mains  de  Jufte-Lipfe  ,  qui  ena  fait  graver  des  planches  8c 
des  figures  très-beilcs.  Eiien  dit  que  la  catapulte  a  été  trou¬ 
vée  en  Sicile  par  Denys  le  Tyran ,  8c  qu’un  Grec  l’ayant  vûe 
apportée  de  cette  ifle  dans  fon  païs ,  il  s’écria  que  le  cou¬ 
rage  étoit  péri ,  Perde  vtrtus ,  to  a$ê rp.  Il  eft  certain 
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qne  les  Siciliens  étoient  trèi-habilesmachiniftes,  Archimè¬ 
de  en  eft  une  preuve.  *  Pline,  I.7.C.  yô.  Confultez.  Adrien 
Turnebe  ,  Adverf.  1. 2ç.  c.  28. 

CATARACTES.  G’eft  le  nom  que  les  anciens  donnoienc 
aux  lieux  hauts  8c  rompus,  d’où  tombent  les  eaux  ,  8c  aux 
chûtes  mêmes  de  ces  eaux,  comme  à  celles  du  Nil  8c  à  celles 
du  Rhin  au  delîous  de  Schaffoufe.  On  a  nommé  de  même 
un  certain  endroit  du  Danube  dangereux  pourla  naviga¬ 
tion  appellé  à  prefent  SewreJJel,  félon  Latius,  au  deftousde 
Lints  en  Autriche.  C’eft  auili  le  nom  que  l’on  a  donné  au¬ 
trefois  au  lieu  appellé  Cafcata  diTivoli  en  Italie.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CATARO  ou  CATTARO  ,  ville  de  Dalmatic ,  appar¬ 
tenante  aux  Vénitiens  ,  qui  l’ont  très-bien  fortifiée  contre 
les  efforts  des  Turcs  Elle  eft  le  fiege  d’un  évêché  fijffragant 
deRagufe.  LesauteursLatinsla  nomment  Catharum  8c  Ca- 
tloara  ,  8c  le  Noir  croit  que  c’eft  X  A fenvium  de  Ptolomée 
8c  de  Pline  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  .  ou  Caf- 
telnovo  ,  ou  quelque  autre  ville.  Quoi  qu’ii  en  foir,Cataro 
eft  fituée  fur  un  golfe  auquel  elie  donne  (on  nom  ,  8c  elle 
eft  défendue  par  un  bon  château  bâti  fur  une  colline.  Les 
Turcs  ont  fouvent  tenté  de  l’emporter.  *  Sanfon. Baudrand. 

CATASTROPHE.  Le  dénouement  ou  1  ilTùe  d’une  tra¬ 
gédie.  C’eft  un  renverfement  des  premières  difpofitions 
du  po'ëme  dramatique ,  8c  un  événement  inopiné ,  qui  fer¬ 
me  la  piece  tout  autrement  qu’on  necroyoir.  Les  comé¬ 
dies  ont  prefque  toûjours  une  cataftrophe  heui  eufe  ;  mais 
les  tragédies  l’ont  le  pius  fouvent  funefte.  Ce  qui  a  fait 
que  dans  l’ufage,  lemot  de  cataftrophe  fe  prend  ordinaire¬ 
ment  pour  un  malheur  extraordinaire  ,  qui  termine  quel¬ 
que  grand  deftein  r.t'm  çpoçù  en  grec,  lignifie  rêva  s,  bott- 
leverfement ,  retour  ou  changement.  *Scaliger  ,  Uv.  1.  c.  9. 

CATAY,  partie  feptentrionale  de  la  Chine  ,  qui  com¬ 
prend  les  lïx  provinces  de  Pexin  ,  Xautung  ,  Honan ,  $u- 
chuen  ,  Xenfi  8c  Xanli.  La  partie  méridionale  qui  contient 
neuf  provinces  ,  s’appelle  Mangin.  Les  Tartares  même  de 
les  Arabes  donnent  ces  noms  de  Catai  8c  de  Mangin  à  ces 
deux  parties  de  la  Chine.  On  a  crû  autrefois  que  le  Catai 
étoit  un  royaume  de  la  grande  Tartane,  ayant  la  Chine  au 
midi,  le  Turqueftan  au  couchant,  la  Tartarie  propre  au 
feptentrion ,  8c  la  mer  au  levant,  mais  les  relations  nouvel¬ 
les  font  connoîtreque  tout  ce  que  l’on  a  écrit  du  Catai,  con¬ 
vient  parfaitement  aux  hx  provinces  feptentrionales  delà 
Chine,  &  que  la  ville  de  Camba-lu  eft  celle  que  l’on  nomme 
communément  Pékin.  *  Martin  Martini  ,  defeription  delà 
Chine,  dans  la  recueil  de  M.  Thevenot  ,  au  j.  vol. 

CATAY,  chancelier  de  Borskai ,  prince  de  Tranfiiva- 
nie,  fut  accufe  d’avoir  voulu  empoifonner  fon  prince  pour 
fucceder  à  fes  états  ,  8c  ayant  été  arrêté  prifonnier,  il  eut  la 
tête  tranchée  en  1606.  *  Emmanuel  de  Meteren  ,  bijl.  des 
P  xi  s- Bas. 

CATEAU  ou  CATTEAU-CAMBRESIS,  Caflrum  Ca- 
meracenfe  ,  petite  ville  dans  le  Cambre  lis,  a  cinq  lieues  de 
Cambrai  &  à  deux  lieues  de  Landreci.  Elle  a  été  prefque 
ruinée  dans  les  guerres.  C’eft  en  cetre  ville  qu’on  fit  en 
1 5  5  9.  le  traité  qui  fut  ii  defavanrageuxà  la  France.  Cher¬ 
chez.  CAMBRESIS. 

CATECHESE,  mot  tiré  du  grec  qui  figni- 

fie  mjlruthon  de  vive  voix  ,  eft  une  courte  8c  méthodique 
inftfuction  des  myfteres  de  la  religion,  laquelle  fe  fait  de 
bouche  ;  car  on  n’enfeignoir  pas  anciennement  ces  myfte¬ 
res  par  écrit,  de  peur  que  ces  écrits  ne  vinlfent à  tomber 
entre  les  mains  des  infidèles  ,  qui  les  auraient  tournés  en 
rifée,  faute  de  les  bien  entendre.  C’eft  d’où  eft  venu  le  nom 
de  Catechifte ,  pour  marquer  celui  qui  enfeigne  ces  myfteres, 
&  celui  de  Catechifme,  pour  lignifier  auili  cetre  inftruéfion. 
L’origine  de  ces  Catechefes  vient  de  Jefus-Chrift  ,  lorfqu’U 
envoya  fes  difciples ,  pour  enfeigner  8c  baptîfèr  toutes  les 
nations  ,  joignant  la  doctriue  au  baptême  ,  comme  en  effèc 
elle  l’a  toûjours  précédé  dans  la  primitive  églifie.  Il  nous  a 
aufli  donné  l’exemple  decetrefainteinftrudliondorfqu’cnne 
fes  difciples  il  examina  Philippe-,  entre  fes  auditeurs  -  Mar¬ 
the  8c  la  Samaritaine-,  entre  les  affligés,  l’aveugle  né  ;  entre 
les  étrangers  ,  le  Samaritain  -,  entre  les  grands  du  monde, 
Nicodeme ,  pour  faire  connoître  le  progrès  qu’ils  avoieuc 
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fait  dans  la  foi,  ôc  les  y  inftruire  davantage.  LesApôtres  ont 
iuivi  l’exemple  de  leur  maître ,  comme  on  voit  en  divers 
endroits  du  livre  des  aêtes.  Pierre  ayant  été  envoyé  à  Cor¬ 
neille  pour  ce  fu  jet,  (c.  to.  )  &  Philippe  à  l’eunuque  de  la 
reine  de  Candace,  (  c\  S.  )  l’apôtre  des  Gentils ,  (  I.  Cor.  c. 
14..  )  parlant  d’inftruire  les  autres  ,  le  fert  du  mot  de  cate- 
chtfer  ,  comme  le  porte  l’original.  Les  peres  ont  de  même 
imité  les  Apôtres  ,  comme  Paint  Cyrille  de  Jerufalem  dont 
nous  avons  un  ouvrage  intitulé  Catecbefes.  Saint  Auguftin  a 
écrit  un  traité  de  la  maniéré  de  catechiler  les  iguorans. 
Saint  Grégoire  de  Nyffe  a  compofé  un  difeours  catecheti- 
que  ■,  ôc  plufieurs  autres  nous  ont  laille  de  lemblables  in- 
ftrudions  i  & c  afin  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  quelque 
rems  après  la  mort  des  apôtres  ôc  de  leurs  difciples  ,  cette 
louable  coûtume  de  catechifer  ait  été  négligée  ou  interrom¬ 
pue,  Eufebc  ( I.6.C.3.  )  témoigne  que  Demetrius  évêque 
d’Alexandrie  avoit  commis  Origene  pour  cette  fonction  , 
de  laquelle  Plantenus  &  Clément  s’étoient  acquittés  avant 
lui.  Au  refte  la  charge  de  catechijle  étoix.unzdcs  plus  impor¬ 
tantes  ôc  des  plus  honorables  dans  l’églife.  Jean  Gerfon, 
chancelier  de  l’univerfité  de  Paris  ,  fe  faifoit  gloire  parmi 
fes  grandes  occupations,  d’inftruire  les  enfans  ôc  de  lesca- 
rechiler  ,  répondant  à  ceux  qui  lui  confeilloient  de  s’appli¬ 
quera  des  emplois  plus  conliderables  ,  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  en  eût  de  plus  neceffaire  ôc  de  plus  glorieux  que  ce¬ 
lui-là.  Voyez.  Gerfon,  I.  P.  de  fes  œuvres. 

CATECHUMENES.  On  appelloit  ainfi  dans  les  pre¬ 
miers  fiecles  de  l’églife  ,  les  Gentils  ou  les  Juifs  que  l’on  in- 
ftruilôit  pour  recevoir  le  baptême.  Ce  nom  vient  du  grec 
-yarnneï v  qui  lignifie  enfeigner  de  vive  voix  ; 
celui  c/  e  l'on  injiruit  de  vive  voix.  Il  y  avoit  des  cucechiftes 
exprès  prépofés  pour  les  inftruire.  Eufebedansfon  hiftoire 
ecclefiaftique ,  fait  m.ntion  de  Pantenus ,  de  Clement  ôc 
d’Origene  ,  qui  ont  été  catechiftes  dans  l’églife  d’Alexan¬ 
drie.  Il  y  avoir  même  un  lieu  particulier  dans  les  eglifès  où 
l’on  inftruifoit  les  nouveaux  Chrétiens ,  ôc  où  ils  fe  pla- 
çoienr.  On  l’appelloit  le  lieu  des  Catechumenes.  Ce  qui  pa- 
roît  dans  un  des  canons  du  concile  de  Neocefarée.  Il  ne 
leur  étoit  pas  permis  d’aftifter  au  facrifice  de  la  mefteavec 
les  fideles-,  maison  leur  permettoit  feulement  d’être  prefens 
à  l’office  jufqu’à  l’évangile  qu’ils  entendoient,  &  après  cela 
le  diacre  crioit  à  haute  voix:  Retirez-vous  en  paix,  Catechu¬ 
menes.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  le  livre  des  conftitutions 
apoftoliques.  Cette  partie  de  la  melîe  depuis  le  commen¬ 
cement  jufqu’à  l’offertoire  ,  s’appelloit  la  mefe  des  catechu- 
menes  -,  on  donnoit  auffi  du  pain  bénit ,  que  l’on  appelloit 
le  pain  des  catechumenes  ;  car  n’étant  point  baptifés  ,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  recevoir  ,  ni  même  de  voir  la 
fainte  Euchariftie.  Ils  n’étoient  point  reçus  à  faire  la  priè¬ 
re  avec  les  fideles,  comme  il  paroît  par  un  canon  du  con¬ 
cile  d  Orange.  Il  y  avoit  même  quelques  degrés  dans  le  ca- 
techumenat  -,  car  on  les  inftruifoit  d’abord  en  particulier, 
ô c  on  les  admettoit  enfuite  à  la  prédication  qui  fe  faifoit 
dans  l’églife.  On  nommoit  ceux-ci  audientes,  e'coutans.  Il 
y  avoit  de  plus  un  troifiéme  degréde  catechumenes,  qu’on 
appelloit  or  antes  ô3  gennfletientes  ,  pnans  &  fle'cbiffans  les  ge¬ 
noux  ,  parce  qu’ils  afliftoient  aux  prières  ,  ôc  qu’ils  flé- 
chiffoient  les  genoux  avec  les  fideles.  Gabriel  de  l’Au- 
befpine,  évêque  d’Orléans,  a  diftingué  ces  trois  degrés 
de  catechumenes  dans  fon  2.  livre  d’obfervations  fur  les 
anciens  r  tes  de  l’égiife.  On  peut  ajouter  un  quatrième 
état  de  catechumenes  ,  lorfqu’ils  étoient  fur  le  point 
d’être  baptifés ,  ôc  qu’ils  avoient  donné  leur  nom  pour 
cela  *,  on  les  appelloit  alors  competentes  ,  comme  de¬ 
mandant  le  baptême.  Saint  Auguftin  parle  de  ces  compe- 
tans  en  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages.  Pendant  le  tems 
ducarechumenaton  impofoit  fouvent  les  mains  aux  cate¬ 
chumenes.  On  leur  donnoit  du  pain  Ôc  du  fel ,  &  quand  ils 
étoient  prêts  d’être  baptifés  ,  du  lait  ôc  du  miel.  Saint  Au¬ 
guftin  ne  fait  point  difficulté  d’appeller  du  nom  de  facre- 
ment ,  ce  que  recevoient  les  catechumenes ,  ôc  aïoûte  que, 
quoique  ce  ne  foit  pas  le  corps  de  notre  Seigneur  ,  il  eft 
toutefois  faint  (J1  ôc  plus  faint  que  les  viandes  dont  nous 
foin  mes  nouris. 

^Cr’Les  trois  degrés  de  catechumenes  ne  font  pas  bien 


diftingués  dans  l’article.  Le  premier  étoit  celui  des  e'coutans 
qui  n’étoient  reçus  qu’à  entendre  les  inftruétions  fur  la  foi 
ôc  fur  les  mœurs.  Le  fécond  celui  des  Elus  ,  qui  étoient  ad¬ 
mis  pour  recevoir  le  baptême  ,  Ôc  le  troifiéme  des  Compe- 
tans ,  qui ,  parfaitement  inftruits  du  fymbole  ôc  de  la  do¬ 
ctrine  chrétienne  ,  étoient  en  état  d’être  baptifés.  On  rece¬ 
voir  les  catechumenes,  en  faifant  fur  eux  un  figne  de  croix, 
ôc  en  leur  impofant  les  mains.  On  y  joignit  dans  plufieurs 
églifesles  exorcifmes,  le  fouffle  fur  le  vifage  ,  lafaliveap- 
pliquée  aux  oreilles,  aux  narines  ,  ôc  par  l’onétion  furies 
épaules  ôc  fur  la  poitrine.  On  leur  mettoit  du  fel  dans  la 
bouche.  Le  premier  jour  on  les  faifoit  catechumenes ,  le 
fécond  jour  ou  les  exorcifoit,  ôc  enfuite  on  leur  permettoit 
de  venir  entendre  les  inftruétions  dans  les  églifes.  Le  cate- 
chumenat  duroit  plus  ou  moins,  félon  que  les  fujets  étoient 
difpofés ,  Ôc  on  le  differoit  quand  ils  venoient  à  tomber 
dans  quelque  faute.  Le  catechumenat  a  été  pratiqué  dans 
i’églife  d’Orient  &  d’Occident,  tant  qu’il  y  a  eu  des  infidè¬ 
les  qui  fe  font  convertis  à  la  religion  ,  c’eft-à  dire,  en  Oc¬ 
cident  jufqu’au  huitième  fiecle.  Depuis  ce  tems-là ,  on  n’a 
plus  obfervé  fi  exactement  les  ceremonies  du  catechumenat 
à  l'égard  des  adultes  qui  demandoient  le  baptême.  Quant 
aux  enfans  que  l’on  baptife,  on  fait  à  prefent  fur  eux  tou¬ 
tes  les  ceremonies  du  catechumenat,  immédiatement  avant 
leur  baptême.  Autrefois  qu’on  ne  les  referyoit  àbapdfer 
qu’aux  jours  folemnels,  il  y  a  apparence  que  ces  ceremonies 
etoient  faites  avant  que  de  les  prefenter  au  baptême. 
*  Saint  Auguftin  ,  Serm.de  Temp.  116.  &  237.  Joan.  Mori- 
nus  de  Pxnitentia.  Gabr.  de  l’Aubefpine ,  Obfervattons  fur 
les  anciens  rites  de  l'égltfe ,  /.  2. 

CATECHUMENIES ,  nom  que  l’on  donnoit  aux  gale¬ 
ries  des  églifes ,  où  l’on  inftruifoit  les  catechumenes ,  félon 
le  fentiment  de  Baronius.  D’autres  auteurs  croyent  que 
l’on  appelloit  ainfi  le  lieu  où  les  femmes  écoutoient  les  ca- 
techefes  ou  inftruCtions.  Du  Cange,  Gtoffar.  Latimt. 

CATEL  (  Guillaume  )  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
loufe,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  fiecle.  Il  étoit 
natif  de  cette  ville ,  ôc  fortoit  d’une  des  meilleures  familles 
de  la  robe.  Nous  avons  de  lui  l’hiftoire  des  comtes  de  Tou- 
loufe ,  ôc  l’on  peut  dire  qu’il  eft  le  premier  qui  nous  a  don¬ 
né  la  méthode  de  prouver  l’hiftoire  par  des  chartes  an¬ 
ciennes.  Catel  mourut  à  Touloufè  le  5.  Octobre  de  l’an 
16 1  Ô.On  publia  après  fa  mort  fes  mémoires  de  Languedoc, 
ôc  l’on  pourra  voir  la  vie  à  la  tête  de  cet  ouvrage. 

CATELET  (  le  )  'fur  TEfcaut ,  petite  ville  de  France  en 
Picardie,  fur  les  frontières  du  Hainaut  ôc  du  Cambrefis. 
Elle  étoit  allez  forte,  mais  elle  a  été  démolie.  Les  E(pagnol$ 
qui  l’avoient  prilê  en  1 5  5  7.  la  rendirent  en  1 5  5  9.  ôc  l’ayant 
encore  prilê  dans  le  XVII.  fiecle ,  ils  la  reftituerent  par  le 
quarantième  article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  1 65  5>.*Sanlôn. 

CATENA  (  Pierre  )  de  Venilè  ,  docteur  en  théologie  , 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  ôc  enleigna  les  belles  lettres  à 
Padoue.  Il  publia  aulîî  divers  ouvrages,  ôc  entr’autres  des 
commentaires  fur  Porphyre  ôc  Ariftote ,  imprimés  à  Venilè 
l’an  1556. 

CATENA  (  Jerôme  )  natif  de  Norcia  en  Ombrie  ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  ôc  qui  fut  fècreraire  du  cardinal 
Alexandrin  ,  &  de  la  congrégation  des  réguliers ,  a  écrit  la 
vie  du  pape  Pie  V.  &  a  publié  un  volume  de  lettres,  des  poè¬ 
mes  latins  en  VIII.  livres ,  ôcc. 

CATENOISE  (  Philippe  la  )  cherchez  PHILIPPE. 

C  ATERLAGH ,  petite  ville  d’Irlande ,  capitale  du  même 
nom,  dans  la  province  de  Leinfter.  Elle  eft  fur  la  riviere  de 
Barrow  ,  ôc  prelque  au  milieu  entre  Kildare  au  lêptentrion  , 
&  Kilkenni  au  midi.  Cette  ville  donne  le  nom  au  comté  de 
Caterlagh  *,  il  s’étend  entre  les  comtés  de  Kildare  ôc  de  Du¬ 
blin  au  lêptentrion,  de  Kilkenni  au  couchant ,  ôc  de  Wiklo 
au  midi ,  ôc  la  mer  ou  manche  d’Irlande  au  levant.  O11  le  di- 
vilè  en  cinq  baronies  ,  qui  (ont  Ravilli ,  Caterlagh  ,  Forsh  , 
Idrone  ôc  làint  Mullin  -,  il  n’y  a  que  deux  petites  villes , 
fçavoir,  Caterlagh  fa  capitale,  ôc  Leighlin.*  Sanlon.  Rau- 
drand. 

CATGRAVE,  CAPGRAVE  ou  CATPGRAW ( Jean) 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  a  Heuri  fur  la  fin  du 
XV.  fiecle.  U  étoit  Angiois ,  ôc  étant  entré  parmi  les  Augu- 
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ftins  après  avoir  été  reçu  doéleurd’Oxfbrt,  il  exerça  les  prin¬ 
cipales  chaiges  de  fon  ordre,  &  celle  même  de  provincial. 
On  dit  qu’il  mourut  le  n.  Août  de  l’an  1484.  Il  avoit 
compofë  des  commentaires  fur  prefque  toute  l’écriture ,  fur 
le  Maître  des  fentences  :  Detcrmiriationes  theolngia.  De  illu- 
flrtbits  vins  ordmts  fantli  Atiguftim  ,  Cfic.  *  Jofeph  Pamphile, 
btbl.  Aug.  Pitfcus  ,  de  feript.  Angl.  (flc. 

CATANESIUS  (  Adam  )  fut  brûlé  par  la  populace  émue 
en  1  z  5  5 .  lorfqu’il  exigeoit  les  dîmes  ;  il  a  écrit  trois  livres  de 
l’hiltoire  d’Ecofîe.  *  Halleru  ,  de  hiftor.pag  8. 

CATHARES ,  nom  fiiftucux  qu’ont  iifurpé  plufieurs  fe- 
âes  d  hérétiques  en  différens  rems.  Ce  mot  lignifie  purs,  St 
les  premiers  qui  commencèrent  à  Ce  l’appliquer  furent  les 
Apo/abhejues  ou  renonçant  ,  branche  des  Encratites  ,  dont  le 
chef  étoit  Tatien ,  voyez.  ENCRATITES.  Quelques  monta- 
niftes  fe  firent  enfuite  appellcr  Cathares ,  pour  exprimer  par 
un  terme  qui  fignifie pare/ri,  qu’ils  n’avoient  point  de  part 
au  crime  de  ces  malheureux,  qui  renioient  la  foi  dans  les 
tourmens;  mais  qu’au  contraire  ils  rcfufbientde  les  recevoir 
à  faire  pénitence*  Ils  portoient  pour  cela  des  robes  blanches , 
afin  ,  difoient-ils  ,  que  leurs  vetemens  convînt  à  la  pureté 
de  leurs  confidences;  ils  nioient  aufîî  que  l’églife  eût  le  pou¬ 
voir  de  remettre  les  pêchés ,  fur  quoi  faint  Augufiin  fiiifant 
ailufion  au  mot  latin  mandi-u  ,  qui  fîgnifie  pur  ,  dit  qu’ils 
dévoient  plutôt  prendre  le  nom  de  mondains  ,  que  de  purs  : 
Si  nomen  fuum  vclmjfcnt  agnofeere ,  mundanos  potiîis  cjukm 
mundos  vocajfent.  Eufebe  parle  aufîî  de  ces  hérétiques.  No- 
vatien  donna  le  nom  de  Cathares  à  fà  feéte ,  &  fouvent  les 
anciens  ne  la  défignent  point  autrement.  Enfin  on  a  donné 
par  ironie  le  nom  de  Cathares  aux  Paretans ,  Patarins  ,  ou 
Patrins ,  aux  Albigeois  St  aux  Coteraux ,  diverfès  fectes  d’er- 
rans  qui  s’élevèrent  dans  le  XII.  fiecle  ,  St  qui  s’étoient  for¬ 
mées  de  celles  des  Henriciens  ,  de  Marfile  ,  de  Tendeme  , 
St  de  diverfes  autres.  Le  III.  concile  deLatran  tenu  l’an  1 1  79. 
fous  Alexandre  III.  les  condamna.  Les  puritains  d’Angleterre 
ont  renouvelé  ce  nom  magnifique,  par  celui  qu’ils  ont  pris. 
+  Eufebe ,  /.  6.  c.  38.  Socrate ,  /.  â.  c.  20.  Saint  Augufiin  ,  de 
a; on.  Chriji.  c.  31.  Saint  Epiphane,  61.  c.  1 .  Baronius ,  A.  C. 
234-.  n.  106.  107.  III.  concde  de  Latran  ,  au  can.  27 .  Sanderus» 
bar.  14.7.  Baronius ,  A.  C.  //^.Turrecremata ,  lib.  4.  Somm. 
fart.  2.  cap.  38.  Rainaldi  &Sponde,  &c. 

CATHARES ,  cherchez  COTTEREAUX. 

CATHARIN  (  Ambroife  )  en  fôn  nom  Politus  Lan- 
cellotus  ,  natif  de  Sienne  ,  vivoit  dans  la  XVI.  fiecle. 
Après  avoir  enfeigné  le  droit  civil  en  plufieurs  univerfités 
d’Italie  fous  le  nom  de  Lancelot ,  jufqu’à  l’âge  de  trente- 
deux  ans,  il  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Flo¬ 
rence  l’an  1 5 1 5.  il  prit  alors  le  nom  $  Ambroife  Cathann  , 
&  Ce  donna  tout  entier  à  l’étude  de  la  théologie.  Il  Ce  ren¬ 
dit  bientôt  célébré  par  fies  écrits.  Sa  réfîdence  ordinaire  étoit 
à  Rome,  d’où  il  fut  envoyé  à  Trente  à  l'ouverture  du  con¬ 
cile  l’an  1545.  H  s’y  fit diftingucr  tant  par  fa  capacité,  que 
par  les  opinions  qu’il  y  fôûtint  éloignées  du  fentiment  com¬ 
mun  des  théologiens.  Il  fut  choifi  pour  faire  le  fêrmon  de 
l’ouverture  de  la  troifiéme  feflion  tenue  le  4.  de  Février  1^47. 
La  même  année  il  fut  promu  à  l’évêché  de  la  petite  ville  de 
Minori  dans  le  royaume  de  Naples ,  dépendant  de  l’arche¬ 
vêché  d’Amalphi.  Jules  III.  qui  avoit  autrefois  étudié  le  droit 
fous  Catharin,  le  transféra  l’an  1551.  à  l’évêché  de  Conza 
dans  le  même  royaume  ;  il  n’en  jouit  pas  long-tems,  étant 
mort  fubitement  à  Naples ,  dans  le  tems  qu’il  alloit  être 
élevé  à  la  dignité  de  cardinal.  Catharin  a  fait  des  com¬ 
mentaires  fur  la  genefe ,  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  St 
fur  les  épîtres  canoniques.  Il  combat  fouvent  les  explications 
de  Cajetan  ,  St  il  a  fait  des  remarques  particulières  contre 
les  commentaires  de  cet  auteur.  Il  a  inventé  un  nouveau 
fÿftême  fur  la  prédeflination  ,  fiiivant  lequel  il  diftingue  le 
genre  humain  en  deux  clafîès,  l’une  efl  celle  d ’élûs  &  de 
prédeflinés  d’une  maniéré  fpeciale,  auquelsDieu  donne  des 
fecours  qui  les  conduifènt  fi  infailliblement  au  fàlut ,  qu’ils 
ne  fçauroient  manquer  de  l’obtenir  ,  fans  néanmoins  qu’ils 
perdent  leur  liberté.  Cette  clafTe  n’cll  compofee  que  d’un 
petit  nombre  de  perfbnnes  ,  pour  lefquelles  Dieu  a  une  pré¬ 
dilection  particulière;  telle  que  font  la  Vierge ,  les  Apôtres  , 
feint  Paul  St  d’autres  femblables.  La  fécondé  claflè  com- 
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prend  tout  le  l'efle  des  hommes ,  que  Dieu  n’a  pas  préde« 
flinés  au  fàlut  per  un  décret  rixe  St  immuable  ;  mais  fous 
une  condition  qui  peut  être  St  n’etre  pas ,  St  dont  le  falut 
dépend  du  bon  St  du  mauvais  11  (âge  qu’ils  feront  des  grâces 
que  Dieu  leur  accorde.  Il  foûtient  ce  fyflême  non-feu- 
lement  dans  fes  commentaires  fur  l’écriture,  mais  au  fil  dans 
un  traité  qu’il  a  fait  exprès  fur  la  prédeflination  ,  St  dans  le 
traité  de  la  prédeflination  excellente  de  J.  C.  où  il  foûtient 
que  J.  C.feroit  venu  ,  quand  bien  même  Adam  n’auroit  pas 
péché.  C’efl  en  confëquenCe  de  ce  fentiment qu’il  avance  dans 
un  autre  traité,  que  le  péché  des  mauvais  anges  a  confîflé  en 
ce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  reconnoîrre  le  décret  de  l’incarna¬ 
tion.  Il  a  fait  aufli  un  traité  de  la  chute  de  l'homme  St  du 
péché  originel ,  qu’il  fait  confifter  dans  l’aélion  même ,  par 
laquelle  Adam  a  péché  en  mangeant  du  fruit  défendu ,  qui 
efl  un  péché  en  nous  ,  en  tant  que  notre  volonté  efl  com- 
prife  dans  la  fienne.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  fur  l’imma¬ 
culée  conception  de  la  Vierge, qu’il  foûtient  avec  beaucoup 
de  chaleur.  Il  a  aufiî  écrit  pour  i’afïomption  ,  St  prétendit 
que  faint  Jean  l’évangelifle  n’étoit  point  mort,  mais  qu’il 
avoit  été  enlevé  comme  Elie  St  Henoch.  U  a  fait  un  traité 
de  la  mort  St  de  la  réfurreétion ,  dans  lequel  il  enfeigne  que 
les  enfans  morts  fans  batême  font  non-fèulement  exempts 
des  peines,  mais  qu’ils  jouifîènt  même  d’une  félicité  conve¬ 
nable  à  leur  état.  Il  a  fait  un  traité  de  la  certitude  de  la  gloire , 
de  l’invocation  St  de  la  vénération  des  Saints  ,  dans  lequel  il 
foûtient  que  l’églife  ne  peut  fe  tromper  dans  la  canonifàtion 
des  Saints;  il  y  établit  aufli  leur  culte,  celui  des  reliques  St 
des  images.  Du  tems  du  concile  de  Trente  ,  il  fit  un  traité 
pour  prouver  que  les  juflcs  peuvent  être  certains  de  leur  ju- 
flification  ;  un  ouvrage  fur  l’immaculée  conception  ,  con¬ 
tre  un  écrit  du  cardinal  Turrecremata  ;  &une  efpece  de  ma- 
nifefte  fur  la  prédeflination.  Il  a  aufli  défendu  dans  un  traité 
particulier  le  culte  des  images;  il  établit  dans  un  autre  la  vé¬ 
rité  du  (àcrifice  de  l’autel,  mais  il  foûtient  dans  un  autre  traité 
que  ].  C.  n’a  point  confacré  par  ces  paroles  :  Ceci  efl  mon 
corps ,  ceci  efl  mo  i  flmg  ,  qui  ne  font  qu’énonciatives  dans 
les  évangeliftes.  Il  a  fait  encore  un  traité  de  controverfe  tou¬ 
chant  la  communion  fous  les  deux  efpeces  ;  enfin  il  a  fou- 
tenu  au  concile  de  Trente  un  fentiment  qui  a  préfentemenC 
quelques  feélateurs  fur  l’intention  du  miniftre,  qui  adminiftre 
les  fàcremens;  feavoir ,  qu’il  îTeft  pas  nécefîàire  qu’il  ait  une 
intention  intérieure  de  frire  unechofe  facrée;  mais  qu’il  fliffit 
qu’il  veuille  adminiflrer  le  fàcrement  de  l’églife,  St  qu’il  a 
cette  intention  quand  il  fait  extérieurement  les  cérémonies 
requifes,  quoiqu’il  puiffe  avoir  intérieurement  lapenféede 
faire  tout  cela  par  jeu  St  par  moquerie.  Il  a  fait  plufieurs 
traités  fur  les  fàcremens  ,  St  particulièrement  fur  celui  du 
mariage.  Il  a  compofë  un  traité  des  écritures  canoniques , 
dans  lequel  jl  foûtient  contre  les  Proteflans  les  livres  que 
l’églife  Romaine  reçoit  comme  canoniques  ,  &  qui  ne  font 
pas  de  l’ancien  canon.  On  a  encore  de  lui  divers  traités , 
I.  fi  la  peine  de  mort  contre  les  hérétiques  efl  de  droit  di¬ 
vin  ;  II.  fi  la  réfîdence  des  évêques  efl  du  même  droit;  III. 
fur  le  baptême  des  enfans  des  juifs  ,  ôte.  Catharin  étoit  fort 
libre ,  St  même  hardi  dans  fes  fentimens  ,  St  ne  s’embaralToic 
pas  de  s’écarter  de  ceux  de  faint  Augufiin,  de  faint  Thomas , 
St  des  autres  théologiens.  ¥  M.  Du  Pin ,  bibhoth.  des  auteurs 
ecclef.XFI.  fiecle. 

CATARISTES  ou  PURIFICATEURS  ,  feéle  de  Mani¬ 
chéens  ,  fur  laquelle  ces  hérétiques  tâchoient  dç  rejettçr  les 
ordures  abominables,  &  les  horribles  impiétés  qui  entroient 
dans  la  prétendue  confëcration  de  leur  euehariflie.  4  Saint 
Augufiin  ,  haref  c.46.  Saint  Leon ,  epift.  8. 

CATHEDRALE;  on  entend  par  ce  mot  l’églife  épifeopale 
d’un  lien.  Ce  nom  lui  a  été  donné  du  mot  Cathedra  ou  flege 
epifeopa'.On  tire  l’origine  de  ce  nom  de  ce  que  les  prêtres  qui 
compofoient  l’ancien  Prefbytenum  avec  leur  évêque,  étoienc 
aflîs  dans  des  chaires  àla  maniéré  desjuifs  dans  leurs  confifioi- 
res  ,  de  que  l’évêque  préfidoit  dans  un  fiége  plus  élevé;  d’où 
vient  qu’on  célébré  encore  préfentement  les  fêtes  de  la  chaire 
de  faint  Pierre  à  Rome  St  à  Antioche.il  ne  faut  pas  confondre 
ces  anciennes  cathédrales  avec  les  églifes  qu’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  Cathédrales ,  parce  que  ce  mot  d’eghfl  ne  fignifioir 
en  ce  te  ms-là  qu’une  allèmblée  de  Chrétiens ,  St  non  des 
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t  emples  ,  comme  ils  font  bâtis  aujourd’hui ,  &  que  les  Chré- 
icns  n’ont  point  eu  la  liberté  de  bâtir  ces  temples  avant  l’em¬ 
pereur  Conftantin  -,  néanmoins  plulieurs  auteurs  Efpagnols  , 
qui  ont  écrit  de  l’antiquité  de  leurs  églifes  cathédrales,  af- 
fùrent  qu’ri  y  en  a  en  de  bâties  dès  le  tems  des  Apôtres  -,  mais 
tout  ce  qu’on  dit  de  ces  anciennes  cathédrales  eft  fabuleux. 
Quant  au  nom  d’églife  cathédrale,  il  n'eft  pas  fort  ancien  ;  on 
appelioit  l’églife  principale  celle  où  l’évêque  célébrait  ordi¬ 
nairement  ,  la  grande  égltfe ,  l'églife  épifcopale  ,  l'églife  de  la 
ville.  Le  nom  de  cathédrale  n’a  été  en  ufage  que  dans  l’églife 
Latine  \  8c  depuis  le  X.  fiecle  on  appelle  cathedratique  un 
droit  que  les  évêques  nouvellement  mis  en  pofleffion  don- 
noient  aux  évêques  qui  les  avaient  ordonnés ,  aux  clercs  de 
notaires  ,  8c  aux  autres  officiers.  *  Mémoires  des  fçavans.  Re¬ 
marques  de  M.  Du  Pin. 

CATHERINE  CORNARO ,  cherchez.  CORNARO. 

CATHEPJNE  DE  FOIX ,  cherchez  FOIX. 

CATHERINE  (  fainte  )  vierge  d’Alexandrie ,  étoit  fifça- 
vanre  ,  li  l’on  en  croit  les  actes  de  fa  paffion,  qui  font  de 
peu  d’autorité  entre  les  critiques,  qu’à  1  âge  de  1 8.  ans  elle 
difpu  ta  contre  cinquante  philofophes  ,  8c  les  vainquit  par  la 
force  de  fes  raifonnemens.  On  ditqu’clle  fouffritla  mort  pour 
J.C.  fous  l’empire  de  Maximin.  On  n’a  rien  de  certain  tou¬ 
chant  Ste  Catherine-, les  faits  que  l’on  a  de  fa  vie  &  de  fon  mar¬ 
tyre  font  fuppoIës.Baronius  a  crû  la  reconnoître  fans  nom,à  la 
delcriprion  qu’Eufèbe  nous  a  faite  d’une  femme  illuftre  d’A¬ 
lexandrie  ,  noble  ,  riche  8c  fçavante ,  qui  réfifta  courageufe- 
ment  à  la  paillon  brutale  de  Maximin  -,  mais  ce  que  rapporte 
Eufobe  que  Maximin  ne  put  le  réfoudre  à  faire  mourir  celle 
dont  il  parle,  &  qu’il  If  contenta  de  la  dépouiller  de  fes 
biens ,  8c  de  l’envoyer  en  exil ,  ne  convient  point  à  ce  que 
l’on  dit  du  martyre  de  fainte  Catherine  ,  8c  Rufin  appelle 
cette  femme  dont  parle  Eufebe  ,  Dorothée.  On  n’a  point  parlé 
dans  l’églife  de  fainte  Catherine  avant  la  fin  du  VIII.  fiecle , 
ou  au  commencement  du  fuivant.  Ce  fut  pour  lors  que  l’on  . 
commença  à  parler  d’elle  à  l’occaiion  d’un  corps  trouvé  dans 
la  montagne  de  Sina  en  Arabie  ,  qui  fur  pris  par  les  Chré¬ 
tiens  de  ce  pais  ,  réduit  alors  fous  les  joug  des  Sarafins  Ma- 
hometans  ,  pour  le  corps  d’une  fainte  martyre.  Ils  commen¬ 
cèrent  à  lui  rendre  un  culte  religieux  ,  qui  pafiâ  chez  les 
Grecs  fous  le  nom  d ' Aicatartne.  On  a  depuis  fait  une  hi- 
ftoire  à  plaifir  de  cette  Sainte,  8c  les  Grecs  ont  célébré  là  fête 
le  1 5 .  de  Novembre.  Les  Latins  n’ont  eu  connoiftànce  de 
cette  Sainte  que  par  le  canal  des  Grecs  dans  l’onzième  fiecle. 
8c  ont  abrégé  fon  nom  en  l’appellant  Catherine.  Mais  fon 
culte  fut  bientôt  établi  dans  tout  l’Occident,  8c  l’on  fit  fa  fête 
au  même  jour  que  les  Grecs  la  célébraient.*  Baillet,  vies  des 
Saints ,  mois  de  Novembre.  Bede.  Ufuard.  Adon ,  au  martyr. 
2j.  Novembre.  Baronius  ,  A.  C.  307.  Vofiius  ,  philo/.  cap.  11. 
$•  3-  83c. 

CATHERINE  { fàinte  )  fùrnommée  de  Boulogne  ,  du  lieu 
de  là  nailfance  en  Italie,  vint  au  monde  le  8-  Septembre 
1 4 1 3 .  &  fut  élevée  auprès  de  là  mere  Bienvenue  jufqu’à  un 
âge  auquel  on  la  crut  capable  de  fo  conduire.  Alors  fon  pere 
Jean  ,  qui  étoit  de  l’ancienne  famille  de  Vigri  de  Ferrare , 
la  mit  auprès  de  la  princefiè  Marguerite ,  fille  de  Nicolas 
d’Eft ,  marquis  de  Ferrare.  Elle  quitta  bientôt  la  cour  x8c  fo 
retira  à  l’âge  de  quatorze  ans  dans  une  communauté  de  Iceurs 
de  fainte  Claire.Ce  couvent  ayant  été  érigé  en  monaftere  fous 
le  nom  de  Corps  de  Chrift  ,  elle  y  fit  profeflion  en  1452. 
elle  fut  demandée  par  les  habirans  de  Boulogne ,  pour  être 
fuperieure  du  monaftere  qu’ils  vouloient  fonder  dans  leur 
ville.  Elle  y  établit  ce  monaftere  ,  8c  eut  la  confolation  de 
le  voir  achevé  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  9.  de  Mars  1463. 
Elle  a  laifte  quelques  écrits  ,  tant  en  italien  qu’en  latin.  On 
a  publié  le  livre  des  fèpt  armes  fpirituelles ,  &  celui  des  ré¬ 
vélations  qu’elle  avoir  laiflees  cachetées  à  fon  confelfeur,  qui 
auroit  peut-être  bien  fait  de  ne  le  pas  décacheter  ,  ou  du 
moins  de  ne  le  pas  publier.  Elle  a  été  canonifoe  par  Clement 
VIL  *  Bollandus.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  9.  Mars. 

CATHERINE  (  fainte  )  de  Suede  ,  vierge  ,  fille  d’Ulphon 
Guthmarfon  ,  prince  de  Nericie  en  Suede ,  naquit  dans  le 
XIV.  fiecle  vers  Lan  1330.  Elle  fut  élevée  par  là  mere  fàinte 
Brigitte  dans  la  pieté.  Elle  fut  mariée  à  Egard ,  mais  elle  per¬ 
suada  à  fon  mari  de  garder  la  continence.  Elle  alla  l’an  1348. 
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trouver  fa  mere  en  Italie ,  8c  elles  allèrent  à  Rome  ,01!  elles 
vécurent  enfemble ,  8c  firent  enluite  le  pèlerinage  de  la  terre 
fainte.  Brigitte  étant  morte  à  Rome  le  23.  Juillet  1373.  fa 
fille  rapporta  fon  corps  en  Suede,  8c  le  depolà  dans  le  mo¬ 
naftere  de  Vaften ,  au  diocèfe  de  Lincopen  ,  où  elle  fè  ren¬ 
ferma.  Elle  fut  choilïe  pour  fuperieure  par  les  religieulès  de 
ce  monaftere,  8c  leur  donna  la  regle.de  faint  Sauveur  quelle 
avoir  pratiquée  à  Rome.  Elle  retourna  en  cette  ville  en  1  3  7  5 . 
pour  faire  canoniler  fa  mere ,  8c  mourut  étant  revenue  de 
Rome  dans  fon  monaftere  le  2  4.  Mars  1381.  Quoiqu’elle 
ne  foit  point  canonifoe ,  les  papes  ont  permis  que  l’on  fit 
fà  fête.  Sa  vie  écrite  par  Ulphon  fie  trouve  dans  Bollandus 
avec  les  remarques  d’Henfohenius.*  Baillet ,  vies  des  Saints , 
24.  Mars. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (fàinte)  religieufo  du  tiers 
ordre  de  faint  Dominique,  née  l’an  1347.  fit  vœu  de  vir¬ 
ginité  à  lage  de  huit  ans ,  8c  prit  quelque  tems  après  l’habit 
de  l’ordre  de  faint  Dominique.  Elle  avoic  beaucoup  d’efprit, 
écriyoit  parfaitement  bien  ,  8c  étoit  fort  charitable  8c  fort 
zelée.  Elle  vint  à  Avignon,  pour  accorder  les  Florentins,  avec 
Grégoire  XL  qui  lesavoit  excommuniés.U  fut  tellement  prefte 
par  les  difeours  de  cette  fainte  fille ,  de  pafïèr  en  Italie  ,  qu’il 
fortit  de  France  ,  8c  arriva  au  commencement  de  l’année 
1377.  à  Rome  ,  où  il  rétablit  le  fiége  pontifical,  70.  ans 
après  que  Clemen  t  V.  l’eut  tranfporté  en  France.  On  attri¬ 
bue  à  cette  fainte  diverfes  lettres  imprimées  ,  8c  quelques  pe¬ 
tits  traités  de  dévotion.  Elle  mourut  l’an  1380.  âgée  de  trente- 
trois  ans  ,  8c  fut  canonifoe  par  Pie  II.  en  1461.  *  Saint  An- 
tonin  ,  3 •  Part’ tlt-  23'  c‘  l+‘  Sp°nde,  A.  C.  1 376.  n.  2.  83 
fuiv.  Bzovius  ,  A.  C.  1370.  ».  20.  83  futv.  Raymond  de  Ca- 
poue,  en  fa  vie ,  83c. 

CATHERINE  (fainte.)  On  lui  a  donné  le  furnom  de 
Genes  à  caufè  de  fa  patrie ,  celui  de  Eiefque  à  caufo  de  fon 
pere  ,  8c  celui  d 'Adorne  à  caufo  de  fon  mari.  Quoique  cette 
pieufe  veuve  n’ait  pas  encore  été  canonifoe ,  cela  n’empêche 
pas  néanmoins  que  l’on  ne  la  regarde ,  8c  que  l’on  ne  lui  don¬ 
ne  même  le  nom  de  fainte.  Elle  naquit  à  Genes  vers  l’an 
1448.  d’une  des  plus  riches  8c  des  plus  puifïàntes  familles 
du  pais  ,  8c  étoit  fille  de  Jacques  de  Fiefque  ,  viceroi  de  Na¬ 
ples  ,  &  de  Franpoife  de  Negro.  Dès  fes  plus  .tendres  années 
elle  pratiqua  les  réglés  de  la  plusauftere  pénitence.  Dès  l’âge 
de  treize  ans  elle  voulut  entrer  chez  les  religieufos  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  ;  mais  la  délicatefïe  de  fon  tempérament 
8c  la  petiteffè  de  fa  taille  frirent  un  obftacle  à  fa  réception. 
Quelque  tems  après  fes  parens  l’engagerent  à  époufer  un  fei- 
gneur  nommé  Julien  Adorne  ,  avec  lequel  elle  vécut  pen¬ 
dant  dix  ans  dans  une  contrainte  8c  un  chagrin  prelque 
continuel,  après  lefquels  elle  fe  donna  entièrement  à  Dieu,  8c 
pratiqua  les  réglés  de  la  plus  fublime  pieté.  Elle  mourut  le 
14.  Septembre  1510.  fon  corps  fut  enterré  dans  l’églife  du 
grand  hôpital  de  Genes  ,  dont  elle  avoir  eu  l'intendance 
pendant  plufieurs  années.  Cette  fainte  a  compofé  deux  trai¬ 
tés  de  dévotion  qui  contiennent  des  principes  de  la  plus  fu¬ 
blime  myfticité.  L’un  eft  un  dialogue  entre  lame ,  le  corps 
8c  notre  Seigneur  3  l’autre  eft  un  traité  du  purgatoire.  *  Ma- 
rabot  ,  vit.  Cath.  Gen.  Baillet,  vies  des  Saints ,  14.  Septembre. 

CATHERINE  de  Courtenai,  impératrice  titulaire  de  Con- 
ftantinople ,  &  dame  de  Courtenai  ,  étoit  fille  unique  de 
Beatrix  de  Sicile.  En  1  3  00.  elle  fut  mariée  à  Charles  de 
France  ,  comte  de  Valois ,  par  difpenfo  du  pape  Bonifàce 
VIII.  Ce.  prince  étoit  veuf  de  Marguerite  de  Sicile.  Il  eut  de  ce 
mariage  un  fils  &  trois  filles ,  dont  l’aînée  Catherine  de  Valois, 
impératrice  titulaire  de  Conftantinople,  n’étant  encore  qu’au 
berceau,  fut  accordée  à  Hugues, dit  Huguemn. fils  de  Robert  IL 
duc  de  Bourgogne ,  par  traité  paffo  à  Sens  en  1302.  mais  il 
n’eut  point  d’effet,  8c  Catherine  fut  mariée  à  Fontainebleau  le 
3  o.  juillet  1313.  avec  Philippe  de  Sicile  ,  prince  de  Tarente, 
qui  prit  le  titre  d’empereur  de  Conftantinople.  Après  la  mort 
de  ce  prince  elle  alla  dans  la  Grece  -,  &  enfuite  étant  venue 
à  Naples  ,  elle  y  mourut  au  mois  d’Oélobre  de  l’an  j  346. 
âgée  de  4  5 .  ans.  La  comteffo  Catherine  fà  mere  mourut  à 
Paris  le  2.  Janvier  de  l’an  1307.  ou  1308.  félon  la  façon 
moderne  de  compter.  Voyez  l’hiftoire  de  Conftantinople  du 
fîeur  du  Cange ,  i.  6.  83  7-  Villani.  Sainte-Marthe ,  8cc. 
CATHERINE  de  Medicis , reine  de  France,  fille  unique 
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&  héritière  de  Laurent  de  Medicis,  duc  d’Urbin,  &  de  Mag¬ 
deleine  de  la  Tour ,  naquit  à  Florence  le  13.  Avril  de  l’an 
1519.  Son  mariage  fut  traité  à  Marfèille  en  1533.  pen¬ 
dant  l’ entrevue  du  pape  Clement  VII.  Ion  oncle ,  avec  le  roi 
François  I.  &  elle  fut  mariée  à  Henri  de  France,  alors  duc 
d’Orléans ,  &  depuis  dauphin  8c  roi  Ions  le  nom  d’HENRi 
II.  Après  la  mort  du  roi  François  I.  Ion  beau-pere,  elle  fut 
couronnée  à  feint  Denys  le  10.  Juin  de  l’an  1 549.  &  après 
dix  ans  de  fterilité  ,  elle  donna  dix  enfens  au  roi  Ion  époux, 
autant  de  l’un  que  de  l’autre  lèxe.  François  11.  le  plus  âgé  , 
n’avoic  que  lèize  ans ,  lorlque  Ficnn  II.  fut  malheureulèment 
tué  l’an  1559.  L’un  des  fils  8c  deux  des  filles  de  cette  prin- 
celle  moururent  au  berceau.  Il  relia  quatre  fils ,  François  , 
Charles,  Alexandre  &  Hercule.  On  changea  le  nom  des 
deux  derniers  à  la  confirmation  3  le  premier  fut  nommé 
Henri ,  le  lècond  François  ;  les  trois  premiers  regnerent  l'un 
après  l’autre  ,  mais  aucun  d’eux  ne  continua  là  pollérité. 
Les  trois  filles  croient  Ifabelle ,  qui  époufe  Philippe  11.  roi 
d’Elpagne  3  Claude  ,  mariée  à  Charles  111.  duc  de  Lorraine  ; 
ôc  Marguerite ,  femme  d’ Henri  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
8c  puis  roi  de  France,  IV.de  ce  nom.  Catherine  de  Medicis 
fiat  trois  fois  régente  du  royaume  3  Içavoir,  durant  le  voyage 
du  roi  lôn  mari  en  Lorraine  en  1 5  5  z. pendant  la  minorité  de 
Charles  IX.  8c  depuis  la  mort  de  ce  dernier  jufqu’au  retour 
d’Henri  III.  qui  étoit  roi  de  Pologne.  Les  guerres  civiles  des 
Hérétiques ,  les  mécontentemens  des  grands  8c  la  corrup¬ 
tions  des  peuples ,  lui  donnèrent  tant  de  fujets  de  chagrin , 
que  Ion  adminillration  n’apü  être  du  goût  de  tout  le  monde. 
Audi  faut-il  avouer  que  la  paillon  de  le  maintenir  dans  l’auto¬ 
rité  à  laquelle  elle  s’étoit  accoutumée  ,  lui  a  fait  faire  beau¬ 
coup  de  démarches ,  qu’il  feroit  difficile  de  juftifier.  Elle 
permit  le  colloque  de  Poilîi  entre  les  Catholiques  &  les  Pro¬ 
reflans  en  1561.  &  la  publication  de  l’édit  pour  la  liberté  de 
conlèience  l’année  fuivante.  Au  relie ,  la  paix  qu’elle  fit  fou- 
vent  avec  les  mêmes  Protellans ,  les  privilèges  qu’elle  leur 
donna  ,  8c  la  facilité  qu’elle  eut  à  leur  accorder  leurs  de¬ 
mandes ,  pour  ne  pas  irriter  ces  elprits  remuans  ,  lui  ont 
attiré  la  haine  des  peuples  ,  8c  la  cenlure  des  écrivains  ,  qui 
l’ont  acculée  de  beaucoup  d’ambition  ,  de  peu  de  pieté  ,  8c 
d’avoir  caufé  tous  les  maux  du  royaume.  Elle  mourut  au  châ¬ 
teau  de  Blois,  de  douleur,  dit-on,  qu’elle  eut  du  mallàcre  de 
meilleurs  de  Guilèje  5  .Janvier  de  l’an  1589.  qui  étoit  le  70. 
de  fon  âge.  Son  corps  ne  fut  porté  à  feint  Denys  que  l’an 
3610.  &  il  fut  enterré  dans  la  belle  chapelle  quelle  avoir 
commencé  d’y  faire  bâtir.  *  DeThou.  D’Avila.  P.  Matthieu. 
La  Popeliniere.  Mezerai ,  8cc. 

CATHERINE  de  France  ,  reine  d’Angleterre  ,  étoit  la 
derniere  des  enfans  du  roi  Charles  VI.  8c  d’ Ifibeau  de  Ba¬ 
vière.  Elle  nâquit  à  l’hôtel  de  feint  Paul  à  Paris  le  27.  O6I0- 
bre  de  l’an  1401.  &  fut  mariée  le  2.  Juin  de  l’an  1420. 
dans  Téglilc  de  feint  Jean  de  Troyes  à  Henri  V.  roi  d’An¬ 
gleterre.  Ce  prince  mourut  deux  ans  après,  8c  la  reine  époufe 
fècretement  Owen  Tudor  8c  Teoder  ,  chevalier  du  pais  de 
Galles.  Catherine  mourut  en  1438.  8c  fut  enterré  à  Well- 
munfler.  De  fon  premier  mari  elle  eut  Henri  VI.  du  nom 
roi  d’Angleterre  3  8c  du  lècond  elle  laillà  entr’autres  enfans 
Edmond  comte  de  Richemont,  pere  d’HENRi  VII.  roi  d’ An¬ 
gleterre.  *  Du  Chêne  ,  hjl.  d' Angl.  Sainte-Marthe  ,  hiji.  ge- 
neal.  de  la  matfon  de  France. 

CATHERINE  d’Aragon  ou  d’Elpagne  ,  reine  d’Angle¬ 
terre  ,  étoit  fille  de  Ferdinand  V.  roi  d’Aragon ,  8c  d’Ehfa- 
beth  ou  Ifabelle  reine  deCallille,qui  la  fit  élever  dans  la  pieté 
8c  dans  la  connoillànce  desfc iences,en  quoi  elleréullit  par¬ 
faitement.  Elle  époufe  le  1 4.  Novembre  l’an  1501.  Artus 
prince  de  Galles  ,  fils  d'Henri  VIL  roi  d’Angleterre,  8c  he¬ 
ritier  prélomptif  de  la  couronne.  Ce  prince  étant  mort  cinq 
mois  après  fans  avoir ,  comme  on  l’aflùroit ,  confommé  le 
mariage  ,  elle  fut  fiancée  à  Henri  VIII.  frere  d’Artus ,  avec 
dilpenfe  du  pape  Jules  II.  Ce  prince  étant  monté  fur  le  trône, 
époufe  Catherine  en  1 509.  malgré  quelque  répugnance  qui 
l’éloignoit  de  ce  mariage.  Elle  accoucha  l’année  fuivante 
d’un  prince  qui  ne  vécut  que  trois  mois ,  puis  d’une  prin- 
cefle  nommée  Marte  ,  qui  parvint  à  la  couronne  après  la 
mort  d'Edouard  VI.  fils  d’Henri.  Depuis ,  le  roi  concevant 
du  mépris  pour  fe  femme,  la  voulut  répudier  pour  époufèr 
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fa  maîcrefïè  Anne  de  Boiilen.  Le  paperefufe  d’autorilèr  cette 
répudiation  3  ce  qui  fâcha  lî  fort  Henri ,  qu’il  Ce  déclara  chef 
de  l’églilè  Anglicane,  8c  le  fepara  entièrement  de  l’obéïf- 
fence  dûe  au  feint  fiége.  Il  défendit  par  un  edit  exprès  de 
d  aimer  le  nom  de  reine  à  Catherine,  mais  feulement  de 
veuve  du  prince  de  Galles.  Cette  princelîè  exilée  à  Kimbal- 
ton ,  maifon  royale  dans  le  comté  de  Bedford ,  y  compofe  des 
méditations  far  les  pfeaumes  ,  un  traité  des  plaintes  da  pécheur  t 
8c  mourut  trois  ans  après  ce  divorce  le  8.  Janvier  1536.  Elle 
fupporta  fès  malheurs  avec  confiance  ,  accufent  néanmoins  , 
avec  railbn,  le  cardinal  Vollèi,  qui  alla  la  voir  avec  le  car¬ 
dinal  C.unpeggi ,  légat  en  Angleterre.  Comme  elle  Ce  Ce  ntic 
proche  de  la  mort,  elle  écrivit  au  roi  fon  mari ,  qui  ne  put 
refufer  des  larmes  à  la  lettre  de  cette  princelîè.  *  Sanderus , 
hifl.  du  fehifine  d'Anglet.  Polydore  Virgile  ,  l.  27.  h/Jl.  d’Angh 
Surius,  in  comment.  Sponde ,  va  annal.  Du  Chêne,  hijl  d’Angl. 
&c. Voyez  aullî  l'hft.  de  la  réformation  d' Angt.  par  M.  Burnet. 

CATHERINE  d’Autriche,  reine  de  Pologne,  étoit  fille 
de  l’empereur  Ferdinand  I.  8c  d’Anne  de  Hongrie.  Elle  nâ¬ 
quit  à  Vienne  en  Autriche  le  1 1 .  du  mois  de  Novembre 
de  l’an  1534.  &  fut  mariée  â  François  de  Gonzague,  duc 
de  Mantoue.  Ce  prince  étant  mort  en  1 5  5  o.  elle  prit  une 
féconde  alliance  en  1555.  avec  Sigifmond  Augujle  roi  de 
Pologne,  avec  dilpenfè  du  feint  fiége  ;  car  ce  roi  avoitépoufë 
en  premières  noces  Eltfabeth ,  fœur  de  Catherine  ,  8c  il  étoit 
veuf  pour  lors  de  Barbe  Radzwil.  Sigifmond  n’eut  point 
d’enfans  dances  trois  femmes  ,  8c  on  voulut  vainement  lui 
perfuader  de  répudier  Catherine.  Elle  s’occupoit  à  des  œu¬ 
vres  de  pieté  3  8c  étant  venue  â  Lints  en  Autriche  ,  elle  mou¬ 
rut  le  28.  Février  de  l’an  1572.  le  roi  fon  pere  mourut  le 
7.  Juillet  de  la  même  année.  Le  cardinal  Holius  8c  les  hiflo- 
riens  de  Pologne,  parlent  avec  ellime  de  cette  princelîè. 

CATHERINE  d’Autriche,  reine  de  Portugal,  étoit  fille 
de  Philippe  archiduc  d’Autriche  ,  8c  de  Jeanne  reine  deCa- 
flille,  8c  fèeur  de  l’empereur  Charles  V.  fut  mariée  en  1525. 
avec  Jean  III.  roi  de  Portugal.  C’étoit  une  princelîè  d’une 
grande  pieté  8c  d’une  vertu  folide.  Elle  gouverna  le  royau¬ 
me  avec  beaucoup  de  prudence  durant  la  minorité  du  roi 
Seballien  fon  petit  fils  ;  &  elle  mourut  â  Lifbone  l’an  1577. 
en  la  72.  année  de  fon  âge.  *  Francilèo  Andrada  ,  vita  de 
D.  Juan.  111.  Valèoncellos  ,  &c. 

CATHERINE  de  Pologne,  reine  de  Suede,  étoit  fille  de 
Sigifmond  I.  roi  de  Pologne  ,  8c  de  fe  fécondé  femme  Bonne 
Sforce.  Le  roi  Sigifmond- Augujle  fon  frere  ,  la  maria  avec 
Jean  ,  prince  de  Suede  ,  duc  de  Finlande  ,  qui  étoit  fils  de 
Gujlave  I.  8c  frere  d’Eric  XIV.  roi  de  Suede.  Ce  dernier , 
qui  étoit  un  prince  vicieux ,  jaloux  8c  emporté ,  fit  mettre  Jean 
fon  frere  en  prifon  au  château  de  \Vib0urg3  la  princelïe  Ca¬ 
therine  fon  époulè  l’y  fuivit ,  8c  lui  tint  compagnie  durant 
fept  ans.  EnfuiteEric  ayant  remis  en  liberté  le  duc  Jean,  le  fit 
viceroi  de  Suede ,  8c  lui  donna  le  célébré  Pontus  de  la  Gar- 
die  ,  pour  lui  fervir  de  confeilier.  Peu  de  tems  après  ce  tyran 
étant  retombé  dans  fes  premiers  tranfports  de  jaloufie ,  vou¬ 
lut  fe  défaire  de  fes  frétés  3  &  fçaehant  que  Baille ,  grand  duc 
de  Molèovie ,  avoit  été  pallîonnément  amoureux  de  la  prin¬ 
celîè  fe  belle  fœur  ,  il  réfolut  de  la  lui  envoyer  3  mais  lès 
delfeins  ayant  été  heureufèment  découverts ,  on  l’enfèrma 
dans  une  prifon,  8c  le  prince  Jean  fut  mis  en  1568.  fur  le 
trône.  Les  Suédois  connurent  bientôt  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  ces  deux  princes.  La  reine  contribua  beaucoup  au 
bonheur  de  ce  dernier  régné  3  elle  ne  négligea  rien  pour  réta¬ 
blir  la  religion  Catholique  en  Suede  ;  8c  elle  en  feroit  venue 
â  bout ,  lî  elle  eût  vécu  encore  quelque  tems  3  mais  elle  mou¬ 
rut  en  1585.  dans  le  tems  qu’elle  avoit  envoyé  des  amballà- 
deurs  à  Rome  pour  faire  éclater  ce  grand  delîèin.  Elle  avoit 
élevé  fès  enfans  dans  la  véritable  religion ,  8c  Sigifmond  fon 
fils,  qui  fut  roi  de  Pologne  ,  étoit  un  prince très-Catholiqtie. 
*  Hilarion  de  Colle ,  élog.  des  Dames  illujlres. 

CATHERINE  d’Autriche  ,  duchefîè  de  Savoye  ,  étoit 
fille  de  P  h  lippe  II.  roi  d’Efpagne,  8c  d’Elifabeth  de  France. 
Elle  fut  accordée  en  1 5  84.  avec  Charles- Emanuel  I.  du  nom 
duc  de  Savoye  ,  lequel  ayant  fait  l’année  fuivante  un  voya¬ 
ge  en  Efpagne  ,  époufe  à  Saragolfe  l’infante ,  qu’il  ramena 
trois  mois  après  dans  fès  états.  Ce  voyage  du  duc  de  Savoye 
fut  très-  magnifique  •,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  hifto- 
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riens  que  la  dépènfo  qu’il  y  fit  montoit  plus  haut  que  la  dot 
de  fa  femme  ,  qui  mourut  à  Turin  le  G.  Novembre  de  l’an 
i  597.  âgée  de  trente  ans  j  après  avoir  eu  une  heureufepo- 
fteriré,.  fçavoir  cinq  fils  &  cinq  filles.  *Guichenon  ,  hij}.  de 
Savoye. 

CATHERINE  de  Bourbon,  princeftè  de  Navarre,  du- 
chellè  de  Bar  ,  étoit  fille  d 'Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de 
Navarre  ,  8c  de  Jeanne  d’Albret.  Elle  naquit  à  Paris  le  7.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1558.  le  roi  Henri  le  Grand  ,  Ion  frere  ,  la 
maria  le  50.  Janvier  de  l’an  1  $  99.  avec  Henri  de  Lorraine, 
duc  de  Bar.  Elle  eut  allez  de  répugnance  à  donner  fon  con- 
fontementà  ce  mariage ,  car  elle  avoit  depuis  long-rems  une 
très-forte  inclination  pour  le  comte  de  Soillons.  Elle  mourut 
à  Nanci  fans  enfiins  le  1 3.  Février  de  l’an  1 604.  8c  fut  en¬ 
terrée  à  font  Georges  de  Vendôme.* De  Thon,  hijl.  d'Avila. 
P.  Matthieu.  Mezerai ,  8cc. 

CATHERINE  de  Portugal ,  duchelîè  de  Bragance  ,  étoit 
fille  à' Edouard  de  Portugal  II.  du  nom  duc  de  Guimaranez , 
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petit-nls  d5 Emanuel ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  Portugal.  Elle 
époufo  Jean  de  Portugal  II.  du  nom  duc  de  Bragance, dont 
elle  eut  une  heure ufe  pofterité ,  8c  entr’autres  enfons  Theo- 
dose  II.  pere  de  Jean  IV.  roi  de  Portugal  en  1640.  Cathe¬ 
rine  étant  légitime  heritiere  de  cet  état ,  le  di/puta  à  Phi¬ 
lippe  II.  roi  d’Efpagne  en  1580.  Cette  princefiè  qui  étoit 
extrêmement  couràgeufo ,  foavoit  les  langues  grecque  &  la¬ 
tine  ,  les  mathématiques  Sc  les  belles  lettres ,  qu’elle  avoit  foin 
d’enfeigner  elle-même  à  lès  enfons.  Elle  forvêcut  long-tems  à 
fon  mari ,  mort  en  1581.*  Pierre-Paul  Ribera  ,  de  lie  glone 
de  Donne  illufh  l.  13.  art.  37s.  Nicolas  Antonio  >bibl.  Hijf. 
Hilarion  de  Code  ,  8cc.  Mezerai. 

CATHERINE  de  France ,  fille  du  roi  Charles  V.  8c  de 
Jeanne  de  Bourbon,  naquit  le  4.  Février  de  l’an  1377.  Elle 
fut  mariée  à  Jean  de  Berri  duc  de  Montpenlier  en  1386.  8c 
mourut  en  1388. 

CATHERINE  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VII.  8c  de 
Marie  d’Anjou  ,  fut  mariée  en  14-39.  à  Charles ,  fornommé 
le  Hardi,duc  de  Bourgogne,  8c  mourut  à  Bruxelles  Fan  1 446. 
âgée  de  dix-huit  ans.*  Htftoirede  France. 

CATHERINE  de  Badajozou  de  laPaze,  Paccncü  ,vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle.  Elle  foavoit  très-bien  les  langues,  8c  foifoit 
des  vers  latins.  Alfonle  Garcia  Matamoro ,  parle  avantageu- 
foment  de  cette  fille  ,  qui  mourut  à  Guadalajara  en  1 5  3  3. 
âgée  de  vingt-fopt  ans.  *  Matamorus  ,  m  apolog.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibliotb.  Hijpan. 

CATHERINE  DU  MONT-SINAI  (  fointe  )  ordre  mi¬ 
litaire  de  la  Paleftine.  Les  Caloyers  8c  religieux  Grecs  confe- 
roient  cet  ordre  aux  Pèlerins  qui  venoient  au  Mont-Sinaï. 
Ils  portoient  une  croix  faite  à  la  foçon  d’une  roue  percée  à  fix 
rais  de  gueules ,  cloués  d’argent.*  Favin  ,  theat.  dhonn.  &  de 
cheval. 

CATHERINOT  (Nicolas  )  naquit  au  château  de  Lulfon 
près  de  Bourges ,  le  4.  Novembre  de  l’année  161 8.  pendant 
que  la  capitale  de  la  province  étoit  affligée  de  la  maladie  con- 
tagieufe.  Son  pere  fe  nommoit  Denys  Catherinot ,  8c  étoit 
confoiller  au  préfidial  de  Bourges ,  &  fo  mere  Michèle  Ri- 
glet.  Denys  Catherinot  étoit  habile  ,  8c  dans  fo  jeunelTè  il 
fit  un  journal  du  parlement  des  années  1 G 1 1 .  8c  1  6 1 2.  que 
fon  fils  publia  en  168  5.  Celui  dont  nous  parlons  perdit  fon 
pere  à  l’âge  de  trois  ans  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’ap¬ 
pliquer  de  bonheur  à  l’étude  des  foiences,  &  d’y  faire  de 
grands  progrès.  En  1650.  il  obtint  des  licences  à  Bourges , 
8c  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  il  prêta  forment  d’a¬ 
vocat  au  parlement  de  Paris,  &  fréquenta  alEdument  le  bar¬ 
reau  jufqu’à  fon  retour  à  Bourges.  A  peine  y  fut-il  arrivé, 
qu’il  epoufa  Marie  Dorfonne ,  fille  de  Jacques  Dorfonne , 
ami  intime  de  M.  Pithou  ,  confoiller  au  parlement.  Il  traita 
incondnent  après  des  charges  d’avocat  du  roi  &  de  confoiller 
a  Bourges  ,  aufquelles  il  fut  reçu  en  165  5.  au  parlement. 
L’attachement  inviolable  à  fos  fondions  parut  non-foulement 
par  les  difoours  qu  il  prononça  au  barreau ,  mais  encore  par 
les  notes  qu’il  fit  imprimer  fur  le  teftament  de  Pierre  Pithou. 
&  par  diverfes  obfervations  fur  le  droit  civil.  La  mort  de 
Marie  Dorfonne  fon  époufo ,  arrivée  en  1663.  pendant  qu’il 
étoit  échevin  de  Bourges ,  ne  l’empêcha  pas  de  continuer 

fes  travaux  avec  tant  d’alîiduité ,  8c  une  ardeur  fi  infatigable , 

o  7 


CAT 

que  l’on  compte  jufqu’à  cent  trente  traités  qu’il  a  mis  au  jour 
fur  différents  fujets  d’hiftoire  8c  de  critique  ,  fons  un  grand 
nombre  d’autres  qui  font  demeurés  écrits  de  fo  main  dans 
fon  cabinet  ;  mais  il  eft  bon,  afin'qu’on  ne  s’y  trompe  point , 
d’avertir  que  tous  ces  traités  n’excedent  pas  chacun  deux 
ou  trois  feuilles.  Il  n’arrivoit  prefque  point  d’évenement  con- 
liderable  en  Europe ,  fur  lequel  il  ne  composât  une  piece  en 
profo  ,  ou  au  moins  une  épigramme  iatine  ;  la  plupart  de  fos 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  fos  dépens,  il  mourut  le  1 8.  de 
Juillet  de  l’année  1 688.  d’une  maladie  qui  ne  dura  que  cinq 
jours  ,  8c  qui  commença  par  une  colique  fiiivie  de  fièvre  ,  de 
tranfport  au  cerveau  ,  8c  enfin  d’apoplexie.  Le  jour  lùi- 
vant  il  fut  enterré  dans  l’églifo  de  l’hôtel-Dieu  de  Bourges  , 
où  il  avoit  choifi  fo  fepulture  ,  proche  celle  de  fos  ancêtres. 
Tous  les  corps  de  la  ville  affilèrent  à  fos  obfoques  en  habits 
de  cérémonie. 

CATHETH  NAALOL  ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  fi- 
tuée  entre  la  ville  de  Semeron  8c  la  vallée  de  Jephtaël. 
(  Jofué  19. 1  s.)  c’eft apparemment  la  même  Cethron  8c Neela. 
*  San fon. \ 

CATHLAS,  fils  de  Simeon  Iduméen ,  commandoit  quel¬ 
ques  troupes  de  ceux  de  fo  nation-,  il  fo  joignit  âSimoni, 
faux  zélateur  &  tyran  de  Jerufolem ,  &  fit  des  maux  épou¬ 
vantables  dans  la  ville  3  il  fut  tué  durant  le  liège.*  Jofophe , 
guerre  des  Juifs  ,  liv.  f.  chap.  16. 

CATHO  ,  cherche^  CATTHO. 

CATHOLIQUE,  c’elf-à-dire  en  grec  umverfel ,  eft  le 
furnom  que  l’on  donne  à  la  véritable  églifo  Chrétienne  , 
comme  il  eil  marqué  au  fÿmbole  des  Apôtres  ,  Credo  imam 
fanélam  Cutholicam  Ecclejiam.  Ce  nom  marque  l’univerfo- 
iitéde  l’églifo,  qui  a  fubfifté  dans  tous  les  tems  ,  dans  tous 
les  lieux,  &  parmi  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  fol  on  la  pro- 
mefle  que  J.C.  en  a  faite  à  fos  difciples  après  fo  réfurreéhon , 
en  les  voyant  prêcher  fo  doctrine  par  tout  le  monde.  (  Aét. 
/.  <?.)  wn^cfoint  Auguftin{  cpfl.  107.  contre  Petilien.  )  Quoique 
quelques  hérétiques  ayent  pris  le  nom  de  Catholiques  ,cc pen¬ 
dant  le  nom  d’églifo  Catholique  n’étoit  donné  communé¬ 
ment  qu’à  une  foule  focieté  ,  8c  les  différentes  focies  des  héré¬ 
tiques  ou  fohifmatiques  en  parlant  des  étrangers,  étoient  obli¬ 
gés  de  le  donner  à  l’églifo  véritablement  Catholique^  comme 
foint  Cyrille  de  Jerufolem  le  remarque  ,  Catechef.  /<?.  &foint 
Auguffln  ,  dans  le  livre  de  la  véritable  religion  >  chap.  j.83  6. 

Anciennement  on  a  donné  Je  nom  de  Catholique  à  des  ma- 
giftrats ,  aux  officiers  qui  a  voient  foin  de  faire  recevoir  & 
payer  les  tributs  dans  les  provinces.  Il  eft  fait  mention  de 
ces  officiers  catholiques  des  provinces  dans  Eu febe  ,  dans 
l’hiftoire  de  Theodoret  8c  dans  les  écrivains  de  l’hiftoire 
Byfantine. 

Les  rois  d’Efpagne  ont  long-tems  après  pris  le  titre  de 
Catholique.  Mariana  prétend  qu’il  fut  donné  à  Recarede  roi 
des  Goths  ,  après  qu’il  eut  détruit  l’Arianifme  dans  fon 
royaume  ,  8c  qu’il  fe  trouve  dans  le  concile  de  Tolede  tenu 
l’an  5  89.  mais  cela  eft  avancé  fans  preuve  ,  8c  on  ne  voit 
pas  que  dans  ce  concile  le  titre  d  ^Catholique  foit  donné  d’une 
maniéré  fpeciale  à  Recarede.  Ce  que  Vafée  allure  ,  qu’Al- 
fonfe ,  après  avoir  dompté  les  Sarafins  ,  8c  rétabli  le  Chri- 
itianifme  en  Efpagne  vers  l’an  738-  prit  le  titre  de  roi  ca¬ 
tholique  ,  n’eft  pas  mieux  fondé  ,  8c  l’on  ne  voit  pas  que  les 
rois  d’Efpagne  ayent  été  appellés  rois  Catholiques  jufqu’à 
Ferdinand  roi  d’Aragon  ,  lequel  ayant  chaflè  les  Maures  de 
route  l’Efpagne  l’an  14511.  prit  ce  furnom ,  qui  eft  devenu 
comme  héréditaire  aux  rois  d’Efpagne  fosfuccefïèurs-,  mais 
ce  ne  font  pas  les  fouis  princes  à  qui  ce  nom  ait  été  donné. 
Car  nous  lifonsdans  Paul  Emile,  (  l.  S.)  8c  dans  Froiflard, 
f/./.)  que  Philippe  de  Valois  roi  de  France,  l’a  auffi  porté, 
parce  qu’il  avoit  défendu  les  droits  de  leglifo.  C’eft  ainfi 
que  le  roi  de  France  prend  le  titre  de  tres-Chretien ,  8c  celui 
de  fils  ame  de  l’éghfe  3  le  roi  de  Pologne,  celui  d  '  orthodoxe  % 
le  roi  de  Navarre ,  de  tr'es-fiâele ,  8c  que  les  rois  de  la  Grand- 
Bretagne  ont  gardé  celui  de  defenjeur  de  la  foi ,  qui  fut  don¬ 
né  à  Henri  VIII.  par  le  pape  Leon  X.  avant  qu’il  fo  fût  fo- 
paré  de  la  communion  Romaine. 

CATHOLIQUES  ,  ainfi  furent  appellés  dès  le  tems 
dejnftinien  des  prélats  du  patriarchat  d’Antioche  ,  fupe- 
rieurs  en  dignité  aux  métropolitains ,  qui  en  avoient  plu- 
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fieurs  fous  leur  autorité ,  8c  qui  en  pouvoient  ordonner , 
fans  avoirs  recours  au  patriarche.  Il  y  en  eut  d’abord  deux , 
celui  de  Perfe  8c  celui  d’Armenie  j  Nilus  Donopatrius  a C- 
lûre ,  qu’encore  de  fon  temps  il  y  en  avoit  un  troifiéme , 
appelle  le  Catholique  de  Romogyris,  pour  les  Indes.  Les 
Neftoriensjétablis  à  Seleucie  8c  à  Ctefîphonte,  ayant  re¬ 
noncé  à  l’obéïffanee  des  orthodoxes  à  qui  ils  avoient  fuc- 
cedé  ,  8c  les  ayant  dépouillés  de  toute  autorité  ,  par  la 
proteétion  des  derniers  rois  de  Perfe ,  prirent  auffi  le  titre 
de  Catholiques,  ôc  ils  l’ont-  confervé  depuis ,  en  y  ajoutant 
celui  de  patriarches  ,  parce  qu’ils  étoient  chefs  de  toute  la 
communion  Neftorienne.  Le  nom  de. Catholiques,  que  les 
Arabes  écrivent  Jatlik ,  eft  devenu  depuis  tellement  aff'eété 
aux  patriarches  Neftoriens ,  que  les  Jacobites ,  qui  avoient 
dans  leur  églife  les  véritables  Catholiques,  leur  ont  fait 
quitter  ce  titre  ,pour  prendre  celui  de  Mofrian.  *Renau- 
dot ,  relations  des  Indes. 

CATIF  ,  cherchez,  EL  CATIF. 

CATILINA  ,  (  Lucius  )  fortoit  d’une  noble  famille  de 
Rome.  Né  avec  un  efprit  vif  8c  un  courage  élevé,  mais  en¬ 
treprenant,  ambitieux  ,  avide  du  bien  d’autrui ,  prodigue 
du  fien  ,  il  s’abandonna  dès  l’enfance  à  toutes  fortes  de  dé¬ 
bauches.  L’indigence  où  elles  le  réduisirent,  lui  infpirerent 
le  deffein  d’ufurper  la  fouvecaineté  de  fa  patrie.  Pour  y 
réuflir  ,  il  prit  le  temps  que  les  armes  de  la  république 
étoient  occupées  au  bout  du  monde  ,  &  ménagea  pour 
complices  de  fa  fureur ,  de  jeunes  gens  de  la  première 
qualité ,  qu’il  avoit  effilés  auparavant  par  plusieurs  cri¬ 
mes  ,  8c  aufquels  il  fit  boire,  dit-on  ,  du  fang  humain  , 
pour  arrhes  de  leur  union.  Les  confuls  Cicéron  8c  Antoine 
furent  informés  de  cette  conjuration  en  691.  de  Rome  , 
8c  G  3.  avant  J.  C.  par  une  femme  nommée  Fulvta,  qu’un 
des  conjurés  entrenoit  ,8c  par  les  ambaffadeurs  des  Allo¬ 
broges.  Cicéron  afîembla  le  fenat ,  8c  par  une  harangue 
très-éloquente  accufa  &  convainquit  Catilina:  ce  qui  ne 
fervit  qu’à  lui  faire  prendre  le  parti  de  fe  fauver.  Il  fe  re¬ 
tira  en  effet ,  fulminant  publiquement  ces  menaces ,  qu’il 
cteindroit  l’embrafement  dans  lequel  on  le  précipitoit , 
(c’eft  ainfi qu’il appelloit  fa  condamnation)  fous  les  ruines 
de  la  ville  de  Rome:  ce  fut  en  Tofcane  qu’il  marcha, 
pour  fe  mettre  à  la'tête  d’une  armée  qu’on  avoit  levée 
pour  lui  :  il  y  apprit  le  fupplice  de  Lentulus ,  de  Céthé¬ 
gus  &  des  autres  conjurés,  qui  avoient  été  arrêtés  à  Ro¬ 
me  -,  8c  il  fut  défait  lui-même  ,  après  avoir  combattu  avec 
une  valeur  incroyable  ,  dans  une  bataille  que  lui  livra  Pe- 
treïus, lieutenant  du  conful  Antoine  ,  l’an  de  Rome  692. 
8c  avant  J.  C.  61.  *  Plutarque,  vie  de  Cicéron.  Sallufte  ,  de 
la  guerre  de  Catilina.  Cicéron  ,  in  orat.  Catilin.  Florus ,  /. 
-f.  c.  r.  &c. 

CATILLUS  ,  évêque  de  Lincoping  en  Suede  ,  délivra 
fa  patrie  du  joug  des  Danois  dans  le  XV.fiecIe,  Chriftierne 
roi  de  Danemarck ,  ayant  profité  de  la  difgrace  de  Canut , 
qui  avoit  été  chaffé  par  une  faétion  de  fes  fujets  -,  ce  prélat 
adroit  8c  plein  de  zele  entra  dans  l’églife  ,  fe  revêtit  des 
habits  pontificaux , comme  s’il  eût  voulu  officier,  8c  les 
ayant  enfuite  pofés  fur  l’autel ,  fit  vœu  en  prefcnce  de  fes 
chanoines  de  ne  les  point  reprendre  ,  qu’il  n’eût  fait  en 
forte  de  rendre  la  liberté  à  fa  patrie:  en  même  temps  il 
prit  les  armes,  8c  s’étant  mis  à  la  tête  des  chanoines  ,  qui 
voulurent  bien  le  fuivre  ,  il  groffit  cette  petite  troupe  de 
ce  qu’il  put  promptement  ramaffer  de  bons  Suédois.  Alors 
feignant  de  prendre  la  fuite  Sc  d’avoir  peur  des  Danois,  il 
les  attira  dans  des  paflages  étroits  8c  dans  des  glaces , 
d'où  ilsnefe  purent  débarraffer  ,  &  où  ils  furent  tous  tail¬ 
lés  en  pièces.  Après  cette  fanglante  défaite,  le  roi  Canut 
fut  rétabli  fur  le  trône.  *  Joan.  Magnus,  /.  23.  c.  9. 

CATINAT  (Nicolas)  feigneur  de  S.  Gratien  ,  maré¬ 
chal  de  France  ,  né  le  1.  Septembre  1637.  commença  de 
fervir  dans  la  cavalerie  ,  8c  setant  diftingué  au  fiege  de 
Lille  ,  le  roi  le  gratifia  d’une  lieutenance,  puis  d’une  com¬ 
pagnie  dans  le  régiment  des  gardes ,  où  il  rendit  des  fervi- 
ces  confiderables  en  1671. 1675.&  i674-  &  particulière¬ 
ment  à  l’attaque  de  Maftrick  ,  à  la  prife  du  fort  de  S.  Etien¬ 
ne  ,  de  la  citadelle  de  Befançon  ,  8ç  à  la  bataille  de  Senef, 
où  il  fut  bleffié.  Il  fut  fait  major  general  de  l’infanterie 
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dans  l’aimée  de  Flandres  en  1676.  8c  fur  la  fin  de  l’année 
il  commanda  les  troupes  qui  furent  miles  dans  Cateau- 
Cambrefis  pour  le  blocus  de  la  ville  de  Cambrai.  Ayant 
été  fait  brigadier  en  1677.  il  ne  laiffia  pas  de  continuer 
fon  emploi  de  major  general  de  l’infanterie  aux  fieges  de 
Valenciennes ,  de  Cambrai  8c  de  S.  Orner  ;  8c  après  la  pri¬ 
fe  de  S.  Guillain ,  il  en  fut  nommé  gouverneur.  11  fit  encore 
les  fonctions  de  major  general  aux  fieges  de  Gand  8c  d’Y- 
pres ,  8c  fut  nommé  en  1678-  commandant  à  Dunkerque  : 
à  fon  retour  d’un  voyage  qu’il  fit  à  Pignerol,  pour  négo¬ 
cier  une  affaire  importante  qui  n’eut  pas  d’effet  ,  il  fut 
gratifié  du  gouvernement  de  Longwi ,  8c  fucceffivemenc 
de  ceux  de  Condé  8c  de  Tournai.  U  alla  en  1680.  pren¬ 
dre  poffeffion  de  la  ville  de  Cazal ,  avec  pouvoir  d’y  com¬ 
mander,  fuivantle  traité  fait  avec  le  duc  Mantoue;  8c  en 
même  temps  il  fut  nommé  maréchal  de  camp.  Pendant 
le  fejour  qu’il  y  fit ,  il  eut  le  commandement  des  troupes 
que  le  roi  envoya  au  duc  de  Savoye  en  1685.  pour  chaffer 
des  vallées  ceux  de  les  fujets  qui  ne  vouloient  pas  rentrer 
dans  le  fein  del’églifè,où  après  avoir  furmonté  par  fa  fa- 
geffe  une  grande  partie  des  obftaclesqui  s’yprelentoient, 
il  en  fut  retiré  pour  être  pourvu  du  gouvernement  de  la 
ville  8c  de  la  province  de  Luxembourg.  Ayant  été  nommé 
lieutenant  general  en  1  AS  8.  il  alla  fervir  dans  l’armée  que 
commandoit  monfeigneur  le  Dauphin  ,  à  Philifbourg  *, 
eut  le  commandement  de  l’armée  que  le  roi  envoya  en  Ita¬ 
lie  contre  le  duc  de  Savoye ,  8c  gagna  les  batailles  de  Staf- 
farde  8c  la  Marfaille  -,  fe  rendit  maître  de  route  la'Sàvoye  , 
8c  de  plufieurs  places  du  Piémont  :  il- fut  fait  maréchal  de 
France  le  27.  Mars  1 693.  8c  le  roi  lui  donna  l’ordre  de  S. 
Louis  au  mois  d’Avril  fuivant  :  il  continua  depuis  de  fervir 
en  Piémont  jufqu’à  la  paix  faite  avec  ie  lue  de  Savoye  en 
1 69<5.après  laquelle  s’étant  joint  à  lui  pour  engager  lcsEf- 
pagnols  à  accepter  la  neutralité  propofée  pour  leurs  états 
d’Italie ,  il  affiegea  Valence  ;  fe  retira  après  que  la  neutra¬ 
lité  eût  été  acceptée,  8c  eut  en  1(397.  ie  commandement 
d’une  des  armées  du  roi  en  Flandres ,  avec  laquelle  il  affie¬ 
gea  8c  prit  Ath.  La  guerre  s’étant  renouvellée  en  1 70 1  .au 
lujet  de  la  fucceflîon  à  la  couronne  d’Efpagne,  il  eut  1e 
commandement  des  armées  du  roi  en  Italk  ,  fut  bleifé  à 
l’affaire  de  Chiarri  j  eut  en  1702.  le 'commandement  de 
l’armée  d’Allemagne  ,  8c  ne  fervit  point  depuis  :  le  roi  le 
nomma  en  Février  1705.  pour  être  chevalier  de  fes  ordres, 
mais  il  remercia  famajefté  de  cet  honneur  ,  Sc  mourut  en 
fa  terre  de  S.  Gratien ,  ou  il  serait  retiré  ,  le  25.  Février 
17  1 2.  en  fa  74.  année  fans,  avoir  etc  marié. 

Il  étoit  cinquième  fils  de  PitRRt  Catinat ,  feigneur  delà 
Fauconniere,  mort  doyen  des  confèillers  du  parlement  de 
Paris  en  1 674.  &de  Françoife  Poilie ,  dame  de  S.  Gratien  : 
8c  eut  pour  freres  8c  fœurs.  Rhn  t  Catinat,  qui  fuit  -,  Pierre , 
doéteur  de  Sorbonne  ,  abbe  de  S.  Julien  de  Tours,  mort 
en  Octobre  1676  Charles-François,  mort  au  fiege  de  Lille 
en  Aouft  1 667  \  Clement ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours  après 
fon  frere  ,  mort  le  7.  Mai  16873  Guillaume ,  feigne  ir  de 
Croifilles  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  mort  le  1  9. 
Mars  1701’,  Georges ,  né  en  1643.  mort  eïl  1 A463  Catherine , 
née  en  162  G.  morte  en  1  6 27  •,  Françoife ,  mariée  en  Avril 
1652.  à  Claude  Pucelle,  fameux  avocat  au  parlement, 
morte  le  19.  mars  1702  -,Louife  ,  née  en  1528.  morte  en 
1 640  j  Edouarde  née  en  1  629.  morte  en  1637;  Claude , 
née  en  1 G  3  3 .  morte  en  1 6  3  6  3  Jeanne ,  née  en  1 G  3  4.  mor¬ 
te  jeune  ;  Charlotte  ,  née  en  1 640  -,  Marie  ,  née  en  1 642* 
morte  en  1645  ;  8c  Antoinette  Catinat,  née  en  1645.  reli- 
gieufe  à  la  ville-Levêque. 

Rene'  Catinat ,  feigneur  de  la  Courtherayefaint  Mars , 
&c.  né  le  30.  Avril  1 63  o.  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
le  29.  Mai  1  A  5  5.  8c  mourut  confeiller  d’honneur  le  24. 
Janvier  1 704.  laiffant  de  Françoife  Frezon  ,  fille  de  Fran- 
pwFrezon  ,  correcteur  des  comptes,  &  de  Catherine  Fey¬ 
deau  ,  Louis  Catinat ,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours  après  fes 
oncles  ,  né  en  1663.  mort  en  1714  ^  &  Piek r  t  Catinat, 
feigneur  de  S.  Mars ,  8cc.  né  le  1 0.  Avril  1  670.  reçû  con- 
feiiler  au  parlement  le  2.  Janvier  1697.  qui  aépouféle  29, 
Juin  1700.  Marie  Fraguier ,  fille  de  Nicolas  Fraguier  ,  fei¬ 
gneur  du  Mée,  confeiller  au  parlement,  8c  de  Jeanna 
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Charpentier ,  dont  il  y  a  des  enfans.  Voyez,  le  P.  Anfelme, 
hifl.  des  grands  officiers. 

GATlUS  ou  CAUTUS ,  certain  Dieu  de  l’antiquité 
païenne ,  que  l’on  adoroit, pareeque  l’on  croyoit  qu’il  ren- 
doit  les  hommes  prudens  6c  fubtils  :  ce  nom  vient  decu- 
tus,  fin  ,oncautas,  prudent.  *  S.  Auguft.  delà  Cite  de  Dieu. 

CATIUS,  (  Marcus  Catius  Infuber  )  philofophe  Epicu¬ 
rien  ,  dont  Cicéron  fait  mention  dans  une  lettre  à  Caftius  , 
8c  qu’Horace  tourne  en  ridicule  ,  par  les  préceptes  qu’il 
lui  fait  débiter  fur  la  cuifine  dans  une  de  fes  fitires.  *  Ci¬ 
céron  ,  Epifl.ad fam.  I.  //.  c.  t6.  Horace ,  fa  tire  +.  1. 2.  Bayle  , 
DiÜion.  crit. 

CATIVULCE  ,roi  d’une  partie  des  Oburons  ,  peuples 
de  l’ancienne  Gaule  Belgique,  où  eft  maintenant  le  pars 
de  Liege,  fe  trouva  engagé  dans  la  révolte  d’Ambiorix  , 
l’an  3  3  .avant  J.  C  Ne  pouvant  à  caufe  de  fa  vieillelfe  foù- 
tenir  les  fatigues  de  la  guerre  ,  ni  conlentir  à  une  retraite 
qui  lui  paroilToirhontcufe ,  il  s’empoifonna  avec  de  l’if, 
pour  ne  pas  venir  au  pouvoir  de  Céfàr  ,  dont  il  apprehen- 
doit  le  relfentitnent.  *  Jules  Céfar ,  /.  6. 

CATOLiCA  ou  LA  CATOL1CA ,  bourg  d’Italie  dans 
la  Romagne  ,  entre  Pelaro,  8c  Rimini ,  fut  ainlï  appelié  , 
parce  que  de  400.  évêques  qui  furent  convoqués  au  con¬ 
cile  de  Rimini ,  l’an  3  5  9.  par  le  pape  Libéré,  il  y  en  eut  un 
petit  nombre  qui  étant  Orthodoxes  8c  vrais  Catholiques  , 
leparerent  des  Ariens  ,  pour  celebrer  les  faints  myfteres  en 
ce  lieu  :  ce  qui  lui  donr  a  ce  nom.  *  Baronius. 

CATOLI^ON  dEfpagne,  ou  fatyre  Memppe'e  :  nom 
qu'on  donne  à  un  écrit  fort  ingénieux  qui  dépeint  les  in¬ 
trigues  8c  les  cabales  des  prétendus  états  generaux  du 
royaume  >  au  commencementdu  régné  de  Henri  IV.  que 
les  rebelles  fufeités  par  lesEfpagnoîs  ne  vouloient  pas  re- 
connoître,  lous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  Catholique  ;  mais 
en  eftet  par  d  autres  motifs.  Cette  piece  reprefente  fort 
bien  les  principaux  perfonnages  de  ceux  qui  étoient  inre- 
relfés  dans  cette  révolté,  8c  a  mérité  d’être  confervée 
comme  un  ouvrage  fingulier.  Les  auteursde  cette  excel¬ 
lente  fatire,  furent  un  prêtre  nommé  le  Roi,  chanoinede 
Rouen  ,  Jacques  Gilot ,  chanoine  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris,  8c  confeiller  du  parlement ,  Rapin ,  Paftèrat ,  Pi- 
thou ,  8c  quelques  autres  beaux  efptïts  de  ce  temps-  là. 
*  Mezerai ,  hiflotre  de  France  fous  Henri  IV.  Confultez. ,  fur- 
tout  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Mélangés d'bifloire  83  de  lit¬ 
térature  par  M.  de  Vigneuil-Marville ,  imprime  à  Rouen  en 
1691).  page  200.  83  fuivantes  yjufques  à  la  page  206. 

CATON,  ( Marcus Portius )  furnommé/e  Cenfeur,  na¬ 
quit  l’an  de  Rome  5 1 9.  dans  la  ville  de  Tufcule ,  il  demeu¬ 
ra  d’abord  dans  le  païs  des  Sabins,  où  il  polledoir  des  ter¬ 
res  qu’il  cultivoit  lui-même  ;  vint  à  Rome  ,  à  la  follicita- 
tion  de  Valerius  Flaccus  ,8c  fur  élu  tribun  militaire  pour 
la  province  de  Sicile,  vers  l’an  549.  ou  5  50.  de  Rome  , 
&  avant  J.  C.  105.  On  lui  donna  enfuite  la  charge  de 
quefteur,  qu’il  exerça  avec  exa&itude  en  Afrique,  fous 
Scipion -,  mais  n’ayant  pû  s’accorder  avec  lui ,  il  le  vint  ac¬ 
culer  devant  le  fenat  :  après  avoir  exercé  la  dignité  de  pré¬ 
teur  ,  dans  laquelle  il  rendit  une  rigoureufe  juftice  ,  il  fub- 
jugua  la  Sardaigne  en  5  5  G.  de  Rome  ,  8c  gouverna  cette 
province  avec  une  modération  admirable.  En  5  5  9.  il  fut 
élu  conful  avec  le  même  L.  Valerius  Flaccus  ,  qui  lui  avoir 
confeillé  de  venir  à  Rome  -,  8c  fit  tous  fes  efforts  pour  main 
tenir  la  loi  Oppia  ,  qui  réprimoitle  luxe  des  dames  romai¬ 
nes  dans  leurs  ajuftemens.  L’année  fuivante  il  dompta 
quelques  peuples  d’Elpagne.  Depuis  il  fut  tribun  dans  la 
guerre  de  Syrie  -,  gagna  le  fommet  des  montagnes  ,  au  dé¬ 
troit  des  Thermopiîes  ,  8c  donna  de  grandes  marques  de 
courage  en  combattant  contre  Antiochus  le  Grand :  à 
Ion  retour  il  fut  fait  cenfeur,  cette  charge  étoit  une  des 
plus  importantes  de  la  république.  Il  l’exerça  avec  une 
intégrité  , qu’on  n’avoit  point  encore  vûedansaucun  de  fes 
prédecefteurs  ;  il  accula  les  médians  ;  il  s’oppofàau  luxe  ; 
il  fit  condamner  les  criminels  ,  fans  que  fês  ennemis,  qui 
l’avoient  déféré  plufieurs  fois  en  juftice,  (  Pline  dit  44. 
Plutarque  50.  d’autres  font  monter  ce  nombre  jufqu’à 
400.  )  euftent'jamais  pu  noircir  Ion  innocence  par  leurs  ca¬ 
lomnies.  Le  peuple  Romain  fut  fi  content  de  la  maniéré 
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dont  il  s’étoit  conduit  dans  fa  magiftrature,  qu’il  lui  fit  éle¬ 
ver  une  ftatue  dans  le  temple  de  la  dédie  de  la  (ante  :  au 
refte  ,  il  étoit  déjà  âgé  lorfqu’il  étudia  la  langue  grecque* 
Il  fe  repentoit  ordinairement  de  trois  choies  -,  d’avoir  pâlie 
un  jour  fans  rien  apprendre',  d’avoir  dit  (on  fecret  à  fa 
femme, &  d’être  allé  par  eau,  lorfqu’il  pouvoir  voyager 
par  terre.  A  l’âge  de  80.  ans  , 'il  époula  en  fécondés  no¬ 
ces  une  jeune  femme  nommée  Saloma ,  fille  d’un  de  (es 
domeftiques,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  prononça  quelques 
harangues,  étant  encore  fort  jeune  \  8c  dans  (a  vieillelfe 
il  écrivic  fept  livres  d  hiftoire  ,  félon  Cornélius  Nepos  , 
dans  le  fragment  qui  nous  refte  de  fa  vie.  Dans.le  premier 
étoient  décrites  les  actions  des  rois  de  Rome.  Le  fécond  8c 
le  troifiéme  apprenoient  d’où  chaque  vide  d’Italie  a  pris 
fon  origine,  de  c’eft  pour  cela  qu’il  a  appelié  tous  (es  livres 
du  nom  S  Origines  \  le  quatrième  traitoit  de  la  première 
guerre  punique  ;  8c  le  cinquième  de  la  fécondé.  Ses  autres 
livres  comprenoient  tout  ce  qui  s’étoit  paiïe  jufqu’à  la 
première  guerre  de  Galba  ,  en  Lufitanie.  Anniusde  Vtter- 
be ,  fameux  impofteur  dans  la  république  des  lettres,  a 
donné  au  public  des  O  igines  fous  le  nom  de  Caton  -,  mais 
les  (ça vans  ont  toujours  regardé  ces  pièces  ,  comme  des 
fuppolïtions  ridicules.  Caton  a  frit  auili  quelques  autres 
ouvrages  , dont  on  trouve  les  titres  dans  les  auteurs  cites 
à  iafin  de  cet  article.  Cicéron  lui  donne  le  nom  d'excel¬ 
lent  orateur  ,  de  bon  fenateur,  8c  de  grand  general  d’ar¬ 
mée.  Il  fit  réfoudre  la  troifiéme  guerre  punique  .  8c  con- 
feilla  toujours  la  dcftru&ion  de  Charthage.  il  (e  (acriria 
dans  toutes  les  occafions  ,  pour  le  bien  de  la  république. 
On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  il  mouruti  l’opinion  la  plus 
fuivie  fixe  fa  mort  en  l’an  606.  de  la  fondation  de  Rome, 
qui  étoit  86.  de  fon  âge,  la  148.  avant  la  naillance  de  j.  C. 
Tite  LivceSc  Plutarque  le  font  vivre  jufqu’à  90.  ans.  Nous 
avons  de  diftiques  moraux  qui  portent  le  nom  d’un  Caton  j 
mais  on  n’a  jamais  crû  qu’ils  fulfent  de  ce  célébré  cenleur  , 
ni  d’aucun  Romain  de  ce  nom  ou  de  cetre  race.  On  n’a 
point  eu  plus  de  raifon  de  les  donner  à  un  Dionyfius  Ca¬ 
ton,  que  les  critiques  ne  connoillent  que  fort  imparfaite¬ 
ment.  Quelques  critiques  croient  que  c’eft  l’ouvrage  d’un 
Chrétien  ,8c  ils  devinent  que  l’auteur  ou  les  copiftes  au- 
roient  pù  lui  donner  le  titre  de  Caton  à  l’imitation  des  an¬ 
ciens,  qui  donnoient  le  nom  de  quelque  perfonne  confi- 
derable  ,  qui  s’étoit  particulièrement  diftinguée ,  au  fujet 
que  Ion  traitoit  dans  l’ouvrage  qu’on  vouloit  publier, 
comme  Platon  a  fait  dans  fes  dialogues,  Cicéron  ,  Lucien, 
8c  plufieurs  autres. Cependant  y  on  trouve  ces  pen fées  tou¬ 
tes  paiennes.  Par  exemple, que  c’eft  une  fottife  d’apprehen- 
der  la  mort  &  de  fe  priver  desplaifirs  de  la  vie  dans  cette 
apprehenüon.  Il  femble  que  ces  versayent  été  faits  pour 
des  enfans;  l’auteur  n’étoit  point  poète,  mais  il  étoit  hom¬ 
me  de  bon  fens.  Ces  vers  font  compris  en  quatre  livres  ou 
parties,  &  quoiqu’ils  foienr  tous  hexamètres ,  on  les  trou¬ 
ve  d’ordinaire  diftingués  par  diftiques.  Leurauteur  paroît 
être  du  VII.  ou  VIII.  (îécle.  *  De  autore  hujus  operisvid. 
‘Joann.  Sarisbaienf.  de  N  agis  Curial.  I.  7.  c.  9.  Bailler  juge¬ 
ment  desfçavans  Jurlespoetes  Lains.tom.  6.  Plutarque,  en  flt 
vie.  Valet  e  Maxime,/.  8.c.  7.  ex.  1.  Vofthis,  l.  /.  de  b  fl.  Lat, 
c.  /.  Cicéron.  Cornélius- Nepos.  Pline.  Florus.  Tite-Li- 
ve ,  Scc. 

CATON  ,  le  préteur ,  dit  d ’Utique,  parce  qu’il  y  mou¬ 
rut,  étoitarriere-petit:fiis  du  cenleur  ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Son  pere  l’ayant  laide  fort  jeune  ,  il  fut  nourri 
avec  fon  frere  Cepion  ,  8c  fa  feeur  Porcie ,  dans  la  maifon 
de  Divins  Drufus  leur  oncle  naturel.  Il  donna ,  dans  l’âge  le 
plus  tendre  ,  tant  de  preuves  de  fon  amour,  pourla  répu¬ 
blique,  que  n’ayant  que  14.  ans  il  demanda  une  épée 
pour  tuer  Sylla ,  qui  exerçoit  la  tyrannie.  Il  aima  aufiï 
beaucoup  la  philofophie  ,  8c  s’attacha  fur-tout  à  la  feéte  des 
ftoïciens  ,  dans  laquelle  il  puifa  cette  grandeur  dame , 
dont  il  donna  des  marques  en  tant  d’occafions.  Dans  la 
guerre  des  efclaves  révoltés,  fous  Sparracus,  l’an  68r.  de 
Rome,  8c  7  3.  avant  J.  C.  il  fit  fa  première  campagne  en 
Italie,  &  commanda  peu  de  tems  après ,  mille  hommes  de 
pied,  dans  laMacedoine.  U  voyagea  depuis  en  Afie,  avec 
fi  peu  de  fuite  qu’on  femocqua  de  lui  ;  il  s’en  mit  peu  en 
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peine,  &  ne  confidera  pas  davantage  les  honneurs,  que  lui 
tirent  rendre  Pompée  Ôc  Dejotarus.  A  fon  retour,  il  fut  éle¬ 
vé  à  la  dignité  de  quefteur  ,  qu’il  exerça  avec  grand  foin, 
réformant  les  officiers ,  ôc  failant  taxer  ôc  punir  lesalfalïins 
gagés  aux  dépens  du  public,  du  tems  de  Sylla.  Il  demanda 
le  tribunal  pour  empêcher  un  méchant  homme  de  l’avoir  •, 
&lorlque  la  conjuration  de  Catilina  fut  découverte  en  691. 
il  fe  joignit  à  Cicéron  pour  faire  punir  les  complices  ,  ôc 
s’oppofa  à  Célar  dans  le  lenat.  Ay  ant  fçû  qu’Hortenlîus  étoit 
amoureux  de  fa  femme  Martia,  il  la  lui  céda  ,  ôc  la  reprit 
lors  qu’Hortenlius  fut  mort.  Ce  qui  donna  fujet  au  même 
Célar  de  lui  reprocher  ,  qu’il  1  avoir  donnée  pauvre ,  avec 
delîein  de  la  reprendre  lorfqu’elle  leroit  plus  riche.  Lorf- 
qu’il  eutétofair  quefteur,  en  698.  fes  ennemisqui  ne  vou- 
loientpas  l’avoir  auprès  d’eu.. ,  l’éloignerent,  fous  prétexte 
d’honneur  ,  en  lui  failant  donner  ordre  d’aller  en  Chypre 
pour  fe  faifir  de  cette  ille  ,  que  I  on  avoit  injuftement  con- 
fifquécfur  Ptolomée  fon  rot.  Cette  affaire  étoit  très  déli¬ 
cate  ,  il  la  conduilit  neanmoins  avec  tant  de  prudence  ; 
qu'on  n'eut  rien  à  lui  reprocher  ;  ôc  les  amis  furent  les  feuls 
àfe  plaindre  de  la  levertté  dont  il  ula  à  leur  égard,  en  leur 
refilant  des  richelfes  ,  qu’il  ne  conferva  que  pour  le  tré- 
for  public.  Au  relie,  il  n’oublia  rien  pour  s’oppoferaux 
brigues  de  Céfar  ôc  de  Pompée  pendant  leur  union  ^  ôc 
pour  les  accorder  durant  les  guerres  civiles.  Mais  enfin,  il 
fuivit  le  parti  de  Pompée,  qu’il  confideroit  comme  ledé- 
fenfeur  de  la  république.  Après  la  bataille  de  Pharfale  ôc  la 
mort  de  Pompée  en  70 6.  de  Rome,  il  palîa  en  Afrique, 
fc  joignit  à  Jaba  ôc  àScip^on  &  lailla  la  conduite  de  l’ar¬ 
mée  au  dernier.  Il  fe  retira  dans  Ucique  -,  Ôc  ayant  Içu  que 
Cefar  le  pourfuivoir  ,  il  conleillaà  les  amis  de  prendre  la 
fuite,  &  à  fon  fils  d’éprouver  la  clemence du  vainqueur. 
Pour  lui  il  le  mit  au  lit ,  le  fit  apporter  le  livre  de  l 'immor¬ 
talité  de  l’ame  de  Platon  ,  qu’il  lut  deux  fois  ;  Ôc  puis  fe 
donna  un  coup  de  poignard  ;  ce  coup  n  etoitpas  mortel,  on 
lui  mit  un  appareil ,  qu’il  défit  lui-même.  Il  mourut  âgé 
de  quarante-huit  ans  ,  la  708.  de  Rome,  environ  4 5. ans 
avant  1  ère  chrétienne.  *  Plutarque,  en Ja  vie. 

CATON  le- Lenjeur  -  eut  un  fils  de  ce  nom ,  lequel  com¬ 
battant  dans  la  Macedoine  ,  fous  Paul  Emile ,  en  l'an  5  g  6. 
de  Rome  ôc  1  6$.  avant  J.C.  donna  de  fi  grandes  marques 
de  bravoure  ,  que  ce  general  lui  fit  époufer  fa  fille  nommée 
Tertio.,  il  en  eut  deux  fils.  M.  Poktius  Cato,  confulenl’an 
636.  ôc  1 1 8.  ans  avant  J.  C.  Ôc  Caujs  Poktius  Cato,  aulli 
confiai  en  640.  ôc  mourut  étant  préteur ,  avant  fon  pere, 
qui  époufa  à  i  âge  de  80.  ans ,  ôalonia  fille  d’un  de  les  do- 
meftiqués.  De  ce  mariage  naquit  Caion  Salomus  ,  qui 
mourut  prêteur ,  ôc  lailla  deux  fils,  Lucius  Cato  ,  qui  fut 
conful  en  665.  ôc  Makccs,  pere  de  Caton  d  ütiejue.  Ce 
dernier  fut  pere  de  Caton  qui  mourut  dans  la  bataille  de 
Philippes  combattant  contre  Augufte  ôc  Antoine,  l'an  712. 
de  Rome,  &  avant  J.C.  42.  *  Plutarque ,  vies  des  deux 
Cotons. 

CATON,  (  M.Valerius)  d’une  autre  famille  que  les  pre¬ 
miers  ,  vivoit  vers  l’an  700.  de  Rome ,  ôc  5  4.  avant  J.  C. 
Il  étoit  poète  ,  &  compofa  quelques  poèmes  entr’autres  un 
qui  avoitpour  titre  ùdte  ,  ôc  un  autre  Diane ,  fi  l’on  s’en 
rapporte  au  jugement  des  deux  Scaligcrs-,  il  eft  auffi  auteur 
des  dires  ou  imprécations,  que  nous  avons  dans  les  cataleéles 
de  Virgile,  ôc  qui  ont  été  imprimées  fous  fon  nom  à  Lcyde 
l’an  1652.  avec  les  notes  du  fieur  Chriftophle  Arnold.  Ce 
Caton  eftappellé  la  Sirenne  des  Latins  dans  Suetone.  *Sut- 
tone,  de illufl.gr ammot.  Voffitis,  c.t.  de  pcee.  Lat.Çfc.  Paillet, 
jugement  fur  les  poetes  Latins,  tom.  6.  p.  ttf. 

CATONA  ,  en  latin  ,  Çoiona  Columella  ,  Columna  Rhe- 
gina  ,  village  bâti  fur  un  cap  du  même  nom.  Il  eft  dans  la 
Calabre  ultérieure,  à  l’embouchure  de  la  liviere  Cenis 
dans  le  détroit  de  Meffine,  vis  à-vis  de  la  ville  de  ce  nom. 
Ce  lieu  n’eft  connu  que  parce  que  les  voyageurs  y  viennent 
ordinairement  prendre  des  bateaux,  pour  palfer  à  Meffine, 
dont  il  n’eft  éloigné  que  de  trois  lieues.  On  le  prend  pour 
ia  Columella,  ou  Columna  Regia  ÔC  Rhegtna  ,  qui  étoit  an¬ 
ciennement  un  bourg  des  Brutiens.  *  Mati ,diEl. 

C  ATPGRAW,  (  Jean  )  cherchez  CATGRAVE. 
CATTARO ,  ville ,  cherchez.  CATARO. 

Tome  II, 


CAT  6JS 

CATTES,  anciens  peuples  d’Allemagne,  dans  le  pais  de 
Helle  ôc  deThuringe  d'aujourd  hui ,  où  eft  Cartel ,  Caflel- 
lum  Caitorum.  Drulus  leur  fit  laguerre  fous  le  rcgned’Au- 
guite  ,  ils  furent  battus  par  Sulpice  Galba  fous  celui  de 
Claude  3  par  L.  Pomponius  fous  le  même  -,  ôc  enfin  ils  don¬ 
nèrent ,  du  rems  de  Néron,  un  grand  combat  contre  les 
H  er  mon  dur  es  pour  des  falincs,  parce  que  chacun  d’eux 
vouloit  tirer  dans  fon  païs  une  petite  rivière,  dont  le  fel  fe 
formoir.  Les  Cartes  furent  défairs,&  leur  malheur  fut  d’au- 
taut  plus  grand  ,  que  les  vidorieux  avoienc  voué  leurs  dé¬ 
pouilles  à  Mars  ôc  a  Mercure  ;  ce  qui  étoit  uneefpece  de 
conlècracion,  par  laquelle  on  détruifoir  tout,  hommes, 
chevaux  Ôc  bétail.  Les  Cartes  palferent  depuis  dans  Tille  de 
Bataves,  qui  eft  la  Hollande  d’aujourd’hui,  où  il  y  a  encore 
Catvvickop  Zée  fur  le  bord  de  la  mer,  ôc  Catwickopden 
Rhein ,  fur  le  Rhin.  *  Tacite ,  /.  13.  Annal. 

CATTHO  (  Angelo  )  archevêque  de  Vienne  au  XV.  lie- 
cle  ,  étoit  de  Tarente.  Comme  il  s  etoit  attaché  au  parti 
d’Anjou  dans  le  royaume  de  Naples,  les  ducs  Jean  Ôc  Nico¬ 
las  de  Calabre  qui  prétendirent  l’un  ôc  l’autre  au  mariage 
de  la  fille  unique  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  le  tinrent 
près  de  la  perfonne  de  ce  duc  pour  conduire  de  leur  part 
ce  mariage.  Cette  négociation  n’eut  aucun  fuccès,  ils  vé¬ 
curent  peu ,  ôc  decederenr  bientôt  1  un  après  l’autre.  Après 
leur  mort  le  duc  de  Bourgognecoanoiflant  le  mcrired’An- 
gelo  Cattho ,  le  retint  a  Ion  fervice ,  Ôc  lui  donna  penfion  ; 
Cattho  prit  congé  de  lui  après  la  batai  lle  de  Morat,  ôc  fe 
retira  à  1a  cour  de  Louis  XI.  où  il  fut  très-bien  reçu  i  ôc 
on  lui  donna  la  charge  d’aumônier  du  roi, puis  l’archevêché 
de  Vienne.  Quelques-uns  difent  qu’il  fervit  de  médecin  ôc 
d’aflrologue  a  Louis  XI.  il  le  forma  une  étroite  liailbn  d’a¬ 
mitié  entre  lui  ôc  Philippes  de  Comines  pendant  qu’ils 
étoient  à  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  ,  ôc  elle  ne  fut  pas 
moindre ,  pendant  qu'ils  furent  au  lervice  de  Louis  XI. 
Ce  fut  à  la  lollicitatiou  d  Angelo  Lattho  ,  que  Philippe  de 
Comines  fit  des  mémoires  que  nous  avons  de  fa  façon.  Ille 
déclare  dès  les  premières  lignes, lui  adreflê  la  parole  en 
plufieurs  endroits  de  fon  ouvrage.  On  raconte  de  grandes 
particularités,  touchant  le  don  prophétique  de  Cattho,  qui 
mourut  à  Vienne,  ôc  fut  enterré  dans  fa  métropole.  Il 
avoit  ces  mots  pour  divife  :  Ingenium  fuperat  vires. 

Dans  les  éditions  précédentes  de  ce  diélionaire  ,  on  a 
fait  plufieurs  fautes  au  fujet  d’Angelo  Cattho,  on  ne  s’ar¬ 
rête  qu’à  une  feule.  On  le  dit  grand  aumônier  de  France, 
mais  ce  titre  n’a  commencé  qu’en  la  perfonne  du  cardinal 
de  Meudon  ,  fous  le  fegne  de  François  I.  On  s’étoit  fervi 
avant  cela  du  titre  de  grand  aumônier  du  roi,  ôc  ce  titre 
même  étoit  inconnu  fous  Louis  XI.  il  ne  commença  d’a¬ 
voir  lieu  qu’en  la  perfonne  de  Geofroi  de  Pompadour 
évêque  de  Perigueux  fous  Charles  VIII.  *  Santé  Marthe, 
Galha  Chrifl  Chorier,  h  fl.  du  Dauph.  Meserai,  au  régné  de 
Louis  XL  Philippes  de  Comines  ,  dans  Ja  préface.  Claudius 
Robert,;»  Galha  chrifliana  pag.282.in  cata/og.  pr&ful  Tien, 
nenf  num.  96.  ôc  Denys  Godefroi ,  dans  les  preuves  &  il- 
luflrations  de  Philippe  de  Comines  p.  m.  10.  Sommaire  de  la  vie 
d’ Angelo  Cattho, pag.4-.  Pierre  Matthieu,  hfloire  de  Louis  XI. 
liv.  10.  au  comminc.  p.  m.  322.  ad.  arm.  14S0.  Bayle  ,  Dtttio- 
naire  cnticjue,  fécondé  eattion. 

CATUALDE,  feigneur  Allemand,  du  tems  de  Tibère, 
que  ce  prince  artificieux  trouva  moyen  d’animer  contre 
Marobode,  roi  des  Sueves.  Catualde  ,  foû tenu  des  Ro¬ 
mains  ,  chalfa  fon  ennemi  de  fes  états  ôc  le  réduifit  à  aller 
chercher  fa  vie  à  Ravenne  j  mais  il  ne  jouit  pas  long-rems 
de  fa  vengeance  •,  car  il  fut  charte  lui  même  par  les  Her- 
mondures  ,  ôc  contraint  de  chercher  un  azyle  à  Fréjus  ,  en 
Provence.  Les  Allemans  qui  avoient  accompagné  ces  deux 
princes,  furent  tranfportes  au  de-là  du  Danube,  où  on  leur 
affigna  des  terres  fous  la  puifiance  d’un  quade  ,  nommé 
Tannius  ,  qu’on  leur  donna  pour  roi.  *  Taciré,  /.  .2.  annal. 

CATULA  (  Ælia )  vieille  femme  âgée  de  80.  ans  fe  di- 
ftingua  par  la  danfe  ôc  par  les  pofturcs  mal-honnêtes,  dans 
les  jeuxappellés  Ludi juvéniles  que  l’empereur  Néron  avoir 
établis  pour  divertir  la  jeunclfe  ,  ôc  pour  lolcmnifer  le 
jour  auquel  il  s’étoit  fait  raferpour  la  première  fois.  *  Xi- 
philin,  abbr.  de  Dion. 
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CATULAIRE,  Catularia ,  nom  d’une  des  portes  de 
Rome,  ainfi  appelléedes  chiennes  roulfes  qu’on  immoloit 
pour  appaifcr  les  ardeurs  de  la  canicule.  *  éAntiqq.  Grec.  (3 
Rom. 

CATULE,  Catulus ,  furnom  de  la  famille  des  Lutatiens, 
du  mot  Gains ,  fin  8c  avifé  ,  lelon  Varron. 

CATULE,  ou  CAIULUS,  gouverneur  de  la  Libye 
Pentapoliraine.  Il  fie  mourir  après  la  ruine  de  Jerufalem 
une  infinité  de  Juifs ,  qui  s’étoientaftcmblésdansun  defert 
fous  la  conduite  d’un  tiileran,  nommé  jonathas ,  le  plus  mé¬ 
chant  homme  du  monde  ,  qui  pour  les  abufer  ,  leur  pro- 
mettoit  de  leur  faire  voir  des  lignes  8c  des  prodiges  extra¬ 
ordinaires.  Catule  fe  faille  de  ce  fédu6fceur,qui  pour  fauver 
fa  vie,  accula  quantité  d’honnêtes  gens,  quoique  faible¬ 
ment  ,  de  l’avoir  porté  à  cetee  révolte.  Parmi  les  accufés  fu¬ 
rent  Alexandre  &  Bérénice  fa  femme,  que  Catule  tour¬ 
menta  en  diverfes  maniérés,  &  puis  les  condamna  à  la 
mort  feulementpour  avoir  leurs  biens.  Il  enveloppa  encore 
trois  mille  habitans  de  la  ville  d’Alexandrie  dans  fon  accu- 
fation  ,  auffi  bien  que  Thiftorien  Flave  Jofephe,  qui  étoit 
alors  à  Rome  -,  &  li  Velpafien  8c  Tite  n’euftent  eu  une  par¬ 
faite  connoilîànce  de  fon  innocence  &  de  fon  mérité,  il 
auroit  été  perdu.  Jonathas  fut  convaincu  de  menfonge,  8c 
Jofephe  déclaré  innocent.  Cet  impofteur  ne  vécut  que  peu 
après,  car  Velpafien  le  condamna  à  être  brûlé  vif.  Pour 
Catule  à  qui  il  lauva  la  vie ,  il  porta  la  peine  de  fa  cruauté 
ëc  de  fon  avarice  dès  ce  monde  ;  car  il  tomba  dans  une 
maladie  fi  extraordinaire,  que  les  médecins  n’y  connoil- 
foientrien.  Il  étoit  travaillé  de  douleurs  infupporrables 
par  tout  le  corps ,  &c  celles  qu’il  fentoit  dans  le  fond  de 
fon  amc  étoient  encore  plus  grandes  -,  car  nuit  &  jour  il 
avoir  devant  les  yeux  des  fpeétres  de  ceux  qu’il  avoit  fait 
mourir  ,  qui  lui  broient  toute  forte  de  repos ,  8c  lui  impri- 
moient  des  douleurs  épouvantables.  U  fe  jettoithorsdu  lit, 
comme  il  auroit  fait  de  delfus  une  roue  ,  ou  du  milieu  d’un 
brafier  ardent.  Ses  maux  ,  prefque  inconcevables,  allèrent 
toujours  en  augmentant,  8c  les  entrailles  étant  toutes  dévo¬ 
rées  par  le  feu  qui  le  confumoit,il  finit  fa  vie  criminelle  au 
milieu  de  ces  horribles  tourmens.  *  Jofephe  ,  guerre  des 
'juifs ,  livre  Vil.  chap.  28 . 

CATULE,  (  Caïus,  ou  Quintus  Valerius  )  naquit  à  Ve- 
ronne,fous  le  feptiéme  confulatde  Caïus  Marius,Sc  fous  le 
fécond  deLucius  Cornélius  Cinna,8  6. ans  avant  la  nai  fiance 
de  J.  C.  &  6  68-  de  la  fondation  de  Rome. On  dit  qu’il  vint 
la  première  fois  à  Rome  à  la  fuite  de  Manlius.  Il  y  fut  ami 
de  Cicéron ,  de  Planais  ,  de  Cinna,  &  des  plus  grands  hom- 
mesde  fon  tems.  Jules-Céfar  le  confidera  auifi  ,  quoique 
ce  poète  l’eût  traité  peu  favorablement  dans  fes  écrits ;  8c 
Tondit  même  qu’ayant  vû  des  vers  qu’il  avoir  faits  contre 
lui ,  il  fe  contenta  d’une  legere  fatisfaétion  ,  8c  le  pria  le 
même  jour  à  fouper.  Il  aima  Ipfitille  qui  étoit  de  fon  païs-, 
&C!odia  ,  qu’il  appelle  Lefbie,  toutes  deux  célébrés  dans 
fes  écrits,  8c  fiir-tout  laderniere.  Nous  avons  encore  de  lui 
cent  dix-fept  épigrammes  ou  autres  petites  pièces  de  poë- 
fies  ,  les  aurres  font  perdues  ,  8c  on  lui  attribue  fauffement 
le  poème  pour  la  veille  d’une  fête  de  Venus.  Il  mourut,  fé¬ 
lon  faint  Jerome  ,  âgé  de  30.  ans,  en  697.  de  Rome  57* 
avant  J.  C.  l’année  que  Cicéron  revint  de  fon  exil.  Jofeph 
Scaliger  croit  qu’il  a  vécu  plus  long- tems  >  8c  il  eft:  fuivi  en 
cela  de  la  plupart  desfçavans,  quoiqu’ilsne  (oient  pas  d’ac¬ 
cord  touchant  Tannée  de  fa  mort.  Encore  que  le  plus  grand 
talent  de  ce  poète  confiftàt  à  bien  faire  des  épigrammes,  on 
prétend  qu’il  n’a  pas  moins  également  réuilï  dans  deux  au¬ 
tres  genres  de  poéfies,  fçavoirdans  les  vers  lyriques  8c  dans 
les  élégiaques.  Il  n’y  a  prefque  point  de  poètes  parmi  les 
Romains ,  à  qui  il  n’ait  difputé  le  rang  de  préfeance  3  il  a 
fes  partifans  dans  prefque  tous  les  fiecles,  8c  fur-tout  dans 
ces  derniers  tems.  Viétorius  le  préferoit  à  Virgile  pour  la 
pureté  de  la  diétion.  On  ne  peut  nier  que  Catulle  n’ait  été 
un  fort  bel  efprit,  8c  qu’il  n’ait  fort  bien  fçû  faire  fervirà 
fes  propres  pallions  ,  l’humeur  la  plus  facile  &  la  plus  en¬ 
jouée  qu’on  eût  peut-être  encore  vue  parmi  les  Romains. 
Cette  qualité  le  rendit  fort  agréable  à  quelques  perfonnes 
conliderables  dans  la  république,  8c  particulièrement  à 
Cicéron ,  qui  ne  haïflbit  pas  le  caraétere  des  efprirs  libres. 
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Il  a  été  le  premier  qui  ait  fçû  la  maniéré  de  tourner  en  un 
beau  latin  tout  ce  que  les  poètes  Grecs  ont  eu  de  beau  &  de 
délicat ,  8c  tout  ce  qui  paroifioit  inimitable.  Son  ftyle  elt 
du  bon  fiecle  ;  mais  il  y  a  dans  ce  poète  beaucoup  d’infa¬ 
mies  8c  de  faletés.  Après  tout,  les  fentimens  des  critiques 
font  fort  partagés  fur  le  mérité  de  Catule,  &  fur  la  compa- 
raifon  qu’ils  en  ont  faite  avec  Martial.  *  Csnfultez.  l'a-deffus 
M.  Baillet ,  jugement  des  feavans  fur  les  poètes  Latins ,  t.  6.  qui 
en  traite  amplement  ;  parmi  les  éditions  de  Catule ,  celles  de  Sca¬ 
lper  (3  de  Voffiusl*  fis  étoient  les  meilleurs ,  avant  celle  q ne feu 
Urbain  Coujlelier ,  libraire  a  Pans ,  a  imprimé  en  17 24-.  w-40. 
avecTibnlle  (3  Properce.  A.  Gelle,  l.  7.  notl.  attic.  c.  2.  Paul 
Jove,  tn  eloms  Caftnova  83  Nangerii.  Gafpar  Barthius,  col. 
237(1.  83  alu  paffim.  Jules  Scaliger  ,  poetices  l.  7.  p.773.  hb.  6. 
ejufd.  operts,p.$6r.  Jofeph  Scaliger  fils,  tn  primis  Scaliger  ams, 
p.  4-7.  Gérard  Johan.  Vofiîus,  /.  ejufdem  operis ,  p.  77.  L  3. 
inflttut.  poèucar.  p.  76.  107 •  108.  Philipp.  Briet  ,  /.  2.  de  poëtis 
Latin,  pag.  >4.  17.  ante  aeufe  diéia  83c.  Rapincomp.  d’Hom. 
8c  Virg.  cb.  X.  p.  42.edu.  in-4.0.  épigrammat.  Deledus  de 
M.  Nicole,  edit.  Savreux  anni  1679. m Praf  °p-  (3  idem  differ- 
tatione  de  verapulchritudine  ,  p.  24.  (3  epigram.  l.i.  p.31 3.  (3 
314.  (3  l.  7-p.  377.  Bayle,  nouvell.  de  la  rép.  des  lettres  de  juin 
lôS-f-.p.  364.  le  même  auteur  parlant  de  l'édition  de  Catule  par 
Vollius,  p.  363.  (3c.  P.  Richelet,  ditlionaire  françoiSypag.296. 
au  mot.  épigramme.  Saint  Jerome,  en  fa  ebron.  Quintilien. 
Diomede.  Suetone  ,  8c c.  rapportés  par  Liiius  Giraldus,  au 
10,  dial,  despoetes  Latins.  Vollius ,an  chap.  i.des  mêmes. 

CATULUï,  cherchez.  LUCRAT1US  CATULUS. 

CATUMSYRITUS,  (Jean-B^ptifte^)  Grec,  du  nombre 
de  ceux  qui  vinrent  au  college  de  Rome  ,  fit  grand  bruit 
en  ce  païs-là ,  auflî-tôt  que  le  livre  d’Arcudius ,  où  il  ta¬ 
cha  de  concilier  Téglife  Grecque  avec  la  Latine,  fut  publié. 
Il  prefenta  une  requête  à  Tambalfadeurd’Efpagne  qui  étoit 
à  Rome,  pour  parler  à  fa  fainteté  de  l’ouvrage  d’Arcudius, 
comme  d’un  livre  rempli  d’herefies,  8c  qui  favorifoit  le 
Lutheranifme  8c  le  Calvinifme.  Il  alla  même  plus  avant; 
car  il  fit  imprimer  à  Venife  un  livre  en  1 63 1.  fous  le  titre 
de  Vera  utriufque  Ecclefia  concordât,  pour  oppofer  à  celui 
d’Arcudius.  Il  y  attaque  Bellarmin,  8c  quelques  autres  Je- 
fuites  dont  il  parle,  comme  de  gens  qui  n’avoient  aucune 
connoilîànce  de  cette  matière.  Il  y  faitaufli  fouvent  men¬ 
tion  de  C  Eucbologe  cpaiMOK  été  pris  du  monaftere  appelle 
Cr.yptaFerrata  \  8c  il  prétend  que  cet  Eucbologe  manuferir* 
qu’on  elîimoit  en  Italie  ,&  qui  étoit  fuivi  par  Arcudius  8c 
par  les  Jefuitcs,  n’étoit  point  exaét.  Il  le  reprend  en  plu- 
lieurs  endroits  ,  comme  fi  on  n’y  eût  point  trouvé  quel¬ 
ques-uns  des  facremens;  8c  il  accufe  en  même  tems  Arcu¬ 
dius  8c  les  Grecs  du  college  de  Rome  defavorifer  les  nou¬ 
velles  herefies ,  en  fuivarit  cet  Eucbologe.  Cependant  on 
peut  dire  de  Cattimfyritus ,  qu’il  fait  paraître  plus  d’em¬ 
portement  ,  quedefolidité  dans  fon  ouvrage.  Comme  il 
avoit  étudié  la  théologie  fcholaftique,  &  qu’il  prend  même 
la  qualité  de  doéfceur  en  théologie  ,  il  y  traite  la  plûpart 
des  matières ,  avec  une  méthode  trop  fcholaftique,  8c  avec 
trop  de  fubtilité.  Cet  ouvrage  eft:  rempli  d’égaremens,  8c 
d’abfurdités.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  n’ait  été  approu¬ 
vé  par  les  inquifiteurs  de  l’état  de  Venife  ,  8c  par  un  grand 
nombre  de  théologiens  qui  en  ont  fait  l’éloge.  Il  y  a  même 
quelque  chofe  de  dur  contre  la  cour  de  Rome,  8c  qui  pa¬ 
raît  fort  affeété.  Au  refte ,  ce  livre  n’a  point  eu  de  cours  en 
ces  païs-ci,  ou  il  ne  (e  trouve  point.  *  Mem.  des  Spavans. 

CATURIGES,  c’étoit  anciennement  un  peuple  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Il  étoit  placé  entre  les  Allobroges,  les 
Ebruntiens  ,  les  Mimeniens,  8c  les  Vocontiens  -,  leurs  viL 
les  principales  étoient  Vaptncum 8c  Catunga.  Leur  païs  por¬ 
te  maintenant  le  nom  de  Gapençois  ,  la  première  de  leurs 
villes  celui  de  Gap  ,  8c  la  derniere,  celui  de  Charges.  *  Ma- 
ti,  dlbt. 

CATUS  ,  (  Ch  Ælius  Tubero  )  furnommé  Catus,  conful 
Romain  ,  fut  moins  célébré  par  fes  viéloires,  que  par  (a 
modeftie,  8c  par  fa  frugalité.  Il  mangeoit  dans  de  la  vaiffel- 
le  de  terre  ,  n’ayant  que  deux  gobelets  d’argent ,  dont  L. 
Paulus  fon  beaupere  lui  avoit  (ait  préfent ,  après  qu’il  eut 
!  vaincu  le  roi  Perfée  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  prendre  les 
j  y  a  fes  d’argent  que  lui  offrirent  les  députés  des  Etoliens, 
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lorfqu’ils  le  virent  manger  dans  de  la  terre.'''  Pline,  /.  33.  c.  12 . 
Valere  Maxime ,  /.  4.  c.  3. 

CATUS  (  Louis  )  de  Ferrare ,  l’un  des  antagoniftes  d’Al- 
ciat ,  vers  l’an  1550.  obligea  Aimon  Craveta  ,  qui  étoit 
venu  cnfèigner  à  Ferrare  ,  d’aller  ailleurs. *  Pancirole  ,  de 
Clar.  Legum  Interprct.Bibl.  hifi  or.  des  auteur s  de  droit, 83  c.  par 
Dcnys  Simon  ,  é. Me.  farts  w-t  2.  1692 . 

CATWICK,  en  latin  Cattorum  Fiais.  Il  y  a  deux  villages 
dans  la  Hollande  qui  portent  ce  nom  ,  8c  qui  ne  font  fé- 
parés  que  par  quelques  monceaux  de  fable  ,  qu’on  appelle 
Dunes.  L’un  eft  fur  le  bord  de  la  mer ,  qui  emporte  fouvent 
des  maifons  des  habitans ,  8c  l’autre  un  peu  plus  avant  dans  la 
terre  ,  à  l’endroit  où  le  Rhin  le  perd  dans  les  labiés.  Ils  font 
environ  à  cinq  lieues  de  Leide ,  &  pour  les  diftinguer  on  les 
appelle  Catxvufiop  Zdr,  c’eft-à- dire,  Catvpicfifur  la  Mer  , 
8c  CatW-ck.  °P  àen  Rhein  ,  c’eft  à-dire  ,  Catypicfifur  le  Rhin. 
On  prétend  qu’ils  ont  pris  leur  nom  des  anciens  Cartes ,  8c 
on  y  a  trouvé  quelques  antiquités.  *  Mati ,  diélion. 

CATZ  Mathias,  cherchez..  FELIZE. 
CATZENELBOGHEN  ou  CATZENELLE  BOGEN  , 
Cotti  Meliboci ,  pais  d’Allemagne  dans  la  Veteravie ,  apparte¬ 
nant  au  Landgrave  de  Heflè-Calîèl.  C’étoir  une  partie  de  la 
contrée  occupée  par  les  anciens  Cattes,  dont  il  porte  le  nom. 
Dans  le  XVI.  fiecle  Guillaume  comte  de  Nallàu  pourfuivit  lès 
prétentions  fur  ce  pais  ;  l’empereur  Charles- Quint  le  lui  ad¬ 
jugea  en  1 5  48.  avec  la  relhtution  de  tous  les  fruits ,  qui  le 
îîiontoient  à  la  fomme  de  douze  cens  mille  écus  \  mais  depuis 
cet  arrêt  futcallë  par  le  traité  de  Pa CàxwJ  Foyez.  ce  qu’en  dit 
J.  A.  de  Thon  dans  ion  hiftoire  ,  /.  3.  83  16. 

CAVA  ou  CAB  A,  fille  de  julien  comte  de  Ceuta  &  de 
Confuegra ,  fut  violée  par  Roderic  roi  d’Elpagne.  Cette  in¬ 
jure  outra  fi  fort  Julien ,  qui  étoit  gouverneur  pour  ce  prince 
en  Afrique  ,  que  s’étant  joint  à  deux  fils  de  Vitiza  ,  dernier 
roi ,  que  Roderic  avoit  aveuglé,  8c  duquel  il  avoit  exclus  les 
fils  de  la  couronne  ,  il  appella  l’an  7 1  2.  les  Sarafins  en  Ef- 
pagne ,  où  ayant  défait  le  roi  l’année  fuivante ,  ils  réduifi- 
rent  tous  le  pais  lous  leur  tyrannie.  *  Caribai ,  liv.  8.  compt. 
chap.  4-8.  Roderic  Sanche ,  part.  2.  ch.  39.  Vafæus ,  en  la  chron. 
Mariana,/.  6.C.21.  83  23.  Marmol ,/.  2.  c.  10. 

CAVA  ou  LA  CAVA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  principauté  citerieure  ,  avec  évêché  fuffraganc  de  Sa¬ 
lem  e  3  il  y  a  auflî  une  abbaye.  Ange  de  Fundi,  abbé  8c  prélat 
ordinaire  du  diocèfe ,  y  célébra  en  l’an  1 62. 8.  un  lÿnode  dio- 
céfain,  dont  les  conftitutions  furent  imprimées  l’an  1629.  à 
Naples  chez  Dominique  Maccarani ,  en  un  volume  m-4°.On 
remarque  que  l’étendue  de  Ion  évêché  ne  pallè  pas  l’enceinte 
de  la  ville.  *  Sanfon ,  voyage  d'Italie. 

CAVACCIA  (  Jean-Antoine)  doéteurà  Boulogne ,  a  traité 
de  mdemnitate  mulierum  dons  caufia.  De  Cambiis  per  Lit  ter  as. 
De  impedimentis  jujluu.  Deconverfatione  cum  Banmtis.  Di- 
fiutationes  crtminalcs.  Il  fiorifîoit  en  1588.*  Bibl.  hijî.  des  ont. 
de  droit ,  /wr  Denys  Simon ,  edu.  Parif.tn-i  2. 1692. 

CAVACHI ,  ville  de  l’ifie  de  Niphon ,  la  principale  ifle  de 
celles  du  Japon.  Cette  vilieeft  dans  le  quartier  de  Jetfèngo  au 
midi  de  la  ville  de  Meaco,  près  de  la  côte.  Elle  eft  défendue 
par  une  bonne  citadelle ,  8c  elle  eft  capitale  d’un  royaume , 
qui  porte  fbn  nom.  *  Mati ,  diél. 

CAVADE ,  roi  de  Perle ,  cherchez.  CABADE. 

CAVADO ,  rivière  de  Portugal  ;  elle  prend  là  fource  dans 
la  province  de  Tra-los-Montes,  traverfe  celle  d’entre  Douro 
&  Minho,  où  elle  baigne  Braga ,  Sc  Ce  décharge  enluite  dans 
l’Océan  Atlantique.*  Mati ,  dtchon. 

CAVAGNES  (  Arnaud  de  )  maître  des  requêtes,  ayant  été 
déclaré  complice  des  crimes  imputés  à  l’amiral  de  Châtillon , 
lous  le  régné  de  Charles IX.  roi  de  France,  après  le  maflàcre 
de  la  fàint  Barthelemi ,  fut  traîné  fur  la  claye  ,  8c  pendu  dans 
•la- place  de  grève  a  Paris  le  2  7.  Octobre  1 5  7  2.  avec  un  vieux 
gentilhomme  nommé  Briquemaut.  *  Mezerai ,  au  régné  de 
Charles  IX. 

CAVAGNOLE  (  Rolland  )  de  Cafâl ,  avocat  célébré  à 
Milan,  a  fait ,  decifiones  confuitattvet ,  Mediol,  1614.  fol. 
Paraphrafis  aurea  ,  Mediol ,  1614.  in  confiant.  8$  décréta  , 
à  Monte  Ferrât.  Cafâl.  Obfervationes  legales  83  concilia  legalta. 
Jbid.  *  Biblijth.  des  auteurs  de  droit ,  par  Denys  Simon  ,  edtt. 
tarif.  tn-i2. 1692. 
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C  AV  AILLON,  ville  de  Provence,  dans  le  comté  Venaillîn, 
avec  évêché  fuffragant d’Avignon.  C’eft  le  Cabellio  Cavarum 
dcStrabon ,  que  d’autres  ont  nommé  Ca '  c ’heum  ou  Urbs  Ca~ 
vallicorum.  Elle  eft  fituée  près  de  la  riviere  de  Durance ,  dans 
une  plaine  extrêmement  fertile.  Cavaillon  étoit  autrefois  bâ¬ 
tie  fur  une  colline,  où  l’on  voit  quelques  reftes  de  bâtimens  , 
8c  depuis  les  habitans  descendirent  dans  la  plaine.  La  ville 
eft  petite  8c  mal  bâtie  3  Téglifè  cathédrale  eft  dédiée  fous  le 
titre  de  faint  Verant,  évêque  de  cette  ville  ,  qui  vivoit  dans 
le  V.  fiecle  3  entre  Ce  s  fucceffeurs,  on  doit  diftinguer  Philippes 
de  Cabaffole  cardinal, Touftaint  de  Ville-Neuve, Jean-Baptifte 
Pallavicini  cardinal ,  Mario  Maffée ,  Hieronymo  Ghinucei 
cardinal,  8cc.  Outre  la  cathédrale  il  y  a  encore  quelques  mai¬ 
fons  religieufes.  *  Ptolomée,/.  2.  c.  10.  Strabon,  I.4.  Sainte- 
Marthe,  G  ad.  Chnfl.  'Je. 

CAVALCANTI  (  Guido)  de  Florence,  qui  vivoit  for  la 
fin  du  XIII.  fiecle,  étoit  poète  8c  phüofophe ,  <Sc  a  laifîë  divers 
ouvrages  en  vers  8c  en  profe ,  entr  autres  des  réglés  pour  bien 
écrire.  Quelques-uns  l’ont  foupçonné  d’avoir  des  doutes  un 
peu  trop  forts  fur  la  divinité  ;  il  mourut  en  1 300.  *  Leandre 
Alberti,  defe.  Ital.  Poccianto,  de  fertpt.  Florent. 

CAVALCANTI  (  Barthelemi  )  de  Florence,  naquit  en 
1 5  03 .  Il  fut  inftruit  dans  les  belles  lettres  •,  8c  étant  forti  jeune 
defon  pais, il  s’arrêta  à  Rome,  où  il  fut  employé  par  le  pape 
Paul  III.  8c  par  Oétavio  Farnefè  fou  petit-fils.  Il  forvit  encore 
utilement  le  roi  Henri  II.  dans  lacaufo  des  Siennois,  tant  que 
cette  république  put  défendre  fâ  liberté  avec  les  armes  de 
France.  On  lui  confia  Tadminiftration  de  quantité  d’autres 
affaires  ,  qu’il  termina  avec  beaucoup  de  prudence  8c  d’in¬ 
tégrité  ;  &  enfin  lorfque  la  paix  eût  été  faite  entre  les  Fran¬ 
çois  8c  les  Elpagnols,  comme  il  aimoit  le  repos  des  lettres,  il 
fè  retira  à  Padoue ,  où  il  finit  tout  enfemble  fos  études  de  fà 
vie  le  9.  Décembre  de  l’an  1562.  Il  fut  enterré  par  Jean 
Cavalcanti  fon  fils ,  dansl’églifo  de  fàint  François.  Les  princi¬ 
paux  ouvrages  de  Cavalcanti  font  fept  livres  de  rhétorique ,  J 
un  commentaire  du  meilleur  état  d’une  république  ,  que  Fran¬ 
çois  Sanfovino  fit  imprimer  après  la  mort  de  l’auteur.  *  Poc¬ 
cianto  ,  de  fcnpt.  Flor.  J.  A.  de  Thou ,  hifi.  l.  34.  83c. 

CAVALCANUS  (Borgninus)  a  laifte  quatre  volumes  de 
décidons ,  de  Rut  or  e  83  Curatore  83  de  Ufufruélu  Malien  re- 
liélo  1604.  tn-4°.  Il  y  a  un  Hortenfè  Cavalcanus,  qui  a 
écrit  de  Brachioregto  ,  8c  de  teflibus  an.  1619.  *  Bibl.  hifi.  des 
auteurs  de  droit ,  83c.  par  Denys  Simon  ,  édit.  Paris  1692. 

CAVALERIUS  (Jacques)  Romain,  auditeur  de  Rote, 
dataire  ,  8c  qui  fut  créé  cardinal  par  Urbain  VIII.  en  1C16. 
a  donné  Decîfiones  Rota.  Il  eft  mort  en  1629.  âgé  de  6  3 .  ans. 
*  Bibhoth.  hifi.  des  auteurs  de  drou ,  par  Denys  Simon  >  édit. 
Pansm-12.  1692. 

CAVALIERI  (  Bonaventure)  Jefuite,  natif  de  Milan  , 
s’eft  acquis  la  réputation  d’avoir  été  un  des  habiles  mathéma¬ 
ticiens  du  XV II.  fiecle.  Il  a  compolë  divers  ouvrages  très- 
ingénieux  ,  comme  le  Direélonum  generale  Uranomctrtcum  , 
qu’il  publia  en  1632.  Geometnca  indivifibihum  continuorumt 
nova  quddam  ratione  promot  a ,  qu’il  donna  en  1635.  Lo 
Specchio  ufiono  ,  83 c.  Il  mourut  le  3.  Décembre  de  Tan 
x  647.*  Vofîîus ,  de  fcient.  Mathem.  cap.  38.  §.  13.  Riccioli , 
chron.  reform.  83c. 

CAVALIERI  (  Gafpard)  cardinal  archevêque  de  Capoue, 
Romain  ;  étant  clerc  de  chambre  ,  il  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Innocent  XI.  le  2.  Septembre  1686.  Il  mourut 
à  Rome  le  1 8.  Août  1 690.  âgé  de  42.  ans  ,  8c  fut  inhumé 
dans  leglifè  d ' Ara-Calt. 

CAVALIERI  (  Jean-Michel)  natif  de  Bergame  ,  8c  reli¬ 
gieux  de  Tordre  de  fàint  Dominique ,  s’étant  trouvé  compa¬ 
gnon  d’études  de  Vincent  Orfini,  depuis  cardinal ,  8c  enluite 
pape  à  Boulogne  ,  lia  une  étroite  amitié  avec  lui,  8c  devint 
Ion  théologien  ;  lorlqu’il  fut  promu  au  cardinalat ,  il  le  foi- 
vit  aullî  dans  fon  archevêché  cfe  Benevent ,  où  il  le  fèrvit 
utilement  jufqua  fa  mort ,  arrivée  en  1701.  C’eft  dans  cette 
ville  que  Cavalieri  a  fait  imprimer  en  1696  une  hifioire  des 
papes ,  des  patriarches  ,  archevêques  83  évêques  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  avec  un  catalogue  des  cardinaux  du  même 
ordre.  Il  y  publia  auflî  un  traite  du  rofiure ,  dont  on  a  fait 
une  troifiéme  édition  en  1613.  à  Naples. *  Echard , fiript. 
ord.  Prad.  tom.  2. 
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CAVALIERI  (  Marcel  )  frere  de  celui  dont  on  vient  de 
parler  ,  entra  comme  lui  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  , 
&  fut  aufli  compagnon  d’études  de  Vincent  Orlini ,  qu’il 
fuivit  à  Rome  en  1 672.  lorfqu’il  y  vint  pour  tâcher  à  le  dif- 
penfer  de  recevoir  la  pourpre  ,  ce  qu’il  ne  put  obtenir.  En 
1675.  le  même  Cardinal  lui  fit  quitter  la  chaire  de  philofo- 
phie  à  Naples  ,  pour  être  Ion  vicaire  general  à  Siponte ,  en- 
fuite  à  Ccfene  ,  8c  enfin  â  Benevent ,  où  il  fur  trouvé  làin 
&  fàuf  fous  les  ruines  du  palais  archiepifcopal ,  renverlé 
avec  prefque  toute  la  ville  par  un  tremblement  de  terre.  Sa 
réputation  porta  le  cardinal  Ricci  fon  coulin  ,  évêque  de  Bi- 
f'eglia  ,  à  vouloir  lui  réfigner  fon  évêché.  Le  cardinal  Ju- 
ftiniani,  évêque  de'Bergame  ,  voulut  aufli  l'avoir  pour  coad¬ 
juteur  ,  mais  il  refufà  tout  genereufoment ,  jufqu’à  ce  qu’A- 
Jexandre  VIII.  lui  ayant  donné  l’évêché  de  Gravina  le  1  r. 
Janvier  1690.  il  fut  contraint  de  l’accepter  -,  ia  conduite  du 
prélat  juftifia  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui.  L’églilê  cathé¬ 
drale  embellie ,  le  feminaire  rebâti ,  des  églifos  confirmas 
dans  les  endroits  où  il  en  manquoit,  un  clergé  infirme  & 
formé  à  la  pratique  de  fes  devoirs  ,  furent  les  fruits  de  fon 
epifeopat.  Il  mourut  en  1705.  8c  laifià  des  ouvrages  ,  entre 
lefquels  celui  qu’il  avoit  publié  de  la  melfë  en  1686.  à 
Naples  ,  eft  également  folide  8c  fçavant  -,  en  voici  le  titre  : 
Statera  facra  ntum  ordinu  pradicatorum  m  celebratione  mtjfa, 
(3c.  expert  dois.  Un  autre  delà  maniéré  de  conftruire  les  égli- 
fes  8c  de  les  orner ,  il  Rettore  ecclejïajhco  îflruito  nelle  Regole 
delLi  fabnea  ,  c  délit  fnpelleéhh  de/le  cbiefe  ,  eft  aufli  très- 
eftimé,  &onen  fit  trois  éditions  en  très-peu  de  tems.  Enfin 
les  ftaruts  fynodanx  qu’il  publia  en  1  693.  &  qu’il  répandit 
dans  tout  fon  diocèle  dans  le  cours  de  là  vilite ,  font  rem¬ 
plis  de  fagefiè.  Il  travailloit  en  1696.  à  la  priere  du  pere 
Antonin  Cloche  à  un  rituel  pour  l’ulàge  des  Jacobins  ,  8c 
il  recueilloit  aulîi  l'hiftoire  des  évêques  de  Gravina ,  mais 
on  ne  fçait  ce  que  font  devenus  fes  mémoires.  *  Echard , 
feript.  ord.  Prad.  tom.  2. 

CAVALLA,  ville  de  laTurquieen  Europe  :  elleeftdans  la 
Macedoine  ,  aux  confins  de  la  Romanie  ,  fur  le  golfe  de 
Comtellà  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Philippi ,  à 
quatre  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  Cette  ville  a  porté  an¬ 
ciennement  le  nom  de  Bnchepbala,  8c  l’on  croit  que  c’eft  une 
de  celles  qu’Alexandre  le  Grand  fit  bâtir  à  l’honneur  de  fon 
cheval  Bucephale.*  Mati,  diéhon. 

CAV  ALLERIE ,  corps  de  gens  de  guerre  qui  combattent 
â  cheval.  Les  Romains  dans  leurs  premières  guerres  igno¬ 
raient  l’ufage  de  la  cavalerie  -,  ils  faifoient  confifter  toutes 
leurs  forces  dans  l’infanterie ,  en  forte  même  que  dans  le 
combat  ils  ordonnoient  à  la  cavalerie  de  mettre  pied  à  terre, 
&  ils  ne  reprenoient  leurs  chevaux  que  pour  mieux  fuivre 
les  ennemis  lorlqu’iis  étoient  en  déroute.  La  cavallerie  de 
Pyrrhus  les  fit  changer  de  fe miment,  8c  fur-tout  celle  d’An- 
nibal  leur  donna  depuis  de  fi  grandes  frayeurs ,  que  ces  in¬ 
vincibles  légions  -n’ofoient  delcendre  dans  la  plaine.  Pour 
mieux  connoitre  la  cavallerie  Romaine, confultez  un  livre  in¬ 
titulé  ,  le  parfait  capitaine  ,  oh  l' abrégé  des  guerres  de  la  Gaule , 
tiré  des  commentaires  de  Céfar ,  dermere  édition  d'Hollande , 
tn-12.  1638.  *  Tite-Live  ,  hifi. 

CAVALLERINI  (Jean-Jacques)  cardinal  archevêque  de 
Nicée ,  Romain.  Pendant  fà  nonciature  en  France ,  il  fut 
nommé  cardinal  le  1 2.  Décembre  1695.  par  Ie  pape  Inno¬ 
cent  XII.  qui  lui  donna  aufli  la  charge  de  prefet  de  la  fi- 
gnature  de  juftice.  Il  mourut  à  Rome  le  1  8.  Février  1699. 
âgé  de  60.  ans  ,  &  fut  inhumé  en  l’églifo  de  faine  Charles 
de  Catinari 

CAVALLI  (  Séraphin  )  né  à  Brefce  dans  l’état  de  Venilè , 
entra  de  bonne  heure  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  où 
fà  pieté ,  fon  zele  pour  la  régularité  ,  8c  fon  amour  pour  la 
religion  le  mirent  en  confideration.  Le  pape  Paul  IV.  l’ayant 
fait  venir  à  Rome ,  pour  êtîe  un  des  officiers  de  i’inquifi- 
tion  ,  il  courut  après  fà  mort  de  très-grands  dangers  ;  le 
peuple  s’étant  jetté  avec  fureur  fur  la  maifon  de  l’inquifition, 
y  mit  le  feu  ,  ouvrit  les  priions ,  chercha  les  miniftres  du 
faint  office  pour  les  faire  périr  ,  8c  Séraphin -étant  tombé 
entre  leurs  mains  ,  n’en  échapa  qu’avec  le  fccours  de  quel¬ 
ques  gentilshommes,  &  bien  blefîë.  L’éleétion  de  Pie  IV. 
ayant  fait  cefier  le  tumulte,  Vincent  Juftiniani,  general  de 
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l’ordre  ,  mit  Séraphin  pour  fon  compagnon  ,  avec  le  titre 
de  provincial  de  la  Terre -Sainte,  l’emmena  avec  lui ,  8c  en- 
fuite  en  Efpagne  ,  8c  em'uire  au  concile  de  Trente ,  où  il 
parut  avec  éclat,  8c  eut  l’honneur  de  prêcher  fur  le  jugement 
general  le  29.  Novembre  1 562.ee  fermon  fut  imprimé  à 
Brelce.  L’année  fuivante  >  de  retour  à  Rome,  il  fut  fait  en 
1 5  69.  procureur  general  de  fon  ordre  ,8c  en  l’onzieme  Juin 
1571.  general  à  la  place  de  Juftiniani ,  qui  venoit  d’être 
fait  cardinal.  Le  cours  de  fes  vifites  fut  célébré  par  la  dé- 
polition  de  Nicolas  Bourin  ,  doéleur  en  théologie  de  Paris  , 
8c  vicaire  general  de  la  congrégation  gallicane,  à  la  place 
de  qui  il  mit  le  1 6.  Oéfobre  1573.  Vincent  Sergent ,  qui 
flic  maintenu  5  quoique  le  parlement  fè  fût  déclaré  pour 
Bourin.  Il  alla  de  France  en  Elpagne ,  où  il  tint  un  chapitre 
general  en  1 5  74.  8c  de-là  en  Italie  dans  le  deftèin  de  vifiter 
la  province  de  Sicile  -,  mais  la  pefte  l’en  empêcha  ,  étant  re¬ 
tourné  en  Elpagne  pour  y  regler  des  affaires  importantes  , 
après  y  avoir  été  long-tems  languiffànt  de  la  fièvre  quarte , 
il  mourut  à  Seviile  le  2  1. Novembre  1578.  n’étant  âgé  que 
de  56.  ans.  On  a  quelques-unes  de  fes  lettres,  imprimées 
avec  le  petit  ouvrage  de  eruditione  religioforum  ,  8c  avec  les 
vies  des  Saints  de  i’ordre  de  faint  Dominique.  *  Echard , 
fcnpt.  ord.  Prad.  tom.  2. 

CAVALLINI  (  Pietro  )  peintre  8c  foulpteur  de  Rome  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  fut  difoiple  du  fameux  Giotto, 
8c  a.  fait  entr’aurres  ouvrages  le  crucifix  qui  eft  dans  l’églifo 
de  fàint  Paul  de  Rome  ,  8c  qui  a ,  dit-011 ,  parlé  à  fàinte  Bri¬ 
gitte.  Ce  peintre  étoic  regardé  comme  un  fàint ,  à  caufo  de 
fon  humilité  &  de  fà  pieté.  Il  eft  enterré  dans  la  même 
églifo  de  fàint  Paul,  ayant  vécu  S  5-  ans.  *  De  Piles,  abrégé 
de  la  vie  des  Peintres. 

CAVALLO ,  le  Monte-Cavallo  ,  autrefois  le  Mont-0 suri¬ 
nai  ,  une  des  montagnes  de  Rome  ,  8c  qui  rire  ce  nom  du 
latin  Caballus ,  à  caufo  de  deux  ftatues  de  marbre  qui  repré- 
fontent  Alexandre  domptant  le  cheval  Bucephale.  Onuphre 
dit  que  l’empereur  Conftantin  fit  tranlporter  d’Alexandrie  a 
Rome  ces  deux  ftatues,  8c  les  plaça  au  milieu  des  Ther¬ 
mes  qu’il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Mont-Quirinal.  *  Voyez.  aulîi 
Georges  Fabrice  dans  fa  Rome  ,  8c  au  mot  Quinnalù. 

CAVALLO,  CAPO  CAVALLO,  cap  du  royaume  de 
Naples,  eft  dans  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure,  au  nord 
de  ia  ville  de  Rheggio  ,  vis-à-vis  de  celle  de  Meflîne.  Iiy  a 
une  petite  tour  force  cap  qu’on  nomme  la  Torre  di  Cavalloy 
dont  le  cap  a  apparemment  pris  fon  nom.  Au  refte  quelques 
géographes  placent  en  ce  lieu  le  cap  des  Brutiens,  nommé 
anciennement  Canis ,  que  quelques  autres  mettent  au  Capo 
Pezzaro  ,  qui  eft  près  de  celui  de  Cavallo.  *  Mati  ,  diéhon. 

CAVALLOS ,  PORTO  DE  CAVALLOS  ,  grand  port 
de  l’Amerique  foptentrionale  ,  eft  for  la  côte  de  la  province 
de  Honduras ,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Sal ,  dans  le 
golfe  de  Honduras ,  au  foptentrion  de  la  ville  de  Comayaga. 
*  Mati ,  dtfdton. 

CAVAN  ,  ville  8c  comté  dans  l’Ulronie  en  Irlande.  Ce 
fut  là  où  le  duc  de  Berwick  eut  un  cheval  tué  fous  lui ,  8c 
où  fes  troupes  furent  défaites  par  un  parti  des  troupes  du 
roi  Guillaume  III.  en  1689*  La  ville  eft  défendue  par  un 
bon  château.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  celle  de  Kilmore  du 
côté  du  levant.  Elle  a  foance  8c  voix  dans  le  parlement  d’Ir¬ 
lande  ;  quant  au  comté  dont  elle  eft  la  capitale ,  on  l’appelloit 
autrefois  Premilli  ou  Breane.  Il  eft  borné  au  levant  par  le 
comté  de  Monaghan ,  au  nord  par  celui  de  Fermanach  ;  il  a 
la  Conacie  au  couchant ,  &  la  Lagenie  au  fod.  Il  peut  avoir 
quatorze  lieues  de  longueur,  8c  neuf  ou  dix  de  largeur.  Ou¬ 
tre  la  ville  ou  le  bourg  de  Cavan  ,  il  y  a  celui  de  Belterbet, 
qui  a  aufli  lëance  au  parlement, &  la  petite  ville  de  Kilmore, 
privée  de  ce  privilège.  *  Mati ,  diéhon. 

CAUB  ,en  latin  Cuba  ,  petite  ville  de  l’Allemagne,  dans 
le  palatinat  du  Rhin  ;  elle  eft  dans  le  duché  de  Simmeren 
for  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Baccarat ,  8c  elle  eft  défendue  par 
le  château  de  Gutenfels.  *  Mati ,  diéhon. 

CAUCASE,  montagne  de  la  Mingrelie  ou  Colchide, 
qui  commence  vers  l’embouchure  du  Phafo.  Le  Caucale 
eft  plein  de  rochers  &  de  précipices  affreux  ,  &  on  y  a  pra¬ 
tiqué  en  plufieurs  endroits  de  petits  {'entiers  ,  dont  le  pa(- 
fàge  eft  très-difficile.  Le  haut  eft  perpétuellement  couvert 
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de  neige  &  inhabité  -,  les  guides  du  païs  attachent  à  leurs 
pieds  une  maniéré  de  fandales ,  propres  pour  marcher  fur  la 
neige j  la  femelle  a  la  forme  d’une  raquette  fans  manche, 
ma?s  elle  n’eft  pas  fi  large  ;  le  réfeau  eft  plus  lâche  ,  8c  le 
bois  cft  tout  rond.  Cette"  chaufïùre  les  empêche  d’enfoncer 
dans  la  neige  ,  car  elle  n’y  entre  pas  plus  d’un  travers  de 
doigt  ,  &  ne  laiffe  que  de  legeres  traces.  Le  Mont-Caucafe 
au-deifous  de  fon  fommet  eit  fertile  &  abondant  en  gom  , 

(  qui  cft  une  graine  femblable  au  millet,  8c  que  l’on  feme 
comme  le  ris  ,  )  en  bled ,  en  miel ,  en  vin ,  en  fruits ,  en 
cochons  8c  en  gros  bétail  -,  il  y  a  par  tout  de  très-bonnes 
eaux ,  8c  l’on  y  trouve  plufîeurs  villages.  La  vigne  y  croît 
autour  des  arbres ,  8c  s’élève  jufqu’aux  plus  hautes  branches-, 
le  vin  y  eft  excellent ,  &  à  lî  bon  marché  ,  qu’en  quelques 
endroits  on  en  donne  le  poids  de  trois  cens  livres  pour  un 
écu.  Les  païfans  habitent  dans  des  cabanes  faites  de  bois , 
&  chaque  famille  en  a  quatre  ou  cinq  -,  ils  font  un  grand  feu 
au  milieu  de  la  plus  grande  ,  8c  Ce  tiennent  tout  autour-,  on 
y  cuit  le  pain  dans  des  pierres  creufes  de  la  profondeur  de 
trois  doigts ,  que  l’on  échauffe  avant  que  d’y  mettre  la  pâte  , 
puis  on  la  couvre  de  cendres  chaudes  8c  de  charbons  ardens. 
Ils  gardent  le  vin  dans  de  grandes  urnes  de  terre,  comme 
en  Mingrelie.  Les  habitans  de  cette  montagne  font  la  plûT 
part  Chrétiens  durit  Géorgien-,  ils  ont  le  teint  fort  vif ,  & 
les  femmes  y  font  belles  ;  ils  font  beaucoup  plus  à  leur  aife 
que  les  Mingreliens ,  &  que  les  autres  peuples  du  Mont- 
Caucalé,qui  ne  (ont  point  fous  la  domination  des  Turcs. 
Lorfqu’on  eft  arrivé  au  haut  de  la  montagne ,  par  plufîeurs 
chemins  efearpés  ,  8c  par  plufîeurs  détours  ,  on  defçend  du 
côté  d’Acalziké  pendant  quatre  lieues  -,  à  la  moitié  de  la  def- 
cente  on  voit  fur  plufiëurs  pointes  8c  fommets  des  mafores 
de  châteaux  8c  d'églifes  :  les  gens  du  païs  difent  qu’il  y  en  a 
eu  là  beaucoup,  que  les  Turcs  ont  détruites.  Au  bas  du  mont 
on  entre  dans  une  belle  vallée  ,  large  d’environ  trois  milles , 
qui  eft  fertile  8c  abondante ,  8c  remplie  de  villages.  Le  fleuve 
Cur  paffe  au  milieu  -,  8c  fur  les  collines  dont  elle  eft  envi¬ 
ronnée  ,  on  voit  quantité  de  bétail.  Après  avoir  avancé 
cinq  lieues  dans  cette  plaine  ,  on  trouve  la  forterdfe  nom¬ 
mée  Acakiké,  qui  eft  fituée  dans  un  lieu  enfoncé  entre  vingt 
tertres  ou  éminences,  qui  commandent  à  cette  place  ,8c  dont 
l’on  pourrait  aifément  la  battre  de  tous  côtés.  Proche  de  la 
fortereffè  il  y  a  un  bourg  compofé  d’environ  quatre  cens 
maifons  -,  il  eft  peuplé  de  Turcs ,  de  Chrétiens ,  Arméniens , 
Géorgiens  8c  Grecs  ,&  de  Juifs-,  les  Chrétiens  y  ont  plufîeurs 
<éelifes ,  8c  les  Juifs  une  fynagogue.  Le  bacha  demeure  dans 
la  fortereflè  -,  les  principaux  officiers  &les  foldats  Ce  tiennent 
dans  les  villages  qui  en  font  proche.  Cette  fortereffe  a  été 
bâtie  par  les  Géorgiens  ,  fur  qui  les  Turcs  la  prirent  vers  la 
fin  du  XVI.  fiecle.  A  trois  lieues  d’Acaiziké  ,  la  plaine  s’é¬ 
trécit,  8c  les  montagnes  s’approchent -,  de  forte  quelle  n’a 
plus  que  demi-lieue  de  largeur.  On  voit  là  un  château  aftèz 
fort  nommé  Usker  i  il  eft  bâti  fur  une  roche  à  la  droite  du 
fleuve  Cur  ,  au  pied  de  laquelle  eft  une  petite  ville  qui  oc¬ 
cupe  le  terrain  ,  entre  le  fort  ôc  la  montagne  oppofée.  Il  y 
a  un  Sanmac  avec  fa  milice ,  8c  une  douane.  Deux  lieues 
au-delà  d’Usker,  on  paffe  une  montagne  qui  fépare  la  Perfe 
de  la  Turquie  de  ce  côté-là.  *  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage 
de  la  Perfe  en  1673 . 

CAUCAUBARDITES,  feétc  d’hérétiques  dans  le  VI.  fie- 
cle ,  ainfî  nommés  d’un  certain  lieu ,  où  ils  firent  leurs  pre¬ 
mières  affemblées  -,  ils  fuivoient  les  erreurs  de  Severe  d’An¬ 
tioche  &  des  Acéphales.*  Nicephore  ,  liv.  18. ch.  4?.Baro- 

nius,  A.C.  337.  .  . 

CAUCHON  (  Pierre  )  éveque  de  Beauvais ,  puis  de  Li- 

fieux ,  eft  connu  dans  l’hiftoire  de  France  pour  avoir  été  un 
des  plus  zélés  partifans  de  la  maifon  de  Bourgogne  8c  des 
Anglois  contre  le  roi  Charles  VII.  Juvenal  des  Urfins  dit 
qu’il  étoit  fils  d’un  vigneron  près  de  Reims  ,8c  d’autres  foû- 
üennent,  mais  mal-à-propos ,  qu’il  étoit  Anglois  d’origine  -, 
quoiqu’il  en  foit,  il  eft  lûr  qu’il  fut  doefteur  de  Pans  ,  puis 
vidante  d’Amiens ,  enfuite  maître  des  requêtes  du  roi  Char¬ 
les  VI.  8c  qu’en  1420.  il  fut  mis  fur  le  hége  de  l’eglife  de 
Beauvais  ,  après  la  mort  d  Euftache  de^  Laiftrc.  Monftrelet 
parle  de  fa  réception  en  cette  ville ,  qui  fut  extrêmement  ma¬ 
gnifique  ,  Ôc  à  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  voulut  afïïfter. 
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En  1429.  il  Ce  vit  contraint  d’abandonner  la  ville  ,  que  les 
habitans  remirent  au  fouverain  légitime  ;  il  Ce  retira  vers  le 
duc  de  Bedfort ,  &  eut  depuis  l’évêché  de  Lifïeux  ,  en  ré- 
compenfè  de  ce  qu’en  1430.  il  avoir  été  un  des  juges  de 
la  Pucelle  d’Orléans ,  qu’il  abandonna  au  bras  fcculier.  Il  eft 
vrai  que  cette injuftice  ne  demeura  pas  long  tems  impunie, 
car  Cauchon  mourut  de  mort  fubite  en  fe  faifànt  faire  la 
barbe.  Cette  mort  eft  rapportée  par  tous  les  auteurs  de  ce 
tems-là  ,  8c  par  Valeràn  ,  qui  a  fait  un  poëme  de  la  Pucelle 
d’Orléans. 

L’auteur  des  annales  de  Beauvais  dit  que  ce  prélat  fut 
excommunié  après  fa  mort  par  le  pape  Caiixte  IV.  8c  que 
fes  ofïèmens  furent  tirés  de  l’églifè  de  faine  Pierre  en  Vallée  , 
où  il  avoit  été  enterré ,  8c  jettes  à  la  voirie.*  Juvenal  des  Ur¬ 
fins  ,  hijloire  de  Charles  VI.  Merier ,  l.  16.  annal.  Belleforêt , 
annal.  Monftrelet,  l.  1.  c.  234..  Louvet,  antiquités  de  Beau¬ 
vais.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Chnfi.  Blanchard,  hijl.  des  maîtres 
des  requêtes.  Loifèl  ,  antiq.  de  Beauvais ,  Ç$c. 

CAUCON  ou  GRENENOS  DIMA ,  en  latin  Caucoma , 
Dimœ ,  Ephira  Stratus  ,  ville  de  la  Morée ,  dans  le  duché  de 
Clarence  ,  yers  le  Bclvedere ,  fur  la  rivière  de  Caucon  ,  à 
une  lieue  de  fon  embouchure ,  dans  le  golfe  de  Clarence. 
Caucon  eft  prefqit’entierement  ruinée  -,  il  y. a  près  de  cette 
ville  la  montagne  8c  les  ruines  de  la  ville  ,  qu’on  nommoit 
anciennement  Cr  onium.  *  Mati ,  diction. 

CAUCUS  (  Antoine  )  noble  Vénitien  ,  &  archevêque  de 
Corfou,  ayant  eu  ordre  du  pape  Grégoire  XIII.  de  recher¬ 
cher  avec  foin  les  erreurs  des  Grecs ,  les  recueillit  au  nom¬ 
bre  de  trente-une ,  dans  un  ouvrage  latin  qui  eft  dédié  au 
même  pape ,  8c  qui  n’a  point  été  imprimé.  Il  fè  trouve  en 
manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  8c  il  y  a  apparence 
quec’eft  de-là  que  M.  Simon  les  a  prifès ,  pour  les  inférer 
dans  fon  hiftoire  de  la  créance  8c  des  coutumes  des  nations 
du  Levant.  Léo  Allatius ,  dans  fon  troifiéme  livre  du  confên- 
tement  de  leglifè  Orientale  avec  celle  d’Occident,  traite  fort 
mal  Caucus,  l’appeliant  ignorant,  calomniateur  ,  &  homme 
fans  jugement,  qui  a  crû  obliger  les  papes  ,  en  multipliant 
les  erreurs  des  Grecs ,  8c  en  attribuant  à  tous  ce  qu’il  avoit  vu 
feulement  dans  Corfou.  En  effet,  il  étoit  plus  à  propos  de 
diminuer  les  erreurs  des  Grecs  ,que  de  les  augmenter,  com¬ 
me  Caucus  a  fait  en  plufîeurs  endroits.  Cependant  M.  Si¬ 
mon  l’exeufe ,  8c  a  même  pris  fà  défenfê  contre  Léo  Alla¬ 
tius.  Il  fait  voir  que  ce  que  Caucus  a  remarqué  dans  les  Grecs 
de  Corfou ,  eft  commun  aux  Grecs  des  autres  lieux  ;  il  dit 
de  plus  que  cet  archevêque  avoit  fuivi  les  ordres  qu  il  avoit 
reçus  de  Rome  -,  fçavoir  d’examiner  la  créance  des  Grecs , 
par  rapport  au  concile  de  Trente ,  8c  aux  fentimens  des  théo¬ 
logiens  Latins  -,  ôc  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  condamner  d’erreur 
tout  ce  qui  n’y  étoit  point  conforme.  M.  Simon  ajoute  que 
fi  Caucus  a  pris  quelquefois  plaifir  à  exagérer  les  erreurs  des 
Grecs  8c  à  leur  impofer  ,  l’on  peut  aufîi  dire  que  Léo  Alla¬ 
tius  n’a  pas  toujours  gardé  les  réglés  de  la  modération  dans 
leur  défenfe.  *  M.  Simon  ,  dans  fon  hijloire  de  la  créance  des 
nations  du  Levant. 

CÀUDE  ou  CLAUDE,  petite  ifle  proche  de  Crète.  On 
croit  que  c’eft  celle  qui  porte  préfentement  le  nom  de  Gozo. 
¥Aùtes  des  Apôtres  ,  XX Vil.  16. 

CAUDEBEC ,  ville  de  France  en  Normandie ,  dans  le  païs 
de  Caux.  Elle  eft  près  de  la  barre  de  la  Seine ,  qui  eft  le  nom 
qu’on  donne  à  cette  riviere,  dans  l’endroit  où  elle  s’élargit  $ 
en  joignant  Ces  eaux  à  celles  de  la  mer.  Caudebec  ,  que  les 
auteurs  Latins  nomment  Calidohecum  ,  eft  à  fept  lieues  au- 
deflous  de  Rouen,  du  côté  de  Harfleur  8c  du  Havre  dé 
Grâce.  On  y  fait  diverfès  fortes  de  manufaétures ,  8c  entre 
autres  des  chapeaux  qui  ont  le  nom  de  la  ville.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

C  AUDIEZ,  petite  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc-, 
au  pied  des  Pyrénées,  8c  fur  la- frontière  du  Rouflîllon,  fur 
la  riviere  d’Egli ,  à  fept  lieues  d’Alet  ,  du  côté  du  midi. 
*  Mati ,  diéhon. 

CAVE ,  ville  épifcopale  du  royaume  de  Naples ,  dans  le 
territoire  de  Salerne.  C’étoit  autrefois  une  célébré  abbaye  de 
l’ordre  de  fàint  Benoît ,  8c  il  y  a  encore  un  monaftere  de 
ce  nom  à  deux  milles  de  la  ville ,  dont  l’évêque  eft  abbéi 
Saint  Alfere ,  ou  Adelfere  fonda  ce  monaftere  vers  le  com- 
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mencement  de  l’onzième  fiécle  ,  au  bas  d’un  rocher  ,  &  y 
vécut  jufqu’à  l’an  1050.  avec  douze  difciples,  n’en  ayant 
pas  voulu  recevoir  un  plus  grand  nombre  -,  mais  ceux  qui 
vinrent  fo  mettre  Ibus  la  conduite  de  fon  luccelfeur  faint 
Leon  ayant  été  admis ,  le  nombre  des  religieux  multiplia  tel¬ 
lement  en  peu  de  tems  ,  qu’il  y  en  eut  plus  de  trois  mille  , 
de  l’on  fut  obligé  de  bâtir  fur  la  montagne  plulîeurs  autres 
monafteres  avec  leurs  églifes  ;  il  en  refte  encore  trente  & 
une ,  dont  on  peut  voir  la  perfpeétive  dans  les  annales  Béné¬ 
dictins  ,  tome  4.  La  réputation  de  ce  monaftere  engagea  les 
fouverains  pontifes  à  lui  foûmettre  plulieurs  autres  monafte¬ 
res  dans  le  royaume  de  Naples  &  dans  la  Sicile  ,  6c  il  de¬ 
vint  le  chef  d’une  congrégation  compofée  de  19.  abbayes  , 
de  quatre-vingt-onze  prieurés  ,6c  de  deux  cens  dix  paroifïès, 
preïque  toutes  delfervies  par  des  religieux.  Le  pape  Grégoire 
VII.  l'avoit  exempté  de  la  jurifdi&ion  de  l’archevêque  de 
Salerne,  mais  l’an  1  3  î>4  Boniface  IX.  l’érigea  en  évêché  fuf- 
fragant  de  cet  archevêque.  Les  quatre  premiers  abbés  de 
Cave ,  Alfere  ,  Leon  ,  Pierre  neveu  d’Alfere  ,  6c  Conftable, 
font  mis  au  nombre  des  Saints.  On  donne  le  titre  de  bien¬ 
heureux  à  quatre  autres ,  fçavoir ,  à  Simon  6c  à  Faucon ,  cin¬ 
quième  6c  iixiéme  abbé ,  à  B.nincafo  huitième  ,  6c  à  Leo¬ 
nard  onzième.  *  LJghell.  Italia  Jacra  tom.  7.  pag.  ///.  Ma- 
billon  ,  annal,  ord.  Bened.  tom.  +.  Heliot ,  htjl.  des  ordres 
monajhq.  tom.  f.  ch.  26. 

CAVE ,  voyez.  CAVA. 

C  AVENDISCH ,  c’eft  le  nom  d’une  illuftre  famille  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  defeend  d’une  branche  cadette  des  Gernons  , 
perfonnâges  d’une  grande  diftindion  dans  les  comtés  de 
Norfolk  6c  d’Eflàx.  S’étant  établis  à  Cavendifch  dans  le  com¬ 
té  de  Suftblck ,  ils  prirent  pour  furnom  celui  de  cette  place. 
Le  premier  qui  jetta  les  fondemens  de  la  grandeur  dont 
cette  famille  jouit  encore  à  prefont ,  fut  Guillaume  Caven-  . 
dilch  de  Chatfworth,  dans  le  comté  de  Derbi,  chevalier, 
qui  l’an  3 1.  du  régné  d’Henri  VIII.  à  caufe  du  grand  dé¬ 
reglement  de  vie  des  maifons  religieulès  ,  fut  auditeur  de  la 
cour  nommée  d 'Augmentation ,  6c  puis  tréforier  de  la  cham¬ 
bre  de  ce  prince  6c  membre  du  confoil  privé.  Le  roi  Edouard 
VI.  le  continua  dans  ces  mêmes  charges  ,  6c  la  reine  Marie 
l’éleva  à  la  dignité  de  chevalier.  Il  laiftâ  de  fa  femme  Elifa- 
beth  ,  l’une  des  filles  de  jean  Hardwick  de  Hardwick  dans 
le  comté  de  Derbi ,  écuyer ,  foeur  6c  cohéritière  de  jean  fon 
frere,  trois  tils  ,  Henri ,  Guillaume  6c  Charles  ;  6c  trois  fil¬ 
les  ,  Franfoifè  ,  mariée  à  Henri  Pierrepoint,  chevalier,  Eli¬ 
sabeth  ,  mariée  à  Charles  Stuart ,  comte  de  Lenox  -,  6c  Ma¬ 
rie  ,  alliée  à  Gilbert  comte  de  Shrewfburi  :  Elifabeth  leur 
mere  par  fes  heureux  mariages  ,  après  la  mort  de  fon  pre¬ 
mier  époux  ,  x .  avec  Guillaume  Saint  Lo ,  capitaine  des  gar¬ 
des  de  la  reine  Elifabeth ,  6c  poffèffour  de  diverfes  belles 
feigneuries  dans  le  comté  de  Glocefter  -,  6c  puis  avec  Georges 
comre  de  Shrewfburi ,  augmenta  très-eonfiderabiement  fes 
biens ,  6c  bâtir  les  belles  maifons  de  Chatfworth ,  Hard¬ 
wick  6c  Ôld-Cots ,  toutes  fituées  dans  le  comte  de  Derbi. 
Henri,  fon  fils  aîné,  étant  mort  fans  pofterité  légitime  en 
1616.  Guillaume  le  fécond  hérita  de  tous  fes  grands  biens , 
6c  fut  fait  la  troifiéme  année  du  régné  de  Jacques  I.  baron 
de  Cavendifch  d’Hardwick  ,  6c  l’an  1 6.  du  même  régné 
comte  deDevon.  Ce  Guillaume  étant  mort  en  162:  5.  laifla 
pour  fuccelTeur  6c  heritier  Guillaume  fon  fils  3  6c  celui-ci  eut 
pour  fuccefîèur  un  autre  Guillaume  ,  qui  fut  fait  chevalier 
du  bain  au  couronnement  de  Charles  I.  Il  époufa  Elifabeth  , 
fille  de  Guillaume ,  que  le  roi  Guillaume  III.  fit  marquis  de 
Hattington  6c  duc  de  Devonshire  ,  6c  fut  grand  maître  de 
la  maifon  du  roi  ;  &  Charles ,  qui  mourut  fans  avoir  pris  al¬ 
liance.  Il  eut  auflï  une  fille  nommée  Anne  ,  mariée  1  °.  à 
Charles ,  lord  Rich ,  fils  unique  de  Charles ,  comte  de  "War- 
wick:  6c  iw.  à  jean  ,  lord  Burleigh  ,  fils  unique  de  jean  , 
comte  d’Exeter  3  Guillaume ,  lord  Cavendifch ,  duc  de  De¬ 
vonshire  ,  a  époufe  Marie ,  fille  de  jacques  diîc  d  Ormond  , 
dont  il  a  eu  Guillaume.  Henri  6c  Elifabeth.  Henri  mourut 
en  1 700.  De  la  même  famille  étoit  Guillaume  Cavendifch  , 
qui  fût  fait  baron  du  royaume  la  dix-huitiéme  année  du  ré¬ 
gné  de  Jacques  I.  fous  le  titre  de  lord  Ofe  ,  puis  vicomte 
de  Mansfield  3  6c  la  troifiéme  année  du  régné  de  Charles  I. 
î>aron  de  Cavendifch  de  Bolfover ,  6c  comte  de  Newcaftle 
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fur  Tine,  il  fut  auffi  choifi  pour  être  gouverneur  du  prince 
Charles.  Au  commencement  des  guerres  civiles  il  fortifia  la 
ville  6c  le  port  de  Newcaftle  pour  le  fervice  du  roi  3  6c  en- 
fuite  avant  levé  des  troupes  ,  outre  celles  qu’il  avoir  mifes 
dans  fa  ville ,  il  prit  plulieurs  places  fortes ,  gagna  les  vi¬ 
ctoires  de  Gainfboroug  dans  le  comté  de  Lincoln,  de  Che- 
fterfield  dans  le  comté  de  Derbi ,  de  Pierebrig ,  de  Cecroft  , 
dé  Tankerllei ,  de  Tadeafter ,  de  Sheftield  ,  de  Rotherham  , 
d’Yarium ,  de  Beverlei ,  de  Cawode  ,  de  Selbi ,  de  Halifax  , 
de  Leads  6c  de  Bradfort.  Ayant  vaincu  dans  cette  derniere , 
dansl  aquelle  il  Ce  comporta  très-vaillamment ,  la  grande  ar¬ 
mée  que  les  parlementaires  avoient  dans  le  nord ,  il  leur 
prit  vingt-deux  pièces  de  gros  canons  ,  6c  plulîeurs  de  plus 
petit  calibre  3  pour  le  récompenfer  de  tant  de  fèrvices  ,  le 
roi  Charles  I.  le  fit  marquis  de  Newcaftle  ,  &  le  roi  Char¬ 
les  II  le  créa  comte  d’Ogle  6c  due  de  Newcaftle.  Voyez 
CAND1SCH.  *  Dugdale. 

CAVERNES  de  Suies ,  cherchez.  SUSES. 

.  CAVIAR  T,  autrement  BOEARGCJE ,  certaine  cotupofi- 
tion  faite  avec  les  œufs  6c  le  fàng  de  i  efturg.  on ,  dont  on  fo 
fort  fréquemment  dans  le  Levant,&  dont  l  ltahe,  la  Provence 
les  pais  feptentrionaux  de  1  Europe  ont  aulfi  ia  connoiflûnce. 
Ce  mets  fort  dans  le  repas  pour  réveiller  1  appétit ,  6c  c’eft 
une  efpece  de  compote.  Les  anciens  en  failoient  de  fom- 
blables  des  inteftins  du  thon,  qu’ils  nommoient  fc>m!^us  > 
6c  ils  appeüoient  ce  ragoût  Garum  6c  Maria  ,  fur  quo;  les 
curieux  ont  écrit.  On  tue  grande  quantité  de  caviart  d'A- 
ftracan  3  les  Chrétiens  Grecs  6c  ceux  d’Alie  qui  oblervent 
très-rigoureufoment  le  jeûne  durant  leur  carême,  ne  mangent 
gueres  'alors  que  du  caviart,  les  jours  q  fil  leur  eft  permis 
de  relâcher  un  peu  de  leur  abftinçnce.  *  Tavern.er  ,  tome  de 
la  Perfe. 

CAV1TA  ou  DE  MANILLA  ,  Ctviu  ou  Mumlhanut 
Sinus  ,  golfe  des  Philippines. 

CAULET  (  François-Etienne  de  )  naquit  â  Touloufo  le 
1 9.  Mai  1  6  i-o.  d  une  famille  de  robe  très-conlîderable  dans 
le  parlement ‘de  Languedoc.  Il  fit  Ces  premières  études  à 
Touloufo  ,  &  fut  éiû  abbé  de  faint  Voluhen  de  Foix  â  l'age 
de  dix-fopt  ans  ,  c’eft-à-dire  en  1 62. 7. Il  s’attacha  à  procurer 
la  réforme  de  cette  abbaye ,  6c  il  y  établit  par  fos  foins  6c 
par  fos  libéralités  les  chanoines  réguliers  de  foin  te  Gene¬ 
viève.  Les  habitudes  qu’il  eut  étant  encore  jeune  ,  avec 
M.  Olier ,  curé  de  foint  Sulpice  à  Paris ,  6c  M.  Vincent  de 
Paul ,  general  de  la  million  ,  lui  infpirerent  certaines 
préventions  contre  l’abbé  de  foint  Cyran ,  mais  il  chan¬ 
gea  depuis  de  fondaient ,  comme  il  paroît  par  un  acte  du 
lo.  Octobre  1671.  imprimé  en  1679.  à  la  tête  des  œu¬ 
vres  fpirituelles  Sc  chrétiennes  de  l’abbé  de  foint  Cyran.  Il 
fût  pendant  plulieurs  années  directeur  du  fominaire  de  foint 
Sulpice  3  il  avoit  remis  fon  abbaye  entre  les  mains  du  roi  , 
quelque  tems  avant  fo  nomination  à  l’évêché  de  Pamiers  , 
qui  arriva  le  14.  Juin  1644.  Il  reçût  fos  bulles  de  La  coût 
de  Rome  le  1 6.  Janvier  de  l’année  fuivante,  6c  fût  (acre 
évêque  dans  l’églife  paroilîîale  de  foint  Sulpice  le  5.  Mars; 
le  1 1.  il  prêta  forment  de  fidelité  ,  6c  fo  rendit  immédiate¬ 
ment  après  dans  fon  diocèfo.  Il  fit  fon  entrée  à  Pamiers  le 
Dimanche  des  Rameaux  de  la  même  année  3  il  trouva  un 
diocèfo  défolépar  les  guerres  civiles ,  de  grands  déreglemens 
dans  le  clergé ,  &  peu  de  pieté  parmi  les  peuples  j  il  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  réduire  d^ns  quelque  ordre  douze 
chanoines  réguliers ,  que  M.  Sponde  fon  prédécellcur  appel- 
loit  douze  léopards.  Il  obtint  des  bulles  du  pape  Alexandre 
VII.  6c  des  lettres  patentes  du  roi  pour  réformer  fon  chapi¬ 
tre  ,  à  mefure  que  les  anciens  chanoines  mourroient ,  en 
quoi  il  eut  le  bonheur  de  réufîîr.  Il  établit  trois  fominaires  ; 
dans  les  deux  premiers ,  on  élevoit  des  enfons  dès  leur  ten¬ 
dre  jeunelfo ,  6c  le  troifiéme  étoit  deftiné  à  former  des  ré¬ 
gentes  pour  inftruire  les  filles  dans  tous  les  lieux  de  fon  dio¬ 
cèfo.  Il  en  vifîtoit  toutes  les  années  jufques  aux  moindres 
villages ,  6c  prêchoit  par  tout.  Son  épifeopat  fut  célébré  par 
trois  grandes  affaires  3  la  première  regardoit  la  fignature  du 
formulaire,  6c  lui  fut  commune  avec  les  évêques d’Alet, 
d’Angers  6c  de  Beauvais,  mais  fut  terminée  en  1668.  Dans 
cette  même  année  ,  il  avoit  été  obligé  d’excommunier  trois 
Jefûites  de  fa  ville  épifoopale  >  principalement  parce  qu’ils 
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tenoient  des  difcoui's  peu  refpectueux  envers  leur  évêque  , 
foûtenoient  que  leurs  approbations  ne  pouvoient  être  révo¬ 
quées  ,  8c  donnoient  l’abfolution  à  des  pécheurs  fcandaleux, 
déjà  liés  par  leurs  pafteurs  légitimes.M.de  Pamiers  fit  une  or¬ 
donnance  datée  du  19. Décembre  1667.  par  laquelle  il  révo- 
quatoutes  les  approbations  verbales  qu’il  auroit  pu  accorder 
auparavant ,  &  défendit  à  ceux  qui  les  auraient  de  confeflèr 
julqu  a  ce  qu’ils  en  euflènt  obtenu  une  par  écrit ,  lôus  peine  de 
fîtfpenfe,qui  ferait  encourue  par  le  feu!  ià\t,ipfi  faélo.  Tout  le 
clergé  féculier  &  régulier  défera  à  cette  ordonnance;  il  n’y  eut 
que  les  Jefuites  qui  réfifterent.  Le  2 4.  Décembre  les  Jefuites 
firent  lignifier  à  M.  de  Pamiers  un  a&e  qui  étoit  injurieux,  & 
tout  rempli  d’erreurs  contre  la  hiérarchie  &  la  dignité  des 
évêques  ;  il  fut  cenfuré  le  20.  Février  1668.  par  dix  évê¬ 
ques  aftèmblés  aux  états  de  Languedoc  à  Montpellier  ,  8c 
les  propofitions  en  furent  déclarées  fauftès  ,  erronées  8c 
fchifmatiques.  Les  jefiiites  continuèrent  de  confelfer  contre 
l’ordonnance  de  leur  évêque ,  8c  remplirent  toute  la  ville 
de  leurs  libelles.  M.  de  Pamiers  déclara  par  une  ordonnance 
du  5.  Janvier  1 6  6  8  -  que  trois  d’entr’eux  ,  fçavoir ,  freres 
jean  Bouclier,  reéfceur,  Pierre  Falgueyras,  fÿndic,  &  Fran¬ 
çois  Adanet,  prêtres  Jefuites  avoient  encouru  la  fufpenfè  & 
leur  défendit  de  continuer  à  entendre  les  confeffions ,  fous 
peine  d’excommunication  ipfo  faélo.  Bien  loin  d’obéir  à 
cette  fécondé  ordonnance  ,  ils  la  firent  arracher  des  lieux 
où  elle  étoit  affichée  par  le  correéteur  de  leur  college  8c 
par  leurs  écoliers  ,  8c  entendirent  les  confeffions  à  l’ordi¬ 
naire.  M.  de  Pamiers,  après  leur  avoir  fût  frire  les  admo¬ 
nitions  canoniques ,  8c  après  avoir  employé  tous  les  moyens 
imaginables  pour  les  ramener .  fulmina  contr’euxla  fèntence 
d’excommunication  le  5.  Février  1668.  Les  Jefuites  s’élevè¬ 
rent  contre  ce  jugement ,  firent  courir  des  libelles  contre  l’é¬ 
vêque  «de  Pamiers  ,  8c  entreprirent  même  de  faire  informer 
contre  lui  par  le  juge  criminel  de  Pamiers.  L’affaire  ayant 
été  portée  au  confeil  de  fa  majefté  ,  le  roi,  informé  de  la 
conduite  de  cet  évêque  ,  rendit  un  arrêt  le  1.  Février  1668. 
par  lequel  il  fut  réglé  que  l’ordonnance  du  mois  de  Décem¬ 
bre  ferait  exécutée  par  provifion  par  les  Jefuites, félon  fà  for¬ 
me  8c  teneur.  La  troiliéme  affaire ,  dans  laquelle  l’évêque  de 
Pamiers  fe  trouva  engagé ,  cft  celle  de  la  regale  ;  le  roi  fit  une 
déclaration  le  10.  Février  1673.  par  laquelle  il  déclara  que 
le  droit  de  régale  lui  appartenoit  univerfèllement  fur  tous 
les  archevêchés  8c  évêchés  de  fon  royaume  ;  &  en  confe- 
quence  fa  majefté  enjoignoit  à  tous  archevêques  8c  évêques 
qui  lui  avoient  auparavant  prêté  ferment  de  fidelité  ,  d’obte¬ 
nir  des  lettres  de  main-levée  ,  8c  de  les  faire  enregiftrer  dans 
deux  mois  à  la  chambre  des  comptes  ;  &  qu’à  faute  d’y  fà- 
tisfaire  dans  ledit  tems ,  la  regale  ferait  déclarée  ouverte 
dans  leurs  diocèfes.  Des  évêques  de  quelques  provinces,  qui 
ne  fè  croyoient  pas  fujets  au  droit  de  regale,  firent  difficulté 
d’exécuter  cette  déclaration  du  roi  ;  mais  il  n’y  eut  que  les 
évêques  de  Pamiers  8c  d’Alet  qui  s’y  oppofèrent  formelle¬ 
ment.  Le  premier  publia  une  ordonnance  le  2,7.  Avril  1677. 
par  laquelle  il  déclara  que  conformément  au  concile  gene¬ 
ral  de  Lyon ,  il  11e  peut  confèntir  à  l’extenfion  de  la  regale , 
qui  n’avoit  jamais  eu  lieu  dans  fon  diocèfè  ;&que  fonéglifè 
cathédrale  étant  régulière  &  réformée  ,  c’étoit  encore  une 
nouvelle  raifbn  qui  l’empêchoit  de  reconnoître  ce  droit.  Cette 
ordonnance  fut  cafïee  par  un  jugement  de  l’archevêque  de 
Touîoufè.  M.  de  Pamiers  répondit  à  ce  jugement  par  unaéte 
du  18. Octobre  1677.  &le  26.  du  même  mois  il  fit  figni- 
fier  à  cet  archevêque  un  appel  de  fon  jugement  au  faint  fiége  : 
cette  'démarche  irrita  la  cour  contre  l’évêque  de  Pamiers , 
8c  fês  revenus  furent  faifis.  Innocent  XI.  ayant  pris  fon  parti , 
cela  fut  caufè  d’une  divifïon  entre  la  cour  de  Rome  8c  celle 
de  France ,  qui  dura  jufqu’à  la  mort  de  ce  pape.  L’évêque 
de  Pamiers  mourut  avant  qu’elle  fût  finie,  le  7.  Août  1 680. 
âgé  de  70.  ans  8c  près  de  trois  mois.  On  a  de  lui  une  relation 
de  ce  qui  s’eft  pafïè  fur  le  différend  qu’il  a  eu  avec  les  Jefuites 
de  Pamiers,  8c  une  réponfèàun  écrit  intitulé  :  Nullité  de  la 
fentence  d‘ excommunication  de  M.  de  Pamiers  ;  plufieurs  or¬ 
donnances,  acftes ,  lettres  au  pape  Innocent  XI.  au  roi  8c  à 
différentes  perfonnes.Toutes  ces  pièces  font  contenues  dans  la 
première  partie  de  l’inventaire  des  affaires  de  Pamiers.  On 
a  encore  de  lui  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Traité  de  la  regale. 

Tome  11. 
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v  Sainte-  Marthe  ,  G  ali.  Cnrif.  relation  de  ce  qui  s eft  paffé dans 
les  différends  ,  &c.  Première  partie  de  l  inventaire  des  pièces 
contenant  l'affaire  de  l'égltf  de  Pamiers ;  Mémoires  de  tems'. 

CAULIAC  (  Gui  de  )  médecin  de  l’univerfité  de  Mont¬ 
pellier  ,  floriffoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  étudia  à  Paris  fous 
Henri  de  Hermondavilla,  qui  étoit  premier  médecin  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  Cauliac  eft  auteur  d’une  chirurgie  qui  fut  fort 
eftimée  ,  8c  qui  fut  traduite  Sc  publiée  avec  des  notes  &  des 
fiipplémens.  Il  en  a  paru  à  Lyon  en  1 579.  une  ,  dont  voici 
le  titre:  La  chirurgie  de  Gui  de  Cauliac  rejtiiuée nouvellement 
à  fa  dignité  par  Laurent  joubert ,  lequel  outre  fa  nouvelle  tra- 
duéhon  a  mis  plufieurs  belles  annotations  en  marge.  Cauliac 
fut  médecin  du  pape  Urbain  V.  8c  du  pape  Clement  VL 
comme  le  dit  Riolan  (  recherches  des  ecoles  de  médecine ,  pag. 
184-.)  8c  il  étoit  à  Montpellier,  8c  aftèz  vieux  ,  quand  il  écrivit 
fes  traités  de  chirurgie  l’an  1363.  8c  non  pas  l’an  14994 
comme  l’affiire  Konig ,  btblioth.  pag.  178.  Il  y  parle  fort  mo~ 
deftement ,  &  infinue  que  ce  netoit  qu’un  recueil  de  tout 
ce  qu’il  avoitlûdansles  bons  auteurs.*  Du  Verdier  Vauprivas* 
biblioth.  françoife  ,  pag.  /  iç.  Lmdemm  rénovants ,  pag.  j68i 
Gefner  ,  biblioth.  fol.  286. 

CAUMART1N ,  cherchez.  FEVRE. 
CAUMONT-LA-FORCE,  maifon  ,  cherchez.  FORCE. 
CAUMONT-LAUZUN ,  maifon.  Outre  la  famille  dé 
Caumont-la-Force,  il  y  a  encore  en  France  celle  de  Caumont- 
Lauzun.  François  de  Caumont ,  créé  comte  de  Lauzun  eri 
1 5  70.  époufà  Charlotte  de  la  Roche-Andri ,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans  Gabriel  ,  qui  fuit. 

Gabriel  Nompar  de  Caumont ,  comte  de  Lauzun,  vi¬ 
comte  de  Montbahus,  baron  de  Pui-Guilhem  ,  fut  fait  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  en  1 5  8  5.  8c  époufa  Charlotte ,  fille 
de  Louis  ,  feigneur  d’Eftifîàc ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans 
François  Nompar  ,  qui  fuit  ;  8c  Charlotte-Catherine  de  Cau¬ 
mont  ,  mariée  à  Alexandre  ,  baron  de  Caftelnau  8c  de  Cler¬ 
mont  Lodeve. 

François  Nompar  de  Caumont ,  comte  de  Lauzun ,  8cci 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  époufa  Catherine  fille  de  Phi* 
libert  de  Gramonr ,  comte  de  Guiche ,  dont  il  eut  Gabriel 
Nompar  ,  qui  fuit;  Helie  ;  8c  Charlotte  de  Caumont ,  mariéd 
en  1 G  1  1 .  à  jean-  Frédéric  de  Foix,  comte  de  Gurfon  ,  morte 
le  2  1 .  Janvier  1671.  âgée  de  77.  ans. 

Gabriel  Nompar  de  Caumont ,  comte  de  Laitzun  ,  &c* 
époufa  Charlotte  ,  fille  de  Henri  de  Caumont-la-Force,  mat-* 
quis  de  Caftelnau  ,  dont  il  eut  jacques ,  comte  de  Lauzun , 
mort  fans  alliance  ;  Antoine  Nompar  ,  qui  fuit  ;  Gabriel , 
vicomte  de  Lauzun,  mort  le  17.  Oétobre  1692.  fans  al¬ 
liance  ;  François  ,  comte  de  Lauzun  ,  mort  fans  alliance  le 
30.  Décembre  1707. âgé  de  60. ans;  Diane-Charlotte  .ma¬ 
riée  le  2  8 .  Avril  166 3 .  à  Armand  de  Bautru  ,  comte  de  No- 
gent ,  maréchal  de  camp ,  lieutenant  general  de  la  Province 
d’Auvergne,  8c  maître  de  la  garde-robbe  du  roi,  morte  le  4. 
Novembre  1720.  en  fa  8  8.  année;  Anne ,  mariée  en  1668.  à 
^rw^WdeBelfunce  ,  grand  fênéchal  8c  marquis  de  Caftel- 
mor,  gouverneur  des  provinces  d’Agenois&deCondomois, 
morte  le  é.Oéfobre  1 7  2  2.  en  fà  8  1 .  année  ;  Charlotte, abbefîè 
de  Notre-Dame  de  Saintes,  morte  en  Oétobre  i  y  01 -,  8c 
Françoife  de  Caumont,  abbefîè  de Roncerai , morte  en  No¬ 
vembre  1714.  âgée  de  64.  ans. 

Antoi  ne  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  Lauzun ,  mar¬ 
quis  de  Pui-Guilhem ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarretière , 
ci-devant  general  des  dragons  de  France  ,  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps  du  roi ,  8c  gouverneur  de  Berri ,  mort  le  1  9; 
Novembre  1723.  âgé  de  90.  ans  fîx  mois  ,  avoit  époufé 
le  21.  Mai  1695.  Geneviève- Marte  de  Dur  fort ,  fille  de 
Gm-Aldonce  de  Durfort ,  duc  de  Lorges  ,  pair  8c  maréchal 
de  France  ,  &c.  Sc  de  Geneviève  de  Fremont.  Il  n’en  eut  point 
d’enfans.  Voyez,  le  pere  Anfelme. 

CAUNE ,  cherchez.  CONEI. 

CAUNUS  ,  fils  de  Milet  de  Crète  ,  voyant  que  fà  fœur 
Byblis  brûloit  pour  lui  d’une  flamme  criminelle ,  abandon¬ 
na  fa  patrie ,  8c  alla  bâtir  une  ville  dans  la  Carie ,  à  laquelle 
il  donna  fon  nom.  *  Ovid.  metamor.  ç.  Cette  ville  eft  à  pré- 
fent  nommée  la  Roffa  ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Macre.  Stra- 
bonen  parle  dans  le  livre  14-.  8c  dit  que  les  extremes  chaleurs 
en  rendent  le  féjour  dangereux  en  été  8c  en  automne } 
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c’eft  pourquoi  Stratonique  ,  célébré  joueur  d’inftrumens  , 
faifant  allufion  aux  incommodités  que  ceux  de  Caune  fouf- 
fi-oient ,  leur  publia  un  vers  d’Homere  ,  du  6.  livre  de  l’I- 
Itade ,  dont  le  fens  eft  :  Ces  hommes  rejfemblent  aux  feuilles  , 
parce  que  les  Cauniens  avoient  la  couleur  verdâtre  -,  voyant 
qu’ils  s’en  échoient ,  il  enchérit ,  en  ajoutant  que  l’air  de 
cette  ville  étoit  extraordinairement  fain ,  puifqu’il  y  voyoit 
marcher  des  morts.  Cette  ville  étoit  néanmoins  célébré  pour 
fes  excellentes  figues  ,  dont  elle  fournilloit  plufieurs  pais. 
Cicéron  (  livre  2.  de  la  divinat.  )  remarque  que  M.  Cralïus  , 
embarquant  Ton  armée  à  Blindes  ,  il  y  vint  un  homme  fur 
le  port  qui  crioit  des  figues  lèches  de  Caune ,  en  latin  Cau- 
necu ,  ce  qui  étoit  peut-être  un  avertiflèment  que  les  dieux 
donnoient  à  Craflus  -,  comme  fi  ce  vendeur  de  figues  eût 
été  crier ,  cave  ne  eus ,  garde-toi  d'y  aller.  Hérodote  (  liv.  /.) 
dit  que  les  habitans  de  Caune  étoient  fort  adonnés  à  la  dé¬ 
bauche  du  vin  &  des  femmes  ,  &  qu’ils  châtièrent  de  leur 
ville  tous  les  dieux  étrangers  &  les  prêtres  qui  les  fervoient , 
ne  fe  réfervant  que  les  dieux  du  pais. 

CAVO ,  Monte  Cavo ,  anciennement  Albanus  Mons,  mon¬ 
tagne  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie ,  à  cinq  lieues  de 
Rome ,  du  côté  du  levant ,  8c  près  de  la  ville  d’Albano. 
Cette  montagne  a  été  autrefois  célébré  par  la  ville  d’Albe 
la  longue  ,  qui  y  étoit  conftruite ,  &  par  les  fériés  latines  , 
que  tous  les  peuples  du  Latium  y  célebroient.  *  Mari ,  ditt. 

^  CAVOURS  ou  CAOURS ,  bourg  d’Italie  dans  le  Pié¬ 
mont  ,  au  duc  de  Savoye.  Il  eft  fitué  dans  une  allez  grande 
plaine  ,  au  bas  d’une  montagne  ,  près  de  la  riviere  de  Peles , 
&  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Pignerol ,  dont  il  dépend.  Le  fom- 
met  de  la  montagne  eft  fait  en  croiflànt ,  8c  on  voit  d’un  côté 
un  château ,  &  à  Ion  oppofite  une  tour  appellée  Bramfan , 
éloignés  de  cent  à  lix-vingts  pas  l’un  de  l’autre.  Lefdiguieres 
prit'en  1594.  Cavours ,  que  le  duc  de  Savoye  reprit  l’année 
fuivante.  Ce  bourg  fut  encore  pris  d’aflàut,  &  faccagé  pâl¬ 
ies  François  en  l’an  1690. 

CAVOYE  (  Louis  d’Oger,  marquis  de  )  grand  maréchal 
des  logis  de  la  maifon  du  roi,  naquit  en  1640.  &  fut  le 
dernier  d’une  famille  illuftre  de  Picardie,  fes  deux  freres 
ayant  été  tués  fans  lailfer  de  pofterité  ,  non  plus  que  lui , 
il  eut  le  bonheur  d’être  élevé  auprès  du  roi  Louis  XIV.  Les 
belles  qualités  qui  brilloient  en  lui  ayant  engagé  ceux  qui 
étoient  chargés  de  l’éducation  de  ce  prince  à  admettre  le 
jeune  d’Oger  qui  n’avoit  encore  que  lept  ans  pour  lui  tenir 
compagnie-,  ce  qui  l’exemptant  des  fatigues  ordinaires  de 
l’étude  ,  lui  en  fit  recevoir  tout  le  fruit ,  Ion  goût  s’étant 
formé  parfaitement  dans  une  cour  ,  dont  la  politelfe  eft 
connue  de  tout  le  monde.  Etant  en  âge  de  porter  les  ar¬ 
mes  ,  il  alla  en  Hollande  ,  où  il  s’acquit  un  grand  nom  par 
une  aétion  hardie ,  qui  fauva  la  flotte  de  cette  république  au 
mois  d’ Août  1666.  car  ce  fut  lui,  connu  alors  lôus  le  nom 
de  chevalier  de  Cavoye,  qui  voyant  venir  un  brûlot  anglois, 
qui  alloit  infailliblement  faire  périr  l’amiral  ,  propola  à 
Ruiter  d’aller  dans  une  chaloupe  avec  les  chevaliers  de  Lor¬ 
raine  &  de  Coiflin ,  &  M.  de  Bufca ,  au  travers  des  enne¬ 
mis,  couper  les  cables  des  chaloupes  du  brûlot  ;  ce  qui  ayant 
été  exécuté  heureulèment ,  les  Anglois  furent  obligés  à  met¬ 
tre  le  feu  à  leur  brûlot.  Les  quatre  feigneurs  François  ré- 
compenfés  par  les  états  generaux  ,  ne  s’acquirent  pas  moins 
de  gloire  parleur  libéralité  ,que  par  leur  bravoure,  en  diftri- 
buant  tour  l’argent  à  l'équipage.  Cavoye  de  retour  en  France, 
fuivit  Louis  XIV.  dans  toutes  fes  campagnes ,  où  fon  intré¬ 
pidité  lui  acquit  le  titre  de  brave  Cavoye  ,  &  ce  prince  qui 
l’honora  toûjours  d’une  confiance  particulière ,  lui  donna  la 
charge  de  grand  maréchal  des  logis ,  en  le  mariant  à  Louilè 
de  Coétlogon  ,  fille  d’honneur  de  la  reine  Marie-Therefe 
d’Autriche,fille  &  fœur  de  deux  Ijeutenans  de  roi  de  Bretagne. 
Son  rang  lui  procura  moins  d’amis  que  Ibn  mérite  :  le  vi¬ 
comte  deTurenne  qui  avoir  recherché  lôn  amitié  fur  l’idée 
que  lui  en  avoit  donné  l’aéfion  hardie  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  &  le  maréchal  de  Luxembourg ,  font  ceux  avec  qui  i 
fut  le  plus  étroitement  uni.  Ce  fut  lui  qui  conlèilla  au  der¬ 
nier  dans  une  occafion  très-délicate  ,  d’aller  fo  rendre  pri¬ 
sonnier  à  la  baftille ,  ce  qui  déconcerta  lès  acculàteurs.  I 
eut  d’autres  amis  qu’il  avoit  formés  â  la  vertu,  comme  René- 
Gui-Edouard  comte  de  Tournemine ,  neveu  de  là  femme , 
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capitaine  Mes  gendarmes  de  la  reine ,  mort  d’une  bleflurc 
après  la  bataille  de  Malplaquet.  Entre  les  gens  de  let¬ 
tres  ,  M.  Racine  lui  fut  fort  attaché ,  8c  l’abbé  Geneft  qu’il 
avoit  contribué  à  faire  connoître  à  la  cour  -,  mais  ce  qui  lui 
rait  le  plus  d’honneur ,  eft  la  proteéfion  qu’il  accorda  toû- 
ours  aux  malheureux  opprimés  ;  aufii  un  officier  qu’il  n’a-* 
voit  jamais  eu  occafion  de  fervir ,  lui  rendit  ce  témoignage , 
qu’il  ne  s’étoit  fervi  de  fon  crédit  que  pour  faire  plaifir  à 
tout  le  monde.  Il  paflà  les  vingt  dernieres  années  de  là  vie 
dans  l’exercice  des  vertus  chrétiennes ,  &  mourut  comme  il 
avoit  vécu  le  3 .  Février  1710.  âgé  de  7  5 .  ans  &  quelques 
mois.  Il  n’avoit  eu  qu’un  fils ,  mort  incontinent  après  fa  nail- 
lànce  :  fa  veuve  mourut  le  3  1.  Mars  1729.  âgée  d’environ 
88.  ans. 

CAUREA ,  CAURERA ,  anciennement  Theganufa,Thi - 
ganufa  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Grece.  Elle  eft  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  la  Morée ,  entre  Fille  de  Sapienza  &  la  ville  de 
Modon.  *  Mati ,  dithon. 

CAURET  (  Henri  de)  évêque  de Lucpes, cherchez  HENRI 
DE  CAURET. 

CAURIANA  (Philippe)  médecin  de  la  reine  Catherine 
de  Medicis ,  a  commenté  fix  livres  de  l’hiftoire  de  Tacite. 
*De  Vigneul  Marville,  mélanges  d'hifi. 

CAURRES  (  Jean  des  )  natif  de  Morœul ,  (  &  non  pas 
Moroënt,  comme  dit  du  Verdier- Vaupri vas,  biblioth.franç. 
pag.666.  )  en  Picardie,  fut  principal  du  college  d’Amiens , 
&  chanoine  de  faint  Nicolas  dans  la  même  ville.  Il  avoit  en¬ 
seigné  la  jeuneflè  pendant  onze  ans  à  Amiens  ,  8c  neuf  en 
autres  lieux  ,  lorqu’il  publia  un  ouvrage  intitulé ,  Oeuvres 
morales  (fi  diverfifiées  en  htjloires  pleines  de  beaux  exemples  , 
enrichies  cC enfèignemens  vertueux ,  (fi  embellies  de  plufieurs 
[entences  (fi  difeours  ;  le  tout  tiré  des  plus  fignale's  (fi  remar¬ 
quables  auteurs  Grecs ,  Latins  (fi  François ,  qui  ont  écrit  en 
tous  tems  pour  B  enfeignement  de  toutes  perfonnes  qui  ajpirent  a 
vertu  (fi  philo fiphie  chrétienne.  Ce  livre  fot  imprimé  à  Paris 
m-8°.  en  1575.  chez  Guillaume  Chaudière.  La  Croix-dir- 
Maine  (  bibhoth.fr anç.  pag.  214..  )  parle  d’une  féconde  édition 
de  ce  livre  en  1583.  qui  eft  augmentée  de  plus  de  la  moi¬ 
tié,  fur  quoi  du  Verdier  Vauprivas(  au  heu  cité,)  obferve  fore 
juftement  qu’il  n’étoit  pas  difficile  à  l’auteur  d’augmenter  fon 
ouvrage ,  car  il  n’alloitpas  aux  fources ,  &  ne  faifoit  que  co¬ 
pier  les  compilateurs  modernes.  Caurres  vivoit  encore  l’an 
1 5  84.  &  ne  celfoit  point  d’être  utile  au  public,  tant  par  fes 
doèles  écrits,  que  par  l’inftruélion  qu’il  donnoit  à  la  jeuneflè, 
qu’il  avoit  en  charge  au  college  d’Amiens.  Il  fit  des  vers  fran- 
çois,  qui  ne  font  pas  connoître  fon  grand  fçavoir  en  ce  genre. 

Il  en  a  fait  for  la  mort  de  l’amiral  de  Coligni  &  du  comte 
de  Mongommeri ,  8c  fur  le  maflàcre  de  la  faint  Barthelemi. 
On  trouve  toutes  ces  pièces  au  IV.  livre  de  fes  œuvres  mo¬ 
rales.  *  Voyez  fes  œuvres  morales.  Bayle,  diction.  critiq.  der¬ 
nier  e  édition. 

CAURSINS  ,  marchands  d’Italie  ,  cherchez.  CAORSINS. 

CAURZIM ,  petite  ville  de  Bohême ,  capitale  du  cercle  de 
Caurzim,  fituée  environ  à  deux  lieues  de  l’Elbe  ,  &  à  fix  de 
la  ville  de  Prague,  du  côté  du  levant.  Cluvier  la  prend  pour 
l’ancienne  Cajurgis.*  Mati  ,diéhon. 

CAUSERA,  ifle  d’Afrique ,  cherchez  PANTALURE'E. 

CAUSSADE,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  leQuerci, 
province  de  France ,  près  de  l’Aveirou,  à  fix  lieues  de  Cahors, 
du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dithon. 

CAUSSIN  (  Nicolas  )  Jefoite,  né  à  Troyes  en  Champagne 
l’an  1 5  80.  fe  fit  religieux  en  1596.  ou  plûtôc ,  félon  le  pere 
Alegambe  en  1 606.  âgé  de  2  6.  ans  ,  8c  enièigna  avec  beau¬ 
coup  de  réputation  à  Rouen ,  à  Paris ,  à  la  Flèche  8c  ailleurs  ; 
enfoite  il  parut  avec  tant  d’éclat  dans  la  chaire ,  que  cela  le  fit 
choifir  pour  confeflèur  de  Louis  XlII.C’étoit  un  homme  d’une 
grande  probité,  8c  qu’aucune  confideration  humaine  ne  pou- 
voit  obliger  de  trahir  fes  fèntimens  lorfqu’il  les  croyoit  rai- 
fonnables.  Perfuadé  par  les  confeils  du  confeflèur  de  la  du- 
cheflè  de  Savoye ,  il  travailla  à  faire  rappeller  la  reine  rnere 
Marie  de  Medicis  ,  &  à  détruire  le  cardinal  de  Richelieu  j 
mais  ce  miniftre  plus  habile  que  lui  le  fit  releguer  ,  &  il  ne 
revint  à  Paris  qu’après  la  mort  du  cardinal.  Il  y  mourut  le  2. 
Juillet  de  l’an  1651.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon, 
tbefaurns  grâce,  poefeos.  De  Jymbolica  zÆgyptiorum  fapientia 
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pahtium  tlosjutntu.  La  cour  fimte ,  qu’on  ne  lit  plus  depuis 
Jong-tems ,  8cc.  *  Alegambe  ,  bibhoth.  Societ.  jefa.  Le  Mire , 
de  fcnpt.  fie.  XVU.  Vie  du  cardinal  de  Richelieu,  imprimée  à 
Amjlerdam  en  deux  volumes. 

C  AUTIN ,  évêque  de  Clermont  en  Auvergne,  vi voit  dans 
le  VI.  fiecle  ,  &  y  ri.it  en  exécration  à  tout  le  peuple  ,  qui  ne 
pouvoir  fouffrir  les  vices  de  ce  prélat  avare  &  adonné  au  vin. 
On  dit  qu’un  jour  après  avoir  long-tems  faitlendurer  de  cruels 
tourmens  à  un  pauvre  prêtre,  pour  avoir  Ion  bien ,  il  le  fit  en¬ 
terrer  tout  vif  lur  un  corps  mort  &  puant.  Il  mourut  de  pefte. 
*  Saint  Grégoire  de  Tours ,  htjl  ire  de  France,  liv.  4. 

CAUTUS ,  divinité  payenne ,  cherchez.  CATUIS. 

CAUVIGNI  (  François  de  )  fieurde  Colombi,de  l’académie 
Françoife ,  étoit  natif  de  Caën  en  Normandie  ,  8c  parent  de 
Malherbe, dont  il  fut  diiciple  &  imirateur.il  a  écrit  divers  ou¬ 
vrages  ,  mais  le  plus  confiderable  eft  la  traduction  de  Juftin. 
Colombi  mourut  en  1648.  ¥  T'oyez  l’hiftoire  de  l’académie 
Françoife  ,  compofee_par  Paul  Pelifion.  Nous  parlerons  plus 
amp'ement  de  Cauvigni  dans  notre  [upplement. 

CAWOOD ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  du  comté  d’Yorck,&  dans  la  contrée  nommée  Barl>Jlton. 
*Moreri  anglois. 

CAUVRESTAN ,  gros  village  ,  entre  Lar,  ville  de  Perfè 
dans  le  Fafiftan,  &  l’ifie  d’Ormus ,  qui  eft  à  l’entrée  du  golfe 
de  Balfbra.  Ce  lieu  eft  remarquable  pour  fès  melons ,  qui 
égalent  nos  citrouilles  en  groflèur  ,  8c  qui  font  les  plus  ex- 
cellens  de  toute  la  Perfe.  La  chair  en  eft  d’un  beau  rouge  , 
8c  douce  comme  du  fiicre  •,  il  y  croît  aufîi  des  raves  qui  pe- 
fènt  jufqu’à  trente  8c  trente-cinq  livres,  &  qui  font  de  très- 
bon  goûtATavernier ,  voyage  de  Perfe. 

CAUX  ou  PAYS  DÉ  C  AUX  ,  pais  de  France  en  Nor¬ 
mandie  ,  qu’on  croit  être  la  demeure  des  anciens  Caletes ,  eft 
un  bailliage  du  parlement  de  Rouen  ,  entre  la  Seine  8c  J’O- 
cean  ,  qui  comprend  Diepe,  le  Havre  de  Grâce,  Aumale, 
Harfieur  ,  Eu  ,  Caudebec,  fàint  Valeri ,  8cc.  U  y  a  auilî  le  cap 
8c  promontoire  de  Caux ,  avec  un  bourg  de  même  nom.  Ce 
pais  eft  allez  grand  &  très-fertile-, fès  habitans  portent  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  Cauchois.*Sanfbn. 

CAXAMALCA ,  pais  de  l 'Amérique  méridionale  dans  le 
Pérou,  en  la  province  de  Lima ,  proche  du  fleuve  Vagna ,  à 
trente  lieues  de  la  mer  Pacifique ,  eft  remarquable  dans  l’hi¬ 
ftoire,  parce  que  ce  fut  là  qu’Atabalipa ,  roi  du  Pérou,  fut 
défait  &  pris  par  François  Pizarre ,  general  des  Efpagnols  , 
qui  le  firent  mourir  quelque  tems  après  en  1 5  3  3 .  U  y  avoit 
autrefois  plufieurs  palais  des  incas  ou  empereurs  du  Pérou  , 
8c  des  feigneurs  de  leur  cour.*  Hifloire  des  Incas.  Baudrand. 

CAXEM,  CAYEM  ,  ville  de  l’Afie,  firuée  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  1  Arabie  heureufè ,  environ  à  vingt  lieues  de  la 
ville  de  Fartach  ,  du  côté  du  midi  occidental.  Caxem  a  un 
bon  port  8c  fréquenté-,  on  la  prend  pour  l’ancienne  Cane, 
ville  des  Adramites.  *  Mati ,  dibtion. 

C AXTON,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée  du  comté 
de  Cambridge ,  qu’on  apppcüe  Slow.  *  Moreri  anglois. 

CAXTON  ( Guillaume)  hiftorien  Anglois,  vivoit  fur  la 
fin  du  XV. fiecle;  il  paflà  près  de  trente  années  en  Flandres  , 
auprès  de  Marguerite  duchefie  de  Bourgogne  ,  feeur  d’E¬ 
douard  IV.  roi  d’Angleterre.  U  traduifït  en  la  langue  de  fôn 
pais  plufieurs  ouvrages  latins  &  françois ,  &  compofà  une 
chronique-cn  fept  livres  qu’il  appelle  Frublus  temporum-,  il 
la  finit  au  vingt-un  an  d’Edouard  ,  qui  étoit  en  1483.  de 
J.  C.  *  Pitfèus,  de  fcnpt.  Anglor.  Simler.  Poflèvin.  Vofîius, 
l.  3.  des  htjl.  Lat .  ch.  p. 

CAXUME,  ville  capitale  du  royaume  de  Tigremahon  , 
dans  le  pais  des  Abiffins  en  Afrique.  Marmol  la  nomme  77- 
grai,  8c  croit  quelle  eft  la  même  que  Strabon  appelle  Tenefis, 
quelle  fut  la  demeure  de  la  reine  de  Saba  ,  qui  alla  vifiter 
Salomon  ,  &  qu’elle  fut  gouvernée  par  des  femmes  avec  titre 
de  reines.  *  Marmorl ,  /.  10.  c.  23. 

CAYET  (  Pierre- Victor  )  cherchez.  CAJET. 

CAYPHAS ,  ville , cherchez.  CAIPHAS. 

CAYSTRE,  Cayfler ,  Cayftrus ,  eft  le  nom  d’une  petite 
riviere  de  l’Afie  mineure ,  fàmeufè  chez  les  poètes ,  parce 
qu’elle  étoit  autrefois  pleine  de  cignes.  Elle  a  la  fource  dans 
la  Phrygie  ,  ou ,  félon  d’autres,  dans  frs  montagnes  de  Lydie, 
arrofe  cette  province  8c  la  plaine  d’Ephefe,paflant  à  un  mille 
Tome  II. 
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de  cette  ville  du  côté  du  couchant,  8c  fe  jette  dans  la  mer 
Ionienne.  Cette  riviere  fait  beaucoup  de  tours  8c  de  détours , 
qui  ont  trompé  quelques  gens  qui  l’ont  prifè  pour  le  Méan¬ 
dre  ,  8c  qui  font  que  les  Turcs  l’appellent  Coutchoul^Alwdre , 
c  eft-à-dire  ,  petit  Meandre  8c  Minderfiare ,  Meandre  noir. 
Us  lui  donnent  aufîi  le  nom  de  Carafon  ,  qui  veut  dire  eau 
noire  ,  8c  d’autres  Chiai . 

CAY  STRIUS ,  dieu  ou  héros  qui  fut  adoré ,  8c  qui  eut  un 
temple  proche  du  Cayftre  dans  la  Lydie ,  fi  l’on  en  croit  Stra¬ 
bon  ,  livre  14. 

CAYT-BEI ,  cherchez .  CAIT-BEI. 

CAZAL  ,  ville  d’Italie  ,  cherchez.  CASAL. 

CAZALLA , bourg  d’Elpagne ,  cherchez.  CACALLA. 

CAZAN  ,  royaume  de  la  Tartarie  d’Afie ,  avec  une  ville 
de  même  nom ,  appartient  au  grand  duc  de  Mofcovie.  Ce 
royaume  eft  entre  îa  Bulgarie  8c  Czermifiî.  Cazan  qui  en  eft 
la  ville  capitale, eft  fur  une  petite  riviere  de  ce  nom, qui  fè  jette 
peu  après  dans  le  Wolga.  Jean-Bafile  ,  grand  czar  de  Mofco¬ 
vie,  la  prit  fiir  un  roi  Tartare.  Les  autres  (but  Kack-fàgo-nova, 
Allateur  ,  Saluch ,  8c  quelques  autres  peu  connues  par  les  Eu¬ 
ropéens.*  Sanfbn. 

CAZAN  ,  ou  ,  comme  d’autres  l’écrivent ,  HAZAN  ,  eft 
un  officier  des  fÿnagogues  juives,  qui  eft  établi  pour  enton¬ 
ner  les  prières  que  les  Juifs  récitent  dans  ces  fÿnagogues  en 
chantant.  Il  eft  dans  un  lieu  élevé  au-defîùs  des  autres ,  8c 
qui  eft  aufîi  l’endroit  ou  le  rabin  fè  place ,  Jorfqu’il  prêche. 
Tout  cela  fe  fait  avec  une  grande  confufion ,  chaque  Juif 
récitant  fans  aucun  ordre  ;  le  plus  (ouvent  même  ils  s’inter- 
rompentles  uns  les  autres,  &  s’entretiennent  de  leurs  affaires. 
Le  Cazan  continue  toujours  de  réciter,  8c  éleve  la  voix  de 
tems  en  tems.  Ce  mot  fè  trouve  dans  faint  Epiphnne,  8c  il 
fignifioit  dès  fbn  tems  un  des  miniftres  de  la  fÿnagogue. 
Il  y  a  apparence  que  les  Juifs  ont  ainfi  nommé  cet  officier, 
parce  qu’il  a  la  vue  fur  tout  ce  qui  fè  paiîè  dans  la  fÿnago¬ 
gue,  8c  principalement  fur  la  leéture  de  la  loi  8c  de  tout  l’of¬ 
fice.  *  M.  Simon ,  [upplement  aux  ceremonies  des  juifs, 

CAZARES ,  peuples  qui  faifoient  partie  des  Huns ,  8c  qui 
fe  joignirent  aux  Avares,  voyez.  AVARES. 

CAZERNE  ,  forterefîe  du  royaume  de  Pologne;  elle  eft 
dans  labafîè  Podolie  ,  fur  le  Niefter,  aux  confins  des  Tarta- 
res  d’Oczacow  8c  de  Budziac ,  environ  à  fèize  lieues  au- 
defîùs  de  la  ville  de  Bialogrod.  *  Mati ,  diFtion. 

CAZERTA,  cherchez.  CASERTE. 

CAZIMIR ,  cherchez  CASIMIR. 

CAZORLA ,  cherchez  CACORLA. 

CAZZICHI ,' anciennement  Amnfus  ,  petite  riviere  de 
l’ifie  de  Candie  ,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  de  Cande , 
près  de  Spinalonga ,  8c  y  forme  le  petit  port  de  Cazzichi. 

*  Mati ,  dittion. 

C  E 

CEA,  bourg  d’Efpagne  ,avec  un  château  8c  titre  de  du¬ 
ché  ,  eft  dans  le  royaume  de  Leon  ,  fur  la  petite  riviere 
de  Cea ,  qui  va  fè  joindre  au  Carion  ,  quatre  lieues  au-def 
fous  ,  près  de  la  petite  ville  de  Carion  de  Conde.*  Mati,  dtft. 
CEA  ,  ifîe,  cherchez  CE'E. 

CEADDE  C  fàint)  évêque  de  Lindisch  ou  de  Lichfeld  en 
Angleterre  ,  vivoit  dans  le  VII.  fiecle,  &  étoit  deNorthum- 
berland.  Il  fut  élevé  avec  trois  autres  frères  dans  le  mona- 
ftere  de  Lindisfarne ,  8c  fut  élu  abbé  de  Lerthinghe  en 
Northumberland,  à  la  place  de  fbn  frere  aîné,  qui  fut  fait  évê¬ 
que  de  Londres.  En  667.  il  fut  fàcréévêque  d’Yorclcpar  un 
évêque  d’Angleterre ,  quoique  Vi'lfrid  eût  été  aufîi  (àcré  évê¬ 
que  d’Yorcken  France  par  les  évêques  de  ce  royaume  trois 
ans  auparavant.  Ceadde  prit  pofîèfîion  de  l’évêché  d’Yorck , 
8c  Vilîrid  étant  paflè  en  Angleterre  ,  fut  obligé  de  fe  reti¬ 
rer  ;  mais  Théodore  envoyé  en  Angleterre  par  le  pape  Vita- 
lien,  en  670.  ayant  déclaré  que  Vilfrid  etoit  légitime  évê¬ 
que  ,  Ceadde  fè  retira  dans  fbn  monaftere ,  d’où  Théodore 
l’obligea  néanmoins  de  fortir  la  même  année  pour  le  faire 
évêque  de  Mercie.  Il  fit  fa  réfidence  à  Li ,  où  il  mourut  l’an 
673.  après  deux  ans  8c  demi  d’épifeopat.  On  fait  la  fête  de 
fàint  Ceadde  le  1.  Mars,  8c  celle  de  fbn  frere  Cedde ,  évêque 
de  Londres  ,  le  7.  Janvier.  *Bede  ,  hifl.  ecclef.  d’ Angleterre , 
liv.3.  Bailler,  vies  des  Saints  ,  2.  Mars. 
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CEADRAGUE,  fils  cle  Thrajïcon ,  prince  des  Albodrites , 
fujets  des  François.  Ce  Thraficon  fut  affaffiné  par  les  Da¬ 
nois  fous  le  régné  de  Charlemagne  fon  proteéfeur;  &  depuis 
Ceadrague  fut  nommé  duc  ,  après  que  Louis  le  Débonnaire 
eut  chailè  Sclaomir  odieux  à  les  peuples.  Mais  étant  con¬ 
vaincu  d’intelligence  avec  les  Danois.,  on  le  dépouilla  de 
te  dignité,  &  Sclaomir  fut  rétabli.  Ce  dernier  étant  mort 
l’an  818.  Ceadrague  vint  trouver  le  roi  à  Compiegne  ,  fe 
juftifia  8c  recouvra  la  principauté  qu’il  avoit  perdue.  *  Meze- 
vai.  Cordemoi ,  hijl.  de  France. 

CEAULIN ,  troifîéme  roi  de  Weftfex  ,  dans  la  grande 
Bretagne  ,  vivoit  fur  la  fin  du  Vl.lïecle  ,&  fe  rendit  illuftre 
par  les  victoires.  Il  battit  Ethclbert ,  roi  de  Kent ,  qui  faifoit 
des  courtes  fur  tes  terres ,  chaftà  les  Bretons  jufques  dans  les 
déferts  de  Galles  ,  8c  s’empara  de  leurs  villes.  Ces  victoires 
ayant  réveillé  la  haine  de  ces  divers  peuples,qui  étoient  fes  en¬ 
nemis  ,  l’attaquerent  tous  enfemble,  défirent  toutes  fes  trou¬ 
pes  ,  8c  le  détrônèrent.  *  Bede ,  hift.  d!  Angl. 

CEEA  (  Anfaldo  )  d’une  famille  de  Genes  ,a  vécu  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiecle.  Son  génie  qui  le  portoir  à  la  poë- 
fie  ,  lui  fit  compoter  divertes  pièces  de  theatre  8c  quelques 
poemes  épiques ,  entr’autres  ,  il  Funo  Camillo  8c  La  Regma 
Ejlher.  Ce  dernier  eft  rempli  de  fables  qui  font  indignes  des 
vérités  faintes  de  l’écriture  ;  8c  c’eft  pour  cette  raifon  que 
cet  ouvrage  de  Cebaa  été  mis  entre  les  livres  défendus.Nous 
avons  encore  de  lui  une  hiftoire  romaine  en  italien  •,  EJ]er- 
titu  academici ,  dialogo  del  poema  hercico ,  83  c.  Anfaldo  Ceba 
mourut  lez  1 .  Avril  de  l’an  1 6 2  3  .âgé  de  ;  8.  ans.  *Giuftiani 
8c  Soprani  ,fcnpt  délia  Lig.  Janus  Nicius  Erytræus  ,  Ptn.  111. 
imag.  illujlr.  c.  3.  Ghilini ,  &c. 

CEB  ARES,  voyez.  OEB  ARE. 

CEBARSUSSI ,  bourg  près  de  Carthage ,  célèbre  par  un 
concile  que  les  prélats  Donatiftes  d’Afrique  y  tinrent  vers 
l’an  3  94.  contre  Primien,  évêque  de  Carthage  ,  qui  avoit  été 
élû  après  Parmenien ,  fucceflèur  de  Donat.  Ce  prélat  tehil- 
matique,  accu fé  par  un  diacre  nommé  Maximin  ,  qu’il  avoit 
excommunié  ,  fut  cité  au  noncile  tenu  au  lieu  dit  les  Caver¬ 
nes  ,  ou  Grottes  de  Snfes  ;  mais  ayant  réfute  de  comparaître , 
&  ayant  même  maltraité  ceux  qu’on  lui  envoya ,  on  le  dé¬ 
pote  dans  ce  fécond  fÿnode  de  Cebarfufii ,  tenu  quelque 
tems  après  le  premier.  Maximin  fut  élû  en  te  place,  &  douze 
tehifmatiques  lui  impoterent  les  mains.  Voyez,  la  remarque 
après  CAVERNES  DE  SU^ES.*Saint  Auguftin,J#r  le  pjeau- 
me  36.  83  contre  Crefcomm  ,  /.  3.  c.  33.  83  L  4.  c.  /. 

CEBES,  philofophie  de  Thebes,  difciple  de  Socrates,  écri¬ 
vit  trois  dialogues  ,  l’un  intitulé  ,  la  femame,  l’autre  Phrym- 
chus  ,  8c  le  troifiéme  Ptnax  ou  Table ,  qui  contient  un  récit 
de  la  naifiànce  ,  de  la  vie  8c  de  la  mort  des  hommes.  On 
l’avoit  crû  imparfait  jufqu’à  prêtent  -,  mais  Jacques  Gronovius 
l’a  publié  parfait  fur  un  manuterit  de  la  bibliothèque  du  roi 
de  France  en  1 1?  8  9-  à  Amfterdam  chez  Weftein. 

^F*I1  y  a  lieu  de  douter  fi  l’auteur  déjà  table  de  Cebes  eft 
le  dilciple  de  Socrates,dont  il  eft  parlé  dans  Phédon  de  Platon, 
parce  que  dans  cette  table  il  eft  fait  mention  des  philofophes 
Peripateticiens,nom  qui  n’a  été  donné  auxdifciples  d’Ariftote 
que  vers  la  fin  de  la  vie  de  ce  philofophe.  Cateubon  prétend 
que  cela  a  été  ajoûté  à  la  table  de  Cebes.  Gronovius  croit 
cet  auteur  Pythagoricien  ,  il  eft  allez  vrai-temblable  que  cet 
ouvrage  eft  d’iîn  auteur  beaucoup  plus  récent  que  Cebes,  dif- 
ciple  de  Socrates.  *  Suidas. 

CEBILA  ou  CABILAS,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope  ,  dans  la  Romanie  ,  entre  tes  montagnes ,  à  vingt  lieues 
d’Andrinople ,  vers  le  Levant.*  Mati ,  dibhon. 

CEBUS ,  certain  monftre  qui  a  le  vitege  d’un  tetire ,  8c  le 
refte  du  corps  de  chien  &  d’ours. 

CEBU  ou  ZEBU ,  cherchez.  ZEBU. 

CECCAN  (  Annibaud  )  voyez.  ANNIBAUD,  cardinal. 

CECCANO  (Grégoire)  cardinal  dans  le  XI.  fiecle.  On 
dit  qu’il  étoit  de  Ceccano  ,  petite  ville  dans  le  diocète  d’A¬ 
quin  ,  qui  a  donné  le  nom  à  te  tenaille.  Il  fut  nommé  car¬ 
dinal  par  le  pape  Pafchal  II.  vers  l’an  1099.  8c  mourut  fous 
-  îe  pontificat  du  pape  Honoré  IL  Cette  même  famille  a  pro¬ 
duit  encore  Etienne  Ceccano,  religieux  de  l’ordre  de  teint 
Benoît ,  puis  cardinal  créé  par  Innocent  III.  en  im.  qui 
fut  employé  par  ce  pape ,  8c  fous  le  pontificat  d’Honoré  III. 
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en  divertes  négociations.  Il  mourut  à  Rome  en  1227. 
*  Ughel ,  Ital.  Jac.  Onuphre.  Ciaconius  8c  Auberi,  hijl.  des 
card.  La  Roche-Pozai ,  Nomenc.  card.  83c. 

CECCHINI  (  Dominique  )  Romain  ,  auditeur  de  Rote , 
8c  dataire  du  pape,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno¬ 
cent  X.  en  1644.  8c  mourut  le  1.  Mai  1  656.  âgé  de  68. 
ans ,  ayant  donné  deciftones  Rota.*  Bibliot.  hij}.  des  auteurs  de 
droit  ,  par  Denys  Simon,  edit.  Paris  in-i 2.  1672. 

CECCHINI (  Rainaud  )  né  à  Rome  d’une  famille,  no¬ 
ble  ,  entra  dans  l’ordre  de  teint  Dominique ,  où  il  eut  le 
bonheur  d’être  l’élevede  Sante-Tofini,  religieux  célébré  par 
te  pieté.  Comme  il  avoit  teit  de  bonnes  études  ,  Laurent 
Robbia  ,  évêque  de  Fiefole  ,  le  choilit  pour  enfeigner  la  rhé¬ 
torique  dans  fon  féminaire  ;  il  eut  depuis  des  emplois  plus 
importans ,  8c  même  en  1629.  il  fut  fait  prédicateur  general 
pour  le  couvent  de  Prato  ,  mais  on  ignore  'le  tems  de  te 
mort.  Outre  la  vie  de  Sante-Tofini ,  qu’il  publia  en  1  64 1 .  à 
Florence,  on  a  de  lui  trois  dilcours  latins  imprimés  à  Florence 
fur  divers  fujets.  *  Echard  ,/cript.  ord.  Pr&d.  tom.  2. 

CECCI  ou  CECCUS  (  François  )  natif  d’Alcoli ,  ville 
épilcopale  d’Italie  dans  la  marche  d’Ancône  ,  aftrologue  du 
duc  de  Florence,  fut  mis  à  l’inquifition ,  8c  brûlé  à  Bologne 
l’an  1  5 17.  après  avoir  été  Convaincu  de  quelques  erreurs. 
Il  avoit  compote  un  traité  de  la  Iphere  ,  où  il  enteignoit , 
entr’autres  impoftures ,  qu’il  s’engendroit  dans  le  ciel  quel¬ 
ques  elprits  malins ,  qui  pouvoient  faire ,  fous  certaines  con- 
ftellations,  des  chotes  admirables  ;  que  J.  C.  étant  venu  fur 
la  terre  ,  étoit  né  fous  une  de  ces  conftellations ,  qui  l’avoir 
rendu  pauvre  néceftàirement  5  8c  que  l’antechrift  viendrait 
au  monde  fous  une  planette  qui  le  ferait  riche.  On  dit 
pourtant  qu’il  abjura  tes  erreurs  ,  8c  que  malgré  cela  l’évê¬ 
que  d’A verte  ,  chancelier  du  duc  ,  le  fit  mourir  ,  porté  à 
cette  violence  par  Dinus ,  teavant  médecin,  envieux  de  la  ré¬ 
putation  de  Cecci.  Ce  Dinus  mourut  lui-même  quinze  jours 
après  cette  exécution.  *  Sponde ,  A.  C.  1227.  ».  7.  Leandre  , 
de  Je.  Ital.  pag.  267. 

CECERIGO  ou  CERIGOTA  ,  anciennement  Aegialia, 
petite  iile  de  l’Archipel  ou  de  la  mer  Egée  ,  eft  fort  près  de 
la  côte  orientale  de  Lille  de  Cerigo  ,  dont  elle  prend  fon  nom, 
&  n’eft  pas  éloignée  du  cap  de  Spada  ,  qui  eft  en  Candie  , 
dont  elle  n’eft  qu’à  vingt-cinq  milles.  Elle  eft  très-deferte,  8c 
n’a  que  des  montagnes  8c  les  écueils  de  Poro  &Porofte  aux 
environs.  Les  matelots  la  nomment  fouvent  Cerigotte.*  Bau- 
drand ,  dithon.  geoqraphicj.  Hoffman  ,  diPhon.  Mati ,  dllion. 

CECILE,  célébré  avocat  dont  parle  Minutius  Félix  ,  voyez 
CECILIUS. 

CECILE  (teinte)  eft  du  nombre  de  ces  Saintes,  dont  on 
n’a  aucun  monument  fur  lequel  on  puillè  faire  quelque  fonds. 
Les  aétes  de  fon  martyre  ,  que  l’on  prétend  être  arrivé  fous 
l’empereur  Alexandre  Severe ,  font  fabuleux.  Quelques-uns 
l’ont  mis  fous  Marc-Aurele  8c  Commode  ;  les  autres  fous 
Dioclétien  ,  fans  aucun  fondement.  Tout  ce  que  l’on  a  dit 
de  te  naifiànce  8c  de  fa  vie  eft  de  même  nature  ;  ce  qu’il  y  a 
de  certain ,  c’eft  que  fur  la  fin  du  V.  fiecle,  8c  dans  les  fiecles 
fuivans  ,  fon  culte  étoit  établi  à  Rome ,  où  il  y  avoit  une 
églile  de  fon  nom  3  cependant  fon  corps  n’y  repofoit  pas  , 
puifqu’on  prétend  qu’il  fut  trouvé  en  82  1.  par  le  pape  Pafi 
chai  I.  dans  le  cemetiere  de  teint  Sixte  appelîé  le  Prétextât  ; 
mais  cette  hiftoire  n’a  pas  plus  de  vrai-temblance  que  les 
aéles  cle  la  Sainte;  on  ne  voit  pas  même  que  l’on  ait  connu 
le  lieu  où  étoit  le  corps  de  teinte  Cccile  à  Rome ,  jufqu’au 
pontificat  de  Clement  VIII.  c’eft-à-di’re ,  à  la  fin  du  XVI. 
fiecle  ,  tems  auquel  on  prétend  qu’il  fut  découvert  dans 
l’églite  de  teinte  Cecile ,  comme  Baronius  l’a  rapporté.  Le 
culte  de  cette  Sainte  a  été  allez  célébré  dans  Léglife  d’Occi- 
dent  depuis  le  VI.  fiecle  ;  l’églite  Grecque  a  auffi  fait  te  fête 
comme  l’églite  Latine  au  22.  de  Novembre.  Fortunatde  Poi¬ 
tiers  ,  qui  eft  le  plus  ancien  que  nous  connoillions  des  auteurs 
qui  en  parlent,  teit  entendre  quelle  mourut  en  Sicile,  comme 
teinte  Thecle  à  Seleucie.  *  A  cl  a  Jantta,  Catharma  ,  'donnés 
parBozius  apud  Surium.  Bolland.  Forruna  t,hb.7.  cap.  4.  Si- 
gebert ,  m  chrome,  baron,  ad ann.  <?a/.Tillemont ,  mem.  ecclef. 
Baiilet ,  vies  des  Saints ,  22.  Novembre. 

CECILE  (  Guillaume  )  baron  de  Burghlei,  8c  grand  rréfo- 
rier  d’Angleterre ,  né  en  1 5  2 1 .  étoit  fils  de  Richard  Cecile, 
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de  la  maifôn  des  ÀJftrins.  Après  avoir  achevé  /es  études ,  il 
entra  au  fèrvice  du  duc  de  Sommerfêt ,  dont  il  fut  maître 
des  requêtes  ,  &  le  premier  qui  ait  pris' cette  qualité  en  An¬ 
gleterre.  Peu  de  tems  après  le  roi  Edouard  VI.  le  ht  un  de 
fes  fecretaires ,  &  J’honora  de  la  dignité  de  chevalier.  Il  fut 
eftimé  de  la  reine  Marie  ,  feeur  d’Edouard  ,  mais  voyant  que 
cette  princeflè  ne  l’élevoit  pas  aux  honneurs ,  parce  qu’il 
n’étoit  pas  de  la  religion  Catholique  ,  il  le  retira  auprès  de 
la  princefle  Elifabeth  ,  qui  lui  confia  la  conduite  de  les  af¬ 
faires.  Cette  princefle  étant  parvenue  à  la  couronne ,  fit  Cé¬ 
cile  confeiller  8c  fècretaire  d’état  3  enfin  elle  lui  donna  le 
titre  de  baron  de  Burghlei,  8c  la  charge  d’intendant  gene¬ 
ral  des  finances  d’Angleterre.  Il  mourut  en  1598.*  Guillau¬ 
me  Camden ,  hifi.  d' Elifabeth  reine  d' Angleterre.  Imhoff.  en 
fes  pairs  d' Angleterre. 

CECILE  (Robert)  grand  rréforicr  d’Angleterre  ,  fils  de 
Guillaume  Cecile  ,  baron  de  Burghlei,  accompagna  le  comte 
de  Darbi ,  ambafiàdeur  en  France  ;  8c  étant  de  retour  ,  il  fut 
fait  premier  fècretaire  d’état  par  la  reine  Elifabeth.  Le  roi 
Jacques  lui  donna  le  comté  de  Salifburi  ,  le  fit  chevalier  de 
l’ordre  de  la  jarretière  ,  &  enfin  l’honora  de  la  dignité  de 
grand  chancelier.  Cecile  fe  montra  digne  de  cette  grande 
charge,  8c  fit  paroître  auffi  fa  magnificence  dans  la  fonda¬ 
tion  qu’il  fit  pour  la  fubfiftance  des  vieux  capitaines  ,  &  dans 
le  fameux  bâtiment  de  la  bourfe  de  Londres.  Il  mourut  en 
1612.*  Herolog.  Angl, 

CECILIEN  ,  Cealianus ,  diacre  de  Menfurius  ,  évêque 
de  Carthage ,  vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  Après  la  mort  de  cet 
évêque  ,  il  fut  élu  l’an  3 1 1.  en  fa  place  par  les  prélats  voi- 
fins  ,  avec  le  confentementdu  clergé  8c  du  peuple.  Bornas  & 
Celefius  ,  prêtres  de  la  même  églifè ,  fe  voyant  exclus  de 
cette  dignité,  qu’ils  avoient  ouvertement  briguée ,  formè¬ 
rent  le  deflèin  d’un  fchifme.  Ils  le  firent  éclore  ,  lorfque  Ce- 
cilien  demanda  les  vafès  fàcrés  de  l’églife  ,  qui  durant  la  per- 
fecution  avoient  été  donnés  en  garde  à  des  perfonnes  qu’on 
croyoit  fideles  ;  car  ceux-ci  qui  ne  les  vouloient  pas  rendre  , 
fe  joignirent  à  ces  deux  ambitieux,  afin  de  troubler  leur  nou¬ 
veau  pafteur,&  fè  fèparerent  de  fa  communion.  Ils  alléguèrent 
fàuflèment  que  fôn  ordination  étoit  nulle  ,  parce  qu’il  avoit 
étéordonné  par  Félix  d’Aptonge,  qu’ils  prétendoient  déchu 
de  l’épifeopat ,  pour  avoir  livré  les  livres  fàcrés ,  8c  attirèrent 
dans  leur  parti  une  riche  dame  ,  nommée  Lacille  ,  laquelle 
en  fbn  particulier  haïflôit  le  prélat ,  parce  qu’étant  diacre  il 
l’avoit  repris  de  ce  qu’avant  que  de  recevoir  la  fainte  Eucha- 
riftie  ,  elle  baifbit  les  reliques  d’un  prétendu  martyre  qui  n’é¬ 
toit  point  reconnu^  Secandus  de  Tigijis  ,  8c  les  autres  évêques 
de  Numidie ,  s’étant  aflemblés à  Carthage  au  nombre  de  70. 
citèrent  Cecilien  ,  qui  leur  fit  réponfè ,  que  fi  on  avoit  quel¬ 
que  accufation  à  faire  contre  lui  ,  fôn  accufàteur  n’avoit  qu’à 
paroître  &à  la  prouver.  Ses  ennemis  n’eurent  rien  alors  à  lui 
reprocher  ,  finon ,  qu’ayant  été  ordonné  par  un  évêque  qui 
avoit  livré  les  livres  facrés ,  il  n’étoit  point  évêque.  Cecilien 
leur  expliqua  qu’en  cas  que  Félix  d’Apronge  n’eût  pas  pû 
l’ordonner ,  ils  l’ordonnalïènt  de  nouveau  ,  comme  s’il  n’eût 
été  ordonné  que  diacre.  Purpurius  de  Limes  ,  homme  ma¬ 
licieux  ,  fut  d’avis  qu’on  le  prît  au  mot-,  8c  que  quand  il  fe- 
roit  venu  ,  au  lieu  de  lui  impofer  les  mains  pour  l’ordina¬ 
tion  ,  on  les  lui  impofat  pour  le  mettre  en  pénitence.  Le  cler¬ 
gé  de  Cecilien  ayant  oui  parler  du  deflèin  de  ces  évêques , 
retint  Cecilien  :  les  évêques  de  Numidie,  fur  le  refus  qu’il 
fit  de  comparoître,le  condamnèrent,  premièrement  comme 
contumace  3  fècondement ,  comme  ayant  été  ordonné  par 
un  tradireur  (  c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  ceux  qui  avoient  livré 
les  livres  fàcrés  aux  Payens  ;  )  troifiémement ,  comme  ayant 
empêché  qu’on  n’apportât  à  manger  aux  martyrs  qui  étoient 
dans  les  priions.  Ils  prononcèrent  contre  lui  une  fentencede 
dépofition  &  d’excommunication  ,  ordonnèrent  Majorin  en 
fà  place,  &  écrivirent  des  lettres  circulaires  à  tous  les  évêques 
d’ Afrique  contre  Cecilien.  Plufieurs  évêques  d’Afrique  fe 
rangèrent  de  leur  côté  ,  8c  ce  frit  ce  qui  caufà  le  fchifme  3 
mais  les  évêques  des  autres  provinces  perfiflerent  dans  la  com¬ 
munion  de  Cecilien.  L’empereur  Conftantin  le  reconnut  en 
312.  pour  légitimé  évêque ,  en  luifaifant  remettre  les  aumô¬ 
nes  qu’il  donnoit  aux  pauvres  Chrétiens  d’Afrique,  8c  en  lui 
adre fiant  des  lettres  pour  l’immunité  des  clercs  Catholiques 
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de  l’églife  d’Afrique ,  à  laquelle  Cecilien  ptéhdoit.  Anulin , 
proconfùl  d’Afrique ,  ayant  exécuté  fur  ce  fujetles  ordres  de 
l’empereur  ,  les  ennemis  de  Cecilien  le  vinrent  trouver,  8c 
luipréfenterent ,  fous  le  nom  de  l’églife  Catholique  du  parti 
de  Majorin,  un  mémoire,  contenant  les  crimes  dont  ils  ac- 
eufoient  Cecilien ,  avec  une  requête  ,  par  laquelle  ils  de- 
mandoient  à  l’empereur  qu’on  leur  donnât  des  juges  dans  les 
Gaules.  Le  proconful  envoya  la  requête  &  le  mémoire  à  l’em¬ 
pereur  ,  qui  nomma  Maternus  évêque  de  Cologne,  Rheticius 
évêque  d’Autun  ,  &  Marin,  évêque  d’Arles ,  pour  juger  cette 
caufeavec  Miltiade  évêque  de  Rome,  dans  le  mois  d’Oôtobre 
fuivant.  Amilin  intima  cet  ordre  aux  deux  parties ,  8c  leur  or¬ 
donna  ■d’envoyer  chacun  de  leur  côté  dix  évêques  à  Rome. 
Les  juges  nommés  s’y  rendirent,  8c  Miltiade  y  fit  venir  quinze 
évêques  d’Italie,  qui  s’afièmblerent  le  2.  Octobre  de  l’an  313. 
dans  la  maifôn  de  Faufte,dans  le  palais  de  Latran.  Cecilien  fut 
déclaré  innocent  dans  ce  concile  3  Donat  évêque  de  Cafènoi- 
re ,  fôn  plus  grand  adverfàire,  y  fut  condamné  3  &  à  l’égard 
des  évêques  du  parti  de  Majorin  ,  il  fut  réglé  que  dans  les 
lieux  oû  il  y  auroitdeux  évêques  ,  l’un  du  parti  de  Majorin  , 
l’autre  de  celui  de  Cecilien  ,  le  premier  ordonné  demeure- 
roit  évêque.  Après  ce  jugement  Donat  demanda  à  retourner 
en  Afrique,  &  Cecilien  fut  retenu  à  Brcfîè 3  mais  on  envoya 
les  évêques  Olympius  &  Eunomius  en  Afrique,  pour  décla¬ 
rer  laquelle  des  deux  communions  étoit  la  Catholique  3  ces 
deux  évêques  fe  rendirent  à  Carthage,  8c  ils  y  demeurèrent 
40,  jours  ,&  prononcèrent  en  faveur  de  Cecilien.  Les  Dona¬ 
tiftes  perfiflant  dans  leur  obftination  ,  demandèrent  à  Con¬ 
ftantin  un  nouveau  jugement  3  ce  prince  ordonna  qu’avant 
toutes  chofes  on  informât  du  fait  avancé  par  les  Donatiftes  , 
queFelix  d’Aptonge  qui  avoit  ordonnéCeciiien  étoit  coupable 
d’avoir  livré  les  livres  facrés.  Elien ,  proconful  d’Afrique ,  fut 
chargé  de  cette  commiflion  3  il  fut  juftifié  par  l’information 
achevée  le  1 5. Février  3  r4-que  l’acccufàtion  contre  Félix  étoit 
fans  fondement.  La  même  année  Conftantin  fitaftèmbler  un 
concile  dans  la  ville  d’Arles ,  dans  laquelle  Cecilien  fut  en¬ 
core  abfous  ,  &  fes  adverfàires  condamnés. Les  Donatiftes  ap- 
pellerent  encore  de  ce  jugement  à  l’empereur ,  qui  connut 
lui-même  de  ce  différend  ,  8c  déclara  par  fôn  jugement  du 
8.  Novembre  3 16.  que  Cecilien  étoit  innocent,  8c  fèsadver- 
faires  des  calomniateurs.  Depuis  ce  tems-là  Cecilien  demeura 
en  polîefîion  du  fîége  de  Carthage.  Il  étoit  mort  avant  l’an¬ 
née  347.  en  laquelle  Gratus  ion  fuccefleur  aftifta  au  concile 
de  Sardique.  *  Saint  Auguftin  ,  liv.  1 .  contre  Farm.  chap.  3. 
Brev.  Coll.  liv.  3.  chap.  13-.  hv.  3.  contre  Crefcon,  chap.  27.  & 
futv.  Optât,  hv.  contre  Parm.  Baronius  ,  A.  C.  306.  313.  83c. 
Henri  de  Valois  a  publié  toute  l’hiftoire  des  Donatiftes  à  la 
fin  de  fon  Enfebe  ,  8c  M.  Du  Pin  dans  fà  nouvelle  édition 
d’Optat. 

CECILIUS  ou  CECILIENS ,  famille.  Les  auteurs  parlent 
diverfement  de  l’origine  de  la  fiimille  des  Ceciliens ,  qui  étoit 
Plebeienne;  quelques-uns  difènt  qu’elle  eft  venue  d’unTroyen 
compagnon  d’Enée  ,  nommé  Cecuht-s ,  que  la  fable  fait  fils 
de  Vulcain.  Virgile  en  fait  mention  comme  du  fondateur  du 
Prenefte  ,  liv.  6.  Enetd, 

Les  plus  anciens  des  Ceciliens,  dont  nous  ayons  connoifr 
fance,  eft  L. Cecilius  METELLUS,que  quelquts-uns furnom- 
ment  Dcnto ,  lequel  fut  conful  avec  C.  Servilius  Tucca  ,  l’an 
470.  de  Rome,  284.  avant  l’ére  chrétienne. L’année  d’après 
fonconfulat  il  fût  tué  par  les  Gaulois  Senonois  ,  qui  aftîege- 
rent  Arezzo ,  &  qui  tuerent  avec  lui  treize  mille  hommes  qu’il 
conduifoit.  U  fut  pere  de  L.  Cecilius  Metellus  ,  qui  défit 
Afdrubal  en  Sicile,  &  ce  dernier  laiftà  Q.  Cecilius  Metellus, 
qui  fin  maître  de  la  cavalerie ,  8c  conful  l’an  5  48.  de  Rome , 
8c  20 6.  avant  J.  C.  avec  L.  Veturius  Philo.  Il  eut  deux  fils , 
Cecilius  Metellus,  dont  nous  parlerons  dans  la  faite;  8c  L. 
Cecilius  Metellus  ,  furnommé  Calvus  ,  qui  fit  une  branche 
particulière.  Celui-ci  fut  conful  l’an  6  1 2.  de  Rome,&  avant 
J.C.142.&  eut  pour  collègue  Q.Fabius  Maximus  Servilianus. 
Ciceron,Eutrope&  Caflîodore ,  font  mention  de  lui.  Il  laifïà 
L.  Cecilius  Metellus, dit  Calvvts^ qui  fut  confûll’an63 
avant  J.  C.  1  1 9.  avec  L.  Aurelius  Cotta ,  8c  cenfeur  en  639* 
&  avant  J.C.  1  1 5  .avec  Cn.Domitius.  Ce  fut  alors  qu’ils  ban¬ 
nirent  de  Rome  tous  les  arts  qui  ne  fervoient  qu’au  divertifle- 
ment,  excepté  les  joueurs  de  flûtes  latines  avec  la  voix,&  le  jeu 
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qu’ils  nommoicnt  Tait.  Le  fils  de  cc  dernier  eft  Cecilius 
Metellüs  le  Numidicjue  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  , 
pere  de  Cecilius  Meielius  Scipio,  furnommé  P  ms ,  qui 
fut  conful  avec  Sylla  en  674.  &  avant  J.C.  80.  &  qui  fit 
la  guerre  en  Elpagne  contre  Sertorius.  Appien,  Calfiodore, 
Plutarque  !<  Velleïus  Paterculus ,  font  mention  de  lui. 
Son  fils  qui  étoit  de  même  nom  que  lui  »  fut  conful  l’an 
705.  &  avant  J.  C.  5 1.  avec  Pompce  le  Grand,  dont  il  fui- 
vit  le  parti.  Il  fit  la  guerre  à  Céfar  en  Afrique  l’an  708.  de 
Rome  ,  4 6.  ans  avant  j.C.  &  voulant  palier  en  Efuagne, 
après  avoir  cté  vaincu ,  il  petit  avec  la  Hotte  ,  que  la  tem¬ 
pête  pouffa  au  port  de  Bonne,  &  que  Sitius  coula  à  fond. 
Reprenons  la  branche  des  aines.  QTIecilius  Metellüs  fut 
furnommé  le  Macedomque ,  ôc  laifla  quatre  fils.  Les  deux 
premiers  laiflêrentpofterité.  Les  deux  autres  furent  M.Ce- 
cilu'S  Metellüs  qui  fut  conful  l’an  639.  de  Rome  ,  ôc 
1  \  5.  avant  J.C.  avec  M.  Æmilius  Scaurus ,  Ôc  qui  défit  les 
peuples  de  Sardaigne,  dont  il  triompha-,  ôc  C.  Cecilius 
Mstellus,  furnommé  Capranus  ,  qui  fut  conful  avec  Cn. 
Papirius  Carbo  l’an  641.  &  avant  J.C.  1  1  3.  &  qui  triom¬ 
pha  de  la  Macedoine.  Les  deux  aînés  font  Q.  Cecilius  ;  ôc 
L.  Cecilius.  CL  Cecilius  Metellüs,  furnommé  Baleancus, 
fut  conful  en  63  1.  &  avant  J.  C.  123.  avec  T.  Quin&ius 
Flaminius  ;  ôc  cenfeur  en  634.  avec  Q.  Servi lius.  Il  fit  la 
guerre  en  Efpagne  &  dans  les  ifles  Baléares  qu'il  fournit.  Il 
lailTaQ.  Cecilius  Metellüs,  furnommé  Nepos , conful  en 
6  5  6.  &  avant  J.C.  9  8 .  avec  T.  Didius  ,  ôc  fut  pere  de  deux 
fils ,  félon  Cicéron  3  de  (L  Cecilius  Metellüs  ,  furnommé 
Nepos,  conful  en  697*  &  avant  J.  C.  57.  avec  P.  Corné¬ 
lius  Lentulus  Spinter  3  &  deQ.  Cecilius  Metellüs  ,  fur- 
nommé  Celer  ,  qui  exerça  en  694.  la  même  dignité  avec 
L.  Afranius.  Pline  ,  Dion  ôc  Calfiodore  en  font  mention. 
Cecilius  Metellüs,  furnommé  Dalmatiens,  fécond  fils 
du  Macedomcjue ,  fut  conful  en  637.  de  Rome,  ôc  avant 
J.C.  1 17.  avec  ÇLMutius  Scevola  Augure.  Il  détruifit  les 
Dalmares,  dont  il  eut  le  furnom  d c. Dalmatiens ,  ôc  fit  bâtir 
le  temple  de  Caftor.  Les  auteurs  parlent  de  trois  fils  qu’il 
eut  -,  l’aîné  étoit  L.  CeciliusMetellus  ,  qui  fut  prêteur  en 
Sicile  l’an  684.  de  Rome,  70. avant  J.C.  ôc  qui  mourut 
étant  défigné conful  avec  CLMarcius  Rex,l’an  686-,  le  troi- 
fiéme  étoit  M.  Cecilius  -,  ôc  le  puîné ,  qui  lailfa  pofterité 
étoit  Q.  ECiLies  Metellüs  furnommé  Creticus.  Celui- 
ci  futconf  il  avec  CL  Hortenfius  en  68  5 .  il  fournit  l’ifle  de 
Crete  ,  dont  il  triompha,  &ilen  mérita  le  furnom  de  Cre¬ 
ticus.  Son  fils  CL  Cecilius  laifla  Q:  Cecilius  Metellüs 
Cu-eticus,  qui  fut  conful  avec  L.  Licinius  Nerva,  l’an  7.  de 
l’ére  Chrétienne,  qui  étoit  le  7 60.  de  Rome.  La  famille 
des  Ceciliens  a  produit  cncoieP.  Ceci  lius,  célébré  jurif- 
confulte  ,  que  nous  voyons  fou  vent  cité  dans’lcs  livres  des 
digeftes;&SEXT.CECiLius,qui  enfeigna  le  droit  fous  l’empire 
de  Trajan  ôc  d’Adrien.  Bernardin  Rutiüus  parle  de  l’un  ôc 
de  l’autre  dans  les  vies  des  anciens  jurifconfultes. 

CECILIUS  METELLÜS  ,  (L.)  conful ,  ôc  general  Ro¬ 
main.  On  croit  qu’il  étoit  fils  de  Q^  Cecilius  ,  qui  fut  con¬ 
ful  avec  C.  Servilius  Tucca,  l’an  470.  de  Rome,  284.  Ce¬ 
lui  dont  je  parle  le  fut  avec  C.  Furius  Pacilius ,  l’an  505  de 
Rome  251  •  avant  la  nailfance  de  J.  C.  il  fit  la  guerre  en  Si 
cile  contre  les  Carthaginois,  d’abord  il  fe  tint  ferré  dans 
les  montagnes,  ne  voulant  ni  expofer  fes  troupes  ,  ni  être 
enfermé  par  les  ennemis-,  quelque  tems  après  il  s’élargit 
dans  la  plaine ,  &  il  emporta  Theruce  &  Liparis  en  pré- 
fence  même  de  l’armée  ennemie.  Il  veilloit  cependant  fin¬ 
ies  démarches  d’Afdrubal  general  des  Carthaginois  ,  ôc 
grand  capitaine  ;  &  il  cherchoitlesoccafions  de  le  furpren- 
dre.  H  prit  fi  bien  l'on  tems  ,  qu’il  le  chargea  inopiné¬ 
ment  près  de  Palerme ,ôc  qu’il  le  défit  entièrement,  dans  le 
tems  qu’il  décampoir.  Il  lui  tua  même  vingt-fix  élephans, 
&  il  en  prit  cent  quatre,  qu’on  mena  à  Rome  avec  treize 
chefs  des  ennemis  enchaînés.  Ce  qui  fut  un  des  plus  illuftres 
ornemens  de  fou  triomphe.  L. Cecilius  Metellüs  fut  encore 
conful  l’an  307.  de  Rome,  ôc  avant  j.C.  247.  avec  M. Fa¬ 
bius  Buteo.  *  Polybe,  l.  /.  Eutr.  /. 

CECILIUS  METELLÜS  (  Quintus  )  conful ,  ôc  capi¬ 
taine  Romain  ,  fut  furnommé  le  Macedomepue,  pour  avoir 
fubpguéia Macedoine,  l’an  607.de Rome,  dcavant  J.C. 
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1 47.  &  pour  avoir  vaincu  un  certain  Andrifcus  qui  fe  fai- 
foit  roi  de  cepaïs  ,  ôc  qui  avoir  pris  le  nom  de  Philippe. 
Il  défit  les  Achaïens ,  ôc  remporta  de  grands  avantages  cn 
Efpagne.  Satropgrande  feveritéle  fit  haïr  du  peuple  -,  ôc 
fut  caufe  qn’il  eut  peine  d’arriver  au  confulat ,  qu’on  lui 
avoir  refufé  deux  fois.  On  remarque  qu’il  fut  porté  à  la  fe- 
pulture  fur  les  épaules  de  quatre  fils  qu’il  laifla,  après  avoir 
eu  le  plaifir  d’en  voir  ttois  honorés  de  la  dignité  de  conful, 
&de  voir  le  quatrième  remporter  l’honneur  du  triomphe. 

*  Tite-Live,  l.  49.  ôc.  fo.  Florus ,  L  2.  c.  14.  Aurelius  Victor, 
Vies  des  hommes illufi.  c.  61.  Eutrope. 

CECILIUS  METELLÜS  (  Quintus  J  fils  de  L.  Cecilius 
Metelius  Calvus,  qui  fut  aufîi  conful ,  mérita  le  nom  de 
Numiâupue,  parce  qu’il  triompha dejugurtha  roi  deNumi- 
die  ,  après  avoir  été  conful  avec  M.Junius  Silanus.  L’Afri- 
queéchutà  Q^ Cecilius  Metellüs,  qui  entra  dans  ce  païs 
ennemi  après  avoir  établi  la  difeipline  militaire,  que  la 
mollelle  de  ceux  qui  l’a  voient  précédé  dans  la  charge  de 
general ,  avoit  laide  corrompre.  Ce  fut  alors  que  Jugur- 
tha  effrayé  ,  lui  offrit  la  paix  ,  avec  promelfe  de  fe  foûmet- 
tre  aux  Romains.  Cette  offre  ne  rendit  pas  le  conful  plus 
négligent.  Au  contraire  il  le  campa  toûjours  avantageu- 
fement  -,  ôc  comme  il  envoyoit  avec  foin  à  la  découverte, 
ayant  appris  que  Jugurtha  étoit  allez  éloigné ,  il  lui  enleva 
la  ville  de  Vacca  ,  où  il  établit  fes  magafins.  Enfuite  il  défit 
Jugurtha-,  mais  cette  vi&oiren  étant  pas  aulfi  parfaite  qu’il 
le  fouhaitoit ,  il  fit  alfiegerZa  ma,  capitale  de  Numidie.  Le 
roi  l’obligea  d’abandonner  cette  entreprife.  L’année  d’après 
qui  étoit  la  64-6.de  Rome,  &  la  108.  avant  J.C.  Vacca  fe 
révolta,  Metellüs  la  prit  par  rufe  ,  ôc  tailla  en  pièces  les 
habitansqui  allèrent  au  devant  de  lui.  Enfuite  il  défit  en¬ 
core  Jugurtha  dans  une  ville  nommée  Ta/a  ,  qu’on  lui 
abandonna-,  mais  comme  cette  guerre  traînoit  en  longueur 
Marius  qui  fut  conful  l’an  647.  ôc  avant  J.C.  107.  obtint 
lacommiflion  de  l’achever  ,  ôc  Cecilius  Metellüs  fut  obli¬ 
gé  de  s’en  revenir -,  mais  fon  triomphe  n’en  fut  pas  moins 
beau.  Quelque  tems  après  étant  cenfeur  3  il  ne  voulut  ja¬ 
mais  admettre  au  dénombrement  un  certain  Quin&ius, qui 
fe  difoit  fauffement  fils  de  Tiberius  Gracchus.  Il  refufa 
auffi  de  jurer  pour  la  loi  d’Apuleïus,  qui  n’a  voit  été  autori- 
fée  que  par  la  force  :  ce  qui  le  fit  condamner  au  bannilïe*- 
ment  fous  le  fixiéme  confulat  de  Marius,  Fan  654.  de 
Rome  ,  ôc  100.  avant  J.C.  U  alla  àSmirne  ,  ôc  fut  depuis 
rappelle,  par  les  prières  de  fon  fils  ,  qui  pour  cela  fut 
appelle  le  Pieux.  Le  fut  l’année  fuivante,  fous  le  confulat 
de  M.  Antoine  ôc  d’A.  Pofthumius  Albinos.  *  Sallufte,  m 
fugurth  ,  Florus  l.  3.  Appien.  Plutarque,  m  Mar.  Cicer. 
Eutr.  Caffiod. 

CECILIUS  STATIUS  poète  comique ,  natif  des  envi¬ 
rons  de  Milan,  vivoit  vers  l’an  575.  de  Rome,  ôc  179. 
avant  l’ére  chrétiene.  Il  étoit  contemporain  d’Ennius  ,  & 
il  lailfa  quelques  comédies,  dont  Robert  Etienne  a  recueilli 
les  fragmens.Ciceron  l’accufe  de  parler  très-mal  latin, quoi- 
que  VolcatiusSedigiusle  nomme  le  prince  des  poètes  co¬ 
miques.  *  S.  Jeiôme  ,  ebron.  Cicéron  ,  ad  Atuc%  ôc  Aulu- 
Gelle ,  au  I.4.  c.  10.  l.  if.c.  if. 

CECILIUS,  rheteur  célébré,  qui  profeffa  la  rhétori¬ 
que  à  Rome  du  tems  d’Augufte  ,  étoit  né  dans  un  lieu  de 
Sicile  ,  nommé  Calacla  ,  ainfi  qu’on  l’apprend  d'Athenée 
(  lib.  6.  (S  i>.  )  Ses  parens ,  félon  Suidas ,  avoient  été  efcla- 
ves  -,  mais  il  n’etoit  pas  rare  alors  de  trouver  de  fort 
habiles- gens  dans  cette  condition -,  quelques-uns  ont  dit 
qu’il  étoit  Juif  ;  ce  qui  n’a  pas  plû  à  ce  grammairien  ,  ôc 
lui- même  ajoute  une  chofe  encore  moins  croyable,  qui 
eft  ,  qu’il  vécut  jufqu’au  régné  d’Adrien.  Il  y  a  beaucoup 
d’apparence  que  c’eft  le  même  Cecilius  rheteur  ,  qui 
étoit  ami  de  Verrès  ,  ôc  que  Cicéron  (  m  divinat.  )  traite 
de  Juif  :  epmd  ‘fud&o  cum  Verre ,  de  lotte  que  Suidas  fe 
trompe  également  à  l’égard  de  la  condition,  ôc  du  tems 
où  il  vécut.  Athenée  (  lib.  6.)  dit  qu’il  écrivit  l’hiffoire 
des  guerres  fi-rviles,  c’eft-à-dire  des  guerres  que  les  efcla- 
ves  révoltés  firent  aux  Romains  ,  &  il  lui  attribue  encore 
(  hb.it.)  un  traité  de  1  hiftoire  j  mais  il  n’eft  pas  exa&  en 
cet  endroit  ,  puifqu’ainh  que  l’alfure  Suidas  ,  Cecilius  ne 
parloir  dans  cet  ouvrage  que  de  l’ufàge  que  les  orateurs 
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àvoïétit  Faicde  l’hiftoire*  il  avoit  compofé  encore  lin  traité 
fur  l’orateur  Antiphon,  qui  eft  cité  par  Plutarque,  (  lib.  de 
dec.  Rhet.  )  8c  Longin  au  commencement  de  Ion  traité  du 
fublime ,  dit  que  Cecilius  avoit  compofé  un  ouvrage  fur  le 
même  fujet ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Suidas  parle  encore 
d’autres  ouvrages  deCecilius*Denys  d’Halicarnaflè  dit  dans 
fa  lettre  à  Pompée  qu'il  étoit  fon  intime  ami,  8c  Quintilien 
le  loue  plus  d’une  fois.  *  Dalechamp,  /.  6.  C f  //.  Athenée. 
Cafaubon  ,  in  Athen.  I.  6.  c.  21.  Voflïus ,  de  hijl.  Gr&c.  h 
2.  c.  4. 

CECILIÜS  >  célébré  avocat  de  Rome  ,  vivoit  fur  la  fin 
dull.  fiecle,  8c  au  commencement  du  III.  c’eft  le  même 
que  Minutius  Félix  introduit  dans  fon  dialogue,  qu’il  in¬ 
titule  Ottavius.  Cet  Oétavius  étoit  ami  de  Minutius  Félix-, 
&  Dieu  qui  leur  avoit  fait  la  grâce  de  les  éclairer  des  véri¬ 
tés  de  la  foi ,  fe  fervit  de  ce  premier,  pour  convertir  Ce¬ 
cilius  aulîi  ami  de  Minutius  Félix.  On  dit  même  qu’il  mé¬ 
rita  d’être  honoré  du  facerdoce  ;  8c  on  croit  que  c’eft  ce 
même  Cecilius  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  faint  Cy- 
prien  ;  8c  qui  contribua  à  la  converfion  de  ce  doéteur  de 
l’églife,  lequel  prit  au  baptême  le  nom  de  Cecilius  ,  pour 
témoigner  la  confideration  qu’il  avoit  pour  fon  maître  Sc 
fon  ami.  Mais  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  de  fimples  con- 
je&ures.  *  Minutius  Félix,  m  Oftav.  Ponce,  in  vit.  S.  Cypr. 
Baron.  A.C.  211.  n.  2. 

CECI  LL  (  Guillaume  &  Robert  )  cherchez.  CECILE. 

CEClNA ,  riviere  de  Tofcane ,  en  Italie  ,  prend  fa 
fource  dans  le  Sienois  ,  baigne  dans  le  Pifan  la  vallée  de 
Cecinna ,  qui  eft  un  pais  fort  agréable  8c  fort  fertile  ;  8c  fe 
décharge  dans  la  mer  de  Tofcane,  entre  la  ville  de  Livour¬ 
ne  8c  celle  de  Piombino.  *  Mati ,  dtEl. 

CECINNA  (  Aulus )  chevalier  Romain  ,  originaire  de 
Volterre,  fut  ami  de  Cicéron,  qui  le  défendit  par  uncorai- 
fon  que  nous  avons  encore.  Il  prit  le  parti  de  Pompée , 
durant  les  guerres  civiles  ,  l’an  705.  de  Rome,  49.  ans 
avant  J.C.  &on  l’accufa  d’avoir écritun  livre  contre  Ce- 
far.  On  croit  aulîi  qu’il  eft  le  même  ,  dont  parle  Seneque 
dans  les  Queflions  naturelles  ,  qui  avoit  écrit  un  traité  de 
la  formation  du  tonnerre.  Le  mêmeCefar  avoit  un  fecre- 
taire nommé  Cecinna.  U  y  a  eu  un  autre  Cecinna  ,  capi¬ 
taine  de  Vitellius  ,  qui  vainquit  Othon  l’an  69.  de  lere 
chrétienne,  &  qui  fut  envoyé  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes  contre  Primus  gouverneur  de  Mœfie  ,  qui  s’étoit 
déclaré  en  faveur  de  Vefpafien  ;  ce  que  Jofephe  a  remar¬ 
qué  dans  la  guerre  des  Juifs.  Suetone  parle  aulîi  dans  la  vie 
de  Titus  d’un  homme  confulaire  de  ce  nom ,  que  ce  prince 
fit  aftalîîner  durant  la  nuit ,  ayant  trouvé  un  écrit  ligné  de 
fa  main,  dans  lequel  il  avoit  prépare  un  dilçours  aux  fol- 
dats ,  pour  les  porter  à  la  fédition.  *  Cicéron  ,  Orat.p.  13. 
Cf  m  ep.  Jofephe ,  lib.  4.  bcll.  Jud.  cap.  40.  Suetbne  ,  in  cfito) 
cap.  6.  Cfc. 

CECROPES  ,  cherchez  CE  RCO  P  ES. 

CEC  RO  1?IUS>  évêque  de  Nicomedie  dans  le  IV.  fiecle, 
dcfenfeur  des  Ariens,  8c  perlecuteur  de  faint  Athanafe.  Il 
avoit  fuccedé  à  l’impiété  d’Eufebe,aulîi-bien  qu’à  fa  chaire-, 
&  il  périt  miferablement  dans  les  ruines  de  cette  ville, 
qu’un  tremblement  de  terre  ,  dont  Ammien  Marcellin  fait 
une  defcription  effroïable ,  ruina  de  fond  en  comble  l’an 
3  5  8.*  Ammien  Marcellin,  1. 17.  Socrate  8c  Sozomene,  l.  4. 

CECROPIUS  ,  évêque  de  Sebafte ,  a/Tifta  au  concile  ge¬ 
neral  de  Chalcedoine  l’an  45 1 .  il  loûtint  dans  la  fécondé 
felïion  qu’il  étoit  défendu  par  un  canon ,  de  faire  la  nou¬ 
velle  profeffion  de  foi  que  l’on  exigeoit  des  peres  du  con¬ 
cile  *  que  le  pape  Leon  ,  fur  la  difpute  émûe  par  Eutychés, 
avoit  propofé  la  forme  de  la  foi,  que  l’on  devoir  embralîer* 
&  que  cette  formule  de  foi  propofée  par  S.  Leon  devoit 
fuffire.  Enfin  il  obtint  qu’on  feroit  la  leéture  du  fymbole 
de  Nicée,  8c  de  la  lettre  à  Flavien.  Le  concile  le  députa 
avec  deux  autres  prélats  ,pour  citer  Diofcore ,  &pour  lui 
porter  un  écrit  ;  &  comme  cet  herefiarque  demandoit  des 
commiftaires  feculiers  ,  le  faint  évêque  lui  répondit ,  que 
s’agiflant  de  fon  affaire  perfonnelle  ,  nuis  laïques  ne  dé¬ 
voient  être  prefens.  Dans  la  quatrième  fefîîon ,  il  s’empor¬ 
ta  contre  les  évêques  d’Egypte ,  qui  ne  vouloient  pas  fou- 
fcrire  à  la  lettre  de  faint  Leon  *  ajoutant  qu'il  n’étoit  pas 
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jufte  qu’au  mépris  de  douze  cens  prélats ,  ôn  écoutât  dix 
hérétiques.  Dans  la  cinquième ,  pour  reformer  quelques 
defordres  ,  il  propolà  qu’il  plût  au  Synode  d’ordonner  que 
toutes  les  pragmatiques  qui  avoient  été  fai  tes  dans  les  pro¬ 
vinces  contre  les  faints  canons,  fulTent  abolies.  Ce  qui  fut 
exécuté.*  Baronius,  A.C.431.  Fbyez  les  actes  du  concile  de 
Chalcedoine. 

CECROPS  I.de  ce  nom.  Egyptien  de  naiftànce  ,  fût  lé 
premier  roi  des  Athéniens,  8c  bâtit ,  ou  ,  félon  les  autres, 
embellit  la  ville  d’Athenes,  qui  fut  nommée  Cecropie  de 
fon  nom.  Il  époufa  Agraule>  fille  à' Attée>  principal  feigneur 
de  l’Attique,  où  il  fonda  fon  royaume.  On  le  furnommâ 
Diphjes  ,  parce  qu’il  parloit  deux  langues ,  la  grecque  8c 
l’égyptienne,  qui  étoit  celle  de  fon  pais  -,  ou  parce  qu’il 
avoit  établi  le  premier  l’union  de  l’homme  avec  la  femme 
fuivant  les  loix  du  mariage  légitimé  -,  ayant  aboli  pour  cela 
la  communauté  des  femmes,  qui  étoit  auparavant  tolerée 
parmi  les  Grecs.  C’eft  à  cette  occafion  que  toutel’antiquité 
a  fuppofé  que  ce  roi  avoit  eu  deux  vifages.  Il  inftitua  les 
premiers  facrifices  qui  furent  faitsà  Athènes,  8c  commença 
de  policerfesfujets.  Son  régné  fut  de  50.  ans.  Eufebeen 
met  le  commencement  l’an  1558-  avant  lere  chrétienne, 
&  780.  ans  avant  la  L  olympiade  ;  ce  qui  répond  à  l’an 
du  monde  2478.Cecrops  a  eu  feize  fuccelfeursjufqu’à  Co¬ 
drus,  durant  48  8.  ans.  Quelques  hiftoriens  Grecs  ont  écrit 
que  certains  caraéteres  ayant  été  gravés  fur  le  tombeau  de 
ce  prince-,  8c  plufieurs  coqs  ayant  été  immolés  à  fes  mânes, 
fon  ombre  parut  aux  yeux  du  peuple  en  forme  de  lion.  Le 
chronologuc  inconnu  de  l’ifle  de  Paros  ,  publié  par  Selden, 
commence  fes  époques  par  ce  roi,  dont  elle  place  le  com¬ 
mencement  du  régné  à  l’an  3132..  de  la  période  Julienne 
1582.  avant  J.C.  2 6.  ans  plûtôtque  l’on  ne  compte  com¬ 
munément.  *  Eufebe,  en  fachron.  S.  Cyrille  d’Alexandrie, 

/.  2.  contre  Julien.  Saint  Auguftin  ,  /.  18.  de  la  cite’  de  Dieu , 
ch.  8.  Cf  9.  Paufanias,  in  Achaic.  Torniel  8c  Salien,  A.  M. 
24-98.  Petau,  Ration,  temp.part.  1. 1.  1.  c.  4.  Cf  part.  2. 1.2. 
c.  8.  Cfc. 

CECROPS  IL  feptiéme  roi  des  Athéniens,  fucceda  à 
fon  frere  Erechthée,  l’an  du  monde  2686.  avant  J.  Ci 
13  49.  ou  16.  ans  plutôt  fuivant  les  marbres  d’Arondel,  8c 
régna  40.  ans.  *  Jules  Africain  8c  Eufebe  ,  en  fa  chron. 

CECUBE,  Cecubum ,  montagne  8c  bourg  dans  le  Latium, 
fur  les  frontières  de  la  Campanie,  où  il  croilfoit  d’excellent 
vin  ,  dont  Horace  &  les  autres  poètes  parlent  fi  fouvenr. 
Pline  dit  que  ce  vignoble  fut  gâté  par  l’empereur  Néron  *  il 
conferve  encore  aujourd’hui  le  même  nom.  *  Baudrand. 

CECULUS ,  fils  de  Vulcain ,  fut  conçu ,  difent  les  poè¬ 
tes  ,  d’une  éteincelle  de  feu ,  qui  vola  dans  le  fein  de  fa 
mere  Prenefte,  pendant  qu’elle  le  chauftoit  auprès  de  la 
cheminée  ;  8c  eut  toujours  une  inflammation  dans  les  yeux* 
pour  marque  du  feu  qui  lui  avoit  donné  là  naiflance.  Il  bâ¬ 
tit  la  ville  de  Prenefte  en  Italie ,  &  prit  le  parti  de  Turnus 
contre  Enée.  Les  poètes ,  pour  enrichir  cette  fable,  ajou¬ 
tent  3  que  quelques-uns  lui  voulant  contefter  l’honneur 
qu’il  le  faifoit  d’être  né  de  Vulcain  ;  ce  Dieu  excita  leton- 
nere ,  8c  fit  tomber  la  foudre  fur  eux.  D’autres  difent  que 
Ceculus  venant  de  naître,  fut  trouvé  par  des  bergers  dans 
le  feu  ,  fans  être  aucunement  endommagé  de  la  flamme. 
Ce  qui  fit  croire  qu’il  étoit  fils  de  Vulcain.  *  Virgile  en 
parle  dans  le  l.  7.  de  ÜEneide ,  v.  678. 

CEDAR,  païs  d’Arabie  habité  autrefois  parles  Ifraëli- 
tes.  Cedar  en  hebreu  veut  dire  noir  8c  bazané ,  comme  étoit 
le  teint  de  ces  peuples*  d’où  vient  que  l’époufe  dans  les  can¬ 
tiques  1.  5.  dit  d’elle-même  ,  qu’elle  eft  brune  comme  les 
tentes  de  Cedar  -,  c’eft-à-dire  comme  les  Arabes  qui  habi¬ 
tent  fous  des  tentes*  &  c’eft  peut-être  aulîi  la  raifon  pour¬ 
quoi  les  Hebreux  appelloient  Cedar,  l’Arabie  deferte 
qui  eft  proche  de  la  Mefopotamie ,  8c  du  golfe  Perfique  ; 
on  l’appella  ainfi  du  nom  de  Cédar  ,  fécond  fils  d’Ifmaël. 
*  Genefe  C.23.V.  14.  S.Jerôme  des  lieux  Heb.  Voyez  Samuel 
Bochart ,  dans  fon  Phaleg. 

CEDAR,  ville  ou  contrée  aü  dé-là  du  Jourdain  dans 
la  tribu  de  Manalïë.  *  Judith  l.  8.  Sanlon. 

CEDDE,(S.)  cherchezŒUDm. 

CEDES  ,  grande  8c  forte  ville  de  la  haute  Galilée ,  fut 
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la  montagne  de  Nephtali ,  dans  la  tribu  de  ce  nortij  à  qua¬ 
tre  milles  de  Cephet  8c  de  Cap'harnaüm.  Jofué  en  ayant 
fait  mourir  le  roi,  donna  cette  ville  aux  prêtres  8c  aux  lévi¬ 
tes  pour  y  demeurer.  Ce  fut  auffi  un  lieu  d'azilepour  ceux 
qui  avoient  commis  un  homicide  par  malheur,  8c  fans  en 
avoir  eu  le  delfein.  Ce  n’eft  plus  qu’un  petit  village  nom¬ 
mé  Siz.as  ou  ZhÙs.  ¥Jofite ,  20.  Jofephe,  l.io. 

CEDES,  ville  delà  tribu  d’iftachar,  donnée  aux  levites, 
&  nommée  Cejïon.  *  fofiié,  21 .28. 1. Parai. Kl.  72. 

CEDIMA ,  cherchez.  CADIMA. 

CEDIMOTH ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben  ,  donnée  aux 
levites.  *  fofiie,  13.  18. 

CEDITIUS  (  Quintus  )  tribun  des  foldats  en  Sicile,  l’an 
500.  de  Rome,  8c  avant  J.  C.  2  5  4.  voyant  toute  l’armée 
Romaine  envelopée  par  les  ennemis,  &  hors  de  toute  efpe- 
rancede  falut,  s’offrit  volontairement  au  conful  Attilius 
Calatinus  de  fe  mettre  à  la  tête  de  quatre  cens  jeunes  hom¬ 
mes  ,  8c  d’aller  affronter  avec  eux  ceux  qui  les  tenoient 
ferrés  de  fi  près  •,  il  prévoyoit  bien  que  ni  lui  ni  fes  com¬ 
pagnons  ne  pourroient  éviter  de  périr  dans  cette  entreprife; 
mais  il  étoit  perfuadé  que  tandis  qu’il  attirer.oit  une  par¬ 
tie  des  ennemis  au  combat ,  le  conful  pourrait  attaquer 
l’autre  ,  8c  mettre  par  ce  moyen  fes  troupes  en  liber¬ 
té.  La  chofe  arriva  comme  Ceditius  l’avoit  projettée  ',  8c 
les  Romains  fe  dégagèrent  du  péril  dont  ils  étoient  mena¬ 
cés.  Tous  ceux  qui  l’avoient  accompagné  furent  tués,  8c 
lui  feul  fut  confervé  par  un  bonheur  extraordinaire.  On  le 
trouva  entre  les  corps  morts,  refpirant  encore,  8c  tout 
couvert  de  bleffures ,  dont  il  fut  guéri  par  la  generofité  des 
ennemis,  qui  admirèrent  fon  courage  8c  fa  vertu;  Claudius 
Quadrigarius,  (au  3. de  s  annal.fi  Liber  ms\  8c  Frontin 

Calphurms.  Aulu-Gelle,  (I.3.  c.7.)  dit  que  Caton  le  mettoit 
en  parallèle  avec  ce  fameux  Leonidas,  qui  à  la  tête  d’une 
poignée  de  Lacédémoniens  combattit  aux  Thermopiles 
conrre  toute  l’armée  des  Pcrfes. 

CEDMONE'ENS  >  l’un  des  dix  peuples  qui  fubfiftoient 
dans  la  Chananée,  lorfqu’  Abraham  alla  dans  ce  pais ,  8c 
qui  étoit  exterminé  ou  confondu  avec  les  autres,  lorfque  les 
Ifraëlites  s’en  emparerent  *  Gen.  XK.  19.  Bochart,  l.  4.  c.  36. 

CEDOAL ,  cherchez  CEDUVAL. 

CEDOGNA,  CEDOGMA,  ouCEDONIA,  ville  d’I¬ 
talie  ,  avec  titre  d’évêché  fuffragant  de  Conza,  eft  dans  la 
principauté  ultérieure,  province  du  royaume  de  Naples. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  Y  Aquiloma  de  Tite-Live, 
qui  dit  que  le  conful  L.Papiriusy  fit  jurer  fidelité  aux  Sam- 
nites.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  auifi  Laquedonia. 
*  Leandre  Alberti ,  deficnpt.  Jtal. 

CEDRE  ,  grand  arbre  qui  porte  des  grains  comme  le 
genevre ,  qui  font  ronds  &  gros  comme  les  grains  deMyr- 
the.  Son  bois  eft  prefque  immortel  8c  incorruptible  ,  parce 
qu’il  eft  fort  amer,  &que  les  vers  n’aiment  que  la  douceur. 
C’eft  pourquoi  les  anciens  fe  fervoient  de  planches  de  ce- 
drepour  écrire  les  chofes  d’importance;  comme  on  peut 
recueillir  de  ce  pafîàge  de  Perfe,  85  cedro  digna  loquuttts.  Le 
cœur  de  Cedre  eft  fort  dur  8c  odoriférant  ,  8c  eft  rouge 
comme  celui  de  melefe  ;  on  en  bâtit  des  palais  8c  des  na¬ 
vires.  Cet  arbre  eft  toûjours  verd ,  8c  aime  les  lieux  froids 
&  les  montagnes  ;  &  fi  on  lui  taille  fa  cime  ,  il  meurt.  Le 
Cedre  du  Liban  eft  femblable  au  fapin  ,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  îVcjth,  les  Latins,  Cedrus  major ,  Cedrus  Ph&mcia , 
Syriaca ,  ou  en  un  mot  Cedrelate.  Son  écorce  eft  polie , 
liffée  &  fans  mouffe,  excepté  la  partie  qui  eft  depuis  la  tête 
jufq  u’ aux  premières  branches  lcfquelles  environnent  l’ar¬ 
bre  prefque  depuis  la  terre  jufqu’à  la  cime  en  guife  de  roue. 
Elles  pouffent  par  certains  intervalles  ,  toûjours  en  dimi¬ 
nuant  jufqu’en  haut;  de  forte  quelles  reprefentent  une 

Îjyramide.Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  pin  ou  me- 
efe,  mais  plus  courtes,  8c  ne  font  point  piquantes;  fon 
fruit  eft  fait  en  pommes  femblables  à  celles  des  peftès,mais 
plus  longues,  plus  dures,  &  plus  nourries,  &  font  difficiles 
à  détacher  de  leurs  queues.  Elles  contiennent  une  graine 
femblable  à  celle  des  cyprès,  8c  jettent  une  .réfine  groffe, 
cpaifte ,  8c  tranfparente,  d’une  odeur  forte,  qui  n’eft  point 
coulante  ,  mais  qui  tombe  goutte  à  goutte.  Les  Arabes 
l’appellent Kttran  ou  Al-Kitran.  Salomon  donna  plufieurs 
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villes  âu  roiHiram  pour  les  cedres  qu’il  lui  a  voit  envoyés 
pour  bâtir  le  temple  de  Jerufalem.  Fernand  Cortez  fit  bâ¬ 
tir  un  palais  à  Mexique ,  où  il  y  avoir  mille  poutres  de 
Cedre,  la  plupart  de  1  20.  pieds  de  long,  &  1  2.  de  tour, 
comme  témoigne  Herrera.  Il  y  avoit  un  cedre  abbatu  en 
Cypre  qui  avoir  1 3  o.  pieds  de  long ,  8c  fi  gros ,  que  trois 
hommes  avoient  de  la  peine  à  l’embralfer  ;  il  fervit  à  la 
galere  de  Demetrius.  Ce  mot  vient  du  grec  «étfpof  qui 
a  la  même  lignification  ,  8c  qui  vient  du  grec  kIco  ou 
km  a,  uro  de  kv  coins  fuave  olens.  Le  Cedre  brûlé  rend  une 
odeur  fort  bonne.  *  Exode  85  Lcvitique.  Pline  8c  les  hifto- 
çiens  naturaliftes. 

CEDRENUS  ('George)  moine  Grec,  qui  vivoit  fur  la 
finduXI.  fiecle  ,  vers  l’an  1 057.  a  écrit  des  annales  ou  un 
abrégé  d’hiftoire  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu’au  régné  d’Ifaac  Comnene,  empereur  de  Conftantino- 
ple ,  qui  fucceda  à  Michel  VI.  l’an  1057.  cet  ouvrage  n’eft 
qu’une  compilation  de  plufieurs  auteurs  8c  principalement 
de  George  Syncelle,  dont  il  a  copié  fa  chronographie,  de- 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’au  tems  de  Dio¬ 
clétien  ;  de  Theophane  ,  depuis  Dioclétien  jufquà  Michel 
Curopalate  ,8c  de  JeanThracefiusScyÜtzes,  depuis  Curo- 
palate  jufqu’â  fon  tems;en  un  mot  toute  fon  hiftoire  eft  tirée 
de  divers  auteurs,  dont  il  a  fait  des  extraits  fans  beaucoup 
de  difeernement  8c  de  critique.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
par  Xylandre  ,  8c  imprimé  à  Bâle  en  1  ;  66.  il  y  a  une  autre 
édition  des  annales  de  Cedrenus  imprimée  l’an  1647.  à 
Paris  de  l’imprimerie  royale  ,  avec  la  traduction  latine  de 
Guillaume  Xylander;  les  notes  du  P.  Jacques  Goar  Domi- 
niquain  ,  8c  avec  le  glollaire  de  Charles-Annibal  Fabrot. 

*  Poffevin,  in  App.  Gefner.  in  Biblioth.  Voffius,  de  hifi.Grac. 

L  2.  c.  26.  Le  Mire ,  in  aucl.  85c.  Du  Pin,  Bibl.  des  aut.  Eccl. 
XJ.  fiecle. 

CEDRO  ,  ou  CEDRON  ,  place  forte  que  Cendebée 
avoit  réparée.  *  J.  Mach.  16. 9. 

CEDRO ,  en  latin  ,  Cedns  ,  Cednnus  fiuvius  ,  riviere  de 
l’iflede  Sardaigne ,  prend  fa  fource  vers  le  milieu  de  Tille» 
paffe  fort  près  de  Sargano  ,  8c  va  fe  décharger  dans  un  pe¬ 
tit  golfe,  qui  eft  dans  la  côté  orientale  de  fille.*  Mari,  dtbl. 

CEDRON  ,  torrem  qui  palfepar  le  milieu  de  la  vallée 
de  Jofaphat ,  proche  de  Jerufalem  ,  8c  qui  l’arrofeen  tems 
d’hiver  8c  de  pluyes.  Son  canal  n’a  pas  plus  de  trois  pas  de 
largeur  ,  8c  n’a  de  l’eau  que  quand  il  pleut.  Avant  que  la 
vallée  fût  remplie,  comme  elle  eft ,  des  ruines  de  la  ville, 
il  recevoir  les  eaux  de  quelques  fources  vives  ,  qui  font 
dans  l’églife  du  fepulchre  de  la  Vierge  :  mais  ces  eaux  fe 
perdent  maintenant  fous  terre.  Il  y  a  fur  ce  torrent  deux 
petits  pont9de  pierre ,  d’une  feule  arcade  ;  l’un  vers  le  fe¬ 
pulchre  de  la  feinte  Vierge  ;  8c  l’autre  vers  le  fepulchre  de 
Jofaphat.  Il  eft  fouvent  parlé  de  ce  torrent  dans  l’écriture- 
fainte.  Jefus-Chrift  le  pafTa  peu  de  tems  avant  fe  mort. 

*  Saint  ean ,  c.  18.  David  le  pafîa  auffi,  lorfqu’il  fuyoit  de¬ 
vant  fon  fils  Abfalon,  *11.  Rots,  if.  Ce  fut  dans  le  vallon  où 
pafte  ce  torrent,  que  le  roi  Afa  fit  mettre  en  pièces  8c  brû¬ 
ler  l’infame  idole  que  fa  mere  Maacha ,  à  laquelle  il  avoir 
ôté  la  regence  ,  avoit  fait  élever  dans  un  bocage,  *1 II. Rois 
13.  &que  le  roi  Jofias  en  fit  faire  autant  de  tous  les  vafes& 
uftencilles  qui  avoient  été  faits  pour  le  fervice  de  Baal. 
*1K.  Rois  23,  La  même  chofe  fut  faite  auprès  de  Cedron, 
par  le  roi  Ezechias  ,  *  11.  Parahpom.  29.  Doubdan  ,  Voyage 
de  la  terre-famte. 

CED\VAL,ou  CEDOALD  ,  roi  des  Saxons  occiden¬ 
taux  en  Angleterre ,  dans  le  VI.  fiecle  ,  voulut  s’emparer  de 
la  couronne  de  Kent,  après  la  mort  d’Ederic  ,  qui  l’avoit 
ufurpée,  &  que  fes  peuples  firent  mourir.  Il  mit  fur  pied 
des  troupes  ;  mais  il  fut  vaincu  par  fes  ennemis,  qui  choifi- 
rent  un  roi ,  8c  l’obligerent  de  fe  retirer.*Bede  8c  du  Chêne, 
hifi.  d' Angl. 

CE’E  ,  Cea ,  une  des  ifiesCyelades  ,  d’environ  quarante 
milles  de  tour  nomméeaujourd’hui  Zia  ou  Zee,  fut  appel- 
lée  Hydruffa  par  les  Grecs ,  félon  Pline.  Julide  ,  qui  eft  la 
‘f  tilts  des  anciens  ,  capitale  de  cette  ille ,  eft  célébré  par  la 
naiflancedeSimonide  8c  de  Racchilide,  poètes  lyriques,  ôc 
du  philofophe  Arifton.  *Pline,  I.4.  Pinet  Higer ,  &c. 

CEELATHA ,  campement  des  Ifraëlites  dans  le  defert 
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èntre  Reflâ  &  îe  mont  Sepher ,  mémorable  par  la  fédicion  de 
Coréi  *  Nombres ,  33.  v.  22. 2s. 

CEPHALO  (  Jean  )  jurifconfulte  célébré  de  Ferrare  ,  en- 
fèigna  à  Pavie  ,  &  enfuite  à  Padoue  ,  où  il  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  a  compofe  cinq  volumes  de  coiifultations , 
8c  mourut  à  Padoue  en  1576.*  Jacques-Philippe  Thomafini, 
étoges  des  hommes  illuflres ,  pag.  i .  Biblioth.  hiji.  des  auteurs 
de  droit ,  par  Denys  Simon ,  edtt.  Parif.  in-12. 1692. 

CEFALONIE  ou  CEFALOGNE ,  cherchez.  CEPHA- 
LONIE. 

CEF  ALU  ou  CIFALU  ,  eft  une  ville  maritime  de  Sicile  , 
nommée  par  les  Latins  Cepha/œdù  ou  Gepbaludium ,  avec 
évêché  fuffragant  de  l’archevêché  deMeflîne.  Oétavio  Bran- 
ciforti  y  fit  en  1635.  des  conftitutions  fÿnodales  qu’on  a 
données  au  public.  Quelques  auteurs  croyent  que  le  nom 
de  cette  ville  efl  tiré  du  mot  grec  mpaM  ,  qui  veut  dire  cap 
ou  promontoire ,  parce  qu’elle  eft  fituée  au  feptentrion  de  l’ifle 
de  Sicile  >  fur  un  cap  qui  s’avance  dans  la  mer,  avec  un  bon 
port;  La  ville  eft  aflèz  bien  bâtie  &  défendue  par  un  châ¬ 
teau  élevé  fur  une  colline.  L  eglifè  cathédrale  a  une  façade 
magnifique.  Cephalu  eft  près  de  Termini. 

CEGLIE  ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de  Naples , 
fituée  dans  la  terre  d’Otrante  ,  au  pied  des  Monts  Apennins 
environ  à  deux  lieues  d’Oftuxi ,  du  côté  du  midi.  *  Mati , 
diüion. 

CEGLIÉ,  étoic  autrefois  une  petite  ville  de  la  Pouille  Peu- 
cetienne;  maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit  village  du  royati 
me  de  Naples ,  fitué  dans  la  terre  de  Bari ,  du  côté  du  midi. 
*Mati ,  diîlion. 

CEILA ,  ville  dans  la  tribu  de  Juda ,  que  David  délivra 
d’entre  les  mains  des  Philiftins  ,  8c  d’où  il  fe  retira  enfuite 
dans  le  défert  de  Ziph ,  connoiflànt  que  les  habitans  étoient 
dans  la  difpofition  de  le  livrer  à  Saul ,  qui  cherchoit  à  fè 
fâifir  de  lui.*  ‘Jofué ,  //-.  44. 1.  Rois  ,  23.  /. 

CEILAN  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  vers  le  cap  de  Cornori, 
qui  eft  à  la  pointe  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde,  au-deçà  du 
golfe  de  Bengala.  Elle  a  60.  lieues  de  longueur  fur  40.  de 
largeur ,  8c  environ  105.  lieues  de  tour.  On  croit  que  cette 
ïfle  eft  la  Taprobane  des  anciens.  Les  Indiens  l’appellent 
Tenafînm  ou  Tenarifaw  ,  qui  en  leur  langue  lignifie  terre  de 
délices.  Elle  fut  découverte  i’an  1 5  o  6 .  par  Laurent ,  fils  de 
Francifèo  Almeida  ,  qui  en  prit  pollèlfion  au  nom  du  roi  de 
Portugal  ;  d’autres  dilent  que  ce  fut  Jacques  Lopez  de  Si- 
quaire  ,  general  d’une  flote  Portugaife ,  qui  en  fit  la  décou¬ 
verte  en  1 509.  Cette  ifle  eft  extrêmement  fertile  •,  car  outre 
qu’elle  produit  tout  ce  que  l’on  trouve  ailleurs ,  on  y  voit  des 
forêts  entières  d’orangers  &  de  citroniers  ;  mais  particulière¬ 
ment  de  canelle,qui  pouftè  lôn  odeur  bien  avant  dans  la  mer. 
Il  y  a  auflî  quantité  de  pierres  précieufès ,  &  on  y  en  trouve 
de  toutes  fortes,  à  la  réferve  du  diamant.  On  y  pêche  aufli  des 
perles,  mais  elles  ne  font  pas  fi  belles  que  celles  du  Baharam, 
ifle  du  golfe  de  Perfe.  Pour  fon  yvoire  ,  il  eft  le  meilleur  du 
monde.  Cette  ifle  contient  neuf  royaumes  ,  dont  les  princi¬ 
paux  font  ceux  de  Candi ,  de  Colombo  8c  de  Gale.  Il  y  a 
une  montagne  que  l’on  croit  être  la  plus  haute  des  Indes  ; 
on  la  nomme  P  tco  d'Adam ,  8c  les  infulaires  aftùrenc  qu’A- 
dam  a  été  créé  fur  cette  montagne ,  &  qu’il  eft  enterré  au- 
deflous.Ils  montrent  aufli  deux  veftiges  *  qu’ils  difènt  être  les 
traces  de  ce  premier  homme ,  &  ils  prétendent  que  le  Pa¬ 
radis  terreftre  étoit  dans  leur  ifle.  On  y  trouve  des  mines 
de  fer  &  de  cuivre-,  il  eft  certain  qu’il  y  en  a  d’or  8c  d’ar¬ 
gent  ,  principalement  dans  le  royaume  de  Candi ,  mais  le 
roi  ne  veut  pas  qu’on  les  fouille  ;  il  ne  fouffre  point  aufïi 
que  l’on  vende  aux  étrangers  les  pierres  fines  que  l’on  y  trou¬ 
ve  en  très-grande  quantité  ;  cependant  on  ne  laiflè  pas  d’en 
faire  quelque  commerce  fous  main.  Les  habitans  de  la  ville 
de  Candi  en  trouvent  même  dans  les  ruifteaux ,  après  que  la 
pluie  y  a  fait  rouler  de  la  terre  d’une  montagne  voifine.  La  ca- 
nelle  y  eft  à  fi  bon  marché ,  que  les  Hollandois  n’y  achètent 
le  quintal  de  1 1 8 .  livres  que  4  8  •  fols.  Les  Portugais  s’y  établi¬ 
rent  dès  l’an  1506.  mais  les  Hollandois  ne  commencèrent  à 
y  faire  commerce  qu’en  l’année  1 601.  du  tems  de  Fimala 
Derma ,  roi  de  Candi,  qui  étoit  le  plus  puiftànt  prince ,  8c  en 
quelque  façon  le  fouverain  de  l’ifle.  Vers  l’an  1 606.  les  Hol¬ 
landois  firent  la  guerre  aux  Portugais ,  qui  poflèdoient  une 
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partie  de  l’ifle  ;  &  ayant  obtenu  du  focours  du  roi  de  Candi , 
ils  prirent  les  villes  de  Gale ,  de  Colombo ,  outre  quelques 
autres  places  ,  8c  chaflèrent  entièrement  les  Portugais.  Le$ 
habitans  de  l’ifle  de  Ceilan  font  fort  adroits ,  8c  il  n’y  a  point 
de  pareils  fàuteursdans  le  monde.  Le  peuple  y  va  tout  nud  ,  à 
la  réferve  de  ce  que  la  pudeur  oblige  de  couvrir  ;  mais  ceux 
qui  ont  un  peu  de  bien  ,  portent  des  habits  de  toile  Ou  de 
drap  fin ,  enrichis  de  pierreries ,  &  pliés  en  plufïeurs  Ondes. 
Us  aiment  la  guerre ,  8c  manient  fort  adroitement  l’épée ,  l’arc 
8c  les  armes  à  fou.  Us  fê  fervent  de  boucliers  ou  rond achesre^ 
vêtues  de  peaux  de  crocodiles ,  qui  font  à  l’épreuve  du  rrtaufi. 
quet.  Ils  chargent  le  dos  de  leurs  élephans  d’une  petite  tour 
de  bois ,  capable  de  tenir  quatre  ou  cinq  perfonnes  armées 
de  flèches  &  de  pierres  pour  combattre.  Ces  Infulaires  font 
idolâtres  ,  8c  fuivent  à  peu  près  la  religion  des  Bramins.  U  y  a 
des  Mahometans qui  demeurent  parmi  eux,  avec  une  liberté 
entière.  A  l’égard  des  villes  qui  obéïflent  aux  Hollandois  » 
on  y  fuit  leur  religion.  Bochard  a  prouvé  par  diverfes  raifons 
qu’elle  eft  non-feulement  l’Ophir  de  Salomon ,  mais  encore 
la  Taprobane  des  anciens,  dont  Pline, Strabon  &  Ptolomée 
ont  fait  une  très-particuiiere  mention  5  mais  il  faut  avouer  que 
‘e  dernier  fait  la  Taprobane  beaucoup  plus  grande  que  n’eft 
Ceilan  -,  ce  qui  ne  détruit  pourtant  pas  le  raifonnement  de 
Bochard ,  puifque  les  Infulaires  aflùrent  que  la  mer  en  a  fub- 
mergé  une  grande  partie.*Mandeflo ,  tom.  2.  d’Olearius.  Bo¬ 
chard  ,  geogr.  Sac.  Hifi.  de  l' ifle  de  Ceilan  ,  traduite  du  Por~ 
tugais  ,  par  M.  l'abbé  le  Grand. 

CEINTURES ,  l’ufàge  des  ceintures  étoit  très-frequent 
chez  les  Juifs;  il  en  eft  fait  mention  dans  l’écriture  fainte. 
Celle  que  Dieu  commanda  au  grand  prêtre  de  porter ,  étoit 
tilîù  de  fil  d’or ,  de  pourpre  ,  d’écarlate ,  de  cramoifi  8c  de 
fin  lin  retors.  Les  grands  prêtres  qui  fuccederent  à  Aaron 
pouvoient  porter  cette  ceinture  pendant  tout  le  tems  du 
facrifice ,  mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’en  fêrvir  lorf- 
qu’ils  n’étoientpasen  fonéfion.  Lorfque  les  Juifs  mangeoient 
la  pâque,  ils  avoient  des  ceintures  à  l’entour  de  leurs  reins  , 
fuivant  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  de  Dieu.  La  vanité  porta 
les  Juifs  à  Ce  faire  des  ceintures  magnifiques ,  dont  ils  fàifoient 
une  criminelle  oftentation  ;  c’eft  contre  cette  vanité  qu’Ifàïe 
fè  récrie  fortement  ,  8c  qu’il  menace  les  Iftaelites  que  Dieu 
changera  les  ceintures  magnifiques  en  des  cordes  tres-rudes. 
U  eft  dit  du  prophète  Elie  8c  de  fâint  Jean-Baptifte  qu’ils  por- 
toient  une  ceinture  de  cuir  à  l’entour  de  leurs  reins  ;  la  vul- 
gate  donne  aufli  le  nom  de  Zona  ou  de  ceinture  à  une  bourfe 
que  les  Juifs  portoient  à  leur  côté ,  apparemment  parce  que 
cette  bourfe  tenoit  à  la  ceinture.  J.  C.  envoyant  fes  Apôtres 
prêcher  l’évangile ,  leur  défend  de  porter  aucun  argent  à  leur 
ceinture  ,  neegue  pecumam  m  zones  veflris. 

'  Les  Grecs  &  les  Romains  fe  fèrvoient  aufli  de  ceinture  , 
dont  l’ufâge  étoit  d’autant  plus  néceflàire  ,  que  leurs  habits 
étoient  fort  larges  ;  les  magiftrats  portoient  des  ceintures 
auflïbien  que  le  peuple.  Elles  étoient  encore  néceflâires  aux 
voyageurs  ,  fur-tout  chez  les  Orientaux  ,  qui  portoient  des 
habits  incommodes  par  leur  longueur  8c  leur  amplitude.Ceux 
qui  couroient  dans  les  jeux  olympiques,  fè  fèrvoient  d’abord 
de  ceintures  ,  mais  la  première  année  de  la  XXXV.  olym¬ 
piade  ,  Hyppomene  archonte  d’Athènes  leur  fit  défenfè  de 
courir  ayant  une  ceinture  ;  enforte  que  depuis  les  coureurs 
fè  dépouillèrent  pour  courir.  Comme  c’étoit  une  marque 
d’honneur  aux  magiftrats  de  porter  la  ceinture,  8c  une  peine 
8c  une  marque  d’infamie  de  ne  pouvoir  s’en  fèrvir,le  prince 
ufoit  fouvent  de  cette  punition  contre  ceux  qui  avoient  prç- 
variqué  dans  leurs  charges.  Les  dames  Grecques  &  Romaines 
fè  fèrvoient  aufli  de  ceintures  ;  le  premier  foir  des  noces  le 
mari  dénouoit  la  ceinture  de  la  fille  qu’il  avoit  époufè'e.  Ho¬ 
mère  (  l .  11.  de  l’OdiJfée  )  appelle  cette  ceinture  TmçTivilwÇâvluj 
Ceinture  de  fille.  Feftusdit  que  la  nouvelle  mariée  portoit  une 
ceinture  que  le  mari  lui  dénouoit  dans  le  lit,  &  quelle  étoit 
faite  de  laine  de  brebis.  Cette  ceinture,  ajoûte-t-il, étoit  nouée 
du  nœud  d’Hercule ,  8c  le  mari  défàifoit  ce  nœud  pour  un 
bon  préfàge ,  afin  qu’il  fût  heureux  en  enfans ,  comme  Her¬ 
cule  l’avoit  été ,  qui  laiflà  70.  enfans  lorfqufil  mourut.  Con¬ 
fiiez  de  Meziriac  ,  dans  fon  commentaire  fur  Ovide,  lettre 
de  Philis  à  Demophon.  Les  poètes  attribuaient  à  Venus  une 
efpece  de  ceinture  qu’ils  appelloient  cefle  ,  cephis.  Ils  y  atta- 
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choient  le  pouvoir  d’infpirer  de  l’amour ,  &  de  charmer  les 
cœurs  -,  c’eft  dans  ce  fens  que  Boileau  a  dit  : 

On  dirait  que  pour  plaire ,  wjlruiî  par  la  nature  , 
Homere  ait  à  Venta  dérobé  fa  ceinture . 

Voyez.  CEITE.  Exod.  4.  Rots  1.  Matth.  3.  10.  lfaie  3.  Ovide. 
Martial. 

CEINTURE  de  la  reine  ,  eft  un  droit  fort  ancien  qui  fo 
leve  à  Paris  de  trois  ans  en  rrois  ans  »  qui  étoit  d’abord  de 
trois  deniers  pour  chaque  muid  de  vin ,  &  de  fix  deniers 
pour  chaque  queue.  Il  étoit  deftiné  à  l’entretien  de  la  mai- 
ion  de  la  reine.  On  la  depuis  augmenté,  8c  on  l’a  étendu 
fur  d’autres  denrées  ,  comme  for  le  charbon  ,  8cc.  On  l’ap- 
pelloit  autrefois  la  taille  du  pin  83  du  vin  ,  comme  il  le  voit 
par  les  regiftres  de  la  chambre  des  comptes  de  l’an  1335?. 
*  Antiquités  de  Paris. 

CEJONIUS  (  Lucius  Ælius  Verus  Commodus  )  jeune 
homnnne  doué  d’une  extrême  beauté ,  fut  adopté  par  Adrien 
&  créé  Célàr  ,  quoique  gendre  de  Nigrinus  qui  avoir  at¬ 
tenté  à  la  vie  de  ce  prince.  Il  le  créa  prêteur  ,  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Pannonie,  8c  le  défigna  confol  en  13  G. 
mais  ces  honneurs  ne  le  purent  garantir  d’une  cruelle  ma¬ 
ladie  ,  qui  le  rendit  incapable  des  fondions  d’une  fi  grande 
charge  3  de  forte  qu’ Adrien  le  voyant  ainfi  malade  ,  difoit  à 
fes  amis  qu’il  avoir  perdu  l’argent  donné  aux  foldats  8c  au 
peuple  pour  cette  adoption  ,  8c  qu’il  avoir  voulu  appuyer 
la  république  for  une  muraille  qui  tomboit  fous  fon  propre 
poids.  Cejonius  mourut  au  retour  de  fon  gouvernement  de 
Pannonie  le  premier  jour  de  l’an  138.  &  Adrien  n’adopta 
Antonin  le  Pieux ,  qu’à  condition  qu’il  en  uferoit  de  même 
en  faveur  d’Annius  Verus,  fils  de  ce  Cejonius,  qui  fut  afi 
focié  à  l’empire  avec  Antonin  le  philolophe.  *  Spartien  ,  en 
la  vie  d'Adrien.  Dion ,  8cc. 

CEJONIUS  JULIANUS,  eft  rangé  par  Gefoer  &  la  Po- 
peliniere ,  entre  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  empereurs. 
C’eft  làns  fondement,  comme  l’a  remarqué  Voflîus,  bijl.  Lat. 
I.  a .  c .  7  • 

CEIRAM  ou  CERAM ,  ifle  dans  la  mer  des  Indes,  entre 
les  Moluques ,  la  terre  des  Papous  Gilolo  ,  &c.  Elle  eft  allez 
grande  8c  bien  peuplée,  8c  fournit  des  épiceries  8c  autres  mar¬ 
chandées  des  Indes.  *Sanfon. 

CEIRESTE,  anciennement  Citanjles ,  Citarijla ,  étoitau- 
trefois  une  petite  ville  ,  ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  de 
Provence ,  fitué  près  de  la  côte  ,  entre  Marfeille  8c  Toulon, 
à  une  lieue  de  la  Ciorad  ,  qui  a  profité  de  fes  pertes,  8c  ap¬ 
partient  à  la  maifon  de  Brancas.  *  Mati ,  diiïion. 
CEITAVACA  ,  ville  d’Afie ,  cherchez.  CEYTAVACA. 

CEIX,  Ceix ,  fils  de  Lucifer  ,  étoit  roi  de  Trachine  ,8c  on¬ 
cle  de  Chione ,  à  qui  Diane  perça  la  langue  d’un  coup  de 
flèche  3  ce  qui  toucha  fi  fort  fon  pere  Dedalion  ,  qu’il  fe 
précipita  du  haut  d’un  rocher  en  bas.  Ceix  affligé  de  vi- 
fions  étranges  après  cette  mort ,  alla  confolter  l'oracle  d’A¬ 
pollon  à  Claros  ,  8c  fit  naufrage  à  fon  retour.  Alcyone  là 
femme  Ce  noya  de  défolpoir ,  ayant  foû  cette  trifte  nouvelle , 
8c  tous  deux  furent  métamorphofos  en  Alcyons.  *  Ovide , 
l.  //.  d&s  métam.  fab.  8.  ç.  83  10. 

CELADE ,  affranchi  de  l’empereur  Augufte ,  ne  foût  pas 
démêler  ni  diftinguer  le  vrai  Alexandre  ,  fils  d’Herode  le 
grand  >  roi  des  Juifs  ,  quoiqu’il  l’eut  connu  très-particulie- 
rement  d’avec  Alexandre  l’impofteur ,  8c  Ce  laiflà  tromper 
par  la  reflèmblance.  *  Jofophe  ,  antiq.  I.  8.  c.  14. 

CELADION  ,  patriarche  d’Alexandrie ,  fucceda  à  Marc  IL 
l’an  1 5  3 . 8c  gouverna  cette  églifo  jufqu’en  l’année  1 67.  *  Ba- 
ronius ,  in  annal. 

CELADRAGUE ,  fils  de  Liube ,  roi  des  Vuilzes ,  dans  le 
IX.  fiecle,fut  préféré  par  le  peuple  à  Milegafte,qui  étoit  l’aîné. 
Louis  le  Débonnaire ,  roi  de  France  8c  empereur  ,  autorifà 
cette  préférence  ,  8c  fit  de  grand  préfons  à  l’un  8c  à  l’autre 
pour  les  obliger  d’être  fideles.  *  Aimoin ,  /.  4. 

CELANO  ,  petite  ville  avec  titre  de  comté  ,  dans  l’A- 
brufle  ultérieure ,  près  du  lac  Celano.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  1  ancienne  Cliternum,  ville  des  Marfos,  que 
d’autres  croyent  avoir  été  fur  le  lac  même  de  Celano ,  8c 
être  entièrement  ruinée. 

CELANO  (  le  lac  de  )  anciennement  Lacus  Aiarforum  ou 
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•-  Eufinui ,  lac  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  l’Abruflè  ul¬ 
térieure  ,  aux  confins  de  la  citerieure  ,  8c  de  la  terre  de  La¬ 
bour  ,  8c  prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville  de  Celano , 
qui  n’en  eft  pas  beaucoup  éloignée.  *  Mati,  diftton. 

CELAYA  (  Dominique  de  )  natif  de  Bilbano ,  entra  le  1 7. 
Oélobre  1538.  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  8c  mourut  à 
Saragoce  en  1574.  au  retour  du  chapitre  general  tenu  à  Bar¬ 
celone  ,  auquel  il  avoit  aflïfté  en  qualité  de  définiteur  de  la 
province  d’Efpagne.  On  a  de  lui  une  expofition  des  fpt  pfeau- 
mes  de  la  penitence ,  qui  ne  parut  qu’en  1578.  à  Salaman¬ 
que.  C’eft  lui  que  Poflèvin  appelle  Caleca  ,  d’autres  Calara 
ou  Celaia  ;  les  Efpagnols  écrivent  Zelaia.  *  Echard  ,  fcnpt, 
ord.  P  radie,  c.  2. 

CELCHYTH ,  place  en  Angleterre,  dans  le  royaume  des 
Merciens.  On  y  tint  un  fÿnode  l’an  75)4.  8c  un  autre  l’an 
8 1 G.  où  Wulfred  préfida  en  préfonce  du  roi  Kenulphe.  On 
ydreflà  9.  canons  pour  la  réforme  des  mœurs. *  Camden. 

CELDALES  ou  ZELDALES ,  peuples  de  l’audience  de 
Guatimala,  dans  l’Amerique  foptentrionale.  Ils  habitent  dans 
la  province  de  Chiapa  ,  8c  font  connus  ,  parce  que  leur  lan¬ 
gue  eft  commune  dans  toutes  les  contrées  voifines.  *  Mati , 
diElion. 

CELEBES,  grande  ifle  des  indes,  cherchez.  MACASSAR. 

CELENE ,  ville  autrefois  capitale  de  toute  la  Phrygie,  fut 
repeuplée  par  Antiochus  Soter ,  qui  l’appella  Apamée  du  nom 
de  fa  mere  ,  fille  d’Artabaze,  8c  femme  deSeleucus  Nicanor. 
Celena  eft  aulli  le  nom  d’une  des  Pleyades.  *  Srrabon ,  l.  12. 

CELENO,  l’une  des  fepe  pleyades ,  fille  d’Atas,  &  de  la 
nymphe  Pleyonne  3  c’eft  auflî  le  nom  d’une  des  harpies,  fille 
de  Jupiter  8c  de  la  terre  ,  dont  Virgile  a  donné  la  deforip- 
tion  dans  le  troifiéme  livre  de  l’Eneide.  Voyez.  HARPIES! 

CELER ,  centurion  ,  commandoit  dans  la  place  où  l’on 
bâtiffoit  la  ville  de  Rome ,  8c  eut  ordre  de  Romulus  de  tuer 
ceux  qui  oforoient ,  fans  fon  ordre ,  paflèr  le  fofle,  ou  mon¬ 
ter  furies  murailles.  Remus  confiderant  cette  nouvelle  ville, 
franchit  le  folle  d’un  faut ,  8c  le  mocqua  de  fos  fortifications, 
fi  peu  capables  de  rélifter  aux  ennemis.  Celer  le  tua  for  le 
champ ,  par  une  obéïflùnce  trop  aveugle  aux  ordres  de  fon 
prince ,  &  répandit  fur  les  fondemens  de  la  ville  de  Rome 
le  fang  de  celui  qui  devoit  regner  avec  fon  frere  3  d’autres 
difont  que  ce  fut  Romulus  qui  tua  lui-même  fon  frere ,  la 
première  année  de  la  fondation  de  cette  ville,  75  3.  ans  avant 
J.  C.*  Ovide,  4.fafl. 

CELER ,  meftre  de  camp  dans  l’armée  que  Cumanus 
commandoit  en  Judée,  fut  accufo  de  plufieurs  crimes ,  8c 
envoyé  prifonnier  à  Rome  par  Quadrarus ,  afin  de  Ce  jufti- 
fier  devant  l’empereur  Claude  ,  qui  le  renvoya  en  Judée  , 
pour  être  traîné  par  les  rues  de  Jerufalem ,  julqu’à  ce  qu’il 
rendit  lame  5  ce  qui  arriva  l’an  1 7.  de  la  paffion  de  J.  C. 
le  7.  de  l’empire  de  Claude.  *  Jofophe ,  antiqmt.  liv.  20. 
chap.  y. 

CELERES ,  étoit  le  nom  que  l’on  donnoit  à  trois  cens 
jeunes  hommes  que  Romulus  choifit  pour  être  auprès  de  fa 
perfonne,  afin  de  le  défendre  8c  d’exécuter  fos  ordres.  Il  les 
nomma  Celer  es, co  m  m  e  quidiroit  prompts  83 légers. Cette  com¬ 
pagnie  l’affuroit  contre  les  émotions  populaires  ,  8c  le  met- 
toit  en  état  de  faire  tête  par  tout  où  fos  ennemis  voudraient 
l’attaquer.  Le  chef  de  cette  compagnie  s’appelloit  Tribunus 
celerum ,  8c  il  étoit  la  troifiéme  perfonne  de  l’état ,  car  il 
commandoit  à  tous  les  gens  de  guerre  ,  qu’il  réformoit  à  fâ 
volonté.  Il  avoit  encore  le  droit  de  convoquer  le  peuple  dans 
le  champ  de  Mars.*  Joh.  Rofin.  antiquit.  Rom.  I.  7.  c.  4.  Il  y 
avoit  une  autye  efpece  d’officiers  des  rois,  que  l’on  nommoic 
LiBeurs. 

CELER1N  (  fàint  )  leéfeur  de  l’églifo  de  Carthage  du  tems 
de  faint  Cyprien ,  étoit  d’une  race  illuftre  parmi  les  Chré¬ 
tiens  3  fà  grand’-mere  fainte  Celerine  avoit  été  couronnée 
par  le  martyre  ,  8c  deux  de  fos  oncles  qui  avoient  forvi  dans 
les  armées  de  l’empire.  Saint  Laurentin  ,  frere  de  fon  pere , 
8c  faint  Ignace,  frere  de  fà  mere,  avoient  auflî  fou  flirt  le  mar¬ 
tyre  durant  la  perfécution  précédente.  Saint  Celerin  étoit  a' 
Rome ,  lorfque  l’empereur  Dece  commença  la  perfocution 
2  5  o.  de  J.  C.  Il  fut  des  premiers  des  Chrétiens  arrêtés, char¬ 
gé  de  chaînes,  &  jetté  dans  une  prifon  où  il  fouffîit  beau¬ 
coup.  Il  fut  conduit  quelque  tems  après  devant  l’empereur  „ 
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lequel  étonné  de  fa  fermeté ,  8c  ayant  p'cié  de  fa  foibîefle  , 
le  renvoya  en  liberté.  Celerin ,  délivré  de  prifbn  ,  revint ,  fi 
l’on  en  croit  quelques-uns,  en  Afrique  ,  8c  fut  renvoyé  à 
Rome  par  faint  Cyprien  avec  des  lettres  pour  les  confeffeurs 
Romains.  A  fon  arrivée  il  eut  la  douleur  d’apprendre  que  fa 
fceur  Lucerie  avoit  été  allez  foible  pour  fàcrifier  aux  idoles , 
aulll-bien  que  quelques  autres  femmes  Chrétiennes.  Celerin 
fit  part  de  là  douleur  au  confelléur  Lucien  ,  prifonnier  à 
Carthage  ,  qui  lui  fit  réponfê.  On  a  ces  deux  lettres  parmi 
celles  de  faint  Cyprien.  Celerin  revint  peu  de  rems  après  en 
Afrique  j  8c  fins  pafïèr  par  Carthage ,  il  alla  trouver  faint 
Cyprien  ,  qui  étoit  encore  dans  fà  retraite.  Ce  faint  évêque 
l’ordonna  leéleur  avecAurele  ,  &  en  donna  auflitôt  avisa 
fbn  clergé,  fine  faut  pas  confondre  ce  Celerin  avec  un  autre 
Celerin  ou  Macaire ,  qui  étoit  à  Rome  dans  le  tems  de  l’cle- 
étion  du  pape  Gorneille,  8c  qui  quitta  le  parti  deNovatien 
pour  fê  réunir  aux  Catholiques.  Il  eft  fait  mention  de  celui-ci 
dans  la  lettre  du  pape  Corneille  à  Fabius  d’Antioche.  On 
fait  la  fête  de  Celerin  le  3 .  de  Février ,  quoique  l’on  ne  fca- 
che  pas  précifément  le  jour  ni  l’année  de  fà  mort.  *  Bol- 
landus.  Lettres  de  faint  Cyprien.  Annales  Cypnamci.  Til- 
lemont ,  mémoires  des  auteurs  ecclef.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
3.  Février, 

CELESTIN  I.  Romain  de  naiflance  ,  fut  élû  évêque  de 
Rome  au  commencement  du  mois  de  Novembre  de  l’an 
413.  &fucceda  à  Boniface  I.  Cette  éleélion  fe  fit  fans  bri¬ 
gue  8c  fans  divifîon ,  8c  il  gouverna  paifiblement  l’églife  de 
Rome  jufqu’au  mois  d’Avril  431.  L’affaire  de  Neftorius  8c 
l’affemblée  du  concile  d’Ephefê  rendit  fon  pontificat  célébré. 
Les  fermons  de  Neftorius  ayant  été  portés  à  Rome ,  Celeftin 
8c  les  évêques  d’Italie  defipprouverent  fa  doéinnc  -,  ce  qui 
donna  occafion  à  Neftorius  d’écrire  au  pape  Celeftin  ,  fous 
prétexte  de  lui  parler  de  quatre  évêques  pelagiens  ,  qui  s’é- 
toient  préfêntés  à  l’empereur  de  Conftantinople.  Celeftin 
qufavoit  écrit  à  faint  Cyrille  d’Alexandrie ,  8c  à  qui  faint 
Cyrille  avoit  écrit ,  ne  fit  point  de  réponfê  à  Neftorius.  Ce 
patriarche  de  Conftantinople  ,  écrivit  une  fécondé  lettre  au 
pape  ;  faint  Cyrille  lui  écrivit  auffi  de  fon  côté  ,  &  envoya 
le  diacre  Poffidonius  à  Rome,  pour  l’informer  de  la  doétrine 
de  Neftorius.  Poffidonius  y  étant  arrivé  ,  Celeftin  aflêmbla 
un  concile  au  mois  d’ Août  l’an  430.  dans  lequel ,  après  qu’on 
eût  lû  &  examiné  les  écrits  de  Neftorius ,  fes  lettres  8c  celles 
de  faint  Cyrille  ,  on  defàpprouva  la  doctrine  de  Neftorius , 
8c  on  approuva  celle  de  faint  Cyrille.  Ce  concile  ne  con¬ 
damna  pas  néanmoins  la  perfbnne  de  Neftorius ,  il  ordonna 
feulement  qu’on  lui  déclarerait  que  fi  dix  jours  après  la  li¬ 
gnification  de  ce  jugement  il  ne  condamnoit  la  nouvelle  do¬ 
ctrine  qu’il  avoit  introduite  ,  8c  n’approuvoit  celle  de  1 ’églife 
de  Rome  ,  celle  de  l’églifè  d’Alexandrie  ,  &  celle  de  toute 
l’églife  Catholique,  il  ferait  dépofé  8c  privé  de  la  commu¬ 
nion  de  l’églifè.  Saint  Cyrille  d’Alexandrie ,  fut  commis  par 
faint  Celeftin  pour  l’exécution  de  cette  fèntence.Sur  ces  con- 
teftations  Theodofe  aflêmbla  le  concile  general  d’Ephefê  , 
où  Celeftin  envoya  les  légats  Philippe  ,  Arcadius  8c  Pro- 
jeétus  ,  avec  deux  lettres  écrites  au'toncile  contre  Neftorius. 
Ils  aflifterent  à  la  fécondé  &  à  la  troifiéme  fèflîon,  8c  approu¬ 
vèrent  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile.Celeftin  approuva 
auffi  le  jugement  du  concile,  8c  écrivit  des  lettres  de  commu¬ 
nion  à  Maximien ,  qui  avoit  été  ordonné  à  la  place  de  Nefto¬ 
rius.  On  a  dans  les  aéfes  du  concile  d’Ephefê  plufîeurs  lettres 
de  Celeftin  fur  l’affaire  de  Neftorius ,  8c  dans  le  recueil 
donné  par  le  pere  Lupus  ,  un  mémoire  inftruétif,  qu’il  avoit 
mis  entre  les  mains  de  fês  légats  allans  au  concile.  Il  y  a  en¬ 
core  trois  autres  lettres  de  ce  pape  ,  l’une  de  l’an  43 1 .  adref- 
féeà  Venerius,  évêque  de  Marleille ,  à  Leonce  ,  évêque  de 
Fréjus ,  &  à  quelques  autres  évêques  des  Gaules  leurs  voi- 
fîns ,  contre  ceux  qui  attaquoient  en  France  la  doéfrine  de 
faint  Auguftin  fur  la  grâce.  On  a  joint  à  cette  lettre  un  recueil 
des  décidons  des  papes,  prédéccflêurs  de  Celeftin ,  &  des  con¬ 
ciles  d’Afrique  fur  les  principaux  points  touchant  la  grâce  8c  le 
libre  arbitre.  Quelques-uns  attribuent  ce  recueil  à  faint  Prof 
per  ,  d’autres  à  faint  Leon  3  mais  il  y  a  de  l’apparence  qu’il  fut 
drefle  par  Celeftin  ou  par  fbn  ordre ,  &  envoyé  aux  évêques 
de  France. La  fecondelettre  de  Celeftin  de  l’an  42  3.  eft  adref- 
fée  aux  évêques  devienne  8c  de  Narbonne;  il  y  reprend  les 
Tome  II. 
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ecclefîaftiqucs  qui  s’habilloiént  d’une  manière  particulière , 
en  mettant  un  manteau  8c  une  ceinture  ,  8c  fêmble  défap- 
prouver  toute  diftindion  d’habit  entre  les  laïques  8c  les  eccle- 
liaftiques.il  condamne  dans  la  même  lettre  la  fèveritéde  quel* 
ques  évêques  de  France  ,  qui ,  fuivant  la  difeipline  ancienne 
d’Afrique ,  refufoient  la  pénitence  à  ceux  qui  la  demandoient 
à  l’article  de  la  mort.  Il  y  a  encore  d’autres  rcglemens  dans 
cette  lettre,  qui  regardent  les  évêques  8c  les  clercs,  auffi  bien 
que  la  troifiéme  lettre  écrite  en  429.  8c  adreflèe  aux  évêques 
de  la  Pouille  8c  de  la  Calabre  ,  dans  laquelle  il  défend ,  com¬ 
me  dans  la  précédente,  d’ordonner  évêques  des  laïques.  Ce 
pape  avoit  eu  en  426.  un  différend  avec  les  évêques  d’Afrique 
au  fujet  des  appellations  au  faint  fïége  interjettées  par  quelques 
évêques  8c  quelques  clercs  de  l’églife  d’Afrique.  Cette  difpute 
fe  renouvella  à  l’occafion  d’Apiarius  8c  d’Antoine  du  Fuf 
fale ,  prêtres  Africains  ,  lefquels  ayant  été  condamnés  par 
les  évêques  d’Afrique  ,  avoient  appellé  de  leur  jugement  au 
faint  fiége.  Les  évêques  d’Afrique  foùtinrent  fortement  le 
droit  des  évêques ,  8c  ne  voulurent  point  déférer  à  ces  ap- 
aellations.  L’hiftoire  des  papes  dit  que  Celeftin  ordonna  que 
es  cent  cinquante  pfeaumes  de  David  fêroient  chantés  dans 
l’églifê  les  mêmes  jours  qu’on  célébrerait  le  fàcrifice  (  ce 
qui  ne  fê  faifoit  pas  auparavant  ,  car  on  récitoit  fêulement  le 
faint  évangile  &  les  épîtres  de  faint  Paul.)  On  ajoûte  que  Ce¬ 
leftin  édifia  la  bafilique  de  Jule ,  8c  qu’il  fit  trois  ordinations 
au  mois  de  Décembre,  dans  lefquelles  il  créa  3  2.  prêtres, 
12.  diacres  &  46.  évêques.  Il  eut  pour  fiicceflêur  Sixte  III. 

*  Lettres  de  Celeftin.  Aéles  du  concile  d'Ephefe.  S.  Auguftin  , 
epifl.  26.  Profper.  Gennade ,  de  fcnptoribus  ecclef.  Sigebert. 
Platine.  Onuphre.  Genebrand,  en  la  chron.  Socrate  ,  livre  7. 
Evagre ,  hv.  1.  Nicephore  ,  liv.  14 ..  Baronius  ,  depuis  l'an 
423.  jufju'à  l'an  4-32.  Gennade ,  ch.  34..  Louis  Jacob ,  bibliot. 
Pont.  &c.  M.  Du  Pin,  jiecle  V.  part.  a. 

CELESTIN  II.  nommé  auparavant  Gui  du  Chafiel,  parce 
qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Tiferne,dite  Citta  di  Cajlello  , 
en  Italie ,  avoit  étudié  fous  Pierre  Abailard.  Honoré  II.  le 
créa  en  1128.  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  Il  fïic- 
ceda  à  Innocent  IL  le  25.  Septembre  de  l’an  1  1 43. 8c mou¬ 
rut  cinq  mois  &  treize  jours  après  ,  le  8.  Mars  de  l’année 
fuivante.  Luce  II.  tint  le  fiége  après  lui.  On  a  trois  lettres 
de  lui.  Saint  Bernard  ,  8c  Pierre  le  Tenerable ,  abbé  deCluni, 
lui  écrivirent  une  lettre  ;  celle  du  premier  eft  la  2  3  4.  &  celle 
du  fécond  eft  la  17.  du  5.  livre.  *  Platine.  Binius.  Papire 
Maflon.  Du  Chêne.  Ciaconius,  Scc.  m  vit.  Pont.  Baronius , 
m  annal. 

CELESTIN  III.  Romain  ,  nommé  auparavant  Hyacinthe 
Bobo ,  avoit  été  fait  cardinal  diacre  en  1145.  par  Eugene  III. 
&  avoit  été  employé  en  diverfes  légations  en  Allemagne  &  en 
Efpagne.  Il  fiicceda  à  Clement  III.  l’an  1  i  9 1 .  fut  fait  prêtre  le 
jour  du  Samedi-Saint ,  8c  fut  confacré  le  jour  de  Pâques.  Le 
lundi  d’après  il  couronna  l’empereur  Henri  V.  8c  fà  femme 
Confiance.  L’ardeur  qu’il  avoit  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  l’obligea  à  fê  déclarer  pour  Richard  roi  d’Angleterre  , 
contre  fês  ennemis,  dans  le  tems  que  ce  prince  faifoit  la  guerre 
en  Orient  aux  Infidèles.  Il  employa  auffi  pour  ce  prince  en 
1 1 9  5 .  les  cenfures  ecclefiaftiques  contre  l’empereur  Henri , 
qui  le  retenoit  prifonnier  ,&  Léopold  duc  d’Autriche  qui  le 
lui  avoit  livré  ;  8c  après  la  mort  du  premier,  arrivée  en  1197. 
il  donna  la  Sicile  à  Fredecic  fbn  fils ,  à  condition  qu’il  paye¬ 
rait  un  tribut  à  l’églife.  Se  voyant  extrêmement  foible ,  8c 
près  de  la  mort ,  il  propofà  aux  cardinaux  de  mettre  Jean  de 
faint  Paul ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Prifque ,  en  fà 
place  ,  offrant  même  de  fe  dérpettre  du  pontificat  ;  mais  les 
cardinaux  ne  voulurent  pas  recevoir  cette  propofition.  Ce¬ 
leftin  canonifà  S.Jean  Gualberten  r  1 94.il  tint  le  fiége  fix  ans 
neuf  mois  moins  deux  deux  jours,  8c  mourut  l’an  1198» 
en  Janvier.  Innocent  III.  lui  fucceda  ;  le  fiége  ne  vaqua  pas 
feulement  un  jour ,  comme  i’aflure  le  cardinal  Baronius  , 
qui  a  fini  en  cette  année  le  XII.  8c  dernier  tome  de  fês  an¬ 
nales  de  l’églifê.  On  a  dix-fêpt  lettres  de  ce  pape.  *  Platine 
8c  Ciaconius ,  en  fa  vie.  Onuphre  8c  Genebrard  ,  en  la  chron. 
Saint  Antonin.  Roger.  M.  Du  Pin  ,  btbl.  des  auteurs  ecclef. 
XII.  fiecle. 

CELESTIN  IV.  nommé  auparavant  Geofroi ,  de  la  mai- 
fon  de  Caftiglione  de  Milan,  étoit  fils  de  Jean  8c  de  Caf 
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fandre  Cribelli  ,  fœur  d’Urbain  IÏL  il  flit  élu  le  i  l.  Septem¬ 
bre  de  l’an  1 14 1 .  trente  jours  après  la  mort  de  Grégoire  IX. 
par  dix  cardinaux  feulement.  L’empereur  Frédéric  ,  ennemi 
de  l’éçlife  ,  tenoit  les  autres  en  prifon.  Celeftin  avoit  été 
chanoine  8c  chancelier  de  leglife  de  Milan ,  durant  la  vie 
de  fon  oncle  Urbain  ,  &  puis  il  s’étoit  fait  religieux  de  Cî- 
teaux.  Grégoire  l’avoit  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Marc  en  1  227.  &  puis  êvêque  du  titre  de  fainte  Sabine.  Ce 
pape  voyant  qu’il  sfotoit  fait  le  prote&eur  des  pauvres  ec- 
clefiaftiques  ,  lui  prédit  qu’il  feroit  élevé  au  pontificat,  com¬ 
me  faint  François  le  lui  avoit  autrefois  prophétifé  à  lui-mê¬ 
me.  Cependant  Celeftin  mourut  dix-huit  jours  après  lôn  éle¬ 
ction,  avant  que  d’être  couronné.  Sa  mort  fut  pleuréedetous 
les  gens  de  bien,&  l’églife  fut  fans  chef  vifible  pendant  vingt 
&  un  mois,  de  l’avis  des  plus  fages,  qui  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  faire  un  pape  ,  fi  Frédéric  ne  tnettoit  auparavant 
en  liberté  les  cardinaux  qu’il  tenoit  prifonniers.  *  Platine ,  en 
fa  vie.  Genebrard  ,  en  fa  cbron.  Sponde ,  A.  C.  1 24-1.  mm.  //. 
&  1S.  Louis  Jacob ,  biblioth.  Font.  83c. 

CELESTIN  V.  d’Iferniadansle  royaume  de  bîapîcs,  nom¬ 
mé  auparavant  Pierre  de  Mourrbon  ou  de  Morron ,  a  été 
l’inftituteur  de  l’ordre  des  Celeftins.il  naquit  en  1115.  & 
dès  l’âge  de  dix-fêpt  ans  il  le  retira  dans  la  Iblitude  -,  enfuite 
il  alla  a  Rome,  où  il  reçut  l’ordre  de  prêtrife  ,  8c  fe  fit  re- 
Jjoicux  de  faint  Benoît.  En  1 144.  il  paflà  au  Mont-Majella, 
&  on  y  bâtit  le  monaftere  du  Saint-Efprit ,  où  il  établit  fon 
ordre  ,  que  le  pape  Grégoire  X.  approuva  l’an  1275.  au 
IL  concile  general  de  Lyon.  Ce  faint  homme  fut  crée  pape 
après  Nicolas  IV.  le  fiége  ayant  vacqué  deux  ans  trois  mois 
&  deux  jours.  Les  cardinaux  qui  étoit  aflèmblés  à  Peroufè  , 
ne  pouvant  s’accorder  pour  l’élecftion  d’un  nouveau  pontife. 
Latin  Malabranca  ,  cardinal  d’Oftie ,  propofa  ce  faint  foli- 
taire  ,  qui  fut  élu  le  5.  Juillet  1254.  Cette  nouvelle  le  furprit 
fi  fort ,  qu’il  voulut  prendre  la  fuite  3  mais  à  la  follicitation 
des  prélats  8c  de  Charles  II.  roi  de  Sicile, il  accepta  le  ponti¬ 
ficat.  Il  vint  monté  fur  un  âne  à  Aquila ,  où  il  fut  confàcré  en 
préfence  de  plus  de  cent  mille  perlonnes ,  accourues  de  tou¬ 
tes  parts  à  ce  fpectacle  extraordinaire.  Au  commencement 
de  fon  pontificat  il  créa  douze  cardinaux,  tous  gens  de  pro¬ 
bité  ,  8c  prefque  tous  François  ,  l’un  dcfquels  fut  Jean  le 
Moine,  fondateur  d’un  college  qui  porte  fon  nom  à  Paris-, 
mais  comme  Celeftin  étoit  peu  propre  pour  les  affaires  po¬ 
litiques  ,  on  parla  de  le  dépofer  après  la  mort  du  cardinal 
Latin  ,  qui  fuppléoit  à  fon  infuffifance.  Benoît  Cajetan  fon 
fuccellèur  ,  fous  le  nom  de  Boniface  VIII.  dans  la  vûe  de 
s’élever  au  pontificat ,  perfuada  à  Celeftin  de  faire  un  ab¬ 
dication  volontaire.  Il  la  fit  cinq  mois  après  fon  élection  ; 
8c  comme  il  le  retiroit  en  fafolitude,  Boniface,  qui  avoit 
déjà  été  élu  ,  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Fumon  , 
où  il  mourut  treize  mois  après  là  démilfion  en  1296.  Ses 
vertus  8c  fes  miracles  l’ont  fait  mettre  dans  le  catalogue  des 
Saints.  Clément  V.  le  canonila  en  1313.  On  lui  attribue  di- 
verlès  opufcuîes  ,  relatio  vita  fuœ.  De  virtutibus.  De  vitiis. 
De  hominis  vamtatc.  De  exemplis.  De  fin  tennis  patrum,  83  c. 
qu’on  a  fait  imprimer  à  Naples  l’an  1 640.  On  a  douté  fi 
ces  ouvrages  étoient  de  lui  -,  mais  il  n’y  a  plus  lieu  d’en 
douter  depuis  que  l’on  a  recouvré  des  manufcrics  de  fon 
tems  &  de  fa  main.  Il  fit  deux  conftitutions  ;  la  première 
par  laquelle  il  rcnouvella  le  décret  de  Grégoire  X.  touchant 
la  retraite  des  cardinaux  dans  un  conclave  fermé  pour  pro¬ 
céder  à  l’éle&ion  d’un  nouveau  pape  :  8c  la  fécondé ,  par 
laquelle  il  déclara  qu’il  feroit  libre  à  l’avenir  aux  fouverains 
pontifes  de  renoncer  à  leur  dignité ,  lorfqu’ils  le  jugeroient 
à  propos.  Ces  deux  décrets  furent  confirmés  par  le  pape  Bo¬ 
niface  VIII.  8c  inférés  au  huitième  des  décrétales.  11  a  en¬ 
core  confirmé  par  une  bulle  folemnelle  l’ordre  des  Celeftins. 

*  Le  cardinal  Pierre  d’Ailli ,  tn  vita  Cœlefi.  V.  Sponde ,  m 
Annal.  Louis  Jacob  ,  bibl.  Pont.  83  c.  M.  Du  Pin.  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  Xlll.fiecle. 

CELESTIN ,  nom  qu’avoit  pris  Thibaut  cardinal  du  titre 
de  fàinte  Anaftafie.  Il  avoit  été  élû  pape  après  la  mort  de 
Califte  II.  mais  pendant  qu’on  chantoit  le  Te  Deum  ,  pour 
fon  éle&ion  ,  Robert  Frangipani  proclama  pape  Lambert , 
évêque  d’Oftie,  qui  alliftoit  àlp  cérémonie.  Celeftin  qui  ne 
montoit  fur  le  fiége  qu’avec  répugnance ,  céda  volontiers  à  1 
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Lambert,  qui  fut  nommé  Honore'  IL  *  Barônius,  A,  C. 
1124.. 

CELESTIN,  hiftorie'n  qui  vivoit  dans  le  III.  ficelé  fous 
l’empire  de  Valerien  8c  de  Gallien  ,  ne  nous  eft  connu  que 
par  le  témoignage  de  Trebellius  Pollio  ,  qui  le  cite  dans  ta 
vie  des  deux  Valeriens.  Valerien  le  jeune,  dit-il,  fui  nom¬ 
me  Ce  far  par  fon  pere  abfent ,  83  fut  appelle  Augufle  par  fon 
frère  ,  comme  le  marque  Cclejlm.  *  Trebell.  Pollio  ,  m  Va- 
lerian. 

CELESTINS  ,  ordre  religieux  inftitué  vers  l'ân  1254. 
par  Pierre  de  Morron  ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Celefim  V. 
le  pape  Urbain  VIII.  le  confirma  vers  l’an  1264.  8c  l’incor¬ 
pora  à  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dont  on  y  fuit  la  réglé,  avec 
les  conftitutions  de  l’inftituteur.  On  comptoit  déjà  feize  mo- 
nafteres  de  cet  ordre  en  Italie  l’an  1274,  &  il  y  en  a  préfèn- 
tement  quatre-vingt-féize  dans  ce  païs-là.  On  en  fonda  aufïï 
plufieurs  en  Allemagne,  mais  les  héréfies  en  ont  fait  périr 
le  plus  grand  nombre.  Ce  fut  fous  le  régné  de  Philippe  le 
Bel ,  que  les  Celeftins  s’introduifïrent  en  France  ,  où  ils  eu¬ 
rent  d’abord  deux  monafteres,  l’un  dans  la  forêt  d’Orléans  au 
lieu  nommé  A  nbert ,  8c  dans  la  forêt  de  Compiegne  au 
mont  de  Châtres.  Robert  de  Jufiî ,  qui  avoit  été  novice  dans 
ce  fécond  monaftere  ,  étant  devenu  fecrctaire  du  roi ,  en  fit 
venir  des  religieux  qui  s’établirent  à  Paris,  &  les  fécretaires 
du  roi  y  ayant  établi  leur  confrairie  ;  ils  leur  accordèrent 
chacun  quatre  fols  Parifis  par  mois ,  fur  l’émolument  de  leurs 
bourfés.  Les  mêmes  obtinrent  enfuite  pour  eux  une  bourfè 
femblable  à  celle  de  chaque  fecretaire  ,  &  ce  droit  fut  con¬ 
firmé  en  13  68.  par  Charles  V.  Les  Celeftins  étoient  appellés 
Hermites  de  faint  Damien  ,  avant  que  leur  inftituteur  devînt 
pape ,  8c  leur  premier  monaftere  fut  bâti  fur  le  mont  Ma- 
jella  dans  la  Pouille,  avec  titre  de  prieuré  3  on  l’appella  en- 
fuite  Abbaye ,  8c  c’étoit-là  que  les  chapitres  generaux  fe 
tenoientj  mais  là  fîtuation  dans  un  défert  de  difficile  abord  » 
ayant  dégoûté  les  moines ,  on  transfera  le  chef  d’ordre  au 
monaftere  du  Saint-Efprit  deMuron,ou  deSuImone  dans  la 
même  province ,  8c  c’eft  encore  dans  cette  maifon ,  qui  eft 
la  feule  abbaye  des  Celeftins  ,  que  fc  tient  chaque  année  le 
chapitre  general.  Le  fuperieur  general  eft  élû  de  trois  ans 
en  trois  ans  3  on  pou  voit  autrefois  le  continuer  ,  quoiqu’il 
fût  obligé  à  demander  fà  démilfion  3  mais  depuis  l’an  1323. 
ils  ne  peuvent  être  continués ,  &  même  on  ne  peut  les  élire 
une  fécondé  fois  ,  que  neuf  ans  après  qu’ils  ont  cefîé  d’exer¬ 
cer  cet  office.  La  maifon  des  Celeftins  de  Paris  eft  comme 
chef-d’ordre  en  France  3  on  y  tient  tous  les  trois  ans  le  cha¬ 
pitre  ,  où  on  élit  le  provincial,  avec  qui  les  définiteurs  au 
nombre  de  fix  élifent  les  prieurs ,  &  ceux-ci  lesfoûprieurs  8c 
autres  officiers.  Ils  peuvent  auffi  faire  de  nouvelles  conftitu¬ 
tions  ,  8c  ils  en  ont  effectivement  drefte  l’an  1 66p.  qui  font 
imprimées.  Cette  province  eft  compofee  de  2  1 .  monafteres. 
*D.  Lclio  Marino,'W>4  è  mirac.  di  S.Pietro  delMxrone,  Bened. 
Gonnon  ,  vit.  PP.  Occid.  Chopin ,  traite  des  droits  des  reli¬ 
gieux.  Heliot ,  h  foire  des  ordres  monafîiq.  tom.  6.  chap.  23. 

CELESTINS  (  Hermites.  )  Le  pape  Celeftin  V.  donna  ce 
nom  l’an  1  294.  à  quelques  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  qui  mécontens  des  rclâchemens  introduits  dans  l’or¬ 
dre  fous  le  generalat  de  Matthieu  d’Aquas  Spartas,  fouhai- 
toient  mener  une  vie  plus  auftere  8c  plus  retirée.  Leur  infti- 
tut  ne  fubfîfta  pas  long-tems  3  ils  furent  obligés  de  fé  retirer 
dans  l’Achaye  dès  le  commencement  du  pontificat  de  Bo¬ 
niface  VIII.  qui  après  s’être  refufe  pendant  quelque  tems  aux 
inftances  des  fùperieurs,  vint  enfin  à  croire  qu’ils  cabaloient 
contre  lui,&  ordonna  qu’on  informât  contr’eux.Mauvais  trai- 
temens  ,  excommunications  ,  tout  fut  employé  contr’eux. 
S.  Jacques  du  Mont  ménagea  un  accommodement  que  l’opi¬ 
niâtreté  des  generaux  rendit  inutile-,  on  mit  é’ti  ufàge  les  plus 
noires  calomnies.  Sans  avoir  dogmatifé,  ils  payèrent  pour  hé¬ 
rétiques,  8c  une  féparation  autorifee  par  un  pape  fut  traitée 
de  fehifîne.  Enfin  frere  Libérât,  le  plus  confiderable  d’entre 
eux  ,  étant  mort  vers  l’an  1 309.  On  arrêta  les  autres,  8c  on 
leur  fit  fouffrir  les  plus  rigoureux  traitemens.  Quelques-uns 
en  moururent ,  d’autres  vinrent  en  France ,  où  quelques  cou- 
vens  les  reçûrent ,  8c  le  nom  d’Hermites  Celeftins  fut  éteint. 
*  Wading  ,  ann.Min.  tom.  2.  83  3.  Domin.de  Gubern.  orb. 
ferapb.  Heifor ,  hift.  des  ord.  monafiiq.  tom.  7.  chap.  4. 
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CELESTlUS,  difciple  de  Pelage ,  étoit  Êcofîoîs , 
comme  l’on  difoit  encetems-là,  c’eft-à-dire  ,  Irlandois  de 
nation.  Il  étoit  de  bomie  mâifort ,  &  né  eunuque ,  à  ce  qu’on 
prétend.  Il  avoir ,  aulîi  bien  que  Ton  maître  ,  l’efprit  vif, 
ardent  &  fubtil  »  8c  il  pafià  âvec  lui  à  Rome  ,  8c  de-là  en 
Afrique ,  où  il  voulut  être  élevé  à  la  prêtrife ,  pour  aittorifer 
fon  héréfie.  Paulin  *  diacre  de  Milan ,  qui  fe  troüvoit  alors 
en  Afrique  ,  l’accu  &  l’an  4 1 1 .  devant  Aurele  ,  évêque  de 
Carthage  ;  ce  prélat  aftèmbla  un  fÿnode  contre  lui ,  où  Ce- 
leftius  tut  con  damné  &  chafte  d'Afrique*  Celeftius  appella  de 
ce  jugement  au  {àint  fiége  ;  8c  fans  fe  mettre  alors  en  état  de 
pourfuivre  cet  appel  j  il  fe  retira  à  Ephélê,  ayant  peut-être 
paflê  par  la  Sicile  ,  où  il  fut  ordonné  prêtre,  &  où  il  conti¬ 
nua  de  dogmatifer  avec  plus  d’opiniâtreté  que  jamais.  Pe¬ 
lage  ton  maître  ayant  été  déféré  par  Eros  ,  évêque  d’Arles  , 
8c  Lazare  d’Aix  au  concile  de  Diofpole  en  Paleftine  l’an  415. 
la  doéhine  de  Celeftius  y  fut  condamnée,  8c  Pelage  ladef- 
avoua.  Les  évêques  d’Afrique  âtlèmblés  en  4IÙ.  au  nombre 
de  64.  à  Carthage ,  8c  de  60.  à  Mileve,  y  renouvellerent  la 
condamnation  de  l’hérétie  de  Pelage  &  de  Celeftius,  8c  écri¬ 
virent  au  pape  Innocent  I.  qui  confirma  leur  jugement  en 
417.  mais  ce  pape  étant  mort  la  même  année,  Celeftius 
châtré  d'Ahe  par  Atticus  évêque  de  Conftantinople  ,  vint  à 
Rome,  8c  tè  préfenta  au  pape  Zozime  ,  tuccetîêur  d  Inno¬ 
cent  ,  lui  donna  une  confelîîon  de  fa  foi ,  8c  fit  tous  fes  ef¬ 
forts  pour  fe  juftifier ,  8c  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  tè  toû- 
mettre  au  jugement  du  faint  fiége.  Zozime  l’interrogea ,  exa¬ 
mina  fa  confeflion  de  foi,  &  remit  le  jugement  de  fon  af¬ 
faire  à  deux  mois  de-là  ,  cependant  il  condamna  Eros  8c 
Lazare  ,  8c  écrivit  aux  Africains  des  lettres  très  favorables  à 
Celeftius.  Les  Africains  ,  tans  s’arrêter  au  jugement  de  Zozi¬ 
me,  qui  avoit  été  furpris ,  tinrent  un  concile  d  Carthage  à  la 
fin  de  l’an  41 7.  où  ils  confirmèrent  encore  le  jugement  qu’ils 
avoient  rendu  contre  la  doftrine  de  Celeftius ,  8c  écrivirent 
au  pape  Zozime  pour  le  détromper.  Zozime  leur  fit  répontè 
qu’il  n’avoit  encore  rien  déterminé ,  8c  qu  il  examinerait 
plus  mûrement  cette  affaire.  La  lettre  de  Zozime  arriva  dans 
le  temsque  les  évêques  d’Afrique  tenoient  un  concile  general 
à  Carthage  ,  qui  commença  le  1.  Mai  418.  dans  lequel  ils 
firent  huit  canons  contre  la  doéfrine  de  Pelage  8c  de  Cele- 
ftîus.  Zozime  ,  touché  des  remontrances  des  Africains  ,  ré- 
folut  de  faire  venir  encore  Celeftius ,  8c  de  l’examiner  de  nou¬ 
veau  fur  ta  doctrine.  Il  le  fit  citer  ;  mais  Celeftius  n’ofànt  com¬ 
paraître  ,  fortit  promptement  de  Rome  -,  alors  Zozime  le  con¬ 
damna  ,  &  confirma  le  jugement  des  conciles  d’Afrique.  L’an 
4 1 9.  les  empereurs  Honorius  8c  Theodofè  donnèrent  un 
edit  contre  Celeftius  ,  dans  lequel  eft  marqué  expreflément 
qu’ils  avoient  donné  ordre  qu’il  fût  chalîè  de  Rome.  On 
trouve  dans  faint  Profper  que  Celeftius  revint  à  Rome  vers 
l’an  421.  d’où  il  fut  chaftè  par  ordre  de  l’empereur  Con¬ 
fiance  ,  8c  que  Celeftin  le  fit  fortir  de  l’Italie  ;  &  dans  Ma¬ 
rins  Mercator  ,  qu’il  alla  avec  quelques  évêques  Pelagiens  à 
Conftantinople  trouver  Neftorius ,  qui  écrivit  en  leur  faveur 
à  Celeft'n,  8c  que  Marius  Mercator  ayant  préfenté  un  mé¬ 
moire  contr’eux  à  l’empereur  Theodofe ,  les  fit  chaftèr  de 
cette  ville  en  429.  On  a  encore  fix  propolitions  de  Celeftius 
qu’Hiiaire  de  Syracufè  envoya  à  faint  Auguftin  ,  qui  les  ré¬ 
fute  dans  fa  lettre  89.  huit  autres  définitions  que  ce  même 
faint  combat  dans  le  livre  fait  contre  Celeftius  ,  8c  quelques 
fragmens  de  la  profdTîon  de  foi  qu'il  préfenta  au  pape  Zo¬ 
zime  dans  le  2.  livre  de  la  grâce  ,  8c  du  péché  originel  du 
même  faint  Auguftin.  *  Saint  Jerome  ,  contra  Pelagianos. 
Saint  Auguftin  ,  dans  fis  lettres  83  dans  fis  traités  contre  les 
Pelagiens.  Saint  Profper,  contra  Collatorem.  Marius  Mercator. 
Ufîèrius  archevêque  d’Armach ,  antiquités  eccleflafliq.  Bntan. 
hiflor.  Pelagiana.  Noris ,  hfioria  Pelagiana.  De  Tillemont  , 
vie  de  Jatnt  Auguflin,  tom.  13.  de  fes  mémoires  pour  firvir  a 
rbiftotre  eccleflafliq.  83  U  préface  du  X.  tome  de  S.  Auguflin  par 
les  BenediEhns.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ccdefiaftiques  , 
V.  fec/e.  Stillingfleet,  évêque  de  Worcefter.  Saint  Auguftin  , 
de  la  perfeélion  de  la  juflice  ,  de  la  rémifiton  des  péchez.  ,  83c. 
Prateole,<««  mot  Celeftius.  Sanderus,  her.  99.  Baronius,  A.  C. 
411.  n.  44.  4j.  412.  n.  22.  83  futv. 

CELESYRIE,  eft  le  nom  qu’on  donnoit  anciennement  au 
païs ,  où  à  cet  efpace  qui  eft  entre  le  Liban  8c  l’anti-Liban  , 
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où  eft  la  foürce  du  fictive  Ürônte,  quoi 
que  Parfitr.  Ses  principales  villes  étoient  Damas ,  Céfàrée  ; 
Heliopolis  5  métropolitaine  de  toüre  la  Syrie.  Ce  pays  dans 
le  partage  des  états  d’AIexatidre  appartînt  aux  rois  d’Ègyptci 
qui  eftimoient  cette  pofleftion  plufque  l’Egypte  même  -,  mais 
Antiochus,  roi  de  Syrie  ,  là  leur  ënleva  l’ân  535.  de  Rouie  » 

8c  depuis  ils  firent  de  vains  efforts  pour  la  reprendre.*  Polybei 

hv.  y. 

CELEÜS ,  cherchez  CELION. 

CELIBAT ,  état  de  ceux  qui  ne  font  point  mariés ,  tel 
qu’eft  celui  des  ccdefiaftiques.  Il  eft  vrai  que  célibat  n’eft  pas 
attaché  de  droit  divin  aux  ordres  fâcrés , c’eft-à-dire ,  qu’il  n’y 
a  point  de  loi  divine  qui  défende  d’ordonner  prêtres  des 
perfonnes  mariées  ,  ni  aux  prêtres  de  fe  marier,  cardans 
l’ancien  teftament  il  étoit  permis  aux  prêtres  de  contraéler 
mariage  ,  &  d’époufer  des  femmes  ,  après  avoir  été  élevés 
à  cette  dignité.  Dans  le  nouveau  teftament  J.  C.  n’a  fait  aitcuiî 
précepte  fur  cette  matière  ;  &  li  l’Apôtre  Faint  Paul ,  dans  fis 
épitres  à  Timothée  83  à  Tte ,  veut  que  les  évêques  &  les  dia¬ 
cres  foielit  chaftes  8c  continens ,  ce  n’cft  pas  un  comman¬ 
dement  divin  ,  mais  un  précepte  apoftolique  -,  &  d’ailleurs 
cespaflàges  de  faint  Paul  ne  s’entendent  point  du  célibat,  8c 
cet  Apôtre  défend  feulement  aux  évêques  d’avoir  plufïeurs 
femmes  en  même  tems  ou  fuccefiîvement  3  oportem  epifeopunt 
ejfi  umus  uxoris  virum.  Il  eft  vrai  que  dans  l’églifè  Grecque 
8c  Latine,  il  a  roûjours  été  défendu  à  ceux  qui  avoient  été 
promus  au  fàcerdoce  de  fe  marier  ou  de  fe  remarier  après 
avoir  perdu  leurs  femmes.  On  a  même  donné  dans  le  con¬ 
cile  d’Ancire  la  liberté  à  ceux  que  l’on  ordonnoit  diacres  qui 
n’étoient  pas  mariés ,  de  fe  marier  dans  la  fuite  ,  en  décla¬ 
rant  dans  le  rems  de  l’ordination  qu’ils  ne  vouloient  point 
s’engager  au  célibat.  On  propofa  dans  le  premier  concile  de 
Nicée  de  faire  une  loi  generale  du  célibat  pour  les  évêques, les 
prêtres  8c  les  diacres.  L’évêque  Paphnuce  s’y  oppofa  ,  fi  l’on 
en  croit  Socrate  &  Sozomene.  Cette  hiftoire  a  paru  fufpeéle  à 
plufïeurs.  On  n’a  pas  néanmoins  de  râifons  aflèz  fortes  pour 
prouver  qu’elle  eft  fauffè.  En  Occident  le  célibat  fut  preferic 
aux  clercs  par  les  décrets  des  papes  Sirfce  8c  Innocent.  Cette 
pratique  a  été  depuis  ce  tems- là  generale  en  Occident,  où  l’on 
n’ordonnoit  pour  évêquesj,  prêtres  &  diacres ,  que  des  per* 
fbnnes  non  mariées,  ou  qui  renonçoient  à  l’ufâge  du  mariage. 
Il  n’en  a  pas  été  de  même  de  l’églifè  Grecque,  dans  laquelle 
on  n’a  point  fait  difficulté  d  ordonner  prêtres  ou  diacres  ,  8c 
même  êvêques  des  perfonnes  mariées  ,  pourvu  que  ce  fùc 
leur  première  femme ,  8c  qu’ils  n’euftènt  point  époufé  de 
veuves  -,  cependant  cela  étoit  aftez  rare  dans  la  pratique  à 
l’égard  des  évêques  ,  même  dans  l’ancienne  églifè  Grecque* 
Le  concile  in  Trutlo ,  canon  13.  tenu  vers  l’an  700.  con¬ 
firme  l’ufage  de  l’églifè  grecque,  touchant  la  permiffion  de 
garder  les  femmes  qu’ils  avoient  époufèes  avant  l’ordina¬ 
tion  ,  &  leur  défend  même  de  les  quitter.  Cet  ufàge  fubfifte 
encore  dans  l’églifè  Grecque,  8c  l’églifè  Latine  n’éxigea  point 
des  Grecs  au  concile  de  Florence  qu’ils  y  renonçaftènt  3  il 
ajoute  néanmoins  qu’ils  s’abftiendroient  d’avoir  commerce 
avec  elle  ,  dans  le  tems  qu’ils  s’approcheraient  du  miniftere 
fàcré.  Cependant  plufïeurs  des  prêtres  Grecs  étant  moines 
gardent  le  célibat ,  8c  on  oblige  ordinairement  les  patriar¬ 
ches  8c  les  évêques  de  faire  profefiïon  de  la  vie  monaftique 
avant  que  de  les  ordonner.  En  Occident  Wiclef ,  les  Hulîites 
8c  les  Bohémiens ,  8c  après  lui  Luther  8c  les  difciples ,  Calvin 
&  les  Prétendus  Réformés  de  France  ,  ont  abrogé  parmi  eux 
le  célibat  des  miniftres  de  l’églife  ,  &  permis  non-feülemenc 
d’élever  au  miniftere  des  perfonnes  mariées,  mais  auffi  à  leurs 
miniftres  de  fe  marier.  Vigilance  8c  Jovinien  avoient  autre¬ 
fois  foûtenu  la  même  doctrine  -,  il  fut  propofé  au  concile 
de  Trente  de  donner  permiffion  aux  prêtres  de  fe  marier  ; 
8c  la  même  chofè  fut  propofée  au  pape  ,  après  la  tenue  du 
concile  par  l’empereur  ,  par  le  duc  de  Bavière  ,  8c  par  les  Al¬ 
lemands  ,  mais  cette  tentative  ne  réuffit  point.  Les  principaux 
canons  fur  le  célibat  des  clercs  font  en  Occident  -,  le  decret  du 
pape  Sirice  de  l’an  385.  dans  fa  lettre  à  Himerius ,  canon  VIL 
ôc  dans  fa  lettre  aux  Africains  canon  IX,  celui  du  pape  Inno¬ 
cent,  dans  fà  lettre  à  Viétricius,  canon  IX.  celui  de  faint Leonf 
à  Ruftique  de  Narbonne  ,  &  celui  de  la  lettre  1  2.  à  Anaftafe 
de  Theflàlonique,  ch.  4.  où  il  étend  le  célibat  aux  foùdiaeres 
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■qui  n’avoient  pas  été  compris  dans  la  loi  de  Sirice  &  d'inno¬ 
cent  ,  &  qui  ont  même  été  long-tems  fans  être  compris  dans 
la  défenfè  generale  ;  quoique  le  pape  laint  Grégoire ,  fuivant 
l’ufàgede  l’églilè  Romaine  ,  l’ait  établie,  même  à  l’avenir  , 
pour  les  diacres  de  la  Sicile  ,  qui  fuivoient  auparavant  l’ulage 
de  l’églife  Grecque,  celui  du  concile  d’Elvire  en  304.  canon 
XXXIII.ceuxdes  conciles  de  Tolede  de  l’an  4oo.celuidu  con¬ 
cile  de  Carthage  de  l’an  415».  canons  III.  &IV.  le  concile  d’O- 
range  de  l’an  441.  canon  XXII.  &  XIIL  celui  du  II.  con¬ 
cile  d’Arles  en  4  5  2. qui  ordonnent  qu’aucun  homme  marié  ne 
l'oit  promu  au  lâcerdoce,  les  conciles  de  Tours  de  l’an  46 1 . 
d’Agde  en  5  o 6.  d’Orléans  en  5  3  8 .  Les  capitulaires  de  nos  rois, 
Sc  les  conciles  tenus  en  France  fo us  Charlemagne  ,  fous  Tes 
fucceffèurs  &  depuis,  Sc  quantité  d’autres  conciles  de  toutes 
les  provinces  d’Occident  julqu  a  notre  tems.  Ceuxquiper- 
mettent  dans  l’églilè  Grecque  aux  prêtres  Sc  aux  autres  clercs 
de  garder  leurs  femmes  ,  Sc  leur  défendent  d’en  époufer 
après  leur  ordination ,  font  le  canon  IX.  du  concile  d’An- 
cyre  tenu  en  314.  le  I.  canon  du  concile  de  Neocefarée , 
le  IV.  du  concile  de  Langres ,  les  conftitutions  apoftoliques  , 
l.  6.  c.  17.  le  XIII.  du  concile/»  Trullo.  Le  XLVIII.  exclut 
de  cette  permiffion  les  évêques,  dont  il  veut  que  les  femmes 
le  féparant  d’avec  eux  ,  entrent  dans  un  monaftere  où  foient 
faites  diaconeflès  ,  avant  que  leur  mari  foit  ordonné  ,  la  no- 
velle  123.  deJuftinien.Le  pape  Etienne  WlfdifiinSl.  31.  c.  14.) 
ne  condamne  point  en  cela  i’ufàge  des  Grecs.  Dans  le  con¬ 
cile  de  Florence  il  ne  fut  fait  aucune  difficulté  pour  la  réu¬ 
nion  fur  cette  pratique.  Au  commencent,  quand  les  clercs 
obligés  au  célibat  fê  marioient ,  ils  en  étoient  quittes  pbur 
être  dépofés,  Sc  leur  mariage  fubfiftoit,  parce  que  l’on  ne 
conlideroit  pas  l’obligation  de  garder  le  célibat,  comme  pro¬ 
venant  du  vœu ,  mais  feulement  d’une  loi  ecclefiaftique.  De¬ 
puis  ce  tems-là  les  ordres  fiicrés  ont  été  confiderés  comme 
un  empêchement  diriment  du  mariage  ,  fuivant  les  décré¬ 
tales  d’Alexandre  III.  cap.de  Diacono  ,  (3  cap.  ex  Litterarum 
extra  tu.  qui  Clenci  vel  Voventcs .*  Bellarm.  de  controv.  t.  2. 
cap.  18.  1  g.  20.  21.  (3  22.  Calixtus,  de  conjugio  clencorum. 
Thomaflîn ,  lib.  2.  de  difciphn.  cap.  61.  62.  63.  Les  hiftoriens 
ecclefiaftiques  Sc  les  théologiens  ou  controverfiftes ,  qui  ont 
traité  cette  matière. 

CELICOLES,  c’eft-à-dire,  Adorateurs  du  ciel  ;  certains 
hérétiques  qile  l’empereur  Honorius,  par  des  refaits  particu¬ 
liers,  condamna  vers  l’an  408.  avec  les  payens  Sc  les  héré¬ 
tiques.  Comme  ils  font  mis  dans  le  code  Theodofien  ,  fous 
le  titre  des  Juifs  ,  on  croit  qu’ils  étoient  des  apoftats  ,  les¬ 
quels  de  la  religion  Chrétienne  étoient  pafl'és  dans  le  Ju- 
daïfme  ,  fans  en  prendre  le  nom  ,  qu’ils  fçavoient  être  odieux 
à  tout  le  monde.  Ils  n’étoiçnt  pas  pourtant  fournis  au  pon¬ 
tife  des  juifs, mais  ils  avoient  des  fuperieurs  qu’ils  nommoient 
Majeurs  ,  Sc  fans  doute  ils  dévoient  avoir  auffi  des  erreurs 
particulières.  Les  Juifs  avoient  auffi  été  appelles  Celtcoles  , 
parce  que  quelques-uns  d’entr’eux  étant  tombés  dans  l’ido¬ 
lâtrie,  du  tems  des  prophètes,  ils  adoroient  les  affres  du 
ciel  Sc  les  anges  -,  c’eft  pour  cela  que  faint  Jerome  donne 
dans  ce  fentiment ,  étant  confulté  par  Algafie  fur  le  paflàge 
de  faint  Paul  aux  Coloffiens  ,  ch.  2.  verf  18.  Que  perfonne 
ne  vous  feduife  ,  en  affectant  de  paroitre  humble  par  un  culte 
fuperflitieux  des  Anges.  Il  répond  que  l’Apôtre  veut  parler 
de  cette  erreur  des  Juifs,  &  prouve  qu’elle  étoit  ancienne 
parmi  eux  ,  Sc  que  les  prophètes  l’avoient  condamnée.  Clé¬ 
ment  Alexandrin  reproche  les  mêmes  erreurs  aux  Juifs  ,  Sc 
faint  Epiphane  dit  que  les  Pharifîens  croyoient  que  les  deux 
étoient  animés ,  &  les  confîderoient  comme  les  corps  des 
anges.  *  L.  12.  cod.  Theod.  (3  1 6.C.  fufi.  de  fud.  (3  Coelic. 
Baronius  ,  A.  C.  3-08.  Deuteronome ,  ch.  17.  verf.  3.  IV.  livre 
des  Rois,  ch.  17.  verf.  16.  ch.  21.  verf.  3.  (3  f.  (3c.  Saint  Je¬ 
rome,  ep.  is  1.  q.  /o.  Clement  Alexandrin  ,  liv.  6.  des  Taptjf. 
Saint  Epiphane  ,  liv.  1.  panegjr.  chap.  16. 

CELINE ,  riviere  du  Frioul  en  Italie  ,  prend  fa  fource 
entre  celle  deCajamento  Sc  la  ville  de  Cadore,  baigne  Monte 
Reale  Sc  le  village  de  Maniago,  où  étoit  l’ancienne  Cœlma , 
ville  des  Carniens ,  &  va  fe  décharger  dans  la  riviere  deMe- 
dune.  *  Mati ,  dtftion. 

CELION  ou  GELEUS  ,roi  d’Eleufie ,  étoit  pere  deTrip- 
roleme  ,  à  qui  Cerés  appit  l’art  de  labourer  la  terre.  Virgile 
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en  parle  dans  georg.  liv.  1.  Ovide  ,  Lv.  4.  des  Faft.  (3c. 

CELIUS,  ou,  félon  d’autres  ,  Claudius  de  Terracine, d’une 
illuftre  Sc  ancienne  fimille  ,  fut  trouvé  tué  dans  fon  lit  -,  fes 
deux  fils  furent  accufés  de  ce  parricide  ,  parce  qu’ils  étoient 
pour  lors  couchés  dans  la  chambre  la  plus  proche  de  la  fienne, 
Sc  qu’il  n’y  avoit  point  de  demeftique  ,  foit  affranchi ,  foit 
efclave  ,  qu’on  pût  vrai-femblablement  foupçonner  d’une  fi 
méchante  aéfion.  Ils  furent  néanmoins  renvoyés  abfôus  , 
parce  que  les  juges  confïdererent  qu’on  les  avoit  trouvés  tous 
deux  dormans  dans  leur  lit ,  la  porte  ouverte  ,  Sc  que  le 
fommeil  étoit  une  marque  infaillible  de  leur  innocence , 
n’y  ayant  pas  d’apparence  que  la  nature  eût  permis  de  pren¬ 
dre  aucun  repos  à  des  enfans  enfanglantés  fi  fraîchement  du 
meurtre  de  leur  pere,  Sc  dans  un  lieu  fiproche  de  lui.*  Valer. 
Maxim.  /.  8.  c.  1.  ex.  14. 

CELIUS  ,  le  Mont  Celius ,  Cœhm ,  l’une  des  fept  monta¬ 
gnes  de  Rome ,  ainfi  nommé  de  Cœle  Vibenna  j  roi  de 
Tofcane,  qui  donna  du  fècours  à  Romulus  contre  les  La¬ 
tins.  Cette  montagne  fut  enfermée  dans  Rome  parTullus 
Hoftilius  ,  qui  y  ht  conftruire  fbn  palais.  Il  y  avoit  fur  ce 
mont  plufieurs  beaux  temples ,  un  dédié  au  dieu  Faunus ,  un 
autre  à  Venus ,  un  troifiéme  à  Cupidon,  Sc  un  quatrième  à 
l’empereur  Claude.  Tibère  ordonna  qu’on  l’appelleroit  le 
Mont  Augufte ,  fuivant  Suetone ,  chap.  48.  Tacite ,  (  liv.  4. 
des  annalesi  chap.  63.  )  dit  qu’il  fut  appellé  d’abord  Querque - 
tulamuN arron  (  /.  6-.  c.  4.  )  en  parle  auffi. 

CELIUS  ANTIPATER  (  Lucius  )  avoit  écrit  une  hiftoire 
romaine ,  dont  M.  Brutus  fit  un  abrégé ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Cicéron  dans  une  de  fes  épîtres  à  Atticus.  On 
connoît  en  quel  tems  il  vivoit,  par  ce  que  Valere  Maxime  rap- 
poite  de  lui-, car  en  marquant  queGracchus  fut  averti  en  fonge 
par  fon  frere ,  qu’il  feroit  tué  dans  le  capitole ,  il  ajoute  : 
Celius,  fidele  hiltorien ,  affure  que  le  bruit  de  ce  fonge  vint  » 
à  fa  connoiflance, pendant  que  Gracchus  étoit  encore  en  vie.  « 
Gracchus  fut  tue  en  633.  de  Rome,&  121.  avant  J.  Ci 
*  Cicéron.  Aulu-Gelie.  Tite-Live.  Servius  Charifius.  Feffus. 
Nonius  Sc  Prifcien  parlent  de  Celius  Antipater  3  les  curieux 
pourront  confulter  Voffius  ,  des  htft.  Lat.  /.  c.  8. 

CELIUS  jANSONIUS  ,  imprimeur,  cherchez.  BLAEU. 

CELL,  cherchez.  ZELL.’ 

CELLARlUS,  cherchez  BORRHE'E. 

CELLAR1US  (  Chriftianus  )  natif  d’Ifèmberg  ,  près  de 
Fûmes  en  Flandres  ,  qui  vivoit  vers  l’an  1536.  enfeigna  le 
grec  à  Louvain  Sc  ailleurs ,  Sc  publia  divers  ouvrages  en 
profè  &  en  vers,&  entr’autres  un  poëme  de  la  guerre  fait  par 
l’empereur  Charles  V.  contre  le  Turc,  qui  fut  imprimé  en 
1 5  3  3 .  Il  prononça  auffi  contre  les  mendians  une  harangue 
fous  ce  titre  :  Oratio  contra  mendicitatem  publicam  ypro  nova 
pauperum  fubventione  ;  ce  qui  lui  ht  des  affaires  avec  les  re¬ 
ligieux  ,qui  ne  manquèrent  pas  de  le  faire  palier  pour  un  hé¬ 
rétique.*  Valere  André, Belg.  Le  Mir c,de  fcrtpt.ftc.  XVI. 

CELLARlUS  (Chriftophle)  né  àSmalcalde  en  Allema¬ 
gne  le  2  2. Novembre  de  l’an  1638.  n’avoit  pas  encore  trois 
ans  lorfqu’il  perdit  fon  pere ,  qui  étoit  furintendant  de  cette 
ville.  A  l’âge  de  iS.  ans  il  alla  étudier  àlene,  où  il  apprit 
la  philofophie  ,  les  mathématiques  ,  Sc  les  langues  orienta¬ 
les.  Il  pafla  de-là  à  l’académie  de  Gifïèn  ,  où  il  foûtinr  en 
1S59.  des  théfès  fur  la  valeur  infinie  du  mérite  de  J.  C. 
mais  ne  trouvant  pas  dans  cette  univerfîté  des  maîtres  qui 
le  fatishfîènt  dans  les  mathématiques  Sc  dans  les  langues 
orientales  ,  il  retourna  à  Iene ,  où  il  cultiva  encore  plus  la 
philofophie ,  qu’il  n’avoit  fait  auparavant.  Après  avoir  pafîe 
fèpt  ans  dans  les  académies ,  il  vécut  quelque  tems  en  par¬ 
ticulier  à  Gotha  Sc  à  Hall.  Ayant  atteint  l’âge  de  30.  ans, 
il  fut  appellé  pour  enfeigner  la  philofophie  morale  Sc  les 
langues  orientales  dans  le  college  de  Weiflènfèls.  En  1673. 
il  fut  fait  reéleur  du  college  de  Weimar ,  trois  ans  après 
de  celui  de  Zeits  ,  qu’il  gouverna  douze  ans.  Il  profeflà  en- 
fuite  pendant  l’efpace  de  cinq  ans  dans  celui  de  Merzbourg. 
Enfin  le  roi  de  Pruflè  ayant  fondé  une  académie  à  Hall  en 
Saxe,  qu’on  a  nommée  1  ’ academie  de  Frédéric.  Cellarius  ,  qui 
s’étoit  acquis  une  grande  réputation  ,  y  fut  fiutprofefieur  en 
éloquence  Sc  en  hiftoire.  Il  a  donné  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  au  public  ,  Sc  a  procuré  la  réimpreffion  de  plufieurs 
auteurs  anciens  j  on  a  de  lui  un  livre  de  latmiiate  media  (3 
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tnfma  atatis ,  ou  antibarbarus  cura  pofteriores  de  barbanfmis 
idiotifmts  fermonis  la  tint.  Il  a  fort  augmenté  le  7  hefaurus 
de  Faber.  Il  a  donné  un  abrégé  des  préceptes  delà  langue 
latine  en  allemand  ,  Sc  a  publié  les  épîtres  de  Cicéron  ad  fa¬ 
milières  un  Cornélius  Nepos ,  les  épîtrcs  de  Pline  avec  le  pa¬ 
négyrique  de  Trajan  ,  Q  Curce  ,  Eutrope ,  Sextus  Rufus, 
Velleïus  Paterculus,  les  XII.  anciens  panégyriques  avec 
des  oraifons  tirées  de  quelques  auteurs  Latins.  Il  a  auffi  tra¬ 
vaillé  fur  quelques  auteurs  ecclefiaftiques  ;  il  a  donné  un 
La&ance  ,  l’O&avius  de  Minutius  Félix ,  le  livre  de  faint 
Cyprien  de  la  vamte  des  idoles.  Il  a  auffi  publié  quelques 
poètes,  Cylius  Sedulius  ,  Prudence  ,  Sc  Silius  Italicus;  il 
y  eût  joint  le  Baptifte  Mantouan,  fi  le  libraire  en  avoit  vou¬ 
lu  faire  les  frais.  Il  a  encore  donné  une  édition  des  épîtres 
de  Jean  Pic  de  la  Mirande,  des  harangues  Sc  d’autres  opuf- 
culesdeCunæus.  Des  auteurs  Grecs,  il  nous  a  donné  Zo* 
zime  ,  Pæanius ,  le  paraphrafte  d’Eutrope.  Ses  ouvrages 
font  fon  abrégé  de  l'hiftoire  univerfelle ,  des  recueils  de 
l’hiftoire  des  Sarafins  ,  diverfes  dilfertations,  des  élemens 
d’aftronomie ,  pour  mieux  entendre  les  poètes,  un  abrégé 
de  géographie  ancienne  &  moderne;  notitia  antiqui  orbis. 

Il  avoit  fort  avancé  une  géographie  du  moyen  âge.  Il  avoit 
aulli  réfolu  de  publier  un  abrégé  d’antiquités  Romaines.  Il 
mourut  âgé  de  <58.  ans  le  4.  Juin  1 707.  *  Burchard  ,  Chn- 
ftoph.  Cellani  obitus ,  FlalU  1707.1 n-^°.  Niceron,  Mem.  t.  f. 
en  y  voit  une  lifte  de  tous  les  ouvrages  de  Cellanus. 

CELLE,  defert  de  la  baffe  Egypte,  ainfi  nomméàcaufe 
de  la  multitude  des  cellules  que  differensfolitaires  y  avoient 
fait  bâtir.  C’eft  auffi  le  nom  d’une  abbaye  des  fauxbourgs  de 
Troyes ,  que  l’on  appelle  Montitr-la-Celle ,  autrefois  on 
l’appelloit  :  Cella  fanbli  Pétri. 

CELLE  ,  Cella ,  ou  Selles  ,  ville  de  France  en  Berri ,  fur 
les  confins  du  Blaifois  Sc  de  la  Sologne  ,  avec  une  abbaye 
autrefois  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  ,  «5e  occupée  prefen- 
tementpar  des  Feuillans ,  à  qui  elle  a  été  donnée  par  M.  de 
Bethune  ,  frere  du  duc  de  Sulli. 

c  CELLE  en  Ardenne ,  ou  SELLE ,  monaftere  bâti  vers 
l’an  <58  o.  par  faint  Adelin  ou  diocefe  de  Maftric  ,  qui  de¬ 
puis  ce  tems-là  eft  devenu  chapitre  de  chanoines. 

CELLES ,  (  abbé  de  )  puis  évêque  de  Chartres,  cherchez. 
PIERRE  DE  CELLES. 

CELLESE,  cherchez.  CHELLESE. 

CELLITES  ,  certain  ordre  religieux  ,  qui  a  des  maifons 
à  Anvers,  à  Louvain,  à  Malines,  à  Cologne  &  en  d’autres 
villes  d’Allemagne  Sc  des  Païs-Bas.  Le  fondateur  de  cet  or¬ 
dre  eft  Alexius  Romain,  dont  fait  mention  l’hiftoire  d’Italie 
où  ils  font  auffi  nommés  Alexiens.  *  Daviti ,  dftours  des  or¬ 
dres  religieux. 

CELLON,  païs  entre  l’Euphrate  &  l’Arabie  occupé  au¬ 
trefois  par  les  Ifmaëlites,  *  Judith>  2.  13. 

CELMIS  ,  pere  nourricier  de  Jupiter  ,  fut ,  félon  la  fa¬ 
ble  ,  metamorphofé  en  diamant  ;  Sc  voici  quelle  en  fut  l’oc- 
cafion  ;  Jupiter,  pendant  qu’il  étoit  jeune,  l’avoitbeau- 
coup  aimé  ;  mais  après  avoir  chalfé  Saturne ,  il  Ce  fouvint 
que  Celmis  avoit  révélé  que  Jupiter  étoit  mortel.  C’eft 
pourquoi  ce  dieu  le  changea  en  diamant.  *  Ovide ,  met.  3.. 
fable  7.  Quelques-uns  croyentque  Celmis  étoit  un  homme 
fort  modéré  ,  qui  ne  s’abandonnoit  point  à  la  colere.  On  a 
feint ,  difent-ils  ,  qu’il  avoit  été  changé  en  un  diamant, 
parce  qu’on  ne  peut  faire  d’impreflion  fur  cette  pierre;  Sc 
que  s’il  en  faut  croire  Pline,  (  l.  37.  c.  10.  )  il  y  en  a  une 
efpece  qui  a  la  vertu  de  reprimer  la  colere  Sc  la  violence  des 
allions.  Ce  mot  vient,  félon  quelques-uns, de  Challamis,en 
ebreu  qui  fignifie  une  pierre  très-dure. 

CELMIS  ,  un  des  Curetes  ou  Corybantes,  lequel  ayant 
couché  ,  dit-on  ,  avec  la  mere  des  dieux  ,  fut  chaffié  par  fes 
autres  freres.  11  avoit  le  fecret  de  donner  au  fer  dans  la  forge 
une  fi  grande  dureté ,  que  le  fer  de  Celmis  pafla  depuis  en 
proverbe.  *  Scaliger ,  fur  Eujeb.  Palmerius  ,  fur  les  marbres 
d' Arondel. 

CELDRED  ou  CEOLRED  ,  roi  des  Merciens  en  An¬ 
gleterre  qui  fucceda  à  Ethelred  ,  fu.t  très-brave,  &  donna 
de  grandes  marques  de  valeur  contre  Inax ,  roi  des  Saxons 
occidentaux  ;  mais  il  ne  put  étendre  fa  domination  ;  car  il 
fut  prévenu  de  la  mort  en  l’année  7 1  <5.  après  un  régné  de 
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huit  ans.  *  Bede,  qui  vivoit  de  fon  tems ,  hftoire  U  AngU 
CELRIC  ,  quatrième  roi  de  Weftfexen  Angleterre  dans 
le  VLfiecle,  fucceda  à  fon  oncle  Geaulin,  Sc  gouverna  fix 
ans  cet  état  avec  beaucoup  de  prudence.*  Bede  Sc  Polydore 
Virgile  ,  hft.  d'Angl. 

CELSE  Maphéc  de  Vcronne,  cherchez.  MAFFE'E. 

CELSI ,  cardinal , cherchez  CELSUS,  (Angelo) 

CELSUS  (Julius)  ou  JULIUS  CELSUS  ,  qui  vitfoît 
quelque  tems  avant  la  naiflance  de  J.  C.  compolâdes  com¬ 
mentaires  de  la  vie  de  Jules  Célar,  publiés  en  1473.  Di¬ 
vers  auteurs  Ce  font  trompés  au  fujer  de  cet  auteur ,  comme 
Voffius  l’a  remarqué.  *  Voffius,  inft.  orat.  I.  3.  &  de  hft.Lat » 
l.  1.0.13. 

CELSUS,  poète  plagiaire  ,  qui  vivoit  environ  Î5.  ou 
20.  ans  avaiTt  l’ére  Chrétienne. Horace  lui  donnequelques 
avis  dans  une  de  les  épîtres  à  Julius  Florus  ,  /.  /.  ep.  3. 

CELSUS  ,  (  Albinovanus  )  qui  eft  different  de  ce  poète 
Plagiaire,  dont  nous  venons  de  parler  ,  à  qui  le  même 
Horace  a  écrit  la  8.  lettre  du  1.  livre. 

Celfo  gaudere ,  &  bene  rem  gerere ,  Albinovano 
Mufa  rogata  refer  ,  \£c. 

CELSUSf  Cornélius)  qui  vivoit  dans  le  I.  fiecle,  fous 
l’empire  de  Tibere ,  étoit  philofophe  de  la  feéte  d’Afcle- 
piade  ,  Sc  médecin.  Il  a  écrit  de  la  rhétorique  ,  de  l’art  mi¬ 
litaire,  &  huit  iivresde  medecine,  que  nous  avons  encore, 

Sc  que  Jofeph  Scaliger  avoit  eu  defïein  de  donner  de  nou¬ 
veau  au  public,  comme  Voffius  le  remarque.  Mais  depuis 
Jean-Antoine  Vander  Linden,  publia  en  i<5 5 7.  les  VIII. 
livres  de  Cornélius  Celfus  ,  à  Leyden,  où  l’on  en  a  fait 
l’an  1  66ÿ  une  autre  édition  in-12.  on  en  a  donné  une  nou¬ 
velle^  Amfterdam  ,  avec  des  notes  en  1(587-  *Quintilien, 
l.  <).  10.  Sc  12.  Voffius  ,  dephil.c.  12.  §.  4.  Caftellan,  in  vit . 
illufl.  med.  &c. 

CELSUS  (MariusJ  futdefigné  conful  par  Neron.C’ctoit 
un  homme  de  mérité  Sc  de  capacité,  qui  demeura  tou¬ 
jours  fidele  à  l’empereur  Galba ,  Sc  qui  avoit  tâché  d’ame¬ 
ner  les  troupes  d’Illyrie  à  fon  fècours.  Sa  fidelité  paffiapour 
un  crime,  auprès  de  ceux  qui  ne  s’étoientfignalés  dans  le 
malheur  de  cet  empereur  que  par  leur  perfidie.  De  forte 
que,  lorfqu’après  la  mort  de  ce  prince  il  vint  au  camp,pouc 
y  faluer  Othon  comme  empereur,  les  foldats  Ce  mirent  à 
crier  contre  lui,  &â demander  fa  mort.  Othon  qui  fou- 
haitoit  de  le  conferver,craignoit  que  la  mortd’un  homme 
de  cette  qualité ,  Sc  qui  avoit  été  defigné  conful  ,  ne  fût  le 
commencement  d’un  grand  defordre;  mais  comme  il  avoit 
plus  de  pouvoir  pour  faire  des  crimes,  que  pour  les  empê¬ 
cher  ,  il  u fa  d’adrefie  ,  Sc  témoigna  être  fort  irrité  contre 
Celfus  ,  Sc  prêt  aie  faire  mourir,  s’il  n’eût  voulu  aupara¬ 
vant  apprendre  de  lui  certaines  chofes.  Ainfi  il  le  fit  arrê¬ 
ter  ,  Sc  charger  de  chaînes ,  pour  fatisfaire  les  foldats.  Mais 
dès  le  lendemain  il  fe  le  fit  amener  dans  le  capitole  ;  il  l’em- 
braffia  ,  Sc  le  pria  d’oublier  l’injure  qu’il  ne  lui  avoit  faite 
que  pour  le  fauver.  Celfus  lui  répondit,  que  n’étant  cou¬ 
pable  que  d’avoir  été  fidele  à  Galba  ,  à  qui  il  n’avoit  point 
d’obligation,  fon  crime  lui  étoit  un  gage  de  ce  qu’il  pou- 
voit  attendre  de  lui.  Lagenerofiré  de  l’un  &de  l’autre  fut 
eftimée  de  tout  le  monde  Sc  des  foldats  même.  Othon  le 
mit  auffi-  tôt  au  nombre  de  fes  intimes  amis  ;  Sc  il  en  fit  peu 
à  peu  un  des  generaux  de  fon  armée  ,  Sc  Celfus  ne  lui  fut 
pas  moins  fidele  qu’à  Galba  ,  Sc  n’eut  pas  un  fuccès  plus 
heureux.  Il  étoit  un  des  generaux  qui  perdirent  la  bataille 
de  Bedriac,  après  laquelle  l’empereur  Othon  fetuad’un 
coup  de  poignard  ,laiffant  l’empire  à  fon  compétiteur  Vi- 
tellius  ,  qui  eut  encore  de  l’ertime  pour  Celfus,  à  qui  il 
conferva  le  confulat  qu’il  devoit  exercer  au  moisdejuillet 
de  l’an  de  J.C.(>9.*De  Tillemonr,  hift.  des  emp.  tom.i. 

CELSUS ,  (Juventius  )  JUVENTIUS  CELSUS  jurif- 
confulte,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle,  fous  l’empire  de 
Trajan  Sc  d’Adrien  ,  avoit  un  fils  de  même  nom  ,  qui  étoit 
auffi  très-fçavant  dans  le  droit.  C’eft  lui  qui  fut  conful  en 
119.  il  a  compofé  vingt-neuf  livres  dedigeftes,  vingt 
d’inftituts  ,  Sc  1 3.  de  lettres.  *  Bern.  Rutilius.  in  vit.jurifc. 

CELSUS,  (  Juventius  )  ou  JUVENTIUS  CELSUS, 
grand  jurifconfulte  ,  étoit  fils  du  precedent.  U  fut  auffi  un 
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jurifconfulte très-habile, &  confeiller  d’Adrien, &  fut  beau¬ 
coup  eftiméen  la  cour  deTrajan.  *  Bernard  Rutilius, 

CELSUS(Metianus)c]ui  a  vécu  fous  l’empire  d’Alexan¬ 
dre  Severe,  étoit  jurifconfulte,  &  peut-être  de  la  famille 
de  Juventius.  *  Spartien.  tnAdr.  Vulcatius  Gallicanus,  m 
Avid.  CaJJ.  Lampridius  ,tn  Alex.  Sev.  Bernardus  Rutilius, 
in  vit.junfc . 

CELSUS,  (Publius)  quifutconfulen  11 3.avecC.Clau- 
dius  Crifpinus,  cil  apparemment  le  même  que  celui  qui 
avoit  confpiré  contre  Adrien  ,  8c  qu’on  fit  mourir.  Con- 
jultez.  les  auteurs  cirés  après  Celfus  Metianus. 

CELSUS, philofophe  de  la  feéte  d’Epicure ,  vivoitdans 
le  II.  fiecle.  C’eft  à  lui  que  Lucien  dédia  fon  pfeudomantis. 
Récrivit  contre  les  Chrétiens  un  ouvrage  qu’il  intitula  :  Le 
dfcours  véritable ,  auquel  Origenc  répondit  par  un  autre  en 
huit  livres.  Un  faint  confeftèur  nommé  Ambroife  ,  enga¬ 
gea  Origene  à  réfuter  ce  difcours,  auquel  les  Chrétiens 
n’avoienr  pas  apparemment  voulu  répondre.  Après  avoir 
confondu  la  vanité  de  Celfus  ,  qui  fe  glorifioit  de  connoî- 
cre  toutes  choies,  il  répond  fur  les  impoftures  qu’on  avoit 
accoutumé  de  publier  contre  l’églifè.  Celfus  prometroitun 
autre  ouvrage ,  dans  lequel  il  s’engageoit  d’enfeigner ,  de 
quelle  forte  dévoient  vivre  ceux  qui  voudroient  fuivre  les 
réglés  de  la  philofophie.  Origene  envoya  à  Ambroife  fa 
réponfe  au  livre  de  Celfus  ,  le  priant  de  s’informer  de  ce 
fécond  ouvrage,  &  de  lui  envoyer  s’il  le  trouvoit  ;  maison 
ne  fçait  pas  fi  Cellus  s’acquitta  de  fa  promeffe ,  &  s’il  tra¬ 
vailla  à  ce  fécond  traité.  *  Origene,  contra  Celf.  Eufebe, 
hijl.  I.  6.c.  26 .  Baronius,  A.C.  i32.n.  16.  Volaterran,  /.  14. 
Anthrop.  Gaffendi  ,L  2.  de  lavie  à'  Epicure ,  c.  6. 

CELSUS,  (  Caïus Titus  Cornélius  )  tyran,  qui  s’éleva 
en  Afrique  du  tems  de  l’empereur  Gallien  vers  l’an  265. 
Les  Africains  l’obligcrent  d’accepter  l’empire,  8c  le  revêti¬ 
rent  du  voile  d’une  ftatue ,  pour  lui  fervir  de  manteau  im¬ 
périal  •,  mais  fept  jours  après  il  fut  tué.  Les  habitans  de 
Siccé  laiHerent  manger  fon  corps  aux  chiens  ,  &  par  un 
nouveau  genre  de  lupplice,  ils  attachèrent  fon  effigie  à  une 
potence.  *  Trebellius  Pollio,  vies  des  trente  tyrans. 

CELSUS ,  (  Angelo  )  Romain,  auditeur  de  Rote,  qui  fut 
créé  cardinal  par  Alexandre  VII.  en  1 664.  a  donné  decifo- 
nes  Rota  ;  8c  mourut  le  7.  Novembre  1671.  âgé  de  7 1.  ans. 
*  Bibhoth.  hifl.  des  auteurs  de  droit.  Par  Denys  Simon ,  ed.it. 
Parts  1692. 

CELTES,  anciens  peuples  des  Gaules.  Quelques-uns 
les  font  defeendre  d’Afcenés,  fils  de  Gomer,  fils  de  Ja- 
pheth  ;  les  autres ,  comme  Appien  Alexandrin,  attribuent 
leur  origine  à  Polypheme  8c  Galathée  ,  qu’il  dit  avoit  eu 
trois  fils ,  Celtus  ,  Gallus ,  8c  lllyricus.  Les  autres  tirent  ce 
nom  de  Celtes ,  qu’ils  font  IX.  roi  des  anciens  Gaulois.  Les 
plus  anciens  auteurs  Grecs,  comme  Hérodote,  le  donnent 
indifféremment  aux  Gaulois  8c  aux  Allemands.  Ceux  qui 
ont  examiné  de  plus  près  ce  nom,  comme  Polybe  ,  Dio- 
dore , Plutarque,  Ptolomée ,  Strabon  ,  Athenée  ,  Jofephe, 
&c.  ne  le  donnent  qu’aux  Gaulois  originaires.  D’autres  y 
ajoutent  les  Efpagnols ,  croyant  avec  quelque  efpece  de 
raifbn,que  les  Celtes  avoient  fait  alliance  avec  les  Iberiens, 
8c  que  c’étoit  de-là  qu’étoit  venu  le  nom  de  Celtiberiens  : 
c’eft  le  fentiment  de  Lucain,  l.  4. pharf. 

■  — - -  Profiigicjue  agente  vetujla 

Gallorum  Celta  mifeentes  nomen  Iberi. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  nom  n’a  été  proprement  donné 
qu’à  des  peuples  des  Gaules.  L’empire  des  Celtes  fut  célé¬ 
bré  fous  le  régné  d’Ambigat ,  prince  desBerruiers,  qui  re- 
gnoit  du  tems  que  Tarquin  l'ancien  commandoit  à  Rome, 
comme  Tite-Live  le  remarque.  Ce  fut  vers  l’an  164.de 
Rome  ,  8c  590.  avant  J.  C.  Deux  defeendans  de  ce  prince 
fe  fignalerent  par  de  fameufes  colonies  qu’ils  conduifirent 
en  Italie  &  dans  l’Allemagne;  celle-ci  fous  Segovefe  ;  8c 
l’autre lousBellovefe.  Du  tems  de  Céfar  ces  mêmes  Celtes 
tenoient  encore  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Rhin  jufques  à 
l’Océan,  entre  le  mont  de  Voge  ;  les  rivières  de  Marne  & 
de  Seine  d’un  côté  ;  8c  le  Rhône,  les  montagnes  des  Cé- 
vennes,  &  la  Garonne  de  l’autre.  Après  Céfar ,  la  région 
de  ccs  Celtes  fut  appcllée  Gaule  Celtique  ou  Lyennoife  ;  ÔC 
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Augufte  voulut  quelle  fût  bornée  des  rivières  du  Rhône, 
Marne,  Seine,  Loire,  &  de  la  grande  mer  Oceane.  *  Hé¬ 
rodote,/.  2.  83  4. Tite-Live,/.  /.  Strabon,  /.  4.  Cæfar,  de 
bell.  Gall.  Bodin  ,c.  9.  met  h.  Cluvier.  Briet.  Sanfon,&c. 

.  CELTES  PROTUT1US,  (  Conrad  )  natif  de  Sweinfurt 
fur  le  Mein ,  près  de  Wirtzbourg  en  Franconie ,  naquit  en 
1459.  8c  fur  fort  eftimé de  l’empereur  Frédéric  III.  ou  IV. 
félon  d’autres, des  mains  duquel  il  fut  le  premier  poète  Al¬ 
lemand  qui  reçut  le  laurier  poétique,  à  la  follicitation  de 
Frédéric  duc  de  Saxe.  Celtes  avoit  été  difciple  de  Ro¬ 
dolphe  Agricola  en  Allemagne,  8c  de  Marcile  Ficin,  de  Sa- 
bellicus ,  de  Pomponius  ,  8c  de  plufieurs  autres  grands 
hommes  en  Italie.  Ses  poëfiesaflez  bonnes  pour  fon  fiecle 
le  rendirent  célébré  ,  auffi  -  bien  que  fes  ouvrages  d’hi- 
ftoire  8c  de  géographie.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche, 
où  il  enfeignoit ,  âgé  de  49.  ans  en  1508.  au  mois  de 
Février.  Nous  avons  une  édition  d’une  partie  de  les  poë- 
fies  à  Nuremberg  en  1502.  8c  un  autre  recueil  en  1513. 
àStrafbourg.  Ce  deuxième  recueil  ne  contient  aucune  des 
pièces  du  premier.  Celtes  avoit  été  auffi  premier  bibliothé¬ 
caire  des  empereurs  d’Allemagne.  Après  Rodolphe  Agri¬ 
cola  ,  il  y  avoit  peu  de  fçavans  en  Allemagne,  auquel  il  ne 
put  difputer  le  rang  de  préfeance;  mais  il  faut  convenir  que 
ce  grand  pars  a  produit  dans  la  fuite  des  poètes  plus  habiles 
8c  plus  fages  que  lui.  *Lilius  Giraldus,  dial.  2.  des  poetes 
de  /on  tems.  Voffius  de  hijl.  Lat.  1. 3.C.  10.  Fifchard.  Mel- 
chior  Adam.  8cc.  Baillée,  jugement  des  fçavans,  tom ■  7.  p.83. 

CELTIBERIENS  ,  peuple  de  l’ancienne  Gaule,étoient 
des  Celtes  qui  paflérent  en  Efpagne  ,  qui  s’y  établirent  le 
long  de  l’Iber ,  8c  qui  firent  alliance  avec  les  Iberiens  en 
Aragon,  8c  puis  en  Caftille.  Ils  étoient  bons  foldats ,  8c 
réfifterent  avec  courage  aux  Romains  8c  aux  Carthaginois. 
Auffi  Florus  les  appelle  la  force  d'Espagne.  Ce  nom  de  Celti¬ 
beriens  étoit  formé  de  celui  des  Celtes  8c  de  celui  des  Ibe¬ 
riens  ,  comme  nous  l’avons  remarqué  après  Lucain,  en  par¬ 
lant  des  Celtes.  Martial  eft  auffi  de  ce  fentiment  l.4.epigr ./ / . 

Nos  Celtis  geniti  83  ex  iberts. 

Les  anciens  auteurs  parlent  fouvent  de  la  force,  du  courage 
8c  de  l’adreffe  des  Celtiberiens  qui  étoient  divifés  endi- 
verfes  fortes  de  peuples ,  dont  il  y  en  avoit  quatre  princi¬ 
paux.  *Diodore,  /.  6.  Strabon,/.  4.  Pline,/,  3.0.1.  Tite-li- 
ve,  /.  /.  Florus ,  /.  2.  c.  17.  Mariana,  htjl.  Dupleix ,  1.2.  des 
mémoires  des  Gaules,  c.  41. 83  fuiv.  Nonius,  c.  48.  Htjp.  Me- 
rula.  Botero. 

CEMARE,  auteur  Grec  ,  a  écrit  une  hiftoire  des  Indes. 
Il  eft  allégué  par  Plutarque  dans  le  dixiéme  livre  des  fleuves. 

CEMELE'E ,  ou  CEMENELE'E,  aujourd’hui  Ctmella , 
ville  ruinée  dans  les  Alpes  maritimes  près  de  Nice  en  Pro¬ 
vence.  On  l’avoit  ainfi  appellée  à  caufe  du  voifinage  du 
mont  Cemenus  ,  qui  renfermoit  tout  l’efpace,  qui  eft  de¬ 
puis  la  fource  du  Var,  jufqu’à  fon  embouchure  dans  la  mer. 
Elle  étoit  comprife  dans  les  Gaules  ;  8c  Pline  8c  Ptolomce 
la  nomment  la  ville  des  Fediantiens.  Elle  fut  auffi  la  capitale 
8c  le  fiege  du  gouverneur  des  Alpes  maritimes.  Les  Ro¬ 
mains  y  avoient  établi  leur  fejour,  comme  il  fe  voit  par  les 
infcriptions&  les  tombeaux  qu’on  y  trouve.  Mais  fa  gran¬ 
deur  ancienne  paroît  encore  mieux,  par  le  refted’un  am- 
phireâtre  fort  ample  ,  par  les  grands  canaux  qu’on  a  trou¬ 
vés  depuis  peu  ,  8c  par  les  ruines  du  temple  d’Apollon. 
Cette  ville  fut  auffi  le  fiege  d’un  évêque  ;  8c  elle  a  eu  plu¬ 
fieurs  prélats  illuftres  par  leur  fâinteté  ,  comme  Amantius 
quiaffifta  l’an  381.  au  concile  d’Aquiléc.  Valerien,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  épîtres  de  faint  Leon  ,  au  fujet  de  la  que¬ 
relle  qui  furvint  entre  Théodore  de  Fréjus  ,  8c  Valerieç 
Maxime  de  Riez ,  8c  Faufte  abbé  deLerins.  Il  nous  a  laiffi; 
auffi  vingt  homélies  ;  8c  Auxanius,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
aétes  du  fynode  que  le  pape  Hilaire  tint  à  Rome  l’an  465. 
Ingenuus  d’Ambrun  qui  s’y  trouva ,  fe  plaignit  au  pape  de 
l’ufurpation  de  quelques  droits  de  fon  égiife ,  faite  par  cet 
Auxianus,  fur  un  faux  expofé  à  fa  fâinteté,  8c  Hilaire 
écrivit  ( eptfl .  4.)  à  Leonce  d’Arles,  à  Veran  de  Vencé,  8c  à 
Viéturus,  pour  cette  affaire,  8cc.  Cemelée  fut  ruinée  par 
les  Gots  8c  les  Vandales  ,  dans  le  VI.  fiecle  ,  comme  quel¬ 
ques  auteurs  l’ont  crû  3  ou  par  les  Lombards ,  ou  les  Sara- 
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fins  dans  le  VIÎ.  on  le  VIII.  fuivanr  le  fentimentdes  autres, 
le  fiege  épücopa!  a  été  transféré  à^Nice ,  qui  n  croit  qu’un 
bourg,  tandis  que  Cemelée  étoit  dans  fa  fplendeur.  *Pierre 
Jofredi ,  htfi.  des  évêques  de  Nice.  Sainte-Marthe  ,  Gall.Chr. 
tom.  111. 7 S f.  Guefnai,  toi/},  de  Marfcille  ,  Godeau  ,  bifl.  eccl. 
îom.  11 1.  I.  S-  num.  6.  Théophile  Rainaud ,  en  fa  defenfe 
pour  Valerien,  c.  r.  83  fuiv. 

CENACLE  de  Jerufalem,  grand  bâtiment  fur  le  mont 
de  Sion  ,  au  côté  méridional  delà  ville  ,  où  l’on  voit  en¬ 
core  une  églife  couverte  d’un  dôme,  avec  un  couvent  qui 
appartenoic  autrefois  aux  religieux  de  faint  François ,  qui 
font  à  prefènt  à  faint  Sauveur.  La  tradition  tient  quel’églife 
a  été  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  maifon  où  Jefus-Chrift 
fît  la  derniere  cene  avec  fes  Apôtres  ,  &  où  le  faint  Efprit 
defcendit  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  c’eft  en  ce  même  lieu 
que  notre  Seigneur  inftitua  le  très-faint  Sacrement  de  l’au¬ 
tel  -,  8c  qu’il  apparut  à  fes  difciples  après  fa  refurreétion. 
L’imperatrice  fainte  Flelene  renferma  dans  l’enclos  de 
cette  églife,  les  tombeaux  du  roi  David,  8c  de  fes  fuccelfeurs 
Salomon  ,Roboam,  8c  autres,  dont  les  fepultures étoient 
fur  le  mont  de  Sion.  Ce  fuperbe  édifice  fut  ruiné  par  les 
Infidèles  vers  l’an  640.  puis  rétabli  par  les  Chrétiens 
vers  l’an  1044.  mais  ce  ne  fut  pas  avec  la  même  magni¬ 
ficence.  Cette  églife  fubhftoit  encore  Bu  tems  de  Gode- 
froi ,  premier  roi  de  Jerufalem ,  qui  y  mit  un  prieur  ,  avec 
des  religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  L’an  1313.  Ro¬ 
bert  roi  de  Naples  5c  de  Jerufalem  ,  y  fit  bâtir  un  couvent 
pour  les  religieux  de  faint  François,  qui  avoient  la  garde  du 
faint  fepulchrei  mais  ces  religieux  en  furent  chafîés  par  les 
Turcs  l’an  1 5  6o.L’églifequel’on  voit  à  prefent  a  été  relevée 
fur  les  fondemens  de  celle  que  fainte  Heleney  avoit  fait 
bâtir.  Elle  eft  diviféeen  quatre  parties,  deux  baffes  8c  deux 
hautes.  Le  bas  eft  une  faite  longue  de  vingt-quatre  pas  ,  8c 
large  de  feize  ,  qui  eft  le  lieu  où  Jefus-Chrift  lava  les  pieds 
à  fes  Apôtres.  De  cette  falle  on  entre  dans  l’autre  de  plein 
pied ,  qui  eft  un  peu  plus  petite ,  8c  n’a  que  vingt  pas  de 
longueur  8c  quatorze  de  largeur.  On  y  voit  un  tombeau, 
qu’on  tient  être  en  la  même  place  que  celui  de  David.  Le 
haut  contient  deux  chambres  ,  au  delfùs  des  deux  falles  ,  8c 
de  la  même  grandeur.  La  première  eft  celle  où  le  S.  Efprit 
defcendtt  fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte ,  &  l’autre 
eft  le  lieu  où  notreSeigneur  fit  la  cene,  inftitua  le  très-faint 
Sacrement ,  8c  où  il  apparut  à  fes  Apôtres  après  fa  refurre- 
étion.  Tous  ces  faints  lieux  fonc  prophanés  par  les  Turcs 
qui  les  occupent.  Neanmoins  le  pere  gardien  de  Jerufalem 
retient  toujours  le  titre  de  gardien  du  mont  Sion ,  pour 
cûnferver  la  mémoire  de  ce  droit.  *  Doubdan,  Voyage  de 
la  terre- fainte. 

CENALIS  ( Robert)  évêque  d’Avranches  en  Norman¬ 
die,  docte  prélat  du  XVI.  fiecle  ,  étoit  natif  de  Paris,  où 
il  reçut  le  bonnet  de  doéteur  de  la  faculté  de  théologie 
en  1513.  Le  roi  François  I.  le  nomma  en  1523.3  l’évê¬ 
ché  de  Vence,  qu’il  quitta  le  7.  Mai  1530.  pour  celui  de 
Riez,  où  il  publir  des  ordonnances  fynodales  ,  8c  d’où  il 
fut  enfin  transféré  à  celui  d’Avranches  en  1532.  ilcompofa 
une hiftoire de  France,  qu’il  dédia  au  roi  Henri  II.  8c  cet 
ouvrage  fut  bientôt  fuivi  d’un  autre ,  qui  comprenoit  l’hi- 
ftoire  ecclefiaftique  de  Normandie.  On  a  encore  de  lui  un 
écrit  contre  la  formule  publiée  par  l’empereur  Charles  V. 
fous  le  nom  d 'Intérim  j  un  traité  des  poids  8c  des  mefures  ; 
&  un  autre  intitulé  Larva  Sycopbanttca  m  Calvinum  -,  8c 
plufîeurs  autres  ouvrages  de  controverfes  ,  &c.  Il  mourut 
en  1560.  à  Paris.  L’on  voit  fa  ftatue  d’airain,  avec  fon 
tombeau  8c  fon  épitaphe  dans  l’églifede  faint  Paul.*  Poflè- 
vin  ,  in  App.facr.  Genebrard ,  m  cbron.  Sponde  ,  in  annal. 
Bartel,  de  epifc.  Rejenf.  Sainte-Marthe,  GW/.  Chr.de  epifc. 
Abrinc.  Rejenf.  83  Venc.  83  c.  M.  du  Pin  ,  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  ecclefajliques  XVI. fiecle. 

CENCHRE'E,  port  de  mer  de  la  ville  de  Corinthe  dans 
l’Archipel ,  où  faint  Paul  fe  fit  couper  les  cheveux  ,  pour 
s’acquitter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait.  Il  eft  éloigné  de  Co¬ 
rinthe  de  foixante  8c  dix  ftades.  Pline,  Strabon  8c  Ptolo- 
mée  en  parlent.  *  Baudrand. 

CENCHRIS  ,  femme  de  Cinyrax  ,  roi  de  Chypre  ,  8c 
mcre  de  Myrrha ,  ayant  ofé  Ce  vanter  d’avoir  une  fille  beau- 
Tome  11. 
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éoupplus  belle  que  n  croit  Venus  ;  Cecte  déefle,  dit  la  fable, 
pour  fe  venger  de  l’orgueil  de  la  mere  ,  permit  que  la  fille 
brûlât  pour  fon  pere  d’une  flamme  inceftueufe  qu’elle  trou¬ 
va  moyen  de  fatisfaire  ,  fans  qu’il  le  fçût  par  l’adrefle  8c 
8c  l’entremife  de  fâ  nourrice.  Myrrha  fe  voyant  enceinte,  & 
voulant  cacher  fon  crime ,  fe  retira  dans  les  forêts  ,  où  Ve¬ 
nus  qui  en  eut  pitié  ,  la  changea  en  un  arbre  ,  d’où  naquit 
Adonis ,  8c  d’où  coule  la  myrrhe. *  Hygin,  Fab.yS.  Le  Scho- 
liafte  deTheocrite  (Idille.t. ) n’attribue  pas  ce  malheur  à  l’or¬ 
gueil  de  Cenchris  ,  mais  à  Celui  de  Myrrha  qui  attira  fur 
elle  la  colere  de  Venus  ,  parce  qu’en  fe  peignant ,  elle  fe 
vantoit  d’avoir  de  plus  beaux  cheveux  que  cette  déefle. 

CENCI  (Balthafar  )  cardinal  ,  archevêque  de  Fermo, 
Romain,  né  le  20.  Janvier  1648.  maîtrede  chambre  du 
pape  Innocent  XII.  qui  le  nomma  cardinal  m  petto  dans  la 
promotion  du  12.  Décembre  1695. 8c  ne  le  déclara  que  le 
11.  Novembre  1697.  Le  16.  du  même  mois  le  pape  le  dé¬ 
clara  évêque  de  Ferrare;  mais  le  20.  au  lieu  de  cet  évêché, 
il  lui  donna  l’archevêché  de  Fermo.  Il  mourut  au  mois  de 
Mai  1705).  d’une  hydropifie  de  poitrine,  en  fa  61.  année. 

*  Mt  moire  s  du  tems. 

CENCIUS,  chanoine  de  fainte  Marie  majeure  à  Rome, 
8c  camerier  ou  chambellan  du  pape  Celeftin  III.  vivoitfur 
la  fin  du  XII.  fiecle.  Il  fit  un  recueil  des  revenus  &  des  fer- 
vices  qui  étoient  dûs  à  l’églife  Romaine ,  avec  les  titres. 
Ceç  ouvrage  eft  encore  confervé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  *  Baronius,  A.  C.  1193. 

CENDEBE'E  ,  Cendebeus  ,  general  des  armées  d’Antio- 
chus  Sidetés,  défola  la  Judée,  &  f  it  défait  dans  une  bataille, 
par  Jean  ,  fils  de  Simon ,  de  la  famille  des  Machabées ,  l’an 
135.  avant  J.C.  fous  la  CLXI.  olympiade.  *  /.  des  Macha¬ 
bées,  c.  16.  &  dern.  Salian ,  A.M.  1918. 

CENDRES  que  les  Romains  apjaelloient  Cineres  8c  Re - 
liquia ,  les  reftes  des  corps  qu’on  brûloir  à  Rome  après  leur 
mort.  Le  corps  étant  brûlé,  la  mere,  la  femme,  les  etifans, 
ou  les  parens  du  défunt,  revêtus  de  deuil ,  ramaflbient  les 
cendres  8c  les  os  qui  n’avoient  pas  été  confumés  parle  feu. 
Ils  commençoient  cette  aétion  par  invoquer  les  dieux  Mâ¬ 
nes,  8c  l’ame  du  défunt,  le  priant  d’avoir  agréable  ce 
pieux  devoir  qu’ils  lui  alloient  rendre  -,  puis  fe  lavant  les 
mains  ,  8c  verfant  fur  le  brafier  du  vin  8c  du  lait ,  ils  ra¬ 
maflbient  les  cendres  8c  les  os  qu’ils arrofoient  de  vin  &  de 
lait.  Le  premier  os  qu’ils  recueillgient  s'appelait  os  rejcÜum 
félon  Varron  ,  ou  exceptum  *,  parce  qu’il  fèrvoit  à  achever 
le  refte  des  funérailles.  Les  reftes ainfi  arrofés  ,  ils  les  ren- 
fermoient  dans  une  urne  faite  de  differente  matière  ,  8c 
venoient  pleurer  delfus;  ils  renfermoient  ces  larmes  dans 
de  petits  vafes  appelles  lacrymatona,  des  lacrimatoires,  qu’ils 
mettoient  au  fond  de  l’urne*,  puis  le  prêtre  faifoit  une 
afperfion  fur  l’urne  ,  8c  furies  aflîftans  pour  les  purifier  , 
avec  une  branche  de  romarin  ,  de  laurier  ,  ou  d’olivier, 
(  comme  fit  Enée  aux  obfeques  du  trompeté  Mifene  )  8c 
congedioit  l’affemblée  par  ce  mot,  /,  hcet ,  allez-vous-en, 
vous  pouvez  vous  retirer. 

(ppNl  y  auroit  ici  une  difficulté, pour  fçavoir  commeht  ils 
pouvoient  recueiller  les  cendres  8c  les  os  parmi  tant  d’ani¬ 
maux,  8c  tant  de  chofes  qu’ils  brûloient  avec  le  corps 
mais  on  trouvera  cette  difficulté  éclaircie  fous  le  mot  CA¬ 
DAVRE. 

CENE ,  voyez.  SOUPER. 

CENEDA  ,  en  latin  Ceneta  8c  Ceneda  Agathia ,  ville 
d’Italie,  dans  la  marche  Trevifane,  du  domaine  de  Venife, 
avec  évêché  fuftragant  d’Aquilée.  Elle  eft  petite  ,  mais 
affez  peuplée ,  8c  fujette  à  fon  évêque  propre  ,  qui  réfide 
d’ordinaire  à  Serravalle  à  deux  milles  de-là.*Leand.Alberti, 

CENEDO  (  Jean-Jerôme  )  natif  de  Saragoce ,  entra 
dans  l’orde  de  faint  Dominique,  où  il  fut  fait  maître  de 
théologie  en  1 605 .  Il  avoit  acquis  une  grande  connoiffance*, 
même  il  profefla  publiquement  le  droit  canon  à  Saragoce 
dès  l’an  1616.  ce  qu’il  faifoit  encore  en  1617.  on  a  de  lui 
deux  ouvrages,  qui  parurent  en  ces  années  la  le  premier 
en  efpagnol ,  de  la  pauvreté  religieufe  ;  le  fécond  en  latin,  eft 
un  recueil  de  quefttons  canoniques  83  civiles ,  que  Pierrejerome 
Cenedo  fon  frere  avoit  commencé,  8c  auquel  il  mit  la  det- 
niere  main.  *  Echard,  feript.  ordw.  Prad.  t.  2. 
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CEN  E/E  ,  Cenetts,  l’un  des  Lapiches  ,  avoit  été  fille  ,  à 
ce  que  difent  les  poètes,  8c  s’étoit  nommé  Cems.  Cette  fille 
fe  voyant  aimée  de  Neptune  ,  le  pria  de  la  changer  en  un 
homme ,  mais  en  un  homme  invulnérable  ;  8c  elle  obtint 
ce  quelle  demanda.  Depuis  fous  le  nom  de  Cenée,  elle  af- 
fifta  aux  noces  de  Pirithoiis,  Sc  combattit  contre  les  centau¬ 
res  ,  qui  ietoufferent  fous  la  pefanteur  des  arbres  qu’ils 
jetterent  fur  fou  corps.  Neptune,  qui  fe  fouvint  de  l’a¬ 
voir  aimée,  ne  voulut  pas  qu’elle  pérît  entièrement ,  & 
la  metamorphofa  en  oifeau.  *  Ovide,  Metam.  Uv.t2.v.  / 31. 
zÆneid,  l.  6.  v.  + 4-8 . 

CENERETH,  ouCENEROTH,  ville  de  la  tribu  de 
Nephthali  ou  de  Zabulon  ,  qui  adonné  le  nom  à  toute  la 
contrée  voifine&r  même  au  lac  de  Tibenade ,  autrement  ap¬ 
pelle,  mer  de  Guidée ,  lac  de  Cenereth ,  de  Ceneroth  83  de 
Genez.areth.  *  frfué,  XJ.  2.  XII.  3.  XIX.  3.  Nomb.  XXXIF.n. 
Dent.  111.  17 •  Sanfon. 

CENEVALK,  feptiéme  roi  des  Saxons  occidentaux,  ou 
de  Weftfex  en  Angleterre ,  dans  le  VII.  fiecle,  prit  le  feep- 
tre  après  Cinigilfe.  Pende ,  roi  de  Mercie ,  le  dépouilla  de 
fes  états  pour  fe  venger  d’une  injure  reçue  en  la  perfonne 
de  fa  fœur  ,  que  ce  prince  avoit  époufée,  8c  puis  répudiée. 
Il  fe  retira  vers  Anne ,  roi  des  Anglois  orientaux  ,  chez  le¬ 
quel  ayant  demeuré  près  de  trois  ans,  il  fe  fit  Chrétien. 
Depuis  fe  mettant  en  campagne  avec  quelques  amis  que  fa 
mauvaife  fortune  lui  avoit  lailfés, il  recouvra  fon  royaume, 
&  conquit  une  partie  de  celui  de  Mercie  fur  Wiskere  ,  fils 
de  Pende.  *  Du  Chêne ,  hifl.  dé  Angl. 

CENEZ,  juge  d’Ifra'ël,dansJofephe,^oy^OTHONIEL. 
CENEZË'ENS  l’un  des  dix  peuples  de  Chananée ,  dont 
il  eft  fait  mention.  *  Genef.  XV.  19. 

CENl ,  pais  de  laPaleftine,  dans  la  tribu  de  Juda  fur 
lequel  David  feignit  à  Achis  de  faire  des  courfes,  *  1.  Rois, 
XXVII.  10  XXX.  29.  C’eft  peut-être  le  païs  des  Cinéens  qui 
étoient  amis  des  Ifraëlites  *  Ibid.  XV.  6. 

CENlS,  voyez.  CENE'E. 

CENIS,  ou  MONT-CENIS,  eft  le  nom  moderne  de 
ce  paftage  fameux  des  Alpes,  qui  fepare  la  Sayoye  du  Pié¬ 
mont  ,  &  que  les  anciens  appelloient  Alpes  Cottu. 

CENOBITES  ,  eft  le  nom  que  l’on  donnoit  ancienne¬ 
ment  à  ceux  qui  avoient  embraffé  la  vie  monaftique,  8c  qui 
vivoient  en  communauté,  pour  les  diftinguer  des  autres 
moines  qui  vivoient  dans  la  lolitude,  8c  que  l’on  nommoit 
Uermites  ou  Anachorètes.  *  Mezerai ,  au  commencement  de 
fon  abrégé  chronol. 

CENOM  ANS  eft  le  nom  d’un  ancien  peuple  de  la  Gaule 
Celtique.  Ces  peuples  habitoient  le  Maine.  Il  y  avoit  aufli 
des  Cenomans  en  Italie  ,  qui  étoient  une  colonie  de  ceux 
des  Gaules. 

CENSALIUS  ('François)  avocat  à  Naples,  a  fait  des 
obfervations  fur  Peregrinus,  de  fidei commijfs ,  imprimées 
in-fol.  à  Lyon  en  1672.  avec  quelques  autres  opufcules  de 
Peregrinus.*  Bibl.  hift.  des  aut.  de  droit  par  Denys  Simon, 
édit,  de  Pans  in-i  1.  1691. 

CENSALIUS  (André  )  di  Vitulano ,  doéteur  8c  noble 
de  Benevent  8c  frere  de  François  Cenfalius,  a  été  auditeur 
des  rotes  de  Peroufe ,  de  Lucques,  8c  deGenes,  auditeur 
general  de  la  province  d’Ombrie,  confeiller  8c  préfident 
au  confeil  du  duc  de  Parme  8c  de  Plaifance ,  8c  fon  ambaf- 
fadeur  à  Rome.  Cet  auteur  a  fait ,  Dec/aratio  ad  text.  mleg. 
Unit.  Cod.  fiquis  imper at.  maledix.  où  il  traite  du  crime  de 
leze-majefté,  imprimé  à  Genesen  1660.  in-fol.  Decifiones 
Perufina  83  Lucenfes  ,  2.  tomes.  Semicentuna  8c  decifonum 
RoU  Romana  inmateria  de  fideicommifo  ,  quife  trouve  à  la 
fin  des  obfervations  de  François  Cenfalius  fur  Peregrinus, 
*  Biblioth.  hiftor.  des  Aut.  de  droit,  edit.  de  Paris,  m- 1  2.1692. 

CENSE  (  le  )  Cenfus  ou  la  revûe  generale  du  peuple 
Romain  ,  qui  fe  faifoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  les 
cenfeurs  ;  le  roi  Servius  Tullius  inftitua  le  cenfe  ,  8c  ce  fut 
lui  qui  le  premier  fit  le  dénombrement  du  peuple  Ro¬ 
main  >  pour  fçavoir  précifément  quel  nombre  il  pouvoir 
avoir  de  combattans ,  8c  quel  fecours  d’argent  il  en  pour¬ 
ront  tirer.  Chaque  citoyen  Romain ,  ou  celui  qui  avoit 
droit  de  bourgeoifie  ,  étoit  obligé  de  donner  une  déclara¬ 
tion  fidelle  de  fes  biens ,  de  fes  enfans ,  de  fes  efclaves ,  8c 
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de  fes  affranchis,  fous  peine  de  confifcation  des  biens  qu’il 
n’auroit  point  déclarés.  Les  cenfeurs  de  leur  côté  étoienc 
tenus  d’avoir  un  regiftre  exaét  de  toutes  ces  déclarations, 

8c  de  veiller  foigneufement  à  ce  qu’aucun  étranger  ne  s’y 
fît  inferire  par  lurprife  ,  ne  (puis  m  cenforias  tabulas  irreperet. 

Les  trois  ordres  de  la  république  -,  fçavoir  le  fenat ,  les 
chevaliers,  8c  le  peuple  étoient  compris  dans  ce  dénombre¬ 
ment.  Le  premier  s’appelloit  Lecho  83  recitatto  Senatus  ;  le 
fécond  ,  Cenfo,  recentio  8c  recogmtto  ;  8c  le  troifiéme,  Cenfus 
ou  Lujlrum  :  car  le  cenfeur  étant  aftîs  fur  fa  chaife  curule, 
commandoit  à  Thuillier  d’appeller  les  fenatcurs ,  chacun 
par  fon  nom  ,  legebant  ou  recitabant  Senatum.  Ils  rayoient 
de  delîus  la  lifte  le  nom  de  ceux  qu’ils  vouloient  dépofer 
àcaufede  leurs  mauvaifes  mœurs  ,8c  ils  en  fubftituoient 
d’autres  en  leur  place  ,  que  Ton  tiroir  du  nombre  des  che¬ 
valiers  •,  cequ’ilsexprimoientpar  ces  mot  s  legerein  Senatum. 

Ils  faifoient  enfuite  la  revue  des  chevaliers ,  qu’on  ap¬ 
pelait  les  uns  après  les  autres  -,  8c  lorfqu’il  n’y  avoir  rien  à 
dire  à  leur  conduite  ,  le  cenfeur  lui  difoit  praten  83  tra- 
duc  equum  ;  que  fi  au  contraire  il  y  avoit  quelque  chofe  à 
reprendre  ,  on  lui  ôtoit  le  cheval  8c  la  penfion ,  ecjuus  adi- 
mebatur.  Après  cela  on  paffoit  à  la  revue  du  peuple,  non 
feulement  de  la  ville  de  Rome  j  mais  encore  des  autres  vil¬ 
les  municipalesqui  avoient  ledroitdebourgeoifieRomaine 
dont  on  envoyoitles  noms  aux  cenfeurs.  Lorfqu’il  y  avoit 
à  redire  à  leurs  mœurs,  on  les dégradoit , les  privant  du 
droit  de  fuffrage  ,  8c  les  mettant  à  la  taille  ,  aranos  fien  83 
in  Centum  tabulas  referri  ;  pareeque  les  habitans  de  la  pe¬ 
tite  ville  de  Ceré  obtinrent  à  la  vérité  la  qualité  de  citoyens 
Romains ,  mais  n’avoient  pas  obtenu  le  droit  de  fuftrage. 

Le  cenfe  ainfi achevé,  on  indiquoit  à  certain  jour  une 
affemblée  dans  le  champ  de  Mars,  pour  aflifter  au  facrifice 
d’expiation.  Le  peuple  s’y  trouvoit  en  armes  divifé  par 
claffes  ou  centuries  ,  félon  Tinftitution  de  Servius  -,  8c  on 
faifoit  un  facrifice  appellé  Suovetaunlia ,  parce  qu’on  y 
immoloit  un  verrat  ou  pourceau  mâle ,  une  brebis  8c  un 
taureau,  pour  prier  les  dieux  d’avoir  pour  agréable  le  cenfe 
qu’on  venoit  de  faire  ,  8c  qu’il  leur  plût  conferver  la  ré¬ 
publique  dans  fa  fplendeur  8c  dans  fa  gloire  ,  ôc  cette  cere¬ 
monie  finiffoit  le  cenfe. 

CENSEURS ,  magiftrats  de  l’ancienne  Rome  ,  ainfî 
appelles ,  parce  qu’ils  avoient  foin  de  faire  tous  les  cinq 
ans  le  dénombrement  du  peuple  romain  ,  8c  de  veiller  fur 
la  police  8c  les  mœurs  de  la  ville  de  Rome  8c  des  habitans, 
même  des  chevaliers  &  des  fenateurs ,  Romains.  Ils  efti- 
moient  les  biens,  dégradoient  les  fenateurs  créoient  le 
prince  du  fenat,  obfervoient  ce  qui  fepalfoit  dans  les  fa¬ 
milles  ;  fi  on  y  avoit  foin  de  l’éducation  des  enfans  8c  des 
biens,  fi  on  faifoit  trop  grande  dépenfe.  Enfin  ils  avoient 
droit  de  reprendre  chacun  ,  8c  de  s’employer  pour  tout  ce 
qui  pouvoir  être  à  l’avantage  du  public  &des  particuliers. 
Ces  magiftrats  furent  crées  Tan  3 1  o.  de  Rome ,  8c  avant 
J.C.  444.  après  que  le  fénat  eut  remarqué  que  les  confuls, 
qui  étoient  ordinairement  occupés  aux  expéditions  mili¬ 
taires,  ne  pouvoientpas  veiller  fur  les  autres  affaires  pri¬ 
vées  ;  L.  Papitius  Mugellanus  8c  L.  Sempronius  Atratinus, 
de  Tordre  des  patriciens  furent  les  premiers  qu’on  éleva  à 
cette  dignité.  Cenfui  agendo  populusfuffragus  prafecit  Cenfores , 
abs  reappel/ati,  *  Tit.  Liv. 

Leur  charge  fut  au  commencement  de  cinq  ans  ,  8c  on 
les  élifoit  aux  grands  états  qu’on  appelloit  Comitia  Centu- 
nata  ,  comme  les  confuls  ,  Cenfores  cjuwto  epuoejue anno  créa - 
rifolebant,  dit  Afconius  Pedianus.  Cette  longue  durée  fit 
peine  aux  confuls  dans  la  fuite ,  8c  le  dictateur  Mamercus 
Emilius  Tabregea ,  8c  la  réduifit  à  dix-huit  mois.  Les  cen¬ 
feurs  en  haine  de  cette  réduction  rayèrent  Mamercus  de  fa 
tribu ,  8c  le  mirent  au  nombre  des  cerites  ou  de  ceux  qui 
payoientla  taille. 

Pour  parvenir  à  cette  magiftrarure ,  il  falloir  dans  les 
premiers  tems  être  noble  d’extraéHon ,  ce  qui  n’a  duré  que 
cent  ans;  car  comme  le  peuple  eut  été  admis  au  confular, 
8c  aux  grandes  magiftratures ,  Ton  voit  que  C.  Martius 
Rutilius ,  qui  avoit  été  le  premier  di&ateur  pris  d’entre  le 
peuple,  fut  aufli  créé  cenfeur  avec  Manlius  Nævius;  & 
dans  la  fuite  le  dictateur  CL  P.  Philon  fit  palTer  une  loi. 
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tjuiôrdoniïoit  qu’on  élirait  un  cenfeur  d’entre  le  peuple. 
On  remarque  même  dans  l’hiftoire  que  Q.  Pompeïus  & 
Q.  Meteilus  ,  furent  tous  deux  élus  cenfeurs ,  quoique  de 
raceplebeïenne,  l’an  6 2 zv  de  la  fondation  de  Rome.  Avant 
la  fécondé  guerre  punique ,  il  n’étoit  pas  necelfaire  d’avoir 
exercé  quelque  grande  magiftrature  pour  être  cenfeur;  puif- 
que  l’on  voit  dans  Tite-JLive  que  Publius  Licinius  Cralfus, 
qui  n’avoit  encore  été  qu’Edile  ,  fut  élû  cenfeur  &  fouve- 
rain  poncife  tout  à  la  fois  ;  mais  depuis  ce  tems-là  on  n’éle- 
voit  à  cette  charge  que  ceux  qui  avoient  été  confuls.  Cette 
magiftrature  ne s’exerçoit  qu’une  feule  fois  pat  une  même 
perlbnne;  ôc  l’on  voit  dans  Valere  Maxime  que  M.Rutilius 
ayant  été  fait  cenfeur  pour  la  fécondé  fois  ,  reprit  aigre¬ 
ment  le  peuple  du  peu  de  refpeéfc  qu’il  avoir  pour  les  loix  de 
fes  ancêtres  ,  qui  avoient  jugé  à  propos  de  racourcir  le 
tems  de  cette  magiftrature,  parce  qu’elle  leur  avoir  paru 
trop  puilTante  -,  ôc  qu’ainli  c’étoitaller  contre,  que  d’en  re¬ 
vêtir  un  homme  pour  la  fécondé  fois.  Pline  le  jeune  veut 
même  qu’il  la  refufa ,  ne  jugeant  pas  qu’il  fût  avantageux 
à  l’état ,  qu’on  exerçât  cette  charge  deux  fois. 

Lorfqu’un  des  cenfeurs  venoità  mourir  durant  le  tems 
de  fa  magiftrature  ,  ou  bien  à  s’en  démettre  volontaire¬ 
ment  ,  fon  collègue  étoit  obligé  de  s’en  démettre  pareille¬ 
ment  ;  quoiqu’il  n’y  eût  aucune  loi  qui  l’ordonnât  ,  feule¬ 
ment  par  une  coûtume  établie  fur  un  fcrupule  de  religion  : 
car  depuis  que  Lucius  Papirius  ,  pour  ne  pas  fortir  de  la 
cenfure  après  la  mort  de  C. Julius  Ion  collègue,  eut  fubfti- 
tué  en  fa  place  M.  Cornélius  Maluginenfis  -,  il  arriva  que 
Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  ;  ce  qu’on  attribua  à  l’ac¬ 
tion  de  Papirius.  De  forte  que  tous  ceux  qui  vinrent  après 
lui,  quittoient  leur  charge,  li-tôt  que  la  mortdeleut  col¬ 
lègue  étoit  arrivée  ,  ou  qu’il  donnoit  fa  démifîïon.  Il  eft 
vrai  qu’Appius  Claudius  l 'Aveugle  Ôc  Emilius  Scaurus  la 
voulurent  retenir  -,  mais  les  tribuns  firent  jetter  le  dernier 
dans  uneprifon  ,  ôc  l’exemple  du  premier  n’a  été  fuivi  de 
petfonne. 

Lorfqtie  les  cenfeurs  avoient  été  élus  dans  le  champ  de 
Mars,  ils  s’alfeyoient  auftî-tôt  dans  leurs  chaifescurules, 
proche  l’autel  deMars,&làilsremercioient  le  peuple  par 
un  compliment  de  l’honneur  qu’il  leur  avoir  fait.  Dc-là 
ils  montoient  au  capitole,  où  ils  en  prenoient  pollellion, 
avec  les  marques  de  leur  magiftrature.  Ils  faifoient  un  fer¬ 
ment  folemnel  de  n’agir  ni  par  haine  ni  par  faveur  dans 
leurs  fonctions  •,  mais  de  fuivre  exactement  en  toutes  cho- 
fes  les  réglés  de  l’équité  ôc  de  la  droiture.  Ces  fonctions 
étoient  doubles.  La  première  confiftoit  à  faire  le  dénom¬ 
brement  des  citoyens  ôc  de  leurs  biens  ;  ôc  la  fécondé  de 
réformer  les  moeurs ,  ôc  de  retrancher  les  abus.  Ils  tenoient 
pour  cela  un  regiftre  fort  exaét  du  nom  ôc  des  revenus  de 
chacun ,  comme  aufli  de  leurs  enfans&  de  leurs  cfclaves  ; 
dans  lequel  ils  avoient  grand  loin  de  ranger  chaque  ci¬ 
toyen  dans  uneclaffe  ou  centurie  à  proportion  de  fon  re¬ 
venu,  les  changeant  tous  les  cinq  ans  dans  une  autre  plus 
bafte  ou  plus  haute ,  félon  l’augmentation  ou  la  diminu¬ 
tion  qui  arrivoit  à  leurs  revenus. 

Ils  puniflbient  le  célibat  par  de  grolTesamendes,princi- 
palement  depuis  la  loi  de  Furius  Catnillus  qui  le  défen- 
doit ,  afin  de  pouvoir  repeupler  d’hommes  la  ville  de 
Rome,  que  les  guerres  civiles  avoient  épuifée.  Ilsregloient 
encore  la  dépente  des  facrifices  publics,  &  faifoient  nour¬ 
rir  les  oïes  facrées  du  capitole.  L’autre  fonction  des  cen- 
lèurs  étoit  la  réformation  des  mœurs,  popult  mores  regunto  : 
pour  cela  ils  faifoient  la  revûe  des  trois  ordres  qui  compo- 
foient  la  république  ;  fça voir  des  fenateurs ,  des  chevaliers 
&  du  peuple.  Ils  avoient  droit  de  retrancher  du  nombre 
dés  fenateurs  ceux  qu’ils  en  jugeoient  indignes  pour  leurs 
mauvaifes  mœurs,  ôc  en  fubftit  uoient  d’autres  en  leur  place. 
Ils  ôtoient  aux  chevaliers  leur  clréval,  ôc  leur  retranchoient 
la  penfion  qu’ils  avoient  du  fifc ,  lorfqu’ils  ne  vivoient  pas 
en  gens  d’honneur.  Ils  changeoient  les  citoyens  de  tribu  , 
les  faifant  defeendre  d’une  plus  haute  dans  une  plus  bafte, 
les  privant  du  droit  de  fuffrage ,  Ôc  les  mettant  à  la  taille. 
Us  avoient  infpeétion  fur  la  levée  des  impôts.  Us  étoient 
chargés  de  diftribuer  l’eau  aux  çitoyens  félon  lents  befoins; 
de  faire  réparer  les  chemins  publics.  Us  faifoient  mettre 
Tome  11. 
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dans  le  palais  des  nymphes  >  des  tables  qui  côntenoient  un 
précis  de  ce  qui  serait  palfé  pendant  leur  magiftrature-. 

Quoique  le  pouvoir  des  cenfeurs  fût  d’une  grande  éten¬ 
due  ,  ils  ne  pouvoient  cependant  indiquer  d’aifemblée,  ni 
porter  aucune  loi ,  ils  étoient  même  obligés  de  rendre 
compte  de  leurs  actions  aux  tribuns  ôc  aüX  grands  édiles; 
ôc  on  lit  dans  Tite-Live  que  le  tribun  Appius  Meteilus  fit 
mettre  en  prifon  les  deux  cenfeurs  M.  Furius  Philus,  ôc  M. 
Attilius  Regulus;  parce  qu’étant  quefteur  l’année  précé¬ 
dente  ,  ils  l’avoient  rayé  de  fa  tribu  ôc  mis  à  la  taille.  On  fit 
donc  une  loi  qui  les  obligeoit  de  dire  les  raifons  qu’ils 
avoient ,  pour  dégrader  un  citoyen ,  ôc  pour  le  noter  d’in¬ 
famie  ,  en  le  privant  de  fes  privilèges. 

Mais  cette  magiftrature  vit  diminuer  fon  pouvoir  avec 
la  république.  Depuis  fous  les  empereurs  elle  déchut  en¬ 
tièrement ,  parce  qu’ils  s’en  attribuèrent  toutes  les  fonc¬ 
tions,  Car  Suetone  rapporte  qu'Augufte  fit  faire  la  revûe 
du  peuple  avec  dix  hommes  qu’il  demanda  au  fénat.  Ce  qui 
fut  fuivi  par  les  autres  empereurs,  jufqu  a  Theôdofe  qui 
tâcha  de  la  rétablir;  mais  le  fénat  s’y  oppofa  ,  &  la  cenfure 
fut  attachée  dans  la  fuite  â  la  dignité  impériale.  *  Cicéron, 
liv.  13.  des  loix.  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Caton  le  Cenfeur . 
Tite-Live.  Denys  ,  ôcc.  Pitifcus  ,  Lexicon .  Antiquitatum. 

CENSEUR,  nom  emprunté  des  anciens  cenfeurs  Ro- 
mains,quifedonneaujourd’huiàceuxqui  ont  infpeétion  fur 
les  livres  que  l’on  publie. Lespui/ïànces  ecclehaftiques&  fe- 
culieres  ont  établi  dans  leurs  états  des  cenfeurs ,  pour  exa¬ 
miner  les  ouvrages  des  auteurs ,  ôc  porter  leur  jugement 
fur  les  livres  que  l’on  donne  au  public  ,  afin  d’empêcher 
que  rien  neparoille  au  jour ,  qui  puilfe  féduire  les  efprits 
par  une  faulfe  doéhine,  ou  corrompre  les  mœurs  par  de» 
maximes  dangereufes.  Le  droit  d’examiner  les  livres  con¬ 
cernant  la  religion  &  la  police  ecclelîaftique,  a  toûjourS 
été  attaché  à  l’autorité  épifcopale.  Parce  qüe  les  évêques 
font  les  juges  naturels  de  la  doéfrinede  l’églife.  Mais  de¬ 
puis  1  etabliffement  de  la  faculté  de  théologie,  il  femble 
que  les  évêques  ayent  bien  voulu  fe  décharger  de  ce  foin 
fur  les  doéteurs,  fans  neanmoins  rien  diminuer  de  leur 
autorité  en  ce  point.  Depuis  ce  tems-lâ ,  les  dodfeurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ont  confideré  le  droic 
d’examiner  les  livres  qui  fe  publient ,  comme  une  des 
principales  prérogatives  de  leur  corps.  Les  papes  ont 
donné  ce  pouvoir  â  la  faculté  par  leurs  bulles  ,  les  rois  de 
France  par  leurs  ordonnances  ôc  leurs  lettres  patentes,  le 
parlement  par  fes  arrêts  ;  ôc  elle  s’y  eft  maintenue  par  une 
polïèftion  immemoriale.  On  a  une  ordonnance  de  François 
I.de  l’an  1 5  20.  qui  fait  défenfe d’imprimer  aucun  livre  ,  à 
moins  qu’il  ne  foit  approuvé  par  la  faculté  de  théologie  de 
Paris.  Elle  aéré  maintenue  dans  le  même  droit  par  plu- 
fieurs  arrêts  ôc  reglemens.  Par  un  édit  d’Henri  II.  du  2. 
Décembre  1 547.  &  de  2  7. Juin  155 1.  par  un  arrêt  du  con- 
feil  d’état  du  roi  donné  par  Charles  IX.le  17.  de  Septembre 
1 5  6p.  en  l’année  1 624.  Louis  XIII.  donna  des  lettres  en 
forme  d’edit,  pour  l’éreéfcion  de  quatre  cenfeurs  &  exami¬ 
nateurs  des  livres  avec  des  gages,  dont  trois  places  dévoient 
être  données  â  l’antiquité  ,  ôc  la  quatrième  remplie  par  le 
choix  des  doéfeurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  ôc  de  Na¬ 
varre.  Mais  la  faculté  de  théologie  s’oppofa  à  l’executiori 
de  ces  lettres ,  Ôc  ceux  qui  avoient  été  nommés  pour  cen¬ 
feurs ,  furent  obligés  de  fe  déporter  de  cette  charge,  &les 
lettres  ne  furent  point  vérifiées  au  parlement.  En  162p.  le 
roi  fit  un  édit ,  par  lequel  il  accorda  au  chancelier  le  pou¬ 
voir  de  nommer  telles  perfonnes  qu’il  voudroit  pour  l’exa¬ 
men  des  livres.  En  1648.  M.  le  chancelier  Seguier  nom¬ 
ma  des  cenfeurs  ordinaires  ;  mais  la  faculté  n’a  pas  été 
pour  cela  privée  de  fon  droit  d’approuver  les  livres  qui 
concernent  la  religion;  ôc  a  été  maintenue  par  l’édit  du 
mois  de  Septembre  1 6  5 1 .  &  par  arrêt  de  la  cour  du  2  5 .  Fé¬ 
vrier  1 6 6  y  neanmoins  ,  le  chancelier  nomme  de  fort  éôté 
des  cenfeurs ,  fur  le  certificat  defquelsil  accorde  des  privi¬ 
lèges  pour  l’imprefTion  des  livres. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  livres,  qui  ne  regardent  pas  la 
religion ,  il  femble  qu’on  avoit  autrefois  donné  le  pouvoir 
de  les  examiner  aux  maîtres  des  requêtes,  qui  paroi  fient 
avoir  gardé  cet  emploi  jufqu’au  régné  d’Henri  IV.  mais  il 
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y  a  apparence  que  cette  commiffion  étoit  perfonnelle,  plu¬ 
tôt  qu’attachée  à  la  dignité  de  maître  des  requêtes  -,  8c  que 
d’ailleurs  ils  n’étoient  chargés  que  de  lire  les  livres  de  droit 
8c  d’hiftoire ,  où  l’on  a  coûtume  de  traiter  des  queftions 
politiques  &  de  rapporter  des  faits  qui  peuvent  regarder 
les  droits  du  roi ,  les  intérêts  de  l’état ,  &  les  loix  du 
royaume.  Il  y  a  aujourd’hui  des  cenfeuts  laïques  pour  les 
livres  d’hiftoire  ,  demedecine  ,  depoëfie,  &c. 

On  doit  ajouter  ici  ce  qui  regarde  la  eenfure  des  mauvais  li¬ 
vres,  qui  ont  été  publiés  fans  approbation  des  cenfeurs.  Le 
pape  Gelafe  préfident  au  concile  de  Rome,  tenu  l’an  494. 
cenlura  les  livres  des  heretiques,  &  ceux  de  quelques  Catho¬ 
liques  ,  où  l’on  avoir  remarqué  quelque  chofe  qui  étoit  ca¬ 
pable  de  préjudicier  à  la  pureté  de  la  foi ,  ou  des  mœurs  de 
ceux  qui  lespourroient  lire.  Dans  cette  même  vue, le  concile 
de  Trente  nomma  des  commilfaires  dediverfes  nations  , 
pour -examiner  {'Index  Romain  des  livres  défendus-,  fur  leur 
rapport, il  remit  cette  affaire  entre  les  mains  du  pape  Pie  IV. 
pour  en  faire  la  difculïion  à  loilîr.  On  a  depuis  fait  plufieurs 
Indices,  8c  plulieurs  decrets  delà  facrée congrégation  ;  mais 
ils  n’ont  eu  lieu  que  dans  les  païs  d’inquifition.  Car  comme 
la  eenfure  8c  condamnation  des  livres  qui  concernent  la  re¬ 
ligion,  font  du  reffort  de  la  jurifdi&ion  ecclefiaftique  -,  leur 
fuppreffion  aullî-bien  que  de  tous  les  autres  livres,  appar¬ 
tient  à  la  puifïance  feculiere,  qui  a  été  en  pofTelIion  de  ce 
droit,  dès  qu’elle  eft  devenue  Chrétienne.  Nous  voyons 
que  dans  les  premiers  fîecles  ,  d’après  la  perfecution  contre 
lesChrétiens,  les  livres  qui  étoient  cenfuréspar  les  conciles, 
étoient  fouvent  (opprimés  8c  défendus  par  l’autorité  du 
prince  -,  non  feulement  comme  étant  le  protecteur  des  ca¬ 
nons  ,  mais  comme  agiffant  de  plein  droit  par  raifon  d’état. 
Te  concile  de  Nicée  célébré  en  3  23.  condamna  les  dogmes 
d’Arius  ,  8c  l’empereur  Conltantin  en  défendit  les  livres 
par  un  édit  fort  fevere,  contre  tous  ceux  qui  les  cacheraient, 
au  lieu  de  les  brûler.  L’an  398.  l’empereur  Arcadius  publia 
un  édit  contre  les  livres  d’Eunomius  8c  des  Manichéens  ,  à 
la  follicitation  de  S.Chryfoftome  ,  comme  l’on  voit,  après 
lui  avoir  reprëfenté  que  l’églife  les  avoir  cenfurés.  Theo- 
dofè  le  jeune  ,  après  que  le  concile  d’Ephefe  tenu  en  43 1. 
eut  condamné  les  livres  de  Nefiorius  ,  fit  un  édit  pour  les 
faire  rechercher  8c  les  faire  brûler.  L’an  451.  l’empereur 
Marcien  autorifa  par  fes  ordonnances,  la  eenfure  que  le 
concile  de  Calcédoine  avoit  faite  des  livres  d’Eutychés& 
les  fit  jetter  au  feu  -,  8c  deux  ans  après  il  condamna  les  li¬ 
vres  des  Apollinariftes,  à  la  follicitation  du  pape  faint  Leon. 
L’empereur  Juftinien  fit  une  ordonnance  en  5  3  6.  par  la¬ 
quelle  il  défendoit  les  livres  de  Severe  d’Antioche ,  &  des 
autres  heretiques  qui  avoient  été  cenfurés  au  concile  de 
Conftantinople  ,  fous  le  patriarche  Mennas.  Les  livresque 
Photius  avoit  écrits  contre  le  pape  Nicolas  &  le  patriar¬ 
che  faint  Ignace, ayant  été  condamnés  par  le  IV. Concile  de 
Conftantinople  ,  tenu  en  869.  furent  brûlés  ,  par  ordre  8c 
en  préfence  de  l’empereur  Baille  ,  qui  étoit  au  concile.  Il 
s’eft  trouvé  auffi  en  Occident,  des  exemples  de  cette  con¬ 
duite  des  princes  ,  avant  le  tems  de  Charlemagne.  Aimoin 
rapporte  que  Récarede  ,  roi  d’Efpagne ,  fupprima  les  livres 
des  Ariens ,  fur  les  avis  de  faint  Leandre  de  Seville  ,  ouvfe- 
lon  d’autres  ,  après  leur  condamnation  faite  au  III.  con¬ 
cile  de  Tolede  en  593.  Frapaolo,  dans  l’hiftoire  du  concile 
de  Trente  ,  prétend  que  cette  pratique  a  fubfifté  jufqu’à  la 
fin  du  VIII.  fiecle  -,  8c  que  jufqu’alors  ,  il  fuffifoit  aux  con¬ 
ciles  8c  aux  évêques  d’indiquer  8c  de  noter  les  livres  qui 
contenoient  une  doctrine  condamnée  ;  mais  qu’après  l’an 
800.  comme  les  papes  commencèrent  de  fe  mêler  du  gou¬ 
vernement  politique,  ils  défendirent  auffi,  défirent  brûler 
les  livres  dont  il  condamnoit  les  auteurs.  Cet  auteur  ne 
s’eft  peut  -  être  pas  fouvenu  que  les  papes  faint  Leon  dès 
lan  443.Gelafeen49z.  8c  Symmaque  en  503. firent  brû¬ 
ler  de  leur  propre  autorité  les  livres  des  Manichéens  :  d’où 
neanmoins  on  ne  peut  rien  conclure  contre  la  puifïance 
des  princes  fouverains ,  fur  la  publication  des  livres  eccle¬ 
fiaftiques.  Le  pape  Adrien  II.  fit  auffi  brûleries  livres  de 
Photius,  lan  868.  fuivant  le  decret  de  fon  concile  de 
Rome.  Innocent  II.  condamna  pareillement  au  feu  les  li¬ 
vres  de  Pierre  Abailard  8c  d'Arnaud  de  BrefTe , l’an  1140. 


après  qu’ils  eurent  été  condamnés  dans  le  concile  de  Sens, 
par  les  feins  de  faint  Bernard.  Plufieurs  autres  papes  ont 
jugé  à  propos  d’en  ufer  de  la  forte  à  l'égard  des  écrits  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  foûmis  à  leur  puifïance  temporelle  3 
ce  qui  ne  porte  aucun  préjudice  au  droit  des  rois  &  des 
princes  fecnliers;  le  pouvoir  de  condamner  les  livres  fous 
les  peines  ecclefiaftiques,  appartenant  feulement  au  pape 
8c  aux  évêques;  8c  le  droit  de  les  fupprimerou  faire  brûler, 
au  prince  8c  aux  magiftrats.  Mais  outre  cela  les  facultés  de 
théologie,  8c  particulièrement  celle  de  Paris,  font  en  poffef- 
fion  de  cenfurer  les  livres  par  un  jugement  purement  do¬ 
ctrinal  ,  fans  avoir  aucune  jurifdiéHon  ni  fur  les  auteurs  ni 
fur  les  livres,  8c  cependant  les  cenfures  de  celle  de  Paris 
ont  toûjonrs  été  de  grand  poids  ,  non  feulement  dans  le 
royaume,  mais  auffi  dans  toute  l’églife.  *  Confttltez. l' origine 
de  F  imprimerie.  Allés  divers  de  la  faculté  de  théologie  de  Pans. 
Baronius.  Sponde.  Théophile  Rainaud  ,  m  crotematis.  Bail¬ 
ler  ,  dans  les  juoemens  des  fçavans. 

CENSORIN  ,  (  Appius  Claudius)  fenareur  Romain  & 
grand  homme  de  guerre  ,  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Il  avoit 
été  deux  fois  propréteur,  deux  fois  confulaire ,  quatre  fois 
proconful,  trois  fois  prefet  de  Rome,  deux  fois  préfet 
du  prétoire,  deux  fois  conful ,  8c  ambaffadeur  en  Perfe 
8c  en  Sartnatie.  Mais  fur  le  déclin  de  fon  âge  ,  fe  fen- 
tant  incommodé  d’une  bleffure  qu’il  avoit  reçue  dans  la 
guerre  de  Perfe,  fous  Valerien,  &  de  laquelle  il  étoit  de¬ 
meuré  boiteux ,  il  fe  retira  dans  fes  terres  à  la  campagne  , 
apparemment  vers  Bologne.  Ce  fut  là  que  quelques  foldats 
révoltés  l’allerent  prendre  ,  pour  le  revêtir  de  la  pourpre , 
vers  l'an  *69.  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Claude, ou  parce 
qu’il  étoit  boiteux,  ou  pour  contrecarrer  l’empereur  ré¬ 
gnant,  qui  étoit  Claude  II.  mais  le  régné  de  Cenforin  ne 
fut  pas  long-,  car  fon  extrême  fe  vérité  ,  qui  ne  laifloit  point 
de  faute  impunie  ,  le  fit  tuer  fept  jours  après  fon  élection, 
par  ceux  mêmes  qui  l’avoient  élu.  On  dit  que  fon  tombeau 
fe  voy  oit  près  de  Bologne  la  grajie,  en  Italie,  avec  cette  in* 
feription  ,  Félix  ad omma  infehcijfimus  imper ator  -,  8c  qu’une 
partie  de  fa  famille  fe  retira  dans  la  Thrace,  8c  l’autre  eu 
Bithynie.  Goltzius  8c  Occo  qui  mettent  l'élection  turnul- 
tuaire  de  Cenforin  fous  l’empereur  Gallicn ,  fe  font  trom¬ 
pés  auffi  lourdement  queMezzabarbe  deBirague  ,  qui  fur 
la  foi  d’une  médaille  grecque,  qu’il  diravoir  vûe,  fait  ré¬ 
gner  Cenforin  trois  ans.  *  Trebellius  Pollio,  Addition  aux 
trente  tyrans,  chap.  32. 

CENSORIN,  que  quelques  auteurs  font  defeendrede 
la  famille  des  Marciens,  vivoit  dans  le  III.  fiecle.  Il  écrivit 
l’année  238.  qui  étoit  la  première  de  l’empire  de  Gordien, 
fon  traité  de  die  natah ,  qu’il  dédia  à  ÇV  Cærilllus.  Il  avoit 
auffi  compofé  un  ouvrage  des  accens  -,  8c  il  eft  fouvent  cité 
par  Apollinaris  Sidonius,  par  Caffiodore  8c  par  d’autres  au¬ 
teurs.  Son  traité  de  die  natali,  eft  d’une  grande  importance 
pour  la  chronologie.  Nous  l’avons  avec  des  notes  de  Henri 
Lindenbrog  ,  imprimé  à  Hambourg  l’an  1614.  à  Leiden  en 
1  642.  8c  à  Cambridge  en  1  69  5.  &c.  *  Genebrard ,  en  la 
chron.  en  Anthère.  Voffius  ,  dis  hifi.  Lat.  liv.  2.  ch.  3.  des 
math.  c.  34..  §.  ç.  de  la  phil.  ch.  p.  §.  8. 

CENSURE  deslivres ,  voyez.,  CENSEUR. 

CENSURES  ecclefiaftiques.  La  eenfure  ecclefiaftique 
eft  une  peine,  par  laquelle  lesChrétiens,  pour  quelques 
péchés  notables,  font  privés  de  la  communion  de  l’églife 
&de  quelques  fonctions  ecclefiaftiques;  l’excommunication 
les  prive  de  la  communion  des  fideles.  La  fufpenfe  prive  les 
ecclefiaftiques  entoutouen  partie  del’exercicedeleur  ordre. 
L’interdit  défend  l’ufage  des  facremens,  des  divins  offices 
en  public.  L’irrégularité  eft  un  empêchement,  par  leque  Ion 
eft  rendu  inhabile  à  recevoir  les  ordres  ,  ou  à  les  exercer 
quand  on  les  a  reçûs.  La  dépofîtion  eft  un  jugement,  par 
lequel  un  ecclefiaftique  eft  dégradé  8c  dépofé  de  fes  ordres. 
Ce  font  là  les  differentes  efpeces  de  cenfures.  On  les  diftin- 
guc,  1.  En  celles  qu’on  appelle  à  jure  ,par  le  droit ,  c’eft-à- 
dire  ,  celle  qui  font  ordonnées  par  la  loi  ;  8c  en  celles  qui 
Contabbomine  par  la  perfonne ,  c’eft  à-dire  ,  qui  font  por¬ 
tées  par  le  fuperieur  pour  quelque  action  particulière.  2.  En 
cenfures  lata  fententtx  ,  de  fentence  prononcée  ,  que  l'on 
encourt  en  commettant  l’action  défendue ,  fans  qu’il  foit 
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befoin  d'autre  jugement  ;  &  fintemU  ferenda,  de  fentence 
à  porter  ,  que  l’on  mérité  feulement  par  le  péché  ,  contre 
lequel  elles  font  ordonnées  -,  mais  qui  n’eft  encourue ,  que 
lorfqu’elleeft  prononcée par  le  fupei  ieur.  3 .  En  jufte  6c  in- 
jufte.  4.  En  valide  6c  in  valide.  5.  En  refervée  au  fuperieur 
&  non  refervée.  Voyez.  EXCOMMUNICATION,  SU 
SPENSE,  INTERDIT  ,  6£c .  *  Evcilion  ,  des  monitoires. 
M.  Du  fin  ,  de  antiqua  ecclefia  dtfitp/ina.  Rituel  d’Aler. 

CENTALE  ,  petite  ville  ou  bourg  des  états  de  Savoye. 
Ce  lieu,  qui  eftdu  marquifatde  Saluces  ,  eft  enclavé  dans 
le  Piémont  propre,  6c  fitué  fur  la  riviere  de  Grana  ,  entre 
Code  Sc  Savillan  ,  à  une  lieue  de  la  première  Sc  à  deux  de 
la  derniere.  *  Mati ,  diél. 

CENTARETE,  certain  capitaine  de  Galatie,  fe  faifît 
du  cheval  d’Antiochus,  6c  le  monta  après  que  ce  prince  eut 
été  tué  dans  un  combat  ?  mais  ce  fuperbe  animal  ayant 
comme  honte  de  porter  un  autre  homme  que  fon  maître, 
fe  jetta  avec  le  Galatc  dans  un  précipice,  où  le  cheval  6c  le 
cavalier  furent  brifés.  *Pline,/é’.£,.4<?.  Solin  a  tout  défiguré 
cet  endroit  de  Pline  en  le  copiant. 

CENTAURES  ,  monflres  ,  moitié  hommes  Sc  moitié 
chevaux,  que  les  anciens  ont  cru  fils  d’Ixion  &  d’une  nuée. 
Ceux  qui  furent  invités  aux  noces  de  Pirithoiis  &  deDeï- 
damie ,  s’y  querellerait  avec  les  Lapithes,  N  les  maltraitè¬ 
rent.  On  ajoute  qu’ils  furent  vaincus  par  Hercule,  qui  les 
chalîa  de  Thelfalie.  Quelques  auteurs  croyait  que  cette  fa 
ble  des  centaures  fut  inventée  lur  ce  que  des  peuples  de 
Thelfalie,  qui  ha’bitoient  près  du  mont  Pelion  ,  trouvèrent 
les  premiers  l’art  de  dompter  les  chevaux  ;  6c  que  leurs  voi- 
fins,qui  n’avaient  point  vû  d  homme  à  cheval, les  prenant  de 
loin  pour  des  monftres,  les  nommèrent  Centaures-,  ce  qui  pa- 
roît  alfez  viai-femblable,à  confiderer  ce  que  dit  Pline  fur  ce 
fujet.  Ainfi,  quand  on  a  dit  queChironA?  Centaure étoit  pré¬ 
cepteur  cl’Achille  ,  on  doit  entendre  que  ce  fut  lui  -  même 
qui,  bon  écuyer  6c  habile  gouverneur,  lui  montra  l’art  de 
monter  à  cheval,  6c  le  combat  des  Centaures,  c’eft  un  com¬ 
bat  de  gens  à  cheval.  Ce  mot  vient  du  grec  KÏvT&vfof  com- 
pofé  de  jcsvtsÙ»  pungo,  Sc  de  Tuiïfof  taurus .  Lucrèce  n’a  jamais 
voulu  croire  qu’il  y  ait  eu  des  Centaures  ni  des  Hippocen¬ 
taures,  ni  des  Onocentaures,  c’eft-à-dire,  moitié  hommes  Sc 
moitié  ânes.  Lucaina  été  éloigné  de  croire  qu’il  y  en  ait  eu; 
mais  il  a  parlé  plus  exactement  que  Lucrèce,  quand  il  a  dit; 

Et  popuium  pholoe  mentita  biformem. 

Car  il  eft  vrai  que  c’eft  un  menfonge  6c  une  fable ,  qu’il 
y  ait  jamais  eu  des  peuples  monftrueux  de  cette  forte.  Tout 
ce  qu’Ovide  conte  de  la  nation  des  Centaures ,  n’cft  qu’une 
fable  fondée  ou  fur  l’idée  de  quelque  monftre  lèmbiable, 
ou  fur  l’invention  encore  nouvelle  de  combattre  à  cheval, 
en  laquelle  ces  peuples  excellèrent. 

Plutarque  rapporte  dans  le  feftin  desjept  fages ,  qu’un 
bercer  leur  apporta  dans  une  corbeille  un  enfant  qu’une 
cavalle  venoit  de  mettre  au  monde  ,  ayant  le  haut  du  corps 
d’un  homme  &  le  bas  d’un  cheval.  Pline  allure  avoir  vû 
lui-même  un  Hippocentaure  ,  qu’on  apporta  d’Egypte  à 
Rome,  embaumé  à  la  maniéré  de  ce  tans  là  avec  du  miel. 
Phlegon  de  Tralles  a  rapporté  la  mêmehiftoire,  &  Tacite 
femble  y  faire  allufion,  quand  il  dit  que  la  naiftance  de  quel¬ 
ques  monftres  fut  un  préfage  de  la  mort  de  l’empereur 
Claude.S.Jerôme  fait  la  defeription  de  THippocentaure  que 
S.Antoine  rencontra  dansledefert,  lorfqu’il  alloit  chercher 
S.  Paul  hermite.  Le  mêmeS.  Jerome  écrivant  contre  Vigi¬ 
lance  ,  commence  fon  difeours  par  la  diftindion  de  deux 
fortes  de  monftres,  dont  les  uns  ont  été  effedivement  pro¬ 
duits,  &  les  autres  ont  étéforgés  par  les  poètes, &  il  met  les 
Centaures  au  rang  des  animaux  véritables  &  monftrueux. 

Ce  qu’il  y  a  devrai,  c’eft  que  les  peuples  Centaures 
dans  la  Thelfalie,  furent  ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué, 
ou  les  premiers  ,  ou  les  plus  habiles  à  dompter  les  chevaux, 
ou  à  donner  des  combats  de  cavalerie.  C  eft  pour  cela 
qu’on  leur  donna  le  nom  d’Hippocentaures.  Leur  prince 
nommé  Centaurus ,  fut  frere  de  Pirithoiis  ce  fameux  ami 
de  Thefée,  Sc  combattit  avec  les  Lapithes  ,  qui  étoient 
commandés  par  Polypo'ëtes  fils  de  Pirithoiis  au  fiege  de 
Troye.  En  temsde  paix  ces  peuples  s’exerçoient  à  lachalfe 
à  cheval, dur-tout  àjetter  parterre  dés  taureaux,  en  les  pre¬ 


nant  par  les  cornes.  Jules  Céfar  fur  le  pretnier  qui  trans¬ 
porta  cette  chalfe  à  Rome  dans  les  fpedacles,  félon  le  té¬ 
moignage  de  Pline.  En  quoi  ilfutfuivi  de  Néron,  comme 
nous  l’apprenons  de  Suerorie.  Lucien  nous  dit  encore  fur 
cela  qu’Ixion  roi  de  ThelTalie ,  que  Jupiter  avoir  admis 
à  la  table  des  dieux  ,  parce  qu’il  étoit  fort  galant  homme 
6c  de  bonne  compagnie  ,  devint  amoureux  de  Junon  ;  & 
que  Jupiter  pour  le  tromper,  forma  une  nuée  à  la  reffem- 
b lance  de  Junon  ,  pour  contenter  en  quelque  forte  fa  paf- 
fion  ,  des  cmbralîemens  de  laquelle  naquit  un  Centaure? 
mais  Palephat  raconte  la  choie  autrement  ?  il  dit  qu’Ixion. 
roi  de  Thelfalie  étant  un  jour  fur  le  mont  Pelion  ,  d’où  il 
vit  pîufieurs  taureaux  qui  étoient  furieux ,  qu’on  n’ofoit 
approcher  ,  &  qui  failoient  un  grand  dégât  dans  la  cam¬ 
pagne  d’alentour?  il  promit  de  grandes  richeffes  à  qui  pour- 
roit  chafler  ces  animaux  furieux.  Auifi-tôt  quelques  jeunes 
hommes  d’un  village  de  la  montagne  appellée  Nenbile , 
c’eft-à-dire ,  nuée  ,  montés  fur  des  chevaux ,  fe  prefenterenc 
pour  combattre  ces  taureaux  :  ce  qu’ils  firent  avec  fuccés, 
les  ayant  mis  à  mort.  De  cette  défaite  ils  furent  appelles 
centaures  de  6c  rxvfos,  comme  quidiroit,  pique- 

taureau.  Ilàac  Tzefzes  prétend  que  ce  Jupiter  qui  aima 
Ixion ,  étoit  un  roi  qui  avoir  une  femme  d’une  extrême 
beauté,  dont  Ixion  devint  éperdument  amoureux,  &  qu’¬ 
ayant  découvert  la  palfion  d’Ixion  à  fon  mari ,  on  lui  fup- 
pofa  une  de  fe  s  filles  de  chambre,  nommée  Nephe/e  ou  Nuée , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Imbrus ,  6c  qui  fut  fur- 
nommé  Centaurus,  de  wtuv  Sc  d'aZgg  ,  comme  qui  diroic 
piquant un  efeiave.  *  Ovide,  /.  t2.metam.  Natal.  Cornes. 

CENTES1MO,  PONTE CENTESIMO,  bourg  de  l 'état 
de  l’églife,  dans  le  duché  de  Spolete ,  fur  la  riviere  de  To- 
pino,  à  deux  lieues  de  Foligno  ,  6c  un  peu  davantage  de 
Noceta.  *  Mati,  diél. 

CENTO,  petite  ville,  ou  bourg  ,  autrefois  fortifié  dans 
leFerrarois ,  province  de  l’état  de  l’églife,  fur  les  confins 
du  Boulenois  6c  du  Modenois ,  environ  à  fept  lieues  de 
Ferrare  ,  de  Boulogne  ,&  deModene.  *Mati ,dtfti 

CENTOBRIGUE ,  ancienne  ville  des  Celciberiens  ,  en 
Efpagne ,  fut  allîegée  par  Q.  Metellus  ,  qui  commandoic 
les  troupes  Romaines.  Une  des  machines  de  l’armée  Ro¬ 
maine  ayant renverfé  un  pan  de  muraille,  A:  fait  une  brè¬ 
che  qui  rendoit  la  prife  de  la  ville  indubitable  ,  Metellus 
préfera  l’humanité  à  une  viétoire  qui  ne  lui  pouvoit  échap¬ 
per  :  car  il  ne  voulut  jamais  fouffrir  que  les  beliers  miffenc 
en  pièces  les  enfans  de  Rethogene  qui  s’étoit  rendu  à  lui, 
&  que  les  ennemis  avoient  exprès  expofés  à  la  breche  où 
donnoit  fa  batterie.  Ainfi  quoique  lepere  infiftât  au  con¬ 
traire  ,  6c  qu’il confentit  d’immoler  fa  famille  à  la  gloire 
deMecelius,  ce  vertueux  capitaine,  aima  mieux  lever  le 
fiege,  que  de  permettre  qu’un  pere fi  généreux  eût  le  dé- 
plaifir  de  voir  maffacrer  les  enfans. Mais  en  même  remseette 
aélion  fi  pleine  d’humanité  8c  de  clemence,  gagna  telle¬ 
ment  les  efprits  desCeltiberiens,  qu’ils  ouvrirent  volon¬ 
tairement  leurs  portes  aux  Romains.  *  Valer.  Max.  /./.  c.i. 

CENTONA1RES  ,  officiers  de  l’armée  des  Romains, 
qui  fournoilfoient  les  étoffes  que  l’on  appelloit  Centones , 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  couvrir  les  tours  & 
les  machines.  Vegece  (  l.  4.)  parlant  de  la  machine  qui 
fervoit  de  galerie  couverte  ,  dit  que  par  dehors  ,  de  peur 
qu’on  n’y  portât  le  feu  ,  on  la  couvroit  de  cuirs  cruds, 
ou  de  centons  centombus ;  c’eft-à-dire,  de  quelques  vieilles 
étoffes,  qui  étant  mouillées  étoient  propres  à  refifter  au 
feu  &  aux  flèches.  Jules  Céfar  ,  [dans  le  troifiéme  livre  de  [es 
commentaires  ,  de  la  guerre  civile  chap.  44.  )  die  que  les 
foldatsfefervoientauffiquelquefois  de  ces  centons  ,  pour 
fe  garantir  des  traits  des  ennemis.  Les  centonaires  étoient 
fouvent  joints  aux  dendrophores  ou  charpentiers  ,  6c  au¬ 
tres  officiers  ,  comme  on  voit  par  quelques  inferiptions 
anciennes.  *  Antiquités  grecques  &  Romaines. 

CENTORBI,  ou  CENTORVE,  bourg  de  la  vallée  de 
Demona  ,  en  Sicile,  au  pied  du  mont  Gibel,  du  côté 
du  couchant,  fur  la  rivierede  Chiarama  ,à  trois  lieues  au 
deffus  de  Paterno.  C’étoit  autrefois  une  allez  grande  ville; 
mais  ayant  été  ruinée  par  l’empereur  Frédéric  II.  elle  n'a 
pû  fe  rétablir  entieremcntAMati,  dift. 


66i  CEN 

CENTORIO  DE  GLI  HORTENSII  (  Afcanio  )  de 
Milan >  a  vécu  vers  l’an  1575.  &  1580.  Il  écrivoit  fort 
poliment  en  latin  8c  en  italien ,  en  proie  8c  en  vers  ;  8c  il 
a  laide  divers  ouvrages  ,  comme  les  guerres  de  Ion  tems  , 
un  commentaire  de  la  guerre  de  Tranflÿlvanie ,  &c.  *  Jan. 
Nie.  Erythr. 

CENT-SUISSES  de  la  garde  du  roi ,  commandés  par  un 
capitaine  colonel  qui  a  deux  lieutenans  ,  l’un  François ,  & 
l’autre  Suide,  Au  jour  de  cérémonie  ,  le  capitaine  des  cent 
gardes  Suides  marche  devant  le  roi,  &  le  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps  François  derrière  fa  majefté  3  li  bien  que  de 
ces  deux  côtés  ils  couvrent  la  perfonne  du  roi.  Ce  fut  Louis 
XI.  à  la  recommandation  de  Charles  VII.  qui  retint  les  Suides 
à  fon  lervice  en  1 48  u  il  prit  une  compagnie  de  cette  nation 
pour  la  garde  ordinaire  de  fa  perfonne.  Au  facre  du  roi  & 
autres  jours  de  grande  ceremonie,  le  capitaine  8c  les  lieu- 
tenans  font  vêtus  de  latin  blanc ,  avec  de  la  toile  d’argent 
dans  les  entaillures  ,  &  les  Suidés  ont  des  habits  de  velours. 
Cette  compagnie  a  des  juges  particuliers  de  là  nation  ;  8c  les 
cent  Suidés  jouidént  des  mêmes  privilèges  que  les  François 
nés  fujets  du  royaume.  Us  font  encore  exempts  de  toutes 
tailles  8c  impofitions  ,  &  cette  exemption  s’étend  à  leurs  en- 
fans  8C  à  leurs  veuves.  La  colonelle  marche  ordinairement 
dans  l’ordre  fuivant:  1.  le  capitaine  à  la  tête  de  la  compa¬ 
gnie  :  1.  les  deux  lieutenans:  3.  le  premier  fergent :  4. qua¬ 
tre  trabands  ,  choifis  pour  la  défenfe  particulière  du  capi¬ 
taine:  5.  les  caporaux:  6.  les  anfpedàdes  :  7.  les  tambours: 
8.  les  moulquetaires  :  9.  deux  trabands  pour  la  défenlé  de 
l’enfeigne  :  10.  deux  tambours  :  1 1 .  l’enfeigne  :  12.  les  pi- 
quiers:  1 3.  les  moulquetaires  de  la  fécondé  manche  :  14. les 
lous-lieutenans  à  la  queue  de  la  compagnie  :  1 5.  les  autres 
lèrgens  fur  les  ailes .¥Etat  de  la  France. 

"CENTUMCELLES ,  ville  de  Tofcane ,  où  l’on  relégua  le 
pape  Corneille  ,  durant  la  perfécution  deTrebonianus  Gallus 
en  2  5  2.  après  qu’il  eut  fouffert  divers  tourmens  ,  par  lefquels 
cet  empereur  eflàya  d’ébranler  fa  condance.  Pline  le  jeune 
fait  mention  de  cette  ville.  Procope  en  parle  aulfi  dans 
l’hiftoire  de  la  guerre  des  Goths.  Leandre  Alberti  la  nomme 
Ferolte  ou  lorcelle  ,  8c  Collenutius  croit  que  c’eft  Civita- 
vecchia,  lèntiment  qu’ont  embralfé  laplûpart  des  modernes. 

CENTUM-VIRS  (  les)  Centum-Vin ,  qu’on  peut  nommer 
la  cour  des  cens  juges  ,  étoient  des  magiftrats  Romains  établis 
l’an  5 1 .  de  la  fondation  de  Rome ,  pour  juger  des  dilférends 
du  peuple ,  que  le  préteur  leur  renvoyoit  comme  à  une  cour 
fbuveraine  ,  compofée  des  plus  Içavans  juriléonfultes.  Ils 
forent  choifis  des  trente-cinq  tribus  du  peuple,  trois  de  cha¬ 
cune  ,  ce  qui  fàifoit  le  nombre  de  cent  cinq  ;  ôc  quoique 
dans  la  fuite  on  en  augmentât  le  nombre  julqu  a  cent  quatre- 
vingts  ,  on  ne  lailïà  pas  de  les  appeller  toujours  la  cour  des 
cent  juges  ,  8c  on  nommoit  leurs  jugemens  Centum-Viraha 
judicia.  Cette  forte  de  magiftrature  a  fubfifté  fort  long-tems 
dans  la  république, &  même  fous  les  empereurs  Vefpalîen, 
Domitien  &Trajan.  Sous  ce  dernier  ils  furent  partagés  en 
quatre  chambres ,  chacune  de  quarante-cinq  juges.  Ils  con- 
noiflôient  de  tontes  fortes  de  caufes ,  principalement  de  celles 
qui  étoient  embarallèes  ,  8c  dont  la  décilion  dépendoit  de 
l’explication  8c  de  l’interprétation  des  loix.  Leurs  jugemens 
étoient  fouverains  ;  l’on  n’en  pouvoit  appeller  à  qui  que  ce 
fût.  C’étoit  le  préteur  qui  les  créoit  8c  qui  leur  donnoit  l’au¬ 
torité  qu’ils  avoient  pendant  l’année  de  fa  préture.  Us  ne 
s’aflembloient  point  pendant  les  jours  de  fête ,  ni  lorlque  le 
préteur  exerçoit  quelque  acte  de  jurifdiétion.  Ils  tenoientleurs 
alïèmblées  dans  des  bafiliques.*  Joh.  Rotin  ,  antiq.  Romaines , 
l.  7.  c.  30. 

CENTURI,  bourg  de  l’ifle  de  Corfe ,  en  latin  Centurium , 
eft  fitué  à  la  pointe  du  cap  Corfe  ,  le  plus  léptentrional  de 
cette  itle  3  proche  de  ce  cap  eft  la  petite  i(le  de  Centuna  ,  à 
laquelle  ce  bourg  a  donné  fon  nom.  *  Mari,  diftion.  geogr. 
édition  d’ Hollande. 

CENTURIE ,  certaine  partie  du  peuple  Romain  ,  qui 
droit  de  cent  hommes  ou  environ.  Ce  fut  Servius  Tullius , 
fociéme  roi  de  Rome  ,  qui  fit  cette  divifion ,  lorlqu’il  diftin- 
gua  tout  le  peuple  en  fîx  clafles ,  8c  chaque  dallé  en  plu- 
iïeurs  centuries.  Ce  roi  s’avifa  d’inftituer  le  cenlê,  c’eft-à-dire, 
le  dénombrement  de  tous  les  citoyens  Romains,  arec  une  dé- 
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claration  de  leur  âge,  de  leurs  enfans ,  de  leurs  efolaves,  8c  de 
leurs  biens ,  comme  aulfi  du  quartier  de  la  ville  qu’ils  habi- 
toienc  8c  de  la  profellîon  qu’ils  fàiloient.  Le  premier  cenlê 
fe  fit  dans  le  champ  de  Mars,  où  l’on  compta  julqu’à  quatre- 
vingt  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes,  au  rap¬ 
port  de  Tite-Live  8c  de  Fabius  Pidor  ,  ou  quatre-vingts 
mille  lépt  cens  ,  félon  Denys  d’Halicarnalfe.  Ce  rôle  ayant 
été  mis  entre  les  mains  de  Servius ,  il  divila  tout  fon  peuple 
en  fix  dalles ,  chacune  compofoe  de  plulieurs  centuries  ou 
compagnies  de  cent  hommes ,  dilférens  d’armes  8c  de  livrées, 
à  proportion  de  leur  revenue.  La  première  clalîé ,  qui  étoit 
des  plus  riches,  fut  divilée  en  8  o.  centuriers,  dont  il  y  en  avoit 
40.  deftinées  pour  la  garde  de  la  ville  ,  remplies  de  pet- 
fonnes  depuis  l’âge  de  45.  ans&  au-deflus,  &  les  40.  autres 
de  jeunes  hommes  depuis  17.  ans  julqu’à45.  étoient  pour  la 
guerre.  Leurs  armes  étoient  pareilles  ,  fçavoir ,  le  calque,  la 
cuiràllé ,  le  bouclier,  le  javelot,  la  lance  8c  lepée.  On  les 
appelloitdans  les  armées  Clajjici ,  8c  ils  étoient  plus  confédé¬ 
rés  que  les  autres,  qu’on  appelloit  infra  Clafrem,  comme  nous 
l’apprenons  d’Aulu-Gelle.  Ils  dévoient  avoir  cent  mille  as 
de  revenu ,  qui  font  environ  mille  écus  de  notre  monnoye. 
Alconius  Pedianus  fait  monter  leur  revenu  à  1 5  00.  écus.  La 
fécondé  ,  la  troifiéme  8c  la  quatrième  clalîé  n’étoieiit  com- 
pofées  chacune  que  de  vingt  centuries ,  dont  il  y  en  avoit 
dix  des  plus  vieux,  &  dix  autres  des  plus  jeunes.  Leurs  armes 
étoient  différentes  de  celles  de  la  première  clalîé  ,  car  ils 
portoient  une  grande  rondache  au  heu  de  bouclier ,  avec  une 
picque  8c  le  javelot.  Le  revenu  de  ceux  de  la  fécondé  clalîé 
devoir  être  de  700.  écus  par  an  ,  le  revenu  de  la  troifiéme 
de  500.  8c  le  revenu  delà  quatrième  de  voit  être  de  200, 
écus.  La  cinquième  claffé  étoit  compofée  de  3  o.  centuriers , 
qui  avoient  pour  armes  des  frondes  8c  des  pierres  pour 
jetter  ,  dont  trois  étoient  des  charpentiers  ,  8c  autres  arti- 
làns  néceffàires  dans  les  armées.  Ils  dévoient  avoir  125.  écus 
de  revenu.  La  îïxiéme  étoit  une  centurie  confule  de  toute 
la  populace ,  ou  de  ceux  qui  étoient  exempts  d’aller  à  la  guerre 
8c  de  contribuer  aux  frais.  On  les  appelloit  Proletarü  ,parce 
qu’ils  ne  îèrvoient  qu’à  donner  des  enfans  à  la  république  -, 
on  les  nommoit  encore  capite  cenfi ,  parce  qu’ils  ne  donnoient 
que  leur  nom  au  cenlèur.  Entre  les  nobles ,  le  roi  Servius 
choilît  1 8.  centuries  de  chevaliers ,  qu’il  joignit  à  la  première 
clalîé ,  qui  contenoit  ainfi  9  8.  centuries  :  il  ajouta  encore  deux 
centuries  d’artifans  8c  de  forgerons  à  la  fécondé  clalîé  ,  & 
deux  de  trompettes  8c  joueurs  de  flûtes  à  la  quatrième  :  cela 
faifoit  le  nombre  de  1 9  3 .  centuries  3  l’aflèmblée  de  ces  cen¬ 
turies  fe  faifoit  lorlqu’il  falloir  créer  des  magiftrats ,  établir 
des  loix ,  ou  déclarer  la  guerre  :  alors  on  prenoit  les  fuffra- 
ges  de  chaque  centurie  ,  8c  ce  qu’un  plus  grand  nombre  de 
centuries  approuvoit ,  étoit  ratifié  par  tout  le  peuple  ;  on  y 
rendoit  aulfi  la  juftice ,  mais  c’étoit  léulement  dans  les  caufes 
où  il  sagifloit  des  crimes  commis  contre  la  république  ,  ou 
contre  le  privilège  des  citoyens  Romains.  Le  droit  d’aflém- 
bler  ces  centuries ,  n’appartenoit  qu’aux  grands  magiftrats , 
qui  étoient  les  confuls ,  les  préteurs ,  les  cenléurs  ,  les  dicta¬ 
teurs  &  les  décemvirs,  8c  ils  n’av oient  ce  droit  que  par  l’au¬ 
torité  du  lènat  qui  les  permettoit  ou  les  défendoit  à  là  vo¬ 
lonté.  Le  dictateur ,  non  plus  que  le  roi  des  làcrifices ,  n’a- 
voit  ce  droit  que  par  commilîîon  8c  en  l’ablénce  du  peuple. 
Cette  aflèmblée  le  faifoit  dans  le  champ  de  Mars  hors  de 
la  ville  -,  durant  ce  tems-là  toutes  les  troupes  romaines  étoient 
fous  les  armes  aux  environs  de  la  ville  -,  8c  pendant  leurs  te¬ 
nues  on  plantoit  un  étendard  au  capitole ,  qu’on  ôroit  lorlà 
qu’elles  étoient  finies.  Le  lènat  ayant  donc  approuvé  l’aflèm- 
blée  ,  le  conful  l’indiquoit  à  trois  jours  de  marché  franc,  qui 
faifoient  vingt- lépt  jours  ,  afin  que  ceux  qui  avoient  droit  de 
donner  leurs  fuftrages ,  en  fuflènt  lùifilàmment  avertis  3  ce 
qu’ils  appelloient  Edicere  Comitia  m  tnnundinum.  Cette  in¬ 
dication  fe  faifoit  par  affiches  que  l’on  mettoit  à  toutes  les 
grandes  places ,  8c  aux  carrefours  de  Rome  ,  par  trois  jours 
de  marché  conlécutifs.  On  y  marquoit  les  affaires  qui  s’y 
dévoient  traiter ,  8c  l’on  ajoûtoit  à  la  fin  des  défenlés  aux  pe¬ 
tits  magiftrats  de  prendre  les  aulpices  au  jour  de  l’affèmblée  : 
in  edifto  confulum  ,  quo  edicunt  quü  dies  commis  centunatis 
futurus  fit.  C’eft  ce  que  l’on  trouve  écrit  dans  une  ancienne 
formule:  Ne  qjjis  magistratvs  minor  de  ccclo  servasse 
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veut.  Lor  (qu’on  vouloit  faire  recevoir  quelque  loi  dans 
ces  aflèmblées  ,  voici  l’ordre  qui  s’y  obfèrvoir.  Celui  qui 
la  propofoit ,  qu’on  nommoir  Rogator  legis ,  haranguoic  le 
peuple  ,  ou  le  fai  (oit  haranguer ,  pour  lui  faire  voir  la  né- 
ceflité  8c  l’utilité  tout  enfèmble  de  la  loi ,  ce  qu’on  nora- 
moit  concione  declarare  \  fi  le  peuple  témoignoit  goûter  cette 
loi,  on  l’affichoit  par  trois  jours  de  marchéjl’afliche  commen¬ 
çant  par  ces  mots  :  Quod  bonum,  faustum  ,  feuxque  Rei- 
fublicæ  ,  Populo  ,  liberisque  eorum  esset  :  c’eft  ainfi  que 
les  loix  des  douze  tables  furent  propofées.  Cette  affiche  de- 
meuroit  ainfi  pendant  trois  jours  de  marché  ,  8c  celui  qui 
la  propofoit ,  en  expliquoit  ou  en  faifoit  expliquer  toutes  les 
circonftances  8c  les  avantages  par  quelque  habile  orateur.  Cette 
action  s’appelloit  Promulgatio  legis  per  trinundinum;ce  qui  fal¬ 
loir  voir  la  différence  qu’il  y  a  entre  ces  deux  expreffions  la¬ 
tines  ,proponere  legem  l’afficher ,  8c  prornulgare  l’expliquer  de 
vive  voix  ;  comme  auffi  entre  ces  deux  autres  mots ,  Rogator 
legis  y  8c  Autor  legù  ,  le  premier  étoit  celui  qui  propofoit  fim- 
plementlaloi  ,8c  le  fécond  celui  qui  la  perfuadoit ,  après  en 
avoir  fait  voir  l’importance  &  l’utilité.  Le  jour  marqué  pour 
tenir  l’aflèmblée  étant  venu, le  conful  montoit  dès  le  grand 
matin  au  capitole ,  ou  fur  quelque  autre  lieu  élevé ,  accom¬ 
pagné  de  l’augure  ,  auquel  il  commandoit  d’obfèrver  les  li¬ 
gnes  du  ciel,  ce  qu’il  exprimoit  par  ces  termes  latins,  jubebat 
Jibi  in  aufpicio  efie.  Ayant  demeuré  quelque  tems  affis  à  regar¬ 
der  ce  qui  paroîtroit  en  l'air ,  le  confiil  lui  adrelloit  la  parole 
en  ces  termes  :  Dicito , Jïlenttnm  efie  videtur  ?  declarez-moi  fi 
rien  n’empêche  Paflèmblée  ?  A  quoi  l’augure  répondoit  fi- 
lentium  efie  videtur  ;  rien  ne  l'empèche.  Ou  au  contraire  ,  ob- 
nuntiabat ,  difànt  que  les  aufpices  n’approuvoient  pas  l’afi- 
femblée. 

Après  cette  première  cérémonie,  le  magiflrat faifoit  dreflèr 
fon  pavillon  dans  le  champ  de  Mars ,  d’où  il  haranguoit  le 
euple ,  l’exhortant  de  n’avoir  égard  qu’au  bien  de  la  répu- 
lique ,  8c  de  ne  rien  faire  par  caprice  ou  par  intérêt  dans  les 
choies  qui  lui  étoient  propofées  ,  les  renvoyant  chacun  dans 
fa  centurie  ,  pour  donner  Ion  fùffrage  ,  fecedit  in  centunas 
veftras  ,  83  de  us  d.ehberate  ;  alors  les  centuries  fe  retiroient 
leparément ,  8c  tous  donnoient  leurs  fuffragcs  de  vive  voix, 
chacun  dans  fa  centurie.  Chaque  centurie  avoit  un  préfident 
ou  doyen  nommé  rogator ,  qui  recueilloit  les  voix.  La  déli¬ 
bération  étant  faite  ,  le  conful  faifoit  appeller  la  première 
claflè  pour  rapporter  les  fuffrages.  Si  les  fèntimens  fé  trou- 
voient  uniformes,  on  n’appelloit  point  les  autres  claflès , 
parce  que  la  première  furpafloit  en  nombre  toutes  les  autres, 
8c  ainfi  fa  voix  l’emportoit  toujours  -,  que  fi  les  fuffrages  fe 
trouvoient  partagés  ,  on  appelloit  la  féconde  claflè  ,  8c  les 
autres  enfuite ,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  le  nombre  des  fuffrages 
porté  par  les  ordonnances.  Cet  avantage  de  la  première  claflè 
fit  mutiner  les  autres ,  qui  ne  purent  plus  fouffrir  que  leurs 
fuffrages  fùflènt  ordinairement  fans  effet  ;  on  trouva  donc  un 
tempérament  pour  les  appaifér  qui  fut  de  tirer  au  fort  tou¬ 
tes  les  claflès ,  8c  pour  Içavoir  laquelle  fèroit  appellée  la  pre¬ 
mière  ',  8c  celle  fur  qui  le  fort  tomboit  s’appelloit  la  tribu 
prérogative ,  parce  qu’elle  étoit  la  première  à  qui  on  deman- 
doit  fon  avis. 

Cette  façon  de  donner  fon  fùffrage  fut  obfèrvée  religieu- 
fement  jufqu’en  l’année  615.  de  la  fondation  de  Rome, 
fous  le  confulat  de  Cn.  Calpurnius  Pifon  8c  de  M.  Popilius 
Lamas ,  que  Gabinius  tribun  du  peuple  fit  faire  une  loi ,  qui 
ordonnoit  que  cela  feroit  à  l’avenir  par  Buletins  ou  Balotes, 
qu’on  jettoit  dans  une  urne  préparée  pour  cet  ufage ,  ce  qui 
fit  nommer  cette  loi  lex  Tabellana.  Le  peuple  trouva  ce  chan¬ 
gement  fort  agréable  -,  car  il  n’ofoit  auparavant  donner  li¬ 
brement  fon  fùffrage ,  de  crainte  de  s’attirer  l’indignation 
des  grands  ,  qu’il  avoit  peur  de  defobliger  :  Grata  ejl  7a- 
bella ,  dit  Cicéron  dans  la  défenfé  de  Plancus  ,  qua  frontem 
« périt ,  hommum  mentes  tegit  ,  datque  eam  libertatem  ,  ut 
quod  velmt  faciant ,  8c  dans  le  fécond  livre  de  la  loi  Agraire, 
il  appelle  cette  maniéré  de  donner  fon  fùffrage  ,  vindex  li- 
bertatis  83  prmcipium  jujliffima  libertatis.  Ce  n’eft  pas  qu  elle 
n’eût  fés  inconveniens ,  comme  le  même  Cicéron  l’a  re¬ 
connu  ,  livre  troifiéme  des  loix  :  Non  fuit  latebra  dando  po¬ 
pulo  ,  in  qua ,  bonis  ignor antibus  quid  qmfque  fentiret ,  tabella 
vsttofum  occultaret  fuffragium. 
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Le  rtiagiftrat  ayant  tiré  de  l’urne  la  claflè  prérogative,  fl 
la  faifoit  appeller  tout  haut  par  un  huilïïer ,  8c  alors  elle  en¬ 
troit  dans  un  enclos  par  des  petits  ponts  fort  étroits ,  à  l’en¬ 
trée  defquels  il  y  avoit  des  diftributeurs  de  buletins  ,  nom¬ 
més  dijlnbutores ,  qui  en  donnoient  deux  à  chacun ,  qu’on 
alloit  jetter  à  l’autre  bout ,  dans  une  urne  qu’on  y  avoir 
mifè  à  cet  effet.  Cela  fait ,  le  conful  comptoit  les  fuffrages , 
8c  réferoit  le  magiflrat  élû  ,  en  ces  termes  :  Quod  bonum 
faustum  ,  fortunatumque  sit  mihi  ,  Magistratuique  , 
meo.  Populo,  plebiqus  Rom.  Talem  Consulem  ou  Præ- 
Torem  renuntio.  Je  déclaré  qu'un  tel  ejl  elù  conful  83  pré¬ 
teur  ,  à  la  pluralité'  des  voix  pour  mon  avantage  ,83  la  profite - 
rite  du  peuple  ,83  de  la  republique  Romaine. 

Nonobftant  tant  de  fàges  précautions  on  ne  laifloit  pas 
de  faire  quelque  fopercherie  ,  car  ceux  qui  avoient  du  cré¬ 
dit  ,  8c  qui  vouloient  faire  rejetter  une  loi ,  ou  condamner 
quelqu’un  ,  faifoient  enforte  qu’on  ne  donnât  point  de  Bu - 
letm  ,  pour  abfoudre  ou  pour  recevoir  la  loi  ;  c’eft  à  peu 
près  ce  qui  arriva  dans  le  jugement  de  Claudius  qui  avoit 
violé  les  facrés  myfteres  de  la  bonne  déeflè.  Au  commence* 
ment ,  la  coutume  étoit  de  faire  rapport  au  fénat  de  ce  qui 
avoit  été  réfolu  par  le  peuple  ,  afin  qu’il  le  confirmât  ;  mais 
dans  la  fuite  le  fénat  fut  obligé  de  donner  fon  confènte- 
ment  à  tout  ce  qui  feroit  délibéré  dans  l’aflèmblée  ,  avant 
quelle  fe  tînt ,  fans  qu’il  fût  néceflàire  d’avoir  enfuite  fou 
approbation. 

CENTURIES  DE  MAGDEBOURG,  c’eft  un  Corps  d’hi- 
ftoire  ecclelïaftique ,  que  quelques  miniftres  de  Magdebourg 
publièrent  en  l’année  1 5  5  2.  8c  en  1 5  74.  Ces  miniftres  font 
Mathias  Flaccius ,  furnommé  Jllyricus ,  J  ean  Wigand ,  Mat¬ 
thieu  le  Juge,  Baffle  Faber ,  Nicolas  Gallus,  André  Cervin 
8c  Thomas  Holtther.  Ces  fèpt  habiles  gens  travailloient  à 
recueillir  les  matériaux  ,  qu’on  mettoit  entre  les  mains  de 
deux  autres  fçavans  pour  les  digerer  ;  après  quoi  ils  paf- 
foient  par  d’autres  mains  ,  dont  l’approbation  étoit  nécef- 
fàire ,  avant  qu’on  en  vînt  à  la  compofition,  qui  étoit  revûe 
auflî.  C’eft  ce  qu’on  apprend  de  la  préface  même  de  cet 
ouvrage  ,  qui  a  été  continué  jufqu’au  XIII.  fiecle.  Chaque 
centurie  contient  toutes  les  chofes  remarquables  dans  un 
fiecle,  8c  eft  partagée  en  16.  chapitres  :  le  1.  eft  un  fom- 
maire  de  ce  qui  va  être  dit  :  le  2.  eft  du  lieu  8c  de  l’éten¬ 
due  de  l’églifè  :  le  3 .  de  la  perfecution  ou  de  la  paix  de 
l’églifè  :  le  4.  de  la  doélrine  :  le  5 .  des  héréfies:  le  6.  des  cé¬ 
rémonies  8c  des  rits  :  le  7.  de  la  police  8c  du  gouvernement  : 
le  8.  du  fehifine  :  le  9.  des  fÿnodes  :1e  x  o.  des  vies  des  évê¬ 
ques  des  grands  fiéges  :  le  11.  des  hérétiques  :  le  12.  des 
martyrs  :  le  13.  des  miracles  :  le  14.  de  ce  qui  regarde  les 
Juifs:  le  15.  des  religions  feparées  de  l’églifè:  le  16.  des 
mouvemens  8c  changemens  politiques  des  états.  Cet  ouvra¬ 
ge  eft  une  compilation  qui  a  demandé  beaucoup  de  travail, 
mais  qui  ne  peut  point  paflèr  pour  une  hiftoire  bien  écrite  , 
éxaéle  8c  parfaite.  Comme  le  but  que  les  centuriateurs  fèm- 
blent  s’être  propofé,  étoit  d’attaquer  l’églife  Romaine  &  d’é¬ 
tablir  la  réforme ,  le  cardinal  Baronius  entreprit  fès  annales 
ecclefiaftiques ,  pour  les  oppofer  aux  centuries. 

CENTURION ,  capitaine  d’une  centurie  Romaine  ou 
d’une  compagnie  de  cent  hommes.  Lorfque  les  troupes 
étoient  en  marche ,  les  centurions  fè  tenoient  à  la  tête  de 
leur  compagnie  •,  celui  de  la  première  cohorte  de  chaque 
légion  s’appelloit  Primipilus  ;  il  n’obeïfloit  qu’au  tribun  ,  ÔC 
commandoit  quatre  centuries.  Il  gardoit  l’étendart  8c  l’aigle 
de  la  légion  •>  les  centurions  portoient  une  marque  à  leur 
calque  qui  les  diftinguoit  du  commun  des  officiers  -,  quel¬ 
ques-uns  "aflùrent  que  le  nom  de  leur  cohorte  y  étoit  gravé. 
La  légion  ,  dans  le  tems  que  la  république  florifloit ,  étoit 
de  dix  cohortes  ou  regimens  ,  8c  chaque  cohorte  conte- 
noit  fix  centuries ,  de  forte  que  la  légion  étoit  de  foixantc 
centuries  ou  de  fix  mille  hommes.*  Rofin ,  antiquités  romai¬ 
nes  ,  liv .  10.  chap.  f. 

CENTURIPA  ou  Centuripa ,  ville  ancienne  de  l’ifle  de 
Sicile,  qui  fut  la  patrie  de  Celfùs  Apuleïus,  médecin  célé¬ 
bré  ,  qui  florifloit  fous  l’empire  de  Tibere  vers  l’an  3  4.  de 
J.  C.  Centuripa  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  bourg ,  qu’on 
nomme  Centorbi.  *Foyage  d!  Italie. 

CENULPHE  ou  KENULPHE,  XIV.  roi  desMercicns, 
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célébré  par  fa  pieté  &  par  fa  valeur,  rendit  au  ficge  de  Can- 
torberi  l’autorité  &  le  luftre  que  fon  prédéceflèur  lui  avoit 
ôté.  Il  fit  la  guerre  au  roi  de  Kent ,  le  prit  prifonhier  ,  8c  fut 
toujours  heureux  en  fes  entrepriles.  Son  régné  fut  de  24. 
ans ,  8c  on  met  là  mort  environ  l’an  8 1 9*  Du  Chêne  ,  hfi. 
d’Angleterre. 

CEOLFRIDE ,  abbé  de  l’abbaye  de  Jarow  >  de  l’ordre 
de  faine  Benoît  en  Angleterre  ,  8c  maître  du  venerable  Bede, 
a  vécu  à  la  fin  du  VII.  8c  au  commencement  du  VIII.  fiécle. 
Il  écrivit  un  traité  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques , 
des  homélies ,  des  épîtres ,  8c  une  relation  de  Ces  voyages.  Il 
avoit  été  deux  fois  à  Rome  ,8c  en  revenant  une  féconde  fois 
l’an  720.  il  mourut  à  Langres  le  24.  Septembre  âgé  de  79. 
ans.  Wicbert  a  écrit  là  vie  qu’on  pourra  confulter.  Voyez,  aulfi 
Bede  ,  hfi.  d’ Angleterre ,  liv.  y.  chap.  16.  83  22.  Baronius, 
A.  C.  699.  Tritheme  ,  de  fertpt  ecclef.  Balæus  &  Pi  fié  us,  de 
fcript.Anql.  83  c.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccletîafi.  Vil. 
83  VI 11.  fiecles . 

CEOLPHE  ou  CLEOLWPHE,  XVI.  roi  des  Merciens, 
fiicceda  à  fon  frere  Kenelme,  fils  de  Cenulphe,  vers  l’an  821. 
Il  ne  fit  rien  de  mémorable,  8c  fut  chafle  en  la  dixiéme  an* 
née  de  fon  régné.  Il  y  a  eu  un  roi  des  Saxons  orientaux  de  ce 
nom ,  8c  un  de  Danemarck. 

CEOLRED,  roi  des  Merciens ,  cherchez  CELRED. 

CEPERANDO  ou  CIPERANO,  certain  lieu  de  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome ,  fur  le  Garillan  ,  qui  eft  le  Liris  des  Latins. 
Il  eft  renommé  par  un  concile  que  le  pape  Pafchal  II.  y 
tint  l’an  1  s  1 4.  L’archevêque  de  Cozence ,  qui  avoit  été  con¬ 
traint  par  les  violences  de  Roger  comte  de  Sicile ,  de  pren¬ 
dre  l’habit  de  moine  au  Mont-Caflîn ,  y  fut  rétabli  en  fon 
fiége.  Guillaume  y  fut  fait  duc  de’  la  Pouille  8c  de  la  Ca¬ 
labre  ;  &  Landulphe  qu’on  yavoitaccufé  de  quelques  cri¬ 
mes  ,  n’ayant  pu  Ce  juftifier ,  pritla  fuite  au  même  monaftere 
du  Mont-Caflîn.*  Pierre  Diacre,  chron.  Cajf.l.  4.  c,  /y.  Falcon, 
chronique  de  Benevent.  Baronius,  A.  C.  1119.. 

CEPEROUX  ,  fortereftê  de  la  Guiane ,  dans  l’Amérique 
méridionale  ,  qu’on  nomme  autrement  le  Fort-Louis  •,  en 
latin  Ceperojîum ,  ou  Arx  Ludovicia.  Elle  eft  fituée  dans  Fille 
de  Cayenne  ,  fur  la  montagne  de  Ceperoux,  dont  elle  porte 
même  le  nom.  Les  Hollandois  la  prirent  fur  les  François  en 
1675.  mais  les  François  l’ayant  reprifé  for  eux  l’année  fui- 
vante,  Font  conlérvée  jufqu’à  prélént. 

CEPHALE  ,  fils  de  Dejon ,  ou ,  félon  d’autres  ,  de  Mer¬ 
cure  8c  de  Herfo ,  fille  de  Cecrops ,  roi  d’une  partie  de  la 
Phocide,  avoit  épou fé  Procris,  fille  d’Ereéthée  roi  d’Athenes. 
Comme  il  étoit  grand  chalïèur  8c  très-beau  prince  ,  il  fut 
bientôt  après  enlevé  à  la  chafle  par  l’Aurore ,  qui  l’aima  8c 
qui  ne  put  jamais  en  être  aimée.  Cette  déeflè  outrée  de  Ces 
refus,  le  menaça  de  s’en  venger  ;  Cephale  alla  revoir  Pro¬ 
cris  ,  qu’il  aimoit ,  mais  il  lui  vint  en  penfoe  d’éprouver 
la  fidelité  de  fon  époulè  fous  un  habit  déguifo  ;  il  fit  fort  bien 
fon  perfonage ,  parce  que  l’Aurore  lui  avoit  changé  l’air  8c  la 
voix  ,  pour  tirer  avantage  de  cette  feinte.  Procris  enfin  fo 
rendoit  à  fes  prières  8c  aux  grandes  offres  qu’il  lui  faifoit , 
lorfque  Cephale  fé  fit  connoître ,  8c  lui  reprocha  fon  infi¬ 
délité.  La  honte  qu’elle  en  eut  la  fit  réfoudre  à  fé  retirer 
dans  les  bois ,  d’où  Cephale ,  qui  n’en  pouvoit  être  éloi¬ 
gné  ,  la  fit  bientôt  revenir.  Elle  lui  donna  à  fon  retour  un 
javelot  8c  un  chien  ,  dont  Minos  lui  avoit  fait  préfént  ;  8c 
Cephale  continua  de  s’exercer  à  la  chaflé  ;  mais  enfin  Pro¬ 
cris  étant  devenue  jaloufé  de  Cephale ,  fé  cacha  un  jour 
dans  un  buifion  ,  où  Cephale  croyant  que  ce  fût  une  bête  , 
la  tua  de  ce  dard  qu’elle  lui  avoit  donné.  Ovide  ( metamorph .) 
récite  plus  au  long  cette  fable,  qu’Hygin  rapporte  avec  quel¬ 
que  changement.  Le  Scholiafte  d’Euripide ,  dit  que  Cephale 
fut  cité  devant  l’Areopage ,  pour  Ce  juftifier  du  meurtre  de 
Procris  ,  8c  que  ce  fut  le  fécond  jugement  de  ce  célébré 
fènat.  Il  y  en  a  qui  féignent  que  Cephale  fut  métatnorphofe 
en  pierre  par  Jupiter  ,  mais  Ovide  n’en  dit  rien.  Ceux  qui 
rapportent  cette  fable  à  Phiftoire  ,  difént  que  Procris  s’étant 
feparée  de  fon  mari ,  fé  retira  dans  un  pais  de  la  domination 
de  Minos  roi  de  Crete,&  que  ce  prince  lui  donna  pour  fâ  gar¬ 
de  des  gens  de  guerre,  dont  le  capitaine  s’appelloit  Cyon  ;  que 
depuis  s’étant  réconciliée  avec  Cephale ,  par  le  moyen  de 
jyiinos  >  elle  donna  a  Cephale  Cyon  8c  fes  gens  de  guerre , 


CEP 

8c  que  cela  a  donné  lieu  à  la  fable  du  dard  8c  du  chien ,  dont 
Procris  lui  fit  préfént  à  fon  retour;  car  le  mot  grec  xjôav  ligni¬ 
fie  un  chien ,  8c  le  javelot  eft  pris  pour  les  gens  de  guerre.  Il 
s’en  férvit  depuis  pour  défaire  un  capitaine  vaillant  8c  rufè , 
appellé  Alopex  ,  c’eft-à-dire  ,  Renard  ,  en  grec  ,  ce 

qui  a  fait  dire  qu’il  avoit  tué  un  renard  par  le  moyen  de  fon 
chien.  Cet  Alopex  ,  à  ce  que  dit  Palephat ,  (  /.  de  Fad.  narr.  ) 
étoit  un  grand  ennemi  des  Thebains  ,  qui  fé  retiroient  entre 
des  montagnes  inacceflibles  ;  mais  enfin  Cephale  le  défit 
dans  un  combat.  *  Ovide  ,  metamorph.  I.  7.  Hygin ,  FabuL 
Scholiafte  d’Euripide. 

CEPHALE ,  orateur  Athénien  ,  introduit  l’ufàge  des 
exordes  8c  des  peroraifons.  Efchine  8c  Demofthene  en  par¬ 
lent  honorablement  ;  il  avoit  accoutumé  de  fé  vanter  de  n’a¬ 
voir  donné  aucun  avis  contre  les  loix ,  quoiqu’il  en  eût  fait 
plus  de  confultations  qu’aucun  autre  orateur  de  fon  tems. 
♦Suidas.  Cœlius  Rhodig.  /.  / i.antiq.LeIhon.c.14.. 

CEPHALEON  ,  hiftorien  Grec ,  qui  vivoit  dans  le  II.  fie- 
cle,  8c  que  l’empereur  Adrien  relégua  en  Sicile.  U  écrivit  un 
abrégé  de  Phiftoire  depuis  Ninus  jufqu’à  Alexandre  le  Grand , 
en  neuflivres,  aufquelsil  donna  le  nom  de  Mufes ,  comme 
Hérodote  à  fon  hiftoire.  On  ne  fçait  pas  de  quel  païs  étoit 
Cephaleon  ,  8c  il  ne  le  voulut  jamais  dire  ,  ayant  imité  en 
celaHomere.  Eufébe  parle  de  lui  en  la  chron.  liv.  /.*Pho- 
tius  ,  en  la  bibhoth.  Voffius  ,  des  hifi.  Grecs,  liv.  /.  chap.  y. 
83  hv.  2.  chap.  12. 

CEPHALO  ou  CEPHALUS  ,  cherchez  CEFALO. 

CEPHALON ,  de  Gergithe ,  dans  le  territoire  de  Cymé 
en  Afie ,  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Troye  ,  dont  Parthe- 
nius  (  in  Ep m  )  8c  Feftus  (  tn  v.  Romam  )  font  mention. 
Denys  d’Halicarnafîé  aflure  (/.  /.  antiq.  )  que  c’étoit  un  très- 
ancien  auteur ,  8c  dont  l’autorité  étoit  de  grand  poids  ,  à 
quoi  il  ajoûte  qu’il  aftùroit  qu’Enée  étoit  mort  dans  la  Thra- 
ce,  où  il  s’étoit  retiré  après  la  prife  de  Troye  -,  c’eftde  quoi 
embarraflèr  ceux  qui  veulent  abfolument  que  ce  héros  foin 
venu  en  Italie  ;  ce  qu’Etienne  cite  de  Cephalon  (  m  v.  AeloGn 
8c  in  v.  T  pal  ms  )  étoit  pris  fans  doute  de  la  même  hiftoire  de 
Troye  ,  aufiî  bien  que  ce  qu’on  en  lit  dans  Photius  (  c.  68.) 
d’autres  comme  Fauteur  de  l’étymologique  (in  v.  KaW»)  ont 
cité  Cephalon ,  de  l’ouvrage  duquel  on  ne  peut  trop  regret¬ 
ter  la  perte. 

CEPHALONIE,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  vis-à-vis  des 
golfes  de  Patras  &  de  Lepante ,  qui  font  entre  l’Achaye  8c  la 
Morée.  On  la  nommoit  autrefois  Samos ,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l’autre  ifle  de  Samos  ,  dans  l’Archipel  vers 
l’Afie.  Elle  a  environ  170.  milles  de  circuit,  &  on  la  divifè 
en  fèpt  parties ,  qui  font  Argofioli ,  Lifcurt ,  Ftnea  ,  Enjfo  , 
Pillaro ,  Samo  8c  Lucato  ,  dont  chacune  a  plufieurs  bons  vil¬ 
lages.  Les  peuples  de  cette  ifle  ont  naturellement  de  la  bra¬ 
voure  8c  beaucoup  d’efprit  ;  le  terroir  fournit  une  grande 
quantité  de  raifins  fées ,  que  les  Anglois  viennent  charger 
tous  les  ans  dans  leurs  vaiflèaux  ,  8c  dont  les  Vénitiens  tirent 
un  profit  très-confiderable.  On  y  fait  en  Juin  la  récolte  du 
bled  qu’on  y  a  femé  au  milieu  de  l’hiver;  les  arbres  y  don¬ 
nent  le  plus  fouvent  leurs  fruits  en  Avril  8c  en  Novembre  ; 
les  rofes  8c  les  œillets  y  font  communs ,  même  dans  la  fàifon 
de  l’hiver.  Cette  ifle  a  plufieurs  abris  8c  deux  ports,  dont  le 
meilleur  eft  celui  d’Argoftoli ,  qui  eft  au  fud-oueft.  Cepha- 
lonie  eft  un  évêché  auquel  l’églifé  de  Zante  a  été  annexée. 
Le  marquis  de  Tocchis  ,  qui  dans  le  XII.  fiecle  étoit  prince 
d’Achaye  8c  de  ces  ifles ,  fit  ériger  cet  évêché ,  8c  y  fonda 
auflî  un  chapitre  de  chanoines.  Gayo  ,qui  en  étoit  feigneur 
Fan  1224.  fit  donation  de  cette  ifle  à  la  république  de  Ve- 
nifé.  Les  Turcs  Fenleverent  en  1479.  à  un  petit  prince ,  fous 
la  domination  duquel  elle  étoit  tombée.  L’an  14 99.  la  flotte 
Vénitienne  chafîà  la  garnifon  Turque  ,  8c  repeupla  l’ifle  des 
Chrétiens.  En  1 5  9  5  .les  Vénitiens  bâtirent  dans  Fifle  de  Ce- 
phalonie  la  fortereflé  d’Alfo ,  pour  férvir  de  retraite  aux  ha- 
bitansdu  païs ,  en  cas  d’invafion  ,  la  ville  de  Cephalonie  n’é¬ 
tant  pas  afléz  grande  pour  y  retirer  tous  les  peuples  de  Fifle. 
Cette  fortereflé  eft  fituée  fur  une  montagne  fort  élevée  ,  & 
toute  environnée  de  la  mer ,  à  la  référve  d’une  langue  de 
terre  d’environ  vingt  pas  de  largeur ,  qui  la  joint  à  Fille.  Le 
fonat  de  Venifey  envoyé  un  noble  avec  titre  de  provediteur, 
dont  le  gouvernement  dure  trente-deux  mois.  La  plupart  des 

habitans 


e  e  p 

habitans  fuîvent  la  liturgie  des  Grecs.  Î1  y  eut  dans  le  XVII. 
fieele  un  fanglant  démêlé  entre  deux  familles  considéra¬ 
bles.  Il  fe  faifoit  des  partis  de  cinquante  ou  foixante  , 
qui  fe  battoient  auffi  cruellement  que  les  Turcs  le  battent 
contre  les  Chrétiens.  Les  gouverneurs  Vénitiens  n’avoient 
pas  affez  de  pouvoir  pour  appaifer  ces  différends-,  mais  en¬ 
fin  ils  firent  la  paix  ,  à  condition  qu’une  des  deux  familles 
ennemies  ne  prendroit  jamais  la  liberté  de  paffer  dans  le 
quartier  de  l’autre  fur  peine  de  la  vie.  *  J.  Spon.  Coronelli, 
defcnption  delà  Adorée. 

CEPHAS ,  eft  le  nom  que  Jefus-Chrift  donna  à  Simon 
fils  de  Jean,  lorfque  fon  frere  André  le  lui  amena.  Ce  nom 
Syriaque  Cepha  fignifie  Pierre ,  comme  faint  Jean  l’explique. 
C’eft  pourquoi  les  Evangeliftes  8c  les  Apôtres  écrivant  en 
grec, l’ont  appelle  n«7p5f,nom  que  les  Latins  ont  traduitpar 
Petrus ,  8c  les  François  par  Pierre.  Ils  ont  neanmoins  rete¬ 
nu  en  quelques  endroits  le  nom  de  Cephas.  C’eft-là  la  véri¬ 
table  étymologie  du  mot  Cephas ,  comme  faint  Jerome  , 
Tertullien  ,  faint  Auguftin&  la  plupart  des  commentateurs 
l’ont  remarqué.  Optât  de  Mileve  femble  inlinuer  que 
le  nom  de  Cephas  vient  du  grec  8c  Baronius  a  fou- 

tenu  affirmativement  que  le  nom  de  Cephas  étoit  dérivé 
de  xepaXH  •,  mais  cette  étymologie  n’a  aucune  vrai  fem- 
blance.  Car  J.  C.  parloir  fyriaque,  8c  avoit  appelle  faint 
Pierre  du  nom  fyriaque  Cephas,  qui  lignifie  Pierre ,  comme 
faint  Jean  l’explique  nettement  :  Vous  êtes  Simon  fils  de  Jean, 
ditJ.C.  vous  ferez,  appelle  Cephas  ;  c’effà-dire,  Pierre,  ajoute 
l’évangile.  J.C.  l’a  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  devoir  être  la 
principale  pierre  de  l’églife  -,  8c  c’eft  en  ce  fens  qu’il  lui  dit, 
en  S.  Matth.  c.  1 6.  Tu  es  Pierre ,  83  fur  cette  pierre  je  battrai 
mon  églife.  Il  parloir  en  fyriaque  -,  8c  faint  Matthieu,  que  l’on 
croit  avoir  écrit  fon  évangile  en  la  même  langue,  avoit  dit. 
Tu  es  Cepha  ,  83  fur  cette  cepha  je  battrai ,  83  c.  Ce  qui  a  été 
traduit  en  grec  ov  ov  h  ÿ  c m  Ttturri  rj  nb?*;  en 

changeant  le  nom  de  r\îT&t.  enceluidenê7poc,  pour  le  faire 
convenir  à  la  perfonnedePierre.  Heureufement  en  françois, 
il  n’y  a  rien  à  changer  au  nom-,  Tues  Pierre,  83  fur  cette  pierre, 
&c.  Il  eft  parlé  plufieurs  fois  de  Cephas  dans  les  épîtres  de 
faint  Paul  fçavoir  1.  Connth.  chap.  1.  if.  i.  Lun  du  je  fuis  à 
Paul,  l'autre  a  Appollon ,  83  l'autre  à  Cephas,  c.  III.  f.  22.  Car 
tout  eft  a  vous  ,  fou  Paul  ,foit  Appollon ,  fait  Cephas.  chap.  IX. 
■f.  f.  N' avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mener  une  femme  notre 
fœur  ,  comme  l'ont  les  autres  Apôtres ,  les frères  du  Seigneur  83 
Cephas.  chap.  XL.  f.  /.  Il  eft  dit  que  J.C.  eft  apparu  a  Cephas, 
83  enfuit  e  aux  onze.  Enfin  dansl  epître  aux  Galates,c.//.ÿ.?. 
il  eft  dit  que  faint  Paul  refifta  en  face  a  Cephas,  parce  qu’il  étoit 
en  faute.  Le  pere  Hardouin  prétend,  fans  raifon,  que  ce  Ce¬ 
phas  dont  parle  faint  Paul ,  n’eft  pas  faint  Pierre  ,  mais  un 
des  71.  difciples,  comme  faint  Clement  d’Alexandrie,  Do¬ 
rothée  ,  quelques  perfonnes  dutems  de  faint  jetôme,  l’au¬ 
teur  de  la  chronique  d’Aiexandrie  ,  8c  quelques  autres 
commentateurs  plus  récens  l’ont  crû  du  moins  probable  ; 
mais  on  ne  peut  oppoler  à  ce  fentiment ,  non  feulement 
l’aveu  des  papes,  qui  ont  reconnu  que  le  Cephas  auquel 
faint  Paul  réfifta  en  face ,  étoit  faint  Pierre  ,  mais  encore  le 
confentement  prefque  unanime  de  tous  les  peres  8c  com¬ 
mentateurs  de  l'écriture  fainte.  Outre  que  faint  Paul  parle 
de  Cephas,  non  comme  d’un  difciple,  mais  comme  d’un 
des  plus  grands  apôtres,  le  comparant  à  faint  Jacques  & 
aux  autres  qui  paffoient  pour  les  chefs  de  l’églife.  Enfin  ce 
qu’il  dit  que  J.C.  a  paru  premièrement  à  Cephas  83  enfutte 
aux  onze ,  fait  voir  clairement  que  ce  Cephas  eft  faint 
Pierre,parce  qu’il  eft  dit  dans  laint  Luc,  chap.  XXI  V.ÿ.  3  4. 
que  J.  C.  apparut  premièrement  a  Simon.  Ce  Simon  eft  fans 
doute  faint  Pierre  ;  donc  ce  Cephas  dont  il  eft  parlé  dans 
faint  Paul  eft  faint  Pierre.  *  Hardouin ,  Dijf.  de  Cepha.  M. 
Du  Pin ,  Bibhoth.  des  aut.  ecclef.  du  XLI1I.  fîecle.  Boileau, 
J)ijf.  de  Cepha.  Confultez  les  interprètes  de  l’écriture,  auffi- 
bien  que  Bellarmin,  au  traité  de  l’églife ,  8c  Baronius,  A.C. 
31.  A7°.  26.  au  T.  I.  des  annal. 

CEPHE'E,  roi  d’Ethiopie ,  fut  pere  d’ Andromède,  que 
Perfée  délivra  d’un  monftre.  Les  poètes  feignent  que  par 
une  heureufe  metamorphole  il  fut  transformé  en  aftre. 
*  Ovide ,  /.  / .  metam. 

CEPHE'E  ,  prince  d’Arcadie  ,  frere  du  roi  Alcus ,  eut 
Tome  II. 
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jpour  fon  parcage  une  province  de  ce  pais.  Il  fut  eftime  in¬ 
vincible,  à  caufe  d’un  cheveu  que  Minerve,  dit-onjüi  avoic 
attaché  fur  la  tête,  après  l’avoir  tiré  de  celle  deMedufe.Soh 
fils  Echemus  lui  fucceda  au  royaume  d’Arcadie.*  PaufaniaS. 

CEPHIKA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  proche  Maf- 
pha  8c  Amola,  qui  dépendoit  de  la  ville  de  Gabaon,&  dont 
les  habitans  revinrent  de  la  captivité.  *  I.  EfdrasXI.23. 
ll.EfdjrasXI.24-.  C’eft  la  même  que  Caphara  8c  Caphira 
dont  il  eft  parlé.  *fôfue,  IX.  17.  XLIU.26. 

CEPHISE  ,  fleuve  de  la  Phocide ,  fur  les  bords  duquel 
étoit  l’oracle  de  Thémis,  qui  fut  confulté  par  Deucalion  8c 
Pyrrha.  Il  avoit  fa  fource  dans  la  Doride-,  pafïoit  près  du 
Parnaffe,  puis  danslaBœotie,  où  il  recevoir  l’Afope  &  l’if- 
mene  -,  8c  après  avoir  traverfé  le  lac  de  CopaïS ,  dit  aujour¬ 
d’hui  Lagodi  Stivo ,  il  fe  jertoit  dans  l’Euripe  ou  détroit  de 
Negreponr.  Ce  fleuve  eft  connu  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Ceffiffo.  On  trouve  encore  quelques  rivières  de  ce  nom 
dans  la  Grece  ,  près  d’Athenes  ,  à  Argos  ,  à  Sicyone  ,  8c 
même  à  Apollonie  il  y  a  une  fontaine  nommée  Cephife,8 ont 
Strabon  8c  Ptolomée  font  mention.  Ovide  parle  auffi  d’un 
certain  Cephise  ,  duquel  le  petit-fils  fut  changé  en  un 
monftre  marin  par  Appollon.  *Scrabon,  /.<?.  Ptolomée,  l.  3. 
Ovide  ,  t.  i.83  7.  metam. 

CEPHISODORE  d’Athenes ,  poète  de  l’ancienne  tra¬ 
gédie  ,  étoit  contemporain  d’Efchyle  ,  8c  vivoit  fous  la 
LXXXI.  Olympiade  ,  devers  l’an  456.  avant  J.C.  Suidas 
rapporte  le  nom  de  quelques  pièces  de  fa  façon.  Il  eft  dif¬ 
ferent  d’un  hiftorien  de  ce  nom ,  qui  écrivit  de  la  guerre 
facrée  ouPhocique  ;  8c  d’un  autre  difciple  d’Ifocrate ,  qui 
a  cenfuré  Ariftotc  d’avoir  écrit  desproverbes.*Athenée,/.i. 
Voffius ,  des  hift.  Grec.  1. 3.  des  poetes,  c.ô.de  la  Philolog.  c.  6, 
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CEPION  (  Coriolan  J  deDalmatie  ,  qui  étoit  enfermé 
dans  Scutari ,  lorfque  Mahomet  II.  l’afliegea  en  1478.  lia 
écrit  l’hiftoire  de  Pierre  Mocenigo ,  capitaine  Vénitien ,  8c 
depuis  doge  de  la  république.'''  Voffius,  l.  3.  des  hift.Lat.c.6* 
CEPION  (  CL  Servilius  )  cherchez  SERVILIUS  (  Ce- 
pion  )  conful  Romain. 

CEPOL ,  bourg  de  Hongrie  ,  fitué  dans  I’ifle  de  Mar¬ 
guerite,  vis-à-vis  la  ville  de  Bude.  Quelques  géographes 
le  prennent  pour  l’ancienne  Aquincum  ou  Acincum  ,  ville 
de  la  Pannonie  furie  Danube  ,  laquelle  d’autres  placent  à. 
la  ville  de  Bude.  *Muti,  diél. 

CEPORIN  (  Jacques  )  de  Zurich ,  mourut  en  1 5  2  5.  il 
a  laide  un  abrégé  de  grammaire  grecque  ,  8c  a  fait  dei 
Scholies  fur  la  defeription  du  monde  de  Dionyfius,  8c  fur 
les  aftronomiques  d’ Aratus.  *  Konig ,  bibliothèque. 

CEPUSZ ,  ou  CEPUSE  ,  comté  de  Hongrie ,  fur  la 
frontière  de  la  Pologne,vers  les  monts  Carpathiens  onCra- 
pak.Ily  a  une  partie  de  ce  comté  qui  dépend  delà  Pologne, 
&  l’autre  de  la  Hongrie.  Le  principal  bourg  de  cette  der¬ 
nière  partie  eft  Leutfch.  Jean  de  Zapol  ,  comte  de  Cepufa 
fut  couronné  roi  de  Hongrie  en  1 5 16. 

CERAM ,  voyez  CEIRAM. 

CERAMIQUE,  lieu  célébré  d’Athenes  ,  dont  le  nom 
grec  fignifie  Tutllene.  Il  y  avoit  le  Céramique 

de  dedans,  qui  étoit  un  quartier  de  la  ville  ,  orné  de  plu¬ 
fieurs  beaux  portiques,  &  une  des  principales  promenades 
d’Athenes  -,  8c  le  Céramique  de  dehors ,  qui  etoit  un  faux- 
bourg  de  la  ville ,  où  l’on  faifoit  des  tuiles ,  8c  ou  étoit  1  a- 
cadémie  de  Platon.  Meurfius  dit  que  c’étoit  dans  le  Céra¬ 
mique  hors  de  la  ville  d’Athenes,  où  l’on  enterroit  ceux 
qui  étoient  morts  en  combattant  pour  leur  patrie  -,  qu’on 
y  faifoit  des  oraifons  funèbres  à  leur  louange  ;  8c  qu’on  y 
élevoit  des  ftatues  avec  des  inferiptions  pour  immortalifer 
leur  mémoire.  Il  ajoûte  qu’il  y  avoit  dansAthenes  un  autre 
lieu  du  même  nom,  où  les  femmes  de  mauvaife  vie  fe  reti- 
roient,  &que  cesdeux  lieux  furent  ainfi  appelles  du  mot 
grec  f.qui  fignifie  tuile  ou  brique, parce  qu’ils  étoienc 

bâtis  de  brique.  »  Suidas.  J.  Meurfius,  Athen.  Att.  J.  Spon. 
voyage. 

CERANO ,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie,  dans  le 
territoire  de  Novarre ,  entre  la  viHe  de  ce  nom  8c  celle  de 
Vigevano  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  l’une  8c  de  1  autre* 
*  Mari  >  ditt. 
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CERASI ,  (  Tibere  )  vivoic  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle. 
11  exerça  pendant  vingt  ans  laprofeffion  d’avocat  à  la  rote 
de  Rome,  enfuite  il  devint  avocat  confiftorial  en  1589. 
il  fut  auffi  avocat  du  file  ôc  de  la  chambre  apoftolique,  puis 
clerc  de  la  même  chambre,  ôc  enfin  tréforier  du  pape.  Quoi¬ 
qu’il  ait  compofé  plufieurs  écrits  ,  le  public  n’a  vû  que  fes 
réponfes  parmi  les  confeils  de  Farinacius.  Il  mourut  àRome 
le  7.  de  Mai  1601.de  chagrin  ,  dit- on,  d’avoir  été  repris 
un  peu  fortement  du  pape  Clement  VIII.  il  étoit  âgé  d'en¬ 
viron  5  7.  ans.  Il  lailfa  tous  les  biens  à  l’hôpital  de  la  con- 
folation,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  notre-dame  del Po- 
polo.  *  Profper  Mandozi ,  Bibl.  Rom.  cent.  j.  p.  24-  Bayle, 
dtÛ.  entiq. 

CERASOL A  ou  CERESOLA  (  Flaminio  )  de  Bergame, 
a  vécu  au  commencement  du  XVII.  fiecle  ,  fous  le  pontifi¬ 
cat  du  pape  Paul  V.  il  étudia  à  Peroufe  ,  où  il  fut  grand 
Vicaire  de  l’évêque  -,  &  étant  venu  à  Rome,  où  il  avoit  déjà 
palfé  une  partie  de  fa  jeuuefle  avec  un  de  fes  oncles,  cha¬ 
noine  de  fainte  Marie  majeure,  il  s’y  fit  d'illuftres  amis.  On 
lui  procura  un  canonicat  à  Bergame  j  mais  n’ayant  pas  pu 
s’y  accoutumer  il  revint  encore  à  Rome ,  où  il  mourut  fort 
âgé.  Flaminio  Cerafola  a  traduit  diverfes  homélies  de  grec 
en  latin  ;  ôc  a  compofé  un  volume  de  laudibus  Deipara. 
*  Janus  Nicius  Erythræus  ,  pinac.  II.  tmag.  illujlr.  c.  77. 
Le  Mire  ,  de  fcriptonbus  facul.  XFH.  Maraccius  ,  Biblioth. 
manan. 

CERASTIS,  étoit  ci-devant  le  nom  de  Tille  de  Chypre , 
qui  fut  autrefois  habitée  par  certains  peuples  fort  cruels 
nommés  Ceraftes ,  que  Venus  changea  en  taureaux ,  ainfi 
qu’Ovide  lerapporte  dans  fes  metamorphofes  ,  liv.  10.  Ce- 
rajiis  veut  dire  en  grec,  portant  des  cornes  -,  ôc  cette  ille  fut 
appellée  Ceraftis ,  du  grand  nombre  de  les  montagnes, 
dont  les  pointes  femblent  des  cornes.  C’eft  le  fentiment 
d’Etienne  ,  Nonius  ,  /.  13. 

CERASUS ,  ancienne  ville  de  Cappadoce,  fur  la  côte 
du  pont  Euxin  ,  que  l’on  nomme  à  prefent  Chinjfonda ,  au¬ 
trement  Emid  ôc  Ormdie.  Pompon.  Mêla  (  /.  //.  c.  tç.)  dit 
qu’elle  étoit  auffi  confiderable  que  la  ville  de  Trapezusou 
Trebizonde.  Elle  eft  aujourd’hui  ruinée,  ôc  a  très-peu 
d’habitans  ,  qui  font  fujets  des  Turcs  aufii-bien  que  toute 
cette  partie  de  la  Natolie.  C’eft  de  ce  lieu-là  que  les  cerifes 
furent  premièrement  aportées  en  Italie  par  Lucullus,  félon 
Athenée,  &  félon  Paint  Jerôme,  dans  une  lettre  à  Marcella. 
Quant  à  l’origine  du  nom, il  y  a  apparence  que  la  ville  a  été 
ainfi  appellée, parce  qu’il  y  croilfoit  beaucoup  de  ces  cerifes, 
plutôt  que  de  dire  que  le  fruic  a  pris  fon  nom  de  celui  de 
la  villes  *  Cafaubon ,  fur  Athene'e. 

CERAT  (  du  )  que  les  Grecs  ôc  les  Romains  appelaient 
Coroma  ,  étoit  une  mixtion  d’huile  ôc  de  cire,  dont  fefrot- 
toient  les  athlètes.  Elle  ne  lervoit  pas  feulement  à  rendre 
les  membres  moins  glilTans,  ôc  moins  capables  de  donner 
prife  $  mais  elle  les  rendoit  plus  fouples  ôc  plus  propres 
aux  exercices.  *  Antiquités  Grecques  ô3  Romaines. 

CERATINÜS  (  Jacques  )  ecclefiaftique,  connu  fous  le 
nom  de  Hornanus  ,  parce  qu’il  étoit  de  Hoorn ,  en  Hol¬ 
lande  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Son  véri¬ 
table  nom  étoit  Teyng  ,  qu’il  changea  en  celui  de  Ceratinus , 
dérivé  du  mot  ,  qui  lignifie  Corne  ,  auffi  bien  que 
Hoorn ,  en  flamand.  On  dit  que,  lorfqu’il  fe  prefenta  pour 
être  examiné  avant  que  de  recevoir  l’ordre  de  prêtrife ,  il 
fut  renvoyé ,  parce  qu’il  n’avoit  pû  réciter  une  réglé  de 
grammaire  qu'on  lui  demandoit  \  mais  qu’ayant  été  ra¬ 
mené  par  un  fçavant  ecclefiaftique,  qui  le  fit  connoître 
pour  un  auffi  habile  homme  qu’il  éçoit  effeétivement ,  on 
le  reçut  avec  exculcs  de  ce  qui  s ’étoit  paflé.  Il  fçavoit  les 
belles  lettres  &  la  langue  grecque,  qu’il  enfeigna  en  parti¬ 
culier  à  Tournai  ôc  à  Louvain ,  où  il  mo.urut  jeune ,  le  20. 
Avril  de  Fan  1 5  j  o.&  non  en  1 5  3  9.  comme  la  dit  M-Baillet 
dans  fes  jugement  des  Jav.  Ceratinus  traduifit  de  grec  en 
latin  le  traité  du  làcerdoce  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il 
augmenta  le  Lexicon  grec-latin ,  &compofa  un  excellent 
ouvrage  Defonogracarum  litterarum ,  qu’il  dédia  à  JLrafme, 
qui  parle  très-avantageufement  de  cet  auteur.*Erafme  I20. 
tpiji.  Valere  André,  bibl.  belgiq.  Le  Mire,  de  fiript.  ftc .  XFI. 
î£c.  Bayle,  diôhon.  critique. 
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CERAUNE ,  cherchez.  SELEUCUS. 

CERAUNE ,  Ceraunus ,  foudre,  furnom  qui  fut  donne 
à  Ptolomée,  roi  de  Macedoine ,  ôc  à  Seleucus  roi  de  Syrie 
parce  qu’ils  étoient  vaillans.  Ainfi ,  lorfque  nous  parlons 
d’un  grand  capitaine  ,  devant  qui  tout  plie,  nous  difons 
que  c’eft  un  Foudre  de  guerre.  *  Juftin  ,  /.  24.  c.  1.  &  2.  Coel. 
Rhod.  /.  24.  c.  6. 

CERAUNIENS  ,  (monts  )  c’eft  ainfi  que  les  Grecs  ap- 
pelloient  plufieurs  chaînes  de  montagnes  ,  parce  quelles 
étoient  fouvent  frappées  de  la  foudre,  qui  eft  nommée  en 
grec  K i^jJvos.  Ils  ont  particulièrement  donné  ce  nom  à  une 
longue  fuite  de  montagnes  fur  les  confins  de  l’Epire  ,  qui 
vietit  aboutir  à  l’endroit ,  où  Fon  commence  à  diftinguer 
la  mer  Ioniene  de  la  mer  Adriatique.  On  l’appelle  à  pre¬ 
fent  Montide  Chimera  dans  la  Chaonie,  &  elle  s’étend  du 
couchant  au  levant,  entre  l’Epire  &  l’Albanie,  n’étant 
éloignée  que  de  cinquante  milles  de  Fifle  de  Corfou.  D’au¬ 
tres  montagnes  d’Afie  qui  font  une  partie  du  Caucafe, d’au¬ 
tres  auffi  en  Afrique  ont  été  appellées  du  même  nom  ,  qui 
paroît  avoir  été  commun  à  la  plupart  des  montagnes  ,  que 
leur  élévation  expofoit  aux  coups  de  tonnerre.  Cherchez. 
ACROCERAUNIENS.  *  Pline,  /.  /.  cl  27.  Pompon.  Mêla, 
l.  i.c.  /^.Baudrand. 

CERBERE  ,  nom  que  les  poètes  ont  donné  au  chien  à 
trois  têtes  ôc  trois  gueules,  gardien  de  la  porte  du  palais 
de  Pluton  dans  les  enfers.  Ils  le  font  naître  du  géant  Ty¬ 
phon  &d’Echidna.  Il  carefle,  difent-ils,  les  âmes  malheu- 
reufesquiy  font  précipitées  s  &  dévore  celles  qui  en  vou- 
droient  fortir,  ou  les  hommes  vivans  qui  voudroient  y  en¬ 
trer.  On  ditqu’Hercule  l’enchaîna ,  le  tira  hors  des  enfers, 
ôc  s’en  fit  fuivre.  *  Hom.  Virg;  zÆneid.  I.  6.  v.  4-17.  Tibul. 
L  3 •  eleg.  4.  v.  87.  Soph.  in  Trachiniis.  Ovid.  metam.  I.  ç.  v. 
18 7.  Hefiod.  in  Theogr.  v.  310.  ôc  79b.  Horat.  1.2.  Carmtn.Od. 
13.V.  34.  L  2.  Plufieurs  foûtiennem  que  le  fens  littéral  ôc 
hiftorique  de  Cerbere  eft  un  ferpentjqu’ilsdifentavoir  été 
dansTenare  Promontoire  de  Lacedemone,  ôc  qui  de  fon 
venin  faifoit  mourir  les  habitans  du  lieu  ;  ôc  parce  que  dans 
ce  promontoire  on  y  croyoit  une  entrée  pour  aller  aux  en¬ 
fers,  ils  ont  nommé  cette  bête  le  chien  de  Pluton,  lequel 
ayant  été  tué  par  Hercule ,  a  donné  lieti  à  la  fable  de  dire, 
qu’il  avoit  tué  un  chien  à  trois  têtes  ;  quoique  d’autres  di- 
lent  que  ce  Cerbere  dompté  par  Hercule,  n’eft  qu’une  allé¬ 
gorie  ,  pour  marquer  l’empire  que  ce  héros  avoit  fur  fes 
pallions  ôc  fur  les  vices  ,  fouvent  plus  difficiles  à  furmon- 
ter  que  les  bêtes  les  plus  feroces.  Les  rHythologiftes ,  ou 
ceux  qui  fe  mêlent  de  développer  le  fens  des  fables ,  pré¬ 
tendent  trouver  un  myfteredans  ce  chien  monftrueuxfilsdi- 
fent  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  la  terre,  Ôc  que  le  mot  Cer¬ 
bere  vient  de  jtjso’Cojoi/  Creoboron  ,  c’eft-à-dire,  dévorant  la 
chair ,  carmvorum ,  d’autant  que  c’eft  le  propre  de  la  terre 
de  confirmer  les  cadavres ,  ôc  de  les  réduire  à  leur  premier 
état  ;  c’eft-à-dire  de  les  convertir  en  terre.  Ils  dilent  encore 
que  cet  animal  défigne  le  tems  qui  confirme  toutes  chofes, 
tempus  edax  rerum ,  ôc  qu’il  a  trois  têtes  ou  trois  gueules, 
le  prefent ,  le  paflé  ôc  l’avenir.  On  a  auffi  donné  le  nom  de 
Cerbere  à  un  chien  d’Alexandre. 

CERBOLl,  petite  ille  delà  mer  Mediterranée  ,  près 
des  côtes  de  Tofcane,  entre  la  ville  d’Elbe  ôc  celle  de  Piom- 
bino.  *  Mati ,  dtB. 

CERBON  ou  CERBONEI ,  (  faint  )  en  latfn *Cerbonw, 
évêque  de  Populone  en  Tofcane,  fut  en  grande  réputation 
de  fainteté  dans  le  VI.  fiecle.  Ayant  reçu  un  jour  des  fol- 
dats  de  l’armée  romaine  ,  qu’il  cacha  chez  lui ,  pour  les  ga¬ 
rantir  de  la  fureur  des  Gots  ,  Totila  le  fit  prendre  ôc  expo- 
fer  à  un  ours  pour  être  dévoré.  L’ours  étant  lâché  vint  droit 
à  l’évêque  ;  mais  au  lieu  de  lui  faire  au  mal ,  il  fe  mit  à  lui 
lécher  les  pieds.  Cet  événement  ayant  touché  Totila  ,  il 
renvoya  Cerbonei  dans  fon  églife.Ce  faint  évêque  fut  obli¬ 
gé  delà  quitter  en  568.  par  les  irruptions  des  Lombards  ,& 
il  mourut  la  même  année.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  mar¬ 
tyrologe  Romain  au  mois  d’Oétobre.*  S.  Greg.  Dial.  l.$.c. 
il.  ep.  rj.  1. 1.  Molan.  Ufuard.  Il  y  a  eu  un  autre  Cékbom 
évêque  de  Verone  ,  dont  il  eft  fait  mention  le  même  jour. 
*  Baillet ,  I^ies  des  feunts,  mois  d'OElobre. 

CERCAMP,  village  avec  une  abbaye  dans  l’Artois, 
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province  des  Païs-Bas  ,  à  quatre  lieues  d’Efiiiiî  >  du  côté  du 
Levant.  *  Mati ,  < iiElion. 

CERCANCEAU ,  abbaye  de  France  dans  le  Gâtinois  fur 
le  Loing  ,  à  deux  lieues  de  Nemours.  *  Mati ,  diiïton. 

CERCARE,  CHERCARE,  ifiedela  merde  Barbarie, 
jùr  la  côte  du  royaume  de  Tunis,  à  l’entrée  du  golfe  de 
Cadcs  ,  vis-à-vis  la  ville  d’Elmadia ,  efl  petite  &  mal  peu¬ 
plée.  Elle  a  au  midi  la  petite  ifle  de  Gamelara ,  qui  pour- 
roit  être  la  Certifia,  mmor  ,  ou  la  Cercimtü  des  anciens. 

*  M  ati ,  diElion. 

CERCHI  (  Umiliana  de)  née  à  florence  l’an  1219. étoit 
fille  d’Olivier  de  Cerchio  ou  de  Cerchi ,  de  l’ancienne  mai- 
fon  des  fèigneurs  d’Ancône ,  du  château  de  Val  de  Sienne. 
Elle  fut  mariée  à  l’âge  de  feize  ans  à  un  gentilhomme  aufïî 
noble  &  aufïî  riche  qu’elle  ,  mais  d’un  naturel  bien  diffé¬ 
rent  ;  ce  qui  la  fit  fouvent  maltraiter  ,  parce  quelle  faifoit 
aumône  de  tout ,  même  jufqu’à  donner  (es 'meubles  8c  fes 
habits.  Elle  ne  demeura  que  cinq  ans  mariée ,  pendant  lefi- 
quels  elle  employa  tous  les  foins  pour  obliger  fon  mari  à 
reflituer  ce  qu’il  avoit  mal  acquis  ,  lui  offrant  même  fà  dot 
8c  tous  les  biens  pour  y  fàtisfaire.  Lorfqu’elle  fut  veuve,  elle 
fe  mit  fous  la  conduite  du  reverend  pere  Michel  Albert,  de 
l’ordre  de  faint  François  ;  elle  reçût  de  les  mains  l’habit  du 
tiers-ordre ,  &  même  elle  fonda  la  congrégation  des  Ter- 
zins  dans  l’églifè  de  fainte  Croix  de  Florence.  Son  pere  la 
preflà  de  fe  remarier ,  mais  elle  n’y  voulut  point  entendre  , 
parce  qu’elle  avoit  fait  vœu  de  vivre  le  refie  de  fès  jours 
dans  une  continence  &  chafleté  perpétuelle.  Cette  réfiflance 
fit  que  fon  pere  la  dépouilla  de  fa  dot ,  ne  lui  laiflànt  qu’une 
modique  penfion  pour  fon  entretien  <5e  celui  d’une  fervante. 
Elle  s’enferma  dans  une  tour  de  la  maifon ,  où  elle  pallâ 
le  refie  de  fa  vie  dans  la  pratique  d’une  oraifon  continuelle. 
Elle  mourut  âgée  de  27.  ans,  un  Samedi  19.  de  Mai  l’an 
114(3.  &  fut  enterrée  fblemnellement  dans  l’églifè  de  fainte 
Croix  des  grands  Cordeliers  de  Florence.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  huit  langues  différentes ,  en  latin  ,  en  françois  ,  en  ita¬ 
lien  ,  en  portugais ,  en  efpagnol ,  en  allemand ,  en  flamand 
Se  en  polonois  ,  dont  les  principaux  auteurs  font  le  pere 
Vito  de  Cortone  &c  le  pere  Hippolyte  de  Florence  ,  Corde¬ 
liers  ,  fes  contemporains.  *  Le  pere  Marc  de  Lilbone ,  Ob- 
fèrvantin  ,  dans  fes  chroniques  ,  83  c. 

CERCHIARA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
Calabre  ultérieure,  environ  à  une  lieue  <5c  demie  de  Cafîàno, 
on  croit  que  Cerchiara  efl  l’ancienne  Arponium,  petite  ville 
de  la  grande  Grece.*  Mati ,  diéhon.  y 

CERCHIARIO  (  Aloiflo  )  clerc  régulier  de  la  congréga¬ 
tion  des  Somafques  ,  né  à  Vicence  en  1603.  s’avança  dans 
les  belles  lettres ,  <St  Ce  fit  eflimer  à  Bergame  ,  puis  à  Venife, 
où  il  pafïà  une  partie  de  fà  vie  parmi  les  fçavans  8c  les  per- 
fonnes  de  mérite  ;  on  l’engagea  à  faire  un  voyage  à  Rome, 
mais  dans  un  difeours  public  ,  ayant  avancé  quelque  chofe 
qui  ne  fut  pas  du  goût  de  l’ambafîàdeur  d’Efpagne ,  il  crai¬ 
gnit  le  reflèntiment  de  cette  nation  ,  8c  revint  à  Venife , 
où  il  s’occupa  à  écrire  l’hifloire  de  fà  congrégation  3  enfuite 
dans  un  voyage  qu’il  fut  obligé  de  faire  en  Piémont  durant 
les  grandes  chaleurs ,  il  tomba  malade  ,  8c  mourut  à  Ale¬ 
xandrie  de  la  Paille ,  l’an  1 G  3  6.  âgé  de  3  3 .  ans.  Nous  avons 
de  lui  un  volume  d’oraifons  8c  de  po'émes  ,  8c  quelques 
autres  ouvrages.*  Jacques-Philippe  Thomafini ,  m  vit.  illujl. 
viror. 

CERCLES  DE  L’EMPIRE ,  voyez,  ce  titre  dans  l’article 
ALLEMAGNE. 

CERCOPES  ,  peuples  de  Tille  Pithecufe ,  que  Jupiter 
changea  en  finges ,  pour  les  punir  de  ce  qu’ils  s’abandonnoient 
à  toutes  fortes  de  defordres  8c  de  crimes.  *  Ovide ,  métamor. 
I.  i+.fab. 3.  v.  çt. 

CERCOPS ,  ancien  auteur  cité  par  Apollodore  ,  qui  par 
l’ufage  qu’il  en  fait  (  biblioth.  hb.  a.  )  montre  que  cet  écri¬ 
vain  avoit  traité  Thifloire  fàbuleufe.  Athenée  (  lib.  //.  )  cite 
un  poème  intitulé  A'iypuot ,  que  quelques-uns ,  comme  il 
le  dit ,  attribuoient  à  Hefiode ,  &  d’autres  à  Cercops  de  Mi- 
let  3  &  il  paroît  en  effet  que  les  avis  étoient  fort  partagés 
là-deflus ,  puifque  le  foholiafte  d’Apollonius  voulant  citer  ce 
poëme  ,  n’ofa  en  nommer  l’auteur ,  &  fe  contenta  de  dire 
(*«  lib.  3.  )  celui  qui  a  fait  f  %Æg‘mion.  On  ne  voudroit  pas 
Tome  11. 
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àfîürer  qite  c’êft  le  même  auteur ,  dont  faint  Clerrient  d’A¬ 
lexandrie  parle  ainfi  (  r.  hb.  1.  )  Epigene  dam  fon  dif¬ 

eours  fur  les  poèmes  attribues  à  .  Orphée ,  du  que  celui  qui  ejl 
intitulé y  la  defoente  dans  les  enfers,  83  un  autre  qui  a  pour  ti¬ 
tre  ,  le  difeours  facré ,  font  de  Cercops  philofoùhe  Pythagori¬ 
cien.  Mais  fi  ce  font  deux  écrivains  différends ,  ils  ont  eu  là 
même  fortune  ,  puifque  les  ouvrages  de  l’un  ont  été  attri¬ 
bués  à  Hefiode  ,  &  ceux  de  l’autre  à  Orphée  ;  8c  il  faut 
auffi  qu’ils  ayent  été  fort  anciens  l’un  &  l’autre  ,  puifqu’on 
n’a  pù  trouver  une  fi  grande  conformité  de  leur  flyle  avec 
celui  defesanciens  poètes. 

CERCYON  ,  fameux  voleur ,  qui  exerçoit  fes  briganda¬ 
ges  dans  le  pais  d’Attiquc  ,  &  qui  forçant  les  pafians  à  luter 
contre  lui ,  maflàcroit  ceux  qu’il  avoit  vaincus.  Il  avoit  une 
force  de  corps  8c  de  bras  fi  extraordinaire,  qu’il  faifoit  plier 
les  plus  gros  arbres  l’un  contre  l’autre  ,  auquel  il  attachoit 
après  ceux  qu’il  avoit  terrafîes.  Il  eut  une  fille  nommée  Alope, 
laquelle  s’étant  laiflè  aller  aux  emprefîèmens  de  Neptune  , 
en  eut  un  fils  nommé  Hippothoon.  Cercyon  en  ayant  été  in¬ 
formé  par  la  nourrice  de  l’enfant ,  il  en  conçut  un  dépit 
fi  violent ,  qu’il  fit  expofèr  Hippothoon  darts  les  bois  pour 
être  dévoré  par  les  bêtes  ,  &  fit  mourir  de  faim  la  mere  dans 
une  prifon.  Ce  voleur  fut  vaincu  par  Thefée  ,  qui ,  après 
l’avoir  terraffé  ,  lui  fit  fouffrir  à  fon  tour  le  fupplice  qu’il 
avoit  fait  fouffrir  à  tant  d’autres.  *  Plutarch.  m  Thefeo.  Ovid. 
metamor.  I.  y.fab.  23.  v.  4-39.  idem,  in  lbin.  v.  4/ /, 

CERDA  (  feigneur  de  la  )  ifiù  des  rois  de  Caftille,  cher¬ 
chez,  y  CASTILLE. 

CERDA  (  Melchior  de  la)  Jefuite  Efpagnol ,  qui  a  com- 
pofo  quelques  traités  de  grammaire  8c  de  rhétorique, mourut 
à  Sevilleen  1625.*  Alegambe,  biblioth.  Societ.  jefu.  Nicolas 
Antonio ,  bibl .  Hijp.  83c . 

CERDA  (  Jean-Louis  de  la  )  Jefuite ,  étoit  Efpagnol ,  8c 
nâquit  àTolede,  où  il  fe  fit  religieux  en  1 3  74.  Il  enfeigna  en 
divers  endroits  avec  beaucoup  d’applaudiffèment ,  8c  s’ac¬ 
quit  tant  de  réputation ,  qu’on  dit  que  le  pape  Urbain  VIII. 
voulut  avoir  fon  portrait.  Lorfqu’il  envoya  en  1616.  le  car¬ 
dinal  François  Barberin  fon  neveu ,  légat  en  Efpagne  ,  il  lui 
recommanda  de  voir  de  fà  part  ce  doéle  Jefuite ,  8c  de  l'af¬ 
finer  de  fon  eflime.  Le  pere  de  la  Cerda  a  écrit  trois  volu¬ 
mes  de  commentaires  fur  Virgile ,  des  argumerts ,  des  notes 
8c  des  explications  en  trois  volumes  tn-folto ,  imprimés  à 
Parisen  1624.  en  1(330.  8c  1641.  fur  une  partie  des  livres 
de  Tertullien  3  des  commentaires  fur  le  traité  de  Pallio  du 
même  auteur  3  adverfana  facra  ,  83c.  mais  tous  (es  com¬ 
mentaires  font  longs  «Se  ennuyeux  ,  parce  qu’il  explique  des 
cliofès  qui  n’ont  pas  befoin  d’éclaircifîêment ,  8c  qu’il  s’é¬ 
carte  fouvent  de  fon  fiijet.*  M.  Du  Pin >btbl.  des  auteurs  ecclef. 
dans  les  trois  premiers  fiecles. 

CERDA  (Bernarde  Ferreira  de  la)  dame  Portugaifè  ,  qui 
vivoit  vers  Tan  1630. 8c  étoit  fille  d’Ignace  Ferreira , 
chevalier  de  fàint  Jacques ,  8c  de  Pau/e  de  Sa.  Outre  les  lan¬ 
gues  qu’elle  parloit  avec  facilité ,  elle  fçavoit  encore  la  phi- 
lofophie ,  les  mathématiques ,  la  rhétorique  ,  8c  écrivoit  en 
profe  8c  en  vers.  Elle  publia  un  recueil  de  diverfès  poëfies, 
un  volume  de  comédies ,  un  poëme  intitulé  ,  F.Jpagna  liber- 
tada.  Las  Soladades  de  Bufaco ,  83c.  Lopez  de  Vega  lui  adrelfe 
une  de  fès  élegies  intitulée  ,  la  Phihs.*  Antoine  de  Soufà ,  m 
Excell.  Portugal.  Cardofo ,  m  Agiol.  Lapft.  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  Htjp.  83c. 

CERDA  (Jofèph  de  la  )  évêque  de  Badajoz,  étoit  Efpa¬ 
gnol  «5c  natif  de  Madrid ,  où  il  prit  l’habit  de  religieux  de 
fàint  Benoît.  Il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  la  théologie 
foholaflique  ,  &  il  l’enfèigna  dans  TUniverfité  de  Sala¬ 
manque,  en  qualité  de  profeflèur  royal.  En  1637.  on  lui 
donna  l’évêché  d’ Alméria  ,  8c  en  1 640.  celui  de  Badajoz  , 
où  il  mourut  en  1 645 .  Il  a  écrit  des  commentaires  fur  le  li¬ 
vre  de  Judith.  De  Maria  83  Ferbo  mcarnato ,  83c.  *  Nicolas 
Antonio  ,  bibl.  Htjp. 

CERDAIGNE  ou  LA  CERDAGNA ,  petit  pais  dans  les 
Monts-Pyrenées ,  entre  le  Languedoc  8c  la  Catalogne ,  qui 
appartient  en  partie  au  roi  de  France ,  8c  en  partie  au  roi 
d’Efpagne.  C’eft  ainfi  que  la  chofè  a  été  réglée  par  la  paix  ge¬ 
nerale  de  Tan  1  (î  5  9.  La  Cerdaigne  efl  le  pais  des  anciens 
peuples  dits  Cerretam  ou  Cer étant ,  dont  Pline ,  Strabon  & 
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les  auteurs  anciens ,  font  fouvent  mention.  Puicerda  for  la 
Segre  ,  en  eft  la  ville  capitale ,  ôc  elle  donne  fon  nom  à  ce 
pais  ,  dit  le  Pincer  dan.  Voyez,  le  4 2.  article  de  la  paix  des 
Pyrénées. 

CERDITIUS ,  cherchez.  CERTITIUS. 

CERDON  ,  évêque  d’Alexandrie ,  fut  ordonné  prêtre 
par  faint  Marc  ,  ôc  fucceda  en  98.  à  Abile,  fécond  évêque 
de  cette  ville,  après  la  mort  duquel,  quelques  monumens  de 
l’églifè  d’Alexandrie difent  que  le  fiége  vacqua  trois  ans.  Il 
y  a  lieu  de  croire  qu’il  fut  fait  évêque  le  3  o.  Août  de  cette 
année-là  ,  &  qu’il  mourut  le  5.  Juin  de  l’année  107.  après 
avoir  gouverné  neuf  ans  moins  deux  mois  ou  environ.  Toute 
fa  vie  fut  un  modèle  de  continence  ,  d’humilité  ôc  de  dou¬ 
ceur  ,  ôc  il  eut  Prime  pour  fucceflèur. 

§OPIl  n’eft  pas  certain  que  Cerdon  ait  été  ordonné  prê¬ 
tre  par  faint  Marc.  Abile ,  fon  prédéceflèur  eft  mort ,  félon 
Eufebe,  la  première  année  de  l’empire  de  Trajan  la  98.  de 
J.  C.  La  chronique  orientale  met  trois  ans  de  vacance  entre 
lui  Ôc  Cerdon  ;  mais  ce  fait  n’eft  pas  certain  ,  &  la  rai  (on  qu’en 
rend  l’auteur  de  cette  chronique ,  que  Jerufalem  fut  alors 
détruite  ,  eft  faulïè.  Eu(èbe  lui  donne  onze  années  de  pon¬ 
tificat.  La  chronique  orientale  y  ajoute  286.  jours  ;  au  con- 
traire,Eutychius,Nicephore  &Sincelle  ne  lui  donnent  que  dix 
ans.  Sa  mort  eft  placée  dans  la  chronique  d’Eufebe  à  l’an  30  G. 
mais  cette  époque  eft  réformée  dans  l’hiftoire  où  elle  eft 
rapportée  à  la  12.  année  de  Trajan  ,  109.  de  J.  C.  on  fuit 
le  pere  Pagi ,  qui  la  place  à  l’an  1 07 .  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
auteurs  ecclef.  trois  premiers  Jiecles.  Tillemont ,  mcm.  ecclef. 
tom.  2.  pag.  172.  Pagi ,  cnt.  an.  Baron,  ann.  108. 

CERDON  ,  héréfiarque ,  maître  de  Marcion ,  qui  vivoit 
dans  le  II.  fiecle  ,  s’attacha  aux  dogmes  de  Simon  le  Magi¬ 
cien  ,  qu’il  tourna  à  fa  maniéré  ,  &  débita  d’abord  (es  erreurs 
dans  la  Syrie.  Il  admettoit  deux  dieux ,  l’un  bon ,  &  l’autre 
mauvais  -,  le  premier  ,  créateur  du  ciel  3  ôc  le  dernier  ,  créa¬ 
teur  de  la  terre.  Il  rejettoir  la  loi  ôc  les  prophètes,  ôc  ne  re- 
cevoit  du  nouveau  teftament  qtf’une  partie  de  l’évangile  de 
fiint  Luc ,  ôc  quelques  épîtres  de  faint  Paul.  Il  enfeignoit 
auffi  que  j.  C.  étoit  venu  avec  l’apparence  ôc  non  pas  avec 
la  vérité  d’un  corps  humain  ,  ôc  n’admettoit  la  rélurreéfion 
que  pour  l’ame.  Il  vint  à  Rome  (bus  le  pontificat  du  pape  Hy- 
giq  vers  l’année  139.  Il  ne  fut  pas  d’abord  bien  ferme  dans 
(on  héréfie  ,  car  il  feignit  plufieurs  fois  d’abjurer  fon  er¬ 
reur  ôc  de  rentrer  dans  l’églifè  ,  continuant  néanmoins  de 
J’enfoigner  fecretement  3  mais  enfin  convaincu  de  fon  im¬ 
piété  ,  il  fut  entièrement  chafte  de  l’aflèmblée  des  fideles.  On 
doit  entendre  de  lui  ce  que  Tertullien  dit  deMarcion  ,  qu'a- 

J>rès  avoir  abjuré  (  (ous  le  pontificat  d’Hygin  ôc  de  Pie  (bn 
ûcceflèur  )  il  fut  chafte  ablblument  de  l’églife,  parce  qu’il 
ne  ceftoit  de  la  troubler  par  (es  erreurs  3  mais  qu’ayant  en¬ 
core  eu  recours  à  la  pénitence ,  on  111!  promit  la  paix,  pourvu 
qu’il  ramenât  ceux  qu’il  avoit  feduits.  Il  fut  prévenu  de  la 
mort,  dans  le  tems  qu’il  travailloit  à  exécuter  cette  condition. 
*  Tertullien ,  des  preje.  chap.  si.  Saint  Irenée,  contre  les  ber. 
liv.  1.  3.  (Je.  Saint  Epiphane,  bar.  4/.  Saint  Auguftin  ,  har. 
21.  Baronius  ,  A.  C.  14-6.  iss.  Tillemont ,  mém.  ecclejîajliq. 
M.  Du  Pin  ,  trois  premiers Jiecles. 

CEREALES ,  Cerealia  ,  jeux  ou  fêtes  que  l’on  célébrait 
à  l’honneur  de  Celés  déeftè  des  bleds.  Voici  ce  qui  donna 
occafion  à  l’établiflèment  de  cette  fête.  Proferpine ,  fille  de 
Jupiter  ôc  de  Cerés,  s’étant  amufée  à  cueillir  des  fleurs  dans 
des  champs  écartés  du  lieu  de  (à  demeure  ,  Pluton  épris  de 
(à  beauté  ,  l’enleva  ôc  la  mena  dans  les  enfers.  Cerés  igno¬ 
rant  cette  avanture ,  alla  chercher  Proferpine  par  toute  la 
terre  3  elle  prit  pour  le  conduire  deux  (lambeaux  allumés 
qu’elle  portoit  à  fes  mains  ,  ôc  vint  jiflqu’à  Eiufine  ,  petite 
ville  de  l’Attique  ,  dont  les  habitans  prièrent  Cerés  de  fe 
repofer.  Cerés ,  fatiguée  du  voyage  quelle  avoit  déjà  fait ,  (b 
rendit  à  leurs  inftances ,  ôc  leur  déclara  le  fujet  de  (à  tri- 
fteflè  ;  après  l’avoir  con(blée,ils  l’engagerent  de  prendre  quel¬ 
ques  alimens  ,  ôc  difliperent  par  leurs  careflès  le  chagrin  de 
Cerés.  C’eft  en  mémoire  de  ce  voyage  que  l’on  prétend  que 
ces  fêtes  ont  été  d’abord  inftituées  chez  les  Grecs  par  Tripto- 
lemus ,  natif  d’Elufine  ,  ville  d’Attique  ,  à  qui  Cerés  avoit 
appris  l’agriculture.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,  les  uns  qui 
fc  paflbienc  dans  le  deuil  ôc  dans  la  trifteflè ,  que  l’on  nom- 


moit  Thefmophoria ,  ôc  les  autres  où  on  ëxprimoit  la  joie  ôc 
le  plaifir  ,  à  qui  on  donna  le  nom  d’ Eleujîma.  Les  premiers 
fe  célébraient  dans  les  villes,  ôc  (ur-toutà  Athènes 3  les  fé¬ 
conds  au  contraire  ne  fe  (blemnifoient  qu’à  la  campagne. 
Ceux  que  l’on  appelloit  Thefmophoria ,  avoient  été  infti- 
tués  en  mémoire  du  chagrin  que  Cerés  avoit  eu  de  l’enle- 
vement  de  Pro(èrpine  ,  ôc  des  fatigues  qu’elle  avoit  eflùiées 
pour  la  recouvrer.  Les  femmes  feules  avoient  droit  d’affi- 
fter  à  ces  (âcrifices  ;  elles  feules  en  étoient  auffi  les  pre- 
treflès.  Celles  qui  y  alfiftoient  étoient  vêtues  de  robes  blan¬ 
ches  ,  couronnées  de  myrte  ôc  d’if,  ôc  portoient  des  flam¬ 
beaux  allumés.  Dans  les  jours  de  la  célébration  de  ces  my- 
fteres  ,  on  s’abftenoit  de  l’ufage  du  mariage  ,  de  boire  du 
vin  ,  ôc  l’on  ne  prenoit  d’alimens  que  vers  la  fin  du  jour. 
Dans  les  commencemens  ces  fêtes  étoient  de  cent  jours  3 
le  fénat  romain  les  réduifit  à  trente.  Les  fécondés  fêtes  que 
l’on  nommoit  Eleujîma  ,  étoient  plus  generales  ,  les  hom¬ 
mes  comme  les  femmes  y  avoient  part  3  la  joie  ôc  la  bonne 
chere  en  étoient  une  des  principales  cérémonies  3  on  y  fai- 
foit  plufieurs  largeflès  au  peuple.  Des  Grecs ,  ces  fêtes  paf- 
forent  aux  Romains  3  ce  fut  C.  Memmius  édile  curule  qui 
le  premier  les  inftitua  à  Rome  ,  où  on  les  célébrait  pen¬ 
dant  dix  jours ,  qui  commençoient  le  1 9.  d’Avril.  Après 
la  fécondé  guerre  punique ,  ou  la  bataille  de  Cannes  ,  les 
Romains  inftituerent  dans  cette  fête  une  marche  pompeufo 
où  ils  portoient  les  (îmulacres  de  leurs  faufles  divinités , 
des  portraits  ou  tableaux ,  des  chars  ,  des  couronnes ,  ôc 
les  plus  riches  dépouilles  que  l’on  avoit  prifos  for  les  en¬ 
nemis.  Macrobe  allure  que  l’on  y  portoit  un  œuf,  qui  étoit 
un  des  myfteres  de  Cerés ,  ovum  m  Cerealis  pompa  appa- 
ratu  numerabatur  pnmum.  Rhodiginus  croit  que  cet  œuf 
repréfontoit  la  terre  que  Cerés  avoit  enrichie  par  les  bleds  ; 
d’autres  prétendent  que  c’étoit  une  figure  de  Caftor  ôc  de 
Pollux ,  engendrés  ,  foivant  la  fable  ,  d’un  même  œuf,  dont 
le  culte  étoit  fort  en  vogue  parmi  les  Romains.  On  portoit 
auffi  la  figure  de  deux  truyes ,  l’une  d’or  ôc  l’autre  d’argent  ; 
cette  folemnité  étoit  fuivie  de  jeux,&  entr’autres  d’un  com¬ 
bat  de  gens  à  cheval.  A  ces  jeux  préfidoient  ies  édiles  cu- 
rules ,  comme  on  le  voit  par  une  ancienne  médaille.  Les 
prêtres  de  la  déeftè  s’appelloient  Taciti  Myjla ,  parce  qu’il 
leur  étoit  défendu  de  divulguer  fes  myfteres.  *  Plinius  , 
/.  24-.  c.  9.  Arnobe  >  l.  /.  advtrfus  Gentes.  Tertullianus ,  de 
fpetlaculü ,  c.  7.  Macrobius.  Cœl.  Rhodig.  I.  27.  c.  17.  Ovid. 
/.  4.  Fajlorum.  Rofin  ,  l.  /.  antiquit.  Rom.  c.  14.. 

CEREALIS  (  Anieius  )  découvrit  à  C.  Caligula  une  con¬ 
juration  que  l’on  croit  être  celle  dont  Getulicus  ôc  Lepidus 
étoient  les  chefs.  Il  avoit  été  défigné  confol  en  l’an  6  5 .  fous 
l’empire  de  Néron  3  mais  fon  collègue  Plautius  Lateranus  fut 
tué  avant  qu’ils  priflènt  poflèffion  du  confulat. ''‘Tacite,  annal. 
//.  c.  4.8.  (J  4-9 • 

CEREALIS  ou  PETILIUS  CEREALIS ,  capitaine  Ro¬ 
main  ,  qui  fut  défait  en  Angleterre  par  les  troupes  de  Boun- 
duica  ,  reine  des  Icenes  ,  la  huitième  anhée  de  l’empire  de 
Néron.  Dans  la  fuite  il  fe  déclara  pour  Vefpafien  ,  ôc  fut 
défait  dans  les  fauxbourgs  de  Rome  ,  ce  qui  ne  l’empêcha 
pas ,  avec  le  fècours  de  Primus  ,  qui  commandoit  l’armée 
avec  lui ,  de  le  rendre  maître  de  Rome  ôc  de  la  perfonne 
de  l’empereur  Vitellius.  Il  y  a  eu  fous  Vefpafien  un  Ve- 
tilianus  Cerealis  ,  ôc  un  Sextus  Cerealis  ,  qui  comman¬ 
dèrent  dans  la  guerre  des  Juifs.  *  Tacite  ,  hv.  14..  annal, 
htjl.  L  4.  (Je. 

CEREALIS ,  oncle  de  l’ed&pereur  Gratien ,  dans  le  IV. 
fiecle ,  fit  proclamer  Augufte ,  Valentinien  cadet  du  même 
prince  ,  âgé  alors  de  quatre  ans  ,  comme  dit  Ammien  Mar¬ 
cellin;  Gratien,  qui  étoit  extrêmement  bon,  ne  s ’oppofà  point 
à  cette  éleélion  ,  qui  fe  fit  l’an  3  7  5  .*  Socrate,  /.  4-  hift.e.  26. 
Ammien  Marcellin,  l.  30.  (Je. 

CEREALIS  ,  évêque  de  Cajlulum  ,  en  Afrique,  vivoit 
dans  le  V.  fiecle  ,  vers  l’an  490.  Ce  fut  environ  cette  mê¬ 
me  année ,  que  fe  trouvant  à  Carthage  ,  il  écrivit  un  livre 
contre  l’évêque  Maximien  Arien  ,  qui  l’avoit  attaqué  en 
préfènee  du  roi  des  Vandales.  Cet  ouvrage  eft  dans  le  IV. 
tome  de  la  bibliothèque  des  Peres,  ôc  fous  ce  titre  liber  de 
fide  S.  Tnmtatü.  Il  eft  divifé  en  vingt  petits  chapitres ,  Ôc  il 
contient  les  autorités  de  l’écriture  fàinte ,  pour  prouver  Ta 
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confubftantialité  du  Verbe  avec  Ton  pere.  *  Gennad.  de 
firtpt.  ecclef.  cap.  çf.  Honoré  d’Autun  ,  de  lum.  ecclef.  lib.  2. 
cap.  Çî-  Trithéme,  &c. 

CEREALIS  (Sextus)  tribun  de  la  cinquième  légion,  qui 
alla  attaquer  avec  600.  chevaux  ôc  3000.  hommes  de  pied, 
1 1 600.  Juifs,  qui  s’étoient  retirés  fur  la  montagne  de  Ga- 
rizim  ,  ôc  les  tailla  tous  en  pièces ,  fans  qu’il  s’en  pût  fàuver 
un  fèul,  le  27.  Juin  l’an  1  2.  de  Néron.  Il  ravagea  enfuite 
toute  Pldumée , prit  plufîeurs  villes,  emporta  Chcbron  d’af- 
faut ,  tua  tout  ce  qu’il  y  rencontra  ,  la  fâccagea ,  ôc  y  mit  le 
fui.  *  Jofephe,  liv.  3.  chap.  22.  ô5  liv.  4.  chap.  33.  de  la 
guerre  des  juifs. 

CEREALIS  (  Vetilianus)  qui,  après  la  ruine  de  Jerufàlem, 
fut  laide  en  Judée  pour  y  commander  les  troupes  Romaines, 
qui  y  refterent.  Il  eut  Lucilius  Bafïus  pour  fucceflèur.*  Jofeph. 
guerre ,  des  juifs  ,  liv.  7.  chap.  20. 

CEREID AS ,  fut  un  excellent  légiflateur  de  Megalopolis. 
Etant  fur  le  point  de  mourir ,  il  Ce  tourna  vers  les  amis,  & 
leur  adùra  qu’il  fortoit  fort  content  de  la  vie ,  parce  qu’il 
étoit  perfuadé  qu’il  alloit  bientôt  joindre  Pythagore  le  plus 
fàge  des  philofophes  ,  Hecatée  le  plus  habile  des  hiftoriens , 
Olympe  le  plus  excellent  des  muficiens ,  ôc  Homere  le  pere 
de  la  fable  ,  ôc  le  prince  des  poètes.  *  Etienne. 

CEREMISSES  ou  CZEREMISSES ,  peuples  de  la  Mofco- 
vie  orientale  ,  des  deux  côtés  du  deuve  Volga ,  entre  Nifi- 
Novogorod  ôc  Cazan.  Ce  font  desTartares  que  le  grand  duc 
de  Mofcovie  fournit  à  fon  empire  en  1552.  Ils  n’ont  point 
de  maifon  ,  mais  feulement  quelques  hutes  ;  ils  ne  vivent 
que  de  miel ,  de  gibier  qu’ils  prennent  dans  les  bois  ,  ôc  de 
lait  que  leurs  pâturages  leurs  fournidènt.  Il  y  en  a  quelques-uns 
de  Mahométans;  mais  ceux  d’auprès  de  Cazan  font  tous 
payens,&  ne  fèavent  ce  que  c’eft  que  baptême  &circoncifion. 
Ils  croyent  la  plupart  qu’il  y  a  un  Dieu ,  qui  eft  immortel ,  ôc 
qui  doit  être  adoré  ;  mais  ils  ne  croyent  point  l’immorta¬ 
lité  de  lame,  ni  la  réfurreétion  des  morts;  quoiqu’ils  n’ad¬ 
mettent  ni  paradis  ,  ni  enfer ,  ils  ne  laiflènt  pas  de  faire 
des  fàcrifices  à  Dieu.  Ils  en  font  aufîî  aux  diables ,  qu’ils  tâ¬ 
chent  d’appaifèr  par  le  culte  qu’ils  leur  rendent,  de  peur 
qu’ils  ne  les  tourmentent  en  cette  vie.Dans  les  fàcrifices  qu’ils 
font  à  Dieu  ,  ils  tuent  un  cheval,  un  bœuf  ou  un  mouton  , 
&  en  brûlent  la  peau ,  avec  une  tranche  de  la  chair ,  vérfànt 
dans  le  feu  plein  une  écueile  d’hydromel.  Ils  adorent  aulli 
le  fôleil  ôc  la  lune,  ôc  ont  un  langage  particulier  ;  mais  ceux 
qui  font  obligés  de  trafiquer  avec  les  Mofcovites  ,  fe  fervent 
aufîi  de  leur  langue.  Ils  fe  font  tous  rafer  la  tête ,  &  ceux  qui 
ne  font  point  encore  mariés  fe  laiflènt  croître  une  longue 
treflè  de  cheveux  qui  leur  prend  fur  le  dos,  ou  qui  eft  rele¬ 
vée  par  un  nœud.  La  polygamie  eft  commune  parmi  eux , 
ôc  il  n’y  en  a  point  qui  n’ait  quatre  oit  cinq  femmes.  *  Olea- 
l  ius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

CERENZA,  CIRENZA  ou  ACERENZA,  en  latin  Ceren- 
tia,Geruntia, ville  dâns la Bafilicate, province  duroyaumede 
Naples.  Les  anciens  la  nommoient  Acherontia  Ôc  Acherontus  , 
ôc  c’eft  la  même  que  Paul  Diacre  nomme  par  corruption  Age- 
rentia.  Elle  a  été  autrefois  le  fiége  d’un  archevêché  ;  il  fe 
trouve  aujourd’hui  uni  avec  celui  de  Matera ,  dans  la  terre 
d’Otrante.  *  Collenutio,  hift.  Neap.  Le  Mire  ,  notit.  epfc. 
Leandre  Alberti  ,  de  fer  ipt.lt  al. \es  anciens  auteurs  en  ont  aufîi 
parlé,  commerTite-Live,Pline  ôc  Horace,  /.  2.  edrm. 

CERES,  fifle  de  Saturne  ôc  d’Ops ,  four  de  Jupiter  ôc  de 
Neptune  ,  fut  mere  de  Profèrpine.  Les  anciens  la  reconnoif 
fènt  pour  la  déefîè  des  grains  &  des  fruits,  ôc  croient  que 
pour  apprendre  aux  hommes  l’art  de  cultiver  la  terre  ,  elle 
voyagea  long-tems  avec  Bacchus.  On  dit  que  voulant  retrou¬ 
ver  fa  fille  (  que  Pluton ,  félon  la  fable ,  lui  avoir  enlevée  ) 
elle  alluma  deux  flambeaux  fur  le  mont  Etna  pour  la  cher¬ 
cher  nuit  &  jour  par  tonte  la  terre. ^Stace ,  Thebdide ,  /.  12. 
Ovide ,  metamorph.  I.  /.  Dans  cette  recherche  elle  vint  à  la 
cour  du  roid’Eleufis  en  Attique;elle  prit  le  foin  d’élever  fon 
filsTriptoleme  ;  ôc  voulant  le  rendre  immortel ,  elle  le  nour- 
rifîbit  durant  le  jour  de  lait  divin ,  ôc  le  cachoit  la  nuit  dans 
le  feu.  Le  roi  s’étonnant  de  voir  croître  cet  enfant  à  vue 
d’œil ,  épia  une  nuit  la  nourrice  ;  ôc  voyant  quelle  le  met- 
toit  dans  le  feu ,  jetta  un  cri  de  frayeur  qui  le  découvrit , 
ic  fut  caufè  de  fà  perte  ;  Car  cette  déefîè  irritée  de  fà  curio- 
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fité,  le  fit  auflîtôt  mourir.  Pour  ce  qui  eft  du  jeune  Tripto- 
leme  ,  elle  lui  enfèigna  la  maniéré  de  labourer  la  terre  ,  Ôc 
d’y  femer  du  bled  ;  ôc  l’ayant  mis  fur  un  char  tiré  par  des 
ferpens  aîlés ,  elle  l’envoya  par  tout  l’univers  pour  enfeigner 
l’agriculture  à  tous  les  hommes.  Ovide ,  (  liv.  s.fab.  6.05  7.) 
dit  que  Cerés  a  été  la  première  qui  a  fait  labourer  les  champs, 
qui  a  donne  des  bleds  pour  la  nourriture  des  hommes ,  ôc 
qui  par  les  loix  leur  a  enfeigné  la  juftice  ôc  la  focieté.  Ce 
po'éte  ajoûte  que  lorfqu’elle  fut  retournée  en  Sicile  ,  la  nym¬ 
phe  Arethufe  lui  découvrit  que  Profèrpine  avoit  été  enlevée 
par  Pluton ,  &qu’elle  obtint  de  Jupiter  que  fa  fille  lui  feroit 
rendue ,  fi  elle  n’avoit  rien  mangé  dans  lès  enfers  ;  mais  A f- 
calaphe  ,  fils  d’Acheron,  Ôc  d’Orphné ,  une  des  nymphes  in¬ 
fernales,  déclara  qu’il  avoir  vû  Profèrpine  cueillir  une  gre¬ 
nade  dans  les  jardins  de  Pluton,  &  qu’elle  en  avoit  fuccé  fept 
grans  ;  cette  déeffe  fut  fi  indignée ,  qu’elle  le  changea  en  hi¬ 
bou.  Enfin, _  Jupiter,  pour  confoler  fa  four  Cerés  ,  lui  ac¬ 
corda  que  fà  fille  demeureroit  fix  mois  dans  les  enfers  avec 
fon  mari,  &  fix  mois  dans  le  ciel  avec  fà  mere. 

fèdf3  Quelques  auteurs  croyent  que  Cerés  fut  une  reine 
de  Sicile,  dont  Orcus,roi  des  Moloffiens,  enleva  la  fille, 
ôc  que  cette  avanture  donna  fujet  à  la  fable.  Les  poètes  pren¬ 
nent  encore  Cerés  pour  la  lune ,  ôc  Bacchus  pour  le  foleil , 
comme  Virgile ,  au  1 .  des  Georg. 

Vos  b  clariffima  rnundi 

Lumina  ,  labentem  cœlo  quœ,  ducitis  annum , 

Liber  CS  aima  Ceres. 

D’autres  prennent  Cerés  pour  la  terre  qüi  eft  la  mere  nour¬ 
rice  des  hommes.  On  l’a  nommée  Tcfmophore  ou  Legifatrice  ; 
Légiféra  ,  parce  qu’avant  l’ufage  du  froment,  les  hommes 
vivoient  de  gland  dans  les  bois ,  fans  loix  ôc  fins  police.  Dès 
que  le  froment  fut  trouvé  ,  il  fallut  partager  ôc  labourer  la 
terre  ;  ce  qui  donna  commencement  à  la  police  Ôc  aux  loix, 
comme  le  dit  Servius ,  leges  Ceres  dicitur  wvenijfe  ,  nam  Ô5 
facra  ipfus  Tefmophona  ,  id  eft  ,  legum  latio  vocantur  ;  fed 
hoc  ideo  fîngitur ,  quia  ante  frumentum  inventum  à  Cerere , 
pajfm  hommes fme  lege  vagabantur  :  qua  fer  it  as  mterrupta  eft., 
pojlquàm  ex  agrorum  diferetione  nata  funt  jura. 

Prima  Ceres  unco  terram  dimovit  aratro  , 

Prima  dédit  fruges ,  alimentaque  mitia  terris  ; 

Prima  dédit  leges . 

Ovid.  metamorph.  hb.  /.  v.  341 . 

Cerés  eft  la  mere  de  Profepine  ,  ôc  néanmoins  l’une  ôc 
l’autre  eft  la  terre.  Rhea  eft  la  mere  de  Cerés,  Ôc  néanmoins 
ni  l’une  ni  l’autre  ne  font  autre  chofe  que  la  terre.  Les  vé¬ 
rités  font  réelles  Ôc  phyfiques  ,  les  généalogies  font  poéti¬ 
ques  ôc  figurées  :  quelques-uns  confiderent  diverfèment  la 
terre ,  ôc  veulent  que  Rhea  foit  tout  le  globe  de  la  terre  ;  que 
Cerés  n’en  foit  que  la  fîirfàce ,  que  l’on  feme  ôc  qu’on  moif- 
fonne ,  ôc  que  Profèrpine  ne  foit  que  l’hemifphere  de  nos 
Antipodes  ;  c’eft  le  fèntiment  de  Vofîîus.  Quelques  écrivains 
aflîirent  que  Cerés  étoit  venue  de  Sicile  en  Grcce ,  quelle 
demeura  à  Athènes  la  1  G.  année  du  régné  d’Eriétée ,  que  les 
marbres  d’Arondel  mettent  à  l’an  1 405).  avant  J.  C.  qu’elle 
apprit  aux  Athéniens  à  fèmer  du  bled,  que  Triptolemus  fils 
de  Celé  ôc  de  Nerée ,  en  fèma  dans  le  champ  de  Rhône  , 
proche  d’Eleufine ,  ôc  que  cet  art  pafîà  ainfi  aux  autres  na¬ 
tions. 

La  tradition  des  Egyptiens ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  eft 
qu’Ifis  eft  la  même  que  Cerés,  qui  inventa  la  culture  Ôc  l’u- 
fàge  du  froment ,  ôc  publia  des  loix  très-équitables  ;  ainfi 
c  étoit  une  divinité  d’Egypte.  Diodore  de  Sicile  rapporte 
qu’Eriétée  roi  d’Athènes  étant  pafîe  d’Egypte  en  Grece  ,  ôc 
y  ayant  fait  tranfporter  une  grande  quantité  de  froment  dans 
un  tems  de  famine,  les  Grecs,  par  une  jufte  reconnoifîànce, 
lui  déférèrent  la  royauté;  qu’enfuite  ce  prince  établit  à  Athè¬ 
nes  les  myfteres  de  Cerés  ,  félon  l’ufàge  ôc  les  cérémonies 
d’Egypte.  Cet  hiftorien  dit  encore  au  même  endroit  que 
l’arrivée  de  Cerés  à  Athènes  n’eft  autre  chofe  que  le  tranfi 
port  des  fromens  de  l’Egypte  en  Grece  ;  Deam  illo  tempore 
m  Atticam  venijfe  traditur ,  quo  fruges  ejus  homine  infgnes 
Athenas  funt  importât a  ,  quorum  femma  tune  Cereris  benef- 
cio  quafi  denuo  reperta  videantur.  Il  y  auroit  même  fùjet  de 
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croire  que  cette  courfo  de  Cerés  par  toute  la  terre ,  n’auroit 
été  que  le  tranfport  Ôc  la  diftribution  du  froment  par  tout , 
foit  quand  on  commença  à  femer  du  grain  ,  foit  dans  la  fuite 
du  rems ,  quand  la  fterilité  eut  fait  naître  la  famine  ;  ôc  s’il 
y  a  eu  des  pays  qui  ayent  été  en  état  de  fournir  en  abon¬ 
dance  du  froment  aux  autres ,  c‘eft  certainement  l’Egypte  & 
la  oicile  ,  mais  fur-tout  1  Egypte  ,  parce  que  les  deborde- 
mens  du  Mil  rendent  ies  terres  de  ce  pais  plus  fertiles  qu’elles 
ne  (ont  en  aucun  autre  endroit  du  monde  j  c’eft  ce  qui  a  don¬ 
né  lieu  de  croire  qu’Ifis  reine  d’Egypte,  eft  la  même  que 
Cerés  ,  &  quelle  communiqua  aux  autres  parties  de  la  terre 
le  bled  Ôc  l’art  de  la  cultiver.  Enfin  pour  confirmer  ce  qui 
a  $té  dit,  le  même  auteur  ajoute  que  les  cérémonies  &  les 
antiquités  des  Egyptiens  font  femblables.  Il  y  a  d’autres  en- 
droits  où  Diodore  femble  balancer  les  raifons  que  mettoient 
en  avant  la  Sicile ,  PAttique ,  Pille  de  Crète  ,  ôc  l’Egypte  , 
pour  s’approprier  la  gloire  d’avoir  été  le  pays  originaire  de 
Cerés ,  l'inventrice  de  Part  de  femer  ôc  de  cultiver  les  bleds. 
Hérodote  avoue  que  les  myfieres  de  Cerés,  qu’on  appelloit 
la  Lenfiatnce  ou  Ihejmopbore ,  avoient  été  transportés  d’E¬ 
gypte  en  Grece. 

Les  villes  de  la  Grece ,  au  rapport  de  Paufanias  ,  fur-tout 
Athènes  ôc  Argos ,  difputoient  entr’elles  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  Egyptiens  ôc  les  Phrygiens ,  fur  l’origine  ÔC 
l’antiquité  des  myfieres  de  Cerés ,  ôc  de  la  diftribution  du 
bled. 

Paufonias  nous  apprend  encore  que  les  riiyfieres  de  Cerés 
ôc  d’ilis  étoient  li  fecrets,  qu’il  n’étoit  permis  qu’à  fos  prêtres 
de  voir  la  ftatue.  Il  dit  ailleurs  qu’il  n’étoit  pas  même  per- 
.  mis  à  ceux  qui  n’avoient  pas  même  été  admis  à  ces  myfieres, 
de  s’informer  de  ce  que  c  étoit,  bien  loin  d’y  pouvoir  aflifter 
ou  d’en  être  fpeélateurs.  Il  parle  aulfi  d’un  autre  temple  de 
Cerés  ,  où  les  feules  femmes  entraient ,  nous  allùrant  que 
les  myfieres  ôc  les  facrifices  de  Cerés  Eleufine  étoient  ce  que 
la  Grece  avoit  de  plus  foint.  On  diftinguoit  les  grands  my- 
fteres  qu’on  appelloit  des  petits  que  l’on  nommoit 

|Lu/çifê<*.  Les  grands  le  célébraient  tous  les  ans  à  Argos ,  les 
'  petits  une  fois  en  cinq  ans  à  Ëleufis  *,  ceux-là  en  automne  , 
ceux-ci  au  printems,  comme  lî  on  avoit  égard  à  l’éloignement 
ôc  aux  approches  du  foleil.  Les  petits  duraient  neuf  jours  , 
après  lefquels  on  célébrait  diverlès  fortes  de  combats  ;  le 
premier  endroit  où  Cerés  a  commencé  à  recevoir  les  hon¬ 
neurs  d’une  déelfe  eft,  félon  Denys  (/./.)  la  ville  de  Palan- 
tinm  ,  que  les  Arcadicns  bâtirent  fur  le  Mont  Palantio , 
av  e  un  temple  en  fon  nom  ,  ôc  une  prêtreffè  Grecque  de 
nation  ,  Ôc  des  jours  de  fêtes  qui  le  célébraient  à  la  fin  du 
mois  de  Mars.  Les  cérémonies  de  ces  fêtes  furent  apportées 
à  Rome  par  Evandre  ,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  1 5  9. 
fous  lé  confulat  de  A.  Pofthumius  ôc  de  T.  Virginius.  Après 
la viéloire remportée  fur  les  Volfques,on  portâtes  dépouil¬ 
les  dans  le  temples  de  Cerés,  lequel  trois  ans  après  fut  dédié 
folemnellementà  cette  déelîè  par  le  confulSp.  Caffius  refté  à 
Rome.  Ce  temple  étoit  bâti  au  bout  du  grand  cirque  -,  on 
commençoit  là  folemnité  de  fo  fête  à  la  pointe  du  jour  ,  un 
s  peu  avant  l’aurore  ;  ôc  les  femmes  qui  en  étoient  les  feules 
prêtreflês  ,  couraient  comme  desfurieufes  de  tous  côtés  avec 
des  torches  allumées  ;  elles  étoient  avec  cela  obligées  â  une 
grande  pureté  ,  Ôc  il  ne  leur  étoit  point  du  tout  permis  de 
divulguer  les  myfieres  de  la  déefle  ;  pour  mieux  garder  le 
filence ,  elles  étoient  obligées  de  s’abftenir  de  vin.  On  rc- 
préfontoit  Cerés  d’un  air  trifte  ôc  défolée ,  tenant  dans  fo 
main  un  flambeau  ou  un  bouquet  d’épis  de  bled  ,  ou  avec 
une  couronne  des  mêmes  épis  fur  la  tête  ,  comme  on  le 
voit  dans  la  plûpart  des  anciennes  médailles ,  dont  on  par¬ 
lera  à  la  fin  de  cet  article. 

Cicéron  dit  qu’à  Catane  en  Sicile ,  Cerés  étoit  honorée 
comme  dans  Rome  ôc  dans  tout  le  refte  de  la  terre ,  y  ayant 
une  ftatue  d’elle,  dont  les  hommes  n’ont  nulle  connoiflànce, 
non  pas  même  s’il  y  en  a  une ,  les  hommes  n’entrant  jamais 
dans  fon  remple ,  mais  les  foules  femmes  ôc  les  foules  vier¬ 
ges  y  faifont  toutes  les  fondions  ficerdotales  :  Suer arium 
Cererii  eft  apud  Catanenfes ,  eadem  religione  quà  Rom&  ,  quà 
in  c&teris  loris  quà  prop'e  in  toto  orbe  terrarum.  In  eo  facrano 
intimo  fuitfignum  Cereris  perantiquum  quoi  viri  non  fiotum 
cujufmodi  effet  ,fed  ne  ejfe  qmdem  fciebmt.  Admis  emm  in  id 
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facr  Arium  non  eft  viris.  Sacra  per  mulieres  &  virgines  con¬ 
fia  fiolent. 

Pour  découvrir  l’origine  des  myfieres  de  Cerés  Eleufine, 
il  faut  fo  fouvenir  que  l’invention  du  labourage  a  été  attri¬ 
buée  pat  les  uns  à  Cerés  ,  qui  fo  forvit  de  Triptoleme ,  par¬ 
les  autres  à  Bacchus.  Le  grand  myftere  de  Bacchus ,  inftitué 
par  Ifis  ou  Cerés  ,  qui  palfà  dans  la  fuite  des  tems  de  l’E¬ 
gypte  en  Grece ,  étoit  l’adoration  de  Phallus  ou  du  membre 
viril  d’Ofiris,  qui  ne  put  être  trouvé  par  Ifis  après  que  Ty¬ 
phon  l’eut  mis  à  mort ,  ôc  à  qui  Cerés  ou  Ifis  fit  rendre  ces 
honneurs  infâmes.  Saint  Auguftin  (  hv.  7.  de  la  cité  de  D  eu, 
chap.20.)  parle  ainli  de  Cerés  :  *>  Entre  les  myfieres  de  Cerés, 
0  les  plus  fameux  font  ceux  de  Cerés  Eleufine,  que  les  Athe- 
«  niens  célébraient  avec  beaucoup  de  pompe.  Tout  ce  qu& 
Varron  en  dit ,  ne  regarde  que  1  invention  du  froment  qu’on 
lui  attribue  ,  ôc  le  rapt  de  fo  fille  Proforpine  que  Pluton  en¬ 
leva  ,  &  qu’il  dit  être  la  fécondité  des  fomences.  Cette  fé¬ 
condité  ,  ajoûte-t-il ,  ayant  manqué  pendant  quelque  tems, 
ôc  la  terre  étant  devenue  ftérile  ,  cela  donna  lieu  à  cette 
opinion ,  que  Pluton  avoit  enlevé  ôc  retenu  dans  les  en¬ 
fers  la  fille  de  Cerés  ,  c’eft-à-dire ,  la  fécondité  même-,  mais 
comme  après  cette  calamité,  qui  avoir  caufo  un  deuil  public, 
l’on  vit  revenir  la  fécondité ,  on  crut  que  Pluton  avoit  rendu 
Proforpine,  ôc  l’on  inftitua  des  fêtes  folemnelles  en  l’honneur 
de  Cerés.  Ôn  faifoit  anciennement  préiider  Cerés  à  toute 
l’œconomie champêtre  j  Ôc Paufonias  (  mArcadicis'jfa.k  men¬ 
tion  d’un  autel  où  l’on  offrait  des  fruits  ,  des  arbres ,  du 
miel,  delà  laine,  &  autre  choie  de  cette  nature,  des  forpens, 
unetruye  pleine,  fur-tout  du  pavot,  mais  point  de  vin.  De-là 
vient  que  Plaute  (/»  autulana ,  )  parlant  d  une  certaine  noce 
où  il  n’y  avoit  point  de  vin  ,  dit  plaifomment  que  c’éro  t 
des  noces  de  Cerés.  Le  même  Paufonias  l’appelle  Mallo- 
pbore  ,  c’eft-à-dire  ,  porte-lame  -,  ôc  melephore ,  comme  qui 
dirait  porte-brebis ,  noms  fous  lefquels  elle  étoit  révérée  au 
pais  de  Megare.  Varron  ,  {de  Ung.  iat.l.  4.)  veut  que  le  nom 
de  Cerés  ait  été  pris  pour  celui  de  Gérés  ,  ôc  qu’il  vienne 
du  latin  gerere  ,  c’eft-à-dire  ,  porter ,  parce  que  la  terre  porte 
des  épis  -,  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’il  prend  fon  ori¬ 
gine  de  gorefb  t  mot  hebreu  ,  qui  lignifie  du  b!ed  battu  ou 
moulu.  Les  Cnidiens  l’appeiloient  Cyré  ,en  grec  Kwj»,  com¬ 
me  qui  dirait  maitrejfe  delà  vie.  Cerés  étoit  repréfentée  dans 
un  chariot  tiré  par  deux  dragons,  tenant  des  têtes  de  pavots 
en  une  main,  &  une  torche  ardente  en  l'autre,  avec  une 
gerbe  de  bled  fur  la  tête.  Les  Arcadiens  tenoient  toujours 
du  feu  dans  les  temples  de  Cerés  ôc  de  Proforpine. 

L’on  a  plufîeurs  médailles  fur  lefquelles  Cerés  eft  repré- 
fontée.  Une  de  Memmius  édile  curule ,  nous  la  repréfonte 
aflife  ,  tenant  en  fo  main  droite  trois  épis  de  bled  ,  ôc  en  fo 
gauche  un  flambeau  allumé.  Une  autre  de  C.  Volteïus  la 
fait  voir  traînée  dans  un  char  attelé  de  deux  forpens ,  ayant 
des  flambeaux  en  fes  mains  -,  ôc  fur  deux  autres  de  Vibius 
Panfo ,  elle  eft  dépeinte  la  robe  un  peu  trouflee  ,  ayant  pa¬ 
reillement  des  flambeaux  en  fos  mains ,  Ôc  portant  le  pied 
droit  fur  une  truye ,  qu’on  lui  offrait  ordinairement  en  facri- 
fice ,  parce  que  cet  animal  gâte  les  bleds. 

On  a  donné  plufîeurs  épithetes  à  Cerés ,  comme  Aélsa , 
Alumna ,  AttiCa  ,  Elenfina  ,  de  la  ville  d’Eleulîne  ,  Ennenfis , 
de  la  ville  d’Enna ,  auprès  de  laquelle  fo  fille  Proforpine  fut 
enlevée.  Frutis ,  dans  Solin,  c.  2.  Mimmofa ,  dans  Lucrèce, 
I.4..V.  iiôi.ôc  dans  Arnobe,/.  7.  nigra  & mferna  Vlapifamii^, 
dans  Orphée  hymne  ;  Panda  ou  Pantica ,  du  mot  panis  ; 
Profunda  -,  Rhana  ,  d’un  champ  appellé  Rbanus,  de  la  ville 
d’Eleufine  ,  qui ,  fuivant  Paufonias ,  eft  le  premier  qui  ait 
étéenfomencé  par  Cerés  ,  fa-iria ,  Tbefmopb  ros ,  ou  Légi¬ 
féra.  On  a  déjà  donné  ci-vant  la  raifon  ôc  l’éclairciflèmenc 
de  cç  nom  dans  un  paflàge  de  Servius.  Voilà  à  peu  près  tout 
ce  qui  regarde  la  déeflè  Cerés  ,  fl  connue  des  Egyptiens  , 
des  Grecs  ôc  des  Romains.  Voyez.  Joh.  Rofin ,  annqq.  rom. 
I.  2.  c.  1  /.  Thomas  Dempfter ,  paralip.  m  illud.  Saumaifo ,  ad 
Solin.  Gafpar  Barth.  ad  Stat.  La  fête  qui  fo  célébrait  à  Rome 
en  fon  honneur  s’appelloic  Cereahs  ,  ôc  il  y  en  avoit  à  Athè¬ 
nes  deux  fous  le  nom  de  Cereaha.  Pline  ,  (  /.  i-f.  c.  4.  )  parle 
de  la  première  ftatue  érigée  en  fon  nom  à  Rome.  Voyez.  CE¬ 
REALES.1' Hygin.Stace.  Ovide.  Heflode.  Appollodore.  Pitifo 
eus,  Lixicon  antiquitatum.  M,  Du  Pin,  hifi. profane,  tome  1, 
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CERESQLAfFlaminie  )  cherchezcQEJkÀSOLA. 

CERESTE ,  cherchez.  CEIRESTE. 

CERET ,  bourg  du  Rouffillon  en  Catalogne  ,  au  pied  des 
Alpes  j  fur  la  riviere  de  Tech  ,  à  cinq  ou  Iix  lieues  de  Per¬ 
pignan  &  d’Elna.  C’eft  le  lieu  où  s’aflèmblerent  l’an  1660. 
les  envoyés  de  France  &  d’E (pagne  ,  pour  régler  les  limites 
des  deux  états  dans  ces  quartiers.  *  Mati ,  dittton. 

CERET ANA  ,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile,  fi-  : 
tué  fiir  une  montagne  ,  où  les  rivières  de  Maulo  8c  d’Acel-  . 
lai o  prennent  leurs  fources,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Syra- 
c.ufè ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati  ,  diftion. 

CERETHI ,  contrée  de  la  Paleftine.  David  fe  fervoit  des 
lôldats  de  ce  pais  pour  fa  garde.  *  1.  Rois  ,  30.  i-f.  II.  Rois  , 
£0.  23. 

CERETI  (  Daniel  )  fçavant  médecin  de  B'refte  en  Italie , 
dans  le  XV.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Raptifte  Cereti ,  médecin  , 
qui  tiroit  fon  nom  d’une  terre  près  de  Bergame.  Il  fit  le  pané¬ 
gyrique  de  la  patrie ,  8c  l’éloge  en  vers  des  hommes  illuftees 
quelle  avoit  produics.il  vivoit  encore  l’an  1470*  *  Vollius , 
de  hifi.  Lat.  I. 3.  c.  1 0. 

CERETI  ou  CERETA  (  Laura  )  de  Brefce  ,  fœur  de 
Daniel  ,  fut  élevée  dans  les  fciences  ,  8c  foûtint  des  thefes 
de  philolôphie  dès  1  âge  de  1 8.  ans  „&  enleigna depuis  fept 
ans  de  fuite  ;  nous  avons  un  recueil  de  fes  lettres.  Elleépoufo 
Pierre  Serini ,  qu’elle  perdit  bientôt  après,  ÔC  elle  paflà  le 
refte  de  fa  vie  dans  le  veuvage ,  n’ayant  de  commerce  qu’a¬ 
vec  lès  livres.  Elle  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle, 
mais  on  ne  fçait  pasen  quelle  année  elle  mourut.  *  Thoma- 
fin ,  in  vit.  tllufir.  vtror. 

CERIGLIANO ,  cherchez.  CIGLIANO. 

CERIGNOLA ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Capitanate ,  environ  à  deux  lieues  de  Ja  riviere  d’Offanto, 
8c  de  la  terre  de  Bari.  *  Mati ,  diction. 

CERIGO ,  première  ille  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  au 
midi  du  cap  Maleo  de  la  Morée ,  à  l’orient  du  golfe  de  Colo- 
china ,  8c  environ  à  40.  ou  5  o.  milles  de  Candie ,  qui  eft  fî- 
tuée  vis-à-vis.  Cette  ille  a  environ  60.  milles  de  circuit ;  les 
anciens  la  nommoient  Porphyres ,  à  caufe  du  porphyre  qu’on 
y  trouve  en  abondance ;  ou  Cythere  ,  du  nom  d  une  de  les 
villes ,  où  les  poètes  dilène  que  Venus  prit  nailîânce.  On  dit 
que  Sinan  Cigale  avoit  coutume  de  l’appeller  la  lanterne  de 
l  Archipel ,  parce  que  c’eft  de-là  qu’on  peut  découvrir  les 
flottes  du  Turc.  Autrefois  elle  fervoit  de  rempart  aux  Lace- 
demoniens ,  8c  de  retraite  à  leurs  vaillèaux  qui  retournoient 
d’Egypte  8c  de  Libye.  Le  meilleur  de  lès  ports ,  qui  eftà  11. 
milles  de  la  forterelïè ,  eft  profond  8c  fûr  ;  lôn  balfin  peut  con¬ 
tenir  quarante  galeres.  Le  terroir  produit  de  très  bon  vin , 
mais  il  n’y  croît  pas  en  abondance.  U  y  a  beaucoup  de  bled, 
d’huile  d’olive  &  de  bêtes  fauves  -,  on  y  voit  beaucoup  d’ânes 
fàuvages ;  l’on  dit  qu’on  trouve  dans  leurs  têtes  de  certaines 
pierres  qui  facilitent  l’accouchement  des  femmes.  La  ville  qui 
porte  le  même  nom  que  i’ille  eft  un  évêché,  elle  eft  bâtie  lut 
la  pointe  d’un  roc  ,  8c  eft  extrêmement  fortifiée ,  tant  par 
l’art  que  par  la  nature.  La  mer  lui  fe rt  de  folle ,  8c  fon  artil¬ 
lerie  eft  pointée  fur  une  hauteur  ,  d’où  elle  commande  de 
toutes  parts.  La  république  de  Venife  poflèdoit  cette  ille,  de¬ 
puis  la  divifion  de  l’empire  Grec  ,  8c  elle  y  envoyoit  tous  les 
deux  ans  un  noble  Vénitien  pour  y  commander  en  qualité 
de  gouverneur  8c  de  provediteur;  mais  les  Turcs  s’en  font 
rendus  maîtres.Il  va  quelques  cou vens  desCaloyersgrecs,dont 
le  plus  célébré  eft  celui  de  fan  Giovanni  délia  Grotta,  ou  foint 
Jean  de  la  Grotte ,  bâti  for  un  rocher ,  à  la  droite  de  la  for- 
tereflè.  Ce  monaftere  eft  taillé  dans  le  roc  ,  à  la  pointe  du 
marteau  -,  8c  quoique  l’abord  en  foit  très-difficile  ,  ces  reli¬ 
gieux  ne  laiflènt  pas  d’y  monter  toutes  les  nuits  pour  y  faire 
leurs  prières.  Les  habitans  ont  une  vénération  particulière 
pour  ce  lieu ,  à  caufe  qu’ils  fè  perfuadent  que  ce  fut  en  cet  en¬ 
droit  que  faint  Jean  commença  fon  apocalypfe.  L’ifle  de  Ge- 
rigo  a  fes  côtes  fort  élevées  ,  particulièrement  celles  qui  re¬ 
gardent  l’occident  ;  de  forte  que  les  vaiftèaux  qui  viennent 
d’Italie  croyent  que  cette  ille  fait  une  partie  de  la  terre-fer¬ 
me  de  la  Morée ,  &  ne  découvrent  le  canal  de  Cervi  que  de 
trois  lieues.  Elle  a  quatre  petites  montagnes ,  dont  les  fom- 
mets  étoient  autrefois  occupés  par  autant  de  petites  villes  ; 
aujourd’hui  il  n’y  a  que  celle  qu’on  nomme  Cerigo ,  qui  eft 
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fort  peuplée,  parce  que  plufieurs  habitans  de  l’ifle  de  Candie 
s’y  font  réfugiés  *  pour  de  pas  s’éloigner  du  climat  de  la 
Grece.  *  P.  Coronelîi ,  defcrrptton  delà  Morée. 

CERIGOTA,  cherchez.  CECERIGO. 

CERILIANÜS  (  Fabius)  hiftorien  ,  qui  vivoit  dans  le  II L 
fiecle  ,  dutems  des  empereurs  Carus,  Carin ,  &  Numerien» 
Il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  paflàge  de  Vopiicus  ,  dans 
la  vie  de  ces  princes ,  an  chap.  3. 

CERINTHE ,  héréfiarque  ,  difciple  de  Simon  le  Magi¬ 
cien  ,  vivoit  dans  le  I.  fiecle  ,  à  Antioche  de  Syrie.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu’il  fut  un  des  principaux  auteurs  du  fchifms 
qui  penfà  fe  former  dans  cette  ville  entre  les  Chrétiens ,  pour 
l’obfèrvation  des  cérémonies  légales  qu’il  vouloit  mêler  avec 
l’évangile.  Il  enfèignoit  que  Jefiis  étoit  fils  de  Jofeph  8c  de 
Marie  ,  8c  que  le  Chrift  étoit  tombé  dans  fon  ame  fous  la 
forme  d’une  colombe  ,  lorsqu’il  fut  baptifo ,  8c  que  depuis 
ce  tems-là  il  commença  à  connoître  le  pere  fouverain  ,  8c 
reçût  la  fcience  pour  le  faire  connoître  »  8c  le  pouvoir  des  mi¬ 
racles.  Il  ajoûtoit  que  Jefiis  ayant  fouffert ,  le  Chrift  s’étoit 
envolé  au  ciel ,  &  il  débitoit  d’autres  erreurs  auffi  ridicules 
que  celles  qu’on  vient  de  rapporter.  On  le  fait  auffi  un  des 
auteurs  de  la  fecte  des  Chiliaftres  ou  Millénaires.  Saint  Jean 
étant  de  retour  à  Ephefè  après  la  mort  de  Domitien ,  écrivit 
fon  évangile  à  la  priere  des  Fideles,  pour  réfuter  les  erreurs 
de  cet  héréfiarque.  On  dit  même  que  ce  faint  apôtre  ayant 
trouvé  Cerinthe  dans  les  bains  publics ,  où  il  alloit  pour  fe 
laver  ,  félon  la  coûtume  de  fon  tems ,  n’y  voulut  pas  entrer, 
de  peur  ,  dit-il  à  fes  diftiples  ,  que  la  maijonne  tombe  fur  nous. 
Ce  que  faint  Epiphane  rapporte  que  Cerinthe  fût  un  de 
ceux  qui  excitèrent  les  Juifs  à  murmurer  de  ce  que  faint 
Pierre  âvoit  baptifé  Corneille  ,  8c  que  ceux  qui  foûtenoienc 
à  Antioche  8c  à  Jerufalem  la  néceffité  de  la  circoncifion  , 
étoient  des  difciples  de  Cerinthe ,  ne  s’accorde  point  avec 
le  tems  auquel  quelques  anciens  placent  Cerinthe  ;  car  ils 
ne  mettent  fon  héréfie  qu’après  celle  de  Carpocrate,  qui  ne 
commença  qu’en  120.  cependant  il  eft  certain  que  Cerin¬ 
the  a  commencé  d  dogmatifèr  du  vivant  de  faint  Jean  l’évan- 
gelifte ,  c’eft-à-dire ,  avant  l’an  1  o  1 .  mais  il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
parence  que  ce  foit  dès  l’année  5  o.  puifque  faint  Irenée  re¬ 
marque  que  les  Nicolaïtes  ,  qui  étoient  une  branche  des 
Gnoftiques  ,  avoient  commencé  à  publier  leurs  erreurs  vers 
la  fin  du  premier  fiecle  fous  l'empire  de  Nerva  8c  de  Tra- 
jan  ,  8c  qu’il  a  continué  fous  celui  d’Adrien.  On  peut  croire 
que  dans  les  commencemens  il  n’avoit  point  d’autre  erreur, 
fi  ce  n’eft  qu’il  vouloit  établir  la  néceffité  de  fe  foire  circon¬ 
cire  ,  8c  d’obfèrver  les  cérémonies  de  la  loi  &  l’évangile; 
mais  il  ne  demeura  pas  dans  ce  s  bornes ,  car  étant  en  Alie  , 
où  il  fit  fo  demeure ,  il  enfeigna  1 .  que  le  monde  n’avoit  pas 
été  fait  par  le  Dieu  fouverain  ,  mais  par  une  vertu  féparée 
8c  inferieure  au  premier  principe  qui  eft  au-deflùs  de  toutes 
chofès ,  laquelle  n’avoit  aucune  connoiflànce  du  Dieu  fou¬ 
verain  ;  2.  que  J.  C.  n’étoit  pas  né  d’une  vierge ,  mais  qu’il 
étoit  fils  de  Jofèph  8c  de  Marie ,  comme  les  autres  hommes  , 
different  fèulement  en  ce  qu’il  avoit  plus  de  juftice  >  plus  de 
pludence  8c  plus  de  fogefle  ;  3 .  que  le  Chrift ,  fils  du  Dieu 
fouverain ,  étoit  defeendu  fous  la  figure  d’une  colombe  dans 
Jefus  ,  quand  il  fi.it  baptifé  ,  qui  lui  avoit  foit  connoître  le 
pere  inconnu  ,  8c  operer  des  miracles  ;  4.  que  ce  Chrift 
avoit  quitté  Jefus  qui  avoit  fouffert  fèul ,  8c  que  le  Chrift 
étoit  demeuré  impaffible.  Voilà  les  erreurs  que  lui  attribue 
foint  Irenée.  Les  auteurs  qui  ont  traité  des  héréhes ,  ajoutent 
qu’il  admettoit  des  Æons  8c  une  plénitude  invifîble  ,  que 
les  erreurs  précédentes  foppofènt  ,  8c  qu’il  difoic  que  le 
monde  avoit  été  créé  par  les  anges  ,  8c  que  l’auteur  de 
la  loi  n’étoit  qu’un  Ange  ;  ce  qui  ne  fèmblegueres  s’accorder 
avec  le  fentiment  qu’on  lui  attribue  de  la  néceffité  de  l’ob- 
fervation  de  la  loi.  Caïus  8c  Denys  d’Alexandrie  ,  cités  par 
Eufèbe,  (  /.  3 •  c.  28.  de  fon  hijioire  ,)  reprennent  Cerinthe 
d’avoir  crû  que  le  régné  de  J.  C.  fèroit  terreftre  ,  8c  qu’il 
confifteroit  dans  les  voluptés  charnelles  du  boire, du  manger, 
8c  des  noces ,  dans  des  fêtes  &  dans  des  fâcrifices  continuels 
pendant  mille  ans.  Cette  opinion  du  régné  de  J.C.  fa  fo 
terre  pendant  mille  années  n’étoit  pas  particulière  à  Cerinthe, 
8c  plufieurs  des  anciens  l’ont  foûtenue  après  Papias  ;  mais  il 
femble  que  Cerinthe  n’admettoit  point  d’autre  béatitude 
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que  ce  régné  terreftre.  Il  y  avoir  même  quelques-uns  des 
Cerinthiens  ,  fi  l’on  en  croit  faint  Epiphane ,  qui  nioient 
abfolument  la  réfurrection  -,  du  moins  plufieùrs  d’entr’eux 
foûtenoient  que  J.  C.  n’étoit  pas  encore  rellùfcité.  Cerinthc 
rejettoit  tous  les  évangiles  ,  à  l’exception  de  celui  de  faint 
Matthieu  ;  il  rejettoit  les  actes  des  apôtres  8c  les  lettres  de 
faint  Paul-,  il  honoroit  Judas  ,  &  etoit  ennemi  du  mar¬ 
tyre  ,  fi  l’on  en  croit  Phiîaftre.  Quelques  anciens  ont  attri¬ 
bué  l’apocalypfo  de  làint  Jean  à  Cerinthe,  8c  Caïus  dit  qu’il 
étabülloit  Ion  opinion  du  régné  de  mille  ans  fur  des  révéla¬ 
tions  ou  apocalypfes  ,  qu’il  débitoit  comme  écrites  par  un 
grand  apôtre  -,  ce  que  l’on  peut  entendre  de  lui-même  :  mais 
il  n’eft  pa>  nécellàire  d’interpréter  ceci  de  l’apocalypfe  de  faint 
Jean ,  8c  il  fe  peut  frire  que  Cerinthe  avoit  lui-même  com- 
pole  une  apocalypfe.  *  Saint  Irenée,  l.  1 .  c.  23.  &c.  Saint 
Epiphane  ,  har.  28.  Eulèbe.  Theodoret.  Baronius,  A.  C.  if. 
41.  yi.  S7. 74-.  97.  Ittigius,  de  har.  lib.  /.  cap.  y.  M.  DuPin. 
bibho'h.  des  Autour  s  ecclefl  fl  q.  trois  premiers  fieeles. 

CERIOLAN  (Frédéric  Furio)  étoit  forti  d’une  bonne  fa¬ 
mille  de  Valence  en  Efpagne.  Il  ne  fodiftingua  pas  moins  par 
fonefprit&  par  fon  fçavoir,  que  par  là  naiflànce.  Ayant  com¬ 
mencé  lès  études  à  Paris ,  il  s’en  alla  à  Louvain ,  où  il  difputa 
contre  Bononia  ,  Sicilien  ,  profelïèur  en  théologie  ,  fur  les 
verlions  de  la  bible  en  langue  vulgaire  ,  qu’il  prétendoit 
qu’on  devoit  rendre  publiques.  Ayant  pâlie  en  Allemagne  , 
il  mit  par  écrit  8c  donna  au  public  cette  difpute  ,  qui  fut 
jugée  digne  de  cenfure  ;  mais  l’empereur  Charles -Quint , 
bon  juge  du  mérite  des  gens  d’efprit,  ayant  reconnu  l’éru¬ 
dition,  la  candeur,  &  les  bonnes  qualités  de  Furius,non- 
foulement  le  délivra  du  danger  où  il  le  trouvoit ,  mais  l’en¬ 
voya  à  Philippe  Ion  fils.  11  demeura  toute  la  vie  auprès  de 
ce  prince  ',  8c  pendant  les  guerres  du  Pays-Bas ,  il  fit  tous 
lès  efforts  pour  faire  ceffer  les  différends  8c  les  troubles  qui 
agitoie  t  ces  provinces.  llpalîà  pour  un  deséloquens  hommes 
de  lôn  liecle  ,  6c  il  donna  au  public  l’art  de  bien  parler  en 
trois  livres  de  rhétorique ,  écrits  en  latin ,  8c  publiés  à  Lou¬ 
vain.  Il  a  fait  un  livre  des  devoirs  d’un  conflilier  des  con¬ 
fetti.  Tous  ces  ouvrages  paffôient  pour  exéellens  ,  dans  un 
tems  où  les  bons  auteurs  &  les  bons  livres  étoient  rares. 
Ceriolan  ayant  paffè  toute  fà  vie  dans  le  célibat  ,  mourut 
à  Valladolid  en  1 592.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  *  De  Thou  , 
è*/?.Teiffier ,  addition  ,  partie  2.  . 

CERISANTE  (  Marc  Duncan  ,  fûrnommé  de  )  étoit  fils 
d’un  célébré  médecin  nommé  Marc  Duncan  ,  gentilhomme 
Ecoffois ,  habitué  à  Saumur  en  Anjou ,  où  Cerifànte  na¬ 
quit.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit ,  &  étoit  bien  fait  de  corps , 
mais  naturellement  vain  ,  ambitieux  8c  fanfaron.  Le  mar¬ 
quis  du  Vigean  le  choifit  pour  précepteur  du  marquis  de 
Fors  fon  fils  aîné  ,  lequel  étant  devenu  mettre  de  camp  ou 
colonel  du  Régiment  de  Navarre  ,  fit  fon  précepteur  lieu¬ 
tenant  de  fa  compagnie ,  par  maniéré  de  reconnoiflànce.  Ils 
fo  trouvèrent  enfemble  à  la  bataille  de  Thionville  en  1639. 
mais  le  marquis  de  Fors  ayant  été  tué  l’année  fui  van  te  au 
fiége  d’Arras  ,  Cerifànte  vendit  fà  lieutenance  deux  mille 
écus,&  fut  envoyé  en  1 641.  à  Conftantinople  parle  car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Il  alla  peu  après  chercher  une  nouvelle 
fortune  en  Suede ,  avec  des  lettres  de  recommandation  de 
Hugues  Grotius,  ambaffàdeur  de  cette  couronne  en  France. 
Le  chancelier  de  Suede  qui  aimoit  les  belles  lettres,  ayant 
vû  fos  vers  latins  8c  fa  profè ,  en  fut  fi  charmé ,  qu’il  le 
députa  en  France  en  qualité  d’envoyé  ,  vers  l’an  1 644.  Dans 
cette  négociation  ilfe  fit  eftimer  du  cardinal  Mazarin  ;  mais 
fos  rodomontades  &  fon  infolence  le  firent  haïr  du  marquis 
du  Vigean ,  du  duc  d  Epernon ,  8c  de  fon  fils  le  duc  de  Can- 
dale,  qui  folliciterent  fi  fort  les  puillànces ,  que  la  cour  en 
fit  fes  plaintes  en  Suede  ,  8c  que  l’envoyé  fut  rappellé  de 
de  fon  emploi  en  1646.  Cerifànte  s’en  alla  enfuite  en  Po¬ 
logne  ,  où  il  ne  put  rien  faire ,  8c  s’en  étant  apperçû  bientôt, 
vint  à  Rome ,  où  il  ne  fit  que  très-peu  de  féjour.  La  révolte 
de  Naples  étant  arrivée  l’an  1 647.  il  fuivit  le  duc  de  Guifo 
qui  fo  jetta  dans  la  place  ,  8c  traita  focretement  avec  Gen- 
naro  Annefe ,  pour  être  mettre  de  camp  general  des  troupes 
de  Naples.  Enfin  le  jour  de  l’attaque  generale  des  portes  des 
Efpagnols, il  reçut  un  coup  de  moufquet  dans  le  talon,  dont 
il  mourut,  l’an  1648.  le  28.  ou  le  29.  Février.  Il  fit  fon 
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teftament  la  veille  de  fa  mort  ,  dans  lequel  il  laiffâ  à  fos 
freres  fes  terres  ,  fos  meubles  8c  fon  argent  comptant ,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  pas  un  pouce  de  terre  ni  un  fol  de  bien.  Le  duc 
de  Guifo  dit  dans  lès  mémoires ,  qu’il  eut  l’effronterie  de  le 
faire  fon  exécuteur  teftamentaire  ,  8c  qu’il  fit  pour  vingt- 
cinq  mille  écus  de  legs  pieux  ,  quoiqu’il  n’eût  pas  un  denier. 
Mais  dans  la  copie  de  fon  teffament ,  on  trouve  que  ce  fut 
Carlo  Carola ,  qu’il  nomma  exécuteur  teftamentaire ,  8c  que 
fes  legs  ,  donations  8c  fondations  montoient  feulement  à  la 
fômme  de  550.  ducats.  On  a  voulu  noircir  fà  mémoire ,  en 
lui  imputant  des  vues  qu’il  ne  paroît  pas  avoir  eues  dans 
fes  voyages.  Il  étoit  né  Proteftant ,  8c  il  avoit  paffè  du  Cal- 
vinifme  à  la  religion  Catholique  fur  la  fin  de  fes  jours.  A 
l’égard  de  fa  poëlie  latine,  elle  èft  fort  eftimée  des  fcavans; 
fon  caraétere  eft  noble  &  élevé ,  8c  les  deux  odes  qui  nous 
relient  de  lui ,  8c  que  l’on  troüve  à  la  fin  des  lettres  latines 
de  Balzac  8c  dans  le  Menagiana  de  1715.  tome  2.  appro¬ 
chent  allez  du  caraélere  d’Horace.* Bayle  ,  dans  fon  dicho- 
naire  critique  de  la  fécondé  édition  1702 .  Louis  Auberidu  Mau- 
rier  ,  mémoires  pour  jervir  à  l  hfloire  cC  Hollande ,  v  e  de  Gro¬ 
tius  ,  page  42 y.  tj  fmv.  René  Rapin.  Réflexions  fur  la  poéti¬ 
que  ,  partie  2.  reflex.  30.  Baill zt,  jugement  des  fçavans fur  Us 
poètes  tome  8.  page  223. 

CERISOLES ,  bourg  d’Italie  en  Piémont  ;  il  eft  fitué  fur 
une  colline  près  de  Carmagnole ,  8c  eft  célébré  par  la  bataille 
que  les  François  y  donnèrent,  fous  le  régné  du  roi  François  I. 
contre  les  troupes  de  l’empereur  Charles  V.  Ce  fut  le  i  4.  Avril 
de  l’an  1544.  François  de  Bourbon,  duc  d’Anguien,  âgé 
feulement  de  22.  ans,  étoit  à  la  rête  des  François,  &  fos 
Impériaux  étoient  conduits  par  Aifonfè  dAvalos,  marquis 
du  Guaft  ,  qui  prit  la  fuite  après  avoir  été  blette  ,  8c  perdic 
douze  mille  hommes  tués  fur  la  place ,  outre  un  grand 
nombre  de  prifonniers  ,  entre  lefquels  on  compta  deux 
mille  cinq  cens  vingt  Allemands,  &fix  cens  trente  Efpagnols. 
Les  François  prirent  encore  quinze  canons,  les  armes  8c font 
le  bagage ,  où  l’on  trouva  plus  de  quatre  mille  chaînes  que  le 
marquis  du  Guaft  avoit  fut  apporter  pour  les  enchaîner.*  De 
ThoinMezerai. 

CERISI,  cherchez.  HABERT. 

CERITES’,  les  Cerites  ,  peuples  d’Italie  ,  habitans  de  la 
ville  de  Ceré  ,  reçurent  dans  leur  ville  les  vierges  Veftalcs, 
qui  s’enfuyoient  de  Rome  a  l’arrivée  des  Gaulois.  Les  Ro¬ 
mains  voulant  reconnoître  ce  bienfait  ,  accordèrent  à  ces 
peuples  le  droit  de  bourgeoifie  Romaine  ,  fàns  leur  accor¬ 
der  toutefois  le  droit  de  fuffrage  dans  les  affèmblées ,  pour 
monter  aux  charges  de  la  république-,  de-là  vient  que  l’on 
dit  m  Centum  tabulasreferre  aliquem  ,  priver  un  citoyen  de 
donner  fon  fuffrage.  Voyez.  CERVETERE.*  Jean  Rofin, 
antiquit.  Rom.  Thom.  Demfter ,  parahp. 

CERLE  (  Jean  )  né  à  Aubin ,  au  diocèfe  de  Rodés  en 
1634.  Après  avoir  étudié  en  théologie  dans  l’univerfité  de 
Touloufe,  il  prit  le  dégré  de  bachelier,  8c  fo  retira  dans 
le  diocèfo  de  Pamiers.  Il  fut  pendant  quatre  ou  cinq  ans 
dans  Tarafoon  vicaire  du  prieur  Caulet,  frere  de  l’évêque 
de  Pamiers.  S’étant  acquitté  dignement  de  cet  emploi ,  il  fut 
reçu  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  de  Pamiers  ;  il  alla 
faire  fon  noviciat  dans  l’abbaye  de  Chancelade ,  parce  qu’il 
n’y  en  avoit  pas  encore  d’établi  à  Pamiers.  Après  fà  profef- 
fion  il  s’attacha  principalement  à  l’étude ,  ce  qui  le  rendit 
capable  de  préfider  aux  conférences  des  curés  du  diocèfo , 
lorfque  l’évêque  de  Pamiers  ne  pouvoit  pas  s’y  trouver.  Il 
fut  nommé  précenteur  de  l’églife  cathédrale  de  cette  ville  , 
fur  la  démiflion  du  pere  Rainflànt  qui  fo  retira  à  faint  Vi- 
<5tor  de  Paris,  fà  maifon  de  profeflîon  ,  après  avoir  été  em¬ 
ployé  à  la  réforme  du  chapitre  de  Pamiers.  Après  la  mort  de 
M.  de  Pamiers ,  il  fut  élu  par  le  chapitre  vicaire  general  du 
diocèfe ,  le  fiége  vacant ,  conjointement  avec  M.  Charlas. 
Le  dernier  d’Août  1680.  ou  peu  de  jours  auparavant,  il 
avoit  été  official ,  fur  la  démiffion  du  pere  Rech.  Les  trou¬ 
bles  qui  furvinrent  dans  l’églifo  de  Pamiers ,  l’obligerent  de 
fe  retirer.  Jofoph  de  Montpezat  de  Carbon ,  archevêque  de 
Touloufe  ,  déclara  nulle  la  nomination  des  vicaires  gene¬ 
raux  ,  8c  nomma  en  leur  place  un  autre  grand  vicaire.  Le 
pere  Cerle  en  appella  au  faint  fiége  le  1 7.  Septembre  1  (58  o. 
donna  plufieurs  lettres  paftorales ,  ordonnances ,  8c c.  pour 
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fou  tenir  fa  eau  Ce  Sc.  exercer  la  jurifdicHon  que  le  chapitre 
lui  avoit  donnée  ,  le  fiége  vacant ,  Sc  que  le  pape  avoit  con¬ 
firmée.  Le  parlement  de  Touloufe  ,  lur  les  ordres  du  roi  , 
le  condamna  à  mort  ,  Sc  il  fut  exécuté  en  effigie  dans  la 
ville  de  Touloufe  ,  &  dans  celle  de  Pamiers.  Le  pere  Cerle 
vécut  depuis  errant  Sc  caché,  ne  laifïànt  pas  néanmoins  d’é¬ 
crire  diverfès  lettres  au  peuple  Sc  au  clergé  de  Pamiers ,  Sc 
Sc  de  faire  des  ordonnances  ,  entr  autres  une  contre  le  pé¬ 
ché  philofbphique ,  d’attée  du  i .  Janvier  1 690.  Sc  une  au¬ 
tre  de  l’amour  de  Dieu  du  20.  Août  de  la  même  année. 
Il  mourut  dans  le  lieu  de  fa  retraite  le  16.  Août  1691.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  pièces ,  comme  aétes  ,  or¬ 
donnances  ,  lettres  paftorales  ,  cenfùres,  lettres  aux  papes  , 
dans  lefquclles  on  trouve  beaucoup  de  fcience  ecclefîaftique. 

*  Mémoires  du  lems. 

CERMELLI  (  Auguftin  )  natif  d’Alexandrie  de  la  Paille, 
Sc  religieux  de  l’ordre  de  fâint  Dominique  ,  a  été  pendant 
douze  ans  inquisiteur  general  dans  la  Ligurie ,  depuis  l’an 
1651.  jufqu’en  r 661.  On  a  de  lui  divers  ouvrages,  une 
chaîne  fur  Job ,  compofêe  des  écrits  des  fàints  Peres  &  des 
auteurs  ecclefiaftiques  ,  qui  parut  à  Genes  en  1  6$  G.  la,  vie 
de  feunt  Jerome  ,  publiée  en  1  (>4§.  à  Ferrare }  la  vie  de  faint 
Auguftin  ,  avec  les  éloges  de  famt  Thomas  d' Aquin  S£  de 
famt  Dominique ,  parut  en  même-tems  ;  deux  autres  ouvra¬ 
ges  ,  le  premier ,  Momta  Prdatorum  ,  dont  la  féconde  édi¬ 
tion  faite  en  1655.  à  Genes ,  eft  la  plus  ample  -,  le  fécond  , 
prmeeps  Catholicus ,  qu’il  publia  à  Rome  en  1657.  Rovetta 
en  parlant  de  lui  à  l’année  1 677.  donne  lieu  de  croire  qu’il 
a  vécu  jufques-là.  *  Echard  ,Jcnpt  ord.  Fr.  Pr&d,  tom .  2. 

CERNARVAN  ou  CARNAVAN,  en  latin  Arvonia , 
ville  Sc  comté  d’Angleterre ,  dans  le  païs  de  Galles.  La  ville 
eft  fur  la  mer  au  détroit  de  Menai ,  Sc  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Saint,  entre  Harlegh  Sc  Bangor. * Camden. 

CERNE ,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  comté 
de  Dorfèt ,  qu’on  nomme  Totcombe  ,  eft  dans  une  plaine , 
arrofée  d’un  petit  ruifîèau  -,  il  eft  confiderable ,  parce  qu’il  a 
été  autrefois  une  ville  abbatiale  ,399.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.*  DtElion.  Angl. 

CERNlCH  &  CZERNICH  ,  bourg  du  royaume  de 
Hongrie  dans  l’Efclavonie,  fur  la  riviere  de  Cernich,  entre 
la  ville  de  Pofîèga  Sc  celle  de  Gradifca.  Quelques-uns  croient 
que  c’eft  l’ancienne  lmcerum  Sc  lncerum  ,  ville  de  la  Pan¬ 
nonie  Savienne ,  que  d’autres  placent  à  Garnock ,  dans  le 
comté  de  Pofîèga.  *  Mati ,  diEhon. 

CERNIT1S  (Pierre  de)  docteur  de  Boulogne,  vers  l’an 

I  3  08.  a  fait  Confelia  S3  de  Fendis.  *  Bibl.  hftonq.  des  auteurs 
de  droit ,  par  Denys  Simon  ,  edit.  Pans  in-12.  tom.  2.  169s. 

CERON  ,  païs  dans  l’Affÿric ,  fertile  en  bois  odoriferans, 
où  Jofèphe  dit  que  l’onvoyoit  de  fon  tems  les  reftes  de  l’ar¬ 
che  de  Noé.*  Jofephe  ,  antiq.  liv.  20.  ch.  2. 

CERRA  ,  ville,  cherchez.  ACERRA 

CERRATUS  (  Paul  )  étoit  d’Alba  dans  le  Montferrat , 
au  duc  de  Savoye ,  furnommé  par  les  anciens  Pompeia ,  Sc 
vivoit  vers  l’an  1510.  Les  poëfies  de  cet  auteur  fè  trouvent 
parmi  les  délices  des  poètes  Latins  d’Italie ,  Sc  les  trois  livres 
de  la  virginité  furent  imprimés  à  part  m-8'i .  à  Paris  l’an  1 5  2  S . 
Scaliger  témoigne  qu’il  s’étoit  tel  ement  accoûtumé  au  grand 
ftyle,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  defeendrede  cette  élé¬ 
vation  ,  lors  même  qu’il  traitoit  des  matières  bafïès  par  elles- 
mêmes  }  de  forte  qu’il  parloit  d’une  mouche  d’un  ton  auffi 
magnifique  qu’il  auroit  fait  d’uil  héros.  Il  ajoute  qu’il  eft 
court, qu’il  eft  plein  5  Sc  que  comme  la  poëfie  eft  compofêe 
de  quatre  parties,  qui  font  le  nerf  ou  la  force  ,  le  nombre  ou 
la  mefure ,  la  candeur  ou  l’air  naturel ,  Sc  cette  beauté ,  qui 
confifte  dans  les  agrémens  accompagnés  de  la  douceur  ,  il 
ne  lui  manquoit  que  la  derniere  de  ces  quatre  qualités  pour 
être  bon  poëte  -,  mais  on  croit  que  cet  obftacle  venoit  plu¬ 
tôt  du  défaut  de  fa  matière ,  que  de  celui  de  fon  génie  ou 
de  fon  jugement.  *  Jules  Céfar  Scaliger ,  Hypercnt.  lib.  6. 
poet.pag.798.  799. Baillet ,  jugement  des  fçavans  furies  poetes 
modernes ,  tom.  7.  pag.  1 26. 

CERRI  (  Charles  )  cardinal  évêque  de  Ferrare  ,  Romain , 
doyen  de  la  rote,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Clement  IX. 
le  29.  Novembre  1 669.  évêque  de  Ferrare,  &  légat  d’Urbin. 

II  mourut  à  Rome  le  14.  de  Mai  1 69 0.  âgé  de  80.  ans.  Il  a 
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donné  au  public  Dccftones  rota.  *  Biblioth.  loiftor.  des  auteurs 
de  droit , par  Denys  Simon ,  édit,  de  Paris  ,  w-12.  tom.  2. 169 7. 

CERRITO ,  petite  ville  épifcopale  du  royaume  de  Naples, 
au  pied  de  l’Apennin,  dans  la  terre  de  Labour,  aux  confins  de 
la  principauté  ultérieure  &  du  comté  de  Molifo,  à  fix  lieues  de 
la  ville  de  Benevent ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  dtchon. 

CERSOBLEPTES  ,  roi  de  Thrace ,  étoit  fils  de  Cotys,  qui 
faffocia  au  gouvernement  du  royaume.  Il  s’empara  de  plu- 
fieurs  villes  lituées  fur  l’Hellefpont,  mais  Philippe  roi  de  Ma¬ 
cédoine  conduifit  fon  armée  contre  lui ,  Sc  après  l’avoir  dé¬ 
fait  ,  l’obligea  de  lui  payer  tribut.*  Diodore  de  Sicile  ,  /.  XTI. 

CERTITIUS  ou  CERDITIUS  ,  capitaine  de  Saxe,  fo 
mit  vers  l’an  49  5  .fur  mer  avec  cinq  vaifîeaux  chargés  de  fol- 
dats,&  aborda  fur  la  côte  de  la  grande  Bretagne,  où  il  prit 
terre  malgré  la  réfîftance  des  habitansJl  fit  la  guerre  durant 
près  de  24.  ans  5  Sc  avec  le  fecours  de  quelques  princes  voi- 
lins ,  il  s’établit  dans  la  partie  occidentale  de  Fille  ,  &  fut  le 
premier  roi  des  Saxons  occidentaux,  ou  de  Weftfèx.  *  Du 
Chêne ,  hft.  d '  Anglet.  tome  2. 

CERVANTES  (Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Seville  * 
étoit  Efpagnol ,  natif  de  Lora ,  dans  l’Andaloufie  ,  Sc  origi¬ 
naire  de  Galice.  Il  eut  l’archidiaConé  de  Seville,  Sc  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Martin  V.  le  24.  de  Mai  de  l’an  1426.  Il 
le  trouva  au  concile  de  Baie  fous  le  pontificat  d’Eugene  IV.qni 
l’envoya  légat  en  Italie  avec  le  cardinal  Albergati,  pour  tâchée 
d’appaifer  les  différends  qui  s’étoienr  élevés  entre  la  républi¬ 
que  de  Venife  Sc  Jean-Marie  Vifconti,  duc  de  Milan.  Lorfqu’il 
fut  de  retour  à  Bâle,'  defàpprouvantla  mehntelligence  qu’on 
avoit  fait  naître  entre  le  concile  Sc  le  pape,  il  fe  retira  en  Efpa- 
gne ,  où  il  eut  l’évêché  d’Avila ,  puis  Celui  de  Segovie,  &  enfin 
l’archevêché  de  Seville,  où  il  mourut  le  2  5 .  Novembre  de  l’an 
14^3.*  Hift.  de  Segovie.  Ciaconius.  Auberi ,  Scc. 

CERVANTES  (  Gafpard)  cardinal ,  archevêque  de  Tar- 
ragone  ,  fçavoit  le  droit  canon  Sc  civil ,  Sc  étoit  bon  théo¬ 
logien.  U  fe  diftingua  dans  le  concile  de  Trente,  &  s’y  fit  ad¬ 
mirer  par  fon  fçavoîr  Sc  fon  éloquence.  On  lui  donna  l’arche¬ 
vêché  de  Meffine  en  Sicile ,  puis  celui  de  Salerne ,  dans  le 
royaume  de  Naples, enfuite  celui  de  Tarragone  -,  Sc  enfin  il  fut 
nommé  cardinal  en  1570-  par  le  pape  Pie  V.  Cervantes  fonda 
un  fèminaire  ecclefîaftique  Sc  un  college  de  Jefuites ,  Sc  mou¬ 
rut  en  1575.  âgé  de  G 4.  ans.*  Auberi,  hift.  des  card.  Le  Mire, 
de-  fcnpt.  fe.  Xri. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (Miguel)  Efpagnol,  étoit  de 
Seville  ,  ou  félon  d’autres  ,  d’Erquivias,  qui  eft  un  boug  près 
de  Tolede.  Peu  d’auteur  ont  eu  plus  de  juftelîè  ,  de  brillant 
Sc  de  délicateffè  que  lui  5  ce  qu’on  peut  aifément  connoître 
par  la  leéture  de  fès  ouvrages  en  profè  Sc  en  vers.  Il  avoit  été 
tecretaire  du  duc  d’Albe,  Sc  s’étant  retiré  à  Madrid  ,  il  y  fut 
traité  avec  mépris  par  le  duc  de  Leone ,  premier  nliniftre 
de  Philippe  III.  roi  d’Efpagne.  Pour  fè  venger  de  ce  mini- 
ftre ,  qui  n’avoit  aucune  confîderation  pour  les  gens  de  let¬ 
tre  ,  il  compofa  le  roman  de  dom  Quichote,  qui  eft  unefàtire 
très-fine  de  fa  nation  ,  parce  que  toute  la  nobleffe  d’Efpagne, 
qu’il  tourne  en  ridicule  dans  ce  livre  3  s’étoit  alors  entêtée  de 
chevalerie.  Les  vers  tronqués  qu’on  y  voit  au  commencement 
témoignent  que  cette  piece  regardoit  principalement  le  duc  de 
Leone,  car  fon  non  y  eft  caché  avec  adrefîè.  Cervantes  publia 
la  première  partie  de  fon  dom  Quichote  en  1  60  5 .  &  comme 
il  négligeoit ,  à  la  maniéré  de  ceux  de  fà  nation  ,  d’en  donner 
la  continuation  ,  un  certain  Alonfo  Fernandez  de  Avellaneda, 
y  travailla  ,  Sc  la  publia  en  1 G 1 4.  à  Tarragone.  Cette  fuper- 
cheiïe  fâcha  Cervantes,  qu’on  déchirait  dans  la  préface  de  ce 
livre  -,  il  donna  cette  fécondé  partie,  Sc  il  s’y  plaint  qu’on  lut 
avoit  dérobé  fà  copie-,  en  effet  il  y  a  bien  des  chofes  fèmbla- 
bles  dans  fa  continuation  Sc  dans  celle  de  Avellaneda,  qui  étoit 
ecclefîaftique ,  Sc  du  nombre  des  do&eurs  que  les  Efpagnols 
nomment  Licenciados.  Cervantes  mourut  miferable  vers  l’an 
1 G10.  On  dit  qu’il  n’avoit  pas  même  de  pain,  cependant 
fa  réputation  ne  mourra  jamais.  Outre  fon  dom  Quichote 
de  la  Manche ,  nous  avons  douze  nouvelles  de  fà  façon ,  huit 
comédies ,  fà  diferete  Galatée ,  Sc  les  travaux  de  Perfillis  Sc  de 
Sigifmonde,  hiftoire  fèptentrionale.  *  Nicolas  Antonio,  bibl. 
Htffan. 

CERVARO  ,  riviere  du  royaume  de  Naples.  Elle  a  fà 
fource  dans  la  principauté  ultérieure ,  dans  les  montagnes 
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d’Appennin ,  travevfcla  Capitanate ,  &  fè  joint  au  Cardelaro, 
vis-à-vis  de  Siponte.  *  Mali ,  diéhnn. 

CERVATüN  (Anne)  dame  Efpagnole ,  étoit  filled’hon- 
neur  de  la  reine  Germaine  de  Foix,que  Ferdinand  V.  roi  d’A¬ 
ragon  ,  époufà  en  1503.  Elle  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  la 
cour  ,  &  s’appliqua  avec  ardeur  aux  belles  lettres  ,  dans  lef- 
quelies  elle  fit  du  progrès.  Parler  latin ,  écrire  fpirituellement, 
s’exprimer  jufte ,  étoient  des  talens  par  lefquels  Anne  Cerva- 
ton  s’acquit  l’efti  me  de  tous  les  honnêtes  gens  de  la  cour.  Fré¬ 
déric  de  Tolede,duc  d’Albe,  l’aima  avec  une  paffion  extrê- 
ipe.  Nous  avons  parmi  les  épîtres  de  Lucius  Marinæus  de  Si¬ 
cile  ,  qui  étoit  très-bien  à  la  cour  de  Ferdinand ,  des  lettres 
latines  qu’il  écrivit  en  1 5  1 2.  à  cette  dame,  &  les  réponfes 
quelle  lui  fit  en  cette  même  langue.  *  Lucius  Marinæus,  1. 16. 
epifl.  Nicolas  Antonio,^/.  Hifpan. 

CERVERA ,  bourg  d’Efpagne,  dans  la  contrée  de  laSierra, 
dans  la  Caftille  nouvelle,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Cuença,  vers 
le  midi  occidental.*  Mati ,  diiïion. 

CERVERA ,  bourg  de  la  viguerie  de  Gironne  en  Catalo¬ 
gne  ,  fur  la  côte  occidentale ,  près  d’une  grande  baye,  qui 
porte  fon  nom ,  entre  Rofes  de  Collioure,  à  quatre  lieues 
de  la  première  &c  à  trois  de  la  derniere.*  Mati ,  diStion. 

CERVERA,  petite  ville  d’Efpagne,  capitale  de  la  vigue¬ 
rie  de  Cervera  en  Catalogne  -,  elle  eft  la  fource  de  la  riviere  de 
Cervera  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Tarracone ,  du  côté 
du  nord.  *  Mati ,  dithon. 

CERVETERE  ,  petite  ville  d’Italie ,  dans  le  patrimoine 
de  S.  Pierre ,  eft  fituée  fur  un  coteau ,  à  trois  milles  de  la  mer 
deTofcane,  8c  à  huit  milles  de  Bracciano.  C’étoit  ancienne¬ 
ment  une  grande  ville  nommée  C&re  ou  Care  vêtus ,  capitale 
de  l’Etrurie.  C’eft  d’où  prirent  leur  nom  certains  regiftres  ap¬ 
pelas  Carites  tabula ,  où  les  cenfeurs  failôient  mettre  ceux 
qui  étoient  privés  du  droit  de  fuffrage;  car  après  que  la  ville 
de  Rome  eut  été  prife  par  les  Gaulois,  les  hubitans  de  Cœre 
reçurent  civilement  ceux  qui  apportèrent  dans  leur  ville  les 
chofes  fàcrées  &le  feu  éternel  de  Vefta,  &  la  république  leur 
accorda  enfuite  le  droit  de  bourgeoilie  Romaine ,  fans  néan¬ 
moins  leur  accorder  droit  de  fuffrage.  Voilà  comme  Strabon 
récite  la  chofe ,(/./.)  Elle  fe  trouve  à  peu  près  de  même  dans 
Aulu-Gelle. 

CERVIA  ,  autrefois  nommée  Ficocle,  ville  d’Italie,  vers  la 
mer  Adriatique,  avec  évêché  fuffragant  de  Ravenne,  eft  dans 
la  Romandiole.  Jean-François  de  Guidi ,  cardinal  Bagni ,  qui 
en  étoit  évêque,  y  tint  un  fÿnodc  l’an  1654.  dont  nous  avons 
les  ordonnances. 

'  CERÜLARIUS ,  cherchez.  MICHEL  CERULARIUS. 

CERUS  ,  Car  us ,  a  été  appellé  par  les  Grecs  le  Dieu  du 
tems  favorable  ,  Opportun  temports  numen  ,  8c  par  les  Latins 
VOccafion  ,  les  Eléens  lui  avoient  confacré  un  autel.  Calli- 
ftrate  ,  excellent  fculpteur  ,  avoit  reprélènté  ce  dieu  fous  la  fi¬ 
gure  d'un  beau  jeune  homme,  ayant  les  cheveux  épars  &  flot- 
tans  au  gré  du  vent, qui  tenoit  un  rafoir  en  là  main.  Un  cer¬ 
tain  poète  le  nomme  le  plus  jeune  de  tous  les  enfàns  de 
Saturne.  Phèdre ,  dans  lès  fables  ingénieufes,  nous  l’a  dépeint 
fous  la  figure  d’un  homme  qui  a  des  ailes ,  n’ayant  de  cheveux 
que  par  devant ,  8c  qui  eft  chauve  par  derrière,  qu’on  ne  peut 
reprendre  lorfqu’on  le  laiflè  une  fois  échaper, parce  qu’il  va  fi 
vire  ,  qu’il  pourroit  marcher  fur  le  tranchant  d’un  rafoir  làns 
fe  bleller.*  Antiq.  Grecques  3  Romaines. 

CERUTUS  (  Frédéric)  de  Verone ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle ,  8c  fçavoit  très-bien  la  langue  grecque  8c  la  latine,  qu’il 
enfeigna  avec  réputation.  Il  mourut  en  1 579.  Sc  laifla  un  fils 
très-fçavant  médecin,  mort  en  1 610.  *Thomafini ,  illujlr. 
viror.  vit. 

CESAIRE ,  diacre  &  martyr  à  Terracine,  fut  martyrifé ,  à 
ce  que  portent  lès  aétes  ,  dans  le  I.  fiecle  de  l’églifè.  fous  l’em¬ 
pereur  Claude  ou  Néron  -,  mais  ces  atftes  font  fi  pleins  de  fi¬ 
xions  ,  que  l’on  n’y  peut  ajouter  aucune  foi.  Son  culte  a 
néanmoins  été  célébré  dans  l’églifè  Romaine  ,  comme  on  le 
voit  par  le  làcramentaire  de  làint  Grégoire,  8c  par  le  calendrier 
du  pere  Fronteau ,  où  ce  Saint  fe  trouve  au  1 .  de  Novembre, 
aufli  bien  que  dans  quelques  anciens  martyrologes.  Les  Grecs 
ontaufli  honoré  là  mémoire  au  même  jour.  Ily  avoit  à  Rome 
une  églife  qui  portoit  fon  nom ,  dont  faint  Grégoire  fait  men¬ 
tion.  Elle  étoit  d’abord  à  un  monaftere,qui  fut  enfùitecon- 
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vertie  en  titre  ou  paroillè;  elle  a  depuis  été  détruite  &  rebâ¬ 
tie  au  même  endroit ,  fous  le  pontificat  de  Clement  VIII.  On 
croit  que  l'on  y  conlerve  encore  fon  corps. 

CESAIRE  (Saint)  frere  de  laint  Grégoire  de  Nazianze, 
vivoit  dans  le  IV.  fiecle.  U  étudia  à  Alexandrie,  8c  depuis 
étant  venu  à  la  cour ,  il  fut  médecin  de  l’empereur  Julien. 
Sa  demeure  près  d’un  prince  apoftat  déplut  fort  à  fon  frere 
faint  Grégoire  ,  qui  lui  écrivit  que  la  place  qu’il  occupoit  au¬ 
près  d’un  empereur  ennemi  de  J.C.  foandalifoit  tout  le  mon¬ 
de  -,  que  leur  pere  Grégoire  en  étoit  extrêmement  affligé ,  8c 
qu’ils  avoient  empêché  que  leur  mere  Nonna  n’en  fçûtrien, 
parce  qu’elle  en  mourroit  de  déplaifir  -,  qu’il  le  conjurait  donc  / 
de  revenir  dans  la  maifon  de  Ces  parens,  où  il  trouveroit  alïèz 
de  bien  pour  un  homme  modéré.  Célàire  fut  fi  touché  de  cet 
avis  ,  qu’il  renonça  à  fà  charge.  Avant  que  de  retourner  chez 
fon  pere  ,il  confondit  Julien  dans  une  difpute  publique,  où  il 
prouva  clairement  l’impiété  des  idoles.  Ce  prince  le  voyant  fi 
ferme  dans  fà  religion ,  s’écria  :  O  bienheureux  pere  !  0  mal¬ 
heureux  enfans  l  paroles  qui  marquoient  l’eftime  qu’il  fàifoit 
de  ces  deux  freres.  Céfaire  revint  à  la  cour  fous  l’empereur 
Jovinien ,  8c  l’empereur  Valence  lui  donna  depuis  une  charge 
de  quefteur  ou  de  tréforierdelaBithynie.  Ill’exerçoit  à  Nicéc 
pendant  l’épouvantable  tremblement  de  rerrequi  ruina  entiè¬ 
rement  cette  ville  l’an  3  68.&  ilfutfàuvé  par  miracle  ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  fàintGregoire  fon  frere.;  dans  l’orai- 
fon  funebre  qu’il  prononça  à  fà  louange.  Il  y  à  apparence 
que  Céfàire  mourut  fur  la  fin  de  la  même  année  3  6  8.  ou  au 
commencement  de  la  fuivante.L  eglifè  l’honore  comme  Saint, 
la  Latine  le  2  5 .  de  Février,  8c  la  Grecque  le  9.  de  Mars  ;  nous 
apprenons  de  Nicephore  que  c’eft  depuis  plufieurs  fiecles.  On 
lui  attribue  quatre  dialogues ,  fur  les  queftions  les  plus  fubtiles 
de  la  théologie  8c  de  la  philofbphie ,  que  quelques-uns  ont 
cru  avoir  été  faits  fous  fon  nom  par  fàint  Grégoire  de  Na¬ 
zianze  ,  mais  ils  font  d’un  auteur  beaucoup  plus  récent. 
Photius  en  fait  mention ,  8c  remarque  qu’ils  contenoient  220. 
queftions  ou  réponfès  3  préfentement  nous  n’en  avons  que 
195.  imprimées  en  grec  8c  en  latin  dans  l’auéfiiaire  de  la  bi¬ 
bliothèque  des  Peres  de  1624.  Leunclavius  les  avoit  déjà  fait 
imprimer  en  latin  en  1571 .8c  après  lui  Elias  Elinger,  biblio¬ 
thécaire  d’Aufbourg  en  a  donné  l’an  1626.  79.  en  grec  & 
en  latin.  *  Gregor.  Nazianz.  orat.  10.  83  carminé  in  vtta  fua. 
Nicephore  Callifte  ,  /.  iz.  c.  24.  Photius,  bibhoth.  Can.  210. 
Suidas  8c  Jacques  Billi ,  en  la  pref.  fur  la  10.  oratfon  de  faint 
Grégoire  de  Naz.ianz.e.  Bollandus,  ad  diem  2f.  Febr.  Hermant, 
vie  de  faint  Grégoire.  Tillemont ,  mémoires  de  l'hjioire  ecclef. 
Bailler ,  vies  des  Saints.  M.  Du  Pin  ,  btblioth.  des  auteurs  e£- 
fajhques ,  IV.  fiecle. 

CESAIRE  (  Saint  )  archevêque  d’Arles  ,  illuftre  par  fà 
do&rinc  8c  par  fà  pieté  ,  a  vécu  dans  le  VI.  fiecle  ,  8c  étoit 
de  Châlon-fur-Saône ,  félon  quelques  auteurs.  Il  fut  élevé 
fous  l’abbé  Porchaire  dans  Pille  de  Lerins ,  qui  étoit  l’école 
de  la  pieté  pour  les  Gaules.  Une  maladie  qu’il  eut  l’ayant 
obligé  de  venir  à  Arles,  pour  y  recouvrer  la  fànté,  il  fut 
fait  diacre,  prêtre,  puis  abbé  par  Eonius,  qui  étoit  évêque 
de  cette  ville  ,8c  auquel  il  fucceda  vers  l’an  502.  ou  503. 
Quelques  citoyens  l’accuferent  auprès  du  roi  Alaric  ,  de  fa- 
vorifèr  le  parti  des  Bourguignons ,  8c  de  leur  vouloir  livrer  la 
ville  d’Arles  ;  mais  le  ciel  fit  connoître  fon  innocence.  Il 
préfida  au  concile  d’Agde  l’an  506.  à  ceux  deCarpentras  en 
5  27.  de  Vaifon  8c  au  II.  d’Orange  en  329.  8c  à  un  autre 
où  Contumeliofus  ,  évêque  de  Riez  ,  fut  accule  8c  dépofc\ 
Le  pape  Symmaque  ,  qu’il  alla  fàluer  à  Rome  ,  lui  donna  le 
Pallium.  On  met  fà  mort  au  27.  d’ Août  de  l’an  544.  Nous 
avons  de  lui  46.  homélies  ,  imprimées  dans  la  bibliothèque 
des  Peres ,  2  3 .  de  ces  mêmes  homélies  ,  imprimées  avec  81. 
autres  dans  l’Appendix  du  5 .  tome  des  œuvres  de  fàint  Au- 
guftin ,  de  l’édition  des  Benedi&ins  -,  quelques  lettres  ,  une 
exhortation  à  la  charité ,  un  traité  de  dix  vierges ,  des  ré¬ 
glés  pour  les  religieufes  en  fàveur  de  fa  foeur  fàinte  Céfàire  , 
abbeflè  d’un  monaftere  de  fàintes  filles  qu’il  avoit  fondé  à 
Arles  ,  8c  quelques  autres  imprimées  à  part ,  8c  dans  le  IX. 
tome  de  la  grande  bibliothèque  des  Peres.  M.  Baluze  fit 
imprimer  en  1669.  14.  homélies  de  faint  Céfàire ,  qu’il 
croyoit  qu’on  n’avoit  point  encore  vûes  ,  mais  il  n’y  a  que 
la  r  o.  qui  parut  alors  pour  la  première  fois.  Cyprien  fon  difi 
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ciple  écrivit  là  vie,  qu’on  voit  à  la  tète  de  Tes  ouvrages  avec 
le  prêtre  Mulianus  8c  le  diacre  Etienne.  Nous  avons  aulli  le 
teftament  de  làint  Célàire  :  non-Ièulement  il  avoit  compofo 
/'es  fermons  pour  les  prêcher  à  fon  peuple  ,  mais  il  les  en- 
voyoir  encore  à  les  confrères  de  France,  d’Italie  8c  d’EIpagne, 
afin  qu’ils  s’en  fèrviflènt  pour  en  inftruire  leur  troupeau  -,c’eft 
ce  qui  fait  que  l’on  en  trouve  un  grand  nombre.  Il  copioit 
louvent  lui-même  les  fermons  des  autres,  &entr 'autres  ceux 
de  làint  Auguftin ,  fur  les  matières  qui  concernent  la  liberté  , 
la  grâce ,  la  prédeftination  ,  &c.  il  copie  d’ordinaire  Faufle 
de  Riez. L’auteur  qui  l’a  inféré  dans  le  livre  des  écrivains  ec- 
clefiaftiques  de  Gennade,  (  car  Gennade  n’en  a  pas  pû  parler, 
puilque  quand  il  écrivoit ,  Célàire  n’étoit  pas  encore  évêque 
d’Arles  ;  )  cet  auteur,  dis-je,  lui  attribue  un  recueil  de  palîàge 
de  l’écriture  8c  des  Peres  fur  la  grâce,  approuvé  par  le  pape 
Félix  ;  ce  qui  lé  doit  entendre  des  canons  du  II.  concile 
d’Orange,où  Célàire  a  affilié.  Sa  vie  ne  nousparoît  pas  pure 
8c  telle  qu’elle  a  été  faite  par  lès  premiers  auteurs.  *  Ruri- 
cius  Lemovicenfis ,  epifi.  3 1 .  Çyprien  ,  en  fa  me.  Gennade  , 
au  catlj.  c.  86.  Sigebert ,  c.  119.  Trithéme  8c  Bellarmin  ,  des 
écrivains  ecclefafiiques.  Grégoire  de  Tours.  Florien.  Venan- 
ce  8c  Baronius  ,  A.  C.  331.  num.  13.  373.  num.  32.  83 
fuiv.  4-90.  num..  10.  s 06.  num.  y.  y 08.  num.  23.  83c.  au  mar¬ 
tyrologe  ,  au  27.  Août.  Saxi ,  Pont.  Arelat.  Louis  Jacob , 
de  clar.  fcnpt.  Cabilon.  M.  Du  Pin,  bibhoth.  des  auteurs  eccl. 
VI.  fiec!e. 

CES  AIRE,  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  mo- 
naftere  de  Heiflerbarch  ,  dans  le  diocèlè  de  Cologne ,  où 
il  entra  l’an  1 195).  &  puis  prieur  de  Villers  en  Brabant ,  a 
compofé  un  gros  ouvrage  divilé  en  douze  livres  en  forme  de 
dialogues  ,  à  l’imitation  de  làint  Grégoire  ,  contenant  l’hi- 
floire  des  miracles  8c  vidons  arrivées  de  Ion  tems  ,  parti¬ 
culièrement  en  Allemagne.  Il  alTûre  dans  la  prélace  qu’il 
n’a  rien  inventé  de  lui-même  ,  &  qu’il  a  appris  des  autres 
tout  ce  qu’il  a  écrit  :  cependant  il  n’efl  pas  exculàble  d’a¬ 
voir  crû  trop  légèrement  des  gens  peu  dignes  de  foi,  8c 
d’avoir  ,  fur  leur  rapport ,  recueilli  dans  fon  ouvrage  quan¬ 
tité  de  fables  8c  d'hiftoires  lùppofées.  Il  marque  au  livre  10. 
ch.  48.  qu’il  compofoit  cet  ouvrage  l’an  1222.  Il  a  encore 
compote  l’an  1 226.  la  vie  8c  la  palîîon  de  làint  Eugelbert, 
archevêque  de  Cologne,  en  trois  livres  ,  que  Surius  rapporte 
dans  le  VI.  tome ,  fous  le  7.  Novembre ,  8c  des  homélies 
données  par  André  Coppenftein  ,  fous  le  titre  de  recueil  de 
moralités ,  imprimé  à  Cologne.  Il  compolà  encore  divers 
autres  traités  ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  Cîteaux  ,  8c  dans  le  cata¬ 
logue  qu’en  a  donne  Coppenftein  à  la  tête  du  recueil  de 
moralités.  *  Trithéme  de  fcnpt.  ecclef  Charles  de  Vile  ,  bi- 
blioth.  Cifterc.  Le  Mire.  Pollèvin.  Vofïïus ,  8cc.  M.  Du  Pin  , 
au  fecle  XIII. 

CES  AIRE  (Innocent  )  prévôt  de  l’églilê  de  Brelce  en 
Italie  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  lîecle  ,  8c  fut  fait 
prifonnier  ,  lorlque  cette  ville  fut  prifè  par  les  François  l’an 
1 5  x  z.  Il  a  décrit  les  malheurs  que  fournit  cette  ville  en  cette 
occalïon.  Gallon  de  Foix  ,  general  des  armées  du  roi  Louis 
XII.  en  Italie  ,  y  étant  entré  par  le  château  ,  couvrit  les  rues 
de  huit  mille  morts ,  8c  en  challà  les  Vénitiens ,  que  les  bour¬ 
geois  de  Brelce  avoient  introduits  dans  leur  ville/  Volîïus , 
des  h1  fi-  Lût.  liv.  3.  ch.  10. 

CESAIRE ,  de  Spire,  étant  entré  dans  l’ordre  de  làint  Fran¬ 
çois  -,  dès  le  vivant  de  ce  Saint ,  s’y  diftingua  par  un  attache¬ 
ment  inviolable  à  la  régularité.  Sa  vie  exemplaire  le  fit  re¬ 
garder  comme  le  chef  des  religieux  zélés  qui  s’oppo- 
foient  aux  relâchemens  que  le  pere  Helie ,  general ,  intro- 
duifoit  chaque  jour  j  on  les  appella  de  fon  nom ,  les  Cé- 
fanns.  La  fermeté  avec  laquelle  il  reprenoit  Helie, irrita  con¬ 
tre  lui  cet  homme  ambitieux ,  qui  ayant  fait  entendre  au 
pape  Grégoire  IX.  que  les  Céfarins  ne  cherchoient  qu’à  ex¬ 
citer  des  troubles,  obtint  de  lui  'en  1  z  3  7.  la  permilîion  d’em¬ 
ployer  contr’eux  les  plus  rigoureux  traitemens.  Quelques-uns 
furent  punis  de  peines  corporelles  ,  d’autres  difperfés.  Cé- 
faire ,  qu’Helie  craignoit  le  plus,  fut  mis  dans  une  oblcure 
prifon  ,  chargé  de  chaînes ,  dont  on  le  déchargea  quelque 
tems  après.  Il  palîà  deux  années  dans  ce  trille  lieu  ;  enfin  au 
commencement  de  1239.  ayant  trouvé  la  porte  de  la  pri- 
Tome  11. 


CES  675 

fon  ouverte,  il  en  fortit  pour  s’échauffer  aux  rayons  du  foleil  ; 
mais,  le  geôlier  l’ayant  apperçû,  le  frapa  d’un  coup  de  bâton 
fur  la  tête  :  Célàire  en  mourut  un  moment  après  ,  en  priant 
Dieu  de  pardonner  à  fon  meurtrier  8c  à  lès  periecuteurs , 
8c  fa  mort  fut  vengée  par  la  dépofition  d’Helie.  Les  religieux 
qui  l’avoient  regardé  comme  leur  chef,  continuèrent  de 
s’appclier  Céfarins ,  mais  làns  faire  de  congrégation  ,  juf- 
qua  l’an  1256.  Saint  Bonaventure  ayant  été  fût  alors  gene¬ 
ral  ,  fit  celïèr  tous  les  troubles ,  en  rétablillànt  l’oblèrvation 
de  la  réglé.  *  Franc.  Gonzag.  de  ong.  frap.  rcl.  Wading. 
Ann.  Mm.  tom.  1.  Fleliot  >  htftoire  des  ordres  monafiiques  , 
tom.  7.  chap.  3. 

C  ESALPIN  (  André  )  en  latin  Cafalpinus ,  a  été  un  très- 
habile  homme  ,  tant  en  philofophie  qu’en  médecine.  Il  étoit 
d’Arezzo  ,  &  il  profelîà  long-tems  à  Pilé;  après  quoi  il  de¬ 
vint  premier  médecin  du  pape  Clement  VIII.  Il  mourut  à 
Rome  le  23.  de  Février  1603.  à  l’âge  de  84.  ans.  Ses  opi¬ 
nions  étoient  un  peu  libres,  8c  prelque  impies  -,  il  croyoit, 
dit-on  ,  que  les  premiers  hommes  furent  formés  de  la  ma¬ 
niéré  que  plufieurs  philofophes  s’imaginent  que  s’engendrent 
les  grenouilles.  Ses  principes  s’approchoient  un  peu  de  ceux 
de  Spinofà  ;  ce  leroit  dérober  à  Celalpin  une  gloire  très- 
précieufè ,  que  de  palier  fous  filence  qu’il  a  connu  la  circula¬ 
tion  du  lang.  Les  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public  font  Ka- 
roiïeyv  tfive Jpcculum  spéculum  artis  medica  Hyppocraticum. 
De  plautts  libn  XVI.  de  met  allie  is  libri  111.  quajhonum  me - 
dtcarum  libri  11.  Praxis  univerft  medictna.  Damonum  in- 
vefiigatio  perèpatetica.  Qiufitonum  peripatcttcarum  libri  V. 
Nicolas  Taurel ,  médecin  de  Montbelliard  ,  a  écrit  contre 
ce  dernier  ouvrage  ,  8c  a  intitulé  fon  livre,  Alpes  café ,  hoc 
efl  Andrea  Cefalpmi  monflrofa  dogmata  difujft  83  excujfa * 
Les  endroits  dans  les  ouvrages  de  Celàlpin  ,  qui  prouvent 
qu’il  connoilfoit  la  circulation  du  lang ,  font  Cafalp.  quafl. 
Peripatetic.  lib.  y.  cap.  3.  fol.  127.  verfo.  Id.  qusflionum  medi - 
carum  lib.  2.  cap.  17.  fol.  233..  edit.  1793*  Hilloire  deThou, 
hb.  229.  p.  m.  1003.  Witte,  diar.  biograph.  83  bibliographe  cu~ 
riofi  apud.  Teiffier ,  elog.tom.  i.pag.330. 

CESAR ,  titre  d’honneur  que  les  empereurs  Romains  don- 
noient  à  leurs  fils  ,  ou  à  ceux  qu’ils  adoptoient ,  pour  être 
leurs  fuccelTèurs.  Le  titre  de  roi  des  Romains  répond  aujour-. 
d’hui  à  celui  deCélàr.  *  Rofin  ,  antiq.  Rom.  hv.7.  chap.  13. 

Ce  mot  César  efl  un  lurnom  de  la  famille  des  Jules,  ou 
parce  que  le  premier  de  cette  famille  avoit  été  tiré  du  coté 
ouvert  de  fa  mere ,  ou  parce  qu’il  vint  au  monde  avec  bien  des 
cheveux  ,  ou  parce  qu’enfin  l’ayeul  de  Caîus  avoit  tué  un  élé¬ 
phant  ,  qui  s’appelle ,  dit-on  ,  Céfar  dans  la  langue  Punique. 

CESAR  (  C.  Jule  )  dictateur ,  étoit  fils  de  Lucius  Célàr ,  & 
d 'Aurelie  fille  de  Cotta.  On  le  fait  delèendre  du  côté  paternel 
d’iule  fils  d’Enée  ,  8c  du  côté  de  fa  grand’-mere  Marcia , 
d’Ancus-Martius ,  quatrième  roi  des  Romains,  comme  lui- 
même  le  dit  dans  la  harangue  funebre  de  là  tante  Julie 
qu’il  prononça.  Il  naquit  le  1  z.  jour  du  5 .  mois ,  qui  de  fon 
nom  fut  depuis  appellé  juillet ,  l’an  65  4.  de  Rome ,  9  8.  ans 
avant  J.  C.  A  l’âge  de  lèize  ans  il  perdit  fon  pere ,  8c  l’année 
fuivante  il  fut  défigné  grand-prêtre  de  Jupiter.  Le  dictateur 
Sylla  voulut  le  faire  mourir,  ce  qui  l’obligea  de  lè  cacher, 
jufqu  a  changer  de  logis  prelque  toutes  les  nuits,  quoiqu’il 
fût  incommodé  de  la  fièvre  quarte  ,  8c  à  s’échaper  en  ga¬ 
gnant  à  force  d’argent  ceux  qui  avoient  ordre  de  l’arrêter. 
Enfin  il  fur  remis  en  grâce ,  8c  Sylla ,  après  avoir  réfîfté  long- 
tems  à  fes  amis ,  fe  laillà  vaincre  à  leurs  importunités ,  en 
s’écriant  :  Que  celui  dont  les  interets  leur  étoient  f  chers  » 
ruiner  oient  un  jour  Cétat.  Il  porta  premièrement  les  armes 
en  Afie  fous  M.  Thermus ,  préteur ,  qui  l’envoya  vers  Ni- 
comede  ,  roi  de  Bithynie  ,  à  qui  le  bruit  courut  qu’il  s’é- 
toit  proftitué.  A  fon  retour  il  accufia  Cornélius  Dolabella 
de  peculat  -,  8c  depuis  ,  s’étant  embarqué  pour  Rhodes, 
afin  d’étudier  en  repos  fous  Appollonius  Molon  ,  il  fut  pris 
par  des  pirates  ;  il  leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient  pour  fa 
rançon  -,  8c  ayant  fçû  qu’ils  n’exigeoient  que  trente  talens , 
il  fe  mocqua  d’eux ,  8c  leur  en  promit  cinquante 5  mais  dès 
qu’il  fut  délivré,  il  alîèmbla  des  vaillèaux ,  attaqua  ces  écu¬ 
meurs  de  mer,  8c  les  fit  tous  pendre  -,  les  punilïànt  de  ce 
fupplice ,  dont  il  les  avoit  fouvent  menacés  par  raillerie , 
iorfqu’il  étoit  leur  prifonnier.  La  première  charge  qu  il  eut  ^ 
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par  les  fuffirages  du  peuple,  fot  celle  de  tribun  militaire ;  il 
Fut  depuis  quefteur ,  enfuite  édile  -,  &  ayant  perdu  l’efperance 

d’obtenir  la  commiffion  de  rétablir  le  roi  d’Egypte  qu’i  bri- 
ouoit ,  il  demanda  la  charge  de  fouverain  pontife  ,  &  l’em¬ 
porta  fur  deux  de  fes  compétiteurs  extrêmement  pmftàns,& 
Ôc  qui  le  Furpafloient  en  âge  Ôc  en  autorité  -,  enluite  il  fut 
préteur  ôc  gouverneur  d’Efpagne  ,  où  ayant  vû  l’image  d’A¬ 
lexandre  dans  le  temple  d’Hercule  a  Cadis  ,  il  ne  put  s  em¬ 
pêcher  de  verfer  des  larmes ,  de  ce  qu’il  n’avoit  encore  rien 
fait  de  remarquable ,  à  l’âge  qu’Alexandre  avoir  fubjugue 
prefque  tout  le  monde.  A  Ion  retour  il  fut  conlul  en  (S95. 
de  Rome  avec  Bibulus  qu’il  chaflà»  parce  qu  il  s  étoit  op- 
pofé  à  la  publication  de  la  loi  Agrana  ;  affront  qui  obligea 
ce  dernier  à  fe  tenir  dans  fa  maifon  le  refte  de  ton  confular. 
Ainli  Céfar  eut  feul  l’adminiftration  de  la  république ,  ce 
qui  donna  fujet  à  quelques  perfonnes  d  cfprit  ci  en  faire  une 
raillerie-,  car  au  lieu  de  mettre  en  leur  date,  Cejar  ü  Bibulus 
étant  confuls >  ils  mettoient  'fuies  cS  Céfar  étant  confuls  -,  pendant 
ton  confulat ,  étant  appuyé  de  L.  Piton  ton  beau-pere ,  &  de 
Pompée  ton  gendre-, (car  il  avoitepoufe  Calpuime,  hile  du 
premier  ,  ôc  il  avoir  donné  Julie  au  fécond ,  )  il  opta  le  gou¬ 
vernement  des  Gaules  ,  qu’il  réduifit  en  forme  de  province  -, 
&  pendant  neufou  dix  années  qu’il  gouverna ,  il  împofa  qua¬ 
tre  cens  mille  fefterces  de  tribu  par  an.  Il  fut  le  premier  de 
tous  les  Romains  qui  fit  bâtir  un  pont  fur  le  Rhin  pour  atta¬ 
quer  les  Allemands  ,  fur  lefquels  il  remporta  plufieurs  vi- 
étoires.  Il  attaqua  auffi  les  peuples  de  la  grande  Bretagne  , 
qui  n’étoient  pas  encore  connus  aux  Romains  j  <5c  les  ayant 
Subjugués ,  il  les  contraignit  de  lui  donner  des  otages  &  de 
l’argent-,  cependant  fa  fille  Julie  étant  morte,  l’intelligence  , 
qui  étoit  entre  lui  ôc  Pompée ,  fut  entièrement  détruite,  parce 
que  l’un  ne  pouvant  fouffrir  de  maître,  ni  1  autre  de  compa¬ 
gnon  ,  ils  to  regardoient  tous  deux  comme  rivaux.  Pompée  , 
qui  étoit  à  Rome ,  s’oppofa  à  toutes  les  demandes  de  Céfar 
abfent ,  lequel  croyant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  du  procédé 
du  fénat ,  entra  l’an  70  5  .en  Italie  avec  ton  armée  viétorieule, 
&  donna  fi  fort  l’épouvante  à  fes  ennemis ,  qu’ils  prirent  la 
fuite.  Il  emporta  quelques  places,  fit  pritonnier  Domitius,  qui 
avoitété  nomme  pour  lui  tocceder  en  ton  gouvernement,  <5c 
s’en  alla  par  mer  à  Blindes ,  où  les  confuls  «Sc  Pompée  s’étoient 
réfugiés  pour  paffèr  la  mer.  Céfar  les  manqua ,  puis  il  revint  à 
Rome ,  fit  affembler  le  fénat  fur  les  affaires  de  la  républi¬ 
que  ,  ôc  alla  en  Efpagne  attaquer  l’armée  de  Pompée ,  com¬ 
mandée  par  fes  trois  generaux,  M.  Petreïus  ,  L.  Affanius  <5c 
M.Varron.  Il  les  défit  en  peu  de  tems ,  quoique  le  fiége  de 
Marfeille  retardât  fes  progrès.Il  retourna  dans  la  fuite  àRome, 
paffa  en  Macedoine  -,  <5c  après  avoir  campé  près  de  Pompée 
durant  quatre  mois,  il  le  défit  enfin  dans  laplaine  dePharfâle 
l’an  706.  de  Rome ,  48.  avant  J.  C.  «Sc  le  pourfuivit  jufqu  a 
Alexandrie ,  où  ayant  appris  qu’il  avoir  été  tué  ,  il  tourna 
fes  armes  contre  Ptolomée  ,  roi  d’Egypte  ,  qui  le  vouloir 
furprendre  i  quoique  ce  fût  durant  les  rigueurs  de  l’hiver  , 
Ôc  qu’il  fe  trouvât  dépourvu  de  toutes  chofès ,  dans  une  ville 
où  regnoit  un  ennemi  puifTant  ôc  rufë ,  il  ne  laifla  pas  de 
le  vaincre  ,  ôc  de  fe  rendre  maître  de  l’Egypte ,  qu’il  donna 
à  Cleopatre.  D’Alexandrie  il  paffa  en  Syrie ,  «5e  de-là  dans  le 
Pont  ,  où  il  défit  le  cinquième  jour  de  fon  arrivée  Pharnace, 
fils  du  orand  Mithridate.  Il  vainquit  enfuite  Scipion  ôc  Juba 
en  Afrique  ,  ôc  les  enfans  de  Pompée  en  Efpagne.  Dans  toutes 
les  guerres  civiles  la  fortune  ne  lui  fut  jamais  contraire  que 
deux  fois  -,  l’une  à  Dirrachium  ,  contre  Pompée,  «5c  l’autre 
au  dernier  combat  qu’il  donna  en  Efpagne. 

Après  avoir  mis  fin  à  ces  guerres  ,  il  retourna  à  Rome  , 
où  il  triompha  quatre  jours  de  fuite  -,  fçavoir  ,  des  Gaules  , 
de  l’Egypte ,  du  Pont  ôc  de  l’Afrique  j  ôc  encore  une  cin¬ 
quième  fois ,  pour  avoir  vaincu  le  jeune  Pompée  dans  les 
Efpagnes ,  dont  la  pompe  ôc  les  richeflès  furpa (forent  tout 
ce  qui  avoit  paru  jufqu’alors  de  plus  grand  dans  Rome  : 
mais  le  premier  ôc  le  plus  magnifique  de  fes  triomphes  fut 
celui  des  Gaules.  Après  tant  de  victoires ,  il  fut  élu  diélateur 
perpétuel,  ôc  déclaré  empereur,  nom  qu’il  accepta  volontiers, 
ôc  qui  depuis  eft  demeuré  à  fès  fucceflèurs.  Alors  fe  voyant 
affermi ,  il  donna  plufieurs  fortes  de  fpeétacles  au  peuple , 
ôc  s’appliqua  avec  un  foin  extrême  au  reglement  de  la  ré¬ 
publique  j  U  réforma  en  707.  les  Faftes  qui  étoient  tombés 
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dans  une  grande  confufion  par  la  faute  des  Pontifes  ;  il  difo 
pofa  l’année  félon  le  cours  du  folcil ,  la  fixanc  à  365.  jours 
par  le  confeil  de  Sogigene  ôc  d’autres  excellens  aftronomes  -, 
réforme  qui  a  fait  donner  à  cette  année  le  nom  de  fulienne. 

Il  remplit  le  nombre  des  fénateurs  ,  partagea  avec  le  peu¬ 
ple  le  pouvoir  de  faire  les  magiftrats,  fie  le  dénombrement 
des  citoyens ,  ôc  régla  toutes  chofes  avec  une  prudence  ad¬ 
mirable  ,  ôc  fur-tout  pour  ce  qui  regardoit  le  luxe  &  la  dé- 
penfe  :  entr’autres  projets  qu’il  avoit  formés ,  il  devoir  bâtir 
un  temple  de  Mars ,  le  plus  grand  ôc  le  plus  magnifique 
qui  fût  au  monde  ,  faire  remplir  ôc  applanir  un  lac ,  où  il 
avoit  donné  le  fpeétacle  d’un  combat  naval ,  avec  un  théâtre 
d’excefîive  grandeur ,  réduire  le  droit  en  abrégé,  faire  des 
bibliothèques  publiques  ,  fécher  les  marais  du  Pont ,  faire 
écouler  le  lac  Fucin  ,  accommoder  les  chemins  depuis  la 
mer  jufqu’au  Tibre  par  les  Alpes,  couper  le  détroit  de  Co¬ 
rinthe,  ôcc.  mais  la  mort  le  prévint,  lorfqu’il  étoit  fur  le 
point  de  partir  pour  faire  la  guerre  aux  Getes  «Seaux  P.arthes  -, 
car  il  fut  alTafiiné  dans  le  fénat,  ôc  reçut  vingt-trois  coups 
de  poignard  à  l’âge  de  56.  ans,  l’an  de, Rome  710.  «5c  44. 
ans  avant  la  naillance  du  Sauveur.  On  dit  qu’il  avoit  en  de 
grands  préfâges  de  ce  malheur ,  fans  que  cela  pût  l’empêcher 
de  fortir, quoique  ces  pronoftics  «5c  fon  indifpofition  le  fi  (font 
balancer  s’il  devoit  le  faire.  Céfar  étoit  d’un  naturel  fort 
doux  ,  ôc  pardonnoit  volontiers  -,  auffi  pleura-t-il  la  mort  de 
Pompée  ,  ôc  fit  grâce  à  certains  poètes  qui  avoient  publié 
des  pièces  diffamatoires  contre  lui.  Dans  la  journée  de  Phar- 
fale  ,  il  commanda  d’épargner  les  citoyens  Romains ,  «Sc  per¬ 
mit  â  chacun  des  fiens  de  fâuver  tel  ennemi  qu’il  voudrait  ; 
ôc  torique  Caton  fe  fut  tué  en  Afrique ,  il  s’écria  qu’il  por- 
toit  envie  à  fà  mort ,  «5c  fe  plaignit  de  ce  qu’il  lui  avoit  en¬ 
vié  la  gloire  de  lui  donner  la  vie.  Il  étoit  bon  ami ,  magni¬ 
fique  ,  généreux  ,  intrépide  dans  les  dangers  ,  d’un  efpric 
élevé  ,  vif  «5c  pénétrant  ,  néanmoins  agréable  ôc  facile  , 
mais  ambitieux  jufqu  a  l’excès ,  entreprenant  donnant  beau¬ 
coup  au  hazard ,  ôc  prêt  de  facrifier  toutes  les  vertus  à  la 
paffion  de  dominer.  Il  avoit  la  taille  haute  ,  le-  teint  blanc 
«5c  les  yeux  vifs,  le  nez  grand,  un  peu  élevé  â  l’endroit  où 
il  fe  joint  avec  le  front ,  les  narines  un  peu  retirées  en  haut, 
ôc  la  pointe  baillant,  la  tête  bien  formée ,  le  col  afièz  long, 
le  front  médiocrement  enfoncé  au  milieu,  ôc  le  vifitge  afièz 
plein.  Il  étoit  chauve  fur  le  devant  delà  tête,«Sc  ce  défaut  l’obli¬ 
gea  de  demander  au  fenat  permiffion  de  porter  toujours  une 
couronne  de  laurier.  Il  avoit  de  très-grandes  difpofitions 
pour  les  feiences  -,  ôc  fi  la  guerre  ôc  les  affaires  d’état  l’euf- 
fent  moins  occupé ,  peut-être  eût-il  été  le  plus  fçavant  «Sc  le 
plus  éloquent  homme  de  fon  ficelé. 

Dès  fà  plus  tendre  jeunefiè  il  compofa  un  poème  à  la  louan¬ 
ge  d’Hercule,  «5c  fit  une  tragédie  intitulée,  Oedipe ,  outre  des 
recueils  de  bons  mots  «5c  des  réponfes  remarquables.  Suetone 
lui  attribue  un  poème  intitulé  ,  le  Voyage ,  que  nous  ne  con- 
noiflons  pas  ;  ôc  quelques  autres  veulent  qu’il  toit  auteur  de 
l’épigramme  de  ce  jeune  Thracien,qui  tomba  dans  l’Hebre  en 
fe  jouant  fur  la  glacefll  étoit  auffi  grand  orateur,  <5c  il  fit  des 
harangues  pour  les  Bithyniens ,  pour  la  toi  plautia  ,  pour 
Decius  Samnite  ,  pour  Sextilius  &  plufieurs  autres.  A  l’âge 
de  z 1 .  ans  il  accufà  Dolabclla-,  «5c  n’étant  encore  que  quefteur, 
il  fit  l’oraifon  funebre  de  fà  tante  Julie ,  &  celle  de  fa  femme 
Cornelie.  Il  compofà,  étant  déjà  avancé  en  âge,  les  deux 
anti-Catons,  deux  livres  de  l’analogie,  quelques  traités  d’a- 
rufoices  «Sc  d’augures  ,  <5c  des  éphemerides  ,  dont  parle  Ser- 
vius.  Il  ne  nous  eft  relié  de  lui  que  fes  commentaires  fur  les 
guerres  des  Gaules  «5c  fur  les  guerres  civiles  5  ouvrages  qui  , 
quoique  fait  en  forme  de  mémoire,  peut  pafter  pour  une  par¬ 
faite  hiftoire.Voici  le  jugement  qu’en  fait  Cicéron  :  Audi  [tint 
&  refît  omm  ornatu  orattom  tanyuam  vefte  detrafîa  Jlultis 
feribendi  materiam  prabmt ,  fanos  vero  homines  a  fenbendo 
deterrmtXc  feptiéme  livre  des  guerres  des  Gaules  eft  d’Hir- 
tius  ,  qui  a  auffi  fait  les  commentaires  des  guerres  d’Efpa¬ 
gne  ,  d’Afrique  ôc  d’Alexandrie  ;  d’autres  difent  qu’Oppius  , 
intime  ami  de  Céfàr,  en  eft  l’auteur.*  Suetone.  Plutarque. 
Dion.  Appien.  Diodore.  Florus,  ôcc.  M.  de  Tillemont,£//W* 
des  empereurs.  Bayle  ,  difîion.  cnttcj.  fécondé  édition. 

CESAR  (  Oélavius  )  cherchez.  AUGUSTE. 

CESAR  (  Lucius  )  oncle  du  triumvir  de  M.  Antoine,  s’é> 


w,  ,  ;c  £  s 

tant  attaché  à  Pompée  »  fut  employé  plus'd’une  'fois  pour 
traiter  de  la  paix  j  mais  enfin  fe rencontrant  entre  les  prolcrits 
nommés  par  Augufte,  il  fut  tué  par  fon  ordre  ;  Sc  M.  An¬ 
toine  obtint  réciproquement  qu’il  pourroit  faire  mourir  Ci¬ 
céron  ,  ami  d’ Augufte  ,  ce  qui  fut  exécuté. 

CESAR  duc  de  Vendôme  ,  d’Eftampes&  de  Mercosur,  de 
Beaufort  &  de  Penthievre,pair  de  France,  prince  de  Martigues, 
comte  de  Bufançois  ,  feigneur  d’Anet ,  grand-maître  ,  chef  & 
furintendant  general  de  la  navigation  &  commerce  deFrance, 
croit  fils  naturel  du  roi  Henri  IV.  &  de  Gabnelle  d’Eftrées , 
ducheftè  de  Beaufort.  Il  naquit  à  Couci  en  Picardie ,  l’an 
1594.  Le  roi  fon  pere  le  légitima  en  1 5  9  5 . Sc  lui  donna  le 
duché  de  Vendôme  en  1 5  98»  Il  époufa  en  1609.  Françoife 
de  Lorraine  ducheftè  de  Mercosur  ,  fille  unique  Sc  héritière 
de  Fhilippe-Emanuel  de  Lorraine ,  duc  de  Mercœur  ,  &  de 
Marte  de  Luxembourg,  ducheftè  d’Eftampes.  Le  duc  fon  beau- 
pere  lui  céda  le  gouvernement  de  Bretagne ,  Sc  le  roi  Louis 
XIII.  l’aftocia  à  l’ordre  des  chevaliers  du  Saint-Efprît  en  1 620. 
Depuis  il  fut  arrêté  à  Blois  le  3.  Juin  1616.  Sc  perdit  fon 
gouvernement.Eni630.il  fut  mis  en  liberté,  &  l’année  fui- 
vanteil  porta  les  armes  au  fervice  des  Hollandois.  En  1643. 
il  (è  retira  de  la  cour  ,  &  y  ayant  été  rappellé,  il  eut  en  165  o. 
la  charge  de  grand-maître  de  la  navigation.  Il  rétablit  la 
paix  dans  la  Guienne  en  1 6  5  3  .&  l’année  fuivante  il  le  trouva 
au  làcre  du  roi  Louis  XIV.  Sc  y  reprélènta  le  duc  de  Norman¬ 
die.  En  1 6  5  5 .  il  mit  en  fuite  l’armée  navale  d’Elpagne,  près 
de  Barcelone,  ôc  mourut  à  Paris  le  22.  Oétabre  1665.  Sc 
laduchefte  fon  époulè  le  8.  de  Septembre  1669.  Il  avoit 
eu  Louis  cardinal  duc  de  Vendôme  ,  mort  en  1669;  Fran¬ 
çois  duc  de  Beaufort,  mort  aufti  en  1664-,  Sc  Elifabeth  du¬ 
cheftè  de  Nemours,  mere  de  deux  filles ,  dont  l’une  a  été 
ducheftè  de  Savoye ,  Sc  l’autre  reine  de  Portugal. 

CESAR  DE  BUS  ,  cherchez  BUS  (de.) 

CESAR  D’EST ,  cherchez  EST. 

CESARE'E ,  ville  de  Paleftine  ,  d’une  fituation  très-avan- 
geufe  le  long  de  la  mer ,  auparavant  appellée  la  tour  de  Stra- 
ton  ,  fut  rebâtie  par  Herode  le  Grand ,  qui  la  confacra  en 
l’honneur  d’Augufte  ,  Sc  qui  donna  des  fpeétales  au  peuple, 
avec  une  magnificence  incroyale.  Jofeph  fait  la  defeription 
des  édifices  de  cette  ville,  de  fon  port ,  de  fon  mole  Sc  de 
fès  autres  beautés.  Elle  fut  depuis  métropole  de  la  Paleftine, 
Sc  honorée  du  nom  de  colonie  Romaine  ,  pour  avoir  bien 
fervi  les  troupes  de  Velpafien  contre  les  Juifs.  On  l’appella 
alors  Flavie  Au  ou  (le  Cefaree  ,  métropole  de  la  province  Syrie 
Paleftine ,  fous  lefquels  noms  on  la  retrouve  fouvent  dans 
les  médailles.  Herode  Agrippa  y  fut  frappé  par  un  ange  ,  Sc 
mourut  mangé  des  vers,  comme  il  eft  marqué  dans  les  actes. 
SaintPhilippe  diacre  étoit  natif  de  cette  ville.  Le  centenier 
Corneille  y  fut  baptifépar  Paint  Pierre.  On  dit  aufiîque 
le  prophète  Agabe  y  avoit  pris  naiftance.  Elle  a  eu  plufieurs 
prélats  de  grande  érudition  -,  entr’autres  Eufebe,  qui  nous 
a  laifte  de  fi  beaux  ouvrages  ;  Sc  ce  I  heophile,  qui  du  tems 
du  pape  ViCtor  ,  célébra  un  fynode  pour  la  fête  de  Pâques, 
vers  l’an  196.  où  il  arrêta  qu’elle  fe  celcbreroit  le  di¬ 
manche  après  le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars.  On  en 
aftembla  un  autre  l’an  3  34.  au  fujet  de  faint  Athanafe  \ 
mais  il  fut  transféré  l’année  fuivante  à  Tyr.  Cette  ville  fut 
prife  par  Muhavia,  après  un  fiege  de  fept  années,  l’an  6  $  3 . 
Elle  eft  à  66.  1 5.  de  longitude,  &  au  3  2.  Sc  20.de  latitude. 
*  Actes  des  Apôtres ,  c.  12.  Jofephe,  Anticj.  I.3..  c.9.  l./y.  c.13. 
S3  A  13'  c.  13.  Eufebe,  l.  y.  c.22.  Bede,  de<iÆ<]uin.  vern.  tom.2. 
conciL 

'CESARE'E  ,  ville  deCappadoce  anciennement  Maza- 
ca,  à  laquelle  Tibere  donna  le  nom  de  Cefarée.  Strabon 
en  parle,  Sc  Etienne  de  Byfance  allure  que  Iong-temsau- 
paravant  on  l’appelloit  Edefte  la  Parthenienne.  Un  voya¬ 
geur  moderne,  qui  a  été  dans  le  pais ,  prétend  prouver  que 
cette  ville  a  été  aufti  nomm ttApamia  Sc  qu’elle  eft  l 'Erferon 
d’aujourd’hui.  L’opinion  commune  eft  pourtant  que  c’cft 
celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  Caifar ,  félon  quelques- 
uns,  Sc  Tt/ària,  félon  d’autres  ,  cette  ville  étoit  la  métro¬ 
pole  de  la  Cappadoce  ,  Sc  la  principale  du  diocefe  ou  de 
de  l’exarchat  de  Pont,  qui  comprenoit  onze  provinces  dans 
l’Afie  mineure  Ôcl’Armenie.  Elle  n’étoit  habitée  que  par 
des  Chrétiens  dès  le  IV.  fiecle ,  Sc  on  n’y  foudroie  ni  païen 
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ni  heretlque.  Julien  l'apoftat  irrité  de  ce  que  les  Chrétiens 
avoient  renverfé  tous  les  temples  des  idoles  qui  étoienc 
dans  cette  ville,  y  vint  en  362.  &  la  dégrada  de  tous  les 
privilèges  dont  elle  jouiftoit  3  il  la  raya  du  nombre  des 
cités  ;  lui  ôta  le  nom  de  Cefarée  ;  lui  donna  celui  de  Maza- 
ca  qu’elle  avoit  porré  auparavant  ;  ôta  aux  habitans  de  la 
ville  du  territoire  voifin  tout  ce  qu’ils  poftèdoient ,  fit 
enrôler  tous  les  ecclefiaftiques  dans  la  milice  la  plus  vile 
Sc  la  plus  meprifable ,  Sc  fit  taxer  tous  les  laïques  ,  les  fem¬ 
mes  &  les  enfans  d’un  tribut  confiderable,  comme  on  en 
payoit  dans  les  villages.  Cette  ville  a  eu  plufieurs  évêques 
récommandables par  leur  fcience  ,  par  leur  pieté ,  entr’au¬ 
tres  faint  Firmilien  qui  mourut  versi’an  269.  faint Leonce 
qui  aflîfta  au  premier  concile  de  Nicée  ,  Sc  faint  Bafile  qui 
en  fut  fait  évêque  l’an  370.  &  mourut  en  3  7  9.*  Strabon  , 
liv.  t2.  Etienne  de  Byfance.  Poulet ,  voyage  dO  rient. 

CESARE'E  DE  PHI  LIPPE,  ville  appellée  de  ce  nom,parce 
que  Philippe,fils  d’Hcrode,la  fit  rebâtir  en  l’honneur  deC’é- 
far  Caligula.  Elle  le  nommoit  auparavant  Paneas  *,  Sc  iorf- 
qu’elle  changea  de  nom  on  ajoûta  le  nom  de  Germanique  à 
celui  de  Cefarée,  fans  doute  à  caufe  de  Germanicus  pere  de 
l’empereur.  Elle  étoit  fur  le  pied  du  mont  Liban  ,  près  des 
fuurcesdu  Jourdain  ,  fur  les  confins  de  la  Cœlefyrie  -,  &on 
croit  qu’elle  eft  nommée  aujourd’hui  Behne  ou  Bolbec.  Elle 
a  eu  un  évêché  fuffragant  de  Tyr.  Cette  ville  fut  prife  par 
Foulques  fucceftèur  de  Baudouin  ,  après  la  défaite  des  Sa- 
ralinsprès  d’Antioche  en  l’année  1  1  3  ^.ainfique  le  rappor¬ 
te  Guillaume  de  Tyr,  (  I.13-.  )  Sc  P.  Emile,  (/./.)  Elle  fut 
reprife  fur  les  Chrétiens  par  Noradin,aprcs  qu’il  eut  vaincu 
Raimond  ,  pendant  le  régné  d’Aimeri  dans  la  Paleftine, 
l’an  1169.  Elle  eft  à  67.  &:  40.  degrés  de  longitude,  Sc  au 
33.  Voyez  LAIS’''  Guillaume  de  Tyr,  /.  19.  Bellon  ,  /.  2 . 
obferv.  c.  9  y. 

CESARE'E  ,  fur  la  mer,  ville  autrefois  capitale  de  la 
Mauritanie  en  Afrique,  Sc  célébré  dans  l’hiftoire  romaine. 
On  croit  que  c’eft  la  fol  de  Pline,  deProlomée,  Sc  de  Pom- 
ponius  Mêla.  Hile  futdepuis  lefiege  d’un  évêché.  Les  Afri¬ 
cains  l’appelîoient  Tiguident ,  ou  vieille  ville ,  Sc  les  Califes  la 
ruinèrent  l’an  9^9.  On  prétend  qu’elle  fut  bâtie  par  Juba 
roi  de  Numidie  ,  Sc  de  Mauritanie  du  tems  de  Pompée. 
Les  vertiges  de  fes  murs  ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit, 
Sc  l’on  voir  encore  dans  fes  ruines  quelques  marques  de  fa 
grandeur.  Lorfque  les  Arabes  couroient  victorieux  par 
toute  l’Afrique ,  elle  étoit  confiderable  par  fa  richdfe&  par 
fes  académies,  d’où  font  fortis  de  grands  poètes  drd’excel- 
lens  philofophes.  Qitelques-iins  croyent  que  c’eft  fur  fes 
fondemens  qu’a  été  bâtie  Alger  appellée  Cezeis  par  les  gens 
dupaïs;  mais  c’eft  une  erreur  groftiere ,  puilqu’elle  en  eft 
éloignée  de  plus  de  40.  lieues.  *  Strabon  en  parler/.  ty. 
Sc  Marmol ,  l.  y.  c.  33-.  Plin.  /.  y.  c.  2.  Mêla  Solin  ,  c.  2y.  I.  2, 
c.  6.  Voyez  aufti  Saumaife  fur  Solin  ,pag.  39. 

CESARINI  (  Julien  )  cardinal ,  d’une  noble  famille  de 
Rome  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1426.  par  Martin  V. 
C’étoit  un  homme  d’un  mérité  diftingué  ,  qui  avoit  joint  à 
une  vertu  folide  unegrandeconnoiftance  des  belles  lettres; 
Il  fçavoit  aufti  le  droit,  qu’il  avoit  enfeigné  à  Padoue. 
Le  même  pontife  l’envoya  légat  en  Pologne  ,  en  Hongrie 
Sc  en  Boheme  ,  pour  y  prêcher  la  croifade.  Depuis  le 
pape  Eugene  IV.  fucceftèur  de  Martin  ,  l’envoya  en  Alle¬ 
magne,  Sc  le  fit  fon  légat  à  latere,  pour  aller  prêcher  une 
autre  croifade  contre  les  Huflîtes.  Enfuite  il  eut  ordre 
d’ouvrir  le  concile  convoqué  à  Bâle,  où  il  préfida  de  la  parc 
du  même  pontife,  auquel  il  écrivit  avec  allez  de  force,  pour 
le  portera  calmer  les  troubles  qui  commençoient  de  s’éle¬ 
ver  dans  l’églife.  Il  fe  trouva  aufti  à  Florence,  où  Eugene 
avoit  transféré  fon  concile; &  y  foûtint  avec  zele  les  in¬ 
térêts  de  l’églife  Romaine,  contre  les  prétentions  des  Grecs, 
Enfin,  il  fut  envoyé  en  Hongrie  pour  ménager  désintérêts 
aftèz  délicats  ,  car  il  s’agiftbit  défaire  rompre  à  Ladiftas  roi 
de  Hongrie  Sc  de  Pologne,  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec 
Amurat  empereur  des  Turcs.  Les  conjonctures  paroiftoienc 
extrêmement  favorables ,  pour  pouffer  à  bout  l’Ottoman. 
Le  cardinal  Julien  difpenfa  Ladiftasdu  fermenr  qu’il  avoir 
fait  à  Amurat,  pour  l’obfervation  de  la  paix  ;  Sc  enfuite  on 
donna  la  bataille  de  Varnçs,  au  mois  de  Novembre  1444, 
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que  les  Chrétiens  perdirent  avec  un  malheur  irréparable. 
Les  rois  de  Hongrie  8c  de  Pologne  y  furent  tués.  Le  cardi¬ 
nal  Julien  y  périt  auiîi,  mais  on  ne  fçait  pas  fice  fut  dans 
la  mêlée  ,  ou  en  fuyant.  Il  y  en  a  même  qui  difent ,  qu’un 
batelier  ,  en  pallânt  le  Danube  ,  l’affallîna  pour  avoir  lôn 
argent.  *  Cochlæus,/.  6.  hijt.  Hujftt.  Ciaconius  ,m  addit.  ad 
Mort .  V.  Viétorel ,  ibid.  Auberi ,  btjî.  des  card.  T.  IL  Spon- 
de,  m  annal,  eccl. 

CESARINl,  (  Alexandre  )  cardinal ,  avoit  contracté 
une  amitié  particulière  avec  les  feigneurs  de  Medicis.  Le 
pape  LeonX.  qui  étoit  de  cette  maifonle  créa  cardinal  le 
î  .  Juillet  1 5 17.  puis  le  pourvût  de  quelques  évêchés.  Auf- 
fi-tôt  après l’eleélion  d’Adrien  VI.  ilpalîaen  Efpagne,pour 
conférer  avec  ce  nouveau  pontife  de  quelques  affaires  im¬ 
portantes.  Clement  VII. &  Paul  III.  l’employèrent  fou  vent. 
C’étoit  un  prélat  d’une  grande  intégrité  ,  8c  qui  aimoit 
les  gens  de  lettres.  Sadolec  &  Aide  Manuce  parlent  avanta¬ 
geusement  de  lui.  Le  cardinal  Alexandre  Cefarini  mourut 
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à  Rome  le  ij.  Février  1 541.  *Onuphre.  Viétorel.  Ughel. 

CESARINl,  (  Virginio  )  de  Rome  ,  naquit  au  mois 
d’Oétobre  en  159^.  d tjulien  Cefarini  duc  de  Citta  Nuova, 
ëc  de  Ltvia  Urlïni.  Il  fçavoit  les  langues,  la  philofophie,  la 
théologie,  le  droit  ,  la  medecine  ,  l«s  mathématiques, 
l’hiftoirefàinte  8c  prophane.  Des  qualités  fi  éminentes  ne 
lui  infpiroient  ni  vanité  ni  préfomption.  Il  étoit  modefte 
civil ,  &  homme  de  bien.  Le  pape  Urbain  VIII.  lui  ayant 
donné  une  charge  de  camerier ,  avoit  deffein  de  le  mettre 
au  nombre  des  cardinaux.  Mais  la  mort  enleva  Cefarini 
dans  la  fleur  defonâge,  aumoisd’Avril  1624.  Nous  avons 
de  lui  despoëfies  latines  8c  italiennes.  Il  avoit  commencé 
d’autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  été  publiés.  Cefarini  étoit 
un  merveilleux  homme,  qui  avoit  prefque  toutes  fortes  de 
connoiffances  fpeculatives,  en  un  âge  auquel  les  autres  ont 
à  peine  commencé  l'étude.  Le  cardinal  Beliarmin  nefaifoit 
point  de  difficulté  de  le  comparer  avec  Pic  comte  de  la  Mi- 
randole;  8c  l’on  trouva  tant  de  conformité  dans  les  mœurs, 
les  études,  lesqualités  de  l’aine  &  du  corps  même  de  l’un 
8c  de  l’autre ,  8c  dans  l’âge  qu’ils  ont  vécu  ,  qu’on  a  frappé 
une  médaillé  ,  où  d’un  côté  l’on  voit  leurs  têtes  jointes  en- 
femble,  couronnées  de  laurier,  8c  de  l’autre  deux  phénix. 

*  Janus  Nicius  Ery thrasus ,  pinac. 7.  imag.  illuj}.  c.  33.  Loren- 
zo  Craffo.  Léo  Allatius.  Bailler ,  jugement  des  fçav.fur  Us 
postes  modem,  tom.  8.  p.  17 4. 177.  edit.  Taris . 

CESARION ,  eft  le  nom  qu’on  donne  à  un  fils,  qu’on 
allure  que  Jule  Céfar  eut  de  Cleopatre.  Suetone  dit  que, 
félonie  rapport  de  quelques  auteurs  Grecs  ,  il  avoit  beau¬ 
coup  de  fon  air.  Antoine  proteffa  en  plein  fenat,  que  Cé¬ 
far  l’a  voit  reconnu  pour  fon  fils  ;  mais  malgré  cela  Au- 
gufte  le  fit  mourir.  *  Suetone  ,  en  la  vie  de  Céfar  &  d'Au- 
gujle. 

CESELETH-THABOR ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon 
fur  les  confins  de  la  tribu  d’Iffachar.  *  Jofué,  tç  12.  C’eft 
fans  doute  la  même  que  Cethron  8c  Cartha. 

CESENA ,  fur  le  Savio,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne, 
avec  évêché  fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eft  nommée  Ceje- 
na  ou  Cafina  dans  l’itineraire  d’Antonin.  On  y  voit  fur  un 
rocher  les  reftes  d’un  château  qu’on  croit  avoir  été  bâti  par 
l’empereur  Frédéric  II.  Cefena  a  été  foûmife  aux  Bolonois, 
puisa  Maghinardio  de  Sufenana,  qui  s’en  rendit  maître 
vers  l’an  1293.  Ehe  a  été  enfuite  aux  Malatefta ,  dont  l’un 
la  remit  à  l’églife.  Alexandre  VI.  l’avoit  donnée  à  Cefar 
Borgia  •,  mais  ce  dernier  ne  la  tint  pas  long-tems.  Il  y  a  eu 
fouvent  des  factions  qui  ont  penfé  ruiner  entièrement 
cette  ville,qui  eftfituée  dans  un  pais  très-fertile.  PierreBo- 
naventura  ,  évêque  de  Cefena,  y  publia  des  ordonnances 
fynodales  en  1 63  3 .  *  Strabon,/./.  Pline,/.  14..  c.6.  Procope, 
l.  3.  &  4.  Pandulfus  Collenutius ,  hifi.  I.  14.  Leandre  Al- 
berti,  defeript.  Jtal.  ScipionClaramonti,  hifl.  Cafar. 

CESENE ,  voyez.  OCCAM. 

CESENNIUS  (  Gallus  )  commandant  de  la  douzième 
légion  de  1  armée  Romaine  de  Syrie  ,  fut  envoyé  par  Cef- 
tius  gouverneur ,  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains,  pour  fe  rendre  maître  de  la  Galilée, 
l’an  66.  de  J.  C.  le  1  2.  de  Néron.  Il  prit  d’abord  Sephoris 
&plufîeurs  autres  villes  des  environs  3  8c  ayant  fçû  qu’un 
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grand  nombre  de  mutins  s’étoient  retirés  8c  retranchés  fur 
la  montagne  d’ Azamon ,  qui  traverfe  la  Galilée ,  il  les  alla 
attaquer,  gagna  le  haut&  en  tua  plus  de  mille.  Quelques- 
uns  fe  làuverent  3  mais  le  plus  grand  nombre  de  ces  mal¬ 
heureux  fut  mis  aux  fers.  Ce  capitaine  voyant  qu’il  n’avoit 
plus  rien  à  faire  en  Galilée,  retourna  vers  Ceftiu$.*Jofephe, 
guerres  des  Juifs ,  liv.  2.  c.  34-. 

CESENNiUS  (  Petus  )  gouverneur  de  Syrie  ,  homme 
très-malicieux,  faillit  à  faire  périr  entièrement  Antiochus 
roi  de  Comagéne,  8c  fesdeux  fils  Antiochus  8c  Callinique, 
leur  fuppofant  fauffèment  d’être  d’intelligence  avec  Arta- 
baneroides  Parthes  contre  les  Romains.  Vefpahen  en  la 
quatrième  année  de  fon  empire ,  la  9  3 .  de  J.  C.  lui  ordon¬ 
na  d’entrer  dans  fon  païs,  de  ie  ravager ,  8c  de  le  chafler  de 
fes  états  3  mais  ie  peu  de  défenfe  que  fit  ce  prince  fut  une 
affez  bonne  preuve  de  lafauffeté  de  cette  accufation.  *  Jo- 
fephe ,  guerre  des  Juifs  ,  l.  7.  c.  8. 

CESENNIUS  PÆTUS ,  voyez. ,  PETUS. 

CESI  ou  CECIS,  famille  des  plus  illuftres  de  Rome, 
qui  eft  venue  dans  cette  ville  de  la  province  de  Spolete,où 
eft  un  château  de  ce  nom,  vers  l’an  1400. 

CESI  (  Paul  Emile  de  )  cardinal ,  étoit  fils  d’ Angelo  de 
Celt,  comte  de  Manzano  8c  de  Francijca  Carula  ,  8c  na¬ 
quit  dans  une  des  maifons  de  fon  pere  en  Ombrie  ,  le  1 1. 
Mars  1487.  Lorfqu’il  eut  achevé  fesérudes,il  vint  à  Rome, 
où  après  avoir  exercé  diverfès  charges,  il  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Leon  X.  en  1 5 17.  qui  lui  donna  peu  après  l’ar¬ 
chevêché  de  Lunden  en  Dannemarck.  Adrien  VI. le  nomma 
à  l’évêché  deSion  en  Vallais  ,  dont  il  ne  jouit  point ,  8c  il 
eut  enfuite  ceux  de  Narni ,  de  Todi ,  &c.  fous  le  pontifi¬ 
cat  de  Clement  VII.  ii  perdit  tour  ce  qu’il  avoir ,  Jorfque 
Rome  fut  prife  par  les  impériaux.  Et  après  la  mort  de  ce 
pontife  ,  on  parla  de  le  mettre  fur  le  trône  de  faint  Pierre. 
Il  mourut  le  5.  Août  1 5  37. 8c  fut  enterré  dans  l’églife  de 
fainte  Marie  majeure,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  *  Bzo- 
vius  ,  A.  C.1323.  Ughel,  h  al.  fier  a.  Viétorel.  Auberi ,  hiji\ 
des  card. 

CESI ,  (  Angelo  de)  duc  d’Aqua  Sparta  ,  Romain  de 
nation,  fils  de  Frédéric  Cefi ,  s’eft  acquis  beaucoup  de  ré¬ 
putation  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VlII.  en  1625. 
8c  1630.  Il  fçavoit  la  philofophie,  les  mathématiques, les 
belles  lettres  ,  les  méchaniques  ,  8c  s’attachoit  particulière¬ 
ment  à  la  phyfîque.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  fa¬ 
çon.  Les  plus  importans  font  Apicarwm.  De  Cœlo.  Métallo - 
phytum.  Tabula  Pbilofophicœ.  Moralia.  Taradoxa.  Monitaf$c* 
Le  duc  d’Aqua  Sparta  établit  à  Rome  l’académie  de  glè 
Lincei ,  8c  mourut  vers  l’an  1 640.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus , pinac.  imag.  illuJLlll.  c.23.  Léo  Allatius,  m  apib. Urban . 

CESI  (  Pietro  Donato)  Romain  ,  fut  d’abord  thréfo- 
rier  general  du  pape  Urbain  VIII.  qui  le  fit  enfuite  cardi¬ 
nal  en  1 64 1 . 8c  lui  donna  le  titre  de  faint  Marcel.  Il  fut  lé¬ 
gat  de  Peroufe  ,  proteéteur  de  Sicile  8c  de  Sardaigne,  8c 
mourut  à  Rome  le  30.  Janvier  1656.  en  fa  71.  année. 

CESIL,  ville  delà  tribu  de  Juda.  *  Jofué,  XV.  30.  C’eft 
la  même  que  Bathuel.  *  1.  Parai.  IV.  30. 

CESIO  (Bernard  )  Jefuite,  d’une illuftre  famille  de  Mo- 
dene,  fe  rendit  habile  dans  la  philofophie,  qu’il  enfeigna 
aux  princes  de  Modene.  Son  ouvrage  fur  les  minéraux 
(  mmer alogia  )  eft  fçavant  8c  utile.  Il  mourur  de  pefteà 
Modene  en  1630.  âgé  de  49.  ans. 

CESION ,  ville  de  la  tribu  d’Ifïachar  ,  entre  Roboth  ÔC 
Abcs,  qui  fut  accordée  aux  Levites  de  la  famille  de  Ger- 
fon.  *  Jofué,  IX.  XX.  XXL  28. 

CESIUS,  certain  poète  Latin,  dont  parle  Catulle  dans 
une  de  fes  épigrammes.  Ce  poète  répondant  à  Cornélius 
Licinius  Calvus,  orateur  célébré,  qui  lui  avoit  envoyé  de 
très-méchans  vers  d’auteurs  inconnus  ,  pendant  la  fête  des 
Saturnales,  le  menace  en  raillant,  de  lui  chercher  tous  les 
ouvrages  de  Cefius  ,  d’Aquinus ,  8c  de  SufFenus ,  trois  ri¬ 
dicules  faifeursde  vers,  pour  lui  en  faire  prefent.  Voici  fes 
termes  : 

Nam  fi  luxent ,  ad  Librariorum 
Curram  firinia.  Cfios  ,  Acjumos , 

Suffenum ,  omnia  colligam  venena , 

Ac  te  hts  fuppüciis  remunerabor. 


CES 

CESIUS  BASSUS,  poète  lyrique  &  hiftorien  ,  vivoit 
du  rems  de  Galba  &  de  Néron.  Perfe  droit  de  fes  amis  & 
il  lui  adrefle  la  (même  de  fes  fatires.  Nous  y  voyons  quels 
étoient  alors  les  ouvrages  de  Cefius  Baillis. 

Atque  marcm  ftrepitum  fidis  intendijfie  latin  a, 

Aiox  juvenes  a  oit  are  jocos ,  &  polltce  honefto 
Egregies  lufiffe  fencs. 

On  lui  attribue  des  commentaires  fur  Aratus.  *  Fabius, 
/.  10.  Voiïius  de  poet.  Lat.  c.  3.  83  de  biji.  Lat.  /.  i.c.22. 

CESO  ,  (  Lucius  )  fils  de  Quintius  Cincinnatus,  8c  fort 
débauché ,  ayant  été  déshérité  par  fon  pere  &  noté  par  les 
cenfeurs ,  il  en  eut  tant  de  dépit ,  que  pour  le  venger  ,  il  fe 
retira  chez  les  Volfqucs  8c  le»Sabins,qui  faifoient  la  guerre 
aux  Romains  fous  le  commandement  de  Caïus  Gracchus. 

CESON1E  ,  (  Milonia  )étoit  femme  de  l’empereur  Ca- 
ligula,  dont  elle  fe  fit  aimer  à  force  de  charmes  &  de  breu¬ 
vages  ,  félon  quelques-uns.  Elle  netoit  ni  fort  jeune  ,  ni 
fort  belle  lorfqu’il  1  epoufa  en  l’an  39.  de  J.  C.  après  avoir 
répudié  la  femme  Pauline  3  elle  avoit  même  eu  trois  filles 
d’un  autre  mari  encore  vivant.  L’année  précédente  Cali- 
gula  l’avoit  fait  prêtrelfe  du  temple  qu’il  s’étoit  bâti.  Elle 
fut  tuée  par  Julius  Lupus ,  auprès  du  corps  de  Caligula 
qu’on  venoit  d’affafîiner,  l’an  41.de  J.C.  elle  prefenta  la 
gorge  nue  aux  conjurés  avec  une  confiance  admirable  -,  fa 
fille  Julia  Drufilla,  qui  n’etoit  encore  qu’un  enfant  ,  fut 
aullï  égorgée  auprès  d’elle-,  d’autres  difent  quelle  futfroif- 
Tée  contre  un  mur.  *Suetone,  Caligul.  ch.  dern.  Jofephe, 
/.  19.  antiquités  Judaïques-,  ch.  2. 

CESSE,  riviere  du  duché  de  Luxembourg,  laquelle, 
après  avoir  paffeà  Ham  fur  Leffe,près  de  Rochefort,  fe 
jette  dans  un  antre  affreux  où  elle  fe  cache  entièrement 
l’efpace  de  près  d’une  lieue ,  après  quoi  on  la  voit  fortir 
auffi  belle  8c  auffi  claire  qu’elle  y  eft  entrée.  L’ouverture  de 
ce  lieu  foûterrainaquelquechofed’effroyable,  &perfonne 
n’a  jamais  ofé  fe  hazarder  d’y  aller  en  batteati  d’un  bout  à 
l’autre,  patte  qu’on  a  fouvent  éprouvé  qu’en  y  jettant 
quelque  matière,  elle  n’en  reffort  qu’un  jour  ou  deux  après. 
Neanmoins  depuis  peu  d’années,  quelques  bateliers  des 
plus  hardis  reconnurent  une  bonne  partie  de  cette  affreufe 
caverne  ;  &  y  étant  entrés  bien  avant  avec  des  flambeaux, 
pafferent  entre  des  rochers  horribles  à  voir ,  parmi  lefquels 
l’eau  fe  précipitoit  avec  un  bruit  qui  leur  fit  peur.  Ils  par¬ 
vinrent  enfin  à  un  lieu  plus  étendu,  qui  reflembloit  à  une 
petite  mer,  au  de-là  duquel  ij$  n’oferent  avancer  craignant 
de  s’engager  dans  des  courans  8c  des  détours ,  d’où  ils  ne 
puffent  fortir.  *  Mem.  dit  tems. 

CESSELIUS,  renommé  par  fa  fcience  dans  le  droit ,  vi¬ 
voit  environ  3  o.  ans  avant  l’ére  chrétienne.  Il  ne  put  ja¬ 
mais  ni  par  amour ,  ni  par  crainte  ,  fe  laiflèr  perfuader  de 
mettre  dans  fon  recueil  deloix,  aucun  édit  qui  eût  été 
publié  pendant  le  triumvirat.  Le  même  parlant  un  peu 
trop  librement  deCéfar,  8c  fes  amisle  conjurant  de  modé¬ 
rer  fa  liberté  3  11  y  a  deux  chofies  leur  dit-il,  que  les  hommes 
ejhment  fàcheufes ,  83  qui  me  donnent  a  prefient  une  très-grande 
afiurance  de  tout  dire  ,  être  vieux  83  n  avoir  point  dienfans. 
*Valere  Maxime.  I.  6.  c.2.ex.  12. 

CESSELIUS  BASSUS,  Africain,  vint  à  Rome  pour  faire 
Içavoir  à  Néron  qu’il  avoit  trouvé  de  fes  terres,  près  deCar- 
thage  ,  une  caverne  où  il  avoit  une  grande  quantité  d’or  en 
malfe.  L’empereur,  fans  s’informer  d’autre  chofe  ,  fit  par¬ 
tir  des  galcres  pour  aller  quérir  ce  prétendu  tréfor  3  mais 
on  ne  trouva  rien  -,CelIelius  Bafius  s’étant  imaginé  ces  cho¬ 
ies  en  fonge.  On  dit  qu’il  fe  fit  mourir,  pour  fe  dérobera 
la  honte  dufupplice.  Les  autres  affurent  qu’on  lui  enleva 
fon  bien  ,  8c  qu’on  le  lailfa  vivre,  fans  lui  faire  d’autres 
peines.  *  Tacite,  l.  16.  An. 

CESTE  ,  Ce fl  us ,  gros  gantelet  de  cuir  crû  garni  de 
plomb,  dont  fe  fervoient  les  anciens  athlètes ,  qui  combat- 
toientà  coup  de  poing  dans  les  jeux  publics.  Calepin  s’eft 
trompé ,  quand  il  dit  que  c’étoit  une  efpece  de  mafiue;  car 
cetoit  feulement  une  longe  de  cuir ,  garnie  de  plomb ,  ou 
de  lames  de  fer  ,  dont  on  entourait  la  main  en  forme  de 
liens  croifés ,  8c.  même  le  poignet ,  8c  une  partie  du  bras, 
pour  empêcher  qu’ils  ne  fufTent  rompus  ou  démis  enfrap- 
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pant.  Ce  mot  vient ,  félon  quelques-uns ,  de  Cstdo ,  frap¬ 
per  ,  ôd’onappelloit  les  combattans  qui  s’en  fervoient  C<t- 
Jîiferi.  Etyce  de  Sicile  qui  exceiloit  dans  cet  exercice  ,  fut 
vaincu  par  Hercule  On  voit  dans  Theocrite  que  Polluxfur 
pafloit  tous  les  autres  en  cette  efpece  de  jeux,  où  il  vainquit 
Amycus  ,  homme  très-robufte.  Cette  forte  de  combat  étoit 
rude  8c  violent.  *  Confultez.  Virgile ,  /.  /.  cÆncid.  v.  4/7.  où 
il  décrit  d’une  maniéré  vive  le  combat  d’Entellus&  deDa- 
res  avec  le  Cefte.  Et  au  même  l.  v.  4.0s.  Voyez.  Servius  fur 
cet  endroit  de  Virgile.  Properce ,  /.  3.  Elegie  13.V.  ç>.  Ovide 
vante  beaucoup  l’adrefTe  de  Brothée  8c  d’Ammon  dans  le 
combat  du  Cefte  ,  (  metamorph.  l.f)  Plutarque  dit  que  Ly¬ 
curgue  défendit  les  fpedtacles  publics ,  où  il  falloit  lever 
le  bras  pour  frapper  ,  prétendant  que  ces  fortes  d’exerci¬ 
ces  affoibliftoient  plutôt  le  corps ,  qu'ils  ne  le  fortifioient. 
Mercurialisa gravé  toutesces  efpeces  de  combats,  8c  par¬ 
ticulièrement  celui  du  Cefte ,  qu’il  avoit  deflîné  fur  les  an¬ 
ciens  fepulchres  8c  fur  les  médailles  qui  lui  furent  données 
par  *  Ligorius ,  deartegymnaft.  I.2.  c.?.  Voyez,  auffi  Onuphre 
de  ludis  Circenfib.l.2.c.2.  Ald.Manuf.  de  Ous.fit.per  epift.l.i.c.8, 
(3  Turneb.  Ub.  i+.  c.  4.  Jules  Celar  Scaliger  ,  Poetices ,/.  /. 
c.  //. 

CESTE,  Caftas ,  ou  Caftum,  (avec  une  diphtongue  ou 
fans  diphtongue  )  eft  Le  nom  d’une  ceinture  que  les  poètes 
8c  les  peintres  donnent  à  Venus  Sc  à  Junon.  Auffi  Pallas 
avertit  Paris  dans  Lucien  défaire  ôter  à  Venus  fa  ceinture, 
afin  dé  juger  mieux  de  la  beauté  des  trois  déeflès  ;  parce 
que  ,  ajoûta-t-elle ,  Venus  eft  une  magicienne,  qui  tient 
quelque  charme  enfermé  dans  fa  ceinture.  Ce  mot  vient  du 
grec  Mç-of  qui  fignifie  une  ceinture  ou  autre  ouvrage  brodé 
à  l’aiguille  qui  étoit  un  ornement  ordinaire  des  femmes  ; 
c’étoit  une  large  courroye ,  qui  fervoit  de  ceinture  ,  faite  de 
laine,  8c  que  le  mari  délioit  à  fon  époufe  le  premier  jour 
de  fes  noces  avant  que  de  fe  coucher ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  d’Homere  ,  At/Vs  <N  ■mfrivinv  ifavt\v,8c  Ovide  Cafta - 
que  fallaciz.ona  recintla  manu  3  8c  cela  fe  rapporte  au  cefte, 
de  Venus  que  Junon  emprunta  d’elle  pour  engager  Jupiter  à 
l’aimer-,  car  ce  cefte,  dit  Homere,  (  hv  14.  de  l*  Iliade,  )  ren- 
fermoit  les  amours,  lesdefirs&  les  attraits,  par  lefquels  Ve¬ 
nus  unit  les  cœurs  des  nouveaux  maries.  Ce  qui  fait  dire  à 
Martial  : 

lit  Martis  revocetur  amor  fiimmtque  Tonantis , 

A  te  jitno  petat  cefton ,  83  ipfit  Venus,  1.  vi.  épig.  13. 

CESTIUS  GALLUS ,  gouverneur  de  Syrie  pour  l’empe¬ 
reur  Néron  ,fut  appellé  en  Judée  par  Florus,  fous  prétexte 
d’y  réprimer  une  fedition  ,  dont  Florus  lui  même  étoit  la 
caufe.  Il  entra  auffi  dans  cette  province,  avec  une  grande 
armée  Romaine,  ruina  plufieurs  places,  &  fit  de  très-grands 
ravages.  Mais  s’étant  approché  de  Jerufalem,  les  Juifs  l’ac- 
taquerent  &  le  contraignirent  de  fe  retirer.  Depuis  pro¬ 
fitant  de  la  divifion  des  Juifs  il  les  mit  en  fuite,  8c  les  pour- 
fuivit  jufqu’à  Jerufalem  qu’il  affiegea  3  &  dont  il  fe  ferait 
rendu  maître  ,  s’il  n’eût  imprudemment  levé  le  fiege.  Les 
Juifs  le  pourfuivirent  dans  fa  retraite ,  lui  tuerent  quantité 
de  gens,  8c  le  réduifirentà  ufer  de  ftratagême  pour  fe  fau- 
ver,  l’an  de  J.C.  67.  *  Jofephe  ,  /.  2.  de  la  guerre  des  Juifst 
c.  37 •  83  fittv. 

CESTIUS,  méchant  railleur  ,&  fans  efprit,  ofa  nean¬ 
moins  s’exercer  aux  dépens  du  célébré  Cicéron  ,  ce  qui  lui 
réuffit  mal  dans  la  fuite-,  car  mangeant  un  jour  chez  M.Tul- 
lius,  (  fils  de  Cicéron,  )  qui  avoir  alors  le  gouvernement  de 
l’Afie,  celui-ci  qui  ne  tenoitrien  du  geniede  fon  pere  ,  & 
qui  avoit  très- peu  de  mémoire,  demanda  plufieurs  fois  à 
un  de  fes  domeftiques  ,  quel  étoit  celui  qui  mangeoitau  bas 
bout  de  la  table.  Comme  il  oublioit  toûjours  le  nom  de 
Ceftius  ,  cedomeftique  lui  dit  enfin  ,  c’eft  ce  railleur,  qui 
foûtenoit  que  Cicéron  ,  votre  pere  ,  étoit  un  ignorant.  En 
même  temsM.  Tullius  commanda  que  l’on  apportât  des 
verges  ,  8c  fit  rudement  fouetter  Ceftius  en  fa  préfence. 
*  Seneque  le  rheteur  ,  Suafor  VII.  Cœl.  Rodig.  /.  / 4.  c.  7. 

CETES  ,  eft  un  roi  d’Egypte ,  dont  les  Grecs  ont  fait 
leurProtée.  Il  étoit  fort  habile  dans  les  arts  ,8c  Ce  rrans- 
formoit  en  differentes  formes.  Les  differens  ornemensque 
les  rois  d’Egypte  avoient  coûtume  de  prendre  8c  de  chan- 
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ger  fouvcnt  ,  donneront  occafion  à  la  fable,  comme  Ta  re¬ 
marque  Diodore  de  Sicile.  *Le  P.  Kirke-r ,  Oed.  Egypt.t.  i. 
p .  96. 

CETHEGUS,  famille  Romaine,  branche  de  celle  de 
Cornélius  ,  a  produit  plufieurs  perfonnes,  dont  la  mémoire 
s’eftconfervée.Cornelius  Céthégus  créé  conful  avecQuin- 
tus  Flaminius,diftribua  du  vin  mixtionnéau peuple,  après 
que  (on  élection  fut  faite.  Ces  deux  confuls  furent  obligés 
de  fedéraetrede  leur  charge  l’an  de  Rome  411.  parce  qu’il 
y  eut  de  l’irrégularité  dans  leur  création.  Marcus  Cornélius 
Céthégus,  fut  élevé  à  la  charge  de  cenfeur  l’an  5  4  5. avant 
que  d’avoir  été  conful ,  ce  qui  étoit  contre  l’ufage.  Il  ob¬ 
tint  le  confulat  cinq  ans  après.  Ce  fut  un  grand  orateur. 
Caïus  Cornélius  Céthégus,  qui  avant  que  d’être  édile,  fut 
proconful  en  Elpagne,  y  remporta  une  victoire  fignalée,  Il 
fut  fait  édile  peu  après  pendant  fon  abfence  l’an  5  5  6.  Si- 
gonius  le  confond  avec  Cneïus  Cornélius  Céthégus,  qui 
fut  conful  en  5  5  7.  &  qui  triompha  des  Infubres  ;  il  (uppofe 
mal  que  Cicéron  8c  Tite-Live  donnent  à  ce  conful  le  pro¬ 
nom  Caïus  -,  ils  lui  donnent  celui  de  Cneïus.  Il  ne  faut  pas 
oublier  Publius  Cornélius  Céthégus,  qui  fuivitavec  ar¬ 
deur  le  parti  de  Marius  contre  Sylla  ,  8c  qui  pour  cela  fut 
déclaré  ennemi  du  peuple  Romain,  lorfque  ce  parti  fut  ab- 
battu.  Il  fe  fauva  en  Afrique  auprès  de  Marius ,  8c  puis  il 
implora  la  mifericorde  de  Sylla ,  8c  s’offrit  de  le  fervir  en 
toutes  chofes  ;  il  fut  reçu  en  grâce.  Quelques-uns  croient 
qu’il  nefaut  pas  le  diftinguerde  ce  Céthégus  qui  eut  un  fî 
grand  crédit  dans  Rome,  qu’on  ne  pouvoitrien  obtenir 
fans  fon  entremife.  Comme  il  avoit  une  maîtreffe  à  qui 
il  ne  pouvoit  rien  refufèr ,  il  arriva  que  cette  femme  eut  à 
fa  difpofition  toute  la  ville  de  Rome.  Il  fallut  que  Luculle 
fit  la  cour  à  cette  femme  ,  lorfqu’il  voulut  obtenir  la  com- 
miffion  de  faire  la  guerre  à  Mithridate.  Sans  cela  il  n’auroit 
point  obtenu  cet  emploi.  Plufieurs  autres  grands  feigneurs 
firent  cent  bafTeffes  pour  monter  aux  charges  par  la  recom¬ 
mandation  de  Cerhegus.  C’eftde  lui  fans  doute  que  Cicé¬ 
ron  parle  dans  un  de  fes  paradoxes.  Il  a  parlé  d’un  Céthé¬ 
gus  orateur  ,  quiapparemment  ne  différé  point  du  galant 
de  cette  femme  dont  on  a  parlé.  Caïus  Cornélius  Céthé¬ 
gus  fut  convaincu  d’avoir  confpiré  avec  Catilina  à  la 
ruine  de  la  patrie,  &  comme  tel  il  fut  étranglé  dans  la  pri- 
fon.ftl  fut  le  plus  emporté  de  fes  complices  ;  il  étoit  tou¬ 
jours  d’avi«  que  l’on  fe  hâtât.  Céthégus  fenateur  Romain 
fut  décapité  pour  crime  d’adultere  ,  fous  l’empire  de  Va¬ 
lentinien  l’an  368.ll  eft  à  remarquer  que  ceux  de  cette  fa¬ 
mille  affeéterent  une  maniéré  particulière  de  s’habiller.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Horace  dans  fon  art  poétique,  (v.3o.)finge- 
rc  cmélutis  non  exaudita  Cethegis.  Le  po'ëte  réprefente  ici 
les  Cetheges  comme  des  hommes  mâles  8c  laborieux  ,  qui 
avoient  retenu  dans  leurs  habits  l’ancienne  maniéré  de 
leurs  peres ,  lefquels  méprifant  la  tunique  comme  trop  em- 
baraffante,  ne portoient Qu’une  efpece  de  tablier  qui  leur 
fervoit  de  caleçon,  depuis  la  ceinture  en  bas,  8c  mettoient 
par  deflus  leur  toge.  De  maniéré  que  le  pan  qu’ils  jettoient 
fur  l’épaule  gauche ,  8c  qui  paffant  derrière  le  dos  ,  venoit 
faire  la  ceinture,  8c  lailfoit  le  bras  droit  tout  nud  ;  8c 
c’eft:  ce  qu’on  appelloit  proprement  Cinüus  Gabmus  ,  qui 
étoit  ordinaire  aux  confuls  8c  aux  préteurs ,  quand  ils  fai- 
foient  leurs  fonétions.  *  Pline  /.  tç.  c.  8.p.m.  612.  Voyez,  le 
P.  Hardouin  fur  ce  paffage  de  Pline,  Tit.  Liv.  27.  p.  m.4.03. 
83  hb.  3i.fubfin.  p.  388.  83  l-  32.  p.  603.  83  Ub.  33.  p.  611.  Ci- 
ceroin  Bruto,p.  m  103.  Sigonius  in  Faftis  ad.ann.336.  Ap- 
pian.  de  bellis  civilib.  lib.  1.  p.  m.  203.  83  p.  196. 197.  204-. 
Plutarch.  in  Lucullo.  p.  4.94..  Voyez,  la  verfion  par  Amiot. 
Salluft.  m  bello  Catilm.  p.  m.  114..  113.  Cicéron  ,  orat.  3. 
m  Catalm.  83  orat.  pro  Sylla.  Dacier  ,  fur  l'an  poétique  d'Ho¬ 
race  ,  p.  120. 121.  édit.  3.  de  Paris.  Bayle,  diélion .  cnt.  2.  édit. 
1702. 

CETHIM  ou  CETTHIM,  fils  de  Javan  ,  petit-fils  de 
Japha.  C’eft  de  lui  que  font  defeendus  les  Cethéens  ou  les 
habitans  de  la  terre  de  Cethim ,  c’eft- à-dire,  de  la  Macé¬ 
doine.  *  Genefe,  X.  4-.  l.Alach.  /.  1. 

CETHLIS ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  fituée  entre  Lehe- 
man  &  Gederoth.  *  fojïté,  XV.4.0.  * 

CETHOSIS  -  RAMESSES  >  fucceda  à  Amenophis  III. 


au  royaume  d’Egypte.  Il  affembla  degrandes  armées  de  ter¬ 
re  8c  de  mer,  lailfa  le  gouvernement  de  fes  états  à  fon  frère 
Armaïs  avec  un  pouvoir  abfolu  ,  &  lui  défendit  feulement 
de  prendre  le  titre  de  roi,  de  rien  faire  au  préjudice  de  fa 
femme  8c  de  fes  enfans  ,  8c  d’abufer  de  fes  maîtreffes.  Il 
marcha enfuite  contre  l’ille  de  Cypre ,  la  Phénicie,  les  Afi- 
fyriens  &lesMedes.  Il  vainquit  le^uns,  8c  s’alfujettit  les 
autres  par  la  lèule  terreur  de  fes  armes.  Tant  d’heureux 
fuccès  lui  enflant  le  courage.il  vouloit  poulfer  les  conquê¬ 
tes  encore  plus  loin  dans  l’Orient  3  mais  ayant  reçu  defâ- 
cheufes  nouvelles  du  grand  prêtre  d’Egypte  ,  qui  lui  écrivit 
que  fon  frere  Armaïs  par  une  étrange  perfidie  avoit  ufurpé 
la  couronne,  8c  violé  abfolument  toutes  les  défenfes,  qu’il 
lui  avoit  faites  ,  il  interrompit  le  cours  de  fes  conquêtes, 
&  revint  en  fon  royaume  àdeftèiri  de  mettre  Ion  frere  à  la 
raifon ,  à  quoi  il  réuffit.  On  dit  que  ce  Cethofis  a  donné  le 
nom  à  l’Egypte ,  parce  qu’il  s’appelloit  Egyptus  &  Cetho¬ 
fis  ,  ayant  deux  noms  de  même  que  fon  frere ,  qui  s’ap¬ 
pelloit  Armaïs  8c  Danaiis  *Manethon,  cité  par  Jolephc 
dans  fa  réponfeà  Appion,l.  t.c.  5 . 

CETHRON ,  voyez.  CESELETH-THABOR. 

CETHURA ,  femme  qu’Abraham  époufa  dans  fa  vieil- 
IeflTe  après  la  mort  de  Sara.  Les  Hebreux  croient  qu’elle 
eft  la  même  qu’Agar  ;  mais  outre  la  différence  qui  eft  ex- 
preflément  marquée  dans  le  chapitre  a 5.  de  la  Genefe, 
tous  les  autres  Chrétiens,  après  faint  Auguftin,  s’infcrivenc 
en  faux  contre  cette  opinion  des  Rabins.  Abraham  eut  de 
cette  femme  lîx  enfans  ,  fçavoir ,  Zamram ,  Jecfàn  ,  Ma- 
dan  ,  Madian  ,  Jefboc ,  8c  Sué,  aufquels  il  donna  du  bien 
pour  fublïfter,  les  féparantd’Ifaac.  On  croit  que  c’eft  d’eux 
8c  de  leurs  enfans  que  fortirent  les  Madianites,les  Ephéens, 
les  Dedanéens  8c  les  Sabéens,  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  l’écriture.  Plufieurs  faints  doéteurs  affurent  que  c’eft: 
d’eux  que  font  defeendus  les  mages,  qui  vinrent  adorer  le 
Sauveur  du  monde  dans  la  crèche  de  Bethléem.  Baronius 
traite  au  long  cette  queftion.  *  Saint  Auguftin,  de  civit.Dei, 
l.  c.  34-.  Baronius,  A.  C.  /.  Torniel,  A.  M.  2179. 

CETINA,  anciennement  Tilurus ,  Nejîiis,  riviere  do 
Dalmatie.  Elle  prend  fa  fource  dans  laBofnie,  près  du 
bourg  deCetina  ,  baigne  Bagnaluck  ,  8c  enfuite  traverfanc 
la  Dalmatie,  du  nord  au  fud,  elle  vient  lè  décharger  dans 
le  golfe  de  Venife  ,  à  Almifa,  vis-à-vis  Fille  de  Bralïà. 
*  Mati,^£7. 

CE  VA  ou  CEVE  ,  petite  ville  d’Italie  en  Piémont ,  avec 
titre  de  marquifat.  Elle  eft  capitale  d’un  petit  païs  où  fonc 
les  Langhes  ,  nom  qu’on  donne  à  des  colines  ,  qui  font  le 
commencement  de  l’Apennin.  Ceva  eft  furie  Tanaro,  avec 
un  château;  elle  a  eu  autrefois  des  feigneurs  particuliers, 
avec  titre  de  marquis,  qui  vendirent  leur  petit  état  à  la 
ville  d’Afte  en  1195.  a*nh  elle  eft  a  prefent  au  duc  de  Sa- 
voye  ,  à  fept  milles  du  Mondovi  au  levant.  Le  païs  eft  du 
côté  de  Tende  8c  du  Montferrat.  Il  y  a  une  très-grande 
quantité  de  gibier  ,  8c  fur-tout  de  perdrix  &  de  faifans. 
Ceva  fut  prife  par  les  François  en  1553.  Voyez.  La  deferip- 
tion  que  le  préfident  de  Thou  fait  de  cette  place,  /.  12. 

CEVENES  ou  SEVENNES,  Monts  des  Cevenes  8c 
Païs  des  Cevenes,  Gebenna ,  Cemmenms  8c  Gebenmci  mon¬ 
tes ,  montagnes  de  France  aü  feptentrion  du  Languedoc, 
entre  l’Aquitaine  8c  la  Gaule  Narbonnoife  des  anciens. 
Elles  s’étendent  l’efpace  d’environ  30.  lieues,  depuis  la 
fource  de  la  Loire ,  jufques  vers  Lodeve.  On  y  comprend 
en  partie  le  Vivarés,  le  Vêlai  &  le  Givaudan,  que  ces 
monts  feparent  du  Rouergue.  On  appelle  particulière¬ 
ment  le  païs  des  Cevenes,  les  environs d’Andufe,  d’Alais, 
faint  Ambroife,  8cc.  jufques  à  Lodeve,  qui  eft:  la  partie 
feptentrionaledu  Languedoc.  Les  montagnes  des  Cevenes 
font  très-fertiles  ,  bien  peuplées,  &  il  y  a  des  mines,  fur- 
tout  de  plomb  8c  d’étain.  Ces  païs  ont  été  très-long- tems 
le  theatre  des  guerres  civiles  de  la  religion.  Sur  la  fin  du 
XVI.  liecle  &  au  commencement  du  XVII.  le  roi 
Louis  XIII.  obligea  les  rebelles  de  fefoûmettre  ;  &  après 
les  avoir  vaincus,  il  leur  donna  la  paix.  Des  fanatiques  y 
ont  fait  encore  de  grands  defordres  au  commencement 
du  XVIII.  fiedej  que  Fon  n’a  pu  appaifer  que  par  la  force 
des  armes. 

CEULEN 
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CEULEN,  connu  fous  le  nom  de  Ludolphe  à  Golen, 
Allemand  ,  droit  de  Hildesheim  dans  la  Saxe,  &  lit  un  très- 
grand  progrès  dans  les  mathématiques,  qu’il  enfeigna  à 
JJelft  ôc  ailleurs.  Depuis  on  l’attira  à  Leiden,  où  il  enfei¬ 
gna  les  fortifications  en  qualité  de  profelTeur.  Ce  fut  en 
15  99.  ôc  il  mourut  en  1610.Il  a  écrit  en  la  langue  naturelle 
quelques  ouvrages  de  mathématiques  qu’on  a  traduits  en 
latin.  *  Meurlius,  Ath.  Bat.  Vollius,  de  frient,  math.  ô^c. 

CEURAWATH,  nom  d’une  feéte  de  Benjans  dans  les 
Indes,  qui  croyent  la  metempfycofe  avec  tant  de  fuper 
ftition ,  qu’ils  craignent  même  de  faire  mourir  les  moin¬ 
dres  inleétes.  Leurs  bramains  ou  prêtres  fe  couvrent  la 
bouche  d’un  linge ,  de  peur  que  quelque  mouche  n’y  entre. 
Ceux  de  cette  fétfte  vont  la  tête  ôc  les  pieds  nuds,  portant 
tin  bâton  blancàla  main  pour  fe  dillinguerdes  autres  ;lorf- 
qu’ils  font  du  feu  chez  eux  ,  ou  qu’ils  allument  de  la  chan¬ 
delle  ,  ils  prennent  bien  garde  que  les  moucherons  ne  s’y 
viennent  brûler*  Ils  ne  boivent  point  non  plus  d’eau 
froide ,  parce  qu’ils  appréhendent  d’y  trouver  des  infe- 
étes.  C’eft  pourquoi  ils  la  font  bouillir.  Ils  difent  que 
Dieu  n’eft  pas  maître  abfolu  des  éveneniens  ôc  de  la 
bonne  ou  mauvaife  fortune.  Ils  ne  croyent  ni  paradis  ni 
enfer.  Us  alïurent  neanmoins  que  l’ame  eft  immortelle  -, 
mais  ils  fuppofent  qu’elle  pâlie  d’un  corps  dans  un  autre  , 
d’un  homme  ou  d’une  bête,  félon  que  le  défunt  a  fait 
du  bien  ou  du  mal.  Leurs  mofquées  ou  temples,  qu’ils 
appellent  Raies  ,  font  bâties  en  quarré  ,  Ôc  les  chapelles  de 
leurs  pagodes  ou  idoles,  ont  une  forme  pyramidale.  Ils  brû¬ 
lent  les  corps  des  perfonnes  âgées  après  leur  mort  ,  mais 
ils  enterrent  ceux  des  enfans  qui  meurent  au  dellousde  l’âge 
de  trois  ans.  Leurs  veuves  ne  font  point  obligées  de  fe  faire 
brûleravec  leursmaris;  mais  elles  promettent  une  viduité 
perpétuelle.  Tous  ceux  qui  font  profeffion  de  cette  feéte, 
peuvent  être  admis  à  la  prêtrife.  L’on  y  reçoit  même  les 
femmes ,  pourvu  qu’elles  ayent  plus  de  vingt-ans  ;  mais 
les  hommes  y  font  reçus  dès  l’âge  de  neuf  ans.  Pour  fe  faire 
prêtres,  ils  n’ont  qu’à  en  prendre  l’habit;  à  faire  veu  de 
chafteté ,  ôc  pratiquer  l’aufterité  de  leur  vie ,  qui  eft  extra¬ 
ordinaire.  Car  ils  lont  quelquefois  quinze  jours  fans  pren¬ 
dre  autre  chofe  que  de  l’eau  ;  dans  laquelle  ils  raclent  d’un 
certain  bois  amer,  que  l’on  dit  être  nouriffant  :  ce  qui  pa- 
roît  incroyable  ;  mais  cela  pafle  pour  une  vérité  conftante 
dans  les  Indes.  Toutes  les  autres  feétes  de  Benjans  ont  de 
l’averfion  ôc  du  mépris  pour  celle-ci ,  Sc  la  condamnent  fi 
fort ,  que  leurs  doéteurs  exhortent  continuellement  leurs 
auditeursà  éviter  la  converfation  de  ces  gens-là.*Mandeflo 
tom.  II.  d’Olearius. 

CEUTA,ville  ôc  château  d’Afrique,  fur  le  détroit  de 
Gibraltar ,  aux  Efpagnols  :  elle  eft  dans  le  royaume  de  Fez, 
dans  la  province  de  Habat ,  ôc  fut  autrefois  capitale  de  la 
Mauritanie  Tingitane.  Les  Romains  la  nommoient  Civi- 
tas ,  ôc  Pomponius  Mêla  l’appelle  Sept  a.  Ortelius  croit 
qu’elle  eft  l’ Efihjf a  ou  Exilifja ,  de  Prolomée.  LesGotsla 
prirent  fur  les  Romains ,  félon  Procope.  Les  Arabes  en 
turent  depuis  les  maîtres  ;  ôc  Jean  I.  roi  de  Portugal  l’em¬ 
porta  furies  Maures  l’an  14 1 5. Il  y  a  aujourd’hui  une  églife 
collegiale  qui  a  droit  de  cathédrale,  parce  que  Ceuta  ôc 
Tanger  ont  un  évêché  fuftragantde  l’archevêque  de  Lis¬ 
bonne.  Philippe  II.  roided’Efpagne  ,  s’étant  rendu  maître 
du  Portugal  en  1 5  80. mit  un  gouverneur  Efpagnol  à  Ceuta, 
comme  dans  une  place  très-forte  ôc  très-importante  ,  ôc 
outre  cela  voiline  de  l’Efpagne  ,  n’y  ayant  entre  Ceuta  ôc 
ce  royaume  ,  que  le  détroit  de  Gibraltar.  C’eft  pour  cette 
raifonque  toutes  les  places  que  les  Portugais  ont  dans  les 
les  quatre  parties  du  monde,  ayant  des  gouverneurs  de  leur 
nation ,  après  avoir  fecoué  toutes  en  même  jour  le  joug 
Efpagnol  l’an  1640.  pour  reconnoître  le  prince  légitimé  -, 
Ceuta  ,  qui  avoit  un  gouverneur  Efpagnol,  refta  fous  la  do¬ 
mination  d’Efpagne  ,  à  qui  les  Portugais  l’ont  depuis  cé¬ 
dée  par  la  paix  de  165  S.  Les  Maures  la  tenoient  bloquée 
depuisl’an  1690.  fans  la  pouvoir  prendre.  *  Vafconcellos, 
in  Anaceph.  Marmol ,  /.  4.  c.  //.  Gramai ,  /.  18.  c.  7.  Le  Mire, 
geograph.  eccl.  &c. 

CEYLAN  ,ifle,  cherchez.  ŒIL  AN. 

CEYTAVACCA  ou  CEITAVACCA,  ville  d’Afie.  On 
Tome  11, 
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la  met  dans  l’ifiede  Ceylan,  entre  là  ville  de  Colombo  6c 
la  montagne  qu’on  norrime  Adams  Pic.  Elle  elt  fituée  dans 
le  Caneland ,  ôc  elle  appartient  aux  Hollandois  félon  là 
carte  que  Wifcher  a  donnée  de  Ceylan.  *  Mati,  ditt. 
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H  A  ,  nom  commun  aux  rois  de  Perfe  ,  cherchez. 
SCHACH. 

CHAALONS ,  voyez ,  CHALON. 

CHABANNES.  La  maifon  de  ChabanneS,  très-noble  & 
ancienne ,  a  été  fécondé  en  hommes  illuftres.  L’on  ne  rap¬ 
portera  ici  leur  pofteriré  que  depuis 

I.  Hugues  de  Chabannes,  fqigneur  de  Charlus-le-Paii- 
loux  ,  qui  fut  pere  de 

IL  Robert  de  Chabannes,  feigneur  de  Charlus  ,  qui 
mourut  à  la  journée  d’Azincourt  en  141 5  -  ayant  eu  dé  Alix 
de  Bort,  dame  de  Pierrefitte,  Etienne  de  Chabannes,  fei¬ 
gneur  de  Charlus ,  capitaine  d’une  compagnie  de  gen¬ 
darmes,  tué  au  combat  de  Crevant  en  142 $;  Jacques  de 
Chabannes  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Antoine,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Dampmartin  ràportee  Ci-aprés  ;  Dau- 
fne  de  Chabannes  ,  abbefte  de  Bonne-Saigne  en  Limofin  ; 
Jeanne  ,  mariée  à  Jean  de  Balfac,  feigneur  d’Entragues;  ôc 
N.  de  Chabannes,  alliée  à  Balthafar  de  Neuville ,  feigneur 
de  Magnac. 

III.  Jacques  de  Chabannes  I.  du  nom,  feigneur  de  la 
Palice, de  Charlus, ôcc.  fenéchal  de  Touloilfe  ôc  grand  maî¬ 
tre  de  France  ,  eut  part  à  toutes  les  grandes  expéditions  de 
fon  terris.  Il  fe  trouva  au  combat  de  Rouvrai  en  1429.  à  la 
prifede  Compiegne  en  1430.  &  ailleurs.  Depuis  en  1440. 
dans  le  tems  de  la  Ptaguerie,  il  prit  le  parti  du  Dauphin, 
fervit  au  fiege  de  Caen  en  1450.  Ôc  fut  pourvu  en  1 45  i . 
de  la  charge  de  grand-maître  de  France.  Il  traita  enfuite 
de  la  capitulation  de  Blaye,  contribua  à  la  réduction  de 
Bayonne  -,  ôc  ayant  été  blellé  à  la  bataille  de  Caftillon  le 
17.  Juillet  1453.  il  mourut  de  cette  bleiïure  le  20.  Octo¬ 
bre  luivarit.  Il  époufa  1  °.  Anne  de  Launai ,  danie  de  Fon» 
tenille,  morte  fans  pofterité:  20.  en  143  5.  Anne  de  Lavieu, 
fille  d’Edouard,  feigneur  de  Fougerolles  ,  ôc  de  Marguerite 
dauphine  de  faint  Ilpice,  laquelle  vivoit  encore  en  1480^ 
ôc  en  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  -,  ôc  Gilbert  de  Chabannes, 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Curt  on  rapporté  ci-aprés . 

IV.  Geofroi  de  Chabannes,  feigneur  de  la  Palice, 
Charlus,  &c.  confeiller  ôc  chambellan  du  duc  de  Bour¬ 
bon  ,  fon  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  ,  puis  gouverneur  du  Pont-faint-Efprit ,  vivoit 
encore  en  1494.  il  époufa  en  1461.  Charlotte  de  Prie  , 
fille  d’Antoine  ,  feigneur  de  Bufançois  ,  grand-queux  de 
France,  ôc  de  Magdelaine,  d’Amboife  ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  de  Vendenelfe, 
tué  à  la  retraite  de  Rebec  en  Italie  en  152 avec  le 
chevalier  Bayard ,  fans  laifter  de  pofterité  de  Claude  le 
Vifte;  Antoine  ,  évêque  de  Pui  en  Vêlai,  ôc  prieur  de  laine 
Martin  d’Ambert  ;  une  fille  prieure  de  Poifti  -,  une  autre  ab- 
befte  de  la  Fer  té;  ôc  Jeanne  de  Chabannes,  mariééà  Vues  il. 
du  nom  ,  feigneur  d’Alegre,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ra- 
venne  en  1512. 

V.  Jacques  de  Chabannes  II.  du  nom,  feigneur  de  la 
Palice  ôc  de  Paci,  grand  maître,  puis  maréchal  de  France, 
dont  il  fera  parle  ct-après  dans  un  article  fepare ,  époufa  1°. 
Jeanne  de  Montbercin  ,  fille  d ’Euftache ,  vicomte  d’Aunai, 
baron  de  Maulevrier  &de  Mathas  ,  &  de  Marguerite  d’E- 
ftuer:  2 °.  Marie  de  Melun,  veuve  de  Jacques  de  Bruges, 
feigneur  de  la  Gruthufe ,  gouverneur  de  Picardie  ,  ôc  fille 
de  Jean  de  Melun  III.  du  nom,  feigneur  d’Antoing,  &: 
d ’lfabelle  de  Luxembourg.  Du  premier  lit  vinrent  N.  dé 
Chabannes,  mort  jeune  ;  Ôc  Fr  ançoife ,  mariée  à  Jacques  de 
Beaufort ,  marquis  de  Canillac.  Du  fécond  lit  fortirent 
Charles,  feigneur  de  la  Palice,  qui  fuit:  Marie,  premieré 
femme  de  Claude  de  Savoye,  comte  de  Tende  ;  Charlotte , 
première  femme  d ’ Antoine  ,  feigneur  de  Moi  en  Picardie; 
ôcN.  de  Chabannes  ,  religieufeà  Poiflî. 

VI.  Charles  de  Chabannes  ,  feigneur  de  la  Palice ,  ôcc. 
mouruten  1 5  5  2.  Il  époufa  i9.  Anne  deMendozze  :  z9.  Ctf- 
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therme  de  la  Rochefoucaud,  dame  de  Combronde,  fille  aî¬ 
née  d 'Antoine-,  feigneur  de  Barbefieux ,  Scc.  de  Antoi¬ 
nette  d’Amboife-Ravel  .  de  laquelle  il  eut  Antoine  de  Cha- 
bannes,  vivant  en  1 554  i  hleono-e  ,  mariée  i^.à  fuit  III. 
du  nom  ,  lire  de  Tournon  :  i°.  à  Philibert  (eigneur  de  la 
Guiche  ,  grand  -  maître  de  l’artillerie  ;  Marie  ,  alliée  i°.  à 
Jean,  feigneur  de  Langheac  :  i<?.à  Louis  d’Amboife  ,  comte 
d’Aubiiotix  ,  chevalier  ies  ordres  du  roi  ;  Sufanne  ,  mariée 
à  Jean  Olivier,  feigneur  de  Leuville  ;  &  Marguerite  de  Cha- 
bannes,  femme  d’ Antoine  Mafquerel,  feigneur  d’Herman- 
yille. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 

de  CükTON. 

IV.  Gilbert  de  Chabannes,  fécond  fils  de  Jacques  de 
Chabannes  I.  du  nom,  feigneur  de  la  Palice  ,  Scc.  grand 
maître  de  France  ,  8c  d’Anne  de  Lavieiï  ,  fut  feigneur  de 
Curton  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  grand  fenéchal  de 
Guienne .  8c  gouverneur  du  Limofin,  8c  mourut  avant  l’an 
1493.  Il  époufa  r  c.Ie  16. Novembre  1469.  Françoife  delà 
Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  VI.  du  nom  feigneur  de  la 
Tour ,  comte  d’Auvergne  8c  de  Bologne  ,  8c  de  Louifede 
la  Trcmoille  :  2 °.  en  1484.  Catherine  de  Bourbon,  fille  de 
Je  a  a  de  Bourbon  II.  du  nom  *vcomte  de  Vendôme,  8c 
d'Ifabeau  de  Beauvau  ,  dont  il  n’e'ut  point  d’enfans  ,  8c  eut 
pour  fils  unique  du  premier  lit  Jean,  qui  fuir. 

V.  Jean  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Curton  ,  de  Ro- 
chefort ,  de  Madic  ,  de  Saignes  ,  &c.  époufa  le  14.  Octo¬ 
bre  1497.  Françoife  de  Blanchefort ,  dame  de  Boillami  8c 
de  Nozcrolles ,  fille  unique  à! Antoine  ,  feigneur  de  Boilla- 
mi ,  &c.  dé  de  Gabnelle  de  Layre,  Scc.  dont  il  eut  Joachim, 
qui  fuir  ^  François ,  tué  à  la  bataille  de  Pavie;  Catherine , 
mariée  à  Jean  de  Hautefort ,  feigneur  de  Tenon  en  Péri¬ 
gord-,  de  Hclcne  de  Chabannes,  alliée  à  N.  feigneur  de 
Dienne  Sc  du  Cheyiar  en  Auvergne. 

VI. JoACHmde  Chabannes,  feigneur  de  Curton,  Roche- 
fort,  8cc.  fenechal  de  Touloufe  ,  &  chevalier  d’honneur  de 
la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  mourut  en  1 569.  Il  fut 
marié  quatre  fois,  i°.  en  1 5 12.  à  Perentlle  de  Levis  ,  fille 
de  Gi  bert  I.  du  nom,  comte  de  Ventadour  ,  8c  de  Jacqueline 
du  Mas:  2°.  en  .1 5  iC.  àLouife  de  Pompadour,  fille  de  Geo- 
froi  feigneur  de  Pompadour ,  8c  d’Elisabeth  vicomtelfe  de 

Comborn  :  30.  en  1533.  à  Catherine-Claude  de  la  Roche¬ 
foucaud  fille  de  François  1.  du  nom  comte  de  la  Roche¬ 
foucaud  :  40.  à  Charlotte  de  Vienne  veuve  de  f acquêt  de 
Montboiflîer,  marquis  de  Canillac,  8c  fille  de  Gérard  de 
Vienne,  feigneur  de  Pimont  &de  RufFei.  Du  premier  lit 
vinrent  N.  de  Chabannes,  mort  jeune;  8c  Catherine  de 
Chabannes,  mariée  le  29.  Novembre  1 540.  à  François  I. 
du  nom  ,  feigneur  d’Eftaing.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean 
de  Chabannes,  feigneur  de  Curton,  tué  à  la  bataille  de 
Rend  en  15  5  3.  fans  pofterité  de  Françoife  de  Montboiflîer, 
fille  le  Jacques  >  marquis  de.  Canillac  ;  lfabelle,  abbeffe  du 
Pont- aux- Dames  ;  8c  Catherine  de  Chabannes,  mariée  à 
François  de  Bat ,  feigneur  de  Baugi.  Du  troifiéme  lit  vin¬ 
rent  ,  François,  marquis  de  Curton  ,  qui  fuit  ;  Jeanne , 
mariée  à  J  an  de  Chaflus,  feigneur  de  Cordez  ;  Catherine, 
alliée  à  Claude  de  Leftranges,  vicomte  de  Cheleyne  en  Au¬ 
vergne;  8c  Catherine  de  Chabannes,  abbeffe  de  bonne- 
Saigne.  Du  quatrième  lit  fortirent  ,  François  de  Cha¬ 
bannes,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Saignes.  Ga¬ 
briel,  qui  a  donné  commencement  à  celle  des  comtes  de 
Pionzac  ;  &  Gillette  de  Chabannes ,  mariée  en  1 5  6  5 .  à  Jean 
de  Montboiflîer ,  marquis  de  Canillac. 

VII. FRANÇoisde  Chabannes,  marquis  de  Curton,  comte 
de  Rochefort,  lieutenant  general  en  Auvergne  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  défit  le  comte  de  Randan  à  la  bataille 
d’illoireen  1 590.  il  époufa-fowfdu  Prat ,  fille  d 'Antoine, 
feigneur  de  Nantouillet,  prévôt  de  Paris,  &  d’Anne  d’Ale- 
gre ,  dame  de  Viteaux ,  dont  il  eut  Chnflophle  de  Chaban¬ 
nes,  marquis  de  Curton,  mort  en  1636.  Il  avoir  époufé 
en  1591.  Marie  de  Cruffol ,  fille  de^Jacques,  duc  d’Ufez, 
après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  en  Août  1617.  Claude 
Julien  .quiavoit  été  femme  de  chambre  de  fa  femme  ,  de 
laquelle  il  eut  quatre  filles  ,  qui  difpurçrent  la  fubftitution 
de  la  maifou  de  Chabannes  après  la  mort  de  leur  pere  ; 


1.  Henri  de  Chabannes  ,  marquis  de  Curton  après  fon 
frere  ,  au  profit  duquel  la  fubftitution  fut  déclarée  ouverte 
par  arrêt  du  4.  Juin  1  637.  rapporté  parmi  les  plaidoyers 
de  M.  le  Maiftre  ;  3.  Jean  Charles,  de  Chabannes,  fei¬ 
gneur  de  faint  Angeau,  qui  f  it;  &  4.  Antoin,  Je  Cha¬ 
bannes  ,  feigneur  deNebouzan  ,  mort  fans  pofKricé  de  N. 
veuve  de  A",  feigneur  de  Montignac. 

V I II.  JeAn-Ch aklls  de  Chabannes,  feigneur  de  faint 
Angeau ,  puis  après  la  more  de  fes  freres ,  marquis  de  Cur- 
ron,  comte  de  Rochefort,  8c c.  époufa  Louije  deMargival, 
dame  de  Bournoncel,  fille  de  Ce  far  ,  feigneur  de  Salanci  8c 
de  Bournoncel ,  8c  d' Antoinette  de  Chepois,  dont  il  eut 
François  de  Chabannes  ,  feigneur  de  faint  Angeau  ,  qui  fut 
aftafliné  par  le  bâtard  de  Chnjlophle  ,  marquis  de  Curton 
fon  oncle;  Christophle  ,  qui  fuit;  Gabrul,  (eigneur  de 
Chaumont ,  tué  au  fiege  de  Bapaume  ;  lfabelle  ,  abbeflè  de 
l’Efclache;  8c  Marie  de  Chabannes  religieufe. 

IX.  Christophle  de  Chabannes,  marquis  de  Curton, 
&c.  époufa  Gabnelle- Françoife  de  Rivoyre  ,  hile  de  Gilbert , 
marquis  du  Palais,  Scc.  8c  de  Gilberte  de  MontboilïIer,dont 
il  eut  Henri,  qui  fuit. 

X.  Henri  de  Chabannes,  marquis  de  Curton,  &c.  fe 
trouva  au  combat  de  Senef,  8c  en  d’autres  occafions,  8c 
époufa  Gabnelle  de  Monlezun  ,  fille  de  François  ,  feigneur 
de  Befmaus  ,  gouverneur  de  la  Baftille ,  dont  il  a  eu  Ga- 
brtelle-Françoife  de  Chabannes ,  mariée  le  i.  Juillet  1696. à 
Jean-Paul  de  Rochechouard  ,  marquis  de  Faudoas  ,  après 
la  mort  duquel  elle  s’eft  rendue  religieufe  à  Montargis,  8c 
y  a  fait  profeftïon  le  29.  Oéfobre  1702. 
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III.  Antoine  de  Chabannes,  feigneur  de  faintFargeatt,’ 
Scc.  puis  comte  de  Dampmarrin  8c  feigneur  de  Blancafort 
à  caufe  de  fa  femme  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  grand 
pannetier  ,  puis  grand  maître  de  France  ,  fécond  fils  de 
Robert  de  Chabannes  ,  feigneur  de  Charius  ,  8c  d’Alix 
de  Boit,  dame  de  Pierrefite ,  naquit  en  1411.  fut  clevé 
page  du  comte  de  Ventadour,  8c  du  feigneur  de  la  Hire, 
îe  trouva  en  1424.  à  la  bataille  de  Verneuil ,  où  ii  fut  fait 
prifonnier  ;  8c  ayant  érémis  en  liberté,  il  continua  de  fer- 
vir  dans  toutes  les  occafions,  jufqu’à  ce  qu’il  fiiivit  le  comte 
de  Vaudemont  ;  mais  à  la  follicitation  du  duc  de  Bourbon, 
il  s’attacha  au  roi  Charles  Vil.  qui  l’employa  en  diverfès 
occafions ,  &  le  fit  grand  pannetier  de  France.  Depuis  étant 
tombé  dans  ladifgrace  du  roi  Louis  XI.  il  fur  condamné 
aubanniffementen  1 463.3e  ne  fur  neanmoinsqu’enfermé  à 
la  baftille  ,  d’où  il  Ce  fauva  l’année  fuivante  en  Bretagne. 
Quelque  tems  après  il  Ce  jetta  dans  la  ligue,  qui  avoir  pour 
prétexte  le  bien  public ,  8c  rentra  enfuite  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi ,  qui  lui  donna  en  1469.  la  charge  de  grand 
maître  de  France  ,  8c  le  fif  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel.  Il  remit  le  comté  d’ Armagnac  fous  l’obeiftance  du 
roi  ;  jetta  du  fecours  dans  la  ville  de  Beauvais  ,  allî .  gée  par 
le  duc  de  Bourgogne  en  1471.  fut  jenfuite  gouverneur 
de  Par  s,  8c  mourut  le  25.  Décembre  148 S-  âgé  de 
foixante-dix-fept  ans.  Ilavoit époufé  en  1439.  Marguerite 
de  Nanteuil ,  comteftè  de  Dainpmartin  ,  fille  unique  8c 
heritiere  de  Renaud  de  Nanteuil ,  fcigneitr  d’Aci ,  &  de 
Marie  du  Fayel ,  comteftè  de  Dampmarrin  ,  vicomteffe  de 
Breteuil ,  Scc.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  8c  Jacqueline  de 
Chabannes,  darne  d’Onchain,  mariée  à  Claude- Armand 
vicomte  de  Polignac ,  morte  fans  enfans. 

IV.  Jean  de  Chabannes,  comte  de  Dampmarrin,  &c.’ 
mourut  avant  l’an  1 5  o  3 .  Il  époufa  1 0 .Marguerite  de  Cala¬ 
bre  ,  fille  naturelle  de  Nicolas  d’Anjou,  duc  de  Calabre  & 
de  Lorraine  :  z°.  Sufanne ,  de  Bourbon  ,  comtefle  de  Rouf- 
fillon  8c  dame  de  Montpenfier ,  fille  aînée  de  Louis  bâtard 
de  Bourbon  ,  comte  de  Rouffillon  ,  amiral  de  France.  Du 
premier  lit  vint  Anne  de  Chabannes,  comteftè  de  Damp» 
martin ,  mariée  en  1496.  à  Jacques  de  Coligni,  feigneur  de 
Chaftillon  fur  Loing ,  prévôt  de  Paris,  morte  fans  enfans. 
Du  fécond  lit  fortirent  Antoinette  de  Chabannes ,  dame 
de  faint  Fargeau  ,  mariée  à  René  d’Anjou,  baron  de  Mefie- 
res  ;  &  de  Chabannes ,  comteftè  de  Dampmartin, 
mariée,  1°.  à  Edmond  de  Prie ,  feigneur  de  Bufençois: 


C  H  A 

i*.  à  Jacques  de  la  '^Tremoille  ,  feigneur  de  Sommiers  : 
3  ».  à  Jacques  de  Brilai ,  feigneur  de  Beaumont ,  lieutenant 
de  roi  en  Bourgogne.  *  Françoisde  Pavie  ,  baron  de  Four- 
quevaux,  Vie  de  Jacques  de  Chabannes.  Guichardin.  Paul 
Jove.Langei.Jean  Chartier.  Sanfovin.  Brantôme.  DeThou. 
Le  Feron.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme* 

CHABANNES  ,  ( Jacques II.  )  feigneur  delà  Palice,  de 
Paci,  &c.  maréchal  de  France,  a  été  l’un  des  grands  capi¬ 
taines  de  Ton  tems.  Il  étoit  fils  de  Geofroi  de  Chabannes 
&  de  Charlotte  de  Prie,  8c  commença  de  paroître  à  la 
cour  fur  la  fin  du  régné  de  Louis  XI.  comme  il  étoit  très- 
bien  fait ,  8c  qu’il  avoit  beaucoup  d  efprit,  il  le  fit  des  amis 
illuftres ,  8c  fut  confideré  du  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Charles  VIII.  il  fuivitce  roi  en  1495.  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  ,  8c  fe  fignala  par  fon  courage.  De¬ 
puis  en  1 5  00.  il  fervit  au  recouvrement  du  duché  deMilan. 
L’année  luivante  il  fe  trouva  aux  combats  qui  fe  donnè¬ 
rent  dans  la  Pouille  8c  l'Abbruzze  ,  8c  y  fut  fait  prilonnier 
à  la  défenfe  delà  ville  de  Rouvre.  En  1503.  il  donna  des 
marques  de  Ion  courage  à  la  bataille  de  Cerignole,  à  la  prile 
de  Boulogne  en  1506.  à  celle  de  Genes  en  1507.  où  il 
fut  blcfte  ,  à  la  bataille  d’Agnadel  en  1509.  8c  ailleurs. 
Le  roi  Louis  XII.  le  fit  capitaine  de  cinq  cens  hommes 
d’armes  -,  8c  enfuite  le  pourvût  de  la  charge  de  grand  maî¬ 
tre  de  France  ,  qui  avoit  été  tenue  par  deux  grands  hom¬ 
mes  de  fa  famille.  Chabannes  contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  bataille  de  Ravenne  en  1 5 1  2.  8c  le  roi  lui  donna  alors 
le  gouvernement  du  duché  de  Milan.  L’année  fuivante, 
ayant  été  fait  prilonnier  à  la  bataille  des  Eperons ,  où  il 
remplit  très-bien  les  devoirs  de  foldat  &de  capitaine  ,  il 
trouva  moyen  de  fortir  des  mains  de  ceux  qui  l’avoient  ar¬ 
rêté.  Cependant  la  paix  ayant  été  conclue  entre  la  France 
&  l’Angleterre-,  &le  roi  Louis  XII.  étant  mort,  Erançoisl. 
qui  lui  fucceda  ,  fouhairant  d’avoir  la  charge  de  grand- 
maître  de  France  ,  pour  Artus  Gouffier  ,  comte  d’Eftam- 
pes ,  &c.qui  avoit  été  Ion  gouverneur,  Chabannes  lui  don¬ 
na  la  démillion  ,  &  fut  fait  maréchal  de  France.  Après  cela, 
il  continua  de  fervir  en  Italie  &fe  trouva  à  la  baraillc  de 
Marignan  l’an  1515.  En  1511.  il  alla  avec  le  chancelier 
du  Prat,  8c  que'ques  autres  à  Calais  pour  y  conclure  la  paix 
avec  les  députés  de  l’empereur  Charles  V.  mais  cette  né¬ 
gociation  n’ayant  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’on  en  attendoit, 
on  recommença  la  guerre.  Le  maréchal  de  Chabannes,  qui 
avoit  commandé  un  corps  d’armée  en  1 5  ai.  à  la  bataille 
de  la  Bicoque,  pourfuivit  le  connétable  de  Bourbon  ,  prit 
toutes  les  places  qu’il  avoit  en  France  ,  8c  alla  le  chafter 
en  1 5  z  3 .  de  devant  Marfeille  ,  qu’il  avoit  aftîegée.  Avant 
cela  il  avoit  fecouru  Fontarabie  ;  depuis  il  fuivit  le  roi  en 
Italie,  Hé  y  fut  tué  l’an  1513.  à  la  funefte  bataille  de  Pavie. 
Il  avoit  fagement  confeillé  au  roi  de  fe  retirer  ;  &tous  les 
principaux  chefs  étoient  comme  lui  de  cefentiment  3  mais 
l’amiral  de  Bonnivet  l’emporta  fur  les  autres  ,  8c  fut  caufe 
qu’on  donna  bataille.  Le  maréchal  de  Chabannes  eut  fon 
cheval  tué  fous  lui  3  8c  comme  il  fe  mettoit  en  état  de  com¬ 
battre  à  pied  ,  un  capitaine  efpagnol  nommé  Cafteldo  le 
fit  prilonnier ,  8c  un  autre  efpagnol  nommé  Buzarto ,  le  tua 
brutalement ,  de  fang  froid.  Voyez,  les  auteurs  cités  à  la  fin 
de  l’article  précèdent. 

CHABLAIS  ,  province  de  Savoye,  a  le  lac  de  Geneve 
au  nord  ,  le  pais  de  Vellai  au  levant ,  le  Foucigni  au  midi, 
8c  le  Genevois  au  couchant.  On  la  prend  ordinairement 
pour  une  ancienne  contrée  des  peuples  Andates  ou  Nanda* 
tes ,  8c  des  Veragriens  dont  parle  Céfar  dans  (es  commen¬ 
taires.  Les  Romains  avoicnt  des  haras  de  chevaux  dans  cet¬ 
te  province,  qui  fut  nommée  Provmcia  equeflns  8c  Caballt- 
ca  3  8c  c’eft  de  la  corruption  de  ce  dernier  mot  qu’on  a  for¬ 
mé  celui  de  Chablais.  On  a  prétendu  que  l’empereur  Con¬ 
rad,  dit  le  Sahque  ,  donna  ce  pais  à  Humbert  I.  furnommé 
aux  blanches  mains ,  pour  récompenfe  de  ce  qu’il  avoit  fou- 
tenu  fon  parti  contre  Eudes  II.  comte  de  Champagne  ,  qui 
lui  difputoit  le  royaume  de  Bourgogne.  Cette  province  a 
neuf  ou  dix  lieues  de  longueur,  8c  trois  à  quatre  de  largeur. 
Elle  comprend  cinq  bailliages,  qui  font  ceux  de  Tonon, 
Evian  ,  Aups,Ternier  8c  Gaillard.  Tonon  fur  le  lac  de 
Geneve  eft  le  bourg  principal  ;  les  autres  font  Ripaille, 
Tome  IL 
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Evîaiî  »  &' Notf Ville,  L’herefie  s’y  étoit  iepandue  dans  ié 
XVI.  fiecle  ,  mais  elle  fut  prefque  entièrement  déracinée 
par  les  foins  &  lezélede  faint  François  de  Sales.  *  Cæfar, 

l.  s-  de  bell.  Guichenon ,  htft.  de  Savoye. 

CHABLI ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Se- 
nonnois ,  entre  la  Bourgogne  &  la  Champagne  ,  vers  Au¬ 
xerre  8c  Tonnerre.  Il  eft  connu  par  fes  bons  vins  ,  8c  par  la 
fanglante  bataille  qui  s’y  donna  l  an  S41.  entre  les  enfans 
de  Louis  le  Débonnaire.  Cette  bataille  eft  plus  connue  fous 
le  nom  de  Fontenai,  qui  eft  près  de  Ghabli.  * Hift.deFrance. 

CHABOR  ,  rivier e, cherchez.  CHABtJR; 

CHABOT, maifon  ancienne  du  Poitou,  &:  connue  depuis 

I.  Guillaume  Chabot,  qui  vivoit  en  l’an  1040.  8c  eft 
nommé  avec  Guillaume  duc  de  Guienne ,  8c  autres  grands 
feigneursdu  Poitou,  dans  l’aéte  de  la  fondation  de  l’ihbaye 
delà  Trinité  de  Vendôme,  faite  par  Geofroi  Mattel  comte 
d’Anjou.  Ce  peut  être  lui  qui  s’obligea  de  fournir  tous  lés 
ans  à  l’abbaye  de  faint  Maixant  deux  cierges  du  poids  de 
treize  livres  au  jour  de  la  fête  de  ce  faint, en  reconnoilîance 
de  la  viétoire  qu’il  avoit  remportée  dans  un  combat  ;  ce 

1  que  fes  fuccelTeurs  ont  depuis  ■'acquitté.  On  le  croit  pere 
dcTHiBAULT,qui  fuit  •A’Ithier,  évêque  de  Limoges  en  105  z. 
8c  qui  mourut  vers  l’an  1073;  de  Lezm  ,  qui  fnivoir  la  cour 
du  roi  Philippe  I.  en  1  0724  de  Eudes ,  nommé  dans  un  ti¬ 
tre  del’abbaye  de  Vendôme  del’an  10863  de  Pierre,  nom¬ 
mé  dans  le  même  titre  avec  Perronelle  fa  femme  -,  Thibault  3 
Pierre  ,  dit  la  Tour  3  Bayrard  3  8c  Raoul  Chabot  fes  enfans. 

II.  Thibault  Chabot ,  feigneur  de  faince  Hermine  ,  vi¬ 
voit  ès  années  1060.  8c  1 100.il  époufa  en  1091  .Ahrabilis, 
veuve  de  Raoul  de  Mauleon  ,  que  l’on  tient  avoir  été  héri¬ 
tière  de  Gérard ,  feigneur  de  Vouvent  ,  dont  il  eut  Sebkan, 
qui  fuit  ;  Gaudin ,  vivant  en  1148,  Bnant  vivant  en  1 1 3  138c 
Beltne  Chabot,  vivante  en  1110. 

III.  Sebran  Chabot,  feigneur  de  Vouvent ,  fit  le  voya¬ 
ge  de  Jerufalem  ,  vivoit  en  1 1 51.  8c  laifta  d 'Agnès  fa  fem¬ 
me  ,  Thibault  II.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Sebran  ,  élû  évêque 
de  Limoges  en  1 177.  contre  le  confcntement  du  roi  d’An¬ 
gleterre,  mort  en  1*973  Pierre  5  Garnier  3  8c  dmeline  Cha¬ 
bot,  mariée  à  Pierre  Lunel ,  du  confcntement  duquel  elle 
fe  rendit  religieufe  à  Fontevrault  en  1150. 

IV.  Thibault  Chabot  II.  du  nom,  feigneur  de  Vouvent, 
vivoit  en  1173.  &  fut  pere  de  Thibault  III.  du  nom,  qui 
fuit;  8c  à'EuJlache  Chabot,  dame  de  Vouvent ,  mariée  à 
Geofroi  de  Lezignem,  morte  en  1229. 

V.  Thibault  Chabot  III.  du  nom  ,  fire  de  Roche-Cer- 
viere  &  de  la  Greve  ,  fut  prefent  avec  plulieurs  autres 
grands  feigneurs  au  traité  de  Trêves  accordé  entre  le  roi 
Philippe  Augufte  &Jean  roi  d’Angleterre  en  1  206.  il  épou- 
(a  Marguerite  dame  de  la  Mothe-  Achard  8c  de  la  Mauriere, 
fille  de  Guillaume, feigneur  des  mêmes  terres,dont  il  eutT h  i- 
baultIV.  du  nom,  qui  fuit  3  Gérard  Chabot,  feigneur  de 
la  Mothe-Achard  8c  de  la  Mauriere  tige  des  barons  de  Retz, 
mentionnez,  ci-après;  8c  Sebran  Chabot, feigneur  de  la  Greves 
duquel  font  defeendus  les  feigneurs  delà  Greve  &  de  Jarnac, 
dont  la  pojlerité  fera  rapportée  ci-après. 

VI.  Thibault  Chabot  IV.  du  nom  ,  fire  de  laRoche- 
Cerviere  ,  8cc.  fit  fon  teftamenr  en  125  o.  il  époufa  *Ænor 
deBrofte,  dame  des  Effars  ,  fiile  de.  Bertrand  III.  du  nom 
vicomte  deBrofte,  dontileut  Sebran  Il.du  nom  qui  fuit; 
Thibault  8c  Gérard,  vivans  en  1 3033  8c  Alarguer ite  Chabot 
mariée  en  1243.  à  Guillaume  de  Beaumont. 

VII.  Sebran  Chabot  Il.du  nom,  feigneur  de  Roche- 
Cerviere  8c  des  Effars  ,  fut  l’un  des  principaux  feigneurs 
du  Poitou,  qui  traitèrent  en  1269.  avec  Alfonce  comte  de 
Poitiers  ,  du  reglement  du  rachat  des  fiefs  à  merci,  8c  ne 
laifta  que  TV.  dame  de  la  Roche-Cerviere  ,  qu’elle  porta 
dans  la  maifon  de  Ruffec  3  8c  Mahault  Chabot,  dame  des 
Eftars  ,  mariée  à  Savari  de  Vivonne,  feigneur  de  Thors. 

BRANCHE  D  ES  B  A  RO  NS  DE  RETZ. 

VI.  Gérard  Chabot,  fécond  fils  de  Thibault  Cha¬ 
bot  III.  du  nom ,  fire  de  la  Roche-Cerviere,  8c  de  Margue¬ 
rite,  dame  de  la  Mothe-Achard  ,  eut  en  partage  les  terres 
de  la  Mothe-Achard  8c  de  la  Mauriere  ,  8c  étoit  mort  en» 
1250.  Il  époufa  Eufache  de  Retz ,  dite  Ahette ,  fille  8c  hé  ri-» 
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tiere  de  Raoul,  fire  de  Retz,  Machecoul ,  Falefon  ,  Frede- 
fons,  ôcc.  dont  il  eut  Gérard  11.  du  nom ,  qui  luit  3  Geofroi , 
feigneur  de  la  Mauriere  -,  ôc  Eujîache  Chabot ,  mariée  à 
Gérard  de  Machecoul ,  feigneur  du  Couftumicr  &  de  la 
Renafte. 

Vil.  Gérard  Chabot  II.  du  nom  ,  baron  de  Retz  ,  ôcc. 
fit  le  voyage  d’Aragon  avec  les  autres  barons  de  Bretagne 
en  i  i g  5 .  Il  avoir  époufé  ,  i°.  avant  l’an  1 2.66.  Amicie  de 
Château  Gontier  :  i°.  Jeanne ,  fille  de  Maurice  V.du  nom, 
feigneur  de  Craon,  ôcd'/fubeau  de  Lezignem  la  Marche, 
dont  il  eue  Gérard  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  Raoul, quiétoit 
mort  en  t  ^  2.9  3  &  Guillaume  Chabot ,  feigneur  de  la  Mo- 
the-Achard ,  la  Mauriere  ,  S.Hilaire  du  Vaujoux,  Falleron, 
ôcc.  qui  mourut  en  Sicile,  où  il  avoit  époufé  Guillemette 
de  Brefiai ,  dont  il  eut  Simon  Chabot ,  mort  fans  poft'erité. 

VIII.  Gérard  Chabot  III.  du  nom  ,  furnomm éleBenoit, 
baron  de  Retz ,  ôcc.  vivoit  en  1 3  3  2.  &  époufa  Mane-Cle- 
mence  de  Parthenai,  fille  de  Guillaume  l’Arhevêque  fei¬ 
gneur  de  Parthenai,  8c  de  Jeanne  de  Montfort  fa  première 
femme, dont  il  eut  Gérard  IV.  du  nomqui  fuit  \8c  Jeanne 
Chabot,  dite  la  Folle ,  pour  s’être  mariée  fans  le  confente- 
ment  de  fes  parens  à  Jean  ,  feigneur  de  laMulfe-Ponthus, 
à  caufe  dequoi  elle  fut  exheredée  en  1333.  depuis  elle 
époufa  Foulcjues  de  Laval ,  feigneur  de  Chaloyau  ,  Ôc  mou¬ 
rut  vers  l’an  1341. 

IX.  Gérard  Chabot  IV.  du  nom  ,  baron  de  Retz,  la 
Mothe-Achard ,  ôcc.  étoit  mort  en  1 3 42.  taillant  de  Gi- 
therwe de  Laval  ,  damed’Avrillien  Anjou  ,  fille  de  Gui  IX. 
du  nom  fire  de  Laval  ôc  de  Vitré  ,  ôc  de  Beatrix  de  Gavre, 
un  fils  unique  nommé 

X.  Gérard  Chabot  V.  du  nom  ,  baron  de  Retz  ,  fei¬ 
gneur  de  1a  Mothe  Achard ,  &c.  qui  mourut  avant  l’an 
1362.  il  époufa  Philippe  Bertrand  ,  fille  aînée  de  Robert, 
feigneur  de  Briquebec  ,  maréchal  de  France,  ôc  de  Marie 
de  Sulli,  dont  il  eut  Gérard  IV.  du  nom  ,  qui  fuit;  ôc 
Jeanne  Chabot  ,  dame  de  Retz,  Ôcc.  mariée  à  François  de 
Chauvigni ,  baron  de  Retz  à  caufe  d’elie  ,  morte  le  16. 
Janvier  1406. 

XI  Ggr  a  Rd  Chabot  VI.  du  nom  ,  baron  de  Retz  ,  ôcc. 
affilia  Charles  de  Blois  à  la  bataille  d’Aurai  en  1  3  64.  où  il 
demeura  prifbnnier ,,  ôc  mourut  peu  après  fans  enfansde 

Mamuente  comtelle  de  Sancerre  fa  femme. 

6 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  GREVE. 

VL  Sebran  Chabot,  dit  le  Prud'homme ,  troifiéme  fils  de 
Thibault  Chabor  III.  du  nom,  feigneur  de  Roche-Cer- 
•yiere  ,  ôc  de  Marguerite,  dame  de  1a  Mothe-Achard  ,  eut 
en  partage  les  terres  de  la  Greve  ,  de  Larriere ,  des  Gran¬ 
ges,  de  Fontenaye,  ôcc.  fervit  le  roi  Philippe/?  Hardie on- 
trcle  comte  de  Foix ,  ôc  étoit  mort  en  1  2 9  S.  taillant  d'Ay- 
rois  de  Châteaumur  jdamed’Oulmes ,  de  Chantemefle,&:c. 
Thibault  I.  du  nom,  qui  fuit  •,  Gérard ,  qui  fe  trouva  aux 
guerres  de  Flandres  en  1303.  ôc  1304  \  Sebran,  vivant  en 
1303  •,  sÆnor ,  dame  d’Oulmes,  &c.  mariée  à  Ebles  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Faye  ,  de  Thors  ôc  d’Aubigné  -,  & 
Guillaume  Chabot,  feigneur  de  Chantemelle  ,  Champigni, 
fainte  Gemme  Ôc  fainte  Radegonde-de-Mareis  ,  qui  fut 
mandé  au  mois  de  Novembre  1 3 1  8.  de  fe  rendre  à  Paris 
aux  oétaves  delà  Chandeleur  pour  aller  contre  les  Flamans. 
Il  eut  un  grand  différend  contre  le  feigneur  de  ta  Greve 
fon  neveu  ,  duquel  il  avoit  eu  la  garde  ôc  1a  tutelle  pen¬ 
dant  feize  ans,  ôc  qui  dura  même  long-tems  après  la  mort 
contre  fes  enfans.  Il  époufa  JeanneVouveïeWe ,  qui  vivoit 
en  1 3  5  4.  &  dont  il  eut  Lotus  Chabot ,  chevalier ,  fur  le¬ 
quel  les  terres  de  Champigni  ôc  de  fainte  Gemme  furent 
vendues  en  Mai  1350.  pour  payer  les  dettes  de  fon  pere,  8c 
qui  ne  tailla  pas  de  fervir  en  1 3  5  2.  ôc  en  1356.  Geheudm 
Chabot ,  qui  obtint  remiffion  en  1391.  des  violences  qu’il 
avoit  commifes  contre  les  feigneurs  de  la  Greve  fes  coufins 
pendant  leur  procès ,  ôc  qui  fe  difoir  chargé  de  femme ,  de 
fix  fils  ôc  de  trois  filles  3  ôc  Sebran  Chabot ,  compris  dans 
la  même  rémiffion  étant  tous  deux  prifonniers  à  Paris. 

VII.  Thibault  Chabot  I.  du  nom,  feigneur  de  laGreve, 
du  petit  chateau  de  Vouvent ,  de  Larriere,  de  Fontenaye 
&des  Granges,  époufa  Jeanne  de  faint  Vincent ,  dont  il 
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eut  Thibault  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Marguerite  ;  &  Jeanne 
Chabot ,  morte  fans  enfans. 

VIII.  Thibault  Chabot  II.  du  nom,  feigneur  delaGre^ 
ve,  ôcc.  fut  pendant  feize  ans  lous  la  tutelle  de  Guillaume 
Chabot,  feigneur  de  Chantemelle  fon  oncle,  contre  le¬ 
quel  il  eut  depuis  de  grands  procès  ,  8c  contre  fa  veuve  ôc 
fes  enfans,  au  fujet  de  1a  reddition  du  compte  de  fa  tutelle, 
8c  obtint  contre-eux  de  grandescondamnations.il  mourut 
en  1  335.  taillant  de  N.  de  Machecoul,  dame  du  Couftu* 
mier,  fille  de  Gérard ,  feigneur  de  la  Bcnalfe  .  du  Bourg¬ 
neuf,  8c  de  l’iflc-Bouin  ,  8c  d’ Eteonore  de  Thouars,  Thi¬ 
bault  III. du  nom,  qui  fuit,  &  Guillaume  Chabot,  quia 
fait  la  branche  des  feig  leurs  de  la  Turmeliere  8c  de  Lire, 
finie  à  Renée  Chabot ,  qui  époula  le  12.  Oéfobre  1304. 
Jean  du  Bellai  ,  leigneur  de  Aontferoo. 

IX.  Thibault  Chabot  III.  du  nom,  feigneur  de  ta  Greve, 
8cc.  reprit  en  1 377.  le  procès  que  (on  pere  avoit  eu  contre 
les  enfans  de  Guillaume  c  habot  fon  grand  oncle ,  8c  en  ob¬ 
tint  la  terre  de  Chantemelle,  &  vi voir  en  1383.  il  avoit 
époufé  avant  Fan  1 3  6  j.Amtciede  Maure, fille  de  Jean  IV.du 
nom  feigneur  de  Maure,  &  dl Altctte de  Rochefort ,  dame 
deQuehillaCjdontil  eut  Louis  I.  du  nom,  qui  luit  j  &  Ma¬ 
rie  Chabot,  alliée  à  Gui  de  Beaumont,  feigneur  de  Breffuire. 

X.  Louis  Chabor  I.  du  nom,  feigneur  de  1a  Greve, Chan- 
remcflc,  &c  mourut  en  1412.  ayant  eu  de  Marie  de  Craon, 
dame  de  Montcontour,  Marnes  ,  Monrfbreau,  Colombie- 
res  ,  Savonnieres ,  Jarnac  fur  Charente,  Precigni,  Verneuil 
ôc  Ferrieres,  fille  de  Guillaume  de  Craon ,  vicomte  de  Châ- 
teaudun  ,  ôc  dejeanne  dame  deMontbalon  3  Thibault  IV. 
du  nom,  qui  fuit:  Renaud,  cjui  a  fait  la  b,  anche  des  fei • 
goeurs  de  Jarnac ,  rapportée ct-apres 3  Jean, 8c  Anne  Chabot 
morts  fans  alliance. 

XI.  Thibault  Chabot  IV.du  nom  ,  feigneur  de  ta  Gre¬ 
ve  ,  Montcontour ,  Monrforeau  ,  ôcc.  mourut  à  la  journée 
de  Parai ,  dire  des  Harens  contre  les- Anglois  en  1428.  il 
époufa  en  Juin  1422  Brunijfande  d’Argenron ,  fille  aînée 
de  Guillaume  feigneur  d’Argenton,  &  de  jeanne  de  Naillac, 
dont  il  eut  Louis  IL  du  nom ,  qui  fuir  3  Catherine ,  mariée 
en  Mars  1445.  à  Charles  de  Chaftiilon  »  leigneur  de  Sour- 
viliers,  Marigni  ,Bouvi!le  ,  &c.  morte  en  1466  3  ôc  Jeanne 
Chabot,  alliée  en  Mars  1445.3  Jean  de  Chambes,  premier 
maître  d’hôtel  du  roi,  qui  acquit  la  terre  de  Montloreau 
de  fon  beau-frere. 

XII.  Louis  Chabot  II.  du  nom  ,  feigneur  de  ta  Greve, 
Montcontour,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi,  n’a  voie 
que  quatre  ou  cinq  ans  lors  de  ta  mort  de  fon  pere ,  ôc  fut 
à  1a  conquête  de  Guienne  en  1  4  5  3 .  le  roi  Louis  XI.  le  re¬ 
tint  fon  confeiller  ôc  chambellan  par  lettres  du  6.  Avril 
1464.  affifta  trois  ans  après  aux  états  tenus  à  Tours  ;  com¬ 
manda  le  ban  ôc  arriéré  bân  de  la  noblcfle  du  Poitou  ès  an- 
nés  1 47  2.  &  1475.  &  mourut  en  r486.  H  avoit  époufé  le 
3,  Juin  1444.  Jeanne  de  Courcillon  ,  fille  de  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  de  Montlean  ôc  de  Ti liai,  bailli  ôc  capitaine  deChar- 
tfes,  ôc  deThomme  de  Lefpine,  morte  le  16.  Août  1472. 
quelques  mémoires  lui  donnent  pour  fécondé  femme  Hef 
Jelme  Chapron  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  furent ,  René  Chabot,  feigneur  de  la 
Greve  ,  mort  avant  l’an  1469  ;  Marie,  nommée  au  tefta- 
ment  de  fon  pere  3  ôc  Magdelaute  Chabor,  mariée  le  4. Jan¬ 
vier  1469.  à  Nayarrot  d’Anglade  ,  chevalier ,  capitaine  de 
Mauleon  ,  dont  elle  n’eût  point  d’enfans.  Après  fon  décès 
les  grands  biens  dé  cette  maifon  entrèrent  dans  ta  maifon 
de  ChafHllon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  JARNAC.  ' 

II.  Renaud  Chabot ,  feigneur  de  Jarnac ,  ôcc.  fécond  fils 
de  Louis  Chabot  I.  du  nom  ,  feigneur  de  1a  Greve  ,  ôcc. 
ôc  de  Marie  de  Craon ,  darne  de  Jarnac ,  ôcc.  eut  en 
partage  1a  terre  de  Jarnac  fur  Charente,  fut  confeiller  ÔC 
chambellan  du  roi  ,  ôc  mourut  vers  l’an  1476.  il  époufa  : 
i°.  Françotfeàe  ta  Rochefoucaud,  veuve  de  Gilles  d’Appel- 
voifin  ,  &  fille  de  GW, 'feigneur  de  Barbefieux  ,  ôc  de  Rofine 
deMonrautjdame  deVerteuil  :  i°.Jfabeau  de  Rochechouart, 
fille  ôc  heritiere  de  Jean ,  feigneur  d’Afpremont  ôc  de 
Brion  ,  ôc  de  Jeanne  de  la  T  our-Landri ,  dame  de  Cler- 
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Vaux.  Diî  premier  lit  vinrent)  Marguerite  Chabot,  qui 
croit  fous  ia  tutele  de  Ton  pere  en  1 440;  ôc  Agnès ,  mariée  à 
Gui  Chenin,  feigneur  de  l’ifle-Bapaume.  Du  fécond  lit  for- 
tirent ,  Louis  Chabot,  feigneur  de  Jarnac,  &c.  mort  avant 
l’an  1480.  fanslaiilcrd’enfans  de  Jeanne  de  Montberon  fa 
femme;  Antoine ,  chevalier  de  Rhodes  &  grand  prieur  de 
France  ,  mort  le  61  Novembre  1 5  07;  François  ,  feigneur  de 
Jarnac,  après  fon  frere  aîné,  abbé  de  Cadres  &  de  Baignes, 
mort  en  149  3  ;  Jacques,  qui  fuit;  Marguerite,  alliée  à  Pierre 
de  Reillac  ,  vicomte  de  Merinville  ôc  de  Brigueil  ;  Fran¬ 
çoife  ,  mariée  en  Mai  1 45  <S.  à  Renaud  de  fainre  Maure  ,  fei¬ 
gneur  de  Jonzac  ;  Jeanne  alliée  en  1466.  à  Pierre  de  faint 
Julien,  feigneur  de  LafTeré;  Philippe  mariée  en  1469.  à 
Antoine  de  Clerambaut,  feigneur  de  la  Plelfe;  ôc  Robert 
Chabot,  feigneur  de  Glervvaux ,  baron  d’Afpremont  ,  ôcc. 
qui  Antoinette  d’Illiers,  fille  dcjean  feigneur  d’Illiers 

ôc  de  Adarguerite  de  Chourfès  ,  dont  il  eut  Paul  Chabot , 
feigneur  de  Clervaux  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  capi- 
tainede  cinquante  hommes  d’armes,  mort  après  l’an  1 5  60. 
fans  enfans  de  Jacqueline  de  Montigni  ,  fille  de  Jacques  , 
feigneur  de  Freines  Ôc  de  Leonore  de  Ferrieres  qu’il  avoir 
cpouféeen  Oétobre  1557;  Anne  Chabot,  mariée  à  Jean  fei¬ 
gneur  de  la  Tour-Landri  ;  ôc  Ifabelle  Chabot  ,  alliée,  1  °.  à 
Charles  de  Vivonne, baron  de  laChâtaigneraye:  2°.à  Jacques , 
Turpin  ,  feigneur  de  Criffé. 

XII.  Jacques  Chabot,  feigneur  de  Jarnac ,  de  Brion  , 
d’Afpremont,  Ôcc  confeilier  ôc  chambellan  du  roi  en  1490. 
ctoitmort  en  1 496.  Il  avoit  époufé  le  ^.Septembre  148$. 
Maodelaine  de  Luxembourg ,  veuve  de  Chartes  de  fainte 
Maure  ,  feigneur  de  Puyfeuls  ,  &  fille  de  Thibault ,  feigneur 
de  Ficnnes ,  ôc  de  Philippe  de  Melun  ,datne  de  Sottenghen 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit:  Phrippes  ,  feigneur  de 
Brion  ,  duquel  font  defcendus  les  comtes  de  Chakni  ,  men¬ 
tionnés  ci-après  ;  ôc  Catherine  Chabot ,  mariée  à  Bertrand 
feigneur  d’Eflifïac. 

XIII.  Charles  Chabot,  baron  dejarnac,  ôcc.  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  François  I.  qui  le  fit  chevalier  de  fon 
ordre  ,  gouverneur  de  la  Rochelle  &  du  païs  d’Aunis, 
maire  perpétuel  de  Bourdeaux, capitaine  du  château  de  Ha, 
ôc  vice-amiral  de  Guienne  en  1544.  llépoufa,  i°.eni5o(S. 
Jeanne  de  faint  Gelais  ,  dame  de  faint  Gelais ,  faint  Aulaye 
ôc  de  Monlieu  ,  fille  unique  de  Jean  de  faint  Geiais  ,  fei¬ 
gneur  de  Monlieu  ,  Ôcc.  ôc  de  Marguerite  de  Durfort-Du- 
ras  :  i°.  Magdelame  de  Puyguyon.  Du  premier  mariage 
fortirent ,  Louis  Chabot,  qui  fut  au  voyage  de  Naples  avec 
le  feigneur  de  Lautrec  en  1 528.  &  y  mourut  ;  ôc  Gui  I.  du 
nom  ,  feigneur  de  Jarnac,  qui  fuit.  Du  fécond  vinrent,  Ca¬ 
therine  Chabot ,  vivante  en  1 5  48.  Jeanne ,  mariée  à  Pierre 
de  Pierrebuffiere  ,  vicomte  de  Châteauneuf  en  Périgord  ; 
ôc  Charles  Chabot ,  feigneur  de  fainte  Foi ,  mort  en  1573. 
laiffantde  Marie  Joubert  fa  femme  ,  Efiher  Chabot,  dame 
d’Antilli,  le  Marais,  du  Breuil,  &  en  partie  dejarnac, 
mariée  à  Charles  de  Fonfeque  ,  baron  de  Surgeres. 

XIV.  Gui  Chabot  I.  du  nom,  baron  dejarnac,  feigneur 
de  faint  Gelais,  faint  Aulaye  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gentilhomme  de  fa  chambre  ôc  du  duc  d’Orléans,  ca¬ 
pitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  gouverneur  ôc  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  en  la  ville  de  la  Rochelle  ôc  païs 
d’Aunis,  maire  perpétuel  de  Bourdeaux,  ôc  capitaine  du 
château  de  Ha,  dans  toutes  lefquelles  charges  il  fut  confir¬ 
mé  en  1 5  69. Ce  fut  lui  qui  foûtint  en  1547.  au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Henri  IL  ce  fameux  combat  en  champ 
clos ,  dans  le  parc  de  faint  Germain  en  Laye,  contre  Fran¬ 
çois  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Châtaigneraye.  Il  y  fut 
vainqueur,  ôc  parla  lî  fagement,  que  le  roi  l’ayant  fait 
monter  fur  l’échafaut ,  où  ilétoit,  lui  dit,  qu'il  avoit  èom- 
battu  en  Cefar ,  G?  parlé  en  Cicéron.  Il  avoit  époufé  en  1 5  40. 
Louife  de  Pifleleu,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Heilli,  ôc 
de  Magdelame  de  Laval  dont  il  eut ,  Lf.onor  Chabot ,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  mort  fans  poflerité  ;  ôc  Jeanne  Chabot  ,  ma¬ 
riée  ,  1  à  Anne  d’Anglure,  baron  de  Givri  :  20.  à  Claude 
la  Chaflre,  feigneur  de  la  Maifonfort,  maréchal  de  France. 

XV.  Leonor  Chabot,  baron  dejarnac,  feigneur  de  faint 
Aulaye,  &c.  fervit  le  roi  Henri  IV.  en  fes  guerres,  ôc  mou¬ 
rut  en  1605.  llépoufa  i°.  Alarguente  de  Durfort ,  fille 
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de  Symphorien,  feigneur  de  Duras,  ÔC  de  Barbe  Cauchon- 
Maupas  :  z°.  en  Mars  1571.  Marie  de  Rochechouarr,  fille 
ôc  heritiere  de  Charles,  feigneur  de  faint  Arnaud  ,  ôc  de 
Françoife  de  Maricourt.  Du  premier  lit  fortirent,  Gui  Cha¬ 
bot  IL  du  nom  feigneur  de  Jarnac ,  qui  fuit  \Jean,  feigneur 
de  laint  Aulaye  ,  mort  fans  laifTer  de  poflerité  de  Charlotte 
de  Clermont,  fille  de  Georges,  marquis  de  Galerande,  &de 
Marie  Clutin  ;  Charles  ,  feigneur  de  faint  Aulaye  )  après 
fon  frere  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  S.  AulayÊ  , 
rapportée  ci-après  ;  François ,  chevalier;  Helene,  Françoife ,  ôc 
Catherine  Chabot ,  religieufes.  Du  fécond  mariage  vin¬ 
rent  Eleonor  Chabot,  comtelïe  de  Conac,  mariée  ,  1  ®.  avec 
Louis  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Châtaigneraye .  z°.  avec 
Jacques  de  Harcourt,  marquis  de  Beuvron  ;  Claude  Chabot 
mariée  avec  Aloph  Rouaut ,  feigneur  de  Thiembrune  ,  ÔC 
deSerifontaine;  ôc  Marie  Chabot,  mariée,  i 0  •  avec  Urbain 
Gillier  ,  feigneur  de  Puigareau ,  baron  de  Marmande  5 
2g.par  contrat  du  9.  Août  1640.  avec  François  de  Ver- 
nou  ,  feigneur  de  Bonneuil. 

XVI.  Gui  Chabot  II.  du  nom  ,  baron  de  Jarnac  ,  fei-* 
gneur  de  faint  Gelais  ,  ôcc.  capitaine  de  cent  chevaux  lé¬ 
gers,  confeilier  d’état,  ôc  lieutenant  general  en  Saintonge 
lous  le  prince  de  Condé,  fit  fon  teftament  en  KS40.Il  épou- 
l'a,  i°.  Claude  Marouetre,  dame  de  Montagrier  :  1  °.  Aiarie 
de  la  Rochefoucaud,  fille  d’ifaac,  baron  de  Montendre  ,  ôc 
dé  Helene  de  Fonfeque.  Du  premier  lit  vint ,  Jacques  Cha¬ 
bot,  feigneur  de  Monlieu,  mort  imbccille.  Du  fécond  lit 
fortirent  Louis,  qui  fuit:  Gui-Charles ,  doyen  de  Saintes 
en  1  66  5  ;  François  ,  chevalier  de  Maire  ;  Claire ,  carmélite  à 
Paris  ;  Charlotte,  ôc  Marie  Chabot,  religieufes  à  Saintes. 

XVII.  Louis  Chabot,  comte  dejarnac,  feigneur  de  faint 
Gelais,  ôcc.  maréchal  de  camp  ,  ôc  mellre  de  camp  d’un 
régiment  de  cavalerie ,  eut  commiflion  en  Oétobre  16  5 1 . 
d’alfemblerlanobleffe  àCoig  ac,&  mourut  vers  l’an  1  666. 
Il  avoit  époufé  en  1  (S48.  Catherine  de  IaRoche-Beaucourr, 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Soubran ,  lieutenant  de  roi  de  la 
ville  d’Angoulême ,  &  de  Jeanne  de  Galard-de-Bearn,  dont 
il  eut  Gui-Henri  ,  qui  fuit  ;  Henri  ,  mort  jeune;  Gui- 
Charles  ,  doyen  de  Saintes  ;  Jofeph-Louis-  Attguflin ,  cheva¬ 
lier  de  Malte  en  1675  ;  Helene* Françoife  Chabot ,  mariée 
avec  Charles  delà  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres ,  ôc 
^/^•£«/?^^Chabot,damoifeliedeJarnac,  morte  en  1687. 

XVII1.Gui-He.nri  Chabot,  comte  dejarnac  ,  marquis 
de  Soubran,  ôcc.  né  le  27.  Novembre  1 643.  fut  lieutenant 
general  pour  le  roi  en  Saintonge  ôc  en  Angoumois  en  jan¬ 
vier  1678.  Ôc  mourut  le  6.  Novembre  1690.  Il  avoit  épou¬ 
fé,  i°.  Marie-Claire  de  Crequi,  fille  unique  d'Adam  de 
Crequi ,  feigneur  de  la  Greffon niere  ,  vicomte  de  Houlles, 
ôcc.  ôc  de  Jeanne-Lamberte de  Lannoi,  morte  le  29.  Mars 
1684.  âgée  de  37.  ans  :  19.  en  I  (SS  8*  Char  lot  te-Ar  mande, 
de  Rohan  ,  fille  aînée  de  Charles  ,  duc  de  Montbafon,  ôc 
d'Armande  de  Schomberg.  Il  eut  de  fon  premier  mariage* 
Louis  Chabot ,  comte  dejarnac,  né  en  Novembre  1*575* 
mort  en  Mars  1691;  ôc  Gillone-Gabnelle  Chabot  de  Jarnac. 
Du  fécond  mariage  effc  venue  Henriette-Charlotte  Chabot , 
comteffe  dejarnac,  marquife  de  Soubran  ,  Semoufïàt  Ser- 
villac,  &c.  heritiere  defamaifon,  batifée  à  faint  Pierre 
dej  arnac,  le  4.  Juin  1 69  o.  mariée,  1  °.  le  ...  Juillet  1709. 
avec  Paul-Augufte  Gallon  de  la  Rochefoucaud  ,  chevalier 
de  Montendre ,  colonel  du  régiment  de  Bearn ,  ôc  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi,  comte  dejarnac  à  caufe  d’elle,  mort 
fans  enfans  le  19.  Décembre  1714  :  20.  le  20.  Juin 
1715.  a \cc  Charles-  Anntbal  de  Rohan  Chabot ,  chevalier 
de  Leon  ,  fon  coufinau  quatrième  degré  ,  devenu  comte 
de  Jarnac  par  cette  alliance. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  AU  LATE, 
ducs  de  Rohan. 

XVI.  Charles  Chabot,  feigneur  de  faint  Aulaye,  troi- 
fiéme  fils  de  Leonor  Chabot,  baron  de  Jarnac,  ôc  de 
Marguertte  de  Durfort,  époufâ  en  16 1 3.  Henriette  deLur, 
fille  de  Michel,  feigneur  de  Longa,  Ôc  de  Marie  Raguier- 
d’Eflernai,  dont  il  eut,  Charles  Chabot,  baron  de  faint 
Aulaye,  tué  en  1646.  au  fiege  de  Leridaen  Catalogne; 
Henr  1  i  qui  fuie  ;  Gm-Aldonce ,  dit  le  chevalier  Chabot ,  ma- 
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téchal  de  camp ,  mort  des  bleffures  qu’il  reçut  au  fîége  de 
Dunkerque  en  Octobre  1646;  Jeanne  ,  morte  fans  alliance-, 
Lidie ,  mariée  en  1634^  François  de  Lefpinai ,  feigneur 
de  Belleveue  ;  Anne  *  morte  fans  alliance  ;  &  Judith  ,  dite 
Marguerite  Chabot ,  religieufe. 

XVII.  Henri  Chabot,  feigneur  de  faint  Aulaye ,  puis 
duc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  8c  gouverneur  d’Anjou  , 
mourut  le  27.  Février  1655.  âgé  de  3  9.  ans,  II  avoit  épou- 
fé  en  1 645.  Marguerite  duchelle  de  Rohan,  princelle  de 
Leon  ,  comtelTe  de  Phorroët  s  &c.  fille  unique  de  Henri, 
duc  de  Rohan  ,  pair  de  France,  &e.  8c  de  Marguerite  de 
.  Bethune-Sulli,  morte  le  9.  Avril  1684-  âgée  de  67.  ans, 
dont  il  eut  des  enfans  rapportes  ci-apres  en  parlant  de  U 
maifon  de  Rohan  ,  voyez.  ROHAN. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  B  RIO  N, 
Comtes  de  Char  Ni. 

XIII.  Phili  ppe  Chabot ,  feigneur  de  Brion ,  comte  de 
Charni  8c  de  Bufançois ,  amiral  de  France  ,  chevalier  des' 
ordres  de  faint  Michel  &  de  la  Jarretière ,  gouverneur 
de  Bourgogne  8c  de  Normandie  ,dontilJera  parle  ci-apres 
dans  un  article  fepare'  ,étoit  fécond  fils  de  Jacques  Chabot , 
feigneur  de  Jarnac  &  de  Brion  ,  8c  de  Magdelame  de 
Luxembourg-,  8c  époufa  en  Janvier  1516.  Françoife  de 
Longui ,  dame  de  Pagni*  8c  de  Mirebeau,  &:  de  Jeanne 
d’Angoulême  ,  dont  il  eut ,  Leonor  Chabot,  comte  de 
Charni ,  qui  fuit  -,  François  ,  marquis  de  Mirebeau  ,  qui  a 
fait  la  branche  de  marquis  Mirebeau  ,  rapportée  ci-après ; 
Françoife  ,  mariée  à  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  de 
Barbefieux  3  Antoinette ,  alliée  à  Jean  d’Aumont  VI.  du 
nom  ,  comte  de  Châteauroux ,  maréchal  de  France  ;  An¬ 
ne  ,  mariée  en  Janvier  1 5  3  9.  à  Charles  de  Halwyn,  feigneur 
de  Piennes,  créé  duc  de  Halwyn,  pair  de  France;  8c  Jeanne 
Chabot ,  abbelfe  du  Paraclet ,  qui  fe  fit  de  la  religion  pré  • 
tendue  reformée  ,  8c  garda  Ion  abbaye  ,  où  elle  mourut , 
y  entretenant  toujours  le  fervice  divin  fans  y  aftîfter. 

XIV.  Leonor  Chabot  ,  comte  de  Charni  &  de  Bufàn- 
çois ,  feigneur  de  Pagni,  &c.  grand  écuyer  de  France  ,  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  au  roi  Henri  III.  qui  le  nomma  lieu¬ 
tenant  general  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  8c  mou¬ 
rut  au  mois  d’Aouft  1597.  Il  époufa  i°.  le  15.  Février 
I549.  Claude  Gouffier,  fille  aînée  de  Claude  Gouffier , 
duc  de  Roannez,  8c  de  Jacqueline  de  la  Tremoille  :  20. 
Françoife  de  Rye ,  dame  de  Longui ,  fille  unique  de  Joa¬ 
chim  feigneur  de  Rie ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  8c  ge¬ 
neral  de  la  cavalerie  legere  de  l’empereur  Charles  V.  8c 
à’ Antoinette  de  Longui ,  dame  de  Givri.  Du  premier  lit 
fortirent,  Catherine  Chabot,  comtefTe  du  Bufançois, ma¬ 
riée  à  Guillaume  de  Saulx  ,  comte  de  Tavannes  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ;  8c  Charlotte  Chabot ,  alliée  à  Jacques\z 
Veneur  ,  comte  de  Tillieres ,  8cc.  morte  en  1606.  Du  fé¬ 
cond  lit  vinrent  ,  Marguerite  Chabot,  comteflè  de  Char¬ 
ni,  mariée  à.  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom,  ducd’El- 
beuf  ,  morte  le  29.  Septembre  1651.  âgée  de  87.  ans; 
Catherine ,  mariée  en  1 5  8 4-  à  Claude  de  Vergi  II.  du  nom  , 
compte  de  Champlite  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  morte 
en  1588,"  Françoife  ,  première  femme  de  Henri  Hurault , 
comte  de  Chiverni ,  morte  en  1601  ;  8c  Leonor e  Chabot , 
mariée  en  1 5  9S- à  Chnjlophe  de  Rye  ,  marquis  de  Varem- 
bon  ,  comte  de  Varax  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  bailli 
de  Dole,  colonel  de  l’infanterie  de  Bourgogne  pour  le  roi 
d’Efpagne  aux  Païs-Bas. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MIREBEAU. 

XIV.  François  Chabot,  fécond  fils  de  Philippe  Cha¬ 
bot  ,  feigneur  de  Brion ,  comte  de  Charni ,  &c.  amiral  de 
France ,  8c  de  Françoife  de  Longui ,  dame  de  Pagni  8c  de 
Mirebeau  ,  fut  marquis  de  Mirebeau  ,  comte  de  Charni , 
baron  de  Chaumont  8c  de  Charroux,  feigneur  de  Brion, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  époufa  1  ».  Françoife ,  dame 
de  Lugni ,  fille  8c  heritiere  de  Jean ,  feigneur  de  Lugni , 
&  de  Françoife  de  Polignac:  20.  Catherine  de  Silli ,  'fille 
de  Louis  ,  comte  delà  Rocheguyon  ,  8c  d’Anne  de  Laval. 
Du  premier  lit  vint ,  Catherine  Chabot,  mariée  â  Jean  de 
Saulx-Tavannes,  vicomte  du  Lugny.  Du  fécond  lit  for¬ 
tirent  ,  Jacques  ,  qui  fuit  -,  Henri ,  feigneur  de  Fontaine- 


Erançoife ,  fiiort  fans  alliance  ;  Leonor ,  feigneur  dé  Brion, 
mort  fans  pofterité  de  Diane  de  Marinier  ;  François  che¬ 
valier  de  Malte  ;  Charles  ,  religieux  ;  Anne ,  mariée  â 
Henri ,  baron  de  Fours;  8c  Charles  Chabot,  feigneur  de 
Charroux  ,  mort  avant  fon  frere  aîné ,  &  qui  époufa  Fran¬ 
çoife  Bernard-de-Monteffus  ,  fille  à’ André  Bernard-de- 
Monteffus,  feigneur  de  Soixans,&de  Catherine Faulquier, 
dont  il  eut  Jacques  Chabot ,  comte  de  Charni ,  mort  fans 
en  1644;  Mar  guérite- Françoife  ,  dame  de  Charroux  ,  ma¬ 
riée  à  Henri ,  comte  de  Bonneval ,  morte  en  1 6 5 4  ;  8c  Ma¬ 
rie-Charlotte  Chabot,  religieufe. 

XV.  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte 
de  Charni ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Bourgogne,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c.  mourut  d’a¬ 
poplexie  le  29. Mars  1630.  Ilépoufa  i°.  en  1574.  Anne  de 
Coligni ,  fille  de  François  ,  feigneur  d’Andelot,  8c  d’Anne 
de  Salmes:  20.  en  1622.  Antoinette  de  Lomenie,  fille 
d’Antoine  ,  feigneur  de  la  Ville-aux-Clercs ,  fecretaired’é- 
tat,  8c  d’Anne  d’Aubourg  ,  morte  le  4.  Juin  1638.  fans 
enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent, 
Charles  ,  comte  de  Charni ,  qui  fuit  ;  8c  Catherine  Cha¬ 
bot, mariée  1  °.  en  1615.  à  Cefar-Augujle  de  faint  Lari ,  dk 
de  Bellegarde  ,  baron  de  Termes  ,  grand  écuyer  de  France  : 
20.  en  1 63  3 .  â  Claude  Vignier ,  feigneur  de  faint  Liebaut 
8c  de  Villemort,  préfidentau  Parlement  de  Metz  ,  morte 
en  Mars  1662. 

XVI.  Charles  Chabot,  comte  de  Charni,  8cc.  mou¬ 
rut  au  fervice  du  roi  en  1621.  fans  biffer  de  pofterité  de 
Charlotte  de  Caftille ,  fille  de  Pierre  de.  Caftille,  contrôleur 
general  8c  intendant  des  finances ,  8c  de  Charlotte  Jehan- 
nin  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1620. 

La  maifon  deCiabot  porte  pour  armes  d’or,  à  3.  cha¬ 
bots  de  gueules.  Le  chabot  eft  un  petit  poiffon  ,  qu’on 
trouve  dans  les  rivières  :  on  en  voit  la  defeription  dans 
Rondelet.  *  Le  Laboureur  ,  tombeaux  des  hommes  illujlres, 
Brantôme ,  mem.  tom.  I.  hommes  illuft.  Fr  an.  Langéi  , 
mémoires  de  Tavanes.  De  Thou.  Mezerai.  Le  Feron, 
Godefroi.  Le  P.  Anfelme.  Sainte  Marthe  ,  &c. 

CHABOT  (  Fhilippe  )  comte  de  Charni  8c  deBuzan- 
çois  ,  feigneur  de  Brion  ,  8c c.  amiral  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  de  faint  Michel  8c  de  la  jarretière ,  gouverneur 
de  Bourgogne  &  de  Normandie,  a  été  long- temps  connu 
fous  le  nom  du  feigneur  de  Brion.  Il  étoit  fils  puîné  de.  J  ac¬ 
quêt  Chabot  8c  de  Magdelaine  de  Luxembourg  ;  8c  dès  fon 
plus  jeune  âge  il  s’attacha  au  comte  d’Angonlême ,  qui  fut 
depuis  le  roi  François  I.  En  1 5  23 .  il  fe  jetta  dans  Marfeille  > 
qu’il  défendit  contre  l’armée  Impériale ,  8c  en  1525.  il 
fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  :  étant  forti  de  prifon ,  il 
fut  employé  en  diverfes  négociations  pour  le  roi ,  lequel 
étant  revenu  en  France  ,  lui  donna  en  1526.  la  charge 
d’amiral ,  8c  le  gouvernement  de  Bourgogne  :  en  153a. 
il  fut  envoyé  ambaftàdeur  en  Angleterre ,  où  il  reçut  le 
collier  de  l’ordre  de  la  jarretière  ,  ayant  déjà  celui  défaire 
Michel.  Depuis  le  roi  l’envoya  commander  l’armée  dans 
le  Piémont ,  où  il  prit  quelques  places.  Mais  ,  dit  Bran¬ 
tôme  ,  étant  au  plus  beau  tram  defdites  ajfaires ,  il  fit  une 
très-grande  faute  à  Verceil ,  ou  le  trouvant  M.  le  cardinal  de 
Lorraine  ,  que  le  roi  envojoit  à  Rome  83  vers  l’empereur ,  pour 
l’entretien  de  la  paix  83  fis  exeufis  (  il  n  étoit  plus  temps  )  de 
quoi  il  avoit  envahi  la  Savoy  e  83  le  Piedmont ,  lui  dit  83  cortr- 
finlla  de  ne  paffer  point  plus  outre  ,  de  peur  d’ altérer  les  chofis 
Lfquelles  il  alloit  traiter.  M.  l’amiral  le  crut ,  83  arrêta  fon 
flux  de  vtéloire  court ;  en  quoi  il fallu  grandement  pour  un  grand 
capitaine,  d’ajouter  foi  fi  librement  d  M.  le  cardinal,  83 
qui  ne  lui  en  montra  nul  pouvoir  du  roi ,  ni  figné  de  fa  main  ; 
mais  fe  régla  fimplement  fur  ce  qu’il  lui  en  dit ,  s’exeufant  83 
pen/ant  qu’il  parlât  de  la  part  du  roi ,  envers  lequel  il  avoit 
plus  de  crédit  que feigneur  de  la  cour. Mats  M.  le  cardinal  s’ex- 
eufa  après  que  ce  qu’il  lui  en  avoit  confeillé ,  c  étoit  qu’il  penfoit 
faire  au  mieux.  Tant  y  a  que  le  roi  voulut  un  grand  mal  audit 
fleur  amiral,  pour  lui  avoir  fort  débauché  fis  affaires,  qui 
et  oient  en  très-bon  état ,  83  d’avoir  donné  lofir  d  l’Empereur 
de  fionger  aux  fiennes ,  de  s’en  venir  aifiment  projetter  83 
executerfion  voyage  de  Provence ,  83c .  du  Bellai  raconte  les 
chofes  autrement  dans  fes  mémoires.  On  fit  le  procès  à 
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l'amiral ,  qui  fut  neanmoins  rétabli  dans  fes  charges  en 
1541.  Il  mourut  le  i.Juin  de  l’an  1543.  8c  fut  enterré 
dans  l’églife  des  Celeftins  de  Paris ,  en  la  chapelle  d’Or- 
Icans  ,où  I  on  voit  fa  ftatue  de  marbre  blanc,  que  le  roi  y 
fît  mettre.  *  Hifioire  de  France.  Brantôme ,  mem. 

CHABOT ,  (  Pierre  Gautier  dit  )  eft  connu  fous  ce  der¬ 
nier  nom  ,  qui  eft  celui  de  fa  mere.  Il  n’àquit  à  faint 
Loup  dans  le  Poitou  en  1 5 1  G.  8c  fit  fes  premières  études 
dans  le  lieu  de  fa  naiftance;  Etant  parvenu  à  1  âge  de  24. 
ans,  il  alla  à  Poitiers  y  apprendre  le  grec  ;  il  fit  un  progrès 
fi  confiderable  dans  les  langues ,  qu’il  fut  appellé  pour  en- 
feigner  les  humanités  dans  fon  pais.  Il  y  regenra  fix  ans, 
après  lefquels  il  vint  à  Paris  en  1 546.  pour  y  étudier  la 
philolbphie  au  college  de  Prefle.  Après  s’y  être  appliqué 
pendant  trois  ans,  il  reçut  le  degré  de  maître  ès  arts-,  & 
répéta  la  philofophie  à  plufieurs  enfaris  de  condition.  Enfin 
M.  le  Chancelier  de  Lhôpital  lui  confia  l’éducation  de  fix 
enfans  de  M.  de  Belelbat  fon  gendre.  Chabot  remplit 
cette  place  avec  honneur  pendant  douze  ans,  qu’il  em- 
ploïa  principalement  à  expliquer  Horace  d’une  maniéré 
qui  lui  eft  particulière.  Son  commentaire  (ut  cet  auteur 
contient  l’analyfe  du  texte ,  tant  félon  les  réglés  de  la 
grammaire  ,  que  félon  celles  de  la  rethot*ique&  de  la  dia¬ 
lectique.  Il  avoir  fait  imprimer  une  petite  analyfe  d’Hora¬ 
ce  dès  l’an  1582.  comme  une  efpece  d’échantillon  du  com¬ 
mentaire  qu’il  avoir  deftèin  d’en  donner  au  public  ,  8c  en 
15  87.il  publia  ce  commentaire  à  Balle,  mais  ne  le  trouvant 
point  encore  à  fon  gré,  il  continua  d’y  travailler,  8c  quel¬ 
ques  années  après  fa  mort ,  Jacques  Grafl'er  qui  avoit  en¬ 
tre  les  mains  les  recueils  des'  pallages  &  des  remarques 
nouvelles  de  Chabot,  les  inféra  en  leur  place  le  mieux  qu’il 
put  dans  l’édition  in  fol.  de  l’an  1615.  c’eft  ce  qui  fait  que 
cet  ouvragen’eft  pointdans  laperfeétion  où  il  auroirparu , 
fi  Chabot  eût  allez  vécu ,  pour  en  faire  faire  lui-même  une 
nouvelle  édition.  Chabot  mourut  vers  l’an  1597*  âgé  de 
go.  ans.  *  Paul  Freher  ,  theatr.  viror.  illuftr.  imprimé  à  Nu¬ 
remberg  en  1  683.  2.  vol.  fol.  Jacques  Boiftàrd  ,  Fit  a.  80. 
•vivor.  dobtnnd  illuft.  Bayle  diftion.  crit. 

CHABRE ,  riviere  ,  cherchez.  BESBRE.(  la) 

CH  ABRI ,  un  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Bethulie 
du  tems  qu’elle  fut  aftîegée  par  Holoferne,  &  délivrée 
par  Judith.  Il  étoit  fils  de  Gothoniei:  Judith  l’envoïa 
quérir avecles  autres  gouverneurs,  &  les  cenfura  de  ce 
qu’ils  avoient  promis  de  rendre  la  ville  dans  cinq  jours, 
s’ils  ne  recevoient  du  fecours.  *  Judith,  G.  1 1 .  8 -  5>-  10. 

CHABRIA  ou  CILABRO,  Chiabnus ,  riviere  de  la 
Macedoine  ,  qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Theftalonique  ou 
de  Salonichi ,  autrefois  Thermaicus  Sinus ,  entre  Theftalo¬ 
nique  8c  Caftandria. 

CH  ABRI  AS,  general  Athénien  ,  fervit  très-bien  la  pa¬ 
trie.  La  troifiéme  année  de  la  C.  olympiade  ,&  378-  ans 
avant  J.  C.  il  gagna  une  bataille  navale  près  de  l  ifte  de 
Naxos,  contre  Pollis  Lacedemonien.  L’expedient  dont  il  fe 
fervit  dans  la  bataille  de  Tliebes,  lorfqu’il  vint  au  fecours 
des  Béotiens  contre  Agefilaüs,  le  fiteftimer  de  tout  le  mon¬ 
de  :  car  voïant  que  l’ennemi  avoit  fait  tourner  le  dos 
aux  troupes  qui  étoient  à  (a  folde ,  il  commanda  à  ce  qui 
lui  reftoit  de  fon  bataillon  de  faire  ferme ,  leur  enfeignant 
la  maniéré  de  mettre  ungenouil  en  terre,  de  fe  couvrir  de 
leurs  boucliers ,  8c  de  foutenir  ainfilechoc  des  ennemis. 
Agefilaiis  votant  cette  ordonnance  n’ofa  enfoncer  ce  ba¬ 
taillon  -,  &fit  fonner  la  retraite.  Chabrias  voulut  être  ré- 
prefenré  en  cette  pofture ,  lorfque  les  Athéniens  lui  érigè¬ 
rent  une  ftatue  dans  leur  place  publique.  Il  commanda  plu¬ 
fieurs  armées  dans  laGrece,  &c  dans  l’Egypte-,  rétablit 
l’an  362.  avant  J.  C.  Neétanebus  dans  fon  roïaume  d’E¬ 
gypte  3  8c  aftîfta  Evagoras  roi  de  Chypre.  Sa  valeur  ne  fût 
pas  exempte  d’envie  3  8c  il  fe  vit  obligé  de  fe  bannir  lui- 
même.  Durant  la  guerre  des  alliez  ,  étant  entré  feul  dans 
le  havre  de  l’ifle  deChio  ,  que  les  Athéniens  tenoient  af- 
fiegé  ,  il  y  périt ,  fon  vaiftèau  aïant  été  coulé  à  fonds  , 
la  quatrième  année  de  la  CV.  olympiade,  8c  357. 
avant  J.  C.  *  Cornélius  Nepos  ,  en  fa  vie.  Diodore , 
/.  16. 

CH  ABUL ,  cherchez.  C  ABUL. 
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CHÂBUR  ou  CHABOR,  riviere  d’Afie;  que  quel¬ 
ques-uns  prennent  pour  le  Chobar  du  prophète  Ezechich 
Elle  a  fa  fource  au  mont  Malius,  qui  eft  une  partie  du 
mont  Taurus  ,  fur  les  frontières  de  la  grande  Arménie; 
Elle  coule  dans  la  Mefopotamie  ,  paftè  à  Orpha  8c  à  Har- 
ran  ;  8c  apres  avoir  reçû  diverfes  rivières ,  entr’autres  Soai- 
de,  elle  (e  jette  dans  1  Euphrate,  au  deftous  de  Querquefîa, 
qui  eft  de  l’Arabie  deferte.  Cette  riviere  eft  celle  qu’Am- 
mian  Marcellin  appelle  Adoras  ,  Ptolomée  Chaboras ,  Stra- 
bon  Aborras ,  Etienne  de  Byzance,  Aborus ,  Elien,  Burrhas. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

CHACABOUT  *  nom  d’une  fecte  de  la  religion  deà 
Tonquinois  ,  entre  la  Chine  8c  l’Inde.  Elle  eft  ainfi  nom¬ 
mée  d’un  certain  Solitaire  ,  qui  leur  a  donné  dix  com- 
mandemens  pour  bien  vivre  5  dans  lefquels  il  défend  le 
meurtre  ,  le  larcin,  les  fouillures  du  corps,  le  menfonge  j 
les  outrages, la  perfidie,  les  defirs,  déréglés,  la  raédifance , 
la  colere ,  8c  commande  l’étude  des  fciences  néceftaires  à 
chaque  particulier.»ll  a  auflï  établi  des  religieux,  qui  renon¬ 
cent  aux  délices  de  cette  vie  ,8c  s’appliquent  à  la  médita¬ 
tion  ,  ou  au  foulagement  des  pauvres.  Ce  Solitaire  leur  a 
elifeigné  la  metempfycofe  ,  ou  palfage  des  âmes  d’un  corps 
en  un  autre.  Il  promit  à  ceux  qui  obferveroient  fa  loi  une 
joie  infinie  ,  dont  ils  jouiroient  auftî-tôt  après  leur  mort , 
8c  menaça  d’une  peine  éternelle  ceux  qui  la  mépl'iferoient  3 
maisilaftùra  que  ceux  qui  aïant  reçû  fit  loi  â  n’y  auroienc 
pas  neanmoins  entièrement  obéi,  pafteroient  en  divers 
corps  durant  3000.  ans,  avant  que  d’entrer  dans  le  lieu 
des  bienheureux.  Ce  Chacabout  répandit  fa  feéte  dans 
tout  le  royaume  deSiam,  dans  une  partie  du  Japon ,  & 
de-là  dans  le  Tonquin  ,  où  il  mourut.  *  Tavernier ,  voyagé 
des  Indes. 

CHACARAS  ,  nom  des  prêtres  idolâtres  ,  qui  facri- 
fioient  au  foleil  dans  le  Pérou. 

CHACHEMIUS  (  Henri  J  Cordelier  &  chancelier  dé 
l’empereur  Louis  V.  dit  le  Bavarois  ,  fut  excommunié  en 
1330.  par  le  pape  Jean  XXII.  il  y  a  toute  apparence,  fui- 
vant  l’opinion  d’un  chanoine,  ami  de  Goldaft,  que  c’eft  lui 
qui  eft  auteur  de  l’information  3  De  nullitate  proceffaum 
'foannis  papa  contra  Ludovicum  imperatorem  ,  pro  fsipenori- 
tate  imper atons  in  temporahbus  ,  en  l’an  1328.*  Bibhoth . 
hjh  des  ant.  de  droit ,  par  Denys  Simon ,  edit.  Pans  ,  in  1 2 » 
tome.  2.  169s . 

CHACO ,  grand  pais  de  l’Amerique  méridionale,  il 
eft  borné  au  levant  par  la  riviere  de  Paraguai ,  qui  le  fe- 
pare  du  Paraguai  propre  ;  il  a  le  pais  de  l’Amazone  au 
nord  ;  le  Pérou  8c  leTucuman  au  couchant  3  8c  la  provin¬ 
ce  de  la  Plata  au  midi.  Ce  pais  eft  habité  par  un  grand 
nombre  dépeuplés  Américains  naturels  3  mais  les  Euro¬ 
péens  ne  s’y  (ont  pas  encore  établis.  *  Mad  ,  diEhon. 

CHACOMAS,  ville  dans  l’Alîe,  dans  la  peninfulte  de 
l’Inde ,  de-là  le  Gange  3  c’eft  la  capitale  du  royaume  dé 
même  nom.  Voyez  CACHOMAS. 

CHACON ,  cherchez  CIACONIUS. 

CHADERTON,  (Laurent)  nâquit  le  14.  Septembre 
1536.  dans  un  lieu  du  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre  , 
nommé  Oldham.  Son  pere  Edmont  Chaderton  étoit  de 
bonne  famille  8c  riche  3  mais  Catholique  Romain.  Le  fils 
n’eut  pas  plûtôt  fait  fes  études  à  Cantbrige  ,  qu’il  y  prit 
les  fentimens  de  l’églife  Anglicane  3  8c  y  perfifta  malgré 
les  menaces  de  fon  pere.  Après  avoir  été  promu  aux  or¬ 
dres  en  1 5  68- il  fut  fait  maître  ès  arts.  Il  eut  en  1571.  di¬ 
verfes  charges  confiderables  8c  dans  ce  college,  8c  dans  l’u- 
niverfité.  On  lui  donna  la  direétion  des  études  de  plu¬ 
fieurs  jeunes  gens ,  &  il  s’en  acquitta  tôûjours  très-heu- 
reufcment3  plufieurs  fçavans  d’Angleterre,  qui  fe  font 
acquis  de  la  réputation  parleur  mérité  8c  par  leurs  ouvra¬ 
ges,  ont  été  fes  éleves.  Un  des  principaux  fut  Pérkins  ,• 
qui  quoique  mort  fort  jeune,  a  laide  un  grand  nombre 
d’excellens  ouvrages.  Outre  la  théologie ,  Chaderton  pol- 
fedoit  très-bien  plufieurs  langues  mortes  8c  vivantes,  8c 
entr’autres  la  latine,  la  grecque,  l’hebraïque ,  la  françoife , 
l’efpagnole,&  l’italienne.  Il  enfèigna  publiquement  la 
logique  dans  l’univerfité ,  &  y  mit  en  réputation  celle  de 
Pierre  Ramus,  de  laquelle  il  difoit  avoir  tiré  de  grands 
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avantages.  Il  ne  negligeoit  pas  cependant  Tes  études  par¬ 
ticulières.  Il  fut  reçu  bachelier  en  théologie  à  lage  de  42. 
ans ,  c’eft>à-dire ,  en  1578.  trois  après  il  eut  une  difpute 
avec  Pierre  Baron,  François  de  nation  6c  ptofefleur  en 
théologie  dans  l’univerfité  de  Cantbridge.  Celui-ci  fou- 
tenoit  que  l’amour  de  Dieu  étoit  de  l’cflènce  de  la  foi  jufti- 
fiante  -,  ôc  que  cette  foi  étoit  commandée  dans  le  Décalo¬ 
gue.  Cette  difpute  dura  quelque  temps  ,  Sc  huit  fans  que 
ni  l’un  ni  l’autre  des  difputans  abandonnât  (on  opinion  , 
quoiqu’il  parût  fur  la  fin  qu’ils  n’étoient  pas  fi  éloignés 
l’un  de  l’autre  que  cela  avoit  paru.  Chaderton  avoit 
contracté  amitié  avec  Gautier  Mildmai ,  qui  avoit  été 
élevé  dans  le  même  college  que  lui ,  &c  qui  devint  depuis 
chancelier  de  l’Echiquier.  Gelui-ci  ayant  refolu  de  fonder 
un  nouveau  college  dans  l’univerfité  de  Cantbridge  ,  qui 
fût  comme  un  feminaire  de  perfonnes  qu’on  inftruifit  dans 
l’art  de  la  prédication ,  jetta  les  yeux  fur  Chaderton  fon 
ancien  ami ,  pour  en  faire  le  reéteur  de  ce  college.  Comme 
on  étoit  occupé  à  l’execution  de  ce  projet ,  on  offrit  à  Cha¬ 
derton  une  place  plus  avantageufe  que  celle  de  chef  de 
cette  nouvelle  école.  Mais  Mildmai  lui  ayant  déclaré  ,  que 
s’il  réfutait  l’emploi  qu’il  lui  ofFroit  ,  ilabandonneroit  fon 
deirein.  Chaderton  préférant  l’interet  de  l’univerfité  à  fes 
avantages  particuliers  ,  refufa  le  bénéfice  qui  lui  avoit  été 
offert ,  6c  qui  valoit  beaucoup  plus.  Il  fut  dont  fait  reéteur 
du  nouveau  college  en  1 584.  6c  garda  cet  emploi  jufques 
à  ce  que  fon  extrême  vieilleffie  ne  lui  permit  plus  d’en 
faire  les  fonctions.  Sa  charge  de  reéteur  ne  l’empèchoit 
point  de  prêcher  avec  applaudiffement.  Chaderton  avoit 
ans  lorfqu’il  fe  démit  de  fon  emploi,  Sc  en  vécut  encore 
8.  n’étant  mort  qu’à  l’âge  de  105.  ans ,  au  mois  de  Novem¬ 
bre  de  1640.  Dans  un  âge  fi  avancé,  il  eut  toûjours  l’ufage 
de  tous  fes  fens  3c  de  la  mémoire.  Il  employa  les  dernieres 
années  de  fa  vie  à  la  culture  des  arbres  de  fon  jardin  •,  6c  à 
recevoir  les  vifites  de  fes  amis  Sc  des  perfonnes  de  la  pre¬ 
mière  qualité.  Il  compofa  divers  ouvrages  ;  mais  il  n’y  en 
a  qu’un  qui  ait  vû  le  jour,  c’efl  un  petit  traité  delà  juftifica- 
tion  6c  de  lafoijuftifiante ,  qu’Antoine  Thyfius  ,  profellèur 
en  théologie  à  Leide,  fit  imprimer  avec  les  écrits  de  quel¬ 
ques  autres  auteurs.  Il  avoit  écrit  contre  Baronius ,  8c  cet 
ouvrage eft  manuferit  dans  quelques  bibliothèques  d’An¬ 
gleterre,  de  même  qu’un  volume  de  fermons.  Il  avoit  auffi 
fait  un  traité  fur  l’euchariftie ,  6c  un  autre  fur  l’oraifon  do¬ 
minicale.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Guillaume  Dillingham , 
6c  imprimée  à  Cantbridge  en  1700,  Voyez.  les  nouvelles  de 
la  république  des  lettres  de  'janvier  iyoi.p.70. 

CHADFOR.T,  bourg  d’Angleterre ,  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Devon  ,  qu’on  appelle  Wonford , 
à  ij  1.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dtélion.  Anglois. 

CHADOUlN,  (Saint)  que  quelques-uns  appellent 
S.  Hardomn  ,  6c  d’autres  S.  Audomn  ,  évêque  du  Mans.  Les 
auteurs  qui  parlent  de  ce  faint,  ne  conviennent  pas  du  lieu 
de  fa  naiffance  ;  les  uns  le  font  naître  en  Irlande  ;  6c  les  au¬ 
tres  prétendent  que  la  France  lui  avoit  donné  le  jour  -, 
quoi  qu’il  en  foit ,  on  convient  qu’il  fucceda  à  faint  Ber¬ 
trand  dans  l’évêché  du  Mans,  vers  l’an  625.  près  de 
deux  ans  après  fon  ordination  ,  il  fe  trouva  au  concile  de 
Reims ,  6c  s’appliqua  depuis  ce  temps  à  rétablir  la  régula¬ 
rité  dans  plufieurs  monafteres.  Il  fonda  celui  d’Evron  à 
dix  lieues  du  Mans ,  &  contribua  à  letabliffement  de  celui 
de  Boiffeliere.  En  642.  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel  il 
inftituoit  la  cathédrale  du  Mans  pour  fon  heritiere,  ôc  fai- 
foit  plufieurs  legs  en  faveur  de  plufieurs  autres  églifes. 
Quelques  hiftoriens  lui  donnent  quarante-huit  ans  d’é- 
pifeopat  -,  mais  les  autres,  dont  le  fentiment  eft  plus  vrai- 
femblable  ,  ne  lui  en  donnent  que  trente  ,  Ôc  mettent  fa 
mort  au  20.  Aouft  655.  Quoique  fon  nom  ne  fe  trouve 
dans  aucun  des  martyrologes  qui  ont  été  faits ,  on  ne  peut 
neanmoins  révoquer  en  doute  la  fainteré  de  cet  évêque , 
qui  eft  atteftée  par  des  aétes  authentiques ,  ôc  par  plufieurs 
auteurs  dignes  de  foi.*Baillet ,  Vies  des  fatnts  20.  Aouft . 
Bolland.  Mabillon.  Le  Cointre ,  ôcc. 

CHAFRE,  en  latin  Theofredus  ou  Thietfridus  ,  abbé  de 
Calmeri  ou  Monftier  faint Chaffre  en  Vêlai,  étoit  fils  de 
Leufftroi ,  [gouverneur  d’Orange.  Il  fe  retira  étant  encore 


jeune  dans  le  monaftere  de  Calmeri  en  Velài  dont  foh 
oncle  Eude  étoit  le  premier  abbé.  On  lui  commit  le  foin 
des  affaires  de  cette  abbaïe ,  ôc  il  fucceda  à  Eude  ,  &  gou- 
vernace  monaftere ,  jufqu’à  ce  que  les  Sarafins  étant  ve¬ 
nus  dans  la  païs  de  Vêlai ,  il  en  ht  fortir  fes  religieux  ,  Ôc 
y  demeura  feul.  Les  Sarafins  y  étant  venus,  le  blellèrent  à 
mort.  Il  furvécut  cinq  ou  fix  jours ,  ôc  mourut  le  dix-neuf 
Oétobre  de  l’an  728.  Sa  mémoire  eft  devenue  fi  célébré, 
que  ce  monaftere  ayant  été  rétabli  par  Louis  le  Débonnaire , 
fût  appel  lé  de  fon  nom  le  Monftier  de  S.  Chaffre.  *Anonym. 
apud  Mabil.  Bailler ,  vie  des  fatnts ,  mois  d'Oélobre. 

CHAGAN  ou  CAGAN  ,  roi  des  Avares  ou  Huns  ,  fit 
des  courfes  dans  la  Thrace  ,  fous  l’empire  de  Maurice  en 
5  98.  ôc  60  r.  &  fous  l’empire  d'Heraclius  ,  en  623.de  626. 
Voyez.  CAGAN. 

CHAGAS  ,  (  Manuel  das  )  né  à  Lifbonne  ,  étant  entré 
dans  la  congrégation  des  Carmes  déchauffés  ,  lui  fie  hon¬ 
neur  par  1  ufage  qu’il  fit  des  talensque  Dieu  lui  avoit  don¬ 
nés.  Sa  jeunelfe  fut  toute  employée  à  l’étude,  &  il  devint 
en  peu  de  temps  un  bon  prédicateur  6c  une  délicieux  poè¬ 
te;  àquoi  la  bonté  de  fa  mémoire  ne  contribua  pas  peu. 
On  dit  qu’elle  alla  jufqu’à  lui  conferver  toute  la  réputation 
qu’il  avoit  acqnife  dans  la  chaire  ,  quoique  la  perte  de  la 
vûe  parût  devoir  le  faire  renoncer  à  la  prédication.  Avant 
qu’il  devînt  aveugle,  il  avoit  fait  imprimer  quelques  ou¬ 
vrages  qui  font  eftimés  en  Portugal.  En  voici  les  titres  ; 
Fftaftjue  0  convento  do  Car mo  fes  d  canonfano  de  fanto  André 
Curftno  Lifbone,  1628.  8.  Cantico  gratulatono  pe/lo  afjajftnia 
non  eft  ejfeéluado  1648.  4-.  Terefi  m  litante  1630.  8.  il  mourut 
à  Lifbonne  le  28.  Décembre  1666.  *  Mémoires  envoyés  de 
Portugal. 

CHAGAS,  (  Antoine  das)  Portugais ,  fut  appelle  dans 
le  monde  Antoine  Soares  de  Foneeca.  Il  étoit  né  à  Vidi- 
gueradans  la  province d’Alantejo  le  2  5.  Juillet  1631.  Ôc  le 
foin  qu’on  avoit  pris  de  fon  éducation  à  Evora  où  il  fit  fes 
fes  études,  lui  laiffàdes  impreffions  que  toute  la  violence 
de  fespaffions  ne  put  jamais  effacer  entièrement.  On  dit 
qu’ayant  pris  le  parti  des  armes  ,  il  fut  auffi  -mauvais  chré¬ 
tien  que  bon  foldat  ,Ôc  qu’après  une  opiniâtre  réfiftance 
à  la  grâce  de  J.  C.  qui  ne  ceffoir  de  le  rappeller  à  lui ,  il  fut 
enfin  comme  contraint  de  fè  foumettre  à  fa  toute-puifîàn- 
ce.  L’ordre  de  faint  François  lui  parut  propre  à  un  péni¬ 
tent  ;  il  y  entra  ,  ôc  un  de  fes  premiers  foins  fut  de  fuppri- 
mer  plufieurs  pièces  de  vers  de  fa  façon,  qui  ne  lui  paroif- 
foienr  pas  convenir  à  un  difciple  de  J.  C.  ce  qui  n’a  pas 
empêché  qu’on  n’en  ait  confervé  quelques-unes  ,  comme 
la  Philis  en  douze  chants.  Il  étoit  âgé  alors  de  près  de 
37.  ans.  Tout  le  refte  de  fa  vie  fut  confacré  d’abord  à 
lctude  ,  Sc  enfuite  à  l’inftruéfcion  du  prochain.  Il  a  parcouru 
tout  le  Portugal  ôc  une  partie  del’Efpagne  nuds  pieds  ,  ôc 
ne  pafia  par  aucun  lieu  où  il  ne  tâchât  de  gagner  des  âmes 
à  J.  C.  Le  zelede  leur  falut  alla  jufqu’à  l’engager  à  infti- 
tuer  un  feminaire  de  miffionaires  Apoftoliques  à  Varatojo 
dans  le  diocefe  de  Lifbonne,  &  ce  fut  dans  ce  feminaire 
qu’il  mourut  le  20.  Oétobre  1 6  8  2.  -  il  a  laiffé  quelques  ou¬ 
vrages  de  pieté  ,  imprimés  après  fa  mort.  Faifcas  do  amor 
divwo ,  Lifbonne  168 3.  8.  Obras fpirituah  en  deux  parties 
1684.  ôc  1687.  Cartas  fpirituah  en  deux  tomes,  1684.  & 
1 687. 4 .Efcola  da  penitentia ,  1687.  4-  *  Mémoires  envoyés 
de  Portugal, 

CHA-GEHAN,  roi  des  Indes,  nommé  auparavant 
Kourorn  ,  étoir  fécond  fils  de  Gehan-guir  dont  Kofrou 
étoit  l’aîné.  Après  la  mort  de  Gehan-guir  en  1627.  la  cou¬ 
ronne  appartenoit  légitimement  àBolaki ,  fils  de  Kofrou  ; 
mais  Cfia-gehan  monta  fur  le  trône  ,  par  l’artifice  d’Afous- 
kan,  premier  miniftre  d’état.  Ce  miniftre,  qui  devoit 
foûtenir  les  intérêts  de  fon  roi ,  favorifa  le  parti  de  Cha- 
gehan  ,  parce  qu’il  étoit  fon  gendre;  ôc  comme  il  étoit 
generaliffime  des  armées  ,  il  gagna  les  principaux  chefs, 
qui  confpirerent  avec  lui ,  pour  donner  le  titre  de  roi  à 
Cha-gehan.  Pourexecuter  fûrementfondefïèin,  il  fit  cou¬ 
rir  le  bruit  que  Kourorn  étoit  mort ,  ,ôc  qu’ayant  fouhaité 
d’être  enterré  auprès  de  Gehan-guir  fon  pere ,  on  appor- 
toit  fon  corps  à  Agra.  En  même  temps  il  perfuada  au  jeu¬ 
ne  roi  Bolaki  d’envoyer  fon  armée  au  devant  du  corps  de 


C  H  Â 

V  \ 

Ton  oncle  ,  &  d’y  aller  lui-même  à  une  lieue  d’Agra.  Cha- 
gehan  ayant  marché  en  inconnu,  Te  mit  dans  une  bicrre, 

J  or  fq  il’ il  fut  proche  de  cette  ville  ;  8c  l’on  porta  cette  bier- 
re ,  fous  une  tente  où  tous  les  generaux  8c  officiers  vinrent 
comme  pour  faire  honneur  au  corps  du  prince  défunt , 
mais  c’ étoit  en  effet  pour  le  déclarer  roi  :  ce  qu’ils  firent , 
lorfque  Cha-gehan,  s’étant  levé  ,  parut  aux  yeux  de  toute 
l’armée  ,  Bolaki  apprit  en  chemin  cette  étrange  nouvelle , 

8c  pritlafuite  ,  laiffantlapoffeffion  du  royaume  à  fon  on¬ 
cle.  Cha-gehan  étant  ainfi  monté  furie  trône,  exerça  plu- 
fienrs  cruautés  pour  s’aft'urer  la  couronne,  faifant  mourir 
injuftement  ceux  qui  avoient  témoigné  de  l’affedion  pour 
fon  neveu  :  mais  comme  ilavoit  ôté  l’empire  aü  légitimé 
heritier  ,  il  en  fut  privé  de  fon  vivant,  par  fon  fils  Au¬ 
reng-zeb.  Il  avoir  quatre  fils,  dont  l’aîné  s’appelloit  Da¬ 
ra-cha  •,  le  fécond  ,  fultan  Sujah  -,  le  troifiéme ,  Aureng-zeb-, 

8c  le  dernier,  Morat-Bakche,  &  il  les avoitfair  gouverneurs 
ou  vicerois  de  quatre  de  fes  plus  confiderables  provinces 
ou  royaumes.  Dara-cha  demeura  auprès  du  roi  à  Dehli ,  8c 
eut  le  gouvernement  de  Séndi ,  où  il  mit  un  lieutenant  en 
fon  abfence  -,  fultan  Sujah  eut  pour  fon  département  le 
royaume  de  Bengala;  Aureng-zeb  fut  envoie  au  royaume 
de  Decan  -,  8c  Morat-Bakche  en  celui  de  Guzarate. 

Quoique  Cha-gehan  tâchât  de  contenter  également  fes 
quatre  fils ,  leur  ambition  ne  fut  pas  fatisfaite  de  ce  par¬ 
tage.  Quelques  temps  après,  Cha-gehan  étant  malade ,  & 
s’étant  retiré  dans  l’appartement  de  fes  femmes,  fans  fe  fai¬ 
re  voir  durant  plufieurs  jours,  le  bruit  courut  qu’il  étoit 
mort ,  Sc  que  Dara-cha  qui  étoit  demeuré  auprès  de  lui , 
celoit  fon  décès  ,  pour  àvoir  le  temps  de  donner  ordre  à  fes 
affaires  ,8c  de  s'affûter  de  toutes  les  places  de  l’empire.  Sur 
ce  faux  bruit ,  les  trois  autres  fils  de  Cha-gehan  remuèrent 
auffi-tôt,  8c  chacun  prétendit  au  trône  de  fon  pere.  Morat- 
BaKche  ,  qui  étoit  le  plus  jeune,  affiegea  la  ville  de  Surate  , 
8c  s’en  rendit  le  maître  ,  puis  il  fe  fit  déclarer  roi ,  non- 
feulement  de  Guzarate,  mais  de  tout  l’empire  de  Cha- 
gehan  -,  d’un  autre  côté ,  fultan  Sujah  s’affujettit  le  royaume 
de  Bengala  ,  &  s’avança  dans  le  royaume  de  Labor  -,  mais 
il  fut  repouffé  par  foliman  Checour  ,  fils  de  Daracha  ,  qui 
en  aflura  les  frontières  par  de  bonnes  garnifons.  Aureng- 
zeb  auffi  ambitieux ,  mais  plus  rufé  que  fes  freîes ,  leur  lait- 
fa  jetter  leur  premier  feu  ,  &  feignit  de  n’avoir  aucune 
prétention  à  l’empire ,  comme  s’il  eût  renoncé  au  monde 
pour  vivre  en  dervis ,  ou  religieux  Mahometan.  Pour 
mieux  réuffir  dans  fon  deffein,  il  offrit  du  fecours  â  Mo- 
rat-Baicche  ,  8c  entreprit  d’aller  avec  lui  affieger  la  ville 
d'Agra.  Data- châles  prévint  en  chemin ,  8c  leur  donna  ba 
taille  ,  mais  fe  voyant  abandonné  d’une  partie  de  fon  ar¬ 
mée  ,  il  fit  retraite  ,  &  retourna  à  Agfa ,  où  fon  pere  com- 
mençoit  à  fe  mieüx  porter.  Cha-gehan  confeilla  à  fon  fils 
de  fe  retirer  dans  la  fortereflè  de  Dehli ,  8c  d’emporter  le 
tréfor  qui  étoit  à  Àgra -,  ce  qu’il  fit.  Ainfi  Aureng-zeb  8c 
Morat-Bakche  demeurèrent  les  maîtres  de  la  meilleure  par 
tie  du  royaume.  Cha-eft-kan,  filsd’Afouf-Kan  ,  8c  beau 
frere  de  Cha-gehan,  lequel  avoit  époufé  la  fille  d’Afouf- 
Kàn  j  Cha-eft-kan,  dis-je ,  oncle  de  ces  quatre  princes ,  dont 
la  rnere  étoit  fa  fœur  ,  le'jetta  du  côté  d’Aureng-zeb,  avec 
les  principaux  chefs  de  Dara-cha  8c  de  Morat-Baicche  , 
qui  abandonnèrent  leur  maître  ;  (  ce  Cha-eft-iean  mourut 
en  1 69 4.  âgé  déplus  de  100. ans.  )  Alors  Aureng-zeb s’af- 
fûra  de  Ia’perfonne  du  prince  Morat-Baicche ,  8c  le  fit  con¬ 
duire  dans  la  fortereflè  de  Govaleor.  Cependant  le  roi  Cha- 
gehan  ,  pour  fe  mettre  en  fureté  contre  l’impetuofité  de  fes 
fils  victorieux  ,  s’etoit  enfermé  dans  la  fortereflè  d’Agra , 
afin  de  n’être  pas  furpris ,  8c  de  voir  jufqu’où  fes  enfans 
porteroient  leur  infolence.  Aureng-zeb  entra  dans  Agra  , 
en  1660. 8c  feignit  de  croire  que  Cha-gehan  étoit  mort , 
pour  avoir  lieu  d’entrer  dans  la  forterefle ,  où  il  difoit 
qu’un  dés  omras ,  ou  principaux  feigneurs  vouloit  tenir 
bon.  Plus  Aureng-zeb  publioitque  Cha-gehan  étoit  mort , 
plusCha-gehan  tachoit  de  faire  fçavoir  qu’il  étoit  en  vie  -, 
8c  pour  en  affiner  Aureng-zeb  ,  il  lui  envoya  Fazelkam  , 
grand-maitre  de  fa  maifon ,  avec  ordre  de  dire  à  ce  prin¬ 
ce  ,  que  le  roi  fon  pere  lui  ordonnoitde  fe  retirer  dans  fbn 
royaume  de  Decan,  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Au- 
Tome  11, 
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rehg-Eeb  répondit  qu’il  étoit  prêt  d’obéïc  ;  tîràis  qu'il fbù- 
haitoit  faluer  fon  pere  auparavant.  Ce  qui  lui  fut  accor¬ 
dé.  Il  demanda  enfuite  que  la  garnifon  de  C  ha- çéhân  for¬ 
cît  de  la  forterefle  >  parce  qu’il  craignoit  que  le  roi  mal 
inftruit  de  fes  intentions  ,  ne  commandât  qu’on  ne  fe  fàifît 
de  fa  perfonne.  Cha-gehàn  fevit  obligé  d’y  confentîrj  8c 
Aureng-zeb  y  envoya  une  garnifon  commandée  par  fultan 
Mahamond  fon  fils  aîné  ,  auquel  il  ordonna  de  s’aflûret  de 
la  perfonne  du  roi  -,  mais  il  n’alla  point  le  faluer  ,  8c  ne  fon- 
geaqu’à  mettre  la  main  fur  toutes  les  richeflès ,  que  Dara- 
cha  n’avoit  pu  emporter  dans  une  fuite  précipitée  ,  8c  à 
s’affûrer  la  couronne.  Cha-gehan  fut  alors  abandonné  de 
tous  fe$  fujets ,  qui  ne  regardèrent  plus  qu’Auren-zeb  pour 
leur  fbuverain ,  8c  quelques  années  après,  il  finit  trifte- 
ment  fes  jours  enprifon  à  Agra,  l’an  1  666.*  Tavernier 
voyage  des  Indes ,  voyez  auffi  Bernier ,  dam  fon  voyage  de 
/’  Indouflan. 

CHAGRE ,  fameufè  riviere  de  l’Amerique  ,  qui  prend 
fa  fource  près  de  la  mer  du  fud ,  à  quelques  lieues  à  l’eft 
de  Panama ,  &'fe  va  décharger  dans  la  mer  du  nord.  Son 
embouchure  eft gardée  par  un  fort  que  les  Efpagnols  nom¬ 
ment  le  fort  de  laint  Laurent.  Il  y  a  une  ville  fur  cette  ri¬ 
viere  ,  qui  s’appelle  auilî  Chagre  :  en  1670.  desavanturiers 
Anglois  remontèrent  cette  riviere,  avec  des  canots  ,  8c  al¬ 
lèrent  piller  Panama  fur  la  mer  du  fud.  O11  pourroit  faci¬ 
lement  faire  une  communication  des  deux  mers,  par  le 
moyen  de  cette  riviere  ,  <Scde  quelques  autres  qui  tombent 
dans  la  mere  pacifique.  *  Ocxmelin, •£$/?.  des  Avant,  de  ï A* 
menque  ,  tom.  2. 

CHAGRIN  ,  8c  mieux  ,  CHAGRAIN  ,  eft  un  certain 
cuir  fait  de  peau  de  cheval,  d’âne  ou  de  mulet,  dont  le 
meilleur  fe  prépare  en  la  ville  de  Tauris.  Il  le  fait  feule¬ 
ment  du  derrière  de  la  bête ,  8c  celui  de  l’âne  a  le  plus  beau 
grain.  C’eft  avec  des  grains  de  moutarde  que  l’on  prefle 
deflùs ,  qu’on  y  fait  paroître  ce  beau  grain  ,  qui  le  fait 
eftimer.  On  dit  qu’il  y  a  auffi  unpoiflon  nommé  chagrain  , 
quia  le  cuir  fort  dur ,  dont  on  fait  le  premier  8c  le  vrai 
chagrain  ;  parce  qu’en  effet  cet  animal  a  la  peau  toute  cou¬ 
verte  de  petits  grains  ,  fi  rudes  8c  fi  durs ,  qu’on  en  peut 
limer  8c  polir  le  bois.  Borel  dit  que  c’eft  un  chat  ma¬ 
rin.  De  lorte  qu’il  femble  que  ce  foi t  grain  de  chat.  *  Re* 
lat.  d  Afe.  ,  t  ^  t 

CHÀJAPA  ,  anciennement  Leprium  ,  Lejpraum ,  petite 
ville  de  la  Turquie  en  Europe,  eft  peu  importante.  On 
la  trouve  dans  le  Belvedere  en  Morée ,  fur  le  golfe  de 
Cipariffo  ,  entre  le  cap  dejardan,  qui  fepare  ce  golfe 
de  celui  de  l’Arcadia ,  8c  l’embouchure  de  la  riviere  de 
Longarola.  *  Mati ,  Diïlion.  1 

CHAI1M  BAR  ABRAHAM  BEN  ISAAC ,  rabbin , 
a  fait  un  livre  intitulé  ,.Sepher  Thorath  Chacham ,  le  livre 
de  la  lot  du  fige.  Ce  font  de  longs  fermons  fur  les  leçons 
du  pentateuque.  Il  prend  pour  matière  de  fon  difeours , 
quelques  endroits  du  thalmud;&,  après  avoir  invoqué  le 
nom  de  Dieu  ,  il  explique  fa  leçon.  Ce  livre  a  été  impri¬ 
mé  à  Venife ,  en  1654.  l’auteur  fait  mention  dans  fa  pré¬ 
facé  de  plufieurs  autres  livres  qu’il  avoit  compofés.  Dans 
le  temps  qu’il  vouloit  les  faire  imprimer  à  Venife,  il  fur 
pris  par  les  Maltois  ,  qui  l’emmenerent  à  Malte.  A  peine 
y  fut-il  arrivé  ,  qu’il  fe  précipita  dans  la  mer  ,  &  fe  fauva 
à  la  nage  dans  une  terre  deferte  avec  un  feul  de  fes  livres, 
8c  trouva  moyen  de  fe  rendre  à  Venife.  *  Bartolocci ,  bi- 
blioth.  Rabbmica  fol.  Htjl.des  juifs ,  depuis  j.  C.  jujqua pre¬ 
fent,  édit.  Pans  in  12.  17 10.  tom.  7. 

CHAIIM  DE  BOTSOLO,  rabbin  Italien1,  florifloit 
vers  l’an  1 5  5  o.  il  a  écrit  un  livre  de  la  Cabale  ,  &  une  ex¬ 
plication  de  cinq  livres  de  Moïfe,  imprimée  à  Venife  en 
1599.*  Bartolocci ,  biblioth.  Rabbmica.  Htjl.des  "juifs depuis 
J.  C.  jufqtéa  prefent ,  e'dit.  Paris  in  12.  1710.  tom.  7, 
CHAIIM  BEN  BANAST  ,  rabbin ,  a  écrit  un  livre  in¬ 
titulé  ,  la  grande  Synagogue ,  qui  eft  un  commentaire  legal , 
judiciel  8c  ceremoniel ,  fur  deux  livres  de  jofeph  Caro, 
dans  lequel  il  rapporte  les  avis  8c  les  décidons  des  anciens 
8c  des  nouveaux  rabbins.  Cer  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Livourne  en  1658.*  Bartolocci ,  btbl.  Ràbbinica.  Hifl.  des 
juifs  depuis  j.  C.jufqu  à  prefent ,  édit.  Paris  m-12. 1710.  tom. 7, 
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CHAIIM  VITAL1S,  rabbin ,  eft l’auteûr  cTunlivrein- 
titulé ,  l’arbre  de  la  vie ,  dans  lequel  il  traite  des  myfteres 
Cabaliftiques  imprimé  en  1619.  Chaiim  Chauria  eft 
mis  dans  le  Jalkuthau  nombre  des  auteurs  qui  ont  fait  des 
commentaires  fur  l’écriture  fainte.  Chaiim  Choen  ,  autre 
rabbin  difciple  de  R.Tham  qui  mourut  en  1170.  avoir 
compofé  des  commentaires  fur  quelques  livres  thalmudi- 
ques.  Ce  rabbin  étoit  l’aïeul  maternel  de  Moïfe  Kotci  au¬ 
teur  du  livre  Juchfafm.  Chaîim  fils  de  Rabbi  Samuel  de 
Tolede  ,  difciple  d’Hariska  ,  a  écrit  vers  l’an  1 19 1 .  un  li¬ 
vre  intitulé ,  lefaifceau  de  myrrhe  ;  un  autre  intitulé  le  fai¬ 
sceau  d’argent  \  ce  font  deux  ouvrages  de  morale.  *  Hifl.  des 
Juifs  depuis  f.  C.  jufcjuà  prefent,  édit.  Paris,  in-12. 1710.  tom.7. 

CHA1LLI  ou  plutôt  CHASLIS ,  village  avec  une  ab¬ 
baye.  Il  eft  dans  Tille  de  France ,  à  deux  lieues  de  Senlis 
du  côté  du  levant.  *  Mati ,  Diüion. 

CHAIRE  de  S.  Pierre  à  Rome  ,  voyez.  S.  PIERRE. 

CHAISE-DIEU,  village  avec  une  abbaye  célébré.  Il  eft 
dans  la  balfe  Auvergne  ,  lur  laSenoire,  à  cinq  lieues  de 
Brioude  vers  le  levant.  *  Mati ,  Diiïion. 

CHALAIS ,  bourg  avec  un  château  &  titre  de  princi¬ 
pauté.  Il  eft  dans  la  Saintonge,  aux  confins  du  Périgord,  fur 
la  riviere  de  Tudé,  &  à  deux  lieues  d’Aubeterre.*  Mati,  ditt. 

CHALCEDOINE  ou  CALCEDOINE,  ancienne  ville 
d’Afie  en  Bithynie  ,  avec  titre  d’archevêché ,  eft  fituée  fur¬ 
ie  Bofphore  de  Thrace ,  ou  canal  de  la  mémoire  près  de 
Scutari ,  8c  vis-à-vis  de Conftantinople.  On  alfure  quelle 
fut  bâtie  par  les  Megariens ,  quelques  années  avant  Byzan¬ 
ce,  8c  qu'on  la  nomma  d’abord  Procerafhs.  Strabon  &  Eu- 
febe  parlent  de  cette  fondation,  qu’on  place  fous  la  XXIII. 
olympiade  ,  &  G  8  5 .  ans  avant  l’ére  chrétienne.  Depuis  cet¬ 
te  ville  fe  rendit  très-puilTante.  Theramenes  capitaine 
Athenûn,  la  prit  Tan  409.  avant  J.  C.  dans  le  même  temps 
qu’Alcibiade  foûmit  Byzance  ;  Tan  74.  avant  J.  C.  Mi- 
thridate  roi  de  Pont,  s’étant  emparé  de  la  Bithynie,  affie- 
gea  Cotta  dans  la  ville  de  Chalcedoine ,  qui  fut  fecourue 
par  le  conful  Lucius  Lucullus.  Dans  le  IV.  fiécle ,  Procope , 
qui  fe  difoit  defcendu  de  Julien  Yapofiat ,  fe  faifit  de  Chal¬ 
cedoine,  en  363.  entra fecretement  dans  Conftantinople  , 
&  fe  rendit  maître  de  l’empire  3  mais  Valens  ayant  fait 
mourir  cet  empereur  prétendu  ,  fit  abattre  les  murailles 
de  Chalcedoine.  Quelques  auteurs  la  prennent  pour  Scu¬ 
tari  ,  mais  ils  fe  trompent  ;  &  il  eft  fur  que  Scutari  ,  que 
les  Turcs  nomment  Iftodar ,  n’a  jamais  été  Chalcedoine, 
mais  plûtôt  Chrylopolis ,  ou  ville  d’or ,  ainfi  nommée  , 
parce  que  les  rois  de  Perle  amalfoient  en  ce  lieu ,  tout  l’or 
qu’ils  tiroient des  tributs  de  l’Afie.  Chalcedoine  n’eft  plus 
qu’un  village  rempli  de  ruines.  On  n’y  voit  plus  ces  fa¬ 
meux  temples  de  l’antiquité  payenne  ,  ni  ces  édifices  fa- 
crés  de  la  primitive  églife.  il  y  a  feulement  pouréglife, 
une  petite  partie  de  celle  de  fainte  Euphemie ,  qui  eft  en¬ 
core  aujourd’hui  fur  pied ,  où  le  peu  de  Grecs ,  qui  demeu¬ 
rent  dans  cette  ville,  font  leur  office.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  antiquités ,  il  ne  refte  que  quelques  tombeaux  &  in- 
fcriptions  brifées ,  avec  une  partie  d’un  bel  aqueduc.  Le 
port  n’eft  plus  fermé  de  chaînes  ,  comme  il  étoit  autre¬ 
fois  ,  pour  en  défendre  l’entrée  ;  mais  quoiqu’il  foit  ou¬ 
vert  ,  il  n’en  eft  pas  plus  fréquenté  pour  cela.  Chrylopolis , 
qu’on  nomme  à  prefent  Scutari,  fervoit  d’arfenal  &  de 
magafin  ,  pour  conferver  fes  provifions.  Mais  enfin  les 
Perfes  *  les  Goths ,  les  Sarafins  &  les  Turcs  l’ont  entière¬ 
ment  ruinée.  Les  empereurs  de  Conftantinople,  qui  ne 
fongoient  qu’à  agrandir  cette  fuperbe  ville ,  y  ont  employé 
les  dépouilles  de  Chalcedoine.  Le  grand  aqueduc ,  qui  eft 
proche  de  la  Solimanie  à  Conftantinople  ,  8c  la  meilleure 
partie  de  cette  molquée ,  ont  été  bâtis  du  débris  de  cette 
ancienne  ville  qui  n’eft  célébré  à  prefent  que  par  le  IV. 
concile  general ,  qu’on  y  tint  en  45 1.*  Strabon  ,  /.  7.  Eu- 
febe ,  inchron.  Ammien  Marcellin ,  1.  1 6.  Petrus  Gillius ,  l. 
3.  deBofphor.  Thrac.  c.  10.  Bufbequius  ,  in  itin.  David, d<?- 
feription  de  P  A  fie.  Le  Mire,  notit.  epife.  orb.  &c.  Grelot , 
•voyage  de  Confantinople. 

CONCILE  GENERAL  DE  CHALCEDOINE. 
Depuis  la  condamnation  de  Neftorius  faite  Tan  431. 


C  H  A 

dans  le  concile  general  d’Ephefe,  Flavien  patriarche  dé 
Conftantinople  ,  afTembla  Tan  44 S.  un  concile  pour  quel¬ 
que  affaire  particulière  -,  8c  ce  fut  dans  cette  aflemblée 
qu’Eufebeévêqüe  de  Doylée  en  Phrygie ,  prefenta  un  mé¬ 
moire  contre  Eutychés  ,  prêtre  8c  fuperieur  d’un  célébré 
monaftere  de  Conftantinople ,  lequel  nioit  qu’il  y  tût 
deux  natures  en  J.  C.  Eutychés  foûtintopiniâtrément  cette 
doétrine,  8c  attira  dans  fon  parti  Diofcore,  patriarche  d’A¬ 
lexandrie  ,  qui  portoit  envie  à  Flavien  de  Conftantinople. 
Flavien  ne  laifîa  pas  de  condamner  cette  erreur;  mais  Tan¬ 
née  fuivante,  il  rut  cité  &  condamné  par  la  brigue  d’Eu- 
tychés  8c  de  Diofcore ,  dans  le  conciliabule  d’Ephefe,  ap- 
pellé  latrocimum  Ephefnum  ;  on  l’envoya  même  en  exil ,  il 
fut  fi  maltraité  par  ceux  qui  l’y  conduifoient ,  qu’il  en 
mourut ,  8c  qu’il  a  été  depuis  révéré  comme  martyr  :  ce  fut 
dans  cette  alfemblée  fi  peu  canonique ,  que  les  erreurs 
d’Eutychés  furent  approuvées  ,  8c  que  les  légats  du  pape 
furent  chafTés  avec  les  orthodoxes ,  8c  prefque  auflî  mal¬ 
traités  que  Flavien.  Saint  Leon ,  qui  étoit  alors  fur  le  fiege 
de  faint  Pierre,  voulut  obliger  l’empereur  Theodofe  le 
jeune, de  convoquer  un  nouveau  concile ,  qu’il prétencloit 
faire  tenir  en  Italie;  mais  ce  prince  obfedé  par  Chryfa- 
phius  miniftre  ,  qui  foûtenoit  les  hérétiques,  refufa  d  y 
confentir  ;  de  forte  que  le  pontife  fe  contenta  de  condam¬ 
ner  ce  concile  d’Ephefe  dans  unfynodequ’iltintà  Rome. 
Après  la  mort  de  Theodofe,  Marcien  fon  fuccefTeur  con¬ 
voqua  le  concile  à  Nicée  ,  8c  le  transfera  depuis  à  Chalce¬ 
doine.  Il  fit  fçavoir  cette  tranfiation  aux  évêques  ;  &  auffi- 
tôt  ils  fe  rendirent  à  Chalcedoine  au  nombre  de  6  30. félon 
la  chronique  de  Marcellin  ,  Liberatus  8c  Photius,  8c  de 
636.  félon  Nicephore.  Les  prélats  s’affemblerent  dans 
Téglife  de  fainte  Euphemie.  Le  pape  y  envoya  Pafchafin 
évêque  de  Lilybée  en  Sicile,  Lucentius  évêque  d’Afcoli , 
Julien  évêque  de  Cos  ,  8c  Boniface  prêtre  ,  fes  légats  ;  8c  la 
première  feffionfe  tint  le  8.  Octobre  de  Tannée  451.  Les 
erreurs  d’Eutychés  y  furent  condamnées  ;  8c  Diofcore  fut 
dépofé.  Le  titre  de  métropole  fut  donné  à  Téglife  de  Chal¬ 
cedoine  ,  &  on  y  régla  plufieurs  autres  affaires  ecclefiafti- 
ques.  Les  peres  firent  quinze  affemblées ,  qu’on  appelle 
allions  ou fejfions  8c  XXX.  canons.  Mais  les  légats  du  pape 
s’oppoferent  au  28.  qui  accordoit  à  Téglife  de  Conftanti- 
nopîe  ,  appellée  la  nouvelle  Rome ,  les  mêmes  privilèges  , 
dont  jouiffoit  Téglife  de  l’ancienne  Rome  ,  8c  lui  adjugeoit 
la  jurifdiétion  fur  les  diocefes  du  Pont,  de  l’Afie  &c  de  la 
Thrace  ,8c  fur  les  églifes  qui  étoient  hors  des  limites  de 
l’empire,  avec  le  droit  d’ordonner  les  métropolitains  dans 
les  provinces  de  cesdiocefes.  Nonobftant  l’oppofition  des 
légats ,  le  canon  fut  approuvé  par  les  évêques  8c  par  les 
commiftaires  de  l’empereur  >  fans  préjudice  de  la  primau¬ 
té  de  l’évêque  de  Rome.  Ainfi  fe  conclut  ce  grand  8c  cé¬ 
lébré  concile  ,  qui  a  toujours  été  en  une  finguliere  vénéra¬ 
tion  à  Téglife. ¥  Confultez  les  aétes  de  ce  concile ,  Evagre , 
Liberatus ,  8cc. 

CHALCIDE  ,  petit  païs  qui ,  joint  avec  la  contrée  d’A- 
bilene ,  formoit  un  petit  état ,  qu’on  nommoit  le  royaume 
de  Chalcide,  ou  ,1a  Tetrarchie  d’Abilene.  Ce  païs  étoit 
une  des  contrées  les  plus  fertiles  delà  Cœlefyrie.  Il  s’éten- 
doit  tout  le  long  du  mont  Liban ,  qui  le  feparoit  de  la  hau¬ 
te  Galilée.  Herode ,  fils  d’Ariftobule ,  8c  petit-fils  d’Herode 
le  grand,  pofleda  ce  païs  après  Lyfanias.  Chalcis  ,  patrie 
du  philofophe  Jamblique  ,  en  étoit  la  capitale.  On  alfure 
qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Chmfenn-,mûs  elle 
n’eft  d’aucune  confédération.  *  Mati ,  Diéhon. 

CHALCIDE  ou  CHALCIDIUS,  philofophe  d’entre 
les  nouveaux  platoniciens.  On  ignore  en  quel  temps  il  a 
vécu  ;  maison  fçait  feulement  qu’il  a  fait  un  commentaire 
fur  le  Timée  de  Platon.  *  Vo(Tms,des  fêles  des  phil.  c.  16. 
§.  2.  Differtation  fur  la  religion  de  Chalcidius par  M.  Goujet , 
chanoine  de  Jaint  Jacques  de  P  Hôpital  dans  le  tom.I.  part.  /.  des 
mém.  de  litt.  &  d’hifl.  recueillis  par  le  P.  Defmolets  ,  de  l’O¬ 
ratoire.  Fabricius  dans  fon  édition  des  œuvres  de  Saint  Ihp- 
polyte. 

CHALCIDIQUE  ,  fallc  magnifique ,  où  Ton  rendoit 
la  juftice  à  Conftantinople  ,  étoit  bâtie  au  bout  de  la  Bafi- 
lique  ,  avec  une gallerie  par  laquelle  on  paffoit  d’une  falle 
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à  l’autre.  Elle  fut  ainfi  nommée  ,  parce  que  cette  forte  de 
bâtiment  fur  inventé  à  Chalcis ,  ville  de  I’ifle  d’Eubée,que 
l’on  appelle  aujourd’hui  Negrepont.  Philander  fuppofe  que 
ce  mot  eft  compofé  de  ,  qui  lignifie  en  grec ,  airain, 

8c  de  cP/*«  ,  qui  fignifie  juftice  ;  8c  croit  que  les  Chalcidi- 
ques  étoient  des  lalles  où  l’on  rendort  la  juft'ice  pour  les 
monnoyes.  Arnobe  appelle  de  ce  nom  les  lalles  OÙ  l’on  en- 
feignoit  que  les  dieux  des  payens  mangeoient.  *  Perrault, 
notes  fur  Vtruve ,  /.  /,  c.  i. 

CHALCIS  ,  nommée  aujourd’hui  Negrepont,  eft  la  ville 
capitale  de  l’ifle  d’Eubég ,  fur  l’Euripe  ;  on  nomme  aiiilî 
l’Eubée  ,  l’iflede  Negrepont ,  du  nom  de  cette  ville.  Elle  fut 
autrefois  une  colonie  des  Athéniens  ,  qui  la  bâtirent  avant 
la  guerre  deTroye,  &  maintenant  elle  eft  une  des  principa¬ 
les  que  le  Turc  ait  dans  l’Archipel.  Voyez,  NEGRÊPONT. 

*  Strabon,  /.  10.  Pline,  /.  4. 

CHALCIS,  en  latin ,  Chalcitis  ,  petite  i fie  ,  où  il  y  a  une 
ville  de  ce  même  nom,  autrefois  épifcopale  ,  eft  dans  la  mer 
de  Marmora,  près  de  la  côte  de  la  Natolie,  8c  de  la  ville 
de  Nicomedie.  Quelques-uns  croyent  que  Chalcis  eft  la 
même  ifle,que  l’on  appelloit  a\mefoisDemonefus.*M&ti,diél. 

CHALCIS ,  ville  de  Grece  dans  l’Etolie ,  a  écé  autrefois 
confiderable ,  &  n’eftplus  connue  aujourd’hui.*  Strabon,  l. 
10.  Ptolom./.  3. 

CHALCIS  ,  ville  dans  la  Syrie.  Ptolom.  ( l.  /.)  8c  Pline, 
(/.j.)  en  font  mention.  Un  autre  Chalcis  dans  le  voifina- 
ge  de  Corinthe.  *  Thucydide ,  /.  1. 

CHALCONDYLE,  cherchez.,  DEMETR1US  CHAL- 
CONDILE. 

CHALCONDYLE,  (  Laonic  )  Athénien  dans  le  XV. 
fiecle,  a  écrit  en  grec  l’hiftoire  des  Turcs  en  dix  livres.  Il 
commence  parOthoman ,  fils d’Orthogule, qui  fut  déclaré 
roi  vers  l’an  i  300.  8c  conduit  Ion  ouvrage  julqu’en  1463. 
que  Mahomet  II.  repouftbit  les  efforts  de  Mathias  roi  de 
Hongrie,  &  des  Vénitiens.  Conrad  Claulèr  de  Zurich  tra- 
duifit  cette  hiftoire  en  latin  ;  Blaifede  Vigenere  la  mit  en 
françois  ,  8c  nous  l’avons  avec  des  commentaires,  8c  deux 
diverfes  continuations  ,  dont  l’une  eft  de  Mezerai. 

CHALDE'E,  province  d^Afie autour  de  Babylone,  étoic 
fituée entre  l’Euphrate ,  le  Tigre,  le  golfe  Perfique  ,  8c  les 
montagnes  de  l’Arabie  deferte.  Cette  province ,  dite  au¬ 
jourd’hui  Caldor ,  Ôc  plus  fouvent  Yeraclf,  a  grand  nombre 
de  belles  villes,  comme  Bagdad ,  Balfora ,  Coufa  ,  Wafet, 
8cc.  Cherchez. BABYLONE,  8c  YERACK. 

Il  faut  remarquer  qu’il  y  a  deux  provinces,  qui  ont 
porté  ce  nom.  L’une  étoic  montueufeau  feptentrion  de  la 
Mefopotamie,  dont Xenophon  parle  dans  le  troificme  livre 
de  fa  Cyropedie  ,  8c  Strabon,  (  l.  22.  )  c’eft-là  qu’étoic  Ur, 
patrie  d’Abraham,  comme  Bochart  l’a  fait  voir  dans  fa 
geogr.  facrée  ,  (Pha/eg./^t.c.  6.)  8c  ailleurs.  Les  peuples  qui 
habitoient  ce  païs  ,  étoient  extrêmement  belliqueux,  &  ne 
vivoient  que  de  brigandages.  L’autre  Chaldée  étoit  au  mi¬ 
di  de  Babylone,  proche  de  l’Arabie  deferte,  8c  fa  plus 
grande  partie  confiftoic  en  dés  plaines  extrêmement  vaftes, 
dans  iefquelles  les  Chaldéens ,  adonnés  à  l’aftrologie  ,  ob- 
fervoient  les  aftres.  On  en  trouve  la  defcription  dans  le  1 5 . 
livre  de  Strabon.  Ceux  qui  habitoient  ce  païs  ne  paftbient 
pas  pour  des  peuples  guerriers;  mais  pour  des  philofophes, 
donc  la  fcience  étoit  refpeétée  de  tout  l’Orient.  Etienne  de 
Byzance  diftingue  ces  deux  Chaldées  dans  Ces  Ethniques,  8c 
dit  que  la  méridionale  fe  nommoit  Cephene ,  avant  que  d’ê¬ 
tre  nommée  Chaldée ,  mais  la  feptentrionale  s’appelloit 
Chaldée.  Cependant  Strabon  la  nomme  ,  après  Xenophon, 

*  Chaldée.  lnd..  Philolog.  in  ht  fl. philo f.  Orient, 

CHALDE'ENS  ou  BABYLONIENS,  peuples  d’Orient 
qui  habitoient  dans  le  païs  d’Aftyrie ,  nommé  aujourd’hui 
Yerack,&  Diarbek.  Ces  peuples  fevantoient  d’une  grande 
antiquité  ;  8c  ils  difoient  que  du  tems  d’Alexandre ,  ils 
avoient  des  obfervations  des  aftres  de  473000.  ans.  Ce¬ 
pendant  Simplicius  cité  par  Porphyre ,  réduit  ce  nombre  à 
1903.  qui  eft  exad.  Berofe,  qui  avoit  dédié  fon  hiftoire 
des  Chaldéens  à  Antiochus,  ne  compte  jufqu’â  fon  tems, 
que  490.  ans  d’obfervations ,  8c  Epigene  ,  qui  vivoit  du 
tems  d’Augufte  720.  ce  qui  revient  au  calcul  de  Berofe  ; 
mais  c’eft  que  ces  deux  auteurs  n’avoient  trouvé  d’obfer- 
7 ome  IL 
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vationsque  celles  qu’on  avoit  faites  depuis  le  commence-. 
ment  de  l’ére  de  Nabonalfar,  L’empire  des  Chaldéens  o\\ 
Babyloniens  a  été  fondé  par  Nemrod  ;  mais  depuis  il  fut 
divifé  entre  plufièurs  petits  rois-,  jufqu  a  Semiramis,  qui 
rendit  ce  royaume  puiftanc  8c  fiori/îànt.  Julius  Africa- . 
nus ,  Eufebe ,  8c  après  eux  George  Syncelle  comptent  avant 
Belus  fepe  rois  Chaldéens  8c  fix  rois  Arabes ,  qui  avoient 
régné  440.  ans,  mais  ces  rois  font  fabuleux  ,aulîi-bien  que 
là  lifte  des  rois  d’Afîyrie  donnée  par  Crefias;  depuis  Semi¬ 
ramis  le  royaume  fe  divifa  entre  les  rois  de  Ninive  8c  de 
Babylone.  Nabonalfar  eft  le  premier  roi ,  d’où  l’on  prend 
l’époque  des  Babyloniens  ou  Chaldéens  à  l’an  747.  avant 
J  C.  &  Nabonide  le  dernier  vaincu  par  Cyrus  l’an  5  38. 
avantJ.C.  Les  noms  des  rois  véritables  de  Babylone  fe  trou¬ 
vent  dans  l’écriture-fainre  ,  8c  dans  un  fragment  de  Berofe 
rapporté  par  Jofephe.  Ou  en  adonné  la  lifte  dans  l’article 
d’ASSYRlE,où  l’on  parle  fort  au  longdesChaldéens. 

CHALDE'ENS ,  philofophes  de  Chaldée ,  faifoient  prq- 
feflïon  deconnoître  le  mouvement  des  aftres,  la  viciffimd'e 
desfaifons,  &  de  prédire  les  chofes  à  venir.  Ils  croyoiertt 
que  le  monde  étoit  éternel,  fans  commencement  &  fans 
fin  ;  8c  fe  vantoient  que  depuis  quarante-trois  mille  arts 
leurs  anceftres  s’âdonnoienr  à  l’étude  de  la  fcience  des  aftres 
qu’ils  s’étoient  communiquée  de  pere  en  fils;  Ils  étoient 
communément  divifés  en  deux  feétes,  en  Orchcncs  8c  Bor- 
fippenes  ,  qui  foûtenoient  chacun  en  particulier  des  opi¬ 
nions  differentes.  On  ne  fçait  pas  bien  fi  Abraham  apprit 
d’eux  l’arirhmetique,  la  geomerrie,  8c  l’aftrologie,  ou  s’il 
les  leur  enfeignaà  eux-rrêmes-,  mais  on  ne  doute  pointque 
les  Egyptiens  ,  8c  les  autres  peuples  n’ayent  tiré  ces  feien- 
ces  de  cette  fource.  Hérodote  marque  pofitivemenr  que 
les  Egyptiens  avoient  appris  de  ces  philofophesde  Chaldée 
tout  ce  qui  concerne  l’élévation  du  pôle  ,  l'ufagedu  quart 
du  cercle,  8c  la  divilïon  du  jour  en  douze  parties.  Au  relie, 
leurphilofophie  8c  leur  théologie  étoient  bien  differentes 
de  celles  des  philofophes  Grecs  ;  excepté  de  celles  des  Pla¬ 
toniciens  8c  des  Pythagoriciens  ,  qui  avoient  appris  eu 
Chaldée  ce  qu’ils  enfeignoient  de  meilleur.  Plufièurs  fça- 
vans  fe  font  efforcés  de  déterrer  les  fentimens  des  Chal¬ 
déens  ;  mais  il  n’y  a  perfonne  qui  fait  fait  fi  exactement 
8c  avec  tant  de  netteté,  qu’un  fçavant  Anglois,  nommé 
Thomas  Stanlei,  dans  fon  Hiftoire  delà  Phtlojophie ,  écrite  en 
anglois ,  8c  traduite  en  latin  par  Godefroi  Olearius ,  &  im¬ 
primée  m- 4°.  à  Lipfic  en  171  2.  Il  eft  bon  de  remarquée 
que  les  philofophes  Chaldéens  8c  les  mages  n’étoient  pas 
les  mêmes.  Les  mages  éroient  proprement  les  facrificatcurs, 
les  interprètes  des  fonges,  8c  les  poètes  du  païs.  Ils  évo- 
quoient  les  démons ,  exerçoient  la  magie  ,  8c  quelques- 
uns  d’eux  écrivoient  en  vers  l’hiftoire  de  leur  état  8c  de 
leursprinces  Les  philofophes  nes’appliquoient  qu’à  l’aftro¬ 
logie,  8c  prétendoient  pouvoir  reveler  ce  qui  arriveroiri 
un  homme,  parla  ficuation  des  aftres  dans  le  moment  de  fa 
naiflance  ;  ce  que  les  mages  de  Babylone  ne  croyoienr  pas 
pouvoir  être  prédit  de  la  forte.  *  Plot,  tn  oracula  Chaldaica , 
83 lnd.  Philolog.  w  hft.  philof.  Oriental.  Hérodote,  1.2.  ou  Eu- 
terpe.  Strabon  ,  /.  12.  13.  83  16.  Diodore  de  Sicile,  /.  3. 
Quinte-Curce,/.  /.  Cicéron  ,  delà  divin,  l.t.  83  ^.Jofepht, 
/.  2.  contre  ylpion.  Saint  Auguftin  ,  de  la  Cité  de  Dieu.  Vof- 
fius,  des ftcles  des  phi  lof.  ch.  1.  §.  3.  83  fuiv.  des  math.  c.  30.  §. 
y.  83  fuiv.  83c.  38.  §.  10. 

CHALDE'EN ,  miflel  Chaldéen  eft  le  norti  du  miffel  des 
Maronites  ,  qui  eft  en  langue  Chaldaïque  ou  Syriaque,  8c 
qui  a  été  imprimé  m-fol.  à  Rome,  en  cette  langue,  l’an 
1^92,  Ce  miffel  contient  douze  mefTes  ou  liturgies,  fous 
les  noms  de  faint  Jacques, de  faine  Pierre  ,  de  Paint  Jean, 
des  faints  Apôtres  ,  8cc.  Voyez  les  remarques  fur  le  chapi¬ 
tre  24.  du  voyage  du  P.JerômeDandini,au  Mont-Liban. 

CHALE1,  ou ,  HALA ,  ou  LAHELA,  ville  d’AfTyrie,  bâ* 
rie  par  Affût,  auprès  du  fleuve  Lycus.  *  Gcncf.X.11.12. 

CHALES,  (Claude-François  Millet  de  J  Jefuite,  célé¬ 
bré  mathématicien  dans  le  XVII.  fiecle,  étoit  forti  d’une 
famille  noble  8c  diftinguée  en  Savoye.  Il  a  donné  un  cours 
de  mathématique  ,  8c  plufièurs  bons  ouvrages ,  parmi  les¬ 
quels  on  peur  regarder ,  félon  quelques-uns  ,  fon  art  de  na- 
viger  ,  comme  un  chef  d’oeuvre.  Il  profeffa  pendant  quatrç 
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ans  les  mathématiques  à  Paris  -,  8c  enfuire  il  retourna  a  Tu¬ 
rin  ,  où  il  mourut  en  1 678-  *  Mtm.  dutems. 

CHALEURS,  (  la  baye  des  )  c’eft  une  partie  du  golfe  de 
faint  Laurent,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  ren¬ 
fermée  entre  les  côtes  de  l’Acadie  ,  du  Canada  propre,  8c 
de  Tifle  de  S.  Jean.  *  Mati,  dift. 

CHALI ,  ville  de  la  tribu  d'Afer  danslaPhenicie.  ¥Jofue, 
XIX.  2  t. 

CHALIGNI  (  Henri  de  Lorraine  comte  de  )  frere  de 
Philippe-Emmanuel  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur  ,  fui- 
vit  avec  quantité  de  volontaires  ce  prince  en  Hongrie ,  ou 
il  alloit  commander  les  troupes  de  l’empereur  contre  les 
Turcs  ,  8c  fignala  fon  courage  en  diverfes  occafions.  Cher¬ 
chez  LORRAINE.  *  Mezerai ,  au  régné  d'Henri  1K 

CHALIGNI ,  bourg  de  Lorraine ,  fitué  fur  la  Mofelle, 
à  trois  lieues  au-defliis  de  Toul ,  &  à  deux  lieues  de  Nan- 
ci.  *  Mati  ,  dift. 

CHAL1VOI ,  village  avec  abbaye.  Il  eftenFrance  dans 
le  Berri ,  fur  les  confins  du  Nivernois ,  à  trois  lieues  deSan- 
cerre  ,  du  côté  du  midi.  *Mati ,  diEl. 

CHALON  ou  CHALLON  fur  Saône  ,  ancienne  ville 
du  duché  de  Bourgogne  avec  évêché  futfragant  de  Lyon, 
bailliage  &  titre  de  comté ,  dont  Céfar  fait  mention  dans 
•fes  commentaires,  8c  que  les  auteurs  Latins  nomment  di- 
ver  fanent ,  Cabillo  lÆduorum ,  CabiUonum  ,  Cabillonia ,  8c 
Cabdlonus.  Un  très-grand  nombre  de  ftatues ,  de  vafes , 
d’inferiptions ,  &  les  refies  d’un  amphithéâtre,  &de  quel¬ 
ques  autres  édifices  publics,  font  des  monumens  illuftres 
de  l’antiquité  de  Chalon.  Les  Romains  y  avoient  établi  des 
magafins  de  blé  pour  leur  armée  ;  8c  depuis  les  empereurs 
affemblerent  fouvent  leurs  troupes  en  cette  ville  ,  où  les 
rois  de  Bourgogne  fe  plurent  aufti  beaucoup.  On  dit  qu’elle 
fut  détruite  par  Attila, &  qu’elle  fut  reparée  bientôt  après. 
Nos  rois  de  la  première  race  la  foûmirent  à  leur  empire. 
Chramne ,  fils  de  Clotaire  I.  la  prit ,  8c  la  ruina  vers  l’an 
5  5  5 .  en  fon  voyage  d’Auvergnei  mais  elle  fe  rétablit  bien¬ 
tôt  dans  fon  ancien  luftre.  Le  roi  Gontran  y  faifoit  fùn  fé- 
jour  ordinaire,  8c  y  fonda  vers  l’an  5  90.  le  prieuré  ou  ab¬ 
baye  de  faint  Marcel ,  où  il  eft  enterré.  Louis  le  Débonnaire 
l’érigea  en  comté  \  8c  elle  a  été  long-tems  polfedée  par  des 
feigneurs  particuliers,  defquels  eftdefcenduel’illuftre  mai- 
fon  de  Chalon.  Le  premier  de  ces  comtes  de  Chalon  eft  ap- 
pellé  VARiN,dutems  du  même  prince  "Lovas  le  Débonnaire; 
8c  on  en  trouve  un  autre  nommé  Manasse's  fous  le  régné 
de  Raoul.  Leurs  fuccefteurs  nous  font  inconnus  ;  &r  le  pre¬ 
mier  qui  ait  tenu  le  comté  de  Chalon  en  propriété,  eft  Lam¬ 
bert  ,  qui  vivoit  du  tems  d’Hugues  Capet.  On  prétend 
qu’il  époufa  Adelaisy  fille  de  Robert ,  comte  de  Troyes,  dont 
il  eut  Hugues^  évêque  d’Auxerre ,  comte  de  Chalon  ,  qui 
vivoit  encore  en  1037.  &  une  fille,  mere  àzThibaut.  Hu¬ 
gues  prit  le  parti  du  roi  Robert  contre  Othe-Guillaume, 
comte  de  Dijon.  Thibaut  fon  neveu  lui  fucceda ,  &eut 
d 'Ermentrude  Hugues  II.  qui  vivoit  en  1072.  On  ignore 
quelle  alliance  il  prit,  &  fi  Gilbert,  Savari,  8c  Geofroi 
de  Donzi,  comtes  de  Chalon  >  étoientfes  enfansou  fes  pa¬ 
ïens.  Le  dernier  voulant  faire  le  voyage  de  la  terre- fainte, 
vers  l’an  1097.  vendit  à  Gautier,  évêque  de  Chalon,  fa  part 
du  comté,  dont  les  évêques  ont  joui  depuis.  Les  fuccefteurs 
de  Savari ,  qui  avoient  l’autre  moitié  du  comté ,  nous  font 
inconnus  jufques  àGuiLLAUME,àquile  roi  Louis  le  Jeune 
fit  la  guerre,  pour  le  punir  des  violences  qu’il  faifoit  à  l’ab¬ 
baye  de  Cluni.  Ce  prince  prit  en  11 66.  la  ville  de  Chalon 
8c  toutes  fes  autres  terres  :  mais  depuis  Guillaume ,  étant 
rentré  dans  fon  devoir ,  rentra  aufti  dans  fes  biens.  Il  laifla 
une  fille  unique  nommée  "Beatrix .  Quelques  genealogiftes 
modernes  affluent  qu’elle  époufa  Alexandre  de  Bourgo¬ 
gne  ,  feigneur  de  Montagu,  fils  puîné  d 'Hugues  III.  duc  de 
Bourgogne,  &que  leur  fille  Matilde  porta  le  comté  de  Cha¬ 
lon  à  Jean  ,  fils  à' Etienne  comte  de  Bourgogne-,  qui  prit  le 
nomdeChalon.  C’eft  ce  mêmejean  qui  échangea  en  1237. 
ce  comté  pour  quelques  autres  terres  que  lui  donna  Hu¬ 
gues  IV.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne.  Ainfi  le  comté  de 
Chalon  fut  réuni  à  la  Bourgogne ,  &  depuis  l’une  8c l’autre 
ontété  réunies  à  la  couronne.La  ville  eft  fituéedans  un  pais 
fertile,  entre  Verdun  8c  Tournus.  La  riviere  de  Saône  y 
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fait  une  ifle ,  appellée  le  fauxbourg  faint  Laurent  enclos  8c 
fortifié,  depuis  qu’on  a  entouré  toute  la  ville  de  murailles, 
8c  qu’on  y  a  ajoûté  de  nouvelles  fortifications.  Cette  ifle 
eft  entre  deux  ponts  ,  l’un  de  pierre  ,  &  l’autre  de  bois  -,  8c 
l’on  y  voit  le  couvent  des  Cordeliers  8c  un  grand  quai,  où 
eft  la  maifon  de  l’hôpital  bâtiede  neuf.  La  ville  fe  divife  en 
vieille  &  neuve  -,  celle-ci  enferme  l’autre  ,  qui  ne  confifte 
prefqu’en  trois  grandes  rues  ;  8c  l’on  y  voit  le  palais 
du  bailliage  bâti  à  la  moderne ,  le  palais  dit  du  Prmcey 
l’églife  cathédrale  ,  8c  l’hôtel  de  ville,  avec  là  grande 
tour  de  Ihorloge.  La  ville  neuve  contient  une  cicadelle 
flanquée  de  quatre  grands  baftions  royaux ,  le  palais  du 
gouverneur ,  la  commanderie  de  faint  Jean  ,  l’abbaye 
de  faint  Pierre,  8cc.  8c  on  y  ajoûte  le  fauxbourg  de  Mu- 
feau ,  enfermé  dans  la  ville  par  les  nouvelles  murailles. 
L’églife  cathédrale  autrefois  de  faint  Etienne  ,  8c  aujour¬ 
d’hui  de  faint  Vincent,  a  un  beau  chapitre  compofé  d’un 
doyen,  d’un  chantre,  d’un  tréforier  ,  de  quatre  archidia¬ 
cres  ,  de  vingt-quatre  chanoines,  de  deux  foûchantres,  de 
trois  prébendiers,  8c  de  neuf  habitués.  Saint  Marcel  eft 
reconnu  pour  apôtre  de  Chalon.  Donatien  enétoit  évêque 
dans  le  IV.  fiecle,  8c  il  fe  trouva  au  concile  de  Cologne 
de  l’an  346.  au  moins  félon  les  aères  de  ce  concile,  qui  font 
fort  fufpe&s.  Jean,  Sylveftre,  Agricol ,  Loup  ,  8c  Gratusy 
font  reconnus  pour  laints.  Us  ont  eu  d’illuftres  fuccefteurs, 
8c  entr’autres  Roclenus ,  Gautier  de  Serci ,  Pierre ,  Engil- 
bert, Durand,  Alexandre  de  Bourgogne,  Gui  de  Senecei, 
Pons  de  Seiflèl  ,  Guillaume  du  Blé  ,  Robert  de  Defife, 
Bertolde  de  la  Chapelle,  Jean  Aubriot,  Jean  de  S.  Juft,  Ni¬ 
colas  de  Veris,  Olivier  de  Martreuil,  JeanRolin  cardinal, 
Jean  Germain,  Jean  André  8c  Jean  II.  de  Pourpet,  Antoine 
devienne,  Antoine  Erlault,  Jacques  Fourré,  Ponthus 
de  Tiard  ,  JacquesdeNucheze,  &c.  Outre  leglife  cathé¬ 
drale  il  y  a  à  Chalon,  l’abbaye  de  faint  Pierre,  occupée  par 
les  Benediélins  de  la  congrégation  de  faint  Maur,  une  ab¬ 
baye  de  Benediétines ,  dite  Notre  Dame  de  Lancharre,une 
églife  collegiale  de  faint  George,  fondée  en  1322.  par 
Odoard  feigneur  de  Montagu ,  une  commanderie  de  l’or¬ 
dre  de  Malte,  dite  du  temple,  dans  le  grand  prieuré  de 
Champagne ,  une  commanderie  de  l’ordre  de  faint  An¬ 
toine  ,  quatre  paroiftes  qui  font  faint  George,  faint  Lau¬ 
rent  ,  fainte  Marie ,  8c  le  prieuré  de  faint  Marcel.  Un 
fetninaire  dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire  ,  des  cou- 
vens  de  Carmes ,  Cordeliers ,  Capucins  ,  Minimes  ,  Car¬ 
mélites  ,  Jacobines,  Urfulines  ,  8c  de  la  Vifîtation -,  un 
college  ouïes  Jefuites  enfeignent  les  humanités,  un  hôpi¬ 
tal  general  fervi  par  des  religieufes,  8c  un  hôpital  de  la  cha¬ 
rité.  Outre  le  bailliage ,  auquel  eft  uni  le  préfidial ,  8c  la 
chancellerie  aux  contrats  ,  &qui  reffortitau  parlement  de 
Bourgogne,  il  y  a  une  châtellenie  royale  pour  partie  delà 
ville  &  des  fauxbourgsi  le  bailliage  du  temporel  de  l’évêché, 
qui  reffortit  nuement  au  même  parlement,  8c  les  juftices  du 
chapitre  de  la  cathédrale ,  de  l’abbaye  de  faint  Pierre ,  8c 
de  la  commanderie  du  temple.  U  y  a  auflî  une  maîtrife 
particulière  des  eaux  8c  forêts,  une  juftice  confulaire,  une 
mairie  qui  a  la  police,  &c.  Le  bailliage  de  Chalon  fe  divife 
en  deux  principales  parties  ,  qui  font  feparées  par  la  Saône. 
La  première  au  couchant  du  côté  de  la  montagne ,  contient 
dix  lieues  du  nord  au  midi ,  8c  fix  de  l’orient  à  l’occident. 
La  fécondé ,  qu’on  appelle  laBrefte  Chalonoife  a  dix  lieues 
du  midi  au  nord ,  8c  autant  de  l’occident  à  l’orient ,  outre 
le  païs  qui  eft  entre  la  Saône  (Scie  Dou,  lequel  a  cinq  lieues 
de  longueur  depuis  Pagni ,  jufqu  a  Verdun  ,  fur  deux  ou 
trois  de  large.  Le  païs  eft  bon ,  fertile  8c  abondant.  Un  ri¬ 
deau  de  montagnes  couvertes  de  vignes  s’étend  en  demi- 
cercle  depuis  le  bailliage  de  Beaune  jufqu’au  Mâconnoisi 
les  vins  les  plus  délicats  font  ceux  de  Ruilli,  Mercurei,  Gi- 
vri,  8c  S.  Vallerin.  Depuis  la  côtsjufqu’à  la  Saône  ,  c’eft 
une  grande  8c  belle  plaine  où  on  recueille  toute  forte  de 
grains  ;  il  y  a  de  belles  prairies  le  long  de  cette  riviere  ,  il  y 
a  aufti  dans  ta  plaine  des  bois  de  futaye  8c  des  taillis,  de 
même  que  dans  les  montagnes  derrière  la  côté  de  vignes.La 
Brefle  Chalonoife  a  quelques  montagnes  du  coté  deCuifeau; 
le  refte,  qui  eft  coupé  d’un  grand  nombre  de  rivières  & 
de  ruiffeaux ,  eft  une  plaine  en  terres  labourables ,  bois  de 
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de  futaye ,  taillis ,  étangs  ôc  prairies.  Cette  ville  fouffrit 
beaucoup  dans  le  XVI.fiecle  pendant  les  guerres  civilespour 
la  religion.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1 5  61.  &  ils  y  en¬ 
voyèrent  Charles  du  Pui-Montbrun ,  qui  l’abandonna  peu 
detems  après.  Chaloneft  la  capitale  d’un  petit  pais  dit  le 
Chalonois,  ou  la  Brefle  Chalonoife.  *  Strabon,  /.  4.  Cæ- 
far ,1.7.  Ammien  Marcellin,  I.17.  Pierre  de  laine  Julien  Bal¬ 
le  vre,  Antiq.  de  Chai.  Louis  Jacob,  de  clans  Cabilon.  Cullèt, 
hijl.de  Chai.  Claude  Pétri,  hijl.de  l’égltfe de  Chalon. Du  Chêne, 
antiq.des  villes  (3 hjl.de Bourgogne.  Robert  ôc  Sainte-Marthe, 
G  ail.  Chrijl.  Du  Pui.  Droits  du  roi.  Papire  Mallon ,  defcnpt. 
jlum.  G  ait. 

CONCILES  DE  CHALON  SUR  SAONE. 

La  plus  ancienne  des  alîemblees  ecclefiaftiques  qu’on  ait 
faites  à  Chalon  ,  eft  celle  que  S.  Pacien  évêque  de  Lyon,  y 
tint  vers  l’an  470.  pour  donner  un  fuccelîeur  à  Paul  II. 
dit  le  Jeune.  L’archidiacre  Jean  ,  que  le  pape  Jean  VIII. 
mit  depuisl’an  879.au  catalogue  desfaints,y  fut  élu,  ôc 
confacré  par  le  même  prélat  métropolitain ,  en  prefence 
d’Euphrone  d’Autun ,  comme  nous  l’apprenons  d’Àpolli- 
naris  Sidonius  ,  l.  4.  ep.  27.  Le  roi  Gontran  y  fit  tenir  l’an 
479.  un  concile  contre  Salone  d’Embrun  ,  ôc  Sagittaire  de 
Gap  ,  où  fur  l’accufation  du  crime  de  leze-majefté ,  ôc  de 
beaucoup  d’autres  méchantes  aétions ,  ils  furent  dépofésde 
l’épifcopat,  Sc  enfermés  dans  un  monaftereen  Bourgogne, 
d’où  ils  fe  fauverent  peu  de  tems  après.  Grégoire  de  Tours 
en  fait  mention  ,  /.  7.  hijloire,c.  29.  On  met  une  autre  af- 
femblée  de  prélats  faite  l’an  5  90.  fous  le  régné  du  même 
Gontran  ,  ou  à  Chalon ,  ou  dans  le  diocefe.  On  y  examina 
la  caufe  deBafine  «ScdeGrodielde  princefles  du  fang  royal, 
ôc  religieufes ,  qui  avoient  accufé  Lubovere  ,  abbelfe  de 
Poitiers.  La  viéfcandaleufe  de  Brunehaut  ayant  obligé  faint 
Didier  archevêque  de  Vienne  de  lui  faire  des  remontran¬ 
ces  ,  cette  princeflè  en  fut  fi  piquée  ,  qu’à  fa  priere  on  a f- 
fembla  l’an  60$.  un  concile  à  Chalon,  où  AridiusdeLyon 
préfida.  Le  faint  prélat  de  Vienne  fut  dépofé  &  lapidé 
quelque  tems  après  ,  &  Domnole  mis  en  fa  place.  L’églife 
de  Lyon  honore  neanmoins  la  mémoire  d’Aridius ,  en  fon 
martyrologe ,  au  10.  Août  ;  ôc  le  P.  Théophile  Raynaud, 
aufli-bien  que  plufieurs  autres  hifloriens ,  s’eft  efforcé  de  le 
purger  de  ce  crime.  Cependant  les  anciens  auteurs  afiùrent 
qu’il  préfida  à  ce  concile.  Aimoin,  (l.s.hijt.  c.90.)  ôc  Fre- 
degaire  dans  l’addition  à  Grégoire  de  Tours  (  au  ch.  32.  ) 
difent  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  confeillerent  de  faire  mou¬ 
rir  S.  Didier.  Sous  le  régné  de  Clovis  II.  l’an  650.  les  pré¬ 
lats  tinrentun  autre  concile,  auquel  Canderic  de  Lyon  pré¬ 
fida.  Nous  avons  encore  vingt  canons  qu’on  y  drefîà  avec 
une  lettre  à  Theodofe  ,  ou  Theodoric  d'Arles.  Celui  qu’on 
nomme  ordinairement  le  II.  fut  affemblé  par  les  évêques 
&  abbés  de  toute  la  Gaule  Lyonnoife  l’an  81 3.  ôc  il  com¬ 
prend  environ  66.  canons.  On  fit  ùneafïembléeà  Chalon 
en  8  3  9-  pour  regler  plufieurs  affaires  ecclefiaftiques  ôc  po¬ 
litiques.  Nous  avons  auflî  connoillànce  d’un  concile  tenu 
en  l’an  873.  &  d’un  autre  en  887-  Aurelien  de  Lyon  qui 
s’étoit  trouvé  à  ce  concile  ,  préfida  à  celui  qui  y  fur-tenu 
l’an  894-  en  la  prefence  de  Gaulon  d’Autun,  d’Ardrale  de 
Chalon,  de  Gèrald  de  Mâcon ,  ôc  des  députés  de  Tubalde 
de  Langres.  Cerfred,  moine  de  Flavigni ,  accufé  d’avoir 
donné  du  poifon  à  Adalgaire  d’Autun,  predeceffeurdeGau- 
lon  ,  y  fut  reçû  à  fe  purger  de  ce1  crime,  par  ferment  fur  le 
corps  de  J.C.'trois  archevêques  &  autant  d’évêques  s’afTem- 
blerent  l’an  9 1 5 .  en  cette  même  ville  ,  contre  Rodolphe 
comte  de  Mâcon  ,  qu’ils  obligèrent  par  la  crainte  des  cen¬ 
sures,  de  reftituer  les  biens  qu’il  avoir  ufurpés  fur  l’églife 
de  Chalon.  Pierre  de  Damien  légat  du  faint  fiege,  préfida 
au  concile  tenu  l’an  1063.  par  treize  évêques ,  où  Dreux 
de  Mâcon  fut  repris  des  violences  faites  à  Cluni  -,  Girard 
d’Oftie ,  légat  ôc  fucceffeur  de  Pierre  de  Damien,  en  aflem- 
bla  un  l’an  1073.  On  met  encore  quelques  fy  nodes  en  1  i  8 1 . 
'1499-  ï5  34  &c- 

CHALON  maifon.  La  maifon  de  Chalon  ,  illuftrepar 
elle-même  &  par  fes  alliances,  venoit  des  comtes  de  Bour¬ 
gogne  ôc  de  Chaton  ,  ôc  a  produit  les  branches  des  comtes 
d’Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  &  des  princes  d’Orange. 
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COMTES  D'AUXERRE  DELA 

de  Chalon. 

I.  Jean  I.  du  nom ,  dit  le  Sage  ,  comte  de  Chalon  ,  Ôc  de 
Bourgogne ,  mourut  le  30.  Septembre  1267.  U  époufa 
T-  Mahaud ,  fille  de  Hugues  III.  du  nom  ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne,  ôc  de  Beatrix  dauphine  de  Viennois  fa  féconde  femme; 
i°.  lfabeau  de  Courtenai ,  fille  de  Robert  I.  du  nom  ,  fei¬ 
gnent  de  Champignelles.  ôc  de  Mahaud,  dame  de  Mehun: 

3  °.  Laure  de  Commerci ,  fille  de  Simon  II.  comte  de  Com- 
merci.  De  là  première  il  eut  entre  autres  enfans  ,  Hugues 
de  Chalon ,  comte  de  Bourgogne  ,  qui  continua  la  branche 
des  comtes  de  Bourgogne.  Voyez.  BOURGOGNE.  Delà 
fécondé  fortirententreautres  enfans,  Jean  I.  du  nom ,  qui 
fuir.  De  la  troifiéme  vint  Jean  deChalon,  feigneur  d’Arlai, 
qui  a fait  la  branche  desfetgneurs  d’ Orange  rapportée  ci- après, 

IL  Jean  de  Chalon  I.  du  nom ,  feignent  de  Rochefort, 
&c.  mourut  en  1309.  Il  époufa  1°.  Elifabeth  de  Lorraine, 
veuve  de  Guillaume,  comte  de  Vienne,  ôc  fille  deMatthieu  IL 
du  nom  ,  duc  de  Lorraine  :  20.  Alix  de  Bourgogne ,  com- 
teffe  d’Auxerre,  dame  de  faint  Aignan  «Sc  de  Montjai ,  troi¬ 
fiéme  fille  ôc  heritiere  de  Eudes  de  Bourgogne  ,  comte  de 
Nevers,  ôc  de  Mahaud  de  Bourbon ,  comteffe  de  Nevers, 
d’Auxerre  ôc  de  Tonnerre  :  3  ".  Marguerite  de  Beau/eu,  fille 
de  Louis  de  Forez ,  feigneur  de  Beaujeu.  Du  fécond  lit  vint, 
Guillaume, qui  fuit  ; 

III.  Guillaume  de  Chalon, comte  d’Auxerre  Ôc  deTon- 
nerre  ,  furnommé  le  Grand  ,  feigneur  de  Rochefort,  faine 
Aignan ,  ôcc.  mourut  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  le  9. 
Août  13  04.  Il  époufa Eleonore  de  Savoye ,  fille  d'Amé  V.  du 
nom ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Savoye  ,  ôc  de  Sibille  de  Bau- 
gé,  dont  il  eut  Jean  IL  du  nom,  qui  fuit  -,  ôc  Jeanne  de 
Chalon ,  comteffe  de  Tonnerre  ,  mariée  à  Robert  de  Bour¬ 
gogne,  morte  fans  enfans. 

IV.  Jean  de  Chalon  II.  du  nom,  comte  d’Auxerre  Ôc  de 
Tonnerre,  feigneur  de  Rochefort,  ôcc.  mourut  à  la  jour¬ 
née  de  Creci  en  1 346.  il  époufa  1  Marie,  fille  d'Amé II. 
du  nom ,  comte  de  Geneve  :  z°.  Alix ,  fille  de  Renaud  de 
Bourgogne,  comre  de  Montbéliard  ,  ôc  de  Guillcmettc  de 
Neufchâtel ,  dont  il  n’eùt  point  d’enfans  -,  ôc  laifîa  entre 
autresde  fa  première  femme  ,  Jean  III.  qui  fuit  -, 

V.  Jean  de  Chalon  III.  du  nom ,  comte  d’Auxerre  «Scde 
Tonnerre  ,  feigneur  de  Montjai ,  faint  Aignan  ,  ôcc.  fut  en 
grand  crédit  fous  le  régné  du  roi  Philippes  de  Valois.  Il 
exerça  la  charge  de  grand  bouteiller  de  France  au  facre  du 
roi  Jean  en  1 3  30.  &  la  continua  jufquesà  fa  mort,  arrivée 
avant  l’an  1 361.  Il  époufa  Marie  Crefpin,  dame  deLou ves 
ôc  deBoutavent, fécondé  fille  ôc  heritiere  de  Guillaume  Cref¬ 
pin  Vf.  du  nom  ,  feigneur  du  Bec  ôc  d’Eftrepagni ,  Ôc  de  * 
Marguerite  de  Beaumez,  dont  il  eut  Jean  de  Chalon  IV. 
du  nom  ,  qui  vendit  au  roi  en  1 3  70.  fon  comté  d’Auxerre, 

&  mourut  fans  pofteritéen  1 379;  Louis,  qui  fuit  ;  Marie, 
morte  fans  alliance;  ôc  Mahaud  de  Chalon  mariée  en  1 3  64» 

à  Jean  d’Antigni,  dit  de  fatnte  Croix  ,  feigneur  de  Savigni 
en  Revermont. 

VI.  Louis  de  Chalon  ,  comte  de  Tonnerre,  feigneur  de 
faint  Aignan  ,  ôcc.  mourût  en  1398.  ayant  eu  de  Marie  de 
Parthenai  fa  femme ,  fille  de  Guillaume  Larchevêque  ,  fèi- 
gneur  de  Parthenai,  ôc  de  Jeanne  dame  de  Marhefelon, 
Louis  de  Chalon  II.  du  nom  ,  comte  de  Tonnerre ,  Ôcc  rué 
à  la  bataille  de  Verneuilen  1  424.  fans  laiffer  de  pofterité 
de  Marie  de  la  Tremoille,  ni  de  Jeanne  de  Périlleux  ;  Hu¬ 
gues  de  Chalon  ,  feigneur  de  Crufi  ôc  d’Argueil ,  mort  fans 
enfans  de  Catherine  de  l’Ifie-Bouchard  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Ligni ,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415;  Guillaume  , 
chevalier  de  Rhodes  ;  Amedée ,  abbé  de  Baume  ,  mort  en 
*143-1  \Marie,  morte  jeune;  Jeanne, mariée  le  10.  Août  1400. 
à  Jean  de  la  Beaume  IL  du  nom,  feigneur  de  Bonrepos 
morteen  1 4  5 1;  Ôc  Marguerite  de  Chalon,  comteffe  en  par¬ 
tie  de  Tonnerre,  darne  de  faint  Aignan  ,  Celles ,  ôcc.  ma¬ 
riée  à  Olivier ,  feigneur  de  Hufibn,  chambellan  du  roi 
Charles  VIL  dont  defeendent  les  autres  comtes  de  Tonnerre. 

SEIGNEURS  D'A  RL  Al  ET  P  RINCES 
et  Or  ange  delà  maifon  de  Chalon. 

II.  Jean  de  Chalon  IL  du  nom ,  fils  de  Jean  comte  de 
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Chalon  8c  deRochcforr,  8c  de  Laure  de  Commerci  fa  troi- 
fiéme  femme,  fut  feigneur  d’Arlai  ,  8c  gouverneur  du 
comté  de  Bourgogne.  Il  époufa  i° .  Marguerite  de  Bour¬ 
gogne,  baronne  de  Viteaux,  fille  de  Hugues  IV.  du  nom 
duc  de  Bourgogne,  8c  de  Beatrix  de  Navarre  fil  fécondé 
femme:  2l>.  Alix  de  Nèfle  >  veuve  de  Guillaume  de  Flan¬ 
dres  ,  feigneur  de  Tenremonde ,  &  fille  de  Raoul  feigneur 
de  Nefle  ,  connétable  de  France ,  &  d’Alix  de  Dreux,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans,  8c  laifîà  de  fa  première  femme, 
Hugues  I.  du  nom,  qui  fuit;  'jean,  évêque  de  Langres,  mort 
vers  l’an  1 3  3  5  ;  8c  Jfabelle  de  Chalon  ,  mariée  en  1309.  à 
Louis  de  Savoye ,  feigneur  de  Vaud. 

III.  Hugues  de  Chalon  I.  du  nom ,  feigneur  d’Arlai, 
-baron  de  Viteaux ,  &c.  fit  fon  teftament  en  1322.  Il  épou¬ 
fa  Beatrix  de  la  Tour ,  dite  de  Viennois ,  fille  de  Humbert  I. 
du  nom  feigneur  de  la  Tour-du-Pin,  8c  d'Anne  dauphine 
de  Viennois  ,  dont  il  eut  Jean  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis 
Hugues  8c  Jacques ,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms. 

IV.  Jean  de  Chalon  III.  du  nom,  feigneur  d’Arlai,  d’Ar- 
gueil ,  Vireaux,  &c.  étoit  mort  en  1 5  66.  Il  époufa  1  en 
1 546.  Marguerite  de  Mello  ,  damefaint  Hermine,  veuve 
de  Maurice  IV.  du  nom,  feigneur  de  Craon,  8c  fille  de 
Dreux  de  Mello  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Château-Chi- 
non ,  &c.  &  de  Leonore  de  Savoye  :  2  °.  en  15^1.  Marte  de 
Geneve  ,  fille  de  Guillaume  III.  du  nom  comte  de  Geneve, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans,  8c  laifîà  de  fa  première  femme, 
Hugues  de  Chalon  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Arlai ,  8cc. 
mort  vers  l’an  1 390.  fans  poflericé  de  Blanche  de  Geneve 
fa  femme  ,  fille  d’Ameîll.  du  nom  comte  de  Geneve,  8c 
de Mahaud d’Auvergne  ;  Louis,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  al¬ 
liée  à  rjean  comte  de  Montbéliard  ;  Beatrix ,  mariée  à  An¬ 
toine  ,  feigneur  de  Beaujeu  ;  8c  Jeanne  de  Chalon  ,  femme 
de  ‘jean  de  Vergi  III.  du  nom ,  feigneur  de  Champlire  8c  de 
Fouvens,  fenéchal,  maréchal  8c  gouverneur  de  Bourgogne. 

V.  Louis  de  Chalon,  feigneur  d’Argueil  8c  deCuifel, 
accompagna  Ame  IV.  comte  de  Savoye,  dit  leVerd,  au 
voyage  de  Grece,  8c  mourut  en  1360.  Il  époufa  Marguerite 
de  Vienne  ,  fille  de  Philippe,  feigneur  de  Pymont,  &c.  dont 
il  eut  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c  Hugues  de  Chalon,  fei¬ 
gneur  d’Argueil,  mort  fans  poflerité  en  la  guerre  contre  les 
Turcs  en  Hongrie  le  1 1 .  Septembre  1 3  97. 

■VI.  Jean  de  Chalon  IV.  du  nom  ,  feigneur  d’Arlai,  8cc . 
fbcccda  -en  1 3  93.  en  la  principauté  d'Orange  à  fon  beau- 
pere.  Depuis  il  embraffa  le  parti  dejean  duc  de  Bourgogne, 
qui  le  fit  lieutenant  general  des  duché  8c  comté  de  Bour¬ 
gogne,  &lui  donna  en  1408.  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  qu’il  envoyaau  fecoursde  Jean  de  Bavière,  évêque  de 
Liege  ,  contre  fes  fujets  rebelles.  Il  fut  nommé  chambrier 
de  France  par  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne  en  1415. 
gouverneur  de  Languedoc  en  149  7.  8c  mourut  de  pefte  à 
Paris  le  4.  Décembre  1418.  Il  époufa  en  1389.  Marie  de 
Baux  ,  fille  unique  de  Raymond  de  Baux  V.  du  nom  ,  prince 
d’Orange,  &  de  Jeanne  de  Geneve  ,  dont  il  eut  Louis  II. 
du  nom  ,  prince  d’Orange  ,  dont  la  poftenté  eft  rapportée  à 
ORANGE-,  Jean  de  Chalon  ,  feigneur  de  Viteaux,  qui  fit 
la  branche  des  comtes  de  Joigni  ,  finie  en  Charlotte  de  Cha¬ 
lon,  mariée  à  Adrien  de  fainte  Maure,  marquis  de  Nefle. 
Les  autres  enfans  de  Jean  IV.  du  nom,  prince  d’Orange 
furent  Hugues,  feigneur  deCuifel,  mort  fans  alliance  ;  Alix 
femme  de  Guillaume  de  Vienne,  feigneur  de faint Georges 
8c  de  Bufli  ;  &  Marie  de  Chalon,  alliée  à  Jean  comte  de 
Fribourg, feigneur  de  Neufchâtel.  NASSAU.  '‘Du 
Chêne  ,  hifi.  de  Bourg.  G?  de  Verg.  Du  Bouchet,  hfi.  de  Cour- 
ten.  La  Pife  ,  hifi.  d'Orange.  Denys  Godefroi ,  officiers  de  la 
couronne.  Le  P.  Anfelme.  Du  Cange.  Sainte-Marthe,  &c. 

/  CHALONS  fur  Marne,  ville  de  France  en  Champagne, 
âvec  évêché  fuffragant  de  Reims ,  a  le  titre  de  comté  8c 
pairie.  Cefl  le  Catalaunum  des  anciens  dontfait  mention 
Ammien  Marcellin.  On  prétend  que  ce  fut  dans  les  plaines 
voifines  de  cette  ville ,  que  Merouée  roi  des  François,  Aë- 
tius  general  des  Romains,  8c  Theodoric  roi  des  Vifigots, 
ayant  joint  leurs  armées,  donnèrent  bataille  à  Attila,  8c  le 
défirent  en  45  I-  C  eft  1  opinion  de  ceux  qui  entendent 
par  Campi  Catalaunicifits  plaine  de  Chalons  en  Champagne; 
mais  on  doit  lire  ,  Campi  Secalaumci ,  campagne  de  Sou- 
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'  logne  près  d’Orléans.  Chalons  eft  une  ville  ancienne  ;  6c 
dès  le  tems  de  Julien  l 'Apofiat,  elle  tenoit  rang  entre  les 
premières  villes  de  la  Gaule  Belgique.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  fertile  ,  fur  la  riviere  de  Marne  ,  dont  une  par¬ 
tie  entrant  dans  la  ville  ,  y  forme  une  ifle,  &  fert  beaucoup 
pour  la  commodité  des  habitans.  Elle  a  de  ce  cotéd’afîez 
bonnes  fortifications,  que  le  roi  François  I.  y  fit  faire  ;  8c 
elle  eft  entourée  de  murailles  avec  des  foliés  prefque  tou¬ 
jours  remplisd’eau.  Il  y  a  de  belles  rues,  des  maifons  affez 
bien  bâties,  8c  de  grandes  places;  entr’autres  celle  où  l’on 
voie  la  maifonde  ville,  8c  celle  oùcftleglife  collegiale  de 
Notre-Dame.  La  cathédrale  de  faint  Etienne  dans  l’ifleeft 
renommée  par  fes  évêques  8c  par  fon  chapitre.  S.  Memie, 
que  le  vulgaire  nommé  Menge  ,  eft  le  plus  âncîen  de  fes 
prélats  :  Donatien  , Domitien,  Alpin,  Elaife,  8c  Leudo- 
mir  y  font  aufli  reconnus  pour  faints.  Il  y  a  encore  eu  d’au¬ 
tres  prélats  célébrés,  comme  Mancion  ,  Bo'von ,  Roger, 
Philippe  de  Champagne  ,  Guillaume  de  Champeaux  ,  Al- 
beric  de  Reims,  Gui  de  Montagu  ,  Bartheiemi  de  Senlis, 
Guillaume  du  Perche  ou  de  Bellême  ,  Jean  de  Châteauvil- 
lain  ,  Pierre  de  Latilli ,  Robert  8c  Philippe  de  Lenoncour 
cardinaux  ,  Jerome  de  Burges,  Nicolas ,  Corne  ,  8c  Henri 
Claufe,  Félix  Vialarr,  &c.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  douze 
paroifTes ,  entre  lefquelles  plufieurs  font  collegiales  ;  trois 
abbayes,  qui  fontde  S.  Pierre  ès  Monts  ,  de  faint  Menge- 
lez- Chalons ,  8c  de  Touffaint  en  l’ifle ,  avec  diverfes  mai¬ 
fons  ecclefiaftiques  8c  religieufes ,  8c  un  college  de  Jefuires. 
Les  avenues  de  Chalons  font  agréables,  &  il  y  a  à  l’entour 
de  la  ville  de  beaux  promenoirs,  entre lefquels  celui  dujare 
eft  le  plus  renommé.  La  riviere  de  Marne  la  rend  une  ville 
de  négoce  ,  par  la  commodité  qu’elle  donne  de  tranfporter 
les  denrées  à  Paris.  Il  y  a  plufieurs  riches  marchands,  même 
dans  le  fauxbourg  de  Marne ,  qui  eft  très-confiderable  ;  ce' 
qui  eft  caufe  que  plufieurs  divifent  Chalons  en  ville  ,  ifle, 
8c  bourg.  On  y  pafl’e  la  riviere  fur  divers  ponts.  Chalons 
a  aufli  un  fiege  de  juftice  ,8c  généralité.  Elle  fbuffrit  dans 
le  XVI.  fiecle  pendant  les  guerres  civiles  ;&  dès  l’an  1562. 
les  Huguenots  y  avoient  commis  de  grands  defordres.  On 
en  punit  quelques-uns.  En  1592.  le  parlement  de  Paris 
transféré  à  Chalons,  y  donna  ce  célébré  arrêt  contre  le  lé¬ 
gat  du  pape  8c  la  ligue,  qui  fous  un  faux  prétexte  de  reli¬ 
gion  ,  s’enorçoient  d’ôter  Lvuouronne  à  celui  qui  en  étoic 
légitimé  heritier.  Chalons  a  eu  des  comtes  qui  ont  cédé 
leurs  droits  aux  évêques,  qui  font  comtes  pairs  de  France» 
*  Ammien  Marcellin  ,/.//.  Grégoire  de  Tours,  Aimoin  8c 
Sigebert,  Papire  Mallon ,  defcnpt.  flumin.  G  ail.  Du  Chêne, 
recherches  des  antiquités  de  France.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Ckr. 
Rapine,  vie  de  S.  Memie  83  catalogue  des  évsques,  (3c. 

CONCILES  DE  CHALONS  SUR  MARNE. 

Conon  évêque  de  Prénefte,  8c  légat  du  faint  fiege  en 
France  ,  pour  le  pape  Pafchal  II.  ayant  tenu  divers  conciles 
à  Reims,  à  Troyes&  à  Cologne,  contre  l’empereur  Hen¬ 
ri  IV.dc  fes  adherans ,  en  affembla  un  pour  le  même  fujet 
en  cette  ville  l’an  1115.  Jerome  de  Burges  ,  le  même  que  le 
roi  Charles  IX.  envoya  au  concile  de  Trente,  8c  celui  à 
qui  Genebrard  dédia  les  livres  de  l’Euchariftic  de  Claude 
d  Efpenfe  ,  y  tint  un  fynode  l’an  1559.  Félix  Vialart  en  a 
tenu  d’autres  en  1641.  1657.  &c. 

CHALOSSE,  petit  païs  de  France  dans  laGafcogne.  Il 
eft  près  de  l’Adour,  renfermé  dans  laGafcogne  propre, 
dont  faint  Se  ver  eft  le  lieu  principal.  *  Mati,  ditJ. 

CHALVET  ,  (  Matthieu  )  d’une  ancienne  famille  d’Au¬ 
vergne  8c  préfident  au  parlement  de  Touloufe  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle  ,  étoit  neveu  de  Pierre  Lizet,  premier  pré¬ 
fident  au  parlement  de  Paris ,  lequel  le  fit  inftruire  avec 
beaucoup  de  foin  dans  l’étude  du  droit  civil  8c  canon. 
Chalvet  fe  retira  à  Touloufe  ,  où  il  fe  maria  ,  8c  il  y  fut 
pourvû  d’une  charge  de  confeiller  au  parlement,  qu’il  quitta 
pour  entrer  dans  celle  de  préfident  à  Mortier.  Il  les  exerça 
pendant  cinquante-quatre  ans  avec  beaucoup  de  réputation 
8c  d’intégrité  ;  8c  fe  fit  fur-tout  valoir  par  fon  attachement 
au  fervice  de  nos  rois,  pendant  les  malheurs  de  nos  guerres 
civdks.  Le  roi  Henri  le  Grand  ,  récompenfa  fon  zele  par  un 
brevet  drconfeiller  d’état,  qu’il  lui  donna,  lorfqu’il  y  peu- 
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fok  lé  moins.  Enfuite  Matthieu  Chalvet  réfigna  à  Fran¬ 
çois  foil  Fils  ,  fa  charge  de  préfident,  8c  mourut  peu  de 
teins  après  en  1607.  li  avoit  traduit  Seneque  ,  8c  compolé 
divers  poëmes.  5,1  Sainte-Marthe  ,  m  elog.dofl.  Gall.l.  y. 

CHALVET,  (Hyacinthe  )  religieux  de  l’ordre  defaint 
Dominique ,  profez  du  couvent  deTouloufè,  d’où  il  étoit 
natif,  8c  de  lafamillede  Chalvet,  dont  on  vient  de  parler. 
Ce  fut  un  célébré  prédicateur  8c  un  habile  théologien,  qui 
a  enfeigné  la  théologie  &  expliqué  l’écriture  fainte  l’efpace 
de  vingt  ans  en  France  dans  l’univerfité  de  Ca'én;  allant  en 
Italie ,  .il  tomba  malade  entre  les  mains  des  corfaires  d’Al¬ 
ger  ,  qui  le  mirent  en  efclavage  ,  après  lui  avoir  pris  tous 
fes  papiers.  Ayant  été  remis  en  liberté ,  il  tâcha  par  un  ef¬ 
fort  d’efprit  8c  par  fon  travail ,  de  réparer  la  perte  qu’il 
avoit  faite  de  tant  décrits.  Hcompofa  un  grand  ouvrage 
fous  le  titre  de  Tneologus  ecclejïafles ,  qui  contient  deux  vo¬ 
lumes,  où  il  fournit  aux  prédicateurs  des  matières  pour 
toutes  fortes  de  fujets ,  conformément  à  la  dodrine  de 
frint  Thomas  ,  dont  il  étoit  un  zélé  défenfeur.  Il  mourut 
à  Touloufe  l’an  ré 8  3. âgé  de  80.  ans.  *  Monument,  convent. 
7olof.  an.  1684-.  n.  7. 

CHALVETTI,  inftituteur  de  plulîeurs  ordres  religieux 
parmi  les  Turcs.  C’eft  de  lui  que  font  venues  les  réglés  des 
Mimetulaires ,  des  Cadrites ,  des  Calenders,  des  Edhe- 
mites  ,  des  Hizrevites ,  8c  des  Bedafchites  -,  les  fondateurs 
de  ces  ordres  ayant  fuivi  fes  préceptes  8c  (a  dodrine.  *  Ri- 
caut ,  de  l’empire  Ottoman. 

CHALUS  ou  CHASLUS  (  Caftrum  Lucii  )  bourg  de 
France  dans  le  Limofin  ,  vers  les  frontières  du  Périgord  , 
entre  Saint-Irier  8c  Limoges.  Il  eft  renommé  par  une  foire 
de  chevaux  qu’on  y  tient  toutes  les  années ,  le  jour  de  faint 
George.  Ce  bourg  a  donné  naiflànce  à  Emeri  de  Chalus, 
cardinal ,  archevêque  de  Ravenne,  8c  évêque  de  Chartres. 
11  fùtafliegé  par  Richard  premier  roi  d’Angleterre ,  qui  y 
mourut  d’une  blclîùre,  l’an  i 1 99. On  tient  que  ce  qui  don¬ 
na  occafion  à  ce  fiege ,  fut  qu’un  feignent  de  Chalus  trou¬ 
va  fous  terre  les  ftatues  en  or  d’un  empereur ,  de  fa  femme 
&  de  fes  enfans.  Le  roi  Richard  voulant  s’emparer  de  ce 
tréfor  contre  la  volonté  de  ce  feigneur ,  l’afliegea  en  fon 
château ,  où  il  fut  tué  d’un  coup  de  flèche.  *  Adrien  de  Va¬ 
lois  ,  Notitia  Galliar. 

CHALUS ,  (  Emeri  )  cardinal ,  cherchez.  EMERI. 

CHAM  ,  l’un  des  trois  fils  de  Noé  ,  8c  le  plus  jeune  de 
tous  ,  félon  la  plus  commune  opinion,  nâquit  vers  l’an  du 
monde  1 5  5  9.  qui  étoit  le  5.03.  de  l’âge  de  Noé  &  le  2476. 
avant  J.C.  Après  le  deluge,  il  s’appliqua  avec  fon  pere  8c  fes 
freres  ,  à  cultiver  la  terre.  Noé  planta  la  vigne  ,  8c  ne  con- 
notflant  pas  encore  la  force  du  vin  ,  il  en  but  par  excès ,  8c 
s’endormit  enfuite  dans  une  pofture  indécente  ,  décou¬ 
vrant  ce  que  l’honnêteté  ordonne  de  cacher.  Cham  l’ayant 
apperçù  dans  cette  pofture ,  loin  de  le  couvrir  en  avertit 
fes  freres ,  qui  par  un  fentimenr  de  refped  détournèrent 
les  yeux,  8c  jetterait  un  manteau  fur  Noé.  Ce  fut  en  pu¬ 
nition  de  cette  adion,  que  ce  patriarche  maudit  Chanaam 
fils  de  Cham.  Nous  ne  Içavons  pas  le  teins'  de  la  mort  de 
Cham.  Quelques-uns  croyent  qu’il  régna  en  Egypte  où  les 
defeendans  l’ont  adoré  ,  dit-on,  fous  le  nom  de  Jupiter 
Ammon.  Voyez  AMMON.  +  Gene[.  V.  83  VI.  Torniel.  Sa- 
lien  ,  tn  annal.  Genebrard,  A  /.  Chron.  Bochard,  Phaleg.  I.  /. 
chap.  /. 

CHAM  ou  KAM  ou  CHAN ,  nom  des  rois  de  Tarta- 
rie ,  dont  le  plus  puiflant  eft  appellé  grand  Cham  de  Tar- 
tarie.  Cham  eft  encore  le  nom  que  l’on  donne  en  Perfe  aux 
feigneurs  de  la  cour,  8c  aux  gouverneurs  des  provinces,  qui 
ont  auflï  l’adminiftration  de  la  juftice.  Le  roi  fe  fert  quel¬ 
quefois  d’eux ,  pour  les  ambaflàdes  qu’il  envoyé  aux  prin¬ 
ces  étrangers.  La  plupart  desChams  font  obligés  d’entrete¬ 
nir  un  certain  nombre  de  foldats,  qui  fe  doivent  tenir  prêts 
pour  fervir  dans  les  armées ,  lorfqu'on  a befbin  d’eux.  Il  y 
a  quelques  provinces  qui  n’ont  point  de  Cham  ,  8c  où  les 
villes  (ont  gouvernées  feulement  par  un  daruga  ou  gou¬ 
verneur  particulier ,  comme  une  partie  de  la  Géorgie  ,  les 
villes  de  Cafvin  ,  d’Ifpaham ,  d’Ormus ,  &c.  On  n’y  entre¬ 
tient  point  de  foldats ,  mais  on  paye  la  taille  au  roi.  Le  roi 
envoyé  fouvent  des  prefens  à  fes  Chams,  &  aux  autres  gou- 
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verneurs  inferieurs  3  &  Ion  appelle  ces  prefens  tialaacs  5 
fc’eft  ordinairement  une  vefte  ,  quelquefois  avec  im  tur4* 
ban,  8c  un  cheval  enharnaché.  Si  le  Kalaat  eft  rouge  ,  c’eft 
une  marque  que  le  Cham  ou  Vifir  eft  en  danger  de  perdre 
la  vie.  Cela  n’eft  pas  neanmoins  {ans  exception  3  car  en 
1665.  lé  roi  envoya  au  vifir  de  Schiras  un  Kalaat  com¬ 
plet  dont  toutesles  pièces  étoient  rouges  3  ce  qui  fit  croire 
à  tout  le  monde  qu’il  le  demandoit  pour  le  faire  mourir  3 
mais  ce  préjugé  fe  trouva  faux  par  la  fuite.  Voyez  KAMi 
*  Thevenot ,  voyage  du  Levant,  tom.  II. 

CHAMANS  (Saint  J  famille,  cherchez  S.  CHAMANS;. 

CHAMANT  (  Saint  )  ou  plutôt  faint  Amant ,  en  latin 
Amantius.  On  croit  qu’ilfut  le  premier  évêque  de  Rhodés 
dans  le  V.  fiecle  3  qu’il  travailla  à  la  converfion  de  plufieurs 
idolâtres ,  qui  reftoient  dans  ce  pais  ,  8c  qu’il  y  mourut 
vers  la  fin  du  fiecle.  On  ne  fçait  pas  précifément  l’année  de 
fa  mott  3  mais  Adon  8c  Ufuard  font  mémoire  de  lui  au 
quatre  de  Novembre.  Peu  d’années  après  fa  mort,  Quin¬ 
tien  fon  fuccelfeur  au  retour  du  concile  d’Orléans,  tenu  ert 
5 1 1.  tranfporta  fon  corps  dans  l’églife  qu  il  avoit  rebâtie, 
qui  porta  depuis  le  nom  de  ce  faint.  *  Greg.  Tur.  vu  a  Pa- 
trum.  c.  4.  Amantnvita  apud Surium  83  Labbe.  Baillet  Vies 
des  famts  ,  mois  de  Novembre. 

CHAMB  ,  ville  du  cercle  de  Bavière,  capitale  du  comté 
de  Chamb  ,  &  fituée  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  ce 
nom,  dans  le  Regen,  à  dix  lieues  de  Ratiibonne,  8c  à  douze 
d’Amberg.  *  Mati ,  dift. 

CHAMB  (  le  comté  de  )  petit  païsdu  cercle  de  Bavière. 
Il  eft  entre  la  Boheme  ,  le  duché  8c  le  palatinat  de  Ba¬ 
vière.  Il  n’a  pas  au  de-là  de  fix  lieues  de  longueur  8c  quatre 
de  largeur ,  8c  la  ville  de  Chamb  en  eft  le  feul  lieu  confide- 
rable,  Ce  pais  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuü  .rs, enfuite 
il  fut  uni  au  haut  Palatinat,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Marche  de  Chamb.  L’un  &  l’autre  appartiennent  mainte¬ 
nant  aux  ducs  de  Bavière.  *  Mari ,  diEl, 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  ,  (  grand  )  eft  uti  offi¬ 
cier  de  la  couronne ,  qui  commande  à  tous  les  officiers  de 
la  chambre  8c  de  la  garderobe  du  roi.Quand  le  roi  s’habille, 
il  lui  donne  fa  chemife,  8c  ne  cede  cet  honneur  qu’aux  fils 
de  France,  8c  aux  princes  du  fang.  Lorfque  le  roi  mange 
dans  fa  chambre,  il  y  fait  tous  les  honneurs,  lui  donne  la 
ferviette ,  8c  le  fert.  Dans  les  ceremonies  8c  autres  aifem- 
blées  ,  fon  fiege  eft  derrière  celui  du  roi  3  mais  quand  le  roi 
tient  fon  lit  de  juftice  au  parlement ,  le  grand-chambellan 
eft  affis  à  fes  pieds  fur  un  carreau  de  velours  violet,  couvert 
de  fleurs-de-lys  d’or.  Il  fe  trouve  encore  aux  audiences  des 
ambafladeurs  ,  où  il  a  fa  place  derrière  le  fauteuil  dü  roi ,  & 
il  couchoit  anciennement  dans  la  chambre  du  roi ,  quand 
la  reine  n’y  étoit  point.  C'étoit  lui  qui  faifoit  prêter  le  fer¬ 
ment  de  fidelité  à  ceux  qui  faifoient  hommage  au  roi  ;  qui 
gardoit  les  coffres  8c  les  trefors  du  roi ,  8c  avoit  1  admini- 
ftration  des  finances  3  qui  fignoit  les  lettres  patentes,  8c  au¬ 
tres  ades  de  confequence ,  8c  qui  gardoit  le  cacher  du  ca¬ 
binet.  Le  jour  du  (acre,  il  chauffe  les  bottines  au  roi,  8c 
lui  veft  la  dalmatique  ,  8c  le  manteau  royal.  Lorfque  le  toi 
eft  décédé,  il  enfevelir  le  corpS3  étant  accompagné  des 
gentilshommes  de  la  chambre.  Les  grands  chambellans 
ont  une  table  entretenue  chez  le  roi  3  mais  M.  le  duc  de 
Chevreufè,  grand  chambellan  ,  s’en  accommoda  avec  les 
premiers  maîtres  d  hôtel ,  lefquels  tiennent  à  prefent  cette 
table,  qui  eft  toujours  appellee  la  table  du  grand  chambel¬ 
lan.  Les  marques  de  fa  dignité  font,  deux  clefs  d'ot,  dont 
le  manche  fe  termine  en  couronne  royale  ,  paffées  en  fau- 
toir,  derrière  l’écu  de  fes  armes.  Les  rois  de  Perfe  a  voient 
leurs  chambellans.  Il  eft  parlé  dans  les  ades  des  Apôtres 
d’un  chambellan  d’Herode.  Les  empereurs  Romains  dtf 
haut  8c  bas  empire  ont  eu  leurs  chambellans  qui  ont  été 
appellés  pr&pofiti  cubiculi  3  8c  les  derniers  empereurs  Grecs 
de  Trebizonde  ont  confervé  cette  dignité.  On  croit  que 
c’eft  en  France  la  plus  ancienne  charge  de  la  Couronne* 
Plufieurs  hiftoriens  ont  affûté  que  Gautier  de  Calez  ou  de 
Caux  ,  feigneur  d’Ivetot  étoit  chambellan  de  Clotaire  fils 
de  Clovis.  Voici  ce  qüe  l’hiftoire  nous  apprend  touchant 
la  fuite  de  ceux  qui  ont  exercé  cette  charge. 

Nicole  Gille  affure  que  Clovis  premier  roiChrétien  eut 
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pour  chambellan  Aurelien  ;  mais  le  témoignage  de  cet  au¬ 
teur  n’eftpas  de  grande  autorité.  Gaguin  dit  que  Gauthier 
de  Calez,  feigneur  d’ivetot,  fut  grand  chambellan  de  Clo¬ 
taire.  Aimoin  &  Fredegaire  parlent  de  Valdemar  grand- 
chambellan  de  Gontran  roi  d’Orléans.  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  d’Evreux  &  de  Feraut  chambellans  de  Chil- 
peric  ;  il  parle  aulli  de  Cæregifile  chambellan  de  Sigebert 
roi  de  Metz,  qui  fut  tué  en  voulant  défendre  ceprince, 
lorfque  Fredegonde  le  fit  allàffiner  à  Vitri.  L’on  trouve 
fous  Childebert  ,  fils  de  Chififbert  trois  chambellans  3  Ebe- 
îon ,  qui  fut  gouverneur  dans  Poitiers  -,  Cothron  3  8c  Rada- 
nes  :  Theodoric  fon  fils  avoit  Berthaire  pour  chambellan. 

En  la  race  des  Carlovingiens,  Algife  étoit  grand  cham¬ 
bellan  fous  Charlemagne,  &  fut  un  des  chefs  de  l’armée  du 
roi  contre  les  Senes.  Etant  mort  dans  la  bataille,  Mange- 
fride  lui  fucceda  dans  la  charge  8c  dans  le  commandement 
d’une  partie  de  l’armée.  Gerouft  ou  Geronge  fervit  Louis 
le  Débonnaire encette  qualité,  ou  futfelon  d'autres,  capi¬ 
taine  de  la  garde  de  la  porte.  Bernard  ,  ducdeSeptimanie, 
fut  grand-chambellan  fous  Louis  le  Débonnaire  3  Angilram 
fous  Charles  le  Chauve  3  Bozon  frere  de  l’impcratrice  Ri- 
childe  femme  de  l’empereur  Charles  le  Chauve,  fous  Louis 
le  Begne.  Celui-ci  ayant  été  fait  roi  de  Provence,  Theo¬ 
doric  lui  fucceda  en  fa  charge  :  il  la  conferva  pendant  le  ré¬ 
gné  de  Louis  8c  de  Carloman  ,  fils  de  Louis  le  Begue  ,  qu’il 
fit  facrer  roi  de  France ,  après  la  mort  de  leur  pere. 

En  la  famille  d’Hugues  Capet  commença  la  diftinétion 
du  chambellan  8c  du  chambrier.  Sous  Philippe  I.  Angel- 
ram  étoit  grand-chambellan  ,  8c  Gafton  de  Poilîi  fut  pour- 
vû  de  cet  office  après  lui,  qui  prend  la  qualité  de  chambel¬ 
lan  dans  une  charte  fous  Loui sleGros:  fous  le  régné  de  Louis 
le  ‘jeune  ,  l’on  trouve  Renaud  grand-chambellan  8c  Mat¬ 
thieu  chambrier  -,  depuis  Philippe  Augujle  ,  la  fucceffion 
des  chambellans  efl:  plus  fuivie. 

I.  Gautier  de  Villebeon  I.  du  nom,  feigneur  de  la  Cha¬ 
pelle  &  de  Nemours,  étoit  chambellan  de  France,  fous  le 
régné  de  Louis  le  jeune ,  8c  de  Philippe  Augujle.  Il  mourut 
fort  âgé  en  120  5. 

II.  Gautier  de  Villebeon  II.  du  nom  ,  dit  le  jeune ,  fei* 
gneur  de  la  Chapelle ,  fucceda  à  fon  pere  en  cette  charge, 
qu’il  exerçoit  encore  en  1  219. 

III.  Philippe  IL  du  nom,  feigneur  de  Nemours ,  cham- 
bellan  de  France  fous  le  régné  des  rois  Louis  le  jeune  8c 
Philippe  Augujle.  Il  étoit  fils  de  Gautier ,  feigneur  de  Ne¬ 
mours,  8C  petit  fils  de  Philippe  de  Nemours ,  lequel  étoit 
frere  de  Gautier  II.  feigneur  de  la  Chapelle.  , 

IV.  Adam  de  Villebeon,  feigneur  delà  Chapelle-Gau¬ 
tier  8c  de  Villebeon,  étoit  chambellan  de  France  en  1223. 
8c  mourut  en  123  S. 

V.  Pierre  de  Villebeon ,  feigneur  de  Baignaux ,  fils 
d 'Adam ,  chambellan  de  France  ,  fut  en  grand  crédit  au¬ 
près  du  roi  faint  Louis ,  8c  l’accompagna  en  fes  deux  voya¬ 
ges  d’Outremer.  Il  mourut  au  port  de  Tunis  en  Afrique, 
l’an  1 270.  &  fon  corps  fut  apporté  à  faint  Denys ,  où  il  ell 
enterré  aux  pieds  du  roi. 

VI.  Matthieu  de  Marli ,  de  la  maifon  de  Montmorenci , 
exerçoit  l’office  de  chambellan  de  France  en  1272. 

VII.  Pierre  feigneur  de  la  Brolfe ,  de  Langeais  en  Tou¬ 
raine  „  chambellan  de  France  ,  fut  fort  aimé  du  roi  Phi¬ 
lippe  /r  Hardi  \  mais  ayant  abufé  de  fa  faveur ,  il  fut  con¬ 
damné  à  être  pendu  -,  ce  qui  fut  exécuté  en  prefence  des 
ducs  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  8c  du  comte  d’Artois, 
l’an  1277. 

VIII.  Raoul  de  Clermont  II.  du  nom,  feigneur  deNefle, 
tft  qualifié  chambellan  de  France ,  dans  l’arrêt  rendu  en 
faveur  du  roi  Philippe  le  Hardi,  pour  le  comté  de  Poitou , 
l’an  1 28  5 .  il  fut  depuis  connétable  de  France ,  8c  mourut 
à  la  bataille  de  Courtrai  en  1302. 

IX.  Matthieu  IV.  du  nom,  dit  le  Grand,  feigneur  de 
Montmorenci,  amiral  de  France,  futpourvû  delà  charge 
de  grand-chambellan  ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  8c  mou¬ 
rut  en  1304.  ^ 

X.  Matthieu  de  Triel.  du  nom  ,  feigneur  de  Fontenai, 
chambellan  de  France ,  vivoit  en  13  06. 

XI.  Enguerrand  de  Marigni  III.  du  nom ,  comte  de 
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Longueville,  chambellan  de  France,  fut  fort  en  crédit  au¬ 
près  du  roi  Philippe  le  Bel ;  mais  étant  tombé  dans  la  dif- 
grace  du  comte  de  Valois ,  frere  du  roi ,  il  fut  exécuté  au 
gibet  de  Montfaucon  proche  de  Paris  en  1315.  fousle  ré¬ 
gné  fuivant. 

XII.  Jean  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  rendit  de 
grands  fer  vices  au  roi  Philippe  le  Long  ,  qui  lui  donna  la 
charge  de  chambellan  de  France  en  1 3 18.  il  étoit  mort  en 
H47- 

XIII.  Jean  II.  du  nom ,  vicomte  de  Melun  ,  créé  comte 
de  Tancarville  par  le  roi  Jean,  fucceda  à  fon  pere  en  la 
charge  de  chambellan  ,  8c  fut  reçu  grand  maître  de  France 
en  1 3  5 1 .  il  mourut  l’an  138a. 

XIV.  Jean  III.  du  nom,  vicomte  de  Melun,  grand- 
chambellan  de  France  en  1 382.  mourutl’an  1 384. 

XV.  Arnaud-Amanjeu  fire  d’Albret,  étoit  grand-cham¬ 
bellan  dès  l’année  1 3  8  1 .  &  mourut  en  1401. 

XVI.  Jacques  de  Bourbon  II.  du  nom ,  comte  de  la  Mar¬ 
che,  fut  pourvu  de  l’office  de  grand  chambellan  de  France, 
en  Juillet  1397.  8c  mourut  en  1438. 

XVII.  Gui,  feigneur  de  Coufan ,  exerçoit  cette  charge, 
dans  les  années  1 401.  8c  1 407. 

XVIII.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  fut  créé 
grand-chambellan  de  France,  par  lettres  de  17.  Avril 
1 407.  &  fouverain  maître  d’hôtel,  ou  grand-maître  de  la 
maifon  du  roi ,  l’an  1413.  il  mourut  en  1 446. 

XIX.  Jean  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Montmorenci ,  re¬ 
çut  en  1424.  les  provihonsde  cet  office,  dont  il  fe  démit 
en  faveur  du  feigneur  delà  Trcmoille. 

XX.  George  feigneur  de  la  Tremoille,  fut  honoré  de 
la  charge  de  grand-chambellan  de  France,  parle  roi  Char¬ 
les  VII. en  1427.  il  mourutl’an  1446. 

XXI.  Jean  bâtard  d’Orléans,  comte  de  Dunois  &  de 
Longueville,  poffedoit  cet  office  dès  l’an  1443.  8c  mourut 
en  1470. 

XXII.  Antoine  de  Châteauneuf,  feigneur  du  Lau,  grand- 
chambellan  ,  8c  bouteiller  de  France  ,  fut  arrêté  prifon- 
nier  l’an  1466.  8c  s’échappa  deux  ans  après.  Il  vivoit  en¬ 
core  l’an  1472. 

XXIII.  René  II.  dü  nom,  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar,  re¬ 
çut  les  provifions  de  la  charge  de  grand-chambellan  de 
France  en  1486.  mais  il  fe  ligua  enfuite  avec  le  duc  d’Or- 
leans  contre  le  roi ,  8c  mourut  en  1 5  08; 

XXIV.  François  d’Orléans  I.  dunom,  comte  de  Dunois 
8c  de  Longueville  ,  étoit  grand-chambellan  de  France  dès 
l’année  1484.  &  mourut  en  1491. 

XXV.  François  marquis  de  Hocberg ,  comte  de  Neuf- 
châtel  en  Suille ,  feigneur  de  Rothelin ,  8cc.  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand-chambellan  de  France  en  1491.  dont 
il  fut  déchargé  l’année  fuivante,  &  mourut  en  1503. 

XXVI.  Philippe  deCrevecœur,  feigneur  d’Efquerdes, 
maréchal  de  France ,  fut  nommé  grand-chambellan  de 
Fanceen  Février  1492.&  mourut  en  1494. 

XXVII.  Louis  de  Luxembourg,  prince  d’Altemure, 
exerçoit  cet  office  en  1500.  &  mourut  en  1503. 

XXVIII.  François  d’Orléans  II.  du  nom  ,  duc  de  Lon¬ 
gueville,  grand-chambellan  de  France,  mourut  en  1 5 1  2. 

XXIX.  Louis  d  Orléans  I.  dunom,  duc  de  Longueville, 
grand  chambellan  de  France,  mourutl’an  1516. 

XXX.  Claude  d’Orléans ,  duc  de  Longueville ,  polïèda 
enfuite  cette  charge ,  8c  fut  tué  aufiege  de  Pavie  l’an  1 5  24. 
âgé  d'environ  dix-feptans. 

XXXI.  Louis  d’Orléans  II.  du  nom,  due  de  Longue¬ 
ville,  qui  lui  fucceda  en  cet  office  ,  mourut  l’an  1537. 

XXXII.  François  d’Orléans  III.  du  nom  ,  duc  de  Lon¬ 
gueville,  grand  chambellan  de  France,  mourut  à  Amiens 
en  1551.  âgé  de  1  G.  ans. 

XXXIII.  François  de  Lorraine,  duc  de Guifè ,  grand- 
chambellan  8c  grand-veneur  de  France ,  mourut  au  fiege 
d’Orléans,  en  1 5  61. 

XXXIV.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, qui  lut 
fucceda,  mourut  à  Soiffions  en  1611, 

XXXV.  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  ,8c  d’Ai- 
guillon ,  grand-chambellan  de  France, fut  envoyé  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne  l’an  1 6 1 1.  pour  ligner  le 
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contrat  de  mariage  de  Louis  XIII.  avec  l’infante  ,  8c  fut 
rué  au  fiege  de  Montauban  l’an  1621. 

XXXVI.  Claude  de  Lorraine,  duc  deChevreufe,  fut 
pourvû  de  la  charge  de  grand  chambellan  de  France  en 
1 6  2t.  8c  mourut  en  1657. 

XXXVII.  Louisde  Lorraine  ,  duc  de  Joyeufe,  reçut  les 
provifions  de  cer  office  en  1644.  fut  depuis  établi  colonel 
general  de  la  cavalerie  legcre  de  Frailte,  8c  mourut  en 
16  s4. 

XXXVIII.  Henri  de  Lorraine  II.  du  nom,  ducde  Guife, 
8c  grand  chambellan  de  France,  accompagna  la  reine  de 
Suede  à  Ion  entrée  dans  Paris,  l’an  1656.  8c  mourut  en 
\66  4. 

XXXIX.  Geofroi  Maurice  de  la  Tour,  duc  de  Bouil¬ 
lon  ,  prêta  le  ferment  au  roi  pour  la  charge  degrand-cham- 
bellan  *,  au  mois  d’ Avril  1 6 5  8.  &  mourut  en  1721.. 

XL.  Emanuel  Theodofede  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  lut 
nommé  grand-chambellan  de  France  en  Septembre  1715. 
fur  la  démiflîon  du  duc  de  Bouillon ,  Ion  pere.  Il  mourut  en 
J75°- 

XLI.  Frédéric  Maurice  Cafimir  de  la  Tour  ,  prince  de 
Turenne ,  fut  reçu  grand-chambellan  en  France  ,  en  furvi- 
vance  du  duc  d’Albret  fon  pere  ,  dont  il  prêta  ferment  le 
3.  Mai  1717.  Il  mourut  le  1.  Octobre  17 1*3 . 

XLIL  Charles  Godefroi  de  laTour,  duc  de  Bouillon,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France,  par¬ 
la  démillion  de  fon  pere ,  8c  en  prêta  le  ferment  le  16.  Août 
172.8-  Voyez.  L’auteur  du  livre  intituler  Le  grand  chambel¬ 
lan  de  France^  qui  en  nomme  encore  quelques  autres  3  Bar- 
din  ,  grand-chambellan  de  France  3  P.  Anfelmc  ,  Hfioire  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 

CHAMBELLAN  (  le  grand  J  à  Rome  ,  eft  celui  qui  a 
foin  du  gouvernement  de  la  ville  ,  qui  prélide  au  patri¬ 
moine  de  l’églife  8c  aufifc  ,  8c  qui  fait  les  aumônes  du  re¬ 
venu  de  1 ’églife  ;  c’eft  comme  leprefet  du  rréfrir  Romain  , 
ou  le  fur-intendant  des  finances:  il  aauffi  le  loin  des  édifices 
publics,  comme  autrefois  les  édiles.  Le  fiege  vacant,  il  loge 
à  l’appartement  du  pape ,  marche  avec  fa  garde  Suilfe  ,  8c 
ordonne  de  l’alfemblée  du  conclave.  U  y  a  aulli  à  Rome  une 
charge  de  chambellan  du  facré  college  qui  s’exerce  tour  à 
tour  pendant  un  an  par  les  plus  anciens  cardinaux.  Il  a  foin 
du  revenu  du  facré  college ,  &  en  Portant  de  charge  ,  il  di- 
.ftribue  à  chacun  des  cardinaux  ce  qui  lui  appartient.  Il  eft 
different  du  camerlingue  ou  chambellan  du  pape.  Voyez. 
-CAMER  LINGUE.  *  Voyage  d! Italie 

CHAMBERI ,  ville  capitale  de  Savoye,  en  latin  Came- 
riACum ,  Cambenacum  ,  ou  Cambenum ,  eft  l’ancien  féjour 
des  ducs  ,  8c  le  fiege  d’un  parlement ,  qu’ils  appellent  fénat, 
compofé  de  fénateurs  8c  de  quatre  préfidens.  Il  y  a  aufii 
une  chambre  des  comptes  compofée  de  prefidens,  d’audi¬ 
teurs  ,  de  generaux  ,  8c  tréforiers  des  finances  de  Savoye. 
Chamberi  eft  ûtuée  fur  la  petite  riviere  d’O.bane ,  dans 
une  plaine  entourée  de  diverfes  collines.  Elle  eft  afiez 
grande  ,  8c  alfez  bien  bâtie.  U  y  a  un  beau  château  qui 
commande  la  ville ,  avec  des  jardins  allez  propres  ;  &  dans 
la  cour  de  ce  château,  une  fainre  chapelle  ,  où  il  y  a  des 
chanoines.  L’eglife  principale  de  Chamberi  eft  la  paroifte 
de  Paint  Leger  3  il  y  en  a  plufîeurs  autres  avec  divers  beaux 
monafteres  ,  8c  un  college  de  Jefuites.  Cette  ville  eft  en¬ 
core  embellie  par  plufîeurs  fontainesqui  ont  la  plupart  leurs 
fources  ,  fur  la  colline  de  Paint  Martin  ,  8c  fe  diftribuenten 
divers  quartiers.  Celle  qui  eft  à  la  place  du  marché  devant 
la  maifonde  ville  eft  des  plus  belles  Outre  cette  commo¬ 
dité  ,  les  habitans  ont  encore  celle  de  divers  canaux  de  la 
petite  riviere  d’Orbane  ,  qu’on  a  eu  foin  de  faire  parier 
dans  la  ville.  En  quelques  endroits  les  maifons  qui  s’avan¬ 
cent  fur  la  rue  ,  portées  fur  des  pilliers ,  y  forment  des  ga¬ 
leries  ,  où  l’on  marche  en  tout  tems  à  couvert.  Chamberi  a 
au  couchant  le  fauxbourg  de  Mâchée  ,  8c  à  coté  le  Vernai, 
avec  divers  promenoirs  ,  entr 'autres  celui  du  mail ,  qui  eft 
très-frequenté  8c  très-agréable.  *  Sanfon.  Audifret ,  Geo- 
graphie. 

CHAMBLI ,  bon  bourg  de  l’ifle  de  France ,  fitué  à  une 
lieue  de  l’Oyfe ,  8c  à  trois  de  Foncoife ,  du  coté  du  Nord. 
*  Mati  ,  diéhon. 
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CHAMBOR ,  maifon  royale  de  France,  dans  le  Blefois, 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Blois,  du  côte  d’Orléans.  Leroi 
François  I.  la  fit  commencer  un  peu  avant  la  mort,  8c  le  roi 
Henri  II.  la  rit  achever.  Chambcr  eft  fitue  au  milieu  d’un 
grand  parc,  fur  le  bord  de  la  petite  riviere  de  Culfon  ,  qui 
l’environne  prefque  tout.  Quatre  grands  pavillons  font  le 
corps  du  château  ,  8c  ont  au  milieu  un  clcaiier  admirable 
fait  en  coquille  ,  avec  deux  montées  qui  communiquent 
l’une  à  l’autre  ,  ou  plufîeurs  perfonnes  peuvent  monter  fans 
fe  voir,  quoiqu’elles  puiifent  parler  enfemble.  *  Sanfon. 
Baudrand.  Definption  de  la  France. 

CHAMBRAI,  château  fitué  fur  la  riviere  d’Iron  enNor- 
mandie,  diocèfe  d’Evreux, a  donnéle  nom  à  une  ancienne 
maifon  ,  dont  l’on  rapporte  ici  la  poflente  depuis 

I.  Am auri  de  Chambrai,  chevalier,  feigneur  dudit  lieu, 
qui  accompagna  Robert,  duc  de  Normandie,  à  laconquête 
de  la  Terre  fainte  en  105)9.  Sa  femme  fe  nommoitdes  Ef¬ 
forts.  Il  eut  pour  fils 

II.  Gilles  feigneur  Châtelain  de  Chambrai ,  dont  on  ne 
connoît  point  l’alliance  ,  mais  dont  le  fils  fut 

III.  Jean  feigneur  de  Chambrai,  chevalier,  qui  vivoit  en 
1193.  Celui-ci  époufa  la  fœur  de  Guillaume  ,  lire  de  la  Fer- 
té  Frefnel ,  du  Neubourg  8c  deGacé.  Il  en  eut  pour  fils 

IV.  Simon  de  Chambrai ,  chevalier ,  qui  fonda  en  1239. 
la  chapellede  S.  Ladrent  dans  fon  château  de  Chambrai,  fa 
femme  fe  nommoit  IJfiachie.  lien  eut 

V.  AMAURide  Chambrai  II. du  nom, qui  vivoit  en  1272. 
8c  qui  époufa  Marguerite  de  Freines,  qui  étoit  veuve  de  lui 
en  1288-  8c  qui  fut  mere  de  Jean  de  Chambrai,  qui  luit, 
On  lui  donne  encore  un  autre  fils  nommé  auflî  Jean  de 
Chambrai,  y  ai  a  continué  la  pofienté  comme  il  fe  verra  ci-après, 

VL  J  ean  de  Chambrai ,  aumôna  avec  fa  mere  la  dixme 
de  la  paroiffe  de  Gouville  au  chapitre  d’Evreux,  en  1288. 
On  nomme  la  femme  Tolenre  de  Sommeré.  lien  eut  Yon, 
qui  fuit  3  8c  Pierre  de  Chambrai ,  qui  fit  une  branche  ,  qui 
efi  éteinte. 

VII. Yon  de  Chambrai ,  feigneur  dudit  lieu ,  fut  marié 
avec  Jeanne  de  Winceftre ,  Angloifè  ,  &c  n’en  eut  que  deux 
filles,  dont  l’une  époufa  Roger  de  Hellenvilliers,  chevalier, 
feigneur  des  Planches,  de  la  Ferté,  du  Neubourg  8c  de  Ga- 
cé;  8c  la  puînée  nommée ,  Yolente de  Chambrai,  eut  en  par¬ 
tage  la  terre  de  Chambrai,  &  fut  mariée  avec^e an  d’Ilon, 
chevalier  ,  feigneur  de  Pinfbn. 

VI.  Jean  de  Chambrai,  que  l’on  dit  être  fécond  fils 
d’AMAURi  de  Chambrai  II.  du  nom,  eut  en  partage  la 
terre  de  Blandei ,  8c  fut  chambellan  du  roi  Charles  le  Bel. 
Il  fut  aufii  un  de  ceux  ,  qui  accompagnèrent  Jean  de  Bre¬ 
tagne,  comte  de  Rich  mont,  lorfqu’il  paria  la  mer,  ce  qui 
fevoit  parles  lettres  de  paffeport  en  date  du  22.  Novem¬ 
bre  1 3  24. accordées  par  le  roi  d’Angleterre  à  ce  comte  8c  à 
ceux  qui  l’accompagnoient  pour  aller  en  France  vaquer 
à  leurs  affaires,  ayant  été  faits  prifonniers  avec  le  comte 
de  Richemont.  On  ne  connoît  point  la  femme  de  Jean  de 
Chambrai ,  mais  il  eut  pour  fils 

VIL  Roger,  de  Chambrai  1.  du  nom,  qui  eft  nommé 
dans  les  lettres  de  pardon  accordées  le  1 6.  Oétobre  1313. 
à  Thomas  ,  comte  de  Lancaftre,  8c  à  fes  adherens  ,  à  caufe 
de  la  mort  de  Pierre  de  Garafton.  On  ne  connoît  point  fa 
femme,  mais  fes  enfans  furent  François, qui  fuit  3  8c  Ro¬ 
bert  de  Chambrai,  abbé  de  l’abbaye  royale  deS.Etienne  de 
Caen, qui  obtint  du  pape  Clement  Vll.en  13  8  3  -  le  droit  de 
porter  la  mitre&la  crolfe,&  de  fe  fervird’habitsponcificaux 
pour  lui  &  pour  fes  fuccelfenrs  abbés.  Il  mourut  en  1393. 

VIII.  François  de  Chambrai,  bailli  &  capitaine  d’E¬ 
vreux  ,  depuis  1379.  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  1399.  fut 
pere  de  celui,  qui  fuit  3 

IX.  Roger  de  Chambrai  IL  du  nom  ,  époufa  Catherine 
de  Menille,  fille  8c  feule  héritière  de  Gui  de  Mendie,  che¬ 
valier,  feigneur  dudit  lieu  près  de  Paffi  ,  8c  de  Thevrai. 
De  ce  mariage  vinrent  Jean,  qui  fuit  3  Simon  de  Chambrai, 
qui  parle  partage  fait  avec  fes  freresle  2  7. Septembre  1444. 
confirma  l’échange  qu’il  avoit  fait  auparavant  avec  fon 
frere  aîné  de  la  terre  deChambrai,  qu’il  avoit  acquife,pour 
celles  de  faint  Denys  de  Behellem  8c  Limeux  ,  8c  autres 
biens  8c  rentes.  Il  fut  pere  de  Louis  de  Chambrai  ;  8c  Gui 
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dé  Chambrai ,  qui  époufa  Guillemet  te  de  Gaillardbois,  fille 
unique  de  Robert  de  Gaillardbois ,  feigneur  des  Ervolucs, 
dont  il  eut  une  fille  unique  mariée  avec  le  feignetfr  de 
Charleval ,  du  nom  de  le  Sec. 

X.  Jean  de  Chambrai ,  feigneur  de  Chambrai ,  par  l’é¬ 
change  qu’il  fit  avec  Simon  de  Chambrai  fon  frété,  ne  vivoit 
plus  en  1497.  Il  avoit  été  marié  avec  Gillette  Chollet, 
dame  d’Urbois  ,  de  Levreyville  &  de  Bretoncelles  ,-fille 
de  Gilles  Chollet ,  feigneur  de  la  Cholletiere  ,  8c  de  Dan- 
geau,  &  de  Jeanne  de  Varennes,  fa  fécondé  femme.  De  cet¬ 
te  alliance  fortirent,  Jean,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Chambrai, 
feigneur  de  Thevrai ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fon 
chambellan,  grand  bailli  &  gouverneur  d’Evreux ,  en 
1498.  l’un  des  députés  pour  la  ratification  de  la  paix  à 
Eftaples,  en  i499.mortle  4.  Mars  1 504;  Jeanne  de  Cham¬ 
brai  ,  mariée  le  1 7.  Mai  1461.  avec  Gilles  de  la  Haye  ,  fei¬ 
gneur  deChanteloup,  deCefîeville, de  t-reftot ,  &c.  dont 
lapoftenté fnbfifle  ;  8c  Catherine  de  Chambrai,  femme  l’an 
1478.  de  Guillaume  de  Mellicourr,  feigneur  de  la  Guillerie, 
deChandé,&c. 

XI.  Jean  feigneur  de  Chambrai ,  Varenne  ,  Blandai, 
Chicou  ,  Châtelain  de  Ponfcei ,  baron  de  la  Rocheturpin 
en  Vendomois  ,  époufa  Franfoife  de  Tillai,  baronne 
d’Auflai  en  Caux ,  dame  d’Afnieres,  dont  il  eut  1.  Jac¬ 
ques,  mort  fans  enfans  de  Franfoife  dame  d’Amfreville-fur- 
Iton ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1528.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Robert  de  Pommereuil ,  feigneur  de  Moulin 
Chappel  ,  dont  elle  eut  poflerité ;  2.  Nicolas  ,  qui  fuit; 
3.  Charles,  'chanoine  &  archidiacre  de  Laon  eh  1529. 
prieur  de  Bezeu,  puis  grand  chambrier  du#cardinal  de 
Lorraine;  4.  Jean ,  feigneur  de  Ponfcei ,  de  Durbois,  8c 
d’Ivreville  en  Vendomois  ,  porte-guidon  de  la  compagnie 
du  grand  fénechal  de  Normandie  ,  puis  lieutenant  de  la 
compagnie  d’ordonnance  de  l’amiral  d’Annebaut  ,  &pan- 
netier  du  roi  en  1  ;  5  4.  dont  la  poflerité finit  en  la  perfonne  de 
Jeanne  de  Chambrai  fon  arriere-petite  fille,  mariée  en 
1 6  5  2.  à  Nicolas  de  Tiville ,  comte  de  Bapaume ,  feigneur 
de  Champromain  en  Dunois ,  &c.  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  8c  maréchal  de  fes camps  &  armées, 
dont  des  enfans  ;  5 .  Oger ,  abbé  de  Joug-Dieu  ,  diocéfe  de 
Lyon,  8c  de  Cormeilies,  diocèfede  Lizieux,  prieur  de 
Charolles  8c  de  Beaumont  le  Roger,  vivant  en  1 557;  6. 
Jeanne ,  abbelîe  de  Montivilliers  en  1563;  &  7.  Cathe¬ 
rine  de  Chambrai ,  abbefïê  d’Almenefches. 

XII.  Nicolas  feigneur  de  Chambrai ,  baron  d’Auffai, 
ôcc.  époufa  le  5. Janvier  1 5  30.  Bonnaventure, fille  de  Fran- 
çois  de  Prunelé  ,  feigneur  d’Herbaut  de  Gazeran ,  8c  d’ An¬ 
toinette  \eKoi  de  Chavigni ,  iffûede  la  branche  royale  de 
Dreux  ,  dont  il  eut  Jean,  élevé  enfant  d’honneur  du  dau¬ 
phin  ,  mort  fans  alliance  ;  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  Franfoife  , 
mariée  le  20.  Décembre  1 547.  à  Jean  de  Miée ,  baron  de 
Guepré;  Barbe ,  alliée  1  °.  à  René  le  Muterel ,  feigneur  de 
Fauville  :  20.  à  Louis  de  Canouvilie  ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre;  8c  Sufanne 
de  Chambrai ,  religieufe  à  Poiflî ,  puis  abbefTe  de  fairit  Ré¬ 
mi  des  Landes ,  diocèfe  de  Chartres  en  1580. 

XIII.  Gabriel  feigneur  de  Chambrai ,  baron  d’AufFai, 
êcc.  fut  nommé  le  2  2. Janvier  1554.  coadjuteur  d’Oger  fon 
oncle,  abbé  de  Cormeilies,  qu’il  quitta  pour  prendre  le 
parti  des  armes.  Le  roiHenri  Ill.le  fit  chevalier  de  l’ordre, 
8c  le  pourvût  de  la  charge  de  gentilhomme  de  fa  chambre, 
par  lettres  du  1 7. Mai  1585  .après  avoir  été  député  de  la  no- 
bleffe  du  bailliage  d’Evreux  aux  états  generaux  du  royaume 
tenus  à  Blois  en  1  57 6.  Henri  IV.  étant  parvenu  à  la  cou¬ 
ronne  j  lui  donna  en  1 590.  une  compagnie  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  ;  l’envoya  comman¬ 
der  à  Condé  pendant  la  ligue,  puis  lui  ordonna  de  négo¬ 
cier  la  réduction  des  villes  8c  châteaux  de  Dreux,  où  il 
avança  de  fes  deniers  la  fomme  de  cinq  mille  écus  ,  dont  il 
fut  rembourfé  par  ordonnance  du  1  8. Mars  1 5  9  5 .  Il  épou- 

.fa  i°.  le  5.  Juin  1 5  66.  Perronnele  Picard  de  Radeval,  fille 
de  Georges,  des  comtes  d'YLü.ehn,8cdc  Franfoife  de  faint  Si¬ 
mon,  dont  il  n’eut pointd’enfans  :  20.  le  27.  Janvier  r  578. 
Jeanne  ,  fille  de  Denys  d’Angennes  ,  feigneur  de  la  Loupe 
&de  Jacqueline  de  Silli,  8c  veuve  de  Jean  de  Gaignon  , 
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feigneur  de  faint  Bohaire,  8c  de  Conan,  chevalier  de  l'ordre; 
du  roi ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Tannegui  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  TaNnegui  bàron  de  Chambrai ,  &c.  fut  meftre  de 
camp  entretenu  en  l’infanterie  françoife  par  lettres  du  26. 
Février  1620.  puis  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi. 
Il  fut  auffi  député  delà  noblelle  du  vicomté  de  Beaumont  le 
Roger  pour  l’éleétion  d’un  député  aux  érats  de  Rouen  eh 
16 11 .8c  mourut  éh  1645.  après  avoir  confommé  une 
grande  partie  de  les  biens  au  fervice  du  roi  8c  à  fes  plaifirs. 
Il  époula  i°.  le  24.  Mai  1600.  Sufanne  d’Ailli ,  fœur  de 
Phtlbert-Emmanuel ,  vidame  d’Amiehs  ,  feigneur  de  Pe- 
quigni,  dont  il  n’eut  point  d’enfims  :  2  par  contrat  du 
1 9.  Juin  163  6.  Flelene  Baignart .  nièce  de  Franfois  de  Pe- 
ricard ,  évêque  d’Evreux ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Nicolas  II.  qui  fuit  ; 

XV.  Nicolas  II.  du  nom  ,  baron  de  Chambrai ,  fut  dè* 
l’age  de  22.  ans  capitaine  ès  armées  navales  de  fa  majefté , 
par  brevet  du  dernier  Décembre  1662.  U  fut  chargé  par 
Céfar  duc  de  Vendôme,  qui  l’avoit  fait  élever  ,  8c  l’hono- 
roit  de  Ion  amitié  ,  de  négocier  le  mariage  de  Marie-Elifa- 
beth-Françoife  de  Savoye-Nemours  fa  petite  fille,  avec  Al- 
fonfe  Henri  VI.  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  8c  la  conduifit 
à  Lifbonne.  Etant  de  retour  en  France,  il  époufa  le  10. 
Septembre  1669.  Ahne le  Doux  de  Melleville,  fille  d’-Efiw- 
ne ,  feigneur  du  Breuil ,  concilier  au  parlement  de  Rouen, 
dont  ii  eut  François-Nicolas  ,  qui  fuit  ;  2.  Henri-Nicolas , 
capitaine  au  régiment  de  Picardie  ,  qui  a  époufé  en  1714. 
Efperance- Marie  lePellerin,  dame  de  Morfan,  prèsEvreux, 
dont  des  enfans  ;  3.  Jacques  Franfois ,  chevalier  de  Malte, 
capitaine  de  vaifleau  de  la  religion  ;  4.  Mane-Gabnelle , 
alliée  à  Charles  du  Four,  feigneur  de  faint  Leger  ;  5 .6.  N. 
8c  N.  religieufes  en  l’abbaye  de  S.  Sauveur  d’Evreux  ;  7.  8. 
TV.  8c  N  religieufes  en  l’abbaye  de  la  Trinité  de  Caën  ;  8c 
fepr  autres  enfans  morts  jeunes. 

XVI.  François  Nicolas  baron  de  Chambrai ,  &c.  a  été 
douze  ans  capitaine  au  régiment  de  Picardie  ,  8c  fut  nom¬ 
mé  par  le  roi  pour  lever  en  1702.  à  fes  dépens  un  régiment 
d’infanterie.  Il  a  époufé  le  1.  Avril  1 704.  Marie-Lomfe  de 
Folleville  ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Manancourr,Beau- 
martin,  &c.  8c  de  Clemence-Gabrielle  de  Larneth.  A  caufe  de 
cette  alliance  il  a  eu  part  à  1  a  fuccefîîon  de  Paule-Françoife- 
Marguerite  de  Gondi  de  Retz  ,  veuve  de  François  Ema- 
nuel  de  Bonne-de-Crequi ,  duc  de  Lefdiguieres ,  morte  le 
21. Janvier  17  1 6. 8c  a  pour  enfans  Louis,  qui  fuit  ;  Jacques, 
né  le  1 4.  Juin  1715.  reçu  chevalier  de  Malte  le  7.  Oétobre 
fuivant  ;  Marie- Anne, ntt  le  2.  Mars  170  5  ;  Clémence- Renée, 
née  le  6.  Août  1706  ;  MartheGabnelle, née  le  6.  Mars  1709; 
8c  Marie-Henriette  de  Chambrai  ,née  le  2.  Mars  171 1. 

XVII.  Louis  de  Chambrai,  né  le  16.  Juin  1713. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  un  écu  femé d'hermines, 

chargé  de  trois  tourteaux  degueulles  2.1.  *  Mem.  domefhques. 

CHAMBRE,  petite  ville  ou  bourg  dans  la  Savoye.  Ce 
lieu  atitredemarquifàt,&  eftfitué  dans  le  comté  de  Mau¬ 
rienne,  fur  la  riviere  d’Arc,  à  quelques  lieues  au  deflous 
de  faint  Jean  de  Maurienne.  ¥  Ma.n,di£l. 

LH  AMBRE  ARDENTE,  chambre  de  juflice,  où  l’on 
jugeoit  autrefois  les  criminels  d’état;  ainfi  appellée,  parce 
qu’elle  éroit  toute  tendue  de  drap  noir  ,  8c  éclairée  par  des 
flambeaux.  On  a  auflï  donné  ce  nom  à  la  chambre  qui  fut 
établie  à  Paris  en  1679.  contre  les  perfonnes  accufées  d’a¬ 
voir  fait  ou  donné  du  poifon.  *  Mem.  du  tems. 

CHAMBRE  DES  COMPTES,  compagnie  fouveraine 
établie  pour  examiner  8c  pour  juger  tous  lescomptesde 
ceux  qui  ont  reçû  lesdeniers  royaux,  de  quelque  naturel 
qualité  qu’ils  foient.  Ses  fondions  font  aulîî  anciennes  que 
l’établiflement  de  la  monarchie  ,  8c  elles  éroient  exercées 
par  des  officiers  du  confeil  royal,  qui  paroiffent  avoir  été 
ceux  qu’on  appelloit  Graphions  fous  les  rois  de  la  première 
race.  Car  ce  nom  que  l’on  donne  à  huit  membres  du  con¬ 
feil  dans  une  charte  de  Clovis  III.  de  l’an  693.  qui  eft  im¬ 
primée  dans  les  preuves  de  l’hiftoire  de  faint  Denys,  paroît 
11e  pouvoir  convenir  qu’à  ceux  qui  tenoient  les  comptes,  ou 
qui  drefloient  8c  fignoient  les  lettres  royaux  :  deux  cho- 
fesquefaifoient  dans  le  confeil  ceux  qui  formèrent  la  cham¬ 
bre  des  comptes.  On  apprend  d’un  titre  de  l’an  1 3  3  9. cité 
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dans  les  mémoires  de  Miraulmont,  qüe  là  chambre  dès 
comptes  fut  fçdentaire  à  Paris  dès  le  régné  de  faine  Louis, 
ce  qui  découvre  l’erreur  de  l’opinion  commune  ,  fuivant 
laquelle  ce  fut  Philippe  le  Bel  qui  la  fixa  dans  cette  ville  peu 
*  auparavant  le  parlement.  On  trouve  auffi  dans  ce  titre,  que 
ceux  qui  cdmpoferent  cette  chambre  ,celTerent  lorfqu’elle 
fut  fixée,  de  dreflTer&’ de  ligner  les  lettres  royaux,  comme 
ilsavoient  coutume  de  faire  ;  8c  que  Cette  fonction  fut  at¬ 
tribuée  à  des  notaires  8c  fecretàires  du  roi  -,  c’elt  à  caufe  de 
ce  fervicequeles  premiers  officiers  de  cette  chambre  ren- 
doient  ,  qu’encore  aujourd’hui  deux  maîtres  des  comptes 
ont  le  droit  de  bôurfe  à  la  chancellerie.  Comme  nos  rois 
attentifsà  la confervation  &  à  l’augmentation  de  leurs  re¬ 
venus,  en  prenoient  connoifîance  par  eux  -  mêmes ,  la 
chambre  des  comptes  alfi fia  long- tems  au  confeil ,  d’où 
vient  qu’encore  prefentement  les  fix  anciens  maîtres  des 
comptes  ont  le  titre  ,  8c  même  les  gages  de  confeillers  d’é¬ 
tat.  C’étoit  alors  cette  chambre  qui  examinoit  prelque  tou¬ 
tes  les  lettres  ,  avant  que  le  chancelier  les  fcellât.  Philippe 
de  Valois  lui  donna  une  grande  marque  de  fon  eftime,lorf- 
que  partant  pour  la  Flandres,  il  lui  laifla  fon  Ict  au,  avec 
le  pouvoir  d'accorder  en  Ion  abfence  toutes  fortes  de  let¬ 
tres  de  grâces,  comme  il  auroit  pu  faire  lui-même.  On 
prétend  que  dès  le  commencement  elle  fut  logée  au  palais 
dans  Pille,  où  elle  occupe  depuis  Louis  XII.  un  bâtiment 
alfez  vafte  -Allais  il  ne  lui  fallut  d’abord  qu’un  fort  petit 
logemenc,  la  chambre  n’étant  compofée  que  de  deux  préfi- 
dens,  ordinairement  clercs,  8c  quelquefois  archevêques 
ou  évêques ,  de  trois  maîtres  clercs ,  8c  de  trois  maîtres 
laïcs.  La  multiplicité  des  affaires  obligea  neanmoins  bien¬ 
tôt  à  augmenter  le  nombre  de  ces  officiers.  Philippe  le  Long 
y  ajouta  un  maître  clerc  &  huit  clercs,  ou  auditeurs.  Char¬ 
les  le  Bel  fon  frere  créa  encore  un  maître  laïc  8c  un  clerc,  8c 
il  y  eut  depuis  d’autres  créations.  Entre  les  préfîdens  laïcs 
on  trouve  en  i  $  97.  Jacques  de  Bourbon  prince  du  fang. 
Prefentement  la  chambre  des  comptes  eft  compofée  de 
teize  préfîdens,  fçavoit  d’un  premier,  à  qui  le  roi  donne  ce 
rang,  &  de  douze  autres  qui  font  dits  8c  nommés  fécond, 
troifiéme,  8cc.  fuivant  l’ordre  de  leur  réception,  8c  qui  fer¬ 
vent  par  femeftre  -,  de  foixante  8c  dix-huit  maîtres  des  com¬ 
ptes  ,  de  trente-huit  confeillers  correcteurs  ,  8c  de  quatre- 
vingt-deux  confeillers  auditeurs ,  lefquels  fervent  tous  par 
femeftre ,  8c  neanmoins  peuvent  entrer  toute  l’année,  ainfi 
que  les  douze  préfîdens  ;  avec  un  avocat  general  du  roi,  un 
procureur  general  du  roi ,  8c  fon  fubflitut ,  deux  greffiers 
en  chef,  un  greffier  plumitif,  un  premier  huiffier  ,  un 
garde  des  regiftres  ,  8cc.  Les  préfîdens,  les  maîtres,  les  cor¬ 
recteurs  8c  les  auditeurs  font  de  robe  longue  s’ils  font  reçûs 
fur  la  loi  ,  après  avoir  pris  leurs  licences  ;  &  de  robe  courte 
s’ils  n’y  font  pas  reçûs.  Neanmoins  ils  portent  tous  la  robe 
longue  depuis  le  mariage  de  Louis  XIV. &  l’entrée  delà 
reine  Marie  Thcrefe  d’Autriche  fon  epoufe  l’an  166 o. 
Comme  ils  font  réputés  commençaux  ,  ils  touchent  à  la 
mort  des  rois  une  fomme  d’argent  pour  les  habits  de  deuil, 
avec  lefquels  ils  afïiftent  à  leurs  funérailles,  au  lieu  que  le 
parlement,  qui  n’a  pas  ce  droit ,  y  affilte  en  robes  rouges. 
Le  premier  préfîdent ,  &  les  trois  anciens  préfîdens  de  fe¬ 
meftre  ,  font  toû  jours  au  grand  bureau  ;  8c  les  trois  der¬ 
niers  de  femeftre  tiennent  le  fécond.  Les  maîtres  des  com¬ 
ptes  fervent  dans  les  deux  bureaux  alternativement  pat- 
mois  -,  fçavoirle  plus  ancien  maître  de  femeftre  au  grand 
bureau,  en  Janvier,  Mars&  Mai;  8c  au  fécond,  en  Fé¬ 
vrier,  Avril  8c  Juin.  Le  fécond  maître  de  femeftre  au 
grand  bureau ,  en  Février  ,  Avril  8c  Juin  -,  &  au  fécond 
bureau ,  en  Janvier  Mars  8c  Mai.  Ainfî  du  troifiéme ,  du 
quatrième  ,  8c  des  autres  maîtres  confecutivement  :  ce  qui 
fe  pratique  de  même  au  femeftre  de  Juillet.  Elle  a  droit  de 
recevoir  la  foi  8c  hommage  des  prélats  ,  des  princes,  des 
ducs,  &  autres  feigneurs  poflèdans  des  fiefs  qui  relèvent 
du  roi,  8c  de  leur  faire  donner  aveu  &  dénombrement.Elle 
a  auffi  le  pouvoird’avoir  l’œil  fur  les  aliénations  8c  ufurpa- 
tions  du  domaine,  8c  de  vérifier  les  édits  &  ordonnances 
touchant  le  fait  des  finances  ;  c’eft  elle  encore  qui  enregi- 
ftre  les  fermens  de  fidelité  que  font  au  roi  les  archevêques , 
les  évêques ,  les  abbés  des  abbayes  royales ,  8c  les  chefs 
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d’ordre,  fîijets  au  iéroit  de  regale,  8c  de  donner  main¬ 
levée  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  La  chambre  des  comptes 
connoît  8c  juge  fouverainementde  toutes  les  matières  qüi 
concernent  la  recepte  8c  la  dépenfe  des  finances.  Elle  exa¬ 
mine  les  comptes  du  tréfor  royal ,  ceux  de  la  maifon  du  roi 
8c  des  maifons  royales,  8c  genetalemcnt  tous  les  comptes 
que  l’on  appelle  de  la  cour  ,  8c  ceux  des  receveurs  des  pro¬ 
vinces  de  fon  reftort.  Elle  vérifié  8c  enregiftre  les  édits  , 
les  déclarations,  8c  les  ordonnances ,  qui  lui  fontadrefîées 
de  la  part  du  roi;  comme  auffi  les  déclarations  de  guerre  , 
les  traités  de  paix, les  contrats  de  mariage  des  rois  8c  des  en- 
fans  de  France ,  les  appanages ,  les  aliénations  8c  réunions 
des  domaines  du  roi ,  les  annoblilfemens  ,  les  naturalités  * 
les  légitimations ,  les  amortiffemens  ,  les  dons  8c  gratifica¬ 
tions.  Elle  enregiftre  encore  les  créations  des  duchés,  des 
pairies,  des  principautés,  des  marquifàts,  des  comtés,  8c 
autres  titres  de  dignité.  Enfin  ,  elle  connoît  de  toutes  les 
affaires  qui  peuvent  entrer  en  ligne  de  compte,  foitdire- 
éfcement ,  ou  indirectement,  8c  où  le  domaine  du  roi  eft  in- 
tereffé.Les  enfans  deFrance  ont  droit  d’établir  une  chambre 
des  comptes  au  principal  lieu  de  leur  appanage  -,  mais  cette 
chambre  finir  en  cas  de  reverfion  à  la  couronne  faute 
d  hoirs  mâles,  8c  le  plus  fouvent  même  le  roi  leur  permet 
de  faire  compter  leurs  tréforiers  en  la  chambbve  des  com¬ 
ptes  de  Paris. 

A  l’égard  des  autres  chambres  des  comptes ,  qui  font  àü 
nombre  de  neuf,  fçavoir  celles  de  Rouen ,  Dijon ,  Nantes, 
Montpellier ,  Grenoble  ,  Aix,  Pau  ,  Blois ,  8c  Dole  -,  il  faut 
remarquer  qu’avant  la  réunion  des  duchés  de  Normandie  , 
de  Bourgogne  ,  de  Bretagne  ,  8c  des  comtés  de  Touloufe  8c 
de  Provence  ,  ces  ducs  8c  comtes  avôient  leurs  officiers  8c 
chambres  des  comptes,  8c  depuis  en  divers  tems  ,  les  rois 
de  France  ont  confervé  de  rétabli  celles  de  Rouen  pour  la 
Normandie  ,  de  Dijon  pour  la  Bourgogne,  de  Nantes  pour 
la  Bretagne,  de  Montpellier  pour  la  Provence  ;  comme  auffi 
celle  deGrenoble  pour  leDauphiné,de  Pau  pour  la  Nayarrej 
&deDo!e  pour  la  Franche-Comté.  Les  chambres  des  com^ 
près  de  Rouen,  de  Nantes,  de  Grenoble,  <Scde  Dijon,  ont  lé 
même  pouvoir  dans  leur  reftort  que  celle  de  Paris ,  pour  ce 
qui  regarde  les  comptes  des  receveurs  &  antres  comptables, 
la  réception  des  officiers  du  domaine  &  des  finances,  la 
vérification  des  dons,  deslettresde  naturalité,  &  defem- 
blables  affaires.  Celle  de  Montpellier  fut  unie  à  la  cour 
des  aides  de  cette  même  ville  en  1619.  fous  le  titre  de  cour 
des  comptes,  aides  8c  finances  -,  8c  il  y  a  eu  en  1706.  pa¬ 
reille  réunion  de  la  chambre  des  comptes  &  de  la  cour  des 
aides  de  Rouen.  Celle  d’Aix  a  toujours  été  unie  à  la  cour 
des  aides ,  ou  plûtôt  la  jürifdiétion  des  aides  fut  attribuée 
à  la  chambre  des  comptes  par  le  roi  Louis  XL  qui  en  ôta 
la  connoiftànce  au  parlement.  Celle  de  Pau  eft  pour  la  Na¬ 
varre,  le  Bearn,  l’Armagnac,  le  comté  de  Foix  -,  8c  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Nerac  pour  Albret,  y  fut  unie  l’an 
1614.  la  chambré  des  comptes  de  Blois  pourle  duché  d’A¬ 
lençon  ,  &  le  comté  de  Blois ,  a  fubfifté  nonobftant  la  réu¬ 
nion  de  ces  terres  à  la  couronne,  &  quoique  l’échiquier 
d’Alençon  ait  été  fupprimé.  Il  faut  encore  remarquer  ici 
quel  eft  l’habit  de  ceremonie  de  ceux  qui  compofenr  la 
chambre  des  comptes.  Les  préfîdens  ont  la  robe  de  velours 
noir  ;  les  maîtres  des  comptes  la  robe  de  fatin  ;  les  corre¬ 
cteurs  des  compressa  robe  de  damas;  les  auditeurs  des  corn  - 
ptes  ,  la  robe  de  tafetas  ;  l’avocat  8c  le  procureur  general 
portent  la  robe  de  fatin  ,  comme  les  maîtres  des  comptes, 
avec  le  chaperon  doublé  d’hermine;  les  greffiers  là  robe  de 
damas;  le  contrôleur  general  des  reftes,  8c  le  premier  huik 
fier  ,  la  robe  de  tafetas,  8c  toutes  ces  robes  font  de  cou^ 
leur  noire.  *  Daviti ,  delà  France.  Miraulmont ,  origine  83 
injhtution  des  cours  fonver aines. 

CHAMBRE  IMPERIALE  DESPIRE  ,  jurifdiétion  où 
l’on  rend  jufticeau  nom  del’empereür.  Cette  chambre, qui 
avoit  été  établie  à  Francforc  par  l’empereur  Maximilien 
Premier  l’an  1495.  futmife  à  Wormes  l’an  1497.  à  Nu¬ 
remberg  l’an  1501.  à  Ratifbonne,  ou  Regenfbourg  en 
bafte-Baviere  l’an  1  çoj.Elle  futenfuite  rétablie  à  Wormes 
l’an  15  09.  d’où  elle  fut  transférée  à  Spire  l’an  15 1  j.àWor- 
mes  pour  la  troifiéme  fois  l’an  1 521.  à  Eflingenl’an  1 5 144 
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fèc  enfin  à  Spire  en  x  ^  zy. on  elle  a  toujours  cte  depuis,  Cne— 
vreau,  hijîoire  du  monde.  Voyez  le  titre  des  tribunaux  dans 


l’article  ALLEMAGNE. 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE,  tribunal  qui  eft  comme 
le  confeil  cies  finances  du  pape,  puifqu’il  a  la  dire&ion  de 
fbn  domaine,  qu’on  appelle  les  revenus  de  la  chambre  apo- 
ftolique.il  efteompofé  du  cardinal  camerlingue  qui  en  eft  le 
chef,  du  gouverneur  de  Rome  qui  eft  vice-camerlingue, 
du  tréforier  8c  de  l’auditeur  de  la  chambre,  du  préfident  de 
•la  chambre ,  de  l’avocat  des  pauvres ,  de  l’avocat  fifcal ,  du 
ftfcal  general  de  Rome ,  du  commiffaire  de  la  chambre  ,  8c 
de  douze  clercs  de  chambre,  quatre  defquels  font,  l’un  pré¬ 
fet  delT  annona ,  ou  de  l’abondance  des  grains  ;  un  autre 


préfet  délia  Grafia,  ou  de  toutes  fortes  de  denrées  -,  un  au¬ 
tre  préfet  desprifons  ,  8c  un  autre  préfet  des  rues.  Autre¬ 
fois  le  pape  députoitfix  clercs  de  la  mailon  pour  gouverner 
fies  finances,  d’où  ils  en  ont  retenu  le  nom.  Sixte  V.  les  éri¬ 
gea  en  charge  vénales ,  8c  augmenta  leur  nombre  jufqu’à 
douze.  La  charge  de  clerc  de  cha  mbre  coutoit  quatre-vingt 
mille  écus  Romains ,  celle  de  tréforier  8c  d’auditeur  plus 
de  cent  mille  écus  chacune,  8c  celle  de  préfident  trente 
mille  écus.  De  forte  que  les  papes  dansunepromotionde 
cardinaux  donnant  le  chapeau  au  tréforier  ,  à  l’auditeur,  8c 
à  trois  ou  quatre  clercs  de  chambre,  profitoient  tout  d’un 
coup  de  plus  de  cinq  cens  mille  écus  dont  ils  enrichiffoient 
leurs  neveux,  en  revendant  ces  charges  à  d’autres-,  mais 
Innocent  XII.  a  fupprimé  la  vénalité  de  ces  charges,  qui  ne 
fe  donnent  prefentement  qu’au  feul  mérité.  Quand  ce  tri¬ 
bunal  prend  fes  vacances,  tous  les  officiers  à  la  derniere 
alfemblée  qu’ils  font ,  font  magnifiquement  traités  à  dîner 
par  le  pape.  Le  cardinal  camerlingue  les  traite  auffi  le  pre¬ 
mier  jour  d’Août,&  la  veille  de  faint  Pierre  ils  s’alïémblent 
au  palais  apoftolique  pour  recevoir  les  redevances  des  feu- 
dataires  de  l’églife.  Ils  appliquent  au  profit  de  la  chambre 
celles  qui  fe  payent  en  argent  -,  celles  que  l’on  apporte  en 
argenterie  ou  bijoux  appartiennent  au  tréforier ,  8c  les 
clercs  de  chambre  partagent  entr’eux  celles  qui  fe  payent 
en  cire.  *  De  Seine  ,  description  de  la  ville  de  Rome ,  tom.lV. 


8c  M-i  m.  du  ttms. 

CHAMBRE  {  la  haute  8c  la  chambre  balle  )  en  Angle¬ 
terre  ,  font  les  deux  chambres  qui  compofent  le  parlement 
d’Angleterre.  La  chambre  haute  eft  la  chambre  des  fei- 
gneurs.  Le  nombre  eft  arbitraire ,  &:  dépendant  du  roi. 
L’état  d’Angleterre  imprimé  en  1691.  en  compte  188.  la 
chambre  baffe  eft  celle  des  communes  ,  compofée  des  dé¬ 
putés  des  provinces  ,  des  villes  8c  des  bourgs,  qui  montent 
à  5 10.  lorfqu’ils  font  tous  prefens.  *  Etat  d'Angl. 

CHAMBRE  ,(  David  )  Ecoifois,  feignent  d’Ormont, 
confeillerà  Edimbourg,  vivoit  enFrance  l’an  1470.&  1480. 
Il  écrivit  unehiftoire  abrégée  des  rois  de  France,  d’Angle¬ 
terre  8c  d’Ecoflè,  avec  plulieurs  autres  ouvrages.*  LaCroix 
du  Maine  ,  8c  du  Ver  lier  Vauprivas ,  en  fa  bibloth  Franç. 

CHAMBRE  (Philippe  de  la)  cardinal  de  Boulogne, étoit 
fils  de  Louis  comte  de  la  Chambre,  8c  d’ Anne  de  Boulogne, 
qui  avoir  été  mariée  en  premières  noces  h  Alexandre  Stuart 
duc  d’Albanie.  Ce  prélat ,  qui  après  avoir  été  religieux  de 
l’ordre  de  laint  Benoît ,  avoir  été  élu  abbé  de  faint  Pierre 
de  Corbie,  fut  honoré  de  la  pourpre  à  Marfeille  par  le  pape 
Clement  VIL  en  15$  3.  il  fe  trouva  à  leleéHon  de  Paul  III. 
8c  de  Jules  III.  8c  mourut  à  Rome  le  z  t.  Février  1550. 
*  Du  Chêne  ,  hifioire  de  Bourg.liv.  4.  De  Thou,  liv.3 .Juftel, 
bijl.  de  la  Tour  d' Auvergne.  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux . 

CHAMBRE  (  Marin  Cureau  delà)  medicin  ordinaire 
du  roi ,  étoit  né  au  Mans.  La  réputation  que  fon  elprit  lui 
avoit  acquife  ,  le  fit  connoîrre  au  chancelier  Seguier  ;  8c  ce 
magiftrat  voulut  avoir  la  Chambre  auprès  de  lui ,  non  feu¬ 
lement  comme  un  excellent  médecin,  maisencore  comme 
un  homme  confommé  dans  la  philofophie  8c  dans  les  belles 
lettres.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  vit  peu  après  ,  en 
porta  le  même  jugement ,  8c  en  fit  une  eftime  finguliere  j  il 
le  deftina  pour  être  un  des  ornemens  de  l’académie  fran- 
çoife,  qu’il  avoit  établie  depuis  peu  ,  dans  laquelle  il  fut 
reçu  au  commencement  de  l’an  1 6 3  5  .depuis  le  même  car¬ 
dinal  le  choifit  entre  le  grand  nombre  d’écrivans  qui  s’é- 
îoient  attachés  à  fa  fortune  ,  pour  repondre  à  l’ouvrage 
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feditieux  du  fieurHerfent ,  intitulé:  Optatus  Gal/us,  de  ca~ 
vendo  fehifmate.  La  Chambre  avoit  déjà  écrit  divers  traites 
excellens.  Il  continua  de  publier  ceux  que  nous  avons  de 
lui  ,  8c  qui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  à  leur  au- 
teur,fçavoir:  Les  car  aller  es  des  paffions.  L'art  de  connaître  les 
hommes,  en  trois  parties,  qui  font  autant  de  volumes,  don- 
nésen  differenstems:De  la  connoijfance  des  animaux. Conjectu¬ 
res  fur  la  digejhon.  Conjeüures  fur  l'Iris.  Nouvelles  penfecs  fur 
les  caufes  de  la  lumière.  Le fjflèmc  de  l'ame  qui  forme  la  fécon¬ 
de  partie  de  l’art  de  connoître  les  hommes.  Le  débordement 
du  NiL  avec  un  difeours  ,de  la  nature  divine  ,  (elon  laphi- 
lofophie Platonique. Traduction  de  laPhyfique  d’ AnJlote.Ufus 
Aphonfmorum.  Traité  de  la  lumière.  Obfervations  de  Philale- 
the  ,  fur  l'Optatus  Gallus ,  imprimées  à  la  fin  des  œuvres 
pofthumesde  Gui  Coquille.  Recueil  des  épures  fettres  &  préfa¬ 
cés  de  Mr.  de  la  Chambre ,  C $c.  Il  fut  aufti  choifi  pour  rem¬ 
plir  une  des  premiers  places  dans  l’académie  des  fciences, 
8c  mourut  en  parfait  Chrétien  ,  dans  la  75.  année  de  fon 
âge,  le  z  9.  Novembre  1669.  8c  eft  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Euftache.  Il  lailfa  deux  fils ,  qui  foutinrent  par  leur 
mérité  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  :  l’aîné,  François 
de  la  Chambre,  étoit  premier  médecin  de  la  reine.  Le 
fécond  Pierre  de  la  Chambre,  dont  il  ejl  parle' dans  l'article 
ci-defous.  Celui-ci  appelloit  le  P.  Bouhours  Jefuite ,  l’em¬ 
pereur  des  mufes ,  à  caufe  qu’il  paroît  plus  d’art  8c  de  con¬ 
trainte  dans  ce  qu’il  a  écrit  ,  que  de  facilité  Sc  de  naturel. 

CHAMBRE,  (  Pierre  Cureau  de  la  )  curé  de  faint  Bar- 
thelemi  à  Paris ,  8c  de  l’académie  Françoile,  dans  laquelle 
il  fut  reçu  en  1670. avoir  étudié  pour  être  médecin-,  mais 
frappé  de  ftirdité  dès  fa  jeunellè ,  il  fe  tourna  du  coté  de 
l’églife.  On  lui  confeilla  de  voyager  pourdiffiper  fon  mal. 
Il  alla  en  Italie,  8c  ce  fut-là  qu’il  fe  lia  d’amitié  avec  le  ca¬ 
valier  Bernin ,  dont  il  a  fait  l’éloge.  C’ctoit  fon  delfein 
de  donner  au  public  la  vie  de  cet  illuftre  fcnlpteur  8c  archi¬ 
tecte  -,  mais  comme  la  réputation  que  le  fieur  Bernin  avoit 
acquife  en  France,  tomba  tout  d’un  coup,  M.  L’abbé  de 
la  Chambre  abandonna  ce  delfein.  Ilavoit  promis  une  nou¬ 
velle  édition  de  toutes  les  œuvres  de  M.de  la  Chambre  fon 
pere ,  mais  il  n’a  point  exécuté  la  promelfe.  Il  écrivoit  peu 
8c  avec  peine.  On  n’a  de  lui  que  quelques  fermons  8c  deux 
ou  trois  difeours  prononcés  à  l’académie  Françoife  dont  il 
étoit  l’un  des  membres.  Il  difoit  qu’il  étoit  comme  Socrate, 
qui  ne  produifant  rien  de  lui  même  ,  aidoit  aux  autres  à 
produire  8c  à  enfanter.  Ç’aété  par  fes  prellantes  exhorta¬ 
tions  que  desperfonnes  habiles,  mais  timides,  ont  mis  au 
jour  de  bons  ouvrages,  entre  autres  celui  de  \'  Athènes  an¬ 
cienne  &  moderne.  Il  aimoit  lapoëfie-,  mais  il  n’étoit  point 
du  tout  poete  ,  8c  n’avoit  jamais  fait  qu’un  feul  vers ,  ce 
qui  donna  fujet  à  feu  M.  Boileau  de  l’académie  Françoife, 
à  qui  il  récitoit  ce  vers,  de  s’écrier  en  l’admirant  :  Ah  !  M. 
que  la  rime  en  ejl  belle.  Il  aimoit  les  livres  italiens  8c  efpa- 
gnols.  Les  bons  mots  lui  plaifoient  auffi.  Il  les  éccmtoit  vo¬ 
lontiers  -,  8c  en  difoit  quelquefois  d’alfez  agréables.  On  en 
aeutvoir  quelques-uns  dans  les  mélanges  d’hiftoire  &de 
irterature  de  Vigneul-Marville  ,  cités  àlafinde  cet  arti¬ 
cle.  M.  l’abbé  de  la  Chambre  mourut  au  mois  d’ Avril  1693. 
&  fut  enterré  dans  fon  églife  de  faint  Barthelemi  à  Paris. 
*  Mémoires  publics.  Mélanges  d’hijloire  83  de  littérature ,  édit, 
de  Rouen  m-i 2.  lôçç.p.  76.  83  fuiv. 

CHAMBRIER  DE  FRANCE,  officier  de  la  couronne, 
étoit  diftingué  du  grand  chambellan.  Il  fut  fupprimé  par 
François  I.  qui  en  fa  place  créa  un  premier  gentilhomme 
de  là  chambre.  Un  des  plus  confiderables  droirsde  la  char¬ 
ge  de  grand-chambrier  ,  étoit  d’avoir  jurifdi&ion  ,  par  lui- 
même  &  par  fes  lieutertans,  fur  tous  les  marchands  8c  arti- 
fansdu  royaume,  de  donner  des  lettres  de  maîtrife ,  8c  de 
leur  faireobferver  les  ordonnances.  Il  tenoit  fa  jurifdiéfion 
à  Charonne ,  8c  à  Pic  pus,  au  bout  du  fauxbourg  faint  An¬ 
toine,  8c  fes  jugemens  étoient  portés  par  appel  au  grand 
confeil.  La  différence  des  deux  charges  de  grand  chambel¬ 
lan  &  de  grand  chambrier  paroît  par  des  lettres  patentes  du 
roi  Charles  V.  en  1368.  où  il  eft  dit  que  le  chambellan  de 
France  avoit  dix  fols  fur  chaque  maîtrife ,  8c  le  chambrier 
fix.  Voici  ce  que  l’on  peut  fçavoir  de  la  fuite  des  cham- 
briers ,  par  les  anciens  titres. 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES 

Chambrier  s  de  France  ,  fous  la  troijie'me  race  de 
nos  rois. 

î.  Renaud,  chambrier  de  France  en,  1060.  fous  le  roi 
Henri  I. 

II.  Walerand  en  1065.  &  1085.  f°us  Philippe  I. 

III. GuijfilsdeWalerand  en  1106.  8c  1 1 21. fous  Philippe  I. 
8c  Louis  le  Gros. 

IV.  Alberic  en  1128.  fous  Louis  le  Gros. 

V.  Manaftès  en  1  j  3  o.  fous  Louis  le  Gros. 

VI.  Hugues  en  1 1 34.  fous  le  même  roi. 

VII.  Matthieu  I.  du  nom ,  comte  de  Beaumont  en  1 1 3  9. 
fous  Louis  le  Jeune. 

VIII.  Alberic  I.  du  nom,  comte  de  Dammartin  en  1162. 
fous  le  même  toi  ,  vivoit  eu  1 1S1. 

IX.  Matthieu  II.  du  nom,  comte  de  Beaumont  eli  1 1 74. 
fous  le  même  roi. 

X.  Renaud  ,  fut  créé  chambrier  de  France  en  117 G.  8c 
vivoit  en  1 1 79.  fous  le  même  roi. 

XI.  Raoul  étoit  chambrier  de  France  en  1186.  fous  Phi¬ 
lippe  slugufle. 

XII.  Matthieu  III.  du  nom  ,  comte  de  Beaumont  étoit 
chambrier  de  France  en  1190.  8c  1207.  fous  le  même  roi, 
&  mourut  avant  l’an  1214. 

XIII.  Urlîon  deMereville,  eft  qualifié  chambrier  de 
France  dans  les  titres  de  l’année  1209. 

XIV. Barthelemi ,  firede  Roye,  vers  l’an  1209.  fous  Phi¬ 
lippe  Augufle  8c  Louis  VIII.  mourut  en  1224. 

XV.  Jean,  comte  de  Beaumont  en  1225.  fous  L°ins  VIII. 

XVI.  Jean  de  Nanteuil  en  1 240.  8c  1  248. fous  S.  Louis. 

XVII.  Alfonfede  Brienne,  comte  d’£u,£ii  1258.  fous 
l<f  même  roi ,  mort  eni270. 

XVIII.  Erard  feigneur  de  Valerien  1 272.  fous  Philippe 
le  Hardi ,  étoit  mort  en  1  277* 

XIX.  Robert  II.  du  nom  ,  duc  de  Bourgogne  en  1287. 

ious  Philippe  le  Bel.  g 

XX.  Jean  II.  du  nom,  comte  de  Dreux  en  1 3  06.  fous  le 
même  roi,  mourut  en  1309. 

XXI.  Louis  I.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  dit  le  boiteux , 
en  13' 2.  fous  le  même  roi ,  mourut  en  134 1. 

XXII.  Pierre  I.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  en  13  41.  fous 
Philippe  de  Falots ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  1346. 

XXIII.  Louis  II.  du  nom,  duc  de  Bourbon,  €01357. 
fous  le  roi  Jean  ,  mourut  en  1 410. 

XXIV.  jean  I.  du  nom,  duc  de  Bourbon  ,  en  ***  fous  le 
roi  Charles  VI.  mourut  prifonnier  en  Angleterre  en  1434. 

XXV.  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers  ,  en 
1410.  fous  le  même  roi,  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt 
en  1415. 

XXVI.  Jean  de  Châlon  III.  du  nom,  prince  d’Orange, 
en  141 5 .  du  régné  du  même  roi ,  nommé  par  les  partifans 
du  duc  de  Bourgogne  ,  mourut  de  pefte  à  Paris  en  1418. 

XXVII.  Guillaume  feigneur  de  Châteauvillain,  en  1419. 
élu  parles  partifans  du  duc  de  Bourgogne,mouruten  143  9. 

XXVIII.  Raoul  deCromwel,  grand  tréfbrier  d’Angle¬ 
terre,  fut  pourvu  par  le  roi  d’Angleterre  de  la  charge  de 
grand  chambrier  de  France  en  1434.  fous  Charles  VII. 

XXIX.  Charles  I.  du  nom ,  duc  de  Bourbon  ,  mourut 
en  14  5  6. 

XXX.  Jean  IL  du  nom,  duc  de  Bourbon ,  en  14  5  6.  fous 
le  même  roi ,  mourut  en  148  8. 

XXXI.  Pierre  II.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  en  1488. 
fous  Charles  VIII.  mourut  en  1503. 

XXXII.  Charles  III.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon,  en 
1503.  fous  Louis  XII.  fut  tué  à  l’aflaut  de  la  ville  de  Rome 
en  15  27. 

XXXIII.  Henri  de  France,  duc  d’Orléans  &  d’Angou- 
lême  ,  en  1527.  puis  Dauphin  en  1536.  &roi  de  France 
fous  le  nom  de  Henri  II.  en  1547. 

XXXIV.  Charles  de  France,  duc  d’Orléans  ,  en  15  3  6. 
mort  en  1 5  4  5 . 

Après  fit  mort  en  Septembre  1545.  l’office  de  chambrier 
fut  fupprimé.  *  P.  Anftlme,  h  fl.  des  grands  officiers  de  la  cou¬ 
ronne. 
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CHAMEAU  ,  animal  de  voiture  propre  pour  la  charge, 
&  non  pour  tirer.  Il  eft  fort  commun  en  Orient.  L^s  Ro¬ 
mains  s’en  font  auffi  fervi  quelquefois  pour  la  guerre.  Les 
chameaux  de  Perfe  ont  une  grolîe  bolle  fur  le  dos  ;  ceux  des 
Indes  &  d’Arabie  en  ont  deux.  La  charge  ordinaire  de  cet 
animal  eft  de  mille  livres  pefant.  Le  chameau  a  cela  de  par¬ 
ticulier  ,  qu’on  l’accoûtume  à  fe  bailler  pour  recevoir  fa 
charge  ;  car  dès  qu’il  éft  né  on  lui  plie  les  quatre  pieds  fous 
le  ventre,  &  on  lui  met  un  tapis  fur  le  dos  dont  les  bords 
font  chargés  de  pierres  ,  afin  qu’il  ne  fe  puilïè  relever  pen¬ 
dant  vingt  jours.  Il  a  le  pied  large  &  folide,  8c  non  pas  dur; 
car  il  eft  couvert  d’une  fimple  peau.  Il  peut  palier  dix  ou 
douze  jours  fans  boire  m  manger.  On  fe  fert  d’une  petite 
baguette  pour  le  pancer  ,  au  lieu  d’étrille  ,  dont  on  frappe 
fur  lui  comme  fur  un  tapis  pour  en  ôter  la  pouffiere.  Le 
maître  le  fuit  en  chantant  &  en  fifflant;plus  il  chante  forr,&; 
mieux  le  chameau  marche.  U  eft  fujet  à  s'écarteler  ;  c’cftpour 
cela  que  lorlqueles  cara vannes  palfent  dans  des  terres  glif- 
fantes,on  étend  des  tapis  fous  les  pieds  des  chameaux, quel¬ 
quefois  jufqu’au  nombre  de  cent.  On  dit  que  les  chameaux 
gardent  de  l’eau  dans  leur  eftomach  fort  long-tems  pour  fe 
rafraîchir;  mais  par  la  difleétion  qui  a  été  faite  de  divers 
chameaux  ,  ces  réfervcwk  prétendus  ne  fe  trouvent  point. 
Le  chameau  qui  porte  l’étendartd’or,  que  la  cara  vanne  des 
pèlerins  va  offrir  tous  les  ans  fur  le  tombeau  de  Mahomet  à 
la  Meque  ,  eft  exempt  de  porter  aucun  fardeau  pendant  le 
reftede  fa  vie.  Les  Turcs  prétendent  mêmeque  cet  heu- 
reux'chameau  reflùfcitera  ,  8c  jouira  des  félicités  du  para¬ 
dis.  Le  chameau  vit  d’ordinaire  jufqu’à  cinquante  ans,  8c 
&  quelquefois  plus.  Ce  mot  vient  de  l’hebreu  Gamal ,  fé¬ 
lon  Nicod  ;  mais  félon  d’autres ,  il  vient  du  grec  okw, 
qui  lignifie  curyum  ,  à  caule  des  boftes  qu’il  a  fur  le  dos. 
*  Tavernier.  La  Croix  ,  relat.  du  levant ,  Chevreau. 

CHAMELEON  auteur  d’un  traité  des  dieux,  8c  d’un 
autre  de  l’ivreflè ,  cités  par  faint  Clément  d’Alexandrie, 
(  hb.i.  27?» fa.)  qpi  allure  qu’il  étoit  d’Heraclée.  On  ne  fçaic 
fi  c’eft  le  même  dont  Athenée  cite  (  lib.  12  )  un  ouvrage 
touchant  Anacréon,  Sc  (  lib.13 .  )  d’autres  touchant  Sapho 
8c  Simonides;  mais  on  ne  doute  pas  que  celui-ci  né  foie  en¬ 
core  auteur  d’un  ouvrage  fur  l’Iliade  ,  dont  le  feoliafte 
d’Apollonius  fait  mention  (in  hb.2.  )  d’un  traité  touchant 
Thefpis, & d’un  autre  fur  les  fâtires,  cités  par  Apoftolius 
(  wprov.  vj\iv  Tpôs  ,  8c  AsmAîscif)  tousccs  ouvrages  con¬ 
viennent  à  un  grammairien,  8c  même  les  quatre  premiers 
font, félon  foutes  les  apparences, des  commentaires  de  l’Ilia¬ 
de  ,  8c  des  poètes  nommés.  Diogene  Laerce  avoit  lû  appa¬ 
remment  dans  le  commentaire  de  l’Iliade,  ce  qu’il  a  cité 
de  Chameleon  dans  les  vies  de  Platon  8c  d’Heraclides. 

CHAMFLEURI,  (  Hugues  de  j  évêque  de  Soûlons, 
chancelier  de  France  fous  le  roi  Louis  le  Jeune  ,  a  vécu 
dans  le  XII.  fiecle.  Son  nom  eft  célébré  dans  l’hiftoire. 
Othon  de  Frifîngen  dit  qu’il  difputa  contre  Gilbert  de  la 
Portée ,  évêque  de  Poitiers.  Il  eft  auffi  fait  mention  de 
lui  dans  le  recueil  des  auteurs  de  l’hiftoire  de  France  de  Frc- 
her  ,  8c  dans  le  IV.  tome  de  ceux  de  Du-Chêne.  On  y  voie 
plufieurs  lettres  qui  parlent  de  fa  difgrace.  Il  fouferivit  di- 
verfes  chartes  l’an  1 15 1.&  les  fuivantes.  *  Othon  de  Fri- 
fingen  ,  liv.  i.c.  fi.  Du-Chêne  ,  8cc. 

CHAMIER ,  (  Daniel  )  miniftre  de  la  religion  préten¬ 
due  reformée ,  8c  profeffeur  en  théologie  à  Montauban, 
floriftoit  au  commencement  du  XVII.fiecle.il  fut  employé 
fouvent  pour  les  affaires  de  fon  parti,  8c  fut  même  chargé 
de  dreffer  le  célébré  édit  de  Nantes.  Ces  occupations  poli¬ 
tiques  ne  l’empêcherent  pas  de  compofer  quelques  livres  ; 
un  traité  hfe  Oecumenico  Pontifice  ;  lettres  jefuitiques  .  Pan- 
ftratie  catholique  ,  ou  guerres  de  l’éternel ,  qui  eft  un  cours 
de  controverfe,en  quatre  volumes  in-fol.  Ce  fameux  mini¬ 
ftre  fut  tué  d’un  coup  de  canon  l’an  1621.  fur  un  baftionde 
Montauban  ,  où  pendant  le  fiege ,  il  faifoit  les  fondrions 
de  prédicant  8c  de  foldat.  *  Bayle  ,  diél.  criuq. 

CH  AMILLI ,  voyez.  BOUTON. 


CHAM1N1TZA  ,  cherchez  CAMINITZA. 


CHAMNE'E  ou  CHANCE'E  (  Maurice j  Anglois,  Char¬ 
treux  de  la  rnaifon  de  l’Annonciation  près  de  Londres,  vi¬ 
voit  dans  le  XVLfiecle.il  fut  témoin  des  cruautés  qu’exerça 
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contre  les  orthodoxes  Henri  VIII.  pour  établir  le  fchifme  ÔC 
Terreur  cîans  fon  royaume:  dix-huit  Chartreux,  compagnons 
<k  Maurice  furent  martyrifcs,  pour  n’avoir  pas  voulu  adhé¬ 
rer  aux  fentimens  du  prince  :  il  regarda  comme  un  très- 
grand  malheur  ,  celui  de  n’avoir  pas  été  digne  de  verfer  fon 
lîang  pour  la  défenfe  de  la  foi  :  mais  Dieu  le  réfervoir  pour 
nous  donner  une  relation  de  la  mort  de  ces  laines  hommes, 
dont  il  avoit  admiré  la  confiance  :  en  effet ,  étant  paffé  dans 
les  Païs-bas ,  pour  fuir  la  per fccution ,  il  écrivit  l’hiftoire  de 
la  mort  de  ces  martyrs ,  ôc  de  celle  de  Thomas  Morus.  *Pe- 
treius,/'»  bibhoth.  Cart.  ôc  Pitfeus,  de  illuflr.  Anglia  fcn.pt. 
pag.  77 s.  c.  n.v.y. 

CHAMOS,  idole  des Moabites, à' laquelle  Salomon,  fé- 
duit  par  les  femmes  idolâtres  ,  fit  bâtir  un  temple  fur  une 
montagne  près  de  Jerufalem  :  laint  Jefôme  croit  que  c’étoit 
le  même  que  Béelphegor  ou  Priape  :  mais  l’opinion  la  plus 
vrai-femblable  eft  que  c’étoit  Bacchus ,  laquelle  eft  appellée 
K àpof  Comos,  par  les  Grecs.  *  Rois,  III.  c.  u.  Kircher  ,zÆdi- 
pm  zÆgyptiacus ,  tom.  i.  Selden  ,  de  dits  Syris  ,fynt.I.  c.  /. 

CHAMP,  Campas, nom  que  les  Latins  ont  donnéà  certai¬ 
nes  plaines  de  Rome, dans  lefquelles  il  n’y  avoit  point  de 
maiîbns  ,  qui  fervoient  pour  les  fpeétacles ,  pour  les  affem- 
blées  du  peuple  ,  ôc  à  plufieurs  aü#es  ufàges  :  il  y  en  avoit 
huit  principales  dont  les  auteurs  Latins  font  mention  :  le 
champ  Viminal,  d’Agrippa  ,  de  Mars,  d’Odave  ,  ôc  ceux 
qu’ils  appelaient  Codetanus,  Pecuarius,  Lanatartus,  Bri- 
tianus.  *  Antiq.  Rom. 

CH  AMP  (  le  )  de  Mars ,  Campus  Martius ,  grande  place 
hors  de  Rome  ,  ainfi  nommée  à  caufe  d’un  ancien  tem¬ 
ple  qui  avoit  été  bâti  à  l’honneur  du  dieu  Mars  :  on  l’ap- 
pelloit  auffi  Campus  Tibennus  ,  le  champ  du  Tibre  ,  parce 
qu’il  eft  près  de  ce  fleuve.  Les  auteurs  ne  conviennent 
point  fur  les  premiers  proprietaires  de  ce  champ ,  que  quel¬ 
ques-uns  croyent  avoir  appartenu  à  une  veftale  nommée 
Casa  Tarrutia,  qui  le  donna  au  peuple  Romain  ;  quelques 
autres  prétendent  que  c’eft  à  Acca  Laurent  ta  eme  les  Romains 
font  redevables  de  cette  place,  ôc  de  plufieurs  biens  qu’elle 
laiffa  en  mourant.  L’antiquité  de  ce  champ  n’eft  pas  plus 
certaine’,  quelques  auteurs  afturent  queRomulus  le  confa- 
cra  au  dieu  Mars  ,  ôc  qu’il  le  deftina  aux  exercices  de  la  jeu- 
nefle  romaine  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  que  du  temps  de 
Servius  Tullius  VI.  roi  des  Romains,  il  y  avoit  dans  ce 
champ  un  temple  confacré  à  Mars, dans  lequel  fe  tinrent  les 
premières  affemblées  que  les  Romains  appelaient  Cormtia 
centuriata,  ôc  que  fe  fit  pour  la  première  fois  la  «ceremonie 
qu’ils  appelloient  Lujire  :  Tarquin  le  fuperbe  s’en  étant  em¬ 
paré  ,  ôc  y  ayant  fait  femer  du  bled ,  le  conful  Brutus  ôc  fon 
collègue  le  reftituerent  au  peuple  Romain ,  ôc  firent  jetter 
dans  le  Tibre  tous  les  grains  qui  fe  trouvèrent  tant  fur  pied 
que  dans  les  greniers  que  l’on  avoit  fait  bâtir  dans  ce  champ-, 
&  rétablirent  les  alfemblées  fur  le  pied  où  elles  avoientété 
avant  l’ufurpation  de  Tarquin  :  ce  champ  étoit  très-fpa- 
cieux  ,  ôc  comprenoit  toute  la  grande  plaine  qui  eft  jufqu’à 
la  porte  del  Popolo,  ôc  même  jufqu’au  Ponte-Mole  :  Strabon 
en  décrit  exactement  toutes  les  dimenfions.  C ’étoit  dans 
cette  place  que  le  peuple  s’affembloit  pour  élire  fes  magi- 
ftrats  ,  ôc  qu'il  tenoit  régulièrement  plufieurs  de  fes  alfem- 
blées  :  les  confuls  y  enrôloient  les  foldats  :  la  jeuneffe 
s’en  fervoit  pour  faire  fes  exercices,  comme  à  monter  à 
cheval,  à  luter,  à  tirer  de  l’arc,  à  lancer  le  palet  ou  le 
difque,  ôcc.  On  y  faifoit  aufli  la  ceremonie  de  brûler  les 
corps  morts:  c’étoit  de  ce  champ  que  les  Romains  voyoient 
les  Naumachies  ou  combats  fur  l’eau  :  il  y  avoit  entr’autres , 
deux  endroits  remarquables,  l’un  qui  s’appelloit  Area  , 
lArene,  qui  étoit  proche  du  Tibre,  où  les  foldats  faifoient 
leurs  exercices  militaires  :  l’autre  que  l’on  nommoit  Septa 
ou  Ovtlia ,  dans  lequel  on  enfermoit  le  peuple  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  donné  fon  fuffrage  dans  les  élections:  cette  place 
étoit  rrès-ornée ,  on  y  avoit  placé  les  ftatues  de  plufieurs 
hommes  illuftres  autour  d’une  grande  gallerie  qu’Antonin 
le  pieux  y  avoit  fait  bâtir:  ce  même  prince  avoit  fait  con- 
ftruire  au  milieu  de  cette  place  une  colonne  qui  avoit  70. 
pieds  de  haut,  où  l’on  montoit  par  1 06.  dégrez,  éclairés  par 
3  6. fenêtres;  Augufte  y  avoitfait  placer  le  fameuxObelifque 
qu’il  avoit  fait  venir  d’Egypte ,  fur  lequel  on  avoit  pofé  un 


cadran  folaire  :  on  y  voyoir  encore  l’arc  ôc  la  Naumachie  de 
Domitien,  l’amphitheatre  de  l’empereur  Claude,  le  maü- 
folée  d’Augufte ,  le  fepulcre  de  MarCellus  fon  neveu ,  les  tro¬ 
phées  de  Marins ,  ôc  un  très-grand  nombre  d’autres  monu- 
mens  anciens  ôc  fuperbes. 

Au  bout  de  cette  place  il  y  avoit  une  petite  éminence  ap* 
pellée  Mous  Citonus  ou  Citatorum,  fur  lequel  le  peuple  mon¬ 
toit  pour  donner  fon  fuffrage  dans  les  élections  :  tout  pro¬ 
che  étoit  l'hôtel  de  ville  ,  où  l’on  recevoit  les  amballadeurs 
étrangers ,  les  logeant  ôc  les  nourrifTantaux  dépens  de  la  ré¬ 
publique  durant  le  temps  de  leur  ambaftàde,  comme  Tite  - 
Live  le  rapporte  au  fujet  des  ambaffadenrs  Macédoniens , 
Macedones  déduit  1  extra  urbem  m  vtllam  publtcam ,  tbicpue  ets 
locus  (3  lauttaprabita  :  les  généraux  qui  revenans  de  l’armée, 
demandoient  les  honneurs  du  triomphe ,  n£  pouvoient  pas 
entrer  dans  la  ville  ;  ôc  reftoient  avec  leurs  troupes  au  champ 
de  Mars. 

Du  temps  de  Cicéron  ,  C.  Capito  propofa  de  bâtir  le 
champ  de  Mars  ôc  de  l’enfermer  dans  la  ville  ;  il  propofa  de 
faire  de  marbre  les  feptsou  clôtures  dans  lefquels  le  peuple 
enrroitunàunpourdonnerfonfuffrage,  ôc  qui  n’étoientque 
de  bois  ;  mais  les  guerres  civiles  qui  furvinrent  empêcherenc 
l’exécution  de  ce  grand  delfein.  *  Dionyf.  Halicar.  anttqq. 
grec.  &  rom.  Rofin.  Dempfter.  Pitifcus,  Lexicon  anticjutt.  ôcc. 

CHAMP  de  Mars,  fêtes  inftituées  à  l’honneur  de  Mars, 
qu’on  celebroit  le  27.  Février,  &  le  14.  Mars  :  Ovide ,  (  liv. 
2.  de  fes  faftes,)  les  appellent  Equiries,  Equiria ,  ôc  Varron  qui 
leur  donne  le  même  nom ,  dit  qu’il  venoit  de  ce  que  ces  jours- 
là  il  fe  faifoit  des  courfes  de  chevaux  dans  le  champ  de  Mars 
à  Rome  :  L.  Cecilius ,  auteur  du  livre  des  morts ,  des  perfé- 
cureurs,eft  celui  de  qui  on  apprend  que  le  nom  de  champ  de 
Mars  ,  campus  Martis ,  fut  donné  à  la  fête  même  que  les  em¬ 
pereurs  celebroient  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  rrouvaftent  : 
nous  apprenons  encore  de  lui  que  ce  fut  à  une  de  ces  fêtes, 
que  Maximin ,  fils  de  la  fdeur  de  Galet ius ,  fe  fit  appeller  Au¬ 
gufte  par  fes  troupes ,  l’an  308. 

CHAMP  (le  )  de  Flore,  campus  Flora,  lieu  confacré  à 
cette  déefte^  ôc  où  fe  repréfentoient  les  jeux  appellés  Flora - 
ha,  inftitués  en  fon  honneur,  tbid. 

CHAMP  (  le  )  criminel ,  campus [celer atus ,  place  de  Rome 
qui  étoit  proche  de  la  porte  Colline ,  où  l’on  enterroit  toutes 
vives  les  veftales  qui  s’étoient  abandonnées.  *  Antiqq.  grec. 
Ô3  rom. 

CHAMP  (  le  )  du  rire ,  campus  ridiculi ,  place  où  Annibal 
avoit  campé  affiegeant  Rome ,  qu’il  eût  pû  prendre  aifé- 
ment,  s’il  n’avoit  point  levé  le  fiege  de  devant  cette  ville  , 
épouvanté  de  vaines  terreurs,  ôc  de  certains  phan tomes  qui 
le  troublèrent  ;  cequi  fut  caufe  que  les  Romains  lui  voyant 
lever  le  fiege ,  ôc  leur  ville  par  ce  moyen  délivrée ,  fe  mirent 
à  faire  de  grands  éclats  de  rire ,  ôc  éleverent-là  un  autel  au 
dieu  du  rire.  *  Antiqq.grec.  &  Rom.  Rofin.  Dempfter. 

CHAMP  ,  cherchez.  SONNIUS  (  François.  ) 

CHAMPAGNE ,  province  de  France ,  avec  titre  de  com¬ 
té  ,  Campama  :  elle  a  la  Lorraine,  ôc  partie  de  la  Françhe- 
Comté  au  levant  :  la  Picardie ,  l’ifie  de  France ,  ôc  le  Gâti- 
nois  au  couchant  ;  la  Bourgogne  an  midi  ;  ôc  une  partie  du 
Luxembourg  ôc  du  Hainaut  au  feptentrion.  Grégoire  de 
Tours  croit  que  fon  nom  eft  tiré  de  l’étendue  de  les  cam¬ 
pagnes,  qui  fourniffent  en  abondance  du  bled  ôc  du  bétail. 
LaChampagnecomprendpartiedelaBrie&  du  Senonois  ,  le 
Rhetelois,leBaffigni,leRhemois,la  principautéde  Sedan, &c. 
Son  étendue  du  midi  au  feptentrion  eft  d’environ  70. lieues; 
celle  de  l’occident  à  l’orient,eft  inégale,&  de  ;  o.à  4  5 .  lieues  : 
on  la  divife  ordinairement  en  haute  ôc  bafTe  :  d’autres  la  di- 
vifent  félon  le  cours  de  fes  rivières ,  qui  font  la  Seine  ,  la 
Marne,  l’Aine,  l’Aube  ,  ôcc.  avec  la  Meufe  ôc  l’Yonne,  qui 
n’en  arrofenr  qu’une  petite  partie.  Elle  a  deux  archevêchés  , 
Reims  &  Sens,  &  quatre  évêchés,  Châlonsfur  Marne  ,  Lan- 
gres,  Meaux  &Troyes:  cette  derniere  ville  fur  la  Seine,  eft 
capitale  de  la  Champagne  :  les  autres  font  Bar-fur-Aube , 
Moullon,  Provins ,  Mezieres,  Nogent  fur  Seine,  Sedan, 
Epernai ,  Vitri-le- François ,  Chaumont ,  Charleville  faint 
Dizier ,  fainte  Méneboult ,  Rocroi,  Château-Thierrj,  Mon- 
tereau-Faut-Yonne  ,  Joinville ,  Châceau-Porcien  Ôc  Rau- 
cour,  les  trois  dernières  principautés,  Beauforc,  Pinei, 
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Choifeul  &c.  duchez  ,  Brienne ,  Planci ,  Anglurc ,  Scc.  Le 
païs  de  Champagne  6c  de  Brie ,  (elon  l’ancienne  divilîon  de 
Ce  far ,  étoit  en  partie  dans  la  Gaule  Belgique ,  8c  en  partie 
dans  la  Celtique.  Le  nom  de  Champagne  eh:  nouveau  ;  6c 
le  premier  qui  s’en  elt  fervi ,  eft  le  continuateur  de  la  chro¬ 
nique  du  comte  Marcellin,  quiaétéfuivi  par  Grégoire  de 
Tours ,  par  Thegun ,  par  Aimoin  ,  6c  par  d’autres  qui  I’ap- 
pellerent  la  Champagne  de  Reims  6c  quelquefoisdeChâlons. 
Dans  le  partage  de  la  monarchie  françoife  que  firent  les  en- 
fans  du  roi  Clovis  I.  «Scpuis  ceux  de  Clotaire  I.  la  Champa¬ 
gne  faifoit  pairie  du  royaume  de  Mets ,  oud’Auftrafie  :  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  dit  que  du  tems  de  Sigebert*roi  de  Mets , 
qui  vivoiten  5  70.  il  y  avoit  un  duc  de  Champagne  nommé 
Loup  ,  qui  témoigna  beaucoup  de  fidelité  pourle  jeune  roi 
Childebert, contre  Urfion  &Betzfroi  :  Guintriq  ou  Wjn- 
t  Rio,  fut  enfuite  duc  de  Champagne  ,  6c  c’efl:  le  même  que 
Brunehautfit  mourir.  Flodoard  parle  de  Jean,  fils  du  même 
Loup  :  il  étoit  frere  de  Romulfe  archevêque  de  Reims.  Adon 
&Sigebertdi(entqne  Dreux,  fils  aîné  de  Pépin,  furnommé 
Henjlal ,  fut  duc  de  Champagne  3  mais  ce  titre  de  duc  n’é- 
toit  pas  alors  tme  dignité  perpétuelle,  c’était  une  forte  de 
gouvernement  3  le  premier  comte  héréditaire  de  Champa¬ 
gne  a  été  Robert  de  Vermandois  fils  d’HtiiBERT  11.  6c 
d’ Hildebrande ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Troyes  vers 
Pan  953.  fon  frere  Herbert  lui  fucceda, 6c  mourut  fort 
âgé  le  18.  Décembre  993.  lailîant  &  Ogive  d’Angleterre  fon 
époufe,  veuve  du  roi  Charles ,  dit/c  Simple,  Etienne,  qui  mou¬ 
rut  fans  pofterité  en  loi  9.  après  la  mort  Eudes  IL  comte 
de  Blois  ,  &c.  fut  comtede  Champagne  :  il  étoit  filsd’Et'DES 
I.  6c  petit-fils  de  Thibault  leTncheur,  comte  de  Blois,  ainli 
qu’il  le  voit  parla  généalogie  qui  fuit. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  comtes  de  Champagne. 

I.  Thibaut  I.  du  nom  ,  dit  le  Fieux  6c  le  Tricheur ,  fur  fei- 
gneur  de  Montagu  en  Laonois  j  par  don  de  Hugues  ,  dit  le 
grand  ,  duc  de  France ,  de  Vierzon,  6c  de  Sancçrre  en  Berri  : 
il  fut  auflî  comte  de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Tours ,  6c  mou¬ 
rut  avantlemois  de  Février  978.  Il  époufa  Leutgarde  de 
Vermandois ,  veuve  de  Guillaume  I.  du  nom  ,  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  6c  fille  de  Herbert  IL  du  nom  comte  de  Verma  n- 
dois  &  de  Troyes ,  dont  il  eut  Ttnbaut ,  dit  le  jeune  ,  qui  fut 
tué  à  Chartres  l’an  961.  dans  une  fortiequ’il  fit  lur  Richard 
I.  du  nom,  duc  de  Normandie  -,  Euots  1 .  du  nom,  qui  fuit  ; 
Hugues ,  archevêque  de  Bourges ,  mort  le  1 .  Janvier  98  5  ; 
6c  Emme ,  mariée  à  Guillaume  1 V.  du  nom,  duc  de  Guien- 
ne,&comte  de  Poitou  ,  morte  après  le  mois  d’Avril  1004. 

II.  Eudes  I.  du  nom,  comte  de  Blois  ,  de  Chartres  &  de 
Tours,  mort  l’an  993.  époufa  i°.  Mahaud,  troifiéme  fille 
de  Richard  I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie:  i°.  Ber  te  ,  fiœur 
aînée  de  Raoul  III.  du  nom  ,  dit  le  Fainéant ,  roi  de  la  Bour- 
gogne-Transjurane  ,  dont  il  eut ,  Ihtbaud  IL  du  nom ,  qua¬ 
lifié  comte  6c  évêque  dans  un  titre  de  Mairmoutier ,  6c  par 
d’autres  archevêque  de  Vienne  ,•  vivant  l'an  10043  Eudes 
IL  du  notn ,  qui  luit  ;  6c  Agnès ,  qui  vivoit  l’an  1001. 

III.  Eudes  II.  du  nom ,  dit  le  Champenois,  comte  de  Blois, 
de  Chartres  ,  de  Tours ,  de  Troyes  6c  de  Meaux  ,  s’empara 
des  comtés  de  Troyes  6c  de  Meaux  ,  après  la  mort  du  comte 
Etienne  de  Vermandois  fon  coufin  ,  malgré  Robert  roi  de 
France,  qui  le  battit  en  trois  rencontres  ,  6c  l’obligea  de  lui 
demander  la  paix.  Après  la  mort  de  fon  oncle  maternel ,  il 
prétendit  de  lucceder  au  royaume  de  laBourgogne-Trans- 
jurane  :  6c  comme  il  pourfuivoit  fon  droit  par  les  armes 
contre  l’empereur  Conrad  leSalicjue ,  il  fut  tué  dans  un  com¬ 
bat ,  près  de  Bar  le  17.  Septembre  1037.  âgé  d’environ  35. 
ans.  Il  époufa  vers  l’an  1015.  Ermengarde ,  fille  de  Robert 
I.  du  nom ,  comte  d’Auvergne  ,  &  d’ Ermengarde  de  Proven¬ 
ce,  dont  il  eut,  Thibaud  III.  du  nom  ,  qui  fuit,  Henri ,  fur- 
nommé  Etienne ,  comtede  Troyes,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  d’Aumale  3  &  Bette,  mariée  i°.  à  Alain  IL  du  nom, 
dit  leRebra  ,  comte  de  Bretagne  :  1°,  à  Hugues  IL  du  nom, 
comte  du  Mans ,  morte  l’an  1085. 

IV.  Thibaud  III.  du  nom,  comte  deChampagne,  de  Brie  , 
de  Blois ,  de  Chartres  6c  deTours,  fut  fait  prilonnier  par 
Geofroi  IL  du  nom  ,  furnommé  Martel , ,  comte  d’Anjou , 
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le  i  1.  Août  1 044.  6c  lui  donna  la  ville  de  Touts  pour  fa  ran¬ 
çon,  eut  plufieurs  différends  avec  Henri  I.  du  nom,  roi  de 
France,  &  mourut,  félon  quelques  auteurs,  l'an  1083  .  U 
époufa  Alix  , fille  de  Raonil\..du  nom,  dir  legrand,  comte 
de  Crefpi  6c  de  V  alois,  6c  d'Alix  comtede  cleBar-füt-Aube, 
ia  première  femme,  dont  il  eut  Lt.enne  ,  dit  fsenrt ,  qui 
fuit;  Eudes  II L  du  nom,  comte  de  Troyes  &  de  Meaux  , 
mort  fans  poffericé  3  Philippe ,  évêque  6c  comte  de  Châlons , 
mort  l’an  11003  6c  Hugues  ,  comte  de  Troyes  6c  de  Bar- fur- 
Aube  ,  qui  fit  Ja  branche  des  feigneurs  de  Champlite. 

V.  Eticnne,  furnommé  Henri ,  comte  de  Champagne,  de 
Brie,  de  Blois  i<c.  de  Chartres ,  entreprit  deux  fois  fe  voyage 
d  Outre  Mer,  &  étoit  en  telle  réputation  parmi  les  barons 
de  laPaleftine,  qu’ils  l’appelloien t/e  pere  du  Confeil.  Il  fut 
tué  au  fécond  voyage  près  de  Rames  le  18.  Juillet  1102. 
ayant  eu  d  Aux  ,  fille  puînée  de  Guillaume ,  dit  le  bâtard,  roi 
d’Angleterre  &  duc  de  Normandie ,  Guillaume  ,  comtede 
Chartres ,  duquel  font  defçendus  les  feigneurs  de  Sulli  6c  de 
Voulon, cherchez  SULLF,  Thibaud  IV.  du  nom,  qui  fuit  3 
Etienne ,  dit  de  Blois  ,  comte  de  Morcain  6c  de  Bologne  ,  6c 
roi  d’Angleterre,  mort  le  1 5. Octobre  1154.  après  un  régné 
de  18  ans,  10  mois  moins  trois  jours;  Henri,  dit  Eudes , 
évêque  de  Vincefter  en  Angleterre,  mort  l’an  1171  3  Ms- 
haud  ,  qui  fut  engloutie  dans  la  mer  avec  R'doard  comte  de 
Ceftre,  fon  mari  ,1e  25.  Novembre  1 1  203  Lituife,  mariée  d 
Miles  II.  du  nom ,  feigneur  de  Brai  6c  de  Montlheui ,  vicom¬ 
te  de  Troyes  3  6c  Alix ,  qui  époufa  Renaud  IV.  du  nom,  comte 
de  Joigni. 

VI.  Thibaud  IV.  du  nom,  furnommé  le  grand,  comte  pala¬ 
tin  de  Champagne ,  de  Brie  ,  de  Blois  &  de  Chartres,  mou¬ 
rut  le  1  o.  Août  1152.  fort  regretté  de  fes  fujets,  asfquels  il 
avoit  fait  de  grands  biens  ,5c  fut  enterré  en  l’abbaye  de 
Lagni.  Il  avoit  époufé  avant  l’an  1 1  z  5.  Mahaud,  fi  lie  aînée 
de  Engilbertlll.  du  nom ,  duc  de  Carinthie ,  dont  il  eut  FL n- 
ri  I.  du  nom,  qui  fuit  3  Thibaud  1.  du  nom,  cjui  fit  la  bran¬ 
che  des  comtes  <r/c  Blois  rapportée  ci-après  ,  El  ienne  ,  de  qui 
defeendirent  les  comtes  de  Sancerre,  cherchez.  SANCER- 
RE;  Guillaume, cardinal  &  archevêque  de  Reims,  mort  le  9. 
Octobre  12023  Hugues  ;  Agnes  ,  dame  de  Ligni ,  mariee  à 
Renaud  [h  du  nom  ,  dit  leieune ,  comtede  Bar;  Marie ,  alliée 
à  Eudes  I.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  rendit  religieufè  à  Fontevraut;  Aiahaud  ,  qui  époufa 
Rotrou  III. du  nom,  comte  du  Perche  3  Elizabeth,  mariée 
1  °.  à  Roger, duc  delaPouille  :  20.  à  Guillaume  GoéchIV.  du 
nom,  feigneur  de  Montmirail  3  Alix ,  rroifiétne  femme  de 
LonisVW.  du  nom  ,  di tle jeune,  roi  de  France,  morteleq. 
Juin  1  2063&  Marguerite  de.  Champagne, religieufe  au  prieu¬ 
ré  de  Fontaine. 

VIL  Henri  I.  du  nom,  comte  palatin  deChampagne  ôc 
de  Brie,  mort  le  17. Mars  1182.  époufa  Marie  de  France , 
fille  de  Louis  VII.  du  nom  ,  dit  le  jeune,  roi  de  France,  6c 
d'Alienor  duchellè  de  Guienne':  elle  mourut  le  onze  Mars 
1 198.  âgée  de  60.  ans,  de  regret  d’avoir  perdu  fon  fils  aîné. 
Leurs  enfans  furent  Henri  IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  Thibaud 
V.  du  nom,  qui  continua  la  pofterité  ,  rapportée  après  celle 
de  fon  frere  aine  ;  Scholajhcjuc ,  mariée  à  Guillaume  II I.  du 
nom  ,  comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  3  6c  Marie  de  Cham¬ 
pagne,  qui  époufa  Baudouin  IX.  du  nom  ,  comtedeFlart- 
dres,  empereur  de  Conftantinople,  morte  le  29.  Août  1204. 
VIII. Henri  II.  dunom,di tlejeune,  comte  palatin  de  Cham- 
pagne,  6c  roi  de  Jerufalem,  tomba  d’une  fenêtre  au  château 
d’Acre  en  la  Paleftine  l’an  1197.  dont  il  mourut.  Il  époufa 
1  °.  Ermanfon,  fille  6c  héritière  d'Henri  marquis  de  Namur, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2y.  Jfabeau  reinede  Jerufalem 
&  de  Chypre,  veuve  de  Conrad,  marquis  de  Monrferrat, 

6c  fille  du  roi  Amauri,  dont  if  eut  Alix  de  Champagne  , 
reine  de  Chypre,  mariée  à  de  Lezignem  1.  du  nom  , 

roi  de  Chypre  3  6c  Philippe  de  Champagne ,  alliée  l’an  1214. 
à  Erard,  de  Brienne  ,  fils  d'André  ,  feigneur  de  Rameru. 

VIILTtt.BAUDV.fils  puînédti  roi  Henri I.  futcomtepala- 
tin  de  Champagne  6c  de  Brie  après  fon  frere  aîné ,  6c  mou¬ 
rut  le  25. Mai  1201.  âgé  de  2  5.  ans  ou  environ.  Ilavoic 
époufé  en  1 195.,  Blanche  de  Navarre,  fille  de  Sanche  roi  de 
Navarre;  dont  ileut  Thibaud  VI.  du  nom ,  qui  fuie  3  6c  N 
de  Champagne ,  morte  jeune. 
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IX.  ThibaUD  VI.  du  nom,  dit  le  pofthume ,  puis  le  grand,  ou 
lefai/eur  de  chanfons,  fut  maintenu  dans  la  pofTeffion  du  com¬ 
té  de  Champagne,  contre  ia  prétention  de  facoufinePhilip- 
pe,  &  d’Erard  de  Brienne  Ion  mari  ,  par  arrêt  des  grands 
du  royaume, donné  àMelun  l’an  1  2  1  6.  Il  fit  depuis  la  guerre 
contreS.  Louis  ,  fils  de  fon  bienfaiteur  8c  la  régente  Blan¬ 
che  de  Caftilie  ,  avec  lcfquels  il  s’accorda  ,  &  devint  roi  de 
Navarre  vers  l’an  1 2 3  6.  après  la  mort  de  Sanche,  (on  oncle 
maternel  :  il  fitaulfi  le  voyage  d’Outre-Meravec  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne,  8c  plusieurs  autres  grands  fei- 
gneursde  France,  &  mourut  après  fon  retour  le  10.  juillet 
1  z  5  4.H  époufa  1  °.àl’âge  de  1  8-  ans  GertrHdecomtcftc  d’Af- 
bourg  ,  de  Moha  ,  8c  de  Mets ,  veuve  de  Ihibaud  I.  du  nom, 
duc  de  Lorraine,  &  fille  unique  à.’ Albert  comte  d’Hafbourg, 
8cc.  dont  il  fût  feparé  :  z(>.  Agnes  de  Beaujeu ,  fille  de  Gui¬ 
chard  feigneur  deBeaujeu  ,  &  de  Sibtlie ,  fille  de  Philippe 
comte  de  Flandres  8c  de  Hainault  :  3  °. par  contrat  du  mois 
de  Mars  1232.  Marguerite  de  Bourbon,fille  a  inécd’Archam- 
baud  VI  H.  du  nom,  dit  le  grand,  lire  de  Bourbon,  8c  de  Bea¬ 
trix  de  Monluçon.  Du  fécond  mariage  fortit  Blanche  de 
Champagne,  mariée  l’an  1  23  5.  à  'Jean  Ldu  nom,  dit  le  Roux, 
duc  de  Bretagne,  morte  le  5.  Août  1  z8  3.  Du  troifiéme 
vinrent,  TnbaudVW.  du  nom,  dit  le  jeune,  comte  de  Cham¬ 
pagne  8c  de  Brie  ,  8c  II.  du  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  mort  au 
retour  du  voyage  d’Outre-Mer  à  Trapani  au  royaume  deSi- 
cile,  le  4.  Décembre  1  270.  fans  pofterité  d'IfabelleM  France, 
fille  du  roi  S.  Louis ,  morte  le  1  7.  Avril  1 Z71  ;  Pierre  ,  mort 
jeune-,  Henri  III.  qui  fuit;  Alienor ;  Marguerite  ,  alliée  l’an 
1  z  5  5 .  à  Fem  II.  du  nom,  duc  de  Lorraine  ;  8c  Beatrix  de 
Champagne,  mariée  par  contrat  du  mois  de  Novembre 

1  25  8. à  PJugues  IV.  du  nom,  duc  deBourgogne. 

X.  Henri  III  du  nom  ,  furnommé  le  Gros ,  comte  pan¬ 
tin  de  Champagne  8c  de  Brie ,  roi  de  Navarre ,  mourut  le 

2  z.  Juillet  1 Z74.  laiflant  de  Blanche  d  Artois ,  fille  de  'Robert 
comte  d’Artois ,  qu’il  avoir  épouféel’an  1  269.  8c  morte  le 
i.Mai  1  302.  pour  fille  unique  Jeanne  reine  de  Navarre  , 
comtelïedeChampagne&de  Brie,mariéele  16.  Août  1284. 
à  Philippe  IV.  du  nom ,  roi  de  France,  morte  le  z.  Avril 
1 3  04.  âgée  de  33.  ans. 

COMTES  DE  BLOIS. 

VII-  Thibault  de  Champagne,  furnommé  le  Bon ,  fécond 
fils  de  Thibau  lt  IV.  du  nom  comte  de  Champagne ,  8c  de 
Mahaud  de  Carinthie  ,  fut  comte  de  Blois  &  de  Chartres  , 
8c  fut  créé  fénechal  de  France  en  1 1 5  z.  Il  rendit  de  grands 
fervices  aux  rois  Louis  VII. dit  le  jeune ,  &  Philippe  II.  dit 
Augufte  ,  8c  mourut  au  fiege  d’ Acre  l’an  1 1 9 1 .  Il  époufa  en 
1 164.  Alix  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  VII.  dit  /e  jeune ,  8c 
d’ Alienor  e  ,  duchelfe  de  Guienne  fa  première  femme,  dont 
il  eu  cThibault ,  mort  jeune;  Louis  ,qui  luit;  Henri  ,  mort 
jeune  ;  Philippe ,  pere  de  Thibault  ;  Marguerite  ,  alliée  1  °.  à 
Hugues  d’Qiii  III.  du  nom  ,  feigneur  de  ^ontmirail  :  ic.  à 
Oton ,  comte  de  Bourgogne  :  3  à  Gautier  II.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  d'Avefnes  ;  Elisabeth  ,  comtefle  de  Chartres ,  mariée 
1 c'.  à  Sulpice  III.  du  nom  ,  feigneur  d’Amboife  :  z°.  à  Jean 
d’Oifi,  feigneur  de  Monrmirail  ;  8c  Alix  de  Blois,  abbeffe 
de  Fontevrault  en  121  1. 

VIH.  Louis,  comte  de  Blois  &  de  Chartres,futtuéà  la  batail¬ 
le  d’Audi inople  par  les  Bulgares  le  1 4.  Août  1  z  0  5 .  Il  épou¬ 
fa  Catherine,  comtelîe  de  Clermont  en  Beauvoi  fis,  fille  ainée 
8c  héritière  de  Raoul  I.  du  nom  ,  comte  de  Clermont ,  con¬ 
nétable  de  France, dont  il  eut  Thibault  II.  qui  fuit  ;  Raoul , 
mort  jeune-,  8c  Jeanne  de  Blois ,  morte  jeune. 

IX.  Thibault  II.  du  nom,  dit  le  jeune ,  comte  de  Blois, 
de  Chartres  8c  de  Clermont ,  mourut  vers  l’an  1  zi  8*  fans 
lailTerde  pofterité  de  Mah'dud  d’Alençon  ,  fille  de  Robert  I. 
du  nom  comte  d’Alençon  ,  8c  de  Jeanne  delà  Guerche  -,  ni 
de  Clemence  des  Roches,  fille  de  Guillaume  dzs  Roches  ,  féné- 
chal  d’Anjou  8c  de  Marguerite  de  Sablé,  les  deux  femmes  : 
cette  derniere  fe remaria  à  Geofroi  IV.  du  nom,  vicomte  de 
Châteaudun  ,  dont  elle  eut  deux  filles. 

Lors  du  mariage  de  jEANNEcomtelfe  deChampagne& rei¬ 
ne  de  Navarre  avec  Philippe  IV.  du  nom,  roi  de  France, 
la  Champagne  fut  inféparablement  unie  à  la  couronne:  ce 
qui  fut  depuis  confirmé  par  les  trairés  particuliers ,  comme 
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celui  de  Laon  en  1 3 1 7.  du  roi  Philippe  le  Long ,  avec  Eudes 
de  Bourgogne ,  8c  un  autre  du  1 4.  Mars  1335.  enrre  le  roi 
Philippe  de  Talois,8c  Philippe  roi  de  Navarre,  avec  Jeanne 
de  France  fa  femme.  Par  ce  dernier  traité  le  roi  8c  la  reine 
de  Navarre  cederent  tous  les  droits  qu’ils  pouvoient  avoir 
fur  la  Champagne  ck  la  Brie ,  au  roi  qui  leur  donna  quelques 
autres  terres.  En  1 361.  le  roi  Jean  réunit  encore  ces  com¬ 
tés  à  la  couronne.  Au  refte  il  eft  fût  que  les  comtes  de 
Champagne  failoient  tenir  les  états  de  leur  pais  pat  fept 
comtcsleurs  vadaux,  qu’ils  appelaient  Pairs  de  Champagne: 
c’étoient  les  comtes  de  Joigni ,  de  Retel,  de  Brienne,  de 
Rouci  ,  de  Braine  ,  de  Grand-pré  8c  de  Bar  fur  Seine.  Les 
rois  de  France  étant  devenus  comtes  de  Champagne ,  yfai- 
foient  tenir  les  états  ou  grands  jours  par  leurs  officiers.  Les 
auteurs  parlent diverfi.  ment  du  titre  de  Palatin ,  qu’avoient 
les  comtes  de  Champagne  :  du  Cange  prouve  dans  fes  notes 
fur  Joinville ,  que  comme  les  comtes  rendoient  la  juftice  dans 
les  villes,  celui  de  Troyes  étoit  appellé  Palatin  ;  parce  qu‘il 
exerçoit  la  jurifdiétion  fur  les  officiers  de  la  maifon  du  roi. 

*  Gregoirede  Tours.  Aimoin.  Sigeberr,  8cc.  Vnhou,A/lcmoi- 
res  des  comtes  héréditaires  de  Champagne,  83 généalogies  descom¬ 
tes  héréditaires deTrojes.  Claude  Moi  da  n  t , gen sograph.  hered. 
Camp.  Comrt.  Camuzat .  Du  Cange.  Sainte-Marthe.  Labbe. 
Du  Fui.  Le  P.Anfelme  ,  8cc. 

CHAMPAGNE,  (  Guillaume  ,  ou  de  Blois  ,  d aux  blan¬ 
ches-mains ,)  vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  fut  archevêque  de 
Sens,  puis  de  Reims  ,  nommé  cardinal  l’an  1180.  par  le  pa¬ 
pe  Alexandre  III.  légat  dans  les  Gaules  8c  en  Allemagne  , 
regent  du  royaume,  8c  principal  miniftre d’état  fous  le  roi 
Philippe  Augufte.  Il  étoit  quatrième  fils  de  Tmbaud ,  dit/; 
grand,  comte  de  Champagne,  qui  l’avoit  deftiné  dès  fon 
enfance  à  l’églife ,  comme  nous  l’apprenons  des  épitres  de 
faint  Bernard ,  &  frere  d  Alix  de  Champagne ,  mere  du  roi 
Philippe  Augufte:  auffilorfque  ce  prince  entreprit  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre  fainte,  il  laiffa  fa  mere  Alix  8c  fon  oncle  Guil¬ 
laume  régens  du  royaume  :  il  mourut  l’an  1  202.  à  Laon. 
Pierre  de  Blois  lui  adreffe  deux  lettres  ,  la  z  8.  &  1  2  z.  Etien¬ 
ne  de  Tournai,  abbé  de  fainte  Genevieve ,  puis  évêque 
de  Tournai  lui  en  écrivit  z  5 .  fur  divers  fujets  importans. 
Pierre  Comeitor  lui  dédia  fon  hiftoire  fcholaftique ,  8c  Gau¬ 
tier  célébré  poète  de  ce  fiecle-là ,  fon  Alexandriade.  On  peut 
encore  voir  ies  auteurs  de  fon  temps.  *  Pierre  de  Celles, hv. 
/.  ep.  f.  Guillaume  le  Breton,  m  Philip.  Rigord  ,invita  Philip . 
Longt.  Saitk  Bernard ,  ep.  11.  Jean  de  Salifberi ,  ep.  287.  Ro¬ 
ger  Hoveden.  Vincent  de  Beauvais.  Bzovius.  Sponde.  Cia- 
conius.  Sainte-Marthe.  Autcuil,  hft.des  minift.  d’état ,  83c. 

CH  AMPAIGN  E,  (  Philippe)  peintre  célébré  ,  né  à  Bru¬ 
xelles  le  1  6.  Mai  de  l’an  1  602.  Dès  Ion  plus  jeune  âge,  il  té¬ 
moigna  beaucoup  d’inclination  pour  la  peinture;  8c  après 
s’être  appliqué  d’abord  à  la  figure  ,  il  étudia  enfuite  le  paï- 
(age  fous  le  célébré  Fouquier.  On  lui  conleilla  de  faire  un 
voyage  en  Italie,  &  en  paffantà  Paris,  du  Chêne,  peintre 
de  la  reine  Marie  de  Medicis,  l’arrêta  dans  fa  maifon. 
Champaigne  époufa  depuis  la  fille  de  du  Chêne, dont  il  obtint 
la  place  après  qu’il  fut  mort  :  la  reine  Marie  de  Medicis  lui 
donna  un  appartement  dans  fon  palais  du  Luxembourg  où 
il  fit  divers  ouvrages  ,  8c  l’employa  encore  à  peindre  la  voûte 
de  l’églife  des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques,  où  il 
y  a  un  crucifix  de  fa  main  qu’on  eftime  beaucoup.  Le  roi 
Louis  XIII  &  le  cardinal  de  Richelieu  l’honorerent  auffi 
de  leur  eftime.  Champaigne  étoit  l’homme  du  monde  le 
plus  doux  &  le  plus  honnête,  tout-à-fait  defintcreflé,  bon 
ami,  ferviable,  8c  qui  fçavoit  fe  faire  aimer.  lia  fait  un  très- 
grand  nombre  de  tableaux ,  païfages ,  portraits  &  hiftoires  : 
un  de  (es  meilleurs  ouvrages  eft  un  platfons  dans  l’apparte¬ 
ment  du  roi  à  Vincennes,  qu’il  fit  au  fu jet  de  la  paix  de 
1  659.  depuis  il  fe  trouva  à  l’établilfement  de  l’académie 
royale  des  Peintres,  de  laquelle  il  fut  reéteur  ,  8c  il  mourut 
le  1  z.  Août  de  l’an  1674.  Il  étoit  refté  veufà  l’âge  de  3 6. 
ans ,  8c  n’avoit  point  fongé  à  de  fécondés  noces.  Entre  fes 
bonnes  qualités,  on  admira  fa  pieté  ,  fon  défintereftement  ; 
8c  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Il  avoit  eu  divers 
fils  qui  moururent  jeunes  ,  8c  fa  fille  aînée  fe  fit  religieufe, 
mais  il  éleva  auprès  de  lui  Jcan-Baptifte  Champaigne  ,  fon 
neveu  ,  fils  de  fon  frere,  qu’il  a  laide  pour  héritier  de  fes 

biens 
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biens&defon  efprit.  Ce  dernier  a  fait  graver  le  portrait 
de  fon  oncle  peint  par  lui-même.  *  Mem.  du  tenu.  - 

CHAMPEAUX ,  (  Guillaume  de )  Gmllelmus  Campellen- 
Jïs  >  évêque  de  Châlons  en  Champagne,  a  vécu  dans  le  XII. 
fîecle.  Il  eft  ainfi  appelle  du  village  de  Champeaux,  proche 
de  Melun  en  Brie  ,  doù  il  croit  ne  ;  après  avoir  étudié  à 
Laon  fous  Anfelme  ,  doyen  de  Péglife  de  cette  ville  , 
il  fut  fait  archidiacre  de  Paris ,  Sc  chargé  d’enfeigner 
la  dialectique  dans  les  écoles  de  cette  églife.  Il  fe  retira  en- 
fuite  dans  la  chapelle  de  faint  Viétor  lès-Paris,  où  il  éta¬ 
blit  une  communauté  de  chanoines  réguliers  ;  Sc  il  con¬ 
tinua  d’y  faire  fes  leçons ,  par  l’avis  d’Hildeberc  ,  évê¬ 
que  du  Mans  ;  alors  Abailard  à  Paris  étudia  la  théologie 
fous  lui,  &  lui  tint  tête  fur  la  philofophie.  Guillaume  de 
Champeaux  fut  élû  évêque  de  Châlons  l’an  1 1 1 3  .  &  Fut  dé¬ 
puté  à  Stralbourg  ,  pour  accommoder  le  différend  qui  étoit 
entre  l’empereur  Henri  V.  &  le  pape  Cialiilfe  II.  il  convint 
avec  ce  prince  qu’il  remettroit  les  inveftitures  ,  pourvu  que 
le  pape  lui  rendît  Sc  à  fes  fujers  les  terres  qu’ils  a  voient  per¬ 
dues  pendant  la  guerre.  Guillaume  de  Champeaux  apporta 
ces  propofitions  au  concile  de  Reims  ,  tenu  l'an  n  1  9.  mais 
l’empereur  Sc  le  pape  s’étant  vûs  à  Moufon,  ne  purent  con¬ 
venir.  Guillaume  de  Champeaux  bénit  laint  Bernard  abbe 
de  Clairvaux  l’an  1  1 1 5 .  Il  prit  l’habit  de  Cireaux  l’an  x  1  1  9. 
après  avoir  fondé  un  monaftere  de  cet  ordre;  Sc  il  mou 
rut  l’an  mi.  Son  corps  fut  porté  à  Clairvaux  où  il  eft  en¬ 
terré.  Il  y  a  apparence  qu’un  homme  aufti  fçavantque  lui, 
a  écrit  quelques  ouvrages;  cependant  nous  n’en  avons  au¬ 
cun  ;  car  le  dialogue  d’un  Chrétien  avec  un  Juif ,  qui  a  été 
donné  fous  fon  nom  dans  la  derniere  bibliothèque  des  pe- 
,res  de  Lyon,  eft  de  Gilbert  de  Weftminfter.  On  dit  qu  il  a 
écrit  un  livre  des  fentences  avant  Pierre  Lombard,  qui  fe 
trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  notre- Dame  de 
Paris,  une  épître  au  pape  Innocent  II.  contre  Abailarçh&c. 
*Abailard  dans  fon  hiftoire,  cap  2.  HildebertduMans,  tp.t. 
L’auteur  anonyme  de  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  faint  Viétor. 
Albcric ,  m  vita.  S.  Bernard,  ep.3.  Yves  de  Chartres,  ep.  268. 
Othon  de  Frifenghen  ,  /.  /.  c.  47.  48.  La  chronique  de 

Morigni.  M.  DuPin  ,  Bibliothèque  des  auteurs  ecclefiajliques 
XII.  jtecle.  Jongelin  ,  wpurp.  S.  Bern.  Henriquez  ,  m  menol. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chr.  Charles  de  Vilch.  Bibl.  Qjl.  &c. 

CHAMPIER,  (Symphorien)  dit  en  latin  Campenus, mé¬ 
decin  du  duc  de  Lorraine ,  chevalier  de  faint  George,  étoit 
de  Lyon.  Il  fut  échevin  en  1 5 20.  &  1  \  3  en  cette  ville,  où 
il  établit  le  college  de  medecine ,  Sc  compofa  plufîeurs  trai 
tés  fur  routes  fortes  de  matières,  On  en  pourra  voir  le  dé¬ 
nombrement  dans  Simler ,  dans  Gefner  ,  dans  La  Croix  du 
Maine,  &  dans  la  biblioth.  Pranf.de  Du  Verdier  Vaupri- 
vas.  Il  laifta  un  fils  nommé  Claude  Champier  ,  fleur  de 
laFaverge,  Corcelles  ,  Sc  la  Baftie  ,  qui  a  çompofé  un  vo¬ 
lume  de  singularités  des  Gaules ,  imprimé  à  Paris  &  à  Lyon. 

CHAMPION.  On  appelloit  ainfi  autrefois  un  combat¬ 
tant,  qui  entroit  dans  le  champ  de  bataille,  pour  vuider 
quelque  différend  par  un  duel.  Dans  la  fuite  du  tems  ,  on 
donna  ce  nom  à  celui  qui  entreprenoit  de  combattre  pour 
lin  autre,  foit  pour  une  dame  ,  foir  pour  un  homme  qui 
eut  quelque  infirmité ,  ou  qui  fût  trop  jeune,  ou  trop  vieux. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu’anciennement  on  terminoit 
par  duel  les  différends  qui  ne  fe  pouvoient  décider  par  les 
juges;  quelquefois  on  ordonnoit  ce  combat  pour  juger  de 
l’innocence  de  ceux  qui  étoient  accufés  de  quelque  crime; 
de  forte  que  celui  qui  demeurait  vainqueur  ,  étoit  réputé 
innocent,  ou  avoir  meilleur  droit.  Les  chevaliers  Sc  les  fei- 
gneurs  de  marque  ne  combattoient  pas  eux  mêmes,  contre 
ceux  qu’ils  accufoient  de  larcin  ,  ou  de  rapt  ,  ou  de  quel- 
qu’autre  crime  femblable.  Les  clercs  ,  les  chanoines  ,  Sc  les 
religieux  donnoient  aufti  des  champions  pour  eux.  Enfin 
tous  ceux  qui  étoient  accufés  d’un  crime,  dont  la  peine 
n’alloit  pas  à  la  privation  de  la  vie,  ou  de  quelque  membre, 
étoient  exempts  de  combattre  en  perfonne  ,  Sc  donnoient 
des  champions.  Les  parricides  ,  les  voleurs  ,&  autres  gens 
de  cette  efpece  étoient  obligés  de  foûtenir  le  duel ,  fi  !  âge 
Sc  les  forces  leurpermettoient  de  combattre.Les  champions 
mercenaires ,  qui  combattoient  pour  l’intérêt ,  Sc  non  pas 
pour  la  gloire  ,  ni  pour  défendi-e  leur  innocence  ,  éco^pnt 
Tome  II, 
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mis  au  rang  des  perfonnes  infâmes.  Il  y  en  avoit  qui  fè 
louoientàdes  feigneurs  ,  pour  fervir  de  champions,  quand 
l’occafîon  s’en  préfenteroit,  Sc  leur  faifoient  hommage 
pour  la  fotrme  qu’xls  en  recevoient  ,ou  pourlefief  qu’ils 
poftèdoient  à  cette  condition.  Les  champions  combattoient 
toujours  à  pied,  Sc  jamais  .achevai.  On  leur  coupoit  aupa, 
lavant  les  cheveux,  leur  lailfant  une  maniéré  de  couronne 
ou  rond  fur  le  haut  de  la  tête.  Leurs  armes  étoient  un  bâ¬ 
ton  ,  Sc  un  bouclier. 

En  Angleterre ,  on  appelle  champion  du  roi ,  un  cheva¬ 
lier ,  qui  après  le  couronnement  du  roi,  prefentant  un  car¬ 
tel  à  quiconque  veut  nier  que  le  nouveau  prince  foit  légi¬ 
timé  roi  d’Angleterre.  Thomas  Miler,  Wâlfinghan ,  & 
Froiflart  décrivent  de  pareils  défis.  Après  le  couronnement 
d’Edouard  V  en  1 3  z6.  de  Richard  II.  en  1 3  7 6.  Sc  d’Hen¬ 
ri  IV.  en  1 3  99.  Froifîard  dit ,  qu’après  le  fécond  fervicede 
table,  il  vint  un  chevalier  tour  armé  ,  couvert  de  mailles 
de  vermeil,  monté  fur  un  cheval  de  guerre,  Sc  précédé 
d’un  chevalier  qui  porroit  fa  lance,  &que  s’étant  appro¬ 
ché  du  roi  pendant  lefeftin  ,  il  luiprefentaun  cartel,  par 
lequel  il  defioit  celui  qui  oferoic  dire  qu’Henri  IV.  n  étoit 
pas  légitime  roi  d* Angleterre.  Ce  que  le  roi  fit  crier  par 
un  Héraut  d’armes  en  la  fille,  Sc  en  fîx  endroits  de  la  ville. 
Quelques-uns  croyenc  que  ce  champion  du  roi  réprefente 
l’Angleterre  ,  parce  que,  difent-ils  ,  le  rai  ne  doit  combat¬ 
tre  en  ces  rencontres,  que  par  un  champion,  Sc  qu’il  n’a 
point  d’autre  champion  que  la  patrie.  Villani  dit  que  vers 
l’an  1270.  on  propofa  de  donner  au  comte  d’Anjou  &  de 
Frovence ,  le  titre  de  Champion  de  la  Suinte-  Eglife  ;  c’eft-à- 
dire,  de  défenfeur  Sc  de  protecteur.  *  Du  Cange,  Glojjanum 
Latimtiïtis. 

CHAMPLA1N  (Samuel  de  f  gentilhomme  dcXainton- 
gea  été  un  de  ceux  qui  oncle  plus  contribué  à  letabliffe- 
ment  du  Canada.  Ses  premiers  voyages  furent  à  l’Acadie, 
dont  il  a  reconnu  tous  les  ports.  Nous  en  avons  des  de- 
feriptions  &  clés  planches  très-  exactes  dans  fes  mémoires. 

U  parcourut  toute  la  côte  méridionale  du  continenc ,  en¬ 
viron  j  5.  lieues  par  de  li  Baftou,  où  les  Anglais  n’a  voient 
alors  aucun  écabliftement.  Dans  ces  voyages  il  n’étoit  que 
lieutenant  du  fieur  de  Monts.  Il  fit  en  cette  même  qualité 
quelques  autres  voyages  dans  le  fleuve  de  faint  Laurent  ; 
commença  le  premier  établiflement  de  Quebec  ;  remonta 
jufqu’au  lac  qui  porte  fon  nom  ,  où  il  aida  les  fauvages 
montagnéSjMicmaks  Sc  Algonquins,  à  remporter  un  grand  " 
avantage- fur  les  Iroqnois;  jerta  Es  premiers  fondemens 
d’une  habitation  dans  Fille  de  Monr-real.  Dans  un  autre 
voyage  il  monta  beaucoup  plus  haut  dans  le  fleuve  ,  Sc  défit 
encore  leslroquois  dans  leur  propre  païs  ;  n’ayant  avec  lui 
que  peu  de  François,  Sc  un  très  grand  nombre  de  fauva¬ 
ges.  En  16 11.  étant  de  retour  en  France  pour  (oliicite.r  de 
nouveaux  fecours,  les  Maloins  firent  révoquer  le  privilè¬ 
ge  exclufif  pour  la  pefche  du  Canada  qui  avoir  été  accordé 
auheurdeMonts;maisen  161 3. M.  le  prince  qui  fut  nommé 
viceroi  delà  nouvelle  France,  fit  le  fieur  de  Champlain 
fon  lieutenant  de  roi  dans  ce  païs-là  ,  Sc  l’y  envoya  avec 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  fortifier  à  Québec.*  Il 
fut  fur  ce  pied  là  fucceffivement  fous  les  ducs  de  Monrmo- 
renci  Sc  de  Vantadour ,  Sc  enfin  fous  ie  cardinal  de  Riche¬ 
lieu,  qui,  les  uns  après  les  autres.fuccederent  à  M.le  prince. 
La  compagnie  de  cent  affociés  qui  fut  formée  en  1628.  lui 
confirma  la  même  dignité  Sc  la  même  autorité ,  Sc  il  s’en 
fervit  utilement  pour  l’avancement  de  la  colonie  en  1629. 
Quebec,  malgré  la  vigoureufe  réfntance  deChamplain,  fut 
pris  par  les  Anglois,  Sc  les  François  furent  obliges  de  for- 
tir  prefque  tous  du  païs  en  16  31.  le  Canada  fut  rendu  à  la, 
France,  &  Champlain  en  fut  fait  gouverneur  general  :  il  y 
pafla  en  1634.  avec  4.  vaifleaux  ,  &il  mourut  à  Quebec  fur 
la  fin  de  l’année  fui  vante,  après  33.  années  de  travaux, 
dont  fes  fuccefteurs  ont  goûté  les  fruits.  Voyez.  fes  voyages. 
*Lefcarbot  diver  [tsr  dations  duCanada. 

CHAMPS- DE-MARS  ,  nom  que  1  on  donna  ,  dans  le 
premier  établiflement  de  la  monarchie  françoife  ,  aux  a  C- 
îemblées  geqerales  du  peuple,  que  les  rois  convoquoienc 
tous  les  ans  ,  pour  y  faire  de  nouvelles  loix,  ou  de  nou, 
i  veaux  reglemens,  pour  recevoir  les  plaintes  de  leurs  fujets^ 
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pour  décider  les  grands  différends  d’entre  les  princes  &  les 
feigneurs  de  la  cour,&  pour  faire  une  revue  de  toute  la  mi¬ 
lice:  quelques  auteurs  ont  écrit  que  ces  aflemblées  furent 
nommées  Champs-de  Mars,  parce  qu’elles  fe  faifoient  dans 
une  campagne  femblable  au  champ-de-Mars ,  qui  étoit 
proche  de  la  ville  de  Rome,  8c  à  peu  près  pour  le  même 
deflein.  D’autres  croyent  plus  vraifemblablement  qu’on 
appella  ainfi  ces  aflemblées,  parce  qu’elles  fe  faifoient  au 
commencement  de  Mars  :  cequis’obferva  fous  la  première 
race  des  rois  de  France.  Mais  Pépin  jugeant  que  cette  fai- 
fon  n’étoit  pas  encore  propre  pour  faire  la  revue  des  trou¬ 
pes  ,  choifit  le  mois  de  Mai,  vers  l’an  7  5  5  .de  forte  que  ces 
aflemblées  furent  nommées  depuis  champs  de  Mai.  On  ne 
laifla  pas  neanmoins  de  les  appeller  aufli  champs  de  Mars, 
quoiqu’elles  fe  tinflent  au  mois  de  Mai.  Les  rois  recevoient 
'  alors  les  préfçns  de  leurs  fujets  que  l’on  appelloit  :  dons  an¬ 
nuels  ,  ou  dons  royaux  ,  &qui  étoient  deftinés  pour  ladé- 
fenfe  de  l’état.  Les  ecclefiaftiques  ri’étoient  pas  exemts  de 
préfenter  ces  dons ,  à  caufe  de  leurs  domaines.  On  voit 
dans  une  conftitution  de  Louis  le  Débonnaire ,  qu’il  y  avoir 
desmonafteres  qui  dévoient  cespréfents  -,8c  outre  cela, des 
loldars;  d’autres  qui  n’étoient  tenus  qu’auxpréfents,&  d’au¬ 
tres  qui  étoient  feulement  obligés  de  faire  des  prières  pour 
la  fanté  du  prince  &  de  la  maifon  royale,  8c  pour  la  pro- 
(perité  des  affaires  publiques.  Quelques-uns  croyent  que 
c’eft  de-là  qu’on  peut  tirer  l’origine  des  fecours  d’argent 
que  les  rois  reçoivent  de  rems  en  rems  du  clergé  de  France, 
particulièrement  depuis  que  les  feigneurs  des  fiefs  ont  été 
exemts  de  fervir  &  de  conduire  leurs  valfaux  à  la  guerre  ; 
à  quoi  les  ecclefîaftiques  étoient  obligés  aufli-bien  que  les 
laïques.  Sous  la  fécondé  race,  on  tint  ces  allemblées  deux 
fois  l’an  ;  fçavoir  au  commencement  de  l’année,  8c  au  mois 
d’Août,  ou  de  Septembre.  Et  fous  la  troifiéme  race  on  en 
fit  d’autres,  que  l’on  nomma  parlement,  ou  états  généraux. 
Les  anciens  Anglois  femblent  avoir  emprunté  des  François 
Fufage  de  ces  aflemblées  &  champs  de  Mars  ;  car  nous  li¬ 
ions  dans  les  loix  d’Edouard  le  Confejfeur ,  qui  fut  couronné 
en  1044.  que  ces  peuples  étoient  obligés  de  s’alfembler 
tous  les  ans ,  au  commencement  de  Mai ,  pour  renouveller 
les  fermens  d’obéiflance  à  leur  prince.  Quelques  auteurs 
Anglois  parlent  encore  de  cette  coutume  en  l’an  1  094.  8c 
difent  que  l’aflemblée  fefitk  Campo  Martio  ;  ce  qui  mon¬ 
tre  qu’encore  que  ces  aflemblées  fe  tinflent  au  mois  de  Mai, 
elles  ne  lailfoient  pas  de  conferver  le  nom  de  champs  de 
Mars  ,  8c  qu’elles  furent  encore  en  ufage  fous  les  premiers 
rois  Normans.  *  Du  Cange  ,  Diflertation  4.  fur  l’hifiotre  de 
faint  Louis. 

CHAMPS,  (  Etienne  Agard  des  )  Jcfuite,  naquit  à  Bour¬ 
ges  l’an  1613.  &  entra  dans  la  focieté  à  l’âge  de  dix- fept 
ans.  Il  s’y  appliqua  d’abord  aux  belles  lettres ,  8c  il  y  réullit 
fi  bien  ,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fit  reprefenter  dans 
fon  palais ,  une  tragédie  latine  de  fa  compofition.  Après  un 
cours  de  philofophie  qu’il  enfeigna  au  college  de  Paris , 
il  y  fuc  établi  profefleur  en  théologie  ;  8c  il  eut  l’honneur 
d’avoir  parmi  fes  écoliers  le  prince  de  Conti ,  Armand  de 
Bourbon  ,  que  le  prince  de  Condé  fonpere  deftinoit  àl’é- 
glife.  Ce  jeune  prince  foûtint  fes  thefes  de  tentative  enSor- 
boune,  quoiqu’étudiant  chez  les  Jefuites  ,  le  10.  Janvier 
1646.  n’étant  entré  que  depuis  trois  mois  dans  fa  17. année  3 
Le  difciple  fit  grand  honneur  à  fon  maître  ;  8c  s’il  changea 

fiar  la  fuite  de  fentiment  fur  la  grâce  ,  il  ne  changea  rien  à 
’eftime  qu’il  avoit  conçue  pour  celui  qui  lui  avoit  appris 
à  raifonner  fur  ces  matières.  Les  lettres  qu’ils  s’entr’écri- 
virentà  ce  fujec  en  1664.  en  font  une  preuve.  Le  premier 
ouvrage  du  P.  des  Champs  fut  en  latin  furie  Libre  arbitre, 
&ille  donna  en  1646.  fous  le  nom  à' Antoine  Ricard.  On  le 
réimprima  quelques  années  après,  8c  l’on  y  joignit  les  the¬ 
fes  du  jarince  de  Conti.  Il  fut  fuivi  en  1648.  d’une  réponfe 
latine  a  la  Thériaque,  que  Libert  Fromont,  doyen  8c  profefi 
leur  de  Louvain  avoit  fournie  ,  fous  le  nom  de  Vmcentius 
Lenis ,  contre  le  libre  arbitre  de  Ricard  ,  &du  livre  fran- 
çois  imprimé  en  16  5 1.  fous  le  titre  de  fecret  du  fanfenifine 
découvert ,  ouvrage  qui  mit  aux  prifes  le  pere  des  Champs 
avec  l’abbé  de  Bourzeis.  Ces  trois  traités  fervent  comme 
de  préliminaires  à  fon  ouvrage  deHœreJî  Janfemana ,  qu’il 
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dédia  au  pape  Innocent  X.  en  l’année  1  (354.  il  fut  encore 
auteur  d’un  autre  petit  traite  intitulé  :  yuejhonde  fait,  pour 
fçavoir  fi  les  Jefuites  font  les  feuls  qui  ayent  tenu  la  doctri¬ 
ne  de  l’opinion  probable.  On  lui  attribue  auffi  un  autrejli- 
vre  imprimé  en  1  68 1.  avec  ce  titre  :  Sentimens  de  faint  Au- 
guflm  fur  la  grâce ,  oppojés  a  ceux  de  fanfentm.  Mais  cet  ou¬ 
vrage  eft  du  P.  Jean  le  Porcq  ,  prêtre  de  l’Oratoire,  qui  a 
enfeigné  la  théologie  pendant  près  d’un  demi-fiecle  dans 
fa  congrégation.  Le  P.  des  Champs  fut  honoré  dans  fon  or¬ 
dre  &  parta  par  les  premiers  emplois,  jufqu’à  être  trofc  fois 
provincial.  Dans  ces  portes  il  ferit  aimer  au  dedans,  &  con- 
fiderer  au  dehors.  Ses  maniérés  polies ,  mais  religieufes, 
foûtenues  d’un  extérieur  avantageux  ,  lui  merirerent  l’at¬ 
tachement  des  perfonnesdu  premier  rang.  Le  grand  prince 
de  Condé  ,  qui  l’avoit  connu  dès  fa  jeuneffe,  l’eftima  juf- 
qu’à  la  mort;  8c  dans  lesdernieres  années  de  fa  vie  ,  il  lui 
confia  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux. Enfin  le  P.desChamps 
accablé  de  vieillefle,  fe  retira  à  la  Fléché  ,  où  il  mourut 
âgé  de  8  8.  ans,  le  3 1  .Juillet  2701.  ayant  paflé  7 1  .ans  dans 
fa  compagnie ,  à  pratiquer  toûjours  exactement  les  vertus 
de  fon  état.  L'oyez.  L’hiftoire  du  Janfenifme  en  3 .  volum. 
&  la  préface  des  lettres  du  prince  de  Conti  8c  du  P.  des 
Champs  fur  la  Grâce ,  de  l’édition  de  Hollande. 

CHAMS1 ,  peuples,  cherchez.  SOLAIRES. 

CHAN,  eft  fouvent  un  titre  que  prennent  les  rois  de 
Tartane ,  8c  les  gouverneurs  des  provinces  dans  la  Perfe. 
Voyez.  CHAM  8c  KAM. 

CFIAN  ,  hôtelerie  qui  fert  de  retraite  aux  voyageurs  8c 
aux  marchands,  dans  l’empire  du  Turc  ,  foit  aux  champs 
ou  à  la  ville  ,  qu’on  appelle  autrement  Carvanjeras.  Voyez. 
CARVANSERA  S. 

CHANA  ,  CANA,  anciennement  Copros,  ancienne  ville 
de  la  haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  Nil , 
dans  le  Callîlif  de  Minio,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle 
d’A.fluana.  Cette  ville  a  été  fort  confiderable  pour  le  com¬ 
merce  ;  parce  que  toutes  les  marchandifes  qu’on  apportoic 
des  Indes  par  la  merRouge,y  étoient  tranfporrées  par  terre, 
pour  y  être  embarquées  fur  le  Nil.  *  Mati ,dtÜ. 

CHANA  ,  royaume  d’Afrique  ,  cherchez  CANO. 

CH ANA AN,  fils  de  Cham ,  vivoit  l’an  1670.  du  monde, 

2365.  avant  J.C.  L’écriture  dir,  que  Cham  ayant  apper- 
çû  fon  pere  Noé  enfeveli  dans  le  vin  ,  8c  dormant  dans  une 
pofture  indécente  ,  ofal’expofer  aux  yeux  de  fes  freres,  qui 
furent  plus  refpeékueux ,  8c  couvrirent  la  nudité  de  leur 
pere.  Noé ,  après  fon  réveil ,  ayant  appris  ce  qui  s’étoic 
parte ,  maudit  Chanaan,  fils  de  Cham ,  8c  fournit  fapofte- 
rité  à  celle  de  fes  oncles.  Quelques  interprètes  ont  crû  que 
Chanaan  avoit  découvert  le  premier  la  nudité  de  fon  ayeul. 
Quoi  qu’il  en  foit,  la  malediétion  qu’il  reçût,  fut  accomplie 
félon  faint  Chryfoftome  ,  dans  les  Gabaonites;  Genebrard 
veut  qu’à  caufe  d’elle  les  Chananéens  8c  plufieurs  peuples 
d’Afrique  ayent  été  fujets  à  des  rois  étrangers  d’Afie  ou 
d’Europe  ;  aux  Ptolomées  ,  aux  Grecs ,  aux  Romains ,  aux 
Vandales,  auxSarafins  ,  8c  enfin  aux  Turcs  &  aux  Arabes  ; 
mais  il  eft  plus  feur  qu’elle  regardoit  la  deftruétion  des  def- 
cendans  de  Chanaan  ,  parles  Ifraelites  ;  8c  que  Noé  voyoit 
par  un  efprit  de  prophétie  les  crimes  de  ces  Chananéens 
qui  furent  vaincus  du  tems  de  Morte ,  de  Jofué ,  des  juges, 
8c  des  rois  d’ifraël.  Quelques-uns  croyent  que  Chanaan  eft 
le  même  que  le  Mercure  des  payens.  *  Genefe  ,ch.IX.v.2f. 
faint  Chryfoftome,  Hom.8 .  fur  famt  Matth.  Genebrard,  /./. 
chron.  A.M.  1637.  Torniel ,  A.  M.  1666.  num.  /.  83  fuiv. 
Bochart  ,phaleg.  l.i.  c.  2. 

CHANAC  ,  (  Bertrand  de)  que  divers  auteurs  confon¬ 
dent  avec  Bertrand  de  Cofnac,  cardinal;  mais  c’eft  fans 
aucune  railon.  Car  quoiqu’ils  flirtent  tous  deux  natifs  de 
la  province  de  Limofin  ,  celui  dont  nous  parlons,  étoit  ar¬ 
chevêque  de  Bourges  ,  patriarche  de  Jerufalem  ,  8c  admi- 
niftrateur  de  l’évêché  du  Pui ,  en  1 3  44.  Il  étoit  clerc  de  la 
chambre  du  pape  Clement  V I.  il  fut  fait  archidiacre  d’Ag- 
de  en  1 3  50.  en  1 374.  archevêque  de  Bourges,  en  1582. 
patriarche  de  Jerufalem,  &  en  1383.  adminiftrateur  de 
l’évêché  du  Pui, qu’il  ne  tint  que  peu  de  tems.  Clément  VU. 
le  fit  cardinal  en  1385-  &  il  mourut  le  zc.  Mai  de  l’an 
1404.  à  Avignon,  où  il  eft  enterré  dans  l’églife  des  Do- 
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minicains.  *  Bofquet ,  in  vit.  Grég.XI.  Zurita ,  l.  10.  c.  //. 
Frizon,  Gall.  pur p.  Sainte-  Marche ,  G.il!.  Chnjl.  Auberi, 
hijl.  de  cardinaux.  Viétorel.  Onuphre.  Ughel,  8cc.  Baluze, 
viu  pap.  Advcn. 

CHANAC  ,  (Guillaume  )  évêqne  de  Paris ,  vivoic  dans 
le  XIV.  fiecle.  Il  étoit  Limofin  ,  &  fut  archidiacre  de  Paris, 
clevé  à  l’épifcopat  de  cette  ville  par  le  pape  Jean  XXII. 
le  iS-Aouti'an  1 5  3a. Il  fut  faitenfuitepatriarchel’an  134a. 
il  céda  pour  lors  I’évêche  de  Paris  àFouLQuts  uh  Chanac 
fon  neveu.  Ceux  qui  ont  dit  qu’il  étoit  de  la  maifon  de 
Pompadour  fe  lont  trompés  •,  car  les  Pompadours  ne 
font  entrés  dans  la  maifon  de  Chanac  ,  que  par  Raoul 
feigneur  de  Pompadour,  qui  époufa  G  allie  ne  de  Chanac; 
il  a  fondé  à  Paris  le  college  de  Chanac  ,  dit  auffi  de 
Pampadour  ,  ou  de  laine  Michel.  Il  mourut  le  3.  Mai  en 
1348.  âgé  de,  près  de  cent  ans  ,  8c  a  été  enterré  àfaint  Vi¬ 
ctor,  On  voit  dans  la  chapelle  de  l’infirmerie  fon  épitaphe. 
*  Du  Breuil  &  Du  Chêne,  Antiquités  de  Paris.  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Chr. 

CHANAC  (  Guillaume  )  cardinal ,  évêque  de  Chartres 
8c  de  Mende,  étoit  originaire  du  Limofin  ,  mais  né  à  Pa¬ 
ris  ,  petit  neveu  de  Guillaume  patriarche  d’Alexandrie  ,  8c 
neveu  de  Foulques  évêque  de  Paris,  qui  mourut  le  z  <  .Juil¬ 
let  1349.  Il  fut  mis  dans  l’abbaye  de  faint  Martial  à  l’âge 
de  7  ans  ,  fut  doéteur  en  droit  canon,  enfuite  chevecier 
de  faint  Martial ,  prieur  de  Longpont  &  de  Vezelai ,  abbé 
de  faint  Florent  de  Saumur  en  «  3  5  4.  &  évêque  de  Char¬ 
tres  en  1 368.il  fut  transféré  dès  le  commencement  de  l’an 
1371.  à  l’evêché  de  Mende,  dans  le  Gevaudan 3  8c  h  même 
année  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XI.  &  mou¬ 
rut  le  3  o.  Décembre  de  l’an  1 3  8  3 .  à  Avignon.  *  Onuphre. 
Ciaconius  ,  &c.  Frizon  ,  Gall. purp.  Auberi,  hifioire  des  car¬ 
dinaux,  &c.  Baluze,  vtt&  pap.  Aven. 

CHANAO,  comte  de  Vannes,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle. 
Peu  content  de  l’heritage  qui  lui  étoic  échu,  il  fit  mourir 
trois  de  fes  frere?,  pour  ufurper  leur  bien,  &  pourfuivit 
Macliau  qui  étoit  le  quatrième.  Ce  dernier  prit  la  fuite, 
fut  d’abord  garanti  de  la  fureur  de  fon  frere  par  Félix  évê¬ 
que  de  Nantes  -,  mais  ayant  voulu  fe  révolter  ,  il  fut  obli¬ 
gé  de  fe  cacher,  &  fe  retira  chez  un  comte  du  païs  nommé 
Chonomore  ,  lequel  fit  accroire  aux  envoyés  de  Chanao, 
que  Macliau  étoit  mort  -,  cependant  il  fut  fait  évêque  de 
Vannes ,  vers  l’an  5  61.  &  lucceda  depuis  aux  états  de  Cha¬ 
nao.  *  Grégoire  de  Tours  ,l.4-.c.  3.  &  4. 1.  /.  c.  16.  hifl. 

CH  ANATFI  ou  CANATH, ville  de  la  tribu  de  Manafte 
au  de- là  du  Jourdain ,  cherchez.  CANATH. 

CHANCE'E,  cherchez:.  ,  CHAMNE^  (Maurice.) 

CHANCELER,  (  Richard  )  Anglois,  excellent  pilote, 
vivoit  en  1 5  5  4.  il  chercha  un  chemin  au  Cathai  par  la  mer 
Glaciale,  &  fut  porté  à  l’embouchure  de  la  Duine,  d’où  il 
alla  jufques  à  Moskou.  Jean  ,  grand  Czar  de  Molcovie  ,  le 
reçût  très-bien, &  promit  de  grands  privilèges  aux  Anglois, 
s’il  pouvoir  avoir  par  mer  les  marchandifes  ,  qu’il  ne  tiroir 
que  difficilement  des  Polonois  fes  ennemis.  Chanceler 
étant  revenu  en  Angleterre,  on  établit  à  Londres  une  fo- 
cieté  qu’on  appella  la  locieté  de  Molcovie  On  continua  ce 
commerce,  8c  les  Anglois  allant  jufqu  a  Aftracan  par  leVol- 
ga,  avoient  efperance  de  s’ouvrir  un  paffage  julques  dans 
le  Cathai  :  mai*  les  guerres  des  Turcs  &  des  Perfes  firent 
échouer  ce  delfein.  *  De  Thou,  hift.l.  4-1. 

CHANCELERIE  ,  en  Angleterre ,  c’eft  la  cour  fouve- 
raine  du  royaume  pour  les  affaires  civiles.  Le  grand  chan¬ 
celier  ou  le- garde  dngi'and  fceau  ,  eft  le  feul  juge  de  cette 
cour.  Seulement  darts  les  cas  difficiles ,  il  prend  confiil ,  8c 
cependant  il  n’eft  pas  obligé  de  s’y  conformer.  Il  doit  juger 
félon  lesloix&  les  ftatuts  du  royaume  3  mais  il  peut  aulli 
juger  félon  1  équité  ,  &  modeler  ia  rigueur  de  la  loi ,  félon 
laquelle  les  autres  juges  font  obligés  de  prononcer.  La  cour 
de  la  chancelerie  eftau-delfiisde  toutes  les  autres,  dont  elle 
peut  corriger  &  réformer  les  jugemens. 

On  la  divife  en  deux  cours  3  l’une  où  l’on  juge  à  la  ri¬ 
gueur  ,  &là  les  procedures  8c  tous  les  aéfces  ,  fe  font  en  la¬ 
tin  ;  il  y  a  14.  clercs  établis  pour  cela.  L’autre  eft  celle  de 
l’équité  ,  &  là  les  procedures  le  font  en  anglois.  Six  clercs 
font  ordonnés  pour  ces  fortes  d’aétes.  Comme  la  dernière 
Tome  11. 
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eft  une  cour  de  confidence  &  de  mifericorde ,  il  y  a  moins 
de  chicane  ,  &  l’on  abrégé  fort  les  procedures.  Le  chan¬ 
celier  a  douze  affiftans ,  qu’on  appelloit  autrefois  coadju¬ 
teurs.  Ils  ont  des  appointemens  du  roi,  8c  doivent  être 
docteurs  endroitcivil.  Le  chancelier  les  confulte  dans  les 
cas  importans  8c  douteux  fans  être  obligé  abfolument 
de  déférer  à  leurs  avis.  Le  premier  de  ces  affiftans  eft  le 
maître  des  rôles  :  il  juge  en  l’abfence  du  chancelier  >  8c  il 
a  fiance  dans  la  chambre  haute ,  à  côté  du  chancelier. 
C’eft  auffi  la  cour  de  la  chancelerie  qui  drefteles  lettres  cir¬ 
culaires  du  roi ,  pour  convoquer  le  parlement,  les  édits,  les 
proclamations  ,  les  pardons ,  ôcc.  *  Chamberlain ,  état 
d'Àngl. 

CHANCELIER ,  celui  qui  portoit  ce  nom  dans  l’em¬ 
pire  Romain  n’étoit  pas  de  la  dignité,  ni  n’avoit  pas  le 
pouvoir  de  celui  que  nous  appelions  aujourd’hui  chance¬ 
lier  en  France,  C’étoit  un  petit  officier  de  fort  peu  de  confi- 
deration  parmi  les  Romains,  qui  fe  tenoit  dans  un  lieu 
fermé  de  grilles  ou  barreatx,  pour  copier  lesffintences  des 
juges  &  les  autres  a  êtes  judiciaires  ,  comme  à  peu  près  nos 
greffiers  ou  commis  du  greffe.  Ils  étoient  payés  par  rôles 
des  écritures  3  aiulî  qu’a  remarqué  Saumaife,  rapportant 
un  pailage  d’une  loi  des  Lombards  ;  Volumtts  ut  nullus  Can - 
cellanus  pro  ullo  / udicioaut  fcnpto  alicjuid  amphus  acc/pere  au- 
deat ,  ntfi  dtmidiam  libram  argent!  de  ma/oribus  ferions  ;  de 
'  mmoribus  auu  m  infra  dtmidiam  libram.  Il  falloit  (ans  doute 
que  cet  officier  fût  très  peu  de  choffi,  puifque  Vopifcus  dit, 
que  Carin  fit  une  élection  tout-à-fait  honteufi  ,  en  faifanc 
un  de  ces  officiers  gouverneur  de  Rome  :  PrafeElumurbi 
nnum  è  Cancellants  fuis  fecit ,  cjuo  fadius  nec  cogttan  potmt 
alicjHtd,  nec  dici.  Ménagé  dit  que  ce  mot  vient  a  Cancellés  , 
c’eft-à-dire,  des  barreaux  &  treillis  où  étoit  l’empereur 
quand  il  rendoitla  juftice  3  parce  que  le  chancelier  étoit  à 
la  porte  de  la  clôture  qui  féparoit  le  prince  du  peuple.  Du- 
Cange,  après  Jean  de  Gènes,  nous  apprend  que  ce  mot 
vient  de  la  Paleftine,  où  les  toîts  étoient  plats  &  faits  en  ter- 
ralfe  avec  des  balluftrades  grillées,  qu’on  appelloit  Cancelh  ; 
que  ceux  qui  montoient  fur  ces  toîts ,  pour  réciter  quelque 
harangue ,  s'appelaient  Cancellant  3  8c  qu’on  a  étendu  ce 
nom  à  ceux  qui  plaidoient  dans  les  barreaux  ,  qu’on  nom- 
moit  Cancelh  forenfes.  On  a  appelléchanceiiersdans  la  luire, 
ceux  qui  étoient  les  premiers  allîs  entre  ces  barreaux. 
*  Antiq  Rom. 

CHANCELIERS  D’ALLEMAGNE  ,  cherchez. ,  AR- 
CHI- CHANCELIER  S. 

CHANCELIER  de  France,  eft  le  chef  de  la  juftice,  que 
le  roi  de  France  commet  pour  la  rendre  à  fis  fujets  ,  avec 
la  même  autorité  8c  la  même  puiffiance  qu’il  feroit  lui- 
même.  Les  Romains  nommoient  celui  quiavoit  un  fimbla- 
ble  emploi,  fous  les  empereurs  Chrétiens,  quefteur,  du  pa¬ 
lais,  Qsœjlor  fàcn  palatn  3  8c  il  devoit  avoir  une  très- 
grande  connoilfance  desloix  divines  &  humaines ,  pour  les 
expliquer  aux  peuples.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  an¬ 
ciens  auteurs  lui  donnent  des  éloges  fi  pompeux  8c  fi  mag¬ 
nifiques  3  difint  que  le  chancelier  eft  la  voix  Sc  le  conferva- 
teur  des  loix  8c  de  la  juftice  ,  le  tréfordu  droit ,  l’image 
du  prince,  qu’il  entre  dans  tous  les  deffiins  du  roi,  qu’il 
eft  l’arbitre  des  grâces  qu’on  lui  demande,  8c  enfin  le  le- 
giflateur  &  le  jurifconfulte  de  l’état.  Ce  que  Symmaque 
exprime  ainli  :  Fox  &  cujlos  legum  atcjue  jujlitia ,  drmamim 
legum ,  &  principis  imago  ,  confilii  regahs  particeps ,  precum 
arbiter ,  legum  conditor ,  &  major umgentium  junfconfultus,&c. 
Cette  dignité  eft  extrêmement  confiderée  en  France  ,  & 
une  des  principales  de  l’état.  Les  chanceliers  ont  été  nom¬ 
més  Référendaires  fous  nos  rois  de  la  première  race.  Ce 
mot  eft  tiré  du  latin  referre ,  qui  veut  dire  rapporter  ,  parce 
que  cet  officier  avoit  foin  de  rapporter  au  roi  les  requê¬ 
tes  ,  les  placets,  8c  même  les  lettres  des  gouverneurs  dé 
province.  Outre  cela  ilsportoient  lecachetdu  roi,  ils  fi- 
gnoient  les  chartes  8c  les  grâces  que  nos  monarques  fai- 
foient  3  &  ils  avoient  une  obligation  indifpenfable  de  s’at¬ 
tacher  à  leur  perfonne.  Aurelien  qui  eft  le  premier  donc 
l’hiftoire  ait  çonfirvé  le  nom  ,  exerça  cette  charge  fous  . 
Clovis.  Sous  la  fécondé  race  ils  ont  eu  divers  noms.  Ont 
les  appelloit  Apocrifiaires  ,  fouverains  chanceliers ,  avehi- 
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notaires.  Le  mot  de  chancelier  vient  du  mot  cancelli  ,  grilles 
ou  barreaux  3  ôc  on  donna  ce  nom  parmi  les  Romains  aux 
clercs  des  juges,  qui  écrivoient  les  fentences  &  autres  a&es 
de  juftice ,  dans  un  bureau  environné  de  grilles.  Les  chan¬ 
celiers  en  faifoient  de  même  fous  nos  rois  de  la  fécondé 
race ,  de  peur  qu’on  ne  les  incommodât.  Ce  même  nom  fe 
donnoit  autrefois  en  France  aux  notaires,  aux  greffiers, puis 
il  palla  aux  fecretaires ,  qui  dreffent  les  lettres  que  l’on 
doit  fceller  ,  Ôc  enfin  aux  fecretaires  d’état.  On  établit  fur 
tous  ces  officiers  lubalternes ,  appellés  chanceliers ,  un  ma- 
giftrat  qui  fut  nommé  archi-chancelier ,  ôc  à  qui ,  dans 
la  troifiéme  race  ,  le  nom  de  chancelier  demeura,  à  l’exclu- 
fion  de  tous  les  autres.  Il  avoir  foin  de  dreffier  tous  les 
ades,  édits,  reglemens  ôc  ordonnances  que  nos  rois  dé¬ 
voient  ligner  ,  ôc  il  les  fignoit  avec  eux.  Au  fujet  de  cette 
fignature,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  remarquer,  que 
les  empereurs  fignoient  les  premiers,  par  ces  quatre  lettres 
A  A.  M.  D.  c’eft-à-dire,  Augufli  manu  divind.  Mais  nos  mo¬ 
narques  fignoient  leur  nom  en  croix ,  portant  jufques  fur  le 
papier  le  glorieux  caradere  de  rois  très-Chrétiens.  Auffi 
voyons-nous  dans  les  chartes  des  fondations  des  églifes  & 
monafteres  de  France  fous  Charlemagne  &  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  que  leur  nom  eft  exprimé  de  cette  maniéré. 
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G’eft-à-dire,  Carolus  ôc  Ludovicus.  Ce  qui  peut  même 
fervir,  pour  bien  entendre  ce  qui  eft  marqué  dans  les  char¬ 
tes  ôc  patentes  de  nos  rois  de  la  fécondé  race ,  &  des  pre¬ 
miers  de  la  troifiéme,  où  ces  monarques  témoignent  que 
pour  faire  valoir  lesades  publics  qu’ils  laiftoient,  ils  y  fai¬ 
foient  mettre  leur  fceau  ,  ôc  ils  ajoûtoient  leur  feing  en 
croix  ,  Et  nt  bac  firma  C?  mconvulfa  permaneant ,  memoriale 
iJludfienôÊ)  nominis  fui  caractère  ,  &  pgillofignari ,  prafente 
propria  manu  fttà ,  cruce  fànélâ  corroborari  pracepit.  Les  prin¬ 
ces  ôc  les  officiers  de  la  maifon  du  roi  mettoient  enfuite 
leur  feing  en  chiffre.  Ce  que  le  chancelier  exprimoit  ainfi 
S.  c’eft-à-dire ,  Signum  Dadoms  ,  S  Theobaldi ,  &c.  ôc  enfin 
le  chancelier  fouferivoit  lui- même  en  cette  façon.  Data 
per  manum  Cancellant ,  ou  bien,  ad  vicem  Cancellant,  &c.  la 
dignité  de  chancelier  eft  encore  devenue  plus  confiderable 
fous  nos  rois  de  la  troifiéme  race ,  depuis  qu’on  a  établi 
desparlemens.  Le  chancelier  préfide  aux  confeils  du  roi  -, 
ilexpofe  fes  volontés,  lorfqu’il  va  au  parlement  tenir  fon 
lit  de  juftice,  &  il  y  eft  affis  devant  fa  majefté  à  main 
gauche.  La  principale  fondion  du  chancelier,  c’eft  de  gar¬ 
der  le  fceau  royal.  On  ne  dépoffede  point  un  chancelier  ; 
on  lui  donne  un  garde  desfceaux.  Le  chancelier  de  France 
eft  préfident  né  du  grand  confeil.  Les  cours  (ouveraines  lui 
rendent  les  premiers  honneurs  après  le  roi ,  ôc  il  a  feul  le 
droit  d’y  préiîder.  Il  ne  prête  le  ferment  qu’entre  les  mains 
du  roi,  il  ne  porte  jamais  le  deuil  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit.  La  raifon  de  ce  privilège,  eft,  dit  M.  le  Maître, 
qu’il  fe  détache  de  lui-même  ,  pour  ne  plus  reprefenter  que 
la  juftice,  dont  il  eft  le  chef.  Les  rois  en  France  ont  raffem- 
blé  dans  le  chancelier  l’autorité  de  toutes  les  magiftratures  -, 
c’eft:  pourquoi  fes  lettres  font  préfèntées  dans  toutes  les 
cours  fouveraines  ;  il  a  chez  lui  les  marques  de  la  majefté 
royale  3  fa  maifon  eft  ornée  de  fleurs-de-lis.  lia  féance,  & 
opine  le  premier  après  les  princes  du  fang  3  ôc  au  parle¬ 
ment  ,  il  précédé  le  connétable ,  comme  étant  la  bouche  du 
prince  ôc  l’interprète  de  fes  volontés.  Voici  une  table  chro¬ 
nologique  des  chanceliers  de  France. 

CHANCELIERS 


fous  la  première  race  des  rois  de  France. 

Pendant  le  régné  des  rois  de  la  première  race ,  appellée 
des  Merovèens ,  les  chanceliers  de  France  ont  été  nommés 
Référendaires  par  les  hiftoriens,  ôc  chanceliers  dans  quelques 
titres  >  ôc  ont  prefque  tous  été  ecclefiaftiques. 
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I.  Aurelien  eft  le  premier  que  l’on  confidere  avoir  été 
chancelier,  référendaire,  ou  garde  des  fceaux  du  roi  Clo¬ 
vis  ,  vers  l’an  5  00.  l'auteur  desgeftesdes  François  l’appelle 
Legatormm  ô3  Adifjam  Clodovœi.  Aimoin  le  nommée  Fami- 
liartjfimum  Clodov&o  régi  ;  ôc  Hincmar  archevêque  de  Reims 
nous  dit ,  qu’Aurelien  étoit  Conjtliarius  &  Legatarius  reois. 

II.  Anachalus,  eft  nommé  dans  un  titre  du  roi  Clovis 
pour  l’abbaye  de  Monftier  S.  Jean  de  la  16.  année  de  fon 
régné. 

HI.  Valentinien  eft  qualifié  notaire  du  roi,  dans  le  titre 
de  la  fondation  de  l’abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  de 
Paris  ,  daté  du  6.  Décembre  de  la  48.  année  du  régné  de 
Childebert ,  c’eft-à-dire,  de  l’an  deJ.C.  563. 

IV.  Baudin  ,  évêque  de  Tours,  eftappellé  referendaire 
du  roi  Clotaire  I.  dans  l’hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  en 

V.  Charifigile,  referendaire  du  roi  Clotaire  I.  en  5  64. 

VI.  Marc  ,  referendaire  du  roi  Chilperic ,  vers  l’an  575. 

VII.  Saint  Ouen,  chancelier  ou  referendaire  du  roi 
Dagobert  I.  ôc  de  Clovis  II.  fon  fils,  vers  les  années  645. 
&  65 o. 

VIII.  Robert,  pere  de  faint  Angadrifme,  fut  garde  du 
fceau  du  roi  Clotaire  III  vers  l’an  66  5. 

IX.  Airard&  non  Abbienus,  eft  nommé  dans  un  titre 
accordé  à  l’abbaye  de  faint  Benigne  de  Dijon,  par  le  roi 
Clotaire  III.  vers  l’an  668. 

X.  Einard  eft  nommé  dans  un  arrêt  donné  par  le  roi 
Theodoric,  en  une  affemblée  tenue  411  château  dePontion 
en  Champagne  ,  vers  l’an  683. 

XL  Grimaud  étoit  chancelier  ou  fecretaire  du  roi  Theo¬ 
doric  II.  vers  l’an  7  3  o. 

CHANCELIERS 
fous  la  fécondé  race  des  rois  de  France. 

Sous  cette  race,  appellée  des  Carlovingiens  ,  le  refe¬ 
rendaire  ou  chancelier  a  eu  plufieurs  noms.  Car  les  hifto¬ 
riens  ôc  les  titres  le  nomment  fouvent  archi-chanceher  fou - 
veram-chanceher  ,  archi-notaire. 

I.  Saint  Boniface ,  archevêque  de  Mayence  ,  eft  qualifié 
archi-chancelier  du  roi  Pépin,  dans  une  charte  de  l’an  751. 

II.  Francon  eft  nommé  dans  un  titre  de  754.  pour  l’ab¬ 
baye  de  faint  Denys  en  France  ,  fous  le  même  roi  Pépin. 

III.  Volfard  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’hiftoire  de 
Treves ,  du  régné  de  Pépin. 

IV.  Beddilo  porte  ce  nom,  dans  un  titre  de  l’abbaye  de 
faint  Denys,  fous  le  même  roi  Pépin. 

V.  Ichier  fur  chancelier  du  roi  Pépin  ,  puis  de  l’empe¬ 
reur  Charlemagne.  Le  pape  Etienne  III.  en  parle  fort  ho¬ 
norablement,  en  fa  lettre  écrite  à  la  reine  Berthe ,  de  à  fon 
fils  Charles. 

VI.  Luibert  ou  Ludebert  archi-chapelain  du  roi ,  fai- 
foit  la  fonction  de  chancelier  fous  l’empereur  Charlema¬ 
gne  ,  félon  Brufchius ,  qui  en  rapporte  deux  titres. 

VII.  Radon  fimple  fecretaire ,  devint  chancelier.  Le 
pape  Adrien  I.  parle  de  lui  dans  une  lettre  adrelfée  à  l’em¬ 
pereur  Charlemagne. 

VIII.  Barthelemi  chancelier  de  France,  vivoit  en  765). 
comme  porte  une  charte  de  l’empereur  Charlemagne. 

IX.  Archembaud,  après  avoir  été  fimple  fecretaire  fous 
Radon  ,  parvint  à  la  dignité  de  chancelier.  Eginart  dans 
fes  annales  ,  en  l’an  Soi.  rapporte  qu’il  fut  envoyé  en  Li¬ 
gurie,  pour  faire  équiper  des  navires ,  afin  d’amener  en 
France  un  éléphant ,  &  d’autres  chofes  rares  qu’on  avoit 
fait  venir  d’Orient  ôc  d’Afrique.  ,  • 

X.  Engelram  ,  archi-chapelain  de  l’empereur  Charle¬ 
magne,  fut  fi  chéri  de  ce  prince,  qu’il  le  fit  fon  chancelier, 
ôc  lui  donna  l’évêché  de  Metz.  Il  mourut  le  a  5.  Décembre 
791. 

XL  Hildebold  ,  archi-chapelain  du  facré  palais,  ôc  ar¬ 
chevêque  de  Cologne ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une 
lettre  écrite  par  l’empereur  Charlemagne  en  797.  Il  préfi- 
da  au  concile  de  Mayence  tenu  en  8 13.  ôc  fut  envoyé  en 
8  1  6.  par  l’empereur  Louis  le  Débonnaire,  au  devant  du  pape 
Etienne  V.  ôc  mourut  le  3 .  de  Septembre  818. 

XII.  Eginart  eft  nommé  archi-chapelain  ôc  notaire 
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de  l’empereur  Charlemagne  ,  dans  la  chronique  de  Laurefi 
ham,  Tous  l’année  805.  C’eft  lui  quia  écrit  la  vie  de  cet 
empereur  ,  dont  ilavoit  époufé  la  fille  nommée  Imme. 

XIII.  Authpert  abbé,  eft  nommé  archi-chancelier  de 
l’empereur  Charlemagne ,  dans  la  chronique  de  S.Vincent 
de  Volt ur no. 

XIV.  Helifachar,  abbé  de  faint  Maximin  de  Trêves, 
commença  d’exercer  la  charge  de  chancelier ,  fous  le  régné 
de  Louis  le  Débonnaire ,  vers  l’an  8 1 5  - 

XV.  Louis,  eft  nommé  dans  un  titre  de  la  fixiémean- 
née  du  regne  de  Louis  le  Débonnaire ,  8c  du  fécond  de  fon 
empire. 

XVI.  Regemfroi  ,  ârchevêqile  de  Vienne,  8c  archi¬ 
chancelier  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  ligna  une 
4.  harte  pour  fon  églife ,  la  cinquième  année  de  l’empire  de 
ce  prince. 

XVII.  Fi  idegife  ,  Anglois  d’extradion,  fut  abbé  de  faint 
Martin  de  Tours ,  8c  chancelier  fous  l’empereur  Louis  le 
Débonnaire  ,  vers  l’an  8ro. 

XVIII.  Theudon  ,ou  Theoton ,  abbé  de  Marmoûtier  8c 
chancelier  fous  le  même  roi. 

XIX.  Hugues,  chancelier  fous  le  même  empereur. 

XX.  Louis  fils  de  Rotrude  de  France,  fille  naturelle  de 
l'empereur  Charlemagne ,  fur  chancelier  de  France,  &abbé 
de  faint  Denys.  Il  aftîftaau  concile  de  Vernon  en  844.  8c  à 
celui  de  Verberie  en  85  3. &  mourut  l’an  867. 

XXL  Gauzlin ,  chancelier  de  France ,  abbé  de  faint 
Denys,  puis  évêque  de  Paris.  Il  réfifta  coarageufement 
aux  Normands  durant  le  fiege  de  Paris  en  887.  On  le  fait 
fils  de  Roncon  ,  comte  d’Anjou  ,  &  frere  du  précèdent. 

’  XXII.  Adalgarius,  chancelier  du  facré  palais  ,  &  abbé  de 
Monftier-en-Der,du  tems  de  l’empereur  Charles  le  Chauve , 
duquel  il  obtint  la  confirmation  de  tous  les  privilèges  de 
fon  abbaye. 

XXIII.  Ebles  de  Poitiers  ,  abbé  de  faint  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  fut  fait  chancelier  dc  France  au  commencement  du 
regne  du  roi  Eudes ,  8c  le  fut  jufques  à  fa  mort,  arrivée  en 
8y3.au  fiege  deBrillacen  Poitou,  où  il  fut  tué. 

XXIV.  Foulques  ,  archevêque  de  Reims  ,  facra  le  roi 
Charles  le  Simple  en  8 5> 3  -  &  fut  enfuite  fon  grand  chance¬ 
lier,  jufques  au  dix-feptiéme  Juin  900.  qu’il  fut  aftafliné 
par  Winimer,  un  des  gensdarmes  de  Raoul  comte  de 
Cambrai. 

XXV. Anskeric  ou  Afcheric  évêque  de  Paris,  après 
Gauzlin ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France 
après  Foulques. 

XXVI. Herivée  ou  Hervé  ,  archevêque  de  Reims, 'chan¬ 
celier  en  9 11.  mourut  le  2.  Juillet  922. 

XXVI!.  Roger,  archevêque  de  Trêves  en  914.  fut  de¬ 
puis  chancelier  de  France. 

X  XVIII.  Luitward,  évêque  de  Verceil,  chancelier  après 
Roger. 

XXIX.  Adalgaire  eft  nommé  en  deux  titres  donnés 
l’an  fixiéme  du  regne  du  roi  Eudes,  pour  les  abbayes  de 
Cormeri  8c  de  faint  Martin  de  Tours, 

XXX.  Gautier ,  fut  aufîî  chancelier  du  roi  Eudes ,  8c  eft 
nommé  dans  deux  titres  pour  l’abbaye  de  faint  Denys,  8c 
l’éelife  d’Angers. 

c?  O 

XXXI.  Abbon,  évêque  de  Soiftons,  aftîftaau  concile  de 
Trofli ,  au  diocefe  de  Soiftons  ,  l’an  909.  8c  fut  grand- 
chancelier  de  Raoul  duc  de  Bourgogne,  quife  fit  facrer  roi 
de  France  ,  l’an  9  2  3 ,  il  mourut  en  937. 

XXXII.  Anfufe,  ou  Anfegife,  évêque  de  Troyes,  fut 
auflï  chancelier  fous  le  roi  Raoul.  Flodoard  parle  de  lui  en 
fa  chronique  fous  l’année  925 .8c  949. 

XXXIII.  Eric,  évêque  de - eft  nommé  chancelier  de 

France  dans  un  titre  pour  l’églife  de  faint  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  en  942.  du  regne  de  Louis d! Outremer. 

XXXIV.Hugues  deVermandois,  archevêque  de  Reims, 
ctoit  chancelier  du  même  roi ,  vers  l’an  948. 

XXXV.  Artaud ,  archevêque  de  Reims ,  grand-chance¬ 
lier  ,  vers  l’an  950.  mourut  le  3  o.  Septembre  9  6 1 . 

XXXVI.  Odolric  ou  Odalric  ,  archevêque  de  Reims, 
chancelier  de  France ,  fous  le  roi  Lothaire ,  mourut  en 
971. 
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CHANCELIERS  ET  GARDE  DES  SCEAUX 
fous  la  troijiémc  race  des  rois  de  France. 


Sous  cette  race ,  nommée  des  Capétiens  ,  la  charge  de 
chancelier  eft  devenue  beaucoup  plus  illuftre  quelle  n^étoit 
auparavant.il  y  a  eu  aufti  des  gardes  des  fceaux  pendant  que 
l’office  de  chancelier,  étoit  vacant ,  ou  même  durant  la  vie 
du  chancelier  t a  qui  le  loi  otoit  la  garde  des  fceaux  pour 
quelque raifon  particulière.  *  r 

I.  Adalberon,  archevêque  de  Reims  ,  fut  grand-chance¬ 
lier  de  France,  fous  les  rois  Lothaire  ,  Louis  V.&  Hugues 

GzpfV,  Il  fiera  cedernierFan  9S7.&mourut  lej.Janvierygy. 

^  II.  Renaud,  évêque  de  Paris ,  eft  nommé  chancelier  de 
France,  dans  une  charte  du  roi  Hugues  Capot  pour  l’abbave 
de  faint  Maur  des  Foffés  ,  datée  du  12.  des  calendes  de 
Juillet  988.  le  fécond  jour  de  fon  regne. 

III.  Gerbert ,  natifd’Aurillac  en  Auvergne,  religieux  de 
l’abbaye  de  Fleuri ,  puis  précepteur  du  roi  Robert,  vers  l’an 
98  5  •  &  archevêque  de  Reims,  exerça  quelque  tems  la  char¬ 
ge  de  chancelier  de  France  ,  8c  fut  enfuite  élu  pape  fous! 
le  nom  de  Silvestr  e  II.  8c  mourut  le  12.  Mai  1003. 

IV.  Roger,  grand-chancelier  de  France  vers  l’an  995. 
ayant  été  élû  évêque  de  Beauvais,  échangea  lafeigneurie 
de  Sancerre  en  Berri  (  qui  lui  étoit  échue  pour  fon  patri¬ 
moine  )  avec  le  comté  de  Beauvais,  qu’il  unit  à  fon  évêché 
du  confentement  du  roi  Robert, &:  mourut  le  24.Juini0  24„ 

V.  Francon, fut  chancelier  du  roi  Robert, és  années  1005. 
iôo 6.  8c  101  5. 8c  mourut  le  4.  des  Ides  d’Avril  1028. 

VI. Arnoul,  archevêque  de - eft  nommé  premier  chan¬ 

celier  ,  dans  un  titre  de  l’abbaye  de  Lagni  en  1018. 

VII.  Baudouin  I.  du  nom ,  a  exercé  long-tems  l’office  de 
chancelier  de  France  ,  fous  les  dernières  années  du  roi  Ro¬ 
bert  ,  8c  durant  tout  le  regne  d’Henri  I.  fon  fils. 

VIII.  Gervais ,  troifiéme  fils  ÜHameltn ,  feigneur  dit 
’  château  du  Loir ,  fut  évêque  du  Mans ,  puis  archevêque  de 

Reims,  où  ayant  facré  le  roi  Philippe  I.l’an  1  059.  il  obtint 
la  charge  de  chancelier  de  France ,  que  plufieurs  de  fes  pré- 
decefteurs  archevêques  aveient  poftedée  3  8c  mourut  le  4* 
Juillet  1084. 

IX.  Baudouin  II.  eft  nommé  chancelier  de  France  en 
quelques  titres  de  l’année  1065. 

X.  Pierre ,  furnomm  é  de  Loifeleves ,  natif  de  la  Fouille  ait 
royaume  de  Naples,  étoit  chancelier  de  France,  l’an  1067. 
&  abbé  deS.GermaindesPrés  en  1 07  8.&  mourut  en  1082. 

XI.  Guillaume  poftedoit  la  dignité  de  chancelier  l’an 
1073.  fi°us  Ie  r°i  Philippe  I. 

XII. Roger  qu’on  dit  avoir  été  évêque  de  Beauvais,  eft 
qualifié  chancelier  dans  les  titres  de  1074.  &  1080. 

XIII.  Godefroi  de  Bologne,  frere  puîné  d’Euftache  IL 
comte  de  Bologne,  fut  évêque  de  Paris,  &  archi-chancelier 
de  France  ,  dans  les  années  1074.  10S2.  &  1087. 

XIV.  Urfion ,  évêque  de  Senlis,  prend  la  qualité  de 
chancelier  du  roi  Philippe  I.  dansun  titre  del’an  1090. 

XV.  Hubert  eft  appelle  chancelier  dâns  une  donation 
faiteparle  roiPhilippe  I.à  l’archevêque  deRouen,  l’an  ioyr. 

*1.  Ambalde  ou  Ambaud  ,  eft  qualifié  vice-chancelier, 
dansun  titre  de  l’an  1095. 

XVI.  Etienne  de  Senlis ,  fut  fait  chancelien.de  France 
par  le  roi  Philippe  I  •  en  1 1 06.  8c  le  fut  quelque  tems  fous 
le  roi  Louis  VI.  dit/e  Gros.  Il  fut  depuis  doyen  d’Orléans  en 
1  x  x  3 . 8c  fe  démit  de  fa  dignité  en  faveur  d’Etienne  deGar- 

’lande ,  puis  évêque  de  Paris  ,  8c  mourut  le  30.  Juillet  1140. 

XVII.  Etienne  de  Garlande  fut  fait  chancelier  de  France 
avant  1 1 1  8. 8c  pourvu  de  la  dignité  de  fénechal  l’an  1 12  o. 
8c  mourut  le  14.  Janvier  1150. 

XVIII.  Simon  fut  chancelier  pendant  la  difgrâce  ou  dé- 
miffion d’Etienne  deGarlande,  dans  les  annéesnzy. 64:1130. 

XIX.  Algrin ,  chanoine  d’Eftampes&  chapelain  du  roi, 
eft  qualifié  chancelier  dans  une  lettre  patente  du  roi 
Louis  le  Jeune  de  1139. 

XX.  Noël ,  abbé  de  Rebais  en  Brie,  étoit  chancelier  de 
France  en  1140. 

XXI.  Cadurc,  étoit  chancelier  de  France  en  ir  41.  8c  fut 
fort  aimé  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  qui  le  voulut  faire  élire 
archevêque  de  Bourges  ;  mais  le  pape  Innocent  IL  appuya 
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Teledion  faite  de  Pierre  de  la  Chaftre  parent  d’Aimeric, 
chancelier  de  l’églife  Romaine.  Il  fut  depuis  doyen  de  faint 
Aignan  d’Orléans,  &  mourut  vers  l’an  1198. 

XXII.  Barthclemi,  eft  qualifié  chancelier  dans  une  lettre 
du  roi  Louis  le  'jeune,  pour  l’évêque  deChâlons,  en  1147. 

XXIII.  Simon  ,  chancelier  de  France ,  eft  nommé  dans 
les  titres  des  années  1 1  s  o.  &  n  5  a.  * 

XXIV.  Hugues  de  Champficuri ,  cvêque  de  Soifïons,  8c 
chancelier  de  France  en  1  1 5*1.  eft  fort  rénommé  dans  l'hi- 
ftoire.  Son  article  eft  au  mot  CHAMPFLEURI.- 

XXV. Hugues  de  Puifeaux,  chancelier  de  France  en  1 1 80. 
ctoit  fils  naturel  d’Hugues  ,  évêque  de  Durham  en  Angle¬ 
terre  ,  lequel  étoit  neveu  d’Etienne  de  Blois ,  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  8c  mourut  vers  l’an  1185. 

XXVI.  Hugues  de  Bethifi  étoit  chancelier  de  France  en 
iï8é. 

*2.  Gui  d’Athies  exerçoit  la  charge  de  vice-chancelier 
de  France  ,  l’an  1  201.  fous  Philippe  Augufte. 

XXVII.  Frere  Guérin,  chevalier  del’ordrede  faint  Jean 
de  Jerufalem,fut  fait  concilier  d’état  en  1 1  cjo.puis  garde  des 
fceauxvers  l’an  1103.  &  enfuite  évêque  de  Sentis  en  1213. 
après  avoir  été  un  des  principaux  îniniftres  d’état  du  roi 
Philippe  Augnfle  ,  il  ne  fut  pas  moins  en  faveur  auprès  du 
roi  Louis  VIII.  qui  le  fit  chancelier  en  titre  l’an  1223. 
Voyez.(on  article  au  mot  GUERIN. 

*3„  Philippe  d’Antogni ,  porta  le  grand  féel  du  roi  faint 
Louis  ,  ftiivant  une  cédule  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  qui  n’a  point  de  date  précife. 

*4.  Nicolas  ,  doyen  8c  archidiacre  de  l’églife  de  Char¬ 
tres  ,  chapelain  du  roi  S.  Louis ,  fut  choifî pour  porter  fon 
féel  ,  lorfqu’il  alla  à  la  terre-fainte  l’an  1249.  Il  mourut  en 
Egypte  en  1250. 

*5.  Gilles  ,  archevêque  de  Tyr  en  Phenicie,  confeiller 
du  roi  faint  Louis  ,  portoit  le  féel  royal  l’an  1 2  5  3 .  il  mou¬ 
rut  en  Allemagne  le  23.  Avril  1 2 6 <5. 

*6.  Raoul  de  Grofparmi,  natif  de  Paris,  doyen  de  l’églife 
de  faint  Martin  de  Tours  ,  fut  fait  garde  du  fceau  du  roi 
l’an  I15  8-&  nommé  évêque  d’Evreux  l’an  1259.  il  fut  créé 
depuis  cardinal  8c  légat  du  faint  fiege  outre-mer ,  où  il 
mourut  accompagnant  le  roi ,  l’an  1270. 

*7?  Si  mon  de  Brion  ,  dit  de  Brie,  tréforier  de  faint  Mar¬ 
tin  de  Tours,  fut  garde  des  fceaux  du  roi  depuis  1260.  juf- 
qu’en  l’année  fuivante,  qu’il  fut  créé  cardinal  du  titre  de 
fâinte  Cecile  ,  8c  envoyé  légat  en  France.  U  fut  élu  pape  le 
12.  Février  1281.  &  nommé  Martin  IV.&  mourut  le  22. 
Mars  1285. 

*Matthieu  de  Vendôme ,  abbé.de  faint  Denys ,  8c  Simon 
de  Clermont ,  lire  de  Nefle ,  furent  commis  au  gouverne¬ 
ment  du  royaume  de  France  par  le  roi  faint  Louis  ,  en 
1 270.  pour  en  avoir  l’adminiftration  pendant  fon  fécond 
voyage  d’outre-mer;  &  le  roi  leur  donna  un  fceau  particu¬ 
lier  ,  pour  fer  viraux  lettres  concernant  leur  charge. 

XXVIII.  Pierre  Barbet ,  archidiacre  de  l’églife  de  Char¬ 
tres  ,eft  appellé  chancelier  dans  un  titre  de  l’an  127  1.  il  fut 
depuis  archevêque  de  Rheims  ;  lacra  le  roi  Philippe  le  Bel. 
en  1286.  8c  mourut  le  troifiéme  Octobre  1  300. 

XXIX.  Henri  de  Vezelai,  archidiacre  de  Bayeux,  eft 
qualifié  chancelier  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  par  un  arrêt 
donné  par  ce  prince  l’an  I279.quelque-tems  après  il  fut  élu 
évêque  ;  mais  le  pape  refufa  d’approuver  fon  élection, parce 
qu’il  étoit  bojgne. 

XXX.  Pierre  Challon,  doyen  de  faint  Martin  de  Tours,  * 
chancelier  du  roi,  eft  nommé  pour  exécuteur  du  teftament 
de  Pierre  de  France ,  comte  d’Àlençon  en  1282. 

XXXI.  Jean  deVaffoigne,  chanoine  de  Tournai ,  8c 
avocat  au  parlement  du  roi ,  fut  créé  chancelier  de  France, 
&  élu  évêque  de  Tournai  l’an  1292.il  mourut  en  1300. 

XXXII.  Guillaume  de  Crefpi,  archidiacre  de  l’églife  de 
Paris,  puis  chancelier  de  Philippe  le  Bel  en  1293.  pria  le 
roi  en  plein  confeil  l’an  1  296.  de  le  décharger  de  la  garde 
du  fceau  ;  ce  qui  lui  fut  accordé ,  à  condition  de  demeurer 


auprès  du  roi ,  8c  d’être  des  réfidens  au  parlement  8c  aux 
comptes,  quand  il  y  pourroit  vacquer.  On  régla  en  même 
tems  le  fceau  des  arrêts  delà  cour,oùle  chancelier  ne  pour- 
roit  rien  innover. 


\ 
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XXXIII.  Pierre  Flotte*  chevalier  feignent  de  Revel, 
d’Auvergne,  chancelier  de  France,  eft  nomme  en  cette  qua¬ 
lité  dans  un  titre  du  mardi  avant  Pâques  de  l'an  1 3  o  2.  8c 
ne  jouitpasiong-tems  de  cette  dignité,  étant  mort  les  ar¬ 
mes  à  la  main  ,  à  la  bataille  de  Courtrai  le  11.  Juillet  1302. 

XXXIV.  Etienne  de  Suizi,  appellé  communément  l’ar- 
chi-diacrc  de  Flandres ,  fut  fait  garde  du  féel  royal  en  Janvier 
1  290.  &  nommé  chancelier  depuis  1302.  jufqu’en  1304, 
il  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Clement  V.  le  1 3 .  Décembre 
1 305.  &  mourut  à  Avignon  le  10.  Décembre  13  1 1. 

XXXV.  Pierre  de  Mornai ,  évêque  d’Auxerre,  en  1295. 
fut  enfuite  chancelier  de  France,  félon  l’hiftoire  des  évêques 
d’Auxerre,  &  mourut  en  r;o  6. 

XXXVI.  Pierre  de  Belle- Perche,  chancelier  &  garde  du 
fceau  royal,  fut  évêque  d’Auxerre  en  130 6.8c  mourut  le  17. 
Janvier  1 307. 

XXXVII.  Pierre  de  Corbeil,  dit  de  Grez,  chantre  de 
l’églife  de  Paris,  eft  nommé  chancelier  de  France  enl’hi- 
ftoire  MS.  des  évêques  d’Auxerre;  mais  il  exerça  peu  de 
tems  cette  charge. 

XXXVIII.  Guillaume  de  Nogaret,  chevalier  feigneur  de 
Cauvilïôn,  fut  fait  garde  des  lceaux  en  1 307.  8c  enfuite 
chancelier  de  France  en  1 30S.  jufqu’en  1  309.  8c  mourut 
en  1-313. 

XXXIX.  Gilles  Aycelin ,  archevêque  de  Narbonne ,  puis 
de  Rouen,  eut  la  garde  du  fceau  royal  l’an  1310.  fous  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  il  mourut  le  23.  Juin  1318. 

XL.  Pierre  de  Latilli ,  archidiacre,  puis  évêque  de  Châ- 
lons ,  fut  nommé  chancelier  en  1 3  l  3 .  fous  le  même  roi-,& 
mourut  le  1 5 .  Mars  1327.  • 

XLI.  Etienne  de  Mornai,  chanoine  d’Auxerre,  fut  nom-* 
mé  chancelier  de  France  en  1314.  du  régné  de  Louis  Hu- 
tin ,  8c  le  fut  jufqu’en  1 3 16.  il  mourut  le  31.  Août  1332. 

XLII.  Pierre  d’Arrablai  pofleda  cette  charge  depuis 
1 3 1  <5.  jufqu’en  1317.  qu’il  fut  créé  cardinal  par  le  pape 
Jean  XXII.  il  étoit  mort  en  1346. 

XLI  IL  Pierre  de  Chappes,  tréforier  de  l’églife  de  Laon, 
fut  nommé  chancelier  de  France,  en  1 3 1 6.  &  fut  fait  évê¬ 
que  de  Chartres  en  13 16.  cardinal  en  13  27.  8c  mourut  le 
24.  Mars  13  36. 

XLIV.  Jean  deCherchemont ,  doyen  de  l’églife  de  Poi¬ 
tiers,  chanoine  de  Paris ,  &  tréforier  de  l’églife  de  Laon, 
fut  nommé  chancelier  de  France  par  le  roi  Philippe  le  Long 
en  1  3  20.  qui  lui  donna  la  garde  de  fon  féel  royal ,  qu’il  eut 
jufqu’à  lamortdece  prince  ,  arrivée  en  1 321.  qu’ilen  fut 
defapointé ,  8c  Pierre  Rodier  mis  en  fa  place.  Le  roi 
Charles  le  Bel  le  rétablit  en  1323.  après  que  Pierre  Rodier 
eût  été  démis.  Il  pofTeda  cette  charge  jufqu’à  fa  mort,  arri¬ 
vée  le  2  5 .  Odobre  1328. 

XLV.  Pierre  Rodier  ,  chanoine  de  faint  Martial  de  Li¬ 
moges  ,  chancelier  de  Charles  de  France,  comte  de  la  Mar¬ 
che,  lequel  étant  parvenu  à  la  couronne,  le  fit  fon  chance¬ 
lier  ,  8c  lui  donna  les  (ceaux  en  1 3  21.  qu’il  garda  jufqu’en 
13  2  3.  qu’il  fut  nommé  évêque  de  Carcallonne. 

XLVI.  Matthieu  Ferrand,  chanoine  de  laint  Quentin, 
fut  élevé  à  cette  dignité  l’an  1328.  8c  l’exerça  jufqu’en 
1 3  29.  qu’ilen  fut  démis.  Il  y  fut  rétabli  la  même  année,  8c 
les  tint  encore  quelque  tems. 

XLVII.  Jean  de  Marigni,  évêque  de  Beauvais,  tint  les 
fceaux  l’an  1329.  pendant  la  difgrace  de  Matthieu  Ferrand, 
auquel  il  les  remit  enfuite  :  il  fut  depuis  archevêque  de 
Rouen  ,  8c  mourut  le  2  6.  Décembre  1351. 

XLVIII.  Guillaume  de  Sainte-Maure,  tréforier  de  l'é*. 
glife  de  Laon  ,  refufa  l’évêché  de  Noyon  ,  puis  reçut  les 
fceaux  en  13  29.  &  les  garda  jufqu’à  fa  morç,  arrivée  enjan- 
vieri  3  34. 

XLIX.  Pierre  Rogier  religieux  en  l’abbaye  de  la  Chaife* 
Dieu  ,  abbé  de  Fécamp  ,  de  la  Chaifè-Dieu  ,  puis  évêque 
d’Arras, reçut  les  fceaux  après  la  mort  deGuillaumede  fainte- 
Maure,  félon  Ciaconius  &de  Sainte-Marthe,  8c  en  fut  dé¬ 
chargé  lorfqu’il  fut  nommé  archevêque  de  Sens  ;  cependant 
il  ne  fe  trove  aucun  aéle  qui  marque  qu’il  ait  été  chancelier 
ou  garde  des  fceaux  :  il  fut  depuis  archevêque  de  Rouen  , 
puis  cardinal  en  1337.  &  enfin  élu  pape  en  1342.  fous  le 
nom  de  Clément  VL 8c  mourut  le  6.  Décembre  1352. 
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L.  Gui  Baudet,  évêque  de  Langres, était  chancelier  cfc 
France  au  mois  de  Mars  de  l’an  1334.  Se  mourut  en  13  3  8. 

LI.  Etienne  de  Villac  ,  chevalier  d’une  ancienne  maifbn 
d’Auvergne,  pofledoit  cet  office  en  Avril  1334.  &  Juin 
ij39.ilremitpeuaprèslesfceaux,&vivoitencoreen  1 3  30. 

LU.  Guillaume  Flotte  ,  chevalier  feigneur  de  Revel , 
étoit  chancelier  au  mois  d’Août  13  30.  Sc  exerçoit  encore 
cette  charge  en  1347. 

L1II.  Firmin  de  Coquerel,  chancelier  de  France  en  1347. 
par  la  démiffion  de  Guillaume  Flotte  ,  fut  élû  évêque  de 
Noyon  l’an  1 3  4  8.  &  mourut  en  1 3  49. 

LIV.  Pierre  de  la  Forêt,  cardinal  archevêque  de  Rouen , 
fut  créé  chancelier  de  France  l’an  1349.  fut  deftitué  en 
x  3  5  7.  &  rétabli  en  1 3  3  9.  mais  il  ne  fe  foucia  pas  beaucoup 
d'exercer  cette  charge;  Se  s’étant  retiré  à  Avignon,  il  y  mou¬ 
rut  le  2 5 .  Juin  1361.  âgé  de  5  6.  ans. 

*8.Fouquet  Bardoul,  confeiller^au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  fut  garde  de  la  chancellerie  pendant  la  prifon  du  roi 
Jean,  après  la  deftitution  de  Pierre  de  la  Forêt  ;  ce  qui  celïà, 
lorfqucle  régent  donna  les  fceaux  à  Jean  de  Dormans. 

LV.  Gilles  Aicelin  de  Montagu  ,  évêque  de  Thcrouenne , 
fut  chancelier  du  roi  Jean  ,  prifonnier  en  Angleterre  l’an 
1 3  5  7.  &  l’an  1 3  60.  puis  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent 
VI.  il  mourut  le  5.  Décembre  1378. 

LVI.  Jean  de  Dormans ,  chancelier  de  Normandie  ,  dit 
le  cardinal  de  Beauvais ,  fut  commis  pour  adminiftrer  la 
chancellerie  de  France  par  Charles  duc  de  Normandie,  ré¬ 
gent  du  royaume  ,  en  Mars  13  57.  il  exerçoit  cette  charge 
en  1  360.  Se  fut  enfuite  créé  chancelier  en  titre  (  après  la 
mort  du  cardinal  dé  la  Forêt ,  )  par  le  roi  Jean  ,  qui  lui  don¬ 
na  fes  fceaux ,  le  18.  Septembre  1 3  6 1.  il  mourut  le  7.  No¬ 
vembre  1373. 

LVII.  Guillaume  de  Dormans ,  feigneur  de  Dormans  Se 
de  Silii ,  après  avoir  été  chancelier  de  Normandie ,  puis  du 
Dauphiné  ,fut  pourvû  de  la  charge  de  chancelier  de  Fran¬ 
ce  en  Février  1371.  Se  mourut  le  1 1 .  Juillet  1373. 

LVIU.  Pierre  d’Orgemont,  feigneur  de  Meri  Se  deChan- 
tilli ,  fut  élu  chancelier  de  France  par  voie  de  Icrutin  ,  ou 
fuffrage,  en  prefence  du  roi  Charles  V.  tenant  fon  grand  con- 
feil  au  Louvre ,  compofé  des  princes  Se  barons  ,  des  fei- 
gneurs  du  parlement  Se  des  comtes  &  autres  ,  au  nombre 
de  cent  trente  j  le  dimanche  20.  Novembre  1 373.  il  quitta 
les  fceaux  en  1380.  Se  mourut  le  3.  Juin  13  85). 

LIX.  Miles  de  Dormans ,  évêque  de  Beauvais ,  fut  élu 
chancelier  de  France ,  par  voie  de  fuffrage  en  plein  confeil , 
le  1 .  Octobre  1 3  80.  fe  démit  de  cette  charge  en  1383.  Se 
mourut  le  17.  Août  1387. 

LX.  Pierre  de  Giac,  chevalier  feigneur  de  Soupi ,  Se  de 
faint  Germain  du  Bois, premier  chambellan  du  roi  Charles 
VI.  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France  en  Juillet 
1 383.  dont  ilfe  démit  en  1  388.il  mourut  en  1407. 

LXI.  Arnaud  de  Corbie  ,  chevalier  feigneur  de  Jaigni , 
premier  ’prélidentau  parlement  de  Paris,  fut  nommé  chan¬ 
celier  de  France  en  1388  -  il  fut  deftitué  en  1 398.  rétabli  l’an 
1400.  dépôfé  une  fécondé  fois  en  1405.  Se  encore  rétabli 
en  1 409.  mais  enfin  il  fut  entièrement  déchargé  à  caufe  de 
fon  grand  âge  l’an  1 412.  Se  mourut  le  24.  Mars  1413.  âgé  de 
8p.  ans. 

LXII.  Nicolas  du  Bois,  dit  du  Bofc ,  évêque  deBayeux  , 
premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  fut 
établi  chancelier  de  France,  en  la  place  d’Arnaud  de  Cor¬ 
bie  en  1397.  il  en  fut  déchargé  en  1400.  à  caufe  de  Ion 
grand  âge,  Se  mourut  le  20.  Septembre  140 8. 

LXIII.  Jean  de  Montagu ,  archevêque  de  Sens ,  fut  nom¬ 
mé  chancelier  l’an  1405 .  en  la  place  d’Arnaud  de  Corbie  , 
fut  deftitué  de  cette  charge  en  1409.  Se  établi  préfident  en 
la  chambre  des  comptes  en  1413.  il  fut  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt  en  141 5. 

LXIV.  Euftachede  Laître ,  chevalier  feigneur  d’Efcuri, 
un  des  principaux  partifans  de  la  majfon  de  Bourgogne ,  fu  t 
pourvû  de  la  charge  de  chancelier  de  France  en  1413.  Se 
deftitué  un  mois  après,  puis  rétabli  par  la  fa&ion  de  Bourgo¬ 
gne  en  1418.  &  mourut  le  18.  Juin  1420. 

LXV.  Henri  le  Corgne,  dit  de  Marie  ,  feigneur  de  Ver- 
figni ,  fut  fait  chancelier  de  France  an  1415.  au  lieu  d’Eu- 
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ftiche  de  Laître  ;  mais  les  partifans  du  duc  dé  Bourgogne  le- 
firent  aftalîinerle  12.  Juin  1418.  Se  rétablirent Euftache. 

LXVI.  Jean  le  Clerc  >  chevalier  feigneur  de  Luzarche,  fut 
créé  chancelier  de  France  par  le  roi  Charles  VI.  en  1420. 
fut  déchargé  de  cet  office  en  Février  1 4  2  5 .  Se  mourut  le  14. 
Août  14  38. 

LXVII.  Louis  de  Luxembourg  évêque  de  Therouenne , 
fut  créé  chancelier  de  France  par  Henri  VI.  roi  d’Angle¬ 
terre,  qui  fe  difoit  roi  de  France  en  1424.  Sc  exerça  cette 
charge  jufqu’en  14  3  5 .  il  fut  depuis  archevêque  de  Rouen  Se 
cardinal ,  &  mourut  le  18.  Septembre  1473. 

LXVIII.  Thomas  Hoo,  chevalier  Anglois,  reçût  les  fceaux 
en  143  5.  prit  la  qualité  de  chancelier  de  France,  dans  une 
lettre  patente  d’Henri  VI.  roi  d’Angleterre  en  1^3  6.  &  exer¬ 
ça  cette  charge  jufqu’en  144p.  qu’il  fut  fait  gouverneur  de 
Man&s. 

LXIX.  Robert  le  Maçon  ,  chevalier  feigneur  de  Trêves  , 
exerça  la  charge  de  chancelier  de  France  en  14  18.  fous  le 
dauphin  ;  il  en  continua  l’exercice  jufqu’en  1421.  &  mou¬ 
rut  le  28.  Janvier  1442. 

LXX.l  Martin  Gouge  de  Charpaignes  ,  évêque  de  Clet'- 
mont,  fut  inftitué  chancelier  de  France  Se  du  Dauphiné, 
pendant  la  régence  du  dauphin  en  1421.  &  fit  les  fonctions 
de  cerre  charge  jufqu’en  1424.  il  y  fut  rétabli  quatre  mois 
après,  &en  fut  defapointé  tout-à-fait  en  1428.il  mourut 
le  2 3. Novembre  1444. 

LXXI. Renaud  de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  Sc 
cardinal ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  chancelier  par  lettres 
du  28.  Mars  1424.  après  la  deftitution  de  Martin  Gouge  ,  • 
évêque  de  Clermont ,  laquelle  charge  il  lui  remit  le  6.  Août 
fuivant:  ily  fut  nommé  de  nouveau  eni428.  Se  l’exerça  juf- 
qu’àfamort  arrivée  le  4.  Avril  1445. 

LXXII.  Guillaume  Jouvenel  des  Urfins,  chevalier  fei¬ 
gneur  du  Traînel ,  Se  vicomte  de  Troyes  ,  fut  créé  chance¬ 
lier  de  France  en  1 44  5 .  deftitué  par  le  roi  Louis  XI.  en  1 461. 
puis  rétabli  en  1465.  &  l’exerça  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le 
23.  Juin  1472. 

LXX1II.  Pierre  de  Morvilliers , chevalier  feigneur  de  Cla- 
ri,  fut  élevé  à  la  dignité  de  chancelier  l’an  1461.  dont  il 
fut  deftitué  en  146  5.  Se  mourut  en  1476. 

LXXIV.  Pierre  d’Oriole  ,  chevalier  feigneur  de  Loire , 
chancelier  de  France  en  1472.  fut  deftitué,  &  pourvû  de  la 
charge  de  premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  en 
l’an  1483. mourut  I04.  Septembre  148 5. 

LXXV.  Guillaume  de  Rochefort ,  chevalier  feigneur  de 
Pleuvaut  fut  honoré  par  le  roi  Louis  XI.  de  la  charge  de 
chancelier  en  1483.  le  roi  Charles  VIII.  le  confirma  dansla 
jouiffance  de  cet  office  en  la  même  année  :  il  mourut  le  12. 
Août  1492. 

*  9. Adam  Fumée,  chevalier  feigneur  de  Roches,  fut 
commis  à  la  gardé  deslceaux  de  France  l’an  1492.  Se  en 
fit  l’exercice  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  Novembre  1494. 

LXXVI.  Robert  Briçonnet,  archevêque  de  Reims,  ayant 
exercé  quelques  mois  la  charge  de  garde  des  fceaux,  fut 
pourvû  de  l’office  de  chancelier  de  France  en  1495.  mais  il 
n’en  jouit  pas  long-tems,  étant  mort  le  5.  Juin  1497. 

XXXVII.  Gui  de  Rochefort,chevalicr  feigneur  de  Pleu¬ 
vaut,  fut  créé  chancelier  de  France  par  le  roi  Charles  VIII. 
en  1497.  ce  fut  fous  lui  que  le  grand  confeil  fut  réduit  en 
corps  particulier  (  comme  les  compagnies  fouveraines  ) 
compofé  du  chancelier ,  des  maîtres  des  requêtes ,  Se  de  dix- 
fept  confeillers  ordinaires  :  il  mourut  en  Janvier  1507. 

LXXVIII.  Jean  de  Ganai,  chevalier  feigneur  dePerfan  , 
fut  pourvu  de  l’office  de  chancelier  par  le  roi  Louis  XII.  en 
r  507.  Se  mourut  à  Bloisen  1512. 

*  10.  Etienne  Poncher ,  évêque  de  Paris  ,  fut  commis  à 
la  garde  des  fceaux  de  France  l’an  15 1  2.  Se  les  tint  jufqu’au 
2.  Janvier  1515.  Il  fut  archevêque  de  Sens  en  2319.  Se 
mourut  le  24.  Février^  24.  âgéde78.ans. 

LXXIX.  Antoine  du  Prat  II.  du  nom,  chevalier  feigneur 
de  Nantouillet ,  fut  créé  chancelier  de  France  par  le  roi 
François  I.  en  1 513.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  fut  élevé 
à  la  dignité  d’archevêque  de  Sens  Se  de  cardinal ,  Se  mou¬ 
rut  le  9.  Juillet  15  3  5.  en  fa  foixante-deuziéme  année. 

LXXX.  Antoine  du  Bourg ,  chevalier  baron  de  Saillaus, 
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fut  honoré  de  la  charge  de  chancelier  de  France'  en  15  3  5. 
par  le  roi  François  I.  ôc  mourut  en  1538. 

*n.  Matthieu  de  Longuejoue, chevalier  feigneur  d’Yver- 
ni  j  évêque  de  SoilTons ,  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux 
l’an  1 5  3  8.  en  attendant  que  Guillaume  Poyet  eût  fes  provi¬ 
fions .  il  reçût  les  fceaux  pour  une  fécondé  fois  ,  après  la 
mort  de  François  Erraut  l’an  1 544.  ôc  en  fut  déchargé  l’an¬ 
née  fuivante  :  il  mourut  le  7.  Décembre  1558. 

LXXXI.  Guillaume  Poyet ,  baron  de  Beine  ,  fut  pourvû 
de  la  charge  de  chancelier  de  France  en  Novembre  1 5  3  S  - 
emprifonnéen  1 541.  ôc  privé  de  toutes  fes  charges  par  ar¬ 
rêt  du  23.  Avril  15 45.  Il  mourut  en  Avril  1548.  âgé  de  74. 
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ans. 


*  1  2.  François  deMontholon  I.  du  nom  ,  fut  commis  à 
la  garde  des  fceaux  en  l’an  1542.  &  mourut  le  12.  Juin 

1543.  ® 

*  1 5.  François  Erraut,  chevalier  feigneur  de  Chemans , 

fut  créé  garde  des  fceaux  de  France  en  1 543.  ôc  deflitué  en 

1544.  il  mourut  le  3 .  Septembre  de  la  même  année. 

LXXXII.  François  Olivier ,  chevalier  feigneur  de  Leu  vil¬ 
le  ,  fut  commis  à  la  garde  des  fceaux  après  Matthieu  de  Lon¬ 
guejoue  ,  puis  pourvû  de  l’office  de  chancelier  en  1544. 
étant  tombé  dans  une  paralyfie,  les  fceaux  furent  donnés 
fans  commiffion  à  Jean  Bertrand,  jftfqu’à  ce  qu'il  pût  re¬ 
tourner  auprès  du  roi  -,  mais  en  155  ô.  il  demanda  à;fa  ma- 
jefté  d’être  déchargé  de  cet  office,  fous  la  réfer ve  des  droits 
ôc  honneurs  :  ce  qui  lui  fut  accordé  :  néanmoins  le  roi  Fran 
çoisll.  le  remit  en  l’exercice  de  cette  charge  l’an  1559. 
mais  peu  après  il  mourut  le  30.  Mars  1560. 

*  14.  Jean  Bertrand  ,  chevalier  feigneur  de  Frazin  ,  fut 
nommé  gardé  des  fceaux  en  1 5  51.  Ôc  exerça  cette  charge 
jufqu’à  la  mort  du  roi  Henri  IL  Après  la  mort  de  fa  femme , 
il  fut  é  vêque  de  Comenges ,  archevêque  de  Sens  ôc  cardinal , 
ôc  mourut  à  Venifele  4.  Décembre  1560. 

LXXXI  IL  Michel  de  l’Hôpital ,  chevalier  feigneur  de  Be- 
lelbat,  fut  pourvû  de  la  charge  de  chancelier  de  France  en 
1 5  60.  par  le  roi  François  IL  il  quitta  les  fceaux  en  1 5  68.  ôc 
mourut  le  1 3.  Mars  1 573.  âgé  d’environ 70.  ans. 

*15.  Jean  de  Morviliier  ,  évêque  d’Orléans ,  eut  la  garde 
des  fceauK  en  1 5  68-  il  s’en  fit  décharger  l’an  1570.  par  le 
roi  Charles  IX.  ôc  mourut  à  Tours  le  23.  Octobre  1577. 
âgé  de  7 1 .  ans. 

LXXXIV.  René  deBirague,  noble Milanois ,  fut  établi 
garde  des  fceaux  m  1 370.  puis  élevé  à  la  dignité  de  chan¬ 
celier  de  France  l’art  1  5  73.  ayant  été  déchargé  des  fceaux 
en  1578*  il  f<at  créé  cardinal ,  ôc  commandeur  de  l’ordre 
du  Saint-Efprit  :  il  mourut  le  24.  Novembre  1583.  âgé  de 
7  G.  ans. 

LXXXV.  Philippe  Hurâut ,  chevalier,  comte  de  Chiverni, 
fut  créé  garde  des  fceaux  de  France  par  le  roi  Henri  III.  en 
1 578.ÔC  chancelier  en  1583.  après  la  mort  du  cardinal  de 
Birague  :  il  quittalcs  fceaux  en  1588.  mais  il  fut  rappellé 
à  la  cour  par  le  roi  Henri  IV.  qui  lui  rendit  les  fceaux  en 
1590.  il  les  tint  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  le  30.  Juillet  1599. 
âgé  de  71.  ans. 

*16.  François  de  Montholon  IL  du  nom,  fils  de  Fran¬ 
çois  de  Montholon ,  garde  des  fceaux  ,  fut  pourvû  de  cette 
charge  en  1 5  8  8.  ôc  remit  les  fceaux  entre  les  mains  du  car¬ 
dinal  de  Vendôme ,  après  la  mort  du  roi  Henri  III.  en  1 5  89. 
&  mourut  en  1 590. 

*  17.  Charles  de  Bourbon,  cardinal  de  Vendôme,  tintles 
fceaux  fans  provifions  depuis  le  mois  d’Août  r  589.  jufqu’en 
Décembre  fuivant,  ôc  nefcella  qu’en  plein confeil. 

LXXXVI.  PomponedeBellievre,  chevalier  feigneur  de 
Grignon  ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  chancelier  de  France 
en  1599.  il  quitta  les  fceaux  en  1605.  demeura  chef  du 
confeil  ,  ôc  mourut  le  9.  Septembre  1 6 07.  âgé  de  78.  ans. 

LXXXVII.  Nicolas  Brûlait,  chevalier ,  Marquis  de  Sil- 
îeri ,  fut  créé  garde  des  fceaux  l’an  1604.  ôc  chancelier  en 
1607.  depuis  il  remit  les  fceaux  entre  les  mains  du  roi  l’an 
161  G.  les  reprit  en  1623.  les  rendit  une  fécondé  fois  en 
Janvier  1624.  ôc  mourut  le  i.Oétobre  delà  même  année 

*  18.  Guillaume  du  Vair,  évêque  &  comte  de  Lizieux  , 
fut  nommé  garde  des  fceaux  de  France  en  Mai  1  616.  fe  dé¬ 
mit  de  fa  charge  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  puis  reprit 


les  fceaux  l’an  1617.  qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le 
3 .  Août  i  6 1 1 . 

*  19.  Claude  Mangot,  fécretaire  d’état,  fut  fait  garde 
des  fceaux  ,  par  la  démiffion  volontaire  de  M.  du  Vair  ,  en 
16 1  G.  ôc  les  remit  entre  les  mains  du  roi ,. l’année  fuivante. 

*  20.  Charles  d’Albert,  duc  de  Luines,  s’étant  trouvé 
chef  du  confeil,  dans  le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Vair  en 
1621.  fut  commis  par  le  roi  à  la  garde  des  fceaux ,  dont  il 
fcelloit  en  préfence  du  confeild’état  :  il  mourut  le  1 5 .  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année. 

*  2i.Meride  Vicq,  chevalier  feigneur  d’Ermenonville , 
furintendant  de  la  juffice  de  Guicnne,  reçût  à  Bourdeaux 
les  provifions  delà  charge  de  garde  des  fceaux,  datées  du 
24.  Décembre  1621.  Ôc  mourut  prèsde  Montpellier  le  2. 
Septembre  1622. 

*  22.  Louis  le  Févre ,  chevalier  feigneur  de  Caumartin  , 
préfidentau  grand  cônfeil ,  reçut  les  fceaux  au  camp  devant 
Montpellier  en  Septembre  1622.  ôc  mourut  à  Paris  le  21. 
Janvier  1 G 2 5 .  âgé  de  7  2.  ans. 

LXXXVI1I.  Etienne  d’Aligre  ,  confeiller  d’état ,  fut  nom¬ 
mé  garde  des  fceaux,  en  Janvier  1 G 24.  ôc  fut  pourvû  de  la 
charge  de  chancelier,  au  mois  d’Octobre  fuivant ,  après  la 
mort  de  M.  de  Silleri ,  deux  ans  après  il  quitta  les  fceaux  9 
ôc  mourut  le  1 1 .  Décembre  1  <5 3  5 .  âgé  de  76.  ans. 

*  2  3  Michel  de  Marillac  ,  furintendant  des  finances  ,  re¬ 
çut  les  fceaux  de  la  main  du  roi  l’an  1626.  les  quitta  en 
1630.  A:  mourut  le  7.  Août  163  2.  âgé  dedans. 

*  24.  Charles  de  l’Aubépine,  Marquis  de  Châteaneuf, 
fut  fait  garde  des  fceaux  en  1630.  &  les  quitta  en  163  3.  les 
fceaux  lui  furent  donnés  une  fécondé  fois  l’an  1 650.  ôc  il 
les  rendit  en  1651.  Il  mourut  le  17.  Septembre  1653.  âgé 
de  73.3ns. 

LXXXIX.  Pierre  Seguier ,  duc  de  Villemor ,  Ôcc.  pair  de 
France  ,  exerça  la  charge  de  garde  des  fceaux,  en  163  3.  ôc 
fut  créé  chancelier  après  la  mort  de  M.  d’Alig're  en  1635. 
il  quitta  les  fceaux  l’an  1650.  les  reprit  en  Avril  1651.  ôc  les 
rendit  une  fécondé  fois  le  7.  Septembre  fuivant  :.mais  ils 
lui  furent  remis  entre  les  mains  en  1656.  &il  les  tint  juf¬ 
qu’à  fa  mort ,  arrivée  le  28.  Janvier  1672.  âgé  de  84-  ans. 

*  25.  Matthieu  Molé,  chevalier  feigneur  de  Champla- 
treux  ,  premier  préfident  au  parlement  de  Paris,  reçut  les 
fceaux  le  3 .  Avril  1 6  5 1 .  ôc  les  remit  dix  joursaprès  entre  les 
mains  du  roi ,  qui  les  lui  rendit  en  Septembre  1651.  ôc  les 
garda  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  3.  Février  1656.  en  fa  72. 
année. 

*  Le  roi  retint  les  fceaux  après  la  mort  de  M.  Seguier,  ôc 
fit  fceller  en  fa  préfence,  après  avoir  nommé fix  confeillers 
d’état  &  fix  maîtres  des  requêtes,  pour  affilier  au  fceau: 
mais  en  Avril  1672.  il  donna  les  fceaux  à  M.  d’Aligre. 

CX.  Etienne  d’Alffire ,  IL  du  nom  ,  fut  nommé  sarde  des 
fceaux  en  Avril  16 72.  ôc  pourvu  de  la  charge  de  chancelier 
de  France  en  Janvier  1674.  &  en  a  joui  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  le  2 5. Octobre  1677.  âgé  de  8  5. uns. 

XCL  Michelle  Tellier ,  fécretaire  d’érat,  fut  créé  chance¬ 
lier  de  France  l’an  1 677.  &  mourut  le  30.  Octobre  1685. 
âgé  de  8  3  •  ans. 

XCII.  Louis  Boucherat,  comte  deCompans,  maître  des 
requêtes,  confeiller  d’érat,  fut  pourvû  de  la  charge  de  chan¬ 
celier  de  France  en  1685.  ôc  mourut  le  2.  Septembre  1699. 
âgé  de  8  4.  ans. 

XCIII  Louis  Phelypeaux,  comte  de  Pontchartrain  ,  mi- 
niftre  ôc  fécretaire  d’état ,  contrôleur  général  des  finances , 
fut  créé  chancelier  le  5.  Septembre  1699.  dont  il  s’eft  démis 
le  2.  Juillet  1714.  pour  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
retraite. 

XCIV.  Daniel-François  Voifin ,  minifixe  &  fécretaire 
d’état,  fut  nommé  chancelier  &  garde  des  fceaux  de  Fran¬ 
ce  en  Juillet  1 7 14.  ôc  mourut  le  2.  Février  1717.  âgé  de  Gz. 
ans. 

XCV.  Henri -François  d’AguefTeau,  procureur  général 
au  parlement  de  Paris ,  a  été  nommé  chancelier  &  garde 
des  fceaux  de  France  le  2.  Février  1717.  il  remit  les  fceaux 
l’année  fuivante  entre  les  mains  du  roi  ,qui  les  lui  rendit  le 
8.  Juin  1720.  &  les  rendit  une  fécondé  fois  le  8. Février 
1722. 

*2É. 
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*  i6.  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmi ,  marquis  d'Argeii- 
fon  j  confciller  d’état,  lieutenant  général  de  police  :  chan¬ 
celier  garde  des  fceaux  de  l’ordre  royal  Sc  militaire  de  faint 
Louis ,  fut  fait  garde  des  fceaux  de  France*  le  28.  Janvier 
1 718.  &  en  même-  tems  miniflxe  d’état  :  il  rendit  les  fceaux 
le  8.  Juin  1720.  &  mourut  le  6.  Mai  1721. 

*27.Jofeph-Jean-  Baptifte  Fleuriau  d’Armenonville,  fécre- 
taire  d’état,  reçût  les fceaux  le  28.  Février  j  722.6c  les  re¬ 
mit  au  roi  le  1 5 .  Août  17  27. 

*  28.  Germain-Louis  Chauvelin  ,  préfident  au  parlement 
de  Paris,  fut  nommé  garde  des  fceaux  de  France,  le  17. 
Août  1 7  27.  &  en  prêta  le  ferment  le  lendemain  La  charge 
defécretaire  d’état,  avec  le dépai  rement  des  affaires  étran¬ 
gères,  lui  fut  donnée  le  19.  du  même  mois.*  Le  Feron  & 
Godefroi,  officiers  de  la  couronne.  Favin  ,  traite  des  premiers 
officiers  de  la  couronne.  P.  de  Miraumont.  La  Peyre.  Jacques 
de  Fonteni.  Laurent  Bouchel.  Le  P.  François  de  la  Noue.  Le 
P.  Labbe.  Du  Chêne.  Telfereau.  Le  P.  Anfelrne,  hijl.  des 
grands  officiers  delà  couronne.  Le  Maître. 

CHANCELIER  de  l’univerfîté  de  Paris  :  il  y  avoit  an¬ 
ciennement  deux  célébrés  écoles  publiques  à  Paris  j  l’une 
dans  la  ville  ,  auprès  de  l’églife  cathédrale;  Sc  l’autre  auprès 
de fainre  Geneviève  :  la  première  étoit gouvernée  par  l’évê 
que  de  Paris,  qui  avoit  fous  lui  un  chancelier,  pour  licen- 
tier  ceux  qui  étoient  capables  d’être  maîtres  en  quelque 
fcience  ,  c’eft-à-dire  ,  pour  leur  donner  licence  d’enfeigner 
dans  l’étendue  de  fa  jurifdiérion  Sc  de  fon  diocèfe  :  l’abbé 
de  fainte  Geneviève  avoit  pareillement  la  direérion  de  les 
écoles  publiques  ,  avec  un  chancelier  fous  lui ,  qui  avoit 
autorité  de  donner  des  licences  non  feulement  pour  les  arts , 
mais  aulfi  pour  la  théologie  ,  le  droit  canon  ,  Sc  la  médeci¬ 
ne  ,  dans  l’étendue  de  fon  territoire ,  dont  il  étoic  feigneur 
fpirituel&  temporel:  &  comme  il relevoit immédiatement 
du  faint  fîége  .  le  pape  lui  donna  un  privilège  apoftolique , 
pour  donner  la  faculté  à  ceux  qu’il  licentieroit ,  d’enfeigner 
publiquement  par  toute  la  terre,  hic  ubicjue  terrarum  :  ce 
pouvoir  étant  plus  ample  que  celui  du  chancelier  de  norre- 
Dame,  celui  ci  en  obtint  un  femblable  du  pape  Benoît  Xf. 
dansleXiV.fiécle  :  ces  deux  chanceliers  font  tous  deux  mem¬ 
bres  Sc  officiers  de  l’univerfîté  de  Paris.  *  Mémoires  hijlor. 

CHAN  ELIER  ,  dans  les  univerfîtés  d’Angleterre  : 
dans  celle  d’Oxfort ,  le  chancelier  de  l’univerliré  eft  le  pré- 
mier  magiftratde  la  ville  :  il  eft  élû  par  les  écoliers-mêmes 
Sa  charge  confîfte  à  gouverner  l’univerfîté;  à  en  confer  ver  les 
privilèges  Sc  les  libertés;  à  convoquer  les  alîèmblées,  Sc  à 
rendre  juftice  entre  les  membres  de  l’univerfîté  ;  qui  font 
tousfoûmis  à  fa  jurifdiérion  :  le  chancelier  de  I’univerfîté  de 
Cambridge  a  auffi  une  cour  de  juftice,  Sc  jouit  des  mêmes 
prérogatives  que  celui  d’Oxfort;  excepté  qu’il  n’eft  pas  élû 
à  vie  comme  celui  d’Oxfort.  O11  le  peut  changer  ,  ou  con¬ 
tinuer  tous  les  trois  ans.  *  Chamberlaine  ,  état  de  l'Angle¬ 
terre. 

CHANCELIER  de  l’académie  françoife  :  c’eft  la  fecon 
de  dignité  de  l'académie  françoife,  Sc  celui  qui  fait  la  fon- 
érion  de  directeur  de  cet  illuftre  corps,  lorfque  le  directeur 
eftabfent. 

CHANCELIER  du  grand  prieuré  de  France,  eft  celui 
qui  fcelle  les  commiflïons  Sc  les  mandemens  du  chapitre  Sc 
Sc  ‘de  l’affemblée  des  chevaliers;  qui  tient  le  regiftre  des 
délibérations ,  Sc  en  délivre  les  aéles  fous  le  fceau  de  l’or- 
dre.Ceuxqui  fepréfentent  pour  êtrereçûs chevaliers  de  l’or 
dre  de  Malte  ,  prennent  de  lui  la  commiflîon  qui  eft  nécef- 
faire ,  pour  faire  les  preuves  de  leur  nobleffe  ;  Sc  après  qu’el¬ 
les  ont  été  reçûes  au  chapitre  ou  à  l’aflemblée ,  il  les  ferme 
&  y  applique  le  fceau ,  pour  être  ainfî  portées  à  Malte. 

CFÎANCELIER  ou  CHANCELLER,  (Gautier'  Fran¬ 
çois,  vivoit  dans  le  XII.  fîécle  :  il  y  a  apparence  que  fon 
nomne  fut  pas  celui  de  fa  dignité  ,  comme  le  Mire  l’a  crû  , 
mais  celui  de  fa  famille.  Il  le  croifa  pour  la  guerre  fainte 
fous  Godefroi  de  Bouillon  ,  Sc  écrivit  une  hiftoire  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paflè  à  Antioche  l’an  1095.  Sc  des  malheurs 
de  cette  ville  en  ni  9.  Il  avoue  qu’il  avoit  été  fait  prifon- 
nier,  Sc  que  fon  efprit  s’étoit  extrêmement  affoibli  durant 
cette  captivité  :  fon  livre  eft  dans  le  recueil  de  l’hiftoire 
orientale.  ■  ■ 
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ChANDIEÜ,(  Antoine )  miniftre  de  îa  R.  R  R.  cher* 
chez.  SADEEL. 

CHANGANAR,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà 
le  Gange  :  elle  eft  dans  le  Malabar,  entre  les  montagnesde 
Gare ,  au  levant  de  la  ville  de  Calecut.  *  Mati ,  Dtftïon. 

C’HANGCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Foirieni 
dans  la  Chine  ,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom  * 
Sc  a  jurifdiérion  fur  neuf  cirés  :  elle  n’eft  pas  éloignéede  la 
mer,  qui  pouffe  fon  flux  jufqu’à  fes  murs.  Au  midi,  où  la 
riviere  de  Chanes  paffe  devant  la  ville ,  on  voit  un  pont  ma¬ 
gnifique  ,  compofé  de  trenre-fix  arches  fort  grandes  Sc  fore 
hautes,  qui  forment  un  chemin  fî  large  ,  qu’il  y  a  des  mai- 
fonsdepart  Sc  d’autre  , avec  des  boutiques,  où  l’on  vend 
tour  ce  qui  fe  trouve  de  rare  dans  la  Chine,  Sc  dans  les 
royaumes  étrangers.  Changcheu  eft  une  ville  fort  peuplée  : 
les  habitansonr  de  l’efprit  Sc  de  l’induftrie;  mais  ils  font 
naturellement  trompeurs,  Sc  adonnés  à  leurs  plailîrs.  U  y 
a  aux  environs  qilanticé  d’orangers,  qui  portent  des  oranges 
fort  grolles ,  Sc  beaucoup  meilleures  que  celles  de  l’Europe  : 
elles  ont  le  goût  de  nos  raifins  mufeats,  Sc  une  odeur  qui  eft 
admirablc;ce  fruit  quitte  facilement  fonécorce.On  a  trouvé, 
dit-on  dans  Changcheu  des  monumens  anciens  de  lareligion 
chrétienne;  comme  des  croix,  des  images  de  la  Vierge, 
taillées  dans  des  pierres  ,  Sc  d’autres  marques  de  la  dévo¬ 
tion  des  Chrétiens.  Les  Jefuices  y  ont  dans  leur  églifêune 
belle  croix  de  marbre  ,  qui  a  été  tirée  du  palais  d’nn  gou¬ 
verneur:  on  a  vû  même  entre  les  mains  d’un  Chinois  une 
grande  partie  de  l’écriture  fainte  en  latin,  écrite  fur  du 
parchemin  en  lettres  gotiques  ;  ce  payen  ne  la  voulut  point 
vendre,  parce  que  c’étoit  un  livre  qu’il  vouloit  conferver 
dans  fa  famille,  comme  une  chofe  rare  que  fes  ancêtres  y 
avoient  laillée.  *  Martin  Martini,  description  de  la  Chine  , 
dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CHANGCHEU,  autre  grande  ville  delà  province  de 
Nanking ,  dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire 
de  même  nom,  Sc  commande  à  quatre  cités.  Le  païs  eft  très- 
fertile  àcaufe  delà  riviere  deKiang  ,  Sc  du  canal  qui  l’ar- 
rofe ,  Ôc  l’on  voit  fur  les  quais  de  la  ville  plufieurs  arcs 
triomphaux  très-magnifiques.  On  fait  en  la  cité  de  Gni- 
hingdes  vafes  de  terre  que  l’on  eftime  fort,  pour  y  con¬ 
ferver  le  cha  ou  thé  ,  parce  qu’ils  lui  donnent  un  goût  ou 
une  odeur  très-agréable.  Proche  de  la  cité  de  Vufic  il  y  a 
une  fontaine  nommée  Hoèi ,  dont  l’eau  eft  excellente  pour 
boire  ,  Sc  pour  faire  du  thé.  *  Martin  Martini ,  description 
le  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot,  volume  3. 

CHANGTE  ,  grande  ville  capitale  d’un  territoire  ,  de 
même  nom,  dans  la  province  de  Honan  dans  la  Chine. 
Elle  a  jurifdiétion  fur  iîx  cités,  qui  font  Cu  ,  Tangin,  Lin- 
chang  ,  Lin  ,  Vugan  ,  Sc  Xé.  On  pêche  dans  ce  païs  une  for¬ 
te  de  poiflon ,  qui  crie  comme  un  enfant ,  quand  on  l’a  pris* 
Sc  qui  relfemble  à  un  petit  crocodille  ;  quand  fa  graifte 
brûle,  il  n’y  a  point  d’eau  ni  d’artifice  qui  lapuiffe  éteindre. 
*  Martin  Martini ,  description  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de 
M.  Thevenot,  vol.  3. 

CHANGTE  ,  autre  grande  ville ,  capitale  du  territoire 
du  même  nom,  dans  la  province  de  Huquang,  dans  la  Chi¬ 
ne.  Elle  a  jurifdiérion  fur  trois  cités,  qui  (ont  Taoiven  , 
Lungyang  Sc  Ivemciang.  Ce  petit  païs  furpalfe  les  au¬ 
tres  en  fertilité  ,  Sc  produit  toutes  fortes  d’oranges  ,  donc 
quelques-unes  font  nommées  oranges  d'hiver ,  parce  qu’elles 
viennent  quand  la  faifon  des  autres  eft  paffée.  Il  abonde  en 
pierres  d’azur  ,  Sc  l’on  y  amafte  aufîî  de  la  manne.  *  Martin 
Martini ,  de/cription  de  la  Chine  ,dans  le  recueil  de  M.  Theve¬ 
not  ,  vol.  3. 

CHANGXA,  grande  ville,  capitale  d’un  territoire  du  mê¬ 
me  nom ,  dans  la  province  de  Huquang  dans  la  Chine  t 
r.lle  a  jurifdiérion  fur  dix  cités,  qui  font  Siangin  ,  Nin- 
ghiang,  Scc.  Ce  païs  abonde  en  toutes  chofes  néceffaires, 
&  le  ris  y  croît  toujours  en  grande  quantité,  parce  qu’il  y  a 
plufieurs  lacs  &  rivières ,  qui  arrofentles  champs  ,  ôc  d’oii 
î’on  fait  aufîî  venir  l’eau  dans  les  terres ,  avec  des  machines 
fort  induftrieufes.  On  tire  beaucoup  de  talc  de  la  monta¬ 
gne  de  Jumo,  proche  de  Changxa.  La  riviere  de  Milo ,  près 
de  la  cité  de  Siangin ,  eft  célébré  ,  à  caufe  de  la  fête  de 
Tuonu ,  qui  étoit  un  gouverneur  fort  aimé  dans  le  païs.  Cç 
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feigneur  étant  pourfuivi  pat  des  traîtres ,  fe  précipita  dans 
cette  riviere  ;  8c  pour  honorer  (a  mémoire,  on  fait  tous  les 
ans  des  jeux  publics,  des  combats  fur  l'eau,  8c  des  feltîns 
non-feulement  auprès  de  Siangin,  mais  auffi  dans  toute  la 
rhine  *  Martin  Martini ,  dejcrtption  de  la  Chine  ,  dans  le 


recueil  de  ML  Thevenot ,  vol.  3 . 

CHANOINE,  en  latin  canonicus.de  mot  vient  de  canon, 
qui  ftgnifie  réglé  ;  8c  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  écri¬ 
vains  ,  que  chanoine  eft  la  même  chofe  que  Régulier ,  comme 
s’il  avoit  étéainfi  nommé  ,  de  la  vie  régulière  qu’il  doit  ob- 
ferver  ;  mais  d’autres  prétendent  avec  moins  de  fondement  , 
que  le  nom  de  chanoine  eft  dérivé  du  mot  canon ,  qui  ligni¬ 
fie  auflî  penfion  ,  8c  une  certaine  portion  d’argent,  qui  a  été 
alfrmée  à  ceux  qu’on  appelle  chanoines:  d’où  eft  venu  la 
coutume  de  dire,  folve  mihi  canonem  meum ,  qui  eft  la  même 
chofe  que  paiez-mot  ma penjîon.  Quelques-uns  ont  crû  qu  il 
n’y  a  point  eu  de  véritables  chanoines  dans  les  églifes  cathé¬ 
drales  avant  le  VlII.fiécle.  Le  pere  Mabillon,  auteur  de  la 
première  préface  qui  eft  à  la  tête  du  IIL  ficelé  benédiétin  , 
croit  qu’on  en  trouve  rarement  avant  ce  tems-là  :  on  ne 
peut  pas  néanmoins  nier  qu’il  n’v  eût  long-tems  auparavant 
un  clergé  très- nombreux  dans  plufieurs  églifes ,  où  les  clercs 
chantoient  l’office  divin  ,  comme  font  aujourd’hui  les  cha¬ 
noines  :  lî  l’on  veut  même  remonter  plus  haut,  on  trouvera 
un  clerné  établi  dans  l’églife,  avec  l’évêque  ,  dès  le  tems 
des  Apôtres-,  &  c’eft  ce  qu’on  nommoit  Prejbytermm ,  c’eft- 
à-due  ,  une  aftemblée  compoléede  l’évêque  8c  des  prêtres 
qui  faifoient  une  forme  de  lénat ,  pour  gouverner  enfemble 
l’églife  qui  leur  étoit  confiée:  c’eft  pourquoi  il  fut  arrêté 
dans  un  concile  de  Carthage, que  l’évêque  jugeroit  les  caufes 
de  fondiocèfe  avec  fon  clergé.  Le  college  des  cardinaux, 
qui  a  été  fubftitué  au  clergé  de  l’églife  de  Rome  ,  repré¬ 
fente  encore  aujourd’hui  cet  ancien  ufage;  maison  n’a  com¬ 
mencé  à  appeller  le  clergé  de  l’églife  épifcopale  du  nom  de 
chanoines  ,  que  du  tems  de  Pépin  8c  de  Charlemagne ,  quand 
ils  ont  commencé  à  vivre  en  commun  &  en  congrégation. 
Il  y  en  avoit  non-feulement  dans  les  églifes  cathédrales , 
mais  encore  dans  des  maifons  particulières  ,  où  ils  vivoient 
fous  un  abbé.  Anciennement  les  chanoines  féculiers  man- 
geoient  à  une  même  table,  8c  demeuroient  dans  un  même 
cloître ,  fous  la  direction  de  l’évêque  ,  comme  il  fe  voit  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne  liv.  1.  ch.  73.  &  comme 
faint  Auguftin  le  témoigne  des  clercs  de  Ion  tems ,  Serm.  1. 
Comm.  rua  Cler.  Etienne  évêque  de  Tournai ,  écrivant 
au  doyen  de  l’églife  de  Reims ,  dit  que  cette  églife  avoit 
perféveré  dans  l’inftitution  des  Apôtres,  ayant  encore  un 
même  réfeéfcoire  8c  un  même  dortoir;  en  quoi  elle  éroit 
majonbus  exemplum  ,  minoribus  documentum ,  amabilis  fuis , 
admirabilis  aliénés  :  c’eft  pour  cette  raifon  que  quelques-uns 
ont  crû  que  le  nom  de  chanoine  venoit  de  koivuhkos  formé 
de  Koivôf  commun ,  parce  qu’ils  vivoient  en  communauté: 
néanmoins ,  depuis  qu’ils  ont  ceiï.é  de  vivre  en  commun  ,  le 
nom  de  chanoine  leur  eft  demeuré.  Chopin  parle  des  cha¬ 
noines  réguliers  fécularifés ,  Iv.  1.  de  facra  Polit. 

CHANOINES  REGULIERS.  Ce  font  des  chanoines 
qui  vivent  en  communauté  8c  en  religieux,  &qui  ont  fait 
des  vœux  pour  obferver  quelques  réglés.  Ils  font  laplûpart 
fous  la  réglé  de  faint  Auguftin  ,qui  ne  l’avoit  pourtant  faite 
que  pour  des  filles.  Les  chanoines  réguliers  font  remonter 
leur  inftitut  au  tems  des  Apôtres;  mais  c’eft  fans  fonde¬ 
ment  ,  8c  l’on  ne  voit  point  de  chanoines  réguliers  avant 
le  VIII.  ou  le  IX  fiécle.  Chrodegan  évêque  de  Mets  depuis 
74Z.  jufqu’en  766.  fe  conformant  à  l’exemple  de  faint  Au 
guftin ,  engagea  la  plus  grande  partie  de  fon  clergé  à  fuivre 
des  réglemens  propres  a  les  retenir  dans  leur  devoir  ;  8c  I  an 
8 1 6.  le  concile  d’Aix-la-Chapelle  approuva  une  réglé  pref- 
que  lernblable ,  qu’Amalarius  avoit  écrite  par  ordre  de 
Louis  le  Débonnaire.  Ces  premiers  chanoines  réguliers  ne 
faifoient  point  de  vœux,  ils  menoient  feulement  une  vie 
commune  8c  deftèrvoient  des  églifes.  Dans  la  fuite ,  c’eft-à- 
dire  ,  l’an  1059.  le  concile  de  Rome  tenu  par  Nicolas  II. 
ordonna  que  tous  les  clercs  logeroient&  vivroient  enfem¬ 
ble,  8c  qu’ils n’auroient  rien  en  propre:  ce  réglement  fut 
confirmé  l’an  1063.  dans  un  autre  concile  tenu  par  Alexan¬ 
dre  IJ.  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  trouva  de  foumiflîon  dans 
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la  plus  grande  partie  du  clergé;  ce  qui  engagea  quelques 
chanoines  d’Avignon  de  former  la  congrégation  de  faine 
Ruf.  Leur  exemple  fut  fùivi  par  Yves  de  Chartres  ;  8c  il 
établit  Une  congrégation  de  chanoines  réguliers,  qui  fai- 
loient  vœu  de  pauvreté,  8c  qui  demeuroient  dans  desmo- 
nafleres  fous  un  fupérieur,  d’où  on  les  droit  pour  les  em¬ 
ployer  au  fer  vice  de  l’églife.  Il  s’eft  établi  diverfes  congré¬ 
gations  de  ces  chanoines  réguliers  qui  font  des  vœux  :  en- 
forte  qu’on  les  peut  conliderer  comme  religieux ,  quoiqu’il 
y  ait  de  la  différence  entre  eux  8c  les  moines  ;  parce  qu'ils 
peuvent  faire  les  fondions  hiérarchiques,  ce  qui  eft  dé¬ 
fendu  aux  moines  par  les  canons.  Il  y  a  eu  autrefois  plufieurs 
chapitres  deségliles  cathédrales  qui  ont  embraftéla  régu¬ 
larité  :  elle  eft  encore  en  vigueur  dans  quelques  chapitres  , 
comme  dans  ceux  d’Ufez  8c  d’Aleth.  S.  Bernard  fut  très- 
favorable  aux  chanoines  réguliers  ,  dont  il  fait  fouvent  l’é¬ 
loge.  Il  les  préfera  aux  chanoines  ,  pour  ce  qui  étoit  des 
fondions  eccleliaftiques  :  aulli  quoiqu’ils  foient  préfente- 
ment  de  purs  religieux,  &  que  plufieurs-mêmes  d’enrr’eux 
vivent  en  congrégation  ,  ils  poiïèdentdes  bénéfices  à  charge 
d’ames.  Tout  le  droit  canonique  leur  eft  favorable  en  cela , 
parce  que  venans  originairement  des  clercs,  ils  jouiflènt 
des  privilèges  qui  font  attachés  à  la  clericature.  Lorfque 
les  conciles  ont  exclus  les  religieux  Bénédidins  des  cures, 
comme  étantincapablespar  leur  profeffiondugouvernement 
des  âmes,  ils  y  ont  confervé  les  chanoines  réguliers  ,  qui 
font  auffi  bien  titulaires  de  leurs  bénéfices ,  que  les  prêtres 
féculiers.  *  Heliot  ,  hifl.  des  or d  mon.  tom.  2.  th.  2. 

CHANOINES  LAÏQUES  :  les  chanoines  laïques  ou  fé-  ■ 
culiers,  font  ceux  qui  ont  été  reçus  par  honneur  8c  par 
privilèges  dans  quelques  chapitres  de  chanoines ,  c’eft  ainli 
que  dans  le  cérémonial  romain ,  l’empereur  eft  recû  cha¬ 
noine  de  faint  Pierre  ;  les  comtes  d’Anjou  dans  l’églife  de 
faint  Martin  de  Tours,  auflî  bien  que  ceux  de  Nevers.  Les 
rois  de  France,  par  le  feu  1  titre  de  leur  couronne  font  cha¬ 
noines  de  l’églife  delaint  Hilaire  de  Poitiers,  de  faint  Julien 
du  Mans,  de  faint  Martin  de  Tours  ,  d’Angers,  de  Châ- 
Ions  ,  de  faint  Aignan  d’Orléans  ,  8cc.  8c  les  ducs  de  Berri , 
chanoines  de  faint  Jean  de  Lyon  :  les  comtes  de  Chatelus 
font  premiers  chanoines  d’Auxerre  :  l’équipage  même  dans 
lequel  ils  paroifîent ,  eft  aflèz  fingulier.  Humbert  Dauphin 
de  Vienne  étoit  chanoine  de  la  grande  églife.*  Du  Cange. 

CHANOINESSES  :  on  appello'it  en  Orient  de  ce  nom 
certaines  femmes  dévotes  qui  avoient  foin  de  la  fépulture 
des  défunts  ,8c  qui  chantoient  des  pfeaumes  avec  les  aco- 
lythes  dans  les  convois  :  en  Occident,  on  a  donné  le  nom 
de  chanoineflès à  des  filles  qui  vivoient  en  communauté  ,  d 
l’imitation  des  chanoines  réguliers:  cetinftitut  a  commen¬ 
cé  ,  dit-on  ,  fous  le  régné  de  Pépin,  vers  l’an  755.  mais 
dans  le  concile  de  Verneuil  qu’on  cite,  il  n’eft  parlé’que 
de  moineffes  :  on  ne  commence  à  en  trouver  quelques  ve- 
ftiges,  que  dans  le  47.  canon  du  concile  de  Francfort  tenu 
l’an  794.  8c  ce  qu’on  y  lit ,  comme  ce  qu’on  trouve  dans  le 
concile  de  Châlons  fur  Saône  de  l’an  813.  montre  que  cet 
inftitut  ne  s’étoit  pas  introduit  dans  les  formes  :  ce 
fut  dans  ce  dernier  concile  qu’on  commença  à  donner  des 
réglemens  que  de  voient  fuivre  celles  cjuifedifoient  chanoinejfes. 
L’an  816.  le  concile  d’Aix-la-Chapelle  en  fit  d’autres,  qui 
leur  étoient  aflèz  commodes  :  félon  ces  réglemens ,  elles  fai¬ 
foient  vœu  de  continence;  &  ne  fortoient  point  de  leurs 
cloîtres;  mais  elles  poffedoient  leurs  biens,  8c  pouvoient 
hériter:  ce  dernier  article  fut  condamné  l’an  1060.  dans 
un  concile  tenu  à  Rome  par  Nicolas  II.  Dans  la  fuite  les 
chanoineflès  régulières  fe  relâchèrent ,  ne  couchant  plus 
dans  un  même  dortoir  ;  11e  mangeant  plus  dans  un  même 
réfeétoire,  8c  fe  douant  la  liberté  de  fortir,  8c  même  fe 
difpenfant  de  faire  aucun  vœu  de  continence:  ce  qui  les  fit 
appeller  chanoineflès  féculieres  :  mais  les  conciles ,  les  papes 
&  les  évêques  ont  fait  divers  réglemens ,  pour  rétablir  la 
régularité  dans  leurs  congrégations. 

Il  y  a  en  certains  lieux  deschanoineftès,  principalement 
dans  quelques  villes  de  Flandres  ;  comme  à  Mons  ,  à  Mau- 
beuge  ;  en  Lorraine,  comme  à  Rcmiremont,  Efpinal ,  8cc. 
qui  chantent  l’office  au  chœur  comme  les  chanoines  :  mais 
il  faut  remarquer  qu’il  y  en  a ,  dont  l’abbeftè  fèule  fait 
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Meu  ,  les  autres  pouvant  quitter  leur  inftitùt,  pont  fe  iriâ- 
tier  :  prefque  toutes  celles-ci  font  originairement  des  reli- 
|tieufes  Bénédi&ines.  *  Du  Gange  ,glcfi.  Ut.  Heliot  ,hfi,  des 
ord.  mon.  tom.  2.  ch.  7 1 

CHANONRI,  ville  d’Ecoffe ,  dans  le  comté  de  RofT, 
avec  évêché  fuffragant  de  faint  André  :  on  dit  que  cet  évê 
que  eft  celui  de  RofT.  Chanonri  eft  h  tué  près  du  détroit  de 
Maurai-Firth  ,au  dellousde  Cromari.  *  Camden. 

CHAN  TAL ,  (  Jeanne-Françoife  )  cherchez.  FREMIOT. 

CHANTECLERC»  (  Charles  de)  de  Moulins  enBour- 
bonnois,  vivoit  fous  le  régné  de  François  1.  8c  avoit  été 
élevé  auprès  des  princes  de  Bourbon.  Il  le  maria  en  Auver¬ 
gne-,  &  lorfque  le  roi  François  1.  revint  d’Efpagneen  1 5  z6. 
Chanteclerc  eut  ordre  d’aller  faluer  ce  grand  monarque  , 
&  de  lui  faire  les  complimens  pour  la  province  d’Auvergne: 
il  s’acquitta  fl  bien  de  cette  commiiïîon,  que  ce  prince  lui 
témoigna  fon  eftime  par  des  bienfaits-,  car  d’abord  il  le  fit 
lieutenant  général  8c  juge  ordinaire  du  bailliage  de  Tours  •, 
&  enfuite  il  lui  donna  une  charge  de  confeiller  au  parle¬ 
ment  de  Paris , auquel  il  fut  reçu  le  1.  Juillet  15  41.  Chante¬ 
clerc  s’acquit  beaucoup  de  réputation  :  il  laifl'a  deux  fils , 
Pierre  8c  Charles,  qui  furent  confeillers  au  même  parle-1 
ment,  8c  le  dernier  fut  confeiller  detat ,  &  maître  des  re¬ 
quêtes,  reçu  le  io.  Juin  1  $y8.*Scevole  de  fainte-Marthe 
inelo £.  d>Et.  Blanchard,  h  fi.  du  parlement  de  Pétris. 

CHANTELOU  (  Roland Freard )  étoit  de  Cambrai,  & 
vivoit  dans  le  XVII.  fiéele:  il  a  donné  au  public  un  traité 
fur  la  perfeélion  de  la  peinture,  qui  eft  fort  eftimé.  *  Ber¬ 
nard  Larni  ,  dans  fa  perfpeCHve. 

CHANTELOU F  (Nicolas  de)  religieux  carme  ,  étoit 
d’Angleterre  ,  8c  fut  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fes  écrits , 
fi  l’on  en  croit  Pi  tiens  :  il  vivoit  en  1441 .  *  Pitfeus ,  de 
Script.  Angl.  Lucius  ,  tn  bibltoth.  Carmel.  Alegre ,  m  P ar ad. 
Carmel. 

CHANTELOUP  (  Claude)  religieux Bénédiétin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur,  étoit  natif  du  diocèle  d’An 
gers  :  il  entra  jeune  dans  l’ordre  de  Fontevrault,  doù  il 

J>afla  dans  celui  de  faint  Benoît ,  8c  mourut  de  mort  fubite 
e  iS.  Novembre  1664.  âgé  de  47.  ans.  Il  eut  grande  part 
au  Spicilegium  du  P.  dom  Luc  d’Acheri ,  8c  donna  la  biblio¬ 
thèque  afeetique  desperes  en  4.  volumes.  On  lui  eft  auilî  rede¬ 
vable  d’une  édition  des  fermons  de  faint  Bernard,  des  réglés 
de  faint  Bafile,  de  l’hiftoire  de  l’abbaye  de  Montmajour 
d’Arles  ,  &  de  faint  André  d’Avignon.  Il  avoit  commencé 
celle  de  Marmoutier  8c  de  faint  Florent  de  Saumur ,  mais 
ces  derniers  ouvrages  n’ont  point  encore  vu  le  jour.  *  Mem. 
du  tems. 

CHANTEREAU,  (Louis)  religieux  de  l’ordre  des  Au- 
guftins ,  évêque  de  MâcOn  ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  fiéele  :  il  étoit  fçavant  théologien,  &  fut  confclfeur 
du  roiLouis  XII.Depuis,  le  roi  François  I.  le  nomma  à  l’évê¬ 
ché  de  Mâcon  en  1 5  29.  Il  mourut  à  Paris  le  x  4.  Septembre 
l’an  1 5  51.  8c  fon  corps  fut  enterré  dans  leglife  de  fon  or¬ 
dre  ,  près  du  Pont-neuf ,  où  l’on  voit  Ion  éloge  en  vers. 
CHANTEREAU  LE  FEBVRE,  (  Louis)  confeiller  du  roi 
en  fes  conlèils ,  &  préfident  des  tréforiers  de  France ,  dans 
la  généralité  de  Soiirons,s’eft  acquis  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  dans  le  XVII.  fiéele.  Il  étoit  de  Paris,  où  il  nâquit  le  1 1. 
Septembre  de  l’an  15  S8.  de  François  Chanteteau-le-Febvre 
fécretaire  du  roi,  8c  de  Loutfe  de  Saintyon:  il  avoit  un  efprit 
aifé ,  fubtil,  &  l’avoit  tellement  cultivé  par  l’étude  de  la  ju- 
rifprudence  civile  8c  canonique, de  l’hiftoire,de  la  politique, 
&  des  belles  lettres,  qu’il  s’y  étoit  rendu  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  tems.  Son  érudition  étoit  foûtenue  par 
beaucoup  de  difpofition  pour  les  affaires  politiques  ,  8c 
par  un  grand  fond  de  bonté ,  de  franchife  8c  d’honnêteté. 
Leroi  Louis  XI1L  lui  donna  l’intendance  des  fortifications 
de  Picardie,  &  enfuite  celle  des  gabelles,  puis  celle  de 
l’évaluation  de  la  principauté  de  Sedan  -,  &  enfin  l’inten¬ 
dance  des  finances  des  duchés  de  Bar  &  de  Lorraine ,  qu’il 
%  très-long-tems  exercée  :  ce  fut  durant  cet  emploi  qu’il  s’ac¬ 
quit  une  parfaite  connoifîànce  des  affaires  de  ce  païs ,  8c 
qu’ayant  les  pièces  originales  ,  il  travailla  aux  mémoires 
hiftoriques  des  maifons  de  Lorraine  8c  de  Bar,  dont  nous 
m’avons  nue  la  première  partie,  il  en  avoit  compofé  deux 
Terne  IL 
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autres  <p  on  'pourra  publier  un  jour:  ce  rfeft  pas  dans  ce 
feu!  ouvrage  qu'il  a  fait  d’heureufes  découvertes ,  il  en  a  fait 
dans  l’hiftoire  dt  nos  rois  ,  dans  celles  des  maifons  illuftfeS  ; 
8c  il  avoit  un  génie  facile  pour  rétablir  les  partagés  tron¬ 
qués  dans  les  auteurs.  Sa  maifon  étoit  la  retraite  des  gens 
de  lettres  ,  qui  y  faifoient  tous  les  mardis  des  artemblées  ,  où 
ils  profiroienr  des  cdtiverfations  de  ce  fçavant  homme  :  il 
mourut  le  1.  Juillet  de  l’an  1 6  >  8.  Outre  les  considérations 
hiftoriques  fur  les  maifons  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Chanre- 
reau-le-Febvie  a  fait  imprimer  un  traité  touchant  le  ma¬ 
riage  d’Anfbert  8c  de  Blitilde-,  &  un  autre,  fçavoir*  fi  les 
terres  d’entre  la  Meufe  8c  le  Rhin  (ont  de  l’empire  :  il  avoic 
donné  d’autres  ouvrages  fous  le  nom  de  l’Ouvrier.  Depuis  fa 
mort ,  Pierre  Chautercau-le-Febvre  fon  fils ,  qui  a  âuftî  beau¬ 
coup  d’érudition  8c  de  mérite  ,  A  fait  imprimer  un  traité 
des  fiefs  que  fon  pere  avoir  lai  rte  :  on  a  enebre  trouvé  une 
réponfe  au  livre  du  fieur  Chifflet ,  intitulé  Vindicte  Iiijpa - 
nica  ;  un  traité  de  la  loi  fillique  ;  un  de  l’ancienne  coutume 
de  France  ;  un  de  l’erat  militaire  des  anciens  Germains;  8c 
trois  volumes  de  chronologie:  on  nous  fait  efperer  ce  der¬ 
nier  ouvrage  ,  où  nous  aurons  le  plaifîr  de  voir  à  la  tête  la 
viedeChantereau-le-Fcbvre ,  compofée  par  un  de  fes  amis. 

CHANT1LLI ,  eft  un  ancien  8c  magnifique  château  à 
huit  lieuesde  Paris,  à  deux  de  Senlis,  proche  d’une  forêt  de 
ce  nom:  il  eft  orné  de  jârdiris&  d’eaux,  qui  le  tendent  un 
des  plus  beaux  lieux  du  royaume.  Chantilli  appartenoit  au¬ 
trefois  à  la  maifon  de  Montmorenci ,  d’où  il  eft  tombé  par 
fuccelfionen  celle  de  Bourbon-Condé.* 

CHANTONCEAU,  bourg  ou  petite  ville  de  France:  ce 
lieu  eft  fitué  fur  une  coline  près  de  la  Loire ,  dans  la  Breta¬ 
gne  ,  à  trois  lieues  au-deflusde  Nantes.  *  Mati ,  DiClion. 

CHANTRE  :  les  chantres  font  chez  les  Grecs  un  office 
ecclefîaftique ,  ou  une  efpece  d’ordre  de  ceux  qui  chantoiént 
dans  l’églife.  Il  y  a  eu  chez  les  Latins  des  chantres  qui  fai¬ 
foient  cette  fonétion  :  ces  chantres  étoient  de  fimplcs  clercs 
fans  dignité  ;  mais  pour  regler  le  chant  8c  l'office ,  on  choi- 
fitdans  la  fuite  un  archichantre  ou  préchantre,  qui  devine 
une  dignité  dans  plufieurs  églifes.  Le  chantre  porte  la  chape 
8c  le  bâton  dans  les  fêtes  folemnelles,  8c  donne  le  ton  aux 
autres  ,  en  commençant  les  pfeaumes  8c  les  antiennes. 
*Thoinaffin,  dtfttpltne  de  l’éfifi. 

CHANTRE,  cherchez.  PIERRE  LE  CHANTRE. 


CHANUT  (Pierre)  vivoit  dans  le  XVII.  fiéele  :  il  fut 
tréforier  de  France  à  Riom ,  d’où  il  tiroit  fon  origine  -,  puis 
confeiller  d’état  ordinaire,  &  ambâftàdeur  de  France  au¬ 
près  de  la  reine  Chriftine  de  Suede.  Après  avoir  été  long- 
terris  refident  en  la  même  cour ,  il  fè  trouva  encore  pléni¬ 
potentiaire  de  France  à  LubecK,  en  1650.  jufqu’en  1653. 
d’où  il  revint  ambartadeurenHolande,  jufqu’en  1 655.  que 
le  roi  le  rappella  pour  le  fervir  dans  fes  confcils.  Il  donna 
dans  tous  ces  emplois  de  grandespreuves  de  fa  fidelité  8c  de 
fa  capacité,  8c  mourut  en  Juillet  1661. âgé  de  6i.  ans. On 
a  de  lui  des  mémoires  curieux  donnés  après  fa  mort ,  8c  tirés 
de  fes  dépêches  par  M.  Linagede  Vauciennes.'  *  Mémoires 
du  tems. 


CHANUT  ,  (Martial  )  fils  du  précèdent ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  Clercelier  ,  fut  abbé  d’I  (foire,  aumônier  de  la  reine 
mere ,  Anne  d’Autriche ,  &  vifiteur  général  des  Carmélites 
de  France  ,  qu’il  gouverna  avec  grande  fâtisfaétion  plus  de 
trente  années  :  il  mourut  le  1 3 .  Novembre  1695.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  pieté ,  entr  autres  la  vie  de  fawte 
Therefe  ,  la  traduSlion  des  œuvres  de  pieté,  de  cette  Sainte, 
une  traduction  du  concile  de  Trente  en  1674.  8c  Celle  de  la 
grande  apologie  de  faint  Juftin  en  1670.  fous  le  nom  du 
fieur  Fonder  ,8c  réimprimée  depuis  fous  fon  nom.  *  Mé¬ 


moires  dutems. 

CHAOCHEU ,  grande  ville  de  la  province  de  Quang- 
tung  ,  fur  les  frontières  de  cellede  Fokien ,  dans  la  Chine  ; 
elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom,  &  a  jurifdè- 
£tion  fur  neuf  cités  :  le  flux  de  la  mer  va  jufques  fous  les 
murailles  de  cette  ville  ,  ce  qui  la  rend  fort  marchande.  On 
y  voit  deux  temples  très-fuperbes,  8c  un  beau  pont ,  dont  fa 
largeur  eft  de  cinq  perches ,  8c  la  longueur  de  quatre-vingts. 
*  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de 
M.  Thevenoc ,  trofiéme  volume, 
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CHAOKING  ,  grande  ville  de  la  province  de  Quang- 
tung,  dans  la  Chine,  eft  la  capitale  d’nn  territoire  de  même 
nom  ,  8c  a  dix  cités  dans  Ton  reflort.  Le  viceroi  fait  fon  fé- 
jour  dans  cette  ville ,  dont  les  édifices  publics  8c  particu¬ 
liers  marquent  la  magnificence.  On  y  voit  une  tour  de  por¬ 
celaine  ,  (êmblable  à.celle  de  Nanxing,  &  les  dehors  font 
ornés  de  fort  beaux  arbres.  On  trouve  dans  cepaïs  quan¬ 
tité  de  paons  fauvages  8c  privés ,  qui  font  rares  dans  les 
autres  provinces.  Il  y  a  une  riviere  ,  où  l’on  pêche  un  poif- 
fon  ,  que  l’on  nomme  la  Fâche  qui  nage.  Elle  vient  fouvent 
à  terre,  8c  fe  bat  quelquefois  contre  les  vaches  domeftiques; 
mais ,  lorfqu’elle  a  demeuré  long-tems  hors  de  l’eau  ,  fa 
corne  s’amolit  -,  ce  qui  l’oblige  de  fe  retirer  dans  la  riviere, 
où  elle  reprend  fa  première  dureté.  Le  territoire  de  Chao- 
iting  produit  aufîi  beaucoup  de  bois  d  aquila  ,  8c  de  bois  de 
rofe,  dont  les  Portugais  font  des  tables,  deschaifes  ,  8c 
d’autres  ameublemens.  Ce  bois  eft  d’un  noir  qui  tire  fur 
le  rouge ,  marqué  de  veines  ,  8c  peint  naturellement  de 
couleurs  très-vives.  Proche  de  la  cité  de  Sinhing,  il  y  a  un 
étang,,  où ,  filon  jette  la  moindre  petite  pierre,  on  entend 
aufîi-tot  un  bruit  femblable  à  celui  du  tonnerre  -,  l’air  fe 
brouille ,  &  il  tombe  de  lapluye  ;  c’eft  pourquoi  les  habi- 
tans  l’appellent  l'Etang  du  Dragon.  On  rapporte  la  même 
chofe  d’un  lac  qui  eft  dans  les  Alpes.  Aupjès  deTeking, une 
des  dix  cités,  eft  la  montagne  de  Caoleang,  qui  produit 
ces  grands  arbres,  qu’on  nomme  arbres  de  fer  ,  à  caufe  de 
la  dureté  &  delà  pefanteur  de  leur  bois.  *Martin  Martini, 
defeription  de  U  Chine  ,  dans  le  recueil  de  M.  The  venot,  vol.3. 

CHAOS  ,  félon  les  poètes,  8c  entr’autres  félon  Hefio- 
dedans  fa  théogonie  ;  8c  Ovide  au  commencement  de  les 
metamorphofes  ,  étoit  une  malle  informe  8c  groftiere  ,  ou 
un  mélange  confus  de  toutes  chofes ,  qui  fervit  de  matière 
première  à  la  production  du  monde.  Il  n’y  avoit  point,  dit 
Ovide  ,  de  foleil  qui  fit  briller  le  jour ,  ni  de  lune  qui  éclai¬ 
rât  pendant  la  nuit.  La  terre  n’étoit  pas  encore  lufpendue 
au  milieu  de  l’air  qui  l’environne  ;  8c  la  mer  n’étoit  pas  en¬ 
core  renfermée  dans  fes  bornes.  Par  tout  où  il  y  avoit 
delà  terre  ,  il  avoit  de  l’air  8c  de  l’eau,  ainfi  la  terre 
n’avoir  point  de  fermeté,  l’eau  n’étoit  pas  navigable, 
l’air  n’étoit  point  éclairé  ;  enfin  il  n’y  avoit  rien  dans  l’uni¬ 
vers  qui  eût  quelque  forme.  Mais,  pourfuit-il ,  un  dieu 
fepara  le  ciel  d’avec  la  terre  ;  &  la  terre  d’avec  les  eaux ,  8c 
il  tirade  l’air  ce  qu’il  avoit  de  plus  pur,  pour  en  former 
l’élement  du  feu.  Par  cette  defeription  ,  il  eftaifé  de  voir 
que  lés  anciens  payens  avoient  quelque  connoifîànce  des 
livres  de  Moïfe  ,  &  qu’ils  avoient  eu  relation  avec  les  Hé¬ 
breux  •,  car  ce  récit  fabuleux  du  chaos ,  paroît  avoir  été  tiré 
de  la  véritable  hiftoirede  la  création  du  monde,  que  Moïfe 
nous  décrit  au  commencement  de  la  Genefe.  Voyez.  Laélan- 
ce  infiit.  lib.  j.  Manilius  a  reconnu  qu’Hefiode  dans  fa  théo¬ 
gonie  ,  avoit  fait  fortir  le  monde  du  chaos  ,  lorfqu’ayant 
prié  les  mufes  de  lui  apprendre  quelle  fut  la  naiffance,  8c 
quels  furent  les  commencemens  des  dieux  8c  de  la  terre, 
des  fleuves  8c  de  la  mer  -,  il  fait  enfuite  répondre  les  mufes 
que  le  chaos  précéda  i  puis  la  terre  fuivit  -,  puis  les  enfers 
8c  l’amour  ,  les  tenebres  &  la  nuit  fortirent  du  chaos  -,  le 
ciel  &  le  jour  fortirent  du  fein  de  la  nuit.Quoique  ce  chaos 
d’Hefiode  foitfort  confus,  il  n’eft  pourtant  pas  difficile  de 
reconnoître,  que  c’eft  une  peinture  contrefaite  de  celui  de 
Moïfe  dans  la  Genefe.  Le  chaos  qui  contient  tout  en  con- 
fufion ,  précédé  toutes  choies  en  leurs  natures  propres  8c 
feparées.  Les  tenebres  couvroient  le  chaos ,  8c  c’eft  ce  que 
ce  poète  appelle Erebus 8c  la  nuit,  car  le  rerme'grec  &çi£os 
vient  de  l’hebreu  harab,  qui  fignifie  les  tenebres.  Le  jour  eft 
forti  aulfi-bien  que  le  ciel  du  chaos ,  ou  de  la  terre,  parce 
que  les  aftres  étoient  effectivement  dans  le  chaos  ;  8c  le  ciel 
ouïe  firmament  y  étoit  aulfi  avant  que  Dieu  l’en  eûtfèparé. 
L’enfer  même  eft  forti  du  chaos, &  le  nom  lui  en  eft  demeu¬ 
ré  :  c’eft  commeOrphce  l’appelle  dans  Ovide,  metamorph.io. 

Per  Chaos  hoc  ingens ,  vaflique  Jîlentia  regni. 

Appien  allure  que  ce  fut  Jupiter  qui  habita  au  haut  des 
eieux,  qui  tira  tous  les  corps  &  tous  les  membres  de  ce  vafte 
univers,  de  la  confufiou  du  chaos,  Ziop/.anap  a  J\l  ai  mzimt  >y 
inaîQiv  jVwtk/  ,  Jupiter  bcate ,  m  te  ontnr.i  83  ex  te  ortA 
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flunt.  Il  faut  expliquer  de  l’amour,  ce  qu’ Appien  dit  de  la 
concorde  des  caufes  fécondés. 

Diodore  de  Sicile  mêlant  la  fable  avecl’hiftoire  ,  <Se  la 
philofophie  ,  fait  aufîi  fortir  le  monde  du  chaos  ,  comme 
ont  fait  encore  Euripide  8c  Plutarque  -,  «Scpour  revenir  à 
celui  dont  on  a  déjà  fait  mention  au  commencement  de 
cet  article-,  Ovide  entre  les  poètes  Latins  a  parlé  fort  diftin- 
élement  du  chaos  ,  qui  a  précédé  la  création  de  l’univers. 

Ante  mare  83  terras  ,  83  quod  tegit  omma  Ccelum, 
Unus  crat  toto  naturel  vultus  m  orbe  , 

Quem  dix  ère  Chaos ,  ruais  indige flaque  moles. 

Nec  quidquam  mfe  pondus  iners  ;  congeflaque  eodem 
Non  benè  junbtarum  di/cor dia  fimina  rerum.  *  Liv.  i. 

Metam. 

Il  marque  enfuite  que  ce  fut  Dieu  qui  donna  l’ordre  ,  la 
diftinCtion  ,8c  le  jour  à  ce  chaos  tenebreux.  L’on  peut  dire 
que  ce  poète  fuit  Moïfe  de  fort  près ,  quand  il  fepare  pre¬ 
mièrement  le  ciel  &  les  airs  de  la  terre  ;  quand  il  fait  cou¬ 
ler  les  eaux  dans  les  creux  ,  ou  les  concavités  de  la  terre  ; 
quand  il  fait  enfuite  fortir  les  arbres  8c  les  plantes  de  la 
terre  ;  quand  après  cela  il  fait  former  les  aftres  ;  quand  en- 
fuite  il  met  la  production  des  poifîons  8c  des  oifeaux  ,  puis 
des  animaux  terreftres  ;  8c  quand  après  tout  cela  ,  il  finit 
l’ouvrage  de  fix  jours  par  la  formation  de  l’homme  -,  car 
Ovide  a  ponctuellement  fîuivi  l’arrangement  des  ouvrages 
de  Dieu  ,  commeils  furent  formés  les  uns  après  les  autres 
en  fix  jours.  Enfin  la  formation  de  l’homme  eftreprefentée 
comme  un  chef-d’œuvre  ,  où  dieu  fit  entrer  des  rayons  de 
fa  fainteté ,  de  fa  divinité ,  de  fon  empire ,  8c  de  fa  fouve- 
raineté  ,8c  fa  propre  image  ;  c’eft-à  dire  ,  une  intelligence 
pénétrée  des  vérités  du  ciel  &  de  l’amour  de  l’éternité. 
C’eft  ce  que  ce  même  poète  a  fort  bien  décrit  dans  le  pre¬ 
mier  livre  de  fes  métamorphofes ,  où  il  exprime  clairement 
ce  que  l’hiftoire  de  la  Genefe.nous  apprend  ;  que  l’homme 
fut  créé  comme  un  être  plus  parfait  que  les  animaux  ;  que 
Dieu  lui  donna  l’empire  fur  le  refte  du  monde  ,  avec  une 
origine  divine  ;  qu’il  l’anima  de  fon  efprit  -,  qu’il  le  fit  à  fon 
image  -,  8c  qu’il  le  forma  pour  contempler  le  ciel.  Quand 
Seneque ,  ufant  du  langage  commun  ,  donne  le  nom  de 
chaos  aux  enfers  ,  nociis  aterna  Chaos,  averfla  fltperis  régna , 
il  fait  afîez  connoître  que  cette  partie  du  mondé  a  confer- 
véle  nom  de  chaos  ,  comme  en  ayant  encore  les  tenebres, 
le  trouble  8c  la  confufion  de  tontes  chofes. 

Touchant  l’origine  du  mot  chaos  ,  il  y  a  plufieurs  opi¬ 
nions  differentes  les  uns  le  tirent  du  grec  yfla  produire  : 
ou  mieux  encore  de  yfl.a>  pour  yjuyu  qui  fignifie  s’ente  ou¬ 
vrir  -,  mais  Rittershufîus ,  en  fes  notes  fur  Guntherus  ,  tient 
que  chaos  vient  d’un  mot  hebreu  ,  qui  fignifie  être  cou¬ 
vert  de  tenebres  :  ce  qui  eft  confirmé  par  le  poète  Prudence, 
hymn.  /.  Cathemer. 

Aierfo  Joie  Chaos  ingruit  horridum , 

Lucem  redde  nus ,  Chrtfle  ,  fldehbus. 

L’ancien  interprète  de  la  bible,  ( Lttc  c.XFJ.26 .)  appelle 
chaos ,  l’efpacé  d’entre  le  ciel  8c  les  enfers.  Ce  que  l’évan- 
gelifte  nomme  ■yâ.a^a.  c’eft-à-dire  alyfme:  Fauftus  deRhe- 
gios’eft  aufîi  fervidumême  terme.  Foyer,  encore  Hugues 
Grotius  ,fur  ce  pajfage  de fltint  Luc. 

CHAOUL ,  que  quelques-uns  écrivent  Chaul ,  pronon¬ 
çant  l’u  ,  comme  un  ou  ;  c’eft  une  ville  maritime  à  la  côte 
de  Malabar,  dans  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gange,  8c  dans  le 
royaume  de  Decan ,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Guza- 
rate ,  8c  de  l’empire  du  grand  Mogol ,  à  fix-vingt  milles  de 
Surate  vers  le  midi  du  coté  deGoa.  Elle  eft  dans  une  fitua- 
tion  avantageufe,  ayant  la  mer  au  couchant  qui  lave  le  pied 
de  fes  murs  \  8c  au  midi  une  belle  riviere  8c  fi  profonde, 
qu’elle  porte  les  plus  gros  vaifîcaux  jufques  tout  auprès  de 
la  forterefîe-,  elle  a  du  coté  de  la  terre  des  fortifications,quî 
la  mettent’hors  d’in  fuite,  toute  entourée  d’un  mur  très-fort, 
aveconze  battions-, ily  en  a  trois, qui  regardent  la  mer  les  au¬ 
tres  battent  la  riviere  ou  la  plaine  5  la  forterefîe  appellée  il 
Mjrro,où  legouverneurréfideordinairement,  tient  àla  ville, 
&  commande  fur  la  riviere.  Les  rues  en  font  belles  8c  fort 
larges;  mais  elles  ne  font  pas  fortfrcquentées,parceque  ccttc 


7 


CH  A 

ville  eft  auffi  peu  peuplée  aujourd’hui,  qu’elle  l’a  e'té  beau¬ 
coup  autrefois.  Il  y  a  des  monafteres  8c  des  églifes  donc  les 
revenus  ont  été  confiderables;  mais  les  pertes  que  les  Por¬ 
tugais  y  ont  faites,  ont,  en  les  appauvri  fiant,  appauvri 
aulîi  les  églifes ,  dont  la  plupart  manquent  de  prêtres.  Le 
gouverneur  de  cette  ville  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  eft  en- 
voyé  immédiatement  du  roi  de  Portugal,  &  ne  peut  être 
révoqué  que  par  lui  •,  au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs 
charges  du  viceroi ,  qui  eft  à  Goa  ,  &  ne  les  polfedentque 
pour  trois  ans.  Ce  privilège  des  gouverneurs  de  Chaoul, 
les  met  en  liberté  d’entreprendre  8c  d’executer  de  grandes 
choies ,  par  la  durée  de  leurs  charges  -,  mais  d’ailleurs  pour 
peu  qu’ils  ayent  du  penchant  à  l’avarice ,  ôc  aux  autres  dé¬ 
fauts  ,  qui  gâtent  le  gouvernement ,  ils  peuvent  fe  fatis- 
faire,  fans  rien  rilquer,  8c  devenir  les  tyrans  de  tout  le  pais. 

Il  faut  remarquer ,  qu’il  y  a  l’ancienne  ville  de  Chaoul 
diftinguée  de  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  8c  beau¬ 
coup  plus  grande  :  mais  elle  n’eft  ni  fi  regulierement  bâtie, 
ni  li  bien  fortifiée.  Ses  habitans  font  la  plupart  idolâtres  ; 
les  autres  font  Mahometans.  Quoiqu’elle  foie  éloignée  de  la 
mer  d’environ  deux  lieues ,  elle  n’en  eft  pas  moins  propre 
nu  commerce,  étantarrofée  de  deux  rivières ,  qui  fervent 
à  y  porter  les  marchandifcs,  en  même-tems  qu’elles  rendent 
les  terres  fertiles.  Les  marchands  y  font  fort  riches,  6c  y  vi¬ 
vent  dans  une  grande  opulence.  Voyez  Baudrand ,  &  les 
•voyages  de  M.  Carré ,  imprimésen  1699. 

CHAPALA  (  Laguna de  Chapala)  c’eft  un  lac  del’Ame- 
rique  feptentrionale.  On  le  trouve  dans  l’Audience  ,  &un 
peu  au  midi  delà  ville  de  Guadalajara  ;  &  on  lui  donne  en¬ 
viron  quatre  lieues  de  circuit.  Il  fe  décharge  dans  la  mer 
Pacifique  par  le  moyen  de  la  rivière  Chicunatucatenco,  qui 
le  traverfe.  *  Mati ,  diél. 

CHAPE , cherchez.  CHASUBLE. 

CHAPEAU  VILLE  (  Jean)  chanoine  8c  archidiacre  de 
Liege ,  grand-vicaire  de  l’évêque  8c  doéteur  de  Louvain, 
mourut  le  r  o.  Juin  de  l’an  i6ij.  8c  nous  a  donné  en  III. 
volumes  ,  les  auteurs  de  l’hiftoire  des  évêques  de  Liege.  Il 
a  encore  compofé d’autres  ouvrages  ,  comme  De  prima  63 
•ver a  origine  feJUvitatis  SS.  Corpons  63  fang.Domini,63c.'*Va.- 
lere  André ,  bibhoth.  Belg.  LeMire,  de  feript.  fie. XVII. 

CHAPELAIN.  C’eft  ainfi  que  furent  premièrement  ap- 
pellés  ceux  qui  avoient  en  garde  le  coffre  ou  la  châftè  ,  où 
l’on  ferroit  les  reliques ,  8c  que  les  Latins  nommoient  ca- 
pclla ,  peut-être  pour  capfella  ,  de  cap  fa.  On  donna  le  même 
nom  à  ceux  qui  avoient  loin  du  lieu  où  fe  gardoit  cette 
c’nâlfe,  lequel  fut  aulîi  appelié  Chapelle  ;  8c  enfin  aux  prêtres 
8c  à  tous  les  clercs.  D’autres  difent  que  le  nom  de  chape¬ 
lain  vient  de  chape ,  8c  que  l’on  appella  ainfi  ceux  qui  por- 
toientlachâpede  faint  Martin.  Mais  félon  Spelman  ,  du 
teins  de  faint  Martin ,  qui  mourut  vers  l’an  400.  les 
noms  de  chapelle  8c  de  chapelain ,  n’étoient  point  encore  en 
ufage.  Depuis,  les  notaires  ou  fecretaires ,  8c  enfin  les  chan¬ 
celiers  furent  aulîi  nommés  chapelains  :  c’eft  pourquoi  la 
chancellerie  ,  où  l’on  gardoit  les  titres,  fut  quelquefois  ap- 
pellée  chapelle  royale;  de  même  que  l’on  appelloit  chapelle, 
le  lieu  où  l’on  gardoit  les  reliques.  A  prefent ,  chapelain  eft 
un  prêtre  gagé  pour  dire  la  mefîeà  quelque  prince,  ou  à 
quelque  personne  de  qualité;  ou  celui  qui  delfert  une  cha¬ 
pelle  ,  à  laquelle  eft  attaché  certain  revenu.  Il  y  a  huit  cha¬ 
pelains  de  l’oratoire  du  roi ,  fervans  par  quartier  Voyez. 
£  Etat  de  la  France. 

CH  APELAIN ,  (  Jean  )  ancien  poète  François ,  qui  vi- 
voit  vers  l’an  1  z6o.  Il  fit  un  certain  roman  intitulé  Fabliau 
dufecretan  ,  c’eft-à-dire,  du  ftcrijlain  de  Clugni.  *  Fauchet, 
des  anciens  poètes  Franç.  ch.  89.  La  Croix  du  Maine,  &c. 

CHAPELAIN,  (Jean  )  médecin  du  roi  Charles  IX.mou- 
rut  pendant  le  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli  en  1 5  69.  voici 
de  quelle  maniéré  en  parle  M.  De  Thou  :  Il  mourut  aujfen 
ce  fiege  deux  grands  hommes  ,  qui  nétoient  pas  plus  unis  par 
leur  profefjion  que  par  leur  amitié,  ayant  prefque  toujours  de¬ 
meuré  enfemble  à  la  cour  63  dans  les  armées ,  fan  Chapelain, 
(3  Honoré  Caftelan  ,  premiers  médecins  du  roi  63  de  la  reinet 
Sun  63  l'autre  illujlres  ,  63  que  les  biens  acquis  par  la  libé¬ 
ralité  des  princes ,  avoient  mis  en  état  de  ne  pas  courir  apres 
It gain  qui  déshonoré  cet  art  en  la  plupart  des  médecins.  Mais 
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principalement  Chapelain  avoit  ajouté  à  ces  richcffes ,  les  biens 
que  [on  per  e  lui  avoit  laijfés ;  63  quoiqu'il  eût  été  parmi  les  trou¬ 
bles  de  la  cour ,  il  n'abandonna  jamais  fes  livres ,  qu'il  laifa  en 
mourant  enrichis  de  belles  annotations ,  avec  une  belle  bibliothè¬ 
que.  Au  ?  ejle ,  comme  ils  avoient  vécu  enfemble  ,  ils  moururent 
auffi  enfemble  dans  une  même  maifon  ,  63  tous  deux  de  pefle. 
*  De  Thou  ,hifl.  liv.  4-6.  Vander  Linden ,  de  fcnpt.mcd.  63c . 

CHAPELAIN  (Jean  J  Parifien,  fils  &  petit-fils  d’un 
notaire  de  Paris  ,  a  vécu  fous  les  minifteres  des  cardinaux 
de  Richelieu  &  de  Mazarin,  avec  une  fi  grande  réputation, 
qu’on  di foi; communément  de  lui,  que"  les  mufes  francoi- 
fes  avoient  trouvé  leur  confolation  ,  8c  une  réparation 
avantageufe  de  la  perte  de  Malherbe  en  fa  perfonne.  Bal¬ 
zac  a  fait  fon  éloge  en  plufieurs  endroits  de  fes  lettres.  Il 
feroit  encore  dans  la  même  réputation  où  il  étoit  alors,  s’il 
fe  fût  contenté  de  nerien  faire  que  certe  belle  ode  au  car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  que  tous  les  maîtres  de  l’art  ont  ad¬ 
mirée  ;  mais  le  poème  de  la  Pucelle ,  qu’il  mit  au  jour  ,  qu’il 
avoit  ététrente  ans  à  compofer  ou  à  promettre  ,  &  qu’il 
devoir  pour  fon  honneur  promettre  toujours  ,  fit  échouer1 
toute  fa  réputation  poétique.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à  un 
poète  de  ce  tems-ci  : 

Nous  attendons  de  Chapelain , 

Ce  rare  63  fameux  écrivain , 

Cette  di^ne  63  docte  Pucelle. 

La  cabale  en  dit  force  bien , 

Depuis  vingt  ans  l'on  parle  d'elle  , 

Et  dans  trois  jours  l'on  n'en  dira  plus  rien. 

Ce  poème  donna  encore  lieu  à  deux  autres  vers  latins 
de  M.  de  Mommor ,  maître  des  requêtes  ; 

11U  Capellani  dudum  expeclata  Puella , 

Pofl  tanta  m  lucem  tempora  prodit  anus. 

M.  de  S.  Pavin  a  dit  du  même  poème  de  la  Pucelle,  qu’il 
y  avoit  des  fautes  fi  belles  dans  cet  ouvra'ge  ,  que  les  enne¬ 
mis  de  M.  Chapelain  fe  feroient  fait  gloire  de  les  avouer; 
mais  qu’il  aurait  été  à  fouhaiter  que  M.  Chapelain  eût 
oublié  une  partie  de  cent  belles  chofes  qui!  fçavoit,  pour 
écrire  plus  au  goût  du  public. 

M.  Chapelain  étoit  de  l’académie  françoife,  homme  de 
probité  8c  alfez  bon  critique  ,  mais  médiocre  poète.  Il  eue 
la  principale  part  à  la  critique  que  l’académie  françoife  a 
faite  de  la  tragicomédie  du  Cid.  *  Boil.  Defpreux,  dans  fes 
fatires.  Il  mourut  le  11.  Février  de  l’an  1674.  âgé  de  75». ans 
moins  14.  jours.  Il  fur  enterré  dans  l’églife  de  faint  Merrî, 
où  l’on  voit  fon  eloge.  Nous  donnerons  un  article  de  Chaplain 
plus  étendu  dans  notre  fuplement. 

CHAPELAINS.  Second  rang  ou  état  dans  l’ordre  de 
Malte.  Le  premier  ,  eft  des  chevaliers  ;  8c  le  troifiéme  , 
des  fervans  d’armes.  Ces  chapelains  font  reçus  diacres , 
pour  être  promûs  à  l’ordre  de  prêtrife.  Voyez  DIACO. 

CHAPELET.  On  donne  parmi  les  Chrétiens  ce  nom  â 
plufieurs  grains  enfilés,  qui  fervent  à  compter  le  nombre 
des  Pater  8c  des  Ave  que  l’on  dir.  On  l’appelle  auffi  rofaire 
ou  couronne.  Cec  ufage  de  réciter  un  certain  nombre  de 
fois  une  même  priere  par  compte ,  n’eft  pas  fort  ancien 
dans  l’églife.  Saint  Dominique  eft  le  premier  qui  a  établi 
le  rofaire  de  quinze  dizaines  d 'Ave  Maria.  On  a  depuis 
diminué  ce  nombre  dans  les  chapelets  ordinaires. 

CHAPELETS  DES  TURCS.  Les  voyageurs  ont  parlé 
de  ces  chapeletsdans  leurs  relations.  Le  P.DandiniJefuite, 

(  dans  fon  voyage  de  mont-Liban  chap.  11.)  dit  que  les  Turcs 
portent  ces  chapelets  à  leur  main ,  ou  pendus  à  leur  cein¬ 
ture  ;  mais  qu’ils  different  beaucoup  des  nôtres,  parce  que 
les  grains  en  font  tous  d’une  mêmegroffeur,  8c  qu’ils  n’onC 
point  cette  diftinétionque  nous  avons  de  dix  en  dix  grains, 
quoiqu’ils  les  compofent  de  fixdixaines.  il  ajoute  qu’ils 
ont  une  autre  forme  de  chapelet,  qui  contient  cent  grains, 
8c  qu’ils  divifent  en  trois  parties, avec  de  petitsfillets.  M.Si- 
mon  explique  plus  en  particulier  ce  que  c’eft  que  le  chape¬ 
let  des  Turcs.  Il  dit  qu’il  n’eft  pas  compofé  de  grains  in¬ 
égaux  à  la  façon  des  nôtres,  parce  que  les  Turcs  ne  récirent 
pas  fur  ces  grains,  differentes  prières  comme  nous  ;  que 
celui  décent  grains  a  quelque  diftinélion ,  parce  qu’ils  le 
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divifenten  trois  parties,  &  qu’ils  difent  fur  une  de  ces  par¬ 
ties,  trente- trois  fois  foubban  lallah  ,  c’eft-à-dire,  Dteuejl 
■louable ;  ôc  fur  l’autr e  elham  lallah  , gloire  a  Dieu;  ôc  enfin  fur 
J  a  troifiéme  allah  echer  ,  Dieu  eft  grand:  ôc  comme  ces  trois 
fois  trente-trois  ne  font  que  quatre-vingt-dix-neuf ,  ils  ont 
ajouté  une  autre  pricre  fur  la  tête  du  chapelet  pour  faire  le 
nombre  de  cent.  Le  même  M.  Simon  écrit  que  ce  chapelet 
des  Turcs  tire  fon  origine  des -meah  beracoth ,  ou  cent  bene- 
diüions ,  que  les  Juifs  font  obligés  de  réciter  tous  les  jours. 

*  M.  Simon  ,  remarques  fur  le  voyage  du  P.  Dandiné. 

CH  APELLE  ,  (  la  )  eft  un  bourg  dans  le  Ljmofin  ,  qui 
a  donné  fon  nom  au  cardinal  Pierre  la  Chapelle. 

CHAPELLE,  (Claude  Emmanuel  Luillier)  furnommé 
Chapelle ,  parce  qu’il  étoit  né  dans  le  village  delaChapelle, 
entre  Paris  ôc  faint  Denys  ,  étoit  fils  naturel  de  François 
Luillier  ,  maître  les  comptes.  Son  pcre  ,  qui  avoir  beau¬ 
coup  de  tendrelTe  pour  lui ,  prit  un  fort  grand  foin  de  fon 
éducation,  ôc  lui  donna  les  plus  habiles  maîtres.  Le  célébré 
M.  Gaflendi  lui  enfeigna  la  philofophie  ;  mais  Chapelle  fe 
diftingua  fur-tout  par  la  délicatefle  de  la  poëfie.  11  avoit 
une  facilité  extraordinaire  à  faire  des  vers  d’un  tour  aifé  ; 
5c  il  excelloit  à  en  compofer  avec  des  rimes  redoublées, 
c’eft-à-dire,  fur  deux  feules  rimes  en  chaque  ftance.  On 
peut  dire  qu’il  a  été  original  en  ce  genre  de  poëfie  égale¬ 
ment  difficile  Ôc  harmonieufe.  C’eft  à  lui  en  partie  que 
nous  devons  cet  ouvrage  ingénieux  en  profe  ôc  en  vers,  in¬ 
titulé,  voyage  de  Chapelle  (3  Bachaumont.  On  lit  encore  avec 
plaifir  quelques  autres  ouvrages  poétiques  de  fa  façon  dont 
ont  peut  voir  la  lifte  dans  le  parnafle  françois  de  M.Titon 
du  Tillet.  On  a  crû  auflî  qu’on  lui  devoit  une  partie  des 
beautés  que  nous  voyons  briller  dans  les  comédies  de  Mo¬ 
lière  ,  qui  le  confultoit,  dit-on  ,  fur  toutce  qu’il  faifoit,  Ôc 
qui  avoit  une  entière  déference  pour  la  juftefl'ede  fon  goût; 
mais  il  eft  certain  que  de  ce  coté-là  il  faut  beaucoup  rabat¬ 
tre  des  éloges  qu’on  lui  a  donnés.Moliere  étoit  de  fes  amis, 
mais  il  ne  le  voyoit  gueres  hors  des  fumées  du  vin  ;  &  ayant 
un  jour  voulu  elfayer  fa  capacité  pour  le  theatre ,  il  l’en¬ 
gagea  à  travailler  au  Tartuffe.  Ce  que  Chapelle  fit  en  cette 
occafion,  fe  trouva  fort  inferieur  à  ce  que  Moliere  produi- 
fit  de  fa  part.  Une  famille  deParis  garde  encore  cette  piece, 
qui  n’a  pas  paru  mériter  detre  mifeau  jour.  Il  s’attira  l’e- 
ftime  de  tous  les  beaux  efprits  ,  ôc  des  perfonnes  de  la  pre¬ 
mière  qualité  dont  il  fe  voyoit  recherché  ;  ôc  c’eft  en  partie 
ce  qui  le  détourna  d’entrer  dans  les  charges  publiques, 
comme  Ion  pere  le  defiroit.  Il  mourut  l’an  1 686- au  mois 
de  Sëptembre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M.  de  la 
Chapelle  ,  infpeéteur  des  beaux  arts  fous  M.  de  Villacerf, 
furintendant  des  bâtimens  ,  auteur  de  la  relation  des  Cam¬ 
pagnes  de  Rocrot  de  Fribourg  ;  ni  avec  M.de  la  Chapelle 
de  l’académie  françoife  ,  qui  a  auflî  donné  au  public  quel¬ 
ques  ouvrages.»  Recueil  des  pièces  de  poëfie  de  1692.  Grimarêt, 
vie  de  Moliere.  PamaJJe  françois  ,  par  Titon  du  Tillet, p.i^S- 

CHAPELLE  (Pierre  de  la)  cardinal,  cherchez.  PIERRE. 

CHAPERON ,  ancienne  coëffure  dont  les  hommes  fe 
fervoient  ordinairement  en  Fiance  fous  la  première  race, 
des  rois ,  qui  a  duré  pendant  la  fécondé  ôc  troifieme  race , 
jufques  au  régné  de  Charles  V.  fous  lequel  ont  portoit  en¬ 
core  les  chaperons  à  queue ,  que  les  docteurs  &  les  bache¬ 
liers  ont  retenus ,  pour  marque-de  leurs  degrés,  quoiqu’ils 
ne  les  portent  plus  fur  la  tête  ,  mais  fur  l’épaule.  Mezerai, 
en  fin  abrégé  chronol.l' an  1367.  Ce  chaperon  marque  les  de¬ 
grés  de  l’univerfité ,  ôc  eft  different  félon  leur  ordre  ;  & 
même  de  differente  couleur ,  fuivant  les  diverfes  facultés. 

*  Bouteroue. 

CHAPERONS,  nom  de  certains  factieux  qui  s’élevè¬ 
rent  en  France  fous  le  régné  du  roi  Jean ,  l’an  1 }  5  S.  ces  fé- 
dicieux  furent  ainfi  appelles,  parce  qu’ils  portoient  un  cha¬ 
peron  mi-parti  de  rouge  ôc  de  bleu.  On  en  vit  encore  de 
pareils  en  14 1 5.  du  tems  de  Charles  VI.  à  la  referve  de  la 
couleur  de  leur  chaperon  qui  étoit  blanche.  Ces  révoltés 
portèrent  un  chaperon  blanc  au  duc  de  Guienne.  Jean  de 
Troyes  ,  chirurgien  de  faprofeflion ,  &chef  de  cette  fedi- 
tion  ,  en  ofa  même  prefenter  un  au  roi ,  lofqu’il  alloit  à 
Notre-Dame.  Mais  bientôt  après  cette  faélioa  fut  diflîpée. 

*  Mezerai ,  en  fin  abr.  chrttu 
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CHAPITRE.  Ilyatoûjourseu  dans  l’églife  un  UornbtÆ 
de  prêtres  ôc  d’autres  clercs  qui  afliftoient  l’évêque,  «Scqui 
failoient  avéc  lui  l’office  dans  l’églife  cathédrale  ;  mais  le 
nom  de  chapître  n’eft  venu  que  depuis  que  plufieurs  clercs 
menant  une  vie  commune,  furent  appelles  chanoines;  c’eft- 
à-dire,  au  yill.fiecle  de  l’églife.  Ce  fut  alors  que  le  corps  des 
chanoines  commença  à  être  appellé  chapitre  ;  le  chapitre  des 
chanoines  de  la  cathédrale  fut  comme  le  confeil  de  levêque 
ôc  eut  la  jurifdiétion  pendant  la  vacance.  Outre  les  chapi¬ 
tres  des  cathédrales ,  il  fe  forma  des  chapitres ,  ou  des 
congrégations  particulières  de  chanoines  ;  ôc  les  moines 
ont  meme  depuis  donné  le  nom  de  chapitre  à  leurs  congré¬ 
gations.  Le  chef  du  chapitre  des  églifès  cathédrales  Croit 
anciennement  l’évêque  ;  ils  eurent  depuis  des  abbés,  ou 
d  autres  dignités  ,  comme  des  doyens  ,  des  prévôts  ,  des 
tréforiers,  des  chantres  des  chefciers,  &c.  quoique  natu¬ 
rellement  ils  doivent  être  foûmis  aux  évêques.  Plufieurs 
chapitres  ont  obtenu  des  privilèges  d’exemption  pour  fie 
fouftraire  a  fa  jurifdiétion  *  Thomafîin,  difiiplme  ecclefiafliq. 

CHAPPARS.  Les  Perfes  donnent  ce  nom  aux  couriers 
qui  portent  les  dépêcîies  du  roi  aux  gouverneurs  des  pro¬ 
vinces  ,  Ôc  des  gouverneurs  au  roi.  L’ofqu’un  des  couriers 
part,  l’écuyer  du  roi  ou  du  gouverneur  lui  donne  un  cheval 
avec  un  homme  qui  court  après,  pour  le  ramener  :  ôc  quand 
un  courier  rencontre  un  cavalier  il  a  droic  de  le  démonter  j 
ce  qu’il  fait  lorfqu’il  fient  que  fon  cheval  eft  las  ;  ôc  c’eft  au 
cavalier  démonté  à  courir  après  fon  cheval,  ou  à  envoyer 
quelqu’un  pour  le  reprendre,  quand  le  courier  en  chan¬ 
gera.  Il  y  a  eu  autrefois  en  Turquie  de  ces  fortes  de  cou¬ 
riers  ;  maislefultan  Amurat  ayantfçû  que  ceux  qu’on  dé- 
montoit  lui  donnoient  mille  malédictions;  établit  des  mai- 
fons  de  porte  dansderaifonnables  diftances,  faifant  tenir 
dans  chacune  fept  ou  huit  chevaux,  que  le  pais  eft  obligé 
d’entretenir.  Et  ce  bon  ordre  fait  que  le  voyageur  n’eft  pas 
fujet  en  Turquie  aux  incommodités  qu’il  faut  efluyerert 
Perfe;  car  il  n’y  auroit  point  de  rémillion  pour  un  cavalier 
qui  auroit  refufé  fon  cheval ,  non  plus  que  pour  ceux  qui 
refuferoient  le  meilleur  de  leur  écurie.  *  Tavernier  ,  voyage 
de  Perfe. 

CHAPPEL ,  fur  le  Firth,  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Devon ,  qu’on  appelle 
High  Peak.  *  ditl.Angl. 

CHAPUIS,  (  Claude)  valet  de  chambre  du  roi  Fran« 
çoisI.&  garde  de  fa  bibliothèque,  vivoit  en  i^o.Ôc  1545. 
La  Croix  du  Maine  dit  qu’il  étoit  de  Rouen  ,  &  du  Ver¬ 
dier  Vauprivas  allure  qu’il  étoitde  Touraine  ,  ôc  oncle  de 
Gabriel  Chapuis  ,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fuivant* 
Ilcompofa  divers  ouvrages  en  vers.  ;  comme  un.difcours 
de  la  cour ,  un  poëmede  la  fuite  de  l’empereur  Charles  V. 
devant  le  roi  François  I.  fous  ce  titre  :  L' aigle  qui  fait  la poule 
devant  le  coq-,  à  Landreci.  »  La  Croix  du  Maine,  ôc  du  Ver¬ 
dier  Vauprivas ,  btbhoth.fr anç.  ôfic. 

CHAPUIS,  ( Gabriel  )  dit  en  latin  Capufius,  natif  d’Am- 
boife  ,  vivoit  en  1 5  84.  Il  fçavoit  les  langues ,  ôc  rraduific 
divers  ouvrages  de  latin ,  italien  ,  &  efpagnol,  en  françois, 
entr’aurres  les  derniers  livres  dcsAmadis.  Il  en  compofa 
auflî  d’autres  de  fa  façon ,  ôc  s’acquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  *  Confultez  La  Croix  du  Maine  ôc  du  Verdier  Vau¬ 
privas. 

CHARACA ,  cherchez  ACHARACA. 

CHARACONDIUS  (Grégoire  )  dit  le  Noir,  Hongrois, 
vivoit  en  1  j  70.  Il  fe  difoit  envoyé  de  Dieu  pour  délivrer 
la  Hongrie  de  la  tyrannie  des  Turcs  ,  Ôc  fut  puni  de  fon 
impofture.  *  Sponde ,  A.  C.  1772.  ».  24. 

CHARADGou  CHARAG  ,  parmi  les  Turcs,  eft  le  tri¬ 
but  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  font  obligés  de  payer  an 
grand  feigneur.  Ce  tribut  fe  paye  par  tête  ;  &  on  commence 
à  le  lever  fur  les  hommes,  dès  qu’ils  ont  atteint  1  âge  de 
neuf  ans ,  ou  félon  d’autres,  de  feize  ans.  Les  femmes  en 
font  exemptes ,  auflî-bien  que  les  prêtres  ôc  les  religieux 
Chrétiens  ôc  les  rabins  des  Juifs.  Il  y  a  des  Chrétiens  qu’on 
appelle  Franguis  ou  Francis  qui  ne  payent  point  ce  tribut  : 
ce  font  ceux  qui  font  fous  la  protection  de  la  république 
de  Ragufe.  Il  ne  feleve  point  non  plus  fur  lesjuifs  qui  font 
nés,  ôc  qui  demeurent  dans  le  pars  fournis  à  la  doipiparioa 
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Chrétiens.  Ce  charadg  augmente  ou  diminue,  félon  que 
le  païs  eft  bon  ou  mauvais  :  d’ordinaire  c’eft  une  piftole 
par  tête  ,  quelquefois  quatre  ou  cinq  cens  écus.  Les  Chré¬ 
tiens  qui  vont  dans  la  Turquie  pour  négocier,  ou  pour 
affaire,  payent  ce  tribut  dès  la  première  ville  où  ils  arri¬ 
vent.  Les  Grecs  étrangers  comme  deMofcovie, payent  350. 
afpres.  Les  Arméniens ,  qui  viennenr  de  la  Perfe,  'de  la 
Géorgie*,  de  la  Mingrelie  ,  ou  d’autres  païs ,  ne  font  taxes 
qu’à  300.  &  comme  les  Turcs  ne  font  leur  année  que  de 
douze  lunes,  la  nôtre  étant  de  douze  lunes  ôc  onze  jours, 
ils  font  payer  le  double  du  tribut  de  3  3 .  ans  en  3  3  .ans,  afin 
de  trouver  le  payement  de  chaque  année,  fusant  leur  cal¬ 
cul  ,  fans  perdre  les  onze  jours  de  1’année.civile  ordinaire. 
*Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman.  Gondola ,  relut,  ltal.  de  l' état 
de  la  rel.  en  Tun j. 

CHARANTEouLA  CHARANTE,  Carantonus, rivière 
de  France,  qui  a  fa  four  ce  àCheronoc,  village  ,  fur  les 
frontières  du  Limofin  &del’Angoumois.  Elle  paffe  à  Ci- 
vrai  ,  à  Rufec  ,  à  Angoulême ,  à  Vibrac  ,  àjarnac ,  ôc  à  Co¬ 
gnac  dans  l’Angoumois,  où  elle  reçoit  l’Argent,  laSonne, 
la  Tardouere,  la  Boueme,  leNai ,  &c.  dans  l'Angoumois. 
Enfuite  elle  éhtre  dans  laSaintonge  ,  paffe  à  Taillebourg, 
à  Saintes,  à  Tonnai-Charante,  à  Rochefort.  Etayant  reçu 
dans  cette  provincela  Chalandre,  la  Sougne  ,1a  Boutonne, 
&c.  elle  Ut  jette  dans  la  mer  Oceane ,  entre  Soubize  ôc  le 
port  Lupin  ,  vis-à-vis  de  l’ifle  d’Qleron.  *  Papire  Maffon, 
defcr,ipt.flum.  Gall. 

CHARAS  ,  (  Moïfe  )  né  àUfez,  s’eft  rendu  fameux 
dans  le  XVII.  fiecle  par  fon  habileté  dans  la  pharmacie.  Il 
exerça  fa profefllon  à  Orange,  d’où  il  vint  s’établir  à  Paris, 
&  V  brilla  d’abord  par  fon  traité  de  la  theriacjuc  :  trois  cens 
livres  de  theriaque  qu’il  compofà  en  prefence  des  magi- 
ftrats,  du  premier  médecin  du  roi  ôc  d’autres  députés  de 
la  faculté  de  Paris ,  lui  attirèrent  une  grande  réputation. 

Il  s’appliqua  beaucoup  à  la  connoiffance  de  la  vipere ,  ôc  à 
la  manière  de  guérir  fes  morfures,  Sc  il  en  fit  un  traité  enri¬ 
chi  d’un  poème  latin  contenant  la  defeription  anatomi¬ 
que  de  la  vipere  -,  ce  qui  le  fit  connoîtrepar  toute  l’Europe. 
On  lechoifit  enfuite  pour  faire  les  cours  de  chymie  au  jar¬ 
din  royal  des  plantes,  ce  qu’il  fit  avec  un  applaudilfement 
general  durant  neufannées,  &  le  fruit  de  cette  étude  fut 
fa  Pharmacopée  royale  , galemcjne .  0  chymicpne ,  qui  a  été  tra¬ 
duite  dans  toutes  les  langues  de  l’Europe;  &  qu’on  a  même 
mife  en  chinois  pour  la  commodité  de  l’empereur  de  la 
Chine.  Les  ordonnances  rendues  contre  les  Calviniftes  vers 
l’an  1680.  obligèrent  Charas  qui  l'étoit ,  de  fe  retirer  en 
Angleterre ,  où  Charles  II.  le  reçut  avec  honneur  -,  lui 
ayant  même  envoyé  un  de  fes  yachs  pour  le  paffer.  Il  y  refia 
cinq  années  .  ôc  y  fut  reçu  docteur.  De-là  il  palla  en  Hol¬ 
lande  ,  ôc  pratiqua  la  medecine  dans  Amfterdam  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  L’ambalfadeur  d’Efpagne  voulut  l’en¬ 
gager  d’aller  au  fecours  du  roi  fon  maître  dont  la  fanré 
étoit  très-foible  -,  mais  l’inquifition  faifoit  peur  à  Charas: 
l’ambaffadeur  le  raffura  fur  fes  frayeurs  ;  ôc  le  fit  défrayer 
lui  Sc  fa  famille  jufqu’à  Madrid.  Là  il  fit  de  grandes  expé¬ 
riences  fur  la  vipere  ,  ôc  défabufa  plufîeurs  grands  de  l’cxa- 
geration  populaire  que  les  viperes  à  douze  lieues  à  la  ronde 
de  Tolede  n’avoient  aucun  venin  après  avoir  mordu  ;  parce 
que  long-tems  auparavant  un  archevêque  de  cette  ville  leur 
avoir  ôté  le  pouvoir  d’envenimer  ce  qu’elles  mordoient. 
Diverfes  expériences  faites  par  Charas  fur  differens  ani¬ 
maux  les  pcrfuaderentdu  contraire.  Enfin  fafcience  ayant 
donné  de  la  jaloufîe  aux  médecins  du  palais ,  où  il  etoit 
fouvent  appellé,  on  le  défera  à  1  inquifition.  Il  fut  traîné 
cnprifon  par  ordre  de  ce  tribunal  âgé  de  foixante  ôc  douze 
ans,  &  il  y  refia  quatre  mois,  ne  cefïànt  de  prier  Dieu  qu’il 
lui  fît  connaître  s’il  étoit  dans  l’erreur. Enfin  après  plufieurs 
conférences  avec  d’habiles  théologiens ,  &  enfuite  avec 
quelques  inquifiteurs  ,  qui  étoient  furpris  de  l’entendre 
parler  fi  facilement  ôc  fi  (çavamment  en  latin, il  fit  fon  abju¬ 
ration  ,  Sc  reçut  les  facremens  de  confirmation  ,  de  péni¬ 
tence  6c  d’euchariflie  ,  donnant  toutes  les  marques  d’une 
converfion  véritable.  Son  fils  aîné  s’étoit  converti  quelque 
tems  auparavant,  fans  que  fon  perele  fçut;  Charas  revint 
en  France,  ôc  il  eut  l’honneur  de  laluer  le  roi,  qui  lui  témoi- 
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gna  de  la  joie  de  fà  converfion.  Il  fut  admis  aufli-tôt  dans 
i  academie  royale  des  fcicnees ,  ôc  mourut  bon  catholique, 
le  17. janvier  iôpg.âgéde  quatre-vingts  a.ns.¥Metn.dntemti 

CHARAX  de  Berglme,  étoit  prêtre payen  ôc  philofophe. 
On  ne  fçait  paspréciïément  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  mais  il 
a  fait  mention  des  fuccdleurs  de  Néron;  d’où  l’on  peut  re-> 
cueillir  qu’il  a  vécu  alfez  tard  fous  les  empereurs.  lia  com- 
pofé  une  hiftoire  delà  Grèce,  en  quarante  livres,  félon  Sui¬ 
das.  Il  y  a  eu  un  Charax,  grammairien  ôc  Saphoavoit  un 
frere  appelle  Charax,  qui  devint  amoureux  de  Rhodope» 

*  Hérodote  ,  liv.  2.  ou  Euterpe.  VoflLs,  hiJl.Gra.c.lib.  3. 

CHARAX,  il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom.  Ptolomée 
en  marque  une  dans  la  Cherfonefe  Taurique,  dont  Pline 
appelle  les  hab'itans  Charafenes.  Une  fécondé  dansla  petite 
Arménie,  qui  eft  aulfi  connue  des  autres  géographes  ;  ôc 
une  rroifiéme  qu’on  appelloit  eharax  dePafine,  dans  laSu- 
fiane  ,  entre  l’Eulée  ôc  le  Tigre.  Alexandre  donna  fon  nom 
à  celle-ci ,  qu’on  appeila depuis  Antioche.  Lucien,  (in  Ma- 
crob- )  fait  mention  d’une  reine  desCharaceniens, qu’il  appel¬ 
le  Hyfpafine  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  vrai  nom 
de  cette  ville  eft  Charax  d’Hyfpafine;  &en  effet  Etienne  de 
Byfance  l’appelle  Spafine.  Elle  doit  avoir  été  confiderable 
autrefois,  ôc  la  capitale  d’un  royaume  queNabuchodono- 
for  aura  détruit.  On  fçait  quecesvaftespaïsdela  haute  Afie 
dont  a  été  forme  l’empire  des  Perfes  ,  n’ont  pas  toujours 
été  réunis  (bus  la  domination  d’un  feul  ;  ôc  Efchyle  dans  fa 
tragédie  des  Perfes,  montre  clairement  que  Sufe  étoit  un» 
ville  moderne.  Il  y  a  eu  d’autres  villes  appellées  Charax, 
qu’il  feroit  inutile  d’indiquer. 

CHARCAN  ôc  ARCAN.  C’eft  une  ville  qu’on  met  dans 
la  grande  Tartarie  en  Afie.  On  la  trouve  vers  les  confins 
de  la  Molcovie,  dans  le  pais  de  Chaulach  ou  Karacatai,  fur 
une  riviere  qui  porte  fon  nom,  ôc  qui  fe  décharge  dans  le 
lac  de  Izejora.  *  Mati,  dicl. 

C.  HARCAS  ou  LOS  CHARCAS  ,  province  de  l’ Amé¬ 
rique  méridionale ,  au  midi  du  Pérou.  Elle  eft  au-delfous 
du  tropique  du  capricorne,  Sc  vers  la  mer  Pacifique.  La 
ville  capitale  eft  la  Plata ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom 
à  la  province.  Les  autres  font  Porofi  ,  Oropefa ,  Tobifo, 
ôcc.  Tout  ce  païs- là  eft  fous  la  puifïance  du  roi  d’Efpagne. 
*Laët.  Sanfon. 

CHARDE,  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  deSom- 
merfet,  aux  confins  de  celui  deDorcefter  ,  environ  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  l’occident  feptentrionah 

*  Mati ,  diiï. 

CHARDON  ,  ordre  militaire  inftitué  par  Louis  II.  duc 
de  Bourbon  en  1370.  lorfqu’il  époufaAnne,  fille  de  Bé¬ 
raud  IL  comte  de  Clermont ,  Ôc  dauphin  d’Auvergne.  On 
prétend  que  dès  le  premier  Janvier  de  l’an  1 3  69 .  ce  prince 
avoir  fonde  un  ordre,  fous  le  nom  de  1  'Ech  d’or,  dont  la 
marque  étoit  un  écu  d’or,  dans  lequel  il  y  avoir  une  bande 
de  perles  ,  avec  ce  mot  Æen  ;  ôc  une  ceinture  fur  laquelle 
(eroit  écrit  efferance ;  mais  fi  l’on  ne  fe  trompe  point,  il  faut 
que  cet  ordre  air  pris  une  nouvelle  forme  à  l’occafion  des 
noces  de  l’inftituteur.  Voici  l’idée  qu’on  donne  de  l’habit 
des  chevaliers  :  une  large  ceinture  de  velours  bleu, doublée 
defatin  rouge,  bordée  d’or,  fur  laquelle  étoit  le  mot  ejpe- 
rance  en  broderie  d’or  :  elle  fermoit  à  boucles  ôc  ardillons 
d’or  ébarbillonés  ôc  échiquetés  avec  Pémail  vert,  comme 
la  tête  d’un  chardon  :  un  manteau  debleu-celefte  ,  doublé 
de  (atin  rouge  :  un  coliier  d’or  compofé  de  lofanges  entiè¬ 
res  ,  ôc  de  demies  à  double  orle,  émaillées  de  vert,  percées 
à  jour  ,  remplies  de  fleurs  de  lys  d’or ,  ôc  du  mot  ejperance . 
L  e  collier  fe  fermoit  par  derrière  à  boucles  &  ardillons;  au 
bout  pendoit  fur  l’eftomac  une  ovale  dans  lequel  étoit  l’ima-f 
ge  de  la  (ainte  Vierge  ,  entourée  d’un  foleil  d’or,  &  cou¬ 
ronnée  de  douze  étoiles  avec  un  croiflànt  fous  fes  pieds;  ôc 
au  bon  tune  tête  de  chardon  émaillée  de  vert.  Enfin  un  bon¬ 
net  de  velours  vert  rebraflé  de  panne  cramoifi ,  fur  lequel 
étoit  l’écu  d’or  à  la  devife  ,  Æen.  Les  ducs  de  Bourbonnois 
fucceflèurs  de  Louis  II.  dévoient  être  à  perpétuité  chefs  de 
cet  ordre ,  qui  devoitêtre  de  vingt-fix  chevaliers,tous  gen¬ 
tilshommes  Ôc  fans  reproche  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  qu’il  nefubfiftapas  long-tems.  *  Heliot,  htfl .  des  ord'. 
Mon.  tom.  8.  eh.  4-7. 
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CHARDON,  (Saint)  voyez  ANDREA 

CHARENTON  ,  Carentontum  ,  nom  de  plufieurs  lieux 
en  France,  dont  le  plus  confiderable  eft  à  une  lieue  au-de(Ius 
de  Paris ,  vers  le  levant  près  de  la  pointe  ,  où  fe  joignent 
les  rivières  de  Seine  8c  de  Marne.  C’eft  un  gros  bourg  clos 
de  murailles  ,  8c  accompagné  aux  deux  bouts  de  deux  villa¬ 
ges  ,  l’un  nommé  vulgairement  les  Carrières  ;  parce  qu’on 
tire  au  deffus  quantité  de  pierres  à  bâtir,  lîtué  fur  le  con¬ 
fluent  des  deux  rivières  ;  l’autre  fur  la  Marne  au-deiïiisdu 
lieu  où  les  Calviniltes  avoient  un  temple  ,  qui  fut  démoli 
comme  les  autres ,  en  i <5 B  5  •  André  Du  Chêne  tient  que 
Charenton  efl  un  lieu  ancien,  ce  que  témoignent ,  dit-il, 
plufieurs  vieilles  mafures ,  qui  font  juger  qu’il  y  a  eu  là  au¬ 
trefois  une  forte  place.  Ammien  Marcellin  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  a  mis  la  ville  de  Lutece  ou  Paris  ,  au  pont  de  Cha¬ 
renton  ,  vers  le  bec  où  s’affemblent  les  deux  rivières.  Il  y 
avoit  proche  de  Gharenton  un  bel  écho  ,  qui  renvoyoit  le 
fon  jufqu’à  dix  ou  douze  fois  ,  avant  que  les  Carmes  dé- 
chauflés  euffent  fait  bâtir  aux  carrières. 

GHARES  ,  le  plus  confiderable  Juif  de  la  ville  de  Ga- 
mala:  il  en  fut  élu  capitaine  avec  un  nommé  Jofeph  pen¬ 
dant  le  fiege  que  Vefpafien  mit  devant  cette  place.  Chares 
la  défendit  fort  courageufement  tant  qu’il  fut  en  fanté  ; 
mais  étant  tombé  malade  à  l’extrémité,  il  fut  facile  aux  Ro¬ 
mains  de  s’en  rendre  maîtres.  Il  fut  frappé  d’une  fi  grande 
confirmation ,  lorfqu’il  fçut  que  les  ennemis  y  étoienr  en¬ 
trés,  qu’il  en  mourut  fur  l’heure.  *  Jofephe, guerre  des  Juifs, 
liv.  IV.  ch.  3. 

CHARES,  hiftorien  Grec,  qui  étoit  de  MiryJene.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compola  un  ouvrage 
des  belles  a  étions  d’Alexandre  le  Grand,  cité  très-fouvent 
par  Athenée ,  /.  3.  7.  io.  //.  12.  par  Plutarque  dans  la  vie 
d’Alexandre  ,&  par  Aulu-Gelle,  I.7.C.2.  Il  y  a  auffi  eu 
plufieurs  archontes  8c  plufieurs  autres  Grecs  de  ce  nom  ; 
entr’autres  celui  qui  avoit  une  très-grande  facilité  à  tout 
promettre  ,  d’où  efl  venu  le  proverbe  ,  Charetis  pollicitatio- 
nes :8c  un  autre  Charhs  Lydien, habile  Statuaire,  difciple 
de  Lyfippe,qui  fît  le  fameux  cololîê  du  foleildans  la  ville 
de  Rhodes,  *  Pline ,  /.  34..  c.  7.  Suidas  8c  Erafine,  adag.tit. 
magnifie  a  prormjja. 

CHARES  Oppius ,  cherchez.  OPPIUS. 

CHARIA  ,  ou  Agios  Adrianos ,  c’efl-à  dire ,  faint Adrien, 
anciennement  Mycena  ,  ville  de  Ddorée  dans  la  Zaeanie  , 
entre  la  ville  de  Corinthe  8c  celle  de  Napoli  de  Romanie,  à 
fept  lieues  de  la  première ,  8c  à  cinq  de  la  derniere.  *Mari, 
ditl. 

CHARIBERT  ,  CHEREBERT ,  CARIBERT  ,  ou 
ARIBERT  ,  roi  de  Paris  ,  fiucceda  à  fon  peré  Clotaire  I. 
l’an  5  6  1.  Il  répudia  fa  femme  lngoberge  ou  Nigebride  qu’il 
avoit  époufée  du  vivant  de  fon  pere  ,  pourépoufer  Mero- 
fiede  ,  8c  puis  Marcoèfe  ou  Marcouëfie ,  qui  étoit  fœur  de 
Meroflede,8c  qui  avoit  déjà  le  voile  facréj  toutes  deux  filles 
d’un  cardeur  de  laine.  Il  ajoûta  à  ces  deux  femmes,7^eo^- 
gilde,ouTheudehchilde,  fille  d’un  berger,  &  les  entretint 
toutes  trois  à  la  fois.  Ce  (candale  obligea  faint  Germain, 
évêque  de  Paris,  de  lui  interdire  I’ufage  des  facremens  : 
quelque  tems  après  étant  allé  en  Saintonge,  qui  étoit  de 
fon  partage ,  il  mourut  le  7.  Mai  de  l’an  5  6 7.  au  château  de 
Blaye  fur  la  Garonne,  où  il  efl  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Romain.  Son  régné  fut  de  fix  ans.  Il  laifla  à' lngoberge,  une 
fille  nommée  Editberge  ou  Berthe,  mariée  à  Ethelbert ,  roi 
de  Kent  en  Angleterre  ,  qu’elle  convertit  à  la  foi  Chréj 
tienne,  fi)  deux  filles  naturelles ,  Bertroflede,  ou  Bertheflede 
8c  Chrodielde.  Berteflcde  prit  le  voile  de.religion  ,  au  monaflere 
bdù  par  lngeltrude  à  Tours  ;  fi  depuis  elle  pafia  en  celui  du 
Mans  ;  mais  elle  ny  vécut  pas  félon  la  famteté  de  ja  profejfion. 
Chrodielde ,  qui  étoit  à  fiainte  Croix  de  Poitiers ,  fe  révolta  avec 
Bafine  de  France  Ja  confine ,  contre  Leubovere  fon  abbejfe  ;  ce  qui 
çqufa  de  grands  defordres .  *  Grégoire  de  Tours,  l.  4.Ç.  fi  10. 
Aimoin.  Sigebert  8c  Mezerai. 

CHARIBERT,  CHAREBERT  ,  ou  ARIBERT,  roi 
d’Aquitaine,  étoit  fils  de  Clotaire  II.  roi  de  France.  Dago¬ 
bert  I.  fon  aîné  lui  donna  pour  appanage  la  Saintonge  ,  le 
Périgord ,  l’Agenois ,  le  Touloufain  ,  8c  toute  la  troifiéme 
Aquitaine.  Il  établit  fon  fiege  à  Touloufe,  où  il  mourut 
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l’an  61p.  peu  de  jours  avant  (on  fils  Chdperic ,  qui  étoit  au 
berceau.  On  a  crû  que  ce  fut  Dagobert  qui  les  fit  mourir. 
*Fredegaire  ,  c.  77.  chrom  Aimoin,  /.  4.  c.  17.  Valois,  tom.3. 
pag.  81.97.  fi  102.  Mezerai. 

CHARICLE'E,  fille  d’Hydafpe,  roi  d’Ethiopie,  vint 
au  monde  avec  unegrande  blancheur  -,  parce  que  la  reine 
fa  mere  avoit  fouvent  regardé  pendant  fia  grofîeflè  ,  le  ta¬ 
bleau  d’une  belle  fille  ,  dont  la  peau  étoit  fort*blanche. 
Cette  reine  craignoit  que  cette  blancheur ,  qui  étoit  extra¬ 
ordinaire  dans  le  j>aïs ,  ne  rendît  fa  chafteté  fufpeéte  à  fon 
mari  ;  mais  quelque  rems  après  on  vit  fur  le  bras  de  cette 
petite  princeflè  ,  la  marque  delà  famille  d’Hydafpe  ,  qui 
étoit  une  tache  ronde  de  couleur  d’ébeine.  Toutes  ces 
avantures  font  imaginaires,  auffi-bien  que  le  nom  de  Cha- 
ricléemême,  qui  efl  l’heroïne  du  roman  d’Heliodore  ,  8c 
8c  l’amante  de  fon  Theagene.  *  Heliodore  ,  /.  10. 

CHAR  ICLES,  habile  médecin  ,  vivoit  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Tibere  ;  il  n’avoir  pas  foin  de  la  fanté  de  ce  prince, 
mais  il  lui  donnoit  quelquefois  de  bons  avis.  Sous  leconfu- 
lat  d’Acerronius  8c  de  C.  Pondus,  il  alla  voir  Tibere  qui 
étoit  fort  mal  ;  8c  comme  s’il  ne  lui  eût  rendu  vifite  que 
pour  fies  propres  affaires, il  lui  prit  la  main  8c  hii  tâta  adroi¬ 
tement  le  poux. Alors  Charicles  afiura  Macron,  que  les  for¬ 
ces  du  malade  deminuoienr  confiderablement ,  8c  qu’il  ne 
pafTcroit  pas  deux  jours.  *  Tacite,  /.  6.  annal,  c.  70. 

CHARICLO,  fille  d’Apollon  ,  &  femme  de  Chiron  le 
Centaure,  ou  comme  d’autres  le  prétendent  de  Sciron,eus 
une  fille  dontparle  Ovide  ,1.2.  metam.fab.  10.  v.  637 . 

Ecce  venu  rutilés  humer  os  projecla  capillis 
Filia  Centauri  ,  quam  quondam  Nympha  Chariclo 
Flumwis  in  rapidi  npisenixa ,  vocavit 
Ocyroën . 

CHARIDAS  ou  CHARIDES,  auteur  Grec,  avoit  écrit 
de  i’artdes  machines.  On  ne  fçaitpas  bien  en  quel  tems  il  a 
vécu.  *  G. J.  Voffius ,  de  mathemat.  48.  §.  9. 

CHARIDEME ,  le  dernier  des  prêtres  de  Jupiter  Cra- 
naiis  ,  qu’on  mit  en  la  place  des  rois,  pour  gouverner  l’étac 
des  Sicyoniens  ,  prit  la  fuite  ,  ne  pouvant  plus  fournir  à  la 
dépenfe,  qu’il  étoit  obligé  défaire,  l’an  du  monde  zgéi. 
&  avant  J.C.  117$.*  Eufebe.  Diodore,  liv.  17. 

CHARIDEME  ,  capitaine  Athénien ,  que  fit  mourir 
Darius ,  piqué  des  confcils  trop  finceres  qu’il  lui  donna,  fur 
la  guerre  qu’il  avoit  contre  Alexandre.»  QXLuice,hb.2.c.io. 

CHARILAS,  une  des  trois  grandes  folemnités  qui  fe 
celebroient  de  neufen  neufans  à  Delphes.  Les  deux  autres 
fe  nommoient  le  fepterium  8c  l’heroïde. 

CHARILAUS,  roi  de  Lacedemone  ,  de  la  famille  des 
Proclides  ou  Eurypontides,  régna  environ  64.  ans,  8c  fut 
obligé  de  la  vie  8c  du  bonheur  de  (on  régné  à  fon  oncle  Ly¬ 
curgue.  Il  étoit  filsdePoIydeéle,lequel  étant  mort  fort  jeune, 
laifla  la  conduire  de  fa  famille  à  Lycurgue  fon  frere.  Ce 
dernier  refufa  le  nom  du  roi  jufqu  a  l’accouchement  de  la 
reine  ,  que  Polydeéte  avoir  laiffée  groffe  environ  d’un 
mois.  Cette  princefle  ambitieufe ,  lui  envoya  dire,  que  s’il 
lui  promettoit  de  lepoufer,  elle  fe  feroit  avorter.  Lycur¬ 
gue  que  cette  propofition  fit  trembler ,  craignant  quelque 
mauvaife  fuite  d’une  ambition  fi  dénaturée  ,  feignit  d’ac¬ 
cepter  cette  offre ,  mais  il  lui  infinua,  que,  comme  cec 
avortement, en  faifânr  périr  fon  fruit ,  lui  feroitpeut-être 
fatal  à  elle-même ,  il  lui  confeiila  d’attendre  le  terme  de  fa 
grollefle  ,  8c  qu’enfuite  ils  trouveroient  moyen  de  fe  dé¬ 
faire  de  cet  enfant.  La  reine  yconfentit  ;  mais  lorfque  l’ac¬ 
couchement  fut  arrivé,  Lycurgue  envoya  des  gardes  qui 
enlevèrent  l’enfant ,  qu’il  nomma  Charilaüs ,  c’eft-à-dire» 
joie  du  peuple ,  8c  qu’il  fit  élever  avec  foin ,  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  en  état  de  gouverner.  Ce  qui  arriva  l’an  5150.  885. 
avant  J.C.  Charilaüs  commença  de  fefignaler  par  la  victoi¬ 
re  qu’il  remporta  fur  les  Argiens.  Il  fit  enfuite  la  guerre  aux 
Tegeates  -,  &  quoiqu’il  eût  fuivi  le  commandement  de  l’o¬ 
racle,  il  ne  laifla  pas  d’être  mis  en  déroute,  8c  d’être  pris 
même  dans  une  (ortie  que  les  Tegeates  firent,  fécondés  de 
leurs  femmes.  Mais  il  racheta  fa  liberté  en  leur  accordant 
la  paix.  Ce  roi  étoit  d’un  naturel  fi  doux  ,  qu’Achelaüs  fon 
collègue  difoit  quelquefois,  en  parlant  de  fa  grande  bonté, 
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qu’il  ne  setonnoit  pas  que  Charilaiis  fût  fi  bon  envers  les 
perfonnes  de  mérite  ,  puifqu’il  l'étoit  même  à  1  egard  de- 
méchans:  Hérodote  parle  d'un  Charuai  s  ,  qui  porta  Ton 
frere  Méandrie  à  prendre  les  armes  contre  les  Perles.  *  Hé¬ 
rodote,/.  /.  ou  Thahe,  Clcment  Alexandrin  ,  l.  /.  Stromat. 
Plutarque  ,en  Lycurgu f.Juftin  ,/  3.  Paufanias.Eufebe  >&c. 

CHARILALJS,  illuftre  Lacedemonien  ,  étoit  fort  cu¬ 
rieux  de  la  chevelure  :  comme  on  lui  demanda  un  jour, 
pourquoi  il  en  prenoit  tant  de  foin ,  il  répondit  que  c’étoit 
le  plus  bel  ornement  d’un  homme,  le  plus  agréable,  &  ce¬ 
lui  qui  coûtoit  le  moins  en  dépenfe  \  quia  ex  omm  ornât u  hic 
foret  pulchrtor  ,  venufhorque  ac  fumptus  minimi  :  une  autre¬ 
fois  on  lui  demanda  pourquoi  Lycurgue  avoit  fait  fi  peu  de 
Joix:  Peu  deloix,  dit-il  ,fuffit  à  ceux  qui  parlent  peu:  pane  a  dt- 
centibus,paucitas  legum  fufficit.  Il  faut  remarquer  que  les  La- 
cedemotiiens  parloient  peu ,  8c  qu’ils  difoienr  beaucoup  en 
peu  de  mots  :  d’où  vient  cette  maniéré  de  parler  ,  qui  dure 
encore,  un  ftyle  laconique ,  pour  dire  un  ftyle  vif  8c  concis. 

*  Plutarque.  Ccd.  Rhodig./.  /<?.  c.  4. 

CHARILE,  pauvre  fille  orpheline,  qui  dans  une  grande 
famine  #yant  demandé  au  roi  fon  fouverain  de  quoi  fou- 
lager  fa  mifere ,  en  reçue  un  coup  de  loulier  au  vilage  :  elle 
fut  fi  fenfiblement  touchée  de  cet  affront,  quelle  s  étrangla 
de  fa  ceinture.  Les  anciens  donnèrent  le  nom  de  cette  mife- 
rable ,  à  la  troifiéme  oébietéride  d’un  cycle  de  vingt-quatre 
ans ,  parce  qu’elle  étoit  comme  pauvre  8c  étranglée  à  caufe 
qu’on  en  ôtoit  tous  les  jours  ce  qu’il  y  avoit  eu  defiiper- 
fiu  ,  dans  les  deux  premières  oétaëtérides.  *  Dodwel,  de  ve- 
teribus  Gr&corum  Romanorumque  cjclis  ,  diffiert.  V. 

CHARISIUS,  orateur  Athénien,  dont  Cicéron  parle 
dans  fon  Brutus  :  il  y  a  aufli  un  grammairien  Latin  de  ce 
nom,  dont  parle  Prifcien.  Ses  inftitutions  font  placées  les 
premières  dans  le  recueil  des  anciens  grammairiens  de  Put- 
chitis.  *Loyd. 

CHARlblUS,  prêtre  oeconôme  de  l’églife  de  Philadel¬ 
phie,  ptéfentaen  45 1.  une  requête  aux  peres  du  concile 
d’Ephefe ,  par  laquelle  il  leur  faifoit  fçavoir  que  les  N.fto- 
riens  ayant  drelfé  un  fymbole  de  foi ,  le  faifoient  ligner  aux 
quartodeetmans ,  qui  le  réuniffoient  à  l’églife  :  le  concile  s’é¬ 
tant  fait  lire  cette  expofition  de  foi  qui  étoit  femée  d’héré- 
fies ,  défendit  d’en  drelfer  aucune ,  ou  d’en  faire  ligner  d’au¬ 
tre  que  celle  de  Nicée  )  fous  peine  de  dépofition  pour  les 
évêques  8c  pour  les  clercs,  8c  d’excommunication  pour  les 
laïques.  *  dites  du  concile  d'EpheJe.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclefiaftiques ,  V.  fiecle. 

CHARISIUS ,  clerc  de  Conftantinople  ,  menoit  une  vie 
fcandaleufe,  8c  périt  d’une  maniéré  étonnante.  Le  patriarche 
Gennade voyant  qu’il  ne  tenoit  compte,  ni  de  remontran¬ 
ces  ,  ni  de  correélions ,  envoya  un  prêtre  dans  l’oratoire  du 
martyr  Eleuthere,où  Charifius  faifoit  l’office  de  leéfeur  , 
pour  adrelfer  au  faint  ces  paroles ,  qui  témoignoient  la  con¬ 
fiante  qu’il  avoit  en  fon  pouvoir  :  Eleuthere  ,  famt  martyr  de 
Dieu,  ton  foldat  efi  un  grand  pe'cheun,  ou  fais  quil  devienne  meil¬ 
leur  ,  ou  punis-le  toi-même.  Le  lendemain  ce  clerc  fut  trouvé 
mort  dans  fon  lit.  *  Nicephore,  /.  ty.  c.  33.  Théodore  ,  /.  /. 

CHARISTIES  ,  ou  le  jour  du  cher  parentage  ,  dies  car  a 
coonatioms,  ou  Chanfiia  .-cette  fêteeft  marquée  au  mois  de 
Février  dans  le  calendrier  ruftique  qui  fe  voit  à  Rome ,  fur 
un  ancien  marbre  ;  elle  fe  trouve  aulfi  dans  le  calendrier  de 
Conftantin.  Valere  Maxime  nous  enleigne  ce  que  c’étoit. 
«Nos  ancêtres,  (dit-il,)  établirent  un  feftin  folemncl,  qu’ils 
«  appelèrent  ChanJUa  ,  auquel  on  ne  convioit  que  des  pa- 
»  rens  ou  des  alliés, afin  que  s’il  y  avoit  quelque  différend 
«entr’eux,  il  fût  terminé  plus  facilement  8c  à  l’amiable  dans 
«  la  joie  du  feftin  :  Convivium  etiam  folemne  majores  mfiitue - 
runt  :  ldque  Charistia  appellaverunt ,  cm  prater  cognât  os  83 
affines  nemo  interponebatur  ;  ut  fi  qua  inter  neceffianos  querela 
ejjetorta,  inter  facra  menffi  83  inter  hilaritatem  ammorumfiu- 
tonbus  concordu  adhibitis  tolleretur.  Ovide  en  parle  /. 

Fuji.  v.  617. 

Proxima  cognati  dixere  Canflia  chari 

&  venu  ad  focios  turba  proptnqna  deos . 

*  Antiqq.  Gr.83  Rom.  Valere  Maxime,  1.2.  c.  1.  n.8. 

CHARITE'  (  la  )  fur  Loire  ,  ville  de  France  dans  le  Ni- 
Tome  IL 
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vernois  ,  entre Nevers  8c  Cône:  elle  eft  fituée  fur  le  pan- 
chant  d’une  petite  colline ,  qui  s’élève  fur  le  bord  de  la  ri¬ 
vière, qu’on  y  paffe  fur  un  beau  pont.  1 1  y  a  un  grand  marché, 
diverfès  égliles,  8c  un  prieuré  célébré  de  l’ordre  deCluni , 
que  faint  Hugues  fit  bacir  l’an  10^6.  Cette  ville  fouffrit 
beaucoup  durant  les  guerres  des  Angloishnais  elle  ne  fouffrit 
pas  moins  dans  le  XVI.  fiécle ,  pendant  les  guerres  ci¬ 
viles  pour  la  religion.  Les  Huguenots  la  prirent  8c  la  repri¬ 
rent  loti  vent  en  1 5  5  2.  8c  1 5  6  3.  fur  les  Catholiques  :  ceux-ci 
en  étoienr  les  maîtres  en  1 5  69.  fous  le  régné  de  Charles  IX. 
lorfque  Wolfgang  ,  duc  de  Deux- Ponts  ,  la  leur  enleva  ;  & 
y  fit.  paflêr  le-fecours  qu’il  menoit  aux  Proteftans  ,  dans  la 
Guienne.  Celui  qui  commandoit  dans  la  place,  s’enfuit  fe- 
cretement;  Sc  les  habirans  troublés  de  ce  départ,  demandè¬ 
rent  à  parlementer?  mais  comme  les  députés  de  parr  8c  d’au¬ 
tre  ,  croient  en  conférence, quelques-uns  des  habitans  qui 
favoriloientlesHuguenots, donnèrent  un  lignai,  &  dépendi¬ 
rent  une  corde  ,  par  laquelle  les  ennemis  étant  montés  les 
uns  après  les  autres ,  s’emparèrent  le  xo.  Mai  de  la  ville,  où 
tout  étoit  dans  la  crainte  &  dans  la  confulion.  Elle  fut  don¬ 
née  en  pjroie  aux  Allemans ,  au  lieu  d’un  mois  de  payequi 
leur  étoit  dû ,  &  qu’ils demandoient.  *  Gui  Coquille ,  hijlo'ire 
du  Niv.  De  Thon  >  hifi.  L  31.  34..  83  -/•}. 

CHARITE'  ('frere-s  de  la  )  :  on  eonnoît  en  France  fous 
ce  nom  les  religieux  hofpitaliers  de  la  congrégation  de  faine 
Jean  de  Dieu:  on  les  appelle  en  Efpagne  freres  de  l’hofpita- 
lité  3  8c  en  Italie  freres  Fatte  ben  Frath.  Saint  Jean  de  Dieu, 
qui  inftitua  cet  otdte,  étoit  nédans  le  royaume  de  Portugal; 
il  fut  pendant  quelques  années  berger  ,  foldat ,  œcor.ome, 
artifan  ,  enfin  Dieu  l’ayant  touché,  il  s’appliqua  à  fervir  les 
malades;  8c  tant  Ion  travail  que  les  quêtes  le  mirent  en  ét^c 
de  louer  l’an  1 540.  une  mailon  pour  y  retirer  les  pauvres 
malades,  à  qui  il  procuroit  route  iorre  de  lecoufs.  Ce  nouvel 
hôpital  devint  très-célébre  en  peu  de  tems  ,  &  plulîeurs 
prélats  s’interefferent  à  fon  agrandilfement;  mais  quoi  jue 
l’inftituteureûtprisun  habit  tel  que  le  portent  Ls  Freres  de  la 
charité,  il  ne  penfa  point  à  donner  d’autre  réglé  que  fon 
exemple  à  ceux  qui  fè  joignirent  à  lui  :  ce  ne  fur  qu’en  1 571. 
douze  ans  après  fa  mort ,  que  Pic  V.  donna  à  ces  nouveaux 
religieux  la  réglé  de  faint  Auguftin  ,8c  leur  permit  de  faire 
promouvoir  aux  ordres  facrés  un  J’entr’eux  dans  chaque  hô¬ 
pital  ,  pouf  leur  adminiftrer  les  facremens  auliî  bien  qu’aux 
malades.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  hôpitaux  de  cette  congré¬ 
gation  en  Efpagne,  &  il  s’en  établit  d’autres  aulli-tot  après 
en  Italie.  Sixte  V.  &  Grégoire  XIV*  leur  accordèrent  de 
grands  privilèges-,  mais  aÿanr  voulu  fe  fouftraire  à  la  jurif- 
diélion  des  ordinaires,  &  quelques-uns  d’enrr’eux  négli¬ 
geant  le  foin  des  malades  pour  s’appliquer  à  des  études  qui 
les  rendiffent  capables  de  recevoir  les  ordres  facrés ,  ils  s’atti¬ 
rèrent  findignation  de  Clement  VIII.  qui  par  un  bref  du 
1  5.  Février  1  5  92.  fournit  entièrement  cette  congrégation  à 
l’autorité  des  évêques  ;  ordonna  qu’ils  ne  feroient  plus  gou¬ 
vernés  par  un  majeur  général  ;  Sc  leur  défendit  de  prendre 
les  ordres  facrés  ,8c  de  faire  profeffîon  folemncl,  voulant 
qu’ds  ne  filîent  qu’un  feul  vœu  depauvreté  8c  d’hofpicalicé. 
Ce  même  pape  remit  néanmoins  quatre  ans  après  ces  reli¬ 
gieux  dans  le  droit  qu’ils  avoient  d’élire  un  général,  mais 
ce  ne  fut  qu’en  1 609.  que  Paul  V.  leur  permit  de  faire  pren¬ 
dre  lesordres  facrés  à  quelques-uns  de  leurs  freres,  qui  ne 
pourroient  exercer  aucune  charge  ,  afin  d  erre  plus  en  éfat 
de  vaquer  auxbcdoins  fpirituels  des  malades,  Le  brefde'Cle- 
menr  VIII.  n’avoir  pas  eu  de  lieu  en  Elpa^ne;  8c  ilsavoienc 
toujours  fait  les  trois  vœux  folemnels  ordinaires,  avec  rln 
quatrième  de  fervirles  malades  ;  d’où  il  arriva  que  les  reli¬ 
gieux  de  ce  royaume  fe  féparerent  des  autres  religieux  éta¬ 
blis  en  Italie  8c  ailleurs  ;  8c  qu’il  y  eut  roûjours  depuis  deux 
généraux ,  dont  l’un  gouverne  les  maifons  d’Efpagne ,  8c  des 
païsfoûmis  au  roi  Catholique,  tant  dans  les  Indes  qu’en 
Amérique;  8c  l’autre  qui  fait  ordinairement  fa  réfidence  à 
Rome,  gouverne  toutes  les  autres  maifons  de  l’ordre.  Ceux 
d’Efpagne  crurent  néanmoins  néceffaire  de  frire  confirmer 
leurs  ufages  par  l’autorité  apoftolique  -,  8c  Paul  V.  toujours 
favorable  à  cette  congrégation ,  en  approuvant  leur  con¬ 
duite,  leur  permit  de  plus,  d’avoir  deux  prêtres  de  leur  ordre 
dans  chaque  hôpital.  Le  même  pape  accorda  depuis  les  me- 
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mes  grâces  aux  religieux  <1  Italie  ,  de  France  ,  de  Pologne  8c 
d’Allemagne  ;  &c  il  les  déclara  encore  exempts  delà  jurifdi- 
étion des  ordinaires:  ce  qu’Urbain  VIII.  confirma  vers 
Pan  1658.  avec  cette  reftri&ion ,  que  cette  exemption  n’au- 
roit  lieu  que  dans  les  provinces  où  il  y  auroit  plus  de  douze 
maifons  -,  8c  que  dans  celles  où  il  y  en  auroit  moins ,  les 
évêques  examineroient  les  recettes  &  les  dépenfes  conjoin¬ 
tement  avec  les  provinciaux  &  les  autres  fupérieurs.  Les  re¬ 
ligieux  de  la  Charité  ne  s  établirent  en  France  qu’en  1601. 
par  le  moyen  de  Marie  de  Médicis,  qui  leur  donna  dans 
le  fauxbourg  faint  Germain  ,  la  place  où  ils  ont  bâti  un  des 
plus  célébrés  hôpitaux.  L’année  fuivante,  Henri  IV.  leur 
permit  par  fes  lettres  patentes  de  s’établir  dans  toutes  les  vil¬ 
les  du  royaume  où  ils  feroient  appelles  j  &  en  1617.  Louis 
XIII.  leur  en  donna  de  nouvelles  qui  confirmèrent  celles 
de  Ton  prédecefleur.  Il  y  a  en  France  un  provincial  vicaire 
général  né  en  conféquence  d’une  bulle  d’Alexandre  VII.  du 
15.  juillet  1664.  &  un  autre  vicaire  general  en  Pologne. 
La  fuperiorié  du  majeur  general  dure  fix  ans,  8c  le  chapitre 
general  fe  tient  pour  chaque  changement  :  le  chapitre  pro¬ 
vincial  s’aflêmble  tous,  les  trois  ans  ,  8c  l’on  y  nomme  un 
nouveau  provincial  *  Heliot ,  hft.des  ord.  mon.  tom.  4.  c.  /8. 

CHARITE' ,  (  filles  de  la  )  congrégation  inftituée  par 
M.  Vincent  de  Paul ,  8c  par  Mademoifelle  le  Gras  à  Paris  : 
ces  filles,  qui  font  auiîi  appellées  les  Jèrvantes  des  pauvres, 
ont  un  feminaire  dans  le  fauxbourg  S.  Denys  ,  8c  c’eft  dans 
ce  lieu  qu’on  les  reçoit  toutes.  Elles  ne  font  admifes  à  faire 
des  vœux  fimples  qu’après  cinq  ans  d’épreuves  ;  elles  les  font 
feulement  pour  un  an  ,  8c  toute  leur  vie  elles  les  renouvel¬ 
lent  le  1 5 .  de  Mars  ,  avec  la  permilfion  de  leurs  fuperieurs , 
qui  font  le  fuperieur  general  de  la  congrégation  de  la  mif- 
lïon,  8c  fous  fon  autorité  les  vifiteurs  des  provinces.  Leur 
principal  emploi  eft  de  fervir  les  pauvres  dans  les  paroifiés 
où  on  les  a  reçues ,  8c  elles  ne  font  que  deux  ou  trois  dans 
chaque  logement  :  elles  fervent  auiîi  dans  plufieurs  hôpi¬ 
taux  de  Paris ,  comme  aux  Invalides  ,  aux  Incurables  ,  aux 
Petites- maifons  &  aux  Enfans-trouvés.  Le  cardinal  de  Retz, 
archevêque  de  Paris ,  approuva  cet  inftitut  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1 6  5  5 .  Le  roi  Louis  XIV.  l’autorilà  enfuite  par  lettres 
patentes  de  1 6  5  7.  8c  le  cardinal  de  Vendôme  légat  en  Fran¬ 
ce  ,  le  confirma  en  1660.  au  nom  du  pape  Clement  IX. 
Louife-Marie  de  Gonzagues,  reine  de  Pologne,  avoit  éta¬ 
bli  quelques-unes  de  ces  filles  à  Warfovie  dès  l’an  1 6  5  2.  8c 
elles  y  avoient  donné  des  preuves  de  leur  zele  en  fervant 
les  peftiferés  :  préfentement  elles  ont  près  de  trois  cens  éta- 
blilfemens,  tant  en  France  qu’en  Pologne,  &  dans  les  Païs- 
bas ,  8c  par  tout  elles  mènent  une  vie  très-pauvre.  *  Heliot, 
hijl.  des  ord.  mon.  tom.  8.  c.  14. 

'  CHARITE'  CHRETIENNE,  ordre  qu’Henri  III.  roi 
de  France  8c  de  Pologne  ,inftitua  pour  les  pauvres  foldats 
eftropiés  au  fervice  du  roi  8c  du  public.  Il  leur  aflîgnapour 
leur  entretien  un  revenu  fur  les  hôpitaux  8c  maladeries  de 
France,  8c  leur  donna  à  Paris  une  maifon  au  fauxbourg 
faint  Marcel.  Il  ordonna  que  ceux  qui  feroient  reçus  en 
cet  ordre  charitable ,  porteraient  fur  leurs  manteaux,  au 
côté  gauche ,  une  croix  ancrée  de  facin  blanc ,  en  broderie  , 
orlée  8c  brodée  de  bleu-celefte,  8c  au  milieu  de  la  même 
croix,  une  lozange  de  fatin  bleu-celefte  chargée  d’une  fleur 
de  lys  d’or,  &  ces  mots  en  broderie  d’or  -.pour  avoir  fidèlement 
Jervi.  La  mort  d’Henri  III.  empêcha  les  fuites  de  cette  belle 
entreprife ,  qui  a  été  renouvellée  par  le  roi  Louis  XIV.  par 
l’établi  ifement  de  1  hôtel  royal  des  Invalides.  *  Favin,  au  l.  3. 

CHARITE'  DE  NOTRE  DAME  (hofpitalieresdela) 
rcligieufes  engagées  par  leur  état  à  rendre  aux  femmes  ma-' 
îades  les  mêmes  fer  vices  que  les  religieux  de  la  congrégation 
de  S.  jean  de  Dieu  rendent  aux  hommes.  Simone  Gaugain, 
connue  fous  le  nom  de  la  mere  Franpotfe  delà  Croix ,  in* 
ftitua  cet  ordre  à  Paris,  avec  cinq  ou  fix  perlonnesde  fon 
fexe ,  avec  qui  elle  avoit  été  novice  dans  un  couvent  du 
diocefe  d’Evreux  ,  où  elle  avoit  été  perfecutée  comme  magi 
cienne  La  première  maifon  de  cet  ordre  eft  l’hôpital  de  la 
Charité  de  notre- Dame,  proche  les  Minimes  de  la  place 
royale.  La  mere  Françoife  commença  à  y  demeurer  dès  l’an 
î ùzq.dc  ne  fit  fes  vœux  lolemnels  que  le  24.  Juin  1Ù20. 


C  H  A 

elle  acquit  aufli  au  fauxbourg  faint  Antoine  le  lieu  appelle 
•communément  la  Raquette ,  8c  les  religieules  de  la  place 
royale  y  ailoient  tour  à  tour  pour  fervir  les  malades,  jufqu  a 
ce  qu’en  l’an  1  6  90.  ces  deux  mailons  furent  entièrement  fé- 
parees ,  8c  les  biens  partagés.  Il  y  a  plufieurs  maifons  de  cet 
inftitut  en  divers  lieux  de  France.  Leurs  conftitutions  leur 
furent  données  par  Jean-François  de  Gondi,  archevêque  de 
Paris  ,  8c  approuvées  l’an  x  <5 3  3 .  par  Urbain  VIII.  qui  leur 
donna  la  réglé  de  laint  Auguftin  -,  elles  joignent  aux  trois 
vœux  ordinaires  celuid’exercer  l’hofpitalité  envers  les  fem¬ 
mes  malades  ;  mais  elles  ne  reçoivent  ni  les  femmes  grofles, 
ni  celles  qui  ont  des  maladies  contagieules.  *  Heliot,  hijl, 
des  ord.  mon.  tom.  4.  ch.  48. 

CHARITE'  DE  S.  HIPPOLYTE,  (freres  de  la  )  congre, 
gation  de  religieux  hofpitalicrs,'qui  ne  font  connus  que  dans 
les  Indes  occidentales,  8c  qui  rendent  aux  malades  dans  les 
hôpitaux ,  les  mêmes  fervices  que  les  religieux  delà  congré¬ 
gation  de  S.  Jean  de  Dieu.  Bernardin  Alvarez,  bourgeois 
de  la  ville  de  Mexique,  inftitua  cet  ordre  avec  l’aide  de 
quelques  perfonnespieufes,  qui  contribuèrent  à  fonder  un 
hôpital  avec  une  eglife  dédiée  à  S.  Hippoly te,  patron  de  la 
ville,  8c  fe  confacrerent  avec  lui  au  fervice  des  pauvres. 
Sixte  V.  dès  le  commencement  de  fon  pontificat  approuva 
les  reglemens  que  Bernardin  avoit  d reliés  ,  8c  en  peu  de 
tems  il  y  eut  plufieurs  autres  hôpitaux  femblabies  à  celui  de 
S.  Hippolyte  auqueliis  s’unirent.  Clemenç  VII I.  leur  accor. 
da  les  privilèges  dont  jouifloient  les  religieux  de  la  congré¬ 
gation  de  S.  Jean  de  Dieu,  8c  leur  permit  d’élire  un  gene¬ 
ral  ,  dont  l'élection  fe  feroit  par  les  vingt  plus  anciens  de  la 
congrégation ,  ce  qui  s’oblerve  encore.  Ils  ne  firent  d’abord 
que  deux  vœux  fimples ,  de  chafteté  8c  de  pauvreté  ;  mais 
Clement  VIII.  par  fa  bulle  du  premier  Oétobre  1  594.  leur 
ordonna  d’en  faire  deux  autres  de  perpétuelle  hofpitalité  8c 
d’obéilTance,&  cela fiubfifta  jufqu’à l’an  1700.  qu’innocent 
XII.  leur  ordonna  de  faire  les  quatre  vœux  folemnels,  fous 
la  réglé  de  S.  Auguftin.  *  Heliot ,  hift.  des  ord.  mon.  184.  c.  19. 

CHARITE'  DE  LA  SAINTE  VIERGE,  ordre  religieux 
(ous  la  réglé  de  faint  Auguftin,  fut  établi  dans  le  diocéfe  de 
Châlons  en  Champagne ,  par  Gui ,  feigneur  de  Joinville  8c 
du  Bourg-Saint-George,  qui  fonda  le  monaftere  ou  hôpital 
à  Boucheraumont  dans  le  même  diocéfe:  les  papes  Boniface 
VUE  8c  Clement  VI.  approuvèrent  cet  inftitut,  auquel  on 
donna  le  monaftere  des  Billetes,  bâti  à  Paris  en  la  maifon 
d’un  juif  convaincu  d’un  çrime  atroce  contre  la  fainte  Ho- 
ftie,  qu’il  avoit  percée  d’un  coup  de  canif  :  cela  arriva  l’an 
1  290.  Confulrcz  faint  Antonin,  8c  plufieurs  autres  auteurs 
allégués  par  Sponde ,  A.  C.  1290.  n.  1. 

CHARITES  ou  CARITES.  Cherchez. GRACES. 

CHAR1TON  d’Agrigente,  entreprit,  pour  venger  un 
jeune  homme  qu’il  aimoit  nommé  Menalippe ,  de  tuer  Pha- 
laris  tyran  de  leur  commune  patrie  ,  vers  la  feccnde  année 
de  la  LII.  olympiade,  8c  571.  avant  J.  C.  Il  fut  découvert; 
8c  Menalippe  ayant  fçû  qu’il  étoit  arrêté,  alla  fe  livrer  au 
tyran,  &il  lui  dit  que  ce  n’étoit  qu’à  fa  priereque  Chari- 
tonjavoit  fait  cette  entreprife.  Phalaris  étonné  de  l’amitié 
de  ces  deux  perfonnes,  leur  pardonna  ,  à  condition  qu’ils 
fortiroient  de  Sicile.  La  prêtrefle  d’Apollon  à  Delphes,  ren¬ 
dit  encore  plus  célébré  leur  liaifon,  par  un  diftique  qu’elle 
fit  à  leur  honneur,  où  elle  les  propofe  comme  un  modèle 
d’amitié.  *Elien ,  Far.  hift.  1. 2.  c.  4.  Athenée,  /.  13. 

CHAR1TON ,  moine  Grec,  fut  fait  patriarche  de  Con- 
ftantinople  l’an  1 177.  8c  ne  tint  ce  fiege  qu’onze  mois: 
Theodolelui  fucceda.  *Baronius  ,  A.  C.1147.  &  1148.  Ban- 
duri  ,  imp.  orient.  I.  8.  comm. 

CHARITON ,  fille  de  Lucilien  ,  homme  illuftre ,  fut  ma¬ 
riée  à  Jovien  ,  qui  fut  fait  empereur  l’an  3  6 3 .8c  mourut 
au  commencement  de  l’année  fuivante  :  elle  eut  quelques 
enfans  de  ce  mariage  ,  ôc  entr’autres  Varronien  ,  qui  fut 
conful  l’an  3  64.  avec  fon  pere  ;  on  lui  donna  aufli  le  titre 
de  nobililfime ,  égal  à  celui  de  Céfâr  ;  mais  Valentinien  qui 
fucceda  à  Jovien',  fit  crever  un  œil.à  cet  enfant,  pour  lui 
ôter  toute  efperance  de  parvenir  à-l’empire.  Charîton  avoir 
perdu  Ion  pere  l’année  précédente ,  8c  ces  malheurs  dom.e- 
ftiques  ne  la  touchèrent  pas  aflez  pour  en  mourir.  Elle  vivoic 
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tncore  l’an  3  80.  &  depuis  on  11e  parie  plus  d’elle.  *  “Ban- 
cînri ,  Nuntfm.  imp.  Rom. 

CHARITOPULE  ,  •(  Manuel  de  )  patriarche  de  Côii- 
ilantinople  ,  cherchez.  MANUEL  DE  CHARITOPULE, 

CHARKLIQUEU  ,  bourg  à  deux  lieues  de  Tocar,  dans 
la  CappadoCe  ou  Amitié,  province  de  la  Nacoüe,  Il  eft  fi- 
tué  dans  un  beau  pais ,  entre  des  coteaux  fertiles,  où  il 
croit  d’excëllent  vin.  C’eft  où  fe  lont  les  meilleurs  maro¬ 
quins  bleus  ,  à  caule  de  la  bonté  des  eaux.  Tocat  8c  ce 
bourg  font  célébrés  pour  ces  fortes  de  maroquins  ,  Diarbe- 
kir  &  Bagdat,  pour  les  rouges  ;  Motîul  ,  ou  l’ancienne  Ni- 
riive,  pour  les  jaunes ,  &  Orfà  ,  pour  les  noirs  :  à  deux 
mille  pas  de  ce  bourg  ,  on  voit  une  roche  que  l’on  'croit 
avoir  fervi  de  retraite  à  faint  Jean  Chryfôftome  pendant 
fon  exil ,  du  côté  du  levant ,  on  monte  huit  où  neuf  degrés, 
qui  conduifent  à  Une  petite  chambre,  ôù  il  y  a  un  lit,  une 
table  &  une  armoire  ,  ie  tout  taillé  dans  le  roc  ;  &  du  côté 
du  couchant  ,  on  monte  cinq  ou  fîx  autres  degrés  qui  mè¬ 
nent  à  une  petite  galerie  ,auiîi  taillée  dans  le  roc  ,  quoiqu’il 
foir  d’une  dureté  extraordinaire.  Les  Chrétiens  du  pais  di- 
fent  que  ce  faint  fe  niettoit  fur  cette  galerie  pour  y  prêcher 
'au  peuple  qui  accouroit  de  tôutes  parts1,  parce  que  les  mar¬ 
chands  dire titn s  fon»  toujours  le  plus  grand  corps  dans 
les  caravanes  qui  pàlîent  par  ce  pais  •,  elles  s’arrêtent  deux 
011  trois  jours  i  Carkliqueu  ,  pour  donner  le  tems  auxChré- 
riens  d’aller  faire  leur  dévotion  fur  cette  roche  ,  où  l'évê¬ 
que  du  lieu  ,  fui vi  de  quelques  prêtres  ,  chacun  un  cierge  à 
la  main  ,  vient  dire  la  melTe.  Les  caravanes  y  fontaulli 
quelque  féjour  ,  afin  d’y  faire  proviliôn  de  vin  pour  le 
Voyage.  *  Tavcrnier,  voyage  de  Perfe. 

CHAR LEMONT, petite  ville  des  Païs-Bas,dans  le  comté 
de  Namur  ,  avec  une  très-bonne  forterefle.  L’empereur 
Charles  V.  la  fit  bâtir  en  1 5  5  5.  8c  elle  eft  fituée  fur  le  haut 
d’une  montagne  ,  avec  de  bons  boulevards,  8c  d’aütreS  dé- 
fenfes  très  regulieres.  La  Meufe  lave  le  pied  de  ce  mont , 
/au dellous  deGivet ,  à  trois  lieues  de  Mariembourg  ,  8c  à 
feptde  Namur.  O11  la  nomme  en  latin  Carolomontium.  Elle 
fut  cedée  aux  François  par  le  traité  de  Nimcgue  en  1680. 
*Sanfdn.  Randrand. 

CHARLEMONT,bourg&  fôrterelTe  de  l’Ultonie  dans  le 
nord  d’Irlande  :  maisquelque  forte  quefoit  cette  place, elle 
fut  contrainte  de  fe  rendre  au  mois  Septembre  16  89.au  duc 
de  Schomberg.  Ayant  été  réduite  à  l’extrêmite  faute  de 
^rovi fions.  Elle  eft  fur  une  montagne  dans  le  comté 
d’Armagh,  au  pied  de  laquelle  coule  une  riviere  nommée 
BlacKwater,  à  quatre  milles  fudeft  de  Dungannon.  Ce  fut 
le  roi  Charles  ,  qui  la  fit  fortifier  ,  8c  ce  fut  pour  ce'  fujet 
qu’on  l’appella  Charlemont.  *  DiPl.  Anglois. 

CHARLEROI,  ville  &  fortereffe  des  Païs-Bas,  dans  le 
comté  de  Namur,  fur  les  frontières  du  Hainaut.  Elle  eft 
fur  une  petite  montagne  près  de  la  Sambre ,  environ  à  cinq 
lieues  de  Namur ,  8c  àfix  de  Mous.  C’étoitun  bourg,  dit  le 
Charnoi,  que  les  Efpagnols  fortifièrent  en  1  666. 8c  auquel 
ils  donnèrent  le  nom  de  Charleroi ,  du  nom  de  Charles  II. 
roi  d’Efpagne.  Depuis  ,  les  François  prirent  cette  place  en 
1667.  8c  elle  leur  fut  cedée  par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle, 
conclue  le  2.  Mai  de  l’an  1668-  le  prince  d’Orange  elfaya 
vainement  de  la  furprendre  fur  la  fin  de  1671.  Elle  fut  ren¬ 
due  à  l’E(  pagne  par  lapaixdeNimegue  conclue  en  167  8.  Les 
François  l'ont  repi ife  en  1693.  8c  l’ont  rendue  par  la  paix 
de  Rylwick  en  1  697. 

CH  ARLES  (  faint  )  furnommé  Borromée,  cherchez.  BOR- 
ROME'E. 

E  MP  E  RE  U  R  S. 

CHARLES  I.  de  ce  nom,  empereur  d’occident ,  cher¬ 
chez  CHARLES  I.  dit  le  Grand,  ou  CHARLEMAGNE, 
roi  de  France. 

CHARLES  II.  cherchez.  CHARLES  II.  dit  le  Chauve ,  roi 
de  France. 

CHARLES  III.  cherchez.  CHARLES  le  Gros. 

CHARLES  IV.  empereur  ,  roi  de  Boheme  ,  duc  de  Lu¬ 
xembourg  fils  dcjEAN  roi  de  Boheme, &  petit-fils  de  l’empe¬ 
reur  Henri  VII.  fut  élu  un  an  avant  la  mort  de  Louis  de  Ba¬ 
vière,  à  la  follicitation  du  pape  Clement  VI.  8c  du  roi  de 
France  Philippe  de  Valois.  Ce  qui  fe  fit  à  Rentz ,  village 
Tome  II. 
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fur  le  Rhiïî  ,  au  deflùs  de  Coblents  ,  fur  la  fin  cîu  mois  de 
juillet  de  l’an  1346.  Edouard  roi  d’Angleterre,  le  marquis 
de  Mi  fuie ,  8c  Guntier  comte  de  Scluvartzembourg  avoient 
auiîi  été  créés  ;  mais  Charles  demeura  paifible  pollelfeur  de 
l’empire.  11  fe  trouva  à  la  bataille  de  Crcci  donnée  l’an 
1346.  en  laquelle  il  perdit  fon  père  fut  bleftè  de  trois 
coups.  Pierre  Bertrand ,  cardinal ,  évêque d'Oftie  ,  le  cou¬ 
ronna  à  Rome  l’an  13  5  5 .  &  l’année  ftlivante  Charles  étant 
à  Nuremberg,  fit  la  célébré  conftitution  que  I  on  appelle  la 
Bulle  d'Or  ,  pour  l’éleétion  des  empereurs.  Elle  eft  ainfi 
appellée  du  grand  fceau  d’or  de  figute  ronde  ,  qui  y  eft  at¬ 
taché  avec  des  cordons  de  foye  jaune  8c  rouge,  fur  lequel 
d’un  côté,  cet  empereur  affis  en  fon  rhrône,  &  de  l’autre 
le  capirole  de  Romeflbnt  repréfèncés.  Elle  contient  3  o.cha- 
pitres  enfermés  en  14.  feuilles  dç  parchemin  reliées  à  la  fa¬ 
çon  d’un  livre.  Il  en  publia  les  13.  premiers  à  Nuremberg 
le  ro.  de  Janvier  135  6.8c  les  7.  autres  à  Mets  le  jour  de 
Noël.  Il  eft  à  remarquer  la  divifion  qu'il  fie  de  l’empire,  par 
le  nombre  de  quatre -,  car  il  infticuà  quatre  Ducs,  quatre 
Landgraves ,  quatre  Mar  y  ms ,  8cc.  Voyez  ALLEMAGNE 
Charles  IV.  eut  poui^’églife  un  fi  profond  rcfpeét ,  qu’on 
le  nomma I Empereur  des  Prêtres.  Il  accrut  (on  royaume  de 
Bohçme,  de  la  Luface  &de  la  Silélie.  Il  y  fonda  la  nouvelle 
ville  &  l’univeïfité  de  Prague  ;  &  il  acheta  d’Orhon  de 
Bavière  ,  fon  gendre  ,  le  marquifat  de  Bran Jebourg  ,  donc 
il  invertit  fon  fils  Vencc/las,  lequel  le  céda  depuis  à  Sigifi 
piond  fon  frété.  Charles  inrroduifi't  autant  qu’il  lui  futpofi  ' 
fible  en  Allemagne  ,  les  loix  8c  les  coutumes  de  France  ,  où 
il  avôit  été  élevé  à  la  cour.On  dit  que  comme  ilavoic  ruiné 
fa  maifon  pour  acquérir  l’empire ,  il  ruina  enfuite  l’empire 
pour  pouvoir  rétablir  fa  mailon.  On  dit  encore  de  ce  prince 
qu’il  parloir  plufieurs  langues,  8c  qu’il  formoiede  beaux  défi 
feins ,  mais  qu’il  n’executoitrien. Il  époufa  1 b.  Ames,  fille 
de  Rodolphe  Palatin,  dont  il  n  eut  point  d’enfans  :  ïv. Blan¬ 
che  ;  fille  de  Charles  de  Valois,  dont  il  eut  quatre  filles  i 
5  °.  Anne  de  Siléfie,  de  laquelle  il  eut  Venceseas,  8c  Sigis- 
mond,  tous  deux  empereurs  :  4°.  Elifabeth ,  fille  de  Rodolphe i 
ducdeStetin.  Il  mourut  le  x9.Novembrei  378-dans  la  ville 
de  Prague, âgé  de  63 .  ans,  après  en  avoir  régné  3  2.*Crhrtts; 
Aielrop.  Æneas  Sylvius,  hiji.de  Boheme.  Tri  thème;  Onuphre; 
en  la  chron.  Sponde  8c  Bzovius  ,  aux  annal,  ecc/ej.  Favin. 

CHARLES  V.  dit  communément  CnARus-Qnint ,  em¬ 
pereur  8c  roi  d’Efpagne,  étoic  fils  aîné  de  Philippe  I.  ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  8c  de  feanne reine  de  Caftille.  Il  naquit 
à  Gand  le  24.  Février  de  l’an  1 5  00.  &  après  la  mort  de  l’ar- 
chiduc  fon  pere  ,  il  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  Guillaume  de 
Croi ,  feigneur  de  Chievres  fon  gouverneur ,  8c  fins  la 
conduite  d’Adrien  d’Urrecht  fon  précepteur  ,  qu’il  fit  de¬ 
puis  élire  pape:  Il  fucceda  aux  états  de  la  maifon  de  Bour¬ 
gogne  &  à  la  couronne  d  Efpagne  ,  dont  ii  alla  prendre 
poffëflîon  l’an  1 5 1 7.8c  deux  ans  après  les  électeurs  le  firent 
empereur  à  Francfort  i  après  la  mort  de  Maximilien  I;  foil 
grand-pere.  Il  avoic  eu  pour  concurrent  François  I.  roi  de 
France  ,  dont  la  valeur  déjà  connue  fit  peur  aux  électeurs; 
qui  craignirent  de  voir  leur  autorité  rabaiffée  ;.  au  lieu  que 
la  grande  jeuneflè  deCharlés,  qui  paffoit  d’ailleurs  pour  un 
prince  de  peu  de  genie  ,  le  rendoic  moins  redoutable;  ce 
qui  le  fit  élire  au  préjudice  de  fon  rival.  Cette  préférence 
mit  la  divifion  entre  ces  deux  princes  déjà  jaloux  l’un  de 
l’autre,  &  ils  éclatèrent  dans  la  fuite  pdr  une  guerre  ouverte 
en  1 5  z  1 .  le  prétexte  fut  la  protection  qu’accordoit  le  roi  à 
la  maifon  de  la Marck  contre  la  maifon  de  Croi,  que  pro- 
tegeoit  l’empereur.  Ce  dernier  fit'une  ligue  avec  le  pape 
Leon  X.  entra  en  France  aVec  plufieurs  armées,  8c  y  prit 
Ardres  &  Tournai ,  dans  le  même  tems  qu’il  perdoitFon- 
tarabie.  En  Italie  les  François  furent  plus  maltraités.  Lau- 
trec ,  après  avoir  laiftfé  prendre  Milan ,  perdit  la  bataille  de 
la  Bicoque ,  ce  qui  entraîna  la  perte  de  tout  le  Milanés.  En 
1523  Charles-  Ouint  trouva  moyen  de  faire  entrer  dans  la 
ligue  Henri  VIII.  roi  d’Angletclre;  8c  de  corrompre  Char¬ 
les  de  Bourbon  connétable  de  France.  Les  tentatives  que 
firent  les  armées  delà  ligue  fur  la  Bourgogne,  fur  la  Picar¬ 
die  ,  &  fur  Bayonne  ,  frirent  inuriles  ;  mais  en  Italie  les 
François  ,  fous  l’amiral  Bonnivet ,  fuient  défaits  à  Biagras. 
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vie,  dans  laquelle  François  I.  fut  fait prifonnier,  &  mené 
en  Efpagne  ,  où  Charles  le  fit  traiter  très-durement  dans  fa 
prilon.  Il  en  fortit  en  1526.  par  le  traité  forcé  deMadrid, 
qu’il  fit  calfcr  après  fon  retour  en  France.  L’an  1 5 17.  l’ar¬ 
mée  de  l’empereur  prit  Rome,  ôc  le  pillage  de  cette  ville 
dura  deux  mois,  pendant  lefquels  les  Elpagnols , quoique 
Catholiques ,  furpafferent  de  beaucoup  en  violence  &  en 
impiétés  les  Allemans,  qui  profelîbient  les  erreurs  de  Lu¬ 
ther.  L’empereur  feignit  de  n’approuver  pas  ce  procédé, 
prit  le  deuil ,  &  fit  faire  des  procédions  publiques  pour  la 
délivrance  du  pape  ,  qui  étoit  Clément  VII.  mais  ces  gri¬ 
maces  jointes  à  l’impunité  de  ceux  qui  avoient  fait  ce  coup 
ne  fervirent  qu’à  démafquer  fa  diffimulation.  Cependant  le 
pape  ayant  acheté  bien  chèrement  fa  liberté ,  s’accorda 
l’an  1 5  29.  avec  Charles,  qui  conclut  aullî  le  traité  deCam- 
■brai  avec  lesFrançois  le  5.  Août  de  la  même  année.  Au  mois 
d’Oétobre  fuivant,  l’empereur  chafta  Soliman  de  devant 
"Vienne.  En  1 5  3  5. il  palfa  en  Afrique ,  avec  une  armée  de 
plus  de  50.  mille  hommes,  prit  le  fort  de  la  Goulette,  Sc 
rétablit  Mulei  FlalTan  dans  Tunis ,  puis  il  repalîa  en  Italie. 
De-là  en  153  6.  il  porta  la  guerre  e%Provence ,  où  il  per¬ 
dit  plus  de  30.  mille  hommes ,  5c  où  quelques  païfâns,  en¬ 
fermés  dans  le  château  du  Mui,  dans  lediocefe  de  Fréjus, 
arrêtèrent  fon  armée,  &  manquèrent  de  le  tuer  lui-même. 
Il  alfiegea  Marfeille  inutilement, &  fut  obligé  de  s’en  re¬ 
tourner  par  les  Alpes,  fans  avoir  rienfait  dans  cette  entre- 
prife.  La  trêve  fe  fit  à  Nice  l’an  1 5  3  8-  5c  Charles  palfa  en- 
fuite  par  le  France,  où  il  trompa  le  roi  par  fes  promelfes,  & 
alla  châtier  les  Gantois  révoltés.  Ceux-ci  envoyèrent  des 
ambaftadeurs  au  roi  François  I.  pour  le  prier  de  les  rece¬ 
voir  en  fa  protection  ,  comme  anciens  fujets  de  la  couron¬ 
ne  ;  mais  le  roi  les  refufa  ,  à  caufe  de  la  trêve  &  de  l’allian¬ 
ce  qu’il  y  avoir  alors  entre  l’empereur  5c  lui.  Charles- Quint 
l’ayant  içû,  envoya  prier  François  I.en  1 5  39.  de  lui  don¬ 
ner  paffage  par  fes  états,  ôc  promit  à  George  de  Selve,  évê¬ 
que  de  Lavaur  ,  ambalfadeur  du  roi  auprès  de  lui ,  de  ren¬ 
dre  Milan.  Il  pria  pourtant  que  l’on  n’agitât  point  cette 
affaire  à  fon  palfàge  ,  de  peur  qu’on  ne  crût  qu’il  avoit  agi 
par  contrainte.  Enfuite  ,  il  fut  reçû  en  France  avec  beau¬ 
coup  de  magnificence  ;  car  les  deux  fils  de  France  le  con- 
duilirent  par  tout  le  royaume  ,  5c  il  entra  dans  Paris  avec 
une  grande  pompe ,  accompagné  du  roi  même.  On  a 
mis  en  queftion  ,  lequel  de  ces  deux  monarques  fut  le  plus 
grand  dans  cette  conjonéture  -,  ou  l’empereur ,  qui  le  livra 
avec  tant  de  confiance  entre  les  mains  d’un  prince,  qu’il 
avoit  li  fouvent  irrité ,  5c  qu’il  avoit  traité  fi  rudement  du¬ 
rant  fa  prilon  -,  ou  le  roi ,  qui  pour  recevoir  fon  hôte  avec 
plus  de  civilité,  ne  le  voulut  importuner  d’aucune  deman¬ 
de,  quelque  jufte  qu’elle  fût.  La  queftion  ne  fera  pas  dif¬ 
ficile  à  décider  ,  fi  l’on  conlïdereque  François  I.  facrifia 
fes  propres  intérêts  à  fa  generofité  3  5c  que  Charles- 
au  contraire  ,  après  avoir  fait-ceder  le  foin  de  la  feureté  à 
celui  de  fes  intérêts ,  leur  facrifia  fa  parole  même,  qui  de- 
voit  être  inviolable.  Pendant  fon  féjouren  France, il  avoit 
confirméda  promelfe  qu’il  avoit  faite  de  rendre  Milan  ,5c 
s’étoit  engagé  au  connétable  Afine  de  Montmorenci ,  qui 
en  répbndit  au  roi  pour  lui.  Mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à  Va¬ 
lenciennes  ,  ôc  que  l’évêque  de  Lavaur  lepreffa  de  tenir  fa 
promelfe ,  il  ula  d’abord  de  quelques  exeufes  ;  Sc  enfuite  fe 
déclara  tout-à-fait.  Ce  qui  fit  éloigner  de  la  cour  le  con¬ 
nétable, &  ralluma  la  guerre  entre  les  deux  princes  en  1 5  4  2. 
l’année  precedente  l’empereur  avoit  palfé  en  Afrique  con- 
treBarberoulfe;  mais  cette  entreprife  avoit  été  malheureufe, 
ôc  il  étoit  revenu  en  Efpagne  avec  grande  perte.  La  guerre 
qu’il  fit  en  France ,  fut  fuivie  d’auffi  peu  de  fuccès,  fon  ar¬ 
mée  fut  même  défaite  à  Cerizoles ,  ôc  la  paix  fut  conclue 
à  Crépi  l’an  1545.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  religion,  on 
l’accule  avec  railon  d’avoir  laillé  croître  l’herefie  pendant 
trente  ans  en  Allemagne ,  pour  profiter  des  divifions  qu’elle 
faifoit  naître  3  ce  qui  ne  fe  voit  que  trop  par  l’édit  nommé 
intérim ,  qui  ordonnoit  de  fuivre  certaines  formules  de  do¬ 
ctrine  ,  accordant  cependant  la  liberté  du  mariage  pour  les 
prêtres  ,  5c  l’ufage  du  calice  aux  laïques ,  en  attendant  un 
concile.  Il  eft  vrai  qu’il  pourfuivitavec  affezde  chaleur  les 
grinces  Proteftans  d’ Allemagne  ,  mais  fes  intérêts  l’y  por- 
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toienr  peut-être  davantage  que  la  religion  ,  dans  le  defTeîn 
qu’ilavoit  d’établir  une  monarchie  univerlelle ,  comme  on 
l’en  aceufe  juftement  :  quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  lûr,  que  s’oc¬ 
cupant  contre  les  étrangers  ,  dans  le  rems  que  Luther  trou- 
bloit  l’Allemagne  ,  5c  ne  lui  oppofant  que  des  théologiens 
&  de  vains  édits ,  il  lui  donna  le  tems  d’élever  fa  nouvelle 
églife,  5c  d’y  attirer  les  princes  Sc  les  peuples,  qu’on  appella 
Proteftans ,  pour  avoir  protefté  en  1519.  contre  le  regle¬ 
ment  delà  diette  de  Spire,  qui  obligeoit  chacun  à  fe  con¬ 
former  à  l’ancienne  doéhine.  Depuis  ,  ce  parti  s’étant  en¬ 
core  affermi  par  la  ligue  offenfive  5c  défenlîvede  Smalcal- 
deeni5  3o.  fine  put  le  détruire,  ni  par  les  proferiptions , 
ni  par  la  viétoire  qu’il  gagna  à  Malberg  fur  la  puiftànte  ar¬ 
mée  des  confédérés  en  1 547.  ni  par  la  détention  de  leurs 
principaux  chefs,  Jean  Frédéric  éleéteur  de  Saxe ,  Sc  Phi¬ 
lippe  landtgrave  de  Helfe.  Lorfque  les  Allemans  reprirent 
les  armes  fous  la  proteétion  de  la  France  en  1 5  5 1 .  Sc  en 
1552.  il  fut  contraint  de  confentir  à  la  paix  3  ôc  par  le  trai¬ 
té  de  Palfaw  ,  il  leur  accorda ,  outre  l’élargilfement  des  pri- 
fonniers ,  la  liberté  de  confcience  appellée  Evangélique ,  la 
polfelfion  des  biens  ecclefiaftiques  qu’ils  avoient  ufurpés, 
5c  le  privilège  d’être  du  nombre  des  juges  de  la  chambre 
impériale.  Le  peu  de  fuccès  qu’eut  fon  entreprife  fur  Mets 
qu’il  alfiegea  en  155  2.  avec  une  armée  de  plus  de  100000. 
hommes  ,  fut  comme  la  borne  de  ce  Plus  outre  >  qu’il  por- 
toit  en  fa  devife  :  la  fortune  s’étoit  déclarée  en  faveur 
d’Henri  IL  fils  5c  fucceffeur  de  François  I.  ce  qui  fit  réfou¬ 
dre  Charles -Quint  à  la  retraite.  Après  avoir  cédé  fes  états 
d’Allemagne  à  Ferdinand  fon  frere ,  Sc  avoir  remis  les  au¬ 
tres  à  Philippe  fon  fils ,  le  25.  Octobre  1553.3  Bruxelles, 
il  fe  retira  en  Efpagne ,  dans  le  couvent  de  faint  Juft ,  de 
l’ordre  des  Jeronimites  ,  qui  eft  dans  la  province  d’Eftre- 
madoure,à  huit  milles  de  Palença.  Il  y  mourut  environ  3  .ans 
après, le  ai. Septembre  1 5  5  8. âgé  de$  8-ans&  7.moismoins 
3  .jours,après  avoir  tenu  l’empire  3  8. ans, 2. mois  5c  24.  jours. 
C’étoit  un  princed’ungrandefprit,d’uneprofonde  politique 
d’un  courage  vafte  ôc  entreprenant;  mais  facileàêtre  ébran¬ 
le  dans  l’adverfité  ,  comme  il  a  paru  dans  fa  fuite  devant  le 
duc  Maurice ,  ôc  dans  fon  abdication  -,  ambitieux  au  refte 
jufqu’à  l’excès  ,  facrifiantà  la  palfion  de  dominer ,  ôc  fa  pa¬ 
role  &  fa  religion  ;  dur  ,  inflexible ,  vain  ,  5c  plein  de  lui- 
même,  mais  couvrant  fes  défauts  avec  adrefie,  5c  affeéfant 
quelquefois ,  pour  les  déguifer ,  de  pratiquer  au  dehors  les 
vertus  qui  leur  étoient  le  plus  oppofées.  Coyezfes  ancêtres 
ôc  fa  pofterité  à  AUTRICHE.  Son  frere  Ferdinand  lui 
fucceda  à  l’empire.  C’étoit  Charles  qui  l’avoit  fait  élire  roi 
des  Romains  ;  mais  il  s’en  étoit  repenti  depuis,  ôc  avoit  in¬ 
utilement  mis  toutes  chofes  en  ufage  ,  pour  le  faire  renon¬ 
cer  à  fon  droit  en  faveur  de  fon  fils  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne.  *  Guichardin.  Paul  Jove ,  5c  de  Thou  ,  hift.  Sandoval, 
Vida  de  Carlos  V.  Langei.  François  de  Beaucaire.  Sponde, 
Scc.  Bayle  ,  dichon.  entiq . 

CHARLES  VI.  empereur,  porte  aufïïles  noms  de  Fran¬ 
çois-Joseph.  Il  eft  fils  puîné  de  l’empereur  Leopol,  & 
d’Eleonore -  Magdelaine -  T herefe  de  Bavière,  Palatine  de 
Neufbourg ,  Sc  eft  né  le  1 .  Oétobre  1685.  Il  a  été  élû  em¬ 
pereur  le  1 2.  Octobre  17 1 1.  après  la  mort  de  Joseph  fon 
frere  aîné,  &  couronné  le  22.  Décembre  fuivant;  5c  roi 
de  Hongrie  le  2  2 ,  Mai  1 7 1 2. 5c  de  Boheme  le  5 .  Septembre 
1723.  Il  a  époufé  le  23.  Avril  1708.  Elifabeth-Chnftine  de 
Brunfwick  ,  fille  de  Louis  -  Rodolphe  duc  de  Brunlwick- 
W olfembutel  -  Blankenbcrg ,  5c  de  Chrftme  -  Louifi  prin- 
cefte  d’Oetingen  ,dont  font  ilfus  ,  Leopol-fean-fofiph- An¬ 
toine-  François  de  Paule-Ermenegtlde-Rodolphe-Jgnace-Baltha- 
ftir  archiduc  d’Autriche,  né  le  23.  Avril  iji6.Sc  mort 
le  3 .  Novembre  fuivant  ;  Marie-  T herefte-Walburge ■  archidu- 
chelîe d’Autriche ,  née  le  1 3. Mai  1717;  Mane-Anne-Eleo - 
nor-Wilhelmine  archiducheffe  d’Autriche,  née  le  14.  Septem¬ 
bre  1 7 1 8;  5c  Marie- Amelie-Carohne-Louife-Ludomille- Anne 
archiducheffe  d’Autriche  ,  née  le  5.  Avril  1 724.6c  morte 
le  19.  Avril  1730. 

ROIS  ETPRINCES  DE  FRANCE 
du  nom  de  Charles. 

CHARLES  I.  dit/#  Grandi  6c  communément  CHAR- 
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LEMAGNE  loi  deFrance, premier  empereur  d’occident  na¬ 
quit  dans  un  château  appeliél  ngelheim  près  deMayence  vers 
l'an  742.&futbaptifé  par  S.Boniface  archevêque  deMayen¬ 
ce.  Il  étoit  fils  aîné  de  Pépin  le Bref> 8c dcBerthe ou Bertradc, 
Sc  ayant  été  couronné  après  la  mort  de  fou  pere, à  Noyon  le 
p.Odobrede  l’an  76S.il  commença  fon  régné  par  la  défaite 
d’Hunaud,  fils  8c  fucceffeur  de  Gaifre  duc  d’Aquitaine-,  Sc  il 
devint  monarque  ablolu  des  François  en  771.  parla  mort 
de  Carloman  fon  frere  ,  qui  lui  avoit  fait  quelque  peine. 
L’année  fuivante  il  dompta  les  rebelles  Saxons  dans  une 
bataille  près  d’Ofnabrug ;  &  pourfuivant  la  victoire  ,  il 
prit  le  château  d’Erefbourg  ;  8c  démolit  un  fameux  temple 
dédié  à  une  faillie  divinité, dite  Erminful.  En  Italie,  Didier, 
roi  des  Lombards,  perfeverant  dans  le  déficha  qu’avoient 
formé  fes  prédecelîeurs ,  d’abailfer  la  puilfance  des  ponti¬ 
fes  Romains,  traita  fort  mal  le  pape  Etienne  IV.  8c  enfuite 
Adrien  I.  qui  lui  lucceda.  Ge  dernier  eut  recours  à  Charle¬ 
magne,  qui  travailla  à  délivrer  le  faint  fiege  de  l’opprefiion 
des  Lombards.  Pour  y  réuffir,  en  77  3 .  il  palfa  en  Italie  avec 
une  puilfantc  armée  ,  qu’il  divifa  en  deux  corps,  &  tailla 
celle  de  Didier  en  pièces-,  tandis  que  le  traître  Hunaud.qui 
étoit  le  boutefeu  de  la  guerre,  8c  le  general  des  troupes  en¬ 
nemies  ,  périt  lapidé  par  des  femmes.  Charles  força  le  roi 
Didier  dans  Pavie  au  mois  de  Juin  774.  l'emmena  prifon- 
nier  en  France  i  8c  éteignit  ainfi  le  royaume  des  Lombards 
20 6.  ans  après  fa  fondation  l’an  774.  Pendant  le  fiege  de 
Pavie,  il  vifita  le  pape  8c  confirma  la  donation  que  fon 
pere  avoit  faite  à  l’églife  en  776.  Il  tourna  une  fécondé  fois 
fes  armes  contre  les  Saxons,  &  employa  environ  l  3. années 
à  lesdctmpter,  jufquàce  qu’il  eût  difperfé  toutes  les  fa¬ 
milles  qui  étoient  au  -  delà  de  l’Elbe  ,  8c  qu’il  les  eût 
contraintes  d’embraffèr  le  ChrifHanifme,le  roi  Witikind 
s’étant  fait  au(E  baptifer.  Le  zelede  la  religion  fit  pafier 
Charles  en  Efpagne  contre  les  Sarafins  l’an  778.  il  y  prit 
Huefca,  Barcelonne,  Gironne,  Pampelune  ,  avec  un  grand 
nombre  d’autres  places, &  envoya  du  fecours  au  roi  deLeon, 
pour  lui  aider  à  fccouer  le  joug  d’un  tribut  auquel  il  étoit 
fujet.  En  s’en  retournant  ,  fon  armée ,  qui  rapporroit  un 
fort  riche  butin,  fut  furprife  dans  les  détroits  des  Pyrénées, 
8c  fut  maltraitée  à  Roncevaux.  Les  Gafcons  qui  vivoient 
de  volerics,  s’étant  mis  en  embufeade  dans  les  montagnes, 
fe  jetterent  fur  l’arriere-garde  ,  8c  tuerent  grand  nombre 
de  braves  officiers.  Là  périt  le  fameux  Roland  ,  neveu  du 
roi ,  8c  les  autres  Preux  ,  que  nos  anciens  romans  ont  ren¬ 
du  plus  célébrés  que  les  fiiftoires.  Les  auteurs  Efpagnols 
veulent  que  cette  déroute  fe  fit  par  le  roi  Alfonfe  le  chafte ; 
mais  ce  prince  ne  regnoit  point  encore.  Charles  revint  en- 
fuite  encore  en  Italie  Pan  781.  Durant  ce  voyage  ,  le  pape 
Adrien  couronna  les  deux  fils  de  ce  monarque  -,  Pépin  roi 
d’Italie  ,  &  "Louis  ,  roi  d’Allemagne.  Depuis ,  pour  châtier 
une  troifiéme  révolte  des  Saxons ,  Charles  en  78  a.  fit  cou¬ 
per  la  tête  à  plus  de  quatre  mille  d’entr’eux -,  il  vainquit 
encoredes  Bretons  en  786.  fournit  en  787.  Aragife,  duc  de 
Benevent ,  8c  Taffillon ,  duc  de  Bavière ,  qu’on  avoit  con¬ 
damné  à  perdre  la  tête;  8c  qu’il  fe  contenta  d’enfermer 
dans  un  monaftere,  avec  fon  fils  Theodon.  L’année  78  8-& 
la  fuivante  furent  remarquables  par  la  défaite  des  Huns, 
que  l’on  appelloit  Avarois,  &  des  Elclavons  ;  &  les  autres 
ne  furent  pas  moins  célébrés ,  ou  par  quelque  viétoire,  ou 
par  quelque  monument  de  piété.  Le  pape  Adrien  étant 
mort ,  Leon  II  I.  fon  fuccelTèur ,  qui  avoit  été  indignement 
traité  par  quelques  Romains,  vint  trouver  Charles  à  Pa- 
derborn  ,pour  lui  demander  fa  proteétion.  Ce  prince  paf- 
fa  pour  la  troifiéme,  ou ,  félon  d’autres,  pour  la  quatrième 
fois,  en  Italie,  afin  de  venger  le  pontife  des  outrages  de 
fes  ennemis.  Ce  fut  pour  lors  qu’il  fut  couronné  à  Rome 
empereur  d’occident  l’an  800.  il  étoit  allé  le  jour  de  Noël 
à  l’églife  de  faint  Pierre  ,  pour  y  faire  fes  prières -,  dans  le 
tems  qu’il  les  faifoit ,  le  clergé,  les  grands  8c  le  peuple  fi¬ 
rent  de  fortes  inftances  au  pape,  de  le  couronner  empereur 
dans  le  même  moment.  Il  ne  lui  eut  pas  plutôt  rnis  la  cou¬ 
ronne  impériale  fur  la  tête,  que  tous  fe  mirent  à  crier  trois 
fois  ;  viEloire  ,  C-  longue  heureufe  vie  à  Charles  Auqufle^ 
grand  &  patjible  empereur  des  Romains  ,  couronne  de  Dieu  ; 
8c  le  pape  le  facra  enfuite  avec  les  faintes  huiles  :  8c  alors 
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l’Occident  eut  encore  un  empereur,  avec  tout  le  pouvoir  8c 
toutes  les  marques  des  empereurs  Romains  -,  car  non  feu- 
lement  Charles  fut  déclaré  Céfar  &  Augufte  ,  titres  qui  ti¬ 
rent  leur  origine  des  noms  des  deux  premiers  empereurs 
Romains  ,  8c  qui  ont  été  afteétésà  leurs  fuccelfeurs  ;  mais 
il  prit  aufiï  les  mêmes  ornemens  dont  ils  avoientufé.  Sur¬ 
tout  il  n’oublia  pas  l’aigle  romaine  -,  8c  plufieurs  difent  que 
ce  fut  lui ,  8c  non  pas  Conftantin ,  qui  commença  à  la  por¬ 
ter  éploiée  à  deux  têtes  ,  avec  une  couronne  impériale. 

Les  meilleurs  hiftoriens  affûtent  que  Charlemagne  n’avoit  * 
point  recherché  ce  couronnement  :  ils  ajourent  même  que 
l’empereur  avoit  dit ,  que  s’il  eût  fçû  le  deffein  du  pape  ,  il 
n’auroit  point  été  à  l’églife  de  S.  Pierre ,  le  jour  qu’il  fut 
couronné,  quoique  ce  fût  le  jour  de  Noël.  Bn  quoi  ils  di¬ 
fent  que  Charlemagne  avoit  raifon-,  puifque  ,  bien  loin 
que  ce  lut  lui  donner  quelque  avantage  ,c’étoit,  ce  femble, 
lui  faire  en  quelque  façon  tenir  de  l’éle&ion  des  Romains 
ce  qu’il  ne  tenoit  que  de  fon  épée.  En  effet ,  par  les  victoi¬ 
res  conrinuelles  ,  que  Charlemagne  avoit  remportées  pen¬ 
dant  5  2,  ans ,  il  avoit  prodigieulement  étendu  les  limites 
de  fon  empire  ;  car  au  royaume  de  France,  qui  comprenoit 
aufiï  la  partie  d’Allemagne  ,  laquelle  eft  entre  la  Saxe  ,  le 
Danube  ,&  le  Rhin  ,  il  avoit  ajoûté  l’Aquitaine ,  la  Gafco- 
gne ,  le  pais  des  Pyrénées  8c  la  Catalogne.  Il  avoit  encore 
uni  à  fa  couronne  le  royaume  de  Lombardie,  8c  toute  l’Ita¬ 
lie  jufqu’à  la  baffe  Calabre.  Il  avoit  de  plus  conquis  la 
Souabe ,  la  Bavière ,  la  Franconie  ,  toute  la  Saxe ,  la  Hon¬ 
grie,  &  laTranfilvanie,  l’iftrie,  la  Croatie,  8c  la  Dalmatie,  à 
la  refervedes  villes  maritimes,  qu’il  avoit  laiflees  à  l’empe¬ 
reur  deConftantinople,pour  entretenir  l’amitié  &  l’alliance 
qu’il  avoit  fait  avec  lui. Il  avoit  encore  joint  à  fes  conquêtes 
la  partie  delà  Pologne,  dontlaViftule  fut  la  frontière,  avec 
tout  le  pais  quis’étend  le  long  de  la  mer  Baltique.  Ainfi  l’on 
voitque  toutcequiavoitétédel’empireRomainenOccidcnt, 
étoit  réduit  fous  fa  puiffance  ,  foit  par  droit  de  fucceffîon, 
foit  par  droit  de  conquête  -,  8c  qu’outre  celtÿl  avoit  foûmis 
à  fon  obéiffance  plufieurs  nations  payennes  ,  qui  n’avoient 
jamais  reconnu  les  précedens  empereurs,  8c  qu’il  avoit  ob¬ 
ligées  d’embrafferle  Chriftianiffne.  De- là  on  conclut  que 
le  pape  ni  le  peuple  Romain  n’ont  point  donné  l’empire  à 
Charlemagne, &  que  le  papcLeon  III. a  fait  feulement  la  ce¬ 
remonie  de  fon  couronnement,  par  un  fentiment  de  recon- 
noilïance;  ou, parce qu’ainfi  qu’ontfait  fes  fucceffeurs,  il  a 
crû  qu’il  étoit  de  fa  dignité,  d’avoir  l’avantage  de  couronner 
8c  de  facrer  le  premier  monarque  de  la  Chrétienté  ,  à  qui 
d’ailleurs  l’églife  deRome  étoit  redevable  de  toute  fa  gran¬ 
deur  temporelle.  Nicephore  ,  empereur  d’Orienr,  confen- 
tit  dans  la  fuite  à  cette  élévation.  On  convint  qu’ils  porte- 
roient  tous  deux  le  nom  d’Augufte  ;que  Charlemagne  por- 
teroit  le  titre  d’empereur  d’Qccident ,  8c  que  Nicephore 
retiendroit  celui  d’empereur  d’Ôrient  ;  que  tout  ce  qui 
érbit  en  Icalie  ,  depuis  la  rîvierede  Vulturne,  dans  la  terre 
de  Labour ,  jufqu’à  la  mer  de  Sicile  ,  demeureroit  à  Nice¬ 
phore  ;  8c  que  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  appartiendrait  à 
Charles,  avec  les  deux  Pannonies,  la  Dace,  l’iftrie,  &  la 
Dalmatie.  Depuis  ce  tems-là,  Charles  ne  s’occupa  qu’à  faire 
fleurir  les  bonnes  mœurs ,  8c  la  religion.  Ses  fujets  l’ai- 
tnoient ,  8c  tous  les  princes  de  la  terre  i’eftimoient,  8c  le 
redoutoient.  Les  chefs  des  Sarafins  d’Efpagne  8c  d’Afri¬ 
que  recherchèrent  fon  alliance  ;  8c  le  fuperbe  Aron  Raf- 
chid  Caliphe  ,  qui  méprifoit  tous  les  princes  de  la  terre  ; 
lui  envoya  des  prefens  confiderables.  En  8  13?  Charles 
aflocia  à  l’empire  fon  fils  Louis  le  Débonnaire ,  &  le  fit  cou¬ 
ronner  à  Aix-la-Chapelle;  il  mourut  l’année  fuivante  dans 
cette  ville  ,  8c  il  fut  enterré  en  l’églife  de  Notre-Dame, 
qu’il  avoit  fait  bâtir.  Son  régné  en  France  fut  de  4  5 .  ans,  4. 
mois  8c  4.  jours ,  depuis  la  mort  de  Pépin  fon  pere  ;  de  4  3 . 
ans  moins  quelques  mois  depuis  celle  de  Carloman  fon 
frere  ;  en  Italie  de  40.  ans ,  depuis  la  prife  de  Didier  roi 
des  Lombards ,  8c  il  fut  empereur  1 3 .  ans ,  un  mois  8c  4. 
jours.  Charles  étoit  beau  de  vilage,  bien-fait  de  corps,  & 
d’un  port  majeftueux.  Il  avoit  l’efprit  doux  ,  généraux, 
bien-faifant ,  enjoué,  8c  ennemi  de  la  flatterie.  Durant  fes 
repas  il  fe  faifoit  lire  l’hiftoire  des  rois  fes  prédecefleurs, 
ou  quelque  livre  de  faint  Auguftin.  Il  pafloit  le  printems 
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&  l’été  à  la  guerre  ;  une  partie  de  l’automne  à  la  chalTe ,  8c 
l’hiver  dans  les  occupations  dugouvernement.il  fit  rédiger 
par  écrit  les  loix  8c  les  coutumes  des  pais  affujettisà  fon 
empire;  il  dreflàdcs  capitulaires  ou  ordonnances  ,  8c  re¬ 
cueillit  tous  les  anciens  vers  ,  qui  contenôient  les  belles 
aétions  des  Germains  8c  des  François  ,  pour  lui  fervir  de 
mémoires  à  leur  hiftoire  qu’il  avoit  dellein  de  compofer. 
Il  attira  les  fçavans’en  France,  8c  fur- tout  Alcuin  ,  qu’il  fit 
venir  d’Angleterre ,  &  auquel  il  donna  l’abbaye  de  faint 
Martin  de  Tours  :  fon  amour  pour  les  fciences  ,  étant  en¬ 
core  connu  parles  écoles  qu’il  établit,  par  les  obfervarions 
qu’il  fai  (oit  fur  les  aftres,  8c  par  cette  grammaire  qu’il  com- 
pofapour  enrichir  fa  langue.  Il  entendoit  fi  bien  la  théo¬ 
logie  ,  qu’Aléuin  le  prie  ,  dans  une  de  fes  lettres ,  de  réfou- 
‘dre  un  doute  qu’il  avoit;  8c  il  écrivit  lui-même  contre  l’he- 
refie  de  Félix  d’Urgel  ,  contre  lequel  il  fit  affembler  un 
concile,  aufli-bien  que  contre  Helipand.  Aurefte  , il  fut  fi 
charitable  qu’il  nourriffoit  les  pauvres  jufqu’en  Syrie  8c  en 
Egypte.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  FRANCE. 

Ce  grand  nombre  d’enfans  naturels  ,  joint  aux  cinq  con¬ 
cubines  qu’Eginard  donne  en  termes  exprès  à  ce  prince, 
outre  fes  quatre  femmes ,  l’ont  fait  acculer  d’incontinence 
par  quelques  auteurs.  D’autres  foûtiennent  qu’il  avoit 
épouféneuf  femmes  l’une  après  l’autre  ;  les  quatre  premiè¬ 
res  folerrtnellement ,  8c  avec  toutes  les  prérogatives  dues 
aux  reines  ;  8c  les  cinq  autres  légitimement  à  la  vérité  ; 
mais  fecretement,  8c  fans  leur  faire  part  des  mêmes  droits, 
de  peur  de  diviler  le  royaume  à  l’infini.  Ceux  qui  foûtien¬ 
nent  ce  dernier  parti ,  fe  fondent  fur  la  lignification  équi¬ 
voque  du  nom  de  concubine ,  qui  quelquefois  marque  celle 
avec  laquelle  un  homme  entretient  un  commerce  illégitime 
8c  quelquefois  une  dont  le  mariage eft  légitimé,  non  fo- 
lemnel,  &  par  confequent  privé  des  avantages  civils  :  ce 
nom  de  concubine  eft  appliqué  dans  l’écriture  fainte  à  la 
femme  légitimé  d’un  levite  ,  (  jug.ch.  iç.)  Le  concile  de 
Tolede  en  405.  (can.  17.)  le  prend  dans  le  même  (eus. 
Quelques  jurifconfultes  l’ont  expliqué  de  même;  mais  cette 
interprétation  femble  tirée  d’un  peu  loin  à  l’égard  de  Char¬ 
lemagne,  8c  tropfoible  pour  juftifier  fa  mémoire,  à  moins 
qu’on  ne  produife  quelque  auteur  grave  8c  contemporain, 
pour  autorifer  cette  fuccefiion  extraordinaire  de  neuf  fem¬ 
mes  légitimés.  Il  faudrait  même  que  Charlemagne  eût  eu 
dix- femmes  ;  car  s’il  eft  vrai,  comme  quelques  auteurs  l’af- 
furent ,  qu’Hermengarde fille  de  Didier,  ait  été  répudiée 
îa  fécondé  année  de  fon  mariage,  8c  la  fécondé  du  régné 
de  Charlemagne,  ce  prince  en  avoit  donc  époufé  une  autre 
auparavant,  puifqu’il  paraît  par  une  lettre  du  pape  Etien¬ 
ne  III.  que  Charles  8c  Carloman  fon  frere  ,  étoient  mariés 
du  vivant  même  de  Pépin  leur  pere. 

Charlemagne  peut  être  mis  entre  fes  auteurs  ecclefiafti- 
ques  Latins ,  comme  Conftantin  au  rang  des  Grecs,  à  caufe 
des  loix  qu’il  a  faites  touchant  la  difeipline  ecclefiaftiqite  ; 
des  lettres  qu’il  a  écrites  fur  le  même  fujet  8c  des  traités 
qu’il  a  fait  compofer  fur  les  matières  ecclefiaftiques  ,  ces 
loix  font  appellées  capitulaires  ,  &  ont  été  donnés  par 
M.  Baluze.  Entre  fes  lettres  fur  les  matières  ecclefiaftiques, 
celle  qui  eft  écrite  en  fon  nom  à  Elipandus  évêque  de  To¬ 
lede,  &  aux  autres  évêques  d’Efpagne,  contre  l’erreur  de 
Félix  évêque  d’Urgel ,  eft  la  plus  folemnelle.  On  a  encore 
les  livres  Carolins  compofés  fous  fon  nom  ,  8c  par  fon  or¬ 
dre  ,  contre  le  decret  du  concile  de  Nicée  II.  touchant  le 
cultédes  images  :  il  eft  certain  qu’il  étoit  verfé  non  feule¬ 
ment  dans  les  langues  8c  les  fciences  humaines  ,  mais  auftî 
dans  la  fcience  ecclefiaftique.  Il  lifoit  afîîdûment  l’écri¬ 
ture  fainte,  8c  étudioit  particulièrement  les  œuvres  de  faint 
lAuguftin  ,  ayant  toûjours  le  volume  de  la  cite  de  Dieu  au 
chevet  de  fon  lit.  Il  bâtit  un  grand  nombre  d’églifes  ,  dans 
les  villes  de  fon  empire,  fonda  divers  évêchés  en  Alle¬ 
magne,  8c  plufieurs  abbayes  qu’il  dota  de  grands  revenus. 
Il  commença  le  premier  à  introduire  en  France  le  chant  & 
les  rites  de  l’églife  Romaine.  On  prétend  qu’il  eft  mort 
d’une  maniéré  très-fainte.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églifè 
d’Aix-la-Chapelle ,  où  il  a  été  en  fi  grande  vénération,  que 
Frédéric  Barberoujfe  le  fit  élever  de  terre.  Il  fut  alors  cano- 
niféen  1165. par  Pafchal III.  antipape,  qui  tenoit  le  parti 
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’  de  Frédéric  contre  Alexandre  III.  depuis  ce  tems-làil  a  été 
mis  au  rang  des  faints  dans  plufieurs  martyrologes ,  &  l’on 
fait  l’office  de  fa  fête  dans  plufieurs  églifes  ,  le  2  g  de  Jan¬ 
vier  8c  le  27.  de  Juillet  celle  de  fa  tranflation  ,  fans  que  ja¬ 
mais  les  papes  s’y  foient  oppofés  ,  comme  les  cardinaux  Ba- 
ronius  8c  Bellermin  l’ont  remarqué.  *  Eginard  ,  le  moine 
de  faint  Gai,  le  moine  de  faintCibar  d’Angoulême,  8c  Acia- 
jolus  ,  m  vit.  Car.  Magm  ,  les  annales  de  Mets  ,  de  Fuldes, 
de  faint  Bertin  ,  Adon  ,  Aimoin,  Paul  diacre  ,  Anaftafe , 
tous  les  hiftoriens  de  France  ,  8c  Baronius  ,  depuis  l'an  678. 
jufiqu'en  814-.  M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafti¬ 
ques  Vlll.fiscle.  Bailler ,  vie  des  faints  ,  28.  'janvier. 

CHARLES  IL  di tle  Chauve ,  roi  de  France, 8c empereur 
d’Occident,  étoit  le  dernier  des  enfans  de  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  qu’il  avoit  eu  feul  de  judith  ,  fille  de  Welfe ,  comte 
en  Bavière  ,  fa  fécondé  femme.  Il  naquit  à  Francfort  fur  le 
Mein,  le  15.  Juin  823.  félon  la  chronique  de  Verdun 
d’Hugues  deFlavigni,  8c  fuccedaa  fon  pere  en  840.  L’an¬ 
née  fuivante  il  fe  joignit  à  Louis  fon  fécond  frere,  avec  le¬ 
quel  il  vainquit,  dans  les  plaines  de  Fontenai  en  Auxerroisj, 
le  famedi  2  5.  Juin,  l’empereur  Lothaire  ,  leur  aîné,  qui 
vouloir  envahir  leur  partage,  &  Pépin  roi  dAquitaine* 
leur  autre  frere  ,  qui  serait  joint  à  Lothaire.  Pendant  la 
guerre  que  ces  freres  fe  faifoient  enrr’eux  ,  leurs  royaumes 
étoient  expofés  aux  courfes  des  étrangers.'  Le  roi  Charles 
punit  Bernard ,  duc  de  Septimanie,  qui  avoit  pris  le  parti 
de  Pépin ,  &  marcha  enfuite  contre  les  Bretons  ,  qui  se¬ 
raient  révoltés,  8c.  qu’il  dompta  en  845.  après  avoir  été  re- 
poufîé  d’abord.  L’année  fuivante,  il  fe  rendit  maître  de  la 
perfonne  de  Pépin  ,  8c  fefit  couronner  roi  d’Aquitaine  en 
fa  place.  En  866.  les  Bretons  fe  fouleverent  encore  contre 
lui  ,  8c  il  fut  obligé  de  traiter  avec  eux,  pour  chaflèr  les 
Normands  de  la  ville  d’Angers.  Louis  roi  d'Allemagne,  en¬ 
tra  en  France  ,8c  s’en  fit  couronner  roi ,  mais  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  ;  8c  Charles  ,  après  la  mort  de  Lothaire  ,  fon 
neveu,  en  869-  s’empara  de  la  Lorraine  ,  qu’il  fut  obligé 
de  partager  avec  Louis  roi  d’Allemagne.  Six  ans  après, 
Charles  fut  couronné  empereur  à  Rome  par  le  pape 
Jean  VIII. &  fucceda  à  Louis  II.  Le  roi  d’Allemagne  lui  dif- 
puta  vainement  ce  titre;  mais  fon  fils  battit  Charles  leChau • 
ve ,  à  Andernac  en  876.  Les  Normands  s’établirent  en 
France  malgré  la  réfiftance  de  l’empereur.  Enfin  ce  prince 
étant  revenu  en  France  ,  après  un  voyage  qu’il  avoit  fait  en 
Italie  ,  pour  y  porter  la  guerre  ,  fut  empoifonné  par  fon 
médecin  Sedecias ,  Juif  de  nation  ,  après  avoir  été  tour¬ 
menté  toute  fa  vie  ,  par  les  guerres  que  lui  firent  fes  freres 
8c  fes  neveux  ,  8c  par  les  révoltes  de  fes  fujets  ,  8c  de  fes 
propres  enfans.  Il  mourut  â  Briord  en  Brefiè  dans  la  chau¬ 
mière  d’un  païfan ,  le  6.  Oétobre  de  l’an  877.  âge  de  54. 
ans,  après  en  avoir  régné  3  g.  fon  corps  fut  porr'é  au  prieuré 
de  Nantua,  diocefe  de  Lyon,  puis  tranfportéfept  ans  après, 
en  l’abbaye  de  faint  Denys .Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofteri¬ 
té  à  FRANCE.  *  Nitard  I.  Thegan.  Reginon.  Flodoard. 
Les  annales  de  Mets  8c  de  faint  Bertin.  Aimoin.  Adon.  Les 
capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  Sigebert.  Du  Tillet  8cc. 
Guichenon  ,  hiftoire  de  Brefie  83  de  Bugei ,  part.  II.  Daniel, 
hiftoire  de  France. 

CHARLES  IlI.roi  de  France  dit  leSimple, pour  la  foibleftè 
de  fon  efprit,  étoit  fiispofthume  de  Lou  1  s  le  Begue,  8c  de  la 
reine  Adélaïde ,  qu’il  laifià  groffe  en  mourant.  Il  nâquit  le 
17. Septembre  de  l’an  S79. Pendant  fa  minorité  Charles/* 
Gras  ,8c  puis  Eudes  ,  fils  de  Robert  le  Fort,  que  plufieurs 
hiftoriens  mettent  au  nombre  des  rois  ,  s’emparèrent  du 
royaume.  Foulques  archevêque  de  Reims  ,  prélat  d’un 
grand  courage  ,  entreprit  de  faire  reconnoître  Charles 
pour  roi ,  à  l’âge  de  14.  ans,  4.  mois  &  1 1.  jours.  En  effet, 
il  le  couronna  â  Reims  le  dimanche  28.  Janvier  de  l’an 
893.  8c  écrivit  au  pape  Formofe,  8c  à  l’empereur  Arnoul, 
qui  fe  déclara  pour  Charles,  contre  Eudes.  Ce  jeune  prince 
commença  fon  régné  par  une  double  paix  ,  qu’il  fit  après 
quelques  avantages  remportés  ,  &  qu’il  jura  avec  Zunde- 
bold  duc  de  Lorraine  ,  8c  avec  les  Normands.  Raoul  ou 
Rollon  ,  chef  de  ceux-ci ,  eut  la  Neuftrie  ou  Normandie, 
fous  le  titrç  de  duché  ,  fe  fit  Chrétien  ,  prit  le  nom  de  Ro¬ 
bert  au  baptême ,  8c  époufa  Gifte  fille  du  roi  :  cependant 
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Charles  étant  devenu  maître  de  prefque  toute  la  Lorraine, 
après  la  mort  de  l’empereur  Louis,  en  diftribua  E  mal  à 
propos  le  gouvernement ,  que  ceux  qu’il  y  mit ,  s’en  rendi¬ 
rent  les  maîtres ,  d’autres  difentque  ce  fut  lui-même  qui  la 
leur  donna  en  propriété.  Haganon  fou  favori  abufant  de 
la  bonté  ,  lui  attira  la  haine  des  grands  &  du  peuple,  qui 
l’abandonnèrent  à  Soiflons  l’an  920.  Alors  Robert  comte 
de  Paris,  frere  d’Eudes  8c  ayeul  paternel  d’Hugues  Capet, 
le  fit  couronner  roi  à  faint  Rerni  de  Reims  ,  le  29.  Juin  de 
l’an  922.  puis  fe  mettant  à  la  tête  d’une  puilfante  armée, 
donna  bataille  près  de  Soiiîons  à  Charles  ,  qui  le  tua  lui- 
même  d’un  coup  de  lance  ,  au  rapport  de  quelques  auteurs, 
le  15.  Juin  de  l’an  925.  mais  il  profita  fi  mal  de  cet  avanta 
ge  ,  que  les  fa&rieux  eurent  le  tems  de  lui  oppofer  Raoul 
de  Bourgogne-,  8c  peu  après ,  Herbert  II.  de  ce  nom  comte 
de  Vermandois,  l’ayant  attiré  à  S.  Quentin  lur  la  Somme, 
le  fit  prilonnier.  On  l’envoya  dans  Château  -  Thierri  fur 
Marne  ,  &  de  là  à  Peronne ,  où  il  mourut  après  fix  ans  de 
captivité ,  le  7.  Oétobre  de  l’an  929.  abandonné  de  fes  fu- 
jets  ,  dans  des  fouftrances  qui  lui  ont  acquis  la  qualité  de 
Martyr,  que  quelques  auteurs  lui  ont  donnée.  Il  fut  enterré 
en  l’égiife  de  faint  Fourci  de  Peronne.  Son  régné  fut  de 
plus  de  30.  ans  depuisdon  couronnement  jufqu’à  fa  capti¬ 
vité  ,  8c  fa  vie  de  50.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à 
FRANCE.  *  Flodoard,  hift.  I.  3.(5  +.  & ebron.  Les  annales 
de  Mets.  Le  continuateur  d’Aimon.  Sigebert ,  8cc. 

CHARLES  IV.  du  nom  ,  dit  le  Bel,  roi  de  France  8c  de 
Navarre ,  étoit  troifiéme  fils  du  roi  Philippe  le  Bel,  dès  l’an 
1313.  Il  fut  fait  chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  8c  porta 
le  titre  de  comte  de  la  Marche  ,  du  vivant  des  rois  Louis 
Hutm  8c  Philippe  le  Long  fes  freres.  Il  fucceda  à  ce  dernier, 
mort  le  2.  Janvier  de  l’an  1321.  &  fut  facré  à  Reims  par 
l’arche vêque  Robert  de  Cotirtenai,  le  dimanche  de  laquin- 
quagefime  ,  21.  Février  de  la  même  année.  On  allure  que 
ce  fut  à  ce  facre  qu’il  prit  la  qualité  de  roi  de  Navarre  , 
comme  étant  aux  droits  de  fa  metefeanne  reine  de  Navarre 
fille  d’ Henri  I.  8c  de  Blanche  d’Artois.  Au  commence¬ 
ment  de  fou  régné  ,  il  reçut  l’hommage  de  Louis  II.  comte 
de  Flandres  de  enfuite  il  fit  un  recherche  generale  des  trai- 
tans ,  dont  on  confifqua  les  biens.  Gérard  de  la  Guette, na¬ 
tif  de  Clermont  en  Auvergne  ,  qui  avoit  eu  le  manîment 
de  finances  ,  fous  Philippe  le  Long  ,  fut  convaincu  de  gran¬ 
des  extorfions,  de  mourut  en  prilon.  L’année  precedente 
j  3  2  3 .  Jourdain  de  l'ifle  en  Aquitaine  qui  avoit  époufé  la 
niece  élu  pape  Jean  XXII.  avoit  été  puni  de  mort  pour  (es 
crimes.  Peu  après, Louis  IL  comte  de  Flandres  fut  mainte¬ 
nu  par  Charles,  contre  Robert  -,  après  que  le  parlementent 
calmé  la  colere  du  roi  contre  le  même  Louis,  qu’il  avoit 
fait  mettre  en  prifon ,  parce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  demandé 
l’inveftiture  de  fes  terres.  Peu  après  le  roi  irrité  contre 
Edouard  II.  roi  d’Angleterre,  qui  n’avoit  pas  affidé  à  fon 
facre,  8c  contre  Ion fénechal  de  Bourdelois,  qui  avoit  mis 
garnifon  en  un  château  ,  fur  les  terres  de  France,  envoya 
une  armée  fous  fon  oncle  Charles  de  Valois ,  qui  prirpref- 
que  toute  la  Guienne  en  1324.  Le  confeil  d’Angleterre 
trouva  bon  que  la  reine  ifabelle  fœur  de  Charles  palîât  en 
France  avec  Edouard  Ion  fils  aîné,  pour  faire  hommage  de 
la  Guienne&du  comté  de  Ponthieu  ,  8c  pour  négocier  la 
paix.  Ce  qui  fut  exécuté ,  8c  le  traité  conclu  le  dernier  jour 
de  Mai  132 6.  Depuis  ,  le  pape  offrit  à  ce  roi  l’empire  qu’il 
refufa.  Enfin  la  veille  de  Noël  dtfl’an  13  27.  il  tomba  ma¬ 
lade  au  bois  de  Vincennes  ,  8c  mourut  le  1 .  Février  1 3  27. 
âgé  de  3  3.  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  6.  8c  1.  mois.  Voyez. 
fes  ancêtres  &  fa  pofterité  à  FRANCE.  *  Belleforeft,  liv.3.. 
ch.  36.  &  fittv.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  JNTangis. 
Paul  Emile  ,  /.  8  83c.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  V.  roi  de  France,  dit  le  Sage  8c  l' Bloquent, 
étoit  fils  aîné  du  roi  Jean  8c  de  Bonne  de  Luxembourg.  Il 
naquit  au  château  de  Vincennes,  le  21.  janvier  13  37.  & 
fut  le  premier  qui  porta  la  qualité  de  dauphin  de  Viennois 
arfeébée  aux  fils  aînés  des  rois  de  France,  depuis  la  dona¬ 
tion  faitepar  le  dauphin  Humbert.  Il  fut  aulfi  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  &  prit  le  titre  de  regent ,  durant  la  prifon  du  roi  , 
Ion  pere,  auquel  il  fucceda  l’an  1 364.  &:  fut  couronné  à 
Reims  par  l’archevêque  Jean  de  Craon  avec  la  reine  fa 
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femme, le  19.  Mai,  à  lagede  27.  ans.  Quoiqu’il nefe mit 
que  rarement  en  campagne  ,  8c  qu  il  fît  la  guerre  par  fes 
freres  8c  par  fes  generaux,  il  donna  plus  de  peine  aux  An- 
glois  par  fa  prudence  ,  que  n’avoient  fait  fes  prédecefièurs. 
Il  gagna  d’abord  fon  frere  Philippe  le  Hardi ,  en  confir¬ 
mant  la  donation  ,que  Jean  leur  pere  leur  avoit  faire  de  la 
Bourgogne  en  appanage  ,  &  en  lui  faifant  enfuite  épou- 
fer  l’heritiere  de  Flandres.  Bertrand  du  Guefclin  8c  le  ma¬ 
réchal  de  Boucicaut  fes  generaux  gagnèrent  la  bataille  de 
Cocherel  en  Normandie  le  2$.  Mai  en  1 364.  contre  Char¬ 
les  d’Evreux  roi  de  Navarre  ,  furnommé/e  Mauvais,  8c  ce¬ 
lui  de  fes  ennemis  ,  qui  étoit  le ‘  plus  à  craindre.  Enfuite 
Charles  envoya  fes  troupes  en  Bretagne,  pour  y  maintenir 
Charles  de  Blois,  qui  avoit  des  prétentions  fur  ce  duché, 
contre  Jean  deMontfort.  Ce  dernier  tua  fon  ennemi  le  29. 
Septembre  de  la  même  année,  en  la  bataille  d’Aurai,  où 
du  Guefclin  fut  pris,  puis  délivré  par  le  traité  de  paix  de 
Guerande.  Le  roi  le  fit  palier  en  Efpagne,  pour  aflifterHen- 
ri  comte  de  T rafla  mare,  qu’il  fit  reconnoître  roi  deCaftiîle, 
contre  Pierre  le  Cruel ,  qui  avoit  fait  étrangler  fa  femme 
Blanche  de  Bourbon  ,  pour  plaire  à  fa  maîtrefle.  Charles,  à 
l’exemple  de  fon  pere,venoit  de  réunir  à  la  couronne  tout  ce 
qui  avoir  été  aliéné,  depuis  Philippe  le  Bel. Touché  des  plain¬ 
tes  du  peuple  de  Guienne ,  que  les  Anglois  accabloient 
d’impofts,  il  confifqua  tout  ce  qu’ils  pofledoient  en  France. 
Du  Guefclin  rappellé  d’EJpagne  ,  fut  fait  connétable-,  défit 
l’armée  de  Robert  Knoles,  près  du  Pont- Vilain  auMaine; 
chafla  les  Anglois  de  Berri ,  Touraine  ,  Anjou  ,  Litnofin ,  8c 
Rouergue  ,  8c  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Chizé  près  de 
Niort  en  Poitou ,  l’an  1  370.  Leur  armée  navalefut  encore 
défaite  fur  les  côtes  de  la  Rochelle,  où  le  comte  de  Pem- 
brok,quila  comtnandoit,  fut  pris  avec  huic  mille  desfiens 
le  23.  Juin  1572.  enfin  ,  ils  furent  défaits  la  même  année 
en  Lille  de  Guernefai.  Ainfi  les- armes  du  roi  furent  heureu- 
fes,  par  la  valeur  du  connétable  ,  qui  prit  prefque  toute  la 
Guienne  &  la  Bretagne,  après  que  Jean  de  Montfort  fe  fut 
retiré  en  Angleterre,  8c  obligea  la  Rochellé  de  fuivre  le 
parti  François.  Vers  Lan  1374.  Charles  V.  ordonna  par 
un  édit  irrevocable ,  que  nos  rois  feroient  réputés  majeurs 
à  14.  ans,  8c  comme  tels,  qu’ils  prendraient  à  cet  âge  le 
gouvernement  de  leur  état.  U  reçût  magnifiquement  à  Pa¬ 
ris  l’empereur  Charles  IV.  le  4.  Janvier  1377 .8c  les  Anglois 
furent  enfuite  défaits  près  de  la  petite  ville  d’Aimer  en 
Guienne,  où  la  plupart  des  chefs  furent  arrêtés  prifonniers. 
On  fe  préparait  à  de  nouvelles  entreprifes-,  mais  la  mort 
du  roi  fit  changer  les  affaires  de  lîruation.  Quelques  années 
auparavant,  le  roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  donner  du  poi- 
lon  ,  dont  un  médecin  de  l’empereur  avoit  arrêté  la  vio¬ 
lence,  en  lui  ouvrant  le  bras  par  une  h  finie  pour  faire  écou¬ 
ler  lç  venin  j  mais  cette  ouverture  s’étant  bouchée,  il  mou- 
rut  le  1  G.  Septembre  1380.  au  château  de  Beauté  furMarne, 
âgé  de  42.  ans,  &  environ  6.  mois,  après  avoir  régné  16. 
ans  5.  mois  8c  8,  jours.  Ce  prince  rrès-fage  ,  eut  fur-tout 
la  juftice  en  recommandation  ,  8c  établit  la  cour  des  aides 
à  Paris.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Denys  ,  fon  cœur  à 
Notre-Dame  de  Rouen  ,  8c  fes  entrailles  en  l’abbaye  de 
Maubuiflbn  près  de  Pontoife.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  po¬ 
fterité  à  FRANCE. 

CHARLES  VI.  roi  de  France  ,  dit  A-  Bien-aims,  nâquit  à 
Paris  le  3 .  Décembre  de  Lan  1 3  6  8  ■  Il  fucceda  à  fon  pere  âgé 
feulement  de  1  2.  ans&  9.  mois  ,  fut  facré  8c  couronné  le 
4.  de  Novembre  de  Lan  1 3  80.  Louis ,  duc  d’Anjou  fon  on¬ 
cle  ,  regent  &  chef  du  confeil ,  fe  failit  d’abord  des  finan¬ 
ces  ,  8c  les  ménagea  fort  mal  ;  car  il  en  employa  une  partie 
pour  avancer  fon  entreprife  fur  le  royaume  de  Naples,  où 
il  mourut  avec  une  partie  de  la  nobleffe  françoife  en  1384. 
Les  fublîdes  extraordinaires  qu’il  impofa  furie  peuple,  fu¬ 
rent  la  femence  d’une  révolte.  Un  partifan  ayant  demandé 
dans  la  Halle  à  Paris  ,  un  denier  à  un  herbiere  pour  un 
botte  de  Greffon  ,  la  populace  s’amaffa  aux  cris  de  cette 
femme,  alla  enfoncer  l’hôtel  de  ville  pour  avoir  des  armes, 
8c  y  prit  trois  ou  quatre  mille  maillets  de  fer ,  qui  firent 
donner  le  nom  dcMallotm. tà  ces  faétieux.  La  fédirion  com¬ 
mença  en  même  tems  à  Rouen  ,  à  Orléans ,  8c  dans  quel¬ 
ques  autres  villes  3  elle  aurait  eu  des  fuites  funeftes,/È  ferai 
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n’eût  reprimé  cesfaétieux  en  les  puniflant ,  ou  par  le  der¬ 
nier  fuppiice,  ou  par  des  amendes  pécuniaires  ,  à  Ion  re¬ 
tour  de  Flandres.  U  y  étoic  allé  en  perfonne  ,pour  châtier 
les  rebelles  de  Gand,  que  Philippe  d’Artevelle  avoit  loûle- 
vés  contre  leur  comte  ;  6c  le  roi  leur  tua  plus  de  2 5 .  mille 
hommes  en  la  bataille  de  Rofebeck,  donnée  le  jeudi  17. 
Septembre  de  l’an  1 3  S  ainlï  les  villes  de  Flandres  furent 
pcifes  ,  ou  fe  fournirent  à  leur  feigneur,  qui  mourut  l’an 
1  3  84.  Sc  la  il  la  cette  riche  fucceflîonà  Marguerite  mariée  à 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  qui  pacifia  les  trou¬ 
bles  exercités  fous  le  régné  de  (on  beau-pere.  Le  roi  obligea 
en  1  j  88-  le  duc  de  Gueldres  de  fe  rangera  (on  devoir 
6c  prit  d’abord  le  gouvernement  de  l'on  état.  Il  accorda  la 
trêve  aux  Anglois,  6c  ratifia  en  1391.  une  alliance  que 
Ion  pere  avoit  faite  avec  Robert  d’Ecolfc.  Il  accorda  aulïï 
du  fecours aux  Génois,  pour s’oppofor  aux  barbares  d’A¬ 
frique,  qui  par  leurs  pirateries  ruinoient  le  commerce  fur 
la  Mediterranée.  Enluite  le  roi  fe  vit  obligé  de  porter  la 
guerre  en  Bretagne  pour  fe  venger  du  duc  Jean  de  Mont- 
fort  ,  qui  dormoit  retraite  à  Pierre  de  Craon.  Ce  dernier 
par  fa  négligence  ayant  été  caufe  de  la  mort  du  duc  d’An¬ 
jou  fon  maître,  avoit  été  menacé  par  le  duc  de  Berd,  frere 
de  ce  duc.  Il  s’attira  la  haine  du  duc  d’Orléans,  qu’il  crût 
que  le  connétable  Olivier  de  Clillon  lui  avoit  fufeitée  -,  6c 
pour  s’en  venger  ,  il  l’aflalfina  ,  6c  fe  retira  en  Bretagne. 
Charles  voulant  tirer  raifon  de  cet  outrage  par  la  force  ,  fe 
mit  en  campagne  au  commencement  du  mois  d’Aout  en 
139a.  mais  un  jour  le  foleil  lui  donna  fi  fort  fur  l'a  tête  à  la 
forrie  du  Mans  ,  qu’il  tomba  en  frenelie.  La  furprife  que 
lui  caula  un  homme  inconnu  havre  &  défiguré,  augmenta 
fon  mal.  Il  s’étoitprelenré  à  lui ,  &  prenant  la  bride  de  (on 
cheval ,  lui  avoit  dit:  Arrête ,  rot ,  ou  vas-tu  ?  tu  es  trahi: 
enluite  de  quoi  il  difparut.  Pour  comble  de  malheur,  un 
page  qui  portoit  une  lance  s’endormant  à  cheval ,  la  lailla 
tomber  fur  uncafque,qu’un  autre  portoit  devant  lui  de  forte 
que  le  roi  croyant  qu’on  l’alloit  livrer  à  fes  ennemis, futagité 
d’un  fi  cruel  excès  de  furie,  qu’il  fe  jetta  fur  fes  pages  Sc  fur 
fes  officiers,  en  tua  trois  ou  quatre,  &  fe  tourmenta  jufqu’à 
ce  qu’il  tombât  en  pamoifon.  Il  revint  à  foi  trois  jours  après, 
&  recouvra  fa  fanté  ;  mais  dans  une  mafearade  que  l’on 
avoit  faite,  pour  le  divertir,  le  19.  Janvier  1393.  le  feu 
prit  à  un  habit  poiffé  qu’on  y  portoit,  ce  qui  le  fit  retomber 
en  frenefie.  Cet  accident  arriva  par  l’imprudence  du  duc 
d’Orléans  fon  frere ,  qui  s’étoit  approché  avec  un  flambeau 
pour  connoître  les  aéteurs  qui  réprefentoient  des  fauvages. 
En  1395.  il  conclut  une  trêve  pour  quatre  ans  avec  Ri¬ 
chard  II.  roi  d’Angleterre  ,  auquel  on  donna  en  mariage  la 
princelîe  Ifabelle  ,  fille  aînée  de  France,  &  il  envoya  un 
paillant  fecours  à  Sigifmond  de  Luxembourg ,  roi  de  Hon¬ 
grie  ,  contre  les  Turcs ,  qui  gagnèrent  la  bataille  de  Nico- 
polis  en  1  3  5  6.  Il  prit  polïelfion  de  lafeigneurie  de  Genes, 
par  fes  ambafladeurs,  fur  la  fin  de  la  même  année.  En  13  98. 
il  reçut  l’empereur  Wenceflasà  Reims  ,  6c  deux  ans  après 
il  reçut  de  même  à  Paris  Manuel  Paleologue  empereur 
d’Odent.  Peu  après  le  royaume  fe  trouva  malbeureufement 
partagé  par  les  faétions  d’Orléans  &  de  Bourgogne.  Après 
le  premier  accident  arrivé  à  Charles  ,  les  ducs  de  Berri  8c 
de  Bourgogne,  s’étant  fait  déclarer  regens  ,  donnèrent  de 
lajaloufie  à  Louis  duc  d’Orléans,  qui  prétendoitàcet  em¬ 
ploi.  Lor(que  le  roi  fut  retombé  dans  fon  premier  état,  l’a- 
nimofité  de  ce  prince  fe  ralluma  ;  &Jean  comte  de  Ne  vers, 
qui  avoir  fuccedé  à  fon  pere  le  duede  Bourgogne,  fit  aflafli- 
11er  le  duc  d’Orléans  l’an  1404.  Cette  mort  divifa  étrange¬ 
ment  le  royaume  ,  ce  qui  donna  entrée  aux  Anglois. 
Jean  s’étant  faifi  de  la  perfonne  du  roi  ,  le  mena  en 
14 1?..  devant  Bourges  oû  étoient  enfermés  grand  nom¬ 
bre  de  grands  qu’il  obligea  de  venir  à  un  accom¬ 
modement  ;  &  puis  Charles  d’Albret  connétable  perdit 
la  bataille  d’Azincourt  ,  contre  les  Anglois  ,  dite  de¬ 
puis  la  Mal  journée  ,  le  25.  Octobre  de  l’année  1415.  en 
laquelle  quatre  princes  du  fimg ,  6c  la  fleur  de  la  nobleflede 
France  périrent ,  ou  furent  faits  prifonniers:  ce  malheur 
fut  luivi  de  la  perte  de  Rouen  ,  de  la  Normandie  ,  6c  du 
Maine.  Dans  le  temsque  le  Bourguignon, s’étanr  uni  avec /a 
reine  ,  fomentoit  les  defor Jres  de  l’état ,  ce  prince  fe  fer- 
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vant  de  l’autorité  du  roi ,  fit  commettre  des  cruautés  exe* 
crables  à  Paris,  où  il  fit  maflacrer  le  18.  Juin  de  l’an  141  S. 
le  connétable  d'Armagnac,  le  chancelier,  6c  quelques  autres, 
qu’il  croyoit  contraires  à  fafaétion;  mais  il  en  porta  la  pci- 
11e  l’année  fuivante;  car  le  dauphin  Charles ,  duc  de  Berri  , 
l’ayant  attiré ,  fous  prétexe  d’une  conférence  ,  à  Monrereau- 
Faut-Yonne,  l’y  fit  tuer  par  Tannegui  du  Chârei ,  l’an  1419. 
Philippe/e  Bon ,  fon  fils,  voulant  venger  cette  mort ,  s’unir , 
aux  dépens  de  la  France  ,  avec  Henri  V.  roi  d’Angleterre  : 
de  concert  avec  la  reine Ifabeau  de  Bavière  ,  mere  indigne 
«Sc  dénaturée,  ils  portèrent  le  roi  à  déclarer  ,  contre  toutes 
les  loix  ,  le  dauphin  incapable  de  lucceder  à  la  couronne, 
&  la  firent  tranfmettre  à  l’Afiglois,jqui  époufa  Catherine 
de  France,  derniere  fille  de  Charles,  8c  qui  fur  enfuite 
déclaré  régent  du  royaume  l’an  1410.  Le  dauphin  fo  retira 
dans  l’Anjou  ,6c  la  guerre  fut  plus  ardente  que  jamais.  Hen¬ 
ri  V. mourut  le  22.  Août ,  6c  le  roi  Charles  le  22.  Oétobre 
de  la  même  année  1422.  âgé  de  3  2.  ans.  Voyez.  les  ancêtres 
&  fa  pofteritéà  FRANCE.*  L’hiftoirede  Charles  VI.  par 
deux  religieux  de  fàint  Denys.  Monftrelet.  Froiflàrd.  Du 
Bellai.  Jean-Juvenal  des  Urfins.  Le  Laboureur.  Mezerai.  Le 
Pere  Anfolme. 

CHARLES  VII.  roi  de  France  ,.fiirnommé  le  ViÜoneux 
Sc  le  Bienjervi ,  fils  de  Charles  VI.  nâquit  à  Paris  le  22, 
Février  de  l’an  1402.  Il  prit  la  qualité  de  régent  l’an  141S. 
6c  fe  fit  couronner  à  Poitiers  après  la  mort  de  fon  pere, 
dans  le  temsque  (a  mere  ,  d’intelligence  avec  fes  ennemis, 
fit  proclamer  roi  Henri  VI.  fils  d’Henri  V.  roi  d’Angleterre  , 
6c  de  Catherine  de  France.  E1U422.  les  Bourguignons  dé¬ 
firent  à  Mons  en  Vimeu  ,  les  troupes  ,  lefquelles  venoient 
de  vaincre  à  Baugé  en  Anjou  les  Anglois  qui  fecroyoient  in¬ 
vincibles  :  ces  derniers  tenoient  les  meilleures  provinces  du 
royaume;  «Sc  comme  Charles  réfidoit  au  commencement 
dans  le  Berri ,  ils  le  nommèrent  roi  de  Bourges .  Il  fe  mocqua 
lui-même  de  leur  infolence  ,  &ne  (bngea qu  a  s’en  venger. 
Pour  y  réullîr,  il  attira  dans  fon  parti  les  plus  grands  fei- 
gneurs  du  royaume  j  gagna  Artus  comte  de  Richemonr, 
frere  du  duc  de  Bretagne  ,  en  lui  donnant  l’épée  de  conné¬ 
table  ,  6c  fe  fervit  de  lui  pour  calmer  les  relïentimens  du 
duc  d’Orléans  f  cependant  les  premières  années  de  fou 
régné  ne  furent  par  heureufes;  car  il  perdit  la  bataille  de 
Crevant  près  d’Auxerre,  en  i42  3.cellede  Verneuilau  Per¬ 
che,  le  jeudi  17.  Août  1 424.  «5c  celle  de  Janville  en  Beauce  , 
diteefor  Harangs ,  le  famedi  12.  Février  1427.  Il  gagna 
néanmoins  celle  de  la  Gravelle  en  Anjou  l’an  141 3. &  le  com¬ 
bat  de  Montargis  en  1427.  mais  fes  ennemis ,  quin’ou- 
blioient  rien  pour  s’établir  de  plus  en  plus,  mirent  enfin  le 
liège  devant  Orléans.  Cette  ville  fe  défendit  à  peine  fous  le 
comte  de  Dunois  ^bâtard de  la  maifon  d’Orléans;  &  le  rot' 
médiroitdéjafa  retraite  en  Dauphiné  ,  lorfqu’une  fille  âgée 
de  1 8-  à  20.  ans,  nommé  Jeanne  d' Arc ,  6c  depuis  la  pucdle 
d'Orléans ,  fe  prefenta  à  Charles  ,  6c  lui  donna  des  marques 
indubitables  de  fa  million  :  ce  fut  par  lès  confeils  «Sc  par  fon 
fecours  que  les  Anglois  furent  chaflés  le  dimanche  8.  Mai 
1429.  de  devant  Orléans,  puis  de  Gergeau,  de  Beaugenci', 
6c  que  peu  après  le  18.  Juin  de  la  même  année  ils  furent 
battus  à  Patai ,  en  Beauce.  Les  François  animés  par  ces  fuc- 
cès  ,  prirent  plufieurs  autres  villes  dans  la  Champagne  , 
Troyes  ,  Châlons  Sc  Reims  ,  où  Charles  fut  facrédc  couron¬ 
né  le  17.  Juillet  1429.  par  Renaud  de  Chartres,  archevêque 
de  cette  ville  6c  fon  chancelier  :  ces  prolperités  furent  En¬ 
vies  de  plufieurs  autres  ;  6c  le  roi  défit  le  prince  d’Orange 
au  combat  d’Anton  en  Dauphiné  le  11.  Juin  1430.  Jeanne 
d’Arc  ayant  accompli  les  deux  points  de  la  miflîon ,  qui 
étoient  la  levée  du  liège  d’Orléans  ,  8c  le  facre  du  roi ,  vou¬ 
lut  fe  retirer  en  fon  pais.  Les prieresdes  gens  de  guerre ,  qui 
fe  croyoient invulnérables  avec  elle,  l’arrêrerent,  mais  elle 
fut  blelléc  au  liège  de  Paris  ,  d’où  le  roi  fut  réponde  ,  & 
enfuite  elle  futprife  devant  Compiegne,  menée  à  Rouen, 
6c  brûlée  comme  une  forciere  en  1431'  depuis  cette  mort, 
les  affaires  des  Anglois  allèrent  encore  plus  mal.  Pour  les 
rétablir,  ils  firent  venir  leur  jeune  roi  à  Paris,  6c  le  couron¬ 
nèrent  d’une  double  couronne;  ceremoniequi  ne  produî- 
fit  aucun  fuccès.  Charles  appaifa  le  Bourguignon  ,  par  un 
traité  fait  à  Arras  l’an  1435.  Paris  chalfa  les  étrangers 
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l’année  luivante,  &  le  roi  y  fit  Ion  entrée  au  mois  de  No¬ 
vembre  1437.  à  l'exemple  de  la  capitale  ;  plulieurs  autres 
villes lecouercnt  le  joug  des  Anglois,  6c  Ce  rangèrent  fous 
i’obéiflànce  de  leur  légitimé  louverain  ,  qui  difiipa  en 
même  tems  quelques  révoltés  excitées  par  le  Dauphin  fon 
fils,  fous  le  nom  de  la  Praguene  en  1441.  6c  ayant  fait 
une  trêve  avec  les  Anglois  à  Tours  en  1444-  ^  tourna  Ces 
armes  contre  la  ville  de  Mets, qu’il  foûmit.  Enfuite  la  guerre 
s’étant  rallumée  contre  les  Anglois  ,  il  gagna  fur  eux  la  ba¬ 
taille  de  Formigni  ,  le  mercredi  1 5 .  Avril  de  l’an  1 4  5  o.  il 
prit  Rouen  ,  6c  foûmit  toute  la  Normandie,  puis  laGuien- 
ne,  après  la  bataille  de  Caftillon  gagnée  le  mardi  ry.Juil- 
let  1453.  cette  vi&oire  fut  fui  vie  de  la  prife  de  Bourdeaux, 
&*de  celle  de  Bayonne.  Enfin  Talbot ,  general  des  Anglois, 
ayant  été  tué  en  la  même  année  1453.  toutfe  fournit,  6c 
il  ne  leur  relta  plus  en  France  que  la  feule  ville  de  Calais 
qui  ne  put  leur  être  enlevée  que  plusde  cent  ans  après  en 
1558-  Leroi  aimoit  avec  une  pafiïon  extrême  une  fille  nom¬ 
mée  /4A/7^pw,dontlescharmesluifaifoientoublier  quel¬ 
quefois  le  foin  de  fes  affaires.  Louis  Dauphin  ,  qui  avoir  en¬ 
vie  de  regner  ,  Ce  lervantde  ce  prétexte,  &  de  quelques  au¬ 
tres  auffi  peu  folides  ,  fe  retira  chez  le  duc  de  Bourgogne  , 
6c  fut  près  de  quatorze  ans  abfent  de  la  cour,  où  il  ne  revint 
qu’apres  la  mort  de  Charles.Ce  roi  s’imaginant  qu’on  le  vou¬ 
loir  empoifonner,  paffalept  fours  de  fuite  fans  rien  prendre, 
après  quoi  il  lui  fut  impofiible  de  rien  avaler.  C’eft  ainfï  qu’il 
mourutdefaimàMehun-fur-Yevre  en  Berri,lezz.Juillet  de 
l’an  1461.  en  la  5  8.  année  de  fon  âge,  6c  après  3  8.  ans&  9. 
mois  de  régné.  C’efi;  ce  prince  qui  établit  la pragmatique fan- 
Plion  à  B  ourges  le  7  .Juillet  1 43  8.&qui  fit  le  premier  alliance 
avec  les  Suiifes  l’an  1453.  Voyez.  Ces  ancêtres  6c  fa  pofterité 
à  FRANCE.  *  Jean  Chartier  6c  Berri  Héraut,  hijl.  de  Char¬ 
les  VU.  Monfirelet.  Sainte-Marthe.  Mezerai ,  &c. 

CHARLES  VIII.  roi  de  France,  dit  1  '  Affable  6c  le  Cour¬ 
tois  ,  fils  de  Lotis  XI.  6c  de  Charlotte  de  Savoye  ,  né  au  châ¬ 
teau  d’Amboife  le  lamedi  30.  Juin  1470.  fucceda  à  fon 
pere  à  l’âge  de  treize  ans  en  1483-  6c  fut  facré  à  Reims 
l’année  (uivante  par  l’archevêque  Pierre  de  Laval.  Pendant 
la  minorité  de  ce  prince  ,  Anne  de  France  fa  foeur  aînée, 
femme  de  Pierre  ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  depuis  duc  de 
Bourbon ,  fut  déclarée  regente  du  royaume,  fuivant  la  der¬ 
nière  volonté  du  fou  roi.  Louis  duc  d’Orléans  premier 
prince  du  (ang  ,  qui  prétendoit  à  la  regence ,  fe  ligua  avec 

{dufieurs  autres  leigneurs ,  6c  mit  fur  pied  une  armée  nom- 
jreufe.  Elle  fut  défaite  par  Louis  IL  feigneur  de  la  Tre- 
rnouille ,  lieutenant  general  des  troupes  du  roi ,  à  la  jour¬ 
née  de  faint  Aubin  du  Cormier  en  Bretagne  ,  le  1 6. Juillet 
1488-  6c  c’eft  ainfi  que  ce  parti  fut  dilfipé.  Charles  rem 
voya  Marguerite,  fille  de  Maximilien  I.  empereur  ,  qu’il 
avoit  fiancée ,  6c  époufa  en  1 49 1.  Anne  ducheffe  de  Breta¬ 
gne,  que  l’archiduc  d’Autriche  avoit  lui  même  époufée 
par  procureur.Enîuite  il  fit  un  traité  de  paix  avecHenri  VII. 
roi  d’Angleterre  la  même  année ,  &  un  autre  en  1493  .avec 
l’empereur  Maximilien.  Sa  trop  grande  facilité  lui  fit  re¬ 
mettre  les  comtés  de  Rouffillon&  de  Cerdaigne,  à  Ferdi- 
dinand  V.  roi  d’Aragon  6c  de  Caftille ,  pour  l’empêcher 
d’affifter  Ferdinand ,  roi  de  Naples,  contre  lequel  Charles 
levoit  des  troupes  ,  à  la  perfuafion  de  Ludovic  Sforce,ufur- 
pateurdu  duché  de  Milan.  Ce  jeune  roi  avoit  réfolu  la  con¬ 
quête  du  royaume  de  Naples,  dont  Charles  heritier  du  roi 
René ,  avoit  cédé  les  droits  à  Louis  XI.il  mit  pour  cela  une 
armée  en  campagne;  il  partit  de  Grenoble  lez9.  dumois 
d’Août  de  l’an  1494.  6c  paffa  à  Turin  le  5.  Septembre,  où 
il  emprunta  les  pierreries  de  la  duchefiTe  de  Savoye  ,  pour 
les  engager  de  fon  confentement ,  6c  trouver  de  l’argent 
deffus.  Enfuite  il  alla  à  Pavie ,  à  Plaifance ,  à  Fornoue,  à 
Florence,  6c  puis  à  Rome,  où  il  arriva  le  dernier  jour  de 
l’année.  Le  pape  Alexandre  VI.  fortant  du  château  S. Ange, 
où  il  s’étoit  retiré  ,  reçût  le  roi  dans  leglife  de  S.  Pierre  le 
1 6.  Janvier  ,  6c  quoiqu’ennemi  des  François  ,  fut  obligé 
de  lui  donner  l’inveftituredu  royaume  de  Naples ,  6c  de  le 
couronner  empereur  de  Conftantinople.  Le  roi  Charles 
fortit  de  Rome  le  z8.  Janvier  1495-  Plit  Capoue;  6c  ayant 
appris  la  fuite  d’Alphonfe  fils  de  Ferdinand  ,  entra  dans 
Naples,  le  zz.  Février  pour  conferver  ce  royaume,  dont 
Tome  II. 
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la  conquête  h ‘avoit  coûté  que  quatre  mois ,  Gilbert  de 
Bourbon  comte  deMontpenfier  y  fut  laiffé  gouverneur  aved 
4000.  François,  dont  l’infolence  irrita  tellement  lesNapo- 
litains  ,  qu’ils  fe  révoltèrent  bientôt  après.  Cependant  les 
Italiens,  à  qui  les  heureux  fuccès  de  Charles  avoient  infpiiré 
une  furieufe  jaloufie  ,  entreprirent  de  le  perdre  à  fon  re¬ 
tour.  Le  pape  ,  les  Vénitiens  ,  l’infidele  Sforce  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  6c  Ferdinand  s’étant  ligués  avec  l’empereur  6c  le  roi 
d’Aragon,  formèrent  une  armée  de  plus  de  quarante  mille 
hommes ,  de  coupèrent  chemin  à  celle  de  Charles  ,  qui  n’é- 
toit  au  plus  que  de  huit  mille  combattons.  Ce  conquérant 
leur  paffa  fur  le  ventre  ,  gagna  la  bataille  de  Fornoue  le  6. 
Juillet  1495.  d’autant  plus  glorieufe  5  qu’il  n’y  perdit  que 
quatre-vingts  hommes, &  délivra  le  duc  d’Orléans  fon  cou-* 
fin  ,  affiegé  à  Novarre.  Lorfqu’il  fut  de  retour ,  il  médita 
pendant  quelque  tems,  un  fécond  voyage  en  Italie,  6c 
quitta  ce  deffein  ,  pour  ne  plus  fonger  qu  a  maintenir  fon 
royaume  en  paix  ;  mais  en  x  497.  étant  à  Amboife  ,  féjour 
qu’il  aimoit ,  parce  qu’il  y  avoit  pris  naiffance,  6c  regar¬ 
dant  d’une  galerie  du  château  jouer  à  la  paume  dans  les  fofi* 
fés ,  il  fut  atteint  d’apoplexie  ,  6c  mourut  dans  le  même 
lieu  fur  une  méchante  paillalfe  le  7.  Avril.  D’autres  difent 
qu’il  donna  du  front  contre  le  feuil  de  la  porte  ,  qu’il  en 
perdit  toute  connoiffance,  &  qu’il  mourut  de  ce  coup,  âgé 
zy.  ans,  8.  mois  6c  8.  jours,  après  avoir  regnéquatorze  ans, 
fept  mois  6c  neuf  jours.  Voyez.  Ces  ancêtres  6c  fa  pofterité  à 
FRANCE.  *  Philippe  de  Confines,  Mem.  Robert  Gaguin, 
htjl.  André  de  la  Vigne.  Guillaume  de  Jaligni,  en  fa  vie. 
Belleforêt.  Paul  love.  Guichardin  ,  6cc. 

CHARLES  IX.  roi  de  France  fécond  fils  û’Henri  II.  6c 
de  Catherine  de  Medicis  ,  nâquit  à  S.  Germain  en  Laye,  le 
Z7.  Juin  1550.  il  porta  d’abord  le  titre  de  duc  d’Orléans, 
fucceda  à  fon  frere  François  II.  à  l’âge  de  dix  à  onze  ans ,  6c 
fut  lacré  à  Reims  le  15.  Mai  1561.  par  le  cardinal  de  Lor¬ 
raine,  qui  avoit  couronné  fon  pere  &  fon  frere.  La  reine 
Catherine  fa  mere  fefit  déclarer  regente,  6c  fit  lieutenant: 
general  du  royaume  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre , 
n’oubliant  rien  pour  ménager  en  même  tems  le  parti  des 
princes  de  Bourbon ,  6c  celui  des  Guifes.  La  trop  grande  fa¬ 
cilité  qu’elle  eut  à  accorder  aux  Calviniftes  ce  qu’ils  de- 
mandoient ,  leur  donna  l’audace  de  s’élever  plus  ouver¬ 
tement  ,  6c  l’allemblée  des  notables  à  faint  Germain,  auffi- 
bien  que  le  colloque  dePoifiî, où  l’on  difputa  en  1  5  61. fur  la 
créance  des  articles  conteftés,  neproduifirent  qu’une  plus 
gtande  aigreur.  Les  Calviniftes  peu  fatisfaits  de  J ’édit  de 
Janvier  en  1 5  61.  prirent  les  armes  par  tout  ,  6c  Ce  rendi¬ 
rent  maîtres  des  villes  d’Orléans,  de  Lyon  ,  de  Bourges,  de 
Tours,  de  Poitiers,  d’Angers ,  6c  de  plufieurs  autres  fous 
le  commandement  du  prince  de  Condé.  Les  troupes  des 
Catholiques  conduites  par  le  connétable  Anne  de  Mont- 
morenci  les  battirent  à  la  journée  de  Dreux ,  le  1 9.  Décem¬ 
bre^  62. où  les  deux  generaux  furent  faits prifonniers. Le 
connétable  ,  par  l’amiral  de  Châtillon  fon  neveu ,  l’un  des 
chefs  Proteftans;  ôc  le  prince  de  Condé,  par  le  duc  de  Guife, 
qui  fut  tué  le  zo.Février  de  l’année  fuivante  au  fiege  d’Or¬ 
léans  ,  par  Poltrot,  feigneur  de  Mere  ,  Huguenot.  Dans 
la  fuite  ,  le  royaume  fut  continuellement  déchiré  par  les 
guerres  8c  les  divifions.  Rouen,  où  le  Calvinifme  s’étoic 
fortifié ,  fut  affiegé  deux  fois  ,  6c  le  roi  de  Navarre  y  fut 
bleffé  au  dernier  fiege  en  1562.  La  paix  qu’on  fit  enfuite 
le  1 8- Mars,  ne  fit  que  flatter  le  mal  fans  l’appailer.  Après 
que  Charles  IX.  eut  été  déclaré  majeur,  il  conclut  un  traite 
de  paix  avec  les  Anglois  ,  alla  vifiter  les  provinces  du 
royaume ,  6c  s’aboucha  à  Bayonne  avec  la  reine  d’Efpagne 
faveur,  en  1 5  G  5 .  au  retour ,  l’affemblée  des  états  Ce  tint  à 
Moulins  en  1 5  66.  mais  les  Huguenots  s’étant  voulu  faille 
de  fa  perfonne ,  lorfqu’il  retournoitde  Meaux  à  Paris  le  27. 
Septembre,  ce  procédé  rompit  la  paix.  Les  Ptoteftans repri¬ 
rent  lesarmes,  6c  furent  défaits  à  la  bataille  de  S.  Denys, 
donnée  le  1  o.  Novembre  de  l’an  1 5  67.  par  le  connétable, 
qui  y  mourut  des  bleffures  qu’il  y  avoit  reçûes  à  l’âge  de  80. 
ans.  Henri  duc  d’Anjou ,  frere  du  roi ,  prit  la  conduite  des 
armées,  6c  gagna  la  bataille  de  Jarnac  ,  après  laquelle  le 
prince  de  Condé  prifonnier  ,  fut  tué  de  fang  froid  pat 
Montefquiou  le  13.  Mars  1 5  69.  le  duc  d’Anjou  gagna  en- 
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la  bataille  Je  Montcontour  en  Poitou ,  le  3.  Octobre  de  la 
même  année.  Charles  IX.  propofa  peu  après  le  mariage  du 
roi  de  Navarre,  depuis  Henri  le  Grand ,  avec  Marguerite  fa 
fœur  qui  fut  exécuté.  Ce  projet  qui  paroifioit  avoir  pour 
but  la  réunion  des  deux  partis,  n’étoit  qu’un  piege  drefle, 
pour  attirer  les  principaux  chefs  desrebclles,  que  l’on  vou¬ 
loir  perdre.  En  effet,  après  la  ceremonie  des  noces  ,  l’ami¬ 
ral  de  Coligni  fut  blellé  ,  8c  quelque  jours  après  ,  il  fut  le 
premier,  par  lequel  on  commença  la  langlantc  journée  de 
la  laint  Barthelemfun dimanche  24.Aoûtdel’an  1 5  72.  Le 
carnage  fut  horrible  à  Paris  &  par  toute  la  France  ,  où  l’or¬ 
dre  fut  porté  à  même  jour  8c  à  même  heure  contre  les  Cal- 
viniftes.(  Ce  mafiacre  ne  fit  pourtant  qu’irriter  le  rfital. 
L’année  fuivante  fut  employée  au  fiege  deSancerreenBerri, 
&  à  celui  de  la  Rochelle.  Dans  le  tems  que  le  duc  d’Anjou 
attaquoit  cette  derniere  ville,  défendue  par  la  Noue,  on 
lui  donna  avis  qu’il  venoir  d’être  élû  roi  de  Pologne.  Il  alla 
prendre  poftèfiion  de  cette  couronne,  qu’il  quitta  fix  ou  lèpt 
mois  après  ,  étant  rappelle  en  France,  par  la  mort  du  roi 
Charles  fon  frere,  arrivée  le  30.  Mai  1 5  74.  fête  de  la  Pen¬ 
tecôte  ,  non  fans  foupçon  de  poifon.  Ce  prince  étoit âgé 
de  14.  ans,  10.  mois  8c  quelques  jours  ,  8c  avoit  régné  13. 
ans  5.  mois  8c  25.  jours.  Voyez  Ces  ancêtres  &  fa  pofterité 
à  FRANCE.  Charles  IX.  avoit  le  courage  élevé,  l’efprit 
vif  8c  fnbtil ,  &  beaucoup  d’éloquence  :  mais  il  étoit  vio¬ 
lent  ,  emporté,  diffimulé,  8c  avoit  contracté  la  mauvaife 
habitude  de  jurer  fréquemment.  Il  faifoit  bien  des  vers,  8c 
aimoit  fort  la  chafie ,  dont  il  compofa  un  traité ,  qu’il  di&a 
à  M.de  Villeroi.  Nous  avons  encore  des  poëfies  de  la  façon. 
On  affure  que  ce  prince,,  parlant  des  poètes  ,  difoit  ordi¬ 
nairement  ,  qu’il  les  falloir  traiter  comme  on  fait  les  bons 
chevaux ,  les  bien  nourrir,  8c  rie  le  pas  ralïafier ,  de  crainte 
de  les  rendre  oififs.  Le  cours  de  fon  régné  devint  funefte 
par  un  grand  nombre  de  combats ,  de  fieges  de  villes  ,  de 
piileries ,  de  meurtres ,  &  par  le  cruel  maflacre  de  la  faint 
Barthelemi.  Les  triftes  fuites  de  ce  carnage  l’irriterent  con¬ 
tre  les  Guifes,  qui  en  avoientété  les  premiers  auteurs  ,  8c 
qui  dans  cette  occafion  avoient  peut-être  eu  plus  d’égard  à 
leur  haine  particulière  8c  à  leur  propre  ambition  ,  qu’à  la 
gloire  du  prince  &  à  la  tranquilité  du  royaume.  Charles 
avoit  réfolu  de  le  gouverner  par  lui-même ,  s’il  eût  vécu  da¬ 
vantage.  Il  dit  en  mourant,  qu’il s’eftimoit  heureux  de  mou¬ 
rir  dans  un  âge,  où  il  ne  iaifîoit  point  d’enfans après  lui, 
qui  pûffentêtre  heritiers  de  la  couronne  ,  n’ayant  que  trop 
expérimenté  par  lui-même,  combien  eft  miferable  la  corf- 
duited’un  prince  ,  qui  monte  furlerhrônè,  étant  encore 
enfant ,  8c  lorfqu’il  ne  peut  gouverner  que  par  le  miniftere 
des  autres.  *  DeThou  ,  htfi.  Davila,  Mem.  de  Cajlelnau. 
Pierre  Matthieu.  Mezerai,  «Sec. 

PRINCES  DU  SANG  DE  FRANCE . 

CHARLESfurnommé&Cbufou/?  G>vï.r, empereur, que-quel- 
ques-uns  font  roide  France, parce  qu’ilgouvernale  royaume, 
après  la  mort  de  Carloman,  dépendant  l’enfance  de  Char¬ 
les  le  Simple ,  étoit  troifiéme  fils  de  Louis  I.  roi  de  Germa¬ 
nie.  Il  fut  fait  empereur  l’an  881.  fut  couronné  le  jour  de 
Noël  à  Rome,  par  lepape  Jean  VIII.  8c  fucceda  un  an  8c 
demi  après  à  fon  frere  Louis,  dit  le  'jeune,  roi  de  Franco- 
nie.  Ce  prince  fignala  le  commencement  de  fon  admini- 
ftration  par  la  défaite  des  Normands.  Mais  depuis  il  fut 
chafie ,  à  caufe  de  la  foiblelfe  de  Ion  efprit  ;  car  étant  tom¬ 
bé  dans  une  grande  maladie ,  il  en  reftaperclus  de  tousfes 
membres  ,  8c  fifoible  d’efprit,  qu’il  étoit  incapable  d’au¬ 
cune  application.  Il  fut  dépofé  dans  l’afièmblée  tenue  à 
Trebur ,  au  mois  de  Novembre  887-  après  quoi ,  il  fe*yit 
réduirdans  un  fi  miferable  état,  qu’à  peine  avoit-ii  de  quoi 
fubfifter,  avec  le  fecours  d’une  petite  penfion  ,  que  lui 
payoit  à  regret  Ion  neveu  Arnoul ,  auquel  il  avoit  cédé 
l’empire.  Il  mourut  de  chagrin  le  1  3.  Janvier  888.  on  dit 
même  que  fes  gens l’étranglerent  dans  un  village  deSouabe. 
Son  corps  fut  porté  dans  l’abbaye  de  Richenow  fur  le  lac 
de  Confiance,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Voyez,  fes  ancê- 
tres  8c  fa  pofierité  à  FRANCE.  *  Annales  de  faint  Bertin ,  de 
Mets,  &  de  Fuldes .  Reginon.  Sigebert.  Aimoin.  Othon  de 
Frifingen  ,  8cc. 
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CHARLES  MARTEL ,  maire  du  palais ,  &  prince  des 
François ,  étoit  fils  de  Pépin  ,  furnommé  Henjlal,  qui  l’a- 
voit  eu  d’une  concubine  nommée  Alpatdc.  Après  la  more 
de  ce  prince ,  Pleétrude  fa  marâtre,  le  fit  arrêter  à  Cologne; 
mais  Charles  en  lortit  peu  de  tems  après  en  715.  Il  com¬ 
mença  par  faire  la  guerre  à  Rainfroi,  maire  du  palais 
du  roi  Chilperic  II.  8c  le  défit  entièrement  à  la  bataille 
de  Vinci  près  de  Cambrai ,  le  dimanche  delà  paillon  21. 
Mars  7 1 7.  &  à  la  journée  de  Soifions  l’année  fuivante.  En- 
luite,  il  s’empara  du  gouvernement  de  la  France  ;  8c  vain¬ 
quit  entrois  rencontres  les  Saxons ,  puis  les  Allemans ,  les 
Bavarois  &  lesNoriciens  en  728. 8c  72p.  Il  vainquit  aufii 
Eudes  duc  d’Aquitaine  ,8c  enfuite  les  Sarafins.  Abderame 
chef  de  ces  Barbares  faifoit  des  ravages  incroyables  dans 
l’Aquitaine.  Charles  s’oppofa  à  leurs  violences  ;  8c  dans  une 
campagne  près  de  Tours ,  entre  les  rivières  de  Loire  8c  du 
Cher,  il  en  tua,  non  pas  trois  cens  quinze  mille  ,  comme 
on  l’a  crû  ,  mais  une  très -grande  multitude  ,  avec  leur  ge¬ 
neral  Abderame.  Les  annales  de  Fuldes  fixent  cette  viétoi- 
re  au  22.  Juillet  72  6.  mais  celles  de  Mets  8c  les  plus  ancien¬ 
nes  chroniques  la  placent  fous  l’an  732.  Depuis,  Charles 
prit  laBourgogne, marcha  contre  lesFrifons  en  73  3. &  7  34. 
foûmit  Plunaud,  fils  8c  fuccefièur  d’Eudes  duc  d’Aquitaine, 
l’année  fuivante;  8c  éteignit  en  73  6.  une  révolte  qui  s’étoic 
élevée  dans  la  Saxe.  Ce  fut  la  même  année  qu’il  fe  mit  en 
campagne  contre  les  Sarafins,quiavoient  repalfé  en  France. 
Il  leur  enleva  Avignon  ,  qu’ils  avoient  pris  ,  les  chafia  du 
bas  Languedoc,  &  défit  leur  armée  commandée  par  Amor- 
r'oz  ,  fur  la  rivierede  Bêrre ,  dans  la  vallée  de  Corbière,  en 
737.  II  prit  encore  Beziers  ;  Agde  ,MagueIonne&  Nifmes 
fur  ces  barbares.  Peu  après ,  il  dompta  une  fécondé  fois  les 
Saxons  qu’il  rendit  tributaires  ,  8c  fe  vit  obligé  de  combat¬ 
tre  encore  les  Sarafins  en  73  S.  Il  s’empara  une  fécondé  fois 
d’Avignon,  8c  chafia  de  Marfeille  8c  de  la  Provence  le  traî¬ 
tre  Mauronte,  qui  avoit  appellé  les  Sarafins,  Pendant 
fa  derniere  maladie ,  il  protégea  le  pape  Grégoire  III.  con¬ 
tre  le  roi  des  Lombards,  &  mourut  enfin  à  Crefli  fur  Oife, 
le  22.  Oélobre  l’an  74 1 .  âgé  de  5  o.  ou  5  5 .  ans ,  après  en 
avoir  gouverné  24.  Cette  inclination  martiale  ,  qui  lui  fai¬ 
foit  avoir  toujours  les  armes  à  la  main  ,  lui  fit  donner  le 
furnom  de  Martel.  Il  fut  enterré  en  grande  pompe  dans 
l’églife  de  faint  Denys  en  France.  Voyez  fes  ancêtres  8c  fà 
pofterité  à  FRANCE.  *  Les  annales  de  Mets.  Fuldes.  Ai¬ 
moin.  Oderic  Vitalis.  Sainte-Marthe.  Adrien  de  Valois. 
Mezerai ,  &c. 

CHARLES,  fils  aîné  de  Charlemagne,  né  en  776.  fut 
fait  roi  de  la  France  Orientale,  par  le  teftament  que 
fon  pere  fit  l’an  806.  Ce  prince  alla  au  devant  du  pape 
Leon  III.  qui  venoit  en  France  pour  le  recevoir.  Il  s’em¬ 
ploya  avec  grand  foin,  à  dompter  ce  qui  reftoit  de  peuples 
idolâtres  d’Allemagne.  Il  remporta  une  grande  vi&oirefur 
les  Bohémiens,  tua  leur  duc  Lecho  en  805.  &  vainquit 
les  efclavons  Sorabes ,  qui  habitoient  fur  l’autre  rive  de 
l’Elbe.  Charles  mourut  le  4.  Décembre  8 1 1.  fans  enfans. 
*  Eginharr,  en  la  vie  de  Charlemagne.  Aimoin  ,  A4,  hijloire 
de  France. 

CHARLES  DE  FRANCE,  roi  d’Aquitaine,  étoit  fils 
du  roi  Charles  II.  dit  le  Chauve  toi  de  France  8c  empe¬ 
reur  ,  &  defapremiere  femme  Ermentrude.  Il  fut  facréroi 
d’Aquitaine  à  Limoges  le  1 3  .Oétobre  de  l’an  8  5  5  •  &  mou¬ 
rut  près  de  Buzançois  ,  d’une  bleffureà  la  tête’,  le  25).  Sep¬ 
tembre  de  l’an  8  66.  il  fut  enterré  à  faint  Sulpice  de  Bour¬ 
ges.*  Les  annales  de  faint  Bertin.  Sainte- Marthe,  8cc. 

CHARLES ,  roi  de  Provence,  8c  d’une  partie  de  la  Bour¬ 
gogne  ,  troifiéme  fils  de  l’empereur  Lotha  r  r  e  I.  8c  d’Er- 
mengarde ,  fucceda  à  fon  pere  en  8  5  5 . 8c  ne  fit  rien  de  mé¬ 
morable.  On  dit  qu’il  mourut  fans  lignée  en  8  6  3 . 8c  qu’il 
fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  faint  Pierre  à  Lyon. 
Une  charte  du  chapitre  de  Carpentras  lui  donne  treize  an¬ 
nées  de  régné.  *  Du  Chêne  ,  hift.  de  Bourg.  I.  2.  c.ç.  Sainte- 
Marthe,  hift.geneal.  Bouche , hifl.  de  Prov.  l.y.  c.6.  (3c. 

CHARLES  DE  FRANCE,  filspuîné  de  Louis  V.  dit 
d’ Outre-mer  ,  cherchez  CHARLES  I.  de  ce  nom,  duc  de 
Lorraine. 

CHARLES  DE  FRANCE,  comte  d’Anjou ,  cherchez 
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CHARLES  I.  de  ce  nom,  toi  4e  Naples  &de  Sicile,  comte 
de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE,  comte  de  Valois ,  d’Alen¬ 
çon,  de  Chartres, du  Perche,  d’Anjou  8c  du  Maine,  pair 
de  France ,  fils  puîné  du  rpi  Ph i  lippe/*?  H.erdi,  naquit  en 
1170.  On  le  furnomma  A?  defenfiur  de  l’Eghfe,  &c  c’eftde  lui 
qu’on  a  dit,  qü’il  était  fils  de  roi ,  frère  de  rot ,  oncle  de  trois 
rois ,  63 perederoi ,  fins  avoir  été  lui  -  meme  roi.  Car  il  étoit 
frere  de  Philippe  le  Bel,  oncle  de  Louis  Hutm.dt  Philippe 
le  Long  6c  Charles  le  Bel ,  6c  pere  de  Philippe  de  Valois.Ceft 
lui  qui  a  laide  le  nom  de  Valois  à  la  première  branche  col¬ 
laterale,  qui  a  régné  dans  la  troifiéme  race,  pendant  2.60. 
ans.  En  1 283.  le  pape  Martin  IV.  invertit  Charles  de  Va¬ 
lois  du  royaume  d’Aragon,  dont  il  prit  d’abord  le  titre, 
qu’il  quitta  enfuite  pour  le  bien  de  la  paix.  Il  fit  la  guerre 
enGuienneen  npj.puisauxFlamansen  1199.  6c  il  prit 
leur  comte  avec  les  deux  fils.  Depuis ,  en  1 301.  il  parta  en 
Italie  au  fecours  de  1  églife  ,  &du  roi  de  Sicile,  6c  prit  la 
qualité  d’empeteur  de  Conftantinople  ,  à  caule  de  Cathe¬ 
rine  de  Courtenai  la  deuxième  femme.  Le  pape  Boni- 
face  VIII.  le  nomma  vicaire  6c  défenfeur  de  l’Eglife,  com 
te  de  la  Komagne ,  &  pacificateur  delà  Tofcane  ;  aprèsque 
parla  prudence  il  eut  terminé  les  différends  des  Florentins, 
qui  étoient  divilés  en  deux  partis  ,1’un  des  blancs  6c  l’autre 
des  noirs.  Charles  chartà  quelques-uns  des  premiers ,  entre 
lefquels  fe  trouva  le  poète  Dante ,  qui  pour  s’en  venger, 
écrivit  très-infolemment  contre  ce  prince  &  contre  la  mai- 
fon  de  France.  Le  comte  fit  un  traité  à  Rome  avec  le  roi 
Charles  II.  de  Sicile  ,  6c  il  parta  dans  cette  ille  contre  Fré¬ 
déric  ,  qu’il  obligea  d’abandonner  toutes  les  conquêtes  de 
la  Pouille&  de  la  Calabre-,  6c  de  demander  la  paix,  qu’on 
lui  accorda  le  26.  de  Septembre  1502.  enfuite  Charles, 
très-irrité  contre  le  pape  Boniface  VIII.  revint  en  France 
le  7.  Novembre  de  la  même  année.  Ce  pape  lui  avoir 
manqué  de  parole ,  après  lui  avoir  promis  de  lui  procurer 
l’empire  d’Occident  qu’il  fit  avoir  à  Albert  duc  d’Autriche, 
dont  il  confirma  l’élection.  Charles  fe  trouva  en  1305.  à 
Lyon  au  couronnement  du  pape  Clement  V.  6c  eut  encore 
part  aux  affaires  ,  fous  le  régné  de  fes  trois  neveux.  Charles 
le  BelX en vo va  contre  le  roi  d’Angleterre  en  Guienne,  où  il 
fournit  tout  le  païs  d’entre  les  rivières  de  Dordogne  k  de 
Garonne.  Cette  conquête  obligea  l’Anglois  à  envoyer  faire 
hommage  au  roi ,  6c  à  demander  la  paix.  Charles  mourut 
de  paralyfïe  à  Nogent  le  16.  Décembre  1315.  &  fut  enter¬ 
ré  dans  le  cœur  des  Jacobins  de  Paris ,  où  l’on  voit  (on 
tombeau.  Voyez.  Ces  ancêtres  6c  (a  pofterité  à  FRANCE. 
^Nicolas  Berenger ,  Valois  Franç.  Sainte-Marthe,  hifi.geneal. 
de  France ,  63  c. 

CHARLES  DE  FRANCE,  duc  de  Berri,  puisdeNor- 
mandie  6c  de  Guienne ,  croit  fils  du  roi  Char  les  VII.  6c 
de  Marie  d’Anjou ,  6c  frere  du  roi  Louis  XI.  Il  prit  naif- 
fance  au  château  de  Montils-îez-Tours  le  28-  Décembre 
1446.  &  porta  d’abord  le  titre  de  duc  de  Berri.  En  1464.  il 
fe  joignit  à  Charles  de  Bourgogne  comte  de  Charollois, 
pour  faire  la  guerre  au  roi  (on  frere,  fous  prétexte  du  bien 
public  ;  carc’eft  le  nom  qu’on  donna  à  cette  ligue.  Par  le 
traité  de  Conflans  de  Fan  146  5.  il  fut  établi  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,&  enfin  duc  de  Guienne  le  29.  Avril  1469.il  fut 
fait  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel  le  i.d’Aoûtfui- 
vant  ;  6c  il  mourut  à  Bourdeaux  le  douzième  Mai  de  l’an 
1472.  ayant  été  empoifonné  par  Jordain  Fauvre,  dit  Ver- 
fois  ,  abbé  de  faint  Jean  d’Angeli  fon  aumônier.  On  dit 
que  ce  fut  par  ordre  du  roi  Louis  XI.  Son  corps  fut  enterré 
à  faint  André  de  Bourdeaux.  Voyez  fes  ancêtres  6c  fa  pofte¬ 
rité  à  FRANCE.  *  Philippe  de  Comines,  Mémoires.  Piçrre 
Matthieu,  hiflotre  de  Louis  XL  Sainte- Marthe. 

CHARLES  DE  FRANCE,  duc  d’Orléans,  fils  du  roi 
François  I.  6c  de  Claude  de  France ,  naquit  à  faint  Germain 
enLaye,  le  22.  Janvier  de  l’an  1522.  6c  porta  le  titre  de 
duc  d’Orléans ,  de  Bourbon ,  d’Angoulême ,  de  Chaftelle- 
raud  ,  de  comte  de  Clermont  6c  de  la  Marche ,  6c  fut  pair 
&  grand-chambrier  de  France  ,  6c  gouverneur  de  Cham¬ 
pagne  6c  de  Brie.  Le  roi  fon  pere  lui  donna  en  1  ^42.  le 
commandement  de  l’armée  qu’il  envoya  contre  l’empereur 
dans  le  Luxembourg  ,  où  il  prit  Damvilliers ,  Arlon ,  Yvoi 
Tome  II. 
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&  Luxembourg.  On  efperoït  de  grandes  chofes  de  ce  prin¬ 
ce  ,  qui  mourut  fans  alliance ,  le  9.  Septembre  de  l’an 
1543.  d’une  pleurerte  dans  l’abbaye  de  Foteftmontier,  prè$ 
d’Abbeville.  Quelques  uns  difenc'de  poifon.  Son  corps  hit 
porté  depuis  en  1 5  47.  dans  l’abbaye  de  faint  Denys ,  avec 
celui  du  roi  fon  pere.  *  Sainte-Marthe ,  hifioire  nenealogique 
de  la  m  nfon  de  France.  François  de  Baucaire.  de  Langei,  6cc » 
CHARLES  DE  FRANCE,  duc  de  Berri,  troifiéme  fils 
de  Louis ,  Dauphin  ,  6c  petit  fils  du  roi  Louis  XIV.  né  ail 
château  de  Ver  failles  le  3  1.  Août  1686.  fut  duc  de  Berri, 
d’Alençon  &  d’Angoulême  ,  vicomte  de  Vernon  ,  Andeli 
6c  Gifors  ,  feigneur  des  châtellenies  de  Coignac  &  de  Mer- 
pins,  chevalier  des  ordres  du  roi,  6c  de  la  toifon  d’or, 
mourut  au  château  de  Marli  le  4.  Mai  1714.  en  fa  28. 
année  ,  5c  eft  enterré  à  faint  Denys  en  France  ,  6c  (on 
cœur  au  Val  de  Grâce.  Voyez  fes  ancêtres  6c  (à  pofterité  à 
FRANCE. 


DUCS  DE  BOURBON. 

CHARLES  I.  de  ce  nom  duc  de  Bourbon  8c  d’Au¬ 
vergne,  comte  de  Clermont  6c  de  Forefts,  feigneur  de 
Beaujolois  v  de  Dombes,  6cc.  pair&  chambrier  de  France, 
cV  gouverneur  du  Languedoc  ,  étoit  fils  defean  I.  duc  de 
Bourbon  ,  &de  Marie  de  Berri.  Il  fe  déclara  pour  le  Dau¬ 
phin  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII.  8c  lui  fournit  Be- 
ziers.  Ce  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Fille  de  France; 
6c  l’employa  en  different  es  occafions.  ^Sur-tout  pour  la  paix 
d’Arras ,  que  le  duc  de  Bourbon  conclut  en  1435.  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  Depuis  il  favorifales  deflèins  du  Dau¬ 
phin  Louis,  ce  qui  luitfufcita  des  affaires  à  la  cour;  mais 
il  trouva  moyen  de  faire  fa  paix  ,  6c  mourut  à  Moulins  le 
quatre  Décembre  de  l’année  14  ;  6.  Voyez  fes  ancêtres  6c  fa 
pofterité  à  BOURBON.  *  Noël  Coufin,  Ephemer: Bourbon, 
Monftrelet  Sainte-Marthe  Mezerai. 

CHARLES  II.  cardinal  de  Bourbon  ,  archevêque  & 
comte  de  Lyon ,  Vicelegat  d’Avignon  ,  &c.  étoit  fils  de 
Charles  I.  du  nom  duc  de  Bourbon,  &  dé  Agnes  de  Bour¬ 
gogne.  il  prit  le  titre  de  duc  de  Bourbon  après  la  more 
de  Jean  fécond  fon  frere ,  mort  fans  enfans  légitimés  le  r. 
Avril  1488.  Charles  avoir  d’abord  été  adminiftrareur  de 
l’évêché  de  Clermont,  prieur  de  la  Charité  fur  Loire,  abbé 
de  Fleuri  &  de  faint  Vaft  d’Arras,  puis  archevêque  deLvon, 
après  Amedéede  Talaru ,  comme  veulent  les  hilforiens  de 
Lyon,  ou  après  GeofroiVartalieu,  félon  meftîeurs  de  Sainte- 
Marthe.  Il  fit  tenir  en  1449.1m  concile  à  Lyon  ,  pour 
finir  le  fehifine  de  Félix  V.  contre  le  pape  Nicolas  V.  6c  le 
fuccès  de  cette  artèmblée  fut  très-heureux.  Louis XI.  qui  le 
confideroit  beaucoup,  le  choifîr  pour  être  parrain  de  fon 
fils  Charles  VIII.  8c  l’employa  pour  ménager  un  traité  en¬ 
tre  Charles  ,  duc  de  B  ourgogne,&  François  II.  ducdeBrer 
tagne.  Enfin  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Sixte  IV.  l’an 
1476.  après  avoir  été  légat  d’Avignon,  il  fe  trouva  à  l’en- 
trevûe  que  le  roi  Louis  XI.  &  Edouard  roi  d’Angleterre  eu¬ 
rent  à  Pequigni ,  pour  la  confirmation  du  traité  qui  avoic 
été  fait  entre  les  deux  couronnes.  Philippe  de  Comines 
dit ,  que  le  roi  Louis  XL  ayait  invité  le  roi  d  Angleterre  à  ve¬ 
nir  a  Paris  pour  s’y  divertir  avec  les  dames ,  lui  p>opofa  en  même 
tems  le  cardinal  pour  confejfeur ,  comme  celui  qui  l'abfoudroit 
très-volontiers  de  ce  péché  ;  ce  que  le  roi  d’ Angleterre  (  dit  le 
même  auteur  )  prit  à  grand  platfir ,  fçaehant  bien  que  le  cardi¬ 
nal  étoit  bon  compagnon.  Il  mourut  à  Lyon  le  1 3.  Septembre 
1488.  &  il  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  la  mê¬ 
me  ville,  en  la  chapelle  qu’il  y  fit  bâtir.  Voyez  B  OURBQN, 
¥  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  /.  4.  c.to.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  hifioire genealog.  de  France ,  liv.  2.  ch.  10.  63  G  ail,  Chrfi , 
tom.  1. 

CHARLES  III.  du  nom  duc  de  Bourbon,  d’Auvergne, 
3c  de  Châtelleraud  ,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  de 
Montpenfier  ,  de  Forez  ,  de  la  Marche,  6cc.  gouverneur  de 
Languedoc  6c  de  Milan ,  pair ,  chambrier  ,  &  connétable 
de  France;  étoit  fils  de  Gilbert  de  Bourbon ,  comte  de 
Montpenfier,  6c  de  Claire  de  Gonzague.  Il  nâquic  le  27. Fé¬ 
vrier  de  l'an  1489.  6c  dès  fon  jeune  âge  il  s’accoutuma  aux 
grandes  aélions.  En  1 507.  il  accompagna  le  roi  Louis  XII, 
à  fon  voyage  de  Genes ,  6c  deux  ans  après  il  paya  très-bien 
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de  fa  perfonne  ,  à  la  bataille  d’Agnadel.  En  1512.  il  com¬ 
manda  l’armée  deftinée  pour  recouvrer  la  Navarre  ,  8c 
l’année  fuivante  il  s’oppofa  aux  Suides ,  qui  étoientde- 
feendus  en  Bourgogne.  Le  roi  François  I.  lui  donna  la  di¬ 
gnité  de  connétable  de  France  ,  dont  les  lettres  lui  furent 
expédiées  le  10.  Janvier  1515.  Charles  fuivit  ce  monarque 
en  Italie  ,  8c  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  ,  &  à  la  conquête  de  Milan ,  où  il  fut  laide  gouver¬ 
neur.  Quelquetems  après  il  fur  rappelle,  8c  fe  trouva  en 
1 5 10.  à  l’entrevue  des  rois  de  France  &  d’Angleterre-  entre 
Ardres  8c  Guines.  Charles  de  Bourbon  avoit  époufe  le  di¬ 
xiéme  Mai  150'$.  Sufanne ,  fille  unique  8c  heritiere  de 
Pierre  II.  du  nom  duc  de  Bourbon  ,  8c  à’  Anne  de  France, 
laquelle  mourut  le  28.  Avril  1521.  fans  lailfer  de  pofterité-, 
trois  fils  qu’elle  avoit  eus  de  ce  mariage,  étoient  morts  en 
enfance.  Louifede  Savoye  meredu  roi  François  I.  préten- 
doità  la  fuccedîon  de  la  rnaifon  de  Bourbon  ,  comme  étant 
petite  fille  de  Charles  I.  &  fille  de  Marguerite,  mariée  à 
Philippe  duc  de  Savoye.  Ce  qui  fut  le  pretexte  dont  elle 
fe  fer  vit  pour  chicanner  le  connétable.  Celui-ci  difoit  que 
toute  la  fuccédion  de  la  rnaifon  de  Bourbon  lui  appartenoit, 
par  le fideicomms,  qui  eft  particulier  à  cette  famille ,  à  l’ex- 
clufion  même  de  Sufanne ,  fille  de  Pierre  de  Bourbon.  Audi, 
lorfque  Charles  l'époufa,  on  étoit  convenu  ,  pour  termi¬ 
ner  toute  difpute  par  ce  mariage, que  fi  elle  mouroit  la  pre¬ 
mière  ,  tout  le  droit  de  la  fuccedîon  de  Bourbon  lui 
retourneroit  :  mais  Louife  de  Savoye  ,  qui  étoit  une 
princefle  imperieule ,  recommença  le  procès  8c  poudà  le 
duc  de  Bourbon  à  bout.  On  dit  quelle  avoit  encore  une 
raifon  particulière  d’en  ufer  de  la  forte  ;  8c  que  rien 
ne  la  put  perfuader  de  fe  déporter  de  la  vexation  quelle 
faifoit  à  ce  prince,  dont  elle  n’avoir  pu  fe  faire  aimer, 
8c  qu’elle*  aimoit  éperdûement.  Le  roi  donna  aveuglé¬ 
ment  dans  les  fentimens  de  fa  mere  ,  &  le  duc  de  Bour¬ 
bon  pour  fe  venger  ,  oublia  fon  devoir ,  8c  traita  avec 
l’empereur  Charles-  Omnt,  qui  promit  de  lui  faire  époufèr 
fa  feeur,  Son  premier  exploit  contre  fon  roi  8c  fa  patrie 
fut  en  1524.  dans  la  Provence ,  où  il  prit  quelques  places  -, 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  Marfeille  ,  qu’il 
avoit  affiegée.  L’année  fuivante  il  fervità  la  bataille  de  Pa- 
vie ,  où  le  roi  fut  fait  prifonnier.  Depuis  il  commanda  l’ar¬ 
mée  quiadiegea  Rome  ,  8c  lorfqu’il  montoitdes  premiers 
àl’adaut,  il  y  fut  tué  le  6.  Mai  1527.800  corps  fut  porté  à 
Galette  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  l’on  voit  fon  tom¬ 
beau  avec  cette  épitaphe  en  Efpagnol  : 


Francia  me  dio  la  le  cbe, 
Ejpagna  Juertey  ventura  ; 
Borna  me  dio  la  meurte , 

T  Gaè'u  la  fepultura. 


CHARLES  DE  BOURBON  ,  duc  de  Vendôme, 
pair  de  France,  &c.  gouverneur  de  Paris  8c  de  l’ide  de 
France,  étoit  fils  aîné  de  François  de  Bourbon  8c  de 
Marie  de  Luxembourg  ;  8c  naquit  à  Vendôme  le  2.  Juin 
de  l’an  1489.  En  1507.  il  fuivit  le  roi  Louis  XII.  à  fon 
voyage  de  Gcnes  ,  8c  combattit  en  1509.  à  la  bataille 
d’Agnadel  ,  où  il  fut  fait  chevalier  de  la  main  même 
de  ce  monarque.  François  I.  le  créa  duc  de  Vendôme, 
&  l’employa  en  diverfes  occafions  ,  après  avoir  connu  fbn 
courage  à  la  conquête  de  Milan ,  8c  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  1515.  Il  étoit  alors  gouverneur  de  Paris ,  &  de 
Fille  de  France.  Le  roi  lui  donna  encore  en  1 5 1  8.  le  gou¬ 
vernement  de  Picardie  ,  où  il  contraignit  le  comte  de  Naf- 
fau  de  fe  retirer  de  devant  Mezieres,  qu’il  avoit  affiegée. 
La  conduite  du  connétable  de  Bourbon  ne  l’ébranla  point-, 
aulfi  le  roi  fur  de  fa  fidelité  ,  lui  continua  fes  emplois ,  8c 
en  tira  de  très-bons  fervices.  Il  mourut  à  Amiens  d’une  fiè¬ 
vre  maligne,  le  jour  de  Pâques  fleuries  25.  Mars  153 6. 
Fuyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  BOURBON.  *  Martin 
du  Bellai  Sainte-Marthe,  &c.  le  P.  Anfelme. 

CHARLES  DE  BOURBON ,  comte  de  Soiflbns  &de 
D  reux  ,  pair  8c  grand-maître  de  France,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  gouverneur  de  Dauphiné  8c  de  Normandie, 
étoit  fils  puîné  de  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  prince  de 
Condé  ,  8c  de  Françoifc  d’Orléans  fa  deuxième  femme  ■,  8c 
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naquit  à  Nogent  le  Rotrou#le  3 .  Novembre  1566.  Il  étoit 
allez  bien  à  la  cour  ,  fous  le  régné  d’Henri  III.  mais  dans  la 
fuite  ayant  eu  quelque  mécontentement-,  il  embrafla  le 
parti  du  roi  de  Navarre,  &  combattit  pour  lui,  à  la  ba¬ 
taille  de  Contras  en  1587.  Quelquetems  après  il  rentra 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  il  allifta  aux  états  de  Blois, 
de  en  1 5  8  9.  il  foûtint  tout  un  jour  l’effort  de  l’armée  de  la 
ligue,  dans  un  combat  donné  aux  fauxbourgs  de  Tours,  où 
il  etoit  venu  trouver  le  roi.  Enluite  ayant  eu  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  de  Bretagne ,  il  y  fut  fait  prifonnier  ,  8c 
fut  conduit  à  Nantes  ,  d’où  il  fe  fauva.  Il  amena  à  Dieppe 
dufecours  au  roi  Henri  le  Grand  ,  qui  lui  donna  la  charge 
de  grand  maître  de  France.  Il  commanda  la  cavalerie  au 
fiegede  Paris  en  r  590.  8c  l’année  fuivante  il  fervit  à  celui 
de  Chartres.  Charles  entra  depuis  dans  les  intrigues  du 
cardinal  de  Bourbon  fbn  frere,  qui  vouloit  former  un  tiers 
parti -,  mais  fans  fuccès.  En  1594.  il  affifta  au  facre  du  roi 
Henri  IV.  où  il  reprefenta  le  duc  de  Normandie  -,  il  repre- 
fenta  anffi  le  duc  deGuienne  ,  au  facré  du  roi  Louis  XIII. 
en  16  10.  Charles  étoit  alors  gouverneur  de  Dauphiné.  Il 
mourut  à  Blandi  en  Brie  ,  le  premier  Novembre  de  l’an 
1  61  2.  8c  fut  enterré  dans  la  chartreufe  de  Gaillon.  Voyez. 
fes-ancêtres  8c  fa  pofterité  à  BOURBON.  *  DeThou.  Da- 
vila.  Pierre  Matthieu.  Mémoires  de  Sulli.  Sainte-Marthe. 
Le  P-  Anfelme. 

CHARLES  DE  BOURBON  ,  prince  de  la  Roche-fur- 
Yor  ,  duc  de  Beaupreau  ,  comte  de  Chemillé  ,  8c  gouver¬ 
neur  de  Dauphiné,  fils  puîné  de  Louis  de  Bourbon  I.  du 
nom  ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  8c  petit-fils  de  Jean 
de  Bourbon  II.  du  nom  comte  de  Vendôme,  fervit  fous 
les  rois  François  I.  Henri  II.  &  Charles  IX.  Henri  II.  lui 
donna  le  gouvernement  de  Dauphiné  ,  8c  érigea  en  duché 
8c  pairie  fa  terre  de  Beaupreau  en  Anjou ,  où  Charles  mou¬ 
rut  le  6.  Octobre  1565.  Voyez,  fes  ancêtres  à  BOURBON. 
*  De  Thou.  Sainte-Marthe  ,  8cc. 

CHARLES  DE  BOURBON,  feigneur de Carenci ,  de 
Buquoi,  &c.  étoit  fils  dej  acqces  8c  d’ Antoinette  de  laTour. 
Voyez  fes  ancêtres  8c  (a  pofterité  à  BOURBON. 

CHARLES  II.  du  nom  ,  cardinal  de  Bourbon  ,  arche¬ 
vêque  de  Rouen,  évêque  de  Beauvais,  &  légat  d’Avignon, 
pair  de  France,  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  abbé  de 
faint  Denys,  de  faint  Germain  des  Prez  ,8c  defaint  Ouen, 
naquit  àla  Ferté-fous-Jouare  en  Brie  le  22.  Décembre  de 
l’an  1 5  2  3 .  il  étoit  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc  de  Ven¬ 
dôme.  En  1 5  40.  il  fur  peurvû  de  l’evêché  de  Nevers,  puis 
de  celui  de  Saintes ,  8c  enfuite  de  l’archevêché  de  Rouen, 
après  Georges  d’Amboife  en  r  5  50.  Le  pape  Paul  Ill.l’avoic 
déjà  fait  cardinal  en  1 548.  il  affifta  au  colloque  de  Poilfi -, 
aux  états  aflemblés  à  Orléans  -,  &  travailla  avec  un  foin 
particulier,  pour  le  bien  de  l’Eglife  ,  contre  les  violences 
des  novateurs.  Il  leur  défendit  les  aflemblées  ,  célébra  un 
concile  l’an  1 5  8  1. 8c  porta  les  autres  prélats  de  France  à  les 
traiter  avec  la  même  feverité  ,  leur  en  ayant  fortement  par¬ 
lé  dans  l’affcmblée  du  clergé,  à  laquelle  il  préfida  l’an  1 5  80. 
Charles  adminiftra  auffi l’évêché  de  Beauvaisjorfquelecar- 
dinal  de  Châtillon  fe  fut  déclaré  pour  lesheretiques  -,  mais 
fa  trop  grande  facilité  fut  caufeque  les  principaux  chefs  de 
la  ligue  empruntèrent  fon  nom,  à  deffein  de  fe  faire  un  roi 
qu’ils  pufTent  gouverner.  En  effet,  ils  l’élurent  après  Henri 
III.  &  le  nommèrent  Charles  X.pour  exclure  Henri  leGrand 
fon  neveu  de  la  couronne.il  mourut  le  9.Mai  de  l’an  1590. 
à  Fontenai-le- Comte.  *  Spondc.  De  Thou.  Petramellarius 
8c  Sainte-Marthe  ,  tom.  11.  bijl.gen.  delà  rnaifon  de  France  ; 
(3  tom.  I.  de  la  France  ebret.  p.  6oy.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  III.  dit  le  cardinal  de  Bourbon  le  jeune,  étoit 
quatrième  fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  & 
A'Eleonore  de  Roye,  8c  naquit  à  Gandelus  en  Brie  en  1562. 
il  fut  archevêque  de  Rouen  après  fon  oncle  Charles  II.  Le 
pape  Grégoire  XIII.  le  fit  cardinal  l’an  1 5  8  3-  8c  quoiqu’il 
eût  été  élevé  entre  les  Calviniftes,  il  demeura  conftam- 
ment  attaché  à  la  foi  orthodoxe.  Ce  prélat  mourut  en  fon 
abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  ,  le  30.  Juillet  de  l’an 
1 5  94.  âgé  feulement  de  3  2.  ans..  M.  De  Thou  a  fait  lclo- 
ge  de  ce  cardinal ,  qui  eut  pour  fucceffeur  à  l’archevêché  de 
Rouen  Charles  de  Bourbon,  fils  naturel  $  Antoine  de 
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Bougon  roi  de  Navarre.  Charles  III.  croit  aufiî  abbé  de 
laine  Denys  ,  de  laine  Germain  des  Prez  ,  de  faine  Ouen, 
de  Bourgueil,  de  fainte  Caeherine  deRouen,  8c  d’Orcamp. 
Ce  cardinal  avoir  projetté  de  former  en  France  un  tiers 
parti  de  Catholiques,  &  afpiroir  de  fe  faire  clire  roi  ;  mais 
les  deffeins  s'évanouirent  à  la  converfion  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  &  il  mourut  peu  dé  reins  après  d’hydropifie.  *  De 
Thon  I.  no.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe, 
8cc.  LeP.Anfelme. 

DUCS  D'O  RL  EA  NS. 

CHARLES  duc  d’Orléans  8c  de  Milan ,  pair  de  France, 
comte  deValois,  8cc.  fils  de  Louis  de  France, duc  d’Orléans, 
&de  Valentme  de  Milan,  naquit  à  Paris  le  z6.  Mai  de  l’an 
1 3  9 1 .  Il  porta  le  titre  de  duc  d’Angoulême ,  pendant  la  vie 
de  fonpere  ,  qui  fut  miferablement  alfalliné  en  1407.  par 
des  émiffaires  du  duc  de  Bourgogne.  Le  duc  Charles  fit 
diverfes  pourluites  auprès  du  roi  Charles  VI.  pour  tirer 
vengeance  de  cette  mort ;  mais  ce  fut  inutilement,  8c  il 
fe  vit  contraint  de  fouferire  aux  traités  de  Bourges  l’an 
1 4 1  z.  &  à  ceux  d’Auxerre  &  de  Melun.  Lorfque  les  affai¬ 
res  eurent  changé  ,  il  gouverna  Je  roi  à  fon  tour  ;  8c  depuis 
les  Anglois  ayant  fait  une  delcente  en  Picardie ,  il  fe  trouva 
à  la  funefte  bataille  d’Azincourt,  où  il  fut  fait  prifonnier. 
On  leconduifit  en  Angleterre  ,  &  il  y  fut  retenu  z  5. ans  de 
luire,  jufques  en  1440.  que  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour¬ 
gogne  l’en  fit  fortir  ;  ce  qui  fut  le  fujet  de  la  réconciliation 
qui  fe  fit  entre  les  mai  fions  de  Bourgogne  3c  d’Orléans.  En- 
fuite  Charles  entreprit  la  conquête  du  duché  de  Milan,  qui 
lui  appartenoit  du  chef  de  fia  mere;  mais  il  ne  put  recou¬ 
vrer  que  le  comté  d’Aft.  En  1464.  il  fe  trouva  avec  les  au¬ 
tres  princes  à  la  première  aftèmblée  des  états  tenus  à  Tours 
quelque  tems  après  ,  il  tomba  malade  à  Amboife ,  outré  du 
mépris  que  le  roi  Louis  XI.  avoir  fait  de  fes  remontrances; 

Ôc  il  mourut  de  cette  maladie  le  quatrième  Janvier  de  l’an 
1465.  Son  corps  fut  tranfiporté  l’an  15  04.  de  legtife  de 
S.  Sapveur  de  Blois  aux  Celeftins  de  Paris.  Voyez  fies  ancê¬ 
tres  8c  fia  pofterité  à  ORLEANS.  *  Philippe  de  Comines. 
Monftrelet ,  hji.de  Charles  VI.  83  Charles  VU.  Sainte-Mar¬ 
the.  Mezerai ,  8cc. 

CHARLES-PARIS  d’Orléans ,  duc  de  Longueville,  & c. 
fils  d’HENRi  II.  duc  de  Longueville,  8c  d’ Anne-Genevieve 
de  Bourbon-Condé,  naquit  dans  la  ’maifon  de  ville  de  Pa¬ 
ris  le  z 9.  Janvier  de  l’an  1649.  En  1667.  il  fuivitle  roi  à 
la  campagne  de  Flandres,  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Tour¬ 
nai  ,  de  Douai  8c  de  Lille ,  &  l’année  fuivante  à  la  con¬ 
quête  de  la  Franche-comté.  Depuis  il  alla  au  lecours  de 
Candie  afliegée  par  les  Turcs ,  8c  il  y  fignala  fon  courage  en 
diverfes  rencontres.  En  1 67 z.  il  luivit  le  roi  en  Hollande, 
&  fut  tué  près  du  Tolhuys,  le  1  z.  Juin  ,  dimanche  dé  la 
Trinité.  Il  n’avoit  point  été  marié.  Son  corps  fut  enterré 
le  neuvième  Août  fuivant  dans  la  chapelle  d  Orléans  ,  en 
l’églife  des  Celeftins  de  Paris.  Voyez  ORLEANS. 

DUCS  DE  BOURG  O  G  N  E. 

CHARLES  duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant-,  8cc.  fur- 
nommé  le  Hardi ,  le  Guerrier  8c  le  Temeraire  ,  étoit  fils  de 
Philippe  III*  dit  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &de  fatroi- 
fiéme  femme  lfabelle  de  Portugal.  Il  naquit  à  Dijon  le  10. 
Novembre  de  l’an  143  3.5c  porta  d  abord  le  titre  de  comte 
deCharollois,  fous  lequel  il  fe  trouva  auxbataillesdeRupel- 
monde,  l’an  1 4  5  z.  de  Morbeque,  de  Gavre,  l’an  1 4  5  3 .8c  en 
1465^  celle  de  Montleheri,  contre  le  roi  Louis  XI.  dont  il  fut 
jufqu’à  la  mort  l’ennemi  irréconciliable.  En  1467.il  lucceda 
aux  états  de  fon  pere ,  8c  commença  par  faire  la  guerre  aux 
Liégeois ,  qui  s’étoienc  révoltés  contre  leur  évêque,  8c  qu’i 
défit  à  la  bataille  de  faint  Tron.  Enfuite  fe  joignant  aux 
ennemis  du  roi  Louis,  il  caufa  de  grands  maux  à  la  France 
par  fon  ambition.  Depuis  il  envahit  la  Lorraine,  qui  lui 
gjoit  neceffaire  pour  joindre  les  Pais-Bas  avec  le  duché  8c  le 
comté  de  Bourgogne.  Il  avoit  encore  deffein  de  loûmer- 
tre  d’autres  provinces  ;  mais  il  entreprit  auparavant  de 
forcer  les  Suiffes ,  dont  il  avoit  meprifé  les  foûmiffions. 
fLescourfesque  ces  peuples  avoient  faites  fur  les  terres  de 
Jacques  de*  Savoye ,  comte  de  Rom'ont ,  lui  fervirent  de 
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pre'texte  pour  les  attaquer  -,8c  la  querelle  d’entre  lésbuil- 
fes  8c  le  comte  ,  venoit  d’une  charetée  de  peaux  de  moutons 
qu’on  leur  avoit  prife;)  mais  le  duc  Charles  perdit  fon  in¬ 
fanterie  &  fon  équipage  à  Granlon  le  famedi  deuxième 
Mars  1476.  &  près  de  dix-huit  mille  hommes  devant  Mo- 
rac,  le  vingt- deuxième  Juin  fui  vaut.  Depuis  cela  ayant  ofé 
attaquer,  avec  trois  mille  hommes  feulement,  Nanci,  que 
e  duc  René  avoit  repris,  il  fut  trahi  par  le  comtedeCam- 
jobafte  Napolitain  ;  8c  fut  tué  devant  cette  ville  le  5.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1477.  Voyez  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à 
BOURGOGNE.  *  Philippe  de  Comines, /./.  Guaguin,  l.io. 
Monftrelet.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe,  8cc. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE,  comte  de  Nevers ,  & 
de  Rhetel ,  étoit  fils  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  qui  étoit  fils  de  Philippe  duc  de  Bourgogne,  fur- 
nommé  le  Hardi ,  après  la  mort  de  fon  pere  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt, l’an  14 1  5.  il  demeura  fous  la  tutelle  de  Bonne 
d’Artois  fa  mere.  Il  fervit  très  fidèlement  le  roi  Char- 
es  VII.  8c  il  réprefenra  le  comte  de  Flandres  au  facre  du 
roi  Louis  XI.  Voyez  BOURGOGNE.  *Du  Chêne  ,  Sainte- 
Marthe,  &c. 


. DUCS  ET  COMTES  D'ANG  OU  LE  S  M  E. 

CHARLES  D’ORLEANS  ,  comte  d’Angoulême  ,  fei- 
gneur  d’Efpernai ,  8cc.  étoit  fils  de  Jean  d'Orléans,  comte 
d’Angoulême, imnomméle  Bon  ,8c  de  Marguerite  de  Ro- 
îan.  Il  fe  trouva  en  diverfes  occafions  dans  le  Hainaut  8c 
en  Guienne,  8c  donna  par  tout  des  marques  de  fon  courage, 
8c  de  fa  prudence.  Il  mourut  le  premier  Janvier  de  l'an 
1496.  n’étant  âgé  que  de  trente-fept  ans  ,  8c  fon  corps  fut 
enterré  dans  l’églifie  cathédrale  d’Angoulême.  Voyez.,  fes  an¬ 
cêtres  8c  fa  pofterité  à  ORLEANS.  *  Jean  de  faint  Gelais. 
Guillaume  de  Jaligni.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

CHARLES  DE  VALOIS  ,  duc  d’Angoulême,  pair  de 
France  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  general 
de  la  cavalerie  legere  de  France,  8c  fils  naturel  du  roi  Char* 
les  IX.  8c  de  Marie  Toucher,  dame  de  Belleville  :  naquit 
au  château  deFayeten  Dauphiné  le  z8.  Avril  1573.  &  fut 
deftiné  à  la  religion  de  Malte  ,  dans  laquelle  il  fut  depuis 
grand  prieur  de  France.  Le  roi  Henri  III.  avoit  beaucoup 
cl’amitié  pour  lui.  Après  la  funefte  mort  de  ce  monarque, 
le  duc  d’Angoulême,  qui  portoit  alors  le  titre  de  comte 
d’Auvergne  ,  fut  le  premier ,  qui  reconnut  à  S.  Cloud  ,  le 
roi  Henri  le  Grand  ;  pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille 
d’Arques ,  où  il  tua  le  comte  de  Sagonne  ,  general  de  la  ca¬ 
valerie  legere  des  ennemis,  &  en  celles  d’Ivri,  de  Fontaine- 
Françoife ,  8cc.  depuis,  il  fut  mis  â  la  baftille  l’an  1 604. 
pour  avoir  cabalé  avec  la  marquife  de  Verneuil  fa  fœurde 
mere  ,  8c  il  n’en  fortit  qu’en  1 6 1 6.  L’année  fuivante,  il  afi- 
fiegea  Soiffons  ;  après  quoi  le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  le 
duché  d’Angoulême,  8c  en  1 6  zo.  il  fut  choili  pour  être  chef 
d’une  célébré  ambaffade ,  envoyée  en  Allemagne.  A  fon  re¬ 
tour  ,  il  fervit  en  diverfes  occafions,  en  Allemagne,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  en  Lorraine,  en  Flandres,  8<  mourut  à  Paris  le 
Z4.  Septembre  de  l’an  1650.  &  fur  enterré  dans  l’églife 
des  Minimes  de  la  place  royale  où  l’on  voit  fon  tombeau 
de  marbre.  Voyez  fes  ancêtres  8c  fia  pofterité  à  VALOIS. 

DUCS  ET  COMTES  D’ALENCON. 

CHARLES  I-  de  ce  nom  ,  comte  d’Alençon  ,  cherchez 
CHARLES  de  France,  comte  de  Valois  8c  d’Alençon. 

CHARLES  DE  VALOIS  II.  du  nom,  dit  le  Magnani¬ 
me  ,  étoit  fils  de  Charles  de  France  I.  du  nom,  comte  de 
Valois  8c  Alençon ,  8c  àe  Marguerite  de  Sicile  fa  première 
femme  ,  &freredu  roi  F’hilii’pe  de  Valois-,  il  eut  en  parta¬ 
ge  les  comtés  d’Alençon ,  du  Perche  ,  8cc.  En  132g.  il  le 
trouva  au  facre  du  roi  fon  frere;  &  quelque  tems  après  il 
combattit  très-vaillamment  â  la  bataille  de  Montcaftel 
contre  les  Flamans,  8c  y  fut  même  dangereufement  bleffé. 
Enfuite  il  prit  diverfes  places  fur  les  Anglois  dans  la  Guien¬ 
ne  ;  8c  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci ,  où  il  commandoic 
l’avant  garde,  le  z  6.  Août  1 346.  Son  corps  eft  enterré  dans 
l’églife  des  Dominicains  de  la  rue  faint  Jacques  de  Paris, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre.  Voyez  fes  ancêtres  &  fia 
pofterité  â  ALENÇON.  *  Gilles  deBri  de  la  Clergerie>- 
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Jîoire  du  Perche  (3  et  Alençon.  Sainte-Marthe,  hifloirc  généalo¬ 
gique  delà  maifonde  France.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  IV.  duc  d’Alençon  ,  pair  de  France  ,  comte 
du  Perche  ,  d’ Armagnac  ,  &c.  gouverneur  de  Champagne 
8c  de  Normandie  ,  fils  de  Rene'  duc  d’Alençon  ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Lorraine,  naquit  le  2.  Septembre  de  l’an  1489. 
En  1 5  07.  il  fuivit  le  roi  Louis  XII.  en  Italie ,  où  il  le  trouva 
en  1 509.  à  la  bataille  d’Agnadel  ;  8c  au  mois  d’Oélobre  de 
la  même  année,  il  époufa  Marguerite  fœur  unique  du  roi 
François  I.  qui  le  fit  reconnoître  premier  prince  du  fang. 
Charles  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l’an  1543.  puis 
à  celle  de  Pavie  ,  où  il  commmandoit  Parrierre  -  garde. 
A  Ton  retour  il  mourut  à  Lyon  le  onze  Avril  de  l’an  1525. 
du  regret  de  la  perte  de  cette  bataille  ,  &  de  la  prife  du  roi. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.Jufl.^.  ALENÇON. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  COMTES 
DE  P  RO  V  EN  CE. 

CHARLES  DE  FRANCE  I.dece  nom,  roi  de  Naples, 
de  Sicile ,  &c.  étoit  fils  du  roi  Louis  VIII.  furnommé  le  Lion , 
&  frere  du  roi  fainr  Louis.  Il  naquit  au  mois  de  Mars  de 
l’an  1  220.  &  il  époufa  dans  la  fuite  Beatrix ,  héritière  8c 
quatrième  fille  de  Raimond  Berenger  comte  de  Provence* 
En  faveur  de  ce  mariage  ,  le  roi  fon  frere  lui  donna  les  com¬ 
tés  d’Anjou,  8c  du  Maine  en  1246.  Il  fe  croifa  pour  la 
guerre  fainte ,  que  le  même  roi  entreprit  ;  8c  le  fuivit  au  le¬ 
vant  en  1 248.  A  fon  retour  ,  il  réduilit  quelques  villes  de 
Provence  révoltées;  8c  depuis  ayant  reçu  l’inveftiture  des 
roy  aumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  des  papes  Urbain  IV.  8c 
Clement  I V.  il  en  fut  prendre  pofïeffion  en  12 66.8c  reçut 
la  couronne  des  mains  de  Raoul  de  Grofparmi ,  cardinal , 
évêque  d’Albane,  ancien  évêque  d’Evreux ,  légat  du  faint 
fiége.  Enfuiteil  remporta  dans  la  campagne  de  Benevent, 
une  grande  viétoire  ,  fur  les  troupes  de  Mainfroi ,  fils  natu¬ 
rel  de  Frédéric  Il.qui  y  fut  tué.  Il  gagna  depuis  en  1  2  68.  une 
autre  bataille  près  du  lac  Celano,  le  2  5  .Août,  fur  Conradin 
ducdeSouabe,  qui  avoit  des  prétentions  furie  royaume 
deNaples.l!  le  prit  avec  fon  coufîn  Frederic,fils  de  Herman 
marquis  de  Bade,  qui  fe  difoitaulîî  duc  d’Autriche  par  fa 
mere  ;  8c  il  leur  fit  couper  la  tête  à  Naples  le  29.  Octobre 
de  la  même  année  :  cruauté  qui  nepouvoit  être  exeufée, 
même  par  les  plus  fortes  raifons  de  politique.  Charles  fit 
un  voyage  en  Afrique  en  1  270.  avec  faint  Louis  fon  frere; 
8c  fe  trouva  au  fiege  de  Tunis.  Il  fut  fait  depuis  fenateur 
Romain,  8c  vicaire  du  faint  empire.  En  1277.  il  acheta  le 
titre  de  roi  de  Jerufalcm ,  de  Marie  fille  de  Raymond  Ru¬ 
pin  ,  prince  d’Antioche ,  &  de  Melifinde  de  Lefignem ,  rei¬ 
ne  de  Chypre  &  de  Jerufalem  ,  veuve  de  Frédéric,  bâtard 
de  l’empereur  Frédéric  IL  L’ambition  de  Charles  donnoit 
de  la  jaloufieà  tous  fes  voifins,  ce  qui  porta  l’empereur 
Rodolphe  I.  8c  Michel  empereur  de  Conftantinople  à  lui 
fufeiter  des  affaires.  En  effet  s’étant  brouillé  avec  le  pape 
Nicolas  III.  ce  pape  le  contraignit  de  quitter ,  quoiqu  a 
regret  les  titres  de  fenateur  de  Rome ,  &  de  vicaire  de 
l’empire.  Depuis  Jean  feigneur  de  l’ifie  de  Procida,  que  le 
roi' avoit  dépouillé  de  fes  biens ,  conçût  une  fi  forte  haine 
contre  lui  ,  qu’il  fit  révolter  les  Siciliens  en- 1 2  82.  Ils  égor¬ 
gèrent  tous  les  François  le  jour  de  Pâques  à  l’heure  de  vê¬ 
pres  ,  ce  qui  fit  appeller  cette  tuerie  les  vêpres  Siciliennes. 
Dans  le  même  tems,  pierre  roid’Arragon,  qui  avoit  époufé 
une  fille  de  Mainfroi ,  étoit  entré  en  Sicile.  Pour  amufer 
les  François  ,  il  offrit  à  Charles,  de  vuider  eux-mêmes  ce 
différend  ,  8c  de  combattre  affiliés  chacun  de  cent  cheva¬ 
liers  d’élite.  Charles  qui  étoit  franc  8c  courageux  ,  quoi- 
qu’âgé  de  près  de  foixante  ans ,  accepta  le  défi  contre  fon 
concurrent,  qui  n’en  avoit  que  40.  Au  jour  marqué  pour  le 
combat ,  il  entra  dans  le  champ,  qui  leur  avoit  été  affigné 
âBourdeaux par  le  roi  d’Angleterre,  mais  l’Aragonois  ne 
comparut  que  quand  le  terme  fut  parte  ,  en  1283.  Ce 
dernier  mit  le  fiege  devant  Meffine ,  ôc  l’année  fui  vante  fe 
préparant  à  y  révenir,  il  y  eut  un  combat  naval ,  dans  le¬ 
quel  le  prince  de  Salerne,  fils  de  Charles  ,  fut  pris  par  les 
Aragonois ,  trois  jours  avant  l’arrivée  de  fon  pere,  qui  ve- 
noit  à  fon  fecours  avec  bon  nombre  de  vairtcaux.  Le  roi 
Cîudes  mourut  quelques  mois  après ,  au  château  de  Fog- 
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gia  dans  la  Pouille  ,  le  dimanche  fept  Janvier  1 28  $+Fbyez 
fes  ancêtres  &  fa  pofterité  à  ANJOU.  *Blondus.  Villani. 
Guillaume  de  Nangis,  8cc.  rapportés  par  Sponde,  B  zovius, 
8c  Raynaldus,  aux  ann.  eccl.  8c  par  Bouche,  l.  9. hijt.de  Prov. 
Rulfi  ,  8cc.  le  P.  Anfelme. 

CHARLES  II.  dit  le  Boiteux ,  qui  durant  la  vie  de  fon 
pere  étoit  appellé  prince  de  Salerne  ,  8c  feigneur  du  mont 
faint  -  Ange  ,  étoit  encore  en  prifon  lorfque  Charles  f. 
mourut.  Il  n'en  fortit  que  l’an  1  2x8.  par  un  traité  con¬ 
clu  par  les  foins  du  pape  Nicolas  IV.  du  roi  Philippe  IV. 
furnommé  le  Bel ,  du  roi  d’Angleterre,  8c  de  quelques  autres 
princes.  Avant  cela  ,  la  reine  Confiance  l’avoit  condamné 
à  mort;  mais  ellerétraéla  fa  fentence.  Charles  promit  de 
porter  Charles  comte  de  Valois,  à  renoncer  au  royaume 
d’Aragon  ,  8c  confentitque  le  pape  invertît  Jacques  d’Ara¬ 
gon  de  celui  de  Sicile  :  pour  affurance  de  quoi  il  donna  en 
otage  trois  de  fes  fils  8c  cinquante  gentilshommes  :  ce  qui 
fait  voir  que  la  délivrance  prétendue  de  ce  prince  par 
fainte  Magdelaine,  eft  tout-à-fait  fabuleufe.  Lorfqu’il  fut 
délivré  ,  il  palfa  en  France,  puis  en  Italie  ,  où  il  fut  cou¬ 
ronné  à  Ricti,  roi  de  Naples  8c  des  deux  Siciles  par  le 
pape  Nicolas  IV.  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-neuf  Mai 
de  l’an  1289.  Il  devoir  avoir  auffi  la  Hongrie  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Marie  fille  d 'Etienne  V.fœur  de  Ladijlas  IV.  mort 
fans  enfans.  Au  relie  quoiqu’il  fût  oblige  de  foûrenir  la 
guerre  contre  les  ufurpateurs  de  fes  états,  il  gouverna  pour¬ 
tant  fes  fujets  avec  beaucoup  de  douceur.  Il  travailla  auffi 
à  procurer  la  paix  à  l’églifè ,  en  faifant  élire  pape  Cele- 
ftin  V.  à  Peroufe  ,  8c  il  foutint  les  deflèins  de  Clement  V. 
contre  les  Templiers.  Le  grand  nombre  d’églife  s  8c  ds. 
monafteres  qu’il  a  fondés ,  font  encore  des  monumens  dfe 
fa  pieté,  8c  de  fon  humeur  bienfaifantc.  Il  mourut  à 
Cafenove,  près  de  Naples,  le  5.  ou  6.  de  Mai  de  l’an 
1 309.  à  l’âge  de 63.  ans,  après  en  avoir  régné  25.  Forez 
fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  ANJOU.  *  Henri  Sedule, 
en  lamvie  de  Charles.  Paul  Emile.  Surira.  Villani,  8cc. 
rapporté  par  Sponde.  Noftradanaus.  Ruffi.  Bouche,  en  ihifi. 
de  Prov.  I.  9.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  de  Sicile,  duc  de  Calabre  ,  fils  unique  de 
Robert  roi  de  Naples  ,  fils  de  Charles  II.  a  été  nom¬ 
mé  par  quelques-uns  Sans  terre ,  jufquà  ce  que  fon  pe¬ 
re  le  fit  duc  de  Calabre ,  8c  gouverneur  de  fes  états  en 
Italie  en  1 3  2  5  il  s’acquitta  très-bien  de  cet  emploi ,  chafîà 
de  Sicile  Frédéric,  roi  de  Trinacrie,  qui  s’étoit  affocié 
avec  Caftruccio  Caftracani  8c  les  Gibelins ,  pour  faire  pé¬ 
rir  le  roi  Robert.  Charles  fut  depuis  élû  gouverneur  de 
Florence  ,  où  il  fut  reçu  avec  magnificence  le  30.  Juillet 
1326.  Enfuite  étant  venu  à  Naples  pour  s’oppofer  aux  en- 
treprifesque  l’empereur  Louis  de  Bavière  y  formoir  con¬ 
tre  fon  pere ,  il  y  mourut  peu  de  tems  après  âgé  de  trente- 
un  ans ,  le  neuf  ou  le  dix  Novembre  en  1  3  1 8 .  Il  avoir  eu 
pour  gouverneur  Elzear  comte  d’Arian  ,  illuftre  par  fi 
fainteté.  Pétrarque  qui  a  fait  fon  éloge  ,  dit  qu’il  avoit  uni 
en  fa  perfonne  le  courage  de  Charles  I.  fon  bifâyeul ,  la 
franchife  de  fon  ayeul,  8c  la  prudence  de  Robert  fon  pere* 
à  un  amour  extrême  pour  la  juftice.  Voyez,  fes  ancêtres 
8c  fâ  pofterité  à  ANJOU.  *  Pétrarque  ,  liv.  10.  ep.  à 
Donat.  Summonte  ,  hijloire  de  Naples.  Bouche,  hiftoire  de 
Provence  ,  1.6.  Villani.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CHARLES,  duc  de  Duras  ,  fils  de  Jean  de  Sicile,  hui¬ 
tième  fils  de  Charles  II.  roi  de  Naples,  époufa  en  1343. 
fa  confine  Marie  ,  fille  de  Charles  duc  de  Calabre.  Ce  fut 
à  l’infçû  de  la  reine  Jeanne  fa  fœur,  8c  par  difpenfedu 
pape  Clement  VI.  que  le  cardinal  de  Périgord  lui  fit  obte¬ 
nir  cette  princeffe.  Depuis  il  fut  établi  lieutenant  gene¬ 
ral  8c  gouverneur  du  royaume  de  Naples  par  la  même 
reine,  lorfqu’elle abandonna  Ion  royaume  ,  après  avoir 
fait  étrangler  fon  mari  André  de  Hongrie  à  Averfa.  Elle 
craignoit  Louis  roi  de  Hongrie,  frere  d’André,  lequel 
étant  venu  en  Italie,  fit  couperJa  tête  à  Charles  ,  dans  la 
même  ville  &  dans  la  même  chambre,  où  André  avoit  été 
mis  à  mort.  -C’eft  ainfi  que  Charles  périt  l’an  1 3  47.  ou 
1348.  à  compter  à  la  moderne.  Fojez.  fes  ancêtres  &  fa 
pofterité  à  ANJOU.  *  Villani.  Summonte.  Le  pere  An- 
felrae ,  8cc. 
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CHARLES  III.  de  ce  nom ,  roi  de  Naples ,  &c.  dit  de 
la  Parxôcle  Petit ,  fils  de  Louis  ,  comte  de  Gravine  ,  5c  pe¬ 
tit  fils  de  Jt  an,  duc  de  Duras,  fils  de  Charles  II.  dit  le 
Boueux ,  le  retira  auprès  de  Louis,  roi  de  Hongrie,  qui 
l’employa  contre  les  Vénitiens  ,  5c  lui  céda  Ton  droit  fur  le 
royaume  de  Naples  en  1380.  fon  ingratitude  envers  la  reine 
Jeanne  I.  fut  fi  grande ,  que  l’ayant  fait  prifonniere ,  il  eut 
la  cruauté  de  la  faire  mourir.  S’étant  fervi  de  l’inveftiture 
du  pape  Urbain  VI.  il  fe  fit  couronner  roi  de  Naples,  de  Si¬ 
cile,  ôcc.  comte  de  Provence  en  1381-  mais  Louis  d’Anjou , 
fils  de  Jean  roi  de  France ,  adopté  par  Jeanne,  lui  difputa 
ce  droit  :  cedernier  mourut  en  1 3  84.  Charles  s’étant  brouil¬ 
lé  avec  le  pape  Urbain  ,  qui  l’excommunia  ,  palfa  en  Hon¬ 
grie  ,  pour  prendre  pofleilîon  de  ce  royaume,  5c  fut  tué  à 
Bude  l’an  1 386.  par  les  pratiques  d'Ilabeau  veuve  de  Louis, 
roi  de  Hongrie ,  laquelle  vouloit  faire  regner  Sigifmond  fon 
gendre.  Charles  étoit  âgé  de  41.  ans-,  &  ce  meurtre  parut 
être  une  punition  de  celui  qu’il  avoir  commis  en  la  perlon- 
r>e  de  la  reine  Jeanne.  Voyez,  fes  ancêtres  5c  fa  pofterité  à 
ANJOU. *Gobelin.  Collenutio.  Sumiponte.  Cromer.  Spon- 
de  ,  aux  Artn.  Ruifi ,  hifloire  des  comtes  de  Provence .  Bouche , 
hijtoire  de  Provence,  liv.  9.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  D’ANJOU,  prince  de  Tarente,duc  de  Cala¬ 
bre,  comte  de  Rouflîllon,  du  Maine,  &c.  étoit  fils  de  Louis 
de  France  I.  du  nom,  &  frere  de  Louis  II.  roi  de  Naples: 
en  1389-  il  fut  fait  chevalier  à  faint  Denys ,  parle  roi  Char¬ 
les  VI.  5c  en  1  3  97.  on  traita  de  fon  mariage  ,  avec  la  fille 
de  Thomas  de  faint  Severin  ,  duc  de  Venoufe  ,  mais  il  ne 
s’acheva  pas.  Ce  prince  accompagna  l’an  1401.  le  roi  fon 
frere  au  voyage  de  Naples ,  5c  à  fon  retour  il  mourut  à  An¬ 
gers  le  1 9.  Mai  1404. 

CHARLES  D’ANJOU  I.  du  nom,  comte  du  Maine ,  &c. 
ctoit  troifîéme  fils  de  Lot  is  II.  roi  de  Naples,  5c  naquit  en 
14 1 4.  il  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Anglois , 
du  rems  du  roi  Charles  VII.  qui  le  fit  fon  lieutenant  géné¬ 
ral  ,  dans  les  provinces  de  Languedoc  5c  de  Guienne.  Il 
combattit  aufiî  pour  le  roi  Louis  XI  à  la  bataille  deMont- 
leheri  en  1463.  5c  il  mourut  le  10.  Avril  1472.  Voyez  fes 
ancêtres  5c  (a  pofterité  à  AN! OU. 

CHARLES  IV.  fils  de  Charles  d’Anjou  ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  étoit  roi  de  Naples ,  de  Sicile  5c  de  Jeru- 
falem,  comte  de  Provence  ,  du  Maine  ,  de  Mortaing,  &c. 
il  fut  adopte  par  le  roi  René  fon  coufin  ,  5c  lui  fucceda  l’an 
3480.  Ilinftirua  le  roi  Louis  XI.  fbn  héritier  univerfel par 
ion  teftament  du  1  o.  Décembre  1481.  5c  il  mourut  le  len¬ 
demain.  Il  avoit  époute  ‘Jeanne  de  Lorraine  fille  aînée 
de  Ferri  II.  comte  de  Vaudeinonr,  5c  d’Io/and  d’Anjou  , 
fillede  René ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans cette  princelfe 
mourut  le  2  5  .Janvier  1480.  Le  tombeau  de  ce  prince  fe  voit 
dans  l’églife  de  faint  Sauveur  d’Aix.  *  Noftradamus.  Ruffi. 
Bouche  ,  bift.  de  Prov.  Le  P.  Anfelme. 

ROIS  D’  H  O  N  G  R  I  E. 

CHARLES,  furnommé  Martel  I.  de  ce  nom  ,  fils  de 
Charles  11.  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples  5c  de  Sicile ,  5c 
comte  de  Provence  ,  naquit  en  1 272  5c  prit  le  titre  de  roi 
de  Hongrie  l’an  1290-  par  le  droit  de  fa  mere  ,  Marie  de 
Hongrie  fille  d'Etienne  V.  5c  fœur  de  Ladijlas  IV.  mort  fans 
enfans  l’an  1290.  André,  furnommé  le  Vénitien ,  coufin  de 
la  reine  mere  ,  fut  élûen  même-tems  par  les  Hongrois  :  ce 
qui  empêcha  Charles  de  prendre  pofTeffiondefon  royaume. 
L’empereur  Rodolphe  I.  voulant  profiter  de  cette  divifion  , 
entreprit  de  faire  reconnoître  pour  roi  fon  fils  Albert ,  ar¬ 
chiduc  d’Autriche-,  mais  le  pape  Nicolas  IV.  qui  avoit  fait 
couronner  Charles  ,  par  un  cardinal  légat ,  envoya  fes  non¬ 
ces  Eugubinus&Elinus évêques, à  l’empereur,  pour  luide 
noncer  qu’il  n’avoit  rien  à  prétendre  fur  un  royaume  qui 
étoit  fous  la  prote&ion  duS.fiége.Rodolphe  fe  fournit  à  cet 
ordre,  &  donna  en  mariage  fa  fille  Clémence  à  Charles  qui 
entra  dans  fes  états,  dont  une  partie  étoit  toujours  occupée 
par  André.  !1  mourut  l’an  1297.  félon  les  généalogiftes  de 
France-,  mais  s’il  eft  vrai  qu’il  fe  trouva  à  Rome  l’an  du  ju¬ 
bilé  accordé  par  Boniface  VII.il fauravouer avec  leshifto- 
riens  de  Hongrie  5c  de  Naples  ,  qu’il  ne  mourut  que  l'an 
1 3  01.  ou  i^oi.Voyez  fes  ancêtres  5c  fa  pofterité  à  ANJOU. 
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CHARLES  IL  dit  Charles- Robert ,  ou  vulgairement  5C 
en  abrégé Carobert ,  dcCharobert,  cherchez  C  AROBERT. 

CHARLES  III.  dit/e  Petit ,  voyez  CH  ARLES  III.  roi  da 
Naples. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

CHARLES  I.  de  ce  nom,  roi  de  Navarre,  cherche^ 
C  H  ARLES  IV.  roi  de  France  ,  furnommé  te  Bel. 

CHARLES  II.  dit  le  mauvais ,  roi  de  Navarre  ,  comte 
d’Evreux  ,  5cc.  étoit  fils  de  Philippe  comte  d’Evreux ,  5c 
de  J  canne  de  France,  fille  du  roi  Louis  X.  dit  Huttn  ,  à  la¬ 
quelle  les  états  de  Navarre  défererent  la  couronne,  après  la 
mort  de  Philippe  le  Long  ,5c  de  Charles  le  Bel  fes  oncles.  Il 
futcouronnéàPampelune  ,  au  mois  de  Juin  1 3  50. Son  re-* 
tour  en  France,  trois  ou  quatre  ans  après,  y  fit  naître  une 
longue  fuite  de  malheurs,  que  l’efprit  ,  l’éloquence  ,  la  har- 
dielle  5c  l’adreffè  de  ce  prince  ,  qualités  que  fon  mauvais 
naturel  rendit  pernicieufes ,  firent  durer  allez  long-tems.  il 
fit  poignarder  le  6.  Janvier  13^3.  Charles  d’Efpagne  de  la 
Cerda,  connétable  de  France,  5c  favori  du  roi  Jean,  au 
château  de  l’Aigle  en  Normandie  ,  qu’il  fit  efcalader  la  nuit} 
5c  bien  loin  de  couvrir  cette  a&ion  criminelle  .  il  eut  l’in— 
folence  de  l’avouer.,  &  de  s’en  vanter  :  il  fit  fou  vent  alliance 
avec  les  Anglois  contre  la  France  ,  5c  porta  les  peuples  à  la 
révolte,  fur-tout  dans  le  tems  que  le  roi  Jean  étoit  prilon- 
nier  en  Angleterre.  Lorfque  fesentreprifes  ne  réulïîftoient 
pas ,  il  fe  fervoit  du  poifon  fans  fcrupulc ,  &  ne  fe  loucioit 
point  de  manquer  de  foi ,  pourvu  qu’il  lui  en  revînt  quel* 
qu’avantage.  Sa  haine  fut  fi  violente  contre  Charles  V.  dit 
le  Sage  >  qui  l’avoit  fait  prifonnier  ,  lorfqu’il  n’éroit  encore 
que  dauphin-,  qu’il  le  voulut  empoilonner,  aufti  bien  que 
les  autres  princes  de  la  maifon  de  France -,  mais  ce  deftèin 
fut  découvert ,  5c  les  coupables  furent  punis  :  depuis  il  prie 
mieux  fes  mefures  ,  5c  fit  donner  du  poifon  à  ce  prince  qui 
en  fut  incommodé  le  refte  de  fa  vie.  Il  voulut  aufti  faire  em- 
poifonner  Gafton  Phœbus  comte  de  Foix  ,  fon  beaufrere  î 
ce  fut  par  le  miniftere  de  Gafton  ,  fils  du  comte ,  qui  croyoit 
ne  donner  à  fon  pere  qu’un  philtre  amoureux,  pour  faire 
rappeller  Agnès  fa  mere ,  5c  fœur  du  roi  de  Navarre }  mais 
ce  jeune  prince  futaccufé ,  5c  mourut  en  prifon.  Enfin  paf 
une  jufte  punition  de  Dieu,  Charles  le  mauvais  ,  qui  avoit 
excité  tant  d’incendies  ,  fut  malheureufement  brûlé  lui- 
même-,  car  s’étant  fait  envelopper  dans  des  draps  trempés 
dans  l’eau  de  vie  5c  dufouftire,  pour  ranimer  fa  chaleur  na¬ 
turelle  affoiblie  par  les  débauches  ,  ou  pour  apporter  quel¬ 
que  remède  à  fa  lepre ,  le  feu  prit  à  fes  draps ,  Sc  le  brûla  jul- 
qu'aux  os  :  fupplice  dont  il  mourut  trois  jours  après ,  le  r. 
Janvier  de  l’an  1  3  86.  ou  13  87.  à  compter  â  la  moderne , 
âgé  de  55.  ans  5c  prefque  trois  mois.  Voyez  fes  ancêcres  55 
5c  la  pofterité  à  EVREUX.Le  regiftre  (E)  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  en  parlant  de  fa  mort  remarque  que  la 
France  n’en  fut  aucunement  affligée  :  Fato  cujus  Francia 
non  condolmt  :  eyuamvis  de  Jtirpe  régla  [e  vivens  qlonarctur 
emanajfe,  5£c.  *  Froiffàrd,  /.  3.  Juvenal  des  Urfins ,  en  la 
vie  de  Charles  VL  Paul  Emile ,  l.  9.  B  J  le  forêt ,  /.  7-  Marianai 
/.  18.  Garibai.  Le  P.  Anfelme,&c. 

CHARLES  III.  roi  de  Navarre,  furnommé  le  noble  5c  le 

naquit  à  Mantes  l’an  1 3  G 1 . 5c  lucceda  au  roi  Charles 
II.  fon  pere  en  1  3  8  6.  ou  3  3  87.  ce  lurnom  lui  fut  donné,  par 
rapport  à  la  juftice,à  la  conduite.&  à  la  douceur  avec  laquel¬ 
le  il  gouverna  fes  fu  jets.  Il  fût  couronné  à  Pampelune  l’an 
1 3  89.  &  pafta  en  France  ,  où  il  conclut  un  traité  de  paix 
avec  le  roi  Charles  VI.  le  9.  Juin  de  l’an  1404.  ce  monar¬ 
que  érigea  en  fa  faveur  la  terre  de  Nemours  tu  duché  5c 
pairie.  ^Charles  le  noble  fit  bâtir  les  châteaux  de  Tafala  5c 
d’Olite  ,  où  il  mourut  lubitement  le  8.  Septembre  de  l’an 
1425.  après  un  régné  de  39.  ans  ,  neuf  mois  5c  7.  jours. 
Fbyez^s  ancêtres  5c  la  pofterité  à  EVREUX.  *  Hijtoire  de 
Char  le  '  VI.  Monftrelet.Surita.  Oihenard.  Mariana tS.  19. 
20.  Le  P.  Anfelme,  5cc. 

ROIS  D'  E  S  P  A  G  N  E. 

CHARLES  I.  roi  d’Elpagne ,  cherchez  CHARLES  V. 
empereur. 
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CHARLES  II.  roi  d’Efpagne  ,  né  à  Madrid  le  6.  Novem¬ 
bre  de  l’an  1661.  focceda  l'an  1 665.  à  Philippe  IV.  Ton 
pere ,  qui  nomma  en  mourant  fix  confeillers  pour  affilier  la 
reine  Anne  Marie  d’Autriche  l'on  époufe  ,  au  gouverne¬ 
ment  de  Tes  états  durantla  minorité  du  roi.  Ce  prince  fut 
déclaré  majeur  en  167  6.  fa  première  femme  fut  Mane- 
Lotiife  d’Orléans ,  fille  de  Philippe  de  France ,  duc  d’Orléans , 
êc  de  Henriette- Anne  Stuart  qu’il  époula  en  1 679.  &  fa  fé¬ 
condé  Marie- Anne  de  Bavière,  princelïe  de  Neubourg,  qu’il 
époula  en  1  690.  Il  n  eut  point  d  enfans  ni  de  la  premières 
ni  de  la  fécondé  -,  8c  mourut  après  des  infirmités  continuel¬ 
les  ,  à  l’âge  de  39.  ans,  le  1.  Novembre  1700.  En  lui  finit 
la  branche  aînée  de  la  maifon  d’Autrichç  régnante  en  Efpa- 
one  :  prince  très-bon  &  très-pieux  -,  mais  dont  la  fanté  foible 
&  chancelante  l’empêcha  de  vacquer  aux  affaires  ,  autant 
qu’il  l’auroit  déliré.  Par  fon  teftament  il  appella  à  la  fuccef- 
fion  univerfelle  de  la  monarchie  d’Efpagne  Philippe  ,  duc 
d’Anjou ,  fécond  fils  de  Louis  dauphin  de  Viennois  ,  8c  petit 
fils  de  Louis  XIV.  roi  de  France.  Voyez,  fes  ancêtres  à  AU¬ 
TRICHE.  *  Mémoires  du  tems. 

CHARLES,  prince  d’Efpagne  connu  fous  le  nom  de 
J)om  Carlos,  fils  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,&  de  Marie 
de  Portugal,  naquit  à  Valladolid  en  1 5  4  5 .  Au  traité  de  paix 
commencé  au  cateau-Cambrefis  on  parla  de  le  marier  avec 

Elifabeth  de  France,  fille  du  roi  Henri  II.  on  la  lui  promit 
mêmejmais  Marie  reine  d’Angleterre, femme  de  Philippe  II. 
étant  morte  dans  le  même-tems,  le  1  5.  Novembre  155  8.  Phi¬ 
lippe  prit  pour  foi-même  Elifabeth, qu’il  avoir  deftinée  pour 
fon  fils.  On  dit  que  ce  jeune  prince  en  témoigna  roûjours  du 
reflentiment  :  il  eft  fur  que  c’étoit  un  efprit  chagrin ,  violent 
&  défiant.  Il  portoit  ordinairement  fur  lui  deux  pifîolets 
faits  avec  beaucoup  d’art ,  8c  ne  dormoit  point  qu’il  n’eût 
des  épées  nues  fous  fon  chevet  avec  des  armes  à  feu.  Son 
ambition  l’avoit  rendu  très-fufpéét  au  roi  fon  pere  :  on  l’en- 
tendoit  déplorer  la  miferable  condition  des  Flamans,  8c  ex- 
cufer  leur  révolte  -,  8c  il  avoit  réfolu ,  dit-on ,  de  s’aller 
mettre  à  leur  tête  dans  les  Païs-bas  ,  lorfqu’on  s’afTura  de 
fa  perfonne.  On  le  fnrprit  la  nuit  dans  fon  lit  :  ce  qu’on  fit 
avec  de  grandes  précautions,  à  caufe  des  armes  qu’il  tenoit 
fous  fon  chevet  ;  8c  enfuite  le  roi  lui  ôta  fon  train  ordinaire , 
lui  donna  des  gardes,  8c  ne  lui  fit  porter  que  des  habits  lu¬ 
gubres:  on  ôta  même  de  fa  chambre  les  tapifleries ,  8c  le  lit 
a  la  royale  qui  y  étoit ,  8c  l’on  n’y  lai(Ta  qu’un  petit  lit  rouge 
8c  un  matelas.  Ce  prince  s’abandonnant  au  défefpoir,  fe  vou¬ 
lut  tuer  lui-même  ;  il  fe  jetta  une  fois  dans  le  feu  ,  une  au¬ 
tre  fois  il  s’efforça  de  s’étrangler  avec  un  diamant  -,  8c  ayant 
paffé  deux  jours  fans  boire  ni  manger,  il  but  enfuite  tant 
d’eau  froide,  qu’il  s’en  fallut  peu  qu’il  n’en  crevât.  Quelque- 
tems  après  il  fut  empoifonné  par  ordre  du  roi  fon  pere  3  8c  il 
mourut  le  14.  juillet  1568.  Quelques  hiftoriens  difent 
qu’on  lui  ouvrit  les  quatre  principales  veines-,  &  d’autres 
rapportent  qu’on  l’étrangla.  On  crutauffi  que  Philippe  s’é- 
toit  porté  à  cette  extrémité  par  un  tranfport  de  jaloufie  ; 
ayant  découvert  que  le  prince  aimoit  encore  la  reine  Eliza¬ 
beth  ,  &  qu’il  en  étoit  aimé  -,  cette  princelïe  mourut  le  3. 
Octobre  fuivant ,  8c  ce  fut  de  poifon  ,  à  ce  que  l’on  prétend. 
On  ajoute  que  le  prince  Dom  Carlos  fe  plaignoit  du  duc 
d’Albe  ,  du  prince  d’Eboli ,  de  dom  Juan  d’Autriche ,  8c 
de  quelques  autres  qui  l’avoienr  détruit  dans  l’efprit  du  roi  ; 
auquel  il  demanda  la  vie  avec  beaucoup  de  foumiflîon ,  & 
néanmoins  fans  balfefTe  ;  mais  ce  prince  infléxible  lui  ré¬ 
pondit  froidement ,  que  lorfqu’il  avoit  du  mauvais  fang,  il 
fe  le  faifoit  tirer  :  cette  réponfe  acheva  de  précipiter  fon  fils 
dans  le  défefpoir.  *  De  Thou  ,  hijl.  /.  43.  Strada  ,  de  bello. 
Belg.  dec.  i.liv.  7.  Opmeer,  inchron.  Lorenzo  Vaderhamen  , 
hift.de  Dom.  Felippe  11.  Saint  Réal ,  hijl.  de  Dom  Carlos  ,  83c. 

ROIS  D'  ANGLETERRE. 

CHARLES  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Angleterre ,  d’Ecoffe  8c 
d’Irlande  ,  né  le  1 9.  Novembre  1 600.  fucceda  à  fon  pere 
Jacques  I.l’an  1625.  8c  époufale  1 1.  Mai  de  la  même  année 
Henriette  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IV.  furnommé  le 
Grand ,  8c  fœur  de  Louis  XIII.  dit  le  jujle.  Il  s’efforça  d’em- 
pêçher  la  prife  de  la  Rochelle  par  le  moyen  d’une  armée  qu’il 
envoya  l’an  1627.  fous  la  conduite  du  duc  de  Buckingham 
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à  l’Ifle  de  Rhé  ,  pour  foutenir  les  Huguenots  de  France  : 
mais  cette  entreprife  n’cût  pas  de  fuccès  \  car  les  Anglois 
furent  défaits.  Une  fécondé  flotte  que  Charles  envoya  en 
1628  -  ne  fut  pas  plus  heureufe  ;  8c  la  Rochelle  fut  fui  vie 
d’un  traité  de  paix  entre  les  deux  couronnes.  Quelques-tems 
après  les  Ecoflbis  fe  révoltèrent  3  le  roi  prit  les  armes  pour 
les  punir  :  puis  il  leur  pardonna  ,  8c  congédia  fes  troupes  : 
cette  bonté  les  rendit  plus  fiers  8c  plus  opiniâtres  dans  leur 
rébellion.  Charles  ayant  accordé  au  parlement  d’Angleterre 
le  pouvoir  de  demeurer  aflemblé  tant  qu’il  le  trouveroit  à- 
propos ,  fut  attaqué  par  ce  corps  .-  le  roi  fut  obligé  de  pren¬ 
dre  les  armes  en  1644.  pour  maintenir  fon  autorité  con¬ 
tre  fes  fujets  j  qui  lui  firent  une  fi  cruelle  guerre ,  qu’après 
plufîeurs  lièges  8c  combats,  ils  le  dépouillèrent  de  fon  état. 
LesEcoffois  vers  lefquelsil  s’étoît-refugié,  le  livrèrent  lâche- 
mentaux  Anglois.  Ce  prince  ayant  été  amené  à  Londres ,  fut 
renfermé  dans  le  palais  de  faint  Jacques  ou  James  ,  près  de 
Withéal,  dans  le  fauxbourg  de  "Weflminfter  ;  8c  le  f'amedi 
20.  Janvier  1 649.  les  parlementaires  de  lafaétionde  Crom- 
wel  s’affemblerent  à  \yeftminfter.  Us  choifirent  pour  leur 
féance  le  haut  bout  de  la  grande  falle  ,  où  ils  avoient  fait 
drefler  des  deux  côtés  des  fiéges  couverts  d’écarlate  pour  les 
commiflaires ,  avec  un  fauteuil  de  veloursrouge  ,  &  un  pu¬ 
pitre  pour  le  préfident  Bradshaw:  on  portoit  l’épée  8c  la 
maffe  devant  lui ,  8c  il  avoit  pour  fa  garde  vingt  gentilshom¬ 
mes  armés  de  pertuifanes,&  commandés  par  le  colonel  Fox. 
Ce  légifle  érigé  en  magiftrat ,  s’étant  aflïs  ,  8c  les  commit 
faires  après  lui ,  lest  huiflïers  ouvrirent  la  grande  porte  de 
la  falle ,  pour  y  faire  entrer  le  peuple  ;  puis  on  amena  le  roi 
que  l’on  fit  afleoir  fur  un  fauteuil  de  velours  rouge  :  alors 
le  greffier  lut  l’ordonnance  des  communes,  qui  donnoic 
pouvoir  au  préfident  8c  aux  commiflaires  de  faire  le  procès 
au  roi  -,  enfuite  Jean  Couk ,  comme  procureur  général ,  die 
à  haute  voix ,  qu’il  accufoit  Charles  Stuart  de  trahifon  8c 
de  plufieurs  autres  crimes,  delà  part  de  tout  le  peuple  d’An¬ 
gleterre  -,  8c  qu’il  demandoit  en  leur  nom ,  que  les  charges 
8c  informations  lui  fuflent  lues.  Ces  charges  portoient,  que 
le  roi ,  qui  étoit  obligé  par  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à  fon 
facre ,  de  gouverner  le  royaume  félon  lesloix ,  les  avoit  vio¬ 
lées  par  un  gouvernement  tyrannique  ,  en  fupprimant  le 
parlement  ;  &  qu’il  avoit  malicieufement  fait  la  guerre  à 
fes  peuples ,  au  lieu  de  lesproteger  8c  de  les  maintenir  dans 
leurs  libertés ,  s’étant  ainfi  rendu  l’auteur  de  tous  les  meur¬ 
tres  quis’étoient  commis  depuis  les  guerres.  Après  cette  le¬ 
cture  ,  Couk ,  au  nom  du  peuple, accufa  le  roi  d’être  tyran  , 
traître,  meurtrier  8c  ennemi  irréconciliable  de  l’état  d’An¬ 
gleterre  3  8c  demanda  qu’il  fût  obligé  de  répondre  à  ces  ac- 
eufations.  Le  roi  refufa  de  répondre  devant  des  juges  qui 
n’avoient  aucun  pouvoir  légitime  ;  8c  déclara  qu’il  ne  recon- 
noifloit  point  l’autorité  de  cette  nouvelle  cour  :  il  fit  les 
mêmes  proteftations  dans  les  autres  féances  du  lundi  22. 
du  mardi  2  3 . 8c  du  famedi  27.  où  les  jugess’étant  aflemblés 
au  nombre  de  67.  le  préfident  Bradshaw,  vêtu  d’une  robe 
rouge,  dit  au  roi,  que  la  cour  avoit  réfolu  de  donner  fa 
fentence,  8c  qu’il  parlât,  s’jl  avoit  quelque  chofe  à  dire  pour 
fe  défendre.  Le  roi  demanda  de  parler  aux  feigneurs  8c  aux 
communes  dans  la  chambre  peinte  3  mais  ces  gens-là  lui  re- 
fuferent  ce  délai  ;  8c  firent  prononcer  l’arrêt ,  qui  portoit 
que  Charles  Stuarc ,  roi  d’Angleterre,  étoit  condamné  com¬ 
me  traître ,  meurtrier  ,  8c  ennemi  public ,  d’avoir  la  tête 
tranchée.  Le  roi  demandant  à  parler,  fut  renvoyé  par  Brads¬ 
haw  ,  qui  ne  voulut  plus  lui  donner  d’audience  :  on  le  ren¬ 
ferma  dans  une  des  chambres  de  "Withéal  où  les  foldats  qui 
le  gardoient,  commettoient  mille  infolences  pour  infulter 
à  ce  malheureux  prince.  L’évêque  de  Londres  ayant  prêché 
le  dimanche  fuivant  devant  famajefté ,  les  chefs  des  conju¬ 
rés  lui  firent  préfênter  un  cahier  ,  qui  contenoit  plufieurs 
articles  contraires  aux  loix  &  à  la  religion  du  royaume  3  8c 
offrirent  au  roi  de  lui  fauver  la  vie,  s’il  les  vouloir  figner  : 
fa  majefté  en  ayant  lû  quelques-uns ,  leur  rendit  le  papier ,  8c 
leur  dit  :  Qu'elle  aimoit  mieux  Je  facnjier  pour  fon  peuple ,  que 
d’expofer  la  liberté,  les  biens  83  la  vie  de  fes  fujets ,  d  l’infolence 
d’une  faélion  armée.  Le  lundi  on  amena  au  roi  le  duc  Gloce- 
fter  8c  la  jeune  princefle  Henriette  fes  enfans,  aufquels  il 
fit  de  très-belles  remontrances  3  &aprè$le$  avoir  embrafles. 
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il  leur  donna  fa  bénédiction  :  la  chambre  des  communes 
in  ôter  dès  ce  jour  toutes  les  marques  de  la  royauté,  j niques 
aux  armes  du  roi ,  dont  on  brila  même  la  lia  rue ,  qui  étoic 
drefiée  dans  la  bourfe  de  Londres.  Le  mardi  30.  Janvier  , 
le  roi  fut  mené  fur  les  dix  heures  du  matin  du  palais.de 
faint  Jacques  (  où  il  avoit  couché  cette  nuit- là  )  au  palais 
de  Witeha!  :  on  le  fit  traverfer  le  parc  à  pied  ,  environné 
d'un  régiment  d’infanterie,  qui  marchoit  tambour  barrant , 
&  enleignes  déployées.  Le  roi  entra  dans  fa  chambre  ordi¬ 
naire  ,  qu’on  appelle  la  chambre  du  cabinet ,  où  il  continua 
fes  dévotions  avec  l’évêque  de  Londres.  On  dit  que  fuivant 
les  rubriques  de  l’office  divin ,  l’évangile  du  jourétoit  le  17. 
chapitre  de  faint  Matthieu  qui  contient  l’hiftoiredela  cabale 
des  Juifs  &  de  la  paffionde  J.  C.  Sa  majefté  ayant  cemmu- 
r.ie  de  la  main  de  levêque ,  ne  voulut  point  dîner  ;  8c  n’a- 
voit  pris  qu’un  morceau  de  pain  avec  un  peu  de  vin  &  d’eau, 
lorfqu’elle  fut  menée  fur  l’échaftaut  drell e  proche  de  la  gran¬ 
de  (aile  appeilée  la  [aile  aux  fejhns  :  cet  échafiaur  droit  cou¬ 
vert  ,  rendu  de  drap  noir  tour  autour  •,  &  la  hache  qui  fert 
aux  exécutions,  étoir  lur  un  biilor  où  il  y  avoit  quatre  an¬ 
neaux  de  fer ,  pour  y  attacher  le  roi,  s’il  eût  voulut  réfifter  : 
le  menu  peuple  accourut  de  toutes  parts  ,  pour  voir  cet 
horrible  fpcôtacle  ;  pendant  que  les  honnêtes  gens  pleu- 
roientla  mort  de  leur  roi  en  leur  particulier.  Ce  prince  pafia 
par  une  fenêtre  de  la  lalle  ,  pour  aller  fur  l’échaffaut,  ac¬ 
compagné  de  l’évêque  de  Londres,  du  colonel  Thomiinfon , 
8c  de  quelques  autres  officiers;  (Scaprès  avoirhautement  (où- 
tenu  fou  innocence;  &  déclaré  qu’il  mouroit  dans  lacom- 
munion  de  l’églife  d’Angleterre ,  il  apperçut  deux  hommes 
qui  avoient  été  choiiis  pour  exécuter  cet  attentat  ;  parce 
que  l’exécuteur  ordinaire  de  la  haute  juftice  n’y  voulut  ja¬ 
mais  venir  ,  quelques  promelfes  8c  quelques  menaces  qu’on 
lui  eût  faites.  Le  roi  leur  dit,  avec  une  confiance  admirable, 
que  quand  il  étendroit  fes  mains,  ils  fifient  ce  qui  leur  étoit 
ordonné  :  à  ce  ligne  (a  tête  fut  d’un  feul  coup  féparée  de  fon 
corps:  on  couvrit  l'un  Sc  l’autre  d’un  trapde  velours  noir  , 
puis  on  les  porta  dans  Wirehal  ,  8c  de-là  au  palais  de  faint 
Jacques, où  on  les  mit  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  qui  fut 
expoféquelquc-temsà  la  vûedu  peuple.  Le  duc  de  Lennox , 
prince  du  fang  royal ,  le  marquis  de  Hartfort ,  le  comte  de 
Southempton  ,8c  l’évêque  de  Londres,  conduifircnt  le  cer¬ 
cueil  à  ’Windfor  ,  où  il  (ut  mis  dans  la  chapelle  royale  ,  au¬ 
près  d’Henri  VIII.  fans  autre  inlcription  que  ces  trois  mors, 
Charles  roi  d' Angleterre ,  parce  que  Cromwel  ne  fonfirit  pas 
qu’on  l’inhumât  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Ainfi  mou¬ 
rut  Charles  I.  roi  de  la  grande  Bretagne,  âgé  de  48.  ans  , 
deux  mois  8c  vingt  jours  ,  dans  le  vingt-cinq  de  Ion  régné  , 
le  mardi  trente  Janvier  1  64p.  vieux  (ïy le.  Le  lendemain  de 
la  mort  du  roi ,  les  communes  firent  publier  une  ordonnan¬ 
ce  ,qui  porcoit  défenfes,  fur  peine  de  trahilon  ,  de  procla¬ 
mer  roi  le  prince  de  Gales  ,  ou  quelqu’aurre  perfonne  que  ce 
fût;  8c  ordonnèrent  que  la  nation  feroit  dorénavant  gou¬ 
vernée  en  façon  de  république  ,  fans  roi  8c  fans  pairs  ,  par 
un  confeil  de  quarante  perfonnes  choifies  :  néanmoins  , 
Cromwel  s’empara  de  l’autorité  fouveraine ,  fous  le  nom 
de  protecteur  ,  8c  fut  le  maître  abfolu  de  cette  république. 
Charles  laifia  de  Henriette  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IV. 
Akle  Grand  >  morte  le  10.  Septembre  1669.  Charles  II. 
roi  de  là  grande  Bretagne;  Jacques  ,  duc  d’Yorck  ,  &roi 
après  la  mort  de  fon  frere  ;  Henri  >  duc  de  Glocefter ,  mort 
en  1 660.  âgé  de  zo.  ans  ;  Henriette- Marie  ,  femme  de  Guil¬ 
laume  de  Naffiau  ,  prince  d’Orange ,  morte  à  Londres  le 
vingt-quatre  Décembre  1660.  âgée  de  vingt-  neuf  ans;  8c 
Henriette- Anne ,  première  femme  de  Philippe  de  France  ,  duc 
d’Orléans ,  morte  en  fa  mai  fon  de  faint  Cloud  ,  le  30.  Juin 
iéyo.âgéede  z 6.  ans  8c  15.  jours.  *  Du  Chêne  ,  hftone 
d’Angleterre.  Menret  de  Salmonet,  hftoire  des  troubles  de  la 
grande  Bretagne.  Journal  du  procès  de  Charles  Stuart ,  impri¬ 
mes.  Londres  en  1650. 

CHARLES  II.  roi  de  la  grande  Bretagne,  fils  du  roi 
Charles  I.  naquit  le  19  Mai  de  l’an  1630.  Les  cruels  def- 
ordres  du  royaume  l’obligerent  d’en  fortir  avec  toute  la 
famille  royale  ;  8c  il  étoir  à  la  Haye  en  Hollande ,  lorfqu  il 
apprit  la  funefte  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pere.  Les  Ecof- 
fois,  qui  l’avoient  déclaré  roi ,  l’obligerent  de  pafier  en  ce 
Tome  H. 
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royaume  ;  mais  les  Anglais  rebelles  conduits  par  Cromwel , 
le  pourfiiivircnravec  tant  de  vigueur  ,.qu’après  la  perte  de 
la  bataille  de  \Vorcefter.veri  r  6  5 1.  il  eutaffiez  de  peine  à. le 
fauverdéguiféen  bûcheron ,  puis  en  valet  de  chambre  de  la, 
hile  du  colonel  Lane  ,  pour  palier  en  France,  &  enluiteeh 
Hollande.  Il  demeura  dans, cet  éxil  julqu  après  la  monade 
Cromwel  ,  qui  fe  faifoit  appel  1er  le  Protecteur  ;  car  alors  le 
général  Mo.nk  s’étant.  rendu  maître  abfolu  du  parlements* 
rappeila  le  roi  8c  fes  deux  frères  l’an  r  66c.  Charles  fut  cou¬ 
ronné  l’année  d’après,  &lc  31.  Mai  1  6.6 1.  il  époufa  àPort- 
finonrh  Catherine  infante  de  Portugal,  morte  à  Lifbqnnc  le 
3 1.  Décembre  1705.  Enfui  te  il  eut  deux  différentes  fois  la 
guerre  contre  les  Hollandais  ,  fans  avantage ;•&  contre  les 
François,  qui  défirent  fes  troupes  à  l’Ille  de  faint  Chrifto- 
phle  ;  mais  ces  différends  furent  terminés  par  la  paix  de 
Bredaen  1667.  Il  s’unit  avec  la  France  en  1672.  pour  faire 
la  guerre  aux  Provinces-unies ,  8c  deux  ans  après  il  fit  lit 
paix  avec  elles.  Depuis  ce  rems-là,  Charles  IL  ne  s’appliqua 
plus  qu’à  éteindre  les  factions  qui  s ’élevoient  dans  fon, 
royaume,  &,ày  faire  fleurir  la  paix,  le  commerce,  les  arts 
&  les  belles  lettres.  Il  vêcuj-dans  unç  parfaite  intelligence 
avec  la  France  ,  8c  mourut  le  1  6.  Février  168;.  fans  pofte- 
riré  légitime,  dans  les  fentimens  de  legüfe  Catholique  ,  à 
ce  que  l’on  a  publié:  les  Prorefians  n’en  conviennent  pas.  Le 
duc  d’YorcK  fon  frere  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Jacques 
II.  Voyez.  les  ancêtres  à  ANGLETERRE. 

R  O  I  S  D  E  SUEDE. 

Il  y  a  eu  douze  rois  de  Suededu  nom  de  Charles  :  les 
fix  premiers  font  fi  peu  confiderables  dans  l’hifioire ,  qu’on 
n’y  marque  que  leurs  noms:  c’efi  pourquoi  nous  commen¬ 
cerons  par  Charles  qui  fuit. 

CHARLES  VIL  de  ce  nom  ,  roi  de  Suede,  vengea  la 
more  d’Erric  IX.  furnommé  le  Saint ,  fur  Hen  i  Scatelet  , 
roi  de  Danemarck ,  8c  fur  f»n  fils  Magnus ,  qu’il  tailla  en 
pièces  avec  toute  leur  armée  ;  c’eft  ainfi  qu’il  monta  fur  le 
trône  de  Suede  ,  auquel  il  joignit  celui  de  Gothie  qu’il  pof- 
fedoit  déjà  :  ce  prince  régna  8.  années  en  Suede  ,  8c  fut  tué 
en  r  1  68.  par  Canut,  fils  d’Euric  IX.  *  Olaüs  Magnus  ,  hft. 
de  Suede. 

CHARLES  VIII.  forti  des  anciens  roisdeSuede,  étoit  fils 
de  Canut  Bonde ,  fénateur  du  royaume ,  8c  gouverneur  de 
Finlande,  il  fut  chargé  du  gouvernement  du  royaume ,  après 
ErricXIII.  mais  il  fut  chalfe  pour  faire  place  à  Chriftophie 
de  Bavière,  auquel  il  fucceda  l’an  1448.  Les  peuples  ,  qui 
avoient  expérimenté  combien  le  joug  des  princes  étrangers 
étoit  rude  ,  voulurent  éprouver  en  la  perfonne,  fi  celui  d’un 
fouverain  de  leur  nation  feroit  plus  doux  :  ils  ne  fe  trom¬ 
pèrent  pas  ;  car  Charles  eft  loué  par  les  hiftoriens  ,  non-feu¬ 
lement  pour  fa  juftice  8c  fa  prudence;  mais  encore  par  la 
connoilfance  qu’il  avoit  de  la  philofophie  &  des  mathéma¬ 
tiques:  cependant  fon  ambition  excellivele  brouilla  avec  le 
clergé  8c  la  noblcffe  ,  qui  appelèrent  en  Suede  Chriftien  II. 
roide  Danemarck  en  1437.  Charles  qui  s’étoitretiré  en  Bo¬ 
logne ,  fut  encore  rétabli  en  1464.  après  que  fon  ennemi  eut 
été  chaffé,  8c  mourut  en  1470.  *  Jean  Magnus ,  liv.  as. 
Crantz.  Pufiendorf,  hift.de  Suede  83c. 

CHARLES  IX.  duc  de  Sudermanie  ,  né  le  4.  Oétobre 
1550.  étoit  fils  de  Gustave  I.  frere  de  Jean  III.  8c  oncle 
de  Sigismond  ,  roi  légitime  de  Suede  :  ce  dernier  ayant  été 
élû  fouverain  de  Pologne,  Charles  fut  fait  gouverneur  de 
l’état  Fan  4595.  Deux  ans  après  il  fe  rendit  maître  de  Sto- 
kholm  8c  des  villes  les  plus  confiderables  8c  fe  révolta  en¬ 
tièrement  Fan  1598.  Après  avoir  été  reconnu  roi  en  1  604. 
il  fit  la  guerre  aux  Polonois ,  aux  Danois  8c  aux  Mofcovites  . 
ce  prince  affermit  en  Suede  la  religion  Proreftante ,  8c  mou¬ 
rut  le  vingt-neuf  Octobre  1611.  lailîànr  plufieurs  enfans 
d  Anne-Marie ,  fille  de  Louis  électeur  Palatin  ,  &  de  Chrfti- 
»<?,  fille  d 'Adolphe  duc  de  Holftein,  fesdeux  femmes. 

CHARLES-GUSTAVE  X.  roi  de  Suede,  de  la  maifbn  de 
Deux-Ponts, né  à  Upfalen  iôzz.étoit  filsde Jean-Casimir, 
comte  Palatin  du  Rhin,  &  de  Catherine  de  Suede  ,  fille  de 
Châles  IX.  Il  fuccedal’an  1 65  4.  à  la  reineChriftinefacoufine: 
qui  fit  en  fa  faveur  une  abdication  volontaire  de  fes  états. 
L’annce  fifivante  il  commença  La  guerre  contre  la  Pologne  > 
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•où  il  défit  tout  ce  qui  s’oppofoic  à  Tes  clefleins;  &  prit  \V*af- 
fovie,  Cracovie,'avec  plufieurs  autres  places,  agiflant  de 
concert  avec  les  Polonois  rebelles  à  leur  toi  Cafimir  j  mais 
Ce  dernier  foûterm  par  un  brave  capitaine, noffirtté  CarmesJ^, 
défit  les  Suédois  à  jaroflau  le  1 2.  Mars  de  l’an  16  5  6.  8c  les 
chafla  de  la  Pologne  après  divers  combats.  Charles  Guflavc 
fcffiegea  aullî  Dantzic ,  fans  la  pouvoir  prendre.  Depuis  il 
entreprit  la  guerre  contre  les  Danois ,  fur  le  (quels  il  emporta 
de  grands  avantages  -,  8c  il  attaqua  même  Coppenhague  leur 
ville  capitale,  qu’il  auroit  prife  (ans  le  fecours  de  la  Hotte 
de  Hollande.  Ce  prince  qui  étoit  brave  Sc  entreprenant , 
eût  exécuté  de  grandes  chofes ,  s’il  eût  vécu  plus  long-  tems  5 
mais  il  mourut  de  chagrin  à  Gottembourg  le  13.  Février 
1 660.  à  l’â^e  de  trente  lept  ans  &  trois  mois.  Voyez,  fes  an¬ 
cêtres  &  fa  pofteritéà  BAVIERE. 

CHARLES  XI.  roi  de  Stiede  ,  né  le  2  5 .  Décembre  1655* 
fut  laide  par  Ch  mules-Gustave  fon  pere ,  fous  la  turelede 
la  reine  fon  époufe,  qui  gouverna  crès-fagemenr  les  états 
de  fon  fils  -,  &  les  augmenta-même  pat  les  traités  de  paix 
quelle  conclut  avecla  Pologne  &  le  Danemarck.  Chriftien 
V.  roi  de  Danemarck,  ayant  attaqué  la  Suedeen  1 674.  8c 
pris  quelques  places  importances,  le  roi  fe  mit  en  campa¬ 
gne  ,  &  remporta  fur  lui  de  grands  avantages  ;  car  il  gagna 
la  bataille  de  Halmftadle  17.  Août ,  &  celle  deLunden  en 
Schonenle  14.  Décembre  de  l’an  1676.  il  défit  encore  les 
Danois  près  de  Lanfcronle  1 4. Juillet  1 677. «Sc  reprit  diver¬ 
ses  de  fes  places.  Ces  avantages  n’empêcherent  pas  que  le 
roi  de  Danemarck  &  l’éledeur de  Brandebourg,  ne  lui  en- 
levaHetit  toutes  les  places  qu’il  poHedoit  en  Pomeranie ,  qui 
lui  furent  reftituéçs  par  le  traité  deNimegue  en  1 679-  De¬ 
puis  le  roi  de  Danemarck  s’étant  emparé  de  la  perfonne  & 
des  états  du  duc  de  Holftein-Gottorp  ,  le  roi  de  Suede  fit 
marcher  fes  troupes ,  8c  contraignit  le  roi  de  Danemarck  de 
remettre  ce  prince  en  liberté ,  &  de  lui  reftituer  fon  duché  s 
ce  prince ,  après  avoir  été  reconnu  pour  médiateur  par  les  - 
puifiancesqui  traitoient  de  la  paix  de  RifwicK  ,  mourut  le 
1  5.d’Avril  16517.  âgé  de  42.  ans.  Voyez.{e s  ancêtres  Sc  fa 
pofterité  à  BAVIERE* 

CHAR.  LES  XII.  roi  de  Suede,  prince  dont  la  valeur  a  mé¬ 
rité  l’admiration  de  toute  l’Europe,nâquitle  27.  Juin  1682. 
Parle teftament du  roiCharlesXl.fonpere,mortau  moisd’A- 
vril  1697.  l’adminiftration  fouverainc  avoit  été  déférée  à 
la  reine  douairière  Hedwige-Eleonore  de  Holftein-Goc- 
torp,qui  devoit  l’exercer  conjointement  avec  cinq  fénateurs 
du  royaume,  jufqu’à  ce  que  ce  jeune  prince  ,  fon  petit  fils, 
eût  atteint  lage  de  dix- huit  ans  :  il  fut  néanmoins  déclaré 
majeur  à  r  5 .  ans  &  cinq  mois ,  par  les  états  du  royaume  af- 
femblés  à  Stokolm  le  27.  Novembre  de  la  même  année,  8c 
fut  couronné  le  24.  Décembre  fuivant.  A  peine  fut-il 
monté  fur  le  trône  ,  qu’il  eut  la  fatisfaélion  de  confommer 
ce  grand  ouvrage  de  la  paix  de  RifwicK ,  qui  avoit  été  com¬ 
mencé  par  (on  prédeceffeur  -,  mais  l’ambition  de  quelques 
princes  fes  voifins ,  lui  ravit  bientôt  le  repos  qu’il  avoit  fçû 
procurer  aux  autres.  Frédéric  Augufte  ,  roi  de  Pologne  8c 
cleéteur  de  Saxe  -,  Frédéric  IV.  roi  de  Danemarck ,  Sc  Pierre 
Alexowitz ,  czar  ou  grand  duc  de  Mofcovie ,  comptant  trop 
légèrement  fur  la  foibleHè  d’un  âge  ,  dont  ils  fuppofoient 
que  Charles  devoit  fe  reffentir  ,ainfi  que  lesautres  hommes , 
fe  lignèrent  fecretement  contre  lui,  Sc  projetterent  de  l’acca¬ 
bler  chacun  de  fon  côté.  Le  premier  éclat  de  cette  confpira- 
tion  tomba  furies  états  du  duc  de'  Holftein  ,  beau -frété 
du  roi  de  Suede ,  contre  lefquels.le  roi  de  Danemarck  exerça 
quelques  aétes  d’hoftilité  :  ce  fut  fous  le  prétexte  de  réduire 
ce  duc  à  rafer  (es  nouvelles  fortifications,  qui  lui  avoient 
néanmoins  été  permifes  par  le  traité  conclu  à  Altena  en 
1 6 8  9.  L’Angleterre,  la  Hollande,  &  les  Princes  de  la  maifon 
de  Lunebourg  ,  puidances  interelféesauffi  bien  que  la  Suede 
à  la  garantie  de  ce  traité ,  fongerent  à  prévenir  les  défordres 
qui  pouvoient  naître  de  fon  infraétion.On  prit  d’abord  la 
Voie  de  la  négociation  :  on  indiqua  une  affemblée  à  Pin* 
neberg  ,  &  l’on  y  tint  pendant  (îx  mois  des  conférences , 
qui  devinrent  infruétueufes  par  l’opiniâtreté  des  miniftres 
Danois.  Leur  roi  ne  cherchoit  qu’à  gagner  du  tems  ,  pour  fe 
mettre  en  état  d’agir  â  force  ouverte,  dès  que  fes  alliés  au- 
«oient-achevé  leurs  préparatifs  :  ces  derniers  n’épargnoient 
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cependant  ni  foins ,  niproteftations  d’amitié  >  pour  diffiper 
les  (oupçons  8c  tromper  la  vigilance  du  roi  de  Suede  ;  mais 
ce  prince  dilïùnulanr  de  fon  coté  ,  &  pénétrant  néanmoins 
à  travers  ces  artifices  le  fecret  de  leur  alliance ,  prenoit  tou¬ 
tes  les  mefures  néceffaires  pour  faire  échouer  leurs  projets. 
Il  étoit perfuadé  qu’il  feroit  très-difficile  de  vaincre  d’aulli 
puilfans  ennemis  ,  s’ils  venoient  une  fois  à  fe  joindre  j  8c 
qu’il  ne  feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  tailler  allumer 
le  feu  de  la  guerre  jufques  dans  le  fein  de  la  Suede.  Ainfi  il 
prit  le  parti  d’en  fortir  ,  pour  tomber  d’abord  fur  celui  qui 
fe  déclarerôit  le  premier ,  8c  de  marcher  enfuite  à  celui  qui 
le  prefferoit  de  plus  près.  Ce  fut  après  avoir  choifi  le  comte 
Piper  pour  le  féconder  dans  l’adminiftration  des  affaires 
pendant  le  cours  de  fes  expéditions,  8c  après  avoir  établi  un 
confeil  appelle  de  defenje  qui  devoit  réfider  à  Stokholra,  8c 
pourvoir  au  gouvernement  8c  à  la  fûreté  du  royaume.  Dès 
que  ces  ordres  eurent  été  donnés,  il  fit  pafïer  cinq  mille 
hommes  en  Pomeranie ,  où  ils  débarquèrent  heureufement , 
malgré  l’oppofition  d’une  flotte  de  douze  vaifleaux  Danois* 
Ces  troupes  étoient  deftinées  à  la  défenfe  du  Holftein  , 
où  le  roi  de  Danemarck  s’étoit  jecté  fur  la  fin  de  l’an  1699. 
dès  qu’il  eut  appris  l’irruption  du  roi  de  Pologne  dans  la 
Livonie.  Elles  (e  joignirent  au  commencement  de  l’année 
1700.  aux  autres  troupes  de  Breme&de  Pomeranie,  que  le 
général  Gyllenftiern  commandoir  au  nombre  de  dix  mille 
hommes  :  tandis  qu’un  corps  de  douze  mille  hommes  défi- 
loit  par  la  Scabie.  Les  autres  puillances  qui  étoient  interve¬ 
nues  au  traité  d’Alrena ,  ne  demeurèrent  pas  dans  l’inaétion  : 
car  après  avoir  encore  fait  une  tentative  inutile,  pour  pot* 
ter  le  roi  de  Danemarcje  à  quelque  accommodement ,  les 
troupes  de  Lunebourg  groflîrent  l’armée  Suedoife,  qui  pafla 
l’Elbepour  s’oppofer  aux  progrésdes  Danois  dans  le  Holftein. 
Les  Anglois  &lesHol!andois  armèrent  de  leur  côté  30.  vaifi- 
féaux  de  guerre  ,  qui  entrèrent  dans  le  Sund  ,  &  qui  firent 
leur  jonétion  au  mois  de  Juillet ,  avec  la  flotte  SuedoifeJ, 
com  mandée  par  le  roi  lui- même, &compofée  de  trente-neuf 
vaifleaux  de  ligne,  &  de  vingt  galiotes  ,  frégates  ou  brûlots* 
Le  parti  que  prit  la  flotte  Danoife  ,  ce  fut  dè  fe  retirer  8c 
de  (e  renfermer  dans  le  port  de  Coppenhague.  Il  fallut  donc 
fe  réduire  à  la  reflerer  &  à  lui  faire  elfuyer  le  feu  de  quelques 
bombes  ,  auffi  bien  qu’à  la  ville  ,  fous  laquelle  elle  s’étoit 
réfugiée.  Expédition  trop  peu  confidérable  pour  occuper 
8c  flatter  un  courage  tel  que  celui  du  roi  de  Suede. 

Plein  d’un  projet  beaucoup  plus  effentiel ,  mais  infini* 
ment  plus  difficile ,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  lç 
cœur-même  du  DanemarcK  ,  pour  en  affiéger  la  capitale 
par  terre  ,  tandis  que  les  flottes  la  bloquoieut  par  mer  , 
8c  fit  une  defeente  à  Humblcbecs,  vis-à-vis  de  Landfcroon. 
La  côte  étoit  défendue  par  un  gros  de  cavalerie  Danoita , 
8c  par  un  corps  de  milices  ,  retranchés  derrière  deslignes. 
Charles  n’avoit  alors  que  cinq  mille  hommes  avec  lui  j 
cependant  à  peine  fut-il  à  cinquante  ou  foixante  bralîès  du 
rivage,  qu’il  ordonna  le  débarquement,  &  fe  jetra  lui-même 
à  l’eau  ,  fuivi  de  fes  troupes  pour  aller  aux  ennemis.  Une 
ardeur  fi  vive  les  déconcerta  ;  ils  furent  mis  en  fuite  après 
quelque  réfiftance,&  céderen  tau  vainqueur  le  pofte  dcHum- 
blebecic,  muni  de  quelques  pièces  de  canon.  Après  s’y  être 
établi ,  il  renvoya  les  bâtimens  de  charge  à  Landfcroon  , 
pour  en  amener  le  refte  de  fon  armée,  avec  de  la  grofle  artil¬ 
lerie,  &  s’étendit  enfuite  dans  le  Zéland.  Cependant  le  roi 
de  DanemarcK: ,  allarmé  de  ces  progrès ,  dont  la  fuite  alloit 
devenir  terrible  pour  lui ,  crut  devoir  accepter  une  paix 
fi,  long-tems  éludée ,  Sc  la  conclut  enfin  avec  le  Holftein  à 
Travendahl  le  18.  Août  1700.  aux  conditions  qui  lui  furent 
preferites  parles  fouverains ,  garans  du  traité d’Altena. 

Le  roi  de  Suede  ,débaraflé  de  cette  expédition,  fit  re- 
pafler  fon  armée  dans  la  Scanie ,  &  réfolut  de  la  mener  au 
printemps  contre  le  roi  de  Pologne ,  qui  avoit  bloqué  Riga. 
Déjà  fes  ordres  étoient  diftribués  pour  faire  entrer  fes  trou- 
en  quartier  d’hiver,  lorfqu’il  fut  informé  que  Ncrva  ,  oii 
commandoitle  comte  deHorn,  venoit  d’être  affiégé  par 
une  armée  de  cent  mille  Mofcovites.  Cette  nouvelle  impré¬ 
vue  lui  fit  changer  de  deflèin,&  l’obligea  de  tourner  tour- 
à-coup  du  côté  du  Czar ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  qui 
rendoic  la  mer  Baltique  prcfque  impraticable.  Il  s’em- 
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barqin  lui-même  à  Carlshom  au  commencement  du  mois 
d’Otto  re ,  &  aborda  heureufemenc  à  Pernau  en  Livonie  , 
avec  une  partie  de  Les  croupes  :  tandis  que  l’autre  prenoit 
rerre  à  Revel.  Dès  qu’elles  furent  rafïembiées  au  nombre  de 
huit  mille  hommes,  àWefedberg  dans  l’Eftonie ,  il  tira 
droit  à  Nerva  ,  chaiïa  fur  fa  route  le  générai  Mofcovitc 
Czérémetof ,  &  le  pouffa  jufqu’au  défilé  de  Pyhajaggi.  Ce 
porte  inaccertible,  qui  étoir  défendu  par  huit  mille  chevaux, 
fut  forcé  fans  perte,contre  l’efperance  de  la  plupart  des  offi 
ciers  Suédois-,  &  leur  ouvrit  le  chemin  jufqu’au  camp  des  en- 
nemisdevant  Nerva,  où  on  arriva  le  50.  Novembre  àdix  heu¬ 
res  du  matin  L’armée  des  Mofcovires  étoitde  quatre-vingt 
mille  hommes, ils  étoient  couverts  de  doubles  retranche- 
mens  ,  fortifiés  par  des  chevaux  de  hile  ,  &par  des  paliffa- 
des  enchaînées-,  ils  occupoient  toutes  les  hauteurs,  dont  la 
pleine  étoit  commandée  :  cependant ,  ni  leur  nombre ,  ni  ces 
dirtîcultésne  purent  arrêter  un  moment  le  roi  de  Suede.  Ce 
prince  en  arrivant  rangea  fes  troupes  en  bataille,  fous  le 
feu  -  même  du  canon  des  Mofcovires  ;  ôc  après  avoir  fait 
agir  le  fien  pendant  quelque-tems ,  commença ,  fur  les  deux 
•heures  après  midi,  l’aéfcion.  peut  être  la  plus  éclatante  dont 
I’hiftoire  ait  confervé  la  mémoire.  Le  folié  fut  comblé  ,  & 
les  retranchemens  ouverts  en  moins  d’un  quart- d’heure -, 
trente  mille  des  ennemis  furent  tués  fur  la  place  ,  ou  poulfés 
dans  la  riviere  de  Nerva,  dans  laquelle  ils  le  noyèrent. 
Vingt  mille  demandèrent  quartier ,  ôc  furent  renvoyés  ,  la 
plupart  fans  armes  -,  le  refte  fut  ou  pris  ou  dilperlé.  Cette  vi¬ 
ctoire  qui  ne  coûta  au  vainqueur  qu’environ  quinze  cens 
hommes  ,  tant  tués  que  bielles  ,  fit  tomber  fous  fa 
puiiïance  le  duc  de  Croi  généraliffime  ,  le  prince  de  Géor¬ 
gie  avec  fept  autres  généraux ,  ôc  lui  livra  cent  quarante- 
cinq  pièces  de  canon ,  vingt-huit  mortiers  ,  cent  cinquante- 
un  drapeaux,  vingt  étendais,  avec  tous  les  bagages,  ôc  la 
caille  de  l’armée  ennemie. 

Le  Czar  qui  s’étoit  retiré  de  fon  camp  la  veille  delà  ba¬ 
taille  ,  eut  encore  le  chagrin  d’apprendre  que  le  major  géné¬ 
ral  Spens  lui  avoit  défait  un  corps  de  fix  mille  hommes, 
dont  mille  refterent  (ur  la  place  ;  outre  huit  mille  autres 
qui  furent  battus  par  le  comte  de  StenbocK. 

Apres  cette  grande  victoire ,  qui  força  les  Mofcovires  d’é¬ 
vacuer  les  provinces  qu’ils  avoient  inondées ,  le  roi  de  Suede 
parta  l’hiver  à  Lais ,  où  on  lui  avoit  alîemblé  des  magalins  : 
il  les  avoit  ordonnés  avant  même  que  de  marcher  à  Nerva , 
6c  en  avoit  écrit  en  ces  termes  :  Je  m’en  vais  i>attre  les  Mojco- 
vites\  préparez,  fin  mdgafin  a  Lais  :  quand f aurai  fecouru  Nerva 
je pafferai par  cette  ville ,  pour  aller  battre  enjutte  les  Saxon*, 
L 'événement  juftifia  pleinement  cette  prédiction  :  car  après 
avoir  reçu  un  renfort  de  quinze  mille  hommes  arrivés  de 
Suede ,  il  chargea  le  général  Schiipenbach  de  veiller  à  la  dé 
fenfe  de  la  Livonie  ;  ôc  au  printemps  de  l’année  1701.  il  fe 
mit  en  marche  du  côté  de  Riga  ,  où  il  trouva  les  Saxons  re¬ 
tranchés  fur  un  des  bords  de  la  Dune;  ils  étoient  commandés 
par  le  maréchal  de  Steinau ,  par  le  prince  Ferdinand  de  Cur- 
iande,&  le  lieutenant  général  Payicel,  ôc  avoient  même 
fortifié  quelques  ifles  pour  défendre  le  partage  de  cette  ri¬ 
vière.  Ces  obftacles  ôc  leur  réhftance  n’empêcherenr  pas 
l'armée  Suedoife  de  la  palier  dans  cfes  bateaux  ,  à  la  faveur 
.  de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention ,  fur  lefquels  on 
avoit  drelfé  desbatteries,&de  quelque  chaloupe  de  fumier 
embrafé  ,  dont  la  fumée  déroboit  aux  ennemis  la  vue  des 
troupes  Suedoifes.  Le  roi  combattit  lui-même  avec  les  pre- 
miersqui  avoient  pris  rerre  ;  &  ayant  donné  aux  autres  le 
tems  de  débarquer  ,les  mit  en  ordre  de  bataille,  à  la  vue 
des  Saxons  ,  qui  occupoient  près  d’une  lieue  de  terrain  for 
tifié,  ôc  défendu  par  de  bonnes  batteries.  Il  fallut  forcer  , 
avant  que  de  les  vaincre,  cinq  redoutes,  deux  grands  épaulc- 
mens,& huit  retranchemens  différens  ,  derrière  lefquels  ils 
fe  rallioient  à  mefure  qu’ils  étoient  pourtés.  Enfin  tous  ces 
ouvrages  furent  emportés,  ôc  les  ennemis  furent  chartes  de 
leurs  portes,  ôc  pourfuivis  près  d’une  lieue  avec  perre  de  deux 
mille  hommes  tués ,  de  quinze  cens  prifonniers ,  de  trente- 
fix  canons ,  de  cinq  drapeaux  ,  de  deux  étendais  ,  &  de  la 
plus  grande  partie  de  leur  bagage. 

Cette  adion  déconcerta  tous  les  projets  du  roi  de  Polo¬ 
gne  >  qui  dès  le  commencement  de  l’année  précédente 
Tome  //• 


ayant  attaqué  la  Livonie,  fans  avoir  fait  précéder  aucune 
déclaration  de  guerre,  s’y  étoir  emparé  du  fort  de  Kobron  , 
ôc  enfuite  de  celui  de  Dunemunde, lequel  avoir  été  contraint 
de  fe  rendre,  faute  de  vivres  &  de  munitions.  Sur  la  nouvelle 
de  certe  irruption, le  général  NCellingavoiteu  ordre  de  mar¬ 
che  r  avec  huit  mille  hommes  de  troupes  Finlandoifes  ,pour 
en  prévenir  les  fuites ,  Ôc  avoit  d’abord  repouffé  les  Saxons 
jufques  dans  la  Curlande,  Mais  lorfqu’au  mois  d’Août  fui* 
vant  le  roi  de  Pologne  parut  à  la  tête  d’une  grolfe  armée  , 
ce  général  trop  foible  alors  pour  rifquer  aucune  a&ion  ,  s’é- 
roic  retiré  fous  Pernau  avec  fa  cavalerie  ,  Ôc  avoit  porté  fon 
infanterie  fous  Riga,  dont  les  ennemis  formèrent  inutile* 
ment  le  blocus  :  la  retraite  leur  avoit  donné  lieu  de  s’étendre 
dans  le  pais ,  ôc  de  fe  rendre  maîtres  des  forrerellès  de  Ka- 
Kenheufen  ,  de  Sehllbourg  ,  ôc  de  Creunzbourg.  Telle 
étoit  en  Livonie  la  fituarion  des  affaires,  que  l’arrivée  du 
du  roi  de  Suede  fit  bientôt  changer  de  face.  Le  lendemain 
delà  bataille  gagnée  au  partage  de  la  Dune,  le  major  géné¬ 
ral  Morner  fut  détaché  avec  ordre  de  s’emparer  de  Mittau  , 
capitale  de  Curlande  ,  où  étoit  le  plus  grosmagafin  des  Sa¬ 
xons  ,  ce  qu’il  exécuta  fans  aucune  perte  ;  un  autre  magafin 
qui  étoit  à  Sloxe  ,  où  ils  avoient  renfermé  une  grande  quan¬ 
tité  de  farine  ôc  d’avoine ,  outre  quaranre-huit  pièces  de 
canon  de  fer  ,8c  quatre  cens  grenades  ,  fur  aurtî  emporté  par 
le  colonel  Klingfporre  ,  non  lans  beaucoup  de  réfiffance  de 
la  parrdes  ennemis.  Le  roi  de  Suede  lui-même  s’avança  jul- 
qu’à  Koicenheufen  ,  que  les  Saxons  abandonnèrent,  après 
avoir  fait  fauter  le  fort ,  ôc  avoir  rompu  le  pont  :  il  fe  rendit 
maître  fur  fa  route  de  plulîeurs  autres  forts  ôc  magafins  ,  ôc 
enfuite  de  la  ville  ôc  château  de  Bauclch.  De-là  il  marcha  à 
Birfen  ,  d’où  vingt  nulle  Mofcovites  s’enfuirent  en  défen¬ 
dre  jufques  dans  leur  pais,  laillant  dans  cette  place  fix  pièces 
de  canon  ôc  trente-deux  pontons ,  qui  appartenoient  aux 
Saxons  :  ainfi  le  duché  de  Curlande  devint  la  proie  du  vain¬ 
queur  -,  y  routes  les  places  u  furpées  par  les  ennemis,  ren¬ 
trèrent  fous  la  domination  du  roi  de  Suede  ,  hors  le  fort  de 
Dunemunde  ,  qui  tint  jufqu’à  la  fin  de  l’année  ,  &  qui  fut 
pris  alors  avec  74.  pièces  de  canon  ,&n.  mortiers,  que  le 
roi  de  Pologne  y  avoit  fait  amener  de  fon  arfénalde  Drefde. 
Ce  prince  effrayé  de  la  rapidité  de  ces  conquêtes ,  ôc  vou¬ 
lant  évircr  le  combat  que  fon  ennemi  venoir  lui  préfenrer  , 
abandonna  fes  portes  &  fe  retira  précipitamment  en  Polo¬ 
gne  ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes. 

Le  roi  de  Suède  qui  n’atrendoic  pour  l’y  fuivre  que  le  re¬ 
tour  de  la  belle  fai  (on,  fe  confirma  dans  certe  réfolution  , 
par  l’occafion  que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les  princes  de 
la  maifon  de  Sapieha  ,  lefquels  implorèrent  fa  protection 
contre  les  violences  du  roi  de  Pologne  ,  ôc  contre  les  cour- 
fes  du  fient  Oginski.  En  vain  les  députés  des  états  de  Lithua¬ 
nie  ,  vinrent  à  Bautfch  le  conjurer  de  ne  point  entrer  en  Po¬ 
logne  ;  il  avoir  réfolu  de  faire  déclarer  la  république ,  de  la 
forcer  même  à  détrôner  fon  ennemi ,  ôc  s’en  étoit  expliqué 
par  une  lettre  écrite  dès  le  neuvième  Août  au  cardinal  Rad- 
ziewfici ,  primat  de  Pologne.  Dans  le  tems  qu’il  s’appliquoio 
aux  préparatifs  néceflfairesà  faire  réuffir  cetre  grande  entre- 
prife ,  huit  mille  hommes  de  fes  troupes  commandés  par  Je 
colonel  Schlippenbach  défirent  vingt  mille  Mofcovites  à 
Sagnitz  ,  leur  ruèrent  deux  mille  hommes  ôc  s’emparerenp 
de  leur  canon  &  de  leur  bagage.  Un  autre  corps  de  trois 
mille  Suédois ,  attaqués  près  de  Bautfçh  par  dix  mille  Moff. 
covires,  fut  fecouru  par  dix-huit  cens  hommes,  palfa  au  fil 
de  l’épée  trois  mille  de  leurs  ennemis,  Ôc  leur  enleva  huiç 
pièces  de  canort.  Ces  deux  avantages  remportés  en  un  mê¬ 
me  jour  ,  vengerent  aveeufure  la  difgrace  de  cinq  cens  Sué¬ 
dois  ,  que  le  Czar  avoit  accablés  à  Rapin  avec  douze  mille 
hommes,  dont  deux  mille  périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  roi  Augufte  ,  qui  jugeoit  combien  l’entrée 
du  roi  de  Suede  en  Pologne  lui  feroir  préjudiciable ,  n’omet- 
roit  rien  de  tout  ce  qui  pourroit  la  détourner.  La  république, 
qu’il  avoit  tenté  vainement  d’embarquer  dans  fa  querelle  , 
redoutoir  lesarmes  d’un  conquérant,  tel  que  le  roi  de  Suede, 
ôc  paroirtoirdifpofée  à  lui  envoyer  des  ambaffadetirs.  Ce  fur 
pour  prévenir  ce  coup  mortel ,  qu’il  effaya  de  faire  des  pro- 
pofitions  à  fon  ennemi ,  d’abord  par  i’entremife  de  la  belle 
comterte  de  Konilgmarcic,  ÔC  quelque  tems  après  par  edi» 
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du  fleur  Witzdumb  (on  chambellan  ;  mais  le  roi  de  Suède  ,  i 
incapable  de  Ce  bailler  furprendre  par  ces  artifices  ,  ne  vou-  j 
lut  voir  ni  l’une  ni  l’autre,  &  refula  fierement  d’écouter  les 
offres  d’un  prince  avec  lequel  il  croyoit  ne  pouvoir  traiter 
furement.  Au  contraire ,  il  poulîa  Tes  projets  avec  plus  d’ar¬ 
deur  :  car  après  avoir  fait  quelque^  détachemens  en  Lithua¬ 
nie  ,  pour  appuyer  le  prince  Sapieha  grand  maréchal ,  il 
paffa  dans  la  Samogitie  ,  au  mois  de  Janvier  1702.  diliipa 
les  troupes  du  prince  Wienowifici ,  qui  lui  avoient  enlevé 
un  parti-,  8c  fit  tant  de  diligence,  qu’il  rencontra  à  feize 
lieues  de  Warfovie  les  ambalfadeurs  que  le  roi  Augufte  lui 
avoir  fait  dépêcher  par  la  république,  pour  ellayer  de  le  re¬ 
tenir  en  Cur lande. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Diete  qui  fe  tenoit 
à  Warfovie,  où  le  roi  de  Suede  arriva  le  22.  Mai  ,  &  où  il 
s’aboucha  avec  le  cardinal  primat.  Le  roi  Augufte  s’étoit  déjà 
retiré  du  côté  de  Cracovie  :  cette  éminence  lui  écrivit  le  1 4. 
pour  le  diffuader  d’en  venir  à  une  bataille,  laquelle  alloit 
décider  de  fa  fortune  ;  mais  ce  prince  qui  fçavoit  qu’outre 
les  dix  mille  hommes ,  fur  lelquels  le  roi  de  Suede  pouvoit 
compter,  après  avoir  été  joint  par  le  general  major  Morner, 
il  en  attendoir  douze  mille  de  Pomeranie,  8c  huit  mille  au¬ 
tres  de  Lithuanie,  réfolur  de  le  combattre  avant  qu’il  eût 
reçu  fes  renforts.  Il  s’avança danscette  vûe  jufqu’à  Cliffow, 
où  l’armée  fuedoifè  le  trouva  pofté  très-avantageukment 
le  29.  Juillet ,  à  la  têre  de  trente-trois  mille  Saxons  ou 
Polonois  :  malgré  l’inégalité  du  nombre,  &  la  fatigue  de 
fes  troupes,  le  roi  attaqua  l’ennemi,  dont  l’aîle  droite  ayant 
été  prife  en  flanc  ,  à  côté  d’un  marais  qui  couvroit  le  front 
de  leur  armée ,  futrenverfée  en  très-peu  de  tems  ,  8c  pouf- 
fée  bien  loin  au  de-là  de  leur  camp.  Dans  ce  premier  mou¬ 
vement,  le  duc  de  Holftein  fut  tué  d’un  coup  de  canon  char¬ 
gé  à  cartouche  ,  qu’il  reçût  dans  les  reins.  L’aîle  gauche  des 
Saxons  ,  qui  n’avoit  point  encore  combattu ,  combla  le  ma¬ 
rais  avec  desfafcines,  8c  tomba  fur  la  droite  des  Suédois. 
Cette  aîle  beaucoup  moins  nombreufè  que  celle  des  enne¬ 
mis,  foûtint  neanmoins  le  choc  à  la  faveur  du  terrain  fort 
étroit  qu’elle  occupoir ,  8c  chargea  enfuite  les  Saxons  avec 
tant  de  vigueur  ,  qu’elle  les  challa  au  de-là  du  marais.  Ce 
fut  en  vain  qu’ils  fe  rallièrent, &:  tinrent  encore  fermes  der¬ 
rière  leurs  chevaux  de  frife  -,  ils  furent  enfoncés  de  toutes 
parts  ,  après  un  combat  fort  opiniâtré.  Les  Suédois  refte- 
rent  maîtres  du  champ  de  bataille, qui  fut  couvert  des  corps 
de  quatre  mille  Saxons.  Ils  en  firent  deux  mille  prifonniers, 
fans  compter  le  nombre  des  Polonois  tues  ou  pris ,  8c  s’em¬ 
parèrent  de  tous  les  bagages  8c  de  tout  le  canon  ,  qui  mon- 
toit  à  quarante-quatre  pièces.  Deux  cens  femmes  ou  maî- 
trelfes  des  Saxons  ,  perdirent  aulli  la  liberté,  qui  leur  fut 
rendue  ;  8c  elles  furent  renvoyées  avec  elcorte  à  Cracovie, 
où  les  ennemis  fe  raflèmbloient ,  8c  ç>ù  le  roi  de  Suede  les 
pourluivir. 

Mais  le  roi  de  Pologne ,  n’ofant  l’y  attendre  ,  fe  retira 
du  côté  de  Léopold ,  &  abandonna  Cracovie  ,  dont  les 
portes  furent  forcées  par  les  Suédois ,  8c  dont  le  château  fut 
emporté  d’aflaut,  quoique  défendu  par  douze  mille  hom¬ 
mes,  qui  furent  faits  prifonniers  avec  leur  commandant. 
Le  roi  de  Suede  ,  dont  l’armée  fut  renforcée  quelques  fe- 
maines  après  la  bataille,  par  les  douze  mille  hommes  arri¬ 
vés  de  Pomeranie ,  fe  preparoit  à  poufler  les  Saxons  ,  de 
quelque  côté  qu’ils  tournalfent ,  lorfqu’il  tomba  de  cheval, 
■&fe  calTa  legenouil.  Cet  accident  l’obligea  d’interrompre 
le  cours  de  fes  viétoires,  8c  donna  le  tems  de  refpirer  au  roi 
Augufte  ,  qui  profita  de  cet  intervalle  pour  tenir  une  diete 
à  Sandomir.  Dans  cette  allèmblée  ,  gagnée  par  les  Saxons, 
&c  prévenue  d’une  haine  aveugle  contre  le  roi  de  Suede  , 
on  déclara  ce  prince  ennemi  de  la  république,  8c  on  réfo- 
lut  de  le  pourfuivre  comme  tel  :  réfultat ,  qui  fur  confir¬ 
mé  quelques-tcms  après  à  Mariembourg 

Pendant  que  le  roi  de  Pologne  convoquoit  dietes  fur  dic¬ 
tes,  pour  engager  la  république  dans  une  guerre  ouverte,  le 
cardinal  primat  ,  8c  prefque  tous  les  palatins  de  la  grande 
-Pologne  ,  Longeant  à  prévenir  les  maux  dont  cette  rupture 
menaçoit  l’état ,  s’apprêtoient  de  leur  côté  à  tenir  une  af- 
temblée  à  Warfovie.  D’ailleurs  les  arméesque  l’hiveravoit 
tenues  dans  l’inaélion  ,  commençoientà  fe  mettre  en  mou- 
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|  vement.  Celle  de  Suede  fuivit  quelque  tems  le  cours  de  la 

I  Viftuie,  pendant  qu’un  détachement  de  quatre  mille  hom¬ 
mes  ,  commandés  par  le  comte  de  Stcembock  ,  s’occupoic 
à  réduire  plufieurs  palatins  du  parti  contraire.  Le  roi  lui- 
même  ,  quoiqu’encore  incommodé  de  fon  genouil ,  fit  une 
longue  marche  à  la  têre  de  fes  troupes,  8c  arriva  à  Lubiin 
au  mois  de  Février  1703.  De-là  ,  il  détacha  la  moitié  de 
fon  armée,  fous  le  lieutenant  general  Renlchild  ,  qui  eut 
ordre  de  s’avancer  vers  Warfovie,  où  le  cardinal  primat  de 
les  fenateurs  confédérés  annullerenc  tout  ce  qui  avoir  été 
arrêté  clans  les  allembléesde  Sandomir  &deMariembcurg. 
Le  relie  de  l’armée  fuedoife  fuivit  an  moisd’Avril ,  8c  arri¬ 
va  vis-à-vis  de  Warfovie,  où  le  roi  la  fit  camper  à  Prag,  8c 
de  l’antre  côté  de  la  Viftuie.  Il  y  reçût  des  députés  de  la 
diete,  à  laquelle  le  roi  de  Pologne  enavoitoppofé  une  au¬ 
tre  convoquée  à  Lubiin;  8c  après  avoir  conféré  avec  le  car¬ 
dinal  primar,  furies  moyens  de  lier  étroitement  la  répu¬ 
blique  avec  la  Suede ,  il  publia  fes  intentions  fur  cette  al¬ 
liance,  dans  une  déclaration  datée  du  26.  Avril. 

Peu  après  ennuyé  des  operations  lentes  &  incertaines  de 
i’aftèmblée  de  Warfovie,  qui  avoitpeineà  digererle  detre- 
nement  du  roi  Augufte,  il  tira  fon  armée  de  fes  quartiers; 
puis  feignant  de  lui  en  vouloir  faire  prendre  d’autres  au 
de-là  de  la  Viftuie,  il  fit  jetter  un  pont  fur  ce  fleuve  ,  pour 
donner  le  change  aux  ennemi; ,  détourna  tout  à  coup  vers 
le  Bug.  Un  corps  de  cavalerie  Saxonne  ,  commandée  par  le 
maréchal  Stcinau  ,  n'ofa  lui  en  difputer  le  palïage  ,  8c  fe 
fauva  à  Pultaufck.  Le  roi  fit  prendre  de  l’infanterie  en 
croupe  à  fa  cavalerie,  traverfà  une  petite  riviereà  la  nage, 
pour  gagner  quelques  lieues  de  chemin,  8c  força  tellement 
fa  marche,  qu’il  atteignit  les  fuyars  à  la  vûe  de  cette  ville, 
quieft  fituée  dans  une  file  ,  formée  par  deux  bras  de  la  ri¬ 
vière  de  Nareu.  Les  Saxons  s’y  réfugièrent ,  après  avoir 
rompu  le  pont  qui  étoit  entre  le  roi  de  Suede  de  eux.  Ce 
prince  craignant  que  cette  cavalerie  ne  lui  échapât  à  la  fa¬ 
veur  dupont,  qui  étoit  fur  l’autre  bras  de  Nareu  ,  prit  le 
parti  de  le  traverfer  une  lieue  plus  bas  ;  mais  le  détour  qu’il 
lui  fallut  prendre,  8c  les  défilés  par  lcfquels'  il  fur  obligé 
depafler  ,  l’arrêtèrent  lï  long- tems  .  qu’en  arrivant  à  Pul¬ 
taufck,  il  n’y  trouva  plus  que  fept  cens  hommes,  dont  deux 
cens  furent  tués,  &  cinq  cens  furent  faits  prifonniers. 
Tout  le  bagage  des  ennemis  fut  pillé  ,  8c  le  lieutenant  ge¬ 
neral  Beift,  fut  pris  par  le  roi  même  ,  dans  le  tems  qu’il  Ce 
fauvoit  fur  un  moulin  flottant ,  dont  il  avoir  rompu  le 
cable.  Le  deflein  de  ruiner  une  partie  de  l’infanterie 
faxonne  ,  &  lanecdlué  de  s’affiirer  une  libre  communica¬ 
tion  avec  la  ville  de  Dantzick  par  la  Viftuie  ,  déterminè¬ 
rent  le  roi  de  Suede  à  faire  le  flege  de  Thorn  ,  place  forte  , 
8c  de  laquelle  le  roi  de  Pologne  s’étoit  emparé  par  furprife. 
Ainfi  ,  après  avoir  fait  prendre  au  general  Renfchild  le 
chemin  de  la  grande  Pologne  ,  pour  y  foûmettre  avec  un 
gros  corps  de  troupes,  les  palatinars  ennemis,  il  mena  le 
refte  de  (on  armée  devant  Thorn  ,  8c  fe  contenta  de  tenir 
cette  place  étroitement  bloquée, en  attendant  la  groflè  artil¬ 
lerie  ,  qui  lui  devoir  être  envoyée  de  Suede. 

Quelques  tems  après  ,  le  cardinal  primat  fit  paroître  fa 
réponfe  à  la  derniere  déclaration  publiée  par  le  roi  de  Sue¬ 
de.  Dans  cet  écrit  ,  daté  du  1 5.  Mai ,  il  juftifioit  la  con¬ 
duite  8c  les  bonnes  intentions  de  la  diete  de  Warfovie,  & 
témoignoit  beaucoup  de  refpeétpour  le  roi  de  Suede,  qu’il 
invitoit  avec  ardeur  à  la  paix  -,  offrant  la  garantie  de  la  ré¬ 
publique  ,  pour  lerétabliffement  ues  affaires ,  fur  le  pied  du 
traité  d’Oliva  ;  deproteftant  qu’elle  ne  pouvoit  fe  porter  à 
détrôner  un  roi  qu’elle  s’étoit  choifi.  Peu  content  de  ce re- 
fulrat,  le  roi  de  Suede  chargea  le  comte  Piper  d’exiger  de 
la  diete  une  explication  plus  poiîtive  ,  8c  de  lui  faire  cor- 
noître  combien  elle  s’écarroit  de  fes  véritables  intérêts  : 
commiffion  ,  dont  ce  miniftre  s’acquitta  avec  une  habileté 
qui  ne  manqua  pas  de  produire  Ion  effet.  Tandis  que  les 
confédérés  deWarfovie  s’eftorçoient  de  témoigner  la  vic- 
lente  inclination,  que  la  république  avoir  pour  la  paix,  l’ar¬ 
mée  de  la  couronne ,  animée  d’un  autre  efprit ,  s’avançoit 
dans  la  grande  Pologne  ,  où  neanmoins  elle  ne  fit  pas  de 
grands  progrès  ,  non  plus  qu’un  corps  de  huit  mille  hom¬ 
mes  ,  qui  reçoit  pourle  roi  Augufte  dans  la  Lithuanie.  Ce 
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prince  n 'ayant  pu  porter  ces  deux  armées  ,  qui  étoient  ai¬ 
gries  par  quelques  mécontentemens,  à  marcher  au  le  cours 
de  Thorn  ,  fit  offrir  au  roi  -de  Suede  de  lui  ceder  cette  im¬ 
portante  place  ,  à  condition  qu’il  lui  feroit  permis  d’en  re¬ 
tirer  la  garnifon  faxonne  ;  mais  le  roi  de  Suede  lui  ayant 
répondu  qu’il  n’attaquoit  Thorn,  que  pour  le  rendre  maî¬ 
tre  des  troupes  qui  la  defendoient,  prelfa  fi  vivementcette 
place,  lorfqu’il  eut  reçu  fa  grolFe  artillerie  avec  quatre 
mille  hommes  de  recrue,  qu’il  força  la  garnifon  de  fe  ren¬ 
dre  à  difcretion  ,  quoique  compofée  de  fix  mille  hommes 
de  pied  ,  ôc  de  deux  cens  dragons. 

Le  fruit  de  cette  conquête  fut  la  liberté  qu’eut  le  roi  de 
mettrefes  troupes  en  quartierd’hiver  dans  laPruftcroyale& 
dans  l’Ermclande.Quelqiies  troupes  de  Brandebourg  paru¬ 
rent  d'abord  s’y  oppofer:  cependant  la  ville  d’Elbingfurcon- 
trainte  d’ouvrir  fes  portes ,  ôc  de  le  foûmettre aux  contribu¬ 
tions  ,  aullî-bien  que  tout  le  pais  d’alentour,  &  la  ville  de 
Dantzickmême.  Les  Polonoisnefçavoicnt  que  juger  de  la  fa¬ 
cilité,  avec  laquelle  1  eleéteur  de  Brandebourg  fouffroit  que 
les  Suédois  portalfent  leurs  armes  ,  julquesfur  fes  frbntie- 
res.  Leur  étonnement  fut  extrême,  lorfqu’ils  apprirent  que 
ce  prince  ,  en  confequence  du  traité  d’OIiva,  venoit  d’en 
conclure  un  autre  avec  le  roi  de  Suede,  par  lequel  il  s’en- 
gageoit  de  fe  déclarer  contre  la  république  de  Bologne  ,  fi 
elle  prenoit  parti  pour  fon  roi ,  dans  la  guerre  qu’il  avoir 
allumée  contre  les  Suédois, 

Ainft  finit  la  campagne  de  1703.  que  le  roi  de  Pologne 
pafta  tonte  entière  à  faire  tenir  des  dictes  contre  fon  enne¬ 
mi.  Celle  de  Lublin  ,  qui  avoir  été  convoquée  dès  le  tems 
de  l’affemblée  de  Mariembourg  ,  &  qui  fut  tenue  le  dix- 
neuviéme  Juin ,  fitd’abord  concevoir  à  ce  prince  quelque 
efperance  de  rétablir  fes  affaires  extrêmement  délabrées 
La  plûpart  des  palatinats  crioientau  fiijet  des  contribu¬ 
tions  exigées  par  les  Suédois  ;  la  diette  étoit  prefque  toute 
compc^jle  de  nonces  dépendans  de  leur  roi  ôc  avoir  pour 
maréchal  le  prince  Wilnowiski,  general  de  l’armée  de  Li¬ 
thuanie  le  cardinal  primat,  dont  la  prefenceeut  pû  tra- 
verfet  les  mefures  prifes  par  l’aftemblée,  fembloit  être  hors 
d’êtat  de  s’y  trouver  ;  cependant  cette  éminence,  par  un 
trait  de  hardieffe  &de  politique  parfaitement  bien  concer¬ 
tées  ,  fe  rendit  à  Lublin  ,  lorfqu’on  l'y  attendoit  le  moins. 
Elle  fe  fit  donner  audience  du  roi,  prefque  malgré  ce  prince 
ôc  prêta  le  ferment  ordinaire  ,  pour  être  en  droit  d’entrer 
dans  la  dicte,  où  elle  parla  avec  tant  de  force  &  de  vivaci¬ 
té,  que  les  nonces,  ébranles  par  fes  raifons,  combattirent 
ou  du  moins  reftraignirent  les  réfolutions  qu’on  avoit  réfo- 
lu  de  leur  faite  embraffer.  On  adoucit  extrêmement  le  pro¬ 
jet  de  condamnation  formé  contre  la  maifon  de  Sapieha -, 
on  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  troupes  Saxonnes  fufïènt 
incorporées  dans  celles  de  la  république  ,  &  on  reftifa  de 
confentir  aux  alliances  étrangères  que  le  roi  propofoit  de 
faire  contre  la  Suede.  Ces  oppofitions  n’empêcherent  pas 
ce  prince  d’agir,  autant  qu’il  le  put,  fur  le  plan  qu’il  avoit 
drelfé  -,  car  au  moisde  Décembre  fuivant ,  dans  l’affemblée 
dejawarow,  il  fit  nommer  le  palatin  de  Culm,  en  qualité 
d’ambalfadeur  extraordinaire  ,  pour  traiter  d’une  union 
plus  étroite  avec  les  Mofcovires  :  non  fans  être  défavoué 
par  une  partie  de  fes  créatures  mêmes  ,  qui  protefterent 
hautement  contre  cette  démarche. 

Au  refie,  une  femblablepropofition  ne  pouvoir  manquer 
d’être  reçue  favorablement  du  Czar  ,  qui  ne  cherchoitqu’à 
entretenir  le  fort  de  la  guerre  en  Pologne  ,  pour  y  arrêter  le 
roi  de  Suede  ,  dont  l’abfence  lui  permettroit  de  s’agrandir 
impunément  en  Livonie  -,  mais  les  avantages  qu’il  y  rem- 
portoit  depuis  deux  années,  étoient  bien  peu  confiderables, 
par  rapport  aux  années  nombreu  fes  qu’il  y  employa,  ôc  au 
peu  de  troupes  fuçdoifes  qui  veilloicntà  la  défenfe  de  certc 
province. 

Pendant  la  campagne  de  1702..  il  fondit  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes,  fur  un  corps  de  trois  mille 
commandés  par  le  maréchal  Schlippenbacb  ,  lequel  acca¬ 
blé  parle  nombre  ,  fut  obligé  de  faire  retraite,  avec  perte 
de  mille  des  fiens  ,  Ôc  d’environ  trois  mille  des  ennemis. 
En  fui  te  de  quoi  le  Czar,  étant  entré  en  Livonie  ,  y  fit  du 
dégât  >  enleva  quelques  habitans ,  Ôc  pafia  d  ms  la  Nylan- 
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de ,  où  il  prit  les  forts  de  Notebourg,  &  de  Niskantz,  tan¬ 
dis  que  les  Suédois,  lui  faifoient  fouffrir  tous  les  jours  de 
nouvelles  pertes  ,  fur  le  lac  de  Peypuz  ,  ôc  dans  la  Curlan- 
de.  L’année  fuivanre  fut  encore  moins  glorieufe  pour  le 
Czar  ;  car  il  eue  au  printems  deux  milles  hommes  de  raillés 
en  pièces  par  le  colonel  Lewenhaupr.prês  de  Birfen  en  Cui- 
iande.  Pour  lui,  n’ayant  paru  dans  la  Livonie  qu’en  au¬ 
tomne  >  â  la  tête  de  foixante  mille  hommes ,  il  borna  toutes 
fes  conquêtes,  à  faire  quitter  la  campagne  au  maréchal 
Schlippenbach  ,  ôc  à  brûler  coût  ce  qu’il  trouva  fur  fa  route 
en  fe  retirant. 

Le  roi  de  Suede  ,  peu  touché  de  ce  s  vains  exploits,  donc 
il  étoit  fût  de  fe  dédommager  amplemenc  en  rems  Ôc  lieu, 
s’attachoit  fans  relâche  à  fon  projet  le  plus eftcmiel ,  qui 
étoit  de  faire  détrôner  fon  principal  ennemi  :  plus  les  obftn- 
clés  qu’on  y  oppofoieparoiftoient  invincibles,  plus  il  étoit 
glorieux  de  les  fnrmoncer.  Il  en  vint  enfin  à  bout ,  dans  la 
nouve.lle  diere  ,  que  les  confédérés  de  la  grande  Pologne 
commencèrent  de  tenir  à  Warfovie,  le  30.  Janvier  1704. 
Peu  après  que  les  commifîàires  Suédois  y  furent  arrivés,  le 
roi  du  Suede ,  parfaitement  infirme  des  difpofitions  de 
l’aftcmblée,  lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle  il  lui  confeil- 
loit  de  nommer  pour  roi,  le  prince  Jacr.nes  Sobicski  :  pro¬ 
mettant  d’employer  toures  fes  forces  ,  pour  maintenir  ce 
prince  fur  le  trône.  Cerre  propofition  ne  iaiifa  pas  d’exciter 
quelque  conteftation  entre  les  nonces  -,  mais  l’autorité  du 
cardinal  primat ,  l’efpoir  de  rendre  le  calme  à  la  Pologne, 
&la  crainte  de  déplaire  au  roi  de  Suede  ,  prévalurent  fur 
la  répugnance  particulière  de  quelques  membres,  fur  les 
remontrances  faites  au  nom  du  pape  ,  ôc  fur  la  lettre  mena¬ 
çante  écrite  par  le  Czar  ;  de  forte  qu’on  convint  de  faire 
une  dépuration  à  fa  majefté  Suedoife,  pour  la  prier  d’en¬ 
voyer  des  ambafladeurs  qui  affiftaftènt  à  l'éieétion  du  roi 
qu’on  devoit  choiiïr.  Enfin  l’afièmblée  ,  dans  une  feançe 
rentre  le  14.  Février,  déclara  que  le  trône  étoit  vacant,  ôc 
qu’elle  reprenoit  l’exercice  de  la  fouveraineté  :  attendu  que 
le  roi  Augufte ,  ayant  violé  les  îoix  &  les  privilèges  de  la 
nation  ,  l’avoir  déchargée ,  fuivant  les  Païïa  conventa  ,  de 
l’obéiftance  qu’elle  lui  avoir  jurée.  On  confirma  cette  réfo- 
lurion  par  un  ferment  folemnel  ;  on  ordonna  que  les  re¬ 
venus  de  la  couronne  feroient  faifis  ôc  adminifirés  par  les 
confédérés*,  on  déclara  les  troupes  Saxonnes  ennemies  de 
la  r  ‘publique,&  on  s’ajourna  pour  procéder  à  une  nouvelle 
élection. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  roi  Augufte,  &  ne  fut 
pas  capable  de  l’accabler.  Il  publia  d’abord  un  manifefte, 
par  lequel ,  après  avoir  tâché  d’imputer  au  cardinal  primat 
les  violences  dont  on  l’accufoit,  il  imploroic  en  termes 
prellansle  fecoursde  l’empereur  ôc  de  l’empire.  Il  fie  cafter 
par  une  aft'emblée  de  fes  adherans,  tour  ce  qui  avoit  été 
arrêté  contre  lui  dans  la  diere  des  confédérés.  Enfin,  il  lon¬ 
geai  fe  procurer  un  fecours  confiderabL  de  Cofaques  ,  ôc 
de  Mofcovires*,  Ôc  il  donna  fes  foins  à  faire  ruiner  les  ter¬ 
res  de  fes  ennemis ,  ôc  à  fe  fortifier  aux  environs  de  Cra- 
covie.  Ces  dernieres  mefures  furent  abfolument  rompues 
par  l'aélivité  du  general  Renfchild  ,  que  le  roi  de  Sut  de  en¬ 
voya  contre  lui  avec  un  gros  détachement.  La  marche  des 
troupes  fuedoifes  fur  fi  prompte  ôc  fi  fecrete  ,  qu’il  s’en  fal¬ 
lut  très  peu  que  le  roi  Augufte  ne  fur  fnrpris  dans  Craco- 
vie.  Il  n’eut  que  le  tems  d  ordonner  à  fon  armée  de  le  fui- 
vre  en  route  diligence  à  Bochnie  ,  où  il  fe  retiroit  ;  mais  le 
general  Renfehild  le  pouffa  fi  vivement,  qu’il  le  contrai¬ 
gnit  de  fuir  à  Tarnaw  ,  puisa  Boranow,  près  duquel  lieij 
il  fut  atteint  par  les  Suédois.  Ils  lui  défirent  fon  arriere- 
garde,  dont  une  partie  demeura  prifonniere,  lui  prirent 
trois  pièces  de  canon  ,  avec  quelque  bagage  *,  ôc  le  rédui- 
firentà  mettre  la  Viftule  enrre  eux  &lui  ,  pour  fit  propre 
feureté  *,  ôc  à  rompre  un  pont  qu’il  faifoit  conftruire  fur  ce 
fictive  ,  dans  le  delfein  de  fe  conferver  la  communication 
de  Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  roi  Augufte  avoit 
fair  enlever  le  prince  Jacques  Sobicski ,  Ôc  le  prince  Con* 
llantin  Sobicski  fon  frere  ,  près  de  Breflaw  en  Siléfie  le  z8. 
Février  ,'ôc  qu’il  les  avoir  fait  conduire  en  Saxe ,  où  ils  é- 
toient  retenus  prifonniers.  On  n’eut  plus  lieu  d’en  douter 


742'  C  H 

îorfqu’on  reçut  une  lettre  du  prince  Jacques  -,  par  laquelle 
il  s’adrefloif  à  la  république,  pour  avoir  raifon  d’un  atten¬ 
tat  qui  violoit  le  droit ,  &  renverfoir  les  privilèges  de  la 
nation  Polonoife.  Elle  fut  lue  le  5.  Mars  dans  l’allemblée 
des  confédérés ,  ôc  excita  tant  de  reffentiment  ôc  d’indi¬ 
gnation  ,  qu’on  ré  fol  ut  de  ne  plus  garder  aucunes  mefures. 
Ce  fut  vers  ce  tems-là  ,  que  la  ville  de  Danczick  fut  con¬ 
trainte  d’entrer  dans  la  confédération  ,  qui  avoit  été.  cm- 
braflee  par  le  prince  Lubomirfici  grand  general  de  la  cou¬ 
ronne  ;  mais  es  contributions  que  les  Suédois  impofoient 
fur  toute  la  Pologne,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre, 
àlienoient  extrêmement  les  elprirs.  Ces  mécontentemens 
femblerent  s’adoucir  peu  de  tems  après ,  lorfque  le  pala¬ 
tin  de  Pofnanie  apporta  de  la  part  du  roi  deSuede  quelques 
articles, par  lefquels (a  majeftéSuedoife  promettoit  dene 
point  fouffrir  qu’il  fût  fait  aucun  démembrement  des  pro¬ 
vinces  de  la  république  ;  de  retirer  les  troupes,  «Se  de  prê¬ 
ter  cinq  cens  mille  écuspour  l’entretien  de  l’armée. de  la 
couronne,  dès  qu’on  auroit  élu  &  couronné  le  nouveau 
roi  -,  de  remettre  aux  confédérés  toutes  les  conquêtes  qui  fe 
feroient ,  en  cas  que  la  république  fût  obligée  de  joindre 
fes  armes  aux  Tiennes  &  de  relâcher  alors  tous  1|S  prifon- 
niers  Polonis,  qui  fejoient  en  fon  pouvoir.  On  difeuta 
pendant  quatre  jours  les  conditions  propofées  -,  on  rélolur 
unanimement  de  traiter  avec  laSuede  ,  &  on  prépara  la  pu¬ 
blication  de  l’interregne  :  puis,  lorfque  le  comte  Arfwed 
Horn ,  le  fleur  de  Wachflager ,  &  le  fleur  de  Palmberg,am- 
bafladeurs  de  Suède  furent- entrés  le  flxiéme  Mai  dans  la 
diete,  on  indiqua  l’éle&ion  pour  le  dix-neuviéme  Juin 
fuivant.  La  prefencedu  roi  de  Suede  qui  s’étoit  rendu  à 
Warfovie,  pour  veiller  de  plus  près  à  cette  grande  affaire, 
fut  l’unique  reffortqui  en  avança  le  fuccès.  Sans  l’autorité 
de  ce  prince  ,  fans  les  mouvemens que  fe’ donnèrent  fes  mi- 
niftres ,  il  eft  fûr  qu’elle  auroit  échoué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  la  diete  au 
fujec  del’éledion  :  tous  les  membres  fembloient  être  divi- 
fés  d’inclination  ôc  d’intérêts  ;  les  uns  vouloienc  qu’avant 
toutes  chofes,  les  troupes  Suedoifes  fortifient  de  deffus  les 
terres  delà  république-,  les  autres  demandaient,  pour  roi , 
le  prince  Jacques  Sobiesici ,  à  qui  fa  détention  ne  permettoit 
pas  de  remédier  aux  malheurs  preffans,  dont  l’état  étoit  ac¬ 
cablé  -,  la  plupart  otfroienc  la  couronne  au  prince  Alexandre 
SobiesKÎ ,  qui  la  refufa  :  de  peur,  difoit-il ,  d’attirer  de  nou¬ 
veaux  malheurs  ,  fur  la  tête  de  fes  freres  ;  les  autres  enfin, 
tels  que  le  cardinal  primat,  &  le  grand  general,  fembloient 
fe  repentir  de  s’être  engagés  trop  avant,  ôc  n’ofoient  inter- 
pofer  leur  autorité,  pour  appaifér  les  troubles  de  l’aflem- 
blée,  dans  la  crainte  de  porter  feuls  toute  la  haine  d’un  fl 
grand  changement.  Ces  troubles  rendirent  inutile  la  feffion 
du  dix-neuviéme  Juin,  &  la  firent  renvoyer  au  vingt-fixié- 
me  du  même  mois ,  fans  que  l’on  pût  encore  rien  conclure. 
Enfin  ,1e  douzième  Juillet ,  Sraniflas  Leczinski ,  palatin  de 
Pofnanie  ,  fut  élu  roi  ,  fur  les  neuf  heures  du  foir  ,  par  une 
partie  des  nonces  ,  en  l’abfence  du  cardinal  primat  ôc  du 
grand  general,  ôc  malgré  les  proreftations  de  la  nobleflè  de 
Podlachie.  Le  mérité  du  nouveau  roi ,  fa  naiflânee  illuftre, 

.  fon  affabilité  ,  «Se  fon  genie  propre  à  foûtenir  le  poids  des 
affaires ,  firent  goûter  fou  éleèfion  ,  non  feulement  à  ceux 
qui  n’y  avoient  point  eu  de  part  -,  mais  à  ceux  mêmes  qui 
s’y  étoient  oppofés.  Sa  première  démarche  fut  d’écrire  au 
roi  de  Suede  ,  pour  lui  faire  part  de  fon  élection ,  fur  la¬ 
quelle  il  fut  félicité  par  ce  prince.  Enfuite  les  deux  rois  a- 
giflànt  de  concert  pour  faire  celfer  les  plaintes  de  toute  la 
nation  ,  nommèrent  des  commiffaires,  aufquels  ils  donnè¬ 
rent  pouvoir  de  conclure  un  traité,  qui  pût  fervir  de  fonde¬ 
ment  à  l’union  fincere  des  deux  nations  ,  &  au  maintien 
de  la  liberté  polonoife.  Mais  fi  leurs  foins  furent  agréables 
aux  confédérés  de  la  grande  Pologne,  ils ‘firent  peu  d’im- 
prelfion  fur  les  partifans  du  roi  Auguftc.  Dans  une  diete 
commencée  àSandomir,  même  avant  la  nouvelle  éledion, 
ils  trairerçnt  de  rebelles  ,  ôc  d’ennemis  de  la  république , 
tous  ies  membres  qui  compofoient  celle  de  Warfovie  ;  & 
déclarèrent  milles  ôc  abufives  toutes  les  réfolutions  ,  qu’ils 
avoient  prifes  ,  ou  pourroient  prendre  à  l’avenir  :  ce  qu'il 
y  eut  de  fâcheux  pour  le  prince ,  auquel  ils  étaient  arc?,- 
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chés,  c’efi  qu’ils  pouffèrent  la  défiance  à  fon  égard  jufques 
à  lui  faire  faire  un  nouveau  ferment ,  par  lequel  il  s’enga- 
geoitdene  rien  entreprendre  ,  fur  les  droits  ôc  privilèges 
de  la  nation  ,  ôc  d’obferver  inviolablement  les  PaEla  con - 
ventA. 

Pendant  que  les  deux  partis  fe  combattoient  de  vive 
voix  dans  les  dietes,  leurs  troupes  répandues  dans  la  grande 
Pologne  ,  fignaloient  leur  haine  réciproque,  par  des  cour- 
fes ,  Ôc  des  enlevemens  de  quartiers.  Le  roi  de  Suede,  mé¬ 
ditant  une  expédition  plusdécifîve  ,  fe  contenta  de  laifler 
un  détachement  dans  la  grande  Pologne,  fous  les  ordres  dit 
general  Meyerfeld ,  ôc  partir  fubitement  de  Neuftad  avec 
le  refte  de  fon  armée,  dans  l’efperance  de  furprendre  le  roi 
Augufte  à  Jaroflaw  \  mais  ce  prince  ,  informé  du  deflein  de 
fon  ennemi ,  étoit  déjà  forti  de  Sandomir,  où  il  croit  alors, 
&  s’étoit  rendu  en  toute  diligence  à  Tornogrode.  Son  def- 
fein  étoit  de  rentrer  par  une  autre  route  dans  la  grande  Po¬ 
logne  -,  tandis  que  le  general  Brandc  amufèroir  les  Suédois 
au  partage  de  la  riviere  de  Sann.  Mouvemens  qui  lui  reuffi  - 
renr  a^ec d’autant  plus  de  facilité  ,  que  le  roi  de  Suede  ne 
fe  mit  pas  en  peine  dé  le  pourfuivre  ,  &  crut  ne  devoir  pas 
interrompre  le  projet,  qu’il  avoit  formé  de  lui  enlever 
Lembcrg  ou  Léopold,  capitale  du  palatinat  de  Ruffie.  Cet¬ 
te  place ,  l’une  des  plus  importantes  Ôc  des  mieux  fortifiée! 
de  toute  la  Pologne,  avoit  été  afflegée  plufieursfois,  «Se  11’a  - 
voir  point  été  prife  jufqu’alors.  Elle  fut  invertie  le  cin¬ 
quième  Septembre ,  «Se  fut  emportée  d’artàut  dès  le  lende¬ 
main  ,  avec  une  rapidité  furprenanre.  Les  Suédois  pafle- 
rent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  ofa  réfifter  ;  firent  prifon- 
niers  le  fieur  Gaiefxi,  gouverneur  de  la  place,  aulfi-bien 
que  le  palatin  de  Kalifch  ,  Ôc  demeurèrent  maîtres  de  cent 
quarante-quatre  pièces  de  canon  ,  qu'ils  firent  prefque 
toutes  crever  >  faute  de  chevaux  pour  les  emmener.  Outre 
le  burin  précieux  ,  dont  les  officiers  &  les  fôldats  s’enri¬ 
chirent,  les  habitansde  Léopold,  furent  encore  co%raints 
de  payer  une  fomme  de  cinquante  mille  écus  au  roi  deSue¬ 
de,  qui  fe  retira  fur  la  fin  de  Septembre  des  environs  de  cet¬ 
te  ville ,  pour  repaffer  à  Warfovie ,  où  fon  abfencç  avoir 
extrêmement  dérangé  les  affaires  du  roi  Staniflas. 

Le  roi  Augufte  après  s’être  fauvé  de  Jaroflaw  ,  ôc  de 
Sandomir  ,sctoit  emparé  de  quelques  châteaux,  5c  avoir 
été  jointpar  le  prince  Gallitzen ,  qui  lui  amenoitun  corps 
de  dix-neuf  mille  Mofcovites  :  fortifié  de  ce  fecours  ,  Ôc 
trouvant  les  chemins  de  Warfovie  ouverts,  il  s’avança  à 
grandes  journées  vers  cette  ville,  pour  y  envelopper  les 
principaux  chefs  des  confedeçés.  Mais  fur  l’avis  qu’ils  en 
reeûrent ,  la  nouvelle  reine,  le  cardinal  primat,  ôc  le  prince 
Sapieha  grand  tréforier  de  Lithuanie ,  prirent,  avec  quel¬ 
ques  palatins  la  route  de  la  Pruffe;  tandis  que  le  roi  Staniflas 
fùivi  du  prince  Alexandre,  paffa  la  Viftule  fur  le  pont  qu’il 
fit  rompre  après  lui ,  ôc  fe  retira  à  Léopold ,  près  du  roi  dç 
Suede.  En  vain  ,  dans  un  confeil  qui  avoit  été  tenu  ,  le 
comte  de  Horn  avoit  propofé  d’aller  au  devant  des  Saxons, 
jufqu’au  porte  de  Laicovitz  ,  ôc  d’y  tenir  ferme  avec  fix 
mille  hommes  de  l’armée  de  la  couronne  ,  ôc  environ  fepe 
cens  Suédois.  Les  Polonois  refuferent  de  courir  les  rifqties 
d’un  combat-,  ôc  lailferene  à  ce  general  le  foin  de  défendre 
Warfovie.  Il  n’avoit  avec  lui  que  quatre  cens  foixante  ôc 
quinze  hommes  -,  les  deux  cens  autres  ayant  été  détachés, 
pour  garder  le  porte  de  Laicovitz  ,  où  ils  fe  firent  tous  tuer, 
après  avoir  vendu  chèrement  leur  vie.  Cependant  avec  cet¬ 
te  petite  troupe  ,  il  s’enferma  d’abord  dans  la  ville  qui  fut 
invertie  le  3  o.  Août ,  &  fe  jetta  dans  le  château  la  nuit  du  2. 
au  3  •  Septembre.  Ce  fut  plûtôt  par  un  motif  de  bravoure, 
que  dans  l’efperance  de  s’y  maintenir ,  contre  une  armée 
auftî  nombreufeque  celle  du  roi  Augufte.  En  effet  le  qua¬ 
trième  du  mois  ,  voyant  la  place  fur  le  point  d’être  empor-, 
réc  de  force,  ilia  rendit  par  capitulation ,  après  avoir  été 
fbmmé  trois  fois ,  ôi  demeura  prifonnier  deguerre  avec  fa 
garnifon.  Les  bourgeois  de  Warfovie  fe  rachetèrent  du  pil¬ 
lage  ,  par  une  fomme  de  cinquante  mille  rifdales-,  mais  les 
maifons,  ôc  meubles  des  confédérés  ne  furent  point  épar¬ 
gnés  -,  on  enleva  la  rnere  &  les  deux  fils  du  grand  general, 
qui  s’éroient  réfugiés  dans  un  couvent  ;  on  arrêta,  à  la  for- 
cie  du  château ,  le  comte  de  Horn  ,  ôc  les  deux  autres  am« 
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bàfîàdeurs  Sucdois  ;  8c  on  fe  faifît  dcl  evêqile  de  Pofüànîc, 
qui  fut  réclamé  parle  nonce  comme  prifonnier  du  pape,&: 
qui  dans  la  fuite  fut  conduit  à  Rome. 

Sur  la  fin  de  Septembre ,  le  roi  Augufte,  après  avoir  for¬ 
mé  fon  plan,  pour  recueillir  de  cette  cônquête  cous  les  fruits 
qu’elle  promettait, alla  camper  à  Vichfgrod,  fur  la  Viftu- 
le  ,  &  près  de  l’embouchure  du  Bug  :  fi-tôt  qu’il  y  fut  arri¬ 
vé,  il  expédia  fes  ordres,  pour  ramener  les  palatinats  voi- 
fins,  qui  s’étoient  fournis  au  roiStaniflas  :  en  même  tems, 
il  fie  tenir  une affemblée  generale  où  l’on  délibéra  entre  au¬ 
tres  affaires ,  fur  les  quartiers  d’hiver  qu’on  devoit  alîigner 
aux  troupes  iaxones,  pour  faciliter  la  réduction  de  la  gran¬ 
de  Pologne  ;  &  fur  les  moyens  de  s’oppofer  aux  ennemis, 
S’ils  tournoient  encore  leurs  armes  de  ce  côté-là. 

Tout  fembloit  alors  confpirerà  faire  perdre  au  roi  Au- 
gufte  le  (ouvenir  de  fes  difgraces  paffées.  Un  renfort  de 
feize  mille  Saxons,  avoir  à  peine  groffi  fon  armée ,  qu'il  re¬ 
çut  avis  de  la  conclufion  du  traité  qu’il  ménageoit  depuis 
long-tems  avec  les  Mofcovites.  Par  les  articles  ,  le  Czar 
s’obligeoit  d’entretenir,  8c  de  recruter  à  fes  frais,  pendant 
toute  la  guerre  ,  un  corps  de  douze  mille  hommes,  qui  fer- 
viroient  dans  les  armées  de  la  république  -,  de  lui  faire  tou¬ 
cher  chaque  année  deux  millions  defubfides*  8c  de  lui  re¬ 
mettre  toutes  les  conquêtes  qu’il  ferait  en  Livonie-,  à  con¬ 
dition  qu’elle  s’engageroit  de  fôn  côté  à  ne  traiter  avec 
la  Suede ,  que  de  concert  avec  les  Mofcovites.  Une  fitua- 
tion  fi  florilfante,  fit  juger  au  roi  Augufte  qu’il  étoit  en 
droit  de  menacer  toute  la  Prude.  Il  fit  fommer  la  ville  de 
Dantzic,  de  renoncer  à  la  confédération,  de  chalfer  de 
fon  territoire  les  confédérés  qui  s’y  étoient  retirés  ,  8c  de 
lui  payer  les  mêmes  contributions  ,  qu’elle  s’étoit  engagée 
par  traité  de  fournir  aux  Suédois  -,  mais  les  Dantzikois, 
prévoyant  apparemment  que  le  roi  de  Suede  ne  feroit  pas 
long-tems ,  fans  faire  craindre  encore  fes  armes  fur  la  Vi¬ 
ftule  ,  éludèrent  civilement  les  demandes  de  fon  ennemi, 
8c  n’y  répondirent  que  par  un  compliment  allez  refpe- 
ttueux  ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  payer  ,  dans  un  tems  où  la 
fortune  fe  lalîatout  à  coup  de  le  favorifer. 

Le  general  Meyerfeld,  à  qui  la  défenfe  de  la  grande  Po¬ 
logne  avoit  été  commife,  fe  fentant  tropfoible  pour  tenir 
la  campagne  ,  s’etoit  cantonné  fous  Pofnanie  ,  avec  une 
jtroupe  d’environ  trois  mi  lie  Suédois.  Le  dix-huit  Août  fur¬ 
ies  onze  heures  du  foir ,  il  fut  averti  par  un  déferteur  ,  que 
le  general  Schnlembourg  marchoit  fecrerement ,  pour  le 
furprendre  à  la  tête  de  quatre  mille  chevaux  Saxons  ,  de 
deux  mille  cinq  cens  fantaffins  de  la  même  nation ,  8c  de 
cinq  cens  chevaux  polonois.  Dans  l’inflant  même  il  ren¬ 
voya  les  bagages  dans  la  ville  ,  en  tira  un  fecours  de  qua¬ 
tre  cens  cinquante  hommes  ,  fait  fortir  lerefte  de  fes  trou¬ 
pes  de  leur  camp  ,  leur  ordonne  d’y  laifîèr  leurs  tentes 
dreffées  ,lesrarge  en  bataille  ,8c  attend  l’ennemi  dans  cet¬ 
te  pofture.  A  la  pointe  du  jour  les  Saxons  ayant  enlevé 
quelques  fentinelles  ,  s’ailoient  jetter  fur  les  tentes  des  Sué¬ 
dois  qu’ils  y  croyoient  afîbmmer  tout  endormis  ,  lorfqu’ils 
les  virent  s’avancer  en  bon  ordre  ,  8c  fondre  fur  eux  l’épée 
à  la  main.  Ils  s’arrêtèrent  pour  les  recevoir ,  leur  firent  ef- 
fuyerlefeude  quelques  décharges,  8c  furent  neanmoins 
enfoncés ,  mis  en  fuite  &  pourluivis.  Ce  ne  fut  pas  fans  fe 
rallier,  8c  fans  faire  tête  de  rems  en  tems  au  colonclTaube, 
qui  ne  leur  permettoit  pas  de  reprendre  haleine.  La  perte 
des  Suédois  ne  fut  que  d’environ  trois  cens  hommes  tués  8c 
de  quarante-huit  prifonniers  -,  mais  celle  des  Saxons  mon¬ 
ta  beaucoup  plus  haut  :  carontre  qu’ils  eurent  fix  cens  hom¬ 
mes  blefîés ,  ils  abandonnèrent  près  de  cent  prifonniers,  8c 
laifTerent  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens  qua¬ 
rante  morts, entre  lefquelson  comptoit  le  comte  dePronitz, 
le  colonel  Rets,  &  autres  officiers  ,  outre  le  major  general 
Braufer  ,  qui  mourut  quelques  jours  après  de  fes  bleflùres. 

Le  roi  Augufte  chagrin  de  cet  échec  ,  8c  connoiffant  de 
quelle  importance  étoit  Pofnanie,  pour  faciliter  lepaffiage 
des  troupes,  qu’il  failoit  venir  de  Saxe  en  Pologne,  réfo- 
lut  de  faire  affieger  cette  ville  par  une  armée  de  leize  mille 
Saxons ,  Polonois  &  Mofcovites  ,  fous  les  ordres  du  general 
PatKul ,  Livonien  de  nation.  Ce  dernier  né  lu  jet  du  roi  de 
Suede ,  avoit  été  arrêté  ,  pour  avoir  fomenté  quelques  ca- 


,  C  H  A  J  74} 

baies  contre  fon  prince  en  Livonie  ;  8c  sécant  fauve  des 
prifons  de  Stoichoim ,  s’étoit  attaché  au  roi  Augufte,  &  au 
Czar  de  Mofcovie ,  par  lefquels  il  avoit  été  élevé  aux  plus 
hautes  dignités ,  pour  récompenfe  de  les  avoir  excités  à  en¬ 
treprendre  la  ruine  de  fa  propre  patrie.  Tandis  que  les  Sa¬ 
xons  attendoient  dc  la  greffe  artillerie  de  Saxe  ,  pour  fou¬ 
droyer  Pofnanie  ,  legeneral  Meyerfeld,  qui  y  coraman- 
doit  une  garnifon  de  dix-huit  cens  Suédois,  fepréparoità 
faire  une  vigoureufe  réfiftance  -,  la  place  étoit  neanmoins 
très  mauvaile  fans  canon ,  &  revêtue  pour  toutes  fortifica¬ 
tions  d’une  double  enceinte  de  muraille  à  l’antique;  il  com¬ 
mença  par  brûler  les  fauxbourgs  ,  qui  pouyoient  favorifer 
les  approches  des  ennemis;  il  fit  enluireplufieurs fortieâ 
très-meurtrières  ,  dans  l’une  defquelles  il  ravagea  tout  un 
quartier  des  Saxons  ;  il  foûtint  même  deux  afiauts  en  un 
même  jour  ,  8c  repoulfa  les  affiegeans  avec  tant  de  valeur  $ 
qu’il  dcfefpcrercnt  de  forcer  la  place  ,  quoiqu’il  y  eût  trois 
breches  ;  8c  levèrent  le  fiege  au  bout  de  deux  mois  8c  demi, 
pour  aller  joindre  le  roi  Augufte  ,  dont  les  Suédois  fe  rap- 
prochoient. 

Leroi  de  Suede  revenant  de  Léopold  à  Warfovie,  avoit 
pris  fur  fa  route  la  ville  de  Beltz  capitale  d’un  palatinat  de 
même  nom ,  8c  étoit  entré  dans  celle  de  Zamofch  ,  dont  le 
prince  Zamofki  lui  avoit  ouvert  les  portes  ;  enfuite  de 
quoi  paroiffimt  tout  à  coup  ,  entre  le  Bug'de  la  Viftule  ,  il 
fdndit  avec  tant  de  promptitude  fur  lés  differents  poftes 
litués  entre  ces  deux  rivières  ,  que  le^ troupes  Saxonnes  les 
évacuèrent ,  fans  rendre  aucun  combat  :  elles  fe  fauverenc 
au-delà  du  Bug ,  8c  portèrent  l’épouvante  dont  elles  étoient 
faifies  jufqu’à  PulftaucK  »  où  le  roi  Augufte  étoit  campé. 

Il  en  partit  lui-même  avec  précipitation  ,  &  alla  paifer  la 
Viftule  près  deSacrotzin  ,  pour  fe  rendre  à  Warfovie,  où 
il  fongea  d’abord  à  fe  fortifier  ;  mais  la  marche  rapide  du 
roi  de  Suede  le  fit  bientôt  changer  de  plan.  Ce  prince, 
après  avoir  laiflc  une  partie  de  fon  armée  à  Prag  ,  vis-à-vis 
deWarfovic,fousle  commandement  du  general  Srromberg, 
traverfalc-Bug  avec  lerefte  de  fes  troupes,  &  fit  plufieurs 
détachemens,  qui  nettoyèrent  le  pais  de  tout  ce  qu’ils  y 
trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers  ayant  fuï  d’abord  vers 
Thorn,  fe  fauverent  enfin  de  l’autre  côté  delà  Viftule* 
rompant  après  eux  les  ponts  qu’ils  avoient  fur  ce  fleuve  ,  8c 
s’ôtant  ainii  toute  communication  avec  la  Lithuanie.  Le  roi 
de  Suede,  qui  n’avoit  eu  pour  bout  dans  cette  expédition 
que  de  leur  en  fermer  les  chemins  ,  repaffa  le  Bug,  A:  fie 
traverferla  Viftule  le  17.  Octobre  par  une  partie  de  fon  in¬ 
fanterie  à  OthfocK,  trois  lieues  au-deffus,  de  Warfovie. 
Un  corps  de  Saxons,  qui  défendoit  cepofte,  prit  la  fuite 
jufqu’à  Warfovie,  d’où  le  roi  Augufte  partit  la  nuit  même, 
fe  contentant  d’y  laifîèr  des  troupes  Mofcovites ,  lefquelles 
difparurent  bientôt  après  lui.  Le  lendemain  le  general 
Srromberg  ,  qui  faute  de  bateaux,  avoit  été  obligé  de  fai¬ 
re  préparer  à  Prag  des  ponts  de  radeaux,  en  fit  jetter  un  fur 
la  Viftule  ,  lequel  rompit  malheurenfement  en  deux  en¬ 
droits.  Ce  contre-rems  fit  que  fa  cavalerie  ne  put  traverfer 
que  trois  jours  après,  8c  favorifa  extrêmement  lafuite.du 
roi  Augufte  ,•  que  le  roi  de  Suede  accompagné  du  roi  Sta- 
niflas,  ne  laifta  pas  depourfuivre  avec  quelque  peu  de  ca¬ 
valerie,  qui  avoit  paftë  a  OthfocK.  Il  ordonna  que  les  autres 
regimens  le  fuiviffent ,  à  mefure  qu’ils  auraient  travetfé  le 
fleuve,  8c  fe  mit  avecune  extrême  diligence  furies  traces 
des  ennemis.  Legros  de  leur  armée  dont  le  roi  Augufte  s’é¬ 
toit  détaché  fecretement ,  pour  tirer  versCracovie,  avoir 
déjà  beaucoup  d’avance  ,  8c  enfiloit  à  grandes  journées  la 
route  de  la  Siléfie:  cependant  le  feptiéme  Novembre,  ils 
furent  atteints  fur  la  frontière  par  les  Sucdois,  qui  avoienr 
fait  en  neuf  jours  une  marche  de  quarante  lieues  de  Polo¬ 
gne,  fans  infanterie  ni  bagage. 

Le  generalSchulembourg,qui  commandoit  les  Saxons  8c 
les  Mofcovites  ,  tâchok  d’afîùrer  leur  retraite ,  en  occupant 
avec  fa  cavalerie  les  portes  les  plus  avantageux  ,  tandis  que 
l’infanterie  gagnoit  les  devants;  mais  il  fut  pouffé  fi  vive¬ 
ment,  qu’il  fut  forcé  de  s’arrêter  près  de  Punitz,  à  une  lieue 
8c  demie  de  Lifta ,  dans  le  palatinat  de  Pofnanie.  Alors  ne 
doutant  point  d’être  attaqué  parles  Suédois  ,  qu’il  croyoit 
luperieurs  en  nombre*  il  mit  en  ordre  de  bataille  fon  armée 


744  C  B  A 

compolcé  de  quatre  régi  mens  de  cavalerie ,  &  de  douze  ba¬ 
taillons  ,  dans  le  centre  defquels  il  fit  pointer  du  canon.  Le 
roi  de  Suede,  qui  n’avoir  avec  lui  que  les  regimens  de  Rtn- 
fchild  ,  de  Craifau,  de  Duocer,  dragons,  8c  d’Ornfted , 
cavalerie,  dont  trois  l’avoient  joint  fur  fa  route,  avec  le  ge¬ 
neral  Renfchild  ,  chargea  neanmoins  avec  tant  d’impetuo- 
fité, qu’il  renverfa  d’abord  la  cavalerie  faxonne:  l’infanterie, 
fur  laquelle  les  Suédois  fondirent  enfuite  l’épée  à  la  main, 
le  défendit  avec  plus  de  vigueur  :  cependant  fans  la  nuit 
qui  furvint ,  elle  ne  pouvoit  éviter  d’être  taillée  en  pièces, 
d’autant  plus  quelle  avoit  déjà  perdu  fon  canon  -,  8c  que  de 
nouveaux  regimens  Suédois  commençoient d’arriver,  lorf- 
que  le  combat  cefîà.  A  la  faveur  de  l’obfcurité  &  d’une 
plnye  violente,  les  vaincus  abandonnant  neuf  canons  de 
bronze  ,  grand  nombre  de  morts  ,  de  blelfés  8:  de  prison¬ 
niers  ,  fe  retirèrent  à  petit  bruit ,  dans  un  village  prochain, 
8c  fe  féparerent  en  plufîeurs  corps  pour  embarafler  le  vain¬ 
queur,  par  la di verfîté des  routes  qu’ils  tiendraient:  en  effet 
il  fallut  s’informer,  avant  que  de  les  pourfuivre,  de  quel 
côté  le  gros  de  leurs  troupes  avoit  tourné  ;  enfuite  dequoi 
le  roi  deSuede  remonta  le  long  de  l’Oder,  que  l’ennemi  étoit 
obligé  de  pafîèr.  Le  general  Weliing  ,  ayant  eu  ordre  de 
prendre  par  le  chemin  de  Glogaw  en  Siléfie,  avec  les  regi¬ 
mens  nouvellement  arrivés,  tombale  8.  8c  le  <?.  Novem¬ 
bre  fur  differentes  troupes  de  Mofcovites  qu’il  tailla  en 
pièces  :  fîx  à  fept  cens  hommes  de  leur  infanterie  ,  le 
voyant  arretés  près  de  Trayenftadt ,  fe  barricadèrent  entre 
des  maifons  ;  d’où  ils  firent  un  feu  terrible  de  canon  &de 
moufqueterie,  &  fe  défendirent  avec  tant  d’opiniâtreté, 
qu’ils  fe  firent  tous  ruer  ,  à  l’exception  de  deux  officiers  8c 
de  trois  foldats.  On  fe  rendit  maître  d’onze  canons  de 
bronze,  qu’ils  traînoient  avec  eux.  Le  roi  de  fon  côté  fui- 
vant  de  près  le  general  Schulembourg ,  qui  marchoit  à  Gu- 
raw  en  Siléfie,  au-delà  de  l’Oder  ,  fe  rendit  maître  de  fes 
bagages  ,  8c  prit  ou  rua  tout  ce  qu’il  y  trouva  de  foldats 
débandés.  Ce  general  fuyant  de  Guraw  à  Luticen  ,  &  puis 
à  Guben  ,  où  il  ne  fe  trouva  plus  que  quatre  mille  foi- 
dats,  eut  la  précaution  de  les  porter  entre  des  digues  8c 
des  marais  ,  8c  dans  des  bois  impraticables  pour  la  cavale¬ 
rie  :  de  forte  que  le  roi  de  Suede  ,  jugeant  ne  pouvoir  les  y 
forcer  fans  infanterie  ,  prit  le  parti  de  repaflèr  l’Oder,  vers 
le  1 1.  Novembre  ;  après  avoir  défait  près  de  Guraw  ,  deux 
mille  Cofaques  ,  8c  trois  cens  Saxons,  qui  furent  prefque 
tous  taillés  en  pièces.  Cette  expédition  glorieufe  ne  coûta 
aux  Suédois  qu’environ  cent  trente  cavaliers  ou  dragons, 
8c  quatre  ou  cinq  officiers,  mais  bien  plus  grand  nombre 
de  chevaux.  Elleaflura  la  tranquillité  de  la  grande  Pologne, 
8c  livra  aux  Suédois  les  quartiers  d’hiver  que  lesSaxonss’é- 
toient  préparés  fur  le  Bug  dedans  la  Prude  même,  où  le 
roi  de  Suede  fe  rendit  avec  < juelque  cavalerie. 

La  fortune  qui  fecondoit  conftamment  la  valeur  du  roi 
de  Suede  ,  partout  où  il  agiffoiten  perfonne,  fut  moins  fa¬ 
vorable  à  fes  generaux  en  Livonie  ,où  leCzar  avoit  réfolu 
de  jetter  toutes  fes  forces  ,  pour  réparer  la  honte  de  fa  der¬ 
nière  campagne.  Le  major  general Schlippe'nbach,qui  avoit 
pris  fes  quartiers  dans  cette  province  ,  après  la  retraite  des 
Mofcovites  fur  la  fin  de  l’année  1703.  n’avoit  rien  oublié 
pendant  l’hiver  pour  mettre  en  érat  de  défenfe  les  places 
de  Dorpt,  &deNerva,  qu’il  jugeoit  devoir  être  les  pre¬ 
mières  attaquées  Au  printemsde  l’année  1704.  voyant  que 
l’ennemi  ne  paroirtbit  point  encore,  il  forma  le  deflein  de 
le  prévenir,  8c  de  fe  joindre  avec  un  détachement  de 
mille  hommes,  au  major  general  Lewenhaupt ,  qui  avoit 
le  département  de  Cui'lande ,  pour  aller  enfemble  ravager 
les  frontières  de  Mofcovie  ,  du  côté  de  Plesicow  ;  mais  l’ar¬ 
rivée  d’une  groffe  armée  de  Mofcovites  en  fivonie  ,  le  ré- 
duifit  bientôt  à  fe  tenir  fur  la  défenfive,  quoiqu’il  eût  eu 
foin  d’augmenter  fes  troupes  par  la  levée  de  quelques  nou¬ 
veaux  regimens.  Les  ennemis,  qui  en  vonloient  àNerva  , 
commencèrent  par  prendre  leurs  portes  fur  l’embouchure 
de  la  riviere  de  même  nom,&  privèrent  ainfi  la  ville  de  tou¬ 
te  communication  par  mer  :  cette  démarche  embarafla  fort 
lagarnifon  ,  qui  attendoit  du  fecours  de  la  Carelie  Finoife. 
Pendant  la  rigueur  de  l’hiver,  le  major  general  Maindel , 
qui  commandoit  dans  cette  province  ,  avoit  eubefoin  de 
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toutes  fes  troupes,  pour  s’oppofer  aux  irruptions  que  les 
Mofcovites  y  firent  fur  les  glaces ,  8c  pour  fournir  aux  en- 
trtprifes  qu’il  forma  contr’eux  par  la  même  voie  :  mais  dès 
que  le  dégel  eut  fait  cdîer  cette  forte  de  guçrre ,  en  rendant 
les  lacs  navigables  ,il  longea  à  fecourir  Nerva  •,  8c  fit  em¬ 
barquer,  fous  les  ordres  du  vice-amiral  Prou,  un  convoi 
de  vivres  &  de  munitions,  avec  le  régiment  de  Rebinder 
qui  étoit  de  douze  cens  hommes  :  la  flote  compofée  de 
treize  frégates  ,  fit  voile  de  Vibourg,  &  rraverfant  le  gol¬ 
fe  de  Finlande  ,  tenta  vainement  l’entrée  de  la  riviere  de 
Nerva.  Défefperantde  la  forcer,  8c  de  faire  palier  le  con¬ 
voi  jufqites  dans  la  ville ,  elle  fe  conteira  de  débarquer  fur 
la  côte  de  l’Efthonie ,  les  douze  cens  hommes  de  fecours , 
avec  ordre  de  joindre  le  major  Schlippenbach  :  ce  general 
s’étoit  avancé  jufqu’au  delà  de  Wefemberg ,  avec  quinze 
cens  chevaux  ,  pour  favorifer  le  débarquement  du  con¬ 
voi  de  la  Carelie.  Il  fut  attaqué  par  huit  mille  Mofcovi¬ 
tes-,  8c  après  un  combat  opiniâtre  qui  leur  coûta  dix-huit 
cens  hommes  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de 
huit  cens ,  8c  de  deux  pièces  de  canon.  Une  autre  tentati¬ 
ve  qu’il  fit  fur  le  lac  de  Pey pus, fut  fuivie  d’un  fuccès  encore 
plus  malheureux  :  quatorze  bâtimens,  qui  éroient  partis  de 
Dorpt  le  1 3. Mai  pour  croifer  fur  le  lac, furent  environnés  dès 
qu’fis  eurent  pris  le  large,  par  une  flotte  nombreufe  de  bar¬ 
ques  Mofcovites,  armées  en  guerre,  ils  fe  défendirent  très- 
long-tems  avec  beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la  multitude 
des  barques  ennemies  qui  fe  fucredoient  les  unes  aux  au¬ 
tres,  &  le  feu  continuel  que  faifoient  fur  eux  neuf  mille 
hommes  ,  accourus  des  forêts  fur  les  bords  du  lac,  les  cou- 
traignirenrenfin  à  fe  rendre.  Le  vice-amiral  Lofcher  ,  qui 
commandoit  les  Suédois  ,  ne  voulut  point  de  quartier  -,  8c 
ayant  mis  le  feu  aux  poudres  ,  fe  fit  fauter  avec  la  frégate 
qu’il  montoir.  Ces  difgraces  ne  rebutèrent  point  le  major 
general  Schlippenbach  ,  toûjours  attentif  à  fecourir  les  aC- 
liegés,  il  marcha  fecretementavec  le  régiment  de  Rebin¬ 
der,  8c  le  fit  entrer  dans  Nerva  ,  le  20.  Mai ,  à  la  faveur 
d’une  fortie  de  trois  cens  fantaffins  &  de  deux  cens  che¬ 
vaux  ,  que  la  garnifon  avoit  concertée  avec  lui. 

Jufqu’alors  la  place  n’avoit  été  bloquée  par  terre  que  de 
quelques  côtés  ;  mais  le  Czar  y  étant  arrivé  le  1  o.  Juin  ,  la 
fit  ferrer  étroitement  par  quarante  mille  hommes ,  que  le 
general  Ogelvi  commandoit  (ous  fes  ordres.  Cinq  jours’ 
après,  une  autre  armée  de  vingt  mille  Mofcovites,  invertit 
la  ville  de  Dorpt,  qui  étoit  une  aflèz  mauvaife  place  ,  dé¬ 
fendue  pat  une  garnifon  de  quinze  cens  hommes.  Lesaf- 
fiegeans  commencèrent  à  faire  leurs  approches  le  26.  8c 
après  avoir  formé  trois  attaques  ,  firent  pendant  prèsd’un 
mois  un  feu  prodigieux  de  bombes  8c  de  canon.  Du  côté 
des  affiegés  on  n’omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  contri¬ 
buer  à  repouffer  leurs  efforts;  forries,  ftratagêmes,  cano- 
nades  ,  coups  de  main  ,  tout  fut  employé  fans  relâche  :  ce¬ 
pendant  une  fi  belle  réiiftance  ne  fervit  qu’à  prolonger  un 
lîege ,  qui  ,  félon  toutes  les  réglés  ,  ne  devoir  durer  que 
peu  de  jours;  de  forte  que  ie  24.  Juillet  les  maifons  étant 
prelque  toutes  confumées  ,  les  dehors  à  demi  renverfés  ,  8c 
les  ennemis  étant  déjà  maîtres  d’une  porte ,  le  colonel  Sicit- 
te  qui  commandoit  dans  la  place ,  fut  obligé  de  capituler. 
Par  les  articles  qui  lui  furent  accordés,  1.  la  garnifon  de¬ 
voir  fortir  avec  armes  8c  bagage,  8c  devoit  être  efeortée  juf- 
qu  a  Revel.  2.  Elle  devoit  être  défrayée  fur  toute  la  route 
aux  dépens  du  Czar  ;  mais  les  Mofcovites  (  nation  barbare 
8c  peu  fidelle  à  tenir  ce  quelle  a  juré)  refuferenr  abfolument 
de  fatisfaireà  la  fécondé  de  ces  conditions,’ ’8c  balancèrent 
long-tems  avant  que  de  confentir  à  l’execution  delà  pre¬ 
mière.  Ils  fe  rendirent  neanmoins ,  fur  les  plaintes  réitérées 
des  Suédois,  8c  les  firent  conduire  à  Revel,  après  avoir 
détenu  les  officiers  pendant  huit  jours. 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoienr  faits  devant 
Dorpt,  n’avoienc  point  rallenti  ceux  qu’ils  employoienc 
pour  fe  rendre  maîtres  de  Nerva.  Dès  le  16.  Juin  ,1e  Czar 
avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  en  divers  endroits,  8c  battoir 
jour&  nuit  la  ville  avec  tant  de  furie,  qu’à  peine  la  garni¬ 
fon  trouvoir-elle  quelque  moment  d’inrervalle,  pour  inter¬ 
rompre  les  travaux  des  affiegeans.  Elle  étoit  de  trois  mille 
hommes,  ôc  avoit  pour  chef  le  comte  de  Horn ,  celebrepar 
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le  fiege  qu’il  avoir  déjà  fbûcenu  dans  la  même  place  en 
1701.  Ce  commandant,  qui  dès  lors  avoir  été  élevé  à  l’em- 

fjloide  major  general ,  metroit  tour  en  ufage  pour  foûrenir 
a  gloire  qu’il  s’éroir  acquife  ,  Sc  pour  faire  recevoir  au 
Czar  un  fécond  affront  ôc  peut-être  y  auroit-il  reuffi ,  fans 
un  accident  inopiné,  qui  rendit  fa  bravoure  inutile.  Les 
fortifications  de  la  place  avoient  été  élevées  en  partie  fur 
un  fonds  peu  ftable&  marécageux.  Un  des  baillons  ,  que 
l’on  avoit  furnommé  Honor ,  s’enfonçant  tout  à  coup  le 
17.  Août ,  combla  le  forte  de  fes  ruines  ,  endommagea  ex¬ 
trêmement  le  baftion  voifin,  appellé  Vittona,  Ôc  ouvrit  une 
breche  capable  de  contenir  près  de  cent.hommes  de  front. 
Le  Czar  redoutant  la  valeur  delà  garnifon  ,  laquelle  nean¬ 
moins  étoit  déjà  réduite  à  la  moitié,  n’ofa  d’abord  profi¬ 
tera  force  ouverte  ,  de  cet  avantage  que  la  fortune  lui 
oftroit.  Il  fit  jetter  dans  la  vil  le  des  billets  attachés  à  des  flè¬ 
ches  ,  pour  intimider  ôc  féduire  les  alîicgés  ,  en  leur  faifant 
voirleur  perte  infallible  5  mais  encouragés  par  le  gouverneur 
qui  fut  fommé  plufieurs  fois  inutilement ,  ils  réfoiurent  de 
fe  défendre  jufques  aux  dernieres  extrémités  ,  ôc  mirent 
hors  de  la  place  une  partie  des  bouches  inutiles.  Le  10.  Août 
fur  les  deux  heures  après  midi,  feize  mille  Mafcovires  mon- 
terentà  l’aflaut  par  quatre  endroits  diflerens  ,  ôc  furent  re- 
çûs  avec  tant  d’intrépidité  ,  qu’après  avoir  été  repouflès,  ôc 
avoir  attaqué  plufieurs  fois,  fept  mille  des  leurs  y  périrent, 
fans  que  les  autres  fe  rebutaffent.  Plus  le  carnage  étoit  grand 
plus  le  Czar  s’obftinoit  à  l’augmenter,  en  fàcrifianflde  nou¬ 
velles  troupes  :  de  forte  que  ies  Suédois,  dont  le  petit  nom¬ 
bre  diminuoit  confiderablement ,  furent  enfin  accablés 
fous  celui  des  ennemis  ,  qui  fe  renouvelloit  à  chaque  in- 
ftant.  La  ville  fut  forcée  par  la  brèche  des  baftions  ruinés, 
après  deux  mois  de  tranchée  ouverte  ,  ôc  fut  bientôt  après 
inondée  du  fang  de  fes  habitans  ,  fur  lefquels  les  Mofcovi- 
tes  exercèrent  des  cruautés  inouies.  Ils  n “épargnèrent  ni 
femmes  ni  enfans  ,  &  ne  donnèrent  quartier  qu’à  la  garni¬ 
fon,  dont  une  partie  fe  fauva  dans  le  château  d’Ivanogorod, 
&  dont  l’autre  fut  forcée  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre 
à  condition  d’avoir  la-  vie  fauve.  Dès  le  même  jour,  ce  châ¬ 
teau  fitué  près  de  Nerva,  de  l’autre  côté  de  la  riviere  ,  fut 
fommé  par  le  general  Ogelvi.  Le  lieutenant  colonel  Sciern- 
ftrahl ,  qui  y  commandoit  avec  deux  cens  hommes,  ne  iaif- 
fa  pas  de  tenir  quelques  jours  ;  &  n’accepta  la  capitulation 
qui  lui  fut  propofée  ,  que  parce  qu’il  fe  voyoit  près  de 
manquer  abfolument  de  vivres.  Il  fur  conduit  à  Revelavec 
fa  garnifon  ,  tandis  qu’on  menoit  à  Mofcou  les  prifonniers 
faits  à  Nerva,  aufquels  on  fit  effuyer  tous  les  mauvais  trai- 
temens  imaginables  :  le  comte  de  Ho,rn  fur  tout  qui  devoir 
être  refpecté,  fut  jettéaveerrois  demoifelles  fes  filles, dans 
le  fond  d’une  prifon  ,  où  l’on  les  laifla  languir  très-long- 
tems,  fans  lits,  fans  linge  ,  ôc  fans  aucune  autre  des  com¬ 
modités  de  la  vie.  C’eftainfi  que  le  Czar  vengeoit  fur  un 
fi  brave  homme ,  les  pertes  que  fa  valeur  lui  avoit  caufées 
pendant  les  deux  fieges  de  Nerva. 

Ce  prince,  comptant  que  (es  nouvelles  conquêtes  répan- 
droient  la  terreur  dans  tous  les  endroits  de  la  Livonie,  où  il 
entreprendroit  de  porter  fes  armes  ,  marcha  du  côté  de 
Revel ,  ôc  s’avança  jufqu’à  deux  lieues  de  cette  ville  dans  le 
delfein  de  l’affieger  •,  mais,  apprenant  qu’elle  étoit  pourvûe 
de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  à  une  vigoureufedéfenfe,& 
craignant  d’ailleurs  les  approches  d’une  faifon  peu  favora¬ 
ble  pour  un  fiege  de  longue  haleine ,  il  pri  t  le  parti  de  fe  re¬ 
tirer  en  Mofcovie.  Ce  ne  fut  neanmoins  qu’après  avoir 
laide  dans  les  deux  villes  conquifes,  desgarnifons  qu’il  crut 
fuffifantes  pour  tenir  en  bride  une  partie  de  la  province. 
Le  major  general  Schlippenbach  commençant  alors  à  re- 
fpirer ,  jugea  n’avoir  pas  befoin  de  toutes  fes  troupes,  pour 
réprimer  les  courfes  des  Mofcovites  :  il  en  donna  une  par¬ 
tie  au  major  general  Lewenhaupt  ,  qui  pendant  toute  l’an¬ 
née  1704.  s’étoit  fignalépar  plufieurs  avantages  remportés 
dans  la  Gurlande  &  dans  la  Lithuanie. 

Dès  le  commencement  de  la  campagne  ,  les  troupes  du 
prince  Wifiniovifici  ôc  du  fieur  Oginfki,  agiflant  de  con¬ 
cert  avec  les  Mofcovites  ,  traverferentle  delfein  que  ce  ge¬ 
neral  avoitforms  ,  de  faire  une  irruption  dans  la  province 
de  Pleskow  ,  avec  un  détachement  de  l’armée  fuedoife  de 
Tome  II, 
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Livonie.  An  mois  de  Mai,  contraint  de  changer  de  plan,  i| 
réfolut  de  tourner  du  côté  de  la  Lithuanie,  pour  y  fixer  le 
fiege  de  la  guerre  après  avoir  joint  le  prince  Sàpieha.  Wif. 
niowifki  qui  obier  voit  ces  mouvemens  ,  s’avança  par  des 
;'orcts  &  des  chemins  impratiquables  ,  pour  tomber  fur 
Sapieha  avant  cette  jonétion.  Mais  un  flecours  de  fix  cens 
tommes  détachés  par  Lewenhaupt,  lui  firent  abandonner 
ce  projet,  pour  marcher  à  Birfen ,  où  il  y  avoit  un  corps 
de  Mofcovites  :  en  vainWifniowifKi  lespreffa  de  le  fuivre, 
pour  aller  à  la  rencontre  des  ennemis;  il  n’en  put  rien  ob¬ 
tenir,  parce  qu’ils  attendoient ,  difoient-ils,  un  fecoursdc 
fix  mille  hommes  qui  devoir  arriver  inceffamment.  Ce  re¬ 
fus  n’empêcha  pas  Wifnio-wifki  de  faire  encore  quelques 
courfes  dans  laCurlande.  jufqu’à  ce  qu’il  eût  appris  à  Janif, 
ici ,  que  le  major  general  Lewenhaupt ,  après  avoir  été  ren¬ 
forcé  de  quelques  troupes  de  Riga  &  de  celles  de  Sapieha; 
venoità  lui  dans  le  defîein  de  le  combattre.  Sur  cette  nou¬ 
velle,  il  prit  un  détour  de  plus  de  vingt  lieues,  toùjours 
pourfuivipar  Lewenhaup.t,  &  s’alla  réfugier  fous  le  canon 
de  Birfen.  De-là  s’étant  joint  avec  Oginski,  il  marcha  à 
grandes  journées  pour  afîieger  Sehlfbourg  ,  petite  place  de 
Curlande  fur  la  Dune.  Les  Suédois  marchèrent  fur  fes  pas; 
ôc  l’ayant  atteint  deux  fois  lui  enlevèrent  une  partie  de  fon 
bagage  avec  quelques  prifonniers.  Ils  firent  halte  à  Ponie- 
wits ,  où  le  prince  Sapieha  ayant  publié  des  univerfaux 
pour  une  diete,  y  attira  deux  cens  gentilshommes,  qui 
confirmèrent  par  ferment  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par 
les  confédérés  île  Warfovie.  Enfuite  dequoi  il  fit  partir 
quelques  détachemens,  qui  ruinèrent  un  magazin  établi 
par  les  troupes  Mofcovites,  taillèrent  en  pièces  cinq  cens 
cavaliers  &  deux  cens  dragons  ,  &  pillèrent  le  bagage  d’O- 
ginski.  Wifniowifxi  avoit  convoqué  de  fon  côté  une  af- 
fembléede  Lithuaniens,  pour  y  faire  recevoir  les  delibe¬ 
rations  de  la  diete  de  Lublin  :  mais  voyant  que  perfonne  ne 
s’y  rendoit ,  il  reprit  fon  projet  fur  Sehlfbourg  où  çommai  » 
doit  le  comte  de  Lindfchold,  &  battit  ce  fort  pendant 
onze  jours  ,  à  la  tête  d’une  armée  de  douze  mille  hommes* 
Déjà  tout  étoit  prêt  pour  l’aflàur,  lorfque  le  general  Lewen¬ 
haupt  ,  inftruit  du  danger  que  couroient  les  affiegés ,  parut 
à  la  vùe  de  cette  place  le  quatre  Août  ;  ce  qui  obligia’Wif- 
niowiski  de  lever  le  fiege  pour  fe  retirer  4  Jacobfladt ,  où 
fes  troupes  futent  groffies  par  un  fecours  de  Mofcovites. 
Les  Suédois  l’y  fuivirenrdeux  jours  après ,  &  s’érant  mis  en 
ordre  de  bataille  à  la  portée  de  fon  canon  ,  donnèrent  avec 
tant  d’ardeur  ,  qu’ils  renverferent  fon  aile  gauche  fur  fa 
droite.  Quelques  efforts  quefiffenr  lesennemis  pour  fe  ral¬ 
lier,  ils  n’en  pùrenr venir  à  bout,  prirent  la  fuite  de  tous 
côtés ,  jufqu’à  ce  que  la  nuit  les  eut  dérobés  à  la  pourfuito 
des  troupes  viétorieufi  s.  Cette  bataille ,  donnée  par  trois 
mille  quatre  cens  Suédois  ,  ôc  quatre  mille  hommes  des 
troupes  de  Sapieha,  contre  dix-mille  Lithuaniens  &  quatre 
mille  Mofcovites  ,  coûta  plus  de  deux  mille  hommes  à  ces 
derniers.  Us  y  perdirent  trente-neuf  drapeaux  Ôc  étendars* 
vingt-une  pièces  de  canon,  fix-mille  quatre  cens  cinquante 
grenades,  avec  grand  nombre  d’autres  munirions.  Les  fui¬ 
tes  enfuient  très-avantageufes  pour  le  roi  Staniflas,&  firent 
déclarer  en  fa  faveur  ,  non  feulement  toute  la  Samogitie, 
mais  encore  un  grand  nombre  de  feigneurs  Lithuaniens, 
qui  prêtèrent  ferment  en  fon  nom  ;  d’allieurs  le  general 
Lewenhaupt ,  voulant  profiter  de  la  confternation ,  où  la 
défaite  de  Jacobfladt  avoit  jette  les  ennemis  ,  invertit  B  ir- 
fen ,  dont  la  garnifon  polonoife  craignant  d’être  forcée,  fe 
rendit  parcompofition  ,  ôc  prit  parti  dans  les  troupes  de 
Sapieha.  Cette  place,  qui  n’étoit  pas  d’une  grande  utilité 
pour  les  Suédois,  pouvoitau  contraire  leur  être  préjudicia¬ 
ble,  fi  elle  venoir  à  tomber  encore  entre  les  mains  des  Mof- 
covites;  ce  fut  ce  qui  engagea  Lewenhaupt ,  à  la  faire  rafer 
après  avoir  frit  rranfporterà  Riga  trente  deux  pièces  de  ca¬ 
non  de  bronze,  &  quelques  mortiers  qu’il  y  avoit  trou¬ 
vés.  Tant  de  fuccès  diflerens  déconcertèrent  les  projets  du 
Czar  ,  lequel  après  la  prife  de  Dorpt  ôc  de  Nerva  ,  s’étoic 
flatté  défaire  lever  le  fiege  de  Birfen,  d’emporter  au  moins 
Mitau  ôc  Bauftche.  Les  Suédois  après  fa  retraite  ,  prirenç 
leurs  quartiers  en  Lithuanie,  d’où  le  general  Lewenhaupt 
ne  laiflàpas  de  veiller  à  la  fùreté  de  la  Curlande. 

B  5  . 
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La  rigueur  de  l’hiver,  qui  forçoit  les  troupes  des  deux 
partis  d’obferver  une  efpece  de  trêve  ,  faciliroit  aux  con¬ 
fédérés  de  Warfovie  ,  les  moyens  d’avancer  leurs  affaires 
dans  la  grande  Pologne.  Le  roi  Staniflas,  ne  négligeant  rien 
de  cequi  pouvoir  réunirà  lo  i  parti  les  palatins  de  la  faction 
contraire,  publia  lé  trente  Octobre  un  manifefte  pour  pré¬ 
venir  les  efprits,  convoqua  bientôt  après  une  dicte  à  Ko- 
ften  ,  ville  de  la  grande  Pologne,  dont  l’ouverture  Ce  fit  le 
deux  Décembre  -,  cependant  le  roi  Augufte,  bien  moins  in 
quiet  dece  qui  Ce  palferoit  dans  cette  aflèmblée,  que  l’irrup¬ 
tion  dont  la  Saxe  fembloit  être  menacée  par  le  roi  deSuede, 
partit  tout-à-coup  de  Pologne  ,  &  Ce  rendit  fecretement 
dansfon  électorat.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  qu’il  fit  travail 
1er  en  toute  diligence  aux  fortifications  de  Drelde  fa  capi¬ 
tale,  &qu  il  fit  ouvrir  des  lignes  dans  tous  les  endroits  du 
pais  les  plus  expofés.  Le  départ  imprévu  de  ce  prince  frappa 
d'une  extrême  furprife  lesPolonois  qui  lui  etoient  attachés. 
Ce  n’eft  pas  que  leurs  chefs  n’employaflent  toutes  fortes  de 
reflTorts ,  pour  foûtenir  les  intérêts  communs  -,  mais  les  par¬ 
ticuliers  engagés  dans  cette  ligue  ,  étoient  tellement  divi- 
fés,  qu’ils  ne  pouvoient  convenir  entr’eux  des  mefures  né- 
ceflaires,  pour  remédier  aux  defordres  prefènsj  un  autre 
efprit  regnoitdans  la  diete  de  Koften  ,  dont  tous  les  mem¬ 
bres  étoient  parfaitement  unis. 

On  y  ré  fol  ut  au  mois  de  Janvier  1705.  de  faire  deux 
députations ,  l’une  au  cardinal  primat,  l’autre  au  fleur  Bro- 
nits  maréchal  de  la  confédération.  On  y  affigna  dans  ia  lui¬ 
re  une  femme  de  fix  mille  florins  par  mois  pour  l’entretien 
de  la  table  du  nouveau  roi  ;  8c  on  ordonna  pour  fa  garde  la 
levée  de  douze  compagnies  de  nobleflè  :  après  quoi  ce 
prince  confulta,  fur  ce  qui  le  palîoic,  le  cardinal  Radzie- 
wi(ki ,  qui  s’étoic  retiré  à  Dantzicic.  Ces  differentes  dé¬ 
marches  deladiere,  foûtenues  de  l’autorité  du  roi  deSue¬ 
de,  attirèrent  dans  la  confédération  quantité  de  noblefle,  & 
entr’autres  les  palatins  de  Siradie,  de  Pofnanie  &  deCalitz. 
Un  homme  féal  harceloit  continuellement  les  confédérés, 
&  fembloit  être  prefent  par  tout ,  pour  leur  drefler  des  em 
bûches  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trouvalfent  :  c’etoit  le 
fleur*SmiegilsKt Starofte de  Gnefne,  &partifànle plus  dé¬ 
terminé  de  tous  ceux  qui  fuivoienr  la  fortune  du  roi  Augu- 
ftc.  Il  diffioa  la  diete  de  Siradie  ,  dont  il  enleva  le  maré¬ 
chal  ,8c  fit"  prifonniers  quelques  députés  de  la  diète  d’O- 
parow.  Quelque-tems  après  ,  s’étant  jette  dans  Warfovie, 
il  y  déchira  les  univerfaux  ,  qu’on  y  avoit  affichés  pour  le 
couronnement  du  roi  Staniflas  ,  &  y  fit  publier  ceux  que 
le  roi  Augufte  avoit  expédiés ,  pour  faire  monter  à  cheval 
les  nobles  de  fon  parti  5  mais  ces  exploits  paffagers  ne  dé- 
cidoient  rien  en  faveur  de  ce  prince ,  donc  la  fituation 
chancelante  exigeoit  des  fecours  beaucoup  phis  efficaces.  Il 
avoit  eu  recours  à  la  médiation  de  1  eleébeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  pour  obtenir  la  paix  du  roi  de  Suede ,  donc  les  re¬ 
fus  lui  avoient  fait  efperer  vainement ,  qu’il  pourroic  em¬ 
barquer  l’éleéfceur  dans  fa  querelle.  Ses  follicitations  firent 
moins  d’effet  fur  l’efprit de  ce  prince,  que  celles  des  dépu¬ 
tés  de  DantzicK,  qui  conclurent  un  traité  d’alliance  avec 
lui,  par  lequel  il  s’engageoit  de  les  protéger  moyennant 
une  fomme  de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  roi  deSuede  feignant  de  ne  point  faire  attention  au 
procédé  dés  Dantziitois  dont  il  les  punir  neanmoins  dans 
la  fuite ,  donnoit  tous  fes  foins  à  l’acc'ompliflèment  du  pro¬ 
jet  qu’il  avoit  fi  heureufement  commencé  en  faveur  du  roi 
Staniflas.  Tandis  qu’il  y  employoit  les  voies  fecretces  de 
la  négociation,  il  voyoit  arec  plaifir  fes  armes  profperar  de 
tous  côtés ,  lotis  la  conduite  de  fes  generaux  ,  malgré  les 
incommodités  de  la  fâifon. 

Dans  la  Lithuanie  ,  les  Suédois  au  mois  de  Juillet ,  fe 
rendirent  maîtres  de  Polange,pofte  important  pour  la  com¬ 
munication  de  la  Cariatide  avec  la  Lithuanie.  Peu  de  rems 
après  ,huit  cens  des  leurs  foutenus  de  quatre  cens  hommes 
des  troupes  des  Sapieha  ,  furent  attaqués  près  de  ce  lieu 
parfeize  cens  Mofcovires  &  cinq  cens  Lithuaniens.  Us  les 
repoufierent ,  leur  ruerent  fix  cens  hommes  ,  &  tombèrent 
en  lespourfuivantfur  un  autre  corps  de  trois  mille  Mofco- 
vites  8c  de  mille  Lithuaniens  ,  qu’ils  partirent  tous  au  fil  de 
l’épée,  à  l’exception  de  trois  cens. 
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Vers  la  Siléfie ,  les  partis  qui  battoient  la  campagne ,  par 
ordre  du  general  Renlchild  ,  faifoient  chaque  jour  des  pri¬ 
fonniers  bc  du  butin,  &  curent  allez  de  bonheur  pour  s’em¬ 
parer  ,  entr’autres  prifes ,  de  quelques  chariots  de  laine, 
dans  lefquels  le  Czar  avoit  fait  cacher  deux  cens  mille  cens 
deftinês  à  l’entretien  de  fes  troupes  qui  étoient  en  Saxe. 

Dans  la  Careliê ,  le  major  general  Maindel ,  après  avoir 
brûlé  beaucoup  de  fou  rages  afîèmblés  par  les  Mofcovires, 
&  leur  avoir  tué  deux  cens  hommes  dans  Tille  de  Ratuzari, 
réfoiut  de  ruiner  leur  flore  ,  qui  hivernoit  à  la  hauteur  de 
Notebourg.  Le  partifan  Séewieas,  auquel  il  donna  cinq 
cens  hommes  pour  cette  expédition  ,  furprit  les  ennemis 
à  ia  faveur  des  glaces  ,  8c  leur  brûla  onze  vairteaux  avant 
que  de  leur  donner  ietemsde  fe  reconnohfe. 

Dans  la  grande  Pologne  ,  le  colonel  Lybecieer  ,  qui 
commandoit  un  détachement  de  trois  mille  Suédois  ,  fut 
averti  au  mois  de  Janvier  ,  que  deux  mille  Polonois  de  la 
confédération  de  Sandomir  etoient  à  Lowitz  ,  où  ils  fai¬ 
foient  une  allez  mauvaife  garde  ,  fous  les  ordres  du  caftel- 
lan  PolianecKÎ.  Il  les  attaqua  de  nuit,  leur  tua  fix  cens  hom¬ 
mes  ,  en  fit  cinq  cens  prifonniers  ,  8c  diflîpa  les  autres,  dont 
la  plupart  fe  fauverent  en  traverfant  ia  Viftule.  Ce  fut  dans 
le  même  lieu  ,  que  la  nuit  du  dix  au  onze  Mars  ,  un  parti 
de  trois  cens  cinquante  chevaux  fuedois ,  détachés  avec 
quelques  Polonois  ,  8c  deux  compagnies  de  Vaiaques  ,  par 
le  lieutenant  general  Nieroth  ,  eut  affaire  contre  quarante 
deux  compagnies  polonoifes  de  qnartiens ,  troupes  entre¬ 
tenues  dans  l’armée  de  la  couronne.  Le  major  Piper  qui 
étoit  à  la  tête  des  Suédois  ,  voyant  que  les  Polonois  8c  les 
Vaiaques  refufoient  de  charger,  fondit  avec  fa  cavalerie 
fur  les  ennemis,  qui  s’écoient  retranchés  dans  un  fauxbourg 
de  Lowitz ,  8c  les  força  de  prendre  la  fuite ,  avec  une  perte 
confiderable  de  leur  part. 

Trois  jours  après,  vingt-huit  compagnies  de  quartiers 
qui  étoient  revenus  à  Lowitz  ,  de  l’autre  côté  de  la  Viftule  , 
avec  deux  cens  dragons  Allemans,  y  furprirentle  capitaine 
Elfsborg  du  régiment  de  Creutz  cavalerie.  Cet  officier  qui 
n’avoitque  fa  compagnie  feule  avec  lui ,  fe  retira  dans  un 
cimeriere ,  d’où  il  fe  défendit  avec  tant  de  bravoure  ,  que 
les  ennemis  furent  contraints  de  jetter  du  monde  dans  les 
maifons  voifines  ,  pour  faire  feu  fur  fa  troupe.  Alors  Elfs¬ 
borg,  fortant  du  cimeriere  ,  Ce  fit  jour  à  travers  les  Polo¬ 
nois  ,  alla  brûler  les  maifons  d’où  l’on  droit  fur  lui  ;  8c 
rentrant  enfuite  dans  fon  porte,  les  força  dele  lui  abandon¬ 
ner  ,  après  s'être  battu  contre  eux  depuis  fept  heures  du 
matin  jufqu’à  quatre  heures  après  midi ,  fans  autre  perré 
que  celle  de  deux  caporaux  8c  d’un  cavalier. 

Cette  fuite  d’avantages  remportés  par  les  armes  Sue- 
doifes  ,  s  accrut  encore  par  la  jonétion  du  fietir  Potoski , 
palatin  de  Kiovie  ,  qui  avoit  formé  dans  la  grande  Polo¬ 
gne  un  troifîéme  parti ,  avec  lequel  il  avoit  affeété  d’a¬ 
bord  de  paraître  neutre  entre  les  deux  autres.  Il  (e  déclara 
pour  le  rai  Staniflas  5  8c  ayant  joint  un  corps  de  fix  mille 
hommes  qu’il  commandoit ,  à  un  détachement  que  le 
lieutenant  general  Stromberg  lui  envoya  de  Cracovie  juf- 
qu’à  Javarow,  il  entraîna  dans  la  confédération  ,  qu’il  ve« 
noit  d’embrafler ,  grand  nombre  de  fes  amis,  tous  gens 
de  diftinétion  :  ainfi  le  parti  du  roi  Augufte  s’afibibliffoit 
confiderablement  &  diminuoit  chaque  jour  ,  même  dans 
la  petite  Pologne,  où  le  general  Schulembourg  avoit  été 
obligé  d’évacuer  Cracovie ,  pour  fe  retirer  à  Lublin  :  toute 
la  reflotirce  de  ce  prince  confiftoit  alors  dans  le  fecours 
qu’il  attendoit  des  Mofcovites.  Le  Bojar  Alexandre  Daniel 
MonshofF,  éroic  arrivé  à  Wilna  au  mois  d’Avril ,  avec  or¬ 
dre  de  propofer  au  roi  de  Suede  un  cartel  pour  l’échange 
des  prifonniers  5  mais  il  ne  fut  point  accepté ,  foit  à  caufe 
delà  bizarrerie  des  conditions ,  foit  par  rapport  à  la  hau¬ 
teur  avec  laquelle  ce  miniftre  fembloit  vouloir  les  impofer  : 
s’il  eût  été  perrtiis  de  l’en  croire  ,  on  ne  devoir  pas  moins 
attendre  des  efforts  du  czar  fon  maître,  que  la  conquête 
de  la  Curlande&de  la  Livonie  ,8c  l’entiere  deftruétion 
du  parti  Suédois  :ces  promeffes  magnifiques  dévoient  être' 
exécutées  cette  année  par  une  armée  de  cent  mille  Mof¬ 
covites  ,8c  par  uqe  autre  de  foixante  mille  Cofaques  fous 
le  general  Mazeppa  :  elles  étoient  encore  appuyées  par  le 
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prince  Dolhonski  ambafladeur  vers  la  république ,  auquel 
on  fit  toucher  de  Mofcou  les  deux  millions  promis  par  le 
traité  d’alliance  ,  pour  l’entretien  de  l’armée  de  la  couron¬ 
ne:  d’autre  côté,  le  roi  Augulle,  s’appliquant  à  raflu rer  fes 
partifans ,  dont  la  plûpart  étoient  extrêmement  ébranlés 
par  Ton  abfence  ,  leurpromettoit  de  pafler  inceflamment 
l’Oder  ,pour  fe  rendre  en  Pologne  avec  une  armée  de  vingt- 
cinq  mille  hommes. 

Ces  menaces  embarraflbient  peu  le  roi  de  Suède ,  beau¬ 
coup  plus  sûr  de  fes  projets ,  que  fes  ennemis  ne  l’étoient 
des  leurs  :  tranquille  dans  Ion  quartier  de  Ravitz ,  il  attcn- 
doit  l’ouverture  de  la  diete  generale ,  qui  fe  préparoit  dans 
des  alfemblées  particulières,  pour  le  couronnement  du  roi 
Staniflas;  8c  diftribuoit  cependant  fes  ordres  pour  mettre 
fes  armées  en  état  de  faire  tomber  les  préparatifs  de  fes  en¬ 
nemis.  Les  contributions  avoient  été  levées  exactement 
pendant  l’hiver  fur  chaque  Palatinat ,  quiavoit  été  taxé  fui- 
vant  fa  richellè  8c  fuivant  fon  étendue.  La  ville  de  Thorn 
avoit  contribué  quatre  cens  écus  par  mois:  celle  deDant- 
zik  eut  fon  tour  ,  5c  malgré  la  proteétion  de  fon  nouvel 
allié,  fut  forcée  de  remettre  aux  Suédois  tous  les  effets  ap- 
partenans  au  roi  Augulle ,  8c  de  iaiffer  lever  dans  la  fuite 
cent  cinquante-fix  écus  fur  chaque  village  de  fon  territoire. 
En  Suede  on  équipa  à  Carlfcroon  douze  vaifl'eaux  &  dix- 
huit  frégates,  pour  tranfporter  en  Livonie  les  troupes  de- 
ftinées  à  recruter  les  armées  Suedoifes:  cette  flotte  comman¬ 
dée  par  l’amiral  Anckeftiern  ,  débarqua  les  recrues  à  Re  vel 
au  mois  de  Mai ,  Sc  fe  joignit  enfuite  à  l’efcadre  du  contre- 
amiral  Sparte,  pour  aller  chercher  les  Mofcovites  dans  la 
mer  d’Ingermelande. 

Enfin  la  grande  dietè  fut  indiquée  pour  le  moisdejuil- 
iet  à  Warfovie,  par  les  univerfaux  du  cardinal  Primat,  8c 
fut  précédée  d’une  viétoire  fignalée,  remportée  fur  la  fron¬ 
tière  deTithuaniepar  les  Suédois.  CzeremetofF,  quicom- 
mandoit  dans  la  petite  Ruflïe  une  armée  de  trente  mille 
Mofcovites ,  étoit  accouru  le  long  delà  Dune  ,dans  le 
deffein  de  fondre  fur  les  quartiers  du  comtede  Lewenhaupt, 
qu’il  croyoit  prendre  au  dépourvu ,  8c  de  former  enfuite  le 
blocus  de  Riga  ,  après  avoir  conquis  laCurlande  •,  mais  le 
general  Suédois ,  ayant  ralfemblé  fes  troupes  au  village  de 
Zacharie  dans  la  Samogitie ,  les  groiïït  par  un  fecours  de 
mille  ou  douze  cens  hommes  détachés  de  la  garnifon  de 
Riga  8c  de  celle  de  Libau.  Il  fepréparoit  à  recevoir  les  en¬ 
nemis,  lorfqu’on  lui  vint  rapporter  le  1 3.  Juillet  qu’ils  s’é- 
toient  emparés  par  furprifedelavilledeMitau,&  en  avoient 
pafle  la  garnifon  au  fil  de  l’épée:  plus  irrité  qu’abbatu  de 
cette  difgrace ,  il  partit  à  l’inlfant  même  avec  fa  cavalerie , 
après  avoir  ordonné  à  l’infanterie  de  le  fuivre  jufques  à 
GemurshofF,  8c  marcha  toute  la  nuit  jufques  à  Mitau ,  d’où 
les  Mofcovites  s’étoient  déjà  retirés  dans  leur  camp  de 
Nepten  ,  à  quatre  lieues  delà:  on  revint  fur  le  foir  à  Ge¬ 
murshofF,  8c  on  y  pafla  la  riviere  le  1 6.  pour  attendre  l’en¬ 
nemi  dans  un  porte  fort  ferré,où  l’armée  fe  rangea  fur  deux 
lignes  ,  couverte  à  fa  droite  par  un  marais,  &  à  fa  gauche 
par  un  ruifleau.  Quelques  efeadrons  ,  qui  avoient  été  dé¬ 
tachés  pour  reconnoître,  furent  enveloppés  à  la  faveur  d’un 
bois  par  l’infanterie  Mofcovite,  8c  eurent  afFez  de  peine  à 
regagner  le  gros  de  l’armée  :  enfin  la  bataille  commença 
par  une  charge  que  Lewenhaupt  fit  faire,  pour  ôter  aux  en 
nemis  le  tems  de  reflèrrer  leur  ordre  de  bataille  trop  éten¬ 
du,  par  rapport  au  terrain  qu’ils  dévoient  occuper.  Les  en¬ 
nemis  chargèrent  àleur  tour  avec  de  l’infanterie  mêlée  par¬ 
mi  leur  cavalerie  ;  &cefut  avec  tant  de  fureur,  que  l’aîle 
gauche  des  Suédois  fut  rompue  après  une  afFez  longue  réfi- 
ftance  •,  8c  elle  auroit  été  abfolument  défaite  ,  fi  l’infante- 
tiedela  fécondé  ligne,  ayant  pris  fa  place  ,  ne  lui  eût  don¬ 
né  le  tems  de  fe  rallier  -,  ce  fut  là  que  l’infanterie  Mofcovite, 
enfermée  de  toutes  parts  fut  taillée  en  pièces  entre  les  deux 
lignes  :  à  la  droite  des  colonels  Horn  &Schreitenfelt ,  s’é¬ 
tant  mêles  d’abord  l’épée  à  la  main  dans  les  efeadrons  8c 
'  les  bataillons  des  Mofcovires.en  couchèrent  un  grand  nom¬ 
bre  fur  la  place,  &  gagnèrent  beaucoup  de  terrain  fur  eux  ; 
mais  dans  le  tems  que  la  première  ligne  combattoit  le  gros 
de  l’armée  ennemie ,  un  détachement  de  leur  cavalerie 
prit  les  Suédois  en  queue,  ôc  obligea  la  fécondé  ligne  à  faire 
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face  pour  quelque  tems.  Ils  furent  bientôt  repoufles  8c  con¬ 
traints  de  fe  fauver  en  confufîon  aude-là  du  ruifleau  ,que 
la  tête  de  leur  armée  avoit  déjà  repafle  :  alors  le  general  Le¬ 
wenhaupt  le  fit  traverfer  par  fon  aile  droite ,  qui  recom¬ 
mença  le  combat  &  fut  bientôt  fuiviedela  gauche.  Tant 
que  les  deux  ailes,  qui  étoient  d’abord  afFez  écartées  l’une 
de  l’autre ,  ne  purent  agir  que  féparément ,  les  Mofcovites 
qui  étoient  fort  fuperieurs  en  nombre, fe  défendirent  avec 
quelque  égalité  ;  mais  dès  quelles  fè  furent  jointes,  pour 
ne  plus  faire  qu’un  même  front,  ils  furent  enfoncés,  fans 
efpoir  de  pouvoir  fe  rallier,  8c  s’enfuirent  dans  un  grand 
defordre  jufques  à  leur  camp ,  qui  étoit  à  demi-  lieue  de-là  : 
ces  barbares  y  maliacrerent  inhumainement  les  prifonniers 
qu’ils  avoient  faits  à  Mitau  8c  fe  difperferent ,  après  avoir 
pillé  une  partie  de  leur  bagage  ,  dont  le  refte  demeura  au 
pouvoir  du  vainqueur ,  outre  treize  gros  canons  de  fonte  , 
huit  drapeaux  &  unétendart  :  c’eft  ainfi  que  finit  cette  ba¬ 
taille,  où  périrent  fix  mille  Mofcovites  ,  ôc  quinzecens 
Suédois  ,  du  nombre  defquels  étoient  le  colonel  Horn ,  les 
lieutenans  colonels  Dankwert,  Kulbars  ,  le  major  Wran- 
gel ,  8c  le  comte  Linfchold. 

Au  refie  ,  quelque  éclatant  que  fût  ce  fuccès  ,  il  ne  put 
détourner  de  defFus  laCurlande  8c  la  Livonie,  l’orage  ef¬ 
froyable  dont  le  Czar  menaçoit  ces  provinces-,  car  ce  prince 
qui  faifoit  avancer  du  côte  de  Léopold  une  armée  de  (bi- 
xante  mille  Cofaques ,  8c  qui  fe  trouvoit  en  Lithuanie  , 
avec  un  pareil  nombre  de  Mofcovites,  n’eut  pas plûtôt  ap¬ 
pris  la  défaite  de  Czeremetoff ,  qu’il  fe  mit  à  la  tête  d’un 
gros  corps  de  fes  meilleures  troupes ,  pour  aller  en  perfon- 
ne  accabler  le  comte  de  Lewenhaupt:ce  dernier  n’eut  point 
d’autre  parti  à  prendre  ,  que  d’aller  camper  fous  le  canon 
de  Riga  ,  après  avoir  retiré  la  garnifon  de  Mitau  ,  où  il  ne 
laifla  que  cinq  cens  hommes  dans  le  château  ,  8c  après  avoir 
reçû  un  renfort  de  deux  mille  hommes,  tirés  de  la  garnifon 

de  Revel.  Le  château  de  Mitau  fut  inverti  le  2  z.  Août,  & 
ne  put  tenir  long -tems  contre  une  armée  auflï  forte  que 
celle  qui  en  faifoit  le  fiege:  de  forte  que  le  colonel  Kàor- 
ring ,  voyant  les  défenfes  de  la  place  où  il  commandoit,ab- 
folument  ruinées,  fut  obligé  de  la  rendre  à  des  conditions 
honorables  au  general  Ronne.  Le  blocus  de  Riga  fe  fit  en 
même  tems ,  8c  fut  formé  du  côté  de  la  Curlande ,  par 
trente  mille  Mofcovites, commandés  par  le  Czar  lui-même: 
cependant  ce  prince ,  qui  ne  s’étoit  pas  moins  flatté  que 
d’une  prompte  conquête,  fut  bientôt  rebuté  par  la  difficulté 
de  l’entreprife  ;  foit  qu’il  defefperât  de  pouvoir  forcer  le 
comte  de  Lewenhaupt  dans  ce  pofte,  où  il  s’étoit  retranché; 
foit  qu’il  prévît  que  la  ville  ,  déjà  couverte  par  la  petite  ar¬ 
mée  de  ce  general  pourroit  être  rafraîchie  par  mer  ;  foie 
enfin  qu’il  jugeât  plus  à  propos,  pour  l’utilité  de  la  caufe 
commune ,  de  repafler  dans  la  grande  Pologne  :  il  leva 
donc  le  blocus,  prefque  aufli-tôt  après  l’avoir  commencé  ; 
enfuite  dequoi  laifl'antle  general  Czeremetoff  fur  la  Dune, 
8c  le  general  Ronne  dans  la  Curlande ,  il  prit  fa  route  vers 
Ticokzin, pour  s’approcher  de  Warfovie,où  tout  confpiroit 
à  favoriferles  projets  des  confédérés: 

L’aflèmblée  de  Warfovie  avoit  été  ouverte  le  1 1  .Juillet, 
après  qu’on  eut  pris  quelques  précautions  ,  pour  la  mettre 
à  couvert  des  courfes  duStarofte  Smiegilki,  &de  celles 
d’un  corps  de  Saxons ,  8c  de  Polonois,  qui  étoient  de  l’au¬ 
tre  côté  de  laViftule  :  on  n’y  agita  d’abord  aucune  affaire  ; 
8c  ce  fut  feulement  dans  la  feffion  tenue  le  1  8.  Juillet,  que 
le  maréchal  de  la  confédération  propofa  aux  députés ,  d’é¬ 
crire  au  cardinal  primat ,  pour  l’inviter  de  fe  rendre  à  l’âf- 
femblée;  de  tnfvaillerjà  conclure  inceflamment  le  traité 
avec  les  commiflaires  ,  qu’on  prieroit  le  roi  de  Suede  de 
nommer  ;  8c  d’engager  ce  prince  par  l’encremife  du  roi  Sta- 
niflas ,  à  procurer  la  sûreté  des  députés' de  la  grande  Polo¬ 
gne  ,  qui  arriveroient  à  la  diete.  Ces  trois  propofitions  fu¬ 
rent  approuvées  de  route  l’aflemblée  ,  8c  les  deux  derniè¬ 
res  furent  bientôt  mifes  en  execution ,  par  le  roi  de  Suede, 
qui  s’étoit  rendu  à  Warfovie  dès  le  17.  un  jour  avant  le  roi 
Sraniflas.  Après  avoir  nommé  pour  commiflaires  le  comte 
Arfwcd  Horn  ,  le  fieur  de  Wachflager ,  &  le  fleur  de  Palm- 
berg,il  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le  general  Nieroth, 
qui  campoit  fous  Viafdow ,  avec  un  petit  corps  de  troupes, 
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&  il  retourna  enfuite  à  Ton  camp  de  Blonie.  Les  Saxons,  & 
les  Polonois,  quioccupoient  l’autre  bord  de  la  Viftule ,  ou 
leurs  troupes  s’ailembloient  de  jour  en  jour  ,  avoient  formé 
le  deflein  d’enlever  les  membres  de  la  diete,  &  avoient  déjà 
fait  traverfer  àOthfock,  un  détachement  de  mille  hom¬ 
mes  ,  qui  avoient  été  défaits  ;  ils  defcendirent  plus  bas ,  8c 
réfolurentde  tenter  le  palfage  à  Gura,  au  delfus  de  Warfo¬ 
vie  ,  ou  à  Sacrotzin ,  près  de  l’embouchure  du  Bug.  Dès 
que  le  general  Nieroth  en  fut  informé  ,  il  fit  deux  détache- 
mens  de  cent  quatre-vingts  maîtres  chacun ,  pour  obferver 
les  ennemis-,  l’un  pour  Sacrotzin  ,  fous  le  lieutenant  colo¬ 
nel  Stalhamar;  8c  l’autre  pour  Gura,  fous  le  lieutenant  co¬ 
lonel  Claës  Bonde.  Ce  dernier  s’étant  avancé  vers  la  Viftu- 
le  ,  à  la  tête  de  vingt-quatre  hommes  feulement  après  avoir 
mis  les  autres  en  embufcade  ,  eut  le  malheur  dêtreenve- 
loppé  &  taillé  en  pièces  avec  fa  petite  troupe  ,  par  l’armée 
ennemie,  laquelle  avoir  paffé  près  de  Gura,  à  la  faveur 
d’un  gué  ,1a  nuit  du  19.  au  30.  Alors  le  general  Nieroth, 
laillant  fes  bagages  dans  Viafdow ,  marcha  plus  d’une  lieue 
&  demie  au  devant  des  ennemis,  avec  (es  trois  regimens 
de  Smalandie,  d’Oftrogothie ,  6c  deKrufe,  qui  faifoient 
«  un  peu  plusdedeux  mille  chevaux:  il  trouva  les  Saxons 
6c  les  Polonois  ,  rangés  fur  trois  lignes,  au  nombre  de  fix 
mille  hommes;  les  premiers,  fous  les  generaux Schulcm- 
bourg ,  6c  Paykel  -,  6c  les  autres  ,  (ous  le  maréchal  Denhoff , 
le  fleur  Comentowski ,  le  prince  Wifniowiski ,  6c  le  fieur 
Riwaski.  Pendant  que  les  Suédois  fe  mettoient  en  ordre 
de  bataille ,  commandés  à  la  droite  par  le  general  Nieroth-, 
à  la  gauche  ,  par  le  colonel  Burin(chold;  6c  dans  le  cen¬ 
tre  ,  par  le  colonel  Krufe  ;  les  Saxons  commencèrent  l’atta¬ 
que  par  la  gauche  ,  6c  y  trouvèrent  tant  de  réfiftance, qu’ils 
furent  contraints  de  reculer ,  6c  de  fe  jetter  fur  les  Polonois 
<^e  leur  aile  :  le  colonel  Burinfchold  ,  profitant  de  ce  dé- 
fordre  ,  les  chargea  fi  vivement,  qu’il  leur  fit  prendre  la 
fuite  jufquesà  une  lieue  de  là  ,où  ils  fe  rallièrent  derrière 
un  village  :  il  les  y  força  l’épée  à  la  main  ,  8c  les  mena  bat- 
tantfiane  demi-lieue  ,  malfacrant ,  6c  renverfant  tout  ce 
qui  lui  réfiftoit.  A  fon  retour ,  il  fut  rencontré  par  le  ge¬ 
neral  Nieroth,  &  le  colonel  Krufe, qui  de  leur  côté  avoient 
enfoncé  la  gauche  des  ennemis,  quoiqu’avec  beaucoup 
plus  de  difficulté ,  8c  les  avoient  fuivis  près  d’une  lieue , 
après  avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le  champ  de  bataille; 
plus  de  deux  tiers  des  Saxons  ,  8c  des  Polonois ,  refterent 
dans  ce  combat ,  qui  dura  depuis  dix  heures  du  matin,  juf- 
qu’à  quatre  heures  après  midi ,  &  grand  nombre  de  prison¬ 
niers  furent  conduits  au  roi  de  Suède  :  entr’autres,  on  lui 
mena  le  general  Paykel,  different  de  Patkul  ;  mais  Livo- 
nien  comme  lui ,  6c  par  confequent  fujet  de  ce  prince.  De¬ 
puis  cette  défaite  ,  qui  coûta  environ  trois  cens  hommes 
aux  Suédois ,  la  diete  n’ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part 
des  ennemis,  fe  trouva  dans  une  pleine  liberté  de  conti¬ 
nuer  fes  feffions  :  ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  fuccès  , 
après  le  retour  des  deux  rois  à  Warfovie.  Le  fieur  Potoski , 
Palatin  de  Kiovie  ,  qui  s’y  étoit  rendu  fur  le  Bug  ,à  la  tête 
d’une  armée  de  quinze  mille  hommes  ,  6c  le  Prince  Lubo- 
mirski  Starofte  de  Sepufe,  qui  avoit  fes  troupes  près  de 
Cracovie ,  achevèrent  d’afiurer  pleinement  la  tranquilité 
de  l’aflemblée  :  elle  méprifa  les  efforts  que  firent  le  prince 
'WifniowisKi ,  6c  le  prince  Radziewil ,  pour  la  traverfer, en 
Luioppofant  un  confeil  general  qui  devoit  être  convoqué 
par  le  maréchal  de  la  confédération  de  Sandomir  :  6c  elle  ne 
crut  pas  devoir  s’arrêter  aux  brefs  adreffés  par  le  pape  aux 
évêques,  ni  aux  inftances  faites  par  fon  nonce,  en  faveur 
du  roi  Augufte. 

Au  contraire,  après  avoir  confirmé  folemnellement, 
dans  la  feffion  du  1 7.  Août ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en 
faveur  du  roi  Staniflas ,  6c  contre  le  roi  Augufte ,  6c  fes  ad- 
herans,  il  fut  arrêté  dans  celle  du  5.  Septembre  ,  qu’on 
écrirait  à  tous  les  Palatinats,  pour  les  exhorter  d’embraffer 
la  confédération  ,  6c  aux  évêques  furtout ,  comme  premiers 
fenateurs,  pour  les  inviter  à  venir  prendre  féance  dans  la 
diete  :  faute  de  quoi  ils  feraient  exclus  de  la  part  qu’ils  ont 
au  gouvernement  ;  on  convint  aulîi  d’envoyer  des  députés 
au  cardinal  primat ,  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Warfovie; 
■Sc  on  réfolut  de  fe  plaindre  au  pape  de  la  détention  de  l’é- 
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vêque  de  Pofnanie ,  du  contenu  des  brefs  adrefles  aux  évê¬ 
ques,  &  des  intrigues  de  quelques-uns  de  fes  miniftres  : 
on  déliberale  15.  li  l’amniftie  devoit  être  generale,  6c  (î 
on  devoit  l’étendre  jufques  fur  le  prince  Lubomirhci  grand 
general ,  qui  avoit  abandonné  la  confédération  de  Warfo- 
vie  ,  pour  rentrer  dans  celle  de  Sandomir.  Il  fut  arrêté  à  la 
pluralité  des  voix  ,  qu’elle  ferait  accordée  fans  exception; 
mais  que  ceux  du  parti  contraire  feraient  tenus  de  l’accep¬ 
ter  dans  le-  terme  defix  femaines,  à  compter  du  jour  que 
le  roi  Staniflas  ferait  couronné,  &  que  le  traité  d’alliance 
entre  la  Pologne  6c  la  Suede  ferait  (Igné  :  enfin ,  le  r  7.  on 
fixa  le  couronnement  du  nouveau  roi ,  pour  le  4.  d’Oéto- 
bre  ,  Sc  011  ftatua  que  la  ceremonie  en  ferait  faite  à  War¬ 
fovie:  ce  fut  vers  le  même  tems  que  les  commiflàircs  du 
roi  de  Suede,  &ceux  de  la  république  ,  commencèrent  à 
travailler  avec  plus  d’ardeur  au  traité  de  ligue  offenfive& 
deffenfive,  entre  la  Suede  6c  la  Pologne ,  qui  ne  fur  figné 
que  le  z  8.  Novembre  fuivant,  &  dont  les  principaux  ar¬ 
ticles  portoient,  qu’après  le  couronnement  du  roi  Staniflas, 
aucunes  contributions  ne  feraient  exigées  fur  les  terres  de 
la  république  ;  que  le  traité  d’Oliva  ferait  renouvelle  ,  qu’il 
y  aurait  ligue  entre  la  Suede  8c  la  Pologne  contre  le  Czar  ; 
qu'aucune  province  ne  ferait  demembrée  de  la  couronne; 
qu’il  y  aurait  entière  liberté  de  commerce  pour  les  Suédois 
enPologne  ,  8c  pour  les  Polonois  en  Livonie  ;  enfin ,  que 
la  maifon  de  Sapieha  ferait  rétablie  dans  fes  biens  6c  di¬ 
gnités.  Le  cardinal  Radziewifici ,  qui  comme  archevêque 
de  Gnefne  ,  devoit  facrer  le  roi ,  écrivit  à  la  diete,  que 
ne  pouvant  fe  rendre  à  Warfovie ,  il  ratifioit  tour  ce  qui 
s’y  paflèroit ,  6c  fubftituoit  l’archevêque  de  Léopold ,  pour 
y  remplir  fes  fonctions  de  primat  en  cette  conjeéture. 

Ainfi  le  roi  Staniflas  ,  après  avoir  juré  l’obfervation  des 
P  acta  Conventa ,  reçut  le  facre  6c  la  couronne  le  4.  Oclobr® 
dans  l’églife  defâint  Jean  de  Warfovie  :  enfuite  dequoi  il 
alla  pafl’er  trois  jours  avec  le  roi  de  Suede ,  dans  fon  camp 
de  Blonie  :  le  lendemain  même  de  cette  ceremonie,  le  car¬ 
dinal  primat  tomba  malade  à  Dantziœ ,  où  il  réfidoit,  & 
mourut  fept  jours  après ,  univerfellement  regreté  des  con¬ 
fédérés  ,  6c  digne ,  par  l’élévation  de  fon  genie ,  de  tenir 
rang  entre  les  plus  grands  politiques  de  fon  fiecle.  Son  ar¬ 
chevêché  fut  conféré  à  l’archevêque  de  Léopold ,  parent  du 
roi  Staniflas,  &le  Palatinat  de  Pofnanie  ,  vacant  par  l’c- 
levation  de  ce  prince  fur  le  thrône ,  fut  la  récompenfe  des 
fervices  que  lui  avoit  rendus  le  fieur  Bronitz  maréchal  de  I4 
confédération. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  delà  fa&ion  contraire  s’en 
détachoient  les  uns  après  les  autres  pour  profiter  de  l’amni¬ 
ftie  :  le  roi  Augufte,  prévoyant  quelles  feraient  les  fuites  de 
cette  révolution  ,  qui  pouvoit  devenir  uniyerfelle ,  réfolut 
enfin  de  repafler  en  Pologne  ,  6c  arriva  fecretement  à  Ko- 
nigfberg  dans  la  Prufle  ,  d’011  il  fe  rendit  le  1.  Novembre  à 
Ticozin.  Il  y  fut  reçû  avec  beaucoup  de  joie  ,  par  fes  par- 
tifans  les  plus  affectionnés  -,  il  inftitua  en  leur  faveur  un  or¬ 
dre  de  chevalerie ,  nommé  de  Y  Aigle  blanche  ,  6c  ne  défefi- 
perapas  de  réparer  fes  pertes  ,  en  fe  fervanrdes  forces  du 
Czar  :  ce  prince  ,  avec  lequel  il  s’aboucha,  n’avoitpu  rien 
operer  pour  leurs  intérêts  communs  dans  la  grande  Polo¬ 
gne  ,  malgré  le  grand  nombre  de  troupes  qu’il  y  avoit  jet- 
tées-,  6c  il  avoit  même  perdu  depuis  fon  départ  deCurlande, 
tout  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  cette  province ,  à  l’excep¬ 
tion  de  Mitau  -,  mais  il  leur  reftoit  encore  de  grades  armées 
tant  de  Mofcovites  que  de  Cofaques  ,  fur  lefquelles  ils 
pouvoient  compter ,  outre  les  Polonois  fidèles,  6c  les  trou¬ 
pes  qu’ils  efperoienttoûjours  tirer  de  Saxe.  Pour  redonner 
une  forme  certaine  aux  affaires, ils  convoquèrent  à  Grodno 
une  grande  aflemblée  ,  dans  laquelle  le  roi  Auguftefit  paf- 
fer  quelques propofitions, abfolument  oppofées  aux  liber¬ 
tés  de  la  nation  Polonoife.  La  facilité  avec  laquelle  fes  créa¬ 
tures  y  fojffcrivirent ,  lui  firent  concevoir  des  efperances, 
qui  fe  diflïperent  bientôt  par  la  valeur  infatiguabledu  roi 
de  Suede ,  8c  par  les  foins  prévenans  du  roi  Staniflas ,  dont 
le  parti  groffiifoit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  diete  de  Grodno ,  qui  fe  fépara  le  îy. 
Décembre  ,  confumoit  le  tems  en  délibérations,  une  par¬ 
ti  e  de  l’armée  de  la  couronne  >  commandée  par  le  fieur  Poi> 
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komofkt  &  par  le  prince  Lubomirfki  grand  chambellan  , 
vint  prêter  ferment  au  nouveau  roi,&  fe  retira  enfuite  avec 
fes  chefs  à  Jaroflaw  vers  la  Viftule ,  pour  fe  joindre  avec 
Potofiri ,  &  Sapieha.  Le  refte  de  l'année  fe  pafta  en  courfes 
mutuelles ,  que  les  deux  partis  firent  l’un  fur  l’autre.  Un  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie  de  l’armée  du  lieutenant  generalStrom- 
berg ,  ayant  éré  renforcé  par  quelques  compagnies  de  Lu¬ 
bomirfki.  battit  les  troupes  de  Commentowfid  ,  par  lequel 
un  partiSuedois  venoit  d’être  défait.Quelques  dctachemens 
faits  fur  la  Viftule  ,  par  le  general  Meyerfeld  ,  levèrent 
des  contributions  fur  les  ennemis  ,  8c  ramenèrent  au 
camp  plufieurs  prifonniers  ;  mais  un  de  ces  partis ,  que 
conduifoit  le  capitaine  Colmer,  fut  inverti  par  mille  Polo- 
nois  dans  le  château  de  Plorfico  ,  8c  fut  contraint  de  fe  ren¬ 
dre  ,  pour  éviter  le  feu  qu’ils  avoient  mis  à  l’églife  voifine. 
Smiegilsici  tenant  auftï  la  campagne,  voulut  furprendre, 
près  de  Kielce  le  colonel  Crudlinfici,  qui  s’étant  retiré 
dans  le  château  de  'Warfovie  ,  fondit  à  fon  tour  fur  fon 
ennemi ,  8c  lui  tua  cent  cinquante  hommes  dans  faretrai- 
te.  Le  Starofte  eut  bientôt  la  revanche  -,  car  après  avoir 
enlevé  deux  compagnies  de  Potofici ,  il  palla  à  Craco- 
vie  ,  où  il  attaqua  la  garde  du  roi  Stanifias  avec  quelque 
avantage. 

Le  mouvement  que  fit  le  roi  de  Suède,  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1706.  fut  bien  d’une  autre  confequence.  Dès  qu’une 
forte  gelée  commença  de  glacer  les  marais  &  les  rivières  , 
il  décampa  le  huit  de  Blonie  ,  pour  aller  chercher  fes  en¬ 
nemis  ,  8c  fut  joint  par  les  troupes  de  Sapieha  8c  de  Potof- 
xi  :  enfuite  il  paflfa  la  Viftule  à  Warfovie ,  8c  marchant  par 
Stanillowa  ,  Wenegrod  ,  Korowitfce,  8c  Krzemin  fur  le 
Bug,  il  traverla  le  dix-fept  cette  rivicre  à  Poptavie  ,  près 
du  village  de  Brainfici  :  de  là  s’avançant  près  deTyieoczin , 
il  parta  à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  8c  vint  camper  le  z  5 . 
dans  le  voifinage  de  Grodno.  Le  lendemain  dans  le  tems 
que  l’armée  Suedoife  alloit  partfer  le  Niemen  fur  la  gla¬ 
ce  ,  on  apperçut  dans  un  chemin  creux  ',  fur  l’autre  bord 
de  cette  riviere ,  un  gros  corps  de  dragons  ennemis ,  dont 
quelques-uns  ayant  mis  pied  à  terre ,  commencèrent  à  faire 
feu  ;  tandis  que  les  autres  fe  rangeoient  dans  la  plaine,  le 
roi  ne  laiftapas  de  la  traverfer  en  perfonneà  la  tête  de  fes 
gardes  à  pied  ,  (ans  autre  perte  que  de  celle  de  trois  fol- 
datsbleffés:  les  dragons  Mofcovires  ,  qui  avoient  ofé  l’at¬ 
tendre  ,  furent  bientôt  chafies  de  leurs  portes  par  les  dra¬ 
gons  Suédois ,  &  s’allerent  rallier  près  de  Grodno ,  où  ils 
furent  (oûtenus  de  toute  leur  cavalerie.  Comme  leur  in¬ 
fanterie  fe  montra  dans  le  même  tems  ,1e  roi  de  Suede  crut 
qu  ils  vouloient  hazarder  un  combat,  &  mit  fes  troupes  en 
ordre  debataille,  à  mefure  qu’elles arrivoient  ;  mais  les 
Mofcovites,  trop  timides  pour  le  rifquer  ,  quittèrent  leur 
camp,  (e  retirèrent  dans  la  ville  ,  8c  abandonnèrent  plu¬ 
fieurs  chariots  chargés  de  vivres:  outre  cent fantafiins  qui 
furent  coupés,  8c  prefque  tous  taillés  en  pièces.  Sur  le  foir 
l’armée  Suedoife  prit  fon  chemin  vers  les  fauxbourgs,  que 
l’ennemi  brûla  lui-même  ,  8c  parut  le  lendemain  devant 
Grodno.  Quelque  enviequ’eut  le  roi  de  Suede  ,  d’y  forcer 
les  Mofcovites  ,  il  aima  mieux  confulter  fa  prudence  que 
fon  courage  •,  8c  les  trouvant  avantageufement  retranchés 
au  nombie  de  vingt-fix  mille  hommes  ,  derrière  des  ouvra¬ 
ges  inacceflibles  ,  par  eux-mêmes ,  8c  défendus  par  un  grand 
nombre  de  canons  ,  il  prit  le  parti  de  les  invertir ,  en  éten¬ 
dant  fes  troupes  autour  de  la  ville  :  par  cette  conduite ,  il 
leur  coupoit  infailliblement  les  vivres  8c  le  bois  ,  dont 
ils  avoient  très-grande  difette,  8c  les  réduifoit,  ou  à  fe 
tendre ,  ou  à  périr  de  mifere.  Ces  extrémités  n’étoient 
pointa  craindre  pour  les  Suédois,  grâces  à  la  di(cipline 
que  les  Mofcovites  avoient  obfervée  dans  leurs  quartiers  : 
car  on  y  avoit  trouvé  ,  tant  fur  la  route  qu’aux  environs  de 
Grodno, un  grand  nombre  de  magafins  fournis  d’une  abon- 
dance  prodigieufe  de  vivres  8c  de  munitions  :  enfin  en  te¬ 
nant  les  ennemis  bloqués  de  toutes  parts,  on  lesmettoit 
hors  d’état  d’être  fecourus  par  les  troupes  de  leur  parti , 
répandues  dans  le  refte  de  la  Lithuanie  ,  avec  lefquelles  ils 
ne  pouvoient  plus  fe  joindre ,  fans  être  forcés  d’en  venir  à 
tin  combat  avec  les  Suédois.  Toutes  ces  confiderations  dé¬ 
terminèrent  le  roi  de  Suede  à  palfet  l’hiver  devant  Grod- 
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no ,  d’où  le  roi  Augufte  étoit  parti  précipitamment  le  len¬ 
demain  de  fon  arrivée,  avec  quatre  régi  mens  de  dragons  : 
il  avoit  été  dévancé  par  le  general  Menfkteoff,  qui  s'étant 
(auvé  le  jour  d’auparavant  avec  une  nombreufe  efeorte  , 
avoit  communiqué  fon  épouvante  au  Czar ,  8c  l’avoit  difi- 
fuadé  de  s’expoleraux  incommodités  qu’alloient  eftuyer  fes 
troupes  inverties:  pour  lors  le  roi  de  Suede,  établifiànt  fon 
quartier  entre  Grodno  &  Wilna,  travailla  à  réduire  tout  le 
pais  d’alentour ,  par  des  détachemens  qu’il  fit  en  differeas 
endroits. 

Un  parti  de  Valaques  ayant  pénétré  jufqua  Tykoczin 
en  défit  un  de  Mofcovites,  dont  la  plupart  refterent  pri¬ 
fonniers. 

Le  major  general  Meyerfeld,  étant  allé  à  Indura  ,  à  la 
tête  de  mille  chevaux ,  y  attaqua'  un  régiment  de  dragons  , 
dont  il  y  eut  cent  hommes  de  tués  ,  quarante  de  pris  :  il  eût 
infailliblement  enlevé  toute  la  cavalerie  ennemie,  difper- 
feedans  les  villages  voifins,  fi  les  chevaux  trop  fatigués  eufi- 
fent  pû  pourfuivre  les  fuyards, qui  fe  réfugièrent  dans  Grod¬ 
no  ,  par  quelques  avenues  ferrées  de  moins  près:  le  butin 
qu’ils  abandonnèrent ,  étoit  très  confiderable ,  &  confiftoit 
en  grand  nombre  de  chariots  chargés  ,  8c  en  plus  de  mille 
chevaux  qui  furent  conduits  au  camp. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie  de  troupes  de  Sapieha  8c 
de  Potoski, tombèrent  à  Olira  fur  le  major  general  Sienitf- 
ki ,  qui  avoit  aftèmblé  un  corps  de  Lithuaniens ,  de  Mofco¬ 
vites  8c  de  Saxons,  à  deftein  de  furprendre  les  quartiers  des 
Suédois  :  ils  lui  palferent  quinze  cens  hommes  au  fil  de  l’é¬ 
pée  y  8c  (e  rendirent  maîtres  de  trois  paires  de  tymbales,de 
quinze  drapeaux ,  de  trois  chameaux ,  8c  de  tout  le  bagage, 
dans  lequel  on  trouva  vingt  mille  écus,  outre  la  vailfelle 
d’argent  du  general. 

Le  colonel  Krufe  ,  qui  avoit  été  détaché  vers  les  frontiè¬ 
res  de  la  Prufle,  emporta  d’aftaut  la  forterefte  d’Augufto- 
dowa  ,  défendue  par  une  garnifon  de  Mofcovites ,  qui 
furent  tous  maffacrés  :  il  rua  encore  en  differens  portes  plus 
de  fix  cens  ennemis,  8c  ramena  une  centaine  de  prifon¬ 
niers. 

Un  autrecorpsde  fix  mille Polonois  8c  Lithuaniens, foû- 
tenus  par  quelques  compagnies  fuedoifes  ,  eurent  ordre  de 
tourner  versCaun  ,  8c  de  percer  plus  avant  dans  le  païs, qui 
fut  entièrement  foûmis. 

La  joie  que  ces  differentes  expéditions  cauferent  dans 
l’armée  fuedoife  ,  fut  confiderablement  augmentée  par  les 
nouvelles  qu’on  y  reçut  de  Siléfie  :  le  roi  Augufte ,  qui  étoit 
rentré  dans  la  grande  Pologne  après  fa  retraite  de  Grodno, 
jugea  bien  qu’il  lui  feroit  impoifiblede  rétablir  fes  affaires 
prefque  defefperées  ,  s’il  n’y  faifoit  des  progrès  confidera- 
bles,  pendant  que  le  roi  de  Suede  étoit  occupé  dans  la  Li¬ 
thuanie.  Dans  cette  vue  il  donnaordre  au  general  Schulem- 
bourg  ,  qui  commandoit  (es  troupes  en  Saxe  ,de  paffer  l’O¬ 
der  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  8c  marcha  de  fon  côté  pour 
donner  de  l’inquiétude  au  general  Renfchild,  toujours  at¬ 
tentif  à  obferver  la  contenance  desSaxons. L’armée  fuedoife 
étoit  alors  dans  le  Palatinat  de  Pofnanie  :  elle  en  décampa 
pour  aller  à  Roften  ,  &  puis  à  Lifta,  où  on  apprit  que  les 
Saxons  au  nombre  de  quinze  mille  hommes  d’infanterie, 
8c  de  fept  mille  cavaliers  ou  dragons,  avoient  enfin  traverfé 
l’Oder  à  la  faveur  des  glaces.  Le  general  Rinfchild  ,  qui 
avoit  formé  le  deftein  de  les  attirer  dans  un  porte  ,  où  il  pût 
les  combattre  avec  moins  d’obftacle ,  feignit  de  vouloir  re¬ 
prendre  le  chemin  de  Pofnaniedes  ennemis  le  crurent  d’au¬ 
tant  plus  facilement ,  que  fon  armée  n’étoit  compofée  que 
de  cinq  regimens  d’infanterie ,  de  cinq  regimens  de  dra¬ 
gons  ,  8c  de  quinze  autres  de  cavalerie, qui  faifoient  en  tout 
dix  mille  bommes.  Un  autre  (ujet  de  confiance  pour  eux  , 
c’eftque  ce  general  n’avoir  frit  aucune  démarche,  pour  leur 
difputer  le  paftage  de  la  riviere ,  8c  pour  les  empêcher  de  fc 
loindre  aux  Mofcovires, qu’il  méprifoit  trop ,  pour  vouloir 
les  attaquer  feuls  ;  cependant  fon  but  n’éroit  que  de  tirer 
les  Saxons  des  bois  8c  des  marais ,  dont  ils  étoient  couverts  ; 
8c  ils  ne  purent  s’empêcher  de  donner  dans  le  piege  qu’il 
leur  avoit  tendu.  Dès  le  douze  Février  ,  quelques  gros  corps 
d’ennemis  parurent  aux  environs  de  Fravenftadt ,  8c  furent 
plus  perfuadés  que  jamais  de  la  crainte  imaginaire  des 
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-Suédois,  par  le  mouvement  que  ces  derniers  firent  pour 
tourner  en  arriéré  ,  jufqu  a  un  lieu  nommé  Tvvetske  à  une 
demi-lieue  près  de  Lifta.  Aufti-tôt  que  le  general  Rinfchild 
y  eue  rangé  fon  armée  en  bataille ,  il  la  fit  marcher  aux  Sa¬ 
xons ,  qu’il  trouva  poftés  très-avantageufemenc ,  ayant  les 
villages  de  Jagerfdorf  à  la  droite-,  de  Roërfdorf  à  la  gau¬ 
che  ,  8c  la  ville  de  Fravenftadt  à  dos.  Le  general Schullem- 
bourg  méditoit  défaire  un  détachement  le  long  des  deux 
villages,  pour  prendre  les  Suédois  en  queue  ,  lorsqu’il  les 
vit  s’avancer  au  petit  pas  :  il  fit  alors  retirer  fa  première  li¬ 
gne  derrière  un  chemin  creux ,  lui  ordonna  de  fe  couvrir 
de  feschevaux  de  frife ,  de  longues  poutres  h  enflées  de  la¬ 
mes  d’épées  ,  8c  de  fon  canon ,  qui  ne  fit  pas  grand  effet , 
parce  qu’il  tiroir  trop  haut.  Les  Suédois  fauterentlechemin 
creux ,  forcèrent  les  obftacles  qu’ils  trouvèrent  au-de-là , 
&  penetrerent  ainfi  dans  les  retranchemens ,  malgré  la 
moufqueterie  des  deux  ailes ,  qui  purent  à  peine  foûtenir  le 
premier  choc,  8c  fe  fauverent à  toute  bride  :  l’infanterie 
faxone  fe  voyant  abandonnée  ,  forma  dans  l’inftantun  ba¬ 
taillon  quarré  ;  8c  après  avoir  tenu  quelque  tems  fut  enfin 
réduite  à  ceder.  Les  regimens  entiers  mettoient  les  armes 
bas  8c  demandoient  la  vie  à  genoux  ;  on  l’accorda  aux  Sa¬ 
xons  ,  8c  on  en  fit  huit  mille  treize  prifonniers  5  mais  il  n’y 
eut  point  de  quartier  pour  les  Mofovites  ,  qui  furent  tous 
taillés  en  pièces.  Le  lieutenant  general  Wuftromirski  8c  le 
major  généra lZutzelbourg,  quatre  colonels,  fçavoir  le  com¬ 
te  de  Joyeufe,  qui  mourut  depuis  de  fes  bleffures ,  les  fleurs 
Droft,  SaK,  &Bofe,  ôc  cent  foixan  te  hauts  officiers,  fans 
compter  les  autres ,  tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois, 
qui  les  traitèrent  avec  beaucoup  d'humanité  :  fept  mille 
hommes  des  ennemis  furent  trouvés  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille  &  aux  environs,  après  un  combat  d’une  heure,  pen¬ 
dant  laquelle  les  vainqueurs  ne  perdirent  que  trois  cens 
foixante  8c  treize  hommes ,  8c  n’eurent  que  cinq  cens  fix 
bleffés.  Dece-nombre  étoientles  lieutenans  colonels  Buck- 
wald ,  PatKul ,  8c  Creutz  -,  les  majors  Wrangel ,  Snolsxi ,  & 
ie  capitaine  Lod ,  dont  le  premier  avoitreçû  neuf  coups  de 
balles ,  8c  quatre  coups  d’épée.  Le  general  Rinfchild  eut  un 
cheval  tuéfous  lui ,  &  demeura  maître  de  trente-deux  piè¬ 
ces  de  canon  de  fonte  ,  de  trente-fix  étendars  ou  drapeaux, 
de  douze  mille  quatre-vingt-quatorze  moufquets  ,  8c  de 
tout  le  bagage  des  ennemis  qu’ils  avoientlaifféà  deux  lieues 
de  Fravenftadt. 

Le  bruit  de  cette  viétoire  ,  quiouvroit  les  chemins  de  la 
Saxe,  &  qui  mettoit  la  grande  Pologne  à  couvert  des  nou¬ 
velles  entreprifes  du  roi  Atigufte, porta  l’effroi  jufquesdans 
Grodno,  où  les  alfiegés  ne  fongeoient  plus  dès-lors  qu’à 
fauver  les  débris  de  leurs  troupes. En  effet,comme  ils  avoient 
alors  le  Niémen  entre  les  Suédois  8c  euxj ,  ils  commencè¬ 
rent  leur  retraite  dès  que  la  faifon  plus  douce  vint  à  fondre 
les  glaces  decette  riviere.  De  vingt-fix  mille  qu’ils  avoient 
été  d’abord  ,  il  ne  s’en  fauva  que  fept  mille  fantaffins,  8c 
deux  mille  dragons  -,  le  refte  étantmort  de  faim  ,  de  froid, 
8c  de  maladies.  Le  roi  de  Suede,  à  qui  cette  lente  défaite 
des  ennemis  ,11’étoit  pas  moins  glorieufe  ,  que  l’eut  été  la 
viétoire  la  plus  fanglante  ,  ne  fut  pas  plutôt  informé  de 
leur  fpite ,  qu’il  fe  mit  à  les  pourfuivre  :  mais  ,  comme  le 
dégel  fai  foi  t  alors  châtier  la  riviere  de  Niémen  ,  ce  qui  en 
rendoit  le  paffage  impratiquable  ,  on  fut  obligé  d’y  réta¬ 
blir  le  pont  près  d’Orlowa  :  le  tems  qu’on  y  employa,  don¬ 
na  beaucoup  d’avance  auxMofcovites,  8c  leur  facilita  les 
moyens  de  fe  fortifier  fur  leur  route,  où  ils  exercèrent  tou¬ 
tes  les  barbaries  imaginables, pillant  8c  brûlant  tout  ce  qu’ils 
-rencontroient.  llsavoient  tourné  verslepalatinat  de  Brze- 
icie  ,  pour  gagner  la  Mofcovie  -,  8c  jugeant  neceffaire  d’ar¬ 
rêter  les  Suédois,  dans  quelque  pofte  ,  pour  couvrir  la  re¬ 
traite  de  leur  canon ,  de  leur  bagage  ,  8c  de  leurs  malades, 
ils  s’attachèrent  à  fe  retrancher ,  fur  un  des  bords  de  la  Ja- 
•fiolda.  Tout  le  terrain  ,  depuis  cette  petite  riviere  jufques 
•à  Pinfk,  étoit  extrêmement  propre  pour  leur  deffein  ,  8c 
croit  prefque  par  tout  couvert  de  forêts  entrecoupées  de 
ritiflèaux  &  de  marais  impénétrables.  Les  ennemis  *  après 
.avoir  rompu  les  ponts,  &  fait  des  abbatis  d’arbres  ,  jufqu’à 
tine  lieue  8c  demie  dans  les  terres  pour  fermer  quelques 
jmflages  moins.  difficiles ,  éleverent  cinq  redoutes  >  près  de 
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Sielce  ,  &  les  garnirent  de  quelques  pièces  de  canon.  Le 
roi  de  Suede  qui  n’avoitpûtraverferle  Niémen  que  le  qua¬ 
torze  d’Avril ,  étoit  arrivé  le  vingt-quatre  à  Rofana  ,  & 
trois  jours  après  fur  la  Jafiolda,  dont  il  tenta  le  pafïage,non 
près  de  Sielce  ,  mais  deux  lieues  plus  bas ,  près  de  Bereza. 
Quinze  cens  dragons  ennemis  gardoient  le  bord  de  la  ri¬ 
viere  en  cet  endroit,  8c  étoient  protégés  d’une  redoute 
qu’ils  avoient  conftruite  au  milieu  des  marais  ;  mais  les 
Suédois  Ce  jetrantà  l’eau,  quelques-uns  jufqu’à  la  ceinture 
&  d’autres  jufques  au  col  ,  fondirent  fur  eux  l’épée  à  la 
main,  &  les  forcèrent  à  quitter  ce  pofte,  fans  avoir  rendu 
prefque  aucun  combat.  Dès  que  cette  nouvelle  eut  été  por¬ 
tée  à  Sielce,  les  Mofcovites  qui  en  défendoient  les  fortifi¬ 
cations  ,  les  abandonnèrent  en  défordre  ,  prirent  la  fuit* 
au  travers  des  bois,  auffi-bien  que  ceux  qui  occupoient  le 
dédans  du  païs.  Ces  malheureux  ,  faifis  de  frayeur  n’ob- 
fervoient  plus  d’ordre  dans  leur  retraite  •,  &  s’étant  difper- 
fés  au  hazard,  furent  prefque  tous  afïommés  par  les  païfans  , 
ou  par  les  Suédois  qui  fe  fervirent  de  barques  plattes,  pour 
les  pourfuivre  fur  les  marais. 

Les  Cofaques ,  qui  s’étoient  emparés  de  plufieurs  villes 
8c  forts  dans,  le  palatinat  de  Novogrodeck  ,  dans  le  duché 
de  SIuczk,  en  furent  chaffés  à  leur  tour  par  les  troupes  fue- 
doifes.  Ils  s’étoient  retranchés  au  nombre  de  deux  mille  à 
Nefvitsh  ,  où  le  lieutenant  colonel  Trautwerter  les  ayant 
furpris  avec  un  parti  de  cinq  cens  chevaux,mit  le  feu  à  la  vil¬ 
le, fit  cent  cinquante  prifonniers,&  tua  trois  ou  quatre  cens 
hommes.  De  ce  nombre, -étoit  le  colonel Michalowitz,  qui 
commandoitpour  lors  en  chef ,  8c  qui  avoir  commandé  en 
fécond  ,  fous  le  general  Mazeppa, 

Quelques  jours  après  le  roi  Sraniflas,  fit  un  détachement 
pour  attaquer  Szabern,  place  forte,  fîtuée  dans  des  ma¬ 
rais.  La  garnifon ,  qui  étoit  de  plus  de  huit  cent  hommes, 
fut  fommée  ,  8c  fe  rendit  à  diferetion  ,  auffi-bien  que  La- 
kowicze  &  Nefvitsh.  Ces  trois  places,  qui  commandoient 
à  tout  le  plat  païs,  furent  dépouillées  de  leur  artillerie,  qui 
montoit  à  foixante  &  dix  pièces  de  fonte  auffi-bien  que  de 
leurs  fortifications,  dont  la  démolition  caufa  beaucoup  de 
joie  à  toute  la  petite  nobleffe.  On  n’épargna  que  celle  de 
la  ville  de  Sluczck  ,  défendue  par  quatorze  baftions ,  8c  par 
une  bonne  citadelle;  en  confideration  des  fecours  de  vi¬ 
vres  8c  de  munitions  qu’elle  venoit  de  fournir  aux  Suédois, 
8c  delamaifon  de  Neubourg  ,  dont  une  princefleeftheri- 
tiere  de  ce  duché. 

Ainfi  la  Lithuanie  ,  fur  laquelle  le  roi  Augufte  avoit 
toujours  fondé  fes  efperances  les  plus  folides ,  fut  entière¬ 
ment  purgée  des  armées  étrangères  qu’il  y  avoit  appellées, 
8c  des  troupes  même  du  païs,  dont  il  setoitfervi  pour  y 
entretenir  le  trouble  &  la  divifion  :  car  en  même  tems  que. 
les  reftes  de  Mofcovites  8c  de  Cofaques  qui avoient  pû  fe 
fouftraireàla  pourfuite  des  troupes  viéforieufes  ,  fuyoient 
les  uns  vers  la  Mofcovie  ,  les  autres  vers  FUicraine  ;  Wif- 
niowiski ,  Oginski ,  8c  Sienitski,  principaux  chefs  du  parti 
Lithuanien ,  prirent  la  mêàje  route,  &  jetterent  en  palfant 
quelques  bataillons  dans  Bicho.  Les  deux  rois  ,  dé- 
baraflès  du  plus  grand  poids  de  la  guerre  dans  ces  quar¬ 
tiers  ,  s’appliquèrent  à  y  faire  renaître  l’ordre  8c  la 
fureté. 

Pendant  que  les  troupes  fuedoifes  fe  rafraîchiffoient  aux 
environs  de  Dubna  ,  dans  la  Volhinie  ,  où  elles  avoient 
marché  ,1e  roi  Staniflas  tenant  une  diete,  qu’il  avoitcon- 
voquée  àZuzuch,  raffembloit,  outre  les  feigneurs  de  fon 
parti,  la  plupart  de  ceux  qui  jufqu’alors  avoient  été  dans 
des  intérêts  contraires.  La  noblelfe  de  Lithuanie  ,  de  Vol¬ 
hinie  ,  de  Podolie ,  8c  des  palatinats  voifins  ,  ne  fê  conten¬ 
ta  pas  d’envoyer  des  députés  aux  deux  rois  le  premier  Juil¬ 
let  ,  elle  accourut  en  foule  pour  leur  offrir  fes  fervices  8c 
monta  même  à  cheval, pour  agir  contre  lesSaxons.Le  prince 
Radziewil,  grand  chancelier  de  Lithuanie, fut  reçu  en  grâce, 
auffi-bien  que  le  prince  Czartoriski,  qui  intercéda  pour  le 
maréchal  Denhoffifon  beaufrere;Lubomirski  grand  cham¬ 
bellan,  qui  amena  avec  lui  quarante-deux  compagnies  de 
la  couronne;  8c  Jablonowfki ,  palatin  de  Ruffie  ,  oncle 
maternel  du  roi  Staniflas,  qui  promit  d’en  détacher  un  au¬ 
tre  parti.  Wifhovriski  8c  Oginski,  don  ton  venoit  de  ravi- 
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ger  les  terres ,  furent  les  feuls  qui  ne  purent  faire  agréet 
leurs  fourni  (fions. 

Le  palatinac  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul  la  fortune 
durci  Augufte  ,  qui  avoir  fait  commencer  quelques  forti¬ 
fications  pour  défendre  la  ville  decenom.  Il  ne  pouvoit 
voir  fans  inquiétude,  que  le  general  Meyerfeld  fe  fût  avan¬ 
cé  jtifqu'à  Lublin  ,  avec  un  corps  de  troupes.  Celles  de  Po- 
tofki  palatin  de  Kiovie  ,  avoient  été  détachées  vers  Léo¬ 
pold  ,  où  elles  avoient  défait  un  corps  de  Cofaqnes  8c 
avoient  enlevé  douze  compagnies  de  la  couronne.  Celles 
de  Sapieha  campoient  entre  Brzefcie  ôc  Caun  :  de  fbtre 
que  le  roi  Augulle,  appréhenda  d’être  enveîopé  de  tous  co¬ 
tés  dans  Cracovie  ,  8c  fur-tout  par  l’armée  du  roi  de  Suède, 
8c  par  celle  du  general  Renfchild ,  qui  étoienr  en  marche*, 
ainfi  il  fe  prépara  dès-lors  à  fiortir  de  cette  ville,  en  cas 
qu’on  entreprît  de  l’y  forcer ,  éc  il  renvoya  le  gros  de  fon 
-armée  en  Saxe.  Jamais  il  n’avoit  été  plus  embaralle  Les  pa- 
latinats  de  Lublin  8c  de  Belrz  ,  offraient  de  prendre  les  ar¬ 
mes  ,  8c  de  lever  quelques  nouveaux  regimens  contre  lui. 
L’armée  de  la  couronne  ,  qui  étoit  fon  unique  rellource, 
chanceloit  de  maniéré  à  lui  faire  craindre  qu’elle  ne  fe  por¬ 
tât  jufqu’à  le  livrer  à  fes  ennemis  ;  ce  qui  l’obligeoit  de  ne 
point  fe  montrer,  fans  une  forte  garde.  Il  ne  lailîapas  d’en 
faire  la  revueà  Konighofle  $.  Août*,  8c  la  conduifitenfuite 
avec  quelques  troupes  fàxonnes,  près  de  Wolpa,  à  fix  ou 
fept  lieues  de  Grodno  ,  où  il  fe  retira  ,  dès  qu’il  eut  appris 
que  le  roi  de  Suede  approchoit  de  la  Viftule.  Ce  prince  y 
fit  jetter  deux  ponts,  l’un  à  Bulavie,  l’autre  à  Cafimir  ,  & 
arriva  le  vingt-quatre  à  Radom.  Il  en  partit ,  pour  aller  à 
Lencziza  ,  vifiter  l’armée  de  Renfchild  ,  qui  étoit  compo- 
fée  de  trois  mille  chevaux,  de  quatre  mille  lix  cens  dragons, 
Ôcde  fix  mille  fantaffins  :  &  après  avoir  donné  fes  ordres  à 
ce  general,  il  revint  à  Radom  pour  y  difpofer  toutes  les  cho- 
fesnecefïaires.  à  l’éxecution  du  grand  deffein  qu’il  médirait. 

Les  ennemis  commencèrent  alors  à  reparaître  dans  les 
provinces  que  l’armée  fuedoife  venoit  de  quitter.  Un  parti 
de  Cofaques  fit  irruption  dans  la  Volhinie,  où  ils  pillèrent 
les  biens  du  chambellan  Lubomirski.  Le  Czar  de  fon  côté, 
avoit  ramaffé  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes  dans  le  palaci- 
nat  de  Kiovie,  fur  le  Boriflhene  ,  d'où  il  menaçoit  d’en¬ 
trer  dans  la  grande  Pologne  *,  mais  le  fîeur  Wentul  capi¬ 
taine  de  cavalerie  ,  ayant  été  détaché  de  Jariflaw  avec  deux 
cens  Valaques,  pénétra  jufques  à  Kamintec,  &  contraignit 
le  hofpodar  de  Moldavie  de  lui  remettre  le  fieur  de  Potofici 
Stranirce ,  avec  promeffe  de  la  part  do  ce  prince  ,  de  ne  plus 
donner  de  retraite  aux  ennemis  des  deux  rois.  Un  parti  Po- 
lonois  s’étoit  failli  du  chancelier  Siuka  ,  confident  intime 
du  rai  Augufte,  8c  des  époufes  du  maréchal  Denhoff,  8c 
du  fieur  Prebenrowski.  Le  colonel  Borckouski  avoit  défait 
dans  la  grande  Pologne  ,  fix  compagnies  de  la  couronne  , 
8c  les  avoit  forcées  de  fc  rendre  prifônnieres. 

Enfin  le  toi  de  Suede  ayant  laiffé  huit  mille  hommes  au 
general  Meyerfeld,  pour  veiller  à  la  défenfe  de  la  grande 
Pologne,  avec  quinzemillehommes  des  troupes  de  Potof¬ 
ki  ,  de  Sapieha ,  8c  de  Lubomirski ,  marcha  par  Ravvitz  le 
i.  Septembre.  &fit  prendre  à  fon  armée  la  route  de  laSi- 
îéfie.  Il  pafta  l’Oder,  accompagné  du  prince  Sapieha  &  du 
general  Renfchild  ,8c  campa  le  fixiémeavec  une  partie  de 
fa  cavalerie  près  de  Schomberg,  â  une  lieue  de  Gorlitz,dans 
la  haute  Luface.  Toutes  fes  troupes  ralîèmblées  montoient 
à  vingt-quatre  mille  hommes  effeéfifs,  8c  jetterait  tant 
d’effroi  dans  le  païs,  que  les  habitans  fuyoient  de  toutes 
parts  abandonnant  leurs  biens  8c  leurs  maifons  ;  mais  ils  y 
retourneront  bientôt ,  raffurés  par  la  difeipline  exaéte  que 
le  roi  de  Suede  faifoit  obferveràfon  armée. 

Prefque  toutes  les  villes  ,  qui  étoient  en  deçà  de  PElbe, 
lui  ouvrirent  leurs  portes,  &  envoyèrent  des  députés  pour 
implorer  fa  protection  ,  qu’il  leur  accorda,  à  condition 
d’habiter  leurs  maifons.  On  ne  vit  paraître  alors  aucunes 
troupes  faxonnes ,  hors  les  deux  regimens  de  dragons  de 
Jordan  8c  de  Furftemberg  qu’on  découvrit  près  du  villa¬ 
ge  deTepfel ,  à  une  lieue  de  Gorlitz.  Le  colonel  Gortz,qui 
commandôit  deux  cens  cinquante  dragons  Suédois,  &cin- 
quanre  Valaques,  les  chargea  fi  rudement,  qu’il  en  jettâ 
quatre-vingt- feize fur  la  place,  &  en  fit  trente-fix  plifon- 
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nier  s ,  apres  avoir  tué  de  fa  main  le  major  general  Jordan. 

11  fur  commandé  avec  quelques  mille  chevaux  ,  pour  aller 
au  de-li  de  l’Elbe,  combattre  les  ennemis  qu’il  y  trouverait*, 

8c  il  reçût  ordre  à  Naumbourg  d’aller  plus  avant ,  8c  de 
pouiler  les  ennemis  jufques  à  ce  qu’ils  fuflent  entièrement 
chaffés  de  tous  les  états  de  Saxe.  De-là,  s’avançant  vers  Er- 
ford  ,  il  apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes,  tournoient  vers  Elmenau,  où  il  fe  rendit*, 
mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  les  ennemis  fe  fauveront 
dans  la  forêt  voifine  ,  où  il  les  pourfuivit ,  tuant  plufieurS 
Mofcovites,  8c  faifant  quelques  prifonnitrs  Saxons  8c  Fran¬ 
çois.  Le  general  Schullcmbourgqui  lescommandoit ,  s’env 
para  de  quelques  portes  avantageux  ,  dans  la  forêt  de  Tu- 
riiigerwald ,  fit  couper  grand  nombre  d’arbres  pour  s’y  tu- 
ricader,&difputapiedàpied  le  terrain  aux  uragonsSuedois, 
qui  le  pouffèrent  jufques  dans  le  bois  deFravenvyakl.  Il  s’y 
maintint  encore  à  la  faveur  d’un  défilé  fort  étroit,  8c  des 
nouveaux abbatis qu’il  avoit  fait  faire  :  de  forte  que  le  co¬ 
lonel  ne  jugeant  point  qu’on  pût  forcer  les  ennemis  en  cet 
endroit ,  lailla  le  major  Adleberg,  pour  les  y  amufer  ;  tan¬ 
dis  qu’il  enfilerait  une  autre  route  dans  le  delfein  de  lcè 
prendre  a  dos.  Ils  profitèrent  de  cet  intervalle  ,  fe  difper  fe¬ 
ront  dans  le  bois,  par  difterens  fentiers  ,  8c  fe  retirent  à 
la  faveur  de  la  nuit  *,  les  uns  en  Franconie  avec  leur  general, 
les  autres  du  côté  de  Kobourg  8c  de  Battit  *,  lés  autres  en¬ 
fin  vers  la  forêt  de  Bohême.  Trois  cens  cinquante  François^  _  - 
moins  heureux  que  les  autres  furent  renconrrés  par  le  co¬ 
lonel  Gortz.  Ils  fe  défendereht  long-tems  en  defefperés,  juf- 
qu  a  ce  que  le  capitaine  Toanfiycht  ,  ayant  fait  mettre  pied, 
à  terre  à  fa  compagnie  ,  acheva  de  les  forcer. 

C’eft  ainfi  que  les  troupes  faxonnes  ,  hors  celles  quï 
étoient  en  garnifbn  dans  Drefde  >  évacuèrent  entièrement 
l’électorat  de  Saxe  ,  8c  le  laifferent  jouir  d’une  cranquiliré 
d’autant  plus  grande  ,  qu’il  y  eut  le  même  jour  une  trêve  de 
deux  mois&  demi ,  publiée  dans  le  camp  du  roi  de  Suede. 

Ce  prince,  qui  avoit  arrêté  avec  les  dépurés  des  villes  ÔC 
de  la  campagne,  l’état  des  contributions,  fit  imprimer  un  re¬ 
glement  très-fevere  pour  prévenir  les  defordresqui  pour¬ 
raient  naître  de  la  part  des  officiers  8c  des  foldats.  Il  leur 
étoit  défendu  de  rien  prendre  fans  payer,  excepté  le  foula¬ 
ge  ,  foie  dans  les  maifons  où  ils  feraient  logés ,  foie  pa£ 
tout  ailleurs-,  de  fe  fervir  des  chevaux  des  particuliers,  fans 
en  payer  le  louage,  de  fe  choificeux  mêmes  leurs  logemens* 
d’infu'terou  de  maltraiter  leurs  hôtes  en  aucune  maniéré. 
Défaire  violence  à  perfonne  dans  les  villes ,  villages  ,  ou 
fur  les  grands  chemins  ,  8c  d’y  arrêter  aucune  voiture  pu¬ 
blique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit  enjoint  de  veiller 
à  ce  qu’il  n’arrivât  par  leur  faute  aucun  incendie,  8c  de  rap¬ 
porter  même  des  certificats  de  leurs  hôres ,  pour  preuve 
de  l’exa&icude,  avec  laquelle  ils  auraient  obfervé  ces  difte¬ 
rens  articles. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  aux  fujets  du  roi  Augufte ,  que 
l’irruption  du  roi  de  Suede  dans  la  Saxe,  avoir  infpiré  de 
la  terreur  :  tous  les  princes  ligués  contre  la  France  8c  l’Ef- 
pagne  ,  en  avoient  paru  vivement  allarmés  8c  n  avoient 
épargné  ni  prières  ni  follicitations  pour  la  détourner. 
Les  princes  d’Allemagne  fur-tout,  dès  les  premiers  bruits 
qui  en  coururent ,  s’en  étoient  extrêmement  formalifés 
&  s’en  étoient  expliqués  avec  beaucoup  de  hauteur  ? 
dans  la  dicte  de  Ratifbonne,  où  ils  avoient  menacé  de 
déclarer  les  Suédois  ennemis  de  l’empire  ,  s’ils  entre- 
prenoient  de  porter  la  guerre  en  Saxe.  L’empereur  qui 
avoit  preffé  le  roi  de  Suede  par  fon  envové,  de  s’expliquer 
fur  ce  projet ,  même  avant  fon  execution,  avoit  apparem¬ 
ment  dicté  le  réfultat  menaçant  de  la  dicte,  donc  il  étoit 
le  premier  mobile  :  cependant  auffi-tôt  qu’il  fut  informé 
des  progrès  du  roi  de  Suede  dans  l’eleétorat ,  il  crut  qu’il 
étoit  de  fon  intérêt  d’appaifer  ce  prince,  8c  de  lui  dépu¬ 
ter  le  comte  de  Wratiflau ,  pour  s’exeufer  de  ce  qui  s’etoit 
paffé  à  Ratifbonne.  Il  prit  donc  le  parti  de  l’imputer  àbfp- 
lument  à  quelques  membres  des  états  de  l’empire,  8c  il  pro¬ 
mit  même  tout  ce  qu’il  pourrait  contribuer  de  fa  part  pour 
achever  de  réduire  le  roi  Augufte.  Cette  envoyé  extraordi¬ 
naire  eut  audience  le  13.  Otobre  ,  8c  après  s’être  acquitté 
de  fa  commiftioli ,  il  lailla  le  foin  au  comte  de  Zinzendotiîf 
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envoyé  ordinaire  ,  aux  heurs  Robinfbn  ,  8c  de  Cranem- 
bourg,  envoyés  d'Angleterre  8c  de  Hollande  ,  qu’on  atten- 
doitdeDantzick  ,  8c  au  lieur  Oberg  miniftre  de  Hanno- 
vcr,  de  ménager  une  paix  dont  quelques-uns  de  cesfouve- 
rains  ,  eulfent  été  ravis  de  fe  faire  honneur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues  ,  peu  capables  d’ébran¬ 
ler  le  roi  de  Suedè  ,  les  affaires  de  Pologne  prenoienrune 
autre  face  ,  Sc  commençoient  à  tourner  favorablement 
pour  le  roi  Augufte;  car  quoique  le  lieur  Potofki  palatin 
de  Kiovie,  8c  nommé  grand  general  de  la  couronne  parle 
roi  Staniflas,  eût  défait  un  corps  deTartares  près  de  Peters- 
kow  -,  quoiqu’il  eût  battu  deux  gros  détachemens  ,  qui  s’é- 
toient  avancés  au-delà  de  la  Viftule  :  neanmoins  le  roi 
'  Augufte  n’avoit  pas  IaifTé  de  traverfer  ce  fleuve  avec  une 
grofle  armée  ;  fa  marche  obligea  les  troupes  Polonoifes& 
Lithuanienes confédérées’,  de  fe  joindre  à  Califch  avec  les 
troupes  fuedoifes.  On  y  tint  confeil  de  guerre ,  &  on  réfo- 
lut  d’en  venir  à  un  combat ,  que  le  general  Meyerfeld  fut 
contraint  d’accorder  aux  inftances  réitérées  des  Polonois. 
Pour  l’engager ,  il  détacha  fix  mille  chevaux  >  avec  ordre  de 
palier  la  riviere  de  Bofna,  8c  de  reconnoîtreleroi  Augufte 
qui  étoit  campé  à  une  lieue  8c  demie  de-là  -,  pnis.il  les  rap- 
pclla  pour  mettre  toute  fon  armée  en  ordre ,  dès  qu’il  ap¬ 
prit  que  ce  prince  s’avançoit  ;  le  corps  de  bataille  étoit 
compofé  de  quatre  regimens  de  cavalerie  fuedoife  ,  &  de 
deux  regimens  d’infanterie,  l’un  fuedois  qui  étoit  celui  de 
Horn  ,  8c  l’autre  de  François  8c  de  Suifles  ,  qui  ayant  été 

{irisa  Fravenftadt  ,avoient  été  réunis  en  un  feul  corps  fous 
e  colonel  Gorts  •,  I’aîle  droite,  qui  étoit  toute  de  Polonois, 
étoit  commandée  par  le  general  Potofki,  8c  la  gauche  étoit 
compofée  des  Lithuaniens  :  toutes  ces  troupes,  qui  mon- 
toierït  à  peine  à  dix  mille  hommes  ,  avoient  à  combattre 
quarante  mille  Mofcovites,  Saxons  ,  Colaques  ,  Polonois 
&  Tartares ,  rangés  lur  deux  lignes.  A  leur  droite  étoit  le 
prince  MenskikofF  avec  fes  Mofcovites  ;  à  la  gauche  le  roi 
Augufte  avec  fes  Saxons  ;  8c  dans  le  centre  le  grand  maré¬ 
chal  &  le  petit  maréchal  de  la  couronne  avec  les  Polo¬ 
nois.  Après  les  flgnaux  ordinaires ,  les  Suédois  chargè¬ 
rent  les  premiers  ,  pouflerent  d’abord  les  Saxons  plus 
de  trois  mille  pas  ;  8c  les  renverferent  fur  leur  fécondé 
ligne  ;  mais  les  Polonois  8c  les  Lithuaniens  du  roi  Sta¬ 
niflas  lâchèrent  le  pied  dès  les  premières  décharges  ,  & 
furent  pourfnivis  par  la  cavalerie  ennemie,  qui  revint 
prendre  les  Suédois  en  queue.  Ces  derniers ,  quoiqu’in- 
veftis  de  toutes  parts ,  8c  difperfés  en  divers  pelotons 
.  fe  défendirent  très-long-tems  ,  aufli-bien  que  le  régiment 
de  Gorts  ,  mais  la  nuit  quifurvint  leur  ôta  toute  l’efperan- 
ce  de  pouvoir  fe  fecourir  les  uns  les  autres,  ou  fe  faire  un 
chemin  à  travers  de  la  multitude  qui  les  environnoit  ;  ils 
ne  laiflerent  pas  de  combattre  avec  un  courage  inconceva¬ 
ble  ;  jufques  à  ce  que  fe  trouvant  accablés  du  nombre  8c 
du  feu  des  efeadrons  ennemis  ;  ils  capitulèrent  8c  furent 
forcés  de  mettre  ai  mes  bas  ,  régiment  par  régiment;  cha¬ 
cun  dans  le  lieu  où  ils  avoient  combattu  feparément  ;  le  ge¬ 
neral  Meyerfeld  ne  trouva  près  de  lui  que  deux  bataillons 
&  foixante  cavaliers;  les  François  8c  les  Suifles,  voyant 
qu’on  réfufoit  quartier  à  leur  régiment ,  reprirent  les  ar¬ 
mes  ,  avec  proteftation  de  difputer  leur  vie  jufqu’au  der¬ 
nier  foûpir,  s’ils  n’obtenoientles  mêmes  conditions  que  les 
autres  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  avec  ferment.  Le  general 
Potoski ,  animé  de  fa  bravoure  ordinaire,  fur  pris  dans  un 
tabor  où  il  avoir  foûtenu  avec  beaucoup  de  vigueur  tous 
les  aflauts  qui  lui  avoient  été  livrés.  Le  major  general  Craf 
fow  avoit  fait  une  brigade  de  cavalerie  de  ce  qu’il  avoir  pû 
rallier  ,  8c  après  avoir  tenté  vainement  de  percer  les  enne¬ 
mis  ,  pour  joindre  lïnfanterie  fuedoife ,  s’étoit  retiré  vers 
Pofhanie ,  avec  cinq  ou  fix  cens  hommes. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  bataille  où 
les  Suédois  eurent  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pris, 
c’eft  que  le  roi  Augufte  ait  été  forcé  de  les  vaincre  lorfqu’i 
étoit  interefle  à  les  ménager  ;  lui  qui  en  avoir  toûjours  été 
vaincu  ,  dans  le  tems  qu'il  ne  refpiroit  contre  eux  que  hai¬ 
ne  8c  que  carnage.  Cette  énigme  fe  débrouillera  d’elle- 
même,  lorfqu’on  fçaura  que  peu  de  jours  avant  cette  aétion, 
ce  prince  avoit  ratifié  la  treve  qui  avoit  été  publiée  enSaxe, 
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&me  doutait  point  même  que  la  paix  ne  fût  conclue  entre 
e  roi  de  Suede  8c  lui  ,  lorfqu’il  fut  réduit  à  combattre  fon 
armée.  Le  fieur  Pfingften ,  qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  ar¬ 
ticles  de  la  trêve  ,  8c  le  projet  de  paix  que  le  roi  Augufte 
devoit  figner,  s’étoit  aufli  chargé  d’une  lettre  du  roi  dé 
Suede  ,  par  laquelle  le  general  Meyerfeld  étoir  informé  de 
ce  qui  fe  pafloit  ;  à  recevoir  ordre  de  faire  ceflerde  fa  part 
toutes  fortes  d’actes  d’hoftilité.  Comme  il  s’agilfoit  de  trom¬ 
per  les  Mofcovites,  &qui  l’on  cachoit  ces  traités,  ilfutinr- 
poflîble  au  fieur  Pfingften  de  rendre  lui- même  cette  lettre 
au  general  Suédois  ;  de  foire  qu’elle  fut  égarée ,  8c  ne  put 
parvenir  jufques  à  lui  Dans  cer intervalle  ,  MenskikofF,  à 
qui  la  lenteur  du  roi  Augufte  commençoit  à  devenir  fut 
peéte  ,  prefla  ce  prince  avec  beaucoup  d’ardeur  de  mar¬ 
cher  aux  Suédois,  qu’il  fçavoitêtre  fort  inferieurs  en  nom¬ 
bre;  il  n’y  avoir  dans  l’armée  que  cinq  mille  Saxons.  Tou¬ 
tes  les  troupes  pouvoientfe  réunir  contre-eux  ,  8c  leur  faire 
un  mauvais  parti ,  fi  elles  fe  fuflènt  apperçûes  de  quelque 
intelligence  :  ainfi  le  roi  Augufte  fut  contraint  de  ceder,  8c 
de  fuivre  les  Mofcovites  qui  l’entraînoient  ;  tout  ce  qu’il 
put  faire  en  cette  extrémité ,  ce  fut  d’avertir  fecrettement 
le  general  Meyerfeld  par  le  fieur  Pflug  de  la  négociation  de 
Saxe ,  de  la  lituation  où  il  fe  trouvoir ,  8c  du  détail  de  fes 
forces  ,  le  conjurant  de  fe  retirer  en  arriéré  pour  éviter  un 
combat  qui  ne  lui  pouvoit  être  que  défavantageux.  Le  ge¬ 
neral  qui  n’avoit  reçu  du  roi  fon  maître  aucun  avis  fur  la 
paix  dont  on  lui  faifoit  part ,  crut  que  cette  confidence 
étoit  un  piege  tendu  par  l’ennemi,  dans  lequel  il  lui  feroic 
honteux  de  donner.  Cette  prévention  l’arrêta  dans  fon 
pofte  où  l’opiniâtreté  des  Polonois  l’obligea  de  rifquer  une 
bataille  ,  dans  laquelle  le  roi  Augufte  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  ne  point  vaincre  >  ou  du  moins  pour  conferver  les 
vaincus. 

Il  y  avoit  long- tems  que  ce  prince  ,  laffé  de  l’in  confiance 
des  Polonois,  8c  delà  dépendance  où  les  Mofcovites  fem- 
bloient  le  vouloir  tenir,  n’afpiroit  qu’à  finir  une  guerre, 
qui  le  jettoit  dans  un  abîme  de  pertes  &  de  malheurs.  L’en¬ 
trée  fuedoife  dans  fon  éleélorat ,  mit  le  comble  à  fes  cha¬ 
grins  ,  8c  acheva  de  le  déterminer.  Il  envoya  par  un  tam¬ 
bour  une  lettre  au  roi  de  Suede ,  par  laquelle  ,  après  avoir 
expofé  l’inclination  fincere  qu’il  avoit  pour  la  paix,  8c  les 
raifons  preflàntesqui  l’y  portoient ,  il  offroit  d’en  traiter 
par  le  baron  d’Imhof,  8c  par  le  fieur  Pfingften  ,  aufquels  il 
avoit  envoyé  des  pleins  pouvoirs.  Leroi  de  Suede  choifît, 
de  fon  côté  ,  le  comte  Piper  grand  maréchal  8c  miniftre  ,  8c 
le  fieur  Hermelin  fecretaire  d’état  pour  entrer  en  négocia¬ 
tion  avec  les  plénipotentiaires  Saxons.  La  première  &  l’uni¬ 
que  conférence  qui  fe  foit  ténue  dans  les  formes,  s’ouvrir  le 
z  .Septembre  à  Bifcopfwerden  près  deLeipfÎK,fous  prerexte 
de  regler  les  contributions.  Après  de  longues  conreftations, 
on  y  convint  enfin  dupointprincipal,quiétoitl’abdicarion  de 
la  couronne  de  Pologne  ;  8c  on  prépara  la  matière  des  con¬ 
férences  fuivantes,qu’on  réfolut  de  tenir  cachées  avec  tout  le 
foin  poflîble.  En  effet  les  plénipotentiaires,  paroiflànt  toû¬ 
jours  n’avoir  à  traiter  que  des  contributions, s’aflèmbloienC 
allez  rarement  ;  ne  demeuroient  que  peu  de  tems  enfèmble, 
8c  prenoient  la  précaution  d’agir  par  le  canal  de  quelques 
perfonnes  de  confiance  qui  alloicnt  8c  venoient  de  part  8c 
d’autre,  pour  communiquer  les  difficultés  8c  les  expediens. 
Le  comte  de  Jablonomvski palatin  de  Ruffie,&  le  prince 
Sapiehi  grand  maréchal  de  Lithuanie  furent  nommés  plé¬ 
nipotentiaires  par  le  roi  Staniflas,  à  qui  l’on  rendoit  com¬ 
pte  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  ;  mais  ils  ne  virent  point  les 
Saxons  pendant  le  cours  des  conférences ,  8c  ne  s’abouchè¬ 
rent  avec  eux  que  dans  un  jardin  hors  de  Leipfick ,  après 
la  fignature  du  traité,  dont  voici  la  fubftance. 

I.  Il  y  aura  paix  entre  le  fereniffime  8c  très-puiflanr  prin¬ 
ce  Charles  XII.  roi  de  Suede  ,  8cc.  Son  allié  le  fereniffime 
&  très-puiflanr  princeStaniflas  I.  roi  de  Pologne  8cc.  d’une 
part;  8c  entre  le  fereniffime  8c  très-puiffant  prince  Frédé¬ 
ric- Augufte,  roi,  électeur  8c  duc  deSaxe,  d’autre. 

II.  Tous  les  dommages  caufésou  foufferts  par  les  deux 
partis  ,  pendant  le  cours  de  la  guerre ,  feront  oubliés  &  ré¬ 
putés  comme  non  advenus  ;  perfonne  n’en  pourra  préten¬ 
dre  fatisfaélion,  &nepourra  s’en  refleurir  par  voye  défait 
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ou  de  droit  ;  8c  les  particuliers  ne  pourront  interner  aucune 
action ,  pour  raifon  des  biens  qui  avoicnt  été  confifqués  fur 
eux  pendant  la  guerre  ;  fans  neanmoins  que  cette  derniere 
claulèpuiilé  préjudicier  au  contenu  du  Vf  article. 

III.  Le  fereniffime  «Sc  très  puifTanr  prince  Fr:deric-Au- 
gufte, roi ,  éleéteur  de  Saxe ,  renonce  pour  toujours  en  la¬ 
veur  de  la  paix ,  à  tous  fes  droits  8c  prétentions  fur  le 
royaume  de  Pologne  ;  «Sc  reconnoît  en  confequmce  pour 
légitimé  fouverain  de  fesétats  ,  le  très  fereniffime  «Sc  très- 
puiffant  prince  Stanillas  I.  fous  condition  que  ledit  ferenif- 
iime  roi,  électeur  deSaxe,  retiendra  pendant  la  vie  le  nom 
&  les  honneurs  de  roi  ;  mais  fans  pouvoir  porter  les  armes, 
ni  prendre  le  titre  de  roi  de  Pologne. 

IV.  Lé  fereniffime  roi  8c  électeur  ,  promet  de  notifier 
dans  fix  femaines  ,  après  fa  fignature  du  prelent  traité  ,  fon 
abdication  aux  états  de  la  république  de  Pologne  ,  aufquels* 
il  remet  dès-à  prelent  le  ferment  qu’ils  lui  ont  prêté  :  s’en¬ 
gageant  en  outre  de  n’entretenir  aucune  intelligence  avec 
eux  ;  8c  de  ne  donner  retraite  ni  (ccours  à  aucuns  membres 
de  la  république ,  ennemis  déclarés  ou  fecrets  du  roi  Sra- 
niflas. 

V.  Il  renonce  à  toutes  les  alliances  qu’il  a  conclues  ci-de¬ 
vant  contre  le  roi  de  Suede  «Sc  leroi  de  Pologne  ,  avec  les 
puillànces  étrangères  ,  8c  fur-tout  à  celles  qu’il  a  contra¬ 
ctées  avec  le  Czar  deMofcovie;  auquel  il  promet  de  ne 
donner  aucun  fecours  dans  la  fuite  :  comme  aufîî  de  rappel- 
ler  les  Saxonsqui  Ce  trouveraient  combattre  encore  fous  fes 
en  feignes. 

VI.  Tous  les  decrers  prononcés  dans  les  dietes  8c  dans  les 
autres  tribunaux  de  Pologne  ,  depuis  le  quinziéme  Février 
1704.  portant  condamnation,  confifcation  de  biens  ,  dé- 
ftitution  de  charges ,  &c.  demeureront  dès-à- prefenc  éteints 
&  annullés  •,  maisàrégarddesdignitésfecuiierestSc  eccle- 
fiaftiques  conférées  depuis  ce  tems  par  le  fereniffime  roi, 
éleCteur  de  Saxe,  il  dépendra  uniquement  du  fereniffime 
roi  de  Pologne  ,  ou  de  les  conferver  à  ceux  qui  en  auront 
été  revêtus  j  ou  de  les  en  dépouiller  pour  les  conférer  à 
d’autres, 

VII.  Le  feeptre  8c  la  couronne  de  Pologne ,  &  les  orne- 
mens  royaux  ,  auffi-bien  que  les  pierreries  ,  papiers  «Sc  ar¬ 
chives  de  la  couronne  ,  qui  auront  été  tranfporrés  en  Saxe, 
feront  remis  au  fereniffime  roi  de  Pologne ,  auffi-tôt  après 
la  ratification  du  prefenr  traité. 

VIII.  Les  fereniffimes  princes  royaux  ,  Jacques  8c  Con- 
flantin  Sobieski,  feront  relâchés  8c  mis  en  liberté  ;  après 
avoir  promis  par  écrit,  de  ne  prendre  aucune  vengeance  de 
ce  qu’ils  ont  fouiFert,  pendant  la  guerre,  &  pendant  leur 
détention.  De  fon  côté,  le  fereniffime  roi  éleéteur  promet 
par  écrit  de  payer  au  fereniffime  prince  Jacques  les  fouîmes 
d’argent  qu’il  lui  doit,  &  d’en  faire  incelîammenc  liquider 
les  comptes. 

iX.Tous  les  Polonois  8c  Lithuaniens  qui  ont  été  enlevés 
de  Pologne,  pour  être  emprifonnés  en  Saxe  ou  ailleurs,  re¬ 
couvreront  leur  liberté.  Sa  majefté  électorale  s’engage  auffi 
d’interpofer  fes  bons  offices  auprès  du  pape  pout  obtenir 
de  lui  l’élargiffement  de  l’évêque  de  Pofnanie. 

X.  Tous  les  foldats  8c  officiers  Suédois  &  Saxons,  qui  au¬ 
ront  été  pris  pendant  la  guerre  ,  «5c  font  actuellement  déte¬ 
nus  de  part  ou  d’autre  ,  feront  élargis  fans  rançon  ,  «Sc  fans 
qu’on  en  puiflè  retenir  aucun  ,  pour  l’engager  de  force. 

XI.  Tous  les  traîtres  «Sc  transfuges,  nés  fous  la  domina¬ 
tion  du  roi  de  Suede,  qui  feront  trouvés  en  Saxe ,  feront  li¬ 
vrés  à  fa  majefté  Suedoife  ,  8c  nommément  Jean  Rhein- 
hold  Patkul ,  qui,  jufqu’à  ce  tems  ,  fera  retenu  dans  une 
étroite  prifon. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  foldats  Mofcovites  en  Saxe,  fe¬ 
ront  auffi  remisau  roi  de  Suede,commeétanr  fes  prifonniers. 

XIII.  Tous  les  drapeaux,  étendarts,  cymbales,  canons, 
mortiers  8c  autres  inftramens  militaires ,  qui  peuvent  fer- 
vir  de  trophées,  8c  qui  auraient  été  pris  fur  les  Suédois  ,  fe¬ 
ront  cherchés ,  8c  leur  feront  rendus  ;  fans  qu’on  en  puilfe 
retenir  aucun ,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

XIV.  Le  colonel  Gorts  ,  que  fa  majefté  Suedoife  prend 
fous  fa  proreCtion  3  8c  qui  a  été  condamné  au  dernier  fup- 
FicCi  fans  avoir  été  entendu  ,  fera  déchargé  des  peines 
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prononcées  contre  lui,  8c  fera  rétabli  dans  foh  honneur  de 
réputation. 


XV.  Comme  il  eft  impoffible  ,  attendu  la  diftance  des 
lieux ,  que  leprefent  traité  puiflè  être  ratifié  de  long-tems, 
8c  puiflè  être  revêtu  des  garanties,  dont  il  fera  fait  mention, 
il  fera  cependant  permis  à  fa  maiefté  Suedoife,  de  tenir  fon 
armée  en  quartier  d’hiver  dans  leleCtorar  de  Saxe  ,  8c  d'en 
tirer  pour  elle,  pendant  ce  tenus,  des  vivres  «5c  conrribu. 
tions.  Les  troupes  fuedoifès  qui  font  encore  en  Pologne,  y 
demeureront  fans  empêchement,  jufqu ’àceque  les  Saxons 
en  foient  fortis. 

XVI.  Les  villes  «5c  châteaux  de  Cracovie  &  de  Tyicoczin, 
ferontévacuées  en  même- rems  par  Ls  troupes  fàxonnes  ;  8c 
feront  remifes  au  commilïàirc  de  fa  majefté  Polonoi  e  ,  en 
l’état  quelles  fe  trouveront  pour  lors  avec  toute  IeurarriU 
lerie  <5c  munitions. 

XVII.  Les  villes  8c  ciradclles  de  LeipficK  «Sc  deWirrem- 
berg  ,qui  ont  reçu  garnifon  fuedoife  ,  en  feront  délivrées, 
dès  que  les  conditions  du  prefenr  traité  auront  ère  accom¬ 
plies  ;  enfuite  dequoi  routes  les  troupes  de  Suède  fe  retire¬ 
ront  de  Saxe,  au  jour  dont  on  fera  convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  corrfmillaires  auront  con¬ 
clu  8c  figné  le  prefent  traité  ,  il  y  aura  treve  entre  les  Sué¬ 
dois  ,  «Sc  l’éle&orat  deSaxe.  Ain  fi  qu’en  Pologne,  «Sc  en  Li¬ 
thuanie,  dès  que  la  nouvelle  du  même  traité  y  aura  été  por¬ 
tée  ;  ce  qui  fe  fera  dans  le  renne  de  vingt  «Sc  un  jours. 

■  XIX.  Il  a  été  arrêté  entre  le -fereniffime  roi  de  Suède  «Sc 
le  fereniffime  roi  éleCteur,  qu’ils  concourcronr  tous  deux 
à  protéger  dans  l’empire  la  religion  évangélique  :&  pour 
la  fureté  de  fà  confervation  dans  la  Saxe  &  dans  la  Lu  (ace, 
le  fe  reniffime  roi  électeur  s’engage  pour  lui ^Sc  pour  fes  fuc- 
celfeurs,  de  n’y  introduire  ou  fouffrir  aucun  changement; 
de  n’y  ceder  ,  à  ceux  de  la  communion  Romaine  ,  aucunes 
églifes,  écoles  ,  académies  ,  colleges  ou  monafteres ,  «Sc  de 
ne  leur  accorder  aucune  place  pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu’à  l’occafîon  de  ce  traité  le  fereniffime  roji 
électeur  deSaxe  ,  foit  attaqué  par  le  Czar  de  Molcovie  ,  ou 
par  d’autres  ,  les  fereniffimes  rois  de  Suede  «Sc  de  Pologne 
s’engagent  dele  fecourir  :  comme  auffi  de  le  comprendre  dans 
tous  lestraitésqu’ilspouiToient  faire  dans  la  fuite  avec  le  Czar, 

XXI.  Pour  rendre  ce  traité  plus  ferme  «Sc  plus  ftable,  le 
fereniffime  roi  électeur  s’engage  d'y  faire  intervenir  comme 
garants  dans  i’eTpace  de  (ix  mois,  le  fereniffime  <5e  très-puif- 
(anc  empereur,  la  fereniilime  «Sc  très-puiffante  reine  de  la 
grande  Bretagne  ,  «Sc  les  hauts  «Scpuifiàns  états  generaux  : 
fa  majefté  Suedoife  fe  réfervant  le  droit  de  faire  entrer  dans 
cette  garantie,  tel  e  autre  puifîance  qu’elle  jugera  à  propos. 

XXII.  Le  prefent  traité  fera  ratifié  dans  le  terme  defix  femai¬ 
nes,  «Scilen  ferafaitunexemplairedclapart  delà  majefté  Sue¬ 
doife  ,  un  autre  eie  la  part  de  fa  majefté  Polonoife ,  <5c  deux 
autresde  la  part  de  (a  majefté  électorale  pour  être  échangés 
par  les  commillaires,  immédiatement  après  la  ratification. 
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Quoique  le  fereniffime  roi  électeur  de  Saxe  an  promis  dsfoxr- 
nir  dans  fix  mois  les  actes  de  garantie  qui  ont  été fiée tfie 's  ;  ce¬ 
pendant  ,  s’il  arrive  qu il  fin  empêche  par  quelques  ratfons ,  de 
fournir  un  ou  deux  de  ces  actes  ,  dans  le  terme  prefent  ;  il  a  ste 
arrête  que  leprefent  traite  ri  en  aura  pas  moins  de  force  &de  vi¬ 
gueur  ,  c£  n  en  for  tir  a  pas  moins  fa  pleine  execution. 

Dèsque  le  traité  eut  été  figné  par  les  comninfaires  le  24» 
Septembre  1706.  le  fleur  Pfingften  l’un  des  plénipoten¬ 
tiaires  Saxons ,  prit  la  pofte  pour  le  porter  au  roi  Auguft.ç 
qui  le  ratifia ,  fans  former  aucune  difficulté;  de  forte  qu’ai) 
retour  de  ce  miniftre,  l’échange  des  ratifications  fut  fait 
dans  les  formes ,  8c  la  paix  fut  publiée  dans  le  camp  du  roi 
de  Suede,  à  LeipficK,  «Sc  à  Drefden  le  24.  Novembre  170.5, 
Toute  l’Europe  apprit  avecfurprifele  prompt  fuccès  d<$ 
cette  importante  négociation  ;  «Sc  ne  put  s’empêcher  d’ad¬ 
mirer  le  défintereflèment  du  rai  -de  Suede ,  qui  ne  daigna 
pas  fe  faire  ceder  un  feul  pouce  de  terre  ,  pour  l’aggrau- 
diflement  de  fes  états  ;  8c  qui  ne  feréferya,  pour  tout  fruit 
de  fes  victoires  ,  que  la  gloire  de  les  avoir  remportées;  plus 
grand  dans  la  paix  ,  par  ce  rare  exemple  de  modération  , 
qu’il  ne  l’avoit  été  dans  la  guerre  ,  par  la  grandeur  dÿ 
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courage  ,  ôc  par  la  rapidité  de  Tes  conquêtes.  Ce  prince 
refta  en  Saxe,  'ju (qu'au  mois  de  Septembre  1707.  qu’il 
retourra  en  Pologne  dans  le  deffein  d’en  chaffer  entière¬ 
ment  les  Mofcovites  -,  après  plufieurs  combats  il  les  obli 
gea  en  1708.  d’abandonner  la  Pologne  ,  ifl  les  pourfuivit 
jufques  en  Mofcovie  ,  où  s’étant  engagé  trop  avant ,  il  per¬ 
dit  le  g.  Juillet  1709.  la  bataille  près  de  Pultowa  dans  la¬ 
quelle  ilfutblelléau  pied,  Ôc  perdit  8000.  hommes.  Le  11. 
du  même  mois  le  general  Lewenhaupt  fut  obligé  de  fe  ren¬ 
dre  avec  le  refte  de  l’armée  fuedoife  au  nombre  de  16000. 
hommes  au  prince  Menziicou  general  du  Czar.  Le  même 
jour  le  roi  de  Suede  parta  le  Borifthene;  &  fe  voyant  pour- 
fuivi  par  un  détachement  de  Mofcovites  ,  il  fo  retira  à  Oc- 
zakow  à  l’embouchure  de  la  même  riviere,  où  il  arriva 
avec  beaucoup  de  peine  ,  fuivi  de  deux  à  trois  cens  Suédois 
ôc  de  trois  compagnies  de  Valaques  ,  ayant  éré  obligé  de 
marcher  par  des  campagnes  defertes;  il  arriva  à  Bender,  où 
il  fut  bien  reçu  par  le  Serafkier.  Le  grand  feigneur  ayant 
été  informé  de  fon  arrivée  ,  envoya  ordre  de  lui  faire  tous 
les  bons  traitemens  portîbles  ;  même  de  lui  fournir  l’efoorte 
&  les  autres  affiftances  dont  il  aurait  befoin.  Le  Sultan  fit 
•étrangler  le  bacha  d’OczaKow,  parce  qu’il  avoit  différé  du¬ 
rant  deux  jours  d’envoyer  des  bateaux,  pour  faire  paffer  le 
Borifthene  àce  prince ,  avec  ceux  qui  l’avoientfuivi.  De¬ 
puis  qu’il  eut  paffé  cette  riviere  ,  il  fut  joint  par  une  partie 
de  fes  troupes;  enforte  qu’il  Ce  trouva  auprès  de  lui  1500. 
Valaques  &  1800  Suédois,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
trois  generaux,  (ix  colonels,  &  un  grand  nombre  d’officiers. 
Le  grand  feigneur  ltfi  envoya  40000.  Tarrarespour  lui  ler- 
vir  d’efcorre  jufqu’à  ce  qu’il  fut  en  lieu  de  fûreté.  Quelques 
officiers  Turcs  Tartaresgagnés  par  fes  ennemis  à  qui  ils 
Vouloientle  livrer  ,  ayant  voulu  obliger  ce  prince  ,  qui  en 
avoir  été  averti  de  partir  de  Bender  avec  une  efcortc  trop 
’foible  pour  le  mettre  en  fureté  ,  il  crût  être  obligé  de  fe 
retirer  à  'Warnitza  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  maifon  ,  au¬ 
tour  de  laquelle  il  fit  faire  des  retranchemens  :  on  le  preffa 
de  retourner  à  Bender  pour  fe  préparer  à  partir;  mais  il  le 
refufa  ,  difànt  qu’il  vouloit  attendre  la  réponfe  du  grand 
feigneur  ,  auquel  il  avoit  écrit.  Alors  ils  réfolurent  de  f  at¬ 
taquer  avec  un  grand  nombre  de  troupes.  Le  combat  com¬ 
mença  le  11.  Février  171  j.  vers  les  dix  heures  du  matin  &  ce 
prince  donna  des  marques  d’une  valeur  extraordinaire; 
beaucoup  de  Turcs  ôc  de  Tartares  furent  tués  ;  mais  les  re¬ 
tranchemens  ayant  été  forcés,  il  fe  retira  dans  fa  maifon, 
où  il  continua  de  fe  défendre,  jufqu’à  ce  que  le  feu  y  ayant 
été  mis,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  ,  ayant  reçû  deux  ou 
trois  bleffures.  Il  fut  conduit  à  Bender ,  où  il  fut  très-bien 
reçû  par  le  Seraskier  &  par  le  xam  des  Tartares,  qui 
avoient  été  trompés  par  quelque  ordre  fuppofé  du  grand 
feigneur,  auquel  lé  Seraficier  envoya  un.  courier  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  paffé.  Le  roi  de  Suedeffut 
conduit  à  Andrinople  avec  une  efcorte,  où  le  lendemain  de 
fon  arrivée  il  eut  audience  du  grand  feigneur ,  qui  lui  pro¬ 
mit  non  feulement  une  entière  fatisfaéfion ,  ôc  le  dédom¬ 
magement  des  pertes  qu’il  avoit  faites  à  Bender,  maisauffi 
la  punition  de  tous  ceux  dont  il  fe  plaindroit.  Enfin  après 
avoir  refié  plus  de  einq  ans  dans  les  états  du  grand  feigneur 
étant  parti  de  Demir-Toca  le  1.  Oélobre  1714.  après  avoir 
paffé  par  la  Valaquie,  par  la  Tranfilvanie  Ôc  la  Hongrie, 
ce  prince  arriva  le  zz.  Novembre  fuivant  à  Stralzund  en¬ 
tre  trois  ôc  quatre  heures  du  matin,  fuivi  de  trois  perfonnes 
feulement,  où  étant  entré  fous  le  nom  d’un  gentilhomme 
du  Holftein ,  il  fut  conduit  au  general  Duxer.qui  le  recon¬ 
nut  aullTtôt  qu’il  eut  quitté  une  perruque  noire  qu’il  avoit 
prifeàCronfladt  en  Tranfilvanie,  pour  palier  fans  être  con¬ 
nu  ,  ayant  fait  en  porte  en  huit  jours  plus  de  cent  lieues 
■d’Allemagne,  &  ayant  parte  à  Vienne  &  à  Cartel  fans  y  être 
connu,  à  caufe  de  l’impatience  qu’il  avoit  d’arriver  dans 
fes  états  :  nonobftant  la  fatigue  qu’il  avoit  eu  pendant  un 
rt  prompt  voyage  ,  dans  une  faifbn  auffi  fâcheufè  ,  dès  le 
lendemain  de  fon  arrivée,  ce  prince  fut  virtter  les  fortifi¬ 
cations  de  Straltzund ,  parta  en  revûe  les  troupes  qui  y 
étoient ,  &  leur  fit  faire  l’exercice.  Sa  prefence  ni  fa  valeur 
ne  purent  empêcher  que  les  rois  de  Danemarck  ôc  de 
Prime»  qui  lui  avoient  déclaré  la  guerre  pendant  fon  ab- 
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fence,  ne  s’emparartentde  Lille  de  Rugen  le  1 7. Novembre 
17I5.  ce  qui  fuc  fuivi  de  la  prife  de  la  ville  de  Straltzund  le 
zz.  Décembre  fuivant.  Il  fe  fauva  de  cette  place  quelques 
jours  avant  qu’elle  fût  rendue  ,&  continua  la  guerre  prin¬ 
cipalement  contre  le  roi  de  Danemarck.  Ayant  formé  le 
fiege  de  Fredericshall  en  Norwege  avec  une  armée  de  plus 
de  1  8000.  hommes,  &  ayant  attaqué  le  fort  de  Guldenlevv, 
dont  la  prife  rendoit  l’attaque  de  la  place  plus  fure  A: 
moins  difficile,  il  y  donna  deux  affauts  que  les  alfiegés  foû- 
tinrent;  mais  au  troifiémece  fort  fut  emporte  l’épée  à  la 
main ,  avec  perte  ‘de  cinq  à  fix  cens  hommes  ,  ce  prince 
s’étant  expofé  au  plus  grand  feu  pendant  l’attaque.  Le 
gouverneur  craignant  qu’il  ne  profitât  de  cet  avantage 
en  faifant  donner  un  allant  la  nuit  ,  fit  faire  des  feux 
fur  les  ouvrages  ,  ôc  jetter  dafts  les  fortes  quantité  de 
Ififci  nés  goudronnées  ôc  d’autres  artifices  ,  faifant  ce¬ 
pendant  un  feu  continuel  de  canon  ôc  de  moufquete- 
rie.  Le  roi  de  Suede  crût  que  c’étoit  à  deffein  de  faire 
une  grande  fortiev  &  pour  encourager  fes  troupes,  il 
alla  lui  même  vifiter  les  travaux  ,  ôc  reconnoîrre  ce  que 
pourraient  entreprendre  les  alfiegés,  pour  déloger  fes  trou¬ 
pes  des  portes  qu’elles  y  avoient  occupés.  Comme  il  y  étoit, 
donnant  les  ordres  avec  fon  intrépidité  ordinaire,  une  balle 
perdue  lui  perça  le  menton  ôc  l’épaule  gauche,  ôc  fortitpar 
le  bras  droit ,  dont  il  mourut  fur  la  place  la  nuit  du  il.  au 
31.  Décembre  1718;  en  fa  trente-feptiéme  année, fans  avoir 
été  marié.  Son  corps  fut  mis  fur  un  brancard  ôc  porté  à 
Sumzund  ,  où  il  fut  embarqué  fur  une  galere  pour  être 
tran (porté  -à  Strombftedt ,  étant  accompagné  du  duc  de 
Holftein- Gottorp  fon  neveu,  du  prince  héréditaire  de  Hef- 
fe- Cartel  fon  beau-frere  ,  ôc  du  general  Renfchild  ,  puis 
fut  mis  en  depot  dans  le  château  de  Carlsberg  ,  où  il  refta 
jufqu’au  10.  Mars  fuivant ,  qu’il  fut  porté  au  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Ulriqoe-Eleonorii  fa  fœur  ,  princeffe  de 
Herte-Cartel  lui  fucceda. 

Ce  prince  avoit  la  taille  haute  ôc  déliée,  lé  teint  na¬ 
turellement  blanc ,  l’oeil  bleu ,  les  cheveux  blonds  ,  l’air 
noble  ôc  gracieux ,  le  temperammenc  robufte ,  ôc  à  l’é¬ 
preuve  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Son  genie, 
quoique  vif  ôc  pénétrant ,  fe  fixoit  aifément,  ôc  donnoic 
beaucoup  à  la  reflexion.  Il  parloit  peu  ,  mais  fort  jufte, 
Ôc  très-fouvent  avec  énergie.  Ses  maniérés  étoient  affables 
&  prévenantes.  Son  humeur  agréable  ,  &  même  enjouée 
dans  fon  domeftique.  Il  eftimoit  le  mérité,  ôc  récompenfoit 
la  valeur  jufques  dans  fes  ennemis.  Voyez,  fes  ancêmsà  BA¬ 
VIERE-DEUX-PONTS.  *  Mem.  hift. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

CHARLES  de  Blois ,  duc  de  Bretagne,  étoit  fils  de  Gui, 
comte  de  Blois  ,  feigneur  de  Châtillon  fur  Marne  ,  ôc  de 
Marguerite,  fœur  du  roi  Philippe,  dit  de  Valois.  Il  époufâ  eu 
13  3  7.  Jeanne,  furnommée  la  B  oit  e  a fe,  fille  de  Gai,  comte  de 
Penthievre ,  ôc  frere  de  jean  III.  tous  deux  nés  du  premier 
mariage  d 'Anus  IL  duc  de  Bretagne.  Jean  III.  fe  voyant 
fans  fuccelfeur,  fit  le  mariage  de  faniece  ,  ôc  traita  Char¬ 
les  comme  fon  heritier  préfomptif.  Jean  de  Montfort,né 
du  fécond  mariage  d’Actus  IL  dilfimula  pour  lors  les  pré¬ 
tentions  qu’il  avoit  fur  la  Bretagne  ;  mais  après  la  mort  de 
Jean  III.  fon  frere  aîné,  il  s’en  voulut  mettre  en  pofteffion 
par  les  armes.  Le  roi  Philippe  de  Valois  prit  le  parti  deChar- 
les ,  qui  fur  reçû  à  hommage  par  la  cour  des  pairs  ,  ôc  dé¬ 
claré  duc  de  Bretagne  par  arrêt  du  7.  Septembre  1 3  41.  Ces 
prétentions  réciproques  entretinrent  une  guerre  qui  dura 
long-rems.  Charles  de  Blois  étant  allé  alfieger  l’an  1341.  la 
Roche-de-rien ,  fut  pris  avec  fes  deux  fils,  jean  Ôc  Gai.  Il 
fut  depuis  tué  à  la  bataille  d 'Aurai  le  19.  Septembre  l’an 
13  64.  Outre  les  deux  fils  que  nous  venons  de  nommer,  il  eue 
encore  Henri ,  mort  fans  poftçrité  en  1400  -,  Marguerite 
femme  de  Charles  d’Efpagne,  connétable  de  France  ;  ôc 
Marte  femme  de  Bonis  de  France  I.  du  nom  ,  duc  d  Anjou, 
roi  de  Sicile,  ôcc.  morte  en  1404.  *  Argentré,  hift,  de  Bre- 
tag.  Du  Chêne,  hft.  de  Chat.  Ô$c. 

DUCS  D  E  LORRAINE. 

CHARLES  de  France  I.  du  nom,  duc  de  Lorraine,  étoit 
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fils  puîné  du  roi  Louis  IV.  dit  d’ Outremer,  8c  naquit  à  Laon 
en  953.  depuis  en  977.  il  fut  créé  duc  de  Lorraine  par 
l’empereur  Othon  IL  fon  coufin ,  auquel  il  fit  hommage- 
lige  de  fes  états  ,  au  grand  regret  des  feigneurs  François, 
qui  ne  purent  foufirir  cette  lâcheté  ,  dans  un  prince  de  la 
maifon  de  France  :  auffi  après  la  mort  de  Louis  V.dit  le  Fai¬ 
néant  fon  neveu  ,  les  états  du  royaume  alfembles  en  987. 
lui  ôtèrent  la  couronne  ,  pour  ladonner  à  Hugues  Capet.  Il 
tenta  vainement  de  faire  valoir  fon  droit  par  les  armes. 
Les  troupes  qu’il  avoit  en  campagne  ne  firent  que  piller. 
Peu  après  Adalberon ,  dit  Afctlin  ,  8c  Azelin ,  évêque  de 
Laon,  appella  Hugues  Capet ,  le  jour  du  vendredi  faint  2. 
Avril  99  r .  8c  lui  livra  fa  ville  ,  où  Charles  fut  pris  avec  la 
femme ,  8c  Arnoul  archevêque  de  Reims.  Ils  furent  en¬ 
voyés  dans  une  tour  à  Oileans ,  où  le  duc  mourut  vers  l’an 
994.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  FRANCE.  *  On 
peut  confulter  Sigebert,  le  continuateur  d’Aimoin  ,  l'hi- 
fioire  généalogique  de  la  maifon  de  France ,  par  MM.  de  Sainte- 
Marthe  ,  8c  les  conjîderations  h: flanque  s  de  Louis  Chantereati 
le  Févre.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CHARLES  II.  de  la  maifon  des  derniers  ducs  de  Lor¬ 
raine,  differente  de  celle  de  Charles  I.  étoit  fils  de  Jt an, 
qui  fut  empoifonné  à  Paris  le  z-j .  Septembre  1582..  8c  de 
fa  première  femme  Sophie  de  Wirtemberg.  Il  pourfuivit 
ceux  qui  avoient  donné  du  poifon  à  fon  pere  ,  8c  Ce  trouva 
à  la  bataille  de  Rofebek  en  la  même  année  1 3  8  z.  8c  au  fie- 
ge  que  Philippe  te  Hardi ,  duc  de  Bourgogne,  mit  devant 
Gand  ;  Charles  alla  auffi  en  PrufTc  ,  où  dans  un  combat  il 
fit  lui-même  le  duc  de  Lithuanie  prifonnier  proche  de  Vil- 
na.  A  fon  retour  il  fecourut  l’empereur  Robert  fon  beau- 
pere  ,  qui  aflîegeoit  Francfort.  Les  princes  de  Bar  ,  de  Ju- 
liers ,  de  Naffau  ,  &c.  le  vinrent  attaquer  dans  fes  états 
avec  une  puiffante  armée,  que  Charles  défit  avec  peu  de 
troupes  ,  8c  dont  il  prit  les  principaux  chefs.  Il  ne  fut  pas  fi 
heureux  du  côté  de  la  France,  contre  laquelle  il  voulut  con¬ 
tinuer  les  hoftilités  que  fon  pere  avoit  commencées.  Car 
on  l'obligea  d’en  faire  fatisfa&ion  l’an  1412.  il  fut  nommé 
conétableen  1418.  par  la  reine  Ifabeile  de  Bavière,  après 
la  mort  du  connétable  d’Armagnac  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité  ,  dont  il  fut  privé ,  8c  il  mourut 
l’an  1430.  Voyez,  fes  ancêtres  &  fa  pofterite  à  LORRAINE. 
Marguerite  de  Bavière  fon  epoufe,  fille  de  Robert  ou  Ru¬ 
pert  III.  qui  fut  empereur  -,  lfabeau  ,  qui  lui  fucceda,  mariée 
à  René  d’Anjou,  roi  de  Naples;  8c  Catherine ,  femme  de 
Jacob  ou  Jacques  I.  marquis  de  Bade ,  laquelle  renonça 
l’an  1431.  à  la  fucceffion  du  duché  de  Lorraine  ;  il 
avoit  eu  auffi  Louis  8c  Rodolphe  ,  morts  jeunes.  *  Froif- 
fart.  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  hijl.  de  Charles  VI.  Anne  de 
Lorraine. 

CHARLES  III.  fils  de  François  duc  de  Lorraine  ,  na¬ 
quit  le  I  «.Février  de  l’an  1 5  43  .il  fut  élevé  à  la  cour  d’Hen¬ 
ri  If.  roi  de  France;  enfuite  de  quoi  s’étant  engagé  dans  le 
parti  de  Guifes  ,  il  fit  la  guerre  en  Champagne,  8c  Ce  trouva 
au  fiege  de  Mariai,  8c  mourut  le  14.  Mai  1608.  Voyez 
fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  LORRAINE. 

CHARLES  IV.  duc  de  Lorraine ,  étoit  fils  de  Fr ançoîs 
comte  de  Vaudemont.  Nous  avons  remarqué  que  Char¬ 
les  III.  duc  de  Lorraine  avoit  eu  trois  fils  :  l’aîné  nommé 
Henri,  mort  en  16x4.  laiffa  deux  filles  ,  Nicole duchelfede 
Lorraine,  8c  Claude ;  François,  qui  étoit  le  troifiéme, 
mourut  le  1 5 .  Octobre  I G 3 1.8c  laiffa  deux  fils.  L'aîné  étoit 
Charles  IV.  dont  nous  parlons,  qui  époufa  l’an  1621. 
avecdifpenfe  du  pape  fa  coufine  Nicole  ,  morte  le  xo.  Fé¬ 
vrier  1657.  8c  dont  il  n’eut  point  enfans;  8c  le  fécond  , 
François-Nicolas, qui  fut  premièrement  cardinal,  8c  qui 
époufa  depuis  en  1634.  fon  autre  coufine  Claude,  morte  le 
x.Août  1648.  dontil  eut  Charles  V.  duc  de  Lorraine, 
Charles  I V. étoit  un  prince  genereux,  hardi ,  mais  malheu¬ 
reux  ,  8c  qui  eau  fa  lui-même  les  chagrins  par  fa  legereté,  Ôc 
par  fon  inconftance.  Du  vivant  de  la  ducheffe  Nicole ,  il 
contrada  le  2.  Avril  1637.  un  fécond  mariage,  avec  Beatrix 
de  Cufance  ,  veuve  d ' Eugene-Leopold ,  prince  de  Cante- 
Croix  ,  dans  l’églife  des  Mimines  de  Befançon.  Il  eut  de  ce 
mariage,  qui  ne  fubfifta  point,  Charles-Henri  légitimé, 
prince  de  Vaudemont  ;  ôc  AnneauCCi  légitimée,  femme  de 
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Jules  de  Lorraine,  prince  de  Liflsbonne  ;  8c  apres  la  mort  de 
laduchelle  Nicole  ,  il  époufa  en  1665.  Marie  d’Aprcmont 
de  Nanteuil,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  En  1630.  il  en¬ 
tra  dans  le  parti  de  lareine-mere  8c  de  monfieur  ,  &  porta 
même  l’empereur  à  Ce  rendre  maître  de  Moyen  vie,  princi¬ 
pale  place  de  l’évêché  de  Mets.  Son  pais  ayant  été  foûmis 
par  les  armes  du  roi  Louis  XIII.  il  le  retira  par  divers 
traités  faits  en  1652.  8c  165$.  réfolu  d'exciter  de  nou¬ 
veaux  troubles  à  la  première  occafion.  En  1641.  il  revint 
à  Paris,  y  fit  un  nouveau  traité  de  paix,  qu’il  jura  folcm- 
nellement  ;  8c  auffi-tôt  il  Ce  ligua  avec  le  comte  de  Soiffons, 
ôc  Ce  déclara  pour  les  Efpagnols.  Ceux-ci  plus  défians  8c 
moins  traitables  que  les  François ,  l'arrêrerenr  en  1 6  5  4.  à 
Bruxelles,  le  conduifirent  dans  la  citadelle  d’Anvers  8c  le 
transférèrent  à  Toledeen  Efpagne,  où  il  fut  jufqu’en  1659. 
qu’on  lui  permit  de  fe  trouver  aux  conférences  de  la  paix. 
Le  LXII.  article  8c  les  autres,  jufqu’au  LXXIX.reglent  tout 
ce  qui  regarde  ce  duc.En  1661  .il  fit  un  traité  avec  le  roi,& 
le  6.  Février  de  l’an  1 66 z.  il  en  fit  un  autre  ,  par  lequel  il 
cedoit  tous  fes  états  à  famajefté  ,  fous  des  conditions  très- 
avantageufes  à  toute  fa  maifon  ;  mais  fe  repentant  d’avoir 
figne  ce  traité,  il  fe  retira  en  fon  pais  ,  où  il  recommença 
de  brouiller,  ce  qui  lui  coûta  la  ville  deMarfal.  Depuis  ce 
tems-là  ,  il  ne  ceffa  de  (ufeiter  autant  qu’il  lui  fut  poffible, 
de  nouvelles  affaires  à  la  France.  Ces  inconftances  conti¬ 
nuelles  obligèrent  leroi  d’envoyer  en  1670.  le  maréchal  de 
Crequi  en  Lorraine ,  pour  fe*faifir  de  tous  les  états  de  ce 
duc ,  qu’il  devoir  tenir  pendant  fa  vie  :  8c  ce  fut  alors  que 
Charles  fe  retira  en  Allemagne  ,  pour  fe  joindre  aux  impé¬ 
riaux  ligués  contre  la  France.  En  1674.  il  fut  battu  à  Sints- 
heim  par  M.  de  Turenne  ;  mais  fur  la  fin  delà  campagne  il 
eut  fa  revanche  ,8c  défit  en  Lorraine  l'arriere- ban  d’Anjou. 
£01675.  ^  battit  le  maréchal  de  Crequi  proche  deTreves; 
enfuite  il  l’affiegea  dans  cette  place ,  s’en  rendit  maître  ,  8c 
le  fit  prifonnier.  Enfin  ce  prince,  qui  par  fes  caprices  s’é- 
toit  réduit  à  la  condition  d’avanturier,  mourut  près  de 
Bincenfeld  le  17.  Septembre  de  la  même  année  167  5.  âgé 
de  71.  ans  8c  6.  mois. 

CHARLES  V.  duc  de  Lorraine  ,  fécond  fils  du  duc 
François  ,  &  de  la  princeffe  Nicole  de  Lorraine ,  naquit  à 
Vienne  en  Autriche,  le  3.  Avril  1643.  îorfque Charles  tV. 
duc  de  Lorraine  eût  été  arrêté  par  ordre  du  roi  d’Efpagne; 
on  offrit  au  duc  François ,  fon  frere ,  le  commandement  des 
troupes  Lorraines  dans  le  Païs-Bas.  Il  s’y  rendit,  8c  y  ame¬ 
na  fes  deux  fils  ,  dont  Ferdinand  l’aîné  mourut  à  Paris  ,  de 
l’operation  de  la  taille,  le  1.  Avril  1659.  âgé  de  19.  ans. 
Après  la  paix  des  Pyrénées,  le  prince  Charles  fon  frere,  alla 
à  la  cour  de  France  ,  où  l’on  propofa  de  le  marier  avec  la 
princeffe  de  Montpenfier ,  puis  avec  mademoifelle  de  Ne¬ 
mours;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  mariages  ne  réuffit. 
Le  dernier ,  quoiqu’il  eût  été  célébré  ,  échoua  par  le  capri¬ 
ce  du  duc  Charles  IV.qui  figna  même  un  traité  le  G.  Février 
16 6 z.  dans  l’abbaye  de  Montmartre,  par  lequel  il  cedoit  fes 
états  à  la  France  fous  certaines  conditions.  Ce  revers  obli¬ 
gea  le  prince  Charles  à  fortir  fecrettement  de  la  cour  de 
France, pour  fe  retirer  à  celle  de  Vienne  ,  où  il  arriva  , 
après  avoir  fait  un  voyage  en  Italie,  immédiatement  après 
le  traitéfignéà  Marfal  le  1.  Septembre  1663.  entre  le  duc 
Charles  ôc  la  France.  Ce  prince  qui  étoit  rentré  dans  fes 
états  ,  confentit  d’abord  que  le  prince  fon  neveu  pût  venir 
réfider  auprès  de  lui.  Mais  dans  la  fuite  ,  piqué  d’une  ja- 
Ioufie,  qui  ne  le  quitta  qu’à  la  mort,  il  lui  en  fit  défen¬ 
dre  l’entrée.  De  forte  que  ce  prince ,  après  avoir  inuti¬ 
lement  tenté  de  le  fléchir ,  paffa  à  la  cour  de  France  ,  où  il 
ne  put  avoir  audience  du  roi,  &  retourna  enfuite  auprès  de 
l’empeteur  ,  au  fervice  duquel  il  s’attacha  pour  toujours.  U 
étoit  alors  âgé  d’environ  20.  ans,  &  fe.fignala  contre  les 
Turcs  au  paffage  du  Raab ,  à  la  tête  d’un  régiment  de  mille 
chevaux  qu’il  commandoit.  La  paix  ,  qui  fucceda  peu  de 
tems  après  à  cette  guerre,  tint  fa  valeur  dans  l’inaéfcion,  8c 
lui  donna  le  tems  de  faire  fa  cour  exaétement  ,  foit  à  l’em¬ 
pereur  ,  dont  la  proreétion  étoit  fon  unique  reffource, 
foit  à  l’imperatrice  douairière  Eleonore  de  Gonzague  ,  qui 
avoit  beaucoup  de  part  dans  les  affaires.  Cette  princeffe 
avoit deflèin  de  le  marier  avec  fa  fille  Eleonore- Marie  ,  Ôc 
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-n’épargna  rien  pour  le  faire  élire  roi  de  Pologne  dans  la  diete 
du  mois  de  feptemhre  1669.  mais  elle  eut  le  chagrin  de  lui 
voir  préférer  Michel  Wifniowiski,  qui  fut  choifi  par  les^  Polo- 
nois ,  pour  éviter  une  guerre  civile  ,  &  qui  époufa  même  la 
princeflè  Eleonore.  Le  prince  Charles  ,  qui  perdit  vers  ce 
rems- là  le  duc  François  fon  pere ,  fut  employé  dans  la  guerre 
que  l’empereur  avoit  entreprife  ,  pour  réduire  les  mécontens 
d’Hongrie.  Il  y  exerça  la  charge  de  general  de  la  cavalerie  -,  & 
fervit  avec  la  même  qualité  pendant  les  campagnes  fuivantes 
dans  l’armée,  du  general  Montecuculi  fur  le  Rhin.  Au  mois 
de  Mai  1674.  après  la  mort  du  roi  Michel  Wifofowiski ,  il 
fut  mis  encore  fur  les  rangs  pour  remplir  le  thrône  de  Po¬ 
logne  -,  mais,  quoiqu’il  fur  puiflàmment  foûtenu  par  les  par- 
tifàns  de  la  reine  ,  de  par  ceux  de  la  maiion  d  Autriche  ,  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  éledion  ,  qu’il  Pàvoit  été 
dans  la  première ,  &  perdit  toute  efperance  de  ce  côté-là.  On 
le  vit  au llî rôt  après  fe  jetter  dans  l’armée  impériale ,  qui  étoit 
en  Flandres,  fous  le  commandement  du  comte  de  Souches. 
Il  combattit  à  la  bataille  de  Senef ,  où  il  reçut  une  bleflùre 
confiderable  -,  &  il  fe  fignala  extrêmement  la  campagne  fui- 
vante ,  où  le  general  Montecuculi  lui  confia  le  foin  désem¬ 
parer  avec  le  comte  Caprara ,  du  pont  de  bois  que  le  vicomte 
de  Turenne  avoit  fait  jetter  fur  le  Rhin  Cette  entreprife ,  qui 
manqua  ,  nelaiflà  pas  de  lui  acquérir  de  la  gloire.  Peu  de  tems 
après  la  mort  du  vicomte  de  Turenne  ,  laquelle  fut  fuivie  de 
celle  de  Charles  IV.  il  prit  le  titre  de  duc  de  Lorraine,  & 
fut  blelTe  d’un  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Haguenau.  Il 
s’aboucha  avec  le  prince  de  Vaudemont,  régla  avec  lui  ce 
qui  regardoit  la  fucceflîon  du  défunt  duc  -,  8c  ramena  les  trou¬ 
pes  Lorraines  pour  fervir  dans  l’armée  impériale.  Lorfque  les 
conférences  de  Cologne  ,  qui  avoient  été  rompues  parl’enle- 
•vement  da  comte  Guillaume  de  Furftemberg ,  eurent  été 
renouées  à  Nimegue ,  le  nouveau  duc  fit  tant  de  pourfuites 
auprès  de  la  France,  qu’à  la  follicitation  des  alliés,  il  en  ob¬ 
tint  le  titre  de  duc  de  Lorraine  dans  les  pallèports  expédiés  à 
fes  députés.  U  prit  enfuite  le  commandement  de  l’armée  im¬ 
périale,  à  la  place  du  comte  Montecuculi,  donna  quelques 
petits  combats  contre  celle  de  France,  commandée  par  le  duc 
de  Luxembourg ,  &  couvrit  le  fiége  de  PhilifDourg ,  qui  fut 
pris  par  le  prince  Frédéric  de  Bade  Dourlac ,  general  de  l’ar¬ 
mée  des  Cercles.  Le  refte  de  la  campagne  fe  parta  en  marches 
&  en  contre-marches,  pour  affurer  les  places  de  Fribourg  8c 
de  Brifack.  Le  duc  animé  par  les  fuccès  qu'il  y  avoit  eus ,  entra 
l’année  fuivante  en  campagne  avec  une  armée  formidable  -, 
&  fe  Hatta  fi  fort  de  pouvoir  s’ouvrir  par  force  les  chemins 
de  la  Lorraine ,  qu’il  fit  mettre  fur  fes  étendarts  ces  deux 
mots  latins  :  Aux  nunc,  aut  numquam:  eu  maintenant ,  ou 
jamais.  Alors  il  parta  le  Rhin  fur  le  pont  de  Stralbourg  8c  ré- 
folut  de  forcer  les  polies  qui  étoient  fur  la  Sarre-,  tandis  que 
le  prince  de  Saxe-Eifenack ,  nouveau  general  de  l’armée  des 
cercles ,  marcherait  avec  fes  troupes  en  Alface.  En  effet,  il 
s’empara  du  château  d’Illinghen  ,  &  de  celui  de  Sarbruck , 
dont  la  ville  avoit  été  brûlée  ,  8c  de  celui  de  Kirchel  -,  mais  le 
maréchal  de  Crequi  fè  conduifit  fi  prudemment,  que  toutes 
les  conquêtes  du  duc  de  Lorraine  fe  réduifirent  à  faire  con¬ 
tribua-  jufques  à  Mets  8c  Thionville  ,  8c  à  brûler  Moufon  , 
qui  avoit  été  abandonné  ;  après  quoi  ce  prince  fiit  obligé  de 
fe  retirer  avec  fon  armée ,  fort  affoiblie  par  le  grand  nombre 
d’aélions  peu  décifives  ,  8c  par  la  difette  des  vivres  qu’elle 
avoit  foufferte.  Il  marchoit  au  focours  du  prince  de  Saxe- 
Eifenack  ,  qui  avoit  été  inverti  par  le  maréchal  de  Crequi 
dans  une  ifle  fituée  fur  le  Rhin  entre  le  pont  8c  la  ville  de 
Stralbourg ,  lorlqu’il  apprit  en  chemin ,  que  ce  general  avoit 
été  forcé  de  fe  rendre  ,  8c  avoit  promis  de  ne  point  porter  les 
armes  contre  la  France  de  cette  campagne.  Cette  fâcheu le 
nouvelle  fut  fuivie  d’une  autre ,  qui  ne  fut  pas  moins  fenlible 
pour  le  duc  de  Lorraine  :  ce  fut  celle  de  la  prifede  Fribourg , 
que  le  maréchal  emporta  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte  -, 
enfuite  dequoi  les  deux  armées  entrèrent  en  quartier  d’hiver. 
Il  fi.it  agréablement  confolé  de  ces  dilgraces  ,  par  l’avis  qu’il 
reçût ,  que  l’empereur  l’attendoit  à  Vienne  avec  impatience 
pour  faire  célébrer  fon  mariage  avec  la  reine  douairière  de 
Pologne. 

Avant  que  de  partir  ,  il  vifita  les  places  impériales  fur  le 
Rhin ,  ôc  faillit  à  périr  par  un  accident  qui  lui  arriva  fur  le 
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pont  de  Philifbourg  :  une  planche  qui  fe  détacha  lous  lès 
pieds ,  l’obligea  de  le  jetter  dans  le  folle  ,  8c  lui  caulà  une* 
incommodité  à  la  jambe  ,  dont  il  eut  beaucoup  de  peine  à  (è 
remettre  ;  enfin  il  arriva  à  Vienne,  où  il  époula  avec  beaucoup 
de  magnificence  la  princeflè  qui  lui  étoit  deftinée  -,  8c  après 
avoir  parte  le  Carême  avecelle  à  Infpmck,il  en  partit  au  mois 
d’ Avril  1678.  pour  aller  reprendre  le  commandement  de 
l’armée  d’Allemagne.  Toute  cette  campagne ,  pendant  la¬ 
quelle  le  duc  de  Lorraine  avoit  elperé  de  reprendre  au  moins 
Fribourg,  ne  produifit  aucun  fuccès  confiderable,  foit  par 
1  habileté  du  maréchal  de  Crequi ,  qui  s’oppoloit  à  toutes  les 
entrepriles  de  fon  ennemi  ,  foit  par  la  faute  des  commif- 
faites  impériaux,  qui  baillèrent  manquer  l’armée  d’argent  8c 
de  magalins.  Les  François  mêmes  s’étant  faifis  du  château 
d’Gttembourg  8c  du  fort  de  Kell ,  aufli-bien  que  du  fort  de 
l’Etoile  &  du  château  de  Lichtemberg,  préfenterent  vaine¬ 
ment  la  bataille  aux  Impériaux  ,  que  le  duc  de  Lorraine  ne 
put  dilpolèr  à  l’accepter.  La  paix  de  Nimegue ,  qui  fut  con¬ 
clue  immédiatement  après  ,  ne  fut  pas  plus  avantageulè  à  ce 
prince  tout  ce  qu’il  put  obtenir  de  la  France  ,  après  une 
iongue  fuite  de  conteftations ,  ce  fut  l’alternative  fuivante  ; 
ou  d’être  rétabli  dans  les  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar,  con¬ 
formément  aux  articles  portés  dans  le  traité  des  Pyrénées, 
fans  y  rien  changer  ou  altérer  ;  ou  de  n’y  entrer  qu’en  cé¬ 
dant  à  la  France  la  ville  de  Nanci  en  toute  fouveraineté, 
en  échange  de  laquelle  il  recevrait  celle  de  Toul.  Il  de- 
voit  encore  abandonner  à  la  France  le  chemin  dont  on  étoit 
convenu,  par  le  traité  de  1661.  pour  palier  de  fes  frontières 
en  Allàce  :  comme  aulfi  les  autres  chemins  qui  conduifoient 
des  limites  de  la  France  à  Nanci ,  de  Nanci  à  Mets ,  à  Brifac 
8c  dans  la  Franche-Comté:  de  plus  ,  les  plénipotentiaires  de 
France  demandoient  par  ce  projet,  pour  le  roi  leur  maître  , 
la  propriété  de  Longwick  8c  de  fâ  prévôté ,  avec  offre  de  dé¬ 
dommager  le  duc  par  la  ceflîon  d’une  prévôté  de  la  même 
valeur  dans  les  trois  évêchés.  Quant  à  la  ville  de  Marial , 
ils  foûtenoient  que  ne  failânt  point  partie  de  la  Lorraine  , 
elle  ne  devoit  point  entrer  dans  cette  reftitution  que  la  France 
ne  faifoit  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  8c  en  fè  dépouillant 
des  droits  qu’elle  avoit  légitimement  acquis  fur  les  états  con- 
teftés.  Ces  conditions  parurent  néanmoins  fi  dures  au  duc 
de  Lorraine ,  qu’il  aima  mieux  ne  point  rentrer  dans  lès  du¬ 
chés,  que  de  les  accepter.  Il  retourna  à  Vienne,  8c  fut  nom¬ 
mé  generaliflime  de  l’armée  deftinée  contre  les  Turcs,  qui 
étoient  déjà  aflemblés  à  Belgrade  avec  un  puiftànt  corps  de 
troupes  pour  favorifer  le  foulevement  des  Hongrois.  Le  duc 
de  Lorraine  fit  alors  le  fiége  de  Gran  ,  puis  celui  de  Neu- 
haufel  ,  lefquels  il  fut  obligé  de  lever.  Après  la  défeélion  de 
fix  mille  Hongrois,  il  fut  obligé  d’abandonner  la  campagne 
à  l’armée  formidable  des  Turcs,  pour  couvrir  Vienne,  qu’ils 
étoient  prêts  d’aftieger  -,  tout  ce  qu’il  put  faire  pendant  ce 
fiége,  ce  fût  de  harceler  ces  Infidèles  par  des  cou rfos  conti¬ 
nuelles,  8c  de  leur  coupel  les  convois  ,  jufqu’à  ce  que  le  roi 
de  Pologne  étant  accouru  au  fecours  ,  il  fè  joignit  à  lui  pour 
attaquer  les  Turcs  dans  leur  camp.  Cette  grande  journée  fut 
très-glorieufe  au  duc  de  Lorraine  ,  8c  eût  eu  des  fuites  très- 
avantageufès ,  fi  l’on  eût  fuivi  fon  confeil ,  qui  étoit  de  pour- 
fuivre  les  ennemis  fans  leur  donner  le  tems  de  reprendre 
haleine.  Il  obligea  néanmoins  le  roi  de  Pologne  de  marcher 
jufqu’à  Barcam  ,  où  les  Polonois  couraient  rifque  d’être  vain¬ 
cus  ,  s’ils  n’enflent  été  fecourus  par  les  troupes  allemandes. 
Le  lendemain  il  y  eut  un  combat  general ,  dans  lequel  les 
Turcs  furent  entièrement  défaits ,  en  forte  que  le  fort  de  Bar¬ 
cam  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Gran  qui  fut  enfuite  aflîegé  ,  fut  pris  en  cinq  jours  ,  par 
compofition  ,  8c  entraîna  la  réduction  de  quelques  aurrespla- 
ces  de  Hongrie.  Au  printems  de  l’année  fuivante,  le  duc  de 
Lorraine  fè  rendit  maître  de  Vicegrad  ,  de  Vaccie ,  de  Peft  , 
8c  forma  le  fiége  de  la  ville  de  Bude  ,  devant  laquelle  il 
tomba  malade  ,  après  avoir  battu  une  armée  de  vingt  mille 
Turcs ,  qui  s’étoit  avancée  pour  fècourir  la  place.  Sa  maladie 
rallentit  extrêmement  les  progrès  de  ce  fiége,  qu’il  fut  obligé 
de  lever  après  trois  mois  &  demi.  Au  mois  de  Juillet  1685.  il 
invertit  Neuhaufèl;  8c  ayant  appris  que  les  Turcs ,  après  avoir 
pris  la  baflè  ville  de  Vicegrad  ,  aflîegeoient  celle  de  Gran  ; 
il  marcha  pour  les  combattre  avec  l’éleéleur  de  Bavière ,  à 
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la  tête  de  30000.  hommes,  quoiqu’ils  en  euflènt  60000. 

Le  combat  fut  fort  opiniâtré ,  8c  fe  termina  néanmoins  à 
l’avantage  des  Impériaux  ,  qui  firent  un  grand  carnage  de 
leurs  ennemis ,  pendant  que  Neuhaufèl ,  dont  le  comte  Ca- 
prara  continuoit  le  fiége ,  fut  emporté  d’aflàut.  Bude  fut  a  fi 
ficgée  au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante ,  8c  foûtint  plu¬ 
fieurs  aflàuts ,  dans  le  dernier  defquels  elle  fut  forcée  par  trois 
endroits  à  la  vûe  de  l’armée  turque ,  conduite  par  le  grand 
vifir  ;  enfuite  le  duc  divifà  fon  armée  en  deux  corps ,  dont 
l’un  commandé  par  le  prince  Louis  de  Bade,  prit  les  villes 
de  Cinq-Eglifes ,  de  Darda  &  de  Kafpowar  ;  8c  l’autre  com¬ 
mandé  par  le  comte  Caraffe  ,&le  general  Heufler  s’empara 
de  celle  de  Scgedin.  Le  pont  d’Eïïèck  ,  qu'on  avoir  réfolu 
d’attaquer  l’année  fuivante  ,  fut  couvert  par  le  grand  vifir  , 
lequel  après  avoir  fui  quelque  tems  le  combat ,  réfblut  enfin 
de  le  hazarder  près  de  Mohatz  ,  où  il  fut  abfolument  défait 
avec  perte  de  douze  mille  hommes.  Le  fruit  de  cette  vttoire 
fut  la  prifè  d’Efièck  ,  celle  de  Walpo  ,  &  la  réduétion  en¬ 
tière  de  la  Tranfîÿlvanie  ,  dont  Abaffi ,  qui  en  étoit  fouve- 
rain,  &  qui  s’étoit  mis  fous  la  protection  des  Turcs  ,  fut 
forcé  de  traiter  avec  l’empereur.  Le  duc  de  Lorraine  ,  après 
avoir  fini  cette  campagne  par  la  prifè  d’Agria ,  mit  fon  ar¬ 
mée  dans  fes  quartiers  ,  8c  fut  attaqué  à  fon  retour  par  une 
dangereufè  maladie ,  qui  ne  lui  permit  pas  de  commander  la 
campagne  füivante  contre  les  Turcs,  qui  avoient  dépolè  le 
fultan  Mahomet  IV.  pour  élever  Soliman  III.  fur  le  trône. 
Ces  Infidèles ,  rebutés  de  tant  de  difgraces  ,  réfolurent  de 
traiter  de  paix  avec  l’empereur,  qui  chargea  le  duc  de  Lor¬ 
raine  d’aller  à  Bude  pour  y  écouter  leurs  propofitions  •,  mais 
lorfqu’il  y  fut  arrivé  ,  une  fièvre  violente  qui  le  fàifit ,  l’obli¬ 
gea  de  revenir  à  Infpruck.  A  peine  en  fut-il  guéri ,  qu’il 
alla  à  Vienne,  d’où  il  partit  aulîitôt  après  pour  aller  com¬ 
mander  une  des  deux  armées  de  l’empire  ,  qui  fit  le  fiége  de 
Mayence.  Cette  place,  quoique  mauvaifè,  le  défendit  près 
de  trois  mois ,  8c  fut  enfin  contrainte  de  le  rendre  par  com- 
polition.  Le  duc  de  Lorraine  alla  joindre  alors  Metteur  de 
Brandebourg  devant  Bonn,  dont  les  Allemands  fe rendirent 
maîtres  ,  après  une  dcfenfe  prelque  incroyable  de  la  part  des 
alïiegés.  A  la  fin  de  la  campagne  ,  ce  prince  retournant  à 
Vienne  ,  fut  arrêté  à  Weitz  en  Autriche ,  par  la  maladie  dont 
il  mourut,  dans  les  fentimèns  d’une  pieté  parfaite ,  le  18. 
Avril  1 6 9 o. âgé  de  47.  ans.  Voyez,  lès  ancêtres  8c  fa  poflérité 
à  LORRAINE. 

CHARLES-HENRI ,  légitimé  de  Lorraine  ,  prince  de 
Vaudemont ,  fils  de  Charles  IV.  duc  de  Lorraine  ,  8c  de 
Beatrix  de  Culànce ,  veuve  du  prince  de  Cante-Croix  ,  né 
en  1649.  s’eft  fignalé  dans  les  armées  du  roi  d’Efpagne  8c 
des  alliés  contre  la  France  ,  qu’il  a  commandées  plufieurs 
fois.  Il  a  été  gouverneur  du  Milanez  pour  le  roi  d’Efpagne 
Charles  II.  8c  après  la  mort  de  ce  prince,  il  reçut  dans  fbn 
gouvernement  les  troupes  de  la  France  8c  de  Philippe  V.  roi 
d’Efpagne ,  8c  entra  dans  les  intérêts  des  deux  couronnes. 
Voyez  LORRAINE. 

CHARLES  I.  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims, 
de  Lyon  ,  de  Narbonne ,  évêque  de  Mets ,  de  Toul  ,  de 
Verdun  ,  de  Terouanne ,  de  Luçon ,  d’Albi  8c  de  Valence  , 
abbé  de  faim  Denys  de  Fefcamp ,  de  Cluni ,  de  Marmoutier  , 
&c.  naquit  le  17.  Février  de  l’an  1519.  Il  étoit  fils  de  Claude 
de  Lorraine ,  premier  duc  de  Guifè,  &  d 'Antoinette  de  Bour¬ 
bon  ,  8c  frere  de  François  duc  de  Guifè  ,  8c  de  Louis  cardinal. 
Le  roi  François  I.  le  nomma  archevêque  de  Reims  à  lage 
de  quinze  ans.  Henri  II.  qu'il  fàcra  l’an  1 547.  défèroit  beau¬ 
coup  à  fes  confiais.  Il  l’envoya  à  Rome  vers  le  pape  Paul  III. 
qui  lui  avoit  déjà  donné  le  chapeau  de  cardinal  la  même  année. 
Charles  à  fini  retour  fe  déclara  ouvertement  contre  les  nou¬ 
veaux  fittateurs  du  Calvinifme ,  8c  perfuada  le  roi  de  faire 
punir  ceux  qui  profèfleroient  ces  erreurs.  Il  conclut  auffi  le 
traité  de  Cambrai  de  1 5  5  9.  au  nom  de  ce  prince  \  8c  après 
fà  mort  il  facra  François  II.  puis  Charles  IX.  Sous  le  régné 
de  ce  dernier  ,  il  affifta  l’an  1  ^61 .  au  colloque  dePoiffi,  où 
il  réfuta  les  blafphêmes  de  Beze  contre  la  réalité  du  corps 
de  J.  C.  dans  l’euchariftie.  On  dit  qu’il  avoit  ménagé  cette 
alfemblée  pour  y  faire  admirer  fon  éloquence.  Il  fe  trouva 
enfuite  au  concile  de  Trente  ,  pafià  à  Rome,  pour  y  conférer 
de  quelques  affaires  importantes  avec  le  pape  Pie  IV.  8c  rc- 
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tourna  à  Trente  pour  afiîfter  à  la  conclufion  de  ce  concile.  A 
fon  retour  en  France  il  célébra  un  concile  provincial  à  Reims 
l’an  1564.  8c  fè  trouva  l’an  1571.  à  la  création  de  Grégoire 
XIII.  il  fut  envoyé  en  Efpagnc  par  Charles  IX.  Sc  il  exerça  les 
emplois  les  plus  importans  du  royaume ,  dont  il  gouverna 
les  finances  en  qualité  de  miniftre  d’état.  On  voit  encore  plu- 
lieurs  monumens  de  fà  pieté  par  les  académies  qu’il  fonda, 
ou  remit  en  vigueur  ,  8c  par  les  luminaires  qu’il  établit.  Il 
mourut  le  16.  Décembre  de  l’an  1574.  à  Avignon,  où  il 
étoit  venu  pour  fàluer  Henri  III.  qui  revenoit  de  Pologne. 

Il  fut  enfuite  porté  à  Reims ,  où  il  fut  enterré.  Ciaconius, 
Petramellarius,  Sponde,  de  Thou,  Papire  Malfon,  Hilarion 
de  Cofte ,  Davila ,  &  plufieurs  autres  parlent  de  lui.  Voyez 
auffi  Sainte-Marthe ,  G ail.  Chnjl. 

CHARLES  II.  de  Lorraine ,  dit  le  cardinal  de  Vaudemont, 
étoit  fils  de  NicoLAs,comte  de  Vaudemont, &  de  Jeanne  de  Sa- 
voye  là  fécondé  femme, &  frere  deLouife, qui  époulà  l’an  1575. 
Henri  III.  il  fut  évêque  de  Toul ,  puis  de  Verdun.  Il  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIII.  l’an  1578.  commandeur 
de  l’prdre  du  Saint-Efprit  par  le  roi  Henri  III.  8c  il  mourut 
le  30.  Oétobre  de  l’an  1587.  *  Ciaconius.  Petramellarius  , 
8c  d’Attichi  ,  hijloire  des  cardinaux.  Sainte -Marthe  ,  G  ali. 
Chrift. 

CHARLES  III.  cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  duc  Char¬ 
les  II.  8c  de  Claude  de  France  ,  fille  à' Henri  II.  né  le  z.  Juil¬ 
let  de  l’an  1576.  fut  évêque  de  Mets  ,  abbé  de  fàint  Vttor 
8c  de  Gorze,  8c  chanoine  de  Trêves  &  de  Mayence.  Le  pape 
Sixte  V.  le  nomma  cardinal  en  1589.  &  les  Catholiques  de 
Strafbourg  l’élurent  auffi  pour  leur  prélat  l’an  1591.  lorfque 
les  Proteftans  eurent  nommé  Jean-George  de  Brandebourg. 
Le  pape  Clement  VIII.  lui  donna  le  titre  de  légat  du  faint 
fiége  dans  les  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar  ,  8c  dans  les  trois 
évêchés.  Il  mourut  le  3  o.  Novembre  1 607.cn  fa  trente-deu¬ 
xieme  année.  *  Ciaconius  8c  d’Attichi,  bifioire  des  cardinaux. 
Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chnjl» 

CHARLES  de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne ,  pair ,  amiral , 
8c  grand  chambellan  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Bourgogne ,  8cc.  étoit  fécond  fils  de  François 
de  Lorraine,  duc  de  Guile  ,  8c  d’Anne  d’Eft ,  &  naquit  le  z6. 
Mars  1554,  Il  fè  trouva  en  1 569.  au  fiége  de  Poitiers  , 
puis  à  la  bataille  de  Moncontour  ,  8c  enfuite  l’an  1573.  au 
fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  fut  b leflè.  Depuis  il  fut  amiral 
de  France,  commanda  des  armées  contre  les  Proteftans  dans 
la  Guienne  ,  puis  dans  le  Dauphiné  8c  en  Saintonge.  Lorfi 
qu’il  eut  appris  à  Lyon  la  mort  de  fes  freres  tués  aux  états 
de  Blois  en  1588.  il  fe  déclara  chef  de  la  ligue ,  8c  prit  le 
titre  de  lieutenant  general  de  l’etat  83  couronne  de  France.  Cette 
qualité  lui  fut  donnée  dans  le  parlement  par  les  ligueurs,  où 
Charles  cardinal  de  Bourbon  fut  déclaré  roi  en  1589.  Enfuite 
le  duc  de  Mayenne  alla  attaquer  Tours ,  mais  il  fe  vit  obligé 
de  venir  défendre  Paris  affiegé  par  le  roi  Henri  III.  8c  par  le 
roi  de  Navarre.  Après  la  mort  du  premier ,  il  continua  à  foû- 
tenir  le  parti  de  la  ligue ,  mais  la  jaloufie  qu’il  conçût  contre 
le  duc  de  Guifè  fon  neveu  ,  l’empêcha  de  donner  aveuglé-  - 
ment  dans  les  projets  interelïes  de  l’ambaflàdeur  d’Efpagne  , 
8c  des  autres  ennemis  de  l’état.  Il  fit  tête  au  roi  Henri  IV. 
qui  le  défit  au  combat  d’Arques  ,  à  la’bataille  d’Yvri  8c  ail¬ 
leurs.  Ces  mauvais  fuccès  l’obligerent  d’aller  en  Flandres 
chercher  du  fecours ,  avec  lequel  il  fit  lever  le  fiége  de  Pa¬ 
ris,  puis  celui  de  Rouen  en  159a.  Enfin  après  divers  cha¬ 
grins  ,  ayant  été  défait  à  la  journée  de  Fontaine-Françoife , 
l’an  1595.  il  rentra  dans  fon  devoir,  8c  fe  fournit  au  roi 
l’an  1  599.  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Depuis  il 
fervit  avec  fidélité  au  fiége  d’Amiens  8c  ailleurs  ,  8c  mourut 
à  Soilfons  le  3.  Oétobre  de  l’an  1 6 1 1.  Voyez  fes  ancêtres  8c 
fà  pofterité  à  LORRAINE.  *  De  Thou.  Davila.  Pierre-Mat¬ 
thieu.  Viguier  ,&c. 

CHARLES  DE  LORRAINE ,  duc  d’Aumale  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  pair  8c  grand  veneur  de  France  ,  gou¬ 
verneur  de  Picardie,  naquit  le  z  5.  Janvier  de  l’an  1553.  de 
Claude  de  Lorraine  ,  8c  de  Louife  de  Brezé ,  dame  d’Anet. 
Il  porra  les  armes  dès  fà  jeunefîè  ,  fe  trouva  à  l’attaque  de 
Vimori  en  1587.  8c  fut  aimé  du  roi  Henri  III.  Depuis  il 
fe  jetta  dans  le  parti  de  la  ligue  ,  8c  affiegea  Senlis  ,  d’où  il 
fut  contraint  de  fè  retirer  le  17.  Mai  de  l’an  1 589.  Il  eut 
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encore  part  aux  autres  entreprifos  des  ligueurs,  au  fiége  de 
Dieppe,  au  combat  d’ArqueS4,  à  la  bataille' d’Yvri ,  où  il 
commanda  l’aile  gauche  des  troupes  de  la  ligue  ,  8c  contribua 
à  faire  lever  au  roi  les  lièges  de  Paris  8c  de  Rouen.  Après 
la  paix  ,  il  refta  dans  le  parti  d’Efpagne  ,  8c  mourut  dans 
les  Païs-Bas  vers  l’an  1619.  Veyez  lès  enfans  à  LORRAINE- 
AUMALE. 

CHARLES  DE  LORRAINE, duc  de  Guife  &  de  Joyeu- 
(è ,  pair  de  France  ,  prince  de  Joinville  ,  8cc.  chevalier  des 
ordres  du  roi,  gouverneur  de  Provence  ,  8c  amiral  des  mers 
de  Levant  ,  étoit  fils  cLHenri  de  Lorraine  I.  du  nom  , 
duc  de  Guife  ,  8c  de  Catherine  de  Cléves  ,  8c  naquit  le  20. 
Août  1571.  Il  eut  la  charge  de  grand-maître  de  France  en 
furvivance  de  Ion  pere ,  mais  depuis  en  1 5  94.  il  la  remit  au 
roi  Henri  IV.  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Provence  , 
où  la  conduite  lui  attira  le  cœur  des  peuples  de  ce  pais.  En 
1617.  il  commanda  une  armée  contre  les  princes  ligués ,  8c 
■en  1  61  z.  il  gagna  un  combat  naval  fur  les  Rochelois  :  mais 
depuis  ayant  encouru  la  dilgrace  de  la  cour ,  pour  avoir  , 
dit-on  ,  parlé  trop  librement  du  cardinal  de  Richelieu  ,  il  le 
.retira  avec  là  famille  à  Florence  ,  8c  mourut  à  Cuna  datas  le 
Siennois  le  30.  Septembre  1640.  Voyez.  lès  ancêtres  &  là  po¬ 
fterité  à  LORRAINE. 

CHARLES  DE  LORRAINE  I.  du  nom ,  duc  d’Elbcuf, 
pair ,  grand-écuyer  &  grand-veneur  de  France,  comte  d’Har¬ 
court  ,  de  l’Hlebonne  ,  &c.  étoit  fils  de  Rene'  de  Lorraine  , 
-marquis  d’Elbeuf ,  &  de  Louife  de  Rieux.  Il  naquit  le  18. 
-Oélobre  de  l’an  1 5  5  6.  8c  fut  très-bien  auprès  du  roi  Henri 
III.  qui  le  fit  d’uc  d’Elbeuf  en  1 5  8 1.  &  qui  l’année  fuivante 
le  fit  chevalier  du  Saint-Efprit.  Il  donna  des  marques  de  Ion 
courage  en  diverfes  occalions -,  &  en  1588.  il  fut  arrêté  , 
fur  ce  qu’on  le  foupçonnoit  d’avoir  eu  part  aux  delïèins  du 
duc  de  Guilè.  En  1591.  il  recouvra  fà  liberté ,  8c  fit  là  paix 
on  1 5  94.  avec  le  roi  Henri  IV.  qu’il  fèrvit  fidellement  jul- 
qua  là  mort  ,  qui  arriva  en  1  6çj.  Voyez,  fês  -ancêtres  8c  là 
.pofterité  à  LORRAINE. 

DUC  DE  M  AN  T  OU  E. 

CHARLES  DE  GONZAGUE  I..  de  ce  nom  ,  duc  de 
Mantoue ,  de  Nevers ,  &c.  étoit  fils  de  Louis  de  Gonza¬ 
gue  ,  8c  d’ Henriette  de  Cléves.  Il  devint  duc  de  Mantoue 
■8c  de  Montferrat ,  par  la  mort  de  Vincent  II.  fon  coulin ,  ar¬ 
rivée  le  z6.  Décembre  1617.  Lorlqu’il  eut  reçu  cette  nou¬ 
velle  ,  il  prit  la  porte  8c  arriva  le  28.  Janvier  fuivant  à  Man¬ 
toue  ,  où  il  prit  poflèflion  de  ces  duchés.  L’empereur ,  le  roi 
d’EIpagne,  le  duc  de  Savoye,  8c  Ferdinand  de  Gonzague , 
duc  de  Guaftalla  s’y  oppofèrent  3  8c  de-là  naquirent  les  guer¬ 
res  ,  qui  affligèrent  long-tems  l’Italie  8c  l’Allemagne.  Le  roi 
Louis  XIII.  prit  la  défenfe  du  duc  de  Mantoue,  &  lui  con- 
forva  Calàl  ;  mais  Colalte  ,  general  des  Impériaux ,  furprit 
■Mantoue  le  12.  Juillet  de  l’an  1630.  8c  y  lailla  commettre 
de  grands  délordres.  La  paix  de  Queiras  faite  au  mois  de 
Juin  de  l’année  fuivante  ,  termina  ces  différends  ;  8c  le  duc 
Charles  mourut  à  Mantoue  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  1637. 
■Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  GONZAGUE. 

DUCS  DE  S  A  V  O  T  E. 

CHARLES  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  troifiéme  fils 
cI’Ame'  IX.  dit  le  Bienheureux ,  fucceda  à  Ion  frere  Philibert 
J’an  1 4 8  2.  à  l’âge  de  quatorze  ans.  Il  avoit  été  élevé  à  la  cour 
de  Louis  XI.  roi  de  France  ,  qui  voulut  être  fon  tuteur  après 
la  mort  de  Philibert ,  pour  ôter  à  quelques  grands  qui  pré- 
•tendoient  à  cet  emploi  un  prétexte  plaufible  d’exciter  des 
troubles.  Lorfqu’il  fut  majeur ,  il  fut  attaqué  par  le  marquis 
de  Saluées,  qui  lui  fit  la  guerre  •,  mais  cette  témérité  fut  pu¬ 
nie  par  la  prilè  de  Saluces  8c  de  Carmagnole  3  8c  enfin  par 
la  perte  des  états  du  marquis  ,  qu’on  acculà  d’avoir  empoi¬ 
sonné  Charles,  mort  à  Pignerol  l’an  1489.  Ce  prince  avoit 
refuie  d  entrer  dans  la  ligue  des  princes  d’Italie ,  contre  le 
pape  Innocent  VIII.  Le  chevalier  Bayard  fut  élevé  entre  les 
pages  de  Charles  I.  auquel  Charlote  lairta  le  titre  de  roi  de 
Chypre  l’an  1485.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  SA- 
¥OYE.*  Guichenon  ,  htfloire  de  Savoye.  Philippe  de  Ber- 
game,  &c. 

CHARLES-JEAN-AMEDEE II.  du  nom, duc  de  Savoye, 
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né  à  Turin  l’an  1488.  eut  pour  parrain  le  roi  Charles  VIII. 
Il  reçut  trois  noms  ,  le  premier  à  caufe  du  roi  3  celui  de  Jean , 
parce  qu’il  étoit  venu  au  monde  le  jour  de  fàint  Jean-Bap- 
tifte  ,  8c  celui  d '  Amedêe ,  en  mémoire  de  fon  ayeul.  Il  n’avoit 
que  neuf  mois  lorlque  Ion  pere  Charges  I.  mourut  3  de  forte 
que  le  marquis  de  Saluces  prit  cette  occafion  de  rentrer  dans 
fes  états  l’an  1496.  Ce  petit  prince  mourut  le  1 6.  Avril  de 
la  même  année  à  Montcalîer  ,  étant  tombé  de  fon  lit  ou  de 
delïus  une  chailè  ,  comme  veulent  quelques  auteurs.'''  Gui¬ 
chenon  ,  hfloire  de  Savoye. 

CHARLES  III.  dit  le  Bon ,  duc  de  Savoye  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe  &  de  là  lèconde  femme  Claudine  de  Brode ,  né  le  1  o. 
Octobre  1 48  6.  lucceda  à  Ph  i  l  i  bert  II.  dit  le  Bon ,  fon  frere, 
l’an  1 5  04.  Son  régné  fut  long  8c  pénible ,  mais  malheureux3 
car  voulant  pacifier  les  différends  de  François  I.  fon  neveu, 
8c  de  Charles-^fo«r  fon  beau-pere  ,  fins  pouvoir  demeurer 
neutre  ,  il  fe  vit  accablé  de  tous  côtés.  Les  François  en  1 5  3  6. 
pillèrent  Turin ,  en  1543.  Nice,  qui  fontit  la  violence  des 
armes  de  Barberouftè  3  &l’épouvante  fo  répandit  dans  le  Pié¬ 
mont  après  la  bataille  de  Cerifoles  en  1 3  44,  Le  duc  voyant 
que  fon  païs  étoit  devenu  le  théâtre  de  la  guerre  ,  fut  telle¬ 
ment  accablé  de  triftertè ,  qu’elle  lui  caufà  une  fièvre  lente 
dont  il  mourut  à  Verceil  le  16.  Septembre  de  l’an  1553. 
âgé  de  66. ans,  après  en  avoir  régné  49.  Il  étoit  pieux,  fage, 
jufte  ,  amateur  des  lettres  8c  des  Içavans  3  mais  pfcu  guerrier , 
8c  plus  propre  pour  le  cabinet  que  pour  les  armes.  Voyez  fos 
ancêtres  8c  là  pofterité  à  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  h  fl.  Paul 
Jove ,  /.  33.83 ftuv.  De  Thon  ,  /.  1 1.  83 12. 83c. 

CHARLES-EMMANUEL  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  grand , 
duc  de  Savoye ,  fils  cI’Emmanuel-Piiilibert  ,  furnommé  Tête 
de  fer  ,  né  le  douze  Janvier  de  l’an  1562.  au  château  de  Ri- 
voles,  époulà  à  Saragoflè  l’an  1585.  l'infànte  Catherine-Mi¬ 
chelle  d’Autriche  ,  fille  de  Philippe  II.  roi  d’Elpagne ,  8c  d’Eh- 
fabeth  de  France  là  troifiéme  femme.  Ce  prince  fignala  là  va¬ 
leur  en  diverlès  occalions,  8c  fo  trouva  au  camp  de  Mont- 
brun,  aux  combats  de  Vig  ,  d’Aft,  de  Châtillon  8c  d’Oftage, 
au  fiége  de  Verrue ,  aux  barricades  de  Suze,  &c.  il  étoit  fça- 
vant,  8c  ami  des  gens  de  lettres  3  parloit  bien  François,  efpa- 
gnol  8c  italien ,  avoit  une  grande  mémoire  ,  un  jugement 
merveilleux,  la  repartie  ingenieufo ,  8c  un  focret  admirable 
pour  gagner  les  cœurs ,  8c  penetrer  dans  les  focrets  des  prin¬ 
ces.  Ses  principales  penfoes  n’étoient  que  pour  la  guerre,  où 
il  acquit  tant  d’eftime ,  qui  il  a  parte  pour  l’un  des  plus  braves 
capitaines  de  fon  fiecie.  Il  fut  auftî  magnifique  en  palais  8c 
églilès  :  8c  les  marques  de  là  pieté  paroiflènt  encore  en  ces 
lieux  làints  ;  mais  l’éclat  de  tant  de  vertus  a  été  oblcurci  par 
des  défauts  confidcrables.  On  l’a  blâmé  d’un  trop  grand  pen¬ 
chant  pour  les  femmes ,  de  peu  de  fidelité  à  garder  là  parole, 
&  d’une  trop  grande  défiance.  Son  ambition  demefurée,  lui 
fit  entreprendre  de  fo  foire  comte  de  Provence  en  1 5  90.  8c 
le  fit  alpirer  même  au  royaume  de  France ,  pendant  la  ligue , 
&  à  la  couronne  impériale  après  la  mort  de  l’empereur  Ma¬ 
thias  3  il  fongea  auftî  à  la  conquête  du  royaume  de  Chypre  , 
8c  fut  lur  le  point  d’acceprer  la  principauté  de  Macedoine, 
qui  lui  étoit  préfcntée  par  les  peuples  de  ce  païs ,  que  la  ty¬ 
rannie  du  Turc  avoir  jettés  dans  le  défolpoir.  Cette  humeur  en¬ 
treprenante  excita  fouvent  contre  lui  la  jaloulie  des  rois  de 
France  8c  d’Elpagne,  &  lui  attira  la  haine  de  fos  voifins:  au 
refte,  il  n’y  eut  jamais  prince  moins  ouvert  que  lui  3  8c  on 
difoit  que  fon  cœur  étoit  plus  inacceftible  que  fon  païs.  Le 
roi  Henri  le  Grand,  prit  fur  lui  les  principales  villes  de  Savoye, 
qu’il  lui  rendit  en  1 60 1 .  après  un  traité  de  paix ,  par  lequel 
il  échangea  le  marquilàt  de  SaluGes  pour  la  Breftè.  Depuis 
Charles-Emmanuel  fo  vit  interefte  dans  les  guerres  de  Man¬ 
toue  ,  8c  s’expolà  lui-même  aux  armes  des  François ,  à  celles 
des  Efpagnols,  après  la  guerre  pour  la  Valteline  3  aux  François 
qui  protegeoient  le  duc  de  Mantoue  en  1  628-  8c  enfin  à  celle 
des  Allemans  :  cés  malheurs  affligeoient  tellement  Charles- 
Eiiimanuel,  qu’il  tomba  malade  à  Savillan ,  8c  y  mourut  trois 
jours  après  le  vingt-fix  Juillet  1630.  âgé  de 7 8.  ans  cinq  mois 
8c  quelques  jour s*Voyez  Ces  ancêtres  8c  la  pofterité  â  SAVOYE. 
*  Guichenon  ,  hiflotre  de  Savoye.  De  Thou.  Davila.  Chorier, 
&c.  Voyez  auftî  Virtorio  Siri,  dans  fos  Àdemone  Recondite. 

CHARLES-EMMANUEL  II.  duc  de  Savoye,  étoit  fils  de 
Victor-Amede'e  :  'il  naquit  le  vingt  Juin  1634.  8c  lucceda  à 
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ion  frere  François-  Hyacinthe  l’an  1638.  fou  s  la  tutelle  de  la 
mere  madame  Chriftine  de  France,  fille  de  Henri  IV.  Les 
princes  de  Savoye  pou/les  par  les  Elpagnols ,  ejcciterent  de 
grands  troubles  pendant  la  minorité  de  ce  duc,  qui'  furent  a p- 
paifès  par  madame  royale ,  foùtenue  des  armes  du  roi  Louis 
XIII.  fon  frere.  Leduc  fut  déclaré  majeur  en  1648.  &  prit 
alors  le  gouvernement  de  lès  états,  confèrvant  toujours  une 
grande  reconnoiïïànce  des  obligations  qu’il  avoit  aux  Fran¬ 
çois',  il  fut  moins  uni  avec  les  Elpagnols ,  qu’on  obligea  de 
lui  faire  railon  par  la  paix  des  Pyrénées ,  en  16  5  9.  En  i  65  4. 
il  fut  contraint  de  porter  fès  armes  contre  les  Vaudois  des 
vallées  de  Luzerne ,  Angrogne ,  &c.  qui  continuaient  d’abat¬ 
tre  les  égliles  ,  &  de  faire  infulte  aux  miflionaires  qu’on  en- 
voyoit  dans  leur  païs  :  ces  hérétiques  avoient  même  aftàflîné 
le  curé  de  Fenil  dans  fo  maifon  -,  ôc  le  jour  de  Noël ,  les  ha- 
bitans  de  la  tour,  pour  fè  mocqucr  de  la  fête,  promenèrent 
tout  le  jour  un  âne  en  triomphe,  avec  des  tambours,  des 
flûtes  &des  cris  infôlens  &  injurieux.  Tous  les  Proteftans  de 
l’Europe  prirent  part  à.cette  querelle,  que  le  roi  de  France 
termina  après  avoir  été^hoili  pour  médiateur,  avec  les  cantons 
Proteftans.  Voyez,  fès  ancêtres  &  fà  pofterité  à  SAVOYE, 
Le  duc  Charles-Emmanuel  II.  mourut  le  douze  Juin  de  l’an 
1675.  c’étoit  un  prince  bienfait,  courageux ,  qui  étoit  ami 
des  gens  de  lettres ,  ôc  qui  avoit  lui-même  beaucoup  d’efprit. 

COMTES  D'A  RT  O  ES. 

CHARLES  D’ARTOIS,  comte  d’Eus  pair  de  France ,  &rc. 
lieutenant  général  en  Normandie  ôc  en  Guienne ,  étoit  fils  de 
Philipçe  d’Artois,  &  de  Marie  de  Berri.  En  1415.  il  fut 
pris  à  la  funefte  bataille  d’Azincourt,  ôc  conduit  en  Angle¬ 
terre  ,  d’où  il  ne  revint  que  vingt-trois  ans  après  en  143  g.  H 
fuivit  en  diverlès  expéditions ,  le  roi  Charles  VII.  qui  le  fit  pair 
de  France  en  1 45  g.  Le  roi  Louis  XI.  donna  le  gouvernement 
de  Paris  en  14 6  5 .  à  ce  prince ,  qui  mourut  le  2  5 .  Juillet  de 
J’an  1472.  fans  pofterité.  Voyez.  ARTOIS. 

COMTES  DE  FLANDRES. 

CHARLES  DE  D ANEMARCK ,  fùrnommé  le  Bon ,  comte 
de  Flandres ,  fils  de  S.  Canut  ,  roi  de  Danemarck ,  ôc  d 'Alix 
de  Flandres,  fille  de  Robert,  dit  le  Enfin ,  comte  deFlandres, 
fùcceda  l’an  1 1 1 9.  à  fon  coufin  Baudouin  VII.  dit  à  la  Hache. 
Il  vécut  fàintcment ,  Ôc  fut  tué  à  Bruges  dans  l’églifè  de  làint 
Donatien  le  premier  Mars  1127.  Gautier  archidiacre  deTe- 
rouane,  compofà  fa  vie,  que  le  pere  Sirmond  fit  imprimer 
l’an  1615.  avec  celle  du  pape  Leon  IX.  Olderic  Vitaüs  parle 
aufli  de  lui.  Il  ne  laiilà  point  d’enfàns  de  Marguerite  de  Cler¬ 
mont  fon  époufè ,  qui  prit  une  féconde  alliance  avec  Tmern 
d’Alfàce ,  aufii  comte  de  Flandres. 

CHARLES,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  de  Florence ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  ficelé  &  même 
au  commencement  du  XVI.  car  on  afiùre  qu’il  n’eft  mort 
qu’en  1503.  il  étoit  né  en  1425.  Il  compofa  divers  ouvrages 
hiftoriques ,  ôc  fur-tout  des  vies  de  quelques  hommes  illu- 
ftres.*  Leandre  Alberri.  Voflius ,  des  hijlonens  Latins.  Echard , 
feript.  ord.  Prad. 

CHARLES  DE  FLAVIGNI ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fà 
haiflànce  >  qui  prend  la  qualité  de  chevalier  François,  publia 
en  1 5  94.  une  liiftoire  des  rois  de  France  de  la  première  ôc 
fécondé- race  •,  cet  ouvrage  m-gQ .  fur  imprimé  à  Paris  chez 
Michel  Sonnius.  *  Paradin ,  hijloire  de  Bourgogne.  Du  Chêne. 
Chaftaneu ,  Scc. 

CHARLES  ,  (  le  cap  de  )  il  y  a  deux  caps  de  ce  nom  dans 
l’ Amérique  feptentrionale ,  l’un  eft  fur  la  côte  de  la  nouvelle 
Bretagne ,  à  l’entrée  occidentale  du  détroit  de  Hudfon ,  vis- 
à-vis  de  l’ifle  de  Cumberland  ;  l’autre  eft  fur  la  côte  de  Vir¬ 
ginie  ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Chefapeac ,  du  côté 
du  nord  :  il  y  en  a  encore  un  troifiéme  moins  connu ,  à  la 
pointe  de  Fille  de  Cumberland ,  qui  joint  la  côte  occidentale 
ôc  méridionale  de  cette  ifle.*  Mati ,  Diblion. 

CHARLESFORT,  colonie  &  fort  nouveau  des  Anglois, 
fitue  au  fond  de  la  baye  de  Hudfon  vers  le  midi  :  cette  colo¬ 
nie  n’a  que  fort  peu  d’habitans.* Mati ,  Diction. 

CHARLESSTRAIGT,  détroit  de  la  mer  du  nord ,  qui  eft 
entre  la  pointe  feptentrionale  de  Fille  de  Terre-neuve,  Ôc  l’o- 
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ricnrale  de  la  nouvelle  Bretagne.  Il  porte  le  nom  de  Char** 
les  II.  roi  d’Angleterre.*  Mati ,  DiElton. 

CHARLES-TOWN,  ou  CARELSTOWN ,  ville  qüe  les 
Anglois  ont  bâtie  dans  la  Barbade ,  une  des  Antilles ,  &  à  la¬ 
quelle  ils  ont  donné  le  nom  du  roi  Charles  II.*  Mati ,  Diction, 

CHARLEVAL,  (  Charles  Faucon  de  Ris,  feigneur  de) 
étoit  neveu ,  frere  ôc  oncle  de  meilleurs  de  Faucon  de  Ris ,  tous 
trois  premiers  prélîdens  fucceftivement  du  parlement  de  Nor¬ 
mandie.  M.  de  Charleval  éto:t  d’une  fi  foible  complexion  i 
qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  dût  vivre;  cependant  par  fon  bon 
régime,  il  prolongea  fès  joursjufqua  quatre  vingts  ans;  la 
nature,  qui  lui  avoit  donné  un  corps  fi  délicat  &  fi  bôn  tout 
enfémble ,  lui  avoit  formé  l’efprit  de  même.  Il  aima  toute 
fà  vie  les  belles  lettres  pafiionnément ,  ôc  les  poftèda  avec  ja- 
loufîe,  ne  fé  communiquant  pas  facilement  à  tout  le  monde. 
Les  gens  de  fon  tems  les  plus  polis  cherifToient  fil  perfonne, 
&  recherchoient  la  douceur  de  fon  entretien  ;  la  plupart  lui 
ont  donné  des  louanges.  Sarrazin  entr’autres,  l’a  immorta- 
lifè,  dans  le  fameux  fônnet  d’Adam  &  d’Eve:  Scarron  qui 
étoit  ami  particulier  de  M.  de  Charleval,  difoit  parlant  de  la 
délicate/lé  de  fon  efprit  ôc  de  fon  goût ,  que  les  mufès  ne  fo 
nourrilïôient  que  de  blanc-manger  ôc  d’eau  de  poulet.  Ilécri- 
voit  poliment  . &  avec  beaucoup  definefîe  en  vers  &  en  profè  : 
le  recueil  de  fes  lettres  ôc  de  fes  poëfics  eft  tombé  après-  fo 
mort,  entre  les  mains  de  M.  le  premier  préfident  de  Ris  fon 
neveu;  mais  ce  magiftrat  n’a  point  voulu  enrichir  le  public 
de  fès  ouvrages.  Voyez.  FAUCON.  *  De  Vigneul-Marville  » 
Mélangé  d’hfiloire  ,  ô£c.  p.  230. 

CHaRLEVILLE,  en  anglois,  Chades-Toyn ,  eft  la  ville  la 
plus  feptentrionale  du  comté  de  Corcke  dans  la  Monvmonie 
en  Irlande ,  fur  les  frontières  du  comté  de  LimerickADèfo?#. 
Anglois. 

CHARLE- VILLE,  en  latin,  Carolopolü ,  ville  de  France 
dans  le  Rhetelois,  en  Champagne,  eft  fituée  fur  la  Meule, 
à  quatre  lieues  au  deffous  de  Sedan ,  entre  MêlieresuSe  Ro- 
croi  :  c’étoit  autrefois  un  bourg  ,  dit  Arches  ;  où  Charles  de 
Gonzague  ,  duc  de  Nevers&  de  Mantouc  fit  bâtir  une  ville 
très-agreable ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom ,  Ôc  qu’on  a  de¬ 
puis  fortifiée  regulierement  ;  vis-à-vis ,  de  l’autre  côte  de  la 
riviere,  eft  fitué  le  mont  Olympe,  où  Fon  voit  les  ruines  d’un 
vieux  château,  qu’on  croit  avoir  été  un  temple  des  payent. 
Le  feu  duc  de  Mantoue  en  étoit  fouverain  ;  mais  les  portes, 
les  murailles  ôc  le  château  du  mont  Olympe  font  au  roi  de 
France;  on  en  a  rafé  les  fortifications  en  1 6 8 6. 

CHARLIER,  (Gilles)  connu  fous  le  nom  d’ iÆpiditft 
Car  1er im  ,  né  à  Cambrai  ;  après  avoir  fait  fès  études  au  collè¬ 
ge  de  Navarre  à  Paris ,  &  y  avoir  expliqué  le  Maître  des  fen- 
tences  avec  réputation,  en  1414.  il  reçût  le  bonnet  de  do¬ 
cteur  en  théologie ,  ôc  fut  élù  l’an  1431.  doyen  de  l’églifè  de 
Cambrai.  Il  fè  trouva  Fan  1 4  3  3 .  au  concile  de  Bâle ,  &  il  y  ré¬ 
pondit  pendant  quatre  jours  de  fuite  au  fécond  article  des  Bo¬ 
hémiens  :  de  peccatis  publtcè  corrigent  s  :  nous  avons  fon  dis¬ 
cours  dans  le  III.  volume  du  recueil  que  Canifius  a  publié 
fous  le  titre  d'Antiquœ  Leüiones.  Il  répondit  depuis  à  diver- 
fes  confnltations  qu’on  donna  en  deux  volumes;  le  premier 
intitulé  Sporta ,  contient  divers  traités  :  de  confervatione  bono* 
rum  ecclefùc ,  defenfirum  ecclefia ,  (£c.  il  fut  imprimé  à  Bru¬ 
xelles  Fan  1478.  le  fécond  imprimé  en  1 479.  ôc  publié  fous 
le  titre  de  Sportula ,  contient  aufii  divers  traités  :  de  elePtione 
fudœ  proditons :  de  hitrarchia  ecclejîafiica  : de  reduibm  ad  vt- 
tam  pro  decimis  :  de  imaymbus ,  zSc.  Gilles  Charlier  ,  vécut 
très-long-tems ,  &  mourut  doyen  de  la  faculté  de  théologiè 
de  Paris  en  1472.  *  Le  Mire,  in  auÜ.  de  fiript.  eccl.  Valere 
André ,  biblioth.  Belg.  &c.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque  ecclefiafih 
que  XV.  Jîecle. 

CHARLIER,  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  Gé^son,  do- 
éteur,  chanoine  Sc  chancelier  deféglife&  de  Funiverfité  de 
Paris,  a  été  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems;  il  fut 
appellé  Gerfion ,  du  nom  du  village  où  il  prit  naiftànce,  dans 
la  Champagne ,  au  diocefè  de  Reims  près  de  Rhétel  le  1 4» 
Décembre  de  l’an  1363.  Son  pere  s’appelloit  Amoul  Char¬ 
lier  ,  &  fo  mere  Elifabeth  la  Chardeniere.  Il  vint  érudier  à 
Paris  au  college  de  Navarre;  après  y  avoir  fut  fès  humani¬ 
tés  ,  il  étudia  la  philofophie  fous  Pierre  d’Ailli  >  depuis  car¬ 
dinal,  Sc  Gilles  Defchamps.  Dans  le  tems  qu’il  n  étoit  encor* 
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que  bachelier,  il  fut  choilî  en  15  87-  pour  être  du  nombre 
des  députés  que  Puni  verfité  envoya  à  Clement  VII.  fur  l’af¬ 
faire  de  Jean  de  Montelon.  Il  prit  le  bonnet  de  dodleur  en 
théologie  de  Paris  l’an  13  92.  ôc  fut  nommé  chancelier  de 
l’églife  &  de  l’univer-fité  de  Paris,  en  la  place  de  Pierre  d’Ailli 
Tan  1395-  Il  s’acquitta  des  fon&ions  de  cette  charge  avec 
toute  la  fageflè  poffible,  dans  un  tems  très-difficile  >  où  il 
avoir  à  fe  ménager  entre  les  factions  du  duc  dOrleans  &  du 
duc  de  Bourgogne ,  &  à  prendre  des  mefures  pour  éteindre 
le  fchifme  des  papes.  Il  fut  un  des  députés  qui  furent  en¬ 
voyés  en  1406.  vers  les  papes  Grégoire  &  Benoît;  Après 
fon  retour,  il  compofà  quantité  décrits,  fur  les  moyens  d’é¬ 
teindre  le  fohifine  -,  il  alîîfta  en  qualité  de  député  de  l’univer- 
lité  de  Paris  au  concile  de  Pife  ,  ôc  fut  un  de  ceux  qui  contri¬ 
buèrent  le  plus  à  faire  dépolèr  les  deux  contendans ,  ôc  à  faire 
élire  Alexandre  V.  qu’il  congratula  de  fon  élection  par  une 
harangue  folemnelle.  Quand  il  fut  de  retour  en  France ,  il 
travailla  à  préparer  les  matières  qui  dévoient  être-traitées  dans 
le  concile  général ,  dont  celui  de  Pife  avoit  ordonné  la  célé¬ 
bration  ;  mais  il  fe  trouva  peu  de  tems  après  impliqué  dans 
la  querelle  du  duc  d’Orléans,  parce  qu’il  témoigna  publi¬ 
quement  les  fentimens  d’indignation  qu’il  avoit  contre  1  action 
du  duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  fait  aflàflîner  le  duc  d’Or- 
leans.  Les  foditieux  le  cherchèrent  pour  le  faire  mourir ,  ou 
pour  le  mettre  en  prifon  ;  il  Ce  fàuva  -,  mais  tous  Ces  meubles 
furent  pillés  :  il  étoit  alors  curé  de  S.  Jean  en  Grève  depuis 
1405.  Quand  cette  tempête  fut  appailèe ,  il  combattit  forte¬ 
ment  le  livre  que  Jean  Petit  avoit  fut  pour  juftificrle  meurtre 
du  duc  d'Orléans,  ôc  les  proportions  qu’il  y  avoit  avancées, 
ôc  fit  tant  qu’elles  furent  cenlurées  par  la  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  Ôc  par  l’evêque  de  cette  ville  l’an  1 4 1 4.  &  le  livre 
condamné  au  feu  ;  il  foûtint  fortement  ces  jugemens  dans  le 
concile  de  Confiance ,  où  il  afiîfta  en  qualité  d’ambaflâdeur 
du  roi  de  France ,  ôc  député  de  l’univerïité  de  Paris  ôc  de  la 
province  de  Sens.  Il  eut  la  principale  part  à  toutes  les  affaires 
de  doétrine,  de  de  difeipline,  qui  furent  traitées  dans  ce  con¬ 
cile,  ôc  en  fut  comme  lame  ôc  la  langue.  Après  le  concile  de 
Confiance,  il  n’ofii  retourner  direéfement  en  France,  où  le 
duc  de  Bourgogne  lui  aurait  fait  un  mauvais  parti;  il  s’arrêta 
quelque-tems  à  Rathemberg  en  Bavière  déguifé  en  pelerin  ; 
mais  enfin  il  revint  à  Lyon  auprès  de  fon  ffere,  prieur  des 
Celeftins  de  cette  ville.  C’eft  mal  à  propos  que  F'ollevin  ôc 
-quelques  autres  ont  confondu  ces  deux  freres  ;  le  nom  com¬ 
mun  à  tous  les  deux ,  a  été  la  caufo  de  cette  erreur  :  celui 
dont  nous  parlons  vécut  en  ce  lieu-là ,  dans  la  retraite ,  ôc 
dansles  exercices  d’une  vie  humble  ôc  penitente,  inftruifant 
la  jeunelïè ,  ôc  y  mourut  le  douzième  de  Juillet  de  l’an  142. 9. 
.âgé  de  66.Qps  ôc  fut  enterré  dans  l’cglilede  S.  Paul  de  Lyon, 
où  l’on  mit  fur  fon  tombeau  ces  paroles  qu’il  répetoitfouvent, 
jattes  penitence  ôf  croies  à  C  évangile.  Dans  le  foiziéme  fiecle 
il  fe  déclara  un  parti  conùdérable  de  foavans ,  qui  ont  attri¬ 
bué  à  Gerfon  le  livre  de  l’imitation  de  Jefus-Chrifi.  Nous 
avons  plnfeurs  éditions  des  œuvres  de  ce  grand  homme; 
trois  d’Allemagne  :  la  première  de  l’an  1488.  en  trois 
parties;  la  fécondé  ,  de  l’an  1499.  en  quatre  parties;  la  troi- 
fiéme  ,  de  l’an  1518.  divifée  comme  les  précédentes  ;  les  der¬ 
nières  éditions  beaucoup  plus  achevées  font  celles  de  Paris  de 
l’an  1511.  ôc  1605.  l’une  &  l’autre  en  deux  volumes.  M.  Du 
Pin ,  en  a  donné  une  depuis  beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes ,  imprimée  à  Amfterdam  fous  le  titre  d’Anvers 
en  170(3.  en  5.  tomes  m-folio  y  dans  laquelle  les  ouvrages  de 
Gerfon  font  rangés  dans  un  bel  ordre.  Le  premier  tome  con¬ 
tient  les  œuvres  dogmatiques  touchan  les  dogmes  de  la  reli¬ 
gion  ;  le  deuxième  ce  qui  regarde  la  difeipline  Ôc  la  police  de 
l’églife  ;  le  troifiéme,  les  œuvres  morales  ;  le  quatrième,  les 
commentaires  fur  l’écriture,  ôc  d’autres  œuvres  fur  differens 
fojets;  ôc  le  dernier,  tous  les  aétes,  pièces  ôc  monumens, 
qui  concernent  l’affaire  de  Jean  Petit;  on  a  mis  à  la  tête  de 
cette  édition  ,  un  ouvrage  inritulé  Gerfumana ,  qui  contient 
l’hifioire  ecclefiaftique  du  tems  de  Gerfon  ;  la  vie  de  Gerfon  , 
de  Pierre  d’Ailli,  &  des  autres  auteurs  contemporains;  le 
dénombrement  &  la  critique  de  Ces  écrits,  avec  une  diflèr- 
tation  fur  l’auteur  du  livre  de  l’imitation  de  J.  C.  ôc  un  fom- 
maire  de  toute  la  théologie  de  Gerfon  :  on  trouve  aufiï  dans 
çeue  éditi  on  des  traités  de  Pierre  d’Ailli ,  de  Jean  de  Courte- 
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Cuiflè  ôc  d’autres  théologiens  du  tems  de  Gerfon,  qui  n’a- 
voient  point  encore  été  publiés.  Gerfon  a  été  grand  défen» 
fèur  de  l’autorité  du  concile  général ,  très-zelé  pour  la  réfor*, 
me,  fige  ôc  prudent  dans  la  conduite,  inflexible  dans  la  de* 
fenle  de  la  vérité,  ôc  a  joint  à  la  fcience  théologique,  beau¬ 
coup  de  pieté  ôc  de  dévotion  :  les  ouvrages  qu’il  a  travaillés 
font  allés  bien  écrits  ;  mais  il  y  en  a  plulieurs  qui  font  com- 
polès  d’un  ftile  uluel  ôc  négligé.  *  Confultec,  aulîi  l’hiftoire  de 
l’uni  verfité  de  Paris  ,  Pierre  Schottus,  Trithéme  ,  Pollèvin  , 
Bellarmin  ,  Le  Mire,  Sponde,  La  Croix  du  Maine.  Jean  du 
Bouchet  s’eft  trompé  ,  mettant  là  mort  dans  ies  annales  d’A¬ 
quitaine  fous  l’an  143  z  A  Du  Pin,  Gerfonima. 

CFIARL1EU  ,  boure  du  comté  de  Charoîlois  en  Bourra- 
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gne ,  dans  la  diocele  de  Mâcon  ;  c’étoit  autrefois  une  abbaye 
que  les  auteurs  Latins  ont  nommée  Canlocus  ôc  Carus  loues , 
differente  d’une  autre  de  ce  nom  dans  le  diocele  de  Maçon  : 
ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  prieuré  conventuel.  An  {chérie, 
archevêque  de  Lyon  ,  Q_jrald  de  Mâcon  ou  plutôt  Leobalde 
fon  (uccellèur ,  s’il  eft  vrai  que  Geralde  mourut  l’an  91 1.  ôc 
Odilard  de  S.  Jean  de  Maurienne  y  célébrèrent  un  concile  l’an 
926.  pour  eflaier  de  rétablir  les  lieux  fiints ,  ruinés  par  les  vo¬ 
leurs  ôc  les  impies:  on  y  ordonna  de  relever  neuf  égliles. 
T.  IX.  concil. 

CHARLOTE,  reine  de  France,  fille  de  Louis  duc  de  Sa- 
voye ,  ôc  &  Anne  de  Chypre  ,  fut  fiancée  à  Frédéric  de  Saxe  ; 
mais  ce  mariage  ne  Ce  confomma  point  ;  elle  époulâ  Louis  XL 
alors  dauphin  ,  &  eut  en  dot  200000.  écus  d’or,&  10030. 
écus  d’or  de  douaire ,  aflîgnés  fur  les  comtés  de  Valentinois 
ôc  de  Diois.  Le  roi  eut  trois  fils  d’elle ,  dont  il  ne  refta  que 
Charles  VIII.  fon  fucceflèur  ;  ôc  trois  filles ,  1 .  Louifc,  morte 
en  bas  âge  ;  2.  Anne ,  mariée  l’an  1474.  à  Pierre ,  lire  de 
Beaujeu  ;  3 .  la  B.  'Jeanne  de  France  époufè  de  Louis  duc  d’Or¬ 
léans  ,  duchellè  de  Berri ,  ôc  fondatrice  des  religieulès  de  l’ An- 
nonciade.  Cette  reine  mourut  fur  la  fin  de  l’an  1483.  &  eft 
enterrée  dans  l’églife  de  N.  D.  de  Cleri  près  d’Orléans  auprès 
du  roi  fon  époux. 

CFIARLOTE  DE  BOURBON,  reine  de  Chypre,  étoit 
fille  de  Jean  de  Bourbon  1.  du  nom ,  comte  de  la  Marche ,  ôc 
de  Catherine  de  Vendôme.  On  allure  que  c’étoit  une  des  plus 
belles ,  ôc  des  plus  fages  princelîès  de  fon  tems  ;  elle  fut  ma¬ 
riée  le  2.  Août  1489.  à  Jeanll.  du  nom ,  roi  de  Chypre,  où 
elle  alla  en  1 41 1 .  ôc  elle  fut  noere  de  Jean  III.  pere  de  Char- 
Cote  ,  qui  fuit. 

CHARLOTE ,  fille  de  Jean  III.  du  nom  ,  roi  de  Chypre , 
dejerufàlem  ôc  d’Armenie,  &  à'  H elene  Paléologue,  fille  de 
Théodore ,  defpote  de  la  Morée  ,  étoit  une  princefle  de  grande 
pieté.  Elle  fut  1  J.  mariée  à  Jean  de  Portugal,  duc  de  Coim- 
bre ,  fils  de  Pierre ,  aulîi  duc  de  Coimbre ,  ôc  d’ Ifabelle 
d’Aragon  ;  mais  ce  prince  étant  mort  peu  après  en  14$  7.  clic 
époulâ  2°.  Louis  duc  de  Savoye,  comte  de  Geneve,  lè- 
cond  fils  de  Louis  duc  de  Savoye,  &  d’Anne  de  Chypre, 
lœur  de  Jean  III.  Son  pere  mourut  dans  le  tems  qu’on  traitoit 
de  ce  mariage ,  ôc  elle  fut  couronnée  à  Nicolîe  reine  des  trois 
royaumes  en  145  8. En  revenant  de  l’églife,  la  haquenée  fur 
laquelle  on  l’avoit  mile  s’étant  cabrée  ,  la  couronne  lui  tom¬ 
ba  de  delîùs  la  tête  ;  ce  qui  fut  pris  pour  un  fâcheux  augure  : 
en  effet,  Jacques,  bâtard  que  le  roi  Jean  avoit  eu  de  Marie 
Patra,  ôc  qu’il  avoit  deftiné  à  l’églife,  en  lui  fai  fuit  prendre 
l’ordre  de  loudiacre,  prit  les  armes  contre  el|e ,  &.par  le  fe- 
cours  du  foudan  Melec-Ella  ,  la  chalîà  du  royaume.  Ainfi  cette 
princefle  ayant  perdu  toute  efperance  de  rentrer  dans  fes  états , 
après  lavoir  tenté  inutilement ,  Ce  retira  en  Savoye,  puis  à 
Rome ,  où  elle  fit  donation  du  royaume  de  Chypre  à  Char¬ 
les  duc  de  Savoye  fon  neveu  ,  en  prefènee  du  pape  ôc  de  plu- 
fleurs  cardinaux.  Elle  mourut  en  cette  même  ville  de  paraly- 
fle,  l’an  i487.*ÆneasSilvius,  en  P AJîe,  c.  97.  &  /.  7.  des 
comment.  Etienne  de  Lungnan  ,  hiji.  de  Chypre.  Guiçhenon , 
hift.  de  Savoje  ,  ôSc. 

•  CHARLOTE  DE  BOURBON,  fille  de  Louis  I.  comte 
de  Montpenlier ,  fut  mariée  en  1468»  à  Wolf  art  de  Borlelle, 
feigneur  de  la  Vere  en  Zelande. 

CHARLOTE  DE  BOURBON ,  fille  de  Jean  II.  comte 
de  Vendôme ,  époulâ  en  I4S9-  En  Albert  de  Cleves,  comte 
de  Ne  vers  ;  &  étant  veuve  fè  fit  religieule  à  Fontevraulcf ,  où 
elle  mourut  en  1520.  Divers  auteurs  ont  travaillé  à  fon  éloge. 

CHARLOTE 
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CHARLOTE  DE  BOURBON ,  fille  de  Louis  IL  duc  de 
Montpenfier,  fut  abbcfte  de  Jouare,  d’où  elle  fortit  en  15  72. 
pour  le  retirer  en  Allemagne  chez  Frédéric  II.  comte  Palatin 
du  Rhin ,  où  elle  le  fit  Calvinifte  ;  depuis  elle  fut  mariée  à 
Guillaume  de  Naftàu ,  prince  d’Orange:  elle  fut  tellement  fài- 
fiede  peur,  en  apprenant  que  le  prince  Ion  mari  avoitéré  blefle 
par  un  certain  Jean  de  Jaurcgui ,  qu’elle  tomba  dans  une  fiè¬ 
vre  chaude,’  dont  elle  mourut  .à  Anvers  le  6.  Mai  1582.. 

CHARLOTE ,  nom  de  plufieurs  autres  princeïles.  Foyez. 
l’article  de  leurs  familles. 

CHARMES,  bourg  de  Lorraine  fitué  fur  la  Mofèlle,  à 
neuf  ou  dix  lieues  au  delTus  de  Toul.  *  Mati ,  Diflinn. 
CHARMES  magiques ,  voyez.  PHYLACTERES. 

CHARMIDAS,  fils  d’Euthys  ,  capitaine  Lacedemonien  , 
fut  envoyé  dans  Tille  de  Chypre  fous  le  régné  d’Alcamen, 
roi  de  Sparte ,  vers  la  V.  olympiade,  &  760.  ans  avant  J  C. 
pour  y  calmer  une  (édition  qui  s’y  étoit  élevée,  félon  Paufà- 
nias ,  w  Lacon.  Diogene  Laérce  parle  d’un  Charmidas  dans 
la  vie  de  Socrate,  au  l.  2.  8c  Thucydide,  au  l.  /.  Pline  fait 
aufti  mention ,  [au  I.7.  c.  2+.)  d’un  Charmidas  ou  Chaama- 
das  ,  dont  la  mémoire  étoit  excellente  ,  le  nom  duquel  quel¬ 
ques  fçavans  fùbftituent  à  celui  de  Carneade ,  que  l’on  trouve 
dans  Cicéron ,  1 .  Tufc.  8c  Quintilien,  /.  /  / .  chap.  de  la  mem. 
Macrob.  Saturnal.l.  7 .  c.  /. 

CHARMIS ,  médecin  de  Marfeille ,  vivoit  du  rems  de  Né¬ 
ron,  peu  de  tems  après  J.  C.  8c  condamnoit  la  méthode  or¬ 
dinaire  que  pratiquoient  les  médecins,  entr  autres  l’ufàge  des 
bains  chauds,  aulquels  il  préferoiten  tout  tems ,  8c  même  en 
hiver ,  le  bain  d’eau  froide.  *  Pline,  /.  2 ç.c.  1. 

CH  ARN  ACE',  (Hercule,  baron  de)  fut  ambaftàdeur  de 
Louis  XIII.  roi  de  France ,  auprès  de  Guftave  roi  de  Suede,  au¬ 
près  des  états  generaux,  &  ailleurs.  Il  étoit  créature  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu,  8c  audi  brave  foldat,  que  bon  négocia¬ 
teur.  Il  fut  tué  en  1637.  au  fiége  de*Breda,  à  la  tête  du  régi¬ 
ment  qu’il  commandoit  au  (èrvice  des  états,  quoiqu’il  fut 
pour-lors  ambaffàdeur  auprès  d’eux.  *  Auberi ,  bifilaire  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Bayle ,  dicl.  entty, 

CHARNI,  (Geofroi  de)  chevalier,  fervit  aux  guerres  de 
Languedoc  &c  de  Guienne  en  1337.  fous  Raoul  comte  d’Eu , 
connétable  de  France ,  &  en  1338-  fous  ce  même  connétable 
en  Flandres ,  à  Lille  8c  à  Tournai;  8c  fervit  le  duc  de  Nor¬ 
mandie  8c  le  roi  en  toutes  fos  guerres.  Ayant  fait  une  entre- 
prifo  fur  la  ville  de  Calais  en  Décembre  1348.il  y  demeura 
prifonnier  ;  mais  ayant  été  mis  à  rançon ,  le  roi  lui  fit  don¬ 
ner  douze  mille  écus  d’or  pour  la  payer  le  3 1.  Juillet  1351. 
Il  fut  établi  lieutenant  ou  capitaine  général  des  guerres  de 
Picardie  8c  des  frontières  de  Normandie  ;  &  pendant  qu’il  y 
demeura ,  il  fit  la  vilite  des  places  8c  forterefies  8c  des  fron¬ 
tières  de  Flandres  :  il  fut  aufiî  envoyé  en  1455.  en  Norman¬ 
die  ;  &  la  même  année ,  il  fut  choifi  pour  porter  l’oriflamme , 
8c  il  lui  fut  aflîgné  certaine  fomme  ,  tant  pour  lui,  que  pour 
les  gendarmes  qu’il  étoit  obligé  d’avoir  pour  l’aflîfter  en  cet 
office.  Il  mourut  à  la  journée  de  Poitiers  le  19.  Septembre 
1 3  5  6.  8c  (es  funérailles  furent  faites  aux  dépens  du  roi  çn  l’é- 
glife  des  Celeftins  de  Paris. 

Il  defoendoit  de  Ponce  de  Mont-faint-Jean ,  feigneur  de 
Charni  &  de  Chaftel-Sanfei  en  partie,  qui  vivoit  en  1212. 
8c  1228.  avec  Sibylle  de  Noyers  fà  femme ,  fille  de  Clairem- 
baut ,  feigneur  de  Noyers ,  8c  de  Alix  de  Brienne  ,  dont  il 
eut  Hugues,  qui  fuit;  Agnes ,  mariée  à  Hugues,  feigneur  de 
Cui(èau;  8c  Elifabeth  de  Charni ,  alliée  i°.  au  feigneur  de 
Thil  en  Auxois:  z°.  à  Gaucher  de  Saint  Florentin,  feigneur 
de  Paci  en  Tonnerrois. 

II.  Hugues  feigneur  de  Charni,  Boucei,  &c.  vivoit  en 
1  z  5  z.  avec  Mabile  fà  femme ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c 
Dreux  de  Charni. 

III.  Jean  feigneur  de  Charni ,  aftîfta  le  duc  de  Bourgogne 
dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  les  Flamans,  8c  vivoit  en 
1 3  5  z.  on  le  croit  pere  de  Dreux ,  qui  fuit  ;  8c  de  Geofroi, 
qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fin  frere  aine'. 

IV.  Dreux  feigneur  de  Charni,  vivant  en  1 3  z  5.  fut  pere 
de  Guillemette  dame  de  Charni ,  alliée  à  Philippe  ,  feigneur 
de  Jonvelle ,  dont  Agnes  de  Jonvelle,  dame  de  Charni,  qui 
époufa  Philibert ,  feigneur  de  Bauffemont. 

V.  Geofroi  de  Charni ,  feigneur  de  Lirei  >  porte-oriflamme 
Tme  //. 
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de  France,  cjm:  a  donne  lieu  a  cet  article ,  époufa  fi  aune  de 
Vergi ,  dame  de  Montfort ,  de  Savoifi ,  8cc.  fille  de  Guillaume  s 
feigneur  de  Mirebeau,  8c  d’Agnes  de  Durnai,  fà  féconde, 
femme ,  dont  il  eut  Geofroi  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

VI.  Geofroi  de  Charni  II.  du  nom,  feigneur  de  Montfort, 
Savoifi,  Lirei,  commença  à  fèrvir  l’an  1 3  6%.  fous  le  comte 
de  Tancarville,  lieutenant  du  roi  en  Champagne,  Bourpo- 
gne  &  Languedoc,  étoit  bailli  de  Caux  en  1 3  7  5 . 8c  de  Mante 
en  1 3  8  8.  &  vivoit  en  1 3  9  z.  U  époufa  Marguerite  de  Poitiers  , 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  faim  Vallier,  8c  de  Simonne  de 
Meri,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marguerite  de  Charni  j 
dame  de  Montfort ,  Savoifi,  Lirei ,  8cc.  alliée  1  °.  en  1 400.  à 
fi  an ,  feigneur  de  Baufremont  &  de  Charni  :  z  u.  à  Humbert , 
feigneur  de  Villiers-Seyllèl,  comte  de  la  Roche,  morte  le  7, 
O&obre  1460.*  Le  P.  Anfelme ,  &c, 

CHAROLE,  ville  principale  ou  capitale  du  comté  de  Cha¬ 
rolois ,  eft  fituée  fur  une  colline  entre  les  rivières  d’Arconce 
&  de  Semence ,  à  dix  lieues  de  la  Saône ,  quatre  de  la  Loire , 
■8c  dans  un  bon  terrain.  Le  château  des  comtes  de  Charolois, 
eft  fur  la  hauteur  dans  l’enceinte  de  la  ville,  qui  n’a  que  300. 
pas  de  long ,  &  z  5  o.  de  large ,  mais  dans  ce  petit  efpace ,  ou-* 
tre  l’églife  paroiflîale  de  S.  Nizier,  qui  eft  aufîi  une  collegiale 
fondée  en  1524.  par  Jean  de  la  Magdelene  grand  prieur  de 
Cluni ,  il  y  a  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  descouvens 
de  religieux  du  tiers-ordre  de  S. François,  de  Clarifies  Urba- 
niftes  8c  de  filles  delà  Vibration,  un  college,  8c  un  hôpital 
fervi  par  des  religieufès.  Il  y  a  aufiî  un  bailliage,  qui  eft  le 
fixiéme  principal  du  parlement  de  Bourgogne,  &  qu'on  ap¬ 
pelle  le  bailliage  des  cas  royaux;  un  bailliage  du  comté  ,  qui 
reflôrtic  nuement  au  parlement  ;  une  châtellenie ,  ou  juftice 
ordinaire  de  la  ville  reftortiflànte  au  bailliage  du  comté;  une 
juftiçe  féigneuriale  des  eaux  8c  forêts,  qui  reflôrtit  à  la  table 
de  marbre  de  Dijon ,  un  grenier  à  fèl ,  &  une  fubdclegation 
de  l’intendance  :  de  forte  qu’on  y  trouve  prefque  tout  ce  qu’on 
remarque  dans  les  villes  confiderables.  *  Gareau ,  defeript.  du 
gouvern.  de  Bourg . 

CHAROLOlS ,  premier  comté  de  la  province  8c  des 
états  de  Bourgogne,  &  fixiéme  bailliage  de  la  même  pro¬ 
vince  ,  à  onze  lieues  du  nord  au  midi  ,  fur  huit  de  large;  il 
eft  limité  à  l’orient  par  le  Challonnois  8c  le  Mâconois;  au 
midi  par  le  Mâconois  8c  le  Brionnois;  au  couchant  par  le 
Bourbonnois  8c  les  bailliages  d’Autun  8c  de  Monccenis,& 
encore  par  celui  de  Monccenis  au  nord.  Il  eft  environné 
prefque  de  tous  côtés  de  hautes  montagnes  ,  le  dedans  du 
païs  eft  rempli  de  collines,  8c  il  n’y  a  que  deux  ou  tro  is  mon¬ 
tagnes  allez  élevées.  Il  produit  du  froment,  du  fcgle  ,  des 
bois  de  haute  fucaye  &  des  taillis; il  y  a  beaucoup  d  étangs, 
dont  le  poifion  eft  apporté  à  Paris,  de  même  que  les  bois  à 
bâtir  8c  de  merrain ,  par  la  riviere  de  Loire  &  le  canal  de 
Briare.  Les  bœufs  gras  qu’on  y  nourrit ,  (ont  diftribués  dans 
ia  même  ville  ,  8c  dans  celles  de  Lyon  8c  de  Dijon.  Outre 
Charole  qui  eft  la  principale  ville,  il  y  a  encore  celle  de  P4- 
rai-le-  Monial ,  les  bourgs  de  Mont  faint  Vincent,  Toulon- 
fur-Arroux  ,  Perreci  8c  Digoin  ;  ces  deux  ci  renommés  par 
leurs  mines  de  fer.  On  a  parlé  de  la  tenue  des  états  du  com¬ 
té  à  l’article  de  Bourgogne.  Le  Charolois  devenant  un  païç 
feparé  ,  fut  d’abord  une  baronie  du  comté  de  Chailon,  dont 
le  domaine  particulier  étoit  le  même  qu’aujourd’hui  ;  mais 
le  comté  de  Chailon  ayant  été  acquis  en  1237.  par  Hu¬ 
gues  IV.  duc  de  Bourgogne ,  ce  prince  donna  le  Charolois 
par  fon  teftament  de  l’an  1272.3  fà  petite  fille  Beatrix, fille  de 
Jean  deBourgogne  8c  d’Agnès  de  Bourbon.  Cette  inftirurion 
héréditaire  fur  confirmée  par  un  traité  du  mois  d’Août  de 
l’an  1279.  pafiépar  la  médiation  8c  en  prefence  de  Philippe 
le  Hardi,  entre  le  duc  Robert  II.  8c  la  même  Beatrix ,  alors 
époufe  de  Robert  de  Fiance  ,  tige  de  la  mailon  de  Bour¬ 
bon  ,  8c  il  fut  accordé  que  le  Charolois  (croit  tenu  en 
fief  du  duc  de  Bourgogne  8c  de  fes  fuccefteurs  ,  avec  tous 
les  honneurs  qui  appartiennent  à  comte  8c  à  baron.  Jean 
fécond  fils  de  Robert  8c  de  Beatrix ,  leur  fucceda  dans 
le  comté  de  Charolois,  &  fine  laiflà  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Beatrix,  alliée  à  Jean  I.  comte  d’Armagnac,  dont 
le  fils  Bernard  d’Armagnac  vendit  le  comtéde  Charoloisà 
Philippe  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne.  Ses  fuccefteurs  ducs 
le  confçrverent ,  &en  donnèrent  le  titre  à  leurs  fils  aînés. 
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Après  la  mort  du  dernier,  Louis  XL  s’empara  du  Charolois, 
qu’il  prétendoit  reverfible  à  la  couronne  ,  de  même  que  le 
duché  de  Bourgogne  ,  mais  en  1491.  Charles  VIII.  le  ren¬ 
dit  à  Philippe  d'Autriche,  pour  le  tenir  en  fief  de  la  couron¬ 
ne,  8c  depuis  il  a  continué  d’appartenir  à  fes  defcendans 
rois  d’Efpagne ,  jufqu’en  1  684.  que  le  parlement  de  Bour¬ 
gogne  l’ayant  difcuté  par  decret  fur  le  roi  Charles  IL  ce 
prince  le  vendit  à  Henri-Jules  de  Bourbon  prince  de  Con¬ 
fié,  qui  en  reprit  le  fief. entre  les  mains  du  roi  de  France. 

*  Gareau  ,  defcription  du gouvernement  de  Bourgogne. 

CH  ARON  ou  CARON  ,  divinité  infernale  ,  que  les 
anciens  païens  confideroient  comme  le  batelier  des  enfers, 
ou  celui  qui  y  pafloit  les  âmes,  qui  étoient  obligées  de 
payer  une piece  de  monnoye pour  le  paflage  du  fleuve  Le- 
thé.  C’ciï  pour  cette  railon  que  certains  peuples  avoient 
coutume  de  mettre  quelque  piece  de  monnoye  dans  la 
bouche  des  morts,  afin  quïls  euflent  de  quoi  payer  ce  pré¬ 
rendu  péage.  Virgile,  (  /.  ô.tÆaeid.  v.  298.  )  nous  le  dépeint 
fort  vieux,  mais  d’une  vieillefle  verte  8c  réfolue  ,  8c  fort 
mélancholique,  ayant  une  barbe  négligée,  fort  touffue, 
avec  un  pan  d’habit  noué  vers  l’épaule. 

Porutor  bas  horrendus  tiquas  83  fiumina  fervat 
Ttrribili  fqnallore  Charon ,  cm  plunma  mento 
Canines  ni  cuit  a  jacet  ;  flanc  lamina  flammâ; 

Sordidus  ex  humeris  nodo  dépende t  amtttus, 

Jpjeratem  conto  fubigit ,  vehfqne  mmiflrat , 

Et  ferrugmea  fubveblat  corpora  cjmbd  , 

Jam  fentor ,  fed  cruda  Deo ,  vundifque  fineùlus. 

Properce,  (  /.  3.  el.  17.  v.  2-f.)  en  parle  comme  d’un  vieillard 
d’une  mineaffreufe ,  &  d’un  regard  noir  ôc  farouche  ,  qui 
conduit  la  barque  fatale,  dans  laquelle  chacun  doit  mon¬ 
ter  à  fon  tour. 

Scandcnda  efl  torvipubhca  cymba  fenis. 

L’on  en  peut  encore  voir  une  belle  defcription  en  fix  vers 
dans  Seneque  le  tragique  ,  (  in  Hercul.fur.  att.  3.V.  763.  ) 
dedans  fon  œdipe,  (aSl.  1.  v.  166.  )  Euripide  en  parle  aufli 
dans  fon  Alcefte.  Tout  le  monde  connou  l’agréable  dialo¬ 
gue  de  Lucien  ,  fur  la  barque  de  Charon  ,  traduit  avec  tous 
les  ouvrages  du  même  auteur  par  Perrot  d’Ablancourt. 
Cette  créance  ridicule  où  étoient  les  anciens,  qu’il  falloir 
payer  une  piece  de  monnoye  à  Charon  ,  pour  le  paflage  du 
fleuve  Lethé  ,  peur  avoir  pour  fondement,  celui  que  lui 
donne  Diodore  de  Sicile-,  il  dit  qu’Orphée  voyageant  en 
Egypte  ,  8c  ayant  obfervé  que  les  habitans  d’une  certaine 
ville  enterroienr  les  morts  dans  des  tombeaux  qu’ils  avoient 
au-delà  d’un  lae  ,  il  fit  accroire  aux  Grecs  que  Charon  pa(- 
foit  les  âmes  des  morts  aux  enfers ,  parce  qu’en  langage  égy¬ 
ptien  les  bateliers  font  nommés  Cbarons.  Les  âmes  de  ceux 
à  qui  on  n’avoit  point  donné  la  fepulture,  dévoient  errer 
cent  ans  le  long  du  fleuve,  afin  qu’il  les  paflât  enfuire. 

*  Diodore  de  Sicile,  l.  /.  bibliotb.  Hifp.  c.  72.  8c  Marsham, 
ad  fie.  IX.  Lucien  ,  &  tous  les  poètes. 

CHARON  ,  hiftorîen  natif  de  Carthage,  compofa  la 
vie  des  fou verains  ,  qui  avoient  régné  en  Europe  8c  en  Afie, 
8c  celle  des  hommes  8c  des  femmes  illuftres ,  en  deux  livres. 
C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Suidas,  qui  parle  d’un  autre 
Charon  de  Naucrate  ,  auteur  d’un  traité  des  facrificateurs 
d’Egypte.  Les  curieux  confulteront  Voflius ,  des  hflonens 
'  Grecs,  liv.  3.  p.  3-4-2.  liv.  4..  c.  3.  pag.  4-4-2.  (3c.  c.  13.  pag. 
4-68. 

CHARON,  fils  de  Pythocles ,  né  à  Lampfaque,  écrivit 
une  hiftoire  de  Perfeen  deux  livres ,  qui  font  cités  par  Plu¬ 
tarque  (  in  Tnemift.  )  8c  par  Athenée.  (  hb.ç.  )  L’auteur  de  la 
defcription  des  olympiades  obferve  qu’il  floriflbit  fous  la 
LXXV.  olympiade ,  en  quoi  il  efl:  conforme  à  Suidas  ,  qui 
ajoute  que  l’ouvrage  dont  011  vient  de  parler  ,  étoit  une 
hiftoire  delaguerre  que  Darius, &après  lui  Xerxes,avoient 
Elite  aux  Grecs  :  il  avoir  encore  écrit  une  hiftoire  ou  defcri¬ 
ption  de  l’Ethiopie  ,  une  autre  de  la  Grece  en  quatre  livres, 
8c  une  autre  encore  de  la  Libye,  on  Afrique  ,  deux  livres 
touchant  Lampfaque,  quatre  du  territoire  de  la  même  ville, 
une  chronique  des  Prytanées  ou  princes  de  Lacedemone, 
deux  livres  de  l’origine  des  villes,  trois  livres  touchant  l’ifle 
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de  Crete  où  il  rapportoit  les  loix  de  Minos ,  8c  une  naviga¬ 
tion  au-delà  des  colonnes  d’Herculc  mais  comme  Suidas 
qui  donne  la  lifte  de  tous  ces  ouvrages,  ne  les  avoir  pas  vus» 
on  pourroit  croire  que  la  plupart  ne  furent  que  des  parties 
détachées  de  l’hiftoire  des  Perfes  ,  où  Charon  fe  ferait  don¬ 
né  la  liberté  de  faire  de  longues  difgrelîïons  >  telles  qu’on  en 
trouve  dans  les  neuf  livres  d’Herodote  ,  qui  vécut  peu  après 
lui ,  ainfi  que  l’obferveDenys  d’HalicarnafTe  ( epfl.ad  Pomp.) 
c’eft:  fans  contredit  cet  auteur  que  le  feholiafte  d’Apollonius 
ci  tt(mltb.2.)  en  parlant  des  Bebryces ,  mais  le  Charon 
ami  du  poete  qu’il  commentoit,  8c  dont  il  cite  les  commen¬ 
taires  hiftoriques  fur  ce  même  poème  fur  lequel  il  travailloit, 
efl:  très-different  8c  plus  moderne  de  près  de  deux  fiecles  -, 
celui-ci  pourroit  être  l’hiftorien  de  Naucrate  ,  dont  Suidas 
dit  qu’il  avoit  écrit  une  hiftoire  de  fa  patrie,  la  fuite  des 
rois  d’Egypte  ,  celle  des  prêtres  du  même  païs  ,  avec  ce  qui 
étoit  arrivé  déplus  remarquable  de  leur  tems,  &  divers  au¬ 
tres  mémoires  concernans  l’hiftoire  d’Egypte.  Le  même 
grammairien  parle  d’un  Charon  de  Carthage,  qui  avoit 
écrit  une  hiftoire  des  tyrans,  les  vies  des  hommes  illuftres  en 
quatre  livres , 8c  quatre  autres  livres  des  vies  des  femmes 
illuftres. 

CHARON,  (Louis  le)  dit  Charonpas,  Parifien,  célébré 
avocat,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ,  a  laifle  divers 
ouvrages ,  de  belles  lettres ,  8c  de  jurifprudence.  La  Croix 
du  Maine  ,  dit  dans  fa  bibliothèque  ,  que  Charondas  vivoit 
encore  en  1 5  84-&  qu’il  demeurait  à  Clermont  en  Picardie. 
Il  compofa  un  panégyrique  du  roi  Charles  IX.  8c  differens 
traités,  comme,  De  rtflituenda  83  in  artem  dirigenda jurifl>ru~ 
dentia.  Dejurijdiflione  (3  imper  10.  Fer  if  milium  libri  très.  An  ; 
notationes  mleges  antiques,  83c.  *  Fifchard  8c  Forfter  ,  m  vit • 
junf.  du  Verdier  &  la  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc. 
CHARON  ,  voyez.  CHARRON. 

CHARONDAS ,  natif  de  la  ville  de  Carane  en  Sicile, 
donna  des  loix  aux  habitans  de  la  ville  de  Thurium  ,  rebâ¬ 
tie  par  les  Sibarites ,  dans  la  grande  Grece ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Diodore.  Ces  loix  furent  publiées  l’an  444. 
avant  J.C.  fous  la  LXXXIV.  olympiade.  Diogene  Laërce 
dit  que  Charondas  étoit  difciple  de  Pythagore.ValereMaxi- 
me  a  joute  que  ce  legiflateur  voyant  que  les  Thuriens  étoient 
extrêmement  mutins ,  ordonna  pour  empêcher  les  defor- 
dres  qui  pourraient  arriver  dans  leurs  affemblées ,  que  qui¬ 
conque  y  viendrait  armé ,  ferait  tué  fur  le  champ.  Un  jour 
fe  trouvant  obligé  à  fon  retour  de  la  campagne  de  convo¬ 
quer  une  aflemblée  ,  avec  précipitation  ,  il  y  porta  fon  épée 
fans  y  prendre  garde,  &  fe  l’enfonça  dans  lefein  ,  lorfqu’on 
lui  eut  fait  remarquer  qu’il  avoit  violé  la  loi.  *  Diodore,/. 
/2.  Diogene,  /.  8.  Valere  Maxime,  /.  6.  c.  3. ex.  14-.  Cicé¬ 
ron  en  fait  aufli  mention,  de  leg.  1. 3.  c.  2. 

CHAROPS,  filsd’Efchyle,  fuccedaà  Alcméon  le  dernier 
des  Archontes  perpétuels  d’Athenes ,  8c  fut  le  premier  qui 
ne  tint  cette  magiftrature  louveraine  que  dix  ans.  Eufebe  en 
fait  mention  (ous la  VI.  olympiade  l’an  754..  avant  J  C.  il 
devoit  le  faire  fous  l’an  75t. 

CHAROST  (  duc  de  )  de  la  mailon  de  Bethune ,  cherchez. 
BETHUNE. 

CHARPENTIER  ,  (  Pierre)  de  Touloufe ,  jurifconftd- 
te  8c  avocat  du  roi  au  grand  confeil.  Ses  ouvrages  fontaf- 
lez  connus  de  ceux  qui  fçaventles  affaires  8c  l’hiftoire  du 
XVI.  fiecle.  Il  étoit  proteftant ,  8c  s’étant  échappé  du  mal- 
facredelafaint  Barthelemi ,  ilfe  làuvaà  Strafbourg.  ConfuU 
tez  la  Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier  Vauprivas ,  bibl.Frane. 

CHARPENTIER  (  François) doyen  de  l’académie fran- 
çoife,  naquit  à  Paris  le  1 5.  Février  1610.  Le  genie  aile  ôc  la 
vivacité  qu’il  fit  paraître  dans  fes  premières  études,  l’a- 
voient  fait  deftiner  au  barreau  ;  mais  quelques  talens  qu’il 
eût  pour  réuflîr  dans  cette  profeffion,  l’amour  des  lettres  ne 
lui  permit  pas  de  s’y  engager.  Il  préfera  le  repos  8c  le  filence 
du  cabinet  à  une  vietumultueufè  8c  agitée;  8c  à  l’étude  des 
loix, la  connoiflànce  des  langues  &  des  bons  auteurs  de  l’an¬ 
tiquité  5  mais  il  eut  le  bonheur  de  joindre  au  commerce  de 
ces  fameux  anciens  la  familiarité  de  quelques  uns  de  nos  il¬ 
luftres  modernes,  à  qui  il  fut  encore  plus  étroitement  uni 
par  la  place  qu'ils  lui  accordèrent  dans  l’académie  françoile 
en  165 1.  ce  n’étoit  pas  un  médiocre  avantage  de  faire  par- 


C  H  A 

tic  de  ce  corps ,  dans  le  tems  qu’il  étoit  animé  de  l’elprit  de 
fes  premiers  inftituteurs,  8c  füûcenu  de  leur  prefence.  M. 
Colbert ,  étant  entré  dans  le  miniftere,  8c  ayant  conçu  le 
delfein  de  former  à  l’imitation  des  voilîns  de  la  France,  une 
compagnie  pour  le  commerce  des  Indes  orientales  ,  voulut 
d’abord  donner  à  toute  la  France  une  idée  avantageufe  de 
cet  établiüèment ,  par  un  difeours  qu’on  publia  fur  ce  fujet, 
8c  il  fut  tellement  fatisfait  de  M.  Charpentier,  qui  l’avoit 
compofe  par  fon  ordre,  qu’il  leretint,  pour  être  d’une  autre 
académie  ,  qui  ne  faifoit  que  de  naître  ,  8c  qu’on  a  connue 
depuis  (ous  le  no*i  d’ Académie  des  infcnptions  83  médaillés. 
Ce  miniflre  qui  étoit  devenu  furintendant  des  bâtimens, 
étoit  perfuadé  ,  comme  il  difoit  lui-même  ,  que  dans  cette 
charge  ,  il  n' étoit  pas  feulement  queflion  de  mettre  pierre  fur 
pierre  ;  mais  de  porter  les  arts  aujfi  loin  qu'il  feroit  poffible , 
Dans  cette  vue  il  avoit  marqué  dans  fa  maifon  des  jours 
d’afïemblée  à  quelques  perfonnes  de  lettres,  dont  il  vouloir 
prendre  les  avis  ;  afin  que  dans  les  monumens  publics,  qu’il 
le  propofoit  de  faire  élever  à  la  gloire  du  roi ,  le  fçavoir  fut 
joint  à  l’art,  8c  que  le  bon  goût  s’y  fit  voir  par  tout.  Les 
langues  fçavantes,  que  M.  Carpentier  poffedoit  très-bien,  la 
profonde  eonnoillance  qu’il  avoit  de  l’antiquité  ,  8c  cette 
critique  judicieufe&fûrequi  étoit  le  fruit  de  fes  veilles ,  le 
rendoient  très-propre  à  concourir  aux  travaux  de  cette  nou¬ 
velle  académie:  &c’efi:  une  juftice  que  tourle  monde  lui  rend, 
qu’il  n’y  a  perfonne  de  ceux  qui  l’ont  compofée,  qui  ait  plus 
contribué  que  lui  au  delfein  de  cette  belle  fuite  de  médailles, 
qu’on  a  frapées  fur  les  principaux  évenemens  du  régné  de 
LouisXIV.nous avons  plufieurs ouvrages  deM.Charpentier, 
qui  ont  été  favorablement  reçus.  Il  compofa  d’abord  la  vie  de 
Socrate  qu’il  accompagna  des  chofes  mémorables  de  ce pbilofophe 
traduites  du  grec  de  Xenophon,  8c  qu’il  publia  en  1650. 
il  donna  la  traduction  de  la  Cyropedie  en  16  5  9.  le  difeours 
d'un  fidele  fujet  du  roi  touchant  /’ et a/qkffement  d’uoe  compagnie 
françoife  pour  le  commence  des  Indes  orientales  ,  adreffé  à  tous 
les  François  en  1664-.  8c  la  relation  de  cet  étabhffement ,  qu’il 
dédia  au  roi  en  1 66  5. le  parti  qu’il  prit  dans  une  célébré  dif- 
pute,  qui  s’éleva  pour  fçavoir  ,  fi  l’on  feroit  en  France  des 
monumens  publics  en  latin  8c  en  françois ,  l’engagea  à  pu¬ 
blier  en  16  7  6.  la  défenfe  de  la  langue  fra-  çoife  pour  1‘ infer iption 
de  l'arc  de  triomphe  :  8c  ce  volume  fut  fuivi  de  deux  autres 
en  1685*  fous  le  titre  ,  de  l'excellence  de  la  langue  françoife. 
Les  harangu  s  8c  les  difeours  qu’il  a  prononcés  à  la  tête  de  l’a¬ 
cadémie,  ou  dans  les  alfemblées ,  ou  dans  les  députations 
au  roi ,  fe  trouvent  dans  les  recueils  de  l'académie.  On  a 
aulfi  de  luidiverfespoéyiVj ,  fçavoir,  Louis ,  églooue  royale ,  en 
1663.  Ode  auroi,  en  1 66y.  verlîon  en  vers  du  Pf.  19.  8c  du 
50.  On  a  encore  de  lui  un  Panégyrique  du  roi ,  fur  la  paix, 
en  1679.  Le  voyage  du  Vallon  tranquille  ,  nouvelle  hiflonque, 
en  1 67  3.  un  difeours  de  l'excellence  83  de  l’utilité  des  exercices 
académiques  en  1695.  M*  Charpentier  a  procuré  aullî 
l’édition  de  plufieurs  ouvrages  aufquels  il  a  eu  part,  fur  quoi 
voyez,  le  Carpentariana.  Les  ouvrages  qu’il  a  lailîés  de  fa 
compofition,  8c  qui  ne  font  pas  encore  imprimés,  ne  fe- 
roient  pas  moins  agréables  au  public.  C’eft  le  relie  de  la  tra- 
duel  ion  des  œuvres  de  Xenophon  :  une  dijfertation  fur  la  Cyro¬ 
pedie  ,  pour  juftifier  que  l'hifioire  de  Cyrus  écrite  par  Xenophon 
ejl  une  hiftoire  véritable.  La  rhétorique  d’Anfiote  en  françois, 
avec  des  commentaires.  Trois  comédies  d' Ariflophane,  en  profe 
françoife,/?  Plutus ,  les  nuées  8c  les  grenouilles  ;  un  grand 
nombre  d’ épigrammes  de  l'Anthologie  8c  de  Martial  en  vers 
françois:  un  traité  de  peinture  ,  fous  le  titre  de  la  peinture 
parlante  ,  ou  il  fut  voir  qu'il  faut  mettre  des  infcnptions  aux 
tableaux  ,  &  des  noms  aux  portraits  8c  plufieurs  autres  petits 
ouvrages  en  profe  8c  en  vers.  On  doit  juger  par-là  combien 
il  étoit  laborieux  :  à  l’égard  du  caraétere  de  fes  ouvrages, 
on  peut  dire  en  general,  qu’on  y  trouve  par  tout  de  l’efprit 
&  de  l’art ,  de  la  force  8c  de  l’érudition.  On  y  remarque 
des  traits  d’éloquence  dignes  de  la  meilleure  antiquité  : 
8c  ceux  qui  connoillent  les  anciens  fententen  lifant  fes  é- 
crits  qu’ilavoit  puifé  dans  les  bonnes  fources ,  8c  qu’il  s’é- 
toit  formé  fur  les  grands  modèles.  Il  avoit  le  corps  robulle 
8c  fain  ,  la  voix  mâle  8c  forte ,  avec  un  certain  air  de  con¬ 
fiance,  8c  fi  on  lofe  dire ,  d’intrépidité.  Il  étoit  naturelle¬ 
ment  éloquent,  8c  parloit  avec  vehemence.  De  forte  que 
Tome  11. 
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lot fqu’il  foûtenoit  Un  avis ,  8c  que  Ion  feu.  s’allumoit  par  la 
contradiélion  ,  il  lui  échappoit  quelquefois  des  choies  plus 
belles  encore  ,  que  tout  ce  qu’il  a  écrit  de  plus  vif  8c  déplus 
animé.  Le  difeours ,  qu’i  1  donna  au  public  de  l'excellence  83 
de  l utilité  des  exercices  academiques  ,  découvre  allez  quel 
étoit  fon  zélé  pour  ces  exercices.  Mais  fon  alîîduicé  auxafi- 
femblées  de  l’academie  l’a  fait  encore  mieux  voir.  Il  en  a 
toujours  loutenu  les  travaux  &:  la  réputation  par  Ibn  exem¬ 
ple,  8c  nul  autre  académicien  n’a  parlé  plus  de  fois  à  la  tête 
.  de  l’académie.  Il  finit  fa  vie  dans  des  fentimens  très-chré¬ 
tiens  le  ii.  Avril  1701.  âgé  de  81.  ans,  z.mois&7.  jours; 

*  Journal  des  fçavans  de  1702.  XXXII.  Journal.  Pcllilfon, 
hifioire  de  l’académie.  Carpentariana  ou  rémarques  lur  difie- 
rensfujets attribuées  à  M.  Charpentier,  en  17Z4. 

CHARRETIER ,  cherchez.  CHARTIER. 

CHARRON ,  (  Pierre  )  chantre  8c  théologal  de  Con¬ 
dom  ,  célébré  par  fes  ouvrages,  doéleur  en  droit  à  Bour¬ 
ges  ,  8c  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  né  à  Paris  en  1541. 
étudiaés  droits  à  Orléans  8c  à  Bourges,  où  il  reçût  le  bon¬ 
net  de  doéteur.  Quelque  tems  après  il  vint  à  Paris,  oùil  fe 
fit  recevoir  avocat,  dont  il  exerça  la  fonction  pendant  cinq 
ans.  Il  tourna  enfuite  fes  vûes  d’un  autre  côté ,  ’8c  s’appli¬ 
qua  à  l’étude  de  la  théologie  -,  il  y  réuffit  en  peu  de  tems,  fe 
donna  tout  entier  à  la  prédication  ;  8c  s’y  diftingua  telle¬ 
ment,  que  quelques  évêques  de  France  s’emprellerent  fort 
à  lui  donner  de  l’emploi.  Arnaud  dePontac  évêque  de  Ba- 
zas,  l’emmenaavec lui  à  Sainte^,  à  Bourdeaux,  &  dans  prefi- 
que  toutes  les  villes  du  Languedoc  8c  de  la  Galcogne.  Il 
pofïeda  plufieurs  bénéfices  conhderables.  Car  on  lui  donna 
fucceffivement  la  théologale  de  Bazas,  d’Acqs,  de  Leitoure, 
d’Agen,  de  Cahors,  8c  de  Condom  -,  il  fut  chanoine  8c  éco- 
lâtre  de  Bourdeaux,  puis  chantre  de  .la  cathédrale  de  Con¬ 
dom.  Il  fuivit  le  cardinal  d’Armagnac  dans  fa  légation 
d’Avignon.  Après  uneabfence  de  1 5.011  de  1 8.  ans  il  ré  vint 
à  Paris.  L’amour  qu’ilavoit  pour  la  retraite  lui  fit  former 
la  réfolution  de  fe  faire  chartreux.Le  prieur  de  la  chartreufe 
de  Paris  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  caille  de  Ion  âge  ,  (  il 
avoit  déjà  47.  ans  )  ce  refus  ne  le  rebuta  point ,  il  fe  pré- 
fenta  aux  Celeflins  ,  qui  lui  firent  la  même  difficulté  •,  ainfi 
il  réfolut  de  finir  là  vie  dans  l’état  de  prêtre  feculier.  Il  alla 
enluite  à  Angers  où  il  prêcha  le  carême  en  1589.  d’où  il  alla 
à  Bourdeaux,  où  il  publia  fon  livre  des  trois  vérités  en  1 594. 
Ce  qui  engagea  l’évêque  de  Cahors  de  le  faire  fon  grand  vi¬ 
caire  ,  8c  de  lui  donner  la  théologale  de  fon  églife.  Il  fut  dé¬ 
puté  à  l’afiemblée  du  clergé  ,  qui  fe  tint  à  Paris  en  1595. 
dont  il  fut  élû  fecretaire.  Il  publia  plufieurs  ouvrages  à  Ca¬ 
hors  ,  entr 'autres  les  trois  livres  de  la  fagefie.  Quelque  tems 
après  il  donna  un  recueil  de  fes  difeours  Chrétiens.  Il  re¬ 
vint  à  Paris  en  1603.  POLir  remercier  l’évêque  de  Boulogne 
de  l’offre  qu’il  lui  avoit  faite  d’un  bénéfice  confiderable. 
Charron  mourut  fubitement  à  Paris  le  iô.Novembre  1603. 
il  avoit  fait  l’année  précédente  fon  teflament ,  par  lequel  il 
laiflà  le  revenu  de  6000.  livres  pour  quatre  pauvres  écoliers, 
8c  pour  un  pareil  nombre  de  filles.  C’étoit  un  homme  fage, 
bon,  craignant  Dieu  ,  qui  avoit  beaucoup  de  zele.  Balzac 
difoit  que  Charron  dans  fon  livre  de  la  fiigelfe  n’avoit  été 
que  le  copifte  de  M.  du  Vair  8c  de  Michel  de  Montagne, 
jufqu’à  fe  fervir  de  leurs  propres  paroles.  Chanet  médecin  a 
fait  ùn  livre  intitulé  ,  confderation  fur  la  ftgeffe  de  Charron , 
dans  lequel  il  attaque  avec  beaucoup  de  vehemence  la  do- 
éfcrine  8c  les  fentimens  d’un  homme  qui  n’étoit  plus  en  état 
de  fe  défendre.  Scipion  Dupleix  s’emporte  contre  lui,  à  Ion 
ordinaire  5  &  le  P.  Garaffc  a  dit  auffi  beaucoup  de  mal  de 
Charron,  qu’il  fait  pafTer  pour  le  patriarche  des  efprits  forts 
de  fon  fiecle  ;  mais  cela  n.’a  pas  empêché  que  beaucoup  de 
gens  d’efprit  8c  de  probité  ne  fc  foient  déclarés  pour  Char¬ 
ron-,  entr’autres  Gabriel  Naudé  qui ,  dans  fa  bibliographie , 
témoigne  qu’il  eftimoit  cet  auteur  ,  jufqu’à  le  préférer  à  So- 
crate.*£loge  de  Pierre  Charron.  Bayle,  2.  édit.  duDiél.  Cnt. 

CHARROUX,  en  latin  Karrofmm  ou  Carrofitm ,  ancienne 
abbaye  dans  le  haut  Poitou  ,  non  loin  du  Berri.  *  Du  Chêne  , 
antiq.  des  villes  de  France  ,c.  s  -  du  pais  de  Poitou. 

CONCILES  DE  CHARROUX. 

Le  premier  ,  auquel  préfida  Gombaut  archevêque  de  Bout* 
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cUduX  ,  lut  tenu  l’an  989.  (  tom.  IX.  conc.)  Le  fécond  fut  cé¬ 
lébré  fan  1  oz8.  par  les  evèques  &  lesabbes  ,  à  la  lollici cation 
de  Guillaume  comte  d’Aquitaine ,  afin  de  confondre  les  Ma¬ 
nichéens,  qui  repanuoient  leurs  erreurs  dangereufès.  La  chro¬ 
nique  du  monafterede  Maillezais  parlé  d’un  troilïéme  concile 
lous  l’an  108  i.  8c  fait  en  même  temps  mention  d’un  certain 
moine  de  Cor  neri  nommé  Litier  ,  qui  durant  dix  ans  ne 
but  ni  vin  ni  eau ,  linon  a  la  nielle.  On  en  met  encore  un 
autre  tenu  l’an  1  1  8  6.  par  Henri,  légat  du  fàint  liege,  du  tems 
d’Urbain  II. 

GHnRSENA ,  féigneur  de  Perle  de  la  cour  d’Aftùerus  ,  fut 
un  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  près  de  là  perfonne  ,  & 
qui  lui  conleillerent  de  répudier  Vafthi  pour  là  defobéiflànce. 
*  ±  Jlher  ,  /.  /  4. 

CHARTEs  ou  CHARTRES  ,  du  latin  Chant,  ,  c’eft-à- 
dire ,  titres ,  lettres  ,  8cc.  Garde  des  Chartes  ,  que  les  Grecs 
nomment  ^ctp tvçv  clL  le  nom  d’une  des  dignirez ,  ou  of¬ 
fice  de  1  égliiè  de  Conftantinople  ,  qui  eft  marqué  dans  le  ca¬ 
talogue  des  officiers  de  cette  églile.  C’eft  lui ,  comme  il  eft 
oblerve  dans  ce  catalogue  ,qui  le  tient  à  la  porte  du  fànéluai- 
re  dans  ietems  de  la  co  nmunion ,  8c  qui  avertit  les  prêtres  de 
s’approcher.  Il  reprefentela  perfonne  du  patriarche  dans  tous 
les  juge  nens ,  fé  trouvant  pour  lui  dans  tous  les  procès  eccle- 
fiaftiques.  Il  garde  chez  lui  les  regiftres  des  mariages:  il  affifte 
encore  à  toutes  les  confécrations  des  évêques  •,  8c  il  prefénte 
l’evéque  qui  doit  être  (acré  ,  &tous  ceux  qui  doivent  être  or¬ 
donnes  ,  8c  même  ceux  à  qui  on  donne  le  foin  des  monafte- 
res  î  ce  %a.pTupv\’%  ou  garde  des  chartes  ,  a  quelque  chofe  qui 
lui  eft  commun  avec  l’ancien  bibliothécaire  de  l’éelifè  de 

O 

Rome.  *  M.  Simon. 

CHARTIER  (Alain  )  fecretaire  des  rois  Charles  VI.  8c 
Charles  Vil.  l’un  des  plus  habiles  perfonnages  de  fon  tems, 
florilîoit  vers  l’an  1430.&  1  43  1.  Il compola  plufieurs ouvra¬ 
ges  en  proie  &  en  vers  ,  comme  le  bréviaire  des  nobles  ,  & 
ciGutres  pièces  qu’on  a  depuis  recueillies  dans  un  volume,  8c 
qu’on  a  imprimées  en  1 5  2.  S.  puis  en  .583-  André  Du-Chêne 
a  lait  imprimer  quelque  chofe  de  lui  \  8c  dans  le  recueil  qu’il 
nous  a  donné  des  hiftoriens  François  ,  il  allure  que  l’hîftoire 
de  Charles  VI.  &  Charles  VU.  qu’ii  lui  avoit  attribuée  ,  eft 
de  Bcrri ,  premier  héraut  du  roi  Charles  VII.  En  effet  ,  ceux 
qui  ont  lu  les  ouvrages  d’Alain  Chartier  ,  avoueront  fans  pei¬ 
ne  ,  que  celui-ci  ne  peut  être  d’un  auteur  fi  judicieux  en  tout 
ce  qu’il  a  écrit,  &  fi  élégant  dans  fon  ftyle,  pour  le  fiecle  dans 
lequel  il  vivoit.  Cependant  Du-Chêne  s’eft  encore  trompé  ; 
cette  hiftoire  n’eft  pas  de  Berri  ,  mais  de  Gilles  de  Bouvier. 
Gilles  Corrozet ,  qui  a  écrit  les  difeours  mémorables  des  per- 
fonnes  de  qualité  ,  rapporte  que  Marguerite  d’Ecolïè ,  pre¬ 
mière  femme  du  dauphin  de  France  ,  depuis  roi  Louis  XI  du 
nom  ,  paftant  dans  une  làlle  du  Louvre  >  où  elle  vit  Alain  en¬ 
dormi  fur  une  chaile,  s’approcha  de  lui  8c  le  baifa  :  cette 
action  furprt  les  (èigneurs  de  la  fuite  de  cette  dame  ,  qui  ne 
purent  s’empêcher  de  lui  dire  ,  qu’ils  s’étonnoient  quelle  eût 
voulu  appliquer  là  bouche  fur  celle  d’un  homme  auffi  laid 
qu’Alam  :  la  princeftè  répondit  en  riant  ,  quelle  n avait  pas 
baifé  V homme ,  mais  la  bouche  qui  avoit  prononce  tant  de  belles 
chojes  :  ce  qui  marque  1  eftime  qu’elle  faifoit  de  ce  fçavant 
perfonnage.  Nous  avons  les  po'éfies  ffançoilès  de  cet  auteur  , 
8c  elles  font  la  féconde  partie  de  fes  œuvres  publiées  par  M. 
Du-Chêne  le  pere  l’an  1617.  in  quarto  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  pièces  inférées  fous  fon  nom  parmi  les  fiennes  ,  qu’on  lui 
a  attribuées  mal  à  propos ,  dès  le  tems  même  de  Clement 
Marot ,  qui  nomme  entre  les  autres  la  contre-danfe  fans  mer¬ 
ci  ;  l'hôpital  d'amour  ;  la  plainte  de  faint  Valentin  ;  83  la  pa- 
Jlourelle  de  Granfon.  Il  dit  que  ce  font  des  ouvrages  tout-à- 
fh.it  indignes  de  fon  nom  :  on  pourroit  y  ajouter  encore  le 
parlement  dt amours  ,  83  le  dialogue  d'un  amoureux  &  de  fa 
dame  :  après  tout  Chartier  n’a  jamais  dû  palier  pour  un  fort 
excellent  po'éte  ,  quoique  perfonne  n’eût  encore  mieux  fait 
que  lui  ju  (qu’a  lors  pour  les  vers  françois  :  il  ne  manquoit  pour¬ 
tant  pas  de  genie  ,  8c  l’on  dit  qu’il  parloit  le  mieux  de  fon 
tems:  il  faifoit  même  en  partie  l’ornement  de  la  cour  de  Char¬ 
les  VII.  où  il  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  de  fçavoir 
&  d’éloquence  >  mais  Alain  réuffilfoit  mieux  en  profé  qu’en 
vers  ;  8c  s’il  a  été  appellé  le  pere  de  l'éloquence  françoife ,  c’eft 
plûtôt  pour  fon  Curial  y  8c  pour  fon  traité  de  Xejferance ,  qui 
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eft  le  meilleur  de  tous  ceux  qu’il  a  faits ,  que  pour  fés  poé- 
fies ,  qui  font  obfcures  8c  enntiieufes.  *  La  Croix  du  Maine  , 
8c  du  Verdier  Vauprivas  ,  bibl.fr amp.  Du-Chêne ,  Gilles  Cor¬ 
rozet  ,  8cc.  Clement  Marot  ,  épure  a  Etienne  Dolet  du  31. 
juillet  1  j  3S.  citée  par  Du-Chêne,  dans  fes  notes  fur  Al.  Chart. 
pag.  8*67.  Enguerrand  de  Monftrelet ,  hf  de  France  8c  les  au¬ 
teurs  de  Xhifi.  de  Charles  VU.  Jean  Bouchet ,  annales  d’Aqui¬ 
taine  ,  83  epît.  13.  de  famil.  Etienne  Pafq.  I.  s .  des  Recher. 
Baillet ,  jugemens  des  fpavans  fur  les  poètes  ,  tom.  7  .  p.  4.0.  La 
Thaumaffiere ,  hifl.  du  Berri ,  /.  /  .c.  <37. 

CHARTIER ,  (  Jean  )  moine  de  S.  Benctft ,  auteur  des  gran¬ 
des  chroniques  de  fàint  Denys  en  France,  foere  de  Guillaume 
Chartier,  évêque  de  Paris  ,  vivoit  en  1430.  nous  avons  fort 
ouvrage  en  III.  volumes  fous  ce  titre  ,  les  grandes  chroniques 
de  France ,  vulgairement  appellées  chroniques  de  faint  Denjs , 
rédigées  en  françois  ,  depuis  Faramondjufqu du  deces  de  Char¬ 
les  VU.  roi  de  France ,  par  Jean  Chartier ,  moine  de  l’abbaye 
de  faint  Denys  ,  83  depuis  additionnées  jufqu’au  trépas  de  Louis 
XII.  Cet  ouvrage  a  encore  le  titre  de  mer  8c  chronique  des 
hifioires  de  France  :  cependant  on  prétend  avec  railon  que 
Jean  Chartier  n’eft  pas  le  féul  qui  ait  travaillé  à  cette  hiftoire , 
mais  que  ce  font  des  recueils  que  divers  religieux  de  fàint 
Denys  avoient  faits ,  8c  qu’il  fe  donna  la  peine  de  réduire  en  un 
même  corps. 

CHARTIER ,  (  Guillaume  )  évêque  de  Paris ,  fut  confàcré 
l’an  1448.  il  ordonna  qu’on  célébrerait  la  fête  de  fainte  Ge¬ 
neviève  patrone  de  Paris ,  8c  s’employa  avec  grand  foin  pour 
le  bien  de  fon  églifè.  Charles  de  France  duc  de  Berri ,  frere 
du  roi  Louis  Xi'.  8c  quelques  autres  grands  du  royaume,  ayant 
fait  une  ligue  qu’ils  nommoient  du  bien  public  ,  s’avancèrent 
pour  prendre  Paris  :  le  prélat,  qui  étoit  fort  zélé  pour  le  bien 
de  l’état ,  s’efforça  de  calmer  les  efprits  révoltés  ,  8c  s’aboficha 
avec  le  duc  de  Berri  :  cette  conférence  déplut  fon  au  roi ,  qui 
lui  en  témoigna  fon  rflfentiment  dans  routes  les  occafions. 
Chartier  fut  nommé  par  le  pape  Paaal  II.  pour  afïîfter  avec 
Thomas  de  Courcelles  doyen  de  Paris,  à  une  afîémblée  faite 
l’an  1468.  à  Tours,  pour  la  réforme  de  l’ordre  de  Fonte- 
vrault.  Il  mourut  l’an  1471.  au  retour  d’une  proceffion  faite 
le  premier  jour  de  Mai.;  on  foupçonna  fés  ennemis  d’avoir  con¬ 
tribué  à  fàmort.  *  Paul  Emile  ,  dans  Louis XI.  Sainte  Marthe, 
dans  la  France  chrétienne  ,  tom.  l.p.  238 . 

CHARTIER  (  Matthieu)  féigneur  d’Allainville  ,  hiftorio- 
graphe  8c  fecretaire  du  roi ,  l’un  des  fameux  avocats  du  XVI. 
fiecle ,  laiflà  un  fils  de  même  nom ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  &  gendre  de  François  de  Montholon  garde  des 
fceanx  ;  car  il  époufà  en  1543.  Marie  de  Montholon. 

CHARTRES  fur  l’Eure  ,  Carnutum  ou  Autricum  Carnu-  * 
tum ,  ville  de  France  dans  la  Beaufté,  8c  capitale  du  païs  Char- 
train  ,  avec  préfidial  8c  évêché  ,  autrefois  fuffragant  de  Sens, 
8c  maintenant  de  Paris,  depuis  l’an  1  Ci  2 .  Cette  ville  eft  fi  an¬ 
cienne  ,  que  des  auteurs  ont  crû  trop  legerement  que  les  Go - 
mentes ,  envoyés  pour  peupler  la  Gaule  ,  peu  après  Noé  ,  en 
jetterent  les  premiers  fondemens  :  il  y  en  a  d’autres  qui  aflu- 
rent  que  les  Druides  8t  les  Saromdes,  du  tems  des  anciens  Gau¬ 
lois  ,  la  bâtirent ,  8c  y  prédirent  la  naiftànce  de  Jefus-Chrift 
d’une  mere  Vierge.  Prifcus  gouverneur  pour  les’-Romains  , 
éleva  ,  dit-on  ,  un  temple  à  la  gloire  de  cette  fille  fortunée , 
qui  devoit  enfanter  fàns  violer  fa  pureté  ,  avec  cette  inferip- 
tion  ;  A  la  Vierge  qui  doit  enfanter  ;  mais  (ans  entrer  dans  ces 
difeuffions ,  ce  qu’il  y  a  de  fur  ,  c’eft  que  les  peuples  de  cette 
contrée  firent  courageufement  tête  aux  Romains,  pour  confer- 
ver  leur  liberté,  8c  qu’ils  entrèrent  enfuite  dans  leur  alliance , 
lorfque  Cefarles  eut  foûmis.  Cette  ville  a  eu  plufieurs  comtes  : 
depuis  ,  elle  a  été  réunie  à  la  couronne  ,  8c  en  1 5  28.  le  roi 
François  I.  l’érigea  en  duché ,  en  faveur  de  Madame  Renée  de 
France,  ducheftè  de  Ferrare.  Rolon  chef  des  Normands,  affie- 
gea  Chartres  l’an  9 1 1 .  elle  fut  prefque  toute  brûlée  l’an  1 0 1 9. 
les  Proteftans  l’affiegerent  inutilement  dans  le  XVI.  fiecle  en 
1  $68.  fous  le  régné  de  Charles  IX.  &  elle  fùivit  depuis  le 
parti  de  la  ligue  ;  mais  le  roi  Henri  le  Grandh  prit  l’an  1591. 
8c  s’y  fitfacrer,  dans  le  tems  que  la  ville  de  Reims  perfiftoic 
encore  dans  la  rébellion.  Chartres ,  qui  eft  la  capitale  de  la 
Beaufté,  eft  fituée  for  l’extrémité  d’une  grande  plaine  ,8c  s’étend 
fur  une  vallée  afléz  difficile  à  defeendre:  la  rivière  d’Eure  la  fe- 
pare  d’une  autrepartie  de  la  ville  ,  qui  eft  la  moindre.  Les  rues 
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y  font  étroites ,  comme  dans  toutes  les  villes  anciennes.  La 
cathédrale  eft  une  des  plus  belles  du  royaume  ,  8c  fon  chœur , 
Ion  églife  foûterraine  ,  8c  lès  deux  clochers,  y  font  un  fujet 
d’admiration  pour  les  étrangers.  Outre  cette  églife  il  y  en  a  en¬ 
core  plusieurs  autres  très-coniiderables  ;  comme  celles  de  faine 
André  &  de  faint  Agnan  ,  les  abbayes  de  fâint  Pere  en  Vallée, 
de  fâint  Cheron ,  8c  Jofâphat  lès  Chartres  ,  avec  diverfes  mai- 
fons  ecclefiaftiques  8c  religieufes  :  ainfî  toutes  choies  contri¬ 
buent  à  rendre  cette  ville  une  des  plus  agréables  du  royaume. 

Ji  y  a  diverfes  fortes  de  manu  factures  de  laines ,  8c  on  dit  que 
l'eau  de  la  riviere  d’Eure  eft  très-propre  ‘  pour  les  préparer  : 
on  s’en  fort  encore  à  divers  ufages  3  ce  qui  eft  d’une  grande 
commodité  pour  les  habitans. 

On  prétend  que  la  ville  de  Chartres  a  eu  des  rois  fous 
les  anciens  Gaulois  :  depuis  Robert  II.  ayeuldu  roi  Hugues 
Capet ,  fut  comte  de  Chartres  :  les  autres  qui  ont  tenu  ce  com¬ 
té,  ne  nous  font  pas  bien  connus  jufqua  Thibaud  I.  dit  le 
Tricheur ,  quifutfait  comte  de  Blois ,  de  Chartres  8c  de  Tours  : 
il  mourut  vers  l’an  978.  laiiïantdc  Le t garde  on  Leutgarde  de 
Vermandois  fon  époufo  ,  Thibaud  II.  dit  le  jeune ,  qui  fut  tué 
en  962  3  8c  Eudes  I.  mort  en  995.  lequel  eut  Thibaud  8c 
Eudes  II.  dit  le  Champenois.  Ce  dernier  mort  en  1037.  lai  foi 
Thibaud  III.  pere  d’EnENNE  ,  furnommé  Henri ,  tué  dans  la 
Paleftine  l’an  1102.  Thibaud  IV.  dit  le  Grande  fon  fils, 
mourut  en  1x52.  Henri  I.  fon  aîné ,  fut  comte  de  Champa¬ 
gne  3  &  Thibaud  le  puîné  le  fut  de  Blois ,  de  Chartres ,  Scc. 
Thibaud  I.  qu’on  furnomma  le  bon ,  fut  fenéchal  de  France,  & 
rendit  de  grands  forvices  aüx  rois  Louis  le  jeune ,  8c  Philippe 
Augufte.  IÏ  époufâ  Alix  de  France ,  fille  de  Louis  ,  8c  mourut 
au  fiege  d’Acre  ,  l’an  1 19  1.  fos  enfans  furent  Thibaud,  mort 
jeune  -,  Louis ,  qui  fuit  ;  Henri  8c  Philippe  ,  morts  fans  lignée  -, 
Marguerite ,  mariée  i°.  à  Hugues  d’Oili  III.  du  nom,  foi- 
gneur  de  Môntmiral  :  20.  à  Othon  comte  de  Bourgogne  : 
8c  3  °.  à  Gautier  lire  d’Avênes ,  duquel  elle  eut  Marie ,  fem¬ 
me  d’HuoN ,  ou  Hugues  de  Châtillon  ,  comte  de  faint  Paul , 
8c  mere  de  Jean  de  Châtillon  -,  Ehfabeth  ,  alliée  1 ç>.  à  Sul- 
pice  III.  du  nom  ,  foigneur  d’Amboifo,  &c  :  8c  i°.  de  "jean 
d’Oifi ,  foigneur  de  Môntmiral  ,  Scc  3  8c  Alix  ,  abbeftè  de 
Fontevrault  en  12  1  1.  Louis  comte  de  Blois  8c  de  Char¬ 
tres,  fe  trouva  à  la  conquête  de  Conftantinople  ,  8c  fut  tué  à 
la  bataille  d’Andrinople  le  14.  Août  de  l’an  1205.  Il  avoit 
époufé  Catherine  de  Clermont ,  fille  aînée  &  héritière  de 
Raoul  I.  connétable  de  France  ,  dont  il  eut  Thibaud  ,  qui  fuit  3 
Raoul  8c  feanne ,  morts  jeunes  3  Thibaud  II.  dit  le  jeune  ,  com¬ 
te  de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Clermont  ,  mourut  vers  l’an 
1218.  fans  laiffor  depoftentéde  Mahaud d’Alençon  ni  de  Clé¬ 
mence  des  Roches  ,  lès  deux  femmes.  Elifabeth ,  tille  de  Thi- 
eaud  le  bon  ,  eut  de  fon  premier  mari ,  Mahaud  qui  futcom- 
telïè  de  Chartres ,  laquelle  époufâ  Richard  de  Beaumont ,  puis 
“jean  comte  de  Soiflbns.  Elle  mourut  fans  pofterité ,  8c  après 
elle ,  Jean  de  Châtillon  iftîi  de  Marguerite ,  fut  comte  de  Blois 
&  de  Chartres  :  il  mourut  en  127 9.  8c  laiftâ  à' Alix  8c  Bre¬ 
tagne,  Jeanne  de  Châtillon ,  mariée  en  1272.  ou  1273.3 
Pierre  de  France ,  comte  d’Alencon  ,  fils  du  roi  faint  Louis  IX. 
du  nom.  Jeanne,  qui  mourut  en  1291.  fans  pofterité  ,  avoit 
vendu  en  128  6.  depuis  la  mort  de  fon  mari,  le  comté  de  Char¬ 
tres  au  roi  Philippe  le  bel ,  qui  le  donna  en  1293.  à  fon  frere 
Charles  comte  de  Valois.  Celui-ci  fut  pere  du  roi  Philippe  de 
Valois ,  qui  réunit  une  féconde  fois  ce  comté  à  la  couronne. 
Le  roi  François  I.  l’érigea  l’an  i  5  2  8 .  en  duché ,  pour  Renée  de 
France ,  ducheffo*  de  Ferrare,  à  laquelle  il  l’engagea  pour  la 
fomme  de  2  5  o.  mille  écus  d’or  :  ce  duché  pafià  fous  cette  con¬ 
dition  à  Anne  d’Eft  fâ  fille ,  mariée  1  à  François  de  Lorraine , 

Aie  de  Guife  :  2  °.  à  Jacques  de  Savoye ,  duc  de  Nemours  , 
pere  d’ Henri ,  duc  de  Nemours  3  mais  ce  dernier  remit  le  du¬ 
ché  de  Chartres  au  roi  Louis  XIII.  fous  les  conditions  portées 
par  la  tranfaéfion  faite  fe  2  6.  Août  1623.  depuis ,  le  même  du¬ 
ché  a  été  un  desappanages  de  Gaflon-Jean-Baptijle  de  France , 
duc  d’Orléans ,  Scc.  mort  en  1 660.8c  enfuite  de  ceux  de  Phi¬ 
lippe  de  France,  anfti  duc  d’Orléans ,  8c  frere  unique  de  Louis 
XIV.  il  a  appartenu  depuis  à  Philippe  duc  d’Orléans  ,  qui  le 
céda  à  Louis  d’Orléans  fon  fils  ,  alors  duc  de  Chartres ,  8c  de¬ 
puis  duc  d’Orléans.  Le  pais  Chartrain  ne  comprend  que  quel¬ 
ques  villages  à  l’entour  de  Chartres ,  qui  a  eu  autrefois  baillia¬ 
ge,  changé  depuis  en  préfidial.  *  Cefâr ,  aux  comment.  Meru- 
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la,  Cofhogr.  Jean  Bonifoce 3 hji.  Virgin?),  i.  c.  t.  Sebaftien 
Rouillard  ,  hijl.de  P  églife  deChartr.  Du  Chêne  ,  aux  antiq.  de 
Prance ,  ch.  1 .  de  Chart.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrift.  Du  Pui  i 
droits  du  roi.  de  Thou ,  hjl.  1. 42.  c Je. 

EGLISE  DE  CHARTRES. 

Saint  Savinien  &  S.  Potentien,  envoyés  en  France  pour  y 
prêcher  l’évangile ,  fondèrent  l’églifo  de  Chartres  ,  8c  y  taillè¬ 
rent  pour  évêque  faint  Aventin.  Ce  prélat  eut  des  fuccefïèurs 
iiluftres  par  leur  fainteté  8c  par  leur  doélrine  :  Martin ,  Anien , 
Leubin  ,  8c  Caletricu  font  reconnus  pour  fàints.  Les  autres  plus 
renommés  font  Burchard,  Giflebert ,  Aimeric  ,  Aganon ,  Ra- 
genfroi ,  Odon,  Fulbert ,  Ives,  Jean  de  Salifberi,  Renaud  de 
Bar ,  Erard  de  la  Mark  cardinal ,  Nicolas  de  Thou ,  &c.  La  ca¬ 
thédrale  qu’on  croit  être  la  plus  ancienne  églifo  de  France, 
dédiée  en  l’honneur  de  la  fâinte  Vierge  ,  a  72.  chanoines,  avec 
î  7.  dignités  3  8c  entre  eux  on  compte  fix  archidiacres ,  celui  de 
Chartres  ,  qu’on  appelle  le  grand  ,  &  ceux  de  Dunois,  Ven¬ 
dôme  ,  Dreux  ,  Pincerais  3  mais  on  fon  a  démembré  ceux  de 
Blois  8c  de  Vendôme  ,  pour  compofor  l’évêché  de  Blois  :  il  y 
a  aulîi  quatre  prévôts ,  d'Ingré  ,  Normandie ,  Mefânge  8c  Au- 
vers  :  8c  on  compte  dans  le  diocefo  ,  environ  30.  abbayes, 
257.  prieurés  ,  8c  plus  de  1 300*  paroiffos.  Blois, qui  dépen- 
doitde  l’évêque,  a  été  érigé  en  évêché  en  1 69 7.  On  conforve 
dans  l’églifo  cathédrale  une  efpece  de  chemifo ,  qüe  l’on  pré¬ 
tend  avoir  été  celle  de  la  Vierge  ,  dont  les  orfèvres  de  Char¬ 
tres  font  quantité  de  figures  d’argent,  que  l’on  fait  toucher  à 
la  prétendue  chemifo  de  la  Vierge  ,  8c  que  l’on  diftribue  à  la 
porte  de  l’églifo.  Quelques-uns  ont  crû  que  cette  chemifo  avoit 
été  apportée  de  Conftantinople  par  Charles  le  Chauve,  mais 
jamais  il  n’alla  à  Conftantinople  :  ainfî  l’on  ne  fçait  point  d’ou 
les  Chartrains  peuvent  avoir  eu  cette  chemifo  ,  mais  il  eft  cer¬ 
tain  que  dès  le  IX.  fiecle  il  y  avoit  une  chemifo  conforvée  foi- 
gneuftment  dans  cette  églifo  ,  8c  l’on  dit  que  lorfque  cette  ville 
fut  afïiegée  par  Raoul  general  des  Normands  ,  Golfelin  ,  que 
d’autres  nomment  Aimeric  ,  évêque  de  Chartres,  fo  forvitde 
cette  chemifo  comme  d’un  érendart  fâcré  qui  mit  en  déroute 
les  Normands ,  la  faifant  porter  au  bout  d’une  lance  à  la  tête 
des  foldats  :  on  rapporte  cet  événement  à  l’an  898.  dans  le¬ 
quel  à  fo  vérité  1a  ville  de  Chartres  fut  afïiegée  par  les  Nor¬ 
mands  ,  8c  délivrée  par  Richard  duc  de  Bourgogne ,  8c  Ro¬ 
bert  comte  de  Paris.  *  André  Du-Chêne  ,  'Antiquités  des  villes 
de  France.  Fauchet ,  Antiquités  gaulaifes.  Sainte-Marthe  » 
Galha  Chnjhana.  Guillaume  le  Breton  parle  de  l’églife  de 
Chartres  dans  le  2.  liv.  de  fa  Philippide . 

CONCILES  DE  CHARTRES. 

D’autres  auteurs  parlent  ttès-avantageufoment  de  1a  même 
églife,  où  l’on  a  aflèmblé  quelques  conciles  en  divers  terns. 
La  chronique  de  Maillezais  frit  mention  d’un  concile  qui  y 
fut  tenu  l’an  1124.  l’on  y  en  célébra  un  autre  national  le 
troifiéme  Dimanche  d’après  Pâques  de  l’an  1  ^46.  tous  les 
prélats  du  royaume  y  aftîfterent  avec  Louis  fo  Jeune.  Gollenc 
étoic^lors  évêque  de  Chartres ,  8c  l’on  s’y  détermina  pour 
l’ expédition  de  la  Terre-Sainte  S.Bernard  y  fut  choifi  pour  ge- 
neraliflîme3mais  ilrefufa  cet  emploi, &  fe  contenta  d’exciter  les 
peuples  à  prendre  les  armes  :  c’eftce  qu’on  apprend  parla  let¬ 
tre  2  3  6.  de  ce  faint ,  8c  parcelles  que  l’abbé  Suger&  lui  écri¬ 
virent  à  Pierre  de  Cluni  ,avec  les  réponfes  de  ce  dernier.  Louis 
Guillard  y  tint  un  fynode ,  8c  y  fit  des  ordonnances  publiées 
l’an  1 5  3  6.  8c  d’autres  vers  1550.  Charles  Guillard  fon  ne¬ 
veu  en  publia  aulîi  en  1 5  S  8.  Nicolas  de  Thou  en  1 5 7 5 .  & 
1 5  87.  8c  Jacques  Lefoot  en  1646. 

CHARTRES  (  Renaud  de  )  archevêque  de  Reims ,  chan¬ 
celier  de  France  8c  cardinal,  fut  nommé  doyen  de  l’églifo  de 
Beauvais  en  1404.  8c  futpourvû  de  l’archevêché  de  Reims 
en  1414.  depuis  il  fut  commis  lieutenant  du  roi  8c  du  dau¬ 
phin  au  païs  de  Languedoc ,  Lyonnois  8c  Mâcon  ois  en  1 4 1 8. 
fut  fait  chancelier  de  France  après  la  deftitution  de  Martin 
Gouge ,  évêque  de  Clermont ,  par  lettres^du  2  g.  Mars  1424. 
laquelle  charge  il  remit  à  cet  évêque  le  6.  Août  fuivant  ,  & 
en  récompenfo  le  roi  lui  accorda  une  penfion  de  2  5  00.  livres 
par  lettres  du  7.  Août  1 4  2  5 . 8c  l’envoya  à  Rome  vers  le  pape 
pour  fos  affaires  au  mois  de  Janvier  fuivant.  Depuis  l’évêque 
de  Clermont  ayant  été  tout-à-fait  déchargé  de  l’office  de  chan- 
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celier  ,  il  en  fut  pourvu  par  lettres  du  g.  Novembre  1418* 
&  l’exerça  jufqu’à  là  mort.  Il  làcra  le  roi  Charles  VII.  en  l’é- 
glife  de  Reims  le  2  1.  Juin  1415».  en  préfènce  de  la  pucelle 
d’Orléans-,  8c  au  mois  d’Oôlobre  fuivant,  il  vint  à  S.  Denys 
avec  les  autres  amballàdeurs  du  roi,  pour  traiter  avec  ceux  du 
roi  d’Angleterre.  Il  fut  aulîi  l’urt  des  ambàfïàdeurs  que  le  roi 
députa  en  Juillet  143  5.  pour  aller  à  Arras  traiter  de  la  paix 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  &  enluite  à  Calais ,  pour  pacifier 
les  différends  qui  étoient  entre  la  France  8c  l’Angleterre.  En 
reconnoilTance  de  tant  de(ervices,lcroi  lui  procura  lechapeau 
de  cardinal ,  que  lui  donna  le  pape  Eugene  IV.  au  concile 
general  tenu  à  Florence  en  Janvier  1439.  Il  eut  aufli  l’admi- 
niftration  du  temporel  de  l’évêché  d’Orléans  en  1  44 1 .  pour- 
la  jurifiiétion  duquel  il  eut  procès  contre  ion  chapitre ,  qui 
fut  terminé  par  arrêt  rendu  en  144Z.  Etant  allé  trouver  le  roi 
à  Tours  en  1445.  POLU'  traiter  de  la  paix  avec  l’Angleterre  , 
il  y  mourut  fubitement  le  4.  Avril ,  8c  fut  enterré  en  l’églife 
des  Cordeliers  de  la  même  ville, 

I.  U  étoit  petit  fils  de  Jean  de  Chartres ,  feigneur  d’Ons- 
en-Brai  en  Beauvoilis  ,  lequel  époufa  Marie  l’Eftendart ,  d’où 
il  eut  Hector  ,  qui  fuit  3 

II.  Hector  de  Chartres ,  feigneur  d’Ons-en-Brai  ,  baron 
du  Chefnedoré  ,  fut  grand  maître  des  eaux  &  forêts  de  Nor¬ 
mandie  &  de  Picardie  ,  8c  maître  d’hôtel  du  roi ,  8c  mourut 
à  la  journée  d’ Azincourt  en  14 1 5 .  Il  époufa  1  °.  Jeanne  d’Eftou- 
teville ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Tord  ,  dont  il  n’eut  point 
d’ènfàns  :  2  °.  Blanche  de  Nefle ,  dame  de  Savigni ,  veuve  de 
Raoul  de  Flavi ,  feigneur  de  Bafentin  ,  8c  de  Gui  de  Beau¬ 
mont  ,  feigneur  de  Neufville,  &  fille  de  Jean  de  Nefle  II. 
du  nom  ,  feigneur  d’Offemont  8c  de  Mello ,  8c  de  Ade  de 
Mailh  ,  dont  il  eut,  Pierre  de  Chartres,  qui  fut  condamné  en 
1406.  avec  le  doyen  de  Beauvais  fon  frere,en  500.  livres 
d’amende,  pour  une  infulte  faite  au  bailli  de  l’évêque  de 
Beauvais  -, Renaud,  archevêque  de  Reims ,  chancelier  de  France 
8c  cardinal ,  cjui  a  donne  heu  à  cet  article  ;  8c  Hector,  qui  fuit  ; 

III.  Hector  de  Chartres,  feigneur  d’Ons-en-Btai ,  d  Alom- 
ne  8c  Caudeville,  &c.  mourut  en  1418.  laillànt  d’ Antoinette  de 
Hemeri  fa  femme,  Ifabeau  de  Chartres ,  dame  d’Ons-en-Brai, 
mariée  par  contrat  du  9 .  Novembre  14  2  5 .  à  Antoine  de  Levis, 
feigneur  de  Vauvert,  dont  elle  eut  des  enfàns.  Voyez,  Du  Chêne, 
hifi.des  chanc.  GalLChnJl.Lt  P.Anfèlme,  hijl.  des  grand  offic.&c. 

CHARTRES  f Guillaume  de) Dominicain,  voytz.  GUIL¬ 
LAUME  DE  CHARTRES. 

CHARTREUSE  ,lagrande  chartreuje : c’eft  un  célébré  mo- 
naftere de  France  dans  le  Dauphine,  à  trois  lieues  de  Gre¬ 
noble  du  côté  du  nord.  Elle  eft  lituée  au  haut  d’une  grande 
montagne  ,  dans  un  vallon,  qui  a  une  lieue  de  long,  fur 
cinq  cens  pas  de  large,  &  qui  n’eftaccelïîble  que  d’un  côté  , 
qu’on  ferme  par  une  porte  ,  auprès  de  laquelle  on  a  bâti  une 
maifôn  pour  lesfreres  fervans  ,  &  des  étables  pour  les  vaches 
que  les  Chartreux  nourriflènt  dans  leur  petite  vallée.  Le  con- 
vent  fe  trouve  plus  avant  dans  la  vallée  ;  il  eft  bien  bâti  8c  fort 
vafte  ,  ayant  du  logement  non  feulement  pour  fès  moines ,  qui 
font  en  grand  nombre  ;  mais  pour  les  députés  des  autres£har- 
treufes  qui  s’y  afïèmblent  toutes  les  années.  Ce  couvent  eft 
chef  de  fon  ordre  :  le  general  des  Chartreux  y  fait  fà  réfiden- 
ce  :  il  porte  le  titre  de  prieur  de  la  Chartreuje  ,  8c  il  n’eft  élû 
que  par  les  moines  de  ce  couvent. 

CHARTREUX  ,  ordre  religieux ,  fut  fondé  par  S.  Bruno , 
natif  de  Cologne  8c  chanoine  de  Reims  l’an  1 08  6.  U  fè  retira 
avec  fept  compagnons  dans  une  affreufe  montagne  de  Dau¬ 
phiné  ,  en  un  lieu  nommé  Chartreuje ,  qui  a  donné  fon  nom 
a  l’ordre.  Saint  Hugues  évêque  de  Grenoble  établit  dans  ce 
défèrt ,  qui  étoit  de  fon  diocèfè ,  S.  Bruno  ôc  ceux  qui  l’avoient 
fuivi.  Il  fut  appellé  en  Italie  l’an  1 090.- par  Urbain  II.  8c  fe 
retira  avec  fa  permifîîon  dans  une  folitude  de  Calabre  appellée 
la  Tour ,  où  il  mourut  le  6.  Octobre  de  l’an  1 1  o  1 .  Il  ne  laifîà 
aucunes  réglés  à  fon  ordre.  Guigues ,  cinquième  general  des 
Chartreux,  peut  être  regardé  comme  le  fécond  fondateur  de 
l’ordre  ,  à  caufe  des  loix  qu’il  y  établit.  U  les  appella  coutumes 
de  la  grande  Charfreufe  ,  8c  les  rendit  communes  aux  autres 
maifons  ,  qui  n’étoient  encore  qu’au  nombre  de  trois.  Saint 
Anthelme  ,  feptiéme  general ,  introduit  l’ufàge  des  chapitres 
generaux  ,  où  l’on  fit  divers  reglemens  ,  qui  furent  compilés 
en  1.258.  par  Bernard  de  la  Tour  3  c’eftce  qu’on  appelle  les 
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anciens  Jlatuts.  Guillaume  Rainaud  fit  une  fécondé  compila¬ 
tion  en  13  68.  8c  François  du  Pui  une  troifieme  qui  fut  pu¬ 
bliée  en  1509.  Enfin  après  quelques  troubles,  on  publia  en 
1581.  une  nouvelle  colleélion  des  ftatuts ,  qui  fut  réimprimée 
en  1681»  8c  confirmée  l’année  fiiivante  par  Innocent  XI.  Le 
jeûne  8c  le  filence  continuel,  l’abftinence  de  chair,  même 
dans  les  plus  grandes  maladies  ,1a  clôture  perpétuelle ,  le  cilice 
qu’ils  ne  quittent  jamais  ,  la  meilleure  partie  du  jour&  de  la 
nuit  pafïee  à  la  priere ,  font  les  principales  parties  de  la  difei- 
pline  des  Chartreux  3  8c  ce  qu’il  y  a  de  merveilleux  ,  c’eft 
qu’ils  ont  plutôt  ajouté  de  nouvelles  aufterités  ,  que  de  fè 
relâcher  fur  les  anciennes.  Le  bref  que  le  pape  Urbain  II.  écri¬ 
vit  à  Seguin  ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu  pour  remettre  les  pre¬ 
miers  difciples  de  S.  Bruno,  qui  l’avoient  fuivi  en  Italie,  en 
poffèfiîon  de  la  grande  Chartreufè  ,  eft  comme  la  première 
confirmation  que  cet  ordre  ait  reçue  du  faint  fiege.  Guigues  II. 
neuvième  general,  en  obtint  une  plus  authentique.  Alexan¬ 
dre  III.  qui  par  fà  bulle  du  17.  Septembre  1170.  mit  l’or¬ 
dre  fous  la  protection  du  faint  fîege.  Les  Chartreux  ont  obtenu 
depuis  d’autre  bulles  très- favorables.  Enfin  en  1 50S.  Jules  II. 
ordonna  que  toutes  les  maifons  de  l’ordre  obéiroient  au  prieur 
de  la  Grande-Chartreufe  ,  qui  eft  le  general ,  8c  au  chapitre 
general  qui  fe  tient  tous  les  ans  dans  ce  monaftere.  On  compte 
cent  fbixante  douze  Chartreufcs,  dont  il  y  en  a  environ  foi- 
xante  quinze  en  France.  Plufieurs  fàints  prélats  en  ont  été 
tirés  pour  le  bien  de  l’églife.  Jean  Birel ,  Limofîn  ,  fut  pro- 
pofé  par  les  cardinaux  pour  être  transféré  du  gouvernement 
de  cet  inftitur  à  celui  de  l’églife ,  après  la  mort  de  Clement  VI. 
arrivée  l’an  1352.  félon  Sponde.  Il  refufà  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  ,  qu’innocent  VI.  lûccefleur  de  Clement  lui  voulut  don¬ 
ner.  Elzear  Grimoaldi,  prieur  general  après  Birel,  neveu  d’Ur¬ 
bain  V.  refufà  la  pourpre  avec  la  même  confiance  3  8c  Guil¬ 
laume  Rainaldi  fon  fucceflèur,  pria  le  même  ppe  de  le  difi- 
penfèr  de  cet  honneur,  &  du  titre  d’abbé  general ,  qu’il,  lui 
voulut  donner.  Il  refufà  la  difpenfe  que  l’on  vouloir  donner 
à  fes  religieux  ,  de  manger  de  la  chair  dans  les  maladies.  Cet 
ordre  a  eu  de  grands  hommes,  comme  S.  Hugues,  évêque 
de  Lincoln;  faint  Anthelme,  évêque  de  Bellai,  fàint  Etienne, 
le  bienheureux  Ulric,  8c  le  bienheureux  Didier,  tous  trois 
évêques  de  D  e  3  Humbert ,  archevêque  de  Vienne  3  Guigues , 
cinquième  general ,  auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  d’un  livre 
de  méditations  ,8c  de  plufieurs  autres  ouvrages,  &  célébré 
dans  les  lettres  de  S.  Bernard ,  &  dans  celles  de  Pierre  le  Véné¬ 
rable  3  Bafile  ,  huitième  prieur  de  la  Chartreufè  ,  qui  dreflà  , 
avec  la  permifîîon  d’innocent  II.  les  conftitutions  de  l’ordre; , 
Pierre  le  Venerable ,  lui  écrivit  deux  lettres  ,  qui  font  la  40.8c 
la  41.  du  livre  6.  Et  Pierre  de  Celles,  trois,  la  9.  1 1.  8c  12. 
du  livre  5 .  Martin  ,  onzième  general ,  donna  pour  devife  à 
l’ordre  un  globe  avec  une  croix  plantée  au  defîus,  8c  ce  s  mots, 
Stat  Crux ,  dum  volvitur  Orbis  3  Bernard  de  laTour,  treiziéme 
general ,  fit  établir  la  réglé  indifpenfàble  pour  l’abftinence 
de  la  chair  3  Bofon  ,  dix-fèptiéme  prieur  de  la  Chartreufè, 
afïîfta  au  concile  general  devienne  ,  par  ordre  du  pape  Cle¬ 
ment  V.  Boniface  Ferrier  ,  vingt-fiziéme  general ,  fut  envoyé 
au  concile  de  Pife  3  François  du  Pui ,  trente-quatrième  general, 
écrivit  un  ouvrage  fur  les  Pfèaumes ,  8c  fit  canonifèr  S.  Bruno. 
Denys  Rikel,  furnommé/<?  Chartreux  ,  Laurent  Surius,  Lu- 
dolphe  ,  Lanfpergius  ,  aufîî-bien  que  Bruno  d’Afringues,  & 
divers  auteurs  Chartreux ,  font  illuftres  par  leur  pieté  ,&  par 
leur  doétrine. 

TABLE  C  H  RO  N  O  L  O  G  1  QJJ  E 

des  Generaux  des  Chartreux. 


1086.  Saint  Bruno.  3,’ 

1089.  Le  B.  Landuin.  10. 

1100.  Pierre  I.  .  1. 

1102.  Jean  I.  8. 

1 1 10.  Guigues  I.  17. 

1137.  Hugues  I.  2. 

1139.  Saint  Anthelme.  12. 

1 1 5 1.  Bafile.  24. 

1 174.  Guigues  II.  dit  l’Ange.  z. 

1176.  Jancelin,  57. 

1234.  Martin.  8. 

1242.  Hugues  II.  ii. 
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1 2  5  3  •  Bernard  de  la  Tour.  5 . 

1258.  Riffier.  9. 

1267.  Gérard.  6. 

1273.  Guillaume  I.  Fabri.  5. 

1278.  Bofon.  35. 

1313.  Haiman  d’Aoft.  17. 

133°.  Jacques  de  Vinai.  .  ï. 

1331.  Clair  de  Fontaines.  6. 

1337.  Jacques  de  Vinai ,  élu  de  nouveau.  4. 

1341.  Henri  Pollet.  5 . 

1346.  JeanBirel.  14. 

1360.  Elzear  Grimoaldi. 

i$6j.  Guillaume  Raynaud.  35. 

1402.  Bonifice  Ferrier.  #  8. 

1410.  Jean  Grifèmonr.  10. 

1420.  Guillaume  de  la  Motte.  1 7. 

1437.  François  Mare  fine.  2 6. 

1463.  Jean  Rocfendal.  9. 

1472.  Antoine  Dellieux.  9. 

1481.  Antoine  de  Chaîne ,  ou  de  Berno.  14. 

1495.  ^el're  Rufi  ,  ou  de  Roux.  8- 

1503.  François  du  Pui.  1 8- 

152t.  Guillaume  Bibauc.  1 4. 

1536.  Jean  de  Gaillad.  5 . 

1541.  Pierre  de  Leiden.  4. 

1545.  Jean  Volon  ou  Valon.  8. 

1553.  Damien  Longon.  1 . 

j  5  54.  Pierre  Sarde.  12. 

1566.  Bernard-Pierre  Caraflè.  20. 

1 5  g  6.  Jerome  Delignan.  2 . 

1588.  Jerome  Marchant.  6. 

1594.  Jean  Michel.  5. 

iéoo.  Bruno  d’Affingues.  31. 

1631.  Jufte  Perrot.  12. 

1643.  Leon  Tixier.  6. 

1649.  Jean  Pegon.  2 6. 

1675.  Innocent  Maffon.  28. 

1703.  Dom  Antoine  de  Montgeffond.  2  8 . 

1731.  Dom  Ambroilè  Crollet. 


Le  Ichifme  qui  arriva  dans  l’ëglifèl’an  1378.  après  la  mort 
de  Grégoire  XI.  mit  auffi  la  divilion  dans  l’ordre  des  Char¬ 
treux  :  ceux  qui  reconnurent  Clement  VII.  pour  chef  de  1 ’é- 
glife  ,  continuèrent  d’obéir  à  Guillaume  Raynaud  3  mais  les 
mailbns  d’Italie  élûrent  en  1 3  82.  Jean  de  Barri  pour  general  -, 
Chriftophle  lui  fucceda  en  1 3  92.  &  à  celui-ci  ,  Etienne  Ma¬ 
çon.  Mais  la  paix  étant  rétablie  dans  l’cglife  ,  Bonifàce  Fer¬ 
rier  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Guillaume  Raynaud  ,  &  Etienne 
Maçon ,  renoncèrent  à  leurs  offices ,  8c  I  on  élut  pour  general 
Jean  Grifemont  en  1410.  Cet  ordre  a  donné  à  leglifè  lîx 
cardinaux ,  deux  patriarches ,  quinze  archevêques,  8c  quarante- 
neuf  évêques.  Les  Chartreux  ont  confcrvé  plufieurs  anciens 
lits  dans  la  célébration  de  la  mellè.  Il  y  a  quelques  couvents 
de  Chartreufès  ,  qui  obfèrvent  la  même  réglé  que  les  Char¬ 
treux,  excepté  qu’elles  mangent  toujours  en  commun.  Elles 
ont  confêrvé  l’ancienne  conlécration  des  vierges  ,  qui  fè  fait 
par  l’évêque  en  la  maniéré  preferite  par  les  anciens  pontifi¬ 
caux  ,  lorsqu'elles  ont  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans.  L’évê¬ 
que  en  leur  donnant  l’étole  ,  le  manipule  8c  le  voile  noir , 
prononce  les  mêmes  paroles  qu’il  dit  à  l’ordination  des  dia¬ 
cres  &  des  foûdiacres.  Un  vicaire,  &  quatre  ou  cinq  autres 
religieux  tant  prêtres  que  convers  demeurent  auprès  d’elles  : 
la  prieure  obéit  au  vicaire,  &  les  autres  religieufes  à  la  prieure. 
Dans  les  ftatuts  de  l’an  1 368.  il  fut  défendu  de  recevoir  à  l’a¬ 
venir  ,  ou  d’incorporer  à  l’ordre  de  nouveaux  couvens  de 
filles.  Cette  défenfe  a  été  renouvellée  depuis  3  les  Chartreux 
en  ont  même  laiflè  périr  plufieurs ,  &  il  n’y  en  a  plus  que 
cinq  ,  dont  trois  font  afîez  près  de  la  grande  Chartreufe,  8c 
les  deux  autres  dans  les  diocefos  d’Arras  8c  de  Bruges/  Saint 
Bernard, epifi.  1 1 .83  12.  Sainte-Marthe,^//.  Chnfi.  Colombi, 
de  mit.  Carth.  Chorier ,  inji.  83  état  politiq.  de  Dauph.  Nicolas 
Moine,  /.  3.  c.  8.  83  23.  de  la  vie  de  fàint  Geoffioi ,  évêque 
d’Amiens,  rapportée  par  Surius ,  au  8.  Novembre.  Pierre 
abbé  de  Celles,  ep.  23.  du  l.  /.  Vincent  de  Beauvais  ,  /.  26. 
c.28.  S.  Antonin ,  tit./f.  c.  22.  Pierre  de  Blois  ,  ep.  86.  Jean 
de  Salilbcri ,/.  7. polit,  c.  23.  Pierre  le  Pemrable ,  /.  /.ep.  2.  83 
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l.  2.  ep.  12.CS  /■  2.  c.  2g.desmiracl.  Dorlan ,  ebron.  des  Chart. 
Petreius  ,  bibl.  des  Chart.  Aubert  le  Mire,  de  V origine  de  rel. 
I.  2.  c.jf.  Louis  Beurrier  ,  des  ordres  rchg.p.  14.  83  c.  Heliot , 
hijl.  des  ord.  monafi.t.  7.  c.  s 3. 

CHARTUITUS ,  évêque  en  Hongrie  ,  a  vécu  dans  le  XI. 
fiecle.  Il  écrivit  la  vie  de  faim  Etienne,  premier  roi  de  Hon¬ 
grie  ,  &  la  dédia  au  roi  Colman  ,  qui  commença  de  ré¬ 
gner  l’an  1093.  &  mourut  en  1114.  Cette  vie  eft  rapporée 
par  Surius  au  20.  Août ,  8c  Baronius  en  parle  fous  les  an¬ 
nées  989.  &  ion.  Le  même  prélat  laiflà  encore  quelques 
autres  ouvrages. 

CHARYBDE  ,  goufre  horrible  joignant  le  rivage  de  Si¬ 
cile  dans  le  droit  de  Meffine.  Il  eft  au  midi  8c  près  de  Scylla, 
qui  eft  un  rocher  du  cpté  du  feptentrion,  attaché  à  la  côte 
d’Italie.  L’un  8c  l’autre  eft  très-dangereux  ,  8c  c’eft  de-là  qu’eft 
venu  le  proverbe:  qu  il  faut  prendre  garde  de  tomber  àefylk 
en  charybde.  Les  poètes  ont  feint  que  Charycde  étoit  une 
femme  de  mauvaife  vie ,  laquelle  ayant  ravi  les  bœufs  d’Her- 
cule  ,  fut  accablée  d’un  coup  de  foudre  par  Jupiter  ,  &  mé- 
tamôrphofée  en  ce  goufre  ,  dont  Virgile  fait  une  fi  belle 
defcription  dans  le  troiliéme  livre  de  l’Eneïde ,  où  il  repré- 
fènte  les  flots  des  deux  goilffes  ,  Scylla  &  Charybde ,  fe 
combattant  l’un  l’autre ,  en  forte  que  par  leur  choc  contraire 
ils  s’élèvent  à  une  hauteur  prodigieufo.  Horace  (/.  i.od.27. 
v.  15.  ) donne  le  nom  de  Charybdes  aux  courtifanes,  qui  abit- 
fànt  de  l’amour  qu’on  a  pour  elles ,  épuifent  les  forces  8c  la 
bourfe  de  leurs  amans, 

- - ah  mifer , 

Quanta  labor as  m  Charybdi, 

Digne  puer  meliore  flammà. 

Cluvier  (  Sicilia  ,  antiq.p.  64-  )  fait  une  defcription  ample 
&  exadte  du  Charybde.  Quant  à  la  nature  du  Charybde  ,  tel 
qu’on  le  voit  aujourd’hui ,  l’on  remarque  que  les  eaux  de  cet 
endroit  font  toutes  bouillantes  ,  comme  l’eau  qui  eft  fur  le 
feu ,  tantôt  qu’elle  lance  en  l’air  des  fléaux  comme  agités  par 
des  tourbillons ,  qui  font  bien  plus  dangereux  aux  vailleaux 
qui  paftènt ,  que  les  bouillons  du  Charybde  3  car  pendant  ce 
bouillon  des  flots ,  les  vaiflèatix  peuvent  palier  fans  rifque.. 
On  a  remarqué  par  une  longue  expérience  des  matelots ,  que 
le  Charybde  bouillonnoit  dans  le  tems  que  le  vent  Syropheni 
domine  fur  cette  mer  :  ce  vent  alors  agit  avec  tant  d’impe- 
tuofité  ,  qu’il  forme  des  déluges  d’eaux  en  figure  de  colomnes. 
Ce  goufre  fut  fondé  du  tems  de  Frédéric  roi  de  Sicile ,  par  urt 
fameux  nageur, que  l’on  furnommoit  par  fon  habileté  Pefcecolat 
ou  le  poifîon  Colas.  Il  dit  qu’il  avoit  reconnu  d’abord  dans  ec 
goufre  une  fi  grande  violence  des  flots  ,  qu’aucun  homme  , 
quelque  robufte  qu’il  fût,  ne  pouvoit  tenir  contre  ,  &  qu’il 
fut  tellement  empêché  par  cette  violence  ,  qu’il  fut  obligé  de 
chercher  plufieurs  détours  pour  arriver  jufqu’au  fond.  2.  Il 
dit  qu’il  vit  un  grand  nombre  de  rochers  de  tous  côtés  3 

3.  qu’il  fentit  plufieurs  courans  d’eaux  contraires  les  uns 
aux  autres,  qui  s’entrechoqnoient,&qui  étoient  effroyables 3 

4.  qu’il  avoit  rencontré  par  troupeaux  une  forte  de  poiffons 
nommés  Polypes ,  qui  venant  à  ferrer  un  homme  avec  leurs 
filets  ,  le  faifoient  mourir  en  fort  peu  de  tems  ;  5 .  qu’enfia 
il  avait  reconnu  une  grande  quantité  de  carcharis  ,  qui  font 
une  efpece  de  chiens  de  mer  ,  très-grands  &  nès-méclians, 
avec  trois  rangées  de  dents  horribles.  Pefcecola  étant  allé  uné 
fécondé  foisjufqu’au  fond  de  ce  gdufre ,  pour  y  chercher  uné 
coupe  d’or  que  le  roi  y  avoit  fait  jetter  ,  8c  qui  devoir  être 
la  récompenfe  de  fa  peine  ,  y  périt,  fans  que  l’on  en  ait  ja¬ 
mais  pû  avoir  de  nouvelles.  Doyez.  Athanafè  Kircher ,  Manda 
fubterr.  lib.  2.  cap.  //.  83  16.  C’eft  à  Charybde  qu’on  éleva 
depuis  le  Phare  ,  dit  aujourd’hui  le  Phare  de  Meffine ,  parce 
qu’il  eft  près  de  cette  ville.  Charybde  eft  connu  fous  le  nom 
de  Capodi  Faro,  qu’on  lui  donne  préfèntement.  Bochart  dit 
que  ce  mot  vient  du  Phénicien  Char-Obdan,  c’eft-à-dire,  trou 
de  perdition ,(  Can.  hb.  /.  cap.  3 8.)  8c  Scylla  vient  du  Sehol , 
qui  lignifie  exitium ,  malheur.  Strabon  donne  aufli  le  nom  de 
Charibde  à  un  lieu  de  Syrie ,  entre  Apamée  8c  Antioche , 
où  l’Oronte  Ce  cache  en  terre,  pour  aller  reparaître  à  quarante 
ftades  de-là.  En  faifànt  allufion  au  premier  Charybde  qui  eft 
proche  de  Meffine  ,  on  a  fût  un  proverbe,  Incidit  m  Scyllcinj 
cupiens  vitare  Char  y  b  dm ,  pour  dise  tomber  d’un  petit  mal 
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dans  un  plus  grandi  ou  comme  l’on  parle  populairement  tom¬ 
ber  de  fievre  en  chaud  mal. 

CHASIENS ,  cherchez.  ASSASINIENS. 

CHASLUS ,  cherchez  CHALUS. 

CHAS  ODAH-BACHI  (  le  )  dans  la  cour  du  grand  fei- 
oneur  ,  eft  le  grand  chambellan  qui  commande  à  tous  les  of¬ 
ficiers  de  la  chambre  où  couche  le  fùltan  ,  Chàs-Odah  li¬ 
gnifie  chambre  particulière  ,  &  Bachi ,  chef. ¥  Ricaut ,  de  t em¬ 
pire  Ottoman. 

CHASPHIA  ,  village  près  de  Babvlone  ,  où  habitoit  le  fh- 
crificateur  Eddo,  de  la  race  des  Levâtes.*  tf iras ,  Vlll.  17 • 

CHASSAGNE  (  Ifàac  de  la  )  concilier  au  parlement  de 
Bourdeaux  dans  le  XVI.  lîecle,  droit  perede  Geofroi  de  la 
Chassagnf.  feigneur  de  Prelîàc ,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  Henri  III.  Il  vivoit  en  1 584.  &  dcrivoit 
affèz  bien  en  profe  &  en  vers.  La  Chassaçne,  prdlident  à 
Bourdeaux  ,  qui  droit  un  homme  d’autorité  6c  fort  aimé  ,  fut 
obligé  de  fe  mettre  à  la  tête  des  féditieux  qui  s’élevèrent  en 
cette  ville  l’an  1 548.  ce  qui  lui  fit  de  fâcheufês  affaires  *  La 
Croix-du-Maine  ,  biblioth.  De  Thou  ,  hijî.  /. 

CFIASSAK.I,  en  Turquie ,  eft  le  nom  qu’on  donne  à  une 
fille  du  terrail  qui  a  eu  la  compagnie  du  fultan.  Chajfab  ou 
■Chajfeb  en  arabe,  (inifie  les  perfonnes  de  la  plus  grande  qua¬ 
lité  du  royaume ,  8c  particulièrement  celles  qui  approchent 
le  plus  près  de  la  perfonne  du  roi ,  8c  qui  font  logées  dans  le 
ferrail,  ou  dans  le  palais,  comme  les  principaux  officiers  de 
la  cour  ,  &  fos  concubines  :  Ki  lignifie  roi  en  perfàn  6c  en 
turc  :  ainfi  Caffaki  fignifie  la  concubine  du  rot;  6c  en  parlant 
d’un  homme,  il  Lignifie  principal  officier  du  prince.  *  Ricaut, 
de  P empire  Ottoman. 

CHASSANE'E  (  Barthelemi  )  cherchez  CHASSENEU. 

CHASSEMAL,  cherchez  ALEXICACUS. 

CHASSENEU  (  Barthelemi  de  )  appelle  communément 
Chaffanée  ,  premier  préiident  au  parlement  dé  Provence , 
droit  de  Bourgogne  ,  natif  d’ifli-l’évêque ,  qui  eft  un  bail¬ 
liage  d  Autun.il  étudia  dans  les  mei.leures  univerfïtées  de  Fran¬ 
ce  8c  d’Italie  ,  &  fut  employé  depuis  par  Charles  d’Amboifo , 
frere  du  cardinal  Louis  d’Arnboile  ,  évêque  d’Autun  6c  d’Al- 
bi.  Il  vint  enfuitè  à  Autun,  où  il  exerça  la  profelfion  d’avo 
■  cat.  Enfin,  après  avoir  été  avocat  du  roi  dans  le  bailliage  de 
la  même  ville,  jufqu’en  1 522.  il  fut  nommé  par  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  6c  en  1532.  pré¬ 
sident  au  parlement  de  Provence  ,  où  il  mourut  eli  Avril  15  41. 
Il  avoir  époufé  Petromlle  Languet,dont  il  eut  entr’aurres  en- 
fans  une  fille ,  mariée  à  Robert  Laski ,  prince  de  Siradie  >  8c 
palatin  de  Pologne.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon , 
Catalogue  gloria  mttndi.  Confuetudmes  Burgundu.  Concilia,  f£c. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  ce  magiftrat  dans  notre  fup- 
plément. 

CHASSENËUIL,  bourg  de  France,  fitué  dans  l’Angou- 
mois ,  près  de  la  Rochefoucaud ,  à  cinq  ou  fix  lieues  d’Angou- 
lême ,  du  côté  de  l’orient.  *  Mati ,  diction. 

CHASTEL  (  Jean  de)  cherchez  CASTRO. 

CHASTEL  fur  la  Mozclle ,  cherchez  CHATTE. 

CHASTELUS  (Claude  de  Beauvoir,  feigneur  de)  mont 
feint  Jean ,  &c.  vicomte  d’Avalon ,  ôcc.  maréchal  de  France  , 
fuivit  toute  fi  vie  le  parti  des  ducs  de  Bourgogne,  dont  il 
étoit  né  fu'et ,  8c  delquels  il  reçut  beaucoup  de  biens.  Le 
duc  Jean  le  retint  fon  confeiller  68  chambellan  en  1409.  lui 
donna  le  gouvernement  du  Nivernois,  <Sde  commit  en  1 4 1 7. 
au  gouvernement  des  villes  de  Mantes ,  Pontoifo,  Meullant , 
PoifTi ,  &  du  plat-païs  d’alentour ,  pour  les  garder  contre  fês 
ennemis.  Son  mérite  8c  fon  expérience  dans  les  emplois  de 
la  guerre ,  lui  acquirent  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  le 
2.  Juin  1418.  8c  au  mois  d’Août  fuivant  celle  de  lieutenant 
&  capitaine  general  par  tout  le  duché  de  Normandie ,  pour 
remettre  dans  l’obéïflànce  du  roi  les  places  occupées  tant  par 
les  Anglois ,  que  par  ceux  qui  tenoient  le  parti  de  la  maifon 
d’Orléans.  Peu  après  il  fut  battu  dans  une  rencontre  à  Louviers, 
où  fês  gens  furent  défùts,  6c  lui  fait  prifonner,  en  confîde- 
ration  de  quoi  8c  des  pertes  qu’il  y  avoit  faites  ,  le  roi  lui  fit 
payer  en  1418.  une  femme  de  2250.  livres  ,  lui  accorda 
400.  livres  par  mois  pour  l’état  de  fa  perfonne ,  8c  lui  com¬ 
mit  la  garde  de  plufieurs  châteaux  8c  fortereflès  ,  tant  en  Brie 
<ju’en  Bourgogne.  Il  fut  envoyé  en  Guienne  en  1419.  d’où 
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étant  de  retour  ,  le  roi  le  fit  fon  lieutenant  6c  capitaine  ge¬ 
neral  de  la  ville  de  faint  Denys  ;  mais  il  fut  defipointé  de  fa 
charge  de  maréchal  de  France  en  Janvier  1421.  ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  de  continuer  fês  fèrvices  au  duc  de  Bourgo¬ 
gne  Sc  au  roi  d’Angleterre,  8c  foùtint  en  1423.  contre  le 
connétable  d’EcolTè  le  liège  de  Crevant,  qu’il  remit  au  cha¬ 
pitre  d’Auxerre ,  qui ,  en  reconnoiftànce  ,  lui  accorda  &  à  fa 
pofterité  le  droit  d’entrée  au  chœur  de  leur  églife,  8c  d’y  pren¬ 
dre  féance  l’épée  au  côté,  revêtu  d’un  furplis& l’aumuffè  fur 
le  bras,  comme  aufli  aux  aflèmbiées  du  chapitre.  Il  ne  mé¬ 
rite  pas  moins  du  roi  d’Angleterre  ,  qui  dans  la  diftriburion 
des  terres  confifquées  fur  les  lujets  du  roi,  lui  en  donna  de 
confiderables  en  1424.  Il  affifta  à  l’aftêmblée  tenue  à  Au¬ 
xerre  en  143  1.  de  la  part  dq  duc  de  Bourgogne  avec  fon 
chancelier ,  pour  y  traiter  la  paix  avec  le  cardinal  de  fàinte 
Croix,  &  les  ambafïàdeurs  des  rois  de  France  &  d’Angleterre, 
8c  obtint  de  ce  duc  en  1 43  3 .  le  pouvoir  de  fortifier  la  tour  & 
la  maifon  de  la  vicomté  d’Avalon  ,  qui  avoit  été  ruinée  par 
les  guerres, ayant  été  troublé  en  la  poffeffion&  jouifîànce  de 
la  capitainerie  &  gouvernement  de  cette  ville,  8c  du  païs  d’a¬ 
lentour  que  ce  prince  lui  avoit  donné ,  le  comte  de  Fribourg, 
maréchal  de  Bourgogne,  reçut  ordre  en  1440.  de  l’y  main¬ 
tenir  ,  6c  de  l’en  faire  jouir  paiiïblement.  Charles  de  Bour¬ 
gogne ,  comte  de Nevers, confia  en  1445.  le  gouvernement 
8c  adminiftration  de  la  juftice  de  fos  terres  8c  baronies  à  ce 
maréchal ,  qui  s’en  étoit  autrefois  dignement  acquitté ,  6c  qui 
mourut  en  14  5  3 .8c  eft  enterré  en  l’églifo  cathédrale  d’Auxerre, 
où  il  eft  repréfonté. 

I.  Il  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Beauvoir,  qui  forvit  en 
1352.  en  Picardie  fous  le  roi  de  Navarre,  8c  lailîà  de  Jac- 
cjuette  fa  femme  Guillaume  ,  qui  fuit  -,  Jfabeau ,  mariée  1  °.  en 
1 3  60.  à  Gérard  de  Bourbon ,  feigneur  de  Montperoux  :  2  °.  à 
Philippe  de  Jaucourt,  feigneur  de  Ville-Arnoul,  vivante  en 
1394  -,  8c  Marie  de  Beauvoir  ,  alliée  en  1  3  60.  à  Jean  Broi- 
chard,  feigneur  de  Weure. 

II.  Gu.llaume de  Beauvoir,  foigneur  de  Chaftelus,  Bazo- 
ches,  Marigni,  le  Bouchet,  &c.  confeiller  8c  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne  ,  mourut  le  6.  Juin  1408.  Il  époufa  1 
Aux  de  Bourbon ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Montperoux., 
dont  il  n’eut  point  d’enfins*  :  20.  Jeanne  de  faint  Verain , 
veuve  de  Geoffirot  du  Bouchet ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuir, 
Laurette  ,  mariée  en  1 409.  à  Guillaume  de  Grancei ,  foigneur 
de  Parei  8c  de  Prâlin ,  morte  avant  l’an  1432  -,  8c  Alix  de 
Beauvoir,  qui  époufà  en  1412.  Pierre ,  foigneur  de  Rai- 

gni'  ,  ... 

III.  Claude  de  Beauvoir,  foigneur  de  Chaftelus ,  vicomte 

d’Avalon  ,  maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu  d  cet  article , 
époufa  t°. avant  l’an  1412.  Alix  de  Toci,  dame  du  mont 
faint  Jean,  Balêrne  8c  du  Val  de  Loigni,  veuve  d’O^cr, foi¬ 
gneur  d’Anglure ,  avoué  de  Therouanne ,  qu’il  avoit  enlevée 
de  nuit  dans  fon  château  du  Val  de  Loigni ,  6c  fille  de  Louis 
de  Toci,  foigneur  de  Baforne  6c  du  Val  de  Loigni ,  8c  de  Guye, 
dame  du  mont  faint  Jean,  morte  en  1427.  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  2  °.  par  contrat  du  1  r .  Août  de  la  même  an¬ 
née,  Jeanne  de  Longui,  fille  de  Matthieu,  foigneur  de  Raon  , 
8c  de  Bonne  de  la  Tremoille,  morte  aufli  fans  enfans:  30. 
Marie  de  Savoifî ,  fille  de  Charles  ,  foigneur  de  Seignelai , 
6c  d'iolande  de  Rodemach  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Clau¬ 
de  ,  foigneur  de  Baforne,  Coulange  8c  Bafoches ,  échanfon  du 
comte  d’Eftampes  ,  mort  en  1472  3  Louis,  foigneur  de  Ba- 
fochesjqui  fuivoit  l’état  ecclefiaftique  en  1469;  Catherine , 
mariée  par  contrat  du  2  3.  Décembre  1467.  à  Amauri,  fei¬ 
gneur  de  Fontenai ,  morte  avant  l’an  14723  Agnès  ,  dame 
d’Autrei  8c  de  Bafoches,  alliée  par  contrat  du  12. Mai  1472. 
à  Antoine ,  foigneur  du  Follet ,  chambellan  du  roi  ;  8c  Perrette 
de  Beauvoir,  abbefte  de  faint  Pierre- lez- Auxerre.  Il  eut  aufji 
pour  fils  naturel  Jacques  de  Chaftelus  ,  feigneur  de  Courjon , 
écuyer  d écurie  du  comte  de  Nevers  en  14-37-  cf  14-fî- 

IV.  Jean  ,  lire  de  Chaftelus,  vicomte  d’Avalon  ,  foigneur 
de  Baleine  6c  de  Coulanges ,  chambellan  du  roi ,  mort  avant 
l’an  1 490.  époufà  Jeanne  d’Aulenai-d’Arci ,  dont  il  eut  Ph  i- 
LiPPE,qui  fuit  j  Jean  ,  mineur  en  1493  >  N  Helene  de  Chaf¬ 
telus  ,  mariée  î1*.  à  Heélor  de  Salazar,  baron  de  feint  Juft: 
2  °.  à  Jean  de  Marburi. 

V-  Philippe,  feigneur  de  Chaftelus,  Coulanges,  vicomte 

d’Avalon, 
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•j’Avaïon  ,  &c.  fat  nourri  enfant  d'honneur  du  roi  Charles 

VIII.  6c  époufâ  i  °.  avec  difpenfe  'Jeanne  de  Follet  fa  coufine, 
tille  d’ Antoine  ,  fêigneur  de  Follet,  &  d'Agnès  de  Chaflelus  : 
2°.  le  9.  Août  1  5 ci.  Barbe  de  Hochberg.  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent  Charlotte, mariée  1  °.  par  contrat  du  7. Novembre 
x  5 1 3.  à  Antoine  de  Bôutillac  ,  feigneur  d’Afpremont  :  20.  à 
Robert  à' hn\A\,  feigneur  deMenetou  :  3  °.a  Saladm  de  Mont- 
morillon  ,  feigneur  de  Verigneux  ;  &  Gabrielle  de  Chaflelus  , 
prieure  de  Gennes  au  Maine.  Du  fécond  forcirent  Claude 
de  Chaflelus ,  vicomte  d’Avalon  ,  &;c.  mort  fans  enfans 
de  Françoife  Bloflet,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Torci,  8c 
d 'Anne  de  Cugnac  ,  qu’il  avoit  époufee  le  22.  Décembre 
1 5  3 1  3  Philippe  ,  qui  fuit  3  Louis ,  qui  fie  là  branche  des  fei- 
gneurs  de  Chastelus  ,  rapportée  ci-après  ;  Olivier  ,  qui  fit 
Celle  des  feignurs  de  Coulanges  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  ; 
Marie  ,  alliée  par  contrat  du  2  3 .  Septembre  1 5  24.  à  Jacques 
Aux-Efpaules ,  feigneur  de  Pifi«&  de  fàinte  Marie-,  Cathe¬ 
rine  ,  mariée  à  Philippe  de  Moifi feigneur  de  Mous  6c  de 
.Châteaurenard  -,  6c  Antoinette  de  Chaflelus ,  religieufe  à  faint 
Avit,  près  Châteaudun. 

VI.  Philippe  de  Chaflelus,  feigneur  de  Bafèrne  ,Prégi!bert 
&  fàint  Palais  ,  enfant  d’honneur  du  roi  en  153  o.  époufa 
]«,  en  1361.  Jeanne  de  Confiaïis  ,  fille  de  Je<ttn,  feigneur 
de  Vieuxmaifons ,  6c  de  Marguerite  Lucas  :  2°.  Anne  Ra- 
guyer ,  veuve  de  François  de  Hangefl ,  fêigneur  de  Moyen- 
cour  ,  6c  fille  de  Louis  Raguier  ,  feigneur  de  la  Motte  ,  6c  de 
Charlotte  d’Inteville  :  3  *  .Marthe  de  Culan,qui  prit  une  fécon¬ 
de  .alliance  avec  N.  fêigneur  de  Rougemont.  Du  premier 
mariage  étoit  ifîîi  Antoine  de  Chaflelus,  feigneur  d„  Bafeme, 
guidon  des  gendarmes  du  roi  ,  tué  dans  le  fervice ,  fans  al¬ 
liance.  Du  fécond  vinrent  Catherine ,  mariée  à  Louis  Quelrelin, 
feigneur  de  faint  Palais  3  Jeanne,  alliée  à  Bernard  de  Chiu- 
r'on  ,  dit  de  Fillette,  feigneur  de  Toarfê ,  Gié  8c  Pontôire  en 
Savoye  3  Barbe  ,  qui  époufa  Jean  de  Chbifeul-Traves ,  fei¬ 
gneur  de  Vauteau  3  Blanche  ,  mariée  à  François  d’Aulenai , 
fêigneur  de  Lye  3  8c  Franpoije  de  Chaflelus,  aiiiee  à  Claude  de 
Culan ,  fêigneur  de  la  Motte.  Du  troifiéme  mariage  lbrtit  An¬ 
toine  ,  qui  fuit. 

VII.  Antoine  de  Chaflelus  ,  feigneur  de  Bafèrne  après 
fon  frété  ,  époüfa  Claude  de  la  Buffiere  ,  dame  d’Avigneau  > 
dont  il  eut  Jean  3  Leon  ,  qui  fuit  3  Anne  ,  capitaine  de  che¬ 
vaux  légers  ,  tué  3  6c  Olivier  de  Chaflelus ,  mort  fans  al¬ 
liance. 

VIII.  Leon  de  Chaflelus ,  fêigneur  de  Baferne  6c  d’Avi¬ 
gneau  ,  époufa  Anne  de  Moroges  ,  dame  de  laTour-du-Bos , 
fille  de  François ,  baron  du  Chon  ,  feigneur  de  la  Tour-du- 
Bos ,  6c  de  Jeanne  de  Coulange ,  dont  il  eut  François  ,  mort  à 
dix-fept  ou  dix-huit  ans  3  Jeanne ,  mariée  à  François-Louis  de 
Beugne  3  Anne ,  qui  époufa  Charles  Boucherat ,  feigneur  de 
la  Rocatelle  3  6c  Marie  de  Chaflelus  ,  alliée  à  François  de  la 
Duz ,  feigneur  de  Vieuxchamp. 

SEIGNEURS  DE  CHASTELUS. 

VI.  Louis  de  Chaflelus  ,  troifiéme  fils  de  Philippe,  fei¬ 
gneur  de  Chaflelus,  Baferne  ,  &c.  6c  de  Barbe  de  Hochberg, 
fa  féconde  femme  ,  fut  fêigneur  de  Chaflelus ,  vicomte  d’A¬ 
valon  ,  fêigneur  dq.  Carré ,  Marigni  &  Alonne ,  chevalier  de 
l’ordre  du  "toi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fà  chambre ,  gou¬ 
verneur  de  Marfal  en  1 569.  6c  de  la  citadeiie  de  Mets  en 
1 570.  Il  époufa  le  30.  Décembre  1540*  Anne  de  la  Rouere, 
fille  de  François  ,  fêigneur  de  Cliamoi ,  6c  d’ Hilare  Raguier, 
morte  en  Odobre  1549:2°.  le  22.  Avril  15  51.  Anne  de  Lo- 

es ,  fille  de  Hugues ,  fêigneur  de  la  Boulaye  ,  &  de  Charlotte 
u  Mefnil  Simon.  Du  premier  mariage  vinrent  Olivier  ,  qui 
fuit-,  Oaude,  mariée  par  contrat  du  16.  Janvier  1 560.  à  Jac¬ 
ques  d’Efguilli  ,  fêigneur  de  Chafli  ;  Edrnéè  de  Chailelus , 
alliée  le  8.  Octobre  1 3  64.  à  René  de  Meung  ,  dit  de  la  Ferté, 
feigneur  de  la  Ferté-A urai n.  Du  fécond  forment  Antoinette, 
mariée  le  4.  Mars  1 578.  à  Anathoille-Lottis  de  Pontaillier , 
feigneur  de  Chaflillon  en  Bafois  -,  6c  Claudine  de  Chaflelus  , 
morte  le  2 1.  Février  1^7 1.  âgée  de  douze  ans. 

VII.  Olivier,  feigneur  de  Chaflelus,  vicomte  d’Avalon  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  bailli  d’Àutun, 
mort  en  1617.  époufa  le  6.  Avril  1583*  Marguerite  d  Am- 
boife ,  fuie  de  Jacques  de  Clermont  ,  dit  d '  Amboife  ,  feigneur 

Tome  II. 
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de  Bufïî,  6c  de  Catherine  de  Beauvau  ,  morte  en  1603.  doht 
il  eut  Hercules,  qui  fuit  3  Céfar ,  chevàber  de  Malte  ,  mort  en 
1  6 oc)  3  Alexandre, tué  en  duel  en  1  6 1  6. par  le  baron  d’EfguiUi 
fon  parent-,  Jean,  mort  en  Italie  3  Achille,  mort  fans  alliance  en 
1 62  3  3  Augujle,  rué  à  fàint  Jean  d’Angeli  en  16213  Diane , 
mariée  par  contrat  du  17.  Février  1602.  à  Gui  de  Chaugi  j 
baron  de'Roufîillon  &  de  Merci  3  Angélique  ,  abbeflê  de  Gri- 
fenon  en  1 600  ;  Minerve ,  alliée  1  à  Philippe  Bertrand ,  fei¬ 
gneur  de  Beuvron  :  2  °.  à  N.  Pouffier ,  feigneur  de  Long-pré  3 
Heleine ,  religieufe  à  fàinte  Marie  de  Moulins  3  Lucrèce,  morte 
en  1  616  3  Cajfandre,  UrfulineàDijon  3  6c  Magdeleine  de  Cha¬ 
flelus  ,  morte  fans  alliance  en  1623. 

VIII.  Hercules  comte  de  Chaflelus  ,  vicomte  d’Àvalon  3 
baron  de  Carré  &  de  Marigni ,  mort  en  1644.  avoir  époufê 
par  contrat  du  27.  Février  1612.  Charlotte  le  Genevois,  fille 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Bleigni ,  6c  de  Françoife  d’Anglure  ; 
morte  en  1 6  6  3 .  dont  il  eut,  Céfar-  Pierre  comte  de  Chaflelusj 
tué  d’un  coup  de  canon  à  la  bataille  de  Nordingue,  faifànt  là 
charge  de  maréchal  de  bataille  le  5.  Août  1  6 j  -,  Céfar- 
Achilles  comte  de  Chaflelus  ,  tué  en  Catalogne  ;  Cesàr- 
Philippe  ,  qui  fuit  3  Georges  ,  commandeur  3  Roger-Oftave  3 
Louife,  religieufe  3  Catherine  ,  mariée  le  17.  Janvier  1640. 
à  Paul  de  Remigni ,  baron  de  Joux’  ;  Françoife  6c  Charlotte 
de  Chaflelus,  religieufes. 

IX.  Cesàr-Philippe  comte  de  Chaflelus,  vicomte  d’A¬ 
valon  ,  baron  de  Carré  ,  lieutenant  de  la  compagnie, des 
gendarmes  du  prince  de  Conde ,  6c  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi ,  mourut  le  8-  Juillet  1  69  5 .  Il  époufâ  1  °.  Mag¬ 
deleine  le  Sueur,  fille  de  NtcoLis  ,  feigneur  d’Ofni,  6c  de  Ma¬ 
rie  Sublet  d’Heudicourt  :  2°.  en  1658.  Judith  Barillon  ,  fille 
de  Jean-  Jacques,  préfident  ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
6c  de  Bonne  Fayet.  Du  premier  mariage  vinrent  Nicolas-Céfar 
comte  de  Chaflelus-,  6c  Nicolas-Michel ,  mort  le  29.  Janvier 
1  6  3  9.  Du  fécond  fortirent  Philibert-Paul  comte  de  Cha¬ 
flelus  ,  colonel  réformé ,  tué  au  combat  de  Chiari  en  Italie 
le  1.  Septembre  1701.  âgé  de  trente-trois  ans  3  Henri,  ca¬ 
pitaine  dans  le  régiment  de  Normandie,  tué  eri  Allemagne  3 
André ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  de  vaiflèau  ;  Guillaume-: 
Antoine,  qui  fuit  3  Bonne ,  mariée  le  2  5 .  Juillet  1 6  8  7.  à  Fran¬ 
çois  ,  comte  de  faint  Chamane  3  Marie-Judith  s  chanoineflê  à 
Poulangei;  6c  Anne  de  Chaflelus,  mariée  à  Charles  de  Vienne, 
çomte  de  Commarim 

X.  Gjllaume-Antoine  comte  de  Chaflelus,  Scc.  capitai¬ 
ne  ,  lieutenant  des  gendarmes  de  Berri ,  brigadier  des  armées 
du  roi,  a  épouféle  16.  Février  1722.  Clair  e-Therefe  Dague  fi¬ 
le  au  ,  fille  d’Henri- François  Daguefleau ,  chancelier  de  France, 
6c  d'Anne  le  Fevre  Ormefiôn. 

S  EIG  NEÜ  RS  DE  COULANGES. 

VI.  Olivier  de  Chaflelus ,  quatrième  fils  de  Philippe,  fei¬ 
gneur  de  Chaflelus ,  Bafèrne ,  6cc.  6c  de  Barbe  de  Hochberg, 
lut  fêigneur  de  Coulanges  6c  du  Val-dc-Merci ,  6c  époufa  eri 
1561.  Lienarde  de  Groflove,  fille  de  N.  fêigneur  de  Peflè- 
lieres  ,  dont  il  eut  1.  Olivier  II.  qui  fuir  3  2.  Louis  ,  feigneur 
en  partie  de  Coulanges,  qui  laifïà  une  fille  d'Anne  de  Pon- 
ville,  fà  femme  3  &  3 .  Jeanne  de  Chaflelus,  mariée  à  Jean  dé 
Giverlai,  fêigneur  de  Chartres. 

VII.  Olivier  de  Chaflelus  II.  du  nom ,  fêigneur  de  Cou¬ 
langes  6c  du  Val-de-Merci ,  époufâ  par  contrat  du  19.  Jan¬ 
vier  1586.  Anne  du  Pleffis-Liencourt ,  fille  de  Jean  , feigneur 
d’Afrtieres,  6c  de  Louife  de  Vieilchaftel,  dont  il  eut  Alexandre, 
qui  fuit. 

VIIL  Alexandre  de  Chaflelus ,  feigneur  de  Coulanges , 
&c.  époufâ  Anne  de  Gauville ,  fille  de  Jean ,  vicomte  de 
faint  Vincent ,  6c  de  Marguerite  Piedefèr ,  dont  il  eut  Ro¬ 
ger  ,  feigneur  de  Coulanges  ,  capitaine  au  régiment  de  Na¬ 
varre  ,  tué  3  François  ,  mertre  de  camp  de  cavalerie;  Louis  , 
capitaine  de  chevauxlegers  ,  tué  3  6c  Catherine ,  dite  Ifibelle  de 
Chaflelus ,  mariée  à  N.  fêigneur  de  Villefianche.  Topez.  Go- 
defrôi.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

CHASTETE'  (  la)  Caflitas  ,  dont  les  Romains  firent  une 
déefïè ,  &  qu’ils  repréfenterent  en  habit  d’une  dame  Ro¬ 
maine,  tenant  un  feeptre  en  main  ,  &  ayant  à  lès  pieds  deux 
colombes  blanches. 

CHASTEUIL ,  cherchez.  GALAUP- 
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CHASTILLON  (le  comté  de)  Balthafàr  ,  cherchez.  CAS- 
TIGLIONI. 

'  CHASTILLON  ,  grande  maifôn  ,  cherchez.  CHATIL- 
LON. 

CHASTILLON  (Philippe-Gautier  de)  évêque  de  Maguc- 
lonnc,  cherchez.  PHILIPPE-GAUTIER  DE  CHASTILLON. 

CHASUBLE ,  eft  un  ornement  de  1  eglilc  que  le  prêtre  mer- 
par  delîiis  Ion  aube ,  quafid  il  va  dire  la  méfié.  Les  chafu- 
bles  des  anciens  étoient  toutes  rondes  8c  traînantes  à  terre  , 
fermées  de  toutes  parts  ,  fèulement  ouvertes  par  le  haut  pour 
palîèr  la  tête,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  joug  ,  8c 
fè  retroulîbient  fur  l’épaule  ,  au  lieu  que  maintenant  elles 
font  fendues  par  les  côtés.  Les  Orientaux ,  lorlqu’ils  célèbrent 
la  mellè  dans  nos  églilès,  fe  fervent  plûtôtde  chapes  que  de 
chafublesj  &  en  effet,  on  diloit  autrefois  la  méfié  avec  des 
chapes  •,  mais  comme  on  les  trouva  embaraflantes ,  on  les 
coupa  par  le  bas  ,  8c  on  les  fendit  par  les  côtés,  ce  qui  eft 
beaucoup  plus  commode.  A  l’égard  des  chapes  ,  elles  vien¬ 
nent  originairement  des  manteaux,  ou  des  robes  que  l’on 
portoit  5 car  dans  les  commencemens  lesprêtresne  Ce  fervoient 
ni  de  chapes  ,  ni  dechalubles.  WalafrideSttabon  dit  que  dans 
Ja  primitive  églilê  on  célebroit  la  melîè  en  habit  ordinaire. 
Le  cardinal  Bona  s’eft  fort  emporté  contre  Nicolas  Alemannus , 
qui  a  prétendu  que  les  Apôtres  n’ont  point  eu  l’ulage  des 
habits  fàcrés.  Les  premiers  Chrétiens ,  félon  le  fènriment  de 
plusieurs  auteurs ,  célébraient  les  myfleres  avec  les  mêmes  ha¬ 
bits  qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter.  Il  n’y  avoit  en  ce 
rems-là  aucune  différence  entre  les  vêtemens  de  cérémonie,  8c 
ceux  dont  onfèfèrvoit  d’ordinaire,  fî  ce  n’eft  qu’on  gardoit 
les  plus  propres  pour  la  célébration  des  myfleres.  Conf  lit ez  la 
préface  qui  eft  la  tête  des  cérémonies  &  coutumes  des  juifs , 
imprimée  à  Paris  en  1 6  8  i.  Lindanus,  (livre  47.  de  là  pano¬ 
plie  ,  chapitre  j6.)  parlant  des  chafùbles  dont  on  Ce  fèrt  pré- 
fentement  dans  l’églilè  ,  dit  qu’elles  different  entièrement  des 
anciennes  qui  couvraient  tout  le  corps,  étant  c[e  véritables 
robbes  3  en  ce  cas  ,  cela  appuyeroit  l’origine  que  quelques 
auteurs  comme  Rabanus,  Ugutio,  Ifîdore  8c  Joannes  de  Janua 
donnent  au  terme  de  chafuble  ,  quia  injlar  par  va  café  totum 
hommem  tegebat.*  Le  cardinal  Bona,  derebiu  Litur.  De  Vert, 
explication  des  cérémonies  de  l'ancienne  églfe. 

CHASTEIGNERAYE ,  cherchez  CHATEGNER  AYE. 
CHATACONDE,  cherchez  GREGOIRE  CHATA- 
CONDE. 

CHATEAUBRIANT ,  petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Bretagne  ,  avec  un  ancien  château.  Elle  eft  fîtuée  vers  les 
frontières  de  l’Anjou  ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Nantes.  Plu- 
fîeurs  auteurs  croyent  que  c’cft  le  païs  des  anciens  Cadates 
de  Céfàr.  Sanfôn  8c  d’autres  géographes  ne  font  pas  de  ce 
fèntiment. 

CHATEAUBRIANT  (Edit  de)  cherchez  EDIT. 

CHATEAUBRIANT,  ancienne  inaifôn ,  dont  on  ne  rap¬ 
porte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Jean  de  Chàteaubriant,  feignent  du  Lyon  d’Angers  8c 
des  Roches- Baritaut ,  qui  vivoit  en  1291.&  1  3  1  1 .11  époufà 
i°.  lfabelle  la  Prevofte  de  Thouars  ,  dame  de  Chavannes  : 
i°.  Aude  de  Brillouet ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du 
premier  mariage  furent  Geofroi  ,  qui  fuit-,  jean.,  vivant  en 
1 3 1 1.  &  Ifabeau  de  Chàteaubriant,  mariée  à  Hardouin  de 
Bauçai,  feigneur  de  la  Motte-de-Bauçai,  dont  elle  vivoit  veuve 
en  1 3 1  9. 

II.  Geofroi,  dit  Brideait  de  Chàteaubriant  ,.  feigneur  du 
Lyon  d’Angers,  de  Chalain,  des  Roches-Baritaut ,  de  Cha¬ 
vannes,  de  la  Bouardiere,  8cc.  époulà  i°.  Louife  de  fàinte 
Maure ,  file  de  Pierre  ,  feigneur  de  Montgaugier  ,  dont  il 
eut  Jeanne  Sc  Louife  de  Chàteaubriant,  mortes  fans  alliance  : 

1  °.  Marguerite  de  Parthenai ,  file  de  Gm  l’ Archevêque ,  fei¬ 
gneur  de  Soubilè,  Sc  de  Jeanne  d’Amboife,  dont  il  eut  i.Jean , 
feigneur  de  Chalain  ,  mort  fins  enfàns  de  Marie  de  Beuil , 
veuve  d’ Hardouin,  feigneur  de  Fontaine-Guerin  ,  8c  fille  uni¬ 
que  Pierre  dé  Beuil ,  feigneur  du  Bois ,  bailli  de  Touraine,  8c 
à’Anfefie  de  Levis ,  qu’il  avoit  époufée  en  1  403  -,  2.  Guyon  , 
qui  fuit  3  3 .  Ifabeau,  mariée  à  Guyon ,  feigneur  du  Pui-du-Fou  3 
8c  4.  Marguerite  de  Chàteaubriant  ,  alliée  à  Antoine  Fou- 
cher,  feigneur  deThenie. 

III.  Guyon  de  Chàteaubriant,  feigneur  des  Roches-Baritaut,  | 
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mourut  avant  fou  frere  aîné  -,  laillant  de  Jeanne  de  Toutef- 
fan  ou  Fonteilàn  i.Jean  ,  qui  fuit  3  2.  Richard ,  feigneur  de 
Champagné,  vivant  en  1467.  avec  Jeanne  Foucher  ta  fem¬ 
me  ,  fille  de  Georges,  feigneur  des  Herbieres,  8c  de  Marie 
Buor  3  3.4.  Guyon  8c  Jean,  vivans  en  14383  5.  Louife,  ma¬ 
riée  à  Geofroi  a  A  bain  ,  feigneur  d’Amaillou  3  8c  G  Jeanne  de 
Chàteaubriant ,  qui  époufà  Guillaume  de  Granges ,  feigneur  de 
Puichenin. 

IV.  Jean  de  Chàteaubriant ,  feigneur  de  Chavannes  ,  de 
Chalain,  des  Roches-Baritaut,  du  Lyon  d’Angers ,  8cc.  époufà 
1  °.  Jeanede  Coctmcn, fille  de  Jean  feigneur  de  Coetmen,  8c 
d eMane  d’Ancenis:2  °.Awq/édame  de  Loigni, veuve  de  Pierre 
Odart,  feigneur  de  Curfài,  &c.  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fà  première  femme  furent ,  Theaude  ,  qui 
fuit  3  Jacques ,  feigneur  du  Plefiîs-Bergeret  &  des  Chapelles, 
vivant  en  14743  Agnès,  mariée  à  Jacques  Renault ,  feigneur 
de  la  Roufîîere;  8c  Catherine  de  Chàteaubriant ,  qui  époufà 
François  Foucher ,  feigneur  des  Herbieres. 

V.  Theaude  de  Chàteaubriant ,  baron  du  Lyon  d’Anuers  , 
feigneur  des  Roches-Baritaut,  comte  deCafin  au  royaume  de 
Naples , &c..étoit  mort  en  1470.  Il  époufà  le  6.  Août  1438. 
Françoife  Odart ,  dame  de  Colombieres  en  Touraine  ,  ba¬ 
ronne  de  Loigni  au  Perche ,  fille  unique  de  Pierre,  fèigneur 
de  Verrières,  évc.  8c  de  Louife  dame  de  Loigni  ,  dont  il  eut 
Rene  ,  qui  fuit  3  Georges  ,  qui  continua  la  pofierité,  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné 3  François  ,  doyen  d’Angers.  8c 
abbé  d’Evron  3  Jeanne  ,  alliée  1  °.  F  jean  de  Scepcaux  :  2  °.  en 
1 475-  à  René  de  Fefchal ,  baron  de  Poligni  3  8c  Louife  de  Châ- 
tcaybriant,  qui  époufà  Jean,  feigneur  d’ingrande. 

VI.  Rene'  de  Chàteaubriant ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
comte  de  Cafàn,  baron  de  Loigni ,  vicomte  de  Regmalart , 
feigneur  du  Lyon  d’Angers,  8cc.  vivoit  en  1489.  Il  époufà 
Helerne  d’Eftouteville ,  dame  du  Tranchai ,  fille  de  Robert , 
baron  d’Ivri  ,8cc.  8c  diAmbroife  de  Lorré,  dont  il  eut  Char* 
lotte  ,  mariée  à  Henri  lire  de  Croi ,  comte  de  Porccan  3  Marie, 
dame  du  Lyon  d’Angers  ,  alliée  à  Jean  de  Chambes ,  fei¬ 
gneur  de  Monfbrcau  ;  8c  Magdeleine  de  Chàteaubriant , 
dame  de  Chavannes  ,  qui  époufà  François ,  fèigneur  de  la 
Noue. 

VI.  Georges  de  Chàteaubriant,  fécond  fils  de  Theaude, 
baron  du  Lyon  d’Angers  ,  8cc.  8c  de  Françoife  Odart ,  fut  fèi¬ 
gneur  des  Roches-Baritaut ,  capitaine  8c  maître  de  la  venne- 
rie  du  roi ,  8c  vivoit  en  1483.  Il  époufà  Anne  de  Champa¬ 
gne,  fille  de  René  feigneur  de  Champagne  au  Maine ,  8c  de 
Julienne  de  Beaumanoir-Lavardin  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui 
fuit  3  René,  abbé  d’Evron  après  fôn  oncle;  Jean  ,  fèigneur  de 
Boicé  ,  mort  fàns*enfans  de  Jeanne  de  Tucé  ;  Jean,  prieur  de 
faint  Jean  de  Mauverais  ;  Pierre ,  Hardouin  8c  N  colas,  morts 
jeunes  3  Jacquette ,  alliée  à  Urbain  Tillon  ,  feigneur  de  la 
Berthcrie  3  8c  Françoife  de  Chàteaubriant  ,  mariée  à  Leo¬ 
nard  de  Caftiilio  ,  feigneur  de  Mathefeîon  ,  vivante  ei> 
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VII.  Louis  de  Chàteaubriant ,  fèigneur  des  Roches-Bari¬ 
taut  ,  &c.  époufà  le  14.  Oétobrc  1477.  Marguerite  de  Ver- 
non  ,  dame  de  Grafîài  ,  fille  de  Philippe,  fèigneur  de  Gu  fi 
fai ,  8c  de  Louife  de  Beauvau ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  fèigneur  de  Boicé;  Magdeleine ,  morte  fans  alliance  3 
Claude  ,  mariée  1  °.  au  fèigneur  de  Berri  :  z°.  au.  fèiçneur 
de  Rafiau  en  Dauphiné  ;  8c  Jean  de  Chàteaubriant  ,  dit  le 
Jeune  ,  fèigneur  châtelain  de  fàint  Jean  de  Mauverais,  Juigné 
8c  Clefvaut-les-Granges  ,  qui  de  Sufanne  de  Montaufîer  fa 
femme  ,  filTe  du  fèigneur  de  la  Charouliere,  eut  pour  fille 
unique  Louife  de  Chàteaubriant,  mariée  le  5.  Décembre 
1601.  à  Jean  de  la  Tour-Landri,  dit  de  Maillé,  comte  de 
Châteauraoul. 

VIII.  Philippe  de  Chàteaubriant  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  comte  de  Grafiài,  fèigneur  dés  Roches-Baritaut  ,  8cc. 
gouverneur  de  Fontenai-le-Comte,  rendit  de  grands  fèrvi- 
ces  aux  rois  Charles  IX.  Henri  III.  8c  Henri  IV.  pendant  les 
guerres  civiles.  U  époufà  1  le  9.  Octobre  155p.  Flardom-  e 
clame  de  Champagne ,  fille  de  Jean,  fèigneur  de  Pefcheré,  8c 
d' Anne  de  Laval  :  20.  le  1  8.  Décembre  1581*  Pial:  ber  te  , 
fille  de  René ,  feigneur  du  Pui-du-Fou ,  8c  de  Catherine  de  v 
la  Rochcfoucaud  ,  dame  de  Combrondc.  Du  premier  ma¬ 
riage  vint  Philippe  de  Chàteaubriant ,  dame  de  Champagne- 
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8c  de  Pcfeheré  ,  mariée  i g.  à  Gilbert  feigneur  du  Pui-du- 
Fou  :  i°.  le  2 3.  Mai  1601.  à  Henfi  de  Bauves  ,  baron  de 
Contenan.  Du  fécond  forcirent  Gabriël,  qui  fuir  ;  &  Marie 
de.Châteaubriant ,  alliée  en  iéo8.  à  Leon  de  feinte  Maure  , 
baron  de  Montaufier. 

IX.  Gabriel  de  Châteaubriant ,  fcigneur  des  Roche$-Ba- 
ririaut ,  comte  de  Graflai ,  &c.  lieutenant  general  dli  bas  Poi¬ 
tou  ,  époufe  Charlotte  de  Sallo ,  fille  &  heritiere  de  Lancelot  de 
Sallo,  fcigneur  de  la  Grangouere  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  &  de  Gabnelle  des  Effers  ,  dame  de  Sautour  ,  dont  il 
eut  1 .  Philippe  ,  comte  des  Roches-Baritaut  8c  de  Graflai , 
meftre  de  camp  de  cavalerie,  qui  époufe  en  1631.  Sufanne 
Loaifèl ,  fille  d '  Ifaac ,  fcigneur  de  Brie  ,  ptéfident  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne ,  8c  d'Antoinette  Huault ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Ifaac ,  mort  jeune  3  2.  Gabriel ,  comte  des 
Roches-Baritaut ,  abbé  de  Lezai,  dont  il  fédérait  pour  épou- 
fer  Charlotte  ‘de  Pompadour  ,  veuve  de  François  Bruneau  , 
fcigneur  de  la  Rabateliere ,  &  fille  de  Jean  de  Pompadour, 
baron  de  Lauriere ,  6c  de  Charlotte  de  Fumel ,  morte  le  1 5 . 
Avril  16575  3 .  Gabriel  ,  qui  fuit  3  4.  Aimée ,  alliée  à  René 
d’Aubigné,  feigneur  de  la  Joufïèliniere ,  baron  de  feinte 
Gemme  3  5 .  ïfabelle-,  religieufe  au  Calvaire  à  Paris;  6.  Celefie  ; 
7.  Charlotte  ,  mariée  à  N.  Foucher,  feigneur  de  la  Verie  , 
g.  8c  9.  Marie  8c  Louife  de  Châteaubriant,  reiigieufes  à  Ceri- 
fiers  en  bas  Poitou. 

'X.  Gabriel  de  Châteaubriant ,  dit  le  Jeune  ,  feigneur  de 
feint  Pol,  8c  'meftre  de  camp  de  cavalerie,  puis  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  8c  lieutenant  de  roi  du  bas  Poi¬ 
tou  après  fon  pere  ,  époufe  Sufanne  de  Rémond ,  fille  de 
/  ouis ,  feigneur  de  Champs  en  Âgenois ,  &  de  Claude  Gallier- 
Garnier  3  dont  il  eut  Raymond  ,  qui  fuit  3  8c  Sufanne  de  Châ¬ 
teaubriant. 

XI.  Raymond  de  Châteaubriant ,  conite  des  Roches-Ba- 
ïitaut  ,  &c.  *  Le  pere  Anfelme  ,  hifioire  des  grands  offi¬ 
ciers  ,  83  c. 

CHATEAUBRIANT  (Françoife  de  Foix,  comtefîè  de) 
croit  fille  de  Phlbus  de  Foix ,  8c  fœur  du  fameux  comte  de 
Lautrec  8c  du  maréchal  de  Foix.  Elle  époufe  Jean  de  LaVal , 
comte  de  Châteaubriant.  Depuis  elle  fut  maitreflè  de  Fran¬ 
çois  I.  qui  la  quitta  pour  la  duchefïè  d’Eftampes.  C’eft  ce  que 
quelques  auteurs  difent ,  Brantôme  entf  autres  raconte  des 
circonftances  bien  particulières  de  fès  amours.  M.  Varillas  eft 
celui  qui  a  rapporté  avec  le  plus  d’étendue  l’hiftoire  de  cette 
intrigue ,  &  il  n’a  pas  oublié  de  dire  que  le  comte  fit  ouvrir 
les  veines  à  fe  femme  3  d’autres  prétendent  que  cette  hifioire 
eft  un  conte  très-fabuleux,  &  ont  publié  un  Paclurn  en  1686. 
contre  M.  Varillas.  On  en  a  tiré  l’épitaphe  fuivante  qui  fem- 
ble  réfuter  authentiquement  la  fable  des  amours  de  cette 
dame  avec  François  I.  8c  le  meurtre  prétendu  commis  en  fe 
perfonne  par  fon  mari  etj  1 5  2. 5 .  Cela  fera  d’autant  plus  de 
plaifir,que  cette  hifioire  eft  injurieufe  à  deux  illuftres  maifons; 
fçavoir ,  à  celle  de  Foix  ,  dont  étoitla  comtefîè ,  8c  à  celle  de 
Laval  )  dont  étoit  le  comte. 

FF.  Peu  de  telles.  FF. 

Sous  ce  tombeau  git  FranÇoife  de  Foix  s 
l)e  qui  tout  bien  chacun  fouloit  en  dire , 

Et  le  difant  onc  une  feule  voix  , 

•S  Ne  s'avança  d'y  vouloir  contredire.  o5 

p  b 

De  grand  beaute ,  de  grâce  qui  attire ,  ,  " 

"o  De  bon  fçavoir ,  d' intelligence  prompte ,  n> 

§  De  biens ,  d'honneur ,  83  mieux  que  ne  raconte  TL 
Cu  Dieu  éternel  richement  l'étoffa.  P 

O  Vtateur  pour  t' abréger  le  conte , 

Ci  gît  unq  rien  là  ou  tout  triompha. 

FF.  "  FF. 

Cette  épitaphe  fe  voit  encore  avec  fon  effigie  en  marbre 
dans  l’églife  des  Mathurins  de  Châteaubriant ,  8c  ce  fut  fon 
mari,  qui  la  lui  fit  drefïèr;  ce  qu’il  n’eut  pas  fait,  très-afîu- 
rément ,  s’il  eût  fait  mourir  fa  femme  pour  caufè  d’adultere. 

Le  vicomte  de  Lautrec  frere  aîné  de  la  comtefîè  décédant 
en  1 5  28.  chargea  le  comte  de  Châteaubriant  fon  beau-frere, 
de  la  tutele  de  fe  fille  unique  Claude  de  Foix  3  preuve  de  la 
‘  bonne  intelligence ,  qui  étoit  entre  les  deux  maifons ,  8c  qui 
Tome  II. 
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probablement  n’y  eût  pas  été ,  fl  le  comte  eût  été  le  meur¬ 
trier  de  la  fœur  du  vicomte,  8c  eût  pris  la  fuite ,  pour  éviter 
de  tomber  entre  les  mains  delà  juftice.  Cette  Claude  de  Foix 
fut  mariée  en  ï  5  3 1.  avec  le  jeune  comte  de  Laval,  fils  dû 
comte  de  Laval,  gouverneur  de  Bretagne,  8c  coufin  iîlù  de 
germain  du  comte  de  Châteaubriant  :  autre  preuve  de  l’union 
8c  de  l’amitié  de  ces  deux  maifons.  M.  Varillas  dit  encore 
que  le  comte  de  Châteaubriant  fit  donation  de  cette  terre  ait 
connétable  de  Montmorenci  pour  obtenir  fe  grâce,  8c  que 
le  connétable  aima  mieux  acquérir  le  comté  de  Château1^ 
briant  par  donation  que  par  confifcarion  3  faute  de  fçavoir 
que  la  confifcarion  des  terres  n’a  point  de  lieu  en  Bretagne 
8c  que  quand  même  ce  comte  auroit  été  condamné  pour  le 
meurtre  de  fe  femme,  la  confifcarion  n’eût  pû  aller  qù’â  fes 
heritiers.  *  Brantôme ,  mémoires  des  dames  galantes ,  tom.  2. 
p.  fçif.  83  au  difeours  du  connétable  de  Montmorenci.  Addi¬ 
tions  aux  mémoires  de  Caftelnau ,  tom.  1 .  p.  246.  Hauteur  des 
galanteries  des  rois  de  France ,  imprimées  l'an  1694.  tom.  1. 
pag.  m.  192.  Varillas ,  hifi.  de  François  1.  Nouvelles  de  la  répu¬ 
blique  des  lettres y  Janvier  1686 .  pag.  //.  83  fumantes.  Bayle, 
diEUon.  irit. 

CHATEAU-DAUPHIN,  château  fort  de  France  dans  le. 
Dauphiné  :  il  eft  fitué  dans  les  Alpes,  dans  une  vallée,  qui 
porte  fon  nom ,  entre  Ambrun  8c  Salufîès ,  à  dix  lieues  de  la 
première,  8c  à  fept  de  la  derniere.  *  Cartes geograph. 

CHATEAU-DUN,  ville  de  France  dans  îeBiefoîs,  capi¬ 
tale  du  petit  pais  de  Dunois  3  les  auteurs  Latins  lui  donnent  le 
nom  de  Caflellodunum  ;  8c  les  anciens  lui  ont  donné  celui  de 
Urbeclaire ,  XJrbs-Clara.  Grégoire  de  Tours  remarque  qü’i 
la  nomination  du  roi  Sigebert,  Promete  y  fut  fait  évêque; 
mais  comme  cette  ville  dépendoit  de  l’évêque  de  Chartres; 
Papole,  qui  gouvernoit  cette  églife,  en  fit  fe  plainte  au  IV. 
concile  de  Paris ,  aflèmblé  l’an  573.  Ainfï  Promete ,  qui  avoit 
interpofé  l’autorité  de  Childebert,  fils  8c  fuccefîèur  deSigê- 
bert,  fut  obligé  de  vivre  en  perfonne  privée.  Château-Dun 
eft  fur  le  Loir  ,  8c  eft  le  fîegc  d’une  châtellenie.  *  Grégoire  de 
Tours,  /.  7.  T.  V.  conc.  Du  Chêne,  aux  aiit.  des  villes  de 
France ,  c.  4.  du  bailliage  de  Blois. 

CHATEAU-GIRON ,  (  Geoffroi  de  )  étoit  fils  de  Jean  de 
Château-Giron ,  feigneur  de  Maleftroit  en  Bretagne,  &c.  Dès 
fa  jeunefïè  il  fuivit  les  armées,  où  il  fignala  fon  courage.  En 
1 376.il  foûtint  le  fiége  de  Saint-Malo,  contre  le  duc  de  Lan- 
caftre,  &  en  1581.  il  fut  un  des  chçfs  de  l’année,  que  Jean 
VI.  duc  de  Bretagne,  envoya  en  Flandres  au  fecours  de  fon 
coufin  Louis  comte  de  Flandres,  &  il  fe  trouva  a  la  defoite 
des  Flamans,  au  pont  de  Comines,  &  à  la  bataille  de  Rofe- 
bec.  Il  prit  les  armes  en  1 4 1 5  •  avec  les  autres  feigneurs  Bre¬ 
tons  ,  pour  délivrer  le  duc  jean  qui  étoit  prifonnier  3  8c  fit  le¬ 
ver  le  fiége  aux  Anglois  de  devant  le  mont  Saint-Michel ,  apres 
les  avoir  vaincus  dans  un  combat  naval.  Il  accompagna  le  duc 
Jean  en  France  l’an  1427.  ligna  l’accord  fait  entre  ce  prince 
8c  le  roi  d’Angleterre ,  affifta  à  l’entrée  de  François ,  duc  de 
Bretagne ,  8c  au  couronnement  de  ce  prince,  faitàRertnes  en 
1 442.  *  Auguftin  du  Paz.  Hifioire  de  Bretagne. 

CH ATEÂU-GONTIER ,  ville  de  France ,  en  Anjou,  fon¬ 
dée  par  Foulques  Nerra,  qui  lui  donna  le  nom  de  fon  fermier  : 
elle  s’appelloit  auparavant  Bafilica  ,*  c’eft-à-dire ,  félon  Gilles 
Ménage,  B  a  fiche  ou  Bafouche.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Mayen¬ 
ne,  dans  le  diocefe  d’Angers.  Laurent  Bouchel  rapporte  di¬ 
vers  conciles  qui  y  ont  été  afîèmblés  en  1221.  fous  le  pape 
Honoré III.  en  1231.  fous  Grégoire  IX.  en  1 2. 5  3 •  du  tems 
d’innocent  IV.  en  1 268.  fous Clement  IV.  un  eh  1 3  36.  où 
Pierre  Frérot  archevêque  de  Tours  prefîda  ,  fous  Benoit  XII. 

*  Cartulaire«de  S.  Aubin  d’Angers  cité  par  Gilles  Ménage, 
dans  fon  hfioire  de  lamaifonde  Sablé.  Bouchel,  Nomencl.  Sy- 
nod.  83  autor.  edit.  1607. 

CHATEAU-LANDON,.  Cafirum  Nantonis ,  petite  ville 
de  France,  dans  le  Gâtinois:  elle  eft  fur  le  Loin,  entre  Ne¬ 
mours  8c  Montargis.  Voyez.  DuPüi,  dans  fon  livre  des  droits 
du  roi  ;  Du  Chêne ,  dans  fes  recherches  des  antiquités  des  villes 
de  France  ,*  83  I hfioire  du  Gàtmois. 

CHATEAU-DU-LOIR,  Cafirum  Lidi ,  ou  ad  L&dum , 
petite  ville  de  France  dans  la  province  du  Maine ,  avec  titre 
de  baronie.  Elle  eft  for  la  riviere  du  Loir ,  vers  la  frontière  de 
Touraine  8c  du  Vendomois ,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  MansJ  . 
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Cette  ville  eft  du  domaine ,  comme  M.  Du  Pui  le  prouve  dans 
{on  traité  des  droits  du  roi.*  Sanfon. 

CHATEAU-DU-LOIR  (  Gervais)  archevêque  de  Reims, 
Sc  chancelier  de  France  ,  cherchez.  GERVAIS. 

CHATEAU-MELIAND  ,  petite  ville  8c  châtellenie  en 
Berri,  remarquable  particulièrement  par  Ton  château,  8c  par 
une  tour  qu’on  dit  avoir  été  bâtie  du  tems  des  Romains.*Dn 
Chêne,  antiquités  des  villes. 

CHATEAU-NEUF,  ville  de  France,  dans  le  petit  pais  de 
Timerais,  en  la  province  du  Perche.  Il  y  a  plufieurs  bourgs  de 
ce  nom  en  France,  comme  Château-neuf  en  Anjou,  Château- 
neuf  fur  le  Cher  dans  le  Berri,  Château-neuf  fur  Loire,  Châ¬ 
teau-neuf  en  Breflè ,  8cc.  *SanIon.  Baudrand. 

CHATEAU-NEUF  (Guillaume  de)  dix-neuviéme grand- 
maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerulâlem ,  dont  la  réhdence 
<ftoit  alors  à  Ptolemaïde  ou  S.  Jean  d’Acre ,  fut  élû  en  1 2  5 1 . 
après  la  mort  de  Pierre  de  Villebride.  Le  pape  Alexandre  IV. 
lui  donna  en  1 2  5  6.  &  à  fon  ordre ,  le  château  de  Bethanie 
avec  lès  revenus ,  pour  entretenir  la  garnifon  de  la  forteredè 
de  Crac  ,  dans  le  comté  de  Tripoli,  compofée  de  foixante 
chevaliers ,  8c  de  plufieurs  foldats.  Ce  pape  avoit  donné  à  l’or¬ 
dre  ,  l’année  précédente ,  le  Mont-Thabor ,  8c  tous  les  biens, 
<jue  Baudouin  I.  roi  de  JerufMem  avoit  afiîgnés  à  l’abbé  8c 
aux  religieux  du  couvent ,  qu’il  fonda  fur  cette  fâinte  monta¬ 
gne’,  mais  les  Sarafins  avoient  tout  détruit.  Legrand-maître 
de  Château-neuf  mourut  en  1260.  8c  eut  pour  fuccefièur 
Hugues  de  Revel.*  Bofio ,  htftoire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jrru- 
falem.  Naberat ,  privilèges  de  l’ordre . 

CHATEAU-NEUF  (  Pierre  )  gentilhomme  8c  poëte  de 
Provence,  vivoit  dans  le XIII.  fiecle,  (l’an  1276.  il  compofa 
divers  ouvrages.  *JMoftradamus,  htftoire  des  poet.  Prov.  La 
Croix  du  Maine,  8c  Du  Verdier ,  bibl.  Franc. 

CHATEAU-NEUF  ,  garde  des  fceaux  ,  cherchez  L’AU¬ 
BEPINE. 

CHATEAU-PELERIN,  fortereïïè  de  la  Paleftine,  fur  le 
bord  de  la  mer ,  à  dix  milles  de  Céfarée.  Ce  château  eft  ap- 
pellé  de  divers  noms  dans  les  auteurs-,  car  les  uns  l’appellent 
Pierre  Encife,  parce  qu’il  y  a  quantité  de  roches  coupées  & 
efearpées ,  &  parce  que  le  chemin  y  eft  fort  ferré  ce  lieu  eft 
auflî  nommé  Detroit-,  les  Arabes  le  nomment  Aclyte ,  8c  les 
Chrétiens  le  Chat  eau- Pèlerin ,  parce  qu'il  a  été  bâti  pour  y 
yeiller  à  la  feureté  des  pèlerins  de  Jerufâlem.  Il  eft  fitué  fur 
une  terrafle  qui  femble  être  environnée  de  la  mer  ;  mais  elle 
tient  par  un  petit  Ifthme  â  la  terre  ferme,  du  côté  de  l’orient. 
On  ne  voit  plus  que  les  reftes  de  ce  château ,  qui  eft  un  grand 
bâtiment ,  dont  le  bout  fe  termine  en  demi-lune ,  avec  des 
crenaux  8c  des  lucarnes  ornées  de  foulpture  :  il  y  a  aufiî  deux 
tours  de^iierre  de  tailles  à  demi  ruinées.  Le  cardinal  de  Vitri 
dit  que  cette  fortereïïè  ayant  été  abattue,  les  Templiers  la 
relevèrent  l’an  1217.  8c  qu’en  fouillant  les  fondemens,  ils 
trouvèrent  un  tréfor  de  pièces  d’anciennes  monnoyes ,  qui 
leur  fervit  â  rétablir  ce.  château ,  8c  à  y  bâtir  un  palais  pour 
leur  grand-maître ,  avec  plufieurs  maifons  pour  les  Chrétiens. 
Son  port  eft  bon ,  8c  pourroit  être  rendu  meilleur  -,  le  terroir 
feroit  feryle  en  bleds ,  en  vins  8c  en  fruits ,  comme  il  a  été  au¬ 
trefois,  s’il  étoit  cultivé;  mais  depuis  que  les  infidèles  en  font 
les  maîtres,  tout  y  eft  fterile  8c  abandonné.*Doubdan ,  voyage 
de  la  Terre-famte. 

CHATEAU-PORCIEN,  ville  de  France  dans  le  Rhete- 
lois  ,  en  la  province  de  Champagne ,  avec  titre  de  principauté. 
Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’ Aine ,  au  delfous  de  Rhetel.  Châ- 
teau-Porcien  appartint  premièrement  aux  comtes  de  Cham¬ 
pagne  ,  depuis  rois  de  Navarre  ;  8c  Jeanne ,  reine  de  Na- 
yarre ,  le  porta  au  roi  Philippe  le  Bel  fon  mari  :  c»  roi  l’érigea 
en  comté,  8c  le  donna  à  Gaucher  de  Châtillon,  connétable 
de  France.  Jean  de  Châtillon  le  vendit  en  1 3  9  5 .  à  Louis  de 
France,  duc  d’Orléans,  8c  Charles  fils  de  ce  dernier,  qui 
avoit  été  pris  à  la  bataille  d’Azincourt,  le  revendit  à  Antoine 
de  Croi,  feigneur  de  Renti,  pour  avoir  de  quoi  payer  fâ  ran¬ 
çon  :  depuis  en  1 5  6 1 .  le  roi  Charles  IX.  l’érigea  en  princi¬ 
pauté  ,  en  faveur  de  Charles  de  Croi ,  comte  de  Senighen. 

CHATEAU-REGNARD,  petite  ville  de  France  dans  le 
Gâtinois  :  elle  eft  fur  la  petite  riviere  de  l’Ouaine ,  à  deux 
lieues  de  Montargis.  *  Confultez  Du  Pui ,  des  droits  du  roit 
pag.  770,  Morin ,  bijloire  du  Cannois , 
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CHATEAU-REGNAUD,  fur  la  riviere  de  Meufe,  petite 
ville  fortifiée  dans  le  Rhetelois  en  Champagne ,  avec  titre  de 
principauté  :  elle  eft  à  deux  lieues  de  Charleville ,  8c  eft  dif¬ 
ferente  de  Chateau-Renault  ,  fur  la  riviere  de  Branfle  en 
Touraine ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Tours.  *  Sanfon. 

CHATEAU-RENAUD ,  (  maifon  )  voyez  ROUSSELET. 

CHATEAU-RÔUX,  ville  de  France  en  Berri,  avec  titre 
de  duché ,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Condé.  Elle  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Indre  ,  entre  Bourges  8c  le  Blanc  en  Berri.  Les 
auteurs  Latins  la  nomment  diverfrment  Cajlrum  Rufum  ,  8c 
Cafirum  Rodulphium.  Il  y  a  un  beau  château  avec  un  parc. 
Un  certain  Raoul  fit  bâtir  ce  château  ;  8c  c’eft  de-lâ  que  la 
ville  a  eu  le  nom  de  Château-Raoul,  8c  par  corruption  Châ¬ 
teau-Roux.  La  ville  eft  aflèz  grande  ;  il  y  a  quatre  paroiftès, 
une  collegiale,  quelques  monafteres,  8c  diverfes  manufactu¬ 
res  :  le  roi  Louis  XII.  l’érigea  l’an  1616.  en'  duché  8c  pairie. 
Cette  Ville  a  encore  été  honorée  par  la  naiflânee  d’Odon  ou 
Eudes  de  Château-Roux ,  cardinal,  à  qui  elle  a  donné  fon 
nom ,  8c  que  fon  mérité  a  rendu  fi  confiderable  dans  le  XIII. 
■fiecle,  fous  le  régné  du  roi  S.  Louis. 

CHATEAU-ROUX ,  que  les  Italiens  appellent  Cajlel-Rojfo , 
8c  que  les  anciens  nommoient  Caryjhts ,  eft  une  ville  de  l’ifle 
de  Negrepont,  dans  l’Archipel,  vers  [l’Euripe.  Elle  eft  fituée 
proche  du  Capo  dell'  Oro ,  8c  a  titre  d  évêché  ;  mais  elle  eft 
particulièrement  remarquable  pour  le  beau  marbre  que  l’on 
y  trouva ,  8c  que  les  Romains  ont  appellé  Caryfiium  marmor. 
*  Baudrand. 

C  H  AT  EAU-ROUX, (  Odon  de  )  cardinal ,  cherchez 
ODON. 

CHATEAU-SALINS,  bourg  de  la  Lorraine,  fitué  près 
de  la  riviere  de  Seille ,  entre  Nanci  8c  Marfàl ,  à  quatre  lieues 
de  la  première ,  8c  â  deux  de  la  derniere  :  ce  lieu  eft  confidé- 
rable  par  fes  bonnes  fàlines ,  qui  lui  ont  donné  le  nom.*Baudr. 

CHATEAU  S.  ANGE,  autrefois  Hadriani  Moles-,  c’eft  la 
citadelle  de  la  ville  de  Rome  :  elle  eft  bien  fortifiée ,  8c  on 
a  pratiqué  un  chemin  fecret  ,pour  pouvoir  y  aller  du  Vatican, 
où  les  papes  font  leur  fejour  ordinaire. 

CHATEAU-THIERRI  ,  Cajlrum  Theodorici ,  ainfi  nom¬ 
mé  dès lan  923.  C’eft  une  ville  de  France  en  Champagne, 
fituée  fur  la  Marne ,  appartenant  aujourd’hui  â  la  maifon  de 
Bouillon,  avec  titre  de  duché,  bailliage,  fiége  préfidial, 
prévôté  8c  éleélion.  Elle  eft  à  huit  ou  dix  lieues  de  Meaux , 
8c  un  peu  plus  éloignée  de  Reims  ;  fa  fituation  la  rend  très- 
forte  &  très-agréable  ;  il  y  a  un  bon  château  avec  diverfes 
églifes.  Le  duc  de  Maïenne  la  prit  dans  le  XVI.  fiecle  pour  la 
ligue ,  &  les  Elpagnols  la  pillèrent  avec  une  fureur  extrême  ; 
depuis,  elle  rentra  dans  l’obéifrànce  qu’elle  devoir  au  roi, 
qui  accorda  d’amples  privilèges  â  fes  habitans.  Artaut ,  arche¬ 
vêque  de  Reims,  y  tint  un  concile  vers  l’an  93  3.  dans  le 
tems  que  la  ville  étoit  aftîegée  par  Raoul.  Hildegaire,  évê¬ 
que  de  Beauvais,  y  fut  fàcré.  *  Ilodoard,  en  la  chron.  T.  IX. 
con.  DeThou.  Du  Chêne.  Du  Pui ,  &c. 

CHATEAU-VILAIN ,  bourg  de  France  dans  la  Champa¬ 
gne,  fur  la  riviere  d’Aube,  vers  fa  fource,  environ  à  trois 
lieues  au-deflous  de  Clairvaux ,  8c  à  quatre  de  Bar-fur-Aube, 
8c  a  donné  le  nom  â  une  ancienne  maifon ,  rapportée  par  An¬ 
dré  du  Chêne ,  8c  inférée  â  la  fin  de  fon  hiftoire  de  la  maifon 
de  Dreux.  *  Mati ,  diélion. 

CHATEAU  DES  SEPT  TOURS,  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  Eptapyrgion  ;  8c  les  Turcs  Jedicula ,  eft  bâti  â  la  pointe 
de  la  ville  de  Conftantinople ,  qui  eft  entre  le  midi  8c  l’occi¬ 
dent  ,  fur  la  mer  de  Marmora ,  on  le  pourroit  nommer  la  Ba- 
ftille  de  Stamboul ,  ou  de  Conftantinople ,  pour  le  rapport 
qu’il  a  avec  la  Baftille  de  Paris ,  non  pas  dans  fa  ftru&ure , 
mais  dans  fon  origine  8c  dans  fon  ufàge.  C’étoit  autrefois  une 
des  portes  de  Conftantinople ,  comme  la  Baftille  ‘étoit  une 
des  portes  de  la  ville  de  Paris  :  elle  fr  nommoit  la  porte  dorée  , 
parce  que  les  ornemensqui  l’embelliftoient,  étoient  enrichis 
d’or  ;  8c  c’eft  par  ou  entroient  ceux  aufquels  on  faifoit  quel¬ 
que  magnifique  réception.  Aux  quatre  anciennes  tours  de  cette 
porte ,  Mahomet  II.  qui  prit  la  ville  de  Conftantinople  en 
1 4  5  3 .  y  en  ajouta  trois  autres ,  pour  en  faire  un  château ,  afin 
d’y  confèrver  la  meilleure  partie  de  fès  tréfors  en  145  8.  à 
quoi  ce  château  a  long-tems  fervi  ;  8c  maintenant  encore  on 
y  garde  le  revenu  des  mofquées  >  qui  refte  après  avoir  acquitté 
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toutes  les  charges ,  8c  qui  eft  deftiné  à  faire  la  guerre  pour  la 
défenfe  de  la  religion  Mahometane  :  cfefl  aulîi  où  l’on  ren¬ 
ferme  les  prifonniers  d’état  ;  8c  lorsqu'il  y  a  quelques  Chré¬ 
tiens  >  on  leur  permet  d’y  faire  venir  des  prêtres  ,  qui  célè¬ 
brent  la  melfe  dans  une  petite  chapelle ,  8c  qui  leur  admini- 
ftrent  les  fàcremcns  en  toute  liberté.  Si  ces  prifonniers  font 
chevaliers'  de  Malte  ,  ou  perfonnes  qualifiées ,  on  leur  per¬ 
met  quelquefois  de  fortir  pour  s’aller  promener  à  la  ville  ou  à 
la  campagne,  durant  quelques  jours -,  pourvu  qu’un  ambaflà- 
deur  promette  de  les  y  ramener ,  &  de  les  reprefonter,  quand 
l’aga  ou  gouverneur  des  fopt  tours  le  defîrera.  En  1611.  pen¬ 
dant  une  fodition  des  Janiflàires ,  le  fultan  Ofinan  fut  arrêté 
&  mené  dans  ce  lieu ,  où  il  fut  étranglé  -,  8c  en  1 648.  les  Ja¬ 
niflàires  s’étant  encore  révoltés,  allèrent  prendre  dans  le  ler- 
rail  Ibrahim  lultan ,  &  l’étranglerent  dans  ce  château.  Au  de¬ 
hors  des  murs,  proche  l’une  des  tours ,  on  voit  deux  grands 
bas-reliefs  de  marbre  blanc,  dont  l’un  reprefonte  la  lune, 
qui  vient  trouver  Endymion  ;  &  l’autre  les  neuf  niufes  avec 
le  cheval  Pegafe  :  ces  ouvrages ,  quoique  d’un  bon  goût  ne 
font  pas  allez  finis ,  pour  convenir  que  nous  n’ayons  rien  en 
Europe,  qui  puilfe  leur  être  comparé.* Cependant  quelques 
voyageurs  ont  crû  que  l’on  devoit  donner  un  prefent  conlidé- 
rable  au  caimacan  ou  gouverneur  de  Conftantinople ,  8c  à 
l’aga  des  feptjpurs,  pour  avoir  d’eux  la  permilîion  d’enle¬ 
ver  ces  deux  morceaux  de  foulpture.  *  Grelot ,  voyage  de  Con~ 
Jlantwople.  * 

CHATEGNERAYE  (  François  de  Vivonne  de  la  )  fils  puî¬ 
né  d’ André'  de  Vivonne  ,  grand-fénechal  de  Poitou  ,  étoit 
un  jeune  feigneur  fort  confideré  fous  le  régné  de  François  I. 
&  fous  celui  d’Henri  II.  rois  de  France.  Il  étoit  intime  ami  de 
Gui  Chabot  ,  feigneur  de  Jarnac  ,  &  de  Montlieu ,  &  avoit 
été  élevé  à  la  cour  dejFrançois  I.  mais  quelques  perfonnes  mal 
intentionnées  rompirent  cette  étroite  amitié.  Ils  rapportèrent  à 
Charles  Chabot  pere  de  Gui ,  que  fon  fils  s  etoit  vanté  d’avoir 
eu  un  commerce  deshonnête  avec  là  belle-mere,  féconde  fem¬ 
me  de  Charles,  8c  qu’ils  l’avoient  appris  du  Sr  de  la  Châtegne- 
raye.  Gui  de  Jarnac ,  ayant  fçû  la  chofé  de  la  bouche  même 
de  fon  pere ,  protefta  qu’il  fé  juftifieroit  de  cette  calomnie  ,  & 
publia  auffi-tôt  un  démenti ,  qui  s’adreflôit  en  paroles  aflèz 
claires  à  la  Châtegneraye ,  lequel  pourfuivitlâ  permilîion  d’un 
combat  à  outrance ,  auprès  du  roi  François  I.  Jarnac  la  demanda 
auflî  3  mais  ce  prince  ne  la  voulut  point  accorder  :  ils  l’obtin¬ 
rent  enfin  d’Henri  II.  fuccefïèurde  François  I.  8c  le  10.  Juillet 
1 547.  le  combat  fe  fit  en  champ  clos ,  dans  le  parc  de  fâint 
Germain  en  Laye ,  en  prefence  du  roi ,  du  connétable  de 
Montmorenci ,  dés  feigneursde  Sedan  &  de  fàint-André,  ma¬ 
réchaux  de  France.  La  Châtegneraye,  après  avoir  reçû  plufieurs 
bleflures ,  tomba  par  terre  -,  de  forte  que  fa  vie  étoit  à  la  difi- 
cretion  de  Jarnac  -,  mais  le  vainqueur  fùpplia  plufieurs  fois  le 
roi ,  d’accepter  le  don  qu’il  lui  faifoit  de  la  Châtegneraye ,  qui 
ne  vouloir  point  demander  la  vie.  Le  roi  fe  laiflà  enfin  gagner 
par  les  prières  de  Jarnac  ,  &  par  celles  du  connétable  8c  des 
maréchaux  de  France,  &  permit  qu’on  portât  la’ Châtegne¬ 
raye  dans  fia  tente ,  pour  le  pancer  ;  mais  le  déplaifir  que  ce 
dernier  eut  de  fe  voir  vaincu  ,  lui  fit  débander  fa  playe  dont 
il  mourut  trois  jours  après  :  telle  fut  l’iflùe  de  ce  fameux  com¬ 
bat  ,  d’où  l’on  croyoit-  que  la  Châtegneraye  fortiroit  victo¬ 
rieux  ,  parce  qu’il  étoit  l’un  des  plus  robuftes  8c  des  plus  vail- 
lans  hommes  du  royaume  :  il  étoit  l’allaillant ,  8c  Jarnac  étoit 
le  foûtenant.  Voyez.  VIVONNE.  *  Mem.  hifi. 

CHATEIGNER  (Roch)  feigneur  de  ToufFou,  chambcl- 
lain  d’Henri  II.  de  François  II.  &  de  Charles  IX.  rois  de  Fran¬ 
ce,  8c  capitaine  de  cent  chevaux-legers ,  nâquit  en  1517.  8c 
étoit  fils  de  fean  III.  feigneur  de  la  Roche-Pozai  :  il  étoit  en¬ 
core  fort  jeune ,  lorfqu’il  donna  dans  le  comté  d’Oye  8c  de 
Boulogne ,  les  premières  marques  de  fon  courage  :  depuis , 
Henri  II.  le  fit  échanfon  du  dauphin.  A  l’âge  d’environ  2 5 . 
ans ,  il  paflà  déguifé  en  Italie  ,  8c  entra  avec  deux  cens  fantaf- 
fins  dans  la  Mirandole  au  travers  des  ennemis  ,  qui  avoient 
bloqué  cette  place  5  lorfqu’il  eut  obtenu  le  commandement , 
il  fit  trois  vigoureufes  forties  fur  les  aflîegeans,  prit  d’aflàut  un 
de  leurs  forts  ,  8c  en  emmena  l’artillerie  8c  les  capitaines  pri¬ 
fonniers.  L’an  1 5  5  $.  le  roi  l’envoya  en  Piémont, où  avec  en¬ 
viron  quarante  chevaux,  il  défit  tout  le  focoursque  les  Elpa- 
gnols  envoyoientà  Vulpian,  &  fut  caufe  de  la  réduction  de 
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cette  place  fous  l’obéilîànce  du  roi ,  qui  lui  donna  la  condui¬ 
te  d’une  compagnie  de  chevaux-legers ,  8c  la  charge  de  cham¬ 
bellan.  Il  fut  encore  envoyé  en  Piémont  en  1 5  5  6.  &  ayant 
paflè  avec  l’armée  françoife  jufqu’au  royaume  de  Naples  ,  il 
combattit  vaillamment  à  Juha-Nova  contre  les  Elpagnols  ; 
puis  il  défendit  la  ville  d’Alcoli  contre  l’armée  du  duc  d’Al- 
be  ;  il  fut  enfuite  pris  dans  un  combat ,  8c  demeura  trois  ans 
prifonnier.  Pendant  fil  captivité  il  s’exerça  à  faire  des  vers  en 
françois  8c  en  elpagnol ,  dont  il  a  laifïe  un  recueil.  Lorfqu’il 
fut  de  retour  en  France  ,  il  fe  trouva  à  l’entrée  du  roi  de  Na¬ 
varre  dans  Poitiers  l’an  1 5  60.  8c  eut  part  à  la  défaite  des  Hu¬ 
guenots  près  de  S.  Geneft ,  où  il  prit  trois  enleignes  fur  eux. 

Il  alla  enfin  au  fiege  de  Bourges  l’an  1 5  61.  8c  y  fut  tué  d’un 
coup  de  moufquet  n’étant  âgé  que  de  3  5 .  ans  :  fon  corps  fut 
porté  à  la  Roche-Pozai  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  que  le 
poete  Ronlârd  compolâ.  %  Du  Chêne  ,  hijloire  de  la  maifon 
des  Châteigner  s. 

CHATEIGNER  DE  LA  ROCHE-POZAI  (  Louis  )  fei¬ 
gneur  d’Abain  8c  de  la  Roche-Pozai ,  baron  de  Preuilii ,  gou¬ 
verneur  de  la  haute  8c  balle  Marche  ,  8c  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  étoit  feptiéme  fils  de  Jean  Châteigner  III.  du  nom  , 
8c  s’appliqua  également  aux  armes  8c  aux  lettres  qui  fembloienc 
être  héréditaires  dans  fit  maifon.  Il  apprit  les  fciences  8c  les 
langues  fous  Jofeph  Scaliger ,  &  il  y  fit  un  grand  progrès.  Le 
roi  Henri III.  l’envoya  ambaflàdeur  à  Rome ,  où  il  îbûtint  avec 
beaucoup  de  force  la  gloire  de  fon  prince  8c  la  réputation  des 
François  ,  contre  la  fine  politique  des  Elpagnols  :  depuis  ,1e 
roi  Henri  IV.  lui  donna  le  gouvernement  de  la  haute  & 
balle  Marche  ,  où  il  défit  les  rebelles  dans  une  mémorable 
occafion  ,  près  de  la  riviere  de  la  Vienne.  Il  avoit  déjà  fi- 
gnalé  fon  courage  aux  batailles  de  Saint-Denys ,  de  |arnac  , 
de  Mont-contour  ,  aux  fieges  de  la  Rochelle  8c  ailleurs  :  il 
lèrvit  encore  l’an  1595.  en  Bourgogne  ,  au  combat  de  Fon- 
taine-Françoife  ;  8c  étant  tombé  malade  ,  en  fe  retirant  chez 
lui,  il  mourut  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  19.  Septem¬ 
bre  de  la  même  année.  Louis  Châteigner  avoit  époufe  par 
dilpenfe  du  pape  en  1 5  67.  Claude  ,  fille  de  George  du  Pui , 
feigneur  du  Coudrai ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  Henri , 
baron  de  Malval ,  tué  dans  un  combat.  On  ne  doit  pas  ou¬ 
blier  Jean  IV.  feigneur  de  la  Roche-Pozai ,  8c  pere  de  Char¬ 
les  ,  qui  a  été  lieutenant  de  roi  dans  le  haut  Poitou  -,  &  Hen¬ 
ri-Louis  Châtegnier  de  la  Roche-Pozai,  évêque  de  Poitiers , 
célébré  par  fes  ouvrages  :  celui-ci  nâquit  Fan  1577-  à  Rome  , 
dans  le  tems  que  fon  pere  y  étoit  ambaflàdeur.  Après  setre 
avancé  dans  les  lettres ,  il  fe  confiera  de  bonne  heure  à  Dieu 
dans  l’état  ecclefiaftique  :  outre  l’évêché  de  Poitiers  ,  qu’il  eut 
en  1 6 1 1 .  après  Georroi  de  Saint-Belin ,  dont  il  avoit  été  coad¬ 
juteur  ,  il  polfeda  plufieurs  abbayes,  &  mourut  fubitement  le 
j o.  Juillet  1651.  âgé  de  74.  ans.  Nous  avons  divers  ouvra¬ 
ges  de  là  façon  ,  des  commentaires  fur  la  genefe  ,  fur  l'évangile 
de  faint  Matthieu  ,  83  fur  les  ailes  des  apôtres.  Synopfis  di- 
ïlinlhonum  theologicarum  83  philo fophic arum .  Dijfertationes 
Ethico-Politicœ.  Nomenclatura  Cardmahum  ,  83c.  *  Sainte- 
Marthe  ,  m  elog.  doit.  Gall.%  Chrift.  Claude  le  Voyer  d’Argen- 
fon  ,  in  elog.  illuél.  viror.  Du  Chêne ,  genealogie  de  la  maifon 
de  Châteigner. 

CHATEL ,  (du)  ancienne  maifon  de  Bretagne  ,  confidera- 
ble  par  les  grands  hommes  quelle  a  donnés  à  l’état ,  dont  Fon 
ne  connoît  la  pofterité  que  depuis 

I.  Herve'  feigneur  du  Chatel ,  qualifié  chevalier  dès  Fan 

I  zp6.  qui  de  Sibylle»  fa  femme  ,  fille  ,  8c  feule  héritière  de 
Tregent  feigneur  de  Lellen ,  eut  pour  fils  Bernard,  qui  fuit  ; 

II.  Bernard  feigneur  du  Chatel ,  vivoit  en  1327 ,8c  épou- 
fia  Eleonore  de  Rolmadec  ,  morte  le  1 3.  Juillet  1337.  dont  il 
eut  Tannegui  ,  qui  fuit  -,  8c  Olive  du  Chatel;,  mariée  à  Olivier 
Arrel ,  feigneur  de  Kermarker. 

III.  Tannegui  I.  du  nom  feigneur  du  Chatel  ,  capitaine 
de  Breft ,  lieutenant  general  des  armées  du  comte  de  Mont- 
fort,  contre  Charles  de  Blois,  fur  lequel  il  gagna  la  célébré 
bataille  de  la  Roche-de-Rien ,  en  1 3  47.  8c  .mourut  en  13  5  2. 

II  époufa  Tiphame  de  Plu fealec,  dame  de  la  Roche-Dronion , 
fille  de  Charles  fire  de  Plufcalec,  8c  d ’Aliette  dame  delà  Ro¬ 
che-Dronion  fà  fécondé  femme ,  dont  il  eut,  Bernard 8c  Briant 
du  Chatel ,  qui  furent  exécutés  à  mort ,  en  haine  des  fervices 
qu’ils  rendoient  au  comte  de  Montfort  3  Guillaume  ,  qui  luit  j 
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' Tanne gm  ,  fcigneur  de  la  Roche-Dronion ,  dont  defeendent 
ics  fèigneurs  de  Melle  ;  Garfwt ,  qnifèrvoitle  roi  d’Angleterre 
■en  i. 3  67.. puis  le  duc  d’Anjou  ,  qui  le  fit  fon  maréchal  «Sc  ge¬ 
neral  d’armée ,  mort  fans  alliance-,  Maurice ,  fèigneur  de  Lef- 
born  -,  Henri ,  fèigneur  de  Château -Confier,  vivant  en  1373  -, 
Derien ,  qui  fut  .d’églife  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Guillaume  de 
Kergournadec  T iphaine  ,  mariée  à  Pregent  ,  fcigneur  de 
Coëtmenéck  tÆnor  ,  qui  époufâ  Taon  prévôt ,  fcigneur  de 
Kernafter «Sc  Marguerite  du  Chatel }  féconde  femme  de  Guil¬ 
laume  ,  lire  de  Rofmadec. 

IV»  Guillaume  lire  du  Chatel ,  Leflen ,  Coëtengours ,  «Scc. 
rendit  de  grands  ferviccs  à  Jean  V.  du  nom ,  duc  de  Bretagne, 
dit  le  Vaillant ,  pour  lequel  il  demeura  prifonnier  en  une  ren¬ 
contre  ,  «Scpaya  fix  mille  écus  de  rançon.  Il  mourut  en  1370. 
ayant  eu  G  Alix  de  Lefourni  fâ  femme  ,  fille  unique  d  'Ervé 
feignent  de  Lefourni ,  Herve',  qukfuit  -,  T  bornât ,  fcigneur  de 
Coëtclis  5  jeanne ,  mariée  à  Hamon  fèigneur  de  Kergroafes  , 
morte  le  20.  Mai  1400;  Marguerite ,  alliée  à  Pregent ,  fei- 
.gneurde  Coëtmeneck  ;  «Sc  Amicie  du  Chatel  qui,époufà  Mau¬ 
rice  de  Plufcalec,  feigneiiï  de  Bruillac. 

V.  Herve'  feigneur  du  Chatel ,  Leflen ,  Lefourni ,  «Sec.  fèr- 
vit  le  roi  Charles  V.  dans  fes  guerres ,  «Sc  vivoit  en  1397.  il 
époufâ  en  Juin  1 3  60.  Mène ie  de  Lefcoët ,  fille  unique  de  Guil¬ 
laume  de  Lefcoët ,  dont  il  eut  Guillaume  -,  chambellan  du  toi 
Charles  VL  l’un  des  fèpt  combattans  du  feigneur  de  Barbafân 
en  1402.  contre  fèpt  Anglois  ,  qui  gagna  un  combat  naval 
contre  les  Anglois  en  1403.  pilla  Tille  de  Gerzei  à  la  côte 
d’Angleterre,  oü  étant  retourné  une  féconde  fois  en  1404.  il 
y  fut  tué  ,  ne  laifîànt  point  d’enfans  de  Marie  du  Pont  fâ  fem¬ 
me  ;  Ollivier,  qui  fuit-,  Tannegui du  Chatel  chambellan  du 
roi ,  prévôt  de  Paris,  «Sc  grand  maître  de  fonce  ,  éhnt  il  fera 
parle  ci-apres ,  dans  un  article  feparc ,  mort  fort  âgé  en  1449. 
Herve'  sjki  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Coetelez  rappor¬ 
tée  ci-a.pr'es  ;  Marguerite ,  alliée  1  a  Hervé  de  Guermeur  , 
fèigneur  de  Poli  thon  :  20.  à  Guillaume  feigneur  de  Troume- 
lin  ;  Catherine ,  mariée  le  1 2.  Janvier  1398.  à  Alain  feigneur 
de  Coëtivi  ;  Marguerite  la  Jeune ,  qui  époufâ  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Ploëuc  «Sc  de  Timeur  ;  «Sc  'jeanne  du  Chatel,  mariée 
à  Bonabes  feigneur  de  Treal; 

VI.  Ollivier  feigneur  du  Chatel,  de  Leflen  ,  «Scc.  cham¬ 
bellan  des  ducs  de  Bretagne, mourut  en  145  5.  il  avoir  épou- 
fé  le  2.  Février  1408.  Jeanne  de  Ploëuc,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  pannetierdu  roi  Charles  VII.  de 
écuyer  du  dauphin  ,  depuis  roi  de  France  fous  le  nom  de 
Louis  XI.  qui  donna  des  preuves  de  fon  courage  à  la  défenfe 
de  la  ville  de  Saint-Denys  contre  les  Anglois,  &  au  fiege  de 
de  Pontoife,où  il  fut  tué  le  20.  Juillet  1441»  en  s’oppofânt 
aux  ennemis,  au  paflâge  de  la  riviere  d’Oyfé ,  «Sc  fut  enterré  par 
ordre  du  roi  Charles  VII.  enl’églife  de  l’abbaye  deS.Denysen 
France jean ,  abbé  de  Ferrieres  ,  «Sc  évêque  de  Carcaflbnne  , 
mort  en  1 47  2  ;  T annegu^  ,  vicomte  de  la  Belliere ,  <Sec.  grand 
écuyer  de  France  ,  dont  T  éloge  (3  lapoflenté  font  rapportée 
ci-après  dans  un  article  feparc ;  Alarguer ite ,  alliée  à  Tannegui 
fire  de  Kermeno jeanne ,  mariée  le  29.  Août  1 444.  à  Plervé 
feigneur  de  Nevct  ;  autre  jeanne  ,  qui  époufâ  le  1 6.  Fevrieü 
1450.  Tvon  feigneur  de  Quelen  «Sc  de  Vieil-Chatel  ,  morte 
en  14S8  ;  8c  Mencie  du  Chatel ,  alliée  le  2 6.  Avril  1454»  à 
Ollivier  feigneur  de  Kergournadeck. 

VII.  François  fire  du  Chatel ,  Leflen  ,  Lefourni  *  «Sec.  fut 
créé  chevalier  banneret  aux  états  de  Bretagne ,  en  Novembre 
1455.  il  avoit  épouféeN  B34-  jeannç  de  Kerman  ,  fille  de 
Tannegui ■  fire  de  Kerman  ,  «Sc  d'Aliette  de  Quelen  ,  dont  il 
eut  Guillaume  ,  feigneur  de  Leflen ,  mort  fans  pofterité  en 
1479  ;  &  Ollivier,  quiiiiit; 

VIII.  Ollivier  fire  du  Chatel ,  Scc.  époufâ  du  vivant  de 
fon  pere  le  27.  Janvier  1 45  9.  Marie  du  Poulmic  ,  fille  «Sc  hé¬ 
ritière  de  Jean  feigneur  du  Poulmic ,  8c  de  Charlotte  de 
Beaumanoir  ,  dont  il  eut  Tannegui  ,  qui  fuit  ;  Gabriel,  c/ui 
fit  la  branche  des  feigneurs  de  Coetangars  rapportée  ci-après  ; 
Ollivier ,  éveque  de  S.  Brieu ,  mort  en  1523.  Guillaume ,  fei¬ 
gneur  de  Leflen  ,  mort  fâns  pofterité  Magdelaine ,  alliée  le  7. 
Novembre  1485.  à  Gilles  de  Kerfaliôu  ,  feigneur  de  Ker- 
raoul  8c  de  Limoelan;  jeanne,  mariée  le  19.  Janvier  1498.  à 
jean  de  Bouteville,  fèigneur  de  Faouet ,  vicomte  de  Coët- 
quenan  ;  8c  Marguerite  du  Chatel ,  qui  époufâ  Alain  de  Tour- 
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nemîne ,  feigneur  de  Coëtmeur. 

IX.  Tannegui  fire  Au  Chatel ,  du  Poulmic  ,  «Sec.  époufâ 
i0-.  par  contrat  du  21.  Octobre  1492.  Louife  du  Pont ,  fille 
de  Pierre  feigneur  du  Pont-TAbbé ,  Roftrenan  «Sc  de  Ponthou , 
«Sc  d 'Helene  de  Rohan  :  i°.  le  23.  Juin  1501.  Mairie  dame 
du  Juch ,  fille  de  jean  fire  du  Juch ,  «Sc  de  Louife  le  Bailli.  Du 
premier  mariage  vinrent ,  jean ,  mort  jeune  en  1498  ;  «Sc  Gil¬ 
lette  du  Chatel  ,  dame  du  Pont  ,  de  Roftrenan  ,  Ponthou  , 
Grefpon  ,  «Scc.  mariée  le  7.  Février  1517.  à  Charles  de  Quel- 
lenec  ,  vicomte  du  Fou.  Du  fécond  fortirent  ,  François  , 
qui  fuit  ;  Pregent ,  fèigneur  de  Coëtivi ,  îffbrt  jeune  ;  Ollivier , 
abbé  de  Daoulas ,  mort  en  1550;  jacques  ,*  feigneur  du  Juch , 
mort  fâns  enfans  ;  René ,  mort  fâns  pofterité  ;  jeanne  ,  ma¬ 
riée  le  8.  Mai  1528.  à  Alain  fire  de  Rofinadec ,  «Sc  de  Tiver- 
lan ,  baron  de  Molac  8c  des  Chapelles  ;  &  Guillaume  du  Cha¬ 
tel  ,  fèigneur  de  Kerfimon  ,  du  Poulmic  «Sc  de  Leflen  ,  capitai¬ 
ne  de  Breft ,  lieutenant  du  roi  en  bafîè  Bretagne ,  qui  chaflâ 
les  Anglois  >  8c  les  défit  en  1 5  5  8.  à  S.  Mahé  de  Leon.  Il 
époufâ  Marie  dame  de  Kerazret  «Sc  de  Kernelegon  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique,  Anne  du  Chatel,  dame  du  Poulmic  , 
«Scc.  mariée  à  Vincent  feigneur  de  Ploëuc  8c  de  Timeur. 

X.  François  fire  du  Chatel ,  de  Lefcoët ,  du  Juch  ,  Scc. 
mort  en  Oiftobre  1537.  aVoit  épdufé  par  contrat  du  2 1 .  Mai 
1522.  Claude  du  Chârellier ,  fille  aînée  8c  héiÿiere  de  Fran¬ 
çois  ,  vicomte  de  Pommerit ,  baron  de  Marné ,  «Sc  de  jeanne 
de  Rohan ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  St  Marie  du  Cha¬ 
tel  ,  morte  fâns  alliance. 

XI.  Claude  baron  du  Chatel  ,  du  Juch  ,  de  Coëtivi  ,  vi¬ 
comte  de  Pommerit ,  Scc.  lieutenant  du  roi  en  bafîè  Bretagne, 
vivoit  en  1 5  5  5.  Il  époufâ  avec difpenfe  ,  Claude  d’Acigné,vi- 
comteiîè  de  la  Belliere ,  fille  aîné  de  jean  fire  d’Acigné  ,  8c 
dé  Anne  de  Montejan  ,  vicomteflè  de  la  Belliere  ,  dont  il  eut 
Anne  dame  du  Chatel ,  «Scc.  mariée  à  Gui  de  Rieux  ,  fèigneur 
de  Châteauneuf,  vicomte  de  Donges,«Scc;  «Sc  Claude  du  Cha¬ 
tel,  baronne  de  Marcé  Si  du  Juch,  vicomteflè  de  Tonque- 
dec ,  «Sc  du  Pommerit  ,  dame  du  Mur,  «Scc.  alliée  à  Charles 
Goyon  ,  feigneur  de  la  Mouflàye ,  «Scc. 

S  E  J  G  N  EU  R  S  DE  COETANGARS. 

IX.  Gabriel  du  Chatel ,  fils  puîné  d’ÜLLiviER  fire  du  Cha¬ 
tel  ,  8c  de  Marie  du  Poulmic  ,  fut  feigneur  de  Coëtangars , 
de  Lefcoët ,  «Scc.  «Sc  époufâ  jeanne  de  fâint  Gouhenon  ,  dont 
il  eut  jean  ,  feigneur  de  Coëtangars ,  «Scc.  qui  vivoit  en  1 5  48. 
«Sc  mourut  fâns  cnfàns  de  Catherine  de.  Guermeur  ;  Tannegui, 
qui  fuit  ;  Marie ,  qui  époufâ  en  1 5 ,3  1 .  Amauri  feigneur  de  Lefi 
quildri ,  vivante  en  1580;  Anne  ,  dame  dcTverouin  ;  «Sc  Eran- 
çoife  du  Chatel  ,  mariée  au  fèigneur  de  Poucelin. 

X.  Tannegui  du  Chatel,  fèigneur  de  Coëtangars,  époufâ 
Menue  de  Kergliizeau ,  fille  du  fèigneur  de  Kerguizeau ,  dont 
il  eut  1 .  Guillaume  ?  qui  luit  ;  i.  faccjucs  5  feigneur  de  Berran- 
gon  ,  mort  fans  enfans  de  Françoife  Rannou  ;  '3.  Charles, 
feigneur  de  Kerivant,qui  de  Marie  de  Keraldanet  eut  jean, 
Jefuire  ;  8c  Claude  du  Chatel  ,  mort  jeune  ;  4.  Marie  du 
Chatel ,  alliée  à  Alain  de  Coëdic ,  fèigneur  de  Kergoalet;  8c 
5 .  jeanne  du  Chatel ,  mariée  au  fèigneur  de  Kergroin. 

XI.  Guillaume  du  Chatel ,  feigneur  de  Coëtangars  Sc  de 
Kedvant ,  époufâ  Levenesce  de  Kermenon  ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit. 

XII.  Jean  du  Chatel ,  fèigneur  de  Coëtangars  «Scc.  époufâ 
lQ.  Marguerite  du  Cofquier  ,  fille  de  François ,  fèigneur  de 
Baraach  ,  «Sc  de  Marie  de  Kerhoënt  :  2  Q.  Marie ,  fille  unique 
de  jean  le  Long  ,  fèigneur  de  Kerenroux ,  «Sc  de  Françoife  de 
Kermerhon  ,  dont  des  enfans. 

SEIGNEURS  DE  COETELEZ. 

VI.  Herve'  du  Chatel,  fils  puîné  d’HERVE'  fèigneur  du 
Chatel,  Scc.  «Sc  de  Mencie  de  Lefcoët ,  fait  fèigneur  de  Coëre- 
.lez,  en  partie ,  «Sc  vivoit  en  1411.  il  fut  pere  de  Thomas  , 
qui  fuit  ; 

VII.  Thomas  du  Chate  1 ,  feigneur  de  Coëtelez ,  &c.  époufâ 
Marie  dame  de  Coëtelez  ,  dont  il  eut  Chnfiophle,  évêque  de 
Treguier  ,  mort  en  1491  ;  «Sc  jeanne  du  Chatel  ,  dame  de 
Coëtelez  «Sc  de  Coëtenan ,  mariée  à  jaccjues  de  Kerimel ,  fei¬ 
gneur  de  Coëtenifân ,  de  Gondelin  ,  «Sc  deKerferat. 

CHATEL,  (Tannegui  du )  chambellan  du  roi ,  prévôt  de 
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Lavis  ,8c  grànd-maître  delà  maifôn  du  roi ,  fils  puîné d’HeR- 
\  e'  ,  lire  du  Chatel ,  8c  de  Mencie  de  Lefèoët ,  palïà  en  An¬ 
gleterre  en  1404.  avec  400.  hommes  d’armes ,  pour  venger 
Ta  mort  de  Ion  frere  aîné  ,  qui  avoit  été  tué  devant  Pille  de 
Gerfci ,  où  après  avoir  été  près  de  deux  mois  ,  8c  porté  u:i 
grand  dommage  aux  Anglois  ,  il  revint  en  Bretagne  chargé 
d’un  gros  butin.  Depuis  étant  venu  en  France ,  ii  fut  chambel¬ 
lan  du  duc  d’Orléans  ,  que  le  duc  de  Bourgogne  fit  alïaffiner 
en  1407.  il  étoit  à  Rome  en  1410.  où  il  commandoit  les 
troupes  que  Louis  roi  de  Sicile  lui  donna  pour  en  alïùrer  l’en¬ 
trée  au  pape  Alexandre  ,  contre  le  roi  Ladillas  ulurpateur  de 
la  couronne  de  Sicile  ;  8c  après  l’avoir  défait  ,  il  manda  au 
pape  qu’il  s’y  pouvoit  rendre  en  toute  fureté.  Etant  de  retour 
en  France,  il  s’attacha  à  Louis  dauphin  ,  duc  de  Guienne  , 
qui  le  fit  fon  maréchal  de  Guienne  en  1 4 1 4.  8c  lui  fit  de 
grands  biens  en  confédération  de  fès  fèrvices  ,  8c  de  la  con- 
fervarion  8c  fèureté  de  Paris  ,  dent  il  avoit  été  fût  prévôt 
l’année  précédente.  A  la  fortie  des  Bourguignons  ,  il  fè 
trouva.à  la  journée  d’Azincourt  en  1415.  Ardeux  ans  après  il 
reprit  Montleheri ,  &  plufieurs  autres  places  aux  environs  de 
Paris ,  qui  étoient  occupées  par  les  Bourguignons.  Lorfque  la 
ville  de  Paris  fut  furprife  par  ceux  de  la  faélion  de  Bourgogne 
le  z  8.  Mai  1 41  8.  il  en  fauva  le  dauphin,  qu’il  fit  conduire  à 
Melun  ,  8c  trois  jours  après  ayant  tenté  le  recouvrement  de 
cette  ville , il  en  fut  répoufié  8c  contraint  de  fe  retirer.  Il  fc 
trouva  à  Çroces  près  de  Bourges  le  z  1 .  Juin  fuivant ,  pour  Ser¬ 
vir  en  la  compagnie  8c  fous  le  gouvernement  du  dauphin ,  qui 
le  fit  maréchal  de  fes  guerres;  alla  défia  part  trouver  le  duc 
de  Bourgogne  à  Pontoifè  le  lendemain  de  l’Afèenfion  1419. 
pour  le  dilpofer  .à  la  paix,  qui  fut  conclue  le  ic.  Juin  fuivant 
entre  ces  deux  princes  au  Ponceau  à  une  lieue  près  de  Melun. 
Comme  il  étoit  l’un  des  principaux  confeillers  du  dauphin  , 
on  lui  impute  le  confêil  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  ar¬ 
rivée  à  Montreal^- Faut- Yonne  le  10.  Septembre  de  la  même 
année  ,  en  vengeance  de  celle  du  duc  d’Orléans.  Après  la 
mort  du  roi  Charles  Vl.le  roi  Charles  VIL  fon  fils ,  le  fit  grand- 
maître  de  fon  hôtel ,  qy’il  exerça  quelques  années ,  8c  fut  en¬ 
voyé  en  Provence  en  1 4Z  3 .  pour  y  afïèmbler  certain  nombre 
d’arbalétriers  ;  8c  en  Bretagne  ,  pour  y  obtenir  quelque  fe- 
cours  ;  mais  quelque  tems  après  voyant  que  pour  le  bien  de 
l’état  ,  il  étoit  expédient  qu’il  quittât  la  cour ,  il  en  fortit  ;  fe 
retira  à  Beaucaire  ,  dont  le  roi  le  fit  fénechal ,  lui  donna  de 
groflès  penfions  ,  8c  le  fit  gouverneur  8c  fénechal  de  Proven¬ 
ce  en  1 446.  il  vint  à  Marfeille  pour  pratiquer  la  réduction  de 
la  ville  de  Genes  fous  l’obéifîance  du  roi ,  8c  fut  envoyé  en 
Avril  1448.  en  ambafiàde  à  Rome  vers  le  pape  Nicolas  V.  Il 
mourut  en  Provence  fort  âgé  en  1 449. fans  laillèr  de  pofterité 
de  Sibylle  le  Voyer. 

CHATEL  (  Tannegui  du)  vicomte  delà  Belliere  8c  fèi- 
gneur  de  Renac,  du  Bois-Raoul,  8cc.  chevalier  de  l’ordre  du 
10'i,  fon  chambellan  ,  8c  grand  écuyer  de  France  ,  fils  puîné 
d’OixiviER  fire  du  Chatel ,  chambellan  des  ducs  de  Breta¬ 
gne  ,  8c  de  Jeanne  de  Ploeuc  ,  fucceda  à  la  faveur  de  Tanne- 
aui  du  Chatel  fon  oncle ,  grand  maître  de  la  maifôn  du  roi 
auprès  du  roi  Charles  VII.  qui  le  fit  fon  premier  écuyer  du 
corps ,  8c  grand  maître  de  fon  écurie ,  par  lettres  du  zo.  Mai 
1454.  &fut  auffi  lieuteliant  du  comte  du  Maine  au  gouver¬ 
nement  de  Languedoc, où  il  eut  plufieurs commiffions pour 
y  requérir  les  aydes  en  l’aflemblée  des  états  pendant  les  an¬ 
nées  1454.  1455.  &  1456.  Il  exerça  la  charge  de  grand 
écuyer  jufqu’à  la  mort  du  roi  arrivée  le  zz;  Juillet  1461. 
après  quoi  il  Ce  retira  en  Bretagne  auprès  du  duc  François  II. 
du  nom ,  qui  le  fit  grand  maître  de  fôn  hôtel ,  8c  lui  fit  ob¬ 
tenir  par  fès  ambaflâdeurs  ,  fùrfeance  de  rendre  fès  comptes 
du  manîment  de  l’écurie  du  roi.  S’étant  attiré  la  haine  du 
duc  de  Bretagne  ,  en  lui  remontrant  l’énormité  de  l’adultere 
qu’il commettoit  avec  Antoinette  de  Maigneletz, femme  d’An¬ 
dré  feigneur  de  Villequier  ,  le  roi  Louis  XI.  l’attira  à  fon  fer- 
vice  ,  le  fit  chevalier  de  fôn  ordre  de  faint  Michel  à  la  fé¬ 
condé  promotion  ,  8c  gouverneur  de  Jfcoufiîllon  8c  de  Cer- 
daigne,  en  récompenfe  defquels  gouvernemens,  il  lui  afli- 
gna  en  1 47 z.  une  fommede  vingt-quatre  mille  écus  3  &  lui 
tranrporta  au  mois  de  Février  de  la  même  année  les  chatel 
1  enies  de  Châtillon-fur-Indre ,  de  Paci,  d’Ezi  8c  de  Nonan- 
court,  à  condition  de  rachat  de  la  fomme  de  36000.  livres , 
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&  le  retint  à  deux  milles  livres  de  penfion.  Depuis  ii  vint 
ti  ouver  ce  prince  qui  commandoit  fon  armée  en  petfônne 
fit  la  frontière  de  Picardie  en  1477.  &  ii  fut  tué  d’un  cou  a 
de  fauconneau  au  fiéée  de  Bouchain ,  au  or  and  reqret  dtt  roi 

O  c_»  .  c_S  y 

qui  envoya  le  1  6.  juin  de  la  même  année  ,  offrir  cent  ma- es 
a  argent  à  Véglife  de  Notre-Dame  de  la  VtÙoire  ,  qu'il  avoit 
voue  pour  le  falut  de  l'a  ne  de  ce  feigneur  ,  lequel  étant  en 
armes  en  fa  compagnie  83  a  fon  fer  mee ,  étoit  ail:  de  vie  à  tré¬ 
pas  devant  la  ville  de  Bouchain ,  comme  porte  le  quatrième 
compte  de  Pierre  de  Laîlh.  Il  fit  auffi  porter  fôn  corps  en 
l’églife  de  Notre-Dame  de  Clcri,  où  il  fut  inhumé*.  Il  mar¬ 
qua  fon  zele  &  fa  fidelité  au  fervice  du  roi  Charles  VIL  eti 
fè  tenant  auprès  de  lui  jufqu’au  dernier  foupir  de  là  vie,  fit 
frire  fes  funérailles,  &  y  employa  une  fomme  de  3  0000  écus , 
dont  il  ne  fut  rembourfé  que  dix  ans  après  ;  c’eft  par  cetté 
rai  fon  qu’on  mit  depuis  en  1 560.  fur  le  drap  mortuaire  dtt 
roi  François  II.  dont  les  funérailles  étoient  négligées  par  les 
Guifès  ,  une  infeription  où  étoient  ces  mots  :  Ou  eft  mainte¬ 
nant  Tannegui  du  chatel?  M.  Thon  ,  (  liv.  26.  de  fon  hiftoire ,  ) 
attribue  mal  cette  rcconnoi fiance  à  Tannegui  du  Chatel  fort 
oncle,  qui  ne  ne  fut  point  en  état  de  rendre  fes  derniers 
devoirs  au  roi  fon  maître,  puifqu’i!  mourut  en  1449.  treize 
ans  avant  lui.  Ce  dernier  avoit  époufe  en  1467.  Jeanne  de  I\a- 
guenel  de  Maleftroit,  vicomtefîe  de  la  Belliere  &  de  Combourj 
dame  de  Corrouet  8c  de  Villequeno,  fécondé  fille  de  JcanSséx- 
gneur  de  Male.ftroit ,  vicomte  de  la  Belliere,  &  de  Gillette  de 
Châteaugiron ,  dame  de  Combour,  dont  il  eut  Gillette,  morte 
fins  alliance  ;  8c  Jeanne  du  Chatel ,  dame  de  la  Belliere  &  de 
Combour,  mariée  à  Louis ,  feigneur  de  Montejan,  deSillé- 
le-Guillaume  ,  &c.  Noyez,  Jean  Chartier  j  hiftoire  de  France ; 
M.  de  Thou.  Millet ,  hftoire  de  faint  Denys.  Le  pere  An- 
felme  ,  hiftoire  des  grands  officiers.  Bayle  ,  d.iéhon.  critiq.  83c. 

CHATEL  ou  CASTEL  (Robert  "du  )  ancien  poète  Fran¬ 
çois ,  vivoit  en  1z60.Il  compofâ  divers  ouvrages  qu’on  con- 
fèrve  encore  dans  les  cabinets  des  curieux.  *  Fauchet,  des  an¬ 
ciens  poètes  françôis ,  c.  63.  La  Croix-du-Maine. 

CHATEL  (  Pierre  du  )  dit  en  latin  Caftellanus ,  fils  de 
Quentin  du  Chatel ,  de  la  ville  de  Langres  ,  8c  d’une  naif- 
fance  obfèure  ,  fut  évêque  de  Tulles,  puis  de  Mâcon  ,  8c 
enfin  d’Orléans ,  grand  aumônier  de  France  ,  8c  a  été  un  des 
plus  doefes  8c  des  plus  illuftres  .prélats  qui  ayent  vécu  dans 
le  XVI.  fîécle.  Après  avoir  étudié  à  Dijon  ,  où  il  régenta , 
il  voyagea  en  Allemagne  ,  8c  s’arrêta  à  Bâle ,  où  il  fut  très- 
j  confideré  d’Erafme  ,  qui  le  fit  correéteur  de  l’imprimerie 
de  Froben.  Depuis  il  étudia  à  Bourges ,  8c  enfultc*  il  paflà  eri 
Italie  8c  dans  la  Grece ,  où  il  acheva  de  Ce  faire  connoître; 
On  le  recommanda  à  François  I.  qui  le  fit  fon  Icéf  eur  ,  8c  l’é¬ 
leva  bientôt  aux  premières  dignités  de  l’égüfè.  D11  Chatel  en 
étoit  digne  par  la  probité  de  fes  mœurs  ,  8c  par  (à  grande 
érudition.  Il  devint  après  Budé  bibliothécaire  du  même  prince^ 
il  eut  li évêché  de  Tulles  en  1539.  8c  fut  nommé  évêqu’é 
de  Mâcon  en  1544-  Après  la  mort  de  François  I.  le  roi  Henri 
II.  le  nomma  grand  aumônier  de  France  le  z  5 .  Novembre 
1548.  Sc  enfin  en  1551.  évêque  d’Orléans  ,  où  il  mourut 
d’apoplexie  en  prêchant  le  3.  Février  de  l’an  1 5  5  z.  (  fiyle  nou¬ 
veau.)  Ce  prélat  étoit  très-fçavant  dans  les  langues  orientales  ; 
il  pofïèdoit  un  grand  fond  d’érudition  ,  8c  prêchoit  avec 
une  éloquence  à  laquelle  rien  lie  réfiffoit.  Ce  fut  lui  qui  fur 
caufe  de  l’aflcmbléc  de  Melun  en  1545.  dans  laquelle  quel¬ 
ques  prélats  préparèrent  l’inftruélion  des  théologiens ,  qu’on 
devoit  députer  au  concile  de  Trente.  Nous  avons  deux  orai- 
fons  funèbres  du  roi  François  I.  de  la  façon  de  Pierre  du 
Chatel ,  l’une  prononcée  à  Notre-Dame  de  Paris  ,  8c  l’autre 
à  faint  Denys  en  France ,  8c  que  M.  Baluze  a  publiées  en 
1674.  avec  la  vie  de  ce  dode  prélat  ,  compofèe  par  Pierre 
Galand  ou  Gallandius.  Les  curieux  pourront  confùltcr  ce  der¬ 
nier  ouvrage.  *  De  l’Hôpital ,  /.  /.  83  6.  epift.  De  Thou  ,  /.  3. 
hft.  Scevolc  de  Sainte-Marthe,  m  elog.  hb.  /.  La  Croix-du- 
Maine  ,  bibliotheq.  francoife.  Robert  8c  Sainte-Marthe ,  G. .11. 
Chnft.  de  epf.  yiurel.  Matifc.  83  Tutcl.  Bayle ,  dicl.  critiq. 

CHATEL  (  Pierre  du  )  nâquit  en  1 5  8  5  •  à  Grandmont  en 
Flandres  ,  8c  fut  un  célébré  médecin.  Après  avoir  étudié  à 
Mons ,  à  Douai ,  à  Orléans  8c  à  Louvain ,  il  reçut  le  bonnet 
de  doéteur  dans  cette  derniere  ville  en  1618.  Il  fçavoit  les 
langues.  8c  les  belles  lettres,  8c  laifïa  quelques  ouvrages,  coin- 
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me  de  Gracôrum  geflis  ;  vit  a  illuftrium  ntedkorum,63c.  Il  mou-  ' 
rut  en  1 632..  *  Valerc  André ,  bibhoth.  Belg. 

CHATEL  (  jean  )  croit  fils  d’un  marchand  drapier  de 
Paris.  A  1  âge  de  dix-neuf  ans  il  entreprit  de  tuer  le  roi  de 
France  Henri  IV.  Ce  prince  étant  arrivé  à  Paris  le  2  y.  Dé¬ 
cembre  1 5  94.  comme  il  étoit  fur  les  lix  heures  du  loir  dans 
la  chambre  de  là  maîtrelîe  logée  à  l’hôtel  du  Bouchage  ,  6c 
qu’il  s’ayançoit  pour  embrallèr  Montigni  ,  Châcel  lui  donna 
un  coup  de  couteau  dans  la  lèvre  d’en-bas ,  qui  lui  rompit 
une  dent.  Il  le  fourra  enfuite  dans  la  prelîè  ;  mais  on  recon¬ 
nut  à  fon  vifage  effaré  que  c’étoit  lui  qui  avoit  fait  le  coup  , 
6c  on  le  prit.  C’étoit  un  elprit  mélancolique,  qui  dit  dans  Ion 
interrogatoire  qu’il  s’étoit  porté  à  ce  'crime  ,  parce  que  fe 
Tentant  chargé  de  péchés  énormes  6c  irrémiffibles  ;  6c  s’ima¬ 
ginant  ne  pouvoir  éviter  les  peines  de  l’enfer  ,  il  avoit  penfé 
les  diminuer  par  cet  attentat ,  qu’il  croyoit  être  une  aét'on 
méritoire,  parce  que  le  roi  n’étant  pas  réconcilié  à  l’églife  , 
ne  pouvoir  pafièr  que  pour  un  tyran.  Il  confelîà  aufii  qu’il 
avoit  fiait  fon  cours  au  college  de  Clermont  fous  les  Jefuites  , 
6c  qu’ils  l'avoient  fouvent  mené  dans  une  chambre  des  mé¬ 
ditations,  où  l’enfer  étoit  réprélcnté ,  avec  plulieurs  figures 
épouvantables.  Cette  dépofition,  jointe  aux  libelles  injurieux 
contre  Henri  III.  &  contre  Henri  IV.  qu’on  trouva  dans  la 
chambre  de  Jean  Guignard,  un  des  peres  de  la  focieté ,  au  fou- 
venir  de  l’ardeur  que  quelques-uns  d’eux  avoient  témoignée 
pour  les  intérêts  d’Elpagne ,  à  quelques  maximes  que  leurs 
prédicateurs  avoient  débitées  contre  la  lureté  des  rois ,  & 
contre  les  anciennes  loix  de  France-,  6c  à  l’opinion  qu’on  avoit 
que  par  le  moyen  de  leurs  colleges,  &  des  confdîions  auri¬ 
culaires  ,  ils  tournoient  i’efprit  de  la  jeunelîè ,  6c  les  con¬ 
fidences  timorées  du  côté  qu’il  leur  plaifoit ,  donna  lu  jet  au 
parlement  de  Paris  d’envelopper  toute  la  focieté  dans  la  pu¬ 
nition  du  crime  de  Jean  Chàtel.Ainfi  par  un  même  arrêt  qui 
fut  prononcé  le  29.  du  même  mois  de  Décembre,  &  exécuté 
aux  flambeaux  ,  il  condamna  Jean  Châtel  aux  peines  accou¬ 
tumées  contre  de  femblables  parricides ,  63  ordonna  que  les 
■prêtres  63  écoliers  du  college  de  Clermont ,  63  autres  foi-difans 
de  la  focieté  de  ‘je fus  ,  comme  étant  corrupteurs  de  la  jeuneffe , 
perturbateurs  du  repos  public  ,  (3  ennemis  du  roi  63  de  l'état 
4, vuideroient  dans  trois  jours  de  leur  maifon  63  college ,  63  dans 
quinze  de  tout  le  royaume ,0  quêtons  leurs  biens  feraient  em¬ 
ployés  a  des  œuvres  pies  félon  la  diffofitton  du  parlement. 
*  Mezerai ,  abrégé  Chronologi.jUe  v  au  régné  de  Henri  IV.  Re¬ 
cueil  de  littérature ,  63c.  chez.  I  Honoré ,  a  Amfierdam  en  17 30. 

CHATEL ,  abbé  de  Marchiennes ,  cherchez.  AMAND. 
CHATEL  (  Alfonfe  )  cherchez,  à  CASTRO. 

CHATEL-CHINON  ,  petite  ville  de  Françe.dans  le  Ni- 
vernois,&  dans  la  contrée  dite  le  Aiorvant.  Elle  efl  près  de 
la* rivière  d’Yonne,  vers  lesfrontierçs de  Bourgogne. 

.  #  O  O 

CHATELAIN  ,  Caftellanus ,  étoit  anciennement  le  gouver¬ 
neur  d’un  château  ,  où  il  commândoit  en  l’abfènce  du  fei¬ 
gnent.  Les  comtes  6c  les  ducs  qui  avoient  de  grands  do¬ 
maines  établilîôicnt  dans  le  .  plus  conliderable  de  leurs  châ¬ 
teaux  un  commandant  qu’ils  appellnient  Châtelain  ,  non-lèu- 
lement  pour  faire  tête  aux  ennemis  qui  fe  pouvoient  prélên- 
cer,  mais  aufii  pour  rendre  la  jufticeà  leurs  fujets.  Depuis, 
ces  châtelains  s’étant  rendus  puiflans  ,  leurs  enfàns  leur  fuc- 
cederent ,  6c  ces  charges  devinrent  comme  héréditaires.  Ils 
obtinrent  même  de  leurs  feigneurs  de  les  pollèder  en  fiefs  -, 
$c  peu  à  peu  d’officiers  6c  de  juges  qu’ils  étoient ,  ils  s’érigè¬ 
rent  en  feigneurs.  C’eft  de-là  que  par  l’ordonnance  du  roi 
Henri  III.  donnée  à  Paris  le  £7.  Août  1 57  5.  il  eft  porté  qu’une 
terre  ,  pour  être  érigée  en  châtellenie,  doit  avoir  d’ancienneté 
haute  juftice  ,  drqjt  de  foire  ,  de  marché  ,  de  prévôté  &  de 
péage  ,  avec  prééminence  dans  toutes  les  églilés  au-dedans 
de  la  terrg  ;  que  la  baronie  doit  être  compolée  de  trois  châ¬ 
tellenies  ,  pour  le  moins,  unies  enfemble,  6c  tenues  du  roi  5 
que  le  comté  dp ït  avoir  deux  baron ies  6c  trois  châtellenies  , 
ou  une  baronie  &  lix  châtellenies  j  &  que  le  marquifàt  doit 
contenir  trois  batonies  6c  trois  châtellenies ,  ou  deux  baronies 
Sc  fix  châtellenies.  Voyez  DUC. 

CH  A  1  EL  AIN  (  Georges  )  en  latin  Caflellanus ,  gentilhom¬ 
me  Flamand ,  qui  avoit  été  élevé  dans  la  maifon  des  ducs 
de  Bourgogne.  Il  èntendoit  fort  bien  la  langue  françoife , 
ëc  compofa  quelques  traités,  qui,  malgré  la  prédiction  d’O- 
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l'ivier  de  la  Marche  ,  font  entièrement  tombés  dans  l’oubli» 
11-  écrivit  en  vers  françois  un  recueil  des  chofes  merveilleu- 
fes ,  avenues  de  fon  tems  ,  imprimé  avec  les  œuvres  de  Jean 
Moulinet  fon  difciple.  Il  compofa  le  temple  de  la  ruine  d'au¬ 
cuns  nobles  malheureux ,  tant  d.e  France  que  d'autres  nations 
étranges ,  a  l'imitation  de  Bocate  ,  imprime  à  Paris  l’an  1517. 
L' mjlmélion  du  jeune prmee,  contenant  huit  chapitres  ,  impri¬ 
mée  avec  les  autres  œuvres.  Les  épitaphes  d' H etl or  63  Achilles  , 
avec  le  jugement  d' Alexandre  le  Grand ,  imprimées  à  Paris  en 
1525,  in- 8  J .  L'hifloire  de  Jacques  de  L  dam  ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  imprimée  à  Bruxelles  in-4.0..  l’an  1654.  Piufieurs 
autres  ouvrages  ,  qui  fo  trouvent  en  manuferit  dans  l’abbayc 
de  faint  Vaft  d’Arras.  Il  fit  en  françois  la  vie  de  Philippe  le 
Bon.,  duc  de  Bourgogne ,  mais  on  ne  croit  pas  qu’elle  ait  été 
imprimée.  Pontus  Heuterus  l’avoit  lue,  6c  en  a  tiré  quelque 
choie.  Châtelain  mourut  l’an  147  5.*  Valere  André  ,  bibhoth. 
Belg. Lu  Croix-du-Maine  , pag.  11$.  Du  Verdier,  blibhotheq. 
fra-içoife.  Olivier ,  préface  de  Jes  mémoires. 

CHATELAIN  (  Martin  )  étoit  de  Warvich  ,  petite  ville 
de  Flandres.  Il  étoit  né  aveugle ,  6c  cependant  il  faifoit  au  tour 
des  ouvrages  furprenans  >  &  même  les  inftrumeiis  dont  il 
avoit  befoin  pour  fon  métier.  Il  faifoit  des  orgues,  des  épinet- 
tes,des  violes, des  violons,&  en  jouoit  pafiàblement.  On  lui  de¬ 
manda  un  jour  ce  qu’il  défireroit  le  plus  de  voir  :  Les  couleurs , 
répondit-il,  parce  que  je  connois  prefque  tout  le  rejle  au  toucher •, 
mais  lui  repliqua-t-on  ,  n  aimeriez-vous  pas  mieux  voir  le  ciel ? 
Nm  ,  dit-il , j'aime  mieux  le  toucher. *  Furetienana ,  paq.  267. 

CHATEL  AILLON,  bourg  de  France  dans  le  Poitou.  Il 
efl;  fur  la  côte  du  petit  païs  d’Aunis  ,  à  deux  lieues  de  la  Ro^ 
chelle,  du  côté  dumidi.*  Mati ,  diElion. 

CHATELET  ou  CHASSELET  ,  ville  du  Païs-Bas,  dans 
les  terres  de  l’évêché  de  Liège  ,  fur  la  Sarnbre,  entre  Namur 
6c  Charleroi ,  à  cinq  lieues  de  la  première ,  6c  à  une  de  la  der¬ 
nière.  *B:,udrand. 

CHATELET  (  Paul  du  Hai,  feigneur  du  )  de  la  famille  de 
Hai  en  Bretagne ,  qui  fe  vante  d’être  fortie  il  y  a  fix  cens 
ans  de  celle  des  comtes  de  Carlile  „  une  des  .plus  illuftres 
d’Ecoflè  ,  fut  d’abord  avocat  general  ail  parlement  de  Ren¬ 
nes,  puis  maître  des  requêtes ,  &  enfin  confèiller  d’état.  Ce 
fut  lui  qui  eut  la  comm.llion  d’établir  le  parlement  à  Pau  , 
6c  qui  en  l’année  1 6  3  5 .  exerça  l’intendance  de  la  juftice 
dans  l’armée  royale ,  où  le  roi  Louis  XIII.  étoit  en  perfonne. 
Il  fut  encore  nommé  pour  être  un  des  commiflàires ,  au 
procès  du  maréchal  de  Marilluc  -,  mais  ce  maréchal  le  recula 
comme  fon  ennemi  capital ,  outre  qu’il  avoit  fut  une  fàtire 
latine  en  profe  rimée  contre  lui ,  &  contre  le  garde  des 
fceaux  ,  fon  frère.  On  dit  que  voulant  fe  tirer  du  nombre 
des  juges  ,  il  avo't  fait  fuggerer  lui-même  cette  requête  de 
recufàt'on  au  maréchal  de  Marillac  •,  mais  fon  artifice  ayant 
été  découvert,  excita  contre  lui  le  couroux  du  roi  6c  du  car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’après  la 
derniere  requête  de  recufàtion  qui  fut  préfentée  contre  lui  à 
Ruel  ,  où  fe  faifoit  la  procedure ,  il  fut  mandé  par  le  roi 
qui  étoit  à  faint  Germain,  6c  fut  retenu  6c  conduit  le  même 
jour  à  Villepreux  ,  d’où  il  fortit  quelque  tems  après.  De¬ 
puis  il  fit  un  recueil  de  plulieurs  pièces  de  divers  auteurs , 
pour  la  défenfe  du  roi  6c  des  miniftres  ;  il  le  fit  imprimer 
■  à  Paris  infol.  en  1  63  5.  6c  y  mit  une  préface  qui  eft  comme 
une  apologie  du  cardinal  de  Richelieu.  C’étoit  un  homme 
de  bonne  mine,  d’un  efprit  ardent ,  6c  qui  parloir  admira¬ 
blement  bien.  U  étoit  de  l’académie  françoilè.  On  rapporte 
de  lui  quelques  bons  mots  :  un  jour  qu’il  étoit  avec  M.  de 
Saint  Preuil ,  qui  fôllicitoit  la  grâce  du  duc  de  Montmorenci , 
6c  qu’il  témoignoit  beaucoup  de  chaleur  pour  cela,  le  roi  lui 
dit  :  je  penfe  que  A4,  du  Châtelet  voudroit  avoir  perdu  un  bras 
pour  fauver  A4,  de  Montmorenci.  Il  répondit  :  Je  voudrais , 
Sire  ,  les  avoir  perdus  tous  deux ,  car  ils  font  inutiles  à  votre 
fer  vice  ,  63  en  avoir  fauvé  un  ,  qui  vous  a  gay. né  des  batailles  , 
63  qui  vous  en  gagneroit  encore.  Un  peu  après  qu’il  fut  forti 
de  prifon ,  on  le  nifha  à  Ja  méfié  du  roi,  qui  ne  le  regar- 
doit  point,  6c  qui  affectait,  ce  fèmbloit,  de  tourner  la  tête  cf’im 
autre  côté,  comme  par  quelque  elpece  de  chagrin  de  voir 
un  homme  qu’il  venoit  de  maltraiter.  Du  Châtelet  s’appro¬ 
cha  de  M.  de  Saint-Simon  ,  6c  lui  dit,  Je  vous  prie  ,  Alon- 
ficur  ,  de  dire  au  roi  que  je  lui  pardonne  de  bon  cœur ,  63  qH’d 
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me  fajfe  l'honneur  de  me  regarder.  M.  de  Saint-Simon  le  dit 
au  roi ,  qui  en  lit  ,  6c  qui  çareflà  du  Châtelet.  Il  mourut 
âgé  de  quarante-trois  ans  &  cinq  mois  le  6.  d’Avril  1656. 
On  a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  6c  en  proie ,  comme  les 
avis  aux  abfens  de  la  cour ,  piece  de  cent  cinquante  vers  , 
contre  ceux  qui  croient  alors  à  Bruxelles  avec  la  reine  mere 
Marie  de  Medicis ,  ôcc.  Une  fàtire  allez  longue  contre  la  vie 
de  la  cour,  qui  commence  ,fius  un  calme  trompeur ,  &c.  qu’on 
a  fauflèment  attribuée  à  Théophile,  lous  le  nom  duquel 
elle  le  trouve  dans  les  recueils  de  Serci ,  tom.  i.pag.  8p.  Une 
autre  làt're  contre  un  magiftrat.  La  proie  rimée  en  latin  con¬ 
tre  MM.de  Marillac,  dans  le  journal  du  cardinal  de  Riche¬ 
lieu.  Les  oblèrvations  lur  le  procès  du  maréchal  de  Maril¬ 
lac.  La  préface  du  recueil  lèrvant  à  la  défonfe  du  cardinal  de 
Richelieu;  6c  l’hiftoire  de  Bertrand  duGuelclin  ,  connétable 
de  France  ,  à  Paris,  in-foL  1666.*  Paul  Pelillon  ,  htftoire  de 
l’académie  françoije. 

CHATELET ,  eft  le  nom  qu’on  donne  au  lieu  où  le  tient 
la  juftice  de  la  prévôté  6c  vicomté  de  la  ville  de  Paris.  Il  eft 
ainli  appellé ,  parce  que  c’elt  un  ancien  château  que  l’on 
tient  avoir  été  bâti  par  Julien  1  Mpo/lat,  alors  gouverneur 
des  Gaules  , qui  y  failôit  la  demeure,  comme  dans  une  place 
forte  ,  6c  qui  y  recevoit  les  tribus  de  tout  le  pais.  Depuis  , 
Philippe  Augufte  le  deftina  pour  l’adminiltration  de  la  jufti- 
ce.  Le  vulgaire  l’appelle  la  porte  de  Paris ,  croyant  que  ce 
lieu  a  été  autrefois  une  des  portes  de  la  ville  ;  mais  la  vérité 
eft  que  c’étoit  l’abord  des  bateaux ,  le  port  où  ils  arrivoient 
6c  le  lieu  où  l’on  apportoit  les  denrées  6c  les  marchandées  : 
c’eft  pourquoi  plulieurs  l’appellent  encore  à  prélènt  l’apport 
de  Paris.  On  lui  donne  le  nom  de grand-Chàtelet ,  pourle 
diftinguer  d’un  autre  lieu  nommé  le petit-Chatelet  ■,  ancienne 
forterelTe  de  la  même  ville  ,  qui  fert  feulement  de  prifon. 
*André  du  Chêne,  en  la  defeription  de  Paris. 

CHATELLENIE  ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  en  Flandres 
aux  diverfès  parties  dans  lefquelles  cette  contrée  eft  divifèe  , 
6c  dont  chacune  porte  le  nom  de  fa  capitale.  On  donne  ce 
même  nom  en  Pologne  aux  petits  gouvernemens  qui  dépen¬ 
dent  des  chaftellans  ou  châtelains  d’une  ville, &  qui  font  foû- 
mis  aux  Palatins ,  dont  les  gouvernemens  font  plus  étendus, 
6c  renferment  plufieurs  châtellenies.*  Mati ,  diEl. 

CHATELLERAUD,  Ca/lrumheraldi ,  ville  de  France  en 
Poitou ,  fur  la  riviere  de  Vienne,  avec  titre  de  duché.  On  croit 
que  c’eft  à  une  petite  lieue  de  cette  ville  ,  qu’une  biche  fer- 
vit  de  guide  aux  fbldats  du  grand  Clovis,  pour  paflèr  la  ri¬ 
viere,  lorfqu’ils  alloient  combattre  Alaricroi  des  Goths.Châ- 
telleratid  portoit  anciennement  le  titre  de  vicomté  ;  mais  le  roi 
François  I.  l’érigea  l’an  1514.  en  duché  6c  pairie  ,  pour  Fran¬ 
çois  de  Bourbon ,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont¬ 
pellier.  Ce  prince  étant  mort  l’année  fiiivante  à  la  bataille  de 
Marignan  ,  Charles fbn  frere,  connétable  de'  France ,  lui  fuc- 
ceda.  Depuis ,  ce  duch$*revint  à  la  couronne,  6c  le  roi  Henri 
III.  l’engagea  en  1  584.  à  François  de  Bourbon  ,  duc  de 
Montpellier  :  de  forte  que  ceux  qui  l’ont  eu  de  lui  ne  le 
tiennent  que  par  engagement.  Châtelleraud  eft  une  ville 
agréable ,  vers  les  frontières  de  la  Touraine ,  6c  à  ix  ou  fept 
lieues  de  Poitiers.  Elle  fouffrit  beaucoup ,  6c  fut  fôuvent  prife , 
reprife  6c  pillée  dans  le  XVI.  iecle ,  durant  les  guerres  ci¬ 
viles.  *  Du-Chêne  ,  recherche  des  villes.  De  Thou  ,  hifi.  Du 
Pui ,  &c. 

CHATENIER ( Bernard )  cardinal,  évêque  d’Albi ,  puis 
du  Pui  en  Vêlai ,  natif  de  Montpellier  ,  vivoit  dans  le  X 1 1 1. 
iecle.  Il  fè  rendit  habile  dans  la  jurifprudence  civile  6c  cano¬ 
nique;  6c  s’étant  établi  à  la  cour  de  Rome,  il  y  exerça long- 
tems  la  charge  d’auditeur  du  fàcré  palais ,  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  X.  Enfuite  il  fut  chapelain  du  pape  ,  6c  archidiacre 
dans  l’églifè  de  Narbonne.  Innocent  V.  le  pourvut  de  l’évê¬ 
ché  d’Albien  1276.  6c  Nicolas  V.  lui  donna  commiflîon 
d’informer  dans  le  diocèfe  de  Lodeve  ,  contre  ceux  qui 
avoientufurpé  les  biens  eccleiaftiques.  Philippe  le  Bel  lechoi- 
it  pour  l’envoyer  à  Rome ,  où  il  procura* la  canonifàtion  du 
rot  faint  Louis.  Il  obtint  auflî  en  1295.  la  féculanfàtion  des 
chanoines  de  fon  églife  d’Albi,  qui  étoient  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin ,  mais  qui  ne  vivoient  pas  allez  régulièrement.  Il 
fît  auflî  de  grands  biens  à  cette  églife  ;  6c  en  1 308.  s’étant 
ait  transférer  à  celle  du  Pui ,  il  difoit  ordinairement  qu’il 
f  Tome  II.  1 


C  H  A  jjj 

avoir  préféré  l’honorable  pauvreté  de  celle-ci ,  aux  grandes 
richefles  de  l’autre.  Il  fît  recevoir  la  réglé  de  faint  Auguftin 
aux  religieufès  du  monaftere  du  Val ,  qui  étoient  pénitentes. 
Le  pape  Jean  XII.  le  créa  cardinal  en  1316.  mais  comme  i{ 
étoit  déjà  extrêmément  âgé,  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette 
dignité ,  car  il  mourut  le  14.  Août  1  3  17.  à  Avignon  ,  où  il 
fut  enterré  dans  l’églifè  cathédrale.  *  Frizon  ,  Gall.purp.  Ro¬ 
bert  6c  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrijl.  Odon  deGiflèi ,  l.  3.  hijl » 
Du  Pui,  c.  1  ç.  Auberi.  Ciaconius.  Ughel.  Catel ,  6cc. 

CHATIGAN  ,  ville  du  Mogoliftan  ,  en  Afie,  eft  dans  le 
royaume  de  Bengala,  fur  la  riviere  de  Cofmin  ,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Bengale  ,  que  plufieurs  géographes  confondent 
avec  elle.  Au  refte,  quelques-uns  mettent  à  Chatigan  l’an¬ 
cienne  Cofamba.  *  Baudrand. 

CHATILLON-LES  DOMBES ,  ville  de  Brefle,  fituée  en¬ 
tre  deux  collines  fur  la  riviere  deChalaronne  ,  qui  la  traverfo, 
avec  un  comté,  dont  la  juftice  d’appel  reflôrcit  au  bailliage 
de  Bourg,  une  mairie  6c  un  grenier  àfèl.  Outre  la  pareille  * 
qui  fut  érigée  en  collegiale  en  1652.  on  y  voit  des  couvens 
de  Capucins  &  d’Urfulines  *  un  college  6c  un  hôpital.  C’eft 
le  lieu  du  dépôt  des  vins  de  Mâconois  6c  de  Beaujolois,  donc 
on  y  fait  un  grand  débit.  *  Gaicau ,  defeription  du  gouverne¬ 
ment  de  Bourgogne . 

CH ATILLON-SUR  SAONE  ,  bourg  du  duché  de  Bàr  en 
Lorraine.  Il  eft  aux  confins  de  la  Bourgogne  6c  de  la  Cham¬ 
pagne  fur  la  Saône ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  fa  fource ,  6c  à  fept 
de  Langres ,  du  côté  du  levant.  *  Cartes  géographiques. 

GHAT1LLON-SUR- SEINE,  ville deFrance  dansleduché 
de  Bourgogne  ,  fîtuéedans  une  diftance  égale  de  Dijon  6c  de 
Troye  ,  entre  Aifei-le-Duc  6c  Bar-fur-Seine  ,  eft  partagée  par 
la  riviere  de  Seine  qui  la  traverfe  en  deux  endroits ,  &  par 
deux  portes  principales  qui  ferment  la  partie  de  la  ville  qu’011 
appelle  Chaumont ,  6c  l’autre  le  Bourg ,  &  qui  n’ont  l’un 
"6c  l’autre  qu’une  feule  enceinte.  Cette  ville  eft  élevée  dans  les 
deux  extrémités  ,  6c  baiïè  vers  le  milieu ,  ce  qui  forme  une 
efpece  d’amphithéâtre.  Son  circuit  eft  d’environ  3  500.  pas, 
&  on  y  voit  les  ruines  de  l’ancien  château  des  ducs  de  Bour¬ 
gogne.  Outre  (à  paroifîè ,  qui  a  deux  annexes  ,  il  y  a  une  ab¬ 
baye  de  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France  , 
une  autre  de  Benedichnes,  une  commanderie  de  Malte,  des 
couvens  de  Feuillans,  Cordeliers ,  Capucins ,  Carmelittes  & 
Urfîilines  ;  un  hôpital  pour  les  malades  ,  un  autre  pour  les 
paflàns ,  6c  un  college.  Il  y  a  auflî  un  bailliage ,  qui  eft  le  cin¬ 
quième  principal  du  parlement  de  Bourgogne  ,  6c  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Bailliage  de  la  Montagne  ,  auquel  eft  uni  le  pré/idial 
6c  la  chancellerie  aux  contrats.  Un  bailliage  du  duché-pairie  de 
Langres  ,  reflertiflànt  nuement  au  parlement  de  Bourgogne. 
Une  mairie  qui  a  la  juftice  ordinaire  6c  la  police  de  la  ville  , 
6c  qui  reflôrtit  par  triennalité  au  bailliage  royal  6c  à  celui  de 
la  pairie,  avec  lesjufttces  feigneuriales  de  l’abbaye,  &  delà 
commanderie.  Les  autres  fîéges  font  une  maîtrife  particulière 
des  eaux  6c  forêts,  &  un  grenier  à  fel.  Châtillon  eft  la  di¬ 
xiéme  ville  qui  députe  aux  états  de  Bourgogne,  6c  la  neu¬ 
vième  qui  nomme  l’élu  du  tiers-état.  Son  bailliage  a  qua¬ 
torze  lieues  de  longueur  du  nord  au  midi ,  6c  di#de  largeur. 
On  y  compte  jufqu  a  quatorze  bourgs.  On  y  trouve  plus  de 
montagnes  que  de  plaines;  il  y  vient  du  froment ,  du  fégle  % 
des  bois  de  futaye  6c  des  taillis.  On  fabrique  des  ferges  à 
Châtillon  &  à  la  Margelle,  6c  des  toiles  à  Aignai-le-Duc  &  aux 
environs.  On  y  trouve  plufieurs  mines  de  fer  ,  qu’on  voiture 
à  Troyes  ,  à  Dijon  &  à  Lyon.  Le  comté  de  Châtillon  ,  réuni 
depuis  plufieurs  fieclesau  duché  de  Bourgogne,  a  été  tenu  au¬ 
trefois  par  des  feigneurs  particuliers ,  entr’autres  par  le  pere 
de  faint  Bernard.  C’eft  à  caufe  de  ce  comté  que  le  marquifàt 
de  Cruzi,&  lesbaronies  d’Anci-le-Franc ,  Leigne  6c  Raviere 
dans  le  bailliage  de  Sens ,  font  mou  vans  du  duché  de  Bourgo^ 
gne  pour  la  foi  &  hommage. 

CHATILLON-SUR-INDRE  ,  petite  ville  de  France  en 
Touraine  avec  fiége  royal ,  qui  dépend  du  bailliage  de  cette 
province  ;  d’autres  la  mettent  dans  le  Berri.  Elle  eft  fur  la  rivie¬ 
re  d’Indre  ,  au-deflus  de  Loches.  Voyez,  du  Pui,  au  traité  du 
domaine  de  m.Sanfon.  Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOING ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Gâtinois  ,  eft  afîêz  ageabîe ,  avec  un  château  fur  une  colline. 
Cette  ville  eft  lu  r  la  riviere  de  Loing  ,  environ  à  fix  lieues 
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la  Loire,  &  à  quatre  au-deflus  deMontargis.  Cette  terre  qui 
étoit  entrée  en  1437.  dans  la  maifori  de  Coligni  ,  par  le 
mariage  de  Catherine ,  dame  de  Saligni ,  fille  de  jean  Lour- 
din,  fécond  du  nom  ,  fèigneur  de  Saligni, &  de  Jeanne  Bra¬ 
que,  dame  de  Châtillon,  a  été  poflèdée  par  les  feigneurs  de 
Coligni  jufqu’cn  1  <5  5?  5 .  qu’  Elifaheth  -  Angélique  de  Mont- 
morenci ,  veuve  de  Gafpard  IV.  la  lailla  par  fon  teftament  à 
fon  neveu  Paul-Sigifmond  de  Montmorenci  -  Luxembourg  , 
comte  de  Luflè ,  en  faveur  duquel  le  roi  l’érigea  en  duché 
par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  Mars  1 696.  *  Sanlon. 
Baudrand. 

CHATILLON-SUR-LOIRE  ,  bourg  de  France  dans  le 
Berri ,  au-deflùs  de  Cofiie ,  qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  ri¬ 
vière.  Cette  province  a  encore  Chatillon-sur-Cher  ,  vers  le 
confluent  de  la  Saudre  &  du  Cher.  *  Sanlon.  Baudrand. 

CHATILLON-SUR-MARNE,  ville  de  France  en  Cham¬ 
pagne,  entre  Epernai  8c  Château-Thierri,  qui  eft  aufli  fur  la 
Marne.  C’eft  une  petite  ville  aflèz  agréable.  Il  y  a  châtellenie 
d’où  relevent  plus  de  huit  cens  fiels ,  8c  la  feigneurie  du  châ¬ 
teau  ,  qui  en  a  été  autrefois  féparée.  La  châtellenie  fut  com- 
prife  dans  le  domaine  du  roi  en  1  3  o  3 . 8c  après  diverlès  échan¬ 
ges  ,  dons  8c  engagemens',  le  tout  fut  réuni  à  la  couronne 
l’an  1558-^  Confultez.  du  Pui  au  traité  du  domaine  du  roi.  Sen- 
fon.  Baudrand. 

CHATILLON ,  nom  d’une  mailbn  très-ancienne ,  qui  a 
tiré  Ion  nom  de  la  ville  de  Châtiilon-fur-Marne. 

I.  Gui  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne  ,  vi- 
Voit  en  1076.  &  laiflà  d’ Ermengarde  ,  loeur  d’Alberic  ,  fèi- 
gneur  de  Choifi  ,  Gaucher  I.  du  nom  ,  qui  fuit-,  Guermond , 
feigneur  de  Savigni,  qui  eut  des  enfans-,  Jacques  ,  vivant  en 
1103  ;  8c  Pierre  de  Châtillon  ,  chanoine  8c  archidiacre  de 
Soifîbns. 

II.  Gaucher  I.  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon  ,  fuivit  en 
1096.  Etienne,  dit  aufli  Henri  ,  comte  de  Champagne  8c 
8c  de  Blois  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  y  mourut ,  laif- 
fànt  de  fà  femme ,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu ,  Henri  I.  du 
nom  ,  qui  fuit  Renaud;  8c  Hugues  de  Châtillon,  chanoine 
de  Reims. 

III.  Henri  I.  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon  ,  vivoit  en 
1180.  8c  eut  dé Ermangarde , fâ  femme  ,  fille  de  Payen ,  fei¬ 
gneur  de  Montjai,  Gauchir  II.  du  nom  -,  qui  fuit  j  Gervaù , 
chevalier  ,  mort  après  l’an  x  1 5  9.  fans  enfans  de  Bajîlie  de 
Dameri  ;  Elifaheth  ,  mariée  à  Thibaud  de  Çrefpi ,  feigneur 
de  Nanteuil-ie-Haudouyn  }  8c  Renaud  de  Châtillon  ,  prince 
d’Antioche  ,  qui  fe  rendit  fi  célébré  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  accompagna  le  roi  Louis  le  jeune  en  1147. 
qu’il  mérita  d’époufèr  en  1  1 5 1.  Confiance  princeflè  d’Antio¬ 
che  ,  veuve  de  Raymond  de  Poitiers ,  &  fille  unique  de  Boe- 
mond  II.  du  nom  ,  prince  d’Antioche ,  &  à' Alix  dejerufà- 
lem.  U  remporta  quelques  avantages  fur  les  Infidèles  en 
1153.  mais  il  fut  fait  prifonnier  en  1163.  dans  un  combat 
donné  contre  le  fùltan  d’Alep ,  qui  lui  fit  fouffrir  les  rigueurs 
d’une  longue  prifon  ;  après  laquelle  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Saladin  ,  il  lui  fit  trancher  la  tête  en  1 1 8  6.11  étoit 
lors  remarié  à  une  dame  nommée  Etiennette ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  ,  8c  laifla  de  fa  première  femme  deux  filles  , 
Agnes  de  Châtillon  ,  première  femme  de  Bêla  IL  du  nom  , 
roi  de  Hongrie,  8c  Alix  de  Châtillon,  mariée  à  Anjm  d’Eft  V. 
du  nom  ,  feigneur  de  Ferrare. 

IV.  Gaucher  IL  feigneur  de  Châtillon  ,  de  Troifli,  de 
Montjai ,  &c.  accompagna  le  roi  Louis  le  Jeune  au  voyage  de 
la  Terre-Sainte,  où  paflànt  par  les  montagnes  deLaodicée, 
il  fut  tué  par  les  Saraîins,  avec  plufieurs  autres  fèigneurs ,  le 
x  9.  Janvier  1 1 47.  au  grand  regret  de  l’armée  des  Chrétiens. 
Il  avoit  époufe  A  de  ,  fille  de  Hugues  ,  dit  Cholet ,  comte  de 
Rouci ,  &  dé  Aveline  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Gui  II. 
du  nom, qui  fuit  •,  &  Gaucher  deChâtillon,donton  fait  defcen- 
dre  les  feigneurs  de  Nanteuil-la-Foflè. 

V.  Gui  II.  nom,  feigneur  de  Châtillon ,  de  Troifli,  de 
Montjai  &  de  Creci ,  vivoit  en  1170.  8c  laifla  dé  Alix  de 
Dreux  fa  femme,  veuve  de  Waleran,III.  du  nom,  fei¬ 
gneur  de  Breteuil,  fille  de  Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux , 
&  dé Avoife  d’Evreux  ,  fà  féconde  femme  ,  Gaucher  III.  du 
flom  ,  qui  fuit  ;  Gui  ,  feigneur  de  Montjai ,  mort  au  fiége 
d’Acre  en  1191  y  Robert  »  évêque  de  Laon  ,  qui  fè  trouva 
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à  la  bataille  de  Bouvines  en  1114.  8c  mourut  en  12155  Ma¬ 
rie  ,  alliée  à  Renaud ,  comte  deDammartin  ,  qui  la  répudia  : 
20. à  Jean  III.  du  nom  comte  de  Vendôme-,  Alix ,  dame 
de  Clichi  la  Garenne  ,  mariée  en  1193.  à  Guillaume  V.  du 
nom  ,  feigneur  de  Garlande  8c  de  Livri  5  8c  Amicie  de  Châ¬ 
tillon  ,  qui  étoit  mariée  en  1185.  ^  Baudouin  du  Donjon  , 
fils  aîné  de  Gui  du  Donjon,  l’un  des  plus  illuftres  chevaliers 
de  fon  tems. 

VI.  Gaucher  III.  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon ,  8cc. 
fuivit  le  roi  Philippe  Augufie  au  voyage  de  la  Terre- Sainte, 
où  il  fe  fignala  au  fiége  d’Acre  en  1x91.  A  fon  retour  le 
duc  de  Bourgogne  lui  donna  la  charge  de  fenéchal  de 
Bourgogne  5  &  Thibault  comte  de  Champagne  ,  celle  de 
bouteiller  de  Champagne.  Il  accompagna  enfùite  le  roi  à  la 
conquête  du  duché  de  Normandie  en  1103.  de  1204.  & 
ayant  fuccedé  ,  à  caufe  de  fà  femme  ,  au  comté  de  fàint  Paul, 
il  en  prit  la  qualité,  en  laquelle  il  fuivit  le  comte  de  Mont- 
fort  eVi  Languedoc  contre  les  Albigeois.  La  guerre  s’étant 
rallumée  en  Flandres  ,  le  roi  lui  donna  le  commandement 
de  fon  armée,  avec  laquelle  il  prit  Tournai,  8c  donna  des 
preuves  de  fon  courage  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1 2  1 4. 
Il  fe  croifà  de  rechef  contre  les  Albigeois  en  12  1 9.ÔC  mou¬ 
rut  avec  honneur  avant  le  mois  d’Oétobre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  Elifaheth  comteflè  de  fàint  Paul ,  fille 
aînée  8c  héritière  de  Hugues  ,  dit  Campdavame  ,  comte  de 
fàint  Paul ,  8c  dé loland  de  Hainault ,  dont  il  eut  Gui  I.  du 
nom ,  comte  de  faint  Paul ,  qui  fuit  ;  Hugues  I.  du  nom  , 
comte  de  fàint  Paul ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Saint 
Paul  éS  de  Blois,  rapportée  ci-après  ;  Eufiache ,  mariée  à 
Daniel ,  feigneur  de  Bethune  5  8c  Elifaheth  de  Châtillon  ,  al¬ 
liée  à  Aubert  de  Hangeft ,  feigneur  de  Geniis  ,  morte  en 
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VII.  Gui  de  Châtillon  I.  du  nom  ,  comte  de  fàint  Paul , 
feigneur  de  Montjai,  8cc.  fuivit  l’armée  du  roi  en  Langue¬ 
doc  contre  les  Albigeois  ,  8c  Ce  trouva  au  fiége  d’Avignon , 
où  il  fut  tué  d’un  coup  de  pierre  au  mois  d’Août  1226.  U 
époufà  en  1221.  Agnes  dame  de  Donzi ,  comtefle  de  Ne- 
vers  ,  d’Auxerre  8c  de  Tonnerre ,  qui  avoit  été  accordée  à 
Philippe  de  France ,  frere  aîné  du  roi  fàint  Louis ,  8c  fille  uni¬ 
que  d'Hervé IV.  du  nom  feigneur  de  Donzi ,  de  faint  Aignan, 
8cc.  8c  de  Mahaud  de  Courtenai ,  conteflè  de  Nevers ,  dont 
il  eut  Gaucher  ,  qui  fnk  -,  8c  Toland  de  Châtillon  ,  dame 
de  Montjai  8c  de  fàint  Aignan  ,  comteflè  de  Nevers, accordée 
en  1  2  z  7.  à  Archambault  IX.  du  nom ,  lire  de  Bourbon,  donc 
elle  eut  des  enfans. 

VIII.  Gaucher  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Montjai  ,  Donzi, 
8cc.  fuivit  le  roi  faint  Louis  en  fon  premier  voyage  de  la 
Terre-Sainte  en  1248.  fe  fignala  au  fiége  de  Damiette  8c  à 
la  journée  de  la  Mafloure ,  8c  fut  tué  à  celle  de  Phatanie  le  5. 
Avril  1  2  5 1 .  à  l’âge  de  vingt-huit  ans  ,  fans  laiflèr  de  pofte- 
rité  de  Jeanne  de  France  ,  comteflè  dë  Bologne ,  de  Dammar- 
tin  8c  d’Aumale  ,  fille  unique  de  Philippe  de  France  ,  dit  Hu- 
repel ,  comte  de  Clermont,  de  Mortaing  8c  d’Aumale  ,  & 
de  Mahaud ,  comteflè  de  Dammartin  &de  Bologne,  qu’il 
avoit  époufee  avant  l’an  1141. 

COMTES  DE  S.  PAUL  ET  DE  BLOIS. 

VII.  Hugues  de  Châtillon  I.du  nom,  comte  de  fàint  Paul 
8c  de  Blois ,  fécond  fils  de  Gaucher  III.  du  nom ,  feigneur 
de  Châtillon ,  8c  d  Elifaheth  comteflè  de  faint  Paul ,  fucceda 
à  fon  pere  aux  fèigneuries  de  Châtillon  ,  Creci ,  8cc.  &  à  la 
charge  de  bouteiller  de  Champagne.  Il  fuivit  pendant  un  tems 
le  parti  du  comte  de  Champage,lorfqu’il  le  révolta  contre  le  roi 
faint  Louis ,  8c  fut  des  premiers  à  rentrer  dans  fon  devoir  ;  fè 
trouva  à  l’alïemblée  tenue  à  S.Denys  en  1235.  pour  le  regle¬ 
ment  delà  jurifdiétion  des  prélats, &  fedifpofànt  à  faire  le  voya¬ 
ge  de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  faint  Louis,  il  mourut  le  9. 
Avril  1 248.  Il  avoit  époufe  1  °.  N.  de  Bar,  fille  de  Thibault , 
comte  de  Bar,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns:  20.  Marie  d’A- 
vefnes,  comtefle  de  Blois,  fille  unique  de  Gautier  II. du  nom, 
fèigneur  d’Avelnes  ,  de  Guifè  ,  de  Leufè,  de  Landrecies  ,  8cc. 
8c  de  Marguerite  de  Champagne,  comteflè  de  Blois:  $°. 
Mahaud  de  Guynes ,  fille  d’ Arnoulü.  du  nom  comte  de 
Guynes  ,  8c  de  Beatrix  de  Bourbourg ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  fécondé  femme  furent  Jean  I. 
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du  nom  ,  qui  fùitg-,  Gui  de  Châtillon  II.  du  nom  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  comtes  de  Blois  83  de  Saint  Paul  ,  qui  fera 
rapportée  ci-après •,  Gaucher  de  Châtillon,  feigneur  de Creci 
8c  de  Crevecœur  ,  qui  a  fait  celle  des  comtes  de  Porcean  , 
mentionnée  ci-après  j  8c  Hugues  de  Châtillon ,  mort  làns 
lignée  en  i  z  $  5 . 

VIII.  Jean  de  Châtillon  I.  du  nom  ,  comte  de  Blois  ,  de 
Chartres  8c  de  Dunois ,  feigneur  d’Avefnes,  &c.  mourut  le 
zS.Juin  1179.  Il  avoir  époufe  en  1154.  Æx de  Bretagne  , 
dame  de  Pontarci  8c  de  Brie-Comre-Robert ,  tille  de  jean 
%  duc  de  Bretagne  ,  8c  de  Blanche  de  Champagne-Navarre  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeann e  de  Châtillon  ,  comtefîède 
Blois,  de  Chartres, de  Dunois ,  dame  d’Avelhes ,  de  Guifè,  de 
Leufè ,  dé  Condé ,  de  Landrecies ,  accordée  à  l’âge  de  neuf  ans 
en  1153.  &| mariée  en  1  272.  à  Pierre  de  France,  comte  d’A¬ 
lençon,  8c  du  Perche  ,  fils  puîné  du  roi  faim  Louis  ,  duquel 
étant  demeurée  veuve  fans  enfans  ,  elle  pafîn  le„refle  de  fes 
jours  en  viduité,  vendit  fon  comté  de  Chartres  au  roi  Philip-’ 
p e/e  Bel  en  1286.  tranfporta  fâ  teigne u rie  d’Avefnes  à  Hugues 
de  Châtillon  ,  comte  de  fainr  Paul  fon  colifîn  en  1289.  fit  bâ¬ 
tir  quatorze  cellules  au  couvent  des  Chartreux  de  Paris  pour 
autant  de  religieux  quelle  y  fonda, en  1290.  ce  mourut  le  19. 
Janvier  *1291. 

SUITE  DES  COMTES  DE  BLOIS. 

VIII.  Gui  de  Châtillon  II.  du  nom  ,  comte  de  fâin?  Paul  , 
feigneur  d’Encre  ,  d’Aubigni ,  &c.  fécond  fils  de  Hugues  de 
Châtiilpn  I.  du. nom ,  comte  de  faint  Paul  8c  de  Blois  ,  8c  de 
Marie  d’Avefnes  ,  comteflè  de  Blois  fa  féconde  femme  ,  fuivit 
en  1270.  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d’Afijque.  Depuis  il 
accompagna  le  roi  Philippe  le  Hardi  en  fon  expédition  d’Ar- 
ragon  3  fecourut  Jean  duc’de  Brabant  fon  neveu  contre  Re¬ 
naud  duc  de  Gueldres  \  fc  diftingua  au  combat  de  Woring  le 
3.  Juin  1 2  8  8.  où  il  fit  prifonniers  le  comte  dé  Gueldres  8c  l’ar¬ 
chevêque  de  Cologne-,  8c  mourut  le  12.  Mars  i2S9.Ilavoit 
époufé  Mahuad  de  Brabant,  veuve  de  Robert  de  France,  comte 
d’ Artois ,  dont  il  eut  Hugues  de  Châtillon  II.  du  nom ,  comte 
de  Blois ,  qui  fuit  ;  Gur  de  Châtillon  III.  du  nom  ,  comte  de 
faint  Paul ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  faint  Paul  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Jacques  ,  feigneur  de  Leufe  8c  de  Carenci  , 
dont  la  poflenté  ejl  mentionnée  Q.- apres  \  Beatrix  ,  alliée  à  Jean 
da  Briennel.  du  nom  ,  comte  d’Eu  -,  Jeanne,  marié 'à  Guillau¬ 
me  de  Chauvigni  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Châteauroux  ;  8c 
Gertrude  de  Châtillon,  mariée, félon  quelques-uns ,  à  Florent , 
feigneur  de  Malines. 

IX.  Hugues  de  Châtillon  IL  du  nom  ,  comte  de  Blois  8c  de 
Dunois,  feigneur  d’Avefncs  ,  de  Guifè,  8cc;  fucccda  au  com¬ 
té  de  Blois  en  1  2  9  x .  à  Jeanne  de  Châtillon  fa  confine  ,  8c 
mourut  vers  l’an  1303.  Il  époufi  en  1287.  Beatrix  ,  fille 
puînée  de  Gui  de  Dampierre  ,  comte  de  Flandres,  8c  d’/fibellc 
de  Luxembourg  ,  dont  il  eut  Gui  de  Châtillon  I.  du  nom  , 
comte  de  Blois  ,  qui  fuit  i  8c  Jean  de  Châtillon  ,  dit  de  Blois , 
feigneur  de  Château-Regnéud  8c  de  Millancai ,  mort  fans  po- 
fierité  après  l’an  1 3  2  9 . 

X.  Gui  de  Châtillon  I.  du  nom ,  comte  de  Blois  8c  de  Du¬ 
nois  ,  féigneur  d’Avefnes  ,  &c.  fut  fait  chevalier  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  le  B  elle  jour  c\c  la  Pentecôte  l’an  1313.  avec  plufieurs 
princes  8c  grands  feigneurs  du  foyaume  ;  aflîfta  Philippes  de 
Valois  fon  beau  frété  contre  le  roi  d’Angleterre  en  1338.  8c 
mourut  en  1 342.  Il  avoir  époufe  en  1 298.  Marguerite  de.Va- 
lois ,  féeur  du  roi  Philippe  VI.  du  nom ,  dit  de  Valois  dont  il 
eut  Louis  de  Châtillon  I.  du  nom  ,  comte  de  Blois ,  qui  fuit  •, 
Charles  de  Blois ,  dit  le  Saint ,  duc  de  Bretagne ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Penthieure  ,  rapportée  ci-après  ;  8c 
Marie  de  Blois ,  mariée  1  en  1  3  3  4.  à  Raoul  duc  de  Lorrai¬ 
ne  :  20 .  à  Frédéric  -,  comte  de  Linanges.  • 

XI.  Louis  de  Châtillon  I.  dit  nom  ,  comte  de  Blois  8c  de 
Dunois ,  feigneur  d’Avefhcs ,  8cc.  férvit  Je  roi  dans  la  guerre 
contre  les  Anglois  ;  aflîfta  Charles  de  Blois  fon  frere  contre 
le  comte  de  Montfort ,  8c  fut  tué  à  la  journée  de  Creci  pour 
la  défenfe  de  l’état  en  1  346.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  Hay- 
nault,  comteffé  de  Soifîons  8c  dame  de  Chimai ,  fille  unique 
de  Jean  de  Haynault,  feigneur  de  Beaumont  8c  de  Valencien¬ 
nes  ,  8c  de  Marguerite ,  comtelîè  de  Soifîons ,  morte  en  13  50. 
dont  il  eut-,  Louis  IL  du  nom,  comte  de  Blois  8c  de  Dunois , 
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feigneur  d’Avefnés',  8cc.  qui  prit  aulîi  le  titre  de  comte  de  Soif- 
fous  ,  qu’il  porta  iufqu’â  lit  mort  arrivée  en  ,572.  fans  alliance  y 
Jean -,  comte  de  Blois  &  de  Dunois,  qui  établit  fâ  demeure  tu 
Hollande  ,  où  il  époufâ  en  1372.  Aiathilde  de  Gueldres  î 
fille  8c  héritière  de  Renaud  I.  du  nom  ,  duc  de  Gueldres  ,  a 
caufe  de  laquelle  il  fur  reconnu  duc  de  Gueldres  ,  &  mourut 
tans  enfans  légitimes  ;  8c  Gui  dé  Châtillon  II.  du  nom ,  comte 
de  Soifîons  -,  qui  fuit  •,  « 

XÎI.  Gui  de  Châtillon  IL  du  nom  ,  comte  de  Soifîons  i  de 
Blois  8c  de  Dunois  ,  féigneur  'd’Avefnes  ,  8cc.  fut  donné  en 
otage  par  fon  frere  aîné  ail  roi  d’Angleterre ,  pour  la  délivran¬ 
ce  du  ror  Jean  ;  il  y  demeura  quelque  rems  p  ri  fon  nier ,  mais 
pour  fè  rédimer ,  il  céda  par  une  donation  entre-vifs  fon  com¬ 
té  de  Soilfôns  à  Engùeran  lire  de  Couci ,  en  faveur  d’Eüfaberii 
d’Angleterre  fà  femme ,  par  contrat  pafïé  à  Londres  le  15. 
Juillet  1 3  67.  il  alla  en  fui  te  en  Prude  ,  où  par  (à  valeur  il  mé¬ 
rita  l’ordre  de  Chevalier ,  oc  à  fon  retour  il  fuivit  en  1 3  70.  les 
ducs  d’Anjou  &  de  Béni  en  la  guerre  contre  les  Anglois  en 
Guienne.  Depuis  il  eut  le  commandement  de  l’arriere-garde 
de  l’armée  du  roi  â  la  bataille  de  Rofebequc  en  1 3  8  2.  &  après 
la  monde  fon  fils  unique ,  il  vendit  tes  comtés  de  Biois  8c  de 
Dunois  à  Louis  de  France  ,  duc  d’Orléans  ,  moyennant  la  fom- 
me  de  deux  cens  mille  livres, -au  préjudice  de  fes  héritiers  ,  ôc 
mourut  le  2  2.  Décembre  1  397.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Na- 
mur ,  fille  de  Guillaume  de  Flandres  I.  du  nom  ,  comte  de  Na- 
mur ,  8c  de  Catherine  deSavaye,  dame  de  Vaud  fa  fécondé 
.femme  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  -, 

XIII.  Louis  de  Châtillon  Ht.  du  nom,  comte  de  Dunois 
<Séde  Romorentin  ,  mourut  avant  fon  pere  le  1 5.  Jù ’.llet  1391. 
fans  pofterité  de  Marie  de  Berri ,  fille  de  Jean  de  France  ,  duc 
dé  Berri,  qu’il  avoir  époufée  par  contrat  du  2  9.  Mars  1 3  86. 

COMTES  DE  PENTHIEURE. 

XI.  Charles  de  Biois ,  dit  le  Saint ,  duc  de  Bretagne  ; 
comte  de  Penthieure,  vicomte  de  Limoges,  feigneur  de  Gu;- 
fc  -,  de  Mayenne,  d’Avaugour,  8cc.  fécond  fils  de  Gui  de  Châ¬ 
tillon  I.  du  nom,  comte  de  Biois  ,  8c  de  Marguerite  de  Va¬ 
lois  ,  né  err  1319.  époufâ  par  contrat  du  4.  Juin  1537.  Jeanne 
de  Bretagne ,  niece  de  JeamUl.  du  nom  duc  de  Bretagne,  à 
la  charge,  que  fi  le  duc  Jean  mouroit  fâhs  enfans  ,  Charles 
de  Blois  fuccederoit  au  duché  de  Bretagne ,  à  caufé  de  ïà  fem¬ 
me,  8c  que  leur  poflerité  porterait  le  nom  ,  le  cri,  8c  les  ar¬ 
mes  de  Bretagne  -,  après  la  mort  de  ce  duc,  Jean  ,  comte -de 
Montfort  fon  cadet ,  qui  avoic  confond  8c  été  prefent  a  ce 
traité,  ne  laiflâ  pas  de  prétendre  le  duché  de  Bretagne  ,  s’em¬ 
para  des  principales  villes ,  8c  fit  alliance  avec  Edouard  III.  roi 
d’Angleterre  ,  auquel  ii  fit  homfnage  du  duché  de  Bretagne. 
Charles  de  Bloisayant  appris  le  procédé  du  Comte  de  Mont-' 
.fort ,  vint  à  Paris  implorer  la  jufiiee  du  toi  Philippe  de  Valois 
fon  onde,,  lequel  par  leconfèil  des  princes  &  pairs  de  France, 
aflèmblez  à  Cdnflans  près  de  Paris,  rendit  un  arrêt  le  7.  Sep¬ 
tembre  1  3  4 1 .  par  lequel  Charles  de  Blois  8c  fa  femme  ,  fu¬ 
rent  reçus  à  faire  foi  8c  hommage  du  duché  de  Bretagne  h 
après  quoi  le  toile  fit  chevalier,  8c  l’inveftit  folemneilcment 
du  duché  de  Bretagne.  La  guerre  s’étant  enfuite  allumée  ,  la 
viétoire  au  commencement  fâvorifa  le  duc  Châtiés,  qui  fitpri- 
fonnier  le  comte  de  Montfort',  mais  le  fort  des  armes  ayant  chan¬ 
gé  ,  le  duc  Charles  demeura  plafonnier  à  la  bataille  de  la  Ro- 
éhederien  le  20.  Juin  1 347.  &fut  conduit  en  Angleterre ,  où 
il  reçut  de  rudes  traitemens  ,  qu’il  fupporta  avec  une  confiance 
héroïque.  Ayant  été  mis  en  liberté  après  quelques  années  de 
prifon  ,  8c  la  guerre  ayant  recommencé  ,  il  perdit  la  bataille  , 
la  vie  Sc  l’état  tout  enfemble  au  combat  d’ A  tirai  ,  donné  le 
29.  Septembre  1 3  64.  fon  corps  fut  enterré  aux  Cordeliers  de 
Guingâmp ,  où  il  efl  révéré  comme  faint ,  au  rang  defquels 
les  fleurs  Du-Chêne  8c  du  Bouchet ,  affurent  qu’il  fut  mis  par 
le  pape  Grégoire  XI.  De  fon  mariage  fortirent  Jean  de  Blois  , 
dit  de  Bretagne  ,  comte  de  Penthieure  ,  qui  fuit  -,  Gw. ,  mort 
en  otage  en  Angleterre  fans  alliance  ,  après  une  longue  pri¬ 
fon  -,  Henri ,  qui  fervit  Louis  II.  du  nom  ,  duc  d’Anjou  en  la 
auerre  qu’il  eue  contre  Ladiflas  roi  de  Naples ,  8c  qui  mou¬ 
rut  en  Décembre  1400.  fans  enfans  'de  N  Gaétan  ,  fille 
d’ Honorât ,  comte  de  Fundi  -,  Marguerite  ,  dame  de  l’Aigle  , 
mariée  en  1  3  <;  1.  â  Charles  d’Efpagns ,  comte  d  Engouleme , 
connétable  de  France  -,  8c  Marie  de  Blois ,  dite  de  Bretagne  5 
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alliée  à  Louis  cle  France  I.  8u  nom ,  cîuc  d’Anjou ,  roi  de  Na¬ 
ples  ,  morte  le  iz.  Novembre  1404. 

XII.  Jean  de  Blois  ,  die  de  Bretagne ,  comte  de  Penthieure 
Sc  dcGoëllo  ,  vicomte  de  Limoges,  feignent  d’Avatigour  , 
d’Avcfnes  ,  Sic.  demeura  prifonnier  en  Angleterre'  pendant 
trente- bx  ans  ,  n’en  fortit  qu’après  avoir  payé  unegroflè  ran¬ 
çon  ,  Sc  mourut  le  1 6.  Janvier  1 403.  Il  avoir  époufé  par  con¬ 
trat  du  10.  Janvier  1387.  Marguerite  de  Cliffon  ,  dame  de 
Chantoceaux  ,  Scc.  fille  puînée  Sc  héritière  d’ Olivier  IV.  du 
nom  lire  de  Clilîon  ,  connétable  de  France  ,  &  «de  Catherine 
de  Laval  >  (à  première  femme,  dont  il  eut  Olivier  de  Breta¬ 
gne  ,  comte  de  Penthieure ,  vicomte  de  Limoges  ,  «féigneur 
d’Avetncs  ,  N'c.  qui  embraflà  le  parti  du  duc  d’Orléans  en 
1  4 1 1 .  Sc  accompagna  le  duc  d’Anjou  au  fiege  dé  Bourges' 
en  1 41  z.  depuis  il  eut  de  grands  différends  avec  Jean  VI.  du 
nom ,  duc  de  Bretagne  ,  qu’il  arrêta  prifonnier  par  le  confeil 
de  fa  mere  en  1419.  mais  ayant  été  contraint  de  lui  rendre  la 
liberté  ,  il  fut  condamné  à  mort  par  arrêt ,  Sc  tous  les  biens 
furent  confilqués  3  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  le  retirer  à  Avef- 
nes  en  Haynault ,  où  il  mourut  en  1434.  fàns  laifferde  pofte- 
rité  d'Ifabellc  de  Bourgogne:  ni  de  Jeanne  de  Lalain  (es  dejux 
femmes]  Jean  de  Bretagne, comte  de  Penthieure  Sc  de  Périgord, 
vicomte  dé  Limoges ,  feignent  cfo  Laigle ,  Scc.  entra  en  la  pol- 
fdtîon  du  comté  de  Penthieure  ,  &  fit  fon  accommodement 
avec  François  I.  du  nom ,  duc  de  Bretagne  en  1 448.  deux  ans 
après  le  roi  Charles  VII.  letabjit  general  de  fon  armée  en 
Guienne  ,  avec  laquelle  il  prit  les  villes  de  Bergerac  Sc  de  Ca- 
ftillon ,  fe  diftingua  à  la  bfttaille  de  Caftillon  en  1  4  5  3.  Sc  à  la 
réduction  de  Bourdeaux  ;  Sc  mourut  en,  1 4  5  4.  (ans  enfans  de 
Marguerite  de  Chauvigni ,  dame  de  laint  Chartier  ,  fille  de 
Cm  ,  feigneur  de  Châtcauroux  ;  Charles  de  Bretagne ,  (ci- 
gneur  d’Avaugour  ,  qui  luit  -,  Sc  Guillaume ,  vicomte  de  Limo¬ 
ges  ,  lèigneur  d’Avefiies  ,  qui  fi.it  détenu  prifonnier  pendant 
vingt-huit  ans,  dans  une  fi  grande  affliction ,  qu’à  force  de  pleu¬ 
rer  il  perdit  la  vue.  Ayant  été  mis  en  liberté  en  1 448.  il  épou- 
fa  en  1450.  quoiqu’aveugle ,  ljabeau  de  la  Tour,  féconde 
fille  de  Bernard ,  comte  d’Auvergne  Sc  de  Bologne  ,  Sc  mou¬ 
rut  en  1455.  lailïant  pour  enfans  françoife  de  Bretagne ,  com- 
telle  de  Périgord ,  vicomteffe  de  limoges  ,  dame  d’Avefiies , 
mariée  en  1470.  à  Alain  lire  d’Albret  3  Jeanne  ,  alliée  en 
1475.  à  Jean  de  Surgeres,  feigneur  de  Balon  -,  &  Charlotte 
de  Bretagne  ,  mariée  à  Antoine  dç  Villequier  ,  feigneur  de 
Montrefor. 

XI.  Charles  deBretagne ,  feigneur  d’Avaugour ,  affifta  fon 
frere  Olivier ,  à  la  prile  du  duc  de  Bretagne ,  Sc  mourut  avant 
l’an  1434.  Ilavoit  époufo  ljabeau  de  Vivonne  ,  dame  de 
Thors ,  des  Eiïàrs  ,  Scc.  fille  de  Savari  de  Vivonne  ,  féigneur 
de  Thors,  Sc  de  Jeanne  d’Alpremont,  dame  de  Reignac  , 
dont  il  eut  Nicole  ’de  Bretagne  ,  comtellè  de  Penthieure  , 
dame  de  Thors,  &c. mariée  en  1437.  à  Jean  de  Broflè  IL  du 
nom ,  feigneur  de  Bouffàc ,  dont  la  pofterité  prit  le  furnom  Sc 
les  armes  de  Bretagne. 

COMTES  DE  S  A  1  NT  P  AU  L. 

IX.  Gui  de  Châtillon  III.  du  nom  ,  comte  de  fàint  Paul , 
feigneur  de  Doullens ,  d’Encre ,  Scc.  grand  bouteiîler  de  Fran¬ 
ce, fécond  fils  de  Gui  de  Châtillon  IL  du  nom,  comte  de  S.Paul 
Sc  de  Blois,  Sc  de  Mahaud  de  Brabant*,  fut  fait  grand  bouteil- 
ler  de  France  par  le  roi  Philippe  te  Bel  en  Mai  iz  ç>6.  il  fur 
envoyé  à  Tournai  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  ambaffàdeurs 
du  roi  d’Angleterre ,  &  de-ia  à  Rome  vers  le  pape  Bonifice 

VIII. qui  avoir  été  nommé  arbitre.  A  fon  retour  il  fut  encore 
envoyé  vers  l’empereur  Albert  I.  où  il  conclut  un  traité  d’al¬ 
liance  en  1  z  99.  Sc  fut  encore  employé  au  traité  de  treve  ,  ac¬ 
cordé  avec  le  roi  d’Angleterre  en  Janvier  1 3  01.  il  eut  la  con¬ 
duite  d’une  partie  de  l’armée  à  la  journée  dcCourtrai  en  1  3  oz. 
le  gain  de  la  vi&oire  remportée  deux  ans  après  furies  Flamans 

la  bataille  dcMons-en-Puelle,  lui  fut  attribué  avec  la  gloire 
d’avoir  fauvé  la  vie  au  roi  avec  les  comtes  de  Valois  Sc  d’E- 
vreux.  Dcpuisjl  fut  nommé  par  le  même  roi  Philippe  le  Bd , 
pour  être  l’un  de  Les  exécuteurs  teftamentaires.  Le  roi  Louis 
le  Hutin ,  l’employa  aulli  dans  plulîeurs  affaires  importantes, 
Sc  le  nomma  aufli  l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Il 
mourut  le  6.  Avril  1  3 f~ ^ ayant  eu  de  Marie  de  Rretagne,  fé¬ 
conde  fille  d*  Jean  II.  du  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  &  de  Bea- 
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trix  d’Angleterre  ,  qu’il  avoir  écoutée  en  npi .  Jean  ,  comté 
de  S.Paul ,  qui  fuit-,  f  acques ,  Idgncuiid’Encie ,  mort  fans  po¬ 
fterité  vers  l’an  1  3  6  5  3  Mahrud de  Châtillon ,  dite  de  S.  Paul , 
mariée  en  1508.3  Charles  de  France ,  comte  de  Valois  ,  dont 
elle  fut  la  troifiéme  femme ,  morte  en  Oclobre  1358;  Bea¬ 
trix  ■>  alliée  en  1315.3  Jean  de  Flandres,  vicomte  de  Châ- 
teaudun  ,  vivante  en  1 3  5  o  ;  ljabeau  ,  mariée  en  1 3 1 1 .  à  Guil¬ 
laume  lire  de  Couci  Sc  de  Marie  3  Marie  ,  alliée  en  1 3  zo.  à 
Aymar  de  Valence  II.  du  nom  ,  comte  de  Pcmbrok  ;  Elecno- 
re  ,  mariée  à  Jean  Mallet  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Gravillc  3 
&  Jeanne  de  Châtillon ,  femme  de  Ailles  de  Noyers ,  feigneur 
de  Maifi ,  gouverneur  du  comté  d’Artois. 

X.  Jean  de  Châtillon ,  comte  de  S.Vaul ,  Scc.  fut  employé 

en  plufieurs  affaires  importantes  parle  roi  Philippe  de  Valois , 
qu’il  fuivit  dans  l’armée  contre  Edouard  III. , ^^d’Angleter¬ 
re  ,  &  mourut  avant  l’an  1344.  Ilavoit  époufé  Jeanne  de 
Fiennes,  fille  de  Jean  feigneur  de Fiennes  Sc  de  Tinaa ,  Sc 
d’ Ifabeau  d*  Flandres  ,  dont  il  eut  Gui  de  Châtillon  IV.  du 
nom ,  qui  fuit  3  Mahaud ,  comteffe  de  S.  Paul ,  Scc.  après  la 
mort  de  fon  fiere  ,  mariée  à  Gui  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Ligni  ,  dont  [ont  defeendus  les  autres  comtes  de  S.  Paul  ;  Sc 
Jeanne  de  Châtillon  ,  dite  de  S.  Paul,  dame  de  Freneuch  , 
morte  fans  alliance  avant  l’an  1389.  * 

XI.  Gui  de  Châtillon  IV.  du  nom  ,  comte  de  fàint  Paul 
&c.  férvit  fous  le  connétable  de  Fiennes  fon  oncle  en  plu- 
fieurs  guerres  es  années  1357.  1 3  5  8.  Sc  1359.  &  mourut  en 
otage  en  Angleterre  en  1  560.  fans  enfafcs  de  Jeanne  de  Lu-n 
xemboure-Lfoni. 
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SEIGNEURS  DE  L  E  U  S  E. 

IX.  Jacques  de  Châtillon  ,  troifiéme  fils  de  Gui  de  Châ- 
tillon  II.  du  nom  ,  comte  de  S.  Paul  Sc  de  Blois  ,  Sc  de  Ma¬ 
haud  de'  Brabant ,  eut  en  partage  les  feigneuries  de  Leufe  Sc 
de  Condé.  Il  té  rendit  caution  en  1  zpz.  du  comte  de.  Hay¬ 
nault  envers  le  roi ,  qui  l’envoya  vers  Lempereur  Adolphe  , 
pour  le  détourner  de  venir  en  Flandres  ,  où  le,  roi  fàifoit  la, 
guerre  3  Sc  à  fon  retour  il  affifta  le  comte  d’Artois  aux  prifes 
de  Caffèl  Sc  de  Bergues ,  Sc  à  la  journée  de  Fûmes.  Il  rendit 
enfuite  de  grands  fervices  à  la  conquête  de  Flandres  ,  après 
la  rédu&ion  de  laquelle  il  en  fut  établi  gouverneur ,  Sc  mou¬ 
rut  à  la  bataille  de  Courtrai  le  1 1  .Juillet  1 3  oz .  Il  avoir  épou¬ 
fé  Catherine  de  Condé,  dame  de  Carenci ,  de  Buquoi  ,  de 
Duifant  Sc  d’Aubigni ,  dont  il  eut  Hugues,  feigneur  de  Leu¬ 
fe  ,  qui  fuit  3  Sc  Gui  de  Châtillon  ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Blais  ,  qui  fera  rapportée  ci-après. 

X.  Hugues  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Leufè,  de  Condé  , 
de  Carenci ,  de  Buquoi ,  d’Aubigni,  &c.  accompagna  le  con¬ 
nétable  de  Châtillon  au  voyage  qu’il  fit  en  Artois  en  1  3  z  3 . 
pour  y  rétablir  la  comteflè  Mahaud,  Sc  mourut  en  13Z9.  il 
avoit  époufé  Jeanne ,  dame  d’Argies  ,  Sc  de  Cathcu  ,.  donc 
il  eut  Jeanne  de  Châtillon,  dame  de  Leufè ,  Condé  ,*  Caren¬ 
ci  ,  Buquoi,  Scc.  mariée  à  Jacques  de  Bourbon ,  comte  de  la 
Marche  ,  morte  en  1  3  7 1  ;  &  Catherine  de  Châtillon  ,  mariée 
1  °.  à  Jean  de  Piquigni ,  féigncur  d’Ailli  :  z°.  à  Jean  III.  du 
nom  ,  comte  de  Grand-pré. 

SEIGNEURS  DE  BLAIS. 

X.  Gui  de  Châtillon  ,ffétgneur  de  Blais,  fécond  fils  dç 
Jacques  de  Châtillon ,  féigneur  de  Leufè  Sc  de  Condé ,  &de 
Catherine  de  Condé  ,  dame  de  Carenci ,  &c.  époufà  Yolande 
de  Chimai ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  3  Jean ,  mort  jeune  \ 
Sc  N.  de  Châtillon  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Fontaines. 

XL  jACQUES.de  Châtillon  ,  féigneur  de  Blais  Sc  de  la  Baftie , 
époufa  Marie  de  Harcheres ,  dont  il  eut  Nicolas  ,  qui  fuit  *, 
Jean,  religieux  en  l’abbaye  de  S.  NCaft  d’Arras  3  GajpardSc 
Huges ,  morts  à  la  bataille  d’Azincourt  en  14 1  5  3  Si  Lojtife  dé 
Châtillon  ,  chanoineffè  de  Maubeuge. 

XII.  Nicolas  de  Châtillon,  feigneur  de  Blais,  la  Baftiev 
Scc.  époufà  Confiance  d  c  Tçafignies  ,  dont  il  eux.  Mahaud  de 
Châtillon ,  dame  de  Blais ,  mariée  à  Jean  de  Hennin  3  Sc  Blan¬ 
che  de  Châtillon ,  dame  de  la  Baftie ,  alliée  à  Jean  de  Rofieres. 

COMTES  DE  PORC  EAN  ET  SEIGNEURS 

de  Ferre. 

VIII.  Gaucher  de  Châtillon ,  féigneur  de  Creci ,  Grcvc-» 
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<?œur ,  Troiftî,  Marigni,  Sic.  troifiéme  fils  de  Hugues  de 
L  hâtillon  I.  du  nom ,  comte  de  fàint  Paul ,  Sic.  Si  de  Marie 
d’Avefnes,  comtefle  de  Blois,  mourut  en  1261.  Il  avoit 
époufé  Jfabeau  de  Villehardouin ,  dite  de  Lifignes ,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  Liiignes ,  maréchal  de  e.  hampagne , 
Si  de  Marguerite  de  Mello ,  dont  il  eut  Gaucher  IV.  du  nom 
feigneur  de  Châtillon ,  connétable  de  France ,  qui  fuit;  Gui , 
feigneur  de  Pontarci ,  mort  fans  alliance  ;  &  Marie  de  Châtil- 
lon ,  alliée  à  Miles  V.  du  nom ,  feigneur  de  Noyers  Si  de 
Vendeuvre. 

IX.  Gaucher  IV.  du  nom  feigneur  de  Châtillon ,  comte 
de  Porcean  ,  Sic.  fut  créé  connétable  de ‘Champagne  par  le 
roi  Philippe  le  Bel  vers  l’an  1 2  8  6.  Si  fe  fignala  à  la  journée  de 
Courtrai  en  13  02.  après  laquelle  il  fut  connétable  de  France. 
Il  eut  grande  part  à  la  victoire  que  le  roi  remporta  fur  les  Fla- 
rnans  en  i 304.  à  la  journée  de  Mons-en-Puelle  :  accompa¬ 
gna  le  prince  Louis  fils  aîné  du  roi ,  au  voyage  qu’il  fit  en  Na¬ 
varre  ,  où  par  fi  prudence  il  pacifia  les  troubles  de  ce  royau¬ 
me,  •&  fit  couronner  ce  prince  dans  la  ville  de  Pampelune  le 
1.  Oétobre  1 3  07.  afflfta  au  jugement  rendu  contre  le  comte 
de  Flan  arcs  au  mois  de  Juin  1 5 1 5.  Si  eut  la  principale  dire¬ 
ct. on  des  affaires  fous  le  régné  du  roi  Louis  Hutm ,  qui  le 
nomma  un  de  les  exécuteurs  teftamentaires.  Il  allifta  à  Reims 
au  fàcre  du  roi  Philippe  le  Long  en  1  5  r  7.  Si  en  1 3  2  1.  à  cclu  i 
du  roi  Charles  le  Bel ,  qui  le  fit  l’un  des  exécuteurs  de  fon  te- 
ftament.  Lorfque  la  guerre  fut  déclarée  aux  Flamans ,  au  com¬ 
mencement  du  régné  du  roi  Philippe  de  Falots ',  il  contribua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Mont-Cafïél,  donnée  le 
22.  Août  1  328.  Si  mourut  comblé  d’honneurs  Si  de  gloire 
en  1329.  à  l’age  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé  1 w.  en  1 18 1. 
Jfakelle  de  Dreux,  fille  de  Robert  de  Dreux,  feigneur  de  Beu, 
Si  d'Jfabelle  de  Villebeon  ,  morte  en  x  3  00  :  2u,en  1301. 
Hefilcnde  de  Vergi,  veuve  de  Henri ,  comte  de  Vaudemont, 
Si  fille  de  ‘jean  de  Vergi,  feigneur  de  Fonvens ,  Si  de  Mar¬ 
guerite  de  Noyers,  morte  en  13 12  :  50.  la  même  année, 
Jfabeau  de  Rumigni ,  veuve  de  Thibault  II.  du  nom ,  duc  de 
Lorraine,  Si  fille  aînée  de  Hugues  IV.  du  nom  feigneur  de 
Rumigni ,  Sic.  Si  de  Ade  dame  de  Boves.  Du  premier  lit  vin¬ 
rent  Gaucher  de  Châtillon  V.  du  nom ,  qui  fuit  •,  Jean  I.  du 
nom ,  feigneur  de  Châtillon,  &  de  Troiffi ,  grand-maître  de 
France ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Troissi  ,  qui fera 
rapportée  ci-apres  ;  Hugues  de  Châtillon ,  feigneur  deRofoi, 
mort  en  x  3  3  6.  qui  a  Hit  la  branche  des  Vidâmes  de  Laon, 
félon  Du  Chêne;  jeanne  de  Châtillon,  mariée  à  Gautier  V. 
du  nom ,  comte  de  Brienne  Si  de  Liches ,  duc  d’Athenes , 
morte  le  1 6.  Janvier  1354;  Marie,  alliée  à  Guichard  VI.  du 
nom ,  dit  le  Grand ,  fire  de  Beaujeu  ,  morte  en  13  1 7  ;  &  Ifa- 
beau  de  Châtillon,,  abbefîe  de  N.  Dame  de  Soiftons.  Du  fé¬ 
cond  lit  fbrtit ,  Gui  de  Châtillon ,  feigneur  de  Fere  en  Tarde- 
nois.  Sic.  qui  fut  pourvu  du  gouvernement  du  comté  de 
Bourgogne,  dont  il  jouiffbit  en  1335 .Si  mourut  le  2. Octo¬ 
bre  1 3  62.  Il  avoit  époufé  AJatrie  de  Lorraine,  fille  de  Thi¬ 
bault  duc  de  Lorraine,  Si  d’Elifabeth ,  dame  de  Rumigni, 
dont  il  eut  Gaucher  ,  qui  fuit  ;  Si  Marie  de  Châtillon ,  alliée 
en  1353.3  jean  de  Lorris ,  féigneur  d’Ermenonville.  Gau¬ 
cher  de  Châtillon,  féigneur  de Fere^c  de  faine  Lambert,  vi¬ 
comte  de  Blaigni ,  fîiivit  le  roi  Charles  VI.  en .  Flandres  en 
1 3  82.  fé  trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque  &  à  la  prifé  de 
•  Çafiél  ;  vendit  la  châtellenie  de  Fere  au  duc  d’Orléans  en 
1 3  94.  Si  mourut  en  1 4*4.  Il  avoit  époufé  jeanne  de  Couci , 
fille  de  Guillaume  feigneur  de  Couci ,  de  Marie ,  &c.  Si  d'ifa- 
beau  de  Châtillon  fàint  Paul,  dont  il  n’eut  que  deux  filles, 
qui  .forent  Marie  de  Châtillon ,  vicomteflè  de  Blaigni ,  ma¬ 
riée  â  Henri  de  Montbéliard,  féigneur  d’Orbe,  Sic.  morte 
avant  fbn  pere  ;  8i  jeanne  de  Châtillon ,  dame  de  S.  Lambert , 
alliée  à  jean ,  féigneur  de  Ghiftelles,  de  Warneton  Si  d’En- 
ghlemouftier. 

X.  Gaucher  de  Châtillon  V.  du  nom,  féigneur' du  Tour 
Si  de  Sompuis,  fuivit  le  connétable  fbn  pere  au  voyage  qu’il 
fit  en  Artois  en  1 3 1  8.  pour  y  rétablir  la  comtellé  Mahaud  3 
&  mourut  avant  lui  le  2 5.  Août  1325.  Il  avoit  époufé  en 
1305  .Marguerite  de  Flandres,  dame  de  Dampierre  ,  Si  de 
Sompuis ,  fille  aînée  de  jean  de  Flandres ,  feigneur  de  Dam¬ 
pierre,  de  Bailleul,  de  l’Efclufé,  Sic.  Si  de  Marguerite  de 
Brienne,  dont  il  eut  Gaucher  de  Châtillon  VL  du  nom ,  qui 
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fo:t  ;  Jean  de  Châtillon ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  dè 
Dampierre  rapportée a-apres  ;  Hugues,  mort  jeune  le  14.  jan¬ 
vier  1 5 1 8  ;  Si  Marguerite  deChâcillon ,  alliée  à  Pierre  Flotte 
II.  du  nom ,  féigneur  d’Efcolle ,  amiral  de  France. 

XI.  Gaucher  de  Châtillon  VI.  du  nom  ,  comte  de  Por¬ 
cean,  Sic.  allifta  à  l’aflemblée  des  princes  &  feigneurs,  te¬ 
nue  au  Louvre  en  1331.  fur  les  preffàntcs  nécdlités  de  l’é¬ 
tat  ;  eut  un  grand  différend  avec  le  chapitre  de  Reims  tou¬ 
chant  les  dommages  qu’il  avoit  faits  en  leurs  terres,  Si  mou¬ 
rut  vers  l’an  1342.  U  avoir  époufé  vers  l’an  1323.  jeanne  de 
ConHans,  dame  de  Prcci  &  de  Verneuil-fur-Marne,  fille  de 
Huoues  IV.  du  nom  féigneur  de  Conflxns,  maréchal  de 
Champagne,  Si  de  Brande  de  Blancafort,  dont  il  eut  Jean; 
qui  fuit  ;  Hugues  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Preci,  qui  fervit 
les  rois  Charles  V.  Si  Charles  VI.  dans  leurs  guerres,  &  mou¬ 
rut  fins  pofterité  dl  Jfabeau  deCramailles,  dame  de  Ville  près 
Noyon ,  veuve  de  Raoul  féigneur  de  Gaucourt Si  fille  de 
Bureau  de  Cramailles ,  féigneur  de  Ville  ,  Si  d’ Ifabeau  de 
Thorote  ;  Gaucher  de  Châtillon ,  abbé  de  S.  Maur  des  Follèz  ; 
jeanne ,  mariée  en  1 3  6  S  -  à  Robert  de  Bethune,  vicomte  de 
Meaux  ,  morte  en  1 371  3  Si  Jfabeau  de  Châtillon,  alliée  â 
Othe  deRœux,  féigneur  de  Trafignies. 

XII.  Jean  de  Châtillon  I.  du  nom; 


comte  de  Porcean  3 


feigneur  du  Tour,  &c.  fur  Hit  chevalier  en  13 46.  alîiftâ 
Charles  de  Châtillon  ,  duc  de  Bretagne  fbn  cou  fin ,  dans  fes 
guerresi  Si  fut  l’un  des  otages  donnés  aux  Anglois  pour  la 
délivrance  du  roi  Jêaa,  Il  accompagna  le  roi  G  halles  V.  lorf- 
qu’il  alla  au  devant  de  1  empereur  en  1 377.  fut  prêtent  à 
i’hommage  que  le  duc  de  Bretagne  fit  au  roi  en  1 3  8 1  •  &  vi- 
voit  encore  en  1390.  Il  avoit  époule  ic.  avant  l’an  1346. 
jeanne  d’Afpremont ,  dame  de  Chaumont,  fille  de  Gobcrt 
feigneur  de  Chaumont  en  Porcien ,  morte  fans  lignée  :  z". Jac¬ 
queline  de  Trie,  fille  de  Jean  II.  du  nom  ,  comte  de  Dam- 
martin,  Si  de  Jeanne  de  Sanccrre ,  dont  il  eut  Jean  II.  du 
nom,  qui  fuit  3  Si  Marguerite  de  Châtillon,  alliée  à  Guil¬ 
laume  de  Fayel,  dàtle  Begae,  vicomte  de  Breteuil. 

XIII.  Jean  de  Châtillon  IL  du  nom,  comte  de  Porcean, 
féigneur  du  Tour&  de  Nefle,  Vendit  en  1400.  fon  comté 
de  Porcean  à  Louis  duc  d’Orléans ,  que  Charles  aulîi  duc 
d’Orléans  revendit  en  1453.3  Antoine  de  Croi ,  féigneur  de 
Rend  3  Si  mourut  fans  pofterité. 

SEIGNEURS  DE  DAMPIERRE. 


XI.  Jean  de  Châtillon  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Gau¬ 
cher  de  Châtillon  V.  du  nom  ,  feigneur  du  Tour  Si  de  Som¬ 
puis  ,  Si  de  Marguerite  de  Flandres,  dame  de  Dampierre , 
fut  féigneur  de  Dampierre  Si  capitaine  de  Bcthimc  3  fervit  le 
roi  Philippe  de  Falots  en  pluficurs  ocèafïons  ;  défendit  la  ville 
de  Bethune  contre  les  Flamans  ,  qui  avoient  pris  le  parti  des 
Anglois,  &  mourut  en  1362,  il  avoit  époufé  Marie  dame 
de  Pvollaincourt ,  dont  il  eut  jean  de  Châtillon  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Dampierre,  mort  fins  alliance  vers  l’an  13643 
FIugues  ,  qui  f  uit  3  Si  Marguerite  de  Châtillon  ,  alliée  à  jean 
Tyrel  *  feigneur  de  Poix. 

XII.  Hugues  de  Châtillon ,  feigneur  de  Sompuis ,  puis  de 
Dampierre,  Sic.  fut  pourvû  de  l’office  de  maître  des  arbalé¬ 
triers  ,  auquel  il- fui  reçû  le  1 4.  Octobre  1 3  64.  prit  Abbeville 
en  1  3  6 9.  Si  fé  rendit  maître  de  S.  Valeri ,  du  Crotoi  >  de  Rue 
Si  autres  places  3  mais  ayant  été  furpris  la  même  année  dans 
une  embuféade,  il  fut  mené  prifbnnier  en  Angleterre  ,  Si  ne 
fut  mis  en  liberté  que  deux  ans  après,  qu’il  reçût  une  fomme 
de  huit  mille  livres  du  roi,  qui  le  fit  fbn  capitaine  général  Si 
lbuverain  en  Picardie ,  Artois  Sc  Boulonois  3  Si  quoiqu’il  eût 
manqué  de  fé  rendre  maître  de  la  fortereflé  d’Ardres,  il  ne 
laiflà  pas  de  le  récompenfér  des  dépenfés  qu’il  y  avoit  faites. 
Il  fut  deftitué  de  fâ  chargeai  1 379.  Si  ne  laifla  pas  d’en  pren¬ 
dre  la  qualité  en  1380.  qu’il  fervoit  en  Picardie  fous  le  lire 
de  Couci.  Il  fervit  auftï  au  fiége  de  Gand  en  1 3  8 1.  Si  à  la  ba¬ 
taille  de  Rofebeque  en  1 382.  après  avoir  été  rétabli  en  la 
fonction  de  fà charge,  qu’il  exerça  jufqu’en  1388.  Si  étoit 
mort  en  1 3  90.  Il  avoit  époufé  en  1362.  Agnes  de  Sechellcs  , 
fille  de  Mathieu  féigneur  de  Sechelles ,  dont  il  eut  Jacques  I. 
du  nom ,  qui  fuit  3  Si  jean  de  Châtillon ,  dit  Floridas ,  chevalier; 

XIII.  Jacques  de  Châtillon ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Dam¬ 
pierre  ,  de  Sompuis ,  de  Roilaincourt ,  Sic.  concilier  Si  cliam- 
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bellan  du  roi  >  fut  pourvu  de  la  charge  d’amiral  en  France  en 
1408.  par  la  faveur  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  tenoit  le 
parti.  Il  le  fuivit  contre  les  Liégeois  >  8c  conclut  la  rreve  à 
Boulogne  fur  mer  avec  les  députés  du  roi  d’Angleterre  en 
1410.  Fâché  d’avoir  été  fiùpendu  de  la  charge  d’amiral ,  que 
P. erre  de  Breban  lui  conteftoit ,  il  le  retira  en  la  terre  de  Rol- 
la  incourt;  mais  la  guerre  ayant  été  déclarée  à  l’Angleterre,  il 
leva  des  gens  pour  le  lervice  du  roi,  8c  fe  trouva  à  la  journée 
d’Azincourt  en  1415.  où  il  perdit  la  vie  pour  le  fèrvice  de 
Ion  prince.  Il  avoir  épotilé  '-Jeanne  de  la  Riviere,  fille  de  Char¬ 
te  t  ,  dit  Bureau ,  feignent  de  la  Riviere  ,  premier  chambellan 
des  rois  Charles  V.  8c  Charles  VI.  &  de  Marguerite  dame 
d’Auneau  ,  dont  il  eut  Jacques  deChâtillon,  II.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  de  Dampierre ,  de  Sompuis,  &c.  qui  fe  retira  de  Paris 
avec  quelques  îêigneurs  au  commencement  de  l’année  1413. 
Craignant- les  (éditions  8c  les  mouvemens  du  peuple;  &qui 
après  la  mort  du  roi  Charles  VI.  fuivit  conftanlmertt  le  parti 
du  roi  Charles  VII.  ce  qui  lui  caufâ  de  grandes  pertes,  fès  ter¬ 
res  ayant  été  confifquées.  Pour  le  récompenfêr,  le  roi  lui 
dgnna  la  charge  de  grand  pannetiet  de  France,  en  laquelle 
il  fut  maintenu  en  143  9.  par  arrêt  du  parlement-,  &  mourut 
en  1446.  fans  pofteritéde  Jeanne  Flotte,  dame  de  Revel,  8cc. 
veuve;  de  François  d’Aubifchecourt ,  fèigneur  de  Rochefort, 
8c  fille  unique  à' Antoine  Flotte,  feignent  de  Revel,  8cc.  ôc 
de  Catherine,  de  C oufan;  Waleran,  qui  fuit  ;  Louis ,  mort 
fans  lignée  après  l’an  1460-,  Ifabeau ,  première  femme  de 
Jean  de  Courtcnai  II.  du  nom  ,•  fetgnepr  de  Champignelles , 
morte  fans  enfans  ;  Marguerite ,  alliée  à  Philippe  de  Foflèux, 
dit  le  Borgne ,  feigneur  d’Arli,  morte  fans  porter i té  vers  l’an 
1469  ;  Agnès ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Fromont  -,  Marie , 
alliée  à  N.  feigneur  d’Auries;  Jaqueline ,  femme  de  Jean  de 
Wertaing,  feigneur  d’Aubigni-,  8c  Jeanne  de  Châtillon,  ma¬ 
riée  à  David  de  Brimeu  ,  feigneur  de  Ligni ,  gouverneur 
d’Artois. 

XIV.  Waleran  de  Châtillon,  feigneur  de  Beauval ,  puis 
de  Dampierre ,  &c.  après  la  mort  de  fbn  frere  aîné,  vivoit  en¬ 
core  en  1471.  Il  époufa  Jeanne  de  Saveufè,  fille  de  Bon  de 
Saveufe ,  capitaine  général  du  comté  d’Artois  ,  8c  de  Cathe¬ 
rine  de  Boubers ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Châtillon ,  da¬ 
me  de  Dampierre,  mariée  à  Philippe  de  Lannoi ,  feigneur  de 
Willerval;  8c  Barbe  de  Châtillon ,  dame  de  Beauval,  alliée  à 
Jean  de  Soifîons ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Moreuil  8c  de  Poix. 

SEIGNEURS  DE  CHATILLON,  DE 
Gandelus,  Troissi,  la  Fer  te, -SA 

X.  Jean  de  Châtillon  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Gaucher 
IV.  du  nom  feigneur  de  Châtillon ,  comte  de  Pôrcean , 
connétable  de  France,  &  dl  Ifabelle  de  Dreux  fà  première  fem¬ 
me,  fut  feigneur  de  Châtillon  ,  de  Gandelus  ,  Troifïi,  Ma- 
rigni,  8cc.  8c  eft  nommé  entre  les  exécuteurs  du  teftament 
du  roi  Charles  le  Bel ,  fait  en  l’année  x  5 1  4.  Il  reprefênta 
le  grand  queux  de  France  au  fâcre  du  roi  Philippe  de  Valois 
en  1328.  &  fuivit  Jean  de  France  ,  duc  de  Normandie,  au 
voyage  qu’il  fit  en  Flandres  en  1340.  Il  défendit  la  ville  de 
Tournai  afîiegée  parles  Anglois  en  1341.  fut  pourvû  de  la 
charge  de  grand-maître  de  France  en  1 3  3  o.  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Poitiers  en  1  3  5  <5.  &  mourut  fort  âgé  en  1363.  Il 
avoit  époufé  i°.  en  1312.  Eleonore  deRoye,  dame  de  la 
Ferté  en  Ponthieu,  fille  de  Mathieu  de  Roye  II.  du  nom, 
feigneur  de  la  Ferté,  o?  M 'arguent e  de  Piquigni ,  morte  en 
1 3  3  3 :  2  0 .  en  1 3  3  G.  Ifabelle  de  Montmorenci ,  dame  de  Ger¬ 
maines  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Montmorenci ,  &  de  Jeanne 
Calletot:  30.  Jeanne  de  Sanccrre,  veuve  de  Jean  de  Trie, 
comte  de  Dammartin ,  8c  fille  de  Jean  II.  du  nom  comte  de 
Sancerre  ,  &  de  Louife  de  Beaumez ,  morte  vers  Fan  1354: 
40.  Marguerite  de  Roye,  fille.de  Dreux,  feigneur  de  Ger- 
migni,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfms.  Ceux  qu’il  eut  de 
fa  première  femme  furent,  Gaucher  V.  du  nom  fèigneur  de 
Châtillon  ,  qui  fuit-,  Jean ,  feigneur  de  Gandelus,  Duri,  8cc. 
lieutenant  général  de  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans  en 
13  63.  °lu*  ^LIC  donné  en  otage  au  roi  de  Navarre  en  1  377. 
&  mourut  après  l’an  13  86.  laiffant  dl  Ifabeau  de  Flandres- 
Dampierre,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  faint  Dizier,  8c  d'Alix 
de  Nefle-Offcmont ,  une  fille  unique  nommé  J  ayiielme  de 
Châtillon ,  dame  de  Gandelus ,  mariée  à  Jean  de  la  Bove ,  dit 
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Parât ,  fèigneur  de  Montchablon  ,  morte  fans  enfans  le 
8.  Septembre  1 3  57  3  3  Gaucher  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei¬ 
gneur  s  des  Douks,  rapport  ce  ci-apres  Hugues,  fèigneur  dé 
Ivlarigni ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi ,  chantre  de 
l'églife  de  Reims,  &  chanoine  de  Chalonscn  13773  Jeanne  , 
mariée  à  Gilles ,  feigneur  de  Rodemach  3  8c  Ifabeau  de  Châ¬ 
tillon,  dame  d’Orli  8c  déBeauverger ,  alliée  à  Gui  de  Laval  I. 
du  nom,  fèigneur  d  Attichi  8c  de  faint  Aubin  ,  morte  avant 
l’an  1 3  8 6.  Du  fécond  lit  forcirent  Charles  feigneur  de  Châ¬ 
tillon,  de  Souvain  8c  de  Joncheri,  confèiller  8c  chambellan 
du  roi  Charles  VI.  .qui  demeura  prifonnier  des  Anglois  ei> 
1374/d’où  étant  forti,  il  fè  trouva  à  la  bataille  de  Rofèbe-- 
que  8c  au  fiége  de  Cafîèl  en  1383.  Il  fut  fait  grand-maître  des 
eaux  8c  forêts  le  4.  Juillet  1384.  grand  queux  de  France  en 
1390.  8c  mourut  en  1401.  ne  laiffant  point  d’enfàns  d’ift- 
bean  de  Joinville,  dame  d’Eftraélles,  fa  fécondé  femme» 
veuve  de  Jean  de  SarrebrUchc,  fèigneur  de  Comtnerci,  8c 
fille  d' Ame  de  Joinville ,  fèigneur  d’Eftraëlles  ;  mais  de  Jeanne 
de  Couci,  fà  première  fèmme ,  il  avoit  eu  deux  filles  nom¬ 
mées,  la  première  Ifabelle  dame  de  Châtillon  8c  Sains , 
mariée  à  Charles  de  Soyecourt ,  feigneur  de  Moui ,  cnambel- 
lan  du  roi,  morte  en  14033  8c  la  féconde  Jeanne  de  Châtil¬ 
lon  ,  alliée  le  2 1 .  Mai  1 3  8  3 .  à  Pierre  de  Viliiers  II.  du  nom  , 
fèigneur  de  FEle-Adam  3  Jean,  qui  a  fait  la  br  an:  h  e  des  fei¬ 
gneur  s  de  Bûnneuil,  mentionnée  ci-apres {  Hugues,  fèigneur 
de  Germaines;  8c1  Ifabelle  mariée  1  à  OgerN. du  nom,  fei¬ 
gneur  d’Anglure  8c  d’Eftauges  :  2  °.  à  Simon  de  Sarrebruche  , 
fèigneur  de  Commerci ,  elle  étoit  morte  le  3 1.  Janvier  1413. 
Du  troifiéme  lit  vint  Jaqueline  deChâtillon,  fécondé  fem¬ 
me  de  Pierre  II.  du  nom,  dit  Hutin ,  feigneur  d’Aumont , 
premier  chambellan  du  roi*  8c  porte  oriflamme  de  France, 
morte  le  1 7.  Novembre  1390. 

XL  Gaucher  V.  du  nom  feigneur  de  Châtillon,  de 
Troilli ,  de  la  Ferté  en  Ponthieu ,  Sec.  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Etoile,  fouverain  maître  d’hôtel  de  la  reine,  8c  capitaine 
général  de  la  ville  de  Reims ,  fut  fait  grand-maître  des  eaux 
ôc  forêts  de  France,  en  1 3  6 4.  Le  roi  Charles  V.  l’employa  en 
plufieurs  négociations ,  8c  particulièrement  au  traité  de  ma¬ 
riage  del’hentiere  de  Flandres,  avec  Philippe  de  France,  duc 
de  Bourgogne,  qu’il  fèrvit  en  la  guerre  contre  les  Anglois, 
8c  mourut  en  1  577.  Il  avoit  époufé  1  °.  Jeanne  de  Guynes, 
dite  de  Couci ,  vicomteflè  de  Meaux,  dame  de  Coudé  en  Brie 
8c  de  la  Ferté ,  fille  de  Jean  de  Guynes ,  dit  de  Couci ,  vicomte 
de  Meaux,  8cc.  ôc  de  Jeanne  le  Bouteiller:  i°.  Allemande 
Flotte  de  Revel,  fille  de  Guillaume  Flotte ,  fèigneur  de  Revel , 
chancelier  de  France.  Du  premier  lit  vint  Gaucher  de  Châ¬ 
tillon  ,  vicomte  de  Meaux ,  morte  jeune  avant  1  an  1  3  47. 
Du  fécond  lit  ionkent  Jean  II.  du  nom  fèigneur  de  Châtil¬ 
lon,  mort  en  141  6.  fans  pofteritéde  Jeanne  de  Couci,  vi¬ 
comteflè  de  Meaux ,  ni  de  Marie  de  Montmorenci ,  dame 
d’Argentan  ,  les  deux  femmes  3  Gaucher  VI.  du  nom ,  qui 
fuit;  ôc  Jeanne  de  Châtillon,  mariée  à  Blanchet  Bracque, 
fèigneur  de  faint  Maurice  -  lîrr-Laveron ,  de  Châtillon- fur- 
Loing,  8cc.  maître  d’hôtel  du  roi  Charles  VI. 

XII.  Gaucher  VI.  du  nom  feigneur  de  Châtillon  ,  de 
Troiflî ,  de  Marigni,  8cc.  confeiller  &  chambellan  du  roi, 
fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois  en  1375.  fur  conduit  en 
Angleterre  ,  où  il  demeura  fept  ans  8c  mourut  en  1413.  Il 
époufa  i°.  Jeanne  Caffinel,  dame  de  Sourvilliers ,  fille  de 
Guillaume  Caffinel  IL  du  nom  ,  fèigneur  de  Romainville, 
ôcc.  maître  d’hôtel  du  roi,&  de  Marie  de  Pomponne  :  2°.en 
1407.  Ifabeau  de  Vendôme,  fille  de  Robert ,  fèigneur  de  la 
Charité-fur-Loir,dontil  n’eut  point  d’enfans.Ceux  qu’il  eut 
de  fa  première  femme  furent  Charles  ,  feigneur  de  Sour¬ 
villiers  ,  qui  fuit  3  Guillaume  feigneur  de  Châtillon  ëéde  la 
Ferré  en  Ponthieu,  qui  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  de 
Reims,  8c  grand  queux  de  France  parle  roi  Charles  VI.  en 
1418.  ce  qui  l’engagea  dans  le  parti  du  roi  d’Angleterre, 
qu’il  tint  long-tems.  Il  défendit  la  ville  de  Châteauthierri 
contre  les  troupes  du  roi ,  après  quoi  il  fe  rétira  à  Paris  au¬ 
près  du  duc-de  Bethfort,  8c  y  demeura  jufqu’à  la  trêve  ac¬ 
cordée  en  1451.  Il  rentra  dans  l’obéi  (lance  qu’il  devoir  à 
fon  roi  ,  après  le  traité  de  paix  conclu  à  Arras  avec  le  duc 
de  Bourgogne  en  1435.  aL,cIue^  ^  contribua  beaucoup  ,  8c 
porta  les  armes  pour  le  fer  vice  du  roi  au  fiége  du  château  de 
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Crcil ,  &  à  la  réduction  de  la  ville  de  Paris.  11  époufa  Eléo¬ 
nore  de  Montigni ,  dame  de  Hachicourt ,  fille  de  jean  fei¬ 
gneur  de  Montigni,  en  Oftrevant,  8c  d'Eleonore  desQuef- 
nes ,  morte  en  1454.  dont  il  eut  jacques  de  Chârillon,  mort 
avant  Ion  pereen  1427’,  'jean  8c  Artus  de  Châtillon.  morts 
jeunes.  Les  autres  enfans  de  G  AUCHfc  R  VI.  du  nom  feigneur 
de  Châtillon  ,  furent Catherine  de  Châtillon  ,  mariée  à  jean 
des  ElTars,  feigneurde  Bouville  8c  de  Farcheville  ;  jeanne , 
mariée  à  Pierre  de  Montboiffier,  lêigneur  d’Aubu(Ton&  de 
Faverie;  8c  jean  de  Châtillon  III.  du  nom,  feigneur  de 
Châtillon  8c  de  la  Ferté  en  Ponthieu ,  capitaine  d’Efpernai, 
qui  fut  l’un  des  ieigneurs  qui  alliftetent  de  la  part  du  duc  de 
Bourgogne  au  traité  de  paix  d’Arras  en  143  5.  qui  fervit  de¬ 
puis  le  roi  Charles  VII.  contre  les  Anglois,  &  mourut  le  19. 
Oétobre  1445.  Ilavoit  époiifé  1".  Beatrix  de  Nantouillct, 
dame  de  Noviant ,  fille  d'Oger  de  Nantouillet ,  &  de  jeanne 
le  Mercier,  dame  de  Noviant,  dont  il  eut  trois  filles  mortes 
jeunes:  i®.  Blanche  dame  de  Ga  mâches,  fill  e  de  Guillaume 
de  Gamaches  ,  grand  veneur  de  France ,  8cc.  8c  de  Margue¬ 
rite  de  Corbie.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Louis  de 
Chalon,  prince  d’Orange,  8c  mourut  le  i4»Mai  i474.ayaut 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  Artus  feigneur  de  Châtillon, 
de  la  Ferté  en  Ponthieu  8c  de  Troilîi ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  après  l’an  1 4  5  ô.fanslaifler  de  pofterité  d e  jeanne  deBan- 
quetin  5  Eleonore  8c  Catherine,  mortes  jeunes  ;  8c  Marguerite 
dame  de  Châtillon ,  de  la  Ferté  8c  de  Troifli ,  mariée  à 
Pierre I.  du  nom,  feigneur  de  Roncherolles,  baron  du  Pont 
S.  Pierre  &  de  Hugueyille ,  chambellan  des  rois  Louis  XE 
8c  Chaules  VIII.  morte  en  Juin  1515). 

XIII.  Charles  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Sourvilliers 
8c  deMarigni ,  chambellan  du  roi ,  fut  tué  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  en  1 4 1 5 .  Il  époufa  en  1 407.  Marie  des  Eflars, fille 
aînée  de  julien  ,  feigneur  d’Ambleville,  8c  d'Ifabeau  de  Ven¬ 
dôme  ,  dont  il  eut  Charles  II.  qui  fuit  ;  8c  Marie  de  Châ¬ 
tillon  ,  alliée  I9.  à  jean  feigneur  d  Ifques  :  i°.  à  Gilles  d’A- 
zincourt,  dit  Laigle ,  feigneur  de  Rutel  8c  de  Fontenai , 
écuyer  d’ecurie  du  roi. 

XIV.  Charles  de  Châtillon  II.  du  nom,  feigneurde 
Sourvilliers,  de  Marigni ,  8cc.  confeiller  &  chambellan  du 
roi  Charles  VIII.  qu’il  fervit  contre  les  Anglois,  mourut  en 
1480.  âgé  de  67.  ans.  Il  avoitépoufé  en  Mars  1445.  Cathe¬ 
rine  Chabot ,  fille  aînée  de  Thibault  Chabot,  feigneur  de  la 
Greve  8c  de  Monrcontour,  8c  de  Brumffende  dame  d’Argen 
ton,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneur  de  Bouville,  qui  fuit;  Jac¬ 
ques,^  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Mar  igni,  rappor¬ 
tée  ci-après  ;  Louis ,  mort  jeune  ;  Aimen ,  feigneur  de  Mont- 
contour  »  de  Bouville,  8cc.  vivant  en  1 5 17.  âgé  d’environ 
63. ans  ;  Marie ,  dame deSourvilliers, alliée  ^Philippe  deCam- 
premi ,  feigneur  du  Breuil ,  8cc.  bailli  de  Meaux  ;  8c  Antoi¬ 
ne  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Varennes ,  8c  de  Bouville  en 
partie  ,  qui  époufa  Anne  Bourlier ,  dont  il  eut  Charles  8c 
jean  ,  morts  fins  lignée;  Catherine ,  mariée  à  jean  de  Neuf- 
carre  ;  Marie ,  alliée  à  Oudet  de  la  Roque  ;  8c  Charlotte  de 
Châtillon  ,  femme  de  Guillaume  de  la  Prunaudaye. 

XV.  Je  an  de  Châtillon  ,  baron  de  Bouville,  feigneur 
d’Argenton  ,  de  Farcheville,  la  Grevé,  Montcontour, 
Chantemerle  8c  de  la  Rambaudiere,  mort  en  Juillet  1 5  io. 
avoitépoufé  i°.en  1484.  jeanne  de  Rochechouart,  fille  de 
jean  ,  feigneur  de  Mortemnr  ,  de  Vivonne,  Scc.&c  de  Mar¬ 
guerite  d’Amboifê  :  z®.  Louife  de  la  Touche  ,  dame  de  Châ- 
teaumart ,  veuve  d’Antoine  Chaullon  ,  feigneur  de  la  Ram¬ 
baudiere, dont  il  n’eut  point  enfans. Ceux  qu’il  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme,  furent , Tnflan  de  Châtillon,  feigneurde 
k  Greve,  d’Argenton  ,  &c.  qlii  époufa  en  1518.  jeanne  du 
Bellai ,  fille  aînée  de  René ,  baron  de  la  Foreft,  8cc.  8c  de 
Marc/uife  de  Laval,  morte  fans  pofterité;  Claude,  qui  fuît  ; 
François ,  doyen  de  Cdfhac  ,  prieur  de  Souvigni  8c  de  Lar- 
nai;  8c  Chnflophle de  Châtillon,  mort  jeune. 

XVI.  Claude  de  Châtillon  I.  du  nom,  feigneur  de  Bou¬ 
ville,  d’Argenton  Ne.  mort  après  l’an  1539.  avoitépoufé 
en  15  z6.  G  abri  elle  deSanzai,  fille  d' Etienne  feigneur  deSan- 
zai,  8c  de  Gabnelle  Turpin  ,  dont  il  eut  Louis,  mort  jeune  ; 
&C,laude  II.  du  nom,  qui  fuit. 

XVII.  Claude  de  Châtillon II. du  nom,  feigneur  d’Ar¬ 
genton  ,  de  la  Greve,  &c.  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Mi- 
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chel ,  affifta  à  la  réformation  de  la  coutume  de  Paris,  efl 
1 5  80.  8c  mourut  en  1 5  89.  Il  avoit  époufé  en  1559.  Renée 
Sanglier,  dame  de  Bois -rogues,  fille  aînée  8c  de  Gilles  t 
feigneur  de  B  ois-rogues ,  &  Françoife  du  Pui  -  du  -  Cou¬ 
drai,  dont  il  eut  Gilbert ,  triort  jeune  ;  Charles  de 
Châtillon  III.  du  nom,  feigneur  d’Argenton,  mort  en  1604* 
à  l’âge  de  34.  ans  fans  laifler  de  pofterité  de  Marguerite 
de  la  Châtre,  fille  de  Gafpard,  feigneur  de  Nancei ,  &  de 
Gabnelle  de  Batarnai ,  de  laquelle  il  fut  feparé  ;  Gilles  qui 
fuit  ;  Claude ,  mariée  en  Mai  1 5  8  r  -  à  Charles  d’Appelvoifin 
Thiercelin  ,  feigneur  de  la  Roche-du-Maine  \  Louife,  alliée 
1  °.  en  1581-  à  Charles  feigneur  d’Apchon  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi  :  z°.  en  1 5  9  5 .  à  Gilbert  du  Pui-du-Fou  ,  fei¬ 
gneur  de  Combronde;  Phthbcrte,  mariée  iv.  à  Robert  dé 
Ravenel,  feigneur  de  Sablonnieres  :  z9.  à  Henri  de  Gour- 
nai  ,  feigneur  de  Marcheville  ;  8c  Marie  de  Châtillon, alliée 
en  r  5  97.  à  Charles  de  Mcnthon ,  comte  de  Monrrotier,  8cc. 

XVIII.  GiLLEsde  Châtillon,  feigneur  &  barotl  d’Argen¬ 
ton  ,  Bouville  ,  8cc.  époufa  en  1 5  99.  Marie  de  Vivonne* 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  la  Chaftaigneraye,  chevalieü 
des  ordres  du  roi ,  fenechal  de  Saintonge ,  8c  de  Renée  de  Vi¬ 
vonne  ,  dame  d’Oulmes ,  dont  il  eut  Louis  8c  Henri,  morts 
jeunes  ;  André',  marquis  d’Argenton,  qui  fuit;  François, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Boisrogues  ,  mentionnée 
ci  après  ;  Marie-Diane ,  morte  jeune  en  1 6 1 1  ;  Louife,  abbeffë 
de  faint  Jean  près  Thouars  ;  8c  Elifabeth  de  Châtillon  ,  ab- 
befle  de  faint  Jean  près  Thouars  après  fa  four. 

XIX.  A'ndre' de  Châtillon  ,  marquis  d’Argenton,  fei¬ 
gneur  de  Bouville,  &c.  mourut  vers  l’an  1666.  âgé  de  6n 
ans.  Il  avoit  époufé  Marie- Àlar guertte  Gouffier  ,  fille  dé 
Louis  ,  duc  de  Roannés,  &  de  Claude  de  Lorraine-Elbeuf, 
dontil  eut  Charles,  mort  jeune;  Urbain- Ch  a  ries,  qui  fuit*, 
Marie- Magdelawe ,  religieufe  en  l’abbaye  de  faint  Jean  dô 
Thouars  ;  8c  Charlotte-Ehfabeth  de  Châtillon  ,  mariée  à  N. 
marquis  de  Monreflon  morte  fans  enfans  en  1 67  z, 

XX.  Urbain-Charles  deChâtillon  ,  marquis d’Argen-f 
ton  ,  mourut  fans  alliance  vers  l’an  f66 7. 

S  El  G  NEURS  DE  BOJS-ROGUES, 

Comtes  de  ChastilloH. 

XIX.  François  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Bois-rogues, 
fécond  fils  deGiLLBsdeChâtiilon ,  feigneur  &  baron  d’Ac- 
genton,  8c  de  Marie  de  Vivonne  ,  mourut  en  Septembre 
1 66  Zi  âgé  de  56.  ans.  Il  avoit  epoulé  Magdelain  e-  Fr  a  »  çoif t 
Honoré,  dont  il  eut  Charles-Gaucher  ,  leigneur  de  Bois-ro- 
gues  ,  mort  en  i6  6j  ;  Claude -Elze  a  r  comte  de  Châtil¬ 
lon,  qui  fuit  ;  François-Urbain  ,  mort  jeune;  Alexis-Henri 
marquis  de  Châtillon  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  di 
Chastiilon  ,  rapportée  ci-après  ;  Charles-François  ,  mort  eu 
1670;  Marie,  alliée  à  jofeph  d’ A  ngennes,  marquis  de  Poigni  ; 
Yolande- Marie ,  abbefle  de  faint  Jean-lès-Thouars  ;  Magde- 
lame- Angélique ,  abbefle  de  faint  Jean-lès-Thouars  après  fâ 
lœur;  Louife-Charlotte ,  abbefle  de  faint  Loup-lès-Orleans, 
morte  en  1711;  8c  Françofe-Mane-Anne  de  Châtillon 
grande-prieure  de  faint  Jean-lès-Thouars. 

XX.  Claude-Elzeak  comte  de  Châtillon,  8cc.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  de  France  duc 
d’Orléans  ,  époufa  le  I7.  Février  1684.  Anne  Therefe  Mo- 
ret ,  fille  de  Louis  Morer,  feigneur  de  Bournonville  ,  fer* 
mier  general  des  fermes  du  roi ,  8c  de  M  gdelame  Berbier 
Dumetz,  morte  le  z8-Mars  1703. âgée  de  j<6.  ans,  dontil 
a  eu  entr ‘autres  enfans  ,  Philippe-Gaucher  de  Lhatillon,  ba¬ 
ron  d’Argenton,  né  le  10.  Avril  1686.  meftre  de  camp 
d’un  régiment  de  dragons  ,  mort  en  1 703  ;  &  Alexis-Mag» 
delà  ine-Rosa  lie  ,  comte  de  Châtillon  ,  qui  fuir; 

XXI.  Alexis-Magdelaine-Rosa!  ie  comte  de  Châ¬ 
tillon  ,  né  le  Z4.  Septembre  1 690.  meftre  de  camp  general 
de  la  cavalerie  ,  grand-bailli  d’Hagueneau,  a  époulé  le  zz. 
Janvier  17  1  î.C’W/orrfVautrudeVoilin, fille  de  Da-.  tel- Fran¬ 
çois  Voifin  ,  chancelier  de  France,  8c  de  Charlottelcmdûnst. 

MARQUIS  DE  CHAST1LLO  N 

XX.  Alexis-Henrî  matquis  de  Châti’lon  ,  feigneur  de 
Chamtemcrle,  la  Rambaudiere  ,  8cc.  capitaine  des  gai  des 
du  corps  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans,  puis  pré-* 
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mier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  fécond  fils  de  François  de  Châtillon ,  feigneur  de 
Bois-rogues  ,  fut  marié  le  28. Mars  1685.  avec  Marie- Ro- 
falie  de  Brouilli  ,  dame  d’atour  de  madame  la  dncheife 
d’Orléans ,  fécondé  fille  à'  Antoine  de  Brouilli ,  marquis  de 
Piennes  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general 
de  fes  armées,  &  de  Françoife  Godet  des  Marais,  dont  il  a 
entr’autres  enfans  A7.  de  Châtiilon  ,  abbelTe  de  faint  Loup 
près  Orléans  après  fa  tante  en  1 7 1  1;  Pulehene  de  Châtiilon 
mariée  en  Juin  1714.3  Jean-François  Boivin  ,  marquis  de 
Baqueville  ,  Bonnetot,  ôcc.  colonel  d’un  régiment  d’infan¬ 
terie  ;  ôc  Mane-Rofahe  de  Châtiilon  ,  alliée  en  Décembre 
1714.  à  Louis-Vincent  marquis  de  Go'éfbriant ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  lieutenant  general  de  fes  armées. 

SEIGNEURS  DE  MA  R  !  G  N 1. 

) 

XV.  Jacques  de  Châtillon  ,  troifiéme  fils  de  Char t  es  de 
Châtill  mil.  du  nom,  feigneur  de  Sourvilliers,  &  de  Ca¬ 
therine  Chabot,  fut  feigneur  de  Marigni ,  duVau-Saint-Ger- 
main  ,  de  Bonnes,- de  Limours ,  ôcc.  mourut  après  l’an 
149  5 .  Il  avoit  époufé  Jfabeau  d’Aille,  dont  il  eut  Antoine, 
qui  fuit  j  Claude,  mort  jeune  -,Artus, prieur  de  faint  Amand; 
ôc  Magdelame  de  Châtillon  ,  abbeflê  de  Sauvoir  près  de 
Laon  ,  morte  le  10.  Septembre  1558. 

XVI.  Antoine  de  Châtillon,  feigneur  de  Marigni,  &c. 
époufa  Marguerite  de  Thuillieres ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  -,  Jeanne ,  mariée  1  °.  à  Louis  de  Havart ,  feigneur  de  Se¬ 
llantes  :  2°. à  Catherine  Railiard, feigneur  de  laTouche;  Char¬ 
lotte ,  alliée  1  °.à  Claude  de  Languedoue,  feigneur  de  Puffai  : 

à  François  de  Rimbert ,  feigneur  de  la  Chapelle  ;  Ja- 
çfuelme ,  abbeffe  de  Sauvoir  après  fa  tante ,  morte  en  1578; 
Françoife  8c  Claude  de  Châtillon,  religieufes  à  Sauvoir. 

XVII.  Jacques  de  Châtillon ,  feigneur  de  Marigni,  8cc. 
le  trouva  à  la  journée  de  faint  Quentin  ,  8c  mouruc  à  la  ba¬ 
taille  de  Dreux  en  1562.  Il  avoit  époufé  en  1549.  Françoife 
de  Rend  ,  dame  de  Bailleul ,  fille  de  François ,  feigneur  de 
Ribehem,  &c.  8c  de  Catherine  des  Urfins,  dont  il  eut  Louis, 
feigneur  de  Marigni,  ôcc.  mort  au  voyage  du  duc  d’Alençon 
en  Flandres  en  1 5  8$  j  Jacques,  qui  fuit;  8c  Magdelame  de 
Châtillon,  alliée  à  Nicolas  de  Noue,  feigneur  de  Courlan- 
don  &  de  Romain. 

XVIII.  jACQUEsde  Châtillon  ,  feigneur  de  Marigni,  8cc. 
après  fon  frere ,  mourut  en  161 2.  Il  avoir  époufé  Claude  de 
Proifi  ,  fille  de  François,  baron  de  la  Bove,  bailli  de  Ver- 
mandois  ,  ôc  d’Anne  de  Bolfut,  dont  il  eut  François,  qui 
fuit;  &  Anne  de  Châtillon,  fille  en  1620. 

XIX.  François  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Marigni  8cc. 
époufa  Louife  des  FolTés  ,  dame  de  Cifîi,  fille  de  Valeran,  fei¬ 
gneur  de  Cifli  ,  8c  de  Gabnele  deCerci,  dont  il  eut  Charles 
de  Châtillon  ,  feigneur  de  Ciffi,  mort  jeune;  ôc  Maqdelai- 
ne  de  Châtillon  ,  dame  de  Ciffi,  mariée  en  1628.  à  Chri- 
Jlophte  de  Conflans ,  comte  de  Vezilli ,  morte  en  1 6  S  3 .  âgée 
de  73.  ans. 

S  E1G  N  EURS  DE  DOURS. 

XI.  Gaucher  de  Châtillon, troilîcme  fils  dejEAN  deChâ- 
tillon  I.  du  nom ,  feigneur  de  Châtillon ,  de  Gandelus  ,  &c. 
grand  maître  deFrance,  8c  àeEleonore  de  Roye  fa  première 
femme  ,  fut  feigneur  de  Dours  8c  de  faint  Hillier ,  qu’il  eut 
en  partage ,  8c  fut  l’un  des  principaux  du  confeil  du  roi  en 
1363.  Il  époufa  i°.  N.  de  Paci,  fille  de  Philippe  feigneur 
de  Paci  8c  de  Nanteuil  :  20.  feanne  de  Buci  ,  fille  de  Simon 
de  Buci,  premier  préfident  du  parlement,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent  Jean, 
feigneur  de  Dours,  qui  fuit  ;  Gaucher  ,  feigneur  deBuiffon , 
mort  fans  enfans  de  Marie  de  Couci ,  dame  de  Droifi  ;  Ro¬ 
bert,  feigneur  de  Doui ,  mort  à  la  bataille  d  Azincourt ,  en 
1415.  lailfant  de  Marie  de  Paci ,  dame  de  Bri-fur-Marne, 
fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Bii ,  Ôc  d'IJabeau  de  Vatleri, 
qu’il  avoit  époufée  en  1388.  pour  fils  unique  Robert  de 
Châtillon feigneur  de  Doui  &  de  Bri-fur-Marne  ,  mort 
fans  pofteritéde  Gerarde  Bureau  ,  fille  de  Gajpard  Bureau, 
maître  de  l’artillerie.  Les  autres  enfans  de  Gaucher  deChâ- 
tillon,  feigneur  de  Dours ,  furent ,  Philippe,  abbé  de  faint 
Cornille  de  Compiegne ,  maffacré  à  Paris  avec  le  conné- 
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table  d’Armagnac  en  1418;  Louis  ,  abbé  de  faint  Maur  des 
Foliés  ;  Hugues ,  abbé  de  faint  Vincent  de  Laon  ,  8c  de  Beau- 
lieu  en  Argonne  ;  Beatrix ,  mariée  i°.  à  Jean  d’Offignies  : 
20.  à  Colart  de  Tanques ,  maître  de  l’écurie  du  roi  ;  Ijabeau , 
abbeffe  de  Notre-Dame  de  Soifions  en  141 2;  8c  Aiane  de 
Châtillon  religieufe  en  la  même  abbaye.  - 

XII.  Jean  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Dours,  de  faint  Hil¬ 
lier,  de  Souvain ,  de  joncheri ,  &c.  fuivit  le  roi  Char¬ 
les  VI.  en  fon  voyage  de  Flandres  en  1 3  8 2.  ôc  mourut  le  1 3 . 
Janvier  1 397.  Il  avoit  époufé  i°.  la  dame  de  Juilli  :  8c 
iv . Beatrix  de  Château-Villain  ,  fille  de  Robert,  feigneur 
de  Vaucler  ,  8c  de  Marguerite  Trainel ,  dont  il  eut  Char¬ 
les,  qui  fuit;  Jacqueline,  dont  l’alliance  eft  ignorée  ;  Beatrix 
mariée  à  N.  feigneur  deTrelon;  8c  Marie  de  Châtillon, 
alliée  à  Jean  de  Roye,  feigneur  de  Cangi&  de  Millancourt. 

XIII.  Charles  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Dours  ,  faint 
Hillier,  &c.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  mourut 
fanslaiffer  de  pofterité  àeLouife  deMirebel, qu’il  avoit  épou¬ 
fée  le  6.  Février  1406. 

SEIGNEURS  DE  BONN  EU  IL. 

XI.  Jean  de  Châtillon,  troifiéme  fils  dejEAN  de  Châ¬ 
tillon  I.du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon  ,  ôcc.  grand  maître 
de  France,  ôc  d’ IfabeaudeïAommotenciÇa.  féconde  femme, 
fut  feigneur  de  Bonneuil  8c  de  Loifi  fur  Marne;  ôc  vivoit 
en  1 3  7  8.  Il  époufa  Jfabeau  de  Trie,  fille  de  Renaud,  dit  Bille- 
bautde  Trie  ,  feigneur  de  Marli ,  8c  d’ Jfabeau  la  Gourlée, 
dame  de  Freffines,- dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  Guillaume, 
vivant  en  14 1 3;  ôc  Marie  de  Châtillon  ,  dame  de  Loifi  en 
partie  ,  mariée  à  Pierre  le  Bouteiller ,  feigneur  de  Pringi. 

XII.  Charles  de  Châtillon,  feigneur  de  Bonneuil, 
vivoit  en  1439.  &  époufa  Jeanne  de  faint  Gobert ,  fille  de 
Geofroi  feigneur  de  faint  Gobert ,  ôc  de  ‘Jeanne  d’Antoing, 
Châtelaine  de  Couci  ,  dont  il  eut  Jean  de  Châtillon  II.  du 
nom ,  feigneur  de  Bonneuil,  Châtelain  de  Couci  ,  ôc  capi¬ 
taine  de  GonnefTe  en  1 43  6;  8c  Guillaume  de  Châtillon  ,  cha¬ 
noine  de  Rouen  en  1 449.  *  Voyez.  Du  Chêne  ,  hfoire  delà 
mafon  de  Châtillon.  D’Auteuil  ,  hifloire  des  miniftr es  d'état. 
Hift.de  France,  dans  les  vies  de  Philippe  le  Bel.  Louis  Hutin, 
83 c.  Le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  officiers. 

CHATILLON  ,  (mai fon, J  cherchczCOUGNl. 

CHATILLON  (  le  comte  de)  poete,  cherchez.  CASTR 
GLIONI.  (  Baltafar  ) 

CHATRE  (  la  )  eft  un  grand  bourg  de  Berri ,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Indre  ,  entre  Saint  Severe&  Château  Roux,  vers  les 
frontières  de  la  marche.  Il  a  donné  fon  nom  à  la  famille  de 
la  Chatr  e  ,  confiderable  dès  le  X II.  fiecle. 

CHATRE  (  la  )  eft  le  nom  d’une  famille  illuftre  ,  qui  a 
produit  deux  maréchaux  de  France. 

I.  Philippe  de  la  Châtre ,  feigneur  deBefigni,  chambel¬ 
lan  du  comte-d’Anjou ,  étoit  mort  en  1360.  ayant  eu  de 
Marie  de  Vaneci  fa  femme,  Guillaume  qui  fuit;  ôc  Jean 
de  la  Châtre ,  qui  fervoit  dans  les  armées  du  roi ,  ès  années 
1370.  8c  1 380. 

II.  Guillaume  de  la  Châtre  ,  chevalier  feigneur  deBe¬ 
figni  ,  confeiller  8c  chambellan  du  comte  de  Poitiers ,  fut 
envoyé  vers  le  duc  de  Normandie  en  1 3  5  7.  ôc  vers  le  com¬ 
te  de  Foix  en  1359.  avec  Bertrand  d’Efpagne.  Il  acheta  en 
1  37i.4a  terre  de  Nançai  en  Sologne  de  Godemar  de  Linie- 
res,  feigneur  de  Menetou  fur  Cher,  frere  d’Apnès  de  Li- 
nicres  fa  femme,  dont  il  eut  Jean,  feigneur  de  Nançai  qui 
fuit;  Guillaume,  feigneur d’Eftrechi ,  vivant  en  1417.  ÔC 
Jeanne  de  la  Châtre,  mariée  à  Guillaume  de  Crevant ,  fei¬ 
gneur  de  Maubranches. 

III.  Jean  de  la  Châtre,  feigneur  de  Nançai,  Befignf&c. 
maître  d’hôtel  Ôc  chambellan  du  duc  de  Berri  en  1397. 
bailli  de  Gien  en  1409.  capitaine  du  château  deMehun  en 
1418.  époufa  Huguette  de  Vaudenai  ,  dont  il  eut  Pierre, 
qui  fuit  ;  Jean,  prieur  de  faint  Pontian  ;  8c  Antoine  de  la 
Châtre ,  feigneur  de  la  Porcherefte  ,  vivant  en  147  3 . 

IV.  Pierre  de  la  Châtre ,  feigneur  de  Nançai  ,  ôcc.  maî¬ 
tre  d’hôtel  du  duc  de  Berri ,  ôc  capitaine  de  Mehun  fur 
Yeure  ,  vivoit  en  1457.  il  époufa  Marie  de  Roui  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Menetou  fur  Naûn  ,  dont  il  eut  Claude 

qui 
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q\ù  fuit  -,  &  Jeanne  Je  la  Châtre  ,  nuitée  étt  ^45  5.  a  Jean 
Savari ,  feigneurde  Lancofine. 

V.  Clauue  de  la  Châtre,  feigneurde  Nançai  8c  de  Be¬ 
figni  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Michel ,  fervit  le  roi  Louis  Xl.  auquel  il 
s’attacha  après  la  mort  du  duc  de  Berri  8c  de  Guienne.  Il 
fervit  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ;  8c  combattit  auprès  de  fa  perfonne  à  la  journée  de 
Fornoue  en  149  5  .en  reconnoilfancede  fes  fervices,ce  prince 
lui  accorda  la  furvivance  de  fa  charge  pour  fon  fils  aîné.  Il 
époufa  Catherine  de  Menou,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la 
Ferté-Menou  ,  &  de  Jaquette  de  Chamborant  ,  dont  il  eut 
Abel  de  la  Châtre  ,  feigneur  de  Nançai  qui  fut  pourvu  en 
furvivance  en  1490.  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes 
du  corps  du  roi  ;  qui  fervit  à  la  conquête  du  royaume  de 
Naples  -,  &  a  la  journée  de  Fornoue  ;  8c  qui  mourut  fans 
alliance  avant  fon  pere  ,  &c  Gabr  iel,  qui  fuit  -, 

VI.  Gabriel  de  la  Châtre,  feigneur  de  Nançai ,  Befî- 
gni,  laMaifon-Fort  &c.  chambellan  8c  maître  d’hôtel  du 
çoi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  8c  de  la  grofTe  tour  de 
Bourges,  accompagna  le  roi  Louis  XII.  en  fes  guerres  d’Ita¬ 
lie  •,  fut  maître  des  ceremonies  de  France,  &  prévôt  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Michel.  Leroi  François  I.  le  choifît  comme  l’un 
des  plus  fages  gentilshommes  de  fon  royaume  ,  pour  être 
l’un  des  gouverneurs  de  fes  enfans  ;  8c  après  avoir  fervi 
quatre  rois,  il  rhoiuut  le  9.  Mars  1  ;  3  g.  8c  fut  enterré  en 
l’églife  cathédrale  de  Bourges.  Il  avoit  époufé  1  ®.  en  1 496. 
Marie  de  faint  Amadour,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
faint  Amadour ,  &  de  Marguerite  de  Quebriac  :  iJ.  Jeanne 
Sanglier  dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  femme  ,  furent,  Joachim,  qui  fuit  ;  Claude,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  la  Maison  Fort  ,  rapportée 
ci-après -,8c  Jeanne  de  la  Châtre,  mariée  à  Claude  de  Graçai, 
feigneur  de  Ternant. 

VII.  Joachim  de  la  Châtre,  feigneur  de  Nançai ,  Be- 
Ugni ,  Sigonneau  ,  8cc.  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi, 
maître  des  ceremonies  de  France,  prévôt  de  l’ordre  de  faint 
Michel ,  &  maître  des  eaux&r  forêts  de  France  au  départe¬ 
ment  d'Orléans,  rendit  des  fervices  confiderables  au  roi 
François  I.  qui  le  pourvût  en  1 5  3 2.  du  gouvernement  des 
ville  &  château  de  Gien ,  8c  mourut  à  Lyon  le  2 1.  Septem¬ 
bre  1 546.  Il  avoit  époufé  Françotfe  Foucher,  fille  d'Antoine-, 
feigneur  de  Thenie  ;  8c  de  Françotfe  de  Marconnai ,  dont  il 
eut  GASPARD,qui  fuit  ;  Bahazard,  feigneurde  Befigni,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  mort  fans  alliance;  Jeanne ,  alliée  à 
Gm  de  Monceaux  ,  feigneur  de  Houdan  ;  8c  Mclchiore  de  la 
Châtre,  mariée  à. Pierre d u  Pé,  feigneur  deTanerre. 

VIII.  Gaspard  delà  Châtre,  feigneur  de  Nançai ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps,  né 
Vers  l’an  1539.  fut  élevé  enfant  d’honneur  du  dauphin  ;  fit 
fes  premières  campagnes  en  Italie  fous  le  duc  de  Guife  en 
15  58.de  futbleffé  au  fiege  de  Rouen  en  1  ^61.  Il  donna  des 
preuves  de  fon  courage  aux  batailles  de  Dreux,  de  S.Denys, 
de  Jarnac,  &  de  Montcontour  ;  fervit  aux  fieges  de  faint 
Jeand’Angeli ,  de  Chaftelieraut ,  de  Poitiers  8c  de  la  Ro¬ 
chelle;  &  mourut  le  20.  Novembre  1576.  d’une  bledure 
qu’il  avoit  reçue  au  combat  de  Dreux,  8c  qui  fe  rouvrit. 
Il  avoit  époufé  en  Janvier  1 $  70.  Gabnelle  de  Batarnai,  fille 
de  René,  comte  du  Bouchage ,  8c  d’ ffabelU  de  Savoye-Tende, 
dont  il  eut  Henri,  qui  fuit  ;  Magdelaine  ,  alliée  à  Charles  de 
Châtillon,  feigneur  d’Argenton  ,  duquel  ayant  été  feparée, 
clleépoufa  Henri ,  vicomte  de  Bordeilles,  baron  d’Archiac, 
&c.  gouverneur  8c  fénéchal  de  Périgord  ,  chevalier  des  or- 
dresdu  roi  ;  Louife,  mariée  i°.  à  Louis  de  Voifins,  baron 
d’Ambres  ,  vicomte  de  Lautrec ,  gouverneur  de  Lavaur  : 
2°.  à  Martin  feigneur  du  Bellai ,  prince  d  Yvetot ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  ;  8c  Gajparde  de  la  Châtre  ,  alliée  à 
Jacques- Augufle  de  Thou  ,  baron  de  Méfiai,  préfident  au 
parlement,  fi  fameux  par  l’hiftoirequ’il  a  donnée  au  public. 

IX.  Henri  de  la  Châtre,  comte  de  Nançai,  &c.  maré¬ 
chal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  bailli  8c  capitaine  du 
Château  de  Gien  ,  époufa  1®.  en  Juin  1605.  Marie  delà 
Guefle ,  fille  de  Jacques,  feigneur  du  Laureau,  procureur 
général  aj.i  parlement  de  Paris,  &  de  Marie  de  Rouville, 
dame  de  Chars  :  2U.  Gajparde  Mitte  de  Miolans,  veuve  de 
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Timolcon  de  Beaufort, marquis  de  Canillac,  dont  il  n'eut  point 
d’enfans,  8c  lailfa  de  fi  première  femme  Edmé,  qui  fuit  ; 

X.  Eume  marquis  delà  Châtre ,  comte  de  Nançai  >  8c c.  fî 
connu  par  fes  mémoires, fut  maître  de  la  garde-robe  du  roi| 
puis  colonel  general  des  Suilfes  en  1643.  dont  il  fe  démit 
huit  mois  après  en  faveur  du  maréchal  de  Bafî'ompierre , 
qui  avoit  été  dépouillé  de  cette  charge;  fe  fignala  à  la  ba-* 
taille  de  Norriinghen  en  Allemagne  ,  où  il  demeura  prifon- 
nier  ;  8c  étoit  mort  en  Decenjfcre  1645.  Il  avoit  époufé  eri 
1632.  Françotfe  deCugnac ,  dame  de  Boucarr ,  fille  unique 
de  François  de  Cognac,,  marquis  de  Dampierre  ,  8c  de  Ga* 
brtelle  Popillon  du  Riau,dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  &  Loui* 
fe-Antomette-Thcrefe  de  la  Châtre,  mariée  à  Louis  deCre- 
vant ,  ducd’Humieres ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré¬ 
chal  de  France ,  8c  grand  maître  d’artillerie. 

XL  Louis  de  la  Châtre ,  comte  de  Nançai,  dit  le  marquii 
de  la  Châtre  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie,  gouverneur  de 
Bayonne,  fe  fignala  à  la  levée  du  fiege  d’Arras  en  1654.  & 
fut  tué  près  de  Gigeri  en  Afrique  en  Août  1664.  Il  avoit 
époufé  en  1  5  8  •  Charlotte-Lomfe  de  Hardoncourt,  dame  de 
Rofîeres ,  fille  de  Henri ,  feigneur  de  Rofieres  ,  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  deMarfàl,  8c  de  Charlotte-Barbe  d’Er- 
necourt ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Louis-Claude  ,  abbé  de 
faint  Sever  Cap  de  Gafcogne,  aumônier  du  roi  ,  mort  le 
24.  Mai  i6q%8c  Louft- Marguerite  de  la  Châtre,  religiui- 
fe  aux  filles  de  S.Thomasà  Paris. 

XII.  Louis  de  la  Châtre  ,  comte  de  Nançai ,  marquis  de 
la  Châtre,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  gouverneur 
dePeqtiais,  a  époufé  le  13.  Mai  1694.  Anne-Charlotte  de 
Beaumanoir  ,  fille  d'Henri  Charles  ,  marquis  de  Lavardin, 
8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Françotfe- P aute-Cha’  - 
/owd’Albert-Luines  fa  première  femme,  dont  il  a  entre-au- 
tresenfans  Louis  Charles, qui  fuit; 

XIII.  Louis  Charles  de  la  Châtre,  comte  de  Nançai, 
colonel  d’un  régiment,  a  époufé  le  2  3 .  Février  1713.  Mario 
Elizabeth  Nicolai ,  fille  de  Jean  Aimard,  marquis  de  Goufi- 
fain  ville,  premier  préfident  delà  chambre  des  comptes,  8c 
de  Françoife- E lija beth  de  Lamoignon. 

BARONS  DE  LA  MAIS  O  N- F  O  RT. 

VIL  Claude  de  la  Châtre  ,  fils  puîné  de  Gabriel  de  la 
Châtre  ,  feigneurde  Nançai,  Befigni,  Sic.  8c  de  Manede 
S.  Amadour  ,  fa  première  femme ,  fut  baron  de  la  Mailon- 
fort,  feigneur  de  S.  André  ,  de  Sillac  ,  &c.  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  8c  époufa  Anne  Robertet ,  dame  de  la  Ferta 
fous  Reuilli,  veuve  de  Claude  d’Eftampes  ,  feigneur  de  13 
Ferré-Nabert  8c  fille  de  Simon  Roberter,  feigneur  d’Aliuye, 
fecretaire  d’état,  8c  de  Michelle  Gaillard,  dont  il  eut  Clau¬ 
de,  qui  fuit;  Jacques ,  feigneur  de  Sillac  ,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d’Anjou  ,  tué  à  la  rencontre  de  Meffignac  le 
2  5 .  Octobre  1568;  Anne,  mariée  1  ®.  à  François  de  l’Hôpi¬ 
tal  ,  feigneur  de  Vitri ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  :  2p.  à 
François  de  Vievre  ,  feigneur  de  Launai ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen-f 
darmes  du  comte  de  Rhetelois  ;  Michelle  ,  alliée  en  1 5  5  9.  à 
Jean  de  Menou  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Bonflai  ;  Blanche , 
religieufe  ;  Jacqueline ,  mariée  à  Guillaume  Pot ,  feigneur  ds 
Rhodes,  prévôt  &  grand  maître  des  ceremonies  de  France 
8c  des-  ordres  du  roi  ;  8c  Manede  la  Châtre,  alliée  à  Guil¬ 
laume  de  l’Aubefpine  ,  feigneur  de  Châteauneuf ,  chance¬ 
lier  des  ordres  du.  roi. 

VIII.  Clai  de  de  la  Châtre  baron  de  la  Maifoa-Fort,&c, 
maréchal  de  France,  dont  il  jera  parlé  ci-après  dans  un  article 
feparé ,  époufa  en  1564.  Jeanne  Chabot ,  fille  de  Gui  ,  fei¬ 
gneur  de  Jarnac  ,  8c  de  Louje  de  Pifleleu,  dont  il  eue 
Louis  ,  qui  luit  ;  Anne  ,  abbeffe  de  Faremoutier  ;  Aline,  al¬ 
liée  à  Charles  de  Balzac,  feigneur  de  Marcouflis,  baron 
d’Entragues,  gouverneur  d’Orléans;  Jeanne  mariée  à  Gil¬ 
bert  de  S.  Chaînant ,  feigneur  de  Lignerac  ;  Marouente  , 
première  femme  de  Henri  de  Sennererre,  marquis  de  la  Fer- 
té-Nabert ,  chevalier  des  ordres  du  roi;  Françotfe  ,  abbefîc 
de  Faremoutier ,  morte  en  1643  ;&  Louife  de  la  Châtre 
fécondé  femme  d’ Antoine  de  la  Grange,  feigncurd’Arquicn, 
gouverneur  de  Metz&  de  Calais. 

IX.  Louis  de  la  Châtre,  baron  de  la  Mai  fon  Fort,  Scc.  che- 
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Valier  des  ordres  du  roi  *  capitaine  de  cent  hommes  d'ar¬ 
mes  des  ordonnances  ,  fervit  le  roi  Henri  IV.  en  fes  guer¬ 
res  -,  fucceda  à  fon  pere  an  gouvernement  de  Berri,  dont  il 
fe  démit  en  1616.  reçut  la  même  année  le  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France,  8e  mourut  en  Octobre  1630.  Il  avoit  époufe 
i0.C/r^n;edeMontafié,clont  il  n’eut  point  d’enfans:  1  °.£- 
Imibcth  d’Eftampes ,  fille  de  jean,  (eigneur  de  Valencei, 
morte  le  1  4.  Septembre  1654.  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Lonife-Henriette  delaChâtre,<fome  de  l^Maifon-Forr,  mariée 
t  à  François  de  Valois  comte  d’Aletz  :  i°.  à  François  de 
Cruffol,  dont  elle  fut  (eparee:  30.  iClaude  Pot,  feigneur  de 
Rhodes,  grand  maître  des  ceremoniesde  France.*DeThou, 
ht  fl.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Godefroi. Le  P.Anfelme.Sain- 
te-Marthe.  Du  Chêne.  Morin,  hfl.  de  Gattnots.  Thomas  de 
laThaumalfiere,  hifl.de  Berrt ,  8c  c. 

CHATRE,  (  Claude  de  la)  maréchal  de  France  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi,  &  gouverneur  de  Berri,  &  d’Orléans, 
s’éleva  par  fon  courage  à  ces  grands  emplois.  Le  connéta¬ 
ble  de  Montmorenci ,  auprès  duquel  il  avoit  été  page  ,  le 
favorifa  dans  tontes  les  occafions.  La  Châtre  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Dreux  en  156a.  au  combat  d’Arnai  le-Duc  en 
1570.  8c  à  la  prife  de  Sancerre  en  1-5  73.  depuis,  il  fut  en¬ 
voyé  en  Angleterre  eu  1575.  &  trois  ans  après  ilfuivitle 
duc  d’Alençon  dans  les  Pais- Bas.  En  1588.  il  fut  fait  che¬ 
valier  des  ordres  par  le  roi  Henri  III.  &  quelqne-rems  après 
s’étant  jetté  dans  le  parti  de  la  ligue  ,  il  feîaifit  du  Berri. 
Depuis  ayant  fait  fon  accommodement  avec  le  roiHcnrilV. 
il  lui  remit  les  villes  de  Bourges  8c  d’Orléans  ;  8c  ce  mo¬ 
narque  lui  alfura  en  1 5  94.1a  dignité  de  maréchal  de  France, 
que  le  duc  de  Guife  lui  avoit  procurée.  En  1  6 10.  il  fut  lieu¬ 
tenant  general  de  l’armée  envoyée  dans  le  pais  de  Julicrs  3 
fit  la  fonction  de  connétable  au  (acre  du  roi  Louis  XIII.  8c 
mourut  le  dix  huit  Décembre  de  l’an  1614.  âgé  de  78.  ans. 

CHATRER  Pierre  de  la  )  archevêque  de  Bourses  ,  qui 
Ctoit  de  la  maifon  des  anciens  feigneursde  la  Châtre  en  Ber¬ 
ri,  8c  neveu  ou  coufind’Aimericdela  Châtre ,  qui  fur  car¬ 
dinal.  Il  avoit  été  difcipled’Albericarchevêque  de  Bourges, 
&fuc  éjû  vers  l’an  1141.  pour  remplir  fa  place.  Le  pape  In¬ 
nocent  IL  approuva  cette  élection ,  qu’il  fouhaitoit  extrê¬ 
mement  ,  pour  faire  plaifir  à  Aimeric  de  la' Châtre  fon 
chancelier,  mais  le  roi  Louis  le  jeune  VII.  du  nom,  s’y  oppo- 
fa  formellement.  Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  plus  fa- 
cheufes  qu’elle  n’eut,  fi  S.  Bernard  ne  l’eut  terminée.  Le 
roi  reçut  en  grâce  ce  prélat,  qui  lui  donna  dans  toutes  les 
occafions  des  marques  de  fon  zele  8c  de  fa  fidelité.  Nous 
avons  quelques  lettres  de  Pierre  de  la  Châtre  à  ce  roi  &  à 
l’abbé  Suger,  qu’Andrc  du  Chêne  a  publiées  dans  le  IV.  vo¬ 
lume  des  auteurs  de  l’hiifoire  de  France.  Le  nom  de  cc  pré¬ 
lat  s’eft  encore  confervéavec  éloge ,  dans  les  épîtres  des  pa¬ 
pes  Eugene  III.  Adrien  IV.  8c  Alexandre  III.  dans  celles  de 
S.  Bernard  8c  de  Pierre  de  Clugni-,  8c.  dans  les  auteurs  des 
chroniques  de  fon  teins.  Il  fit  de  grands  biens  à  fon  églife,& 
mourut  eu  1 1 7 1 .  On  voit  (on  tombeau  dans  la  métropole 
de  Bourges ,  avec  fon  épitaphe.  *Saint  Bernard,  ep.  21g.  Pier¬ 
re  le  Vénérable,  l.ï.cp.j.  Robert  du  Mont ,  m  fup.  Stgib.  Pa- 
pire  Maffon  ,  l.  s-  annal.  Franc.  Guillaume  de  Nangis,  in 
chmn.  Robert  8c  Sainte-Marthe  ,  Ga/l.  Chrfl.  Jean  Chenu, 
La  Thumaffiere  hfl.  de  Berri  ,p  jor.  8cc. 

CHATRES  ,  bourg  de  J'iflede  France,  fitué  dans  le  Hu- 
repois ,  fur  la  rivicre  d  Orge,  à  cinq  lieues  de  Paris  du  côté 
du  midi.  *  Cartes  géographiques. 

CHATRI ,  (  Colombe  )  femme  d’un  tailleur  d’habits  de 
la  ville  de  Sens  en  Bourgogne  ,  vivoit  du  tems  d’Henri  III. 
foi  de  France.  Cette  femme,  vingt  ans  après  fon  mariage, 
eut  toutes  les  marques  d’une  véritable  grofiefiè  ,&  au  bout 
de  quelques  mois  elle  fon  tic  de  très-grandes  douleurs  ,  qui 
paroilloient  être  des  dilpofitions  à  un  accouchement ,  mais 
on  ne  put  la  délivrer  :  de  forre  qu’elle  demeura  trois  ans 
dans  cet  état.  Enfin  fes  douleurs  s’appaifèrenr  ',  mais  l’en¬ 
flure  dura  toujours,,  8c  elle  fut  incommodée  de  ce  fardeau 
près  de  vingt-quatre  ans.  Après  fa  mort ,  qui  arriva  à  la  foi- 
xante-huitiéme  annéede  fon  âge ,  fon  mari  la  fit  ouvrir  ,  &c 
ou  trouva  le  corps  d’une  petite  fille  tour  formé  ,  mais  pé¬ 
trifié.  Un  effet  fi  extraordinaire  dans  la  nature  occupa  long- 
rems  l’efprit  des  médecins  ,  pour  en  chercher  la  caufe  3  8c 
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d’Àlibour, alors  médecin  de  la  ville  de  Sens ,  8c  puis  pfe** 
mier  médecin  du  roi  Henri  IV.  ayant  rédigé  cette  hiftoke 
par  écrit,  comme  témoin  oculaire  ,  fit  une  diifertation  fur 
ce  (ujer.  *  Pâquier ,  recherches  de  France l.  6. 

CHATTAS,  nation  fauvage  entre  leMilîîcipi  8c  la  Ca¬ 
roline.  On  les  appelle  communément  têtes  plattes  ,  atiifi- 
bicn  que  quelques  autres  peuples  de  ces  contrées  ;  parce 
qu’eflecHvement  les  femmes  applatiffènt  un  peu  le  haut  de 
la  tête  de  leurs  enfans  quand  ils  font  fort  petits.''1  Alemoires 
de  la  Louflane. 

CHATTE,  ou  CHASTELLE  SUR  MOSELLE, petite 
ville  de  Lorraine ,  eft  fur  la  Mofelle  ,  entre  Epinal  &  Char¬ 
mes,  à  deux  lieues  de  celle-ci,  &  à  trois  de  celle-là.  *  Car - 
tes  géographie}. 

CH  ATZ  AN,  ville  des  Indes  dans  les  états  du  grand  Ma* 
gol  8c  dans  le  royaume  de  Hajacan  ,  entre  Candahar  ,  &le 
fleuve  Indus.  Cette  ville  n’eft  pas  éloignée  du  confluent  de 
Beha  8c  du  Nilab,  qui  fe  jettent  enfuite  dans  l’Indus. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CHAVAGNACou  CHAVAIGNAC,  ancienne  famille 
d’Auvergne,  qui  porte  le  nom  d’une  terre  &  d’un  vieux  châ- 
teau  démoli  fous  leregnede  Louis  XIII. terrequi  aéré  dans 
leur  maifon  depuis  plus  de  quatre  cens  ans.  Le  roi  Chàrle» 
VIII. donna  le  gouvernement  du  Limoufin  à  Maurice  de 
Chavagnac,  qui  fuivit  le  roi  dans  fon  expédition  au 
royaume  de  Naples.  Chavagnac  rétourna  une  fécondé  fois 
à  Naples.  Il  y  fut  aflîegé  avec  la  noblefle  françoife,  qui  s’y 
croit  retirée,  par  Confalve ,  furnommé  par  les  Efpagnols, 
le  grand  capitaine.  Ce  fut  à  ce  fiege  que  Pierre  deNavarrs 
mit  en  ufage  les  minesqu’il  venoitd’invènter  :  elles  firent 
un  effet  li  prodigieux,  qu’elles  enlevèrent  tous  les  boule- 
varts  qui  couvraient  la  garnifon.  Enfin  après  une  réfiftancc 
des  plus  vigoureufes,  la  place  fut  emportée  d’affaut ,  & 
Maurice  y  fut  tué  les  armes  à  la  main. 

Il  eut  de  jeanne  de  la  Rochefoucaud  fâ  femme ,  un  fils  qui 
époufa  Henriette  de  Biron.  Celui-ci  fut  pere  de  CmysTo- 
PHLE  de  Chavagnac ,  à  qui  Henri  IV.  pour  lors  roi  de  Na*- 
varre  ,  fit  remettre  le  gouvernement  de  la  ville  d’Ifloire  , 
place  importante  dans  la  balle  Auvergne.  Il  en  foûtint.le  fié- 
ge  en  1577.  contre  le  duc  d’Alençon ,  frere  du  roi  Henri 
lll.  lequel  ayant  pris  cette  place,  rendit  jufticeà  la  valeur^ 
à  la  prudence  du  gouverneur.  Chnflophle  eut  de  Françoife 
de  Duras  un  fils  nommé  Josue',  qui  époufâ  Gillette  de  No- 
gerat  de  Cauvillôn.  Celui-ci  fut  long-tems  dans  le  parti  des 
Prétendus  Réformés ,  eut  le  commandement  de  leurs  trou¬ 
pes  ,  avec  le  gouvernement  de  Caftres  &  de  quelques  autres 
places.  Il  avoit  un  frere  nommé  Aimard  de  Chavagnac ,  do- 
éteur  en  rhéologie ,  comte  8c  doyen  de  Brioude  ,  8c  curé  de  la 
paroillè  de  fâint  Sulpiceà  Paris  ,  qui  procura  fâ  converlion  3 
il  laillâ  deux  fils  ,  François  8c  Gaspard. 

François  ,  après  avoir  fervi  en  Catalogne  en  qual¬ 
ifié  de  general  de  bataille  8c  de  maréchal  de  camp,  fut 
fait  enfuite  lieutenant  general.  11  époufâ  i°.  Charlotte  d’E- 
clinu  ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Claude-Ferdinand  , 
l’aîné  ,  qui  époufâ  jeanne  de  Beaufort-Montboifier-Canil- 
lac ,  dont  il  a  eu  une  Hile  12°.  Anne  du  Bos ,  dont  il  eut 
deux  fils  ,  Anne  ,  qui  après  plufieurs  campagnes  qu’il  a 
faites  dans  la  gendarmerie  en  qualité  de  cornerte  des  che- 
vatilegers  d’Orléans  ,  a  été  obligé  par  fes  infirmités  de 
quitter  le  forvice.  Il  a  époufe  Catherine] de  Charpin  de  Gene- 
tine  ,  fille  dCHelhr  Charpin  ,  feigneur  de  la  Forêt  des  Halles* 
Sc  de  Lonife  de  Villars,  dont  il  n’a  qu’une  fille  ;  Henri,  fé¬ 
cond  fils  de  François ,  8c  de  Loufe  du  Bos  ,  après  diverfes 
expéditions  qu’il  a  frites  fur  mer  en  qualité  de  capitaine  des 
vaiflèadx  du  roi ,  a  été  fait  chevalier  de  fâint  Louis  ,  8c  com¬ 
mandant  des  gardes-matines  de  la  compagnie  de  Rochefort. 
Il  a  époufé  Loufe  Defnots ,  fille  de  Gilles  Defnots ,  feigneur 
de  Champmeflin,  ancien  capitaine  des  vaiflèaux  du  roi ,  &c 
frere  de  Louis  Defnots ,  mort  lieutenant  general ,  Sc  comman¬ 
dant  pour  le  roi  dans  l’Amerique,  8c  de  julienne  de  Cintré, 
fille  du  feigneur  de  Cintré  ,  commandant  ae  Breft. 

Gaspard  ,  fils  de  Josue'  8c  frere  de  François  ,  après  avoir 
fervi  en  France  en  qualité  de  maréchal  de  camp  ,  fur  obligé 
de  Ce  retirer  en  Efpagne,  d’où  il  paflâ  à  la  cour  de  Vienne  > 
où  il  fervit  long-tetns  en  qualité  de  lieutenant  general  des  ar- 
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ruées  impériales.  Après  la  paix  de  Nimegue  il  revint  en  Fran¬ 
ce,  ôc  on  a  donné  des  mémoire? au  public  Ions  Ion  nom.  Il 
n’a  point  laide  d’enfans.*  De  Thon  ,  hift .  I.  6 3.  Mezerai ,  hifi. 
Henri  J  UN arillas  ,  hijioire  de  Louis  XII.  Maimboürg,  hijioire 
delà  ligne. 

CHAVANQ,  bourg  du  Luxembourg,  une  des  provinces 
des -Lais- Bas,  eft  vers  les  confins  de  la  Lorraine  fur  le  Chicrs, 
entre  Montmcdi  ôc  la  Ferté  ,  environ  à  une  lieue  de  l’une  ôc 
de  l’autre.  Il  y  a  château  de  même  nom ,  à  un  quart  de 
lieue  du  bourg  ,  éc  une  fèigneurie  qui  en  dépend.  *  Mati , 
diction. 

CHAVARIGTES  ,  fe&e  de  Mahometans ,  oppofee  à  celle 
des  Schiites.  Ils  nient  que  Dieu  ait  jamais  envoyé  aucun  pro¬ 
phète  qui fîit  infaillible,  &  qui  eût  le  pouvoir  d’établir  une 
nouvelle  loi  parmi  les  hommes  :  ôc  ils  prétendent  que  fi  quel¬ 
que  jour  cet  office  de  prophète  devient  nécefiaire  ,  il  ne  peut 
erre  attaché  à  une  feule  race ,  tout  homme  jufte  ôc  fidele 
étant  capable  d’être  élevé  à  cette  dignité.  Char  agi  en  arabe 
Lignifie  rebelle  ou  hérétique ,  &  le  pluriel  eft  Cha.va.ng.  *  Ri- 
Caur ,  de  l’empire  Ottoman. 

CHAUCER  (  Geofroi  )  natif  de  Woodftock  en  Angle- 
rerre  ,  dans  le  XIV.  fiecle,  fut  furnommé  XHomere  Anglots  , 
à  caufe  de  les  poëfies.  Il  donna  au  public  divers  ouvrages  de 
fa  façon ,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Le- 
land,  Pitfèus,  Gefner  >  ôcc.  Chaucer,  outre  la  poëfie  ,  fçavoit 
les  mathématiques  ôc  les  belles  lettres.  Ses  ouvrages  anglois 
ont  été  imprimés  à  Londres  l’an  1561.  Il  mourut  en  1400.  & 
en  1 5  5  5. on  rétablit  Ion  tombeau,qui  eftà\Veftminfter.*Gel- 
ner ,  in  biblioth.  Leland ,  Balxus  ôc  Pitfeus ,  de  fcnpt.  Anal. 
Çamden,  &c. 

CHAUDEGRI ,  cherchez  BISNAGAR. 

CHAUDIERE  (  le  lac  de  la  )  qu’on  appelle  aufti  le  Lac 
des  eaux  faites ,  ou  le  Lac  deseanx  de  mer ,  lac  du  Canada 
dans  l’ Amérique  lèptentrionaîe.  Il  eft  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  de  ce  païs  ,  entre  le  lac  d’Erie  &  celui  de  Caregnondi. 
Sa  figure ,  qui  eft  ronde ,  lui  a  frit  donner  le  nom  de  Lac 
de  la  Chaudière.  Il  a  environ  douze  lieues  de  diamètre.  * 
Mati ,  diction. 

CLIAVES ,  cherchez  CHIÀVES. 

CHAVIGNI,  cherchez  BOUTHILLIER. 

CHAUL  ,  ville  de  la  prefqu’ifié  de  l’Inde  deçà  le  Gange. 
Bile  eft  dans  le  royaume  de  Decan ,  aux  confins  de  celui  de 
Guzarate ,  ôc  à  quarante  lieues  de  Surate  ,  du  côté  du  midi. 
Cette  ville  appartient  aux  Portugais  ;  elle  a  un  bon  port  à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Gâte.  Elle  eft  fort  marchande , 
fortifiée  ôc  défendue  par  la  citadelle  de  Morron.  Quelques 
géographes  y  mettent  l’ancienne  Gamane,ôc  d’autres  l’ancien¬ 
ne  Mufjrts ,  ville  de  l’Inde ,  deçà  le  Gange.  Mais  il  y  en  a  qui 
placent  ailleurs  ces  deux  villes  ,  la  première  à  Doman  ,  Ôc 
la  derniere  à  Calecut.  Il  n’y  a  en  tout  cela  aucune  certitude. 
*  Baudrand. 

CHAULNES  (duc  de) cherchez  AILLÎ  ôc  ALBERT. 

CHAUME ,  village  avec  une  abbaye  ,  eft  dans  le  duché 
de  Retz  ,  dans  la  petite  Bretagne  ,  fur  la  riviere  de  Tenu  ,  à 
un  quart  de  lieue  au-deftous  de  Machecou ,  ôc  à  une  lieue  des 
confins  du  Poitou.  *  Mati ,  diction. 

CHAUMEJAN  ( Blailê  de)  premier  marquis  de Fourille , 
maréchal  de  camp ,  &c.  éroit  fils  de  Gilbert  ,  ôc  fut  dès  l’an 
1587.  capitaine  du  régiment  de  Picardie.  En  1 592.  il  eut 
la  commiftion  de  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infante¬ 
rie  ,  ôc  deux  ans  après  il  fut  capitaine  d’une  compagnie  du 
régiment  des  gardes.  Ce  fut  en  fia  faveur  que  le  roi  Henri 
le  Grand  érigea  la  terre  de  Fourille  en  marquifat  en  1 6 1  o. 
Louis  XIII.  lui  donna  en  1617.  le  brevet  de  maréchal  de 
camp.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  l’an  1 62 1 .  Le  maré¬ 
chal  de  Baflompiere  en  parle  avantageufèment  dans  fès  mé¬ 
moires.*  Le  chevalier  l’Hermite  Souliers ,  hijioire  de  la  nob/cjfe 
de  Tourame. 

CHAUMEJAN  (  Michel  de  )  marquis  de  Fourille ,  ôc  fils 
de  Blaifc ,  ayant  été  nourri  enfant  d’honneur  du  roi  Louis 
XIII.  fut  capitaine  au  régiment  des  gardes  l’an  1  6 17.  &  fèr- 
vit  dans  toutes  les  guerres,  contre  les  Religionnaires.  Il  fè  trou¬ 
va  au  fiége  de  Montauban  ,  où  fbn  pere  fut  tué  ,  ôc  il  paftà 
enfuite  dans  l’ille  de  Ré  ,  où  il  fe  diftingua  dans  le  combat 
que  Ton  donna  aux  Anglois.  En  1631.  dans  les  premières 
Tome  II. 
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guettes  d’Italie ,  il  fut  commandé  pour  mener  les  chfans  per¬ 
dus  des  gardes  à  l’attaque  des  lignes  de  Cafàl ,  lorfque  la  paix 
le  fit  les  deux  armées  étant  en  prefehee.  Depuis  il  fut  fait  gou¬ 
verneur  de  Vrefol  ,&  pourvu  en  163  z.  de  la  charge  de  grand- 
mèréchal  des  logis  du  roi.  Céftc  même  année  il  fut  fait  con- 
fèiller  d’état  3  ôc  Tannée  fuivante  le  roi  étant  au  camp  de 
Nanci ,  lui  donna  ordre  de  lever  une  compagnie  de  chevau- 
légers.  Il  paftà  d  la  tête  de  cette  cornpàgagnie  au  fècours 
d’Hidelberg  en  Allemagne,  lôrfqu’en  .634.  l’armée  de  France 
traverfa  le  Rhin  fur  la  glace.  U  Ce  trouva  aufti  à  la  bataille 
d’Aven  3  ôc  cherchant  par  toilt  les  occafrons  de  fignaler  (à  va¬ 
leur,  il  paftà  de-là  en  Hollande  ,  ôc  puis  revint  en  Picardie 
au  liège  ôc  à  la  prifè  de  Ccrbie.  Dans  le  temps  de  la  retraite 
du  comte  de  Soiftôns  à  Sedan  ,  le  marquis  de  Fourille  com¬ 
manda  pour  le  fèrvice  de  fa  majefté  dans  les  provinces  de 
Touraine.  Il  mourut  à  Paris  dans  le  palais  royal  Tan  1(344. 
*  Le  chevalier  THermite  Souliers  ,  hjîone  de  lo  noblejjè  de 
Touraine. 

CHAUMONT ,  ville  de  France  en  Champagne ,  capitale 
ôc  bailliage  du  Baffigui ,  eft  fituée  fur  une  colline, près  de  la 
Marne ,  entre  Langres  ôc  Châlons.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’un 
bourg  fortifié  d’un  château  ,  qui  a  eu  des  fèigneurs  particu¬ 
liers,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  uni  au  comté  de  Champagne.  Troft 
de  nos  rois ,  Louis  XII.  François  I.  ôc  Henri  II.  ont  agçrandî 
&  fortifié  de  tOurs  cette  ville,  qùi  eft  agréable  ôc  aftez  grande. 
Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Langres  au  fèptentrion  ,  ôc  autant  de 
Bar-litr-Aube  à  l’orient.  *  Du-Chêne  ,  du  pais  de  Champagne, 
chap.  2. 

CHAÜMONT,  en  Vexin  ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
cette  partie  dé  Tille  de  France  ,  dite  le  Vexin  François ,  eft  fur 
une  colline  près  de  Gifôrs ,  &  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
de  Chaumont ,  dont  Ton  rapporte  ici  la  pofterité  depuis 

I.  Robert  I.  du  nom ,  dit  X Eloquent ,  feignent  de  Chau¬ 
mont  en  Vexin  ',  ôc  vidatiie  en  partie  de  Gerberoi  en  Beau- 
voifis  ,  qui  tomba  de  cheval  au  retour  d’une  coude  qu’il 
avoit  faite  en  Normandie ,  &  fe  rompit  le  col ,  accablé  de 
la  peftanteur  de  fès  armes.  On  tient  qu’il  eut  pour  enfans 
Otmond  ,  qui  fuit  3  G  a  fie  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  Poissi  3  ôc  Robert ,  qui  fit  celle  des  vidâmes  de  Gerberoi  , 
dont  ils  prirent  le  nom. 

IL  Otmond  I.  du  nom  feignent  de  Chaumont,  fit  la  guerre 
aux  Anglois ,  ôc  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Breninville 
Tan  1  x  j  9.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fè  rendit  religieux  en  l’ab¬ 
baye  de  faint  Germer  de  Flaix,  comme  il  paroît  par  des  titres 
de  cette  abbaye ,  qui  lui  donne  pour  fils  Guillaume  ,  qui 
fitit  3  ôc  Otmond  de  Chaumont ,  mort  avant  fon  pere  fans  en- 
fans  de  la  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Guitri. 

III  Guillaume  I.  du  nom ,  feigneur  de  Chaumont  ôc  de 
Guitri ,  fur  prifonnier  des  Anglois  en  1 1 19.  lors  de  l’entrc- 
torifè  qu’il  fit  fur  Tillieres  ,  ôc  vivoir  encore  en  1137.  qu’E- 
tienne ,  roi  d’Angleterre ,  prie  ôc  fit  rafèr  fon  château  de  Gui¬ 
tri.  Ses  enfans  furent  Otmond  II.  du  nom,  qui  fuit  j  Gautier, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  épîtres  de  faint  Bernard  ;  ôc  Philippe 
de  Chaumont,  chanoine  de  Rouen. 

IV.  Otmond  II.  du  nom,  feigneur  de  Chaumont  ôc  de 
Guitri ,  prit  les  armes  avec  fon  pere  en  1 1 3  7. contre  Etienne 
roi  d’Angleterre ,  pour  venger  la  ruine  du  château  de  Gui¬ 
tri,  ôc  fut  pere  ,  félon  quelques-uns ,  de  Robert  II.  qui  fuit.- 

V.  Robert  II.  du  nom ,  fèigneur  de  Chaumont ,  de  Guitri 
Ôc  de  faint  Cler , dit/<?  Roux,  vivoit  en  1 179.  &fut  pere  de 
Guillaume  II.  du  nom  ,  qui  fuit  3  ôc  d'Amauri  de  Chau¬ 
mont  ,  fèigneur  de  faint  Cler  ,  dont  la  pofterité  prit  le  nom. 

VI.  Guillaume  II.  du  nenï ,  fèigneur  de  Chaumont  en 
partie,  ôc  de  Guitri,  mourut  avant  Tan  12 37. ayant  eu  de- 
Mathilde  ,  fa  femme,  Guillaume  III.  du  nom  qui  fuit  3  Ot¬ 
mond  ;  Robert ,  religieux  à  faint  Vandrille  3  Gm ,  ôc  N.  de 
Chaumont,  mariée  à  Jean  ,  fèigneur  de  Vaumain  ,  cheva¬ 
lier. 

VII.  Guillaume  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Chaumont  en 
partie,  ôc  de  Guitri ,  laiftà  de  Jeanne ,  fâ  femme  Matthieu  I. 
qui  fuit  3  Simon  3  Renaud ,  chevalier  ,  puis  prêtre,  vivant  en 
1281  3  Gautier ,  clerc  en  12703  ôc  Jean  de  Chaumont ,  re¬ 
ligieux  en  l’abbaye  de  Mortemer. 

VIII.  Matthieu  I.  du  nom,  feigneur  de  Chaumont  en  par¬ 
tie  j  ôc  de  Guitri ,  vivoit  en  1270.  Ôc  eut  de  Pétronille ,  fa 
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femme  ,  Guillaume ,  mort  fans  alliance  ;  Renaud  ,  qui  fuit 
ôc  Mathilde  de  Chaumont ,  alliée  à  Robert  de  Bethencourt. 

IX.  Renaud  féigneur  de  Chaumont  ôc  de  Guitri ,  che¬ 
valier  ,  mentionné  dans  des  lettres  du  roi  de  l’an  i  294.  pour 
la  réunion  de  Chaumont  ôc  de  Gifors ,  eut  pour  fils  Matthieu 
IL  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Matthieu  de  Chaumont  II.  du  nom,  feignent  de  Gui- 
tri  ,  vivoit  en  1 3 1 G.  ôc  hit  pere  de  Renaud  II.  qui  fuit. 

XI.  Renaud  de  Chaumont  II.  du  nom  ,  feignent  de 
Guitri  ,  vivoit  en  1 3  5  9.  &  époufa  Jeanne  de  Beaumont , 
dame  de  Boiftî-le-Bois  ,  fille  de  Pierre  ,  féigneur  de  Boiifi ,  Ôc 
de  Jacqueline  le  Bouteillier  deSenlis,  dont  il  eut  Richard  , 
qui  fuit. 

XII.  Richard  de  Chaumont ,  féigneur  de  Guitri  ,  con- 
féiller  ôc  chambellan  du  roi  Charles  VI.  qu’il  fuivit  au  fiége 
de  Bourbourg  ,  mourut  en  1 3  90.  ayant  eu  de  Jeanne  de  Fours 
fa  femme  ,  Guillaume  IV.  qui  fuit. 

XIII.  Guillaume  de  Chaumont  IV.  du  nom  ,  dit  Ljonnel , 
feignent  de  Guitri  ,  &c.  confeiller  Ôc  chambellan  du  roi 
Charles  VI.  qu’il  accompagna  en  Flandres  en  1386.  vivoit 
en  1402.  Il  époufà  le  2  2.  Décembre  1384.  Robme ,  fille  de 
Gérard  de  Montagu ,  chambellan  du  roi ,  2c  de  Blette  Caf- 
finel  ,  dont  il  eut  Gullaume  V.  qui  fuit;  Louis ,  féigneur  de 
Boiffi  &  de  Bois-garnier,  tréfbrierdeS.Martin  deTours,  mort 
en  1462  -,  V  ça;?,  qui  vivoit  en  1443  ;  Charles  ;  Jeanne  ,dame 
du  Coudrai ,  mariée  en  1408.  à  Robert  de  la  Heuze,  dit 
le  Baudrand ,  prévôt  de  Paris  -,  Marguerite,  alliée  en  1408. 
à  Louis  dOrgeffin  ,  féigneur  de  fiiinte  Mefine,  chambellan 
du  roi;  Ifabelle ,  qui  époufa  Jean ,  fire  &  ber  d’Auxi  ;  &  Jac¬ 
queline  de  Chaumont ,  mariée  à  G  a. [ce  ,  fire  de  Bouconvil- 
liers  ,  confeiller  chambellan  du  roi. 

XIV. ^Goillaumë  de  Chaumont  V.  du  nom  ,  féigneur  de 
Guitri ,  Rigni-le-Feron  ,  Boiffi-les-Bois  ,  Bois-garnier ,  &c. 
confeiller  Ôc  chambellan  du  roi  Charles  V I.  qui  le  fit  ca¬ 
pitaine  de  cent  hommes  en  1413.  ôc  capitaine  de  Sens  & 
d’Auxerre  en  1 4 1 7.  S’étant  depuis  attaché  au  parti  du  dau¬ 
phin  ,  alors  régent  du  royaume ,  ce  prince  le  fît  maître  en¬ 
quêteur  ,  ôc  general  réformateur  des  eaux  ôc  forêts  de  France, 
par  lettres  du  20. Septembre  14x8.  ôc  lui  donna  au  mois 
de  Février  de  la  même  année  le  comté  de  Chaumont,  dont 
il  lui  accorda  de  nouvelles  lettres  le  3 .  Juin  1424.  étant  par¬ 
venu  à  la  couronne.  Il  continua  de  rendre  fes  fervices  à  ce 
prince  ,  fe  trouva  en  1428.  au  fiége  ,  d’Orléans  ,  à  fon  facre 
en  1429.  ôc  en  plufieurs  autres  occafions  jufquen  1439. & 
mourut  en  1445.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1  4.  Juin 
1408.  Jeanne  de  Mello  ,  dame  de  Rigni-le-Feron  ôc  de 
Cliaifènai ,  fille  de  Draci  ,  féigneur  de  Rigni  ,  ôcc.  ôc  de 
Jeanne  de  Planci,  dont  il  eut  Charles ,  féigneur  de  Chaumont, 
mort  au  combat  de  Verneuil  en  142  3  ;  Antoine  ,  qui  fuir  ; 
ôc  Jeanne  de  Chaumont ,  mariée  à  Jean  de  Chaudes  ,  fei¬ 
gneur  de  Vaux. 

XV.  Antoine  de  Chaumont,  féigneur  de  Guitri,  Rigni- 
le-Feron  ,  Chacenai ,  &c.  vivoit  en  1474.  de  époufa  Jeanne 
Martel ,  dame  de  Bacqueville  ôc  de  Belleftre ,  fille  de  Jean  , 
dit  Bureau  ,  féigneur  de  Bacqueville,  ôc  de  Jeanne  de  Joui, 
morte  le  12.  Avril  1472.  dont  il  eut  Julien,  qui  fuit;  Guil¬ 
laume,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Rigni-le-Feron  , 
rapportée  ci-après  ;  ôc  Catherine  de  Chaumont ,  mariée  le  6. 
Février  1471.  à  Jean  de  Vauffine,  féigneur  de  la  Riviere- 
Bourdet. 

XVI.  Julten  de  Chaumont ,  feignent  de  Guitri ,  Boiffi  , 
Berticheres,  &c.  mort  avant  l’an  1  5 1  G.  avoit  époufé  Helene 
du  Fai ,  fille  de  Gilles,  féigneur  de  Châceaurouge  ,  chambel¬ 
lan  du  roi,&  de  Jeanne  de  Lanyin  de  B 1  erepeou r t , morte  avant 
1  an  1506.  dont  il  eut  Gilles,  qui  fuit;  Guillaume ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Guitri  23  de  Berticheres  ,  rap¬ 
portée  ci-après-,  Louife ,  mariée  à  Georges  ,  féigneur  de  Fours; 
Marguerite  ,  allié  le  3.  Mai  1  5  06.  à  Martin  de  Châtillon  , 
féigneur  de  Lihus  ;  Antoinette ,  qui  époufà  en  1494.  Philippe 
de  Gaudechart ,  féigneur  de  Bachevilliers  ;  Catherine ,  mariée 
a  Antoine  de  fàint  Sauflieu ,  féigneur  d’Erqueri  en  Beauvoifis  ; 
&  Gwllemette  de  Chaumont,  alliée  à. Antoine  leTiran,  féi¬ 
gneur  de  Villiers  en  partie  ,  &  d’Hebecpurt. 

XVII.  Gilles  de  Chaumont,  féigneur  de  Boiffi, Belleftre , 
ôcc.  époufà  en  1509.  Ifabeau  de  Poiffi,  fille  de  Jean. ,  fei¬ 


gnent  aeGoui ,  8c  de  Marguerite  Daniel,  dont  il  eut  Antoine, 
qui  fuit  ;  Louis  ;  Guillaume, ôc  Nicolas  de  Chaumont,  morts 
fàns  alliance. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont ,  féigneur  de  Boiffi  ,  de  Bel¬ 
leftre  ,  ôcc.  époufà  le  24.  Février  1 548.  Philippe  d’Ifques,  fille 
de  Louis,  féigneur  d’Omerville  ,  ôc  de  Marguerite  Perreaux, 
dont  il  eut  Charles,  féigneur  de  Boiffi  ,  mort  fans  pofterité  ; 
Gilles  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  ôc  Françoije de  Chaumont ,  ma¬ 
riée  i  J.  à  Jean  de  Biville,  feigneur  de  fàint  Lucien:  2°.à 
Antoine  de  Belin. 

XIX.  Gilles  de  Chaumont  II.  du  nom  ,  féigneur  de  Bel¬ 
leftre  ,  époufa  Anne  de  Fouquefolles,  fille  de  Jacques  feigneur 
de  Fouquefolles  ôc  d’Andrehan  ,  fénéchal  du  Boulenois  ,  ÔC 
de  Magdeleine  du  Biez  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Guil¬ 
laume  ;  Judith,  mariée  i°.  à  Adrian  de  Prefteval ,  feigneur 
de  Chambrai  :  2  à  Charles  d’Aubourg, féigneur  de  Porcheux; 
Sufanne  de  Chaumont ,  alliée  à  Anmbal  de  la  Rue  ,  féigneur 
de  Bernardpré  ôc  du  Pui  ;  ôc  autres  enfàns. 

XX.  Pierre  de  Chaumont ,  féigneur  de  Belleftre  ,  mourut 
fàns  enfàns  de  Marie  du  Caurel ,  fille  de  Jean  ,  féigneur  de 
Taigni-lès-Amien s ,  ôl  de  Marguerite  de  Saint-Blimont. 

SEIGNEURS  UE  GUITRI  ET  UE  BERTICHERES. 

XVII.  Guillaume  de  Chaumont ,  fécond  fils  de  Julien  , 
feigneur  de  Guitri  ,  ôcc.  ôc  de  EIclene  du  Fai ,  fut  féigneur  de 
Guitri  &  de  Berticheres,  &  époufà  par  contrat  du  9.  Juillet 
1512.  Advienne  de  l’ifle,dame  d’Athieules  ,  fille  d’Tves, 
féigneur  d’Andrezi ,  ôc  de  Jacqueline  du  Tartre  ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
d’ Athieules  ,  rapportée  ci-après  ;  Françoijè,  mariée  pat  contrat 
du  9.  Octobre  1331.3  Gilles  d’Ereamcourt, féigneur  de  Cau- 
ville  ôc  de  Recuflôn  en  Caux  ;  &  Jeanne  de  Chaumont ,  reli- 
gieufe  à  Gomer-Fontaine. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont ,  féigneur  de  Guitri  ôc  de 
Berticheres,  morte  en  1382..  avoit  époufé  le  5.  Février 
1 3  44.  Jeanne  d’Affi ,  fille  de  Jacques ,  féigneur  de  Chantelou, 
capitaine  de  la  légion  de  Normandie ,  ôc  de  Jeanne  de  Van- 
çai,  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  2 .  Antoine ,  féigneur  de 
Preffigni,  qui  de  Sufanne  de  la  Fayette-Saint-Romain ,  veuve 
de  Pierre  des  Friches,  feigneur  de  Bralléufé , Ôcc.  ôc  fille  de 
Claude ,  baron  de  Saint-Romain ,  Maffliers ,  &c.  ôc  de  Marie 
de  Sufe  ,  dame  de  la  Verfîne,  fà  première  femme  ,  qu’il  avoit 
époufée  avant  l’an  1384.  eut  pour  fille  unique,  Sufanne  de 
Chaumont ,  dame  de  Preffigni ,  morte  fàns  alliance  ;  3  .Abdi  as, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d  Orbec  ,  ra  portée  c  -après  ; 
Marie ,  alliée  à  Charles  de  la  Montagne ,  feigneur  de  Craville, 
gouverneur  de  Corbeil  ;  ôc  Magdelaine  de  Chaumont,  qui 
époufà  Gobertm  de  Chelandre,  féigneur  de  Chaumont. 

XIX.  Jean  de  Chaumont ,  feigneur  de  Guitri ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  époufà  le  1 1 .  Août  1 3  6 7.  Annex le  Cham- 
prond  ,  dame  de  Villecoi ,  fille  de  Michl  de  Champrond, 
dont  il  eut  Jean  ;  Charles  ;  ôc  Henri ,  fuccelfivement  feigneurs 
de  Guitri ,  morts  fàns  alliance  ;  Anne  ,  mariée  à  Jacques  Car- 
bonel,  féigneur  de  ChafTègai  ;  Marie,  alliée  à  TV  de  Montel, 
feigneur  d  Eraines;  ôc  Jeanne  de  Chaumont, qui  époufà  Paul 
du  Duc  ,  féigneur  de  la  Gauterie. 

XX.  Philippe  de  Chaumont  ,  feigneur  de  Guitri ,  ôcc. 
maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi ,  mourut  des  bleflïires 
qu’il  reçut  au  combat  de  Poligni  en  1 G  3  8 .  laifïànt  de  Guionne 
de  Bonquetot,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Breuil ,  ôc  d’ Ejiher, 
barone  d’Orbec,  Gui,  qui  fuit;  ôc  Gcdeon  de  Chaumont, 
mort  jeune. 

XXI.  Gui  de  Chaumont ,  marquis  de  Quitri ,  grand-maître 
de  la  garderobe  du  roi ,  fut  tué  au  paftàge  du  Rhin  près  de 
Tholuys  le  1 2.  Juin  1 672.  fans  avoir  été  marié. 

SEIGNEURS  UE  BERTICHERES  ET  U  ORBEC. 

XIX.  Abdias  de  Chaumont  ,  troifiéme  fils  d’ANToiNE,' 
feigneur  de  Guitri,  ôc  de  Jeanne  d’Alli ,  fut  féigneur  de  Ber¬ 
ticheres  ,  ôc  gouverneur  d’Aigues-Mortes.  Il  époufa  Magde- 
lainedu  Pleix,  dame  de  Lecques  ,  fille  d’Antoine,  baron  de 
Lecques  ,  auifi  gouverneur  d’Aigues-Mortes  ,  ôc  de  Franpoife 
de  Berard,  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit;  Anne  ,  mariée  à 
Jean  de  Grégoire  des  Gardies,  feigneur  de  S.  André  ,  gou¬ 
verneur  de  Montpellier;  Francoife,  morte  fins  alliance;  Jeanne , 
alliée  à  Bernard  de  Tremollst ,  feigneur  de  Mormoyrac  ;  Mar- 
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guerite,  mariée  avec  Ar.  Americ ,  concilier  à  Ni  fines  ;  Magde - 
laine-,  qui  époufà  en  163  3.  Pierre  de  Conti ,  feigneur  d’Argi- 
court  ôc  de  la  Motte  ;  Gabnelle  ;  ôc  Marthe  de  Chaumont. 

XX.  Henri  de  Chaumont ,  baron  de  Lecques  ôc  de  Bour¬ 
don  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  époufa  Louife  de 
Bouquetot,  dame  d’Orbec  ôc  de  Bienfaite,  hile  puînée  de 
/kw,  feigneur  du  Breuil,  ôc  d'EJlher  dame  d’Orbec,  dont  il 
eut  Gui ,  qui  fuit  ;  Louis ,  lieutenant  de  chevaux  légers  ,  mort 
fans  alliance  3  François ,  baron  de  Lecques  ;  Charles ,  mort  fuis 
alliance  •,  Louife  ,  mariée  à  Gedeon  de  Refiuge  ,  comte  de 
Coëfmes;  Ejlhcr ,  alliée  à  "jean  du  Merle  ,  feigneur  de  Blaiîc- 
builîbn  -,  Marie  -  Magdelame  3  Anne  3  ôc  Marthe  de  Chau¬ 
mont,  morte  fins  alliance. 

XX.  Gui  de  Chaumont ,  marquis  d’Orbec ,  feigneur  de 
Guitri ,  né  le  zz.  Juillet  1641.  époufà  le  7.  Avril  1(373.” 
Jeanne  de  Caumont-la-Force ,  fille  de  Pierre ,  marquis  d’Ay- 
met ,  ôc  de  Jeanne  de  Favas ,  vicomtefiè  de  Cartels ,  dont  il 
eut  Jacques- Antoine,  qui  (mt  Diane-Charlotte  >  mariée  en 
1705.  à  Pierre  de  Cafteras ,  feigneur  de  la  Riviere ,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  du  Rhingrave  au  fêrvice  d’Efpa- 
gne  ,  ôc  depuis  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  au  fervice 
de  France ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis  ,  ôc  brigadier  des 
armées  du  roi  •,  Losufe ,  morte  en  1 69  y  3  Marie- Magdelame , 
ôc  Judith ,  religieufes  à  la  Chaifè-Dieu,  prèsVerneuil  au  Per¬ 
che  ;  Jeanne-Charlotte ,  morte  dans  la  maifbn  des  nouvelles 
converties  de  Rouen  -,  &  Jeanne  de  Chaumont. 

XXII.  Jacques-Antoine  de  Chaumont ,  marquis  de  Guitri  , 
né  en  1 679.de  non  marié  en  1711* 

SEIGNEURS  D'ATH  1  EU  L  ES. 

XVIII.  Louis  de  Chaumont ,  fécond  fils  de  G  u  1  l- 
1AUME,  feigneur  de  Guitri ,  ôc  d'Adnenne  de  Lifte  d’An- 
drezi  ,  dame  d’Athieules,  fut  feigneur  d’Athieules  ,  ôc  fut 
tué  à  la  bataille  de  S.  Denys  en  1567.  portant  le  guidon  de 
la  compagnie  d’ordonnances  de  Charles  de  Montmorenci , 
baron  de  Damville.  Il  avoit  époufé  en  1355-  Magde- 
lame  de  Cenefine ,  fille  de  Jean-,  feigneur  de  Lufarches  >  &  de 
Magdelame  de  Goui ,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  Z.An- 
tome ,  feigneur  de  Boifgarnier ,  mort  au  lîege  de  Verneuil , 
fàns  enfans  de  Françoife  de  Boulai  t ,  dame  de  Defnoncourt  ; 

3 .  Ezechias- Daniel  ;  4.  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  de  Belin ,  fei¬ 
gneur  de  Preftes  ;  5 .  'Judith  ,  alliée  à  Philippe  d’Efcannevelle , 
feigneur  de  Vaudencourt  ;  6.  Efther ,  qui  époufa  jean-Baptifte 
de  Gueribalde,  feigneur  de  Breuil  ;  ôc  7.  Marthe  de  Chau¬ 
mont  ,  alliée  au  feigneur  de  la  Haye. 

XIX.  Louis  de  Chaumont, feigneur  d’Athieules ,  Scc.  époufa 
IJahelle ,  fille  à’ Alexandre  du  Breuil ,  feigneur  de  Montaud, 
gouverneur  de  Rue  ,  ôc  de  Françoife  de  Fouquefolles,  dont 
il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  mort  jeune  ,  Jean  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  BoIsgarnier,  rapportée  ci- 
après  ;  ôc  Judith  de  Chaumont,  mariée  en  1611.  à  Jacques 
d’Eftuert ,  feigneur  de  Vezines. 

XX.  Alexandre  de  Chaumont  ,  feigneur  d’Athieules  , 
époufa  IfabGle  du  Bois  des-Cours ,  fille  d'Adnan,  feigneur  de 
Faviers  ,&  de  Marie  de  Boulehart ,  dont  il  eut  Hugues  ,  qui 
fuit  3  David  ;  Samuel  ;  Alexandre  ;  Judith  ;  Efther  3  ôc  Ga- 
brielle  de  Chaumont. 

XXL  Hugues  de  Chaumont ,  feigneur  d’Athieules ,  de 
Villeneuve  ,  ôcc.  maréîhal  des  camps  ôc  armées  du  roi, 
époufà  par  contrat  du  3 1 .  Mai  1635.  Nlagdelaine  de  Cham¬ 
pagne  ,  veuve  de  Charles  deHannique ,  feigneur  de  Benjamin , 
dont  des  enfans. 

SEIGNEURS  DE  BOISGARNIER. 

XX.  J  ean  de  Chaumont,  fils  puîné  de  Louis,  feigneur 
d’Athieules,  ôc  d'Ifabelle  du  Breuil,  fut  feigneur  de  Boifgarnier, 
bibliothécaire  dm  roi  Henri  IV»  confèiller  d’état  ordinaire,  ôc 
mourut  le  z.  Août  1667.  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Février  1614.  Marie  de  Bail- 
leul ,  dame  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  hile  de 
Nicolas ,  feigneur  de  Vattetot  fur  la  mer,  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi ,  ôc  de  Marie  Habert ,  ôc  fœur  de 
Nicolas  de  Baillcul ,  préfident  à  mortier,  fhrintendant  des  fi¬ 
nances  ,  ôc  chancelier  de  la  reine ,  dont  il  eut  Hugues ,  ôc  Jean , 
morts  fans  alliance  3  Louis  ,  qui  fuit  ;  Paul-Philippe ,  abbé  de 
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S.Vinceilt  du  Bourg,  garde  de  la  bibliothèque  du  Louvre i 
l’un  des  quarante  de  l’académie  Françoife  ,  nommé  évêque 
d’Acqs  l’an  1671.  mort  à  Paris  le  i  y.  Mars  r  697  ;  Marouë* 
rite  ,  alliée  à  jean  du  Fai ,  comte  de  Mau  lévrier  ôc  de  Bofca- 
chard  ,  feigneur  du  Tailii ,  &c.  grand  bailli  de  Rouen ,  morte 
le  10.  Avril  1  684  3  AFane  de  Chaumont,  religieufe  à  là 
Vifitation  à  faint  Denys  en  France  ;  ôc  G dbnelleAj libelle  de 
Chaumont. 

XXL  Louis  ,  dit  le  comte  de  ChaUmont  îvneür  de  faine 
Cheron ,  ôcc.  époufà  par  contrat  du  z  5 .  Février  1668.  Claude - 
Françoife  de  Chaumont ,  veuve  de  Charles-Claude  de  S.  Blaife, 
baron  de  Changi,  ôc  fille  unique  d'Henri  de  Chaumont, 
baron  de  S.  Cheron ,  capitaine  de  chevaux-legers ,  ôc  colonel 
d’infanterie ,  ôc  de  Claire  de  Hatton. 

SEIGNEURS  DE  R/G  NI-LE-F  ERO  N  ET 
de  CONANTES.  ♦ 

XVI.  Guillaume  de  Chaumont ,  fécond  fils  d’ Antoine  , 
feigneur  de  Guitri ,  ôc  de  Jeanne  Martel,  dame  de  Bacque- 
viile,  fut  feigneur  de  Rigni-le-Feron  ,<&c.  &  époufà  Mar¬ 
guerite  d’Anglure ,  dame  de  Conantes ,  fille  de  Guillaume 
feigneur  d’Anglure,  avoué  de  Therouanne  ,  ôc  de  Jeanne  dt 
Vergi ,  dont  il  eut  Galeas  ,  qui  fuit  3  Jacques  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  d’Escuan  ô3  de  S.  Cheron  ,  rapportée 
ci-après  ;  Jacqueline  ,  mariée  à  Jean  de  Baterne,  feigneur  de 
la  Queue-en-Brie  3  Triflane  ,  religieufe  à  Provins  ;  &  Bernard 
de  Chaumont ,  feigneur  de  Conantes  ,  qui  époufa  Nicolle  de 
Melun  ,  dame  du  Bignon  en  partie,  dont  il  eut  Nicolas ,  fei¬ 
gnent  de  Conantes ,  vivant  en  15613  jean ,  dont  font  défi- 
cendus  les  feigneurs  du  Vernoi ,  près  Brai-fur-Seine  ;  Claude  , 
feigneur  du  Bignon  en  partie  3  Pierre  ,  religieux  3  Aymée , 
mariée,  1  °.  à  André'  de  Buff'evanf:  2°.à  Nicolas  de  S.  Pont  3 
Marguerite  ,  alliée  à  Charles  de  Montberon  ,  feigneur  de  la 
Riviere  ;  &  Jacqueline  de  Chaumont,  qui  époufà  Jacques  de 
Jarris ,  feigneur  de  Motheux. 

XVII.  Galeas  de  Chaumont ,  feigneur  de  Rigni-le-Feron 
&  de  Courfàn,  laiftà  de  Gauchere  de  Brouillait  là  femme, 
Aymée ,  dame  de  Regni-le-Feron ,  mariée  à  Louis  du  Roux  ,  ' 
feigneur  de  Sigi  3  Jeanne ,  alliée  à  Claude ,  feigneur  de  Prou- 
vilïe  3  Poule  ,qui  époufà  Anus  d’Afîîgni ,  feigneur  du  Fort  3 
ôc  Antoinette  de  Chaumont,  religieufe  à  Provins. 

SEIGNEURS  D'ESGU  I L  L  1. 

XVII.  Jacques  de  Chaumont ,  fils  puîné  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Rigni-le-Feron  ,  Ôc  de  Marguerite ,  d’AnHure  , 
fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  ôc  eut  pour  fà  part  de  la  fuccefi 
fion  de  fbn  pere  ,  les  fèigneuries  d’Efguilli ,  Sc  de  ChacenaL 
Il  époufà  Mahaud  des  Elfars  ,  dont  il  eut  Leonard  ,  qui  fuit  3 
ôc  Antoine  de  Chaumont,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
S.  Cheron  ,  rapportée  ci- après. 

XVIII.  Leonard  de  Chaumont ,  feigneur  d’Efguilli ,  baron 
deChacenai ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, époufa  Antoinette 
de  Lantages  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée 
à  Joachim  de  Chaftenai ,  baron  de  S.  Vincent  3  ôc  Mahaud  de 
Chaumont ,  alliée  à  Henri  de  la  Tour,  feigneur  de  Joufleau 
au  comté  de  Bourgogne. 

XIX.  Antoine  de  Chaumont  ,  feigneur  d’Efguilli ,  baron 
de  Chacenai ,  laiflà  de  Marie  de  Foilfi  un  fils  unique,  mort 
fans  pofterité. 

S  E1G  N  EU  RS  DE  SAINT  CHERON , 
de  Courmoncle  ô3  de  Riviers. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont ,  fécond  fils  de  Jacques  de 
Chaumont, feigneur  d’Efguilli,  &  de  Mahaud  des  Efîars, 
i  fut  feigneur  de  S.  Cheron  ,  chevalier  dei’ordre  du  roi ,  l’un 
des  cens  gentilshommes  de  fà  maifon  ,  furintendant  des  mai- 
fons  ôc  affaires  de  la  reine  d’Ecoflè ,  gouverneur  de  Joinville 
our  la  maifbn  de  Guifè ,  ôc  mourut  en  1  5  8  5 .  Il  avoit  époufé 
acqueline  Piedefer,  fille  d’ Antoine ,  feigneur  de  Champloft, 

I  ôc  d' Hilaire  Raguier ,  dont  il  eut  1 .  Leonard,  qui  fuit  3  i.jac- 
|  que  s  ,  prieur  de  Rouftî  3  3 .  Louis ,  feigneur  de  Courmoncle , 
qui  d'Elifabeth  du  Gas  ,  eut  un  fils  feigneur  de  Courmoncle, 
qui  époufà  Marguerite  de  Chambon  3  4.  Antoine  ,  feigneur 
de  Riviers  ,  qui  de  Catherine  de  Riviers ,  laiftà  pour  fille  uni¬ 
que  Liejjè  de  Chaumont ,  mariée  à  Antoine  de  Chaumont  ^ 
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fcigneur  de  S.  Lucien  ,  fon  coufin  ;  ^.Fraiicon  ^chevalier  de 
Malte  -,  û.  Edmée  ,  alliée  en  1583.3  'jean  de  Preci ,  fcigneur 
de  la  Motte-lez-Poivre  ;  &  ~  .Jacqueline  de  Chaumont,  mariée 
■à  Aymé  de  S.  Etienne  ,  fcigneur  de  Turgis. 

XIX.  Leonard  de  Chaumont,  fcigheur  de  S.  Cheron,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  l’un  de  Les  gentilshommes  fcrvans, 
&  l’un  des  deux  cens  gentiihommes  de  fa  mailon  ,  capitaine 
d’infanterie ,  puis  de  chevaux  légers ,  gouverneur  de  Château- 
villain  ,  colonel  d’inftnterie  8c  chambellan  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Soitfons,  époufc  le  1  5.  Novembre  1583. 
Claude  du  Melhil ,  dame  des  Piez,  hile  de  brandon  du  Mef- 
nil,  maître  d’hôtel  de  Henri  duc  de  Lorraine,  capitaine  de 
Vaucouleurs,  8c  dé  Hilaire  Piedefèr  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit;  8c  Antoine  de  Chaumont ,  fcigneur  de  S.  Lucien  vivant 
en  r  646.  qui  époufc  Liejfe  ,de  Chaumont,  fc  couftne ,  fille 
à' Antoine,  fcigneur  deRivfcrs. 

XX. * Henri  de  Chaumont,  fcigneur  de  S.  Cheron  ,  capi¬ 
taine  de  chevaux-legcrs ,  puis  colonel  d’infanterie,  époufc  le 
•3 .  Septembre  1616.  Llaude  de  Hatton  ,  fille  de  Dominique, 
fcigneur  de  Dompjifiien ,  confcillerd  etatdu  duc  de  Lorraine, 
&  de  Claude  de  Cornillon ,  dont  il  eut  ,  Henri -  Projper ,  moi  t 
jeune;  Charles-Chrétien ,  Henri-  Antoine ,  fcigneurs  de  Saint 
Cheron,  morts  fcns  alliance;  &  Claude-Françoife  de  Chau¬ 
mont  ,  dame  de  S.  Cheron  ,  mariée  1  °.  à  Charles-Claude  de 
S.  Blaife  ,  baron  de  Changi:  20.  par  contrat  du  2. 5.  Février 
1  A  Louis ,  comte  de  Chaumont ,  Ion  parent,  qui  fut 
fcigneur  de  S.  Cheron  à  caufc  de  fc  femme.  *  Nobiliaire  de 
Champagne.  Le  P.  Anfclme ,  hifl.  des  grands  officiers.  Le  Labou¬ 
reur  ,  &c. 

CHAUNDULEPv  ou  CANDÈLAIR  (Jean)  Anglois,  a 
compofc  dans  le  XV.  fiecle  quelques  ouvrages  hiftoriques, 
dont  Vollîus,Pitfcus  ,  8c  d’autres  ont  fait  mention.  On  lui 
attribue  aulli  un  traité ,  Dcflatu  naturel  hmnana  ,  des  épitres, 
&c.Il  vivoiten  iqéo.&il  eft  différent  d’un  autre  Candelair 
évêque  de  Salilburi  en  1417.'''  Vofîius ,  de  hifl.  Lat.  I.  s .  c.  9. 
Pitfcus  ,  de  illuft.fcnpt.  Angl. 

CHAUNI,  en  latin  Calniacum ,  petite  ville  de  France, 
étoit  de  l’ancienne  Picardie  ',8c  eft  comprifc  aujourd’hui  dans 
le  gouvernement  de  l’ifle  de  France.  Elle  eft  fur  la  rivière 
d’Uifc,  entre  Noyon  8c  la  Fere.  C’eft  une  ville  royale  avec 
châtellenie  ,  que  le  roi  Charles  VI.  confirma  en  1411 A  Du 
Pui,  traités  du  domaine  du  roi. 

CHAUSSE  :  plufieurs  compagnies  qui  fcformerent  à  Ve- 
nifc ,  avant  la  fin  du  XV.  fiecle ,  eurent  le  nom  de  la  Chaude 
commun  entre-elles,  parce  quelles  étoient  deftinguées  les 
unes  des  autres  par  la  couleur  de  leurs  chauffes.  On  met  l’in- 
ftittition  de  ces  chevaliers  avant  la  fin  du  XV.  fiecle  ,  parce 
que  Gentil  Bellini  qui  a  peint  quelques  chevaliers  de  laChaufîe, 
mourut  l’an  1501.  âgé  de  quatre-vingts  ans  ;  mais  on  n’ofe 
dire ,  comme  ont  fait  quelques  auteurs ,  que  l’ordre  de  la 
Bande  qu’Alfonfe  XI.  roi  de  Caftille  inftitua  en  133  2.  ait  été 
le  modèle  de  celui  de  la  Chauffe ,  qui  aurait  été  inftitué  peu 
après.  Le  premier  fut  un  véritable  ordre  militaire,  dont  tous 
les  reglemens  étoient  fcges ,  &  propres  à  faire  obferver  aux 
gentilshommes  les  vertus  qui  les  diftingnent  des  autres  hom¬ 
mes  ;  le  fécond  n’a  rien  de  femblable,  8c  il  n’en  refte  aucun 
monument  ancien.  Quelques-uns  des  chevaliers  de  la  Chauffe 
étoient  appelles  Sempiternels ,  &  Giuftiniani  a  donné  leurs 
reglemens  ,  qui  n ’étoient  propres  qu’à  jetter  les  chevaliers 
dans  des  dépenfes  excefîîves  8c  ruineufcs,  fcns  que  d’autres 
que  les  dames  en  pufîènt  retirer  quelque  fruit.  Cette  com¬ 
pagnie  ne  fut  inftituée  que  l’an  1541.  mais  dès  l’an  1 529. 
il  y  en  avoit  une  appellée  des  Florides.  Céfcr  Vecellio  a  donné 
en  1 5  89-  la  figure  d’un  chevalier  de  la  Chauffé  différent  des 
Florides  &  des  Sempiternels  ,  ce  qui  montre  qu’il  y  avoit 
encore  au  moins  une  troifiéme  compagnie  de  ce  nom.  On  n’a 
pas  meilleure  opinion  des  unes  que  des  autres  :  tous  leurs  re¬ 
glemens  ne  rouloient  que  fur  l’ordre  des  feftins  ,  des  fpeéla- 
cles  &  des  autres  occaftons  de  faire  éclater  fon  luxe  ;  8c  l’on  ne 
faifoit  point  de  faute  qui  ne  fût  punie  par  une  très-grolfc 
amende  au  profit  de  la  compagnie.  *  Giuftiniani,  hifl.  di  titi 
oh  ord.  tnilit.  Mencnius ,  délient,  equ.  ord. 

CHAUSSURE  des  anciens.  Il  eft  difficile  de  déterminer 
fc  tems  8c  le  lieu  où  on  a  commencé  à  porter  des  chauffùres. 
£.e  plus  ancien  de  tous  les  écrivains  qui  en  parle  eft  Moyfe, 
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qui  dans  la  Genefc  ,  fait  dire  à  Abraham  qu’il  ne  prendrait 
pas  même  la  courroie  des  fouliers  des  ennemis  qu’il  avoit 
vaincus  ,  ce  qui  prouve  que  dès  ce  tems-là  l’ufcge  en  étoit 
commun.  La  chaulïure  étoit  differente  de  matière  8c  de  for¬ 
me.  Les  anciens  la  nommoient  Lalceamentum  :  elle  étoit  faite 
d’abord  ne  cuir  cru  avec  tout  le  poil ,  qu’on  appclloit  Car- 
bacm.ii  trépidas,  s  mais  dans  la  fuite  des  tems ,  on  préparait  les 
cuirs  ,  les  corroyans  8c  les  pafîàns  à  l’alun ,  pour  les  rendre  plus 
propres  de  moins  incommodes.  On  employoit  les  cuirs  de 
vaches,  de  veaux,  de  cerfs,  de  chevres  ,  ét  de  maroquin. 
D’où  vient  la  raillerie  que  fait  Martial  d’un  homme  qui  avoit 
une  calote  de  maroquin ,  lui  difant  quil  avoit  la  tête  chauffiez. 

On  le  fcrvoit  pareillement  de  l’écorce  de  l’arbre  appelle 
papqrits  ,  dont  on  faifoit  un  tifîù ,  comme  dit  Martianus  Ca- 
pella ,  Calceos  prœtereà  ex  papyro  textili  fubligavit.  Benoît  Bail- 
douin,  /.  s -de  calcets  antiques ,  dit  la  même  chofè.  Cette  forte 
de  chaulïure  étoit  d’ufcge  particulièrement  en  Egypte  ;  car 
leurs  prêtres  en  portoient ,  lorfqu’ils  fccrifioient  à  leurs  dieux. 
On  en  faifoit  aulli  de  genêt  8c  de  jonc ,  appelles  Jpartci  Sc 
juncei  calcei,  dont  la  mode  étoit  venue  des  pais  étrangers,  8c 
que  les  payfcnsEfpagnols  portoient, comme  Pline  le  témoigne. 
Les  Romains  en  portoient  auffi  de  foye  rouge  ,  du  moins  les 
empereurs  8c  les  premiers  magiftrats.  Il  s’en  faifoit  encore 
de  toile  de  lin  fort  blanche  ,  brodés  &  enrichis  de  perles  8c 
de  diamnns.  Nous  voyons  dans  l’hiftoire ,  que  l’empereur 
Antonin  ,  furnommé  le  Philoffiophe  ,  8c  fcs  fuccefféurs  ,  j ni¬ 
ques  à  Conftantin  en  portoient  de  la  forte.  Us  emplovoient 
auffi  les  métaux  à  faire  leur  chaulïure ,  comme  le  fer,  l’airain  > 
l’or  8c  l’argent,  Empedocle  portoit  des  fouliers  ou  pantoufles 
d’airain  ;  ce  qui  le  fait  npoftropher  par  Lucien  dans  fcs  dialo¬ 
gues,  Dieu  te  gard ’  maître  pantotifher.  Faifcnt  allufion  à  cc 
qu’Empedocle  voulant  faire  croire  qu’il  avoit  été  enlevé  an 
ciel  ,fc  précipita  dans  le  mont  Ethna,  fcns  que  perfônnes’en 
appercût,  croyant  par-là  cacher  au  monde  ce  qu’il  étoit  de¬ 
venu  ;  mais  le  genre  de  fa  mort  fut  découvert  par  fcs  pan¬ 
toufles  d’airain  ,  que  les  feux  du  mont  Ethna  rejetterent. 

Les  Romains  avoient  des  fouliers  de  fer  ;  mais  pour  en 
faire  le  fupplice  des  Chrétiens  durant  les  perfécutions ,  ils  les 
garniflbient  au  dedans  de  gros  clouds ,  qu’ils  faifoient  rougir 
au  feu  ,  comme  on  fit  à  S.  Bafile  martyr  ,  Ferrer  crepidas 
ignitts  davis  confixas  calceatm.  Pour  revenir  aux  fouliers  ordi¬ 
naires  ,  les  Romains  en  portoient  d’or ,  &  d’autres  qui  étoient 
léulement  dorés.  Plaute ,  dans  les  bacchides  parle  d’un  homme 
extrêmement  riche  ,  qui  portoit  des  fouliers,  dont  les  fcmelles 
étoient  d’or  :  btiam  rogas  qui  foccis  habeat  auro  ffiuppaélum 
folum.  Jules  Céfcr  chaulfôit  des  fouiiers  d’or,  8c  d’autres  qui 
n’étoient  que  derés  ,  félon  le  témoignage  de  Seneque ,  Quffi 
exeufant  eum ,  negant  id  wfolentia  faélurn  ,aiunt  focculum  au- 
ratum  ,  imo  aureurn  mar garnis  diélum  often  iere  eum  voluijffie. 
On  fc  fcrvoit  encore  de  bois ,  dont  on  faifoit  des  fcbots  8c  des 
fcndales  ou  galoches  ,  qui  étoit  la  chaulïure  des  pauvres , 
comme  auffi  des  parricides,  lorfqu’on  les  enfermoit  dans  un 
fcc ,  comme  Cicéron  le  dit  :  Si  quis parentes  occiderit  vel  ver - 
berarit ,  et  damnato  obvolvaturos  folhculo  lupmo ,  folea  ligne  A 
pedibus  induc antur. 

Voici  le  nom  des  chauffures  de  différentes  efpeces,  dont 
les  anciens  fc  fcrvoient,  qui  font  :  calcei  ,  mullei ,  foie  a  ,  fanda- 
lia ,  cothurm  ,  cahga ,  gallica ,  crepidœ  ,  focci ,  péronés  ,  ocrea. 
On  peut  encore  y  ajouter  ceux  que  Tillage  a  introduits ,  tirés 
pour  la  plupart  des  modes  étrangères  de  divers  peuples ,  qui 
font  :  campagi  ,  phacafla  ,  ficyonia  ,  alcibiadœ ,  anciclaida , 
anaxindes ,  arpides  ,  lac  omet.  ,  nymphides ,  perfleœ ,  fcythicœ , 
iphicratides  ,  dont  on  parlera  à  mefure  qu’ils  fe  trouveront 
dans  Tordre  alphabétique. 

CALCEUs,que  nous  appelions  foulier ,  étoit  différent  du 
nôtre  ,  en  ce  qu’il  couvrait  la  moitié  de  la  jambe  ,  8c  étoit 
ouvert  par  devant,  &  fc  laçoit  avec  des  éguillettes  ou  lanières , 
qu’ils  appelloient  corrigias  calceamenti ;  ce  foulier  étoit  extrê¬ 
mement  fcrré  fur  le  pied,  lorfqu’on  vouloit  être  chauffé  pro¬ 
prement  ;  auffi  le  nommoit-on  tenfltm  cakeum,  ou  tentipe/lium, 
8c  c’étoit  une  marque  de  négligence  ou  de  pauvreté  ,  de  l’a¬ 
voir  trop  large  8c  le  pied  flottant  dedans  ,  laxum  calceum , 
follentem  ou  follicantem.  Ce  qui  fait  que  Tingenieux  Ovide 
avertit  fc  maitrelîe  de  prendre  bien  garde  que  fon  foulier  ne 
foit  trop  large. 


C  H  A 

Nec  vagus  in  lax h  pes  tibi  pelle  nittet. 

Pc n fcc ,  qui  fe  trouve  exprimée  de  même  dans  le  poeme  ffan- 
çois  de  des  Noyers  :  Son  pied  nage  dans  un  vieux  foulier  quon 
a  refait  cent  fois. 

Audi  S.  Jerome  dit ,  que  tout  le  foin  des  gens  du  monde 
étoit  d’être  vêtus  &  chauffas  proprement  :  Omms  his  cura  in 
vefiibu-s  ,  fi  bene  oleant , fi  pes  in  taxa  pelle  nonfolleat.  Pour  évi¬ 
ter  cet  inconvénient ,  ils  avoient  foin  de  ferrer  les  lanières , 
comme  le  dit  Tibulle  :  Anfaque  comprejfos  alhgat  arthi  pedes , 
&  de  les  garnir  de  bourre  ou  de  choies  famblables ,  comme 
on  le  voit  par  Tertullien  ,  Stipabant  tomento  ;  fur  quoi  Rhe- 
nanus  ajoûte  ,  Stipant  ne  follicet  calceus  -,  ils  les  rembourrent 
de  crainte  qu’ils  ne  faffant  des  plis ,  &  qu’ils  ne  tournent  dans 
le  pied.  Le  bout  du  foulier  alloit  en  pointe  un  peu  recour¬ 
bée  ,  qu’ils  appelaient  calceum  rofiratum  ,  repandum ,  unci- 
natum -,8c  ceux  qui  en  portoient  ainfi ,  s’appelloient  uncipedes. 
Ainfi  que  Tertullien  le  dit ,  lib.  de  Pallio ,  c.  y.  telle  étoit  la 
•chauffare  de  Junon ,  comme  Cicéron  le  marque ,  cum  cal- 
fris  répandis. 

Le  commun  des  bourgeois  portoient  des  fouliers  noirs , 
&  le  commun  des  femmes  en  portoient  de  blancs  ,  fur  quoi 
Jufie  Lipfe  paroît  s’être  trompé,  quand  il  prétend  prouver 
que  les  fouliers  des  Romains  étoient  blancs  ,  appuyé  far  un 
pafïàge  de  Martial ,  où  il  dit  :  Calceus  candidior  fit  prima  nive. 
Mais  cet  auteur  n’a  pas  pris  garde  qu’en  cet  endroit  Martial 
blâme  Cécinna  ,  de  ce  qu’il  avoit  une  robe  fort  fale  ,  &  qu’il 
portoit  des  fouliers  blancs  comme  de  la  neige  ,  contre  l’ordi¬ 
naire  des  hommes.  Il  y  a  donc  plus  d’apparence,  comme  di- 
fènt  Horace  &  Juvenal ,  qu’ils  les  portoient  noirs.  Il  eft  vrai 
néanmoins  que  les  hommes  en  ont  porté  de  blancs  (bus  les 
empereurs  ;  car  nous  lifans  dans  Spartien ,  qu’Alexandre  Se- 
vere  en  défendit  l’ufige  aux  hommes,  8c  le  permit  feulement 
aux  femmes ,  qui  en  portoient  auffi  de  rouges  &  d’autres  cou¬ 
leurs.  Ce  qui  fait  que  Perfè  avertit  un  jeune  homme  ,  de  fe 
donner  de  garde  que  fà  maitrefîè  ne  le  fbufîette  avec  fan  patin 
rouge  ,  fioled  abjurgabere  rubra. 

Les  fouliers  des  fanateurs,  des  patriciens  &  de  leurs  enfans, 
avoient  comme  un  croifïànt  au  bout,  qui  faifoit  la  figure  d’un 
C ,  pour  donner  à  connoître  qu’ils  étoient  defcendus  du  nom¬ 
bre  des  cens  premiers  fénateurs  ou  peres ,  que  Romulus  in- 
ftitua  avec  fà  nouvelle  ville.  Plutarque  en  rend  d’autres  rai- 
fans  qu’on  peut  voir.  Au  refte  ,  ce  croiflant  étoit  far  le  cou 
de  pied ,  8c  fèrvoit  à  ferrer  le  foulier  ,  comme  nos  boucles 
d’aujourd’hui ,  fi  nous  en  voulons  croire  Baudouin  ,  qui  le 
prétend  prouver  par  ce  vers  de  Stace  : 

Pnmaque  Patricia  claufit  vefiigia  Ittnd. 

Et  par  l’autorité  de  Tiraqueau  ,  far  le  livre  cinquième  d’A¬ 
lexandre  Neap.  Lunula ,  dit-il,  in  calceis  erant  fibuU  eburnca , 
adwfiar  lum  cormculantes.  Ces  croifîàns  étoient  faits  de  di- 
verfas  matières  ,  comme  d’or ,  d’argent  &  d’yvoire  ,  ornés  de 
diamans  8c  d’autres  pierres  précieufas.  Les  grands  magiftrats. 
Romains  portoient  ordinairement  des  fouliers  rouges  dans  les 
jours  de  cérémonie  8c  de  leurs  triomphe^.  La  plupart  des  au¬ 
teurs  veulent,  que  l’empereur  Dioclétien  fait  le  premier  qui 
ait  porté  des  pierres  précieufes  far  fes  fouliers,  8c  qu’il  les 
donnoit  à  baifèr  à  ceux  qui  lui  faifoient  la  reverence.  On  trouve 
néanmoins  qu’Heliogabale  en  a  porté  avant  lui  ,  aufîî-bien 
qu’Alexandre  Severe  -,  &  Pline  nous  parle  de  cette  coutume , 
comme  d’un  abus  fort  commun  de  fan  rems. 

Les  efalaves  ne  portoient  point  de  fouliers ,  mais  marchoient 
nuds  pieds  -,  8c  on  les  appelloit  pour  cela  cretati  ou  gypfati , 
des  pieds  poudreux.  Il  y  avoit  aufli  des  perfonnes  libres  qui 
alloient  nuds  pieds  ;  8c  Tacite  remarque  que  Photion  ,  Caton 
d’Utique  ,  8c  plufîeurs  autres  marchoient  fans  fouliers  -,  mais 
ces  exemples  font  rares  8c  generalement  parlant ,  toutes  les 
perfonnes  qui  étoient  de  condition  libre,  marchoient  toujours 
chaudes.  Il  faut  en  excepter  quelques  occafions  ,  car  la  nudité 
des  pieds  étoit  une  pratique  ufitée  parmi  les  Egyptiens  &  les 
Arabes  dans  les  aétes  de  leur  religion.  Nous  voyons  dans  le 
livre  de  l’Exode  (  c.  3.  v.  y.  )  que  Dieu  ordonne  à  Moyfe  de 
ne  s’approcher  du  builfon  ardent ,  d’où  il  lui  parfait ,  qu’a- 
près  avoir  délié  les  fouliers  ,  So/ve  calceamentum  de  pedibus 
mü.  On  croit  que  Pythagore  prit  des  Egyptiens  cette  maxime  : 
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Adorez.  83  facrifiez.  nuds  pieds,  æA/otAjW  3ve  v>ficKvvci , 
apud  fambhc,in  ejus  vita.  Les  Turcs  ont  confervé  jufqu’aujom  - 
d’hui  cette  coutume ,  de  n’entrer  dans  leurs  mofquées ,  qu’a- 
près  avoir  quitté  leurs  fouliers.  Les  Chrétiens  d’Ethiopie  ont 
le  même  refpecf  pour  leurs  égides  ;  8c  les  brachmanes  des 
Indes  pour  leurs  pagodes.  Ceux  qui  vouloient  entrer  dans  le 
temple  de  Diane  de  Crete ,  quirtoient  leurs  fouliers ,  zÆd.em 
Numinis  ,(  dit  Solin,  c.  1 9.  ) prêter  quant  nadus  vefiigio  nulliu 
licito  tngreditur.  Theodorct  allure  la  même  chofa  des  prêtres 
du  temple  de  Jetufàlem.Ccqui  paroît  aufli  par  le  comman¬ 
dement  que  Dieu  leur  fait ,  (  Exod.  XXX.  v.  /  ç.  )  de  laver 
leurs  pieds  &  leurs  mains  ,  quand  ils  doivent  entrer  dans  le 
faint.  Juvenal  (Sat.6.)  marque  encore  la  coutume  des  Juifs 
de  Ion  tems ,  de  paroître  dans  leurs  temples  pieds  nuds. 

Exercent  ubi  fefia  mero  pede  fabbàta  Reges. 

L’hiftoirc  Romaine  nous  apprend  que  ,  quand  on  lavoit 
la  grand’mere  des  dieux,  on  alloit  pieds  nuds  en  proccllion , 
8c  que  les  dames  Romaines  fe  déchauffoient  dans  les  fàcrifices 
de  Vefta.  Les  pontifes  des  payens  avoient  de  famblables  céré¬ 
monies,  8c  ordonnoient  des  procédions  nuds  pieds  dans  un 
tems  de  fechereflè ,  lorfqu’ils  demandoient  de  la  pluye  à  Ju¬ 
piter  •.  Cum  fiupet  cœlum ,  (  dit  Tertullien,  l.  dejejumo,)  (3  aret 
annus ,  nudipedaha  denuntiantur. 

Nous  voyons  qu’à  la  mort  de  Jules  Céfàr  ,  les  principaux 
chevaliers  Romains  ramafîèrent  fes  cendres,  revêtus  de  tuni¬ 
ques  blanches,  8c  pieds  nuds ,  pour  marquer  tout  enfamble 
leur  refpeét  8c  leur  triilefïè.  Lycurgue  8c  la  jeunelfa  Lacede- 
monienne  alloient  toujours  pieds  nuds  :  8c  les  Etoliens,  comme 
les  Herniqucs,  peuples  d'Italie,  avoient  un  pied  chauffa  & 
l’autre  nud ,  aufli-bien  que  les  magiciennes  dans  leurs  myfte- 
res.  Virgile  8c  Ovide  le  difant ,  Unum  exuta  pedum  v  me  lis , 
/.  +.v.  y.  iS.Ænéid.  Horace  parlant  de  Canidie  fameufê  ma¬ 
gicienne  ,  nous  apprend  qu’elle  marchoit  pieds  nuds. 

Pedibus  nudis ,  paffoque  capillo. 

Quant  aux  chauffares  des  Orientaux,  elles  étoient  ordinaire¬ 
ment  à  jour  par  le  delfas  du  pied  ,  8c  n’avoient  qu’une  fe¬ 
melle  attachée  au  pied  avec  des  cordons ,  à  caufa  de  la  chaleur 
du  pais.  A  l’égard  des  chauffares  que  portoient  les  dames 
Romaines,  8c  dont  les  adeurs  fa  fervoient  fur  le  théâtre ,  que 
l’on  appelloit  Cothurne,  voyez.  COTHURNE.*  Pitifaus,  Lexic. 
antiq.  Grec.  83  Rom.  Joh.  Rofin.Thom.  De m plier. 

CHAUVEAU  (  François  )  habile  defîinateur  &  graveur. 
Il  commença  à  graver  au  burin ,  fous  la  conduite  de  Laurent 
de  la  Hire ,  habile  peintre  ,  dont  il  gravoit  les  ouvrages ,  &  il 
prit  une  maniéré  hxe& agréable  •,  mais  la  viyacité  de  fon  ima¬ 
gination  ne  s’accommodant  pas  de  la  lenteur  du  burin  ,  il  fe 
mit  à  graver  à  l’eau  forte,  8c  à  ne  graver  plus  que  fas  propres 
penfacs  :  ce  qui  lui  a  fait  produire  une  infinité  d’ouvrages 
de  toutes  fortes  de  caraderes.  Sa  gravure  n’a  pas  la  douceur . 
ni  l’agrément  de  celle  de  plufîeurs  autres  graveurs  ;  mais  pour 
le  feu ,  la  force ,  les  expre!ïîons,!a  variété,  8c  l’efprit  qui  s’y 
rencontre ,  on  croit  que  perfonne  ne  l’a  farpaffa  dans  cette 
partie.  Peu  de  tems  avant  fà  mort ,  il  commença  à  graver  l’hi- 
floire  de  S.  Bruno  peinte  au  couvent  des  Chartreux  de  Paris 
par  le  Sueur.  Il  en  a  fait  lesdeffains,maisil  n’en  a  gravé  qU’un® 
partie.  Il  avoit  commencé  une  fuite  de  fajets  de  l’hiftoire 
Grecque  8c  Romaine  ,  qui  devoit  compofar  un  ouvrage  con- 
fîderable.  Ilpcignoit  au  (îi  fort  agréablement,  de  forte  qu’on 
pouvoit  le  regarder ,  comme  ayant  les  talens  de  trois  profef- 
fions  différentes ,  celui  de  peintre ,  celui  de  graveur ,  8c  celui 
de  defîinateur.  Il  a  eu  beaucoup  de  peintres  au  deiïiis  de  lui, 
il  a  eu  des  graveurs  à  l’eau  forte  ,  qui  lui  ont  été  égaux  *, 
mais  peu  de  gerri  l’ont  farpaffa  dans  l’abondance  ,  la  variété 
8c  le  tour  ingénieux  du  deflèin.  Perfonne  n’a  peut-être  jamais 
eu  une  imagination  plus  fécondé  pour  trouver  8c  difpofar  des 
fujets  de  tableaux:  non  feulement  il  étoit  inventeur  de  la  plu¬ 
part  des  chofas  qu’il  gravoit;  mais  quantité  de  peincress’a- 
drefîôient  à  lui  fccretement  pour  en  tirer  des  deffains  de  ta¬ 
bleaux,  dont  enfuite  ils  fa  faifoient  honneur.  Quand  on  lui 
propofoit  quelque  ouvrage ,  il  prenoit  une  ardoife ,  fur  la¬ 
quelle  il  defîînoit  la  penfëe  qu’on  lui  avoit  propofée  en  au¬ 
tant  de  façons  différentes  qu’on  le  fouhaitoit ,  jufqu’a  ce  que 
l’on  fût  content ,  ou  qu’il  le  fût  lui-même  ;  car  on  l’étok  fou- 
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vent ,  qu’il  ne  l’étoit  pas  encore.  Il  mourut  en  l’année  1674.  j  feigner  les  mathématiques,  &  le  mena  avec  lui  àla  campagne 
un  defes  fils,  habile  fculpteur  a  paflc  en  Suede  :  il  a  hérité  de  Genes  en  1684.  Il  lui  fit  avoir  une  nouvelle  place  de  pro- 
de  fou  pere  cette  fécondité/  Perrault ,  des  hommes  illuftres  qui  fol  four  d’hydrographie ,  pour  les  galeres ,  à  Marfeille  -,  car  il  y 
ont  paru  en  France.  I  en  avoir  depuis  long-tems  une  ancienne  remplie  par  un  J.e- 

CHAUVIGNI,  bourg  ou  petite  ville  de  France  ,  dans  le  fuite,  à  qui  il  falloir  donner  du  fecours,  parce  que  la  marine 
Poitou  ,  fur  la  Vienne  , à  trois  ou  quatre  lieues  de  Poitiers,  I  de  France  s’étoir  confidérablement  fortifiée.  Le  fuccès  qu’il 
du  côté  du  Levant.  *  Mati ,  diti.  avoir ,  l’encouragea  à  fe  charger  dans  cette  place  d'une  nou- 

CHAUVEREUX  (Claude)  confoiller  au  parlement  de  velle  école  de  jeunes  pilotes  deftinés  à  fervir  fur  les  galeres. 
Paris  ,  chargé  par  des  informations  ,  d’avoir  été  témoin  dans  1  Elle  a  fourni ,  &  fournit  encore  tous  les  jours  un  grand  nom- 
une  procuration  prétendue  faillie ,  au  moyeh  de  laquelle l’évê-  bre  de  bons  navigateurs.  M.  de  Chazelles  fit  plufieurs  obfer- 
ché  de  Saintes  avoir  été  réligné  en  cour  de  Rome  ,  il  lui  fut  vations  géométriques  &  agronomiques ,  par  le  moyen  défi 
enjoint  par  arrêt  du  19.  Novembre  1496.  de  s’abftenir  de  I  quelles  il  donna  une  nouvelle  carte  de.  la  côte  de  Provence, 
wenir  en  la  cour,  &  de  demeurer  en  là  mailôn  jufqu’à  ce  qu’au-  11  fit  deux  campagnes  fur  mer  en  1687. &  1688.  Elles  pro- 
trementen  eût  été  ordonné.  Ayant  été  conftitué  prifonnier  duifirent  routes  deux  un  grand  nombre  de  plans  qu’il  leva  , 
le  1 .  Décembre  lûivant  &  débouté  de  là  clericature  par  arrêt  I  foit  des  ports  &  des  rades,  où  il  aborda ,  foit  des  places  qu’il 
du  2  z.  du  même  mois ,  quoique  l’évêque  de  Paris  l’eût  requis  I  pût  voir.  M.  de  Chazelles  eft  un  des  premiers  qui  imagina 
-comme  clerc ,  fut  par  arrêt  du  2  3 .  dudit  mois ,  qui  fut  exécuté  que  l’on  pouvoit  conduire  des  galeres  fur  l’océan ,  deffein  qui 
le  24.  mandé  de  venir  au  parquet  en  habit  de  confeiller ,  vêtu  I  fut  exécuté.  Comme  il  avoir  beaucoup  de  part  à  la  propolition 
d’un  robe  d’écarlate  &  chaperon  fourré  pour  affifter  à  la  pro-  I  de  cette  enrreprilè ,  il  fut  envoyé  au  ponant  au  mois  de  Juillet 
fondation  de  l’arrêt ,  qui  fut  faite  par  M.  de  la  Vacquerie ,  1689.  Polu'  vifiter  les  côtes  par  rapport  à  la  navigation  de* 

.premier  prélident ,  prefèns  les  autres  préfidens  en  leurs  man-  galeres.  Enfin,  en  1690.  quinze  galeres  nouvellement  con- 
teaux  &  habits ,  &  toutes  les  chambres  afièmblécs  ,  pendant  limites  partirent  de  Rochefort  prefqu’entierement  fur  fit  pa- 
laquelle  prononciation  il  fut  tête  nue  &  à  genoux.  Par  cet  arrêt  rôle ,  &  donnèrent  un  nouveau  fpeébacle  à  l’ocean  :  elles  alle- 
ayant  entre-autres  choies  été  convaincu  de  plufieurs  fàulfotés  I  refit  julqu’à  Torbai  en  Angleterre,  Sc  fervirent  à  la  delcente 
par  lui  commilcs,  lurbornation  de  notaires  &  de  témoins  tou-  de  Tingmouth.  M.  de  Chazelles  y  fit  les  fonélions  d’inge- 
. chant  l’évêché  de  Saintes ,  il  fut  privé  de  Ion  office  de  con-  nieur,  fort  differentes  de  celles  de  profoffour  d’hydrogra- 
fèiller ,  de  tous  offices  royaux,  &  autres  offices  de  judicature.  I  phie.  Quoi  qu’il  ne  fut  pas  deftiné  à  la  guerre,  &  qu’il  ne 
Cet  arrêt  lui  ayant  été  prononcé  ,  il  fut  mené  par  les  huiffiers  foit  gueres  naturel  qu’un  foldat  ait  été  élevé  à  l’obfervatoire , 
de  la  cour  fur  la  pierre  de  marbre  en  la  cour  du  palais,  &  là  il  marqua  en  cette  occafion ,  &  en  plufieurs  autres  pareilles 
dépouillé  de  fa  robbe  d’écarlate  •,  lui  fut  aulfi  ôté  fon  chape-  toute  l’entrepidité  que  demande  le  métier  des  armes.  Les  ga- 
.ron  &  ceinture  -,  puis  vêtu  d’une  autre  robbe  ,  fut  mis  nuds  leres,  après  leur  expédition ,  revinrent  à  l’embouchure  de  la 
pieds  &  nue  tête,&  delà  fut  ramené  au  parquet, en  tenant  Seine  dans  lesbaffins  du  Havre  &  de  Honfleur;  mais  elles 
ame  torche  de  quatre  livres,  &  à  genoux  fit  amende  honorable,  n’y  pouvoient  pas  hiverner;  parce  qu’il  étoit  necelïàire  de 
&  cria  merci  à  Dieu  ,  au  roi ,  à  la  juftice ,  &  aux  parties  in-  mettre  de  tems  en  tems  ces  bafïins  à  fec,  pour  éviter  la  cor- 
terreffées ,  &  fut  la  note  de  la  faillie  procuration  dont  étoit  ruption  des  eaux.  M.  de  Chazelles  propolà  de  faire  monter 
mention  au  procès ,  lacerée  ;  ce  fait ,  fut  ramené  en  la  cour  les  galeres  à  Rouen.  Tous  les  pilotes  y  trouvèrent  des  dilfi- 
xlu  palais ,  &  livré  au  maître  des  hautes-oeuvres ,  qui  le  mit  cultés  infurmontables  :  il  foûtint  foui  qu’elles  y  monteroient. 
.dans  une  charette  ;dc-là  il  fut  mené  par  le  châtelet  ,&  là  fit  Elles  hivernèrent  donc  à  Rouen.  M.  de  Chazelles  ,  pour  les 
fon  cri  ,  &  du  châtelet  au  pilori  &  tourné  trois  tours,  puis  lui  y  conforver ,  inventa  une  nouvelle  forte  d’amarrage,  &  une 
fut  appofé  une  fieur-de-lys  ardente  au  front  -,  ce  fait ,  fut  petite  jettée  de  pilotis ,  qui  les  mettoient  à  couvert  des  glaces 
defoendu,&:  conduit  par  les  huiffiers  jufqu’à  la  porte  fàint  qu’on  craignoit ,  &  cela  à  peu  de  frais,  au  lieu  que  de  toute 
Honoré  ,  ayant  été  banni  du  coyzume*  Reg/ ftres  du  parlement,  autre  maniéré ,  la  dépenfo  eût  été  confiderable.  Pendant  qu’il 
CHAXAN  ,  cité  du  territoire  de  Chingyang,  dans  la  pro-  étoit  à  Rouen,  il  mit  en  ordre  les  obforvations,  qu’il  venoit 
vince  de  Huquang  à  la  Chine.  Elle  eft  célébré  dans  l’hiftoire  de  faire  fur  les  côtes  du  ponant  -,  &  en  compofa  huit  cartes 
-Çhinoifo  ,  à  caufo  de  la  montagne  de  Nuiqua ,  qui  en  eft  pro-  particulières  accompagnées  d’un  Portulan ,  c’eft-à-dire ,  d’une 
che  ,  où  il  y  a  un  temple  magnifique ,  bâti  en  l’honneur  d’une  ample  defeription  de  chaque  port,  de  la  maniéré  d’y  entrer , 
femme  nommé  Nuiqua  ,  laquelle,  dilent  les  Chinois ,  eut  du  fond  qui  s’y  trouve,  des  marées,  des  dangers,  des  recon- 
l’adrelfo  de  reparer  un  endroit  du  ciel  qui  étoit  rompu.  Cette  noilîinces,  &c.  Les  nouvelles  cartes  de  M.  de  Chazelles  fu- 
/implicite  a  quelque  rapport  à  celle  des  Mahometans,  qui  I  rent  mifos  dans  le  Neptune  François  ,  qui  fut  publié  en  1692. 
afiurent  que  Mahomet  iouda  la  lune ,  &  en  rejoignit  les  par-  1  Dans  cette  même  année  il  fit  la  campagne  d’Oneille,  &  forvit 
tics  qui  s’étoient  écartées/  Martin  Martini ,  defe.  de  la  Chine ,  d’ingenieur  à  la  defoente.  En  1 693.  M.  de  Pontchartrain, 
dans  le  recueil  de  M.  Thevenot  ,tom.  3.  alors  focretaire  d’état  de  la  marine  ,  puis  chancelier  de  Frau- 

CHAZELLES  (Jean-Matthieu  deÿ  naquit  à  Lyon  le  24.  Juillet  I  ce,  ayant  refolu  de  faire  travailler  à  un  fécond  volume  du 
1657.  d’une  famille  honnête,  qui  étoit  dans  le  commerce.  Il  fit  Neptune  François-,  qui  comprit  la  mer  Mediterranée  ,  M.  de 
toutes  les  études  dans  le  grand  collège  desjefuires  de  cette  ville,  Chazelles  propolà  .daller  établir  par  des  obforvations  aftro- 
après  quoi  il  fo  rendit  à  Paris  en  1 67  5 .  La  paffion  qu’il  avoit  nomiques  la  pohtion  exaéle  des  principaux  points  du  levant , 
d’y  connoître  les  gens  de  mérite  ,  le  conduilit  chez  feu  M.  du  &  il  ne  demandoit  qu’un  an  pour  fon  voyage.  Il  partit ,  & 
Hamel ,  focretaire  de  l’académie  des  foiences ,  qui ,  de  fon  côté,  parcourut  la  Grece ,  l’Egypte,  la  Turquie,  toûjours  le  quart 
fàvorifoit  de  tour  fon  pouvoir  les  jeunes  gens ,  dont  on  pou-  de  cercle  &  la  lunette  à  la  main.  Le  voyage  de  M.  de  Chazel- 
yoit concevoir  quelque  efperance.  Il  remarqua  dans  celui-ci  les  donna  fur  l’aftronomie  un  éclairciflèment  important  & 
beaucoup  de  dilpofition  pour  l’aftronomie  ;  car  le  jeune  hom-  1  long-tems  attendu.  Pour  la  perfeélionil  eft  neceffaire  de  com¬ 
me  étoit  déjà  géomètre.  Il  le  préfonta  à  M.  Cafîini ,  -  qui  le  parer  les  obforvations  des  anciens  &  des  modernes;  &  afin 
prit  avec  lui  à  l’obfervatoire.  Il  travailla  fous  M.  Caffini  à  quelles  fo  rapportent ,  il  faut  fuppofor  qu’ils  ont  calculé  fin- 
la  grande  carte  géographique  en  forme  de  planifphere  ,  qui  vaut  les  lieux  où  ils  étoient,  &  que  nous  calculons  fuivant 
eft  fur  le  pavé  de  la  tour  occidentale  de  l’obforvatoire  ,  &  qui  des  lieux  où  nous  fommes,  &  par  confoquent  fçavoir  exaéte- 
a  27.  pieds  de  diamètre.  Elle  avoit  été  drefîée  fur  lesobfor-  ment  la  longitude  &  la  latitude  de  ces  lieux.  On  ne  peut  pas 
vations. que  l’académie  avoit  déjà  fait  faire  par  ordre  du  roi  trop  s’en  rapporter  aux  anciens  eux-mêmes  ;  parce  qu’on  ob- 
*n  difterens  endroits  de  la  terre.  En  1683.  l’académie  conti-  forve  prefontement  avec  des  inftrumens  &  une  précifion 
nua  vers  le  foptentrion  &  vers  le  midi  le  grand  ouvrage  de  la  qu’ils  n’avoient  pas ,  &  qui  rendent  fufpeél  tout  ce  qui  a  été 
méridiennne ,  commencé  en  1670.  8c  M.  Caffini,  à  qui  le  trouvé  par  d’autres  voies.  Les  aftronomes,  dont  il  étoit  le 
côté  du  m:di  etoit  tombé  en  partage ,  afiocia  à  ce  travail  M.  de  I  plus  important  de  comparer  les  obforvations  aux  nôtres, 
Chazelles.  Ils  poufierent  cette  ligne  jufqu’à  la  campagne  de  J  étoient  Hipparque,  Prolomée  ,  &  Ticho  Brahé.'  Les  deux 
Bourges.  M.  de  Chazelles,  après  avoir  pris  des  leçons  de  j  premiers  étoient  à  Alexandrie  en  Egypte,  &  ils  la  rendirent 
M-  Caffini  à  i’obfervatoire  pendant  cinq  ans,  étoit  devenu  I  la  capitale  de  l’aftronomie.  Ticho  étoit  dans  l’ifle  d’Huene , 
un  excellent  maitr  e.  Le  duc  de  Mortemar  le  prit  pour  lui  en-  fituéç  dans  la  mer  jialtiquç  3  01,1  ^  6e  bâtir  ce  fameux  obfor- 
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vatoitc,  qu’il  appelloit  Urambourg ,  ville  du  Ciel.  L’acadé- 
*  mie  des  foiences  prelque  encore  nailïànte  a  voit  formé  Je 
delïéin  d’envoyer  des  observateurs  à  Alexandrie  &  à  Urani- 
bourg,  pour  y  prendre  Je  fil  du  travail  des  grands  hommes , 
qui  y  avoient  habité  ;  mais  les  difficultés  du  voyage  d’Ale- 
jandrie  firent  ique  l’on  le  contenta  de  celui  d'Uranibourg  , 
que  M.  Picard  voulut  bien  entreprendre  en  1671.  Il  y  traça 
la  méridienne  du  lien,  &  fut  fort  étonné  de  la  trouver  diffe¬ 
rente  de  1  8.  de  celle  que  Ticho  avoit  déterminée,  8c  qu’il 
ne  devoit  pas  avoir  déterminée  négligemment;  puis  qu’il  s’a- 
gilloit  d’un  terme  fixe,  où  Ce  rapportaient  toutes  fos  obfer- 
vations.  Cela  pouvoit  faire  croire ,  que  lçs  méridiens  chan- 
geoient ,  c’eff à-dire,,  que  la  terre  ne  tourne  pas  toujours  fur 
les  mêmes  pôles;  car,  li  un  autre  point  devient  pôle,  tous 
les  méridiens  qui  doivent  palier  par  ce  nouveau  point  ont 
necelîairement  changé  de  polîtion.  On  voit  allez  combien  il 
importoit  aux  aftronomes  de  s’alltirer  de  la  variation  ou  de 
l’invariabilité  des  pôles  de  la  terre  8c  des  méridiens.  M.  de 
Chazelles,  étant  en  Egypte ,  mefura  les  pyramides,  &  trouva 
que  les  quatre  côtés  de  la  plus  grande  étoient  expolès  préci- 
fément  aux  quatre  régions  du  monde.  Or,  comme  cette 
expolition  h  juftedoit,  lelon  toutes  les  apparence^  poffibles, 
avoir  été  affectée  par  ceux  qui  éleverent  cette  grande  malle 
depierrre  ,  il  y  a  plus  de  3000.  ans ,  il  s’enfuit  que  pendant 
un  Ci  long  elpace  de  tems ,  rien  n’a  été  changé  dans  le  Ciel 
à  cet  égard ,  ou ,  ce  qui  revient«au  même,  dans  les  pôles  de 
la  terre,  &  dans  les  méridiens.  Se  feroit-on  imaginé  que  Ti¬ 
cho,  h  habile  8c  h  exact  oblèrvateur ,  auroit  mal  tiré  là  mé¬ 
ridienne,  Sc  que  les  anciens  Egyptiens  lï  groffiers,  du  moins 
en  cette  matière ,  auraient  bien  tiré  la  leur  ?  L’invariabilité 
des  méridiens  a  été  encore  confirmée  par  celle  que  M.  Caffini 
a  tirée  en  1 6  5  5 .  dans  l’églile  de  S.  Pétrone  a  Bologne.  M.  de 
Chazelles  rapporta  auffi  de  Ion  voyage  de  Levant,  tout  ce  que 
l’académie  louhaitoit  fur  la  polîtion  d’Alexandrie.  Il  fut  aflo- 
cié  a  l’académie  des  fciences  en  1^95.  Il  retourna  enlùite  à 
Mar fd lie  reprendre  fes  premières  fonctions.  Il  fit  des  campa¬ 
gnes  fur  mer  prelque  tous  les  ans ,  fort  en  guerre ,  foit  en  paix , 
quelques-unes  feulement  confiderables  ,  comme  celle  de 
1697.  où  Barcelone  fut  prile.  Il  profitoit  de  tous  ces  voyages 
en  prenant  des  plans  de  tous  les  lieux  qu’il  vovoit,  en  fjilant 
les  fonétions  d’ingenieur.  Après  fes  campagnes  il  revenoit  à 
fon  école  de  Marfoille  :  lorlqu’en  1 700.  M.  Caffini  par  ordre 
du  roi  alla  continuer  du  côté  du  midi  la  méridienne  aban¬ 
donnée  en  1683.  M-  de  Chazelles  fut  encore  de  la  partie. 
Il  ne  put  joindre  qu’à  Rodez  M.  Caffini ,  qui,  pour  ainlidire, 
fïloitla  méridienne  en  s’éloignant  toujours  de  Paris;  mais 
depuis  Rodez  M.  de  Chazelles  s’attacha  li  fortement  à  ce  tra¬ 
vail,  &  cela  pendant  la  plus  fàcheulè  fàifon  de  l’année  ,  que 
fà  fànté  commença  à  s’en  altérer  confiderablement.  La  ligne 
étant  poullée  julqu’aux  frontières  d’Efpagne,  il  retourna  à 
Paris  en  1701.  8c  il  fut  malade  ou  languilïànt  pendant  plus 
d’une  année.  Ce  fut  alors  qu’il  communiqua  à  i’académie  le 
vafte  delîèin  qu’il  médirait  d'un  portulan  général  de  la  Medi¬ 
terranée.  On  peut  compter  que  dans  les  cartes  géographi¬ 
ques  &  hydrographiques  des  trois  quarts  du  globe,  le  por¬ 
trait  de  la  terre  n’eft  encore  qu’ébauché,  8c  que  même  dans 
celle  de  l’Europe  il  eft  allez  éloigné  d’être  bieh  fini  ni  bien 
reflemblant,  quoiqu’on  y  ait  beaucoup  plus  travaillé.  Mal¬ 
gré  plufieurs  foins  différons ,  &  les  infirmités  même,  qui  de¬ 
viennent  les  plus  grands  de  tous  les  foins,  M.  de  Chazelles 
ne  perdoit  point  de  vue  fes, galères  égarées  dans  l’ocean. 
Etant  encore  à  Paris  en  1720.  ilpropolà,  qu’elles  pouvoient 
relier  à  foc  dans  tous  les  ports  ,  où  il  entrait  allez  de  marée 
pour  les  y  faire  entrer  :  par  la  il  triploit  le  nombre  des  occa- 
fions  où  elles  pourraient  être  employées.  On  fit  à  Ambleteufo 
l’épreuve  de  fà  propofition  fur  deux  galères  qu’on  échoua, 
&  elles  foûtinrent  l’échouage  pendant  quinze  jours  fans  aucun 
inconvénient  ;  au  contraire ,  il  donna  une  merveilleufo  com 
moditépour  elpalmer.  Les  neuf  dernières  années  de  M,  de 
Chazelles,  quoi-  qu’auffi  laborieufos  que  les  autres,  furent 
prelque  toujours  languiflàntes ,  3c  fa  fànté  ne  fit  plus  que  s’af- 
foiblir  ;  enfin  il  lui  vint  une  fievre  maligne  qu’il  négligea  dans 
le  commencement ,  foit  pa'r  l’habitude  de  fouffrir ,  foit  par  la 
défiance  qu’il  avoit  de  la  medecine  ,  à  laquelle  il  préférait  les 
rellôurces  de  la  nature  :  enfin ,  il  mourut  le  6.  Janvier  1710. 

Tome  11. 
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entre  les  bras  du  P.  Laval  Jefuite  fon  collègue  en  hydorgra>» 
phie  8c  fon  intime  ami.  Il  joignit  à  lès  autres  vertus  un  grand 
fond  de  religion.  Sa  place  d’académicien  alîocié  a  été  rem¬ 
plie  par  M.  Ozanam.  *  Fontenelle ,  hijl.  de  l'ucad.  des  fcic-nces 
de  fy  1  0. 

CHAZINZARIENS ,  hérétiques  d’Armenie ,  dans  le  V.  fié- 
cle ,  n’honoroient  point  d’autres  images  que  celle  de  la  croix  : 
on  leur  donna  ce  nom  de  celui  de  Chazm,  qui  veut  dire 
Croix  y  8c  ils  furent  auffi  appelles  Staurolatr^s ,  c  eft-à-dire  , 
adorateurs  de  la  Croix.  Ils  reconnoiffont  deux  natures  en  Jefos- 
Chrift ,  contre  les  erreurs  d’Eutychés;  mais  ilstomboient  dans 
celles  de  Nefforius,  en  établiilant  deux  perfonnes  en  ce  divin 
Sauveur.  On  les  accule  encore  d’avoir  obforvé  un  jeûne  an-> 
nuel ,  au  jour  de  la  mort  d’un  certain  chien  nommé  Artz. 
burtzus ,  dont  leur  faux  doéteur  Sergius  fo  forvoit  pour  leur 
faire  fçavoir  fon  arrivée;  mai,  ces  prétendus  hérétiques  font 
inconnus  aux  auteurs  contemporains.  *  Nicephore,  /.  iS. 
c.  f  4..  Sanderus,  her.  119.  Prateoledc  Gautier,  en  la  chron. 
au  mi.  fucle. 

CHAZNADAR-BACHI,  en  Turquie,  eft  le  grand  tréfo- 
I  forier  du  forrail ,  qui  commande  aux  pages  du  tcéfor.  Il  a  la 
garde  du  tréfor  particulier,  ou  de  l’épargne  du  prince;  le 
tréfor  public ,  dont  l’argent  elt  employé  pour  toutes  les  affai¬ 
res  de  l’empire,  eft  entre  les  mains  du  defterdar.  Le  tréfor 
particulier  ,  dont  le  Chaznadar  a  la  charge,  eft  gardé  en  plu¬ 
fieurs  endroits  du  forrail  ;  8c  au  deffiis  cte  la  poi  te  on  écrit 
en  lettres  d’or  le  nom  du  lultan  qui  l’a  amalfe  par  fon  (Eco¬ 
nomie.  Chazjta  lignifie  trejor,  8c  dar ,  qui  a,  qui  tient.*  Ri- 
caut ,  de  l'empire  Ottoman. 

CHAZNAH-AGASI,  en  Turquie,  eft  l’eunuque  qui  gar¬ 
de  le  tréfor  de  la  lultane  mere  ,  8c  qui  commande  aux  filles 
de  là  chambre.  Chaz.viah  lignifie  tréfor ,  8c  Aga ,  maître ,  ou 
gardien  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

CHEBBON ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  fojue  y  15.40. 

CHEBRECHIN,  qu’on  écrit  Sczebreczin  ,  eft  une  ville 
de  Pologne  dépendante  de  celle  de  Zamolch  ,  dans  le  Pala- 
tinat  de  Belz,  8c  la  plus  considérable  après  la  capitale.  Elle  eft 
fituée  fur  une  pente  de  colline  ornée  de  vergers  a  droit  8c  à 
gauche,  régnant  en  rideau  au  dellùs  d’un  marais  fort  étendu 
en  long  &  en  large  ;  au  milieu  duquel  &  au  pied  des  murail¬ 
les  de  ia  ville,  paffo  la  petite  riviere  de  Wieps ,  qui  va  fe 
jetter  à  travers  le  Palatinat  de  Lublin  dans  le  Bog  ;  les  Juifs  y 
font  fort  riches.  Tous  les  vergers  des  environs  font  pleins  de 
ruches  à  miel,  dont  il  Ce  fiait  un  trafic  conlîderable ,  ce  can¬ 
ton  fournillànt  plus  de  cire  qu’aucun  autre  de  Pologne.  *  Mé¬ 
moires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

CHEBRON,  roi  d’Egypte,  fuccedaà  Amofis,  l’an  de  la 
période  Julienne  3395.  8c  13 1 9.  avant  J.C.  8c  régna  13. 
ans ,  li  l’on  peut  ajouter  foi  aux  anciennes  liftes  des  rois  d’E¬ 
gypte.*  Ufier.  m  annal.  Du  Pin,  bibhoth.  des  aut.  prof. 

CHEBRON ,  ville  d’idumée ,  fituée  fur  une  montagne  de 
Judée,  occupée  par  leslduméens  du  tems  de  Judas  Macha- 
bée ,  qui  s’en  empara.*  I.  Mach.  5-65. 

CHECH,  premier  fondateur  de  la  monarchie  des  Bohè¬ 
mes,  qui  font  encore  nommés  Chèques  en  langue  efolavon- 
ne.*  Jean  Herburt  de  Fulftin ,  hifl.  des  rois  de  Pologne. 

CHEDERLES,  héros  fabuleux  révéré  par  les  Turcs.  Ils 
dilent  que  c’étoit  un  des  capitaines  d’Alexandre  qui  tua  un 
furieux  dragon ,  auquel  on  avoit  expofo  une  jeune  fille ,  à  qui 
il  fauva  la  vie.  Ils  ajoutent,  qu’après  avoir  bu  des  eaux  d’un 
fictive,  qui  l’ont  rendu  immortel,  il  court  le  monde  fur  un 
cheval  immortel  comme  lui ,  8c  affifte  les  guerriers  qui  l’in¬ 
voquent.  Ils  ont  dans  leur  molquée  une  fontaine  de  marbre , 
dont  l’eau  eft  fort  claire ,  8c  ils  difont  qu’elle  doit  fon  com¬ 
mencement  à  l’urine  du  cheval  de  Chederles.  L’hippocrene 
des  poètes  fut  imaginée  moins  groffierement.  Ils  montrent 
fort  près  de  là  les  tombeaux  de  fon  palffenier  8c  de  fon  ne¬ 
veu  ,  où  ils  difont  qu’il  fe  fait  continuellement  des  prodiges 
en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent.  Us  prétendent  que,  fi 
l’on  avale  une  infufion  de  la  raclure  des  pierres  8c  de  la  terre, 
où  Chederles  s’arrêta  lorfqu’il  attendoit  le  dragon,  ce  foit 
un  remede  contre  la  fievre ,  contre  le  mal  de  tête  8c  contre 
le  mal  d’yeux.  Rien  ne  marque  mieux  combien  les  Turcs 
font  fuperftitieux  envers  leur  Chederles ,  qu’un  endroit  des 
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hiftoires  orientales  de  Poftel  :  Cofmopolite  ,  deux  fois  de  la 
retourné  &  véritablement  informé.  (  C’cft  ainfi  qu’il  fo  qualifie 
à  la  tête  de  ce  livre.  )  Il  raconte  qu’il  y  a  en  Turquie  une  in¬ 
finité  de  héros  qui  font  des  prodiges ,  &  qui  ont  chacun  leur 
métier  :  il  y  en  a  un  qui  conforte  les  defolés .  . .  .un  autre  qui 
aide  aux  Peregr  inans  cjm  l’invoquent,"  un  autre  auprès  de  la 
Sune ,  non  trop  loin  d' A dena ,  qui  fe  nomme  Sedi  Cadi  ,  fire 
o#  feigneur  juge  :  l  'a  ou  ils  difent  que  toutes  volontés  s' accompli f 
fent ,  83  la  les  gens  d’armes  fe  recommandent  fort ,  83  ont  pour 
perfuadé  que  qui  l'a  été  voir ,  ne  meurt  pas  en  guerre  :  les  autres 
enfreignent  les  chofres  perdues ,  83  y  en  a  un  grand  en  la  Natohe , 
auprès  de  Cariafrar ,  quifre  nomme  Gotuel  Mirss,  le  bon  r ame¬ 
né  ur ,  qui  trouve  toutes  bêtes  perdues  :  un  autre  quifre  dit  Bassa 
Sstc ,  le  dieu  d’amours ,  ou  le  prince  de  cela ,  là  ou  ils  vont  pour 
être  bien  fortunés  en  mariage ,  pour  avoir  enfans ,  pour  fe  récon¬ 
cilier;  il  y  en  a  encore  un ,  qui  eft  le  general  capitaine  de  tous , 
car  il  fe  frert  de  tous  les  métiers  des  autres  ;  &  difent  qu’on  ne 
lui  demande  rien  qùon  rien  ait  confolation  :  83  celui-ci  n’a  point 
de  lieu  dédié ;  mais  fe  pourmeine  fur  une  jument  gnfe  par  tout 
te  pais  de  Natolie  feulement,  83  apparoît  par  tout  à  qui  l'invo¬ 
que  ;  ils  le  nomment  Chederelles  ,83  y  a  tous  pleins  de  gens  qui 
fe  dient  de  lui .  *  Poftel ,  des  hiftoires  Orientales  ,  a.  partie  , 
pag.  2 si.  Ex  Bufrbequii  epijlola  prima,  pag.  m.  93.  83  freqq . 
Bayle ,  diél.  cru. 

CHEDORLAOMER ,  cherchez  CHODORLAOMOR. 


CHEFCIER  en  latin  Capicenus  ou  Primicerius ,  parce 
qu’il  étoit  marque? le  premier ,  à  caufo  de  fa  dignité ,  meera , 
c’eft-à-dire,  fur  des  tablettes  de  cire,  fur  lefquelles  on  écri- 
voit  les  noms  des  officiers.  Dans  l’églifè  de  Rome  il  y  avoit 
un  primecier  des  notaires  dont  il  eft  parlé  dans  les  lettres  de 
S.  Grégoire  3  celui  qui  le  fuivoit  étoit  appellé  Secundicenus. 
A  Conftantinople  il  y  avoit  entre  les  moines  un  primecier , 
qualité  que  prend  un  moine  du  monaftere  de  S.  Sabas  dans 
le  concile  de  Conftantinople  fous  Mennas.  En  France ,  du 
tems  de  Clovis,  S.  Remi  fe  plaint  de  ce  que  levêque  Falcon 
avoit  établi  des  archidiacres  8c  un  primecier  des  leéteurs  dans 
un  autre  diocefê  que  le  fien.  La  charge  de  primecier  étoit 
confiderable  à  Rome,  comme  il  paroît  par  le  titre XV.  du 
pape  Jean  IV.  où  il  eft  dit  qu’en  l’abfence  du  pape,  l’archi¬ 
diacre  ,  l’archiprètre ,  8c  le  primecier ,  reprefontent  la  perfbnne 
du  pape.  Il  y  avoit  des primeciers  dans  leglife  d’Efpagne , 
comme  il  paroît  par  les  canons  X.  8c  XIV.  du  concile  de 
Merida.  Les  anciens  primeciers ,  tant  de  l’églifê  de  Rome 
que  des  autres,  étoient  à  la  tête  des  foûdiacres  8c  des  autres 
miniftres  inférieurs ,  8c  regloient  tout  ce  qui  les  regardoit  ; 
ils  avoient  droit  de  les  challêr ,  8c  de  dénoncer  aux  évêques 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  fê  corriger  -,  ils  avoient  auifi  foin 
du  fervice  du  chœur,  8c  que  les  clercs  s’y  comportaffont  avec 
décence.  Le  nom  8c  le  titre  de  chefoier  eft  demeuré  dans 
quelques  églifès ,  8c  attribué  dans  les  unes  à  celui  qui  eft  chef 
des  chantres  ,  dans  d’autres  à  celui  qui  eft  à  la  tête  du  clergé. 
Voyez  PRIMECIER.'''  Thomaffin  ,  difrciplme  ecclefiafl. 

CFIEFFONTAINE  (  Chriftophle  )  en  breton  Penfenteniou, 
en  latin  a  Capite  font tum  ,  Cordelier  Breton ,  fut  élevé  à  la 
dignité  de  general  de  fon  ordre  l’an  1 5  7 1 .  Il  fut  enfîiite  vers 
l’an  1 5  §6.  facré  archevêque  de  Cefarée  pour  exercer  les  fon- 
étions  de  l’épifoopat  dans  le  diocèfê  de  Sens ,  d  la  place  du 
cardinal  de  Pellevé ,  qui  étoit  le  titulaire  de  l’archevêché.  Il 
a  vécu  jufques  vers  l’an  1 590.  8c  eft  mort  à  Sens,  où  il  eft 
enterré  dans  l’églife  cathédrale.  Il  a  compofe  plnfîeurs  ou¬ 
vrages  de  controverfo ,  8c  un  traité  curieux  qu’il  a  intitulé  de 
la  correEhon  de  la  théologie  frcholafhque ,  où  il  ne  traite  cepen¬ 
dant  qu’une  feule  question  fur  les  paroles  de  la  confrecration , 
dans  laquelle  il  foûtient  que  ces  paroles  ,  ceci  eft  mon  corps , 
ceci  eft  mon  fang ,  ne  font  point  celles  qui  opèrent  la  confo- 
cration  de  Peuchariftie.*  Du  Pin ,  bibhoth.  des  auteurs  ecclefia- 
ftiques ,  X  VI.  fiecle. 

CFIEGE ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  capitale  du 
comté  ,  qui  porte  fon  nom  ,  8c  fitiiée  fur  une  branche  de 
la  Te:ffe  ,  à  douze  lieues  d’Agria,  8c  autant  de  Kalo.*  Baud. 

CHEGE  (  le  comté  de)  petite  province  de  la  haute  Hon¬ 
grie.  Elle  s’étend  le  long  du  bord  oriental  de  la  Teiffè,  en¬ 
tre  le  comté  de  Barfod  8c  celui  de  Kalo.  Ses  lieux  principaux 
font  Chege  capitale  ,  faint  Georges  8c  Klein-Wardein ,  c’eft- 
à-dire  ,  le  petit  Waradin.  *  Baudrand, 
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CHERE  ou  CHEC  (  Jean  )  de  Cambridge ,  né  d’une  fa¬ 
mille  diftinguée  ,  s’attacha  principalement  à  l’étude  de  la  lan¬ 
gue  grecque  ,  qui  étoit  fort  négligée  de  fon  tems.  En  1 5  40. 
il  fut  fait  profeffèur  royale  en  cette  langue  dans  fà  patrie.  Il 
efïàya  de  changer  la  prononciation  ordinaire  de  cette  lan¬ 
gue  ,  fur-tout  à  l’égard  des  voyelles  8c  des  diphtongues ,  & 
compofà  pour  cet  effet  un  livre  qui  fut  imprimé  à  Bâle ,  de 
la  véritable  prononciation  de  la  langue  grecque.  Le  chancelier 
de  l’univerfité  s’oppofà  à  cette  nouveauté,  &  fit  en  1 541. 
un  décret  qui  portoit  qu’il  ne  falloit  pas  philofopher  fur  les 
fons ,  mais  s’en  tenir  à  l’ufàge.  Quatre  ans  après  le  roi  Henri 
VIII.  choifit  Chekc  pour  être  le  précepteur  d’Edouard  fon 
fils.  Il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  fuccès ,  fe  fervant  pour 
enfoigner  la  morale  à  ce  jeune  prince  de  l’éthique  d’Ariftore, 
qu’il  lui  faifoit  lire  en  grec.  Il  traduifit  en  latin  quelques  orai- 
fons  de  fàint  Jean  Chryfoftome.  Cheke  fut  fort  aimé  du  roi 
Henri  VIII.  qui  le  fit  chevalier  8c  fon  fecretaire  3  mais  après 
la  mort  de  ce  prince ,  fà  fortune  changea  tou t-à- fait  ;  les  Ca¬ 
tholiques  ,  8c  entr’eux  le  cardinal  Polus  &  la  reine  Marie  lui 
témoignererent  qu’il  ne  leur  plaifoit  pas.  Il  fut  banni  pour 
fà  religion ,  8c  fe  rendit  en  x  5  5  5 .  à  Strafbourg ,  où  il  accepta 
la  profeftîon  en  langue  grecque  3  pris  8c  ramené  à  Londres  , 
il  rut  mis  à  la  tour.  Il  témoigna  d’abord  beaucoup  de  con¬ 
fiance  ;  mais  enfin  la  crainte  du  feu  le  fit  fuccomber  3.  il  fit 
fon  abjuration  publique  de  la  religion  anglicane ,  8c  mourut 
un  an  après  de  chagrin.  Il  laiffà ,  entr’autres  écrits ,  un  traité 
de  la  fuperftition ,  qui  a  été  imprimé  long-tcms  après  fà  mort. 
On  peut  voir  fa  vie  écrite  par  M.  Jean  Strype  en  anglois ,  8c 
publiée  en  1705.  avec  le  traité  de  la  fuperftition,  dont  nous 
venons  de  parler. 

CHERI  ANG ,  province  de  la  Chine ,  fur  la  côte  orientale  , 
entre  Nanking  8c  Fokien  ,  eft  la  plus  fertile  8c  la  plus  ri¬ 
che  de  cet  empire  ,  après  celles  de  Peking  Sc  de  Nanking. 
Elle  comprend  onze  grandes  villes  ,  qui  ont  chacune  leur  ter¬ 
ritoire  :  en  voici  les  noms ,  Hangcheu ,  Riaking ,  Huchcu , 
Niencheu  ,  Rinhoa ,  Riucheu  ,  Chucheu ,  Xaohing,  Ningpo, 
Taicheu  8c  Vencheu.  Ces  villes  commandent  à  foixante- 
trois  cités  ,  8c  à  plufieurs  bourgs  ,  châteaux  8c  villages.  Les 
forêts  de  meuriérsy  nourriflènt  une  fi  grande  quantité  de  vers 
à  foye  ,  que  cette  province  fournit  d’étoffes  de  foye ,  non 
feulement  toute  la  Chine  ,  le  Japon  ,  &  les  ifles  Philippines 
ou  de  Luçon  ,  mais  auifi  les  royaumes  des  Indes  8c  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  vers  qui  font  dans  les  ar¬ 
bres  faflènt  naturellement  la  foye ,  car  l’induftrie  des  hom¬ 
mes  y  eft  néceflàire ,  auifi  bien  qu’en  Europe.  Les  grands 
vaiflèaux  de  l’empereur  de  la  Chine  vont  quatre  fois  par  an 
à  la  cour  de  Peking  chargés  de  draps  de  foye  ,  parfaitement 
bien  travaillés.  Les  ouvriers  ont  l’artifice  d’y  mêler  l’or  8c  l’ar¬ 
gent  ,  8c  d’y  repréfenter  plufieurs  figures  ,  particulieremenf 
des  dragons,  pour  Fufàge  de  l’empereur  &  des  foignenrs  de 
fa  cour  ,  qui  ont  feuls  le  pouvoir  d’en  porter  ,  comme  une 
marque  de  leur  grandeur.  Le, peuple  eft  civil,  8c  a  beau¬ 
coup  d’efprit  3  mais  il  eft  fort  fuperftitieux.  Il  y  en  a  plufieurs 
qui  font  Chrétiens,  &qui  ont  un  grand  zelepour  la  vérita¬ 
ble  religion.  Tout  ce  païs  eft  rempli  de  riviere  8c  de  canaux  , 
que  l’induftrie  des  habitans  a  creufes ,  8c  revêtus  de  pierres 
de  taille  ,  avec  des  ponts  d’une  ftruéhxre  magnifique  ,  pour 
rejoindre  les  campagnes  que  les  canaux  ont  divifes.  Ainfi  on 
peut  voyager  dans  toute  cette  province  par  eau  8c  par  terre. 
*  Martin  Martini ,  defrcnption  de  la  Chine  dans  le  recueil  de 
M.  Thevenot ,  vol.  3. 

CHELClAS.  Il  y  a  eu  deux  hommes  de  ce  nom  :  le  pre¬ 
mier  fit  tuer  Silas ,  general  des  armées  du  grand  Agrippa ,  roi 
des  Juifs ,  8c  lui  fîicceda  dans  le  commandement  des  trou¬ 
pes  de  ce  prince  ,  l’an  43.  de  J.  C.  &  le  rroifiéme  de  l’em¬ 
pire  de  Claude.  Il  eut  un  fils  appellé  fuies  Archelaüs ,  qui  fut 
fiancé  à  Marianne,  fille  de  cet  Agrippa ,  8c  qui  mourut  jeune. 
¥  Jofophe,  anttq.liv.  19.  chap.  7. 

Le  fécond  étoit  garde  du  facré  tréfor  du  temple  de  Jerufà- 
lem  l’an  63.  de  J.C.  Il  obtint  de  l’empereur  Néron  que  le 
mur  que  les  facrificateurs  avoient  bâti  devant  le  palais  d’A- 
grippa ,  &  qui  empêchoit  de  voir,  ce  qui  fie  faifoit  dans  le 
temple,  fu bfifteroit.*  Jofophe  ,  antiq.  Ira.  20.  chap.  7. 

CHELIDOINE ,  Chelidpnms ,  ou  plutôt  Cehdonius  ,  évê¬ 
que  >  fut  dépofé  par  faint  Hilaire  d’Arles ,  dans  un  concile 
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tenu  l’an  444.  où  faint  Germain  d’Auxerre  aiïïfta.  Les  rai  for.  s 
de  fa  dépofition  furent  qu’il  avoir  époufe  une  veuve  »  Ôc  aftifté 
à  un  jugement  de  mort  avant  Ion  ordination  ,  ôc  que  les 
canons  défendoient  de  promouvoir  aux  ordres  ceux  qui  étoient 
dans  ce  cas.  Celidonius  fe  voyant  condamné ,  eut  recours  au 
pape  fàint  Leon;  il  alla  à  Rome,  ôc  s’y  plaignit  du  jugement 
rendu  contre  lui  par  faint  Hilaire.  Celui-ci  l’y  fuivit  -,  ôc  après 
avoir  vifîté  l’églifo  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  pour  y  prier 
ces  apôtres,  il  vint  trouver  fàint  Leon,  &  le  fupplia  hum¬ 
blement  de  ne  point  troubler  les  églifes  ;  lui  fit  fes  plaintes 
de  ce  qu’il  y  avoit  des  évêques  des  Gaules,  qui  ayant  été 
juftement  condamnés  dans  les  Gaules  ,  afîiftoient  néanmoins 
librement  aux  faints  myfteres  dans  la  ville  de  Rome ,  ôc  le 
pria  inftamment  de  fe  rendre  à  fes  remontrances ,  lui  décla¬ 
rant  en  même-tems  qu’il  n’étoit  point  venu  pour  acculer  fon 
adverfàire ,  mais  fîmplement  pour  frire  les  proteftations  ôc 
fes  remontrances;  &  que  s’il  ne  le  faifoit ,  il  alloitfe  retirer, 
comme  il  le  f  t  effectivement ,  quand  il  vit  que  fàint  Leon 
afîèmbloit  un  fÿnode  pour  procéder  au  jugement.  Après  fon 
départ ,  fàint  Leon  prononça  l’abfolution  de  Celidonius,  ôc 
le  rétablit  dans  fbn  fîége  ;  mais  Hilaire  d’Arles  n’aquiefça  point 
à  ce  jugement,  ôc  Celidonius  demeura  dépofé  ,  nonobftant 
la  lettre  que  faint  Leon  écrivit  aux  évêques  de  la  province  de 
Vienne ,  pour  maintenir  fbn  jugement.  Il  n’eft  point  dit  dans 
l’antiquité  de  quel  fîége  Celidonius  étoit  évêque.  François 
Chiftlet,  fondé  fur  un  manulcrit  de  la  vie  de  faint  Romain, 
tiré  de  l’abbaye  de  fàint  Claude  ,  a  alluré  qu’il  étoit  évêque 
de  Befànçon  :  ce  qui  a  été  fùivi  depuis  par  les  plus  habiles 
gens  ;  mais  le  pere  Quefnel  dans  lès  difîèrtations  fur  faint 
Leon , prouve  quecette  vie  de  faint  Romain  ,  n’eft  point  d’un 
auteur  contemporain,  ni  digne  de  foi  ;  ôc  montre  que  Celido¬ 
nius  n’étoit  point, un  métropolitain  ,  mais  un  évêque  delà 
province  de  Vienne.*  Saint  Leon  ,  de  la  nouvelle  édition  du 
fere  Quefnel ,  ep.  10.  Honorât,  dans  la  vie  de  faint  Hilaire 
d'Arles.  Le  pere  Quefnel ,  d’ffertattons  (3  notes fur  faint  Leon. 
M.  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef  F. fiecle. 

CHELIDONIES  (  les  ifles  )  ou  le  Corrente ,  en  latin  Che- 
lidonhx,  InfuU.  Ce  font  trois  petitesiflesde  la  Natolie.  On  les 
trouve  dans  la  mer  Méditerranée  ,  à  l’entrée  du  golfe  de  Sa- 
talie,  tout  près  du  cap  occidental  qui  forme  ce  golfe  ,  &  au¬ 
quel  elle  donne  le  nom  de  cap  de  Chelidonie ,  en  latin ,  Che- 
lidonium  ,  ou  Hier  a ,  ou  Sacrum  Promontorium.  *  Baudrand. 

CHELIDONIS  ,  maîtrefîè  de  Verrès ,  qui  avoit  tant  de 
pouvoir  fur  fon  efprit,  que  ceux  qui  avoient  affaire  à  ce 
préteur ,  étoient  obligés  de  s’adreffçr  à  elle  pour  fe  le  rendre 
favorable.  Cicéron  fait  une  inve&ive  contre  elle  dans  fes  orai- 
fons  contre  Verrès ,  où  il  marque  qu’elle  avoit  inftitué  Verrès 
fon  heritier  par  fon  teftament.  *Cicero  ,  m  Ferrem  ,Orat.  7. 
(3  Verrem ,  Orat.  3.  Voyez  auffî  Orat  10.  tn  Ferr.  Bayle  ,  diél, 
critique. 

CHELLES ,  bourg  dans  l’ifle  de  France,  près  de  la  Marnes 
avec  une  célébré  abbaye  de  filles  ,  fondée  l’an  66 2.  par  la 
reine  fàinte  Clotilde  ,  femme  de  Clovis  I.  ôc  confîdera- 
blement  augmentée  par  fàinte  Bathilde  ou  Baudour ,  fem¬ 
me  de  Clovis  II.  Le  roi  Robert ,  qui  avoit  une  maifon  royale 
dans  cet  endroit,  y  fit  tenir  l’an  1008.  un  fÿnode  où  Lutherie 
de  Sens ,  Fulbert  de  Chartres  ,  Hugues  de  Tours,  &c.  con¬ 
firmèrent  les  donations  qu’il  avoit  faites  en  fàveur  de  l’abbaye 
de  fàint  Denys.  *  Du  Breuil ,  livre  4.  des  antiquités  de  Paris. 
Sigebert ,  &c. 

CHELLES  (Jean  de)  célébré  architecte,  bâtit  à  l’églifè  de 
Notre-Dame  de  Paris  le  portique  qui  eft  du  côté  de  l’arche¬ 
vêché  ,  comme  le  témoigne  cette  infeription  qu’on  y  voit 
gravée  en  vieux  caractères. 

Anno  Domini  M.  CC.  LVII .  menfe  Februario  1 
ldus  fecundo. 

Hoc  fuit  inceptum ,  Chrifli  genitricis  honori , 

Kallenfi  Latomo  vivente  Johanne  Magiftro. 

(  Ceft-à-dire,  l’année  1 1 5  7.  le  1  2.  Février ,  ceci  fut  commen¬ 
cé  à  l’honneur  de  la  mere  de  J.  C.  du  vivant  de  Jean  de 
Chelles ,  maître  maçon  ,  ou  architecte.  )  Cela  ne  fe  doit  pas 
entendre  de  l’églife  entière  *,  car  on  avoit  commencé  à  la  re¬ 
bâtir  dès  le  régné  de  Robert ,  au  commencement  du  X I. 

Tome  11. 
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:  fîeclé  ,  ou  fnêmfc  foiis  celui  de  Charlemagne ,  deux  cens  ans 
auparavant  ;  ôc  il  eft  confiant  qiie  l’évêque  Maurice  qui  en 
fit  faire  une  grande  partie  fous  Philippe  Augufte ,  vers  la  fin 
du  XII.  fiecle  ,  laifîà  peu  de  chofo  à  achever  a  Odon  de  Sulli 
fon  fucceflèur  s  par  lequel  Jean  de  Chelles  fut  employé.*M.Fe- 
libien  ,  vies  des  architebles. 

CHELLÉSE  ou  CELLESE  ,  bourg  ou  village  du  diocèfè 
de  Bagnarea  patrimoine  del  eglife,  &  tout  près  de  cette  ville. 
On  y  fait  de  très-fins  ouvrages  de  fayence.  Il  y  a  auffî  un 
faint  fépulchre  tout  fèmblable  à  celui  de  notre  Seigneur  de 
Jérufàlem.  Il  eft  en  grande  vénération  près  des  peuples  du 
voifînage  ,  qui  s’y  rendent  en  grand  nombre  ,  particulière¬ 
ment  les  vendredis  de  Mars.  Il  y  a  la  famille  de  Chellese 
ou  Cellesi  de  Piftoye.  Le  bourg  dont  nous  venons  de  parler 
eft  fief  d’une  branche  de  cette  famille.  C’eft  une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  nobles  de  Tofcane ,  comme  le  remar¬ 
quent  plufîeurs  auteurs.  Elle  eft  d’ailleurs  illuftrée  par  plufieurs 
exccllens  perfonnages  ,  dans  le  gouvernement ,  dans  les  let¬ 
tres  ,  ôc  dans  les  armes  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
archives  fècrettcs  du  grand  duc  de  Tofcane.  On  voit  par  ces 
mémoires,  qu’elle  fenommoit  anciennement  de  Chelle  ,d’où 
l’on  peut  conclure  que  c’eft  une  branche  de  celles  des  comtes 
de  Guidi  :  ce  qui  fe  confirme  non-feulement  parce  que  ceux-ci 
fo  nommoient  Longbard  de  Uoclle  ,  mais  encore  par  la  con¬ 
formité  des  armoiries  ;  ôc  plus  encore  de  ce  qu’ils  avoient  des 
maifons  dans  Piftoye,  ôc  des  terres  ôc  bourgs  dans  le  territoire 
de  la  même  ville  ,  entr  autres  le  Finchio  ôc  Groppole ,  qui  font 
près  de  Chel.e ,  duquel  on  voit  que  le  premier  de  fa  famille, 
Cellefe  étoit  feigneur  en  1112.  Cette  famille  s’eft  pendant 
plufîeurs  fiecles  rendue  puiffànte  ôc  conlîderajale ,  principale¬ 
ment  en  1200.  qu’elle  avoir  douze  chevaliers  qui  augmen- 
roient  fon  luftre.  Elle  conferve  encore  aujourd’hui  Ion  an¬ 
cien  droit,qui  eft  d’introduire  les  nouveaux  evêques  à  Piftoye 
par  une  certaine  fonction  ,  ou  cérémonie ,  qui  eft  une  mar¬ 
que  de  (on  antiquité  &  de  fà  nobleflè.*  Mémoire*  manuferits. 

CHELM  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ruffîe  Rouge. 
Elle  eft  capitale  du  Palatinat  de  Chelm  ,  ôc  défendue  par  une 
citadelle  de  bois.  Cette  ville,  qui  eft  environ  a  vingt-fèpt  lieues 
de  Léopold ,  du  côté  du  nord  ,  a  un  évêché  grec.  Elle  en 
avoit  auffî  un  latin ,  qui  a  été  transféré  à  Krafooflauvv  à  caufo 
de  la  mitere  de  Chelm  ,  qui  a  été  fàccagee  ôc  brûlée  par  les 
Mofoovites  ôc  par  les  Tartares.  '''Baudrand. 

CHELM  (  le  palatinat  de  )  province  de  la  Ruffîe  Rouge 
en  Pologne.  Elle  a  au  midi  le  palatinat  de  Bêlez,  au  couchant 
celui  de  Lublin  ,  au  nord  la  Polefîe ,  ôc  au  levant  la  haute 
Volhinie.  Ce  pais  peut  avoir  vingt-quatre  à  trente  lieues  de 
longueur  ,  fur  dix  ou  douze  de  largeur.  On  le  divifè  en  d' ux 
châtellenies  qui  ont  leur  liège  à  c  helm,  &  à  Krafnoflauw  les 
deux  principales  villes  du  pais.*  Baudrand. 

CHELM  AT  ,  contrée  de  la  Medie,  dont  les  peuples  fài- 
foient  un  grand  trafic  à  la  foire  de  Tyr.  *  Ecech  27.  23. 

CHELMERFORD  ou  CHENSFORD  ,  bourg  ou  petite 
ville  du  comté  d’Effèx  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  rivicre  de 
Chelmer ,  à  trois  lieues  de  Maldon  ,  du  côté  du  couchant. 

*  Mati ,  d  El. 

CHELMESTON  (  Jean  )  Anglois,  natif  d’Yorck,  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes  ,  ôc  docteur  d’Oxfort,  a  vécu  fur  la  fin 
du  XIII.  fiecle,  vers  l’an  1290.  Il  enfoigna  affez  long-tems  , 
ôc  compofà  divers  ouvrages.  Determwationes  Théologie a.  Le- 
Elura  Scholafiica.  Qugfhones  ordwanœ.  Quodübeta .  Sermones  , 
(3c. ¥  Lucius,  bibl.  Carmel.  Alegre ,  in  Par  ad.  Carmel.  Pic  feus, 
de  feript.  Angl.  (3  c. 

CHELMÔN ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon ,  proche  Bethulie ,  cherchez.  CY AMON. 

CHELO ,  fort  de  la  province  de  Junon  dans  la  Chine.  Il 
y  a  une  montagne  aux  environs,  nommée  Munglo ,  où  l’on 
voit  une  fontaine  dont  on  n’ofèroir  boire  de  l’eau ,  parce  que 
les  homrnes  Ôc  les  animaux  meurent  pour  peu  qu’ils  en  boi¬ 
vent.  *  Martin  Martini ,  defcnption  de  la  Chine ,  dans  le  recueil 
de  M.  Thevenot ,  vol.  /. 

CHELONIS,  fille  de  Leonidas ,  roi  de  Sparte,  &  femme 
de  Cleombrote  roi  de  Lacedemone  ,  vivait  fous  la  LXXIV. 
olympiade  ,  &484.  avant  J.  C.Elle  donna  des  marques  d’une 
♦generofîté  fàns  exemple  ,  dans  une  conjoncture  très-délicate,- 
ou  pour  mieux  dire ,  elle  s’en  tira ,  non  pas  en  habile  femme* 
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mais  en  heroïne  de  roman.  Une  faction  fi  redoutable  s’éleva 
dans  Lucedemone  contre  Leonidas,  en  faveur  de  Cleombrote, 
que  le  premier  fut  contraint  de  (è  retirer  dans  un  afÿle,  8c  que 
le  dernier  fut  élevé  fur  le  thrône.  Chelonis  ,  bien  loin  de 
prendre  part  à  la  fortune  de  (on  mari ,  fe  retira  dans  le  même 
temple  que  fon  pere.Qnelque  tems  après  on  permit  àLeonidas 
de  fe  retirer  à  Tegée.  Chelonis  y  fut  avec  lui  la  compagne 
inieparable  de  fa  mauvaifê  fortune.  A  fon  tour  Cleombrote 
eut  befoin  de  trouver  (à  fureté  dans  un  temple.  Leonidas  fut 
rappelle ,  8c  remonta  fur  le  thrône  :  alors  c.helonis  quitta 
fon  pere  ,  &  alla  trouver  (on  mari.  Ce  fut  un  (peétacle  très- 
digne  d’admiration  ,  que  de  lavoir  intercéder  pour  (on  mari 
auprès  de  (on  pere,  très-refofolu  de  partager  avec  celui-là  l’etat 
de  la  di  (grâce,  quoiqu’elle  n’eût  point  participé  à  (bn  bonheur, 
&  de  ne  point  partager  avec  Ton  pere  l’état  de  profperité,quo.- 
qu’elle  eût  pris  part  à  (bn  infortune.  Leonidas  vint  trouver  à 
main  armée  (on  gendre  dans  l’alyle  ou  il  fe  tenoir;  8c  lui  repro¬ 
cha  avec  toute  l’aigreur  imaginable  les  injures  qu’il  en  avoit 
reçûes,  la  perte  du  thrône,  l’exil  &  ce  qui  s’enfuit.  Cleombrote 
n’avoit  rien  à  repondre.  Sa  femme  parla  pour  lui,  8c  le  fit  d’une 
maniéré  fi  forte  8c  fi  touchante  ,  en  proteftant  même  quelle 
mourroit  avant  (bn  mari ,  en  cas  que  (es  larmes  &  (es  prières 
fufiènt  inutiles  ,  qu’il  lui  (àuva  la  vie,  8c  lui  obtint  la  liberté 
de  (ê  retirer  où  il  voudtoit  :  entr’autres  chofes  elle  reprélenta 
à  (on  pere  qu’il  faifoit  l’apologie  de  fon  gendre  ,  8c  quelle 
avoit  fait,  par  (à  conduite  un  manifefte  contre  (bn  mari.  Si 
mon  mari ,  difoit-elle ,  avait  eu  quelques  raifons  Jpecieufes  de 
vous  oter  la  couronne ,  je  les  réfutois ,  je  port  ois  témoignage  con¬ 
tre  lui ,  en  le  quittant  pour  vous  fuivre  ;  mais  fi  vous  voulez, 
le  faire  mourir  f  ne  montrerez.-vous  pas  qu'il  a  été excufiib.e  ? 
N’apprendrez-vous  pas  au  monde  quun  royaume  efl  quelque 
ebofe  de  fi  grand  &  de  fi  digne  de  nos  vœux ,  que  l'on  doit  pour 
fe  Cafiurer  répandre  le  fang  de  fon  gendre ,  83  ne  tenir  aucun 
compte  de  la  vie  de  fes  propres  enfans.  Après  que  Leonidas  lui 
eut  accordé  la  vie  8c  la  liberté  de  Cleombrote ,  il  la  pria  ten¬ 
drement  de  demeurer  avec  lui ,  mais  elle  s’en  exeufà,  8c  don¬ 
nant  à  tenir  à  (bn  mari  l’un  de  (es  enfans  ,  pendant  qu’elle 
tenoit  l’autre ,  elle  alla  faire  fès  prières  auprès  de  l’autel ,  après 
quoi  elle  partit  avec  fon  mari  pour  le  lieu  de  leur  exil.  L’en¬ 
droit  où  Montagne  l'a  loué  ,  mérite  d’être  confolté.  *  Plu¬ 
tarque  dans  la  vie  d’ Agis,  8c  de  Cleomene.  Montagne ,  effau , 
l.  3.  c.  1 3.  Bayle ,  diél.  critiq. 

CHELONiDE  ,  Lacedemonienne  ,  époufe  d’Acrotatus, 
i/ojez  ACROTATE. 

CHELVET,  c’eft-à-dire  ,  retirez-vous ,  faites  place.  On 
crie  ce  mot  dans  le  (errail ,  lcrfque  le  grand  (eigneur  a  té¬ 
moigné  qu’il  veut  aller  ^iu  jardin  des  filles.  A  ce  cri  tout  le 
monde  (è  retire ,  8c  les  eunuques  occupent  toutes  les  ave¬ 
nues.  Il  y  va  de  (a  vie  en  ce  tems-li  d’approcher  les  murailles 
de  ce  jardin.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

CHEMACH,  petite  ville  de  la  Natolie,  autrefois  épifeo- 
pale  ,  dans  la  Caramanie  méridionale  ,  ou  le  Begjerbeglic  de 
Chypre ,  aux  confins  de  celui  d’Alep ,  ou  de  l’Aladulie.*  Bau- 
drand. 

CHEMERAUT  (  Magdeleine  de  )  native  de  Poitou , 
8c  parente  des  dames  des  Roches  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
fiecle.  Elle  avoit  infiniment  d’efprit ,  8c  a  compofe  en  pro- 
fe  8c  en  vers ,  comme  nous  l’apprenons  du  pere  Hilarion  de 
Code. 

CHEMMIS  ,  ifle  en  Egypte ,  que  les  peuples  de  ce  païs 
ctoyent  être  flottante.  On  y  voyoit  un  grand  temple  d’A¬ 
pollon  ,  avec  des  palmiers  en  abondance ,  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  arbres ,  dont  quelques-uns  portoient  du  fruit ,  &  d’autres 
ne  donnoient  que  de  l’ombre  :  ce  qu’Herodote  décrit  plus 
au  long  dans  (on  Euterpe.  U  parle  atilli  d’une  grande  ville  de 
ce  nom  ,  dans  le  païs  de  Thebes  ,  proche  de  Nea ,  avec  un 
temple  de  Perfée ,  lequel  au  rapport  des  Chemnites ,  leur  ap- 
paroifibit  quelquefois  (ortant  de  terre  ,8c  quelquefois  dans  le 
temple.  *  Hérodote ,  /.  2.  Mêla  ,  /.  1  .c.g. 

CHEMNITIUS  (  Martin  )  miniftre  Luthérien  d’Allema¬ 
gne,  8c  dilciplede  Melanchthon,  né  en  15  zz.àBritzen  ,  vil¬ 
lage  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ,  eut  pour  pere  un  ou¬ 
vrier  en  laine ,  qui  l’éleva  avec  allez  de  (bin ,  8c  il  fit  un  grand 
progrès  non-feulement  dans  la  théologie  ,  que  les  Proteftans 
enfeignent ,  mais  encore  dans  les  mathématiques ,  8c  princi- 
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paiement  dans  Paftronomie.  Son  mérite  le  rendit  cher  aux 
princes  de  fa  communion  ,  qui  l’employèrent  en  diverses  né¬ 
gociations  pour  les  affaires  de  leurs  églifes.  Il  mourut  le  8. 
Avril  de  l’an  1.586.  âgé  de  6 4.  ans.  On  a  de  lui  Harmoma 
Evangeltorum',  un  traité  contre  le  concile  de  Trente,  8cc. 
*.De  Thou,  bifi.  I.  64.  Mclchior  Adam ,  in  vit.theol.  Germ. 
83c.  Antoine  Tcillier ,  éloges  des  hommes  illufires. 

CHEMNITZ ,  cherchez  KEMNITZ. 

CHEMPS ,  ville  de  Turquie ,  cherchez  YEMZ. 

CHENSFORD,  cherchez  CHELMERFORD. 

CHEOPES  ,  CHEOPS  ou  CLEOPHE'S ,  roi  d’Egypte  , 
fucceda  à  Rhampfinirus.  Ces  rois  (ont  inconnus  à  Manethon 
&  à  Jofephe  -,  mais  Hérodote  en  fait  mention.  Chcopes  fit  fer¬ 
mer  les  temples  ,  &  défendit  fur  routes  choies  aux  Egyptiens 
de  (àcrifier.  Il  leur  commanda  enfuite  de  ne  travailler  que 
pour  lui ,  8c  il  employa  cent  mille  hommes  durant  dix  ans  à 
fouiller  les  carrières  des  monts  de  l’Arabie  ,8c  à  en  tirer  des 
pierres,  qu’ils  traînoient  jufqu’au  Nil.  L’on  employa  encore 
dix  années  à  bâtir  ces  grandes  pyramides  qui  ont  palîè  pour 
une  des  merveilles  du  monde.  Les  prodigieufès  depenfos  qu’il 
fallut  faire  pour  ces  édifices  fureur  cau(è  que  Cheopes ,  qui 
manquoit  d’argent  ,  (e  laifià  aller  jufqu’à  cette  ignominie , 
que  de  proftituer  (à  fille  pour  de  l’argent.  Ce  prince  qui  ré¬ 
gna  cinquante  ans  ,  (elon  Hérodote ,  eft  le  même  que  Cliem- 
mis  ou  Chammos ,  dont  parle  Diodore.  Il  commença  à  ré¬ 
gner  l’an  880.  avant  J.  C.  *  Hérodote,  liv.  2.  Diodore,' 
liv.  1. 

CHEPHENES ,  frere  de  Cheopes ,  roi  d’Egypte  ,  lui  fuc¬ 
ceda  ,  &  régna  cinquante-fix  ans.  Il  fit  bâtir  une  pyramide 
comme  (bn  prédecelîeur.  La  mémoire  de  l’un  8c  de  l’autre 
êtoit  (i  odieufe  aux  Egyptiens ,  qu’ils  évitoient  de  prononcer 
leur  nom  ,  &  foûtenoient  que  les  pyramides  avoient  ère  édi¬ 
fiées  par  le  berger  Philiftion ,  qui  en  ce  tems-ià  gardoit  fes 
troupeaux  en  cet  endroit. Diodore  appelle  ce  roi  Cephrcs,8c 
dît  que  quelques-uns  qui  le  nomnioieut  Chabreus ,  foutenoient 
qu’il  étoit  fils  &non  pas  frere  de  Chemmis.  Il  commença  à 
régner  l’an  830.  avant  J.  C.  *  Hérodote  ,  liv.  2.  Diodore  , 
liv.  1. 

CHEPREG  ,  ville  de  Hongrie ,  cherchez  CHEZPREG. 

CHEPTOW,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre,  à  l’em¬ 
bouchure  de  Wie ,  dans  le  golfe  de  Saverne  ,  dans  le  comté  de 
Montmouth  ,  à  quatre  lieues  au  delfus  de  la  ville  de  ce  nom. 
*  Baudrand. 

CHEQ,  prince  de  la  Mecque  ,  appelle  aufli  Cherif,  efl: 
comme  le  grand-prêtre  cfe  la  loi ,  &  le  (ouverain  pontife  de 
tous  les  Mahometans  ,  de  quelque  (ecle  8c  de  quelque  païs 
qu’ils  (oient.  Le  grand  feigneur  lui  envoyé  tous  les  ans  un  ri¬ 
che  tapis  8c  une  fuperbe  tente  ,  avec  une  grande  fommepour 
nourrir  les  pèlerins,  pendant  les  dix-fept  jours  de  dévotion. 
Ce  cheq  fait  accroire  aux  Mahometans  que  durant  ce  tems-li 
il  y  a  tous  les  ans  à  la  Mecque  foixante-dix  mille  pèlerins, 
tant  d’hommes  que  femmes;  8c  que  fi  le  nombre  n’étoit  pas 
complet ,  les  anges  viendraient  en  forme  d’hommes  pour  le 
remplir  :  c’eft  pourquoi  le  grand  feigneur  lui  envoyé  iule  gran¬ 
de  quantité  d’argent.  A  l'égard  de  la  tente  8c  du  tapis ,  ce 
(ont  deux  pièces  fort  précieufes,  &  parla  beauté  de  letoffè , 
8c  par  des  enrichiilemens  que  l’on  y  a  ajoûtés.  Le  tapis  efl: 
pour  couvrir  le  tombeau  de  Mahomet ,  8c  la  tente  qu’on  y 
drefle  près  de  la  molquée  eft  pour  le  cheq ,  qui  y  demeure 
pendant  les  dix-(êpt  jours  de  dévotion.  Ce  cheq  envoyé  des 
pièces  du  tapis  8c  de  la  tente  de  l’année  précédente  à  plufieurs 
princes  Mahometans  ,  de  qui  il  reçoit  de  magnifiques  pré- 
fèns.  Il  leur  fait  entendre  qu’en  attachant  à  leur  tente  une  des 
pièces  de  la  courtine  qui  entourait  la  tente  de  la  Mecque,  ils 
ne  manqueront  point  de  remporter  la  viéloire  contre  ceux 
qu’ils  appellent  infidèles.  Ce  n’efl;  qu’à  un  grand  monarque , 
comme  le  kam  de  Tartarie  ouïe  grand  mogol, qu’il  envoyé 
ou  la  courtine  entière ,  ou  la  tente  ,  ou  le  tapis  :  ce  qu’il  fait 
de  dix  en  dix  ans  ,  tantôt  à  l’un ,  tantôt  à  l’autre.  Tons  les 
préfens  que  les  princes  Mahometans  envoyent  à  la  mofquée 
de  la  Mecque  ou  à  Medine,  appartiennent -au  cheq  ,  quand 
il  en  vient  de  nouveaux  au  bout  de  l’an.  Il  profite  même  de 
tous  ceux  des  pèlerins;  ce  qui  lui  fait  un  revenu  qui  pafle 
l’imagination:  car  le  Mahometifme  s’étend  très-loin  en  Eu¬ 
rope  ,  en  Afic  8c  en  Afrique.  Après  les  dix-fept  jours  de  cé- 
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rémonie  ,  chaque  pelerin  fait  fâ  dépenfo ,  8c  ce  neft  plus  le 
theqqui  la  fait  de  l’aumône  du  grand  fèigncur  ,  mais  il  ne 
laide  pas  d’y  gagner  encore  beaucoup  ;  car  ce  font  lès  offi¬ 
ciers  qui  vendent  tout  ce  que  les  pèlerins  achètent.  Il  eft 
bon  de  remarquer  ici  que  Mahomet ,  dans  fon  aicoran ,  or¬ 
donna  foulement  d’aller  à  la  Mecque  ,  où  il  n’y  a  point  d’au¬ 
tre  relique  de  ce  faux  prophète  qu’une  de  fos  fandales,  8c  que 
l’on  va  à  Medine  par  dévotion  pour  y  vilîter  fon  tombeau. 

*  Ta  verni  er  ,  relation  du  ferrail. 

CHEQUIANG ,  cherchez.  CHEKIANG. 

CHER  (  le  )  en  latin  Caris  8c  Carns ,  riviere  de  France. 
Elle  a  fa  lôurce  dans  les  montagnes  d’Auvergne  &  de  Limo- 
fîn  ,  près  de  Sauvert ,  d’où  pafiànt  par  le  Berri  8c  la  Touraine, 
elle  le  jette  dans  la  Loire ,  au-delforrs  de  Tours  ,  8c  un  peu  au- 
delîùs  du  confluent  de  l’Indre.  *  Papire  Malion  ,  d./cr.  flumin. 

CHER,  cardinal,  cherchez.  HUGUES  DE  SAINT  CHER. 

CHERAMIDI  8c  CHRAMIDi,  petite  ville  de  Belvedere 
en  Morde ,  vers  le  golfe  de  Coron ,  &  les  confins  de  la  La¬ 
conie  ,  entre  Calamata  8c  Zarnata.*  Mati ,  d:cl. 

CHERAZOUL ,  ville  du  Cufdiftan ,  fur  la  route  de  Ninive 
ou  Moful,  à  Hifpahan.  Elle  eft  conftruite  d’une  autre  maniéré 
que  les  autres  villes,  8c  toute  pratiquée  dans  un  roc  cfoarpé 
l’elpace  d’un  quart  de  lieue.  On  monte  aux  maifons  par  des 
efcaliers  de  quinze  ou  vingt  marches  ,  tantôt  plus ,  tantôt 
moins ,  folon  l’aflïete  du  roc.  Ces  maifons  n’ont  pour  toute 
porte  qu’une  maniéré  de  meule  de  moulin,  qu’on  roule  pour 
ouvrir  ou  fermer  l’entrée ,  les  jambages  de  la  porte  étant  tail¬ 
lés  au-dedans, pou*  recevoir  la  meule  qui  eft  aiors  au  niveau  du 
roc.  Au-dellùs  des  maifons, qui  font  comme  des  niches  dans 
la  montagne  ,  on  a  creufo  des  caves,  où  les  habitans  reti¬ 
rent  leurs  beftiaux  ;  ce  qui  fait  juger  que  ce  lieu-là  a  été  une 
forte  retraite ,  pour  défendre  la  frontière  contre  les  courfos 
des  Arabes  &  des  Bédouins  ou  Paftres  du  Diarbeck.  *  Taver- 
nier  ,  voyage  de  Per  Je. 

CHERBOURG  ,  en  latin  Ci&fanJburgum  ,  Caroburgum  , 
ou  Caroburvm  ,  ville  de  France ,  fur  la  côte  de  Normandie. 
Elle  eft  dans  le  Coftentin ,  près  de  Harfleur  Sc  de  la  Hogue, 
avec  un  allez  bon  port  ;  elle  eft  prelqu’ifolée  par  la*  mer. 
C’eft  la  dernière  des  villes  qui  fut  entre  les  mains  des  An- 
glois  fous  le  régné  de  Charles  VII.  On  la  leur  enleva  vers 
l’an  r  4  5  3 .  Ses  fortifications  furent  rafoes  en  1 6  8  9*  Sanfon. 
Baudrand. 

CHERCA  ,  riviere  de  Dalmatie,  cherchez,  KERKA. 
CHERCARE,  ille,  cherchez.  CERCARE. 

CHERCHEURS  ;  nouveaux  heretiques  ,  à  ce  que  rap¬ 
porte  l’auteur  d’un  traité  intitulé  :  la  re  igion  des  Hollandois , 
imprimée  à  Paris  en  1673.  ils  avouent  qu’il  y  a  une  vraR  re¬ 
ligion  que  Jefus-Chrift  nous  a  apportée  du  ciel,  8c  qu’il 
nous  a  révélée  pendant  la  vie  fur  la  terre  ;  mais  ils  lôûtiennent 
qu’aucune  des  religions  établies  parmi  les  Chrétiens  ,  n’eft 
cette  véritable  religion  de  J.  C.  Ils  trouvent  à  réformer  quel¬ 
que  chofo  en  particu  ier  dans  chacune  de  ces  religions  ,  8c  les 
condamnent  toutes  en  general ,  n’ayant  point  pris  de  parti , 
8c  ne  s’étant  déterminé  fur  le  choix  d’aucune.  Ils  font  profef- 
fion  de  lire  inceftàmment  les  faintes  écritures ,  &  de  prier 
Dieu  avec  un  zele  ardent ,  afin  qu’il  lès  éclaire  dans  la  con- 
«oiftànce  qu’ils  cherchent  de  la  religion  qu’ils  doivent  em-- 
braflèr.  L’auteur  du  traité  que  nous  avons  allégué ,  eft  M. 
Stoup ,  premièrement  miniftre  8c  enfuite  colonel  dans  les 
troupes  fuiflès  en  France.  U  dit  qu’il  foait  qu’il  y  a  eu  autre¬ 
fois  en  Angleterre  de  ces  Chercheurs,  <5c  qu’il  y  en  a  un  bon 
nombre  préfentemenr  en  Hollande  3  mais  fi  cela  eft ,  ils  ont 
foin  de  fe  cacher;  caron  ne  les  a  pas  encore  découverts;  & 
tout  ce  qu’en  dit  cet  auteur  pourrait  bien  n’être  fondé  que  fur 
fon  imagination.. 

CHEREAS,  Chxreas  ,  hiftorien  Grec.  Polybeen  parle  avec 
un  mépris  extrême ,  8c  dit  qu’on  doit  confiderer  ce  qu’il  avan¬ 
ce  avec  certains  hiftoriens ,  comme  on  regarde  les  fables  in¬ 
ventées  dans  la  boutique  d’un  barbier.  Mihi  cjmdem ,  dit  Po- 
lybe  ,  non  pro  hftonis  Jcripta  eorum  videntur  haberi  debere  , 
fed  pro  fabulù  èx  offilina  aluujus  tonfons  aut  vulgi  face  pro- 
feblü.  On  ne  fixait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  Chereas 
eft  auffi  le  nom  d’un  capitaine  qui  abandonna  Ptolomée  pour 
fe  ranger  du  parti  d’Antiochus.  *  Polybe ,  l.  3.  83  /. 

•  CHEREAS  ou  CHÆREAS  ,  frere  de  Timothée  8c  d’A- 
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pellophanès ,  fut  tué  avec  fos  freres  après  la  prife  de  Gazara , 
dans  un  marais  où  ils  s’étoient  tous  trois  allé  cacher.*  11. 
AJachab.  X.  32.  Ce  Chereas  étoit  gouverneur  de  Gazarj 
l’an  du  monde  3  881.  avant  J.  C.  1 54. 

CHEREAS  Caffius,  cherchez  CASSIUS. 

CHEREBERT,  roi  de  France,  cherchez  CHARTBERT. 

CHEREMEDE  ,  frere  d’Epicure  ,  s’adonna  à  l’étude  de  la 
philofophie ,  &  vécut  depuis  la  CX.  olympiade  ,  vers  l’art 
340.  avant  J.  C.  Epicure  compolà  un  traité  des  dieux  ,  inti¬ 
tulé:  Cherernede ,  en  l’honneur  de  ce  frere  ou  de  quelqu’urt 
de  fes  amis ,  dont  il  vouloit  faire  connoître  le  nom  à  la  po- 
fterité.*  Diogene  Laerce,vie  d’Epic.  Gaftendi ,  vie  du  même , 
liv.  / .  chap.  /.  8.83  1  0. 

CHEREGUA ,  ifle  de  l’Occan  orientale.  Elle  eft  dans  l’Ar¬ 
chipel  de  faîne  Lazare  ,  parmi  celles  des  Larrons.  *  Mati , 
dithon. 

CHEREMON  ,  écrivain  du  tems  d’Augufte ,  ainfi  qu’on 
l’apprend  de  Strabon ,  qui  affiire  (  lib.  /  7.  )  qu’il  fuivit  Ælius 
Gallus ,  allant  d’Alexandrie  dans  la  haute  Egypte.  C’étoit , 
fuivant  le  même  auteur ,  un  homme  vain  ,  qui  vouloit  pâftèr 
pour  grand  philofophe  «Sc  bon  aftronome  ,  mais  qui  fo  fit 
mocquer  de  lui.  Tzetzes  ,  en  nous  apprenant  qu’il  fut  écri¬ 
vain  fàcré  en  Egypte  ,  ajoute  (chil.  /.  hift.  b.  )  que  dans  l’ex¬ 
plication  des  lettres  fàcrées ,  il  affinoit  que  le  phénix  étant 
venu  en  Egypte,  mourait  après  avoir  vécu  fopt  mille  fix  ans. 
Le  livre  où  on  lifoit  cette  impertinence  ,  eft  apparemment 
celui  qui  eft  appelîé  les  hierogliphiques  par  Suidas ,  qui  lui 
attribue  encore  une  hiftoire  d’Egypte ,  «Sc  qui  affiire  qu’il  fut 
le  maître  de  Denys  d’Alexandrie  (  m  v.  )  Jofephe  , 

(  lib.  / .  cont.  yJppion.  )  cite  fon  hiftoire  d  Egypte  ,  mais  pour 
le  réfuter  ;  Theodoret  (  T herapeut.ferm.  -3.  )  en  fait  auffi  men¬ 
tion,  «Sc  ce  que  Porphire  dit  après  Cheremon  des  prêtres  d’E¬ 
gypte  (  lib.  4.  de  abftm.  )  il  l’a  pris  (ans  doute  dans  le  même 
ouvrage.  On  apprend  de  cet  endroit-ci  que  Cheremon  étoit 
ftoïcien ,  ce  qui  donne  tout  fujet  de  croire  qu’il  fut  l’auteur 
du  traité  des  cometes  cité  par  Origene  (  lib.  1 .  cont.  Celf.  ) 
comme  d'un  ftoïcien  de  ce  nom  ;  «Sc  c’eft  avec  allez  d’appa¬ 
rence  qu’on  croit  que  l’auteur  du  livre  des  cometes  employé 
par  Seneque  ( n.itur.  cjtuft.  I.  uh.  cap.  /.  )  eft  celui-même  dont 
on  parle  ici ,  quoique  dans  les  imprimés  il  foit  appelîé  Chari- 
mander.  *  Bibliothèque  umverfelle  des  hiftoriens  prephanes  dç 
M.  Du  Pin  ,  tom.  t .  pag.  46. 

CHEREMON  (  Saint  )  évêque  de  Nilople  en  Egypte  ,  fut 
un  des  làinrs  confeifeurs,  qui  pendant  la  perlècution  de  fjece? 
fe  retirèrent  dans  les  montagnes  d’Arabie.  Il  étoit  alors  fort 
âgé  ,  «Sc  mourut  de  là  mort  naturelle ,  ou  fut  tué  par  les  Bar¬ 
bares.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  honoré  comme  martyr  dans  les 
martyrologes,  au  z  1.  de  Décembre.  Saint  Denys  d’Alexandrie 
fait  mention  de  la  fuite  de  ce  faint  évêque  dans  Eulebe,  1. 6. 
hft.  chap.  42 A  Aiémoires  eccleftaticjues  de  Tillemont ,  chap.  3, 

CHEREPHON  ,  poète  tragique  ,  né  dans  l’Attique  ,  vi- 
voit  du  tems  de  Philippe  ,  roi  deMacedoine,  fous  la  CVIII, 
olympiade,  vers  l’an  348.  avant  J.  C.  8c  étoit  un  des  difei- 
ples  de  Socrate.  Il  devint  fi  pâle  à  force  d’étudier  ,  qu’on 
l’appella  Byxinos ,  c’eft-à-dire  ,  de  couleur  de  buis  ;  on  le  nom¬ 
ma  encore  chauve-fourù ,  parce  qu’il  étoit  noir  ,  Si  qu’il  avoir 
une  voix  déliée.  Il  compofa  une  tragédie  intitulée  les  Hera- 
clides.*  Suidas. 

CHERESTRATE  ,  mere  du  philofophe  Epiciîre  ,  for- 
toit  d’une  famille  très-noble.*  Diogene  Laërce>vie  d' Epicure, 
Gaftendi. 

CHERIF  ou  SHERIF,  en  arabe  fignifie prince  ou  feigneur 
illiiftre.  Les  Turcs  donnent  quelquefois  ce  nom  à  leur  em¬ 
pereur  ,  auffi  bien  que  celui  de  fultan.  Le  prince  de  la  Mec¬ 
que  s’appelle  Cherif,  de  même  que  l’empereur  de  Sus ,  qui 
eft  auffi  roi  de  Tafilet,  celui  de  Fez  ,  8c  celui  de  Maroc  en 
Afrique,  fe  font  rendus  fouverains  depuis  le  commencement 
du  XVI.  fiecle.  Le  premier  de  ces  cherifs  fut  un  alfaqui ,  do- 
ékeur  de  la  loi  de  Mahomet  ,  qui  parut  en  1 508.  «Se  fetiom- 
nioit  Mahomet  Ben-Hamet ,  autrement  le  cherif  Hafoen.  Il 
fe  difoit  de  la  lignée  de  leur  prophète,  c’eft  pourquoi  il  prit 
le  nom  de  cherif,  comme  propre  aux  defoendans  des  filles 
de  Mahomet.  Il  avoir  trois  fils ,  Abdelquivir  ,  Hamer  8c  Ma- 
hamed,  qu’il  envoya  en  pèlerinage  à  la  Mecque  8c  à  Medine^ 
pour  les  mettre  en  réputation  parmfles  Africains.  A  leur  re- 
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tour ,  parce  qu’ils  fuivoient  la  focte  des  Morabites  ,  ils  furent 
eftimés  comme  (âints  par  ccs  Barbares  ;  Ben-Hamet  envoya  à 
Fêz  les  deux  plus  jeunes, qui  étoient  fort  fçavans ,  difputer  la 
chaire  du  college  de  Modaraça,  laquelle  fut  donnée  au  plus 
âgé.  Son  Cadet  Fut  précepteur  des  enfàns  du  roi  -,  mais  comme 
lent  pere  avoit  de  plus  hautes  penfées ,  il  leur  perfuada  de. 
demander  au  roi  de  Fez  la  permiiîion  d’aller  combattre  les 
Chrétiens  ,  qui  fe  rendoient  puiflàns  en  Afrique,  &  de  main¬ 
tenir  par  les  armes  la  loi  de  Mahomet ,  comme  ils  y  étoient 
obligés  en  qualité  de  cherifs.  Le  roi  jugea  bien  que  cette  , 
permiiîion  pouvoir  avoir  de  dangereules  conlequences  ;  8c 
que  joignant  le  titre  de  proreéteur  du  peuple  avec  celui  de 
cherifs ,  ils  pourraient  ufurper  toute  l’autorité.  Néanmoins  il 
fe  laiftà  gagner  par  leur  làinteté  apparente,  &  leur  permit  de 
publier  une  gazie  contre  les  Chrétiens  -,  (  c’eft  parmi  eux  ce 
qu’eft  la  croilade  parmi  nous.  )  Après  avoir  levé  une  armée 
fort  nombreufe,  qu’ils  entretenoient  des  dixrnes  qui  leur  fu¬ 
rent  accordées  ,  ils  s’approchèrent  de  Tanger  &  d  Arzile , 
d’où  ils  retournèrent  à  Fez  avec  quelque  butin.  De-là  ils  pal- 
ferent  au  royaume  de  Maroc  l’an  1514.  avec  leurs  tambours 
8c  leurs  banieres  ,  pour  attirer  de  nouvelles  troupes,  & 
avancèrent  julqn’à  Tarudant,  dans  la  province  de  Sus,  où 
ayant  gagné  les  principaux  du  pais  ,  ils  prirent  avec  leur  pere 
la  qualité  de  gouverneurs  de  Tarudant  8c  deDara  •,  puis  en 
cote  le  titre  de  prince  de  Héa  ,  qui  eft  une  province  au  fep- 
tencrion  de  celle  de  Sus.  Le  cherif  Hafcen  étant  mort ,  lès 
trais  fils  ne  furent  pas  moins  ardens  que  lui  à  établir  leur  do¬ 
mination.  Ils  attaquèrent  le  gouverneur  de  Safi ,  qu’ils  firent 
prilônnier  avec  plufieurs  gentilshommes  Portugais  ,  mais 
Adelqui  vir  mourut  dans  le  combat.  Les  deux  autres  cherifs  re¬ 
tournèrent  victorieux  ,  ce  qui  augmenta  leur  réputation.  L’an 
1519.  ils  rélolurent  de  s’emparer  du  royaume  de  Maroc  : 
dans  ce  delîèin  ils  allèrent  à  Maroc,  &  trouvèrent  moyen 
d’empoifonner  le  roi  ;  d'autres  difent  qu’ils  le  firent  poignar¬ 
der  la  nuit ,  après  l’avoir  attiré  d  une  conférence  lècrette. 
Lorfqu’ils  eurent  exécuté  cette  trahifon  ,  ils  fe  rendirent  maî¬ 
tres  du  château  ;  8c  l’aîné  fut  déclaré  roi  comme  parent  de 
Mahomet ,  8c  légitime  héritier  de  la  couronne  ;  le  cadet  prit 
le  titre  de  viceroi  8c  de  gouverneur  de  Tarudant.  Quelque 
tems  après  Hamet  fe  qualifia  roi  d’Afrique;  ce  qui  irrita  le 
roi  de  Fez ,  lequel  alla  affieger  Maroc ,  d’où  il  fut  contraint  de 
fe  retirer.  Les  deux  freres  ,  dont  l’un  étoit  roi  de  Maroc ,  & 
l’autre  fe  nommoit  roi  de  Sus,  apprirent  que  le  roi  de  Fez  re- 
venoit  avec  une  paillante  armée  -,  8c  fans  attendre  loti  arrivée, 
ils  l’allerent  joindre  à  (on  paflage,  où  ils  lui  donnèrent  ba¬ 
taille  ,  8c  remportèrent  la  vi&oire.  Le  fils  du  roi  de  Fez  y  fut 
tué,  8c  ce  roi  le  Lui  va  en  diligence,  laiflant  fou  artillerie  dans 
le  camp.  Après  cette  vitftoire  ,  les  cherifs  furent  alïïeger  la 
ville  de  Tafilet  dans  la  Numidie,  où  eft  maintenant  le  Bildul- 
gerid  ,  8c  s’en  rendirent  maîtres. 

L’an  1536.  Mahamed  ,  roi  de  Sus,  conquit  la  ville  de 
Sainre-Cioix  au  capd’Aguer  qui  appartenoit  au  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  ou  il  trouva  beaucoup  d’artillerie  &  de  munitions, 
8c  où  il  fit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  captifs.  Enfin  la 
puilîance  des  c  herifs  devint  fi  formidable,  que  le  roi  de 
Portugal  abandonna  la  plupart  des  places  qu’il  avoit  fur  ces 
côtes.  Au  milieu  de  ces  conquêtes  l’ambition  fit  naître  entre 
les  deux  freres  une  très- cruelle  guerre.  Hamet  comme  l’aî¬ 
né  ,  regnoit  dans  Maroc  ,  8c  avoit  donné  Sus  à  Mahamed 
pour  le  gouverner  fous  fon  autorité  ;mais  le  cadet  qui  étoit 
le  plus  vaillant,  &  le  plus  aimé  du  peuple,  voulut  jouir  de 
l’autorité  fouveraine ,  8c  refufa  d’obéir  aux  ordres  de  fon 
frere.  Lorfqu’on  en  vint  aux  mains  ,  le  roi  de  Sus  gagna  la 
bataille  ,  8c  fit  prifonnier  le  roi  de  Maroc ,  qu’il  remit  en  li- 
bertéaprèslapaixqui  fut  conclue  en  1543. par  laquelle  il  fut 
accordé  que  les  deux  freres  paitageroient  également  toutes 
leurs  conquêtes  ;  mais  Hamet  fe  voyant  libre  leva  de  nou¬ 
velles  yroupes,  marcha  contre  Mahamed,  qui  alla  au  devant 
de  lui ,  remporta  une  leconde  victoire,  8c  fe  rendit  maître 
de  la  ville  de  Maroc  en  1545.  il  traita  neanmoins  fon  frere 
avec  beaucoup  de  douceur  ,  8c  l’envova  commander  dans 
Tafilet,  lui  promettant  de  mettre  Les  fils  en  pofTeffionde 
fes  états.  Comme  Mahamed  ne  pouvoit  demeurer  en  repos 
il  chercha  une  occafion  de  rompre  la  trêve  qu’il  avoit  faite 
avec  le  roi  de  Fez ,  l’engagea  à  une  bataille  ,  8c  le  fit  prifon- 
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nier  avec  fon  fils ,  en  1547.  l’année  fuivante,  il  le  mit  en  IL 
bette  ;  mais  trois  mois  après  il  alla  avec  une  armée  devant 
Fez,  prit  polfcifion  du  palais,  8c  envoya  le  roi  à  Maroc,  puis 
il  époufa  une  des  filles  de  ce  roi ,  8c  demeura  ainfi  maître  de 
de  la  ville  ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  l’etat.  Le  Cherif 
pourfuivant  fes  conquêtes  ,  envoya  trois  de  (es  fils  contre 
Tremecen,  qu’ils  prirent  fans  tirer  l’épée ,  parce  que  le 
Turc  qui  y  commàndoit ,  fe  rendit  d’abord.  Quelque-rems 
après ,  il  conçut  quelque  foupçon  contre  le  roi  de  Fez  8c  fes 
;  ls  qui  étoient  à  Maroc;  8c  dans  la  penféequ’ils  loûlevoient 
le  peuple ,  il  les  envoya  égorger  tous  en  meme  tems.  L’an 
1553.  les  Turcs  d’Alger  reprirent  Tremeccn  ,  8c  s’appro¬ 
chèrent  de  Fez  :  ce  qui  obligea  le  Cherif  de  fortir  en  cam¬ 
pagne,  parce  que  cette  ville  a  le  privilège  de  fe  pouvoir 
rendre  ,  lorfque  fes  ennemis  font  à.demi-lieue  de  la  ville, 
8c  que  le  prince  n’eft  pas  affez  fort  pour  les  combattre  ;  les 
rois  jurent  à  leur  avenement ,  d’obferver  inviolablement 
cette  coûtume.  Mahamed  ayant  perdu  la  bataille,  fe  retira 
dans  le  nouveau  Fez  ,  d’où  il  prit  la  fuite  vers  Maroc.  Les 
Turcs  entrèrent  dans  la  ville,  &  pillèrent  le  tréfor  du  Che¬ 
rif;  mais  Mahamed  y  revint  en  1555.  gagna  une  bataille, 
8c  rentra  en  pofteffion  de  la  vill*  8c  de  tout  le  royaume.  De 
là  il  retourna  à  Maroc  ,  d’où  il  prit  la  route  de  Sus ,  avec 
quantité  de  cavalerie  ,8c  douze  cens  Turcs  de  fa  garde; 
mais  il  fut  affalfiné  en  chemin  par  quelques  mécontcns,  l’an 
1357.  Abul-Mumen  ,  un  des  fils  du  Cherif  pourfuivitfces 
affadlns  fur  la  route  de  Tremecen  ,  8c  recouvra  le  tréfor  de 
fon  pere  qu’ils  enlevoient.  Cependant  le  gouverneur  de 
Maroc  craignant  quelque  foulevement  ,  8c  que  le  peuple 
inconftantne  proclamât  roi  Hamet  ,  frere  du  défunt  Che¬ 
rif  ,  qui  étoit  prifonnier  à  Maroc  ,  le  fit  égorger ,  avec  fept 
fils  ou  petits  fils  qu’il  avoit;  de  forte  que  les  deux  freres 
Hamet  &  Mahamed  ,  moururent  tous  deux  prelque  en 
même  tems  de  mort  violente.  Mulei  Abdalla,  fils  de 
Mahamed ,  demeura  pailîble  poftelfeur  de  l’empire.  Il  laifta 
pour  fuccelleur  de  la  couronne  ,  Mahamed  le  Noir.,  lequel 
ayant  été  privé  du  royaume  par  Melic  8c  Hamed  fes  oncles, 
appelé  à  fon  fecours  ,  Sebafticn  roi  de  Portugal  ;  mais  Ma¬ 
hamed  8c  Sebaftien  furent  tués  dans  la  bataille  en  1578.  8c 
Hamed  fe  maintint  dans  la  poftèfiîon  du  royaume.  Le  Cbe- 
rif  de  Fezfe  nommé  aujourd’hui  le  Cherif  des  Cherifs ,  8c  pof- 
fede  l’empire  de  Sus,  les  royaumes  de  Tafilet,  de  Fez,  de  Ma¬ 
roc  ,  de  Tegotarin  ,  8cc.  *  Diego  deTorrés  ,  hifioire  des 
Cherifs.  Marmol ,  de  l'Afrique  /.  2'.  De  Thou ,  hifl.  liv.  7. 

CHERI  LE,  (xo/p/\os  )  ancien  poète  dont  la  patrie  n’eft: 
pas  bien  connue;  Etienne  de  Byzance  dit  qu’il  naquit  dans 
la  petite  ifte  appellée  Jafe ,  près  de  la  Carie,  (  in  lx<r<w)  He- 
fychius  (oûtient  qu’il  étoit  de  Samos  ,  8c  fi  l’on  en  croit 
Suidas,  il  étoit  d’Halicarnafte.  On  peut  concilier  ces  trois 
auteurs  ,  en  obfervant  que  l’ille  où  étoit  né  Cherile  ,  étoit 
de  la  dépendance  de  Samos ,  8c  qu’étant  allé  demeurer  3 
Halicarnafte ,  il  y  acquit  le  droit  de  bourgeoifie.  Ce  fut 
dans  cette  derniere  ville ,  ainfi  qu’on  l’apprend  des  deux 
auteurs  cités,  qu’il  fe  lia  étroitement  avec  Flerodore,  qu’on 
accufe  de  l’avoir  trop  aimé.  Il  s’appliqua  à  la  poëfie ,  Sc  le 
poème  où  il  décrivit  la  victoire  que  les  Athéniens  rempor¬ 
tèrent  contre  Xerxes ,  leur  parut  fi  beau  ,  qu’ils  lui  firent 
donner  une  piece  d’or  pour  chaque  vers.  Ce  qui  en  a  été 
confervé  par  Ariftote  dans  fes  livres  de  la  rhétorique,  8c 
parJofephe(/^./.c'o«t./Lpp/ov.)  juftifie  le  bon  goût  des  Athé¬ 
niens.  Plutarque  afiùre  dans  la  vie  de  Lyfander  ,  que  ce  ge¬ 
neral  voulut  toùjours  avoir  Cherile  auprès  de  lui ,  pour  im- 
mortalifer  fon  nom  par  les  vers  de  ce  poète  ;  8c  fi  l’on  en 
croit  Suidas,  il  fut  ordonné  que  fes  poëfies  feroient  recitées 
avec  celles  d’Homere.  Il  avoir  auflî  décrit  en  vers  la  guerre 
de  Darius  avec  les  Perfes  ,  dontStrabon  à  confervé  un  beau 
fragment  (  hb.7 .)  8c  il  avoit  encore  compofë  quelques  autres 
poèmes  ainfi  qu’on  l’apprend  de  Suidas.  Horace  fait  men¬ 
tion  (  epf.  i.lib.  2.  art.Poèt.  )  d’un  Cher  île,  contemporain 
d’Alexandre,  auteur  d’un  fort  mauvais  poème  ,  que  ce 
prince  paya  très-bien  mais  s’il  ne  le  trompe  pas,  il  y  a  eu 
deux  Chcriles.  L’ancien  inventa  une  forte  de  métré  qui  por¬ 
te  fon  nom  ,  8c  dont  Suidas,  MariusViéforinus  8c  Photius 
font  mention. 

CHERILLE  ,  poète  tragique  d’ Athènes,  compofa  cent 
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cinquante  picces  de  théâtre ,  6c  ne  fut  que  treize  fois  vain¬ 
queur  ,  félon  Suidas.  Il  eft  different  de  CHEftiLfideSamos, 
poete  de  ce  nom  ,  qui  fut  aimé  de  Lyfander  ;  6c  d’un  autre 
qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Ce  dernier  fai- 
foit  de  très-méchans  vers,  comme  on  l’a  déjà  dit  dans  l’ar¬ 
ticle  precedent ,  6c  (on  nom  a  paffé  aux  mauvais  poctes  fes 
fucceîfeurs.  On  dit  de  lui,  qu’étant  convenu  qu’il  rece- 
vroit  un  écu  de  chaque  bon  vers  de  fa  façon  ,  &  un  fouflec 
d’autant  de  mauvais,  qu’il  en  produirait,  il  fut  fi  bien  payé 
des  derniers,  qu’il  périt  fous  la  main  de  fes  debiteurs.  *  Ho¬ 
race  ,  liv.  2.  tp.  i.  Quinte-Curce  ,  liv.  8.  Lilio  Giraldi ,  6cc. 

CHERON ,  (  Saint)  que  l’on  croit  avoir  vécu  fur  la  fin 
duV.  fiecle  ,  étant  ordonné  diacre  par  fon  évêque  prêcha 
l’évangile  aux  François  nouvellement  établis  dans  les  Gau- 
les.Après  avoir  prêché  quelque  tems  dans  le  païsChartrain, 
il  voulut  venir  avec  fes  difciples  à  Paris;  mais  ayant  été  ren¬ 
contré  dansune  forêt  proche  de  Chartres,  par  des  voleurs , 
il  fut  tué.  Son  corps  fut  reporté  à  Chartres ,  6c  enterré  fur 
une  éminence  hors  de  la  ville.  On  y  bâtit  depuis  une  églife 
6c  on  y  établit  une  communauté  de  clercs  -  en  537.  Ce  lieu 
a  depuis  été  donné  en  1137.  à  des  chanoines  réguliers,  6c 
l’on  croit  que  fon  corps  y  repofe.  Ses  actes  compofés  par  un 
auteur  du  IX.  fiecle ,  font  pleins  de  faits  qui  paroilfentfort 
douteux.  *Henfchenius.  Bollandus. -Bailler  >  vies  des  faints, 
28.  Mai. 

CHERON,  (Elifabeth  Sophie)  fille  de  Henri  Cheron, 
peintre  né  à  Meaux ,  naquit  à  Paris  le  3 .  Oétobre  1648.  Son 
pere  étoit  de  la  religion  prétendue  reformée ,  6c  Marie  le 
Fevre  fa  mere  de  la  religion  catholique.  Elle  fut  élevée  dans 
la  religion  &  dans  la  profeffion  de  fon  pere  ;  mais  étant  déjà 
dans  un  âge  mûr ,  elle  fe  fit  catholique ,  6c  vécut  toûjours 
depuis  d’une  maniéré  qui  prouve  que  fa  converfion  étoit  fin- 
cere.  Elle  fe  maria  depuis  fâ  converfion  avec  M.  le  Hai.  Elle 
ne  réuffit  pas  feulement  à  peindre  des  portraits  ;  mais  elle 
entendoit  fort  bien  la  figure ,  6c  l’on  a  des  tableaux  de  fa 
compofition  que  les  gens  de  bon  goût  eftiment  beaucoup. 
M.  le  Brun  lui  procura  un  honneur  finguliër ,  en  la  faifant 
aflocier  à  l’académie  royale  de  peinture  6c  de  fculpture.  Elle 
fçavoit  aufïi  fort  bien  la  mufique  ,  &  poffedoit  les  langues 
fçavanres ,  6c  avoir  beaucoup  de  talent  pour  la  poëfie.  Les 
tradudions  quelle  a  données  en  165)3.  de  quelques  pfeau- 
mes  6c  cantiques  en  vers  fur  le  texte  hebreu ,  font  affés  efti- 
mées  ,  elle  a  laiffé  beaucoup  d’autres  poëfies  qui  n’ont  pas 
été  imprimées:  l’académie  des  Ricourati  de  Padoue  l’avoit 
honorée  du  titre  à'  -Académicienne  en  165)9. Elle  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  trois  Septembre  1 711.  âgée  de  foixante-trois  ans .*Jour. 
Trev.Mars  17 1 3 .  Son  éloge, parM.Fermelhuis,  dod.en  med. 

CHERONE'E,  ville  delà  Beotie ,  célébré  par  la  bataille 
que  Philippe  roi  de  Macedoine  y  gagna  fur  les  Athéniens, 
fous  la  CX.  olympiade,  vers  l’an  340.  avant  J.C.  Plutar¬ 
que  étoit  de  cette  ville.  *  Pline.  Strabon. 

CHERONESI  &PIGIACA ,  anciennement  Epidaurus , 
ville  de  la  Morée  ,  fituée  dans  la  Zacanie  ,  fur  la  côté  du 
golfe  d’Egine ,  environ  à  fix  lieues  de  fille  de  ce  nom  vers 
le  midi  oriental.  Cette  ville  port  aufïi  le  nom  d'EJculape. 
* Baudrand. 

CHERSIAS  ,  natif  d’Orchomene  dans  la  Beotie,  vivoit 
fous  la  XLVI1I.  olympiade,  vers  l’an  592.  avant  J.C.  8c  du 
rems  de  Periandre ,  qui  fut  fon  ennemi  déclaré ,  jufqu’à  ce 
que  Chilon  les  eût  réconciliés.  Paufanias  rapporte  des  vers 
de  lui ,  au  livre  9. 

CHERSIM.  C’eft  ainfi  qu’on  doit  prononcer,  quoi  qu’il 
s’écrive  Czenm.  Voyez.  CZERIM. 

CHERSIPHRON  ,  architecte,  cherchez  CTESIPHON. 

CHERSO,  ifle  avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  eft 
dans  le  golfe  de  Camero ,  partie  de  celui  deVenife  ,  entre 
la  côté  de  l’Iflrie  6c  l’iflp  de  Veghia.  Cherfo  appartient  aux 
Vénitiens,  6c  elle  a  titre  de  comté,  duquel  dépendent  les  ifles 
d’Ofero ,  d’Unie,  de  Sanfego,  6c  quelques  moindres.  *Bau- 
drand. 

CHERSONESE  ,  c’efl:  ainfi  que  les  Grecs  appellent  une 
peninfule  ou  prcfqu'tjle  ,  du  mot  terre  ,  6c  yi%<sts  ifle. 
Ainfi  on  donna  le  nom  de  Cherfonefe  Cimbrique  au  Jut- 
land ,  qui  eft  au  roi  de  DanemarcK ,  parce  qu’il  fut  habité 
par  lesCimbres.  Il  y  a  auffi  la  Cherfonefe  de  Thrace,ou 
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prefqu’ifîe  de  Gallilopoli ,  dite  le  bras  de  faint  Georges  ;  la 
Taurique ,  qui  eft  célébré  dans  les  écrits  des  Grecs,  6c  nom¬ 
mée  aujourd’hui  la  petite  Tartarpe  ,  ou  Tartane  de  Prekgp, 
6cc.  *Ptolomée.  Pline.  Strabon. 

CHERSONESE  D’OR,  anciennement  aurea  Cherfine- 
fas ,  peninfule  de  1  Indeau-dela  du  Gange  ,  qui  comprenoic 
non  feulement  la  prefqu’ifle  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Malaca ,  mais  encore  l’ifle  de  Sumatra,  qui  en  a  été  déta¬ 
chée  depuis.  Plufîeurs  ont  crû  que  c’eft  la  terre  d'Ophir  ,  où 
Salomon  envoyoit  fes  vaiffeaux./^yc^OPHIR.  *  Prolomée. 
Pline.  Strabon. 

CHERTSEI ,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  du 
nord-oueft  du  comté  de  Surrei,  à  laquelle  il  donne  fon  nom. 

Il  a  un  pont  fur  la  Tamife  ;  &  il  y  avoit  autrefois  un  riche 
monafterè.  Le  roi  d’Angleterre  Henri  VI.  ayant  été  égorgé 
en  prifon  ,y  fut  enterré  fans  ceremonie  :  mais  dans  la  fuite 
fon  corps  fut  porté  à  Windfor.  ¥  Dittion.  slnol. 

CHERUB,  ville  de  la  Chaldée.  Les  Juifs  qui  en  fbrtirenc 
au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ne  purent  jamais 
montrer  des  preuves  évidentes  de  leur  origine.  *  I.  EJdr.  11. 

S  9. 11.  Efdr.  Vil.  6. 

CHERUBIN ,  ordre  militaire  de  Suede  ,  dit  autrement 
de  Jefus,  ou  collier  des  Séraphins.  Magnus  IV.  roi  de  Suede, 
l’inftitua  l’an  1534-  félon  Ziegler.  Le  collier  de  cet  ordre 
étoit  compofé  de  Chérubins  d’or  émaillés  de  rouge ,  6c  de 
croix  patriarchales  d’or  fans  émail ,  en  mémoire  du  fiege 
métropolitain  d’Upfal  :  au  bout  du  collier  ,  pendoit  une 
ovale, de  même  émaillée  d’Azur,  avecun  nom  de  Jefus  en 
or  ;  &dans  la  pointe  de  l’ovale  quatre  petits  clous  émaillés 
de  blanc  6c  de  noir ,  pour  exprimer  la  pafïîon  du  Fils  de 
Dieu.  Charles  IX.  ayant  banni  la  religion  catholique  de 
Suede,  abolit  cet  ordre. vFavin  Théâtre  d'honneur  (J  de  chev. 

CHERUBINI,  (  Laërtio  )  natif  de  Norcia  ;  ville  épifeo- 
pale  en  Ombrie,  vivoit  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  8c  des 
papes  fuivans  ,  jufqu’au  commencement  de  celui  d'Ur¬ 
bain  VIII.  fous  lequel  il  mourut  vers  l’an  1 626.  C’étoit  un 
jurifconfulte  extrêmement  laborieux.  Il  recueillit  lescon- 
ftitutions  6c  les  bulles  des  papes  depuis  faint  Leon  I.  &  en 
forma  le  recueil  que  nous  avons  fous  le  nom  de  bullaire . 
Angelo-Maria  Cherubini, fon  fils  moine  du  monr-Caf- 
fin,  l’augmenta  beaucoup,  6c  le  publia  tel  que  nous  l’avons 
en  IV.  volumes.  D’autres  y  ont  fait  de  nouvelles  additions. 
Laërtio  laifïa  un  autre  fils  nommé  AlexandreCherubini, 
qui  a  vécu  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VlII.en  16  3  o. 
6c  163  5 ,  Il  fçavoit  les  langues ,  traduifit  quelques  ouvragés 
de  grec  en  latin,  6c  s’attacha  particulièrement  à  laphilofo- 
phie  de  Platon.  Jean-Viétor  Rofïî ,  connu  fous  le  nom  de 
Janus  Nicihs  Erythraus  ,  a  fait  mention  de  lui  dans  un  ai\ 
ticle  particulier.  *  Pinac.III.  imag.  illufi.  c.  46. 

CHERUBINI ,  (François)  cardinal,  natif  de  Monte  Bo- 
dio,dans  la  marche  d’Ancone ,  fçavoit  un  peu  le  droit  ,  de 
la  maniéré  qu’on  l’étudie  â  la  cour  de  Rome.  Lorfqu’il  en¬ 
tra  au  fervice  du  cardinalPamphile,ileut  le  plaifirdele  voir 
élevé  au  pontificat ,  fous  le  nom  d’innocent  X.  Cherubini 
avoit  déjà  exercé  quelques  charges  ecclefiaftiques.Le  pape  le 
reçut  encore  dans  le  palais  apoftolique,  le  fit  auditeur  ,  & 
enfuite  l’éleva  au  cardinal  au  moisd’Odlobre  de  l’an  1647. 
C’étoit  un  homme  de  bonne  vie ,  prudent,  honnête  6c  ami 
despauvres.il  mourut  le  21.  Avril  16 5 6. 

CHERUBINS ,  anges  du  fécond  ordre  de  la  première 
hiérarchie.  On  doute  de  la  véritable  origine  du  mot  hebreu 
Chérubin.  Quelques-uns  difent  que  cherub  ,  vient  d’une  ra¬ 
cine,  qui  en  chaldéen  6c  en  hebreu  fignifi tlabourer  :  cherub 
fignifie  aufïi  fort  6cpuijfant ,  6c  en  ce  fens  Ezechiel  appelle 
leroideTyr,  un  cherub,  tu  cherub  unftus ,  vous  eftes  un 
pufïànt  roi.  Chez  les  Egyptiens ,  cherub  fignifie  une  figure 
fymbolique  6c  figurative.  La  plûpart  des  Juifs  ,  6c  quelques 
auteurs  Chrétiens,  difent  que  cherubim  fignifie  comme  des  en- 
fans  ,  qui  étoit  la  figure  qu’on  leur  donnoit;  che  en  hebreu 
fignifie  comme ,  6c  rub ,  un  enfant,,  ou  jeune  garçon  ;  quelques 
écrivains  ecclefiaftiques  ,  6c  même  faint  Jerôme  dans  fon 
épître  à  Paulin,  &dans  fês  commentaires  fur  lé  prophète 
Ezechiel,  ont  entendu  par  ce  mot ,  une  multitude  de  fcicnce 
63  de  connoifance  ;  de  l’hebreu  nachar,.fçavoir  ,*  6c  rub,  beau -  • 
coup.  Mais  ce  fens  eft  trop  tiré.  Le  fentiment  d’Aben-Efra, 
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dans  fes  commentaires  fur  la  Genefe  >  eft  le  pins  fur.  Ce 
rabbin  croit,  qu’on  ne  doit  pas  feulement  enrendre  par  le 
mot  de  cherubim ,  une  figure  de  jeune  homme  ,  comme  plu- 
fieurs  rabbins  l’ont  entendu  avec  la  paraphrafe  chaldaïque  ; 
mais  en  general  ,  toutes  fortes  de  figures  :  8c  en  effet,  che- 
rubim  marque  quelquefois  cela  dans  l’écriture.  Quelques 
uns  ont  crû  qu’il  yavoit  dans  ce  mot  une  metathefe,ou  tranf- 
pofition  de  lettres, &  qu’au  lieu  dccharab,\\  falloir  lir trachab 
or  rachab,  lignifie,  aller  à  cheval,  conduire  un  chariot ,  comme  fi 
les  chérubins  croient  le  chariot  fur  lequel  Dieu  eft  monté  : 
ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  les  chérubins.  Quand 
Jofephe  parle  (dans  fin  hv.3.  des  antiq.jud.c.6.)  des  deux  ché¬ 
rubins  qui  couvraient  l’arche  ,  il  dit  feulement  que  c ’étoit 
des  animaux  ailés ,  qui  n’approchoient  d’aucune  figure 
qui  nous  foit  connue  *,  que  Moïfe  les  avoit  vus  figurés 
dans  le  trône  de  Dieu  ,  8c  les  avoit  fait  reprefenter  de  la 
même  maniéré.  A  l’égard  des  chérubins  d’Ezechiel ,  la  fi¬ 
gure  en  eft  marquée  expreftémerit ,  fçavoir ,  l’homme  ,  le 
lion  ,1e  bœuf,  8c  l’aigle  •,  mais  les  auteurs  ne  conviennent 
point  entr’eux  s’ils  ont  eu  chacun  leur  figure  propre  ,  ou  fi 
chacun  avoit  la  forme  des  quatre  animaux  differens.  Vilal- 
pandus  croit  que  chaque  chérubin  a  eu  une  même  forme  , 
qui  étoit  compofée  de  quatre  :  de  forte  que  la  face  8c  les 
bras  éroient  d’homme  :  les  quatre  ailes  d’aigle  :  le  ventre  de 
lion  :  &  les  pieds  de  veau.  Il  donne  aulfi  cette  même  figure 
aux  chérubins  qui  étoient  for  l’arche.  Au  refte  ,  tout  cela 
ne  pouvoit  être  que  fymbolique.  La  tête  d’homme,  par 
exemple,  fignifioit  la  Icience.  Les  ailes  d’aigle  étoient  le 
fymbole  de  la  fubiimité  de  leur  contemplation  ,  ou  de  la 
promptitude  avec  laquelle  ils  exécutent  lescommandemens 
de  Dieu.  La  poitrine  de  lion  marque  leur  force  &  leur  puif- 
fance  :  &  les  pieds  de  veau ,  ou  de  bœuf,  leur  fermeté  ,  8c 
leur  affiduiré  au  travail.  Les  premiers  chérubins,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’écriture ,  font  ceux  qui  furent  mis  à  l’entrée  du 
paradis  terreftre,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe,  c.lll.v.24. 
quoique  le  texte  de  laVulgate  fernble  n’expiimer  qu’un  ché¬ 
rubin  ,  les  Septante  ont  exprimé  au  pluriel  chérubins  ,  8c  le 
terme  hebreu  cherubim  eft  aufli  au  pluriel.  Theodoret, 
Théodore  d  Heraclée  8c  Procope  ,  entendent  par  ces  chéru¬ 
bins  des  figures  épouvantables  que  Dieu  fit  paraître  à  Adam 
pour  l’éloigner  du  paradis  >  mais  l’opinionia  plus  commune 
eft  que  c'etoit  des  anges,  qui  tenoient  une  épée  flam- 
boianre  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  un  grand  feu.  Quelques-uns 
croyent  que  les  chérubins  &  le  glaive  flamboiant  font  la 
même  chofe.  En  general  cherubim  fe  prend  pour  des  figu¬ 
res  qui  reprefententdes  chofes  differentes,  8c  c’eft  en  ce  fens 
qu’il  eft  dit  dans  l’hebreu  (  Exod.26.)  que  l’ouvrage  des  cour¬ 
tines  étoit  un  ouvrage  des  chérubins  ,  ce  que  l’auteur  de  la 
Vulgate  a  traduit  par  un  ouvrage  en  broderie; mais  la  prin¬ 
cipale  figure  des  chérubins  étoit  le  bœuf  ;  faint  Jean  dans 
l’apocalypfe  ,  chap.  IV.  nomme  les  chérubins  des  animaux, 
ils  étoient  ailés  ,  comme  il  paraît  parla  deferiptiondes  ché¬ 
rubins  ,  qui  étoient  fur  l’arche.  Pour  exprimer  la  grandeur 
l’élévation  ,  lapuiflance  de  Dieu  ,  il  eft  dit  fou  vent  dans  l’é¬ 
criture,  qu’il  eft  affis  fur  les  chérubins.  Jean  Spencer,  théo¬ 
logien  Auglois ,  a  crû  que  les  chérubins  étoient  une  figure 
égyptienne,  8c a  traité  à  fonds  cette  matière ,  dans  fou  li¬ 
vre  de  leoibus  Hebr&orum  rituahbus.  lib.s.differt.V.  *M. Simon. 

CHERUBIQUE  ,  hymne  cherubique,  c’eft  une  hymne  , 
que  les  Grecs  récitent  avec  beaucoup  de  cérémonie  dans  leur 
liturgie,  8c  qui  a  prisfon  nom  des  chérubins  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  cette  hymne  ;  8c  qu’ils  prétendent  imiter  ,  en 
chantant  les  louanges  de  Dieu.  Ils  la  récitent ,  lorfqu’on  porte 
les  feints  dons  du  petit  autel ,  appelle  l 'autel  de  la  prothefe  , 
au  grand  autel ,  fiir  lequel  on  va  faire  le  fecrifice.  Cedrenûs 
rapporte  l’inftitution  de  l’hymne  cherubique  au  tems  de  l’em¬ 
pereur  Juftinien.  M.  Simon  a  obfervé  que  cette  hymne  n’eft 
poinf  dans  les  liturgies  fyriaques  des  Jacobites ,  ou  Maroni¬ 
tes  ni  dans  celles  des  Neftoriens  ,  qui  ont  été  prifes  des  grec¬ 
ques  d’ou  il  conclut  qu’elle  n’étoit  point  aulfi  dans  les  litur¬ 
gies  des  Grecs  ,  lorlque  les  {yriaques  en  ont  été  traduites. 
Cependant  il  remarque ,  quelle  fe  trouve  dans  le  théorie  de 
faint  Germain  ,  patriarche  de  Conftantinople:&  parce  qu’on 
pourrait  dire  que  la  théorie  qui  a  été  imprimée ,  eft  pleine 
d’additions  pofterieures  au  tems  du  patriarche  Germain ,  il 
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produit  un  exemplaire  manuferit  de  cette  théorie  ,  ou  expli¬ 
cation  de  la  liturgie  grecque  ,  dans  laquelle  ces  additions  ne 
font  point,  &  où  l’on  trouve  néanmoins  l’hymne  cherubique. 
*  M.  Simon  ,  Remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie. 

CHERVESTA  ,  riviere  de  Turquie  en  Europe ,  cherchez. 
ARZENZA. 

CHERVINSKO  ,  qu’on  écrit  Czervpmsfi,  ville  de  Pologne 
à  huit  lieues  de  Warfovie  ,  en  defeendant  la  Viftule.  Elie  eft 
ornée  d’un  bâtiment  magnifique ,  qui  eft  une  abbaye  de  l’or¬ 
dre  des  chanoines  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  des  plus  riches  8C 
des  plus  confiderables  de  Pologne  ,  poflèdée  toûjours  par  les 
plus  grands  feigneurs  du  royaume ,  8c  même  par  des  fils  de 
rois  ;  quoiqu’elle  foit  reguliere.  Elle  vaut  environ  quarante 
mille  livres  de  rente.  Le  roi  y  nomme  ;  «mais  comme  l’abbé 
doit  être  moine ,  l’élection  en  doit  aufli  être  faite  par  les  moi¬ 
nes  de  l’abbaye ,  en  confirmation  du  brevet  du  roi  ,  &  très- 
fouvent  ils  n’y  ont  aucun  égard.  Ce  qui  fait  que  la  première 
éleétion  eft  fuivie  d’une  deuxième ,  8c  même  d’une  troifiéme , 
dans  des  intervalles  d’un  mois  de  l’une  à  l’autre;  8c  fi  la  der¬ 
nière  n’eft  pas  encore  conforme  à  la  nomination  du  roi ,  le  ti¬ 
tulaire  de  cour  fe  pourvoit  à  Rome  ;  les  fruits  font  en  feque- 
ftre  pendant  la  vacance ,  n’y  ayant  point  d’œconomat  en  Po¬ 
logne.  Cette  abbaye  a  une  prétendue  image  miraculeufe  de 
la  Vierge  ,  qui  lait  une  des  plus  grandes  dévotions  de  Polo¬ 
gne.  L’habit  de  fes  moines  eft  une  foutane  blanche  ,  avec  un 
petit  furplis  court  &  ferré,  comme  un  rochet,  mais  fens  manches, 
en  forme  de  fcapulaire,&  dans  le  chœur  ils  ont  un  camail  d’é- 
vêque,noir, doublé  de  CïamoUi.*Mem.du  chevalier  deBeaujeu. 

CHERZ  ,  qu’on  écrit  Gzersko  ,  ville  de  Pologne  ,  qui 
étoit  bâtie  de  brique  ;  mais  qui  eft  ruinée  prefentement ,  8c 
dont  les  mafures  des  tours  &  des  murailles  marquent  encore 
fe  première  grandeur*.  Elle  eft  à  une  demi- lieue  de  Goura, 
fur  une  plate  forme.  Elle  eft  titre  d’un  Caftelan  de  Mazovie  , 
8c  un  Grode  ou  bailliage  confiderable  ,  appellé  fpecialemenc 
Grode  de  Mazovie.  Cette  ville  eft  en  effet  beaucoup  plus  an¬ 
cienne  que  Warfovie.  *  Alemoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

CHERUSCES ,  peuple  paillant  en  Allemagne  ,  avoit  eu 
pour  chef  le  vaillant  Arminius ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans 
Tacite  ,  &  dans  d’autres  hiftoriens ,  qui  ont  écrit  les  guerres 
des  Romains  au-delà  du  Rhin.  Ils  habitoient  entre  l’Elbe  8c 
le  Wefer ,  8c  avoient  pour  voifins  à  l’orient  les  Hermon- 
dures  ,  qui  étoient  vers  l’endroit ,  où  la  Sale  entre  dans  l’El¬ 
be  ;  à  l’occident  8c  au  midi  les  Cattes  ,  à  prefent  ceux  de  Hef- 
fe  ,  8c  au  Nord  les  Fofiens  qui  tenoient  la  baffe  Saxe  8c  le  païs 
de  Holftein.  Baudrand  leur  donne  tonte  cette  partie  de  l’Al¬ 
lemagne  ,  qui  comprend  aujourd’hui  les  duchés  de  Brunfivic 
&  de  Lunebourg,  les  diocèfes  de  Hildesheim  8c  de  Halber- 
ftat;  la  vieille-Marche,  8c  une  partie  des  pais  de  Thuringe  , 
8c  de  Magdebourg.  *  Cluvier  ,  en  fin  ancienne  Allemagne  , 
/.  3.  c.  1 9.  Baudrand. 

CHESAPEACK  ,  grand  golfe  de  la  mer  du  Nord  ,  dans 
l’Amerique  feptentrionale.  Il  s’avance  environ  70.  lieues  dans 
les  terres  ,  entre  les  côtes  de  la  Virginie  8c  celles  de  la  Pen- 
fylvanie  ;  mais  il  n’a  gueres  au-delà  de  dix  lieues  de  largeur. 
Ce  golfe  eft  formé  par  diverfes  rivières  ,  dont  les  principales 
font  celle  des  Safquefehanoughs  ,  qui  fe  décharge  au  fond  de 
ce  golfe ,  8c  celles  de  Patavvomack  ,  de  Toppahanock ,  de 
Pamaunck  ,  &  de  Powhatan  ,  qui  y  entrent  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Baudrand. 

CHESEL  ,  anciennement  Jaxartes  :  fleuve  de  la  grande 
Tartarie  en  Afie.  Il  prend  fes  fources  aux  confins  du  royaume 
de  Thibet ,  dans  des  montagnes ,  qui  font  une  partie  de  l’an¬ 
cien  lmaùs.  Enfuite  traverfent  tout  leZagathai  d’orient  en  oc¬ 
cident  ,  &  étant  arrivé  à  Kand  ou  Cant,  il  fe  fepare  en  deux 
branches  ;  dont  la  feptentrionale  prenant  le  nom  de  Kand  , 
de  Sihurn  ou  d '  A  Ithash  ,  va  fe  décharger  dans  la  mer  Cafe 
pienne  ,  un  peu  au  midi  de  Caracus  ;  8c  l’autre  va  fe  rendre 
dans  cette  même  mer  ,  entre  Madrandan  8c  Caraflàt.  Ainfi 
elles  forment  une  ifle  qui  a  au-delà  de  cent  lieues  d’orient 
en  occident  ;  8c  de  vingt  du  nord  au  fiid.  Voyez  la  carte  des 
parties  feptentrionales  de  l’Afie  8c  de  l’Europe,  que  M.Wit- 
ren  a  publiée. 

CHESLON  ,  ville  de  Paleftine ,  qui  bornoit  la  tribu  de 
Juda  du  côté  du  Nord.  *  fifué  //.  v.  10,8$  70.  c’eft  appa¬ 
remment  Cariathiarim. 

ÇHESNE 
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CHESNE  ,  ou  LE  CHESNE ,  fàuxboitrg  de  la  ville  de 
Chalcedoine  ,  ou  Théophile  d’Alexandrie  ,  Sc  plus  de  trente 
prélats  de  fon  parti ,  tinrent  l’an  40  3 .  un  faux  fynode  contre 
laint  Jean  Chryfoftonre.  Cet  évêque  y  fut  cité,  pour  répon¬ 
dre  fur  les  chefs  d’accufàtion  ,  que  propofoit  contre  lui  Jean 
Ion  diacre  ,  qu’on  n’avoit  pas  eu  de  peine  à  fu  borner  3  parce 
que  le  laint  Prélat  l’avoit  depole  pour  la  mauvaife  vie.  A  la  fin 
Paul  évêque  d’Heraclée  ayant  recueilli  les  voix  ,  le  faint  pa¬ 
triarche  fut  dépofé  &  envoyé  en  exil  à  Prenefte  de  Bithynie. 
Mais  un  tremblement  de  terre  »  qui  arriva  le  lendemain  de 
fon  départ ,  Sc  qui  fit  tomber  une  partie  de  la  chambre  de 
l’empereur  Arcadius ,  obligea  ce  prince  de  le  rappeller.  *  So¬ 
crate  s  /.  6.  c.  1 4. Sozomene  ,  l.  s.c.  17.18.  Theodoret ,  L  /. 
c.  34.  Baronius  ,  A.  C.  4-03.  n.  u  .63  fttiv. 

CHESNE ,  (  André  du  )  géographe  Sc  hiftoriographe ,  na¬ 
quit  au  mois  de  Mai  1 5  84.  à  Tille  Bouchard  en  Touraine  3  il 
a  été  l’un  des  plus  fçavans  hommes  que  nous  ayons  eu  dans  le 
XVII.  fiecle ,  pour  Thiftoire ,  fur-tout  pour  celle  du  bas  em¬ 
pire.  Il  communiquoit  aifément  fes  découvertes  ,  non-foule- 
ment  à  les  amis ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  le  confultoient. 
Plufieurs  s’en  font  fait  honneur  ,  fans  avoir  avoué  qu’ils  te- 
noient  de  lui  ce  qu’on  efiimoit  le  plus  dans  leurs  ouvrages. 
Ceux  que  nous  avons  de  Du-Chêne,  font  une  h ifto  rendes 
papes.  Une  hijloire  3  Angleterre.  Les  antiquités  8$  recherches 
des  villes  de  France.  Une  hifioire  des  Cardinaux  François  qu’il 
commença,  &  que  fon  fils  acheva  en  partie  :  car  il  n’y  en  a  eu 
que  deux  volumes  de  publiés,  &  il  devoit  y  en  avoir  quatre.  La 
bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  t hifioire  63  la  topographie 
de  France  ,  Sc  plufieurs  autres  ouvrages ,  tant  en  latin  qu’en 
François ,  &  plufieurs  éditions  d’Auteurs  anciens  &  modernes, 
comme  des  lettres  d’Héloife&d’Abaiîard,  de  celles  d’Etienne 
Pafquier  ,  Scc.  C’eft  aullî  l’auteur  qui  s’eft  le  plus  attaché 
aux  hiltoires  généalogiques.  Il  nous  a  donné  celles  des  ducs 
&  comtes  de  Bourgogne  ,  des  dauphins  de  Viennois  ,  des 
rnaifons  de  Dreux ,  de  Bar-Ie-Duc ,  Luxembourg ,  Limbourg , 
du  Pleffis-Richelieu  ,  Broyés  ,  Châteauvillain  ,  Châtillon- 
fur-Marne ,  Montmorenci  Sc  Laval ,  Vergi ,  Guifhes  ,  Ar- 
dres ,  Bethune ,  Gand  ,  Couci ,  Sc  de  Châteigner  la  Roche- 
Pozai.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  publia  un  ouvrage  incompara¬ 
ble  des  auteurs  qui  ont  écrit  T  hifioire  de  France  :  &  il  y  a 
fujetde  s’étonner,  qu’un  particulier  ait  pu  faire  une  recher¬ 
che  fi  confiderable.  Il  fit  imprimer  en  163  3.  le  projet  de  ce 
grand  recueil  fous  ce  titre  :  Sériés  auélorum  omnium ,  qui  de 
FrancoYum  hifioria  63  tribus  Fr  ancien ,  tum  ecctejiajhcis ,  tum 
fzculanbus  ,  feripferunt ,  ab  exordio  regni  Francia  ad  nofira 
ufque  tempora  3  Sc  en  1 6  3  6.  il  donna  les  deux  premiers  volu¬ 
mes  depuis  l’origine  de  la  nation  ,  jufqu’à  Hugues  Capet. 
Le  troifiéme  Sc  quatrième  depuis  Charles  Martel  ju (qu’aux 
rems  de  Philippe  Augufte  ,  ctoient  (bus  prefîè  lorfque  ce 
fçavant  homme  fut  écrafë  par  une  charette  le  30.  Mai  1 6 40. 
en  allant  à  fa  maifon  de  campagne  à  Verriere  3  il  n ’étoit  âgé 
que  de  5  4.  ans ,  lôn  fils  François  Du-Chêne,  fit  achever  Tim- 
preflion  du  troifiéme  Sc  du  quatrième  volume  de  fa  colle- 
éfion ,  &  en  publia  un  cinquième  depuis  Philippe  Augufte , 
jufqu  a  Philippe  le  Bel.  Il  donna  aufiî  une  nouvelle  édition 
de  Thiftoire  des  papes  compofée  par  fon  pere  ;  Thiftoire  des 
chanceliers  Sc  gardes  des  foeaux  de  France  ,  qu’André  Du- 
Chêne  avoit  laiflé  manuferite  3  la  vie  de  l’abbé  Suger  , 
&c.  François  Du-Chêne  étoit  avocat  au  Confeil.  On  écrit 
diverfement  le  nom  d’André  en  latin  3  comme ,  Andréas  à 
Quercu ,  Chefneus  ,  du  Chefneus ,  8c  Quer  cet  anus.  Il  a  lui-mê-v 
me  quelquefois  pris  ce  dernier  nom.*  Le  Long  ,  dans  fa  bibl. 
hifi.  de  la  France. 

CHESNEAU  ,  (  Nicolas  )  dit  Querculut  ,  doyen  de  faint 
Symphorien  de  Reims ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  en 
1580.  étoit  natif  de  Turteron  dans  le  comté  de  Rhetel.  Il 
traduifit  de  latin  en  françois  Thiftoire  ecclefiaftique  de  Reims 
de  Flodoard  3  cinq  livres  de  la  mefle  évangélique  ,  &c.  Ce 
dernier  ouvrage  eft  de  Fabri  d’Hailbrun  ,  qui  l’écrivit  en  al¬ 
lemand.  Surins  le  traduifit  en  latin  ,  ôc  c’eft;  fur  cette  tradu¬ 
ction  que  Nicolas  Chefoeau  fit  la  fienne. 

CHESNEAU  ,  (  Nicolas  )  natif  de  la  paroiffo  de  ChefFes 
«a  Anjou,  étoit  libraire  à  Paris  ,  où  il  mourut  en  1 584.  il 
•toit  fçavant  3  &  on  voit  à  la  tête  de  divers  excellons  livres  qu’il 
•  imprimés ,  des  préfaces  Si  des  épîtres  de  fa  façon  qui  le 
Tenue  II. 
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témoignent.  *  La  Croix  du  Maine  ,  Sc  du  Verdier  Vaupri- 
vas ,  btbl.  Franc.  Belle-Forêt,  Scc. 

CHE^NEGHIR  BASCHl ,  (Te)  urt  des  douze  princi¬ 
paux  officiers  de  la  cour  du  grand  foigneut.  II  eft  le  chef  de 
ceux  qui  font  l’eflai  des  viandes  que  Ton  prefonte  au  fultan. 
Ce  nom  eft  eft  compote  d’un  mot  Perfân  Chefné ,  qui  fignifie 
tejjai  que  ton  fait  des  viandes  ou  de  la  boijfon  3  Sc  de  ghir  , 
lequel  vient  du  Verbe grtjlen,  qui  fignifie  prendre.  Quelques- 
uns  le  nomment  Chefchighir  ,  de  Chefchide  ,  qui  veut  dire  , 
goûter.  ¥  Ricaut ,  de  t empire  O  tons  an. 

CHESTER  ,  ville  d’Angleterre  ,  avec  évêché  fuffragànt 
d’York  :  eft  fituée  fur  la  riviete  de  Dée ,  où  elle  s’élargit  vers 
fon  embouchure,  dans  la  mer  d’Irlande  ,  &  les  vaiftèaux  y  re¬ 
montent  avec  la  marée.  Son  port  eft  très-beau  Sc  très-aftiiré. 
Ce  qui  la  rend  une  ville  marchande  ,  riche  Sc  affoz  peuplée  » 
à  caute  que  c’eft-là ,  qu’on  s’embarque  d’ordinaire,  pour  paf 
for  en  Irlande.  Les  auteurs  Latins  l’ont  nommée  diverfement , 
Caflra  ,  Leva  ,  Devana  >  Civ  1  tas  Lcgionum  ,  Legio  XX.  Fl¬ 
étri  x  ,  63c.  Chefter  eft  encore  une  place  très-forte  ,  avec  de 
belles  murailles  ,  de  bonnes  tours ,  pour  les  défendre,  Sc  un 
château  confiderable.  Il  y  a  detlx  grandes  rues  ,  qui  fo  croi- 
font ,  Sc  forment  dans  ce  milieu  une  belle  place.  L’églifo  ca¬ 
thédrale  eft  allez  belle.  On  y  voit  divers  tombeaux.  C ’étoit 
autrefois  un  monaftere  de  religieufos  ,  bâti  par  le  comte  Lei*- 
fric  ,  fous  le  nom  de  fainte  Werburge.  Hügues  dit  le  Loup , 
comte  de  ..Chefter  rétablit  ce  monaftere  en  1094.  Sc  y  mit 
des  moines.  Depuis  Pierre  évêque  de  Litchfied  y  transfera  le 
fîege  épifcopal.  Robert  de  Limefoja  fuccetfoür  de  Pierre  le 
transfera  encore  à  Coventri  ,  Sc  un  autre  le  rétablit  à  Litch- 
field.  On  établit  un  évêque  à  Chefter  ,  fous  Henri  VIII.  Et 
le  premier  évêque  fut  un  religieux  Carme  ,  nommé  Jean 
Brid ,  qui  fo  maria ,  Sc  qu’on  dépofa  depuis  fous  le  régné  de 
Marie  :  Chefter  fouftrit  beaucoup  dans  le  XVII.  fiecle  ,  pour 
s’être  déclaré  en  faveur  du  roi  Charles  I.  contre  les  parle¬ 
mentaires  ,  qui  y  exercèrent  toutes  fortes  de  violences.  *  Cam- 
den ,  defeript.  Brit.  Godwin ,  de  epife.  Anal.  63 c. 

CHESTERF1ELD  ,  bourg  ou  petite  ville  avec  marché  de 
là 'partie  du  comté  deDerbi  ,  qu’on  appelle  Scarfla!e  ,  en 
Angleterre.  Elle  eft  dans  une  agréable  fîtuation  entre  l’Ibbè 
Sc  le  Rother  rivières ,  au  midi  d’une  petite  montagne ,  dans 
un  terroir  fertile.  Les  ruines  qu’on  y  voit  montrent  quelle 
eft  ancienne.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  le  roi  d’Angleter¬ 
re  Henri  III.  combattit  avec  les  barons  3  Sc  Robert  de  Fer- 
rans ,  comte  de  Dcrbi ,  y  fut  fait  prifonnier.  Le  roi  Charles  I. 
l’érigea  en  comté  en  faveur  de  Philippe ,  lord  Staohop  de 
Shelford,  à  qui  fucceda  à  ce  titre  fon  petit-fils  Philippe, duc 
de  Chefterfield ,  qui  vivoit  encore  en  1701.*  Dicl.  Anglais. 

CHESTER  UPON  THE  STREET,  bourg  d’Angleterre, 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Wcré  dans  l’évêché  de  Durham, 
entre  la  ville  de  ce  nom  Sc  celle  de  Neucaftle.  On  prend 
ce  lieu  pour  l’ancienne  Chondercum  ,  ville  des  Brigantes. 

*  Baudrand. 

CHEU  ,  roi  de  la  Chine,  fut  le  dernier  de  la  famille  de 
Xanga.  Ce  prince  brutal  Sc  emporté  époufoit  toutes  les  paf- 
fions  de  fâ femme  Takia  ,  la  plus  belle  princefle  de  la  Chine, 
mais  la  plus  fievre  Sc  la  plus  cruelle  :  leur  régné  devint  li  in- 
fupportable ,  que  les  grands  donnèrent  la  couronne  a  Chang, 
lequel  étant  mort  bientôt  après ,  laiilà  Fau  pour  fon  fuccefleur. 
Celui-ci  gagna  une  bataille  contre  Cheu  qui  s  alla  enfermer 
dans  fon  palais ,  où  il  mit  le  feu ,  Sc  où  il  périt  au  milieu  des 
flammes.  On  prit  la  reine  Takia ,  à  qui  le  roi  Fau  fit  couper  la 
tête  ,  pour  vengerle  fang  innocent  qu  elle  avoit  frit  répandre. 

*  Paul  Pezron  ,  antiq.  des  tems. 

CHEVALET ,  fête  qui  fo  fait  tous  les  ans  par  la  jeun effo  de 
Montpellier  ,  y  eft  établie  depuis  Pierre  II.  roi  d’Aragon  , 
qui  époufa  Tan  1 204.  Marie  ,  fille  unique  de  Guillaume 
comte  de  Montpellier  ,  Sc  fut  demeurer  avec  elle  au  château 
d’Aumelas  dans  le  voifinage  ,  ainfi  que  le  rapporte  Gabriel 
dans  fon  hifioire  des  évêques  de  Maguelone.  Ce  prince  devint 
éperduement  amoureux  d’une  jeune  fille  de  Montpellier  * 
nommée  Catherine  Rebuffe  ,  Sc  oublia  bientôt  la  reine  fon 
époufe.  Son  averfion  pourcette  princefle  augmentant  de  jour 
à  autre  ,  la  race  des  anciens  comtes  de  Montpellier  alloitetre 
éteinte .  fans  le  ftratagême  dont  fo  forvit  genereufoment  la 
belle  Catherine ,  en  fubftituant  la  reine  à  fa  place,  Sc  la  met* 
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tant  coucher  dans  Ton  lit  une  nuit  qu’elle  y  attendoit  le  roi. 
Pierre  ne  diftingua  point  l’époufo  de  la  maitrefiè ,  Sc  dans  la 
fuite  il  fut  ravi  de  devoir  à  cette  innocente  tromperie  lanaifi 
fancc  d’un  héritier  légitime,  qui  fut  Jacques  I.  fon  fucceffour 
à  la  Couronne.  Catherine  Rebuffie  n’en  fut  que  plus  confi- 
derée  de  tout  le  monde  ,  Sc  plus  tendrement  aimée  du  roi , 
qui  poufîà  même  fa  paillon  jufqu’à  entrer  publiquement  dans 
la  ville  de  Montpellier  fur  une  haquenée  blanche  ,  portant 
derrière  lui  fa  maitreflè  en  croupe.  Les  habitans  flattés  de 
l’honneur  qu’avoit  reçu  leur  concitoyenne ,  demandèrent  au 
roi  cette  même  haquenée  ,  qu’ils  obtinrent ,  &  impoferent  à 
la  ville  la  charge  de  la  nourrir  Sc  d’en  prendre  foin.  Elle  vécut 
près  de  vingt  ans  ,  Sc  ne  paroiilbit  qu’au  même  jour  auquel  le 
roi  avoit  fait  fon  entrée.  On  la  promenoitau  tour  de  la  ville -, 
les  chemins étoient  parfemés  de  fleurs,  &  toute  la  jeuneflè 
étoit  autour  delà  haquenée  en  chantant  &  danfant.  Ils  prirent 
août  à  cette  efpéce  de  fête ,  &  après  que  cette  pauvre  bête  eût 
aflèz  vécu  ,  ils  imaginèrent  de  remplir  fa  peau  de  foin  ,  Sc  de 
recommencer  tous  les  ans  la  même  cérémonie.  C’eft  de  cette 
peau  empaillée  que  la  fête  du  Chevalet  a  pris  fà  naiflànce , 
&  self  continuée  jufqu  a  préfent.  Un  jeune  homme  monté 
fur  un  petit  cheval  de  carton  ,  proprement  équipé  &  fombla- 
ble  .à  ceux  cm’on  introduit  quelquefois  dans  les  balets  ,  lui  fait 
faire  le  manege  au  fon  des  hautbois  &  des  tambourins  ;  un 
de  fes  camarades  tourne  autour  de  lui ,  ayant  un  tambour  de 
balque ,  dans  lequel  il  fait  femblant  de  vouloir  donner  de 
l’avoine  au  chevalet.  L’adreflè  confiée  en  ce  que  le  chevalet 
doit  paroître  éviter  1  avoine  ,  pour  ne  point  détourner  fon 
exercice ,  Sc  que  le  donneur  de  Civade  doit  le  fuivre  dans 
toutes  fes  carracolles  fans  s’embarrafler  avec  lui ,  ce  qui  fe 
fait  avec  beaucoup  d’agilité  Sc  toûjours  en  cadence.  Vingt- 
quatre  autres  danfeurs  vêtus  à  la  legere ,  avec  des  grelots  aux 
jambes  ,  Sc  conduits  par  deux  capitaines  ,  entourent  ces  deux- 
ci  ,  Sc  s’entrelacent  en  plnfieurs  ftçons,  en  danfant  toûjours 
les  mêmes  rigaudons  que  le  chevalet. 

CHEVALIER.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  ceux 
qui  tenoient  le  fécond  rang  dans  la  république  Romaine ,  entre 
les  fénateurs  Sc  les  plebeïens.  Ils  étoient  ainli  appellés  ,  parce 
que  la  république  leur  donnoit  par  honneur  un  cheval  Sc  un 
anneau  d’or.  U  n’y  a  plus  maintenant  de  ces  fortes  de  cheva¬ 
liers.  Voyez,  ce  qui  en  eff  dit  ci-après ,  à  l’article ,  CHEVA¬ 
LIERS  ROMAINS.  Louis  du  Mai  remarque  dans  fon  état 
de  l'empire  ,  que  les  rois  ne  fe  trouvant  pas  aflèz  riches  pour 
récompenfer  les  belles  aétions  Sc  les  fervices  que  les  gentils¬ 
hommes  leur  rendoient,  inventèrent  les  ordres  de  chevalerie, 
qui,  fans  épuifer  leurs  finances,  leur  donnèrent  le  moyen  de 
contenter  ceux  qui  n’effiment  rien  autant  que  l’honneur. 
Il  ajoûte ,  qu’il  croit  que  c’eft  pour  cette  raifon  ,  qu’ancien- 
nementon  créoit  les  chevaliers  avant  le  combat,  afin  qu’ils  y 
allaflènt  avec  plus  d  ardeur  ,  ou  incontinent  après,  pour  ré- 
compenfor  fur  le  champ  ceux  qui  avoient  eu  plus  de  part  à  la 
victoire.  La  chevalerie  ,  dit  André  de  la  Roque,  au  traité  de 
li  noblejfe ,  a  été  autrefois  en  telle  confideration ,  que  les  en- 
fans  des  princes  Sc  des  feigneurs  n’étoient  point  admis  à  la 
table  de  leur  pere ,  s’ils  n’étoient  chevaliers  ;  Sc  que  les  Amples 
écuyers  n’avoient  pas  le  privilège  de  manger  à  la  table  des 
grands,  comme  le  rapporte  Jean  Diacre  d’ Aquilée ,  dans  fon 
hijhnre  des  Lombards  J..  /.  au  fit  les  chevaliers  ont  toûjours 
précédé  les  écuyers.  En  effet ,  le  hazard  de  la  naiflànce  fait  le 
gentilhomme",  qui  prend  ordinairement  la  qualité  d’écuyer  , 
lans  qu’il  y  ait  rien  contribué  ;  Sc  la  vertu  feule  éleve  le  che¬ 
valier  à  ce  degré  d’honneur.  On  dit  bien ,  que  les  fils  des  grands 
princes  font  chevaliers  nés ,  néanmoins  Louis  XI.  roi  de  France 
voulut  recevoir  l’ordre  de  chevalerie  de  la  main  de  Philippe 
duc  de  Bourgogne ,  le  jour  de  fon  (acre  en  1 46 1 .  Sc  François  I. 
avant  la  bataille  de  Marignan  l’an  1515.  reçut  le  même  ordre 
de  Pierre  Bayard,  gentilhomme  du  Dauphiné,  que  fà  vertu 
fit  furnommer ,  le  Chevalier  fins  reproche.  L’hiftoire  remar¬ 
que  encore ,  que  Guillaume  comte  de  Hollande  ,  ayant  été 
élu  roi  des  Romains ,  voulut  être  créé  chevalier  avant  que  de 
recevoir  la  couronne. 

|  Enfin  les  rois  de  France  ,  dans  la  cérémonie  de  leur  cou¬ 
ronnement  ,  ont  fouvent  donné  l’ordre  de  chevalerie  à  leurs 
fils,  &  à  d’autres  princes  de  leur  fang.  Néanmoins  François 
Mener  ,’auteur  Italien  ,  allure  qu’il  y  a  quelques  exemples  en 
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Italie  de  chevaliers  héréditaires  •,  comme  cela  fè  voit,  dit-il» 
dans  Rome ,  où  la  qualité  de  chevalier  de  S.  Jean  de  Latran  a 
paflé  de  pere  en  fils  en  certaines  familles,  par  privilèges  des 
empereurs.  Matthieu  Paris  dit ,  que  pour  être  capable  de  com¬ 
battre  dans  un  tournoi ,  il  falloir  être  chevalier  ;  Sc  que  pour 
ce  fujet  le  comte  de  Gioceffer  fit  en  Angleterre  Guillaume 
fon  frere  chevalier ,  afin  qu’il  y  fut  admis.  Anciennement  la 
réception  des  chevaliers  fc  fuifoit  avec  de  grandes  cérémo¬ 
nies  ;  il  y  en  avoit  une  entr’aimes  fort  fïnguliere.  On  faifoit 
d’abord  la  barbe  à  celui  qui  vouloir  être  chevalier ,  on  le 
mettoit  enfuite  dans  un  bain  où  on  lui  jettoitde  l’eau  fur  les 
épaules  ;  puis  on  le  mettoit  dans  un  lit ,  au  fortir  duquel  on 
le  conduifoit  vêtu  d’une  robe  &  d’un  capuchon  à  une  cha¬ 
pelle  ,  où  il  pafîbit  la  nuit  en  priere.  Le  matin  il  entendoit 
la  Méfié  ,  après  ilaPoit  fè  coucher;  Sc  q  land  il  avoit  repofe 
quelque  tems  ,  on  l’éveilloit  pour  recevoir  une  chemifè  blan¬ 
chi  >  une  robe  rouge ,  des  chauffés  noires,  Sc  une  ceinture 
blanche  ;  on  le  menoit  enfuite  à  celui  qui  le  devoit  frire  che¬ 
valier  ,  qui  lui  donnoit  l’accolade  avec  quelques  coups  de  plat 
d’épée  fur  les  épaules,  Sc  lui  faifoit  attacher  aux  pieds  des 
éperons  d’or  :  enfin  onleconduifoit  à  la  chapelle  où  il  faifoit 
forment  fur  Paurel  de  foûtenir  les  droits  de  l’églife  toute  (à 
vie  ,  &  il  fe  mettoit  à  table  avec  les  chevaliers  aflemblés  ,  mais 
il  n’y  pouvoir  manger  n’y  boire.  Cette  pratique  a  été  long- 
temsen  ufage  en  France  ,  en  Italie,  &  en  d’autres  pais;  on 
l’obfèrvoit  aulîi  en  Angleterre ,  Sc  l’on  y  ajoûtoir  même  beau¬ 
coup  d’autres  fitçons  également  divertiflàntespour  les  f acéta¬ 
te  ur  s  ,Sc  incommodes  pour  le  poflulanr.  On  peut  en  voir  ia 
defeription  ,  qu’Edouard  Biffée  a  donnée  dans  fès  remarques 
fur  le  traité  de  l’art  militaire  de  Nicolas  Upton  ,  copié  d’un 
ancien  manuforit.  Saladin.  fur  fait  chevalier  de  cette  maniéré 
par  Hugues  de  Tabarie  fon  prifbnnier  ,  qui  ne  changea  dans 
les  cérémonies  que  ce  qui  ne  pouvoit  s’accorder  avec  la  reli¬ 
gion  du  Soudan  ,  &  les  coups  de  plat  d’épée.  Godefroi ,  fils 
de  Foulques  comte  d’Anjou  fut  auffi  fait  chevalier  avec  ces 
cérémonies  en  1  iz8.  par  Henri  I.  roi  d’Angleterre  ;  en 
donnant  au  chevalier  l’épée  ,  la  lance ,  le  chapeau ,  le  hau¬ 
bert,  les  chauffés  de  fer,  les  éperons ,  les  molettes,  le  gor- 
gerin  ,  la  maflè ,  l’écu ,  les  gantelets  ,  le  cheval ,  la  folle  ,  8c 
autre  forte  d’équipage  ,  on  lui  faifoit  entendre  ,  que  tout  y 
étoit  myfterieux ,  Sc  que  chacune  de  ces  chofos  le  devoit  in- 
ftruire  de  fon  devoir.  Chamberlaine ,  dans  l'état  préfent  d'yîn~ 
gleterre  ,  dit  que  l’orfqu’un  chevalier  efl  condamné  à  mort 
pour  un  crime  énorme  ,  on  lui  ôte  fà  ceinture  «Sc  fon  épée , 
on  lui  coupe  fos  éperons  avec  une  petite  hache,  on  lui  arrache 
fon  gantelet ,  on  lui  biffe  fos  armes.  Pierre  de  Beloi  dit  que 
pour  la  dégradation  du  chevalier  ,  la  coûtumede  France  étoit 
de  l’armer  de  pied  en  cap ,  comme  s’il  eût  dû  combattre , 
Sc  de  le  faire  monter  fur  un  échafaut ,  où  le  héraut  le  publioit 
traître,  vilain  Sc  déloyal.  Après  que  le  roi  ou  le  prince  chef 
d’ordre  ,  accompagné  de  douze  chevaliers  vêtus  de  deuil  ? 
avoit  prononcé  la  condamnation  ,  on  jettoit  le  chevalier  atta¬ 
ché  à  une  corde  fur  le  carreau ,  Sc  en  cet  équipage  il  étoit 
conduit  à  l’églifo ,  où  l’on  chantoit  le  pfoaume  108.  Denis 
laudem  meam^  Ûfc.  quiefl:  plein  de  malediétions ,  puis  on  le 
mettoit  en  prifon  ,  pour  être  puni  par  la  juftice  ordinaire, 
félon  les  loix  militaires.  La  maniéré  de  révoquer  la  chevalerie 
efl;  exprimée  dans  l’arrêt  du  grand  confoil ,  donné  à  Paris 
le  6.  Août  1 579»  où  il  fut  enjoint  au  chevalier  dégradé  de 
rendre  le  collier  Sc  le  petit  ordre  de  S.  Michel ,  pour  être  mis 
entre  les  mains  du  tréfbrier  de  l’ordre. 

Il  efl  à  remarquer,  que  celui  quia  la  fouveraine  puiflànce, 
fait  faire  quelquefois  des  chevaliers  par  ceux  qui  ne  font  pas 
chevaliers.  Ainfî  le  roi  Louis  XIII.  reçut  l’ordre  du  Saint- 
Efprit  à  fon  (acre  en  1 6 1  o.  des  mains  de  François  cardinal 
dejoyeufo,  encore  qu’il  ne  fût  pas  aflbcié  à  cet  ordre,  Les 
papes  ont  donné  le  même  pouvoir  au  gardien  des  Cordeliers 
de  Jerufàlem  ,  de  conférer  l’ordre  de  chevalerie  du  fâint  Se- 
pulchre  aux  pèlerins ,  ou  voyageurs  de  la  Terre-Sainte.  Pour 
ce  qui  efl  de  pouvoir  prendre  deux  ordres  de  chevalerie  en- 
fomble,cela  efl;  fans  difficulté  ;  Sc  l’on  voit  qu’en  France  les 
chevaliers  du  faint  Efprit  font  conjointement  chevaliers  de 
fàint  Michel  Sc  de  la  toifon  d’or.  Comme  en  Efpagne  il  y  a 
des  chevaliers  d’Alcantara ,  qui  font  auffi  chevaliers  de  Cala- 
trava ,  «5c  ainfî  des  autres  ordres_de  cette  nation ,  lorfqu’ils  fe 
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fapportent  aux  mêmes  vœux ,  8c  aux  mêmes  fondions ,  qui 
font  de  combattre  les  ennemis  de  la  religion  Chrétienne  : 
néanmoins  les  ordres  militaires  religieux ,  comme  celui  des 
HofpiraliersdeS.  Jean  dejerufàlem,  le  Teutonique,  &  au¬ 
tres  de  cette  nature,  font  incompatibles  avec  les  ordres  mili¬ 
taires  des  rois ,  parce  qu’en  ces  premiers  on  fait  des  vœux , 
qui  attachent  le  chevalier  au  fervice  de  fon  ordre.  Il  fiut  aufîi 
remarquer ,  qu’on  ne  peut  accepter  l’ordre  de  chevalerie  d’un 
prince  étranger ,  (ans le  confentemcnt  de  fon  fouverain  -,  parce 
que  cet  engagement  eft  une  maniéré  de  rébellion.  C’eft  pour¬ 
quoi  François  I.  duc  de  Bretagne  fit  mourir  fon  frere  Gilles 
de  Bretagne,  baron  de  Chàteaubriant  en  1450.  parce  que 
fins  fon  confèntement ,  &au  mépris  du  roi  Charles  VII.  fon 
fouverain  foigneur ,  il  avoit  accepté  l’ordre  de  fàint  George 
d’Angleterre.  On  a  mis  aulîi  en  doute,  files  femmes  peuvent 
être  chevalieres  ?  for  quoi  l’on  pourrait  dire  qu’il  y  a  des 
exemples,  comme  elles  ont  pris  anciennement  le  titre  d 'Ecjm- 
tijfa ,  c’eft-à-dire ,  Chevalier  e.  Onuphre  Panvini  dit  aulîi ,  qu’el- 
les  font  admifos  à  l’ordre  de  S. Jacques.  Il  y  a  des  chevalieres  de 
l’ordre  de  fàint  Jean  de  Jerufalem  ,  telle  qu’étoit  Galiotte  de 
Gourdon  ,  de  Genouillac  de  Vaillac.  La  reine  Anne  ducheflè 
de  Bretagne,  veuve  du  roi  Charles  VIII.  fit  une  maniéré 
d’ordre  de  la  Cordeliere ,  qui  ne  fo  communiquoit  qu’à  des 
veuves  ;  8c  l’imperatrice  Eleonor  veuve  de  l’empereur  Léo¬ 
pold  ,  a  établi  depuis  peu  l’ordre  de  la  Croifàde  ,  quelle 
donne  aux  premières  dames  de  la  cour.*  De  la  Roque  ,  traité 
fie  la  noble ffe. 

CHEVALIER-ROMAIN ,  étoit  le  fécond  degré  de  noblelfe 
parmi  les  Romains ,  qui  foivoit  celui  des  fénateurs.  Dans  le 
tems  de  la  fondation  de  Rome ,  toute  la  milice  de  Romulus 
conliftoit  en  trois  mille  hommes  d’infànterie  ,  8c  trois  cens 
hommes  de  cheval.  Or  ces  trois  centuries  d’hommes  à  cheval , 
font  la  première  origine  des  chevaliers  Romains.  C’étoit  le 
fécond  ordre  qui  entrait  au  fonat.  Manuce  &  Sigonius  ont 
crû  que  Romulus,  outre  l’ordre  Equeftre,&  ces  chevaliers 
qui  marchoient  après  les  fénateurs,  avoit  inftitué  une  cheva¬ 
lerie  militaire  oppofoe  à  l’infanterie  ;  mais  les  auteurs  ne  font 
aucune  mention  d’une  chevalerie  diftincte  pour  la  guerre ,  8c 
d’aucun  autre  ordre  de  chevaliers  du  tems  de  Romulus ,  que 
les  trois  centuries  ,  qui  ont  été  la  fource  8c  le  fondement  de 
l’ordre  Equeftre.  Ilsavoient  un  cheval  entretenu  aux  dépens 
du  public ,  quand  ils  montoient  au  rang  des  fénateurs  ;  ils'dé- 
pofoient  les  marques  8c  les  prérogatives  de  chevaliers,  dès 
qu’ils  étoient  élevés  à  une  dignité  plus  honorable  ,  8c  ils  ne 
retenoientque  l’anneau  d’or,  il  falloit  avoir  un  certain  revenu 
préferit  pour  être  chevalier,  afin  que  la  pauvreté  n’en  avilît 
point  le  rang  -,  8c  fi  l’on  n’avoit  pas  le  revenu  marqué,  Eque- 
Jlris  cenfm ,  l’on  étoit  effacé  du  rôle  des  chevaliers  par  le  cen- 
fèur ,  8c  l’on  defoendoit  à  l’ordre  plébéien.  Quelques-uns  ont 
crû  qu’il  étoit  fixé  à  dix  mille  écus  de  revenu  ;  mais  cela 
n’alloit  pas  fi  haut.  L’ordre  des  chevaliers  s’accrut  fî  fort,  qu’il 
balança  depuis  la  puilîànce  du  fénat&  du  peuple.  Depuis  ils 
négligèrent  les  fondions  de  la  guerre  ,  8c  s'occupèrent  dans 
Rome  à  des  emplois  civils.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à  Pline ,  que 
de  fon  tems  les  chevaliers  n’avoient  plus  de  cheval  entretenu 
dutréfbr  public.  D’autres  foûtiennent  que  l’ordre  des  cheva¬ 
liers  diftinds  du  peuple  ne  commença  que  du  tems  des  Grac- 
chus.  Alors  on  leur  accorda  le  privilège ,  que  les  juges  ne 
pouvoient  être  pris  que  de  leur  corps  8c  de  leur  ordre.  Depuis 
on  leur  donna  entrée  au  fénat.  Ovide  8c  Cicéron  étoient  che¬ 
valiers  ,  8c  pour  l’être  il  fuftifoit  d’avoir  le  revenu  fi xiEAntiq. 
Crée.  83  Rom.  de  Grævius ,  8c  Autres. 

CHEVALIERS  de  la  table  ronde  ,voyez  TABLE  RONDE. 

CHEVALIERS  de  S.  Louis  ,  voyez.  S.  LOUIS  ,  ordre. 

CHEVALIER  ERRANT  eft  un  prétendu  ordre  de  che¬ 
valiers  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  tous  les  anciens  romans. 
C’étoient  des  braves  qui  couraient  le  monde  pour  chercher 
des  avantures  ,  redrefîèr  les  torts ,  8c  faire  des  proueftès  &  des 
adions  infignes  de  valeur.  Cette  valeur  8c  cette  bravoure  ro- 
manefque  des  anciens  chevaliers  étoit  autrefois  la  chimere 
des  Efpagnols.  L’amour  étoit  Je  motif  ordinaire  de  leurs  ex¬ 
ploits  -,  il  n’y  avoit  point  de  chevalier  qui  ne  fo  choifît  une 
maitrefîe  ,  dont  il  vouloit  mériter  Peftime  par  quelque  adion 
héroïque.  Le  duc  d’ Albe  lui-même  ,  tout  grave  &  tout  fovere 
qu’il  étoit,  avoit  dévoué  la  conquête  du  Portugal  à  une  jeune 
Tome  11. 
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beauté ,  auprès  de  qui  il  prétendoit  que  fos  exploits  guerriers 
lui  tiendroientlieu  de  jeuneffo.Le  roman  dedom  Quichotte  , 
compofo  par  Michel  Cervantes  ,  eft  uhe  fatire  des  folles 
proueftès  de  ces  chevaliers  errans ,  8c  des  avantures  qu’on  leur 
attribue  dans  les  romans.  Il  a  guéri  les  Efpagnols  de  cette  folie. 

CHEVALIER,  furnommé  d’ AGNEAUX  (Robert)  étoit 
de  Vire  en  Normandie  ,  8c  frere  d’Antoine  Chevalier  ,  tous 
deux  poètes  françois.  Ils  vivoient  en  1 5  84.  8c  traduisirent  les 
œuvres  de  Virgile  &  d’Horace  en  françois. 

CHEVALIER  (Gafton)  gentilhomme  de  Bearn  ,  vivoit 
dans  le  même  tems,&  publia  divers  poèmes  delà  façon  ,  un 
entr 'autres,  intitulé,  le  déceds  ou  la  fin  du  monde .*  LaCroix 
du  Maine ,  bibl.  Franç. 

CHEVALIER  (  Nicolas  )  François  réfugié  en  Hollande  ,  8c 
établi  à  Urrecht,  adonné  en  1709.  une  defoription  de  tou¬ 
tes  les  antiquités  qu’on  conforve  dans  la  chambre  des  raretés 
de  cette  ville. 

CHEVAUX-LEGERS  de  la  garde  du  roi ,  compagnie  dç 
cavalerie,  compofee  pour  l’ordinaire  de  200.  maîtres,  qui 
fervent  par  quartier.  Après  le  roi  ,  qui  en  eft  le  capitaine, 
il  y  a  un  capitaine-lieutenant ,  8c  un  fous-lieutenant  avec  les 
autres  officiers.  Ces  cavaliers  font  ainfi  appellés,  parce  qu’ils 
font  armés  legerement.  Chaque  chevau-leger  a  quatre-vingt-, 
dix  livres  à  chaque  montre ,  de  deux  mois  en  deux  mois.*  Etat 
de  la  France. 

CHEVELUS  ,  Capillati  ,  nom  que  Dicenée  donna  aux 
Goths ,  leur  confoillant  de  porter  toûjours  une  longue  cheve¬ 
lure  ,  pour  les  diftinguer  des  fàcrificateurs  qu’il  inftitua  8c 
qu’il  nomma  Pileati ,  c’eft-à-dire ,  couverts  d’un  chapeau  ,ou 
d’un  bonnet.  Ceux-ci  étoient  rafos,  8c  ne  fo  découvraient 
pas  même  lorfqu’ils  fàifoient  leurs  fàcrifices.  Diccnée  vint  dans 
îe  pais  des  Goths  du  tems  de  leur  roi  Sitalque  ,  environ  §  o. 
ans  avant  la  naiftànce  de  J.  C.  à  ce  que  rapporte  Jornandès  , 
dans  P hifloire  des  Goths,  c.  1  /  .Pierre  Patrice ,  {in  clog.  Légat.) 
remarque  queDecebale  roi  desDaces  ,  ayant  envoyé  d’abord 
à  l’empereur  Trajan  des  ambafîadeurs  du  rang  des  Capillati , 
qui  étoient  des  moins  confïderables,  lui  envoya  dans  la  fu  ite 
des  Pileati,  pour  rendre  fon  ambafiade  plus  illuftre,  8c  lui 
faire  plus  d’honneur.  Cependant  les  Goths  8c  les  autres  peu¬ 
ples  du  foptentrion  fàifoient  autrefois  grand  cas  d’une  belle 
chevelure  ,8c  prenoient  grand  foin  de  l’entretenir  :  même  entre 
les  femmes  c’étoit  une  marque  de  virginité  •,  car  celles  qui 
étoient  mariées  avoient  ia  tête  couverte  ,  8c  les  filles  au  con¬ 
traire  aîloientla  tête  nue,  laiftant  flotter  leurs  cheveux  ,  ou 
les  raftèmblantpour  les  lier ,  &  les  laifler  pendre  par  derrière. 
* Longol.l.  2.  tit.  14.  I.20.  83-21. 

Au  refle  les  goûts  des  peuples  ont  toûjours  été  8c  font 
encore  fort  différens  fur  cette  matière.  Les  uns  fo  font  rafor  k 
tête ,  8c  laiftènt  croître  leur  barbe ,  comme  font  les  Turcs  :  les 
autres  ,  comme  les  Perfàns,  qui  font  leurs  voifins  ,  ne  laiftènt 
que  peu  de  poil  au  menton.  Ce  qui  convient  à  ceux  qui  vivent 
dans  le  cloître ,  forait  malfoant  à  ceux  qui  font  dans  le  monde. 
Anciennement  lorfojue  nos  rois  vouloient  punir  quelque 
prince ,  qui  avoit  manqué  à  fon  devoir ,  ils  le  fàifoient  tondre  j 
ce  qui  le  mettoit  hors  d’état  de  paraître  ,  quand  même  on 
ne  l’aurait  pas  reclus  dans  un  monaftere.  Les  rois  Lombards 
en  ufoient  de  même  envers  ceux  qui  avoient  confpiré  contre 
leurs  personnes ,  ou  contre  le  repos  public.  *  Spelman  ,gloff. 
Arch&ol, 

CHEVELU ,  eft  le  nom  que  I’hiftoire  donne  à  Clodion 
roi  de  France ,  Clodion  le  Chevelu ,  à  caufo  qu’il  portoit  de 
grands  cheveux  -,  8c  parce  qu’ayant  conquis  une  partie  des 
Gaules  ,  il  rétablit  les  cheveux  aux  Gaulois  ,  que  Jules  Céfàr 
en  ligne  de  viétoireleur  avoic  fait  abattre,  comme  dit  Nicole 
Gilles  ;  mais  l’abbé  Trithéme  dit  le  contraire ,  8c  que  ce  fut  à 
caufo  qu’il  fit  tondre  les  Gaulois  ,  afin  de  les  diftinguer  des 
François  ,  qui  lui  avoient  aidé  à  les  fubjuguer.*  Mezerai ,  hifl. 
de  France. 

C  HEVIOTA  ouZEVIOTA  ;  c’eft  une  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  qui  s’étend  d’orient  en  occident,  entre  les  comtes  da 
Northumberland  8c  de  Cumberland  ,  qu  elle  a  au  midi ,  8c 
la  Twedale ,  avec  la  Liddefdale  ,  qui  la  confinent  au  nord. 
Ainfi  étant  jointe  au  golfe  de  Solwei  8c  à  l’embouchure  de 
la  Twede,  elle  fait  la  feparationde  l’Angleterre  8c  de  IE- 
cofle,  *  Baudrand. 
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CHEVREAU  (  Urbain  )  né  àLoudun  le  zo.d’ Avril  161$. 
fe  porta  à  l’étude  dès  (a  jeunefie  avec  tant  d’ardeur,  qu’il 
£t  en  peu  de  tems  un  grand  progrès  dans  les  belles  lettres, 
&  mérita  bientôt  un  rang  diftingué  parmi  les  fçavans  du 
XVII.  liecle.  Il  fut  fecretaire  des  commandemens  de  Chri- 
ftine  reine  de  Suède.  Le  roi  de  Danemarck  l’engagea  en- 
fuite  à  demeurer  quelque  tems  à  fa  cour.  Plufieurs  princes 
d’Allemagne  Parrêterent  aufiîà  la  leur,  entr’aütres  I’éleéteur 
Palatin  ,  Charles- Louis,  qui  le  retint  auprès  de  lui  avec  le 
titre  de  conseiller,  ôc  il  eut  l’avantage  de  contribuer  beau¬ 
coup  à  la  converlion  delà  princefTe  Elifabeth  Charlote,fa 
fille  ,  depuis  duchelïè  d’Orléans.  Il  revint  en  France  après 
la  mort  de  l’cledfceur  ,  ôc  1  roi  Louis  XIV-  le  choilit  pour 
précepteur  du  duc  du  Maine  ,  légitimé  de  France  ,  dont  il 
rut  depuis  fecretaire  des  commandemens  ;  mais  le  defir  de 
vaquer  en  repos  aux  exercices  de  la  vie  chrétienne,  lui  fit 
quitter  la  cour ,  pour  fe  retirer  à  Loudun  ,  où  après  vingt 
années  de  retraite  ,  il  mourut  le  1 5.  Février  1701.  dans  la 
8  8  année  lailfant  une  bibliothèque  compofée  de  livres  très- 
choifis.  Il  a  donné  au  public  le  tableau  de  la  fortune  en  1  6  5 1. 
l'hftoire  du  monde  en  1 6  8  Préimprimée  plufieurs  fois  depuis-, 
les  conftierations  fortuites  ,  traduites  de  l’angloisde  Joleph 
Hall ,  fous  le  titre  de  méditations  occajionelles.  U  école  du  fage, 
eni66 4.  Un  vol.  de  lettres,  en  1641.  Hermiogene,  roman, 
en  1648.  Remarques  Jur  les  poéfîes  de  Malherbe ,  en  1660. 
Oeuvres  mêlées ,  en  1  697.  C’efi:  un  recueil  de  profe  ôc  de 
vers.  Chevr&ana,  en  1697.  ôc  1700.  z.  vol.  On  trouve  que 
Chevreau  a  mêlé  trop  de  généalogies  rabbiniques  dans  fon 
hiftoire  univerlelle.  *  Mémoires  du  tems.  Mem.  de  Trévoux. 
Niceron ,  mem.  T.  XL 

CHEVREUSE,  bourg  avec  titre  de  duché  dans  Pille  de 
France  ,  fur  la  riviere  d’Ivette,  entre  Paris  Ôc  Chartres ,  à 
cinq  lieues  de  la  première,  ôc  environ  à  dix  de  la  derniere. 

*  Cartes  geoçraph. 

CHEVRIERS  famille  noble  &  ancienne  dans  leMâcon- 
nois  ,  fe  croit  ilfuedes  comtes  de  Mâcon.  Cette  créance  cil: 
fondée  fur  ce  qu’elle  porte  les  armes  qui  étoient  émargent  à 
trois  chevrons  de  gueulles  ,  à  quoi  l’on  a  ajouté  depuis  un 
tems  immémorial  une  bordure  engreflée  d’azur ,  que  l’on  re¬ 
garde  comme  la  brifure  d’un  cadet  des  comtes  de  Mâcon. 
Pour  prouver  que  les  comtes  de  Mâcon  portoient  les  che¬ 
vrons  ,  on  produit  une  copie  collationnée  ôc  legalifée,  d’un 
aéfce  original  confervé  parmi  les  titres  delà  famille  ;  aéte 
que  Jacques  Severt  fit  imprimer  en  i6ztf.dans  fi \  chronolo¬ 
gie  hijl  or  ique  des  archevêques  de  Lyon  ,  IL  partie  où  il  traite 
dits  évêques  de  Maçon ,  pag.  isp.  C’eft  une  donation  faite 
par  Jean  comte  de  Mâcon;  ôc  par  la  comtefie  AIix,fa  femme 
à  Guide  Chevriers  ,  chevalier ,  Guidom  Caprarn  mihti ,  ôc 
à  fes  heritiers,  du  treiziéme  denier  dans  leurs  péages  de 
Mâcon  ,  en  augmentation  du  fief  qu'il  tenoir  d’eux  ,  fait  au 
mois  de  Novembre  îz  3  z.  leurs  fceaux  y  font;  le  comte  re- 

{>refenté  à  cheval ,  la  comteflè  en  pied  tenant  un  oifeau  à 
a  main  ,  ftiivant  Pufage  de  ces  tems  là.  On  diftingué  clai¬ 
rement  dans  le  contrefelou  petit  fceau  du  comte  des  Che¬ 
vrons,  ou  plutôt  un  Chevronné  de  fix  pièces ,  mais  ce  qui  eft 
dans  celuidelacomteftè  n’eftpas  reconnoi fiable.  Cecom- 
te  Jean  furnommé  de  Brame ,  étoit  petit  fils  de  Robert  de 
France,  comte  de  Dreux  ,  &  étoit  devenu  comte  de  Mâcon 
par  fon  mariage  avec  Alixheritiere  de  ce  comté  ;  ôc  les  fain- 
te  Marrhes  ,  (généalogie  de  lamaifon de  France)  lui  donnent 
pour  armes  chevronée  de .  .  . 

Pour  prouver  aufiï  que  les  Chevriers  portent  depuis  long- 
tems  les  chevrons  avec  la  bordure  engreflée,  on  s’appuye 
fur  un  ancien  tableau  confervé  à  Rome  dans  le  palais  Far- 
nefe  ,&  dont  François  de  Chevriers  ,  fieur  de  Salagni  ob¬ 
tint  une  copie  en  Septembre  1617.  Severt  en  a  fait  la  de- 
feription  pag.  164..  ôc  Auberi  l’a  traduite  en  françois  dans 
■  fon  hiftoire  des  cardinaux  François,  imprimée  en  n$4  z.  tome  I. 
pag.  287.  ôc  le  P.  Meneftrier  Jefuite  ,  en  a  donné  l’eftampe 
gravée  dans  un  de  fes  ouvrages  fur  Part  héraldique.  C’eft 
une  réprefentation  du  couronnement  de  Charles  roi  de  Si¬ 
cile,  frere  de  S.  Louis,  fait  à  Rome  le  jour  des  rois  iz6$.par 
un  cardinal  légat  apoftolique.  Les  auteurs  anciens  atreftent 
ce  couronnement ,  ôc  que  ce  cardinal  fe  nommoit  Raoul, 
qu’il  étoit  François,  &  qu’il  avoit  ce  titre  d’évêque  d’E- 
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vreux.  Toute  la queftion  eft  de  fçavoirquel  étoit  fon  fur- 
nom  ,  car  il  y  a  eu  fucccflïvement  deux  évêques  d’E  vreux 
du  nom  de  Raoul.  La  famille  de  Chevriers  le  revendique 
parce  que  dans  la  copie  qu’elle  a  du  tableau, on  y  voit  leurs 
armes  au  dofiîer  de  la  chaife  ,  ôc  au  bas  des  ornemens  épifi- 
copaux  du  cardinal.  C’efi:  ce  qui  a  obligé  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  cardinaux  depuis  Pan  1617.  d’y 
mettre  Raoul  de  Chevriers,  évêque  d’Evreux  au  nombre  do 
ceux  qui  avoient  été  créés  par  Urbain  i  V.  mais  il  fera  prou¬ 
vé  ci- après  dans  l'article  feparé  ou  il  fera  parlé  de  ce  prélat, 
quella  a  été  leur  erreur,  puifqu’il  n’a  jamais  été  honoré 
de  la  pourpre  ;  ôc  que  le  cardinal  dont  il  eft  queftion  ,  étoit 
Raoul  de  Grofparmi ,  évêque  d’Albano  ,  prédecefieur  im¬ 
médiat  de  Raoul  de  Chevriers  en  l 'évêché  d'Evreux.  De-là 
il  faut  conclure,  ou  que  le  tableau  du  palais  Farnefe  n’a  pas 
été  fait  dans  le  tems  du  couronnement  du  roi  de  Sicile,  ou 
que  les  armes  de  Chevriers  y  ont  été  ajoutées  après  coup, ou 
qu’elles  ont  été  mifes  à  la  copie  dans  laperfuafion  où  Pou 
étoit  que  le  cardinal  qui  y  eft  reprefenté  dans  une  fi  hono¬ 
rable  fonction  fe  nommoit  Raoul  de  Chevriers.  Blanchard, 
dans  fon  hiftoire  des  maures  des  requêtes  donne  les  mêmes 
armes  à  Alphonfe  Chevriers  ,  Alphonfus  Caprani  ,  qui  étoit 
maître  des  requêtes  en  1365.&  les  trois  autres  années  fui- 
vantes,qui  depuis  fut  fait  évêque  de  Lizieux  ;  &qui  mou¬ 
rut  le  16.  Juillet  1 377.  on  ne  le  trouve  point  dans  la  généa¬ 
logie  de  Chevriers  ,ôc Severt  avoue,  (pag.  16s .)  qu’il  ne  fça- 
voit  s’il  étoit  de  cette  famille.  Enfin  on  allégué  en  faveur  de 
ladefcendance  des  comtes  de  Mâcon ,  qu’après  que  le  com¬ 
te  Jean  eut  vendu  fon  comté  à  S.Louis  en  1  z  3  8.  les  officiers 
du  roi  attaquèrent  lefeigneur  de  Chevriers  pour  faire  hom¬ 
mage  de  fon  fief  de  S.  Mauris.  Il  s’en  défendit  foutenant 
que  fa  terre  étoit  libre  ,  Sc  n’avoit  jamais  prêté  foi  ôc  hom¬ 
mage  au  comte  de  Mâcon  ,  furquoi  la  comtefie  Alix  veuve 
du  comte  Jean,  écrivit  au  roi  S.  Louis  qu’elle  n’avoit  ja¬ 
mais  oui  dire  que  fes  confins  de  S.  Mauris  enflent  jamais  re¬ 
pris  de  fief  pour  cette  terre.  On  aflure  que  cette  lettre  eft 
dans  les  archives  du  château  deS.Mauris.  Cependant  Severt 
qui  y  avoit  fouillé,  ôc  qui  en  rapporte  plufieurs  titres,  n’a  fait 
aucune  mention  de  celui-ci.  C’eft  au  public  à  juger  de  ces 
preuves  dont  on  s’eft  contenté  de  faire  ici  le  rapport. 

Voici  la  filiation  des  nobles  Chevriers,  qui  commence 
dans  le  XII.  fiecle  ,  telle  qu’elle  fe  trouve  imprimée  avec 
l’eloge  de  François  de  Chevriers,  fieur  de  Tanci  en  Lyon- 
nois  ,  de  la  compofition  de  Papire  Maffon  ,  qui  avoit  drefie 
cette  genealogie  fur  les  titres  produits  au  parlement  deParis 
ôc  au  confeil  du  roi ,  dans  le  procès  qu’y  foutint  Gabriel  de 
Chevriers,  fieur  de  y  Mauris,  touchant  le  péage  de  Mâcon, 
ôc  l’on  y  dk  qu’elle  fut  vérifiée  au  profit  du  fieur  de  Tanci 
l’an  1 5  98.  elle  fe  trouve  a uflî  jufqu’à  l’an  i6z  5.  dans  Severt 
tome  111.  page  28.  &  il  y  fair  mention  d’une  pareille  généa¬ 
logie  drefiée  par  le  P.  Claude  Clement  Jefuite,  ôc  imprimée 
à  Lyon  en  16Z4.  Nous  y  ajoûterons  quelques  éclaircilfe- 
mens  tirés  de  Guichenon,  hiftoire  de  Brej[e\  ôc  de  le  Labou¬ 
reur,  macures  de  1‘ifleBarbe  ;  ôc  nous  la  continuerons  jufqu’à 
ce  tems,  fur  les  preuves  manufcrites  pour  entrer  dans  les  cha¬ 
pitres  de  S.  Jean  de  Lyon  ôc  de  faint  Pierre  de  Mâcon ,  ÔC 
furies  mémoires  qui  ont  été  fournis. 

I.  Jean  de  Chevriers  chevalier ,  vivoiten  1170.  ôc  épou- 
fa  Marie  de  Baugé ,  dont  il  eut  Gui  de  Chevriers ,  qui  fuit  ; 
Henri ,  que  l’on  a  cru  avoir  été  commiffaire  en  Languedoc 
fon  frere  aîné  ;  ôc  Raoul  de  Chevriers  évêque  d’Evreux  dont 
il fera  parlé  dans  un  article feparé. 

II.  Gui  ^e  Chevriers  chevalier,  fut  très-confideré  de 
Jean  comte  de  Mâcon  &  de  la  comtefie  Alix  fon  époufe, 
lefquels  par  a&e  du  mois  de  Juin  izzd.  rapporté  par 
Severt  (  tome  IL  pag.  177.)  lui  donnèrent  ôc  à  fes  heri¬ 
tiers  en  fief  ôc  hommage  lige ,  tout  ce  qu’ils  avoient 
dans  les  vignes  entre  Mâcon  &  S.  Clement.  Cet  auteur  dit 
que  ce  fur  en  recompenfe  de  ce  qu’il  s’étoit  emparé  fut 
l’évêque  A  itn ,  du  château  de  Solutrei ,  ôc  qu’il  l’avoit  de¬ 
puis  défendu  par  fes  armes.  Severt  ajoute  que  l’évêque 
avoit  excommunié  pour  ce  fait  Gui  de  Chevriers,  fa  femme 
Arimberge,  &  leurs  enfans  ;  mais  que  ce  chevalier  étant  ré¬ 
venu  à  réfipifcence,  avoit  duconfentementdu  comte  ,  ren¬ 
du  le  château  à  ce  prélat  qui  leva  l’excommunication  pat 
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aéte  du  27.Novembre  1 23  î  .confirmé  le  1 9. Février  fuivant. 
On  peut  voir  ces  faits  dans  l’aéle  original  rapporté  par  cet 
auteur.  Les  Sainte-Marthe  font  de  lui  une  honorable  men¬ 
tion  dans  leur  hijioire  geneal.  de  la  maifon  de  France ,  édition 
de  1628*  tom.II.pag.  4-06.  ils  le  qualifient  fieur  du  Parc, 
&difent  qu’il  fut  un  valeureux  chevalier,  8c  lieutenant  du 
comte  Jean  dans  fes  guerres ,  dequi  il  eut  en  don  le  trezain 
tlu  péage  de  Mâcon  dont  il  a  été  parlé  ci-delîus ,  &  que  la 
pofterité  fubfifte  avec  honneur  dans  les  lîeurs  de  S.  Mauris 
en  Mâconnois.  Gui  ajouta  à  ce  don  le  droit  de  deux  por¬ 
tions  d’un  denier  fur  le  même  péage,  l’ayant  acquis  dejean 
pannetier  du  comte  ,  à  qui  ce  comte  en  avoir  fait  don  par 
aéte  du  mois  d’Août  1231.  le  roi  S.  Louis  ayant  acheté  du 
comte  Jean  8c  de  la  comtefle  fa  femme,  le  comté  de  Maçon 
en  1 2. 3  S*  y  établit  Gui  de  Chevriersponr  fon  bailli.  Il  y  a 
plus  de  lix  vingts  ans  que  fes  defeendans  font  dans  la 
croyance  que  ce  chevalier  &  fon  frere  Henri,  avoient  été 
les  deux  commifïaires  ,  envoyés  avec  Philippe  tréforier  de 
faint  Hilaire  de  Poiriers  par  lettres  de  la  reine  Blanche  re- 
gente  du  royaume ,  en  date  du  mois  d’Oétobre  1 249.  pour 
prendre  pollellion  du  comté  de  Touloufe  au  nom  d’Alfonfe 
de  France  ,  comre  de  Poitiers  ,  l’un  de  fes  fils  ,  gendre  du 
dernier  comtejde  Touloufe  ,  mort  fans  enfans  mâles  le  27. 
Septembre  précèdent.  Severt  a  plus  contribué  queperfonne 
à  cette  erreur ,  lorfqu’en  rapportant  les  lettres  de  la  reine  , 
(pag.163.)  il  a  fur  nommé  ces  deux'freres,de  Caprario  3  au  lieu 
que  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Gefla  Tolofanorum,con\po- 
fé  par  Nicolas  Bertrand  Toulofain  ,  8c  imprimé  en  1515. 
d’où  il  avoue  avoir  tiré  fes  lettres  folio  s  s. 8c  un  autre  aéle 
de  ces  deux  commifïaires  en  date  du  6.  Décembre  1149. 
ils  font  [innommés  de  Caprafa  ,  cela  veut  dire  de  Chevreufe, 
8c  non  pas  de  Capraife ,  comme  le  traduit  Catel ,  hijlotre  des 
comtes  de  Touloufe , page  378.  ni  delà  Caprai/e,  comme  a  écrit 
la  Faille  ,  annales  de  Touloufe  ,  tome  /.page  14.2.  Les  Sainte 
Marthe ,  les  ont  aufîi  furnommés^  Chevreufe  dans  l’article 
du  comte  Alphonfe.  Il  s’eft  gliffé  une  faute  d’imprefiion 
dans  l’ouvrage  de  Bertrand  où  les  lettres  de  la  reine  Blan¬ 
che  font  datées  du  mois  d’Qétobre  1  248.  faute  qui  a  été 
copiée  par  Catel  &  par  Severt,  preuve  qu’ils  n’avoient  vu 
ces  lettres  que  chez  cet  auteur.  Ce  qui  démontre  qu’elles 
ctoient  du  mois  d’Oétobre  1  249.  c’eft  qu’elles  n’ont  pu 
être  expédiées  qu’après  le  décès  de  Raymond  dernier  comte 
de  Touloufe,  dont  elle  dit  qu’elle  vient  d’apprendre  la  nou¬ 
velle  ,  8c  Bertrand  a  rapporté  folio 32.  le  teftament  de  ce 
comte  daté  du  23.  Septembre  1249.  les  titres  delà  maifon 
de  Chevreufe  ,  font  voir  clairementque  ce  fut  àGui  III. du 
nom  feigneur  de  Chevreufe  &  à  Hervé  de  Chevreufe  fon 
frere  ,  que  la  commiffion  de  la  reine  Blanche  fut  adreflée, 
fur  quoi  on  peut  confulter  i hijioire  des  grands  officiers  de  la 
couronne  in  folio,  par  le  P.  Anfelme  Auguftin  déchau  fie, con¬ 
tinuée  par  M.  du  Fourni ,  au  chapitre  des  porte- oriflamme  de 
France,  tom.  II.  pag.  1106.  8c  comme  ce  fut  Hervé  de  Che¬ 
vreufe  qui  continua  la  lignée  ,  fon  frere  Gui  n’ayant  point 
laifle  de  pofterité ,  il  faut  que  Nicolas  Bertrand  ait  pris  le 
nom  d 'Henncus ,  pour  celui  d ’Herveus  qui  étoit  dans  les 
lettres  enqueftion.  On  a  crû  devoir  s’étendre  un  peu  fur  cet 
éclaircifiement  pour  juftifier  ce  qui  a  été  avancé  fur  des  ti¬ 
tres  certains  dans  l’hiftoire  des  grands  officiers.  Gui  de 
Chevriers  ordonna  fafepulture  dans  l’églife  des  Cordeliers 
de  Lyon  ,  où  fes  defeendans  l’ont  fuivi  jufqua  la  feptiéme 
génération.  On  nomme  fa  femme  Anmbergs  de  Vienne , 
dame  de  Vinzelles,  de  laquelle  il  laifTa  Pierre  de  Che¬ 
vriers  ,  qui  fuit*,  Gui , fieur  du  Par c\fean  ,  à  qui  fon  oncle 
l’évêque  d’Evreux  ,  fit  un  legs  par  fon  teftament.  Il  fut  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  François  *,&  Gcofroi  de  Chevriers, 
ces  quatre  freres  font  mentionnés  dans  un  a<fte  de  l’official 
de  Mâcon  du  mois  de  Novembre  1268.  rapporté  par  Severt 
page  166. où  il  eftdit  que  PierreSc  Geofroi  de  Chevriers,  fils 
de  feu  Gui  de  Chevriers  bailli  de  Mâcon  ,  pofiedoient  en 
commun  8c  par  indivis  leur  portion  du  partage  des  biens  de 
leur  pere  fait  avec  Gui  leur  autre  frere ,  8c  de  ce  que  leur 
frere  ^wîCordelier  avoir  laiftè  par  fon  ordonnance  de  der¬ 
nière  velouté  à  Pierrelcut  aîné. 

III.  Pierre  de  Chevriers  ,  fieur  de  S.  Mauris,  accompa¬ 
gna  le  roi  S.  Louis  en  Afrique  l’an  1 270.  où  l’on  dit  que  ce 
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prince  le  fit  comte  de  Bergedine.  Il  fervit  le  roi  Pfiu 
lippe  III.  à  l’expedition  de  Catalogne  ,  8c  fe  trouva  fous- 
Raoul  deNefle  au  combat  de  Gironne  :  c’eft  ainfî  qu’en  par¬ 
le  Papire  Mafton.  De  fon  époufe  Bernarde  de  Feurs  ,  il  eut 
Bar  ihelemi  de  Chevriers  ,  qui  fuit  -,  8c  Humbert  de  Che¬ 
vriers,  qui  vrai  femblablement  cft  celui  de  ce  nom  qui  en 
qualité  de  chanoine  de  l’églife  de  Mâcon  fut  témoin  à  cet 
aéte  de  l’évêque  Jean  de  Salagni  en  1 5  32.  rapporté  par 
Severt  page  173. 

IV.  Barthelemi  deChevriers,échanfon  fuccefîivement  de 
quatre  de  nos  rois ,  eft  connu  par  plufieurs  titres  qui  relient 
de  lui  dans  les  archives  du  château  de  faint  Mauris  rappor¬ 
tés  par  Severt  page  173.  8c  173--  le  premier  eft  du  roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel ,  qui  par  fes  lettres  données  àBeziers  en  Fé¬ 
vrier  1 303.  le  qualifie  citoyen  de  Lyon  &  fon  varlct ,  Bar - 
tholom&us  de  capraru  ,  civis  Lugdunenfis ,  varlct  us  nofter.  Il  lui 
confirme  fôixante  fols&  un  denier parifïs  de  rente,  qu’il 
avoit  acquis  depuis  peu  fur  le  péage  de  Mâcon  ,  8c  ce  en 
confideration  de  fà  fidelité  8c  de  fon  attachement  continuel 
à  fon  fervice,  voulant  que  ladite  fomme  foit  unie  auxfepc 
deniers  parifïs  8c  au  trezain  qu’il  avoit  déjà  fur  ce  peage,  8c 
tenir  le  tout  du  roi  parun  feul  8c  unique  hommage.  ♦L’au¬ 
teur  remarque  avec raifon  ,  que  dans  ces  tems-là  plufieurs 
gentilshommes  fe  qualifioient  citoyens  des  grandes  villes 
où  ilshabitoient ,  &  que  le  titre  de  varlet  du  roi  étoit  alors 
8c  long-tems  après  très  honorable.  Le  fécond  titre  eft  du 
même  roi,  qui  par  fes  lettres  données  â  Poitiers  en  Juin 
1 3  08.  déclara  avoir  retenu  ci-devant  â  fon  fervice  Barthe- 
lemi  de  Chevriers, citoyen  de  Lyon  en  qualité  de  fon  échan- 
fon,  feanflo  nofter ,  aux  appointemens  de  cent  livres  tour- 
nois  durant  fa  vie  3  mais  qu’il  les  donnoit  pour  lui  8c  fes 
heritiers  à  perpétuité,  à  prendre  fur  le  péage  de  Mâcon, 
en  augmentation  de  fief.  Le  troifiéme  eft  du  roi  Louis  Hiu 
un  ,  qui  informé  que  Barthelemi  de  Chevriers  fon  échan- 
fon  avoit  acquis  de  Jacquemin  de  Prayel  cinquante  livre» 
parifïs  tournois  de  rente  annuelle  fur  le  même  péage, ordon¬ 
na  par  fes  lettres  données  à  faint  Denys  en  France,  le  1.  Mat 
1313.  que  le  bailli  de  Mâcon  ait  à  le  recevoir  à  foi  8c  hom¬ 
mage  pour  cette  acquifition.  Le  quatrième  eft  de  Philippe 
le  Long  ,  qui ,  par  fes  lettres  données  à  Paris  le  6.  Mars 
13 1 8.  (  vieux  ftile,  )  certifie  au  lénechal  de  Lyon,  que  fon  é- 
chanfon  Barthelemi  de  Chevriers,  citoyen  de  Lyon,  a  prêté 
foi  8c  hommage  en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris ,  pour 
tout  ce  qu’il  a  fur  le  péage  de  Mâcon.  Enfin  le  dernier  eft 
un  pareil  certificat  du  roi  Charles  le  Bel ,  daté  de  Paris  le 
24.Mars  1321.  (vieux  ftile  )  dans  8 éloge  de  la  ville  de  Lyon,  mis 
au  jour  par  le  fieur  Broftetre avocat ,  en  J71 1.  l’on  y  trou¬ 
ve  ( page  /6.)  que  Barthelemi  de  Chevriers,  échanfon  du  roi 
étoitgardiateur  de  la  ville  de  Lyon  en  1294.  Il  l’étoit  en¬ 
core  en  1,3  30.  &  Philippe  de  Chavirei  lui  fucceda  par  let¬ 
tres  du  roi  du  29.  Août  1333.  ainfi  que  cet  auteur  le  marque 
dans  fon  hijioire  de  la  ville  de  Lyon ,  pa^e  132.  Il  y  explique 
que  ces  capitaines  gardiareurs  furent  des  officiers  donnés  à 
la  ville  de  Lyon  par  nos  rois  après  qu’elle  fur  foumife  à  eux, 
pour  garantir  les  citoyens  de  l’opprefîïon.  Sa  femme  fut 
f canne  de  Talarn  ,  fœur  de  feanàc  Talaru ,  cardinal  8c  ar¬ 
chevêque  de  Lyon  ,  dont  il  eut  Humbert  de  Chevriers, 
qui  fuit  3  Mathieu ,  prieur  de  Mâcon ,  où  l’on  fait  preuves 
de  nobleffe  de  quatre  races  paternelles  8c  maternelles  3  Pier¬ 
re  de  Chevriers;  8c  deux  filles. 

V.  Humbert  de  Chevriers ,  fieur  de  faint  Mauris ,  fe  figna- 
la  dans  l’expedition  d’Italie,  fous  le  commandement  de  Char¬ 
les,  comte  de  Valois,  &  fut  fût  chevalier  par  le  roi  Philippe 

VI.  qui  lui  ceignit  le  baudrier,  pour  avoir  aidé  à  la  défenfè- 
de  la  ville  de  Tournai  contre  les  Anglois  en  1 3  40.  De  Sibyllp 
d’Albon  fôn  époufè ,  fille ,  au  rapport  de  Papire  Maflôn ,  d« 
Thibault  d’Albon ,  fieur  de  Baignols  8c  de  Châtillon  d’Azer- 
gues,  naquirent  Henri ,  qui  fuit;  André  de  Chevriers;  8c 
quatre  filles. 

VI.  Henri  de  Chevriers,  fieur  de  faint  Mauris,  rendit 
hommage  au  roi  Philippe  VI.  de  tout  ce  qu’il  tenoit  dans  h 
bailliage  de  Mâcon ,  ainfî  que  le  portent  les  lettres  du  roi 
datées  de  Romanvillers  le  9.  Juin  1  348.  il  ’e  rendit  de  me¬ 
me  au  roi  Jean  ,  fuivant  des  lettres  de  ce  prince  données  â 
Lyon  le  /.Février  1 3  5  o.  (vieux  ftile,)  Reliées  du  fccau  dont  U 
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ufoic  avant  que  d’être  parvenu  à  la  couronne  :  ces  lettres  font 
rapportées  par  Severt  pages  176.  (3  1J9.  Il  fervit  auffi  avec 
honneur  dans  les  armées  au  roi  Jean ,  fur-tout  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1 3  5  6.  &en  récompenfe  fut  fait  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  l’Etoile,  au  rapport  de  Papire  Maffon,  qui  dit  qu’il 
époufâ  Ce  die  de  Grolée ,  feeur  &  Humbert  de  Grolée  ,  féne- 
chal  de  Lyon.  De  cette  alliance  fbrtirent  André'  de  Che- 
vriers  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  qui  peut  bien  avoir  été  le  religieux 
de  Ciuni ,  facriftain  de  Trefort  en  BrefTè  ôc  doyen  de  S.  Mar¬ 
tin  des  vignes  ordres  de  Cluni  près  de  Mâcon  ,  dont  Severt 
(page  194.)  rapporte  un  adte  de  la  veille  de  l’afcenfion  1405?  ; 
Jean  de  Chcv tiers;  &  trois  hiles. 

VII.  André'  de  Chevriers ,  libre  feigneur  de  fàint  Mauris  , 
fervit  à  la  bataille  de  Rofêbeque  contre  les  Flamans  fous  le 
roi  Charles  VI.  en  1381.  hit  lieutenant  de  Jean  de  Vienne , 
amiral  de  France  en  1385.  puis  du  maréchal  de  Boucicaut 
en  fbn  expédition  d’Italie  l’an  1401.  Papire  Malïon  qui  rap¬ 
porte  ces  faits,  ajoute,  qu’il  s’étoit  trouvé  avec  Jean  de  Bour¬ 
gogne  au  combat  de  Nicopolis  en  1396.  Son  époufè  fut 
Jeanne  de  Bletterans ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit;  Jacques; 
lAndre\  qui  vrai-fèmblablement  eft  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  un  certificat  du  maréchal  de  Boucicaut  en  date  du  1 1 . 
Décembre  i4ii.qui  porte  que  Claude  de  la  Tour,  écuyer 
fèrt  à  cheval  Ôc  en  armes  dans  l’armée  du  roi,  pour  André 
Ôc  Henri  de  Chrevricrs  ,  écuyers ,  aufcjuels  il  a  permis  de  de¬ 
meurer  dans  le  Mâconnois  leur  patrie  :  c’eft  ainiï  qu’il  eft 
rapporté  chez  Severt,  pave  1 94.  Cette  qualité  d’écuyer  donnée 
à  André ,  porte  à  croire  quîl  eft  le  fils  de  l’autre  André ; 
Claude  de  Chevriers  ;  ôc  trois  hiles. 

VIII.  Louis  de  Chevriers,  libre  feigneur  de  fàint  Mauris , 
étoit  capitaine  des  nobles  du  comté  de  Mâcon ,  au  combat 
de  Rupelmonde  en  145  2.  &  à  celui  de  Grave  l’année  fui- 
vante  -,  ôc  fut  très-conhderé  du  duc  de  Bourgogne  Philippe 
le  Bon ,  pour  lequel  il  combattoit.  De  fon  époufè  Claudine 
de  Mince,  comme  écrit  Papire  Mafton ,  ou  de  Nince,  fuivant 
Severt ,  nâquirent  Philippe,  qui  fuit;  Philbcrt  de  Chevriers; 
Ôc  une  fille. 

IX.  Philippe  de  Chevriers,  libre  feigneur  de  faint  Mauris , 
fervit  en  Italie  dans  les  armées  des  rois  Charles  VIII.  &  Louis 
XII.  celui-ci  le  fit  gouverneur  de  Novarre.  Il  ordonna  fa  fé- 
pulture  près  de  fon  pere  dans  l’églife  de  S.  Mauris  qu’il  avoit 
fait  bâtir,  &  où  les  defeendans  fè  font  faits  inhumer.  Sa  fem¬ 
me  fut  Philiberte  de  Lugni,  dont  Philibert,  qui  fuit;  ôc 
Une  fille. 

X.  Philibert  de  Chevriers ,  libre  feigneur  de  faint  Mauris , 
feigneur  auffi  de  la  Saugerée  près  Châlon,  de  Buffi  ôc  de 
Talant  en  Châlonois,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  étoit  capi¬ 
taine  de  cinquante  lances  à  la  bataille  de  Cerifôllesen  1 544. 
Ôc  continua  de  fèrvir  le  roi  Henri  II.  Il  époufâ  par  contrat 
du  2 3 .  Janvier  1 5  3  4.  (  vieux  ftile ,)  Claudine  de  Tarlet,  fille 
unique  ôc  heritiere  de  Claude  de  Tarlet,  heur  de  Marmont 
ôc  de  Duyfia ,  ôc  de  Pernete  de  la  Geliere-de-Cornaton.  Leurs 
enfans  furent  1.  Gabriel  de  Chevriers,  qui  fuir-;  2.  Fran¬ 
çois  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci-après  ;  3 .  Leonard  ;  4. 
Claude ,  fieur  de  Marmont ,  qui  à' Anne  de  Nagu-de-Varen- 
nes  eut  Philiberte  de  Chevriers ,  femme  de  Jean-Louis  de  Sey- 
turier ,  fieur  de  Beauregard ,  Marmont  ôc  du  Tillet,  dont  elle 
eut  vingt-un  enfans,  au  rapport  de  Guichenon,  hifloire  de 
Breffe ,  11.  partie ,  pag.  371;  5.  Philibert  de  Chevriers  ,  fieur 
de  la  Saugerée ,  Vandins  ;  ôc  Duyfia ,  confeigneur  de  Talant , 
qui  de  Marguerite  de  Seyturier  ,  fille  puînée  de  Jean  de  Sey- 
turier ,  baron  de  Cornod ,  mentionné ci-après ,  ÔC  de  Margue¬ 
rite  d’Achei ,  fà  fécondé  femme  eut  trois  fils,  Gajpard ;  Ga¬ 
briel  ;  ôc  François  de  Chevriers,  reçu  chevalier  de  Malte  le 
3.  Janvier;  ôc  une  fille  Marie  de  Chevriers,  féconde  fem¬ 
me  de  C/^ded’Angeville,  fieur  de  Montuerant.  Cette  bran¬ 
che  ,  dite  de  la  Saugerée ,  dont  étoient  Eleonore  de  Chevriers 
de  la  Saugerée ,  élûe  le  2  1 .  Septembre  1638.  prieure  perpé¬ 
tuelle  du  noble  chapitre  de  Neuville  en  BrefTè  dépendant  de 
fàint  Claude  ;  ôc  Gabriel  de  Chevriers  de  la  Saugerée ,  cha¬ 
noine  du  noble  chapitre  de  S.  Pierre  de  Mâcon ,  mort  après 
le  1 9.  Juin  1  <j  8  o.  eft  finie  ;  6.  Guillemette  de  Chevriers ,  ma¬ 
riée  le  17.  Janvier  1  5  57.  à  Georges  de  Lyobard,  fieur  du 
Cbaftelard ,  Ruffieu  ôc  la  Palu,  lieutenant  général  pour  le  duc 
de  Savoye  au  gouvernement  de  Breflè ,  Bugei ,  ôc  Valromei , 


dont  elle  fût  la  première  femme  ;  7.  Aymée de  Chevriers,  al¬ 
liée  le  10.  Décembre  1563.  à  Louis  de  laTouviere,  fieur  de 
Servigna  ôc  de  Beauregard,  dont  elle  fut  la  première  femme  ; 
8.  &  9.  deux  autres  filles. 

XI.  Gabriel  de  Chevriers,  libre  feigneur  de  faint  Mauris, 
ôcc.  commença  de  fervir  fous  le  régné  d’Henri  II.  &  continua 
fous  celui  de  Charles  IX.  Il  étoit  capitaine  de  cinquante  lan¬ 
ces  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1 5  7  3 .  &  ne  quitta  les  armes 
qu’après  la  mort  d’Henri  III.  Il  foûtint  un  grand  procès  pour 
la  part  qu’il  avoit  heritée  de  fès  ancêtres ,  fur  le  peage  de  Mâ¬ 
con,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  ainfi  qu’il  a  été  dit  ci-defi 
fus ,  ôc  mourut  en  1 5  9  8 .  ayant  efi  de  Françoife  de  Nagu ,  feeur 
de  François  de  Nagu ,  marquis  de  Varennes ,  créé  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1633.  fi^e  de  Jean  de  Nagu  ,  fieur  de 
Varennes,  ôc  de  Philiberte  des  Loges,  Laurent,  qui  fuit; 
Charles  ;  François ,  feigneur  de  Salagni ,  chevalier  de  l’ordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fà  chambre  ,  qui  fut  infti- 
tué  en  1614.  juge  d’armes  de  France,  ôc  qui  mourut  l’an 
1641.  ayant  eu  pour  fucceflèur  en  cette  charge  Pierre  d’Ho- 
zier,  pourvu  par  lettres  du  28'.  Avril  de  la  même  année  ;  ôc, 
une  fille. 

XII.  Laurent  de  Chevriers,  libre  feigneur  de  fàint  Mau¬ 
ris,  auffi  feigneur  du  Thil  en  Beaujollois  ,  de  Salagni  ôc  des 
Chezeaux ,  fervit  en  qualité  de  volontaire  fous  le  roi  Henri 
IV.  ôc  tefta  le  6.  Décembre  1629.  fa  veuve  fut  déclarée  tu¬ 
trice  de  leurs  enfans  le  10.  Juillet  1630.  elle  fè  nommoic 
Claudine  de  Seyturier ,  ôc  étoit  fille  ainée  de  Jean  de  Seytu¬ 
rier  ,  baron  de  Cornod  ôc  de  Montdidier  en  Breflè ,  confèil- 
ler  d’état ,  premier  écuyer  Ôc  chambellan  du  duc  de  Savoye, 
fon  ambafîadeur  à  Rome ,  commifîaire  général  des  guerres 
deçà  les  Monts,  ôc  gouverneur  de  la  citadelle  de  Bourg  en 
Breflè,  &  de  fà  fécondé  femme  Marguerite  d’Achei ,  nièce 
par  fa  mere  du  cardinal  de  Grandvelle.  De  cette  alliance  nâ¬ 
quirent,  Honore',  qui  fuit;  Leonard  ,  chanoine  ôc  tréforier 
de  S.  Pierre  de  Mâcon ,  dont  il  fè  démit  en  faveur  de  fon  ne¬ 
veu  l’an  1678  ;  François ,  chevalier  de  Malte;  Philibert , 
lieutenant  au  régiment  de  Normandie;  Anne ,  religieufè  Ur- 
fuline  avant  le  2  2 .  Juillet  1 6 40  ;  ôc  cinq  autres  filles. 

XIII.  Honore'  de  Chevriers ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
libre  fèigneur  de  fàint  Mauris,  vicomte  du  Thil,  fèigneur 
d’Emeringe ,  de  Salagni  ôc  en  partie  du  péage  de  Mâcon ,  fut 
plufieurs  fois  élu  de  la  noblellè  dans  fa  province  :  il  avoit 
époufé  par  contrat  du  2  2.  Juillet  1640.  en  confequence  d’une 
difpenfè  fur  le  troifîéme  degré  de  confànguinité  expediée  en 
cour  de  Rome  dès  le  1 5 .  Mars  1636.  Claudine  Damas,  fille 
aînée  de  François  Damas ,  fèigneur  du  Breuil ,  du  Builfon  en 
Dourbes  ôc  d’Arbain,  Ôc  d’ Anne  de  Gafpard,  dame  des  mê¬ 
mes  lieux ,  héritière  de  fà  famille.  Leurs  enfàns  furent  Clau¬ 
de-Joseph,  qui  fuit;  Leonard- François ,  chevalier  de  Malte 
où  il  a  lone-tems  commandé  une  des  galeres  de  fon  ordre, 
commandeur  des  Echelles  Ôc  delà  Ville-Dieu  en  Fontenelle, 
grand  prieur  d’Auvergne  ,  vivant  au  commencement  de 
1 72  3  ;  Alexandre ,  batifè  le  29.  Décembre  1  (,  5  3 .  fut  chanoi¬ 
ne  ôc  tréforier  de  leglifè  de  S.  Pierre  de  Mâcon  ,  par  provi- 
fions  de  Rome  du  1 1.  Août  1 678.  fur  la  démilfion  de  Leo¬ 
nard  de  Chevriers  fon  oncle,  prit  poflèflioh  le  7.  Mai  1680. 
ôc  fès  preuves  de  nobleflè  furent  admifès  le  1  9.  Juin  fuivant  ; 
reçut  le  bonnet  de  doéteur  en  théologie  dans  la  faculté  de 
Paris  le  22.  Mars  1692.  devint  prévôt  de  fon  églifè,  futfacré 
évêque  de  Saintes  le  2  5.  Mars  1703.  &  mourut  le  25.  Dé¬ 
cembre  1710;  Philibert- Alexandre,  furnommé  l'abbé  du 
Changi ,  chanoine  ôc  tréforier  de  S.  Pierre  de  Mâcon ,  après 
fon  frere  ;  ôc  Marianne  de  Chevriers ,  prieure  perpétuelle 
des  dames  de  Neuville  en  Breflè ,  morte  en  1722. 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chevriers ,  libre  fèigneur  de  fàint 
Mauris,  ôcc.  mourut  en  1702.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
Grolier,  dame  du  Soleil,  fille  d’ Humbert,  fèigneur  du  Soleil, 
ôc  de  Catherine  du  Mottet ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  morts 
jeunes  ;  Ôc  Claude- Joseph-François,  qui  fuit. 

XV.  Claude-Joseph-François  de  Chevriers ,  libre  fèi¬ 
gneur  de  fàint  Mauris,  ôc  de  la  partie  du  péage  de  Mâcon, 
dont  fà  mailon  eft  en  pofîeffion  depuis  près  de  cinq  cens  ans, 
comte  du  Thil ,  fèigneur  d’Emeringe ,  de  Salagni ,  des  Che¬ 
zeaux  ôc  du  Soleil ,  époufâ  le  9.  Octobre  1 709.  Magdelame- 
Elifabéth  de  l’Hofpiral ,  fille  aînée  de  Guillaume-François 
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inarquis  de  l’Hofpital-Sainte-Mefme,  8c  de  Marie-Charlotte 
de  Romillei-la-Chefhelaye ,  marquifè  de  Montillier  en  Breftè, 
&c.  elle  eft  morte  le  1 7.  Janvier  1719.  laiflànt 

XVI.  Leonard-François  de  Chevriers-Saint-Mauiis ,  né 

en  171 1. 

BRANCHE  CADETTE  DE  CHETRIERS. 

XI.  François  de  Chevriers  fécond  fils  de  Philibert  de 
Chevriers ,  foigneur  de  faint  Mauris,  8c  de  Claudine  de  Tarlet , 
fut  foigneur  de  Tanei  en  Lyonnois ,  8c  mérita  qne  Papire 
Mafîon  fit  fon  éloge  en  langue  latine  ,  parmi  ceux  de  plu- 
Eeurs  autres  hommes  illuftres  de  fon  tems.  Il  vivoitenMars 
1613.  âgé  de  6  j .  ans  au  rapport  de  Jean  Mallon ,  archidia¬ 
cre  de  Bayeux ,  qui  fit  imprimer  les  éloges  compofës  par  feu 
Ion  fiere.  Severt  marque  que  ce  lèigneur  vivoit  encore  en 
1 62  5 .  Il  avoit  époulë  par  contrat  du  1  2.  Juin  1 5  84.  Claudine 
de  Par  anges ,  dame  de  la  Flachere  en  Lyonnois ,  fille  de  Ma¬ 
thieu  de  Paranges ,  chevalier ,  dont  il  eut  entr’autres  enfans 
Hjpolite,  mort  fans  alliance  après  l’an  1625  ;  François,  qui 
fuit-,  8c  Alexandre  de  Chevriers,  chevalier  de  Malte,  com¬ 
mandeur  de  l’Hormeteau  en  Berri,  qui  après  avoir  été  durant 
trois  ans  efolave  en  Barbarie ,  commanda  pendant  vingt  an¬ 
nées  une  des  galeres  de  Ion  ordre  nommée  la  Mothe-Hou- 
dancourt. 

XII.  François  de  Chevriers  IL  du  nom ,  leigneur  de  Ta- 
nei ,  Paranges  &c  la  Flachere ,  fervit  long-tems  dans  le  régi¬ 
ment  de  la  Mothe-Houdancourt,  &  il  le  commandoit  en 
1629.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2.  Juillet  de  cette  an¬ 
née  Claudine  de  Varennes,  fille  d‘  Antoine  de  Varennes ,  lei¬ 
gneur  de  Rapetour,  Corbevilli,  l’Oiftave  8c  Gletteins ,  8c 
d’ Antoinette  de  Ranée  Gletteins ,  fa  féconde  femme.  Il  en 
eut  Alexandre  de  Chevriers,  capitaine  de  la  galere  de  la 
Mothe-Houdancourt ,  qui  accompagnant  le  chevalier  de  la 
Ferriere  commandant  des  galeres  de  France,  au  fecoursde  la 
place  de  Rôles  affiegée  par  les  Efpagnols ,  Ce  perdit  au  retour 
avec  cinq  galeres  de  France  fur  les  côtes  de  Sardaigne  *,  8c 
Philibert  de  Chevriers,  qui  fuit. 

XIII.  Philibert  de  Chevriers  ,  fèigneur  de  la  Flachere, 
Tanei  8c  Paranges,  lervit  dans  le  régiment  de  Mercœür  ,  8c 
Ce  maria  par  contrat  du  22.  Avril  i6c>8.  à  Jeanne  de  Maifon- 
Seulle,  fille  de  Claude  marquis  de  Maifon-Seu lie,  comte  de 
la  Maître,  lèigneur  delà  Cour,  la  Chapelle,  8cc.  8c  de  Clau¬ 
dine  de  Royraud-du- V illard.  Il  en  eut  Alexandre ,  mort  lieu- 
nantde  vaifîèau;  Antoine-fofeph ,  chevalier  de  Malte,  où  au 
retour  de  Chio  il  Ce  tua  en  tombant  d’un  balcon  ;  Claude- 
Joseph,  qui  fuit;  Antoine-J  ofeph ,  batilè  le  8.  Mai  1683.  reçu 
chanoine  de  S.  Pierre  de  Mâcon  le  20.  Juin  1702.  puis  comte 
de  Lyon ,  pourvû  le  2  9.Mai  1 7  1 1 .  Ces  preuves  furent  admifes 
le  7. Novembre  fuivant  ;  Lomfe ,  mariée  à  Gajpard deGrolier, 
ancien  lieutenant  colonel ,  commifiàire  ordonnateur  en  Dau- 

hiné;  8c  deuxfiiles  religieules  en  l’abbaye  royale  de  faint 
ierre  de  Lyon. 

XIV.  Claude-Joseph  de  Chevriers,  feigneur  de  la  Fla¬ 
chere  ,  Magni&  Tanei ,  marquis  de  Montillier  ;  a  quitté  la 
croix  de  Malte  après  la  mort  de  Ces  deux  aînés,  8c  ayant  for- 
vi  durant  quelques  années ,  il  s’ell  marié  le  3  o.  Janvier  1 7 1 1 . 
à  Charlotte-Silvie  de  l’Hofpital ,  féconde  fille  de  Guillaume- 
François  marquis  de  l’Hofpital-Sainte-Mefme,  8c  de  Marie- 
Charlotte  de  KomCder.  de  la  Chefnelaye,  marquifè  de  Mon¬ 
tillier,  dont  Antoine  de  Chevriers  ,  né  en  Janvier  1720  ;  8c 
Silvie-Charlotte  de  Chevriers,  née  à  Paris  le  2i.  Mai  1722. 

Il  a  paru  dans  toutes  les  éditions  precedentes  de  ce 
diétionaire ,  un  article  de  Raoul  de  Chevriers ,  cardinal  , 
évêque  d’Evreux ,  qui ,  difoit-on ,  avoit  reçu  le  chapeau  des 
mains  d’Urbain  IV.  en  1  26 1 . 8c  avoit  en  qualité  de  légat  apo- 
ftolique,  couronné  dans  Rome,  le  roi  de  Sicile,  Charles 
comte  d’Anjou  frere  de  S.  Louis,  l’an  1 265.  On  ajoûtoit qu’il 
avoit  fuivi  ce  S.  roi  en  Afrique,  avec  le  même  titre  de  légat 
du  S.  fiége,  8c  qu’il  y  étoit  mort  de  pefte  le  1 7.  Août  1270. 
ou  aurait  dû  dire  le  7.  puifque  Guillaume  de  Nangis  auteur 
contemporain  marque  la  mort  du  légat ,  dont  il  ne  dit  pas  le 
nom ,  le  jeudi  avant  la  fête  de  S.  Laurent.  Le  premier  auteur 
de  ce  diélionaire  avoit  tiré  cet  article  des  éloges  de  Papire 
Mafibn  ,  de  Ciaconius  hiftoire  latine  des  papes  8c  des  cardi¬ 
naux,  de  Jacques  Severt ,  hiftoire  latine  des  évêques  de  Ma- 
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con  »  8c  cîe  celle  des  évêques  d’Evreux,  à  la  fuite  de  celle  des 
archevêques  de  Lyon,  de  Frizon,  G  alita  purpur  / ta ,  d’AubenV 
hiftoire  des  cardinaux  François, &  d'Oldoiri continuateur  de' 
Ciaconius,  fur  celui-ci.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  les 
premières  éditions  de  Ciaconius  ,  depuis  1600.  jufqu’en 
1630.  inclufivement,  le  cardinal  dont,  il  eft  queftion  y  eft 
(ans  furnom ,  8c  qu’il  n’a  eu  celui  de  Chevriers  que  dans  (  édi¬ 
tion  de  167C.  Il  eft  vrai  que  dans  celle  de  1630.  les  armes- 
de  Chevriers  s  y  trouvent  a  fon  article,  mais  Ion  furnom  n’y 
eft  pas.  L’erreur  de  tous  ces  auteurs  eft  venue  de  ce  qu’y  ayant 
eu  lùceeffivement  deux  évêques  d’Evreux  du  nom  Raoul 
ils  n’en  ont  fait  qu’un  feul  évêque,  8c  ont  attribué  à  Raoul 
de  Chevriers  ce  qui  appartenoit  à  Raoul  de  Grofparmi  fou 
predecefîèur.  Les  deux  Içavans  freres  de  Sainte-  Marthe ,  ont 
commençé  à  le  démontrer  dans  leur  G  allia  Chrifiiana.  Fran¬ 
çois  du  Chêne,  en  a  donné  des  preuves  inconteftables*,  pa- 
ge  283.  8c  lûivantes  de  (on  hiftoire  des  cardinaux  François  * 
imprimée  en  1660.  8c  dans  celle  des  chanceliers  en  1680. 
en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  A4,  le  Bralîèur  qui  y  a  ajoûté' 
de  nouvelles  preuves  dans  Ion  hiftoire  du  comté  d’Evreux 
en  172  2. 

CHEVRIERS  (  Raoul  de)  évêque  d’Evreux  dans  le  XIII. 
fiecle  ,  eut  pour  pere  8c  mer  epan  de  Chevriers,  chevalier* 
8c  Marie  de  Baugé.  Il  étoit  chanoine  de  legfifo  de  Paris , 
lor (qu’il  fut  élu  évêque  d  Evreux  ,  fur  la  Témiffion  de  Raoul 
de  Grofparmi ,  qui  venoit  d’être  fût  cardinal  &  évêque  d’Al- 
bano.  Eudes  Rigault ,  archevêque  de  Rouen  ,  le  facradans 
fon  églife  métropolitaine  le  Dimanche  29.  Juillet  12,63.  & 
ce  nouveau  prélat  donna  dans  la  même  année  des  lettres  en 
faveur  de  l'abbé  de Fécamp.  Il  établit  en  1266.  la  paroiftè. 
de  faint  Denys  dans  un  des  fâuxbourgs  de  la  ville  d’Evreux  , 
fit  du  bien  à  l’abbaye  de  Lire ,  8c  écrivit  au  pape  Clément  IV.- 
pour  Ce  plaindre  de  quelques  vexations  qui  lui  étaient  fûtes 
de  la  part  de  fes  miniftres ,  fur  quoi  le  pape  lui, fit  réponfele 
3 1.  Mai  1266.  qu’il  veillerait  à  ce  qu’à  l’avenir  il  nûûf  au¬ 
cune  fiijet  de  fè  plaindre.  Cette  réponfo  eft  rapportée  par 
Dom-Martenne,  tome  1 1 .  du  T hefaurus  Ânecd num  'col.  337. 
Le  même  prélat  ratifia  l’accord  fait  entre  le  chapitre  de  (à  ca¬ 
thédrale,  8c  Richard  ,  abbé  de  faint  Taurin  ,  pour  la  fepul- 
ture  des  évêques  d’Evreux  ;&  le  cardinal  de  Grofparmi  fon 
prédècefleur  en  cet  évêché ,  fut  médiateur  de  la  tranfàcl  on  , 
que  les  parties  paflèrent  enfemble  ,  l’ordonnaneequ’il  fit  au 
mois  d’Àvril  1  268.  pour  regler  la  jurifdiction  des  archidiacres 
d’Evreux,  fe  trouve pag.  13.  des  preuves  de  la  nouvelle  hi¬ 
ftoire  du  comté  di Evreux  ,  8c  l’on  y  rapporte ,  16.  une 

procuration  de  lui,  adrefîee  à  Aubert,  curé  de  faint  Pierre- 
aux-Bœufs  à  Paris,  pour  recevoir  du  prieur  de  Sainte-Marie 
des  Champs  la  fomme  de  trois  cens  livres  qui  lui  étoit  dû.e 
par  l’abbé  &  le  couvent  de  Marmoûtier.  Elle  eft  du  lundi 
après  la  fête  des  apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul  1 269.  Dans 
ces  deux  ades  originaux  ,  il  ne  fè  qualifie  qu’évêque  d’E¬ 
vreux  ,  Radulphus  Lbroicenjîs  ecclejia  minifier  indignus ;  preuve 
invincible  qu’il  ne  fut  jamais  cardinal.  En  voici  encore  d’au¬ 
tres  aulîi  fortes ,  l’obituaire  de  fà  cathédrale  ne  lui  donna 
point  le  titre  de  cardinal,  non  plus  que  celui  de  l’églifède 
Paris  ,  qui  porte  que  le  2.  Avril  on  doit  célébrer  à  perpétuité 
l’office  fomiaouble  en  l’honneur  de  SainteMarie  Egyptienne* 
8c  que  le  lendemain  on  doit  chanter  la  mefîè  de  la  Vierge  , 
tant  que  vivra  le  venerable  Raoul  de  Chevriers,  évêque  d’E¬ 
vreux  ,  8c  jadis  chanoine  de  l’églifè  de  Notre-Dame  ;  8c  qu’a- 
près  fi  mort ,  on  cefîèra  de  dire  cette  mefîè  de  la  Vierge  , 
pour  célébrer  l'anniverfâire  de  cet  évêque  au  grand  autel, en 
confideration  de  certaines  dixmes  aumônées  par  lui  à  cette 
églife.  L’obituaire  du  prieuré  de  Sainte-Catherine  du  Val  des 
écoliers  à  Paris ,  porte  que  les  religieux  doivent  prier  Dieu 
annuellement  pour  Raoul  de  Chevriers  ,  jadis  évêque  d'E- 
vreux  ,  par  la  recommandation  duquel  plufîeurs  perfônnes 
avoient  fait  de  grands  biens  à  ce  monaftere.  Il  fit  fon  tefta- 
ment  en  cette  foule  qualité  d  evêque  d’Evreux  en  Février  12  G  8. 
(vieux  ftyle ,)  8c  dont  François  Du-Chêne  dit  avoir  trouvé  une 
copie  dans  les  papiers  d’André  fon  pere,  extrait  du  cartulaire 
de  faint  Maur  des  Folles.  U  y  légua  à  Jean  fon  neveu  fos  vi¬ 
gnes  de  Suzi,  avec  fa  maifon  fifo  en  la  vallée  ,  à  condition 
qu’il  les  donnera  par  ôrdonnance  de  derniere  volonté  ,  pour 
être  employées  aux  nécefîïtés  8c  réparations  del’églifode  fainC 
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Maur  des  Foftes  ,  à  laquelle  il  légué  aaflï  là  vigne  àppeflée 
de  Canabenü  ,  pour  y  célébrer  cous  les  ans  Ion  anniverlàire. 
Sa  mort  arriva  le  29.  Novembre  1169.  comme  on  l’apprend 
d’une  charte  de  lâint  Taurin  d’Evreux  ,  8c  du  nécrologe  de 
l’abbaye  laint  Viélor  de  Paris ,  où  il  eft  fait  mention  de  lui 
comme  bienfaiteur.  EnfinPhilippe  deChaours  fonfucceffour 
fe  trouve  nommé  avec  la  qualité  d’évêqüe  élu  d’Evreux,  pour 
l’un  des  exécuteurs  du  teftament  que  laint  Louis  fit  à  Paris 
en  Février  1  269.  (  vieux  ftyle)  ce  qui  démontre  que  Raoul  de 
Chevricrs  étoit  mort  alors ,  8c  par  confoquent  que  ce  ne  fut 
pas  lui  qui  accompagna  ce  laint  roi  en  Afrique  en  qualité  de 
de  légat  ,  mais  bien  le  cardinal  Raoul  de  Grolparmi  qui  y 
mourut  le  7.  Août  1270. 

CHEVRIERES ,  cherchez.  CROIX-CHEVRIERES -,  cher¬ 
chez.  au  (fi  MlTTE. 

CHEWTON ,  bourg  avec  marché,  qui  donne  fon  nom  à 
une  contrée  du  comté  de  Sommerfet  en  Angleterre.il  eft  à 
9<j.  milles  anglois  de  Londres.*  Diblion.  Anglois. 

CHEUXAN,  ifie  vers  la  côte  de  la  province  de  Chekiang, 
dans  la  Chine.  C’eft  où  le  petit  roi  deLulè  le  retira, lorlqu’il 
fut  obligé  de  fuir  devant  lesTartares,  qui  s’étoient  rendus 
maîtres  de  la  Chine ,  8c  où  quantité  de  Chinois  fe  rangèrent 
fous  fa  proceétion.  De-là  vient  qu’elle  eft  fort  peuplée  ,  8c 
qu’on  y  compte  72. petites  villes.  LesTartares  craignant  que 
ce  roi  ne  faftè  quelque  delcente  en  terre  ferme  ,  entretiennent 
une  groflè  garnifon  dans  la  cité  de  Tinghai ,  qui  en  eft  voi- 
fine.  *  Martin  Martin ,  dejeriptien  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil 
de  M.  Thevenot,  vol.  3. 

CHEZAL-BENOIT,  célébré  abbaye  de  l’ordre  de  laint  Be¬ 
noît,  dans  le  diocèfe  de  Bourges ,  fut  fondée  l’an  1098.  8c 
•eut  pour  premier  abbé  André,  religieux  de  l’ordre  de  Valom- 
kreufo,  dans  le  monaftere  de  Corneliac.  L’oblèrvancc  régu¬ 
lière  en  ayant  été  bannie  enfuite,  Pierre  Dumas,  qui  en  étoit 
abbé,  en  vertu  d’une  bulle  du  pape  Innocent  VIII.  la  réforma 
l’an  1488.  &  cette  réforme  attira  celle  de  faint  Sulpice  de 
Bourges  ,  qui  fut  fuivie  encore  de  celle  des  abbayes  de  laint 
Alire  de  Clermont ,  de  faint  Vincent  du  Mans ,  &c  de  lâint 
Martin  de  Sées.  Ces  trois  dernieres  abbayes  étoient  alors  en 
commande  :  mais  Jacques  d’Amboife,  évêque  de  Clermont, 
rélîgna  celle  de  faint  Alire  à  un  régulier  en  'faveur  de  la  ré¬ 
forme,  8c  Philippe  de  Luxembourg,  cardinal  évêque  du  Mans, 
en  fit  autant  des  deux  autres.  Les  quatre  premières  s’unirent 
en  congrégation,  qui  fut  appellée  de  Chezaî-Benoît  dès  l’an 
1505.  Celle  de  lâint  Martin  entra  peu  après  dans  l’union  , 
&  on  y  reçut  encore  l’abbaye  de  lâint  Germain  des  Prez  en 
1510.  mais  elle  ne  fut  confirmée  que  l’an  1516.  par  Leon  X. 
qui  fupprimant  les  titres  des  cinq  abbayes  qu’on  a  nommé  , 
ordonna  qu’à  l’avenir  les  abbés  feroient  triennaux,  8c  élus 
dans  le  chapitre  general  de  la  congrégation.  Il  y  a  eu  encore 
d’autres  abbayes  en  France ,  comme  celle  de  fainte  Colom¬ 
be  de  Sens  ,  qui  ont  été  membres  de  la  congrégation  de 
Chezal-Benoît.  Le  roi  François  I.  qui  avoir  autorité  la  bulle 
d’éredion  ,  par  fes  lettres  patentes  du  1 9.  Mai  1517.  donna 
enfuite  l’abbaye  de  lâint  Vincent  du  Mans  au  cardinal  du 
Bellai ,  &  fit  calîèr  en  1 542.  l’arrêt  d’enregiftrement ,  en  ce 
qui  concernoit  la  fuppreflion  des  titres  des  cinq  abbayes ,  auf 
quelles  néanmoins  il  promit,  par  un  traité  fait  avec  les  reli¬ 
gieux,  de  ne  nommer  que  des  moines  de  la  congrégation  , 
qui  auraient  un  certificat  du  chapitre  8c  des  vifiteurs  ;  mais 
Henri  II.  rétablit  les  chofes  dans  leur  premier  état ,  8c  ne  le 
réferva  que  le  droit  de  donner  des  lettres  d’attache  8c  d’ap¬ 
probation  aux  abbés  triennaux  élus  par  le  chapitre.  La  con¬ 
grégation  lè  maintint  jufqu  a  ce  que  le  cardinal  de  Richelieu, 
fous  prétexte  que  le  relâchement  s’y  étoit  introduit ,  s’en  fit 
nommer  adminiftrateur  general  au  temporel  8c  au  fpiritucl. 
Ce  cardinal  fit  drefièr  des  projets  de  réforme  qui  ne  réullïrent 
pas  ,  8c  aérant  enfin  en  1656.  que  cette  congrégation  fût 
Unie  à  celle  de  faint  Maur ,  ce  que  le  roi  Louis  XlV.  confir¬ 
ma  1  an  1050.  par  des  lettres  patentes  qui  confirmèrent  aufiî 
l’éleétion  triennale  des  cinq  premières  abbayes.4  Claude  Blon¬ 
deau  ,  bibltot.  canon,  tom.  a.pag.ôSo.  Heliot ,  h  {fl.  des  ordres 
tnonajlicjues ,  tom.  6.  chap.  79. 

CHEZI  ,  village  avec  abbaye  dans  la  Champagne ,  fiir 
la  Marne  3  à  deux  lieues  au-delfus  de  Château-Thierri.  *  Mati, 
du  lion. 
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CHIABRERA  (  Gabriel  )  poète  ,  étoit  de  Savonne ,  ville 
fur  la  côte  de  Genes  ,  où  il  naquit  le  1 8.  Juin  de  l’an  1552. 
Quinze  jours  après  la  mort  de  fon  pere  ,  un  de  fès  oncles 
prit  foin  de  fon  éducation ,  8c  le  fit  étudier  à  Rome  ;  où  les 
converfâtions  qu’il  eut  avec  Aide  Manuce  ,  8c  avec  Marc- 
Antoine  Muret ,  fortifièrent  l’inclination  qu’il  avoit  pour  les 
belles  lettres.  Lorfqu’il  fut  de  retour  chez  lui,  ilcompolàdes 
vers  latins  qu’on  eftima  ;  8c  puis  à  la  priere  de  fos  amis  ,  if 
s’attacha  entièrement  à  la  poche  Italienne  ,  dans  laquelle  il 
réuflïr.  Les  ducs  de  Savoye ,  de  Mantoue ,  le  grand  duc  de 
Tofcane  ,  la  république  de  Genes ,  &c.  lui  donnèrent  des 
marques  de  leur  eftime  ;  ■  &  le  cardinal  Maffée  Barberin  lui 
adreftâune  de  fos  odes.  Ce  cardinal,  qui  fut  depuis  pape  fous 
le  nom  d’Urbain  VIII.  lui  adrellà  pour  lors  un  bref très-ho¬ 
norable,  8c  l’invita  en  1624.  d’aller  à  Rome  pour  y  paflèr 
l’année  fâinte  ;  mais  Chiabrera  qui  étoit  âgé  &  valétudinaire, 
s’en  exeufa.  Il  s’occupa  alors  à  des  exercices  de  pieté ,  8c  il 
mourut  le  14.  Odobrede  l’an  1(358.  âgé  de  86.  ans.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fâ  façon  :  haha  hberata.  Firenze. 
U  Forejlo,  e  il  Ruggiero.  Amadcida ,  (3c.  qui  font  des  poèmes 
héroïques.  Le  dernier  a  pour  fujet  la  conquête  de  Rhodes 
par  Amedée  de  Savoye.  Il  y  a  encore  trais  volumes  de  fos 
poches ,  diverfos  pièces  de  theatre,  8cc.  On  dit  que  Chiabrera 
étoit  un  des  plus  beaux  efprits  8c  des  plus  laids  vifages  de 
toute  l’Italie  :  ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  qu’il  étoit  un  des  plus 
féconds  8c  des  plus  laborieux  poètes  Italiens  de  fon  fiecle.  Il  a 
fait  plufieurs  poèmes  héroïques  ,  un  grand  nombre  de  lyri¬ 
ques.  Dans  le  genre  dramatique  ou  foenique ,  il  a  compofé 
des  tragédies,  diverfos  paftorales  ou  fables  bocageres  ,  un 
grand  nombre  d’opera  -,  des  poèmes  de  toutes  fortes  de  gen¬ 
res  ,  qu’il  forait  trop  long  de  rapporter.  O11  eftime  fur-tout 
fos  vers  lyriques.  Pour  bien  juger  de  ce  poème,  confultez  Bail¬ 
ler  ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes ,  tom.  S.pag . 
9 0.9 1.(3  Ghilini,  theat.  d'IIuom.  illujl.  Part.  11.  Janus  Ni- 
cius  Erythræus ,  Pinac.  1.  imag.  illujl.  chap.  36.  Lorenzo  Craf 
fo ,  elov.  de  litt.  Part.  11.  Juftiniani  8c  Soprani,  Script.  Lig.  (3c. 

CHIAI.  On  appelle  ainfi  dans  les  Indes  ceux  qui  fuivenc 
la  religion  des  Perfâns,  c’eft-à-dirc,  le  Mahometifme  établi 
par  Aii.  /'éyeç.SCHIAlS.*  Thevenot ,  voyage  des lndes3tom.  3» 

CHIAI,  riviere  d’Afie,cômr/je.ç,GlRMASTI. 

CHIAHING  ,  grande  ville  de  la  Chine,  qui  eft  la  fécon¬ 
de  de  la  province  deCheking,  8c  capitale  de  cinq  de  celles 
qu’on  appelle  petites.*  Baudrand. 

CHIAMAI  (  le  lac  de)  Il  eft  dans  la  partie  foptcntrionale 
de  l’Inde  de-là  le  Gange  ,  fur  les  confins  du  Ttuqueftan ,  8c 
des  états  du  grand  Mogol.  Il  a  cent  quatre-vingts  lieues  de 
circuit  5  il  ne  paraît  pas  qu’il  y  entre  aucune  riviere  confide- 
rable  ,  cependant  on  voir  fortir  le  Caor ,  le  Cofmin ,  le  Cay- 
pumo ,  l’Ava  8c  le  Menan ,  qui  font  tous  de  grandes  rivières. 

*  Mati ,  ddl.  '  ’ 

CHIAMETLAN  ou  ACAPONETA,  province  de  l’Au¬ 
dience  de  Guadalajara,  dans  l’Amerique  foptentrionale.  Cette 
province  eft  entre  celles  de  Culiacan ,  deZacatecas,  de  Gua¬ 
dalajara  ,  de  Xalifco  8c  de  la  mer  Pacifique.  Aquacura  en  eft 
le ,  lieu  principal.  *  Mati ,  diiï. 

CHIAMPAA ,  royaume  des  Indes ,  dans  la  prefqu’ifie  au- 
delà  le  Gange.  Il  eft  fitué  entre  la  Cochinchine,  le  royaume 
de  Camboye ,  8c  la  mer  des  Indes.  Pulocacien  eft  la  princi¬ 
pale  ville  du  pais.  Ce  royaume  eft  allez  petit,  ÔC  tributaire  du 
roi  de  la  Cochinchine.  *  Sanfon. 

CHIANE,  grand  marais  d’Italie  dans  laTofoane,  qui  s’é¬ 
tend  dans  le. Florentin  ,  8c  fur  les  confins  du  Sienois  8c  du 
Perugin  -,  les  cartes  lui  donnent  environ  dix  lieues  de  long  8c 
une  de  large.  Il  en  fort  deux  rivières  du  côté  du  midi ,  la 
Chiane  ,  qui  va  fo  joindre  à  la  Paglia  à  Orviette  ;  l’autre  qui 
coule  du  côté  du  nord  fo  jette  dans  l’Arno  à  l’occident  d’A- 
rezzo.  Ce  marais  donne  fon  nom  à  la  vallée  de  Chiane  ,  qui 
s’étend  tout  le  long  de  fon  bord  occidental ,  &  dont  les 
principaux  lieux  font  Monte  Pulciano  8c  Chiufî.  *  Baudrand. 

CHIANGARE,  ville  de  Turquie  en  Afie.  Sanfon,  dans 
fos  petites  cartes ,  la  met  dans  la  Natolie  propre ,  vers  les 
confins  de  l’Amafie  8c  de  la  Caramanie.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  province  de  Chiangare,  qui  répond  à  l’ancienne  Galatic, 

*  Baudrand. 

CHIAOUS ,  officiers  du  grand  foigneur ,  qui  font  la  fon- 

dioQ 
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ttion  d’huiffiers  &  d’exempts-,  il  y  en  a  environ  cinq  ou  fix 
cens  -,  leur  capitaine  ou  chef,  qui  eft  fort  confidcré, fo  nom¬ 
me  Chiaous- B afchi.  Ils  s’afiembienc  ordinairement  dans  le  pa¬ 
lais  du  grand  vilir  ,  atin  d’être  prêts  à  exécuter  lès  ordres ,  ôc 
à  porter  des  lettres  dans  toutes  les  provinces  de  l’empire  ,  à 
quoi  ils  font  fouvent  employés.  Le  lui  tan  les  envoyé  aufli  com¬ 
me  ambflàdeurs  dans  les  pais  étrangers;  ôc  nous  en  avons  vii 
il  n’y  a  pas  long-tems  en  France,  en  Angleterre  Ôc  en  Hol¬ 
lande.  ils  portent  à  la  main  un  bâton  couvert  d’argent ,  qui  a 
un  bouton  au  haut  ,  ôc  font  armés  d’un  cimeterre  ôc  d’un 
arc  avec  lès  iléches.  C’eft  dentr’eux  que  l’on  en  choilit  un 
pour  porter  les  ordres  du  grand  feigneur  quand  il  veut  faire 
mourir  le  vilir,  un  bacha,  ou  quelqu’autre  grand  de  l’em¬ 
pire.  Ils  portent  cet  ordre  de  mort  enveloppé  dans  un  latin 
noir ,  ôc  exécutent  l’ordre  lur  le  champ.  Chiaous  eft  tin  mot 
turc  qui  lignifie  envoyé.  Les  chiaous  portent  des  armes  offen- 
fives  ôc  defenlives  -,  ils  alignent  les  particuliers  pour  accom¬ 
moder  leurs  différends  ,  ôc  les  prifonniers  de  diftinélion  font 
mis  en  leur  garde.  *  Georg.  Horn.  Orb.  Polit.  Briot,  hifl.  de 
l'empire  Ottoman  ,  Itv.  •?.  Jean-Baptifte  Tavernier ,  relation  du 
[ér rail.  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

CHIAPA  ,  province  delà  nouvelle  Elpagne  ,  dans  l’Ame- 
rique  lèptentrionale  ,  a  pris  fon  nom  d’un  bourg  appellé 
Chiapa ,  célébré  pour  la  bonté  de  lès  chevaux.  La  capitale  eft 
Cindad  Real,  qui  eft  le  liège  d’un  évêque  fuffragant  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Mexique.  Cette  province  a  été  depuis  plufieurs 
fiecies  habitée  par  quatre  nations  différentes,  dont  la  premiè¬ 
re,  appellée  de  Chiapa,  fournit  un  bon  nombre  d’excellens 
efprits ,  ôc  de  gens  qui  furpaflènt  tous  les  peuples  de  la  nou¬ 
velle  Elpagne  ,  en  politelïè  Ôc  en  civilité.  Ils  nourrillènt  des 
chevaux  très-vifs,  ôc  les  lèavent  très-bien  dompter.  Ils  excel¬ 
lent  aulîi  dans  la  mulique ,  dans  la  peinture  Ôc  dans  les  au¬ 
tres  arts.  La  féconde  nation  eft  celle  des  Zoc/ues  ou  Zoaques  ; 
la  troiiiéme  des  Zeltales  ,  ôc  la  quatrième  celle  des  Oyclenes. 
Ces  peuples  ont  leurs  territoires  le  parés ,  remplis  de  plufieurs 
bourgs,  &  forment  quatre  efpeces  de  républiques.  La  ville  de 
Cradad  Real  eft  gouvernée  par  des  magiftrats  choifis  entre  les 
bourgeois  de  la  ville  ,  ce  que  le  roi  d’Elpagne  leur  a  permis 
par  un  privilège  tout  particulier.  La  riviere  de  Gialva ,  qui  ar- 
rofe  la  province  de  Chiapa  ,  nourrit  certains  animaux  qui  ne 
fe  trouvent  nulle  part  ailleurs  ;  ils  font  lèmblables  à  des  linges , 
ont  une  longue  queue  ,  ôc  la  peau  tachetée  comme  un  tigre. 
On  ne  les  voit  gueres  fur  l’eau,  mais  ils  lè  cachent  délions  , 
ôc  lorlque  quelque  fauvage  palîe  la  riviere  à  la  nage  ,  ils  en¬ 
tortillent  leur  queue  autour  de  fes  jambes  pour  le  tirer  à  fond, 
c’eft  pourquoi  les  làuvages  portent  avec  eux  de  petites  haches, 
dont  ils  coupent  la  queue  de  ces  animaux  pour  s’en  dégager. 
On  n’a  pas  remarqué  néanmoins  qu’ils  ayent  rien  mangé  de 
ce  qu’ils  ont  fait  noyer.  Ils  ne  s’adreftènt  pas  feulement  aux 
hommes  ,  mais  aulîi  aux  chevaux  qui  pallent  la  riviere.  L’au¬ 
tre  riviere  de  cette  province  ,  que  les  Elpagnols  nomment 
Rioblanco ,  pétrifié  la  ftiperficie  du  bois  qu’on  jette  dedans. 
L’eau  en  eft  toutefois  fort  claire  ,  ôc  on  en  boit  {ans  danger. 
On  trouve  plufieurs  fontaines  dans  l’étendue  de  cette  provin¬ 
ce.  Proche  du  village  de  Cazacualpa  il  y  en  a  une  qui  croît 
ôc  qui  décroît  de  fîx  heures  en  fix  heures  par  un  flux  ôc  re¬ 
flux  réglé  ;  ce  qui  ne  peut  venir  de  la  mer  ,  dont  elle  eft  ex¬ 
trêmement  éloignée.  Auprès  de  Tafixa ,  on  voit  une  autre 
fontaine  qui  jette  fes  eaux  trois  ans  durant  avec  abondance  , 
quoiqu’il  pleuve  peu,  ôc  qui  tarit  les  trois  autres  années  d’a¬ 
près  ,  quoique  les  pluyes  foient  fréquentes.  A  cinq  lieues  de 
Cutdad  Real  il  y  en  a  une  autre  qui  fe  déborde  l’été ,  ôc  fe 
foche  l’hiver.  Près  du  bourg  de  Cinacaton  on  voit  une  pe¬ 
tite  fontaine,  dont  l’eau  guérit  les  maux pù  il  faut  appliquer 
le  cautère,  &  fait  mourir  lesoilèaux  &  autres  animaux  qui 
en  boivent.  Proche  le  bourg  de  làint  Barthelemi  ,  dans  le 
territoire  de  Quelenes  ,  on  trouve  un  trou  profond  comme 
un  puits,  dans  lequel ,  fi  l’on  y  jette  une  pierre ,  ou  quelque 
chofo  de  fomblable  ,  il  le  fait  auflîtôt  un  grand  bruit  ,  ôc  il 
s’élève  un  orage  avec  un  tonnerre  que  l’on  entend  de  tous  les 
environs.  Dans  le  bouts;  de  Chicomuzelo  on  voit  une  caver- 
ne,  dont  l’entrée  eft  fort  étroite  ,  mais  au- dedans  elle  eft 
fpacieufo ,  ôc  renferme  une  grande  plaine ,  avec  un  lac  à  côté, 
dont  l’eau  eft  extrêmement  claire  ,  quoiqu’elle  foit  immobile, 
ôc  profonde  de  deux  braiîès  vers  les  bords.  La  province  de 
Tome  1 , 
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Chiapa  étoit  autrefois  fort  célébré  pour  l’abondance  d’oç 
qu’on  en  tiroir.  Les  veines  d’or  n’y  manquent  pas  à  préfont  , 
mais  l’on  a  peu  d’efolave  pour  y  travailler.  Il  y  a  auflî  beau¬ 
coup  de  mines  d’argent,  ôc  d’autres  métaux  ,  qui  demeurent 
inutiles.  Au  midi  de  Cindad  Real  eft  la  montagne  d’Ecatepcc- 
ce  nom  bonifie  montmne  de  vent.  Sa  hauteur  eft  fi  extraor- 
dinaire ,  qu’il  faut  foire  neuf  lieues  de  chemin  pour  arriver  à 
fon  fommet ,  ôc  l’on  n’y  peut  monter  que  la  nuit ,  parce  que 
dès  le  lever  du  foleil  il  s’y  élevé  ordinairement  de  fi  grands 
orages ,  qu’il  eft  prefque  impoflîble  de  fe  tenir  ferme  en  mai;* 
chant.  *  De  Laet.  hifl.  dit  nouveau  monde. 

CHIAPPIN  (  Vitelli  )  cherchez.  V1TELLI. 

CHIARI  ,  petite  ville  d’Italie  ,  entourée  d’une  muraille  ôc 
d’un  foflè ,  fituée  fur  les  terres  de  la  république  de  Venifo  dans 
le  Breflàn  ,  près  de  la  riviere  d’Oglio  ,  eft  fomeufo  par  le 
combat  du  premier  Septembre  1 70  r .  où  les  troupes  de  Fran¬ 
ce  perdirent  deux  mille  hommes  tués  ou  bleflès  par  les  Im¬ 
périaux  ,  qui  tirèrent  le  canon  à  cartouche.  *  Mémoires  du 
tems. 

CHIAROMONTE  ,bon  bourg  ,  ou  petite  ville  de  la  vallée 
de  Noto  en  Sicile.  Ce  lieu  eft  dans  les  montagnes,  entre  les 
fources  de  la  riviere  de  Frafoolari,  à  cinq  lieues  de  Camarana 
du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dit 1. 

CHIARTACHAR  ou  CHIARACHAR,  anciennement 
Chatracharta  ou  Charachatra  ,  ville  du  Zagathai ,  contrée  de 
la  grande  Tartarie.  Elle  eft  près  de  la  riviere  de  Jehun  ,  aux 
confins  de  la  Perfo,  entre  Iftigias  &  Bikend.*  Baudrand. 

CHIaSCIO  ,  en  latin  ZJîus  Claflus  ,  riviere  de  l’état  de 
l’églife  ,  en  Italie.  Elle  a  fo  fource  au  Mont- Apennin  ,  près 
d’Eugubio  ,  dans  le  duché  d’Urbin,  il  rravede  une  petite 
partie  de  celui  de.  Spolcttc  ôc  s’etant  joint  avec  leTopino, 
il  fe  décharge  dans  le  Tibre  près  de  Torciano.  *  Mati,  diéh 

CHIAVARI ,  petite  ville  d’Italie  fur  la  côte  de  Gènes, 
Elle  eft  vers  l’embouchure  de  la  riviere  de  Lavagna ,  près  de 
Rappello.  Les  auteurs  Latins  la  nommentdiverfoment  Cla^ 
varum  ,  Claverum<,  ôc  Claverinum.  On  dit  que  les  Génois  la 
firent  bâtir  vers  Tan  1167.  ôc  qu’ayant  depuis  été  ruinée, on 
la  rétablit  encore.  Elle  eft  aflèz  marchande  :  c’cft  le  lieu  de 
la  nailfonce  du  pape  Innocent  IV.  Elle  n’eft  qu’à  vingt- cinq 
milles  de  Genes  vers  le  levant,  &  eft  affez  peuplée  quoique 
petite.'''  Merula,  l.  10.  Leandre  Albcrti.  B  fondus,  ôcc. 

CHIAVENNA,  bourg  ôc  vallée  dans  le  pais  des  Grifons, 
avec  titre  de  comté.  Le  bourg  eft  (ur  la  riviere  de  Meira 
qui  le  joint  à  LAdda  ôc.  fe  jette  enfuitqdans  le  lacdeComo. 
Chiavenna,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Clevena ,  ôc  les 
Allernans  C/aven,  eft  dans  les  montagnes.  Ses  autres  bourgs 
font,  Volongo,  Nova  &rc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CH1AVES  &  CFiAVES  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Portu¬ 
gal  ;  ce  lieu  eft  dans  la  province  de  Tra-los-Montes,  fur  la 
riviere  de  Tamage,  Ôc  la  frontière  de  la  Galice  ,  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  Bragance,  du  côté  du  couchant.  Chia- 
ves  eft  l’ancienne^#<e  F/aviœ,  ville  des  Bracariens,  laquelle 
futainfi  nommée  ,  à  caufo  de  Vefpafien  ôc  de  Tite ,  qui  por¬ 
taient  le  nom  de  Flavius.  *  Baudrand. 

CHI AURLIC ,  ZIORLO  ,  CIORLO ,  ville  de  la  Tur* 
quie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romagne,  entre  Andrino- 
ple  ôc  Conftantinople  ,  fur  la  riviere d’Achiras  ,  à  une  lieue 
de  ion  embouchure  dans  la  mer  de  Marmora.  Chiaurlic  eft 
l’ancienne  ville  de  Tlnace  qui  portoit  les  noms  de  Tzuru- 
lum ,  Turuhts ,  Tutudus  ,  Turulea  ,  ôc  qu’on  croit  avoir  été 
la  même  que  celle  d '  Arz.us.  *  Baudrand. 

CHICHELE,  (Henri)  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  naquit  dans  un  bourg  ancien  ,  nommé  Heig- 
hamferrers,  fitué  dans  le  territoire  de  Norrhampton  en  An¬ 
gleterre  ,  ôc  eut  pour  pere  7  h'omas  Chichele.  Après  avoir 
été  reçû  doèleur  en  droit  civil  ôc  canonique  ,  il  fut  archi¬ 
diacre,  puis  chancelier  de  l’églifo  deSalifburi.  Le  roiHen- 
ri  IV.  lechoifitpour  un  des  ambaffadeurs  qu’il  envoya  ait 
pape  Grégoire  XII.  duquel  il  fut  fi  bien  reçu  ,  qu’il  le  fit  ôc 
confocra  de  fes  propres  mains  évêque  de  Mcneve,  ou  de 
foint  David.  Il  aftîfta  en  cetre  qualité  au  concile  de  Pife  en 
1409.  après  quoi  il  revint  en  Angleterre  ,  &  s’attacha  à  la 
vifite  de  fon  diocefe,  autant  que  les  affaires  publiques  de 
l’églifo  lui  permirent.  Le  roi  Henri  lV.érant  mort  en  1413* 
Hentt  Vdon  fils  ôc  fticceffeiir,  dès  le  commencement  de  fon 
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régné  ,  envoya  Chichele  en  ambaffade  vers  Charles  VI. roi 
de  France,  &  jean  duc  de  Bourgogne  qui  avoienc  de  grands 
démêlés.  Feu  après,  Thomas  Arondel,  archevêque  de  Can- 
torberi  étant  mort  .  Chichele  fut  élû  en  fa  place.  En  141 1. 
le  roi  Henri  avec  Catherine  de  France  ,  qu’il  avoit  epoufëe 
à  Troyes  ,  retourna  en  Angleterre,  où  Chichele  l’ayant  fir- 
vi ,  couronna  la  reine  ,  8c  baptila  Ton  fils  nommé  Henri ,  ce 
qui  fit  que  le  roi  le  nomma  toujours  depuis  fon  compère  & 
eut  de  grands  égards  pour  lui.  En  1424.  Chichele  fonda 
un  college  dans  la  ville  de  Heighamferrers.  En  1440.ee  pré¬ 
lat  étant  à  Oxford  ,  y  dédia  la  chapelle  du  college  qu’il  y 
avoit  fondée  ,  &  y  fit  quelques  reglemens.  Depuis  ce  tems 
on  ne  voit  point  qu’il  ait  rien  fait  de  public,  fi  non  quel¬ 
ques  libéralités,  tant  en  faveur  de  l’univerfité  d’Oxford, 
que  de  l’églifë  de  Cantorberi ,  8c  de  quelques  gens  de  let¬ 
tres  atifqnels  il  fournillôit  des  perdions.  Enfin  il  mourut  le 

I  2.  Avril  1443.  8c  fut  inhumé  dans  fon  égiiîe  de  Cantor¬ 
beri ,  où  il  serait  fait  bâtir  un  tombeau,  au  haut  du¬ 
quel  on_  voit  fon  bulle  en  marbre  blanc,  8c  à  côté  fon 
épitaphe. 

CHICHFSTFR  ,  en  latin  Cicejlria.  ville  d’Angleterre 
clans  le  comté  de  Sulîex  ,  avec  évêché  fuffraganr  de  l’arche¬ 
vêché  de  Cantorberi.  Elle  efl  fur  la  petice  riviere  de  Lavant, 
à  deux  ou  trois  lieues  de  la  mer  Britannique.  La  ville  efl  pe¬ 
tite  ,  mais  allez  peuplée  ,  &  à  cinquante  milles  de  Londres. 
L’évêché  y  fut  établi  au  commencement  du  Vlli.  fiecle. 
*  Cambden  ,  defe.  And.  Godwin ,  de  Epifi.Angl. 

CHICHEU,  c’ell  une  des  grandes  villes  de  la  Chine.  Elle 
efl  la  rroifiéme  delà  province  de  Nanxing,  &  la  capitale 
de  cinq  de  ces  villes,  qu’on  appelle  petites.  On  la  trouve 
dans  lei  montagnes  ,  fur  la  riviere  de  Kiang.  *  Mati , 
ditl. 

CHICHON  (Jacques)  lieutenant  general  du  bailliage 
de  Brdle  ,  exerça  long-rems  cette  charge ,  fous  les  régnés 
de  François  1.&  d’Henri  11.  Ses  ennemis  le  firent  deflituer, 
par  arrêt  du  parlement  dcChamberij  mais  il  en  appcllaau 
roi,  qui  commit  le  parlement  de  Dauphiné  pour  en  connoî- 
ttv.  Chichon  fur  rétabli  dans  fes  honneurs  6c  dans  fa  charge, 
qu’il  ne  voulut  pourtant  point  exercer  depuis,  aimant 
mieux  paffer  le  refie  de  fes  jours  dans  la  rctïaite  &  dans 
l’étude,  il  étoit  jurifconfulte  ,  hiflorien,  &bon  poète  latin. 
On  a  un  livre  de  lui  fous  ce  titre  :  Anttpelargia  Senatui  Re- 
gso  Delphtnati ,  qui  efl  un  difeours  fur  fa  dilgrace  ,  8c  un  re¬ 
merciement  à  fes  juges.  11  mourut  en  1 569.  *  Guichenon, 
hijl.  de  Brej]e(3  de  B  pige  1. 

CHICOKO,  ifle  du  Japon  ,  cherche  XICOCO. 

CHICOT.  Voici  ce  qu’en  dit  M.de  Thon,  rapporte  dans 
les  Tbuana  “  C’étoir  un  bon  François  grand  bouffon  8c  fort 
»  vaillant.  Il  prit  le  comte  de  Chaligni  au  fiege  de  Rouen  , 
«  8c  le  prenant  ne  lui  dit  point  qui  il  étoit ,  6c  voyant  le  roi 
«  lui  dit ,  tien  ,jc  te  donne  ce  prifonmer  ,  cjhi  ejî  a  moi.  Le  com- 
«  te  fe  voyant  pris  ,  donna  un  grand  coup  d’épée  fur  la  tête 
«de  Chicot,  dont  il  mourut  quinze  jours  après  par  mauvais 
«  régime.  Il  y  avoit  dans  la  chambre  où  il  étoit  malade  un 
«  foldat  qui  fe  mourait  :  l’on  fit  venir  le  curé  du  lieu  pour 
«  le  confi  (fer  ,  qui  ne  le  voulut  abfoudre  point ,  pour  ce 
«  qu’il  avoir  fùivi  le  rai ,  qui  étoit  de  la  religion.  Chicot 
«  fe  leva  de  fon  lit  en  colere,  6c  battit  outrageufement  le 
«  curé  6c  le  jetta  à  coups  de  pieds  hors  de  la  chambre.  Il  di- 
«  foie  les  vérités  aux  grands  de  la  cour  avec  toute  la  liberté. 

II  étoit  de  Gafcogne,  6c  avoit  été  au  maréchal  de  Villars. 
îl  mourut  riche, 

CH1CUNGO  ou  CHICUIEN,  ville  de  l’ifle  dcSaikock, 
une  de  celles  du  Japon,  efl  capitale  d’un  royaume  qui  porte 
fon  nom,  &  qui  cil  entre  ceux  de  Figen  8c  de  Bugc.*  Mati, 
diél. 

CHICUITO,  en  Amérique  ,  cherchez.  CHUCUITO. 

CHIEGAN ,  ou  KIEGAN  ,  eft  une  des  grandes  villes  de 
la  Chine.  Elle  eft  laneuviéme  de  la  province  de  Chiamfi, 
8c  capitale  de  huit  de  ces  fortes  de  villes ,  que  les  Chinois 
appellent  petites.  11  Mati,  diti.  ■ 

CHILDER,  montagnes d’ACie ,  cherchez.  TEILDIR. 

CHlELEFA  ,  ville  de  la  Tzaconie,  ou  B  rue  cio  di  Main  a, 
dans  la  Morée  ,  efl  fituée  à  un  mille  &  demi  de  la  mer  ,  fur 
une  hauteur,  &  eft  fortifiée  de  cinq  tours.  Le  generaliflime 


Morofini  affiegea  cette  place  en  1 6  8  5  •  &  accorda  auxTurcs 
de  la  garnifon  une  capitulation  fort  honorable.  Les  Chré- 
tiensy  trouvèrent  5  8-  pièces  de  canon  dedifferens  calibres’. 
Allât  bacha  ,  commandant  de  toute  la  province ,  faifbit  fa 
refidcnce  dans  cette  place  ,  dont  il  alla  lui-même  porter  les 
clefs  à  la  gale re  generale.  Il  en  forcit  mille  perfonnes  qui 
lurent  conduites  au  lieu  dont  on  étoit  convenu.  L’année 
fuivante  lesTurcs  s’efforcèrent  de  reprendre  cette  forreref- 
fe  -,  mais  les  Vénitiens  les  mirent  en  déroute  le  premier 
Avril  1686.  après  dix  jours  de  fiege  ,  &  profitèrent  d’un  ri¬ 
che  butin  ,  qu'ils  trouvèrent  dans  le  camp  des  ennemis. 

*  P.Coronelli,  defcnption  de  U  Morée. 

CHlEMSE'E,ou  CHIEMPE’E  ville  d’Allemagne  en  Ba¬ 
vière,  avec  évêché  fuffraganr  de  Saltzbourg.  Les  auteurs 
Latins  la  nomment  Chrmiiirn.EllceCtà  dix  lieues  deMunich, 
de  un  peu  moins  de  Saltzbourg.  Son  circuit  efl  de  vingt- 
mille  pas.  L’archevêque  de  cette  ville  y  fonda  le  fiege  épif- 
copal  en  1  214.  depuis  lequel  rems  fes  fucceffeurs  confèrent 
cet  évêché  quand  il  efl  vacant.  *Hundiufe,  mmetrop.Salijb. 
Cluvicr  ,8cc. 

CHIEN  ,  ordre  de  chevalerie  ,  qu’on  dit  avoir  étéinfti- 
tué  par  un  feigneur  de  la  maifon  deMontmorenci.  François 
deBelleforêt  rapporte,  que  Bouchard  IV.  deMontmoren¬ 
ci  ,  furnommé  Barbe-torte ,  premier  baron  de  France ,  étant 
en  guerre  avec  Adrien ,  abbé  de  fâint  Denys ,  le  pri-nce 
Louis ,  fils  de  Philippe  I.  qui  fur  depuis  roi  fous  le  nom  de 
Louis  le  Gros,  prit  le  château  de  Montmorenci ,  8c  réduific 
Bouchard  à  la  raifon.Lorfque  ce  dernier  fut  rentré  en  grâce 
il  vint  à  Paris  l’an  1102.  accompagné  de  grand  nombre  de 
chevaliers, qui  portoient  tous  un  coilier,fait  en  faconde  tête 
de  cerf,  avec  une  médaille  où  l’on  avoit  gravé  l’effigie  d’un 
chien,  peut-être  pour  aflurance  de  leur  fidelité  envers  le 
roi.  On  croit  aufli  que c’eft  pour  cette  raifon,  que  la  maifon 
de  Montmorenci ,  porte  un  chien  ,  pour  cimier  de  fes  ar¬ 
mes.1'  Mennenius ,  des  ordres  de  chevalerie.  La  Colombicre, 
&c. 

CHIEN  CELESTE  ,  efl  une  conflellation.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes,  le  grand  chien,  qu’on  nommé  Sirius,  qui  eft 
une  conflellation  compofée  de  dix- huit  étoiles  félon  1  rolo- 
mée ,  de  la  nature  de  Jupiter  &  de  Venus ,  dont  la  princi¬ 
pale  eft  eftimée  plus  grande  quêtons  les  autres  affres,  même 
que  le  foleilj  la  petite  chienne  qu’on  appelle  autrement  la 
Canicule  ou  Procjon ,  n’a  que  deux  étoiles  ,  dont  l’une  efl  de 
la  première  grandeur  8c  de  la  nature  de  Mars  -,  on  lui  attri¬ 
bue  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été  ,  parce  qu’elle  fe  leve 
au  mois  de  Juillet’,  mais  félon  les  aftronomes  ,  cela  change¬ 
ra  avec  le  rems.  Cardans  cinq  ou  fix  mille  ans ,  il  gclera 
bien  fort  pendantla  canicule  ,  qui  arrivera  au  mois  de  No¬ 
vembre  &'de  Décembre.  Ainfi  on  doit  regarder  cette  con- 
ftellation  comme  un  figne  ordinaire,  8c  non  comme  la  caufe 
de  la  chaleur.  Voyez.  CANICULE. 

CHIEN ,  animal.  On  en  gardoir  un  à  Rome  dans  le 
temple  d’Efculape,  qui  étoit  confacré  au  Dieu  Pan.  Les 
Romains  en  crucifioient  un  tous  les  ans  ,  en  punition  de  ce 
que  les  chiens  ne  les  avoient  point  avertis  par  leur  aboye- 
ment  de  l’arrivée  des  Gaulois  ,  qui  affiegerenc  le  capirole; 
ils  portoient  au  contraire  une  oye  d’argent  dans  une  litiere 
à  bras ,  couché  fur  un  oreiller,  à  caufe  qu’elle  en  avoit  ave  rti 
par  fes  cris.  Elien  rapporte  que  lesEgyptiens  avoient  le  chien 
en  vénération  ,  parce  qu’ils  le  regardoient  comme  le  fym- 
bole  du  chien  celcfte  ,  qui  donne  à  fon  lever  l’accroiffîmcnt 
du  Nil.  Cet  auteur  dit  ailleurs  qu’il  y  avoit  un  pais  dans  l’E¬ 
thiopie  ,  où  ils  avoient  un  chien  pour  rai  ,  8c  ils  pre- 
noicnr  fes  careffes  ou  fes  aboyemens  pour  des  marques  de  fa 
bienveillance.  Il  cite  pour  fes  auteurs  Hermippe  6c  Arifto- 
te.  Plutarque  parle  aufli  de  ce  chien  ,  que  quelques  Ethio¬ 
piens  ténoient  pour  roi  ,  &  à  qui  route  la  noblefîè  rendoit 
fes  rcfpeéts  •,  mais  cela  eft  fabuleux,  8c  fondé  fur  i’equivo- 
que  d’un  mot,  comme  l’a  prouvé  Ludolf  dans  fon  hifloire 
d’Ethiopie.  *  Antiej.  Grec  &  Rom. 

CHIEN,  (la  porte  du  )  ou  la  porte  caniculaire ,  porte  a 
Rome  ,  félon  Feftus,  où  l’on  immoloit  des  chiens  de  poil 
roux  à  l’étoile  caniculaire  ,  pour  faire  meurirles  bleds. 

CHÏF.NCHANG,  ou  KIENCHANG.  C’eft  une  des. 
grandes  villes  de  la  Chine,  qui  eft  fituée  entre  deux  lacs 
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dans  la  provincfe  de  Kiangfi,  dont  elle  eft  {a  fîxîéme  capital® 
de  quatre  autres  villes  de  l’ordre  inferieur.  *Mati,  ditl. 

CHIENNING  ,  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine 
6c  capitale  de  fix  petites.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Min  ,dans 
la  province  de  Fofcien ,  dont  elle  eft  la  quatrième.  Elle  droit 
confiderable  &  florilîante  par  le  commerce  avant  la  guerre 
des  Tartares,  qui  l’ont  brûlée.  *  Baudrand. 

CHIENTO,  riviere  de  l'état  de  l’égiife  en  Italie;  Elle 
coule  dans  la  marche  d’Ancone ,  baigne  Tolentino,'  Mace- 
rata ,  S.  Maria  di  Chienta  ,  6c  le  décharge  peu  après  dans  le 
golfe  de  Venife.  *  Tables  geograph. 

CHIERCHE,  ville  de  Tarraric  ,  cherchez.  KERCI. 
CHIERS  ,  cherchez,  QUIERS. 

CHIESE  ,  riviere  d’Italie.  Elle  a  fa  lource  dans  l’évêché 
de  Trente  ,  entre  dans  leBreffan  ,  où  elle  traverfe  le  lac  d’I- 
dro  ,  6c  enluitc  elle  fe  joint  à  l’Oglio ,  dans  le  Mantouan 
près  de  Caneto.  *  Tables  geograph. 

CHIEUCHIANG,ou  KIEUKIANG,  c’eft  une  des  gran¬ 
des  villes  de  la  Chine,  capitale  de  quatre  plus  petites  6c 
d’une  cinquième  de  la  province  de  Kiangli.  Elle  eft  lîtuée 
fur  la  riviere  de  Kiang ,  peu  avant  la  chute  dans  le  lac  de 
Poyang.  *  Mati ,  diél. 

CHIEUNG  ,  nom  d’une  herbe  remarquable  parmi  les 
Chinois  dans  la  province  de  Canton  ,  proche  la  ville  de 
Chiun-cheu  ;  cette  herbe  eft  ainlî  appellée  par  les  naturels 
du  païs ,  parce  qu’on  croit  qu’elle  dénote  le  vent.  Elle  don¬ 
ne  à  connoître  aux  mariniers  en  quel  mois  ,  6c  combien 
dans  l’année  il  y  aura  de  tempêtes ,  6c  cela  par  le  nombre  des 
nœuds  qui  fe  trouvent  à  la  tigede  l’herbe,  moins  il  y  aura 
de  nœuds ,  moins  il  y  aura  de  tempêtes ,  à  ce  que  conjectu¬ 
rent  lesChinois  *,  ils  prétendent  même  diftinguer,  en  quel 
mois  à  peu  près  arriveront  ces  tempêtes ,  par  la  diftance  de 
ces  nœuds  depuis  la  racine.  *  Auteur  anonyme  de  la  Chine 
&rde  l’Europe,  f.32.  Quelque  expérience  que  les  Chinois 
prétendent  avoir  de  ces  indices ,  il  y  a  bien  de  l’apparence, 
qu’il  faut  mettre  cela  au  nombre  des  erreurs  populaires. 

CHIEVRE ,  petite  ville  des  Païs-bas  lîtuée  dans  le  Hai- 
naut,  entre  la  ville  d’Ath  6c  celle  deS.Guiflain.  *  Mati,<^£7. 
CHIEVRES ,  cherchez.  CROI. 

CHIFALEjillede  la  mer  Rouge,  lîtuée  près  les  côtes  de 
l’Arabie  Petrée  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d’Eltor.  On  croit  que 
cette  ille  eft  celle ,  que  les  auteurs  appelaient  Are ,  ou  Mi 
nervet  Ara.  *  Baudrand. 

CFIIFFLET,  (Jean- Jacques)  médecin,  fils  de  Jean  Chif- 
flet,  aulîî  médecin  &  petit  fils  de  Laurent,  tous  hommes 
de  lettres  >  étoit  de  Befançon,  où  il  naquit  en  1 5  88-  Il  étU' 
dia  en  cette  ville  -,  6c  enluite  ayant  voyagé  dans  divers 
royaumes  de  l’Europe ,  il  eut  un  loin  tout  particulier  d’y 
confulter  les  hommes  de  lettres,  d’y  voir  les  bibliothèques, 
6c  les  cabinets  des  curieux.  A  Ion  retour  de  la  Franche- 
Comté  ,  il  y  exerça  lamedecine  ,  &  fut  député  par  la  ville 
de  Befançon,  dont  il  avoit  été  conful,  vers  l’archidiichefTe 
Elifabeth-Claire-Eugenie,  fouveraine  des  Païs-Bas.  Cette 
princeftè  arrêta  près  d’elle  Chifilet,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire.  Depuis  elle  l’envoya  en  Efpagne,  où  il  fut  mé¬ 
decin  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne.  Chifilet ,  entêté  d’un 
zele  outré  pour  (on  prince  ,  écrivit  avec  aigreur  &empor 
tement  contre  les  François  :  fes  Vindicu  Hijpanica  n’ont 
pas  été  fans  repartie.  Blondel,  le  Tenneur,  6c  d’autres  lui 
ont  répondu ,  6c  il  leur  a  répliqué.  Nous  avons  de  lui  d’au¬ 
tres  ouvrages;  comme  une  hiftoire  de  Befançon  fous  ce  ti 
tre  ,  Vefuntio  civitas  imper  laits  libéra ,  Sequanorum  Metropo- 
/i/.L’hiftoirede  la  toifon  d’or  :  De/oco  legitimo  concilie  Epao- 
nenfis.  De  hnteis  fepulcralibus  Chrifli  Servatons.  Portas  iccius 
'Juin  Cœ/aris  demonflratus  ,  63  c.  Stemma  Auflnacum ,  an  tu  s 
abhinc  millents  ajjertum  atque  illujîratum.  Lumma  novagenea- 
logica ,  fahea ,  pr&rogativa.  Lampades  hijlortca  contra  novas 
Marci  Antonu  cavillationes.  Alfatia  jure  propnetatis  &  pro- 
teüioms  Philippo  IV.  régi  Catholico  vindicata.  Lothanngia 
Àiafculina.  Comment  anus  Lothanenfs,quo  prafertim  Barrenfs 
Ducatus  impeno  ajfcritur  Leges  fahea  illuflratA ,  tllarum  na¬ 
tale  filum  demonjlratum.  Chifilet  eft  mort  fort  âgé  ,  vers 
l’an  \66o.  6c  (à  famille  a  été  fécondé  en  hommes  de 
lettres.  Jean  Chifilet  fon  fils,  avocat  à  Befançon  ,  avoir 
appris  les  langues,  6c  fur -tout  l’hebraïque.  Entre  di- 
Tome  U. 


Vers  ouvrages  que  flous  avons  de  fa  façon ,  il  publia  l’aïr 
1 6 4Z.UI1  ouvrage  à  Anvers  fous  ce  titre:  Apologetica  Para- 
nefs  ad  hnguam  fanïïani.  Jules  Chifilet ,  chanoine  de  Be¬ 
fançon  ,  fils  de  Jean  -  Jacques  ,  6c  frere  de  Jean,  étudia 
à  Louvain  ,  où  il  apprit  les  langues,  les  belles  lettres  &  le 
droit.  Depuis,  il  prit  le  bonnet  de  doéfceur  à  Dole ,  6c  eh 
1648.  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  lui  ayant  fait  l’honneur  de 
l’appeller  à  Madrid  ,  le  fit  chancelier  de  l’ordre  delà  toifon 
d’or.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages  ;  fçavoir ,  un  commentaire 
fur  la  croix  de  faint  André' vue  au  ciel  durant  le  fege  dl  Aire ,  6c 
une  relation  du  fege  de  S.  Orner.  Philippe  Chifilet,  chanoine 
de  Befançon ,  abbé  de  la  Balerne,&c.  grand-vicaire  de  Clau¬ 
de  d’Achei  archevêque  de  Befançon  ,  étoit  oncle  des  deux 
derniers  ,  &  frere  de  Jean-  Jacques  Chifilet.  Il  a  écrit  diveis 
traités  en  françois  6c  en  latin  ;  de  la  pieté envers  les  arnes  dù 
purgatoire  ;  des  notes  fur  les  décrets  du  concile  de  Trente  ;  une 
traduElion  de  t imitation  de  Jefus-Chnfl  de  Thomas  à  Kempis» 
6cc.  Sesfreres,  Laurent  &  Pierre- François  Chifilet, 
Jefuites ,  fe  font  acquis  beaucoup  de  réputation.  Le  pre¬ 
mier  a  compofé  quelques  ouvrages  de  pieté  ;  6c  l’autre 
étant  entré  chez  les  Jefuites  en  1 609.  s’y  eft  diftingué  par  la 
connoiftance  qu’il  avoit  de  l’antiquité,  dont  il  a  fait  une  re¬ 
cherche  particulière,  après  avoir  enfeigné  la  philôfophie, 
la  théologie  6c  la  langue  fainte.  Nous  avons  de  lui  :  De  ob- 
latione  fui  ;  les  œuvres  de  Ferrand  Diacre;  t  hiftoire  deTornus. 
Il  a  donné  quantité  d’ouvrages  d’auteurs  6c  de  pièces  an¬ 
ciennes  au  public.  Il  mourut  le  11.  Mai  1 68  a.  âgé  de  9  2» 
4ns.  *  Valere  André,  btbl.  Belg.  Alegamb e  ,de  fcnpt.Soc.Jt, 
Le  Mire  ,  de  fcnpt.ftc.  XVII.  Du  Pin ,  bibt.  des  auteurs  Eccl. 

CHIFFRE ,  caraélere  qui  fert  à  exprimer  les  nombres.  Le 
chiffre  Romain  eft  celui  qui  fè  marque  par  certaines  lettres 
de  l’alphabet,  comme  mil  fix  cent  quatre-vingt-un ,  s’expri¬ 
me  ainfi,  M  DC  LXXXI.  ou  CID.  ID.  c/lXXXI.  celui 
dont  on  fe  .fert  en  arithmétique ,  algèbre ,  trigonométrie  6c 
aftronomie  eft  ainfi  figuré  ,  1  £>8 1.  les  Arabes  xeconnoiflent 
qu’ils  ont  reçu  ces  caraéteres  des  Indiens,  &  ils  les  appellent 
figures  Indiennes.  On  croit  communément  que  l’on  a  com¬ 
mencé  à  compter  par  ces  figures  du  tems  des  Sarafîns;  6c 
que  Planude  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XII.  fîéclé,  eft  le  pre¬ 
mier  des  Chrétiens  qui  fè  fôit  fèrvi  de  chiffre  ;  mais  Alphonfè 
X.  roi  de  Caftille  s’en  étoit  fèrvi  avant  lui ,  pour  conftruire 
fes  tables  aftronomiques.  Les  Romains  n’avoient  que  ces  cinq 
figures  pour  marquer  les  nombres,  qui  leur  renoient  lieu  de 
chiffre  :  I.  valoir  un ,  V.  cinq ,  X.  dix ,  L.  cinquante,  G.  cent  ; 
ils  n’avoient  point  de  nombre  au-delà  de  cent  mille  :  le  C* 
qui  vaut  cent,  étant  tourné  vers  1*1.  vaut  cinq  cens;  ainfi 
Cl3.  foifbit  mille.  L’origine  du  chiffre  Romain  vient  de  ce 
que  l’on  a  compté  d’abord  par  les  doigts  ;  de  forte  que  doue 
marquer  les  quatre  premiers  nombres ,  on  s’eft  fervi  des  I, 
qui  les  reprefèntent,  6c  pour  le  cinquième  on  s’eft  fervi  d’un 
V.  reprefènté  en  rabaiflànt  les  doigts  du  milieu ,  &  en  mon¬ 
trant  Amplement  le  pouce  avec  l’index  ;  6c  pour  le  dixiéme 
d’une  X.  qui  eft  un  double  V.  dont  il  y  en  a  un  renverfe  6c 
mis  au-defîous  de  l’autre  :  de-là  vient  que  la  prggreilîon  dans 
ces  nombres  eft  toûjours  d’un  cinq  ,  puis  de  cinq  à  dix.  Le 
cent  fut  marqué  par  fa  capitale  C.  depuis ,  ou  en  corrompant 
les  figures ,  ou  pour  la  commodité  des  écrivains ,  l’on  a  ajouté 
deux  autres  chiffres  Romains;  le  D.  qui  vaut  cinq  cens,  6c 
l’M.  qui  vaut  mille  ;  ainfi  il  y  a  prefèntement  fept  lettres  qui 
fd'vent  à  cette  forte  de  nombre.  On  reprefèntoit  quelquefois 
le  mille  par  un  8.  couché,  parce  que  cette  figure  approchoic 
beaucoup  de  Celle  de  CI3.&  qu’elle  fe  formoit  plus  aifément. 
Il  y  a  apparence ,  félon  Laurent  Valle ,  que  les  chiffres  ont  été 
inventés  par  les  Orientaux,  parce  que  dans  les  chiffres,  on 
commence  à  fupputer  du  côté  droit  en  tirant  vers  la  gauche; 
ce  qui  étoit  en  ufage  dans  tout  l’Orient  parmi  les  Hebreux, 
les  Chaldéens ,  Syriens ,  Egyptiens ,  Scc.  outre  que  les  Indiens 
fe  fervent  encore  des  mêmes  caraéteres ,  qu’on  fût  ici ,  pour 
marquer  les  chiffres ,  aulîî-bien  que  les  lignes  du  Zodiaque  6c 
des  planettes.  Nicod  dérive  le  terme  de  chiffre  de  l’hebeu 
Sepbira,  qui  lignifie  nombre ,  ou  Saphar ,  qui  lignifie  nume- 
ravit\ \  6c  croit  que  par  raifon  de  l’étymologie ,  il  foudroie 
écrire  SiphrefAntiq.  Grec.  63  Rom.  Lancelot ,  met.  Iat.p6 ite  de 
Port  Roial.  Nicod. 

CHIGI ,  famille  de  Sienne,  commença  d’être  employée 
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à  Rome,  dès  le  temsdu  pape  Jules  II.  Augustin  Chigi  fut 
intendant  des  finances  fous  ce  pape.  Sous  Urbain  VIII.  Fabio 
Chigi  exerça  diverfes  nonciatures,  8c  parvint  au  pontificat. 
Voyez.  ALEXANDRE  VII.  Mario  Chigi,  frere  aîné  de  ce  pa¬ 
pe,  fut  gouverneur  de  Rome  fous  Ion  régné-,  fon  fils  Flavio 
Chigi  fut  cardinal  patron ,  8c  mourut  le  1 3 .  Septembre  1693. 
en  fa  63.  année.  Augustin  Chigi,  fils  d’ Augufte ,  autre  frere 
d’Alexandre  VII.  devint  le  chef  de  fà  famille ,  8c  époufa  en 
1659.  Marie -Virginie  Borghefè  :  il  mourut  le  2  a .  Octobre 
1 70  5 .  âgé  de  7  5 .  ans.  C’étoit  un  homme  de  lettres ,  qui  en- 
tretenbit  commerce  avec  tous  les  gens  de  çette  profeflion  :  le 
pape  lui  acheta  la  principauté  de  Farnefe.  Sigifmond  Chigi 
frere  diAmuftin ,  fut  fait  cardinal  en  1667.  par  Clement  IX. 
dk.  mourut  le  30.  Avril  1678.  *  Bayle,  dibhon.  cnt. 

CH1LA ,  ville  du  'Pérou ,  cherchez.  SAINT-MICHEL. 
CHILAO,  ville  d’Afie,  fur  la  côte  occidentale  de  l’ille 
de  Ceylan  ,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Chilau ,  8c  à  dix 
lieues  de  Negombo  ,  du  coté  du  nord.  Chilao  étoit  autrefois 
capitale  d’un  royaume  du  même  nom:  elle  eft  fous  la  domi¬ 
nation  des  Hollandois.  *  Mati ,  diEhon. 

CHILC  A  ,  vallée  très-fertile  à  dix  lieues  de  Lima ,  dans  le 
Pérou ,  &  à  fix  de  Pachacama.  Quoiqu’elle  ne  foit  arrolêe 
d’aucune  riviere ,  Sc  qu’il  y  pleuve  très-rarement ,  elle  ne 
laiflè  pas  de  produire  quantité  de  mais  &  d’arbres  fruitiers  -, 
6c  cela  par  une  induftrie  particulière  des  fàuvages ,  qui  font 
de  profondes  folles,  où  ils  foment.  Ils  y  mettent  au  lieu  de 
fumier ,  des  relies  de  fardines ,  qui  eft  un  poilfon  que  la  mer 
prochaine  fournit  en  abondance  ;  parce  que  l’experience  leur 
a  appris  que  cela  rendoit  la  terre  beaucoup  plus  fertile.  *  De 
Laët ,  hijl.  du  nouveau  monde. 

CHJLDEBERT  I.  letroifiéme  des  fils  que  Clovis  1.  roi  des 
François  laifla  de  fainte  Clotilde,  eut  en  partage  Tan  3 1 1 .  cette 
.  partie  de  la  France ,  qu’on  nomma  le  royaume  de  Paris.  U 
eut  peine  au  commencement  de  vivre  en  paix  avec  fes  frères  , 
que  le  defir  de  regner  feuls,  rendoit  fes  ennemis  3  mais  leur 
mere  les  réunit,  pour  venger  la  mort  die  leur  ayeul,  fur  Si¬ 
gifmond  &  Gondemar  rois  de  Bourgogne.  Les  trois  freres , 
Clotaire ,  Thierri  &  Childebert  partagèrent  entr’eux  le  royau¬ 
me  de  Gondemar,  Sc  puis  celui  d’Orléans,  après  que  Clo¬ 
taire,  de  concert  avec  Childebert ,  eut  fait  mourir  deux -de 
fes  neveux.  Childebert  fous  un  faux  bruit  de  la  mort  de  fon 
frere  Thierri ,  entra  dans  l’Auvergne  ;  mais  ayant  fçu  qu’il 
revenoit  viélorieux ,  il  retourna  dans  fon  royaume  >  pour  en¬ 
treprendre  une  expédition  plus  jufte ,  contre  Amalaric  roi 
des  Vifigoths.  Ce  prince  Arien  maîtraitoit  fa  femme  Clotilde, 
feeur  de  Childebert,  à  caufe  de  la  religion  ;  elle  s’en  plaignit 
à  fon  frere,  lequel  porta  fes  armes  contre  Amalaric,  avec 
tant  de  bonheur ,  qu’il  le  vainquit  Tan  5  3 1 .  Il  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  le  roi  Clotaire  fon  frere;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems  :  ce  dernier  l’accompagna  en  Efpagne ,  où  Chil¬ 
debert  fit  un  fécond  voyage  vers  Tan  54a.  félon  Sigebert, 
ou  543.  félon  plufieurs  modernes.  Il  mit  le  fiége  devant  Sa- 
ragofïè ,  qu’il  leva  après  que  l’évêque  de  cette  ville  lui  eut 
fait  prefènt  de  Tétole  de  S.  Vincent ,  diacre  &c  martyr.  A  fon 
retour  d  bâtit  en  l’honneur  de  ce  fàint ,  une  églife,  qui  eft 
aujourd’hui  fàint  Germain  des  Prez ,  8c  commença  la  cathé¬ 
drale  de  Paris.  Il  mourut  le  r 3 .  Décembre  de  Tan  5  5  8.  après 
en  avoir  régné  quarante-Jept  ans  8c  vingt-fèpt  jours.  S.  Ger¬ 
main  évêque  de  Paris,  l’enterra  dans  T  églife  de  S.  Vincent. 
Il  eut  de  fà  femme  Ultrogote  ,  deux  filles,  Chrotberge  Sc  Chro- 
tefmde ,  qui  ne  furent  point  mariées.  Ce  prince  eft  recom¬ 
mandable  par  fà  charité  pour  les  pauvres ,  8c  par  fon  zele  pour 
la  religion.  La  première  de  ces  vertus  le  porta  à  donner  fa 
vaiftèlie  d’or  &  d’argent ,  pour  foulager  les  neceffiteux  ;  8c  il 
fignala  l’autre  par  un  grand  nombre  de  fondations ,  8c  par¬ 
le  foin  qu’il  prit  d’étendre  le  religion  Catholique.  *  Grégoire 
de  Tours  ,1.  3.83  4.  Aimoin ,  /.  2.  Procope ,  /.  / .  delà  guerre 
des  Goths.  Fhfi.  de  France.  Ifidore.  Adon ,  Sic. 

CHILDEBERT  II.  roi  d’Auftrafie,  fils  de  Sigebert,  n’étoit 
âgé  que  de  cinq  ans,  lorfque  fon  pere  fut  aftàftîné  au  fiége 
de  Tournai  par  les  émiftàires  de  Fredegonde  ;  fà  mere  Bru- 
nehaud,  qui  étoit  à  Paris,  le  fit  conduire  à  Metz,  où  il  fut 
couronné  le  jour  de  Noël  de  Tan  5  7  5 .  à  l’âge  de  1 3 .  ou  1 4. 
ans.  Il  conduifit  une  armée  en  Italie  contre  les  Lombards, 
&  il  y  en  envoya  d’autres ,  à  la  priere  de  Temperëur  Maurice. 


C  H  I 

Il  fucccda  en  1593.  dans  le  royaume  de  Bourgogne  au  roi 
Gontran  fon  oncle ,  qui  l’avoit  adopté  par  le  ftratagême  de 
Landri ,  maire  du  palais  de  Clotaire  IL  II  perdit  la  bataille  de 
Soillbns ,  dite  de  Truec ,  mais  il  s’en  vengea  ;  car  il  prit  Paris , 
8c  en  594.  il  vainquit  les  Varnes,  qui  s’étoient  révoltés.  Au* 
tharis,  qui  lui  avoit  manqué  de  parole,  fut  auiïi  défait,  au 
refte  Fredegonde  n’épargna  rien  pour  le  faire  aflàflîner  ;  mais 
ceux  qu’elle  chargeoit  de  cet  attentat,  furent  toujours  décou¬ 
verts  8c  punis.  Paul  diacre  8c  Aimoin  la  foupçonnent  d’avoir 
enfin  fait  donner  du  poifon  à  ce  prince,  qui  mourut  prefi 
que  en  même  tems  que  fà  femme  Faileube ,  Tan  596.  âgé  de 
16.  ans,  après  en  avoir  régné  vingt-un  en  Auftrafie  ,  Sc  trois 
dans  les  états  de  Gontran.  Voyez,  fes  ancêtres  &  fa pofierité  d 
FRANCE.  S.  Grégoire  le  Grandi  lui  écrivit  la  lettre  58.  du 
cinquième  livre.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  /.  6.  &c.  Aimoin  , 
l.  3.  Paul  Diacre ,  hifi.  des  Lim.  3.  Fredegaire ,  8cc. 

CHILDEBERT  III.  dit  par  quelques-uns  I.  8c  par  les  au¬ 
tres  II.  de  ce  nom ,  roi  de  France ,  furnommé  le  Jufle ,  étoit 
fils  de  Thierri  1. 8c  fuccedaà  fon  frere  Clovis  III.  Tan  695. 
Sous  fon  régné.  Pépin  le  Gros ,  maire  du  palais  gouverna  tou¬ 
tes  les  affaires ,  8c  Childebert  n’eut  que  le  nom  de  roi.  Il 
mourut  avant  la  mi-juin  de  Tan  7 1 1 .  8c  fut  enterré  dans  Té¬ 
glife  de  S.  Etienne  de  Choifi ,  près  de  Compiegne.  On  ne 
fçait  pas  le  nom  de  fa  femme  qui  le  fit  pere  de  Dagobert  II. 
fon  fucceflèur.  *  Fredegaire,  ch.  1 0 1 .  S  104.  Aimoin,  l.  4. 
Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CHILDEBERT ,  étoit  fils  de  Grimoald  ,  maire  du  palais 
en  Auftrafie.  Après  la  mort  du  roi  Sigebert,  en  630.  Gri¬ 
moald  fit  accroire  au  peuple  que  ce  prince  Sigebert  avoir 
adopté  fon  fils ,  8c  le  mit  fur  le  trône.  Il  prit  cependant  un 
fils  que  le  prince  avoit  laiflè  nommé  Dagobert ,  le  fit  tohdre 
par  Dodon,  évêque  de  Poitiers,  8c  l’envoya  en  Irlande.  Cet 
attentat  déplut  extrêmement  aux  Auftraliens  :  ils  fe  défirent 
de  Childebert  8c  de  fon  pere ,  qu’ils  menèrent  à  Paris ,  où 
•  Clovis  IL  le  punit  de  mort  cette  année-là  même.  *  Aimoin , 
/.  4.  c.  4.2.  hifi.  de  France. 

CHILDEBRAND,  fils  de  Pépin  dit  le  Gros,  8c  d’Alpaide 
fa  concubine,  étoit  frere  de  Charles  Martel,  qui  lui  donna 
fouvent  le  commandement  de  fes  troupes.  Il  eft  la  tige  de  nos 
rois  de  la  troifiéme  race ,  à  ce  que  Ton  conjecture  for  la  foi 
de  Fredegaire  &  de  fon  continuateur,  8c  du  fupplément  de 
Grégoire  de  Tours ,  c.  109.  83  no.  Ce  Childebrand  fut  pere 
de  Nebelong  ;  celui-ci  eut  pour  fils  Thiebert  ou  Theodebert 
comte  de  Matrie,  qui  eft  un  petit  païs  de  Normandie,  entre 
Evreux  8c  Vernon  :  après  lui  on  met  Robert  I.  puis  Robert 
II.  dit  le  Fort ,  8c  enfuite  Robert  III.  fàcré  roi  de  France  le 
29.  Juin  922.  Ce  roi  fut  pere  d’HuGUES  le  Grand,  8c  lui 
d’HüGUES  Capet,  de  qui  nos  rois  très-Chrétiens  de  la  troifié¬ 
me  race  ddeendent.  Cette  fucceftion  eft  approuvée  par  nos 
plus  fçavans genealogiftes ,  Du  Chêne,  Du  Bouchet,  Sainte- 
Marthe,  Cholet,  Dominici,  &c.  Adrien  de  Valois  &  d’au¬ 
tres  ont  néanmoins  combattu  ce  fèntiment.  Cherchez.  BOUR- 
BON. 

CHILDERIC  ou  CHILPERIC  I.  de  ce  nom,  roi  des 
François ,  fucceda  à  fon  pere  Merouee  ,  Tan  456.  Ses  excès, 
au  commencement  de  fon  régné,  le  firent  chaflèr  du  trône, 
par  une  révolte  générale  de  fes  fujets,  qui  mirent  en  fa  place 
un  Romain ,  nommé  Egidius  ou  Gillon ,  gouverneur  de  Soif- 
fons.  Childeric  fe  retira  chez  Bafin  fon  ami ,  roi  de  Thurin- 
ge ,  pendant  que  Guiemans  ou  Wiomade ,  qu’il  avoit  laide 
en  France ,  s’étant  mis  tout-à-fait  bien  dans  Tefprit  de  Gillon , 
le  porta  à  tant  de  fortes  de  violences ,  que  les  peuples  fou- 
haiterent  de  revoir  leur  fouverain  légitime.  Alors  le  fidèle 
Guiemans  avertit  Childeric  de  ce  qui'  fe  pafloit  :  quelques- 
uns  difent  qu’il  lui  envoya  la  moitié  d’une piece  d’or,  qu’ils 
avoient  partagée  en  fe  feparant  avec  promefîè  de  la  part  de 
Guiemans ,  d’envoyer  au  roi  la  moitié  qu’il  avoit  gardée , 
lorfque  les  chofes  feroient  dilpofées  pour  fon  retour.  Quoi 
qu’il  en  foit,  Childeric  revint  dans  fes  états  en  464.  après  un 
exil  de  fe  pt  ou  huit  ans,  8c  chafîà  Gillon  :  depuis  il  gouverna 
fes  fujets  avec  beaucoup  de  doucèur.  U  prit  Angers ,  Orléans , 
8c  les  ifles  de  la  Loire,  occupés  parle  Saxons;  fit  enfuite  une 
ligue  avec  Adocratc  leur  roi  8c  défit  les  Allemans,  pourfui- 
vit  Gillon  qu’il  força  d’abandonner  Cologne,  prit  la  ville  de 
Trêves ,  conquit  le  païs  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Lor- 


raine ,  6c  après  avoir  traverfe  la  Champagne ,  il  Ce  rendit  maî¬ 
tre  de  Beauvais ,  de  Paris  &  de  plufieurs  autres  villes  fur  l’Oife 
6c  fur  la  Seine.  Voyez,  f, es  ancêtres  63  fa  poficnte  à  FRANCE. 
Son  régné  fut  de  vingt-quatre  ans ,  après  lefquels  il  mourut 
en  481.  âgé  de  45.311s,  &  il  fut  enterré  à  Tournai,  où  l’on 
découvrit  (on  fepuicre  dans  la  paroilfe  de  S.  Brice ,  en  1655. 
Cet  endroit  de  la  ville  de  Tournai ,  n  etoit  pas  alors  enfermé 
dans  l’enceinte  de  cette  ville  :  fur  quoi  Jacques  Chifflet  re¬ 
marque,  que  Childcric  fut  inhumé  près  du  grand  chemin , 
félon  la  coutume  des  Romains.  Lorfque  l’on  fit  cette  décou¬ 
verte,  on  trouva  un  coutelas,  qui ,  dès  qu’on  le  mania ,  s’en 
alla  en  poudre ,  un  hache  d’armes,  des  agrafes ,  des  boucles  , 
6c  autres  ornemens  d’un  baudrier,  le  tout  d’or,  avec  quan¬ 
tité  de  rubis  enchaftés  :  il  y  avoit  auffi  des  abeilles  d’or  émail¬ 
lé  ,  un  va fe  d’agathe,  une  boule  de  criftal  (qui  étoit  d’un 
grand  prix  en  ce  tems-là  )  deux  anneaux,  avec  l’effigie  de  Chil- 
deric ,  &c  ces  rhots  latins  C hdderici  Regis  :  ce  curieux  monu¬ 
ment  eft  prefentement  dans  la  bibliothèque  du  roi.  On  y 
trouva  encore  le  fquelete  d’un  cheval ,  parce  qu’alors  on  en¬ 
terrait  les  princes,  non  feulement  revêtus  de  leurs  plus  riches 
habits,  &  avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux,  mais  auffi 
avec  leur  cheval  de  bataille.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  Ai- 


mon  ,  1. 1  .c.  7. Paul  Emile.  Du  Tillet,  6cc. 

CFfILDERiC  II.  fils  puîné  de  Clovis  II.  roi  de  France, 
&  de  feinte  Bathilde  ou  Baudour ,  fut  fait  roi  d’Auftrafie  en 
660.6c  fucceda  à  fon  frere  Clotaire  III.  roi  de  Bourgogne  & 
de  Neuftrie  en  670.  Ebroin,  qui  avoit  voulu  mettre  Thiérri 
fur  le  trône,  fut  rafè,  6c  confiné  dans  le  monaftere  de  Lu- 
Xeuil  en  Bourgogne ,  &  le  prince  fut  mis  dans  celui  deS.De- 
nys,  pour  y  être  gardé,  6c  non  pour  être  fait  moine.  Chil- 
deric  devint  par  cet  éloignement  maître  abfolu  du  royaume  •, 
6c  gouverna  heureufement  pendant  queLeger  évêque  d’Au- 
tun  fut  à  la  tête  des  affaires-,  mais  dans  la  fuite ,  il  ufe  très- 
mal  de  fon  autorité;  &  par  fe  s  exceflïves  débauchés  il  fe  ren¬ 
dit  odieux  à  les  fujets.  Entre  les  mécontens,  Bodilon,  qu’il 
avoit  fait  attacher  à  un  pieu  contre  terre  ,  6c  fouetter  cruel¬ 
lement  ,  l’afïaffina ,  lorfqu’il  revenoit  de  la  chaflè  en  la  forêt 
deLeuconie,  que  quelques  auteurs  croyent  être  la  forêt  de 
Livri  ,  près  de  Chelles  ,  ou  des  Lions,  aux  environs  de 
Rouen ,  l’an  673.  à  l’âge  de  vingt-trois  ans,  6c  après  un  ré¬ 
gné  de  treize  à  quatorze  ans.  Bilcbdde  fà  femme  6c  Dagobert 
fon  fils,  frirent  traités  de  même  par  les  conjurés;  mais  Cbil- 
penc  II.  dit  Daniel,  fut  fâuvé  de  ce  maflàcre.  L’auteur  de  la 
vie  de  S.  Ouen  dit  qu’ils  furent  enterrés  dans  l’églife  de  feint 
Pierre  de  Rouen  ;  mais  il  eft  fur  que  ce  fut  dans  celle  de  feint 
Germain  de  Prez  à  Paris ,  où  leur  fepulture  fut  trouvée  en 
1646.  Les  curieux  pourront  confulter  les  auteurs  de  fon  ré¬ 
gné,  rapportés  par  le  fieur  Du  Chêne,  lesgeftes  des  Fran¬ 
çois  ,  le  fieur  De  Valois  ,  T.  111.  8c  la  préface  que  le  P.  Dom. 
Jean  Mabillon  a  rnife  à  la  tête  du  IV.  tome  des  vies  feints  de 
l’ordre  de  S.  Benoît.'''  Mezerai.  Daniel,  Hijloire  de  France.  Le 


P.  Anfelme ,  &c. 

CHILDERIC  III.  dit  Y  Idiot  ou  le  Fainéant ,  fils,fuivant 
quelques  auteurs,  de  Chilperic  II.  dit  Daniel ,  eft  le  dernier 
roi  de  France  de  la  première  race.  Pépin  6c  Carloman  ayant 
fuccedé  au  pouvoir  qu’avoir  eu  leur  pere  Char  [es  Martel ,  mi¬ 
rent  Childeric  fur  le  trône  l’an  -41.  Pépin  le  fit  depuis  rafer 
l’an  7  5  2.  Il  fut  confiné  dans  l’abbaye  de  S.  Bertin ,  près  de 
S.  Orner  en  Artois  ;  d’autres  diftnt  à  Luxueil  en  Bourgogne , 
ôc  de-là  transféré  au  monaftere  de  S.  Himerin  à  Ratifbonne, 
où  il  mourut  en  754.  les  annales  de  S.  Bertin  difènt  pourtant 
qu’il  finit  fes  jours  à  l’âge  de  dix-huit  ans  ,  dans  l’abbaye  de 
ce  nom.  Pépin  fe  fit  fecrer  6c  couronner  roi  de  France  en 
752..  quelques  auteurs  difènt,  mais  fens  preuves,  que  la  fem¬ 
me  de  Childeric  nommée  Cifele  ou  Gifalde,  fut  enfermée 
dans  un  monaftere,  6c  qu’un  fils  qu’il  avoit,  nommé  Thierri, 
fut  mis  dans  l’abbaye  de  S.  Wandrille  :  quoi  qu’il  en  fôit, 
c’eft  en  ce  Childeric  III.  que  finit  la  première  race  des  rois 
de  France,  di te  des  Mérovingiens ,  qui  avoit  tenu  le  feeptre 
332.  ans ,  à  compter  depuis  410.  que  Faramond  fut  recon¬ 
nu  roi ,  félon  quelques  auteurs ,  qui  en  cela  ne  font  pas  fort 
croyables.*  Voyez,  les  annales  deFulde,  celles  de  S. Bertin,  6c 
les  auteurs  rapportés  par  André  du  Chêne ,  Fit.  /.  hifl.  Franc. 

CF1ILI,  grand  païs  dans  P  Amérique  méridionale.  Il  s’étend 
le  long  de  la  mer  Pacifique ,  qu’il  a  à  l’occident  ;  à  l’orient , 


le  païs  des  environs  de  la  riviere  de  Piata  ;  au  midi ,  le  païs 
des  Patagons ,  6c  au  fèptentrion  ,  le  Pérou.  Les  monts  de  los 
Andes ,  6c  la  Seirra Nevada  bornent  ce  païs  au  levant»  Auffi 
eft-il  extrêmement  froid ,  6c  on  prétend  même  que  le  nom 
de  Chdi  veut  dke  froid ,  en  langage  du  païs.  On  le  divife  or¬ 
dinairement  en  trois  parties  ,  qui  font  Chili ,  Impérial  8c  Chi- 
cuito  ou  Cuyo.  Saint  Jago  en  eft  la  ville  capitale  ;  la  Concep¬ 
tion  ou  Arauco  l’a  été  autrefois.  Les  autres  font  Angol,ViI- 
larica  ,  Oforno ,  Chiloë ,  Impériale ,  Valdiva  ,  la  Serrenao 
Coquimbo ,  feint  Jem  de  la  Frontera ,  Mendoca ,  Qiiiilara , 
6cç.  Ce  païs  eft  prefque  tout  entier  fous  la  domination  des 
Efpagnols.  Diego  Almagro  le  découvrit  le  premier  ,  6c  en  fut 
fait  gouverneur  par  Charles  V.  vers  l’an  x  5  3  4.  à  fon  retour 
dans  le  nouveau  monde,  les  Pizarres  le  firent  mourir.  La  terre 
y  eft  aflèz  fertile ,  mais  elle  eft  fujetee  à  un  certain  vent  froid, 
qui  pénétré  fi  fort  qu’on  en  meurt.  A  cela  près  le  païs  eft 
beau  6c  fertile,  les  fruits  qu’on  y  porte  de  l’Europe  y  viennent 
très-bien  ,  6c  il  y  a  grande  quantité  de  mines  d’or,  6c  de  carriè¬ 
res  de  jafpe.  Il  n’y  manque  pas  attffi  de  gibier  6c  de  bétail ,  6c 
on  y  remarque  une  chofè  très-finguliere ,  fur  les  moutons  en 
particulier  :  c’eft  qu’il  y  en  a  de  fi  gros ,  qu’ils  marchent  les 
journées  entières  avec  une  charge  de  cinquante  livres  fur  le 
dos.  Les  habirans  du  Chili  font  hardis  6c  vaillans ,  6c  fur-tout 
ceux  de  la  vallée  d* Arauco  ,  de  Puren  ,  de  Tucapel,  6c  quel¬ 
ques  autres ,  qui  ont  fouvent  donné  de  l’exercice  aux  Efpa¬ 
gnols;  auffi  n’ont-ils  pu  être  entièrement  fournis.  Us  font  ha¬ 
billés  de  peaux  de  bêtes  ,  6c  ils  adorent  le  diable  fous  le  nom 
d’ Epanoman ,  c ’eft-à-dire  ,  de  Fort  6c  de  Pitijfant.  Plufieurs  de 
ceux  qui  font  fujets  des  Efpagnols  s’y  font  fait  baptifèr.  Ces 
fauvages  ont  des  capitaines  qui  les  gouvernent.  Le  Chili  dé¬ 
pend  en  partie  du  Viceroi  du  Pérou  ,  mais  il  a  pourtant  un 
gouverneur  particulier.  *  Garcilaiïb  de  la  Vega ,  bifi.  Herrera, 
ch.  22.  A  Cofta.  Linfchot.  Sanfbn  ,  6cc. 

CHILIANUS  KONIG ,  cherchez  KONIG. 

CHILIASTES  ou  MILLENAIRES.  On  a  donné  ce  nom 
à  ceux  qui  fôûtenoient  qu’après  le  jugement  univerfël  ,  les 
prédeftinés  demeureraient  mille  ans  fur  la  terre  ,  où  ils  joui- 
roienf  de  toutes  fortes  de  délices.  Papias ,  qui  vivoit  dans 
le  II.  fiecle  ,  6c  qui  avoit  été  difciple  de  feint  Jean  l’Evan- 
gelifte,  6c  évêque  de  Hierapolis ,  fut,  félon  quelques-uns  , 
le  premier  auteur  de  cette  opinion.  Il  a  été  fiiivi  par  plufieurs 
des  premiers  Peres  de  l’éghfe.  Saint Irenée,  feint  Juftin  mar¬ 
tyr  ,  Tertullien  ,  Viétorin  ,  Laiftance ,  font  de  ce  fèntiment , 
qu’ils  fondent  fur  un  paffege  de  l’Apocalypfe  où  il  eft  parlé  du 
régné  de  J.  C.  pendant  mille  ans  fur  la  terre.  Nepos  évêque , 
d’Egypte  qui  vivoit  dans  le  III.fiecle,foûtint  cette  opinion  avec 
opiniâtreté  dans  un  livre  qu’il  intitula  ,  réfutation  des  allego - 
rifles.  Elle  fut  embrafiee  par  plufieurs  perfônnes  d’une  con¬ 
trée  d  Egypte,  appcllée  Arfnoé.  Saint  Denys  d’Alexandrie 
étant  allé  en  ce  païs ,  fit  alîembler  les  prêtres  6c  les  plus 
confiderables  d’entre  les  fideles  ,  6c  ayant  tenu  une  confé¬ 
rence  de  trois  jours  avec  eux ,  il  les  détrompa  enfin  de  cette 
erreur.  Coracion ,  un  des  principaux  défenféurs  de  cetre  opi¬ 
nion,  fe  rétracta ,  6c  promit  de  ne  plus  enféigner  à  l’avenir 
cette  doctrine  ;  mais  comme  ils  s’étoient  principalement  ap¬ 
puyés  fur  le  livre  de  l’évêque  Nepos ,  dont  la  mémoire  étoit 
en  vénération  parmi  eux  ,  Denys  d’Alexandrie  fé  crut  obli¬ 
gé  de  réfuter  cet  ouvrage,  dans  deux  livres  qu’il  intitula, 
des  Promcjfes.  Cette  opinion  fiibfîfta  néanmoins  jufqu’au  IV. 
fiecle ,  &  Apollinaire  écrivit  contre  les  livres  de  Denys  d’A¬ 
lexandrie.  Baronius  dit  que  le  pape  Damafé  condamna  cette 
erreur  dans  le  concile  qu’il  tint  contre  Apollinaire  en  373. 
mais  il  n’en  eft  point  parlé  dans  les  anathématifmes  de  ce 
concile  ,  rapportés  par  feint  Grégoire  de  Nazianze ,  6c  par 
Theodoret.  Quelques-uns  diftinguent  deux  fortes  de  Millé¬ 
naires  ,  les  uns  qui  entendoient  groffierement  ce  régné  des 
plaifirs  du  corps  6c  de  l’efprit ,  6c  les  autres  qui  l’entendoient 
d’un  repos  fpirituel ,  que  devoir  goûter  leglife  pendant  cet 
efpace  de  mille  ans;  mais  cette  diéfinéfion  n’eft  pas  bien 
fondée,  parce  que  les  Peres  ,  qui  ont  foûtenu  le  régné  des 
juftes ,  pendant  mille  ans  fur  la  terre ,  ont  affuré  que  les 
juftes  y  jouiraient  de  tous  les  plaifirs  permis.  Saint  Auguftin 
met  entre  les  erreurs  de  Cerinthe  ce  régné  de  mille  ans  ;  6c 
Caïus  afîiire  que  cet  hérétique  foûtenoit  qu’après  la  réfur- 
reétion ,  le  régné  de  J.  C.  ferait  terreftre ,  6c  que  les  hommes 
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pafferoient  leur  vie  à  jerufalem  dans  les  voluptés  du  corps. 
Mais  peut-être  Cerinthe  bornoit-il  toutes  les  efpérances  des 
fideles  à  ces  récompenfes  terrcftres  &  charnelles ,  au  lieu  que 
les  Millénaires  attendoient  un  règne  célefte  après  ce  régné  de 
mille  ans  fur  la  terre.  L’opinion  de  ceux-ci  a  été  long  tolerée 
dans  l’églifè  ,  &  faint  Jerome  ,  qui  la  combat  en  plufieurs 
endroits  de  fes  commentaires  fur  les  prophètes  Ezechiel  8c 
Jeremie, dit  qu’il  n’oferoit  pas  néanmoins  la  condamner ,  par¬ 
ce  que  plufieurs  auteurs  ecclefiaftiques ,  8c  même  des  martyrs , 
ont  été  dans  ce  fentiment.  Mais  depuis  le  V.  fiecle ,  cette  opi¬ 
nion  a  été  rejettée  unanimement ,  8c  l’on  -ne  trouve  point 
d’autres  Chrétiens  qui  i’ayent  foûtenue.*  Eufebe,  /.  7.  c.  24. 
Saint  Auguftin,  de  h&reftb.  Philaftre,  haref.  12.  83  13 .  Saint 
Jerome  m  propbeta s.  Theodoret  ,  h&retiq.  fabular.  lib.  3. 
Baron  ,  ad  atm.  263-  83  373 •  Prateol.  de  haref.  Sander.  h&- 
ref.  33.  Seconde  apologie  de  ‘Janfemns.  Tillemont,  tom.  4.  des 
mémoires  ecclefiaftiques.  M.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ec¬ 
clefiaftiques  des  III.  premiers fiecles. 

CHILI  AN,  petite  ville  du  quartier  de  l’Imperiale ,  pro¬ 
vince  du  Chili  ,  environ  à  40.  lieues  de  la  Conception ,  en 
tirant  vers  les  Andes  ,  8c  capitale  d’une  contrée ,  qui  porte 
Ton  nom ,  où  l’on  voit  le  Vulcàn  de  Chilian  ,  qui  eft  une 
montagne  qui  vomit  des  flammes.*  Mati ,  dicl. 

CHILMINAR,  CHILMANOR  ou  CHEHEL-MANOR, 
comme  qui  diroit ,  les  quarante  tours ,  font  d’illuftres  mo- 
numens  ,  qui  relient  encore  de  l’ancienne  ville  de  Perfepolis 
en  Afic.  Leur  fondement  eft  tout  de  marbre ,  &  de  la  hauteur 
d’environ  22.  pieds  géométriques ,  tout  ce  qui  eft  au-deflùs 
des  fondemens  eft  de  jafpe  8c  du  plus  beau  marbre.  On  y 
voit  plus  de  quarante  colonnes.  Mandefîors  néanmoins  n’en 
compte  que  dix-neuf  grandes  8c  onze  moyennes.  L’entrée  du 
palais  &  tous  les  murs ,  font  remplis  de  différentes  repré- 
fentations  très-bien  travaillées, de  rois,  de  combats,  de  triom¬ 
phes,  &  de  plufieurs  fortes  d’animaux.  L’on  y  voit  aulli  plu- 
fleurs  caraéteres  inconnus  de  figures  triangulaires  8c  pyra¬ 
midales.  Les  connoiflèurs  prétendent  que  c’eft  le  plus  beau 
morceau  d’architeélure  qui  nous  refte  de  l’antiquité.  Ce  font 
les  ruines  de  ce  fameux  palais  de  Perfepolis ,  auquel  Alexan¬ 
dre  étant  yvre  ,  mit  le  feu  à  la  perfuafion  de  la  courtifâne 
Thaïs.  L’on  tient  qu’un  peintre  des  plus  habiles  ,  aurait  à  tra¬ 
vailler  plus  de  trois  mois  ,  pour  defîïner  feulement  les  cho- 
fes  les  plus  remarquables  -,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fâcheux ,  c’eft 
que  les  habitans  du  païs ,  qui  n’ont  gueres  de  goût  pour  tant 
de  beaux  ouvrages  ,  en  arrachent  tous  les  jours  quelques  mor¬ 
ceaux  ,  8c  en  enlevent  les  matériaux  pour  bâtir  leurs  maifons. 

*  Elerbert ,  ltmerar.  pag.  61.  83  fitiv antes.  Pietro  délia  Valle  , 
dans  fes  relations  ,  tom.  2.  Il  y  en  a  auflï  une  defeription 
exacte  dans  l’ambaflâde  de  dom  Gardas  de  Silva  Figueroa. 

GHILOE'  ou  CHILUE ,  ville  de  l’Amerique  méridio¬ 
nale  dans  le  païs  de  Chilli ,  eft  dans  une  ifle  à  qui  elle  don¬ 
ne  fon  nom ,  fituée  à  l’extrémité  du  païs  ,  vers  le  midi  -,  8c 
le  golfe  voilïn  eft  connu  fous  le  nom  à'  Arclnpclago  di  Chaloe , 
ainfx  nommée  à  caufo  de  la  grande  quantité  d’ifles  qu’il  y  a  au 
nombre  de  plus  de  cinquante.  *  Laet.  Sanfon. 

CHILON  ,  de  Lacedemone  ,  qu’on  met  au  nombre  des 
fept  fages  de  Grece ,  fut  fait  Ephote  de  Sparte ,  environ  la 
LVI.  olympiade  ,  8c  5  5  6.  ans  avant  J.  C.  Il  difoit  ordinaire¬ 
ment  qu’il  y  avoit  trois  choies  bien  difficiles  dans  le  mon¬ 
de  ;  garder  le  fecret ,  fçavoir  employer  le  tems ,  83  foujfnr  les 
injures  fans  murmurer.  On  dit  qu’il  mourut  d’un  excès  de 
joie  ,  en  embrafïânt  fon  fils ,  qui  avoit  été  couronné  aux  jeux 
olympiques.  Diogcne  Laerce  a  écrit  fâ  vie.  Pline  dit  qu’il  fit 
graver  en  lettres  d’or  ces  maximes  ou  fèntences  au  temple  de 
Delphes  -,  quil  falloit  fe  connaître  foi-même,  83  ne  défrer  rien  de 
trop  avantageux ,  83  que  la  mifere  était  inféparable  des  dettes 
83  des  procès.  Stobée  nous  a  confervé  quelques  autres  fénten- 
ces  de  lui,  comme  celles-ci.  Il  faut  parler  peu  dans  le  vin  ; 
ne  point  parler  mal  de  fon  voifin  ;  n  aller  que  le  moins  que  l'on 
peut  aux  f eft  ms  de  fes  armis  -,  plutôt  perdre  que  gaoner  par  un 
lucre  fohde, 83c A  Diogène  Laerce ,  l./.c.  69.  Pline,  liv.  7.C.32. 

CHILON  ,  célébré  athlete  ,  de  la  ville  de  Patras  dans  l’A- 
chaye,  gagna  deux  couronnes  aux  jeux  olympiques  ,  une  dans 
.les  delpliiques  ,  quatre  dans  les  ifthmiens  ,  8c  trois  dans  les 
jeux  neméens.  Il  fut  tué  dans  une  bataille,  comme  le  mar¬ 
que  fon  épitaphe  rapportée  par  Paufânias.  Ce  fut ,  félon  cet 
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auteur  ,  du  tems  de  Lyfîppe  qui  fit  la  ftatue  de  Chilon ,  c’eft- 
à-dire  ,  dans  la  bataille  de  Cheronée  contre  Philippe  roi  de 
Macédoine, où  les  Achéens  furent  défaits  avec  les  autres  Grecs, 
la  troifiéme  année  de  la  CX.  olympiade  ,  &  338.  ans  avant 
j.  C.  ou  bien  dans  celle  que  les  Grecs  gagnèrent  contre  An- 
tipater  ,  près  du  fleuve  Lamia  en  Thefîàlie ,  la  fécondé  an¬ 
née  delaCXIV.  olympiade,  8c  avant  J.  C.  313.  en  ce  cas 
il  faudrait  conje&urer  que  Chilon  n’y  combattit  que  comme 
particulier ,  car  les  Achéens  ne  s’y  trouverait  point.  Paufâ¬ 
nias,  dans  fès  achaïques ,  fe  déclare  pofitivement  pour  cette 
derniere  opinion.*  Paufânias ,  m  Eliac.  2.  83  m  Achdic. 

CHIPERIC  I.  de  ce  nom,  fils  puîné  de  Clotaire  I.  8c 
de  Hardegonde  ,  fâ  fécondé  femme,  fut  roi  de  Soifîons  en 
5  6 1 .  8c  enfuite  de  la  meilleure  partie  de  celui  de  Paris  en 
570.  après  la  mort  de  fon  frere  Cherebert.  Tandis  qu’il  n’é- 
toit  encore  que  roi  de  Soifîons  ,  il  prit  deux  ou  trois  fois  les 
armes  contre  Sigebert  I.  roi  d’Auftrafîe  ,  fon  frere  puîné,  qui 
le  vainquit ,  8c  le  rendit  maître  de  Paris.  En  576.  après  que 
Sigebert  eut  été  aflafliné  par  ordre  de  Fredegonde  ,  femme 
de  Chilperic, ce  prince  voulut  s’emparer  des  états  de  fon  ne¬ 
veu  Childebert ,  &  prit  fur  lui  quelques  places  -,  mais  le  ma¬ 
riage  de  fon  fils  Merouée  avec  Brunehault ,  lui  fiifcita  d’au¬ 
tres  affaires.  La  même  année  deux  de  fes  armées  frirent  dé¬ 
faites  par  Mummol ,  general  de  Gontran ,  roi  d’Orléans.  Les 
années  5  78. 8c  5  8 offrirent  marquées  par  la  mort  des  princes 
Merouée  8c  Clovis  ,  fils  de  Chilperic  du  premier  lit ,  que 
leur  marâtre  Fredegonde  fit  afïaflîner ,  du  confèntement  de 
leur  pere.  Dans  la  fuite, Chilperic  trouva  moyen  de  détacher 
fon  neveu  Childebert  de  l’alliance  de  Gontran  ,  8c  lui  fit  la 
guerre  fans  luccès.  Il  s’étoit  malheureufèment  engagé  dans 
les  erreurs  des  Sabelliens  ,  d’où  il  fut  retiré  l’an  580.  par 
les  conférences  qu’il  eut  à  ce  fujet  avec  Grégoire  évêque  de 
Tours ,  8c  Salvius  évêque  d’Albi ,  qui  lui  montrèrent  le  peu 
de  folidité  d’un  livre  qu’il  s’étoit  ingéré  de  compofer  fur  la 
Trinité.  Ce  prince  avoit  de  l’efprit  8c  quelque  inclination  à 
la  pieté.  Il  ne  voulut  point  voir  les  grands  ,  qui  avoient  mis 
l’épée  à  la  main  dans  l’églifè  de  faint  Denys ,  qu’ils  n’eufïènt 
fait  la  pénitence  que  leur  impofâ  Ragnemonde  ou  Ruque- 
monde  ,  évêque  de  Paris.  Il  renvoya  Grégoire  de  Tours  ,  8c 
Carterie  de  Perigueux  >  accules  de  crime  de  leze-majefté,  s’en 
étant  remis  à  leur  ferment.  Il  prit  aufîi  foin  de  la  converfion 
des  Juifs  de  fon  royaume ,  &  en  tint  plufieurs  fur  les  fonts  de 
baptême.  Il  fit  de  grands  biens  aux  églifès  8c  aux  monafteres, 
8c  for-tout  après  la  mort  de  fes  fils  Sarnfon ,  Clodebert  8c  Da¬ 
gobert  ,  qu’  i  1  avoit  eus  de  Fredegonde.  Mais  ce  petit  nombre 
de  bonnes  œuvres  fut  flétri  par  un  nombre  infini  d’aélions 
tyranniques ,  qui  ont  obligé  Grégoire  de  Tours  à  l’appeller 
le  Néron  83  l’Herode  de  fon  tems.  Il  époufa  Audovere ,  qu’il 
répudia  pour  avoir  été  marraine  de  fâ  propre  fille  j  puis  il  prit 
Galfonde  ,  fille  d’ Athanagilde  ,  roi  des  Wifigoths ,  8c  la  fit 
étrangler  dans  fon  lit ,  pour  époufèr  Fredegonde  fâ  maîtrefïc. 
Son  amour  pour  cette  méchante  femme  lui  rit  commettre  cent 
fortes  de  crimes ,  jufqu  a  lui  fâcrifier  fes  propres  enfâns.  A  la 
fin  ce  fut  elle,  félon  quelques-uns , ou  Brunehault,  félon  d’au¬ 
tres  ,  qui  le  fit  tuer  à  Chelles  ,  lorfqu’il  revenoit  de  la  chaflè 
l’an  584.  après  qu’il  eut  régné  avec  fes  freres  environ  vingt- 
trois  ans.  On  trouva  l’an  1 Ù43 .  Le  veri  table  tombeau  de  ce 
roi  8c  de  Fredegonde  ,  dans  un  portique  du  monaftere  de 
faint  Germain  des  Prez.  Celui  qu’on  voyoit  dans  l’églifè  étoit 
un  Cenotaphe.  Noyez,  fes  ancêtres  83  Ja  poftenté à  FRANCE. 
Grégoire  de  Tours ,  /.  4.  /.  83  6.  Aimoin  ,  /.  j.  Fredegaire. 
Sigebert.  Fortunat.  De*Valois.  Mczerai ,  &c. 

CHILPERIC  II.  dit  auparavant  Daniel ,  étoit  fils  deCmL- 
deric  II.  félon  le  féntiment  de  quelques  hiftoriens.  Après  la 
mort  de  Dagobert  II.  en  715.  Rainfroi ,  maire  du  palais,  con¬ 
current  de  Charles  AI  art  cl ,  tira  ce  Daniel  du  cloître,  lui  fit 
prendre  le  nom  de  Chilperic,  qu’on  fiirnomma  le  Clerc  ,  8c 
le  mita  la  tête  de  fes  troupes.  Charles  les  vainquit  en  diverfès 
occafions  ,Sc  principalement  à  la  bataille  de  Vinciac  ,près  de 
Cambrai,  le  dimanche  de  la  Paflïon  2  1 .  Mars  de  l’an  717. 
Chilperic  fut  encore  battu  au  combat  de  Soifîons  l’an  71  S. 
Il  mourut  àNoyon  fur  la  fin  de  l’automne  de  l’année  720. 
en  la  cinquième  année  de  fon  régné ,  8c  y  fut  enterré.  Dès 
l’an  717.  Martel ,  qui  étoit  habile  politique ,  avoit  oppofé  à 
ce  roi  un  Clotaire,  qui  mourut  en  71  S.*  Le  continuateur  de 
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Grégoire  de  Tours,  e.106. 107.(3  fieq.  L’auteur  des  Celles  des 
François  ,0.72.  (3  7 3.  (3c. 

CHILPERIC  ,  roi  de  Bourgogne  en  partie ,  fils  de  Gon- 
Dioche  ,  8c  pere  de  Clotildc ,  époufe’de  Clovis  I.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  eut  la  tête  coupée  par  ordre  de  Ion  frere  Gondebaud 
en  477. 

CHILUE ,  cherchez.  CHILOE. 

CHIMAI ,  Fur  la  petite  riviere  dite  la  Blanche  ,  ville  des 
Païs-Bas  dans  le  Hainaut ,  avec  titre  de  principauté.  Elle  efl: 
entre  des  forêts ,  à  fix  lieues  d’Avênes,  8c  à  quatre  de  Rocroi  •, 
8c  quoiqu’elle  ait  été  fouvent  ruinée  durant  les  guerres,  elle 
s’eft  pourtant  toujours  très-bien  rétablie.  Il  y  a  un  beau  châ¬ 
teau  ;  l’empereur  Maximilien  I.  érigea  l’an  i486. Chimai en- 
principauté  pour  Charles  de  Croi. 

CHIMAROLES,  Chimiaroli ,  habitans  des  montagnes 
délia  Chimera. 

CHIMERA  ,  ville  8c  montagne,  Voyez.  AGROCERAU- 
N1ENS. 

CHIMERE  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  efl: 
dans  l’Epire ,  province  de  la  Grece  ,  fur  la  côte  de  la  mer 
Ionienne  ,  à  douze  lieues  de  Butrinto,  du  côté  du  nord.  Chi¬ 
mère  ,  fituée  fur  la  croupe  d’un  rocher  tfoarpé  de  toutes  parts, 
a  un  bon  port, un  évêché  foffragant  de  Lepante  ,  8c  elle  efl: 
-apitale  d’une  petite  contrée,  connue  lous  le  nom  de  Chimère , 
8c  lès  habitans  lous  celui  de  Chimarioti  ou  Cimarioti.  Ces  Ci- 
mariots  (ont  defoendus  des  anciens  Macédoniens.  Ils  n’ont 
fur  la  côte  que  cinq  ou  fix  petits  lieux  peu  importans  •,  mais 
leurs  montagnes  font  fi  hautes  8c  d’un  accès  fi  difficile , 
qu’elles  leur  fervent  de  forts  :  aufli  fe  confient-ils  fi  fort  en  cet 
•avantage ,  qu’ils  fe  difpenfent  de  payer  des  tributs  aux  Turcs. 
Ils  font  Grecs  de  religion  ,  8c  très-grands  voleurs ,  de  même 
que  les  Mainotes  defeendus  des  anciens  Lacedemoniens. 
*Mari ,  dicl. 

CHIMERE  ou  GORANTO  ,  montagne  de  Lycie  ,  qui 
jettoit  de  la  filmée  8c  du  feu  pendant  la  nuit.  C’eft  ce  qui  a 
donné  occafion  aux  poètes  de  feindre  un  animal  monftrueux, 
compolë  de  la  tête  d’un  lion  ,  du  corps  d’une  chèvre,  &de 
la  queue  d’un  dragon  ,  à  quoi  ils  ont  ajoûté  que  Bellerophon 
tua  ce  montre.  On  dit  que  le  fommet  de  cette  montagne  fèr- 
voit  de  retraite  aux  lions  ;  que  le  milieu  fertile  en  pâturages 
étoit  toujours  couvert  de  chèvres  8c  d’autres  troupeaux ,  8c 
qu’enfin  le  bas  extrêmement  marécageux  engendroit  un  grand 
nombre  de  ferpent,  comme  le  dit  Ovide. 

. .  me  dits  in  partihits  hircur/t 

Feélus  (3  or  a  lest  ,  caudam  fierpentts  hahehat. 

Les  poètes  ont  ajoûté  que  Bellerophon  tua  ce  monflre  , 
parce  qu’il  rendit  le  mont  de  Chimere  habitable.  Pline  dit 
que  le  feu  de  cette  montagne  s’allume  avec  de  l’eau,  &  qu’il 
ne  s’éteint  qu’avec  de  la  terre  8c  du  fumier.  Hefiode  faifànt 
la  defeription  de  la  Chimere  dit  que  c’efl:  un  monflre  com- 
pofé  de  trois  fortes  d’animaux ,  d’un  lion ,  d’une  chevre  8c 
d’un  dragon. 

Ante  leo ,  retroque  draco  ,  fnedioque  cape  lia. 

Euripide  dit  que  la  Chimere  a  trois  corps ,  8c  l’appelle , 
Tf'ofxayii  ,  in  lone.  Ce  monflre,  félon  d’autres  ,  n’eft qu’une 
allufïon  à  trois  capitaines  que  Bellerophon  défit ,  Ayrus  ,  Ar- 
zalus  8c  Tofibis  dont  les  noms  lignifient  ces  trois  efpeces  d’ani¬ 
maux.  Airus  vient  d’Ari ,  qui  fignifie  un  lion  ;  Arzalus  vient 
d 'Arcal,  qui  efl  une  efpece  de  chevreuil -,  8c  Tofibis  veut  dire 
la  tête  d'un  ferpent.  Plutarque  veut  que  Chimere  foit  le  nom 
d’un  chef  de  pirates ,  qui  montoit  un  vaifïèau  dont  la  proue 
avoir  la  figure  d’un  lion  ,  la  poupe  celle  d’un  dragon  ,  8c  le 
milieu  celle  d’une  chevre ,  8c  dit  que  Bellerophon  le  vainquit. 
*Apollodor.  I.  1.  Ovid.  métam  l.ç.v.  646.  PaufànL$,  /.  2. 
Strabon.  Pline  ,  /.  2.  c.  106.  Lucret.  I.  7.  v.  903.  8c  l.  2. 
v.  704.  Hefiod.  Theogon.  v.  3 1 9.  Horace ,/.  / .  cornu  od.  27. 
au  dernier  vers ,  /.  2.  od.  17.  v.  1 3.  8c  l.  4.  od.  2.  v.  16. 
Tibull.  1. 3.  eleg.  4.  v.  87.  Confultez  aufli  Bochard ,  de  Phanie, 
colon.  1. 1 .  c.  6.  fur  la  fin  ,  8c  Cad! us ,  coelo  aflronomico  poet. 
pag.  219. 

CHIMIE,  cherchez  CHYMIE. 

CHIN ,  lac  fameux  de  la  province  de  Junnan  ,  dans  la 
Chine.  On  dit  qu’à  la  même  place  il  y  avoit  autrefois  une 
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grande  ville,  qui  fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre  ; 
de  forte  qu’il  n’y  eut  qu’un  petit  enfant  qui  fut  fauvé ,  8c 
porté  à  bord  for  une  petite  pièce  de  bois.  On  y  voit  quan¬ 
tité  d’herbes  aquatiques  ,  dont  le  haut ,  qui  paroît  fur  l’eau , 
porte  la  figure  d’une  étoile.  C’efl:  pourquoi  quelques-uns  ont 
appelle  ce  lac  lanyrr  étoilée  .*  Kircher,  de  la  Chine. 

OhINCA  ,  grande  8c  agréable  vallée  dans  le  diocèfo  de 
Lima  au  Pérou,  non  loin  de  la  vallée  d’Yca,  proche  de  Val- 
Vcrde.  Pizarre ,  qui  fit  la  découverte  de  ce  pais  ,  demanda 
au  roi  d’Efpagne ,  que  les  limites  de  fon  gouvernement  fu fient 
bornées  vers  le  nord ,  par  la  riviere  de  San-Jago ,  8c  vers  le  (ud 
par  la  vallée  de  Chinca.  Elle  efl  très  fertile  en  froment  ,&  les 
vignes  d’Efpagne  y  viennent  merveilleufcment  bien.*  De  Lact. 
hfi.  du  nouveau  m.nde. 

CHlNCHfLUNG  ou  IQUON,  fameux  piratede  la  Chine» 
fervoit  d’abord  les  Portugais  à  Macao,  puis  les  Hollandois  dans 
l’ifle  Formofâ.  Il  firenfoitc  le  métier  de  pirate,  &  ayant  amallë 
de  grandes  richefïès,  il  entretint  un  commerce  de  toutes  les 
marchandifosdes  Indes  avec  les  marchands  des  iflesdu  levant. 
Enfin,  il  devint  fi  puiflànt, qu’il  forma  le  deflèin  de  fe  faire  em¬ 
pereur  de  la  Chine.il  attendoit  que Xunchi, lequel  avoit  conquis 
la  plus  grande  partie  de  cet  empire  en  1644.  eût  entièrement 
éteint  la  famille  de  Thamin  ,  pour  prendre  la  defonfe  des 
Chinois  ,  8c  fe  rendre  maître  de  cette  puiflànte  monarchie* 
Les  Tartares,  qui  apprehendoient  Chinchiîung  »  le  créèrent 
roi  fous  le  nom  de  Pignon ,  qui  fignifie  Pacificateur  au  midi  ; 
mais  enfin ,  après  s’être  rendu  maître  de  la  province  de  Fokien 
par  fa  conduite  ,  ils  le  prirent  8c  Penfermerent  dans  la  ville 
de  Pékin.*  Martin  Martini  Jefuite  ,  bifide  la  guerre  dis  Tar¬ 
tares  contre  la  Chine. 

CHINCHIN  ,  province  du  royaume  de  Tartarie.  Dans 
une  de  les  montagnes  on  trouve  des  minières  de  falamandre, 
(  ce  mot  efl  expliqué  ci-après  )  dont  on  fait  du  linge  ,  qui  ré- 
iifte  au. feu.  Ces  minéraux  produifent  des  filets  (èmblables  à 
la  laine  ,  oui  étant  fechés  au  foleil,  8c  nettoyés  de  la  terre 
qui  s'y  trouve  attachée  ,  fe  filent  comme  de  la  laine  ,  donc 
on  fait  du  drap  &  du  linge.  On  n’a  qu’à  lesjetrer  dans  le  feu 
pour  les  blanchir-,  car  lorfqu’ils  y  ont  demeuré  une  heure  ,  il 
n’y  refte  aucune  craflè.  Cette  matière  efl  nommée  falamandre, 
parce  qu’elle  fe  confèrve  dans  le  feu  ,  comme  le  lézard  appelle 
falamandre  ,  félon  l’opinion  mal  fondée  de  quelques  natu- 
raliftes-,  car  il  n’y  a  point  d’animal  qui  pu i fié  vivre  dans  le 
fou ,  ni  demeurer  dans  un  grand  brader  j  fans  fe  brûler.  Il  efl 
vrai  que  la  falamandre  jette  de  fon  corps  une  certain  ,  humeur 
vifqueufe,  8c  extrêmement  froide ,  qui  peut  amortir  un  petit 
fon  -,  mais  fï  le  feu  efl  ardent ,  la  falamandre  y  meurt ,  fans 
néanmoins  être  réduite  en  cendres,  comme  ies  autres  chofes 
combuftibles.  On  dit  qu’il  y  a  à  Rome  un  linge  fait  de  la 
falamandre  ,  qui  a  été  envoyé  à  un  pape  par  un  roi  de  Tar¬ 
tarie  ,  8c  dans  lequel  on  a  enveloppé  le  faint  fuairede  J  C. 
C’étoit  de  cette  forte  de  toile  ,  dont,  félon  quelques-uns,  ou 
envçloppoit  autrefois  les  corps  des  princes ,  ou  grands  fei- 
gneurs,  que  l’on  brûloir,  pour  en  coufcrver  les  os  8c  les  cen¬ 
dres  ,  8c  pour  empêcher  qu’elles  ne  fuflênt  mêlées  parmi  les 
autres  cendres  du  bûcher.*  Kircher ,  de  la  Chine.  Marc  Paul  » 
Vénitien »  voyage ,  c.  47 • 

CHINCÔN ,  bourg  ancien  avec  titre  de  comté.  Il  efl:  dans 
la  Caftille  vieille  en  Efpagne ,  entre  la  riviere  de  Tajuna  &  le 
Tage  ,  à  cinq  lieues  d’Alcala  de  Henares  ,  vers  le  midi. 
*Mati ,  diSl. 

CHINDASWINTHE  ,  CINDAS1UNTE  ou  CHINDE- 
W INTHE, roi  de  Wifigorhsen  Efpagne,  fucceda  l’an  442. 
à  Tu  Ica  ou  Tolgas ,  8c  fit  tenir  le  VII.  concile  de  Tolc.de, 
dont  la  date  efl  du  1 8.  Octobre  645 .  Il  fit  facreren  649-  fon 
fils  Rcchefvind ,  qu’il  alïocia  au  royaume ,  8c  mourut  peu  après. 
*  Mariana  ,  l.  6. 

CHINDILANE,  voyez  SUINTILE. 

CHINE  ,  ou  empire  delà  Chine ,  grand  païs  à  l’orient  de 
l’Afie,  célébré  pour  fa  fertilité  ,  pour  tés  richefïès  ,  pour  le 
grand  nombre  de  fes  habitans,  &  pour  la  beauté  de  fes  villes. 
Ptolomée  a  parlé  de  ce  païs  fous  le  nom  de  Smarum  regio  ; 
mais  ce  nom  n’efi  pas  connu  aux  Chinois.  Il  change  tiop 
fouvent  chez  eux  pour  le  pouvoir  erre ,  parce  que ,  loi  .que  la 
couronne  tombe  dans  une  nouvelle  famille ,  celui  qui  îcgne 
ne  manque  jamais  de  donner  aufli  un  nouveau  nom  a  1  un* 
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pire.  Ceux  de  la  Cochinchine  Sc  de  Siam  l’appellent  G';z>  d'où 
nous  avons  formé  notre  nom  de  Chine.  Les  japonois  le  nom¬ 
ment  Thau  j  &  les  Tartares  Han  ,  &  quelquefois  Cathai , 
quoique  ce  nom  ioit  auffi  celui  de  la  partie  la  plus  orientale 
de  la  Tartarie. 

^  1  TUA  Tl  O  N  ET  DI  VISIO  N  DE  LA  CHINE. 

Ce  pais  a  au  feptentrion  une  longue  chaîne  de  montagnes, 
que  plufieurs  nomment  Ottocara  ;  Sc  l’on  y  voit  cette  fàmcule 
muraille  qui ,  au  rapport  du  P.  le  Comte  Jefuite ,  n’a  gueres 
moins  que  ^oo.  lieues,  fi  l’on  en  compte  tous  les  détours. 
Elle  eft  fortifiée  de  tours  d’efpace  en  efpace,  à  peu  près  com¬ 
me  les  murailles  des  villes  de  guerre  ,  Sc  dans  les  endroits 
les  plus  aifés  à  forcer ,  on  y  a  élevé  tout  de  fuite  deux  ou  trois 
remparts  qui  fe  défendent  les  uns  les  autres.  Elle  ferpente 
tout  le  long  des  plus  hautes  collines ,  tantôt  plus  haute  &  tantôt 
plus  balle ,  félon  la  difpofition  du  lieu  Sc  l’irrégularité  du  ter¬ 
rain  ,  Sc  non  pas  tirée,  par  tout  au  niveau  comme  quelques- 
uns  l’ont  crû.  D’elle  même  elle  n’égale  pas  les  murailles  ordi¬ 
naires  de  leurs  villes ,  Sc  fa  largeur  n’eft  que  de  quatre  ou  cinq 
ieds  tout  au  plus.  Prefque  tout  l’ouvrage  eft  de  brique  ,Sc  fi 
ien  bâti  qu’il  eft  encore  prefque  tout  entier ,  quoique  fait 
près  de  200.  ans  avant  J. C.  Ce  fut  l’empereur  Chihoamù ,  qui 
fit  conftruire  cette  muraille  pour  fervir  de  barrière  aux  Tar- 
tarcs  ,  qui  n’ont  pas  laiflè  d’entrer  dans  ce  vafte  empire  &  de 
le  ravager  fouvent ,  fur-tour  au  XVII.  fiecle.  La  Chine  a  au 
couchant  certains  autres  monts  nommés  Dama  fie  ns ,  qui  la 
feparent  en  partie  des  Tartares,  &  en  partie  de  quelques  In¬ 
diens.  L’ocean  la  borne  au  levant  Sc  au  midi,  où  eft  auffi  le 
royaume  de  Tunquin.  Cluvier  fait  la  longueur  de  la  Chine 
de  douze  cens  lieues ,  Sc  fa  largeur  de  fïx  cens ,  à  ne  mettre 
que  deux  milles  d’Italie  par  lieue  3  mais  d’autres  ne  la  font  pas 
fi  grande.  Jean  Nieuhoff  lui  donne  près  de  fîx  cens  lieues  de 
longueur  ,  dans  fa  relation  que  nous  avons  de  fôn  ambaflàde. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  par  les  dernieres  obfervations 
faites  fur  les  côtes  orientales,  on  a  découvert,  que  les  géogra¬ 
phes  ont  placé  cet  empire  cinq  cens  lieues  plus  loin  vers  l’o¬ 
rient  ,  qu’ils  ne  dévoient.  On  la  repréfente  de  figure  prefque 
quarrée ,  &  on  la  divife  en  quinze  provinces  ou  gouverne- 
mens.  Les  Tartares  appellent  Cotai  les  fïx  provinces  fêpten- 
trionalesde  la  Chine  ,  qui  font  félon  le  rang  qu’ils  leur  don¬ 
nent  ,  Peking  ,  Xanfi ,  Xenfi ,  Xantung  ,  Honan  &c  Suchuen. 
Mangin  eft  le  nom  qu’ils  donnent  à  la  partie  méridionale  de 
la  Chine  ,  &  qui  faifoit  autrefois  un  empire  fèparé.  Aujour¬ 
d’hui  cette  partie  eftdivifee  en  neuf  provinces  :  fçavoir,  Hu- 
quang,  Nanking  ,  Chekiang  ,  Kiangfi  ,  Fokien  ,  Quantung, 
Quangfi,  Junnan  ,  Sc  Queicheu.  I.  La  province  de  Peking 
contient  huit  villes  principales  •,  135.  autres  villes  •,  Sc  deux 
temples  des  Chrétiens  ou  églifes ,  qui  on  été  bâties  par  la  per- 
miffi on  de  l’empereur  ;  hors  de  la  cour  il  y  a  encore  quatre 
temples  Sc  des  millions.  II.  La  province  de  Xansi  contient 
cinq  villes  principales  3  quatre-vingt-douze  autres  villes  ;  cinq 
temples  -,  trois  réfidences  ;  vingt-neuf  oratoires  Sc  millions. 
III.  La  province  de  Xensi  comprend  huit  villes  principales  -, 
cent  fept  autres  villes  -,  lix  temples  3  deux  réfidences  3  vingt- 
fept  oratoires  Sc  millions.  IV.  La  province  de  Xantung  ren¬ 
ferme  fïx  villes  principales  3  quatre-vingt-douze  autres  villes  3 
deux  temples  3  une  réfidence  3  onze  oratoires  Sc  millions. 
V.  La  province  de  Honan  contient  huit  villes  principales  3 
cent  autres  villes  3  un  temple  Sc  une  réfidence.  VI.  La  pro¬ 
vince  de  Suchuen  comprend  huit  villes  principales  3  cent 
vingt- quatre  antres  villes  3  trois  temples  3  Sc  autrefois  deux  ré¬ 
sidences.  VII.  La  province  de  Huquang  renferme  quinze  villes 
principales  3  cent  huit  autres  villes  3  quatre  temples  3  une  réfi- 
xJence  Sc  huit  millions.  VIII.  La  province  de  Nanking  con¬ 
tient  trente-quatre  villes  principales  3  cent  dix  autres  villes  3  un 
collège  Sc  cinq  réfidences  ;  il  y  a  dix-huit  temples  dans  les 
villes  principales  &  dans  les  autres  3  Sc  cent  trois  temples  avec 
fôixante-cinq  millions  dans  les  bourgs.  IX.  La  province  de 
Chekiang  contient  onze  villes  principales  3  loixante-trois  au¬ 
tres  villes  ;  Sc  un  collège  3  il  y  avoit  autrefois  cinq  temples 
Sc  une  réfidence.  X.  La  province  deKiANcsi  comprend  treize 
villes  principales  3  foixante-fopt  autres  villes  ;  fept  temples  3 
trois  réfidences  &  quinze  millions.  XI.  La  province  de  Fokien 
renferme  huit  villes  principales  3  quarante-huit  autres  villes  3 
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vingt-quatre  temples  3  cinq  réfidences  &  miftïons.  XII  La  pro¬ 
vince  de  Quantung  contient  dix  villes  principales 3  fôixante- 
treize  autres  villes  3  ft.pt  temples  3  &  autrefois  trois  réfidences 
&  millions.  XIII.  La  province  de  Quangsi  comprend  onze 
villes  principales  3  quatre-vingt-dix-neufautres  villes;  Sc  autre¬ 
fois  un  temple  ,  Sc  une  réfidence.  XIV.  La  province  de  Jun¬ 
nan  contient  vingt- deux  villes  principales,  Sc  quatre-vingt- 
quatre  autres  villes.  XV.  La  province  de  Queicheu  comprend 
huit  villes  principales  3  Sc  dix  autres  villes.  Ces  quinze 
provinces  contiennent  enfemble  cent  cinquante-cinq  villes 
principales,  treize  cent  douze  autres  villes,  &  deux  mille  trois 
cens  cinquante-ft-pt  bourgs  militaires ,  environ  deux  cens 
temples  ,  que  les  Jcfuites  ont  fait  élever  ,  trois  réfidences 
autorilees  par  le  feau  public  ,  trois  collèges  -commencés ,  fins 
les  oratoires  Sc  les  miftïons.  Leaotung  dépend  auffi  de  la 
Chine ,  Sc  en  lait  une  fèiziéme  province ,  Sc  d’autres  y  ajoutent 
la  prelqu’ifte  de  Corée  vers  l’orient  ,  qui  fait  la  dix-fèptiéme. 
L’ille  de  Hainan  ,  la  Formofa  Sc  quelques  autres  dépendent 
encore  de  ce  grand  empire.  Ces  provinces  méritent  le  nom 
de  royaumes  ,  fi  l’on  confidere  leur  étendue  Sc  leurs  richeflès. 
On  les  lubdivile  en  plufieurs  autres  ,  dont  quelques-uns  ont 
douze  ou  quinze  belles  villes  3  entre  ces  villes  il  y  a  près  de 
cent  foixante  cités,  qu’ils  nomment  Eu  ;  environ  deux  cens 
quarante  grandes  villes ,  qu’ils  appellent  Cheu  ;  Sc  près  de 
douze  cens  Ehen ,  ou  petites  villes  3  fins  les  fôrtereftès  ,  les 
châteaux  ,  Sc  Jes  autres  places  qui  fervent  de  demeure  aux 
officiers  royaux.  Pékin,  Pcchin,ou  Peking  eft  aujourd’hui 
la  capitale  de  ce  grand  état.  Elle  eft  fituée  à  l’extrémité  de  la 
Chine  ,  environ  à  trente  lieues  de  la  grande  muraille.  Nan- 
guin  ou  Nanking  a  eu  autrefois  cet  avantage. 

QJJA  LIT E' S  DU  PAYS. 

La  grandeur  de  cet  état,  fait  que  la  température  de  l’air 
y  eft  fort  différente.  Nous  apprenons  pourtant  par  les  rela¬ 
tions,  que  nous  avons  de  la  Chine,  que  le  froid  eft  allez 
rude,  vers  le  feptentrion ,  mais  que  l’air  y  eft  fi  pur  ,  que  les 
habitans  y  vivent  jufques  à  une  extrême  vieilleflè,  Sc  qu’ils 
n’ont  jamais  entendu  parler  de  pefte.  Les  tremblemens  de 
terre  y  lont  frequens,  Sc  ruinent  pour  l’ordinaire  les  villes 
&  les  travaux  ,  que  les  rois  entreprennent  ,  pour  couper  les 
montagnes,  afin  que  les  eaux  ne  manquent  point.  Du  refte, 
le  pais  eft  abondant  en  grains  Sc  en  fruits  3  car  ils  en  ont  de 
tous  ceux  que  nous  recueillons,  excepté  l’olive  Sc  l’amande. 
Ils  tirent  pourtant  de  très-bonne  huile  de  diverlès  plantes  , 
Sc  fur-tout  du  fefame  ,  que  les  Portugais  nomment  Qerflelm. 
On  fait  d’ailleurs  confilier  la  richeffè  de  la  Chine  ,  aux  mines 
d’or  Sc  d’argent ,  aux  perles  baroques ,  épiceries ,  fôyes,  mule, 
manufactures  ,  lin  ,  coton  &  autres  denrées.  On  en  tireaufti 
du  fucre ,  de  l’ambre  gris  ,  du  fel ,  du  camfre  ,  du  gingembre  , 
Sc  du  mufe ,  qui  ferait  le  meilleur  du  monde  ,  s’il  n’étoit 
falfifié.  La  Chine  a  encore  de  très-beaux  pâturages ,  quantité 
de  gibier  Sc  de  poiffon.  Enfin ,  c’eft  un  pais  extrêmement 
agréable  &  délicieux.  Il  y  a  de  beaux  fleuves  &  des  rivières, 
entre  lefquels  on  remarque  principalement  le  Kiang,  &  l’EIoan. 
Le  premier  eft  très-grand  Sc  très-vafte ,  Sc  les  Chinois  le  nom¬ 
ment  le  fils  de  la  mer.  Son  cours  en  general  eft  de  l’occident 
â  l’orient  :  il  a  fa  fôurce  dans  le  golfe  de  Nanquing.  L’Hoan  , 
que  ceux  du  pais  appellent  fleuve  jaune  ou  fafrane  ,  étend  fon 
cours  de  près  de  600.  lieues,  Sc  fe  vient  jetter  dans  le  même 
golfe  de  Nanquing. 

RICHESSES  DE  LA  CHINE. 

Il  y  a  une  fi  prodigieufe  quantité  de  fôye  dans  ce  pais, 
que  de  la  feule  province  de  Chekiang ,  il  en  fort  plus  que 
prefque  de  tout  le  refte  du  monde.  On  peut  croire  que  les 
autres^ftations  ont  appris  des  Chinois  l’art  de  travailler  la 
foye  3  mais  â  l’égard  du  coton  ,  ce  font  les  étrangers ,  qui 
enfèignerent  aux  Chinois  l’art  de  le  femer  ,  Sc  de  s’en  fervir, 
il  y  a  environ  cinq  cens  ans.  Depuis  il  en  croît  en  fi  grande 
quantité  ,  que  la  Chine  feule  peut  prefque  fournir  tout  le 
monde  d’étoffes  de  coton.  Ce  pais  produit  auffi  de  la  foye 
qui  vient  fur  les  arbres.  On  trouve  dans  la  Chine  une  infi¬ 
nité  de  mines  de  divers  métaux  3  mais  les  loix  du  païs  dé¬ 
fendent  d’ouvrir  celles  d’or  Sc  d’argent.  Les  empereurs  ne 
voulant  pas  expofêr  la  vie  de  leurs  fujets  aux  vapeurs  Sc  aux 
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exhalaifons  empeftées  des  mines.  Il  eft  feulement  permis  d’a- 
maffer  l’or  fur  le  fable  des  rivières ,  ôc  des  torrens.  Ils  n’en 
font  point  de  la  monnoye  comme  nous  •,  mais  des  petites 
pièces  ou  des  lingots,  dont  la  valeur  dépend  du  poids,  ôc 
chacun  porte  un  trébucher  pour  les pefer.  Ils  n’ont  que  des 
liards  de  cuivre  marqués  des  armes  du  pais ,  qu’ils  percent  ôc 
enfilent  d’un  cordon.  On  tire  aùffi  dans  la  Chine  quantité  de 
minéraux,  comme  du  vif  argent ,  du  vermillon  ,  de  la  pierre 
d’azur ,  de  vitriol.  On  y  fait  du  cuivre  blanc  ,  ôc  qui  n’eft 
gucres  plus  cher  que  le  jaune. 

AFFLUENCE  DE  PEUPLE  DANS  LA  CHINE. 

Il  eft  incroyable  ,  combien  tout  ce  pais  eft  peuplé.  A  voir¬ 
ie  peuple  fur  les  grands  chemins ,  vous  croiriez  voir  une  ar¬ 
mée  en  marche  ,  ou  l’affluence  de  nos  foires  en  Europe. 
De-là  vient ,  que  quelques  Portugais  ,  lorsqu'ils  y  entrèrent 
la  première  fois  ,  avoient  coutume  de  demander,  fi  les  fem¬ 
mes  failoient  neuf  ou  dix  enfans  i  la  fois.  On  voit  par 
tout  un  fi  grand  nombre  de  navires  ,  que  quand  ils  ont 
jetté  l’ancre  en  un  même  lieu ,  il  femme  que  ce  (oit  une  ville. 
Ils  n’élevent  pas  feulement  leurs  familles  dans  ces  vaiftèaux , 
mais  ils  y  nourrillent  auffl  quantité  d’animaux  ,  comme  des 
cochons,  des  poulets  ôc  des  cannes:  de (brte  que  l’eau  paraît 
auffl  peuplée  que  la  terre ,  particulièrement  dans  les  provinces 
méridionales.  Que  fi  nous  nous  en  rapportons  aux  hiftoriens 
de  la  Chine  les  plus  autentiques,  qui  gardent  avec  beaucoup 
de  foin  le  dénombrement  des  hommes  de  chaque  province , 
on  y  trouve  cinquante-huit  millions  neuf  cens  quatorze  mille 
deux  cens  quatre-vingt-quatre  hommes  >  (ans  comprendre  la 
famille  royale,  les  magiftrats,  les  eunuques  ,  les  (oidats,  les 
fàcrificateurs  ,  les  femmes  ôc  les  enfans.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’étonner  fi  un  auteur  aflùre  ,  qu’il  y  a  bien  deux  cens  mil¬ 
lions  d’hommes.  Or  cette  fùpputation  eft  fort  aifee  à  faire 
félon  les  loix  de  la  Chine;  car  chaque  pere  de  famille  eft  obligé 
fous  de  griéves  peines  ,  de  mettre  un  écriteau  à  la  grande 
porte  de  fa  maifon ,  qui  contienne  le  nombre  ôc  la  qualité  de 
ceux  qui  demeurent  chez  lui  ;  ôc  il  y  a  un  dixenier ,  qu’ils 
nomment  Tifang  ,  lequel  a  foin  de  tenir  le  rôle  de  dix 
familles. 

EDIFICES  DE  LA  CHINE. 

Chaque  ville  ,&  prefque  toutes  les  cités,  ont  en  quelque 
endroit ,  hors  des  murailles ,  une  ou  deux  tours  magnifiques  a 
neuf  étages ,  ôc  revêtues  de  porcelaine  comme  celle  de  la  ville 
de  Nanquin  :  il  y  a  d’ordinaire  proche  de  chaque  tour  un  fu- 
perbe  temple  rempli  d’idoles,  ôc  un  autre  dédié  au- Genie , 
confervateur  de  la  ville.  On  voit  prefque  dans  toutes  les  villes 
ôc  cités  des  arcs  triomphaux,  dreflës  à  l’honneur  des  vaillans 
hommes ,  des  doéteurs  célébrés  ,  ôc  de  ceux  qui  ont  rendu 
quelque  fervice  conlidérable  à  leur  patrie il  n’y  a  gueres 
de  ville  ni  de  cité  qui  n’ait  un  college  de  Confucius ,  cé¬ 
lébré  philofophe  des  Chinois,  où  plufieurs  profelleurs  en- 
feignent  la  morale  de  ce  docteur  ,  à  un  grand  nombre  d’etu- 
dians  ;  on  remarque  qu’il  ne  (e  trouve  aucune  Idole  dans  ces 
colleges. 

INCLINATIONS  ET  COUTUMES  DES  CHINOIS. 

Les  Chinois  ont  le  vifàge  large  ,  les  yeux  très-petits ,  le  nez 
camus,  la  démarche  droite  ôc  fiere  :  iis  font  propres,  civils; 
mais  extrêmement  avares  &  jaloux:  cette  jaloulie  les  oblige 
de  reftèrrer  leurs  femmes  ;  auffl  n’ont-ils  rien  trouvé  de  plus 
infupportable ,  depuis  que  les  Tartares  font  leurs  maîtres  , 
que  devoir  qu’ils  donnent  toute  forte  de  liberté  à  leurs  fem¬ 
mes.  Depuis  cetems ,  les  Chinoifes  ont  le  plaifir  de  la  campa¬ 
gne  ,  quelles n’avoient eu  avant  cette  conquête.  Ces  peuples 
aimoient  auffl  leurs  cheveux  avec  tant  depaffion,  que  plufieurs 
d’entr’eux  ont  mieux  aimé  mourir ,  que  de  fe  faire  rafer  con¬ 
formément  à  l’ordonnance  du  roi  Éartare.  Leur  avarice  eft 
caufe  qu’ils  ne  font  point  de  difficulté  de  vendre  leurs  en¬ 
fans,  ôc  même  de  les  noyer,  quand  ils  en  ont  trop  ;  car  comme 
ils  croyent  la  metempfycofè  ,  ils  fo  perfùadent  qu  il  leur  eft 
avantageux  de  faire  pafièr  leurs  âmes  en  d’autres  corps ,  ôc  de 
les  faire  devenir  enfans  d’un  homme  plus  riche  ;  ôc  ce  defir  d’a¬ 
voir  du  bien  ,  fait  encore  qu’ils  ne  louffient  point  de  gens  oi- 
fifs.  Leur  naturel  trop  foupçonneux  leur  in  (pire  une  grande 
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averfîon  pour  les  étrangers  ;  ils  mangent  peu  proprement ,  Ôc 
comme  on  leur  fort  la  viande  toute  découpée ,  iis  la  portent 
à  leur  bouche  avec  de  petits  bâtons  qui  leur  fervent  de  four- 
chertes.  La  viande  de  porc  a  été  de  tout  tems  chez  eux  un  mets 
délicieux  ;  ils  font  leur  boillon  avec  les  feuilles  de  certains  ar- 
bn  fléaux.  Comme  ils  n’aiment  point  à  monter  les  dégrez  d’un 
efealier ,  ils  occupent  le  bas  de  la  maifon  qu’ils  partagent  en 
(ailes  ôc  en  chambres.  Ils  ne  veulent  point  de  fenêtres  fur  la 
rue ,  ôc  difent  qu’il  n’eft  pas  honnête  de  s’en  fervir.  L’appartc- 

•  ment  le  plus  retiré  eft  pour  les  femmes  ,  qui  y  font  étroite¬ 
ment  gardées  fans  voir  les  hommes,  ôc  fans  avoir  aucune  fa¬ 
miliarité  avec  eux  ;  il  n’y  a  que  la  province  de  Junnan  ,  où  les 
femmes  aillent  dans  les  rues  comme  en  France.  Le  dedans  de 
leurs  maifons  eft  magnifique  ;  routy  brille,  parce  que  toutes 
les  murailles  font  vernies  de  cette  précieufe  colle  de  Cié,  qui 
a  un  éclat  merveilleux.  Ils  ont  divers  jeux  femblables  à  ceux 
que  nous  avons ,  Ôc  furtout  des  cartes  &  des  échecs  qui  (ont 

•  peu  différens  des  nôtres.  Les  hommes  font  obligés  d’afflgner 
la  dot  des  filles  qu’ils  veulent  époufer ,  «Scia  nouvelle  mariée 
la  remet  à  fon  pere  pour  le  dédommager  de  la  peine  qu’il  a  eu 
de  l’élever.  Mendoça  ajoute  ,  qu’en  certaines  provinces  de  la 
Chine  ,  les  magiftrats  donnent  de  belles  filles  aux  riches  ; 
que  l’argent  qu’elles  tirent,  fort  à  marier  les  laides  aux  pau¬ 
vres  ;  on  ne  regarde  point  la  condition  pour  cela.  Ils  cou¬ 
vrent  les  morts  des  plus  beaux  habits  qu’ils  ayent  Ôc  les  pla¬ 
cent  for  unfiege,  où  tous  les  parens  les  vont  (aluer  en  pleu¬ 
rant  -,  on  met  enfuite  le  corps  dans  un  cercueil  de  bois  de  fen- 
teur  ;  on  le  dépofe  durant  quelques  jours  dans  une  chambre  , 
on  drefte  devant  la  porte  une  efpeee  d’autel,  couvert  de  pains, 
de  divers  fruits  ,  ôc  de  plufieurs  chandeliers,  avec  des  cierges 
allumés ,  ôc  les  prêtres  du  pais  y  viennent  tous  les  foirs  chanter 
&  faire  d’autres  cérémonies  païennes.  Les  Chinois  ont  grand 
foin  de  la  police  publique  ;  car  on  dit  qu’il  n’y  a  point  de  pais 
dans  le  monde ,  où  les  chemins  foient  mieux  pavés  ôc  entrete¬ 
nus  ;  on  y  voit  des  chariots  qui  vont  à  la  voile  ;  ce  que  les  Hol- 
landois  ont  voulu  imiter  ,  mais  fans  fuccès.  La  nobleffe  s’y  ac¬ 
quiert  par  la  feience  ,  fans  qu’on  ait  égard  à  lanaiflànce,  ex¬ 
cepté  dans  les  familles  royales. 

Tous  les  voyageurs  modernes  ont  parlé  avantageufemenc 
de  l’efprit  &  de  la  fcience  des  Chinois  ,  Ôc  leurs  éloges  ont 
fait  tant  d’impreffion  fur  quelquesWçavans,  qu’il  s’en  eft  trouvé 
qui  ont  ofedire,  que  fi  l’on  ramalfoit  enfemble  tout  ce  que 
toutes  les  nations  qui  font  ou  qui  ont  été ,  ont  inventé  de  plus 
beau  ,  toutes  ces  chofes  enfemble  ne  feroient  ni  meilleures  ni 
en  plus  grand  nombre  que  celles  qui  ont  été  inventées  par¬ 
les  Chinois  ;  mais  un  examen  ferieux  de  leur  progrès  dans 
chaque  art  ôc  dans  chaque  feience ,  paraît  capable  de  convain¬ 
cre  du  contraire.  On  fait  un  article  à  part  de  la  religion  de  la 
Chine  ,  qui  fera  voir  ce  que  l’on  peut  peu  fer  de  leur  metaphy- 
(ique.  Pour  ce  qui  regarde  leur  phyfique  ,  le  P.  Martini  avoue 
qu’ils  ont  diverfes  opinions  bizarres  ôc  fauftes  fur  l’origine  du 
monde  ,  que  les  uns  croyent  éternel ,  Ôc  les  autres  créé  par 
hazard.  Ils  admettent  deux  principes  ,  qu’ils  appellent  Tn  & 
Yang  :  l’un ,  difent-t-ils ,  eft  caché  ôc  imparfait ,  l’autre  manife- 
fte  &  parfait.  Le  premier  homme  ,  félon  la  plupart  d’entr’eux  , 
ôc  touteschofes,felon  quelques  autres,  ont  été  formées  d’un 
œuf  :  tout  le  refte  eft  aufîî  extravagant.  Ils  n’ont  aucun  fÿftême 
de  doctrine  fur  l’immortalité  de  lame  ;  ôc  l’opinion  de  la  me- 
templycofe  eft  très-commune  parmi  eux.  On  a  beaucoup  vante 
leur  habileté  dans  la  medecine;  ôc  tour  ce  qu’il  y  a  de  vrai, 
eft  qu’ils  jugent  aflez  bien  des  maladies  en  tâtant  le  pouls  en 
divers  endroits ,  mais  iis  entendent  peu  l’ufàge  des  remedes. 
Pour  l’aftronomie ,  il  ferait  difficile  déjuger  des  progrès  qu’y 
font  les  Chinois ,  par  les  tables  imprimées,  parce  qu’on  fçait 
quelles  ont  été  réformées  par  les  miffionaires  fur  celles  de  Ty- 
cho-Brahé  :  fi  les  réformateurs  n’y  avoient  pas  laiflè  par  me- 
garde  deux  parachronyfmes  de  plus  de  cinq  cens  ans  :  on  ap¬ 
prend  auffl,  que  comme  leur  ignorance  dans  la  philofophiû 
leur  fit  admirer  des  abrégés  de  l’école,  de  même  leur  igno¬ 
rance  dans  l’aftronomie  les  contraignit  de  laiflèr  aux  miffio¬ 
naires  ,  qui  n’étoient  pas  mathématiciens  de  profeftion  ,  le 
foin  de  réformer  leur  calendrier.  Si  on  examine  enfuite  les  arts 
qui  dépendent  des  mathématiques ,  on  trouvera  qu’ils  font 
bien  éloignés  de  mériter  les  éloges  qu’on  leur  donne,  puif- 
qu’ils  ont  ignoré  l’optique ,  les  proportions  ,  ôc  tout  ce  qui  eft 
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nécefîàire  pour  la  peinture,  la  fculpture  ,  l’architeéhirc  &ge- 
nemlement  tout  ce  qui  fort  à  perfectionner  les  beaux  arts  :  à 
quoi  on  peut  ajouter ,  que  depuis  cent  cinquante  ans ,  ils  n’ont 
pu.  apprendre  à  faire  un  cadran  ,  ni  à  bien  deiîîgner  une  figu¬ 
re  :  ceci  peut  paraître  d’autant  plus  étonnant ,  qu’il  y  a  déjà 
plufieurs  fiecles  que  l’on  vante  l’habileté  des  Chinois  dans  les 
arts  méchaniques.  On  prétend  qu’ils  inventèrent  l’imprime¬ 
rie  ,  l’artillerie  ,  la  poudre  à  canon  ,  la  conftruétion  des  fphe- 
res,  des  globes  céleftes,<Scdeplufieurs  inflrumens  de  mathé¬ 
matique  ,  long-tems  avant  que  les  Européens  les  connurent  ; 
mais  on  n’en  a  point  d’autres  preuves  que  leurs  hiftoires ,  qui 
font  très-fufpc&es  ;  ôc  d’ailleurs  il  falloir  que  tout  cela  fût 
bien  imparfait ,  puifque  les  mifiîonaires  furent  obligés  de  faire 
faire  de  nouveaux  inflrumens  de  mathématique ,  ôc  que  ce  fut 
des  mifiîonaires  qui  conduiiîrent  les  fontes  de  canons,  qu’on 
fit  de  leur  tems.Toute  leur  habileté  dans  les  arts  méchaniques 
fe  termine  donc  au  vernis  &  à  la  porcelaine.  Pour  l’invention 
de  la  bou fiole ,  il  y  a  lieu  de  croire  ,  qu’on  a  eu  tort  de  la  leur 
attribuer  ,  puifqu’ils  n’én  ont  point  fait  d’ufàge,  &  qu’ils  ne 
navigeoient  pas  par  hauteurs.  Il  ne  refte  que  deux  points  à 
examiner  ;  leur  morale,  &  leurs  lettres.  Leur  morale  fe  trouve 
dans  des  livres  qu’il  faut  paraphrafir  à  tout  moment  pour  y' 
trouver  un  fins  raifonnable ,  ôc  où  l’on  ne  trouve  aucuns  prin¬ 
cipes.  Ce  qu’on  y  appelle  pieté  envers  Dieu ,  le  borne  à  des  fâ- 
crifices  ôc  des  cérémonies  fuperftitieufes.  La  pieté  envers  tes 
parens ,  conlifieen  des  honneurs  funèbres  qu’ils  rendent  à  leur 
mémoire,  ôc  qui  ne  peuvent  être  exempts  d’idolâtrie 3  leurs 
autres  vertus  fi  réduifint  aulfi  à  des  cérémonies  ôc  à  des  ufa- 
ges  également  incommodes  ôc  ridicules.  Pour  leurs  lettres , 
voici  ce  que  le  pereTrigaut  en  a  dit  ( liv .  i  .ch. y.)  Chaque  mot  de 
la  langue  chinoifi  a  Ion  caraétere  hyerologique ,  ôc  il  y  a  au¬ 
tant  de  lettres  que  de  mots  ;  c’eft-à-dire ,  qu’il  y  en  a  foixante- 
dix  ,  ou  quatre-vingt  mille.  Celui  qui  en  fçait  dix  mille,  en 
fiait  autant  qu’il  eft  nécefîàire  pour  écrire,  puifqu’il  n’y  a  peut- 
être  perfonne  dans  tout  l’empire  qui  connoifiè  tous  ces  cara¬ 
ctères.  Leur  fin  eft  ordinairement  le  même  ,  quoique  la  fi¬ 
gure  en  fcit  differente ,  ôc  que  la  lignification  ne  (oit  pas  la  mê¬ 
me  :  ce  qui  fait  qu’il  n’y  a  pas  de  langue  plus  remplie  d’équivo¬ 
ques  ,  qu’on  ne  peut  écrire  ce  qu’on  entend  prononcer  à  un 
autre, &  que  l'homme  du  monde  qui  parle  le  plus  exactement 
ôc  le  plus  poliment  eft  fouvftit  obligé,  non  fiuiement  de  répé¬ 
ter  ce  qu’il  a  dit ,  mais  de  l’écrire. 

LA  RELIGION. 

Les  Chinois  ne  reconnoiffent  point  d’autre  Dieu  que  le  ciel 
qu’ils  appellent  Tien  ,  ou  la  vertu  du  ciel  qu’ils  nomment 
Xan-tt.  Il  y  a  pourtant  parmi  eux  trais  fortes  de  fiéfes ,  les 
lettrés ,  les  idolâtres ,  ôc  les  forciers.  La  première  eft  celle 
du  roi  ôc  des  nobles ,  qui  offrent  des  làcrifices  aux  affres  3 
la  fécondé  adore  les  idoles ,  ôc  leur  bâtit  des  temples  -,  les 
uns  ôc  les  autres  rendent  un  culte  fuperftitieux  à  Con¬ 
fucius  ,  aux  philofophes ,  aux  rois  ôc  à  leurs  ancêtres  3  la  troi- 
■fiéme  adore  les  démons  ôc  pratique  la  magie.  Ces  peuples 
examinent  la  figure  des  montagnes  avec  une  fuperftition 
étrange  •,  parce  qu’ils  croyent  que  le  dragon  ,  (  qu’ils  s’imagi¬ 
nent  être  le  prince  de  la  félicité  )  y  fait  ordinairement  fon  lé- 
jour.  Lorfqu’iis  veulent  faire  bâtir  des  fipulcres ,  ils  recherchent 
toutes  les  veines  ôc  les  fînuofités  de  la  montagne,  pour  trouver 
un  heureux  endroit ,  fiavoir  la  tête ,  la  queue  ou  le  cœur  du 
dragon  -,  ôc  de  là  ils  tirent  des  augures  du  bonheur  qui  arri¬ 
vera  à  la  pofterité  du  défunt.  La  plupart  des  montagnes  de  la 
Chine  ont  de  gros  bourgs ,  ôc  l’induftrie  de  ceux  qui  les  habi¬ 
tent  n’y  laiffi  rien  en  friche.  On  y  trouve  quantité  de  temples  & 
de  couvents  ,  pleins  de  facrificateurs  qui  y  vivent  dans  là  re¬ 
traite  ,  au  milieu  des  forêts  ôc  des  bocages.  Les  chines ,  ou  ido¬ 
les  des  Chinois,  font  faites  en  forme  de  pyramides  ouvragées; 
ôc  on  dit  qu’il  y  a  une  certaine  efpece  de  fourmis  blanches  ,  qui 
y  demeurent  cachées  dans  les  loges ,  faites  en  forme  d’oratoi¬ 
res.  Les  naturels  du  pais  craignent  fort  ces  chines  :  quand  ils 
achètent  un  efilave  ,  ils  l’amenent  devant  une  de  ces  pyrami¬ 
des  ,  ôc  apres  y  avoir  fait  une  offrande  de  ris,  &  d’autres  cho- 
fis,  fuivant  leur  fuperftition  ,  ils  prient  l’idole  ,  que  fi  l’efclave 
s  enfuit ,  il  foit  dévoré  par  les  firpens ,  &  par  les  tigres  :  ce  que 
les  efclaves  appréhendent  tcllement,qu’ils  n’ofint  jamais  quitter 
leur  maître,  quoiqu’ils  en  foiçnt  maltraités.  Il  y  a  une  de  ces 
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pyramides  hors  les  murs  de  la  ville  de  Focheu,  dans  la  province 
de  Fokien ,  qui  a  neuf  étages  ;  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  les 
tours  Noviz.ones.  Sa  figure  eft  oélogone ,  ou  à  huit  cotés  :  fa 
hauteur  perpendiculaire ,  depuis  la  bafi  jufqu’à  la  cime,  eft  de 
neuf  cens  coudées ,  ôc  fa  largeur  eft  proportionnée  à  fon  élé¬ 
vation.  Toutes  fis  murailles  font  revêtues  d’une  porcelaine 
très-fine  ,  ôc  de  quantité  d’ornemens  admirablement  bien  tra¬ 
vaillés.  On  voit  à  chaque  étage  un  appui  de  marbre ,  orné  de 
plufieurs  bas  reliefs,  avec  une  baluftrade,  principalement  au 
haut  de  l’édifice  ;  il  y  a  un  grand  nombre  de  diverfis  petites 
clochettes  fufpendues  en  l’air  ,  qui  étant  agitées  par  le  vent , 
forment  une  harmonie  allez  agréable:  fur  la  pointe  de  la  pyra¬ 
mide  eft  placée  une  idole  de  cuivre  doré. 

Quelques  auteurs  croyent ,  que  fàint  Thomas  l’apôtre,  porta 
la  foi  Chrétienne  dans  la  Chine  ,  ôc  que  certains  peuples  de 
cet  empire  ont  encore  quelque  refte  de  la  créance  des  Chrétiens, 
comme  une  idole  à  trais  têtes,  qui  fi  regardent  ;  des  peintures 
de  douze  perfonnes  venerables  ,  ôc  des  tableaux  d’une  fille  qui 
porte  un  enfant  entre  fis  bras ,  aflurant  qu’elle  fut  vierge  après 
l’enfantement.  Toutes  ces  chofis  s’appliquent  par  les  fpecula- 
tifs  ,  au  myftere  de  la  Trinité,  aux  douze  Apôtres  ,  ôc  à  la 
fainte  Vierge. 

Ce  qu’il  y  a  de  vrai ,  c’eft  que  le  Chriftianifme  commença 
à  être  prêché  à  la  Chine  par  des  prêtres  qui  y  étoient  allés  de 
Syrie,  l’an  636.  de  J.  C.  ainfi  qu’on  l’apprend  d’une  inferi- 
ptiondel’an  7S0.011  1  o^2.des  Grecs,qu’on  trouva  l’an  1615. 
dans  le  royaume  de  Xenh  :  c’eft  unelongue  table  de  marbre, 
gravée  en  caraéteres  chinois  ôc  fyriaques,  quiavoitdix  pieds 
de  long ,  fur  cinq  de  large  ,  ôc  une  épaiflèur  de  quatre  pou¬ 
ces.  Elle  fut  trouvée  en  creufànt  les  fondemens  d’une  mai- 
fon  ,  dans  un  village  proche  de  la  ville  de  Siganfu ,  qui  eft 
la  capitale  du  royaume  de  Xenlî.  Un  fpeétacle  fi  curieux  attira 
un  nombre  infini  de  toute  forte  de  perfonnes  pour  voir  cette 
maniéré  d’épitaphe  :  le  gouverneur  même  y  accourut,  ôc  fit 
porter  ce  monument  de  l’antiquité  dans  le  temple  des  Bonzes, 
pour  le  faire  examiner  par  les  fçavans ,  ôc  pour  en  découvrir 
l’explication.  Il  ordonna  en  même  tems  qu’on  taillât  une  pierre 
de  la  même  grandeur  ,  ôc  que  l’on  y  gravât  fidèlement  toutes 
les  lettres  ôc  toutes  les  figures  de  ce  monument.  Il  y  a  deuxin- 
firiptions  qui  marquent  l’année  que  cette  pierre  fut  gravée, 
l’une  chinoifi,  ôc  l’autre  éyiïacpie.Foyez.  CONFUS1US,  au  fujet 
du  culte  des  Chinois.  Le  premier  qui  travailla  à  interpréter 
cette  infiription ,  fut  Leon  Mandarin  ,  lequel  étoit  nouvelle¬ 
ment  converti  :  il  mit  un  livre  au  jour  pour  l’expliquer  :  enfuite 
le  pere  Alvarés  Samedo  ,  Jefuite  Portugais ,  qui  fut  un  des. 
premiers  peres ,  à  qui  l’on  permit  de  bâtir  une  maifon  ôc  une 
églifi  à  Siganfù  ,  l’an  1628.  s’appliqua  avec  un  foin  particu¬ 
lier  ,  à  chercher  l’intelligence  des  mots  ôc  des  figures ,  qui 
paroiflènt  fur  ce  monument  :  mais  le  pere  Kircher  crut  que 
leur  travail  nefufHfoit  pas  ,  ôc  il  en  donna  une  nouvelle  expli¬ 
cation  -,  premièrement  ,  dans  un  ouvrage  fur  la  langue  Co- 
phte,  ôc  enfuite  dans  le  livre  intitulé.  China  Ulujîruta.  lia 
corrigé  dans  celui-ci  quelques  fautes  qui  lui  étoient  échapées 
dans  le  premier  ,  mais  il  en  a  encore  laiffè  ;  ôc  Muller  dans  fon 
commentaire  fur  cette  pierre,  ne  les  a  pas  corrigées.  On  ap¬ 
prend  de  ce  monument  que  c’étoit  le  Catholique  ,  c’eft-à- 
dire ,  le  patriarche  des  Nelforiens,  qui  avoit  envoyé  une  mifi 
fîon  à  la  Chine  ;  ôc  quand  on  ne  l’y  aurait  pas  dit  en  termes  for¬ 
mels  ,  on  trouverait  dans  la  leéture  de  ce  qui  y  eft  dit  de  l’In¬ 
carnation  du  Verbe,  que  l’infiription  a  été  faite  par  un  Nefto- 
rien,  puifqu’il  ne  reconnoît  l’union  du  Verbe  &  de  l’homme, 
que  dans  l’inhabitation  ,  par  une  plénitude  de  grâces  ,  fope- 
rieure  à  celle  de  tous  les  Saints.  On  peut  s’en  convaincre  en¬ 
core  par  la  notice  des  métropoles  de  l’églifc  Neftorienne,  puif- 
qu’on  y  a  marqué  celle  de  la  Chine,  comme  la  douzième, 
immédiatement  avant  celle  des  Indes  ,  parce  qu’on  y  avoit 
prêché  la  religion  Chrétienne  auparavant.  Il  eft  vrai  que  dans 
les  derniers  fiecles ,  il  n’y  avoit  plus ,  ou  au  moins  il  y  avoit  peu 
de  Chrétiens  à  la  Chine  ;  puifqu’au  témoignage  de  dom  Ale¬ 
xis  de  Menefis,  il  y  avoit  dans  les  Indes  lorfqu’il  y  alla ,  un 
prélat  Neftoricn  qui  s’appelloit  métropolitain  des  Indes  &dc  la 
Chine.  On  a  encore  d’autres  preuves  que  le  Chriftianifme 
étoit  connu  à  la  Chine  long-tems  avant  les  derniers  fiecles.  Un 
auteur  Mahometan  qui  écrivoit  l’an  8  77- fie  J-  C.  affine  que 
la  capitale  de  la  Chiûe  ayant  été  prift  par  un  rebelle ,  il  y  pé- 
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rit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  :  &  il  dit  encore  qu’il  avoit 
vû  un  arabe  qui  avoit  été  à  la  Chine,  à  qui  l’empereur  avoit 
montré  J.  C.  monté  fur  un  âne ,  8c  fiiivi  des  douze  apôtres , 
comme  le  jour  qu’il  entra  en  triomphe  à  Jerufalem  :  l’on  ne 
S’arrêtera  donc  pas  ici  à  décrire  ce  qui eft  marqué  des  myftcres 
de  notre  fâinte  religion  fur  cette  pierre ,  parce  qu’il  n’y  a  rien 
de  particulier,  linon  qu’on  y  admet  vingt-quatre  livres  du  nou¬ 
veau  t chaînent  ;  c’eft-à-dire  tous  ceux  que  l’églife  Catholique 
a  déclaré  canoniques  5  mais  on  ne  peut  fe  dilpenfet  de  mar¬ 
quer  l’hiftoire  du  Chriftiartifone  dans  ce  pais,  félon  quelle  fe 
trouve  dans  l’infcription  :  voici  ce  quelle  contient.  L’an  636. 
de  J.  C.  tous  le  patriarchat  du  catholique  Hananiechüah ,  un 
piètre  qui  prit  le  nom  chinois  dêOlopuen  alla  prêcher  le  Chri- 
itianilme  a  la  Chine  ;  &  l’empereur  Tai-çùm  ven ,  ayant  or¬ 
donné  l’an  639.  que  la  nouvelle  religion  fût  publiée  dans  fe  s 
états,  on  bâtit  une  églife  dans  la  ville  royale  d’ ininfan.  Quel¬ 
ques  années  après,  c’cft  à-dire  l’an  651.  l’empereur  Cao-çun 
étant  aulli  favorable  aux  Chrétiens  que  fon  prédeeeflèur,  le 
Chriftianifme  fo  répandit  dans  toutes  les  provinces  3  (ans  qu’on 
inquiétât  les  millionnaires ,  jufqu’à  l’an  699.  les  troubles  que 
les  Bonzes  excitèrent  alors,  furent  bientôt  appaifés  par  l’autorité 
de  l’empereur  Yvcn-çun-ci-tao.  En  747.  il  vint  de  Syrie  un 
nouveau  prêtre,  nommé  Kieho  ;  en  757.  l’empereur  So-cnm - 
yen-mi  fit  bâtir  plufieurs  églifos  3  8c  fes  fucceileurs  continuè¬ 
rent  defavorifer  la  nouvelle  religion. 

Voiià  en  fubftance  l’hiftoire  de  l’établiflenient  du  Chriftia- 
nifme  à  la  Chine.  On  n’en  avoit  pas  fait  mention  dans  les  hi- 
jftoires  de  la  Chine.  Le  P.  Couplet  Jefuite ,  avoit  tiré  de  l’infcri¬ 
ption  même ,  ce  qu’il  en  a  dit  dans  fon  abrégé  chronologique. 
Ne  feroit-ce  pas  que  les  hiftoires  chinoifes  auraient  été  fabri¬ 
quées  dans  un  tems  où  on  ne  foavoit  plus  qu’il  y  avoit  eu  des 
Chrétiens  à  la  Chine?  Depuis  fàint  François  Xavier  forma  le 
ddlèin  d’y  aller  prêcher  ,  mais  il  mourut  en  y  abordant.  Les 
îniftionaircs  apoftoliques  qui  l’ont  fiiivi ,  ont  été  plus  heureux  ; 
Ils  ont  été  reçus  dans  le  royaume  ,  y  ont  fait  divers  établide- 
mens ,  8c  l’on  allure  que  l’on  y  trouve  un  très-grand  nombre  de 
Chrétiens.  Voyez.  CONFUCIUS. 

Il  y  a  aulli  des  Juifs ,  ou  plutôt  des  Ifoaëlites  dans  la  Chine  -, 
car  ceux  qu’on  y  trouve  fe  prétendent  defoendüs  des  dix  tribus  ; 
mais  leur  nombre  ne  paroît  pas  avoir  jamais  été  fort  grand,  & 
il  diminue  de  jour  en  jour,  parce  que  plulieurs,  pour  parvenir 
aux  charges ,  embralfent  la  religion  du  pais.  On  ne  doit  pas 
omettre  que ,  lûivant  le  témoignage  des  premiers  miffionaires, 
les  autres  Juifs- excluent  de  leur  communion  ceux  qui  s’appli¬ 
quent  aux  études  chinoifes ,  qui  font  néceflàires  pour  obtenir 
des  degrés  ;  parce  qu’ils  ne  croient  pas  que  les  ceremonies  pra¬ 
tiquées  parmi  les  lettrés,  lôient  exemptes  d’idolâtrie.Les  Maho- 
metans ,  dont  le  nombre  eft  beaucoup  plus  grand,  en  jugent  de 
même  ,  de  ne  prennent  point  de  degrés  fans  renoncer  au  Ma¬ 
li  omet  finie. 

Ceux-ci  font  aufti  établis  depuis  plufieurs  fiecles  à  la  Chine  ; 
car  l’auteur  arabe ,  qu’on  a  .déjà  cité,  alfure  que  l’ail  877-  d 
périt  grand  nombre  de  Juifs  8c  de  Mahometahs  dans  la  ville 
capitale.La  considération  que  les  empereurs  de  la  Chine  avoient 
pour  les  califes ,  les  avoit  engagé  à  permettre  qu’àCumbdan, 
c’eft-à-dire  à  Nanckin,  ils  euftènt  un  Cadi,  non-fèulement  pour 
adminiftrer  lajuftice  aux  marchands  arabes,  comme  font  les 
confulsdans  les  échelles  du  Levant, mais  pour  foire  en  leur  nom 
les  fondions  Spirituelles  de  la  priere,  8c  de  la  prédication  ordi¬ 
naire  des  mofquées.  Le  P.  Navarrette  écrit  que  de  fon  tems  il 
y  avoit  environ  cinq  cens  mille  Mahometans  à  la  Chine. 

LE  GOUVERNEMENT. 

Ce  grand  état  eft  gouverne  par  un  roi ,  qu’ils  nomment 
’feigneur  d ;  l'univers  ,  &  fils  du  ciel.  Il  reçoit  plus  d’honneur 
de  fos  fiijets  qu’aucun  prince  du  monde.  Il  y  a  fix  principales 
cours  à  Pékin.  La  première  eft  celle  des  magiftrats  ,  parce 
qu’ils  ont  droit  de  nommer  les  lettrés ,  8c  les  juges  qui  font  em¬ 
ployés  dans  les  provinces ,  8c  qui  montent  toujours  de  charge 
en  charge.  La  féconde  eft  comme  une  chambre  des  finances , 
pour  exiger  les  droits  du  roi.  La  troifiéme  eft  la  chambre  des 
ceremonies ,  qui  a  fçin  desfocrifices  publics,  des  temples,  des 
prêtres ,  des  honneurs  qu’on  doit  au  roi ,  des  mariages ,  des 
réjouifïànces  publiques ,  des  ambaflàdes ,  8c  des  titres  qu’on 
Tome  IL 
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I  peut  donner  aux  fçavans.  L’autre  eft  la  coin*  militaire ,  qui  difo 
po(c  de  tous  les  emplois  de  la  milice.  La  cinquième  a  foin  des 
bâtimens  publies ,  comme  des  ponts  ,  murailles  des  villes  , 
vaifieaux ,  palais ,  &c.  8c  de  la  fubfiftance  des  princes  clufang 
de  leurs  rois.  La  derniere  eft  établie  pour  les  criminels  ;  8c  tou¬ 
tes  les  affaires  du  royaume  dépendent  de  ces  cours  :  elles  ont 
des  officiers  &  magiftrats  fûbalternes  dans  toutes  les  provinces, 
qui  lesavertiftènt  de  ce  qui  fc  paflè  dans  le  reftôrt  de  leur  do¬ 
mination.  Les  Tartares  ont  troublé  le  bon  ordre  qui  reghoic 
dans  la  Chine  ,  &  fur-tout,  depuis  le  milieu  du  XVlI.  fîecle, 
qu’ils  l’ont  occupé  tout  entier,  comme  nousl’avdns  appris  par 
les  relations  ,  qui  nous  font  veUuès  de  ce  pais.  Nous  en  avons 
une  particulière  ,  qui  .1  pour  titre  ,  De  la  conquête  de  la  Chine 
par  les  Tartares.  Cette  révolution  commença  vers  l’an  1645. 
ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après ,  en  parlant  du  dernier  empe¬ 
reur  de  la  vingt-uniéme  famille.  Les  Tartares  avoient  aulli 
conquis  la  Chine  dans  le  XIII.  fîecle  ;  8c  le  P.  Trigault  allure  > 
qu’ils  y  furent  depuis  l’an  12.06.  jufqu  en  136s.  qu’on  les  en 
chaffo. 

L’auteur  Arabe  qu’on  a  ciré  ,  affin  e  que  de  fon  tems  les  reve¬ 
nus  de  l’empereur  de  la  Chine  confiftoient  en  ce  qui  fo  tiroir 
des  impofîtions  par  tête ,  qui  n’étoient  payées  que  par  les  hom¬ 
mes  ,  depuis  dix-huit  ans  jufqn’à  quatre-vingts  ;  &  cela  à  pro¬ 
portion  de  leurs  biens.  Que  le  fol  8c  le  thé  appartenaient  aufti 
au  roi ,  8c  que  les  terres  étoient  exemptes  de  tous  les  impôts  , 
mais  forfque  le  P.  Martini  alla  à  la  Chine  ,  il  trouva  que  toutes 
les  provinces  payoient  des  tributs  fort  cohfidérablcs  en  foye,en 
cotton,&  en  provision  pour  la  table  &  pour  les  écuries  de  l’em-> 
pereur  ;  8c  que  le  fcl  étoit  encore  en  parti ,  mais  non  pas  le 
thé.  Préfentemcnt ,  félon  le  P.  Navarrette,  les  denrées  ne 
payefit  aucuns  droits ,  &  les  principaux  font  ceux  des  tailles 
réelles  ,  des  impofîtions  par  tête >  du  fel,  de  la  foye  ;  8c  de  plus, 
une  taxe  par  maifon. 

Dans  les  fiecles  précédées,  l’empereur  s’étoit  encore  réfervé 
le  droit  de  prélever  fur  toutes  les  marchandifos  étrangères 
qu’ciii  apportait  dans  fes  états,  celles  qui  poüvoient  lui  conve¬ 
nir  ,  8c  de  les  payer  en  d’autres  marchandifos ,  avant  que  l’é¬ 
tranger  .pût  fes  retirer  des  magafins  publics ,  ou  elles  étoicnc 
en  dépôt.  L’auteur  Arabe  8c  Jofeph-Barbaro  ,  font  mention  dé 
cette  coûtume.  On  fait  encore  à  peu  près  la  même  chofo. 

Toute  la  monnoye  qui  a  cours  à  la  Chine  eft  de  cuivre  ,  à 
peu  près  de  la  grandeur  de  nos  liards ,  percée  dans  le  milieu  , 
afin  de  pouvoir  être  enfilée.  On  y  a  défendu  de  tout  tems  de 
battre  de  la  monnoye  d’or  8c  d’argent  3  8c  fi  l’on  fo  fort  de  ces 
métaux  pour  acheter,  ils  paftènt  pour  marchandifo. 

La  juftice  eft  adminiftrée  fovetement  dans  ce  royaume;  ce¬ 
pendant  au  lieu  qu’autrefois  les  voleurs  étoient  toûjours  punis 
de  mort ,  on  fo  contente  préfontement  de  les  marquer  avec 
un  for  chaud ,  8c  avec  de  l’encre  ;  8c  ce  n’eft  qu’après  plu¬ 
fieurs  récidives  qu’on  les  condamne  aux  galeres.  On  coupoic 
autrefois  les  criminels  tous  vivans  par  morceaux  ;  mais  au  lietï 
de  ce  cruel  fupplice  on  a  inventé  celui  de  la  baftonnade  ,  qui 
confifte  à  frapper  le  criminel  fur  les  felfos  avec  des  groffès 
cannes  de  telle  forte ,  que  fouveftt  il  en  meurt,  8c  l’on  dit  qu’il 
eft  ordonné  pour  des  fujets  fort  légers ,  8c  prefque  fans  aucune 
forme  de  juftice. 

gouvernement  des  villes. 

On  voit  dans  cet  état  155.  grandes  villes  ,8c  1312.  cités , 
fans  y  comprendre  un  grand  nombre  de  villes  de  guerre,  de 
forts ,  de  bourgs ,  &  de  gros  villages  très-peuplés.  La  différence 
qu’il  y  a  entre  les  villes  &  les  cités  n’eft  pas  fort  considérable,  fî 
on  regarde  feulement  la  grandeur  ;  car  il  y  a  des  cités  qui  font 
aufti  grandes  ou  plus  ,  que  des  villes.  Ce  qui  les  diftingue, 
c’eft  le  pouvoir  8c  la  jurifdiéfion  des  gouverneurs  :  ceux  des 
villes  font  ordinairement  foûmis  aux  vicerois  des  provinces,  8c 
ont  fous  eux  les  cités.  Mais  il  y  a  des  cités  capitales  de  certains 
territoires ,  qui  ont  encore  d’autres  cités  dans  leur  reftôrt.  Les 
forts  ne  font  differens  des  villes  8c  cités ,  que  parce  qu’ils 
ont  une  garnifon  qui  y  demeure  avec  les  bourgeois.  Chaque 
grande  ville  a  plufieurs  cités  qui  en  relevent ,  8c  avec  lefquelles 
elle  forme  comme  une  petite  province.  Entre  ces  cités ,  les 
plus  confiderables  font  appeilées ,  Chef* ,  8c.  fçsautres  fhen.  Les 


villes  ont  leur  furnom  de  Tu.  Il  y  a  des  bourgs  auflî  grands 
<pie  des  cités  -,  mais  parce  qu’ils  ne  font  point  fermés  de  mu- 
tailles  ,  &  qu’ils  n’ont  point  leurs  magiftràts  particuliers ,  ils 
•n’ont  pas  le  titre  de  cités. 

DE  L’EMPEREUR ,  OU  DU  ROI  DE  LA  CHINE  , 
avant  l’mvajion  des  Tartares. 

le  roi  difpofoit  abfolument  de  la  vie  8c  des  biens  de  tous  fès 
fujets  :  l’aîné  fuccedoit  à  l’empire  les  autres  avoientle  titre  de 
fois  ,  fans  en  avoir  l’autorité.  L’empereur  leur  afïignoit  à  cha¬ 
cun  une  ville ,  avec  un  magnifique  palais ,  des  officiers ,  8c  un 
appanage ,  pour  entretenir  une  maifon  royale  ;  mais  ils  h’a- 
voient  aucun  pouvoir  fin  le  peuple.  Les  officiers  de  la  couron¬ 
ne  leur  envoyoient  leur  revenu  tous  les  trois  mois ,  afin  que 
recevant ainfi  des  femmes  médiocres,  ils  ne  puffent  pas  fe 
voir  en  état  de  rien  entreprendre.  Quoique  l’empereur  ne  for- 
tît  prefque  jamais  de  fa  cour ,  il  ne  laiflôit  pas  de  fçavoir  par¬ 
faitement  l’état  de  fon  royaume  ,  8c  comment  les  vicerois  8c 
8c  les  gouverneurs  fè  comportoient.  Il  envoyoit  tous  les  ans  un 
vifiteur  en  chaque  province ,  qui  avoit  plus  de  pouvoir  que  les 
ouverneurs ,  8c  raifoit  la  fonétion  d’un  intendant  de  juftice. 
orfque  les  enquêtes  8c  les  informations  de  ce  vifiteür  étoient 
rapportées  à  la  cour ,  le  roi  mettoit  ordre  à  toutes  chofes ,  fui- 
Vant  le  confeil  des  philofophes  de  la  Chine ,  qui  font  employés 
depuis  deux  mille  ans  au  gouvernement  de  l’état.  Les  Chinois 
appelloient  leur  empereur  Tiençu ,  c’eft-à-dire  ,  fils  du  ciel ,  ou 
bien-aimé  du  ciel.  Ils  le  nommoient  auffi  communément 
Hoangti ,  c’eft-à-dire ,  empereur  jaune  ,  ou  empereur  de  la  terre , 
u’ils  difent  être  de  cette  couleur  ;  ainfi  ils  le  diftinguoient 
u  fouverain  Xangti ,  ou  de  X empereur  du  ciel.  Le  premier  qui 

f)orta  le  nom  d ’Hoangti ,  régna ,  fuivant  le  calcul  des  Chinois 
’an  4  657.  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  Depuis  on  a  donné  ce 
nom  aux  rois  de  la  Chine  ,  comme  on  a  appellé  Céfars  ,  les 
empereurs  Romains  qui  ont  fuccedé  à  Jules  Céfar. 

DU  ROI  TARDA  RE  DE  LA  CHINE,&c. 

La  milice  du  roi  Tar tare  de  la  Chine,  eft  compoféede 
Tartares,  excepté  la  garde  du  corps  du  roi,  qui  eft  d  environ 
quarante  mille  hommes ,  tant  moufquetaires ,  qu’archers,  lei- 
quels  font  tous  Japonois ,  ou  de  la  Corée.  Les  Chinois  ont  la 
la  liberté  d’exercer  leur  religion  ,  fuivant  leurs  cérémonies  ; 
les  loix  anciennes  du  pays  font  encore  obfèrvées  par  tout  le 
royaume,  8c  la  juftice  eft  admiüiftrée  par  des  magiftrats  chi¬ 
nois  ,  avec  ce  feul  changement ,  que  dans  tous  les  tribunaux , 
il  y  a  un  Tartare  qui  y  préfide.  Quant  au  gouvernement  politi¬ 
que  ,  le  roi  a  établi  neuf  jurififiétions  à  Pékin  ,  ville  capitale 
du  royaume,  dont  la  première  compofoe  ,  moitié  de  Tarta¬ 
res  ,  8c  moitié  de  Chinois ,  eft  une  efpece  de  parlement ,  qui 
juge  de  toutes  les  caufês  d’appel  :  la  fécondé  connoît  des  affai¬ 
res  de  religion  »  8c  des  procès  entre  les  gens  de  lettres  :  les  au¬ 
tres  font  pour  la  milice ,  pour  les  procès  criminels ,  8c  pour 
d’autres  affaires ,  à  peu  près  comme  parmi  nous.  Dans  toutes 
les  villes  de  la  Chine ,  il  y  a  auffi  neuf  tribunaux  ,  qui  font  fob- 
alternes  aux  neuf  jurifdiétions  de  Pékin.  Il  n’eft  pas  permis 
d’appcller  d’un  jugement  rendu  par  le  premier  parlement  de 
Pékin  ;  8c  ceux  qui  veulent  avoir  recours  au  roi ,  doivent  fouf- 
frir  auparavant  une  centaine  de  baftonades  fort  rudes.  Si  le  roi 
voit  que  l’appellant  fupporte  les  premiers  coups  de  canne  avec 
quelques  témoignages  particuliers  du  refïèntiment  qu’il  a,  de 
l’injuftice  qu’on  lui  a  faite ,  il  lui  fait  grâce  des  autres.  S’il  fe 
trouve  ,  que  le  jugement  foit  mal  rendu  ,  il  en  coûte  la  vie  aux 
juges ,  ou  du  moins  ils  font dépotés  de  leurs  charges.  Le  roi  de 
La  Chine  a  quinze  femmes ,  que  l’on  appelle  toutes  reines  ; 
mais  elles  ne  tiennent  pas  toutes  le  même  rang.  Il  y  en  a  trois 
principales  :  la  première  ou  fouveraine ,  s’appelle  Cm-fi,  c’eft- 
a-dire ,  reine  parfaite  :  des  deux  autres ,  l’une  fe  nomme  Tum- 
fî’  qui  hgnifie  reine  orientale  ;  8c  l’autre  Si- fi,  c’eft-à-dire, 
reine  occidentale  :  ces  deux  reines  que  les  Chinois  appellent  la¬ 
térales  ,  ont  accès  auprès  de  la  fouveraine;  mais  elles  ne  lui 
parlent  qu  a  genoux  :  les  autres  douze  ne  lui  parlent  jamais,  fi 
ce  n  eft  par  le  moyen  des  deux  reines  latérales.  Pour  ce  qui  eft 
des  autres  femmes ,  le  nombre  n’eft  réglé  que  par  l’humeur  8c 
l.ç  caprice  du  prince.  Les  enfàns  de  ces  reines  n’ont  aucune 


prééminence  ëntr’eux.  On  tient  pour  aîné  celui  que  le  roi  élk 
pour  fon  fiiccefïèur.  Lorfque  le  roi  eft  mort  on  brûle  fort 
corps  ,  félon  la  coutume  des  Tartares.  Le  bûcher  ne  fè  fait  pas 
de  bois,  mais  de  papier,  dont  la  dépenfè  monte  ordinaire¬ 
ment  à  plus  de  fbixanre  mille  écus.  On  brûle  avec  le  corps  * 
la  garde-robe  ,  les  meubles ,  les  bijoux ,  &  les  pierreries  du 
défunt  ;  en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  deftiné  à  fon  fervice,  ex¬ 
cepté  les  animaux  :  trois  des  domeftiques  du  roi  ;  fçavoir  ua 
confèiîler,  un  facrificateur ,  &  une  concubine,  fe  dévouent  à 
lame  de  leur  prince  ,  8c  lui  fàcrifient  leur  vie  auffi-tôt  qu’il  eft 
expiré.  Il  dépend  d’eux  de  choifir  tel  genre  de  mort  qu’ils  veu* 
lent  ;  mais  ordinairement  on  leur  coupe  la  tête. Outre  ces  trois 
officiers ,  il  s’en  trouve  encore  d’autres ,  qui  s’offrent  à  la 
mort ,  pour  accompagner  le  défunt  roi  en  l’autre  monde. 

A  l’égard  de  la  religion ,  il  y  a  trois  principales  feétes  ;  fçavoîc 
celle  desfçavans  qui  adorent  un  premier  être ,  qu’ils  nomment 
Xanthi\  celle  des  nobles  8c  du  peuple  ,  qui  font  des  fâcrifices 
au  bon  8c  au  mauvais  efprit  ;  8c  celle  des  bonzes  ,  qui  font  de 
Vrais  idolâtres.  Les  Tartares  ont  encore  des  fâcrificateurs,  donc 
quelques-uns  portent  une  mitre  de  papier  ;  mais  ils  yont  le  plus 
fouvent  la  tête  découverte  8c  les  pieds  nuds.  Il  y  a  aufïi  des 
monafteres  de  femmes  tartares ,  bâtis  for  des  montagnes  de 
difficile  accès.  L’on  a  long-tems  difputé  fur  la  religion  8c  les 
rites  des  Chinois.  Il  y  a  eu  des  milfionaires  qui  ont  prétendu 
qu’ils  adoroient  le  vrai  Dieu  ,  8c  qui  ont  crû  que  quelques- 
unes  des  cérémonies  qu’ils  faifoient  en  l’honneur  de  leurs  an¬ 
cêtres  8c  de  Confucius  ,  pouvoient  être  tolérées ,  &  même 
pratiquées  par  des  Chrétiens:  mais  cette  cOnteftation  a  été  ter¬ 
minée  par  les  décrets  du  pape  Clement  XI.  du  10.  Novem¬ 
bre  1704.  &  du  45.  Septembre  1710.  par  lefquds  les  car¬ 
touches  qui  portent  Tien-ibu ,  adorez  le  ciel ,  font  défendues* 
les  cérémonies  du  culte  des  ancêtres  8c  de  Confucius  font  dé¬ 
clarées  idolâtres  ou  fuperftitieufès;  8c  comme  telles  interdites 
aux  Chrétiens.  Les  Chinois  ne  font  point  de  vin  ,  quoique 
leur  païs  produifè  de  fort  beaux  rai  fin  s.  Leur  boiflôn  ordinaire 
eft  le  thé,  &  le  vin  de  ris ,  qu  ils  font  apparemment  par  difti- 
lation.  Le  vin  de  ris  tire  fur  la  couleur  d’ambre  ,  8c  a  un  goût 
fort  délicat  :  il  y  en  a  d’auffi  bon  que  le  vin  d’Efpagne.  Toute 
leur  vaiffelle  eft  de  porcelaine;  celle  du  roi  auffi  bien  que  celle 
de  fès  fujets.  Les  rois  Chinois  paroifïènt  dans  les  audiences  fo- 
lemnelles  ,  for  un  trône  magnifique  ;  mais  le  roi  Tartare ,  qui 
a  conquis  la  Chine ,  s’alfied  à  terre  for  un  tapis. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  FAMILLES 
impériales  de  la  Chine. 

On  compte  vingt-deux  familles  des  empereurs  de  la  Chine* 
dont  les  fept  premières  font  nommées ,  Hia ,  Xam,  Cheu ,  CV», 
Han ,  Heu-Han  8c  Cin  :  les  cinq  fuivantes  ,  que  l’on  com¬ 
prend  fous  le  nom  general  U-tai ,  font  appellées,  Sum  ,  Ci9 
Leam ,  ChmÇfi  Suy  :  la  troifiéme  a  le  nom  de  Tam:  les  cinq 
qui  ontfuivi,  8c  qui  font  appellées  Heu-tai,  d’un  nom  com¬ 
mun,  ont  chacune  ces  noms  particuliers ,  Heu-leam,  Heu-tamy 
Heu-cin  ,  Heu-han8c  Heu-cheu:  ladix-neuviéme  eft  nommée 
Sum:  la  vingtième  Tven:  la  vingt-uniéme  Mm  :  8c  la  vingt- 
deuxième  dm.  A  l’égard  des  empereurs ,  on  en  compte  deux 
cens  trente-cinq  jufqu’à  Cam-hi ,  qui  régnoit  encore  en  1700. 
fçavoir,  huit  avant  l’établiflèment  delà  famille  Hia,  qui  font 
Fo-hi ,  Xin-num ,  Hoam-ti ,  Xao-hao,  Chuenhio ,  Ti-co ,  Yao  y 
Xun  ;  8c  deux  cens  vingt-fèpt  des  vingt-deux  familles  impéria¬ 
les  ,  n’ont  compris  ceux  qui  n’ont  vécu  que  quelques  mois ,  oit 
qui  font  retranchés  du  nombre  des  empereurs ,  pour  quelque 
autre  raifon.  Les  huit  premiers  princes  ont  régné  737.3ns, 
&ceux  des  familles  impériales  ,'3  91 7.  ans:  ce  qui  fait  4654. 
ans  depuis  la  fondation  de  la  monarchie  ;  fi  l’on  en  croit  nean¬ 
moins  les  annales  chinoifès,  rapportées  parle  P.Martinius  Je- 
fiiite  :  mais  il  eft  impoffible  d’accorder  leur  fupputation  avec 
celle  de  la  Vulgate  ,  à  laquelle  nous  nous  attachons ,  à  moins 
quedefoppofer  que  les  Chinois  onteu  des  empereurs,  plufieurs 
fiecles  avant  le  déluge  :  ce  qui  eft  incroyable.  Nous  ne  laiflè- 
rons  pas  d’expofèr  ici  ce  que  contiennent  leurs  monumens, 
qui  ne  paraîtront  gueres  plus  fors  en  chronologie ,  que  le  calcul 
dont  les  Chaldéens  &les  Egyptiens  fefervoient  autrefois,  pogr 
prouver  l’ancienneté  fabuleufe  de  leurs  empires. 
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HJST0R1  QU E  DES  ROIS  OU  EMPEREURS  DE  LA  CHINÉ. 
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EMPEREURS  ELUS; 

i.Fo-hi,  fondateur  de  l’empire  Chinois ,  civilifa  les  peuples  de  cet  te  extrémité  de  l’Orient 
établit  des  loix  ,  fit  un  livre  d’aftrologie ,  inventa  la  mufique ,  &  choifit  un  dragon  pour  fym= 
b°Ie  de  la  nation  chinoife  ,  que  les  empereurs  prirent  enfuite  pour  leurs  armes.  Il  rtourriffoic 
avec  foin  dans  fa  maifon  ,  fept  efpeces  d’animaux ,  pour  fervir  aux  ficrifices  qu’il  offrait  au  fou- 
veram  Efprit  du  ciel  &  de  la  terres  c’eft  pour  cela  que  quelques-uns  l’ont  nommé  Par-bi, qui 
lignifie  viiïtme.  * 

2.  Xmnung  ,  inventa  l’agriculture  &  la  medecine. 

3-  Hoangt ,  ou  Hoam-ti ,  ell:  nommé  par  quelques-uns  fondateur  de  la  monarchie,  parce 
qu’il  rendit  cet  état  plus  florillant.  Il  bâtit  un  temple  hommé  de  la  paix ,  ôc  dédié  à  Xam-ti,ce(t- 
à-dire  ,  aufouverain  Monarque  du  monde,  ou  fouveram  Efpnt  du  ciel  ;  car  Ti  lignifie  empereur , 
ou  [eigneur.  Il  orna  la  tête  d’un  diadème ,  &  choifit  la  couleur  jaune ,  qu’il  défendit  à  tous  Ces 
fujets.  Il  perfectionna  l’aftronomie ,  la  mufique  ôc  la  medecine. 

4.  Xahoau,  ou  Xao-hao  ,  auparavant  nommé  Km-ticn ,  jouit  de  la  paix  pendant  fon  re<me* 
bâtit  plufieurs  villes,  inventa  une  nouvelle  mufique,  ôc  difiihgua  les  principaux  officiers  de  fon 
royaume  ,  par  les  figures  d’oifcaux ,  &  des  bêtes  fauvages ,  que  les  grands  portent  encore  à  pré- 
lent  fur  leurs  habits ,  pour  marque  de  leur  dignité; 

5*  Chuen-hio ,  auparavant  nommé  Cao-yan ,  fut  un  prince  fort  pieux.  Il  ordonna  qu’il  fi’appar- 
tiendroit  qu’à  l’empereur  de  la  terre  ,  de  facrifier  folemnellement  à  l’empereur  du  ciel ,  ôc  dé¬ 
fendit  à  Ces  fiijets  de  faire  aucun  facrihce  à  Dieu  ,  nommant  des  prêtres  ou  mandarins  ecclefiafti- 
ques  en  diverfos  provinces ,  pour  préfider  aux  facrifices  -,  leur  ordonnant  fiir-tout  que  le  lèrvice 
divin  Ce  Ch  avec  refpeét ,  ôc  qu’on  obfervât  religieufoment  toutes  les  cérémonies.  Il  drellà  un 
calendrier,  que  l’on  fuit  encore  aujourd’hui  dans  là  Chine,  commençant  l’année  à  la  nouvelle 
lune  la  plus  proche  du  printems. 

G-.Co,  ou  Tt-co ,  auparavant  appelle  Coajin ,  vécut  dans  la  paix  ,  ÔC  s’adonna  à  la  pieté  ;  mais 
il  intrdduifit  un  mauvais  exemple  ,  en  époufant  quatre  femmes.  Il  fonda  plufieurs  colleges  pour 
inftruire  la  jeunefiè  de  fon  royaume. 

*  Cheu ,  ou  C  hi ,  un  de  Ces  fils ,  fut  privé  de  l’empire. 

j.Taa,  ou  Tao ,  auparavant  nommé  Tam,ôc  Tao ,  Ce  rendit  illuftre  par  là  juflice ,  &  par  là 
libéralité.  Pendant  fon  régne,  il  arriva  dans  la  Chine  un  déluge  qui  dura  neuf  ans.  Tao  en  fié 
conduire  les  eaux  dans  la  mer ,  par  des  canaux  artificiels  -,  ce  qui  lui  fit  gagner  la  couronne.  Il 
eut  beaucoup  de  pieté  ,  'aufli  bien  que  fon  ffereXun. 

8.  Xun,  auparavant’ appellé  Tu,  régna  28.  ans  avecYao,  comme  afiocié  à  l’empire  ;  puis  il 
régna  feul  pendant  cinquante  ans.  Il  étoit  excellent  muficien ,  &  jouoit  parfaitement  des  in- 
ftrumens. 


t.  FAMILLE,  furnomméé  HIAA  bu  HIOA. 
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i .  Tu,  ou  Ta-yu ,  c’eft-à-dire  i  Tu  le  grand ,  régna  dix-fept  ans  avec  Xun ,  &  dix  ans  foui.  II  fùc 
fondateur  de  la  famille  impériale ,  furnomméé  Hia,,  dont  il  y  a  eu  dix-fept  empereurs  pendant 
458*  ainfi  il  divifà  l’empire  en  neuf  provinces; 

2.  Ti-ki ,  fils  de  Ta-yu,  perfectionna  la  mufique,  &  inventa  les  dahfes  mefurées. 

3.  Tai-cam,  s’adonna  à  la  chalfo  ôc  à  Ces  plaifirs  ,  ôc  abandonna  le  foin  des  affaires  de  l’état  , 
dont  l’adminiftration  fut  confiée  à  Cbum-cam ,  fon  frere  puîné. 

4.  Chum-cam  ,  prince  qui  Ce  fit  admirer  par  fa  prudence ,  régna  treize  ans  après  fon  frere. 

5.  Ti-fiam ,  Ce  déchargea  de  la  conduite  du  royaume  fur  un  miniflre  d’état,  qui  donna  lieu  à 
l’ufurpation  de  *  Hanz.o  ,  lequel  régna  quarante  ahs. 

G.  Xao-cam ,  fils  de  Tt-Jiam ,  remonta  fur  le  trône  de  fon  pere  ,  ôc  établit  les  loix  du  royaume. 

7.  Ti'XU ,  dompta  plufieurs  peuples  rébelles ,  des  ifles  de  l’Océan  oriental. 

8.  Hoaj  ,  ou  Ti-hoay,  vécut  dans  l’oifiveté &  dans  les  délices,  abandonnant  la  conduite  de 
fos  états  à  fos  miniffres. 

9.  T  imam  ,  vifita  les  provinces  orientales  de  fon  empires  ôc  ÿappaifâ  plufieurs  révoltes. 

10.  Ti-fie  ,  accorda  quelques  titres  d’honneur  aux  princes  qui  lui  étoient  foûmis. 

1 1 .  Tipu-kiam ,  régna  paifiblement ,  après  avoir  vaincu  neuf  princes  ou  petits  rois,  qui  s’étoienf 
foûlevés  contre  lui. 

1 2.  Ti-kium ,  frere  de  T i-pukiam ,  chafla  Cum-kia,  fils  de  Tt-jpukldm ,  &  légitime  fucCelfeulr 
de  la  couronne. 

1 3 .  Ti-byn ,  fils  de  Ti-lnum ,  s’adonna  à  fos  plaifirs ,  &  aux  fiiperftitions  que  fos  prédeceffour® 
avoient  condamnées. 

1 4.  Cum-kia ,  fils  de  Ti-puktam  *  vécut  dans  les  délices ,  fans  prendra  aucun  Coin  dç  Coa 

état.  ,  ‘  » 
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15.  Ti  -cao ,  fut  auiflï  lâche  8c  efféminé  que  fon  pere. 

16.  Ti-fa ,  fut  un  peu  plus  réglé. 

1 7.  Kiefe  rendit  odieux  par  les  défordres  de  fa  vie.  Il  fit  faire  un  lac  de  vin,  où  3000.  hom¬ 
mes  fe  baignoient  en  fa  préfence  ,  8c  une  tour  bâtie  de  jafpe  8c  d’autres  pierres precieuf es  en  fàveur 
d’une  de  fes  concubines.  Il  mourut  hors  de  la  Chine  ,  d’où  il  avoit  été  contraint  de  s’enfuir ,  8c 
la  couronne  paflà  dans  une  autre  famille. 

IL  FAMILLE,  furnommée  X  A  N  G  A  ou  X  A  M. 

1.  Tang  ,  ou  Chim-tam  ,  fut  fondateur  ou  chef  delà  famille  impériale  nommée  Xam ,  dont  il 
y  a  eu  vingt-huit  empereurs ,  pendant  644.  ans.  Il  choifit  la  couleur  blanche  pour  lès  drapeaux  ou 
enfeignes ,  au  lieu  de  la  noire  ,  que  la  famille  Hiaa  ,  avoit  prifè. 

z.  Tahi-kia,  fut  fort  aimé  de  fon  peuple  ,  à  caulè  de  fà  bonté  8c  de  fi  douceur.  Il  y  eut  fous 
fon  régne  Une  grande  ftérilité  qui  dura  fept  ans.  Il  pafîc  pour  avoir  été  fort  religieux.  On  voit  dans 
le  livre  du  P.  le  Comte ,  la  priere  que  cet  empereur  fit  au  ciel,  8c  qui  fut  fuivie  d’une  pluye  qu® 
l’on  veut  faire  pafîèr  pour  miraculeufe,  quoique  cette  priere  ne  s’adreflè  qu’au  ciel  materiel. 

3 .  Vo-tim ,  régna  heureufoment  par  les  confeils  d’Yon  fon  miniftre  d’état. 

4.  Tai-aim ,  frere  de  Vo-tim ,  lui  fuccedâ. 

5 .  Siao-kia  ,  fils  de  Tai-kim  ,  régna  paifiblement  après  lui. 

6.  Yum-ki ,  frere  de  Sia-lga,  calma  quelques  troubles  qui  s’élevèrent  dans  fon  royaume,  parla 
révolte  des  princes  tributaires. 

7.  Yai-vu  ,  frere  d’Yirm-h ,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix. 

8.  Chant  ing  ou  Cbum-tm  ,  fils  de  Tai-vu  ,  arrêta  les  courfès  des  peuples  barbares ,  qui  entrè¬ 
rent  dans  fon  royaume. 

9.  Vai-gm  ,  frere  Chum-tim,  lui  foccedat,  Sous  lui  commencèrent  les  guerres  entre  les  fferes 
&les  fils  des  empereurs  défunts,  pour  la  fuccefîîon  à  la  couronne.  Ces  guerres  durèrent  environ 
deux  cens  ans. 

1  o.  Ho-tanlna ,  frere  de  Vai-gm ,  régna  après  lui. 

1 1 .  Zuye ,  fils  de  Ho-tankia ,  rétablit  la  paix  dans  fon  empire. 

iz.  Zu-Jïn ,  fils  d eZuye,  lui  fucceda. 

1 3 .  Vo-kia ,  frere  àeZu-Jin ,  régna  après  lui. 

14 . Zu-tim ,  fils  de  Zu-fim  ,  monta  enfuite  fur  le  trône. 

1 5 .  Nan-lgm ,  fils  de  Volga ,  fut  troublé  dans  fon  régne  par  des  guerres  civiles. 

16.  Yam-tga ,  fils  de  Zu-tim  ,  régna  après  Nan-kem. 

1 7.  Puom-kem  ,  frere  XYam-lga ,  appaifà  les  troubles  du  royaume ,  8c  donna  le  nom  d *Yn  à  là 
famille,  au  lieu  de  celui  de  Xam. 

1  8 .  Siao-Jin ,  frere  de  Puom-kem  ,  s’adonna  à  fos  pîaifirs. 

19.  Siao-ye ,  fon  frere ,  lui  fucceda ,  8c  vécut  dans  l’oilïveté. 

zo.  Vu-tim ,  fils  de  Siao-ye ,  eut  un  régne  fort  heureux. 

zi.  Zu-kem ,  fils  de  Vu-tim ,  régna  auffî  paifiblement. 

z  z.  Ztt-kia,  frere  de  Zu-lgm ,  fe  rendit  odieux  par  fes  débauches. 

z  3 .  Lin-fm ,  fils  de  Zu-kia  ,  imita  les  défordres  de  fon  pere. 

Z4.  Kem-tim ,  frere  de  Lm-Jîn  ,  ne  futgueres  meilleur. 

Z5.  Vv-ye ,  fils  de  Kem-tim,  étoit  un  prince  impie.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  étant  à 
la  chafïè. 

16.  Tai-tim ,  fon  fils  lui  fucceda ,  8c  fit  la  guerre  au  petit  roi  à’Yen ,  que  l’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  Pékin. 

z  7.  Ti-ye ,  fils  de  Tai-tim ,  vainquit  le  à’Yen. 

z 8.  Cheu ,  fils  de  Ti-ye  ,  régna  en  tyran ,  &  exerça  de  grandes  cruautés  fur  fos  fujets  :  il  fo  brûla 
dans  fon  palais ,  8c  fut  le  dernier  de  la  famille  Xanga. 

III.  FAMILLE,  furnommée  C  H  E  VA  ,  ou  CHEU. 

1 .  Fait ,  ou  Vu-vam ,  vainquit  le  tyran  Cheu ,  8c  fut  chef  de  la  troifiéme  famille  impériale  nom¬ 
mée  Cheva  ,  ou  Cheu ,  dont  il  y  a  eu  trente-cinq  empereurs  durant  873.  ans.  (  Vam  fignifie  roi  ) 
Cette  famille  prit  la  couleur  du  pourpre.  Ce  prince  offroit  des  facrifices  au  ciel  félon  l’ancienne 
coutume.  On  conte  qu’un  de  fos  freres  le  voyant  un  jour  en  danger  de  mourir,  fe  profterna  en 
terre ,  8c  fit  une  priere  très-ardente  pour  obtenir  la  guérifon  de  celui  qu’il  nommoit.fon  pere  8c 
fon  maître  :  il  s’offrit  même  à  forvir  de  viétime ,  8c  l’hiftoire  rapporte  qu’il  mourut  après  fà  priere  > 
8c  que  fon  frere  guérit. 

z.  Ching ,  ou  Chim-vam  fon  fils ,  régna  heureufoment ,  8c  donna  fur  la  fin  de  fà  vie  des  mar¬ 
ques  de  l’attachement  qu’il  avoit  à  fà  religion. 

3 .  Cum-vam  ,  vécut  dans  la  paix ,  8c  rétablit  l’agriculture. 

4.  Chao-vam ,  étoit  exccflîvement  adonné  à  la  chàffo  :  ce  qui  le  rendit  odieux  à  fos  fujets. 

5 .  Mo-vam ,  fit  la  guerre  aux  Tartares ,  qui  prirent  la  fuite. 

6.  Cum-vam  ,  aima  les  pîaifirs,  8c  fut  un  peu  cruel. 

7.  Ye-vam,  ne  fit  rien  digne  d’un  empereur. 

8.  Hiao-vam ,  frere  d’Ye-vam ,  fe  rendit  maître  du  royaume. 

9.  Yvam ,  fils  à' Hiao-vam ,  fut  un  prince  timide  8c  fans  efprit. 

10.  Li-vam ,  fut  haï  de  fes  fujets  pour  fà  cruauté  ,  &  mourut  banni  de  fon  empire. 

1 1.  Siüen-vam  ,  appaifa  les  rebelles,  8c  fo  fit  aimer  du  peuple  ,  8c  des fàges du  pais. 

iz.  Yu-vam,  n’imita  pas  les  vertus  de  fon  pere.  Il  fit  neanmoins  la  guerre  aux  Tartatares  oc¬ 
cidentaux  ,  8c  fut  tqé  dans  une  bataille.  Sous  lui  le  culte  des  idoles  s’introduifit  dans  la  Chine. 

1 3 .  Pim-vam  ,  chaflà  les  Tartares  ;  mais  les  rois  tributaires  de  fon  empire  fo  révoltèrent  con¬ 
tre  lui. 

14.  Huom-vam>  combattit  vaillamment  contre  les  rois  révoltés  \  rfiais  il  fijt  tué  dans  fe 
mêlée. 
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1 5 .  Chuam-vam  ,  fon  fils ,  découvrit  une  grande  conjuration  ,  dont  il  punit  les  auteurs  après 
fa  mort. 

1 6.  Li-vam ,  prince  de  la  race  impériale ,  monta  fur  le  trône. 

1  7.  Hoei-vam ,  fon  fils  lui  fucceda  ,  8c  vainquit  les  Tartares. 

1 8.  Siam-vam  ,  calma  les  défordres  du  royaume. 

1 9.  Kmo-vam ,  Ce  fit  aimer  de  tous  Ces  peuples. 

z o.  Quam-vam ,  imita  la  fàgefîè  &  la  bonté  de  fon  pere. 

2 1 .  Tim-vam ,  frere  de  Quam-vam  ,  aima  la  paix. 

z  z.  Ken-vam ,  fils  de  Lim-vam  ,  lui  fucceda. 

23.  Lmg ,  ou  Li-vam  ,  naquit  avec  une  barbe,  &  fut  un  prince  fort  prudent. 

24.  Kim-vam  ,  régna  après  lui. 

2  3 .  Kim-vam  II.  lui  fucceda.  Le  célébré  philofophe  Confucius  mourut  durant  fon  régné. 

2  6.  Tvem-vam  ,  fè  fit  aimer  de  fon  peuple. 

27.  Chm-t  im-vam  ,  fut  furnomme  le  chafle ,  parce  qu’étant  veuf,  il  ne  voulut  pas  fè  remarier. 

2  8 .  Cao-vam  ,  régna  après  avoir  tué  fon  frere  pour  poflèder  la  couronne. 

29.  Guci-lie-vam,  vit  renaître  les  guerres  civiles,  par  les  frétions  des  rois  tributaires. 

3  o.  Ngam-vum ,  régna  parmi  les  troubles. *  * 

3  1 .  Lie-vam  ,  ne  put  Ce  faire  reconnoître,  que  par  un  des  rois  Ce  s  vaflàux. 

3  2.  Hien-vam  ,  fon  frere ,  fit  jetter  dans  un  lac  les  neufvafês  que  l’on  avoit  confervés  depuis 
1970.  ans,  comme  les  fÿmboles  des  neuf  provinces  de  1  empire  Chinois  -,  parce  que  les  plus 
puilïàns  de  fes  fujets  révoltés ,  tâchoient  de  s’en  rendre  les  maîtres,  dans  la  croyance  que  celui  qui 
pouvoit  les  avoir  en  fà  poflèfïïon ,  étoit  aflùré  d’obtenir  la  couronne  impériale. 

3  3.  Xin-ci-vam  ,  ne  fit  aucune  action  digne  d’un  empereur. 

3  4*  Ko ,  ou  Nan-vam ,  fut  un  prince  vertueux ,  mais  dont  le  régne  fut  troublé  par  les  guerres 
civiles. 

3  5 .  Cbeu-kmn ,  fon  petit  neveu ,  fut  contraint  de  quitter  le  fceptçe ,  8c  la  famille  de  Cheva  fut 
éteinte  en  fa  perfonne. 

IV.  FAMILLE,  furnommée  C I  N  A  ou  CI  N. 

1.  Chuam-fîam ,  vam ,  fut  chef  de  la  famille  Cm ,  dont  il  y  a  eu  quatre  empereurs  pendant 
quarante-trois  ans. 

2.  Ching  ,  ou  Xi-hoam-ti ,  fils  adoptif  de  Chiuam-fiam  ,  fe  rendit  odieux  par  fà  cruauté.  Ce  fut 
lui  qui  fit  conflruire  cette  fameufe  muraille ,  contre  les  incurfions  des  Tartares. 

3.  Ulxi ,  fils  de  Ching,  ou  Xi-hoam-ti ,  fit  mourir  fon  frere  aîné. 

4.  Ing ,  ou  lm-vam ,  neveu  d 'Ulxi,  Ait  vaincu  par  Lieu-gang  ,  8c  fut  le  dernier  de  la  famille 
Cm. 

V.  FAMILLE,  furnommée  H  A  N  A. 

r.  Cooztt ,  ou  Cao-zu ,  auparavant  nommé  Lieu-gang  ,  établit  fur  le  trône  la  cinquième  famille 
nommée  Han  ,  dont  il  y  a  eu  vingt-cinq  empereurs ,  qui  ont  régné  pendant  42  6.  ans. 

2.  Ing  ,  ou  Hoei-ti ,  fbn  fils  ,  étoit  un  prince  pieux  8c  pacifique. 

Uu-heva ,  *  fa  mere  Ce  fit  impératrice  contre  les  loix  du  pais. 

3.  Vent,  ou  Venti ,  fils  de  Coo-z.u,  fut  aimé  de  fon  peuple,  à  caufè  de  fà  douceur  8c  de  fà 
tempérance.  Le  papier  fut  inventé  de  fbn  temps  dans  la  Chine. 

4.  Htoa-king ,  ou  Km-ti  ,  fè  rendit  illuftre  par  fà  clemence  8c  par  (es  viétoires. 

5 .  Che,  Hiaou  ,  ou  Vu-ti ,  étendit  Ces  conquêtes  dans  la  Tartarie ,  &  dans  l’Inde.  Il  avoit  à  fà 
cour  le  fils  d’un  roi  Tartare,  auquel  il  donna  la  charge  de  general  d’armée  ,  avec  le  nom  de 
Km,  qui  a  été  confervé  par  cette  famille  des  Tartares,  laquelle  régné  aujourd’hui  dans  la  Chine. 

6.  Hiaocha,  ou  Chiao-ti,  fut  un  prince  très-prudent  8c  très-magnifique. 

7.  Siveni,  ou  Siveu-ti,  fon  neveu  lui  fucceda ,  8c  gagna  l’affeétion  de  fes  fujets  par  fa  douceur. 

8.  Tüon-ti ,  retrancha  les  dépenfes  fuperflues  qui  épuifoic'nt  les  finances  de  l’empire. 

9.  Ching,  ou  Chim-ti ,  s’adonna  aux  délices,  8c  mourut  fubitement. 

1 0.  Hiaogai-ti ,  fbn  neveu ,  régna  après  lui ,  8c  fut  aimé  du  peuple. 


1 1 .  Hiao-gim-ti ,  petit  neveu  d’Tüen-ti ,  fut  un  prince  pacifique. 

1 2.  Ju-cu-ym ,  jeune  enfant  de  la  famille  de  Siven-ti ,  régna  trois  ans. 

*  Vam-rnam ,  s’empara  de  la  couronne  ,  8c  fbuffi.it  le  dernier  fupplice. 

1 3.  Hoaiyam-van,  prince  defeendu  de  Kim-ti ,  quatrième  empereur  de  cette  famille,  fut  privé 
de  l’empitaj  à  caufè  de  fes  débauches. 

14.  Quam-vu,  auparavant  nommé  Lieu-fieu ,ifïii  de  Kim-ti ,  fut  un  prince  doux  8c  de  facile  accès. 

1 5 .  Xnm-H ,  fbn  fils,  fonda  une  académie  pour  les  jeunes  gentilshommes.  Ce  fut  pendant 
fbn  régne  que  la  feéfe  impie  de  Fœ  s’introduifit  dans  la  Chine. 

16.  Cham-ti,  aima  la  paix  &  les  fciences.  -  • 

1 7.  Floti ,  fut  le  premier  qui  éleva  les  eunuques  aux  charges  publiques. 

18  .Zam-ti,  étoit  fort  jeune,  &  ne  régna  que  quelques  mois,  que  l’on  compte  pour  un  an. 

1 9.  Agan-ti ,  neveu  de  Cham-ti,  régna  fous  la  conduite  de  l’imperatrice  fa  mere.  Il  y  eut  de 
fbn  temps  de  prodigieux  tremblemens  de  terre. 

2  o.  Xun-ti ,  fit  de  bonnes  loix ,  8c  dompta  plufieurs  barbares. 

2 1 .  Chum-ti ,  enfant  de  deux  ans ,  mourut  la  même  année. 

22.  Che-ti ,  iffii  de  Cham-ti,  fe  fit  admirer  par  fa  prudence  ,  quoiqu’il  n’eût  que  huit  ans. 

23 .  Huom-ti,  fbn  frere  ,  permit  la  vente  des  offices  &  des  charges  publiques,  il  ne  laillà  aucun 
enfant ,  quoiqu’il  eût  plus  de  fix  mille  concubines. 

24 . Lim-ti,  defeendu  d eCham-ti,  remporta  une  fignalée  viétoire  contre  les  Barbares. 

2  5 .  Ht  en-  ti ,  fut  un  prince  lâche  8c  fans  efprit  :  ce  qui  expofa  l’empire  à  des  guerres  étrangères 
8c  domeftiques. 
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VI.  FA  M I L  L  E ,  furnommée  U  E  U-H  A  N. 

1 .  Chao-lie-vam ,  auparavant  nommé  Lieu-pi ,  defcendu  de  Kim-ti ,  fut  chef  de  la  famille  nom- 
mée  Heu-han ,  dont  il  n’y  eut  que  lui  &  fon  fuccefîèur. 

2.  Heu-ti ,  fut  détrôné  par  Sum-cbao ,  generaFd’armée. 

VIL  FA  M I L  L  E  ,  furnommée  C I  N. 

x,  Xi-çu-vu-ti ,  fils  de  Sum-chao,  fut  chef  de  la  fepfiéme  famille  impériale,  nommée  Cm  ^dif¬ 
ferente  d’une  autre  de  même  nom  )  laquelle  régna  155  ans,  &  eut  quinze  empereurs. 

2.  Hoe-ti ,  fon  fils  aîné,  fut  un  prince  fainéant,  qui  laifià  la  conduite  du  royaume  à  fes  minières. 

3  .  Hoai-ti ,  fils  puîné  de  Xi-çu-vu-tt ,  étoit  un  prince  digne  de  l’empire  ;  mais  un  de  lès  fujets 
révolté  le  fit  mourir ,  après  l’avoir  forcé  de  le  fèrvir  à  table. 

4.  Min-ti, neveu  de  Xi-çu-vu-ti ,  fucceda  à  Hoai-ti,8c  fut  tué  par  un  roi  de  la  fa!  nille  de  Heu-han . 

5.  Tven-ti ,  neveu  du  même  Xi-çu-vu-ti ,  aima  les  fciences,  &  favorifà  les  foavans. 

6.  Mm-ti ,  fon  fils  lui  fucceda. 

7.  Chim-ti ,  régna  après  fônpere,  fous  la  conduite  de  l’impératrice  fàmere. 

.  8.  Cam-ti ,  fon  frere ,  monta  enfoite  fur  le  trône. 

9.  Motti,  fils  aîné  de  Catn-ti ,  fut  un  prince  vertueux  8c  prudent. 

10.  Ngai-ti,  fils  de  Chim-ti ,  moûrut  jeune. 

1 1.  Ti-je ,  fon  frere  fut  privé  de  la  couronne  par  fon  premier  miniftre  d’état ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement. d’une  place,  pour  y  vivre  en  perfonne privée. 

12.  Kien-ven-ti ,  petit-fils  d’Tven-ti ,  régna  peu  de  tems. 

13.  Vu-ti ,  fon  fils ,  vainquit  Fu-kten ,  qui  régnoit  dans  la  Chine  feptentrionale :  enfuite  il  ré¬ 
gna  dans  les  délices. 

1 4.  Ngan-ti ,  étoit  un  prince  lâche  8c  incapable  de  régner. 

1 5 .  Curn-ti ,  fon  frere ,  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Cm.  Lieu  y  u ,  de  cordonnier  étant  devenu 
capitaine  ,  le  fit  étrangler  pour  s’emparer  de  la  couronne: 

VIII.  FA  MILLE,  furnommée  S  U  M. 

1 .  Cao-çu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Lieu-yu ,  fut  chef  de  la  huitième  famille ,  nommée  Sum , 
dont  il  y  a  eu  huit  empereurs  pendant  5  9.  ans.  La  Chine  fut  divifeeen  empire  auftral ,  &  empire 
feptentrional. 

2 .  Xao-ti ,  fon  fils  lui  fucceda  ",  mais  le  premier  miniftre  d’état  lui  fit  perdre  la  couronne  &  la 
vie,  parce  qu’il  étoit  trop  adonné  à  fes  plaifirs. 

3 .  Ven-ti ,  autre  fils  de  Cao-çu-vu-ti ,  fut  prince  Cage  8c  vaillant.  Il  eut  continuellement  la  guerre 
contre  l’empereur  du  nord. 

4.  Vu-ti ,  fon  fils  aimoît  trop  la  chaflè  ,  8c  étoit  un  peu  trop  inhumain. 

5 .  Fi-ti ,  fils  de  Vu-ti ,  fut  tué  par  fes  fujets  à  caufe  de  fà  cruauté. 

6.  Mim-ti ,  fils  de  Ven-ti ,  ne  fut  pas  moins  cruel. 

7.  Can-ngu-vam ,  fils  de  Mim-ti ,  le  rendit  odieux  par  fos  mauvaifes  qualités.  L’empereur  de 

la  Chine  feptentrionale  fut  aimé  à  caufe  de  fà  juftice.  *  > 

8.  Xun-ti ,  autre  fils  de  Mim-ti ,  fut  tué  par  Siac-tao-Chim ,  8c  la  huitième  famille  finit  en  fà 
perfonne. 

IX.  FAMILLE,  furnommée  C I. 

1.  Cao-ti ,  auparavant  appellé  Siao-tao-Chim ,  fut  chef  delà  neuvième  famille  impériale ,  nom¬ 
mée  Ci ,  dont  il  y  eut  cinq  empereurs  durant  2  3 .  ans.  Il  aimoit  la  paix  8c  les  fciences  -,  8c  il  difoit 
fouvent  que  s’il  pouvoir  regner  dix  ans ,  l’or  ne  feroit  pas  plus  cher  que  la  terre  dans  fon  empire. 

2.  Vu-ti ,  fit  rendre  la  juftice,  félon  les  loix anciennes  de  la  Chine. 

3 .  Mim-ti ,  frere  de  Cao-ti ,  régna  paifiblement ,  parce  que  l’empereur  du  nord  s’appliquoit 
aux  fciences,  8c  fùyoit  la  guerre. 

4.  Hoen-heu  ,  fon  fils,  fit  brûler  fon  palais,  pour  en  rebâtir  un  plus  magnifique. 

5 .  Ho-ti ,  fucceda  à  fon  pere  3  mais  il  fut  tué  en  la  même  année  par  Stac-yen. 

X.  FAMILLE,  furnommée  L  E  A  M. 

1 .  Caa-cu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Stac-yen ,  fonda  la  dixiéme  famille  nommée  Leam ,  qui 
dura  5  5.  ans,  &  eut  quatre  empereurs.  C’étoit  un  prince  agiflant  8c  fort  vertueux  3  mais  il  aima 
trop  les  Bonzes ,  dont  il  imita  la  vie  pendant  tout  fon  régne ,  &  il  Ce  retira  même  durant  quelque 
tems,  dans  leurs  pagodes  ou  temples. 

2.  Cien-ven-tt ,  fut  tué  par  le  roi  Heu-ktm ,  qui  étoit  un  de  fes  tributaires. 

3.  Tven-ti ,  autre  fils  de  Cao-çu-vu-tt ,  fut  afiiegé  dans  Nankin  par  Chtm-pa-fien  ,  roi  tributaire, 
8c  fait  prifonnier.  Avant  que  de  Ce  rendre ,  il  rompit  fon  épée ,  8c  brûla  fà  bibliothèque  ,  qui 
contenoit  plus  de  cent  quarante  mille  volumes,  difant  que  les  armes  ni  les  fciences  ne  lui  pouvoient 
plus  fervir  de  rien. 

4.  Kim-ti ,  un  de  fes  fils ,  fut  tué  deux  ans  après  la  mort  de  fon  pere. 

XI.  FAMILLE,  furnommée  CHIN. 

•  1.  Coa-çu-vu-ti ,  auparavant  appellé  Chim-pa-Jïen ,  fut  chef  de  l’onzième  famille,  nommée 
Chin  ,  dont  il  y  eut  cinq  empereurs  pendant  trente-trois  ans. 

2 .  Ven-ti ,  fon  frere ,  aima  fes  fujets  8c  en  fut  aimé.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  coûtume  de  marquer 
les  heures  de  la  nuit  par  differens  fons  du  tambour. 

3 .  Lim  hay-vam  ,  autrement  Fi-tt ,  fucceda  à  fon  pere. 

4.  Siven-ti ,  neveu  de  Ca-çu-vu-tt ,  aimoit  la  paix  ,  les  fciences  8c  la  mufique. 

5 .  Cham-chim-cum  ,  fon  fils,  s’adonna  à  les  plaifirs ,  8c  fut  chafîe  du  trône. 

XII.  FAMILLE,  furnommée  S  U  Y. 

1 .  Cao-çu-ven-ti ,  auparavant  appellé  Yam-ktem ,  fut  chef  de  la  douzième  famille  impériale , 
nommée  Suy  ,  qui  n’eut  que  trois  empereurs  ,  &  ne  fobfiftaque  vingt-neuf  ans. 

2.  Tam-ti,  fut  un  grand  prince,  quoiqu’adonné  à  lès  plaifirs.  Il  établit  les titres  de  doéteur, 
tant  pour  l’art  militaire ,  que  pour  les  autres  fciences. 
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3.  Cum-ti ,  fut  détrôné  par  Li-yven ,  roi  tributaire. 

X 1 1 1.  FAMILLE,  furnommée  T  A  M. 

I .  Xin-jao-ti ,  auparavant  nommé  Ly-ven ,  fe  fit  chef  de  la  treiziéme  famille  impériale,  ap* 
pellée  Tam,  dont  ily  eut  vingt  emperaurs  pendant  285).  ans.  Il  obligea  cent  mille  Bonzes  à  fe  ma¬ 
rier  pour  avoir  plus  de  foldatSk 

1  ■  Taiçum  ,  furpafïà  tous  fes  prédeccflèurs  en  fageflè  8c  en  vertu.  Il  fonda  desacadémies  8c  des 
colleges,  pour  yen  fèigner  les  foiences&  les  exercices  de  la  guerre.  Defon  tems  l’Evangile  fur 
prêché  dans  la  Chine. 

3 .  Cao-çum ,  fit  bâtir  plufieurs  temples  au  véritable  Dieu ,  &  favori  fa  l’établiffement  du  Chriftia- 
nifme. 

*  Vu-beu impératrice ,  ufurpa  la  couronne  au  préjudice  de  fbn  fils. 

4.  Chun-çum  ,  ou  Ximlie ,  fils  de  Cao-çum ,  n’aima  que  fes  plaifirs. 

5 .  'fui-çum ,  autre  fils  de  Cao-çum ,  régna  peu  de  tems. 

G.  Hiven-çum ,  fils  de  'jm-çum ,  fut  un  prince  pieux  ,  fage  ,  8c  chéri  de  les  fujets. 

7.  So-çum ,  fit  paraître  fbn  courage  dans  plufieurs  batailles  qu’il  gagna ,  8c  fut  zélé  pour  la  foi 
Chrétienne. 

8.  Tai-çum  ,  imita  la  vertu  8c  la  pieté  de  fbn  pere  -,  mais  U  ne  fut  pas  heureux  dans  la  guerre 
que  lui  firent  les  Tartares. 

9.  Te-çum  ,  ou  Kien-çtim ,  étùit  un  prince  pacifique. 

10.  Xim-çum  j  fe  voyant  attaqué  d’une  maladie  incurable,  fê  démit  de  l’empire. 

I I .  Hten-çum  ,  aima  les  Chrétiens ,  &  favorifâ  neanmoins  le  culte  de  l’idole  Foe. 

1 2.  Mo-çum ,  mourut  en  prenant  une  medecine  d’or  potable. 

1  3 .  Kim-çum ,  ne  longea  qu’à  vivre  dans  les  délices. 

1 4.  Ven-çum  ,  autre  fils  de  Mo-çum ,  aima  les  belles  lettres  8c  les  fçavans. 

1 5 .  Vu-fum  ,  autre  fils  de  Mo-çum ,  fut  un  prince  guerrier  8c  prudent. 

1 6.  Siven-çum ,  neveu  88  Hieu-çum ,  fut  furnommé  le  peut  Tai-çum ,  parce  qu’il  imitâtes 
vertus  de  ce  fécond  empereur  de  la  treiziéme  famille. 

1 7.  T-çum ,  fbn  fils ,  fe  rendit  odieux  par  fbn  orgueil  8c  par  les  débauches. 

1 8.  Hi-çum>  dompta  plufieurs  peuples  rebelles, 

19.  Cbao-çum- ,  fut  tué  par  l’ufurpateur  Chu- vert. 

20.  Chao-Jïven ,  fils  de  Cbao-çum  ,  régna  deux  ans  ,  8c  fut  aufïî  tué  par  Chu-vert. 

XIV.  FAMILLE,  furnommée  HEU-LEAM. 

1 .  Tai-çu ,  auparavant  appelle  Cbu-ven ,  fut  chef  de  la  quatorzième  famille  impériale ,  nom¬ 
mée  Heu-leam ,  dont  il  y  eut  deux  empereurs  qui  régnèrent  feize  ans. 

2.  Aio-tt ,  -autrement  Kmm  ti,  voyant  fbn  armée  défaite  par  Chuam-cum  ,  fê  tua  lui-même. 

XV.  FAMILLE,  furnommée  H  E  U  TA  M*. 

1.  Cbmm-çum ,  general  d’armée,  monta  fur  le  trône,  &  établit  la  quinziéme  famille ,  nommée 
Heu-tam ,  qui  eut  quatre  empereurs  pendant  treize  ans. 

2.  Mim-çum ,  étoit  un  prince  pacifique  *  &  zélé  pour  le  bien  public. 

3 .  Min-çum  ,  fut  tué  dans  une  guerre  civile  excitée  par  Xe-kim-tam,  gendre  de  Mim-çum. 

4.  Fi-ti ,  autrement  Lo-vam-,  fe  voyant  pourfuivi  par  Xe-kim-tam,  fe  brûla  dans  un  palais cil 
il  s’étoit  réfugié. 

XVL  FAMILLE,  furnommée  HEUCIN. 

1.  Cao-çu ,  auparavant  appellé  Xe-kim-tam  ,  ufurpa  la  couronne,  8c  fut  chef  de  la  fêiziéme 
famille  impériale  ,  nommée  Hcu-cin ,  qui  n’eut  que  deux  empereurs  pendant  onze  ans. 

2.  Ct-vam  ,  fon  neveu,  futchalîe  du  trône  par  Lieu-cbi-yven 

XVII-  FA  MILLE,  furnommée  H  E  U  -  H  AN. 

1.  Cao-çu ,  auparavant  nommé  Lieu-cht-yven,  commença  la  dix-feptiéme  famille  impériale, 
qui  finit  en  fbn  fùccefïêur. 

2.  Tnti,  fut  tué  dans  une  fedition. 

XVIII.  FAMILLE,  furnommée  HEU-CHEU. 

1.  Tai-çu ,  auparavant  appellé  Co-guet ,  fut  chef  de  la  dix-huitiéme  famille  impériale ,  qui  eut 
trois  empereurs  pendant  neuf  ans. 

2.  Xt-çum  ,  fon  neveu,  fefit  aimer  de  fes  fujets,  dont  il  fe  difoit  le  pere. 

3 .  Cum-ti ,  ne  régna  que  quelques  mois  ;  car  étant  trop  jeune ,  il  fut  privé  de  l’empire ,  8c  fon 
tuteur  fut  couronné. 

XIX.  FAMILLE,  furnommée  S  U  M; 

1.  Tai-çu ,  tuteur  de  Cum-ti,  commença  la dix-neuviéme  famille  impériale,  nommee  Sum , 
dont  il  y  eut  dix-huit  empereurs  pendant  319.  ans.  Ce  fut  un  très-bon  prince. 

i.Tat-çum ,  fbn  frere ,  aima  les  fciences  ,  8c  fonda  une  bibliothèque compofee  de  80.  mille  vol. 

3  !  Cbm-çum ,  fils  de  Tai-çum ,  favorifa  les  fçavans  3  mais  fa  crédulité  lui  fit  autorifer  les  fuper- 
ftitions  de  la  feéte  appellée  Tao. 

4.  Gm-çum  ,  n’aimant  pas  la  guerre ,  fit  la  paix  avec  les  Barbares ,  fous  des  conditions  qui  lui 
étoient  défâvantageufès. 

5 .  Tm-çum ,  fon  neveu  luifucceda.  De  fon  tems  vécut  le  célébré  hiftoriographe  Sumacçuam, dont 
les  annales  commencent  à  Hoam-ti ,  que  la  plupart  des  Chinois  regardent  comme  le  fondateur  de 
leur  monarchie. 

6.  Xin-çum ,  aima  extrêmement  les  gens  de  lettres. 

7.  Che-fum  ,  fut  un  prince  attaché  à  fes  fentimens ,  8c  un  peu  trop  fêvere. 

8.  Hœi-çum ,  autre  fils  de  Xw-çum  ,  mourut  captif  dans  laTartarie,  où  l’empereur  des  Tar¬ 
tares  l’avolt  attiré ,  fous  prétexte  de  régler  les  bornes  de  leurs  empires. 

9.  Ktn-çum  ,  fon  fils  &  fon  fucceflèur,  fut  emmené  en  Tartarie  par  le  même  empereur  des 
Tartares,  après  la  prife  de  Pékin. 

M  5. 
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10.  Cao-çum,  autre  fils  de  Hoci-çum >  établit  fa  cour  à  Nanking  :  c’étoît  un  prince  vaillanr> 
&  qui  aimoit  les  fciences  -,  mais  il  fut  trop  adonné  aux  fuperftitions  des  Bonzes. 

1 1.  Hao-çum ,  fils  adoptif  de  Cao-çum,  vécut  prefque  toujours  dans  la  paix,  parce  que  l’em¬ 
pereur  des  Tartares  étoit  un  prince  fagc&  pieux  ,  qui  ne  lui  fit  point  la  guerre. 

1 1.  Quam-çum  ,  mourut  d’apoplexie. 

1 3 .  Nim-çum ,  fut  un  prince  modefte  ,  doux  8c  pacifique.  Il  mourut  fans  lai  fier  d’enfans. 

14.  Li-çum ,  defeendu  de  Tai-cu ,  fucceda  à  Nymçum.  Il  s’adonna  trop  aux  fciences  dans  un 
temps  de  guerre. 

1 5 .  Tu-çum  , ,  neveu  de  Li-çum ,  négligea  les  affaires  de  l’empire ,  &  vécut  dans  les  délices. 

x  G.  Cum-çum ,  fils  de  Tit-çum ,  fut  fait  prifbnnieü  par  l'empereur  des  Tartares  ,  8c  mourut 

durant  fa  captivité. 

17.  Tuon-çum ,  fbn  frere,  s’enfuit  dans  la  province  de  Quamgrum,  où  il  mourut. 

1 8.  Ti-pim ,  fon  autre  frere ,  périt  dans  une  bataille  navale ,  que  l’empereur  des  Tartares  gagna 
contre  lui. 

XX.  FAMILLE,  furnommée  Y V E N. 

1 .  Xi-çu ,  empereur  de  la  Tartarie  occidentale ,  s’étant  rendu  maître  de  la  Chine,  fut  chef  de 
la  vingtième  famille  impériale ,  nommée  Yven,  dont  il  y  eut  neuf  empereurs  pendant  89.  ans. 

2.  Chim-çum  ,  fbn  neveu  ,  gagna  l’affeélion  des  peuplés  par  fa  bonté  8t  par  là  clemence. 

3.  V'-çum ,  neveu  de  Chim-çum,  fut  un  prince  magnifique. 

4.  Cln-çum ,  frere  de  Vu-çum ,  régna  dans  la  paix ,  8c  fut  chéri  de  fès  fujets. 

5 .  Ym-çum  ,  imita  les  vertus  de  fon  pere. 

6.  Tai-tim  ,  fils  adoptif,  fut  un  prince  pacifique. 

7.  Mim-çum ,  fort  fils  ,  ne  régna  que  fix  mois. 

8.  Ven-çum  ,  frere  de  Mim-çum  ,  favorifà  trop  les  Bonzes. 

9.  Xun-ti,  fils  de  Mim-çum ,  fut  un  prince  fainéant  8c  adonné  à  fes  plaifîrs. 

XXI.  FAMILLE,  furnommée  M I  M. 

1.  Tai-cu,  autrement  Hum-vu ,  ou  Chu,  établit  la  vingt-uniéme  famille  impériale  ,  nommée 
Mim  ,  dont  il  y  a  eu  fèize  empereurs  pendant  27 6.  ans. 

2.  Kien-veu-ti,  fon  neveu  ,  étoit  fort  doux ,  8c  aimé  du  peuple  -,  mais  Y-im-lo ,  fils  de  Tai-çu, 
indigné  de  ce  qu’il  avoit  été  préféré ,  lui  fit  la  guerre ,  8c  le  brûla  dans  fbn  palais. 

3.  Ch’.n-çu ,  auparavant  nommé  Yum-lo,  fut  un  prince  magnanime  8c  prudent. 

4.  G’.n-çum ,  Ion  fils ,  s’adonna  fort  à  l’aftrologic.  Il  ne  régna  que  quelques  mois. 

5.  Siven-çum ,  fils  de  Gw-çum,  vainquit  les  Tartares ,  qui  firent  irruption  dans  la  Chine. 

6.  Ym-cum ,  fut  fait  prifonnier  de  guerre ,  8c  emmené  en  Tartarie  pendant  fà  détention. 

7.  Kim-ti ,  fon  frere,  gouverna  l’empire. 

*  Ym-cum ,  qui  fut  furnommé  Tien-xun,  après  fà  délivrance,  remonta fiir  le  trône,  8c  régu*, 
encore  huit  ans. 

8.  Hien-çum ,  fils  à'Ym-çum ,  remporta  une  célébré  victoire  contre  les  Tartares. 

9.  Hiao-çum ,  s’attacha  auxfuperftitions  des  Bonzes ,  8c  à  la  chymi®. 

1  o.  l/u-çum  ,  fut  un  prince  colere  &  violent. 

1 1.  Xim-çum ,  défit  les  Tartares  &  les  Japonois. 

1 2.  Mu-çum,  ne  fouffroit  aucune  remontrance  de  fès  fujets. 

1 3 .  Xm-çum ,  autrement  Van-lie ,  avoit  un  efprit  admirable  8c  une  prudence  extraordinaire.  Il 
repoufïà  les  Tartares,  qui  étoient  entrés  dans  la  Chine. 

H*  Quam-çum ,  ne  régna  qu’un  mois. 

1 5.  Hi-çùm ,  autrement  Tien-ki ,  fbn  fils,  continua  la  guerre  contre  les  Tartares. 

1 6.  Hoai-çum ,  autrement  Cum-chim ,  autre  fils  de  Quam-çum ,  vit  fon  empire  divife  par  les 
guerres  civiles.  Vers  l’an  1644.1m  des  petits  rois  de  la  Tartarie  orientale ,  s’étant  plaint  de  quelque 
injuflice  faite  à  fès  fujets  par  les  marchands  Chinois  ,  fans  en  avoir  eu  fàtisfaélion,  entra  pour  fe 
venger  ,  dans  le  Leauton,  avec  une  nombreufè  armée  :  ainfi  la  guerre  s’alluma  ,  durant  laquelle 
un  nommé  Li ,  Chinois ,  fit  révolter  les  provinces  les  plus  éloignées ,  8c  marcha  droit  à  Pékin,  dont 
il  fçavoit  que  les  meilleures  troupes  étoient  lorries,  pour  aller  fur  la  frontière  s’oppofèr  aux 
Tartares.  L’empereur  y  avoit  pourtant  encore  70000.  hommes*,  mais  prefque  tous  gagnés  par 
les  émiflàires  des  révoltés  qui  leur  ouvrirent  les  portes  ,  &  leur  chef  mit  tout  à  feu  &  à  fàng.  Ce 
pauvre  prince  fe  voyant  ainfi  trahi ,  propofà  de  fortir  de  fon  palais ,  à  la  tête  de  fix  cens  gardes 
qui  lui  reftoient ,  pour  mourir  glorieufement  les  armes  à  la  main  ;  mais  pas  un  deux  ne  le  voulut 
fuivre  :  de  quoi  defèfperé,il  fè  retira  dans  un  jardin  avec  fà  fille,  où,  après  avoir  écrit  de  (on  propre 
fàng  ces  paroles  fur  le  bord  de  fà  vefte  :  Les  miens  mont  abandonné; fais  de  moi  tout  ce  qu'il  te  plaira , 
mais  épargne  mon  peuple  ;  il  fit  tomber  à  fès  pieds  d’un  fèul  coup  de  fabre  cette  jeune  prince/Iè, 
8c  fè  pendit  lu-même  à  un  arbre.  Après  fa  mort  tout  plia  fous  la  puiflànce  de  l’ufurpateur  ,  ex¬ 
cepté  le  commandant  des  troupes  Chinoifes  en  Tartarie ,  qui  ne  voulant  point  fè  fbûmettre  ,  fut 
afnegé  dans  le  Leanton,  mais  inutilement  \  quoique  le  tyran  pour  le  réduire ,  lui  eût  fait  voir  fbn 
pere  chargé  de  fers,  proteftant  qu’il  l’égorgeroit  à  fes  yeux  s’il  differoit  à  fe  rendre.  Ce  grand 
homme  préféra  fbn  devoir  à  toute  la  tendrefîe  naturelle  -,8c  le  fàng  qu’il  vie  répandre  ne  fervit 
qu’à  l’animer  davantage  à  la  vengeance;  ainfi  s’étant  réconcilié  avec  le  Tartare,  ils  joignirent 
leurs  troupes  enfemble ,  &  marchèrent  droit  à  l’ennemi ,  qui  n’ayant  ofe  les  attendre  regagna  Pé¬ 
kin  *,  8c  après  y  avoir  brûlé  le  palais ,  8c  tout  ce  qui  avoit  échapé  à  fa  première  fureur ,  il  s’enfuit 
dans  la  province  deChenfi,  chargé  des  dépouilles  de  l’empire  &  de  la  malédiélion  des  peuples. 
On  le  pourfuivit;  mais  il  fè  cacha  avec  tant  de  foin,  qu’on  ne  put  jamais  le  découvrir,  ni  mê¬ 
me  fçavoir  ce  qu’il  étoit  devenu  :  cependant  les  Tartares  entrèrent  dans  Pékin  ,  &  tournèrent 
tellement  les  efprits  en  leur  faveur  ,  qu’on  les  pria  mêmç  de  prendre  foin  de  l’empire  ,  dont  ils 
fè  rendirent  bientôt  les  maîtres  abfolus.  Le  roi  tartare  nommé  Cumte  ou  Tfonte  ,  n’eut  pas  letems 
de  jouir  de  fit  nouvelle  conquête  ,  il  mourut  en  y  entrant,  &  laifïà  à  Amavan  fon  frere,  le  gou- 
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vernement  de  l’état ,  &  de  l'éducation  de  fon  fils,  qui  n’avoit  encore  que  fix  ans.  Àmavan  achevai 
de  foumettre  toutes  les  provinces  ;  prince  véritablement  grand  par  fon  courage ,  par  fa  fàgefïè,  par 
(es  luccès-,  mais  plus  recommandable  par  là  fidélité  &fon  définterefîèment  :  car  pouvant  retenir 
1  empire  pour  lui ,  il  le  remit  entre  les  mains  de  fon  neveu  Xun-chi ,  dès  que  ce  jeune  monarqug 
eût  atteint  l’âge  de  gouverner. 

XXII.  FAMILLE,  fornommée  C  I  M. 

1 .  Xun-chi  (  fils  de  Curn-ti ,  roi  Tartare,  qui  a  voit  conquis  la  Chine  )  a  établi  la  vingt-deuxiéi 
me  famille  impériale ,  nommée  Cim. 

1.  Cam-hi,  ou  Tun-hi ,  prince  bon  &  magnifique,  régnoir  enco're  en  1704.  On  a  depuis  ap¬ 
pris  par  les  nouvelles  publiques  ,  que  cet  empereur  eft  mort ,  &  que  fon  fils  lui  a  fuccedé,  Voyez* 
CYCLE  Chinois.  > 

Toute  cette  lifte  des  dynafties  de  la  Chine,  à  l’exception  des  derniers  tems ,  eft  ineer-* 
taine ,  6c  n’eft  appuyée  fur  aucun  monument  digne  de  foi. 


NOUVELLE  ROUTE  POUR  LE  VOYAGE  DE 

lu  Chine. 

Le  voyage  de  la  Chine  eft  long  6c  dangereux  par  mer.:  ce 
qui  a  obligé  Nikipofa  Mofoovite ,  de  chercher  un  nouveau 
chemin  par  terre  depuis  Molkou  jufqu’à  Pékin , capitale  delà 
Chine.  Voici  un  extrait  de  là  relation:  de  Molkou  on  peut 
aller  à  Vologda,  6c  de-là  à  Permavelik,  dans  la  Perrnie,  puis 
àSolkamskot,  dans  la  province  de  Sibérie:  de  Solkamskot 
à  Wifohiturgium ,  fortereflè  par  où  il  faut  palier,  pour  éviter 
les  grandes  montagnes  6c  les  rochers  qui  font  dans  le  droit 
chemin  ;  6c  de-là  à  Toboul ,  capitale  de  Sibérie:  enfuite  mon¬ 
tant  fur  le  fleuve  Obi  durant  trois  femaines,  on  vient  à  la  ville 
de  Surgut,  où  demeure  un  Vaivode  pour  le  grand  duc  de 
Mofcovie:  ce  pais  eft  habité  par  un  peuple  idolâtre,  appelié 
Oftiaslg.  Continuant  là  route  par  le  même  fleuve  Obi,  on 
vient  a  Klarem ,  où  un  Vaivode  fait  là  rélldence  :  toute  cette 
contrée  n’eft  qu’un  bois,  6c  le  peuple  eft  Ofliasfl.  A  Klarem 
on  lailfe  le  fleuve  Obi ,  6c  l’on  entre  dans  la  rivière  Kiera ,  fur 
laquelle,  dansl’efpace  de  cinq  femaines, on  arrive  à  Makous- 
kichoroda ,  où  l’on  quitte  les  bateaux.  La  nation  qui  habite  ce 
pais  eft  encore  Ofltaski:  De-là  on  va  à  Jenifca,  ville  fituée 
fur  le  fleuve  du  même  nom ,  où  il  y  a  un  Vaivode.  Le  peuple 
des  environs  appelié  Tongufi ,  eft  idolâtre.  Après  avoir  monté 
trois  jours  fur  le  fleuve  Jenifca ,  on  entre  dans  la  riviere  Ton-* 
gufi,  par  où,  entrois  femaines,  on  arrive  à  Ilimsko,  oùre- 
iîde  un  Vaivode.  Le  peuple  d’alentour  eft  Tongufi  6c  Oftiasfl: 
de-là  par  la  riviere  d’Hilima  on  defeend  au  fleuve  Len.  Les 
habitans  de  ce  pais  s’appellent  jakuti ,  6c  font  idolâtres.  En 
quittant  le  fleuve  Len ,  on  entre  dans  une  riviere ,  for  laquelle 
eft  la  ville  de  Jukuftanke ,  où  il  y  a  un  Vaivode.  Cette  route 
conduit  à  la  ville  de  Bratska ,  qui  eft  auili  la  réfidence  d’un 
Vaivode.  Le  peuple  des  environs  eft  appelié  Bratsfi,  6c  ref- 
femble  aux  Kalmoucs.  De  Bratska  on  monte  à  Irkutsk ,  par  la 
riviere  d’Angara ,  6c  le  chemin  eft  de  1 5 .  jours  ;  enfoite  on  va 
par  la  même  riviere  jufques  au  lac  Baikala;  d’où  parla  riviere 
Selega  on  arrive  en  trois  fomaines  à  Selenginsk  ,  où  il  y  a  un 
Souvaivode  qu’on  envoyé  de  Jenifca  :  c’eft  en  cet  endroit  que 
les  limites  de  Mofcovie  confinent  avec  le  Mongoul ,  où  le  peu- 
plequi  en  eft  idolâtre ,  a  fon  Kam.  De  la  ville  de  Selenginsk  on 
va  par  les  bois  à  Jaravanà,  puis  à  Talembi  ,  6c  à  Naroninskie , 
où  réiîde  un  Vaivode  envoyé  de  Moskou.  De  Naroninskie  on 
va  en  neuf  jours ,  par  les  rivières  Schilka  6c  Amor  à  la  ville 
d’Albafin ,  où  le  païs  commence  à  être  plus  chaud.  Albafin  eft 
la  dernière  ville  de  Mofcovie  ,  d’où  l’on  traverfo  la  riviere 
Amor  ,  pour  entrer  dans  le  païs  de  Bogdoisk  ;  où  de  là  paf- 
fant  par  le  Mongoul ,  on  fe  rend  en  un  mois  à  Pékin  ,  capi¬ 
tale  de  la  Chine.  La  première  ville  que  l’on  trouve  aprèsavoir 
pafté  la  murailie  ,  s’appelle  Taibierim.  Cette  route  a  paru  très- 
commode  en  comparaifon  de  celle  de  la  mer  -,  6c  il  y  a  des  Je- 
foites  qui  ont  été  par  Moskou ,  pour  fo  rendre  à  la  Chine , 
par  ce  nouveau  chemin. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  CHINE. 

Le  P.  Martin  Martini,  défi,  de  la  Ch.  dans  le  recueil  de  The- 
renot ,  vol.  3.  Le  P.  Grueber ,  voyage  de  la  Chine  dans  le  mê¬ 
me  recueil  vol.  4.  Ample  defeription  de  la  Chine ,  par  le  pere 
Athanafe  Kircher  parut  in  fol.  à  Amfterdam  l’an  \  666.  en  la¬ 
tin  ,  6c  en  1667.  en  françois.  Le  P.  Couplet ,  Jefuite,  carte 
Tome  1 1. 


delà  Chine. 63 c.  Confucius Smarum  philofipktts.  Le  P.  le  Comte, 
dans  fis  mémoires.  Nikipofa  ,  Mofcovite ,  relation  de  la  Chine. 
Renaudot ,  relut,  des  Indes  63  de  la  Chine.  Le  recueil  donné 
par  les  Jefuites  ,  fous  le  titre  de  lettres  édifiantes  des  tnijfio- 
n  air  es,  63  c. 

CHINES ,  idoles  des  Chinois ,  voyez,  dans  l’article  CHINE  ? 
religion  des  Chinois. 

CHINEI,  petite  ville  des  Païs-Bas ,  dans  le  Crondrotz  , 
province  de  l’évêché  de  Liege ,  fur  la  riviere  de  Bofch  ,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Dinant  6c  de  Namur  ,  vers  l'orient.* Cartes 
geograph. 

CHING  ,  roi  delà  Chine  ,  qui  fut  le  fécond  de  la  famille  de 
Cheva.  Il  fùcceda  fort  jeune  à  fon  pere  Fan  ou  Vu,  l’an  1 1 1 5 . 
avant  J.  C.  mais  il  fut  élevé  fous  la  conduite  d’un  habile  mi- 
niftre.  Ce  fut ,  dit-on ,  ce  jeune  roi  qui  donna  à  l’ambaflàdeut 
de  la  Cochinchine  une  machine  merveilleufe  ,  qui  fe  tournoie 
toujours  vers  le  midi  par  fon  propre  mouvement,  8c  qui  con- 
|  duifoit  fûrementeeux  qui  voyageoient  par  mer  ou  par  terre  : 
1  on  i’appelloit  Chinan  en  langage  du  païs  ;  6c  c’eft  ainfi  qu’on  y 
nomme  la  bouflole  encore  aujourd’hui  :  ce  qui  fait  croire, 
comme  remarque  le  P.  Martini ,  quelle étoiten  ufàge  dès  ce 
tems-là  ,6c  que  c’eft  des  Chinois  que  les  autres  nations  l’ont 
prifè.  On  dit  ailleurs  ce  qu’on  doit  penfèr  de  l’invention  de  la 
boulfole.  Ching  régna  57.  ans,  6c  mourut  l’an  1078.  avant 
J.C.*  Martini, bifl.de  la  Chine.  Paul  Pezron .antiquité  des  tems. 

CHING, ou  XI  HOAM-TI  ,  XI.  empereur  de  la  Chine, 
fut  le  fécond  delà  I.  famille  de  Cinat  il  commença  à  régner 
l’an  24 6.  avant  J.  C.  6c  rendit  fon  nom  illuftre  par  le  grand 
nombre  de  fès  viéloires.  Il  conquit  toutes  les  provinces  de  la 
Chine,  qui  font  vers  le  midi,  &  fit  bâtir  cette  prodigieufe 
muraille  qui  eft  vers  le  foptentrion  ,  pour  arrêter  les  courfès 
des  Tartares  -,  mais  il  flétrit  fes  exploits  6c  fà  valeur  par  de 
grands  vices  -,  car  s’il  fut  courageux  6c  magnifique  ,  il  fut  d’ail¬ 
leurs  cruel  ,  6c  ennemi  des  fciences  -,  6c  les  Chinois ,  quile  con- 
fiderent  comme  le  fondateur  de  leur  monarchie  ,  font  néan¬ 
moins  fouvent  des  imprécations  contre  fa  mémoire,  parce  qu’il 
fit  brûler  tous  les  livres  qui  fe  trouvèrent  dans  fon  royaume.  Il 
fit  équiper  une  armée  navale:  ce  que  nu!  de  fes  ancêtres  n’a¬ 
voit  point  encore  fait,  6c  fubjugua  une  grande  partie  de  l’In¬ 
de  :  de  forte  que  le  nom  de  Ching  devint  célébré  par  toute 
l’Afie1,  6c  quelques-uns  croyent  que  fes  conquêtes  donnèrent 
occafion  aux  Indiens  d’appeller  cet  empire  la  Chine  :  mais  il  eft 
plus  vrai-fomblable  que  les  Chinois  ont  pris  leur  nom  des  an¬ 
ciens  peuples  de  ce  pais  ,  appelles  Sim.  Ching  régna  37.  ans , 
6c  laifîà  fes  états  à  fon  fils  Ul-xi.  *  Le  P.  Martini ,  hfloire  de  U 
Chine. Paul  Pezron,  antiquité  des  tems. 

CHINGAN ,  eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chine ,  la  di¬ 
xiéme  en  ordre  de  la  province  de  Quangfi.  On  affine  quelle 
eft  maintenant  au  pouvoir  du  roi  de  Tunquin.  *Mati ,  diclmn. 

CHINGTIEN,  ville  de  ia  Chine  :  elle  eft  la  dixiéme  en 
ordre  parmi  les  grandes  .villes  de  la  province  de  Huquan,  6C 
capitale  de  fix  des  moindres.  *  Mati ,  diEhon. 

CHlNGTtfNG,  eft  une  des  grandes  villes  delà  Chine; 
elle  eft  entre  les  montagnes  dans  la  province  d’Iunnan ,  dont 
elle  eft  la  feptiémeen  ordre.  *  Mati ,  diiïion. 

CHlNGYANUM  ,  ville  de  la  Chine  :  elle  eft  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l’Huquan ,  tient  le  quinziéme  lieu  entre  les 
grandes  villes  de  cette  province, 6l  renferme  fix  moindres  dans 
là  jurifdiéfion.  *  Mati ,  diction. 
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CHINHOA ,  ou  KINHOA ,  ville  delà  Chine  :  elle  eftla 
cinquième  en  ordre  entre  les  grandes  villes  de  la  province  de 
C'hekiang,  ôc  elle  en  enferme  lept  des  petites  tous  fia  jurildi- 
étion.  *  Mati ,  diction. 

CHINILADAN,  roi  d’Aflyrie,  fuOceda  à  Saofduchée  l’an 
3368.  du  inonde, 667.  avant  J.C.  Il  eut  guerre  avec  Phraor- 
tes,  fécond  roi  des  Medes,  qu’il  défit  &  tua  l’an  3400.  du 
monde  ,635.  ans  avant  J.  C.  mais  Cyaxares  fils  &  lu  ccd  fe  ru¬ 
de  Phraortes ,  eut  bientôt  là  revanche  ,  battit  les  troupes  de 
Chiniladan  ,  ôc  entreprit  même  le  fiége  deNinive ,  la  capitale 
de  l’empire  d’Aflyrie.  L’invafion  de  la  haute  Afie  par  les  Scy¬ 
thes,  garantit  pour  lors  Chiniladan  de  fa  ruine ,  qui  paroiflôit 
certaine.  Cyaxares ,  après  avoir  mis  une  partie  de  l'es  états  à 
couvert  de  l’invafion  de  ces  barbares ,  marcha  une  fécondé 
fois  contre  fon  ennemi ,  ôc  l’affoiblit  d’abord  en  engageant 
Nabopolaflàr  ,  gouverneur  de  Babylone ,  à  fo  révolter  ;  après 
quoi  il  recommença  le  fiége  de  Ninive  ,  qui  fut  prife  l’an 
3409.  du  monde  ,  6z6.  avant  J.  C.  Chiniladan  qui  s’étoit 
enfermé  dans  cette  ville ,  la  voyant  près  d’être  prife ,  s'y  brûla 
dans  fon  propre  palais.  Alexandre  Polyhiftor  l’appelle  Sarac,  ôc 
dit  que  c’eftce  prince  qu’il  a  plû  aux  Grecs  d’appeller  Sardana- 
pale,  &  de  qui  ils  ont  dit  tant  de  chofes  contraires  à  la  vérité. 
Le  tems  où  il  a  vécu  ,  &  celui  où  il  défit  Phraortes  ,  ne  per¬ 
mettent  point  de  douter  qu’il  ne  foit  le  Nabuchodonofor  du 
livre  de  Judith  ,  qui  après  avoir  vaincu  ôc  tué  Arphaxad  roi 
des  Medes,  perdit  enfuite  dans  la  Judée  une  grande  partie  des 
troupes  dont  il  avoit  confié  le  commandement  à  Holofernes. 
On  peut  voir  ce  qu’on  a  dit  de  lui  à  l’article  d’ ARPHAXAD  , 
ôc  à  celui  d’ASSYRIE.  *  Hérodote,  liv.  1.  Canon  de  Ptolomée. 
Eulêbe,  &c. 

CHINKIANG ,  ville  de  la  province  de  Junnan ,  dans  la 
Chine,  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom ,  ôc  a  ju- 
rildiétion  fur  quatre  cités.  Onvoitproche  de  cette  ville  une 
fort  grande  pierre  ,  où  autrefois  le  roi  de  Mung  recevant  les 
ambaflàdeurs  d’un  autre  roi  de  la  Chine  qui  ne  lui  donnoient 
pas  la  làtisfaéfion  qu’il  attendoit ,  frappa  de  fon  épée  avec  tant 
de  force ,  que  d’un  foui  coup  il  fit  à  cette  pierre  une  entamure 
de  trois  coudées  de  profondeur ,  &  dit  à  ces  ambaflàdeurs  : 
ylllez. ,  faites  fçavoir  à  votre  roi  de  quelle  trempe  font  nos 
e'pees;  ce  qui  arriva ,  dit-on,  vers  l’an  z 1  o.  avant  la  naiflànce 
de  J.  C.  On  fait  dans  ce  païs  de  fort  beaux  tapis  de  coton  ; 
£c  on  y  pêche  de  certains  poiflons ,  dont  les  médecins  Ce  fer¬ 
vent  comme  de  fouverains  remedes  dans  plufieurs  maladies. 
*  Le  P.  Martini ,  defeription  de  la  Chine  dans  le  recueil  de 
Thevenot ,  vol.  3. 

CHINKIANG ,  grande  ville  de  la  province  de  NanKÎng , 
dans  la  Chine  :  elle  efl;  capitale  d’un  territoire  de  même 
nom ,  ôc  a  jurifdiâion  for  deux  cités.  11  y  a  toujours  quan¬ 
tité  de  vaifleaux,  ôc  le  trafic  y  efl:  rrès-confiderable.  Proche 
de  la  ville  s’élèvent  plufieurs  coteaux  fort  agréables,  où  l’on 
a  bâti  de  fuperbes  temples  3  dans  l’un  dyfquels  on  voit  une 
tour  toute  de  fer,  conflruice  fur  une  baie  de  même  métail  : 
elle  a  la  figured’une  pyramide,  ôc  fa  hauteur  efl:  d’environ 
trente  coudées.  Depuis  le  bas  jufques  à  la  pointe  elle  efl; or¬ 
née  de  diverfes  figures  d’animaux  ,  de  feftons  ôc  de  bran¬ 
ches  d’arbres,  Ôc  principalement  de  lauriers.  Les  médecins 
deChinxiang  paffent  pour  les  plus  fçavans  ôc  les  plus  ha¬ 
biles  de  la  Chine.  *  Le  P.  Martini ,  defeription  de  la  Chine 
dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CHINON  ,  fur  la  Vienne,  en  latin  Caino ,  ville  de 
France ,  en  Touraine,  avec  château  ,  gouverneur  ,  ôc  fiége 
royal:  elle  efl;  prife  par  quelques  auteurs  pour  le  Viens  Cifo- 
magenfs ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours.  Si  cela  efl:,  elle 
a  reçu  la  foi  par  le  miniftere  de  faint  Martin.  Ce  fut  là 
que  mourut  Henri  II.  roi  d’Angleterre  en  1 1 8  8.  félon  Mat¬ 
thieu  Paris.  Cette  ville  efl:  confiderable  par  la  retraite  du 
roi  Charles  VII.  car  c’cfl:  à  Chinon  que  la  pucelle  Jeanne 
d  Arc  le  vint  trouver  en  14Z9.  François  I.  duc  de  Bretagne 
y  fit  hommage  au  mêmeroi,  vers  l’an  1442.  ou  1443. 
André  du  Chêne  allure  que  les  chanoines  de  l’églife  collé¬ 
giale  de  faint  Mefme  font  fournis  immédiatement  au  pape. 
On  dit  de  cette  ville  ,  Chinon  ,  petite  ville  , grand  renom  ,  af- 
ffe  fur  pierre  ancienne  ,  au  haut  le  bois  ,  au  pied  de  la  tienne. 
Elle  a  été  la  patrie  de  François  Rabelais ,  allez  connu  par 
fon  humeur  enjouée,  ôc  par  fos  écrits  fatiriques  :  c’eft  lui 


qui  a  dit  que  cette  ville  a  été  la  première  du  monde  ,  bâtie 
par  Caïn  qui  lui  donna  fon  nom  3  mais  il  l’a  dit  en  badinant. 
Saint  Mesme  ou  faint  Maxime  ,  difciple  de  faint  Martin, 
qui  fut  prieur  des  Hermites  de  l’Ifle-Barbe,  près  de  Lyon  , 
après  la  mort  de  fon  maître ,  étoit  de  Chinon.  Il  y  retourna , 
après  avoir  quitté  l’Ifle-Barbe  ,  y  bâtit  un  monaftere  dont 
il  eut  la  conduite  ,  ôc  y  mourut  ;flon  corps  s'y  efl;  confervé 
jufqu’en  ces  derniers  fiécles  :  ce  fut  faint  Brice  évêque  de 
Tours,  autre  difciple  de  faint  Martin  ,  qui  bâtit  à  Chinon 
l’églife  paroiflîale.  Topez.  SUINTILE.*  Grégoire  de  Tours, l. 
10.  c.  si-  Du  Chêne  ,  Antiqcj.  des  Villes,  c.  7.  de  Touraine. 
Baillet ,  Vies  des\Sa  nts.  Vie  de  faint  Mefme  zo.  Août  & 
de  faint  Brice  1  3.  Novembre ,  Edit.  Panf.in  fol.  1703. 

CHINTING  grande  ville  de  la  province  de  Pékin,  dans 
la  Chine;  elle  a  fous  fon  reflort  3  1.  cités,  dont  les  plus 
confiderabies  font  Ting ,  Ki ,  Chao,  Xiu,  ôc  Cinxing.  On 
y  voit  un  magnifique  temple  ,  nommé  Lunghing ,  dans  le¬ 
quel  il  y  a  une  ftatue  ou  idole  d’une  fille,  qui  aplusdeyo. 
coudées  de  hauteur  j  les  Chinois  la  nomment  Quvnmg.  Allez 
près  de  la  cité  de  Cinxing  efl:  une  célébré  montagne  appellée 
Cangmen  ,  dont  le  fommet  furpafle  les  nues ,  ôc  où  il  y  a  une 
fontaine  médicinale  ,  dont  l’eau  guérit  autrefois  la  reine 
Xayanga  d’une  maladie  incurable  :  c’cfl;  pourquoi  elle  y  fit 
bâtir  un  fuperbe  monaftere  ,  auquel  elle  aflîgna  de  bons  re¬ 
venus  ,  pour  plufieurs  facrificateurs  qui  y  demeurent.  *Mar-. 
tin  Martini ,  defeription  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Theve¬ 
not  ,  vol.  3. 

CHINTU,  grande  ville  capitale  d’un  territoire  de  même 
nom  ,  en  la  province  de  Suchuen,  dans  la  Chine.  Elle  étend 
fit  jnrifdiélion  fur  Z9.  cités,  dont  les  plus  remarquables 
font  Nuikiang,  Quon,  Kien ,  Cungkin ,  Han  ,  Mien  ,  Mieu , 
ôc  Guei.  On  voit  àChintu  un  oileau  merveilleux  ,  nommé 
Tumhhoafung  :  il  a  le  bec  rouge  ôc  les  plumes  de  diverfes 
couleurs:  il  naît  d’une  fleur  appellée  Tunghoa,ôc  ne  vit  qu 'au¬ 
tant  que  cette  fleur  dure.  Près  de  NuiKiang.il  y  a  une  fon¬ 
taine  dont  l’eau  haufle  Ôc  baifle,  ôc  foit  les  périodes  du  flux 
ôc  du  reflux  de  la  mer ,  quoiqu’elle  en  foit  fort  éloignée.  Pro¬ 
che  de  la  cité  de  Ouon  efl:  la  montagne  de  Cinchin  ,  où  les 
Chinois  difent  que  les  Xinfiens ,  qu’ils  croyoient  être  des 
hommes  immortels,  font  leurs  aflemblées  ordinaires.  Au¬ 
près  de  Cungking  ,  fur  le  mont  de  Toyung,  on  trouve  des 
finges  qui  relfomblent  prefque  à  des  hommes  &  qui  ne  font 
gueres  moins  grands  :  ils  aiment'les  femmes,  ôc  les  pour- 
fuivent  pour  en  jouir.  Non  loin  de  la  cité  de  Mien ,  on  voit 
un  lac  que  la  pluie  ne  fait  point  enfler  ,  ôc  qui  ne  diminue 
point  durant  la  fecherelfe.  Au  midi  de  Chintu  ,  efl  la  riviè¬ 
re  de  Kin ,  que  l’on  nomme  vulgairement  la  nviere  Damaf- 
(e'e  ,  à  caufo  de  l’éclat  ôc  du  luftre  qu’elle  donne  au  velours 
qu’on  y  lave.  Entre  le  midi  ôc  l’orient ,  on  voit  le  grand  lac 
que  le  roi  Suius  fit  faire, pour  y  repréfonter  les  batailles  nava¬ 
les.  *  Martin  Martini ,  defeription  de  la  Chine ,  dans  le  recueil 
de  Thevenot ,  vol.  2. 

CHINY ,  petite  ville  du  Luxembourg ,  province  des 
Païs-Bas.  Elle  efl  capitale  du  comté  de  Chini,  Ôc  fituée  fur 
la  riviere  de  Semoi ,  à  quatre  lieues  de  Montmedi ,  du  côté 
du  nord.  *  Baudrand. 

CHINY,  fie  comté  de  )  contrée  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  province  des  Païs-Bas ,  efl:  vers  les  confins  de  la  Lor¬ 
raine  ,  de  la  Champagne  ,  ôc  du  duché  de  Bouillon  ;  il  a 
une  aflez  grande  étendue.  Ses  lieux  principaux  font  Chini 
capitale ,  Herbemont ,  Neufchâtel,  Virron  ,  Marvillc  en 
partie,  Montmedi,  Orval,  Yvoi  ,  ôc  Orchemont.  Il  a  eu 
autrefois  fies  comtes  particuliers  ,  dont  la  race  s’étant  éteinte 
l’an  1  z7z.il  fut  uni  au  duché  de  Luxembourg. * Baudrand, 

CHINYVEN ,  ville  de  la  province  de  Junnan  ,  dans  la 
Chine ,  a  fous  elle  le  fort  nommé  Loko  :  ce  païs  efl;  riche  en 
mines  d’argent,  ôc  nourrit  beaucoup  de  paons  fauvages  Ôc 
domeftiques.  La  montagne  de  Nalo  efl  remplie  de  tigres 
ôc  de  léopards  fort  dangereux.  *  Martin  Martini,  defeription 
delà  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CHINYVEN ,  ville  de  la  province  de  Queicheu  dans 
la  Chine,  elle  efl:  capitale  d’un  territoire  de  même  nom, 
ôc  a  jurifdiétion  fur  cinq  cirés  ou  forts.  Ce  païs  produit 
les  fleurs  les  plus  belles,  ôc  les  plus  eftimées  de  toute  la 
Chine;  il  y  a  auflï  quantité  de  grenades  ôc  d’oranges.  Ceux 
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qui  habitent  les  montagnes,  n'ontpointde  Tel  ,  &  Te  fervent 
oes  cendres  de  1  herbe  nommée  Hive ,  pour  aflaifonner  leurs 
viandes.  *  Martin  Martini,  defcrtption  de  la  Chine,  dans  le 
recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CHIO ,  ville  d’Afie  ,  cherchez.  CIO. 

CHIO ,  ou  SIO  ,  Chios  8c  Chius  ,  ifle  de  l’Archipel ,  en¬ 
tre  Samos  &  Lefbos,  ou  Mctelin.  Elle  a  environ  vingt- cinq 
ou  trente  lieues  de  tour,  de  on  la  divife  ordinairement  en 
haute  ,  du  côté  du  nord,  dite  Apanomere-,  8c  en  baffe  du 
côté  du  midi,  dite  Catomere.  Elle  eft  détachée  de  la  terre- 
ferme  de  Natolie  ,  par  un  canal  de  trois  lieues ,  appellé  le 
détroit  du  cap  blanc ,  parce  que  ce  cap  eft  environné  de  ro¬ 
chers,  où  les  vagues  agitées  forment  une  écume  fort  blan¬ 
che  ;  il  y  a  outre  la  ville  de  Cliio  ,  14. ou  15.  villages,  dont 
les  habitans  cultivent  le  lentifque  8c  le  terebinthe,  pour  en 
tirer  le  maftic  8c  la  térébenthine  ,  dont  on  fait  beaucoup 
de  cas  dans  toute  l’Europe.  La  ville  a  un  bon  port ,  mais 
petit ,  8c  une  forterefle  :  quelques-uns  ont  compté  jufqu’à 
3  6.  villes  dans  cette  ille,  qui  fut  fujette  aux  Athéniens  ,  puis 
aux  Macédoniens ,  enfuite  aux  Romains  ,  8c  enfin  aux  em¬ 
pereurs  Grtcs.  Les  Génois  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1 34^. 

8c  elle  fut  gouvernée  en  forme  de  république,  par  les 
Mahons  ,  premiers  gentilshommes  delà  maifon  Giufti- 
niani  :  ils  payoient  un  tribut  au  Turc.  Le  baffa  Piali  la  prit 
par  ordre  de  Soliman,  l’an  1566.  fous  prétexte  qu’ils  ne 
payoient  pas  le  tribut ,  8c  qu’ils  avoient  averti  ceux  de 
Malte ,  du  deffein  qu’on  avoit  de  les  aftîéger.  Les  Vénitiens , 
après  s’en  être  rendus  maîtres  en  1^94.  la  laïïïèrent  repren¬ 
dre  l’année  fuivante  par  les  Turcs ,  qui  y  tiennent  garnifon  , 
8c  y  lèvent  tin  tribut  appellé  Carach ,  qu’on  exige  encore 
trois  ans  après  la  mort  ,*  fur  les  biens  de  celui  qui  l’a  payé  , 
lorlqu’il  vivoit.  Il  y  avoit  autrefois  un  évêque  fuffragant 
de  Rhodes,  qui  fut  depuis  métropolitain.  Ce  lieu  eft  de¬ 
venu  célébré  par  le  martyr  de  faint  Isidore  ,  qui  fouffrit  fous 
Dece  :  une  partie  de  Tes  reliques  fut  portée  dc-là  à  Con- 
ftantinople ,  au  milieu  du  V.  fiécle ,  200.  ans  après  fa  mort  : 
l’autre  partie  fut  enlevée  au  XII.  liécle  par  les  Vénitiens, 
qui  l’apportèrent  dansJeur  ville ,  8c  la  mirent  en  1115.  dans 
une  chapelle  de  l’églife  de  faint  Marc.  Aujourd’hui  la  ville 
de  Chio  eft  habitée  par  des  Turcs  8c  des  Juifs  -,.8c  les  faux- 
bourgs  par  les  Chrétiens  Latins  8c  Grecs ,  qui  ont  chacun 
leurs  évêques  ,  &plufieurs  maifons  religieufes.  Les  femmes 
y  font  très-belles  8c  très-curieufes  de  leur  parure.  On  y  re¬ 
cueille  d’excellens  vins  ,  8c  les  perdrix  y  font  auftî  privées  . 
queles poules  le, font  ailleurs.  A  quatremilles  de  la  ville, pref- 
que  fur  le  bord  delà  mer ,  on  voit  un  rocher  où  fonc  taillés, 
des  fiéges  autour  d’une  chaire  pratiquée  dans  le  même  roc, 

8c  plus  élevée  que  les  fiéges  :  ce  que  les  habitans  du  païs  ap¬ 
pellent  l’école  d’Homere;  parce  que,  difent-ils  ,  c’étoitoù 
il  enfeignoit  fes  difciples.  A  trois  lieues  de  Chio  ,  fur  une 
montagne  qui  eft  au  midi ,  il  croît  quantité  de  lentifque  , 
qui  font  de  petits  arbrifiéaux ,  d’où  coule  le  maftic  :  ils  ont 
la  feuille  approchante  de  celle  du  myrte,  8c  pouffent  des 
branches  fi  longues  ,  qu’elles  vont  jufqu’à  terre  en  ferpen- 
tant  j  mais  ce  qui  eft  furprenant ,  c’eft  qu’auftî-tôt  qu’elles 
font  en  bas,  elles  fereleventpeu-à-peu  d’elles-mêmes.  On 
fend  les  branches  dans  les  mois  de  Mai  8c  de  Juin  ,  &  il  en 
fort  une  efpece dégommé,  que  nous  appelions  maftic ,  8c 
que  les  Turcs  nomment  fages.  Le  grand  feigneur  envoyé  tous 
les  ans  dans  cette  ille  un  certain  nombre  de  Boftangis,  ou 
Jardiniers ,  qui  enlevent  tons  les  maftics  pour  la  provifion 
du  ferrail ,  8c  qui  en  vendent ,  lorlqu’il  y  en  a  extraordinai¬ 
rement.  Toutes  les  femmes  du  ferrail  en  mâchent  incef- 
famment  pour  fe  rendre  les  dents  blanches  ,  8c  pour  avoir 
l’haleine  agréable.  *Bellon  ,  liv.  2.  Obft  c.  8.  Ortclius ,  Geogr. 
eccl.  Sponde ,  A.  C.  134-6.  n.  16.  83  1766.  n.  8.  Porcaccio ,  defe. 
de  Ch.  Le  Mire.  De  Thou  ,  hift.  liv.  39,  83  c.  Spon ,  voyage 
d'Italie  83  de  Grece.  Fie  de  faint  fftdore  de  Chio ,  17.  Mai  par 
Bailler ,  vies  des  faint  s  edit.  Parif.  in  folio  ,  1703. 

CHIOCCO  ,  (André)  médecin  8c  profelfeur  à  Verone, 
a  vécu  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il  mourut  le  ?. 
Avril  1624.  laiftànt  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  qùaftio- 
num  medicarum  83  philofophorum ,  lib.  Il  J.  De  cœh  Feronenfts 
clementia  :  de  collegu  Feronenfts  illuftr.  medic.  83  philofoph.  Apol. 
pro  Frafcatorii Syphilhde ,  83c.  Valider  Linden ,  de  feript.  Med. 
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CHIOGGIA,  ou  CHIOZA,  qui  eft  la  Clodia  Fojfa-,  ou 
Claudiopohs  des  anciens,  ville  &  porc  de  mer  dans  une  ille 
de  même  nom  ,  fous  la  domination  de  la  république  de  Vc~ 
nife  :  il  y  a  auftî  évêché.  C’eft  à  Chioza  que  l’on  fait  le  fel, 
dont  la  feigneurie  tire  un  très-grand  profit.  Laurent  Prézati , 
évêque  de  cette  ville  ,  y  tint  l’an  160$.  un  fynode  dont  on 
a  publié  les  ordonnances,  Chioza  eft  célébré  par  la  victoire 
que  remportèrent  les  Génois  en’i  5  80.  *  Volaterran  ,  hv.  4 „ 
Sabellicus,  liv.  3.  Leander ,  deftription  des  iftes  de  Fentfc,  v.  96. 

CHIOMARE ,  femme  d’Ortiagonte ,  ayant  été  faice  pri- 
fonnicrede  guerre,  iorfque  les  Romains  fous  la  conduire 
de  Manlius ,  défirent  les  Galates ,  l’an  de  Rome  5  6  5 . 8c  avant 
J.  C.  1 89.  fut  violée  par  le  capitaine  qui  la  prit  prifonnicm 
Depuis  étant  convenue  de  fil  rançon ,  pendant  qu’on  la 
payoit  au  centurion  Romain  ,  elle  commanda  en  la  langue 
à  ceux  qui  la  comptoien  t ,  de  lui  couper  la  tête ,  qu’elle  porta 
à  fou  mari-,  Ortiagonte  furpris,  lui  dit  qu’il  ne  falloir  pas 
violer  la  foi  donnée,  8c  elle  répondit  qu’elle  le  fçavoic 
bien  ;  tuais  qu’il  ne  devoir  y  avoir  qu’un  homme  feul ,  qui 
fe  pût  vanter  d’avoir  eu  fa  compagnie.*  Aurelius  Viétor. 
Plutarque,  dans  fon  traite  des fem.  illu.  Tite-Live  ,  l.  38.  c.  24. 

CHIONE',  fille  de  Deucalion,  fut  aimée  d’Apollon, 
dont  elle  eut  Philammon,  grand  joueur  de  luth  ,  8c  de  Mer¬ 
cure  ,  qui  la  rendit  mere  d’Autolycus,  célébré  filou.  Elle 
coucha  dans  une  même  nuit  avec  ces  deux  dieux.  Sa  beauté 
la  rendit  fi  vainc,  qu’elle  ofa  la  préférer  à  celle  de  Diane , 
qui ,  pour  punir  cet  orgueil ,  lui  perça  la  langue  d’un  coup 
de  flcche,  dont  elle  mourut.  Deucalion  fon  pere  fur  méta- 
morphofé  en  épervier  -,  Pline  dit  que  Chioné  donna  fon 
nom  à  Tille  de  Chio. Uneautre  Chione',  ou  peut-être  la 
même,  eut  de  Neptune  un  fils  appellé  Eumolpe ,  qu’elle 
jetta  dans  la  mer  ,  &qui  futfauvé  par  Neptune.  *  Apol- 
lod,  liv.  1,6. Onde, hv.it.  metam.  Pline,  liv.  y.  c.  3/.  Hy- 
gin  j  fab.200. 

CHIONIDES  d’Athenes,  po'éte,  vivoit  lous  la  LXX. 
olympiade  ,  8.  ans  avant  la  bataille  de  Marathon,  8c  500* 
avant  J.  C.  On  le  met  ordinairement  le  premier  entre  les 
poètes  de  la  comédie  ancienne.  *  Suidas.  Voftîus  ,  des  poètes 
Grecs  chap.  4.27. 

CHIOUTAYE,  CHIUTAYE  ,  ou  KIOTAHIA ,  ville 


de  la  Natolie  Propre ,  en  Allé  ;  elle  eft  près  de  la  rivière  de 
Sangori ,  environ  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Burs ,  vers  le 
midi  oriental.  Chioutayeeft  une  ville  confiderable  ;  elle  eft 
le  fiége  d’un  archevêque ,  8c  capitale  d’une  contrée  qui  porte 
fon  nom  ,  étendue  autour  du  Sangari ,  entre  le  Chiangare  , 
leBecfangil  8c  le  Bolli;  8c  nommée  anciennement  Bogdo- 
mantis.  *  Brudrand. 

CLIIPICHE  ,  ville  de  l’ancienne  Albanie  :  Sanfon  la 
place  dans  la  Zuirie ,  au  couchant  feptentrional  de  Strauu  5 
mais  Vifcher  la  met  dans  la  Circaflîe,  au  couchant  d’Aftra- 
can ,  à  la  diftance  de  quatre-vingts  lieues.  Elle  donne  fon 
nom  à  une  petite  contrée  ,  renfermée  dans  les  montagnes 
du  Caucafe.  *Mati ,  Diïïion. 

CHIPIONHA ,  bourg  d’Efpagne  dans  TAndaloufie  ;  il  eft 
fur  une  petite  prefqu’ifle  ,  qui  s’avance  en  forme  de  Face, 
dans  le  golfe  de  Cadis  ,  à  l’embouchure  du  Guadalquivir  , 
deux  lieues  au-deffus  de  S.  Lucar  de  Barrameda.  *  Baudrand. 

CHIPPENHAM ,  bourg  du  comté  deWilt,  en  Angle¬ 
terre  :  il  eft  fur  la  riviere  d’Avon  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Salifburi ,  vers  le  nord  ,  8c  à  quatre  de  celle  de  Bath  ,  vers 
l’orient.  Ce^  bourg  eft  un  de  ceux  qui  ont  féance  8c  voix  au 
parlement  d’Angleterre.  *  Mati,  diEhonaire. 

CHIPPROVAZ,  bourg  de  Bulgarie ,  province  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe  :  il  eft  dans  les  montagnes  de  Predel ,  fur 
une  petite  riviere }  qui  fe  joint  à  celle  d’Ogoft,  entre  la  ville 
deNiftà  8c  celle  de  Sophie  i  l’évêque  de  cette  derniere  y  fait 
fa  réfidence  ordinaire.  *  Baudrand. 

ÇHIRAM  ,  excellent  ouvrier  pour  toutes  fortes  d’ou¬ 
vrages  d’or ,  d’argent  8c  de  cuivre  ,  étoit  fils  d’un  Tyrien  , 
nommé  Ur  ,  8c  d’une  femme  de  la  tribu  de  Nephtali  :  ce 
fut  de  lui  que  Salomon  fe  fervit  pour  travailler  aux  chéru¬ 
bins  ,  8c  autres  ornemens du  temple:  outre  les  chérubins 
il  fit  deux  colonnes  de  cuivre,  qui  avoient  dix -huit 
coudées  de  haut  ,  8c  douze  de  tour,  au-defïus  defquelles 
croient  des  corniches  de  fonte  ,  en  forme  de  lis,  de  cinqcou- 
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dées  de  hauteur .  11  y  avoit  à  l’entour  de  ces  colonnes  des 
feuillages  d’or  ,  qui  couvroient  ces  lis  -,  8c  on  y  voyoit  pen¬ 
dre  en  deux  rangs  ,  deux  cens  grenades aufli  de  cuivre.  Chi- 
ram  florilfoit  vers  l’an  du  monde  3003.  &:  avant  Jefus- 
Chrift  1031**  IM-  Reg‘ c-  7 ■  Jofephe  ,  /.  8.  c.  2. 

CHIROMANCE,  ou  CHIROMANCIE  ,  l’art  prétendu 
déjuger  du  tempérament  d’une  perfonne,  &  de  prédire 
ce  qui  lui  doit  arriver  ,  par  les  linéamens  de  la  main  ;  ce 
nom  eft  grec  ,  de  %t  y  pue,  nia.,  de  %!p ,  la  main  8c ,  yairnia., 
divination.  Quoiqu’on  en  donne  beaucoup  de  réglés ,  on 
n’y  doit  faire  nul  fondement ,  8c  celui  qui  a  dit  autrefois  , 
Fr  on  s ,  oeuh ,  vultus  perfepè  mentimtur  ;  c’eft-à-  dire ,  le  front , 
les  yeux ,  8$  le  vtfage  nous  trompent  fouvent ,  pouvoir  bien  y 
ajoûrer  la  main  ,  qui  peut  encore  mieux  tromper  que  le  vi- 
fage.  La  chiromance  eft  une  fcicnce  fort  vaine,  &  qui  n’a 
aucun  fondement  en  la  nature  :  Taifnerus  eft  celui  qui  en  a 
le  mieux  écrit  ,8c  le  plus  amplement  ;  il  y  en  aauffi  un  traité 
dans  Robert  Flud,  auteur  Anglois  ,  qui  a  beaucoup  donné 
dans  ces  vaines  fciences.  Artemidore  parmi  les  anciens, a 
aufll  écrit  de  la  Chiromance  des  fonges  8c  des  augures.  Voyez. 
Jean  -  Jacques  Hofman  ,  Lextcon  umv.  au  mot  Chiromantia, 
dernier e  édition  de  Letde  tn  fol.  1693.  De  la  Chambre,  traité 
de  la  Chiromance. 

CHIRON  ,  centaure  ,  étoit  fils  de  Saturne  &  de  Phillyre. 
On  dit  que  Saturne  étant  devenu  fort  amoureux  de  cette 
nymphe ,  8c  appréhendant  que  Rhea  fa  femme  ne  le  furprît 
dans  ce  commerce  de  cœur  ,  fe  changea  en  cheval  pour  en 
jouir  :  ce  qui  fut  caufe  que  Chiron  ,  qui  en  naquit,  vint 
au  monde  demi  homme  8c  demi  cheval:  d’autres  le  font  fils 
d’Ixion  Sc  d’une  nuée ,  fous  la  figure  de  Junon.  Il  vivoit 
dans  les  montagnes,  s’adonna  à  lachalfe  ,  8c  devint ,  par  la 
connoiflance  des  Amples,  un  des  plus  fameux  médecins  de 
fon  tems  :  il  enfeigna  cette  fcience  à  Efculape ,  Sc  l’aftrolo- 
gie  à  Hercule.  On  lui  confia  depuis  l’éducation  d’Achille  , 
qu’ü  rendit  très- fçava n  t  dans  l’art  de  la  guerre ,  ne  le  nour- 
çiftant  que  de  moelle  de  lions  8c  de  fangliers,  pour  lui  com¬ 
muniquer  ,  joint  à  la  difpofition  naturelle  qu’Achilley  avoit, 
la  force  8c  le  courage  de  ces  animaux  ;  8c  l’occupant  à  mon¬ 
ter  à  cheval  ,  Sc  à  la  chafie  comme  un  prélude  de  la  guerre. 
Saint  Clément  d’Alexandrie ,  dit,  qu’il  apprit  aux  hommes 
le  culte  des  dieux  ,  8c  les  facrifices  ;  la  maniéré  de  fe  rendre 
la  juftice  les  uns  aux  autres  ,  8c  la  forme  des  fermens.  Chiron 
fut  blefté  par  Hercule  d’une  flèche  trempée  dans  le  fang  de 
l’hydre,  qui  lui  tomba  par  hazard  fur  le  pied:  ce  qui  lui  fit  une. 
telle  doi/ileur  caulée  par  ce  venin,  que  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  )a  vie,  quoiqu’il  fût  immortel ,  les  dieux  par  compaf- 
lïon  ,  le  placèrent  dans  le  ciel  au  nombre  des  douze  lignes 
du  Zodiaque  ,  fous  le  nom  de  Sagittaire.  *  Pline  ,  l.  7.  c.  26. 
Euftathius  ,  fur  l’Iliade  d'Hom.O'âà,  l.  6.  metam.  Apollod. 
Hygin. 

CHIRVAN  ,  province  du  royaume  de  Perfe,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Cafpienne  ,  où  font  les  villes  de  Der- 
bent  ou  Demir-Capi,  de  Bachu,&  de  Chamaki:  Derhent  en 
perfan  ,  lignifie  porte  étroite  \  8c  Demir-Capi  en  turc ,  porte 
de  fer  :  c’eft  vers  cet  endroit ,  où  étoit  le  fameux  paflage ,  que 
les  anciens  appelloient  Cafpiœ  porta.  *  Tavernier  ,  voyage  de 
Per/e. 

CHIRURGIE,  troisième  partie  de  la  medecine,  qui  con- 
fifte  dans  les  opérations  qui  fe  font  de  la  main  ,  pour  guérir 
les  playes  Sc  les  autres  maladies  du  corps  humain.  Comtne 
les  effets  de  la  chirurgie  font  plus  évidens  que  ceux  de  la  me¬ 
decine  ,  qui  font  plus  incertains  ,  on  la  cultiva  beaucoup' 
plutôt,  8c  Efculape  lui  même,  dit-on,  excella  danscet 
art.  Arcabuto  fut  le  premier  chirurgien  que  les  Romains  re¬ 
çurent  en  leur  république  ;  mais  ils  l’eurent  bientôt  en  hor¬ 
reur  ,  à  caufe  qu’ils  le  voyoient  couper  &  trancher  des  mem¬ 
bres:  de  forte  qu’ils  le  lapidèrent  au  champ  de  Mars.  Jean 
Scultet  a  fait  un  livre,  où  il  a  décrit  tous  les  inftrumens 
de  chirurgie,  intitulé  Armamentarium  chirurgicum ,  imprimé 
a  Ulm  m-folio :8c  a  la  Haye,  w-oElavo.  Ambroife  Paré  & 
Fabrice  abAquapendeme ,  en  ont  aufli  écrit.  Quoique  la  chi¬ 
rurgie  fa  ffe  partie  de  la  medecine  ,  qui  eft  une  des  quatre 
facultés  de  1  tjniverfné  de  Paris  ,  cependant  les  chirurgiens 
ne  font  point  du  corps  de  l’Uniyerfité  :  elle  a  refufé  de  les 
y  admettre.  *  Antiqq.  Rom* 
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Les  chirurgiens  en  France  fe  vantent  d’être  fondés  en  pri¬ 
vilège  accordé  à  leur  corps  par  le  roi  faint  Louis  :  mais  le 
plus  ancien  'titre  qu’ils  guident  produire  pour  leur  établit 
fement,  eft  du  roi  Philippe  le  Bel ,  en  l’an  13  1 1.  Charles 
V.  par  un  édit  de  1 3  6 4.  amplifia  beaucoup  leurs  privilèges. 
Un  bon  chirurgien  doit  être  un  excellent  anatomifte.  Ce 
terme  vient  du  grec  pgi&v f jæc  ,  comme  qui  diroit ,  celui  qui 
travaille  des  mains  ;  mais  qui  travaille  par  excellence  -,  car 
ce  mot  traduit  littéralement  ne  fignificroit  autre  chofeque 
manœuvre.  *  Pacynec, Recherches.  Voyez  l' Indix  faner  eu  s  chi - 
rurgorum ,  de  feu  M.  Devaux ,  un  des  plus  habiles  chirur¬ 
giens  de  fàint  Côme. 

CHISIME  ,  fleuve  ,  cherchez.  SIMOIS. 

CHISOPOLIS ,  CHRISOPOLIS  EMPOLI  ,  petite 
ville  archiepifcopalede  la  Turquieen  Europe.  Elle  eft  dans 
la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Stromona,  à  deux  lieues  de 
fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Contefîà,  8c  à  cinq  de 
la  ville  de  ce  nom. 

CHISSOING  ,  abbaye,  cherchez.  LlSONI. 

CHISSON,  rivière,  cherchez.  CLUSON. 

CHITIM  ,  ou  C1TIM  ,  fils  de  c-javan  dont  -il  eft  parlé 
dans  la  Genefe  ,  ( c .  to.  v.  3.)  de  qui  font  venus  les  Macédo¬ 
niens  ;  car  le  mot  Macetes ,  MayJvis  ,  dont  l’antiquité  s’eft 
fervi ,  au  lieu  de  Macedo,  vient  ,fans  doute  ,  du  mot  Chitim. 
On  voit  dans  Homere  (  OdiJJ.  l.n.  )  que  les  Cithéens  ,  C*- 
theos  ,  habiroienr  dans  le  voifinagedela  Macédoine,  Sc  qu’ils 
obéiflbient,  fuivant  le  même  poète,  à  Télephe  roi  des  My- 
fiens  :  c’eft  pour  cela  qu’Alexandre  te  Grand ,  au  1.  livre 
des  Machabées,(£4a/>.  /.  v.  1.)  eft'appellé  le  roi  de  Citim;def- 
quels  les  Latins  étoient  forris  :  car  Suidas  dit  que  Larinus,fils 
de  Télephe,  mena  les  Cithéens  en  Italie.  Ainfi  le  terme  de 
Chitim  femble  lignifier  aufli- bien  des  habitans  de  l’Italie, 
que  les  Macédoniens-,  c’eft:  pour  cela  qu’au  livre  des  nom¬ 
bres  ,  ( C.24..V .  24.)  Bal^am  prédit  qu’il  arrivera  des  flottes 
de  Citim  ,qui  détruiroient  les  Aflyriens&  lesHebreux:  ce 
qui  convient  mieux  aux  Romains  qu’aux  Macédoniens. 
*  Philippe  Mélanchthon  fur  le  chapitre  11.  du  Prophète  Daniel. 
Georg.  Hornius ,  htft.  philofoph.  liv.  *3.  chap.  2.  Jean-Jacques 
Hoffman,  Lexic.univerf.edu.  de  Leyde  in  fol.  1693.  Voyez. 
fur  cela  le  P.  Auguftin  Calmet ,  dans  fon  Commentaire  literal 
fur  les  nombres  ,  chap.  23-.  v.  23. 

CHITIS  ,  iflede  l’Arabie  ,  dans  laquelle  des  bandits  Tro¬ 
glodytes,  après  avoir  fouffert  long-tems  la  faim,  8c  avoir 
été  contraints  d’y  féjourner  par  la  tempête,  fe  mirent  à  ar¬ 
racher  les  herbes  8c  les  racines  delà  terre  ,  pour  s’en  nour¬ 
rir.  Ils  trouvèrent  en  fouillant  la  pierre  précieufe  que  l’on 
nomme  Topafe.  *  Pline,  lib.  36.  cap.  8. 

CHITOR,  province  de  l’empire  du  grand  Mogol ,  dans 
la  terre-ferme  de  l’Inde  ,  entre  les  provinces  de  Malva  8c 
Guzarate  ,  avec  une  ville  de  même  nom.  Cette  province  a 
autrefois  appartenu  à  un  Raja  qui  fe  difoit  de  la  race  du 
roi  Porus,  vaincu  par  Alexandre.  Quoique  ce  Raja  eût  un 
état  confiderable  ,  8c  extraordinairement  fort ,  à  caufe  des 
montagnes  dont  il  eft  prefque  tout  environné,  il  ne  pût 
éviter  le  malheur  des  autres  princes;  il  fut  fournis  comme 
eux  par  les  armes  des  Mogols.  La  ville  eft  prefque  ruinée  , 
8c  l’on  y  voit  de  beaux  reftes  de  plufieurs  pagodes  ,  ou 
temples,  8c  d’édifices  publics  fort  magnifiques.  Il, y  a  une 
forrerdfe  où  l’on  renferme  les  Seigneurs  de  la  première  qua¬ 
lité  ,  que  l’on  a  fait  arrêter  pour  quelque  faute  légère  ;  car 
ceux  qui  font  condamnés  à  mort ,  font  gardés  dans  le  châ¬ 
teau  de  Rantipor ,  capitale  de  Malva.  *  Thevenot ,  voyage 
des  Inde  s' y  tome  3. 

CHITRO  ,  en  latin  Cithrum ,  Vydna ,  ville  épifcopale  de 
la  Macédoine ,  fituée  fur  le  golfe  de  Salonichi ,  à  douze 
lieuesdela  ville  de  ce  nom  ,  dont  fon  évêché  eft  fuflraganr. 
Elle  eft  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Chitro  ,  appelié  au¬ 
trement  Palacas  8c  Platamona .*  Baudrand. 

CHIVAS  ,  petite  ville  des  états  de  Savoyeen  Italie.  Elle 
eft  fortifiée  ,  8c  fituée  dans  le  Canavais  fur  le  Pô  ,  environ  à 
trois  lieues  au-deffous  de  Turin.*  Mati,  diéhonaire. 

CHIUCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixiéme  delà 
province  de  Chekiang  ,  8c  elie  en  a  quatre  de  celles  qu’on 
appelle  petites  fous  fa  jurifdiélioh. *  Mari,  diéltonaire. 

CHI  VERNI ,  famille,  voyez.  HURAULT. 
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CHIÜNj  idole  des  Ifraëlires,  dont  il  eft  parlé  dans 
Amos ,  c.f.  26.  repréfentoir  Hercule ,  qui  dans  la  langue  des 
Egyptiens  s’appelle  Chon  3  c’étoit  le  fymbole  du  foleiT,  car 
foit  que  ce  nom  vienne  de  l’Hebreu  hoVNn  heir  col.  c’eft- 
à-dire,  il  éclaire  tout-,  foit  qu’il  vienne  du  grec  Upas  yyioc, 
c’eft-à-dire,  la  gloire  de  L’air,  il  eft  clair  qu’il  marque  le  fo- 
Jeil  5  car  d’où  l’air  reçoit-il  fa  lumière  ,  fi  ce  n’eft  du  foleil  ? 
Qua  enim  alla  eji  aè'ns  ntjï  à  foie  illumwatio  ?  dit  Macrobe  , 
Sturnal.  lib.  c.  20  .*  Thomas  Godwin  ,  de  Rtubus  Hebr.  I.  4.  c. 
2.  Jean-Jacques  Hoffman  ,  lexic.  univ.  edit.  de  Lcyde  in  fol. 

1.693. 

CHIUNCHEU ,  ville  delà  Chine.  Elle  eft  la  dixiéme 
de  la  province  de  Quantung  ,  8c  eft  fituéedans  l’ifle  d’Hai- 
nan,  où  il  y  a  douze  villes  f ujettes  à  fa  jurifdiéfcion.  *  Mati , 
diftionaire. 

CHIUSA  ,  anciennement  Augujlana  ,  Claufura  ,  Julia 
Cafra  ,  Fia  Beloium ,  Bourg  de  l’état  de  Venife  en  Italie  , 
dans  le  Frioul  aux  confins  de  la  haute  Carinthie,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Fella  ,  à  une  lieue  au  deflous  de  Ponteba.  *  Baud. 

CHIUSI ,  cherchez.  C  LUS  lU M. 

CH1UTAYE,  ville  d’Afie,  cherchez  CHIOUTAYE. 

CHIZICO,  anciennement  Porphynone  ,1  fie  de  la  mer 
de  Marmoraen  Afie.  Elle  eft  près  de  la  côteorienraledela 
Natolie,  à  douze  lieues  de  Burfe.  Il  y  a  une  petite  ville  de 
même  nom  fur  la  côte  méridionale  de  rifle.*  Baudrand. 

CHIZICO  (  Capo  Chizoco  ,  ou  de  Spinga  )  anciennement 
Dindyma,  Dindymus ,  montagne  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle 
s’avance  dans  la  mer  de  Marmora  en  forme  de  cap ,  vis- 
à-vis  de  fille  &  du  bourg  de  Chizico.  L’ancienne  Cyzique, 
une  des  plus  confiderables  villes  de  l’Afie,  par  fa  grandeur, 
par  fa  beauté,  8c  par  fon  ancienneté ,  ayant  été  fondée  70. 
ans  après  la  ville  de  Rome,  8c  qui  fut  enfuite  archiépifco- 
pale  ,  éroit  bâtie  fur  le  cap  Chizico,  8c  fes  ruines  portent , 
lelon  quelques-uns,  le  nom  de  Spiga ,  ou  Spinga  3  8c  félon 
d’autres,  celui  de  Palermo .  *  Baudrand, 

CHIZZOLA  (  Hippolyte  )  chanoine  régulier  de  fàint  Afre, 
ctoit  fçavant  théologien  8c  bon  prédicateur.  Il  réfuta  Pierre 
Paul  Verger,  évêque  de  Capo  d’Iftria,  dans  l’état  de  Venife  > 
célébré  apoftat.  Chizzola  mourut  à  Pacîoue  vers  l’an  1560. 
*  Ort.  Rofïi ,  elog.  h  for. 

CHLOE',  dame  Chrétienne  de  la  ville  de  Corinthe,  qui 
fit  avertir  fàint  Paul  des  conteftations  furvenues  entre  les  fi¬ 
dèles  au  fujet  des  différents  partis  qu’ils  époufbient ,  l’un  di- 
fant  je  fuis  d  Paul ,  l’autre  ,  je  fuis  a  Apollos  ,  l’un  je  fuis  a 
Pierre ,  8c  l’autre,  je  fuis  à  ‘jefus^Chrifl.  L’apôtre  entreprit  d’é- 
toufèr  ces  faétions,  en  leur  remontrant  que  Paul ,  Apollos  8c 
Pierre  n’avoient  pas  été  crucifiés  pour  eux ,  &  qu’il  n’y  avoit 
que  J.  C.  qui  fût  leur  Sauveur  ;  que  J.  C.  n’étoit  point 
divife  pour  frire  tant  de  partis  8c  exciter  tant  de  tumultes  : 
que  Paul ,  Apollos  8c  Cephas  ne  prêchoient  8c  ne  baptifbient 
point  pour  fe  faire  des  foélateurs  ,  mais  pour  gagner  des  mem¬ 
bres  8c  des  difciples  à  J.  C.  *  1.  Corinth.  1. 2. 

CHLORIS, fille  d’Amphion  8c  de  Niobé,fut  femme  de  Nelé 
8c  mere  de  Neftor.  Elle  fut  tuée  à  coups  de  flèches  par  Apol¬ 
lon  8c  Diane ,  parce  que  fà  mere  avoit  eu  la  témérité  de  fè 
préférer  à  Latone,  comme  on  le  voit  dans  Ovide,  livre  6. 
metamorph.  Elle  eft  différente  d’une  autre  Chloris  i  déefîè 
des  fleurs ,  qui  eft  la  même  que  Flore  ,  qui  fut  mariée  au 
vent  Zephyre ,  &  de  Chloris  ,  femme  d’Ampyx  ou  Ampycus, 
&  mere  de'Mopfus.*  Ovide ,  hv.  6.  métamor.  &  f.  desfajles. 
Propert.  /.  4.  83 1.  6.  v.  197.  eleg.  7.  v.  72.  83  l.  6.  v.  197. 
Hygin  ,fab.  4. 

CHMIELNICK ,  petite  ville  de  Pologne ,  dans  la  haute 
Poclolie ,  aux  confins  de  la  balle  8c  de  la  Wolhynie.  Cette 
ville  eft  forte  par  fes  travaux  ,.mais  principalement  par  fà 
fituation  dans  une  petite  ille  de  la  riviere  de  Bog.  *  Mati , 
dtihon. 

CHNIN  ou  KNIN ,  place  forte  de  la  Croatie,  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Bofnie  &de  la  Dalmatie.  Elle  eft  confiderable  par 
fa  fituation  ,  8c  par  deux  folles  naturels  d’une  grande  lar-  ■ 
geur ,  que  les  rivières  de  Cherca  &  de  Botifniza  y  forment, 
au  pied  du  château,fitué  fur  une  montagne ,  eft  un  gros  bourg 
entouré  de  foibles  murailles.  En  1649.  le  general  Fofcolo  at¬ 
taqua  cette  place  occupée  par  les  Turcs  >  8c  la  prit.  Les  Vé¬ 
nitiens  y  trouvèrent  huit  pièces  de  canon ,  dont  il  y  en  avoit 
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une  qui  étoit  d’une  compofition  merveilleufè  ;  on  la  nom* 
mbit  la  Marguerite.  Et  par  i’infeription  qu’elle  portoit,  mar¬ 
quée  de  l’année  1580.  on  reconnut  quelle  avoit  été  à  l’ar¬ 
chiduc  Charles  d’Autriche.  Il  y  avoit  dans  l’arfenal  toutes  for* 
tes  de  machines  pour  conduire  le  canon  fur  ces  montagnes 
efearpées.  Le  general  Fofcolo  fit  fauter  la  forterefïè  ,  8c  enleva 
ce  qui  fe  put  tranfporter.  En  165a.  le  grand  vifïr  rétablit 
cette  forterefïè ,  ce  qui  ôta  aux  Morlaques  la  liberté  de  faire 
leurs  courtes  ordinaires ,  8c  fàvorifà  celles  des  Turcs.  Le  gene¬ 
ral  Delfini,  gouverneur  de  Dalmatie,  fit  de  grands  efforts 
pour  enlever  cette  retraite  aux  infidèles  3  mais  une  partie  de 
fon  armée  fut  taillée  en  pièces ,  &  l’autre  fut  contrainte  de 
prendre  la  fuite.  *  P.  Coronelli ,  defcnption  de  la  Morée. 

CHNODOMAIRE ,  roi  des  Allemands ,  vainquit  Decen- 
ce,  frère  du  tyran  Magnence,  en  bataille  rangée  fous  l’em¬ 
pire  de  Confiance,  l’an  de  J.  C.  351.  courut  les  Gaules,  ra¬ 
vagea  tans  réfiftance,  8c  plia  plufieurs  villes  fort  riches.  Julien, 
après  un  grande  victoire ,  qu’il  remporta  fur  lui  près  du  Rhin, 
le  fit  prifonnier  en  357 .8c  l’envova  à  l’empereur  Confiance 
à  Rome  ,  où  il  mourut  de  maladie.  *  Amra.  Marcell.  I.  1 6. 
ad  Athen. 

CHOARlNE ,  Charina ,  païs  de  tous  ceux  qui  étoient 
fournis  aux  Parthes,  le  plus  voifin  de  l’Inde ,  lequel ,  Cratere, 
general  d’Alexandre  le  Grand ,  parcourut  d’un  bout  à  l’autre  , 
fubjuguant  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  foûmettre  pour  les  in¬ 
corporer  dans  l’armée  d’Alexandre.  *  Strabon ,  Itb.  17. 

CHOBAR,  riviere  de  Chaldée,  près  de  laquelle  le  pro¬ 
phète  Ezechiel  eut  fes  révélations ,  comme  il  eft  marqué  dans 
le  premier  chapitre.  C’étoit  un  bras  de  BEuphrate ,  comme  le 
Sodi,  dont  il  eft  parlé  dans  Baruch ,  chapitre  1.  ou  plutôt  le 
Chabort ,  dont  on  a  parlé  ci-deflîis. 

CHOCHOME ,  endroit  de  l’Egypte ,  dans  lequel  Vene- 
phes  V.  roi  des  Thinites ,  fit  élever  des  pyramides  ,  fuivant 
Hérodote ,  /.  3. 

CHOCOLAT,  boiffon  des  peuples  de  l’Amerique  ,  dont 
on  a  apporté  Butage  en  Europe.  Celui  d’Efpagne  tùrpaflè  en 
bonté  le  thé  des  Chinois  ,  8c  le  café  des  Perles  8c  des  Turcs. 
Cette  boiffon  fe  fait  avec  des  grains  de  cacao  ,  qui  eft  le  fruit 
d’un  arbre  de  l’Amerique ,  appellé  cacaoyer.  Cette  arbre  refi- 
temble  au  cerifier  3  fon  fruit  eft  une  certaine  gouflè  qui  croît 
en  fon  tronc ,  de  la  groflèur  d’un  concombre ,  8c  à  peu  près 
de  la  même  figure.  Il  y  a  dedans  dix  ou  douze  grains  de  cou¬ 
leur  violette ,  gros  comme  le  poivre  ,  8c  fecs  comme  uiv 
gland  de  chêne.  Ce  grain  étant  ouvert ,  fe  fépare  en  cinq  ou 
fïr  petites  pièces  jointes  entèmble ,  au  milieu  defquelles  eft 
un  petit  pignon  ,  qui  eft  le  cacao  dont  on  fait  le  chocolat. 
Les  Espagnols  prennent  les  grains  de  cacao,  8c  les  font  rôtir 
dans  une  poêle  percée,  comme  on  fait  les  marrons  en  Eüropej 
enfuite  ils  ôtent  la  petite  peau  qui  eft  au-deflùs,&les  broyent 
fur  une  pierre  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pâte ,  à  la¬ 
quelle  ils  ajoutent  deux  fois  autant  de  fucre ,  avec  du  poivre, 
du  mute ,  de  l’ambre  gris  8c  de  la  vanille.  Tout  cela  étant 
bien  mêlé  ,  ils  en  font  des  rouleaux  ou  de  petits  pains 
qu’ils  gardent  3  8c  quand  ils  veulent  s’en  fervir,  ils  râpent  de 
ces  rouleaux ,  comme  on  fait  de  la  mufeade  ,  8c  en  mêlent  la 
poudre  avec.de  Beau  ,  qu’ils  mettent  chauffer  dans  des  pots 
de  cuivre  ou  d’argent.  Pour  boire ,  ils  vertènt  de  cette  eau 
dans  une  taffe  de  fayance ,  ou  de  porcelaine,  ou  de  coco ,  qui 
ne  fert  qu’à  cet  ufage,  8c  ils  y  trempent  un  morceau  de  bif 
cuit.  La  vanille  qui  entre  dans  le  chocolat ,  8c  qui  fert  à  lui 
donner  du  goût  &  de  la  force, eft  une  petite  gouffe  qui  croît 
fur  une  plante  qui  eft  affez  haute  ,  &  qui  eft  remplie  d’un  fuc 
mielleux  &  de  très-bonne  odeur ,  avec  une  petite  fémence 
prefqu’imperceptible.  Elle  eft  bonne  pour  échauffer  8c  fortifier 
Beftomac,  &  pour  augmenter  la  vertu  du  chocolat,  qui  eft 
plus  froid  que  chaud. 

Le  cacao,  dont  fe  fait  le  chocolat,  eft  fi  commun  en  la  nou¬ 
velle  Efpagne,  qu’il  confirme  par  an  plus  de  douze  millions  de 
livres  de  fucre.  Les  Efpagnols  eftiment  que  la  derniere  mifère 
où  un  homme  peut  être  réduit,  c’eftde  manquer  de  chocolat , 
car  c’eft  leur  boiffon  ordinaire.  Chaque  livre  de  chocolat  vaut 
au  Mexique  environ  cinquante  fols.  Antoine  Colmenero  de 
Ledefina,  chirurgien  Efpagnol,  en  a  fait  un  traité,  auflîbien 
qu’un  nommé  du  Four  ,  médecin  de  Paris  5  Barthelemi  Ma- 
radon  ,  médecin  Efpagnol ,  a  condamné  Bufâge  du  chocolat. 
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On  dît  qu’il  ne  faut  pas  prendre  du  chocolat  durant  les 
-jours  caniculaires,  ni  celui  qui  eft  fait  depuis  un  mois.  Quel¬ 
ques  cafuiftes  relâchés  ,  6c  entr’autres  le  cardinal  François- 
Marie  Brancaccio ,  qui  en  a  fait  un  traité  particulier,  ont  pré¬ 
tendu  que  le  chocolat  pris  en  liqueur ,  ne  rompoit  point  le 
jeûne.  Un  médecin  Anglois ,  nommé  Stabé,  a  fait  un  traité, 
où  il  foutint  qu’on  tire  plus  d’humeur  nourrifîànte  d’une 
■once  de  cacao ,  que  d’une  livre  de  bœuf  ou  de  mouton.  On 
dit  que  chez  les  Mexicains  le  mot  de  Chocolat  fignifiefim- 
p>  le  ment  confection,  d’autres  difeitt  que  ce  terme  cil  indien, 
co inoofé  de  Latte  ,  qui  lignifie  de  l’eau  ,  &  de  Choce ,  mot 
fait  pour  exprimer  le  bruit ,  avec  lequel  on  le  prépare  com¬ 
me  témoigne  Thomas  Gage  dans  je  s  relations.  Le  carelinal  de 
Lion  ,  Alphon/è  du  Pleflîs  de.  Richelieu  ,  eft  le  premier  en 
-France  qui  ait  ufé  de  cette  boiilon  5  ii  s  en  forvoit,  dit-on  , 
pour  modérer  les  vapeurs  de  la  rate  ,  &  il  tenon  ce  fecret  de 
quelques  religieux  Elpagnols  qui  l’apportèrent  en  France. 
Voyel  ci-dellùs  dans  l’article  les  auteurs  qui  ont  traité  du  cho¬ 
colat.  *  Ocxmelun  ,  hifioire  des  Indes  occidentales.  Mélangés 
d'hifioire  65  de  littérature ,  recueillis  par  de  Vigneul-Marville, 
édition  de  Rouen  >  1 69  9. 

CHOCOLOCOCA ,  que  les  Efpagnoîs  appellent  Cajlro 
Virroyna ,  ville  du  Pérou  ,  à  foixante  lieues  de  Lima,  vers  le 
jtrûdi.  Elle  eft  fort  renommée  à  caufe  des  mines  d’argent ,  qui 
ne  font  éloignées  de  la  ville  que  d’environ  deux  lieues.  Ces 
■mines  font  lituées  au  haut  d’une  montagne ,  toujours  cou¬ 
vertes  de  neiges ,  extrêmement  froides.  Les  pierres  de  la  veine 
font  d’un  bleu  obteur  ;  lorlqu’on  les  a  calcinées  &  réduites 
en  poudre ,  on  les  détrempe  dans  de  l’eau  6c  du  vif-argent , 
pour  en  féparer  les  ordures,  6c  on  fond  enfuite  l’argent  en 
lames  ,  que  les  Elpagnols  nomment  Barras.  Ces  veines  ne  font 
pas  fort  abondantes  ;  c’eft  pourquoi  le  roi  d’Efpagne  n’en 
prend  que  le  dixiéme  ,  mais  l’argent  eft  fort  fin.  Il  y  a  dans 
la  ville  quantité  de  vin  qu’on  y  apporte  des  environs ,  &  qui 
par  un  effet  admirable,  y  devient  fort  excellent,  quoiqu’ail- 
leurs  il  ait  peu  de  force.  On  attribue  cela  à  la  bonté  de  l’air , 
qui  eft  li  pur ,  que  les  bœufs  qu’on  y  tue  fe  confervent  long- 
tems  (ans  fe  gâter ,  quoiqu’ils  ne  foient  point  falés.  *  De  Laët , 
hifioire  dit  nouveau  monde. 

CHODORLAOMOR  ou  CHEDORLAOMER ,  roi  de 


l’Elymaïde,  defcendu  d’Elam  ,  fils  de  Sem  ,  regnoit  l’an  du 
monde  1110.  &  avant  J.  C.  1 92  5 .  Il  eftle  plus  célébré  con¬ 
quérant  des  premiers  tems ,  puifque  le  roi  de  Babylone  6c  les 
autres  rois  de  la  Mefopotamie  relevoient  de  lui.  Il  avoit  étendu 
fos  conquêtes  jufqu’d  la  mer  morte  ,  6c  les  rois  des  cinq  villes 
de  ce  canton  lui  payoient  tribut.  Ces  petits  rois  ayant  crû 
pouvoir  fecouer  le  joug  au  bout  de  treize  années ,  il  revint  les 
aflujettir  une  fécondé  fois  ,  fuivi  de  trois  autres  rois  qui  lui 
étoient  fournis  ,  6c  en  chemin  faifint  il  tailla  en  pièces  les 
troupes  de  quelques  princes  qui  refufoient  de  le  reconnoître 
pour  leur  maître.  Etant  entré  dans  la  Pentapole ,  &  ayant 
défait  l’armée  de  s  confédérés  -,  il  n’y  lai  fia  que  ce  qu’il  ne  put 
enlever.  Loth  fiit  du  nombre  des  prifonniers  :  Abraham  ayant 
appris  ce  malheur  ,  fit  prendre  les  armes  à  trois  cens  dix-huit 
de  fe?  domeftiques ,  6c  alla  après  Chodorlaomor.  Il  l’atteignit 
au  cinquième  jour  de  fa  marche ,  le  défit  entièrement ,  6c 
ramena  Loth  avec  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  L’écri¬ 
ture  ne  dit  plus  rien  enfuite  de  Chodorlaomor,  qui  a  été  in¬ 
connu  aux  auteurs  profanes.'''  Genefe  14.. 

C  H  OE  U  R ,  dans  les  premiers  tems  de  la  tragédie,  étoit 
une  aftèmblée  de  gens, qui danfoient  en  chantant  une  hymne 
en  l’honneur  de  Bacchus.  Les  Athéniens  ayant  introduit  cette 
cérémonie  dans  leur  ville  ,  la  pratiquèrent  avec  beaucoup 
d’appareil  &  de  magnificence.  Il  y  avoit  un  chœur  de  mufi- 
que,compoIè  quelquefois  de  plus  de  cinquante  perfonnes, 
&les  danfes  étoient  réglées  &  figurées.  Dans  la  fuite  le  poète 
Thefpis  inventa  les  épifodes, introduifânt  un  adeur,qüi  récitoit 
quelques  difeours ,  fur  un  fujet  approchant  de  celui  de  la 
tragédie,  &  qui  paroiftoit  entre  deux  chants  du  chœur  pour 
donner  lieu  aux  muficiens  6c  aux  danfeurs  de  fe  repofer  ,  6c 
pour  donner  quelque  nouveau  divertiflèment  au  peuple.  Ca- 
ftelvetro  ,  Riccoboni  6c  quelques  autres,  difent  qu’ancien- 
îrement  le  chœur  étoit  une  troupe  d’adeurs  ou  comédiens , 
qui  récitofent  la  tragédie  ou  la  comédie  fur  le  théâtre  ,  fans 
mufique  6c  fans  danle  6c  que  quand  Thefpis  inventa  les 
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épifodes  ,  Ce  fut  en  introduifant  un  baladin  ,  qui  chantoît  6c 
qui  danfoit  en  jouant  de  quelques  inftrumens;  mais  c’eft  une 
erreur  qui  fe  découvre  aifément  par  la  leéture  des  anciens. 
Diogene  Laérce  nous  apprend  qu’autrefois  le  chœur  jouoit  fèul 
'toute  la  tragédie  ;  6c  Athenée  dit  qu’anciennement  la  tragé¬ 
die  n’étoit  compofée  que  du  chœur,  6c  n’avoit  aucuns  adeurs, 
ou  hiftoriens.  Ainli  les  plus  anciennes  comédièsn’avoient  que 
le  chœur,  c’étoient  autant  de  leçons  de  vertu ,  puifqu’il  devoit, 
comme  dit  Horace ,  fàvoriftr  les  gens  de  biens ,  s’accommo¬ 
der  aux  défirs  des  amis,  appaifor  les  gens  emportés  &  vio¬ 
lons  ,  témoigner  de  l'affection  pour  ceux  qui  haïflènt  le  vice , 
louer  la  frugalité,  la  juftice>  les  loix,  la  paix,  la  fidelité  du 
fecret ,  prier  les  dieux  qu’ils  humilialîènt  les  fuperbes  ,  6c 
qu’ils  étaient  pitié  des  milèrables. 

llle  bonis  faveatque  ,  65  concilietur  amicis , 

Et  regat  iratos  ,  65  amet  piccare  timentes. 
llle  dapes  laudet  menfit  brèves  ;  ille  [alubrem 
jujhtiam  -i  legefçjue  65  apertis  otia  portés, 
llle  tegat  commijfa ,  Deofque  precetur  65  oret , 

Ut  redeat  miferts ,  abeat  fortuna  fuperbés. 

•  De  Acte  poët.  v.  1 5?  5  - 

Le  personnage  introduit  par  Thefpis  ,  fut  nommé  Prota- 
gonijle  ■,  celui  d'Æfchyle  Deuteragonfie  ,  6c  celui  de  So¬ 
phocle  Tritagomjle  ,  c’eft-à-dire ,  premier  ,  fécond  6c  troi- 
fiéme  acteur  ,  car  le  mot  d 'Agonfie  ne  peut  lignifier  un  dan- 
leur  ,  ni  un  mufïcien ,  ni  un  baladin  ,  6c  les  auteurs  Grecs 
6c  Latins  entendent  par  Protagonfie ,  celui  qui  dans  la  tra¬ 
gédie  repréfènte  le  principal  perfonnage ,  6c  qui  foutient  le 
plus  fort  rôle  de  la  piece  5  6c  par  les  deux  autres  ,  ceux  qui 
font  le  fécond  6c  le  troifiéme.Il  paroît  par-là  que  le  chœur  étoit  ' 
une  aftèmblée  d’adeurs ,  de  muficiens  6c  de  danfeurs  ,  qui 
jouoient  anciennement  toute  la  tragédie ,  6c  qui  en  jouèrent 
enfuite  une  partie ,  lorfqu’on  eut  introduit  les  épifodes  ou 
adeurs,  du  tems  de  Sophocle.  Ce  chœur  récitoit ,  chantoit  6c 
danfoit  dans  les  intervalles  desades,  6c  quelquefois  dans  le 
corps  de  la  tragédie.  Il  étoit  confideré  comme  un  autre  adeur, 
dont  le  chef,  appelle  Coriphée  ,  parloit  pour  tous  .avec  les  au¬ 
tres  adeurs;  ou  bien  le  chœur  étant  fèparé,  &aftîs  aux  deux 
côtés  du  theatre  ,  le  chef  du  chœur  6c  le  chef  du  demi-chœur 
s’entretenoient  fur  le  fujet  de  la  piece.  Avant  même  le  tems 
de  Plaute,  la  comédie  ceftà  d’avoir  un  chœur,  6c  n’eut  que 
des  intermèdes  de  gens  qui  chantoient ,  danfoient  6c  jouoient 
des  inftrumens  ,  pour  marquer  les  intervalles  des  ades,i  La 
tragédie  confèrva  les  chœurs  ;  mais  enfin  elles  les  a  perdus 
parmi  nous  ,  au  lieu  defquels  on  fé  fort  de  violons  qui  jouent 
entre  les  ades.  M.  Dacier  defaprouve  fort  ce  retranchement, 
qui  ôte ,  dit-il ,  à  la  tragédie  une  partie  de  fon  luftre  ;  il  trouve 
ridicule  que  Faction  tragique  foit  féparée ,  6c  interrompue  par  , 

des  airs  de  violon.,  qui  n’ont  nulle  liaifon  à  ce  qui  fopaftè, 

6c  que  les  fpedateurs  émus  par  la  repréfontation  demeurent 
tranquilles  ,  6c  s’arrêtent  au  plus  fort  de  la  pafîion ,  pour  s’a- 
mufor  paisiblement  à  un  divertiftèment  étranger.  Le  rétabliflè- 
mentdu  chœur  foroit  nécelîàire  ,  félon  M.  Dacier,  non  fou- 
lement  pour  l’embellillement  6c  la  régularité  ,  mais  encore 
parce  que  c’étoit  une  de  fos  plus  utiles  fondion  de  redreftèr 
&  de  corriger  ce  que  la  paftîon  fàifoit  dire  aux  auteurs  de  trop 
emporté,  par  des  réflexions  de  fàgeflè  6c  de  vertu-,  ce  font 
les  raifôns  que  M.  Dacier  apporte  en  faveur  du  chœur.  Nous 
l’avons  vu  rétabli  de  nos  jours  avec  applaudiflèment  dans  les 
tragédies  d’Efther  6c  d’ Athalie , compofèes par  M.  Racine,  6c 
dans  quelques  autres  pièces  de  theatre. 

Ce  qui  a  fait  fupprimer  le  chœur  dans  nos  pièces  de  thea¬ 
tre,  c’eft  apparemment  que  fa  préfonce  eft  incompatible  avec 
certains  complots  6c  certaines  délibérations  fècretes  des 
adeurs.  Or  il  eft  contre  le  yrai-fomblable.  que  ces  machina¬ 
tions  fe  faflènt  devant  des  fpedateurs  interefles  à  l’adion  ;  6c 
comme  le  chœur  ne  fortoit  jamais  du  theatre ,  il  a  fallu  le 
bannir  pour  rendre  plus  vrai-femblables  ces  fortes  d’intrigues , 
qui  demandent  du  fecret.  Confultez.  la  poétique  d'Arfiote,  tra¬ 
duite  enfrançois  avec  des  notes ,  par  M.  Dacier. 

Donner  le  chœur,  c’étoit  chez  les  Grecs  acheter  la  piece  d’un 
poète, &  faire  les  frais  pour  la  repréfenter.Celui  qui  faifoit  cette 
dépenfè  s’appelloit  Choragos.  U  y  avoit  à  Athènes  un  Archonte 
que  ce  foin-là  regardoit ,  comme  les  édiles  à  Rome.  Le  poete 
dont  on  achetoit  la  piece ,  étoit  dit  recevoir  le  chœur.  *An-^ 

tiqmtes 
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■iiqnïtés  grecques  85  romaines.  Diogene  Ld'erce ,  l.  3.  Athenée , 

/.  4.  Caliiodore,  /.  4.  L’abbé  Hedelin  d’Aubignac,  pratique 
du  théâtre. 

CHOEUR  ,  principale  partie  de  l’églifo  ,  foparéc  de  la 
nef,  où  font  placés  les  prêtres  &  les  chantres  qui  chantent 
enfomble?Dans  les  trois  premiers  fiecles ,  le  chœur  n’étoit  pas 
foparé  de  la  nef  :  cette  féparation  ne  fo  fît  que  fous  le  régné 
tle  Cônftauftin  ,  8c  lorfque  l’églifo  fo  trouva  dans  le  repos  8c 
dans  la  {plendeur.  Depuis ,  tous  les  Peres  s’accorderait  à  dire 
que  le  chœur  étoit  fermé  de  baluftres,  8c  on  ne  les  ouvroit 
qu’après  la  confocratiort.  Dans  le  XII.  fiecie  on  commença  à 
fermer  le  chœur  de  murailles  ;  la  multiplication  des  offices 
lit  penfer  les  ecclefiaftiques  à  fo  munir  contre  les  injutes  de 
l’air ,  par  des  clôtures  plus  folides.  La  longueur  de  la  cérémo¬ 
nie  &  des  offices  rendit  cette  précaution  néceiïaire  ;  mais  de¬ 
puis,  la  beauté  des  églifos  8c  de  l’architecture  a  ramené  l’an- 
•cien  ufàge  des  baluftrades ,  qui  font  moins  groffieres  que  des 
murailles. *  Thiers ,  traite  des  eglifes. 

CHOGA KO, château  dans  la  bafïè  Hongrie,  fut  pris  par  les 
•Impériaux  for  les  Turcs, le  1  8 .Octobre  1  687 .* Mém.du  tems. 
m  CHOGAN  ,  ville  de  la  province  de  Xanfï ,  dans  la  Chine, 
proche  de  la  rivière  de  Fi.  On  y  voit  un  pont  admirable ,  qui 
n’a  qu’une  arche  ,  laquelle  joint  deux  montagnes  ,  qui  font 
for  les  deux  bords  de  cette  riviere.  Sa  longueur  eft  d’environ 
quarante  perches  ,  &  là  hauteur  de  cinquante  ;c’eft  pourquoi 
les  Chinois  l’appellent  le  Pont  Volant ,  parce  qu’il  paroît  élevé 
en  l’air.  Le  pont  du  Gard  en  France ,  proche  de  la  ville  de 
Ni  fines  ,  eft  quelque  chofe  de  fomblable ,  car  il  a  communi¬ 
cation  avec  deux  montagnes,  mais  il  eft  différent,  en  ce  qu’il  a 
trois  étages ,  dont  le  premier ,  qui  a  quatre  arcades  ,  fort  poul¬ 
ie  paflàge  des  charettes  ;  le  focond,  qui  en  a  douze,  fort  poul¬ 
ies  gens  de  pied  3  8c  le  troifiéme ,  qui  en  a  trente-fîx  ,  fort  de 
canal  aux  eaux.*  Kirker  la  Chine.  Voyage  de  la  France. 

CHOGIA,  GODGIA  ou  HOGIA  ,  lignifie  en  turc,  un 
maître,  un  doéteur ,  un  gouverneur.  Golia  dit  que  c’eft  un 
mot  perfàn ,  qui  lignifie  vieillard ,  mais  qui  s’employe  ordi¬ 
nairement  pour  un  titre  d’honneur.  Il  y  a  plufîeurs  Chogias 
dans  le  forrail ,  pour  élever  8c  inftruire  les  jeunes  gens  qui  y 
font  renfermés  par  ordre  du  grand  foigneur.  *  Ricaut ,  de 
l’empire  Ottoman. 

CHOGNITZ  ou  COGNITZ,  bourg  de  la  Dalmatie,  fi- 
tué  aux  confins  de  la  Bofoie ,  à  fopt  lieues  de  Salona  ,  vers 
l’orient  foptentrional.  Quelques  géographes  y  placent  l’ancien¬ 
ne  colonie  nommée  zÆquum ,  que  d’autres  mettent  à  Clucci 
ou  Cluz.z.i ,  village  voifin.  *  Baudrand. 

CHOISEUL  ,  maifon  ancienne ,  8c  des  plus  confîderables 
de  la  province  de  Champagne.  Nous  remettons  à  parler  de 
cette  maifon ,  8c  des  perfonnes  illuftres  quelle  a  produites , 
dans  notre  fupplement ,  ce  qui  en  a  été  dit  dans  les  précé¬ 
dentes  éditions  n’étant  point  éxaét. 

CHOISEUL  (  Charles  )  maréchal  de  France ,  marquis  de 
de  Praflin  ,  comte  de  Chavignpn ,  &c.  étoit  fils  de  Ferri  de 
Çhoifeul  I.  du  nom.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage 
pendant  les  guerres  civiles  fur  la  fin  du  XVI. ‘fiecie  au  fiége 
de  la  Fere  en  1580.3  celui  de  Paris  en  1 5  8  9.  8c  en  diverfos 
occafions.  Le  roi  Henri  le  Grand  lui  confia  le  gouvernement 
de  Troyes ,  le  nomma  lieutenant  en  champagne  ,  lui  donna 
la  charge  de  capitaine  de  la  -première  compagnie  de  fos  gar¬ 
des  ,  &  en  1595»  l’honora  du  collier  de  fos  ordres.  Le  roi 
Louis  XIII.  lui  donna,  avec  le  bâton  de  maréchal  de  France , 
le  gouvernement  de  la  Saintonge  8c  du  pais  d’Aunis  *,il  com¬ 
manda  les  armées  du  roi  aux  lièges  de  fàint  Jean  d’Angeli , 
de  Momtauban  ,  &c.  Il  continua  de  forvir  dans  la  guerre 
contre  les  Calviniftes ,  8c  mourut  le  1  ;  Février  de  l’an  1 61  (A 
âcfo  de  63.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églifo  de  fàint 
Pierre  de  Troyes ,  où  l’on  voit  fon  tombeau,  avec  un  éloge 
funèbre.  Nous  parlerons  de  fa  femme  C $  de  fes  enfans  dans 
le  fupplement. 

CHOISEUL  (  Céfâr  )  duc  de  Choifoul ,  pair  8c  maréchal 
de  France ,  comte  du  Pleffis-Praflin  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Toul ,  forintendant  de  la  maifon ,  8c  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monfieur,  frere  unique 
du  roi ,  étoit  fils  de  Ferri  de  Choifoul ,  II.  du  nom.  Le  roi 
Henri  le  Grand  voulut  qu’il  fut  enfant  d’honneur  auprès  de 
NI.  le  dauphin,  qui  fut  depuis  le  roi  Louis  le  ]ufe.  Dès  fon 
Tome  11. 
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jeune  âge,  il  fè  diftinguà  dans  les  armes;  8c étant  meftre de 
camp  d’un  régiment  d’infanterie,  il  combattit  à  la  tête  de  ce 
régiment  au  fiege  de  fàint  Jean  d’Angeli ,  de  Clerac,  dedans 
les  autres  occafions ,  pendant  la  guerre  contre  les  Calviniftes. 
En  1617.  il  forvit  à  la  défenfo  du  fort  de  la  Prée,  8c  au 
combat  de  l’ifle  de  Rhé  ;  de-là  étant  allé  ai  Italie ,  il  com¬ 
batif  à  l’attaque  du  Pas-de-Suzc  -,  8c  étant  revenu  en  France , 
il  fo  trouva  au  fiége  de  Privas.  Depuis,  fon  régiment  ayant  été 
renvoyé  en  Italie,  il  fo  fîgnala  au  fiége  de  Pignerol,  aux  com¬ 
bats  de  Veillane  ,  de  Carignan ,  du  Pô  ,  8c  au  fécond  focours* 
de  Cafal  en  1630.  Enfuite  on  l’envoya  ambaflàdeur  vers 
les  princes  d’Italie  pour  la  paix.  Il  commanda  au  fiége  de  Va¬ 
lence  fur  le  Pô ,  en  qualité  de  maréchal  de  camp ,  au  com¬ 
bat  de  Tefin  en  163 6.  à  la  bataille  de  Montalbon  en  1637. 
à  la  rencontre  de  Cinche  ,  &  au  fiége  de  Chivas  en  16 39. 
En  1 640.  il  fo  trouva  au  combat  de  k  Route,  près  de  Quiers, 
à  la  bataille  de  Cafàl ,  donnée  le  29.  Avril ,  à  celle  de  Turin, 
donnée  le  11.  Juillet,  &  à  la  prifo  de  cette  ville,  dont  il 
fut  gouverneur.  L’année  fuivante,  il  fit  leverle  fiége  de  Fof- 
fàn  3  8c  enfuite  étant  lieutenant  general  en  Italie  ;  il  prit  di¬ 
verfos  places  ,  jufqu’en  1645.  qu’étant  envoyé  en  Catalogne, 
il  y  emporta  la  ville  deRofe  le  1 8-  Mai.  Le  roi  lui  donna  le 
bâton  de  maréchal  de  France  le  20.  Juin  fùivant.  Après  cela 
le  comte  du  Plefïîs  repafîà  avec  le  maréchal  de  la  Meilleraye 
en  Italie,  où  il  .prit  eil  1646.  Piombino  8c  Portolongone  3 
8c  enfuite  il  défit  le  marquis  de  Garacene  à  la  bataille  de 
Trancheron  ,  donnée  le  trentième  Juin  de  l’art  16 48.  8c 
focourut  très  -  à  -  propos  le  duc  de  Moderte  au  fiége  de  Cré¬ 
mone,  qui  fut  levé  le  9.  Oéfobre  fuivant.  Lorfqu’il  fut  revenu 
en  France!,  le  roi  le  choifit  en  1649.  P°rtr  être  gouverneur 
de  la  perfonne  de  Monfieur.  En  165  o.  il  s’oppofa  à  l’archiduc 
Léopold,  qui  s’étoit  avancé  fur  la  riviere  d’Aîne  3  il  focourut 
Guifo ,  reprit  Rethel ,  8c  gagna  la  bataille  de  Sommepi  ou  de 
Rethel ,  donnée  le  1  5 .  Décembre.  En  1653.  il  prit  Sainte- 
Menehoult,&  continua  à  rendre  3e  grands  forvices.En  1 66is 
le  roi  le  fit  chevalier  de  fos  ordres  ;  8c  en  1 6  6  5 .  il  le  fit  duc 
de  Choifoul ,  8c  pair  de  France.  En  1664.  il  avoir  été  nom¬ 
mé  pour  commander  l’armée  que  le  roi  envoyoit  en  Italie  , 
où  il  devoit  aufîi  négocier  quelques  affaires  importantes.  Il 
étoit  déjà  parti,  &  étoit  à  Vienne  en  Dauphiné,  chez  le  comte 
de  Maugiron  fon  gendre,  lorfqu’il  fut  rappellé  par  fâ  majefté* 
à  qui  le  pape  avoir  donné  la  fatisfaèfion  qu’elle  fouhaitoit , 
par  la  paix  de  Pifo.  En  1670.  le  maréchal  accompagna  Ma¬ 
dame  en  Angleterre ,  où  le  roi  de  la  grande  Bretagne  lui  don¬ 
na  des  marques  de  fon  eftime  3  8c  après  la  mort  de  cette  prin- 
ceffè ,  Monfieur  lui  donna  procuration  ,  pour  époufer  en  fon 
nom  Elifabeth-Charlotte  de  Bavière ,  fille  de  Charles-Louis  , 
comte  Palatin  du  Rhin,  dont  le  mariage  fofir  à  Mets  le  17. 
Décembre  1671.  ainfi  le  duc  de  Choifoul ,  couvert  de  gloire, 
eftimé  de  fon  roi ,  aimé  des  grands ,  &  honoré  de  tout  le 
monde,  mourut  dans  fon  hôtel  à  Paris  le  13.  Décembre  1675 ^ 
8c  fut  enterré  aux  Feuillans  dans  la  rue  faiilt  Honoré. 

CFIOISEUL  (  Gilbert  de  )  du  Pleffis-Praflin  ,  évêque  de 
Tournai,  étoit  iffîi  d’une  des  plus  anciennes  maifons  deCham- 
pagne  ,  qui  a  fourni  depuis  plufîeurs  fiecles  des  ducs  ,  des 
comtes  ,  des  pairs,  des  maréchaux,  de  France ,  &c.  il  étoit 
,fils  de  Ferri  de  Choifoul,  comte  du  Plefîis  ,  lieutenant  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie-legere  de  France  ,  &  de  Magdeleine  Bar- 
thelemi.  Ses  freres  prirent  le  parti  des  armes.  Pour  lui ,  dès 
fà  jeuneffo  il  s’appliqua  à  l’étude  8c  aux  exercices  de  pieté,  & 
entra  bientôt  dans  l’état  .ecclefiaftique.  Il  fut  reçu  doéteur  erl 
théologie  delà  faculté  de  Paris  vers  l’an  1  640.  Le  roi  con- 
noifïànt  fon  mérite ,  le  nomma  en  1 644.  à  l’évêché  de  Com- 
nringeS,  dont  il  fut  facré  évêque  le  8-  Août  1646.  II  alla 
auflitôt  dans  fon  diocèfo ,  où  la  barbarie  &  l’ignorance  de  la 
religion  regnoient.il  fè  donna  tout  entier  à  l’inftruétion  de  fort 
peuple ,  8c  fit  fos  vifites  dans  les  lieux  les  plus  efoarpés  des 
Pyrénées ,  pour  connoître  les  habitans  de  ces  lieux  inacceffi- 
bles  ,  &  pour  leur  infpirer  des  mœurs  honnêtes  8c  chrétien¬ 
nes.  Dieu  bénit  fos  travaux ,  8c  en  peu  de  tems  il  changea  la 
face  de  fon  diocéfo.  Pendant  une  année  de  famine ,  il  em¬ 
prunta  de  l’argent  pour  nourrir  les  pauvres ,  8c  dans  un  tems 
de  contagion ,  il  alïifta  les  peftiferez ,  8c  fut  attaqué  lui-même 
de  la  pefte  dont  il  penfa  mourir.  Il  réforma  fon  clergé  ,  éta¬ 
blit  des  féminaires ,  rétablit  quatre  maifons  épifoopales ,  qui 
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étoient  prêtes  à  tomber.  Il  fut  employé  en  1664.  dans  les 
négociations  pour  l’accommodement  des  conteftations  entre 
les  théologiens ,  au  liijet  du  livre  de  Janfènius ,  évêque  d’Y- 
pres.  Il  eut  enfuite  en  1667.  beaucoup  de  part  aux  confé¬ 
rences  qui  fe  tinrent  aux  états  de  Languedoc  fur  l’affaire  des 
quatre  évêques  ,  8c  ce  fut  lui  qui  en  drelîà  la  relation.  Après 
avoir  travaillé  vingt-quatre  ans  dans  le  diocèfe  deComminges, 
il, fut  transféré  en  1670.  à  l’évêché  de  Tournai,  laiftant  le 
diocèfe  d’où  il  fortoit  bien  différent  de  ce  qu'il  i’avoit  trouvé. 

■  Il  ne  fut  pas  moins  chéri  du  peuple  du  diocèfe  de  Tournai , 
qu’il  l’avoit  été  de  celui  du  diocèfe  deComminges,  &  ne  tra¬ 
vailla  pas  moins  afîîdûment ,  ni  moins  utilement  en  Flandres 
qu’il  avoit  fait  enLangucdoc  à  l’érabliftèment  de  la  (aine  doétri- 
ne,  à  la  réformation  du  clergé  ,  8c  à  la  fupprellîon  des  abus.  Il 
donnoit  à  l’étude  tout  le  tems  qu’il  avoit  de  refte ,  8c  mou¬ 
rut  enfin  à  Paris  âgé  de  76.  ans,  le  dernier  jour  de  Décem¬ 
bre  iéS?. 

L’ouvrage  le  plus  confiderable  deM.  l’évêque  de  Tournai, 
eft  un  traité  intitulé:  Mémoires  touchant  la  religion ,  entrois 
volumes  m-12.  qui  ont  commencé  à  paraître  en  1 58°*  H 
n’y  attaque  pas  feulement  les  athées,  les  déifies  8c  les  liber¬ 
tins  ,  dans  le  premier  tome ,  mais  encore  les  Proteftans  dans 
les  deux  derniers.  Lorfque  ces  deux  tomes  de  mémoires  pa¬ 
rurent  ,  un  Proteftant  fit  deflùs  des  réflexions  ,  que  mon¬ 
iteur  <dç  Tournai  trouva  pleines  d’artifices ,  8c  capables  de  fur- 
prendre  d’abord  ceux  qui  ne  fe  donnent  pas  le  loifir  d’ap¬ 
profondir  les  matières:  c’efl  ce  qui  l’obligea  d’y  répondre, 
pour  confirmer  les  vérités  qu’il  avoit  établies  •,  8c  c’eft  ce  qu’il 
ht  dans  le  dernier  tome  ,  en  fuivant  le  Proteftant  pas  à  pas  , 
8c  en  lui  répondant  article  par  article.  Il  y  foûtient  que  le 
tribunal  vilible  d’une  églife  infaillible  eft  abfolument  nécefi 
faire  pour  fixer  la  religion, & que  les  paroles  de  J. C. ceci  efl  mon 
corps ,  doivent  être  entendues  à  la  lettre.  Il  prouve  que  l’obla¬ 
tion  euchariftique  eft  un  véritable  facrifice ,  qu’il  dépend  de 
l’églifè  d’accorder  ou  de  refufèr  aux  laïques  la  communion 
fous  les  deux  efpeces ,  8c  qu’elle  n’eft  abfolument  nécelfaire 
qu’aux  prêtres ,  lorfqu’ils  célèbrent. 

M.  de  Tournai  ayant  approuvé  une  traduéfion  françoifê  , 
qui  fè  fit  d’un  petit  livre  intitulé  :  Les  avis  falutaires  de  la 
Vierge  d  fis  dévots  indifcrets,  écrit  en  latin  par  un  jurifconfulte 
Allemand ,  nommé  si  dam  Wmdelfets  \  8c  quelques  perfonnes 
ayant  déclamé  contre  ce  livre  ,  il  fè  crut  obligé  de  foûtenir 
Ion  approba.ion  ,  8c  d’inftruire  fon  peuple  fur  le  culte  de  la 
Vierge ,  par  une  lettre  paftorale  qu’il  publia  en  1  674.  En  l’an¬ 
née  1  6  8  8  •  M.  de  Tournai  fit  imprimer  une  lettre  latine  écrite 
à  M.Steyaërt,  doclcur  &  profeftèuren  théologie  de  la  faculté 
de  Louvain  ,  touchant  la  puiflance  ecclefiaftique.  Le  motif 
qui  le  porta  à  écrire  cette  lettre  ,  fut  d’appaifer  une  difpute 
un  peu  échauffée,  entre  ce  do&eur&  un  doéteur  de  Paris, 
à  l’occafion  d’une  cenfîire  faite  par  cinq  doéfeurs,  contre  des 
propofîtions  de  M.  Witte  ,  doyen  des  curés  de  Malines.  On 
a  encore  de  M.  de  Choifèul  une  excellente  traduéfion  fran- 
çoife  des  cent  cinquante  pfèaumes.*M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut. 
ecclef.  XVII.  fiecle ,  tom.  4. 

CHOISI ,  Cautiacum ,  bourg  de  France  dans  la  Picardie  , 
fur  la  rivière  de  Aîné ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Compiegne  , 
eft  remarquable  dans  l’hiftoire ,  pour  avoir  eu  une  maifon  de 
plaifànce  des  rois  de  France ,  dans  laquelle  mourut  la  reine 
Berthe  ,  femme  de  Papin,  &  merc de  Cherlemagne.  Il  y  a  eu 
auftî  plufieurs  rois  enterrés  dans  l’églifè  de  ce  lieu  ,  comme 
Clovis  III.  Childebert  II.  Dagobert  JI.  8c  Clotaire  IV.*  Andr. 
Valois ,  nota.  Gall.  Baudrand. 

CHOISI  (François-Thimoleon  de)  prieur  de  Paint  Lô  de 
Rouen,  de  faint  Benoît  du  Sault ,  &  de  fâint  Gelais,  &  grand 
doyen  de  la  cathédrale  de  Baycux ,  l’un  des  quarante  de  l’a¬ 
cadémie  françoifê,  naquit  à  Paris  le  16.  Avril  1644.  Il  fut 
nommé  à  l’abbaye  de  Saint-Seine  le  1.  Janvier  1663.  dont 
fe  démit  en  1 676.  En  1  68  5.  il  fut  envoyé  à  Siam,  pour  être 
ambaftadeur  auprès  du  roi  de  Siam  ,  en  cas  que  ce  prince  fè 
fit'inftruire  de  la  religion  Chrétienne,  8c  ambaftadeur  ex¬ 
traordinaire  a  la  place  du  chevalier  do  Chaumont ,  fi  ce  der¬ 
nier  venoit  a  mourir  pendant  le  voyage.  Il  reçût  les  ordres 
fâcrés  à  Siam  par  les  mains  de  l’évêque  de  Metellepolis  ,  vi¬ 
caire  apoftolique,  &  revint  prêtre  de  Siam  en  1686.  Il  fut 
reçû  de  l’académie  françoifê  en  1687.  dix  ans  après  il  fut 
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élû  tout  d’une  voix  grand  doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeux  * 
fans  avoir  demandé  ni  follité  cette  place.  Avant  fon  voyage 
de  Siam  ,  il  avoit  compofe  des  dialogues  fur  l'immortalité  de 
l'ame  ,  fur  l'cxflcnce  de  Dieu  ,  t3  fur  fa  providence  ,  impri¬ 
més  à  Paris  en  1684.  Depuis  fon  retour ,  outre  la  relation  dé 
fin  voyage ,  il  a  donné  plufieurs  livres  au  public  -,  le  premier 
eft  la  vie  de  David ,  avec  une  interprétation  des  pfiaumes ,  où 
les  différences  notables  de  l’hebreu&  de  la  vulgate  font  mar¬ 
quées  -,  il  s’y  attache  au  fens  littéral ,  &  rend  les  pfeaumes  fa¬ 
ciles  à  entendre  aux  plus  fîmples.  Il  donna  prefqu’en  même 
tems  la  vie  de  ■  Salomon  ,  8c  peu  de  tems  après  celle  de  fiant 
Louis ,  des  pehfées  chrétiennes ,  une  traduéfion  de  F  imitation 
de  /.  C.  8c  enfin  des  hrfioires  de  pieté  83  de  morale ,  dont  il  n’y 
a  qu’un  volume.  Enfuite  il  fè  jetta  dans  l’hiftoire  de  France, 
&  donna  celles  dx  Philippe  de  Valois  té  du  roi  jean  \  celle  de 
Charles  V.  8c  celle  de  Charles  VI.  La  vie  de  madame  de  Mi- 
rarnion ,  eft  encore  de  fâ  compofition.  Il  entreprit  encore  dt> 
j  crire  une  htfioire  ecclefîaflique ,  c<  qui  ne  fon  point  (dit-il)  em-  ce 
baraftèe  ,  &  pour  ainfi  dire, accablée  d’érudition,  qui  puiftè  « 
fe  lire  tout  de  fuite ,  où  l’on  ne  trouve  rien  que  d’édihant,  « 
où  l’on  n’ait  point  befoin  d’étude,  qui  fou  à  1a  portée  de  tou4<« 
le  monde ,  où  le  voile  foit  tiré  fur  la  turpitude  de  cer-  « 
raines  héréfies  ,  qui  font  horreur  ,  £>ù  l’on  ne  foit  point  « 
obligé  d’interrompre  fon  attention  ,  pour  examiner  ce  « 
qui  ferait  douteux  ,  oh  pour  fe  faire  expliquer  ce  que  l’on  « 
n’entendroit  pas.  ”  Il  en  a  donné  dix  volumes  m-40.  qui  vont 
jufqu’cn  l’année  1715.  Cette  hiftoire  eft  fort  fiiperficielle , 
cependant  l’auteur  y  mêle  aftez  bien  i’hiftoire  prophane,  8c 
égaye  la  matière  de  traits  vifs  8c  agréables.  Pour  la  politefle 
du  langage  ,  il  eft  aile  de  juger  quelle  ne  lui  manque  pas. 
L’abbé  de  Choifi  eft  mort  le  2.  Octobre  1724.  dans  la  81. 
année  de  fon  âge,  étant  doyen  de  l’académie  françoifê.  De¬ 
puis  fâ  mort  on  a  donné  fès  mémoires  furie  régné  de  Louis 
XIV.*  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  auteurs,  ecclef  XVlI.fiecle ,  tom.  7. 

CJIOKIER  (  Erafme)  jurifconfulte  de  Liege,  a  traité 
dejunjdiél.  or  dinar  inn  exemptos ,  imprimé  à  Cologne  m-49. 
en  1 62.9. &  de  advocatis fiudalibus.  IJ  y  a  unjean  Chokier, 
natif  de  Liege  8c  vicaire  general  de  l’évêque  8c  prince  du 
même  lieu  ,  qui  a  écrite  permutatione  beneficiorum.  Nota  ad 
commentarmm  sîlphonji  Soto  ad  Régulas  Cancellarnt.  Vindicte» 
hbertatis  Ecclefujhc&.  Scholia  in  pr marias  preces  imper atoris. 
Traélatus  de  Legato.  Vlncora  débit  or  um.  Il  écrivoit  encore 
en  l’année  1635.  *  Bibl.  hifl.  des  aut.  de  Droit,  t3c.  par  De- 
nys  Simon,  edit.  Panfiin-i  i.prem.tomj 692.  ficond.tom. i6çp. 

CHOLET  (  Jean  )  cardinal ,  étoit  fils  d’Oudarr ,  cheva¬ 
lier,  feigneur  de  Nointel  en  Beauvoifîs.  U  s’éleva  parfon 
mérité  3  8c  n’étant  encoreque  chanoine  de  Beauvais ,  il  (è 
fit  tellement  confiderer,  quelepape  Martin  II.  le  fit  cardi¬ 
nal  le  2  3 .  Mars  de  l’an  1 28 1 .  Il  mourut  le  2.  Août  en  1293. 
&  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  faint  Lucien  à 
Beauvais,  où  l’on  voyoit  faftatue  d’argent  ;  mais  on  la  ven¬ 
dit  pour  rebâtir  l’églifè,  qui  avoit  été  brûléé  par  les  An- 
glois.  Aujourd’hui  fon  tombeau  eft  d’airain  doré.  On  y  voie 
une  épitaphe  à  la  façon  du  tems  auquel  il  a  vécu.  C’eft  ce 
même  cardinal  qui  a  fondé  à  Paris  le  college  qui  porte  fon 
nom.  *  Guillaume  de  Nangis  ,  /.  de  gefl.  phil.  Loifel ,  mem. 
de  Beauv.  Frifon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hijl.  des  card.  83c. 

CHOLIN  (  Pierre  )  natif  de  Zug  ,  village  de  Suiftè ,  8c 
profeftèur  à  Zurich,  vivoiten  1540.  II  compofa  divers  ou¬ 
vrages,  8c  traduifît  quelque  «livres  de  l’ancien  teftamenr. 
*  Gefner  ,  Bibl. 

CHQLUMKILL,  ou iflede  faint  Columban,/*y«/<*  fan- 
EH  Columbam ,  petite  ifle  d’Ecofte  dans  l’ocean  occidental, 
une  des  Hébrides.  Il  y  a  le  bourg  de  Sodore,  réfîdencede 
l’évêque  de  ces  illes  occidentales,  8c  l’on  y  voit  les  tombeaux 
de  divers  rois  d’Ecoflè ,  d’Irlande  &  de  Danemanc.  *  Cam- 
den.  San  fon. 

CHOMB  AIS,  ville  qui  donne  le  nom  à  un  petit  royaume. 
Elle  eft  dans  la  prefqu’iflc  deçà  le  Gange,  fur  la  côte  de  Ma¬ 
labar  ,  entre  la  ville  de  Caücut  &  celle  de  Cananor.  *  Mari, 
diélon. 

CHONAD  ,  ville  de  Hongrie  ,  avec  évêché  fufFragant 
de  Colocza.  Elle  eft  fituée  près  du  Merifch,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  le  Teiff,  8c  elle  eft  capitale  d’un  comté  fur  les 
frontières  de  la  Tranfilvanie.  Ce  païs  a  été  au  Turc  avec  la 
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ville  deChonacfique  les  auteurs  Latins  nomment  Canaaium, 
mais  l’empereur  en  eft  préfentement  le  maître.  *Sanfon. 

CHOMATES,  cherchez.  NICETAS  ACOMINAT ,  dit 
'Chômâtes ,  8c  Adichel  Chômât e. 

CHONIGZE ,  cherchez.  KONITZ. 

CHONODEMAIRE  ,  rôi  des  Allemans  ,  cherchez. 
CHNODOMAIRE. 

CHOPIN  ou  CHOPP1N,  (  René)  né  en  Ï5  37.cn  lapa- 
roiiïede  Baiileul  en  Anjoû  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Angers, 
fut  un  des  plus  célébrés  jurifconfultes  de  fon  fiecle.  Il  plaida 
très-long-  tems  dans  le  barreau  du  parlement  de  Paris ,  puis 
il  vieillit  dans  Ion  cabinet ,  où  il  étoit  confulté ,  comme  un 
des  plus  illuftresoracles  du  droit.  Il  y  compofa  plufieurs  trai¬ 
tés,  recueillis  en  VI.  volumes  in-fol.  en  latin  8c  en  françois. 
Chopin  avoit  beaucoup  d’efprir  8c  d’érudition  ,  8c  une  mé¬ 
moire  prodigieufe.  Il  s’attachoic  à  l’antiquité  ,  aufïî  bien 
• qu’à l’ufàge 3  mais  on  le  comparait  au  jurifconlulte  Tube- 
ron,  qui  avoit  affecté  un  langage  ancien,  8c  Ion  latin  eft  am- 
poullé  &  peu  intelligible.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  Bacquet 
de  lui  répondre  ,  lorfqu’il  lui  rcprochoit  de  s  être  fervi  de 
fon  traité  du  domaine ,  qu’il  n’entendoit  pas  la  moitié  de 
fon  latin.  Son  ftyle  eft  auffi  fort  concis  pour  un  avocat.  Son 
fécond  volume  de  la  coutume  d’Anjou  eft  fon  meilleur  ou¬ 
vrage.  La  ville  d’Angers  pour  l’en  remercier ,  fit  dans  une 
âffèmblée  tenue  le  14.  Novembre  138'.  une  deliberation 
par  laquelle  elle  lui  accordoit  les  honneurs  &  le  titre  d’éche- 
vin  de  leur  ville.  Ce  qu’il  a  fait  fur  la  coutume  de  Paris,  eft 
trop  abrégé  8c  rempli  de  trop  dedigreffions,  8c  de  citations 
de  îoix  étrangères.  Ses  autres  livres  de  Sacra  Pohtta  Monajh- 
can  &  de  Privilcgiis  Rtejluorum ,  font  remplis  de  belles  ré¬ 
cherches  8c  de  décidons  très-notables.  Il  fut  annobliparlc 
roi  Henri  III.  au  mois  de  Février  1 5  7$.  à  eau fe  de  fon  traité 
d%  Domanio  ,  il  a  retouché  &  augmenté  fes  livres  jufqu’à  la 
fin  de  fa  vie.  René  Chopin  mourut  le  30.  Janvier  i6o£>.  à 
Paris  ,  âgé  de  69.  ans,  entre  les  mains  d’un  operateur  qui  le 
tailloir  de  la  pierre.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Benoît. 
*La  Croix  du  Maine ,  Btbl.  Franc.  DeThou  ,  Hifl.  Sainte- 
Marthe  ,  m  elog.  doél.  G  ail.  I.  p.  BeyerlinK  ,  m  chron.  Papire 
Maflon  ,  in  elog.  Btbl.  hiflor.  0  chronologie  des  principaux 
auteurs  83  interprètes  de  droit  civil,  canonique  83  particulier,  de 
plufieurs  états  83  provinces ,  depuis  Irnerius,  0c.  par  Denys 
Simon  ,  edit.  Panf.  m- 1 1.  1692.  tome  1. 

CHORASAN ,  cherchez  CORASAN. 

CHOREBE  ,  Chorebus ,  jeune  prince,  fils  de  Mygdôn 
frere  d’Hecube ,  8c  beau-ffere  de  Priam  rai  de  Troye  étoit 
amoureux  derCaffandre  qui  lui  étoit  promife,  8c  vint  au  fe- 
cours  de  Troye,  où  il  fut  tué  par  Penelée.  *  Virgil .zÆneid.j. 

CHOREBE,  Athénien.  On  ne  fçaip  pas  en  quel  rems  il  a 
vécu  :  il  inventa  Part  des  Potiers  de  terre ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  Pline,  I.7.C.S6. 

CHOREVEQUES ,  c’eft  le  nom  que  l’on  donnoit  autre¬ 
fois  à  ceux  qui  exerçoient  lesfonétions  épifcopales  dans  les 
bourgs  ou  dans  les  villages.  Les  Latins  les  appellent  les  vi¬ 
caires  des  évêques.  Iln’cft  point  parlé  des  chorévêques  dâjns 
les  premiers  fieeles.  Mais  au  commencement  du  IV.  il  en 
eft  fait  mention  dans  les  conciles  d’Ancyre  8c  de  Neocefa- 
rée,  &  en  3  2.5.  dans  celui  de  Nicée.  Le  Concile  d’Antio¬ 
che  tenu  1 5.  ans  après  ,  réglé  leur  pouvoir  8c  leurs  fon¬ 
ctions.  Ils  n’ont  paru  en  Occident  que  long  tems  après ,  8c  le 
premier  monument  où  il  enfoit  parlé  dans  les  conciles  d’Oc- 
cident ,  eft  le  concile  de  Riez  de  l’an  439.  où  Armentaire 
eft  réduit  à  la  qualité  de  chorévêque.  On  en  voit  dans  le 
VII.  fiecle  en  France  &  en  Allemagne.  Le  pape  Leon  III. 
Voulut  les  abolir  entièrement  J  mais  le  concile  de  Ratifbon- 
tie  modéra  Ion  jugement.  Le  droit  des  chorévêques  étoit 
de  gouverner  ,  dépendamment  de  l’évêque ,  les  villages  où 
Sis  étoient  établis.  Ils  n’étoient  point  ordonnés  évêques, 
mais  itéraient  au-deffiis  des  autres  prêtres  par  leur  dignité 
8c  on  donnoit  ce  rang  d’honneur  aux  évêques,  qui  nepou- 
voientpas  exercer  les  fonctions  d’évêques.  Ils  avoient  fèan- 
ce  après  les  évêques  dans  les  conciles.  Il  eft  certain  qu’ils 
pouvoient  ordonner  des  clercs  mineurs  8c  des  foûdiâcres  ; 
mais  à  l’égard  des  prêtres  8c  des  diacres,  ils  ne  les  pouvoient 
ordonner  ,  fclon  les  conciles  d’Ancyre  8c  d’Antioche  fans 
l’évêque  de  la  ville.  Quélques-uns  entendent  ceci  fans  fon 
Tome  //. 
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confentement.  Les  chorévêques  d’Occident  s’étoient  arro¬ 
gés  le  droit  d’ordonner  des  prêtres  &  des  diacres. De  confir- 
mer  ,  de  confacrer  des  vierges  ,  8c  de  frire  les  autres  fon¬ 
ctions  épifcopales.  Mais  les  papes  &  les  évêques  de  France 
s’oppoferent  à  cette  enrreprife.  Les  chorévêques  ont  celle 
en  Orient  8c  en  Occident  dans  le  X.  fiecle ,  où  leur  nom  8c 
leurs  fondions  ont  été  abolies.  L’ordination  des  clercs  a  été 
réfervée  aux  evêques  ,  &la  jurifdiétion  fur  plufieurs  curés 
attribuée  aux  archiprêtres  8c  aux  doyens  ruraux.  Les  évê¬ 
ques  ,  qui  ont  un  diocefe  trop  étendu  ,  commettent  en  cer¬ 
tains  lieux  des  vicaires ,  avec  la  jurifdiétion  épifcopale.  Ce 
qui  eft  proprement  être  chorévêqire.  On  peut ,  par  exemple 
nommer  chorévêque ,  le  grand-vicaire  de  Pontoife  ,  qui  eft 
dans  l’archevêque  de  Rouen  ;  car  ceux  de  cc  lieu-là  dépen¬ 
dent  immédiatement  de  ce  grand-vicaire ,  qui  réprefenté 
l’archevêque  ,  8c  qui  a  route •jurifdiétion  épifcopale  fur  ce 
canton-là.  Ce  qui  eft  véritablement  faire  les  fonctions  des 
anciens  chorévêques.  Molanus  remarque  que  dans  l’églifé 
de  faint  Martin  d  Utrecht ,  l’archi-foûdiace  ,  ou  le  premier 
des  foûdiâcres ,  a  le  titre  de  chorévêque  ,  8c  fait  la  fonétiort 
d’archiprêtre  ,  ou  doyen  rural  :  8c  dans  toutes  les  églifes 
collegiales  de  Cologne,  le  premier  chantre  fe  nomme  chor¬ 
évêque  3  mais  peut-être  que  ce  nom  leur  a  été  donné  par 
abus ,  à  caufe  qu’ils  portent  le  bâton  d’évêque  dans  lé 
chœur  pendant  l’office.  L’églife  deTreves  a  eu  auffi  des 
chorévêques.,  &  il  y  a  encore  àprefent  quatre  dignités  qui 
font  honorées  de  ce  titre.  Le  nom  de  chorévêque  vient  du 
grec  yjé%i7nvKrmf  compofé  d’EwVxsTreç,  évêque  8c  de 
heu  ou  champ.  Lorfque  ce  titre  fe  donne  aux  chantres,  il  fem- 
ble  qu’il  vienne  de  Xo{îot  skouxc,  formé  d’E -ma-Koms  8c  de^os-j 
Chœur.  *  Duaren  ,de  Jacns  Ecclefta  Mimflns ,  hb,  1.  Cellor, 
de  Hierarchia  lib.  4.  Marca»  de  concordta  Sacerd.  0  imper u, 
lib.  2.  Du  Cange  ,  Glojfanum  Latimtatis.  *  M.  Simon  Tho- 
maflïn,  Difciphne  eccl.  Remarques  de  M.  Du  Pin. 

CHORGES  ,  bon  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné, 
entre  les  Alpes',  à  trais  ou  quatre  lieues  d’Ambrun  &  dé 
Gap.  On  prend  Chorges  pour  l’ancienne  Caturiga ,  qui  étoit 
une  des  principales  villes  des  Caturiges.  *  Baudrand. 

CHOROBÀTE  ,  efpece  de  niveau  dont  fe  fervoient  les 
anciens,  compofé  d’une  double  équerre,  faite  comme  un  T. 
qui  eft  décrit  par  Vitruve  ,  Chorobates  ,  il  fe'rvoit  à  prendre 
la  fituation  d’un  lieu,  il  vient  du  grec  'geopoCateî'v  qui  ligni¬ 
fie  parcourir  une  région.  *  Vitruve ,  I.  S.  c.  fj. 

CHOROGRAPHIE  ou  defeription  d’une  région.  C’eft 
la  fcience  qui  apprend  à  faire  une  carte  particulière  d’une 
province,  d’un  canton.  Ce  mot  vient  du  grec  région, 8^ 

yçoitfiitv,  écrire  ou  décrire.  Ployez  GEOGRAPHIE. 

CHORRE'ENS,  nom  des  Iduméens  qui  habitoïent  fur 
les  montagnes  de  Seîr,  8c  qui  furent  maff’acréspar  Chador- 
lahomor.  Ce  fut  jufques  où  le  prophète  Samuel  pourfuivit 
les  Philiftins  après  qu’ils  eurent  rendu  l’arche.  Il  y  fit  un  fi 
grand  carnage  de  ces  infidèles,  que  l’écriture  ne  marqué 
point,  qu’il  en  foit  jamais  arrivé  un  plus  grand.  Pour  tro¬ 
phée  de  fa  viétoire  Samuel  fit  planter  une  pierre  entre  Maf- 
phath  8c  le  rocher.  L’écriture  fainte  appelle  le  lieu  où  les 
Ifra'élites  joignirent  les  Philiftins ,  8c  où  ils  en  tuerent  une 
fi  grande  quantité,  Bethchar ,  &  le  rocher  Eben-hezer ,  c’eft- 
à-dire  ,  la  pierre  d'ufecours.  *  J.  Rois,  VIL  11. 0c.  Jofephe, 
Antiqq.  hv.  VI.  chap.  2.  art.  220.  appelle  ce  lieu  Choré ,  8c  la 
pierre  que  Samuel  drefTa le  Fort,  pour  faire  connoître  que  lé 
peuple  devoit  à  Dieu  feul  tout  ce  qu’il  avoit  eu  de  forcé 
dans  cette  célébré  journée. 

CHOSROES  ,  toi  des  Parthes  fils  cTArtaban  III.  lui  fuc- 
ceda.il  vivoit  au  tems  de  Trajan,  qui  lui  déclara  la  guerre, 
parce  que  ce  prince  avoit  fait  Parthamafir  roi  d’Armenie,  8c 
lui  avoit  donné  le  diademe.  Ohofroës  dépouillé  de  fes  états, 
eut  recours  à  la  clemence  de  Trajan,  qui  en  lui  pardonnant 
lui  défendit  de  porter  le  fceptre,&  de  s’affeoir  fur  un  trône. 
Il  ne  pût  jamais  rentrer  dans  fes  premiers  droits,  8c  Anro- 
nin  le  Débonnaire  ne  voulut  pas  même  les  rendre  à  Vologe- 
fe  fon  fils.*  Xiphilin  ,  in  Trajano. 

CHOSROES,  ou  COSROES,  roi  des  Per  fs,  dit  le  grand 
fucceda  à  fon  pere  Cabades  ou  Cavadesl’an  551.il  eut  quel¬ 
ques  avantages  fur  les  Romains  au  commencement  de  fon 
régné,  puis  il  conclut  avec  eux  une  paix  perpétuelle  >  qu’il 
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rompit  trois  ans  après,  fous  prétexte  que  les  Romains  paf- 
foient  leurs  frontières.  Il  entra  dans  la  Mefopotamie,  pafla 
enluite  dans  la  Syrie,  &la  ravagea  entièrement,  brûla  An¬ 
tioche  6c  nienaçoitd’en  faire  autant  à  Apamée  ,  fi  Thomas, 
qui  en  étoit  évêque  n’eût  détourné  ce  coup  par  fa  prudence. 
Il  entra  pour  la  quatrième  fois  dans  les  terres  de  l’empire, 
l’an  554 .6c  cette  guerre  ,  comme  dit  Procope ,  ne  fe  fit  pas 
tant  contre  les  hommes  ,  que  contre  Dieu  même.  Ce  roi 
avoir  oui ,  que  la  ville  d’Edelfe  n’a  voit  jamais  été  prife,  par 
la  protection  de  l’image  de  Notre  Seigneur,qu’Abgare  avoit 
reçûe de  lui-même,  félon  la  tradition  du  païs.  Il  voulut  ef- 
fayerfî  cette  tradition  étoit  véritable  -,  il  l’afîiegea  ,  &  ayant 
été  repoufTé  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  ,  &  d’accorder 
une  treve  pour  cinq  ans ,  que  Juftinien  acheta  très-chere- 
menr.  Ces  guerres  continuèrent  encore  fous  l’empire  de 
Juftin  ,  à  l’avantage  de  Chofrçës  -,  qui  entra  dans  l’ Arménie 
fi  enflé  de  fes  victoires  précédentes ,  qu’il  refufa  audience 
aux  ambalfadeurs  de  l’empereur  ;  leur  ordonna  de  le  fuivre 
jufqti’à  Cefarée  de  Cappadoce  -,  mais  les  chofes  changèrent 
de  face  fous  le  régné  de  Tibere;  cap  la  troifiéme  année  de 
fon  empire  ,  les  Romains  battirent  deux  ou  trois  fois  les 
Perfes  ,  pillèrent  les  rréfors  du  roi,  6c  demeurèrent  tout 
l’hiver  en  Perfe  ,  fans  trouver  perfonne  qui  fe  mît  en  dé- 
fenfe.  Chofroës  en  mourut  de  déplaifir  l’an  579.  après  un 
l'egne  de  48.  ans.  Evagre  cite  quelques  auteurs,  qui  difent 
que  ce  prince  fe  fit  baptifer  avant  fa  mort.  *  Evagre, /.  4. 
Procope  ,  /.  /.  63  2Aela.nu.erre des  Perfes. 

CHOSROES  ,  ou  COSROES  II.  fut  mis  fur  le  trône 
de  Perfe  l’an  5  9 1 .  fes  fujets  avoient  enfermé  fon  pere  Hor- 
mifdas  dans  uneprifon  ,  le  jugeant  indigne  du  trône.  Le 
fils  fatigué  des  menaces  qu’on  lui  faifoitde  la  part  de  fon 
pere  ,  s’emporta  à  un  excès  d’inhumanité  tout-à  fait  déte- 
ftable ,  &  le  fit  mourir  à  coups  de  bâton.  Ce  parricide  offen¬ 
sa  tous  les  Perfes ,  6c  leur  mécontentement  s’augmenrîmt, 
parle  meurtre  de  quelques  fèigneurs  ,  que  le  roi  facrifiaà 
fa  politique,  ils  l’obligerent  de  prendre  la  fuite.  On  dit  que 
dans  cette  fâcheufe  conjoncture  ,  ne  fçaehant  s’il  fe  retire- 
roit  parmi  les  Romains  ,  ou  chez  les  Turcs,  il  abandonna 
la  chofe  au  hazard  ,  6c  mit  la  bride  fur  le  cou  de  fon  cheval 
qui  le  mena  dans  une  ville  des  Romains.  L’empereur  Mau¬ 
rice  le  reçût  avec  grande  bonté,  6c  donna  une  armée  à  Nar- 
fés  pour  le  rétablir  dans  fon  royaume.  Ainfi  Chofroës  re¬ 
monta  fur  le  trône ,  auffi  facilement  qu’il  en  étoit  defeendu. 
Ce  prince  étant  paifible  dans  fon  royaume,  renvoya  à  Gré¬ 
goire  d’Antioche  la  croix  d’or  ornée  de  pierreries  ,  que  les 
Perfes  avoient  enlevée  de  l’églife  de  faint  Sergius  ,  6c  fit  en¬ 
core  des  prefens  magnifiques.  C’eft  ce  qui  a  fait  écrire  à 
Jean  abbé  de  Biclare  dans  fa  chronique  ,  qu’il  s’étoit  fait 
Chrétien  ;mais  il  s’eft  trompé.  Après  la  mort  de  l’empereur 
Maurice  en  602.  Chofroës  prit  les  armes  contre  Phocas,  fon 
fuccefleur  &fon  meurtrier.  Il  entra  dans  la  Syrie,  fe  faifit 
de  la  Paleftine ,  de  la  Phenicie  ,  de  l’Armenie,  de  la  Cap¬ 
padoce,  6c  fit  des  dégâts  incroyables  dans  tout  l’Orient.  He- 
raclius  ayant  fait  mourir  Phocas  l’an  610.  &  ayant  été  cou¬ 
ronné  empereur  ,  pria  Chofroës  de  donner  la  paix  à  fes  peu¬ 
ples, 5c  lui  offrit  un  tribut  annuel  fort  confiderable.  Ce  roi  le 
refufa  avec  mépris,  8c  recommença  fes  courfes  dans  les  ter¬ 
res  de  l’empire.  Il  entra  dans  la  Paleftine  en  615.  prit  Jeru- 
falem,  emporta  en  Perfe  la  croix,  fur  laquelle  le  fils  de  Dieu 
fouffrit  la  mort,  avec  les  vafes  facrés,  8c  emmena  grand 
nombre  de  fidcles,  entre  lefquels  étoit  le  patriarche  Zacha¬ 
rie.  Depuis ,  paflant  en  Afrique,  il  prit  la  Libye  6c  l’Egypte, 
&c  emporta  Carthage.  Heraclius  lui  demanda  une  fécondé 
fois  la  paix.  Il  la  lui  accorda  ,  à  condition  qu’il  renieroit  Je- 
fus-Chrift,  6c  que  fes  peuples  en  feroient  de  même.  Cette 
propofition  infolente  donna  du  courage  à  l’empereur  ,  qui 
attaqua  en  622.  ce  prince  orgueilleux  ,  défit  fes  troupes  6c 
l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Siroës  ,  fon  fils  aîné  ,  qu’il 
avoit  privé  de  la  couronne  pour  la  donner  au  cadet ,  le 
pourfuivit ,  6c  le  fit  mourir  de  faim  dans  une  prifon  l’an 
628.  *  Evagre ,  /.  6.  Theophanes,  Mifcel.  I. 18.  4.  Cedrenus. 
Pa  chronique  d’ Alexand. 

CHOTCZIM,  Chotimia  ,  petite  ville  de  Walacie ,  fur 
le  Niefter ,  6c  fur  les  frontières  de  Pologne  &  de  Podo- 
lie ,  eft  célébré  dans  l’hiftoire  ,  par  la  fameufe  viétoire 
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qu’Uladiflas  prince,  6c  enfuite  roi  de  Pologne,  y  rem¬ 
porta  en  1621.  furOfman  empereur  des  Turcs.  Les  infidè¬ 
les  furent  encore  mis  en  déroute  en  ce  même  lieu  l’an  1 674. 
par  Jean  Sobieski  general  des  Polonois,  qui  fut  enfuite  élu 
roi  de  Pologne  ;  6c  qui  acquit  une  gloire  immortelle  ,  pour- 
avoir  fait  lever  le  fiege  de  Vienne, afliegée  par  l’armée  deMa- 
homet  IV.  l’année  1685. 

CHOUA ,  nom  du  connétable  ou  generalifïïme  des  ar¬ 
mées  du  royaume  de  Tonquin  ,  qui  a  prefque  toute  l’autorité 
royale.  Voyez.  TONQUIN ,  titres  des  rois  63  du  gouvernement. 

CHOUET  (  Jacques  )  imprimeur  de  Geneve ,  fembloit  dans 
les  commencemens  vouloir  repréfènter  une  image  de  l’impri¬ 
merie  des  Etiennes ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  acheté  les  cara- 
éleres  d’un  des  petits  fils  du  célèbre  Robert  Etienne  ;  mais  il 
n’en  exprima  pas  feulement  l’ombre.*  Baillet  ,jug.des  fpav.fur 
les  Imprimeurs ,  édit,  de  Paris  in-  /  2. 1 68j.t.  3. 

CHOUL  (  Guillaume  du  )  Caulim ,  gentilhomme  Lyon- . 
nois ,  confeiller  du  roi  6c  bailli  des  montagnes  de  Dauphiné , 
'a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle  vers  l’an  1 5  5  8.  La  Croix  du  Maine 
dit  qu’il  fut  le  plus  diligent  &  le  plus  grand  rechercheur 
d’antiquités  de  fon  tems  5  il  écrivit  divers  ouvrages  ,  comme 
le  promptuaire  des  médailles  :  traité  des  bains  des  Grecs  63  des 
Romains  :  traité  de  la  religion  des  anciens  Romains  :  de  la  ca - 
ftrametation  ou  campement  des  Romains  ,  63c.  Tous  fès  ouvra¬ 
ges  ont  été  traduits  en  Efpagnol  par  Balthazar  Perés  de  Caftillo 
chanoine  de  Burgos.  *  Banduri ,  bibl.  Numm. 

CHOUL  (  Jean  du  )  fils  de  Guillaume ,  étoit  auffi  homme 
de  lettres ,  6c  publia  une  defoription  du  mont  Pila ,  en  latin  , 
de  varia  quercm  hiftona  ,  63c.  *  La  Croix  du  Maine.  Du  Ver¬ 
dier  Vauprivas,  bibl.  Franp. 

CHOUTZA ,  qu’on  écrit  Sztfcza ,  ville  de  Pologne  dans 
la  Pruflè,  à  une  lieue  de  Culme ,  fur  le  rivage  oppofee,  prefi 
qu’en  vûe  l’une  de  l’autre.  Elle  eft  bâtie  de  brique  ,  ornée 
d’une  belle  églife  ;  6c  étoit  autrefois  défendue  par  des  murail¬ 
les  flanquées  de  tours ,  dont  on  ne  voit  que  des  reftes  6c  des 
mafures ,  le  tems  n’en  ayant  laifle  qu’autant  qu’il  en  faut, 
pour  confèrver  la  mémoire  des  chevaliers  Teutons  anciens 
poflèflèurs  de  la  Pruflè ,  où  ils  ont  laifle  des  marques  écla¬ 
tantes  de  leur  magnificence.*  Mém.  du  chevalier  de  Beaujeu. 

CHRAME  ou  CHRAMNE ,  fils  de  Clotaire  I.  6c  de 
Chunfene ,  ayant  été  envoyé  par  fon  pere  dans  l’Aquitaine  » 
s’y  conduifit  fi  tyranniquement ,  que  tous  les  peuples  s’en  plai¬ 
gnirent  au  roi.  Clotaire  le  manda  pour  venir  rendre  compte  de 
fes  allions  ;  mais  au  lieu  d’obéir ,  il  prit  les  armes  contre  fon 
pere.  Ses  deux  freres  Charibert  6c  Gontran  marchoient  avec 
des  troupes,  pour  le  ranger  à  fon  devoir,  lorfqu’il  leur  fit 
dire  que  le  roi  étoit  mort,  durant  la  guerre  qu’il  avoit  en- 
treprife  contre  les  Saxons.  Cette  nouvelle  étonna  les  jeunes 
princes, qui  retournèrent  en  Bourgogne. Chramne  lesfuivit, 
prit  Châlons  for  Saône  ,  6c  pafià  à  Paris  vers  fon  oncle  Chil- 
debert ,  qui  lui  fit  jurer ,  fur  les  fàints  Evangiles ,  de  ne  fe 
réconcilier  jamais  avec  fon  pere.  Peu  de  tems  après ,  le  même 
Childebert  étant  mort ,  Chramne  manquant  de  protection  , 
fit  la  paix  avec  fon  pere  ;  fon  repentir  ne  dura  pas  long-tems  : 
il  reprit  les  armes  6c  fè  retira  en  Bretagne ,  auprès  de  Cono- 
ber  prince  du  pais.  Clotaire  le  pourfuivit;  les  Bretons  furent 
défaits  près  de  la  mer ,  Conober  fut  tué  dans  la  mêlée ,  6c 
Chramne  fut  fait  prifonnier.  Ce  pere  cruel  ordonna  à  fès  gens 
de  le  brûler  dans  une  chaumine,  où  il  s’étoit  retiré  avec  fâ 
femme  Chaldeou  Cake,  fille  de  Wilichaire  duc  d’Aquitaine, 
qu’il  avoit  époufée  en  5  5  7.  &  avec  fes  eufans  :  ce  qui  fut 
exécuté  for  le  champ  l’an  5  60*  Grégoire  de  Tours,  l.  4.  Ai- 
moin,/.  2. 

CHRESME , huile  confàcrée  par  l’évêque,  qui  fèrt  à  ad- 
miniftrer  les  fàcremens  de  Baptême ,  de  Confirmation ,  d’Or- 
dre  6c  d’Extrême-Onéfion.  On  fait  le  faint  Chrême  le  Jeudi- 
Saint  avec  de  grandes  cérémonies.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  , 
l’un  qui  fe  fait  avec  de  l’huile  6c  du  baume ,  qui  fèrt  aux  fâcre- 
mens  de  Baptême  ,  de  Confirmation  8c  des  Ordres  :  l’autre 
qui  eft  de  fimple  huile ,  qui  eft  confâcré  par  l’évêque ,  qui  fèr- 
voit  aux  catechumenes  ,  6c  dont  on  ufè  en  l’Extrême-Onclion. 
Cette  cérémonie  eft  fort  ancienne  ;  6c  même  d’inftitution  Apo- 
ftolique,  6c  a  été  pratiquée  conftamment  dans  l’églifè  Grecque 
8c  Latine  au  fàcrement  de  Baptême  ;  fi  ce  n’eft  que  les  Grecs 
oignoient  par  tout  le  corps  les  baptifes ,  au  lieu  que  dans  l’é- 
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’gîifc  Latine ,  on  fo  contente  d’oindre  le  fommet  de  îa  tête», 
Dans  ia  Confirmation  les  Grecs  Ce  l'ont  forvis  de  l’onéfion  da 
Chrême  au  front ,  comme  étant  lamatiere  effontielle  du  facre- 
ment  ;  au  lieu  que  chez  les  Latins  ,  l’impofition  des  mains 
étoit  confiderée  comme  la  partie  la  plus  ellèntielle  >  quoique 
l’on  y  trouve  auffi  l’ontftion.*  Voyez,  les  Théologiens  qui  ont 
traité  des  fàcremens ,  8c  Adrien  Baillet ,  aux  fêtes  mobiles ,  §.  /. 
n.  //.  16.  dans  la  vie  des  Jaints  ,  t.  4. 

CHRESTE ,  frit  préfet  du  prétoire  fous  l’empereur  Ale- 
xandre  ,  Julie  Mamrnée  mere  de  ce  prince  lui  donna  le  célé¬ 
bré  Ulpien  pour  collègue;  ce  qui  fouleva  les  foldats,  mécon- 
tensdece  nouveau  mitiiftre.  Mamrnée  prévint  la  confpiration , 
8c  fit  tuer  Chrefte  8c  Flavien  ,  -qui  en  étoient  apparemment 
les  auteurs.  Xiphiiin  &  Zonare  difont  que  ce  fut  Ulpien  même 
qui  fit  aftàffiner  les  deux  préfets  pour  leur  fucceder,  l’an  de 
J.  C.228.  ''“Dion ,  /.  80.  Zozime ,  l.  /. 

CHRESTE ,  prince  de  Cherfonefe ,  &  tributaire  de  l’em¬ 
pire  ,  fous  Dioclétien ,  entra  en  faveur  des  Romains , dans  les 
états  de  Crifoon  pu  Sauromate ,  prince  de  Bofphore  ,  vers 
l’an  de  J.  C.  294.  pilla  le  païs  des  Sarmates,  prit  la  ville  de 
Bofphore ,  &  fit  plufieurs  prifonniers ,  entre  lefquels  Ce  trou¬ 
vèrent  les  femmes  de  Crifoon ,  que  ces  avantages  obligèrent 
à  demander  la  paix.  Dioclétien  la  lui  accorda  ,  8c  en  recôn- 
noillànce  des  forvices  de  Chrefte ,  déclara  la  Cherfonefo  libre 
8c  exempte  de  tributs.*  idatius.  Eutrope. 

CHRESTE,  officier  de  l’etnpereur  Conftance  dans  fon 
armée  des  Gaules ,  fut  un  de  ceux  qui  trahirent  ce  prince  en 
faveur  du  tyran  Magnence  ,  qu’ils  éleverent  à  l’empire  l’an 
350.  de  J.  C.  mais  il  fut  défait  la  même  année ,  8c  puni  avec 
fes  complices.*  Socrate  ,  /. Zonare. 

CHRESTE  ,  profeftèur  à  Conftantinople  ,  y  enfoigna  le 
latin  fous  l’empereur  Conftance  ,  qui  le  fit  focceder  à  Evan- 
tius  en  3  5  9.*  S.  Hieronym.  chron.  » 

CHRESTIEN  (  Florent  )  natif  d’Orléans ,  a  vécu  dans  le 
XVI.  hecle.  Il  s’eft  appellé  en  latin  Quinrns  Septimim  Florens 
Chnflianm  :  Quint  m  ,  parce  qu’il  étoit  le  cinquième  des  en- 
fans  de  fon  pere  &  de  là  mere  ;  8c  Sept  imites ,  parce  qu’il  étoit 
né  au  foptiéme  mois  de  la  groftèfiè  de  là  mere.  Il  étoit  fils  de 
Guillaume  Chrétien  ,  gentilhomme  originaire  des  confins  de 
Bretagne,  qui  s’attacha  à  la  medecine,  8c  qui  devint  très- 
habile  dans  l’emploi  de  chancelier  du  duc  de  Vendôme.  Flo¬ 
rent  Chrétien  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  8c  dans 
les  belles  lettres ,  mais  il  embraflâ  la  prétendue  religion.  Il 
fut  choifi  pour  être  précepteur  du  roi  Henri  de  Navarre  ,  qui 
fut  depuis  Henri  le  Grand,  après  la  mort  d’Antoine  roi  de 
Navarre  ,qui  avoit  mis  auprès  de  fon  fis  un  Catholique  ,  qui 
lui  furvêcut  peu.  Il  eut  querelle  avecRonlàrd  ,  contre  lequel 
il  écrivit  un  poème  très-piquant  :  pour  faire  plailir  au  prefi- 
dent  Pibrac ,  il  mit  fos  quatrains  moraux  en  grec  8c  en  latin. 
Florent  Chrétien  compolà  enco're  divers  autres  ouvrages  en 
proie  &  en  vers  ;  mais  ils  n’ont  pas  tous  été  publiés ,  8c  nous 
n’avons  de  lui  que  quelques  tragédies  ,  une  traduction  d’Op- 
pien  ,  celle  de  quelques comédiesd’Ariftophane ,  de  quelques 
épigrames  grecques,  &c.  Il  mourut  en  1596.  âgé  de  5  6.  ans, 
&laifià  un  fils  qui  avoit  beaucoup  d’efprit&  de  fçavoir.  L’on 
a  attribué  à  Florent  Chrétien  une  édition  grecque  &  latine 
des  comédies  d’Ariftophane,  qui  parut  à  Geneve  en  1608. 
in-folio  avec  fos  notes  &  celles  de  plufieurs  autres  ;  mais  elle 
n’eft  ni  de  lui ,  ni  de  fon  fils,  dont  ceux  qui  la  procurèrent  ne 
fuivirent  point  l’intention  ,  comme  on  en  peut  juger  par  fa 
lettre  à  Jofoph  Scaliger ,  où  il  Ce  plaint  fort  de  l’infidélité  >  8c 
du  trop  de  liberté  de  ceux  de  Geneve,  qu’il  dit  faire  toutes 
chofos  à  leur  tête  ,  8c  il  décrie  fort  cette  édition.  M.  Kufter  en 
adonné  une  nouvelle  en  Hollande  en  l’année  1710.  beau¬ 
coup  plus  ample  &  plus  parfaite ,  avec  des  notes  de  fa  façon  , 
8c  quelques  changemens  dans  la  traduction.  Florent  Chrétien 
étoit  un  fort  beau  genie,&  il  foavoit  toutes  les  fineflès  de  la 
langue  grecque.  On  a  de  lui  quelques  poëlies  grecques  8c  la¬ 
tines  ,  8c  des  poëlies  françoifos  ;  8c  plufieurs  écrits  très-mor¬ 
dants  contre  Ronfàrd ,  fous  le  nom  de  François  de  la  Barron- 
me  &  de  l’homme  Chrétien.  *  Sainte-Marthe  ,  in  elog.  docl. 
G  ail.  I.  4.  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdier  Vauprivas  ,  &c. 
Paul  Colomiez,  bibl.  choifie  ,pag.  201.  Baillet ,  jugement  des 
fçavans  fur  les  critiques  grammairiens  ,  édit.  Paris  1686. 
tom.  2.  pag.  264.. 
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'CÜHRESTODEME ,  auteur  d’une  hiftoire  de  Thebes ,  li 
fon  en  croit  Michel  Apoftole  centurie  1  g.  prov.  42. 
CHRETIEN ,  voyez  CHRISTIAN. 

CHRETIENS.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  font  profefiîo'n 
de  croire  en  J.  C.  Ce  nom  fut  donné  dans  Antioche  aux  fidè¬ 
les  ,  qui  Ce  nommoient  auparavant  difciples ,  vers  l’an  41.de 
J.  C.  Nous  trouvons  encore  qu’ils  ont  été  appellés  d’autres 
divers  noms  ,  comme  Freres,  Saints,  Croyans  ,  F  ièles  ,  Na¬ 
zaréens.  Les  payens,  au  fontiment  de  Tertullien  ,  leur  don- 
noient  des  noms  tirés  des  inftrumensde  leurs  fupplices  :  (ba¬ 
voir  des  poteaux ,  où  ils  les  attachoient  pour  ies  faire  mourir , 
8c  des  bûchers  qu’ils  allumoient  autour  d’eux  ,  pour  brûler 
leur^corps ,  8c  les  réduire  en  cendres.  Us  les  appelloient  auffi 
Gahléens  ,  Impofleurs  ,  Magiciens  ,  8c  les  confondoient  avec 
les  Juifs.  La  haine  qu’ils  avoient  contre  eux ,  leur  fiifoit 
croire  qu’ils  étoient  la  caufe  de  tous  les  maux  qui  arrivoient , 
8c  ils  les  accnfoient  de  manger  un  enfant  dans  leurs  aflem- 
blées , d’adorer  la  tête  d’un  âne,  8c  leur  impofoient  plufieurs 
autres  fortes  de  crimes.  Dans  la  fureur  de  cette  averfîort  ,  ils 
les  expofoient  à  des  tourmens  incroyables  ;  mais  leur  fàng  , 
comme  le  remarque  Tertullien ,  étoit  une  fèmencé  heureufo , 
qui  ne  mourolt  point  fur  la  terre  ;  mais  qui  fe  multiplioit  d’une 
maniéré  foirprenante  pour  produire  de  nouveaux  Chrétiens. 
*  Aux  Actes ,  c.  1.  Tertullien,  Apol.  c.  so.  Eufobe.  Baro-» 
nius  ,  8cc. 

CHRETIENS  DE  S,  THOMAS,  voyez  THOMAS. 
CHRYSOSTOME ,  voyez  JEAN  CHRYSOSTOME  8c 
DION  CHRYSOSTOME. 

CHRIST.  Ce  nom  qui  fignifie  Oinél ,  fut  donné  au  Sau¬ 
veur  pour  exprimer  fon  onction  ,  voyez  JESUS-CHRIST. 

CFIRIST  ou  JESUS-CHRIST,  ordre  militaire  inftitué 
l’an  1317-  par Denvs  roide  Portugal ,  pour  défendréles  fron¬ 
tières  de  fon  royaume  contre  les  Maures  ,  à  la  place  des  Tem¬ 
pliers  qui  venoient  d  etre  fùpprimés ,  8c  qui  l’avoient  forvi 
très-utilement.  Jean  XXII.  confirma  cette  inftitution  par  une 
bulle  du  14.  Mars  13  19.  fournit  le  nouvel  ordre  à  la  réglé 
de  S.  Benoît  8c  aux  conftitutions  de  Cîteaüx ,  &  ordonna  que 
le  grand-maître  prêterait  ferment  de  fidelité  à  l’abbé  d’Alco- 
baza  dans  le  terme  de  douze  jours  après  fon  élection  ,8c  unir 
à  cet  ordre  tous  les  biens  que  les  Templiers  avoient  polîèdés 
dans  le  royaume  de  Portugal.  La  réfidence  des  chevaliers  fut 
d’abord  à  Caftro-Marino  ,  dans  lediocefo  de  Faro  ;  mais  l’an 
1 3  66.  ils  furent  transférés  à  Thomar  à  fopr  lieues  de  Sanra- 
ren.Ils  faifoient  autrefois  les  trois  vœux  de  chafteté,  pauvreté, 
&  obéifîance  ;  mais  Alexandre  VI.  leur  permit  de  fo  marier ,  8c 
les  difpenfà  auffi  de  l’étroite  pauvreté,  à  condition  q’ i’üs  don¬ 
neraient  le  tiers  du  revenu  annuel  de  leurs  commanderies  pour 
bâtir  le  couvent  de  Thomar.  Cet  ordre  a  été  réformé  deux 
fois ,  l’an  1 449.de  l’an  1503.  Il  a  eu  douze  grands-maîtres 
jufques  au  tems  du  rai  Jean  III  à  qui  le  pape  Adrien  VI.  en 
accorda  l’adminiftration.  Jules  I 11,  l’an  1550.  unir  pour  toû- 
jours  la  grande-maîtrife  à  la  couronne  de  Portugal.  Les  che¬ 
valiers  de  Chrift  le  font  rendus  recommandables  par  les  victoi¬ 
res  qu’ils  ont  remportées  fur  les  Maures.  Us  leur  enlevèrent  plu¬ 
fieurs  terres  en  Afrique,  qu’ils  fournirent  à  la  domination  de 
Portugal  ;  mais  le  roi  Edouard  les  en  gratifia  l’an  143  3.  & 
leur  en  accorda  même  la  fouveraineté  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  pape  Eugene  IV.  qui  leur  accorda  auffi  les  décimes  des 
terres  qu’ils  avoient  conquifos ,  &  de  celles  qu’ils  pourraient 
conquérir  par  la  fuite.  AlfonfoV.  leur  ayant  donné  enfuite  la 
jurifdicHon  fpirituelle  fur  tout  ce  qu’ils  poftèdoient  au-delà 
des  mers  ;  le  pape  Calixte  III.  par  une  bulle  de  l’an  145  5 .  per¬ 
mit  au  grand-prieur  de  l’ordre  de  nommer  aux  bénéfices  fitués 
.dans  les  terres  qui  appartenoient  à  l’ordre ,  &  d’y  fulminer  des 
cenfures  ,  interdits  oc  autres  peines  ecclefiaftiques ,  avec  la 
même  autorité  que  les  évêques.  Les  chevaliers  eurent  encore 
beaucoup  de  part  aux  conquêtes  que  les  Portugais  firent  en 
Orient ,  8c  les  rois  ne  manquèrent  pas  de  les  en  récompenfor 
en  leur  donnant  plufieurs  commanderies.  Il  y  en  a  préfonte- 
ment  plus  de  quatre  cens  cinquante ,  qui  rapportent  plus  de 
quinze  cens  mille  livres  de  revenu  ;  8c  perfonne  n’y  peut  pré¬ 
tendre  ,  qu’il  n’ait  combattu  pendant  trois  ans  contre  les  infi¬ 
dèles.  L’ordre  eft  compofo  de  commandeurs ,  de  grands  croix , 
de  fimples  chevaliers ,  8c  de  prêtres  qui  réfident  dans  la  maifon 
de  Thomar.  Ceux-ci  font  les  trois  vœux  de  pauvreté ,  cha- 
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fteté ,  obéifTance ,  8c  vivent  en  commun  :  ils  portent  même 
l’habit  monachal  dans  le  royaume  de  Portugal  ;  mais  fi  le  roi 
les  envoyé  hors  de  les  états ,  ils  peuvent  porter  un  habit  cléri¬ 
cal  ,  avec  un  (capillaire.  Ils  ont  quelques  autres  couvens  foû- 
mis  à  celui  de  Thomar ,  qui  cft  le  feul  où  on  puiftè  faire  pro- 
feflion  -,  cette  même  mai!on  8c  le  collège  de  Conimbre  fer¬ 
vent  de  (eminaires  aux  prêtres  de  l’ordre,  8c  elle  eft  foûmife 
immédiatement  au  roi.  Il  y  a  en  Italie  des  chevaliers  de  Chjrift 
aggregés  à  l’ordre  de  ce  nom  en  Portugal  ,  aux  commande- 
ries  duquel  ils  ne  peuvent  prétendre  ;  ils  ne  font  pas  obligés  à 
faire  preuve  de  ’noblelïe ,  &  on  les  appelle  chevaliers  à  brevet. 
*Manriq .annal. or d.  Ciflenc.  Chryfoft.  Henriq.  Regul. conflit, 
pnvil.  ord.  Cfl.  Laur.  Perez  Calvalho ,  Elucid.  ord.  Lufit.  He- 
liot ,  h  fl.  des  ord.  mon.tom.  6.  c.  8 . 

CFIRISTBURG  ,  petite  ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans 
la  Pruflè  royale  fur  la  rivière  de  Sargune  ,  environ  à  deux 
lieues  au-deffius  du  lac  de  Draulèn,  8c  à  cinq  de  la  ville  de 
Mariembourg  ,  vers  le  midi  oriental.*  Mati ,  diél. 

CHRIST-CHURCH ,  c’eft-à-dire,  églife  de  Chrifl  ,  c’eft 
un  bourg  ou  petite  ville  avec  marché  fituée  à  l’embouchure 
des  rivières  d’Avon  8c  de  Stower  dans  la  mer,  en  Angleterre 
dans  le  comté  de  Hamp.  Elle  eft  capitale  de  là  contrée  ,  &  a  le 
privilège  d’envoyer  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  ornée 
d’une  ancienne  &  grande  églife,  8c  éloignée  de  8  6.  milles 
anglois  de  Londres.*  Mati ,  dib 7. 

CHRISTIAN  ou  CHRETIEN  DRUTHMAR,  furnommé 
le  Grammairien ,  moine  de  l’abbaye  de  Corbie  lur  la  Somme 
vivoit  dans  le  IX.  liecle ,  vers  l’an  840.  Sigebert  dit  qu’il 
étoit  d’Aquitaine  ,  il  a  écrit  un  commentaire  ,  ou  expofition 
lur  S.  Matthieu ,  que  Mainard  Molfer  publia  en  1530 .  8c  un 
abrégé  fur  S.  Luc  8c  S.  Jean.*Trithéme  8c  Beliarmin,  des  e'cnv. 
eccl.  Sigebert,  des  hom.illufl.  c.  7. 

CHRISTIAN  ou  CHRETIEN ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique ,  8c  patriarche  d’Antioche  ,  fut  martyrifé  avec 
quatre  de  fes  compagnons ,  lorlque  cette  vide  fut  prilè  par  les 
Sarafinsl’an  1  23  8  A  Sponde  ,  en  cette  année  n.  1 9. 

CHRISTIAN  ou  CHRETIEN  DE  TROYES,  ancien  poète 
François  ,  vivoit  vers  l’an  1  z  00.  *  Fauchet ,  l.  2.  des  anciens 
foet.  Franç. 

CHRISTIAN-URST ,  en  latin  XJrflifliu  ,  profèftèur  des 
mathématiques  à  Bâle.  Il  publia  divers  ouvrages  :  Elementa 
Anthmetlca  legibus  Logicis  deduéla  :  quafliones  nova ,  in  7 heo- 
ricas  planetarum  Vurbacbii ,83c.  8c  mourut  en  1586.*  Vol- 
fins  ,  de  mathem. 

CHRISTIAN  DE  BRITNSWIC ,  fils  d’HENiu-JuiES  duc 
de  Brunfwic-Wolfembutel  ,  8c  à'Elifabeth  de  Danemark  là 
fécondé  femme ,  porta  le  furnom  à'Halberftad ,  parce  qu'il  fut 
adminiftrateur  de  cet  évêché.  On  le  nomma  aulîî  Y  Evêque 
enragé  ,à  caille  de  lés  violences  extraordinaires.  Après  avoir 
pris  le  parti  de  Frédéric  électeur  palatin  élu  roi  de  Bohême  , 
il  ravagea  les  terres  de  fon  frere  Frédéric  Ulric  duc  de  Brunf- 
wic ,  brûla  plufieurs  villages  de  l’éleéforat  de  Mayence ,  donna 
à  fon  armée  le  pillage  d’Amenebourg  en  Weftphalie,  8c  fit 
égorger  la  garnifon  de  cette  ville ,  au  préjudice  de  la  capitu¬ 
lation  qu’il  avoit  lignée.  Setant  rendu  maître  de  prefque  tou¬ 
tes  les  villes  de  l’évêché  de  Paderborn  ,  il  fit  mettre  le  feu  à 
toutes  les  églifes,  8c  permit  toutes  fortes  d’infolences  à  lès 
foldats.  Lorlqu’il  eut  pris  la  ville  de  Paderborn ,  il  en  donna 
le  pillage  à  ton  armée,  exigea  de  grandes  fommes  du  clergé 
8c  des  Jefuites ,  dont  il  ruina  le  collège  ,  &  enleva  l’image 
de  S.  Liborne  patron  de  cette  églilè ,  qui  étoit  d’or  malîîf.  Sa 
cruauté  alla  julques  à  cet  excès ,  que  de  faire  enterrer  l’évêque 
tout  vif,  lui  lailîànt  feulement  paraître  la  tête  qu’il  écralà  avec 
les  pieds  de  fon  cheval ,  en  làutant  8c  voltigeant  par  dellùs. 
Il  le  faifoit  lêrvir  à  table  par  des  filles  &  des  femmes  Catho¬ 
liques  toutes  nues  ;  8c  après  le  repas  ,  les  ayant  fàit  proftituer 
à  lès  favoris  ,  il  les  faifoit  égorger  ou  noyer.  Il  combattit  les 
Elpagnols  à  Floriac  en  Hollande ,  où  il  fut  bielle  au  bras  d’une 
blelîure  fi  dangereulè  ,  qu’il  fallut  le  lui  couper  ,  8c  lui  en 
mettre  un  de  fer.  Le  comte  de  Tilli  le  défit  à  la  bataille  de 
Statlo.  Il  mourut  enfin  le  G.  .Juin  1616.  âgé  de  vingt-fept 
ans  8c  par  là  mort ,  fon  frere  Frederic-Ulric  rentra  dans  le 
duché  de  Brunfwic ,  dont  Frédéric  électeur  Palatin  &  roi  de 
Bohême  avoit  gratifié  Chriftian ,  au  préjudice  de  fon  aîné 
iJlric.  Voyez.  BRIJNSWIC.*  Chapuys,  hfl.  de  Flandre. 
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CHRISTIAN,  cherchez.  CHRISTIERNE. 

CHRISTIAN  DE  BUCHE ,  cherchez.  BUCHE. 

CHRISTIANA,  anciennement  Lagufa,  ifle  de  l’Archipel, 
fituée  entre  celle  de  Santorini  ,  8c  le  cap  Salfolo  de  Fille  de 
Candie ,  n’a  rien  de  confiderable ,  étant  fort  petite  8c  déferte. 

*  Baudrand. 

CHRISTIANE  (  la  mer  Chriftiane  )  partie  de  la  mer  du  ’ 
nord.  Elle  eft  entre  l’Amerique  feptenrrionale  &  les  terres 
Aréfiques ,  au  couchant  du  détroit  de  Hudfon.  Les  Danois 
qui  l’ont  découverte  les  premiers ,  lui  ont  donné  ce  nom  à 
l’honneur  de  leur  roi  Chriftian  IV.  On  l’appelle  aulîî  la  mtr 
Septentrionale  ,  8c  elle  renferme  la  Baye  de  Hudfon  8c  celle 
de  Buton.  *  Baudrand. 

CHRISTIANISME,  religion  que  Jefus-Chrift  a  établie, 
8c  que  les  Apôtres  ont  publiée  dans  tout  le  monde.  On 
prouve  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne ,  par  la  qualité 
de  fon  auteur  ,  par  la  làinteté  de  fa  doéfrine. ,  8c  par  les 
moyens  de  fon  établiftèment. 

PREMIERES  QJI  ALITÉS 
de  l'auteur  du  Chnflianiflne. 

Jefus-Chrift  eft  le  Melfie  ,  8c  il  eft  Dieu;  donc  la  religion 
qu’il  a  établie  eft  très-veritable.  L’on  prouve  que  J.C.  eft  le 
Meffie  ,  par  les  livres  de  l’ancien  Teftament  ;  cette  preuve  ren¬ 
ferme  trois  propofitions. 

La  première ,  les  livres  de  l’ancien  Teftament  ne  font  point 
fuppofés ,  mais  écrits  par  les  prophètes  8c  par  les  autres  au¬ 
teurs  ,  aufquels  on  les  attribue,  tels  que  font  Moyfe ,  Jofué, 
Samuel ,  Eldras ,  8cc. 

La  féconde  ,  l’ancien  Teftament  contient  plufieurs  pro¬ 
phéties  touchant  le  Meffie ,  ou  le  Sauveur  du  monde.  . 

La  troifiéme ,  Jefus-Chrift  eft  ce  meffie  promis  8c  prédit. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoignages  des 
auteurs  qui  ont  vécu  en  même  tems,  ou  immédiatement  après 
les  écrivains  de  l’ancien  Teftament ,  8c  dans  les  fiecles  fui- 
vans.  A  l’égard  du  Pentateuque  de  Moyfe  ,  qui  comprend  la 
Genefe,  l’Exode ,  le  Levitique ,  le  livre  des  Nombres  8c  le  Deu- 
teronome,ilen  eft  parlé  dans  lelivredeJolué,(e\  /.  s.  83  10.) 
8c  dans  le  livre  des  Rois  ,  { 111.  Reg.  c.  y.  8c  IV.  Reg.  c.  2 1 .  ) 
dans  les  Paralipomenes ,  (  /.  i.c.  16.  8c  l.  2.  c.  24.)  dans  le 
livre  d’Efdras ,  (  /.  /.  c.  6.  8c  l.  2.  c.  1 0.)  8c  dans  les  autres 
livres  de  l’ancien  Teftament.  Il  eft  encore  à  remarquer  qu’Hel- 
cias  ,  fouverain  pontife  ,  trouva  le  livre  de  la  loi  de  Moylè 
dans  le  temple ,  8c que  le  roi  Jofias  le  fit  lire  à  tout  le  peuple, 

(  IF.  Reg.  22.  )  ce  qu’il  faut  entendre  de  tout  le  Pentateuque, 
ou  du  moins  du  Deuteronotne,  qui  étoit  l’abregéde  la  loi. 
Les  auteurs  profanes  ont  aulfi  parlé  de  Moyfe ,  ou  fe  font 
fervis  de  fes  écrits ,  entr’autres  Sanchoniathon ,  qui  vivoit  en¬ 
viron  cens  ans  après,  8c  qui  a  inféré  dans  fes  livres  plufieurs 
cholès  tirées  de  ceux  de  Moylè ,  comme  le  rapportent  Por¬ 
phyre  &  Philon  de  Biblos  dans  Eufebe.  On  met  en  ce  nom¬ 
bre  Hefiode  ,  Thalés, Solon,  Pythagore  8c  quantité  d’autres 
Philofophes.  Il  y  a  de  pareilles  preuves,  pour  montrer  que 
les  autres  livres  de  l’ancien  Teftament  ont  été  écrits  par  les 
auteurs ,  dont  ils  portent  le  nom,  &  dans  les  tems  qui  y  font 
marqués.  U  n’eft  pas  befoin  de  les  rapporter  ici ,  il  fuffit  de 
remarquer  que  les  Juifs  drefterent  un  canon  de  ces  livres 
làcrés ,  dont  Eldras  fit  le  recueil ,  8c  qui  fut  approuvé  par 
la  grande  lynagogue ,  pour  en  rendre  l’autorité  inconteftable. 

La  fécondé  &  la  troifiéme  propofition ,  qui  parlent  des 
prophéties  touchant  le  Meffie  ,  8c  de  leur  execution  en  la 
perfonne  de  J.  C.  fe  prouvent  par  les  oracles  de  l’ancien 
Teftament. 

I.  Dans  la  Genefe ,  ( c .  4P-)  Jacob  donnant  fa  benediéfion  à 
Juda  fon  fils ,  dit ,  Le  feeptre  ne  fera  point  oté  de  fuda,  ni  le 
prince  de  fa  poflerite',  jufquà  ce  que  celui  qui  doit  être  envoyé 
foit  venu  ;  83  il  fera  l'attente  des  nations  :  l’Hebreu  porte , 
jufquà  ce  que  Sciloh  vienne ,  8c  ce  mot  fignifie  la  Meffie,  qui 
eftappellé  l'attente  des  nations ,  de  même  que  le  prophète 
Aggée  le  nomme ,  le  deflré  des  nations ,  (  chapitre  z.  )  La  para- 
phralé  Chaldaïque  traduit  ainfi ,  jufquà  ce  que  le  Meffie  vien¬ 
ne  ,  à  qui  le  royaume  appartient  ;  8c  les  Rabbins  les  plus  anciens 
l’ont  expliqué  de  la  même  maniéré.  Or  il  y  a  plus  de  feize 
cens  ans  que  la  principauté  a  été'  enlevée  non  léulement  à  la 
tribu  de  Juda,  mais  même  à  tout  le  peuple  d  llraël,  d’où  il 
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Faut  conclure  que  le  Mellîe  ell  venu.  La  tribu  de  Juda  a  eu, 
conformément  à  cette  prophétie ,  le  privilège  de  lub'lifter  en 
Forme  d’état  jule]u’aux  tems  de  la  venue  de  J.  C.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’Herode  étant  étranger ,  le  foeptre  a  celle 
lôus  lui  d’être  dans  la  nation  Juive ,  8c  dans  la  tribu  de  Juda  -, 
8c  qu’ainli  le  foeptre  a  celle  dans  Juda  à  la  venue  de  J.  C. 
mais  lans  appuyer  cette  preuve  qui  peut  avoir  des  difficultés  , 
il  Fuffit  pour  montrer  évidemment  que  le  Mellîe  ell  venu  , 
que  le  Iceptre  ne  fublîlte  plus  depuis  long- tems ,  ni  dans  la 
tribu  de  Juda ,  ni  dans  la  nation  Juive  ;  8c  pour  Faire  voir  que 
J.  C.  ell  le  Mellie ,  c’ell  allez  qu’il  Ibit  venu  peu  de  tems  avant 
que  la  république  des  Juifs  ait  été  détruite  par  les  Romains , 
8c  qu’il  n’y  ait  eu  aucun  homme  que  lui  en  ce  tems-là  ,  à  qui 
convenoient  les  qualirés  du  Mellîe  promis  aux  Juifs. 

II.  Daniel  prédit  la  venue  ,  la  vie  8c  la  mort  du  Mellîe  , 
dans  le  récit  de  ce  que  l’ange  Gabriel  luiavoit  révélé,  (  c.  y.) 
en  ces  termes  :  jufquau  Chnfl  le  conducteur ,  il  y  aura  fept  fe¬ 
maines ,  82  foixante-deux  femaines,  82c.  apres  ces  foixante-deux 
femaines ,  on  fera  mourir  le  Chnfl ,  82c.  il  confirmera  fion  al¬ 
liance  pendant  une  femarne  \  82  au  milieu  de  cette  femaine ,  la 
'victime  82  le  fiacnfice  ce  fier  ont ,  82  h  abomination  de  la  défla¬ 
tion  fera  dans  le  temple.  Tous  les  anciens  Rabbins  expliquent 
cette  prédiction  du  Mellîe.  Les  Femaines  dont  il  ell  parlé  dans 
cette  prophétie,  font  des  fomaines  de  fopt  années ,  8c  les  70. 
lèmaines  font  490.  ans.  Ces  70.  femaines  échurent  au  tems 
de  la  venue  de  J.  C.  qui  mourut  en  la  troiliéme  année  de  la 
foixante  8c  dixiéme  fomaine  i  8c  après  cela  le  temple  de  Jcru- 
falem  fut  entièrement  ruiné ,  8c  les  juifs  dilperfos. 

III.  Ilaïe ,  (ch.  7.)  prédit  que  le  Mellîe  naîtra  d’uncjviergc  • 
une  Vierge  concevra ,  dit  ce  prophète,  82  elle  enfantera  un 
fils ,  82  fin  nom  fera  Emanuel:  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu’~ 
Haïe  ne  dit  pas  feulement  une  Vierge  fera  enceinte  5  mais  il 
donne  ce  prodige ,  pour  un  ligne  du  delfein  que  Dieu  a  de 
conforver  fon  peuple  ;  8c  il  appelle  cet  enfant  Emanuel ,  c’eft- 
à-dire ,  Dieu  avec  nom.  On  voit  dans  cette  prophétie  la  nail- 
fànce  de  J.  C. 

IV. Le  prophète  Michée ,  (ch.  /  .)  marque  le  lieu  de  la  naif- 
fànce  du  Mellîe  par  ces  paroles  :  Et  vous  Bethléem ,  appellée 
Ephrata,  vous  êtes  la  plus  petite  entre  les  villes  de  juda ,  mais 
ccjl  de  vous  que  fortira  celui  qui  doit  regner  dans  Ifrael  -,  ou  , 
félon  les  paroles  de  S.  Matthieu,  qui  contient  le  même  fons: 
Et  toi ,  Bethléem ,  terre  de  juda  tu  nés  pas  la  plus  petite  entre 
les  princes  de  juda  \  car  de  toi  fortira  le  condulleur  qui  gouver- 

'  fiera  mon  peuple  Ifrael. 

V.  David ,  ( pfeaume  %/.)  prédit ainlî  l’adoration  des  rois  : 
Ees  rois  de  Tarfis  82  des  ifles  lui  offriront  des  prefens ,  les  rois 
d’Arabie  82  de  Saba  lui  apporteront  des  dons.  Haïe,  (c.  60.)  dit , 
ils  viendront  tous  de  Saba ,  apportant  de  l’or  82  de  l’encens ,  82 
donnant  louange  au  Seigneur. 

VI. Ilàïe,  (c.jf.)  parle  des  miracles  que  le  Mellîe  devoir  fai¬ 
re,  lorlqu’il  dit.  Dieu  viendra  lui-même ,  82  vous fauvera. 
Alors  les  yeux  des  aveugles  feront  ouverts  82  Es  oreilles  des 
fourds  feront  débouchées.  Alors  le  boiteux  bondira  comme  un 
cerf  82  la  langue  des  muets  fera  déliée.  Ce  font  des  miracles 
que  Jefus-Chrift  a  faits. 

VII.  Zacharie,  (c.  ç.)  prédit. ainlî  l’entrée  du  Mellîe  dans  la 
ville  dejerulàlem  •,  RejouiJfez.-vous ,  fille  de  Sion.-treffaillez.  de 
joie ,  fille  de  jerufalem:  votre  roi  vient  à  vous  jufie  82  Sau¬ 
veur  ,  étant  pauvre ,  82  monté  fur  une  âneffe  82  Jur  un  knon. 

VIII.  Le  même  Zacharie ,  (c.  //.  )  parle  en  ces  termes  des 
trente  deniers  qui  furent  donnés  à  Judas  :  Ils  peferent  trente 
pièces  d’argent  pour  ma  récompenfe. 

IX.  David ,(  pfeaume  2/.)  parle  ainfî  du  crucifiement  du 
Mellie ,  8c  du  partage  de  Ces  habits  :  Ils  ont  percé  mes  mains  82 
mes  pieds  :  ils  ont  compté  tous  mes  os  ;  ils  ont  partagé  entre  eux 
mes  vêtemens ,  82  tls  ont  jette'  le  fort  fur  ma  robbe.  Il  ajoute , 
(plèau.  68-)  Us  m  ont  pre fente du  fiel  pour  viande ,82  m’ont  donné 
du  vinaigre  a  boire  dans  ma  foif  \ 

X.  (Ilàïe ,  c.  / 3.)  prédit  la  caulè  de  la  pallîon  du  Mellîe,  en 
ces  termes  :  Il  s  efl  véritablement  chargé  de  nos  langueurs ,  82 

il  a  porté  nos  douleurs . Il  a  été  frappé  pour  nos  iniquités 

....  Dieu  a  mis  fur  lui  l’iniquité  de  nous  tous  \  il  a  été  offert 
parce  qu’il  l’a  voulu.  Les  anciens  Rabbins  rapportent  ces  ora¬ 
cles  au  Mellîe, comme  Abcn-Efoa  le  reconnoît  lui-même: 
«eux  qui  font  venus  depuis  on  tâché  d’éluder  la  force  de  cette 
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prophétie,  en  difant  qu’il  y  étoit  parlé  de  deux  Melîîes  5  l’un 
foulfrant  8c  affligé  -,  l’autre  glorieux  8c.  triomphant  :  mais  ce 
n’eft  qu’une  défaite  ,  &  cette  diieinétion  ell  purement  ima¬ 
ginaire.  Il  ne  faut  que  lire  la  prophétie  ,  pour  connoître  qu’il 
y  ell  parlé  d’un fouî  Mellîe,  8c  que  c’elf  de  la  même  pe’rfon- 
ne,que  fous  ces  oracles  le  doivcTit  entendre:  ce  qui  ell  lî 
vrai ,  qu’il  ell  dit  que  là  mort  fora  la  caufo  de  fa  gloire ,  lorf- 
qu’il  aura  mis  fon  ame  pour  le  péché ,  il  verra  une  longue  pofie - 
r  ité.  Parce  que  fon  ame  a  foufiert ,  il  verra  82  fera  rafiafié. 

XI.  David  ,  (  pfeaume  /j.)  marque  la  rélurreélion  de  J.  Ci 
par  ces  paroles  ;  Vous  ne  Différez,  pas  mon  ame  dans  le  fepulcre , 
82  vous  ne  permettrez,  pas  que  votre  faint  voye  la  corruption  : 
cela  ne  fo  peut  appliquer  à  David  ,  puilque  fon  corps  ell  de¬ 
meuré  dans  fon  fopulchre,  8c  le  doit  necelïàirement  entendre 
du  MelLe.  Cette  preuve  ell  d’autant  plus  démonllrative  con¬ 
tre  les  Rabbins ,  qu’ils  reconnoilîènt  que  David  a  été  la  figure 
du  Mellie ,  8c  que  plùlieurs  choies  font  attribuées  à  ce  roi ,  qui 
ne  conviennent  qu’au  Chrill. 

XII.  Le  même  prophète  roi,  (pfeaume  é7.)prédit  l’Afoenfion 
de  J.  C.  lorlqu’il  dit  :  Vous  êtes  monté  en  haut ,  vous  avez,  pris 
avec  vous  la  captivité ,  c’ell  à-dire,  emmené  les  captifs. 

XIII.  Le  même  David,  (pfeaume  /o^Jmarque  la  relurreétiori 
de  J.  C.  en  ces  termes  :  Le  feigneur  a  dit  k  mon  feigneur  \ 
affeyez.-vous  k  ma  droite  :  celui  que  David  appelle  fon  foigneur 
ne  peut  être  que  le  Mellîe ,  qui  ellenfuite  appelle  facrificateur 
pour  toujours,  folon  l’ordre  de  Melchifodech. 

XIV.  Le  prophète  Joël,  (c.2.  )  prédit  ainlî  la  Million  du 
S.  Elprit  :  Je  répandrai  mon  'efint  fur  toute  chair ,  82  vos  fils 
prophetiferont. 

XV.  Haïe  (c.  66  )  marque  la  prédication  de  l’évangile  par 
ces  paroles  :  j’envoyerai  de  ceux  qui  auront  été  fauves  ,  aux 
nations  vers  la  mer  en  Afrique  82  en  Lydie ,  peuples  armés  de 
flèches ,  en  Italie  82  en  Grece  ,  aux  ifles  éloignées ,  a  ceux  qui 
n’ont  point  entendu  parler  de  moi ,  82  qui  n’ont  point  vît  ma 
gloire  ,  82  ils  annonceront  ma  gloire  aux  nations.  David  en 
parle  aullî ,  (Pfeaume  18.)  en  ces  termes  :  Leur  fon  s’ efl  répandu 
par  toute  la  terre ,  82  leurs  paroles  ont  été jufqu’aux  extrémités 
du  monde. 

Après  tant  d’oracles  qui  fo  trouvent  accomplis  dans  la 
perfonne  de  J.  C.  on  ne  peut  pas  raifonnablement  douter 
qu’il  ne  foit  le  Mellie  promis,  &  prédit  par  les  prophètes.  Les 
Juifs  néanmoins  s’efforcent  toujours  de  foûtenir  leur  religion, 
8c  de  combattre  la  vérité  du  Chriflianilme.  Surquoi  il  ell  im¬ 
portant  de  remarquer  leurs  principales  erreurs,  dans  l’expli¬ 
cation  des  prophéties  de  l’ancien  Tellament.  La  première  efl  j 
qu’ils  ne  dillinguent  pas  les  deux  avenemens  de  J.  C.  dont 
l’un  regarde  la  rédemption  des  hommes,  8c  l’autre  le  dernier 
jugement.  Celui-là  ell  prédit  en  des  termes  qui  marquent 
l’humiliation  8c  les  fouffrances  du  Sauveur  j  &  celui-ci  ell 
décrit,  plein  de  gloire  8c  de  majelté  ,  comme  on  le  voit  dans 
le  dernier  chapitre  de  Malachie  ,  8c  dans  le  38.  d’Ezechiel. 
C’eft  de-làque  quelques  Juifs  ont  pris  occalîon  de  s’imaginer 
deux  Melîîes  3  dont  l’un  viendroit  dattt un  état  pauvre  8c  mifé- 
rable  3  8c  l’autre  dans  un  éclat  digne  de  fa  grandeur.  Ce  qui 
ell  une  pure  ficlion  ,  contraire  à  l’écriture  ;  qui  attribue  ces 
deux  états  à  la  même  perfonne.  La  fécondé  erreur  des  Juifs 
ell,  qu’ils  croyent  que  le  royaume  du  Mellîe  ,  dont  il  efl  parlé 
dans  Ifaïe,  (c.  2.  )dans  le  prophète  Michée  ,  (  c.  4.)  8c  ail¬ 
leurs  ,  doit  être  temporel  8c  terrelire  ;  8c  que  les  biéns  dont  les 
peuples  feront  comblés  à  la  venue  du  Mellîe  ,  doivent  être 
aullî  temporels ,  c’ell-à-dire ,  des  richeffes  8c  des  honneurs 
au  lieu  que  tout  cela  fo  doit  entendre  de  la  viéloire  de  J.C.  fur¬ 
ie  démon  ;  de  la  délivrance  ou  rédemption  des  hommes  ,  8c 
de  l’ctabliffoment  del’églife ,  Scc. 

On  prouve  que  J.  C.  ell  Dieu ,  par  les  prophéties  de  l’an¬ 
cien  Tellamenr.  Quelques  unes  de  celles  que  l’on  a  déjà  rap¬ 
portées  ,  parlent  de  là  divinité.  En  voici  encore  d’autres  : 
David  (Pfeaume  2.)  fait  ainlî  parler  le  Mellie:  Le  Seigneur  m’a 
dit ,  je  vous  ai  engendré  aujourd’hui ,  c’ell-à-dire ,  produit  de 
ma  fubftance:  (Pfeaume  1  oç.)  il  appelle  le  Mellie  fon  Seigneur  : 
il  dit  que  le  Seigneur  a  dit  au  Mellîe  de  s’allèoir  à  là  droite  , 
&  que  le  Mellîe  a  été  engendré  de  la  fubllance  du  Seigneur, 
avant  la  création  du  foleil  :  Le  Seigneur  a  dit  a  mon  Seigneur  > 
affeyezrvous  a  ma  droite:  je  vous  ai  engendré  du  fond  de  ma 
fubjlance  avant  Lucifer.  Ifaïe ,  (  c.  jf.  )  marquela  divinité  du 
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Meftre  par  ces !  proies  :  Dieu  même  viendra  &  nous  Jmvera. 
Il  dit  au  ch.  9.  Un  petit  enfant  nous  cfi  ne  ,  Sfi  le  Fils  nous  a 
Eté  donné  S5  il  fera  appelle  admirable ,  confeiller ,  Dieu  ,  fort. 
Ailleurs  le  Meiîie  eft  fouvent  appelle  Emanuel  >  c’eft-à-dire , 
Dieu  avec  nous.  ' 

Tontes  ces  preuves ,  qui  font  convainquantes  contre  les 
Juifs ,  fervent  auflî  contre  les  payens ,  après  leur  avoir  prouvé 
que  les  livres  de  l’ancien  Teftament  ne  font  point  fuppofes , 
mais  très-dignes  de  foi.  A  quoi  il  faut  ajouter ,  qu’il  n’y  a  pas 
lieu  de  dire  que  les  Chrétiens  ayentfabriqué  ces  livres,  pour 
'autorifer  leur  religion,  puisqu’ils  ont  été  de  tour  tems,  &  font 
•encore  à  préfent  entre  les  mains  des  Juifs,  ennemis  jurés  des 
"Chrétiens.  Ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftin ,  que  c’étoit  par  une 
providence  particulière  de  Dieu ,  que  les  juifs  étoient  difperfes 
par  toute  la  terre  ,  afin  qu’ils  y  portaflènt  les  oracles  qui  éta- 
blilîènt  la  vérité  du  Chriftianifme ,  qu’ils  ne  veulent  pas  néan¬ 
moins  recevoir  par  un  faux  zele  «Sc  par  une  aveugle  complai- 
fence  dont  ils  font  animés ,  pour  foûtenir  leur  ancienne  reli¬ 
gion,,  <5c  pourfè  défendre  du  parricide  que  leurs  peres  ont 
‘commis  en  la  perfonne  de  j.  C. 

Plufieurs  fçavans  employeur  ici  les  prophéties  des  Sibylles. 
Voyez,  la  preuve  qu’on  en  peut  tirer  ,  dans  l’article  SIBYLLES. 

On  tire  encore  du  nouveau  Teftament  des  preuves  très- 
évidentes  de  la  divinité  de  J.  C.  ces  preuves  fe  réduifent  à 
fix  propofitions. 

La  première  ,  les  livres  du  nouveau  Teftament  ne  font 
point  ftippofés,  mais  écrits  par  les  Apôtres  <5c  par  les  Evangeli- 
ftes  dont  ils  portent  le  nom. 

La  fécondé ,  ce  qui  eft  écrit  dans  les  livres  du  nouveau 
Teftament  eft  très-vrai. 

La  troifiéme ,  les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naifiance ,  pen¬ 
dant  la  vie  &  à  la  mort  de  J.  C.  marquent  fa  divinité. 

La  quatrième  ,  fes  miracles  prouvent  qu’il  eft  Dieu. 

La  cinquième  ,  fa  refurredion  ,  <5c  fon  afeenfion  fout  des 
preuves  convainquantes  de  fa  divinité. 

Là  fîxiéme ,  fe  divinité  fe  prouve  par  plufieurs  témoins 
facrés  &  profanes. 

On  prouve  la  première  propofition  par  les  témoignages  des 
auteurs  qui  ont  vécu  dans  le  même  tems  ,  ou  immédiate¬ 
ment  après ,  &  de  ceux  des  ficelés  fuivans ,  comme  S.Clement, 
S.  Ignace  ,  S.  Polycarpe ,  Papias ,  S.  juftin  martyr ,  Athena- 
goras,S.  I renée ,  <5cc. 

La  fécondé  fe  prouve  par  les  témoignages  même  des  au¬ 
teurs  Juifs  ,  &  des  Payens ,  (  comme  de  Jofeph ,  de  Suetone, 
de  Tacite ,  de  Pline  le  feune ,  de  Celle ,  de  Macrobe ,  <5cc.  )  qui 
rapportent  plufieurs  faits  contenus  dans  le  nouveau  Tefta- 
tnent,  8cde  la  même  maniéré  qu’ils  y  font  écrits. 

En  effet ,  quelle  apparence  y  a-t-il  que  l’on  ait  fuppofe  les 
livres  du  nouveau  Teftament  ,  comment  pou  voit-on  faire  re¬ 
cevoir  un*  fi  grand  nombre  d’épîtres ,  à  tant  d’églifes  fi  nora- 
breufes,  fi  elles  avoient  été  faillies  ?  Comment  faire  croire  à 
l’églife  de  Rome  que  S.  Paul  luiavoit  écrit  une  épître  •,  à  l’é- 
glife  de  Corinthe  ,  qu’sJle  en  avoit  reçu  deux  de  lui',  Sc  cela 
peu  de  tems  après  la  mort  de  S.  Paul  ?  Comment  feroit-il  pof- 
Îîble  que  les  difciples  de  J.  C.  eüllènt  inventé  ce  qu’ils  ont 
écrit  ?  Ils  ont  publié  ces  faits  ,  dans  les  lieux  mêmes  où  les 
chofes  fe  font  pafiees.En  Judée, à  Jerufàlem  où  ils  établirent 
line  églife ,  ils  ont  parlé  devant  tout  le  peuple  des  miracles 
de  J.  C.  de  fe  mort ,  de  fe  refurredion ,  Sc  de  fon  afeenfion  , 
comme  de  chofes  arrivées  dans  l’efpace  de  trois  ans;  Sc  ils  ont 
commencé  d’en  parler  quelques  jours  après  l’afeenfion,  lorf- 
qu’ils  eurent  reçu  le  feint  Efprit.  Ils  ont  reproché  publique¬ 
ment  aux  Juifs  le  déteftable  parricide  qu’ils  avoient  commis 
en  la  perfonne  de  J.C.  Ils  ne  fe  font  pas  contentés  de  prêcher 
toutes  ces  chofes ,  ils  les  ont  écrites ,  Sc  leurs  écrits  ont  été 
portés  en  tous  lieux.  Ils  ont  rapporté  des  miracles  qui  étoient 
fi  publics,  que  les  Juifs  ne  les  pouvant  nier,  accufoient  J.C. 
de  les  faire  par  la  puifiance  de  Beelzebub  prince  des  démons. 
Us  ont  circonftancié  la  paiïion ,  la  mort  8c  la  refurredion  de 
J.  C.  d’une  maniéré  qui  fait  aifement  voir ,  que  l’on  ne  pou- 
voit  en  cela  impofer  au  public.  Pilate  même  fut  fi  perfuadé 
de  la  refurredion  de  J.  C.  qu’il  en  écrivit  à  l’empereur  Ti¬ 
bère  ,  lequel  étant  au  fénat,  propofe  de  mettre  J.  C.au  nom¬ 
bre  des  dieux.  Cette  hiftoire  doit  être  d’autant  moins  fufpede, 
«jue  c’eft  Tertullien  qui  la  rapporte  dans  une  apologie ,  qu’il 
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adreffe  au  fenât  Sc  aux  empereurs  Romains,  qui  avoient  dans 
leurs  regiftres  les  ades  de  Pilate.  Il  eft  donc  évident  qu’on 
ne  peut  douter  de  la  vérité,  de  ce  qui  eft:  écrit  dans  le  nou¬ 
veau  Teftament.  * 

III.  Les  prodiges  qui  ont  paru  à  la  naifiance  ,  pendant  la 
vie ,  &  à  la  mort  de  J.  C.  font  des  preuves  inconteftables  de  fe 
divinité.  Il  fuffit  de  remarquer  ceux-ci  :  il  eft  né  d’une  Vierge 
par  un  effet  furnaturel  de  latoute-puifiànce  de  Dieu  :  desAn- 
ges  ont  publié  fe  gloire  à  fe  naifiance  :  une  étoile  paroît  dans 
le  ciel  pour  conduire  les  Mages  qui  viennent  l’adorer. 

A  1  âge  de  douze  ans ,  il  enfeigne  les  dodeurs  dans  le  tem¬ 
ple  de  jerufàlem  *,  lorfqu’il  eft  baptifé  par  feint  Jean,  le  feint 
Efprit  defeend  fous  la  figure  d’une  colombe,  &  l’on  entend 
une  voix  qui  dit  que  c’eft:  le  Fils  bien  aimé  de  Dieu  ;  il  jeûne 
quarante  jours  fins  boire  ni  manger  ,  Sc  les  anges  viennent 
enfuite  le  fervir  ;  il  paroît  transfiguré  ,  Sc  tout  brillant  de 
lumière  fur  le  Thabor ,  accompagné  de  Moyfe  Sc  d’Elie  ,  Sc 
une  voix  du  ciel  fe  fait  entendre ,  qui  déclare  que  c’eft  le  Fils 
de  Dieu  ,  Sc  qu’il  faut  lui  tïbéir  ;  lorfque  fes  ennemis  armés 
s’approchent  pour  fe  feifir  de  fe  perfonne ,  il  les  renverfe  à 
terre ,  par  ces  deux  paroles  ;  cefi  moi  ;  à  fe  mort ,  le  foleil  s’é- 
clipfe  ,  les  tenebres  fe  répandent  par  toute  la  terre  ,  pendant 
trois  heures,  le  voile  du  temple  fe  fend  en  deux  parties  ,  la 
terre  tremble  ;  les  tombeaux  s’ouvrent  ,  Sc  plufieurs  morts 
reftù  (citent. 

IV.  Les  miracles  que  J.  C.  a  faits ,  prouvent  encore  fe  divi¬ 
nité.  Ses  miracles  font  certains ,  ils  ont  été  faits  en  public ,  Sc 
fouvent  en  préfènee  des  pharifiens  ennemis  de  J.  C.  qui  ne 
pouvant  en  nier  la  vérité ,  les  attribuoient  au  démon.  Mais 
peut-on  s’imaginer  que  J.  C.  foit  un  magicien  ,  Sc  qu’il  chaffe 
le  diable  du  corps  d’un  poftèdé ,  par  la  pffifiànce  même  du 
diable  ?  La  maniéré  dont  ces  mitaclesont  été  faits,  marque  ab- 
folument  une  vertu  divine  deJ.C.  Il  guérit  un  lépreux  par  une 
parole ,  (  volo ,  )  fe  le  veux  ;  il  donne  la  fauté  au  fils  du  Cente- 
nier,  loin  du  lieu  où  étoit  ce  malade ,  en  difent  ‘.  Allez. ,  (3 
quil  vous  foit  fait  comme  vous  avez,  crû  \  il  rend  la  vue  aux 
aveugles  ;  il  refiùfeite  les  morts ,  «5c  entr’autres  Lazare ,  qui 
étoit  depuis  quatre  jours  dans  le  tombeau  ;  il  fait  paroître  fe 
puifiance  fur  les  anges,  fur  les  démons-,  fur  les  hommes ,  fur 
les  animaux ,  fur  la  mer,  fur  les  vents, fur  la  vie  &  fur  la  mort: 
ce  qui  a  fait  direàNicodeme  (  en  feint  Jean  ,  c.  3.)  Perfonne 
ne  peut  faire  les  miracles  <jue  vous  faites ,  fi  Dieu  n  cfi  avec  lui. 
Il  faut  ajouter  à  ces  miracles  la  connoiftànce  que  J.  C.  a  eue  de 
l’avenir  -,  il  prédit  fe  mort  «5c  fe  refurredion ,  Match,  c.  12.16. 
17.  Sc  20 .  que  Judas  le  trahiroit,  IWatth.  c.  26.  que  Pierre  le 
renierait ,  Matth.c.  26.  que  la  ville  de  Jerufàlem  ferait  dé¬ 
truite  par  une  puiflànte  armée  ,  Luc.  c.  19.8c  21.  que  leSaint- 
Efprit  defeendroit  fur  fes  apôtres ,  Luc.  c.  24..  Toutes  ces  pré¬ 
dirions  ont  été  accomplies. 

V.  La  refurredion  de  J.  C.  montre  évidemment  qu’il  étoit 
Dieu.  Il  l’avoit  prédit ,  Sc  il  refïùfcita  en  effet  par  fe  propre  ver¬ 
tu  ,  Sc  par  une  puifiance  divine.  Les  Juifs  même  contribuè¬ 
rent  à  la  preuve  de  cette  vérité  ;  ils  mirent  des  gardes  au¬ 
tour  de  fon  tombeau  ;  ils  attachèrent  leurfeeau  à  la  pierre  qui 
le  fermoit ,  «5c  ils  prirent  toutes  les  précautions  poflibles,  dans 
la  crainte  qu’ils  avoient  que.  fes  difciples  n’enlevafiènt  fon 
corps ,  pour  dire  enfuite  qu’il  étoit  refiùfeité  ,  ainfi  qu’il  l'a¬ 
vait  dit  pendant  fe  vie.  Cependant  J.  C.  fort  du  tombeau  le 
troifiéme  jour  ;  les  gardes  épouvantés  vont  à  Jerufelem  don¬ 
nent  avis  aux  princes  des  prêtres  de  ce  qui  s’étoit  pafîe,  Sc 
ceux-ci  leur  donnent  de  l’argent ,  pour  dire  au  peuple  que  les 
difciples  étoient  venus  de  nuit,  Sc  avoient  enlevé  le  corps  de 
leur  maître ,  pendant  que  les  gardes  dormoient.  Mais ,  comme 
remarque  feint  Auguftin  ,  s’ils  dormoient ,  comment  ont-ils 
vû  les  difciples  ?  s’ils  ne  les  ont  pas  vûs ,  comment  peuvent- 
ils  être  témoins  î  s’ils  veilloient ,  pourquoi  ont-ils  permis 
Fenlevement  ?  s’ils  étoient  accablés  de  fommeil ,  d’où  fça- 
vent-ils  ce  qu’ils  difent?  d’ailleurs, puifqu’il  ne  falloir  garder 
le  tombeau  de  J.  C.  que  pendant  trois  jours,  y  a-t-il  lieu  de 
croire  que  les  gardes ,  qui  étoient  en  grand  nombre,  fe  foient 
tous  endormis  dès  la  fécondé  nuit?  comment  les  apôtres  Si 
es  difciples ,  qui  étoient  fi  timides ,  auroient-ils  ofè  fe  ha- 
zarder  à  faire  cet  enlevement  ?  auroient-ils  pû  rouler  la  pierre 
du  fepulcre  8c  rompre  le  fceau  fans  faire  quelque  bruit  ?  au¬ 
roient-ils  eu  le  loifir  de  délier  le  corps  de  J.  C.  d ’ôter  les 
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draps  St  lefuaire,  &de  les  plier,  pour  les  y  laide* 'comme 
on  les  trouva  ?  Enfin  J.  C.  a  apparu  pendant  quarante  jours 
après  là  réfurreétion ,  à  là  fiiinte  Vierge,  aux  femm&  dévo¬ 
tes  ,  à  la  Magdeiaine ,  à  S.  Pierre,  à  S.  jean,  aux  difciples 
qui  alloient  à  Etnaüs ,  aux  apôtres  aflèmblés  a  Jerufàlem  , 
en  l’abfènce  de  Thomas ,  aux  mêmes  apôtres  Thomas  y 
étant préfent ,  St  encore  aux  apôtres,  étant  en  Galilée.  Il  a 
bû  &  mangé  avec  eux ,  il  les  a  fait  fouvenir  des  chofeS  qu’il 
leur  avoit  cnfeignées  avant  fa  mort}  il  a  fait  toucher  fon côté 
St  fes  mains  à  Thomas,  qui  doutoit  de  là  réfùrreétion  -,  il  a 
ordonné  à  fes  apôtres  d’aller  prêcher  fon  évangile  par  toute 
la  terre.  Après  s’être  montré,  St  s’être  fait  reconnoître  tant 
de  fois  ,  il  a  afïèmblé  fes  apôtres  &  fes  difciples  au  nombre  de 
plus  de  cinq  cens ,  St  en  leur  préfence  il  eft  monté  au  ciel. 
Peut-on  fouhaitef  un  témoignage  plus  fort  que  celui-là  î  Tant 
deperfonneS  n'ont  pû  fe  tromper ,  &  l’on  ne  peut  pas  dire 
qu’ils  ayent  voulu  tromper  les  autres.  Quelle  apparence  que 
des  gens  qui  n’auroient  pas  vu  J.  C.  refliifcité  ,  euflent  lup- 
pofé  l’avoir  vû  monter  au  ciel,  St  f«  fufïènt expofés  aux  tour- 
mens  St  à  la  mort,  pour  défendre  un  tel  men longe Qii’au- 
roient-ils  eil  a  efperer  d’un  impofteur ,  qui  leur  auroit  faulïè- 
ment  promis  de  reflùfciter  ?  L’homme  n’eft  point  allez  infenfi- 
ble  à  la  douleur ,  pour  foufjrir  les  plus  cruels  fupplicesafin  de 
foûtenir  une  fiction  contre  fa  propre  confoience,  &  en  faveur 
d’un  fourbe. 

6.  Voilà  bien  des  preuves  delà  divinité  de  J.  C.  Ajoutons 
ici  les  témoignages  des  auteurs  fàcrés  &  prophanes  :  S.  Jean- 
Baptifte  déclare  que  J.  C.  eft  Dieu.*  Jean ,  c.i.  v.  i  y  St  29. 
Les  évangeliftes  publient  la  même  vérité,  &  particulièrement 
laint  Jean  ,  qui  parle  de  la  génération  éternelle  du  verbe  ,  St 
de  fon  incarnation.*  Jean,  c.i  .S.  Pierre  l’appelle  Fils  de  Dieu.* 
Jean  c.  6.  St  Matth.  c.  16.  Et  S.  Paul  dit  que  la  plénitude  de 
la  divinité  habite  corporellement  en  J.  C'.*  ColoJ].  c.2.  Philipp. 
c.  2.  Entre  les  Juifs  &  les  infidèles  Jofephe ,  1. 18.  Antiqq.  parle 
de  lui  en  ces  termes ,  En  meme  tt  ms  a  para  Je  fus ,  homme  fage 
(  fi  toutefois  il  eji  permis  de  Vappeller  homme  ;  )  car  il  faifoit  de 
grands  prodiges ,  CS?  était  le  du  fleur  de  ceux  qui  aimaient  la  ve¬ 
nte'-,  ©  il  a  eu  plufieurs  feélateurs  ,  tant  des  Jnfs  que  des  Gen¬ 
tils  :  c  étoit  le  Chnft ,  lequel  ajant  été  accujé par  les  princes  de  1 
notre  nation  ,  fut  condamné  par  Pilate  à  être  crucifie  ;  ©  I 
néanmoins  ceux  qui  lavaient  fuivi  au  commencement ,  ne  cejfe- 
rentpas  de  l aimer ,  Car  il  leur  apparût  reffufcité  le  troifiéme  jour 
(  après  fa  mort.  J  Quelques-Uns  foûtiennent  néanmoins  que 
cet  endroit  avoit  été  infère  dans  l’hiftoire  de  Jofephe  :  cepen¬ 
dant  Eulèbe  ,  faint  Jerôme,  Sozomene,  St  quantité  d’autres 
auteurs  ont  rapporté  cepaftàge  ;  St  fi  quelques  autres  défen- 
feurs  du  Chriftianifme ,  comme  fâintjuftin  &Tertullien  ,  ne  1 
l’ont  point  employé  dans  leurs  écrits,  c’eft  peut-être  qu’ils  fe 
font  fervis  d’exemplaires  d’où  les  Juifs  avoient  retranché  ces 
paroles  qui  leurétoientdéfàvantageufes.Pilate ,  qui  abandonna 
J,  C.  auxjuifs  ,  le  reconnut  innocent ,  &  écrivit ,  à  ce  que  rap¬ 
porte  Eulèbe,  touchant  fes  miracles  St  fa  réfurreétion ,  à  l’em¬ 
pereur  Tibere ,  qui  propofa  de  lui  décerner  les  honneurs  di¬ 
vins  -,  mais  le  fonât  s’y  oppofà ,  parce  que  Pilate  ne  lui  en  avoit 
point  écrit.  Enfin,  Mahomet  loue  J.  C.  dans  fon  Alcoran ,  St 
dit  que  leChrift,  fils  de  Marie ,  avoit  une  ame  divine,  qh’il 
étoit  l’Efprit  St  le  Verbe  de  Dieu. 

11.  SAINTETE •  DELA  RELIGION  CHRE' TIENNE. 

• 

Il  eft  vifible  que  la  religion  Chrétienne  la’a  pourfin  que  de 
fanâifiér  l’homme ,  St  de  glorifier.  Dieu.  Elle  tend  à  regler  les 
pallions ,  à  faire  regner  l’elprit  St  le  corps ,  &  à  tendre  a  Dieu 
un  culte  très-parfait  :  ce  ne  peut  être  là  le  deftèin  du  démon , 
que  l’on  conçoit  comme  un  efprit  ennemi  de  Dieu  St  des 
hommes-,  ni  celui  delà  chair  &  du  fang  ,  qui  ne  cherche 
qu’à  lè  làtisfaire ,  &  à  jouir  des  plailîrs;  ni  celui  de  la  poli 
tique,  qui  ne  fo  met  pas  en  peine  de  déraciner  !escrimes,pour- 
vù  qu’ils  ne  violent  pas  l’ordre  de  la  focieté.  La  morale  chré¬ 
tienne  contraint  toutes  les  pallions  ;  l’amour  propre  s’en  plaint  i 
la  volupté  ne  la  peut  fouffrir  -,  l’orgueil  y  trouve  fon  anéantiffè- 
rnent  j  c’eft  le  paradoxe  des  fens  ,  de  l’efprit ,  du  cœur ,  &  de 
la  nature.  On  n’avoit  jamais  fçû  qu’il  falloir  porter  fà  croix  , 
eftimer  la  pauvreté ,  lè  réjouir  dans  les  perfecutions ,  aimer  lès 
ennemis, être  doux  St  humble  de  cœur  :  ce  lie  font  point  là  des 
adrefles  ni  des  ménagemens  des  docteurs  du  monde  -,  St  il  pa- 
*  Terne  IL 
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fôît  évidemment  quej.  C.  qui  a  établi  cette  morale ,  eft  le  do¬ 
cteur  venu  de  Dieu.  Les  autres  religions  ont  des  caraéteres  bien 
ditférens  ,  qui  font  connoitre  que  ce  font  des  ouvrages  des 
hommes.  Celle  des  payons  etoit ,  St  eft  encore  pleine  d’impieté 
&,de  corruption  :  l’exemple  des  fauflès  divinités  y  autorité  les 
plus  grands  crimes  -,  le  Màhometifine  flatte  les  inclinations 
des  hommes  pour  les  attirer,  il  permet  la  jotiiflance  des  plai- 
firs ,  St  il  promet  un  paradis  charnel  :  il  n’y  a  que  la  religion 
Chrétienne  qui  détruifè  tous  les  vices ,  St  qui  tende  à  une 
parfaite  fainieté.  Cette  fàinteté  a  paru  dans  toutes  les  actions 
St  dans  tous  les  difeours  de  J.  C.  dans  la  vie  de  les  apôtres ,  Sc 
dans  la  conduite  de  ceux  qlii  leur  ont  luccedé. 

111.  MERFE1LL  EU X  ETABLISSEMENT 
du  Chriftianifme. 

Là  première  merveille  qui  paroît  dans  î’étàbîiflèmeht  du 
Chriftianifme  ,  c’eft  la  defeente  du  S.  Efprit  fur  les  apôtres  i 
pour  les  rendre  capables  de  publier  hautement  l’évangile  : 
après  avoir  reçu  ce  don  divin  fous  la  figure  de  langues  de  feu  , 
ils  parlent  toutes  fortes  de  langues  ,  St  une  infinité  de  peuples 
de  différentes  nations  entendent  eti  même  teins*  ce  qu’ils  di- 
fent.  Saint  Pierre  explique  ce  prodige  par  Un  dilcours  fort  toù- 
•chant  ;  St  après  cette  prédication ,  trois  mille  per fonnes croient 
en  J.  C.Les  apôtres  font  plufieurs  miracles  en  préfence  de  tout! 
le  peuple  ,Sc  ils  donnent  même  à  ceux  qui  fe  conVertiflènt  le 
pouvoir  de  faire  aulh  des  miracles, (  AB.  c.  4.  ©  /a.) ces 
dons  deviennent  fi  fènfibles,  que  Simon  le  Magicien  vouloic 
les  acheter  à  prix  d’argent.  Depuis  ce  teirts-là  le  nombre  des 
Chrétiens  s’accrut  de  jour  en  jour,&:  ce  progrès  jettoit  les 
infidèles  dans  l’étonnement.  Pline  en  parle  en  ces*tefmes  dans 
une  épître  à  Trajan  :  La  contagion  de  cette  fùperftitiôn  (  il  parle 
en  payen  )  s'efi  étendue  non  feulement  dans  les  villes ,  mais  dans 
les  villages  ©  dans  les  campagnes.  Voici  les  principales  con¬ 
fédérations  que  l’on  doit  faire  fur  ce  fujer.  La  doélrine  de 
l’évangile  étant  extrêmement  élevée  au-dellus  des  feris  ,  très- 
contraire  aux  idées  du  Pâganifme ,  St  dux  opinions  charnelles 
des  Juifs  ,  St  très-oppofëe  aux  fentimens  Ordinaires  des  hom¬ 
mes,  il  étoit  impoffible  de  1  établir  par  des  moyens  humains, 
pour  faire  croire  qu’un  homme  crucifié  étoit  Dieu,  que  la 
religion  des  Juifs  étoit  abolie  en  partie,  que  celle  des  payens 
n’etoit  qu’une  infâme  filperftition  ;  il  falloir  une  éloquence 
furnaturclle  ,  accompagnée  de  prodiges ,  qui  pulîènt  amorifer 
une  créance  fi  nouvelle  St  fi  uirprenante.  Un  petit  nombre 
de  gens  ignorans  ,  fans  prudence  St  fans  pouvoir ,  n’étoienc 
pas  capables  de  réfïfter  à  la  puiflànce  des  empereurs ,  St  à  la 
fàgeffè  des  philofophes ,  s’ils  n’àvoient  été  remplis  de  l’efprit 
de  Dieu ,  St  fortifiés  d’un  fecours  irtvifible.  Mais  ce  qui  eft 
étonnant ,  c’eft  qu’au  milieu  de  tant  d’obftacles  qui  paroî- 
troient  invincibles,  la  religion  Chrétienne  a  été  établie  en 
fort  peu  de  tems  -,  les  Apôtres  mêmes  l’ont  vû  publiée  St 
reçue  prefque  par  toute  la  terre.  Il  ne  faut  pas  que  les  im¬ 
pies  notis  objedent  les  progrès  qu’a  fait  la  religion  de  Maho¬ 
met  ;  car  ce  faux  prophète  a  inventé  une  loi  qui  fla te  les  fens  -, 
il  a  pris  des  autres  religions  ou  fèdles  ,  ce  qui  fervoit  à  la  faire 
recevoir  par  toutes  les  nations  -,  il  n’a  pas  permis  que  l’on  exa¬ 
minât  fâ  doétrine  -,  il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  commandé 
d’établir  fa  religion  par  la  force  des  armes.  Ainfi  la  douceur 
de  fa  loi  qui  permet  les  plaifirs  ,  St  les  violences  qu’il  a  exer¬ 
cées  fur  les  peuples  conquis,  ont  établi  fon  Alcoran.  D’ailleurs 
la  religion  Chrétienne  s’eft  maintenue  parmi  les  perfecutions 
les  plus  cruelles  qui  fè  puifîènt  imaginer  ,  jufqu’à  ce  que  les 
empereurs  payens  ayent  enfin  renverfé  les  idoles  pour  adorer 
le  vrai  Dieu.  Mais  le  Mahometifme  s’eft  accru  en  opprimant 
les  foibles,  en  mettant  tout  à  feu  &  à  fàng,  St  en  épouvan¬ 
tant  ,  par  la  force  des  armes ,  ceux  qui  ne  fe  laiffoient  pas 
gagner  par  la  douceur  d’une  loi  charnelle.  On  peut  voir  en¬ 
core  de  belles  St  de  fça vantes  réflexions  fur  la  vérité  du  Clui- 
ftianifme  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  à  fond  cette  matière, 
comme  M.  Fiuet ,  demonflr.  Evang.  Penfées  de  M.  Pafchal  v 
Abbadie,&  Grotius  ,venté de  la  religion  Chrétienne -,  Hoütte- 
ville  ,  religion  Chrétienne  prouvée  par  les  faits  ,  ©c. 

CHR1STIANOPEL ,  ville  de  Suède  ,  dans  la  province  de 
Bleking  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  bon  port.  Chriftierne  IV. 
roi  de  Danemarc  la  fit  bâtir ,  St  elle  fut  cedée  aux  Suédois  / 
par  la  paix  de  Rofkill  en  1658.  St  par  celle  de  Coperdragué 

0  5 


S41  CHR 

en  1660.  Les  Danois  l’avoient  fnrprife  durant  les  dernieres 
guerres  ,  8c  les  Suédois  la  leur  reprirent  en  1  676.*  Sanfon. 
Baudrand. 

CHR1STIANO-CATEGORES ,  ou  Accufateurs  de  Chré¬ 
tiens ,  certains  errans,  qui  adoroient  les  images  de  la  fainte 
Vierge  8c  des  Anges ,  comme  Dieu  même.  On  croit  qu’ils 
s’élevèrent  dans  le  VI.  fiecle.*S.  Jean  de  Damas. 

CHRISTIANPREIS  ou  FREDERICKORT,  forterelTe  du 
roi  de  Danemarc.  Elle  eft  dans*  le  duché  de  Slefwick ,  aux 
confins  de  celui  de  Holftein ,  fur  l’endroit  le  plus  étroit  du 
golfe  de  Chriftianhaven ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Kieî ,  du 
côté  du  nord.  Cette  forterefïè  eft  commandée  par  une  mon¬ 
tagne  ,  qui  n’en  eft  pas  beaucoup  éloignée.*  Mati ,  dicl. 

CHRISTIANSBOURGjfôrterelIè  des  Danois,  conftruite 
fur  la  côte  d’or  en  Guinée,  près  du  petit  Accara  ,  environ  à 
vingt-fix  lieues  de  faint  George  de  Mina  vers  le  levant. 
*Mati,  diél. 

CHRISTIANSTAD ,  ville  de  Suede  ,  dans  la  province  de 
Bleking,  eft  fur  la  mer  Baltique ,  avec  un  port  aflèz  commode, 
entre  Copenhague  8c  Chriftianopel.  Chriftierne  IV.  de  ce 
nom  la  fit  bâtir,  8c  elle  fut  depuis  cedée  aux  Suédois  en  165  8. 
&  1 66 o.*  Sanfon.  Baudrand. 

CHR1STIAN-STAD  ,  cherchez.  ANSVOLO  ou  ANS-» 

LOYE. 

CHRISTIERNE,  ou  CHRISTIAN,  I.  de  ce  nom ,  roi 
de  DanemarcK,  filsdeTmtRRi  comte  d’Oldembourg,  fut 
elû  après  Chriftophle  deBaviere  l’an  1448.  Il  gouverna  fes 
fujets  avec  une  grande  prudence -,  fit  le  voyage  de  Rome 
l’an  1474.  8c  s’attira  de  grandes  louanges  du  pape  Sixte  IV. 
qui  admira,  fon  humilité,  8c  fa  douceur.  Chriftierne  fut 
aufli  élû  roi  de  Suede,  par  la  faétion  de  1 evêque  d’Upfal. 
Il  mourut  le  u.  Mai  1481.  laiflànt  de  Dorothée ,  fille  de 
‘jean  marquis  de  Brandebourg,  5c  veuve  du  roi  Chriftophle, 
morte  en  1496.  Jean  fon  fils  qui  lui  fucceda.  *  Crantz ,hift. 
de  Danemarck^  liv.  S.  £ $  de  Saxe ,  /.  12. 

CHRISTIERNE  II.  furnommé/e  Cruel ,  ou  le  Tyran»  né 
îe  2.  Juillet  1481.  commença  de  regner  en  Danemarck 
l’an  1 5 1  3.  après  la  mort  de  Jean  fon  pere,  il  travailla  in¬ 
utilement  à  recouvrer  le  Groenland,  que  f es  prédeceffeurs 
avoient  perdu,  &  afpira  à  la  couronne  de  Suede.  Dans  cette 
vue ,  il  leva  une  armée ,  fe  mit  fur  mer ,  8c  alla  affieger  Stok- 
holm  l’an  1518.  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Stenon 
roi  de  Suede  étant  mort  l’année  fuivante,  Chriftierne  fe  fit 
élire  en  fa  place  ;  8c  quôi  qu’il  eût  promis  de  traiter  fes  nou¬ 
veaux  fujets  avec  douceur;  il  exerça  des  cruautés  inouies; 
8c  fur  tout  contre  les  principaux  feigneurs  ecclefîafliques  8c 
feculiers  ,  qu’il  fit  mourir ,  après  s’être  affuré  de  leurs  per- 
fonnes,  dans  un  feftin,  auquel  il  les  avoir  invités.  Pendant 
qu’on  étoità  table,  on  entendit  un  bruit  terrible  d’officiers 
Danois  ,  dont  une  partie  fe  faifit  des  avenues  du  palais ,  8c 
l’autre  fe  jetta  en  foule  l’épée  à  la  main  dans  la  fille  du  fe- 
ftin.  Tous  les  conviés  furent  arrêtés  de  la  part  du  roi;  8c 
l’on  travaillai  nuitàdrefTer  un echaffaut devant  laportedu 
palais  royal  ,  où  l’on  fit  monter  les  évêques  de  Squargue  & 
de  Stremguem  ,  à  qui  l’on  trancha  la  tête.  Les  autres  évê¬ 
ques,  les  grands  du  royaume  8c  le  fenat  périrent  de  la  même 
forte;  mais  le  grand  prieur  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jem- 
falem  fut  condamné  à  un  ftipplice  plus  cruel ,  parce  qu’il 
avoit  eu  plus  de  zele  pour  fa  patrie.  On  l’attacha  à  une 
croix  de  faint  André,  on  lui  fendit  le  ventre  ;  8c  on  lui  ar¬ 
racha  le  cœur.  Après  que  l’on  eut  rangé  les  corps  fur  la  place 
&  mis  les  têtes  fur  des  piques  plantées  aux  environs  ,  un  of¬ 
ficier  donna  le  fignal  aux  foldats  de  faire  main  baffe  fur  le 
menu  peuple  qui  étoit  accouru  pour  voir  l’execution  ;  8c 
parce  qu’il  yen  eut  qui  fe  fauverent ,  le  roi  fit  publier  le 
lendemain  une  amniftie,  pour  ce  qui  reftoit  des  bourgeois; 
mais  par  une  cruauté  innouie,on  les  maffacra  dès  qu’ils  pa¬ 
rurent.  Les  gardes  difpofés  aux  environs  de  Stockholm,  em¬ 
pêchèrent  que  l’on  n’apprît  incontinent  dans  les  provinces, 
ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville  capitale.  Le  roi  attira  au  port 
de  Stokholm  ,  fîx  évêques  qui  n’avoient  point  affilié  à  la  ce¬ 
remonie  ,  fous  pretexte  de  leur  communiquer  une  affaire 
très-importante  ;  8c  lorfqu’ils  furenc  entrés  dans  le  lieu  de- 
ffiné  pour  laconfefence ,  il  y  fit  mettre  le  feu  qui  les  con¬ 
firma.  Cette  inhumanité  fit  foûlever  les  quatre  états  du 
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royaume ,  qui  font  le  clergé,  la  nobleffe  ,  la  bourgeoise  & 
les  païfans;  8c  tous ,  d’un  commun  accord ,  prirent. les  ar¬ 
mes  fous  la  conduite  d’un  chef  qu’ils  élurent.  Chiffierne 
prit  la  fuite  ,  8c  retournà  en  DanemarcK  par  la  Gothie  oc¬ 
cidentale  ;  lailfant  par  tout  d’horribles  marques  de  fa  cruau¬ 
té  &  de  fon  herefîe ,  qu’il  ne  fe  mettoit  plus  en  peine  de  ca¬ 
cher  ;  mais  fa  cruauté  le  fit  encore  chaffer  de  Danemarck, 
8c  on  élut  en  fa  place  Frédéric  duc  de  Holftein  fon  oncle.. 
Chriftierne  fe  retira  l’an  1523.  dans  les  Païs-Bas  avec  fa 
femme  Elifabeth  ,  feeur  de  Charles -Quint ,  8c  de  Ferdinand, 
tous  deux  empereurs.  Il  faifoit  déjà  profeffion  de  la  religion 
Luthérienne.  Après  un  exil  de  dix  ans ,  il  tenta  de  fe  remet¬ 
tre  fur  le  ihrône  avec  le  fecours  des  Hollandois;  mais  il 
fut  pris  ,  8c  mis  en  prifon ,  où  il  demeura  27.  ans,  jufqu’au 
25.  Janvier  1555?.  qu’il  mourut  âgé  de  7 8. ans,  ayant  eu 
d ’Jfabelle,  fille  de  Philippe  archiduc  d’Autriche ,  morte  le  19. 
Janvier  1525.  Philippe  Maximilien  8c  jean ,  morts  jeunes  ; 
Dorothée ,  née  en  1515.  mariée  le  27.  Septembre  1532.3 
Frédéric  II.  éleéteur  Palatin ,  morte  en  1 5  80;  8c*Chrijhne  , 
née  en  15  2  3 .  mariée  i°.  en  1534.3  François  duc  de  Milan  : 
20.  en  1 540.  à  François  duc  de  Lorraine.  *  Jean  Magnus, 
hiji.  de  Suede  /.  ,24.  Chytraîus  Saxon ,  liv.  9.  83  ti.  De  Thon, 
l.  1.  83  22. 

CHRISTIERNE,  ou  CHRISTIAN  III.  roi  de  Dan e- 
marcic  fils  de  Frédéric  I.  qui  avoit  été  élû  en  la  place  de 
Chriftierne  II.  fon  neveu,  fut  nommé  roi  l’an  15  3  5.  &  cou¬ 
ronné  l’an  1537.  à  la  maniéré  des  Luthériens  ,  dont  il  em- 
brada  la  feéte  qu’il  inrroduifit  dans  fon  royaume.  Il  chafia 
les  évêques  ,  ne  confervant  que  les  chanoines  ?  afin  d’avoir 
des  prébendes  à  donner  ;  8c  il  en  ufa  de  même  dans  la  Nort- 
wege.  Il  défit  de  nombreufes  troupes  de  ceux  de  Lubeck  & 
deChriftopheOldembourg ,  quis’étoit  emparé  des  états  de 
fon  pere.  Il  inftitua  le  collège  de  Copenhague  ,  &  dreffa 
une  belle  bibliothèque.  Son  inclination  l’avoit  toujours 
porté  à  aimer  les  livres  8c  les  gens  de  lettres.  Au  refte  ,  il 
gouverna  avec  affez  de  douceur  8c  de  modération  ,  8c  mou¬ 
rut  le  premier  Janvier  1555?.  environ  2  3  .jours  avant  Chri¬ 
ftierne  II.  fon  prifonnier  ,  avec  lequel  on  dit  qu’il  eut  une 
longue  conférence,  qui  fut  fuivie  d’une  parfaite  réconcilia¬ 
tion.  Son  régné  fut  de  2  2.  ans  depuis  fon  couronnement,  &: 
fon  âge  de  5  é.juftjues  à  fa  mort.  Ce  prince  époufa  en  1532. 
Dorothée  ,  fille  de  Magnus  duc  de  Saxe  ,  morte  le  feptiéme 
Oétobre  1571.  dont  il  eut  Frédéric  II,  qui  lui  fucceda; 
Magnus ,  né  le  14.  Août  1540.  qui  fut  évêque  de  Dcrp  en 
Livonie  ,  8c  mourut  en  '1583.  lailfant  une  fille  uniquede 
Aéane ,  fille  du  grand  duc  de  Mofcoyie  ;  Jean,  qui  a  fait  la 
branche  de  Sun-berbourg  ;  Anne  ,  née  en  1 5  32.  mariée  le 
14.  Oétobre  1  ^4%.à  Augufte  éleéteur  de  Saxe ,  morte  le  1. 
Octobre  1 5  85;  8c  Dorothée ,  mariée  le  1 1.  Oétobre  1561.  à 
Guillaume  duc  de  BrunfwicK  8c  de  Lunebourg  ,  morte  le  6. 
Janvier  16  ij.  *  De  Thou  ,l.t.83 12.  Chytræus  Saxon  ,  I.14. 
t '3  if-  83c. 

CHRISTIERNE,  ou  CHRISTIAN  IV.  né  le  12.  Avril 
r  577.  fut  roi  de  DanemarcK  après  fon  pere  Frédéric  II. 
l’an  r  5  8  8  -  à  l’âge  de  I2.ans.  On  nomma  quatre  confeillers, 
pour  la  conduite  du  royaume,  8c  on  le  couronna  feulement 
en  1 5  96.  Il  fit  la  guerre  contre  les  Suédois  l’an  1 610.  Les 
Proteftans  d’Allemagne  le  firent  chef  de  la  ligue  contre 
l’empereur ,  pour  le  rétabliffement  du  prince  Palatin*  en 
1  6 1 5 .  8c  il  fit  la  paix  en  1629.  En  1 644.  il  eut  encore  la 
guerre  contre  les  Suédois  qui  lui  enlevèrent  diverfes  places, 
8c  la  paix  termina  leurs  conquêtes.  Après  grand  nombre  de 
belles  actions ,  8c  un  régné  de  60.  ans ,  Chriftierne  mourut 
le  28. Février  de  l’an  1648.  âge  deyi. ans.  Il  avoit  époufé 
le  27.  Novembre  1  597.  Anne-Catherine ,  fille  d zjoachim- 
Frcderic éleéteur  de  Brandebourg  ,  mort  en  16 1  2.  dont  il 
eut,  entr’autres  enfans,  Christierne  V  ;&  Frédéric  III. 
qui  lui  fucceda  ;  83  plujîeurs  enfans  naturels.  *  Ehjl.  de  Da~ 
nemarcl^ 

CHRISTIERNE ,  ou  CHRISTIAN  ,  fils  de  Chris¬ 
tian  IV.  né  le  10.  Avril  1603.  fut  élû  roi  de  Danemarck 
du  vivant  de  fon  pere.  C’étoit  un  prince  d  un  grand  mérité 
mais  extrêmement  valetudinaire.il  mourut  le  2.  Juin  1 647 
en  allant  prendre  les  eaux  en  Saxe.  Il  avoit  époufé  le  5 
Oétobre  16  34.  Magddame  Sibylle»  fille  de  jean-Georges  I.du 
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nom  ,  électeur  de  Saxe  ,  morte  le  2.Juin  1 647. dont  il  n’eut 
point  d’enlans.  Frédéric  Ton  frere  fut  élû  après  lui. 

CHRISTIERNE ,  ou  CHRISTIAN  V.  que  d’autres 
nommerit  VI.  roi  de  DanemarcK,  fils  de  Frédéric  III.  na¬ 
quit  le  dix-huitiéme  Avril  de  l’an  1646.  8c  fucceda  à  fon 
pere,  mort  le  neuvième  Février  de  l’an  1670.  C’étoit  un 
prince  courageux  &  entreprenant,  qui  fe  ligua  en  1674.  8c 
1Ô75.  avec  les  princes  d’Allemagne,  avec  l’empereur ,  8c 
avec  les Hollandois  ,  qui  déclara  la  guerre  aux  Suédois,  8c 
leur  enleva  même  quelques  places  :  mais  le  roi  de  Suede  s’é 
tant  mis  en  campagne  ,  lui  défit  fes  troupes  en  diverfes  oc- 
cafions ,  comme  dans  la  bataille  donnée  le  i  4.  Décembre 
1676.  dans  une  autre  donnée  près  de  Lanfcron,  dans  Pille 
de  Schonen  le  24.  Juillet  1677.  &  dans  la, bataille  navale, 
donnée  entre  Malmoe  8c  Tille  d’Amag,  le  14.  Juillet  1676. 
il  mourut  le  4. Septembre  1 699. -Voyez,  fa  poderité  à  HOL- 
STE1N. 

CHRISTINE,  reine  de  Suede,  née  le  8- Février  1626. 
fille  unique  du  grand  Gustave-Adolphe  roi  de  Suede  ,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  en  Allemagne  l’an  1  G  3  2.  & 
de  Marie-Eleonor  de  Brandebourg  ,  fut  reconnue  reine-  en 
163$,  fous  la  tutele  des  cinq  grands  officiers  de  la  eouron 
ne.  Lorfqu’elle  fut  en  état  de  manier  les  affaires  par  elle- 
même,  elle  tâcha  de  fe  faire  des  créatures  nouvelles  ,  8c  d’é¬ 
loigner,  des  affaires,  les  anciens  miniftres  de  fon  pere.  Cet¬ 
te  conduite  8c  quelques  autres  fujetsde  mécontentement, ai¬ 
grirent  les  Suédois  contre  elle,  quoiqu’elle  les  eût  gouvernés 
avec  beaucoup  d’efprit  -,  &elleréfolut  d’abdiquer  en  faveur 
de  Charles-Guftave  fon  coufin  ,  comte  Palatin  de  deux- 
Ponts ,  prince  très-fage  &fort  aimé.  Ce  qu’elle  exécuta  le 
16.  Juin  1634.  incontinent  après  elle  quitta  la  Suede,  pour 
aller  à  Bruxelles  en  Flandres  ,  où  elle  devoit  rejoindre  Pi- 
mentel,  qui  avoir  été  très-avant  dans  fa  confidence,  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  féfident  du  roid’Efpagne  auprès  d’elle.  On 
n’avoit  jamais  crû  dans  fon  royaume  qu’elle  eût  beaucoup 
de  religion.  Elle  abjura  la  créance  luthérienne  pour  fe  faire 
Catholique  -,  8c  après  un  voyage  qu’elle  fitàRome  en  1636. 
elle  vint  en  France  ,  8c  retourna  en  1 6 5  g.  à  Rome  pour  y 
fixerfon  féjour.  Elle  y  ed  morte  le  19.  AvriliéSp.  8c  y  fut 
inhumée  en  l’eglifè  de  faint  Pierre.  Elle  étoit  fçavànte,  ai- 
moit  les  habiles  gens,  8c  pendant  fon  régné  elle  les  avoit 
comblés  de  libéralités,  elle  étoit  genereufè ,  ouverte ,  d’un 
ef  prit  vif  8c  facile  ;  mais  quelquefois  extraordinaire  dans  fa 
conduite ,  dédaignant  fon  fexe ,  aimant  à  paroître  vêtue  en 
homme  ,8c  en  affrétant  toutes  les  podures,  vive,  chan¬ 
geante  dans  fes  pallions  ,  8c  quelquefois  trop  libre  en  paro¬ 
les.  Elle  n’étoit  ni  belle  ni  laide  ,  elle  avoir  les  traits  grands, 
l’air  mâle,  la  taille  un  peu  irreguliere.  Enfin  elle  étoit  tour- 
née  pour  le  corps  8c  pour  l’efprit  d’une  maniéré  qui  lui  a 
fouvent  fait  dire  à  elle  même,  que  la  nature  s’étoit  trompée, 
lorfqu’elle  en  avoit  fait  une  fille.  *  Mem.hf. 

CHRISTINE  de  Lorraine  ,  grande  ducheffe  de  Tofca- 
nc  ,  fille  de  Charles  II.  duc  de  Lorraine  ,  8c  de  Claude  de 
France,  naquit  le  <5.  Août  de  l’an  1 5  6  5 .  On  lui  donna  le  nom 
de  Chriftinede  DanemarcK  fon  ayeuie,  dont  elle  imita  par¬ 
faitement  les  vertus.  Le  3 .  Mai  1 5  8 9.  elle  fut  mariée  à  Fer¬ 
dinand  de  Medicis  I.  du  nom  ,  grand  duc  de  .Tofcane  ;  8c 
elle  futle  bonheur  8c  l’ornement  de  cet  état  ,  qu’elle  gou¬ 
verna  fagement  après  la  mort  de  fon  mari,  arrivée  en  1 609. 
Chrifline  en  eut  divers  enfans,&  entr’autres  Côme  II. qu’elle 
maria  à  Marie-Magdelaine  d’Autriche  ,  feeur  de  l’empereur 
Ferdinand  ll.ee  qui  lui  infpira  beaucoup  d’inclination  pour 
la  maifon  d’Autriche.  Elle  envoya  à  l’empereur  un  fecours 
confiderable  d’argent ,  après  la  révolte  de  la  Boheme  en 
1618.  8c  1619. 8c  durant  les  guerres  d’Allemagne.  Elle  inou- 
tut  le  19.  Décembre  1637. 

CHRISTINE  de  France,  fille  de  Henri  IV.  furnommé  le 
Grand  8c  de  Marie  de  Medicis ,  née  le  10.  Février  1 606. 
époufa  Viélor-Amé  duc  de  Savoye,.  le  1.  Février  1619.  8c 
demeura  veuve  l’an  1637.  après  avoir  eu  fix  enfans ,  rappor¬ 
tés  fous  le  mot  de  SAVOYE.Çette  fage  princeflè  gouverna  les 
états  de  fon  fils  durant  fa  minorité,  avec  une  prudence  admi¬ 
rable,  quoique  dans  un  teins  très-difficile.  Elle  fonda  auffi 
grand  nombre  de  monaderes  •,  répara  plufieurs  églifes  ,  8c 
mit  par  un  vœu  folemnel ,  les  provinces,  8c  laperfonne  de 
Tome  11. 
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fon  fils  ,  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge.  Toutes  ccè 
belles  aétions  furent  couronnées  par  une  fainte  mort, le  27  = 
Décembre  1663.  *  Voyez.  Vittorio  Siri ,  dans  fes  Mem.  83 
dans  fon  Mercur. 

CHRISTINE  de  Dànemarck  ,  ducheflède  Milan  puis  dû 
Lorraine,  étoit  fille  de  Chnjherne  IL  roi  de  DanemarcK,  8c 
d  Ehfdbeth  d’Autriche.  L’empereur  Charles  V.  fon  oncle  ld 
maria  l’an  1534.  avec  François  Sforce  duc  de  Milan  5  mais 
étant  reftée  veuve  quatre  ou  cinq  ans  après ,  elle  prit  ert 
15  40.  une  fécondé  alliance  avec  François  duc  de  Lorraine 
8c  de  Bar,  dont  elle  eut  Charles  II.  8c  deux  filles.  Le  duc  Fr  an- 
çoes  mourut  en  1 5  45 . 8c  la  princeflè  Chrifline  étant  une  fé¬ 
condé  fois  veuve  ,  ne  longea  plus  qu’à  élever  le  jeune  Char¬ 
les  II  mais  Henri  II.  roi  de  France ,  lui  en  ôta  les  moyens; 
car  il  fit  venir  le  jeune  duc  à  faint  Germain  en  Laye,  pour  ÿ 
être  nourri  auprès  des  princes  fes  fils ,  8c  il  nomma  Nicolas, 
comte  de  Vaudemont,  pour  regent  8c  gouverneur  de  la  Lor¬ 
raine.  Chrifline  fe  retira  à  Malines.  Depuis,  en  1 5  5  8- elle 
mania  avec  beaucoup  de  prudence  le  traité  de  paix  qui  Ce 
conclut  entre  la  France  &  l’Efpagne  ,  8c  s’acquit  la  réputa¬ 
tion  de  princellè  très  habile.  Elle  contribua  auffi  à  la  con- 
clufion  du  mariage  du  même  duc  Charles  fon  fils  ,  qui  fe  fit 
la  même  année  avec  Claude  de  France,  fille  du  roi  Henri  IL 

CHRISTINE  de  Pife ,  ou  félon  d’autres  ,  de  Pans,  dame 
fçavante,  vivoit  fous  le  régné  du  roi  Charles  VI.  dans  le  XV. 
fiecle  ,  &  dédia  à  ce  prince  un  ouvrage  qu’elle  nomma  le 
chemin  du  grand  'étude ,  Elle  avoit  aulli  conipole  le  tréjor  d'e 
lacité  des  dames.  Mais  tous  ces  ouvrages  ne  font  pas  grand - 
chofe.  *'  Du  Verdier.  Vauprivas,  Bibl.  Franc. 

CHRISTINE,  ou  CHRlSTiNA,  nouveau  bourg  de 
l’ Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Suede ,  &  fur 
la  riviere  de  Sud.  Les  Suédois  le  bâtirent  vers  l’an  1640, 
8c  lui  donnèrent  le  nom  de  leur  reine.  Depuis  les  Hollan¬ 
dois  le  prirent  fur  eux  ,  8c  les  Anglois  en  chafferent  enfui  té 
ces  derniers. 

CHRISTINE ,  vierge  8c  martyre,  fe  trouve  dans  les 
martyrologes  au  24  Juillet-,  mais  fes  ailes  (ont  fi  fabuleux, 
que  l’on  ne  peut  y  a|oûter  aucune  foi.  *  Molanus.  Bailler, 
Vies  des  farnts  an-.  Juillet. 

CHRISTfNEN  (Paul)  de  Malines,  où  il  a  été  fyndic; 
a  recueilli  les  dédiions  du  confèil  de  Malines,  en  fix  volu¬ 
mes,  8c  a  fait  un  commentaire  fort  exact  fur  les  courumeà 
delà  même  ville  ,  fur  lequel  Sebaflien  Chridinen  fon  fils,  d 
fait  des  additions  en  1654. les  écrits  de  Paul  Chridinen  font 
edimés  dans  les  Paï-S-Bas,  à  eau  fe  du  bon  fens  ,  8c  de  ld 
connoilfance  qu’il  avoit  des  bons  auteurs.  Il  cd  mort  âgé 
en  1  63  7.  *  Bihlioth.  Hijl.  des  Aut.  de  droit,  édit.  Panf.  w'-i  2. 
1692.  par  Denys  Simon. 

CHRISTMAN  fjacques)  profefTeur  de  l’univerfité  d’Hei¬ 
delberg  ,  dans  le  bas.  Palatinat,  nâquit  en  1534.  à  Johan- 
berg  ,  dans  le  diocefe  de  Mayence.  Outre  fa  langue  mater¬ 
nelle  ,  il  fçavoit  l’arabique ,  là  fyriaque ,  l’hebtaïque ,  ld 
chaldaïque,  la  grecque  ,  la  latine  ;  lafrançoife,  l'italienne 
8c  l'efpagnole.  Il  voyagea  allez  long-tems,  8c  s’arrêta  enfin 
à  Heidelberg,  où  ,  après  avoir  enfeigné  près  de  20.  ans  ,  il 
mourut  le  1 6.  Juin  16 1 3 .  âgé  de  5  9.  ans.  Chridman  a  coma 
pofé  divers  ouvrages  de  chronologie-,  8c  comme  fis  fenti- 
mensn’étoient  pas  toujours  conformes  à  ceux  de  Scaliger , 
il  a  été  fort  expofé  à  fes  injures.  Nous  avons  de  lui  :  Muha- 
medas  Alfragant  Chronologica  83  Aflronomica  elementa.  Epifio - 
la  Chronologie  a.  Dijputatto  de  anno  die  Pajfionis  Domtni.  Ex - 
piicatio  Calendam  Romani  ,  nÆgfptiaci ,  Arabici ,  Per  fin  ,  Sy- 
naci  (3  Hebr&i-Nodus  Gordius.  Obfervationes  Solares.  Théo - 
ria  Luna.  *  Voffms,de  Aiathem.  Melchior  Adam,  m vit.  Phi¬ 
lo foph.  Germ.  83c. 

CHRISTO,  (  Monte-Chrido  )  anciennement  Oglafa, 
lglafa,  ifle  de  la  mer  de  Tofcane.  Ce  n’ed  qu’une  montagne 
de  trois  lieues  de  circuit ,  qu’on  trouve  à  cinq  lieues  del’ifle 
d’Elbe  ,8c  on  n’y  remarque  rien  ,  linon  qu’elle  a  été  autre¬ 
fois  pleine  de  moines,  d’où  apparemment  elle  a  pris  le  nom 
qu’elle  porte.  *  Mati ,  diét.  ’ 

CHR1STODORE  ,  poète  Grec,  vivoit  dans  le  V.  fiecle, 
fous  l’empire d’Anadàfe.  Il  compofa  un  poème  en  fix  livres 
de  la  conquête  de  l’Ifaurie ,  par  le  même  empereur,  aveQ 
quelques  autres  ouvrages  rapportés  par  Suidas. 
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CHRISTODULE  >cherchez.fEKN  V.  empereur  deCon- 
ftantinople. 

CHRISTOLITES,  heretiques,  qui  s’élevèrent  dans 
leVI.fiecle.  Ils  croyoïent  que  Jefus-Chrift  defcendant  aux 
enfers ,  y  avoit  laiifé  le  corps  ôc  l’ame  ,  ôc  n’étoit  monté  au 
ciel  qu’avec  la  feule  divinité.  C’eft  de  ce  déliement  préten¬ 
du  qu’on  a  formé  le  nom  qu’on  leur  donne;  mais  ces  pré¬ 
tendus  heretiques  n’ont  jamais  fait  feéte.  Il  n’en  eft  point 
parlé  dans  les  auteurs  contemporains.  *  S.  Jean  de  Damas, 
des  Her.  Sanderus ,  Her.  Gautier  ,  en  fi  chron.  an  Vl.ftecle. 

CHRISTOPHLE,  (Saint)  martyr,  étoit  Cananéen  de 
nation  ;mais  ayant  embralîé  le  Chriftianifme  ,  il  quitta  Ion 
pais  ,  pour  aller  annoncer  l'évangile  dans  la  Lycie,  province 
de  l’Alie  mineure.  L’empereur  Dece  exerçoit  alors  une  fan- 
glante  perfecution  contre  les  Chrétiens  l’an  253.  6e  faint 
Chriftophle  fut  arrêté prilonnier,  puis  tourmenté  par  plu- 
fieurs  lupplices  très-cruels  ;  mais  il  demeura  ferme  dans  la 
foi  de  J.C.  ôc  le  tyran  voyant  que  fa  confiance  convertilfoit 
un  grand  nombre  d’infideles,  lui  fit  trancher  la  tête  le  15. 
Juillet  254.  qui  eft  le  jour  auquel  on  célébré  fa  mémoire 
dans  toutes  les  églifes  Latines  ,  à  la  refèrve  de  celle  de  Va 
lence  en  Efpagne ,  qui  la  folemnife  maintenant  le  10.  du 
même  mois ,  à  caufe  que  ce  jour-là  on  y  dédia  une  fynago- 
gue  de  Juifs  convertis  ,  en  l’honneur  de  ce  faint  martyr.  Ce 
fut  parce  que  ces  Juifs,  à  qui  faint  Vincent  Ferrier  avoit  fait 
etnbraffer  la  foi,  allurerent  que  faint  Chriftophle  leur  avoit 
fouvent  apparu,  pour  les  avertir  de  quitter  le  Judaïfme. 
Voilà  ce  que  les  legendes  nous  apprennent  de  ce  faint  mar¬ 
tyr  ;  mais  les  aéfes  fur  lefquels  elles  font  fondées ,  font  efti- 
més aujourd’hui  très-incertains,  pour  ne  pas  dire  fabuleux. 
Pour  ce  qui  eft  de  fon  portrait ,  que  l’on  reprefente  d’une 
hauteur  prodigieufè ,  cela  vient  de  la  prévention  où  l’on 
étoit  dans  les  fîeclés  d’ignorance  de  croire ,  que  l’on  ne  pou- 
voit  mourir  fubitement  ni  d’accident,  quand  on  avoit  une 
image  de  faint  Chriftophle,  félon  ce  vers  : 

Chrftophorum  videas  ,  poftea  tutus  eus. 

C’eft  pour  cela  qu’on  en  faifôitla  ftatue  fort  haute,  ôc  qu’on 
la  plaçoit  au  porche  des  cathédrales,  où  à  l’entrée  de  l’é- 
glife.  A  l’egard  de  ce  qu’on  le  réprefenre  portant  l’enfantje- 
fus  fur  fes  épaules  ;  il  y  a  apparence  que  fon  nom  y  a  donné 
lieu  ;  car  Chriftophle  en  grec  ,  ■/ytçotpôfoi ,  fignifie  Porte- 
Chrift.  Quoique  l’on  ne  fçache  rien  de  faint  Chriftophle,  ôc 
que  quelques-uns  même  croyentque  c’eft  un  faint  imagi¬ 
naire,  fon  culte  eft  établi  dans  les  églifesd’Orient  ôc  d’Oc- 
cident.  Les  Grecs  en  font  l’office  le  9.  Mai ,  ôc  les  Latins  le 
2  5 .  Juillet.  *  Baillet ,  Vies  des faints. 

CHRISTOPHLE ,  faux  pape ,  après  la  mort  de  Benoît  IV. 
Leon  V.  fut  élevé  fur  le  faint  fiége  ,  &  fut  challè  quarante 
jours  après,  au  commencement  de  l’an  906.  par  un  homme 
dont  on  ne  fçait  ni  le  nom  ni  la  patrie  ,  qui  prit  le  nom  de 
Chriftophle.  Il  ne  jouit  pas  Iong-tems  de  cette  dignité ,  car 
fept  mois  après  fôn  éleétion ,  Serge  diacre  de  l’églife  de  Ro¬ 
me  ,  qui  avoit  été  antagonifte  du  pape  Formofè ,  étant  re¬ 
venu  à  Rome  ,  Ce  fai  fit  de  la  perfonne  de  Chriftophle ,  ôc  le 
renferma  dans  un  tnonaftere.  *  Platine.  Baronius,  A.C.907. 
num.  2.  3  908.  num.  /. 

CHRISTOPFILE  ,  fils  de  l’empereur  Conftantin  Copro- 
nyme,  ôc  de  fàtroifiéme  femme  Eudocie,  eut  le  titre  deCéfàr 
parconceffion  de  fôn  pere,  le  2.  Avril  769.  &  le  conferva 
fous  le  régné  de  Leon  IV.  fon  frere  ;  mais  Conftantin  VL  fils 
de  Leon  ,  ôc  neveu  de  Chriftophle ,  lui  fit  couper  la  langue 
l’an  792.  &  cinq  ans  après,  l’imperatrice  Irene  le  fit  mourir 
à  Athènes  ,  où  il  étoit  relégué.  *  Theophanes. 

CI  IRISTOPHLE ,  fils  aîné  de  Romain  Lecapene ,  fut  fait 
empereur  de  Conftantinople  par  fon  pere  le  1 7.  d’Août  de 
l’an  920.  ôc  eut  le  bonheur  de  ne  point  voir  la  ruine  de  fà 
famille,  étant  mort  dès  l’an  93 1.  Il  avoit  eu  deux  enfans  deôb- 
phie  fâ  femme,  Marie ,  qui  fut  mariée  à  Pierre ,  roi  de  Bul¬ 
garie  ;  ôc  Michel ,  que  Conftantin  Porphyrogenete  ,  délivré 
de  Romain  Lecapene ,  fit  tonfurer  de  force  l’an  945.  Sophie 
fut  aulfi  contrainte  d  embrafter  l’état  monaftique.  *  Banduri , 
Numifm.  impp.  Rom. 

CHRISTOPHLE  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Danemarck ,  étoit 
fils  de  Valdemar  IL  &  hérita  de  la  couronne,  après  la  mort 
de  fes  deux  freres  Abal  6e  Eric  VII.  l’an  1 2  5  2.  Il  la  conferva 
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jufqu’à  fan  1259.  avec  une  fortune  allez  diverfe.  Il  perfècutà 
le  clergé ,  ôc  fut  pris  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  comtes 
de  Holftein.  Les  autres  mettent  fa  mort  feulement  en  l’année 
1 2  8  6.*  Crantz  ,  l.  7.  h'ift.  Dan.  Pontanus ,  /.  7. 

CHRISTOPFILE  IL  roi  de  Danemarck  ,  fils  d’EaRic 
VIL  Ce  fit  élire  après  Erric  VIII.  fôn  frere  ,  dit  le  Jeune  ôc  le 
Preux  ,  lequel  connoiftant  fôn  mauvais  naturel ,  avoit  voulu 
lui  fermer  le  chemin  du  thrône.  Il  ajoura  l’ifle  de  Rugen  au 
Danemarck ,  ôc  donnà  Roftoc  ,  aujourd’hui  ville  anfèatique , 
en  fief  aux  ducs  de  Mekelbourg.  Les  comtes  de  Holftein  le 
chafîèrent  de  fon  royaume  ,  où  il  fut  rétabli  deux  diverfès 
fois.  Il  mourut  vers  l’an  1333.  après  un  régné  de  près  de 
treize  ans.*  Crantz.  Pontanus ,  ôcc.  , 

CHRISTOPHE  III.  duc  de  Bavierre,  Ôc  roi  de  Danemarck, 
étoit  fils  de  J  e  a  n,  comte  Palatin  du  Rhin ,  ôc  d’une  four 
d’Ernc  X.  roi  de  Danemarck.  Celui-ci  fit  une  abdication 
volontaire  du  royaume  en  1439.  Chriftophle  lui  fucceda,6c 
fut  auffi  élu  roi  de  Suède  &  de  Norwege.  Quoique  fa  domi¬ 
nation  fût  allez  douce  ,  elle  ne  plut  pas  à  fes  fujets,  qui  l’ac- 
eufoient  de  donner  les  charges  les  plus  confîderables  aux  Al¬ 
lemands  ,  ôc  d’en  priver  les  naturels  du  païs.  Il  époufà  Do¬ 
rothée  de  Brandebourg,  qui  fut  depuis  femme  de  Ckriftierne  I. 
fôn  fùccefîèur  ,  ôc  mourut  fans  enfans  l’an  1448.  *  Crantz  > 
liv.  8 .  hft.Dan.  chap.  22.  (3  ftuiv.  3  hift.  Sued.  I.  /.  ch.  38. 
Jean  Magnus  ,  liv.  22.  chap.  17.  (3  fumantes.  Pontanus  ,  hft. 
Dan.  3c. 

CHRISTOPHLE  duc  de  Wurtemberg  ,  né  le  12.  Mai 
r  5 1 5.  étoit  fils  d’ULRic  ,  qui  fut  dépouillé  de  fês  états  en 
1519.  par  les  intrigues  de  l’empereur  Char les-Qumt.  Chri¬ 
ftophle  fè  retira  en  France  ,  où  il  rendit  de  grands  fèrvices  au 
roi  François  I.  dans  les  guerres  de  Piémont,  ôc  où  il  fè  fignala 
à  la  tête  de  vingt-trois  compagnies  ,  quoiqu’il  n’eût  que 
vingt-deux  ans.  La  reine  Catherine  de  Medicis  voulut,  mais 
en  vain  ,  l’appeller  au  miniftere,  au  commencement  du  ré¬ 
gné  de  Charles  IX.  Lorfque  Chriftophle  eut  fuccedé  à  fôn  pere, 
ôc  fut  paifîble  poftèfïeur  de  fes  états ,  il  prit  Elwaugen  en 
1532.  ôc  depuis  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  cultiver  les  feien- 
ces  ;  car  il  pofïedoit  les  langues  ,  les  belles  lettres  ,  ôc  prote- 
geoit  les  habiles  gens.  Voyez.,  fes  ancêtres  ôc  fa  pofterité  à  WIR- 
TEMBERG.  Il  mourut  à  Stugard,  âgé  de  5  3.  ans,  le  2  8.  Dé¬ 
cembre  1 5  68.  *  De  Thou,  hft.  L  11. 24-.  <3  43. 

CHRISTOPHLE  Colomb ,  cherchez.  COLOMB. 

CHRISTOPHORSON  (  Jean)  évêque  de  Chichefter  en 
Angleterre,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  ôc  étoit  de  Lancaftre. 
Il  étudia  à  Cambridge,  où  il  reçut  les  honneurs  du  doctorat, 
ôc  où  il  fut  depuis  principal  du  collège  ,  dit  de  la  Trinité.  On 
le  choifît  quelque  tems  après  pour  être  doyen  de  l’églifè  de 
Norwich ,  mais  la  perfecution  qui  s’étoit  élevée  en  Angleterre 
contre  les  Catholiques ,  l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  revint 
en  Angleterre  fous  le  régné  de  Marie  ,  ôc  ce  fut  alors  qu’on 
le  mit  vers  l’an  1557.  fur  le  fiége  de  l’églifè  de  Chichefter, 
où  il  mourut  en  1 5  5  8.  Ce  prélat ,  qui  entendoit  très-bien  les 
langues,  ôc  principalement  la  grecque,  avoit  une  bibliothè¬ 
que  compofèe  de  livres  curieux ,  qu’il  laifîa  au  college  de  1.1 
fainte  Trinité.  Il  a  traduit  de  grec  en  latin  Philon  Juif,  ôc 
les  hiftoires  d’Eufebe  ,  de  Socrate ,  de  Theodoret ,  de  Sozo- 
mene  ôc  d’Evagre.  Les  tradudions  de  Chriftophorfôn  fur  les 
hiftoriens  eccleliaftiqucs  ,  Ci  l’on  en  croit  quelques  auteurs , 
font  aftez  défeéhteufes.  Son  ftyle  n’eft  pas  pur,  il  eft  rempli 
de  barbarifmes  ,  ôc  eft  trop  long  ;  il  brouille  ôc  pervertit  les 
périodes ,  en  voulant  les  remplir  de  mots  &  d’expreflions , 
qui  ôtent  d’ailleurs  le  fensde  l’auteur.  Il  s’eft  mêlé  de  vouloir 
expliquer  même  par  des  glofès  divers  endroits  du  texte  qui 
lui  paroifîôient  obfcurs.  Il  coupe  ôc  tranche  le  fens  à  fâ  mode , 
en  joignant  ce  qui  eft  feparc  dans  fes  originaux,  ôc  defùnif- 
fânt  ce  qui  y  eft  joint,  de  forte  que  la  diftinclion  de  Ces  cha¬ 
pitres  n’a  point  de  rapport  avec  celle  du  grec.  Il  entendoit 
aftèz  bien  les  points  de  théologie ,  mais  il  ne  fçavoit  pas  la 
critique ,  6c  n’avoit  qu’une  teinture  fort  legere  des  antiquités 
romaines  :  c’eft  ce  qui  l’a-  fait  manquer  dans  la  plupart  des 
noms  des  charges  civiles  Ôc  militaires ,  ôc  ce  qui  l’a  fouvent 
empêché  de  prendre  le  véritable  fens  de  fès  auteurs.  C’eft 
pourquoi  on  ne  doit  point  s’étonner  fi  ceux  qui  ont  pris 
Chriftophorfôn  pour  leur  guide  dans  leurs  écrits,  ôc  qui  ont 
fuiyifès  verfions ,  font  tonifiés  fi  fouvent  dans  plufieurs  fautes, 
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comme  il  eft  arrivé  à  Baronius  entre  les  antres  •>  c’eft  ninfi 
qu’en  jugent  quelques  critiques.  Cependant  il  faut  avouer 
qu’il  droit  très-habile  .  8c  que  Tes  traductions  ne  fonc  pas  à 
méprifèr.*Joan.  Curterius ,  epifî.  ad  cardinal .  Rupifucald.pra- 
ftx.  edit.  fui  Eufeb.  83  ValeC  epijl.  dedicat.  Eufeb.  Hernie. 
Valef.  prâfat.  ad  Eufcb .  édition,  item  prafat.  ai  Sucrât.  83  So- 
zjomen.  edit.  item  in  notes  ad  Eiifeb.  hijl.  pag.  286.  col.  1.6. 
Petr;  Halloixius  ,  in  vit.  P  P.  ecclef.  Orient,  ad  vit.  S.  Hc- 
gejippi.  cap.  3.  Jean.  Henr.  Hottinger ,  bibliothccaru ,  lib.  2. 
cap.  S-pttg.  3 1  f.  P*  D.  Huet,  de  clar.interpr.  lib.p.  177.  178. 
Baillée ,  jugement  des  faisans  fur  les  tradulleurs  Latins ,  edit. 
de  Parts  y  in-iz.  lôSf.pag.  404.  83  Bitlèus,  de  fer.  Ang. 
Godvvin  ,  de  epife.  Ang. 

CHRISTOPHORÜS  ANGELUS,  auteur  Grec  du  XVII. 
ficelé  ,  a  fait  imprimer  en  grec  l’état  préfent  de  leglife  Grec¬ 
que  ,  où  il  traite  principalement  de  ce  qui  appartient  à  la  dif- 
cipline  8c  aux  cérémonies.  On  y  trouve  pluiieurs  choies  cu- 
rieufes  fur  les  jeûnes  des  Grecs  ,  fur  leurs  têtes ,  fur  la  maniéré 
dont  ils  fe  confeilènt ,  8c  lur  la  dilcipline  monaftique.  L’au¬ 
teur  a  fait  lui-même  imprimer  en  161%  cet  ouvrage  en  An¬ 
gleterre  ,  où  il  étoit  alors ,  8c  on  y  a  joint  une  verhon  latine. 
Depuis  ce  tems-là  George  Fhelavius  ,  Proteftanr ,  en  a  publié 
une  nouvelle  traduction  en  latin  avec  des  notes  ,  fans  y  join¬ 
dre  le  texte  grec ,  8c  elle  a  été  imprimée  à  Francfort  en  1655. 
il  y  en  a  encore  une  autre  édition  d’Allemagne ,  où  l’on  a 
joint  eniémble  le  grec  8c  le  latin,  8c  quelques  autres  pièces  qui 
regardent  la  nouvelle  Grcce.*  M.  Simon. 

CHRISTOPHORÜS  Corneru s,  cherchez.  CORNER. 

CHRISTOPHORÜS  Sandius ,  cherchez.  SANDIUS. 
CHRISTOVAL  DE  CASTILLE jO,  voyez.  CASTILLEJO. 
CHROBERGE  ou  CROTBERGE ,  &  CHRODESINDE 
ou  CROTESINDE  ,  filles  de  Childebert  1.  roi  de  France ,  & 
de  la  reine  Ultrogote.  Après  la  mort  de  leur  pere ,  Clotaire  I. 
leur  oncle  les  chafïà  de  la  cour  avec  leur  mere ,  où  elles  furent 
rappellées  par  le  roi  Charibert  leur  coufin.  On  ne  fçait  pas 
le  rems  de  leur  mort.  Elles  furent  enterrées  à  faint  Germain 
des  Prez  auprès  du  roi  leur  pere.*  Grégoire  de  Tours ,  /.  4.  c.20. 
Fortunat  ,1.  6.  Aimoin  ,  &c. 

CHROCTILDE ,  cherchez.  CLOTILDE. 

CHROCUS,  roi  d’Allemagne,  vivoit  au  commencement 
du  IV.  fiecle ,  ou  fur  la  fin  du  III.  On  dit  qu'à  la  perfuafion 
de  fa  mere  ,  qui  étoit  une  princefîè  ambitieufo  ,  il  entra  dans 
les  Gaules  avec  une  puiflante  armée  ,  8c  mit  tout  au  pillage. 
Il  ruina  Trêves  8c  Mets  ,  8c  tout  le  pais  qui  eft  depuis  ces 
deux  villes  jufqu’en  Saintonge.  Angoulême  fut  emportée  par¬ 
ce  barbare  ,  qui  fit  fouffrir  le  martyr  au  faint  évêque  Aufone, 
difciple  de  faint  Martial  de  Limoges  ,  &  à  faint  Privât ,  évê¬ 
que  de  Mende.  Marien  ,  gouverneur  de  Narbonne ,  le  prit 
depuis  à  Arles  ,  &  Iqi  fit  couper  la  tête ,  après  l’avoir  fait  me¬ 
ner  en  triomphe  dans  toutes  les  villes ,  où  il  venoit  de  triom¬ 
pher  lui-même.  Les  auteurs  parlent  diverfement  du  tems  au¬ 
quel  Chrocus  vint  dans  les  Gaules  ,  peut-être  parce  qu’il  y 
a  eu  pluiieurs  rois  Allemands  de  ce  nom  ,  qui  ont  fait  de  fem- 
blables  irruptions.  Le  cardinal  Baronius  met  la  mort  de  faint 
Privât  en  l’an  161.  mais  Sigebert  marque  cette  irruption  de 
•Chrocus  en  l’année  3  12.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  i.c.$2.hift, 
Adon ,  martjrolog.  21.  Août.  Baronius ,  &c. 

CHRODEGANG  ,  évêque  de  Mets,  fils  de  Sigrame  8c  de 
Landrade  ,  d’une  ancienne  famille  d’Auftrafîe.  Après  avoir 
palîè  les  premières  années  à*  la  cour  de  Charles  Martel ,  fut 
élevé  fous  les  régné  de  Pépin  à  l’évêché  de  Mets,  8c  ordon¬ 
né  parle  pape  Etienne  en  74 3. Il  ne  laifia  pas  d’être  toujours 
employé  pat  Pépin  dans  diverfès  négociations.  Il  fut  le  fon¬ 
dateur  8c  l.e  reflaurateUr  de  la  vie  commune  des  clercs,  8c  com- 
pofa  une  réglé  pour  les  chanoines  réguliers,  donnée  par  le  pere 
le  Cointe  dans  fa  pureté,  dans  fes  annales  des  François  .to¬ 
me  5 .  Il  bâtit  deux  monafteres  dans  fon  dioccfe  ,  8c  gou¬ 
verna  fon  églifè  avec  une  application  continuelle  jufqu’à  fit 
mort ,  qui  arriva  le  6.  Mars  766.*  Paul  Diacre,  la  chronique 
de  Lauresheim.  Hcnfchenius  ,  comment,  hift.  M.  Du  Pin.Bail- 
let  ,  vies  des  Saints ,  6 .  Mars. 

CHRODËSINDE ,  cherchez. ,  CHROBERGE. 

CHRODIELDE,  fille  naturelle  de  Charibert ,  roi  de  Paris, 
ayant  été  quelque  tems  dans  le  monaftere  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers ,  où  elle  reçut  le  voile  de  religion ,  y  caufil  de  grands 
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défordres.  Elle  fùborna  en  5  8  y.Baline  8c  quarante  autres  filles* 
aufquelles  elles  fit  promettre  d’accufèr  de  plufieùrs  crimes 
Tabbeflè  Lubovere  ,  afin  que  quand  on  l’auroit  dépofee  ,  on 
pût  l’élire  elle-même  pour  ftiperieure.  Après  ce  complot  elle 
lôrtit  avec  elles  du  monaftere  ,  8c  exerça  par  le  moyen  des  fa- 
tellites  qu’elle  payoit,  de  très-grandes  cruautés  contre  les  évê¬ 
ques  même  qui  l’excommunieront.  Depuis  elle  fut  rétablie  à 
la  prière  du  roi  Childebert  II.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  <?«, 
83  lo.hft. 

CHRODOALDE ,  cherchez.  RODOALDE. 

CHROMATIUS  ,  évêque  d’Aquilée ,  fuccefleur  de  Ni- 
cetas  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  &  au  commences 
ment  du  V.  étoit ,  félon  quelques-uns ,  de  Srridon  en  Dal- 
matie ,  ou  plutôt  du  territoire  d’Aquilée.  Il  avoir  un  frété  * 
nommé  Eufebe ,  qui  fut  diacre  d’Aquiiée ,  8c  qui  mourut  avanp 
Chromace.  Il  fut  prêtre  de  leglifo  d’Aquiiée  fous  l’évêque 
Valerien  ,  8c  alîifta  ,  n’étant  encore  que  prêtre  ,  au  concile 
d'Aquilée  ,  tenu  en  381.  contre  les  Ariens.  Il  fut  élevé  au 
fiége  épi  (copal  d’Aquilée  en  389.  8c  tint  l’an  401 .  ou  402. 
un  concile  de  fa  province,  où  il  acquiefça  au  jugement  que 
le  fÿnode  de  Rome  venoit  de  porter  contre  les  Origcniftes  , 
mais  il  ne  put  (c  réfoudre  à  condamner  Rufin.  Il  fo  porta 
avec  beaucoup  de  zele  à  défendre  faint  Chryfoftome ,  8c  écri¬ 
vit  une  lettre  en  fâ  faveur  à  l’empereur  Honorius.  Il  n’étoit 
plus  an  monde  en  412.  le  martyrologe  moderne  romain  a 
marqué  (à  fête  du  1 .  de  Décembre.  Il  avoit  écrit  des  commen¬ 
taires  fur  faint  Matthieu  -,  nous  n’avons  de  lui  aujourd’hui  que 
les  homélies  fur  les  huit  béatitudes ,  8c  quelques  petits  traités 
qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Saint  Jérôme , 
dans  la  préface  fur  les  paraliponienes  ,  lui  donne  le  nom  de 
très-faint  83  très- fçavant  prélat.  Saint  Chryfoftome  lui  écri¬ 
vit  aulli  une  lettre  remplie  d’éloge  ;  faint  Ambrai  fe  lui  adreftà 
une  épître  fur  la  prophétie  de  Balaam  -,  8c  Caftîodorc ,  qui 
parle  encore  de  lui ,  dit  qu’il  avoir  écrit  un  abrégé  de*la  paf- 
lion  des  (âints  martyrs,  que  nous  avons  perdu.  L’épître  à  faint 
Jerome,  qui  porte  le  nom  de  Chromatius  8c  d’Heliodore  * 
touchant  le  martyrologe  ,  eft  fuppofoc  ,  aulli  bien  que  la  ré- 
ponfe  de  ce  faint  dodeur ,  où  on  le  fait  parler  de  lanaillance 
de  la  Vierge.*  Hietonym.  prof.  in  paralipom.  eptft.  4.2.  43.  in 
chromco.  Apolog.  lib.  2.  S.  Ambrol.  epijl.  8.  yo.S.  Chryfofh 
eptft.  ifÿ.  Baronius,  A.  C.  400.  404.  83  40s.  Préfacé  du 
martyrologe  romain ,  chapitre  j.  83  7.  83  Beilarmin  ,  des  écri¬ 
vains  ecclefiafticj.  A.  C.  390.  M.  Du  Pin ,  bibhoth.  des  auteurs 
ccclcfiaftiq.  V. fiecle. 

CHRONIQUES,  ouvrages  hiftoriques,  dans  lefquels  on 
s’applique  particulièrement  a  marquer  le  tems  des  évenemens 
que  l’on  rapporte  fuccinctemennr.  Ce  nom  vient  du  grec 
■gftvoç ,  tems.  Ahicanus  eft  le  premier  des  auteurs  Chrétiens 
qui  a  fait  une  chronique.  Eufebe  ,  8c  pluiieurs  autres  après 
lui ,  ont  fait  des  chroniques  ,  où  les  années  de  chaque  événe¬ 
ment  font  marquées.  Les  Hebreux  donnent  le  nom  de  chro¬ 
niques  aux  pardi ipomenes. 

CHRONOLOGIE,  foience  des  tems  qui  fo  font  écoulés 
depuis  la  création  du  monde  julqu’à  préfent.  Ce  nom  vient 
de  ,  tems ,  &  xofts  ,  djeours.  belon  l’opinion  de  plu- 

fieurs  fçavans  chronologiftes,  le  premier  jour  du  monde  a  été 
celui  qui  répond  au  fècdnd  jour  du  mois  de  Mai ,  de  l’année 
vulgaire  ,  ou  Julienne ,  qui  eft  maintenant  en  ufàge.  Le  qua¬ 
trième  jour  du  monde  ,  le  foleil  fut  placé  dans  le  premier 
dégré  du  belier ,  où  il  fit  l’équinoxe  du  printems ,  8c  la  lune 
dans  le  premier  dégré  de  la  balance,  de  foi  re  qu’elle  étoit  plei¬ 
ne.  Le  fixiéme  jour  de  la  création ,  auquel  Adam  fut  formé , 
répond  au  fept  de  Mai  *  8c  le  fèptiéme  jour  du  monde ,  ou  le 
premier  fabbat ,  répond  au  8.  du  même  mois.  D’autres  chro¬ 
nologiftes  mettent  le  premier  jour  du  monde  au  2  5 .  de  Mars  *, 
d’autres  enfin  ,  comme  Ulîerius,  le  placent  fous  la  nuit  qui 
précéda  le  23.  Octobre.  Les  Hebreux  commencèrent  leur 
année  à  peu  près  au  tems  où  quelques-uns  croyenc  que  le 
monde  a  commencé  ,  c’eft-à-dire ,  à  la  nouvelle  lune  la  plus 
proche  de  l’équinoxe  du  printems  •,  8c  ce  premier  mois  étoit 
appellé  Nifan  ,  qui  répond  à  Mars  &  Avril.  Mais  après  la 
fortie  d’Egypte,  l’an  du  monde  2  5 13.&  1491. avant  lanail- 
fance  de  J.  C.  iis  commencèrent  à  compter  les  années  (ubbari- 
ques  8c  de  jubilé  par  l’automne ,  8c  par  le  mois  Tifn,  qui  étoit 
le  feptiéme  de  l’année  ordinaire ,  8c  qui  répond  à  Septembre 
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ôc  à  Octobre.  Leur  année  étoit  de  3  G  5  *  on  3  66.  jours ,  com¬ 
me  l’année  Julienne  ,  laquelle  eft  plus  approchante  de  l’an¬ 
née  folaire  ,compofée  de  3  6  5 .  jours  fîx  heures.  Les  Egyptiens, 
les  Perfes ,  les  Grecs ,  les  Arabes ,  &  plufieurs  autres  peuples, 
ont  eu  leurs  années  particulières  -,  mais  enfin  les  chronologiftes 
réduifent  toutes  ces  fortes  d’années  à  l’année  Julienne  ,  qui 
commence  au  premier  Janvier  ;  &  dans  cette  vue  on  ne  met 
que  huit  mois ,  pour  la  première  année  du  monde ,  que 
l’on  conçoit  avoir  duré  depuis  le  2.  Mai  jufqu’au  dernier  jour 
de  Décembre,  ou  neuf  mois,  depuis  le  25.  Mars  jufqu’au 
3  1 .  Décembre  ,  ou  deux  mois  ôc  quatre  jours  ,  depuis  le  27. 
Octobre.  Après  s’être  formé  cette  première  idée  des  années 
du  monde ,  il  faut  obferver  que  l’on  trouve  foixante-dix  opi¬ 
nions  différentes ,  touchant  le  calcul  des  années ,  depuis  la 
çréation  du  monde  jufqu’à  la  naifîànce  de  J.  C.  Il  fuffit  d’en 
rapporter  ici  les  plus  remarquables* 


Selon  la  Vulgate. 

Uflèrius  compte,  4004.3ns. 

Rabbi  Nahaflôn ,  474°* 

Scaliger,  39  50. 

Le  pere  Petau ,  3984* 

Le  pere  Torniel ,  40  5  2. 

Le  pere  Labbe  ,  4°  5  3  • 

Riccioli,  4184- 

Selon  les  Septante, 

Eufebe ,  ôc  le  martyrologe  romain  ,  5200. 

Vofiîus,  559°* 

Riccioli ,  3634. 

Les  tables  Alphonfines.  6984. 


Tous  les  autres  calculs  y  font  renfermés  entre  3740.  5c 
6984-  ans.  Cette  diverfité  fait  que  quand  on  lit  dans  un  hi- 
ftorierJ  qu’une  chofo  eft  arrivée ,  par  exemple ,  l’an  du  monde 
3645.  on  ne  peut  fçavoir  quelle  eft  cette  année  ,  fi  l’on  ne 
fçait  combien  compte  cette  auteur  depuis  la  création  jufqu  a 
la  naiffance  de  J.C.  car  l’an  du  monde  3  645.  eft  le  3  5  9.  avant 
J.  C.  félon  Ufterius,  an  lieu  que  félon  le  pere  Labbe  ,  c’eft  le 
409.  avant  J.  C.  &  le  5  40.  félon  Riccioli.  Pour  fixer  le  calcul 
des  chronologiftes  ,  Jofèph  Scaliger  a  inventé  la  période  Ju¬ 
lienne  ,  dont  il  eft  parlé  à  l’article  PERIODE  3  mais  il  y  en  a 
qui  aiment  mieux  fe  fervir  du  calcul ,  qui  commence  en  ré¬ 
trogradant  par  l’année  de  la  naifîànce  de  notre  Seigneur , 
félon  l’opinion  de  Denys  le  Petit ,  c’eft-à-dire , "félon  l’Ere 
vulgaire ,  dont  la  première  année  tombe  fur  l’an  du  monde 
4004.  fur  la  première  année  de  la  CXCV.  olympiade ,  ôc  fur 
la  75  3.  de  Rome.  Quanta  la  véritable  année  ,  dans  laquelle 
naquit  le  Sauveur  >elle  eft  très-difputée  :  voici  les  opinions  les 
plus  célébrés. 

,  Ans  de  Rome. 

Ufferius ,  Cappel  ôc  Kepler  ,  la  mettent  au  2  5 .  Décembre  de 


l’an  748. 

Deker ,  8c  le  pere  Petau  ,  ]’an  749. 

Sulpice  Severe ,  l’an  750. 

Baronius,  Torniel  ôc  Scaliger,  l’an  751. 

Salian  ôc  Pererius ,  l’an  751. 

Le  pere  Labbe  ,  l’an  753. 

Hcrouart,  |  l’an  754. 

Paul  de  Middelbourg ,  J’an  755. 


Ainfi  l’année  de  la  naifîànce  de  J.  C.  répondant-,  félon  I’u- 
fage  commun  de  l’églife  ,  à  l’an  75  3.  de  Rome,  les  autres 
opinions  ne  précèdent  que  de  cinq  ans  au  plus ,  ou  ne  retar¬ 
dent  que  de  deux.  Cette  différence  n’empêche  pas  que  les 
auteurs  même ,  qui  croyent  que  l’époque  ordinaire  n’eft  pas 
la  plus  jufte  y  ne  s  y  conforment  dans  les  annales  ôc  les  hi- 
ftoires',  de  forte  que  le  calcul  que  l’on  fait,  en  comptant  de¬ 
vant  la  naifîànce  de  J.  C.  a  dans  l’ufàge  un  principe  fixe  ôc 
certain.  Il  faut  encore  obferver  ce  qui  regarde  les  olympiades, 
les  années  de  la  fondation  de  Rome,  l’ére  d’Efpagne ,  l’he- 
gyre  ôc  les  indiéfions.  La  première  olympiade  commence  l’an 
776.  avant  la  naifîànce  de  J.  C.  jufqu’à  cette  époque  il  y  a 
1 94.  olympiades ,  qui  font  77  G.  que  l’on  appelle  années  d'1- 
pbitus.  La  première  annee  de  la  fondation  de  Rome  répond 
a  1  an  75  3*  ^vant  la  venue  du  Meffie ,  vingt-trois  ans  après 
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la  première  année  olympiadique.  L’ére  d’Efpagne  répond  à 
l’an  38.  avant  J.  C.  qui  eft  l’an  716.  de  Rome.  L’hegire 
concourt  avec  l’an  622.  depuis  la  naiffance  de  notre  Sei¬ 
gneur  3  ôc  les  indiélions  ont  commencé  l’an  3  1 2.  depuis  J.  C*. 
à  l'égard  des  années  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la 
venue  du  Meffie.  On  doitauffi  fçavoir  qu’il  y  a  deux  fortes  de 
calculs,  dont  la  différence  eft  très-confïderable 3  l’un  fefait 
félon  l’hébreu  de  l’ancien  teftament ,  ôc  l’autre  félon  la  verfion 
des  Septants.  Suivant  ces  interprètes ,  Riccioli  trouve  1450* 
ans  plus  que  félon  le  texte  hebreu;  fçavoir  600.  ans  dans 
l’efpace  ,  depuis  la  création  jufqu’au  déluge  fini,  ôc  8  5  o.  ans 
depuis  le  deluge  jufqu  a  la  naifîànce  d’Abraham.  Depuis  la 
naifîànce  de  ce  patriarche ,  la  chronologie  eft  moins  diffé¬ 
rente  dans  la  vulgate  dedans  la  verfion  des  Septante.*Riccioli, 
chronoloyia  reformata ,  lib.  7.  cap.  1 .  83c.  cap.  1  0.  &  1 1. 1.  s. 
cap.  2.83c. 

CHRONOPIUS  ,  évêque  de  Perigueux  ,  vivoit  dans  le 
VI.  fiecle  ,  ôc  affifta  au  concile  d’Agde  en  506.  ôc  aux  deux 
premiers  conciles  d’Orléans  en  5 1 1 .  ôc  en  5  3  3 .  il  étoit  éga¬ 
lement  recommandable  par  la  fainteté  de  fâ  vie ,  &  par  fon 
extrême  charité  pour  les  peuples  de  fon  diocèfe  ,  dont  la 
plupart  avoient  été  chaffés  ôc  proferits  par  les  Goths ,  ôc  qu’il 
rétablit  dans  leurs  biens  ôc  dans  leurs  familles.  Il  mourut 
de  80.  ans.*  Fortunat ,  /.*  c.  g. 

CHRONOS,  philofophe,  voyez.  SIODORE  CHRONOS 
CHROTRUDE,  cherchez  CHARLES  MARTEL. 

CHRUDIN,  ville  de  la  Bohême  propre ,  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  dé  Chrudinska ,  à  cinq  lieues  au-deflous  de  Czaftaw,  dans 
le  cercle  de  Churdin ,  qui  eft  renfermé  entre  ceux  de  Czaflavv , 
de  Koningingrcts  ôc  de  la  Moravie.  *  Baudrand. 

CHRYSÂME  ,  prêtrefîe  de  la  Thefîàlie ,  ayant  nourri  un 
taureau  de  certaines  herbes  venimeufés  ,  le  fit  conduire  vers 
les  ennemis:  les  principaux  ayant  mangé  delà  chair, devin¬ 
rent  infénfés  ,  ôc  ce  ftratagême  fit  que  les  Erethriens  furent 
facilement  vaincus  par  les  Grecs.  *  Polien,/.  g.  c.  3.3.  F.6 1 9. 
(3  620. 

CHRYSANTAS  ,  capitaine  de  Cyrus  ,  roi  de  Perfé  ,  fut 
extrêmement  loué  parce  prince  ,  de  ce  qu’ayant  un  jour  fon 
ennemi  en  fà  puiffànce ,  ôc  l’épée  déjà  levée  près  de  le  tuer , 
il  arrêta  le  coup  ôc  le  laifîà  aller ,  fitôt  qu’il  entendit  fonner  la 
retraite.  *  Plutarque  ,  au  traité  de  /es  demandes  romaines. 
Xenophon  ,  dans  fa  Cyropedie.  Camus  Rhodigin.j  c.  /g. 

CHRYSANTE  ,  fameux  magicien  de  Sardes  en  Lydie ,  Ôc 
difciple  de  Maxime  à  Ephefe,y  enfeigna  la  magie  à  Julien  \'A- 
piftaty  qui  tâcha  vainement  de  l’attirer  à  la  cour,  vers  l’an  de 
J.  C.  362.  malgré  les  préfages  funeftes  que  Chryfànte  difoit 
avoir  reçus  de  fés  dieux.  Julien  voyant  qu’il  ne  pouvoit  vain¬ 
cre  fon  opiniâtreté,  le  fit  grand  pontife  de  Lydie  3  dignité  qu’il 
exerça  avec  beaucoup  de  modération,  à  l’égard  des  Chrétiens, 
ôc  avec  peu  de  chaleur  pour  l’Idolâtrie  qu’il  profeflôit.  Le 
médecin  Bribafe  le  traita  dans  la  maladie  dont  il  mourut  âgé 
dé  plus  de  80.  ans.  Eunape  a  écrit  fa  vie,  ôc  en  parle  encore 
ailleurs.  *  Eunape  ,  /.c.  22. 

CHRYSANTHE,  martyr ,  fouffrit  le  martyre  à  Rome  avec 
fàinte  Darie  fous  l’empereur  Numerien  en  283.  ou  plutôt 
fous  Valerien  en  2  5  7.  Baronius  croit  qu’il  fut  enterré  vif  avec 
fà  fœur  Darie ,  qui  étoit  veftale  3  mais  ce  fait  n’eft  point  ap¬ 
puyé  fur  d’anciens  actes.  Saint  Grégoire  de  Tours ,  qui  cite 
des  a  êtes  de  faint  Chryfànthe,  rapporte  qu’un  grand  nombre 
de  fideles  s’étant  affèmblés ,  après  leur  martyr ,  à  leur  tom¬ 
beau  ,  le  préfet  de  la  ville  fit  fermer  fur  eux  la  grotte  avec  des 
pierres  ôc  du  fable  3  ôc  que  quand  la  paix  fut  rendue  à  l’é¬ 
glife  ,  cette  grotte,  ayant  été  ouverte ,  on  y  trouva  les  corps 
de  fànt  Chrifànthe  ôc  de  fàinte  Darie  feparés  des.  autres ,  ôc 
qu’ils  fu fient'  renfermés  fous  leurs  tombes.  Il  rapporte  plu- 
fieurs  miracles  arrivés  en  ce  lieu.  On  prétend  que  les  corps 
de  Chryfànthe  ôc  de  Darie  furent  apportés  en  France  en 
843.  par  Marcward ,  abbé  de  Prom  ,  ôc  que  de  Prom  ils  ont 
été  tranfportés  au  monafterc  de  faint  Avol.  Le  pape  Damafe 
a  fait  des  vers  à  la  louange  de  fàint  Chryfànthe  ôc  de  fàinte 
Darie ,  dont  on  fait  la  fête  dans  les  églifes  Grecques  ôc  dans  ' 
les  Latines  ,  mais  en  différents  jours.  L’ufàge  le  plus  commun 
eft  au  25.  d’Octobre.*  Grégoire  de  Tours  ,  de  glori a  Martyr, 
cap.  36.  Bollandus.  Mabillon.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  mois 
J  d’Oélobre * 
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CHRYSAOR  ,  fils  de  Neptune  ôc  de  Medufo ,  qui  eut 
^Gerion  de  Callirhoé  ,  félon  Higinus  ■,  mais  Hefiode  dans  fa' 
Théogonie  le  fait  naître  fans  pere  du  fàng  de  Medufo ,  après 
que  Perfée  lui  eut  tranché  la  tetc. 

CHRYSAORE ,  philofophie  ,  difciple  du  fameux  Porphy¬ 
re  ,qui  lui  adrefîà  fon  introdu&ion  furies  uni  ver  faux.*  Porph. 
vit.  cap.  ç. 

CHRISAPHIÜ  S  ,  eunuque  >  favori  de  l’empereur  Theo- 
dofê  le  jeune  ,  vivoit  dans  le  V.  liecle  ;  &  abufànt  de  la  bonté 
que  ce  prince  avoit  pour  lui ,  voulut  faire  chaffer  de  fon  liège 
Fiavien,  patriarche  de  Conftantinople.  Il  foma  aitfii  la  mefin- 
telligence  entre  l’impefarrice  Eudoxe,  &  la  princefîè  Pulcherie 
fi  belle  fœur ,  ce  qui  caufà  de  grands  troubles  dans  l’empire. 
Depuis  il  favorifâ  l’héréfiarque  Eutychés ,  qui  étoit  fon  par¬ 
rain  i  de  forte  que  dans  le  faux  concile  d’Ephefe  ,  ce  miniftre 
fcélerat ,  pour  fàtisfaire  fa  haine  particulière  contre  Fiavien  , 
penfa  ruiner  l’églifo  d’Orient.  Lorfque  Pulcherie  revint  à  la 
cour  l’an  4^0.  l’empereur  chafîa  ce  favori  infolcnt ,  après  l’a¬ 
voir  dépouillé  de  fes  biens  &  des  fes  dignités ,  &  la  princefîè 
le  remit  entre  les  mains  de  Jordan,  fils  d’un  homme  de  qua¬ 
lité  ,  que  Chryfaphius  avoit  fait  mourir.  *  Marcellin.  Cedrenus 
ôc  Baronius ,  A.  C .  4.4.6.  +4-$  ■  449  •  4-So. 

CHRYSARGYRE ,  impôt  célébré,  dont  Zozirne  veut  que 
Conftantin  foit  l’auteur.  Il  fe  payoit  tous  les  quatre  ans  par 
les  marchands,  le  menu  peuple  &  les  gens  de  mauvaife  vie. 
Il  y  a  néanmoins  apparence  que  ce  tribut  fè  levoit  fur  les  per- 
fonnes  infimes  long-  tems  avant  Conftantin  ,  comme  on  le 
peut  apprendre  de  Suétone,  dans  la  vie  de  Caligula,  ôc  de 
Lampride  dans  celle  d’Alexandre.  Evagre,  bien  loin  de  con¬ 
venir  que  Conftantin  l’ait  împofo  le  premier,  rapporte  que 
l’ayant  trouvé  établi ,  il  eut  intention  de  l’abolir  ;  ce  que  fit 
dans  la  fuite  l’empereur  Anaftafo ,  l’an  de  J.  C»  5  o  1.  *  Voyez. 
tiu  Cànge  ,  G loflar.  Grée. 

CHRYSEIS  ,  fille  de  Chryfés,  prêtre  d’Apollon,  eft  plus 
connue  fous  ce  nom  patronymique ,  que  fous  celui  d 'Afly- 
mmé ,  qui  étoit  fon  nom  propre.  Elle  fut  prifo  par  Achille 
lorfqu’il  fàccagea  Lyrnefïè  ôc  quelques  autres  endroits  voilïns 
de  Troye.  Elle  étoit  mariée  au  roi  de  ce  païs-là.  Agamemnon 
la  trouvant  fort  à  fon  goût ,  la  retint  pour  lui  -,  6c  bien  loin 
de  la  vouloir  rendre  à  fbn  pere  Chryfés ,  qui  étoit  venu  la  re¬ 
demander  revêtu  de  fes  ornemens  fàcerdotaux,  6c  muni  d’une 
très-grollè  rançon,  il  le  chaiîa  indignement.  Ce  prince  dé¬ 
clara  au  confoil  de  guerre  qu’il  la  trouvoit  préférable  à  fa  fem¬ 
me  Clytemneftre ,  laquelle  il  avoit  époüfèe  fille,  6c  que  Chry¬ 
fèïs  ne  cédoit  en  rien  à  Clytemneftre  ,  ni  pour  le  corps  ,  ni 
pour  l’efprit ,  ni  pour  le  travail.  Chryfés  pria  Apollon  de  le 
Venger  ,  6c  fut  exaucé.  La  pefte  fe  mit  dans  l’armée  grecque, 
&  necefîà  que  lorfque  ,  fuivant  l’avis  du  devin  Calchas,  on 
eut  renvoyé  Chryfèïs  à  fo,n  pere.  Elle  étoit  grofiè,  cependant 
elle  fèvantoit  que  perfonne  ne  l’avoit  touchée-,  6c  lorfqu’elle 
.  ne  put  plus  cacher  fon  état ,  ellejoutint  que  ce  n’étoit  point 
le  fait  d’un  homme  ,  mais  le  fait  du  dieu  Apollon.  Le  fils 
dont  elle  accoucha  eut  nom  Chryfés  -,  il  n’apprit  qu’un 
peu  tard  fbn  extradion.  Le  jeune  Chryfés  fut  établi  prêtre 
d’Apollon  dans  l’if  le  de  Sminthe.  Orefte  ôc  lphigenie  s’étant 
fàuvés  de  la  Cherfonefè  Taurique  avec  la  ftatue  de  Diane, abor¬ 
dèrent  en  cette  ifle.  Chryfés  ne  connoifîànt  point  ces  deux  per- 
fonnes ,  les  vouloit  renvoyerà  Thoas,  roi  de  la  Taurique  ;  mais 
Agamemnon  fbn  pere  luifitfçavoirla  fraternité  qui  étoit  entre 
lui  &  ces  deux  nouveaux  venus.  Alors  le  jeune  Chryfés  fè  joignit 
avec  Orefte  ,  pour  retourner  dans  la  Taurique  ,  afin  d’y  tuer 
Thoas.  Ce  qui  ayant  été  exécuté ,  ils  s’en  allèrent  à  Mycencs 
avec  la  ftatue  de  Diane.  Quelques-uns  difent  qu’Iphigenie 
étoit  fille  d’ Agamemnon  &c  de  Chryfèïs  ;  d’autres  content  que 
Chryfés  ayant  fçû  le  bon  traitement  que  les  Grecs  firent  à  fà 
fille  ,  la  ramena  à  leur  armée ,  6c  la  remit  entre  les  mains 
d’ Agamemnon.  Brifeïs  Ôc  Chryfèïs  étoient  coufines  germai¬ 
nes  -,  car  Brifos  6c  Chryfés  étoient  frères,  félon  Euftathe. 
*Didys,  lib.2.p.  m.  172.  63 p.  180.  Homer.  lliad.lib.  i.v. 
it2.  Hygin,  c.  121.  Tzetzes,  inLycophr.  Alagnum  Etymologi- 
cum ,  au  mot  xpe^Vc Kit.  Euftath.  mjliad.  A.p.  78.  Un.  28. 
Bayle,  ditt.cnt.  fécondé  édition. 

CHRYSERME,  de  Corinthe,  avoit compofè  quatre-vingts 
livres  d’hiftoires  des  Indes  pleins  de  fables ,  comme  ceux  des 
autres  hiftoriens  de  cette  nation.  U  avoit  aulîî  compofé  des 
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hifloires  de  Perfe  ôc  du  Peloponcfe.  Ses  ouvrages  font  cités 
par  Plutarque  6c  par  Stobée.  On  ne  fçait  point  précifémeni 
en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Plutarque,  lib.  deflkm.  63  mmino- 
nbm  par  aile  lis.  Pline ,  4  22.  c.  22.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  umverf 
hifl.  prof. 

CHRYSÉRÜS  ou  CHRYSORE ,  affranchi  de  l’empereur 
Marc-Aurele ,  vers  l’an  1 62.  de  J.  C.  avoit  compofé  un  ou¬ 
vrage  ,  où  l’on  trouvoit  une  lifte  de  tous  ceux  qui  avoienè 
commandé  à  Rome  depuis  la  fondation  de  cette  ville.  Sca- 
liger  a  inféré  cette  lifte  dans  fès  additions  à  la  chronique 
d’Eufobe. 

CHRYSE'S ,  prêtre  d’Apollon  ,  fut  pere  d’Aftynomé ,  qui 
du  nom  de  fbn  pere  fut  aufîi  appellée  Chryfeis.  Voyez.  CHRY# 
SE'IS.  *  Homere ,  au  1.  de  H  lia  Je. 

CHRYSES  ,  roi  de  Mycenes  ,  dans  le  Peloponefè  ,  étoit 
fils  d’Agamemnoi^  Ôc  de  Chryfèïs ,  fille  de  Chryfés  j  prêtre 
d’Apollon.  Ayant  reconnu  fbn  frère  Orefte  dans  le  temple 
d’Apollon  ,  il  fe  joignit  avec  lui ,  pour  aller  enfemble  d  My¬ 
cenes  prendre  pofîèiiion  des  royaumes  de  leur  pere.*Hygim 

CHRYSIPPE  ,  philofophe  ,  natif  de  Soios ,  ville  de  Cili-  . 
cie  ou  de  Tharfè  ,  comme  difent  les  autres  ,  étoit  fils  d’uti 
certain  Apollonius.  D’abord  il  s’étudia  à  bien  conduire  un 
chariot,  6c  fut  enfuite  difciple  du  philofophe  Cleanthe,  fuc- 
ceflèur  de  Zenon.  Il  avoit  l’efprit  fî  fubtil  6c  fi  porté  à  la 
difpute  ,  qu’en  plufieurs  rencontres  il  fè  fàifoit  un  plaifir  de 
combattre  les  fèntimens  de  fon  maître ,  auquel  il  difoit  qu’il 
n’avoit  betbin  que  de  la  connoiiïànce  des  principes  ,  parce 
qu’il  étoit  allez  capable  de  trouver  des  raifonnemens  pour  les 
foûtenir.Valere  Maxime  rapporte  qu’à  1  âge  de  8o.  ans  il  ache¬ 
va  fon  trente-neuvième  traité  de  logique.  Il  a  fi  fort  excellé 
en  cette  fcience ,  que  les  payens  dilbicnt  que  (1  les  dieux  euf  " 
font  pû  fe  fervir  de  la  logique  ,  ils  n’en  auroient  point  choi.fi 
d’autre  que  celle  de  ce  philofophe.  Diogene  Laerce  écrit  qu’il 
laifïà  trois  cens  onze  traités  de  dialectiques-,  quelques  auteurs 
en  font  monter  le  nombre  jüfqu  a  fèpt  cens  cinq.  On  dit  que 
quelques-uns  de  fes  difciples  le  prièrent  de  fe  trouver  à  un 
fâcrifice ,  ôc  qu’y  ayant  bû  du  vin  pur  ,  il  en  fut  tellement 
oppreftè»,  qu’il  mourut  cinq  jours  après  5  les  autres  affiïrcnt 
qu’il  mourut  de  rire,  voyant  un  àne  qui  mangeoit  des  figues 
dans  un  baffin  d’argent ,  6c  commandant  qu’on  lui  apportât 
à  boire.  Sa  mort  arriva  fous  la  CXLIII.  olympiade,  207.  ans 
avant  l’ére  chrétienne.  Ce  philofophe  étoit  âgé  de  73.  ans. 

*  Diogene  Laerce,  en  fa  vie  auliv.  7.  Valere  Maxime,  /.  <G 
c.  7.  ex.  17.  Bayle ,  diêl.  criticj. 

CHRYSIPPE  de  Gnide,  médecin  Grec.  On  ne  fçait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu  ;  il  fut  l’auteur  de  Ja  nouvelle  fede des 
médecins  empyriques ,  qui  rejetterait  la  fâignée  6c  la  pur¬ 
gation  en  ufàge  jufqu’alors,  pour  établir  des  remedes  particu¬ 
liers.  Un  autre  Chrysippè,  difciple  d’Erafiftràte ,  ôc  médecin 
de  Ptolomée  -,  un  autre ,  qui  avoit  écrit  des  Georgiques,  6cc. 

*  Diogene  ,  l.  7.  Pline  ,  hifl.  nat.  Itb.  26.  cap.  2.  Lilio  Giraldi , 
l.j.hfl.  des  postes.  Voffius  ,  des  hifl.  Grecs,  l.  /.c.  17. p.  112. 
6$c.  des  poètes ,  pag.  87.  des  fêles  des  philofophes  ,  chap.  1  ç. 
§.  //.pas.  102.  de  la  phi/ofoph .  ch.  //.  §.  27.  pag.  87.  de  la  lo¬ 
gique  »  ch.  8.  §.  1 6.  p.  j 6.  63c.  Hifl.  de  la  medecine . 

CHPsYSIPPE  ,  prêtre  de  Jerufalem  ,  vivoit,  à  ce  que  l’oii 
croit ,  fur  la  fin  du  V.  fiecle.  On  trouve  fous  fon  nom  ,  dans 
la  bibliothèque  des  Pérès ,  un  formon  à  la  louange  de  la 
Vierge.  Photius,  dans  le  volume  1  7 1 .  de  fà  bibliothèque,  fait 
mention  d’un  écrit ,  où  il  étoit  rapporté  que  Gamaliel  ôc  Ni- 
codeme ,  que  l’on  affuroit  être  beau-pere  du  premier ,  avoient 
été  baptifés  par  fàint  Jean  6c  avoient  fouffèrt  le  martyre.  Pho¬ 
tius  ajoute  que  cet  écrit  étoit  attribué  à  Chryfippe ,  prêtre  de 
Jerufalem  ,  qui  dans  un  difeours  fur  Théodore  martyr ,  fai- 
foit  mention  de  Lucien  6c  de  la  révélation  que  Gamaliel  lui 
fit  de  fon  hiftoire  ,  6c  du  lieu  où  il  étoit  enterré  avec  Ga¬ 
maliel  &  fàint  Etienne.  *  Photius,  cod.  171 .  Nous  apprenqns 
dans  la  vie  de  l’abbé  Euthyme  ,  écrite  par  Cyrille  évêque  de 
Schytople,  que  Chryfippe  avoit  compofé  plufieurs  livres  di¬ 
gnes  d’approbation  ;  qu’il  avoit  été  difciple  avec  Cofine  6c 
Gabriel  fos  fteres  ,  de  l’abbé  Euthyme  -,  que  Cofme  fon  frere 
avoit  été  avant  lui  évêque  de  Schytople ,  6c  que  pendant  que 
fon  frere  fut  évêque  ,  il  avoit  eu  fous  lui  là  qualité  de  Stan - 
rophilax  ,  ou  garde-croix  pendant  douze  ans/  Vita  Euthymie  t 
par  Cyrille  de  Schyto'pie, 
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CHRYSIPPE ,  fils  naturel  de  Pelops,  fut  d’une  beauté  in¬ 
comparable.  Laïus  en  devint  paffionément  amoureux  ,ôc  l’en¬ 
leva  •,  mais  il  fut  pourfuivi  avec  tant  de  promptitude  qu’on  lui 
arracha  fa  proye ,  &  qu’on  l’amena  prifonnier  à  Pelops ,  qui 
lui  pardonna  cette  aétion ,  en  confidérant  que  l’amour  l’y 
avoit  ponde.  L’amitié  de*  Pelops  pour  Chryfippe  étoit  plus 
grande  que  celle  qu’il  avoit  pour  les  enfans  .légitimés  :  c’cft 
^pourquoi  Hippodamie  Ion  époufo  animée  de  l’efprk  de  marâ¬ 
tre,  exhorta  Atrée  &Thyede ,  deux  de  lès  fils  ,  à  ôter  la  vie  à 
ce  bâtard.  Ne  doutant  point  qu’il  ne  dût  un  jour  afpirer  à  la 
couronne  ,  ils  lui  refilèrent  cet  acte  de  complaifance  ,  ôc  alors 
elle  prit  la  rélolution  d’exécuter  elle-même  ce  mauvais  def- 
fein  :  elle  prit  l’épée  de  Laïus  pendant  qu’il  dormoit  ,  &  s’en 
îêrvit  à  tuer  Chryfippe.  Les  foupçons  tombèrent  fiir  Laïus  à 
caulè  de  Ion  épée;  mais  Chrylippe  avant  que  de  rendre  l’ame , 
eut  le  tems  de  le  dilculper.  Pelops  fe  contenta  de  challèr  Hip¬ 
podamie.  Il  y  a  des  auteurs  qui  difent  cju’elle  ne  tua  point 
Chryfippe  de  là  propre  main ,  mais  qu’elle  fit  faire  ce  meurtre 
par  Atrée  &  par  Thyefte ,  ôc  qu’après  avoir  tué  Chryfippe  ,  ils 
le  jetterent  dans  un  puits  :  leur  pere  ne  les  voulut  plus  voir  , 
êc  ils  fe  retirèrent  à  Triphy lie  partie  de  l’Elide  au  Peloponnele. 
Quelques-uns  dilent  qu’il  ne  le  contenta  pas  de  bannir  là  fem¬ 
me  ,  ôc  que  ce  fut  principalement  fur  elle  qu’il  voulut  venger 
ïa  mort  de  Chryfippe  ;  mais  qu’il  ne  le  put,  parce  qu’elle  lè 
ïàuva  àMidée ,  ville  du  pais  d’Argos.  D’autres  difent ,  que  fe 
voyant  acculée  par  Ion  mari ,  elle  lè  tua.  Thucydide  dit  qu  'A- 
trée  lè  réfugia  chez  Êuryfthée  fon  neveu  ,  roi  de  Mycenes. 
Ce  Chryfippe  n’eft point  different  de  celui  queClement  d’ Ale¬ 
xandrie  ,  Arnobe  ôc  Firmicus  Maternus  ont  aiîôcié  à  Ganyme- 
de.  Il  y  a  un  autre  Chrysippb  deTiane,  auteur  d’un  livre 
de  la  maniéré  de  faire  le  pain  :  Athenée  l’a  nommé  habile  dif- 
coureur  de  tartes  ôc  de  gâteaux. *Plutarch.  m  Parallel.  p.  313. 
Apofiolicus  Centur.  18.  num.  7.  Schul.  Euripide,  in  Oreft.  v.  y. 
Schol.  Pindari ,  ad  Olym.  A.  Hygin ,  cap.  8 y.ô$  2 72.  Tretzes , 
Htfior.  1 8 .  Cbil.  1.  Paulàn.  lib.ô.p.  502.  edit.  /àçâ.Thucydid 
/.  /.  Plato ,  in  Cratylo  ,p  m.  272.  Athenée ,  I.14.C.  1  y.  Bayle  , 
diùl.  critiq. 

CHRYSIS,  prêtrelîède  Junon  à  Argos  ,  ayant  #mis  une 
lampe  proche  desornemenslàcrés  ,  ôc  s’étant  endormie  ,  fut 
caule  par  là  négligence  de  l’incendie  du  temple  conlàcré  à 
cette  déelfè  :  elle  fe  fauva  à  Phliunte ,  pour  éviter  le  reflènti- 
ment  des  Argiens,qui  créèrent  une  autre  prêtrelïè  en  là  place. 
D’autres  ont  crû,  mais  avec  moins  de  fondement,  qu’elle  avoit 
elle- même  péri  dans  l’embrafement.  Saint  Jerome  dans  fon 
premier  livre  contre  Jovinien  ,  aoblèrvé  que  cette  prêtrelle 
de  Junon  étoit  vierge.  Marius  Viétorinus ,  dans  lès  notes  fur 
cet  endroit-là ,  dit  mal  à  propos  que  ce  pere  parle  de  Chry- 
féis  qu’Agamemnon  enleva.  *  Thucydide  ,  /.  4.  Bayle  ,  ditl. 

CHRYSOCOCCA  (  George)  auteur  Grec,  médecin  ÔC 
mathématicien  ,  a  vécu  dans  le  XV.  fiecle  :  il  foavoit  les  lan¬ 
gues  ,  &  compolà  divers  ouvrages  d’aftronomie  ,  des  notes  fur 
Homere  ,  &c.*  Léo  Allatius ,  Diatr.  de  Georg. 

CHRYSOGENOS ,  eft  le  nom  d’une  nation  marquée  dans 
une  prophétie  reçue  parmi  les  Turcs,  qui  lè  perluadent  qu’ils 
pourront  un  jour  être  détruits  par  une  telle  nation.  Jacques 
Spon  explique  ce  mot  grec  par  celui  de  Blond  en  françois  ;  ôc 
poulïànt  les  recherches  delà curiofité plus  loin,  il  s’imagine 
que  ce  terme  doit  s’entendre  des  Mofoovites,  parce  que  la 
plûpart  ont  la  chevelure  blonde  :  en  effet ,  fi  l’on  en  croit  le 
même  Spon ,  le  grand  fèigneur  redoute  plus  la  puillance  de 
ces  peuples ,  que  celle  d’aucun  autre  empereur.*Jacques  Spon, 
voyage  de  Grece ,  part.  i.p.  y  y  6. 

CHRYSOGONE  (  Saint  )  martyr  célébré  dans  l’églife  Ro¬ 
maine,  eft  moins  connu  par  Hiilfoire  de  fà  vie, que  par  fon  cul¬ 
te.  Les  aétes  de  fàinte  Anaftafè  veuve  &  martyre ,  danslelquels 
on  trouve  qu’il  avoit  des  relations  de  lettres  avec  elle  ,  font 
indignes  de  foi.  On  dit  que  Chryfogone  fut  exécuté  prèsd’A- 
quilée  ,  fous  la  perfècution  de  Dioclétien.  Il  eft  marqué  com¬ 
me  martyr  dans  le  calendrier  de  l’églifè  de  Carthage.  Son  culte 
étoit  célèbre  a  Rome  avant  le  VIII.  liecle ,  ôc  les  martyrolo¬ 
ges  font  fa  mémoire  au  z4.  de  Novembre.  *  Æa  Anaftafi* 
apud  Surium  ,  &  Boliand.  Tillemont,  Adem.ecclef.  Bailler, 
Vies  des  Saints ,  24..  Novembre. 

CHRYSOLANUS  (  Pierre)  archevêque  de  Milan  ,  vivoit 
élans  le  XII.  fiecle  :  le  pape  Pafohal  II.  l’envoya  au  commence- 
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ment  du  XII.  fiecle  à  Conftantinople ,  vers  l’empereur  Alexis 
Comnene  ,  où  il  difputa  contre  les  Grecs  fur  la  proceflïon  du 
Saint-Efprit.  Etant  revenu  delà  légation  ,  l’archevêché  de  Mi¬ 
lan  lui  fut  difputé  par  Jordanes ,  ôc  il  fut  condamné  dans  un 
concile  de  Latrantenu  l’an  1  x  1 6.  à  le  quitter,  &  à  retourner 
à  fon  premier  évêché.  On  a  le  difoours  qu’il  adreftà  à  Alexis 
Comnene ,  touchant  la  proceflïon  du  Saint-Efprit  :  il  eft  en  la¬ 
tin  dans  Baronius  à  l’année  1 1 19.  Ôc  en  grec  ôc  en  latin  dans 
le  premier  tome  de  laGrece  d’Allatius.Trithême  a  fait  le  catalo¬ 
gue  des  livres  qu’il  a  compofés  pour  la  défenfè  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  qui  font  ;  un  traité  contre  les  Grecs ,  un  de  la  Trinité , 
desépîtres,  des  fermons,  ôcc.  C’étoit  un  prélat  d’un  mérite 
fïngulier.  Eufthatius ,  archevêque  de  Nicée ,  Blemmidas  fur- 
nommé  le  Sage,  Nicolas  évêque  de  Methone  ,  un  moine  de 
grande  réputation  ,  nommé  Jean  Phurnés,  ôc  quelques  autres, 
écrivirent  contre  lui  :  le  même  Trithême  dit  qu’il  étoit  très- 
fçavant  dans  l’intelligence  des  fciences  divines  Ôc  humai¬ 
nes  ,  en  langue  grecque  ôc  latine.*  Trithême  ,  de  feript.  ecclefi 
Baronius  ,  T.  Xll.  A.  C.  1116.  M.  Du-Pin ,  bibl .  des  aut.  eccl. 
X 11. fiecle. 

CHRYSOLITHE  ,  pierre  précicufo  ôc  tranfparente  de 
couleur  d’or  mêlé  de  verd  ,  avec  un  fort  beau  feu  :  il  en  vient 
de  l’Ethiopie  ,  de  l’Arabie  ôc  des  Indes.  Elle  eft  plus  molle  que 
les  autres  pierres précieufès.  Elle  étoit  la  neuvième,  ou  la  pre¬ 
mière  du  quatrième  rang  du  national  du  fôuverain  fàcritica- 
tcur  desjuifs  :  on  y  avoit  gravé  ie  nom  du  dixiéme  fils  de  Ja¬ 
cob,  que  les  juifs  reconnoiffoientpour  leur  dixiéme  patriarche. 
Si  Cardan  en  eft  crû  ,  cette  pierre  garantit  de  l’aithme ,  du 
battement  de  poitrine,  des  pamoifons  ou  du  mal  de  cœur,  de 
la  mélancolie,  &  des  terreurs  paniques.  Elle  eft  mifèpour  le 
feptiéme  fondement  de  la  muraille  delà  célefte Jerufâlem* 
*  Exode ,  XXXIX.  /  3.  Apocal.  XXL  20. 

CHRYSOLOGUE,  c’eft-à-dir c,  parole  d'or ,  voyez.  PIERRE 
CHRYSOLÜGUE(  Saint.) 

CHRYSOLORAS,  (Emanuel)de  Conftantinople ,  a  fleuri 
dans  le  XV.  fiecle.  On  dit  qu  ayant  été  envoyé  en  Europe  par 
Manuel  Paléologue ,  empereur  d’Orient ,  pere  de  Jean  ,  ôc 
grand-pere  de  Conftantin ,  pour  implorer  l’afliftance  des  prin¬ 
ces  Chrétiens ,  il  s’arrêta  à  Venifè  ,  après  s’être  acquitté  de 
fon  ambafîade.  11  eft  sûr  qu’il  paflà  en  Italie  vers  l’an  1  j  97. 
ôc  qu’il  y  enfeigna  la  langue  grecque ,  qu’on  y  avoit  négligée 
depuis  environ  700.  ans.  Ses  foins  furent  fi  efficaces  à  Venue, 
puis  à  Florence  ,  à  Rome  Ôc  à  Pavie,  qu’on  ne  s’appliqua  pas 
feulement  à  l’étude  de  la  langue  grecque,  mais  encore  à  par¬ 
ler  purement  la  latine ,  qui  fè  fontoit  encore  de  la  barbarie  des 
fiecies  précédens.  Chryfoloras  mourut  le  1  3 .  ou  le  1 4.  d’ Avril 
de  l’an  1415.  âgé  de  quarante-fopt  ans  à  Confiance  ,  où  il 
étoit  venu  dans  le  tems  qu’on  y  célébroit  le  concile  :  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  des  Dominicains  ;  ôc  Æneas  Silvius ,  qui 
fut  depuis  le  pape  Pie  II.  fit  fon  épitaphe.  On  lui  attribue  une 
grammaire  grecque,  ôc  quelque  autre  petit  ouvrage.  Il  eut 
pour  auditeurs  quantité  d’habiles  gens ,  entr’aimes  Philel- 
phe  ,  Grégoire  Tifernas ,  ou  de  Tifernes  ,  Leonard  d’Arez- 
zo ,  Pogge  de  Florence ,  Ôcc.  *  Gefher  ,  biblioth.  Paul  Jove , 
auxélog.  c.  23.  Sponde  ,  A.  C.  1397.  n.  6*14-1  y.  n.  71. Fré¬ 
déric  Spanheim  Ô3.ex  eo  G.  Ad.  Konigius,  n.  bibhoih.vet. 
(3  nov.  pag.  190.  G.f.  Vojf.  Anfiarch.  part.  1  .cap.  4.p.  14. 
&  lib.i.Gram.  art.  cap. 4. p.  14.  Martin  Crufius,  Germano-Gra* 
eu  pag.  274. Lancelot ,  Préfacé  de  la  méthode  grecque  de  Port -, 
Royal.  Baillet, jugement  fur  lesgramm.  Grecs  édit. Paris  ,  in-12. 
168 y. t.  3. pag.  148 . 

CHRYSOLORAS  (  Demetrius)  florifloir  fous  l’empire 
de  Manuel  Paléologue  ,  qui  eut  beaucoup  de  confîdéra- 
rion  pour  lui  :  il  a  écrit  contre  les  Latins  ,  un  difoours  fy- 
noptique  tiré  des  ouvrages  de  Nil  de  Theflàlonique  ;  un  dia¬ 
logue  ,  pour  montrer  que  les  orthodoxes  ne  doivent  point  ac* 
cufèr  d’autres  orthodoxes  ,  ôcc.*  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut  eccl. 
XV.  fiecle. 

CHRYSOPRASE ,  pierre  précieufo,  qui  forvoit  de  dixiéme 
fondement  aux  mursdelajerufalemcél cdc.¥ Apocal.  XXI.  20 . 
Sa  couleur  eft  verte ,  fomblable  à  celle  d’un  poireau  ;  aulli  fon 
nomlignifie  un  poireau  M'or.So.  lueur  eft  fort  épaiflè&  conden- 
fèe ,  &  tire  fur  celle  de  l’or.  Elle  paraît  marquetée  de  petites 
pointes  ou  traits  de  ce  métal.  On  dit  qu’elle  fortifie  la  vûe ,  ré¬ 
jouit  l’eft>nt ,  ôc  rend  l’homme  liberal  Ôc  joyeux. 

CHRYSORTÊ 
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Chrysorte,  reine  de  Sicyone  dans  Je  Peloponnelê, fille 
'du  roi  Orrhopolis ,  époulà  le  prince  Marathus,  par  qui  eile  s’é- 
-toic  lailîë  Je  du  ire.  Pour  couvrir  cetre  faute ,  elle  tâcha  de  per¬ 
suader  aux  Sicyoniens  qu’elle  avoit  été  aimée  du  dieu  Apollon. 
Elle  commença  de  rçgner  avec  Marathus  Ion  époux ,  l’an  du 
monde  247  3 .  &  1562.  avantj.  C.  leur  régné  fut  de  20.  an¬ 
nées,  &ils  lùocederent  à  Marathon  ouMelanthus  ,  qui  peut- 
être  droit  frere  de  Chry forte/  Eufobe. 

CHRYSORUS ,  cherchez.  CHRYSERUS. 

CHRYSOSTOME,  c’eft-à-dire,  bouche  d’or.  Cherchez. 
JEAN  CHRYSOSTOME  (Saint.) 

CHTHONIE,  nom  qui  hit  donné  premièrement  à  l’ille 
de  Crete.Cerès  fut  Surnommée  Chthonienne  ;  c’çft-à-dire  , 
Terrefire ,  parce  que  lespayens  la  fàifoient  prélider  particuliè¬ 
rement  aux  fruits  de  la  terre.’  Paufanias  dit  que  ce  fut  à  caulé 
d’un  temple  qui  lui  fut  conlàcré  dans  Hermione  ville  du 
Peloponnelê ,  par  une  jeune  fille  d’Argos  ,  nommée  Cht ho¬ 
me  i  fille  de  Phoronée  :  c’eft  aulïï  d’où  eft  venue  l’origine 
de  la  fête  Chthonienne ,  que  les  peuples  d’Hermione  cé- 
lébroient  folemnellement  tous  les  ans  en  l’honneur  deCerés. 
•Quatre  vaches  des  plus  belles  8c  des  plus  feroces  étoient 
traînées  l  une  après  Tautre  dans  le  temple ,  où  quatre  vieilles 
prêtreflès  les  immoloient  à  coups  de  faulx.  Voyez  CANDIE  8c 
CRETE/  Paufanias ,  in  Cormt.  1. 1. 

CHTHONOPYLE ,  fille  de  Sicyon  >  lui  fucceda  au  royau¬ 
me  de  Sicyone  dans  le  Peloponnele.  Elle  fut  aimée  d’un  prince 
fçavant  8c  éloquent ,  d’où  elle  prit  occalion  de  fuppolér  quelle 
avoit  eu  commerce  avec  le  dieu  Mercure  ;  elle  en  eut  un  fils 
nommé  Polybe ,  qui  Succéda  à  la  couronne,  Tan  du  mondez  65»  8 . 
8c  1 3  3  7.  avant  J.  C/  Eufebe. 

CHUANAUCA ,  eft  un  Volcan ,  c’eft-à-dire  ,  une  de  ces 
•montagnes  qui  vomilïènt  des  flammes  :  il  eft  entre  les  Andes , 
■dans  le  Chili, dans l’Amerique  méridionale,  à  l’orient  méri¬ 
dional  de  la  ville  d’Oforno/ Mati  ,ditt. 

CHUB , pais fitué  entre  l’Ethiopie,  la  Libye  8c  l’Egypte. 
Ptolomée  met  les  Chubiens  dans  la  Maréo t h ïàtPEzech.  30. y. 

CHUCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Chekiang, 
dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom , 
8c  a  jurilüiétion  fur  neuf  cités.  Ce  pais  eft  environné  de  mon¬ 
tagnes  ;  mais  les  vallées  font  très  fertiles  en  ris.  Près  la  cité  de 
Sunghiang  ,  on  voit  des  arbres  qui  font  fi  gros ,  que  quatre- 
vingts  hommes  ne  lespourroient  embraflèr.  Le  creux  cfe  leur 
tronc  fait  fouvent  une  elpece  de  caverne ,  où  il  pourroit  aifé- 
ment  tenir  quarante  hommes.  Auprès  de  la  cité  de  Kingning 
eft  le  ruilfeau  de  Luyeu ,  qui  paroît  tout  verd,  à  caulé  de  la 
grande  quantité  de  rofeaux  qui  font  fur  lés  bords  ;  les  Chi¬ 
nois  les  appellent  Cho ,  8c  les  Portugais  les  nomment  Bam- 
bu.  Ils  font  prefque  auffi  durs  que  du  fer,  8c  fi  gros  ,  qu’011 
ne  les  peut  empoigner  des  deux  mains;  quoiqu’ils  foient  creux 
en  dedans  ,  ils  fervent  néanmoins  à  foûtenir  de  grands  far¬ 
deaux.  Ils  ont  douze  .pieds  de  .hauteur,  ou  davantage  3  &  les 
plus  petits  n’ont  environ  que  cinq  pieds.  Les  Chinois  ont  l’a- 
drefle  de  couper  ces  grofles  cannes  en  filets  forts  déliés ,  dont 
ils  font  des  nattes,  de  petits  coffres,  8c  autres  lémblables ouvra¬ 
ges  fort  curieux.'''  Martin  Martini ,  def.  de  la  Chme ,  dans  le  re¬ 
cueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CHUCUITO  ,  CHICUITO ,  CHUQUITO ,  ou  EL 
CLUYO  ,  contrée  de  l’Amerique  méridionale.  On  la  com¬ 
prend  dans  le  Chili ,  dont  elle  eft  léparée  par  les  montagnes 
des  Andes  ,vers  le  couchant.  Elle  eft  bornée  par  leTucaman 
au  nord  8c  au  levant,  8c  par  les  terres  magcllaniques  au 
midi  :  divilee  en  deux  parties  ,  qui  prennent  leurs  noms  de 
Mendoça  8c  de  Saint  Juan  de  la  Frontera  leurs  capitales. 
*  Baudrand, 

CHUEN-HIO,  cinquième  roi  de  la  Chine ,  qui  fucceda  à 
Xaohau.  Les  Chinois  difent  qu’il  compofa  un  calendrier  pour 
fervir  dans  fon  empire  3  &  leurs  hiftoriens  remarquent  que 
fous  fon  régné  il  y  eut  une  conjonélion  de  cinq  autres  plane- 
res ,  le  même  jour  tju’il  y  en  avoit  une  du  folcil  8c  de  la  lune  : 
c’eft  peut-être ,  dit  le  P.  Martini ,  cette  célébré  conjonélion  des 
planètes  ,  dont  parlent  quelques  chronologiftes  de  l’Europe , 
8c  qu’ils  difent  être  arrivée  vers  le  tems  de  Noé.Il  ajoute  que 
e’elt  la  première  oblervation  aftronomique  dont  conviennent 
les  auteurs  de  la  Chine  ,  8c  protefte  qu’il  Ta  vue  dans  Thiftoire 
du  roi  Chuenhio  ,  qui  regnoit  Tanz  513.  avant  J.  C.  félon  le 
Tome  II. 
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calcul  des’Chinôis.  Voyez  la  table  chronologique  de  l’article 
CHINE.  *  PaulPezron,**»^.  des  tems. 

CHUMNE  (  George)  hiftorien  Grcc.On  ne  fçait  pas  en  quef 
tems  il  a  vécu  :  il  écrivit  en  vers  une  hiftoire  lâinte ,  q  ni  com- 
prenoit  ce  qui  s’étoit  pafle  depuis  le  commencement  du  mon¬ 
de  ,  jnlqu’au  régné  de  Salomon/  Du  Verdier  Vaüprivas ,  m 
fuppl.  bibl.  Gejner.  Léo  Allatius,  Diatr.  de  G  cor  g.  Voflius ,  de 
htfl.  Grac. 

CHUN ,  ville  de  Tobéiflànce  d'Adareker  roi  de  Soba  ,  païs 
de  Syrie/ 1.  Parai../ 8.8. 

CHUNGKING  ,  grande  ville,  capitale  d’un  territoire  de 
même  nom  ,  en  la  province  de  Suchuen  dans  la  Chine.  Elle  a 
jurildiélion  fur  dix-neuf  cités,  dont  les  plus  conlidérables  font 
Ho,  Chung  8c  Feu.  La  ville  de  Chungking  eft  limée  fur  une 
montagne ,  où  les  bâtimens  s’élèvent  peu  à  peu  ,  8c  forment 
une  elpece  d’amphitheatre  :  c’eft  une  ville  des  plus  magnifi¬ 
ques  de  la  Chine ,  8c  elle  eft  fortfemblable  aux  plus  belles  de 
l’Europe.  Le  pais  eft  fertile ,  8c  l’air  extrêmement  fain.  Proche 
de  la  cité  de  Feu  on  voit  une  montagne  ,  où  Ton  a  taillé  une 
idole  qui  a  les  pieds  croilés  ,  8c  les  bras  dans  fon  fein  :  la 
grandeur  de  cette  figure  eft  fi  extraordinaire ,  qu’on  en  voit 
les  yeux ,  le  nez  &  la  bouche  de  plus  d’une  lieue.  Auprès  de  la 
cité  de  Ho ,  eft  la  montagne  de  Lungmuen  ,  où  il  y  a  un 
temple  fort  magnifique ,  avec  une  bibliothèque  de  30000* 
volumes  ,  commencée  par  un  gouverneur  nommé  Sivu- 
lus.  *  Martin  Martini,  defcnpt.  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  dè 
Thevenot,  vol.  3. 

CHUNSENE ,  GUNSINE,  ou  GUNSINDE ,  l’une  des 
femmes  de  Clotaire  I.  voyez  CLOTAIRE  I. 

CHUPMESSAHITES,  feéte  des  Mahometans  quicroyent 
que  J.  C.  eft  Dieu  ,  8c  qu’il  eft  le  rédempteur  du  monde* 
Cette  opinion  s’eft  établie  depuis  le  X  Vll.fiecle  parmi  lesTurcs* 
&  beaucoup  d’honnêtes  gens  la  lùivent ,  même  dansleferrail* 
Il  y  en  a  eu  qui  ont  foûtenu  cette  doélrine  avec  tant  de’ coura¬ 
ge  ,  qu’ils  ont  mieux  aimé  fouffrir  la  mort  que  de  la  quitter  3 
8c  malgré  la  perfécution ,  cette  créance  s’augmente  tous  les 
jours,  quoique  ceux  qui  font  de  ce  fentiment  n’en  faftent  pas 
une  profellion  publique.  Quelques  auteurs  difent  que  ce  nom 
eft  compofé  de  Choup ,  qui  lignifie  appui  ou  protecteur  ,  8c  dé 
Alejfehi ,  ou  Jldejfahi,  qui  lignifie  un  Chrétien  ,  comme  qui 
diroit  proteéleur  du  Chrétien.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottorn, 

CHUPULETI,  ou  COPOLETE,  petite  ville  de  la  Géor¬ 
gie  en  Allé ,  eft  lur  la  côte  de  la  mer  Noire ,  dans  la  princi¬ 
pauté  deGuriel/  Mati,  dift. 

CHUQUITO,  cherchez  CHUCUITO. 

CHUR  ,  cherchez  COlRE. 

CHURCHILL,  (Jean  )  duc  &  comte  deMarleborough* 
marquis  de  Blandforr ,  lord  Churchill,  deSandrige  dans  la 
province  d’Her-ford ,  8c  baron  d’Aymouth  dans  la  province 
d’Aymouth  en  EcolFe,  prince  de  l’empire,  capitaine  general 
des  forces  d’Angleterre, grand  maître  de  l’artillerie,  colonel 
du  premier  régiment  des  gardes ,  membre  du  confeil  privé, 
chevalier  de  Tordre  delà  Jarreriere,  &c.  étoit  fils  du  che¬ 
valier  Wmfton  Churchill  de  Wootton-Balîet  dans  la  pro¬ 
vince  de  Wiltz,  clerc  de  la  table  verte,  8c  membre  de  la 
focieté  royale ,  8c  di  Elizabeth ,  fille  du  chevalier  Guillaume 
Drakodans  la  province  de  Devon.  Il  commença  de  porter 
les  armes  en  France,  où  il  fut  enfeigne  au  régiment  des 
gardes  françoifes,  que  le  duc  de  Montinouth  avec  lequel  il 
y  étoit  venu,  lui  fit  quitter, pour  lui  donner  une  compagnie 
dans  fon  régiment.  A  fon  retour  en  Angleterre  ,  il  fut  fait 
lieutenantcolonel  d’un  régiment  d’infanterie.CharlesII.roi 
d’Angleterre,  le  créa  baron  d’Aymouth  en  168  3-&en  168  5* 
le  roijacques  II.  dont  il  étoit  gentilhomme  de  la  chambre,  le 
créa  baron  de  Sandrigc*  Il  fut  élevé  à  la  dignité  du  comte  de 
Marleborough  par  le  roi  Guillaume  8c  la  reine  Marie  en 
16  8  9 ‘8c  en  1702.3  celle  de  duc  par  la  reine  Anne.  L’empereur 
Leopol  lui  donna  en  1704.1a  principauté  de  Mindelheim 
avec  voix  délibérative  dans  le  college  des  princes  à  la  diete 
de  Ratifbonne,  dont  il  prit  pofleflîon  le  1 5.  Septembre 
x  706.Il  obtint  en  1  689.  le  commandement  des  troupes  Ait- 
gloifes  en  Flandres,  8c  en  1  690.  il  fut  nommé  gouverneur 
du  duc  de  Glocefter  3  mais  Tannée  luivanteil  fut  demis  de 
tous  fes'emplois  par  des  raifons  d’état,  &  ne  rentra  en  grâce 
qu’en  1701  .qu’il  fut  nommé  general  de  l’infanterie,  8c  coi»* 
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mandant  des  troupes  Angloifis  en  Hollande.  La  reine  An¬ 
ne  ne  fut  pas  plutôt  montée  fur  le  trône  ,  qu’elle  le  nomma 
capitaine  general  de  toutes  fes  forces,  lui  donna  l’ordre  de 
la  Jarretière  ,  &le  nomma  fon  ambafladeur  extraordinaire 
en  Hollande.  En  1701.  il  eut  le  commandement  en  chef  de 
l’armée  des  alliés  dans  les  Païs-Bas  3  prit  Venlo ,  Ruremon- 
de,  Liege  ,  8c  obligea  les  François  qui  avoient  étéjufqu’aux 
portes  de  Nimegue  ,  defe  retirer  derrière  leurs  lignes.  La 
campagne  fuivante  il  prit  Boan  ,  Hui  8c  Limbourg  •,  fe  ren¬ 
dit  maître  du  païs  entre  le  Rhin  ,  8c  la  Meufe;  8c  ce  qui  lui 
acquit  beaucoup  de  gloire,  fut  la  viétoire  qu’il  remporta 
avec  le  prince  Eugene  de  Savoye  fur  la  France  à  la  bataille 
de  Hochftedten  1704.  qui  futfuivieen  1706.  de  celle  de 
Ramillies,  8c  en  1709.de  celle  de  Blangies,  ou  de  Malpla- 
quet.  La  paix  ayant  été  conclue  avec  la  France  ,  il  fe 
retira  à  Anvers,  d’où  il  futrappellé  en  1714.  à  l’avenement 
du  roi  Georges  à  la  couronne ,  8c  rétabli  dans  toutes  fes 
charges,  qu’il  conferva  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  17.  Juin 
17z2.cn  fa  74.  année, chargé  d’honneur  8c  de  biens immen- 
fes  ,  la  nuit  du  1 5 .  au  26.  Juillet.  Son  corps  fut  apporté  de 
la  Loge  près  de  ’Wmdfbr ,  à  fa  maifôn  du  parc  S. James  ,  où 
il  demeura  expofé  jufqu’au  20.  Août  fuivant ,  qu’ayant  été 
mis  dans  un  char  magnifique  ,  il  fut  porté  avec  une  pompe 
extraordinaire  en  l’abbayede  Weftminfter ,  &  inhumé  dans 
la  chapelle  du  roi  Henri  VII.  llavoit  époufé  Sara,  fille  de 
Richard  Jennings  de  Sandrigc  ,  laquelle  en  vertu  d’un  aéte 
du  parlement  eut  la  jouillance  pendant  fa  vie  de  la  fcïgneu- 
rie  de  Wooftock,où  eft  le  magnifique  château  de  Bleinhein, 
que  ce  duc  avoit  fait  bâtir  ,  8c  d’une  penfion  de  cinq  mille 
livresfterlings  par  an  fur  les  revenus  des  pofies,  qui  devoir 
palier  à  fes  heritiers.  Eile  eut  de  ce  mariage  1.  Jean  ,  mar¬ 
quis  de  Biandfort ,  mort  en  1703  ;  2.  Henriette ,  mariée  à 
François  comte  de  GoJolphin-Rialton ,  la  quelle ,  en  vertu 
d’un  a6te  du  parlement  daté  de  la  cinquième  année  du  ré¬ 
gné  de  la  reine  Anne  ,  hérita  de  tous  les  titres  8c  biens  du 
duc  fon  pere ,  pour  les  tranfmettre  au  lord  Rialton  fon  fils 
aîné,  qui  pendant  la  vie  de  la  mere  ,  devoit  porter  le  nom 
de  marquis  de  Biandfort  ;  3.  Marie ,  alliée  à  N.  Egerton, 
duc  de  Bridgwater,  morte  le  2.  Avril  1714-  -Anne  ,  fécondé 
femme  de  N.  Spencer ,  comte  de  Sunderland,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Jarretière ,  8c  premier  miniftre  d’Angleterre, 
morte  le  2  6.  Avril  171 6  3  &  5.  N.  Churchill,  mariée  à 
A/,  duc  de  Montagne. 

Le  duc  deMarleborough  avoit  pour  freres&r  Cœur, Georges 
Churchill,  amiral  de  l’efeadre  bleue  ,  mort  le  r  9.  Mai  1710’, 
TV.  gouverneur  de  l’ifie  de  Guernefei  ,  mort  le  9.  Janvier 
17 1 5  .âgé  de  5  7.  ans  -,  8c  Arahelle  Churchill,  mere  du  duc  de 
BerwicK,  maréchal  de  France  ,  morte  au  palais  de  Wite- 
hall ,  le  1 5 .  Mars  17  3  o.  âgée  de  plus  de  90.  ans  ,  étant  alors 
veuve  du  colonel  Godfrei  *  Mem.du  tems. 

CHURCH-STRETTON ,  bourg  d’Angleterre  avec 
marché,  fitué  entre  les  montagnes  dans  la  contrée  du  comté 
deSalop  qu’on  appelleÆ/««/W  à  11 2. milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Dtft.  Angl . 

CHUS  ,  fils  de  Cham,  naquit  vers  l’an  1657.  du  monde 
&  avant  jefus-Chrifte  2378.  les  Ethiopiens  font  fovtis  de 
lui.  Touchant  les  defeendans  de  Chus  on  peur  confultcr  le 
IV.  livre  du  Phaleg  de  Bochart.  *  Genefe ,  c.  X.v.  6.  Jofeph, 
/.  i.des  Ant.Jud.  c.  6.  Torniel ,  A.  M.  1677.  n-  20.  1931. n. 
27.  (3c. 

CHUS,  ou  CHI  ,  roi  de  la  Chine,  qui  fuccedaà  Co, 
l’an  2.365.  avant  J.C.  félon  le  calcul  des  Chinois.  L’excès 
de  fes  débauches  porta  les  grands  du  royaume  à  lui  ôter  la 
couronne  ,  pour  la  donner  à  fon  frere  Yau  ;  8c  fon  régné  de 
•huit  ans  fut  tellement  en  horreur,  qu’il  ne  fut  point  compté 
dans  les  annales  delà  Chine.  *  Paul  Pezron  ,  antiquités  des 
tems. 

CHUSAI ,  l’un  des  plus  fideles  (èrviteurs  de  David  ,  vi- 
voit  l’an  du  monde  298  1.  &  1054. avant  J.C.  Le  texte  fa- 
crédit  qu’après  la  révolte  d’Abfâlom ,  il  vint  trouver  le  roi, 
ayant  fes  habits  déchirés,  8c  la  tête  couverte  de  cendre. 
David  s’efforça  de  le  confoler  ,  8c  lui  dit,  que  le  plus  grand 
fen  ice  qu’il  lui  pouvoit  rendre  ,  c’étoit  d’aller  trouver  Ab- 
falom  ,  fous  pretexte  de  vouloir  pafler  dans  fon  parti ,  afin 
de  pénétrer  fes  delleins »  8c  de  s  oppoferaux  confeils  d’A- 
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chitopel.  Chufaï  obéit  au  roi, alla  à  Jerufalcm,  (émit dans 
les  bonnes  grâces  d’Abfalom  ,  &  détourna  par  fa  prudence 
leconfeil  qu’on  luidonnoît ,  d’attaquer  promptement  Da¬ 
vid,  qu’il  fit  avertir  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui. 
*  II.  des  Rois ,  //.  16. 17.  jofeph  ,  I.7.  des  Ant.  Jud.  c.  S.  9.  (j 
10.  Ufler  ,  ad  an.  2981. 

CHUSAN  RHASATHAIM  ,que  Jofeph  nomme  Chr- 
farte ,  roi  de  Mefopotamie  ,  oud’Aflyrie  ,  fit  la  guerre  aux 
Ifraëlites ,  &  les  réduifit  en  fervitude  •,  Dieu  le  permettant 
ainfi,  pour  les  punir  deleur  idolâtrie.  Ils  demeurèrent  dans 
cet  efclavage  huit  ans  ,  à  la  fin  defquels  ,  Dieu  touché  de 
leur  repentir  ,  fe  fervit  d’Üchoniel  pour  les  remettre  en  li¬ 
berté.  L’an  du  monde  2630. 8c  avantJ.C.  1405  .*Juges,llf. 
Jofeph ,  l.  s,  des  Ant.c.  4.  Torniel  A.M.  2601  .Sa\ienyA.M. 
2623.  (3  fuiv. 

•  CHUSISTAN,  province  de  Perfe ,  qui  eft  la  Sufiane  des 
anciens.  La  principale  ville  eft  Sus  ou  Sufter, autrefois  Sufe, 
fiege  royal  d’Afluerus.  Cette  ville  eft  fur  la  riviere  de  Zci- 
mare.  Les  autres  de  cette  province  font  Afker ,  Srabut,  A- 
hauvas,  &c.  Le  Chufiftan  a  la  mer  d’Efcatir\  ou  Golfe  de 
Balfora.au  midi  ;  la  province  de  Fats,  au  levant  3  celle  d’Ye- 
racK  ,  au  couchant  •,  8c  celie  d’Ayrack,  au  feptentrion.  Cette 
province  eft  extrêmement  fertile ,  &  quelques  modernes  la 
nomment  Schoufier.  *  Sanfon. 

CHUSLEIGT,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  de  Devon  ,  qu’on  appelle  Exmi - 
fier.  Elle  eft  ornée  d’un  beau  château  appartenant  au  lord 
Clifford  ,  qui  lui  donne  le  titre  de  baron.  Elle  eft  à  182. 
milles  de  Londres.  *  DiB.Angl. 

CHUTE  ENS,  peuples  de  Perfe,  furent  envoyés  l’andu 
monde  3283 .8c  avant  J.  C.  7  5  2.  pour  habiter  la  Samarie 
deferte,  depuis  que  Salmanazar  eut  fait  efclaves  les  habi- 
tans  3  8c  ils  furent  nommés  Samaritains.  Comme  ils  avoienc 
apporté  leurs  idoles,  qu’ils  adoroient  à  ia  façon  des  gentils, 
Dieu  permit  qu’un  grand  nombre  de  lions  fortirent  des  de- 
ferts,  8c  dévorèrent  ces  peuples.  Le  roi  d’Ailyrie  connoif- 
fane  lacaufe  de  cette  punition,  manda  un  facrificareur  des 
juifs ,  pour  les  inftruire  dans  la  religion  des  premiers  habi- 
tans  de  ce  païs.  La  crainte  qu’ils  avoient  des  animaux  qui 
les  dévoroient,  les  fit  foûmettre  à  tout  ce  qu’on  voulut  3  ôc 
en  fuivant  la  loi  de  Moïfe  ,  ils  ne  laiflèrent  pas  d’adorer 
leurs  idoles  ;  ils  perfevererent  ainfi  dans  ce  culte  mêlé  pen¬ 
dant  quelque  tems.  Jofeph  dit  que  ces  peuples  furent  nom¬ 
més  Chutéens,  parce  qu’ils  furent  tirés  d’une  province  de 
Perfe  nommée  Chuta ,  à  caufe  du  fleuve  Chut  3  mais  ce  iju’il 
ajoûte ,  qu’enfui  te  d’une  grande  pefte,  ils  embraflèrent  la 
religion  des  Juifs  ,  n’eft  pas  conforme  au  texte  facré.  Il  y  a 
encore  aujourd’hui  des  Samaritains ,  qui  (e  font  toujours 
confervés  dans  la  Palcftine ,  fur  quoi  l’on  peur  voir  le  livre 
intitulé  ,  CollcEtanea  Samantana ,  imprimé  à  Zcits  en  Saxe 
en  1 688.  8c  compofé  par  Chnfiophle  CalUrius.  *  Voyez.  SAt 
MARITAINS.  IV.  des  Rois ,  c.  XVII.  v.  27.  &  fiuv.  Jofèphe, 
l.  9.  c.  dem.  Ufler,  tn  annal. 

CHUZAS  ,  intendant  de  la  maifon  d’Hcrode  Agrippa. 
8c  mari  de  Jeanne,  l’une  des  faintes  femmes,  qui  affifterent 
J.C.  de  leurs  biens  dutant  le  cours  de  fon  miniftere.  *  Luc. 

VI  IL  3  • 

CHYMIE,  ou  CHIMIE ,  art  qui  enfeigne  à  feparer  les 
differentes  fubftances  qui  le  trouvent  dans  les  mixtes,  à  Ra¬ 
voir  dans  les  végétaux,  les  minéraux  8c  les  animaux.  Cbi~ 
mia  ,ce  mot  vient  du  grec  x/V>* ,  c’eft-à-dire,  fuc  ,  ou  de 
rfie* v  qui  fignifie  fondre.  Les  chimifles  ont  ajouté  la  parti¬ 
cule  Arabe  al  au  mot  de  chymie,  quand  ils  ont  voulu  expri¬ 
mer  la  plus  fublime  qu’ils  appellent  Alchymie.  On  donne 
anflî  à  la  chymie  les  noms  de  Spagirie ,  d’art  Hermétique  de 
Vyrotechnte.  C’eft  la  chymie  qui  nous  donne  un  grand  nom¬ 
bre  de  très-belles  connoifîànces  que  nous  avons  de  la  na¬ 
ture.  Jean-Joachim  Becher  a  expliqué  les  termes  les  plus 
obfcurs  ,  8c  les  principes  de  la  chymie  ,  dans  un  livre  qu’il  \ 
intitulé  Oedipus  Chymicus.  Il  y  a  un  Lexicon  Chymie ttm  qui 
explique  aufîî  les  termes  les  plus  obfcurs  de  la  chymie,  com¬ 
pofé  par  Guillaume  Johnfon  chymifte  Anglois.  Martinus 
Bullandus  en  a  fait  un  autre  fous  le  titre  de  Lexicon  Alchy - 
miæ.  Pierre  Borel  a  donné  un  recueil  de  tous  les  auteurs  qui 
1  ant  écrit  de  la  chymie,  qu’il  appelle  Btbliotheca  Chymica.  On 
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trouée  quantité  d'operations  de  chymie ,  rangée  par  ordre 
alphabétique  dans  un  livre  imprimé  à  Leiden  en  16  84.  in¬ 
titulé,  Colleélanea  Cbymtca  Leidenjia.  Nous  avons  aiiflï  plu- 
lîeurs  traités  de  chymie  en  François  ,  où  les  operations  (ont 
clairement  décrites.  Les  meilleurs  font  le  Fevre,  Glafer  ,  la 
Faveur ,  Charas,  Lemeri.  Il  y  a  une  autre  forte  de  chymie, 
qui  confifte  en  la  tranfmutation  chimérique  des  métaux. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  chercher  la  pierre  philofophale ,  & 
c’eft  neanmoins  cette  derniere  chymie  à  laquelle  bien  des 
gens  ont  dépenlé  «Sc  dépenfent  inutilement  leur  bien. 

CHYNDONAX  ,  grand  prêtre  «Sc  chef  des  Druides  des 
anciens  Gaulois ,  dont  on  découvrit  le  tombeau  l’an  1 598. 
dans  la  contrée  de  Pouffot,  à  demi-quart  de  lieue  de  Dijon, 
avec  une  infcription,  qui  eft  eftimée  par  les  curieux  une  des 
plus  belles  antiquités  dé1  nos  Gaules.  Elle  eft  gravée  fur 
une  pierre  ronde  «Sccreufe.  En  forme  d’un  petit  tonneau, 
ôùétoit  enfermé  un  va fe  de  verre,  peint  de  diverfes  cou¬ 
leurs  fort  agréables.  Elle  contient  deux  lignes  écrites  en 
deux  cercles,  en  forme  de  couronne. 

MlTplIÿ  i'v  OÇyclJ),  <TCù\AO.  KO.KV'éjc-i  éb' V  ÜKTH  f  , 

etfynyv,  AvuaiCîÇ  tims'/ys,  X» etvi  Kovivopüffi. 

C’eft-  à-dire. 

Dans  le  boccape  de  Mithra  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de 
Chmdonax  ,  grand  prêtre.  Retire-toi,  impie ,  car  les  dieux  li¬ 
bérateurs  gardent  mes  cendres. 

On  peut  remarquer  dans  cette  ancienne  infcription ,  que 
nos  anciens  Gaulois  avoient  cela  de  commun  avec  les  Per¬ 
les  8c  les  Grecs  ,  qu’ils  adoroient  le  loleil ,  ou  Apollon ,  fous 
le  nom  de  Mithra.  Nous  voyons  encore  aujourd’hui  plu- 
fîeurs  vertiges  de  cet  ancien  culte.  Le  temple  de  Touloufe, 
fi  fameux  dans  l’hiftoire  des  Teétofages  (maintenant  les  peu¬ 
ples  de  Touloufe  ,  8cc.  )  étoit  Conlacré  à  cette  faufte  divi¬ 
nité.  C’eft  celui  qui  eft  aujourd’hui  dédié  à  la  fainte  Vierge 
fous  le  nom  delà  Daurade:  8c  l’on  voit  même  dans  le  châ¬ 
teau  de  Polignac  en  Vêlai,  une  tête  quifervoit  à  Poracle 
d’Apollon  ,  dont  la  bouche  eft  ouverte,  8c  les  cheveux  épars, 
eu  forme  de  rayons.  *Guenebaud  ,  médecin  de  Dijon.  Ga¬ 
briel  Simeon  ,  Antiquités  de  la  Limagne. 

CHYPRE  ou  CYPRE  ,  Cyprus,  eft  une  des  plus  grandes 
ifles  de  la  mer  Mediterranée  ,  puifqu’elle  a  plus  de  cent 
vingt  lieues  de  tour  ,  avec  titre  de  royaume.  Elle  fut  autre¬ 
fois  contactée  à  Venus,  que  les  poètes  ont  dit  être  née  en 
cette  ifle,  peut-être,  parce  que  les  habitansétoient  extrê¬ 
mement  amoureux.  Chypre  a  la  Syrie  au  levant ,  8c  n’eft 
qu’à  environ  20.  lieues  de  la  terre  ferme.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  divilée  en  quatre  parties ,  8c  aujourd’hui  les  Turcs  en 
font  ordinairement  onze.  Comme  le  pais  eft  fans  rivières, 
&  qu’il  n’a  que  de  gros  étangs,  Pair  y  eft  grolîîer  ,  chargé  de 
vapeurs  ,  8c  fouvent  mal  fain,  8c  fur-tout,  pour  ceux  qui  n’y 
font  pas  accoûtumés  :  à  cela  près,  cette  ifle  eft  extrêmement 
fertile,  &  produit  quantité  de  grains,  de  fruits,  de  di- 
verfesautres  denrées.  Ses  vins  fur-tout  lontexcellens  ;  8c 
fes  mines  l’ont  rendue  en  tout  tems  lî  confiderable ,  que 
les  Grecs  lui  donnèrent  le  nom  de  Macana  ,  c’eft-à-dire , 
Fortunée.  Depuis  elle  a  reçu  celui  de  Chypre,  ou  pour  la 
grande  quantité  de  cuivre  qu’on  y  trouva  au  commence¬ 
ment,  ou  à  caufe  de  l’arbre  que  les  Grecs  appelaient  n vi^ot , 
8c  qui  eft  très-commun  dans  cette  ifte.  Ce  n’eft  pas  le  cy¬ 
près  ,  mais  le  Liguflrum  des  Latins ,  le  Ligujlro  des  Italiens, 
celui  que  les  Efpagnols  nomment  arbol  de  la  alhenna,  8c  nous 
éTroëfme ,  qui  eft  un  arbrilfeau  ,  dont  la  fleur  eft  blanche  ,  8c 
de  bonne  odeur.  Les  principales  villes  font  aujourd’hui  Ni- 
cofle  ,  qui  eft  la  capitale  du  royaume  ,  Famagoufte  ,  qui  a 
un  bon  porc  ,  Limiflo ,  Sirori ,  Mafolo ,  Lafcara ,  Cerines, 
8cc.  Elle  a  eu  autrefois  Paphos  ^aujourd’hui#^,  Cythere, 
8c  Amathunte  connue  par  les  vers  des  poètes  ,  aufll-bien  que 
le  bois  d’Idalie.  Au  refte  ,  Pline ,  nous  afliire ,  qu*on  Fa  vue 
divifée  en  neuf  differens  royaumes  ;  elle  eut  des  rois  parti¬ 
culiers  avant  que  d’être  lu  jette  aux  Romains  ;  8c  Pon  parle 
fur-tout  d’Evagoras  allié  des  Athéniens,  qui  fut  tué  par  l’eu 
nuque  Nicocles  l’an  374.  avant  l’ére  Chrétienne.  Enfuite, 
l’empire  desPerfes  ayant  été  ruiné,  l’ifle  de  Chypre  fut  fu- 
jetteaux  Ptolémées  rois  d’Egypte  ,  ou  àleursparens  depuis 
la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  la  1.  année  delà  CXlV.olym- 
To  rne  II.  , 
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pîade ,  8c  3 14.. àns avant  J.Ç.  jufques  en  l’an  6$y. de  Rome, 
i8c  avant  J.C.  57.  que  les  Romains  l’ufurperent.  Ptolémée 
le  dernier  roi  le  lit  mourir ,  ayant  Içû  que  fes  conquerans 
approchoient  de  Ion  païs  pour  s’en  rendre  maîtres.  Caton, 
que  le  fenacavoit  envoyé 4»  Chypre,  en  apporta  tant  de  ri- 
chefles  ,  quelles  remplirent  plus  les  coffres  de  l’épargne, 
qu’aucune  autre  conquête.  On  allure  qu’on  y  trouva  plus 
de  trente  millions.  Depuis  Conftantin  le  Grand ,  l’ifle  de 
Chypre  fut  toujours  fous  la  domination  des  empereurs 
Grecs  ,  jufqu’à  ce  que  ceux  de  l’ifle  s  étant  révoltés ,  Ifaac 
Comnene, homme  cruel  &  abandonné  à  toute  forte  de  crimes,, 
s’en  rendit  le  maître.  Richard  roi  d’Angleterre,s’étant  em¬ 
barqué  l’an  119t.  pour  combattre  les  Sarafins,  8c  recou¬ 
vrer  la  Terre-Sainte,  fut  jetté  par  la  tempête  fur  les  cotes 
de  l’ifi»;  8c  la  prit  fur  Ifaac ,  qui  avoir  pillé  fes  gens,  battus 
de  !«  tempête.  Le  roi  d’Angleterre  donna  cette  ifle  à  Gui, 
de  la  maifon  de  Lefignem  en  France  ,  dont  les  delcendans 
la  coliferverent  jufqu’au  tems  de  Jacques,  fils  naturel  de 
Jean  ou  Janus  dernier  roi ,  qui  mourut  en  1 47  3 .  Ce  prince 
avoir  laiflele  royaume  à  Charlote;  mais  Jacques  fon  fils 
naturel ,  qui  étoit  ecclefiaftique,  l’ufurpa  fur  elle.  Ce  der¬ 
nier  fe  maria  avec  Catherine,  fille  de  Marc  Cornaro  Véni¬ 
tien  ,  que  le  fenat  adopta,  lui  conftituant  une  dot  :  Catherine 
fut  laiflée  enceinte-,  «Scelle  accoucha  d’un  fils  qui  ne  vécut 
que  deux  ans:  ce  qui  la  porta  à  remettre  le  royaume  auxVe- 
nitiens  ,  du  vivant  même  de  Charlote  ,  qui  réclama  in¬ 
utilement.  Cette  princefle  avoit  époufé  Louis  de  Savoye, 
comte  de  Geneve ,  8c  fécond  fils  de  Louis  duc  de  Savoye  ,  8c 
8c  d'Anne  de  Chypre  ,  fille  de  feanlll.  Elle  fe  fit  couronnée 
à  Nicofie  en  145  8.  &  après  avoir  été  chaflée  par  Jacques 
fon  frefe  bâtard  ,  elle  fe  retira  à  Rome  ,  où  elle  mourut  en 
1487.  laiffant  par  donation  fes  droits  fur  le  roÿaume  de 
Chypre,  à  Charles  duc  de  Savoye ,  fon  neveii.  Il  prit  le 
titre  de  roi  de  Chypre,  qui  fut  négligé  par  fes  fuccefleurs, 
jufques  à  VictoR-AmeDe'e.  Ce  dernier  en  163  3.  prit  cette 
qualité,  qu’il  a  tranfinife  à  les  defeendans,  malgré  les  plain¬ 
tes  «Scies  proteftations  des  Vénitiens  :  ce  qu’il  fit  afin  de  fe 
faire  traiter  d’égal  par  le  cardinal  infant ,  qui  paffoit  par  l’I¬ 
talie  pour  aller  en  Flandres ,  «Sc  pour  le  difpenferde  donner 
aux  cardinaux  le  nouveau  Ttre  d’éminence.  La  république 
de  Venife  a  pofledé  cette  ifle  jufqu’en  1571.  que  les  Turcs 
s’en  rendirent  maîtres  fous  Selim  II.  On  dit  que  ,  comme 
ce  prince  aimoitpaflîonnément  le  vin  ,  quoique  l’ufage  en 
loit  défendu  par  la  loi  de  Mahomet  -,  il  réfout  de  fe  rendre 
maître  de  cette  ifle  ,  à  la  follicitation  de  Jean  Miches  Juif 
Portugais  8c  fon  favori.  Celui-ci  ayant  été  chaflède  fon  païs 
pout quelque  mauvaife  aélion ,  fe  retiraà  Venilê.  Il  y  fit  en¬ 
core  quelque  friponnerie  ,  dont  il  fut  puni  ;  «Sc  il  en  eut  tant 
dedépit,  qu’il  réfolut  de  s’en  venger.  Il  alla  à  Conftanti- 
nople,  où  ilepoufa  une  riche  Juifve  ;  «Sc  fes  richeftes  lui 
ayant  donné  moyen  de  s’approcher  de  Selim ,  il  lui  perfua- 
dà  d’entreprendre  la  conquête  de  Chypre.  On  dit  même  que 
ce  prince  étant  un  jour  à  demi  yvre  ,  en  frappant  fur  l’é¬ 
paule  de  Michés  :  7  u  es  roi  de  Chypre,  lui  dit-il  ,Jï  le  ciel  fa- 
vonfe  mes  dejîrs.  Les  Vénitiens  avoient  fait  fortifier  l’ifle,  8c 
fur-tout  la  ville  de  Famagoufte  «Sc  celle  deNicofie.  LesTurcs 
fous  la  conduite  dePiali  «Sc  de  Muftafa,  defeendirentdans 
l’ifle  ,  au  commencement  du  moisd’Aoûtde  l’an  1570.  8c 
prirent  la  derniere  de  ces  villes ,  après  un  fiege  de  quarante 
jours.  Enluite  ils  invertirent  Famagoufte,  le  2  2.  Septembre; 
mais  l’hiver  commençant,  on  n’en  forma  le  fiege  que  l’an¬ 
née  fuivante  ;  8c  elle  fe  rendit  le  4.  Août  1571.  après  avoir 
été  battue  durant  75.  jours.  On  afliire  qu’on  y  tira  cent 
cinquante  mille  coups  de  canon.  Enfuite  les  Turcs  fe  rendi¬ 
rent  maîtres  de  toute  l’ifle,  où  ils  ont  un  Beglierbei.  Voici 
les  derniers  rois  de  Chypre  ,  depuis  Gui  de  Lezighem. 
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1 191.  Gui ,  mort  en 
Amauri , 
Hugues  I. 
Henri  I. 
Hugues  II. 
Hugues  III. 
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Jean  I.  1185. 

Henri  II.  1 3 1 5-| 

Hugues  IV.  i352, 

Pierre  I.  1 370.  01171. 

Pierre  II.  dit  Perrot  ou  Pqçrin ,  1383* 

Jacques,  1410. 

Jean  II.  ou  Janus.  1431* 

Jean  III.  1458- 

Charlotte ,  couronnée  &  chaflee  en  1 4  5  S . 

face/  ue  s  le  bâtard,  mort  en  1473. 

'Jacques  l'enfant ,  mort  en  1 47  5  • 


*  Pline ,  l.f.c.  31.  Strabon  ,1.  14 ••  Gui  de  Lezignem ,  hift.  de 
Chypre .  De  Thou,  hifi.  I.40.  Doglioni ,  Jufliniani. Guichenon. 
Sponde.  Raynaldi ,  8cc. Bochard  ,  m  Canaan.  I.  î.c.  3. 

E'G  LISE  ET  CONCILES  DE  CHYPRE. 

Cette  églife  fut  fondée  par  S.  Paul,  qui  y  prêcha  le  premier 
l’évangile ,  avec  S.  Barnabé.  On  tient  que  ce  dernier  y  fouffrit 
le  martyre  -,  8c  on  rapporte  que  (on  corps  y  fut  trouvé  fous 
l’empire  de  Zenon  ,  l’an  488.  avec  l’évangile  de  S.  Matthieu 
for  la  poitrine  ;  mais  c’efl  une  hifloire  fort  incertaine.  Cette 
églife  a  toûjoursété  gouvernée  par  fes  évêques;  &  l’évêque 
de  Confiance  ou  de  Salamine  ,  métropolitain  de  Chypre , 
n’éroit  point  ordonné  par  levêque  d’Antioche ,  comme  il 
paroît  par  le  concile  d’Ephefo ,  auquel  les  évêques  de  Chypre 
fo  plaignoient ,  de  ce  que  l’évêque  d’Antiocfip  avoit  voulu 
foûmettre  à  fa  jurifdiélion  les  églifos  de  Chypre  ;  &  s’attri¬ 
buer  le  droit  d’ordonner  le  métropolitain  :  fur  quoi  ce  con¬ 
cile  déclara  que  l’ordination  de  l’évêque  de  Confiance ,  8c 
le  gouvernement  de  toute  la  province  fêroit  confèrvée  aux 
évêques  de  Chypre.  Leur  métropolitain  jouit  de  cette  indé¬ 
pendance*  non  feulement  pendant  qu’il  demeura  dans  Pille 
de  Chypre  ,  mais  même  après  qu’il  fut  contraint  par  les  cour- 
fes  des  Barbares  de  pafîèr  avec  fon  peuple  dans  l’Hellefpont. 
Le  concile  m  Trullo  lui  conferve  les  droits  qui  lui  avoientété 
accordés  par  les  peres  d’Ephefe  ;  &  ordonne  qu’il  préfidera  à 
tous  les  évêques,  &  qu’il  jouira  d’une  entière  autocephalie. 
*Conc.  d'Ephef  aüion.  7.  Conc.  in  Trullo  can.  3g. 

Saint  Epiphane,  évêque  de  Salamine,  tint  dans  cette  ifle 
un  concile  l’an  399.  à  la  priere  de  Théophile,  patriarche 
d’Alexandrie ,  qui  avoit  condamné  les  Origenifles.  Ils  furent 
de  même  foûmis  à  l’anathême  en  ce  fÿnode  ,  Ôc  les  livres 
d;Origene  furent  défendus.  Socrate  8c  Sozomene  en  font  men¬ 
tion.  Les  prélats  s’y  aflèmblerent  l’an  64  3 .  contre  les  Monothe- 
lites ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  écrite  au  pape  Théodore. 

*  Socrate  ,  l-  6.  c.  g.  Sozomene,/.  i.c.  74.  Baron  i  us,  8cc. 

CHYTENNES  ,  fils  d’Ariflonymus , Tyran  de  Sicyone  dans 

le  Peloponnefè ,  fut  élu  general  de  l’armée  des  Grecs  contre 
les  Cyrrhéens.  Il  défendit  qu’on  récitât  les  ver»  d  Homere  ; 
parce  qu’ils  étoient  eflimés  dans  Argos  ,  &  il  renverfa  le  mo¬ 
nument  que  l’on  avoit  drefîe  à  la  mémoire  d’Adrafle  roi  de 
Sicyone.  Il  propofà  fà  fille  dans  les  jeux  olympiques ,  au  plus 
brave  de  touj  les  combattans ,  qui  fut  Megaclés.  C’étoit  un 
prince  de  la  race  d’Alcmeon ,  qui  mena  fà  nouvelle  époufe 
à  Athènes ,  8c  abandonna  le  royaume  de  Sicyone  à  Leon. 

*  Hérodote. 

CHYTREUS  (  David  )  Allemand ,  &  miniflre  Luthérien , 
naquit  à  Ingelfing  en  Souabe  le  16.  Février  de  Pan  1530. 
llétoit  fils  de  Barthelemi  Chytreus  ou  Rocchafe ,  quiefl  leur 
nom  allemand ,  aufîl  miniflre  Luthérien.  David  étudia  avec 
foin  la  théologie  de  fà  fède ,  les  langues ,  les  belles  lettres  ;  & 
après  avoir  voyagé  en  Italie  8c  dans  les -Pais-  Bas ,  il  fe  diflingua 
entre  les  Proteflans  d’Allemagne.  Il  enfoigna  à  Roflok ,  8c 
ailleurs ,  &  mourut  le  2  5 .  Juin  de  l’an  1600.  âgé  de  foixante- 
dix  ans.  Chriflophle  Sturcius  a  écrit  fà  vie.  Chytreus ,  homme 
naturellement  vifîonnaire  8c  mélancolique ,  écrivit  outre  quel¬ 
ques  chroniques,  un  commentaire  fur  l’apocalypfo.  Il enfèigne 
dans  ce  dernier  ouvrage  ,  (  au  c.  g.)  que  Pantechrifl  a  paru 
vers  l’an  600.  &  témoigne  qu’il  croyoit  que  S.  Grégoire 
étoit  fon  premier  pontife.  Il  s’efforce  de  prouver  fes  rêveries 
par  trois  raifons  ;  la  première ,  parce  que  ce  pape  établit  l’in¬ 
vocation  des  faints ,  8c  les  méfiés  pour  les  morts  ;  la  fécondé , 
parce  que  le  pape  Boniface  III.  prit  en  666.  le  titre  d’évêque 
univerfel  ;  8c  enfin ,  parce  qu’on  compte  666.  qui  efl  le  nom¬ 
bre  du  nom  de  Pantechrifl , dans  les  révélations  de  S.  Jean, 
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depuis  que  cet  apôtre  publia  fà  prophétie ,  jufqu  a  ce  que 
Pépin  établit  le  temporel  des  papes ,  qu’il  appelle  le  régné 
de  Pantechrifl.  Bellarmin  réfuté  ces  erreurs  de  Chytreus ,  qui 
en  a  avancé  quelques  autres.  *  Bellarmin ,  T.  1.  controv.  I.  3. 
de  Rom.  pont.  c.  3.  p.  634.  Gautier ,  en  lachron.  fiecle  X T  1.4g. 
Genebrard  ,  en  la  chron.  en  Pie  V.  Vofïius  ,  de  math.  c.  68. 

§.  7.p.  3g g.  Du  Verdier  ,  bibl.  Franp.p.  230.  Sturcius  &  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vita  Germ.  theol. 

CHZEPREG,  CHEPREG  &  SCHAPRING ,  petite  ville 
de  la  baffo  Hongrie,  fur  la  riviere  de  Stob  ,  dans  le  comté 
de  Sopron  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  8c  celle  de  Javarin. 
Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Scarabantia ,  qui  en 
font  fort  proche.  *  Baudrand. 
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IACONIUS  (Alfonfè,  connu  fous  le  nom  de  CHACON) 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique ,  patriarche  d’A¬ 
lexandrie  ,  félon  quelques-uns,  étoit  de  Baeca,  petite  ville 
d’Andaloufie  en  Efpagne.  Il  entra  chez  les  Dominicains  ,  où 
il  s’avança  dans  l’étude ,  8c  où  il  enfeigna  depuis  avec  répu¬ 
tation.  On  l’envoya  à  Rome  ;  il  y  reçut  le  titre  de  patriarche 
d’Alexandrie,  8c  il  y  mourut,  non  en  1 59a.  comme  divers 
auteurs  Pont  écrit  ;  mais  au  mois  de  Février  de  Pan  1 5  99. 
dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fà  façon  :  Gefta  Xll.  Gregoriarum  Rom. 
pontif.  Traélatus  de  liber atione  anima  Trajani  a  S.  Gregorio. 
De  S.  Hieronymi  curdinalitta  digmtate.  De  jcjuniis.  De  fignis 
fanéla  Crucis.  Vita  83  gefta  Rom.  pontif.  83  cardinal ,  83c.  Ce 
dernier  ouvrage  efl  un  des  plus  confiderables  que  nous  ayons 
de  Ciaconius  ;  il  n’y  put*pas  mettre  la  derniere  mâin ,  8c  mou¬ 
rut  avant  que  de  l’avoir  achevé.  François  Morales  Cabrera  y 
travailla,  &  le  publia  en  1601.  8c  1601.  en  deux  volumes 
in-folio  ;  mais  comme  il  s’y  étoit  gliflé  grand  nombre  de  fàutes, 
on  nomma  Jerome  ,  Alexandre  8c  André  Viélorelli  pour  y 
travailler.  Le  premier  étant  mort,  le  P.  Wadinge  de  l’ordre 
de  S.  François  lui  fut  fubflitué  ;  mais  Viélorelli  efl  celui  qui 
y  travailla  le  plus  affidûment ,  &  qui  nous  procura  l'édition 
de  1650.  Céfàr  Becillus  d’Urbin  ,  prêtre  de  l’Oratoire  de 
Rome,  l’Abbé  Ughel,  Floravantes  Martinell  8c  leP.Augu- 
flin  Olduini  ,  ont  continué  cet  ouvrage.  C’efl  par  les  foins 
de  ce  dernier ,  que  nous  l’avons  en  IV.  volumes  in  folio  ,  im¬ 
primés  à  Rome  en  1676.  On  y  voit  la  fuite  de  la  vie  des 
papes  jufqu’à  Clement  X.  Le  P.  Mabillon  nous  affore  dans 
ion  voyage  d’Italie  ,  qu’il  a  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
la  maifon  de  Chifi,  des  lettres  d’ Alfonfe  Ciaconius,  par  lefquel- 
les  il  paroît  qu’il  avoit  fait  deux  ouvrages  qui  n’ont  point  en¬ 
core  vû  le  jour  :  fçavoir  ,  un  traité  des  antiquités  Romaines 
avec  figures  ;  8c  une  bibliothèque  univerfelle  d'auteurs.*  Nicolas 
Antonio  &  Schottus,  bibl.  hift.  Ghilini ,  theat.  d' Huom.letter. 
De  Thou  ,  hifi.  I.  122.  83c.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 
*du  XVI.  fiecle. 

CIACONIUS  ou  CHACON  (  Pierre)  prêtre  Efpagnol  étoit  ' 
de  Tolede  ,  où  il  nâquit  en  1 5  2  5 .  Il  étudia  à  Salamanque ,  où 
il  fe  diflingua  parmi  les  écoliers  de  cette  univerfîté;  &  outre 
la  philofophie  8c  la  théologie  ,  il  apprit  encore  les  mathéma¬ 
tiques  ,8c  le  grec.  Il  alla  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Grégoire  XIII.  dont  il  reçût  ordre  de  travailler  à  l 'édition  du 
decret  deGratien  qu’on  réimprima  ,avec  des  correélions  très-* 
judicieufés  de  fàfàçon.  C’étoit  fon  geniede  corriger  les  anciens 
auteurs ,  de  rétablir  les  paffages  tronqués  ,  d'expliquer  les 
difficiles ,  8c  de  leur  donner  enfin  un  nouveau  jour.  Il  com- 
pofà  des  notes  fur  Arnobe,  fur  Tertullien  ,  for  Cafîien ,  fur 
Pompeius  Feflus,  for  les  commentaires  de  Céfàr,  for  Pline, 
for  Terence  ,  for  Seneque,  fur  les  origines  d’Ifidore  ,  8c  fut 
les  ouvrages  de  divers  autres  auteurs.  On  l’employa  encore  à 
la  correétion  du  calendrier  ^vec  Clavius.  U  publia  à  ce  fujet 
un  traité  pour  expliquer  l’ancien  calendrier  Romain  de  Jule 
Céfàr ,  fous  ce  titre  Kalendarü  Romani  veteris  explanatio, , 
8c  il  donna  encore  au  public  ,  Infcriptio  Columna  roftrata. 
De  ponderibits.  De  menfuris.  De  nummis  ,  8c  un  traité  de 
triclinio  Romano  ,  83c.  Les  cardinaux  Sirlet  ,  Antoine  Ca« 
raffe  8c  Baronius ,  étoient  de  fes  amis  ,  auffi-bien  que  Ful- 
vius  Urfinus ,  Latinus  Latinius ,  8c  quelques  autres.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  lui  donna  un  canonicat  à  Seville  ;  8c  il  mourut 
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a  Rome  le  24.  Octobre  de  l’an  1581.  âgé  de  dnqUante-fix 
ans.  On  voit  Ion  éloge  funebre ,  dans  l’églifè  de  S.  Jacques 
des  Efpagnols  ,  où  il  fut  enterré.'''  Schottus  8c  Nicolas  Anto¬ 
nio,^/.  Hijpan.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  imag.  illujl. 
c.  1  1  2.  Baronius.  Latinus  Latinius.  Cafaubon.  Voflius ,  &c. 
M.«l-Pin.  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XVI.  fiecle.  Bailler  ,jugem. 
desfçav.furlcs critiques  grammairiens  ,édit.  de  Paris ,  in-/ 2. 

1 68 s.  tom.  2.p.22y. 

CIAIS  ,  petite  ville  d’Afie  dans  la  Géorgie.  Elle  efb  dans 
la  Mingrelie ,  près  la  nfer  Noire ,  &  de  la  riviere  de  Cianis  au 
nord  des  ruines  de  Fazzo.  On  croit  que  Ciais  pourroit  bien 
être  l’ancienne  Siganeum  ,  ville  de  laColchide.*Baudrand. 

CIALIS, ville  de  la  grande  Tartarie  en  Allé.  Onia  place 
fort  différemment.  Sanfon  dans  (es  cartes  la  met  vers  le  lac  de 
Kithai  ou  de  Carentia ,  fur  la  riviere  d’Hoang.  M.  Witfèn  dans 
là  nouvelle  carte ,  la  met  près  de  cette  même  riviere ,  mais  dans 
le  royaume  deTanguth  ,  aux  confins  de  l’Inde,  8c  à  l’orient 
du  lac  de  Chiamai ,  où  il  met  la  fource  de  la  riviere  d’Hoang. 
Cette  pofition  eft  plus  vrai-fèmblable  ,  parce  que  les  Tartares 
qui  habitent  vers  le  lac  de  Kithai  n’avoient  point  de  villes  , 
avant  que  les  Mofèovites ,  qui  en  ont  bâti  quelques-unes ,  fè 
fuflènt  établis  dans  leur  païs. 

ClAMPELLO ,  ifle  de  l’Inde  de-Iâ  le  Gange ,  fur  la  côte 
de  la  Cochinchine.  On  la  nomme  dans  le  pais  Poulo  Ciam- 
pello  ;  ce  qui  eft  la  même  choie  .*  Baudrand. 

CIAMPINI  (  Jean-Juftiro  )  abbreviateur  des  brefs  de  la 
cour  de  Rome ,  a  compofe  une  dilfertation  hiftorique  fur  l’an¬ 
tiquité  ,  les  fonéfions ,  8c  les  prérogatives  de  la  charge  d’ab- 
breviateur  des  brefs , imprimée  à  Rome  en  1  691 .  Il  fit  paroître 
la  même  année  une  difquifition  ftcrée  8c  hiftorique  fur  deux 
emblèmes  ,  que  l’on  confèrve  dans  le  cabinet  du  cardinal 
Carpegna ,  où  il  traite  la  queftion ,  fi  les  deux  Philippçs  em¬ 
pereurs  ont  été  Chrétiens.  U  a  entrepris  8c  achevé  un  autre 
ouvrage  plus  confiderable ,  fur  les  anciens  temples  fàcrés  8c 
profanes  ;  8c  a  donné  en  11394.  une  fynopfè  hiftorique  des 
édifices  fàcrés  ,  conftruits  par  Conftantin  dans  l’ancienne  8c 
nouvelle  Rome-  Il  a  fait  encore  une  dilîèrtation  critique  fur 
l’auteur  du  livre  pontifical,  5c  un  traité  pour  prouver  que  1’u- 
fâge  du  pain  azyme  dans  l’Euchariftie  a  toujours  été  pratiqué 
dans  l’églife  d’Occident.  Cet  auteur  ,  dont  nous  parlerons 
plus  au  long  dans  notre  Supplément ,  eft  mort  le  12.  Juillet 
1698.  âgé  de  6  5 .  ans.  *  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclej.  du 
XVI I.  fié cle  3  tom.  4. 

CIAMPOLI  (  Jean  )  né  en  1 5  89.  à  Florence  ,  il  y  étudia  en 
philofophie  8c  acquit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  ; 
de  Ferdinand  grand  duc  de  Tofcane  ;  8c  dans  l’amitié  de  Ga¬ 
lilée,  dont  il  embrafla  les  opinions  contraires  au  fyftême  d’Ari- 
ftote.  Depuis  il  étudia  en  droit ,  &  fit  divers  voyages  à  Pa- 
doue  où  il  fe  fit  eftimer  d’Hippolyte  Aldobrandin  ,  depuis 
cardinal.  Il  paflà  auiïï  à  Bologne ,  où  le  cardinal  Maftée  Ear- 
berin  ,  qui  étoit  alors  légat  de  cette  ville ,  le  retint  quefcjue 
tems.  Enfin  il  alla  à  Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XV.  8c  le  cardinal  Ludovifio  lui  procura  l’emploi 
de  lècretaire  des  brefs ,  avec  un  canonicat  de  S.  Pierre.  Le  car¬ 
dinal  Barberin  ayant  fuccedé  en  1  623.  à  Grégoire  ,  fousle 
nom  d 'Urbain  FUI.  le  continua  dans  l’emploi  de  lècretaire  , 
&  le  fit  enfùite  camerier  fècret.  Ciampoli  auroit  pû  même 
cfperer  de  plus  grands  honneurs ,  s’il  ne  s’en  fût  rendu  indigne 
par  fa  vanité  ,  8c  par  fon  indiferetion.  Il  étoit  furieufèment 
entêté  de  fon  mérite ,  8ç  fur-tout  de  fon  prétendu  talent  poé¬ 
tique  ;  il  méprifoit  tous  les  poètes,  &  ofoit  metrre  fès  poefies 
au  deflùs  de  Virgile,  d’Horace  &  de  Pétrarque,  qu’il  trai- 
toit  d’écoliers  8c  d’ignorans  ;  mais  Ton  peut  dire  après  tous 
les  critiques  qui  en  ont  parlé  ,  que  c’étoit  un  vrai  animal  de 
gloire.  Son  peu  de  prudence  le  porta  plus  loin  :  il  parla  mal¬ 
honnêtement  du  pape  8c  de  lès  parens ,  il  ep  fit  des  railleries , 
&  fo  lia  d’amitié  avec  ceux  qui  ne  les  anmoient  pas.  Cette , 
conduite  fit  la  caufè  de  là  difgrace  :  on  commença  par  lui  ôter 
la  liberté  de  voir  le  pape  3  &  en  163  2.  on  l’envoya  gouver¬ 
neur  à  Montalte ,  pour  Téloigner  de  la  cour ,  où  il  ne  put  ja¬ 
mais  revenir.  Ses  amis  firent  en  forte  qu’on  le  tira  de  Mon- 
taltc,  pour  l’envoyer  à  Nortia  ;  &  puis  à  Jefi  ,  où  il  mourut 
le  8.  Septembre  de  Tan  1.643.  Il  avoit  commencé  Thiftoire 
de  Pologne,  à  la  priere  de  Ladiflas-Sigifmond  roi  de  cet  état  3 
Uiais  il  ne  la  put  achever.  Nous  avons  de  lui  des  poëfies  ita- 
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iiennes,  des  lettres ,  8cc.  qui  pour  la  plupart  ônt  été  impri¬ 
mées  à  Venife  en  1661.*  Imperialis  ,  m  Muf&o  kijî.  p.ig.  201 . 
83  ex  eo  Komgms  m  bibl.  vet.  <3  nov.pag.  191.  Léo  Allât,  hb. 
de  dpib.  Xlrbanis ,  p.  1  y 6.  &  1  / 7.  Janus  Nicius  Erythræus  4 
Pmac.Il.  illuft.  c \  /.  Imag.  Lorenzo  Crafïo,  elog.  dlhuom.  lettw 
83c.  tom.  1 .  p.  271.  Auguftin.  Favorit.  m  vit  a  virg.  Cafarini  , 
m  memor.  Philofophor.  nofin facul.  tom.  /.p.  tp^.per  Henning, 
Witten.  J.  L.  Guez  de  Balzac ,  dans  fes  lettres.  Baillet ,  jugdm. 
des  fçav. fur  les  poètes  modernes ,  tom.  8-p.  14.2. 

CIANE ,  cherchez.  CYANE. 

CIANE'E,  cherchez  CYANE'Ë. 

CIANIPPE ,  cherchez  CYANIPPE. 

CI  ANIS ,  riviere  d’Afie  dans  la  Géorgie  en  Afie ,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  mont  Caucafè ,  8c  Ce  décharge  dans  la  mer 
Noire  du  côté  oriental ,  près  de  Ciais.'''  Mati,  diEl. 

ClASLAS  ou  SEISLAS,  le  feiziéme  desroisdeDalmatie  * 
étoit  fils  du  roi  Rodollas.  Les  Croates  s’étant  révoltés* 
Ciafias  qui  commandoit  quelques  troupes  ,  leur  permit  de 
vendre  les  prifonniers  de  guerre  ,  8c  celles  que  fon  pere  com¬ 
mandoit  en  perfonne  ,  n’ayant  pû  obtenir  la  permiiîion  d’en 
faire  autant ,  il  les  fit  foulever ,  chaftà  le  roi  fon  pere ,  8c  s’em¬ 
para  de  la  couronne.  Une  aeftion  fi  dénaturée  lui  fit  donner  le 
nom  d’apoftat  3  Dieu  la  laiftà  impunie  quelque  tems ,  pour  en 
rendre  la  vengeance  plus  éclatante.  Ciafla#en  guerre  avec 
les  Hongrois  remporta  fur  eux  une  grande  viéloire  ,  où  leur 
general  nommé  Kufe  ou  Ladiflas  périt  3  mais  la  veuve  de  ce 
general  ayant  pris  elle-même  le  commandement  des  armées  , 
entra  dans  la  Dalmatie,  8c  enleva  le  camp  de  Ciafias ,  qui  fut 
lui-même  du  nombre  des  prifonniers.  On  dit  que  cette  femme 
l’ayant  en  fon  pouvoir  lui  fit  couper  le  nez  8c  les  oreilles  3  8c 
qu’enfuite  elle  le  fit  jetter  chargé  de’ chaînes  dans  la  Save. 
Ses  enfans  pris  avec  lui  furent  traités  de  même  ;  8c  il  ne  refta 
de  fà  famille  qu’une  fille  mariée  à  Tycomil ,  ban  de  Rafcie. 
On  peut  rapporter  ces  évenemens  à  Tan  8  60.  ou  environ.*  Le 
prêtre  de  Dioclée  ,  hifl.  dx  Dalmatie. 

CIAXARE,  voyez  CYAXARES. 

CIBALE,  ville  de  Pannonie,  près  de  laquelle  l’empereur 
Conftantin  Tan  3  14.  remporta  une  grande  viétoire  fur  Lici- 
nius,  qui  y  perdit  vingt  mille  hommes,  quoiqu’il  en  eût  3  5. 
mille  contre  20.  mille.  *  Zozime,  liv.  2. 

CIBAR,  ( Saint)  en  latin  Eparchms ,  réclus  à  Angoulême* 
fils  de  Félix  d’Oriole,  8c  de  Principe  ,  naquit  à  Perigueux  dans 
1^  Vf.  fiecle.  Il  fôrtit  fecretement  de  la  maifon  de  l'on  grand 
pere ,  pour  s’en  aller  dans  le  monaftere  de  fâint  Sedaciac. 
Après  y  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  vie  monaftique ,  il 
fortit  encore  fècretement  3  8c  après  avoir  parcouru  quelque 
temps  les  provinces  voinnes,  il  fut  arrêté  par  Aphtone,  évê¬ 
que  d’ Angoulême,  8c  s’enferma  dans  une  cellule ,  où  il  vécut 
pendant  Tefpace  de  59.  ans,  dans  les  exercices  de  la  penitence 
8c  de  Toraifon.  Il  mourut  le  1 .  Juillet  de  Tan  581.*  Anonyme 
de  fa  vie  dans  Mabillon.  Baillet ,  vie  des  Saints  juillet. 

CIBELE,  voyez  CYBELE. 

CIBO ,  la  maifon  de  Cieo  ,  fi  fécondé  en  hommes  illuûres , 
eft  une  des  plus  nobles  8c  des  plus  anciennes  d’Italie.  Les  uns  la 
font  venir  ridiculement  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufo,  nom¬ 
mée  Cibon ,  8c  quelques  autres  foûtiennent  que  Jean  Faga  en  a 
été  la  fige.  Faga  vient  du  mot  grec  tplcyat ,  qui  fignifie  Cibus  en 
latin  3  &on  prétend  que  celui  quileportoit  a  été  un  capitaine 
de  grande  réputation  fous  Belifàire.  Sans  avoir  recours  à  ces 
opinions  fàbuleufès  ,  la  fimiile  de  Cibo  a  été  en  confidera- 
tion  dès  leX.  fiecle  fous  l’empereur  Othon  I.  qui  récompenfii 
les  fervices  de  Gui  Cibo  ,  par  le  don  qu’il  fit  de  quelques 
terres  :  c’eft  ce  qu’on  apprend  d’une  charte  donnée  à  Viterbe 
en  999.  Gui  laiflà  Edouard,  pere  de  Gui  II,  qui  vivoit  en 
1038.  8c  qui  pouvoit  être  pere  de  Lambert  Cibo.  Celui-ci 
entreprit  la  guerre  contre  les  Sarafins,  &  leur  enleva  les  ifles 
de  Gorgona ,  8c  de  Capraïa.  Il  laiftà  divers  enfans ,  au  nom» 
bre  defquels  on  met  Arinito  ,  qui  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-fàinite,  8c  que  Ton  dit  être  pere  d’ÈRMEs,  lequel  laiftà 
Guillaume  I.  Ce  dernier  époufà  Petrina  délia  Vuolta  dont 
il  eut  Lanfranc  ,  qui  fuit  3  Bajalard  8c  François,  évêque  de  Sa¬ 
vonne,  mort  en  odeur  de  fàinteté.  Lanfranc,  conful  de  Ge» 
nés  en  1241.  rendit  de  grands  fèrvices  à  cette  république ,  il 
eut  de  Kicolofia  Ghifulfa  fon  époufe,  Guillaume  II.  qui  fuit 3 
Emanuely  capitaine  des  Galeres  de  Charles  roi  de  Naples,  ert 
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1 1 8  8  >  &  Barthelemi  ,  qui  lai  lia  pofterité.  Guillaume  Cibo 
11.  de  ce  nom,  fui:  employé  dans  diverles  amballàdes.  Après 
lui  on  trouve  François,  qui  eut  de  Marieta  Doria  ,  Cibo 
Cibo.  Celui-ci  portoit  ces  deux  noms  ,  &  époula  Lauretta 
Catanea ,  dont  il  eut  divers  enfans ,  qui  fervirent  Robert  roi 
de  Naples.  Guillaume  III.  l’aîné,  eut  de  Blanchmetta  de  Fiel- 
que  François,  qui  fuit. 

•XIII.  François  Cibo,  fut  Créé  comte  de  Gragnano,  en  i  3  40. 
par  Robert  roi  de  Naples  ,  8c  époula  Mofette  Carmandini , 
dont  il  eut  Alaon  ,  qui  luit  5  & Brancaleon ,  qui  eut  des  enfans. 

XIV.  Alaon  Cibo ,  comte  de  Gragnano ,  vivoit  en  1353. 
&  lailîà  de  Nicolctte  Marini  pour  fils  unique  Maurice  ,  qui  fuit. 

XV.  Maurice  Cibo ,  vivant  en  1395-  époula  Saracine  Maru- 
cella,  dont  il  eut  Ar  an,  qui  fuir,  8c  Thomas  Cibo. 

XVI.  Ar an  Cibo, rendit  des lêrvices  confiderables  à  la  ré¬ 
publique  de  Genes,  8c  conduilît  en  1440.  du  lècours  au  roi 
René ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Naples.  Ce  prince 
qui  le  plailbit  aux  devifes ,  lui  en  fit  une  où  il  mit  un  paon  avec 
ces  paroles  :  Beauté  qui  pajje  tout.  Depuis  Arano  fut  fait  prilbn- 
nier  à  Naples  en  1442..  Il  eut  part  aux  bonnes  grâces  d’Al- 
fbnle  d’Arragon,  qui  s’y  étoit  établi,  8c  le  pape  Calixte  III. 
le  créa  Prefet  de  Rome,  charge  qu’on  ne  donne  qu’aux  per- 
fonnes  de  la  première  qualité.  Il  mourut  en  1457.  âgé  de  80. 
ans,  lai  faut  de  *Gcnevre  de  Mari,  Jean-Baptiste,  qui  fuir, 
Adaunce ,  prelident  de  l’état  ecclelîaftique ,  &  gouverneur  de 
Spolette ,  pere  de  Laurent  Cibo,  archevêque  de  Benevent ,  8c 
cardinal,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fe'paré;  8c 
Blanche  Cibo  ,  mariée  à  Dominique  Cibo ,  Ion  parent. 

XVII.  Jean-Baptiste  Cibo,  né  en  1 43  2.  vécut  allez  long¬ 
temps  à  Naples  à  la  cour  d’Alfonfe  8c  de  Ferdinand  d’Arragon. 
Depuis  il  vint  à  Rome  :  le  pape  Paul  III.  lui  donna  l’évêché  de 
Savonne,  Sixte  IV.  lui  conféra  celui  de  Meîphe,  le  nomma 
cardinal  en  1 47  3 .  U  fut  élu  pape  lous  le  nom  d’Innocent  VII I. 
le  2  9.  Août  1484.  &  mourut  le  25.  Juillet  1492.  âgé  de  60. 
anSjW/cc  INNOCENT  VIII  .Avant fa  promotion  au fiege  ponti¬ 
fical  ilavoit  eu  d'une  demoifelle  de  Naples  ,  François  ,  qui 
fuit  ;  TheodorineOA?,  mariée l  an  1 4.77.  a  Gérard  üfodtman , 
Genou ,  dont  la  famille  fut  angreçée  a  celle  de  Cibo ,  (3  a  été 
fécondé  en  perfonnes  illuflres. 

XVI II.  François  Cibo,  comte  d’Anguillare &  de  Ferentilla, 
de  general  de  l’églife  Romaine ,  époula  en  1487.  Magdelame 
de  «Medicis ,  fille  de  Laurent  de  Medicis ,  8c  lecur  du  pape 
Leon  X.  dont  il  eut,  Laurent,  qui  fait  ;  innocent ,  cardinal  ^ 
archevêque  de  Genes,  qui  aura  fin  article  ci-après  f  J ean-Bap- 
tifle ,  évêque  de  Marfeille,  mort  en  Mars  1556-,  Catherine , 
mariée  à  jean-  Haptifie  Varano,  duc  de  Camerino  3  Hippoljte , 
femme  de  Robert  San-Severino ,  comte  Cajazzo  3  &  Innocente 
Cibo ,  alliée  à  Opice  de  Fielque. 

XIX.  Laurent  Cibo ,  comte  de  Ferentilla ,  Scc.  fut  élevé  en 
France.  Ilfut  capitaine  de  la  garde  du  pape  Ciement  VII.  con- 
ferva  Bologne  pendant  la  prifon  de  ce  pape  3  rendit  de  bons 
fervices  à  l’état  ecclefiaftique,  dont  il  fut  general  en  1 5  30.  & 
mourut  en  1 5  4  G.  âgé  de  5  8.  ans.  U  époula  en  1520.  Richarde 
Malelpi  îe ,  marquife  de  Malle  8c  de  Carrare ,  veuve  de  Scipion 
de  Fielque ,  fille  8c  heritiere  d’ A/ber ic  Malelpine ,  marquis  de 
Malle  8c  de  Carrare ,  dont  il  eut  fuies  Cibo  qui  Ce  rendit  Maî¬ 
tre  des  états  de  Malle  8c  de  Carrare  après  la  mort  de  lôn  pere, 
au  préjudice  de  là  mere,  à  laquelle  ils  appartenoient ,  &  qui 
y  fut  rétablie  par  la  protection  de  l’empereur  Charles  V.  de¬ 
puis  s’étant  uni  avec  lesFielques ,  8c  ayant  eu  quelques  confé¬ 
rences  avec  les  François ,  pour  les  rétablir  dans  Genes ,  fa*nere 
craignant  les  fuites  fâcheulès  de  cette  négociation,  en  fit  aver¬ 
tir  l’empereur,  qui  fit  arrêter  Jules,  qui  pallôit  dans  le  Mila- 
nez,  &  il  eut  la  tête  tranchée,  en  1 547.  làns  lailïèr  depofte- 
rité  de  Perrette  Doria  3  Alber  1  c ,  qui  luit  3  &  Eleonorè  Cibo , 
mariée  i°.à  Jean-Louis  deFiefque,  comte  de Lavagne ,  qui 
fè  noya  lorlqu’il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  maître  de  Ge¬ 
nes  :  20.  à  Jean-Louis  Vitelli, marquis  de  Cetona. 

XX.  Alber  i  c  Cibo ,  né  le  2  8 .  Février  1 5  3  2 .  fut  créé  prince 
du  faint  Empire  8c  de  Malle  en  1 5  <5  8  -  par  l’empereur  Maxi¬ 
milien  II.  Il  fut  aulîï  duc  d’Ajello,  marquis  de  Carrare,  Scc. 
fe  fignaladans  les  guerres  d’Italie ,  à  la  bataille  de  làint  Quentin, 
8c  ailleurs,  8c  mourut  le  1  8.  Janvier  1623.  âgé  de  9 1 .  ans , 
après  avoir  eu  part  à  l’eftime  de  1 4.  papes,  de  G.  rois  de  Fran¬ 
ce,  de  <j.  empereurs,  &  de  3.  rois  d’Elpagne.  U  époula  i°.  en 
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1552.  Elisabeth  delà  Rouere,  fille  de  François-Marie  delà 
Rouere,  duc  d’Urbin ,  morte  en  Juin  1561.  dont  il  eut  1  ü.  Al- 
deran  ,  qui  fuit  :  2  en  Février  1563.  Elisabeth  de  Capoue, 
fille  de  Ferdinand ,  duc  de  Tennoli ,  moue  en  Janvier  1575. 
dont  lortirent  Ferdinand ,  marquis  d’Ajello  ,  né  en  1 5  6  ftyriort 
làns  alliance  en  Janvier  1595;  Eleonore,  née  en  1 5  64  3nsÈriée 
à  Auguftm  Grimaldi ,  duc  d’Evoli ,  morte  en  Oftobre  1585  3 
Lucrèce ,  née  en  1 5  G  5 .  mariée  en  1 5  9 1 .  à  Hercule  Sfondrate, 
duc  de  Monte-Marciano3  8c  Catherine  Cibo,  née  en  15 GG. 
religieufè  à  Florence.  Il  eut  auffi  pour  fille  naturelle ,  Victoire 
Cibo ,  mariée  d  Flippolyte  Bcntivoglio ,  marquis  de  Gualtieri. 

XXI.  Alderan  Cibo-Malelpine,  marquis  de  Carrare ,  né 
le  19.  Décembre  1552.  fut  élevé  auprès  du  duc  d’Urbin 
fon  oncle ,  8c  aimoit  les  arts  8c  les  Iciences.  Il  le  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Lepante,  8c  mourut  avant  Ion  pere,  le  4.  Novem¬ 
bre  1606.  âgé  de  6 4.  ans.  Il  avoir  époulè  en  Juin  1580. 
Marfifie  d’Eft ,  veuve  d '  A  fonfe  marquis  d’Eft ,  &  fille  de  Fran¬ 
çois  d’Eft,  marquis  de  Malle,  morte  le  1 5.  Août?!  608.  dont 
il  eut  Charles,  qui  luit 3  François 3  Edouard,'  Cefiar ,  morts 
làns  alliance  3  Ferdinand ,  prêtre 3  Alexandre ,  chevalier  de 
Malte  en  1597.  mort  en  16393  8c  Viéloire  Cibo,  mariée 
au  comte  Hercule  Peppoli ,  morte  en  1635. 

XXII.  CHARLEsCibo-Malefpine,  prince  de  Maflè ,  duc  d’A¬ 
jello  ,  marquis  de  Carrare ,  né  en  Novembre  1  5  8  1 .  a  ététrès- 
celebre  par  fon  efprit  8c  par  fon  inclination  bienfailànte  3  & 
mourut  le  24.  Février  1662.  âgé  de  81.  ans.  Il  avoit  époulé 
en  Février  1605.  Brigitte  Spinola,  fille  de  Jannetm ,  marquis 
de  Calico  ,  morte  enj|Janvier  1660.  dont  il  eut  Alberic,  qui 
fuit  3  Alderan ,  mort  doyen  des  cardinaux ,  qui  aura  fon  arti¬ 
cle  ci-après  ;  Jannetm ,  né  en  1 6 1  5 .  mort  en  2683  '■>  Fran¬ 
çois  ,  8c  fean-Paptifie ,  morts  jeunes  3  Laurent ,  évêque  de  Jefi , 
né  en  1618.  mort  en  1  680  3  Edouard ,  patriarche  titulaire  de 
Conftantinople,  né  en  1619.  mort  en  Février  1705  3  Domi¬ 
nique ,  abbé  3  Marfifie ,  morte  jeune  3  Marie ,  née  en  1609. 
alliée  en  1 6  2 6.  à  Gale ot  Pic ,  duc  de  la  Mirandole  ;  Véronique , 
née  en  1611.  mariée  à  ‘Jacques  Salviati  ,  duc  de  Giulano, 
morte  en  Septembre  16913  Placidie  ,  née  en  1 6 1 4.  femme 
de  Charles  de  Guevara ,  duc  de  Bovino  3  Diane,  née  en  1  62  r. 
religieufe  3  8c  Richarde  Cibo  ,  née  en  1622.  mariée  à  Alfonfe 
de  Gonzague ,  duc  de  Novellare. 

XX 1 1 L  Alberic  Cibo ,  duc  de  Malle ,  prince  de  Carrare,  Sic. 
né  en  Juillet  1607.  mourut  ert  Janvier  1690.  U  avoit  époule 
en  1626.  Falvie  Pic,  fille  d’ Alexandre  ,  duc  de  la  Miran¬ 
dole  ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  3  Alexandre ,  né  en  16333 
Jean-Baptifte  ,  né  en  1633.  mort  en  Sicile  3  Ferdinand ,  prê¬ 
tre  ,’  né  en  1  64 1 .  mort  en  Novembre  16823  François-Marie, 
né  en  1 644  3  Innocent,  né  en  1648.  mort  en  Février  1  674  3 
Laure ,  née  en  162  8  3  Catherine ,  née  en  16303  Marie  ,  née 
en  16323  Confiance ,  née  en  16343  Marie- Françcife ,  née  en 
1637.  morte  en  Avril  16753  Anne,  née  en  1  640.  morte  en 
Ocftbre  1691  3  8c  Thcrefe  Cibo,  née  en  1645.  mart:e  en 
Avril  1682. 

XX IV.  [Ch  arles  Cibo,  duc  de  Malle,  prince  de  Carrare,  Scc. 
né  en  Juin  1^31.  époula  en  1673.  Therefie  Pamphile,  fille 
de  Camille ,  prince  de  faint  Martin,  morte  en  1706.  dont  il 
eut  Alberic  Cibo ,  prince  de  Carrare ,  Scc.  né  le  3  o.  Août 
1 674.  mort  en  Décembre  1715.  fans  lailïèr  de  pollerité  de 
Nicolle  Grillo  ,  fille  de  Marc-Antoine  marquis  Grillo ,  Gé¬ 
nois  3  Camille ,  né  en  Avril  1681-  lequel  étant  en  prélature , 
remit  fes  droits  à  Ion  frere  puîné ,  le  réfervant  feulement  une 
penfion  de  fix  mille  écus ,  8c  fut  facré  patriarche  titulaire  de 
Conftantinople  le  2  5 .  Février  17183  Alderan ,  mort  jeune , 
en  16873  autre  Alderan  ,  qui  fuit  3  Fulvit,  née  en  16753 
Olympia ,  née  en  167 63  Mane-MagdeUme ,  morte  jeune  en 
16785  Fulvie-Manc ,  née  ne  16793  8c  Mane-Magdelame 
Cibo ,  née  en  Ao^f  1684. 

XXV.  Alderan  Cibo,  prince  de  Carrare,  &c.né  le  2 1.  Juil¬ 
let  1690.  afuccedé  à  lès freres en pécembre  1715. 

CIBO,  (Laurent)  cardinal,  archevêque  de  Benevent ,  fils 
de  Maurice  Cibo ,  frere  du  pape  Innocent  VIII.  Ce  Maurice , 
prelident  de  l’état  ecclefiaftique,  qui  eft  une  charge  qu’on  a 
depuis  fupprimée ,  8c  gouverneur  de  Spolette ,  aima  une  de 
lès  parentes  nommée  Perrette  Cibo ,  8c  en  eut  Laurent  dont 
nous  parlons ,  qui  fut  archevêque  de  Benevent ,  8c  châtelain 
du  château  Saint-Ange.  Le  pape  Innocent  VIII.  le  fit  cardinal 


I 


C  IB 

an  mois  de  Mars  de  l’an  1489»  de  comme  fâ  nai (Tance  défe- 
tftueufè  le  pouvoit  exclure  de  cette  dignité,  quelques  témoins 
aflùrcrent  que  Maurice  Cibo,  avoit  époufe  en  lecret  Perrete , 
mere  de  Laurent.  Ce  cardinal  fut  en  grande  faveur  fous  Fc  pon¬ 
tificat  de  fon  oncle  ;  mais  Alexandre  VI.  le  perfccuta  •,  le  me¬ 
naça  même  de  lui  ôter  le  chapeau  de  cardinal.  Il  mourut  le  1 1. 
Décembre  1503.*  Volaterran ,  I.22.  antr.  Onuphre,  Ciacon. 
Viclorel.  Cabrera ,  8cc. 

CIBO,  (  Innocent)  cardinal,  archevêque  de  Melîîne,  de 
Turin,  de  Genes,  8cc.  etoit  fils  de  François  Cibo  ,  comte 
d’Anguillare ,  &c.  qui  eut  pour  pere  Jean-Baphste ,  depuis 
Pape ,  fous  le  nom  d’lN.vocENT  V 111.  Le  pape  Leon  X.  qui  étoit 
Ion  oncle  maternel,  le  fit  cardinal  en  1513.  lui  rendant  le 
chapeau  qu’il  avoit  lui-même  reçu  d’innocent  VIII.  &  qui 
avoit  beaucoup  contribué  à  la  grandeur  de  Medicis.  Innocent 
Cibo  travailla  depuis  à  la  maintenir.  Lorfque  le  duc  Alexandre 
de  Medicis  eut  étéallàlliné  en  1 5  37.  ce  fut  lui  qui  gouverna 
l’état  de  Florence ,  &:  qui  le  confèrva  à  Corne,  fils  de  Jean  de 
Medicis.  Il  fe  fignala  encore  dans  les  légations  de  Bologne  , 
de  Parme ,  de  Plailance ,  &c.  Enfin  il  s’acquit  l’amitié  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  qu’il  reçut  deux  fois  à  Malle ,  8c  celle  du 
roi  François  I.  qui  lui  donna  les  abbayes  de  S.  Victor  de  Mar- 
feille  &deS.  Ouen.  Le  pape  Paul  III.  témoigna  quelque  refi 
fcntiment  contre  le  cardinal  Cibo;  parce  qu’ayant  promis  Julia 
Varanafà  nièce  au  duc  d’Urbin,  il  refufa  de  lui  manquer  de 
parole  en  faveur  d’Oéhvio  Farnefè ,  petit-fils  du  même  pape. 
Cibo  eut  depuis  beaucoup  de  part  à  l’élcétion  de  Jule  III.  8c 
mourut  le  1 3 .  Avril  de  l’an  1350.  âgé  de  5  8-  ans ,  &  fut  en¬ 
terré  à  Rome  dans  l’églifè  de  Sainte-Marie  de  la  Minerve , 
entre  les  papes  Leon  X.  &  Clement  VII.  *  Bernbo,  in  Epfi. 
Paul  Jove ,  l.  46.  Ughel ,  Ital.  fac.  Cabrera ,  Onuphre,  Au- 
beri,  8cc.  v 

•  CIBO  (  Alderan  )  fils  de  Charles",  prince  de  Malle ,  né  en 
1 6  1 3 .  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  en  1  64  5 . 
il  avoit  été  major  dôme  du  facré  palais  apoftoüque  ;  &  il  exerça 
dans  la  fuite  les  légations  d’Urbin,  delà  Romaine  8c  de  Fer- 
rare.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Rome ,  il  le  trouva  à  l’éieétion 
d’Alexandre  VII.  qui  lui  donna  l’évêché  de  Jefi  :  depuis  il  fè 
trouva  encore  à  celles  de  Clement  IX.  8c  d’innocent  XI.  Ce 
dernier  le  nomma  miniftre  d’état.  Ilaflifta  depuis  aux  élections 
d’Alexandre  VIII.  &  d’innocent  XII.  &  mourut  doyen  du  facré 
college,  le  11.  Juillet  1700.  en  la  88.  année  de  fônâge,  8c 
à  la  5  6.  defbn  cardinalat.  La  famille  Cibo  a  eu  diverfes  autres 
branches,  &  a  produit  d’autres  grands  hommes.  On  peut  con- 
fulter  les  auteurs  fuivans.  *  Dialogo  délia  Nobilita  délia  Fami- 
glia  Cibo  ,  Porcacchi  8c  Francifca  Zazerra ,  Genealog.  de  la 
Famig.  Cibo.  Frdncilco  Maria  Vialorda ,  Vie  d'innocent  Flll. 
Le  Laboureur,  voyage  de  U  reine  de  Pologne.  Ughel,  h  al.  fa- 
cra.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Chrijl.  de  Epifc.  Majfil.  Juftiniani 
8c  Soprani ,  Script,  délia  Ligttr.  Priorat  o,fcena  d'huom.  illufl. 
■d' ltal.  Aubeti ,  hijt.  des  cardm.  De  Thou ,  l.  3.  hfi.  Paul  Jove. 
Foglieta.  Caprara.  Imhoff ,  en  fes  vingt  familles ,  d'Italie  ,  83c. 

CIBO ,  (  Catherine  )  duchefîe  de  Camerino ,  dans  la  mar¬ 
che  d’ Ancône,  fille  de  François  Cibo,  comte  d’Anguillara  , 
&  de  ÆigdeUine  de  Medicis,  avoit  beaucoup  de  genie  pour 
les  langues  8c  pour  lesfciences,  quelle  apprit  avec  facilité  :  de 
forte  quelle  fçavoit  l’hebreu ,  le  grec ,  le  latin ,  la  philofophie 
8c  la  théologie.  Le  pape  Leon  X.  fon  oncle  maternel  la  maria 
zfean-Marte  Varano,  duc  de  Camerino,  qui  mourut  peu  de 
temps  après,  ne  laiflànt  qu’une  fille  nommée  fulie.  Mathias 
Varano  voulut  enlever  cette  fille  pour  l’époufer,  8c  la  du- 
cheflè  Catherine  s’oppofa  courageufèment  à  ce  deffein.  Depuis 
elle  maria  Julie  à  Gai  Ubaldo,  duc  d’Urbin,  à  qui  le  pape 
Paul  III.  ôta  le  duché  de  Camerino.  Elie  fupporta  courageu¬ 
fèment  cette  infortune ,  8c  elle  fe  confola  avec  fes  livres  ;  s’oc¬ 
cupant  le  refte  du  temps  à  des  œuvres  de  piete.  Ce  fut  elle  qui 
fonda  le  premier  couvent  pour  les  Capucins.  Elle  mourut  à 
Florence  le  10.  Février  de  l’an  1 557.*  FrancifcoSerdonatio, 
delle  Donne  1  lin  fi.  Broverius,  in  Annal.  Capuc.  Hilarion  de 
Code  ,  éloges  des  dames  illufires ,  (3c. 

CIBOIRE ,  vailleau  facré  en  forme  de  grand  calice  couvert, 
ni  lèrt  à  conlèrver  les  hoftics  confacrées  pour  la  communion 
es  Chrétiens.  Il  femble  que  ce  mot  ait  été  pris  de  Ciborium , 
qui  eft  en  ufâgc  chez  les  Grecs  8c  chez  les  Latins.  Fkfichiusa 
cru  qu’ii  vient  originairement  des  Egyptiens!  de  qu’il  lignifie 
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en  leur  langue  le  fruit  d’une  certaine  féve  d’Egypte.  On  a  ap¬ 
pelle  de  certains  vafes  Ciboires ,  parce  qu’ils  croient  faits  com¬ 
me  ces  fèves  d’Egypte.  Horace  sert  fervi  du  mot  de  Ciboria 
en  cefens-là,  comme  l’a  remarqué  l’ancien  Scholiafle  latin. 
Il  le  peut  aufîi  faire  que  ces  vafes  ayent  été  nommez  Ciboires , 
parce  qu’ils  étoient  faits  de  ces  fèves  d’Egypte.  On  a  donné 
dans  la  fuite  des  temps  le  nom  de  Ciboires  aux  vafes  fierez  où 
l’on  conferve  les  hoftics.  Quelques  théologiens  ont  crû  qu’ils 
ont  été  ainli  appeliez ,  parce  que  le  pain  qui  nous  nourrit  pour 
la  vie  éternelle ,  y  eft  confervé.  Ugution  dit  que  Ciborium  eft 
proprement  un  vafè  deftiné  ad  frrendos  cibos.  Chez  les  anciens 
écrivains  ce  mot  fèdifoit  de  tonte  force  de  conftruétion  faite 
en  voûte,  portée  fur  quatre  pilliers:  chez  les  auteurs  ecclefîa- 
ftiques ,  c’eft  un  petit  dais,  on  voileélevé  8c  fufpendu  fur  quatre 
colomnes  fur  le  maître-autel.  On  en  voit  encore  dans  quelques 
églifès  à  Paris  8c  à  Rome.  Les  Italiens  appellent  encore  Cibo- 
no ,  un  tabernacle  ifolé.  On  a  dit  qu’on  pofbit  des  Ciboires  fur 
les  corps  des  Saints  8c  des  Martyrs ,  parce  qu’on  les  enterroic 
fous  les  autels. 

C1BOLA  ou  CIVOLA,  province  de  l’Amerique  fèptentrio- 
nale  ,  dans  le  nouveau  Mexique ,  que  les  Efpagnols  nomment 
la  nouvelle  grenade ,  à  caufe  d’une  ville  de  ce  nom  qu’ils  y  ont 
bâtie.Le’pays  eft  fans  montagnes,  8c  eft  pourtant  allez  froid.  Les 
habitans  ont  le  corps  plus  blanc,  8c  l’efprit  plus  vif,  plusfin- 
cere,  &  plus  réglé  que  le  refte  des  Américains.  Ils  n’époufent 
qu’une  femme,  dont  ils  font  extrêment  jaloux;  &  pour  la  re¬ 
ligion,  ils  n’adoroient  que  l’eau,  &  une  vieille  magicienne  , 
dont  le  démon  fe  fèrvoit  pour  les  abufer.  Ils  croyoient  quelle 
demeuroit  cachée  près  d’un  lac.  *  Hcrera ,  c.  11. 

ClCABO ,  anciennement  Glaueus  ,  riviere  d’Afie  dans  la 
Géorgie,  qui  fè  joint  au  Cianis,  8c  fe  décharge  avec  lui  dans 
la  mer  Noire.*  Baudrand. 

CICCHUS,  natif  d’Afcoli  en  Italie,  fur  la  fin  du  XV.  fie- 
cle ,  homme  d’un  ganie  fuperftitieux ,  qui  s’amufoit  à  la  ma¬ 
gie  ,  8c  à  qui  quelques-uns  ont  même  attribué  un  efprit  fami¬ 
lier.  Il  a  fût  un  commentaire  fur  la  Sphere  de  Sacro-Bofco ,  im¬ 
primé  a  Venife  en  1499.  Ce  feul  commentaire  montre  aftez 
qu’il  n-’étoit  pas  feulement  fuperftitieux ,  comme  l'appelle  Del- 
rio  ,  mais  qu’il  avoit  auflî  la  tête  mal  timbrée;  s’étant  étudié 
d'obferver  trois  choies  dans  ce  commentaire  qui  découvrent 
fa  folie.  La  première"  d’interpretef  le  livre  de  Sacro-Bofco ,  fui- 
vant  le  fèns  des  aftrologues,  necroman  tiens  8c  chitofcopiftes. 
Lafeconde,  de  citer  un  grand  nombre  d’auteurs  falfifiés,  rem- 
plis  de  vieux  contes ,  comme  par  exemple  Salomon  d.t  JJm - 
bris  Jdearum  ;  Hilparchus  de  vinculo  Spiritns i  Apollonius  de 
arte  magic  a  /Zoroastre  de  dommio  ejuartarum oblavx  Spberœ ; 
Asiafon  de  miner alibus  conftellatis ,  8c  beaucoup  d’autres  fem- 
blablcs  :  8c  la  troilîéme ,  de  fe  fèrvir  fort  fôuvent  des  révéla¬ 
tions  d’un  efprit  nommç  Floron ,  qu’il  difôit  être  de  l’ordre  des 
chérubins  ;  mais  on  ne  voit  point  qu’il  s’attribue  cet  efprit  en 
aucun  endroit  de  fon  commentaire.  Voilà  le  jugement  que 
Gabriel  Naudé  porte  fur  le  commentaire  de  Cicchus.  ^Gabriel 
Naudé,  apologie  des  grands  hommes  accufes  de  magie ,  ch.  /  3. 
p.  m.  344-.  Dclrio ,  lib.  1 ,  cap.  3.  Bayle ,  diElion.  critique. 

CICCOLA,  petite  riviere  deDalmatie  près  de  Demis  &de 
Clifîà.  *  Baudrand. 

CICCOPERIUS  (François)  doéteur ,  protonotaire  apofto- 
lique  8c  chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Pierre  de  Mafia,  a  mis 
en  lumière  Lucubrationes  Canoniales ,  oli  il  explique  ce  qui 
regarde  la  prééminence,  le  devoir  &  l’autorité  des  chanoines. 
Luc  a  1662.  m  4.  *  Bibl.  hfi.  des  axt.  de  droit,  (3c.  par  Denys 
Simon  ,  edit.  Parif.  m  12.  tom.  2.  i6ç / . 

CICERI  (  Charles)  cardinal  évêque  de  Côme  dans  IcMi- 
lanois ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XL  le  1.  Sep¬ 
tembre  1686.  Il  mourut  en  fbn  évêché  le  z  5 .  Juin  en  fa  y  6. 
année. 

CICERON  (  Marcus  Tullius)  naquit  à  Arpi,  bourgade  de 
Tofcanc  le  3.  Janvier  de  l’an  648.  de  Rome,  8c  né.  avant 
J.  C.  Marcus  étoit  fon  prénom ,  Cicéron  fon  nom  propre  qui 
lui  fut  donné,  à  caufe  d’un  ligne  qu’il  avoit  au  nez:  Tullius 
étoit  fon  nom  de  famille ,  qu’il  tiroir ,  félon  quelques  auteurs, 
de  l’ancienne  famille  Tullia,  defeendue  des  rois  des  Volfques, 
comme  il  eft  marqué  dans  la  chronique  d’Eufèbc.  Plutarque  le 
fait  auffi  venir  de  T ullns  Attius  roi  des  Volfques.  Son  perc  s’ap- 
pelloit  Marcus  Tullius,  &  fà  mere  avoit  nom  Helvia,  ace 
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qu’on  a  écrit.  Quoiqu’on  difo  de  la  nobleflè  de  l’origine  de 
Cicéron,  Ion  croit  que  fon  extraéfion  n’eft  pas  fort  illuftre, 
&  qu’il  s’eft  beaucoup  plus  diftingué  par  fon  éloquence  que 
par  fon  extraéfion.  Cicéron  vint  fort  jeune  à  Rome ,  où  il  domi¬ 
na  fos  premières  années  aux  lettres  grecques,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  lui-même  dans  fa  lettre  à  Titinnius.  je  me  fou- 
viens ,  dit-il,  que  pendant  mon  enfance ,  un  certain  P  loti  us 
enfeigna  le  latin  à  Rome,  je  me  fàchois  de  si  être  pas  defes 
•difciples ,  dont  il  avoit  un  très-grand  nombre ,  parce  quil  étoit 
habile,  &  qnd  enjoignait  très -bien-,  mais  j'en  fus  détourne  par 
quelques  perfonnes  fort  entendues ,  qui  ejhmoient  que  les  let¬ 
tres  grecques  étoient  un  meilleur  aliment  à  lejpiit.  A  fon  ave- 
nement  dans  le  barreau ,  il  plaida  avec  tant  de  liberté  contre 
les  amis  deSylla,  que  pour  éviter  le  refîèn  tinrent  d’un  homme 
qui  n’épargnoit  perfonne,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en 
Grece.  il  "étudia  à  Athènes  fous  Antiochus  d’Afcalon,  phi- 
lofophe  académicien  ;  &  de  là  cherchant  à  Ce  perfectionner  dans 
l’éloquence,  il  palla  en  Afie,  fut  difciple  de  Xenocles,  deDe- 
nys,  de  Menippe;  &  à  Rhodes,  d’Apollonius-Molon ,  l’hom¬ 
me  le  plus  éloquent  de  fon  temps.  Ce  dernier  ayant  affilié  a 
une  harangue  de  Cicéron ,  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier ,  qu’il 
déploroit  le  malheur  delà  Grece ,  de  ce  qu’ayant  été  vaincue 
par  les  armes  des  Romains,  elle  alloit  encore  perdre  par  1  élo¬ 
quence  de  fon  difciple,  le  foui  avantage  qui  luireftoit  fur  fos 
ennemis  victorieux.  De-là  Cicéron  vint  à  Rome ,  ou  il  époufa 
Terentia  ;  8c  l’ayant  répudiée  dans  la  fuite  ?  quoiqu’il  en  eût 
desenfans,  fçavoir  un  fils  nommé  Tulüm,8c  une  fille  Tullia 
8c  Tulliola.  Il  époufa  Popilia,  qui  étoit  fort  jeune,  fort  riche, 
&  fort  belle.  Terentia  difoit  qu’il  l’avoit  époufoe  pour  fa  beau¬ 
té  *  maisTiron,  affianchi  de  Cicéron,  allure  que  ce  fut  pour 
fos  grands  biens,  dont  il  acquitta  fes  dettes.  Voici  en  quel  or¬ 
dre  il  exerça  les  charges  publiques  :  il  obtint  la  Sicile  avec  la 
dignité  de  quefteur  l’an  676.  de  Rome,&  78.  avant  J.  C.  A 
fon  retour  il  fut  fait  édille,  8c  fit  condamner  Verrès  à  repé¬ 
rer  les  conculfions  qu’il  avoit  faites  dans  cette  province.  Peu 
après  il  fut  premier  préteur  l’an  691.  de  Rome ,  8c  63 .  avant 
J.  C.  Il  fut  conful  avec  C.  Antonius ,  8c  pendant  fon  confù- 
lat,  il  découvrit  la  conjuration  de  Catilina,  dont  il  fit  punir 
les  complices ,  ce  qui  lui  acquit  le  nom  de  pere  de  la  patrie. 
Depuis  en  696.  8c  avant  J.  C.  58.  il  fut  banni  par  la  brigue 
de  Clodius  8c  de  quelques  autres  ;  mais  tout  le  peuple  prit  tant 
de  part  à  cette  infortune,  que  l’année  fuivante  il  fut  rappellé 
de  fon  bannifièment,  à  la  follicitation  même  de  Pompée ,  qui 
l’avoit  laide  chafièr.  Il  fut  reçu  augure  en  la  place  de  Crafiûs 
en  l’année  70 1 .  de  Rome.  Milon  ayant  tué  Clodius  l’année  dri¬ 
vante ,  Cicéron  entreprit  là  défende  ;  enfuite  il  fut  envoyé  pro- 
conful  en  Cilicie,  fuivit  le  parti  de  Pompée  durant  la  guerre 
civile  ,  &  après  fa  mort  en  707.  il  fo raccommoda  avec  Cefar , 
qu’il  réconcilia  avec  Ligarius  par  fon  éloquence.  U  n’eut  point 
de  part  à  la  mort  du  même  Cefar,  parce  qu’on  ne  lui  en  dé¬ 
couvrit  point  le  focret  ;  car  d’ailleurs  il  étoit  grand  zélateur  de 
la  liberté  publique ,  8c  intime  ami  de  Brutus.  Après  ce  coup  , 
il  favorifa  Augufte,  qu’on  appelloit  alors  Octave  Ccfor.  Ce 
dernier  voulut  être  conful  avec  lui  ;  mais  fos  intérêts  lui  ayant 
fait  prendre  d’autres  mefures ,  il  fo  lia  avec  Antoine  8c  Lepi- 
dus -,  &  tous  les  trois  furent  déclarez  Triumvirs.  Antoine, 
baillant  extrêmement  Cicéron,  qui  avoit  écrit  contre  lui  les 
oraifons  ou  harangues,  que  nous  nommons  Philippiques,  le 
mit  dans  la  lifte  des  proftrits ,  8c  lui  fit  couper  la  tête  lorfqu’il 
prenoit  la  fuite.  Il  fut  aftàflîné  par  un  certain  Popilius  Lenas 
à  qui  il  avoit  fouvé  la  vie  quelque  temps  auparavant ,  contre 
ceux  qui  l’accufoient  d’avoir  tué  fon  pere  ;  cet  homme  lui  cou¬ 
pa  la  tête  8c  la  main  droite ,  comme  il  fuyoit  dans  fo  litière  vers 
la  mer  de  Cajete.  Sa  tête&  fo  main  furent  apportées  à  Rome, & 
miftspar  Antoine  fur  la  tribune  aux  Harangues  ,d’oû  Cicéron 
avoit  it  fouvent  parlé  au  peuple  8c  prononcé  des  difoours  fi  élo- 
quens,  pour  ladéfonfe  de  la  liberté  publique.  Fulvia,  femme 
d’Antoine,  ayant  vomi  mille  injures  contre  ces  triftes  reftes,  lui 
tira  la  langue  de  la  bouche,  8c  la  piqua  parplufieurs  fois  de 
fon  aiguille  de  tete.  Il  fut  tué  âgé  de  6  3 .  ans  1 1 .  mois  8c  cinq 
jours ,  aux  ides  de  Décembre,  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
DCCXI.  8c  43 .  avant  l’ére  chrétienne.  Il  étoit  très-habile  ora¬ 
teur  &  très-bon  philofophe.  Son  ftyle  étoit  coulant. &  diffus. 

Il  avoit  le  genie  agréable,  enclin  à  la  raillerie.  U  aimoit  fa  pa¬ 
irie,  mais  ilfaifoit  fonner  trop  haut  fosforvices  ;  timide  au  relie 
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dans  1  adverfité  jufqu  a  la  foiblelfe,  8c  plein  d’un  amour  pro¬ 
pre  qui  paroît  dans  tous  fes  ouvrages.  On  diftingué  ordinaire¬ 
ment  fos  livrés ,  en  ceux  qui  ne  traitent  fimplement  que  de 
l’art  de  la  rhétorique ,  comme  les  deux  de  l’invention ,  les  trois 
de  l’orateur ,  des  illuftres  orateurs, ?où  Brutus,  &c.  Ses  oraifons 
ou  harangues  font  du  fécond  ordre  ;  les  épîtres  du  troifiéme  , 
8c  les  ouvrages  philofophiques  du  quatrième;  fçavoir  lesque- 
ftions  académiques,  des  fins  des  biens,  ou  de  la  béatitude  ; 
les  tufculanes,  de  la  nature  des  dieux,  de  l’amitié,  de  lavieil- 
lelfe,  &c.  Cicéron  avoit  aulli  delfoin  d’écrire  unehiftoire,  & 
il  compofo  trois  livres  en  vers ,  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  du¬ 
rant  Ion  confulat.  Plufieurs  fçavans  croyent  avec  raifon  qu’il 
dehgne  ces  livres  en  écrivant  à  Eentulus,(7A/.  ep.  Fam.ÿ.)  quoi 
que  Paul  Manuce  ,  8c  quelques  autres  ,  ne  foient  pas  de  ce 
fontiment.  Plutarque  a  écrit  fo  vie.  Dion,  Appien,  Sallufte, 
Florus ,  Orofo ,  8cc.  parlent  de  lui.  Denys  Lambin  8c  François 
Fabiicius  ont  aufii  donne  la  vie  de  Cicéron  au  commencement 
de  fosœuvtes.  Tullius  Tiron,  affranchi  du  même  orateur  l  a- 
voit  aulTï  écrite. 

CICERON,  ( Quintus)  frere  de  l’orateur,  lieutenant  de 
Cefor  dans  les  Gaules ,  puis  préteuy  en  Afie,  fut  mis  au  nombre 
des  proftrits  par  les  Triumvirs,  8c  fut  allàffiné  avec  fon  fils  en 
7 1 1.  ou  71 2.  de  Rome  42.  ou  43.  ans  avant  J.  C.  Plutarque 
&  Appien  affurent  que  Quintus  conjura  les  meurtriers  de  le 
tuer  avant  fon  fils;  que  le  fils  demanda  la  meme  crace  de 
mourir  avant  fon  pere,  &  qu’ils  reçurent  tous  deux  le  coup 
de  la  mort  en  même  tems. 


L’orateur  Cicéron  avoit  un  fils  nommé  comme  lui  M.  Ci¬ 
céron,  homme  débauché,  brutal ,  fans  genie ,  &  indigne  fils 
d  un  tel  pere  que  le  fien.  Il  etoit  h  ftijct  au  vin  8c  a  livrocmcrie» 
qu’on  le  furnommoit  Vicongim.  Les  mêmes  Plutarque^de  Ap¬ 
pien  ajoutent  qu’ Augufte  le  fit  conful;  &  que  pendant  fon 
confulat,  il  ordonna  que  les  ftatues  d’Antoine  feraient  abbat- 
tues  ;  mais  il  ne  fut  conful  que  comme  ceux  qu’on  appelloit 
confules  fuffeüi  ;  car  on  ne  trouve  pas  fon  nom  dans  la  chroni¬ 
que  de  Cafhodore,  ni  dans  les  autres  qui  ont  écrit  des  faites 
confolaires.  *  Plutarque,  vie  de  Cicéron.  Appien,  lf^_%  de  U 
guerre  civile. 


^iWiUL.lUS  (  Galpard  )  chanoine  8c  curé  de  Sandomir, 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  naquit  à  Tarvowitz,  ville  de  la 
petite  Pologne.  Apres  avoir  fait  d’aflèz  bonnes  études,  il  fut 
reçu  maître  ès  arts  l’an  !  5  67.  Le  cardinal  de  Radzewil  lui  don¬ 
na  enluite  le  canonicat  8c  la  cure  de  Sandomir,  Cichocius  a 
compofo  deux  ouvragés,  1  un  intitulé  Anatomia ,  qui  eft  une 
elpece  d’apologie  pour  les  Jéfuites;  l’autre  Alloquia  Occiciana 
elt  concic  les  hei étiques  >  dans  lequel  il  parle  fort  mal  d'E- 
rafine ,  &  d  ’Henri  VIII.  roi  d’Angleterre.  *  Simon  Sdavotofcuis. 

CICL ADES ,  voyez.  CYCLADES. 

CICLOPES ,  voyez.  CYCLOPES. 

CICLOS ,  ville  de  la  baffe-Hongrie ,  voyez.  MOHATS. 

CICLUT ,  petite  forterelfo  de Daimatie ,  f ituée  fur  la  rivière 
de  Narenta.  Elle  a  été  long-temps  fous  la  domination  des 
Trucs ,  mais  les  Vénitiens  la  prirent  en  1 494.  après  trois  jours 
de  fiege.  Ils  y  trouvèrent  plufieurs  pièces  de  canon,  &  une 
entr  auttes  fort  groffe  fur  laquelle  on  liloit  ces  paroles ,  C.rolus 
Archidux  Gracia.  Peu  de  tems  après  les  Turcs  entreprirent  de 
a  reprendre  ;  mais  en  vain  :  elle  eft  reliée  à  la  république  par 
La  paix  de  Carlowitz  en  1 499.  *  Mern.  du  tems. 

CICONES,  peuples  de  Thrace,  près  du  fleuve  Hebrus  , 
furent  vaincus  par  Ulyfft,  que  la  tempête  jetta  par  hazard  en 
ce  paîs-la ,  au  retour  du  fiege  de  Troye.  U  pilla  leur  ville  nom¬ 
mée  lfmarus  ,  8c  ne  perdit  que  peu  de  gens  dans  cette  expé¬ 
dition.  Ovide,  Çau  //.  desmetam. ) parle  d’une riviere  des Ci- 
cones ,  dontl  eau ,  loifqu  on  en  buvoit  endurciffoit  les  entrait, 
les,  8c  convertifîoit  en  pierre  ce  qu’elle  touchoit. 


Flumen  habent  Cicones ,  quod  potum  faxea  reddit 
Vifcer a ,  quod  taèhs  mducit  marmora  rebus. 


On  tient  que  ce  fut  dans  le  pais  des  Ciconcs,qu’Orphée  fut 
déchirée  par  les  Bacchantes.  *  Ovide  ,  metam.  1. 1  0.  Virgile, 
4.  Georgiques. 

CICONIA  (  Flaminius  )  natif  de  Vicenze  en  Italie,  "étoit 
un  allez  bon  philofophe  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Son  nom 
en  italien  étoit  apparemment  Cicogna.  Il  fit  imprimer  à  Vi¬ 
cenze  1  an  1592.  un  livre  itt^'3,.  de  80.  feuilles,  intitulé 
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Çuafi'ionts  haturales  in  quibus  juxta  Ariflo'telis  prihcipia  fnülta 
diligenter  pertrablantnr ,  S$  furnma  facilitai e  chfputantur  contra 
Robcrtum  juvenatcnfem.  Il  y  a  eu  un  Strozzi  Cicognà,  gentil¬ 
homme  Vicentin,  théologien  »  philofophe,  doéteur  en  droit  *. 
Sc  nonce  delà  cité  de  Vicenze,  Ce  font  les  titres  qu’il  lé  don¬ 
ne  à  la  tête  d'un  ouvrage  ,  qu’il  dédia  aü  doge  de  Venifo,  & 
au  conléil  des  dix  en  1605.  Cet  ouvrage  efWntituléj  DelPa- 
lagio  de gVincanti ,  SS  de  lie  gr  an  meravighe  de  gli  fpirtti  ,  SS 
di  tutia  la  natura ,  imprimé  m  quarto  à  Brellè.  Cet  ouvrage 
fut  imprimé  en  latin  l’année  fuivânte  à  Cologne  m  8°.  fous 
le  titre  de  Magix,  theatrum ,  de  jpirituum  SS  meantationum  na¬ 
tura.  L’auteur  de  cette  verfiôh  s’appelle  Gafpard  Ens.  *  Ko- 
ning.  Le  catalogue  de  la  biblioth.  d'Oxford.  Bayle  ,  dicl.  cnt. 
2.  edit.  _  . 

CICULES  ou  ZECKELS ,  peuples  de  Tranflylvatiie ,  qui 
habitent  la  partie  foptentrionale  ,  du  côté  de  laPologne.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  qu’ils  font  venus  de  Tartarie  ,  Sc  d’autres 
dilènt  qu’ils  font  plutôt  un  relie  des  Huns ,  qui  quittèrent  leur 
nom  ,  pour  ne  pas  être  odieux  à  leurs  vôifins.  Ils  font  établis 
en  lêpt  quartiers,  qui  fontOrbain  ,  Czich  ,  Sepli ,  Kifdi ,  Gir- 
gio  ,  Marcos  ,  Sc  Aranias.  Neumark  ellleur  ville  capitale.  Les 
Gculesfont  prelque  tous  Calviniftes,  ou  Sociniens.*Sanfon. 

ClD(le  )  dont  le  véritable  nom  étoit  celui  de  Rodrigue 
t)ias  de  Bivar ,  a  été  l’un  des  plus  grands  capitaines  du  onziè¬ 
me  fiecie.  Il  étoit  fils  de  dom  Didace  Laynés,  leigneur  de  Bi¬ 
var,  Sc  de  7  herefe  Nugnés,  fille  de  dom  Rodrigue  Alvarés  , 
comte  Sc  gouverneur  des  Afturies.  Ferdinand  IL  roi  de  Ca- 
flille  ,  paflant  par  Bivar ,  prit  en  affeétion  Rodrigue  Dias ,  qui 
n’avoit  encore  que  dix  ans.  Il  le  demanda  à  fon  pere  pour  le 
faire  élever  avec  quelques  jeunes  gentilshommes,  à  qui  il Fai- 
foit  apprendre  les  exercices  qui  conviennent  à  la  noblellè ,  & 
fi-tôt  qu’il  fut  en  état  de  porter  les  armes ,  Il  le  fit  chevalier. 
Rodrigue  ne  tarda  pas  à  donner  des  marques  delà  valeur -,  car 
ayant  défait  les  Maures  en  plufieurs  rencontres ,  il  fit  prifon- 
niers  cinq  de  leurs  chefs  ou  petits  rois ,  qui  ne  purerit  obtenir 
leur,  liberté ,  qu’à  condition  qu’ils  lui  payeraient  un  tribut  an¬ 
nuel.  tjn  jour  quecescinq  rois  envoyèrent  ce  tribut  à  Rodri¬ 
gue,  il  le  voulut  recevoir  en  préfonce  durai  Ferdinand  5  Sc 
les  Maures  en  le  lui  préfon tant,  l’ayant  appellé  Cid-Ruu-Diai  , 
le  roi  voulut  qu’il  portât  ce  nom  à  l’avenir,  Cid  en  langue 
Arabe  lignifiant  feigneur.  Le  Cid-Ruis-Dias,  ayant  eu  diffé¬ 
rend  avec  le  comte  Gômez  deGormas,  le  tua  dans  un  combat 
particulier.  Le  Cid  aimoit  palîîonnément  Chimene  fille  de 
ce  comte  :  il  n’étoit  pas  moins  aimé  de  Chimene  ;  ainfi  cette 
amante  fut  doublemement  affligée  de  la  mort  de  fon  pere, 
puifoju’en  le  perdant  ,  il  fembloit  qiie  là  mort  demandoit 
quelle  en pourluivît  la  vengeance ,  Sc  quelle  aurait  été  obli¬ 
gée  de  perdre  un  amant  quelle  aimoit  beaucoup  ;  mais  l’a¬ 
mour  l’emporta  fiir  la  vengeance  :  elle  pria  le  roi  Ferdinand 
d’obliger  le  Cid-Ruis  de  l’époufèr ,  ne  trouvant  que  ce  foui 
moyen  pour  e (foyer  fos  larmes.  Le  mariage  fo  fit  -,  ils  en  eurent 
trois  enfans  ,  un  fils  Sc  deux  filles^  Le  fils  dom  Didace  Rodri¬ 
gue  mourut  du  vivant  de  fon  pere ,  ayant  été  tué  par  les  Mau¬ 
res  ,  dans  les  guerres  que  le  Cid  fit  encore  dans  la  fuite  à  ces 
Infidèles,  Sc  lur  lefquels  il  conquit  la  ville  de  Valence, que  le 
roi  Alphonfo  VI.  qui  regnoit  encore  pour  lors  en  Caftille& 
en  Leon  ,  lui  donna.  Ce  prince  fit  le  mariage  des  deux  filles  du 
Cid  avec  deuxfreres,  enfans  de  Gonçalve  foigneur  de  Carrion. 
Ce  mariage  fut  célébré  à  Valence  avec  beaucoup  de  magnifi¬ 
cence  •,  mais  il  arriva  le  même  jour  un  accident,  qui  eau  fa  une 
grande  divifion  éntre  ces  deux  maifons.  Un  lion  qu’on  nour- 
riflôit  dans  la  maifoh  du  Cid ,  s’étant  éefiapé  de  (à  loge ,  entra 
dans  la  folle  où  étoient  les  nouveaux  mariés  ,  avec  une  grande 
aflêmblée  de  foigneurs  Sc  de  dames  -,  ce  qui  y  caufo  beaucoup 
de  trouble,  chacun  cherchant  à  fo  fouverou  àfo  défendre  con¬ 
tre  cet  animal  feroce  ;  mais  les  deux  gendres  du  Cid  parurent 
les  plus  lâches  de  toute  l’aflèmblée ,  dont  ils  demeurèrent  fi 
confus ,  qu’ils  conçurent  une  haine  mortelle  contre  le  Cid, 
croyant  qu’il  avoit  fût  lâcher  le  lion  pour  éprouver  leur  va¬ 
leur.  I  ls  firent  paraître  auffi  leur  peu  de  courage  dans  un  com¬ 
bat  qui  fo  donna  contre  les  Maures  ,  où  le  Cid  fut  encore  vi¬ 
ctorieux  ,  Sc  qui  repoulla  ces  Infidèles  qui  étoient  venus  pour 
reprendre  Valence.  Ces  deuxfreres,  après  le  combat,  voulu¬ 
rent  s’en  retourner  chez  eux,&  emmener  leurs  nouvelles  épou- 
fos ,  fur  lesquelles  ils  exercèrent  leur  vengeance ,  ne  le  pou- 
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vànt  foire  fur  leur  pere  le  Cid-Ruis  ;  car  ils  les  maltraitèrent  fi 
fort  dans  le  chemin,  qu’ils  les  lai  fièrent  pour  mortes  à  Roble- 
dos.  Le  roi  Alphonfo  -  ayant  été  informé  de  ce  mauvais  traite¬ 
ment,  ordonna  par  l’avis  des  foigneurs  de  fo  cour ,  que  la  Ville 
de. Carrion  (èrvirofo  de  champ  de  bataille.  Trois  chevaliers 
de  la  part  du  Cid  s’y  trouvèrent ,  Sc  demeurèrent  vainqueurs 
des  deux  freres»,  Sc  de  leur  oncle  Suera  Gonçalve ,  qui  furent 
déclarés  traîtres ,  &  déchus  de  tous  les  honneurs  Sc  préroga¬ 
tives  de  là  noblefiè;  Les  deux  filles  du  Cid  eurent  dans  la  fuite 
un  meilleur,  fort;  l’aînée  fut  mariée  à  dom  Ramir ,  fils  de  dom 
Sanche  Gardas ,  roi  de  Navarre  ,  Sc  la  cadette  âu  fils  de  dom 
Pierre  I.  roi  d’Arragon  ,  qui  s’appelloit  aufii  Pierre ,  Sc  qui 
mourut  avant  fon  pere.  Après  ces  derniers  mariages ,  le  Cid 
Ruis-Diaà  ne  vécut  pas  long-terris.  Quelques,  uns  prétendent 
qu’il  mourut  en  105)8.  Il  avoit  toujours  conforvé  la  ville  de 
Valence,  depuis  qu’il  l’avoit  prife  aux  Maures;  mais  après  G 
mort  ces  Infidèles  s’en  rendirent  encore  les  maîtres.  *  Marianà 
Sc  Turquet,  hifl.  d’Efr.  SS  chron.  del  Od-Rms-  Dias. 

CID1  AS,  voyez.  CYDIAS.  . 

CIDIPPE,  voyez.  CYDIPPE; 

ClDNUS,  voyez  CŸDNIJS;. 

CIDONlUS,  voyez  DEMETRIUS  CIDONIUS. 

CIECHANOWICA ,  petite  ville  de  Pologne  dans  là 
Mazovie  :  elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Czersko  ,  aux  confins 
de  celui  de  Bielsk,  à  douze  où.  treize  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom ,  &  eft  càpitale  d’uné  châtellenie.  *  Mati ,  DiEhon. 

CIEL  ,  le  plus  ancien  des  dieux  ,eut  pour  un  de  fos  enfans 
le  Tems  nommé  Saturne  ,  qui  d’un  coup  de  faux  fit  perdre  à 
fon  pere  la  phifiance  d’engendrer,  Sc  jetta  dans  la  mer  ce 
qu’il  lui  avoit  coupé;  dont  nâquit  Venus,  par  le  moyen  de 
l’écume  Sc  de  l’agitatiôn  des  flots. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  ,  pourquoi  ôn  dit  que  le  Ciel 
étoit  le  premier  des  dieux ,  Sc  le  pere  de  Saturne  ou  de  Chro- 
nos  ,  puifque  ce  font  les  mouvemens  Celeftes  qui  font  la  me- 
fure  du  tems.  Que  fi  l’on  dit  que  Saturne  a  ôté  la  fécondité  à 
fon  pere  Coelus,  c’eft  parce  qu’avec  le  tems  la  fécondité  du 
ciel  a  ceflè  de  produire  de  nouveaux  êtres  ,  laiflânt  à  Venus  le 
foin  de  la  propagation  Si  delà  multiplication  des  animaux  une 
fois  formés.  Aufii  feint-on  que  Venus  eft  née  des  parties  na¬ 
turelles  du  Ciel  Sc  de  l’écume  de  la  mer  ,  comme  l’explique 
Macrobe  :  Aiunt  Saturnum  abfcidijfe  patns  pudenda  quibus 
m  mare  projeEhs ,  Fenerem  procreatam ,  quœ  a  Jpuma ,  unde 
coaluit ,  ai tçjlïTnnomcn  accepit. 

CIEL ,  -ce  mot  fo  prend  quelquefois  dans  {'Ecriture-Sainte 
pour  l’air  >  comme  aux  endroits  où  il  eft  parlé  des  oifoaux  du 
ciel ,  volucres  ceeli.  Souvent  il  lignifie  le  ciel' ,  où  font  les  aff  res 
&  les  étoiles,  comme  lorfqu’il  eft  dit,  Beneàuite  JleiUcodi 
Domino.  Ordinairement  par  le  ciel ,  on  entend  le  paradis,  &  le 
fojour  des  bienheureux.  Dans  ce  fo  ns  nous  difons  ,  Pater  nojler 
qui  es  m  cœlis  ;  comme  il  eft  dit  dans  le  pfoaume  115.  De  us 
autem  nofter  in  coda  ;  ainfi  pliificurs  comptent  trois  cieux  diftè- 
rens  ;  fçavoir ,  l’air ,  le  ciel  des  planètes  Sc.  des  étoiles  ,  &  le 
ciel  des  bienheureux,  que  foint  Paul  appelle  le  troifiéme  ciel. 
*11.  Cor.  c.  12.  A  l’égard  du  ciel ,  pris  dans  la  fécondé  ligni¬ 
fication  ,  l’opinion  commune,  qui  eft  celle  de  Ptolomée  ,en 
fùppofo  dix ,  qui  s’environnent  l’un  l’autre ,  en  quelque  façon! 
comme  les  peaux  d’up  oignon.  Le  ciel  le  plus  élevé  fo  nomme 
premier  mobile ,  parce  qu’il  foit  fon  mouvement  en  Vingt-qua¬ 
tre-heures  de  l’Orient  à  1  Occident ,  Sc  qu’il  foit  rouler  avec  lut 
les  cieux  inferieurs ,  qui  font  le  ciel  cryllallin  ,Je  firmament,  Sc 
les  cieux  des  fept  planètes  ;  fçavoir  de  Saturne  ,  de  Jupiter  , 
de  Mars,  du  Soleil,  de  Venus  ,  de  Mercure  Sc  de  la  Lune, 
qui  eft  le  plus  proche  delà  terre.  On  donne  un  ciel  à  chaque 
plancte ,  parce  que  chacune  a  un  mouvement  particulier  d’Oc- 
cident  en  Orient  :  Sc  pour  le  concevoir  on  s’imagine  que  la 
planete  roule  dans  fon  ciel  t  comme  un  homme  ,  qui  étant  à 
la  proue  d’un  vaifieau,  (eroit  conduit  de  l’Odent  à  l’Occident, 
Sc  cependant  marcherait  doucement  fur  le  tillac  vers  la  poupe  : 
de  forte  qu’à  l’arrivée  du  vaifieau ,  il  fo  trouverait  fur  le  der¬ 
rière  ,  Sc  rion  plus  fur  le  devant.  On  ajoute  un  ciel  cryftalliri 
entre  le  firmament  &  le  premier  mobile,  pour  rendre  raiforr 
,  de  quelques  irrégularités  que  l’on  a  obforvées  dans  le  premier 
mobile ,  mais  le  fîftême  de  Ptolomée ,  qui  admet  la  folidké  des 
cieux,  eft  reconnu  préfontement  pour  infoûtenable ,  il  fout 
”  avouer  que  toute  cette  étendue ,  que  l’on  nomme  ciel ,  db 
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fluide  -,  parce  qu’autrement  il  eft  impoflîble  d’expliquer^  le 
mouvement  &  la  pénétration  de  la  lumière  jufqua  nous. Mais 
on  diftingue  differens  deux  des  planètes ,  par  rapport  à  leur  li- 
tuation ,  dans  cette  étendue  de  matière  fluide  ,  au-defîùs  def- 
quels  on  imagine  une  étendue  immenfê  ,  dans  laquelle  font 
les  étoiles  Axes ,  de  l’éloignement  desquelles  on  ne  peut  pas  ju¬ 
ger.  Selon  le  fiftême  commun ,  la  terre  eft  au  centre  de  l’uni¬ 
vers  ,  &  toute  la  matière  celefte  tourne  en  vingt-quatre  heures 
d’Orient  en  Occident,  au  tour  d’elle.  Elle  eft  environnée  des 
deux  8c  des  lépt  planètes,  la  Lune,  Venus,  Mercure,  le  Soleil, 
Mars,  Jupiter  &  Saturne.  Selon  celui  du  Copernic,  le  Ibleil 
eft  au  centre  de  notre  tourbillon  ,  toute  la  matière  celefte  • 
tourne  au  tour  d’Occident  en  OrienP,  &  emporte  avec  elle  les 
planètes  ,  du  nombre  desquelles  eft  la  terre  laquelle  lait  fon 
tour  en  un  an,&  un  mouvement  particulier  fur  fon  axe  en  vingt- 
quatre  heures.  Selon  celui  de  Ticho,  la  terre  eft  immobile  au 
milieu  de  la  matière  celefte  qui  l’environne ,  8c  qui  tourne 
en  vingt  quatre  heures  d’Orient  en  Occident  au  tour  d’elle  •, 
mais  le  folpil  eft  le  centre  du  mouvement  propre  des  autres 
planettes  d’Occident  en  Orient.  On  peut ,  fuivant  tous  ces  fi- 
ftêmes,  rendre  raifon  de  tous  les  phénomènes  ;  mais  celui 
du  Copernic  eft  le  plus  raifonnable  8c  le  plus  conforme  aux 
Ioix  phyliques  du  mouvement.  Voyez.  SI  STE' ME  DU 
MONDE. 

CIERGE.  L’ufàgedes  flambeaux  ou  des  cierges  étoit  fort 
commun  chez  les  Payens  dans  les  fêtes ,  dans  les  jours  de  cé¬ 
rémonie  ,  8c  dans  les  faprifices.  On  en  mettoit  aulli  devant 
les  ftatues  des  dieux.  Il  y  avoit  aulli  des  illuminations  à  la 
porte  des  maifons  où  l’on  célebroit  quelque  fête.  Quelques- 
uns  foûtiennent ,  que  les  Chrétiens  ont  imité  cette  ceremo¬ 
nie  payenne  •,  d’autres  prétendent ,  qu’ils  ont  appris  des  Juifs 
à  tenir  des  cierges  allumés  dans  les  églifes.  La  vérité  eft  que 
les  Chrétiens  ne  s’en  font  fervis  dans  les  premiers  ficelés  de  l’E- 
glife  ,  que  par  néceflité  ,  foit  parce  qu’ils  celebroient  leurs  my- 
fteres  dans  des  lieux  obfcurs  où  ils  étoient  obligés  de  Ce  retirer 
àcaufede  la  perfecution;  foit  parce  qu’ils  prioient  Dieu  pen¬ 
dant  la  nuit.  On  en  allumoit  aux  tombeaux  des  Martyrs  ,  où  les 
Chrétiens  fe  rendoient  le  foir  pour  y  palier  une  partie  de  la 
nuit.  Cette  pratique  paraît  neanmoins  condamnée  par  un  ca¬ 
non  du  concile  d’Elvire  ,  8c  Laitance  blâme  l’ufagedesPayens 
d’allumer  des  cierges  en  plein  jour  ;  cependant  Lu  fige  d’en 
allumer  pendant  les  offices  autrefois  Nocturnes  a  fubfîfté  dans 
l’Eglifè;  &  Vigilance  l’ayant  blâmé  dans  le  V.  flecle,  fut  géné¬ 
ralement  condamné  par  toutes  les  Eglifes  chrétiennes  d’Orient 
&  d’Occident ,  qui  allumoient  des  cierges  ,  comme  dit  faint 
Jerôme  ,  pourdiffiper  les  tenebres  qui  Te  rencontraient  dans 
le  tems  de  leurs  offices.  Depuis  ce  tems-là  l’ufàge  d’allumer 
des  cierges  aux  offices  qui  fè  celebroient  autrefois  la  nuit,  com¬ 
me  matines  8c  vêpres ,  s’eft  perpétué  dans  l’Eglifè.On  n’allume 
pas  encore  aujourd’hui  de  cierges  aux  offices  du  jour ,  com¬ 
me  font  tierce ,  fexte  &  none.  Si  on  en  allume  à  la  meflè  , 
c’eft  que  dans  les  premiers  tems ,  comme  nous  l’avons  dit , 
les  Chrétiens  ctoient  obligés  de  célébrer  les  myfteres  dans  des 
cryptes  ou  lieux  fouterrains  ,  dans  lefquels  le  jour  ne  pouvoit 
pénétrer.  La  raifon  littérale  pour  laquelle  on  allume  le  cierge 
pafcal  eft  marquée  nettement  dans  la  priere  que  l’on  récite 
pour  le  bénir  ,  où  il  eft  dit  que  c’eft  afin  de  diffiper  les  tene¬ 
bres  8c  l’obfcurité  de  la  nuit,W  nottis  hujus  caliginem  deflruen- 
dam.  L’auteur  du  pontifical  qui  attribue  l’établiflèment  del’u- 
fage  des  cierges  parmi  les  Chrétiens  au  pape  Damafè,  n’eft  di¬ 
gne  d’aucune  foi.  Prudence  en  fait  mention  dans  l’hymne  de 
faint  Laurent ,  comme  étant  déjà  établi  au  tems  de  ce  martyr. 
On  a  un  canon  parmi  le  recueil  des  canons  appellés  apofioli- 
aues ,  où  il  eft  défendu  d’offrir  autre  chofe  à  l’autel  que  de 
l’huile  pour  les  luminaires ,  &  de  l’encens.  Saint  Paulin  parle 
des  cierges  allumés  dans  les  églifes.  Saint  Jerôme  alfure  que 
de  Ion  tems  on  allumoit  des  cierges  en  plein  jour  dans  toutes 
les  églifes  d’Orient  &  d’Occident  pendant  qu’on  récitoit  l’é¬ 
vangile.  *  Baillet ,  V 'es  des  Suints.  M.  de  Vert ,  explication  des 
ceremonies. 

CIFALU ,  ville deSicile,  voyez.  CEFALU. 

CIGALE  (Jean-Michel)  que  l’on  a  vu  à  Paris  en  i£?7o..s’y 
•difoit  prince  du  fang  ottoman ,  baflà  &  plénipotentiaire  fou- 
verain  de  Jerufalem ,  du  royaume  de  Chypre ,  de  Trebizonde. 
&C.  I1  s’appelloit  aùtrement  Mahomet  Bei.  Ce  prince  vrai  ou 
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prétendu  ,  naquit  félon  Rocoles,  de  parens  Chrétiens  dans  la 
ville  de  Trogovifti  en  Valachie.  De  Rocoles  continue  à  parler 
ainlîde  lui  :»Son  pere  qui  étoit  fort  eftimé  de  Mathias,  vai- 
vode  de  Moldavie,  le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  prince,  qui  « 
l’envoya  avec  fon  rélîdent  à  Conftantinople.  Après  la  mort  « 
du  prince  Mathias,  Cigale  revint  en  Moldavie ,  où  il  efperoit  « 
de  s’élever  avec  l’appui  des  feigneurs  du  pais-, mais  11’ayant  pûee 
réuflîr  dans  fon  dellèin,  il  retourna  à  Conftantinople  8c  fe  lit  « 
Turc.  Depuis  ,  il  courut  dans  des  pais  où  il  étoit  inconnu  ,  <• 
publiant  Ion  hiftoire  pleine  de fourberies&  d’impoftures,avec  m 
une  effronterie  fu'rprenante.  Il  y  parloit  de  l’antiquité  de  la  «.« 
fafhille  des  Cigales  en  Sicile, &  fe  faifoit  defeendre  de  Scipion  M 
fils  du  fameux  vicomte  Cigale,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les». 
T urcs  en  1 5  6 1 .11  difoit  qifoScipion  étant  captif  avec'fon  pe-  ». 
re,  prit  le  turban  pour  plaire  à  Soliman  II.  qu’il  fut  élevé  aux  « 
premières  charges  de  l’empire,&  qu’il  époufà  la  foltane  Ca-  « 
non  Salie, fille  du  fultan  Achmet,  8c  fœur  d’Ofiuan,  d’Amu-,. 
rat  IV.  8c  d’ibrahiùi ,  ayeul  de  l’empereur  Mahomet  IV.  Il  Ce  « 
difoit  fils  de  cette  fultane ,  8c  racontoit  de  quelle  maniéré  il  ». 
avoit  été  établi  vice-roi  de  la  terre-fàinte ,  puis  fouverain  de  ». 
Babylone,  de  Caramanie  ,  de  Magnefie ,  8c  de  plufieurs  au-», 
très  grands  gouvernemens,  8c  enfin  vice-roi  de  Trebifonde,,, 
&  generalilhme  de  la  mer  Noir.  Il  ajourait  qu’il  s’étoit  enfui  ». 
fecrettement  en  Moldavie,  d’où  il  étoit  pafle  dans  l’armée  des  „ 
Colâques,qui  étoient  alors  en  guerre  avec  lesMofcovites.  En-  « 
fin  il  alla  en  Pologne,  où  la  reine  Marie  de  Gonzague  le  re-  ». 
eut  fort  honorablement ,  8c  lui  perlùada  de  recevoir  le  baptê-  „ 
meenl’églife  cathédrale  de  Warfovie,  dans  lequel  il  fut  nom-  * 
mé  jean ,  8c  enfuite  Michel  à  la  confirmation.  « 

Quelque  tems  après ,  il  fit  un  voyage  â  Rome  ,  où  il  ne  fe 
fit  connoitre  qu’au  pape  Alexandre  VII.  A  fon  retotir  en  Polo¬ 
gne  ,  il  fait  queVempereur  avoit  guerre  avec  le  fultan  Maho¬ 
met  ;  ce  qui  l’obligea  de  combattre  dans  Ces  troupes ,  pour  la 
défenfe  de  la  religion  Chrétienne.  S’étant  fïgnalé  par  fon  cou¬ 
rage  ,  &  la  paix  étant  conclue ,  il  paflà  en  Sicile ,  d’où  il  vint  à 
Naples, &de-là  encore  àRome.Il  y  fit  alors  fon  entrée  publique, 
8c  il  eut  enfuite  audience  du  pape  Clement  IX.qu'i  lui  fit  un  très 
bon  accueil.  11  alla  enfuite  a  Vcnifè ,  &  enfin  il  Ce  rendit  â  Pa¬ 
ris  ,  où  il  fut  bien  reçu  du  roi  8c  de  toute  la  cour  ,  particuliè¬ 
rement  de  monfieur  de  Souvré  ,  grand  prieur  dt  France,  qui 
lui  donna  même  une  place  dans  l’aflemblée  du  chapitre  du 
grand  prieuré  au  Temple,  à  Paris.  Ce  faux  prince  paflà  aufli 
en  Angleterre ,  où  il  parut  à  la  cour  avec  allez  de  fierté,  jufqu’à 
ce  qu’une  perfonnede  grande  qualité ,  qui  l’avoit  vû  à  Vienne 
en  Autriche ,  découvrît  fon  impofture ,  qui  fut  confirmée  par 
un  gentilhomme  Perfan ,  qui  étoit  alors  en  Angleterre ,  N  qui 
rapporta  ainfî  l’hiftoire  de  la  famille  des  Cigales.  Scipion  Ci¬ 
gale  ,  qui  fut  appellé  Sman  Bajja ,  lorfqu’il  eut  pris  le  turban, 
n’eut  que  deux  fils ,  Ali  8c  Mahomet.  L’aîné  mourut  peu  de 
tems  après  fon  pere.  Mahomet  époufà  la  fille  de  la  fœur  du 
fultan  Mahomet  III.  vers  l’an  1595.  dont  il  eut  un  fils  ap¬ 
pellé  Mahomet  comme  lui.  Ce  jeune  homme  n’affecioit  point 
de  commander  ,  8c  fe  plaifôit  à  accompagner  le  fultan  dans 
fes  divertiflèmens.  Il  fut  en  faveur  fous  les  empereurs  Achmet , 
Ofman,  Amurat  8c  Ibrahim  ,  8c  n’étoit  pas  moins  aimé  de 
Mahomet  IV.  qui  fut  depofé  en  1687.  Ce  fultan  voulant  l’éle¬ 
ver  malgré  lui-même ,  le  fit  capitaine  des  Portiers ,  ou  gardes 
du  fèrrail,  puis  general  en  Candie  ,8c  enfin  grand  Vizir  5  mais 
il  ne  jouit  pas  longtems  de  cette  charge,  parce  qu’il  mourut 
pendant  la  guerre  de  Candie ,  vers  l’an  1 6  $  8.  Voilà  ce  qui  re¬ 
garde  le  fameux  renégat  Scipion  Cigale.  Il  y  a  encore  une  au¬ 
tre  famille  des  Cigales  dans  la  Natolie,  vers  l’ille  deChio,  de 
laquelle  étoit  Meni Baflà  Cigale ,  pere  de Beker  Baflà  ^d’O¬ 
lin  Baflà ,  tous  deux  generaux  des  galères  Ottomanes.  Beker 
eft  mort.*  Rocoles,  des  impofiurcs  tnjîgncs. 

CIGLIANO  ou  CERIGLlANO ,  bourg  du  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Bafilicate ,  près  de  la  rivière  d’Agri ,  à  quatre 
lieues  de  Tricarico ,  dir  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

CIGNE ,  voyez.  CYGNUS. 

CIGNE  ,  ordre  de  chevalerie  de  Cleves.  On  dit  que  vers 
l’an  7 1 1 .  Theodoric  ou  Thierri ,  duc  de  Cleves ,  n’ayant 
qu’une  fille  unique  nommée  Beatrix ,  à  qui  il  Iaifla  fs  états  en 
mourant ,  cette  princeflè  perfecutée  par  fes  voifins ,  qui  la  vou- 
loient  dépouiller  de  fes  biens ,  Ce  retira  dans  un  château ,  dit 
Nicubourg  ,  où  elle  fut  défendue  par  un  chevalier  nommé 


C  î  L 

Elie ,  quelle  époufo  -,  8c  parce  que  ce  chevalier  avoir  un  cigne 
peint  fur  fon  bouclier,  on  inftitua  l’ordre  du  cigne.  Cette  avan- 
ture  fcnt  beaucoup  le  roman  :  cils  eft  plus  au  long  dans  Favin, 
au  ibeatre  d'honneur  83  de  Chevalerie  ,  tom.  i .  liv.  /.  p.  1373. 

CIGONINI ,  (  Jacques) poëte  &  jurifconfùlte ,  vivoitàFlo- 
rence,  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  VIII.  il  étoit  de  laça- 
démie*des  Humoriftes.  Quelques-uns  difent ,  que  fe  voyant 
méprifë  par  une  femme  qu’il  aimoit  avec  une  paillon  extrê¬ 
me  ,  il  fe  jetta  de  defelpoir  dans  un  puits.*  Janus  Nicius  Ery- 
thræus,  pin.  lll.imag.illufl.c.  33. 

CIGUATEO,  ifledela  mtr  du  Nord  dans  F  Amérique  fe- 
ptert  ionale ,  eft  une  des  plus  grandes  Lucayes.  Son  circuit  eft 
de  vingt-cinq  lieues ,  8c  on  la  rencontre  au  levant  de  la  Lucayo- 
neque. *  Baudrand.  * 

CILABRO ,  voyez.  CHABRIA. 

CILICE  ,  vêtement  fait  de  poils  de  chevre  ou  de  bouc , 
dont  le  ferveur  ceux  qui  veulent  faire  pénitence ,  8c  dont  l’u- 
foge  eft  venu  des  anciens  Ciliciens ,  qui  portoient  de  ces  fortes 
de  robes ,  particulièrement  les  foldats  8c  les  matelots.'*'  Varron, 
hv.  2.  de  R.  R.  Virgile ,  3.  Georg . 

Nec  minus  inter  eu  barbas  incanaque  menta 

Cinyphu  tondent  birci ,  fetafque  cornantes 

TJfum  m  caflrorum  ,  83  mifens  belamma  nautis . 

Afeonius  fur  la  troifiéme  Verrine,  dit  que  les  cilices  étoient  à 
l’ulage  des  foldats  8c  des  matelots  :  Cicilia  tenta  in  Caflrorum 
ufum ,  atque  nautarum  ,  verf.  3a  1 .  Il  y  a  apparence  que  ces 
focs  ou  cilices  étoient  noirs ,  cette  couleur  étant  naturellement 
trifte ,  8c  qui  convient  à  ceux  qui  font  en  deuil ,  ou  qui  veulent 
faire  pénitence  :  ce  que  Prudence  a  bien  exprimé  en  l’hymne  y. 
OÙ  il  parle  des  Ninivites  ,  verf.  ///. 

Squdllent  recmEld  vefle  pullati  patres , 

Setafque  plangens  turba  fumit  textiles , 

Impexa  villis  virgo  befliabulis. 

Alcimus  Avitus  traitant  le  même  fujet ,  L  4.. 

Mollibus  abjeblis ,  Cilicum  dant  tegmina  Ut  a , 
pour  dire  qu’ils  fe  couvraient  de  cilices. 

Au  refte ,  ces  robes  de  pénitence  étoient  appellées  focs ,  à 
caufe  de  la  forme  ,  parce  qu’elles  étoient  étroices  comme  un 
foc  -,  8c  cilice ,  à  caufe  de  1  étoffe  8c  du  pais  où  elles  avoient  été 
inventées.  La  plupart  de  ceux  qui  avoient  renoncé  au  fiecle  , 
pour  mener  une  vie  atiftere  &  retirée  ,  &*que  l’on  appelloit 
yjfcetes  8c  Moines  ,  ne  portoient  point  d’autre  habit ,  comme 
remarque  foint  Jerome  ,  quoiqu’il  n’ait  été  julqu'ici  parlé  que 
du  poil  de  chèvre  ou  de  bouc  ,  il  femble  que  fous  le  nom  de 
Calice ,  on  doit  comprendre  toutes  les  fortes  d'étoffes  grolliejcs, 
dont  le  poil  eft  rude  8c  piquant,  comme  pouvoir  être  la  robe 
de  S.  Jean-Baptifte ,  qui  étoit  faite  de  poil  de  chameau  fl  flunt 
Marc  ,  chap.  /.)  8c  comme  étoient  celles  des  difeipies  de  foint 
Martin  ,  ainfi  que  le  témoigne  Sulpice  Severe ,  en  fa  vie ,  c.  7. 
Vlenque  Camelorum  fetis  veftiebantur  :  mollior  ibi  habitus  pro 
crwnne  erat .  La  plupart  des  moines  8c  afoetes  portoient  le  cili¬ 
ce  fur  la  chair,  8c  ne  le  quittoient  ni  jour  ni  nuit,  afin  de  mater 
leur  corps,  &  d’être  moins  endormis  ;  leur  principal  exercice 
c:ant  de  vaquer  à  l’oraifon,  on  confond  fouvent  les  noms  de 
cilice  8c  de  haire  :  celle-ci  proprement  eft  une  elpece  de  cami- 
folle  fons  manches, faite  de  crin  de  cheval ,  ou  de  chanvre&t  de 
crin  tillùs  enfemble. 

L’ufoge  des  habits  groftîers  8c  de  deuil  que  l’on  nommoit 
Cilice  eft  fort  ancien  chez  les  Hébreux.Lorlque  l’on  eut  rappor¬ 
té  à  Jacob  que  fon  fils  Jofoph  avoit  été  dévoré  par  quelques 
bêtes  fauvages ,  l’écriture  dit  qu’il  déchira  fes  vêtemens ,  8c 
qu’il  fe  couvrit  d’un  cilice.  Quand  Achab  voulut  appaifer  la 
colere  de  Dieu  juftement  irrité  à  caufe  du  meurtre  de  Naboth  , 
il  eft  dit  qu’il  fe  revêtit  d’un  cilice.  L’écriture  rapporte  la  mê¬ 
me  chofe  de  Joram.  David  8c  tous  ceux  de  fe  fuite  fe  couvri¬ 
rent  auffi  de  cilices  en  allant  à  l’aire  d’Ornan,pour  tâcher  d’ap- 
paifer  la  colere  du  Seigneur.  Quand  Holoferneafliégeoit  Be- 
thulie,les  prêtresde  cette  ville  fe  ceignirent  de  cilices  pendant 
qu’ils  focrifioientau  Seigneur.  Le  rai  8c  les  habitans  deNinive 
fe  couvrirent  de  cilices  après  la  prédication  de  Jonas.  U  paraît 
que  dutemsde  Notre-Seigneur  on  fe  couvrait  encore  de  cili- 
ccs ,  pour  marquer  la  douleur  8c  la  pénitence.  Il  n’y  a  pas  d’ap¬ 
parence  que  le  Cilice  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’un  8c 
Tome  11. 
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l’autre  teftament,  fut  femblable  à  ceux  dont  on  fe  fort  aujour¬ 
d’hui  dans  les  communautés  Religieufes.  Il  paraît  au  con¬ 
traire  que  c’étoit  une  elpece  de  foc  ou  d’habitgroftîer  8c  lugu¬ 
bre  dont  on  fe  couvrait  extérieurement ,  pour  exprimer  le 
regret  ou  la  triftelfe  que  l’on  avoit.  Quoi  qu’il  en  foit  cet 
ufoge  étoit  libre ,  &  il  n’y  a  eu  aucune  loi  qui  ait  obligé  fes 
fideles  de  l’ancien  ni  du  nouveau  Teftament  de  s’en  fervin 
Il  y  a  quelques  auteurs  qui  ont  cru  que  les  Anachorètes  n’en 
avoient  fait  aucun  ufoge,  8c  qu’ils  n’en  avoient  pas  même  eü 
connoilfonce  -,  mais  s’ils  ne  fefervoient  pas  de  cilices  de  criti 
tels  qu’on  les  foit  à  préfent  ,  on  trouve  dans  l’hiftoire  que 
quelques-uns  fe  fervoient  de  chaînes  de  fer  ,  d’autres  de 
cordes  armées  de  pointes  de  fer,  d’autres  de  chemifes  de 
fer  pour  fe  mortifier.  Plufieiirs  écrivains  prétendent  que  les 
Chrétiens  n’ont  commencé  à  s’eri  fervir  que  du  teins  de 
S.  Dominique  ,  de  S.  Bruno  8c  de  S.  François.  Préfentement 
il  y  a  pluheurs  communautés  d’hommes  ou  de  femmes  où 
c’eft  une  obligation  de  porter  le  cilice.  Plufieurs  fideles  par 
une  elpece  de  pieté  s’impofent  aufii  volontairement  cette  loi. 
*Gen.  37. 11.  Reg.  21 .  IV.  Reg.  6.  1.  Paralip.  21.  fudith  ,83a 

CILICIE ,  province  de  l’Afie  mineure ,  s’étend  le  long  dé 
la  mer  Mediterranée  au  midi.  Elle  a  au  feptentrion  ,  partie 
de  la  Cappadoce  ,  8c  partie  de  F  Arménie ,  jufqu’au  mont 
Taurus.  Ce  pais  eft  aujourd  hui  compris  dans  la  Caramanie, 
8c  eft  fournis  au  Turc.  On  comptoir  autrefois  entre  fes 
principales  villes  Aduna ,  Anazarbe ,  Anemurium  ,  Antioche, 
Celenderis  ,  Céferée,  Corycus  ,  Dioceforée  ,  Domitiopblis , 
Flaviopolis,  Iftùs,  Lamus,  Mallus,  Moplùefte  ,  Nicopolis , 
Olbaja,  Philadelphie,  Pompeiopolis ou  Soli ,  Sebafte,  Seleu- 
cie  ,  Seline,  Tarie  8c  Thebes.  Cette  province  étoit  très-puifo 
fonte  ,  8c  s’étendoit  anciennement  bien  plus  loin  qu’aujour- 
d’hui.  Elle  étoit  très-fertile  en  fotfoan.  Ses  habitans  ,  particu¬ 
lièrement  les  foldats  &  les  matelots,  portoient  ordinairement 
des  habits  groftîers  8c  tillùs  de  polde  chèvre ,  qui  ont  donné 
leur  nom  aux  Cilices.  Ils  étoient  grands  pirates  8c  bons  hom¬ 
mes  de  mer.  Qielques-uns  tirent  l’origine  du  mot  Cilicie 
d’un  certain  Cilix.  Arias  Montanus  aftùre  que  les  Ffebreux 
appelloient  cette  province  Cjgalab ,  8c  croit  que  le  nom  ds 
la  Cilicie  eft  dérivé  du.  Syriaque  ,  Ch  aile  ou  Challifijn , 
qui  lignifie  pierres,  parce  que  la  Cilicie  eft  fort  pierreufe  8c 
inégale ,  fur  toute  cette  partie  que  les  anciens  nommoienc 
djpera  ,  poiir  ladiftinguer  de  l’autre  qui  étoit  appeilée  Cam- 
peftris  ,  par  rapport  à  fes  vaftes  campagnes.  La  Cilicie  eut 
autrefois  de  puillans rois, dont  le  nom  commun  étoit  Syen- 
nelïs.  L’un  d’eux  ami  de  Çyaxares  roi  des  Medes ,  8c  d’Aftya- 
ges  roi  de  Lydie  ménagea  la  paix  entre  ces  deux  princes , 
vers  Fan  3  43  5*  du  monde,  avec  Nabuchodonofor  roi  de 
Babylone.  -Un  autre  étoit  allié  des  Perfes,  à  qui  néanmoins 
il  foifoit  des  prefens  Lorlque  Cyrus  le  jeune  alla  combattre 
fon  frere  Artaxerxés  ,  c’eft-à-dire ,  Fan  400.  avant  J.  C.  Ce 
royaume  nefubfiftoit  plus,  lorlqu’Alexandre entreprit  de  dé¬ 
truis  l’e  npiredes  Perfes.*Herodore ,  l.  /.  Xenophon  ,  exped. 
ndes  dix  M.  L  1 .  Pline ,  /.  21 .  c.  6.  Ptolomée ,  /.  /  .  Mercator* 
Villas  mundi.  Bejlon ,  l.  2. 

CILLENE ,  voyez  CYLLENE. 

CILLEY  ,  que  ceux  qui  écrivent  en  latin  nomment  Celia 
8c  Celeia,  ville  d’Allemagne  dans  la  Stirie ,  fur  Jes  confins 
de  la  Carniole.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Saana ,  qui  fe 
jette  un  peu  après  dans  le  Sarve  ,  8c  eft  capitale  d’un  comté 
très-coniïderable  ,  fous  la  domination  de  la  mai  fon  d’Autri¬ 
che.  Cillei  eft  une  place  importante  8c  ancienne.'*'  Sanfon. 
Baudrand. 

CILLICON  de  Milet,  s’enrichir  lâchement,  en  livrant  fe 
patrie  aux  habitans  de  Priene.  Lorlqu’il  étoit  fur  le  point 
d’exécuter  fe  trahifon  ,  on  lui  demanda  ce  qu’il  méditoit  ? 
Rien  que  de  bon  ,  répondit-il-;  d’où  eft  né  le  proverbe  grec  : 
tlctvT  dyt-i u  dhîtpn  YLiWKm  >  rien  que  de  bon  ,  comme  a  dit 
Cillicon.\On  rapporte,  qu’achetant  à  Samos  de  la  viande  d’un 
boucher  nommé  Theagenes ,  8c  en  voulant  faire  couper  un 
morceau  qui  lui  paroilfoit  trop  gros ,  le  boucher  lui)  coupa 
la  main ,  en  lui  reprochant ,  qu’il  ne  s’en  ferviroit  plus  à 
vendre  d’autres  villes.  ¥  Erafme,  in  adag. 

Ci  LO  (  Junius  )  étoit  intendant  de  Bithynie  8c  de  Pont ,  où 
il  fit  paraître  Ion  avarice  8c  la  mechanteté  Les  Bithyniens 
s’en  plaignirent  à  l’empereur  Claude  ,  8c  demandèrent  qu’il 
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fût  puni.  Ce  prince  n’ayant  pas  bien  entendu  cé  que  les  Bitlïy- 
niens  difoient,  il  fe  tourna  vers  d’autres  gens  pour  les  écouter, 
Sc  leur  rendre  juftiçe  :  alors  un  nommé  Naroiflè  ,  qui  portoit 
les  intérêts  de  l’accule,  dit  hardiment  que  ceux  de  Bithynie 
rqndoicnt  grâces  à  Glo  de  la  maniéré  douce  &  bienfoifànte 
dont  il  les  avoit  traités  ,  durant  tout  le  tems  de  fon  inten¬ 


dance  î  Hé  bien  ,  dit  l’empereur  ,  cyu il  gouverne  ces  provin¬ 
ces  encore  deux  ans.  * Dion ,  l.ôo. Tacite  ,  A  /  2.  annal,  c.  21 . 

C1LO  (  Lucius  Fabius  Septimus)  appellé  Chilo ,  dans  Idace 
Sc  dans  la  chronique  d’Alexandrie ,  fut  un  des  favoris  de  l’em¬ 
pereur  Severe.  Il  fut  deux  fois  conful  en  192.  Sc  en  204.  Sc 
fut  préfet  de  Rome  fous  ce  prince.  Il  fâüva  la  vie  à  Macrin , 
depuis  empereur,  qui  étoit  fur  le  point  de  périr  avec  Plau- 
tien  ,  dont  il  étoit  alors  intendant.  Le  crédit  deCilo  parut  fe 
foûtenir  (bus  Caracalla,  qui  l’appelloit  fon  nourricier,  fbn 
bienfoiefeur ,  Sc  foüvent  fbn  pere  :  cependant  ,^aarce  qu’il 
avoit  voulu  ménager  l’union  de  ce  prince  &  de  fon  frère  Geta, 
Caracalla  envoya  chez  lui  des  foldats,  avec  un  officier  pour 
le  tuer.  Ils  pillèrent  (à  maifbn  ,  lui  firent  mille  outrages  ,  Sc 
le  traînoient  dans  les  rues  de  Rome  ,  pour  l’égorger  enfuite 
dans  le  palais ,  lorfqite  le  peuple  Sc  les  foldats  fe  foûleverent 
en  fa  faveur.  Caracalla  accourut  au  bruit ,  feignit  d’être  touché 
du  danger  de  Cilo  ,  &  le  couvrit  de  fa  cotte-d’armes ,  avec 
défenfe  de  le  maltraiter.  Il  fit  même  mourir  le  tribun  Sc  les 
foldats  qui  l’avoient  violenté  ,  Sc  ce  fut  pour  les  punir  de  leur 
audace  en  apparence  -,  mais  en  effet ,  parce  qu’ils  ne  l’avoient 
pas  tué  d’abord.*  Dion,  l.  67.  vit  a  Car ac  ail. 

CILON,  Athénien  ,  fortoit  d’une  famille  puiffonte&:  an¬ 
cienne.  Après  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux  olympiques  , 
Sc  avoir  époufola  fille  de  Theagcne  tyran  de  Megare,  il  con- 
fulta  l’oracle  de  Delphes  fur  le  deflein  qu’il  avoit  de  s’emparer 
de  la  fortereffo  d’Athenes ,  Sc  il  eut  ordre  de  l’exécuter  à  la 
grande  fête  de  Jupiter.  Secondé  de  les  amis  Sc  de  quelques 
troupes  de  fbn  beau-pere,  il  en  fit  l’entreprifo  pendant  les 
jeux  olympiques  ,  fur  la  créance  que  c’étoit  la  plus  grande  fête 
de  Jupiter ,  la  première  année  de  la  XLV.  olympiade  ,  &  l’an 
600.  avant  J.  C.  mais  étant  affiegé  par  les  citoyens,  il  fut 
obligé  de  s’enfuir  avec  fbn  fr<*e.  Ceux  de  fbn  parti  ,  qui . 
s’étoient  réfugiés  à  l’autel  des  Eumenides ,  y  furent  maflacrés  ; 
ce  qui  fut  eftimé  un  très-grand  fâcrilége  :  de  forte  que  ceux 
qui  avoient  violé  cet  afÿle ,  pafîèrent  pour  des  impies ,  tant 
eux  que  leurs  defoendans  ,  Sc  furent  bannis  d’Athenes.*Thu- 
cydide,/.  /.  Plutarque  ,  en  la  vie  de  Solon. 

CIMABUE',  peintre  de  Florence  dans  le  XIII.  fîecle,  eft 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  perfeéfionner  la  pein¬ 
ture.  Ses  parens  qui  le  deftinoient  â  l’étude  des  fciences,  le 
mirent  d’abord  fous  des  maîtres,  pour  en  apprendre  les  pre¬ 
miers  élemens  -,  mais  ils  furent  obligés  de  ceder  au  penchant 
de  Cimabué  pour  la  peinture  qui  étant  alors  fort  imparfaite , 
reçut  de  lui  plus  de  politeflè  Sc  de  perfeéfion.  Charles  I.  de 
ce  nom,  roi  de  Naples,  paflànt  à  Florence  vers  l’an  1 269. 
voulut  voiries  ouvrages  de  Cimabué,  Sc  alla  vifîter  ce  pein¬ 
tre  d  ms  un  fauxbourg,  où  ce  prince  étoit  accompagné  de  ‘ 
tant  de  monde ,  que  les  habitans  de  ce  lieu  Voyant  une  cour 
fi  nombreufè  chez  eux  nommèrent  ce  bourg  ,  ilBorgo  allegri. 
Cimabué  mourut  vers  l’an  1300.  âgé  de  foixante-dix  ans. 

*  Vafari ,  vit  te  de  Pit.  Felibien  ,  entretiens  fur  les  ouvrages 
des  peintres. 


ClMBEBAS  (  les  )  peuples  d'Afrique  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  ,  Sc  fur  la  côte  occidentale  de  la  Cafrerie.  Ce  païs 
qu’ils  habitent  s’appelle  le  royaume  de  Mataman.  *  Bau- 
drand,  dicl. 

ClMBELlNUS  ou  KIMBELINUS  ,  roi  de  la  grande  Bre¬ 
tagne  ,  fous  l’empire  d’Augufte ,  refufà  de  payer  le  tribut  que 
les  fujets  dévoient  aux  Romains  ;  mais  ayant  fçû  que  l’empe¬ 
reur  mettoit  des  troupes  en  campagne ,  il  lui  envoya  des 
ambafladeurs,  qui  lui  promirent  toute  forte  d’obéiflànce  •,  Sc 
le  prièrent  meme  de  prendre  la  proteéfion  de  la  Bretagne, 
comme  Jules  Céfar  1  avott  déjà  fait.  Le  régné  de  ce  prince 
fut  très-long  Sc  tres-heureux.  Il  lailïa  trois  fils  après  lui  ,  qui 
fo  filent  long-tems  la  guerre.*  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Céfar. 
Dion  Cm' fi  us.  Polvdore  Virgile.  Du  Chêne ,  hift.  d'Angl. 

CIMBRES  ,  peuples  dont  1  origine  eft  rapportée  diverfo- 
ment  par  les  anciens  auteurs  ,  Strabon ,  Pomponius  Mêla  , 
Plutarqu.e ,  Pline  Sc  Tacite.  Quelques-uns  les  font  venir  des 


Scythes  ,  les  autres  les  confondent  avec  les  Cimmeriens ,  plu- 
fieurs  veulent  qu’ils  ibient  Saxons  ,  ou  Danois  d’origine.  Clu- 
vier  croit  qu’étant  venus  des  parties  les  plus  feptentrionales  , 
ils  occupèrent  anciennement  toute  cette  peninfule ,  qui  s’a¬ 
vance  bien  avant  dans  l’ocean  Germanique ,  que  nous  ap¬ 
pelions  le  païs  de  Jutland  ,  ou  Cherfonnefo  Cimbrique  ;  ce 
qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  de  Velleius  Paterculus  , 
d’Eutrope  Sc  d’Orofe.  Environ  l’an  63  9.  de  Rome  ,  Sc  1 1 5. 
ans  avant  J.  C.  ces  peuples  fortirent  de  leur  païs,  foit  que 
l’océan  fe  fût  débordé  fur  leu  14  terres ,  comme  veut  Florus , 
(  opinion  de  laquelle  Strabon  fè  mocque  )  foit  que  leur  païs 
ne  fût  pas  capable  de  les  nourir.  Plutarque  dit ,  que  leur  armée 
étoit  de  trois  cens  mille  combattans ,  fans  compter  les  fem¬ 
mes  Sc  les  enfans ,  Sc  quelques  autres  affurent  qu’ils  for- 
moient  un  corps ,  qui  étoit  de  cinq  cens  mille  hommes.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  s’étant  unis  aux  Teutons  Sc  Ambrons  de  Ger¬ 
manie,  &  aux  Tiguriens  ,  peuples  Gaulois,  ils  ravagèrent  l’Al¬ 
lemagne  ,  l’iftrie,  l’Efclavonie  ,  les  Grifons  Sc  les  SuifTes ,  Sc 
fo  jetterent  dans  le  Dauphiné  ,  le  Languedoc  Sc  la  Provence 
pour  paffor  en  Italie.  Les  Romains  étonnés  de*:ette  inonda¬ 
tion  de  Barbares,  envoyèrent  contre  eux  des  armées  qui  furent 
fouvent  défaites;  mais  Marius  les  vainquit  près  d’Arles,  dans 
la  campagne  de  Camargue, commequi  diroit  Campus  Marti , 
Sc  les  défit  entièrement  entre  Aix  Sc  faînt  Maximin.  On  voit 
encore  des  marques  de  cette  victoire,  fur  le  chemin  qui  eft 
entre  les  villages  de  Pourrieres  Sc  de  Trets,  près  de  la  petite 
riviefe  de  l’Arc,  par  un  reftl  de  pyramide  que  les  Romains 
y  éleverenr.  Cette  bataille  fut  donnée  l’an  £>52.  de  Rome, 
102.  ans  avant  l’ére  Chrétienne.  Plufîeurs  d’entre  les  Cina¬ 
bres  s’étoient  déjà  feparés ,  pour  paffor  en  Efpagne ,  d’où 
on  les  chaflà.  Quelques  auteurs  croyent  que  les  Cinabres 
furent  inventeurs  des  tambours  ;  du  moins  Strabon  aflùre 
qu’ils  étendoietat  des  peaux  fur  la  couverture  de  leurs  cha¬ 
riots  ,  fur  lefquelsilsfrappoient  au  commencement  des  com¬ 
bats.  Voyez.  AMBRONS,  TEUTONS  Sc  MARIUS.  *  Plu¬ 
tarque,  en  la  vie  de  Marins .  Eutropc,  /.y.  Strabo.n  ,  /.  4.  &  7. 
Florus’ ,  /.  3.C.3.  Velleius ,  /.  ^.Tite-Live.  Pline.  Mêla,  Scc. 

CIMBRIACUS  (  Quintius-Æmilianus  )  po’éte  Latin  ,  noil 
d’Allemagne ,  comme  on  l’a  dit  jufqu’à  préfont  ;  mais  de  la 
Marche-Trévifane,  contiguë  au  Frioul  en  Italie ,  vivoit  dans 
le  XV.  fiecle,  Sc  ne  l’a  point  pafte ,  comme  on  a  tout  lieu  de 
le  croire.  Ses  poëfies  ont  paru  à  Vienne  en  Autriche  Sc  | 
Strafbourg  in- 40.  Ce  font  quatre  plaintes  funèbres  en  mau¬ 
vais  vers,  hexamètres  fur  la  mort  de  Frideric  III.  arrivée  en 
1493.  elles  ne  parurent  qu’en  1514.  après  la  mort  de  leur 
auteur.*  Aut.  Dialog.de  Lat.  Ling.  reparut  apud  Oberr.Gifàn  , 
&  tx  eo  C.  M.  Konig.  bibl.  v.  n.  p.  192.  Baillet,  jugement 
des  fçavans  fur  les  poètes.  ,t.7.p.  107.  Nous  redonnerons  cet 
article  dans  notre  Supplément. 

CIMIER  ,  ornement  du  timbre  d’un  écu  ,  eft  la  piece  la 
plus  élevée  fur  les  armoiries  ;  elle  tire  fon  nom  du  lieu  élevé 
où  on  la  met ,  comme  nous  donnons  celui  de  Cime  à  l’émi¬ 
nence  d’une  montagne.  Le  Cimier  eft  d’un  ufàge  ancien , 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  poètes  ,  Sc  dans  l’hiftoire 
Grecque  Sc  Romaine.  Protée  que  la  fable  repréfonte  fous  tant 
de  changemens ,  étoit,  folon  quelques-uns,  un  roi  d’Egypte  , 
qui  changeoit  tous  les  jours  de  Cimier ,  Sc  qui  portoit  en  tête, 
tantôt  un  mufle  de  lion ,  tantôt  la  tête  d’un  ours  ,  tantôt  celle 
d’un  cheval  ou  d’un  dragon  ;  d’où  les  poètes  ont  prisoccafion 
de  le  foire  paffor  pour  un  dieu  qui  changeoit  à  tour  moment 
de  forme  ,  comme  les  premiers  cavaliers  pafîèrent  pour  des 
Centaures.  Plutarque  a  décrit,  le  cimier  de  Pyrrhus  dans  l’é¬ 
loge  qu’il  a  foit  de  ce  prince.  H  fut  reconnu ,  dit-il ,  a  caufe  du 
grand  panache  ,  Cé  des  cornes  de  bouc ,  cpuil  portoit  pour  Ci¬ 
mier  au  de  fus  de  fon  armet.  Homere  ,  Virgile,  le  Taftè  Sc 
l’Ariofte  ont  foit  dans  leurs  poèmes  ladefoription  de  plufîeurs 
cimiers.  Les  cavaliers  qui  portoienr  ces  cimiers ,  les  prenoient 
pour  donner  de  la  terreur  à  leurs  ennemis ,  par  la  vûe  des 
dépouilles  des  plus  fiers  animaux ,  ou  par  leur  repréfentation , 
ou  pour  paraître  plus  grands ,  Sc  pour  fo  foire  particulière¬ 
ment  remarquer  dans  le  combat.  Quelques-uns  les  portoient 
par  fiiperftition,  pour  honorer  leurs  dieux,  en  choifîffont des 
animaux  qui  leur  étoient  confieras,  comme  les  Suédois, au 
rapport  de  Tacite,  qui  portoient  des  figures  de  fonglier,' 
infigne  fuperjlitionis  formas  Aprorum  geftant.  Flayton  Arme- 


c  LM 

nien,  (c.  6.  de  fa  Tartarie ,)  3c  Lazare  Sarance,  (en  fn  O  thons  an-, 
part. II.)  ont  obfervé  que  les  Tartares  s’eftimerent  heureux  de 
porter  fur  leur  tête  quelques  plumes  de  hibou  ,  depuis  que 
le  Zingi ,  ou  Chingis  ,  fut  délivré  de  Ces  ennemis ,  par  le 
moyen  d’un  hibou  qui  s’étoit  perché  fur  l’arbre  ,  fô us  lequel 
ce  prince  étoit  caché  3  ce  qui  fit  juger  à  Tes  ennemis  que  per- 
fenne  n’étoit  près  de-là ,  puifque  cet  oifeau  y  étoit  en  repos. 

Les  cimiers  d’animaux  ont  fervi  d’origine  à  beaucoup  de 
fables.  Les  Alfyriens  ne  donnèrent  à  Serapie  une  tête  d’E- 
pervier,  qu’à  caufe  que  dans  fes  combats  il  l’avoit  prife  pour 
cimier  :  &  Jupiter  Arnmon  fut  reprefenré  avtc  une  tête  de 
belier,  parce  qu’il  en  portoit  une  dans  le  combat.  C’eft  pour¬ 
quoi  nous  voyons  des  médailles,  où  Alexandre  eft  repre- 
fenté  avec  un  mufle  de  lion  fur  la  tête  ,  ou  avec  une  tête  de 
belier  ,  à  caufe  qu’il  fe  difoit  fils  de  Jupiter  Animon.  De 
même  Geryon  fut  crû  avoir  trois  têtes  ,  parce  qu’il  portoit 
un  triple  cimier ,-  quod  très  Chnfias  mgalea  haberet ,  dit  Sui¬ 
das.  Cet  ornement  de  tête  a  quelquefois  fervi  à  diftinguer 
les  fadions.  Ainfi  lés  Monaldefchi ,  anciens  gentilshommes 
d’Orviette  en  Italie  ,  s’étant  partagés  ,  prirent  quatre  ci¬ 
miers  differens  en  1330.  fçavfoir  la  biche,  le  chien  ,  la  Cui¬ 
vre  (ou  vipere)  8c  l’aigle.  D’autres  s’en  font  fervis  ,  pour 
la  diftindion  des  branches  d’une  famille ,  comme  on  peut 
le  remarquer  en  quelques  familles  d’Alface ,  qui  font  dans 
le  Wappenbuch.  Souvent  le  cimier  a  été  une  fimple  devife: 
ainfi  Côme  de  Medicis,duc  de  Florence, portoit  pour  cimier 
un  faucon  d’argent,  tenant  de  la  ferre  droite  un  anneau  d’or 
garni  d’un  diamant ,  avec  le  mot  Semper  ,  qui  étoit  fa  de¬ 
vife.  La  plûpart  prenoient  une  piece  de  Jpilr  écu  -,  comme 
le  cimier  .des  rois  de  France  e(l  une  fleur  de  lys  3  celui  de 
l’empire ,  une  aigle  3  de  Caftille ,  un  château  3  3c  de  Leon, 
un  lion.  Le  cimier  de  plumes  a  été  univerfellement  reçu  de 
tous  les  peuples.  Il  eft  fouvent  fait  d’une  aigrette ,  ou  d’une 
mafiè  de  plumes  d’autruche  ou  de  héron ,  3c  quelquefois  de 
•plumes  d’autres  oifeaux.  On  n’a  plus  maintenant  i’ufage  des 
cimiers  dans  les  armées  3  on  s’en  fert  feulementdans  les 
Tournois  &  dans  les  ornemens  du  blafon.  Les  familles  qui 
ont  changé  d’armoities  pour  de  juftes  raifons,  ont  retenu  les 
anciennes  en  cimier  ,  comme  les  ducs  de  BrunfwicK  ,  un 
cheval  3  &  les  Colonnes  d’Italie  ,  une  Sirène.  Flerodote  at¬ 
tribue  aux  Cariens  la  première  invention  des  cimiers,  3c  dit 
que  ceux  de  cette  nation  furent  les  premiers ,  qui  portèrent 
des  aigrettes  8c  des  plumes  fur  leurs  cafques,  ôc  les  premiers 
qui  peignirent  des  figures  fur  leurs  boucliers.  C’eft  à  caufe 
de  ces  cimiers  que  les  Per  fes  les  nommèrent  des  cocqs, parce 
qu’ils  paroifloienterétés  comme  ces  animaux.  Diodore  de 
Sicile, parlant  des  Egyptiens  ,  dit  que  leurs  roisportoient 
pour  cimiers  des  têtes  de  lion  ,  de  taureau,  ou  de  dragon, 
pour  marquer  leur  dignité.  *  Le  P.  Menétrier,  origine  des 
ornemens  des  armoiries. 

CIMMERIENS ,  ancien  peuple  qui  habitoit  laScythie 
Européenne  ,  c’eft-à-dire  les  bords  du  Boryfthene  3c  du  Ta¬ 
rais  ,  &  le  Bofphore  qui  de  leur  nom  futappellé  Cimme- 
rien.  Une  partie  de  ce  peuple  fe  maintint  dans  le  Bofphore; 
mais  les  autres  furent  chafléspar  les  Scythes,  3c  ayant  pafle 
leTanais,  fe  répandirent  daus  l’Afie.  Il  y  en  eut  d’entre  eux 
qui  s’établirent  entre  la  Colchide  3c  l’Iberie  3  majs*le  plus 
grand  nombre  pénétra  dans  l’Afie  mineure  jufqu’à  Sardes, 
dont  ces  barbares  s’emparèrent.  Hérodote  qui  affure  ( hv.i .) 
que  les  rois  de  Lydie  vinrent  enfin  à  bout  de  les  chaffer ,  ne 
dit  pas  ce  qu’ils  devinrent  3  mais  il  y  a  beaucoup  d’appa- 
rence  qu’il  a  voulu  dire  que  cette  nation  fut  entièrement 
détruite.  Il  y  a  eu  d’autres  Cimmeriens  qui  demeuroient  à 
Bayes  en  Italie,  près  le  lac  Averne  ,  où  l’on  tient  qu’étoit 
l’Antre  de  la  Sibylle.  Ils  fe  cachoient  le  long  du  jour  dans 
leurs  cavernes  ,  3c  la  nuit  ils  alloient  piller  leurs  voifins. 
C’eft  de  ces  Cimmeriens  d’Italie,  plutôt  que  de  ceux  du 
Bolphore,  d’où  eft  venu  le  proverbe  ancien  des  tenebres  Cim- 
menennes ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Ovid  ,(  Metam.  //.) 
qui  met  au  même  païs  le  tenebreux  palais  dt  Sommeil. 
C’efl:  aufli  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns ,  que  les  Cim¬ 
meriens  ont  tiré  leur  nom  du  mot  phénicien  ,  Cammar  ou 
Cimmer  ,  c’eft-à-dire ,  devenir  noir  &■  obfcur.  Ces  peuples 
écoient  extraordinairement  fttperftitieux  3  à  quoi  contri 
buoit  fort  la  nature  de  leurs  païs  dont  ils  adoroient  les  bois, 
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les  fleuves  3c  les  fontaines.  Il  y  avoir  auffi  un  Antre  fameuxi 
par  où  ils  croyoient  qu’on  defeendoit  aux  enfers  3c  où  il 
n’étoit  pas  permis  d’entrer,  qtfaprès  avoir  facrifié  aux 
dieux  infernaux.  C’efl:  fur  cette  faufle  imagination  de  ces 
peuples  qu’EIomere  (en  fort  Odyfiée  )  a  fondé  (a  fable  des  en¬ 
fers,  que  Virgile  a  imitée  au  ô.liv.  del' Enéide. 

CIMOLO,  ifle  de  la  Grece  dans  l’Archipel,  près  de  Miloj 
à  qui  elle  eft  prefque  jointe,  vers  la  Tramontade.  Cette 
ifle  eft  habitée,  3c  n’a  environ  que  douze  milles  de  circuit. 
On  l’appelle  fouvent  l’àrgentiere.  *Baudrand. 

CIMON,  fils  de Stefagoràs,  petit-fils  de  Miltiade  I.  fut 
chaflé  d’Athenespar  Pififtrare,  &  fut  rappellé  après  la  mort 
du  Tyran,  qui  arriva  la  1.  année  de  laLXIlI.  olympiade 
5 18.  ans  avant  J.C.  Il  gagna  deux  fois  le  prix  auxjeux 
olympiques,  3c  s’acquit  l’amitié  du  peuple  3  mais  les  filles 
de  Piliftrate  le  firent  affafliner.  Il  eut  deux  fils,  Miltiade  IL 
pere  de  Cimon  le  Grand  ,  8 c  Stefagoras.  *  Hérodote  * 
liv.  6.  * 

CIMON ,  general  Athénien  ,  fils  de  Miltiade  3c  d’E-^ 
gifiphile,  entra  en  prifon,  pour  dégager  le  corps  de  fon 
pere  qui  y  étoit  mort ,  fans  avoir  pû  payer  l’amende  à  la¬ 
quelle  il  avoir  été  condamné.  Cimon  ,  qui  étoit  hors  d’é¬ 
tat  de  trouvercetre  fomme  ,  defefperoit  de  recouvrer  fa  li¬ 
berté  ,  lorfqu’Elpinice  fa  fœur ,  qu’il  avoir  époufée  (  car  ces 
mariages  étoient  alors  permis)  le  pria  de  lui  permettre  de 
fe  marier  à  Callias  qui  l’aimoit ,  3c  qui  offroit  de  payer  cet¬ 
te  fomme.  il  yconfenrit,  quoiqu’avec  peine  ,  &  fortit  de 
captivité.  Lorfqu’il  fut  libre ,  il  monta  en  peu  de  tems  aux 
plus  grands  emplois  ,  foûtenu  par  fon  éloquence,  par  fa  fa- 
geffe  3c  par  fa  libéralité.  Il  entendoit  parfaitement  la  poli¬ 
tique  8c  L’art  militaire ,  qu’il  avoir  appris  daus  les  armées  à 
la  fuite  de  fon  pere ,  8c  il  s’acquit  un  grand  crédit  entre  les 
citoyens  &les  loldats.  A  peine  eut-il  le  commandement  de 
l’armée  qu’il  mit  en  fuite  les  Thraces  près  du  fleuve  de 
Strymoii  ,  &  qu’il  rétablit  la  ville  d’Amphipolis  ,  où  il  en¬ 
voya  une  colonie  de  dix-mille  Atheniens.il  défit  près  deMi- 
cale  ,  la  flote  de  Chypre  8c  de  Phenicie  ,  compofée  de  ioo. 
vaifîeaux  ;  8c  le  même  jout  il  remporta  une  autre  vidoirô 
fur  terre  près  du  fleuve  Eurimedon,  danslaPamphilie.  Ce 
fut  la  3.  année  de  la  LXXVII.  olympiade,  3c  470.  ans 
avant  J.C.  Ces  avantages  furent  fuivis  de  plufieurs  autres 
fur  la  mer  Egée ,  où  il  prit  l’ifle  de  Scyros  ,  3c  celle  de  Tha-  • 
fos  avec  fes  dépendances.  A  fon  retour  il  trouva  que  le  gou¬ 
vernement  d’Athenes  étoit  devenu  abfolument  populaire. 
Il  s’efforça  de  le  remettre  en  fon  premier  état  3  mais  fon 
dêflein  ne  lui  réuflit  pas ,  &  il  fut  condamné  à  l’exil ,  félon 
la  loi  de  l’Oftracifme,  par  les  intrigues  de  Pericles  3c  d’E- 
phialthes,  l'an  460.  avant  J.C.  Il  palfa  le  tems  de  cet  exil 
chez  les  Lacedemoniens,  qu’il  réconcila  avec  ceux  d’Athe¬ 
nes.  Après  que  la  trêve  eut  été  conclue  pour  cinq  ans  ,  il 
fur  déclaré  general  delà  flote  des  Grecs,  qu’il  conduifit  dans 
l’ifle  de  Chypre  ,  où  ,  après  la  prife  de  plufieurs  villes  ,  il 
mourut  de  maladie  au  fiege  de  Cicium  ,  la  4.  année  de  la 
LXXXtI.  olympiade  l’an  449.  avant  J.C.  On  dit  que  la  li¬ 
béralité  de  Cimon  étoit  fi  grande ,  qu’il  n’empîoyoit  jamais 
perfonneà  garder  fes  terres,  &  les  abandonnoità  l’ufagedu 
public.  Il  faifoit  diftribuer  de  l’argent  à  tous  les  pauvres 
qu’il  trouvoit,  8c  toutes  les  fois  qu’il  rencontroît  des  per- 
fonnes  mal  vêtues ,  il  leur  donnolt  fes  propres  habits.  On 
remarque  aufli ,  que  les  funérailles  des  pauvres  fe  faifoient 
toûjours  à  fes  dépens.  Cornélius  Nepos  &  Plutarque  ont 
écrit  fa  vie.  *  Diodore  de  Sicile,  /. //.  8c  12.  Valere-Maxime, 
/.  f.  c.  2.  exemple  9.  Thucydid ,  1. 1.  Juftin  ,  /.  2.  ch.  dern.  Ar- 
rian.  /.  7.  Bayle  ,  diElion.  cnt.  2.  edit. 

CIMON,  Cleonien  ,  ancien  peintre  très-celebre,  trouva 
la  maniéré  défaire  voir  les  figures  en  racourci ,  3c  d’en  va¬ 
rier  les  attitudes ,  pour  leur  donner  plus  d’aéfion.  Il  fut  aufli 
le  premier  qui  reprefenta  les  jointures  des  membres  ,  les 
veines  du  corps,,  3c  les  differens  plis  des  draperies.  *  Pline. 
Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

CIMON  ,  vieillard  extrêmement  pauvre,  ayant  été  con¬ 
damné  à  Rome  ,  pour  quelque  crime,  à  mourir  de  faim,  fut 
nourri  dans  la  prifon  par  fa  fille,  qui  venoit  lui  donner  à 
tetter  ,  3c  qui  lui  fâuva  la  vie  par  cette  adion.  Les  juges 
étant  informés  de  la  chofe ,  firent  grâce  au  pere  en  fa  veut 
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de  la  hile  i  &  l’aéKon  fat  reprefentce  dans  un  tableau  ,  qui 
fut  placé  enfuite  dans  le  temple  de  la  pieté.  Voyez.  PIETE'* 

*  Valere.Maxime,  liv.  3.  ch.  4. 

CtMÔM,  ancien  hiftorien  qui  entre  autres  chofes  avoit 
décrit  la  bataille  où  les  Amazones  furent  taillées  en  pièces 
par  les  Athéniens.  Ceft  Arrien  (/.  7.  deexped.A/ex  )  qui  lait 
mention  de  lui*  Suidas  fur  le  mot  Apfjrte ,  parle  d’un  Ci- 
mon,  qui  avoit  écrit  un  fort  bon  traité  de  l’art  deconnoître 
les  chevaux. 

CINADON,  cherchez.  CINNADON. 

ClNALOA  ,  province  de  l’Amerique  feptenitionale, 
dans  le  nouveau  Mexique,  t  lie  a  l’Audience  de  Guadalajara, 
au  midi ,  &  elle  a  au  couchant ,  la  mer  Vermeja ,  où  eft  le 
bourg  de  faîne  Jean.  *  Laët.  Sanfon.  Baudrand. 

CINAN ,  grande  ville  de  la  province  de  Xantung  ,  dans 
la  Chine  avec  plufieurs  beaux  palais ,  8c  des  temples  fort  fu- 
perbes-,  le  plus  magnifiq  iee,ft  celui  deTungo,  où  les  Chi¬ 
nois  dilent  que  plus  de  7  2.  rois  ont  vécu  dans  la  retraite. 
Les  prêtres  idolâtres,  qu’on  appelle  Bonzes  y  jouiirent  de 
grands  revenus.  On  voit  auffi  dans  les  montagnes  des  en¬ 
virons  de  riches fepultures ,  tant  des  rois,  que  des  feigneurs 
du  pais  Les  Jefuiresy  ont  une  églife  deflTervie  par  deux  pe- 
res  millionnaires.  Cette  ville  commande  à  29.  cités  ,  dont 
les  plus  conlîderables  font  Changkien  ,  Changxan  ,  Ceu- 
ping,  Taigan  ,  Té  8c  Vuring.  Proche  de  Changxan  eft  la 
montagne  de  Changpé  ,  qui  s’étend  jufqu’à  Ceuping ,  où  il 
y  a  un  temple  fort  célébré.  Auprès  de  Taigan,  on  voit  la 
montagne  de  Tai ,  qui  félon  les  Chinois  a  40.  ftades  ,  c’eft- 
à-dire,  cinq  milles  de  hauteur.  Il  y  a  plufieurs  cavernes,  & 
beaucoup  de  temples ,  où  un  grand  nombre  de  lolitaires 
Chinois  vivent  prefque  de  même  que  noshermites.  *  Mar¬ 
tin  Martini  ,  dejcnpuon  de  la  Chine  dans  le  recueil  de  Theve- 
not,  vol.  2. 

C1NCA,  en  latin,  Cinga ,  riviere  d’EIpagne  dans  le 
royaume  d’Aragon ,  a  lalource  dans  les  monts  Pyrénées,  8c 
vers  les  frontières  de  France ,  un  peu  au-defius  de  Pielfa. 
de  là  elle  paffeàSobrabre ,  à  Balballre  ,  à  Mouçon  ,  8c  ac¬ 
crue  par  les  eaux  de  l’nlcanadre ,  8c  de  quelques  autres  riviè¬ 
res,  elle  fe  joint  à  la  Segre,  au  deflous  de  Frage,pour  Ce  jetter 
peu  après  dans  l’Ebre. 

C  NGfiEU,  grande  ville  de  la  province  de  Quanfi,  dans 
la  Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom  ,8c 
commande  à  trois  cités.  La  ville  eft  riche  ,  8c  les  bârimens 
yfont  beaux.  Ce  pais  produit  de  la  canelle  très-excellente,- 
&'beaucoup  meilleure  que  n’eft  celle  deCeylan.  On  y  trou¬ 
ve  auflî  de  ces  arbres  que  les  Chinois  appellent  arbres  de  fez-, 
parce  que  leur  bois  eft  extraordinairement  dur.  Les  habi- 
tans  font  des  draps  de  l’herbede  Tu,  qui  font  meilleurs& 
plus  chers  que  ceux  de  foye.  *  Martin  Martini,  defcnptton 
de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  de  Thevenot,  vol.  3. 

C  NCIBiLIS,  roi  des  Alpes,  envoya  des  ambaffadeurs 
à  Rome ,  pour  fe  plaindre  du  mauvais  traitement  que  C. 
Caftîus  ,  qui  avoit  été  conful  l’année  précédente ,  avoit  fait 
à  quelques  peuples  fes  alliés  ,  qui  demeuroient  entre  les  Al¬ 
pes.  Le  frere  de  ce  roi ,  qui  porta  la  parole,  reprefenta  fi 
bien  l’injuftice  8c  la  violence  de  ce  conlul ,  que  le  fenat  fe 
crut  obligé  de  répondre,  qu’il  n’approuvoit  pas  le  procéda 
de  Caffius  ,  neanmoins  qu’il  étoitinjufte  de  condamner  un 
'homme  fans  l’avoir  entendu ,  lur-tout  quand  il  étoit  abfent 
pour  les  affaires  de  la  république  5  que  lorfqu’il  feroit  reve¬ 
nu  de  la  Macedoine  ,  où  il  étoit ,  alors  on  pourroit  l’accu- 
fer  en  fa  prefence  ,  8c  qu’on  leur  rendroit  juftice.  Cepen¬ 
dant  ,  pour  marquer  l’eftime  qu’on  faifoitdeCincibilis,on 
dépêcha  C.  Lælius  8c  M.  Æmilius  en  qualité  d’ambaffa- 
deurs,  pour  lui  faire  connoître  ce  qui  avoit  été  réfolu ,  8c 
l’on  renvoya  les  Gaulois  avec  de  très-beaux  prefens.  *  Tite- 
Live ,  l.  4-3 • 

CINCINNATUS  (Lucius  Quinctius)  dictateur  Romain 
déshérita  fon  fils,  parce  qu’il  avoit  été  fou  vent  repris  par 
les  cenfeurs.  Il  fut  créé  diéfateur  l’an  296.  de  Rome ,  4  5  g. 
avant  J.  C.  8c  il  fauva  l’armée  du  conful  Marcus  Minutius, 
que  les  Eques  8c  les  Volfquesavoient  aflîegée  ,  8c  mife  en 
état  d’être  forcée  dans  fes  retranchements.  Les  liéteurs  ou 
hniffiers  publics  ,  qui  furent  envoyés  de  Rome  pour  l’aller 
quérir,  trouvèrent  ce  grand  perfonnage  maniant  la  char- 
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rue,  &  labourant  lui-même  des  terres  qu’il  avoit  aude-Iàdu 
Tibre.  Il  quitta  cet  exercice  pour  aller  à  l’armée,  vainquit 
les  ennemis ,  les  fit  palier  fous  le  joug  -,  8c  après  avoir 
triomphé  ,  retourna  à  fes  terres  au  bout  de  feize  jours.  Ci¬ 
céron  ,(1,2,  de  fimbus ,  c.4.  )  dit  en  parlant  de  lui,  majores  no~ 
fin  ab  aratro  ad  iaxerunt  Cmcinnatum  ilium  ,  ut  ditlaior  ejjet, 
8c  Perfe  ,  Sat.  1.  y.  73 . 

Unde  Remus  ,  fulcocjue  terens  dentalia ,  OuinEli , 

Quum  trépida  ante  boves  diElatorem  induit  uxor,  • 

Et  fua  aratra  domum  Liftor  tulit. 

* 

*Tite-Live/.  3 .  c.  26.  Florus ,  /.  /.  c.  u.  Aurelius  Viétor,  des 
hommes  illujlres  ,c.  17.  83c. 

CINC1US  ALIMENT1US,  ou  ALlMENTUS,  (L.) 
hiftorien  Romain  ,  fut  préteur  de  Sicile,  8c  eut  quelques  au¬ 
tres  empl  fis ,  jufqu  a  ce  qu’il  fut  fait  prifonnier  fur  la  fin  de 
la  II.  guerre  Punique  ou  Carthaginoife  l’an  de  Rome  553. 
8c  201.  avant  J.  C.  Il  écrivit  des  annales  en  grec,  comme 
nous  l’apprenons  de  lXnys  d’Halicarnaffe  dans  Ion  1  .livre 
des  antiquités  Romaines.  Tite-Live  le  cite  très-Iôuvent 
dans  fes  livres  7.  16.1 7.  2i»<*5cc.  On  lui  attribue  une  autre 
hiftoire  en  latin  -,  un  ouvrage  de  l’art  militaire ,  dont  Aulu- 
Gelle  allégué  quelque  choie  -,  un  des  Faites ,  rapporté  par 
Macrobe  -,  un  des  mots  anciens  *,  un  du  pouvoir  des  confuls; 
un  de  l’office  de  jurifconfulte.  *  Conjultez.  Aulu-Gelle,  I.16. 
c.  4.  Macrobe,/.  /.  fat.  c.  21.  Volfius ,  des  hijîor.  Lat.  1. 1 .  c.4. 
83  des  hifionens  C'  ecs  ,  /.  4.  c.  3. 

CINCIUS  ,  fenateur  Romain  8c  tribun  du  peuple  fous 
le  conlulat  de  Cornel.  Céthégus ,  8c  de  P.  Sempronius  Tu- 
ditanusl’an  204? avant  J.C.  •>  50. de  Rome,  fut  caufe  delà 
réception  de  la  loi  Fannia ,  par  laquelle  on  regloit  les  dé¬ 
pendes  fuperfluesdes  banquets.  Il  fut  auffi  l’auteur  de  celle 
qu’on  appelloit  Munerale  ,  faite  contre  les  avocats,  qui 
prenoient  de  l’argent  de  leurs  parties,  pour  p 'aider leurs 
eau  fes  :  Ne  cjuis  ob  caufiim  orandam ,  donum  munufvecaperett- 
La  même  loi  renfermoit  auffi  une  claufe  contre  ceux  qui 
corrompoient  le  peuple  par  des  préfens,  pour  obtenir  les 
charges.  Cette  loi  défendoit  à  ceux  qui  briguoient  les  offices 
de  venir  aux  alfemblées  avec  une  double  robe,  fous  laquelle 
ils  pulfent  cacher  de  l’argent ,  (  comme  ils  avoient  accoûtu- 
mé  de  faire  )  pour  acheter  les  luffrages  du  peuple.  *  Ma¬ 
crobe,  /.  //.  c.  ri.  Tite-Live ,  /.  34..  c.  4.  Tacite,  /.  //.  annal , 
c.  /.  Cicer.  epifl.  u!t.  ad  Atticum ,  l.  i.83c. 

CINDAS1UNTE,  cherchez  CHINDASWITHE. 

CINEAS,  cherchez.  CYNEAS. 

CINE'ENS,  peuples  d’Arabie  de  la  province  de  Madian, 
defeendans  de  Cin  fils  dejethro.  Il  étoit  beaufrere  de  Moïfe, 
8c  fe  vint  joindre  à  lui  à  fa  fortiede  l’Egypte  avec  le  peupfe 
Hebreu ,  8c  le  lervit  utilement  de  fesconfeils.  Les  Cinéens 
compofoient  une  grande  famille.  Il  y  en  eut  beaucoup  qui 
demeurèrent  en  Madian  avtcleur  pere  Jethro  ;  mais  Moïfe 
vers  la  trente-huitième  année  depuis  fa  fortie  de  l’Egypte 
lesrappella,  8c  les  obligea  de  fe  venir  rétirer  auprès  de  lui, 
pour  ne  les  point  envelopper  dans  la  défolation  entière  qu’il 
fit  du  pais  des  Madianites.  Ces  Cinéens  vinrent  donc  join¬ 
dre  leurs  freres,  8c  ayant  traverfé  le  Jourdain,  le  retirèrent 
dans  l^delert,  après  la  prife  de  Jéricho,  dans  ledeffieind’y 
mener  une  vie  fâinte  8c  tout-à-fait  écartée  d  ■  commerce  & 
du  bruit  des  villes.  Lorfqu./ Jabin  roi  de  Chana^n  eut  affii- 
jetti  les  Ifraëlites  ,  il  lailfa  en  paix  les  Cinéens  à  caule  de 
leur  grande  vertu,  de  leur  vie  innocente,  &  de  leur  déta¬ 
chement  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre.  Dieu  le  permit 
ainfi ,  afin  de  faire  comprendre  aux  Hebreux ,  que  fi  Jabin 
les  tourmentoit  par  une  guerre  fi  cruelle,  ce  n’étoit  que 
parce  qu’ils  avoient  abandonné  fon  culte  ,  pour  embralfer 
la  réligion  des  Gentils  ;  ils  voyoient,  au  conyraire ,  les  Ci¬ 
néens  ,  qui  ne  s’étoient  jamais  départis  de  la  fidelité  qu’ils 
dévoient  à  Dieu  ,  être  affranchis  des  oppreffions  des  tyran¬ 
nies  ,  dont  eux  mêmes  étoient  accablés  par  Jabin  ;  quoique 
cetteguerr^  ne  femblât  toucher  en  aucune  maniéré  les  Ci¬ 
néens  ,  cela  n’empêcha  pas  que  Jabel  femme  de  Heber  Ci- 
néen  n’enfonçât  un  clou  dans  la  temple  de  Sifara  chef  de 
l’armée  de  Jabin  ,  lorlqu’après  fa  déroute  il  fe  réfugia  dans 
fa  maifon.  Les  Rechabites  8c  les  Efféniens  font  fortis  des  Ci¬ 
néens.  *  Nomb.  X.  29.  ]ug.  1. 16.  IVfi?. 
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CINEGIRE  ,  cherchez.  CYNEGIRE. 

CINETHE,  voyez.  CYNETHE. 

CINETHON,  voyez.  CYNETHON. 

CINGALES  ,  nom  que  ion  donne  aux  gentilshommes 
dans  Pille  de  Ceylan.  Ils  font  fort  refpeéiés ,  comme  les 
Nayres  le  font  dans  les  royaumes  de  la  côte  de  Malabar. 
*  Mandello  ,  Tome  2.  d'Glearius. 

CINGCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Xantung 
dans  la  Chine,  commande  à  treize  cités ,  dont  les  plus  con- 
fiderables  font  Chuchin,  Logan  ,  Xeuquan  8c  Kin.  Ce  païs 
eft  rempli  de  montagnes;  mais  la  mer  8c  les  rivières  le 
rendent  abondant  en  tout  ce  qui  peut  être  neceflàire.  Il  y 
a  une  prodigieufo  quantité  depoiflons  ,  (Scies  habitans  tirent 
beaucoup  de  profit  des  peaux,  qu'ils  nomment  comfnuné- 
ment  Segnn.  On  y  tire  une  pierre  du  ventre  des  vaches , 
qui  eft  à  peu  près  de  la  grolîèur  d’un  œuf  d’oye:les  Chi- 
.  nois  l’appellent  Nieuhoang ,  c’eft-à-dire ,  jaune ,  parce  qu’elle 
eft  ordinairement  de  cette  couleur.  Elle  n’eft  pas  li  foliole  que 
la  pierre  de  bezoar,  mais  elle  eft  plus  unie ,  8c  les  médecins 
Chinois  en  font  plus  d’état  que  du  bezoar,  pour  détourner  les 
fluxions  8c  les  catarrhes.  ¥  Martin  Martini ,  defcnption  de  lu 
Chine  dans  le  recueil  de  Thevenot,  v.  l.  2. 

CINGIS  ,  prince  Tartare ,  voyez.  Z1NGIS. 

CINGOLI,  bon  bourg  d’Italie  dans  l’état  de  l’églifo.  Il 
eft  dans  la  Marche  d’ Ancône  for  la  riviere  de  Mufone  entre 
Jeflî  &  San-Severino  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l’une,  8c  de 
l’autre.  Cingoli  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  dont 
l’évêché  a  été  uni  à  celui  d’Olmo.  *  Baydrand. 

CINGULAYÉS,  habitans  de  l’ifle  de  Ceylan.  Il  n’y  a  rien 
•de  certain  fur  leur  origine ,  les  uns  les  font  venir  de  la 
■Chine ,  les  autres  du  Malabar.  Il  y  en  a  -d’entierement  fâu- 
vages,  nommés  Vaddatï ,  qui  n’ont  point  de  maifons  ni 
de  villages,  ôc  vivent  fous  des  arbres  près  des  rivières , 
d’autres  policés  ,  qui  vivent  fous  un  prince  qu’ils  rcconnoif 
foientpour  fouverain.Sii’on  veut  ê;re  inftruit  plus  amplement 
de  leurs  mœurs  &  de  leur  religion ,  if  faut  confolter  la  re¬ 
lation  de  Ceylan  par  Robert  Knox,  imprimée  à  Amfterdam 
en  1693.  ma's  Ü  ne  pas  s’y  fier. 

C1NIQUES,  voyez .  CYNIQUES. 

CINIRAS  (  Cinyre,)  voyez  CINYRAS. 

CINISCA ,  voyez  CYNlSCA. 

CINNA  (  Lucius  Cornélius  )  confol  Romain  ,  fut  élevé 
aux  premières  charges ,  &  le  fervit  de  Ion  autorité  pour 
opprimer  la  république.  Pendant  Ion  premier  confulat,  l’an 
667.  de  Rome,  8c  87.  avant  Jefos-Chrift,  ayant  fait  une 
loi  pour  le  rappel  'des  bannis,  fon  collègue  Cneius  Oéta- 
vius  partifàn  de  Syila,  s’y  oppofà ,  l’obligea  de  fe  retirer  hors 
de  la  ville,  &  fit  créer  un  autre  confùl  en  là  place.  Mais  il 
revint  foûtenude  Marins,  de  Sertorius  8c  des  elclaves,  auf- 
quels  il  promit  la  liberté.  Il  vainquit  fes  adverfàires*  tua 
Odavius ,  8c  fe  rendit  maître  du  mont  Janicule.  Depuis  il 
fo  créa  lui-même  confol  en  6  68.  8c  669.  Il  fe  fit  élire 
encore  une  quatrième  fois  en  670.  de  Corne,  84-  ans  avant 
Jefos-Chrift  *,  8c  lorfqu’il  fè  préparait  à  faire  là  guerre  à 
Sylla,  étant  en  la  ville  d’Ancône,  ii  fut  afïômmé  a  coups 
de  pierres  par  fon  armée ,  à  qui  fon  extrême  cruauté  l’avoit 
rendu  infupportable.  *  Appien  /.  /.  des  guerres  civiles.  Tite- 
Live,  L  79  -  epit.  Florus  ,  /.  3.  c.21.  Eutrope  /.  /.  Velleius  , 

/.  2.  Plutarque,  en  Pompe e ,  Marius  85  Sylla.  Orale,  l.j. 
Aurelius  Viétor,  des  hommes  illuflres ,  c.  69. 

CINNA ,  (  Cneius  Cornélius  )  étoit  fils  d’une  petite  fille 
du  gçind  Pompée,  8c  fut  convaincu  d’une  conlpiration  con¬ 
tre  Augufte,  dont  il  reçut  le  pardon,  à  la  perlualion  de 
l’imperatrice  Livie.  L’empereur  le  fit  venir  dans  la  chambre, 
le  fit  louvenir  des  obligations  qu’il  lui  avoir,  8c  après  lui 
avoir  reproché  fon  ingratitude,  le  pria  d’être  de  fes  amis, 
&  lui  donna  même  le  confulat ,  qu’il  exerça  l’année  fuivante , 
vers  la  3  6.  du  régné  d’Augufte.  Cette  généralité  toucha  li 
fort  Cinna,  qu’il  fut  depuis  un  des  fujets  les  plus  zélés  d’Au¬ 
gufte,  8c  lui  laillâ  fes  biens  en  mourant ,  félon  Dion.  Plu¬ 
tarque  parle  d’un  autre  Cinna  ,  qui  fut  déchiré  par  le  peuple 
après  la  mort  de  Jules  Celàr,  parce  qu’on  croyôit  qu’il  y 
avoir  eu  part.  *  Plutarque,  en  la  vie  de  Ce  far. 

CINNA  ,  (  C.  Iielvius  )  vivoit  du  temps  des  triumvirs. 

Il  avoit  compolé  un  poème  en  vers  hexamètres  /  intitulé 
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Smyrna ,  dans  lequel  il  décrivoit  l’amour  inceftuflîfoè  de 
Myrfha.  On  dit  qu’il  employa  neuf  ans  a  la  compalîtion 
de  ce  poème.  Nous  en  avons  quelques  ffagmens  qui  fo 
trouvent  avec  ceux  des  autres  poètes  perdus.  On  lui  a  encore 
attribué  quatre  épigrammes,  l’une  lurTelephe,  l’autre  Cug 
Achille ,  les  deux  autres  contre  Xerxés.  *  De  Smyrna  ejufpe 
novenmo.  Catulus,  carm.  96.  85  Quintilian.  /.  1  0.  c.  3-.  Ger. 
Joan.  Voll.  de poet.  Lat. I. fing.p.  19.  c.  / .  Oh  Borrich»  de  Lut , 
p.  1  f.  85  1 6.  Bailler ,  Jugemens  des fpavans  furies  poeies  La-* 
tins ,  t.  ô.p.  1 2 1 .  Voyez  notre  fûpplement. 

CINNADON,  jeune  homme  de  Sparte ,  ique  l’ambition 
porta  à  former  une  confpiration  contre  les  Ephores ,  qu’il 
avoit  dellein  de  faire  alîalïiner  pour  s’emparer  lui-même  du 
gouvernement.  Ariftote,  (  /.  /.  de  la  poet.  c.  7.)  l’appelle  Cma* 
doç,  8c  dit  que  la  conjuration  étant  découverte ,  il  fut  prisée 
nomma  l'8s complices  dans  lestourmens.  Mais  Xenophon  dit 
que  cette  trahifon  fut  revelée  par  les  figues  d’un  facrifice  qu’A- 
gelîlaüs  offrit  aux  dieux,  appeliez  par  les  Grecs  Alexicaci ,  8c 
par  les  Latins  Averrunci ,  c’eft-à-dire,  qui  détournoient  les 
malheurs.  Il  ajoute  que  lorfqu’on  demanda  à  Cinadon  quel 
étoit  fon  but  dans  cette  entreprife  ,  il  répondit  que  c’éroiç 
parce  qu’il  ne  pouyoit  louffrir  perfonne  dans  Sparte  au  dellus 
de  lui.  ¥  Xenophon ,  Ht  lien.  I.  3. 

C1NNAME  (  Jean  )  hiftorien  Grec ,  qui  prend  le  titre  de 
Grammairien  royal ,  vivoit  en  l'année  1 1  80.  Il  lailla  une  hifi 
foire  de  ce  qui  serait  pafle  fous  l’empire  de  Jean  Comnene, 

8c  de  fon  fils  Emmanuel  Comnene,  avec  cette  différence , 
qu’il  rapporte  lesaétions  de  l’un  en  abrégé  ,  8c  celle  de  l'au¬ 
tre  plus  au  long.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  grec  8c  en  la¬ 
tin  l’an  1 6  5  z.  a  Ufrecht ,  en  un  volume/»  quarto  ,  avec  des 
notes  de  Cornélius  Tollius,  &  Charles  du  Freine  fieur  du 
Cange  l’a  redonné  à  Paris  de  l'imprimerie  royale  ,  avec  de 
fçavantes  obfervations. 

CINOBELL1N,  l’un  des  rais  d’Angleterre,  fous  l’empire 
de  Caligula,  chaftafon  fils  Adminius,  qui  alla  fè  rendre  aux 
Romains ,  d’où  l’empereur  prit  occafion  de  s’attribuer  un 
triomphe  chimérique  fut  toute  l’Angleterre,  vers  l’an  dejefus» 
Chrift  40.  ¥  Suetone ,  liv.  3.  c.  33- 

CINOCERHALE ,  voyez  CYNOCEPHALE. 

ClNQfoRBRES,  '(  Jean  de)  en  latin  Quinyuarboreus , 
natif  d’Aurillac  en  Auyergne.  Il  a  donné  une  gnmmaire 
*  hébraïque;  mais  il  n’y  a  rien  qui  la  falïè  diftingucr  ,  quoi- 
qu’après  Jean  le  Mercier  fon  collègue  ,  il  pafîàt  pour  un  des 
plus  habiles  dans  la  connoiflance  de  cette  langue.  Jean  le 
Mercier  avoit  encore  au  deflus  de  Cinq- Arbres  l’avantage 
d’être  plus  fçâi’ant  dans  le  grec  8c  dans  les  autres  fciences  , 
quoique  Jacques  Prevoteau  regent  de  Montaigu  ait  donné  la 
préférences  Cinq-Arbres,  mais  fans  fondement.Cinq-Arbres 
mourut  en  1 587.  félon  Colonners,  8c  en  1588.  félon  M. 
Bailler.  *  Paul  Colomiers ,  Gall.  orient,  p.  67.  85  à 6.  Baillet, 
Jugement  des  Jcavans  fur  les  grammairiens  Hcbreux ,  e'dit, 
Panf.  m  12.  1683.  t.  3 •  222. 

ClNQEGLISES,  ville  de  Hongrie ,  qui  a  eu  un  évêché 
.fuffragant  de  Strigonie.  Les  Aflcmans  la  nomment  FunfkÿC - 
chen-,  les  Hongrois  Otcguzac ,  &  les  auteurs  Latins  Qainyue* 
Ecclefu.  Elle  eft  fituée  fur  le  ruiflèau  dit  Kéoriz,  près  du 
Drave ,  qui  fè  jette  à  cinq  pu  fix  lieues  de  là  dans  le  Danube, 
Cinq-Eglifès  eft  une  forte  place,  que  Soliman  II.  emporta  en 
*1 543.  8c  depuis  en  1566.  Il  mourut  en  cette  ville  durant  le 
fie'ge  de  Sigeth.  Elle  a  été  reprifè  fur  les  Turcs  en  i636.  par 
les  Impériaux,  aufcjucls  elle  eft  demeurée,  leur  ayant  été 
cedéepar  les  Turcs  ,  par  le  traité  de  paix  faix  à  Carlowitz  en 
1699.  Elle  n’eft  éloignée  que  de  fix  milles  d’Allemagne  du 
Danube ,  vers  le  couchant ,  8c  à  vingt-deux  de  Bude ,  vers 
le  midi.  ¥  Sanfôn. 

CINQMARS.  Voyez  COIFFIER. 

CINTEGABELLE,  ville  du  Languedoc  fur  l’Ariege ,  en¬ 
tre  Touloufe  8c  Pamiers.  ¥  Baudrand. 

C1NTH1EN,  épithete  que  l’on  donne  à  Apollon  ,  à  caufo 
d'une  montagne  de  ce  nom  dans  l’ille  de  Deios  où  il  avoit 
été  élevé,  8c  où  il  avpit  un  temple. ¥  Horace.  Virgile,  Bucol, 
Eglog.verf.  3. 

- Cynthsus  aurem  , 

Velht  85  admonuit. 

Apollon  m  avertit  à  l'oreille. 
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CINTRA ,  bourg  de  Portugal  dans  l’Eflremadoure ,  à 
l’embouchure  du  Tage ,  dans  l’océan.  Il  eft  à  fèpt  lieues  au 
-deffous  de  Lifoone ,  avec  un  ancien  château.  C’eft  dans  ce 
lieu  qu’Alphonfè  V.  roi  de  Portugal  prit  fiaifîance  en  1430. 
'■&  qu’il  y  mourut  en  1481»  Alphonle  Vl.roi  de  Portugal  y  dé¬ 
céda  auffi  le  1  z.  Septembre  1683.*  Baudrand. 

CINXIA  ,  nom  que  l’on  donnoit  à  Junon  ,  qui  préfidoit 
aux  mariages  ,  du  mot  latin  Qngere ,  c’eft-à-dire ,  ceindre  , 
parce  que  lorfqu’on  les  cefebroit ,  c’étoit  la  coûtume  d’ôter 
îa  ceinture  aux  nouvelles  époufès.  *  Feftus.  On  obfèrvoit  aullî 
dans  les  fâcrifices  qu’on  lui  faifoit,  doter  le  fiel  aux  victimes, 
&  de  le  cacher  en  quelque  lieu  couvert  près  de  l’autel  ,  pour 
fignifierqueles  mariages  doivent  être  fans  aucune  amertume. 

*  Alexandre  d’Alexandrie ,  /.  6.  c.  4. 

CINYRAS,  roi  de  Chypre  ou  d’Aflÿrie  ,  félon  d’autnÿ  , 
fut  aimé  de  (à  fille  Myrrha,  qu’il  reçût  dans  lôn  lit  Dns  la  con- 
îioître  ,  8c  de  laquelle  il  eut  Adonis.  Il  étoit  fi  puilïant,  que 
lès  richefîès  ont  donné  lieu  au  proverbe  Cinyra  opes.  On  dit 
encore  que  fon  royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs ,  aufquels  il 
avoir  manqué  de  parole,  après  s’ècre  engagé  de  leur  fournir 
des  vivres  au  fiege  de  Troye.  On  le  compte  parmi  les  anciens 
devins ,  8c  on  veut  qu’il  ait  été  l’amant  &  le  prêtre  de  Venus  , 
8c  qu’il  ait  eu  cinquante  filles  métamorphofées  en  Aidons, 
bu  en  pierres.  Quant  aux  rapports  prétendus  que  M.  le  Glerc 
trouve  entre  Cmyras  8c  Noe ,  ils  font  fi  forcés  ,  que  ce  fèroit 
une  grande  inutilité  d’en  faire  ici  la  difoulîion.  Sans  s’arrêta* 
aux  autres  difficultés ,  comment  les  partions  de  cette  appli¬ 
cation  fe  débarrafièront-ils  de  l’anachronifine  groffier  dans 
lequel  ils  s’engagent?  Tout  le  monde  fçait  la  grande  éten¬ 
due  de  temps  qu’il  y  eut  entre  Noé  8c  la  prifo  de  Troye;  8c 
eft-il  aife.  de  rapprocher  deux  hommes  fi  fort  éloignés  l’un 
de  l’autre ,  8c  de  fuppofer  avec  vrai-Ièmblance  qu’ils  ayent 
été  contemporains  ?  *  Apollodore,  4.  Hygin.  Ovide.  Erafrne , 
Adag.  ut.  divin  a.  Bayle,  dithon.  cru. 

CIO  ,  ou  CHIO  ,  anciennement  Diofpolis ,  bourg  ou  pe¬ 
tite  ville  de  la  Natolie  propre  en  Afie.  Il  eft  fur  la  côte  de  la 
mer  Noire,  à  deux  ou  trois  lieues  dé  Pandarachi,  8c  à  dix 
de  l’embouchure  du  Sangari ,  du  côté  du  levant.  *  Mati , 
dithon. 

CIOFANI  (  Hercule)  de  Sulmone  en  Italie ,  qui  floriffoit 
âu  commencement  du  XVI.  fiée  le,  a  donné  des  obforvations 
fur  les.  métamorphofès  d’Ovide.  L’honneur  qu’il  croyoit 
avoir  d’être  le  compatriote  de  ce  fameux  poete ,  lui  fit  entre¬ 
prendre  ce  travail ,  8c  l’inclination  avec  laquelle  il  s’eft  appli¬ 
qué  à  cette  étude  fut  fi  forte,  qu’il  femble  qu’elle  a  beaucoup 
contribué  à  le  faire  réuffir.  Ses  obferva'tions  fur  les  métamor- 
pholèsfont  fçaVantes&  recueillies  de  divers  poètes,  fon  latin 
eft  pur ,  élégant ,  8c  il  a  tous  les  ornemens.  C’eft  le  jugement 
qu’en  ont  porté  de  très-habiles  critiques,  comme  Paul  Ma- 
nuce,  Muret,  Jules-Cefar  Scaliger ,  Scioppius.  Outre  que 
Ciofani  étoit  fçavant ,  il  étoit  encore  modefte  8c  judicieux 
dans  fes  oblèrvations.  ''‘Paul  Manuce,  tn  addit.  ad  biblioth. 
Neap.  Leon.  Nicodem.  M.  Anton.  Mura ,  apud  eund.  Scaliger, 
pag.  72.  Scioppius ,  de  drte  crit.  pag.  iç.  Leonard  Nicodem.  # 
addit.  ad  Topp.  bibl.  Neap.  pag.  70. 

-  CIOLFA  ,  ville  d’Armenie ,  cherchez,  ZULFA.  -• 

*  CION ,  ou  Cl  AON ,  ville  de  fAfie.  Elle  eft  au  fond  d’un 
grand  golfe  qui  s’avance  dans  l’ifle  deCelebes ,  environ  à  5  o. 
lieues  delà  ville  de  Macaçar.  Cion  eft  capitale  d’un  Royaume^ 1 
dont  on  ne  connoît  pas  les  particularités.  *  Mati,  dithon. 

CIORLO  ,  ville  de  Turquie ,  cherchez*  CHIAURLIC. 
CIOUTAT,  ou  LA  CIOUTAT,  ville  &  port  de  mer 
de  Province,  entre  Mârfoille 8c  Toulon.  Quoique  fon  nom 
ne  foit  connu  que  depuis  quelques  fiécles ,  on  ne  doute 
point  qu’elle  ne  foit  l’ancien  port  de  Cythanfta ,  dont  parle 
Pline,  Pomponius  Mêla,  Ptolomée,  Antonin  &  Merula, 
qui  eft  le  Cefarijta,  ou  Ceirefle  d’aujourd’hui,  qu’on  voit 
éloigné  d’une  lieue.  La  commodité  de  la  mer  donna  la  pen- 
fée  d’y  bâtir  une  ville,  qui  fut  nommée  la  cité  ,  Civitas ,  & 
par  corruption  la  Cioutat.  Le  commerce  l’a  rendue  depuis  affés 
riche ,  8c  quoique  petite ,  elle  eft  renommée  par  lès  bons 
vins  mufeats  ;  8c  les  étrangers  y  viennent  eu  foule  pour  y  faire 
conftruire  des  barques  8c  des  vaiftèaux.  Le  port  eft  défendu 
par  unefortereflè ,  8c  à  côté  il  y  a  un  beau  mole  pour  la  com¬ 
modité  des  vaiftèaux.  La  villeaaufti  plufieurs  églifes  8c  quel¬ 


ques  mônafleres  :  celui  des  peres  Servîtes  qui  eft  à  un  quart  dé 
lieue  de  la  ville ,  eft  renommé  par  la  dévotion  du  peupleSc 
par  la  curiofité  des  fçavans  qui  y  vont  voir  une  fontaine  qui 
imite  le  flux  8c  le  reflux  de  la  mer.  *  Pline,  l.  3.  x.  4.  Pompo¬ 
nius  Mêla  ,  l.  2.  c.  j.  Bouche, hifi.  de  Prov.l.  2.  &  4.  Qc. 

CIPARISSE,  ville ,  voyez.  CYPARISSE. 

CIPARISSE,  jeune  garçon  ,  voyez.  CYPARISSE. 
CIPERANO,  cherchez.  CEPERANO. 

CIPIERRE,  (  Philibert  de  Marcilli,  fèigneur  de)  après 
avoir  fignalé  fon  courage  8c  fa  prudence  en  différentes  occa- 
fions ,  fous  le  régné  de  Henri  II.  roi  de  France ,  fut  choifi  par¬ 
ce  prince  pour  être  gouverneur  du  duc  d’Orléans  fon  fécond 
fils  ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Charles  IX.  En  1560. 
Cipieite  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  par  François  II.  après  la 
mort  duquel  il  fut  toujours  gouverneur  de  Charles  IX.  On 
lui  donna  neanmoins  pour  fécond  le  prince  de  la  Roche-for- 
Yon.  Cipierre  mourut  à  Liege,  où  il  étoit  allé  prendre  les 
eaux  au  mois  de  Septembre  1 5  6  5 .  *  Le  Laboureur ,  Addition, 
tom.  1 .  Bayle ,  dithon .  crit. 

CIPIERRE,  (  René  de  Savoye,  fèigneur  de)  fils  de  Claude 
comte  de  Tende ,  gouverneur  8c  grand  fenechal  de  Provence  , 
8c  de  Francoifede  Foix  fâ  féconde  femme,  qui  éleva  Cipierre 
8c  fa  foéur  dans  la  religion  Proteftante  qu’elle  profefloit.  Il 
foutim  les  intérêts  de  fon  pere  contre  Sommerive  ,  fils  aîné  de 
ce  comte,  &fut  aflàffiné  à  Fréjus  en  1568.  par  quelques  fac- 
tieux  du  parti  des  Catholiques ,  dont  Gafpard  de  Villeneuve, 
marquis  d’Ars ,  étoit  le  chef.  *  De  Thou ,  /.  44.  Bayle ,  dithon. 
cnticj.  p 

CIPOURIAS  ,  petit  pays  de  la  Géorgie ,  dans  la  Mingre- 
lie ,  avec  une  bourgade  de  même  nom  fur  la  riviere  d’Engour* 
*  Baudrand. 

■  CIPPUS,  (Genucius)  préteur  Romain,  étant  forti  delà 
ville  pour  aller  combattre  les  ennemis ,  s’apperçut,  àee  que 
l’on  dit,  qu’il  lui  étoit  forti  des  cornes  de  la  tête.  Un  événe¬ 
ment  fi  extraordinaire  lui  fit  confulter  les  devins,  qui  lui  réT 
pondirent  que  c’étoit  un  préfàge  qu’il  feroit  roi ,  s’il  revenoit 
à  Rome.  Après  avoir  remporté  la  viétoire ,  il  manda  le  peu¬ 
ple  Romain  hors  de  la  ville,  8c  leur  déclara  qu’il  aimoit  mieux 
fè  condamner  volontairement  à  uri  perpétuel  exil ,  que  d’afpi- 
rer  à  la  gloire  que  ce  prodige  lui  promettoit.  Les  Romains, 
pour  honorer  la  mémoire  de  ce  genereux  préteur,  firent  met¬ 
tre  fur  la  porte  par  laquelle  il  étoit  forti  de  la  ville ,  la  reprefen- 
tation  de  fa  tête  en  cuivre  :  ce  qui  fit  donner  depuis  à  cette 
porte  le  nom  de  Raudafctilana ,  à  caufé  que  les  Latins  appel¬ 
aient  le  cuivre  r audits.  *  Ovide ,  Met,  1  /.  v.  363.  Valere  Ma¬ 
xime ,  l.  3.  c.  6.  exernpl. 

CIPRIEN ,  (  Saint  )  voyez  CYPRIEN. 

CIPSELE,  ville  de  Thrace,  voyez  CYPSELE.' 

CIPSELE ,  fils  d’Æëtion  8c  pere  de  Periandre ,  voyetî 
CYPSELE. 

CIPSELE,  fils  de  Periandre ,  voyez  CYPSELE, 

CIPSELE ,  roi  d’Arcadie ,  voyez  CYPSELE. 

CIR  ,  (  Cyr  )  ville  8c  évêché  de  Syrie ,  voyez  CYR..  , 

CIRANDONO ,  (  François  )  roi  de  Bango  :  ce  prince  fie 
â  fàint  François  Xavier  une  réception  magnifique  dans  fon 
palais  ;  8c  après  l’avoir  entendu  parler  for  la  religion  ,  &  con¬ 
fondre  les  plus  habiles  bonzes  du  Jagon ,'  donna  de  grandes 
efperances  d’embraflèr  le  Chriftianifme ,  ce  qu’il  différa  pour¬ 
tant  encore  vingt-fépt  ans-,*  mais  durant  cet  intervalle  ,  par 
fon  crédit  8c  fès  libéralités ,  il  contribua  infiniment  â  établir 
folidenient  la  religion  ,  non  feulement  dans  fès  états  ,  mais 
encore  dans  tout  l’empire.  Dieu  le  récompenfant  de  ce  zele 
par  des  profperités  temporelles ,  8c  donnant  fur-tout*à  fes 
armées  une  profperité  fi  confiante  qu’il  joignit  quatre  autres 
royaumes  au  fien  ,  il  reçut  enfin  publiquement  le  baptême  en 
1578.  âgé  d’environ  quarante-huit  ans.  Sa  vertu  fut  bientôt 
mifè  aux  plus  rudes  épreuves  :  comme  il  s’étoit  démis  du 
gouvernement  de  fès  états  en  faveur  de  fon  fils  aîné  -,  ce  jeune 
prince  perdit  bientôt  par  fon  imprudence,  tout  ce  que  fon  pe¬ 
re  avoir  conquis,  &  eût  perdu  tout  le  Bango  même ,  fi  le  pere  , 
n’eût  repris  les  rênes  du  gouvernement.  Ce  prince  qui  n’afpi- 
roit  plus  qu’à  regner  dans  le  ciel ,  fè  retira  de  nouveau ,  quand 
il  eut  rétabli  les  affaires  de  fon  fils ,  qui  ne  fut  pas  plus  heureu* 
ni  plus  fige  cette  fécondé  fois.  Le  relie  de  la  vie  de  Cirandono 
fut  untiflu  de  malheurs  au  deflùs  defquels  il  s’éleva  toujours 
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par  fa  vertu  ,  &  une  grandeur  dame  peu  commune.  Il  envoya 
en  1572.  une  magnifique  ambafiàde  au  pape  Grégoire  XIII. 
Il  mourut  en  1587*  avant  le  retour  de  fon  ambaflàdeur  ,  dans 
une  fi  grande  réputation  de  fainceté ,  qu’on  a  commencé  à  tra¬ 
vailler  à  fa  canonifâtion. ¥  Hifloire  du  'japon.  Bartoli ,  Afia. 

CIRANO,  de  Bergerac ,  voyez.  CYRANO. 

CIRCASSIE ,  pays  des  Circafiès  ou  Circadiens',  grande  re- 
gion'de  l’Afie  ,  qui  dépend  en  partie  du  czar  ou  du  grand  duc 
de  Mofcovie.  Ces  peuples  ont  au  midi  le  pont  Euxin  8c  le 
mont  Caucafe ,  qui  les  féparent  de  la  Géorgie  ,  &  la  riviere  d  j 
Don  ou  de  Tanaïs  au  fèptenrrion ,  où  ils  font  voifins  des  petits 
Tartares.  Ils  ont  au  levant  la  mer  Cafpiennç,  8c  les  embouchu¬ 
res  du  Wolga,  8c  au  couchant  ils  ont  le  Palus  Meotide ,  8c  le 
détroit  de  CafFa.  Le  pays  efi:  à  divers  princes ,  qui  font  prefque 
tous  lu  jets  du  czar,  lequel  eft  maître  de  la  ville  de  Teiki  j  qu’il 
a  fait  fortifier  à  la  moderne  par  un  ingénieur  (Hollandois.  Le 
relie  du  pays  elt  prefque  fans  villes ,  8c  n’elt  point  habité.  Les 
Circaflîens  font  leur  demeure  ordinaire  dans  les  forêts,  pour  y 
être  à  couvert  des  courfos  desTartares  qui  cherchent  à  faire  des 
elclaves;  car  ceux  de  cette  nation  font  fort  bien  faits, ingénieux, 
8c  réiidident  pour  l’ordinaire  dans  les  choies  où  l'on  les  em¬ 
ployé,  ce  qui  fait  qu’ils  fe  vendent  bien.  Au  relie  les  Cir¬ 
cadiens  font  d’excellens  hommes  de  cheval,  8c  un  feuld’en- 
tr’eux  ,  dans  un  bois ,  fait  tête  à  vingt  Tartares.  Leur  prin¬ 
cipal  trafic  elt  d’efclaves ,  de  miel ,  de  cire  8c  de  peaux  de 
bœufs ,  de  cerfs  8c  de  tigres.  Ils  n’ont  point  de  monnaye  , 
8c  tout  leur  commerce  ne  fe  fait  que  par  échange.  Ils  labou¬ 
rent  leurs  terres  à  la  houe ,  8c  ils  ont  des  chevaux  tout-à-fait 
vifs,  qu’on  eftime  pour  cette  raifon  beaucoup  plus  que  les 
chevaux  tartares.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  de  peuple  au  mon¬ 
de  qui  foit  plus  beau  8c  mieux  fait  ,  ni  qui  reçoive  mieux 
les  étrangers.  Les  Circadiens  ont  été  autrefois  Chrétiens  -, 
mais  faute  d’inftruéfion  »  il  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  qui 
font  tombez  dans  le  Mahometifme.  Comme  ils  n’ont 
point  de  loix  écrites  ,  ils  ne  font  point  d’éxercice  de  reli¬ 
gion  ,  8c  ils  fe  contentent  de  la  profellîon  qu’ils  font  d’être 
Chrétiens  ou  Mahometans.  Ils  ont  un  langage  particulier  , 
8c  ils  parlent  audi  le  turc.  Le  grand  fèigneur  a  au  couchant 
de  leur  pays  ,  Thamar  8c  Temeruch  ,  fur  le  détroit  de 
Caffa  ,  pour  fe  conferver  le  pafiàge  à  Azaf ,  vers  l’embou¬ 
chure  du  Don  ou  Thanaïs.  *  Olcarius ,  voyage  de  Per  Je.  Her¬ 
bert.  Sanfon ,  8cc. 

CIRCE' ,  fille  du  foleil  ,  8c  fameufe  magicienne,  dont 
lespoctes  parlent  fouvent ,  empoifonna  le  roi  des  Sarmates 
fon  mari ,  8c  fut  chafièe  par  fies  fu  jets  quelle  vouloir  gouver¬ 
ner  feule.  Elle  pada  en  Italie  ,  où  elle  fit  fa  demeure  fur  un 
promontoire  qui  fut  appellé  de  fon  nom.  Cette  enchante- 
refiè  changea  Scylla  en  monftre  marin  ,  parce  que  Glaueus 
lui  préférait  cette  Nymphe.  Ulyde  étant  abordé  près  de  fon 
palais  elle  le  reçut  chez-elle  ,  &  méfamorphola  (es  compa¬ 
gnons  en  diverfes  fortes  d’animaux  brutes  :  ce  qui  exprime 
allez  bien  la  force  contagieufe  de  la  volupté  ,  qui  change  les 
hommes  en  bêtes  ,  lorsqu'ils  en  ont  formé  une  forte  habi¬ 
tude.  Ulyde  ne  s’en  délivra  que  par  une  racine  nommée 
Moli ,  que  Mercure  lui  avoit  donnée.  *  Ovide,/.  14.  Metam. 
Homere  ,  Odiff.  10.  Hefiod.  Theog.  Natalis Cornes,  8cc. 

CIRCELLO,  monte Circello  ,  cap  de  la  Campagne  de 
Rome  :  c’eft  une  montagne  fort  élevée,  qui  du  côte  du  midi 
efi  environnée  de  la  mer  de  Tofcane,  &  des  Palus  Pontines 
au  nord ,  ce  qui  fait  qu’elle  paraît  comme  une  ide.*  Baud. 

CIRCENSES ,  combats  &  jeux  qui  fe  faifoient  à  Rome. 
Les  auteurs  ne  conviennent  point  de  l’origine  de  ce  nom. 
Quelques-uns  prétendent  qu’il  vient  de  ce  que  le  lieu  où 
on  les  repréfentoit,  étoit  entouré  du  peuple ,  &  environné 
d’épées ,  Circenfes  dicebantur ,  quod exhiberentur  in  circuitu  , 
tnjîbus  pofùis  ;  mais  cefentiment  n’cft  pas  du  goût  des  plus 
plus  habiles  écrivains,  qui  croyent  que  les  jeux  Circenfes 
ont  tiré  leur  nom  de  la  place  ronde  où  ils  fo  faifoient ,  appellée 
Circus.  On  les  nommoitaudî  les  jeux  Romains  ,  Romanis ,  à 
caufè  de  leur  antiquité ,  que  l’on  fàifioit  remonter  jufiqu’à  Ro- 
mulus ,  à  qui  on  en  atrribuoit  la  fondation  ;  les  grands  jeux, 
Maçni ,  tant  à  caufè  des  grandes  dépenfès  que  l’on  faifoit 
pour  les  reprefènter ,  que  parce  qu’ils  étoient  confàcrés  à  Nep- 
rune ,  que  les  payens  regardoient  comme  un  des  grands  Dieux. 
Enfin  on  leur  a  donné  le  nom  de  jeux  Gymniques ,  Gjmnici 
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ludi ,  à  caufe  des  combats  aufiquels  les  luteürs  s’exer'çoieht.  Il 
elt  difficile  de  rien  dire  de  pofitif  ni  de  certain  fur  leur  inforu^ 
don  ,  non  plus  que  fur  leur  inftituteur.  Le  lieu  où  ils  ont  été 
repre (entés  n’a  pas  toujours  été  le  même  ;  d’abord  on  les  célé¬ 
bra  au  de-la  du  Tibre  ,  quifervûitde  borne  par  un  côté,  jufi 
qu  a  ce  que  Tarquin  X Ancien  fit  bâtir  le  grand  cirque. 

Il  y  avoit  plufieurs  fortes  d’exercices  dans  ces  jeux  ;  le  pre¬ 
mier  étoit  le  combat ,  foit  à  coups  de  poings ,  foit  avec  des 
gantelets,  des  épées,  des  bâtorts,  des  halebardes,  des  jave¬ 
lots  &  autres  femblables  armes.  Le  combat  des  gladiateurs  fai¬ 
foit  la  principale  partie  de  ce  fpechcle  :  ces  gladiateurs  fe  bat¬ 
taient  avec  des  armes ,  8c  le  vainqueur  étoit  maître  de  la  vie  dit 
vaincu ,  toutefois  fous  le  bon  plaifir  du  peuple ,  qui  par  figues 
de  main  lui  faifoit  grâce ,  ou  lui  Iaifîôit  ôter  la  vie  par  fon  ad- 
yerfâire.  Ufâgeauquela  rapport  ce  vers  de  Ju  vénal. 

Et  verfo  pollue  vulgt 
Quemlibet  occidunt  populariser-. 

Le  combat  des  hommes  condamnés  à  mort  avec  des  bêtes  fé¬ 
roces  étoit  encore  une  autre  efipece  de  ce  genre  de  combat;  Les 
hommes  qui  dévoient  êtreexpofes  aux  bêtes  étoient  renfermés 
dans  une  aire,  autour  de  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  loges  * 
defiquclles  on  faifoit  fortir  des  lions ,  des  tigres  8c  des  taureaux 
irrités.  Ces  bêtes  fe  jçttoient  aufîî-tôt  avec  fureur  fi.tr  cés  mal¬ 
heureux,  qui  défendoient  leurs  vies  le  plus  long-tems  qu’ils 
pouvoient ,  mais  qui  ordinairement  étoient  déchirés  &  dévo¬ 
rés  par  ces  bêtes  féroces  ;  fi  quelqu’un  neanmoins  échappoit 
à  leur  fureur ,  il  avoit  fà  grâce.  Nous  avons  dans  l’hiftoiré 
ecclefiaftique  quantité  d’exemples  de  Chrétiens  ainfi  expofiés 
aux  bêtes ,  dont  plufieurs  ont  obtenu  par  ce  moyen  la  couronné 
du  martyre,  &  quelques  autres  ont  été  fâuvés  par  miracle.  Il 
faut  aufii  rapporter  à  ce  genre  de  combat  la  lutte  entre  deux 
aühletes ,  qui  tout nuds&  frottés  d  huile,  luttoient  enfèmblc 
pour  fe  terrafïèr,  8c  la  joutte  de  ceux  qui  avec  des  filets  tâ- 
choient  d’envelopper  leur  adverfiaire,  ceux-ci  s’appeiloient 
Reùarii. 

La  féconde  efipece  étoit  la  courfe  des  chariots.  Chaque 
conducteur  étoit  avec  fon  chariot  attelé  de  deux,  quatre  ou  lîx 
chevaux,  &prêt  à  partir  dans  un  efpace  fermé  de  grilles  ap¬ 
pellé  CarcereSé  On  les  ouvrait  au  fon  des  trompettes  8c  des 
fanfares  ,  8c  le  dernier  fignal  étant  donné  par  un  voile  blanc 
qu’on  déployoit ,  les  chariots  entraient  en  lice ,  8c  pàrtoient 
en  même  tems  pour  courir  au  but ,  qui  étoit  jim  poteau 
planté  au  bout  de  la  carrière.  Quand  on  y  étoit  arrivé ,  il  fàl- 
loit  faire  plufieurs  tours  à  l’entour.  Le  premier  qui  y  arrivoit 
&  qui  pouvoir  tourner  adroitement  autour  du  poteau  étoit  le 
vainqueur.  Ce  qu’Horace  explique  par  ces  vers; 

Sunt  quos  curnculopulverem  olympicum 
Collegijfe  juvat  \  Aletaque fervidis 
Evitata  rôtis  : 

La  ttoifiéme  forte  de  jeux  étoit  le  faut,  dont  il  y  avoir  dif¬ 
ferentes  efpeces.  Ceux  qui  avoient  part  à  ces  jeux  fuiraient, 
ou  dans  la  plaine  ,  ou  d’un  lieu  bas  dans  un  lieu  exhauflè ,  ou 
d’un  endroit  élevé  dans  un  heu  inferieur  ;  foit  enfin,  lorfqu’é- 
tant  nuds  ou  armés  de  toutes  pièces  ils  (e  lançoient  fur  des 
chevaux  ou  fur  des  chariots  pendant  leur  courfè ,  ou  lorfqu’é- 
tant  fur  ces  chariots  ou  chevaux  ils  fè  jettoient  adroitement  à 
terre. 

La  quatrième  étoit  celle  qui  fe  faifoit  par  le  jet ,  foit  du  pa¬ 
let,  foit  de  fléchés  ou  d’autres  traits:  ceux  qui  approchoient 
le  plus  près  du  but ,  ou  qui  jettoient  le  palet  le  plus  haut , 
ou  le  plus  loin  ,  remportoient  le  prix. 

La  cinquième  efpece  eft  la  courfè  à  cheval,  décrite  par 
Virgile  dans  le  5. livre  de  l’Eneide.  Les  cavaliers  diftingués 
en  plufieurs  troupes  ou  efoadrons ,  faifoient  divers  tours  ôc 
contours ,  tantôt  s’approchant  les  uns  des  autres ,  tantôt  fuyant 
8c  tantôt  fe  réunifiant  en  un  fieul  efeadron.  Ces  jeux  avoient 
été  établispar  Romulus  pour  exercer  la  jeunefiè  romaine,  8c 
Virgile  fuppofè  par  ficiion  qu’entre  les  jeux  qu’Enée  donna  en 
Sicile,  Afcanius  avec  la  jeunefiè  troyenne  8c  ficilienne,  mon¬ 
tée  fur  des  chevaux  *  reprefènta  ectte  efpece  de  combat. 

La  fixiéme  efi:  la  courfè  à  pied  entre  les  coureurs ,  à  qui  ar¬ 
riverait  plutôt  au  but  :  celui  qui  y  parvenoit  le  premier  étoit- le 
vainqueur. 
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La  feptiéme  Sc  la  plus  conliderable  étoit  la  Naumachié , 
c’eft-à-dire,  une  efoece  de  combat  naval  de  plulieurs  galères 
ou  barques  fur  un  grand  lac  ,  qui  y  faifoient  la  même  maneu- 
yre  que  dans  un  combar  naval  fur  mer,  ou  joutoient  à  force 
de  rames  à  qui  parviendrait  le  plutôt  à  l’extrémité  du  lac. 

Ces  jeux  étoient  précédés  d’un  appareil  que  l’on  nommoit 
Pompe.  On  y  portoit  les  images  des  Dieux ,  des  empereurs  Sc 
des  hommes  illuftres.  Les  dames  y  paroiflbient  dans  des  cha¬ 
riots  magnifiques,  Sc  l’on  y  menoità  la  main  de  beaux  che 
vaux  ,  précédés  de  jeunes  en  fans  qui  jouoient  de  la  Hure ,  8c 
que  l’on  appelloit  Ludii.  Relie  à  expliquer  ce  que  c’étoitque 
gantelet ,  cœflus  ,  Sc  le  palet ,  difeus.  Le  gantelet  eft  une  efpece 
de  gand  frit  de  courroyes  de  buffle ,  dont  on  enveloppoit  les 
mains  6c  les  bras,  6c  qui  étoient  attachés  enfemble  avec  des 
liens  de  fer  ou  de  plomb ,  6c  roulés  en  forme  de  cornes  de 
belier.  C'eft  ainfi  que  les  décrit  Virgile  dans  le  5.  livre  de  l’E¬ 
néide  ,  en  parlant  du  combat  d’Entellus  Sc  de  Darés  ,  où  il 
dit  qu’Enteîlus 

ln  medium  geminos  immani pondéré  cœflus 
Projecit  :  jmbm  acer  Erjx  in  pr&lia Juetus 
Ferre  manum ,  duroque  intendere  brachia  ter go. 
Obflupuere  animi  ;  tantorum  mgentia  feptem 
Terga  boum,  plumbo  mfuto  ^ferrocyne  ngebant. 

Ante  omnes flupet  ipfe  Dares  ,  longeque  reçu  fat. 
Magnammufjue  Anchifiades  63  pondus ,  63  ‘pfr 
Hue  illuc  vinclorum  immenfa  volumma  verfat. 

Voyez,  le  fupp/ement. 

CIRCESTER,  ou  CIRENCESTER,  en  latin  Corimum , 
Hurocornovium ,  Cornovium^  eft  une  ancienne  ville  des  Ro¬ 
mains  en  Angleterre  dans  le  comté  de  Glocefter,  aux  confins 
de  celui  de  Wilt,  litué  fur  la  riviere  de  Churne.  C’étoit  là  où 
les  quatre  chemins  des  proconfuls  Romains  fe  croifoient.  On  y 
a  déterré  un  grand  nombre  de  médailles  6c  d’inferiptions  ; 
mais  cette  ville  a  été  entièrement  ruinée  par  les  Saxons  Sc  les 
Danois,  en  forte  qu’il  n’y  apas  la  quatrième  partie  de  fon  en¬ 
ceinte  d’habitée,  le  refte  eft  occupé  par  des  vergers  Sc  des 
champs  labourés.  Ses  habitans  fùbliftent  principalement  par 
la  fabrique  des  étoffes.  Cette  ville  fut  prife  par  aflàut  par  le 
prince  Robert  en  1 6 43.  Elle  eft  à  6 S ■  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Ditdwn.  Anglois. 

CIRC1US,  eft  le  nom  d’un  vent  qui  fouffle  entre  l’occi¬ 
dent  &  le  feptentrion,  &  que  les  mariniers  appellent  Nord- 
ouefl  :  il  eft  ainh  nommé  du  mot,  circulas ,  cercle  ,  à  caufè  de 
fes  tourbillons  impétueux  qui  bouleverfent  tout  ce  qui  fe 
trouve  fur  (on  paftàge.  Aulu-Gelle  remarque  que  la  Gaule 
narbonnoife  eft  fort  fùjette  à  ce  vent.  On  a  dit  qu’il  étoit  fi  fu¬ 
rieux  ,  que  s’il  entroit  dans  la  bouche  d’une  perfonne  qui  par- 
loit ,  il  l’étouffoit ,  Sc  que  non-feulement  il  enlevoit  un  homme 
tout  armé,  mais  qu’il  emportoit  encore  une  charette  chargée. 
*  Aulu-Gelle  ,  l.  2.  c.  22. 

C1RCONCELLIONS ,  ou  SCOTOPITES ,  fede  de  Do- 
natiftes  en  Afrique  dans  le  IV.  fiécle.  Ils  étoient  ainfi  nom¬ 
més,  à  caufè  qu’ils  rodoient  autour  des  maifbns,  dans  les 
villes  Sc  dans  les  bourgades,  où  fè  dilânt  vengeurs  publics 
des  injures  &  réparateurs  des  injuftices ,  ils  donnoient  la  li¬ 
berté  aux  efclaves,  fans  la  permifflon  de  leurs  patrons,  décla- 
roient  quittes  les  débiteurs ,  comme  il  leur  pîaifoit ,  Sc  com- 
mettoient  mille  autres  infolences.  Les  premiers  chefs  furent 
Maxide  Sc  Fafer.  Au  commencement  iis  portoient  des  bâtons 
qu’ils  nommoient  bâtons  d’Ifraël,  pour  faire  allufionà  ceux 
que  la  loi  ordonnoit  de  tenir  en  main  dans  la  ceremonie  de  la 
manducation  de  l’Agneau  Pafèal  ;  depuis  ils  fe  fervirent  d’ar¬ 
mes  contre  les  Catholiques.  Donat  les  nommoit  les  chefs  des 
fâints,  Sc  exerçoit  par  leur  moyen  une  horrible  vengeance 
contre  les  orthodoxes.  Un  faux  zele  de  martyre  les  portoit 
à  fè  donner  la  mort  à  eux-mêmes ,  les  uns  fè  précipitoientdu 
haut  des  rochers ,  les  autres  fè  jettoient  dans  le  feu ,  8c  les 
autres  fe  coupoient  la  gorge  ;  de  forte  que  les  évêques  ne 
pouvant  empêcher  ces  violences  caufèes  par  une  fureur  hor¬ 
rible,  furent  contraints  d’implorer  l’autorité  des  Magiftrats, 
pour  arrêter  leur  manie.  Un  jour  on  envoya  des  foltlhts  en 
divers  lieux  ou  ils  avoient  accoutumé  de  venir  faire  leurs 
courfes  aux  jours  de  marchés  publics,  Sc  il  y  en  eut  plu- 
fîeurs  de  tués ,  que  les  autres  honorèrent  comme  de  vrais 


martyrs.  Les  femmes  perdoient  leur  douceur  naturelle,  pour 
imiter  cette  barbarie ,  Sc  quelques-unes  étant  groflès ,  fè  jet- 
oientdans  des  précipices.  *  Saint  Auguftin,  ber.  69.  Baronius, 
A.  C.  331.  n.  9.  63  fuiv.  33-8.  n.  26.  27.  63c.  Prateole.  Phi- 
laftre,  Scc. 

CIRCONCISION ,  ceremonie  des  juifs ,  que  Dieu  com¬ 
manda  à  Abraham,  (  ch.  1 7.  de  la  Genefe ,  )  lorfqu’il  ordonna 
que  tous  les  enfans  mâles  qui  naîtroient  de  ce  patriarche  dans 
la  fuite  destems,  fèroieiH  circoncis  le  huitième  jour  après  leur 
naillance.  Depuis  ,  Dieu  donnant  la  loi  à  Moife  fur  la  mon¬ 
tagne  deSinai,  y  inféra  ce  même  commandement,  l'enfant 
male  de  hutt  jours  fera  circoncis.  ¥  Levitique ,  ch.  1 2.  C’étoit 
une  marque  qui  difti nguoit  les  enfans  d’Abraham  des  autres 
peuples,  que  les  Juifs  appelloient  incirconcis  par  mépris,  Sc 
qui  n’avoient  point  de  part  à  l’alliance  que  Dieu  fit  avec  ce 
patriarche.  Hérodote  aflùre  que  la  circoncifîon  étoit  en  ufage 
dans  l’Egypte ,  dans  l’Ethiopie ,  dans  la  Colchide  Sc  dans  la 
Phenicie;  &il  prétend  même  que  les  Syriens  de  la  Paieftine 
l’avoient  prife  des  Egyptiens ,  &  que  ceux  qui  habitoient  le 
long  des  Heuvesde  Thennedon  Sc  de  Parthenius  l’avoient  re¬ 
çue  des  Colchides;  mais  il  aflùre  qu’elle  étoit  établie  de  toute 
antiquité  chez  les  Egyptiens  Sc  chez  les  Ethiopiens ,  fans  vou¬ 
loir  décider  lequel  des  deux  peuples  l’a  pratiquée  le  premier, 
quoiqu’il  y  ait  beaucoup  d’apparence,  dit-il,  quelcs  Ethio¬ 
piens  l’ont  imitée  des  Egyptiens ,  par  le  commerce  qu’ils  onc 
eu  avec  eux.  Sanchoniaton  ,  cité  par  Eufèbe ,  allure  que  ce  fut 
Saturne  qui  donna  le  premier  la  loi  delà  Circonciiion ,  Sc 
Sc  quelle  pallà  en  Egypte.  Le  philofophe  Celle  a  fait  cette 
obje&ion  aux  Chrétiens  pour  détruire  l’autorité  de  l’an¬ 
cien  teftament,  où  il  eft  dit ,  qu’Abraham  eft  le  premier  qui  a 
reçu  le  ligne  de  la  Circoncifîon ,  Sc  que  c’étoit  une  ceremonie 
particulière  aux  Juifs,  qui  les  diftinguoit  des  autres  nations. 
L’empereur  Julien  alluroit  auflî  qu’Abraham  étant  venu  de 
Chaldée  en  Egypte  ,  y  avoir  appris  l’ufage  de  la  Circoncifîon, 
Sc  l'avoit  établie  dans  là  famille.  Marsham ,  fiivant  ces  préju¬ 
gés,  a  prétendu  que  la  Circoncifîon  avoir  premièrement  été 
établie  chez  lesEgyptiens,&  que  les  Ifraëlitesla  tenoient  d’eux; 
mais  comme  l’hiftoire  deMoifèdoit  être  préférée  à  celles  des 
hiftoriens  profanes,  il  eft  indubitable  que  c’eft  Dieu  qui  a 
établi  la  Circoncifîon ,  Sc  qu’Abraham  eft  le  premier  qui  l’a 
pratiquée.  D’ailleurs  l’obligation  de  circoncire  n’a  jamais 
paffé  en  loi  chez  les  Egyptiens ,  il  n’y  avoit  qu’un  certain  nom¬ 
bre  de  leurs  prêtres  &  de  gens  de  lettres  qui  fè  filîènt  circon¬ 
cire.  Saint  Clement  d’Alexandrie  raconte  que  Pythagore  étant 
venu  en  Egypte,  fut  obligé  de  fe  faire  circoncire,  pour  avoir 
commerce  avec  les  prêtres  decepays-Ià,  Sc  pour  entrer  dans 
la  connoiflànce  de  leurs  myfteres  ;  mais  ce  fait  paroît  fort  in¬ 
certain.  Abraham  qui  avoit  voyagé  6c  fait  quelque  fejo.ur  en 
Egypte ,  en  étoit  forti  fans  être  circoncis.  Il  ne  tira  donc 
point  cet  ufàge  de  la  pratique  des  Egyptiens,  mais  ce  fut  par 
un  ordre  expies  de  Dieu  qu’il  fè  fit  circoncire.  Il  eft  beaucoup 
plus  vraifemblable  que  les  Egyptiens  ont  reçu  la  Circonciiion 
des  enfans  de  Jacob  Sc  de  leurs  defeendans  qui  demeurèrent 
long-tems  en  Egypte.  Artapane,  cité  par  Eufèbe  ,  aflùre  que 
ce  fut  Moife  qui  la  communiqua  aux  prêtres  d’Egypte  Sc  aux 
Ethiopiens;  mais  il  y  a  bien  de  1  apparence  que  quelques  Egyp¬ 
tiens  avoient  imité  en  cela  les  Ifraëlites  avant  Moifè.  Les  Ifrae- 
lites  étant  fortis  de  l’Egypte,  ne  firent  point  circoncire  leurs 
enfans  pendant  tout  le  rems  qu’ils  furent  dans  le  defert,  par¬ 
ce  qu’ils  étoient  alors  fèparés  des  autres  peuples,  8c  qu’ils 
n’avoient  pas  befbin  de  la  Circoncifîon  pour  être  diftingués  ; 
mais  auftï-tôt  qu’ils  furent  entrés  dans  la  terre  de  Chanaan, 
Dieu  ordonna  que  l'on  circoncît  tous  ceux  qui  étoient  nés 
dans  le  defèrt  ;  Sc  après  que  cet  ordre  eut  été  exécuté ,  Dieu 
dit  à  Jofué  :  Hodie  abfluli  opprobrtum  cAEgypti  à  vobis  :  J’ai 
ôté  aujourd’hui  du  milieu  de  vous  l’opprobre  d’Egypte  ;  vous 
étiez  femblables  aux  Egyptiens,  ce  vous  étoit  un  opprobre  & 
une  confufîon  dont  voils  êtes  à  prefènt  délivrés.  Saint 
Ambroifè  rapporte  que  les  Egyptiens faifôient  circoncire  leurs 
femmes  ;  mais  il  n’y  a  point  d’auteur  qui  témoigne  que  cet 
ufage  fût  ancien  parmi  eux  ,  quoiqu’on  prétende  qu’il  y  en  a 
prefentement  des  exemples  parmi  les  Orientaux.  Du  tems  des 
prophètes  Ezechiel  Sc  Jeremie,  les  Egyptiens  étoient  misai! 
rang  des  incirconcis,  avec  les  Babyloniens  Sc  lesSiricns;  ainfi 
il  n’eft  pas  vrai  que  la  Circoncifîon  ait  été  generale  parmi  les 
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Egyptiens.  U  y  a  neanmoins  encore  des  peuples  d’Orient  chez 
•qui  la  Circoncilion  eft  ailes  commune,  comme  chez  les  Ara¬ 
bes,  les  Turcs,  les  Ethiopiens  ,  les  Perles,  les  Abylîîns  &  les 
Hoircrites  ;  mais  les  Arabes  ne  font  la  circoncilion  qu’à  l’âge 
de  treize  ans  ,  auquel  Ifmaël  fur  circoncis. 

Dieu  a  établi  la  circoncilion  chez  les  Juifs,  pour  être  le  li- 
■gne  d’alliance  entre  lui  6c  ce  peuple  ,  Sc  une  marque  qui  les 
diftinguoit  de  tous  les  autres  peuples.  Tous  les  enfans  males 
des  Ilraélites  etoient  circoncis  le  huitième  jour  après  leur 
naiflance  :  les  elclaves  Sc  les  lèrviteurs  qui  étoient  parmi  eux, 
dévoient  aulîi  être  circoncis.  Tous  ceux  qui  n’étoient  point  cir¬ 
concis  ,  n  croient  point  du  peuple  de  Dieu  :  les  étrangers  qui 
vouioient en  être,  étoient  obligés  de  le  faire  circoncire.  Les 
théologiens  ont  conlideré  la  circoncilion  des  Juifs,  comme 
un  Incrément  de  l’ancienne  loi ,  &  plulieurs  ont  prétendu 
qu’elle  remettoit  le  péché  originel.  Saint  Auguftin  enfeigne 
ce  fen riment  en  termes  exprès:  cependant  on  ne  voit  pas  que 
ce  foie  la  railonde  Ion  inftitution ,  ni  pourquoi  lesjuifs  (  s’ils 
l’eu  fient  crû  necelîàire  pour  le  làlut  des  enfans)  i’eulîènt  in¬ 
terrompue  pendant  tout  le  tems  qu’ils  furent  dans  le  défert. 
les  filles  naillànt  comme  les  mâles  dans  le  péché  ,  fi  la  circon¬ 
cilion  eût  été  établie  pour  l’efïàcer ,  il  eût  fallu  circoncire  les 
■femelles  comme  les  mâles  :  enfin ,  il  n’eût  pas  été  défendu  de 
circoncire  les  enfans  avant  le  huitième  jour,  puilqu’ils  pou- 
voient  mourir  avant  ce  tems-là.  La  circoncilion  le  fàilôit  plus 
communément  avec  une  pierre:  onportoitles  enfans  dans  le 
temple  ou  dans  la  fynagogue,  où  ils  étoient  circoncis  fans 
beaucoup  de  cérémonie.  La  coutume  étoit  de  donner  un  nom 
à  l’enfàntdans  la  ceremonie  de  la  crconci lion. 

Voici  les  cérémonies  que  les  Juifs  oblervent  préfentement 
dans  la  circoncilion.  On  ne  peut  circoncire  l’enfant  avant  les 
huit  jours ,  qui  font  marqués  dans  la  loi  -,  maison  peut  différer , 
fi  l’enfant  eft'foible  ,  ou  infirme  :  il  y  a  un  parrain  ,  pour  tenir 
l’enfant  pendant  qu’on  le  circoncit ,  &  une  marraine  pour  le 
porter  de  la  mai  Ion  a  la  lynagogue,  Sc  pour  le  rapporter.  Ce¬ 
lui  qui  circoncit ,  s’appelle  Mohel ,  c’eit-à-dire,  Circoncifeur , 
■Sc  on  choifît  pour  cela  qui  l’on  vefit-,  pourvû  qu’il  fort  ca¬ 
pable  de  cette  fonéfion ,  c’eft  allez.  Si  le  pere  de  l’enfant  a  allez 
d’habileté ,  il  peut  circoncire  lui-même  Ion  fils.  On  tient  prêt 
dès  le  matin  ,  dans  la  lynagogue  ,  ou  même  dans  la  mailbn , 
lion  y  veut  faire  la  cérémonie ,  deux  lièges  avec  des  carreaux 
de  loye  :  l’un  des  fieges  eft  pour  le  parrain  qui  tient  l’enfant  ; 
Sc  l’autre  eft  mis ,  à  ce  que  dilent  quelques-uns ,  pour  le  pro¬ 
phète  Elie ,  qu’ils  croyent  alfifter  inviliblement  à  toutes  les 
circoncilions.  Beaucoup  de  gens  s’allemblent-là  ,&  ceiui  qui 
circoncit ,  vient  avec  un  plat  où  font  les  inftrumens  Sc  les 
choies  neceftàires,  comme  le  rafoir,  les  poudres  aftringentes  , 
du  linge ,  de  la  charpie  Sc  de  l’huile  rolât  :  quelques-uns 
ajoûtent  uneécuelle  avec  du  fable  pour  y  mettre  le  prépuce  : 
en  attendant  la  marraine,  qui  apporte  l’enfant  accompagnée 
d’une  troupe  de  femmes,  on  chante  quelque  cantique  -,  mais 
pas  une  de  ces  femmes  ne  pâlie  la  porte  de  la  lynagogue.  La 
marraine  donne  l’enfiint  au  parrain,  &  aulîl-rôt  les  ailiftans 
crient  Bansch-habbaje  bien  venu .  Le  parrain  ajufte  l’enfant 
fur  lès  genoux,  Sc  le  circonci  leur  développe  les  langes  :  il 
y  en  a  qui  fe  fervent  d’une  pincette  d’argent,  pour  prendre 
du  prépuce  ce  qu’ils  en  veulent  couper.  Celui  qui  circoncit 
prenant  le  raloir  ,  dit ,  Bems  fois -tu  ,  feigne  ur ,  qui  nous  a 
commande  la  Cireoncfion  ;  &  en  prononçant  ces  mots ,  il  cou¬ 
pe  la  grofle  peau  du  prépuce  ;  il  déchire  enfuite  avec  les  on¬ 
gles  des  poulces  une  autre  peau  plus  délicate  qui  refte  :  il  fucce 
deux  ou  trois  fois  le  làng  qui  abonde ,  Sc  le  rend  dans  une  talïè 
pleine  de  vin  :  il  met  aprèscela  fur  la  coupure  du  làng  de  dra¬ 
gon ,  de  la  poudre  de  corail  ,Sc  autres  choies  pour  étancher 
le  làng à  quoi  il  ajoute  des  comprellès  abreuvées  d’huile  ro- 
fat ,  puis  il  enveloppe  bien  le  tout.  La  circoncilion  étant  ainfi 
achevée,  le  Adobe/ ou  Circoncifeur  prend  une tafle pleine  de 
vin,&  après  l’avoir  béni ,  il  récite  une  autre  benediétion  pour 
l’enfant ,  en  lui  impofant  le  nom  que  le  pere  fouhaite  ,  Sc 
prononce  ces  paroles  d’Lzechiel ,  Fis  en  tonfang  ;  puis  il  lui 
mouille  les  lèvres  de  ce  vin  ,  où  il  a  rendu  le  fangluccé.  On 
récite  en  fuite  le  plcaume  1 29.  Bienheureux  tout  homme  qui 
craint  le  Seigneur  :  ceci  étant  achevé ,  le  parrain  rend  l’enfant 
à  la  marraine,  pour  le  porter  au  logis,  &  le  remettre  entre  les 
mains  de  la  mere.  S’il  meurt  un  çnfant  làns  être  circoncis  avant 
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les  huit  jours,  il  y  en  à  qui  le  circoncilènt avec  un  rofoau 
avant  que  de  l’enterrer.  L’orlqu’il  liait  une  fille  ,  on  ne  fai c 
aucune  cérémonie:  feulement  au  commencement  du  mois, 
apres  que  là  mere  doit  être  levée  de  les  couches ,  elle  va  à  la 
lynagogue  •,  Sc  là  le  chantre  prononçant  une  benediétion  pour 
la  petite  fille ,  lui  donne  le  nom  que  le  pere  délire. 

CIRCONCISION  de  J.  C.  Le  Sauveur  du  monde  a  bien 
voulu  fo  foûmettre  à  la  loi  de  la  circoycilion  :  Je  lieu  où  il  fut; 
circoncis  n’ell:  point  Ipeci fié  dans *l 'évangile  :  on  croit  que 
ce  fut  dans  Bethléem  ;  Sc  h  l’on  en  croit  lamt  Epiphane  ,  dans 
la  grotte  même  où  il  étoit  né.  Il  fut  nommé  ]e  >us  ou  Sau¬ 
veur  ,  qui  étoit  le  nom  que  l’ange  avoit  marqué  à  la  Vierge, 
avant  qu’elle  l’eût  conçu  dans  Ion  foin  ,  nom  allez  commua 
alors  parmi  les  Juifs.  On  neçiç^it  rien  davantage  des  circon- 
fiances  de  la  circoncilion  de  Notre-Seigneur,  fi  elle  fut  faite 
avec  un  couteau  de  fer  ou  de  pierre  ,  fi  ce  fut  Jofoph  ou  un 
autre  qui  le  circoncit. 

La  fête  de  la  circoncilion  de  Notre-Seigneur,  qui  fe  fait 
prélentemeut  dans  l’églifo  Romaine  ,  le  premier  jour  de 
Janvier,  qui  étoit  autrefois  appellé  l’oétave  de  la  nativité  de 
Notre-Seigneur  ,  n’eft  pas  fort  ancienne  dans  l’eglife  :  ce  11’eft 
que  dans  le  VII.  fiecle,  où  elie  paroît  établie  en  Elpagne,  Sc  en 
France.  Avant  ce  tems-là ,  le  1.  jour  de  Janvier,  bien  loin 
d’être  un  jour  de  fête ,  étoit  un  jour  de  jeûne  Sc  de  pénitence* 
.Il  eft  fait  mention  dans  le  IL  concile  de  Tours  de  l’an  5  66.  Sc 
dans  le  IV.  concile  dcTolede  tenu  en  63  5.  du  jeûne  des  ca¬ 
lendes  de  Janvier  inftitué  contre  les  relies  des  fuperftitions 
payennes  qui  le  failôient  en  ce  jour ,  en  l’honneur  de  Janus. 
Ces  fuperftitions  avoient  fublïftéjdans  le  Chriftianifme  mê¬ 
me  :  on  fe  déguifoit  en  ce  jour ,  on  y  faifoit  des  foftins  Sc  des 
bals ,  Sc  on  employoit  ce  jour  en  des  divertiflemÈns  pr  opha- 
nes  :  ce  fut  ce  qui  le  fit  changer  par  l’églilc  en  un  jour  de  jeûne 
Sc  de  pcnitence.  On  voit  par  le  II.  concile  de  Tours  ,  que  ce 
jour  là  la  melîe  le  celebroit  à  deux  heures  après  midi,  pour 
11e  rompre  le  jeûne  que  vers  les  trois  heures  après  midi.  On 
ne  voit  pas  précilement  quand  ce  jour  a  celle  d'être  jeûné, 
&  a  commencé  d  erre  fête.  Dans  quelques  églifos ,  ie  jeûne  ; 
dans  d’autres ,  les  réjouiUànces  ont  continué  .  mais  celles-ci 
furent  abolies  luivant  l’avis  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
de  l’an  1444.  A  la  place  du  jeûne  on  fàit  une  folemnité  en 
ce  jour,  que  l’on  a  celehrée  avecornemensBc  chants  de  joie  , 
Sc  on  le  confidere  comme  celui  des  premiers  de  la  rédemption 
des  hommes,  parla  première  eftuhon  du  langdej.  C.  Ce 
jour  eft  aulîi  la  véritable  fête  du  nom  de  Jésus  ;  parce  que  , 
luivant  l’ulàge  des  Juifs ,  ce  fut  en  ce  jour  que  le  Sauveur  re¬ 
çût  ce  nom ,  comme  il  eft  marqué  dans  l’evangile  de  S.  Luc. 

On  croit  avec  raifon  que  Notre-Seigneur  fut  circoncis  avec 
un  couteau  de  pierre,  puilque  c’étoit  l’ufàge  des  Juifs.  On 
en  montre  un  en  l’abbaye  de  faint  Corneille  de  Corapiegne  , 
comme  étant  celui  qui  a  lervi  à  la  circoncilion  de  Notrc-Sei- 
gneur,  mais  qui  peut  l  afturer  ;  Pour  ce  qui  eft  du  lacré  pré¬ 
puce  ,  il  y  a  beaucoup  d’égli  es  qui  fe  glorifient  de  le  polie- 
dçr;  comme  la  cathédrale  du  Pui  en  Vêlais  la  collegiale  d’An¬ 
vers  ,  aux  Païs-bas  3  Sc  i’églife  de  Notre-Dame  de  Coulombs  , 
au  diocefo  de  Chartres.  On  croit  néanmoins  par  une  tradition 
très-ancienne ,  rapportée  par  le  pape  Innocent  II.  Sc  par  d’au¬ 
tres  autîurs  -fort  célébrés ,  que  i’empereur  Charlemagne  mit 
ce  làint  prépuce  en  l’abbaye  de  faint  Sauveur  de  Chanoine 
dans  le  haut  Poitou,  laquelle  prit  pour  cela  le  nom  de  Char- 
roux,  comme  qui  diroit  Chaire  rouffe:  D’autres  dilent  que 
dans  la  fuite  des  tems  il  a  été  porté  à  Rome  ,  où  on  l’a  con- 
lèrvé  beaucoup  d’années  en  l’églifo  de  faint  Jean  de  Latran  f 
au  lieu  appelle  le  Saint  des  Saints  ;  mais  que  l’an  1 5 17.1m 
foldat  l’ayant  dérobé  ,  lorlque  la  ville  fut  làccagée  par  l’armée 
de  l’empereur  Charles-Quint ,  il  l’emporta,  Sc  le  cacha  en  un 
bourg  d’Italie  nommé  Calcat ,  à  vingt  milles  de  Rome  3  Sc 
que  trente  ans  après,  c’eft-à-dire  ,  en  1  5  37.  il  y  fut  miracu- 
leufoment  trouvé ,  Sc  dépole  dans  l’églifo  du  même  lieu  , 
dédiée  en  l’honneur  des  làints  martyrs  Corneille  Sc  Cvpricn. 
L’hiftoire  en  eft  rapportée  par  le  cardinal  Tolet  ,  en  fos  com¬ 
mentées  fur  làint  Luc  ,  &par  Salien,  l’an  1 .  de  J.  C. 

CIRE,  ville  du  Languedoc ,  dans  le  diocefo  de  faint  Pons, 

*  Baudrand. 

CIRENAIQÜES ,  voyez  CIRENAYQUE  S. 

CIRENCESTER ,  ville,  cherchez  CISCESTER, 

R*  5  ij  .  ■ 
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CIRENE ,  voyez  CYRENE. 

ClRENZA  ,  cherchez.  CERENZA. 

CIRIADE ,  voyez.  CYRIADE. 

CIRIAQUE ,  voyez  CYRIAQUE. 

ClRICIJI,  riviere  de  l’ Amérique  méridionale:  elle  coule 
•dans  le  Brelil,  &  coupant  par  le  milieu  la  capitanie  de  Cere- 
gippe ,  qu’on  nomme  aulli  la  capitanie  de  Cericiji ,  à  caule 
de  cette  riviere ,  elle  lé  décharge  dans  la  mer  du  Brelil  à  Sere- 
gippe  del  Rei.  *  Mati ,  dféhon. 

CIRIER ,  (  Jean  le  )  concilier  au  parlement  de  Paris, 
au  commencement  du  XVI.  liecle  ,  a  fait  un  traité  de  Primo- 
gemtura.  *  Biblioth.  des  attt.  de  droit ,  pt.tr  Denys  Simon ,  édit. 
Pans  ,  in  12.  1692. 

CIRILLE  (Saint  )  voyez.  CYRILLE. 

CIRISANO  ,  anciennement  Cytenum ,  bourg  de  la  Cala¬ 
bre  citerieure  ,  province  du  royaume  de  Naples ,  avec  titre  de 
principauté ,  eft  Jfitué  au  pied  de  l’Apennin  à  une  lieue  de 
Cofènza.  *  Baudrand.  • 

CIRO  ,  anciennement  Cnmifa:  ç’a  été  autrefois  une  ville 
épifcopale  ,  ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de  la  Cala¬ 
bre  citerieure^,  province  du  royaume  de  Naples  :  il  eft  près 
du  cap  d!Alice,  à  trois  lieues  d’Umbriatico,  du  côté  du  le¬ 
vant.  *  Baudrand. 

CIROLA , évêque  Arien  d’Afrique  dans  le  V.  ficelé ,  vefs 
l’an  de  J.  C.  484.  fe  voyant  foûtenupar  Hunneric,  perlécuta 
les  Orthodoxes.  Dans  une  conférence  que  les  prélats  Catho¬ 
liques  avoient  demandée  ,  il  les  fit  tenir  de  bout  dans  l’afi 
{emblée ,  8c  le  fit  drefler  un  thrône ,  fur  lequel  il  fe  plaça  avec 
nne  pompe  de  prince.  Les  premiers  ne  fe  plaignirent  point  de 
ce  mauvais  traitement  •,  mais  lorfqu’ils  ouirent  que  le  fècre- 
taire  du  roi  donnoit  le  nom  de  patriarche  à  Cirola  ,  ils  de¬ 
mandèrent  qu’on  leur  fit  voir  fur  quoi  il  fbndoit  cette  nouvelle 
qualité.  Cette  queftion  aigrit  fi  fort  les  Hérétiques  ,  qu’ils 
firent  donner  des  coups  de  bâton  à  chaque  prélat  Catholique  , 
leur  ôterent  tous  leurs  biens ,  6c  perfécuterent  les  défendeurs 
de  la  foi ,  avec  une  rage  incroyable.  On  remarque  que  Cirola 
ayant  corrompu  par  argent  un  certain  homme,  qui  contrefit 
l'aveugle  ,  &  qui  dit  avoir  été  guéri  par  l’attouchement  du 
faux  prélat  ■,  cette  feinte  ne  fervit  qu’à  lui  faire  perdre  entière¬ 
ment  la  vue  ,qu’Eugene ,  prélat  Orthodoxe,  lui  rendit  en  le 
touchant.  *  Vicior  de  Vite ,  l.  2.(3  3.  de  la  perf.  des  Fand. 
Grégoire  de  Tours  ,  /.  2.  hijl.  c.  3.  Æneas  Gazæus  ,  de  Pirnm. 
de  /’ 'ame  le  comte  Marcellin ,  en  lachron.  Procope  ,  /.  /.  de  la 
guerre  des  Fand.  S.  Grégoire ,  dial.  22. 1.  2.  Ilidore  ,  hifi.  des 
Vand.  Baronius  ,  A.  C.  3.84.  (3c. 

CIRON  (  Innocent  )  chancelier  de  l’églife  6c  univerfité  de 
Touloufe  ,  où  il  étoit  profefleur  ,  a  fait  des  paratitles  fur  les 
cinq  livres  des  décrétales ,  où  il  y  a  d’aftez  bonnes  recherches  : 
il  a  donné  auftî  la  cinquième  compilation  des  décrétales,  avec 
des  notes.  *  Biblioth.  des  aut.  de  droit ,  par  Denys  Simon, 
édit.  P  a  ris ,  in  douze  1692. 

CIRQUE,  place  où  le  peuple  s’affèmbloit  pour  voir  les 
fpeétacles.  Les  uns  prétendent  que  le  Cirque  a  été  ainlï  ap- 
pellé  du  nom  de  Circé ,  qu’ils  croyent  avoir  la  première  in- 
ftitué  les  jeux  équeftresen  Italie  :  les  autres  difènt  avec  plus 
de  yrai-femblance que  ce  nom  vientde  xvKX«f,qui  fignifie  cer¬ 
cle  ,  parce  que  le  peuple  fe  mettoit  en  rond  pour  voiries  fpec- 
tacles.  L’origine  des  cirques  vient  de  Grece  ,  6c  a  commencé 
par  les  jeux  olympiques.  Le  grand  cirque  de  Rome  étoit  un 
lieu  fort  fpacieux  entre  le  mont  Palatin  &  le  mont  Aventin  , 
deftiné  pour  les  fpe&acles  publics.  On  dit  que  Tarquin  P  an¬ 
cien  fut  le  premier  qui  le  fit  environner  d ’échafaux  de  bois  , 
fur  lefquels  étoient  afiis  6c  placés  les  fpeéhteurs ,  qui  jufques- 
là  étoient  debout.  L’aire  du  cirque  étoit  en  cercle,  comme  le 
nom  même  le  marque ,  mais  d’une  figure  ovale ,  plus  longue 
que  large.  Sa  longueur  étoit  de  trois  ftades  6c  demie,  &  fi 
largeur  de  quatre  arpens  :  il  étoit  environné  de  foftèz  :  dans 
la  fuite  des  tems  cette  place  devint  un  des  plus  magnifiques 
édifices  de  la  ville  de  Rome.  L’amphitheatre  qui  entouroit 
Crois  cotez  de  cette  place  étoit  par  bas  de  degrez  de  pierre  , 
au  delfuS  defqucls  il  y  avoir  deux  étages  de  loges  de  bois  6c 
des  galleries  qui  regnoient  à  l’entour  afin  d’éviter  la  confu- 
fion.  Il  avoir  huit  ftades  de  pourtour  6c  cent  pas  de  hauteur  *, 
il  pouvoit  contenir  1 5  o.  mille  hommes  :  ces  trois  côtés  étoient 
çouverts ,  le  quatrième  étoit  découvertt  ;  c’eft  dans  ce  dernier 
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qu’il  y  avoir  des  loges  grillées,  où  étoient  renfermés  les  che¬ 
vaux  «3c  les  chariots  qui  dévoient  courir,  6c  qui  partoienC 
auftî-tôt  que  les  portes  grillées  étoient  ouvertes. Au  dehors  de 
l’amphitheâtre  du  cirque  il  y  avoit  un  grand  portique  où 
étoient  les  boutiques.  A  l’extrémité  de  la  place  du  cirque  étoit 
placé  lebut ,  que  les  Latins  appellent  Meta ,  dont  les  chariots 
faiibient  le  tour  quand  ils  étoient  parvenus  jufques-ld.  Les  au¬ 
tels  de  Saturne ,  de  Jupiter  6c  de  Mars  étoient  de  ce  côté  là  : 
ceux  de  Venus,  de  Mercure  &  delà  Lune  du  côté  des  loges 
grillées.  Quelques  empereurs  prirent  plaifir  à  orner  le  cirque. 
Claude  fit  dorer  les  pilliers  ou  colonnes  qui  fervoient  de  but, 
«3c  revêtir  de  marbre  les  loges  grillées  qui  n’étoient  aupara¬ 
vant  que  de  tuf.  Caligula  fit  fabler  la  place  de  terre  rouge  6c 
de  couleur  d’or.  Heliogabale  la  fit  parfémer  de  poudre  d’oc 
<3c  d’argent.  Les  bancs  étoient  garnis  de  matelatsderozeau,  «Sc 
chaque  place  feparée  des  autres  par  des  jaloufies.  Les  Citoyens 
Romains  y  étoient  placés  par  ordre  de  dignité ,  fçavoir  les  fé- 
nateurs  6c  les  chevaliers  dans  les  endroits  quileur  étoient  de- 
ftinés ,  «3c  le  peuple  par  décurie.  *  Tite-Live  ,  lib.  i.c.  33.  De¬ 
nys  d’Halicarnallè  ,  hb.  3.  Plufieurs  villes  confidcrables  firent 
bâtir  des  cirques  à  l’imitation  de  celui  de  Rome.  Il  y  en  avoit 
un  magnifique  à  Conftantinople  appellé  Hyppodrome.  Zozime 
6c  les  autres  hiftoriens  Grecs  nous  apprennent  qu’il  avoit  été 
commencé  par  l’empereur  Severe  «3c  achevé  par  Conftantin  » 
qui  fit  venir  de  tous  côtés  des  ftarues  6c  des  colonnes  pour 
l’embellir  :  il  y  en  avoit  aulli  à  Milan  «Sc  dans  quantité  d’au¬ 
tres  villes. 

CIRQUE  DE  FLAMINIUS  ,  grande  place  dans  Rome  » 
environnée  comme  les  autres  cirques  de  plufieurs  rangs  de 
bancs ,  de  galeries ,  de  portiques ,  de  boutiques  «3c  d’autres 
bâtimens.  Celle-ci  portoitle  nom  du  conful  qui  l’avoit  faite. 
Le  fénat  s’y  aftèmbloit  fouvent  en  delcendant  du  capitole. 
Elle  étoit  affèétée  à  la^élebration  de  quelques  jeux,  comme 
les  Apollinaires  «Sc  les  Equeftres,  «Seaux  afîembléesdu  peuple 
par  tribus.  Ce  qui  étoit  ia  maniéré  la  plus  generale  de  l’allem- 
bler  ,  puifqueles  trente-cinq  tribus  comprenoient  avec  les  ha« 
biçansde  la  ville  tous  les  peuples  de  l’Italie  qui  y  étoient  aggre- 
gésZ  Hift.  Rom.Antiy.  Rom.  Rolin.Thomas.  Dempft.  paralip. 

CIRRHA,  petit  bourg  dans  la  Phocide  fin-  le  golfe  de 
Corinthe,  proche  de  Delphes  «Sc  du  Mont-Parnallè.  Les  anciens 
Croyoient  qu’il  y  avoit  une  caverne ,  d’où  il  fortoit  des  vents 
qui  infpiroient  une  fureur  divine ,  &  fiiloient  rendre  des  ora¬ 
cles.  Ce  bourg  fervoit  de  port  à  la  ville  de  Delphes  ><Sc  don¬ 
noit  fon  nom  à  une  partie  du  golfe  fur  lequel  il  étoit  fitué, 
on  l’appelloit  Cirrhaus  Sinus, 6c  c’eft  aujourd’hui leyolfe  de 
Lepante.  *  Pline.  Ptolomée.  Tite-Live.  Sulpicius.  Lucain , 
/,  / .  pharf. 

CIRTE,  ville  de  Numidie  étoit  autrefois ,  comme  le  re¬ 
marque  Pomponius  Mela,la  capitale  du  royaume  de  Numidie, 
«Sc  la  demeure  des  rois  Juba  ,  Syphax  «Sc  Mafliniflà.  Elle  fut 
depuis  une  colonie  Romaine  :  elle  a  été  appellée  Conftantmc 
du  nom  de  Conftantin  ,  «Sc  eft  connue  de  tous  les  géographes 
anciens.  Ptolomée ,  Strabon  ,  Mêla ,  Pline ,  Céfar  6c  Tite-Liv® 
en  parlent.  Elle  eft  appellée  Cirta  dans  l’itineraire  d’Anronin. 
Jugurtha  tua  en  cette  ville  Adherbal ,  fils  de  Miciplà  ,  roi  de 
Numidie  comme  on  le  voit  dans  Sallufte. 

CONCILES  DE  CIRTE. 

On  en  met  ordinairement  deux.  Le  premier  fut  affemblé 
l’an  305.  parSecundus,  primat  de  Numidie  ,  pour  informer 
contre  ceux  qui  durant  la  perfécution  avoient  livré  aux  payena 
les  livres  de  l’cglile  ,  «Sc  les  écritures  fàcrées  ,  6c  il  fe  trouva 
que  prefque  tous  les  prélats  en  étoient  convaincus.  Purpurius, 
évêque  de  Lima  y  fut  trouvé  coupable  du  même  crime ,  «Sc 
d’avoir  tué  deux  de  les  neveux  3  mais  il  répondit  avec  tanc 
d  arrogance ,  qu’on  n’ofà  pas  approfondir  cette  affaire  épi- 
neufe.  Si  1  vain  fut  enfuite  élu  évêque  de  Cirte.  Il  avoit  livré 
pendant  la  perfécution  les  livres  fàcrés  6c  les  vafes  de  l’églife 
entre  les  mains  du  magiftrat  j  ce  qui  fut  caufè  que  le  clergé  6c 
les  principaux  citoyens  s’oppofêrent  à  Ion  élection.  Optât  6c 
S.  Auguftin  rapportent  une  partie  des  aéfes  du  concile  de 
Cirte ,  qui  font  voir  que  les  évêques  de  Numidie  préfensà  ce 
concile ,  s’étoient  pardonnés  mutuellement  les  crimes  donc 
ils  étoient  coupables.  Le  fécond  concile  de  Cirte  fut  tenu  er\ 
41  z.  par  Silvain  primat  de  la  province.  Il  ne  nous  refte  rien 
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tics  aétes  de  ce  fynode ,  quel’épîfre  cie  S.Àuguftin  qui  y  affifta, 
écrite  au  nom  des  peres  de  cette  aftèmblée. 

Cette  épître  fynodâle  eft  ad  reliée  aux  Donatiftes  après  la 
Confèrence  de  Carthage,  afin  de  répondre  aux  prétextes  qu'ils 
alleguoient ,  pour  donner  atteinte  au  jugement  que  le  comte 
Marcellin  avoit  rendu  Contre  eux  ;  mais  il  n’eft  pas  certain 
que  ce  lècond  concile  ait  été  tenu  à  Cirte ,  parce  que  dans  les 
meilleurs  manuforits ,  i’épître  eft  intitulée  du  concile  de  Zerte , 
•&  qu’il  y  avoit  auftî  en  Numidie  une  ville  épifcopale  de  ce 
nom ,  comme  il  paroît  par  la  conférence  de  Carthage.*  Op¬ 
tât  ,  lib.  cont.  Parmcn .  S.  Auguft.  /.  3.  cont.  Crefcon.  c.  26.  (3c. 
(3  èpift.  14.1.  nouv.  édit.  Hiftona  Dohatiftar.  (3  Geograph. 
A  fit  c  a ,  par  M.  Du-Pin ,  à  la  tète  d' Optât. 

CIRUELO ,  ou  félon  d’autres  CIRUELLO  (  Pierre  )  Efpa- 
gnol ,  natif  de  Daroca  en  Aragon  ,  étoit  chanoine  de  Sala¬ 
manque  ,  docteur  en  théologie  8c  profellcur  de  mathémati¬ 
ques  à  Alcala.  Il  fut  eftimé  du  cardinal  Ximenés,  fondateur 
de  la  même  univerhté  d’Alcala  ,  8c  vivoit  encore  en  1.548. 
Nous  avons  de  lui  quelques  traités  de  philofophie  :  Cur fus  qua¬ 
tuor  mathematicaram  artium  liberahum  ,  Apoftelcfmata  feu 
Aftrologia  humanœ.  Expofitio  libri  Mijfalü ,  (3c  3  Alvarez  Gô¬ 
mez  ,  vu  a  card.  Ximen.  I.  4.  7.(3  S.  Nicolas  Antonio,  bibl. 
Hijp.  Voftius,de fcCnt.  matb.  c.  1 7.  §.  1 8.  (3 c.  6j.  §. 7» 

CIRUS  voyez.  CYRUS. 

CIS ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  homme  vertueux  comme 
jofephe  le  dépeint ,  (  /.  6.  de  l’hiftoire  des  juifs  ,  c.  j.  )  étoit 
fils  d’Abel  &  perede  Saul  à  qui  il  commanda  de  prendre  un 
de  lés  ferviteurs  avec  lui  ,  &  d’aller  chercher  des  ânefles  qu’il 
avoit  perdues.  Sai.il  lui  obéit,  &  ne  retourna  point  chez  fon 
pere  ,  qu’après avoir  été  oint  par  Samuel,  pour  regner  fur  le 
peuple  qui  demandoit  un  roi, l’an  du  monde  2 pop.  8c  avant 
J.  C.  1  o  p  6.  *  I.  des  Rois  ,  IX.  • 

CISELEUR  ou  GRAVEUR, que  les  Latins  appelloient  C<&- 
lator ,  étoit  parmi  les  anciens  une  forte  d’orfévre  qui  travail- 
loit  à  cifeler  le  métal  avec  le  cilelet ,  le  burin  &  le  marteau, 
8c  qui  y  formoit  avec  ces  outils  toutes  fortes  de  Heurs  8c  de 
figures  agréables  ,  &  tout  ce  que  l’adrefle  8c  la  juftefîe  de  l’art 
preferit.  Ces  fortes  d'ouvriers  étoient  fort  en  vogue  parmi  les 
Grecs  8c  les  Romains.  Pline  (  I.33 .  c.  12.  )  fait  mention  des 
plus  habiles  ciféleurs,  &  de  leurs  meilleurs  ouvrages.  Il  s’é¬ 
tonne  de  ce  que  plufîeurs  ont  excellé  à  graver  fur  l’argent,  & 
qu’il  ne  s’en  étoit  pas  trouvé  un  feul  pour  cifeler  fur  l’or  : 
Aiirum ,  dit-il  ,  m  auro  c&Undo  inclarufie  neminem  ,  m  ar~ 
gento  multos.  Enfuite  il  parle  des  plus  célébrés  ciféleurs , 
comme  de  Mentor,  de  Varron  ;  après  ceux-là  il  met  Acragas , 
Mys  &  Bœthus  ;  enfuite  il  parle  de  Calanus,d’Antipater  8c  de 
Stratonique-,  ii  nomme  encore  Arifton  & Eunice  tous  deux 
de  Mitylene ,  Hecatée  ,  Pofidoniusd’Ephefé  ,  Ledus  Stratiare, 
Zopire-,  il  n’oublie  pas  le  fameux  Praxitèle,  qui  vivoit  vers 
le  teins  du  grand  Pompée.  Voyez.  Sauinaife  fur  cet  endroit 
de  Pline.  Voici  les  principaux  ouvrages  de  ces  cifeleurs.  Zo¬ 
pire  *rava  les  Aréopages  8c  le  jugement  d’Orefte ,  fur  deux 
coupes  cftimées  H.  S.  XII.  Les  bacchantes  8c  les  centaures 
cifelés  fur  des  coupes  ,  étoient  l’ouvrage  d’Acragas  ,  que  l’on 
gardoit  à  Rfhodes  dans  le  temple  de  Bacchus.  L’on  confervoit 
auftî  dans  le  même  temple  les  Cupidons ,  le  Sylelie  de  Mys. 
Pythias  grava  Diomede  8c  Ulyfte  enlevant  le  Palladium  de 
Troye.Ces  figures  étoient  cifelées  avec  une  délicatefïè  achevée 
fur  une  petite  phiole.  Ledus  Stratiate  gravoit  des  combats  8c 
des  gens  armées.  Stratonique  repréfènta  par  fbn  art  un  fatyre 
endormi  fur  une  coupe,  mais  dans  une  attitude  fî  naturelle , 
qu’il  fembloit  que  l’ouvrier  n’eût  fait  qu’appliquer  cette  figure 
fur  le  vafé.  Mentor  fit  quatre  coupes  d’une  cifélure  admirable  -, 
mais  qu’on  ne  voyoit  plus  du  terns  de  Pline.  Acragas  avoit 
un  talent  particulier ,  pour  repréfenter  fur  des  coupes  toutes 
fortes  de  chaftes.  Pythias  grava  for  deux  petites  égüierres 
toute  une  batterie  de  cuifine  ,  avec  les  cuifiriiers  occupés  à 
leur  travail  d’une  maniéré  fî  vive  8c  fi  parlante  ,  que  pour  ren¬ 
dre  cette  piece  unique  en  fbn  efpcce ,  on  ne  permettoit  pas 
même  d’en  tirer  aucune  copie.'1' Pline  au  même  endroit.  Mar¬ 
tial  ,  /.  S.e'pigr.  jj.  v.  1 .  parle  de  ces  fortes  d’ouvrages  à  l’oc- 
cafîon  d’une  coupe  ou  d’une  phiole  de  fon  ami  Rufus. 

Quis  labor  m  pbta'a ?  Doth  Myos ,  ame  Myronis  ? 

Mentoris  bac  manns  eft  ?  An  Polyclete  tua  » 

Livefcit  natta  caligme  fufca . . 


Ces  coupes  cifelées  étoient d’ordinaire  d’argent,  8c  le  luxe 
venant  à  augmenter  de  plus  en  plus,  on  en  faifoit  d’une  gran¬ 
deur  extraordinaire,  C’eft  ce  qui  a  donné  occafîôn  àAthenée 
d’appeller  plaifâmmeiYt  un  de  ces  grands  gobelets ,  üh  puits 
d’argent  :  Inde  jocosè  apud  Ath&ncfrm ,  magnum  poculum  Pü- 
teus  argënteus dicïtUr,  l.u.  Dipnôfoph.  Voyez.  Thomas  Demp- 
fier ,  m  Joh.  Rofini ,  anticy.  Rom.  I.  j.  Parahp.  c.  30.  On  pré¬ 
tend  que  de  nos  jours  le  célébré  Balin  a  égalé  par  fon  buriri  • 

ce  que  les  anciens  ont  eu  déplus  beau  en  ce  genre.  Confit! tez± 

BALIN. 


CISENN A ,  capitaine  Romain  que  Gabinius  envoyé  avec 
quelques  autres  ,  pou£  empêcher  Ariftobule  de  rebâtir  le  châ¬ 
teau  d'Alexahddon  A  jofephe  ,  antiq.  1. 14.  c.  /  i. 

CISMAR ,  petite  ville  avec  une  féigheurie  de  même  nom  * 
dans  la  Wagrie,  contrée  du  duché  de  Hoiftein ,  près  de  ld 
mer  Baltique,  à  fix  lieues  de  Travemunde  ,  du  côté  du  nord. 

*  Mati ,  diÙ.  „ 

CISNER  (  Nicolas)  juriféonfulte  Allemand  ,  n’âquit  à 
Mofbach  dans  le  Palatinat  ,  le  24.  Mars  de  l’an  1 529.  Il  étu¬ 
dia  à  Heilddberg  ,  8c  avança  fî  confidcrablement ,  qu’ayant 
achevé  fa  philofophie ,  il  fut  trouvé  capable  de  l’enféigner  : 
ce  qu’il  fit  avec  applaudiffément  ;  mais  la  maladie  contagicufo 
qui  defola  ce  païs  l’an  1555.  l’ayant  obligé  de  fe  retirer  ,  il 
vint  en  France  ,  &  puis  en  Italie ,  où  il  prit  les  degrés  de 
docteur  en  droit  dans  la  ville  de  Pile.  En  15^  9.  étant  re¬ 
venu  à  Heildelberg,  il  y  profeflà  la  jurifprudence  ,  8c  fut 
reéteur  de  l’Univerfîté.  En  1 567.  on  le  nomma  conféiller  à 
la  chambre  de  Spire  -,8c  depuis  ayant  été  rappellé  à  Heildel¬ 
berg  ,  il  y  mourut  de  paralifîe  le  6.  Mars  de  l’an  1585.  Il  avoic 
compote  divers  ouvrages  que  Quirinus  Reuterus  publia  cri 
16 11.  On  voit  un  abreçré  de  fâ  vie  à  la  tête  de  fés  ouvrages* 

*  Confiait  ez.  auffi  Melchior  Adam,  vies  des  jstrife.  Attemans. 

CISOIN  ou  CH1SSOING ,  Cifioniam ,  bourg  de  la  Flandre 

Walone,  à  quatre  lieues  de  Tournai,  du  côté  de  Lille.  Le 
comte  Everard  y  bâtit  vers  l’an  849.  une  abbaye  ,  où  il  eut 
le  crédit  de  faire  venir  de  Rome  quinze  ou  feize  ans  après 
le  corps  du  pape  S.  Callifte.  Il  fit  dédier  l’églifé  fous  fon  nom  j 
qu’elle  porte  encore  aujourd’hui.  L’abbaye  &  le  Corps  de  faine 
Callifte  furent  foûmis  à  l’églifé  de  Reims,  par  Rodolphe  fils 
d’Everard  ,  auftî  feigneur  de  la  terre  ,  8c  abbé  du  monaftere  ; 
ce  qui  donna  occafîon  de  tranfporret  dans  la  fuite  le  corps 
du  Saint  à  ReimsABaillet ,  vies  des  Saints ,  1  4.  OElobre ,  e'diti 
Par  if.  in-fol.  1705. 

CISON ,  riviere  proche  du  mont.Thabor,  voyez.  THABOR. 

CISTEAUX  ou  CITEAUX ,  ordre  émané  de  celui  de  fâ  inc 
Benoît,  a  eu  pour  inftituteur  S.  Robert ,  abbé  de  Molême  i 
qui  l’an  1098,  fo  retira  avec  vingt  de  fos  religieux  dans  ml 
lieu  appellé  Cîfeaux,  à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  diocefe  deCbâ- 
lon  fur  Saône.  Cet  endroit  étoit  défère  alors,  il  eft  arrofé  par- 
une  petite  riviere  dont  la  fource  eft  à  une  lieue  dé-là.  On  n’a 
jamais  pu  trouver  le  fond  de  cette  fource  ,  8c  elle  a  cettè 
propriété  ,  qu’elle  déborde  dans  le  teins  de  fecherellè  ,  8c  qud 
quand  il  pleut,  elle  diminue  confîderablement.  Le  faintabbé 
Robert  ne  prit  yivre  paifîblement  dans  cette  folitude  ,  8c  ob-’ 
ligé  de  retourner  à  fon  monaftere,  il  eut  pour  fucceftèur  faine 
Alberic  ,  qui  n’eut  pas  beaucoup  de  difciples  ;  &  ce  ne  fut 
que  fous  S.  Etienne ,  troifiéme  abbé  que  S.  Bernard  ayant 
conduit  à  Cîteaux  trente  de  fes  compagnons  l’an  1  1  x  3.  on 
vit  tout  d’un  coup  tant  de  gens  embrafter  le  même  genre  dé 
vie  j  qu’on  fut  obligé  de  fonger  à  bâtir  de  nouveaux  mona- 
fteres.  Le  premier  de  tous  qui  fut  fondé  la  même  année  1 1  1 3 
fut  celui  de  la  Ferré,  dans  le  diccefè  dé  Châlons.  Pontignj 
au  diocefed’Auxerre,  fut  fondé  l’année  fùivante;  &l’an  1 1  1 5 . 
on  bâtit  Clairvaux  8c  fjiorimond  dans  le  diocefo  de  Langres.- 
Ces  quatre  premières  abbayes  font  appellées  communément 
les  quatre  premières  filles  de  Cîteaux.  Leurs  abbés  tous  quatre 
enfèmble,  vifitenc  par  autorité  du  chapitre  general ,  l’abbé 
de  Cîteaux,  quoique  general  8c  chefde  tout  l’ordre.  L’abbaye 
de  laFerté  a  fondé  cinq  monafteres  ,  d’où  il  en  eft  forci  dix- 
autres  j  8c  fa  filiation  ne  s’étend  qu’en  France  ôc  en  Italie.  Celle 
de  Pontigni  a  feize  filles  en  France ,  8c  elle  en  a  eu  une  dix- 
feptiéme  en  Hongrie  qui  ne  fîibfîfte  plus.  Celle  de  Clairvaux 
la  plus  célébré  de  toutes  en  a  quatre-vingt-une,  d’où  font  fortiy 
plus  de  fept  cens  autres  monafteres  dans  tous  les  pais  de  la 
Chrétienté  i  &  comme  S.  Bernardan  fut  le  fondateur ,  on! 
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appelle  Bernardins  en  France ,  tous  les  religieux  de  Tordre  de 
Cîteaux.  Enfin  celle  de  Morimond  en  a  vingt-fix  ,  qui  en  ont 
produit  un  ’  très-grand  nombre  d’autres  dans  l'empire  ,  Sc 
quelques-uns  en  Italie  ,  en  France  ,  en  Elpagne,  &c.  La  fin 
de  cet  inftitut  étoit  de  rétablir  l’exa&e  obforvance  de  la  réglé 
de  S.  Benoît,  qui  étoit  fort  négligée  alors  dans  tous  les  mona¬ 
fteres  de  fon  ordre.  Saint  Alberic  fit  des  reglemens  propres  à 
cette  fin  ,  Sc  S.  Etienne  en  fit  encore  d’autres ,  aufquels  il  fut 
obligé  d’en  ajouter  de  nouveaux  lorfque  Tordre  commença 
à  s’étendre  pour  maintenir  l’uniformité  dans  tous  les  mona¬ 
fteres.  Ces  premiers  ftatuts  font  appellés  la  carte  de  Charité. 
Le  faint  Abbé  les  fit  approuver  d’abord  par  les  évêques,  dans 
les  diocefes  de  qui  il  y  avoit  des  mon.ifttres  de  Tordre  ,  <Sc  ils 
renoncèrent  au  droit  qu’ils  y  avoient  de  vifre  Sc  de  correélion , 
Sc  à  ceux  de  préfider  aux  élections  des  fuperieurs  ou  de  les 
confirmer.  Il  eutenfuite  recours  au  pape  Calixte  II.  qui  leur 
donna  fon  approbation  Tan  1 1 1 9.  Sc  plufieurs  autres  papes 
les  ont  confirmés  depuis.  L’efprit  desfaints  inftituteurs  fe  con- 
ferva  dans  un  fi  grand  nombre  de  maifons  pendant  près  de 
deux  fiecles.  Il  y  eut  quelque  différend  vers  le  milieu  du  XIII. 
fiecle  ,  pour  la  police  Sc  le  gouvernement  de  Tordre  ,  Sc  il 
fut  nécelïàire  que  Clement  IV.  donnât  en  1 16  5.  une  bulle  , 
qui  en  interprétant  la  carte  de  Charité  ,  &  en  y  changeant 
quelque  choie ,  terminât  toutes  les  difficultés  ;  mais  on  ne  fon- 
geoit  pas  encore  à  rien  changer  dans  les  oblèrvances  ,  on  prit 
au  contraire  des  mefiires  propres  à  les  maintenir  ,  &  le  cha¬ 
pitre  general  de  1189.  ordonna  qu’on  compilerait  toutes  les 
ordonnances  des  chapitres  précedens  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Le 
relâchement  furvenu  enluite ,  obligea  Benoît  XII.  qui  avoit  été 
de  cet  ordre ,  à  faire  les  efforts  pour  y  remedier  par  une  bulle 
de  Tan  1334.  qui  de  fon  nom  fut  appellée  Bcnediéhne,  comme 
celle  de  Clement  IV.  Clémentine  ,  Sc  le  chapitre  de  1350. 
fit  faire  une  nouvelle  compilation  des  ordonnances  des  cha¬ 
pitres  generaux ,  qu’on  appella  les  nouvelles  conjlitution!  ;  mais 
ces  digues  ne  furent  pas  capables  d’arrêter  long-tems  les  abus. 
Ce  qui  donna  lieu  en  Caifille  à  une  congrégation  particu¬ 
lière,  dont  Martin  de  Vargas  fut  TinftituteurTan  1426.  Sc  fur 
laquelle  l’abbé  general  de  Cîteaux  ne  conferva  que  le  droit  de 
vifite  qu’il  doit  faire  en  perfonne ,  &  de  confirmation  du  lupe- 
rieur  ,  qu’on  nomme  réformateur,  Sc  qui  exerce  dans  tous  les 
monafteres  dont  elle  eft  compofoe  toutes  les  fonctions  de 
general.  Les  religieux  de  cette  réforme  ont  ces  deux  regle¬ 
mens  qui  leur  font  propres ,  qu’ils  ne  peuvent  fo  parler  qu’un 
jour  de  la  fèmaine  après-midi,  Sc  qu’ils  ne  fortent  de  leurs 
monafteres  qu’une  fois  en  trois  ans  ,  fi  ce  n’eft  que  les  fiipe- 
rieurs  jugent  à  propos  de  les  changer  d’une  maifon  à  une 
autre  ,  ce  qu’ils  font  fouvent  pour  éviter  toute  attache.  U  fe 
forma  dans  le  même  fiecle  ,  mais  feulement  Tan  1497.  une 
fécondé  congrégation  en  Tofcane  Sc  en  Lombardie ,  qu’on 
appella  la  congrégation  de  S.  Bernard ,  Sc  qui  tient  fes  chapi¬ 
tres  ,  comme  celle  de  Caftille  ;  mais  elle  a  eu  elle-même  en- 
fuite  befoin  de  réforme,  Sc  fonpréfident  tient  le  fixiéme  rang 
dans  les  chapitres  generaux  de  Tordre  de  Cîteaux.  Les  papes 
Sc  quelques  generaux  de  cet  ordre  firent  long-tems  de  vains 
efforts  pour  remedier  aux  abus  qui  s’y  étoient  introduits.  Les 
nouveaux  reglemens  ne  furent  point  exécutés,  Sc  ce  ne  fut  que 
fous  le  pontificat  d’Alexandre  VIL  que  la  réforme  generale 
fut  introduite,  après  des  conteftations  opiniâtres  de  ceux  d’en¬ 
tre  les  religieux  qui  ne  la  vouloient  pas  embraflèr  avec  ceux 
tjui  Tavoient  déjà  embraftèe  en  France  ,  où  ils  ont  trois  pro¬ 
vinces  ,  qui  ont  chacune  leur  vifiteur.  Outre  cette  réforme 
generale,  il  y  en  a  eu  d’autres  fort  célébrés  dans  ce  royaume , 
dont  on  parlera  dans  les  articles  particuliers:  foavoir ,  celles 
des  Feuillans  qui  eft  chef  d’une  congrégation  nombreulé ,  Sc 
des  abbayes  d’Orval ,  de  la  Tiappe  Sc  de  Septfons. 

Les  religieux  de  Cîteaux  n’eurent  des  filles  fous  leur  con¬ 
duite  que  Tan  mo.  Sc  le  premier  monaftere  des  religieufes 
de  cet  ordre,  fut  l’abbaye  deTart ,  diocele  de  Langres,  Sc 
l’on  en  fonda  enfuiteun  très  grand  nombre;  les  religieufes 
tenoient  entre-elles  des  chapitres  generaux,  de  même  que 
les  religieux ,  le  Tart  en  France ,  las  Huelgas  de  Borgos  en 
Efpagne  ;  le  concile  de  Trente  fit  ceftèr  ces  chapitres  en  or¬ 
donnant  la  clôture.  La  derniere  de  ces  abbayes  s’étant  re¬ 
formée  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  a  fondé  plu¬ 
sieurs  monafteres  de  religieufes,  qu’on  appelle  Récolletesde 
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Cîteaux  ,  Sc  dont  la  vie  eft  très-auftere. 

Les  ordres  militaires  de  Calatrava  ,  d’Alcantara,  d’A* 
vis,  Monteze  Sc  Chrift  ,  qui  ont  leurs  articles  feparés,  cm- 
braftèrent  les  conftitutions  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  &  lui  fu¬ 
rent  fournis.  *  Heliot ,  hijl.  desord.mon.  tom.  j.  6. 

Cet  ordre  a  des  colleges  dans  les  univerfirés  les  plus  fa- 
meufes.  Celui  de  Paris  a  été  fonde  fous  le  titre  de  faint  Ber¬ 
nard  ,  par  Etienne  de  TExenton  ,  abbé  de  Ciairvaux  mort 
en  i24i.c’eft  le  plus  ancien  college  de  Paris. 

ClSTEAUX ,  abbaye ,  chef  de  Tordre  dont  on  vient  de 
parler  ,  mérité  une  defeription  particulière.  Elle  eft  fituée 
en  Bourgogne,  dans  le  diocefede  Châlon  lur  Saône,  à  qua¬ 
tre  ou  cinq  lieues  de  Dijon,  à  trois  de  S. Jean  de  Laone,  Sc  à 
deux  de  Nuis.  Ce  fut  le  vicomte  de  Beaune  qui  donna  ce 
lieu  en  1098.  à  S.  Robert  abbé  de  Molême  ,  du  confcnte- 
ment  d’Eudes  I.  duc  de  Bourgogne ,  Sc  de  Gautier  évêque 
de  Châlon.  Quoique  cette  abbaye  foit  encore  à  prefont 
d’une  très-grande  étendue,  ainfi  qu’on  ya  le  voir  ,  cepen¬ 
dant  fes  bâtimens  &  fon  enceinte  même  ont  été  réduits  au 
moins  à  la  moitié  dès  la  fin  de  XIV.  fiecle,  Sc  les  differen¬ 
tes  révolutions  arrivées  dans  la  province  l’ont  beaucoup  en¬ 
dommagé  ,  particulièrement  en  1 5 89. Sc  1595.  fous  Hen- 
rilV.  &  encore  en  1636.  fous  Louis  XIII.  lorlque  les  Alle- 
mans  firent  irruptiondans  le  païs:de  forte  quedetous  fes  an¬ 
ciens  édifices  il  ne  refte  que  Téglife,qui  eft  dédiée  à  la  fainre 
Vierge,  comme  toutes  les  autres  de  l’ordre.  Cette  églife  eft 
bien  éclairée ,  Sc  couverte  en  partie  de  plomb  -,  elle  a  deux 
cens  quatre-vingt-deux  pieds  de  longueur,  furfoixantede 
largeur  dans  œuvre.  Lescroifées  ont  d’un  bout  à  l’autre  cenc 
loixante-deux  pieds.  Les  ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
race  y  ont  leur  fepulture ,  ainfi  que  les  ducheffcs  leurs  épou- 
fes  ,  Sc  leufs  enfans  ,  plufieurs  cardinaux,  archevêques  Sc 
évêques,  les  feigneurs  de  Vergi ,  ceux  du  mont  faint  Jean 
de  Vienne,  Scc.  Le  cœur  du  pape  Calixte  II.  eft  derrière  le 
grand  autel.  L’ancien  dortoir  a  cent  loixante-huit  piedsde 
longueur  fur  cinquante  de  largeur:  chaque  côté  du  grand- 
cloître,  qui  eft  quarré,  a  cent  cinquante^trois  pieds  Sc  demi 
de  longueur ,  fur  feize  pieds  de  largeur.  Le  réfectoire  a 
cent  trente-cinq  pieds  de  longueur,  fur  cinquante-huit  de 
largeur.  L’ancienne  falle  de  l’infirmerie  a  cent  foixante  Sc 
dix- huit  piedsde  longueur,  fur  foixante  de  largeur  :  routes 
ces  dimentions  font  prifes  dans  œuvre  -,  les  deux  dernieres 
pièces  font  eftimées  des  curieux.  La  bibliothèque  n’a  que 
foixante  Sc  douze  pieds  de  longueur,  fur  vingt-quatre  de  lar¬ 
geur  dans  œuvre -,  mais  elle  eft  riche  en  beaux  manuferits. 
Tous  les  édifices  dont  on  vient  de  parler  ,  à  la  relerve  du 
cloître ,  font  voûtés. 

L’abbé  de  Cîteaux  ,  comme  fuperieur  general  de  fon  or¬ 
dre  ,  a  jurifdiétion  fur  routes  les  maifons  qui  le  compofenr, 
même  (ur  les  ordres  militaires  qui  en  dépandent ,  Sc  dont 
on  a  parlé  à  l’article  précèdent.  Il  convoque  dans  fa  maifon 
le  chapitre  general  de  Tordre  ,  il  y  prélîde ,  &  xl  en  a  le  pou¬ 
voir  lorsqu'il  ne  tient  pas.  Innocent  VIII.  par  une  bulie’du 
9.  Avril  1489.  le  confirma  dans  le, droit  d’offîcieJLen  habits 
pontificaux ,  de  contacter  les  calices  Sc  les  autel? dans  tou¬ 
tes  les  maifons  de  Tordre,  Sc  de  conférera  tous  les  religieux 
de  fon  ordre  le  foudiaconat  Sc  le  diaconat.  Il  confirma  aulli 
les  abbés  de  la  Ferté ,  de  Pontigni ,  de  Ciairvaux  Sc  de  Mo- 
rimond  dans  les  mêmes  droits  ;  mais  avec  cette  différence 
qu’ils  ne  peuvent  conférer  le  foudiaconat  8c  le  diaconat 
qu’aux  religieux  profésde  leurspropres  monafteres.La  même 
bulle  donna  à  l’abbé  de  Cîteaux  feul  le  pouvoir  de  bénir 
les  abbés  Sc  les  abbeffesde  fon  ordre-,  ce  qu’il  fait  en  vertu 
du  bref  de  Clement  VlII.du  24.  Juillet  1595.  par  lui-même 
ou  par  fes  vicaires  generaux  abbés.  Il  précédé  tous  les  autres 
generaux  des  ordres  réguliers  ,  &  fiege  aux  états  de  Bour¬ 
gogne  immédiatement  après  les  évêques  ,  Sc  dans  le  même 
rang  fans  aucune  diftinélion  ;  ce  que  Louis  XIV.  confirma 
par  fes  lettres  patentes  du  mois  d’Avril  1699.  Il  jouit  des 
mêmes  prérogatives  aux  chapelles  papales;  il  eft  premier 
confeiller  né  au  parlement  de  Dijon,  honneur  qui  lui  fut 
confirmé  par  lettres  patentes  d’Henri  III.  de  Tan  1 5  78.  De 
fi  grandes  prérogatives  doivent  faire  fouhaiter  de  connoître 
ceux  qui  en  ont  joui ,  en  voici  la  lifte. 
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A  B  B  É  S  DE  C  I  S  TEA  U  X. 

i .  S.  Robert ,  mort  le  1 7.  Avril  1 1 1  o. 

2.S.  Alberic,  26.  Janvier  1109. 

3 .  S.  Etienne  Harding ,  28.  Mars  1134. 

4.  Wido ,  qui  gouverna.  2.  ans ,  [vivant  Robert  du  Mont, 
Çj  félon  d’ autres  6.  mots ,  ou  [vivant  Ch  i  fil  et  /.  mois. 


5.  Raynald , 
é.Gotzvin, 

7.  Lambert, 

S.Faftrede, 

5).  Gilbert  le  Grand , 

1  o.  Alexandre  , 

1 1.  Guillaume  I. 

1 2.  Pierre  I.  élu  évêque  d'Arras, 

1 3.  Bernard, 

14.  Guillaume  II. 

1 5 .  Pierre  II. 

j  6.  Gui  Paré,  créé cardinal,  , 

17.  Arnaud  I.  Amalric  ,  élu  arch.  de  Narbonne , 

1 8.  Arnaud  IL 

1 9.  Conrad  ,  créé  cardinal , 

20.  Gautier,  ou  Gaucher, 

2  Jacques  I.  abdiqua , 
xi.  Guillaume  III.  abdiqua, 

2  3-Boniface, 

24.  Gui  II.  créé  cardinal, 

2  5.  Jacques  II.  abdiqua, 
x6.  Jean  I. 

27,  Thibaud , 

2  8 .  Robert ,  créé  cardinal , 

29.  Rufin  , 

3  o.  Jean  II.  de  Pontoife ,  abdiqua , 

3  1.  Henri , 

3  2. Guillaume  IV. 

3  3 .  Jean  III.  de  Chaudemaye , 

3  4.  Jean  IV.  de  Buxieres ,  créé  cardinal , 

3  5 .  Gérard  de  Buxieres , 

3  G.  Jacques  IV.  de  Floigni, 

37.  Jean  V.  de  Martigm , 

3  8*  jean  VI.  Picard  ou  d' Aulnet, 

39.  Jean  VII.  Vion , 

40.  Gui  III.  d'Autun, 

4 1 .  Imbert  de  Laone  ,  ou  de  Lofne. 

42 .  Jean  VIII.  de  Ctrei ,  abdiqua  , 

4  3 .  Jacques  V.  de  Theulei  de  P  ont  aller ,  abdiqua  le  25.  Oc¬ 

tobre  1516. 

44.  Blaife  Larget ,  10.  Sept.  1 5 17. 

4  5 .  Guillaume  V.  de  Boi/fet ,  25.  Avril  1521. 

46.  Guillaume  VI.  leFaucomer  ,  27.  Mars  1 540. 

47.  Jean  IX.  Loifier  ,  16.  Dec.  1559. 

48.  Louis  I.  de  Baiffei ,  19.  juin  1^64. 

49.  Jerome  de  laSouchiere,  cardinal,  mort  le  10.  Novemb 

J  5  7 1  • 

30. Nicolas  Boucherat ,  e/ùft  /a.  Decembr.  1571*  en  1384* 

5  1 .  Edme  de  la  Croix,  2. 1 .  Sept.  1 604. 

5  2.  Nicolas  II.  Boucherat ,  ^  8.  Mai  162.5; 

<• ,  Pierre  III.  Nivelle ,  nommé  d  l'évêché  de  Lvpon  ,  en 

1635. 

Le  cardinal  de  Richelieu  jufquà  fa  mort  arrivée  en  1642 
il  n’a  jamais  eu  de  bulles. 

5  4.  Claude  Vaujfin  ,  1 .  Fevr .  1  67a. 

5  5  .Louis  II .Loppw,élû  le- 2  9.  Mars, &  mort  le  G.  Mai  1.670. 
,  G.  Jean  X.  Petit ,  élu  le  29.  juin  1670.  mort  le  15.  Janvier 
J  1692. 

5  7.  Nicolas  III.  Larcher  ,  élu  le  27.  Mai  1692.  &  mort 

le  4.  Mars  17 1  2. 

F<  g.  Edme  II.  Perrot ,  élû  le  20.  Mai  1712.  mort  le  3  o.Janv. 
l'  *  •  H27. 

5  9.  Andoche  Pernot ,  élu  le  21.  Avril  1727.  prit poffefion  lè 
23.  Oiïobre  [vivant ,  (S  fut  béni  le  9.  Novembre  de  lu 
même  année  dans  l'églife  de  l  abbaye  de  Cite  aux.  Il  prêt  a 
jerment  entre  les  mains  du  roi  le  23.  Avril  1728.  &prr 
Jceance  au  parlement  de  Dijon,  en  qualité  de  premier  con- 
feilltr  né  le  22.  Novembre  de  la  même  année. 


1  G.  Dec.  1 1 5 1. 
31.  Mars  1155. 
12.  Juillet  1163. 
21.  Avril  1163. 
17.  Octobre  1167. 

29.  Juillet  1175. 

3.  Janv.  117^. 

1 182. 

23.  Dec.  1284- 

1 1 9  3  * 

27.  Mars  1193. 

30.  Juillet  1 206. 
1212. 
2217. 
1219. 

i9.Janv.i  23  3. 
1238. 
1244. 
2i.Nov.  1256. 

1262 
1265 
9.  0£t.  1284. 
10.  Janv.  j  293. 

1294. 
30.  Nov.  1 299. 

1304. 

28.  juin.  1315. 

4.  Février  13  3  7. 
27.  Mai  13  59. 

*37*: 
9.  Juin.i  589. 

18.  Avril  1405. 
2ï.  Dec.  1428. 
30.  Avril  1440. 
2  5.  Nov.  145  8. 
xG.  Juillet  1462. 

24.  Mars  1476. 
Nov.  15  oi. 
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Cette  lifte  a  été  communiquée  en  1723.  par  feu  D.  Edme 
Perrot ,  abbé  general  de  l’ordre  ,  avec  un  abrégé  de  ce  qui 
s’eftpaftéde  plusconfiderable  fous  le  gouvernement  de  cha¬ 
que  general ,  principalement  pour  ce  qui  concerne  les  pri¬ 
vilèges  de  l’ordre  ,  ou  de  l’abbé  de  Cîteaux ,  tiré  des  archi¬ 
ves.  Voici  ce  qu’on  a  crû  en  devoir  remarquer.  Ce  fut  en 
11x6.  que  faint  Etienne  tint  Iepremier  chapitre  de  l’ordre, 
&  en  1 1  1 9.  qu’il  obtint  du  pape  Caiixre  II.  la  confirmation 
de  la  Carte  de  Chanté ,  c’eft-à  dire  de  la  première  conftifu- 
tion  de  l’ordre  par  laquelle  ce  faint  abbé  fe  referve  la  jurif- 
diétion  fur  toutes  les  maifons  qui  le  compofent.  Ce  fut  en 
1134.  que  Raynald  fit  faire  la  première  compilation  des 
ftatuts  des  chapitres  generaux.  Gotzjvm  qui  lui  fucceda,  fit 
confirmer  la  Carte  de  Charité  en  1152.  par  Eugcne  III.  en 
1155.  par  Anaftafie  IV.  ôc  il  vit  les  maifons  de  fon  ordre 
multipliées  jufqu’au  nombre  de  cinq  cens  abbayes.  Lambert 
unit  en  1 1 5  8 .  à  fon  ordre  celui  des  chevaliers  de  Calatrava, 
auquel  Gilbert  donna  des  ftatuts  en  1166.  Alexandre  obtint 
en  1  170.  de  Hugues  II.  duc  de  Bourgogne,  le  droit  de 
franchife  dans  tous  fes  états.  En  1195.  Paré  convint 
avec  les  Chartreux  qu’il  ne  recevroit  aucun  de  leurs  reli¬ 
gieux  de  même  qu’ils  n’en  recevroient  aucun  des  fiens,  fans 
un  confentemenc  réciproque.  En  1203.  Arnaud  I.  fit  la  fé¬ 
condé  compilation  des  ftatuts.  En  1234.  Jacques  I.  obtint 
de  Grégoire  IX.une  bulle  contre  les  prétentions  des  evêques 
au  fujet  des  éledions  des  abbés  ;  6c  pour  empêcher  que  la 
portion  congrue  des  curés  nefuc  augmentée  au  préjudice 
des  dixmes  qui  appartenoient  à  l’ordre.  En  1260.  Alexan¬ 
dre  IV.  permit  aux  abbés  de  Cîteaux  de  conférer  les  or¬ 
dres  mineurs  à  leurs  religieux  j  ôc  Gus  IL  qui  avoir  obtenu 
cette  bulle,  ordonna  en  r  26  1.  que  la  communion  fous  les 
deuxefpeces  ,  qui  croit  encore  en  ufage  dans  l’ordre  ,  nefe- 
roit  plus  accordée  qu’aux  miniftres  de  l’autel.  Celui-ci  ayant 
été  fait  cardinal ,  6c  les  religieux  de  Cîteaux  lui  ayant  don¬ 
né  Jacques  II.  pour  fuccefîèur,  fon  eledion  fut  conteftée 
parles  abbés  delaFerté,  de  Pontigni,  de  Clairvaux,& de 
Morimond  ,  qui  fuivant  la  Carte  de  Charité,  dévoient  être 
appelles  ;  mais  Clement  IV. 'la  confirma  par  une  bulle  du  9. 
Juin  1263.  qui  a  autorife  les  religieux  de  Cîteaux  à  ne  plus 
appeller  ces  quatre  abbés.  En  1289.  Thibaud  fie  la  troifîéme 
compilation  des  ftatuts  :  &  en  1298.  Rufin  obtint  le  droit 
de  confirmer  le  doyen  de  I4  fainte  chapelle  de  Dijon  cano¬ 
niquement  élu.  Le  regl<ïi^po  que  Guillaume  IV.  fit  en  13 1 7. 
qu’aucun  homicide ,  6c  rCS  defeendans  jufqu’à  la  cinquième 
génération  ne  feraient  reçûs  dans  l’ordre ,  eft  remarquable. 
Dès  l’an  1316.  il  avoir  fait  la  quatrième  compilation  des 
ftatuts.  Son  fucceffeur  JeanlU.  fit  la  cinquième  en  1350. 
mais  fon  gouvernement  ne  fut  pas  heureux.  Il  fut  le  premier 
abbé  de  Cîteaux,  que  les  papes  obligèrent  prendre  à  des  bul¬ 
les  de  confirmation,  Ôc  à  payer  un  droitd’Annate  à  la  cham¬ 
bre  Apoftoüque.  Peu  après  la  pefte  ayant  dépeuplé  la  plu¬ 
part  des  monafteres  ,  la  crainte  qu’ils  ne  fuftent  dépouillés 
de  leurs  biens  parles  ufurpateuts,  l’engagea  à  demander  des 
confervateurs  ;  ce  qui  a  donné  lieu  aux  commandes.  En 
1380.  Gérard  obtint  le  droit  d’officier  en  habits  pontificaux 
En  1437.  lean  VL  fnpprima  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  pour  les  miniftres  de  l’autel ,  ôc  il  ordonna  que  ceux 
qui  fe  trouveroient  au  chœur  à  l’élévation  de  l’Hoftie,  fe 
mettroient  à  genoux ,  l’ufage  ayant  été  jufqu’alors  dans 
l’ordre  de  l'adorer  debou t.  jean  de  Circi ,  un  des  plus  illu- 
ftres  abbés  de  l’ordre  ,  profitant  des  honneurs  qui  avoient 
été  accordés  à  fes  prédecefteurs ,  fit  reconnoître  par  les 
évêques  afteniblés  en  1478.  à  Orléans,  qu’il  étoit  le  pre¬ 
mier  abbé  des  abbés,  ôc  obtint  de  Louis  XL  qui  l’eftimoic 
particulièrement,  le  titre  de  premier  confeiller  né  au  par¬ 
lement  de  Dijon.  Il  ne  fut  pas  moins  eftiméd’InnocentVIIL 
qui  en  1 489.  renouvclla l’exemption  de  la  jurifdiébion  des 
évêques  pour  fon  ordre  ,  lui  confirma  le  droit  d’officier  en 
habits  pontificaux  ,  ôc  lui  donna  celui  de  conférer  le  fou- 
diaconat  ôc  le  diaconat  à  tous  les  religieux  de  fon  ordre. 
C’eft  ce  même  abbé  qui  fit  faire  la  compilation  de  fes  pri¬ 
vilèges  en  1491.  Ce  qu’on  pouvoit remarquer  de  cequis’eft 
palléde  plus  confiderable  fous  fes  fucceflèurs  ,  a  été  décrit 
ci  deffus. 

Les  religieux  de  l’abbaye  de  Cîteaux  qui  ont  feuls  droit 
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d’élire  l’abbé  general,  font  obligés  de  prendre  un  religieux 
de  leur  ordre,  à  peine  de  nullité  de  l’éleétion  ,  ôc  de  priva¬ 
tion  de  voix  active  &  paffivc  pour  toute  leur  vie.  Alexan¬ 
dre  VII.  par  fon  bref  du  19.  Avril  1  666.  num.  3  6.  l’a  ainfi 
ordonné.  Ce  bref  a  été  reçu  8c  autorifé  par  arrêt  du  con- 
feil  d’état  ôc  par  des  lettres  patentes  du  roi  ,  le  1 4.  Juillet 
1 666.  8c  le  tout  a  été  enregiftré  au  grand  confeil  le  6.  Août 
de  la  même  année. 

CISTERNA ,  bourg  de  l’état  de  l’églife ,  dans  laCam- 

Î>agnede  Rome,  près  de  la  Palu  Pontine  ,  à  cinq  lieues  de 
ajvilledePaleftrine,  du  côte  du  midi.  On  voit  près  de  Ci- 
fterna  les  ruines  des  Très  Taberna,  qui  étoit  une  ville  de 
Volfques,  8c  qui  eut  enfuite  un  iîege  épifcopal  transféré  à 
Veletri.  *  Baudrand. 

CISTERNE ,  principauté  dans  le  Piémont ,  à  la  maifon 
de  Vogher voyez  VOGHERE. 

ClTADELLA  ,  petite  ville  dans  Pille  deMinorquedont 
elle  eft  la  principale,  fur  la  côte  occidentale  qui  regarde 
Pille  de  Majorque.  Elle  a  un  petit  port  8c  eft  allez  forte. 
*  Baudrand. 

CITADINIS ('Paul  de)  de  Padoue,  enfeignoit  à  Fri¬ 
bourg  en  Brifgau  vers  Pan  1500.  Zazius  avoit  étudié  fous 
lui  ,  8c  il  fait  fouvent  fon  éloge  dans  fes  livres.  *  Bibl.  hijl . 
descmt.de  droit, par  Denys  Simon  ,  edit.  Parif.  in-t 2. 1692. 

CITE',  dans  le  fens  que  les  anciens  auteurs  Latins  pre- 
noient  ordinairement  le  mot  de  Civitas ,  étoit  proprement 
une  communauté  8c  tout  un  canton,  qui  comprenoit  non 
feulement  la  ville  principale  ,  où  fetenoient  les  confeils& 
les  alTemblées ,  mais  auflî  tous  les  bourgs  8c  les  villages  qui 
endépendoienr,  comme  étoit  Civuas  zÆduorum ,  ceux  de 
Langres  y  Civitas  Helvetica  ,  toute  la  nation  Suilîe.  Nean¬ 
moins  les  mêmes  auteurs  donnent  louvent  le  nom  de  Civi- 
tas  à  une  ville  feule,  comme  Cicéron  ,  en  fa  neuvième  Phi¬ 
lippine  ,  fait  au  fujet  de  Marfeille.  A  prefent ,  ni  en  France, 
ni  dans  les  autres  états  de  l’Europe  ,  on  rte  donne  gueresle 
nom  de  cité  qu’aux  villes  capitales  d’un  pais  :  8c  où  il  y  a 
au  moins  un  fiege  d’évêque.  La  ville  de  Paris  eft  ordinaire¬ 
ment  divifée  en  ville  ,  citéôc  univerfité.  La  cité  eft  ce  qui 
occupe  la  grande  ifle  que  forme  la  Seine,  où  eft  Péglife  mé¬ 
tropolitaine  ,  avec  le  palais  archiepifcopal,  &  celui  de  la 
juftice,  qui  étoit  anciennement  celui  des  rois.  La  ville 
tient  tout  le  côté  droit  de  lariviere,  8c  l’univerfîté  tout  le 
côté  gauche.On  peut  dire  la  mêmpchofe  de  toutes  les  gran¬ 
des  villes,  telles  que  font  Londres,  Prague,  Cracovie,  qu’on 
diftingue  chacune  en  trois  villes ,  8c  la  plus  ancienne  des 
trois  eft  celle  qui  porte  le  nom  de  cité.*  Adrien  de  Valois, 
Not.  Gai. 

C1TERNA  ,  bourg  d’Italie  dans  le  Florentin  ,  fur  la  ri-* 
viere  de  Cherfone ,  environ  à  une  lieue  du  Tibre,  &  à  trois 
de  Citta  di  Caftcllo.  Quelques  géographes  prennent  Citer- 
napour  l’ancienne  Biturgia  ,  que  d’autres  placent  à  Cerque- 
to  ,  village  du  Perugin  ,  près  de  Perugia.  *  Baudrand. 
CITHARE ,  voyez.  CYTHARE. 

CITHERE,  voyez  CYTHERE. 

CITHERON ,  voyez.  CYTHERON. 

CITIM,  cherchez.  CH  ITIM ,  filsdejavan. 

CITIUM,  ville  de  Pille  de  Chypre  ,  de  laquelle  parle 
Ptqlomée  ,  (  liv.  V.  ch.  tj-.)  8c  Pline  ,  (  liv.  V.  ch. 31.)  fituée 
fut1  la  côte  méridionale  de  Pille ,  près  d’Amathus ,  vers  l’o¬ 
rient.  Elle  a  autrefois  donné  fon  nom  à  toute  Pille , dont  les 
habitans  étoient  appellés  Citiens ,  qui  envoyèrent  une  co¬ 
lonie  dans  la  Macedoine,  où  ils  habitèrent  une  ville,  qu’ils 
appelèrent  du  nom  de  leur  ville  Citium.  *  Lubin ,  Tables 
geog.  fur  les  vies  de  Plut. 

CITOYEN ,  en  latin  Civis.  En  general  eft  le  nom  d’un 
homme  qui  faifoit  partie  d’une  cité,  fuivant  l’idée  que  nous 
avons  donnée  du  mot  de  Cite ,  ôc  qui  jouifïoic  des  droits 
attachés  à  cette  qualité.  Entre  la  qualité  de  citoyen  ,  l’on  a 
principalement  diftingué  celle  de  citoyen  d’Athenes  8c  celle 
de  citoyen  Romain;  l’une  8c  l’autre  étoit  en  grande  répu¬ 
tation  &  avoit  desprivileges  particuliers.  Celle  de  citoyen 
d’Athencs  a  été  renfermée  dans  les  habitans  de  cette  ville  ; 
mais  il  n’en  a  pas  été  de  même  de  celle  des  citoyens  Ro- 
mains.Elle  étoit  d’abord  propre  8c  particulière  aux  habitans 
deRomejils  la  communiquèrent  enfuite  auxLatins&  à  quel- 
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ques  autre?  peuples  d’Italie ,  8c  enfin  à  des  peuples  éloignés 
qu’ils  avoient  îoùmis  à  leur  domination  ,  8c  dont  le  païs 
etoit  mis  en  forme  de  province  Romaine.  On  accordoit 
quelquefois  cette  qualité  par  grâce  fpeciale  à  des  étrangers. 
Pour  être  citoyen  Romain  il  falloir  être  libre  ou  mis  en  li¬ 
berté  par  ordre  de  la  république.  Sous  les  empereurs  cette 
qualité  fut  étendue  à  tous  ceux  qui  étoient  fujets  à  l’empire, 
8c  qui  vivoient  fuivant  fes  loix. 

Ç1TRARO ,  anciennement  Clampetia ,  Lampetia ,  Dam- 
petia ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de  Naples.  Ce  lieu 
eft  dans  la  Calabre  citérieurc ,  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofi- 
cane  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  S.  Marco.  *  Mati, 
dtbhonaire. 

CITTA  dir  CASTELLO,  ville  d’Italie  dans  l’état  Eccle- 
fiaftique ,  capitale  d’un  païs  qui  a  titre  d’un  comté,  dit 
Contado  di  Citta  di  Caftello.  Cette  ville  que  les  auteurs  La¬ 
tins  nomment,  Tifernum,  Tiberinum ,  eft  fur  le  Tibre, 
vers  les  frontières  de  la  Tofcane,  &du  duché  d’Urbin.  Ou 
l’a  afiez  bien  fortifiée  -,  elle  a  eu  la  famille  des  Vitelli ,  donc 
il  y  a  eu  de  grands  capitaines.''1  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

CITTA,  ou  CIVITA  DICHIETI,  en  latin  Teatea, 
ou  Teate,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples  ,  en  la 
province  de  l’Abruzze  citérieure.  Elle  eft  fur  une  colline, 
près  du  fleuve  Pefquaire,;  à  fept  ou  huit  milles  de  la  mer 
Adriatique  :  ce  fleuve  la  fépare  de  la  province  ultérieure. 
C’cft  du  nom  latin  de  cette  ville  qu’on  a  formé  celui  des 
Clercs  réguliers  Théatins ,  à  caufe  que  ]ean-Pierre  Caraflfe, 
un  de  leurs  Fondateurs  étoit  alors  évêque  de  Chieti  ;  il  fut 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Cette  ville  a  été  au¬ 
trefois  du  païs  des  Muraciniens. 

CITTA- DUCALE ,  ou  REALE,  ville  d’Italie,  dans 
l’Abruzze  ultérieure  ,  une  des  quatre  principales  entrées 
dans  fie  royaume  de  Naples,  avec  évêché  fuffragant  de 
Chieti.  ;Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Velino,  à  quinze 
milles  d’Aquila ,  ôc  elle  eft  dans  l’état  ecclefiaftique.  *  Leand. 
Alberti.  Sanfon. 

CHITTA  DI  FRIULI ,  cherchez  FRIOÜL. 

CITTA  LAVINIA  ,  cherchez  LAVINIE. 

CITTA  NOVA  ,  ville  d’Iftric,  aux  Vénitiens  avec  évê¬ 
ché  fuffragant d’Aquilée. Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique,  à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Quieto ,  que  les  auteurs  Latins 
nomment  Nauportns  :  l’air  y  eft  très  mauvais,^  elle  eft  peu 
habitée.  L’ancienne  ville  d'iÆmoma ,  étoit  fituée  fur  le 
Quieto  ;  mais  après  quelle  eût  été  ruinée ,  on  bâtit  un 
peu  au-delfous  Citranova  ,  qu’on  appella  la  nouvelle  ville. 
Ceux  qui  écrivent  en  latin ,  la  nomment  encore  indiffé¬ 
remment  zÆmoma ,  ôc  Civitas  nova  Iflna.  *  Leand.  Alberti. 

CITTA  DI  PENNA ,  dans  le  royaume  de  Naples, 
dont  l’évêché  a  été  uni  à  celui  d’Atri.  *  Leand.  Alberti. 

CITTA  DELLA  PIEVE ,  en  latin  CiVitas  plebis ,  petite 
ville  dans  le  Pérugin,  qui  eft  de  l’état  ecclefiaftique.  Elle 
eft  peu  confiderable.  *  Leand.  Alberti. 

CITTA  DI  SOLE  ,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne ,  au 
grand  duc  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la  petite  riviere  de  Fa- 
gnone,  vers  la  Romagne  ecclefiaftique,  &  on  l’a  aflez  bien 
fortifiée.  Elle  fut  bâtie  en  15  65.  par  Côme  de  Médicis , 
premier  grand  duc  de  Tofcane.  *  Leand.  Alberti. 

CITTA  VECCHIA,  MEDINA  ou  MELITA,  ville 
de  l’ille  de  Malte  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Païenne  ,  eft 
fituée  vers  le  milieu  de  l’iffe  fur  une  colline  ,  &  ellcen  a  été 
autrefois  la  capitale.  Voyez  MALTE.  *  Leandre  Alberti, 
Cluvier.  Sanfon.  Baudrand. 

ClTTADELLA  ,  petite  ville  de  l’état  des  Vénitiens  en 
Italie,  dans  le  Padouan  près  de  la  riviere  de  Brente,  entre 
Vicence  ôc  Trévigni.  Ce  lieu  eft  la  patrie  de  François  Spira  , 
qui  fe  rendit  fameux  dans  le  XVI.  fîécle,  par  le  plus  fu¬ 
rieux  ôc  le  plus  opiniâtre  defefpoir  qu’on  puiffe  imaginer. 
*  Mati ,  diüionaire. 

CITTADELLI,  que  les  auteurs  Latins  nomment  'jamma  8c 
Cttadella,  ville  capitale  de  l’ifle  Minorque.  Elle  eft  fituée 
au  couchant  de  l’ifle  du  côté  de  Majorque,  avec  un  port, 
ôc  quelques  fortifications. '‘Sanfon. 

CITTADIN  (  Celfus  )  d’une  des  plus  illuftres.  familles 
de  Sienne  en  Italie,  a  fleuri  dans  le  XVI.  fîécle.  C’étoit  un 
homme  extrêmement  verfé  dans  la  connoiffance  de  l’anti¬ 
quité  , 


CIV 

qui  té,  fçavant  médaillifte,  bon  hiftorien ,  &  chronologie 
fte  exad:  la  pureté  de  les  mœurs  le  diftinguoit  autant  que 
l’excellence  de  Ton  elprit;  6 c  l’une  &  l’autre  lui  acquirent 
l’amitié  des  plus  grands  hommes  de  Ion  tems.  Il  mourut 
âgé  de  70.  ans.  *Jan.  Nie.  Ecythr.  Pmacoth. 

CITUATU  ou  SCHUT ,  Cituomm  Infula ,  ifle  du  Da¬ 
nube  en  Hongrie ,  cherchez.  SGHUT, 

CIUDAD  DE  PUERTO,  cherchez  PORTO. 

CIUDAD  REAL,  ville  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  province  de  Chiapa,  qui  eft  la  nouvelle  Efpagne , 
avec  évêché  futfraganr  du  Méxique.  Cette  ville  eft  aufli 
fouvem  connue  Ions  le  nom  de  Chtapa ,  elle  a  eu  pour  évê¬ 
que  dans  le  XVI.  fîécle  le  célébré  dom  Barrhelemi  de  las 
Calas.  *  Laet.  Sanfon. 

CIUDAD-REAL  ,  ville  d’Efpag-ne  dans  la  Caftille  la 
neuve.  Elle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Guadiana ,  entre 
Calarrava&  Almagro,  dans  une  plaine  extrêmement  fertile, 
tnais  où  l’on  manque  de  bonne  eau.  La  ville  eft  grande , 
mais  peu  peuplée  *  Laët ,  htfioire  du  nouveau  monde. 

ClUDAD-REAL,  cherchez  GOMEZ. 

CIUDAD  DEL  REI  FELIPPE,  ville  ruinée  dans  la 
terre  Magellanique’&  dans  l’Amérique  méridionale,  Magel¬ 
lan  ,  gentilhomme  Portugais ,  avoir  découvert  le  détroit 
qui  porte  Ion  nom  en  1 5  zo.  Les  Efpagnols  entreprirent  de 
s’en  rendre  les  maîtres  ,  6c  d’empêcher  les  autres  nations 
d’y  palier;  mais  cous  ceux  qu’ils  y  envoyèrent  durant  cin¬ 
quante  ans,  y  périrent.  Vers  l’an  15.85.  Sarmiento  y  alla 
avec  quatre  vailleaux,  6c  bâtit  à  l’entrée  du  détroit,  un 
port  nommé  de  Jtsus ,  6c  un  peu  plus  avant  Cidad-del  Rei 
Felippe;  mais  comme  fa  colonie  qu’il  y  lailîà  manquer  de 
tout ,  &  qu’on  n’y  avoit  aucun  efpoir  defecours ,  la  famine 
&  la  mifere  dilîîperent  bientôt  les  habitans.  Depuis  les  An- 
jglois  &  les  Hollandois  ,  pour  fe  mocquer  des  Efpagnols,  ont 
nommé  ce  lieu  Porto  Famine,  le  port  de  la  faim.  *  Laet. 
Sanfon.  Baudrand. 

ClUDAD-RODRIGO ,  viüed’Efpagne ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Léon  avec  évêché  fuffragant  de  Compoftelle.  Elle  eft 
fi  tuée  fur  la  riviere  d’Agugar,  aux  frontières  de  Portugal. 
Matiana  ,  6c  quelques  autres  croyent  que  c’eft  la  Mirobnga 
des  anciens  -,  d’autres  foutiennent  avec  plus  de  rai  (on  ,  que 
cette  ville  ancienne  ayant  été  ruinée,  Ferdinand  IL  roi  de 
Léon  ,  y  fît  bâtir  vers  l’an  izoo.  Ciudad  Rodrigo  ,  pour  lui 
'  fervir  de  rempart  contre  les  Portugais.  ¥  Mariana ,  /.  2.  c. 
21.  Merula.  Sanfon. 

CIVEDA  ou  CIVITA,  petite  ville  de  l’état  de  Vcnife 
en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Breftan  ,  fur  la  riviere  d’Oglio,  à 
dix  lieues  de  la  ville  de  B  relie  ,  du  côté  du  nord.  On  la 
prend  pour  l’ancienne  Vannia  des  Euganiens.*  Baudrand. 

CIVENCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Foitien  , 
dans  la  Chine. Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même 
nom  ,  6c  commande  â  fix  cirés.  Il  n’y  a  point  de  ville  où  les 
maifons  foient  plus  magnifiques;  lestemples,  les  palais  & 
les  arcs  triomphaux  y  font  d’une  ftruélure  admirable.  Elle 
eft  proche  de  la  mer  6c  très-marchande ,  parce  que  les  plus 
grands  vailleaux  y  peuvent  aborder.  Le  pont  de  Loyang  , 
quieftbâti  fur  la  riviere  de  Loyang  au  feptentrion  de  Ci- 
vencheu,  tirant  vers  l’occident,  eft  un  ouvrage  qui  n’a 
point  fon  pareil  dans  le  monde  :  on  le  nomme  aufli  le  pont 
de  Vangan.  Il  y  a  plus  de  trois  cens  foixante  perches  de  lon¬ 
gueur  ,  6c  environ  une  perche  &  demie  de  largeur;  au  lieu 
d’arcades ,  on  a  bâti  plus  de  trois  cens  gros  pilliers ,  qui  fe 
terminent  de  part  Sc  d’autre  en  angle  aigu  ,  afin  de  rom¬ 
pre  la  violence  des  eaux.  Cinq  grandes  pierres  occupent 
toute  la  largeur  d’un  pillierà  l’autre  ,  6c  chaque  pierre  a  18- 
pas  ordinaires  de  longueur.  Les  bords  ou  appuis  font  ornés 
de  fculpture  ,  &  embellis  de  figures  de  lions  pofés  fur  leurs 
bafes.  Tout  ceci  n’eft  que  la  première  partie  du  pont  qui 
fe  termine  à  un  château  ;  après  lequel  on  voit  l’autre  partie 
prefqtie  aullî  longue  que  la  première  ,  &  d’une  pareille 
ftrudiure.  *  Martin  Martini,  defertption  de  la  Chine ,  dans  le 
recueil  de  Thevenot ,  vol.  3. 

CIVETTE,  petit  animal  dont  on  tire  un  parfum  de  mê¬ 
me  nom.  Elle  eft  de  la  taille  d’un  chat ,  ou  d’une  grolfe 
fouine  ,  elle  a  quelques  taches  que  Pline  appelle  des  yeux 
dans  la  panthère ,  mais  qui  ne  font  point  bolées  :  fes  dents 
Tome  IL 
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fontcanines  Sc  fouveiït  rompues  ;  car  c’cft  un  animal  farou¬ 
che  qui  fe  lesroinpen  mordant  les  barreaux  de  fer  de  la 
loge  quand  il  eft  enfermé.  La  poche  ou  lefac  qui  eft  le  ré¬ 
ceptacle  de  là  Civette,  eft  au-delfous  de  l’anus.  Elle  a  deux 
pouces  &  demi  de  large  ,  6c  cinq  de  long  ;  fa  capacité  peut 
contenir  un  petit  œuf  de  poule.  On  en  fait  lortir  la  liqueur 
odorante  d’un  grand  nombre  de  glandes ,  qui  font  entre  les 
deux  tuniques  de  fes  poches.  Scaliger  &  Matthioie  croyent 
que  le  parfum  de  la  Civette  n’eft  rien  autre  choie  que  la 
lueur;  mais  cela  eft  faux,  aufli- bien  que  ce  qu’ils  difent-, 
qu’elle  fe  perfeétionneaveeletems  ,  6c  que  le  refte  du  corps 
lent  bon.  Plufieurs  croyent  avec  Belon,  que  la  Civette  n’eft 
autre  chofe  que  l’hyene  dont  parle  Ariftote,  ou  que  c’en  eft 
une  efpece  ;  mais  Scaliger,  Buel  ,  Ma-tthioie  ,  Léon  Afrir 
quain ,  Bulbec  ,  Aldrovandus  ,  6c  d’autres  modernes ,  veu¬ 
lent  que  la  Civette  ait  éré  inconnue  aux  anciens  ,  6c  que  ce 
loir  une  efpece  de  chat.  Ce  mot  vient  de  l’arabe  Zibet  ou. 
Zcbed ,  qui  hgnifie  écume ;  car  en  effet,  cette  liqueur  eft 
écumeufe  ,  en  fortant,  &  fort  blanche  ,  6c  elle  perd  (a 
blancheur  quand  elle  eft  repofée.  Ceci  eft  tiré  des  mémoi¬ 
res  de  l’académie  royale  des  Iciences,  par  M.  Perrault.  Le 
pere  Ange  de  faint  Jofeph  dit  qu’il  a  vû  plufieurs  fois  à  Baf» 
fora ,  le  Gatto  Zibetto ,  6c  que  c’eft  une  fouine  qu’on  frappe 
avec  un  petit  bâton  julqu’à  ce  qu’elle  lue  le  mufe.  On  enfer¬ 
me  ces  Civettes  fortétroitement  pour  en  tirer  la  fueur,  qui 
coule  avec  leur  laine ,  6c  cela  une  fois  par  jour.  Elles  font 
d’un  grand  revenu  ;  mais  elles  dépenfent  beaucoup.  Tou¬ 
tes  les  fois  qu’on  en  veut  ramalfer  la  fueur  ,  on  leur  met  le 
cou  dans  une  fourche ,  afin  de  s’en  rendre  maître ,  parce 
qu’elL  s  font  fort  méchantes  6c  ne  s’apprivo-ifent  point.  *  Re¬ 
lations  des  voyageurs. 

CIVICA  (  Cerealis  )  proconful  d’Afie  fous  Domirien  , 
fut  tué  fous  un  faux  prétexte  de  rébellion;  mais  en  effet, 
pour  avoir  accepté  cette  province  qui  lui  étoit  échue  par  le 
kur.  *  Tacite,  w signe ol.  vit. 

CIVIDAD  DI  FRIIJLI  ,  ville  dans  le  Frioul,  voyez. 
FRIOUL. 

CIVILIS  (  Claudius)  Batave  on  Hollandois ,  illuftre  pat 
fanoblefle  6c  par  fa  valeur  ,  vivoit  vers  l’an  70.  de  j.  C. 
Il  avoit  été  accufé  d’avoir  voulu  troubler  le  repos  de  l’em¬ 
pire,  dès  le  tems  deNeron,  qui  l’enferma  dans  une  prifon* 
Galba  l'en  tira;  6c  l’an  69.  Civilis,  pour  le  venger  des  Rj- 
mains  ,  fit  foulever  contre  eux  les  Bataves  &  leurs  voilîns. 
Il  conduilit  cette  révolte  avec  adrelfe,&  fit  foulever  d’abord 
les  Caninefatesfeuls  :  en  forte  que  les  Romains  ne  le  re- 
gardoient  point  comme  ennemi  déclaré;  mais  quelque 
tems  après ,  ayant  levé  le  malque ,  &  s’étant  joint  aux  Gau¬ 
lois  ,  il  défit  Aquilius ,  fur  lesbordsdu  Rhin.  Les  Germains, 
attirés  par  le  bruit  de  cette  vidfoire ,  unirent  leurs  armes 
aux  fîennes.Civilis  fortifié  de  ce  difeours ,  vainquit  en  deux; 
combats  Lupercus  6c  Hercnnius  Gallus  qui  tenoient  pour 
Vitellius  ,  6c  feignit  de  n  avoir  pris  les  armes  qu’en  faveur 
de  Velpafîcn.  D’abord  il  fe  fcrvit  heureufemenc  de  ce  pré¬ 
texte  ,  battit  Vocula  ,  fit  entrer  quelques  légions  dans  Ion 
parti  ;  mais  lorlque  fa  révolte  des  Gaules  qu’il  avoit  fu C- 
citée  en  l’année  70.  eut  détrompé  les  Romains,  ils  Ce 
rendirent  près  de  Cerealis.  Ce  général  fut  attaqué  dans  fon 
camp,  vers  Treves ,  où  Tutor ,  6c  ClalTicus ,  s’étoient  unis 
avec  lui ,  il  fut  même  d’abord  mis  en  defordre  ;  mais  s’é- 
tant  reconnu  ,  il  défit  les  ennemis,  6c  prit  leur  camp.  Une 
fécondé  victoire  repoulfa  Civilis  dans  la  Baravie,  mais  il  fie 
fi  bien  qu’il  le  tira  d'affaires ,  en  faifanc  connoître  aux 
Romains  qu’ils  lui  avoient  une  grande  obligation  ,  de  n’a¬ 
voir  pas  fait  poutre  les  légions  tour  ce  qu’il  avoit  pu;  qu’au 
refte  le  mauvais  traitement  qu’il  avoit  reçu  de  Vitellius  & 
l’inclination  fecrette ,  qu’il  avoit  pour  Vefpafien  qui  l’avoit 
honoré  de  fon  amitié  ,  qtnnd  il  n’étoir  encore  que  perlon- 
ne  privée  ,  l’avoit  poiré  d’autant  plus  volontiers  â  cette 
guerre,  qu’il  y  avoit  écé.follicité  par  Antonius  Primns, 
qui  lui  avoir  écrit  plufieurs  lettres  pour  ce  lu  jet  ;  la  guerre 
étant  le  feul  moyen  pour  retenir  les  légions  qui  étoient  fur 
le  Rhin  ,  &  pour  empêcher  la  jeunefte  Gauloife  depalfer  les 
Alpes,  en  faveur  de  Vitellius  ,  qu’il  avoit  toujours  regardé 
comme  fon  ennemi.  *  Tacire ,  hift.  I.  s. 

CIVITA  BUSELLA,  en  latin  Bucellum,  ville  d’Italie, 
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dans  le  royaume  de  Naples,  dans l’Abruzze  extérieure.  Elle 

|Ur  la  rivière  de  Sangre ,  vers  les  frontières  du  comté  de 
Molilc.*  Leandre  Alberti.  Sanfon. 

CIVITA -NOVA,  petite  ville  d  Italie  dans  la  Marche 
d’ Ancône  ,  avec  titre  de  duché ,  qui  appartient  à  la  maifon 
'Céfarini.  Elle  eft  allez  agréable,  limée  fur  une  colline  près 
de  la  mer  Adriatique ,  à  cinq  ou  fix  milles  de  Lorette. 
^Lcandre  Alberti.  Sanfon.  Baudrand. 

CIVITA-  VECCHIA,  ville  d’Italie,  avec  un  port  de 
nier  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre.  Quelques  auteurs 
croyent  quelle eft la  Centum- celles  des  anciens.  Cherchez. 
CENTUM -CELLES. 

CIVITA  CASTELLANA ,  cherchez.  CASTELLANA. 

CIVITA,  cherchez.  CIVEDA. 

CIVITA  DI-CHIETI  ,  cherchez  CITTA. 

CIVITA-DIS  ANGELO  ,  bourg  ou  petite  ville  du 
royaume  de  Naples. Ce  lieu  qu’on  nommoit  anciennement 
Angélus  ,  donc  on  a  fait  Angelo  par  corruption  ,  eft  dans  FA- 
bruzze  ultérieure  ,  à  demi  -  lieue  de  la  côte  ,  8c  à  trois 
lieues  de  Civitadi  Penna.*  Baudrand. 

CIVITA  REALE  ,  ville  d’Italie,  cherchez  CITTA- 
DUCALE, 


CIVITATE,  anciennement  Teanàm  Amlum  ,  ou  Thea 
num.  C’éroit  autrefois  une  ville  epifcopalc ,  dont  l’évêché 
a  été  transféré  à  faint  Sever  :  elle  n’eft  plus  qu’un  petit 
bourg  du  royaume  de  Naples,  fituée  dans  la  Capitanate , 
fur  le  Fôrtore  ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure ,  ôc  à  trois 
ou  quatre  de  Tragonata.*  Baudrand. 

CIVITELLA ,  ville  d’Italie ,  dans  l’Abruzze  ultérieure , 
au  royaume  de  Naples.  Elle  eft  fituée  dans  un  endroit  ap- 
pellé  Caraceno,  fur  une  montagne  rude  8c  efearpée  *  du 
côté  du  feptehtrion ,  &  regarde  par  une  porte  la  mer  Adria¬ 
tique.  Il  y  avoit  autrefois  au  bas  de  cette  montagne  une  ci¬ 
tadelle  fortifiée  de  cinq  ba fiions  5  mais  les  habitans  la  rui¬ 
nèrent  ,lorfque  le  roi  Charles  VIII.  alla  en  Italie.  Du  côté 
de  l’occident ,  oùelie  eft  le  plus  en  pente,  elle  a  la  riyiere 
de  Librata.  Les  François  alîiégerent  en  1557.  cette  ville  , 
fous  le  duc  deGuife,  fans  la  pouvoir  prendre.  Fbyez  ce 
qu’en  dit  de  Thou  ,  /.  18. 

CIUS,  ville  de  Bithvnie  fur  la  mer,  près  de  laquelle 
Niger  fut  défait  ,  l’an  de  J.  C.  194.  par  Candide  ,  qui 
commandoit  l’armée  de  l’empeteur  Sevcre.  *Dion,  liv.  4. 

C1VOLA  ,  cherchez  CIBOLA. 


ClUTAD  DI-FRIULI ,  voyez  FRIOTJL. 

CIUTA  DE  BELUN,  cûmrûe£,BELLUNE. 

ClUTAD  -  DE  -  LA  -  TRINIDAD  ,  cherchez  BÜENO- 
5AYRES. 


CiZE  le  pais  (  de  )  petit  païs  de  France  ,  dans  la  bafté 
Navarre  ,  près  des  monts  Pyrénées  autour  de  faint  Jean  pié 
de  Port ,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  diUionatre. 
C1ZICIN ,  voyez  CYZICIN. 

CIZIQUE ,  voyez  CYZIQÜEa 
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C''1  LADiN,  Sultan  d’Iconie,  ayant  été  chafîé  de  (on 
j  païs  par  IcsTartares  ,  s’empara  d’une  partie  de  l’Aile 
mineure  ,  où  il  fe  rendit  publiant,  ôc  où  il  jetra  les  fonde- 
iîiens  de  l’empire  des  Turcs  ,  l’an  1 196.  de  J,  C.  Il  donna 
le  gouvernement  de  la  Carmanie  à  Ottugarele  -,  &c  fon 
fils  Ottoman  lui  fucceda5  avec  le  titre  de  roi.  *  Calvi- 
lius ,  en  fa  Chronique. 

CLAES  (  Chriftian  )  étoit  habitant  de  Leckencerk ,  en 
Hollande ,  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Haye.  Sa  femme  étant 
accouchée  le  11.  Juin  1 686.  d'un  fils  qui  vécut  près  de  deux 
mois,  accoucha  dix-Ièpt  heures  après  d’un  fécond  fils  qui 
droit  mort-,  vingt-quatre  heures  après  elle  mit  encore  au 
monde  un  fils’qui  vécut  près  de  deux  heures.-,  8c  au  bout  de 
vingt-quatre  heures,  elle  en  eut  un  quatrième,  qui  étoit 
mort  ;  enfin  cette  mere  accouchant  d’un  cinquième  , 
mourut  avec  ce  dernier  enfant  qui  perdit  la  vie  en  n  ai  fiant. 

CLAGENFURT  ,  en  latin  Clage-furtum ,  8c  autrefois, 
félon  le  fentiment  de  quelques  écrivains,  Claudia  -,  ville 
d’Allemagne,  capitale  du  duché  de  Carinthie.  Cetoit  au¬ 
trefois  la  demeure  ordinaire  des  anciens  ducs.  Clagenfurt 
çft  environ  à  deux  lieues  delà  riviere  de  Draye  8c  de  faint 
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Vier  :  elle  eft  bâtie  eii  quarté ,  8c  entourée  d’une  allez  bonué 
muraille,  avec  des  fortifications  ;  les  rues  y  font  étroites, 
mais  régulières.  Il  y  après  de  la  ville  un  grand  iac.  *  Clu- 
vier.  Mercator  ,  &c. 

CLAIMUND ,  (  Jean  )  prêtre  Anglois ,  a  vécw  vers  l’an 
1 5  10.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres  fait) tes  & 
prophancs,  en  l’Univerfiré  d’Üxford  ,  &  y  fut  depuis  prin¬ 
cipal  du  collège  du  Corps  de  Chrift.  Il  fie  des  notes  fur  l’hi- 
ftoire  naturelle  de  Pline,  fur  Aulu-Gele,fur  Plaute  ,  8c  laiftà 
des  épîrres  Ôc  quelques  harangues Jen  latin  ,  Jean  Sperp  a 
écrit  fa  vie.  *  Conjuitez  aufliBaleus  8c  Pritfeu$,de Jcrtp.  AngU 

CLA  N  ou  LE  CLAIN  ,  Clames ,  Clamcus  8c  Chtis ,  ri¬ 
viere  de  France  en  Poitou.  Elle  a  fa  fource  dans  la  même 
province  ,  près  d’un  village  dit  la  Boere ,  entre  Charoux  8c 
Fille  Jourdain  -,  est  ayant  reçu  la  Vonne,  la  Clouëre,  8cc. 
hile  pâlie  a  •  çitiers  ,  où  elle  fe  divife  en  canaux ,  ôc  où  elle 
a  foane  quelques  ifles.  Enfuite  elle  fe  va  joindre  à  la 
Vienne  aii-ddlus  de  Châtelleraud  ,  en  un  endroit  dit  le 
Pen  ae  Senon,  d’où  eft  venu  le  proverbe  du  païs.  An  Port 
de  Senon  ,  te  Clam  perd,  fon  nom.  ¥  Papiie  Maffou  ,  defc.flum. 
G  Ml.  De  Thou  ,  hift.  hv.  14/.  c.  ç. 

C  LAIR  (  Saint  )  martyr ,  naquit  à  Rochefter ,  ville  épif- 
copale  d’Angleterre  ,  vers  le  milieu  du  IX.  fîécle ,  8c  étoit 
fils  d’un  feigneur  de  grande  qualité,  nommé  Edouard,  qui 
tennit  le  fécond  rang  après  le  roi.  Il  fçût  que  fon  pere  avoit 
conclu  fon  mariage  avec  une  princefte  d’Angleterre  ;  8c 
comme  il  ne  vouloit  point  s’engager  dans  cet  état ,  il  s’en¬ 
fuit  fécnetement ,  &  ayant  trouvéun  vaifteau  prêt  à  partir, 
il  vint  aborder  à  Cherbourg  en  Neuftrie ,  que  Fon  a  depuis 
appellée  Narmandie .  De-là  il  paftadansuneforêtaveedeux 
compagnons  qu’il  avoit  amenés, '&  vécut  quelque  rems 
dans  cette  folitude,  qu’il  quitta  pour  aller  à  l’abbaye  de 
Maudun.  Vers  le  même-tems  ,  il  reçût  l’ordre  de  prêtrife  à 
Coutance;  mais  il  fut  perfécuté  par  une  dame  du  païs, 
qui  tâchoitde  le  faire  confentir  à  fa  palfion  criminelle  :  c’eft 
pourquoi  il  s’éloigna  de  ce  lieu.  Après  avoir  cherché  plu- 
fieurs  retraites  dans  la  Neuftrie,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fe  fit 
fucceflïvement  deux  hermitages,  l’un  auprès  de  l’abbaye  de 
faint  Germain  des  Prés  8c  l’autre  au  lieu  où  l’abbaye  d® 
faint  Viétor  a  été  bâtie  depuis-,  car  alors  ce  lieu  étoit  dé- 
fert ,  8c  plein  de  bois.  Enfuite  il  retourna  en  Neuftrie  & 
choifit  fa  demeurc  fur  la  riviere  d’Epre  auprès  de  Gifors  ,  à 
côté  du  lieu  que  l’on  appelle  aujourd’hui  faint  Clair  fur 
Epte:  il  y  bâtit  un  oratoire  en  l’honneur  de  faint  Nicaife, 
des  libéralités  que  lui  fit  une  femme  de  qualité ,  qui  étoie 
dame  de  la  Roche.  Saint  Clair  ne  jouit  pas  long-tems  de  la 
douceur  de  cette  retraite-,  car  l’autre  dame  irritée  de  n’avoir 
pû  accomplir  fon  deficin  ,  envoya  des  gens  pour  le  cher¬ 
cher  ,  8c  pour  le  maftâcrer  ,  en  quelque  lieu  qu’ils  le  puf- 
fent  rencontrer  ;  ces  afiaffins  le  trouvèrent  en  fon  hermi- 
tage  ,  8c  lui  coupèrent  la  tête  au  mois  de  Novembre,  vers 
la  fin  du  IX.  fîécle.  Le  jour  de  fa  fête  eft  le  4.  Novembre, 
Sc  celui  de  fa  tranflation  le  17.  Juillet  ;  néanmoins  à  Paris 
on  ne  la  célébré  que  le  18.  Tout  ceci  n’eft  appuyé  fur  au¬ 
cun  auteur  digne  de  foi  ;  mais  feulement  fur  des  relations 
modernes.  *  Baillet ,  vies  des  famts. 

CLAIR  ,  (  Saint  )  prêtre  8c  martyr ,  à  ce  que  l’on  croit 
dans  le  Vexin  ,  dilciple  de  faint  Nicaife,  failoit ,  à  c*  que 
Fon  dit ,  la  fonction  de  prêtre  des  Idoles,  quand  faint  Nf- 
caife  apporta  lalumiere  de  1  évangile  dans  ce  païs.  Il  était 
aveugle,  &  fut,  dit-on,  guéri  après  là  converfion.  Saint 
Nicaifefutmartyn’féavec  fes  compagnons,  &  laint  Clair 
le  luivit  de  près  :  mais  il  n’y  a  rien  de  certain  dans  cette  nar¬ 
ration.  *  Artusdu  Moutier,  Neuftrie Jainte.  Pomcraye  ,hft. 
des  archev.  de  Rouen.  Devio ,  vie  de  faint  Clair.  Baillet,  vies 
des  Saints ,  mois  de  Novembre. 

CLAiR ,  (  Saint  )  ou  faint  Clars,  évêque  d’Aquitaine,’ 
8c  martyr.  Son  hiftoire  n’eft  pas  moins  incertaine  que  celle 
du  précèdent.  On  le  dit  du  Vexin ,  évêque  en  Aquitaine , 
fans  marquer  de  quel  fiége -,  martyr,  fans  déterminer  le 
tems  :  d’autres  le  font  Afriquain  d’origine;  mais  fon  culte 
eft  allez  établi  dans  l’Aquitaine ,  &  plulïeurs  églifes  fe  van¬ 
tent  d’avoir  de  fes  reliques.  *  Henfchenius ,  Papebroch , 
Baillet,  vies  des  Saints. 

CLAIR,  (Saint)  abbé  à  Vienne  en  Dauphiné,  fi  l’on  en 
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croit  l'auteur  anonyme  de  fa  vie  ,  naquit  au-deflous  de 
Vienne  ,  dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  fon  nom  ,  fur  le 
bord  du  rhône  ,  vers  le  commencement  du  régné  de  Clo¬ 
taire  II.  Il  perdit  fon  pere  en  bas  âge,  &  fut  elevé  par  fa 
mefe  ,  qui  le  mit  dans  le  monaftere  defiiint  Ferreol.  L’é¬ 
vêque  de  Vienne  le  fit  abbé  du  monaftere  de  faint  Marcel 
où  vivoient  trente  religieux  ,  Sc  lui  donna  la  direélion  de 
celui  de  fainte  Blandine,  qui  fcrvoit  de  retraite  à  vingt- 
cinq  veuves.  Il  mourut  vers  l’an  660.  le  premier  de  Jan¬ 
vier,  jour  auquel  on  faifoitfa  fête  à  Vienne,  dès  le  tems  de 
Charlemagne.  Le  nom  de  ce  faint  ne  fenouve  point  dans 
plufieurs  martyrologes ,  comme  ceux  d’Ufuard  &  d’Adon. 

*  Vitu  apud  Bolland.  tom.  /.  &  apud  Mabillon.  Atta  Santto- 
rum  ,  tom.  /.  Baillet ,  vies  des  Suints ,  premier  Janvier. 

CLAIRAC ,  cherchez.  CLERAC, 

CLAIRE,  (Sainte)  naquit  à  AJiife  l’an  1193.  Son  pere, 
d’une  des  plus  illuftres  familles  de  cette  ville,  s’appelloit 
FavonnSciffo ,  fa  mere  Hortolune  :  elle  fut  élevée  dans  les 
principes  d’une  pieté  folide  •,  Sc  étant  encore  très- jeune 3 
elle  fut  fî  touchée  de  la  vie  admirable  que  menoit  faint 
François ,  qu’elle  voulut  renoncer  au  monde  entre  fes  mains. 
Elle  exécuta  fa  réfolution  le  1 9.  Mars  de  l’an  1  zi  2.  Sc  eut 
d’abord  à  fouftrir  beaucoup  de  fès  parens  qui  vouloient  la 
mariei-avantageufement ,  mais  au  lieu  de  fe  rendre  à  leurs 
inftances ,  elle  engagea  Agnes  fa  fœur,  Sc  plufieurs  autres 
filles  d’illuftre  naiflanceà  fuivrefon  exemple.  La  fainte  de¬ 
meura  quelque  tems  en  diverfes  maifons  jufqu  a  ce  que  faint 
François  lui  donnât  l’églife  de  faint  Damien  :  on  lui  de¬ 
manda  bientôt  quelques-unes  de  fes  fil'es,  pour  les  établir 
en  d’autres  convenrs.  Il  en  alla  en  Efpagne  dès  l’an  1219. 
Sc  l’année  fuivante  Guillaume  de  Joinville  en  fit  venir  quel¬ 
ques  autres  à  Reims  dont  il  étoit  archevêque.  Claire  n’a- 
voit  pourtant  point  fait  de  réglé;  elle  sétoit  engagée  feule¬ 
ment  à  obéir  à  faint  François  ,  qui  ne  voulut  fe  charger  de 
la  direction  que  du  couvent  de  faint  Damien  -,  il  ne  fit  mê¬ 
me  de  réglemens  par  écrit  pour  ce  couvent  que  l’an  1224. 
les  autres  fuivoient  la  réglé  de  faint  Benoit ,  avec  des  con 
ftitutions particulières,  qui  leur  furent  données  par  le  car¬ 
dinal  Hugolin,qu’Honorius  II.  avoit  autorifé  à  le  faire;  mais 
on  les  vit  bientôt  après  tous  réunis  fous  la  règle  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  qui  fut  approuvée  folemnellement  l’an  1  246.  par  In¬ 
nocent  IV.  Quelque  dure  que  fût  cette  réglé,  elle  nel’étoit 
pas  encore  affez  pour  fainte  Claire.  Saint  François  l’obligea 
de  modérer  fon  zele ,  Sc  la  contraignit  de  refter  abbefïè, 
quelque  défir  Quelle  montrât  de  devenir  fimple  religieufe; 
fa  prélature  ne  l’enorgueillit  point,  elle  fe  plaifoit  aux  mini- 
litres  les  plus  vils  ,  &  quelquefois  même  s’abaiftoit  jufqu’à 
laver  les  pifcds  aux  filles  de  fervice.  JJnefi  fainte  vie  fe  ter¬ 
mina  par  une  fainte  mort.  Le  cardinal  d’Oftie  .  protecteur 
de  l’ordre  de  faint  François ,  lui  adminiftra  le  faint  viatique; 
le  pape  Innocent  IV.  la  vifita,  Sc  lui  promit  de  ne  point 
laifter  introduire  ou  fubftituer  de  relâchement  dans  les  cou¬ 
vents  qui  avoientembrairé  la  réglé,  qu’il  confirma  de  nou¬ 
veau.  Enfin  elle  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  1  2.  Août  de  l’an 
J25  3.  âgée  d’environ  60.  ans,  dont  elle  en  avoit  vécu  42. 
en  religion.  Le  cardinal  Hugolin  devenu  pape  fous  le  nom 
d'Alexandre  IV.  lacanonifa,  &  fixa  fa  fête  au  jour  de  fa 
mort. 

On  diftingue  les  religieufes  de  fainte  Claire  en  Damiani- 
ftes  &  Urbaniftes.  Les  premières  fuivent  la  réglé  donnée 

f»ar  faint  François  à  fainte  Claire  dans  toute  fon  étendue  ; 
es  autres  font  mitigées,  Sc  retiennent  l’adouciffement  de 
la  régie  faite  par  Urbain  IV.  *Wading,*»».  Mm.  tom.  1.2. 
3.  Giri ,  Baille  ,w des  faints  ,  12 .  Aokt.  Hçliot  ,  hift.  des  or¬ 
dres  monafticjues ,  tom.  7.  ch-  23. 

CLAIRE -FRANÇOISE  DE  BESANÇON,  a  été  la 
première  fondatrice  desTiercelines  de  faint  François  ,  de 
1a  congrégation  de  l’étroite  obfervance  ,  première  fupé- 
rieure  Sc  inftitutrice  du  monaftere  des  foeurs  de  fainte  Eli- 
fabeth  de  cet  ordre  à  Paris ,  où  elle  décéda  le  premier  jour 
d’ Avril  1627.  âgée  de  3  9-ans  »  api'ès  *4-  ans  de  religion. 

CLAIRVAÛX,  abbaye  célébré  en  France  ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Champagne,  Sc  dans  le  diocèfe  de  Langres,  Elle 
eftfituée  près  delà  riviere  d’Aube,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Langres.  Saint  Bernard  en  fut  le  premier  abbé,  Si  ce  fut 
Terne  IJ. 
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Thibaud  IV.  comtede  Champagne  qui  la  fonda.  Cute  ab- 
baye  fut  bientôt*  peuplée  ;  Sc  faint  Bernard  en  mourant  y 
îaiffa  700.  religieux,  quoiqu’il  en  eût  détaché  un  très- 
grand  nombre  pour  établir  cent  foixantc  autres  monafteres. 
L’abbaye  de  Chirvaux ,  elt  la  troifiéme  fille  de  Citeaux  éle-r 
Clive  Sc  régulière  ;  Sc  fon  abbé  avec  ceux  de  la  Ferré  ,  de 
Pontigni ,  Sc  de  Morimont,  tous  quatre  enfemble  vifitent, 
par  autorité  du  chapitre  général,  l’abbé  de  Citeaux.  U 
exerce  aufli  tous  les  droits  de  général  Sc  de  Pere  d’ordre 
dans  les  monafteres  de  fa  filiation,  qui  étoient  autrefois 
au  nombre  de  plus  de  huit  cens ,  tant  en  France,  en  Italie  , 
en  Efpagne,  en  Portugal  &en  Allemagne  ,  qu’en  Flandres, 
en  Hongrie,  dans  la  grande  Bretagne ,  en  Suede  Sc  en  Da- 
nemarcK.  *  Pierre  de  Celles  ,  liv.  3.  epifl.  s 2.  Vincent ,  /.  26 . 
c.  23-.  Nicolas  Claivaux  ,  epifl.  37.  (S  -t-î-  Céfaire  ,  /.  /.  c.  1 . 
Robert  d'Auxerre,  Chron.  Sainte- Marthe ,  Gall.  Chr.  î3c. 

CLAIRVAUX,  bourg  ou  petite  ville  du  comté  de  Bour¬ 
gogne.  Il  eft  près  de  la  riviere  de  Dain  ,  vers  les  confins  de 
la  Brefle,  environ  à  fept  lieues  de  Salins,  vers  le  midi,  &  à 
quatre  de  faint  Claude.  ¥  Mati  ,diShon. 

CLAMECI,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois, 
fur  l’Yonne  à  fix  ou  fept  lieues  au-defTus  d’Auxerre.  Cura 
ville  a  un  fauxbourg  où  l’évêque  titulaire  de  Bethléem  faiç 
fa  réfidence.  *  Baudrand. 

CLAMINGES  ,  (Nicolas)  eèmf^CLEMANGIS. 

CLAMMER ,  (  Balthafàr  )  jurifconfulte  Al  eman ,  vivoit 
vers  l’an  1 542.  Il  étoit  de  Bavière,  Sc  s’étant  avancé  dans 
l’étude  du  droit ,  il  l’enfeigna  à  Marpurg,&  enfuite  fut 
chancelier  du  duc  de  Lunebourg. *  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
jnrtfc.  Germ. 

CLANCULAIRES,  ou  OCCULTES,  certains  Ana- 
baptiftesqui  s'imaginent  qu’il  leur  eft  permis  de  déguifee 
leur  religion  lorfqu’on  les  interroge ,  Sc  que  c’eft  allez  de 
(çavo;r  en  particulier  ce  qu’ils  croyent,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  le  confefler  en  public.  Ceux  qui  font  dans  les  villes 
ne  fréquentent  point  les  églifes  -,  mais  ils  s’aftemblent  dans 
leurs  maifons ,  ou  dans  leurs  jardins  :  ce  qui  leur  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  freres  jardiniers.  *  Forimond  de  Raimond  , 
/,  2.  c.  if.n  3.  Sander  ,  her.  196.  Du  Preau  ,  V.  Clanç . 

CLAPERS  ,  (François  )  confciller  de  la  chambre  des 
comptes  Sc  cour  des  aydesde  Provence  ,  dont  il  a  recueilli 
les  arrêts ,  concluftones  S3  Centura.  *  Bthhoth,  hflor.  des  au¬ 
teurs  de  drotpar  Denvs  Simon  ,  edtt.  Panf.tn-t  2.  1692.  t.  1, 

CLARE  ,  ville  d’Irlande  dans  la  Connacie,  capitale  d’un 
comté.  Elle  eft  en  la  partie  feptentrionale  de  l’ille  fituée  un 
peu  au-deffus  de  l’endroit ,  où  la  riviere  de  Fergas  fe  jette. 
Dans  celle  de  Shennon  .  extrêmement  groffie  par  le  reflux, 
Clare  eft  peu  confiderable, quoique  dans  un  païs  qui  ne  par¬ 
ticipe  point  aux  incommodités  du  refte  de  la  province, 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CLARE,  CLARENCE,  en  latin  Clarentia,  village  du 
comté  deSuftblc  en  Angleterre,  à  fix  milles  anglois  de  Sud- 
buri ,  vers  l’occident,  fur  la  riviere  de  Stoure  ,  qui  fèpare  la 
comté  d’Elîèx  de  celui  de  Suftôlc.  Il  y  avoit  un  château,  qui 
eft  maintenant  ruiné;  mais  qui  eft  célébré  à  caufê  des  grands 
perfonnages  qui  ont  porté  le  titre  de  comtes  ou  ducs  de  Cia- 
rence.  Le  dernier  a  été  George,  duc  de  Clarence,  frere  d’E¬ 
douard  IV.  duc  deCiarence ,  qui  en  1421.  fut  noyé  dans  un 
tonneau  de  Malvoifie.  Le  fécond  roi  d’armes  retient  le  furnom 
de  Clarence,  comme  appartenant  ci-devant  aux  ducs  de  Cla¬ 
rence.  Pour  les  ancêtres  Sc  la  pofterité  des  ducs  de  Clarence , 
voyez.  ANGLETERRE.  A  préfent  le  tifre  de  comte  de  Clare 
ou  de  Clarence  eft  dans  la  famille  de  Mollis.  *  Billion.  Angl. 

CLARENCE ,  païs  de  Grèce  dans  le  Peloponnefè ,  ou  la 
Morée ,  avec  titre  de  Duché.  Il  a  été  autrefois  renommé  fous 
fès  ducs  particuliers.  On  croit  que  ce  pais  comprend  l’Achais 
propre  des  anciens ,  Sicyon  Sc  Corinthe.  Il  y  a  Clarenza,  on 
Clarence  qui  eft  la  ville  capitale ,  Sc  que  plufieurs  auteurs  pren¬ 
nent  pour  la  ville  dite  Dyme ,  près  de  la  merTonienne ,  Sc  aflè? 
connue  d’Etienne  de  Byzance  >  de  Pline ,  Scc. 

CLARENCE ,  (  Georges  duc  de  )cherchez GEORGES. 

CLARENDON ,  ville  Sc  comté  d’Angleterre.  Elle  eft  re¬ 
nommée  par  le  conciliabule,  qui  yiutaflèmblé  l’an.  1164 J 
où  faint  Thomas  de  Cantorberi ,  à  la  follicitation  des  autres 
prélats  Si  des  grands  feigneurs  du  royaume,  fouferivi;  àççg 

S  5  ij 


■S  7  6  C  L  A 

articles  qu’on  appelloit  coutumes  royales ,  ( upprirmnt  pour¬ 
tant  ces  paroles ,  fauf  l’Ordre,  qui  croient  d’une  très-grande 
importance.  Ayant  feu  depuis  que  ces  articles  croient  extrê¬ 
mement  contraires  aux  libertez  de  l'égide ,  il  en  eut  tant  de 
déplailïr ,  qu’il  n’ofa  s’approcher  du  faint  Autel ,  qu’il  n’eût 
reçû  l’abfolution  du  pape  Alexandre  III.  *  Baronius ,  A.  C. 
i 1  64.  Mat.  Paris  ,  &c. 

CLARENINS ,  congrégation  de  l’ordre  de  faint  François. 
“Elle  à  pris  Ion  nom  de  Clarene  petite  riviere  de  la  Marche 
d’ Ancône.  Ange  de  Cordon ,  religieux  de  l’obfervance ,  qui 
fe  joignit  enfuite  aux  Ermites  Celcftins ,  le  retira  lorfqu’ils 
furent  difperfes  près  de  la  riviere  de  Clarene ,  ou  il  alîembla 
quelques  difciples  dès  l’an  1 302.  Sa  congrégation  ne  fut  ap¬ 
prouvée  qu’en  1317.  après  qu’il  eut  réfuté  les  calomnies  de 
fes  ennemis  -,  &  elle  s’étendit  beaucoup  en  Italie  jufqu a  l’an 
1472.  Les  Clarenins  qui  avoient  été  jufques-là  fous  lajurif- 
didion  des  ordinaires,  (è  partagèrent  alors  en  deuxpartis.  Les 
uns  voulurent  s’unir,  &  s’unirent  en  effet  aux  freres  Mineurs  ; 
les  autres  s’obftinerent  à  confèrver  leur  premier  état 3  mais 
ceux-ci  mêmes  furent  connaints  en  1 5  1  o.  par  Jules  IL  à  s’in¬ 
corporer  avec  les  obfèrvantins  ou  avec  les  conventuels.  Ils  pre- 
fererent  les  premiers,  à  qui  ils  s’unirent  fans  quitter  leurs  ob- 
fèrvances,  &  formant  une  province  particulière.  Enfin  faint 
Pie  V.  les  fupprima  entièrement  en  1566.  &  voulut  qu’ils 
fuflent  confondus  avec  les  anciens  profés  de  l’obfervance. y  Luc 
Wading.  Annal.  Minor.  Domin.  de  Gubern.  Or  b.  Serapb. 
Heliot,  hfloire  des  or  d. mon.  tom.  7.  ch.  S. 

CLAiRENZA,  ou  CLARENCE,  voyez.  CLARENCE. 

CLARIO,  ou  CLARO  ,  en  latin  Clarms ,  (  Ifiodore)  étoit 
évêque  de  Fuligno  cnOmbrie,  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  avoit 
pris  naidànce  dans  un  petit  château  dit  Chiaria  près  de  Brefce , 
fan  1 49  5 . 8c  dès  fon  jeune  âge  il  avoit  abandonné  le  monde, 
pour  fe  confacrer  à  Dieu  parmi  les  Religieux  de  faint  Benoît , 
de  la  congrégation  du  Mont-Caflin.  Il  y  apprit  les  langues  & 
la  théologie,  8c  fe  diflingua  par  fon  éloquence  en  plufîeurs 
occafions ,  &  fur-tout  au  concile  de  Trente.  Le  pape  Paul  III. 
lui  donna  l’évêché  de  Fuligno,  où  Ifidore  Clario  fe  retira, & 
où  il  mourut  fept  ans  après  en  odeur  de  fainteté  le  28.  Mai  de 
l’an  1555.  â  l’âge  de  60.  ans.  On  voit  fon  épitaphe  dans  fon 
églife.  Il  traduilit  le  nouveau  Teftament  en  italien,  8c  laifla 
divers  autres  ouvrages.  Scholia  in  Canticum  Canticorum.  Scho¬ 
lia  m  novum  Teflamentum.  In  Sermonem  de  monte ,  Oratio- 
nes  69.  In  Evanyelium  Luca,  orat.  57.  Orationum  extraor  di¬ 
nar  iarum ,  m  quibus  utriufque  facri  inflrumenti  inftgniores  quo- 
que  loci  explicatif  ur  volum.ll.  Oraticms  diverfle  m  Ep.  Pauli , 
Çfc.  Les  lettres  de  cet  auteur  ont  été  données  au  public  en 
1703.  par  dom  Maur  Piazzi ,  abbé  du  monaftere  de  Parme. 
Il  a  fait  deux  ouvrages  confiderables  fur  l’Ecriture  •,  l’un  de  ré¬ 
former  la  verhon  vulgate  de  toute  la  Bible  ;  l’autre  de  faire 
des  notes  littérales  for  les  endroits  qui  pouvoient  avoir  quel¬ 
ques  difficultés.  Son  ouvrage  eft  des  plus  foavans ,  des  plusfo- 
lides ,  &  des  plus  utiles,  qui  ayent  été  faits  for  la  Bible.  Ce¬ 
pendant  la  première  édition  faite  â  Venifè  en  1 542.  futmife 
à  l’index  au  rang  des  livres  défendus ,  principalement  à  caufo 
de  la  maniéré  dont  il  avoit  parlé  de  la  vulgate  dans  fa  préface. 
Mais  ces  défenfes  furent  levées  par  les  députés  du  concile  de 
Trente  pour  l’examen  des  livres,  &  fon  ouvrage  permis,  à 
l’exception  de  la  préface  &  des  prolégomènes.  Il  a  depuis  été 
très-bien  imprimé  en  1564.  à  Venife.  Ifidore  Clarius  écri- 
voit  avec  facilité  8c  avec  netteté  ,  <Sc  étoit  un  des  plus  fçavans 
de  fon  tems.  *  De  Thou ,  hiji.  liv.  16.  Ghilini,  T  beat.  cCHuom. 
Lett.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fac.  XTl.  83c.  M.  Simon  ,  Htfloire 
critique  du  vieux  Teftament.  DuPin,  Bibl.  de  saut.  ecclef.XTl. 
Jîecle. 

CLARISSES ,  cherchez.  CLAIRE  ,  (  fainte.  ) 

CLARO,  ou  CLARUS,  (  Julius)  natif  d’Alexandrie  en 
Italie ,  dans  le  XVI.  fiecle,  étoit  fils  de  Louis  Claro,  célébré 
Jurifconfolte  ,  8c  fit  lui-même  de  grands  progrès  dans  la  Jurifi 
prudence  civile  8c  canonique.  Son  mérité  lui  acquit  les  pre¬ 
miers  emplois  dans  le  Sénat  de  Milan.  Depuis  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne ,  le  choifit  pour  être  du  confoil  d’Italie.  Clarus  mou¬ 
rut  â  Carthagene,  le  13.  Avril  de  l’an  1575.  &laiflà  divers 
traités.  Opéra  juridica.  Reccptarum  fententtarum  opéra  omnia. 
Volumen  in  quo  omnium  criminum  materia  fub  acceptis  [enten¬ 
dis  copiofijflmè  tradatur.  Nous  avons  diverfos  éditions  de  fes 
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ouvrages  *,  celle  de  Francfort  de  1 6  3  6.  eft  fort  eftimée.  *  Bi¬ 
bliothèque  hflonque  des  auteurs  de  Droit ,  par  Denys  Simon , 
edit.  de  Paris ,  m  12.  16172.  tom.  /. 

CLAROS ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  autrefois  confàcrce  â  Apol¬ 
lon  ,  eft  couverte  de  grandes  montagnes.  On  la  nomme  au¬ 
jourd’hui  Calarno.  Pline  en  parle  au  liv. /.  ch.  31. 

CLAROS,  ville  des  Colophoniens  dans  l’Ionie,  eft  aujour¬ 
d’hui  inconnue,  &  a  été  autrefois  renommée  par  l’oracle  d’A¬ 
pollon  ,  dit  Clanen ,  8c  par  une  grotre  avec  une  fontaine ,  dont 
l’eau  infpiroit  la  fureur  prophétique  à  ceux  qui  en  bûvorent. 
Mais  cette  boiffon  leur  caufoit  ordinairement  des  maladies 
mortelles.  *  Strabon  ,  /.  14.  Paufânias.  Pline ,  &c. 

CLARUS,  cherchez.  IDACIUS  CLARUS. 

CLASSE,  c’eft-à-dire  ,  ordre ,  bande ,  rang.  Nous  appre¬ 
nons  de  Tite  Live,  que  Servius  Tullius  divifa  le  peuple  Ro¬ 
main  en  cinq  claflès ,  ou  en  cinq  ordres  differens.  A  préfent 
les  états  de  l’empire  font  divifés  en  trois  clafles.  La  première, 
eft  celle  des  électeurs  -,  la  fécondé  ,  celle  des  princes  ;  &  la 
troifiéme,  celle  des  villes  impériales.  Les  Suidés  Proteftans 
ont  aufti  des  claflès  dans  leur  gouvernement  ecclefialfique. 
Pour  ce  qui  eft  des  colleges  où  l’on  enfèigne  les  belles  lettres  , 
on  y  voit  plufîeurs  clafles ,  qui  font  les  diverfes  folles  par  les¬ 
quelles  la  jeunefîè  paftè  d’année  en  année ,  8c  de  degré  en 
degré ,  jufqu’â  ce  qu’elle  parvienne  â  la  plus  haute ,  qu’on  ap¬ 
pelle  la  première  en  ordre  de  dignité ,  bien  qu’elle  foit  la  der¬ 
nière  félon  l’ordre  du  tems. 

Clafle  fe  dit  anfïi  des  auteurs,  8c  fignifie  leur  rang  ,  ou  l’efti- 
me  qu’on  fait  de  leurs  ouvrages.  C’eft  ainfi  que  nous  difons 
ordinairement  que  Pafcal,  d’Ablancourt,  Vaugelas,  8cc.  font 
des  auteurs  de  la  première  clafiè.  Nous  appelions  aufli  auteurs 
claffiques ,  ceux  qu’on  lit  dans  les  claflès  des  colleges ,  8c  qu’on 
propofe  comme  les  meilleurs  pour  modèles  â  la  jeunefîè.  Tels 
font  entre  les  Grecs  Xenophon  ,  Ifocrate ,  8c  Dcmofthene  pour 
la  profe  -,  Homere  8c  Pindare  pour  les  vers.  Entre  les  Latins, 
Quinte-Curce ,  Virgile,  Horace,  Terence ,  8cc. 

CLASSE  ,  bourg  8c  monaftere  dédié  fous  le  nom  deftinÉ 
Appollinaire  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de Ravenne.  Cetoit  le 
port  de  la  ville  :  il  paffoit  aufli  pour  un  de  fosfauxbourgs.  Le 
corps  de  faint  Appollinaire,  premier  évêque  de  Ravenne ,  s’y 
eft  toujours  confervé.  Saint  Romuald  inftitutenr  xlesCamal- 
dules  ,  fo  retira  d’abord  dans  ce  monaftere  ,  d’où  ilfortit  pour 
aller  pafîèr  plufîeurs  années  dans  un  défère  des  Pyrénées  entre 
la  France  8c  la  Catalogne.  Il  y  revint  enfuite,  8c  demeura  , 
non  dans  le  monaftere,  mais  en  un  lieu  proche,  appellé  Pont 
de  Pierre.  De-là  il  paflà  à  faint  Martin  aux  Bois,  où  il  bâtit 
des  cellules.  Mais  fes  propres  difoiples  l’en  ayant  chafïë,  il  fo 
retira  à  Camacetri ,  puis  â  Catria  fur  l’Apennin.  Il  revint  encore 
â  Clafle,  vingt-deux  ans  après  la  première  retraite  qu’il  y  avoit 
faite  au  tems  de  (à  converfion.  Il  fe  retira  depuis  dans  la  petite 
ifle  de  Perée ,  â  quatre  lieues  de  Ravenne ,  pour  empêcher 
qu’on  ne  le  fît  abbé.  L’empereur  Othon  l’y  alla  vifiter,  8c  l’efl 
ramena.  Il  le  fit  choifir  malgré  lui,  abbé  de  Clafle,  par  les 
prélats  qui  fè  trouvoient  â  Ravenne.  *  Bailler,  Typographie  des 
Samts ,  édition  de  Paris ,  in  folio  170Ç. 

CLAVARIUS  ( Fabien  )  Génois ,  procureur  general  des  her- 
mites  de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  a  fait  imprimer  en  1 5  60, 
un  traité  de  Cambiis.  Il  a  aufli  corrigé  le  traité  de  nfuris  8t 
nftitutionibus ,  d’Horace  Gérard  Auguftin,  natif  de  Sienne. 
Il  mourut  en  1 5  69.  ¥  Bibliothèque  h  fl.  des  aut.  de  droit  ,83c, 
par  Denys  Simon  ,  edit.  de  Pans  m  12.  1695.  tom.  2. 

CLAVASIUS  ou  CLAVASIO,  cherchez.  ANGE ,  dit  AN*- 
GELUS-C  L  A  V  ASÏOS. 

CLAU BERGE ,  (  Jeafi  )  doéfour  en  philofophie  8c  en  theo*> 
logie ,  8c  profeflèur  en  lfo ne  8c  l’autre  faculté  â  Duifbourg  , 
dans  le  duché  de  Cleves ,  né  à  Solingen  petite  ville  du  duché 
de  Berg  ou  de  Mons  en  Weftphàlie,  le  24.  Février  de  l’année 
1622.  étoit  fils  de  Jean  Clauberge ,  qui  étoit  ancien  du  con- 
fiftoire  des  P.  R.  de  fâ  ville ,  &  de  Catherine  Cafpars.  Après 
avoir  fait  fès  claflès,  il  alla  étudier  â  Brême  où  il  refta  cinq  ans 
fous  d’excellens  maîtres  en  philologie  orientale,  en  philofophie 
8c  en  théologie.  Il  s’exerça  fur-tout  dans  la  métaphyfîque  :  il 
en  compofa  les  premiers  élemens,  qu’il  communiqua  en  ma- 
nuferit  à  plufîeurs  étudians.  De  Brême  il  pafla  à  Groningue , 
où  il  étudia  deux  ans  en  théologie ,  8c  s’attacha  principalement 
â  Tobie  André ,  grand  philofophe,  8c  profeflèur  en  hiftoired* 
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en  langue  grecque.  Il  entreprit  enfuite  de  voyager.  Il  paflà  en 
France ,  &  ht  quelque  fejour  à  Saumur ,  où  enfeignoienf  alors 
Capel ,  Amyrauld  ôc  la  Place.  De  Saumur  il  vint  à  Paris,  3c  fré¬ 
quenta  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  foavans  de  l’une  &  de  l’autre 
communion.  De  France  ilpaflà  en  Angleterre  ,  où  il  ne  fit  pas 
un  fi  long  féjour.Il  retourna  enfuite  à  Groningue.  Sa  réputation 
le  fit  appeller  par  Louis-Henri  prince  de  Nalïaii,pour  enfeigner 
laphilofbphie  ôc  la  théologie  à  Herborne.  Il  n’accepta  pas  d’a¬ 
bord  cette  propofition.  N’étant  pas  content  de  la  philofophie 
de  l’école  qu’il  IÇâvoit  très-bien  ,  il  fe  rendit  à  Leide  pour  y 
apprendre  celle  de  Defcartes.il  s’attacha  principalement  à  Jean 
de  Raci, célébré  parmi  ceux qui  enfeignoient la  nouvelle  phi- 
lolophie.  Il  accepta  enfiiite  l’emploi  qui  lui  avoit  été  propofé  à 
Herborne ,  &  attira  un  grand  nombre  d’étudians.  En  1651. 
il  fut  appellé  pour  être  profellèur  en  philofophie  à  Duifbourg. 

Il  époufà  la  même  année  t  athenne  Mercator  ,  defeendue  du 
célébré  Gérard  Mercator  habile  géographe ,  dont  il  eut  un 
fils  qui  a  été  doéteur  en  droit ,  &  a  publié  les  ouvrages  pofthu- 
mes  de  fon  pere ,  &  cinq  filles.  Il  enfeigna  d’abord  la  philofo- 
phie  3c  la  théologie  tout  fèul.  On  élut  enfuite  Chrifiophle  Wit- 
tichius&  Théodore  Craanen ,  qui  furent  depuis  appellésà  Lei- 
de.Clauberge  hit  reéteur  perpétuel  de  cette  académie  naillante, 
avant  l’inauguration  (olemnellequi  en  fut  faite ,  (es  collègues  fe 
faifàntun  plaifir  de  lui  cedercet  honneur.  Après  cette  inaugura¬ 
tion  ,  il  fut  encore  re&eur  deux  fois.  On  peut  le  regarder 
comme  un  des  premiers  qui  ont  enfeigné  la  philofophie  de 
Defcartesen  Allemagne  ;  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  répu¬ 
tation  &de  fuccès.  En  1 660.  les  états  de  Gueldre  voulurent 
l’avoir  à  Nimcgue ,  où  l’on  avoit  fondé  une  univerfité  ;  mais  il 
refufa  cette  vocation  3c  i’éiedteiir  de  Brandebourg  lui  donna 
des  témoignages  réels  de  Ion  eftime.  U  mourut  le  3  1 .  de  Jan¬ 
vier  1 665.  ôc  fut  enterré  dans  la  principale  églife  de  la  ville, 
près  de  Gérard  Mercator  fon  beau-pere.  On  voit  près  de  fon 
tombeau  fon  portrait ,  ôc  une  épitaphe  qui  contient  fon  éloge. 
On  a  ramafîe  tous  fes  ouvrages  en  deux  volumes  in  4°.  qui  ont 
été  imprimés  à  Amfterdam  en  1 69 1 .  La  plupart  l’avoient  été 
féparément ,  ôc  quelques-uns  avoient  été  traduits  en  français 
ôc  en  d’autres  langues.  En  voici  les  titres  :  Ph'fica  contracta  : 
Dijputationes  Phyfica :  Theona  Corporurn  vivent  mm  :  Conjunüio 
anima  (3  corporis  :  Metaphyfica  de  Ente  cum  Noti's  :  Para- 
phrajts  in  Meditationes  Cartcfu:  Nota  brevet  m  Cartejii  prin¬ 
cipe  philofophu  :  Exercitationes  cehtum  de  comitwne  Del  33 
nofiri  :  Logica  vêtus  (3  nova.  Cette  logique  eft  excellente  : 
Clauberge  la  regatdoit  avec  railbn ,  comme  le  meilleur  de  fes 
ouvrages.  Lo^’.ca  contracta  :  Defenjîo  Cartejiana  :  Dubitatio 
Cartejiana.  Diffcrentiâ  Cartcjianam  inter  G>  vulgarem  philofop. 
ExerchauonesS'  Èpifi.  ‘job.  Clallbergii  (3  Tob.  Andrea  varu 
argument  1.  *  Henri  Chrifiian  Hennins  ,  vie  de  Clauberge ,  mifo 
au  devant  de  les  ouvrages. 

CLAUD  A ,  petite  iue  près  dé  celle  dé  Candie ,  où  on  nour- 
riflbit  quantilé  d  ânes  jàuvages  ,  ôc  près  de  laquelle  fut  poulie 
le  vailî'eau  qui  menoit  faint  Paul  à  Rome.  *  Ailes  XXV il.  16. 

CLAUDE  ou  CLAUDIUS,  empereur,  fils  de  Drufus,  fé¬ 
cond  fils  de  Livie  ,  femme  d’Augufte  ,  naquit  à  Lyon  le  pre¬ 
mier  jour  d’Août  de  Fan  1  o.  avant  l’ere  commune  de  J.C.  ôc 
ôc  fut  appellé  TiberiuS  Claudia  s  Nero  Drufus  ,  à  qui  on  ajoûta 
peu  après  le  furilomdeC 'ermameus.  Depuis  qu’il  fut  parvenu 
Ù  l’empire,  il  prit  aufii  ceux  de  ÇeJkrlôïaAtuguJle, quoiqu’il 
ne  fut  point  de  leur  famille.  Claudius  étoitauln  frere  de  Ger- 
mamcHs  ,  ôc  neveu  de  Jibere,  3c  fuccèâh  à  fon  neveu  Caligula 
le  i  5 .  Janvier  de  l’an  4 1 .  de  ].  C.  dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge.  Pendant  fon  enfance ,  3c  même  durant  fon  ado- 
lefoence,  il  fut  pretqüe  toujours  malade  de  corps  &  d’efprit: 
tellement  qu’on  le  croyoit  incapable  d’exercer  aucune  charge 
publique  ou  particulière.  Aufii  ni  Augufte  ni  Tibère  ne  lui  en 
donnèrent  point.  Antonio,  fa  mere,  difoit  quecetoitun  mon- 
ftre  que  la  nature  avoit  feulement  commencé  j  ôc  quand  elle 
Vouloit  peindre  un  homme  fiupide,  elle  difoit  cjuil était  auffi fit 
que  fin  fis  Claude.  Sous  l’empire  de  Caligula ,  l’an  37.  de  Tére 
chrétienne  il  exerça  durant  deux  mois  leconfulat  j  ce  qui  l’ex- 
pofa  aux  railleries  ,8c  au  mépris  de  tout  le  monde.  Il  parvint 
à  l’empire  par  un  événement  furprenant.  Car  s’étant  caché 
pour  fuir  les  afiàfiins  qui  avoient  fait  mourir  Caligula ,  il  fut 
découvert  par  un  foldat  qui  le  fitlua  empereur,  ôc  le  mena  à 
fes  compagnons  qui  le  conduifirent  au  camp ,  ôc  lui  firent 
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païîèr  la  nuit  au  corps  de  garde.  Le  lendemain  Claude  permit 
que  ces  gens  de  guerre  lui  pré  ta  (lent  le  ferment  de  fidelité  » 
ôc  leur  promit  quinze  fêfterces  par  tête.  Lorfqiùil  Ce  fut  établi 
fur  le  trône ,  malgré  les  oppofitions  duSenat,  fon  plus  grand 
foin  fut  d’abolir  entièrement  la  mémoire  de  ce  qui  s’étoit  pu  fie 
fous  Caligula.  Il  parut  fi  modéré  à  refufer  les  honneurs,  Ôc 
eut  un  foin  fi  particulier  de  la  ville  &  des  vivres,  qu’il  le  fit 
aimer  du  peuple.  Il  commença  par  frire  punir  Chereas ,  chef 
de  la  confpiration  contre  Caligula.  Il  bannit  Seneque  avec  Julie 
foeur  de  Caligula,  &  fit  tuer  cette  princeflè  peu  de  tems  après. 
L’année  fuivante  les  Maures  furent  défaits,  ôc  leur  pais  réduit 
en  deux  provinces,  l’une  nommée  Twgitane ,  &  l'autre  Cefa- 
nenne.  En  l’an  44.  de  J.  C.  Claude  triompha  desBrecons  qui 
habitoient  le  pais  nommé  depuis  l’ Angleterre  ,  ôc  deux  ans 
après  il  bannit  Afinius  Gallus,  qui  avoit  afpiré  à  l’empire.  U 
adopta  Ncron,  fils  de  fa  femme  Agrippine ,  en  l’année  5  o.  au 
préjudice  de  Britannicm  fon  fils.  Il  lui  fit  même  époufer  fa 
fille  OBavie ,  ôc  lui  laifià  l’empire  en  54.  après  avoir  été  em- 
poifonné  par  Agrippine.  Il  acheva  divers  ouvrages ,  dont  les 
principaux  furent  des  aqueducs  pour  frire  venir  dans  Rome 
les  eaux  qu’on  appelloit  Claudiennes.  Un  conduit  pour  faire 
écouler  le  lac  Fucin ,  auquel  on  travailla  inutilement  pendant 
onze  ans.  le  port  d’Oftie,  ôc  quelques  autres.  Les  révoltes  de 
la  Grande-Bretagne  l’obligerent  de  fortir  de  Rome.  Il  en  fou¬ 
rnit  fans  peine  une  partie ,  Ôc  finit  cette  expédition  ôc  fon 
voyage  en  fix  mois.  Après  quoi  étant  de  retour  à  Rome,  il 
triompha.  Depuis,  il  fe  laifià  gouverner  par  fes  affranchis ,  & 
là  fiupidité  fut  fi  grande ,  que  chacun  la  connoifibit ,  ôc  en  fai- 
foit  des  railleries.  Le  trop  grand  pouvoir  des  perfonnes  de 
néant  qu’il  avoit  auprès  de  lui ,  flétrifibit  l’honneur  de  l’em¬ 
pire  ,  par  toutes  fortes  d’impudicités ,  fuivies  d’une  infinité  de 
bannifièmens ,  de  mafiàcres  &  de  proferiptions.  laude  avoit 
été  accordé  avec  Emiha  Lepid.a ,  arriere-petits  fille  d’  iugujlè, 
qu’il  n’époufâ  pas,  depuis  avec  Livia  Medullina ,  qui  mourut 
le  jour  deftiné  pour  leurs  nôces.  Il  fut  marié  quatre  fois  :  la 
remierc ,  à  Plautia  Uroulamlla ,  dont  il  eut  un  fils  ôc  une  fille, 
e  fils,  Drufus ,  fut  étranglé  dans  fon  jeune  âge  par  une  poire, 
qu’il  jettoit  en  haut  en  jouant  ôc  qu’il  retint  dans  la  bouche  , 
ôc  la  fille  fut  expofoe  à  la  porte  de  fà  mere,  après  que  fon  mari 
l’eut  répudiée  pour  adultéré.  La  fécondé  de  fes  femmes  fut 
tÆha  Petina  de  la  famille  des  Tuberons ,  qu’il  répudia ,  après 
en  avoir  en  une  fille  nommée  Antonia ,  qui  fut  mariée  à  Pom¬ 
pée  >  ôc  puis  à  Sylla.  Adejfahne  fà  confine ,  dont  l’impudicité  a 
rendu  le  nom  célébré ,  fut  la  troifiériie  femme  de  Claude. 
Elle  fut  fi  impudente  ôc  fi  effrontée,  ôc  eut  tant  de  confiance 
dans  la  fiupidité  de  fon  mari ,  que  de  fon  vivant  elle  époufà 
publiquement  Siltus.  L’empereur  Ce  réfolut  de  la  faire  mourir: 
ce  que  Narciflè  fit  executer  l'an  48.  de  J.  C.  ôc  quelques  jours 
après  il  la  demanda ,  comme  fi  elle  eue  été  encore  en  vie.  Il  en 
avoit  eu  une  fille  nommée  OElavia,  mariée  à  Ncron ,  qui  la 
répudia  enfuite,  ôc  la, fit  mourir,  après  avoir  fart  empoifotT 
ner  fon frere  Bntannicus.  Depuis  qu’il  fut  parvenu  à  l’empire, 
il  en  eut  un  fils  à  qui  l’on  donna  le  nom  de  Claudius  Tibenus 
Germanicus  ,  ôc  que  l’on  appella  enfuite  Gevmamcus  Ce  far. 
Claude  époufa  enfin  en  49.  la  jeune  Agrippine  fa  niece,  fille 
de  Germanicus.  Claude  étant  encore  jeune  entreprit  d’écrire 
l’hiftoik  à  la  perfuafion  deTite-Live,  Ôc  deSulpitius  Flaccus 
qui  devoit  le  féconder.  Pendant  le  cours  de  fon  empire,  il 
écrivit  beaucoup  de  chofes ,  Ôc  les  fit  prononcer  par  un  lecteur. 
Il  commença  fon  hiftdire  par  les  chofes  arrivées  après  le  meur¬ 
tre  de  Cefar  le  di&areur ,  dont  il  fit  deux  volumes,  ôc  il  en 
joignit  quarante-un  de  celles  qui  arrivèrent  après  la  paix  civile. 
U  compofà  aufii  huit  volumes  de  fa  vie,  ôc  de  la  défenfo  de 
Cicéron  ,  contre  les  écrits  d’ Afinius  Gallus,  avec  affez  d’éru¬ 
dition.  Il  inventa  trois  lettres ,  ôc  les  ajouta  aux  anciennes , 
comme  fort  necefîàires.  Comme  il  en  avoit  écrit  un  volume, 
lorfqu  il  n’étoit  encore  que  particulier  ,  il  n’eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  le  faire  palier  en  ufage  avec  les  autres,  lorfqu’il  fut 
parvenu  à  l’empire.  Cette  forte  d’écriture  paroît  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  les inferiptions  anciennes,  ôc  on  connoît  par 
là  en  quel  cems  elles  ont  été  faites.  *  Xiphilin ,  Abrégé  d't  60. 
liv.  de  Dion.  Tacite,  l.  il.  (3  12.  Suetone  ,  m  Claud.  Aurelius 
Viétar,  Ôcc. 

CLAUDE  II.  (  M.  Aurelius  Claudius  )  e([  connu  fous  le 
nom  de  Claude  le  Gothique ,  à  caufè  des  victoires  qu  il  remporta 
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{ur  les  Goths  étant  empereur.  Les  uns  difcnt  qu’il  étoit  Dar- 
danien  ,  d’autres  de  Dalmatie  -,  le  jeune  V idiot  eft  le  feul  qui 
dife  qu’il  naquit  du  commerce  de  Gordien  III.  encore  jeune 
avec  une  dame  qui  avoit  bien  voulu  lui  apprendre  aux  dépens 
de  fon  honneur ,  comment  il  devoit  traiter  (à  future  époufe. 
Il  étoit  tribun  dès  le  régné  de  Trajan  Dece.  Valerien  lui  donna 
le  commamdement  de  la  cinquième  légion,  furnommée  Mar¬ 
cio.  ■>  8c  le  fenatne  trouvant  pas  que  le  mérite  de  Claude  fût 
allez  récompenféje  même  prince  lui  donna  le  commandement 
de  Mlyrie.  Gallien  qui  régna  feul  après  que  Valerien  eût  été 
pris  par  les  Perles ,  n’eut  point  de  lujets  plus  habiles  8c  plus 
hdeles  que  Claude  :  il  s’en  fervit  dans  toutes  les  guerres  qu’il 
eut  à  foûtenir  contre  les  Barbares  &  contre  les  Tyrans,  8c  il  lui 
avoit  donné  le  commandement  d’une  partie  de  lès  troupes  , 
dont  le  quartier  étoit  à  Pavie ,  lorfqu’il  fut  tué  auprès  de  Mi¬ 
lan  ,  c’eft-à-dire ,  vers  le  mois  de  Mars  de  l’an  168.  Quelques 
auteurs  ont  dit  que  Claude  eut  part  à  cet  aflàffinat ,  8c  d’autres 
au  contraire  alîùrent  que  Gallien  en  mourant  le  déclara  Ibn 
fuccefîèur  à  l’empire.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fut  reconnu  empe¬ 
reur  fur  le  champ,  &  le  tyran  Aureole,  qui  avoit  fait  allalliner 
Gallien  ,  fut  pris  peu  après  ,  8c  punis  de  mort.  Claude  com¬ 
battit  enfuite  les  Allemans  qui  étoient  entrés  en  Italie  par  la 
Rhetie,  tailla  leur  armée  en  pièces,  rétablit  le  bon  ordre, 
&  marcha  enfin  l’an  2 69.  contre  les  Goths.  Il  leur  avoit 
déjà  donné  des  preuves  de  là  valeur  avant  que  d’être 
maître  de  l’empire,  &  il  les  auroit  contraints  de  fe  retirer  s’il 
n’avoit  été  rappelle.  Marcien  qui  lui  fucceda  dans  le  comman¬ 
dement  des  troupes  d’Illyrie,les  méprifà  trop,  il  leur  donna 
Jetemsde  s'afîèmbler,  8c  en  peu  de  terns  ils  s’attroupèrent  en 
fi  grand  nombre,  qu’à  peine  les  païs  où  ils  pénétrèrent ,  pu¬ 
rent  les  nourrir.  Pollion  dit  que  leur  armée  étoit  compofée  dè 
.trois  cens  vingt  mille  combattans  ,  8c  le  nombre  des  femmes, 
des  enfans,  &  des  efclaves  étoit  encore  plus  grand.  Ils  alîiege- 
xent  d’abord  Tomes  &  Marcianople ,  8c  n’ayant  pu  forcer  ces 
deux  places,  ils  vinrent  par  mer  jufqu’à  Calïàndrie  &  àThcfi 
fàlonique  ,  dont  ils  formèrent  le  fiege  aufli-tôt.  Claude  occu¬ 
pé  ,  comme  on  l’a  dit,  en  Italie,  avoit  d’abord  chargé  Quin- 
rille  fon  frere  &  Aurelien  d’arrêter  ces  Barbares  ;  mais  toutes  les 
forces  de  l’empire  fuffifoientà  peine.  Quand  les  Goths  fçurent 
qu’il  avoit  pafîè  la  mer  ,  ils  vinrent  au-devant  de  lui  jufqu’à 
Pelagonie ,  8c  firent  de  grands  ravages  fur  toute  leur  route. 
Claude  les  fit  harceler  d’abord  par  la  cavalerie  de  Dalmatie  qui 
en  tua  trois  mille,  8c  ce  premier  combat  fut  fuivi  d’un  autre 
près  de  Naifle  ,  où  les  Barbares  après  avoir  fait  plier  fou-vent 
l’armée  Romaine  ,  eurent  enfin  du  defibus ,  8c  périrent  au 
nombre  de  cinquante  mille  hommes.  Une  fi  grande  perte  ne 
fut  pourtant  pas  capable  d’abattre  leur  courage  :  ils  firent  une 
belle  retraite  ,  &  fe  cantonnèrent  dans  le  mont  Hamus,  où 
on  eut  beaucoup  de  peine  à  les  invertir.  Privés  de  pfefque  tou¬ 
tes  les  choies  neceflàires  à  la  vie ,  8c  la  perte  faifànt  de  grands 
lavages  parmi  eux  ,  ils  fe  firent  encore  craindre,  8c  ne  furent 
entièrement  défaits  qu’avec  beaucoup  de  peine  fort  avant  dans 
l’année  270.  Les  deux  Viélors  difènt  que  la  derniere  viétoire 
coûta  la  vie  à  Claude ,  ce  prince  s’étant  jette  au  milieu  des  en¬ 
nemis  à deflèm  d’y  périr,  parce  que  les  oracles  avoient afiùré 
que  les  Barbares  ne  pouvoient  être  vaincus  ,  fi  l’empereur  ne 
fe  facrifioit  lui-même  aux  dieux  Mânes -,  mais  c’eft  une  fable 
imaginée  par  ces  hirtoriens ,  fur  ce  qu’ils  avoient  lû  dans  des 
auteurs  contemporains  ,  ce  qui  eft  vrai  à  la  lettre,  qu’en  vain¬ 
quant  ces  Barbares  ,  il  avança  fadeftinée,  parce  que  la  con¬ 
tagion  qui  avoit  tant  diminué  l’armée  des  Goths ,  fe  commu¬ 
niqua  à  l’armée  Romaine ,  8c  que  l’empereur  lui-même  en 
étant  atteint ,  mourut  peu  de-jours  après,  ainfi  queZofîme 
Ie  raconte.il  avoit  foujftert  que. les  tyrans  desGaules  jouifTènt 
pailibiement  de  cette  belle  province,  8c  Zenobie  s’étant  em¬ 
parée  de  l’Egypte,  il  ne  s’étoit  pas  rnis  en  devoir  de  l’en  chalïèr, 
parce  que,  comme  il  le  difôit  lui-même,  la  guerre  qu’il  leur 
auroit  faite,  n’auroit  pas  eu  pour  principal  objet  le  bien  de  l’em¬ 
pire  ,  mais  l’avantage  particulier  de  l’empereur.  Il  régna  un 
peu  plus  de  deux  ans ,  &  mourut  yers  le  mois  de  Novembre 
de  170.  âgé  de  cinquante-fix  ans.  Quintille  fon  frere  lui  fuc¬ 
ceda.  Il  avoit  un  autre  ficre  nommé  Criffus  ,  dont  la  fille 
nommée  Claudia  fut  mere  de  l’empereur  Confiance  Chlore, 
f  Tillemont ,hift.des  empereurs  to.j.lianduruAumfm.imp.Rom. 

CLAUDE ,  (fâiucj  archevêque  de  Bezançon,  natif  de  Sa- 
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lins,  l’une  des  principales  villes  du  comté  de  Bourgogne ,  ti- 
roit  fon  origine  des  fefoneurs  de  ce  lieu.  U  fur  d’abord  chanoi- 
ne  de  l’églifè  cathédrale  de  Bezançon ,  dont  enfuite  il  fut  élû 
archevêque  l’an  626.  fous  le  pontificat  d’Honorius  I.  Après 
s’être  acquitté  de  tous  les  devoirs  d’un  bon  prélat  pendant 
plufîeurs  années ,  il  forma  le  defiein  de  fe  retirer  dans  un  mo- 
naftere ,  8c  fit  agréer  fà  démifiîon  à  fon  clergé ,  qui  élut  fàint 
Donat  en  fà  place.  Saint  Claude  s’alla  enfermer  dans  l’abbaye 
de  fàint  Oyant  en  Franche-Comté  fur  le  mont-Jou,  qui  a  été 
depuis  appellé  le  mont  faint  Claude.  Cinq  ans  après,  il  fut 
élû  abbé  de  ce  monaftere  ,  8c  vécut  làintement  avec  fes  reli¬ 
gieux  ,  jufqu’à  une  très-grande  vieillertè.  Son  hiftorien  allure 
qu’il  fut  abbé  cinquante-cinq  ans,lcfquels  étant  joints  à  trente- 
neuf qu’il  avoit  lorfqu’il  fe  démit  de  l’épifcopat ,  8c  à  cinq  pen¬ 
dant  lefquels  il  demeura  fans  charge  dans  cette  abbaye,  font 
quatre-vingt-dix-neuf  ans.  Il  rendit  fon  ame  à  Dieu  l’an  696. 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  difent  qu’il  n’étoit  que  chanoine , 
lorlqu’il  fe  fit  religieux  ,  8c  qu’il  étoit  déjà  abbé  lorfqu’on  l’é¬ 
lut  archevêque  ;  mais  qu’il  quitta  fon  archevêché  pour  repren¬ 
dre  fon  abbaye,  &  qu’il  n’avoit  que  quatre-vingt-treize  ans  au 
jour  de  fon  décès  :  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  l’ancien  origi¬ 
nal  de  fà  vie  ,  qui  de  chanoine  le  fait  archevêque ,  8c  d’arche¬ 
vêque  abbé.  On  n’a  commencé  àl’honorer  comme  fàint  que 
dans  le  XIV.  fiecle.  *  Bailler,  Vies  des  Saints ,  ‘juin.  Chifïlet, 
antiquités  de  Besançon.. 

CLAUDE (  fàint)  ville  de  France  dans  la  Franche-Comté 
avec  une  célébré  abbaye  de  l’ordre  de  fàint  Benoît.  On  l’appel- 
loit  autrefois  faint  Ojan  ou  faint  Eugende  de  faux.  Elle  efl  aux 
frontières  du  pais  de  Gex ,  8c  à  trois  lieues  du  Rhône ,  8c 
cinq  de  Genève  au  couchant  d’été.  Saint  Romain  8c  fon  frere 
faint  Lupicin  bâtirent  ce  monaftere  au  diocèfe  de  Lyon  dans 
les  deferts  de  Jura,  dit  le  mont  fou,  vers  l’an  42  5 .  Saint  Eu, 
gende  ou  fàint  Oyan  fon  quatrième  abbé ,  fut  le  premier  que 
l’on  y  enterra  l’an  5 1 0.  c’eft  ce  qui  a  fait  porter  fon  nom  à  l’ab¬ 
baye  jufqu’au  de- là  du  XII.  fiecle  ;  auparavant  elle  avoit  celui 
de  Condat ,  Condatifco ,  8c  Condatifcum  ,  de  même  que  Con- 
date  8c  Condatum ,  veut  dire  Camours  8c  Confiant,  Cande8c 
Cofne,  tous  mots  d’une  même  lignification.  C’étoit  un  vallon 
entre  de  hauts  rochers  ,  où  il  y  avoit  une  fource  d’eau  8c  quel¬ 
ques  fauvageons  ,qui  produifoient  des  fruits  fort  aigres.  Saint 
Romain  s’y  retira  vers  l’an  425.  à  l’âge  d’environ  trente-cinq 
ans.  Cette  abbaye  n’a  point  porté  le  nom  de  faint  Romain  fon 
fondateur  ,  parce  que  fon  corps  n’y  fut  point  enterré.  Elle  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui  dans  la  petite  ville  de  fàint  Claude  j 
mais  les  religieux  qui  y  ont  pris  la  régie  de  fàint  Benoît ,  y  vi¬ 
vent  fans  communauté  ,  8c  font  de  ceux  qu’on  appelle  an¬ 
ciens ,  parce  qu’ils  n’ont  point  embrafïe  les  dernieres  réformes. 
Saint  Claude  s’y  étant  retiré  vers  l’an  6  3  5 .  en  fi.it  frit  abbé  au 
bout  de  cinq  ans ,  après  la  mort  du  B.  Injurieux ,  &  la  gouverna 
jufqu’en  696.  qu’il  mourut.  Il  y  fut  enterré,  &  demeura  in¬ 
connu  près  de  <Soo.  ans.  Au  XII.  fiecle,  l’éclat  des  miracles 
qu’on  lui  attribuoit,  rendit  le  lieu  fi  célébré ,  que  cette  abbaye 
prit  fon  “nom  dès  la  fin  du  XIII.  fiecle,  avec  la  ville  qui  fè  for¬ 
ma  autour,  *  Sanfon,  Voyage  hifi.  Bailler,  Topogr.  des  Saints , 
et dit.  Par  if  infol.  1703, 

CLAUDE  CLEMENT  ,  évêque  de  Turin,  vers  l’an  825. 
combattit  le  culte  des  Images  ,  d’une  maniéré  encore  plus  ou¬ 
trée  que  n’avoient  fait  les  Iconoclaftes.  Cetoit  un  Efpagnol, 
qui  dès  fà  jeunefle  avoit  été  difoiple  de  Félix  d’Urgel ,  qu’il 
avoit  fiiivi  en  France ,  en  Italie  8c  en  Allemagne ,  lorfque  Fé¬ 
lix  y  répandoit  fes  erreurs.  Après  que  fon  maître  eût  été  con¬ 
damné  ,  il  feignit  de  renoncer  à  fes  erreurs ,  8c  fçut  enfuite  fl 
bien  fe  ménager  ,  qu’il  trouva  moyen  de  fe  produire  à  la  cour 
de  Louis  le  Débonnaire  empereur  8c  roi  de  Frauçe,  8c  d’être 
reçû  parmi  les  prêtres  8c  les  aumôniers  du  palais.  Il  fè  mit  à 
prêcher  (  ce  qui  étoit  aflèz  rare  en  ce  tems  là  ,  principalement  à 
la  cour)  8c  s’acquit  la  réputation  d’être  un  des  hommesdu 
monde  qui  entendoit  le  mieux  ,  &  qui  expliquoit  le  plus  nette¬ 
ment  l’Evangile.  L’évêché  de  Turin  étant  venu  à  vacquer ,  l’em¬ 
pereur  le  lui  donna.  Mais  étant  évêque,  non-fèulement  il  vou¬ 
lut  abolir  le  culte  des  Images ,  mais  il  entreprit  de  les  ôter  des 
églifès  ,  8c  n’épargna  pas  même  les  croix.  L’abbé  Theodemirc 
défàprouva  la  conduite  de  cet  évêque ,  étant  perfuadé  qu’on 
devoit  retenir  l’ufàge  des  images  fans  les  adorer.  Il  lui  écrivit 
une  lettre ,  pour  l’exhorter  à  changer  de  conduite  8c  de 
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élrine.  Claude  de  Turin  ,  au  lieu  de  fuivre  un  cônfoil  filage , 
fit  une  apologie  ou  un  long  écrit  contre  Theodemire ,  &  con¬ 
tre  l’hfàge  des  images.  Cet  écrit  de  Claude  de  Turin  ayant  été 
porté  à  là  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  ce  prince  le  fit  examiner 
par  les  plus  habiles  gens  qui  étoicut  auprès  de  lui ,  8c  en  en¬ 
voya  un  extrait  à  Jonas  ,  évêque  d’Orléans,  afin  qu’il  le  réfu¬ 
tât.  L’ouvrage  de  Jonas  eft  diviféen  trois  livres  -,  dans  le  pre¬ 
mier,  il  forment  Tillage  des  images ,  l’invocation,  Tintercef 
fion  &  le  culte  des  Saints ,  &  la  vénération  qui  eft  dûe  à  leurs 
reliques.  Il  y  avoue  que  les  François  ri’adoroient  pas  les  ima¬ 
ges  ,  reprend  les  Grecs  qui  les  adoraient ,  8c  prétend  qu’il  n’eft 
pas  à  propos  de  repréfenter  la  divinité  fous  des  figures  corpo¬ 
relles-,  dans  le  fécond ,  il  établit  non-feulement  Tufàge,mais 
aufti  la  vénération  de  la  croix  ;  dans  le  dernier  il  juftifie  les 
Voyages  qui  fe  font  à  Rome  par  dévotion.  Le  diacre  Dungale 
âyoit  aufti  réfuté  le  livre  &  la  doâxine  de  Claude  de  Turin  , 
dans  un  traité  dédié  à  Louis  le  Débonnaire ,  8c  à  Lothaire. 
Claude  de  Turin, outre  cet  ouvrage >  avoit  compofe  plufieurs 
commentaires  fur  divers  livres  de  TEcriture-Sainte ,  qui  fe 
trouvent  manuferits  dans  plufieurs  bibliothèques»  On  a  im¬ 
primé  à  Paris  en  i  5  41.  fon  commentaire  fur  Tépître  de  faiht 
Paul  aux  Galates ,  dans  lequel  il  explique  aftèz  bien  le  fens  de 
l’Apôtre.  Le  pere  Mabillon  a  aufti  donné  deux  préfaces  de  cet 
auteur ,  Tune  de  fon  commentaire  fur  le  Levitique ,  &  l’autre 
de  fon  commentaire  fur  Tépître  aux  Ephefieils  5  8:  le  P.  Labbe 
a  publié  une  chronique  abrégée ,  qu’il  attribue  à  cet  auteur. 
On  a  encore  dans  le  10.  tome  du  Specilege  de  D.  Luc  d’A- 
cheri ,  une  Lettre  dé  Claude  addreflee  à  l’empereur  Charle¬ 
magne,  fur  les  detix  éclypfèsde  Tan  810.  Ce  font  ces  ouvra¬ 
ges  que  Trichémc  ,  de  quelques  autres  auteurs  après  lui ,  at¬ 
tribuent  à  un  Claude  moine  Benediéiin  Ecoftôis ,  difciple  de 
Bede  6c  collègue  d’Alcuin.  Mais  les  foavans  font  perfùadés 
qu’ils  font  plutôt  de  Claude  évêque  de  Turin  A  Jonas ,  in  prœf. 
ad  Carcl.  Calvum.  Vaiafridus  Strabo ,  de  offic.  eccl.  c.  S.  Labbe, 
in  differtation.  h  if  or.  de  feript.  ecclef.  Dom  Jean  Mabillon, 
in  annal,  feletl.  tom.  1.  Du-Pin ,  biUioth .  des  aut.  ecclef.  IX. 

CLAÜDE  d’Efpence,  voyez.  ESPENCE. 

CLAUDE  DE  SAINCTES ,  wp^SAINCTES. 

CLAUDE  ou  ASNASAGHET ,  roi  d’Ethiopie ,  dans  le 
XVI.  fiecle ,  fucceda  à  fon  pere  David.  Il  employa  le  focours 
des  Portugais  contre  les  Turcs ,  &  demanda  un  patriarche  qui 
fût  fujet  de  Téglife  Romaine.  Le  pape  Paul  IV.  à  la  priere  du 
roi  de  Portugal ,  y  envoya  trois  Jefuites ,  l’un  eii  qualité  de 
patriarche  >  8c  les  autres  avec  titre  d’évêque  ;  mais  Claude  fe 
laiftà  pervertir  par  les  heretiques  Abillins  ,  qui  fuivent  les  er¬ 
reurs  d’Eutychès&  de  Diofoorus;  il  perfecuta  les  miflîonaires 
qu’il  avoit  demandés  avec  tant  d’empreftèment ,  8c  fut  tué  Tan 
1559.  en  combattant  contre  les  Mahometans  A  Sponde ,  A.C. 
1S4-1.  n.  11.  ifff.  n.  >f.  Maftée ,  h  fl.  des  Indes ,  /.  11.  <ÿ  //. 
hift.  d'Eihiop.  imprimée  a  Pans  l  an  1622. 

CLAUDE  de  Lorraine  ,  premier  duc  de  Guife ,  pair  8c 
grand  vepeur  de  France,  comte  d’Aumale ,  marquis  de  Mayen¬ 
ne  8c  d’Elbeuf ,  baron  de  Joinville,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gouverneur  de  Bourgogne,  de  Champagne  &  de  Brie, 
naquît  le  2  o.  d’Oéfobre  de  1  année  1 49  6.  Il  étoit  fils  puîné  de 
Rene'  II.  duc  de  Lorraine,  &  fè  trouva  Tan  1 5 1 5 .  à  la  bataille 
de  Marignan  contre  les  Suiftès,  où  ileommandoit  lesLanf- 
qtienets  en  Tabfencc  de  Charles  duc  de  Gueldres  fon  oncle  ma¬ 
ternel/  Oh  le  tira  de  la  foule  des  morts  tout  couvert  de  playes, 
8c  il  ne  guérit  que  comme  par  miracle.  Le  roi  François  I.  qui 
avoit  été  témoin  de  la  valeur,  loua  extrêmement  Claude  de 
Lorraine ,  qui  contribua  beaucoup  à  la  prifo  de  Fontarabie 
l’an  i<2i.  Tous  les  hiftoriens  donnent  des  éloges  an  fàge 
confcii  qu’il  donna  de  rafor  cette  place-,  mais  l’amiral  de  Bonni- 
vet  s’y  oppofant  pour  fon  intérêt ,  jetta  la  France  dans  une 
guerre  de  trente-huit  ans.  Le  roi  érigea  en  faveur  de  Claude 
de  Lorraine  la  terre  de  Guife  en  duché  &  pairie ,  par  lettres 
données  à  forint  Germain  en  Layeaumoisde  Janvier  1517. 
fuivant  l’ancien  ftile.  Leduc  de  Guife  donna  en  plufieurs  au 
très  cccafions  des  marques  de  prudence  8c  de.  valeur;  car  il 
défit  les  Anglois  devant  Hefdin ,  8c  depuis  il  fit  tête  en  1 5  3  6. 
aux  troupes  Impériales  dans  la  Champagne  ,  8c  fervit  à  la 
conquête  de  Luxembourg  en  H41.  L’année  fuivante  il  fe 
trouva  au  fecours  de  Landrecies ,  8c  enfuiteil  repréfenta  le  duc 
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de  Guienne  au  ficre  du  roi  Henri  II.  Tan  i  $  47.  Il  mourut  le 
1 2.  Avril  de  Tan  1 5  5  o.  à  Joinville ,  où  il  fut  enterré  dans  Té¬ 
glife  collegiale  de  faiht  Laurent,  Voyez  fes  ancêtres  &  fi  pofte- 
rité  à  LORRAINE  -  GUISE.  Davila  parle  de  lui  au  l.  /.  *  D*i 
Bellai ,  /.  /.  7.  s.  &c.  Les  hiftor.  de  France.  Godefroi,  Geneah 
de  Lorraine.  Le  P.  Artfelme ,  &c. 

CLAUDE  de  Lorraine,  duc  d’Aumale,  pair  &  grand  ve¬ 
neur  de  France ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  colonel  general 
de  la  cavalerie ,  8c  lieutenant  general  du  gouvernement  de 1 
Normandie  ,  étoit  fils  de  Claude  duc  de  Guife.  Il  naquit  le 
premier  Août  de  Tan  1 5  2  6. 8c  s’accoutuma  dès  fon  jeune  âge 
aux  fatigues  de  la  guerre.  En  1 5  5 1 .  il  fe  trouva  aux  fieges  de 
Lants  8c  d’Ulpian  en  Italie.  L’année  fuivante  il  fut  blelîè  8c. 
fait  prifonnier  par  le  marquis  de  Brandebourg  ,  dans  un  com¬ 
bat  qui  fè  donna  près  de  Mets.  Depuis  il  fervit  à  la  prife  de 
Marien bourg,  à  la  bataille  de  Renti  en  1534.  au  fiege  de  Va¬ 
lence  en  Italie  Tan  x  5  5  7.  &  à  la  ptife  de  Calais  en  15  5  8.  Eu 
X  5  é  1 .  il  repréfenta  le  comte  de  Champagne  au  facre  du  roi 
Charles  IX.  Il  donna  des  marques  de  fà  valeur  aux  batailles  de 
Dreux,  de  faim  Denys  &de  Montcontour,  8c  il  fut  tué  d’un 
coup  de  canon  au  fiege  de  la  Rochelle  le  14.  Mars  de  l’an 
1573.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofterité  à  LORRAINE-AU¬ 
MALE.  *  Davila.  De  Thou.  Godefroi.  Le  P.  An  fol  me. 

CLAUDE  de  Lorraine  ,  duc  de  Chevreufe ,  pair ,  grand 
chambellan  ,  8c  grand  fauconnier  de  France  ,  gouverneur  de 
la  haute  &baflè  Marche,  chevalier  des  ordres  du  roi,  étoit  fils 
puîné  d’HENRi  I.  de  ce  nom,  duc  de  Guife,  &  naquit  le  5 .  Juin 
de  T  an  1 5  7  8 .  Il  porta  premièrement  le  titre  de  prince  de  Join¬ 
ville;  8c  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  fè  fïgnala  aux  fieges  de  la  Fere 
en  1 5  96.  &  d’Amiens  en  1597.  Depuis  ,  s’étant  brouillé  à  la 
cour  en  1 5  9  8.  il  alla  faire  la  guerre  eh  Hongrie  contre  les  In¬ 
fidèles.  A  fon  retour  il  fut  fait  duc  de  Chevreufè  en  16 1  2.  & 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1620.  Les  années  fuivantes  il 
fervit  pendant  les  guerres  contre  les  rebelles  de  la  religion  pré¬ 
tendue  réformée.  Le  roi  lui  donna  les  charges  de  grand-cham¬ 
bellan,  8c  de  grand  fauconnier,  &  il  fut  fucceftivement  gou¬ 
verneur  de  la  haute  8c  balle  Marche,  d’Auvergne,  de  Bour- 
bonnois  8c  de  Picardie.  En  1 62  5.  le  prince  deGalles  le  con- 
ftitua  fon  procureur ,  pour  époufer  en  fon  nom  Henriette-Ma¬ 
rie  de  France ,  que  le  duc  conduifit  en  Angleterre.  Il  fè  trouva 
au  fiege  de  la  Rochelle  Tan  1628-  8c  mourut  d’apoplexie  dans 
fon  hôtel  à  Paris,  le  24.  Janvier  de  Tan  1657.  Voyez  fes  an¬ 
cêtres  8c  fà  pofterité  à  LORRAlNE-CHEVREUSE.  *  Pierre 
Matthieu.  Dupleix.  Godefroi.  Le  P.  Anfèlme ,  8c c. 

CLAUDE  de  France,  depuis  reine  de  France,  fille  du  roi 
Louis  XII.  8c  d’Anne  de  Bretagne,  naquit  à  Romorantin  le  1 3. 
Octobre  1499.  La  reine  fà  mere  ,  qui  n’aimoit  pas  François, 
duc  d’Angoulême ,  depuis  roi  de  France  ,  là  voulut  fiancer 
à  Charles  d’Autriche  ;  mais  on  s’y  oppofà  :  la  princeftè  Claude 
fut  fiancée  au  prince  François  an  150  6.  8c  le  mariage  fut  ac¬ 
compli  àfàint  Germain  en  Layele  14.  Mai  1514.  Cette  reine 
n’étoit  pas  belle  ;  on  dit  même  qu’elle  étoit  un  peu  boiteufè  3 
mais  en  échange,  elle  étoit  ornée  de  toutes  les  vertus.  Elle  fut 
couronnée  à  S.  Denys  le  I  o.  Mai  Tan  1 5 1 7.  8c  mourut  au  châ¬ 
teau  de  Blois  le  20.  Juillet  1 524 .Voyez  fes  ancêtres  8c  fa  po¬ 
fterité  à  FRANCE.  *  Brantôme ,  vies  des  dames.  Du  Bouchet 
8c  Sainte-Marthe , genealogie  de  la  maifon  de  France.  Mczeraf, 
hijloire  de  France,  tome  II.  Le  Pere  Anfelme,  8cc. 

CLAUDE  de  Frante,  duchefïe  de  Lorraine,  la  foptiémé 
des  enfans'  du  roi  Henri  II.  &  de  Catherine  de  Medicis,  nâ- 
quit  à  Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  x  547.  On  l’élevâ 
à  faint  Germain  en  Laye  avec  fes  freres ,  8c  elle  fut  mariée  le  5 . 
Février  1 5  5  8.  à  Charles  II.  de  ce  nom ,  duc  de  Lorraine,  dont 
elle  eut  une  illuftre  pofterité.  Cette  fâge  princeftè  mourut  le 
20.  Février  1 5  75 .8c  fut  enterrée  dans  Téglife  des  Cordeliers 
de  Nanci. 

CLAUDE  de  Lorraine ,  fille  de  Henri  IL  duc  de  Lorraine  „ 
fut  mariée  à  Nicolas-François  de  Lorraine,  prince  de  Vaude- 
mont,  fon  coufin  getmain ,  par  difpenfè  du  pape.  Voyez,  fa 
ancêtres  &  fa  pofterité  à  LORRAINE. 

CLAUDE  (  Jean  )  miniftre  de  Charenton ,  l’un  des'plus  fça¬ 
vans  hommes  de  la  religion  Prétendue  Réformée,  dans  le  XVI. 
fiecle.  U  nâquit  Tan  1  6 1 9.  à  la  Sauvetat ,  dans TAgenois.  Son 
pere  François  Claude  étoit  miniftre  de  Montbaziac  8c  de 
Cours ,  près  de  Bergerac,  en  baffe  Guienne,  où  il  mourut  » 
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4’âge  de  74.  ans.  C’étoit  un  homme  qui  airnôit  fort  les  belles 
lettres,  qui  prit  grand  foin  de  1  éducation  de  Ton  fils,  &  qui 
cultiva  avec  fuccès  les  difpofitions  qu’il  lüi  voyoit  à  fo  rendre 
habile.  Après  lui  avoir- fait  achever  fos  premières  études,  il 
l’envoya  à  Montauban  pour  faire  fon  cours  de  philofophie  : 
•en  fui  te  duquel  il  voulut  qu’il  s’appliquât  fortement  à  la  théo¬ 
logie.  M.  Claude  fut  reçu  m  milite  à  l’âge  de  16.  ans  en  1645. 
&  exerça  d’abord  fon  miniftere  à  laTreyne,  qui  eft  un  fief 
d’un  foigneuf  particulier.  Un  an  après  il  fut  miniftre  de  Sainte- 
Afrique  en  Rouergue,  où  l’on  commença  de  remarquer  la  fub- 
tilite  de  fon  efprit ,  quoique  la  nature  ne  l’eût  pas  avantagé  de 
'•ces  dehors  brillans,  qui  fouvent  parlent  pour  un  orateur,  avant 
même  qu’il  ouvre  la  bouche.  Il  parta  de  Sainte- Afrique  a  Ni- 
•mes ,  où  il  fit  des  leçons  particulières  de  théologie  ,  8c  où  l’o¬ 
pinion  qu’on  avoir  de  fa  capacité ,  attira  un  grand  nombre  de 
propofans  ,  (c’eft  le  nom  dont  les  Prétendus  Réformés  appel- 
loient  en  France  ceux  d’entr’eux  qui  étûdioient  pour  être  mi- 
niftres.)  Il  palïà  huit  ans  dans  l’exercice  de  cette  fonction  , 
après  lefquels  ayant  été  accufé  de  s’oppofer  aux  bonnes  inten¬ 
tions  de  quelques-uns  de  fon  parti ,  qui  cherchoient  les  moyens 
de  réunir  les  Proteftans  à  l’églifè  ,  le  miniftere  lui  fut  interdit 
dans  tout  le  Languedoc  par  un  arrêt  du  coiïfêil.  Il  vint  à  la 
cour  pour  tâcher  de  faire  lever  cette  défenfo.  Dans  ce  voyage , 
3c  après ,  il  compofa  une  réponfè  à  deux  traités  differens  ;  l’un 
où  l'on  prétendoit  convaincre  les  Heretiques  qu’il  ne  s’étoit 
fait  aucune  innovation  dans  l’Eglife  au  fiijetdel’Euchariftie  3 
l’autre  au  traité  de  M.  Nicole ,  que  l’on  nomme  la  petite  per¬ 
pétuité  de  la  foi  s  parce  que  ce  n’eft  qu’un  volume;*  1 2.  qui 
ne  fut  que  comme  l’eflài  du  grand  ouvrage  qu’il  fit  fur  le 
même  fujet.Cette  réponfe  eft  le  premier  ouvrage  deM.Claude, 
&c  on  fut  long  tems  à  le  voir  courir  manuferit  fans  en  connoî- 
tre  l’auteur.  Après  avoir  refté  Iix  mois  â  Paris ,  8c  ne  pouvant 
lien  obtenir  de  la  cour,  il  alla  à  Montauban  ,  où  il  fut  reçû 
miniftre.  Il  avoir  demeuré  quatre  ans  â  Montauban ,  lorsqu'il 
reçut  un  ordre  du  roi  pour  en  fortir ,  &  étant  venu  à  Paris  , 
il  fut  demandé ,  8c  oétroyé  neuf  mois  après  pour  miniftre  de 
Charenton  ;  ce  fut  en  l’année  1 666. 

Quelque  tems  après  il  fit  fo  réponfè  au  P.  Nouet  Jefuite , 
qui  avoit  écrit  'contre  lui ,  fur  le  même  fujet  que  M.  Nicole. 
Cette  réponfè  parut  en  1666.  imprimée  à  Amfterdam.  En 
1671.  il  publia  en  deux  volumes  in- 8°.  une  réponfè  au 
grand  ouvrage  de  la  perpétuité  de  la  foi  de  PEglife  Catholique , 
touchant  l' Euchanflie  défendue  ,  par  M.  Nicole  qui  avoit  été 
un  peu  aidé  des  lumières  de  M.  Arnauld  pour  la  compofition 
de  cet  ouvrage.  On  publia  en  1 666.  un  fèrmon  de  M.  Clau¬ 
de  ,  prononcé  à  Charenton  ,  fur  le  3  o.  verfet  du  chap.  4.  de 
l’épître  de  S.  Paul  aux  Ephefiens  :  Nolite  contnfiare  Spmtum 
fanllum  Dei ,  83c.  En  1673.  on  imprima  fa  defenfe  de  la 
ncformation-,  ou  réponfè  au  livre  de  M.  Nicole,  intitulé: 
Préjugés  légitimés  contre  les  Calvinifies.  En  1 666.  il  donna 
encore  au  public  un  volume  de  cinq  formons  fur  la  par  aboie 
des  noces ,  contenue  dans  le  chapitre  1 2.  de  l’évangile  félon 
S.  Matthieu.  En  16S0.  il  parut  une  lettre  de  lui  touchant 
l’épiftopat.  En  1682.  il  fit  imprimer  â  Paris  un  petit  livre  , 
qui  a  pour  titre  :  /’ Examen  de  foi-même  pour  Je  bien  préparer 
a  la  communion.  En  cette  même  année ,  il  donna  un  fèrmon 
qu’il  avôit  prononcé  à  Charenton ,  fur  la  foélion  53.  du 
catechiftne.  En  1 6  8  3  •  il  publia  fà  réponfè  au  livre  de  M.  Bof 
fùet ,  évêque  de  Meaux  ,  intitulé  :  Conférence  avec  M.  Claude , 
miniftre  de  Charenton.  Il  compofa  la  même  année  un  petit 
livre  qu’il  appel  la  :  Conftderations  fur  les  lettres  circulaires  de 
V affemble'e  du  cierge  de  France.  Enfin  lorfque  ces  lettres  circu¬ 
laires  forent  notifiées  au  confiftoire  de  Charenton ,  il  fit  im¬ 
primer  une  réponfè.  On  a  encore  de  lui ,  Les  plaintes  des  Pro¬ 
teftans  cruellement  opprimes  dans  le  royaume  de  France,  en 
ié86.  &  en  1713.  Les  reponfe  s  genereufes  de  quatre  Prote¬ 
ftans  ,  83  la  derniere  exhortation  de  M.  Claude  a  Charenton , 
font  deux  ouvrages  que  l’on  a  fauflement  attribués  à  ce  mini- 
ftre.  La  réputation  qu’il  avoit  parmi  ceux  de  fon  parti ,  fit 
que  1  univerfité  deGroningue  fouhaita  de  le  pollèder  ,  3c  lui 
offrit  une  place  de  profèflèur  en  théologie ,  qu’il  n’accepta 
-point ,  parce  qu  il  vouloit ,  difont  quelques-uns  ,  qu’on  reçût 
fon  fils  miniftre  avec  lui  3  ou  plutôt ,  parce  que  le  confiftoire 
de  Charenton  s’en  trouvoit  trop  bien  ,  pour  fo  réfoudre  à 
s.m  priver,  3c  pour  Jairtèr  occuper  fa  chaire  par  un  autre.  Car 


quoique  fon  extérieur  n’eût  rien  qui  imposât ,  quoique  fa 
voix  même  fût  defagréable,  fon  ftylepeu  brillant  8c  peu  fleuri-, 
il  faut  avouer  cependant  que  fon  éloquence  étoit  mâle ,  vigou- 
reufe ,  foûtenue  de  raifonnemens  bien  poulies ,  &  très-propres 
à  perfuader  ceux  qui  étoient  prévenus  des  mêmes  principes 
que  lui.  Ses  écrits  font  du  même  caraétere ,  ôc  dans  leur  ftyle 
exact  3c  ferré  on  découvre  avec  beaucoup  d’érudition ,  une 
grande  juftelfo  d’efprit-,  8c  une  adrelîè  merveilleufè  à  mettre 
en  œuvre  tontes  les  finelles  de  la  logique.  Et  plût  au  ciel 
que  ces  talens  que  l’on  admiroit  dans  M.  Claude  ,  eufïènc 
été  confàcrés  à  la  défenle  de  la  véritable  foi  !  Mais  quoique 
Dieu  ne  l’ait  pas  permis,  nous  ne  laillèrons  pas  de  lui  ren¬ 
dre  juftice  ,  8c  de  convenir  fur  le  témoignage  de  gens  irré¬ 
prochables  de  notre  religion  même  ,  que  c’étoit  un  homme 
d’une  grande  intégrité  ,  &  dont  les  mœurs  pures  8c  réglées 
meritoient  de  fo  foire  eftimerdans  une  communion  ,  dont 
les  fontimens  euffont  été  plus  orthodoxes.  Il  a  toûjours  été 
regardé  comme  le  chef  &  lame  de  fon  parti  en  France  ;  8c 
après  les  derniers  coups  fous  lefo]uels  Louis  XIV.  acheva  d’ac¬ 
cabler  le  Calvinifîne  dans  fon  royaume,  par  la  révocation  de 
1 ’édit  de  Nantes,  M.Claude  prit  le  parti  depaffor  en  Hollande, 
8c  forcit  de  Paris  le  22.  Octobre  1  é8  5.  pour  aller  à  la  Haye 
où  étoit  fon  fils.  Le  prince  d’Orange  l’y  reçût  favorablement, 
&  lui  donna  une  penlïon,  dont  il  ne  jouit  qu’un  an-,  car  il 
mourut  le  1 2 .  de  Janvier  1 6  8 1.  en  la  foixante-huitiéme  année 
de  fon  âge.  Il  s’étoir  marié  à  Caltres  dès  l’an  1 648.  avec  Eli- 
fabeth  de  MaJecare  ,  fille  d’un  avocat  en  parlement  -,  &il  en 
eut  un  fils  nommé  Jfaac ,  qui  fut  miniftre  à  la  Haye  ,  où  il 
mourut  le  29.  Juillet  1695.  Outre  les  écrits  deM.Claude, 
dont  nous  avons  parlé  ,  on  a  imprimé  depuis  fo  mort  en 
1688.  &  1  <5 89*  à  Amfterdam  in- 12.  cinq  volumes  de  fes 
œuvres  pofthumes  ,  contenant  divers  traités  de  théologie: 
8c  de  controverfo.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  con¬ 
férence  que  M.  Boftuet ,  évêque  de  Meaux  eut  avec  cc 
miniftre  en  1678.  à  la  follicitation  de  mademoifollc  de  Du¬ 
ras.  On  peut  confulter  ce  qui  s’en  eft  écrit  de  part  8c  d’autre. 
A  l’égard  du  projet  de  conférence  pour  la  réunion ,  où  l’on 
dit  que  M.  Claude  voulut  entrer  avec  feu  M.  l’archevêque 
de  Paris ,  c’eft  une  difcuftîon  dans  laquelle  nous  nous  en¬ 
gagerons  encore  moins.  Ces  fortes  de  faits  qui  ne  font  point 
fondés  fur  preuves  par  écrit ,  fo  détruifont  auffi  aifémenc 
qu’ils  s’établiftènt ,  &  ne  font  point  du  reflôrt  d’un  diclio- 
naire  hiftorique-.  *  Mémoires  du  tems.  Fie  de  M.  Claude , 
par  Abel  Rothoip  de  la  Deveze.  M.  Claude  petit-fils  de 
Jean  Songe  a  fait  réimprimer  toutes  les  œuvres  de  fon 
grand-pere.  Bayle  ,  dtFL  crit. 

CLAUDIA  ,  vierge  Veftale  parmi  les  Romains  ,  étant  ac¬ 
culée  d’incefte,  parce  qu’elle  employoit  trop  de  tems  à  fo  pa¬ 
rer,  fut  fortifiée  par  un  prodige.  Dans  le  tems  qn’Annibal  ra- 
vageoit  l’Italie,  vers  l’an  de  Rome  5  3  7.  &  avant  J.  C.  21 7. 
on  avoitappris  dans  les  livres  de  la  Sibylle,  que  la  ftatue  de 
Cybelle  devoir  être  amenée  de  Pefïïnunte  à  Rome  3  mais 
comme  on  vouloit  la  faire  monter  parle  Tibre  ,1e  vaifteau  qui 
la  portoit  s’arrêta ,  8c  ne  put  être  ébranlé  par  tous  les  efforts 
des  matelots.  On  font  cependant  que  le  vaiftèaune  pouvoir 
être  remué  que  par  une  fille  charte.  Alors  Claudia  pria  la 
déeftè,  que  fi  elle  avoit  quelque  connoiflânce  de  fo  vertu,  il 
lui  plût  de  la  fovorifor;  alors ,  avec  fo  ceinture  foule,  elle  en¬ 
traîna  le  vaifteau  qui  portoitla  ftatue.  Une  autre  fois,  voyant 
qu’un  tribun  du  peuple ,  prévenu  de  haine  contre  fon  pere  „ 
vouloit  avec  violence  l’arracher  de  fon  char  triomphal ,  elle  y 
accourut ,  8c  s’oppola  avec  tant  de  courage  aux  efforts  de  ce 
magiftrat,  que  malgré  lui  ,  fon  pere  alla  triomphant  jus¬ 
qu'au  Capitole.  *  Tite-live ,  l.  XXXIX.  14-.  Ovid.  I.  4.  des 
Faftes. 

CLAUDIA  ,  que  quelques-uns  confondent  fo  ns  raifon 
avec  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  étoit  fouir  de  P.  Clau- 
diusPulchet ,  qui  l’an  5  05.  de  Rome  ,  &  249.  avant  J.  C. 
perdit  contre  les  Carthaginois  une  bataille  navale  ,  dans  la¬ 
quelle  périt  un  très-grand  nombre  de  Romains.  On  dit  que 
cette  dame  fo  trouvant  incommodée  de  la  foule  du  peuple , 
qui  la  prelfoit  à  la  fortiedu  theatre  :  Plût  aux  dieux  ,  dit-elle , 
que  mon  frere  vécût  encore  ,  83  qu  il  eut  une  autre  flotte  a  com¬ 
mander  !  ce  qui  fut  caufo  qu’on  la  mit  à  l’amende.  Aurelius 
Viétor  en  parle  dans  les  eloges  des  hommes  illuftres,  que 
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quelques-uns  attribuent  à  Cornélius  Nepos ,  à  Siietône  ou  à  I 
Pline  j  le  jeune , ch.  46.  8c  à  Valere  Maxime  ,  /.  /.  c.  4.  ex.  6. 

CLAUDIA ,  (  Junia  )  fille  de  M.  Junius  Silanus  ,  8c  pre¬ 
mière  femme  de  C.  Caligula ,  mourut  peu  de  tcms  après 
l'avoir  époufe.*  Tacite  Annal.  1. 6. 

CLAUDIA,  niece  de  l’Empereur  Claude  IL  mere  de  l’Em¬ 
pereur  Confiance  8c  ayeule  du  grand  Confit antm. ¥  Claud.  vit. 
Une  autre,  fœur  de  l’empereur  Probe  dans  le  III.  fiecle. 

CLAUDIA  RUFIN  A  ,  native  de  la  Grande-Bretagne  ,  vi- 
voit  vers  l’an  100.de  l’ere Chrétienne ,  8c  fut  célébré  par 
Ion cfprit. Quelques-uns  croyent  qu’elle  étoit  Chrétienne, & 
que  c’eft  la  même  dont  parle  faint  Paul  fur  la  fin  de  la  fécon¬ 
de  L pitre  à  Timothée:  Salut ant  te  Eubulus ,83  Pudens  ,  & 
Emus  ,83  Claudia,  8$  omnesfr  atres.  On  prétend  quelle  étoit 
parente  de  l’empereur  Claudius ,  qu’elle  demeuroit  à  Rome , 

8c  qu’elle  yépoula  Aulus  Rufus  Pudens ,  qu’on  veut  être  le 
même  dont  parle  S.  Paul.  Le  Martyrologe  Romain  fait  men¬ 
tion  ,  au  dix-neuf  Mai ,  de  Pudens  ,  8c  de  Pudentiane  fa  fille. 
Celle-ci  foufftit  le  martyre,  vers  l’an  140.  La  chronologie  eft 
diffe  rente  dans  les  auteurs  qui  parlent  de  Pudens  8c  de  Clau¬ 
dia  ,  qui  compofâ  quelques  ouvrages  en  vers. *  Martial ,/.//. 
h p fi.  4.  83  s 4.  Baronius ,  in  Annal.  A.  C.  160.  83  m  Mart. 
Surius ,  ad  diem.  iç.  Mail.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl .  83c. 

CLAUDIANISTES  ,  certaine  fééfe  d’Héretiques,  venue 
des  Donatiftes  ,  qui  firent  une  églife  à  part ,  comme  les  Ro- 
gatiftes  ,  que  S.  Auguftin  appellera  morceau  coupe  d'un  autre 
morceau.  Les  premiers  eurent  ce  nom  d’un  certain  Claude , 
comme  les  autres  le  tirèrent  de  Rogatus  Maurus.  Ce  qui  fè 
trouve  par  l’épître  fynodale  du  concile  des  Cavernes-de-Su- 
ze,  qui  fut  tenu  par  ces  fehifmatiques*  *  S.  Auguftin  ,  fur  le 
pfeaume  36. 

CLAUDIEN,  (  Claudianus )  poète  Latin,  vivoitdans  le 
quatrième  fiecle  ,  fous  l’empire  de  Theodofé  ,  &  de  fes  fils 
Arcadius&  Honorius.  Plufieurs  fçavans  croyent  qu’il  étoit 
Egyptien ,  natif  de  Canope  :  ce  que  Crinitus  juge  être  incon- 
teftable,  après  ce  que  Claudien  avoue  de  lui-même  dans 
l’cpigramme  au  proconful  Gennadius  : 

Grajorumpopulis  83  noflro  connue  NHo. 

Cependant  ce  féntiment  n’eft  pas  le  plus  univerfel.  Car 
plufieurs  le  font  Efpagnol ,  8c  Pétrarque ,  Ange  Politien  8c 
Landini  ont  cru  qu’il  c  toit  originaire  de  Florence.  D’autres 
affurenc  que  Claudien  étoit  Gaulois ,  &que  la  ville  de  Vienne 
en  Dauphiné  étoit  le  lieu  de  fi 1  naiftànce,  fondes  lur  ce  que 
la  famille  des  Claudiens  a  été  illuftrée  dans  cette  ville ,  8c  fé¬ 
conde  en  beaux  efprits.  Quoi  qu’il  en  loir,  Claudien  étoit 
Payen  ,  &fioriffoitfous  l’empire  d’Arcadius  &  d’Fionorius  , 
qui  lui  firent  dreflèr  dans  Rome  une  ftatue  après  la  mort , 
avec  cette  infeription,  Tribunus  :  notarius  :  inter  cæteras 
1NGENTES  ArtES  PRÆGIORIOS1SSIMUS  POETARUM.  lia  écrit  lin 

po'émedu  raviflément  de  Proferpine  en  III.  livres-, II.  d’in¬ 
vectives  contre  Rufin ,  IL  contre  Eutrope&  plufieurs  autres. 
Quant  au  poëme  de  J.C.  qui  paroît  fous  fon  nom,  il  n’eft 
pas  de  lui ,  quelques-uns  l’attribuent  au  pape  Damafc  ;  & 
quand  il  porterait  ie  nom  de  Claudien ,  il  ferait  d’un  Cclau- 
dien,fùrnommé  Alamercus,  qui  vivoit  fous  l’empereur  Zenon. 
Jules  Cefàr  Scaliger  dit  dans  fa  poétique ,  que  Claudien  a  été 
accablé  par  le  peu  de  noblefle  de  fa  matière,  8c  qu’lia  fup- 
pléé  à  fes  défauts,  parla  fertilité  de  fon  efprit.  Claudien  eft 
lans  contredit  le  premier  de  tous  les  poètes ,  qui  ont  paru  de¬ 
puis  le  fiecle  heureux  d’Augufte  ;  8c  Marc-Antoine  Sabellic  , 
femble  avoir  eu  raifon  de  dire,  qu’il  eft  le  dernier  des  an¬ 
ciens  poètes,  &  le  premier  des  nouveaux.  M.  Godeau  après 
divers  autres  critiques  d’Allemagne  &  d’Italie  témoigne  que 
de  tous  ceux  qui  ont  tâché  de  fuivre&  d’imiter  Virgile,  il 
eft  celui  qui  approche  le  plus  de  la  majefté  de  ce  poète  ,  8c 
qui  fe  fent  le  moins  de  la  corruption  de  fon  fiecle.  Un  critique 
Ecolfois  préfère  fans  façon  Claudien  à  Virgile,  mais  fans  don¬ 
ner  dans  l’hyperbole ,  il  faut  convenir  que  1  °.  pour  ce  qui  re¬ 
garde  legeme,  U  l’avoit  admirable.  Crinitus  témoigne ,  qu’il 
femble  être  formé  de  la  nature  même  pour  lapoëfie,  8c  qu’il 
y  étoit  heureufèment  porté  :  la  plupart  des  critiques  en  ont 
jugé  à  peu  près  de  même.  Les  anciens  auteurs  eccleliaftiques 
même  ,  tels  qu’Orofè  &  Paul  diacre  ,  ne  lui  ont  pas  refiifé 
cette  gloire.  Louis  Vives  dit,  que  Claudien  étoit  né  poète. 
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qü’il poffèdoic  l’efprit  poétique  dans  toute  fii  plénitude,  8c, 
qu’il  étoit  tout  rempli  de  ce  feu  qui  produit  l’enthoufiafine» 
C’eft ce  qu’ont aufti  reconnu  Buchanan,  Jufte-Lipfe,  Con- 
tarinij  Hankius.  z°.  Pour  lafcience ,  c’eft-a-dire  les  qualités 
que  Claudien  avoit  acquiféspour  lâ  poëlie-,  car  il  s’étoit  ren¬ 
du  habile  dans  la  fcience  deschofes  naturelles ,  dans  celle  des 
loix  8c  de  la  jurifprudence,  8c  dans  celle  de  l’art  militaire.  M. 
Baillet  croit  que  Claudien  étoit  fçavanten  poète ,  c’eft-à-dire  j 
que  fins  approfondir  toutes  ces  connoifîances ,  qui  deman¬ 
dent  chacune  un  homme  tout  entier,  il  s’étoit  contenté  d’en 
faire  l'acceffoire delà  profefïion  principale-,  peut-être  même 
ne  lesavoit-il  étudiées  que  dans  fon  Homere  8c  dans  Virgile. 

3  °.  Pour  ce  qui  eft  du  ftyle  de  Claudien,  la  plupart  des  criti¬ 
ques  conviennent  qu’il  eft  beau ,  pur,  châtié  ,  élégant,  doux  , 
grave  ,  élevé  ,  noble  j  8c  ce  qu’on  y  a  le  plus  admiré ,  c’eft  de 
le  voir  coulant  &  facile  ,  avec  tant  d’autres  qualités,  qui  fe 
trouvent  rarement  unies  enfemble  dans  les  autres  poètes. 
Quelques  critiques  modernes  cependant  ont  trouvé  que  fa 
latinité  n’eft  pas  afféz  pure.  M.  Nicole  dit,  qu’il  a  trop  de 
faillies  de  jeunefte ,  qu’il  eft  trop  enflé:  les  peres  Briet  & 
Rapin  Jefiiites,  ont  remarqué  après  lui  la  même  chofe.  Ce 
poete,dit  le  Giraldi ,  commence  un  fujet  avec  beaucoup  de 
feu  8c  de  courage  ,  mais  le  vent  lui  mauque  ,  &  il  eft  rare  ,  fé¬ 
lon  lui ,  que  la  fin  de  fes  pièces  réponde  à  leur  commence¬ 
ment.  40.  Entre  les  diverfies  pièces  de  poëfie  que  Claudien  a 
publiées  ,  les  inveüives  contre  Rufin  &  contre  Eutrope  ,  font 
les  plus  belles  au  jugement  de  M.  Godeau  :  félon  lui ,  on  ne 
peut  rien  faire  en  ce,  genre  de  plus  achevé.  Après  ces  pièces  , 
il  n’y  en  a  pas  de  plus  eftimées  que  le  poème  de  V cnlevement  de 
Proferpine.  Le  poème  du  confulat  d' Honorius  marche  après. 
Il  eft  bon  de  remarquer  avec  Jules  Scaliger ,  que  Claudien  a 
introduit  dans  la  poëfie  une  efpeee  de  nouveauté  ,  dont  on 
n’avoit  point  encore  eu  d’exemple  ailleurs  que  dans  Perlé  : 
c’eft  celle  de  mettre  des  préfaces  àda  tête  de  chaque  ouvrage  , 
comme  il  a  fait  à  la  plupart  des  liens.  Parmi  les  éditons  de 
Claudien,  celle  de  Heinfius  fils  eft  la  meilleure:  celle  de 
Bathius  eft  aufti  fort  bonne  ,  mais  le  commentaire  eft  un 
peu  trop  long.  On  eftime  aufti  celui  qui  a  été  donné  en 
1  677 .  ad  uflum  delphintA  S.  Auguftin,  liv.  /.  de  la  cite  de  Dieu* 
c.  26.  Orofe  ,  liv.  7.  c.  33.  Profper  ,wchron. Suidas.  Scaliger, 
Poet.  lib.  b.  Lilius  Giraldus  ,  dial.  4.  des  poe't.VolTius ,  Marc. 
Ariton.  Cocc.  Sabellic.  Ven.  Ennead.  hift.  7.  lib.  ç.  Antoine  Go¬ 
deau  ,  hfiovre  de  l'eghfe  ,fin  du  iV.  fiecle.  Petr.  Crinit.  de  vit s 
poetar.  lib.  1 .  cap.  Sf.  Julie  Lipfé,  /.  de  admirandis  jeu  de  mag- 
mtud.  Rom.  4.  2.  Georg.  Buchanan ,  m  dia/og.  de  jure  regni 
apud  Scotos  pofi  hifionam  Juam.  Le  P.  Fabri ,  lib.  3.  ing.  n 
cap.  2.  DeleFlus  epigram.par  M.  Nicole  ,  in  djflert.  prdim.  de 
cp:a.  Rapin  ,  réflexions  particulières  fur  la  poétique  ,  2.  parts 
refit  x.  XIV.  83  XV.  Confultez.  particulièrement  Baillet  ,jugem. 
des  fiav.  fur  les  poètes  Latins  tom.  ô.pag.  48 3.  ou  l’on  trouve 
dans  un  ordre  exact  de  tous  ceux  qui  ont  porté  leur  jugement 
fur  les  ouvrages  de  Claudien. 

CLAUDIEN-MAMERT ,  frere  de  Mamert  archevêque  de 
Vienne,  8c  fon  vicaire,  vivoitdans  le  V.  fiecle ,  vers  l'an 
460. Ilvcompofa  trois  livres  de  l’état  de  lame  qu’il  dédia  à 
Sidonius  Appollinaris ,  lequel  en  parle,  comme  d’un  homme 
excellent  par  fa  doctrine  8c  par  fa  pieté.  Il  entreprit  cet  ou¬ 
vrage  ,  pour  réfuter  le  livre  que  Faufte  évêque  de  Riez  fai-» 
foif courir  fans  nom  ,  8c  dans  lequel  il  s’efforcoit  de  prouver, 
qu’il  n’y  avoit  point  de  créatures  incorporelles  ,  &parcffnfè- 
quent  que  lame  n’étoit  pas  une  fubftance  fpirituelle,  d’où  il 
s’enfuivoit  quelle  étoit  mortelle.  On  lui  attribue  un  poème , 
dans  lequel  il  fait  voir ,  que  les  poètes  Chrétiens  doivent 
quitter  les  fujets  prophanes,  pour  chanter  des  hiftoires  8c  des 
choies  facrées.  Gennade  allure  que  l’hymne  de  la  Croix  Fange 
lingua  glonofi  prahum  certammis  ,  eft  de  lui.  L’ancien 
Scholiafte  l’en  fait  aufti  auteur,  &ily  a  bien  de  l’apparence 
que  c’eft  cette  hymne, dont  Sidonius  fait  l’eloge  dans  l’épitre  3 . 
du  IV.  livre.  Ainfi  il  y  a  beaucoup  plus  de  raifon  de  l’attribuer 
à  Claudien  Mamert  qu’à  Venante  Fortunat.*  Sidonius  Apol- 
linaris  , /.  4.  ep.  3.  n.  83c.  avec  les  notes  du  P.  Sinnond. 
Gennade,  c.  S 3.  Bellarmin  ,  deseenv.  ecclej.  Trithéme,  au 
Cat.  Baronius, A.  C.  4Ôo.n.  3ç.  t.  4.  Bibl.SS.PP.ed.  1624.  83c. 

CLAUDIN  (  julcs  Cefàr  )  Médecin  de  Bologne,  ftoritfoit 
en  1 574.  Il  a  publié  un  Livreur  jours  critiques.  La Def enfle 
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des  médecins  galenifies  contre  A .  Sala.  Des  confeils  de  médecine. 
L'Empirique  raisonnable ,  82c.  *Bumaldus,  Bibhotheca  Bono- 

menfis. 

CLAUDIUS  ,  nom  de  l’illuftre  famille  des  Claudiens  à 
Rome.  Elle  rlefcendoit  d’Appius  Claufus,  ou  C.  laudius  ,  de 
Regifle  ville  desSabins  ,  quis’étoit  verni  établira  Rome  ,  8c 
dont  les  defoendansy  remplirent  les  premières  charges.  Nous 
parierons  des  plus  confiderables  dans  leurs  articles  (épatés ,  8c 
nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  Fades  confùlaires  font 
remplis  des  noms  des  Claudiens  qui  ont  exercé  le  Confulat. 
Tels  que  Appius  Claudius  Crassus  en  405.  de  Rome  ,  8c 
8c  349.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  avec  L.  Fnrius  Camillus.  Un 
autre  61  1  .de  Rome,  8c  143.3ns  avant  J.  C.  avec  Q^  Cæci- 
lius  Metellus  ;  Appius  Claudius  Lentulus  ,  en  614.  &  150. 
ans  avant  FEre  hrétienne,  avec  Perpenna,  &c. 

CLAUDIUS, ou  CLAUSUS  (  Appius)  Senateur&  Con- 
ful Romain ,  étoit  de  Regilie, ville  desSabins.  Ce  peuple  avoit 
Jréfolu  de  faire  la  guerre  aux  Romains  :  Appius  Claufus  s’y  op- 
pofà,  fut  traité  de  lâche  8c  de  traître,  8c  fe  vit  contraint  de  fe 
retirera  Rome. Ce  fut  l’an  2  50.  de  la  fondation  de  cette  vil¬ 
le,  504.  avant  J.  C.  fous  le  quatrième  confulat  de  Valerius 
Publicola ,  8c  le  (econd  dé  Lucretius.  Appius  fut  reçu  dans  le 
fonat  au  nombre  des  fonateurs.  Il  changea  (on  nom  de  Clau¬ 
fus  en  celui  de  t.  laudius,  &  fut  chef  de  la  famille  Claudien- 
ne ,  qui  a  été  depuis  très  iliuftrea  Rome.  Le  Sénat  lui  fit  don¬ 
ner  cinq  arpens  de  terre  lur  les  bords  du  Teveron,  8c  deux 
arpens  à  ceux  qui  l’avoient  fuivi.  Ils  étoientprès  de  cinq  miile 
perfonnes,&  on  les  avoit  déjà  naturalifès  par  la  qualité  de 
bourgeois  Romains.Appius  Claudius  eut  enfuite  beauconpde 
part  dans  les  affaires  de  la  république;  mais  il  étoit  d’un  na¬ 
turel  chagrin ,  &  extrêmement  fier  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine 
du  peuple,  parce  qu’il  s’oppofoit  foverement  à  (es  deflèins 
tumultueux.  En  2  ;  9.  de  Rome  ,  8c  avant  J.  C.  l’an  49  ; .  il 
fut  fait  Conful  avec  P.  Servilius  Prifous  ;  8c  cette  année  très- 
heureufo  pour  la  République  naiflànre  ,  fut  marquée  par  la 
défaite  des  Volfques.  Appius  Claudius  les  vainquit ,  &  après 
cet  exploit  fit  couper  la  tète  à  tous  les  orages  qu’ils  avoient  à 
Rome  ajoutant  cette  peine  à  celle  que  la  fortune  des  armes 
leur  avoit  fait  fouffeir,  pour  avoir  violé  les  trêves  &  la  foi  des 
traités,  dont  la  vie  des  otages  devoit  répondre.  A.  Virginius 
Tricoftus ,  &  T.  Ve&arius  Geminus  furent  confuls  en  260. 
après  Claudius.  Celui-ci  les  accufa  de  négligence  ,  8c  fit 
créer  di&atcur  M.  Valerius  frere  de  Publicola.  Depuis  ,  la 
ville  de  Rome  fut  expofée  à  de  grandes  féditions  au  fujet  du 
partage  des  terres.  Appius  Claudius ,  qui  étoit  le  plus  paflion- 
né  des  Sénateurs  contre  les  Piebeïens  ,  fut  fait  une  fécondé 
fois  conftrl  avec  ÇV  Barbarus  Capitolinus  en  28  3 . 8c  47 1 .  ans 
avant  J.  C.  Le  tribun  Viétoiius  ou  Lictorius  ,  qui  étoit  un 
efprit  violent ,  porta  le  peuple  à  la  révolte,  &  les  Volfques  fé¬ 
condés  des  Æques ,  prirent  les  armes  contre  les  Romains. 
Claudius  eut  du  délions  en  cette  expédition.  Sa  feverité  étoit 
tellement  déteftée  des  foldats qu’ils fouffrirent  volontiers  leur 
défaire,  &  témoignèrent  même  une  maligne  joie  de  ce  que 
la  honte  en  retomboit  fur  le  Conful.  Au  commencement  de 
l’an  284-  Les  tribuns  accuferent  Appius  Claudius  de  mépri- 
fer  le  peuple  Romain,de  caufer  des  (éditions ,  d’avoir  fait  af- 
faflîner  Genutius,  qui  étoit  de  leur  corps  ,  &  d’avoir  mali- 
cieufemcnt  contribué  à  (à  derniere  défaite.  Il  comparut  fans 
rien  rabattre  de  (à  fierté  ordinaire  ,  ce  qui  furprit  beaucoup 
fes  accufiteurs 8c  Ces  juges;  de  forte  que  quelque  réfolution 
qu’ils  eufi'ent  prife  de  le  perdre  ,  fon  affaire  fut  renvoyée  à 
une  autre  aftemblée.  Quelques  jours  après  il  tomba  malade 
&  mourut  dans  le  même  tenus.  D’autres  difent  qu’il  fe  fit 
mourir  lui  même  ,  pour  éviter  l’infamie  qui  le  menaçoit. 
Mais  quoique  le  peuple  le  haït  mortellement,  il  ne  fit  point 
pafiér  la  haine  jufques  a  fa  mémoire.  Il  confentit  qu’on  lui  fît 
îesobfeques  qu  on  avoit  accoutumé  dé  faire  à  des  perfonnes 
de  (a  qualité,  8c  il  écouta  même  ,  comme  dit  Tite-Iive  ,  fon 
oraifon  funebre ,  malgré  l’oppofition  des  tribuns.  ¥  Plutar¬ 
que  -,  m  vit.  Publ.  Denys  d’Halicarnadé.  Tite-Live.  Florus 

CLAUDIUS ,  (  Appius  }  (enateur  Romain ,  fils  de  ce  pre¬ 
mier  ,  fe  laifîa  féduire  a  l  amour  8c  à  l’ambition  ,  8c  commit 
des  crimes  qui  lui  contèrent  1  honneur  8c  la  vie.  Quelques 
auteurs  ont  crû  qu’il  étoit  ce  même  Appius  Claudius ,  qui  fut 
conful  l’an  294.  de  Rome ,  8c  460.  avant  J.  C.  avec  Valerius 
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Publicola  II.  auquel  après  (à  mort  on  fubftitua  T.  Quintius 
Cincinnatus.  Mais  il  y  a  apparence  quec’etoir  fon  frere.  Car 
ce  conful  de  l’année  294.  eft  furnommé  Sabinus  Regillenfis , 
8c  celui  dont  nous  parlons  préfentement ,  eft  furnommé 
CraJfintts .  L’an  300.  de  Rome,  &  454.  avant  J.  C.  on  en¬ 
voya  en  Grece  trois  ambalfadeurs  ,  pour  apprendre  les  loix 
de  ce  pais ,  dont  on  compofa  depuis  celle  des  douze  tables.  Ils 
revinrent  en  302.  &:  alors  le  (énat  ordonna  que  pour  l’année 
fuivante  on  choifiroit  quelques  perfonnes  prudentes  ,  pour 
gouverner  la  ville  en  la  place  des  confuls.  On  prit  dix  fona- 
teurs  qu’on  nomma  Decemvirs,  8c  qui  eurent  toute  l’auto¬ 
rité  en  303.  &  304.  cependant  on  n’eut  pas  (ujet  de  fe  louer 
de  leur  conduite.  Car  Appius  Claudius  qui  étoit  du  nombre 
de  ces  decemvirs ,  fit  afîalïïner  Lucius  Siccius  Dentatus  qui 
pendant  40.  ans  avoit  rendu  de  grands  fervicesà  la  Républi¬ 
que.  Lucius  Virginius  tribun  militaire  avoit  une  fille  très- 
belle  ,  très-fage  8c  ttès-vertueufè  ,  appellée  Virginie  8c  fian¬ 
cée  avec  Lucius  Icilitls,  qui  avoit  été  tribun  du  peuple.  La 
beauté  de  cette  fille  charma  tellement  Appius  Claudius,  qu’il 
n’épargna  ni  offres  ,  ni  menaces  pour  la  féduire.  Mais  n’en 
ayant  pu  venir  à  bout,  il  apofta  un  certain  M.  Claudius,  qui 
demanda  Virginie,  comme efclave fugitive ,  fuppofant  qu’el¬ 
le  étoit  née  dans  fa  maifon  d’une  de  fes  efclaves  ,  qui  l’avoit 
vendue  fecretement  à  Numitoria  femme  de  Virginius.  Ce 
procès  fe  pourfuivit  devant  Appius  Claudius  ,  juge  de  ces 
fortes  d’affaires.  Il  adjugea  Virginie  au  demandeur  par  provi- 
fion  ,  jufqu’à  ce  que  cette  affaire  pût  être  jugée  definitive¬ 
ment.  Virginius  au  defêfpoir  de  voir  (a  fille  traînée  comme 
une  efclave  fugitive,  &  étant  perfuadé  que  la  mort  étoit  pré¬ 
férable  à  l’efclavage,  prit  un  couteau  fur  le  banc  d’un  boucher, 
8c  le  plongea  dans  le  foin  de  Virginie.  Repois ,  dit-il ,  ma  fille  , 
le fecours  que je  te  puis  donner  contre  le  tyran.  Cette  affaire 
émût  le  peuple  &  l’armée,  8c  Rome  fo  vit  dans  le  plus  grand 
danger  qu’elle  eût  jamais  couru.  Valerius  8c  Horatius  ,  que 
leur  vertu  faifoit  refpe&cr  du  peuple  8c  du  Sénat,  entrepri¬ 
rent  d’appaifer  cette  émotion.  Ils  en  vinrent  à  bout  ,  8c  l’an¬ 
cien  gouvernement  confulaire  fut  rétabli.  L’année  d’après 
3  05.  Virginius  accufa  Appius  Claudius  de  l’injuftice  qu’il 
avoit  faite  à  fa  fille.  L’accufo  fut  mis  en  prifon  ,  quoiqu’il  en 
eûtappeliéau  peuple;  8c  preflë  des  remords  de  (a  confiden¬ 
ce, .il  fo  punit  lui  même  avec  du  poifon  ,  l’an  de  Rome  305. 
8c  avant  Jefùs  Chrift  449.  Cicéron  a  parlé  de  cette  hiftoire 
de  Virginie  8c  d’Appius.  Ppmponius  ajoute  que  ce  dernier 
étoit  un  (çavant  jurifconfolte ,  8c  qu'il  avoit  beaucoup  tra¬ 
vaillé  aux  loix  des  douze  tables.  ¥  Cicéron  ,  liv.  2.  de  Finit u 
Pomponiu sfieg. 3.  Dig.de  orig.  fur.  Denys  d’FIalicarnaffo» 
Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS  ,  (  Appius  )  di&ateur  Romain  ,  étoit  de  la 
même  famille  des  Claudiens.  L’an  392.  de  Rome,  &  avant 
J.  C.  3  61.  fous  le  confulat  de  Qj_  Servilius  Hala,  ou  Ahala  , 
8c  de  L.  Genutius  Avcntinenfis ,  les  Herniques  prirent  les  ar¬ 
mes  contre  les  Romains.La  conduite  de  cette  guerre  fut  don¬ 
née  au  dernier  des  confuls,  qui  tomba  dans  une  embufeade 
que  les  ennemis  lui  drdîerent ,  8c  qui  fat  tué  en  combattant 
vaillament.Les  Herniques  devenus  hardis  parce  fiiccès ,  atta¬ 
quèrent  le  camp  du  conful  où  commandoit  C.  Sulpitius  fon 
Lieutenant  ;  mais  ils  furent  repouftes  avec  perte.  Dans  ces 
extrémités ,  le  Sénat  fit  nommer  dictateur  Appius  Claudius. 
Il  leva  de  nouvelles  troupes  ,  fo  mit  en  campagne  ,  8c  alla 
joindre  l’armée  deSulpitius.  Quelque  tems  après  il  donna  ba¬ 
taille  aux  Herniques,  &  la  gagna  véritablement;  mais  il  y  per¬ 
dit  une  grande  partie  de  fes  troupes.  Appius  Claudius  eut  de¬ 
puis  d’autres  emplois  dans  la  République ,  8c  fut  un  des  plus 
violens  partifans  des  Patriciens  contre  les  Piebeïens.  Cette 
pafîion  étoit  naturelle  dans  cette  famille  ,  8c  fe  tranftnettoic 
de  pere  en  fils.  *  Tite-Live.  Florus. 

CLAUDIUS,  (  Appius)  furnommé  Cocus ,  ou  l'Aveugle. 
fut  cenfour  l’an  441.  de  Rome ,  8c  3 1  3. avant  J.  C.  avec  C. 
Plautius.  Durant  ce  tems  ,  il  fit  paver  le  grand  chemin  ,  qu’on 
appella  de  fon  nom ,  la  voie  Appienne ,  Vu  Appia ,  8c  fit  auflï 
faire  un  canal  qui  portoit  fon  nom  ,  8c  qu’on  appella  Aqua 
Claudia .  Ce  canal  conduifoit  des  eaux  vives,  dans  la 
ville  de  Rome,  8c  même  julques  fur  le  mont  A ventin.  Appius 
eut  foui  l’intendance  de  ces  ouvrages;  car  C.  Plautius  par  in¬ 
capacité  ou  par  négligence ,  lui  laifîa  la  conduite  de  toutes 


choies.  D’autres  chient  que  Plautius  fut  dépôfé  pour  avoir  fût 
im  mauvais  choix  de  Sénateurs.  Appius  Claudius  fut  depuis 
cônful  l’an  447.de  307.  avant  J.  C.  avec  L.  Volumnius  Vio- 
îens ,  ou  Flamma,  qui  Ht  la  guerre  aux  Sàlentins.  Ce  Volum¬ 
nius  étoit  Plebeïen ,  &  la  famille  des  Claudiens  étoit  patricien¬ 
ne,  8c  très-oppofée  au  peuple.  Appius  Claudius  eut  encore  le 
chagrin  de  fe  voir  coniul  avec  le  même  Volumnius ,  l’an  458. 
de  Rome.  Dans  le  département  des  affaires  de  la  guerre ,  Clau¬ 
dius  eut  ordre  décommander  l’armée  contre  les  Tofcans  8c 
les  Samnites  unis  enlemble.  Mais  il  le  vit  extrêmement  prefïë 
&  Volumnius  en  étant  informé,  vint  à  fon  fecours.  Clau¬ 
dius  en  fut  fâché  ;  cet  efprit  fier  eut  mieux  aimé  périr  avec  ion 
armée  ,  que  d'être  iecouru  par  un  plebeien.  Cependant  il  fut 
contraint  de  fôuffrir  que  Volumnius  le  dégageât.  Les  ennemis 
donnèrent  une  bataille, &  ils  la  perdirent.Ciaudius  eut  un  nou¬ 
veau  chagrin  dans  fà  viétoire  ,  de  ce  que  tout  l’honneur  de 
cette  journée  fut  attribué  à  fon  collègue.  Etant  fort  âgé ,  il  de¬ 
vint  aveugle  :  quelques-uns  ont  dit ,  que  ce  fut  une  punition 
des  dieux,  pour  avoir  voulu  transférera  des  efolaves  le  foin 
de  facrifier  â  Hercule, qui  avoit  appartenu  à  la  famille  des  Po- 
ticiens  ,  laquelle  étoit  nouvellement  éteinte.  En475.de  Ro¬ 
me,  8c  2.79.  avant  J.  C.  Pyrrhus  envoya  â  Rome  Cyneas, 
l’un  de  fes  minifoes ,  pour  y  propofer  la  paix  au  Sénat,  efpé- 
rantque  la  conjonéfure  d’une  viétoire  qu’il  venoirde  rempor¬ 
ter  ,  8c  la  préfence  de  fon  armée  feraient  trouver  cette  propo- 
fition  fort  douce  aux  Romains.  On  délibérait  de  cette  im¬ 
portante  affaire  au  Sénat,l’orfqu’AppiusClaudius  s’y  fit  porter, 
&  fit  connoître  aux  moins  éclairés ,  que  la  conjonéfure  préfen¬ 
te  rendoit  cette  paix  extrêmement  honteufè  au  peuple  Romain. 
Ses  remontrances  l’emporterent  ,  8c  firent  rompre  un  traité 
qui  aurait  été  honteux  aux  Romains,  Ce  qui  a  fait  dire  àOvide  : 

slppius  cjî  autor  ;  Pjrrho  cuipace  negata 
Multmn  anima  vidit ,  lùmïne  captus  erat. 

Il  mourut  peu  de  tems  après.  Il  étoit  fort  habile  dans  la  Jurifi- 
prudence  romaine  ,  &  Cicéron  le  met  au  nombre  des  anciens 
orateurs  Romains.  *  Tite-Live  ,  liv.  12.  83  /  j.  Florus.  Plu¬ 
tarque. 

CLAUDIUS ,  (  Appius  )  fils  d’Appius  Claudius  Cœcus  ,en 
490.  de  Rome  ,  8c  264.  avant  ].  C.fut  élevé  à  la  dignité  de 
Conful  avec  M.  Fulvius  Plaçais.  Les.  Mammertins  ne  pou¬ 
vant  plus  ni  fupporter  ,  ni  fècouer  le  joug  des  Carthaginois  , 
envoyèrent  à  Rome  demander  du  focours.  Le  Sénat  accepta 
ce  parti ,  pour  avoir  un  prétexte  defoumettre  la  Sicile ,  com¬ 
me  on  avoit  fournis  le  refte  de  l’Italie.  Appius  Claudius  paflà 
en  Sicile  à  la  tête  d  une  armée  florilîante  i  8c  ce  fut  la  premiè¬ 
re  fois  que  la  cavalerie  romaine  pafîa  la  mer.  Ce  fut  de  même 
en  cette  occafion ,  qu’on  donna  à  Appius  Claudius  le  furnom 
de  Caudex  ,  à  caufe  du  foin  qu’il  eut  défaire  aflèmbler  en  peu 
de  tems  les  navires  dont  il  avoit  befoin  pour  fon  expédition. 
Car  les  Latins  ontnommé  Caudex ,  cet  afiemblage  de  plufieurs 
ais,  dont  on  faifoit des  vaiflèaux  déchargé;  Il  débarqua  fans 
qu’on  lui  fit  aucun  obifacle ,  8c  fe  campa  enfuite  avec  la  mê¬ 
me  tranquilité.  La  grande  réputation  des  Carthaginois  fit 
qu’il  fe  tint  d’abord  ferré  3  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems  ,  car- 
ayant  mis  en  fuite  les  troupes  de  Hieron  8c  défait  les  Carthagi¬ 
nois,  il  demeura  maître  de  la  campagne.  Avec  cet  avantage  , 
il  eut  aufli  la  gloire  d’avoir  été  le  premier  des  Romains  qui 
ait  remporté  quelque  viétoire  hors  d’Italie.*  Tite-Live.  Florus. 
Poiybe. 

Quelques  auteurs  ,  8c  entr’autres  Aurelius  Viétor 
ont  cru  que  ce  conful  étoit  frere  d’Appius  Claudius  Cœcus  -, 
il  eft  pourtant  certain  que  c’étoit  fon  fils.  D’autres  l’ont  con¬ 
fondu  avec  Arnus  Claudius  ,  furnommé  Rufius  Crallus ,  qui 
avoit  été  conful  en  486.  de  Rome,  8c  268  ans  avant  J.  C. 
avec  Sempronius  Sapiens  ou  Sophus. 

CLAUDIUS  PULCHER,  conful  Romain  ,  étoit  fils  d’Ap¬ 
pius  Claudius  Cœcus.  Il  fut  conful  en  5  8  5  ;  de  la  fondation  de 
Rome ,  8c  169.  ans  avant  J.C.avecL.  Jullius  Pullus,&  per¬ 
dit  une  bataille  navale  en  Sicile,contre  les  Carthaginois.  C.  At- 
tilius  Regulus,&L.  Manlius  Volfo,  confuls  en  504.  avoient 
affiché  Lilybée  en  Sicile.  Claudius  Pulcher  fit  une  autre  entre- 
prife  fur Drepani  ;  mais  Afdrubal  gouverneur  de  la  place,  en 
étant  averti,  l’attendit  en  bataille  à  l’embouchure  de  fon  port. 
Claudius ,  quoique  furpris  de  trouver  les  ennemis  en  fi  bonne 
Tome  11. 


pO foire, les  attaqua  ihéonfiderément,&  Afdrubal,  fè  fer  vaut  de 
fon  avantage ,  coula  à  fond  plufieurs  des  vaiflèaux  Romains  8c. 
en  prit  quatre-vingt-treize  ,  pourfiiivant  les  autres  jufques  au¬ 
près  de  Lilybée.  On  crut  que  le  mépris  que  Claudius  avoit  fait 
des  aufpices  ,  lui  avoit  attiré  ce  châtiment.  Car  comme  on  lui- 
préfenta  la  cage  où  étoient  les  oifeaux  facrés ,  voïant  qu'ils  ne 
vouloient  pas  manger ,  il  les  jetta  dans  la  mer  :  03  ils  boivent  ; 
dit-il ,  pmjqu  ils  ne  veulent  pas  manger.  Claudius  étant  retour¬ 
né  â  Rome  ,  fin  dépofé  8c  condamné  â(l'amende  :  on  l’obliucà 
même  de  nommer  un  diéhteur.  Mais  méprifànt  le  Sénat  com¬ 
me  il  avoit  fait  la  religion ,  il  nomma  dictateur  un  certain  C. 
Glaucia,  qui  étoit  l’objet  de  la  rifee  du  peuple.  Le  fènat  con¬ 
traignit  ce  dernier,  à  le  dépolèr  en  faveur  d’Attilius  Collati- 
nus.  *Polyb e^hv.  6.  Valere  Maxime ,  üv.  i.cloap.  4.  Suctone; 
Tib.  Pline, fit;.  9.  83c. 


CLAUDIUS  ,  noms  de  plufieurs  grands  hommes ,  qui  ont 
vécu  fous  les  Empereurs ,  dont  la  plupart  ne  font  point  de  cet¬ 
te  famille.  T'oyez.,  leurs  surnoms. 

CLAUDIUS,  certain  bandit  qui  pilloitla  Judée  8c  la  Syrie  „ 
&que  l’empereur  Severe  faifoit  pourfuivre  8c  chercher  avec 
foin ,  vers  l’an  de  J.  C.  200.  U  eut  l’audace,  dans  le  même 
tems ,  de  venir  au  camp  de  l’empereur  ,  fuivi  de  quelques 
cavaliers,  d’approcher  de  lui ,  de  le  faluer  comme  s’il  eût  été 
l’un  de  fes  Tribuns,  8c.  enfuite  il  fe  retira  fans  avoir  été  recon¬ 
nu  3  de  forte  qu’il  fut  impoflible  de  le  trouver.  *  Dion ,  lib.  7/. 

CLAUDIUS  HERMlNIANUS  ,  intendant  de  Cappadoce 
pour  les  Romains,  traita  cruellement  les  Chrétiens,  mais  par 
un  jufte  châtiment  de  Dieu,  les  vers  le  mangèrent  tout  vivant. 
Il  défendit  autant  qu’il  le  put,  que  cela  ne  fut  publié,  de  peur , 
difoit-il ,  que  les  Chrétiens  ne  s’en  réjouifiènt.  Cela  arriva  l’an 
de  J.  C.  2.08.*  Tertull.z»  L.  ad  Scapulam. 

CLAUDIUS  VERUS,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphi¬ 
né, prélat  de  grande  vertu  &  de  grande  érudition ,  vivoit  dans 
le  IV.  fîecle.  Adon  8c  Bedeafïùrent  qu’il  affilia  au  1.  concile 
d’Arles  tenu  l’an  3 1 4.  mais  le  Cardinal  Baronius  le  nie ,  8c  dit 
que  ce  Claude  qui  fe  trouva  en  ce  concile ,  étoit  un  prêtre  que 
le  pape  fâint  Sylveflre  y  avoit  envoyé.  Il  faut  remarquer  que 
ce  Claude  de  Vienne  n’ellpas  le  même  que  Claudién  prêtre 
de  Vienne,  frere  defiùnt  Matnert , comme  quelques-uns  l’onc 
écrit.  On  dit  qu’ilmourut  en  424.*Adon  8c  P>c8e,Cbron.C\\o~ 
lier  ,  des  ylrchev.  de  Vienne.  Sainte  Marthe  ,  G  ail.  Chnfi. 


CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR ,  ou  VICTORINUS , 
rheteur  de  Mai  feille,  vivoit  dans  le  V.  fîecle  ,  vers  l’an  425. 
ou  430.  Il  fut  un  des  plus  célébrés  poètes  de  fon  tems.  Nous 
avons  de  lui  trois  livres  de  vers  hexamètres  ,  qu’il  adrefle  à 
(on  fils  Æthcrius ,  où  il  raconre  l’hiftoire  de  la  genefè  ,  depuis 
la  création  du  monde  jufqu’à  la  ruine  de  Sodome  ;  8c  une  épître 
â  Saloiïius ,  contre  les  mœurs  corrompues  de  fon  fîecle.  Il  par¬ 
le  dans  cette  derniere  piecedescourfès  des  Vandales  ,  8c  autres 
Barbares  dans  les  Gaules  :  ce  qui  fait  voir  qu’il  vivoit  dans  le 
V.  fîecle.  Aùfli  Gennade  dit  qu’il  mourut  fous  l’empire  de 
Theodofe  8c  de  Valentinien.  Gafpard  Lo'éifa  lui  attribue  deux 
poèmes  que  d’autres  croyent  être  de  Victor  in  de  Petaw.  *  Gen¬ 
nade  ,  c.  6.  T.  Vlll.  Biblioth.  SS.  PP.  edit.  2. 

CLAVER,  (Martin)  religieux  de  fâint  Augufon  dans  les 
Philippines,  conlpofâ  l’hiftoire de  fon  Ordre,  dont  Nicolas 
Antonio  fait  mention  dans  fâ  bibliothèque  d’Efpagne. 

CLAVIJO ,  village  d’Efpagne  dans  la  vieille  Caftille  ,  & 
au  pais  de  la  Rioja.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  roi  Ramire  I. 
défit  les  Maures  8c  remporta  fur  eux  une  très-grande  bataille. 
*  Vitt.  de  Baudrand. 

CLAVIUS,  (  Chriflophle  )  Jefuite  Allemand,  étoit  de 
Bamberg ,  8c  dès  fon  jeune  âge  entra  chez  les  Jefuites ,  oit 
il  fit  un  grand  progrès  dans  les  fciences.  L’inclination  qu’il 
fentoit  pour  les  mathématiques ,  fit  qu’il  s’y  rendit  très-ha¬ 
bile.  Ses  fuperieurs  l’envoyerent  à  Rome  ,  où  il  trouva  des 
gens  qui  le  confidererent  comme  l’Euclide  de  fon  fîecle ,  8c 
8c  où  il  fut  employé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  en  1  5  8 1.  8c 
en  158  2.  pour  la  correction  du  calendrier  Romain.  Jofèph 
Scaliger  8c  quelques  autres  ont  critiqué  avec  aigreur  ce  nou¬ 
veau  calendrier,  que  Clavius  défendit  contre  eux.  Nous 
avons  divers  ouvrages  defâ  façon  ,  qu’on  a  recueillis  en  cinq 
volumes.  Le  premier  contient  ces  traités  :  Commentarius  m 
Eue  h  dis  Elément  a  Geometrica.  In  jp  h  cric  a  TheodoJU.  Sinuum * 
Tanoentium  83  Secantwm  ratio  3  83  TraÜatus  Triangulorumi 
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Le  1 1.  Gcometria  praéhca.  Arithmetic A  praftuca  ,  Algebra. 
Le  III.  contient  Comment,  in  Spharam  J oan .  de  Sacro-bofco , 
AftroLibium.  Ceux  du  IV.  Ibnt  Gnomiceslib.  Fl  U.  Fa.br ica  (3 
U  fus  inft  rament.  Horologiorum  nova  defcriptio ,  &c.  On  trouve 
■ces  Traités  dans  le  VI.  tome  Romani  Calendaru  k  Grcgono 
XIII.  rejlituti  explicatio.  il  compofà  cet  ouvrage  par  ordre 
du  Pape  Clement  VIII.  <Sc  il  y  ajouta  Computus  Ecclefiafticus. 
Novi  Calendaru  Romani  Apologia  ,  (3  Appendix  ad  Apolo- 
giam.  Le.  P.  Chriftophle  Clavius  mourut  à  Rome  le  lixiéme 
Février  de  l’an  i  6 1 1.  âgé  de  7  5 .  ans»  *  Ribadeneira  5c  Ale- 
gambe,  de  Script.  Soc.  Jefu.  Vollius,  de  Scient.  Math.  Lo- 
cenzo  Crafïo  Elog.  d'Huom.  Letter.  Janus  Nicius  Erythræus , 
Fin.  I.  Imag.  llluft.  Céc. 

CLAÜSEMBOURG  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Claudiopohs ,  &  ceux  du  pais  Colofwar  ,  ville  de  Tranfylva- 
nie,  avec  titre  d’évêché,  eft  fîtuée  au  pied  des  montagnes, 
vers  la  frontière  de  la  Hongrie ,  &  fur  un  petit  ruifîèau ,  dit 
Klein  Samos  ,  c’eft-à-dire,  le  petit  Samos.  La  ville  eft  grande 
5c  belle,  à  trois  lieues  de  Varadin.  Il  y  aune  ancienne  citadel¬ 
le  ,  &  on  y  tient  les  états  de  la  Tranfÿlvanie.  On  croit  que  les 
anciens  Saxons  bâtirent  Clan  fembourg.  *  San  Ton. 

CLAUSEN  ,  bourg  d’Allemagne  dans  le  Tirol,  fitüé  fur 
■tin  haut  rocher ,  près  de  la  riviere  d'Eifoko,  entre  Brixen  5c 
Bolzano ,  à  trois  lieues  de  la  première ,  &  à  fix  de  la  derniere 
Il  appartient  à  la  maifbn  d’Autriche.  *  Baudrand. 

CLAUSER,  (  Conrad)  Suifîè  du  canton  de  Zurich ,  mort 
vers  l’an  1565.  Il  a  traduit  le  traité  de  la  nature  des  dieux  des 
Gentils ,  attribué  au  philofophe  Connue  ;  des  commentaires 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  faits  par  un  auteur  qu’il  ne  connoif- 
foitpas  ;  l’hiftoire  des  Turcs  par  Chalcondyle  s  les  commen¬ 
taires  de  Procope  de  Gaze  fur  les  premiers  livres  de  l’ancien 
teftament ,  8c  quelques  ouvrages  de  S.  Denys.  Claufèr  a  pris 
trop  de  licence  dans  toutes  les  traductions  ,  &  il  a  pafïè  les 
bornes  de  la  jufte  médiocrité.  C’eft  à  peu  près  le  jugement 
qu’en  porte  M.  Huet  dans  fon  traité  declar.  mterpretib.  Ub.  2. 
pag.  169  .*  Baillée ,  jugement  des  fç avans  fur  les  traduéleurs 
Latins ,  edit.  Parif.in  12.  /  68  f.  tom.  3.  p.  4.1g. 

CLAUSSE,  (  Corne  )  feigneur  de  Marchaumont  en  Picar¬ 
die  ,  fût  fecretaire  des  dauphins  François  8c  Henri ,  fils  du  roi 
François  I.  &  les  fèrvit  avec  tant  de  fidelité,  que  le  dernier 
étant  parvenu  à  la  couronne ,  le  nomma  fecretaire  d’état  ou 
des  Finances ,  comme  on  parloit  alors.  Il  rendit  de  bons  fer- 
vices  ;  5c  après  s’être  trouvé  en  l’afïèmblée  des  états  en  1557. 
il  mourut  l’année  fuivante. 

I.  Il  eut  pour  ayeul  Jean  Claude ,  qui  fut  pourvu  d’une 
charge  de  correcteur  des  comptes,  par  lettres  du  23.  Avril 
1500.  &  mourut  le  1.  Septembre  1504.  Il  avoit  époufe 
Philippe  de  Bailli ,  dont  il  eut  Engilbert,  qui  fuit  -,  5c  Come 
Claulîe,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Marchaumont, 
rapportée  ci-après. 

II.  Engilbert  Claude ,  feigneur  de  Mouchi ,  fur  pourvu 
de  l’office  de  confeiller  8c  procureur  du  roi  en  cour  d’églifè  au 
châtelet  de  Paris  ,  par  lettres  du  17.  Septembre  1 5  24.  puis 
d’un  autre  de  confeiller  au  parlement  ,par  lettres  du  1  8»  Sep¬ 
tembre  1 5  3  7.  &  mourut  le  1 2 .  Août  1545.  Il  époufa  Marie 
le  Fuzelier ,  dont  il  eut  Cunebert ,  feigneur  de  Mouchi ,  mort 
lâns  alliance  ;  Nicolas ,  feigneur  de  Mouchi  après  fon  frere  , 
mort  fans  enfàns  •,  Jean,  abbé  de  Toronet,  évêque  de  Senez, 
mort  en  1587;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  1  0 .  à  René 
de  faint  Pere ,  feigneur  de  Meré  ,  confeiller  au  grand  confèil: 
1°.  le  1 8.  Mars  I555.  à  Charles  de  Pierrevive, feigneur  de 
Lefigni ,  maître  d’hôtel  du  roi ,  &  treforier  de  France ,  la¬ 
quelle  vivoit  en  1 5  7 6  ;  &  Philippe  Claude, alliée  à  Guillaume 
ie  Boulanger,  feigneur  de  Vaumefnil. 

III.  Jacques  Claude, feigneur  de  Neri ,  gouverneur  du  pont 
de  Cé ,  époufa  Jeanne  Brinon ,  veuve  de  Jacques  Mefmin,  avo¬ 
cat  au  parlement ,  &  fille  d'Yves  Brinon ,  avocat ,  &  de  Jeanne 
le  Pere ,  morte  en  Novembre  1571.  dont  il  eut  Sufanne ,  ma¬ 
riée  au  feigneur  de  Montfabat  ;  &  Claude  Claude ,  alliée  à 
Jean  d’Aubigné ,  feigneur  de  Boifnoyé. 

SEIGNEURS  DE  MARCHAUMONT  ET  DE  FLEURI. 

II.  Come  Claude ,  fécond  fils  de  Jean  Claude,  correcteur 
des  comptes ,  &  de  Philippe  de  Bailli ,  fut  feigneur  de  Mar¬ 
chaumont  en  Picardie,  de  Fleuri  en  Bievre ,  5c  de  Courances 
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en  Gâtinois,  5c  fecretaire  d’état ,  ainf  qu'il  a  été  remarque'  aâ 
commencement  de  cet  article.  Il  époufa  Marie  Burgenfis  ,  fille 
de  Louis  Burgenfis ,  premier  médecin  du  roi  François  I.  dont 
il  eut  Henri,  qui  fuit;  Pierre  ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée 
après  Celle  de  fon  frere  aîné\  Nicolas ,  évêque  5c  comte  de 
Chaaions,  pair  de  France  ,  mort  le  ii.  Septembre  1573.  à 
l’âge  de  vingt-huit  ans  ;  Corne  ,  évêque  5c  comte  de  Chaaions 
après  fon  frere  >  mort  le  premier  Avril  1614.  âgé  de  76.  ans-, 
Claude ,  fèigrtetir  de  Ponts,  colonel  d’un  régiment  d’infante¬ 
rie  ,  mort  fans  alliance  ;  Charles ,  feigneur  de  Thorangi  &  de 
Charni  près  Corbeil ,  mort  auflî  fans  avoir  été  marié;  Louis , 
feigneur  de  Geronville  ;  N.  N.  morts  jeunes  ;  Marie ,  alliée 
le  2 2.  Février  1559.  à  Florimond  Robertet,  feigneur  de  Frefi- 
nés,  fecretaire  d’état:  i°.  en  1578.  Philippe  de  Senneton  * 
feigneur  de  la  Verrierc  ,  bailli  de  Sens  5c  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Metz ,  vivant  en  1604;  Diane,  mariée  à  François 
de  Salart ,  feigneur  de  Bourron  ,  gouverneur  de  Montargis; 
Philippe ,  religieufè  à  faint  Jean-aux  bois  prèsCompiegne  ;  5c 
Jeanne  Claufîè,  religieufeà  Fontaine-les-Nonains. 

III.  Henri  Claullè,  filleul  du  roi  Henri  II.  feigneur  de  Fieu- 
ri-en- Bievre,  deMoleandc  de  la  Chapelle-la-Reine ,  fut  éta¬ 
bli  grand  maître  5c  général  réformateur  des  eaux  5c  forêts  de 
France  en  1 5  G 7.  Le  roi  Henri III.  l’employa  en  plufîeurs  am- 
bafîàdes ,  5c  le  deftitua  de  fà  charge  de  grand-maître  des  eaux 
&  forêts,  ayant  créé  en  là  place  fix  maîtres  particuliers  pour 
les  provinces  du  royaume  ;  il  fut  néanmoins  rétabli  par  le  roi 
Henri  IV.  en  1 5  98-  5c  en  prenoit  encore  la  qualité  en  1  609  ; 
Il  époufa  Denjfe  de  Neuf  ville ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de 
Villeroi ,  fecretaire  d’état,  5c  de  Claude  Prudhomme  ,  dont  il 
eut  Nicolas,  qui  fuit;  Henri ,  coadjuteur  de  l’évêque  de  Chaa- 
Ions  fon  oncle,  puis  évêque,  mort  le  1  3.  Décembre  1640  ; 
François ,  mort  jeune;  Marguerite ,  alliée  1  °.a  Henri fàgncuï 
de  Fours  en  Vexin  :  i°.  à  Salomon  de  Bethune,  baron  de  Rofi> 
ni ,  gouverneur  de  Mante ,  duquel  étant  veuve  8c  fans  enfàns, 
elle  fe  rendit  religieufè  aux  Feuillantines  ;  Magdelaine ,  qui 
époufa  Charles  d’Argouges ,  baron  de  Ranes  ;  Dorothée ,  ma- 
riée  le  1 1 .  Avril  1  62 1 .  à  René  de  Maillé ,  baron  de  Beneharc 
au  Perche;  Diane ,  abbeflè  de  faint  Jean-aux-Bois;  Oudette> 
abbelîè  de  Villiers  ;  5c  Jeanne  Claufïe,  religieufe  en  l’abbaye 
de  Villiers. 

IV.  Nicolas  Claufïe,  feigneur  de  Fleuri,  fut  pourvu  en 
fùrvivance  de  fon  pere  de  la  charge  de  grand-maître  des  eaux 
5c  forêts  de  France  ,  5c  cette  charge  ayant  été  fupprimée ,  il 
fut  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  dç 
Nevers,  5c  vivoit  encore  en  1621.  fans  avoir  été  marié. 

III.  Pierre  Claufïe,  fécond  fils  de  Come  ,  feigneur  de  Mar- 
chaumont,  fecretaire  d’état ,  5c  de  Marie  de  Burgenfis  ,  fut 
feigneur  de  Marchaumont  & de  Courances,  fecretaire  de  la 
chambre  &  des  finances  en  1563.  chambellan  5c  furintendant 
de  la  maifon  5c  affaires  de  François  de  France ,  duc  d’Anjou  8c 
d’Alençon,  &  vivoit  en  1 5  87-  H  époufa  Marie  le  Picart,  fille 
unique  de  Nicolas  le  Picart,  fècretaire  du  roi  &  treforier  des 
bâtimens,  &  de  Claude  de  Marie,  dont  il  eu t  Antoine,  fei¬ 
gneur  de  Marchaumont ,  qui  fè  rendit  religieux  Feuillant  à 
Bourdeauxen  1 5  98.  à  l’imitation  de  Marguerite  Claufîè  fa 
coufine,  dont  il  étoit  amoureux  ;  François,  qui  fuit;  Pierre 
chevalier  de  Malte;  Renée  ,  mariée  en  1598.  à  Baltafar  de 
Gadagne ,  feigneur  de  Champeroux;  Claude,  religieufè  à  Poifïï; 
Flfabeth,  religieufè  à  Hierres;  Catherine,  religieufè  à  Couran¬ 
ces  ;  5c  Gertrude  Claufîè ,  aufïi  religieufè. 

IV.  François  Claufîè,  fèigneur  de  Courances  &  de  Dane- 
mois  ,  puis  de  Marchaumont  après fein  frere,  fut  grand-maî¬ 
tre  des  eaux  5c  forêts  en  Bourgogne ,  5c  mourut  fins  pofterité 
de  Sufanne  Angier ,  fille  du  feigneur  de  Crapado.  *  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  Chrijl.  Fauvelet-du-Toc,  hijl.  des  fecretaires 
d'état.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CLAUSUS ,  roi  des  Sabins ,  qui  donna  du  fècours  à  Enée 
comme  Virgile  le  remarque ,  lib.  7.  Enetd. 

Ecce ,  Salnnorum  prifeo  de  fanguine ,  magnum 

Agmen  agent  Cluufus ,  &c. 

CLAZOMENE  ,  ville  de  l’Afie  mineure  dans  l’Ionie,  au¬ 
jourd’hui  Kelifman  ,  fut  bâtie  fous  la  XXXI.  olympiade,  vers 
l’an  65  G.  avant  J.  C.  Elle  étoit  fituée  fur  la  mer  Egée  ,  entre 
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Smyrne  Sc  Chio ,  Sc  elle  a  été  renommée  par  k  naiffanèe  dit 
philofophe  Anaxagoras  ,  dit  iephyficien ,  Sc  par  celle  de  plu- 
ïîeurs  autres  grands  hommes.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’an- 
■ciennement  elle  fut  appellée  Gryncs ,  &  qu’il  y  avoit  un  tem¬ 
ple  d’Apollon  ,  qu’effedivement  Virgile  (  lib.  4.  <^£neid.  ) 
appelle  Gryneen,  célébré  par  les  oracles  que  le  dieu  y  rendoir. 
On  apprend  d’une  médaille  de  Valerien  ,  où  Cybele  eft  repre- 
lentéc  la  tête  couronnée  de  tourelles,  afiîfe  ,  tenant  en  là  main 
droite  une  petite  ftatue  voilée ,  avec  la  legende  ©EAKAA- 
SOMËNH ,  que  cette  déelîe  étoitla  principale  divinité  deCla- 
zomene.  *  Stràbon  ,  lih.  19-.  Pline  ,  /.  /■.  c.  29. 

CLEANDRE  Arcadien,chef  des  efolaves  Argiens,  entretint 
îong-tems  k  guerre  qui  s’étoit  élevée  dans  Argos  entre  les  ef- 
claves  &  les  maîtres.  Après  que  Cleomene  roi  de  Lacedemo- 
neeut  défolé  plus  defixeens  familles  d’Argos,  vers  la  LXI. 
olympiade,  Sc+yS.  ans  avant  J.  C.  lesefclaves  s’emparèrent 
des  biens  de  leurs  maîtres  ,  &en  privèrent  les  pupilles.  Ceux- 
ci  étant  venus  en  âge ,  chaffèrent  ces  ufurpateurs  de  leur  pa¬ 
trimoine.  Cleandre  fe  mit  alors  à  la  tête  des  efclaves  -,  mais 
enfin  le  parti  injufte  fut  le  plus  foible ,  Sc  les  légitimes  héritiers 
demeurèrent  dans  la  pollèlîion  des  biens  qui  leur  apparte- 
hoienr.  *  Hérodote,  /.  6. 

CLEANDRE,  Phrygien  d’origine ,  efclave  de  condition  , 
puis  miniftre  d’état  de  l’empereur  Commode  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  II.  fiecle.  Sa  faveur  commença  par  l’on  mariage  avec  une 
concubine  de  l’empereur  ,  qui  le  créa  fon  chambellan ,  &  le 
fit  fucceder  à  la  faveur  de  Perennius ,  que  ce  prince  avoit  fait 
mourir  ,  pour  le  punir  de  fes  crimes ,  deux  ans  auparavant  en 
1  8  4-  Cleandre  ne  fut  pas  plus  modéré  que  celui  qui  1  avoit  de¬ 
vancé  ;  car  il  vendoit  toutes  les  charges  de  l’empire,  il  mer- 
toit  des  affranchis  dans  le  fcn.it  pour  de  l’argent ,  Sc  on  compta 
en  une  feule  année  vingt-cinq  confuls  dclïgnés.  Il  rappçlloit 
d’exil  les  bannis ,  2c  les  poullôit  aux  charges.  Il  cafloit  les  ju- 
gemens  des  m  agi  fi  rats ,  Sc  rendoit  criminels  auprès  de  fbn 
maître  ceux  qui  lui  étoient  fufpeds.  Enfin  fon  infolerice  6c  fi 
cruauté  allèrent  fî  avant ,  que  le  peuple  Romain  ne  le  pouvant 
plus  fouffrir ,  fut  fur  le  point  de  fo  foulever  au  fujet  de  la  mort 
d’Arrius  Antoninus.  L’empereur  fut  contraint  d’abandonner 
Cleandre  à  la  vengeance  publique,  l’an  de  J.  C.  tyo.  Hero- 
dien  rapporte  que,  dans  le  deflèin  d’ufurper  l’empire,  ce 
miniftre  avoit  fait  de  grands  amas  de  bled,  pour  les  diftribuer 
à  propos  au  peuple  Sc  aux  foldats ,  Scc.  *  Herodien ,  lib.  1. 
Lampridius ,  in  Commodo.  Dion  Cafiius ,  Scc. 

CLEANTHE,  fils  de  P  h  amas ,  philofophe  Stoïcien ,  vi- 
Voit  fous  la  CXXXV.  olympiade,  environ  240.  ans  avant 
l’ére  Chrétienne,  &  éroit  natif  de  la  ville  d’Alfon  dans  l’E- 
pire.  Il  fut  d’abord  Athlete;  mais  dans  le  voyage  qu’il  fit  à 
Athènes,  il  y  fut  difciplc  de  Zenon,  &  s’appliqua  entièrement 
à  la  philofophie.  La  grande  alfiduité  qu’il  avoit  au  travail, lui  fit 
donner  le  nom  &  Hercule.  Ce  philofophe  gagnoit  là  vie  à  tirer 
de  l’eau  pendant  la  nuit ,  afin  de  pouvoir  vaquer  à  l’étude 
pendant  le  jour;  ce  qui  le  fit  auflï  nommer  porteur  d'eau. 
On  rapporte  qu’ayant  été  appellé  en  juftice ,  pour  répondre 
de  quel  talent  il  vivoit  à  Athènes,  il  amena  un  jardinier  pour 
lequel  il  travailloit,  Sc  une  femme  dont  il  paîtriflbit  le  pain, 
fur  le  témoignage  defquels  il  fi.it  renvoyé  abfous.  Ses  juges  , 
qui  étoient  les  Atéopagites ,  voulurent  même  lui  faire  un 
prefont ,  qu’il  rcfiilâ.  On  dit  qu’il  écrivoit  fur  des  tuiles  &  fur 
des  os  de  bœuf  ce  qu’il  avoit  appris  de  Zenon  ,  parce  qu’il  n’a- 
voit  point  d’argent  pour  acheter  des  tablettes.  Cleafithe  fuc- 
ceda  cbZenon ,  Sc  eut  pour  difoiples  le  roi  Antigonus  &  Chry- 
fippe  tqui  fut  fon  fuccefïeur.  Il  étoit  déjà  fort  âge ,  lorfque 
fa  gencive  s’enfia  8c  fe  pourrit;  il  fut  deux  jours  fans  manger , 
par  ordonnance  des  médecins,  ce  qui  lui  rendit  la  fanté  ,  de 
forte  qu’il  aurait  pu  reprendre  fi  première  maniéré  de  vi¬ 
vre  ;  mais  il  ne  voulut  plus  prendre  de  nourriture ,  difànt 
qu’il  avoit  achevé  fâ  carrière  ,  Sc  il  fe  lailîa  mourrir  de  faim 
â  l’âge  de  70.  ans.  Diogene  Laerce  cite  plufieurs  ouvrages  que 
Cleanthe  avoit  compofès  ,  dont  nous  avons  encore  quelques 
lambeaux  dans  Stobée  8c  dans  les  Stromates  de  Clement  Ale¬ 
xandrin,  au  Itv.f.  63c.  *  Diogene,  en  fa  vie,  au  liv.  7.  Ci¬ 
céron  ,  liv.  s.  de  la  nat.  des  Dieux ,  63  hv.  4.  des  que  fl.  acad. 
Valere  Maxime,  /.  8.  c.  7. ex.  /f.Seneque,  ep.  64.  107  63c. 
Arien,  fur  Epiclete  ,  l.  3.  c.  13.  Hefychius.  Ladince,  divin, 
infiit.  I.  3.  c.  1 8. 
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CLEANTHE ,  peintre  célébré  de  Corinthe ,  cherchez 
AREGONDE. 

CLE  ARQUE,  qu’Athenée  appelle  Sagan  s ,  mourut  fort 
vieux  l’an  du  monde  3452.  félon  Romuald.  Par  délicatefîè  il 
fut  nourri  toute  fà  vie  de  la  bouche  de  fa  nourrice,  de  peur 
d’être  fatigué  en  mâchant  les  viandes,  Sc  jamais  il  ne  porta 
fa  main  plus  bas  que  le  nombril. 

CLEARQUE  ,  Lacedemonien ,  ayant  été  envoyé  à  Byzan¬ 
ce  ,  pour  y  appaifer  les  troubles  domeftiques  qui  divifoienc 
cette  vide  ,  s’y  érigea  en  tyran ,  après  que  le  peuple  eut  dé¬ 
polie  tout  le  pouvoir  Sc  toute  l’autorité  entre  fos  mains.  Il  leva 
une  compagnie  de  gardes  pour  la  fureté  de  fâ  perfonne  ,  fit 
mourir  tous  les  magiftrats&  tous  les  juges  dans  un  facrifice 
qu’il  fit  aux  dieux,  &  fe  fâifît  de  trente  des  plus  confideru- 
bles  de  la  ville ,  qu’il  fit  étrangler.  Depuis  ,  pouffant  encore 
plus  loin  fos  violences ,  il  attaqua  les  plus  riches  de  Byzance  , 
Sc  les  chargea  de  crimes  ,  pour  avoir  fujet  de  les  exiler  ou  de 
les  faire  mourir ,  Sc  pour  profiter  de  la  confifoation  de  leur! 
biens.  Les  Lacedemoniens  rappellerent  Ciearque ,  qui  refufâ 
d’obéir ,  jufqu’à  ce  que  voyant  une  armée  marcher  contre 
lui,  il  fe  retira  à  Selymbrie,  où  il  fit  trânfporter  fos  richeflès; 
Il  ne  put  cependant  éviter  d’en  venir  à  une  bataille,  qu’il 
perdit  ;  etifuite  de  quoi  il  fo  retira  dans  l’Ionie  "près  du  jeune 
Cyrus,  la  fécondé  année  de  la  XCIV.  olympiade ,  &403; 
ans  avant  J.  C.  Ce  prince  qui  médirait  une  révolté  contre  Je 
roi  Artaxérxès  fon  frere ,  choifît  Ciearque  pour  general  des 
troupes  grecques  qu’il  avoit  à  fafolde.  Ce  dernier  reçut  mille 
banques;  avec  leféjuelles  il  leva  des  troupes,  Sc  fit  d’abord 
la  guerre  aux  Thraces  qui  habitoient  fur  l’Heilefpont.  Deux 
ans  après  il  fo  trouva  dans  cette  fameufo  bataille  où  Cyrus 
perdit  la  vie  ,  Sc  fut  vaincu  par  fon  frere  Artaxérxès  à  Cunaxa', 
environ  à  500.  ftades  de  Babylone.  Enfuite  Ciearque  fut  élu 
F  un  des  chefs  qui  dévoient  commander  les  dix  mille  Grecs  qui 
avoient  combattu  pour  Cyrus;  mais  ayant  été  arrêté  dans  fâ 
retraite ,  contre  la  foi  donnée  par  Tilâphernes  ,  l’un  des  ge¬ 
neraux  d’Artaxerxès ,  il  fut  mené  devant  ce  prince,  qui  lè 
fit  charger  de  fers.  Quelque  teins  après  on  le  condamna  à 
la  mort  avec  tous  les  autres  captifs.  Les  cadavres  de  ceux-ci 
furent  jettésà  la  voirie  ;  mais  lefien  fut  couvert  de  terre,  Sc 
l’on  dit  qu’il  y  nâquit  un  palmier.*  Xenophon,  In  Cyrijunions 
Expedit.  Diodor.  Sicul.  ad  Olympïad.  94.  Ctefias,  in  Ex - 
cerptis  Phctu.  Plutarch.  in  Artaxerce ; 

CLEARQIJE,  tyran  d’Hcraclée,  étoit  natif  de  cette 
ville ,  dans  le  Pont.  L’amour  de  la  philofophie  ,  lui  fit  faire 
un  voyage  à  Athènes,  où  il  étudia  fous  Platon  ;  maisil  quit¬ 
ta  fon  école  fur  un  fonge,  Sc  revint  dans  fa  patrie  ,  d’où  il 
fut  banni  par  les  intrigues  de  fes  ennemis.  Il  fe  retira  auprès 
de  Mithridate  ,  roi  de  Cappadoce ,  avec  lequel  il  traita 
pour  lui  livrer  la  ville  d’Heraclée,  dont  ce  prince  lui  pro¬ 
mit  de  lui  laifferle  gouvernement.  Les  Citoyens  d’Heraclée 
fournirent  eux-mêmes  à  Ciearque  l’occafion  d’executer  fon 
attentat.  Le  peuple  qui  vouloit  qu’on  fît  de  nouvelles  loix , 
pour  abolir  les  dettes,  Sc  pour  partager  les  terres  également; 
s’étoit  fotilevé  contre  les  fenateurs.  Ceux-ci ,  après  avoir 
vainement  imploré  le  fccours  de  Timothée  general  des 
Athéniens,  Sc  d’Epaminondas  general  des  Thebains,  eurent 
enfin  recours  à  Ciearque  qu’ils  avoient  chaffé.  Lorfqu’il  fe 
fut  introduit  dans  la  ville ,  la  4.  année  de  la  CIII.  olympia¬ 
de,  &  3  6  5 .  ans  avant  J.C.  loin  de  la  remettre  à  Mithridate, 
il  le  fit  lui-même  prifonnier  avec  fes  principaux  courtifans; 

Sc  en  tira  une  grade  rançon.  En  même-tems  ,  il  fe  déclara 
en  faveur  du  peuple  d  Heraclée contre  le  fenat,dontil  avoit 
feint  d’être  le  protecteur  ,  il  prit  foixante  fenateurs,  qu’il 
fit  mourir  après  s’être  emparé  de  leurs  biens,  contraignit 
les  autres  de  prendre  la  fuite  ,  &  fit  époufer  leurs  femmes 
à  leurs  efclaves.  C’eft  ainfi  que  Ciearque  jetta  les  fonde- 
mens  de  fa  tyrannie ,  dans  laquelle  il  prit  pour  modèle  De- 
nys  tyran  de  Sicile.  U  exerça  contre  fes  citoyens  les  derniè¬ 
res  violences  ,  pendant  le  cours  de  douze  ans  ,  au  bout  def¬ 
quels  il  périt  par  la  main  de  Chion  fils  de  Matris  ,  d’une 
fœur  du  tyran ,  Sc  difciple  de  Platon  ,  affilié  de  Leonides 
Sc  d’Antithée  aufli  philofophe ,  d’Euxenon,  Sc  de  cinquante 
autres  conjurés.  Ce  fut  aux  fêtes  de  Bacchus ,  la  4.  année 
delaCVI.olympiade,  Sc  353.  ans  avant  J.C.  Au  refte  Clear- 
que  aimoicles  fciences,  Sc  avoitdrefle  une  très-belle  bibliû- 
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rheque.  Satyrus  Ton  frere  Sc  fon  fuccefleuT,  vengea  Cruel¬ 
lement  (a  mort  fur  ceux  qui  y  avoient  eu  part,  Sc  même  fur 
leurs  enfans.  Il  fut  tuteur  de  Timothée  ,  Sc  de  Denys  fils  du 
tyran  ,  dôht  le  dernier  eut  un  fils  auffi  nommé  Clcar  cj  ne , 
tyran  d’Heraclée  ,  conjointement  avec  fon  frere  Zathras 
'ou  Oxathres.  Ils  s’attirèrent  l’cxecration  de  leurs  fu jets  par 
leur  cruauté  ,  au  lieu  que  Denys  leur  pere  en  avoir  fait  les 
délices.  Ils  allèrent  meme  jufques  à  faire  étouftet  leur  mere 
Amaftris ,  que  Lylîmachus  roi  de  Thrace  Sc  de  Macedoine, 
avoir  épouféeen  fécondés  noces.  Ce  prince  réfolu  de  ven¬ 
ger  la  mort  de  fa  femme  ,  entra  comme  ami  dans  la  ville 
d’Heracléc,  &  fe  faifitdes  deux  freres,  qu’il  fit  mourir,  après 
un  régné  de  17.  ans,  la  1.  année  de  la  CXXIII.  olympiade, 

5c  z88-  àns  avant  J.C.  *  Me m non  ,  in  Excerptis  Photiu  Sui¬ 
das.  Diodor.  I.20.  Athenæus ,  /.  3. 

CLEARQUE  ,  natifde  Soli ,  difciple  d’Ariftote,  fut  un 
des  plus  célébrés  Peripareticiens ,  &  compofa  divers  ouvra¬ 
ges  ,  dont  il  ne  refte  qu’un  fragment*  du  traité  touchant  le 
îommeil  ,confervé  par  Jofeph,  5c  copié  par  Eufebe.  Ceux 
dont  on  a  confervéles  titres  font  ceux-ci  :  un  traite  de  l'édu¬ 
cation  3  un  autre  des  vies  des  hommes  illufires ,  dont  on  cite 
iufqit’àu  cinquième  livre ,  &  d’où  Aulu-gelle  a  tiré  ce  qu’il 
dit,  livre  IV.  de  Pythagore*,  5c  un  rroifiéme  des  Taüiques, 
ou  deT Art  militaire.  On  parle  encore  d’un  ouvrage  ,  qu’on 
peut  regarder  comme  tin  art  d'aimer  ,  ou  comme  un  recueil 
de  narrations  qui  roulent  toutes  fur  l’amour  ;  5c  c’eft  de-là 
qli’Athenée  a  pris  ce  qu’il  dit ,  livre  XIII.  des  honneurs  que 
Gygés  roi  de  Lydie  fit  à  une  femme  publique  qu’il  aimoir. 
Le  Scholiafle  de  Lycophron ,  qui  parle  auflide  Clearque,  ci¬ 
te  de  lui ,  qu’il  y  eut  trois  Hercules  ,  l’Hercule  de  Briarée, 
ï’Herculede  Tyr ,  5c  l’Hercule  Grec.  *  Voilius  ,  Hiftortens 
Grecs . 

CLEARQUE ,(  Flavius  )  étoit  conful  ordinaire  avec 
Ricimer  ,  l’an  384-  de  J.  C. 

CLEF,  en  latin  Clavis  ,  infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
ouvrir  des  portes.  Euftathe  remarque  que  les  anciens  ne  fe 
fer  voient  que  de  cordes  pour  fermer  leurs  portes,  Sc  que  Fin 
vention  des  clefs  eft  due  aux  Lacedemoniens.  Pline  l’attri¬ 
bue  à  Théodore  Samien.  Les  anciennes  clefs  n’ouvroient 
pas  les  portes  par  dehors  ,  mais  il  y  avoir  une  ouverture  à  la 
porte,  par  laquelle  on  introduifoit  la  clef  pour  ouvrit  la  fer¬ 
rure  ,  ou  lever  la  barre  qui  la  fermoit.  Ces  clefs  anciennes 
croient  d’un  grand  volume.  On  lesportoit  fur  les  épaules.  Il 
y  en  avoir  d’or ,  d’argent ,  de  fer  ,  &  même  de  bois  qui  fer- 
voient  également  à  ouvrir  les  portes.  Quand  Norre-Sei- 
gneur  parle  des  clefs  qu’il  donne  à  fes  Apôtres,  il  fait  allu- 
jfion  à  ces  anciennes  clefs  qui  pouvoient  fervir  à  lier  ou  à 
délier  les  cordes  qui  fermoient  les  portes;  car  il  attribue  aux 
clefs  la  facilité  de  lier  ou  de  délier ,  termes  qui  ne  convien¬ 
nent  proprement  qu’aux  chofes  qui  par  leur  flexibilité  peu¬ 
vent  être  liées  ou  déliées. 

CLEL1E  ,  jeune  fille  Romaine  ,  fut  du  nombre  de  celles 
qu’on  avoir  données  en  otage  à  Porfenna ,  qui ,  pour  réta¬ 
blir  les  Tarquins ,  avoir  affiegé  Rome  en  247.  de  la  fonda¬ 
tion  de  cette  ville  ,  5c  5  07.  avant  J  C.  On  dit  qu’après  avoir 
trompé  fes  gardes,  elle  fe  fauva  la  nuit  du  camp  où  elle  étoit 
retenue  ,  Sc  qne  s’étant  faille  d’un  cheval  que  la  fortune  lui 
offrit,  elle  pallale  Tibre.  Lorfqu’on  l’eut  rendue  à  Porfen¬ 
na  ,  qui  l’avoit  redemandée  par  fes  ambaffadeurs  ,  il  eut  en 
fi  grande  admiration  la  vertu  de  cette  fille,  qu’il  lui  permit 
de  fe  retirer  avec  fes  compagnes.  Le  fenat  luifit  élever  une 
ftatue  équeftre  dans  la  place  publique.  Quelques  hiftorieus 
difent  que  Clelie  5c  fes  compagnes  pafferent  le  Tibre  à  la 
nage.  M.  la  Mothe  le  Vayer,dans  le  jugement  des  hiftoriens 
Grecs  fur  Denys  d’Halicarnaflè  ,  croit ,  après  quelques  au¬ 
tres  auteurs  ,  que  cette  aétion  eft  fabuleufe.  Les  hiftoriens 
la  rapportent  diverfement.  *  Denys ,  /.  /.  Tite-Live,  /.  2.  Au- 
relius  Viétor,  des  hommes  tllujir es ,  c.  13,  Florus,  /./.  c.13.  Plu 
tarque,  dans  Pubhcola ,  53  les  belles  actions  des  femmes,  53  c 

CLEMACE,  homme  de  qualité  d’Alexandrie  ,  ayant  rc- 
fufe  de  commettre  le  crime  que  lui  propofoit  fa  propre 
bclle-mere  ,  fut  acculé  par  cette  malheureufe,  qui  alla  de¬ 
mander  fa  mort  à  Conftantine  ,  fœur  de  l’empereur  Con¬ 
fiance  ,  en  lui  prefentant  un  riche  collier.  Honorât  comte 
d’Orient ,  eut  ordre  de  lui  ôter  la  vie.  Ce  qui  fut  exécuté 


fans  l’entendre  ,  vers  l’an  3  50.  *  Ammien  Marcellin,  /.  if. 

CLEkANGIS,  ou  de  CLAMINGES  (  Nicolas  )  ainft 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflànce ,  dans  le  diocèfe  de  Châlonss 
étoit  fils  de  Pierre ,  médecin  de  Chiions.  Il  eut  un  freré 
(  Etienne  /grand  maître  du  college  de  Navarre*,  vint  à  l'âge 
de  douze  ans  à  Paris  dans  ce  college ,  5c  y  fit  toutes  fes  étu¬ 
des.  Il  fut  bon  orateur  5c  écrivit  aflés  purement  en  latin  , 
dans  un  tems,  où  la  barbarie  regnoit.  En  1 5  5?  3 .  on  l’élut 
recteur  de  l’univerfiré  de  Paris.  Il  écrivit  cette  année-là  uné 
lettre  à  Charles  VI.  fur  les  moyens  que  l’on  devoit  prendre 
pour  éteindre  le  fchifme.  L’année  fuivante ,  il  écrivit  auffi 
à  Clement  VIL  enfui  te  aux  cardinaux,  &à  Benoît  XlII.fùr 
le  même  fujet.  Le  cardinal  de  Petra-Mala,  l’engagea  de  ve¬ 
nir  auprès  de  Benoît  XIII.  pour  y  faire  la  fonéfion  de  fe- 
cretaire.  Il  fut accufé d’avoir  drefïé  la  bulle  d’excommuni¬ 
cation  contre  le  roi  de  France ,  Sc  il  eut  bien  de  la  peine  à 
fe  purger  de  cette  accufiition.  Il  fe  retira  à  Genes  ,  Sc  quel¬ 
que  tems  après  il  revint  en  France  ,  où  il  fut  rréforier  de 
Langres  *,  mais  étant  toujours  foupçon'né  d’avoir  écrit  la 
lettre  du  pape  contre  le  roi ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
la  Chartieufe  de  P'alh.s-  Umbrofst  ou  Fontis  de  Bofco  ,011  il 
demeura  caché  pendant  quelques  années,  &  y  compofi  plu- 
fieurs  ouvrages.  Enfin  le  roi  lui  ayant  pardonné ,  il  rentra 
dans  fon  canonicat  de  Langres  ,  Sc  fut  enfliite  fait  chantr 
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Sc  archidiacre  de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  fa  vieil  revint  au 
college  de  Navarre  dont  il  fut  provifeur.  Il  y  mourut  &  fut 
enterré  dans  lâ  chapelle  de  ce  college  ,  où  l’on  voit  encore 
fon  épitaphe,  en  deux  vers  que  voici. 

Belga  fui ,  Catalaunuscrarn >  Clamingius  or  tu. 

Hic  humus  ofa  tenet  ,  [juntus  aftra  petit . 

On  ne  fçait  point  précifément  l’année  de  fa  mort  ;  mais 
il  eft  certain  qu’il  vivoit  encore  en  1425.  &  qu’il  étoit  mort 
en  1440.  Les  ouvrages  de  Cleniangisont  été  imprimés  a 
Leiden  en  1613.  Le  plus  confidcrable  eft  un  traité  De  corru- 
pto  Ecclef&ftatu  ,  qui  eft  fuivi  de  pluficurs  autres  ,  Sc  d’un 
grand  nombre  de  lettres.  Le  P.  Dofn  Luc  d’Acheri  adonné 
depuis  un  traité  des  études  theologiques  dans  fon  feptiéme 
tome  du  Spicilege.  Il  y  a  auffi  quelques  pièces  qui  paroiftent 
de  fa  compofition  ,  entre  celles  qui  porteur  le  nom  de  l’uni- 
verfité  de  Paris,  dans  les  aéles  du  fchifme  qui  précédé  le 
concile  de  Pife  ,  au  fixiéme  tome  du  même  Spicilege.  Cet 
auteur  necede  prefque  en  rien  à  plufieurs  des  anciens  pour 
l’éloquence,  Sc  pour  la  nobleflè  des  penfées.  Son  difeours 
eft  fans  afteélation  ,  abondant  en  termes  choifis ,  en  ri¬ 
ches  penfées, &  en  heureufes  applicationsdes  paffages  des  au¬ 
teurs  prophancs  Sc  facrés.  Il  eft  quelquefois  exceffif  dans  fes 
déclamations,  &  trop  mordant  lorfqu’ilcenfure  *,  mais  il  eft 
agréable  dans  fes  deferiptions  ,  poli  dans  fes  narrations, 
plein  dans  fes  inftruéFions  ,  vehement  dans  fes  exhortations 
Sc  fage  dans  fes  avis.  Enfin  ,  quoi  qu’on  en  puiffe  dire, 
il  pallera  toujours  ,  en  quelque  fiecle  que  ce  foir ,  pour  un 
auteur  digne  d’être  lû  Sc  eftimé.  *  DuPin  ,  bibl.des  auteurs 
ecclefiajlitjues  IX.  fccle. 

CLEMENCE ,  dont  les  anciens  payens  faifoient  une 
deéfle,  étoit  reprefentée  tenant  d’une  main  une  branche  de 
laurier  &  une  lance  de  l’autre,  pour  montrer  que  la  douceur 
Sc  la  mifericorde  appartenoit  proprement  aux  guerriers  vi- 
étorieux.  Les  Romains,  après  la  mort  de  Jules  Céfar ,  lui 
dédièrent  un  temple  ,  dont  Plutarque  fait  mention  ,  Sc  Ci¬ 
céron  auffi  ,  en  (es  oraifons  pour  Marcellus  53  pour  Bigarifts. 
Le  poète  Claudien  la  décrit  comme  la  gardienne  dè  monde. 
Les  empereurs  Tibere  Sc  Vitellius  la  faifoient  graver  fur 
leurs  monnoyes. 

CLEMENCE  d’Hongrie,  reine  de  France  ,  étoit  fille 
de  Char  les  I.  de  ce  nom,  dit  Martel ,  roi  de  Hongrie ,  Sc 
*de  Clemence  d’Hapfbourg.  Elle  fut  mariée  au  roi  Louis  X. 
dit  Hutin  ,  le  1 9.  Août  de  l’an  1 3 1 5.  Sc  fut  couronnée  avec 
lui  à  Reims  le  24.  fuivanr.  Lorfque  le  roi  mourut  le  5- 
Juin  1316-  Elle  étoit  grofTe  de  quatre  mois,  Sc  elle  accou¬ 
cha  d’un  fils  pofthume  nommées,  le  1 3. Novembre  fui- 
vant .  qui  ne  vécut  que  huit  jours.  Le  tems  de  fon  veuvage 
fut  employé  à  des  exercices  de  pieté  3  Sc  fes  revenus  furent 
faintement  diftribués  pour  l’entretien  des  pauvres,  ou  pour 
la  réparation  des  lieux  faints.L’araour  quelle  confel*  voit  en- 
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core  pour  fa  patrie,  l'engagea  de  fonder  à  Bttde  un  college, 
pour  y  faire  élever  de  pauvres  orphelins.  Elle  mourut  à 
l’hôtel  du  temple  à  Paris,  le  i  z.  Octobre  de  l’an  1 3  zg.  A 
elle  fut  enterrée  dans  l’églife  des  Dominicains  de  la  meme 
ville  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  -,  A  fon  cœur  fut  porte  an 
monaftere  des  religieufes  de  Nazareth  à  Aix  en  Provence. 
CLEMENCE  de  Bourges ,  cherchez.  BOURGES. 

CLEMENCE,  demoifelle  de  Touloufe,  voyez.  ISAURE. 

PAPES. 

CLEMENT  I.(  Saint  )  de  ce  nom,  étoit  difciple  de  faint 
Pierre ,  qui  l’avoit  éclairé  des  lumières  de  la  foi.  Il  fucceda 
àClet,  ou  Anaclet ,  vers  l’an  de  grâce  9 1 .  «Sc  ce  fut  fous 
fon  pontificat  que  Domitien  excita  la  fécondé  perfecution 
Contre  l’églife.  Clément  établit  fept  notaires  dans  Rome, 
pour  recueiller  les  aétes  des  martyrs  ,  A  pour  conferver  la 
mémoire  de  leurs  triomphes.  Sous  l’empire  deTrajan,  il 
fut  envoyé  en  exil  dans  la  Cherfonnefe  du  Pont-Euxin  ,  où 
par  fes  prières  Dieu  fit  forcir  une  fontaine,  qui  délivraplu- 
fieurs  Chrétiens  exilés  avec  lui,  8c  condamnés  aux  carrières, 
de  l’incommodité  qu’ils  avoient  d’aller  bien  loin  chercher 
de  l’eau.  Aufidien  envoyé  de  l’empereur  ,  le  fit  jetter  dans 
la  mer  avec  un  ancre  au  col ,  afin  que  les  Chrétiens  ne  pûf- 
fent  retirer  fon  corps,  pour  l’honorer  félon  leur  coutume. 
Dieu  trompa  cette  prévoyance  du  tyran,  8c  contenta  la  dé¬ 
votion  des  fideles.  Car  ,  comme  ils  prioient  Dieu  fur  le  ri¬ 
vage  ,  la  mer  fe  retira  de  trois  milles.  Ils  y  entrèrent  avec 
alTùrance  ,  &  y  trouvèrent  un  oratoire  de  marbre  blanc, 
bâti  delà  main  des  Anges,  pour  la  fepitlture  du  martyr.  Ce 
qui  eft  rapporté  par  Nicephore  ,  par  Grégoire  de  Tours  ,  8c 
par  plufleurs  antres ,  cités  par  le  cardinal  Baronius,  qui  met 
le  martyre  de  ce  faint  pape  en  l’an  10z.au  lieu  qu’il  doit  être 
placé  en  l’an  100.  Il  feroità  fouhaiterque  les  aétes  de  faint 
Clement ,  d’où  Grégoire  de  Tours  a  tiré  ces  circonftances, 
euflènt  plus  d’autorité,  8c  fulfent  moins  fufpeéts ,  parla 
quantité  de  fautes  contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  dont  ils  font 
templis.  Ce  faint  pape  avoir  tenu  le  fiege  9.  ans  6.  mois  8c 
6.  jours,  8c  eut  pour  fuccefleur  faint  Evariste.  S.  Paul 
parle  de  lui  dans  l'épi tre  aux  Philippiens.*  S.Paul,<wf  Philipp. 
c.  3.  v.  3.  Eufebe  ,  dans  fa  chron.  &  liv.  3.  hifl.  c.  12.  2S.  83c. 
Le  martyrologe  Romain,  an  23.N0V.  Celui  d’Ufuard.Adon, 
Juftin  martyr,  Ou&fi.  73.  S.  Irenée ,  Itv.  3.  c.  3.  Simeon  Me- 
taph rafle  ,  m  Clem.  Bernard,  inhomil.de  S.  Clem.  Philaftrius, 
de  hetr.  Nicephore  ,  /.  f .  c.  iS.  Grégoire  de  Tours ,  /./.  c. 3 7.83 
36.  de  la  gloire  des  martyrs ,  83c. 

fêcjr*  Il  refte  à  faire  deux  remarques,  aufujet  de  faint  Cle¬ 
ment.  La  première  regarde  fa  fucceffion  au  pontificat,  8c 
l’autre  roule  fur  les  livres  qu’on  lui  attribue.  Pour  la  pre¬ 
mière  ,  il  eft  fur  qu’il  ne  fut  fait  pape  qu’après  Anaclet  ou 
Clct ,  qui  eft  le  même  fucceffeur  de  Lin  ,  élevé  au  pontifi¬ 
cat  après  S.  Pierre.  Quelques  auteurs,  comme  S.  Epiphane, 
har.  27.  8c  Tertulîiendans  le  fécond  livre  des  prelcriptions, 
c.  32.  difont  pourtant  que  le  même  S.  Pierre  avoit  défigné 
Clement  pour  lui  fucceder;  mais  qu’il  ne  voulut  recevoit 
le  pontificat  qu’après  Lin  8c  Clet,  qui  avoient  été  les  coad¬ 
juteurs  du  premier  vicaire  deJ.C.  Ce  que  Rufin  dit  auffien 
fa  préface  des  dix-livres  des  récognitions  de  faint  Clement. 
On  tient  qu’il  en  ufaainfi  ou  par  humilité  ,  ou  de  peur  que 
cette  nomination  ne  fervît  d’un  exemple  pernicieux  à  la  po- 
fterité.  Pour  fes  ouvrages ,  il  y  en  a  plufieurs  fous  fon  nom  i 
deux  épîtres  aux  Corinthiens ,  dont  la  première  qui  eft  afi 
fùrementdelui,a  été  donnée  au  public  par  un  Anglois  nom¬ 
mé  Patricius  junius ,  qui  la  fit  imprimer  à  Oxford  l’an  1633. 
fur  un  manuferit  venu  d’Alexandrie,  où  elle  eft  à  la  fin  du 
nouveau  Teftament  ;  la  fécondé  eft  aulfi  fort  ancienne'mais 
elle  n’a  pas  la  même  autorité.  Il  y  en  a  deux  à  faint  Jacques, 
dont  la  fauffeté  fe  découvre ,  en  ce  qu’il  lui  donne  des  nou¬ 
velles  de  la  mort  de  faint  Pierre  ,  arrivée  long-tems  après 
lafienne ,  à  moins  qu’elles  n’euflent  été  écrites  à  quelqu’aur 
tre,  comme  dit  le  cardinal  Bellarmin.  Saint  Epiphane  & 
faint  Jerome  allèguent  d’autres  lettres  circulaires  du  même 
po,ntife.  Outre  cette  lettre  ,  on  lui  attribue  huit  livres  des 
confluut.  des  Apôtres,  dix  livres  de  Récognitions  ;  les  canons  des 
Apôtres ,  que  S.  Jean  de  Damas  met  après  l’Apocalypfe,  dans 
fon  quatrième  livre  de  la  foi  orthodoxe,  chap.  1 8.  La  dif- 
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pute  contre  Appiort  *  Arc.  dont  quelques-üfts  ont  été  décla¬ 
rés  apocryphes  par  le  pape  Gelafe,  au  concile  de  Rome* 
parce  qu’ils  portoient  le  nom  des  Apôtres,  ou  parce  qu’ils 
avoient  été  falfifiés  par  les  heretiques  i  comme  le  cardinal 
Baronius  le  dit  des  livres  des  Récognitions  ,  qui  avoient  été 
corrompus  par  les  Ebionires,  du  vivant  même  de  faint  Clé¬ 
ment-,  A  il  allégué  l’autorité  de  faint  Epiphane  qui  les  accu¬ 
le  de  cette  falfification,  hcr.  30.  On  peut  confulter  S.Jerôme 
dans  fon  traité  des  écrivains  eccleiiaftiques  -,  les  différe¬ 
rions  que  les  cardinaux  Bellarmin  A  Baronius  ont  faites  au 
fujet  des  ouvrages  de  faint  Clement  -,  le  P.  Louis  Jacob  dans 
fon  ouvrage  ,  qu’il  a  intitulé  Bibliotheca  Pontificia ,  où  il  cite 
avec  allez  de  foin  tous  les  auteurs  qui  parlent  de  ce  faint 
Pontife,  le  P. Tnrrian  ,  dans  ladéfenfe  des  canons  contre 
lescenturiateursde  Magdebourg.  S.  Clement  avoit  été  le 
difciple  &  le  coadjuteur  des  Apôtres,  fuivant  cequieft  die 
de  lui  dans  l’épîtrede  faint  Paul  aux  Philippiens ,  c.  3.  v.  3. 
cum  Clemente  83  c&tens adjutonbus  mets.  Il  fut  ordonné  évê- 
quede  Rome  vers  l’an  9 1 .  8c  gouverna  cette  églife  pendant 
9.  ans  ou  environ  ,  jufqu’à  la  centième  année.  Les  aétes 
prétendus  de  fon  martyre  (ont  vifiblement  fabuleux,  &  il 
n’eft  pas  même  certain  qu’il  air  été  martyr ,  puifque  S.  Ire¬ 
née  ne  lui  donne  point  cette  qualité.  Cependant  Rufin  8c 
le  pape  Zozime  la  lui  ont  donnée  au  commencement  du  V. 
fiecle,  Ail  eft  mis  fous  ce  titre  dans  les  martyrologes  au  13; 
Novembre.  Sa  première  lettre  aux  Corinthiens  a  été  citée 
par  la  plûpart  des  anciens  auteurs  ,  après  l’écriture  fainte. 
C’eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  l’antiquité.  Elle  eft 
écrite  au  nom  de  l’églife  Romaine  à  l’églife  de  Corinthe* 
pour  appaifer  la  difîention  qui  étoit  entre  les  fideles  de 
cette  derniere  églife.  La  fécondé  lettre  n’eft  pas lî  certaine , 
cependant  elle  eft  citée  parles  anciens,  A  le  fragment  que 
nous  en  avons,  nous  fait  connoître  qu’elle  n’eft  pas  indigne 
de  faint  Clement.  Les  huit  livres  de  conftirutions  qu’on  lui 
attribue  faulfement,  font  un  ouvrage  ancien,  dans  lequel 
on  a  ajouté  A  changé  plufieurs  chofes,  fuivant  les  rems.  Les 
Récognitions  qui  portent  auffi  fon  nom  font  un  ouvrage  an¬ 
cien,  mais  apocryphe,  plein  d’crreusAde  fables.  On  doit 
porter  le  même  jugement  des  Clémentines ,  A  de  quelques 
autres  ouvrages  anciennement  attribués  à  faint  Clement. 
Ce  qui  eft  dit  dans  l’article  des  fept  notaires  établis  àRome 
eft  tiré  du  Pontifical  de  Damafe  ,  A  ne  mérité  aucune 
creance.  *  Du  Pin  ,  Bibl.  des  auteurs  eccleftaflie/ues  111. pre¬ 
miers  fiecles.  Baillet,  Vies  des  fawts  23.  Nov.  DeTillemontj 
Mémoires  pour  l'hifi.  de  F  églife ,  2.  tom.  D.  Ceillier  ,  hifl.  des 
atit.facr.  83  eccleftom.  1. 

CLEMENT  II.  Saxon  ,  nommé  Suidger  ou  Singer  ,  étoit 
évêque  de  Bamberg,  A  fut  fait  pape  ou  concile  de  Sutri.que 
l’empereur  Henri  III.  furnommé  le  Noir ,  fit  tenir  vers  les 
fêtes  de  Noël,  l’an  1046.  A  où  Grégoire  VI.  fut  dépofé; 
Après  fon  couronnement  il  tint  un  concile  à  Rome  contre 
les  Simoniaques  A  les  abus.  Ce  qui  fe  voit  par  une  lettre 
du  cardinal  Pierre  Damien  à  Henri ,  archevêque  de  Ra~ 
venue.  Il  couronna  auffi  l’empereur  Henri  A  fon  époufe 
Agnès,  fille  de  Guillaume  IV.  duc  de  Guienne  ,  A  les  mi- 
vit  en  Allemagne.  Il  mournr  le  7.  d’Octobre  l’an  1047. neuf 
mois  après  fon  élection  ,  A  fon  corps  fut  porté  à  Bamberg. 
On  lui  attribue  un  épître  écrite  à  Jean ,  archevêque  de  Sa- 
lerne.  Damas  e  II.  lui  fucceda.  *  Leon  d’Oftie  ,  liv.  2.  c.  Sn 
82.  Baronius,  A.  C.  103-6»  1037.  S.  Antonin.  Volatetran.  Si- 
gebert.  Onuphre.Gcnebrard.  Ciaconius,  Ac. 

CLEMENT  III.  Romain,  nommé  auparavant  Paulin  on 
Paul  Scholan ,  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  III. 
en  n  80.  A  fut  depuis  évêque  de  Prenefte.  Il  tint  le  fiege 
après  Grégoire  VIII.  depuis  le  6.  Janvier  de  l’an  1188.  juf- 
qu’au  z  5 .  Mars  de  l’an  1191.  Il  fit  publier  ,  à  l’exemple  de 
fon  prédeceftèur  ,  une  croifade  contre  les  Sarafins  ,  qui 
faifoient  de  grands  progrès  dans  la  Paleftine  ,  depuis  que 
Saladin  eut  emporté  Jerufaiem.  Le  roi  Philippe  Augufte,  & 
Henri  II.  roi  d’Angleterre ,  s’abouchèrent  entre  Gifors  A 
Trie,  A  réfolurent  de  prendre  la  croix.  Le  premier  leva 
pour  cela  les  contributions  qu’on  nomma  Dtxmes  Saladtnes. 
Clement  s’entremit  auffi  pour  appaifer  les  troubles  émus 
après  la  mort  de  Guillaume  roi  de  Sicile.  On  lui  attribue  di- 
verfes  épîtres.  Il  tint  le  pontificat  trois  ans  deux  mois  A 
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vingt  jours,  &  eut  pour  fucceflèur  Celest  in  III.*  Barônius, 
A. C.  //SS.  85  nç/.  Du  Chêne.  Louis  jacob,  lnbl.Pontif.85c. 

CLEMENT  IV.  François,  natif  de  faint  Gilles  fur  le 
Rhône,  fucceda  à  Urbain  IV.  l’an  1 16  5.  Il  a  voit  nom  Gui/e- 
Groj,Sc  êtoit  forti  d’une  famille  que  l’on  dit  êtreencore  con¬ 
sidérable  en  plufîeurs  provinces  du  royaume  II  porta  pre¬ 
mièrement  les  armes ,  puis  il  fui  vit  la  profeflîon  des  lettres 
avec  tant  de  fuccès,  qu’il  pallia  pour  un  des  plus  habiles  ju- 
rifconfultesderonfîec!e,aurapportde  Durand,  d’Onuphre 
8c  de  Platine  :  de  forte  que  faint  Louis  le  fit  Ion  fecretaire. 
Quelque  tems  après ,  fa  femme  étant  morte  *  ôc  lui  ayant 
laiflédeux  filles ,  il  embrafla  Fétat  ecclefiaffique  ,  8c  fut  ar¬ 
chidiacre,  puis  évêque  du  Pui  en  Vêlai ,  8c  enfuite  arche¬ 
vêque  de  Narbonne.  Ui  bain  IV.  lui  envoya  le  chapeau  de 
cardinal  en  1261  le  fit  évêque  de  Sabine,  8c  l’envoya  lé¬ 
gat  en  Angleterre,  comme  le  feul  capable  de  terminer  les 
différends  qui  défoloient  ce  royaume.  Au  retour  de  cette  lé¬ 
gation  ,  il  fut  créé  pape  à  Peroufe  le  5.  Février  de  l’an 
i  2.  <j  5 .  à  comptera  la  moderne.  Cette  élection  fe  fit  par  le 
fuffrage  unanime  de  tous  les  cardinaux  ,  quoique  ce  prélat 
fût  abfènt.  Lorfqu’il  fçût  (on  élection  ,  il  vint  à  Peroufe, 
déguifé  en  habit  de  marchand  ,  ou  comme  les  autres  veu¬ 
lent  ,  de  religieux  ,  pour  éviter  Us  embûches  de  Mainfroi 
tyran  de  Sicile,  &  ennemi  du  faint  fiege,  &  il  fut  couronné 
à  Virerbe  le  21.  Février  fuivant  ,  jour  de  la  chaire  de  faint 
Pierre  à  Antioche.  Entre  fes  vertus  on  admira  une  grande 
modeftie,une  extrême  douceur, &■  undéfinterelfementfirare, 
qu’il  protefta  qu’il  n’éleveroit  aucun  de  fes  parens  aux  digni¬ 
tés  eccldiafHqucs.il  exécuta  exactement  fa  parole, &  de  trois 
prébendes  qu'un  de  les  neveux  polfedoir,  il  l’obligea  d’en 
quitter  deux  Bien  loin  de  marier  fes  filles  aux  grands  fei- 
gneurs  qui  les  demandoient  ,  il  leur  donna  fi  peu  de  dot 
qu'elles  aimèrent  mieux  fe  faire  religieu fes.  Une  de  fes  niè¬ 
ces  ne  put  jamais  obtenir  de  lui  que  3  00.  livres  pour  fe  ma¬ 
rier.  Ce  fut  lui  qui  confirma  l’inveftituredu  royaume  de  Si¬ 
cile  en  faveur  de  Charles  ,  frere  de  faint  Louis,  ôc  qui  le 
couronna  à  Rome  l’an  12 66.  Il  mourut  à  Viterbe  ,  où  il 
fut  enterré  le  29.  Novembre  de  l’an  1268.  ayant  tenu  le 
fiege  3.  ans  9.  mois  &  25.  jours.  On  a  de  lui  divers  ou¬ 
vrages  :  Quaftionesjuris.  De  recipiendarum  caufarum  ratione. 
Epijlo'larum  Volumen ,  85c.  Après  fa  mort,  le  fiege  fut  va- 
quantpendant  2.  ans  9.  mois  &  2.  jours.  Grégoire  X.  fut 
enfin  élu.  *  Saint  Antonin  ,  Ep.  3.  tit.  20. c.  /.Genebrard  8c 
Onuphrc,  enlachron.  Platine  &Ciaconius.  en  Ja  vie.  Spon- 
de,  A.C.  1 26 f. n. /.S5 fmv.  85  126S.  ».  12.  Bzovius,  aux  memes 
ann.  n.  1.  85  S.  Sainte-Marche  ,  Gall.  Chrtjl.  T.  I.  p.  jSf.  85 
T.  111.  p.  917. 

CLEMENT  V.  François,  de  la  province  deGafcogne,  8c 
archevêque  de  Bourdeaux ,  nommé  Bertrand  de  Goth  ou  de 
Goût,  fils  de  Beraut  de  Goth,  feigneur  de  Villandrau ,  fut 
élu  pape  après  Benoit  XI.  le  fiege  ayant  vaqué  près  d’un  an. 
La  maifbn  de  Goth  qui  avoit  été  maltraitée  par  Charles  de 
Valois  pendant  les  guerres  contre  les  Anglois,  en  avoit  con- 
fervé  contre  ce  prince  un  refïèntiment  fecret-,  8c  c’eft  ce  qui 
avoit  engagé  Bertrand  dans  le  parti  de  Bonifàce  VIII.  contre 
le  roi  Philippe  le  Bel.  Il  fut  nommé  fucceffivement  par  ce 
pape,  chanone  8c  fàcriftain  de  Bourdeaux  puis  évêque  de 
Cominges  8c  enfin  archevêque  de  Bourdeaux  en  1 3  00.  Après 
la  mort  de  Benoît  XI.  arrivée  le  7.  Juillet  de  l’an  1304.  les 
cardinaux  aflèmblez  à  Peroufe  eurent  peine  à  s’accorder  ;  les 
Italiens  ne  voulurent  nommer  aucun  François  que  l’archevêque 
de  Bourdeaux  ,  qu’ils  fçavoient  être  ennemi  du  roi  de  France , 
&  fujet  de  celui  d’Angleterre.  Le  cardinal  d’Oftie ,  qui  en  avoit 
averti  le  roi  Philippe  le  Bel ,  donna  fon  confentement  à  cette 
éleétion ,  lorfqu’il  fçut  que  le  roi  s’étoit  abouché  avec  Bertrand 
dans  un  bois  près  de  faint  Jean  d’Angeli.  Ce  prince  lui  avoit 
offert  de  le  faire  pape,  moyennant  quatre  chofes  qu’il  lui  de¬ 
manda,  dont  il  lui  en  déclara  trois,  fe  réfërvant  à  lui  dire  la 
quatrième  en  tems  8c  lieu-,  qui  étoit  d’abfoudre  ceux  qui 
avoient  attenté  fur  laperfbnne.de  Bonifàce  VIII.  de  condam¬ 
ner  la  mémoire  de  ce  pape,  &  de  donner  à  Philippe  le  Bel , 
permifîion  de  lever  des  décimes,  fur  les  églifes  de  fon  royaume 
pendant  cinq  ans  ;  ce  que  l’archevêque  avoit  promis  avec  fer¬ 
ment.  Bertrand  ayant  été  élu  à  Peroufe  le  5 .  juin  de  l’an  1305. 
prit  le  nom  de  Clément  V.  8c  manda  les  cardinaux  à  Lyon ,  où 
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il  fût  couronné  dansl’églifè  de  faint  Juff,  un  dimanche  24. 
Novembre  en  la  prefence  du  même  ioi  Philippe  le  Bel ,  de 
Charles  de  Valois  fon  frere  ,  8c  de  plufîeurs  autres  princes. 
Cette  ceremonie  fut  troublée  par  la  chute  d’une  muraille  dans 
la  rue  dite  G  our  paillon ,  laquelle  étant  trop  chargée  de  peuple , 
s’écroula,  de  tua  Jean  II.  de  ce  nom,  duc  de  Bretagne ,  Gail¬ 
lard  frere  du  pape ,  &  grand  nombre  d’autres  perfonnes.  Le 
roi  8c  fon  frere  furent  bleffés  legerement.  La  thiare  tomba 
de  defîùs  la  tête  du  pontife ,  8c  il  s’en  perdit  une  efcarboucle 
de  grand  prix.  Les  fpeculatifs  conlîdererent  cette  avanture , 
comme  un  préfàge  des  malheurs  qui  affligèrent  la  Chrétienté 
fous  ce  pontificat,  fur-tout  l’Italie  par  les  guerres  civiles-,  &ils 
crurent  avoir  trouvé  l’évenement  de  leurs  prédirions  dans  la 
tranffation  du-  faint  fiege  à  Avignon ,  où  il  demeura  plus  de 
70.  ans  :  ce  que  les  Italiens  nomment  la  captivité  de  Babylone. 
Clement  accorda  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  promis  au  roi, 
8c  tint  l’an  1 3 1 1 .  un  concile  general  à  Vienne  en  Dauphiné , 
où  les  hérétiques  Beguards  &  Durcins,  furent  condamnés , 
l’ordre  des  Templiers  aboii  la  difeipline.  eccleliaftique  réfor¬ 
mée,  &  la  guerre  fainte  réfolue.  Mais  au  lieu  de  condamner 
la  mémoire  de  Bonifàce  VIH.  il  fit  déclarer  dans  ce  concile, 
du  confentement  du  roi  même  qui  s’étoit  défifté  de  fes  pour- 
fuites,  que  ce  pape  avoit  été  Catholique,  &  n’avoit  rien  frit 
qui  le  rendît  coupable  d’herefie.  Ce  pape  qui  étoit  valétudi¬ 
naire,  allant  à  Bourdeaux  pour  changer  d’air ,  mourut  le  1  8. 
ou  20.  Avril  de  l’an  1314.  à  Roque-Maure  fur  le  Rhône, 
après  avoir  tenu  le  fiege  8-  ans  1  o.  mois  &  1 5.  jours.  Il  fut 
enterré  à  Uzette,  bourg  dudiocefe  de  Bafàs,  dans  uneéglifè 
dédiée  à  notre-Dame  ,  qu’il  avoir  fondée  près  de  Villandrau , 
lieu  de  fànaillànce.  Son  tombeau  a  été  détruit  par  lei  Hugue¬ 
nots.  Au  refte  ,  ce  pontife  fit  une  compilation  nouvelle  .  tant 
des  decrets  du  concile  general  de  Vienne,  ou  il  avoit  pr  .'fidé, 
que  de  fes  épîtres  ou  confïitutions.  Mais  fà  mort  ayant  empê¬ 
ché  la  publication  de  cette  collection,  elle  ne  parut  que  fous 
fon  fuccelîèur  Jean  X  s  II.  natif  du  pais  de  Querci ,  qui  l’a- 
dreffa  l’an  1317.  aux  Univerfités,  fous  le  nom  de  Clémenti¬ 
nes.  *  Villani ,  Ira.  S.c.  So.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi ,  m  an¬ 
nal.  Trithéme.  Poflèvin.  Genebrard.  Du  Chêne.  Onuphre. 
Louis  Jacob ,  8cc. 

CLEMENT  VI.  fucceflèur  de  Benoît  XII.  nafif  du  Lima* 
fin,  &  nommé  Pierre  Rogier,  étoit  fils  de  Guillaume ,  fèi- 
gneur  de  Roziers,  dans  le  territoire  deMalemont.  Il  fur  pre¬ 
mièrement  moine  dans  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu  en  Auver¬ 
gne  ,  &  fit  depuis  fes  études  à  Paris  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
doéteur.  Pierre  Rogier  fut  pourvù  depuis  du  prieuré  de  faint 
Balle  près  de  Nifînes,  par  le  pape  Jean  XXII.  à  la  recom¬ 
mandation  du  cardinal  de  Mortemar.  Enfuite  il  fut  fuccefli- 
vement  abbé  de  Fefcamp ,  évêque  d’Arras ,  archevêque  de 
Rouen,  &  enfin  de  Sens,  puis  cardinal  fous  le  pape  Benoît 
XII.  le  1 8.  Décembre  1337.  Après  la  mort  de  ce  pontife,  il 
fut  élû  pour  remplir  fà  place ,  le  7.  Mai  de  l’an  1 342.  &  fut 
couronné  le  1 9.  du  même  mois  ,  jour  de  la  Pentecôte,  dans 
l’églife  des  Dominicains  d’Avignon.  Pétrarque ,  qui  vivoit 
de  fon  tems,  lui  donne  l’éloge  de  très-fçavant  pontife,  &loue 
fa  mémoire  qui  étoit  très-heureufè.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fur- 
prenant  ,  c’eft  que  cette  mémoire  prodigieufo  venoit  d’une 
chute ,  dont  il  garda  Ja  cicatrice  à  la  tête.  Ce  pontife  réduifît 
le  jubilé  de  l’année  fàinte,  de  30.  en  50.  ans,  &  n’oublia  rien 
pour  délivrer  l’Italie ,  de  la  tyrannie  de  Louis  de  Bavière ,  qui 
avoit  pris  le  titre  d’empereur.  Il  envoya  auffî  un  légat  dans 
le  royaume  de  Naples,  après  la  mort  d’André,  8c  fit  travail¬ 
ler  pour  la  réunion  des  Grecs  ,  8c  des  Arméniens.  OndftaufE 
que  ce  fut  lui  qui  donna  aux  rois  très-Chrétiens,  la  permifîion 
de  communier  fous  les  deux  efpeces.  il  mourut  à  Avignon  le 
6.  Décembre  de  l’an  1 3  5  2.  après  avoir  gouverné  l’égfifè  1  o. 
ans  7.  mois  moins  2.  jours.  Son  corps  fut  tranfporté,  félon  fà 
derniere  volonté,  à  l’abbaye  de  la  Chaifè-Dieu ,  où  fon  tom¬ 
beau  a  été  pillé  par  les  heretiques.  Ce  pape  étoit  fçavant ,  8c 
a  compofe  divers  ouvrages ,  des  fermons ,  un  difeours  a  la  ca- 
nonifâtion  de  faint  Yves,  Scc.  Innocent  VI.  fut  élu  en  fà  place. 

*  Pétrarque,  /.  26.  ep.  I.  2.  rcr.  mem.  c.  / .  I.  S.  rer .fam.  85c » 
Sponde.  Ciaconius.  Gefner.  Viétorel.  Poflèvin.  Arnoul  Né  ion. 
Du  Chêne ,  Scc. 

CLEMENT  VII.  crû  antipape,  8c  nommé  auparavant  Ro¬ 
bert  de  Geneve,  étoit  fils  d’Ame  III.  comte  de  Geneve  8c  de 

Mahaud 
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Mahand  de  Boulogne.  Il  fut  chanoine  de  l’églifo  de  Paris, 
protonotaire  du  ftiint  fiege ,  puis  évêque  de  Terouane  &  de 
Cambrai ,  8c  enfin  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres  en 
1 3  7 1  •  Ions  le  pontificat  de  Grégoire  XI.  qui  l'envoya  légat 
en  Italie.  Quelque  tems  après  l’eleétion  d’Urbain  VI.  les  car¬ 
dinaux  de  deçà  les  monts,  prétendant  qu’on  les  avoir  violen¬ 
tés  en  leurs  fu fixages  ,  lorsqu'ils  étoient  au  pouvoir  du  peuple 
Romain,  fe  retirèrent  à  Anagnie,  &  de-là  à  Fondi,  où  avec 
trois  cardinaux  Italiens  ils  firent  pape  ce  Robert,  perfonnage 
de  grand  mérité,  8c  âgé  feulement  de  3  6.  ans,  le  2 1 .  Septem¬ 
bre  de  l’an  1378.  Il  prit  le  nom  de  Clement ,  8c  Ion  élection 
commença  ce  fohifme ,  qui  a  été  le  plus  long  8c  le  plus  em¬ 
brouillé  de  ceux  qui  ont  divifé  Péglilè  ;  car  il  dura  plus  de  5  o. 
•ans.  L’Italie  &  l’Allemagne  foûtenoient  Urbain.  La  France  8c 
l’EIpagne  fuivoient  Clement  ;  8c  les  deux  papes  avoient  cha¬ 
cun  des  partions  illuflres  par  leur  fcience  8c  par  leur  pieté. 
Clement  fe  retira  à  Avignon ,  ou  il  mourut  le  1  6.  Septembre 
•de  l’an  1 394.  environ  1  6.  ans  après  fon  éleétion,  8c  à  l’âge 
de  52.  ans.  Il  avoit  fait  34.  cardinaux  en  1  3 .  promotions. 
L’ancienne  race  mafeuline  des  comtes  de  Geneve  finit  en  là 
perfonne  &  Imbert  de  Viliars,  fils  de  fa  four,  lui  fucceda  en 
ce  comté.  Son  corps  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  desCe- 
leitins  d’Avignon ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Après  la  mort 
de  Clement,  les  cardinaux  delà  faétion,  au  nombre  de  22. 
élurent  dix  jours  après  Pierre  de  la  Lune,  qui  prit  le  nom  de 
Benoît  XII.  Ce  dernier  mourant  en  1429.  obligea  fos  cardi¬ 
naux  d’élire  Clement  VIII.  dont  nous  allons  parler.  Confi¬ 
iez.  Du  Pui  auteur  de  l’hiftoire  du  fohifme.  *  Du  Chêne.  Thierri 
de  Niem.  Sponde.  Bolquet.  Rainaldi.  Papire  Malïon ,  ëcc. 

CLEMENT  VIII.  antipape,  nommé  Gillet  de  Munion  , 
étoit  Aragonois  &  chanoine  de  Barcelonne.  Il  fut  reconnu  du 
feul  roid’Aragon,  qui  avoit  prellé  cette  élection ,  pour  fe  ven- 
*  ger  du  pape  Martin  V.  Cet  antipape  fit  d’abord  des  cardinaux  ; 
■mais  le  27.  de  juillet  de  l’aimée  1429.  il  tint  une  alïèmblée , 
8c  protefta  qu’il  n’avoit  confenti  à  fon  éle&ion ,  que  pour 
donner  la  paix  à  I’églile.  Après  quil  eut  abdiqué ,  on  lui  don¬ 
na  l’évêché  de  Majorque.  Ainfi  finit  ce  fohifme  fâcheux ,  qui 
avoit  prelque défolé  l’églife  durant  5 1.  ans.  *  Sponde,  A.  C. 
1 429.  n.  2.  Du  Pui,  hijl.  du fchif.çjÿc.  Voyez  Mugnos. 

CLEMENT  VII.  légitimé  pontife,  nommé  fuies  de  Me- 
dicis,  étoit  fils  naturel  8c  pofthume  de  julien  de  Medicis,  tué 
à  Florence  par  les  Pazzi  en  ï  47  8.  8c  d’une  demoifolle  qui  pré¬ 
tendit  être  reconnue  pour  fa  femme  après  fa  mort.  Il  fut  d’a¬ 
bord  chevalier  de  Rhodes  •,  mais  dans  la  fuite  le  pape  Leon  X. 
fon  coulin ,  le  fit  cardinal  «11513.  l’envoya  légat  à  Bologne , 
8c  lui  donna  les  archevêchés  de  Florence ,  d’Ambrun  8c  de 
Narbonne ,  l’évêché  deMarfoille,  8cc.  Enfin,  après  la  mort 
d’Adrien  VI.  il  fut  élu  pape  en  1523.  Son  pontificat  eft  re¬ 
marquable  ,  par  les  malheurs  qui  affligèrent  toute  la  Chrétien¬ 
té.  Au  commencement  il  reçut  du  roi  d’Ethiopie  une  célébré 
amballàde ,  8c  célébra  le  jubilé  avec  allez  de  bonheur  «11525. 
Mais  l’Allemagne  continua  de  fe  divilèr  par  les  erreurs  de 
Luther,  &  plus  de  cent  mille  payfons  y  perdirent  la  vie.  Cle¬ 
ment  exhorta  les  princes  orthodoxes  ,  8c  fur-toutle  parlement 
de  Paris,  de  s’oppofor  aux  novateurs.  Ce  fut  alors  que  ce 
pape  craignant  la  puiflànce  de  l’empereur  Charl es-Qint ,  fe 
ligua  avec  les  François  8c  les  Veniti«is.  Les  Colonnes  qui 
étoient  du  parti  de  l’empereur  fo  fouleverent  contre  le  pape 
avec  tant  d’infolence ,  que  Pompée  Colonne  cardinal ,  eut 
l’audace  de  le  citerait  concile  que  Charles  devoit  tenir  à  Spire 
en  1527.  L’année  fuivante  ,  Charles  de  Bourbon,  general 
des  armées  de  l’empereur  ,  atïîegea  Rome,  qui  fut  emportée 
8c  mife  au  pillage  par  des  foldats ,  la  plupart  heretiques  Alle- 
anans.  Ils  y  exercèrent  des  cruautés,  qui  forpalfoient  celles  que 
les  barbares  avoient  commifos  dans  de  fomblables  conjon¬ 
ctures.  Clement  affieçé  dans  le  château  làint  Antre ,  fut  mis 
a  quarante  mille  écus  d’or  de  rançon  ,  8c  fut  contraint  de  fe 
fauver  incognito ,  après  fopt  mois  de  captivité ,  pendant  laquelle 
il  laiflà  croître  la  barbe ,  qu’il  porta  longue  dans  la  fuite ,  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  fos  médailles.  Depuis  il  fit  la  paix  au 
mois  de  Juin  de  l’an  1529.  avec  l’empereur,  par  le  mariage 
d’Alexandre  de  Medicis,  créé  grand  duc  de  Tofcane,  8c  de 
Marguerite,  fille  naturelle  de  Charles.  Cette  alliance  fut  fiiivie 
du  mariage  de  Catherine  de  Medicis,  avec  Pfonri  depuis  roi, 
IL  du  nom ,  fils  de  François  I,  ÔC  le  pape  vint  l’an  1553.2 
Tome  II.  . 
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Marfoille  en  conférer  avec  le  roi.  Durant  ces  traités  l’Angleterre 
fut  affligée  d’un  fohiline  fâcheux ,  caulé  parle  roi  Henri  VIIÏ. 
lequel  étant  devenu  amoureux  d’Anne  de  Boulen ,  répudia 
pour  l’époufer,  Catherine  d’Aragon  là  légitimé  époufe.  Le 
pape  qu’on  accufo  d’avoir  trop  tôt  employé  les  foudres  du 
Vatican,  excommunia  le  roi  d’Angleterre;  8c ce  prince  irrité 
par  ce  procédé  ,  fe  déclara  chef  de  l’églife  de  fon  royaume , 
8c  y  donna  entrée  aux  opinions  des  novateurs,  qu’il  avoit  au¬ 
paravant  combattues.  Clement  mourut  le  2  6.  Septembre  de 
l’an  1534.  après  avoir  tenu  le  pontificat  dix  ans,  dix  mois 
&  fopt  jours,  à  l’âge  de  5  6.  ans  8c  4.  mois.  On  a  diverfes  1er, 
très  de  lui.  Paul  III.  fut  élu  en  là  place.  *  Paul  Jove  ,  aux 
éloges  &  en  l'hifi.  Ciaconius.  Papire  Malîôn.  Onuphre ,  en  fit 
vie.  Genebrard  ,  en  la  Chron.  Sponde ,  A.  C.  1 523.  1534. 
Du  Bellai ,  &c. 

CLEMENT  VIII.  originaire  de  Florence ,  8:  natif  de  Fano 
dans  l’état  ecclefiaftique ,  fut  élû  le  3  o.  Janvier  de  l’an  1591. 
après  la  mort  d’innocent  IX.  Il  avoit  nom  auparavant  Hippo - 
lyte  Aldobrandin ,  8c  étoit  fils  de  Sylvejlre  8c  de  Lefia  Deta,  8c 
frere de  jena  Aldobrandin  cardinal  ,8c grand  pénitencier,  par 
la  celïîon  de  làint  Charles  Borromée.  Hippolyte  fut  auditeur 
de  rote  ,  &  référendaire  du  pape  Sixte  V.  qui  le  fit  cardinal 
l’an  1 5  8  5 . 8c  l’année  fuivante ,  il  fucceda  dans  la  dignité  de 
grand  penitencier  ,  au  cardinal  Boncompagnon.  Il  fut  aullî 
légat  en  Pologne ,  8c  exerça  plufieurs  autres  emplois  qui  l’éle- 
verent  aufouverainpontificat.il  employa  les  premiers  jours  , 
après  fon  couronement,  à  vifiter  les  parodies ,  les  monaiferes 
&  les  autres  lieux  de  pieté  de  la  ville  de  Rome  ;  8c  protefta 
dans  cette  aâion ,  qu’il  vouloir  faire  enforte  que  le  clergé  de 
cette  ville ,  par  une  vie  toute  innocente  8c  toute  fainte  fervît 
d’exemple  à  tous  les  peuples  de  l’univers.  Il  fitenfuite  unetrès- 
làinte  conftiturion  contre  les  duels.  Après  avoir  réglé  la  capi¬ 
tale  du  monde  chrétien ,  il  s’appliqua  à  ce  qui  regardoit  la  con- 
verfion  du  roi  Henri  IV.  fils  aîné  de  Féglifo  ,  que  le  malheur 
de  fa  naiflànce  en  avoit  féparé.  Lorfque  du  Perron  8c  d’Oilàt , 
depuis  cardinaux, demandèrent  l’abfoludon  pour  ce  prince, 
le  pape  ordonna  des  prières  de  quarante  heures  dans  toutes 
les  églifos  de  Rome.  Lui-même  étant  pieds  nuds  ,  alla  deux 
jours  de  fuite  à  la  pointe  du  jour,  à  Féglifo  de  fainte  Marie 
Majeure,  où  il  célébra  la  fainte  meftè,  faifànt  les  Hâtions  en 
pleurant,  fans  vouloir  donner  labenediâion  au  peuple.  Il  lui 
donna  i’abfolution  malgré  les  brigues  des  Elpagnols,  le  diman¬ 
che  17.de  Septembre  1 595.  La  joie  qu’il  reçut  de  cette  con- 
verfion  ,  fut  augmentée  par  l’arrivée  dei’arcfievêque  de  Livo¬ 
nie,  qui  abjura  l’herefie  de  Luther,  8c  par  celle  de  plufieurs 
envoyés  de  Ruffie,  pour  renoncer  au  fohifme  des  Grecs.  Il 
s’employa  à  finir  les  querelles  qui  étoient  entre  les  Princes 
Chrétiens,  afin  de  travailler  plus  efficacement  à  l’extirpation 
des  herelies,  au  (ujet  delquelies  il  écrivit  des  Lettres  fort  tou¬ 
chantes  aux  Prélats  de  France.  La  paix  de  Vervins  fut  conclue 
le  2.  de  Mai  1598.  par  les  foins  de  fon  légat ,  le  cardinal  Ale¬ 
xandre  de  Medicis,  qni  fut  depuis  fon  fuccefifour.  Dans  le  mê¬ 
me  tems ,  Alfonfo  duc  de  Ferrare ,  étant  mort  ,  Clement  ré- 
duifit  ce  duché  comme  un  fiel  de  féglifo  ,  fous  l’obéiftànce 
du  làint  fiege.  Au  jubilé  de  l’année  fainte  1600.  il  donna  tant 
de  marques  de  là  charité,  que  les  pèlerins,  que  l’on  fait  mon¬ 
ter  jufqu’à  trois  cens  mille  ,  le  comblèrent  de  benediâions. 
Grand  nombre  d’heretiques  8c  de  Turcs,  qui  y  étoient  venus 
par  curiofitp  ,  y  furent  reçus  dans  le  foin  de  féglifo  ,  les  uns 
par  l’abjuration  de  leurs  erreurs,  8c  les  autres  par  le  baptême. 
Sur  la  fin  de  fon  pontificat,  on  agita  en  fa  prefonce  la  célébré 
queftion  qu’on  appelle  de  Auxilus ,  qui  a  tant  fuîcité  de  que¬ 
relles  dans  l’école ,  8c  qui  regarde  la  grâce  8c  le  libre  arbitre. 
Elle  ne  fut  pas  néanmoins  terminée  lous  fon  pontificat ,  &  re¬ 
commença  (bus  PaulV.fon  fuccefïèur.En  diverfes  promotions 
il  créa  plus  de  cinquante  cardinaux  ,  8c  entr’autres  Baronius , 
Bellarmin,du  Perron, d’Offàt,Tolet,  Tarugi  ,  de  Sourdis, 
&c.  Ce  pape  mourut  le  3 .  Mars ,  fan  1605.2  l’âge  de  loixan- 
te-neuf ans ,  après  avoir  tenu  le  fiege  1  3 .  ans  3 .  mois  8c  quel¬ 
ques  jours.  Il  avoit  fondé  l’an  1595.  un  très-beau  college  , 
qu’on  appelle  encore  Clementm ,  pour  les  Efolavons  ,  qui  ont 
été  transférés  depuis  à  Lorette.  Ce  font  les  clercs  réguliers  So- 
mafques  qui  en  ont  foin  ;  on  n’y  reçoit  que  des  perlônnes  no¬ 
bles;  &  outre  les  lettres  làintes  &  profanes  ,  on  leur  apprend 
tous  les  exercicesqui  conviennent  à  la  noblefte.  Son  (uccelleur 
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fut  Leon  XI.  *  Sponde ,  depuis  l’an  1  / 92.  iufqueti  16c  f .  Cia- 
conius ,  in  fupphc.  &c. 

CLEMENT  IX.  auparavant  nommé  jule  Rofpigliofi ,  fcr- 
oit  d’une  famille  très-noble  de  Piftoie,dans  les  états  du  grand 
duc  de  Florence  ,  Sc  naquit  l’an  1 599.  Urbain  VIII.  qui  avoir 
un  merveilleux  difeernement ,  l’employa  pour  être  auditeur 
de  la  légation  du  cardinal  Barberin  fon  neveu*,  Sc  l’envoya 
depuis  nonce  en  Efpagne,  où  il  fut  continué  pendant  onze  an¬ 
nées.  Sa  majefté  catholique  lui  donna  fouvent  des  marques  de 
on  eftirne  ,  jufqu’à  le  prier  de  nommer  une  de  les  filles  au  bap¬ 
tême.  Après  la  mort  d’Urbain  VIII. arrivée  en  1 644.  il  fut  rap- 
pellé  de  cette  nonciature'*,  &  pendant  le  conclave  pour  l’élec¬ 
tion  d’Alexandre  VIL  le  fâcré  College  lui  défera  le  gouverne¬ 
ment  de  Rome.  Le  nouveau  pape  le  nomma  cardinal  ,  après 
'l’avoir  fait  ion  fecretaire.  Après  fa  mort ,  Rolpigliofi  fut  mis 
fur  le  Trône  de  faint  Pierre  le  20.  Juin  de  l’an  1 667.  Il  com¬ 
mença  par  décharger  les  peuples  de  l’état  ecclcfiaftique ,  des 
tailles  &  des  autres  (ùbiides.  Il  donna  des  evèques  au  Portugal , 
qui  en  étoit  privé  déduis  long-tems  ,  par  les  intrigues  des  Ef- 
pagnols.  Enfin  il  employa  la  plus  grande  partie  de  Ion  revenu 
pour  envoyer  du  fecours  en  Candie  contre  les  Turcs.Clement 
s’emprefia  de  donner  la  paix  à  I ’cglife  de  France  *,  &  appaifà 
heureulèment  les  conteftationsqui  duraient  depuis  long-tems 
entre  les  évêques  Sc  les  théologiens ,  à  l’occafion  de  la  con¬ 
damnation  des  cinq  propofitions  &  du  livre  de  Janlènius  évê¬ 
que  d’Ypres.  Ce  fut  aulli  lui  qui  ménagea  la  paix  qui  fut  con¬ 
clue  entre  les  couronnes  de  Fiances  Sc  d’Efpagne  ,  à  Aix-la- 
Chapelle  en  1668.  Depuis  il  canoniza  faint  Pierre  d’Alcan- 
tara  ,  religieux  de  l’ordre  laint  François ,  Sc  fâinte  Magdelaine 
de  Pazzi  Carmélite.  Comme  le  liege  de  Candie  étoit  ce  qui 
l’occupoic  davantage  ,  outre  le  fecours  qu’il  y  envoya  lui-mê¬ 
me,  il  en  procura  un  très-confidérablede  la  part  des  François. 
Mais  tant  de  foins  n’ayant  pù  empêcher  la  perte  de  cette  place , 
le  pape  en  eut  tant  de  déplailir,  qu’il  en  mourut  le  9.  Décem¬ 
bre  de  l’an  1669.  en  la  71. année, après  2. ans  5.  mois  19. 
jours  de  Pontificat.  Clement  X.  futfon  fucce/Tèur. 

CLEMENT  X.  pape,  fbrri  d’une  ancienne  famille  de  Ro¬ 
me  ,  avoit  nom  Emile  Altieri ,  Sc  avoit  été  évêque  de  Came- 
rino.  C’étoit  un  homme  ennemi  de  toute  lorte  de  fafte.  Il  fut 
fait  cardinal  le  29.  Novembre  1 669.  parle  pape  Clement  IX. 
fon  prédccellèur ,  qui  étant  au  lit  de  la  mort,  le  hâta  de  le  re¬ 
vêtir  de  la  pourpre  fâcrée  ;  &  lorfqu’Altieri  le  vint  remercier 
de  là  promotion  ,  ce  pontife  lui  dit  :  Dieu  vous  dejline  pour 
être  mon juccejfe tir  ,j’en  ai  quelque prejfentiment ,  ce  qui  effec¬ 
tivement  arriva.  Altieri  ayant  été  élu  pape  le  29.  Avril  1670. 
Il  ne  chercha  que  la  tranquillité  durant  Ion  pontificat ,  Sc  mou¬ 
rut  le  2  2.  Juillet  de  l’an  1 676.  âgé  de  85.  ans  ,  neuf  jours  , 
ayant  tenu  le  faint  liege  6.  ans,  deux  mois ,  24.  jours.  Inno¬ 
cent  XI.  lui  fucceda. 

CL  EMENT  XI.  (  Jean  François  Albani  )  né  à  Pebaro  dans 
le  duché  d’Urbin  le  22.  Juillet  1649.  du  chevalier  Charles 
Albani ,  dont  le  pere  avoit  été  fait  fénateur  Romain  par  Ur¬ 
bain  VIII.  fut  chanoine  de  faint  Laurent  m  Damajb  ,  vicaire 
de  faint  Pierre ,  puis  gouverneur  de  Rieti ,  Sc  enfuite  d’Orviet- 
te.  Innocent  XI.  le  retira  de  ce  pofie ,  pour  le  faire  fecretaire 
des  brefs  ,  Si  Alexandre  VIII.  le  fit  cardinal  le  13.  Février 
1690.  Après  la  mort  d’innocent  XII.  le  cardinal  Albani  fut 
élu  Pape  le  24.  Novembre  17  <20.  du  confentement  unanime 
des  cardinaux.  Pendant  fon  pontificat  il  y  eut  entre  les  princes 
de  l’Europe  des  guerres  dont  l’Italie  fouffrit  beaucoup  ,  &  les 
états  du  pape  ne  furent  pas  plus  épargnés  que  les  autres  pâl¬ 
ies  impériaux ,  qui  s’emparèrent  de  Comacchio.  Clement  XI. 
avoit  de  l’amour  pour  les  belles  lettres.  On  a  plufieurs  de  lès 
homélies  qui  font  d’un  ftyle  élégant,  Sc  remplies  de  beaux 
fèntimens.On  lésa  recueillies  après  fa  mort,&  fait  imprimer 
en  2.  vol.  w-fol.  à  Rome ,  Sc  encore  depuis  ailleurs.  Il  eut  quel¬ 
ques  différends  avec  le  roi  d’Efpagne  qui  furent  heureulèment 
terminés  par  la  médiation  de  Louis  XIV.  roi  de  France.  Les 
contefiations  fur  le  tribunal  royal  de  Sicile  qu’on  appelle  la 
monarchie  ,  Sc  qui  prend  aux  affaires  eeelefîaftiques  à  peu 
près  la  même  part  que  nos  parlemens  ,  furent  afîôupies  par 
l’invafionde  cette  ifte, premièrement  par.le  roi  d’Efpagne  ,  Sc 
enfuite  par  l’empcrcur.Ce  pape  donna  retraite  à  Rome  au  fils  de 
Jacques  II.  roi  d’Angleterre  ,  qui  a  toujours  joui  depuis  des 
honneurs  de  la  royauté  dans  cette  capitale  du  monde  chrétien 
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avec  la  princcfïèSobieskafon  époufe*,  Sc  étendant 'fès  foins  juC 
ques  dans  la  France  ,  il  envoya  quelques  bâtimens  chargés  de 
grains  avec  des  fouîmes  conliderables  d’argent  en  Provence  > 
pour  être  diftribuésaux  pauvresdupays  en  1720.  pendant  le 
le  tems  delà  pefte.  Il  fe  préparait  auffi  à  embellir  la  ville  de 
Rome  par  de  nouveaux  portiques;  mais  les  infirmités  auf- 
quelles  il  fut  fu  jet  fur  la  fin  de  l'a  vie  l’cmpêcherent  d’executer 
ces  projets.  Il  mourut  le  19.  Mars  1721.  âgé  de  71.  ans  7. 
mois  27.  jours,  ayant  tenu  le  liege  20.  ans  3.  mois  16.  jours. 
Innocent  XIII.  lui  fucceda.  On  a  de  Clement  XL  trois  bulles 
ou  conftitutions,  la  bulle  Vincam  Domini  fabaoth  ,  contre 
ceux  qui  (ôutiennent  les  cinq  fameufès  propofitions,  ou  qui 
prétendent  qu’elles  11’ont  pas  été  extraites  du  livre  de  Janfè- 
nius,  intitulé  Auguflinus ,  c 5>c.  Une  conftitution  par  laquelle 
il  condamne  les  pratiques  fuperftitieufes  &  idolâtriques  que 
quelques  millionnaires  de  la  Chine  autorifoient ,  Sc  dont  ils 
permettoient  la  pratique  aux  nouveaux  Chrétiens  de  ce  pays-là: 
<Se  en  dernier  heu  la  conftitution  Unigenitus ,  donnée  en  1713. 
où  il  condamne  la  traduction  françoifè  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  faite  par  le  P.  Pafcal  Quefhel  prêtre  de  l’Oratoire  ,  les 
reflexions  morales  que  cet  auteur  y  a  jointes  en  general ,  Sc 
en  particulier  10 1.  propofitions  extraites  de  ces  réflexions. 

CLEMENT  XII.  auparavant  nommé  Laurent  Corfini ,  élu 
pape  le  1 2  .Juillet  1730.  Son  article  fc  trouvera  dans  le  fupplé - 
ment  dont  cette  édition  fera  fuivie. 

CLEMENT  ,  (  Titus  Flavius  )  fùrnommé  Alexandrin  , 
parce  qu’il  étoit  originaire  d’Alexandrie,  félon  quelques-uns, 
quoique  faint  Epiphane  dile  que  d’autres  le  croyent  Athénien , 
Sc  qu’il  11’ait  peut-être  pas  été  fùrnommé  Alexandrin,  que  par¬ 
ce  qu’il  étoit  prêtre  catéchifte  d’Alexandrie.  Il  fut  d’abord 
engagé  dans  les  erreurs  du  Paganifme  *,  mais  fon  amour  pour 
la  vérité  le  porta  à  l’aller  chercher  en  diverfès  provinces ,  dans 
la  Grece ,  en  Italie ,  en  Orient,  dans  laPaleftine  &dans  l’E¬ 
gypte.  Il  trouva  heureulèment  ce  qfj’il  cherchoit  dans  cette 
derniere  Province.  Le  célébré  Pantenus  ,  qui  remplifloit  la 
chaire  des  écoles  chrétiennes  d’Alexandrie ,  lui  parut  préféra¬ 
ble  à  tous  les  grands  hommes  qu’il  avoit  écoutés  jufqu’alors;  Sç 
après  avoir  été  fon  difciple  ,  il  fut  jugé  digne  de  lui  fùcceder 
en  l’emploi  de  catéchifte,  Ce  d 'être  fait  prêtre  de  l’églifè  d’A¬ 
lexandrie.  Il  a  fleuri  fur  la  fin  du  deuxième  fiécle ,  Sc  au  com¬ 
mencement  du  troifiéme ,  fous  les  empereurs  Severe  Sc  Anto- 
nin Caracalla ,  Sc  vécut  apparemment  jufqu'au  régné  d’He- 
liogabale  ou  d’Alexandre  Severe,  c’eft-à-dire  jufques  vers  l’aa 
220.  de  J.  C.  Il  fucceda  l’an  190, à  Pantenus  ,  qui  étoit  allé 
aux  Indes  pour  y  annoncer  l’évangile.  On  croit  qu’il  fortit  de 
cette  ville  dans  le  tems  delà  perfecution  de  l’empereur  Severe, 
vers  l’an  202 .Sc  qu’il  fc  retira  enCappadoce auprès  de  l’évêque 
Alexandre.  Ce  frit  fèroit  indubitable  ,  s’il  étoit  certain  qu’il 
fût  ce  Clement  dont  Aléxandre  fait  mention  dans  une  lettre 
écrite  de  fa  prifbn  à  l’églife  d’Antioche  ,  dans  laquelle  il  dit 
qu’il  avoit  donné  fà  lettre  à  porter  au  prêtre  Clement,  homme 
de  vertu,  qu’ils connoifloient  déjà,  &qui  avoit  augmenté  Sc 
affermi  l’églifède  Cappadoce  pendant  qu’il  y  avoit  demeuré  ; 
mais  il  n’eftpas  certain  qu’ Alexandre  parle  en  cet  endroit  de 
faint  Clement  d’Alexandrie.  Comme  il  avoit  beaucoup  d’éru¬ 
dition  Sc  de  ficilité  pour  écrire  ,  il  compofà  plufieurs  ouvrages 
pleins  de  recherches  &  d’étude.  Eufèbe  &  faint  Jerome' nous 
en  ont  donné  le  catalogue.  Il  ne  nous  en  refte  que  trois  *,  fça- 
voir  Protrepticon  ou  Oratio  exhortatoria  ad  Gentes.  Pedagogilib. 
111.  Stromat um  lib.  Vlll.  C’eft  ce  dernier  ouvrage  qui  lui  a  fait 
avoir  le  furnom  de  Stromateus  Sc  Contextor.  On  a  encore  Un 
petit  traité  donné  parle  P.  Combefis,  Sc  depuis  par  Ittigius  , 
intitulé ,  Qui  ejl  le  riche  qmfe  fauve  ?  On  a  perdu  un  autre 
de  fes  ouvrages,  divifè  en  huit  livres,  Sc  intitulé  les  Hypotipofes. 
Gentien  Hcrvet  a  traduit  ces  traités  de  grec  en  latin.  Frédéric 
Silburge  y  aauflî  travaillé  ,  Sc  il  y  a  ajouté  des  remarques  Sc  des 
tables.  C’eft  de  là  que  s’eft  formée  l’édition  de  Leiden  en  1616. 
parles  foins  de  Daniel  Hcinfius  ,  qui  corrigea  ce  qui  y  man- 
quoit.  Cette  édition  a  été  fuivie  de  celle  de  1629.  qui  eft  la 
plus  belle  de  toutes, &  de  celle  de  Paris  de  164 1  qui  eft  moins 
correéfe&  moins  belle.  Outre  ces  ouvrages,  Clement  en 
avoit  compofé  un  des  canons  eeelefîaftiques, dédié  à  Alexan¬ 
dre  de  Jerufàlem  ;  Sc  nous  avons  fous  fon  nom  ,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  Peres ,  de  petits  commentaires  latins  fur  la  pre¬ 
mière  épître  canonique  de  faint  Pierre ,  fur  celle  de  faint  Jean , 


Sc  fur  celle  de  faint  Jude.  Quelques  auteurs  croyentque  ce  font 
les  mêmes  commentaires  que  CaÏÏiodôre  attribue  à  Clément 
Alexandrin. On  ne  peut  douter  que  S.Clemcnt  n’ait  eu  une  éru¬ 
dition  confommée.  S.Jerôme  ne  fait  point  de  difficulté  d’alîu- 
rer  qu’il  n’y  a  eu  perfonne  qiii  ait  eu  tant  de  foience  que  ce  perej 
Sc  il  eft  vrai  que  de  tous  les  anciens ,  il  n’y  en  a  point  dont  les 
livres  (oient  remplis  de  tant  d’érudition  prophane.  Il  en  fait 
même  trop  paroître  pour  un  écrivain  chrétien  ,  Sc  l’on  peut 
dire  qu'il  étoit  bien  plus  philofophe  que  théologien  ,  quoi¬ 
qu’il  n’ignorât  pas  notre  religion,  &  qu’il  (çût  parfaitement 
bien  l’écriture  fainte.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  fort  fur  la  mo¬ 
rale  que  furie  dogme  3  il  explique  prefque  tous  les  paftiges 
qu’il  cite  d’une  maniéré  allégorique,  à  l’imitation'  de  Philon 
le  'juif.W  écrit  prefque  toujours  (ans  ordre  Sc  fins  fuite.  Son 
ftyle  eft  fort  négligé ,  ce  qui  fo  remarque  particulièrement 
dans  fes  ftromateS  ;  car  dans  fon  exhortation  aux  Gentils,  Sc 
d  ms  fon  pédagogue ,  fon  difoours  eft  plus  Heuri ,  comme  Pho- 
tiusl’a  obforvé  ,  Sc  il  eft  même  foûtenu  d’une  certaine  gravité 
qui  n’eft  pas  fans  agrément. *Cafliodore,/.  i.  des  divin.  illnfi.Sc 
Photins,f«  fa  bibl.  mem.iop. S.  Jerôme, des  e'criv.eccl.c.3  8  ÎEuCe- 
be,/.j.  hfi.c.  1 1.1 3.  &  en  fachron.  A.G.192.  204..  Bellarmin. 
Trithcme.  Baronius.  Polîevin  ,  &c.  Du-Pin,  bibl.  des  aut.eccl. 
trois  premiers  fiecles.  D.  Ceillier,  hifi.  des  aut.facr.  S3  eccl.  t.2. 

CLEMENT  ,  (  Saint  )  évêque  d’Ancyre  ,  Sc  Agathange 
diacre  ,  font  mis  au  rang  des  martyrs  dans  le  martyrologe  au 
i  3 .  Janvier  3  mais  les  actes  de  leur  martyre  font  entièrement 
faux  &  indignes  dé  foi,  Sc  ils  ont  été  rejettés  par  Baronius 
même  A  Baronius.  Bollancius.Tillcmont.Baillet,  vies  des  Saints. 

CLEMENT ,  (  Clemens  )  préfet  du  prétoire  fous  Caligula  , 
refufa  d’entrer  dans  la  conjuration  où  ce  prince  périt ,  l’an  de 
J.C.41 .  Sc  dont  Chereasfut  le  chef.  Clement,  (innommé  Are- 
tin  fon  fils ,  fut  aufli  préfet  du  prétoire  fous  Vefpahen.  *  Taci¬ 
te,  hifi.  liv.  4-.  c.  68.  Ce  dernier  fe  nommoit  Al.  Aretinus 
Clemens ,  &  fut  auffi  conful  fubrogé  l’an  94.  fous  Domitien. 

CLEMENT ,  (  Titus  Flavius  Clemens  )  étoit  neveu  de  l’em¬ 
pereur  Vcfpafien,  Sc  fils  de  Flavius  Sabinus  fon  frère.  Il  avoit 
époufé  Flaknc-Domivlle  ,  à  la  follicitation  de  l’empereur  Do¬ 
mitien  dont  elle  étoit  parente ,  Sc  il  en  eut  deux  enfins ,  dont 
le  fâlneux  Quintilien  fut  précepteur  ,  Sc  que  Domitien  defti- 
noit  à  la  pourpre. Clement  fut  conlul  ordinaire  ,  l’an  95.  de 
J.  C.  Mais  à  peine  fut-il  forti  du  confulat ,  que  Domitien ,  fans 
avoir  égard  aux  liens  du  fimg  ,  le  fit  mourir  fur  un  foupçon 
très-leger  :  ce  qui  n’étoit  fans  doute  qu’un  prétexté  pour  cou¬ 
vrir  le  véritable  fuj*  tde  (à  mort,  qui  ctoit  le  Chriftianïïme. 
Car  Dion  dit  qu’il  fut  accufo  d’impieté  ou  d’athéïlme  :  crime  , 
pourfuit  cet  hiftorien,  qui  en  fit  condamner  alors  beau¬ 
coup  d’autres ,  qui  avoientembraflé  la  religion  des  Juifs  ,  ce 
qui  défignevifiblement  le  Chriftianifme  ,  que  les  auteurs  de 
ce  fieele  confondoient  avec  le  Judaïfme.  Domitillefon  époufo, 
étoit  Chrétienne  comme  lui.Domirien  voulut  l’obliger  inutile¬ 
ment  à  fe  remarier  quatre  jours  après  la  mort  de  fon  mari ,  Sc 
elle  fut  releguee  dans  l’Ifle  Pandataire.  L’hiftoire  ne  dit  point 
ce  que  devinrent  les  deux  fils  de  Clement.  *  Dion ,  liv.  7.  Suet. 
vit.  Dornit.  Baron.  98. 

CLEMENT,  (  Caftius  Clemens)  fonateur  qui  s’étoit  enga¬ 
gé  dans  le  parti  de  Pefcennius  Niger,  contre  l’empereur  Seve- 
ïe.  Comme  ce  Prince  lui  faifoit  fon  procès  en  perfonne  ,  il 
lui  reprefonta  avec  beaucoup  de  hardiefte  ,  quelacaufo  de  Ni¬ 
ger  ,  quoique  vaincu ,  n’étoit  pas  moins  jufte  que  celle  de  Se- 
vere  oui  croit  vainqueur  3  qu’ils  avoient  tous  deux  eu  le  même 
but  de  détrôner  un  ufurpateur  de  l’empire  3  &  que  fi  Severe 
puniflôit  les  partions  de  Niger  ,  il  devoit  punir  les  fiens  pro¬ 
pres  ;  ou  que  c’étoit  commettre  une  injuftice  ,  dont  il  ne  fe  la- 
veroit  jamais  aux  yeux  de  la  pofterité.  Cette  genereufo  liberté 
fit  rentrer  en  lui  même  l’empereur, qui  accorda  la  vie  àClement 
avec  une  partie  de  fos  biens, l’an  deJ.C.  r  94.*Dion,foy.74.Il  y  a 
eu  unTineïus  Clemens, conful  en  1  9 6. fous  le  même  empereur. 

CLEMENT,  voyez.  AGRIPPA  ou  LE  FAUX  AGRIPPA. 
CLEMENT,  voyez  CCRVINU5  CLEMENS. 

CLEMENT,  auteur  Grec  qui  écrivit  l’hiftoire  d’Alexandre 
le  Grand  en  vers ,  comme  nous  l’apprenons  d’Apulée.  On 
ne  fçait  pas  en  que!  temsil  a  vécu. 

CLEMENT,  hiftorien  Grec ,  qui  a  fleuri  dans  le  IV.  fieele, 
Sc  qui  compolà  un  traite  des  rois  Sc  des  empereurs  de  Rome 
félon  Suidas. 
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CLEMENT ,  dit  VEcofiois  ,  Vivoit  dans  le  VlII.  fieele  eii 
Allemagne.  Il  fut  accule  par  Bonifiée  d<  Mayence  d’enfeignet 
plufieurs  erreurs',  Sc  d’alîilrer  au  préjudice  de  l’autorité  des 
canons  Sc  des  (aints  Pères ,  qii’il  pôuvolt  être  évêqùd  ,  quoi¬ 
qu’il  eût  eu  deux  enfanà  adultérins;  d’intrôdiiire  lejudàïlmej 
en  permettant  aux  Chrétiens  d’époulèt  la  veiîve  de  ietirfrere  3 
de  foûtenir  que  J.  C.  fils  de  Dieu,  delcendant  aux  enfers, 
aVoit  délivré  tous  ceux  qui  y  étoient  retenus ,  fidèles  Sc  infi¬ 
dèles  ,  payens  Sc  Chrétiens  ,  &  d’avancer  plufieurs  autres  dog¬ 
mes  contraires  à  la  foi  Catholique ,  touchant  la  prédeftination. 
Boniface  de  Mayence  le  fit  condamner  l’an  743.  dans  le  con¬ 
cile  tenu  à  Leftines ,  palais  des  rois  de  France  ,  proche  Bins 
en  Hainault ,  &  ehfuite  le  défera  au  pape  Zacharie ,  l’an  74  5  „ 
Ce  pape  approuva  dans  un  concile  le  jugement  que  Boni- 
face  avoit  porté  contre  Clement  Sc  le  dépol s..*Acla  Bonifacit . 
Baronius,  A.  C.  74-2.  &  74s .(3c. 

CLEMENT,  prêtre  Angiois ,  chanoine  régulier  de  S.Au- 
guftin ,  vivoit  dans  le  XII.  fieele,  vers  l’an  1  170.  fous  le 
régné  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  Il  compofi  des  commen¬ 
taires  fur  l’écriture;  une  concordance  des  évangeliftes,  &  quel¬ 
ques  autresouvrages  d’aftrûnomie  :  comme, De  orbibusAflrolo- 
gicis.  *  Vofiius ,  di  Math.  c.  23.  §■  23.  Pitleus,  de  feript. 
Angl. 

CLEMENT (  Jean)  Angiois,  vivoit  dans  le  XVI.  fieele,  & 
fut  élevé  dans  la  mailon  de  Thomas  Morris ,  chancelier  d’An¬ 
gleterre,  qui  lui  confia  même  l’éducation  de  fes  enfans.  Jean 
Clement  apprit  les  langues  ,  Sc  enleigna  la  medecine  dans 
Puniverfité  d’Oxfort.  U  épOufi  la  célébré  Marguerite  Gige, 
que  Thomas  Morris  avoit  mile  auprès  de  Marguerite  Morris 
là  fille  ,  pour  étudier  avec  elle  3  Sc  pendant  la  perfocution 
de  l’églife  d’Angleterre  fous  Henri  VIII.  Sc  Edouard  Vf.  il 
paflà  avec  fon  époufo  dans  le  Païs-Bas  ,  Sc  s’arrêta  à  Malines. 
Le  régné  de  Marie  les  fit  repaflèr  en  Angleterre  ,  d’où  celui 
d’Elizabeth  les  chaflà  encore.  Enfin  Clement  fo  fixa  à  Mali¬ 
nes  ,  où  il  perdit  (à  femme  en  157 o.Sc  où  il  mourut  lui-même 
en  1 571.  Il  a  compofé  des  poefies,  Sc  a  traduit  de  grec  en 
iatin  ,  les  épîtres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  des  homélies  de 
Nicepliore  Calixte  ,  &c.*  Pitfous,  de  feript.  Angl. 

CLEMENT  (  Jacques  )  moine  Dominicain ,  natif  du  village 
de  Sorbonne,  près  de  Sens ,  profès  au  couvent  de  Paris ,  prêtre 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  conçut  un  déteftable  deflèin  d’aflàfliner 
Henri  III.  C’étoit  un  homme  groffier  Sc  ignorant ,  d’un  tem¬ 
pérament  mélancolique.  De  quelle  forte  S3  par  quelle  per¬ 
fonne  il  fut  induit  à  commettre  ce  crime  ,  dit  Mezerai  ,  défi 
une  chofe  trop  importante  pour  le  dire ,  fans  en  avoir  plus  de 
cert’tude  que  je  n  en  trouve  ;  mais  il  eft  vrai ,  que  fi  on  ne  lui 
en  inffnra  le  deffein ,  an  moins  on  fut  bien  aife  qtfd  l'eut  pris  , 
S3  quon  lui  en  donna  les  moyens  S3  F  mfiru  thon ,  puis  qu'on, 
lui  fit  connaître  le  comte  de  Bricnne ,  S3  quelques  autres  Sei¬ 
gneurs  royalifies ,  qui  etoient prifonniers  dans  la  Bafiille  , quon 
lui  bailla  un  pajj sport  de  ce  comte ,  FF  une  lettre  de  croyance 
du  prefident  de  Harlai  pour  le  roi ,  mais  qui  et  oit  f au  fie.  Voici 
comment  il  exécuta  fon  dcfièin.  La  Guefle,  procureur  gene¬ 
ral  ,  allant  avec  fon  frere  de  fa  maifon  de  Vanvres  à  Saint- 
Cloud  ,  rencontra  Jacques  Clement  fur  le  chemin ,  Sc  ayant 
fou  de  lui  qu’il  avoit  des  chofos  très-importdpfès  à  dire  au 
roi ,  le  fit  monter  en  trou  Ile  derrière  fon  frété1  &  le  mena  à 
Saint-Cloud.  On  ne  vit  jamais  un  homme  fi  intrépide  que  ce, 
moine.  Il  loupa  gayement  avec  les  gens  de  la  Guefle ,  il  ne 
s’émut  point  de  toutes  lesqueftions  qu’ils  lui  firent,  &  dormit 
toute  la  nuit  d’un  profond  fommeil.  Le  foi?  de  main  ayant  été 
introduit  par  la  Guefle  dans  la  chambre  dîrrqi ,  il  s’approcha 
de  lui  fans  étonnement  ,  lui  parla  fins  ft^ïiter ,  lui  préfonta 
quelques  lettres ,  &  comme  le  roi  les  lifoit  ,11  prit  fon  tems, 
tira  un  couteau  de  fa  manche  Sc  lui  en  donna  un  coup  dans  le 
ventre.  Le  roi  fe  fentant  bleflè  s’écria,  s’arracha  le  couteau 
de  laplaye  Sc  lui  en  donna  deux  coups  ,  l’un  au  front ,  l’autre! 
à  la  joue.  La  Guefle  mit  l’épée  à  la  main  ,  en  frappa  impru¬ 
demment  le  moine  difpommeau  dans  le  front. &  deux  ou  trois 
autres  perfonnes  encore  plus  imprudentes  le  tuèrent  fur  la  pla- 
ce.Quandon  eut  reconnu  qui  il  étoit,  le  grand  prévôt  fit  tirer 
fon  corps  à  quatre  chevaux  ,  brûler  les  quartiers,  &  jetter  les 
cendres  au  vent.*Mezerai ,abregé  chron.dans  l'hfi.d  HenrilIL 
CLEMENT  (  Claude  )  Jefuite  ,  natif  d’Ornans ,  fur  la  Lou¬ 
ve,  dans  la  Franche-Comté ,  entra  chez  les  Jefuitesen  161  i-, 
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On  l’envoya  en  Efpagne ,  où  il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation.  Le  P.  Ciaucle  a  donné  quatre  livres,  de  la  manière 
de  dreflèr  une  bibliothèque  generale  ôc  particulière ,  avec  une 
delcription  de  la  bibliothèque  de  i’Efcurial ,  &  une  exhorta¬ 
tion  à  l’étude  &  à  la  le&ure  des  livres.  Il  publia  cet  ouvrage 
à  Lyon  en  1635.  *'«-4°.  il  y  a  quelque  érudition  3  maisil  y  a 
-trop  de  babil  &  trop  de  ce  que  nous  appelions  fatras ,  ôc  s’il 
avoit  eu  un  peu  plus  de  jugement ,  il  auroit  renfermé  tout 
ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  cet  ouvrage  en  un  fort  petit  livre. 
Il  a  compofé  divers  ouvrages  ,  ôc  eft  mort  en  1641.  Scs  ou¬ 
vrages  font:  Orat’.o  de  Majefiate  Ecclcfi*  Eugdunenfis,  Vit  a 
Clementis  IV.  Bibliothec*  tant  privât*  ,  ejuam  public*  mftruEho. 
Defcnptio  Bibhotkeca.  S.  Eaurentu  Efcunalts  ,(jcJ Alegambe, 
bibl.  Soc.  fif.  Le  Mire ,  de  fier  ipt.  fie.  XVII.  Labbe,  m  bibl.  (Je. 
Gall.  Avis  au  Ledteur.  Bailler,  jugement  des  fiavans  fur  les 
criticj.  bifi.  édit.  Paris  168 S .  in-i  z.  t.a.p.  273 • 

CLEMENT  (Jean)  furnomme  le  Coutelier ,  a  été  célébré 
dans  le  XVII.  fîecle ,  par  le  talent  qu’il  avoit  pour  la  contro- 
verfo.  Les  Calviniftes  ne  l’aimoient  point.  Il  mourut  le  S.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  16  50.  à  1  âge  de  quarante-neuf  ans. 

CLEMENT  MATURIN ,  voyez.  MATURIN. 

CLEMENT  (  Robert  )  Seigneur  du  Mez  en  Gâtinois ,  fut 
-choifi  par  le  roi  Louis  le  j  eune  ,  pour  être  gouverneur  de  fon 
fils  Philippe- Augufte.  Ce  jeune  prince  étant  parvenu  à  la 
couronne,  le  fit  miniftre  d’état.  Il  mourut  vers  l’an  11  8*. 
un  an  après  fon  entrée  dans  le  miniftere,  laiflàntdcux  freres, 
Gilles  Clement,  qui  fut  auflï  miniftre  d’état;  ôc  Guarmand 
Clément,  abbé  de  Pontigni,  ôc  élu  évêque  d’Auxerre  en  1 1 8  x. 
à  la  considération  de  fon  frere  Gilles ,  miniftre  d’etat.  On  s’op- 
pofà  à  cette  éledion  ,  ôc  l’affaire  fut  portée  à  Rome,  où  Guar¬ 
mand  mourut  de  pefte.RoBERT,eut  divers  enfàns,&  entr  autres 
Alberic  &  Henri  ,  tous  deux  maréchaux  de  France.  Ce  font 
ceux  que  la  chronique  de  l’abbaye  d’Anchin  aux  Païs-Bas 
appelle  les  fils  de  Robert  Clement,  le  confeil  du  roi  ,  c’eft- 
à-dire,  miniftre  détat.  Alberic  Clement,  feigneur  du  Mez 
eft  celui  qui  a  commencé  d’élever  par  fon  crédit  la  charge 
de  maréchal  de  France  qu’il  rendit  militaire.  Il  accompagna 
Philippe- Augifte  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  Signala 
fon  courage  au  fiege  d’Acre  ,  où  il  fut  tué  l’an  1191.  félon 
Guillaume  le  Breton ,  ôc  Rigord.  Henri  Clement  I.  du  nom , 
foigneur  du  Mez  Ôc  d’Argentan  ,  frere  X  Alberic ,  fut  nommé 
le  petit  Maréchal ,  à  caufo  de  fa  petite  taille.  Leroi  lepour- 
vût  de  cette  charge ,  qu’il  rendit  confiderable,  &  lui  donna 
la  foigneurie  d’Argentan.  Il  fo  trouva  à  la  célébré  bataille  de 
Bouvines  en  1  x  1 4.  ôc  mourut  la  même  année  de  maladie  à 
Angers ,  pendant  la  guerre  contre  les  Anglois.  Il  avoit  époufé 
une  fille  de  la  maifon  de  Nemours  ,  dont  il  eut  Jean  c  le- 
ment,  à  qui  le  roi  Philippe-  Augujle  confèrva  la  charge  de 
maréchal  de  France, quoiqu’il  fût  très-jeune.  Ses  defeendans 
l’ont  aufli  pofïèdée,  ôc  leur  terre  du  Mez  en  Gâtinois,  fut 
appellée  par  cette  raifon  ,  Mez-le-Maréchal.  Henri  Cle- 
’ment  II.  de  ce  nom  ,  Seigneur  du  Mez  ôc  d’Argentan  ,  étoit 
aufli  maréchal  de  France  du  tems  du  roi  S.  Louis  ,  qu’il  ac¬ 
compagna  au  premier  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  l’an  1  Z49. 
Il  eft  nommé  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  S.  Denys  de 
l’an  1  z  6  3  J  La  chronique  d’Auxerre  fous  l'an  1 1  8  x  •  La  chro¬ 
nique  de  Flandre, c.20.  Guillaume  le  Breton  ôc  Rigord  ,  in 
Phil.  D’Auteuil ,  hft.desminftres  détat.  LeFeron.  Godcfroi. 
Le  P.  Anfèlme ,  ôcc. 

CLEMENTIANUS  HONORIUS  ,  voyez.  VENANCE 
FORTUNAT. 

CLEMENTINES  (les  )  font  un  recueil  de  plufieurs  pièces 
anciennes  ,  attribuées  fàuflèment  à  fàint  Clement  évêque  de 
Rome.  Il  eft  rempli  de  pièces  apocryphes ,  de  fables  ôc  d’er¬ 
reurs.  M.  Cotelier  l’a  donné  dans  fon  recueil  des  ouvrages 
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des  Per  es  des  tems  Apoftolicjuesd  M.  Du-Pin  ,  bibl. des  auteurs 
ce  clef  des  11 1.  premiers  fiée  les.  D.  Ceillier  ,  h  fi.  des  aut  fier. 
(J  eccleftom.  2.  On  donne  plus  communément  ce  nom  de 
dementmes  au  recueil  des  décrétales  du  pape  Clement  V.  fait 
par  l’autorité  de  Jean XXII.  fon  fucceflèur. 

CLEMENTIÜS  (  Sextus  )  conful  en  230.  fous  l’empereur 
Alexandre. 

CLENARD ,  autrement  CLEYNARTS  (  Nicolas)  gram¬ 
mairien,  célébré  du  XVI.  fiede  ,  étoit  de  Dieft  dans  le  Brabant. 
Jl  avoit  une  fi  grande  intelligence  de  la  langue  latine ,  de  la 


CLE 

grecque  ôc  de  l’hebraïque ,  qu’il  enfeigna  a/Tez  Iong-tems  à 
Louvain.  Depuis  il  entreprit  de  voyager  ,&  prit  Jean  Vafæus 
de  Bruges  pour  compagnon  de  fes  voyages.  Ils  partirent  de 
Louvain  l’an  1  5  3  5.  ôc  paflèrent  à  Paris  ,  pour  y  voir  Guil¬ 
laume  Budé.  De  là  ils  allèrent  en  Efpagne  ,  où  Clenard  en- 
foigna  les  langues  dans  l’univcrlïté  de  Salamanque ,  jufqua 
ce  que  le  roi  de  Portugal  Payant  appelle  chez  lui ,  lui  confia 
l’éducation  du  prince  fon  frere.  Le  défi r  d’apprendre  l’arabe, 
lui  donna  la  penfée  d’aller  en  Afrique  l’an  1 540.  ôc  en  étant 
revenu  heureufement ,  il  mourut  l’an  1 5 4Z.  à  Grenade,  dans 
le  tems  qu’il  le  difpofoit  à  repafler  dans  les  Païs-Bas.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fà  façon  :  Inftitutiones  Lmgu&  Gr&ca. 
Meditationes  m  Limuam  Gracam.  Tabula  in  Grammaticen. 
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Hebraam.  Epfiola  de  peregnnatione  fita  ,  (Je.  Scaliger  dit, 
que  ce  grammairien  étoit  plus  recommandable  par  fa  dili¬ 
gence  ,  ôc  par  fà  bonne  volonté,  que  par  fon  fçavoir  qui 
étoit  médiocre ,  Ôc  que  l’on  ne  pouvoit  pas  dire  qu’il  fut  véri¬ 
tablement  habile  en  aucune  langue.  Ainfî  on  ne  peut  louer 
prefqu’autre  chofe  dans  Clenard ,  que  fon  zele  poyr  l’utilité 
publique,  ôc  pour  l’avancement  de  la  jeuneflè,  &  fa  modeftie 
dans  lis  écrits  ôc  dans  fà  conduite.  C’cft  peut  être  une  des  rai- 
fons  qui  ont  porté  le  public  à  préférer  fa  grammaire  grecque 
à  toutes  les  autres  pour  la  faire  enfeigner  dans  les  écoles  , 
quoiqu’elle  foit  fort  imparfaite,  &  que  plufieurs  de  ceux  qui 
font  venus  après  lui ,  ayent  beaucoup  mieux  réuflî  que  lui. 
C’cft  aufli  ce  qui  a  excité  plufieurs  perfonnes  à  la  corriger , 
à  l’expliquer  ôc  à  l’augmenter,  plutôt  que  de  rien  entrepren¬ 
dre  de  nouveau  fur  ce  fujet.  Les  principaux  des  grammai¬ 
riens  qui  y  ont  travaillé ,  foit  par  autorité  publique ,  foit  de 
leur  propre  mouvement,  font  P.  Antefignan  ,  H.  Etienne, 
Alexandre  Scot ,  Frédéric  Morel,  Rene Guillon,Vendomois 
qui  avoit  été  valet  de  Budé,  Pierre  Bertrand  Merigon,  Jac¬ 
ques  Gretfer  ,  Etienne  Moquot ,  Richard  de  Hez ,  Gérard 
J.  Voftius  ,  Philippe  Labbe.  Quant  au  ftyle  des  autres  ouvra¬ 
ges  de  Clenard,  Ôc  fur-tout  de  fos  lettres  ,  il  eft  allez  pur; 
mais  il  le  foroit  encore  plus ,  fi  l’amour  des  langues  étran¬ 
gères,  ôc  fur-tout  de  l’arabe  ,  ne  l’eût  emporté  ailleurs.''  Le 
Mire  ,  in  elog.  Belg.  (J  de  Script,  fine.  XVI.  Valcre  André ,  bibl. 
Belgique.  Melchior  Adam,  in  vit.  Philof.  Gcrm.p.  123.  Ni¬ 
colas  Antonio,  bibl.  Hijp.  (Je. prima  Scaligeran.p.  36.  Voflius, 
prafat.  ad  Lcüor.  infiitut.  Gram.  Clenard.  Lancelot ,  nouvelle 
méthode  grecque  de  P.  R.  Prafice.  Bailler ,  jugem.  des  fi  a  v.  fur 
les  grammairiens  Grecs ,  édit.  Panf.  in  -12.  1 683. 

CLEOBIENS ,  feéte  des  Simonicns  dans  le  I.  ficelé  de 
l’églife  ,  s’éteignit  prefque  dans  fà  naifîànce.  Hegefippe  ôc 
Theodoret ,  qui  en  parlent ,  ne  (pecifient  point  par  quels  fon- 
timens  les  Cleobiens  fe  diftinsuerent  des  autres.  On  croie 
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qu’ils  ont  eu  pour  auteur  un  nommé  Cleobe ,  compagnon  de 
Simon  ,  &  qu’il  avoit  compofé  avec  cet  héréfiarque  divers  li¬ 
vres  ,  fous  le  nom  de  J.C.  pour  tromper  les  Chrétiens.*  Hefo- 
gipp.  apud.  Eufcb.  I.  4.  c.  22.  Ant.  Conflit.  Ap.fi.  M.  Du-Pin  , 
bibl.  des  aut.  eeelef.  des  111.  premiers fiecles. 

CLEOBIS  &B1TQN  freres ,  lefquels  au  défaut  de  bœufs, 
traînèrent  leur  mere  l’efpace  de  quarante-çinq  ftades,  pour 
la  mener  à  la  fête  de  Junon.  Cette  nacre  ayant  prié  la  déellè 
d’accorder  à  fes  fils,  ce  qui  pouvoir  arriver  de  plus  avanta¬ 
geux  à  l’homme,  ils  furent  trouvés  morts  dans  le  temple ,  après 
avoir  facrifié.*  Hérodote ,  Cho  ,  oui.  /.  Valere  Maxime  ,  /./. 
c.  4.  ex.  1 1 .  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Solon.  Cicéron  ,  Tufcul. 
queft.  I.  t.c.  47.  rapporte  cette  hiftoire  au  long. 

CLEOBULE  ,  fils  d’Evagoras,  prit  naiflance  à  Linde,  ou  » 
félon  d’autres,  en  Carie,  ôc  mérita  d’être  mis  au  nombre  des 
fept  fàges  de  Grece.  Il  étoit  brave  ,bien  fait ,  aimoit  les  feien- 
ces,  ôc  alla  jufques  en  Egypte  ,  pour  apprendre  la  philofb- 
phie  de  ces  peuples.  Il  faifoit  aufli  des  énigmes  en  vers,  aufli 
bien  que  Cleobuline  fi  fille,  qui  y  réuflïffoit  parfaitement. 
Il  haïffoit  fin-tout  l’infidélité  ôc  l’ingratitude.  Il  confeilloit 
de  faire  du  bien  à  fis  amis  ,  pour  fo  les  conferver  ,  ôc  à  fos 
ennemis  pour  fe  les  acquérir;  ôc  il  faifoit  confifter  la  vertu 
dans  la  haine  du  vice  ,  ôc  dans  la  fuite  de  l’injuftice.  Cleo- 
bule  mourut  âgé  de  70.  ans ,  vers  la  LV.  olympiade ,  ôc  vers 
l’an  5  60.  avant  ].C.  Il  laiflà  une  fille  appellée  Cleobulme, dont 
nous  allons  parler.*  Diogen  c  Laerce  ,  dans  fa  vie,/.i.  Plutar¬ 
que  ,  au  banquet  des  fept  figes, 

CLEOBULE  ,  auteur  Grec ,  qui  avoit  recueilli  des  Apo- 
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phtegmes,  qui  font  allégués  par  les  anciens.  On  ne  fçait  pas  bie 
en  quelque  tems  il  a  vécu.11  Strab.  ferm.  3*  Pline ,  L  f.  c.  3 1 . 

CLEOBULINE  ,  fille  de  Cleobule  de  Linde ,  efi  nommée 
pat  quelques-uns  Ettmeta.  Elle  compofoit  bien  des  vers  ,  ôc 
avoit  une  vivacité  d  efprit  admirable  pour  compofèr  des  éni¬ 
gmes  ,  Ôc  pour  expliquer  celles  qu’on  lui  propofôit.  Elle  en 
inventa  de  très-ingenieufès  ,  qu’on  porta,  en  Egypte  ,  &  qui 
furent  très-eftlmécs.  Avec  cette  délicatefiè  d’efprit,  elle  avoir 
un  courage  héroïque»  un  jugement  folide,  &  une  douceur 
charmante.  Eufebe  parle  d’elle  fous  la  LXXII.  olympiade , 
vers  l’an  492.  avant  J.  C.  Il  y  a  apparence  qu’elle  a  vécu  long- 
tems  auparavant.  *  Plutarque ,  au  banquet  des  fept  fages  »  c.  4. 
Diogene,  dans  la  vie  de  Cleobule.  Athenée,  l.io.c.i  3.  ôc  Suidas. 

CLEODAME  de  Byzance  eut  avec  Athenée,  fous  l’empire, 
de  Galien,  la  commifîîon  de  fortifier  les  places  de  l’empire, 
ôc  de  rétablir  celles  qui  étoient  ruinées  vers  l’an  160.  Longin 
lui  avoit  dédié  un  livre  cité  par  Porphyre,  ôc  intitulé  :  De  la 
VchcmtnceP  Gallian.  vit. 

CLEODEME ,  Athénien ,  fameux  par  la  viétoire  qu’il  rem¬ 
porta  fur  les  Goths ,  l’an  de  J.  C.  267.  fous  l’empire  de  Gal- 
lien.  Ces  barbares  ayant  éqfoppé  une  Hotte,  vinrent  fondre 
dans  la  Grece ,  qu’ils  pillèrent  impunément.  Ils  avoient  même 
pris  Athènes ,  célébré  alors  pour  les  fciences  ;  &  après  en 
avoir  ramaffé  tous  les  livres  ,  ils  étoient  prêt  d’y  mettre  le 
feu  ,  lorfqu’un  Goth  les  arrêta  ,  en  leur  repréfentant ,  que 
pendant  que  les  Grecs  s’amufbient  à  iire  ces  livres,  ils  négli- 
geoient  la  guerre ,  ôc  fe  laifloient  vaincre.  Les  Goths  fe  reti¬ 
rèrent  ,  tandis  que  Cleodeme  ,  qui  avoit  afîèmblé  quelques 
vailîèaux ,  les  vint  attaquer  du  côté  de  la  mer,  les  défit  entière¬ 
ment  ,  ôc  les  obligea  à  fuir  dans  d’autres  païs.  *  Zonaras. 

CLEOLWPHE ,  voyez.  CEOLPHE. 

CLEOMBROTE,  Cleombrotm  ,  troifiéme  fils  d’Anaxan- 
dride  roi  de  Sparte  ,  ôc  frere  de  Cleomenes  I.  ôc  de  Leo- 
nidas,fut  pere  du  célébré  Paufanias,  qui  défit  Mardonius 
dans  la  bataille  de  Platée ,  la  2.  année  de  la  LXXV.  olym¬ 
piade  ,  ôc  479.  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias.  Hérodote ,  l.  y. 
ou  Call.  Plutarque  ,  dans  la  vie  d' Agis  (3  de  Cleomene. 

CLEOMBROTE  I.  fils  de  Paufanias  IJ.  fucceda  la  2.  année 
de  la  XCIX.  olympiade  ,  &  la  383.  avant  J.C.  à  fon  frere 
Agefipolis ,  roi  de  Lacédémone  ,  qui  mourut  en  faifànt  la 
guerre  aux  Olinthiens.  Cleombrote  fut  envoyé  deux  fois 
contre  les  Thebains  3  mais  ces  expéditions  ne  furent  pas  heu- 
reufès.  Enfin ,  il  fut  tué  ,  après  un  régné  de  neuf  ans  ,  dans 
la  célébré  bataille  de  Leudres  en  Beotie ,  que  gagna  Epami- 
hondas  general  des  Thebains  ,  la  2.  année  delà  CIL  olym¬ 
piade  ,  ôc  371.  ans  avant  J.  C.  Agefipolis  IL  fucceda  à  fo n 
pere  Cleombrote.*  Xenophon ,  l.  s.  6.  Polybe  ,  /.  / .  Dio- 
dore  ,  /.  //.  Paufanias  ,  /.  3. 

CLEOMBROTE  IL  roi  de  Lacédémone ,  fefit  élire  au 
préjudice  de  Léouidas  (on  beau-pere  ,  par  les  artifices 
de  Lyfander,  vers  la  première  année  de  la  CXXXIV.  olym¬ 
piade  ,  Ôc  244-  ans  avant  J.  C.  Léonidas  fut  établi  peu 
d’années  après  Cléombrote.  Ce  fut  pour  lorsque  Chenoiide, 
qui  avoir  fuivi  fon  pere  dans  fon  exil ,  rendit  le  même 
office  à  fon  mari ,  malgré  les  prières  de  fon  mari.*  Paufa¬ 
nias.  Plutarque ,  ôcc. 

CLEOMEROTE ,  natif d’Ambracie ,  philofophe  acadé¬ 
micien  ,  ayant  lû  le  livre  de  l’immortalité  de  Parue  que  Pla¬ 
ton  avoit  compofé,  fe  précipita  dans  la  mer.  Cicéron  en 
fait  mention  dans  le  livre  des  queftions  tufculanes.  On  ne 
fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.  Plutarque  parle  d’un 
philofophe  de  même  nom ,  au  commencement  du  traité 
qu’il  a  fait  pourquoi  les  oracles  avoient  cejjede  repondre. 

CLEOMEDE  MALCHUS,  hiftorien  ,  compofa  unchi- 
ftoire  des  Juifs  ,  comme  celle  de  Moyfe ,  félon  le  rapport 
d’Alexandre  Polyhilïor  ,  cité  par  Jofephe  ,  dans  le  I.  livre 
desantiquités  judaïques.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems 
il  a  vécu.  *  Antiquités  fud.  liv.  /.  c.  16. 

CLEOMEDE  d’Aftypalée,  étoit  fi  fort  que  d’un  coup 
de  main  ,  il  mit  à  bas  une  colonne  dans  une  école ,  où  le 
plancher  écrafa  tous  les  enfans.  Etant  pourfuivi,  il  entra 
dans  un  coffre  qu’on  ne  pût  jamais  ouvrir  fans  le  mettre  en 
pièces-,  maison  ne  trouva  plus  Cléomede.  Sur  quoi  l’oracle 
ayant  été  confulté  ,  répondit  qu’il  étoit  le  dernier  des  de¬ 
mi  Dieux.  Plutarque  compare  cette  fable  à  la  créance  que 
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les  Romains  avoient,  que  Romulus  avoit  été  enlevé  dans  te 
ciel.*  Plutarque,  vie  de  Rom. 

CLEOMEDE  ,  un  des  trente  tyrans  que  Lyfander  La- 
céd émonien  établit  pour  gouverneur  l’état  d’Athenes ,  après 
avoit  pris  cette  ville.  Il  fut  challe  par  Thrafibule,&  fe  fauva 
avec  ceux  de  fes  collègues  qui  échaperentà  ce  brave  Athé¬ 
nien  la  quatrième  année  de  la  XCIV.  olympiade»  &  401. 
avânt  J.  G.  *  Xenophon. 

CLEOMENE  I.  de  ce  nom,  roi  de  Lacédémone  »  fuc* 
céda  à  fon  pere  Anaxandnde  vers  la  LV.  olympiade ,  & 
5574  ans  avant  J.  C.  Il  vainquit  les  Argiens,  ôc  délivrâtes 
Athéniens  de  la  tyrannie  des  Pififtratides.  Les  Eginetesqui 
avoient  pris  le  parti  de  Darius ,  étoient  en  danger  de  fouf- 
frir  la  peine  de  leur  trahifon ,  fi  Demarate  roi  de  l’autre  fa¬ 
mille  ne  fe  fût  oppofé  à  cette  entreprife  ,  en  rendant  de 
mauvais  offices  à  Cléomene  ,  qui  fut  obligé  de  revenir.  Cec 
affront  le  toucha  fi  fort  ,que  pour  s’en  venger  il  fit  déclarer 
Demarate  illégitime,  ôc  fit  mettre  Léotychide  à  fa  place» 
ayant  même  corrompu  la  Pythie,  pour  la  faire  parler  con¬ 
tre  fon  adverfaire,  qui  fe  retira  chez  les  Perfes.  Après  cela  , 
Cleomene  punit  les  Egynetes  ,  ôc  devint  enfuite  fi  furieux  , 
qu’il  fe  déchira  le  ventre.  Il  mourut  avant  la  bataille  de  Sa- 
iamine  ,  gagnée  par  les  Grecs  contre  Xerxès  la  première  alig¬ 
née  de  la  LXXV.  olympiade  ,  48  o.  ans  avant  J.  C.  *  Héro¬ 
dote  ,  /.  3.  ou  Terpjihor  ôc  L  6.  ou  Erato. 

CLEOMENE  IL  roi  de  LacédémoncfuccedaVatroifiémean- 
née  de  la  Cil.  olympiade,  ôc  3  70.  avant  J.  C.  à  fon  frere  Age » 
f  polis  IL  qui  ne  régna  qu’un  an  après  la  mort  de  Cléombrote 
I.  Le  régné  de  Cléomene  fut  long  Arpaifible.  Il  eut  deux  fils 
Acrotate  &  Cléomene.  Arée  >  fils  du  premier ,  qui  étoit  more 
avant  fon  pere  Cléomene ,  fut  par  le  fénat  déclaré  fuccefo 
feur  de  fon  ayeul  ;  ce  qui  caufa  une  longue  guerre.  Cléo- 
mene'régna  3  4.  ans.  *  Diodore,/.  //.  Paufanias,  I.3.  Lacont. 

CLEOMENE  III.  fils  de  Léonidas  roi  de  Lacédémone , 
commença  de  régner  la  troifiéme  année  de  la  CXXXVIL 
olympiade,  &  l’an  2  30. avant  J.C.  Son  efprit  inquiet  excita 
les  troubles  de  Sparte,  &  il  les  termina  heureufement.  Il 
fit  mourir  alors  quatre  des  Ephores ,  partagea  les  terres  » 
donna  l’abolition  des  dettes  &  le  droit  de  bourgeoifie  aux 
étrangers ,  comme  Agis  l’avoit  propofé ,  &  remit  en  fon 
premier  état  l’ancienne  difeipline  laconique.  Depuis  il 
porta  lès  arnles  contre  les  Achaycns  ,  ôc  les  défit  en  bataillé 
rangée  vers  l’an  224.  avant  J.  C.  Aratus  jaloux  de  ce  bon¬ 
heur  ,  fufeita  Anrigonus  le  Tuteur  ,  qui  lui  fit  la  guerre  ,  ôc 
le  défit  en  226.  pritSparte  ,  ôc  l’obligea  de  prendre  la  fuite 
en  Egypte.  Cléomene  fut  très- bien  reçu  du  roi.  Ptolemée 
Evcrgetes ,  mais  après  la  mort  de  ce  prince ,  Ptolemée 
Philopator ,  fon  fils  ôc  fon  fuccelfeur ,  agifîanr  par  le  confeil 
de  Sofibius  retint  prifonnicr  Cléomene,  lorfqu’il  en  atten- 
doit  du  focOurs.Ce  traitement  le  mit  au  defefpoir.  Pour  lors 
s’étant  imprudemment  abandonné  aux  confeils  d’un  certain 
Nicagoras  fon  ennemi  caché ,  il  fe  perdit  &  plufieurs  des 
fiens  dans  une  émeute  du  peuple ,  qu’il  voulut  foire  foulever 
contre  le  roi ,  en  fe  dérobant  de  fa  prifon ,  ôc  il  fe  tua  lui- 
même  la  deuxième  année  de  la  CXL.  olympiade ,  219. 
ans  avant  j.  C.  Ptolemée  fit  attacher  fon  cadavre  à  une 
croix, &"fit  mourir  fa  merc,fes  femmes  ôc  fes  enfans.*Polybe, 
/.  2.  Juftin,/.  28.  Plutarque  dans  la  vie  d' Agis  de  Cleomene. 

CLEOMENE,  auteur  Grec.  O11  ignore  en  quel  tems  il 
a  vécu,  ôc  on  fçait  feulement  qu’il  a  fait  tin  livre  fur  He- 
fiode  ,  cité  par  Clement  Alexandrin  dans  le  I.  de  fes  Stro- 
mates.  Voffius  ' croit  que  cet  ouvrage  eft  un  commentaire 
fur  les  poefies  d’Hefïode.  Ce  Cléomene  pourroit  être  le 
même  dont  parle  Diogene  Laerce  dans  la  vie  de  Diogene 
le  ;Cynique,  Ôc  qu’il  avoit  fait  un  livre  intitulé  ,  le  Pédago¬ 
gue.  Il  y  a  auffi  eu  un  poète  du  même  nom , qui  compofa  un 
poème, dit  Meleagre.  *Diogene,/.  8.  Voffius,/.^.  de  hifl.  Grac. 

CLEON, orateur  Athénien, brouillon ,  ôc  ennemi  déclaré 
des  meilleursgénéraux  delà  république.  Ariftophanesl’accufe 
de  pécuiat, dans  fa  comédie  intitulée,  tes  chevaliers  qui  eft  une 
fanglante  fatire  contre  cet  homme.  Quoiqu’il  eût  peu  d’ex¬ 
périence  dans  la  guerre  ,  cependant  il  fe  fit  élire  général 
des  Athéniens ,  prit  la  ville  de  Torone  en  Thrace ,  ôc 
tourna  fes  armes  vers  Amphipolis,avec  deflèin  de  l’afiïéger.. 
Mais  ayant  appris  que  Brafidas  général  des  Lacédémoniens 
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h’étoit  pas  fort  éloigné  de  cette  place,  il  quitta  fon  entre- 
.prife.  Brafidas  le  pourfuivit ,  &  lui  préfenta  la  bataille  qui 
Fut  fatale  aux  deux  chefs  ,  qui  y  furent  tués  la  troifiéme  an¬ 
née  de  la  LXXXIX.  olympiade,  &  la  411.  année  avant 
î’ere  Chrétienne.  *  Thucidide , /.  4..  8c  y.  Diodore,  /.  12.  Plu- 
aïque  ,  inflruEhon  des  mm  jires  d’état  8c  en  la  vie  de  Nicias. 

CLEON  ,  chef  des  Mefleniens  difputa  la  royauté  contre 
Ariftodeme.  Paufanias  en  parle  dans  fon  quatrième  livre. 

CLEON  ,  fameux  cotfaire  ,  s’étant  rendu  très-puilfant 
par  fes  pirateries  ,  trouva  le  moyen  par  force  &  par  argent, 
de  fe  rendre  fouverain  dans  la  ville  de  Sicyone  après  la 
mort  d’Ariftrate.  Sa  tyrannie  ne  dura  pas  long-tems,  8c  il 
Fut  alfàffiné  par  les  Sicyoniens.  *  Plutarque,  Paufanias. 

CLEON,  natif  de  Daulis,  ne  longea  jamais  pendant 
toute  fa  vie  ,  quoiqu’elle  fût  âCCet  longue ,  8c  l’on  croit 
quec’eft  parce  qu’il  n’étoit  pas  mélancolique:  ou  peut-être 
parce  que  les  traces  que  les  Congés  avoient  faites  fur  fon  cer¬ 
veau  ,  étoient  toujours  effacées,  avant  qu’il  fe  réveillât,  ce 
qui  peut  procéder  de  ce  que  la  matière -même  du  cerveau 
étoit  fort  délicate.  *  Plutarque ,  dans/on  traité  des  oracles. 

CLEON  ,  certain  dateur  Sicilien ,  qui  perfuada  d’adorer 
Alexandre  le  Grand,  8c  de  le  recônnoître  comme  un  Dieu. 

*  Quinte-Curce ,  /.  S. 

CLEON ,  Magnefîen  ,  qui  fit  un  traité  des  chofes  mon- 
ftrueufes.  Paufanias  le  cite  dans  le  livre  20. 

CLEON  ,  hiftorien  ,  qui  fit  un  ouvrage  des  Ports  cité  par 
Etienne  de  Byzance. 

CLEONE,  ville  de  l’Argie  ou  Argolide,  dont  parle  Plu¬ 
tarque  dans  la  vie  de  Timoléon,dans  celle  de  Demofthene, 
&dans  celle  de  Cimon.  Paufanias  dans  fes  Corinthiaques, 
dit  qu’elle  efl  fitué  6  entre  les  villes  de  Corinthe  &  d’Argos. 
Strabon,  (liv.  FUI.)  dit  qu’elle  étoit  fituée  fut  une  éminence, 
ceinte  de  fort  bons  murs  dans  le  chemin  de  ces  deux  villes  ; 
qu’il  y  avoir  de  Cléone  à  Corinthe  80.  ftades  &  de  Cléone 
àArgos  120.  On  la  nomme  à  préfent  San-Fafilt.  *  Lubin  , 
tables  géographiques  pour  les  vies  de  Plutarque. 

CLEONICE,  jeune  fille  ,  que  Paufanias  envoya  quérir 
à  Byfance  pour  coucher  avec  elle.  Ses  parens  étoient  des 
perfonneS  diftinguées  ,  mais  qui  redoutoient  l’humeur  im- 
petueufe  &  farouche  de  ce  général  ;  de  forte  qu’ils  fe  virent 
obligés  de  la  lui  envoyer.  Cléonice  étantarrivée  dans  la  mai- 
fon  de  Paufanias  ,  pria  fes  gens,  avant  que  d’entrer  dans  la 
chambre  où  il  étoit  couché,  qu’on  éteignît  toutes  les  lam¬ 
pes  ,  mais  comme  elle  s’avançoit  vers  le  lit  elle  en  renverfa 
une  ;  8c  Paufanias  ,  qui  étoit  déjà  endormi ,  s’éveillant  au 
bruit, craignant  que  ce  ne  fût  quelqu’un  de  fes  ennemis,  tout 
troublé  qu’il  ctoit,  prit  fon  poignard  ,  8c  croyant  frapper 
un  ennemi, il  frappa  cette  fille  ,  qui  mourut  du  coup  qu’il 
lui  donna.  On  dit  que  depuis  cet  accident ,  il  ne  put  avoir 
de  repos  ,  8c  que  le  phantôme  de  Cléonice  lui  apparoilfoir 
toutes  les  nuits  durant  fon  fommeil  8c  lui  difoiten  colere  : 

Méchant  rcconnois-tot ,  reconnois  la  jujhee 
Elle  veut  que  L'on  te  pUnijfe. 

CtT accident  acheva  de  révolter  tous  fes  alliés  contre 
lui,  qui  prenant  occafion  de  cette  mort  tragique  ,  &  fe  joi¬ 
gnant  à  Cimon ,  l’afiîégerent  dans  Byfance  -,  mais  il  leur 
échapa  &  s’enfuit  dans  la  ville  d’Heraclée,  vers  un  lieu  où 
l’on  confultoit  les  ombres  8c  les  mânes  des  morts ,  pour 
s’informer  de  l’avenir.  Là  il  fit  évoquer  lame  de  Cléonice  , 
8c  la  conjura  de  faire  ceffer  fa  colere  8c  fon  reffentiment. 
Cléonice  fe  fit  voir  àlui,&  lui  répondit,  qu’il  feroit  déli¬ 
vré  des  maux  qui  le  tourmentoient ,  dès  qu’il  feroit  arrivé 
à  Sparte, voulant  par-là  lignifier  félon  toutes  les  apparences , 
la  mort  qu’il  devoit  fouffrir.  *  Plutarq.  dans  la  vie  de  Cimon. 

CLEON  YME,  capitaine  des  Athéniens,  dont  le  nom 
n’eft  connu  qu’à  caufe  de  fia  lâcheté  ,  abandonna  fes  troupes 
dans  une  bataille  ,  8c  s’enfuit  le  premier  ,  après  avoir  jerté 
fon  bouclier.  C  eft  pourquoi  il  eft  raillé  par  le  poète  Ari- 
ftophanes,  en  fes  mises.  C  eft  lui  qui  a  donné  lieu  au  pro¬ 
verbe  contre  les  fâches  :  plus  timide  que  Cléonyme. 

CLEONYME ,  fils  de  Cléomene  II.  roi  de  Sparte,  étant 
irrité  de  ce  qu’Arée  fils  de  fon  frere  Acrotate,  lui  avôit  été 
préféré  au  royaume  de  Sparte,  attira  Pyrrhus  dans  le  pais  , 
eus  la  CXXV7.  olympiade,  8c  273.  ans  ayant  J.  C.  C’eft 
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ce  que  noirs  apprenons  de  Plutarque  A:  de  Paufanias.  Voyèz. 
ACROTATE.  Diodore  parle  d’un  aiureCLt'oNYME  Lacédé¬ 
monien  ,  lequel  ayant  été  envoyé  en  Sicile,  pour  donner 
du  fecours  à  ceux  de  Tarente  ,qui  avoient  guerre  avec  les 
Romains,  prit  Thulie  dans  le  païs  de  Salentins ,  8c  fut  mis 
en  fuite  par  le  conful  Emilius  l’an  452.  de  Rome ,  8c  avant 
J.  C.  302.*  Plutarque  ,  in  Pyrrh.  Paufanias ,  3 .  Diodore  , 
ï.  20.  Tite-Li  ve ,  /.  /o.  de  la  première  décade. 

CLEOPATRE,  ce  nom  a  été  donné  à  prefque  toutes  les 
reines  d'Egypte ,  depuis  que  Ptolemée  Epiphtines  -,  fils  dePto- 
lemée  Philopator  ,  époufa  Cléopâtre  ,  fille  d’Antiochus  le 
Grand ,  roi  de  Syrie  &  d’Afie. 

CLEOPATRE,  nieee  d’Attalüs,  fut  mariée  la  première 
année  de  la  CXI.  olympiade  ,  la  3  3  6.  avant  J.  C.  à  Philippe 
de  Macjédcine ,  après  qu'il  eut  répudié  Olympias  ,  que  fon 
orgueil  &  fa  mauvaife  humeur  lui  rendoient  infupportable. 
Ce  prince  ayant  été  tué  par  Paufanias  en  1  an  418.  qui  étoit 
le  premier  de  la  CXI.  olympiade ,  la  cruelle  Olympias  contrai¬ 
gnit  Cléopâtre  de  s’étrangler  elle-même.  *  Diodore ,  liv.  17 , 
Juftin,  /.  10.  Plutarque,  dans  la  vie  de  Philippe  ,  Freinshe- 
mius ,  l.  t.  des  fuplémens  fur  Q.  Curce. 

CLEOPATRE  ,  fille  de  Philippe  de  Adacédoine  :  fœur  d’A¬ 
lexandre  le  Grand ,  époufa  Alexandre  ,  que  fon  pere  Philippe 
fit  roi  des  épirotes.  Après  la  mort  de  fon  frere ,  elle  fit  un 
parti confidérable ,  8c  s’aflùjettit  la  Macédoine.  Perdiccas  vou¬ 
lut  époufer  Cléopâtre:  plufieurs  autres  avoient  la  même  pré¬ 
tention-,  mais  un  des  chefs  d’Antigonus  la  fit  mourir  à  Sardes 
la  première  année  de  la  CXVIII.  olympiade,  8c  30S.  avant 
J.  C.  *  Juftin,  /.  /o.  Diodore,/.  17.  &  18. 

CLEOPATRE,  fille  de  Ptolemée  Philometor ,  roi  d’E¬ 
gypte  ,  princeffe  très-belle,  &  de  beaucoup  d’efprit,  fe  rendit 
odieufe  parja  cruauté.  Elle  époufa  Alexandre  B  a! a  r ,  roi  de 
Syrie  -,  8c  elle  le  quitta  pour  Ce  marier  à  Dcmetrius  Nicanor  fon 
coufin  germain  ,  l’an  1 47.  avant  J.  C.  mais  ayant  fçû  que 
ce  dernier  captif chez  les  Parthes  ,  s’étoit  marié  avec  Rodo- 
guhe  ,  elle  fit  venir  en  Syrie  knûochusSidetes ,  frere  de  Ni¬ 
canor  ,  8c  l’époufâ.  Après  fa  mort  (  car  il  futTléfàit  8c  tué  par 
les  Parthes  )  elle  vainquit  8c  tua  Nicanor ,  8c  fut  tellement  ir¬ 
ritée  de  ce  que  Sélcuciis  fon  fils  s’étoit  mis  fur  le  trône  contre 
fà  volonté,  qu’elle  le  fit  tuer  d’un  coup  de  flèche  ,  l’an  129. 
avant  J.  C.  Elle  lui  fùbftitua  Antiochns  VIII.  fornommé  GVy- 
pus  ,  lequel  ayant  appris  que  cette  mégere  lui  avoir  préparé 
du  poifon,  la  contraignit  de  le  boire  elle-même  ,  la  même 
année  ,  qui  étoit  la  deuxième  de  la  CLXIV.  olympiade.  *  Jo- 
fephe ,  1. 13.  des  ant.A ppien  ,  desguerres  de  Syrie.  Juftin ,  8cc. 

CLEOPATRE ,  fille  de  Ptolemée  Epiphmes  &  d’une 
autre  Cléopâtre ,  époufa  en  premières  noces  fon  frere  aîné 
Ptolemée  Philometor ,  dont  elle  eut  un  fils,  auquel  elle  vou¬ 
lut  afforer  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere,  latroifiéme 
année  de  la  CLVIII.  olympiade  8c  146.  avant  J.  C.  Mais  Pto- 
lemée  Phyfcon,  voulant  s’emparer  du  royaume  ,  fit  tuer  cef 
enfant,  &  époufa  la  mere  qui  étoit  fa  propre  fœur ,  8c  veuve 
de  fon  frere.  Phyfoon  eut  plufieurs  enfans.de  ce  mariage, & 
mourut  l’an  177.  avant  J.  C.  Cléopâtre  pôüvant  par  le  tefta- 
ment  de  fon  mari  donner  le  royaume  à  celui  de  les  fils  dont 
elle  voudroit  faire  le  choix ,  avoit  deflèin  de  couronner  le 
cadet  nommé  Alexandre  ;  mais  le  peuple  ne  voulant  pas 
confondu  à  cette  injuftice ,  la  contraignit  d’élever  fur  le  trône 
Paînéqui  étoit  Ptolemée  Lathurus.  Elle  y  confentit  par  con¬ 
trainte-,  &  pour  lui  faire  déplaifir ,  elle  l’obligea  de  répudier 
Cleopatre  fa  femme  8c  fà  fœur,  qu’il  aimoit  tendrement , 
&lui  fit  époufer  Selene  la  plus  jeune  de  fes  fœitrs.  Dans  la 
fuite ,  elle  chaflà  Ptolemée  du  trône ,  &  y  mit  Alexandre ,  le¬ 
quel  en  recevant  des  traitemens  indignes, quoiqu’il  fût  plus 
aimé ,  prit  la  fuite ,  pour  fe  délivrer ,  de  ces  inquiétudes. 
Cléopâtre  le  rappella  pourtant  -,  mais  craignant  qu’elle  n’eût 
quelque  mauvais  deftein  contre  lui ,  il  la  lit  mourir  cruelle¬ 
ment  l’an  90. avant  J.C.Le  peuple  d’Alexandrie  indigné  de 
cet  attentat  &  rebuté  par  fà  mauvaife  conduite ,  le  chaflà  l’an¬ 
née  fuivante.  Cleopatre,  première  femme  de  Ptolemée 
Lathurus  ,  fut  mariée  à  Antiochus  de  Cyzique ,  roi  de  Syrie. 
Voyez  fon  article  qui  fuit.  *  Juftin ,  /.  39.  Jofephe ,  antiqq.  hv. 
13.C.  20.  83  2t.  Tite-Live 68. 

CLEOPATRE ,  fille  de  Ptolemée  Phyfcon  ,  roi  d’Egypte, 
époufà  en  premières  noces  Ptolemée  Lathurus ,  fon  frere; 


CLE 

fnaîs  fa  propre  mere  Cléopâtre  la  lui  ayant  fait  répudier, 
elle  époiùà  en  fécondés  noces  Antiochus  le  Cyzicemen,  ou  de 
Cyz.tcjue  ,  roi  de  Syrie ,  qui  fit  long-tem?  la  guerre  contre  An- 
tiochus  Grypus  (cm  frere  ,  mari  de  Gryphene,  autre  fille  de 
Ptolemée  Phyfcon.  Ces  deux  princeflès  accompagnoient  prefi- 
que  toujours  leurs  maris  •,  8i  dans  une  bataille  qu’Antiochus 
de  Cyztijue  perdit ,  Cléopâtre  s’étant.réfugiée  au  pied  des  au¬ 
tels  ,  en  fut  arrachée  par  fâ  propre  foeur  Gryphene ,  qui  la  fit 
mallacrer  la  quatrième  année  de  la  CLXVI.  olvmpiade ,  & 
315.  ans  avant  J.  C.  Mais  cette  cruauté  ne  demeura  pas  impu¬ 
nie;  car  le  Cyzicenien  ayant  eu  l’avantage  à  fôn  tour,  im¬ 
mola  Gryphene  aux  Mânes  de  Cléopâtre.  Muftin ,  /.  39. 

CLEOPATRE  >  reine  d’Egypte  ,  très-eélebre  pour  fa 
beauté  8c  fes  débauches  ,  étoit  fille  de  Ptolemée  Auletes  , 
auffi  roi  d’Egypte.  Elle  monta  fur  le  trône  l’an  5 1.  avant 
J.  C.  conjointement  avec  Ptolemée  Denys  fin  frere;  mais 
en  l’an  47.  elle  gouverna  feule,  après  que  ce  prince  fe  fut 
noyédansle  Nil.  Elle  avoit  trouvé  l’art  de  fe  faire  aimer  de 
Jules  Ccfar  ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Ce  fanon.  Depuis 
la  mort  de  Céfar ,  Marc-Antoine ,  qui  alloit  faire  la  guerre 
aux  Parthesl’an4o.  avant  J.  C.  ordonna  a  Cléopâtre  de  le 
venir  trouver  en  Cilicie  ,  pour  répondre  fur  le  crime  dont 
on  l’accufoit ,  qui  étoit  d’avoir  donné  du  fecours  à  Cafîius 
Brunis.  Cette  reine  dont  la  beauté  étoit  fiutenue  par  un  ef- 
prit extrêmement  engageant,  parloitfi.pt  ou  huit  fortes  de 
langues, &  étoit  la  perlbnne  du  monde  la  plus  propre  8c  la  plus 
magnirique.Ellefitdefîèin  defoumettre  ce  vainqueur;&  pour 
y  réufîîr  ,  elle  s’embarqua  fur  le  fleuve  Cydnus,  dans  un  bati¬ 
ment  dont  la  pouppe  étoit  d’or ,  les  voiles  de  pourpre ,  8c  les 
rames  d’argent,  environnée  de  plufieurs  inftrumens ,  qui 
répondoient  au  bruit  que  formoienr  les  rameurs.  Elle  étoit 
touché  fous  un  pavillon  tifîu  d’or  ,  &  s’étoit  parée  d’habits 
extrêmement  riches.  Le  loir  de  fon  arrivée  elle  donna  un 
repas  magnifique  à  Antoine ,  qui  en  devint  éperduement 
amoureux.  Sa  paflion  le  porta  jufqu’à  époufer  cette  reine , 
au  préjudice  de  fa  femme  Qétavie ,  fieur  d’Augufte,  En  l’an¬ 
née  31.  avant  }.  C.  Augufle  déclara  la  guerre  à  Antoine. 
Etant  venu  en  Grece  ,  Cléopâtre  lui  envoya  des  ambaft'a- 
deurs  ,  pour  demander  à  ce  prince  qu’il  lui  lajlfar  l’i-gypre- 
Augufle  n’écouta  point  cette  propofition ,  non  plus  que 
Cléopâtre  celle  de  faire  mourir  Antoine,  ils  préparèrent 
une  flotte  proche  de  Pelufe,  pour  combattre  contre  Augu¬ 
ste.  Mais  ce  prince  marcha  droit  par  terre  en  Egypte,  prit 
Pelufe  par  la  trahifon  de  Cléopâtre,  8c  entra  dans  l’Hippo¬ 
drome.  Antoine  lui  réfrfta ,  8c  repouflà-même  fa  cavalerie 
jufques dans  le  camp. Mais  commeilétoir  allé  fur  le  port 
pour  mettre  la  flotte  en  état ,  les  vaiffeaux  payèrent  du 
côté  d’Augufte ,  fuivant  l’ordre  qu'ils  en  avoient  reçû  de 
Cléopâtre.  Antoine  fe  voyant  abandonné 8c  trahi  ,  fe  retira 
à  Alexandrie,  ou  la  flotte  d’Augufte  le  pourfuivit.  Cléopâtre 
fe  renferma  avec  deux  fervantes  Sc  un  eunuque  dans  un 
tombeau  fait  en  forme  de  pyramide  ,  feignant  de  vouloir 
fe  donner  la  mort ,  8c  elle  fit  dire  à  Antoine  qu’elle  étoit 
morte.  Antoine  le  croyant ,  fe  fit  palier  une  épée  au  travers 
du  corps  par  un  de  fes  efclaves.  Cléopâtre  parut  avant 
qn’Antoine  fut  mort,  il  voulut  fe  lever,  mais  le  fang  qu’il 
avoit  perdu  le  fit  tomber  en  défaillance.  Cléopâtre  le  fit 
enfin  monter  avec  des  cordes  dans  le  tombeau  où  eiles’étoit 
renfermée  ,  où  après  quelques  avis  qu’il  lui  donna,  il  mou¬ 
rut.  Augufle  envoya  aufli-tôt  Proculeius  8c  Epaphroditeà 
Cléopâtre.  Cette  princefle  ne  voulut  point  les  laiffer  en¬ 
trer  ,  mais  leur  parla  à  travers  la  porte  fermée.  El  le  demanda 
qu’Augufle  lui  confervâr  le  royaume  à  elle  8c  à  fes  enfans. 
On  ne  lui  fit  aucune réponfi ,  (mon  qu’elle  devoir  s’en  rap¬ 
porter  à  la  clémence  d’Augufte.  Gallus  fut  enfuite  envoyé 
pour  lier  une  conférence  avec  elle,  pendant  que  Proculeius 
monta  avec  une  échelle  par  une  fenêtre,  8c  defiendir  à  la 
portt  où  étoit  Cléopâtre.  Elle  voulut  fe  donner  un  coup  de 
poignard ,  mais  Proculeius  l’en  empêcha  &  fe  faifit  d’elle. 
Quelques  jours  après  cette  princefle  fur  menée  au  palais  royal 
avec  le  même  cortège ,  8c  les  mêmes  honneurs  qu’elle  avoit 
coutume  d’avoir.  Cléopâtre  defe (perce  voulut  fi  faire  mou¬ 
rir  de  diette  ,  mais  Augufle  l’obligea  de  manger  8c  la  con- 
fola.  Elle  lui  donna  un  inventaire  de  fes  tréfors  qui  étoient 
immenfis ,  8c  ayant  appris  qu’on  la  vouloir  envoyer  en 
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Italie,  elle  écrivit  une  lettre  à  Augufle ,  par  laquelle  ait 
lui  demandoit  qu’il  la  fît  enterrer  avec  Antoine  dans  le  mê¬ 
me  tombeau.  Elle  la  donna  à  porter  à  Epaphrodire  ,  Au- 
gufte  avoit  mis  auprès  d’elle  cet  Epaphrodite  pour  la  garder. 
Cléopâtre  l’ayant  éloigné  de  (a  perfonne  par  ce  moyen  ,  elle 
ferma  la  porte  de  fa  chambre  après  s’êcte  parée ,  8c  (c 
fit  piquer  par  un  afpic  qu’on  lui  avoit  apporté  caché  dans  des 
fleurs.  Elle  mourut  en  peu  de  rems  de  cette  morfure,  âgéç 
de  3  9.  ans  ,  après  avoirrégné  z  a.  ans  depuis  la  mort  de  fôn 
pere  Auletesl’an  30.  avant  J.  C.  714.  de  la  fondation  dç 
Rome.  Après  (a  mort  Augufle  s’empara  de  fes  trefors.  Les  hi- 
ftoriens  qui  parlent  de  cette  princefle  l’aceufent  d’avoir  étç 
fi  voluptueufe  8c  fi  prodigue,  que,  pour  fournir  aux  dé- 
penfes extraordinaires  qu’elle  faifiit ,  elle  obligea  Antoine 
de  porter  la  guerre  dans  les  royaumes  les  plus  riches,  afin 
d’avoir  les  dépouilles  des  rois  qu’il  ruineroit.  Voyez,  des  par¬ 
ticularités  de  cette  mort  dans  les  mélanges'd’hiftoires  8c  de 
littérature  par  Vigneul  Marville  ,  édition  de  Rouen  1  699. 

*  Appien,  /.  y.  des  guerres  civiles ,  83  c.  Plutarque,  dans  U 
vie  de  Pompee  (3  d'  Antoine.  Elorus ,  /.  4.  c,  11.  83 ç.  Horat, 
Carm.  lib.  1.  O  L  37.  v.  21. 

CLEOPATRE  SELENE ,  (  c’eft-à-dire  Lune  )  fille  de 
Marc-Antoine  &  de  Cleopatre  reine  d’Egypte ,  fut  mariée  à 
Juba  roi  de  Mauritanie,  qui  vivoit  encore  fous  le  régné  de 
Tibere  vers  l’an  1  3.deJ.C.  ''Plutarque. 

CLEOPATRE  SEL:  NE,  ( c’eft-à-dire  ,  Lune )  épouf* 
premièrement  Antiochus  Gryphusroj  de  Syrie,  puis  Anrio- 
çhus  Cvzicene  ,  frere  de  Gryphus,  8c  en  troifiémes  noces 
Antiochus  Eufebe,  fils  de  Cizycene.  Cette  inceftueufe  prin¬ 
cefle  fut  prifi  dans  une  bataille  contre  Tigranes  roi  d’Anne- 
nie  ,  8c  condamnée  à  mort,  pour  expier  tous  ces  inceftes, 
qui  quoi  que  permis  en  c^  tems-  là  parmi  ces  peuples, ne  laif- 
foient  pas  de  faire  horreur  ,  quand  iis  étoient  frequens, 

*  Strabon ,  liv.  16.  Jofephe  Antiycj.liv.  13. 

CLi  OPATRE,  femme  de  Gijfius  Florin,  gouverneur  de 
Judée  fous  l’empereur  Néron  ,  fut  complice  de  toutes  les 
violences  de  fon  mari ,  8c  le  foûtint  auprès  de  l’empereur 
par  le  crédit  quelle  avoit  fur  l’efprit  de  l’imperarrice Pop- 
pée.  *  Jofephe  ,  Ant,  'judAiv,  20. 

CLEOPHANTE.de  Corinthe,  fut  un  de  ceux  qui  in¬ 
venta  les  premiers  ornemens  de  la  peinture  ,  8c  qui  tira  les 
traits  du  vifage  avec  de  la  brique  pillée.  C’eft  pour  cela  qu’il 
fut  furnommé  Monochromatos.  Pline  infinueque  ce  peut- 
être  le  même  qui  vint  en  Italie  avec  Demetrius  pere  du  pre¬ 
mier  Tarquin,  pour  éviter  la  perfecueion  de  Cypfele  tyran 
de  Corinthe  ,  vers  l’an  610.  avant  J.C.  *  Pline  ,  1.3s.  c.3. 

CLEOPHANTE,  fils  de  Themiftocle ,  que  fon  pere  ren- 
dit  fi  habile  à  monter  à  cheval,  qu’il  s’y  tenoit  debout  fup 
(es  pieds.  *Plato,  in  Menone.  Cd.  Rhodio.  liv,  13..  c.i$, 

CLEOPHAS  étoit,  filon  Eufebe  ,  frere  de  faine  Jofiph, 
époux  de  la  Vierge  Marie,  8c  époufa  fa  fœur ,  fi  i  on  en  croit; 
quelques  anciens.  Enforre  qu’il  étoit  doublement  oncle  dç 
Jefus  Chrift.  Il  étoit  pere  de  faint  Simeon,  de  fafiit  Jacques 
le  mineur,  de  faint  Jude  &  de  Jofi,  fuivant  le  fentimenj 
de  ceux  qui  crovent  qu’Alphée  &  Cleophas  font  le  même 
homme.  J.C.  lui  apparut  après  fa  réfurrecfcion,  8c  l’on  çrojc 
qu’il  étoit  un  des  difiiples  qui  alloient  à  Emmaüs.  S-Jerôme 
a  dure  que  ce  fut  dans  fa  maifon  où  J.C.  fut  reçu  ,  dans  le 
bourg  d’Emmaiis.  C’eft  tout  ce  que  les  anciens  nous  ont  d  iç 
de  Cleophas.  Adon  8c  Ufuard,  difent  qu’il  fut  mis  à  mort 
en  haine  de  J.C.  à  Emmaüs ,  8c  font  mémoire  de  lui  $9 
ay.  de  Septembre.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  30. 
dOébobre  ,  8c  lui  donnent  le  titre  d  Apôtre.  *  Luc, XXIV, 
v.  20.  (3  S>-  Eufcb,  b/Jï.  tcclcf.hbt3.c.i  1,  faintjerôme  epijl.  27^ 
Tillemont  memoir.  ecclef.  Bailler  ,mois de  Septembre. 

CLEOPHAS  (  Marie  de  )  cherchez.  MARIE. 

CLEOPHES,  roi  d’Egypte , cherchez  CHEOPHES. 

CLEOPH1S ,  reine  des  Aflàceniens ,  dans  l’Inde  ,  défen¬ 
dit  genereufemenr  la  ville  capitale  de  fon  royaume,  contre 
l’armee  d’Alexandre  le  Grand.  Mais  voyant  qu’elle  ne  pou- 
voit  plus  foùtenir  lefiege ,  elle  envoya  des  hérauts  d’arme? 
à  ce  conquérant ,  pour  lui  demander  la  paix  ;  8c  vint  en- 
fuite  elle  même  fi  jetrer  aux  pieds  d’Alexandre ,  qui  la  laill^ 
en  poflefllon  de  fon  royaume,  l’an  3  30.  avant  J.C.  Elle  fut 
aimée  de  ce  prince,  8c  en  eut  à  ce  que  l’on  çpoit ,  un  filÿ 
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nommé  Alexandre  ,  qui  régna  après  elle.  *  Diodore.  Q. 
Curce. 

CLEOPHILE ,  cherchez.  OCTAVIO  de  Fano. 

CLEOPHILE  de  Samos,  eft  un  des  auteurs  qu’on  dit 
avoir  écrit  de  la  guerre  de  Troye.  On  le  faifoit  palfer  pour 
maître  &  pour  hôte  d’Homere,  8c  quelques-uns  mêmes  l'ont 
fait  auteur  des  poèmes  qui  portent  le  nom  de  ce  poète.  *Du 
Pin  ,  bibhoth.  uruverfelle  des  hift.prof. 

CLEOSTRASTE,  natif  de  Tenedos,  aftronome  célé¬ 
bré  ,  obferva  le  premier  les  fignes  du  Belier  &  du  Sagittaire 
dans  le  Zodiaque,  &  corrigea  les  erreurs  des  années  des 
Grecs.  Il  vivoit  fous  la  LXI.  olympiade,  du  rems  de  Tar- 
quin/e  Superbe  ,  vers  l’an  5  3  G.  avant  J  C.*  Pline  j  ItV.  2.  c. 
12.  Hygin  8c  Volfius  ,de Math.c.  33.$.  / 1. 

CLEOXENE,  auteur  d’une  hiftoire  des  Perfes,  qui  parut 
affez  bonne  à  Polybe  ,  par  qui  elle  fut  ornée,  comme  il  le 
.dit  lui-même.  *  Suidas  fur  le  mot  Cleoxenc.  Polybe  avoit 
apparemment  dit  dans  fon  hiftoire  qu’il  en  prenoitle  fond, 
pour  ce  qui  regardoit  les  Perfes  dans  les  hiftoires  écrites  par 
Cleoxene  &  par  Demeoctite,  mais  qu’il  y  ajoûtoit  les  orne- 
mens  du  ftyle  qui  ne  le  trouvoient  pas  employés  par  ces  hi- 
ftoriens;  &  Suidas  l’a  entendu  tout  autrement. 

CLEPHIS ,  roi  des  Lombards,  lucceda  à  Alboin  l’an  5  74. 
Il  ne  régna  qu’un  an  &  cinq  mois,  au  boutdefquels  il  fut 
tué  par  un  valet.  Il  y  eut  un  interrègne  de  dix  ans ,  pendant 
lequel ,  trente  des  principaux  capitaines  de  la  nation  parta- 
gerentles  villes  d’Italie,  qu’ilsavoient  prifes  ,& y  commi¬ 
rent  toutes  les  violences  imaginables,  fans  refpeéter  ni  les 
lieux  faints ,  ni  les  perfonnes  confacrées  à  Dieu.  Ainfi  la 
perfecution  ne  fut  gueres  moins  grande  contre  les  fideles, 
que  du  tems  des  empereurs  payens.  Clephis  eut  pour  fuc- 
cefleur  Antharit  ou  Autarit ,  fils  de  Cleophis.  *  S.Gregoire, 
Dial.  I.  3.  c.  26.  &  27.  &  fuiv.  Paul  Diacre ,  /.  2.  hijl.  des 
'Lomb.  Baronius,  A.C.syi.  S73.  Ç$c. 

CLEPSYDRE  ou  HORLOGE,  qui  fe  fait  par  le  moyen 
de  l’eau.  L’ufage  des  Clepfydres  étoit  fort  connu  parmi 
les  Romains,  &  il  y  en  avoit plufieurs  efpecesqui  avoient 
cela  de  commun  ,  que  l’eau  tomboit  infenfiblementpar  un 
petit  trou  d’un  vafe  dans  un  autre  ;  où  l’eau  s’élevant  peu  à 
peu  fafloit  monter  un  morceau  de  liege ,  qui  marquoit  les 
heures  en  differentes  maniérés. 

Elles  étoient  aufli  toutes  fujettes  à  deux  inconveniens  ; 
le  premier  qui  eft  remarqué  par  Plutarque ,  eft  que  l’eau 
couloit  avec  plus  ou  moins  de  difficulté,  félon  que  l’air  étoit 
plus  ou  moins  épais  ,  plus  froid  ou  plus  chaud.  Car  cela  em- 
pêchoic  que  les  heures  ne  fu fient  juftes  ■,  l’autre  eft  que  l’eau 
s’écouloit  plus  promptement  au  commencement ,  lorfque 
le  vafe  d’où  l’eau  tomboit  étoit  plein,  que  vers  la  fin  ,  à 
caufe  que  la  pefanteur  de  l’eau  étoit  plus  grande  au  *  com¬ 
mencement  qu’à  la  fin  ,  8c  c’eft  pour  remédier  à  cet  incon¬ 
vénient  qtfOronte  inventa  fa  Clepfydre,  en  forme  d’un  pe¬ 
tit  navire  qui  flotte  fur  l’eau ,  &  qui  fevuide  par  un  fiphon, 
qui  eft  au  milieu  du  navire.  Car  le  navire  fe  baille  à  mefure 
que  l’eau  eft  vuidée  par  le  fiphon  qui  la  fait  fortir  toûjours 
d’une  même  force  ,  parce  qu’il  prend  toûjours  l’eau  proche 
de  la  fuperficie.  Nous  avons  fubftitué  aux  Clepfydres  les 
anciennes  horloges  de  fable.  Les  Clepfydres  étoient  parti¬ 
culièrement  des  horloges  d’hiver,  parce  que  les  cadrans  fo- 
laires  font  de  peu  d’ufage  en  cette  faifon. 

La  fécondé  efpece  de  Clepfydres  ,  étoit  celle  où  ,  fans 
changer  de  cadran ,  les  heures  étoient  tantôt  grandes  8c 
tantôt  petites,  par  l’inégalité  du  mouvement  de  I’Index, 
qui  dépendoit  du  tempérament  que  l’on  donnoit  à  l’eau, 
pour  parler  comme  Vitruve.  Ce  temperamment  fe  faifoit 
en  aggrandiffant  ou  en  diminuant  le  trou  par  lequel  l’eau 
fortoit  -,  car  cela  faifoit  qu’aux  longs  jours  où  les  heures 
étoient  plus  grandes  ,  le  trou  étant  diminué,  il  tomboit  peu 
d’eau  en  beaucoup  de  tems.  Ce  qui  faifoit  que  l’eau  mon- 
toit  lentement,  8c  faifoit  defeendre  de  même  le  contre¬ 
poids  qui  faifoit  tomber  le  pivot  auquel  l’index  étoit  atta¬ 
ché.  *  Antiejej.  Gr.  Ç$  Rom.  Joan.  Rofiu.  Thom.  Dempfter. 

CLERAC  ou  CL  AIR  AC,  ville  de  France  en  Guienne, 
dans  l’Agenois.  Elle  eft  fituée  à  4.  lieues  d’Agen,  8c  à  même 
diftance  de  Nerac  ,  fur  le  Lot,  qui  fe  jette  une  lieue  au- 
dellous dans  la  Garonne.  Il  y  a  une  abbaye  célébré,  que  le 


CLE 

roi  Henri  le  Grand  donna,  aux  chanoines  de  S.  Jean  deLa- 
tran.  Je2n  Baptifte  Theobaldi,  qui  étoit  un  homme  de 
grande  réputation ,  en  fut  le  dernier  abbé  &  mourut  à 
Rome  en  1 60 7.  Gérard  le  Roux  ou  Rouffel ,  Picard  de  na¬ 
tion,  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  ,  fut  auftà 
abbé  deClerac,  vers  l’an  1 5  30.  Ce  dernier  s’étantengagé 
dans  les  erreurs  de  Luther  8c  de  Calvin  ,  les  répandit  non 
feulement  à  Clerac  ,  mais  encore  à  la  cour  de  Marguerite 
reine  de  Navarre  ,  qui  fe  déclara  fa  proreétrice  ,  &  lui  pro¬ 
cura  l’évêché  d’Oleron.Ainfi  cette  ville  devenue  proteftante, 
s’eft  fouvent  portée  depuis  à  ia  révolte,  auffi-bien  que  les 
autres  du  même  parti.*  De  Thou,  hijl.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chnft.  Papire  Malfon. 

CLERC  ,  (  Jacques  le  )  ou  DU  CLERQ^,  feigneur  de 
Beauvoir  ,  étoit  un  gentilhomme  du  Païs-Bas,  fous  Phi¬ 
lippe/e  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  Il  compofa  des  Mémoi¬ 
res  de  ce  qui  arriva  de  fon  tems  à  Arras.  On  les  garde  en¬ 
core  dans  l’abbaye  de  faint  \Caft,  dont  Jean  le  Clerc  fon 
frere étoit  abbê,&  où  il  mourut  l’an  146a. âgé  deSé.ans. 
*Valere  André  ,  Bibl.  Belg. 

CLERC  ,  (Jean  le  )  natif  de  la  ville  de  Meaux ,  &  car- 
deur  de  laine  ,  a  été  un  des  premiers  miniftres  que  les 
Proteftans  ayent  eu  en  France.  Prêchantà  Meaux  en  1 5  z  3 . 
il  eut  l’audace  d’avancer  que  le  pape  étoit  l’antechrift.  Pour 
expier  cette  infolence,  il  fut  fuftigé  par  la  main  du  bour¬ 
reau  ,  &  banni  du  royaume.  Mais  ce  châtiment  ne  le  corri¬ 
gea  pas.  Il  alla  à  Mets  débiter  fes impoftures,  &  il  y  fut  brûlé 
pour  avoit  brifé  les  images.  C’eft  le  même  que  Beze  nom¬ 
me  le  fondateur  del’églife  de  Mets.  *  Spond.  m  ann.  Beze, 
in  Jean.  83  c. 

CLERC,  (Jean  le)  dit  Bujfi,  procureur  au  parlement  de 
Paris,  fut  fait  gouverneur  de  la  Baftillepar  le  duc  deGuife, 
pendant  la  ligue.  Ce  fut  lui  qui  (e  chargea  de  lacommilïïon 
d’emprifonner  les  principaux  du  parlement ,  parce  qu’ils 
étoient  fufpeétsà  la  fa&ion  des  Seize,  dont  il  étoit  un  des 
principaux  chefs.  Pour  executer  ce  delfein  ,  il  entra  tout  ar¬ 
mé  dans  lagrand’-chambre ,  où  la  cour  étoit  aftemblée  ,  8c 
prefenta  une  requête,  par  laquelle  il  demandoit  que  la  cour 
s’unît  avec  le  prévôt  des  marchands,  les  échcvins  &  les 
bourgeois  de  Paris  ,  pour  la  défenle  de  la  religion.  Bfiluitc 
de  quoi  il  le  retira.  Voyant  qu’on  étoit  long-tems  à  délibérer, 
il  rentra  comme  un  furieux  dans  la  grand’chambre,  l’épée 
à  la  main  ,  fuivi  de  25.  ou  30.  hommes  armés  de  cuiralfes 
8c  de  piftolets,  &  commanda  queceux  qu’il  nommeroit  euf- 
fent  à  lefuivre  fur  le  champ,  s’ils  ne  vouloient  être  maltrai¬ 
tés.  Il  nomma  le  premier  préfident ,  Achilles  de  Harlai,  les 
préfidens  Potier  de  Blanc-Melnil  &  de  Thou,  &  les  plus  an¬ 
ciens  confeillers ,  mais  tous  les  autres ,  au  nombre  d’envi¬ 
ron  6o.fe  levèrent  pour  fuivre  leur  chef.  Le  Clerc  les  mena 
comme  en  triomphe  jufqu  a  la  Baftille ,  où  il  ne  fit  entrer 
que  ceux  que  l’on  fçavoitêrre  les  plus  attachés  au  fer  vice  du 
roi.  *  Maimbourg ,  hjloire  de  la  ligue. 

CLERC  ,  (  Nicolas  le  )  que  les  auteurs  Latins  nomment 
CLERICI ,  curé  de  fiiint  André  des  Arcs  à  Paris ,  depuis  ar¬ 
chidiacre  &c  chanoine  de  Châlons,  8c  doyen  de  la  faculté 
de  théologie  de  cette  ville,  floriftoit  dans  le  XVI.  fiecle. 
C’étoit  un  pafteur  extrêmement  zélé ,  fçavanr ,  8c  grand  en¬ 
nemi  des  novateurs.  C’eft  pour  cette  raifon  que  Jean  Clef- 
pin  parle  fi  peu  avantageufement  de  lui,  dans  fon  hiftoire 
des  prétendus  martyrs  Calviniftes.  Robert  Cenalis,  évêque 
d’Avranches,  fit  fon  éloge  en  1 5  57.  en  lui  dédiant  un  de 
(es  ouvrages,  dans  lequel  il  traite  des  moyens  de  réprimer 
l’infolencedes  hereriques.  Le  Clerc  mourut  le  27.  Septem¬ 
bre  1 5  5  8*  &  il  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  André  des  Arcs, 
dans  la  chapelle  de  fa  famille.  Il  étoit  fils  de  ]e  an  le  Clerc, 
feigneur  duTremblai ,  confeiller  au  châtelet  de  Paris,  8c  de 
Catherine  de  Vauderar.  Il  avoit  réfigné  fa  cure  de  S.  André 
des  Arcs  avant  l’an  1 54  G.  à  Pierre  le  Clerc,  fon  neveu, 
doéteur  en  decret ,  8c  confervateur  des  privilèges  de  I’uni- 
verfité  de  Paris,  qui  mourut  Je  19.  Juillet  1557.  Cenalis 
qui  fut  doyen  après  Nicolas  le  Clerc,  mourut  en  1 5  Go. 

CLERC ,  ( Nicolas  le)  feigneur  de  Juigné,  gentilhomme, 
du  Maine  ,  vivoit  en  1  jGG.  &  avoit  traduit  de  grec  en  la¬ 
tin  quelques  traités  de  faint  Hippoly  te.*  LaCroix  du  Maine, 
bibl.  des  auteurs  François. 
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CLERC,  (  Hubert  )  natifde  Liilc  en  Flandres ,  &  chape¬ 
lain  dans  l’égüfe  de  faint  Pierre,  a  laide  quelques  poëîïes 
facrées  ,  &  mourut  à  Lille  l’an  1 6 1 5.  âgé  de  84.  ans.  Il  fut 
enterré  dans  l’églile  de  S.  Pierre  ,  où  l’on  voit  (on  épitaphe 
qu’il  avoir  lui  même  compofée,  *  Valere  André,  bibl.  Belg. 

CLERC  DE  LESSEVILLE,  (  Euftachc  le.)  évê<pue  de 
Cou  tances  ,  cherchez.  LESSEVILLE. 

CLERC  (  Sebaflien  le)  chevalier  Romain,  graveur  & 
deffinateirtordinairedu  roi ,  naquit  à  Metz  le  26.  Septem¬ 
bre  1637.  Il  étoit  fils  de  Laurent  le  Clerc,  orfevre  &  défi 
finateur  habile,,  mort  en  1  6  5?  5 .  âgé  de  z  05.  ans,  &  petit- 
fils  d’un  noble  Lorrain.  Sebaflien  le  Clerc  apprit  de  fort 
bonne  heure  le  defiein  fous  fon  pere  ,  8c  commença  à  gra¬ 
ver  vers  l'an  1650.  Il  s’appliqua  peu  après  à  l’étude  de  la 
gcomerrie,de  la  perfpeéfcive ,  de  la  fortification  8c  de  l’ar- 
chite&ure  ,  &  il  y  fit  aufii-bien,  que  dans  le  defiein  dedans 
la  gravure ,  d’afiez  heureux  progrès.  En  1660.  il  fut  fait  in¬ 
génieur  geometre  de  M.  le  maréchal  de  la  Ferté,& levapar 
fon  ordre  les  plans  des  principales  villes  du  païs  Mefiin  & 
du  Verdunois.il  quitta  cet  emploi  8c  vint  à  Paris  en  1665. 
&  il  s’y  détermina  quelque-tems  après ,  par  leconfeilde 
l’illuftre  fyf.  le  Brun,  à  faire  déformais  (on  capital  de  la  gra¬ 
vure.  En  1 66 8.  M.  Colbert  pour  l’obliger  à  ne  plus  travail¬ 
ler  que  pour  le  cabinet  du  roi ,  lui  fit  donner  un  logement 
aux  Gobelins,  avec  une  penfion  de  600.  écris,  penfion  qu’il 
quitta  peu  après  fon  mariage  afin  de  travailler  à  fon  choix. 
En  1672.  il  fut  reçu  de  l’académie  royale  de  peinture  8c  de 
fculpture.  En  1673.  ilcpoufa  Charlotte-Jeanne^  fille  de  fvjfe 
Vanden-Kerchoven,  teinturier  du  roi  aux  Gobelins ,  de  la¬ 
quelle  il  a  eu  dix  huitenfans  ,  dont  huit  font  morts  avant 
lui.  En  1680.  il  fut  fait  profçfiTeur  en  geomerrie  8c  perfpe- 
étivedans  l’académie  de  peinture  8c  fculpture,emploi  qu’il  a 
exercé  pendant  dix-neuf  ans.  Sous  M.  de  Louvois,  il  fut 
choifi  pour  faire  fies  defiins  des  médaillés  de  l’hiftoire  de 
Louis  le  Grand ,  8c  pour  en  conduire  les  graveurs.  Il  gravoit 
le  traitfur  leurs  poinçons,&:corrigeoit  leurs  cires.  En  1692. 
au  rétablifiement  de  l’académie  de  defini  aux  Gobelins ,  il 
fur  defignépar  M.  de  Villacerf  polir  lors  fur-intendant  des 
bâtimens ,  pour  être  un  des  quatre  profelïèurs  qui  dévoient 
tour  à  tour  8c  par  femaine  pofer  le  modèle  ,  &  corriger  les 
defiîns  des  étudians.  Ce  qu’il  a  fait  jufqu’à  fa  mort.  En  1695. 
il  fut  honoré  du  brevet  de  graveur  ordinaire  du  roi.  En 
170 6.  Philippe  Antoine  Gualterio ,  pour  lors  nonce  en 
France,  &  depuis  cardinal,  qui  l’eftimoit  fîngulierement, 
le  fit  chevalier  Romain,  fui  van  t  le  pouvoir  qu’il  en  avoit 
seçû  de  N  S. P.  le  pape  Clément  XI.  Enfin  cet  excellent  gra 
veux  qui  avoir  joint  aux  rares  talensdont  Dieu  l'avoit  avan¬ 
tagé  ,  une  pieté  vraiment  chrétienne ,  mourut  au  commen¬ 
cement  de  (a  78.  année  ,  le  2  v, .  Oétobre  1714.  Les  pièces 
qu’il  a  gravées  font  à  peu  près  au  nombre  de  trois  mille, 
prefquetoutes  de  fon  invention;  mais  le  nombre  des  defiins 
qu‘il  a  faits  eft  plus  grand  de  plus  du  double.  Il  eft  forri  de 
fa  main  trop  de  chef-d’œuvres  de  gravure  pour  en  pouvoir 
donner  ici  un  détail  complet.  Les  principauxTonr,  le  Cata¬ 
falque  ,  ou  reprefentationdu  maufoléedreflë  par  l’académie 
de  peinture  8c  de  fculpture ,  dans  l’églife  des  peresde  l’Ora¬ 
toire  de  la  rue  faint  Honoré  pour  le  fervice  qu’elle  y  fit  fai¬ 
re  pour  M.  le  chancelier  Seguier  fon  protecteur,  mort  au 
commencement  de  l’an  1672.  Cette  planche  dont  toutes  les 
figures  font  du  defiin  de  M.  le  Clerc  ,  fut  le  chef-d’œuvre  fur 
lequel  il  fut  agrégé  â  l’académie.  La  réprefenration  des  ma¬ 
chines  quiont  fervi  à  conduire  8c  enfuite  â  placer  les  deux 
grandes  pierres  qui  couvrent  le  fronton  de  la  façade  du 
Louvre  du  côté  de  S.  Germain  lAuxerrois.  Les  curieux  ap¬ 
pellent  fimplement  cette  eftampe,  La  pierre  du  Louvre. 
Elle  eft  de  1 67 9.  La  reprefentation  de  l ‘Arc  de  Triomphe, 
qui  étoit  au  bout  du  fauxbourg  S. Antoine  1680. Legrand  con¬ 
cile  8c  le  Saint  slupuflin prêchant.  Ce  font  les  deux  plus  ta¬ 
res  vignettes  de  l’œuvre  deM.  le  Clerc,  déroutes  deux  de 
1 68  3 .  La  première  a  été  faite  pour  le  fupplement  des  conci¬ 
les  donné  pat  M.  Baluze  ,  &  la  fécondé  pour  le  V.  tome  des 
œuvres  de  faint  Auguftin,  de  l’édition  des  peres  Bénédictins, 
Lapa, fon  de  N.  S.  en  3  6.  planches,  en  1692.  La  multipli¬ 
cation  des  pains ,  en  1  696.  L’ sJcadémie  des  fcicnces  83  des 
bfaliX.  ^rts  5  en  1698-  VBiftotre  de  Charles  V.  duc  de  Lor - 
Tome  U, 
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raine  ,  terminée  en  1704.  L’ Entrée  triomphante d’ Alexandre 
dans  Babylone  ,  en  1706.  Ôcc.  C’eft  dans  ces  excellais  mor¬ 
ceaux  ,8c  dans  beaucoup  d’autres  fcmblables  qui  font  admi¬ 
rés  pat  tous  les  gens  de  bon  goût ,  que  l’on  apperçoit  fans 
peine  les  grands  alensdeM.le  Clerc  ;  une  imagination  vi¬ 
ve  &  brillante  ,  mais  toujours  bien  réglée  ,  8c  qui  ne  fort 
jamais  du  caraétere  de  la  plus  belle  nature  ;  une  fécondité 
(ùrprenante,  jointe  à  une  facilité  extrême  àdiverfifier  tou¬ 
jours  les  fujets  mêmes  d’ailleurs  allez  fcmblables  ;  un  deflïn 
très'Correéfc  ;  des  expreflions  nobles  8c  elegantes  ;  une  belle 
execution  ,  traitant  tout  également  bien ,  les  fujers  anciens 
8c  les  modernes,  le  païfage  ,  les  animaux,  l 'architecture, 
lesornemens ,  &c.Tant  detalens,  dont  un  feul  aurait  pû 
faire  un  grand  nom  à  M.  le  Clerc  ,  fe  trouvant  tous  réunis 
en  lui  ,  l’ont  fait  regarder  par  les  connoifteurs  ,  comme 
un  homme  du  premier  mérité  ,  qui*a  peu  d’égaux  en 
fon  genre  parmi  les  graveurs  dont  nous  connoillons  les 
ouvrages ,  8c  qui  n’eft  inferieur  à  aucun.  L’infatigable 
aftidnité  avec  laquelle  il  a  travaillé  pendant  plus  de 
fûixanreans,  lui  a  auflî  donné  lieu  de  produire  différais 
ouvrages  d’efprit  ,  dont  la  cumpofition  lui  fervoit  comme 
de  délalfemenr.  Voici  ceux  qui  ont  été  imprimés.  Geometrie 
pratique,  imprimée  in- 11.  en  1 668-  DiJJertation fur  le  point 
de  vue,  in- 12.  1679.  Grand  traité  de  Geometrie ,  in-octavo 
1690.  Nouveau  fyflème  du  monde ,  tn-oElavo  ijo6.  Sjftême 
de  la  vifon  ,  in-oEtavo  1712.  Traité  d'architecture  ,  deux 
vol.  in-quarto  1714.  Une  autre  efpece  de  récréation  de  M. 
le  Clerc ,  étoit  de  travailler  à  faire  diverfes  machines,  pour 
la  démonftration  de  differentes  vérités  mathématiques  & 
phyfiques.  Il  en  a  fait  un  grand  nombre  dont  quelques-unes 
font  de  fon  invention.  Il  prenoit  plaifir  â  en  donner  l’intel¬ 
ligence  à  ceux  qui  lui  faifoient  l’honneur  de  lui  rendre  vifite 
8c  il  lefaifoiraveç  une  netteté  admirable. 

CLERC (  Etienne  le)  frerede  David  ,  étoit  médecin  8c 
profefteuren  langue  grecque  dans  l’académie  de  Geneve.  Il 
difputa  cette  chaire  contre  le  célébré  Morus  ,  qui  lui  fut 
préféré.  Le  Clerc  piqué  de  cette  préférence  ,  s’en  vengea 
en  critiquant  les  ouvrages  de  ceux  qui  étoient  amis  de  Mo¬ 
rus,  8c  principalement  le  Philoftorgius  de  Jacques  Gode- 
froi.  En  1 643,  Morus  étant  mort ,  il  fut  nommé  pour  rem¬ 
plir  fa  place.  Il  fut  choifi  en  1661.  confeiller  de  la  répu¬ 
blique  de  Geneve ,  8c  mourut  l’an  1 679.  Jean  le  Clerc  fon 
fils  fit  imprimer  en  1684-  quelques-unes  de  fes  differra- 
tions  avec  celles.de  David  le  Clerc.  *  Mémoires  du  terns, 

CLERC ,  (  David  le  )  profelfeur  en  hébreu  dans  l’acadé¬ 
mie  de  Geneve  &  miniftre  de  cette  ville  ,  vivoit  dans  le 
XVII.  fiecle.  Il  fut  élu profefteur  l’an  j 6 1  9.  à  l’âge  de  28 
ans,  &  miniftre  l'an  1631.  Il  mourut  à  Geneve  l’an  165  5* 
Jean  le  Clerc  fon  neveu  a  fait  imprimer  fes  Quafiiones ♦ 
Sacra. 

CLERC  DU  TREMBLAI,  (  Jofèph le) Capucin  , cher¬ 
chez.  JOSEPH  DE  PARIS,  Capucin. 

CLERCS  REGULIERS  ,  prêtres  vivans  en  communauté 
faifantles  trois  vœux  ordinaires  â  tous  les  Religieux  ,  &  en¬ 
gagés  aux  fondions  apoftoliques.  Il  y  en  a  de  plufîeurs  (ocres» 
dont  on  va  parler  fuivanr  l’ordre  du  tems  où  chaque  Congré¬ 
gation  a  été  infirmée. 

I.  CLERCS  THEAT1NS.  Saint  Gaëtan  de  Thiene,  Jean- 
Pierre  Caraffe ,  évêque  de  Theate ,  8c  archevêque  de  Brindi- 
(îi,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul IV.  Bonifiée  de  Colle  8c 
Paul  Configlieri ,  furent  les  premiers  qui  penfèrent  à  établir 
un  ordre  de  Clercs  réguliers ,  8c  ils  exécutèrent  ce  defîèiu 
l’an  1 514.  avec  la  permÜfiondu  pape  Clement  VII.  qui  par 
un  bref  du  24.  Juin  de  cette  année  leur  donna  le  pouvoir 
d’élire  un  fuperieur ,  qui  ne  pourrait  être  continué  que 
trois  ans  de  fuite;  de  recevoir  ceux  qui  fe  prefènteroient 
pour  embraffèr  cct  infticur  ;  &  dreiïèr  des  ftatuts  pour  le  main¬ 
tien  de  la  difeipline  reguliere.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans 
cet  inftitut,  c’eft  que  ces  prêtres,  non  confens  de  n’avoir 
aucuns  revenus  fixes 8c  allurés,  s’obligent  â  ne  rien  deman¬ 
der,  8c  â  attendre  ce  que  la  providence  divine  leur  envoyé 
pour  leur  fubfïftance.  Les  quatre  inftitureurs  ne  firent  leurs 
vœux  que  le  14.  Septembre  1 5  24.  8c  Caraffe  qui  avoir  coti- 
fervé  l’évêché  de  Theate  ,  fut  élu  auffi-tôt  fuperieur ,  d  ou 
Theatins  les  fejigicux  de  cet  ordre.  Deux 
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années  après  Rome  ayant  été  prifc  par  l’armée  de  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  ils  fouftrirent  tout  ce  qu’on  pouvoit  crain¬ 
dre  de  l’avarice  &  de  la  cruauté  des  troupes  les  plus  licen- 
tieufes,  &  ils  furent  enfin  obligés  de  fè  réfugier  à  Venifè  , 
où  ils  ont  toujours  demeuré  depuis.  Le  premier  établifiè- 
ment  qu’ils  firent  enfuite  ,  fut  à  Naples ,  où  ils  ont  prefen- 
tement  fix  maifons,  &  ils  fè  répandirent  bientôt  dans  toute 
l’Italie ,  hors  de  laquelle  ils  ont  fait  peu  de  progrès.  Le 
cardinal  Mazarin  les  fit  venir  à  Paris  l’an  1644.  8c  leur  y 
donna  la  feule  maifon  qu’ils  ont  en  France.  Ils  ont  eu  d’a¬ 
bord,  ainfi  que  les  autres  ordres,  un  fuperieur  general , 
dont  Fadminifiration  devoit  durer  trois  ans,  &  des  fuperieurs 
particuliers  fournis  au  general.  Caraffe  devenu  cardinal  éta¬ 
blit  enfuite  parmi  eux  un  gouvernement  ariftocratique ,  8c 
reMa  que  toute  l’autorité  feroît  entre  les  mains  de  ceux  qui 
auroient  voix  au  chapitre;  mais  lui-même  devenu  pape  l’an 
1555.  empêcha  les  Theatins  de  tenir  leurs  chapitres ,  8c  nom¬ 
ma  des  fuperieurs  pour  cinq  ans.  Après  fa  mort  on  remit  les 
chofès  fur  l’ancien  pied,  8c  il  fut  refolu  de  tenir  le  chapitre 
tous  les  ans.  Enfin  l’an^  1588.  le  pape  Sixte  V.  ordonna  à  ces 
religieux afîèmblés  à  Venifè  d’élire  un  general,  qui  eût  lui- 
feul  toute  l’autorité;  &  cette  forme  de  gouvernement fubfifte 
encore  dans  l’ordre.  *  Jof.  Silos ,  annal.  Cler.  régal.  Jean- 
I5apt.  del  Tuffo,  lfioria  délia  relig.  de  padri  chier  regol. 
Aubert  le  Mire,  de  ong.  cleric.  régal,  cap.  a. 

II.  CLERCS  REGULIERS  DELA  CONGREGATION 
DE  S.  PAUL,  cherchez,  RARNABITES. 

III.  CLERCS  REGULIERS  DU  BON  JESUS.  Ceux-ci 
ne  firent  pas  à  beaucoup  près  autant  de  progrès  que  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  Une  fainte  veuve  nommée  Gentile 
Guifii ,  8c  communément  Gentile  de  Ravenne  ,  donna  oc- 
caüonde  penfer  à  établir  une  congrégation  par  le  legs  quelle 
fit  en  153  o.  d’une  maifon  qui  lui  appartenoit  à  un  prêtre 
nommé  j  crème  MalufelU ,  pour  la  changer  en  une  églife. 
Elle  avoit  été  difcipledela  B.  Marguerite  de  Ravenne,  qui 
avoit  donné  plufieurs  régletnens  propres  à  toutes  fortes  d’é¬ 
tats,  &  elle  avoit  eu  elle-même  Malufelli  pour  difciple.  Ce¬ 
lui-ci  prit  dans  ces  reglemens  ce  qui  pouvoit  convenir  à  la  vie 
commune  ;  8c  l’an  1 5  3  8.  il  les  fit  approuver  par  le  pape  Paul 
III.  quiili  permit  de  recevoir  dans  fa  communauté  ceux  qui 
fè  prefenteroient ,  &  de  leur  faire  frire  les  trois  vœux  fïm- . 
pies.  Il  ne  paroît  pas  qu’outre  les  fomftions  apoftoliques ,  ces 
religieux  ayent  eu  d’autre  obligation  particulière,  que  de  dire 
toujours  les  matines  à  minuit.  Ils  ne  commencèrent  à  faire 
des  Vœux  fblemnels  que  du  teins  de  Paul  IV.  &  ils  fubfïfte- 
rent  jufqu’en  l’an  1  6  5  9.  que  le  pape  Innocent  XI.  les  fup- 
prima  ,  lorfqu’ils  furent  réduits  au  nombre  de  dix.  *  Simon 
Marini ,  vit  a  de  lie  B  B.  Alargareta  83  Gentile ,  83c.  Hieron. 
de  Rubeis,  h'ftor.  Ravenn.  Ub.  ^.'Hermant,  hifl.  des  <rrd. 
rel.  tom.  2. 

IV-  CLERCS  REGULIERS  DE  S.  MAYEUL ,  ou 
SOMASQUES.  La  frmine  8c  la  maladie  contagieufè  ayant 
enlevé  un  grand  nombre  de  perlonnes,  tant  à  Venife  ,  que 
dans  l’état  de  Terre-ferme  en  Italie,  un  noble  Vénitien  nom¬ 
mé  ferome  Emiliam  ,  conçût  vers  l’an  152S.  le  pieux  défi 
fein  de  fècourir  les  orphelins ,  8c  il  en  rafîèmbîa  aufli  tôt 
un  grand  nombre  à  Venifè ,  dans  une  maifon  qui  a  toujours 
appartenu  depuis  à  la  congrégation  des  Somafques.  On  lui 
donna  ce  nom,  parce  que  l’înftituteùr ,  après  avoir  fait  à 
Brefce  ,  à  Bergame  8c  en  d’autres  lieux  des  établiflèmens  fèm- 
blables  à  celui  de  Venifè ,  choifit  enfin  le  lieu  de  Somafque  , 
fitué  entre  Bergame  8c  Milan  ,  pour  être  comme  le  fèminaire 
de  ceux  qui  entreroient  dans  la  congrégation.  On  les  ap- 
pella  aufiî  Clercs  réguliers  de  faint  Majeul ,  parce  que  fàint 
Charles  Borroméeleur  accorda  une  églifè  dédiée  à  ce  Saint  à 
Pavie  ,  avec  un  célébré  college,  dont  il  leur  donna  la  direc- 
tion.  Les  premiers  compagnonsde  Jerome  Emiliani  n’étoient 
que  des  laïques,  8c  il  mourut  le  8-  Février  z  5  3  7.  fans  avoir 
fait  approuver  fbn  inftitut.  Ange-Marc  Gambarana  obtint 
dette  approbation  du  pape  Paul  III.  l’an  1 540.  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  que  les  Somafques  ne  demandaiïènt  fix  ans  après 
d’être  unis  aux  Theatins  ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  La  diffé¬ 
rence  des  engagemens  de  ces  Clercs  réguliers  ne  leur  permet¬ 
tant  pas  de  vivre  enfèmble ,  Paul  IV.  les  fépara  l’an  1555. 
4L  le  pape  Pie  IV.  confirma  l’inflitut  des  derniers  ,  l’an  1563. 
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mais  fans  leur  permettre  encore  de  faire  des  vœux  fblemnels. 
Ce  fut  Sixte  V.  qui  leur  accorda  cette  grâce,  8c  qui  en  même 
tems  leur  donna  la  réglé  de  fàint  Auguftin  ,  par  un  brefdu  C. 
Décembre  1585.  L’an  1589-  Sixte V.  les  exempta  de  lajurifi 
diction  des  ordinaires.  Ils  n’ont  point  d’établifièment  hors  de 
l’Italie  8c  des  Cantons  Suifies.  Les  peres  de  la  doétrine  chré¬ 
tienne  en  France  voulurent  s’unir  à  eux  l’an  1 6 1  6.  8c  le  fou- 
mettre  à  leurs  fuperieurs  ;  maison  y  forma  des  oppofitions, 
8c  l’union  qui  n’avoit  jamais  été  folidement  établie  fut  décla¬ 
rée  nulle  l’an  1  646.  par  les  commiflàires  chargés  de  l’exa¬ 
miner.  Alexandre  VII.  a  divife  cette  congrégation  en  trois 
provinces,  de  Lombardie  ,  de  Venifè  &  de  Rome.  Il  y  a  dans 
chacune  un  noviciat ,  8c  le  general ,  dont  la  fuperiorité  ne 
dure  que  trois  ans ,  eft  élu  alternativement  d’une  des  trois. 
*  Auguft.  Turtur.  Vit  a  Hieron.  Emil.  Paul  Morigia,  hijlor. 
de  l'ong.  di  tutte  le  relig.  Heliot ,  h’-Jl.  des  ord.  mon  ijl.  tom. 
4.  ch.  33- 

V.  CLERCS  REGULIERS  DE  LA  MERE  DE  DIEU. 
Le  zele  de  Jean  Leonardi ,  né  dans  un  bourg  de  1a  dépen¬ 
dance  de  la  république  de  Luques ,  donna  lieu  à  ériger  dans 
cette  ville  une  nouvelle  congrégation  de  Clers  réguliers, 
qui  (è  mirent  fous  la  proteéEon  de  la  fainte  Vierge  ,  8c  dont 
le  principal  devoir  eft  d’enfeigner  la  doctrine  chrétienne.  Il 
en  jetta  les  fondemens  vers  l’an  1574.  8c  il  eut  toute  fà  vie 
beaucoup  de  difficultés  à  effuyer  de  la  part  des  habitans  de 
Luques.  L’évêque  de  cette  ville  ayant  eu  ordre  du  pape  Sixte 
V.  d’examiner  cet  inftitut ,  l’approuva  dès  le  commence¬ 
ment  de  fbn  pontificat ,  8c  fès  conftirutions  furent  approu¬ 
vées  l’an  1595-  par  le  pape  Clement  VIII.  qui  en  même 
tems  exempta  ces  Clercs  réguliers  de  la  jurifdiction  des  ordi¬ 
naires.  Ils  ne  firent  long-tems  que  trois  vœux  fimples ,  de 
ftabilité  ,  de  chafteté  &  d’obéifiànce.  L’an  1615.  Paul  V. 
leur  permit  d’y  ajouter  le  vœu  de  pauvreté.  Et  enfin  Gré¬ 
goire  XV.  ordonna  qu’ils  feroient  à  l'avenir  des  vœux  folem- 
nels ,  8c  approuva  leur  congrégation  comme  reguliere ,  par 
un  bref  du  3.  Novembre  162.1.  Ils  ont  deux  établiffèmens 
à  Naples,  un  autre  à  Rome  ,8c  quelques-uns  ençore ,  mais 
moins  confiderabîes.  *  Louis  Maracci ,  Vu  a  del  V.  P.  Gior, 
Leon.  Heliot,  hi(l.  des  ord.  mon.  tom.  4..  ch.  36. 

VI.  CLERCS  REGULIERS  MINISTRES  DES  INFIR¬ 
MES,  ou  DU  BIEN  MOURIR.  La  fin  de  cet  ordre  eft  de 
rendre  aux  malades  tontes  fortes  de  fèrvices,  tant  fpirituels 
que  corporels.  Ce  fut  Camille  de  Lellis,  né  dans  un  bourg 
du  diocefè  de  Chieti  dans  l’Abruzze,  qui  Tinftitua.  Après 
avoir fervi quelques  années  dans  les  troupes  delà  république 
de  Venifè,  ilfutblelïe,  &  (a  playe  s  étant  rouverte  plufieurs 
fois ,  il  s’attacha  au  fèrvice  de  l’hôpital  de  fàint  Jacques  à 
Rome ,  dont  il  devint  l’œconome.  Ayant  conçu  enfuite  le 
deflèin  de  procurer  aux  malades  les  foulagemens  dont  ils 
lui  parurent  manquer ,  il  embraflà  l’état  eccléfiaftique  pour 
y  mieux  réuffir,  8c  il  engagea  bientôt  quelques  perfonnes 
zelées  à  fè  joindre  à  lui.  Sixte  V.  en  approuvant  la  nouvelle 
congrégation  ,  par  un  bref  du  8.  Mars  1586.  leur  permit  de 
vivre  en  communauté  ,  de  faire  les-  trois  vœux  fimples  ordi¬ 
naires,  avec  un  quatrième,  d’affifter  les  malades  à  la  mort, 
même  en  tems  de  pefte ,  8c  de  chercher  des  aumônes  par  la 
ville.  Ils  n’eurent  permiffion  de  faire  des  vœux  fblemnels  que 
l’an  1 5  9  1 . 8c  en  même  tems  ils  furent  déclarés  exempts  de 
la  jurifdiéfion  des  ordinaires.  Il  y  a  entre  eux  beaucoup  plus 
de  frétés  laïques  que  de  prêtres,  &  ils  reçoivent  des  oblatsqui 
ne  font  engagés  que  par  des  vœux  fimples.  Leurs  maifons  de 
noviciat  &  leurs  infirmeries  peuvent  poffèder  des  rentes, 
mais  il  n’eft  permis  aux  maifons  profeiïès  d’avoir  qu’une 
maifon  de  campagne.  Ils  ne  peuvent  accepter  aucune  dignité 
hors  de  leur  ordre ,  fans  une  difpenfe  du  pape ,  ni  pafïèr  dans 
un  autre  ordre  que  celui  des  Chartreux,  Dès  l’an  1 594.  Ca¬ 
mille  de  Lellis  avoit  engagé  fes  religieux  à  prendre  tout  le 
foin  des  hôpitaux  où  on  lesrecevoit,  8c  d’y  remplir  tous  les 
emplois  des  fèrviteurs  ordinaires  ;  mais  il  n’en  étoit  pas  ve¬ 
nu  à  bout  fans  peine  ;  8c  après  fa  mort ,  qui  arriva  en  1614. 
ce  nouvel  engagement  qui  déplaifoit  à  plufieurs  fut  rompu  , 
ils  fè  plaignirent  de  l’avarice  des  adminiftrateurs  des  hôpitaux, 
qui  en  divertiftoient  les  revenus  à  des  ufàgcs  contraires  aux 
intentions  des  donateurs ,  8c  renoncèrent  enfin  à  ce  foin  qui 
les  gênoit ,  pour  s’appliquer  uniquement  à  la  vifite  des  ma- 
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Jades-.  Ils  ont  plufiçurs  maifons  en  divers  endroits  d’Italie,  & 
quelques-unes  en  Efpagne.  La  fiiperiorité  de  leur  general , 
qu’on  appelle  Reéieur,  dure  lix  ans,  Ton  confoil  elt  compo- 
lè  de  quatre* cônfulteurs,  qui  clifènt  avec  lui  les  provinciaux, 
les  préfets  ,  les  vide  curs ,  8cc.  *  Pierre  Halloix ,  Vit  a  cam.  de 
Lellif.  Côme  Lenjo,  annal*  Cleric.  regttl.  minfl.  mflrm.Wz- 
liot ,  h  fl.  des  ord.  mon.  tom.  -f .  c.  37. 

VII.  CLERCS  REGULIERS  MINEURS.  Cette  congré¬ 
gation  cft  le  fruit  du  zcfe  de  Jean-Auguftin  Adôrne,  noble 
Génois,  8c  de  François  8c  Auguftin  Caraccioli,  d’une  illu- 
ftre  maifon-  du  royaume  de  Naples.  Quoiqu'ils  ne  paruflent 
pas  vouloir  s’attacher  précifoment  à  quelqu’une  des  fon¬ 
ctions  apoftoliques  plutôt  qu’à  l’autre >  8c  qu’il  y. eût  déjà 
hx  congrégations  de  Clercs  réguliers,  ils  ne  trouvèrent 
aucune  difficulté  à  établir  celle  qu’ils  avoient  projettée*;  8c 
8c  lur  leur  première  requête  le  pape  Sixte  V.  leur  permit  de 
Faire  les  trois  vœux  folemnels  ordinaires ,  8c  un  quatrième 
de  ne  prétendre  à  aucune  dignité  hors  la  religion,  ils  ont 
des  maifons  de  quatre  fortes.  On  s’occupe  dans  celles  qu’ils 
appellent  maifons  d’exercices ,  à  procurer  tous  les  focolirs 
ipirituels  aux  fidèles  -,  d’autres  font  deftinées  pour  l’éduca¬ 
tion  des  novices.  Ils  ont  auffi  des  colleges  où  ils  enfeignent 
doutes  fortes  de  fciences ,  non-fo'ulement  à  leurs  religieux , 
mais  aux  perfonnes  de  dehors  qui  veulent  venir  à  leurs  leçons. 
Enfin  ceux  d’entre  eux  qui  veulent  vivre  dans  une  plus  grande 
retraite ,  peuvent ,  avec  la  permiffion  des  fuperieurs ,  fe  retirer 
dans  une  quatrième  forte  de  maifons,  qu’ils  appellent  her- 
mitagss,  dontj’entrée  e-ft  interdite  aux  feculiers.  Sixte  V. 
leur  donna  le  nom  de  Mineurs,  à  caufe  qu’il  avoit  été  lui- 
même  frété  mineur.  Ils  ont  des  établillemeris  conliderables 
enltaliefoc  en  Efpagne-,  il  y  a  même  peu  de  bonnes  villes  ou 
d’univerfités  dans  ce  royaume  ,  ou  ils  n’ayent  des  colleges.  Ils 
ont  deux  ufages  propres,  qu’ils  appellent  l’oraifon  circulaire 
8c  la  penitence  circulaire.  Us  font  tour  à  tour  une  heure  d’o- 
raifou  5  èktous  les  jours  hors  les  fêtes  de  précepte,  il  y  en  a 
un  d’entre  eux  qui  porte  Je  cilice,  un  autre  qui  prend  la  çffi- 
cipline,  8c  un  troifiéme  qui  jeûne  au  pain  8c  à  l’eau,  8c  qui 
porte  fa  pitance  du  refeétoire  à  un  pauvre ,  à  qui  il  Frit  quel- 
qu’inftruétion.  *Heliot ,  h  fl.  des  ord.  mon. tom.  4.  ch.  3$. 

VIII.  CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE  LA  ME¬ 
RE  DE  DIEU  ,  DES  ECOLES  PIEUSES.  Jofeph  Cafalantz, 
d’une  famille  noble  du  royaume  d’Aragon ,  eft  l’inftituteur 
de  cette  congrégation.  Etant  entré  à  Rome  dans  la  confoairie 
de  la  doétrine  chrétienne ,  il  fe  convainquit  de  la  néceffité 
qu’il  y  a  d’apprendre  de  bonne  heure  aux  enfans  les  princi- 

{>esdu  Chriftianilme,  &  voulut  s’appliquer  entièrement  à  ce 
aborieux  exercice.  Quelques  perfonnes  zelées  fe  joignirent 
bientôt  à  lui ,  il  vécut  en  commun  avec  eux  ,  8c  il  y  avoit 
vingt  ans  ou  environ  qu’ils  travailloient  tous  en  femble  avec 
l’applaudillèment  de  toute  la  ville  ,  lon'que  Paul  V.  perfuadé 
de  l’utilité  de  cèt  inftitut ,  leur  permit  de  faire  les  trois  vœux 
iimples  ordinaires,  par  un  bref  du  6.  Mars  1617.  Cette 
congrégation  eut  alors  le  nom  de  Pauline  -,  mais  l’an  1621. 
Grégoire  XV.  leur  permit  de  faire  des  vœux  folemnels  ,  8c 
leur  donna  le  nbm  qu’ils  portent  encore»  Ce  fécond  établilfo- 
ment  fut  pourtant  ébranlé,  8c  l’an  1 656.  Alexandre  VII.  les 
remit  dans  leur  premier  état  feculier,  8c  voulut  qu’à  l’avasir 
ils  ne  fi  (lent  que  des  vœux  (Impies  ,  avec  un  ferment  de  pr- 
foverer  dans  la  congrégation  ;  mais  treize  ans  après ,  c’eft-à- 
dire,  l’an  1669.  Clément  IX.  les  rétablit  dans  l’état  régulier, 
8c  Innocent  XI.  les  exempta  delà  jurifdidion  des  ordinaires 
l’an  168  9.  Us  font  au  nombre  desmendians,  &  font  la  quête 
comme  eux.  Outre  les  trois  vœux,  ils  en  font  un  quatrième, 
d’inftruire gratuitement  les  enfans,  8c  ils  ne  fè  bornent  pas  à 
leur  apprendre  les  langues  grecque  8c  latine ,  mais  ils  com¬ 
mencent  par  l’alphabet ,  leur  apprennent  à  jetter  ,  compter, 
calculer,  même  à  tenir  les  livres  chez  les  marchands  &  dans 
les  bureaux.  Us  ont  aulîi  des  écoles  de  philofophie ,  de  théolo¬ 
gie,  de  géométrie ,  trigonométrie ,  8cc.  8c  ils  reconduifont  lçs 
enfans  chez  leurs  parens.  U  y  a  peu  de  bonnes  villes  en  Italie 
où  ils  n’ayent  des  établilTcmens,  8c  ils  en  ont  plufieurs  en 
quelques-unes ,  comme  à  Rome  8c  à  Naples.  Le  cardinal  Fran¬ 
çois  de  Dietrichllein  évêque  d’Olmutz,  les  atrira  dans  fon 
diocefe,  d’où  ils  fè  font  répandus  dans  l’Allemagne  8c  dans  la 
.Hongrie.  Ladillas  IV.  roi  de  Pologne,  les  fit  aulîi  venir  dans 
Tome  11. 


fon  royaume,  où  leur  utilité  leur  a  procuré  plufieurs  établi  fi 
I  fomens,  8c  ils  en  ont  aulîi  quelques  uns  en  Efpagne.  La  fu-. 
periorité  de  leur  general  dure  lix  ans,  &  il  a  quatre  afîîlfans. 
Us  ont  marché  nuds  pieds  pendant  quelque  tenis,  mais  on  les 
a  obligés  de  Ce  chaullèr.  *  Alexis  de  la  Conception ,  vie  du  P. 

'  Jofcph  de  Cafalantz. .  Heliot ,  hfl.  des  ord.  mon.  tom.  +.  ch.  37. 

CLEREMBAUT ,  (  Philippe ’de)  comte  dePdluau,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de  Fiance,  gouverneur  & 
bailli  de  Berrî ,  porta  les  armes  dès  fon  jeune  âge ,  &  donna 
des  marques  de  fon  courage.  En  163  6.  il  fo  trouva  au  com¬ 
bat  du  Tefin  -,  l’année  fuivante  il  fut  au  liege  de  Landrecies  , 
8c  en  1 640.  il  combattit  à  l’attaque  des  lignes  d’Arras:  enfuite 
il  fut  maréchal  de  camp  ,  8c  mettre  de  camp  general  de  la  ca¬ 
valerie  legere  ;  8c  enfin  s’étant  lignalé  dans  toutes  les  occa- 
fions  ,  comme  au  confort  de  Fribourg  dé  l’an  1(344.  dans 
lequel  il  foûtint  l’attaque  ;  aux  fieges  de  Thidnville  ,  Philifi 
bourg  ,  Courtrài,  Dunkerque,  de  la  Balîèe,  8c  ailleurs.  U 
fut  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  qu’il  commanda  au 
fiege  d’Ypres ,  de  Bellegarde  ,  8c  de  Montrond.  Sa  Majelté  le 
fit  maréchal  de  France  en  1  6  5  3 .  8c  chevalier  de  fe  s  ordres  en 
1 661.  U  mourut  à  Paris  le  24.  Juillet  de  l’an  1665.  âgé  de 
5 9. ans,  aulîi ‘effimé par  la  délicatefiè  de  fon  efprit,que  pat 
là  valeur  8c  fos  dignités. 

o 

I.  U  delcendoit  de  Geofroi  Clerembaut ,  foigneur  dti  Plelîis, 
qui  époufa  Euftache  ,  veuve  de  Geofroi  de  Gonnor ,  dont  il 
eut  Guillaume  ,  qui  luit -,  8c  Pierre  Clerembaut  qiii  fut  d’é- 
glife. 

II.  Guillaume  Clerembaut ,  foigneur  du  Pleffis,  époufa  en 
1262.  Marie ,  fille  de  A  lace  foigneur  delà  Plelîe  ,  do.nt  il 
eut  Mace'  ,  qui  fuir  ;  Jean ,  foigneur  de  Maurcpas ,  qui  laîftà 
pofterité  ;  8c  Geofroi  Clerembaut. 

III.  Mace'  Clerembaut ,  foigneur  du  Plelîîï  Clerembaut  8c 
dela'Plcfîe,  fut  li  eutenant  du  lire  de  Craon  ,  capitaine  gene¬ 
ral  pour  le  roi  en  Bretagne  ,  Anjou  8c  Maine  en  1 3  47.  Il 
époufa  Marguerite  Quatrebarbes ,  dame  de  la  Touche-Gelée, 
fille  de  jean  Quatrebarbes ,  8c  de  Jeanne  Chorchin,  dont  ii 
eut  Jean  ,  qui  luit;  8c  Guillaume  Clerembaut,  foigneur  de  la 
Plelîè ,  qui  forvoit  fous  Arnaud  lire  de  Craon  cil  1 3  5 1 .  & 

•  3  5  5  - 

IV.  Jean  Clerembaut ,  foigneur  du  Pfolfis ,  forvoit  fous  le 
connétable  deClilfoncn  1  3  80.  Il  époulà  Mat  guérit  e  dzsKo- 
ches ,  dame  de  la  Mothe-de- Pendu  ,  dont  il  eut  Gilles  I.  du 
nom ,  qui  liiit  ;  8c  Jeanne  Clerembaut ,  mariée  en  Janvier 

•  1389.3  Charles  foigneur  de  la  Tour  -  Landri. 

V.  Gilles  Clerembaut  I.  du  nom,  foigneur  du  Pleffis  8c  de 
là  Plelîè,  forvit  en  1412.  contre  les  Anglois  fous  le  roi  de 
Sicile ,  duc  d’Anjou.  Iî  époufa  1  0 .  pair  contrat  du  premier  No¬ 
vembre  1391.  Marie  de  la  Tour  ,  fille  de  Geofroi  foigneur  de 
la  Tour-Landd  8c  de  Bourmont ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans  :  iv.  le  15.  Octobre  1400.  Jeanne  Sauvage, dame  de 
Saint-Pierre  de  Maulimart,  la  Forêt-Sauvage ,  8c  de  la  Forte- 
Maifon ,  fille  d ’ Eon  Sauvage,  foigneur  du  Plellîs-Guerif,  8c  de 
Marie  de  Laval,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Marie ,  alliée 
le  1(3.  Septembre  1439.  à  Cefbron  de  Villeprouvée  , foigneur 
de  la  Cibotiere ,  la  Ferriere  &  Courcelieres  ;  8c  Marguerite 
Clerembaut,  dame  de  la  Mothe-de-Pendii ,  qui  époufa  Simon 
Auvé ,  foigneur  de  Soulgé. 

VI.  Antoine  Clerembaut,  foigneur  du  Pleffis-CIercmbaur, 

•  &  de  la  Plelîè,  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  du  ’Croifïant .efi 
Août  1 447.  par  le  roi  de  Sicile.  U  époulà  1  °.  par  contrat  du 
9.  Février  1447.  Catherine  du  Plantis ,  vicomtellè  de  _Mon- 
trevau  ,  dame  de  la  Gourdoucre ,  fille  de  Pierre  foigneur  du 
Plantis,  8c  de  Jeanne  de  Lille  :  20.  par  contrat  du  20.  Jan¬ 
vier  1469.  Philippe  Chabot,  fille  de  Renaud ,  foigneur  de  Jar- 
nac ,  8c  8'lfabeau  de  Rochechouart  là  foconde  femme.  Du 
premier  mariage  vint  Gilles  II.  qui  fuit.  Du  fécond  Rende 
Clerembaut ,  mariée  à  Louis  Auvé ,  foigneur  de  Générai. 

VII.  Gilles  Clerembaut  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Montre- 
vau  ,  foigneur  de  la  Plelîè ,  8cc.  époulà  par  contrat  du  1 4. 
Août  149(3.  Jeanne ,  fiije  de  Iranpois  Chaperon  ,  8c  d’ Anne 
de  Chevigné  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  autre  Jacques 
dit  le  Jeune -,  qui  continua  la  pofterité  rapportée  apres  celle  de 
fon  frere  aine' ;  Jacqueline ,  mariée  par  contrat  du  18.  Février 
1507.  à  Laurent  de  Vicupont,  baron  de  Neubourg  ;  8c  Jac~ 
quette  Clerembaut ,  religieule  en  l’abbaye  de  Roncetaî. 
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VIH.  Jacques  Clerembaut  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Mon¬ 
trevau  ,  ôcc.  époufa  par  contrat  du  1 6.  Mars  i  540.  Claude 
d’Avaugour ,  dame  de  la  Roche-Mabille,  fille  de  Gui,  feigneur 
delà  Roche-Mabille ,  &  de  Guyenne  de  Villeprouvée  ,  dame 
de  Treves,  dont  il  eut  Rene',  qui  fuit  ;  Jacqueline ,  vicom- 
teffè  de  Montre  van,  baronne  de  Treves,  dame  de  la  Roche- 
Mabille,  de  la  Pleftè,  &c.  mariée  par  contrat  du  5.  Juillet 
1 5  5  o.  à  Pierre  de  Laval ,  baron  de  Lezai  ;  Lomfe ,  dame  de 
la  Touche-Gelée  &  de  laMembrolle,  alliée  à  Louis  ,  vicomte 
de  Rochechouart  ;  Jeanne  ;  ôc  Claude  Clerembaut  ,  reli- 
gieufès. 

IX.  Rene'  Clerembaut,  vicomte  de  MontreVau ,  &c.  mou¬ 
lut  fans  iaifîèr  de  pofterité  de  Françoife  de  Beuil, fille  du  fei¬ 
gneur  de  Fontaines. 

VIII.  Jacques  GlerembautlI.  du  nom,  dit  le  Jeune ,  fils  puî¬ 
né  de  Gilles  II.  du  nom,  vicomte  de  Montrevau  ,  feigneur 
de  la  Pleftè,  &c.  &  de  Jeanne  Chaperon ,  fut  feigneur  de  la 
Gourdouere&  delà  Salle,  ôc  époufa  le  14.  Décembre  1551. 
Jeanne ,  fille  de  François  de  la  Roche ,  ôc  de  Jeanne  du  Pui- 
du-Fou ,  dont  il  eut  1 .  Hardi  ,  qui  fuit  5 2.  René,  feigneur  de 
la  Grolle  &  de  la  Gourdouere ,  vivant  en  1 5  97.  qui  ne  laifià 
que  des  filles  de  N.  de  Montauzier  53.4.  Louis  ôc  François  , 
religieux  •,  5 .  6.  Jacquette  ôc  Guyonne ,  mortes  fans  cnfans  ; 
7.  8.  9-  Lomfe  ;  Jeanne  ôc  Jacqueline  Clerembaut  *religieufes. 

IX.  Hardi  Clerembaut,  feigneur  de  Chantebuzain  &  de 
la  Salle,  époufa  par  contrat*  palfé  à  .Nantes  le  22.  Janvier 
1576.  Antoinette  le  Bœuf ,  fille  de  Gilles,  feigneur  de  laBa- 
daudiere ,  &  de  Jeanne  de  Chevreux ,  dont  il  eut  Jacques  III. 
qui  fuit  -,  &  Lomfe  Clerembaut ,  mariée  1  0  .à  Claude  Tarode, 
feigneur  de  Lourvoire  :  1 0  à  Jacques  d’A^bigné ,  feigneur  de 
la  Touche-Joulfeliniere. 

X.  Jacques  Clerembaut  III.  du  nom,  feigneur  de  Chan¬ 
tebuzain  ,  la  Gourdouçre  ,  acquit  la  baronie  de  Paliuau  du 
duc  de  Roannois  ,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  mourut 
avant  l’an  163  1 .  Il  époufa  par  contrat  du  1 5.  Juillet  1601. 
Louife  Rigault ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Millepied ,  &  de 
Claude  de  la  Roche ,  dorit  il  eut  Louis  ,  mort  jeune  ^  Phi¬ 
lippe  ,  qui  fuit  ;  Gilbert ,  évêque  de  Poitiers ,  mort  le  5.  Jan¬ 
vier  1 68  o  ;  René ,  chevalier  de  Malte  ,  mort  jeune  -,  Jacques , 
mort  fins  alliance;  Claude ,  mariée  à  Jacques  de  Montauzier, 
feigneur  de  la  Charouilliere  ;  Louife  ôc  Catherine  Clerembaut, 
mortes  fans  alliance. 

XL  Philippe  Clerembaut,  comte  de  Paliuau  ,  ôcc.  maré¬ 
chal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,qm  a  donné  lieu  à 
cet  article  ,  époufa  par  contrat  du  17.  Juin  1  6)  4.  Lomfe- Fran¬ 
çoife  Bouthillier ,  morte  le  27.  Novembre  1722.  en  fi  89.  an¬ 
née,  fille  aînée  de  Leon  ,  comte  de  Chavigni ,  fecretaire  d’é¬ 
tat  ,  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  &  d'Anne  Phelypeaux- 
Ville-favin,  dont  il  eut  Jules ,  abbe  de  S.  Taurin  d’Evreux,  de 
Lieu-Dieu  en  Jard ,  de  S.  Savin  ôc  de  Chartreuve ,  l’un  des 
quarante  de  l’académie  Françoife,  mort  le  17.  Août  1714; 
Philippe,  comte  de  Paliuau,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi ,  noyé  dans  le  Dariirbe  à  la  bataille  d’Hochfiet  le  13.  Août 
1704;  &  Therefe  Clerembaut.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  hijl. 
des  grands  offe. 

CLERGE' ,  c’eft  le  corps  des  ecclefiaftiques  inftîtués  pour 
adminiftrer  les  facremens,  expliquer  les  myfteres,  ôc  célébrer 
l’office  divin.  Il  eft  ainfi  appellé  du  mot  grec  3 an&f,  qui  lignifie 
part  ou  portion  ;  parce  qu’encore  que  tous  les  Chrétiens  puif- 
fent  être  appellés  la  portion  de  Dieu,  neanmoins  ceux  d’entre 
les  Chrétiens  que  Dieu  a  feparés  des  autres,  pour  les  em¬ 
ployer  à  Ion  fervice  ,  ôc  pour  eji  faire,  s’il  faut  ainfi  dire,  fes 
fèrviteurs  domeftiques ,  font  la  . portion  du  Seigneur  plus  par¬ 
ticulièrement  que  les  autres ,  qui  font  embarraflês  dans  les  af¬ 
faires  du  monde.  C’eft  dans  tous  les  royaumes  de  la  Chré¬ 
tienté  le  premier  des  trois  états  ;  ôc  on  lui  a  de  tout  tems  ac¬ 
cordé  de  grands  privilèges.  Edouard  Chamberlaine,  (dans fon 
traité  de  l’état  préfent  d’ Angleterre,)  remarque  ,  en  parlant  du 
clergé  de  ce  royaume,  que  comme  les  empereurs  Romains 
■avoient  accoûtumé  de  gratifier  de  certains  privilèges  les  fol- 
dats  qui  veilloient  ôc  combattoient  pour  lefàlut  de  l’état  con¬ 
tre  l’ennemi  étranger ,  il  falloit  de  même  accorder  de  cer¬ 
taines  immunités  à  ceux  qui  veillent  Ôc  combattent  pour  le  fà- 
lut  de  l’état ,  contre  les  ennemis  domeftiques ,  qui  font  le 
m  ande ,  la  chair  ôc  le  démon'. 
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CLERK,  (  Jean  )  évêque  de  Bath  en  Angleterre,  vivoit  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  ôc  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  en  1523. 
Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  fè  fervit  de  lui  en  1521.  pour 
porter  au  pape  Leon  X.  le  livre  qu’il  avoit  compo(é  contre  Lu¬ 
ther  ,  ôc  qui  lui  avoit  fait  mériter  le  titre  de  défmfeur  de  la  foi. 
Clerk  prononça  dans  cette  occafion  une  excellente  harangue 
devant  le  pape  dé  les  cardinaux.  Depuis  ,  le  même  roi  voulut 
l’employer  pour  foûtenir  le  divorce  qu’il  vouloit  faire  avec  la 
reine  Catherine  fonépoufe:  mais  ce  prélat  bien  éloigné  d’une 
fi  lâche  complaifance  pour  ce  prince ,  compofa  un  traité  pour 
faire  voir  que  fon  mariage  étoit  conforme  aux  loix  ecclefiafti- 
ques ,  ôc  le  préfenta  aux  commiftàires  nommés  pour  juger 
cette  grande  affaire.  La  reine  avoit  choifi  pour  fes  avocats  les 
plus  gens  de  bien ,  &  les  plus  habiles  qui  fuftent  en  Angleterre. 
Clerk  fut  un  des  principaux.  Le  roi  ne  lui  en  fçut  point  mau¬ 
vais  gré  ;  au  contraire,  en  1  <; 40.  il  i’envoya  en  Allemagne, 
pour  expofer  au  duc  de  Cleves  les  raifbns  qu’il  avoit  eues  de 
répudier  Anne  de  Cleves  fon  époufè.  On  croit  que  Clerk 
fut  empoifonné  durant  ce  voyage  ;  car  à  peine  fut-il  arrivé  en 
Angleterre,  qu’il  y  mourut.  Il  eft  different  d’un  autre  Jean 
Clerk,  qui  a  compofé  quelques  ouvrages ,  &quiétatit  fecre- 
taire  du  duc  de  Nortfolk,  ôc  convaincu  d’infidelité,  fut  mis 
en  prifon ,  ôc  pendu  le  10.  Mai  de  l’an  1 5  52.  *  Sanderus, 
hifi.  Jchifm.  Angl.  Pitfcus,  de  fcnpt.  Angl.  Godvvin,  de  epifcl 
Bathon.  &c. 

CLERMARETZ ,  abbaye  des  Païs-Bas  dans  l’Artois ,  envi¬ 
ron  à  demi-lieue  de  faîne  Orner  ,  vers  l’Orient.  Elle  eft  de  l’or 7 
dre  de  Cîteaux.  *_Mati ,  DA  ion. 

CLERMONT  fur  l’Ailier,  ville  de  France,  capitale  de  la 
province  d’Auvergne ,  avec  évêché  ,  premier  {jiffragant  de 
*  Bourges.  Elle  a  eu  premièrement  le  nom  de  Gergovia,  puis  ce¬ 
lui  Auguflonemetum ,  &  enfin  Arvernum ,  Arverna  ’  Civttas , 
ôc  Clams- Mons.  On  croit  qu’elle  a  pris  ce  dernier  nom  d’un 
château  extrêmement  élevé.  On  ne  doute  pas  auffi  qu’elle  ne 
fo*it  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Gergovie  ,  dont  Céfar 
fait  l’éloge  dans  le  fèptiéme  livre  de  fes  commentaires ,  ôc  de¬ 
vant  laquelle  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Cette,  ville  a  fôufi- 
fert  en  divers  tems  les  violences  des  Goths ,  des  Alains  ,  des 
Vandales  ôc.  des  autres  Barbares  :  ce  qui  y  a  Caufé*  de  très- 
grands  changemens.Clermont  eft  pourtant  encore  aujourd’hui 
une  grande  ville  fituée  fur  un  lieu  élevé,  avec  des  vignes  ,  ôc 
des  coteaux  d’un  côté  ,  ôc  de  l’autre  des  prairies,  ôc  une  cam¬ 
pagne  très-fertile.  On  y  voit  de  grandes  places,  de  belles  fon¬ 
taines,  &  des  édifices  magnifiques.  Entre  ceu%là  l’églifê  cathé¬ 
drale  de  Notre-Dame  tient  îe  premier  rang.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  trente  chanoines ,  ôc  de  quatre  dignités.  Cette 
églife  a  eu  de  célébrés  évêques ,  entre  lefquels  il  y  en  a  vingt- 
fix  reconnus  pour  fiints;  fçavoir  fàint  Auftremoine  qui  fut  l’a¬ 
pôtre  dupais,  &le  premier  évêque  delà  ville:  faint  Urbique, 
qu’on  frit  ordinairement  le  fuccefleur  de  fàint  Auftremoine  : 
fàint  Allyre  ,  quatrième  évêque',  fuccefleur  de  fàint  Legon 
jufqu’en  l’année  385.  qui  eut  fàint Nepotien  pour  fuccefleur, 
à  qui  fucceda  fàint  Arteme  :  fàint  Venerand  qui  fucceda  à  fàint 
Arteme  vers  l’an  3  94  :  fàint  Ruftic  fuccefleur  de  fàint  Vene¬ 
rand  qui  fut  fàcré  l’an  424  :  fàint  Sidoine  Apollinaire  qui  fuc¬ 
ceda  à  fàint  Eparque  l’an-  470.  jufqu’en  48  2.  ôc  fut  le  X.  évê¬ 
que  :  fàint  Aproncule  fon  fuccefleur  qui  mourut  en  490  :  fàint 
EiîÜaife  le  XII.  évêque  qui  lui  fucceda  l’ail  490.  ôc  mourut  en 
5 1 5  :  faint  Qu  intien  ,  ci-devant  évêque  de  Rhodés ,  qui  fur 
fait  évêque  de  Clermont  en  515.  après  Apollinaire  qui  n’a- 
voit  tenu  le  fiege  que  trois  ou  quatre  mois,  qui  mourutl’an 
5  27.  &  qui  fut  le  XIV.  évêque ,  ou  le  XV.  fi  l’on  compte  Apol¬ 
linaire  :  fàint  Gai  qui  fucceda  à  fàint  Quintien  ,  ôc  mourufvers 
l’an  5  5  4  :  faint  Genès  évêque ,  qui  fut  élu  l’an  6  5  6.  &  mou¬ 
rut  l’an  66 2  :  fàint  Prix  évêque  ôc  martyr  ,  qui  fut  tué  l’an 
£74:  faint  Bonet,  ou  fàint  Bont ,  évêque  de  ce  lieu  ,  mort  en 
7 1  o.  mais  démis  l’an  700:  faint  Abraham,  venu  de  Levant 
en  Auvergne ,  qui  fut  abbé  de  faint  Cirgues ,  ou  Cyric ,  dont 
il  avoit  fondé  le  monaftere,  ôc  y  mourut  en  742.  L’églife  de 
ce  monaftere  où  il  fut  enterré,  fut  depuis  changée  en  une  pa- 
roifte  de  la  ville  de  Clermont.  Les  autres  qui  font  les  plus  re¬ 
nommés  font ,  Durand  , Etienne,  Robert  d’Auvergne  ,  Hu¬ 
gues  ôc  Gui  de  la  Tour  ,  Etienne  Aubert  ou  Alberti ,  qui  fut 
depuis  pape  fous  le  nom  d’innocent  VI.  les  cardinaux  de  Bour¬ 
bon  , Du -Prat,  ôc  delà  Rochefoucaud ,  ôcc.  Outre  cétte  églifê 
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cathédrals  ,  il  y  a  encore  des  collegiales  &  des  parôiffès ,  d> 
verfes  maifons  ecclefiaftiques  &  religieufes,  un  college  de  Je- 
Liires avec  deux  abbayes  ,  de  faint  André  &de  faint  Iilidius  ou 
Allire  ;  cette  dernierc  .eft  fort  magnifique  :  elle  l’avoit  été  da¬ 
vantage  >  mais  .elle  fut  ruinée  par  les  Barbares ,  8c  réparée  du 
tems  du  pape  Pafchai  II.  On  dit  qu’il  paffè  dans  cette  abbaye 
une  petite  riviere  ,  qui  fut  nommée  autrefois  Scateon  ,-8c  qui 
fe nomme  aujourd’hui  7 iretaine  ,  fur  laquelle  il  sert:  formé 
naturellement  un  pont  admirable ,  des  eaux  d’une  fontaine  qui 
le  pétrifie  :  il  a  environ  trente  toiles  de  long  >  fix  d’épaiffèur  8c 
huit  de  large.  Le  roi  Charles  IX.  pendant  Ion  voyage  de  Bayon¬ 
ne  ,  fut  curieux  de  voir  cette  merveille.  Montferrand  eft  fi  pro¬ 
che  de  Clermont,  qu’on  dit  que  le  maréchal  d’Effiat  eut  def-' 

■  foin  de. les  joindre,  fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand.  Ces 
noms  témoignent  artèz  que  ces  villes  font  filmées  fur  un  lieu 
élevé.  Le  corps  de  faint  Brice  évêque  de  Tours ,  fut  tranfporté 
à  Clermont,  vers  l’ail  584.  par  faint  Grégoire  évêque  de 
Tours ,  qui  le  mit  auprès  de  faint  Gai  Ion  oncle.  Clermont  a 
un  lîege  prélidial ,  &  porte  titre  de  comté,  qui  a  été  uni  à  la 
couronne  avec  l’Auvergne.  Quelques  auteurs  parlent  diverfe- 
tnent  du  comté  de  Clermont.  Le  roi  Charles  V.  dit  le  Sage , 
y  tint  vers  l’an  1 3  74.  ou  1 3  7  5 .  les  états  du  royaume.  On  y  a 
aullï  célébré  divers  conciles,  &  entr  autres  celui  de  1 09  5 .  où  le 
pape  Urbain  II.  préfida,  <Sêon  y  conclut  la  célébré  croi fade  * 
pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Clermont  a  produit  de 
grands  hommes  dans  les  armes  &  dans  les  lettres,  8c  elle  eft 
le  fejour  de  diverfes  familles  nobles  8c  anciennes.  *  Ptolomée, 
/.  2.  Céfar ,  comment.  1. 7.  Strabon ,/.  4.  Pline ,  l.  4.  Sidonius 

■  Apollinaris ,  /.  4.  epifl.  21  .83 alibi. Grégoire  de  Tours , l.  3.  c.9. 
Jean  Savaron  ,  de  i’ong.  de  Clerm.  Du-Chêne  ,  antiepuià .  des 
villes  de  France.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  Chrift.  Du  Pui,  droits  du 
roi.  Juflel,  hijf.  d!  Auvergne.  Sanfon.  Durand,  &c.  Baillet , 
Topogr.  de  s  Saint  s,  édit.  de  Paris ,  in-fol.  1703. 

CONCILES  DE  CLERMONT. 

Cette  ville  qui  eft  très-illuftre  par  fon  ancienneté ,  l’eft  en¬ 
core  par  les  afièmblées  eccleliaftiques  qui  y  ont  été  tenues. 
Sous  le  régne  de  Theodebert  roi  d’Auftrafie  ,  quinze  prélats 
s’afièmblerent  l’an  5  3  5 .  en  concile  à  Clermont.  Honorât  de 
Bourges  y  préfida.  L’on  y  fit  feize  canons  -,  &c  les  prélats  écri¬ 
virent  au  même  Theodebert  une  lettre  fÿnodale,  qu’on  a  don¬ 
née  au  public  depuis  quelques  années.  On  y  tint  un  autre 
concile  l’an  349.  &  un  autre  dans  le  même  liecle  ,  vers  l’an 
586.011  5  88.  Sulpice  de  Bourges  y  préfida,  pour  terminer 
les  différends  qui  étoient  lurvenus  entre  Innocent  de  Rhodés , 
8c  Urcifinde  Cahors,[pour  la  jurifiiélion  de  quelques  paroif 
fes  adjugées  au  premier.  Ce  que  Grégoire  de  Tours  marque 
plus  au  long  dans  le  fixicme  livre  de  fon  hiftoire  ,  c.  38.  8c  39. 
Hugues  évêque  de  Die  ,  puis  archevêque  de  Lyon  ,  légat  du 
làint  fiege  ,  aflèmbla  l’an  1077.1m  concile  à  Clermont,  au 
rapport  de  Hugues  de  Flavigni ,  qui  en  fait  mention  dans  là 
chronique.  Guillaume  deCamaleria  futdépofé  pourcaufede 
fimonie  dans  ce  concile  ,  &  Durand  abbé  de  la  Chaifé-Dieu  , 
y  fut  élû  éveque  de  Clermont  en  fa  plate.  L’an  1095.  le  pape 
Urbain  II.  fuyant  les  perlécutions  de  l’empereur  Henri  IV.  qui 
foûtenoit  le  parti  de  Guibert  antipape ,;  vint  en  France ,  (  refuge 
ordinaire  des  papes  affligés ,  )  8c  célébra  pendant  l’oélave  de 
fiiint  Martin  un  concile  en  cette  ville ,  avec  treize  archevêques 
8c  deux  cens  cinq,  ou  félon  d’autres,  deux  cens  vingt-cinq  évê¬ 
ques.  On  y  fit  trente-deux  canons  pour  laréforme  des  mœurs , 
8c  pour  extirper  la  fimonie.  Philippe  I.  roi  de  France ,  qui  avoit 
quitté  fon  époufe  légitimé ,  pour  prendre  Bertrade ,  y  fut  ex¬ 
communié  ,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  pénitence.  Dans  le  même 
concile, fur  les  remontrances  de  Pierre  l’Hermite,  gentilhomme 
de  Picardie, qui  avoit  fait  quelques  voyages  en  la  Terre-Sainte, 
&  qui  avoit  vû  les  cruautés  que  les  Infidèles  exerçoient  fur 
les  Chrétiens  ,  le  pape  anima  par  des  harangues  très-zelées  les 
prélats  à  preflèr  les  Fidèles  de  prendre  les  armes  contre  les  Sa- 
rafins.  Ces  exhortations  firent  alors  tant  d’impreflîons  fur  les 
efprits,  que  dans  peu  de  tems  un  nombre  prefque  infini  d’hom¬ 
mes  de  tout  âge  8c  de  toutes  conditions  de  tous  les  royaumes 
de  l’Europe ,  s’enrôlèrent  dans  cette  milice  facrée.  La  marque 
étoit  une  croix  rouge  coufûe  fur  l’épaule;  &  le  cri  de  guerre 
étoit  Dieu  le  veut  ,  Diex  el  volt ,  en  langage  de  ce  tems. 
Godefroide  Bouillon  fut  déclaré  general  de  l’armée  des  Croi- 
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r  fés.  La  chronique  de  Maillezais  parle  d’un  autre  concile  affèm- 
blé  à  Clermont  l’an  1 1 14.  Le  pape  Innocent  II.  n’ofant  refter 
en  Italie ,  vint  en  France  l’an  1150.  pour  fé  dérober  ^ux  vio¬ 
lences  de  fes  ennemis ,  fur-tout  de  l’antipape  Anaclet  ;  8c  il  cé¬ 
lébra  un  concile  à  Clermont  contre  le  faux  pontife  Alexandre 

III.  contraint  pour  un  même  lujet  de  venir  en  France ,  y  en  a  £ 
fémbla  un- dans  le  même  liecle  contre  l’antipape  Octavien  , 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Tiélor  IV.  Etienne  de  Polignac,  fur- 
nommé  Bnfc-fer  ,  y  tint  un  fÿnode  l’an  1210.  comme  il  eft 
fiicile  de  le  conclure  de  la  chronique  de  l’abbaye  de  faint  Pierre-* 
le-Vif-îéz-Sens,  Jacques  d’Amboifé  fit  des  ordonnances  fÿno- 
dales  en  1 5 1  o.  Guillaume  du  Prat  en  publia  l’an  1  530.  & 
1537.  Joachim  d’Eftaing  en  dreflâ  auffi  l’an  1610.  8c  Louis 
d’Eftaing  en  1651. 8cc. 

CLERMONT  en  Argonne,  ville  de  France  dansleduché 
de  Bar,  avec  titre  de  comté,  eft  fituée  fur  une  colline,; au 
bas  de  laquelle  coule  la  petite  riviere  d’Aix,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Verdun  à  l’orient,  &  à  trois  ou  quatre  de  fainte 
Mcnchoud  au  couchant ,  vers  les  frontières  de  la  Champagne. 
Clermont  a  été  autrefois  allez  bien  fortifiée;  mais  dans  le 
XVII.  liecle  on  a  abbatu  fes  murailles,  8c  elle  avoit  été  cedefe 
à  la  France  par  divers  traités  particuliers ,  confirmés  par  la 
paix  des  Pyrénées  de  1 6  5  9.  où  il  en  eft  fait  mention  dans  l’ar¬ 
ticle  LX1II.  &  dans  les  luivans.  Toycz,  BAR. 

CLERMONT  en  Beauvo.is‘is  ,  petite  ville  de  France  dans 
la  contrée  de  Beauvoifis ,  avec  un  comté  célébré ,  depuis  que 
Robert  de  France,  comte  de  Clermont,  donna  commen¬ 
cement  à  la  royale  mai  fon  de  Bourbon.  Clermont  eft.  fituée 
fur  un  lieu  élevé  entre  Beauvais,  Scnlis  &  Compicgne. 

CLERMONT  en  Beauvoifis,  (maifon.)  La  mai  fon  des 
comtes  de  Clermont  en  Beauvoifis,  a.  été  très-illuftre.  Or- 
deric  Vitalis  parle  de  R'enaud  I.  qui  vivoit  en  jo87.  8c  qui 
laiffà  Hugues  I.  du  110171 ,  qui  fuit  ;  8c  Marguerite  de  Cler¬ 
mont  ,  fécondé  femme  de  Hugues  IV.  du*  nom ,  comte  de 
S.  Paul. 

II.  Hugues  I.  du  nom  comte  de  Clermont,  donna  l’é- 
glifo  de  Brulevert  à  l’abbaye  de  faint  Germer,  8c  époufà  Mar¬ 
guerite  de  Roucï ,  fille  à’Hildmn  IV.  du  nom  comte  de  Rou- 
ci,  feigneur  de  Rameru  ,  8c  a  Alix  de  Châtillon  ,  dont  il  eut 
Renaud  II.  qui  fuit;  Gui,  mort  en  prifon  à  Rouen  ,  Raoul,. 
chanoine  de  Beauvais;  Ermçntrude ,  mariée  à  Humes ,  comte 
de  Chefter’en  Angleterre;  Richilde ,  alliée  à  Dreux  II.  du 
nom ,  feigneur  de  Mello  ;  8c  Emme  de  Clermont,  qui  époufà 
Mathieu  I.  du  nom  ,  comte  de  Beaumont-for  Oife. 

III.  Renaud  II.  du  nom  comte  de  Clermont,  qui  vivoit 
en  11 14.  époufà  i°.  Alix,  comteffè  de  Vermandois:  i° . 
Clemence  de  Bar,  fille  de  Renaud  I.  du  nom  comte  de  Bar, 
8c  de  Gifle  de  Vaudemont.  Du  premier  mariage  vint  Mar¬ 
guerite  de  Clermont,  alliée  1  à  Charles  de  Danemarck, 
dit  le  bon  ,  comte  de  Flandres  :  i°.  à  Thierri  d’Alfàce,  auffi 
comte  dè  Flandres.  Du  fécond  fortirent  Raoul  I.  du  nom, 
qui  fuit  ;  Gui  ;  Renaud  ;  Gautier  ;  Hugues  ,  abbé  de  Cliini ,  eii 
1183.  mentionne  ci-apre s  dans  un  artide  flepare'  ;  Simon  ,  qui 
fit  la  branche  des  fleigneurs  Ù’Ailli  83  de  Neelle  ,  rapportée 
ci-après-,  Marguerite ,  dame  de  Luzarche  en  partie  ,  alliée  en 
1152.  à  Gui  de  Senlis  Ill/du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli , 
bouteiiler  de  France  ;  8c  Mahaud  dé  Clermont  qui  vivoit  l’an 
1165. 

IV.  Raoûl  I.  du  nom  comte  de  Clermont,'  connétable  de 
France  ,  fur  l’un  des  grands  du  royaume ,  qui  accompagnèrent 
le  roi  Philippe  Augufie  ,  en  fon  voyage  delà  Terre-Sainte,  8c 
mourut  au  fiege  d’Acre  l’an  1  1 9 1 .  Il  avoit  époufe  Alix  dame 
de  Breteuil ,  fille  aînée  8c  heritiere  de  Caler  an  111.  du  nom  . 
foigneur  de  Breteuil,  8c  &  Alix  de  Dreux,  dont  il  eut  Cathe¬ 
rine,  qui  fuit  ;  8c  Mahaud  de  Clermonjt,  alliée  à  Hervé  1. 
du  nom  ,  feigneur  de  Vierzon. 

V.  Catherine  comteffè  de  Clermont ,  époufà  Louis 
comte  de  Blois  8c  de  Chartres ,  dont  vint  Thibaut ,  dit  le  jeune, 
qui  mourut  l’an  1218.  fins  pofterité  de  fes  deux  femmes 
Mahaud  d’Alençon ,  8c  Clemence  des  Roches.  Leroi  Philippe 
Augufie  acquit  alors  le  comté  de  Clermont,  qui  fut  l’appanage 
de  Philippe,  dit  Hurepel ,  fon  fils,  lequel  laiffà  de  Mahaud , 
comteffè  de  Bologne  8c  de  Damrîiartiil ,  Jeanne  comteffè  de 
Bologne ,  de  Clermont ,  8cc.  mariée  l’an .1245.3  Gaucher  ce 
Châtillon ,  feigneur  de  Montjai ,  morte  fans  lignée  l’an  1251, 
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•Ainfi  le  comté  de  Clermont  retourna  à  la  couronne  ;  &  le  foi 
Taint  Louis  le  donna  à  Robert  de  France  fon  fixiéme  fils,  tige 
de  la  mai  (on  royale  de  Bourbon.  Après  avoir  été  long-tans 
dans  cette  maifon  ,  ce  comté  fut  encore  réuni  au  domaine  par¬ 
la  félonie  de  Charles  III.  du  nom,  duc  de  Bourbon  ,  conné¬ 
table  de  France ,  tué  au  fiege  de  Rome  le  6.  Mai.  1527. 

SEIGNEURS  U  Al  LIA  ET  D  E  NEELLE. 

IV.  Simon  de  Clermont ,  fils  puîné  de  Renaud II.  du  nom 
comte  de  Clermont,  N  de  Clémence  de  Bar,  la  leconde  fem¬ 
me  ,  fut  feigneurd’ Ailli ,  8c  époufa  Mahaud  de  Breteuil,  veuve 
du  feigneur  de  Bulles,  8c  fille  puînée  de  Euler  an  IJ1.  du  nom 
feignent  de  Breteuil ,  dont  il  eut  1 .  Raoui.  I.  du  nom ,  qui  luit-, 
2.  Robert,  qui  futperede  'Jean  8c  de  Simon  ;  3.  Jean  de  Cler¬ 
mont  ,  dit  duPlejfs ,  duquel  on  prétend  qu’eft  ilîùe  la  maifon 
de  Gaucourt  ;  8c  4.  Jeanne  de  Clermont,  dont  l’alliance  n’eft 
pas  connue. 

V.  Raoul  de  Clermont  I.  du  nom ,  feigneur  d’Ailli ,  mort 
l’an  1214.  époufr  Gertrude  ,  dame  de  Néelle,  fille  de  Jean  1. 
du  nom ,  feigneur  de  Néelle  ,  dont  il  eut  Simon  II.  -qui  luit  -, 

■  Thibaut ,  chanoine  de  Beauvais  en  1237-,  Raoul ,  peignent 
d’Ailli  ;  Remmd-G ecjfroi ,  évêque  8c  comte  de  Beauvais ,  mort 
■en  1 2  3  G  ;  8c  Mahaud  de  Clermont.. 

VI.  Simon  de  Clermont  II.  du  nom,  feigneur  de  Néelle  8c 
d’Ailli,  fut  régent  du  royaume  pendant  le  voyage  que  le  roi 
jfaint  Louis  fit  en  Afrique  en  1270.  8c  l’un  des  grands  que 
e  roi  Philippe le  Hardi  ordonna  pour  défenfeurs  &  gardes  du 
royaume  de  de  les  enfans  au  commencement  de  fon  régne.  Il 
mourut  en  1288.  ayant  eu  à' Alix  de  Montfort,  dame  de- 
Houdan ,  qu’il  avoit  époufee  en  1242.  fille  d 'AmaunVI.  du 
nom  comte  ae  Montfort ,  connétable  de  France ,  &  de  Beatrix 
de  Bourgogne,  Raoul  II.  du  nom  ,*qui  luit  -,  Gui ,  feigneur 
de  Breteuil  N  d’Otfemont,  maréchal  de  France  ,  dont  la  po- 
jlcritc  fera  rapportée  ci-après  ;  Amauri. ,  prévôt  de  Lille  en 
Flandres ,  8c  chanoine  de  Beauvais  5  Simon ,  évêque  8c  comte 
de  Beauvais ,  mort  en  1 3  1 2  -,  8c  Beatrix  de  Clermont ,  ma¬ 
riée  à  Jean  IV.  du  nom  ,  châtelain  de  Lille. 

VII.  Raoul  de  Clermont  II.  du  nom  feigneur  de  Néelle  & 
de  Brios ,  connétable  de  France  /rendit  de  grands  fervices  aux 
rois  Philippe  le  Hardi ,  8c  Philippe  le  Bel.  Il  étoit  connétable 
de  France  en  1287.  que  Philippe  le  Bel  l’envoya  avec  une 
jpuifîànte  armée  en  Guienne,  qu’il  mit  fous  l’obéiliance  du  roi 
en  1 29  3.  après  en  avoir  chafle  le  lieutenant  du  roi  d’Angle¬ 
terre,  lequel  étant  delcendu  l’année foivante  à.la  Rochelle, 
qu’il  prit  8c  brûla  avec  le  château  de  Blaye ,  vint  mettre  le  fiege 
devant  Bourdeaux,  que  ie  connétable  l’obligea  de  lever.  Il  ac¬ 
compagna  aulîî  Charles  de  France,  comte  de  Valois  ,  dans 
toutes  les  expéditions  qu’il  fit  enGafcogne,  lorlqu’il  y  vint  en 
125)5.  puis  il  palïa  en  Flandres  à  la  fuite  du  roi  en  ,i  25)7.  y 
défit  quelques  troupes  près  de  Commines  ;  8c  la  guerre  conti¬ 
nuant  en  ce  pais ,  il  fo  trouva  à  la  fameufè  journée  de  Cour- 
frai  ,  donnée  contre -fon  avis  par  Robert ,  comte  d’Artois  , 
qui  y  perdit  la  vie  avec  beaucoup  de  rroblefte  Erançoifè  le  1 1. 
Juillet  1302.  Il  époufa  i°.  silix  de  Dreux,  vicomtefîè  de 
Châteaudun ,  8c  dame  de  Montdoubîeau ,  fille  de  Robert,  fei¬ 
gneur  de  Beu  ,  8c  de  Clcmence ,  vicomtefîè  de  Châteaudun  : 
20.  Ifabdle  de  Hainault  , -fille  de  Jean  11.  du  nom  comte  de 
Hainault ,  8c  de  Philippe  de  Luxembourg  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  -,  8c  laifïà  de  fa  première  femme  Alix  d<i  Clermont, 
dite  de  Neelle ,  vicomtefîè  de  Châteaudun ,  &  dame  de  Mont- 
doubleau  ,  mariée  1  °.  à  Guillaume  de  Flandres ,  feigneur  de 
Tenremonde  8c  deRichebourg  -.2°.  à  Jean  de  Chalon  I.  du 
nom ,  feigneur  d’Arlai  ;  Ifabeau  ,  qui  époufa  Hugues  Larche- 

‘vèque,  feigneur  de  Montfort-, •&  Beatrix ,  dite  Jeanne  de 
Clermont  Néelle,  alliée  à  Aymar  de  Lczignem ,  dit  de  Valence 
I.  du  nom,  comte  'de  Pembrock,  fire  de  Valence,  vieeroi 
d’Ecoflè.  • 

SEIGNEURS  U  O  FF  E  MO  NT  ET  DE  MELLO. 

VII.  Gui  de  Clermont  I.  du  nom  ,  dit  de  Néelle,.  fécond 
fils  de  Simon  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Néelle  8c-  d’A'lli ,  8c 
d'Alix  de  Montfort ,  dame  de  Houdan ,  fut  feigneur  de  Bre¬ 
teuil  8c  d’Oftemont ,  8c  était  maréchal  de  France  avant  l’an 
1 296.  Il  fe  trouva  aux  premières  guerres  de  Flandres  l’an 
i  25)7.  8c  fur  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  le  1 1.  Juillet  1302. 
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Il  avoît  époufé  Marguerite  deThorotte,  dame  d’Offemônt 
dont  il  eut  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Raoul  ,  qui  fit  la  bran¬ 
che  de  Montgobert  , rapportée ci-apr'es  -,  Alix ,  mariée  à  Jean 
de  Flandres  II. 'du  nom ,  feigneur  de  Dampierre,  de  faint  Di- 
zier  8c  de  Vignori ,  avec  lequel  elle  vivoit  en  1323-,  Mahaud , 
alliée  à  Bernard  VI.  du  nom,  feigneur  de  Moreuil,  maréchal 
de  France  -,  8c  Perrons  de  Néelle  ,  qui  époufa  jean  de  Cherifi , 
feigneur  de  Muret. 

VIII.  -Jean  de  Néelle  I.  du  nom,  feigneur  d’Offemont ,  de 
Mello  8c  deThorotte  en  partie,  confeillcr  &  chambellan  du 
roi  8c  queux  de  France  ,  eft  le  premier  qui  quitta  le  nom  de 
Clermont  pour  prendre  celui  de  Néelle ,  que  fa  pofterité  con- 
ferva.  Il  fe  trouva  en  1 345.  au  fiege  de  la  ville  d’Engoulême, 
&  l’année  fùivante  à  la  levée  de  celui  de  faint  Orner  que  les- 
Flainans  avoient  allïegée,  8c  encore  à  leur  défaite  près  d’ Ar¬ 
ques.  Il  exerçoit  la  charge  de  queux  de  France,  és  années 
1345.  1 3  47.  &  fuivanres-,  &  en  cette  qualité  le  roi  lui  fit  don 
de  mille  livres  de  rente  à  vie  fur  fon  tréfor,en  confidcration  de 
fès  fervices  ,  le  nomma  l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftâment 
fait  en  1 3  -57.  8c  le  commit  l’année  fùivante  au  gouvernement 
de  la  ville  de  Coud  pendant  la  minorité  d’Enguerrand  fei¬ 
gneur  de  Couci.  Le  roi  Jean  lui  confirma  en  1  3  5 1.  la  rente 
à  vie  de  mille  livres ,  que  le  roi  fon  pere  lui  avoit  donnée ,  dont 
il  jouit  jufqua  fâ  mort,  arrivée  le  25.  Mai  1352.  Il  avoit 
époufo  l’an  1 3  2(5.  Marguerite  dame  de  Mello,  qui  le  furve- 
quit ,  &  dont  il  eut  Gui  II.  du  nom  ,  qui  fuit-,  Guillaume, 
epui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  faint  Venant  ,  rapportée  ci- 
apr'es  -,  Amauri ,  vivaiït  en  1357;  Ifabeau  ,  dame  du  Pleffis , 
Cacheleû ,  mariée  vers  l’an  1  3  5  o.  à  Jean  de  Montmorenci  ,• 
feigneur  deBeaufàult,  vivante  en  1 3  773  -<Sc  Jean  de  Néelle, 
dit  Herpin,  feigneur  de  faint  Crefpin,  qui  après  avoir  été 
couftre  de  l’églife  dePeronne,  époufa  Marguerite  de  Voude- 
nai ,’  veuve  de  Pons  de  Châteauneuf,  8c  fille  de  Thomas  fei¬ 
gneur  de  Voudenai,  8c  de  Jeanne  de  Conflans,  dont  il  eut 
Agnès  de  Néelle,  dont  l’alliance  eft  ignorée  3  Jean  8c  Raoul  de 
Néelle,  chevalier  qui  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  l’an  1415. 
8c  laifïà  pour  fille  unique  Marguerite  de  Néefte,  qui  étoit 
mariée  en  1453.  à  jean  de  Creve-cœur. 

IX.  Gui  de  Néelle  II.  du  nom, feigneur  de  Mello, de  Guine- 
micôurt ,  lieutenant  du  roi ,  capitaine  général  &  fouverain  ès 
parties  d’Artois  8c  de  Boulonois ,  étoit  maréchal  de  France 
dès  1  an  1345.  Il  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
rems ,  où  il  renditde  grands  fervices  au  roi  &a  l’état  3  en  re- 
connoifîànce  defquels  il  reçut  beaucoup  de  gratification  ,du 
roi ,  8c  entre  aun.es  il  lui  accorda  en  1 348.  cent  livres  de  pen- 
fion  pouf  fon  état,  tant  qu’il  exerceroit  la  charge  de  maréchal 
de  France.  Etant  paflc  en  fSaintongç  ,  il  y  demeura  prifonnier 
des  Angloisdans  un  combat  donné  le  premier  Avril  1 3  5 1. 8c 
ne  fortit  qu’après  être  convenu  d’une  groftè  rançon  3  8c  pour 
laquelle  le  roi  lui  donna  une  fomme  de  dix  mille  écus  par 
lettres  du  1  G.  du  même  mois.  Depuis  étant  pafïe  en  Bretagne, 
il  fut  tué  dans  un  combat  donné  à  Moron  le  1 3.  Août  1352. 
Il  avoit  époufo  l°.  le  2  3.  Mai  1342.  Jeanne ,  fille  àçThomas , 
fèigenurde  Bruyères  le  Chaftel  :  i°.  en  1  3  5 1.  Ifabeau  de 
Tho’uars,  dame  de  Bridiers  8c  de  Gamaches,  féconde  fille  de 
Louis  vicomte  de  THouars ,  &  de  Jeanne  ,  comtefîè  de  Dreux, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Elle  reprit  une  féconde  alliance 
avec  ln  verger  feigneur  d’Amboifè.  Du  premier  lit  vinrentjEAN 
II.  qui  fuie  -,  Robert ,  qui  forvoit  ès  guerres  de  Normandie&  de 
Picardie  en  i  3  79. 8c  13805  Marie, alliée  à  Raoul  le  Flamenc, 
feigneur  de  Cani  :8c  Yolande  de  Néelle,  mariée  à  Colart  d’E- 
ftouteville ,  feigneur  d’Auflèbofo. 

X.  Jean  de  Néelle  II.  du  nom,  feigneur d’Offemont,  de 
Mello ,  8cc.  demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  Marguerite  , 
dame  de  Mello  fon  ayeule.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux 
rois  Charles  V.  8c  Charles  VI.  dans  les  guerres  ,  8c  mourut 
en  1  3 88. laiftànt  d’Ade  de  Mailli,dame  d’Acheu  ,  veuve 
d'Aubert  de  Hangeft ,  feigneur  de  Genlis ,  8c  fille  de  Gilles 
de  Mailli ,  feigneur  d’Acheu,  &  de  Perronedc  Raynevai , 
Gui  III.  qui  fuir  ;  Louis»,  doyen  de  l’églife  de  Beauvais  en 
1  42  1  ;  Blanche ,  mariée  1  °.  à  Raoul  de  Flavi ,  feigneur  de  Ba- 
fèntin  :  2  °.  à  Gui  de  Beaumont ,  feigneur  de  Neufville  :  3  °..i 
Hùtor  de  Chartres  ,  feigneur  d’Onfen-Brai  5  Jeanne ,  alliée: 

1  °.  à  Gui  de  Laval ,  feigneur  d’Artichi.:  20.  à  Matthieu  d’Ar- 
li,  dit  Sarr.ifn^  feigneur  du  Qgefnoi  :3  e*  à  jean,  feigneur 
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de  Donqncrre:  40.  à  Jean  de  Htimieics;  «Sc  Marie  d e  Néelle  , 
qui  épqufa  i  °.  Renard  de  Trie  ,  dit  Patromllart  ,  feigneur  de 
Monci-le-Chàtel  :  2g.  'jean  (èigneur  de^lontravd,  laquelle 
vivait  en  1450. 

XI.  Gui  de  Néelle  III.  du  nom ,  feigneur  d’Ofl$nionr ,  «Sc 
de  Mello  j  conlciijer  &  chambellan  du  roi ,  lliivitle  duc  de 
Bourbon  au  voyage  qu’il  fit  outre-mer  en  Avril  1  3  90.  «Sc  fut 
l’un  des  douze  lèigneurs  que  les  princes  choilïrent  èn  1410. 
pour  gouverner  le  royaume.  Il  etoit  grand-maître  d’hôtel  de 
Ja  reine  en  1 4 1 3 .  «Sc  mourut  à  la  bataille  d’Azincoui  t  le  2  5 . 
Odobrc  1 4 1 5 .  Il  avait  époufè  par  contrat  du  2 .  Août  1389- 
Marguerite  de  Coud ,  dame  de  Romeni ,  fille  de  Raoul  de 
Couci  ,  feigneur  de  Moatmirail  ,  &  de  Jeanne  de  Harcourt , 
dor\f  il  eut  jean  de  Néelle  III.  du  nom  ,  feigneur  d’Üiïe- 
mont,  vivant  en  1434',  Gui  iV.  qui  fuit;  /V.  tue  à  la  datai. le 
d’Azincourten  1434.  avec  ion  pere  ;  Blanche,  mariée  à  Louis 
de  Soyecourt  ,  feigneur  de  Moi  ,  morte  en  1427  ;  &  Jeanne 
de  Néelle,  alliée  1  .  à  Gui  de  la  Perfônne,  vicomte  d’Aci:  2  H 
à  Euftacht  de  ConflansIV.du  nom, feigneur  de  Chameri,  vi¬ 
vant  en  1457. 

XII.  Gui  de  Néelle  IV.  du  nom,  feigneur  de  Mello  ,  puis 
d’OfFemont  ,  concilier  «Sc  chambellan  du  roi ,  furprit  en 
1421.  la  ville  de  fâint  Riquier ,  qu’il  défendit  long-tems  con¬ 
tre  les  troupes  du  duc  de  Bourgogne  ,  «Sc  qu’il  fut  obligé  de 
rendre  par  compofition  pour  retirer  plufjeurs  lèigneurs  qui 
avoient  été  pris  en  venant  à  fôn  feçours;  puis  ayant  tenté 
d’entrer  dans  la  ville  de  Meaux  ,  affiegée  par  1  armée  du  roi 
d’Angleterre,  il  y  demeura  prifônnier,  &  n’en  fortit  qu’en 
rendant  les  places  qu’il  occupoit ,  «Sc  jurant  d’obfèrver  la  paix 
faite  à  Troyes.  Il  mourut  fort  âgé  l’an  1473.  Il  avoir  époufè 
par  traité  du  2.  Juillet  1427.  qui  ne  fut  accompli  que  deujt 
ans  après,  Jeanne  de  Saluces ,  fille  de  Thomas  marquis  de 
Saluces  ,  de  de  Marguerite  deRouci.  En  faveur  de  ce  maria¬ 
ge  Blanche  de  Couci ,  ayeule  maternelle  de  l’époufè ,  lui  don¬ 
na  la  terre  &  châtellenie  d’Encre  ;  «Sc  Louis ,  marquis  de  Salu¬ 
ces  ,  toutes  celles  que  fon  pere  avoit  au  royaume  de  France. 
Leurs  en  fins  furent  Jean  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  ma¬ 
riée  à  Jacques  de.  Viiiiers ,  feigneur  de  I’IlJe-Adam  ,  prévôt  de 
Paris;  Jacqueline ,  damed’Açheu,  alliée  à  Louis ,  feigneur  de 
Contai ,  de  la  Foreft  «Sc  de  Mortcourt  ;  &  Blanche  de  Néelle  , 
quiépoufaen  145  3  .Louis  de  Valpergue. 

XIII.  Jean  de  Néellp ,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Mello, 
d’Ôffemont,  d’Encre  ,  &c.  vivoit  en  1475.  L  avoit  époufé 
en  1463.  Jacqueline  de  Croi ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Chi- 
mai ,  «Sc  de  Marie  de  Lalain  ,  dont  il  eut ,  Gui  mon  jeune; 
Sc  Louije  de  Néelle  ,  dame  d’Offemont ,  de  Mello,  d’Encre  , 
Braye-fur-Somme  ,  «Scc.  mariée  à  Jean  de  Bruges ,  feigneur 
delà  Gruthufe  ,  fenéchal  d’Anjou ,  dont  elle  n’eut  point  d’en- 
fans.  Etant  veuve  elle  donna  par  contrat  du  1 3.  Avril  1524. 
les  terres  d’Offemont,  de  Mello,  d’Encre  «Sc  de  Braye-fur- 
Somme  à  trançois  de  Montmorenci ,  feigneur  de  la  Roche- 
pot  ,  gouverneur  de  Fille  de  France  ;  Sc  à  Charlotte  d  Hu- 
mieresfôn  époufe,  en  faveur  de  leur  mariage/,  à  condition 
quevenans.à  mourir  fins  enfin  s,  les  terres  d’Offemont  «Sc  de 
Mello  demeureroienta  la  maifbn  de  Montmorenci ,  8c  çellcs 
d’Encre  de  de  Braye-fur-Somme  à  celle  d’Humietes. 

SEIGNEURS  E>E  S  A  INT  VE  N  A  NT  ET  DU 

Sauchoi. 

IX.  Guillaume  de  Néelle ,  fécond  fils  de  Jean  de  Néelle  L 
du  nom  ,  feigneur  d’Offemont ,  Scc.  8c  queux  de  France,  & 
de  Marguerite ,  dame  de  Mello  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers  en  1 3  ;  6.  Il  avoit  époufé  Ahps ,  dame  de  S.  Venant,  du 
Sauchoi ,  du  Mefnil-Madame-Rance  ,  &  de  Neufville  en 
Laonois ,  vivante  en  1371.  dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit;  Guil¬ 
laume  II.  du  nom ,  qui  continua  la  pofferité  rapportée  après 
cel  e  de  fon  frere  aîné  ;  Si  Jeanne  de  Néelle,  mariée  au  fei¬ 
gneur  de  Sains. 

X.  Robert  de  Néelle ,  feigneur  de  fâint  Venant  &  du  Sau¬ 
choi,  dilîipa  beaucoup  de  biens,  «3c  mourut  en  1376.  Il 
époufâ  ide  de  Dormans ,  dame  de  Fleuri  en  Montagne,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  Dormans  ,  8c  de  Jeanne  Baude  , 
dame  de  Silli ,  morte  le  g.Oétobre  1379.  ayant  eu  pour  fils 
unique  ,  Jean  ,  qui  fuit. 

XI.  Jean  de  Néelle,  feigneur  de  fâint  Venant 8c  du  Sau- 
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j  choi ,  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1396.  fans  cnfâns  de 
Jeanne  de  Trie  ,  feeur  de  Renaud  de  Trie  ,  amiral  de  France, 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Col  rt  d’Eflouteville  .11  eut 
pour  fils  naturel ,  Leonel ,  auquel  fa  confine  Jeanne  de  N  elle , 
la' fia  lufufrmt  de  la  terre  de  faint  Venant . 

X.  Guillaume  de  Néelle II.  du  nom,  filspuînéde  Guil, 
laume,  <Sc  d 'Alrps ,  dame  de  fâint  Venant,  fut  feigneur  «Je  fainf 
Venant  8c  du  Sauchoi  après  la  mort  de  fon  neveu ,  8c  châte¬ 
lain  de  Douai  a  caufè  de  fâ  femme  Alahaudde  Waurin ,  dame 
de  GoufîâncoLirf,  fille  à' Hellor  de  Waurin,  feigneur  de 
Gou/Tancourt ,  dont  il  cutpour  fi’le  unique  Jeanne  de  Néelle,, 
dame  de  fâint  Venant ,  du  Sauchoi ,  «Sec.  mariée  1  °.  vers  l’an 
1401.  à  Robert  de  Boulogne,  dit  le  Tirant ,  feigneur  du 
Tronquoi ,  Frelîî ,  Vaux,  Meri ,  «Scc.  premier  écuyer  tran-j 
chant  du  roi  :  2  °.  à  jean  Piau ,  qui  avoit  été  domefiique  de  fôn 
mari  :  fi.  étant  âgée  deplusde  60.  ans,  à  Robert  bâtard  de  Sa- 
veufe  qui  n’en  avoit  pas  1 1 .  avec  lequel  elle  vendit  la  terre  de 
fâint  Venant  a  Colart  de  Romines ,  réfervé  l’ufufruit  à  Leonel 
de  Néelle ,  fils  naturel  de  Jean  de  Néelle,  feigneur  de  fâint 
Venant,  fôn  coufin  germain. 

SEIGNEURS  DE  7 HO  R  IG  NI ,  DE  MONTGOBERT , 
de  Paillart,  83  de  TarTigni. 

VIII.  Raou^  de  Clermont,  fécond  fils  de  Gui  de  Clermont 

I.  du  nom  ,  dit  de  Néelle  ,  feigneur  de  Breteuil ,  maréchal  de 
France  ,  8c  de  Marguerite  de  Thorote  ,  retint  le  furnom  de 
Clermont.  Il  fut  feigneur  de  Thongni ,  «Sc  mourut  en  1321. 
Il  avoit  époufè  Jeanne  de  Chambli ,  dame  de  Montgobert, 
fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Wierm.es ,  «Scc.  «Sc  de  Jeanne  de  Ma- 
chaut ,  laquelle  vivoit  encore  en  «  371.  dont  il  eut  1.  Raoul 

II.  qui  fuit ,  2.  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Chan- 
TiLH  ,•  mentionnée  ci-après  ;  3 .  Robert , feigneur  de  Boomont , 
maréchal  du  duc  de  Normandie  ,  dont  il  avoit  les  bonnes 
grâces ,  mafTacré  en  préfence  du  dauphin  dans  une  (édition  à 
Paris,  en  Mars  1357.  fans  avoir  été  marié  ;  4.  Robert  de  Cler¬ 
mont ,  feigneur  du  Fai-aux-Loges  «Sc  de  Sottevillecn  Caux, 
mort  fans  alliance  ;  5 .  Jeanne ,  mariée  â  Guillaume\e  Bon  tail¬ 
ler  deSenlislV.  du  nom  ,  feigneur  de  Cbantilli,  morte  fans 
enfâns  ;  8c  G.  Marguerite  de  Clermont ,  dame  de  Montgo- 
bert ,  alliée  à  Nicolas ,  feigneur  de  Menou. 

IX.  Raoul  de  Clermont  II.  du  nom ,  fervjt  en  l’Ofl  de  Bou¬ 
vines  fous  le  duc  de  Normandie;  commit  de  grandes  violen¬ 
ces  contre  les  religieux  de  Longpont ,  pour  réparation  défi 
quelles  il  fut  condamné  en  de  groflès  amendes  par  arrêt  du 
parlement ,  «Sc  mourut  pendant  le  procès  ,  avant  l’an  1354. 
laifïàntd  'Ifabelle  de  Coi-ci ,  dame  de  Paillart,  &  de  Tarti- 
gni ,  fille  du  feigneur  de  Pinon  ,  «Scc.  Jean  ,  qui  fuit  ;  Raoul , 
feigneur  de  Tartigni,  écuyer  d’honneur  du  roi,  qui  obtint  re-‘ 
million  en  Janvier  1354.  des  excès  commis  par  fon  pere  con¬ 
tre  l’abbaye  de  Longpont  ;  «Sc  le  roi  lui  accorda  en  1370.  quel¬ 
ques  fournies  de  deniers  pour  lui  aider  à  payer  fâ  rançon  aux 
ennemis ,  defquels  il  étoit  prifônnier  ;  <^c  Jeanne  dp  Cler¬ 
mont. 

X.  Jean  de  Clermont ,  feigneur  de  Paillart  «Sc  de  Tarti¬ 
gni ,  férvoitès  guerres  de  Gafcogne  en  1358.6c.de  Flandres 
en  1362.  llépoufâ  Marie  de  Campremi,  laquelle  fe  remaria 
à  Guillaume  de  Braquemont ,  dit  Braquet ,  feigneur  de  Se¬ 
dan  ,  «Sc  ayant  eu  de  fôn  premier  mariage  Jean  de  Çlermonc 
II.  du  nom,  (èigneur  de  Paillart  &  de  Tartigni,  dont  oq 
ignore  la  pofterké  ;  Beatrix  ,  alliée  à  Jean  de  Tilli ,  (èigneur 
de  Chamboi  ,  dont  elle  étoit  veuve  en  143  5  ;  «Sc  Jeanne  4e 
Clermont ,  mariée  à  Jean  de  Fricamps,  dont  elle  étoit  veu¬ 
ve  en  1397. 

SEIGNEURS  DE  CHANTILLI  ET  VICOMTES 

d’ Aunai. 

IX.  Jean  de  dennont  fécond  fils  de  Raoul  de  Clermont  , 
(èigneur  de  Thorigni,  «Sc  de  Jeanne  de  Chambli,  dame  de 
Montgobert ,  obtint  en  Avril  1347.  la  terre  de  Chantilli  donç 
il  prit  le  titre ,  8c  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1 3  5  2.  il 
fut  fait  lieutenant  du  roi  en  Poitou ,  Sa.ntonge ,  Engoumois , 
Périgord  ,  Limofîn  ,  8c  ès  parties  d’Auvergne  par  lettres  du 
premier  Janvier  1354-  fèrviten  Berri  en  1 3  5  G.  8c  Ce  trouva  à 
la  journée  de  Poitiers  le  1 9.  Septembre  de  la  même  année ,  ou 
il  perdit  la  vie.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Mprtagne  ,  vj- 
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comtefiè  d’Aunai  ,  dame  de  Chef  boutonne,  Mortagne  ,  Mi- 
ïabel ,  &c.  ôc  qui  pofïèdoit  jufqu’à  dix-fèpt  forterelles,  tant 
en  Poitou  qu’en  Saintonge  ,  qui  tenoient  garnifon  pour  le 
roi ,  fille  unique  de  Pons  feigneur  de  Mortagne ,  &c.  ôc  de 
Claire  de  Lezai ,  dame  de  Boëllec  &  de  Mal-Prouvoir.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  'jean  delà  Perfonne ,  lcigneur 
a’Aci,  qui  fut  à  caufè  d’elle  vicomte  d’Aunai ,  &  ne  mourut 
ïqu’en  1385.  ayant  eu  de  Ion  premier  mariage  pour  fils  unique 
Jean,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Çlermont ,  vicomte  d’Aunai,  feigneur  de 
Mortagne ,  ôcc.  Vendit  de  grands  fèrvices  au  roi  dans  les 
guerres  de  Gafcogne ,  qui  l'engagèrent  en  des  dépenfes  de 
plnfieurs fommes,  au  payement  defquelîes  il  fut  condamné, 
ôc  après  là  mort ,  fà  veuve  ôc  la  fille  Ion  heritiere  ,  par  diver- 
fès  Sentences  &  arrêts.  Il  mourut  avant  le  mois  de  Septembre 
1 400.  U  époufà  Eltonore ,  de  Périgord  ,  fille  à' Archambault 

IV.  du  nom  ,  comte  de  Périgord  ,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  ,  Louife  de  Clermont ,  vicomtellè  d’Aunai ,  dame  de 
Mortagne  ,  ôcc.  mariée  à  François  ,  feigneur  de  Montberon. 

*  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Chopin  ,  du  domaine.  Loifel ,  mémoires 
de  Beauvais.  Louvet ,  hift.  de  Beauvais.  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe.  Godefroi.  Du  Bouchet.  Le  P.  Labbe.  Le  P.  Anfel- 
rn« ,  &c. 

CLERMONT  (  Hugues  de  )  abbé  de  Cluni  ,  étoit  fils 
de  Renaud  II.  du  nom  feigneur  de  Clermont,  &  fut  aupara¬ 
vant  abbé  de  S.  Germer  de  Flaix  Ôc  de  faîne  Lucien  de  Beau¬ 
vais  ,  ôc  enfin  de  Cluni  en  1x83.  Nous  avons  une  lettre ,  que 
Pierre  de  Celles  évêque  de  Chartres ,  lui  écrivit.  Il  mourut  le 
Avril  de  l’an'i  199.  *  Pierre  de  Celles,  l.  ç.  Epft.  11.  La 
chronique  de  Cluni.  Sainte-Marthe.  Ga!l.  Chrift.  c£c. 

CLERMONT  Lodeve  ,  ville  de  France  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  ainfi  nommée ,  parce  qu’elle  eft  dans  le  diocefè  de  Lo¬ 
deve.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Lergue ,  entre  Lo¬ 
deve  ôc  Pezenas  :  il  y  a  un  fort  château  ,  une  collegiale ,  ôc 
trois  monafteres. 

CLERMONT  Lodeve  ,  maifon.  La  maifon  de  Clermont 
Lodeve,  à  qui  cette  ville  a  donné  fon  nom  ,  efi:  une  branche 
de  celle  de  Caftelnau.  Sans  entrer  dans  un  détail,  fur  lequel 
on  peut  confulter  les  mémoires  de  Caftelnau  ,  ôc  les  additions 
de  M.  le  Laboureur  ,  il  fuffira  de  remarquer  que  Pons  de  Ca- 
tlelnau  II.  du  nom  ,  époufa  Catherine  de  Clermont  Lodeve  , 
fille  unique  ôc  héritière  de  Dieu-donne  Guillaume  feigneur 
de  Clermont,  dont  il  eut  Pons,  mort  fans  enfians ,  ôc  Pierre  , 
dit  Tnftan  ,  feigneur  de  Clermont.  Celui-ci  époufà  Catherine 
d’Amboife  ,  fille  aînée  de  Pierre,  feigneur  de  Chaumont  , 
ôcc.  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  continua  la  pofterité,  ôc  François-  I 
Guillaume ,  de  Caftelnau  ,  dit  le  cardinal  de  Clermont.  Son  I 
jiierite  Ôc  la  protection  du  cardinal  George  d’Amboifè  fon 
oncle  ,  contribuèrent  extrêmement  à  fon  élévation.  C’étoit  un 
efprit  vif  ôc  agiflant.  Il  eut  d’abord  l’évêché  d’Agde  ,  puis  ce¬ 
lui  de  Valence ,enfuite  l’archevêché  de  Narbonne,  ôc  enfin 
celui  d’Auch.  Le  pape  Jule  IL  l’éleva  à  la  dignité  de  cardinal 
l’an  1 jôj.&l’an  1 507.  il  fut  ambafîàdeur  pour  le  roi  Louis 
XII.  vers  le  même  pontife,  auprès  duquel  il  agit  avec  beau¬ 
coup  de  zele ,  en  faveur  de  la  France,  pour  laquelle  ce  pape 
n’étoit  pas  bien  intentionné.  Le  cardinal  fut  arrêté  ,  ôc  mis 
d’abord  dans  une  tour  du  château  fàint  Ange  ;  enfliite  dequoi'  ] 
on  lui  rendit  la  liberté.  Il  foufèrivitlan  1511.  à  la  bulle  de 
Tindiélion  du  concile  de  Latran.  Depuis  on  lui  donna  la  léga¬ 
tion  d’Avignon ,  où  il  mourut  doyen  des  cardinaux  l’an  1 5  40. 
Louis  de  Quilhem  de  Caftelnau  ,  comte  de  Clermont  Lode¬ 
ve ,  marquis  de  Seflàc,  qui  avoit  été  maître  de  la  garde-robe 
du  roi, époufa  en  1698.  jeanne-Therefe  Pélagie  d’Albert  , 
fille  de  Louis-Charles ,  duc  de  Luynes  ,  Ôc  mourut  en  170^. 
laifîant  un  fils  chef  de  la  maifon  de  Clermont-Lodeve ,  mort 
£n  1 1 1 5 .  à  l’âge  de  12.  ans.  *  Frizon,  G  ail.  purp.  Au  beri ,  hifi. 
des  car d.  Guichardin.  D’Autun.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chn/l. 
mémoires  de  Caftelnau.  Le  Laboureur ,  ôcc. 

CLERMONT  ,  bourg  confiderable  du  Dauphiné  dans  le 
Viennois  ,avec  titre  de  comté, .a  donné  fon  nom  à  uneilluftre 
ôc  ancienne  maifon,  divifee  en  plnfieurs  branches.  Elle  n’eft 
connue  que  depuis  Sibaut  I.  du  nom  feigneur  de  Clermont , 
&  de  S.  Joire  en  Dauphiné  ,  qui  eft  mentionné  dans  un  aéle 
de  l’abbaye  de  Hautecombe  de  l’an  1 094.  Il  eut  pour  fils  : 

IL  Sibaut  II.  du  nom  feigneur  de  Clermont,  ôc  de  S.  Joire  , 
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qui  vivôit  en  1 1 3  9.  Ôc  en  1 1 80.  c’eft  à  lui  à  qui  on  attribue  là 
concellion  des  clefs  pontificales  :  voici  comme  on  conte  la 
chofe.  Gui  de  Bourgogne  archevêque  de  Vienne,  ayant  été 
élu  pape  fous  le  nom  de  Calixte  II.  réfolut  de  chaflèr  de 
Rome,  l'|ntipape  Grégoire  VIII.  nommé  auparavant  Mau¬ 
rice  Burdin,  ôc  qui  étoit  foutenu  par  l’empereur  Henri  V. 
qui  l’avoit  fait  élire  en  1 1 1  8  •  Cafixte  II.  fit  pour  cct  effet 
des  levées  de  gens  de  guerre.  Etienne  comte  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fonfrere,  en  fit  aufïi,  ôc  en  donna  le  commande¬ 
ment  à  Sibaut  de  Clermont ,  qui  joignit  aux  troupes  du 
pape  ôc  du  comte  de  Bourgogne,  celles  qu’il  avoit  aufïi  le¬ 
vées  pour  cette  expédition.  Avec  cette  armee  il  conduifit  Ca- 
lixce  a  Rome  ôc  le  rétablit  for  le  fiege  de  S.  Pierre  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Juin  de  l’an  1 120.  après  en  ayoir 
chaffié  l’antipape  Grégoire  VIII.  Calixte  pour  laillèr  à  la  pofte¬ 
rité  des  marques  de  fa  reconnoillànce  d’un  fervice  fi  impor¬ 
tant,  accorda  à  la  maifon  de  Clermont  le  privilège  de  porter 
pour  armes  deux  clefs  d’argent  paftées  en  fàutoir  for  un  champ 
de  gueules  ,  &  pour  cimier  la  thiare  papale  avec  cette  devifè. 
Si  ornnes  te  negaverint ,  ego  te  numquam  negabo.  On  prétend 
que  cette  maifon  portoit  auparavant  desarmes  parlantes,  qui 
étoient  un  mont  formonté  d’un  foleil,  ôc  l’on  ajoute  que  la 
bulle  de  concellion  de  fes  nouvelles  armes,  étoit  datée  du 
2 3 .  Juin  1  t  20 .  ôc  quelle s’eft  confèrvée  long-tems  dans  les 
archives  de  Vienne.  Quoi  qu’il  en  foit  Sibaut  eut  pour  en  fans  , 
ôibant  III.  du  nom  feigneur  de  Clermont  ôc  de  fàint  Joire  , 
qui  vivoit  en  1 1 90.  ôc  qui  fut  pere  à' Ame,  feigneur  de  Cler¬ 
mont,  mortfànspoftérité  -,  ôc  Guillaume,  qui  foit; 

III.  Guillaume  feigneur  de  Clermont ,  ôc  de  fàint  Joire., 
hérita  apparemment  de  ces  terres  par  la  mort  de  fon  neveu  ,  il 
en  fit  hommage  à  l’églife  devienne  eni203.&i2o8.&  vivoit 
encore  en  1 2  3  4.  Ses  enfans  forentSiBAur  IV.  qui  fuit;  Aynard, 
abbé  de  faint  Chef,  en  1243  >  &  Guillaume  de  Clermont 
que  l’on  qualifie  doyen  de  l’églifè  de  Vienne. 

IV. S13AUTIV.  du  nom  feigneur  de  Clermont,  &  de  fàint 
Joire ,  vivoit  en  1240.  ôc  étoit  mort  en  1249.  Il  avoit  été 
'marié  au  mois  d’Avril  1220.  avec  Beatrix ,  fille  ôc  heritiere  de 

Martin ,  feigneur  de  Virieu,  il  en  laiilà  Ainard  I.  du  nom ,  qui 
fuit  ; 

V.  Aynard  1.  du  nom  feigneur  de  Clermont,  de  S.  Joi¬ 
re,  de  Virieu  ,  ôcc.  fucceda  a  fon  pere  ,  avant  l’an  1249.  Il 
tefta  au  mois  d’Avril  1303.  Il  avoit  été  marié  en  1  25  (■>.  avec 
Alix  de  Villars  ,  fille  à' Etienne ,  lire  de  Thoire,  ôc  dç  Villars , 
ôc  de  Beatrix  de  Foucigni,  ôc  il  en  eut 

VI.  Geofroi  I.  marié  l’an  1 3  o  1  .à  Beatrix  de  Savoye  ,  fille 
de  Louis  ,  feigneur  de  Vaud  ,  frere  à' Ame  IV.  comte  de  Sa¬ 
voye.  Ils  eurent  entr 'autres  enfàns  de  ce  mariage , 

VII.  Aynard  de  Clermont  II.  du  nom,  célébré  par  fon  mé¬ 
rite  ,  par  fon  pouvoir  Ôc  par  fes  fèrvices.  Aimon  comte  de 
Savoye  lui  fit  don  de  quelques  terres  en  1338.  ôc  tâcha  de 
l’attirer  dans  fon  parti  ;  mais  il  demeura  ferme  dans  celui  de- 
Humbert  dauphin  de  Viennois  ,  qui  le  créa  en  1  340.  chef 
des  guerres  delphinales ,  &  du  confèil  du  dauphin,  ôc  maître 
de  l’Hôtel  tant  du  dauphin  que  de  la  dauphine,  qualité  qui 
devoit  être  héréditaire  pour  ceux  qui  pofïcderoient  la  terre  de 
Clermont  dans  le  Viennois ,  qui  eft  celle  dont  la  famille  a  pris 
le  nom  ,  ôc  qui  eft  differente  d’une  autre  terre  de  ce  même 
nom  ,  dans  le  pais  de  Triéves  ,  que  le  même  dauphin  érfoeà 
en  vicomté  en  fa  faveur.  Aynard  de  Clermont  fè  diftimma 
dans  toutes  les  occafions ,  ôc  lailîà  d’ Agathe  de  Poitiers  ,  fille 
d'Aimar  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois  ,  Geofroi  II.  qui 
fuit  ;  ôc  Aynard  de  Clermont ,  feigneur  d’Hauterive  en  Dau¬ 
phiné  ,  qui  prit  alliance  avec  jeanne  de  Maingot  ,  dame  de 
Surgeres  ôc  de  Dampierre  ,  dont  la  pofterité  finit  en  la  per¬ 
fonne  de  Claude-Catherine  de  Clermont ,  ducheftè  de  Rets , 
fi  célébré  par  fon  efprit,  laquelle  mourut  en  1603. 

VIII.  Geofroi  de  Clermont  II.  du  nom,  époufà  lfabelle , 
fille  ôc  heritiere  de  Guillaume ,  feigneur  de  Montoifon  ,  ôc  en 
eut  Aynard  III. qui  fuit;  Antoine  ,  feigneur  de  Montoifon  , 
qui  11e  laiilà  qu’une  fille  de  fon  mariage  :  &  Charles ,  feigneur 
de  Vauferre,  dont  la  pofterité  eft  éteinte. 

IX.  Aynard  de  Clermont  III.  du  nom,  époufà  1  jeamete 
I  de  Gerbais  ,  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune  ;  20.  Louifte  ,  fille 

unique  de  Geofroi  ,  feigneur  de  Breflîeu  ,  qui  le  rendit  pere 
'  de  Georges ,  mort  l’an  1426  :  30.  en  l’année  1421.  Alix  de 

Seyftèl , 
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Seyflel  >  fille  &  Antoine  ,  foigneur  d’Aix  en  Savoye,  dont  il  eut 
Antoin 1 1.  qui  fuit  ;&  Claude  de  Clermont,  (cigneur  de  Mon- 
toifon  ,  duquel  (ont  defcendus  les  (eigneurs  de  Montoilon 
julqucs  à  aujourd’hui.  Cette  branche  a  produit  de  grands 
hommes ,  Se  entr'autres  Philibert  de  Clermont,  dit  le  Brave 
Montoifon ,  qui  (e  rendit  célébré  dans  les  guerres  de  Picardie , 
cie  Bretagne  &  d’Italie.  Il  fut  chambellan  des  roisCharles  VIII. 
&4LouisXII.  &forvirle  roi  Charles  à  la  bataille  de  Fornoue 
l’an  1495.  dit  que  ce  prince  s’étant  trop  engagé  avec  Mat¬ 
thieu  bâtard  de  Bourbon,  appclla  Montoifon  pour  le  dégager  : 
A  la  recouffe ,  Montoifon  ,  lui  cria-t-il.  Philibert  de  Clermont 
s’en  acquitta  dignement  ;  Se  depuis ,  ce  commandement  execu  - 
té  avec  tant  de  bonheur  ,  eft  devenu  pour  fa  famille  une  devi- 
(e  extrêmement  gloricule.  Ce  grand  homme  mourut  en  1 5  1 1. 

X.  Antoine  I.  de  ce  nom  vicomte  de  Clermont ,  frit  aulîî 
vicomte  de  Tallart ,  à  cau(e  de  Françoijèdc  Sallènage  fon  épou- 
fe ,  fille  de  Jean  de  Saflènage , qui  avoit  eu  pour  pere  Se  mere  , 
Antoine  de  Sallènage ,  furnommé  Brigand ,  Se  Anne  de  Trians, 
v  curatelle  de  Tallait.  Antoine  de  Clermont  eut  de  ce  maria¬ 
ge  ,  Louis ,  qui  fuit  ;  Bernardin  ,  vicomte  de  Tallart ,  dont  la 
pofiente  fera  rapportée  après  celte  de  fon  aîné ;  Antoine  ,  élu 
archevêque  de  Vienne  le  21.  Mars  de  l’an  1498.  Se  mort  à 
Lyon  le  G.  Novembre  1 507.  auquel  le  cardinal  Frédéric  de 
faint  Severindilputa  (a  dignité  ;  deux  filles,  Claude  ,  mariée 
àGetrges  de  Callelane ,  dit  de  Forcalqmer ,  feigneur  de  Ce- 
refte ,  morte  (ans  enfans  ;  &  Lomfe ,  mariée  à  Antoine ,  feigneur 
de  Montchenu. 

XI.  Louis  vicomte  de  Clermont,  &c.  époufo  Catherine  de 
Montauban  l’an  1490.  dont  il  eut  -, 

XII.  Antoine  de  Clermont  ll.de  ce  nom  ,  bailli  de  Vien¬ 
nois  ,  &c.  Celui-ci  prit  alliance  en  1 5 1 6.  avec  'Jeanne  de  Poi¬ 
tiers  ,  foeur  de  Diane ,  duchcllede  Valentinois,  Se  mourut  en 
1530.  ayant  eu  Claude  ,  mort  (ans  alliance  en  l’année  1 540-, 
Anne,  femme  de  René  de  Bauvilliers,  comte  de  Saint-Aignan  ; 
Philiberte ,  mariée  1 0.  à  Jean  d’Ancezune,  feigneur  du  Thon 
20.  à  François- Armand  vicomte  de  Polignac -,  Françoife  ,8c 
Marguerite ,  religieufes  à  faint  Pierre  de  Lyon ,  dont  la  derniè¬ 
re  en  fut  abbeflè. 

XI.  Bernardin  de  Clermont,  vicomte  de  Tallart ,  Sec.  fé¬ 
cond  fils  d’ANToiNE  de  Clermont ,  &  de  Françoife  de  Salfona- 
ge ,  vicomteflè  de  Tallart ,  époula  en  1 496.  Anne  de  Hullbn  , 
fille  de  Charles,  comte  de  Tonncre.  Il  prit  la  qualité  de  con- 
(èiller  Se  de  chambellan  du  roi  Louis  XII.  &  eut  entr’autresen- 
fans,  Antoine  III.  qui  (uir;  Gabriel ,  qui  fut  évêque  de  Gap 
en  1 5  3  9.  &  qui ,  pour  avoir  abandonné  la  religion  de  fes  pe- 
res ,  (ut  dépoté  en  15531  Julien ,  feigneur  de  Touri ,  tige  des 
barrons  de  Touri-,  Tneodore-Jean ,  évêque  de  Senès  en  1551. 
puis  vicelegat  d’Avignon  en  1 5  5  3  \Laurent ,  tué  à  la  bataille  de 
Cerifoles  en  1 5  44:  Claude ,  foigneur  de  Marigni  ;  Françoife , 
mariée  à  Meraud  d’Hoftun,  foigneur  d’Hoftun;Z,0»i/î>,  mariée 
i°.a François  du  Bellai,  prince  d’Yvetot,&:  à  caufo  d’elle  comte 
deTonnere  :  Se  2°.à  Antoine  de  Cruflol,  ducd’Uzez,  mor¬ 
te  fans  enfans  l’an  1 5  96;  Catherine ,  abbelfede  faint  Jean-lez- 
Thouars  -,  Magdelaine ,  abbefle  de  faint  Paul  de  Beauvais  , 
morte  le  2  8.  Octobre  1 5  62  3  Marguerite  ,  abbeflè  de  Taraf- 
con ,  Sec. 

XII.  Antoine  de  Clermont  III.  du  nom  ,  premier  comte 
de  Clermont ,  &c.  fut  lieutenant  general  du  roi  en  Dauphiné 
l’an  1 5  5  4.  puis  en  Savoye.  Le  roi  avoit  érigé  Clermont  en 
comté  l’an  1 5  47.  Se  lui  avoit  donné  la  charge  de  grand-maî¬ 
tre  des  eaux  Se  forêts  de  France  en  1551.  Il  eut  de  Françoife 
de  Poitiers ,  troifiéme  fille  de  Jean ,  (eigneur  de  Saint-Vallier , 
fon  époufo  -,  Claude  ,  mort  des  blcfl Lires  qu’il  reçut  à  la  ba¬ 
taille  de  Moncontour  l’an  15  69  ;  FIenri  ,  qui  fuit  ;  Anne, ma¬ 
riée  à  Jean  d’Efoars  ,  feigneur  de  la  Vauguyon;  Dianne,  alliée 
à  Floris-Louis  de  Vefq ,  (eigneur  de  Montlaur  Se  de  Grimaud  ; 
Charlotte  ,  mariée  1  °.  à  Claude  d’Amoncourt ,  foigneur  de 
Montigni  :  20.  à  Jean  d'O,  foigneur  de  Manou  13  °.  à  Gabriel 
du  Qiiefiiel, foigneur  de  Coupigni;  &  Françoife  de  Clermont, 
femme  de  Jacques  de  Cruflol ,  duc  d’üzez. 

XIII.  FIeniu  comte  de  Clermont,  vicomte  de  Tallart,  Sec. 
gouverneur  du  Bourbonnois  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
mourut  au  fiege  de  la  Rochelle  l’an  1573.  laiflànt  de  Diane 
de  la  Marck  ,  fille  puînée  de  Robert  IV  .  duc  de  Bouillon  Se 
grince  de  Sedan,  Charles-Henri, qui  fuit.  Le  roi  Charles IX. 
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avoit  érigé  le  comté  deTonnere  en  duché  ,  en  faveur  de 
Henri,  par  deux  brevets  des  premier  Mai  1571.  Se  10.  Juin 
1572.  mais  ils  n’eurent  point  de  lieu  ,  à  caufo  de  la  mort  du 
nouveau  duc  ,  qui  arriva  peu  après.  Ses  defoendans  ont  retenu 
dans  leurs  armesles  marques  de  cette  dignité. 

XIV.  Charles-Henri  comte  de  Clermont ,  Sec.  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1653.  mort  à  Ancy-le-  Franc  en  x  640. 
avoit  eu  de  Catherine- Marie  d’Efooubleau  de  Sourdis  fon 
époufo ,  F rançois,  comte  de  Tonnere ,  qui  fuir  ;  Roger,  mar¬ 
quis  de  Cruflî  ;  dont  la  pofierité  efi  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné.  Charlcs-FIenn  ,  duc  de  Luxembourg  ,  par  fon 
mariage  avec  Marguerite-Charlotte  ducheflè  de  Luxembourg , 
dont  il  eut  Magdelame-Charlotte-Bonne-Therefc  de  Clermont , 
ducheflè  de  Luxembourg ,  mariée  le  1 7.  Mars  de  l’an  1  6  6 1 .  à 
François-Henri  de  Montmorcnci ,  duc  de  Luxembourg  ,  pair 
Se  maréchal  de  France,  motte  le  2  1 .  Août  1701-,  Henri ,  che¬ 
valier  de  Malte  ,  tué  au  fiege  de  Jonvelle  -,  Antoine  ,  abbé 
de  faint  Martin  ;  Mag delame  de  Clermont ,  abbeflè  de  Notre- 
Dame  deS.  Paul  de  Beauvais ,  en  laquelle  elle  lucccda  à  Mag^ 
delaine  d’Efooubleau  deSourdis  (a  tante  ,  après  avoir  été  fa 
coadjutrice  pendant  trente  quatre  ans.  Elle  mourut  le  3 1 .  Mars 
1684-  ayant  refigné  huit  ans  auparavant  fon  abbaye  ,  qu’elle 
avoit  gouvernée  onze  ans  ,  à  ALagdelaine  de  Clermont  (a  nic- 
ce ,  &c. 

XV.  François  de  Clermont ,  comte  de  Tonnere  ,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  Se  chevalier  de  fos  ordres  , 
moitié  24.  Septembre  de  l’an  1679.  âgé  de  79.  ans  ,  avoit  eu 
de  ManeW ignierfon  époufo,  morte  à  Paris  le  premier  Octo¬ 
bre  1 6 7 9. âgée  de  7 G.  ans ,  Charles ,  comte  de  Clermont ,  tué 
l’an  1  647.  au  fiege  de  la  Baflèe;  Jacques  comte  de  Clermont, 
qui  fuit  -,  2.  François  de  Clermont,  évêque  Se  comte  de  Noyon, 
pair  de  France  ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ,  l’un  des 
quarante  de  l’académie  françoifo  ,  en  laquelle  il  fonda  un 
prix  dePoëfie,  mort  le  15.  Février  1701  âgé  de  72.  ans; 
Louis ,  chevalier  de  Malte  ;  capitaine  de  galere  ;  Se  Magde- 
laine ,  abbefle  de  faint  Paul  de  Beauvais ,  par  la  réfignation 
de  (à  tante  ,&  morte  le  28.  Mars  1692. 

XVI.  Jacques  de  Clermont ,  comte  de  Tonnere  ,  mort  au 

mois  de  Mai  1682.  laiflà  de  fon  époufo,  Charlotte-Virginie  de 
Flear ,  dame  de  Prelïïns ,  morte  le  2  1  .Août  1 69  8. 1 .  Jacques, 
qui  fuit;  %. Ovide- Louis  jeune-, 5  .François  de  Clermont, 

évêque  Se  duc  de  Langres  ,  pair  de  France  ;  4.  Alexandre  , 
chevalier  de  Malte  :  5.  Lomfe  ,  fille  d  honneur  de  madame 
la  Dauphine  ;  6.  Mane-Magdelaine ,  quatrième  de  la  famille  , 
abbefle  de  faint  Paul  de  Beauvais ,  par  la  réfignation  de  fa  tante, 
en  1691.  elle  mourut  le  premier  Février  1 7 1  2  ;  7.  Se  8.  deux 
autres  filles  religieufes. 

XVII.  Jacques  de  Clermont,  comte  de  Tonnere  ,  ci-dc- 
vant  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  fon  altdfo  royale, 
Monlieur ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  colonel  de  fon  ré¬ 
giment  d’infanterie  ,  puis  de  celui  de  Clermont  ,  époula  eil 
iG'ij. Marie  de  Hanyvel ,  fille  d'Adrien  de  Hanyvel ,  comte 
de  Mannevillete ,  marquis  de  Crevecceur  ,•  (ecretaire  des  com- 
mandemens  de  Monlieur,  Se  mourut  le  50.  Octobre  1705.  agi 
de  5  o.ans, laiflànt  entr’autres  enfànspHiLippEs-AYMAR,qui  fuit. 

XVIII.  Philippes-Aymar  de  Clermont-Tonnere ,  comte  de 
Clermont ,  baron,  connétable  ,  Se  grand-maître  héréditaire 
de  Dauphiné, &c.  aépoufo  le  30. Décembre  170%. Armande 
de  la  Rochefoucaud  dcRoye  ,  fille  de  Charles  de  la  Roche- 
foucaud  de  Roye  ,  comte  de  Blanlac  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ,  &  de  Alane  Henriete  d’Aloigni-Rochefort. 

XV.  Roger  de  Clermont ,  marquis  de  Cruli  ,  Sec.  fécond 
fils  de  Charles-Henri  comte  de  Clermont  Se  de  Tonnere, 
mourut  en  1 676.  ayant  eu  d'Jfabelle  de  Pernes, fille  de  Louis , 
comte  de  Peines ,  Se  de  Claude  ,  comtcflè  d’Elpinac,  Char¬ 
les-Henri,  marquis  de  Crufi,  Louis  &  Henri ,  chevaliers  de 
Malte  ;  Antoine  de  Clermont ,  évêque  de  Fréjus  ,  mort  en 
1678  ;  François ,  chevalier  de  Malte;  Catherine-Marie,  fom- 
me  de  Pierre  de  Mufli ,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin;  Se  trois 
religieufos. 

L’hiftoire  fait  mention  de  Mainfroi  de  Clermont ,  comte 
de  Motica ,  amiral  de  Sicile ,  pere  de  Confiance  de  Clermont 
que  Ladiflas  roi  de  Naples  Se  de  Sicile,  époufa  en  139°-  e^_ 
prit  une  fcconde  alliance ,  avec  André de  Cnpoue,  comte  d  Al_ 
tavilla.Ce  Mainfroi  de  Clermont»  çtoit  d’une  autre  familleiHt 
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ference  de  la  precedente.  Il  y  aenEfpagneunefamillede  Cler¬ 
mont,  quife  ditdefcendue  de  celle-ci ,  aufli-bienque  celle  du 
Baron  du  Mont  Saint  Jean  en  Savoye.  L’une  8c  l’autre  portent 
les  mêmes  armes  que  celle  de  Dauphiné  ,  qui  eft  divilée  en 
diverfes  branches ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  qui  font  Cler¬ 
mont-Tonnerre,  Cru li ,  Thouri,  Montoilon ,  Chate ,  la  Bre- 
tonnicre. *  Robert Leuvir  stable geneal.de  la maifon  de  Clerm. 
Chorier,  bift  de  Dauph.  Sainte  Marthe.  Du  Chêne.  Godefroi. 
Le  P.  Anfelme. 

CLERMONT  de  Vivonne  (  Claude-Catherine  de  )  du- 
chellè  de  Retz,  étoit fille  de  Claude  de  Clermont ,  baron  de 
Dampierre ,  qui  époufa  Jeanne  de  Vivonne,  fille  d  André ,  fei- 
gneur  de  la  Câlteigneraye  ,  lenéchal  de  Poitou ,  8c  de  Louife 
dcDaillon  du  Lude.  On  l’éleva  dans  les  fciences  ,  ou  elle  rit 
lin  très-grand  progrès.  Elle  époufa  1  jean  à.  Annebaut  ,  ba¬ 
ron  de  Retz  &  de  la  Hunaudaye  ,  qui  mourut  des  bleifures 
qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 5  G 2:  i°.  Albert  de  Gon- 
di ,  duc  de  Retz,  maréchal  de  France ,  8cc.  quelle  rendit  pe- 
ie  de  quatre  fils  8c  fix  fAlesJ'o) ei.GONDI.Les  roisCharles  IX. 
Henri  III.  &  Henri  IV.  honorèrent  cette  dame  de  leur  eftime  -, 
&  lorlque  les  ambalîàdeurs Polonois  vinrent  en  France,  après 
l’éleélion  qu’ils  avoient  faite  du  duc  d’Anjou ,  elle  lërvit  d  In¬ 
terprète  à  leurs  majeftés,  8c  s’entretint  avec  ces  ambafiàdeurs 
en  langue  latine.  Elle  parloit  grec,  &  compoloit  en  proie  8c 
en  vers.La  duchellè  de  Retz  mourut  à  Paris  au  mois  de  Février 
de  l’an  1 603.  âgée  de  Go.  ans ,  8c  fut  enterrée  dans  l’églifè 
de  l’Ave  Maria  à  Paris,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec  di¬ 
verfes  inlcriptions,*La  Croix  du  Maine.  Scardeoni.  Hilarion 
de  Colle ,  &c. 

CLERMONT,  en  Anjou,  maifon  divilée  en  diverfes  bran¬ 
ches,  &  qui  tire  Ion  nom  d’un  bourg  litué  dans  cette  provin¬ 
ce  ,  près  de  la  Flèche. 

1.  Louis  feigneur  de  Clermont,  ell  celui  par  qui  le  Labou¬ 
reur  en  les  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau  ,  commence 
la  généalogie  de  cette  maifon.  Il  fut  fait  chevalier  dei’ordredu 
Croillànt ,  l’an  1448*  au  tems  de  fon  inftitution  par  le  roi 
René  de  Sicile  ,  duc  d’Anjou ,  dont  il  étoit  chambellan ,  ôc 
mourut  avant  l’an  1 477.de  époufa  Marie  Malet ,  fille  de  :Jean 
VI,  du  nom,  léigneur  de  Graville,  8c  de  Marie  de  Montbe- 
ron  fa  féconde  femme.  Elle  prit  une  leconde  alliance  avant  l’an 
1484.  avec  Antoine  de  Beaumont,  feigneur  Buri  &  de  Chef- 
Boutonne ,  ayant  de  fon  premier  mariage  Rene’  ,  qui  fuit. 

IL  Rene’  de  Clermont ,  léigneur  de  Clermont  &  de  Galle- 
îande ,  vice  amiral  de  France ,  gouverneur  de  Honfieur,  mou¬ 
rut  en  1 5  z  3 .  Il  avoir  été  marié  1 g.  â  Perette ,  fille  de  Michel , 
lire  d’Ellouteville,  8c  de  Marie  dame  de  la  Rocheguyon  : 
i°.  ïjeannede.  Toulongeon  ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Toulongeon ,  &de  Traves ,  chevalier  de  la  Toifon  d’or,  8c  de 
Gudlemette  de  Vergi.  D11  premier  lit  il  eut  Louis,  qui  fuit  -, 
Rene’,  tige  des  feigneur  s  de  Saint  Georges  ,i 83  marquis  de 
Renel  ,  rapportes  ci-après  3  Chnjlophlc  ,  abbé  de  Cormeiile  3 
-nvope ,  femme  de  Jacques  de  Pellevé  ,  feigneur  de  Culii  8c 
d’Aubigni  3  8c  Jeanne ,  abbcflè  de  la  Trinité  de  Poitiers.  Du 
fécond  lit  de  Rene’ de  Clermont,  naquirent  François,  fèi- 
gneur  de  Traves,  qui  fuit  3  Claude  ,  mentionné  après fon fré¬ 
té  ;  Jeanne  ,  époule  de  Jean  de  Coué,  léigneur  de  Fontenailles  3 
Marthe, cYiznomçffe  8c  aumôniere  dcRemiremont;  Catherine, 
8c  Renée ,  religieufés.  François  de  Clermont,  léigneur  de  Tra¬ 
ves ,  époula  l’an  1517.  Helene  Goulficr,  veuve  de  Louis  de 
Vendôme,  Vidame  de  Chartres,  prince  de  Chabanois  ,8c  fil¬ 
le  d’Wtmf  ,leigneur  de  Boilfi,  grand-maître  de  France  :  il 
fut  tué  l’an  1555.  dans  un  duel  qui  le  fit  en  Italie  contre  les 
ennemis ,  8c  laiflà  Helene  de  Clermont ,  appeilée  la  belle  de 
"■ Traves  ,  fille  d’honneur  de  la  reine,  mariée  à  Antoine  d’Au- 
re,  fubftitué  au  nom  8c  armes  de  Gramont,leigneur  dudit  Gra- 
mont.CLAUDE  de  Clermonrditde  Toulongeon ,  frere  puîné  de 
François, n’eut  aulli  qu’une  fille  de  Perrone  de  laChambre  ap¬ 
peilée  Charlotte ,  laquelle  mourut  (ans  enfansde  lès  trois  maris, 
Jacques  de  Vienne  ,  léigneur  de  Commarin,  Théophile  de  Gra- 
mont,  feigneur  de  Mucidan  fon  coulîn,  &  Claude  de  la  Croix , 
vicomte  de  Semoine.Ce  fut  elle  qui  obligea  Philibert ,  comte 
de  Gramont  fon  coulîn  8c  fon  heritier,  de  joindre  à  fon  nom 
8c  à  fes  armes  le  nom  &  les  armes  de  Toulongeon. 

III.  Louis  de  Clermont,  feigneur  de  Clermont  8c  de  Galle- 
çande ,  fut  maître  d’hôtel  du  roi  François  J.  époufa  Renée 
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d’Amboife ,  foeur  de  Georges  dit  le  Jeune  ,  archevêque  de 
Rouen  ,  8c  fille  aînée  de  Jean  d’Amboilè  ,  léigneur  de  Bulîi  , 
baron  des  Bordes  en  Touraine ,  8c  de  Rénel  en  Champagne  , 
confeiller  8c  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre ,  gou¬ 
verneur  de  Normandie,  8c  de  Catherine  de  S.  Belin  ,  dame  de 
la  Fauche ,  de  Choifeul,  de  Vignori ,  deBlaifede  de  Saxefon- 
taine,  dont  il  eut  Georges,  qui  luit;  Louis,  léigneur  de  la  Cel¬ 
le,  Jacques  ,  tige  des  feigneur  s  de  Bussi  d’Amboise  ,  rapportés 
ci-après  3  Jean ,  abbé  de  Ccrilai  3  &  Renée ,  abbellé  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers ,  morte  l’an  1587- 

IV.  Georges  léigneur  de  Clermont ,  marquis  de  Galleran- 
de,  fut  marié  trois  fois ,  1  °.  à  Perrenelle  de  Blanchefort ,  fille 
de  François  feigneur  de  faint  Janvrin,  &  de  Renée  de  Prie: 
20.  à  Anne  d’Alegre ,  veuve  d’ Antoine  du  Prat,  baron  de  Nan- 
touillet  8c  fille  de  François  d’Alegre ,  feigneur  de  Preci  ,  vi¬ 
comte  de  Beaumont  le  Roger  &  d’Arques  grand  maître  des 
eaux  8c  forêts  de  France  ,  ôc  de  Charlotte  de  Châlons ,  com- 
telîè  de  Joigni, dame  deViteaux, &c:  3  °.  à  Annede  Savoye, 
veuve  de  Jacques  de  Saluces ,  comte  de  Cardé ,  &  dé  Antoine 
de  Clermont ,  marquis  de  Renel ,  8c  fille  de  Claude  de  Sa¬ 
voye  ,  comte  de  Tende  ,  gouverneur  de  Provence ,  &  de 
Franc oife  de  Foix-Meille  là  leconde  femme.  Du  premier  lit ,  il 
eut  Georges  ,  qui  luit  3  8c  Louife ,  femme  de  Jofeph  d’Oineau, 
léigneur  de  Sainte  Souline. 

V.  Georges  feigneur  de  Clermont,  II.  du  nom  ,  marquis 
de  Gallerande ,  époulà  Marie  Clutin  de  Viileparilis ,  8c  en  eut 
Henri,  qui  luit  3  Marie  ,  femme  de  Jean-  Antoine  de  Saint  Si¬ 
mon  ,  baron  de  Courtaumer  3  Judith ,  alliée  1 0 .  à  Centurion 
de  Pardieu  ,  feigneur  de  Boudevilie  :  z°.  à  Pierre  de  Croif- 
mare  3  Charlotte ,  mariée  à  Jean  Chabot ,  feigneur  de  Sainte 
Aulaye ,  puis  à  Georges  d’Argenfon  ,  feigneur  d’Avennes  au 
Maine;  8c Elizabeth  ou  Louife ,  qui  époula  1  °.  en  1623.  Ge~ 
deon  de  Botzelaër  8c  d’Alperen  ,  baron  de  Langueracq  8c  du 
faint  Empire  ,  gouverneur  de  Louvellein  ,  ambaflàdeur  eu 
France  pour  les  Etats  de  Hollande  :  x°.  Jacques  Nompar 
de  Caumont,  duc  de  la  Force  ,  pair  8c  maréchal  de  France- 

VI.  Henri  feigneur  de  Clermont  l.du  nom  marquis  de 
Gallerande,  époufa  i°.  Louife  de  Polignac,  fille  de  Gabnely 
feigneur  de  S.  Germain ,  veuve  de  Henri  Poulîàrt ,  baron  du 
Vigean,&  foeur  d’Anne, femme  de  Gajfardde  Coligni ,  ma¬ 
réchal  d«  France  :  2".  Charlotte  Hatte,  fille  de  Pierre ,  fei¬ 
gneur  de  S.  Marc,  confeiller  au  parlement.  Du  premier  lit, 
vinrent  H  tNiu  qui  fuit  3  Georges  ,  qui  a  continue  la  poflenté, 
83  Louis  qui  a  fait  la  branche  ÙcLoudon,  83  ^Galleran- 
Dt ,  rapportée  ci-après. 

VIL  Henri  feigneur  de  Clermont  II.  du  nom,  marquis 
de  Gallerande,  ne  le  6.  Juin  1G11.  fut  marié  à  Renée  Mo- 
net ,  dont  il  eut  N.  qui  fuit ,  Louife  ,  de  Clermont  mariée  à 
Gajpard  de  Champagne  ,  comte  de  la  Suze  ,  8c  À7,  de  Cler¬ 
mont,  morte  abbellé  de  S.  Re.mi  des  Landes  en  1696. 

VIII.  N.  de  Clermont,  marquis  de  Gallerande,  époufa, 

JM.  deHautepeine,  Flamande, dont  il  n’a  point  eu  d’enfans. 

VIL  Georges  de  Clermont,  comte  de  S.  Aignan  au 
Maine,  lecond  fils  d’HENRi  I.  du  nom  ,  né  le  14.  Août 
1622.  époufa  Magdelaine  Gaudon,  fille  de  Samuel,  feigneur 
de  la  Railliere  lecretaire  du  roi ,  morte  le  1 .  Janvier  1 717. 
dont  il  eut  un  fils  mort  jeune  ,  &  Georges  Henri,  qui  fuit; 

VIII.  Georges  EIenri  de  Clermont,  dit  le  comte  de 
Clermont ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  mourut 
à  Mantoueau  mois  d’ Avril  1702. des  ble/Tiires  qu’il  avoir  re- 
çûes dans  une  occafion  contre  les  Allemans.  Ilavoit  époufé 
Magdetaine  Bitault ,  dont  il  a  laiflé  Georges  Jacques  qui 
fuit,  &  deux  filles. 

IX.  Georges  Jacques  de  Clermont,  comte  de S.Aignan. 
BRANCHE  DE  LOU  DON,  ET  GALLERANDE. 

VII.  Louis  de  Clermont,  baron  de  Meru  ,  troifiémefils 
d’HENRi  I.  nâquiten  1622.  8c  époufa  l’heritiere  de  la  mai¬ 
fon  de  London,  dont  il  eut  Chari.es-Leonor  ,  qui  fuit  3  8i 
TV.  chevalier  de  Clermont,  tué  à  la  bataille  de  Nervindeen 
16515. 

VIII.  Charles-Leonor  de  Clermont,  marquis  de  Cler¬ 
mont  ,  8c  de  Gallerande  ,  baron  de  Meru  ,  de  Loudon  ,  8cc. 
mort  le  17.  Avril  1715.  avoir  époufé  en  1681.  Maode/aine 
de  Mormés ,  fille  de  Armand ,  feigneur  de  Saint-Hilaire, 
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lieutenant  general  désarmées  du  roi ,  &dc  l’artillerie >  8c 
d? Magdelame  dejaucourt ,  dont  il  eut  Pierre-Gaspard, 
qui  fuit  -,  Louis-Georges  ,  né  en  i  G 8  4  ;  N.  chevalier  de  Cicr- 
mont,  né  en  1688.  capitaine  au  régiment  du  roi  ;  Magde- 
i aine-Henriette  ,  née  en  1 6  S  7  ;  8c  Charlotte- Leonore ,  née  en 
1096. 

IX.  Pierre  Gaspard  marquis  de  Clermont,  colonel  de 
dragons,  8c  capitaine  des  gardes  de  Charles  de  France  duc 
de  Berri;  né  en  1681.  a  époufé  le  7.  Avril  1 706.  Gabrielle , 
hile  de  Gabriel-Claude  d’O  ,  marquis  de  Franconville,  chef 
d’efeadre  des  armées  navales. 

BRANCHE  DE  CLERMO  NTD'AMB  O  I S  E, 
barons  de  Bussi  ,  'éteinte  en  1627. 

IV.  Jacques  de  Clermont,  dit  d ’Amboife,  à  caufe  de  Re- 
nee  d’Amboife  fa  mere  ,  troilîémc  fils  de  Louis  de  Cler¬ 
mont  ,  fut  feigneur  de  Bulïi ,  8c  de  Saxe-Fontaine ,  en  vertu 
de  la  donation  du  cardinal  d’Amboife  fon  oncle  ,  à  condi¬ 
tion  de  porter  fon  nom  8c  fes  armes.  Il  fut  capitaine  de  5  o. 
hommes  des  ordonnances  du  roi ,  8c  époufa  i°.  Catherine' 
deBeauvau,  fille  de  Ætfwd, feigneur  de  Moigneville: 
tiedc  Romecourt  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Maffault.  Du 
premier  lit ,  fortirent  Louis  de  Clermont  d’Amboife  ,  fei- 
gneurde  Buifi  ,  dit  le  Brave  Bufji ,  favori  du  duc  d’Alençon, 
gouverneur  d’Anjou  ,  8c  abbé  de  Bourgueil ,  qui  fut  tué  le 
1  9.  Août  1 579.  n’ayant  que  30.  ans ,  par  Charles  de  Cham- 
bes,  comte  de  Montforeau,  qui  le  furprit  en  allant  voir  la 
femme ,  ainfi  qu’il  eft  rapporté  par  M.de  Thou,  (  liv.  6S.  )  8c 
dans  le  journal  d’Henri  III  ;  Hubert ,  feigneur  de  Moigne- 
viile,  tué  au  fiege  d’Iffoire  en  Juin  1 5  77, Georges,  qui  fuit; 
Renée ,  femme  de  fean  de  Montluc,  feigneur  de  Balagni,  ma¬ 
réchal  de  France,  laquelle  fc  fignala  à  la  défenfe  de  Cam¬ 
brai  ,  8c  mourut  de  douleur  avant  la  reddition  de  cette 
place ,  le  9.  Octobre  1595  ;  Catherine ,  époufe  d’ Olivier  fei¬ 
gneur  deChaftelus  ;  Sc  Franpofe  ,  femme  du  (eigneur  de  la 
Ferté-Imbaut.  Du  fécond  lit  dejACQUES  de  Clermont,  naquit 
Renée  de  Clermont  d’Amboife ,  qui  fut  mariée  à  "jean  de  la 
Fontaine  d’Ognon  ,  baron  de  Malfignan. 

V.  Georges  de  Clermont  d’Amboife ,  baron  de  Buffi,  Scc. 
époufa  Lucrèce  Cartel  San  Nazare  fille  de  fean,  feigneur  de 
Motlai  ,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  8c  Helene,  femme 
de  Henri  de  Quimquempoix  ,  comte  de  Vignori. 

VI.  Charles  de  Clermont  d’Amboife,  baron  de  Buffi, 
éopufa  f canne  de  Montluc-Balagni ,  fa  coufine  germaine, 
Sc  mourut  en  1615.  Elle  fe  remaria  en  1621.  à  Henri  de 
Mêmes  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Henri,  qui  fuit. 

VII.  Henri  de  Clermont  d’Amboife,  baron  de  Buffi,  fut 
tué  en  duel  à  la  pjace  royale  le  12.  Mai  1 617.  par  François 
de  Rofmadec, comte  des  Chapelles. 

BRANCHE  DE  C  LE  RMO  NT  S  E I G  N  EU  RS 
de  Saint-Georges,  (3c. 

III.  Rene' de  Clermont ,  feigneur  de  faint-Georges,  fé¬ 
cond  fils  de  Rene',  feigneur  de  Gallerande,  Sc  de  l’erette 
d’Eftouteville  ,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  8c  l’un  de 
cent  gentilshommes  de  fa  maifon-  Il  époufa  1  y .  le  2  5 .  Fé¬ 
vrier  1517*  Pbtlberte  de  Goux,  dite  de  Rupt ,  veuve  de 
fean  de  Roi,  baron  de  Pleurs  ,  8c  fille  de  fean,  baron  de 
Rupt,fôuverain  de  Delain  en  Franche-Comté,  grand  cham¬ 
bellan  de  l’empereur  Charles  V.  8c  de  Catherine  de  Vienne  : 
2P.  Françoife  d’Amboife,  fille  unique  de  f  accrues  d’Amboife, 
feigneur  de  Buifi ,  8c  d’ Antoinette  d’Amboife,  dame  de  Re- 
nel ,  laquelle  fe  remaria  à  Charles  de  Croi ,  comte  de  Por- 
tien  ,  dont  elle  eut  Antoine  de  Croi ,  prince  de  Portien, 
en  faveur  dequi  le  roi  François  I.  érigea  la  terre  de  Rend 
en  marquifat,  qui  revint  par  fa  mort  fans  enfans ,  à  Antoine 
de  Clermont  d’Amboife  ,  fon  frere  utérin.  Du  premier  lit 
de  Rene'  de  Clermont,  naquit  Thomas,  qui  fuit.  Du  fé¬ 
cond  lit  vinrent  Antoine,  tige  des  marquis  de  Rend  dent 
la  branche  fera  rapportée  ci-après  ;  8c  Antoine  le  feune  ,  dit  le 
Moine  de  Buffi ,  parce  qu’il  avoit  porté  le  froc.  Il  laifla  de 
Charlottedt  Miremontlon  époufe,  fille  de  feigneur 

de  Gueux ,  facques  de  Clermont ,  pere  de  faccjues  II.  tué  à 
la  bataille  de  Nordlinguc  en  1 645 .  Les  filles  du  fécond  lit, 
Tome  U. 
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de  RENErde  Clermont  furent ,  Anne  de  Clcrniont,  mariée 
à  Antoine  de  Vienne  de  Bauffremour,  marquis  de  Liftenois, 
chevalier  des  ordres  du  roi;  Adnenne ,  abbelle  de  fainte 
Menehout  ;  8c  Françoife ,  religieufe  à  Bourges. 

IV.  Thomas  de  Clermont ,  feigneur  de  S.  Georges ,  de 
Rupt ,  d’Antigni ,  8c  fouverain  de  Delain,  époufa  en  1581. 
feanne  de  Periers ,  dame  de  la  Jaille-Yvon  ,  fille  de  faccjues * 
feigneur  du  Bouchet  en  Anjou,  8c  d’ Ambroife  Maillé  de  Brc- 
zé  ,  dont  il  eut  Hardouin,  qui  fuit  ;  8c  Ambroife,  mariée  à 
Amauri  de  faint-Offange,  feigneur  de  la  Houllaye,  gouver¬ 
neur  de  Rochefort. 

V.  Hardouin  de  Clermont ,  feigneur  de  faint  Georges, 
baron  de  Rupt ,  Scc.  partagea  avec  fa  foeur ,  le  28.  Décem¬ 
bre  1 5  9 <j.  &  époufa  le  1 3.  Octobre  15  9$.  feanne  8c  Harlai, 
fille  de  Robert ,  baron  de  Monglat ,  laquelle  fut  fucceilive- 
ment  dame  d’honneur  de  la  duchefle  de  Savoye  ,  de  la  reine 
d’Angleterre  ,  &  gouvernante  de  mademoifelle  ,  fille  aînée 
de  Gallon  de  France,  duc  d’Orléans.  Il  mourut  le  6.  Juillet 
1 C 3  3 .  &  elle  le  28.  Février  1643.  Leurs  enfans  furent, 
François  de  Paule,  qui  fuit;  &  Tiélor  ,  feigneur  de  laint- 
Georges,  fouverain  de  Delain,  baron  de  Rupt,  Scc.  mort 
fans  avoir  été  marié. 

VI.  François  de  Paule  de  Clermont,  marquis  de  Mont- 
glat  ,  mettre  decamp  du  régiment  de  Navarre,  grand  maî¬ 
tre  de  la  garderobe  du  roi ,  8c  chevalier  de  fes  ordres ,  fut 
baptifé  à  Turin  en  1Û20.  8c  mourut  le  7.  Avril  1675.  il 
avoit  époufé  le  8.  Février  1645.  Cecile- Ehfabeth  Hinaulr,  fille 
8c  heritiere  d’Henri,  comte  de  Chiverni  ,  gouverneur  de 
Chartres  &  de  Blois,  dont  il  étoit  bailli ,  N  petite-fille  de 
Philippe  ,  comte  de  Chiverni  ,  chancelier  de  France  ,  morte 
le  17.  Février  1695.  dont  il  eue  Louis,  qui  luit  ;  Anne-Vi- 
éloire  ,  non  mariée;  &  Cccile-Claire-Eugenie  de  Clermont, 
mariée  le  2.  Septembre  1681.  à  fean  Etienne  deThomalfin, 
comte  de  S.  Paul. 

VII.  Louis  de  Clermont  marquis  de  Montglat,  comte  de 
Chiverni  ,  bailli  de  Dole  ,  l’un  des  gentilshommes  choifis 
par  le  roi,  pour  être  affidus  auprès  de  M.  le  Dauphin,  naquit 
en  1(345.  Il  fut  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de  Vienne, 
8c  ambalfiideur  en  DanemarcK  ,  fut  nommé  du  confeil  des 
affaires  étrangères  en  17 1 5.  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV. 
gouverneur  de  M.  le  duc  de  Chartres  en  17  1  G.  confeiller 
d’état  d’épée  en  1719.  8c  mourut  le  6.  Mai  1722.  en  fa 
78.  année  ,  fans  enfans  de  Marie  Johanne ,  fille  de  facques- 
François  Johanne,  marquis  de  Saumeri,  grand  bailli  de  Blois, 
grand-maître  des  eaux  8c  forêts  de  1’ifle  de  France  ,  8c  gou¬ 
verneur  de  Chambort ,  8c  de  Catherine  Charron  de  Menars 
qu’il  avoit  epouféeen  16S0. 

BRANCHE  DE  CLERMONT 
marquis  de  R  f  n  e  l  ,  fortis  de  celle  des feigneur  s 
de  Saint-Georges. 

IV. Antoine  de  Clermont, fils  aîné  du  fécond  litde  Rene', 
feigneur  de  S.Georges,  &  dzFrançoife d’Amboife,prit  le  nom 
d’Amboife  ,  fut  marquis  de  Renel ,  iîgnala  fa  valeur  dans  le 
parti  Proteftant,  à  la  journée  deS.Denysen  1 5  64. 8c  fut  tué 
à  laS.Barthelemi  en  1  472.parZ.ow/Tde  Clermont  d’Amboife, 
feigneur  de  Buifi  foncoufîn ,  au  rapport  de  M.  de  Thou,  Il 
avoit  époufé  1°  .feanne  de  Longue  joue,  dame  d’Yverni, 
fille  de  Thibaut ,  maître  des  requêtes,  8c  de  Magdelaine  Bri- 
çonnet  :  z°.  Anne  de  Savoye-Tende  ,  veuve  de  facques  de 
Saluées ,  comte  de  Cardé,  laquelle  fe  remaria  à  Georges  de 
Clermont-Gallerande.  Du  premier  lit  vint  Louis,  qui  fuit. 
Du  fécond  fortirent ,  Louife  ,  femme  du  feigneur  de  Pont- 
callier  ;  8c  Marthe ,  époufe  de  Balthafar  Fiocte  de  Montau- 
ban ,  comte  de  la  Roche  en  Dauphiné. 

V.  Louis  de  Clermont  d’Amboife,  marquis  de  Renel, 
bailli  8c  gouverneur  de  Chaumont  en  Bafïïgni,  &gouver- 
neur  de  Vitri,  fut  tué  le  3,  Novembre  161 5.  en  voulant  em¬ 
pêcher  la  jonéfion  de  600.  reîtres  à  l’armée  des  princes.  Il 
avoit  époufé  AnneX’  AWc\x\o.v\t,  fille  8c  heritiere  de  fean,  fei¬ 
gneur  deMarmaignes;  8c  deAZ<moLuillier  de  Boullencourc, 
dont  il  laifla  Louis,  qui  fuit;  8c  feanne,  époufe  dcALchelde 
Fayoles  de  Mellet ,  baron  de  Neufvi  en  Périgord. 

VI.  Louis  de  Clermont  d’Amboife  II.  du  nom  ,  marquis 
de  Rend  ,  bailli  8c  gouverneur  de  Chaumont ,  mettre  de 
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camp  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  é  pou  fa  en  it>zi.  Diane 
de  Pontallier  fille  de  jean- Louis,  baron  de  Tallemei  ,  8c 
d'Anne  de  Vergi  dont  il  eut  Bernard ,  marquis  de  Renel,  ca¬ 
pitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Magalotti,  tué  au 
riege  de  la  Mothe  en  1645  ;  Clenadus ,  chevalier  de  Malte, 
puis  marquis  de  Renel,  gouverneur  &  bailli  de  Chaumont, 
meftre  de  camp  de  cavalerie,  maréchal  des  camps  &  ar¬ 
mées  du  roi ,  rué  à  Valenciennes  en  165  6.  commandant  la 
cavalerie  fous  le  maréchal  de  la  Ferté  ;  Louis,  qui  fuit  -,  Ni¬ 
colas  8c  Georges,  mort  jeunes  ;  François,  meftre  de  camp ,  de¬ 
puis  abbé  de  faintClement  de  Metz,  marié  enfin  à  Fran- 
eoife  de  la  Rochette,  dame  deSerci ,  jean,  capitaine  d’in¬ 
fanterie,  tué  au  fiege  de  Chaanai  ;  jufl ,  dit  le  chevalier  de 
Renel,  dont  il fera  parlé  ci- après  dans  un  article  feparé  ;  Mag- 
delame,  chanoinefle  à  fainte  Gloffîne  de  Metz-,  8c  Anne, 
femme  de  Æ<?£«vd’Anglebelmer,  comte  de  Lagni. 

VII.  Louis  de  Clermont  d’Amboife  III.  du  nom ,  mar¬ 
quis  de  Renel  ,  bailli  8c  gouverneur  de  Chaumont,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  8c  meftre  de  camp  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie  legere  ,  fut  emporté  d’un  coup  de  canon 
au  fiege  de  Cambrai  le  11.  Avril  1 677.  Il  avoit  époufe  Aia- 
ne-  Angélique  ,  fille  &  heritiere  de  Philippe  de  Cou  fin  ,  mar¬ 
quis  de é.Denys, morte  le  3 1.  Décembre  1719.  âgée  de  83- 
ans,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit;&  Mane-lfabelle-Angelicjue- 
Adagdelene  de  Clermont  d’Amboife  de  Renel,  nommée  ab- 
befle  de  Notre  Dame  de  S.  Paul  de  Beauvais,  morte  le  16. 
Mars  171a. 

VIII.  Louis  de  Clermont  d’Amboife  IV.  du  nom  ,  mar¬ 
quis  de  Renel  bailli  &  gouverneur  de  Chaumont,  meftre  de 
camp  de  cavalerie ,  mourut  à  Liege  de  la  petite  verole  ,  le 
17.  Juin  i7oz.  Il  avoit  époufé  le  8.  Août  1701.  Margue- 
nte-Tloerefc  Colbert,  fille  de  Charles  marquis  de  Croiffi,  mi- 
niftre  &  fecretaire d’état,  dont  il  laiffa  un  fils.  Elle  s’eft  re¬ 
mariée  à  François- Marie  de  Spinola  ,  duc  de  Paint  Pierre, 
grand  d’Efpagne  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari , 

IX.  Jean-Baptiste  Louis  de  Clermont  d’Amboife  ,  né 
pofthume  le  iz.  Odobre  170Z.  bailli  &  gouverneur  de 
Chaumont.  *  De  Thou,  hifl.  De  Sainte  -  Marthe  ,  hifl.ge- 
Tieal.  de  Franc.  Le  Laboureur  ,  Addit.  aux  memoir.de  Caftel- 
naul.  6.  le  Nobiliaire  de  Champagne,  «Sec. 

CLERMONT  d’Amboife,  (Juft  de  )  fils  puîné  de  Louis, 
marquis  de  Renel ,  8c  de  Diane  de  Pontallier,  né  le  10. Mai 
1636.  n’avoit  que  quatorze  ans  quand  on  lui  donna  une 
compagnie  de  cavalerie ,  dans  le  régiment  de  fon  frere,  8c 
fervitaux  fieges  deBar-le-duc,de  Château  Porcien  &  deRe- 
thel.  Il  commanda  l’arriéré  garde  à  la  retraite  de  Gigeri-, 
puis  fervitau  fiegede  Valenciennes,  où  il  fut  fait  prifonnier, 
8c  emmené  dans  la  ville,  où  il  vit  arriver  fon  frere  chargé 
de  bleftures  ,  8c  l’aflîfta  à  la  mort.  Au  commencement  de 
la  guerre  de  Hollande  ,  il  obtint  l’agrément  du  régiment  du 
marquis  de  Renel  fon  fécond  frere,  que  le  roi  avoit  nom¬ 
mé  lieutenant  general  8c  meftre  de  camp  general  de  la  ca¬ 
valerie  ,  &qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon  devant  Cambrai. 
Il  défendit  la  petite  ville  de  Verle  contre  les  troupes  de  l’é- 
leéteur  de  Brandebourg  ,  8c  les  obligea  de  lever  le  fiege. 
Après  la  bataille  de  Senef ,  il  alla  à  la  tête  d’un  détachement 
attaquer  les  ennemis  fur  une  hauteur  ,  il  y  eut  un  cheval  tué 
fous  lui ,  8c  fut  bleffe  au  genouil  ;  mais  y  ayant  fait  mettre 
le  premier  appareil  ,  il  retourna  à  la  charge,  &  chafla  les 
ennemisdu  porte  qu’ils occupoient.  Ayant  été  nommé  pour 
lervir  en  Allemagne,  il  fit  à  la  vue  des  ennemis  ,  rompre  un 
pont  qui  feparoit  les  deux  armées.  Il  étoit  brigadier  gene¬ 
ral  en  1675.  quand  le  vicomte  de  Turenne  fut  tué  -,  il  com¬ 
manda  l’arriere  garde  lors  de  le  retraite  qui  fc  fit  après  la 
mort  foutintleseffortsdes  ennemis  jufqu’à  ce  que  l’ar¬ 
mée  fut  en  fureté.  Après  s’être  trouvé  à  plus  de  vingt  fieges, 
à  plu  fleurs  batailles,  &  à  des  lignes  forcées  8c  avoir  eu  qua¬ 
tre  freres  tués  au  fervice  du  roi,  il  fe  retira  aux  Minimes 
de  Braquencourt,&  y  mourut  le  1  6. Février  170Z.  en  fa  66. 
année  après  y  avoir  vécu  vingt-trois  ans  dans  l’exercice  des 
bonnes  œuvres,  fans  y  être  obligé  par  des  vœux. 

CLERSELIER  ,  (  Claude  )  philofophe  Cartefien  du 
XVII.  fiecle,  8c  ami  intime  du  célébré  Defcartes,  étoit 
un  parfaitement  honnête  homme ,  un  philofophe  vraiment 
Çhrétien ,  &  un  fort  bel  efprit.  Il  avoit  élevé  fon  fils  aîné 
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pour  le  Cartefianifme  ,  &  Lavoie  conduit  dans  la  tradu¬ 
ction  de  quelques  ouvrages  de  Defcartes.  Mais  ce  fils 
mourut  jeune.  Il  donna  en  mariage  Marie  l’une  de  fes  filles 
à  facques  Rohault ,  fameux  Cartefien  ,  après  avoir  marié 
l’aînée  Catherine  Clcrfelier  à  Adrien  Chanut,  feigneur  de 
la  Haye.  Il  aida  beaucoup  fon  gendre  à  mettre  fa  phyfiqu-e 
dans  l’ordre  &  la  clarté  où  nous  la  voyons  ,  8c  l’a  enrichie 
de  la  belle  préface  qui  fc  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  Il 
mourut  le  13.  Avril  1684.  *  Mémoires  du  temps.  Fie  de  René 
Defcartes,  par  Bailler,  Mélanges  d'hifloire  83  de  Littérature , 
par  Vigneul-Marville  ,page 313.  31 4.  edit.  de  Rouen  169$. 

CLERVAL ,  bourg  du  comté  de  Bourgogne ,  fur  larivie-. 
re  de  Doux,  entre  Befançon  8c  Montbelliar,  à  fept  lieues 
de  la  première  ,  8c  à  cinq  ou  fix  de  l’autre.  *  Mari,  diü. 

CLERY,  petite  ville  de  Fiance,  près  d’Orléans  ,  du  côte 
de  la  Sologne  ,  en  latin  Clartcum ,  eft  renommée  parla  dé¬ 
votion  des  fideles  8c  par  plufieurs  miracles  ,  que  l’on  rap¬ 
porté  s’y  être  opérés  en  l’églifede  Notre-Dame,  que  le  roi' 
Louis  XI.  fit  rétablir ,  8c  où  il  voulut  être  enterré.  Cette 
eglife ,  comme  les  autres  lieux  faints  du  royaume  ,  a  fenti 
dans  le  XVI.  fiecle  la  violence  des  heretiques.  *  Du  Chêne, 
aux  antiqq.  des  villes  ,  ch.  f.  du  baill.  d’Orléans. 

CLES1DES,  peintre  célébré,  vivoit  fous  la  CXXVL 
olympiade,  vers  l’an  ij6.  avant  J. C.  fous  le  régné  d’Antio- 
chusl.  de  ce  nom  ,  roi  de  Syrie.  On  dit  qu’ayant  reçu  un 
affront  de  la  reine  Stratonice  ,  femme  de  ce  prince  ,  il  en 
eut  tant  de  dépit,  qu’il  la  reprefenta  dans  un  tableau  dune 
maniéré  très-offençante  pour  elle  5  c’eft-à-dire  entre  les 
bras  d’un  pêcheur.  Enfuite,  ayant  expofé  publiquement  ce 
tableau,  il  fefauva  dans  un  vaiff’eau  prêt  à  faire  voile.  Mais 
cette  reine  fe  trouva  fi  charmante  &  fi  bien  peinte,  8c  l’ou¬ 
vrage  lui  parut  fi  beau  ,  qu’elle  aima  mieux  laifler  fubfifter 
ces  marques  de  l’outrage  que  lui  avoit  fait  Clefides  ,  que  de 
brûler  un  tableau  fi  excellent. 

CLESIUS  ou  DE  CLOSS  (  Bernard  )  cardinal ,  évêque  de 
Trente  ,  étoit  né  dans  le  Tirol.  Il  fê  pouffa  à  la  cour  de  l’em¬ 
pereur  Maximilien  I.  qui  lui  donna  place  dans  fon  confeil ,  8c 
qui  lui  procura  l’évêché  de  Trente.  Après  la  mort  de  ce  prince" 
arrivée  en  1319.  Clefius  continua  fes  fèrvices  pour  Charles  V. 
fiicceflèur  8c  petit-fils  de  ce  prince  fon  bienfàicteur.  En  15  z 6. 
il  Ce  trouva  à  la  diete  de  Spire  ,  8c  depuis  Charlcs-D^/W  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Clement  VII.  lui 
donna  en  1 5  3  o.  Cette  nouvelle  dignité  contribua  à  le  rendre 
plus  confiderable  en  Allemagne,  où  il  s’oppofà  courngeufè- 
ment  aux  deffèins  des  Proteftans.  Il  fit  de  grandes  réparations* 
à  Trente  ,  8c  mourut  fubitemenr ,  en  allant  prendre  poflèffïoiï 
de  l’évêché  de  Brixen  ,  le  z8.  Juillet  de  l’an  1339.  en  la 
cinquante-cinquième  année  de  fon  âge.*  Sleidan  ,/.  6.  Hun- 
diu s,inMetr.  Salib.  Garimbert.Ughel.Ciaconius.  Auberi,  8cc. 

CLET  ou  CLETUS  (fàinr)  pape,  difciple  de  S.  Pierre , 
voyez.  ANACLET. 

CLEVES  ,  pais  d’Allemagne  ,  avec  titre  de  duché  ,  eft 
fitué  deçà  8c  de  là  le  Rhin.  Il  a  au  levant  le  duché  de  Ber^ 
gue ,  le  comté  de  la  Mark,  8c  partie  de  la  Weftphalie  ;  le  Bra¬ 
bant  de  une  partie  du  duché  de  Gueldres  ,  au  couchant  :  au 
midi ,  l’évêché  de  Cologne  8c  le  territoire  d’Aix-la-Chapelle  : 
&  au  fêptentrion  LOveriffèl ,  8c  la  province  de  Zutpthen.  Ce 
païs  a  environ  quinze  lieues  de  longueur  ,  8c  quatre  ou  cinq 
de  large.  Cleves  eft  fà  ville  capitale ,  8c  lui  donne  fôn  nom. 
Le  fien  eft  tiré  du  mot  latin  Chvius,  qui  veut  dire  la  pente  d’une 
colline ,  parce  qu’elle  eft  fituée  dans  un  endroit  près  du  Rhin , 
où  l’on  trouve  trois  de  ces  defeentes.  C’eft  pour  cette  raifôa 
qu’elle  a  été  nommée  Chvius  8c  Chvia  ,  apparemment  par  les 
Romains ,  parce  que  ce  nom  n’eft  pas  conforme  au  langage: 
des  Gaulois ,  quil’auroient  appellée  D»#,  ni  à  celui  des  Aile- 
mans  ,  qui  fe  feroient  fèrvis  du  mot  Berg ,  pour  flgnifier  un 
lieu  élevé.  Cette  ville  eft  petite,  mais  bien  peuplée,  8c  eft. 
fituée  fur  une  petite  riviere,  près  de  1  endroit  où  le  Rhin  fç, 
divifè  en  deux  branches,  &011  eft  lefortde  Schenk.On  trouve 
près  de  cette  ville  une  tour  quarrée,  8c  diverfês  mafîtres,  qui 
témoignent  quelle  a  été  autrefois  beaucoup  plus  grande  quelle 
n’eft  aujourd’hui.  Tel  eft  le  fèntiment  de  Stephanus  Vinandus 
Pighius , chanoine  de  Santen ,  qui  a  auffi  crû  que  le  rheteur 
Eumenius  étoit  de  Cleves  -,  mais  Juftc-Lipfe  a  été  d’une  autre 
opinion.  Les  autres  villes  de  ce  duché  deçà  8c  de  là  le  Rhin 
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font  Eminctîc ,  Wefèl ,  Burich  ,  Santen ,  Orfoi,  Duifbourg , 
Calcar ,  Genep ,  Rhinberg ,  Dinfiaken ,  Scc.  Ce  pais  eftafïèz 
couvert  de  bois  8c  de  collines ,  8c  cependant  il  eft  très-fer¬ 
tile  en  grains  j  il  a  de  beaux  pâturages,  8c  une  quantité  pro- 
digieufe  de  gibier.  L’éledeur  de  Brandebourg  eft  duc  de  Cle¬ 
ves  3  8c  les  états  des  provinces-unies  du  Pais-Bas  y  avoient 
Emmcric,  Rhinberg,  Orfoi  8c  ’Wefè  1,  qu’ils  tenoient  en 
gage  de  cet  électeur ,  pour  argent  prêté ,  8c  qu’ils  lui  ont  ren¬ 
dues  depuis,  après  la  guerre  de  i  6 71.  C’eft  par  la  prife  de 
ces  villes  que  Louis  XIV.  commença  Les  conquêtes  dans  les 
états  des  provinces-unies  en  1671. 

CLEVES,  maifon.  Les  lèigneurs  de  la  maifon  de  Cleves 
^>nt  prétendu  être  venus  de  ce  chevalier  du  Cigne ,  dont  les 
romans  ont  dit  des  choies  lî  lîngulieres.  Mais  pour  ne  pas 
donner  dans  les  fables  ,  il  iuffit  de  remarquer  que  les  comtes 
d’Aten  ,  ont  été  comtes  de  Cleves  ,  aulli-bien  que  ceux  de 
la  Marck  ,  8c  que  c’eft  de  cette  maifon  que  font  defoendus 
les  derniers  ducs  de  Cleves.  Engilbert  II.  ou  III.  comte  de 
la  Marck ,  mourut  le  18.  Juillet  1328.  8c  laifla  entre-autres 
enfans  Adolphe  II.  comte  de  la  Marck,  qui  le  fut  aufli  de 
Cleves  ,  par  fou  mariage  avec  Marguerite ,  fille  8c  héritière 
de  Thurri  ou  Theodonc  X.  de  ce  nom,  comte  de  Cleves , 
qu’il  époula  en  1332.&  mourut  en  1  347.  laifiànt  de  ce 
mariage  Adolphe  III.  que  l’empereur  Charles  IV.  fit  prince  de 
l’empire  ,  mort  le  7.  Septembre  1394.  laifiant  de  Marguerite 
de  Juliers  fon  époufe,  Adolphe  IV.  qui  fuit  ;  T  h  terri,  qui 
mourut  fans  alliance  «11398»  Gérard,  que  le  roi  de  France 
Charles  VII.  envoya  en  143  0.  au  focours  des  Liégeois,  contre 
le  duc  de  Bourgogne  ;  Marguerite ,  féconde  femme  à' Albert 
de  Bavière  ,  comte  de  Hollande ,  8cc.  Adolphe  IV.  comte  de 
la  Marck  8c  de  Cleves  alfembla  en  i4o5.fix  mille  combat- 
tans  en  l’ifle  de  France  ,  pour  le  duc  d’Orléans ,  contre  le  duc 
de  Bourgogne.  Il  fo  trouva  à  Paris  en  1409.  en  l’afièmblée 
generale  des  princes ,  qui  furent  mandés  par  le  roi  Charles  VI. 
lur  les  inftances  de  Jean  duc  de  Bourgogne  ,  8c  au  feftin 
fomptueux  que  fit  là  majefté  à  la  fin  de  cette  afièmblée.  En 
141  5 .  il  accompagna  l’empereur  Charles  IV.  au  voyage  qu’il 
fît  à  Paris.  L’empereur  Sigifmond  le  créa  premier  duc  de  Cle¬ 
ves  au  concile  de  Confiance  en  1 4 1 7. 8c  il  quitta  alors  le  nom 
&  les  armes  de  la  Marck,  pour  prendre  le  nom 8c. .les armes 
de  Cleves  ,  mi-parties  pourtant  avec  celles  de  la  Marck.  En 
1 4  3  5 .  il  fe  trouva  à  la  paix  d’Arras  avec  fon  fils  aîné ^8c  mou¬ 
rut  en  1445 .  Il  avoit  époulè  1  °.  Marguerite  de  Bavière,  fille 
de  l’empereur  Robert ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  20.  en 
14 06.  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  J ean  ,  furnommé  [ans 
J>eur ,  duc  de  Bourgogne,  &  de  Marguerite  de  Bavière., 
morte  le 4.  Odobre  1463.  dont  il  eut  Jean  I.  qui  fuit •»  Adol¬ 
phe  ,  feigneur  de  Raveftein  ,  qui  tint  en  145  4.  le  pas  à  Lille , 
fous  le  nom  de  chevalier  du  Cigne ,  comme  nous  l’apprêtions 
d’Olivier  de  la  Marche,  8c  qui  laifià  Philippe  ,  feigneur  de 
Raveftein  ,  mort  fans  pofterité  3  Heltne ,  femme  d’Henri  duc 
de  Brunfwic,  morte  l’an  1471 3  Elifabeth,  femme  d’ Henri 
comte  de  Schwartzembourg  3  Anne ,  morte  jeune  3  Margue¬ 
rite  ,  mariée  1  0 .  à  Guillaume  duc  de  Bavière  à  Munick  :  2  0 .  à 
JJ  Inc  Fil.  du  nom  ,  comte  de  Wirtemberg  ,  &  morte  en 
1443  3  Catherine,  femme  d’ Arnoul  d’Egmont ,  duc  de  Guel- 
dres3  Agnes ,  femme  de  Charles  de  Navarre  ou  d’Aragon  , 
prince  de  Viane  ,  morte  fans  lignée  le  6.  Ayril  1 44.8  3  & 
Marie,  troiiiéme  femme  de  Charles  duc  d’Orléans  ,  morte 
en  1487*  JeanI.  de  ce  nom  duc  de  Cleves  &  comte  delà 
Marck  ,  époulà  le  22.  Avril  de  l’an  1455.  Elifabeth  de 
Bourgogne ,  comteflè  de  Nevers  ,  fille  de  Jean  de  Bourgogne  , 
comte  de  Nevers  ,  de  Rhetel,  Scc.  8c  de  Jacqueline  d’Ailli , 
dame  d’Englemonftier ,  là  première  femme  ,  8c  il  mourut  le 
1.  Septembre  de  l’an  1481.  Leurs  enfans  firent  Jean  II.  qui 
fuit  3  Adolphe  de  Cleves ,  chanoine  de  Liege ,  mort  jeune  3 
Engilbert  ,  comte  de  Nevers, qui  époulà  en  1489.  Charlotte 
de  Bourbon ,  fille  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  comte  de 
Vendôme  ,  8c  d’ifabeau  de  Beauvau ,  8c  qui  fit  la  branche  des 
ducs  de  Nevers 3  (  Voyez  NEVERS.  )  Philippe  de  Cleves,  qui 
fut  évêque  d’Amiens  en  1500.  puis  d’Autun  8c  de  Nevers , 
abbé  de  faint  Vandrille  8c  de  làint  Martin  de  Nevers,  où  il 
mourut  le  30.  Mai  de  l’an  1503.  âgé  de  trente-fix  ans  3 
Thierri ,  mort  jeune  3  8c  Marie  ,  accordée  à  Adolphe  duc  de 
Juliers.  Jean  IL  du  nom  duc  de  Cleves  8c  comte  de  la 
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Mirck ,  époulà  Mathilde  de  HelTè  ,  fille  de  Henri  111.  du 
nom  ,  Landgrave  de  HelTè  à  Marpurg.  Il  mourut  en  1521. 
laifiànt  entre-autres  enfans  Jean  III.  duc  de  Cleves  8c  de  Ju¬ 
liers  ,  par  fon  mariage  avec  Marie  duchellè  de  Juliers  ,  8cc. 
qu’il  époufa  en  1505.  Il  mourut  le  6.  Février  de  l’an  1539. 
&eut  de  ce  mariage  Guillaume  duc  de  Cleves,  qui  fuit» 
Sibylle  ,  mariée  à  jcan-Fredenc  1.  du  nom,  duc  de  Saxe,  éle¬ 
cteur  de  l’empire  ,  8c  morte  «115543  Anne  ,.quatriéme  fem¬ 
me  de  Henri  F1I1.  roi  d’Angleterre ,  morte  l’an  15573  8c 
Amelie  ,  qui  mourut  fans  alliance.  Guillaume  duc  de  Cle¬ 
ves  ,  de  Juliers,  Scc.  eut  quelques  différends  avec  l’empereur 
Charles  V.  au  fujet  de  la  luccefîion  de Gueldres, parce  qu’il 
avoit  trop  témoigné  de  pafiîon  pour  les  François  3  mais  depuis» 
ce  duc  prit  alliance  dans  la  maifon  d’Autriche,  car  le  18.  Juillec 
de  l’an  1 546.  il  époulà  Marie  d’Autriche  ,  fille  de  Perdi- 
nand  1.  de  ce  nom  ,  empereur,  8c  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  d’Allemagne.  11  mourut  le  2  5.  Janvier  de  l’an  1592, 
ayant  eu  de  fon  mariage  ,  Charles-Frederic  ,  duc  de  Juliers , 
mort  làns  alliance  l’an  1575.  âgé  de  20.  ans 3  jEAN-GuiL- 
LAUMEjqui  luit  3  Marie-Eleonore  ,  femme  d’ silbert- Frédéric 
de  Brandebourg ,  duc  de  Pruflè  ,  morte  en  16083  Anne , 
mariée  à  Philippe-Louis  de  Bavière ,  duc  de  Neubourg ,  morte 
en  16323  Magdelame ,  alliée  à  Jean  de  Bavière,  duc  des 
Deux-Ponts  ,  morte  en  1655  3  Elifabeth  ,  décedée  fans 
alliance  3  8c  Sibylle ,  femme  de  Philippe  marquis  de  Bade  ,  puis 
de  Charles  d’Autriche  ,  marquis  de  Burgaw ,  morte  làns  en¬ 
fans  l’an  1628.  Jean-Guillaume  duc  de  Cleves ,  de  Juliers, 
deMons,  Scc.  prince  de  grand  mérité  ,  &très-eftimé  de  lès 
voifins,  mourut  le  2  5.  Mars  de  l’an  1 609.  âgé  de  quarante- 
lèpt  ans,  làns  laiflèr  d’enfans  de  Jacqueline  de  Bade  ,  fille  de 
Philippe  marquis  de  Bade  ,  ni  delà  féconde  femme  Antoinette 
de  Lorraine,  fille  de  Charles  11.  duc  de  Lorraine,  qu’il  époula 
en  1 5  99.  Cette  mort  fut  la  fource  des  guerres  d’Allemagne. 
Marie-Eleonore ,  foeur  aînée  de  Jean-Guillaume ,  avoit  lai  (le 
quatre  filles  ,  dont  l’aînée  nommée  Anne ,  fut  mariée  à  Jean- 
Sigfmond ,  marquis  de  Brandebourg  8c  élccfeur  de  l’empire. 
Cet  électeur ,  le  duc  de  Neubourg  ,  le  duc  des  Deux-Ponts  8c 
le  marquis  de  Burgaw  ,  qui  avoient  époufé  les  cadettes,  pré¬ 
tendirent  à  cette  fuccefiion  3  Jean-Georges  de  Saxe,  mari  d  une 
des  filles  de  Marie-Eleonore  ,  crut  qu’il  y  devoit  avoir  part  3 
8c  Charles  de  Gonzague  de  Cleves,  duc  de  Nevers  ,  fe  pré- 
fçnta  fondé  for  ce  qu’il  étoit  coufîn  du  côté  de  fa  mere, 
8c  qu’il  portoit  le  même  nom.  Le  comte  de  la  Marck  y  pré¬ 
tendit  aufii.  L  empereur  Rodolphe  II.  voulut  mettre  en  fèque- 
ftre  ces  états  qu’il  prétendoit  fiefs ,  peut-être,  pour  fè  les  ap¬ 
proprier.  Le  roi  Henri  fe  Grand  fe  mettoit  en  campagne,  pour 
le  rendre  arbitre  de  cette  querelle,  lorfqu’il  fut  affàftîné  en 
1  6 10. Depuis  ,  le  marquis  de  Brandebourg,  affifté  par  les 
François  8c  les  Hollandois,  8c  le  duc  de  Neubourg  foûtenu  par 
les  Elpagnols ,  difputerent  cette  fuccefiion ,  qu’ils  fè  font  enfin 
partagée  3  le  duché  de  Cleves ,  8c  les  comtés  de  la  Marck  8c 
de  Ravenfberg  étant  reftés  au  premier  ;  8c  les  duchés  de  Ju¬ 
liers  ,  8c  de  Bergue  au  duc  de  Neubourg.  Le  roi  lui  fit  rendre 
par  la  paix  des  Pyrénées  de  1659.  la  ville  de  Juliers  que  les 
Efpagnols  lui  avoient  prife  fous  Spinola  en  1  622.*  Virandus 
Pighius.,fo?  Herc.  Prod.  Berthius  ,  in  comment.  Germ.  Vern- 
herus  Tefchenmacher ,  m  annal.  Sainte-Marthe.  Gui  Coquille. 
ImhofF,  Scc. 

CLEYNARTS ,  voyez  CLENARD. 

CLIBANAIRES,  certains  foldats  Romains ,  furent  ainfï 
appellés  du  mot  latin  Clibanum  (  qui  fîgnifioit  une  cuiraffe 
de  fer,  &  venoitde  Cubantes,  c’eft-à-dire ,  four)  parce  qu’ils 
étoient  armés  de  cuiraffe  de  fer  un  peu  voûtées  ,  8c  faites  en 
forme  dü  deflùs  d’un  four.*  Saumaifè ,  not.  m  Lamp. 

CLICHI ,  petit  village  près  de  Paris,  que  nos  vieilles hiftoi- 
res  appellent  Clipiacum ,  eft  renommé  pour  avoir  été  une 
maifon  de  plaifànce  de  nos  premiers  rois.  Du  Tillet  dit  que 
Dagobert  I.  par  le  commandement  du  roi  Clotaire  II.  fon 
pere  ,yéponfa  Commentrude  ou  Gomatrude ,  fa  première 
femme  ,qui  fut  répudiée  pour  fa  fteriliré.  Du  Haillan  ajoute, 
que  le  roi  Jean  y  inftitua  l’ordre  des  chevaliers  de  l’Etoile. 
Landri  évêque  de  Paris  y  tint  un  fynode  Fan  659.  où  à  la 
priere  du  roi  Clovis  II.  il  donna  deux  exemptions  à  l’églife  de 
S.  Deny  s.*  1.  Tome  des  Conciles  de  France.  Du  Chêne,  antiq. 
de  s  ville  s  ,f.  6.  de  la  prévôté  de  Paris. 
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CLICTHOVE  (‘Joftè  )  connu  fous  le  nom  de  jodocus 
Cliühovem ,  a  fleuri  dans  le  XVI.  fiecle  ,  en  i  $  2  $ .  &  1535. 

Il  étoit  de  Nieuport  en  Flandres ,  ôc  après  avoir  étudié  à  Lou¬ 
vain  ,  avec  allez  de  réputation  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  acheva  fa 
philofophie  ôc  là  théologie.  Il  y  fût  reçu  doéteur  delà  maifon 
ôc  focieté  de  Sorbonne  le  17.  Novembre  1505.  Enfuite  il 
enfeigna  ,  puis  il  eut  la  cure  de  S.  Jacques  de  Tournai.  Il  prc- 
choit  avec  beaucoup  d’éloquence,  quoique  là  voix  ne  fût  pas 
forte.  Louis  Guillard,  de  Paris  ,  évêque  de  Chartres,  &  aupa¬ 
ravant  de  Tournai ,  qui  avoir  été  Ion  difèiple ,  lui  donna  un 
canonicat  dans  Ion  églifè  de  Chartres  ,  avec  la  théologale. 
Cliéfhove  fut  enfuite  doyen  de  S.  André  dans  la  même  ville  , 
où  il  mourut  un  Lundi  21.  Septembre  de  l’an  15  43.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  la  même  églilè  de  S.  André, 
où  l’on  voit  Ion  épitaphe.  Il  ordonna  que  fes  biens  fuflènt 
employés  à  élever  dans  les  études  de  jeunes  hommes  de  Nieu¬ 
port.  Ce  fut  un  des  premiers  qui  écrivirent  contre  les  erreurs 
de  Luther.  Nous  avons  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  de 
fi  façon  ,  comme  des  traités  de  philolophie  :  Elucidatonum 
Ecclefiaflicum.  Propugnaculum  Ecclejïa.  Anti-Luthenis ,  /.  111. 
De  Sacrarnento  Euchanftu.  De  facrtficio  Mffe.  De  vita  (3 
monbus  facerdotum.  Homilia  CX11.  (3c.  Cet  auteur  eft  un  de 
ceux  de  Ion  tems  qui  a  traité  la  controverlè  avec  le  plus  d’éru - 
dition  ôc  de  folidité.  Il  réfuté  les  erreurs  fans  témoigner  d’ai¬ 
greur  ni  d’emportement  contre  les  perlonnes.  Il  Içayoit  bien 
l’Ecriture-Sainte  ,  &  avoit  beaucoup  lû  les  Peres.  Il  ne  lui  j 
manque ,  pour  être  parfait  théologien  ,  que  la  critique  ,  qui 
n’étoit  pas  encore  bien  connue  de  Ion  tems  \  ôc  la  Icience  des 
langues,  à  laquelle  il  ne  paroît  pas  s’être  appliqué.  Il  a  écrit 
palîàblement  bien  latin,  ôc  beaucoup  mieux  que  les  fcholafti- 
ques  ;  mais  il  eft  bien  éloigné  de  la  pureté  Ôc  de  l’élegance 
de  plusieurs  auteurs  de  fon  tems.  On  peut  encore  lire  fès  ou¬ 
vrages  avec  fruit.*  Sponde ,  inannaLValere  André ,  bibl.  Belg. 
Le  Mire ,  w  elog.  Belg.  (3  de feript.  ftc.  XTl.  Coccius.  Poftèvin, 
ôcc.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XE1.  fiecle. 

CLID  ,  cherchez.  CLFJID. 

CLIDEME  ou  CLIMADE ,  hiftorien  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages, 
qui  font  très-fouvent  cités  parles  anciens  ,  Athenée,  Plutar¬ 
que  ,  ôcc.  Conflit  ez  Voflius ,  /.  3:  des  htfi.  Grecs ,  p.  34.3..  , 

CLIDESDALE ,  cherchez.  CLUYDESDALE. 

CLIENT.  C’étoit  chez  les  Romains  un  citoyen  qui  (è  met- 
toît  fous  la  protection  d’un  homme  puiflànt,  qui  s’appelloit 
fon  patron.  Ce  patron  aflîftoit  le  Client  de  fà  protection ,  de  ! 
fon  crédit  Ôc  de  fes  biens  ;  ôc  le  Client  donnoit  fon  fuffrage  . 
au  patron ,  quand  il  briguoit  quelque  magiftrature  pour  lui 
ou  pour  fes  amis.  Les  Clients  dévoient  le  refpeét  à  leurs  pa-  ' 
trons  ,  comme  ceux-ci  leur  dévoient  leur  proteétion.  Cette 
protection  que  les  grands  feigneurs  de  Rome  donnoient  aux  | 
pauvres  citoyens  s’appelloit  Clientela.  Ce  droit  de  patronage 
ôc  de  protection  futinftitué  par  Romulus  pour  unir  les  riches 
aux  pauvres  par  de  fî  doux  liens,  afin  que  les  uns  ne  fuflènt 
point  méprifes,  ôc  qu’on  11e  portât  point  d’envie  aux  autres. 
*4 dnticj.  Rom. 

CLIFFORD  (Hugues)  baron  de  Chuldleigh.  Le  premier 
de  cette  ancienne  Ôc  noble  famille  ,  dont  parle  Dugdale , 
s’appelloit  Ponce,  qui  eut  trois  fils,  Gautier ,  Dro<ron,ôc 
RicHARD.Les  deux  aînés  poflèdoient  plufieurs  lèigneuries  dans  • 
les  comtés d’Oxford,  de  \Vorcefter,&  d’Hereford  en  Angle¬ 
terre  ;  mais  Richard  le  plus  jeune  continua  la  fucceffion.  Son 
fils  Gautier  pollèdoit  plufieurs  feigneuries  fous  le  régné 
d’Henri  IL  roi  d’Angleterre ,  ôc  fut  pere  du  beau  mais  in¬ 
fâme  Rofamond.  Gautier  de  Clifford  fils  aîné  de  ce  Gautier, 
fut  Shérif  du  comté  d’Hereford  par  quatre  fois  différentes 
fous  le  régné  du  roi  Jean.  L’an  1 2.  de  celui  d’Henri  III.  Gau¬ 
tier  ,  fils  du  dernier ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fut  fait  gou¬ 
verneur  des  châteaux  de  Caërmarden ,  Cardigan  ôc  Galles. 
Mais  l’an  1 7.  du  même  régné ,  ayant  fuivi  le  parti  de  Richard, 
maréchal  comte  de  Pembroke ,  qui  étoit  alors  en  armes ,  il  fut 
proferit  ôc  fes  biens  furent  confifqués  :  on  les  lui  rendit  pour¬ 
tant  l’année  fliivante.  Au  couronnement  de  la  reine  Eleonor 
femme  de  Henri  III.  lui  ôc  les  autres  barons  des  frontieresa 
appellés  Marchers ,  prétendirent  avoir  le  droit  de  porter  le 
dais ,  qui  appartenoit  aux  barons  des  Cinq-Ports.  Il  époufa 
Marguerite ,  fille  de  Leolyn  prince  de  Galles ,  ôc  mourut  l’an 
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48  du  régné  d’Henri  III.  Il  eut  pour  fucceftèur  Roger  fort 
frere ,  de  qui  defeendent  les  barons  de  cette  famille.  Ce  Ro  • 
ger  avoit  dix-neuf  fiefs  nobles  de  là  femme  Sibylle  ,  fille  ôC 
cohéritière  de  Robert  de  Ewyas ,  grand  baron  dans  le  comté 
d’Hereford  dont  il  eut  RogER  II.  du  nom ,  qui  l’an  45.  du 
régné  de  Henri  III.  accompagna  ce  prince  dans,  l’expedition 
qu’il  fit  en  France.  U  fut  enfuite  fëduit  par  les  barons  rebel¬ 
les  ,  fous  le  prétexte  fpecieux  ôc  accoutumé  de  maintenir  les 
loix  ôc  la  liberté  ,  qui  commirent  de  grands  defordres  dans  ce 
foùlevement.  Lui  ôc  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Leicefter, 
furent  excommuniés  par  l’Archevêque  de  Cancorberi  ;  mais 
l’année  fùivante,  il  rentra  dansl’obeillance,  il  quitta  fès  com¬ 
patriotes,  ôc  accompagna  le  roi  au  fiége  de  Northampton'; 
Peu  de  tems  après  il  fut  frit  gouverneur  du  château  de  Glo- 
cefter,  ôc  Shenf  de  ce  comté.  Ayant  rendu  de  grands  fervi- 
cesauroi  contre  les  barons,  il  accompagnale  princeEdouard 
dans  fon  expédition  de  la  Terre-Sainte.  La  première  année  du 
régné  d’Edouard  I.  il  époufa  la  comtellè  Laurentma  ,  ôc  fut 
enfuite  fait  un  des  jufticiers  des  forêts  du  roi  dans  le  comté 
de  Hant ,  &  jufticier  du  pais  de  Galles.  Il  mourut  l’an  1 4.  du 
régné  d’Edouard  I.  ôc  eut  pour  fuccefleur  Robert,  Ion  petit- 
fils,  qui  la  vingt-deuxième  année  du  même  régné ,  fut  un  des 
pairs  du  parlement  tenu  à  Lincoln ,  qui  lignèrent  la  lettre 
adreflée  au  pape  ,  dans  laquelle  ils  déclaraient  que  le  roi 
Edouard  étoit  lord  chef  du  royaume  d’Ecoftè  •,  il  ligna  en  ces 
j  termes:  Robertvts  de  Clifford  Caflellanm  de  Applebi.  L’an  24. 
du  même  régné ,  il  fut  avec  le  roi  à  la  bataille  de  Dunbar,  où 
il  fe  diftingua  d’une  maniéré  fort  honorable,  ôi  eut  beaucoup 
de  part  à  la  viétoire  gagnée  par  les  Anglois.  Après  avoir  rendu 
beaucoup  d’autres  grands  fèrvices  à  ia  couronne,  &  avoir  été 
employé  en  plufieurs  affaires  honorables  ,  ôc  qui  marqùoiertt 
la  confiance ,  qu’on  avoit  en  lui ,  il  fut  tué  en  1313.  l’an  7. 
du  régné  d’Edouard  II.  à  la  malheureule  bataille  de  Banock- 
moor ,  près  de  Striveling  en  Ecolle.  Il  avoit  époufë  Ifabelle  , 
fille  ÔC  héritière  de  Robert  de  Vipont ,  baron  de  grande  diftin- 
élion  ,  fous  le  régné  d’Henri  III.  Roger ,  fon  fils  &  héritier  fut 
député  au  parlement  le  1 3 .  Ôc  le  1 4.  du  régné  d’Edouard  II. 
&  mourut  fans  pofterité.  Robert  fon  frere  ôc  héritier  lui  fuc- 
ceda.  Il  fèrvit  le  roi  Edouard  aux  guerres  d’Ecofrè ,  &  lui  four¬ 
nit  libéralement  du  fècours.  Le  8.  du  régné  d’Edouard  111. 
illfiif  joint  par  commiflion  à  Ranulphe  deDacrepour  le  gou¬ 
vernement  de  Carlifle,  ôc  des  Marches  adjacentes  -,  ôc  l’année 
fùivante,  il  fut  établi  foui  gouverneur  des  Marches  de  Cum¬ 
berland  ôc  de  Weftmorland,  ôc  capitaine  general  de  toutes 
les  forces  de  ces  comtés,  pour  Elire  tête  contre  les  Ecoflois. 
L’an  1 5.  du  régné  dTdouard  III.  il  fut  encore  employé  dans 
les  guerres  d’Ecofîè ,  ôc  mourut  trois  ans  après.  Il  poftèdoit 
beaucoup  de  leigneùries  dans  les  comtés  d’Hereford,  d’Yorck, 
de  Veftmorland  ,  de  Cumberland  ,  ôc  dans  l’évêché  de  Dur¬ 
ham.  Robert ,  fon  fils  aîné  étant  mort  mineur ,  il  eut  pour  fùc- 
ceflètir  Roger  fon  fécond  frère  -,  qui  l’an  3  o.  d’Edouard  III. 
eut  ordre  avec  les  autres  barons  du  nord  de  rétablir  les  Mar¬ 
ches  d’Ecofîè,  Ôc  de  défendre  les  frontières.  Il  fit  enfuite 
une- campagne  en  France  avec  Edouard  III.  il  fut  établi  un  des 
gardiens  des  Marches  orientales  &  occidentales  d’Ecoftè,  fait 
Shérif  de  Cumberland  ,  &  gouverneur  du  château  de  Carlifle. 
Il  fut  membre  de  tous  les  parlemens  depuis  l’an  3  i .  d’E¬ 
douard  III.  jufqu’au  12.  de  Richard  II.  &  le  13.  du  même 
régné  il  mourut  ,  laiftànt  plufieurs  lèigneuries  confidera- 
bles.  Thomas  fon  fils  ôc  héritier  lui  fiicceda  dans  fes  biens 
ôc  dignités.  Ce  fut  un  homme  de  guerre  de  grande  réputa¬ 
tion  ,  ôc  qui  aflîfta  à  plufieurs  parlemens  fous  le  même  régné. 
Il  avoit  deux  freres  cadets  ,  Guillaume  ôc  Louis  Clyfford.  De 
cette  derniere  branche  font  defcendusles  Clyftords  duçomté 
deDevon,  parmi  lefquels  Thomas ,  pere  du  lord  Clyfford, 
qui  vivoir  encore  en  1701.  à  caillé  de  fon  mérité  &  de  fon 
habileté  fut  fait  contrôleur , ôc  puis  tréforier  du  roi  Charles  IL. 
Depuis  il  fut  honoré  du  titre  de  lord  Clyfford  de  Chuldleigh  , 
ôc  enfin  il  devint  grand  tréforier  d’Angleterre.  *  Dugdale , 
Baron.  Imhoff,  en  fes  pairs  d’Angl. 

CLIFFORD,  (Richard)  comte  de  Cork  en  Irlande.  En 
confïderation  des  fècours  réels  qu’il  fournit  à  Charles  I.  roi 
d’Angleterre,  &de  fon  mariage  avec  Elisabeth,  fille  unique 
ôc  heritiere  à' Henri  comte  de  Cumberland,  fut  fait  baron 
du  royaume,  fous  le  titre  de  lord  Clifford  de  Lanfborough , 
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dans  le  comté  d’Yorck  -,  &  enfuite  en  cohfideratiort  de  (es 
fèrvices  en  Angleterre  8c  en  Irlande ,  8c  à  caufè  du  mérité  du 
comte  de  Cumberland  fôn  beau-pere ,  qui  au  commence¬ 
ment  des  troubles  avoit  levé  beaucoup  de  troupes  pour  le  fer- 
vice  du  roi,  le  roi  Charles  II.  le  fit  comte  de  Burlington  ou 
de  Bridlington ,  dans  le  comté  d’Yorck.  Ce  comte  eut  de 
fa  femme  Elizabeth  deux  fils  ;  Charles  &  Richard  ;  8c  cinq 
filles  •,  Françoifi  ,  mariée  au  comte  de  Rofcomon ,  en  Ir¬ 
lande  ;  Catherine ,  qui  mourut  en  bas  âge  ;  Elisabeth ,  fem¬ 
me  de  Nicolas ,  comte  de  Thanet  ;  Anne ,  mariée  a  Edouard , 
comte  de  Sandwith  ;  8c  Henriette  ,  mariée  à  Laurent  Hide  , 
fécond  Ris  d’Edouard ,  comte  de  Clarendon.  Charles,  ap- 
pellé  communément  le  lord  Clifford  de  Lanfiorough  ,  époufà 
Jeanne ,  la  plus  jeune  fille  de  Guillaume  ,  duede  Somerfèt., 
dont  il  a  e'u  quatre  fils  ;  Richard  ,  Charles ,  Iienn  8c  Guillau¬ 
me -,  8c  quatre  filles  ;  Françoifi ,  Elisabeth  ,  jeanne  8c  Marie. 

*  Dugdnle.  Imhoff ,  enfes  pairs  cl'  Angleterre. 

CLIMADE,  cherchez.  CLIDEME. 

CLIMAQUE ,  (Saint  Jean  )  cherchez.  JEAN  CLIMA¬ 
QUE.  (Saint) 

CLIMATERIQUE,  eft  félon  Aulu-Gelle  ,  ce  qui  monte 
par  degrez,  comme  de  fèpt  en  fèpt ,  ou  de  neuf  en  neuf. 
Noyez.  ÂNNE'E  CLIMATERIQUE. 

CLIMAT,  efpace  de  terre  renfermée  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l’équateur ,  8c  tellement  éloignés  l’un  de  l’autre  , 
qu’il  y  a  une  différence  de  demi-heure  dans  la  durée  de  leur 
pius  grand  jour. Les  anciens  géographes,  à  qui  les  terres  du 
nord  ,  qui  s’étendent  plus  loin  que  Ja  mer  Baltique  ,  étaient 
inconnus,  &qui  même  ne  connoifïôient  que  confufément 
celles  qui  font  au-delà  de  l’Elbe ,  n’établirent  que  fept  cli¬ 
mats  depuis  Meroé  dans  l’Ethiopie,  jufqu’aux  embouchures 
du  Boryfthene  (  appcllée  aujourd'hui  le  Nieper )  au  nord  du 
Pont-Euxin.  Mais  depuis  que  toute  la  terre  a  été  reconnue 
jufques  près  du  pôle  arétique ,  les  géographes  modernes  l’ont 
divifée  en  vingt-quatre  climats,  depuis  l’équateur  jufqu’au 
cercle  polaire ,  où  le  plus  long  jour ,  lorlque  le  foleil  eft  au 
tropique  de  l’écrevice ,  &  la  plus  longue  nuit,  Iorfqu’il  eft  en 
celui  du  capricorne ,  eft  de  vingt-quatre  heures  ;  ce  qui  arrive 
en  Laponie  ,  où  le  foleil  en  été  ne  fé  couche  point,  8c  ne 
fait  que  rafer  leur  horifon  ;  comme  au  contraire  en  hiver ,  il 
ne  fe  levé  point ,  ou  fe  cache  auffi-tôt  qu’il  s’eft  montré. 

Il  y  en  a  qui  mettent  encore  fix  autres  climats,  où  la  lon- 
ueurdu  jour  &de  la  nuit  ne  fe  mefure  plus  par  des  demi- 
eures ,  mais  par  des  fèmaines  entières  &  par  des  mois  en¬ 
tiers.  Ainfi,  lorfque  le  foleil  a  atteint  le  point  du  ciel  que 
nous  nommons  Soljhce  dlete ,  il  y  a  fous  le  pôle  arctique  un 
jour  de  fix  mois  ,  comme  aufli  une  nuit  de  pareille  longueur , 
quand  il  eft  au  Solflice  d’hiver.  On  doit  reconnoître  autant 
de  climats  en  la  partie  méridionale  du  monde  ,  depuis  l’é¬ 
quateur  jufqu’au  pôle  autarcique.  Parce  que  l’Ethiopie  n’é- 
toit  pas  fort  connue  des  anciens ,  ils  ne  purent  donner  des 
noms  propres  aux  fèpt  premiers  climats  au-delà  de  l’équi¬ 
noxe,  8c  ils  Ce  fervoient,  pour  les  diftinguer,  des  mêmes 
noms  qu’ils  avoient  donnés  à  ceux  de  de-çà  ,  en  les  oppofànt 
les  uns  aux  autres.  Pour  ce  qui  eft  du  grand  continent  auf- 
trale,  au-delà  du  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  qui  eft  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l’Afrique;  comme  cette  partie  du 
monde  nous  eft  encore  inconnue  ,  à  la  réferve  de  quelques 
côtes  qu'on  a  decouvertes,  mais  qu’on  n’a  point  habitées , 
on  ne  peut  plus  donner  de  noms  aux  climats  de  ces  pals,  ii 
ce  n’eft  par  oppofltion  à  ceux  des  climats  de  notre  Europe  , 
comme  ont  fait  les  anciens  à  l’égard  des  fept  premiers.  Pius 
ces  climats  approchent  du  nord  ou  du  fud ,  plus  ils  s’ctrecif- 
fent ,  &  ils  fé  prefletlt  enfin  tellement  vers  le  cercle  polaire, 
qu’ils  Ce  touchent  prefque  ;  de  maniéré  qu’au-delà  de  ce 
cercle  on  de  fçaurôit  plus  les  diftinguer ,  8c  il  ne  fe  parle 
plus  proprement  de  climats.  *  Clavius ,  fur  la  Sphere  de 
jean  de  Sacr  o  Bofco. 

CLIMENE,  nymphe  ,  voyez  CLYMENÉ.  . 

CL1MITON,  philofophe  Anglois,  vivoit  fous  le  régné 
d’Edouard  II.  roi  d’Angleterre,  vers  l’an  1550.  Il  cora- 
pofa  quelques  ouvrages  d’aftrologie ,  comme  de  Orbibus  Af- 
trologicis.  Problemata  Sophifiica  ,  (Sc.  cités  par  Pitfèus  ,  Gef- 
11er  de  Vofîius ,  des  Math.  ch.  35.  §.  3p.  mais  tous  ces  ouvra¬ 
ges  ne  font  pas  grand’chofc. 
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CLÎNG  oit  CLIMgIUS,  (Conrad)  religieux  de  l’ordn* 
de  S.  François,  8c  Allemand  donation,  vivoit  en  1545.de 
en  r  5-50.  U  compofà  divers  ouvrages  de  controverfc,  un  ca-> 
techifmecn  quatre  livres  ,  un  traite  contre  cette  convention 
Impériale,  nommée  Intérim ,  qu’il  intitula,  De  fecuntate 
confite nt u.  Il  en  écrivit  un  autre  fous  le  titre  de  Loci  Théo - 
logici,(Sc.Qn  ne  doit  lire  qu’avec  beaucoup  de  difeernement 
ce  qu’il  a  écrit  fur  la  juftification.*  Le  Mire,  de  fiript.fic.XFJ-, 

CLINIAS  ,  fils  à' Alcibiade  II.  renouvella  l’hofpitalité  en¬ 
tre  les  Athéniens  8c  les  Lacédémoniens.  Il  combattit  dans  la 
guerre  contre  Xerxès  fur  une  galere  qu’il  avoit  équipée  à  fés 
dépens  ,  8c  armée  de  100.  fôldats.  Clinias  mourut  àCoronée 
en  Béotie ,  dans  la  bataille  que  les  Athéniens  gagnèrent  contre 
les  Béotiens  la  féconde  année  de  la  LXXXIII.  olympiade,  8c 
447.  avant  Jefus-Chrift.  Son  fils  Alcibiade  III.  fè  rendit  fort 
illuftre.  *  Thucydide,  /.  6 » 

CLINIAS ,  Sicyonien  ,  chafff  les  deux  tyrans  Èlithydemé 
8c  Timoclidas  ,  qui  avoient  ufùrpéla  fouverainetéà  Sicyone, 
&  fut  élu  chef  de  la  république  par  le  peuple  qu’il  avoit  rais 
en  liberté.  Après  fa  mort  Abantidas  s’empara  du  gouverne¬ 
ment.  Clinias,  qui  étoit  pere  du  célébré  Aratus ,  vivoit 
fous  la  CXXXVII.  olympiade  ,  8c  232.  ans  avant  J.  C. 

*  Plutarch.  in  Arato.  Paufanias,  in  Cormthiacis . 

CLINIAS ,  philofophe  de  la  lecte  de  Pythagore  ,  &  fa¬ 
meux  muficien  ,  vivoit  environ  la  LXV.  olympiade,  8c  520. 
ans  avant  J.  C.  Il  étoit  extrêmement  emporté ,  8c  calmoit 
les  mouvemens  de  fa  paillon  par  le  fôn  de  fa  lyre.  Il  avoit 
coutume  de  s’écrier  dans  ces  occafions  :  je  m'adoucis.  *  Athé¬ 
née,  /.  4. 

CLINIAS  ,  ancien  écrivain,  n’eft:  connu  que  par  ce  qu’A- 
gatharchides  en  a  cité  ;  8c  il  n’en  dit  autre  choie  ,  fînon  que 
ceux  qui  le  fuivent  prétendent  que  Perfee  donna  le  nom  à  la 
Perle ,  8c  Erythra  à  la  mer  Rouge.  Hérodote  en  a  dit  autant 
de  la  Perfe  ,  8c  n’eft  different  de  Clinias  que  dans  quelques 
circonftances.  C’eft  que  les  Grecs  ont  voulu  comme  les  autres 
peuples,  donner  une  grande  idée  de  leurs  antiquités  ;  mais  on 
ne  s’y  trompe  pas,  8c  tout  ce  qu’ils  ont  dit  des  grands  voyages 
de  Perfee  a  été  reconnu  pour  fabuleux  par  leurs  plus  fages  écri¬ 
vains.  *  Vofîius,  hifionens  Grecs. 

CLIO ,  mufé,  étoit  fille  de  Jupiter  8c  de  Mnemofyne. 
Elle  Dtéfidoit  àl’hiftotre,  8c  fut  nommée  Clio,  du  mot  «mec 
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jtxfsî,  qui  lignifie  Gloire  Sc  Renommée  :  ce  qui  exprime  celle 
que  les  illuftres  écrivains  donnent  aux  hcros  dans  un  ouvrage 
hiftorique.  On  la  reprefénte  ordinairement  fous  la  figure 
d’une  jeune  fille  couronnée  de  laurier ,  tenant  en  la  main 
droite  une  trompette,  &  de  la  gauche  un  livre.*  Hérodote, &c. 

GLIPSTON,  (Jean)  religieux  de  l’ordre  des  Carmes, 
Anglois  de  nation,  dans  le  XIV.  iiecle.  Il  compofà  divers  ou¬ 
vrages  :  Expofnonum  Sacrorum  Bibhorum.  Excmpla  Sacret 
Scnpturx.  Quafiiones  in  Magifirum  Sententiarum.  ùermones  , 
(Sc.  Il] mourut  vers  l’an  1378.*  Lucius  ,  m  Bibhoth.  Carmel. 
Pitfèus  ,  de  fiript.  Anglor.  (Sc . 

CL1SPE,  ou,  félonies  autres  CLOSVESHO,  en  latin, 
Cloveshovia ,  ville  d’Angleterre.  Cuthbert,  archevêque  de 
Cantorberi,  y  tint  un  Concile  vers  l’an  741:  8c  un  autre 
en  747.  fous  le  régné  d’Ethclbad  ,  roi  des  Merciens  ,  pour 
la  liberté  des  égliles.  Athekird  métropolitain  de  la  même 
églife  de  Cantorberi ,  en  aflembla  deux  autres  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Leon  III.  un  l'an  Soo.  8c  l’autre  en  803 .  fous  le  rè¬ 
gne  de  Chenulfè  ,  roi  des  Merciens.  Vulfred  aulfi  archevê¬ 
que  de  Cantorberi,  en  tint  deux  l’an  8  22.  &  8  24. 

GLISSA  ,  anciennement  Andetnum ,  bonne  forterefJe  des 
Vénitiens,  fituéefur  une  montagne  efearpée  dans  la  Oahna- 
tie  ,  à  quatre  lieues  de  Spalato,  du  côté  du  nord,  8c  à  dix 
de  Sebcnico  ,  vers  l’orient.*  Mati ,  diction. 

CL1SSON,  bourg  ou  petite  ville  de  France.  Ce  lieu  ,  que 
le  connétable  de  Clilîôn  a  rendu  célébré  ,  eft  en  Bretagne  fur 
la  Seure  Nantoife  ,  à  cinq  lieues  de  Nantes  du  côté  du  midi, 
*Mati ,  diction. 

CLISSON,  (  Garnier  de)  un  des  plus  grands  Seigneurs 
de  la  Bretagne,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  fous  le  régné  de 
Philippe  de  Valois.  Il  défendit  le  château  de  Breft  contre  1  ar¬ 
mée  du  comte  de  Montfôrt,  qui  fe  portoit  pour  héritier  de 
la  Bretagne,  au  préjudice  de  Jeanne  de  Blois  la  nièce.  Clilïon 
fit  une  fortie  avec  quarante  hommes  des  plus  hardis ,  8c  ren- 
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tira  enfuite  dans  la  place,  après  avoir  reçu  plu  fieu  rs  bleflît- 
rcs,  dont  il  mourut  trois  jours  après.  *  Froiffard,  l.  i.c.  4-6. 
Voyez,  le  P.  Lobineau,  hift.  elc  Bretagne,  edit.  Par  if.  va  fol. 

"CI.1SSON,  (Olivier  de)  feigneur  deCiiffon  8c  de  Por- 
hoët ,  connétable  de  France  Ions  le  roi  Charles  VI.  étoit 
gentilhomme  Breton,  tris  d’OnviER  deClilîon  ,  8c  de  Jeanne 
de  Beilcville.  Il  fut  élevé  avec  Jean  de  Bretagne,  comte  de 
Montfort,  dont  il  prit  le  parti  contre  Châties  de  Blois,  8c 
il  donna  les  premières  marques  de  ton  courage  à  la  bataille 
d’Aurai,  en  1 3  -S  4.  au  tervice  du  même  comte.  Depuis, 
étant  venu  en  France  ,  il  s’attacha  au  connétable  Bertrand 
du  Guefclin,  qui  le  fit  ton  frère  d’armes  en  1370.  &  il  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Pontualin,  8c  en  diverfes  autres  occa- 
lions  contre  les  Anglois;  de  forte  qu’après  la  mort  de  du 
Guefclin,  le  roi  Charles  VI.  le  fit  connétable  de  France.  Il 
fut  pourvu  de  cette  charge  le  28.  Novembre  1 3  80.  Il  avoit 
accompagné  le  roi  Charles  VI.  a  ton  fàcre  8c  a  ton  couronne¬ 
ra  en  t  3  8c  enfuire ayant  réglé  la  milice,  il  commanda  l’avant 
oarde  à  la  célébré  bataille  de  Rofebec,  donnée  contre  les 
Flamans  en  1382.  où  plus  de  vingt-cinq  mille  des  ennemis 
refterent  fur  la  place.  Depuis  ayant  été  envoyé  en  Bretagne  , 
le  duc  le  fit  arrêter  l’an  1 3  87.au  château  de  l’Hermine,  d'où 
il  ne  pût  tortir  qu’après  avoir  payé  une  grotlè  rançon.  A  ton 
retour  en  France,  il  demanda  juftice  &  fecours  au  roi  ;  8c 
pendant  qu’il  pourtùivoit  la  vengeance  de  cette  injure,  Pierre 
de  Craon ,  qui  avoit  été  banni  de  France ,  s’imaginant  que 
le  connétable  avoit  procuré  là  difgrace,  alla  l’attendre  un 
loir  le  1 4.  Juin  de  l’an  1391.  qu’il  revenoit  de  l’hôtel  de  faîne 
Paul ,  où  le  roi  avoit  donné  le  bal ,  8c  le  laitla  pour  mort , 
percé  de  divers  coups ,  qui  le  trouvèrent  n’être  pas  mortels; 
8c  le  connétable  s’en  fit  faire  raifon.  Pendant  la  maladie  du 
roi,  tes  oncles  qui  goavernoient  l’état ,  ôterent  la  charge  de 
connétable  à  Clitïôn,  qui  fo  retira  en  Brettgne  ,  où  il  fit  la 
guerre  au  duc  Jean  V.mais  s’etant  accommodé  avec  lui  ,  il 
mourut  à  fon  château  de  Joflèlin  peu  de  tems  après,  aimé, 
craint  &  honoré  de  tout  le  monde,  le  24.  Avril  de  l’année 
1407.  Son  corps  fut  enterré  au  milieu  du  chœur  de  l’églilè 
du  château ,  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau.  Il  defeendoit 
d’OnvitR  I.  du  nom  fire  de  Clilfon,  qui  vivoitdu  tems 
du  roi  Philippe  le  Bel ,  &  qui  futpere  d’OnviER  II.  qui  fuit. 

II.  Olivier  II.  du  nom  fire  de  Clilfon ,  fervit  le  roi 
Charles  le  Bel  dans  Ces  armées  en  1  3  2  4.  &  époufà  Ifabeau  de 
Craon,  fille  de  Maurice  V.  du  nom  fire  de  Craon  ,  morte  le 
30.  Juillet  1350.  dont  il  eut  Olivier  III.  du  nom,  qui  fuit; 
Mahaud ,  alliée  r°.  à  Gui  de  Bauçai,  dit  le  Jeune',  feigneur 
de  Chcneçai  :  2°.  à  Savan  de  Vivonne,  III.  du  nom,  foi- 
gnetir  de  Thors  ,  des  Ellars ,  &c.  8c  Amauri  de  Clilfon ,  foi- 
gneurde  la  Blandinaye,  8c  autres  terres,  qui  furent  confifo 
quées ,  à  caufo  des  rebellions  8c  forfaitures  qu’il  avoit  com¬ 
mis  pendant  les  guerres  de  Bretagne,  dont  il  obtint  nean¬ 
moins  abolition  avec  autres  feigneurs  ,  par  lettres  de  Charles 
de  Blois,  duc  de  Bretagne  ,  du  dernier  Décembre  1  344.  con¬ 
firmées  par  le  roi  au  mois  de  Janvier  fui vant ,  &  mourut  au 
combat  de  la  Roche-Derien  ,  en  1  347.  tenant  le  parti  de  ce 
duc.  Il  avoit  époufo  Ifabeau  dame  de  Remefort  8c  de  Mor- 
tier-Croulle ,  dont  il  eut  Amauri  de  Clilfon  II.  du  nom , 
feigneur  de  Remefort,  8cc.  qui  fervoit  en  Flandres  en  1388. 
en  la  compagnie  du  connétable  de  Clilfon  ,  fon  coufin  ,  8c 
mourut  fans  pofterité  ;  8c  lfabeau  de  Clilfon ,  mariée  en 
1  3  5 1 .  à  Renaud d’Ancenis ,  feigneur  de  l’ifie  d’Aurillé  ,  la¬ 
quelle  fit  fon  teftament  en  1414. 

III.  Olivier  III.  du  nom  fire  de  Clilfon,  fervit  dans  les 
armées  en  1 3  24.  8c  1  340.  mais  ayant  été  convaincu  d’intel¬ 
ligence  avec  les  Anglois  ,  8c  de  leur  avoir  voulu  livrer  la 
ville  de  Nantes ,  il  fut  condamné  par  arrêt  rendu  par  le  roi  à 
Orléans  ,  à  perdre  la  tête  ;  ce  qui  fut  exécuté  aux  halles  de 
Paris  le  2.  Août  1343.&  lès  biens  furent  confilqués.  Il 
avoit  époulé  i°.enMai  1 3  20.  Blanche ,  fille  aînée  &  heri- 
tiere  de  Jean  feigneur  de  Bouville  8c  de  Milli ,  8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Beaomez,  dame  de  Blafon  8c  de  Mirebeau  :  2  e.  vers 
l’an  1328.  Jeanne  de  Beilcville,  veuve  de  Geoffroi  feigneur 
de  Châteaubriant ,  8c  fille  de  Maurice  feigneur  de  Belle- 
ville  ,  Montagu ,  la  Garnache  ,  &c.  &  de  Letice  de  Parthe- 
nai.  Elle  fut  bannie  du  royaume,  comme  complice  de  fon 
mari ,  par  arrêt  du  premier  Décembre  1343.  8c  f es  biens 
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furent'  confilqués];  mais  ils  furent  rendus  à  fon  fils  en  1362. 
Du  premier  lit  vint  Jean  de  Clilfon ,  feigneur  de  Milli  en 
Gâtinois  ,  qui  fut  enveloppé  dans  le  malheur  de  fon  pere, 
8c  le  retira  en  Bretagne ,  où  il  mourut  làns  pofterité.  Du 
fécond  lir  forment  Olivier  IV.  du  nom,  qui  luit  ;  Maurice  , 
feigneur  de  Blain;  Guillaume  ,  leigneur  delaTrouviere  ;  Ifa- 
beciu  ,  mariée  a  Jean  fire  de  Rieux  ;  8c  Jeanne  de  Clilfon  , 
alliée  à  Jean  de  Harpedene  ,  feigneur  de  Montendre. 

IV.  Olivier  IV.  du  nom  fire  de  Clilfon,  comte  de  Por- 
rlio'ét,  connétable  de  Frange ,  epui  a  donne  lieu  à  cet  article  , 
83  dont  P  doge  cft  rapportée  ci-dejfus ,  mourut  le  24.  Avril 
1407.  Il  avoit  époulè  1 0 .  Catherine  de  Laval ,  fille  de  Gui  X. 
du  nom  lire  de  Laval ,  8c  de  Beatrix  de  Bretagne  :  2  °.  Mar¬ 
guerite  de  Rohan ,  veuve  de  Jean  fire  de  Beaumanoir,  8c  fille 
d’ Alain  VII.  du  nom  vicomte  de  Rohan ,  &  de  Leon,  &  de 
Jeanne  de  Rolfrenan  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  de 
ià  première  femme  furent,  Beatrix ,  comreflè  dePorrhoet, 
8cc.  mariée  à  Alain  VI IL  du  nom ,  vicomte  de  Rohan  ,  Ne. 
morte  en  1448  ;  8c  Marguerite  de  Clilfon ,  alliée  en  Janvier 
1387.  à  Jean  de  Châtillon,  dit  de  Bretagne  1.  du  nom, 
comte  de  Penthievre ,  morte  en  1441.*  Froiffard  8c  Enguer- 
ran  de  Monftrelet,  chron.  Le  Laboureur ,  hift.  de  Charles  Fl. 
Le  Feron  NGodefroi,  offic.  delà  Couronne.  Juvenal  des  Ur- 
lins ,  hift.  de  Charles  VL  Mezerai.  Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des 
grands  ojfciers. 

CLISTHENES,  filsd’ Arijlonyme ,  tyran  de  Sicyone,  dans 
le  Peloponnele.  Il  défendit  qu’on  récitât  les  vers  d’Homere , 
parce  qu’ils  étoient  trop  eftimés  dans  Argos.  Ce  fut  aufti  lui 
qui  renverfa  le  monument  que  l’on  avoit  conlàcré  à  la  mémoi¬ 
re  d’Adrafte ,  roi  de  Sicyone.  U  propola  là  fille  pour  prix  dans 
les  jeux  olympiques,  &  promit  de  la  donner  à  celui  qu’il  en 
jugeroit  digne.  Megacles  Athénien  eut  l’avantage  fur  tous  les 
autres ,  8c  emmena  fon  époulè  à  Athènes.  On  ne  Içait  pas 
précilèment  en  quel  tems  il  vivoit.  Il  y  a  apparence  que  c’é- 
toit  vers  la  LV1II.  olympiade,  8c  environ  548.  ans  avant 
J.  C.  *  Hérodote ,  /.  6.  c.  126. 

CLISTFIENES ,  Athénien ,  grand-pere  de  Pericles ,  inventa 
le  premier  l’Oftracifme,  c’eft-à-dire,  le  bannilïèment  auquel 
on  pouvoit  condamner  un  citoyen ,  à  caufo  delà  trop  grande 
puillànce ,  de  peur  qu’il  ne  fe  fît  tyran  de  fa  patrie.  Il  étoit  de 
la  famille  des  Alcméonides ,  8c  ce  fut  lui  qui  fit  chalfor  d’A- 
tlienes  Hippias,  fils  de  Pilîftrate,  la  féconde  année  de  la 
L.XVII.  olympiade,  5 10.  ans  avant  J.  C.  Ainfi  la  tyrannie 
fut  abolie ,  8c  la  république  rétablie.  *  Hérodote ,  Terpf  ou 
liv.  j.  Cicéron  ,  in  Brut.  Paufànias,  liv.  2.  Plutarch.  m  Arifl. 
83  Pende ,  83c. 

CLITARQUE ,  auteur  Grec,  vivoit  vers  la  CXII.  olym¬ 
piade  ,  8c  environ  3  3  2.  ans  avant  J.  C.  Il  fut  témoin  des  con¬ 
quêtes  d’Alexandre  le  Grand ,  dont  il  écrivit  l’hiftoire,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Quinte-Curcc,  /.  6.  Plutarque  le  cite 
aulli  dans  la  vie  d’Alexandre  le  Grand.  •Quintilien  juge  du  ca- 
raétere  de  cet  auteur  en  la  maniéré  fuivante.  Clitarchi  preba- 
tur  ingemum ,  fides  infamatur.  *  Diodore ,  /.  2.  Aulu-Gelle  , 
/.  4.  c.  u.  Volîius ,  des  hift.  Grecs ,  l.  / .  c.  10.  p.jy.fô. 

CL.ITE,  fille  de  Merope ,  8c  femme  de  Cyzique,  aimoit  tant 
fon  mari ,  quelle  ne  put  fe  réfoudre  de  lui  furvivre ,  &  s’étran¬ 
gla  elle-même  de  défofpoir,  après  fà  mort.  *  Apollonius,  /.  /, 
Orphée  ,  dans  fe  s  Argonautes. 

CL1TES ,  nation  de  laCilicie,  fiijette  d’Archelaüs,  fo  retira 
fur  le  mont  Taurus ,  pour  éviter  de  payer  le  tribut  aux  Ro¬ 
mains.  Mais  M.  Trebellius,  lieutenant  de  Vitellius,  gouver¬ 
neur  de  Syrie,  les  y  força,  en  tua  une  partie,  8c  contraignit  les 
autres  de  fe  rendre  l’an  36.  de  J.  C.  Ces  peuples  s’étoient  déjà 
révoltés  contre  leur  roi  l’an  1 7.  de  J.  C.  &  remuèrent  encore 
fous  l’empire  de  Claude  ;  mais  Antiochus  roi  de  Comagene, 
prit  leur  chef,  8c  les  diftipa.  *  Tacite,  Annal,  liv.  6.  c.  41. 83 
liv.  12.  c.  ï4. 

CLITEMNESTRE ,  voyez  CLYTEMNESTRE. 

CLITIE  voyez  CLYTIE. 

CLITODEME,  cft  au  témoignage  dePatilànias  le  plus  an¬ 
cien  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  d’Athenes.  On  peut  voir 
dans  cet  auteur  ce  qu’il  en  rapporte.  Helychins  le  cite  fur  un 
article  plus  confiderable.  L’auteur  de  l’étymologique ,  8c  Mi¬ 
chel  Apoftolius  fo  fervent  aullî  de  cet  ouvrage.  *  Volîius , 
hijlonens  Grecs.  Paufànias  ,  dansfesPhocidesau  liv.  ’o. 

CLITOMAQUE 
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CLITOMAQUE  ,  .(  Clitomachtu  )  philosophe,  natif  de 
Carthage,  vivoit  fous  la  CLX.  olympiade,  vers  l’an  140. 
avant  J.  C.  On  Je  nommoit  Afdrubal ,  dans  le  langage  de 
fon  pais.  A  1  âge  de  40.  ans  ,  il  palîà  à  Athènes,  8c  hif  difei- 
ple  de  Carncades,  qui  prit  loin  de  l’inftruire  lui-même.  Il  y 
réuffit  fi  bien,  queClitomaque  luifucceda,  8c  expliqua  fes 
fentimens  dans  plu fieurs  ouvrages.  Il  compofa  plus  de  quatre 
cens  volumes.  On  dit  qu'il  avoit  une  parfaite  connoiftànce 
des  opinions  de  trois  differentes  fedes ,  des  Académiciens , 
des  Peripatericiens ,  &  des  Stoïciens.  Diogcne  Laerce  a  écrit  là 
vie.  Il  eft  different  d’un  autre  Cutomaque  Thurien  difciple 
d’Euclides.  *  Diogene  Laerce. 

CLITOMAQUE,  athlete  célébré.  On  rapporte  qu’il  avoit 
tant  depudeur ,  qu’il  détoïirnoit  la  vûe,  dès  qu’il  pouvoit  voir 
le  moindre  objet  contre  l’honnêteté ,  &  fi  par  hazard ,  dans 
fon  repas ,  il  entendoit  parler  trop  librement ,  il  lortoit  aufli- 
tôt.  *  Elien,  Fur.  hiftor.  hb.  3.C.30.  Fejez.  notre  fupplcment. 

CLITOMNE,  fleuve  que  l’on  appelle  aujourd’hui  UCli- 
sunno ,  dans  laTofcane,  8c  dans  le  territoire  de  Montcfiufco. 
Les  anciens  auteurs  difent  que  fon  eau  avoit  cette  propriété  , 
que  les  bœufs,  qui  en  buvoient  devenoient  blancs.  *  Virgile, 
au  2.  hv.  des  Georg.  Pline  en  parle  aufli  au  c.103.  de fon  2.  livre  ; 
8c  Suetone,  dans  la  vie  de  Cahgula,  c.  +3. 

CL1TONYME,  hiftoriographe,  compofa  une  hifloire  d’I¬ 
talie,  8c  une  autre  de  Sybaris,  que  Plutarque  a  citées  dans  les 
-petits  parallèles.  Ses  tragiques  ne  furent  apparemment  que 
divers  petits  traités  fur  des  fùjets  vulgaires.  Le  même  Plutar¬ 
que  en  cite  letroifiéme  livre,  &en  rapporte  des  fables  allez 
•mal  imaginées  touchant  Orphée,  *  Vollius,  hiflonens  Grecs. 

CL1TOPHON  ,de  Rhodes ,  auteur  célébré ,  décrivit  l’hif- 
toire  ou  la  géographie  deplufieurs  pais.  Plutarque  cite  le  di¬ 
xiéme  livre  de  la  defeription  des  Indes ,  &  Stobée  fait  aulîi 
mention  de  cet  ouvrage.  Une  defeription  de  l’Italie,  &  une 
autre  des  Gaules,  dont  les  mêmes  auteurs  ont  parlé,  étoient 
plus  intereffantes  pour  nous  ;  mais  tous  ces  ouvrages  font 
perdus  ,  ainfi  qu’un  autre  où  il  décrivoit  la  fondation  de  plu- 
fieurs  villes.  Cet  écrivain  en  parlant  de  Lyon ,  dit  que  fon 
nom  étoitcompofé  de  deux  noms  Gaulois  ,  lugum ,  qui  figni- 
fioit  corbeau,  &  dunum ,  colline;  parce  que  Jorfqu’qn  jetta 
les  fondemens  de  cette  ville ,  on  vit  paraître  un  grand  nom¬ 
bre  de  corbeaux  fur  la  hauteur  où  elle  fut  bâtie.  *  Vollius, 
biftonens  Grecs ,  s ,  ;  - 

CLlTOR,  roi  d’Arcadie,  fucceda  à  fon  pere  A  van,  avec 
fon  coufin  germain  A leus,  fils  d’Aphidas  rrere  d’Azan,  car 
Clitor  étoit  fils  unique.  Il  tint  fà  cour  dans  Lycofure.  Il  fit 
bâtir  la  ville  nommée  Clitore  ,  où  il  y  avoit  une  fontaine  qui 
faifoit  haïr  le  vin,  dont  Ovide  parle  dans  le  quinziéme  livre 
de  fos  metamorphofès.  Il  mourut  fans  enfans.  *  Paufanias, 
dans  fes  Ar  caduque  s ,  ou  livre  FUI. 

CLITORIS,  étoit,  félon  la  fable,  la  fille  d’un  Myrmidon, 
fi  belle',  que  Jupiter  en  devint  amoureux,  mais  fi  petite,  que 
ce  Dieu  fut  obligé  de  fè  transformer  en  fourmi,  pour  pouvoir 
jouir  de  fes  amours. 

CL1TUS,  étoit  frere  ÿHelUnke ,  qui  avoit  été  nourrice 
d’Alexandre  le  Grand.  Il  fut  le  compagnon  de  fes  victoires, 
après  avoir  porté  les  armes  fous  Philippe ,  8c  eut  même  la 
gloire  de  lui  fauver  la  vie,  à  la  bataille  du  Granique ,  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CXL  olympiade,  &  334.  ans  avant  J.  C. 
&  de  couper  la  main  à  un  certain  Rofacès,  qui  avoit  la  hache 
levée  pour  tuer  le  roi.  Alexandre  l’aimoit  beaucoup ,  8c  lui 
confia  même  le  gouvernement  d’une  des  plus  importantes 
provinces  de  fon  empire.  Le  jour  qui  précédait  celui  qu’il  en 
devoit  aller  prendre  pofTèfîion,  le  roi  le  convia  à  fouper. 
Clitus  ayant  un  peu  plus  bû  que  de  coutume,  méprifa  les 
actions  d’Alexandre ,  en  comparaifon  de  celles  de  Philippe, 

f>cre  de  ce  prince.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  Alexandre ,  qu’il  tua 
ui-même  Clitus,  l’an  329.  avant  J.  C.  violence  dont  il  té¬ 
moigna  depuis  un  déplaifir  inconcevable.  *  Quinte-Curce , 
Itv.  4.  &  S  Plutarque ,  dans  lavie  d’ Alexandre ,  8Sc. 

CLITUS  ,  deMilet,difciple  d’Ariftote,  a  écrit  une  hifloire 
de  fà  patrie.  Il  vivoit  fous  la  CXVI.  olympiade ,  de  vers  l’an 
316.  avant  ].  C.  &  en  meme  tems  qu’un  autre  Clitus  ,  capi¬ 
taine  de  Calîànder ,  qui  fut  défait  par  Antigonus.  *  Diodore 
de  Sicile ,  / S.  Vollius ,  de  hifi.  Grac.  I.  1 0.  c.  10.  8$  l.  4.  c.  10. 

CLITUS,  fot  auteur  d’une  fédition  excitée  à  Tibériade, 
Tome  U 
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du  teins  de  la  guerre  que  Tite  Vefpaficn  fit  aux  Juifs.  Flavé 
Jofèphe  voulant  le  punir ,  ordonna  à  un  de  fes  gardes  de  lui 
couper  les  mains  ;  &  ce  garde  n’ayant  ofé  le  faire ,  Jofephè 
fe  mit  en  état  de  le  punir  lui-même.  "'Clitus  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  éviter  la  punitioh ,  le  pria  de  lui  laîlîèï  du  moins  une 
main,  il  le  lui  accorda,  pourvu  que  lui-même  s’en  coupât 
une.  Aulli-tôt  ce  féditieux  tira  fon  épée  &  fè  coupa  la  main 
gauche.  Jofephe,  guerre  des  juifs,  hv.  II.  ch.  44. 

CLIVIO,  (  Martin  )  religieux  Angloisdé  l’ordre  de  S.  Be¬ 
noît.  On  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  fiecle  il  a  vécu  -,  mais 
feulement  qu’il  a  écrit  des  homélies  de  quelques  autres  ouvra¬ 
ges.  *  Pitfèus ,  de feript.  Angl. 

CLOAQUE ,  égout  ou  foflè  fouterraîne  dans  laquelle  fe 
déchargent  les  immondices  d’une  ville.  Tarquin  le  Superbe 
acheva  legrand  cloaque  de  Rome,  qu’avoit  commencé  Y  An¬ 
cien  Tarquin,  qui  abourifïbit  au  pont  des  fixateurs  8c  fe  dé- 
chargeoit  dans  le  Tibre.  Son  canal  étoit  fort  fpacieux ,  8c  pour 
le  faire ,  il  fallut  percer  des  montagnes  8c  voûter  plusieurs 
endroits  de  la  ville.  Il  étoit  bâti  de  pierres  de  taille  en  arcade , 
fi  bien  liées  &  cimentées,  que  le  Cours  continuel  des  eaux  Sc 
des  immondices  n’y  firent  aucun  dommage  en  l’efpace  de  fept 
cens  ans.  On  fit  encore  d’autres  cloaques  dans  L  ville,  qui 
fe  rendoient  dans  le  grand.  M.  Caton  de  Fulvius  Flaccus  cen- 
feurs  en  firent  conftruire  un  furie  mont  Aventin.  Il  y  avoit 
des  officiers  établis  pour  avoir  foin  de  ces  ouvrages ,  de  pour 
les  faire  réparer.  On  les  appel  loir  Curatores  cloacarum  urbis. 

CLOCHE.  On  attribue  communément  l’ufage  des  clo¬ 
ches  des  églifesà  fàint  Paulin  de  Noie,  d’où  on  prétend  qu  el¬ 
les  ont  été  appeilées  Campant,  du  nom  de  la  province,  de 
Alola ,  du  nom  de  la  ville.  Mais  long-tems  avant  ce  tems-là 
Quintilien  fait  mention  des  cloches  fous  le  même  nom,  de 
il  eft  certain  que  l’ufage  des  clochettes  de  des  cloches  eft 
beaucoup  plus  ancien.  Chez  les  Hebreux  le  grànd-prêtre  avoit 
des  fbnnettes  d’or  au  bas  défi  tunique,  pour  avertir  le  peuple 
lorfqu’il  entroit  dans  le  fànduaire.  Le  prêtre  de  Proferpine 
chez  les  Athéniens ,  fonnoit  une  cloche ,  pour  appcller  le  peu¬ 
ple  au  facrifice.  Les  Perles ,  les  Grecs  &  les  Romains  fe  font 
lervis  de  cloches ,  pour  appeller  le  peuple  en  diverfès  occa- 
fions.  Les  prêtres  de  Cybele  s’en  fèrvoient  dans  leurs  myfte- 
res.  O11  pendoit  même  de  toute  antiquité  des  fbnnettes  au  cou 
des  mulets  &  des  autres  animaux.  Lesmandians  en  avoient» 
pour  exciter  les  pafiàns  à  leur  donner  l’aumône.  Enfin  on  les 
eniployoit  à  diverfès  u  figes ,  maison  ne  voit  pas  que  l’on  s'en 
fôit  fervi  dans  leglifè  pour  appcller  le  peuple,  avant  le  tems. 
de  faint  Paulin,  qui  le  premier  établit  cet  ufiige  à  Noie.  Il  a 
pafïè  depuis  dans  la  plupart  des  églifes  d’Occident  ;  mais  il 
étoit  rare  chez  les  Grecs,  qui  fe  fervent  d’un  certain  infini¬ 
ment  de  bois  qu’ils  appellent  Sjmandre,  qui  n’eft  autre  chofè 
qu’un  ais  fort  étroit  8c  long  de  quatorze  pieds ,  fur  lequel  on 
frappe  avec  deux  petits  maillets  de  bois.  Il  y  a  eu  néanmoins 
autrefois  des  cloches  dans  quelques  églifes  des  Grecs,  com¬ 
me  il  paraît  par  George  Pachimere  8c  par  Michel  Pfèllus  ; 
mais,  après  la  prife  de  Confiantinople,  l’ufàge  des  cloches 
fut  défendu  par  les  Turcs.  Il  y  en  a  néanmoins  en  quelques 
endroits  éloignés  des  Turcs ,  comme  au  Mont  Athos;  8c  Dan- 
dini ,  dans  fon  voyage  du  Mont-Liban ,  allure  que  les  églifes 
des  Grecs  avoient  des  cloches  avant  que  les  Grecs  fuiïent  fous 
la  domination  des  Turcs. 

Ce  que  le  peuple  appelle  baptême,  & qu’on  doitàppeîler 
benedidions  des  cloches  eft  une  ceremonie  ecclefiaftique  que 
l’on  fait  fur  les  cloches.  On  les  lave  dehors  8c  dedans  avec 
plufieurs  benedidions  8c  prières,  8c  onleurimpofè  un  nom. 
On  croit  que  cette  coutume  de  bénir  les  cloches  fut  introduite 
fous  le  pape  Jean  XII.  en  972.  Mais  elle  doit  être  plus  an- 
cienne  que  le  X.  fiecle,  puifqu’Alcuin  ,  qui  vivoit  fous  Char¬ 
lemagne  ,  en  parle  comme  d’une  chofè  qui  étoit  en  ufage , 
8c  qu’il  en  eft  fait  mention  dansquelques  mortumens  du  VI II. 
&  du  IX.  fiecle.  Matthieu  Paris  dit  qu  autrefois  il  étoit  défen¬ 
du  de  fonner  lescloches  pendant  le  tems  de  deuil  :  d’où  vient 
qu’on  ne  les  forme  point  le  jour  du  Vendredi  Saint.*  Magius 
de  7 mtinnabulis.  Allatius,  de  t emplis  Grtcorum,  8c  autres  au¬ 
teurs  ,  entr’autres  le  traite  des  Cloches  de  M.  Thiers,  imprimé 
depuis  la  mort  de  ce  (gavant. 

CLODEBERT ,  prince  François ,  étoit  fils  du  roi  Chilpe - 
rie  I.  8c  de  Fredegonde.  Il  promettait  beaucoup ,  lorfqu  d 
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mourut  de  dyflènterie  àl’âge  de  15.  ans.  Ce  fut  en  580.  fl 
eft  enterré  dans  l’églife  de  feint  Crefpin  &  Crefpinien  de 
Soiflbns.  Fortunat  évêque  de  Poitiers  fit  fon  épitaphe,/*^.  7. 
carra.  4-. 

CLODEMIR ,  cherchez  CLODOMIR. 

CLODION ,  dit  Le  Chevelu ,  fécond  roi  de  France  ,  fui- 
vant  l’opinion  vulgaire  ,  focceda  vers  l’an  418.  à  Pharamond 
mais  celui-ci  n’eft  pas  connu  dans  notre  hiftoire ,  ôc  ainfi  on 
pourrait  croire  que  Clodion  aurait  commencé  à  regner  dès  l’an 
4 1 4.  Grégoire  de  Tours  lui  donne  le  nom  de  Clhogio ,  Sido- 
nius  Appollinaris  le  nomme  Cloio ,  &  Profper  l’appelle  Clo¬ 
dion.  On  le  furnomma ,  dit-on ,  Chevelu,  parce  qu’il  portoit  de 
longs  cheveux,  ôc  qu’il  fit  une  loi  touchant  les  longues  cheve¬ 
lures,  qu’il  n’étoit  permis  de  porter  qu’aux  perfonnes  libres,  ou 
aux  princes  du  feng  royal.  D’autres  difènt  que  tous  les  Francs 
portoient  les  cheveux  longs  par  devant ,  ôc  courts  par  derriè¬ 
re  -,  ôc  que  ce  prince  les  laiiîa  tous  croître  également,  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Chevelu.  L’auteur  du  premier  épitome 
publié  fous  le  nom  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  n’en  eft  pas  l’au¬ 
teur, Sigebert  &  Aimoin  difent  que  Clodion  étoit  fils  de  Pha¬ 
ramond  ;  mais  Grégoire  de  Tours  dans  le  fécond  livre  de  l’hi- 
ftoire  des  François  ,  fè  contente  de  marquer  qu’il  fut  roi  des 
François ,  fans  marquer  qui  furent  fes  parens.  Yves  de  Char¬ 
tres,  dans  fa  chronique ,  lui  donne  pour  pere  Didion,  fils  de 
Pharamond.  Ainfi  on  ne  peut  rien  établir  de  certain  à  cet  égard. 
Clodion  pafla  le  Rhin  vers  l’an  431.  pour  faire  une  irruption 
dans  les  Gaules-,  mais  il  fut  chafle  par  Aëtius.  Grégoire  de 
Tours  ,  qui  l’appelle  très-noble  trés-vaillant ,  dit  qu’il  faifoit 
fbn  fe jour  au  château  nommé  Difparg  fur  les  confins  de  la  Tu- 
ringe.  Quelques-uns  prétendent  que  Difparg  eft  Duifbourg , 
dans  le  duché  de  Cleves  5  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence,  puifi 
que  Clodion  avoir  paffe  le  Rhin ,  Sc  que  Duifbourg  eft  de  l’au¬ 
tre  côté.  Il  femble  que  ce  fbit  Henfberg  dans  le  duché  de  Ju- 
liers ,  fur  la  riviere  de  Worms  ,  qui  fépare  le  diocèfèdeLiege 
de  celui  de  Cologne  ;  &  cette  opinion  eft  d’autant  plus  proba¬ 
ble  ,  que  dans  le  fécond  épitome  attribué  à  Grégoire  de  Tours , 
ce  château  eft  appelle  HemJfarg ,  ôc  non  pas  Difparg -,  &  que 
par  la  Turinge ,  il  y  a  lieu  d’entendre  le  pais  des  Tongres ,  où 
eft  maintenant  le  diocèfe  de  Liege.  Vendelin  fondent  allez  har¬ 
diment  que  ce  Difparg  eft  Dieftborch  en  Brabant ,  près  de  Fa 
ren  ,  parce  que  ce  lieu  eft  très  agréable  5c  très-propre  pour  la 
réfidence  d’un  prince.  Quoi  qu’il  en  fbit,  Clodion  paflà  dans  la 
forêt  charbonnière  en  Fiainaut,  &  fè  rendit  maître  de  Cam¬ 
brai,  de  Tournai ,  5c  de  quelques  autres  places  voifînes.  En 
440.  il  poulfe  fes  conquêtes  dans  l’Artois  ,  &  fut  défait  par 
Aëtius.  Peu  après  reprenant  courage ,  il  fe  rendit  maître  de 
l’Artois,  s’avança  jufqu’à  la  Somme,  où  il  prit  la  ville  d’Amiens, 
&  laiflà  fon  royaume  à  Meroué,  qui,  félon  quelques-uns,  étoit 
fbn  fils,  ou  félon  d’autres,  fbn  parent ,  Sc  tuteur  des  deuxprin- 
cesClodebaud  Sc  Clodomir,que  Clodion  avoir  eus  de  fe  femme 
fille  du  roi  de  Turinge.  Il  mourut  vers  l’an  45 1  .après  un  régné 
de  plus  de  trente-fept  an s.Foyez.  la  remarque  après  MEROUE'. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  l.  2.  Aimoin ,  liv.  1.  Profper,  dans  fa 
chron.  Mezerai ,  ôcc. 

CLODIUS  (  Publius)  Romain  ,  de  l’ancienne  famille  des 
Clodiens  ou  Clodu ,  s’abandonna  à  d’étranges  défordres  ,  & 
fut  accule  d’avoir  débauché  trois  de  fes  foeurs.  On  le  trouve 
auffi  l’an  69  3 .  de  Rome  ,5c  61.  avant  J.  C.  déguifé  en  fille , 
dans  une  affemblée  de  religion  ,  où  il  n’étoit  permis  qu’aux 
femmes  d’entrer.  Après  s’être  fait  élire  tribun  du  peuple  en 
696.  de  Rome  ,  il  fit  condamner  ôc  envoyer  Cicéron  en  exil. 
Mais  ce  dernier  ayant  été  rappellé  peu  de  tems  après ,  fit  cafîèr 
tout  ce  que  Clodius  avoit  fait  contre  lui ,  &  depuis  il  entreprit 
la  défenfe  de  Milon  ,  qui  avoit  tué  le  même  Clodius  en  70 1 . 
de  Rome ,  &  5  3  •  avant  J.  C.  ¥  Cicéron  ,  dans  fes  oraifons  four 
fa  maifon  (3  pour  Aiilon.  Plutarque ,  dans  Cicéron.  Dion ,  &c. 

CLODIUS  LICIN1US  ,  auteur  Latin,  qui  a  écrit  une 
hiftoire  Romaine,  citee  par  Tite-Live  dans  le  livre  2 9.  5c  par 
plufieurs  autres.  Il  eft  diffèrent  de  Clodius  Sextus  ,  qui  a 
compofe  en  grec  un  ouvrage  des  dieux ,  cité  par  Arnobe,  lib. 
f.  adverf. nat.  Ôc  par  Laélance  l.  1 .  de  falfa  relier  .  c.  22.  Le 
Clodius  qui  a  eciit  une  chronique  citée  par  Plutarque  au  com¬ 
mencement  de  la  vie  de  Numa  -,  Sc  celui  que  Porphyre  cite  fur 
l’abftinence  des  Pythagoriciens,  /.  r.  de  abjlin.  font  peut-être 
encore  des  auteurs  differens. 
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CLODOMIR ,  eft  le  nom  de  quelques  princes  ou  ducs  fa¬ 
buleux  des  anciens  Gaulois.  Ceux  qui,  comme Trithéme,  ont 
écrit  l’hiftoire  des  anciens  ducs  François  avant  Pharamond , 
n’en  mettent  que  quatre  de  ce  nom ,  &  nous  en  avons  cinq  ci¬ 
tés  ci-après  ,  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs  pofterieurs.  Clo- 
domir  I.  huitième  duc  ,  étoit  fils  de  Bafane  ,  ôc  régna  1  8.  ans. 
Le  fécond  fils  d’Antenor  II.  régna  10.  ans,  du  tems  que  Sci- 
pion  afliegeoit  Numance.  Letroifîéme  fils  de  Marcomir  III. 
foûtint  long-tems  la  guerre  contre  les  Romains  ôc  les  Gau¬ 
lois.  Son  régne  fut  de  1  z.  années.  Clodomir  IV.  fils  de  Mar¬ 
comir  IV.  régna  7.  ans. Le  cinquième  fils  de  Clogeon  ou  Clo¬ 
dion  II.  établit  le  duché  de  Franconie ,  Sc  fbn  ffere  nommé 
Genebaud  s’oppofa  genereufement  aux  Romains.  Il  régna  1  8< 
ans.  *  Monftrelet ,  l.  3.  Cofmogr.  Dupleix ,  avant-propos  fur 
l'hifi.  de  Fr.  ch.  6. 

CLODOMIR  ou  CLODEMIR ,  fécond  fils  de  Clovis  ôc 
de  Clotilde ,  eut  en  partage  Orléans ,  Bourges ,  ôc  plufieurs  pro¬ 
vinces  voifînes.  Peu  content  de  ces  états,  il  prétendit  encore  à 
celui  de  Bourgogne,  du  chef  défi  mere,  &  féférvit  de  ce  pré¬ 
texte  pour  faire  la  guerre  à  Sigifmond.  On  dit  quecedeflèin 
lui  fut  infpiré  par  la  reine  Clotilde.  Il  fe  joignit  à  fés  frétés 
Thierri ,  Childebert  &  Clotaire ,  ôc  tous  enfèmble  attaquèrent 
fi  vivement  Sigifmond  &  fes  freres  nommés  Gondemar  ôc 
Gondebaud,  qui  polledoient  une  partie  du  pais,  qu’ils  les  défi¬ 
rent  en  5 1 3 .  ôc  prirent  Sigifmond  prifonniet  avec  fà  femme  Ôc 
fés  enfans.Clodomir  les  envoya  à  Orléans, &  depuis  les  fit  jetter 
dans  un  puits ,  en  un  village  nommé  préféntement  feint  Si¬ 
gifmond  ,  ou  feint  Simon  au  diocèfè  d’Orléans.  Ce  fut  le  pre¬ 
mier  Mai  de  l’an  5Z3.  qu’il  fe  porta  à  cette  violence,  malgré 
tout  ce  que  lui  put  représenter  Avitus  abbé  de  feint  Mefînin , 
homme  de  grande  réputation  pour  fe  pieté.  En  fuite  il  fè  joi¬ 
gnit  encore  à  fon  frere  Thierri,  Sc  tous  les  deux  en  femble 
attaquèrent  ôc  défirent  Gondemar  près  de  Vienne.  Clodomir 
pourfuivant  la  viéloire  avec  trop  de  chaleur  ,  s’éloigna  de  fes 
gens  :  un  parti  des  ennemis  le  tua  Ôc  lui  coupa  la  tête ,  près 
de  Voiron  en  Dauphiné  l’an  5  2  4,  Il  mourut  âgé  d’environ  3  o. 
ans  ,  &  laiiîa  trois fil-sde  fe  femme  Cuntheuque  ou  Gonthieu- 
que(  qu’Aimoin  appelle  Godcaque,  Sc  duTillet,  Gondioque) 
fçavoir ,  Thibaud  ou  Theodcbalde ,  Gontaire  ou  Gontier ,  ÔC 
Ciodoalde.  Clotaire  fbn  frere  époufe  fe  veuve  ,  &  tua  deux  de 
fés  neveux  •,  5c  le  dernier ,  que  le  peuple  appelle  fawt  CLud , 
fut  feuvé  par  la  diligence  de  fon  gouverneur.  ¥  Grégoire  de 
Tours ,  liVï.  3.  Aimoin ,  liv.  2.  Roricon.  Le  P.  Anfelme  ,  ôcc. 

CLODOS1NE ,  fille  de  Clotaire  /.  ôc  de  la  reine  ingonde  , 
fut  mariée  à  Alboin  premier  roi  des  Lombards  en  Italie ,  où  il  y 
a  apparence  qu’elle  ne  vécut  pas  long-tems.  Nous  avons  dans 
le  premier  volume  des  hiftoi'iens  de  France  de  du  Chefîie,  une 
lettre  que  feint  Nifier  de  Trêves  lui  écrivit,  pour  lui  perfuader 
de  travailler  à  la  converfion  de  fon  mari.  *  Du-Chefhe ,  to.  I. 
pag.  333.  Paul  Diacre ,  /.  /.  c.  18.  53 1. 2.c.  //.  &  16. 

CLODOSINE ,  fille  de  Sigebert  1.  &  de  Brunehaut ,  fut 
d’abord  accordée  avec  Autharis  roi  des  Lombards ,  puis  avec 
Reccarede  roi  des  Wifigots  en  Efpagne ,  Sc  frere  de  faint  Her- 
menegilde ,  mari  d’ Ingonde  foeur  de  cette  princeflé.  Nous  ne 
fçavons  point  le  tems  de  fe  mort.  *  Grégoire  de  Tours  ,hv.  y. 
c.  6. 

CLOCHER  ,  en  latin  Cloceria,  petite  ville  épifcopale  d’Ir¬ 
lande,  fùffragante  de  l’archevêché d’Armagh,  dans  le  comté 
de  Tyrone  ,  dans  l’Ultonie.  Elle  eft  fîtuée  for  la  riviere  appel- 
lée  Blacfvater ,  c’eft-à-dire ,  eau  noire ,  à  quinze  milles  vers 
l’orient  du  lac  Eatne  ,  &à  vingt-cinq  milles  d’Armagh  ,  vers 
l’occident.  *  DiEl.  Angl. 

CLOITRE ,  eft  un  lieu  dans  les  monafteres,  clos  ôc  envi¬ 
ronné  de  portiques  ou  galleries  ,  qui  font  ordinairement  un 
quarré,  au  milieu  duquel  eft  un  preau,  ou  jardin  à  fleurs  :  mais 
par  le  nom  de  cloître  ,  on  entend  le  plus  fouvent  la  maifon  en¬ 
tière.  Ces  fortes  de  lieux  font  deftinés  aux  perfonnes  de  l’un  ôc 
de  l’autre  féxe,  qui  renoncent  au  tumulte  du  monde,  pour 
embrafïer  une  vie  folitaire.  La  plupart  des  cloîtres  ont  été  au¬ 
trefois  ,  non-féulement  des  maifons  de  pieté ,  mais  aufli  des 
écoles  où  l’on  enfèignoit  les  langues  ôc  les  arts  liberaux  :  c’eft 
pour  cette  raifon  qu’Ofwald  ,  roi  d’Angleterre ,  comme  nou> 
l’apprenons  de  Bede,  au  livre  3.  de fon  hiftoire ,  c.  3.  donna  plu¬ 
fieurs  terres  &  pofîeflions  pour  la  conftruétion  des  cloîtres, 
afin  que  la  jeuneflè  y  pût  être  bien  élevée.  Le  pape  feint  Gre- 
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ïgolre  le  Grandes  fit  bâtir  plu  (leurs  au  même  païs ,  pour  déra¬ 
ciner  le  Pelagianifine ,  félon  Balée  ,  Centur.  13.  Ce  même  au¬ 
teur  ajoute  dans  la  Centur.  14..  que  Medulphe,  dit  le  philojo- 
pfie  ,  qui  était  Eco  (Toi  s ,  établit  dans  le  cloître  de  Malmcfburi , 
une  école  pour  la  langue  grecque  &  latine ,  8c  pour  les  arts 
liberaux.  C’eft  pour  la  même  fin  -que  les  cloîtres  de  faint  De- 
nys  en  France  ,  de  faint  Gai  en  Suide ,  8c  une  infinité  d'autres 
ont  été  fondés  en  divers  endroits.  Pour  favorifer  cette  inftitu- 
tion,  on  attribua  aux  cloîtres  de  grands  revenus ,  &  de  très- 
beaux  privilèges,  8c  entr’autres  celui  de  forvir  d’afile  à  ceux 
qui  craignoient  la  rigueur  de  la  juftice.  Anciennement  les  fou- 
verains  ne  croyoient  point  qu’il  y  eût  de  priions  plus  allurées 
■que  les  cloîtres -,  les  empereurs  Grecs  avoient  accoutumé  d’y 
enfermer  leurs  enfans  rebelles ,  8c  ceux  de  leurs  fujets  qui  leur 
donnaient  quelque  foupçon  de  révolte.  Louis  le  Débonnaire 
fut  enfermé  dans  un  cloître  par  fes  propres  fils-,  &  l’hiftoire 
nous  fournit  une  infinité  d’exemples  d’autres  princes  reclus  , 
ou  pour  un  tems ,  ou  quelquefois  pour  toute  leur  vie.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d  auteurs  qui  ont  écrit  de  l’origine  des  cloîtres, 
■de  leurs  réglés  8c  de  leurs  privilcges.  *  Voyez,  ce  qu’en  dit  du 
Cange  ,  8c  les  auteurs  qu’il  cite  dans  fon  Gloffarium  Latim- 
tatis. 

CLONDIC  ,  roi  des  Gaulois  qui  étoient  allés  en  Macédoi¬ 
ne  pour  fervir  dans  l’armée  de  Perfée ,  fe  voyant  abufe  par  les 
vaines  promefies  d’un  prince  qui  fçavoit  mieux  garder  fon 
argent  que  fos  états  ,  fo  retira  avec  fes  troupes  après  avoir  ra¬ 
vagé  laThrace.  *  Tite-Live,  /.  44.  num.  26. 

CLONElou  CLON ,  Clona ,  ville  d’Irlande,  dansla  Mom- 
îrtonie  8c  dans  le  comté  de  Cork ,  avec  évêché  foffragant  de 
Cathel.  Elle  eft  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer,  au 
midi  de  l’Irlande  ,  entre  Lifmore  8c  Cork.  La  ville  eft  petite , 
mais  aflez  jolie  8c  bien  peuplée.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  LONr  ORT,  ville  d’Irlande  dans  la  Connacie  8c  du  comté 
de  Gallovai ,  avec  évêché  foffragant  de  Toam.  Elle  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Shennon  :  ce  qui  contribue  à  la  rendre  afTcz 
marchande.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CLONMER,  bourg  ou  ville  d’Irlande  avec  marché  dans 
je  comté  de  Tipperari ,  fitué  fur  la  riviere  de  Shure ,  à  8  o.  mil¬ 
les  de  Dublin  ,  vers  le  midi.  Cette  ville  eft  aflèz  forte  ,  palîa- 
blement  jolie  8c  riche.  Elle  fe  défendit  vigoureufement  con¬ 
tre  Cromwel,  qui  y  perdit  bien  du  monde.  *  DiÜ.  Anal. 

CLOPlNEL ,  autrement  dit  Jean  de  Meun  ,  vivoit  vers  l’an 
1 3  00.  fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel.  Il  croit  natifde  Meun 
fur  la  Loire,  dont  il  porta  le  nom ,  &  l’on  dit  qu’il  fut  furnom- 
mé  Clopinel ,  parce  qu’il  étoit  boiteux.  U  n’a  point  été  Do¬ 
minicain  ,  comme  monfieur  Baillet  &  plufîeurs  autres  l’ont 
écrit.  Ilcompofa  divers  ouvrages  ,  8c  traduifit  de  latin  en  Fran¬ 
çois  les  livres  de  la  confolation  de  la  phtlofophie  de  Boéce ,  les 
épurés  £  Ab  ailard  -,  8cc.  Jean  de  Meun  continua  aufîi  le  roman 
delaRofe  compofo  par  Guillaume  de  Lorris,  qui  paffoit  pour 
un  des  meilleurs  poètes  François  du  XHI.fiecle.  La  paillon  que 
de  Lorris  avoit  pour  une  dame  ,  lui  fit  entreprendre  la  com- 
polition  du  fameux  roman  de  la  Rofe ,  où  il  fèmble  qu’il  ait 
voulu  imiter  les  livres  d’Ovide  touchant  l’art  d’aimer ,  8c  qu’il 
en  ait  voulu  étendre  les  pernicieufos  maximes,  fous  prétexte 
«d’y  vouloir  mêler  un  peu  de  philofophie  morale.  La  mort  ayant 
empêché  cet  auteur  de  continuer  fon  roman,  Jean  de  Meun 
ou  Clopinel,  fe  chargea  quarante  ans  après  la  mort  de  Guil¬ 
laume,  de  lacommifiiondepourfuivrece  roman ,  &  d’y  met- 
rre  la  derniere  main  :  &  il  fit  voir  qu’il  fçavoit  auiïibien  que 
de  Lorris ,  la  théorie  de  cet  art  dangereux.  Fauchet  prétend 
que  de  Lorris  &  Clopinel  font  les  plus  renommés  d’entre  nos 
poètes  anciens,  8c  qu’il  fut  fi  bien  reçu  dans  le  royaume,  qu’il 
ne  fut  pas  pofîîble  de  le  décréditer  par  des  formons.  Martin  le 
Franc ,  natif  d’auprès  d’Aumale  ,  prévôt  8c  chanoine  de  Lau- 
fiumeen  Suifïe,  pour  contrecarrer  ce  livre ,  compofà  le  cham¬ 
pion  des  dames  3  8c  même  Jean  Gerfon  ,  chancelier  de  l’uni- 
verlîté  de  Paris,  fit  un  traité  latin  plus  important  8c  plus  folide 
contre  ce  roman,  8c  contre  l’amour  déréglé  de  la  créature. 
Cependant  Jean  de  Monftrcuil ,  prévôt  de  1’Ifle ,  ami  de  Ger¬ 
fon  ,  a  pris  la  défenfe  de  Jean  de  Meun ,  &  a  exhorté  de  la 
prendre  contre  tous  ceux  qui  condamnoient  fon  ouvrage  qu’il 
appelle  opus  profundum  83  mentor! & percclebris.  En  effet  les  cri¬ 
tiques  faites  contre  cet  ouvrage  n’ont  pas  empêché  qu’il  n’ait 
été  imprimé  dans  la  fuite ,  8c  qu’on  n’en  ait  fait  même  plu- 
Tome  11. 
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fieurs  éditions ,  dans  lefquelles  on  a  changé  les  expreffîons 
moins  intelligibles.  Ce  même  roman  de  la  Rofo  fut  mis  en 
profe  par  Jean  Moulinet ,  8c  imprimé  a  Paris  l’an  1 5 2 1.  *  Fau¬ 
chet  ,  des  anciens  poetes  François  ,  in  fol.  58  p.  85  fuiv.  Jean 
Gerfon  ,  to.  4.  cperum ,  pag.  Ç22.  in  fol.  Papyre  Mafîbn.  Jean 
Bouchet.  La  Croix  du  Maine ,  8cc.  parlent  fou  vent  de  Jean  de 
Meun.  Baillet,  fugem.'des  feavans fur  les  Poètes,  tom.  7.  p.  40. 
epift.  Joan.  de  Monflrolio  ,  apud  D.  Macthçne  ,  Thef.  novijf. 
anccd.  to.  2.p.  14-iç.  85c. 

CLOPPENBURG  ,  petite  ville  avec  un  bon  château  8c  un 
bailliage  fort  étendu.  Ce  lieu  eft:  dans  l’évêché  de  Munfter  en 
Weftphalie  ,  à  la  fource  de  la  riviere  de  Sorte  ,  8c  confins  du 
comté  d’Oldem bourg.  *  Mati ,  Ditlion. 

C  LOT  AIRE  I.  de  ce  nom ,  dit  F  Ancien ,  troifiéme  fils  de 
Clovis  I.  &  de  la  reine  Clôt  il  de ,  fut  roi  de  Soilfons  en  511. 
puis  après  la  mon  de  fosfferes  &de  fos  neveux,  il  réunit  l’ Au- 
ftrafie  8c  tout  le  royaume  de  France.  Il  fit  deux  fois  la  guerre 
en  Bourgogne  en  3  2  3 .  &  3  2  5 .  8c  tua  lui-même  Theobaldc 
8c  Gontaire  fils  de  fon  frere Clodomir  roi  d’Orléans,  qu’il 
avoit  tirés  adroitement  d’auprès  de  fit  m'ere  Clotilde ,  fous  pré¬ 
texte  de  les  mettre  en  pofîeffion  du  royaume  de  leur  pere, 
Clodoalde ,  ou  ’Cloud  leur  frere  ,  ne  fut  làuvé  que  par  la  di¬ 
ligence  de  fon  gouverneur  :  ce  qui  irrita  tellement  Clotaire, 
qu’il  fit  tuer  tous  les  officiers  de  ces  trois  princes.  Dans  la 
conquête  de  laThuringe  l’an  5  3 1 .  il  donna  focours  à  fon  frere 
Thierri,  &fe  contenta  du  butin  &  des  captifs.  Depuis  étant 
entré  en  guerre  avec  fon  autre  frere  Childebett ,  comme  leurs 
armées  étoient  en  préfonce ,  un  orage  les  furprit,  &  les  fopara 
malgré  eux.  L’on  croit  que  ce  fut  un  effet  des  prières  de  la  rei¬ 
ne  Clotilde.  Les  deux  freres  s’accordèrent ,  8c  firent  enfim- 
ble  une  courfo  en  Efpagne,  dont  ils  aflujettirent  une  grande 
partie ,  l’an  543.  Après  la  mort  de  Thierri  &  de  fon  fils ,  Clo¬ 
taire  fucceda  au  royaume  d’Auftrafie.  Il  battit  près  de  Wefor 
l’an  333.  les  Saxons  &  lesThuringiens,  qui  s’étoient  révoltés, 
8c  défola  les  païs  des  uns  8c  des  autres.  Childebcrt  jaloux  de 
ces  profperités,  fit  encore  révolter  les  Saxons  ;  8c  dans  le  tems 
que  Clotaire  étoit  occupé  à  les  remettre  à  leur  devoir ,  il  dé¬ 
baucha  Chramme  fon  fils  3  cependant  il  n’eut  pas  le  plaifir  de 
voir  la  fuite  de  fos  intrigues  ;  car  il  mourut  laiflànt  Clotaire 
fouverain  de  toute  la  France  en  3  5  8.  Ce  monarque  pardon¬ 
na  à  fon  fils  -,  mais  l’ayant  depuis  furpris  les  armes  a  la  main  ,  il 
le  fit  brûler,  lui  8c  fa  famille,  dans  une  cabane  couverte  de 
chaume.  Une  fi  cruelle  action  fut  fui  vie  d’un  grand  repenrir.Un 
an  après  Clotaire  chalîant  dans  la  forêt  de  Guife,fut  furpris 
d’une  fievre  ardente,  dontil  mourut  à  Compiegne,  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  5  G  1 .  en  la  64.  de  fon  âge ,  8c  la  3  1 .  de 
fon  régne.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  faint  Medard  de 
Soilfons  qu’il  avoit  commencé  de  bâtir.  Ce  prince  étoit  habi¬ 
le  ,  judicieux  ,  vaillant  8c  liberal  3  mais  extrêment  cruel  &  am¬ 
bitieux.  Il  avoit  voulu  prendre  la  troifiéme  partie  des  reve¬ 
nus  de  leglifo 3  mais Injuriofus  de  Tours  l’obligea  par  fes  re- 
montrancèsde  rétraéter cette  injufte  ordonnance.il  diten  mou¬ 
rant  cette  parole  remarquable  :  Hélas  !  auel  penfèz-vous  que 
fott  le  roi  du  cul ,  cjiu  fan  ainfi  mourir  de  fi  grands  rois  fur 
la  tare?  Clotaire  eut  fîx  femmes.  Voyez,  leurs  noms  &  leurs 
pofterités  à  FRANCE.  Ses  fils  partagèrent  le  royaume  entre 
eux  3  (  hanbert  fut  roi  de  Paris  3  Gontrand roi  d  Orléans  3  Chil- 
peric  roi  de  Sortions  5  8c  Sigebert  roi  d’Auftrafie.  On  ne  fçait 
pas  de  quelle  femme  il  eut  cette  fille  guerie  par  les  prières  de 
faint  Conforte  ou  Conforce ,  comme  le  rapporte  1  auteur  de  fà 
vie ,  que  nous  avons  dans  le  premier  tome  des  luftoiiens  de 
France  de  du  Chefne,  p-ig.JfîÇ.  Voyez.  BLITILDE  &GQN- 
DEBAUD  ou  GOMBAlj/h*  Grégoire  de  Tours ,  I.3.  85  4. 
Aimoin,  /.  2.  Sigebert ,  jAchron.  Procope.  FortunauValois. 
Mezerai.  Le  pere  Anfolnfe ,  8cc. 

Robert  Gaguin  8c  du  Haillan ,  ont  écrit  que  ce  roi 
ayant  tué  Gautier  d’Yvetot,  le  jour  du  vendredi  faint,  dans 
leglifo  de  Soilfons,  le  pape  Agapet  I.  le  voulut  excommunier. 

Ils  ajoûtent  que  ce  roi  érigea  la  terre  d  Yvetot  en  royaume.  Ce 
conte  n’a  aucune  vraifemblance  ,  8c  n’a  été  avancé  que  plufîeurs 
fiecies  après  la  mort  de  Clotaire.  Voyez,  la  remarque  apres 
AGAPET  I.  &  YVETOT. 

CLOTAIRE  II.  fürnommé  le  grand  ou  le  jeune,  roi  de 
France  parvint  à  la  couronne  par  la  mort  de  fon  p>ete  Chii.- 
Peiuc  I.  en  584-  à  l’âge  de  quatre  mois ,  &  Fre  de  gonds  U 


tnere  craignant  les  artifices  de  Brunehaud,  Sc  la  pu i fiance  de 
fbn  fils  Childebert  roi  d’Auftrafie  ,  pria  Gontran  roi  de  Bour¬ 
gogne,  oncle  de  Clotaire  dette  fbn  protecteur.  Ce  bon  prin¬ 
ce  accepta  ce  titre,  &  fit  baptifèr  Clotaire  à  Nanterre  l’an  591. 
Après  la  mort  de  Gontran  ,  Fredcgopde  maintint  fbn  fils  con¬ 
tre  les  efforts  de  Childebert ,  fur  lecjuel  elle  gagna  une  grande 
viCloire  près  de  Soilîons  en  595.  ou  5  94. On  dit  quelle  porta 
le  jeune  prince  à  la  tête  de  l’armée,  -&  que  le  faifànt  voir  aux 
troupes ,  elle  les  anima  par  la  compaffion  de  ton  enfance.  En 
r  96.  fe  donna  la  bataille  de  Leucofâo ,  près  de  Moret  en  Gâ- 
tinois  ,  (  ou  félon  quelques-uns  près  de  Laon  )  où  Clotaire 
vainquit  les 'deux  confins  Theodebert  Sc  Theodoric  ,  fils  de 
Childebert  roi  d’Auftrafie.  Frcdegonde  mourut  peu  de  tems 
après  -,  Sc  Clotaire  recommença  la  guerre  contre  tés  confins  en 
599.  mais  il  fut  défait ,  Sc  contraint  de  fe  retirer  à  Rouen.De- 
puis  en  61  i-,  Theodebert  Sc  Theoderic  prirent  les  armes  l’un 
contre  l’autre  ,  &  Theodebert  ayant  été  tué  en  6 1  2.  Theodoric 
déclara  la  guerre  à  Clotaire  ;  mais  comme  il  marchoit  pour 
cette  expédition  ,  il  mourut  en  613.  Alors  Clotaire  fit  égor¬ 
ger  les  quatre  enfans  de  Theodoric ,  condamna  Brunehaud  à 
une  cruelle  mort ,  Sc  te  rendit  maître  de  toutes  les  portions  de 
la  monarchie.  Dès  que  Clotaire  fut  de  retour  à  Paris,  il  y  fit 
affèmbier  un  concile  en  G 1 4.  dans  l’églifè  de  faint  Pierre ,  où 
fè  trouvèrent  foixante-dix-neufprélats,  pour  régler  plufieurs 
choies  touchant  ladifèiple  ecclefiaftique ,  Sc  le  gouvernement 
de  l’état.  Il  s’y  tint  encore  un  autre  concile  par  tés  ordres  l’an¬ 
née  fuivante.  Enfuite  Clotaire  dompta  les  Saxons ,  tua  de  fa 
main  leur  duc  Bcrtoald  en  617.  Sc  ne  longea  plus  qu’à  af¬ 
fûter  la  paix  de  l’état ,  en  y  faitant  régner  la  juftice,  l’abon¬ 
dance  -Sc  la  pieté.  Il  mourut  l’an  628.  âgé  de  45.  ans,  Sc  fut 
enterré  à  taint  Vincent,  aujourd’hui  faint  Germain  des  Prés  à 
Paris.  Ce  monarque  eut  trois  femmes.  La  première  fut  Ti ai¬ 
de  tru  de  ,  que  plufieurs  ne  nomment  que  fa  concubine  :  c’eft 
celle  dont  parle  l’auteur  anonyme  de  la  vie  de  faint  Ouen. 
Elle  fut  mere  de  Mcrouee,  que  Brunehaud  fit  maftacrer  lort- 
qu’il  eut  été  pris,  dans  le  combat  près  d’Etampes  en  603. 
Moniteur  de  Valois  croit  qu’Haldetrude  fut  mere  de  Dago¬ 
bert  I.  les  autres  (but  ennent  quece  fut  Bertrude ,  féconde  fem¬ 
me  de  Clotaire ,  princeflè  très-làge  Sc  très-vertueufe.  Elle 
fut  encore  mere  de  Charibert  roi  d’Aquitaine.  Sichilde  eft  la 
troilîéme  femme  de  ce  roi,  à  qui  Florent,  prêtre  de  l’églilè 
de  Troves  attribue  un  autre  fiis  dans  la  vie  de  làinte  Rufti- 
cule ,  dite  Marcie  ,  abbellè  de  faint  Cefairc  d’Arles.  Nous 
avons  cette  vie  dans  le  premier  tome  des  hiftoriens  de  France  de 
du  Chefne,  p.  f6y.  On  croit  aufli  qu 'Emme  femme  d ’Eala- 
h.ilde ,  fils  du  roi  de  Kent  en  Angleterre  ,  étoit  fille  de  Clo¬ 
taire  II.  *  Grégoire  de  Tours ,  l.  7.  S.  (Sc.  Aimoin  ,  I.3.& 4~ 
Fredegaire  ,  c.  +6.  Mezerai.  De  Valois.  Le  pere  Anfèlme,  &c. 

CLOTAIRE  III.  roi  de  France  &  de  Bourgogne  ,  fùcceda 
à  ton  pere  Clovis  II.  en  6  5  G.  Saint  Eloi  évêque  de  Noyon  , 
fbn  parrain  ,  Sc  la  reine  fai  n  te  B  au/de  fa  mere,  gouvernè¬ 
rent  pendant  fa  minorité  avec  beaucoup  de  prudence.  Mais 
Ebroïn ,  maire  du  palais  ,  obligea  cette  vertueufé  princeflè  à  fe 
retirer  dans  l’abbaye  de  Chelles-,  &  profitant  du  jeune  âge  du 
roi ,  fè  rendit  redoutable  aux  François  Sc  aux  étrangers  ,  par 
les  cruautés  Sc  par  les  injuftices.  Clotaire  après  avoir  régné 
treize  ans  &  huit  mois ,  mourut  fur  la  fin  de  Juin  de  l’an  670. 
âgé  de  dix-fèpt  ans  fans  avoir  laiffé  de  pofterité.  Depuis  l’an 
660.  il  ne régnoit qu’en  Bourgogne  Sc  en  Neuftrie,l’Auftrafie 
ayant  été  donnée  à  Childeric  II.  fon  frere. 

Quelques  auteurs  ne  donnent  que  quatre  ou  cinq  ans 
de  régne  à  ce  prince.  D’autres  apurent  qu’il  en  régna  onze ,  Sc 
la  vie  de  faint  Vandrille  abbé  delbntenelle,  en  met  quatorze. 
La  première  opinion  a  été  fuivie  paf  le  continuateur  de  Frede¬ 
gaire  ,  au  fupplement  de  l’hiftoire  d'scErance  ,  de  Grégoire  de 
Tours  par  l’auteur  des  oeftes  des  François  :  par  le  continua¬ 
teur  d’ Aimoin  :  par  la  chronique  deMoiffàc  :  par  Sigebert,  Sc 
par  grand  nombre  de  modernes.  Il  y  en  a  pourtant  plufieurs 
autres  qui  fuivent  le  dernier  fèntiment ,  fbûtenu  par  des  preu¬ 
ves  autentiques ,  tirées  de  diverfes  chartes  de  ce  tetns-là. 

CLOTAIRE  IV.  que  quelques-uns  font  fils  de  Tiüerri  III. 
Sc  d’autres  de  Dagobert  II.  fut  proclamé  roi  en  717.  par 
Charles  Martel ,  qui  le  voulut  oppoferà  Childeric  de  Rain- 
firoi.  Ce  fantôme  de  roi  mourut  environ  dix-fept  mois  après 
y  1 9.  *  Fredegaire.  Henfchenius.  De  Valois.  Le  P.Anfelme,&c. 


CLOTILDE  de  Bourgogne,  reine  de  France,  femme  de 
Clovis  I.  de  ce  nom ,  étoit  fille  de  Chilperic  ,  nièce  de  Gon - 
debaud,  de  Gondegifle ,  Sc  de  Gonderr.ar  roi  des  Bourguignons. 
Gondebaud  ,  l’aîné  de  tous,  fè  ligua  avec  le  fécond  vers  l’an 
490.  pour  dépouiller  les  deux  autres.  Gondemar  fut  brûlé 
dans  une  tour  -,  Chilperic  fut  maflàcré  avec  fès  fils ,  Sc  (à  fem¬ 
me  fut  jettée  dans  le  Rhône  -,  mais  on  donna  la  vie  à  fes  deux 
filles.  Clotilde ,  qui  étoit  la  plus  jeune ,  étoit  élevée  chez  fon 
oncle  Gondebaud ,  qui  ne  confentit  à  fon  mariage  avec  Clo¬ 
vis,  que  par  crainte.  On  dit  qu’Aurelius  ,  feigneur  François, 
en  fut  le  médiateur  3  qu’il  fedéguifaen  mendiant  pour  parler 
à  Clotilde  ,  Sc  pour  avoir  fbn  confèntement  ,  Sc  qu’il  eut  le 
comté  de  Melun  pour  récompenfe.  Cette  fàge  princeflè,  après 
fon  mariage,  parloit  continuellement  de  J.  C.  à  fbn  mari ,  qui 
l’invoqua  avec  fuccès ,  dans  la  bataille  de  Tolbiac ,  Sc  qui  reçut 
enfuite  le  baptême.  Après  la  mort  de  ce  prince  en  5 1 1.  la 
reine  eut  le  malheur  de  voir  la  guerre  s’allumer  entre  fès  en- 
fins  ,  fans  les  pouvoir  accorder.  Elle  implora  fouvent  le  fe- 
cours  du  ciel,  lequel  touché  de  fes  prières ,  excita  une  tem¬ 
pête  qui  fèpara  les  armées  de  Childebert  Sc  de  Theodebert , 
prêtes, d’attaquer  Clotaire.  Clotilde  fè  retira  à  Tours  pour  y 
prier  fur  le  fépulchre  de  faint  Martin  ,  Sc  mourut  en  cette 
ville  l’an  54  3 .  ou  5 48.  d’autres difent  l’an  5  5  5.  à  l’âge  de 70. 
ans.  L’églifè  célébré  fa  fête  le  2.  Juin.  Après  fa  mort,  fon 
corps  fut  apporté  à  Paris,  &  enterré  auprès  du  roi  fbn  époux» 
dans  l’égiile  de  faint  Pierre  Sc  de  faint  Paul,  dite  aujourd’hui 
faint e  Genevieve  du  Mont.  *  Grégoire  df  Tours ,  hifl.  li.v.  2. 
3.  (3  4.  Sigebert ,  in  chron.  M.  de  Valois.  Le  P.  Anfelme. 
Goujet,  Vies  des  Saints  ,  d  Pans ,  chez,  Lottin,  en  17 30. 

CLOTILDE,  fille  de  Clovis  Sc  de  fainte  Clotilde  ,  fut 
mariée  à  Amaun  roi  des  Wifigots  en  Efpagne,  Pan  5 17. 
Ce  prince  Arien  tâcha  d’abord  par  fes  careflès  de  lui  faire 
changer  de  religion  3  mais  voyant  quelles  étoient  inutiles,  il 
employa  la  violence  Sc  les  outrages,  la  faifant  couvrir  d’ordu¬ 
res  >  lorfqu’elle  fortoit  pour  aller  à  l’églife,  Sc  la  frappant  lui- 
même  ,  jufqu’à  lui  faire  vomir  le  fan  g.  Clotilde  ne  pouvant 
plus  fbuff'rir  ces  indignités ,  en  avertit  Childebert  fon  frere  , 
lequel  entrant  avec  une  puiffànte  armée  dans  les'  états  d’A- 
mauri ,  défit  ce  roi  hérétique ,  Sc  délivra  fà  fèeur  >  qui  mou¬ 
rut  en  revenant  en  France ,  l’an  531.  Jornandés  ,  Goth  de 
nation  ,  Sc  Ifîdore  Efpagnol,  racontent  diverfement  la  caufe 
&  la  fuite  de  cette  guerre.  Il  ftut  confulter  •  Grégoire  de  Tourte 
I.3.  c.  10. 21.  <3  29.  Aimoin ,  /. c.  S.  9.  Le  P.  Anfèlme  *  Scc.. 

CLOTFIO  ou  CLOTHON,I’une  des  trois  parques  » 
qui  filent  la  vie  des  hommes,  félon  la  fable.  Hefiode  dit 
qu’eile  eft  fille  de  Jupiter  Sc  de  Thémis.  Clothon  tient  la, 
quenouille ,  Sc  tire  le  fil.  On  la  reprefentoit  vêtue  d’une, 
longue  robe  de  diverfes  couleurs ,  portant  fur  fa  tête  une 
couronne  enrichie  de  fept  étoiles ,  &  tenant  d’une  main 
une  quenouille.  Lucien  met  Clothon  dans  les  enfers  avec 
Caron  ,  Sc  lui  fait  tenir  regiftre  de  tous  les  morts,  aufquels 
elle  fait  palier  la  barque  de  Caron  -,  car  voici  comment  il 
la  fait  parler  à  Caron. 

Clothon  ,  tu  as  raifon  ,  Caron ,  embarque  ton  monde,  c< 
Sc  cependant  je  prendrai  mon  regiftre,  Sc  me  mettant  à  « 
la  defeente,  je  demandrai  à  chacun  fon  nom,  fa  maifon  « 
&  fon  village.  Mercure  aura  foin  de  les  ranger  à  mefure  * 
qu’ils  entreront.  Commençons  d’abord  par  les  petits  en- 
fans,  qui  n’ont  rien  à  me  répondre ,  comme  je  n’ai  rien  à  » 
leur  demander  ".Voyez.  PARQUES  *FIefiode,  en  fa  Theooonie « 
GLOTTE,  CLOTILDE,  CROTILDE ,  ou  ROT1L- 
DE,  femme  de  Thiern  I.  roi  de  France  Sc  mere  de  Clovû £> 
III.  Sc  de  Childebert  III.  vivoit  en  680.  Elle  fut  aufii  fur- 
nommée  Doda,  qui  veut  dire  graffe  S3  pg,telee,Sc  c’eft  cç> 
quia  trompé  plufieurs  de  nos  auteurs,  qui  fefontimagi. 
nés  que  cette  Doda  étoit  une  fécondé  femme  de  Thierri, 
Son  tombeau  fe  voit  avec  celui  du  roi  fon  mari,  à  S.  Vaafî 
d’Arras.  *  Fredegaire.  Aimoin.  De  Valois.  Mezerai ,  &c. 

CLOTZ  ou  CLOTZIUS,  (Jean)  Allemand,  chance¬ 
lier  du  Landtgrave  de  Heflè,  naquit  en  r  545.  Il  étoit  de 
Wetzlar  près  de  Marpurg-,  Sc  ayant  étudié  en  Allemagne, 
puis  à  Paris,  à  Dole  &  à  Geneve ,  il  retourna  dans  fon  païs , 
où  il  enfeigna  affèz  long-tems.  Enfuite  il  fut  confeiller  Sc 
chambellan  du  Landtgrave  de  Heffc ,  Sc  il  mourut  le  3. 
Août  de  l’an  1 5  88.  âgé  de  43-  ans.  On  lui  attribue  quel- 
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qnes  traités  de  droit.  Il  étoit  freredeSiGEiUDlfsClotziuî, 
qui  étoit  auflî  jurifconfulte ,  Sc  qui  lui  fucceda  dans  la  char¬ 
ge  de  chancelier.  Cedernietcut  encore  d’autres  emplois  Sc 
mourut  le  7.  Mars  de  l’an  1610.  âgé  de  54.  ans.*Mcl- 
chior  Adam  ,  m  vita  funfc.  Germ. 

CLOUAUD,  CLODOALDE ,  ou  S.  CLOÜD,  étoit 
fils  de  Clodomir ,  roi  d’Orléans  ,  petit  fils  du  grand  Clovü  Sc 
de  faintc  Clotilde.  11  perdit  Ton  pere  l’an  5 14.  dans  une  ba¬ 
taille  que  ce  prince  avoir  déjà  gagnée  contre  les  Bourgui¬ 
gnons,  Sc  fut  élevé  à  Paris  auprès  de  la  reine  Clotilde  fon 
aycule,  avec  Theobalde  Sc  Gonraire  fes  freres.  Clotaire 
oncle  de  ces  jeunes  princes ,  les  retira  fous  prétexte  de  les 
faire  rois,  Sc  maflacra  lui- même  Gontaire  &  Theobalde. 
Cloud  fut  enlevé  par  la  diligence  de  fon  gouverneur ,  Sc  il 
fut  caché  fort  fècrctement.  Quand  il  fut  un  peu  plus  grand 
il  renonça  genereufement  au  royaume  de  fon  pere ,  fe  con¬ 
fiera  à  l’état  ecclefiaftique ,  Sc  renonçant  entièrement  au 
monde,  il  alla  trouver  un  faint  folitaire  nommé  Severin 
qui  vivoit  dans  une  cellule  reclus  aux  environs  de  Paris, 
avec  lequel  il  vécut  quelque  tems  dans  les  exercices  de  la 
vie  monaflique  ;  mais  il  fe  retira  peu  de  tems  après  en  Pro¬ 
vence  ,  pour  mener  une  vie  plus  folitaire.  N’ayant  pû  nean¬ 
moins  demeurer  caché  en  ce  païs  ,  il  revint  à  Paris ,  où  il 
fut  ordonné  prêtre  par  l’évêque  Eufebe  prédecefleur  de 
S.  Germain.  Il  ht  quelque-tems  les  fondions  de  fon  rnini- 
ftre  dans  l’églife  de  Paris,  &  enfuite  fe  retira  au  village  de 
Nogent  fur  la  riviere,  à  deux  lieues  de  Paris,  où  il  fit  bâtir 
un  monafiere,  dans  lequel  il  fe  renferma  avec  quelques 
perfonnes  de  pieté ,  Sc  y  confomma  le  telle  de  fes  jours  dans 
des  œuvres  de  penitence.  On  ne  fçait  point  l’année  de  fà 
mort  qui  arriva  vers  l’an  560.  Il  fut  enterré  dans  l’églife 
de  fon  monafiere,  où  fon  corps  fe  conferve  encore  aujour¬ 
d’hui.  Le  village  de  Nogent  a  été  appelle  depuis  S.  Cioud\ 
Sc  l’on  y  voit  encore  le  tombeau  du  faint,  avec  fon  épita 
phe  fort  ancienne-,  le  monafiere  a  été  depuis  changé  en 
une  collegiale.  On  fait  la  fête  de  S.  Cloud  dans  le  marty¬ 
rologe  ,  le  7.  Septembre.  *  Grégoire  de  Tours ,  l.  3.  c.  18. 
Aimoin  ,  hv.  2.  ch.  12.  Du  SaulTài ,  mart.des  SS.  de  France , 
an  quatre  Septembre  S3c.  M.  Baillet,  vies  des  famts,  Sep¬ 
tembre. 

CLOUD  ('faint)  en  latin  Clodulphm ,  évêque  de  Mets 
fils  de  S.  Arnoul  Sc  de  Dode,  avoir  été  marié,  Sc  avoir  eu 
plufieurs  enfans  de  Marie  ou  à'  Almaberte.  Il  étoir  miniftre 
d’état,  lotfqu’il  fut  obligé  à  la  follicitation  du  clergé  Sc  du 
peuple,  de  fé  charger  de  la  conduite  de  l’églife  de  Mets 
pendant  40.  années.  Quelques-uns  ont  dit  qu’il  avoir  depuis 
été  évêque  de  Trêves  en  71 2.  Mais  comme  il  auroit  eu 
alors  plus  de  cent  ans,  cette  tranfîation  eft  chimérique.  Il 
étoit  mort  dès  l’an  696.  âgé  de  99.  ans.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  auprès  de  celui  de  S.  Arnoul,  où  eft  encore  aujour¬ 
d’hui  fon  chef,  le  refte  de  fon  corps  ayant  été  tranfporté 
depuis  en  959.  au  prieuré  de  Lai ,  proche  de  Nanci.*Méu- 
riflè  évêque  de  Madaure,  vies  de  S.  Arnoul  &  de  S.  Or  on. 
Bollandus.  Le  Cointe  ,  annal,  de  Fr.  Anonym.  apud  Mabill. 
Baillet ,  vies  des  famts ,  'Juin. 

CLOUD,  ClavM.  Sous  le  confulatde  Cn.  Genutius  Sc 
de  L.  Æmilius  Mamercus,  l’an  3  91.  de  Rome  Sc  avant  J.C. 
2<j2.1a  pefte  continuant  toûjoursà  défoler  Rome,  contrai¬ 
gnit  les  Romains  à  recourir  à  la  cérémonie  de  ficher  le 
cloud  •,  ce  qui  ne  faifoit  auparavant  que  pour  marquer  le 
nombre  des  années,  fuivant  cette  loi  ancienne  :  Oue  le 
grand  prêteur  fiche  le  cloud  le  trotfie'me  jour  de  Septembre.  De¬ 
puis  on  tourna  cette  cérémonie  politique  en  fuperftition  ; 
Sc  l’on  fit  croire  aux  fimplesgens  que  cette  adion  etoiteffi- 
cace  pour  détourner  les  maux  publics ,  Sc  les  attacher  pour 
ainfi  dire  avec  ce  cloud.  Ce  cloud  étoit  d’airain,  &  on  le 
fichoit  dans  la  muraille  au  derrière  de  la  chapelle  de  Mi¬ 
nerve,  au  capitole  à  main  droite  du  temple  de  Jupiter  Ca¬ 
pitolin.  Pour  faire  cette  cérémonie,  on  créoit  un  dicta¬ 
teur. 

CLOUD,  (  le  )  Latin  Clavus ,  ou  Lati-Clavmm ,  ou  Fu¬ 
me  a  Clavata  ;  Sc  Auguflm- Clavus ,  ou  Augufli-Clavmm , 
faye,  ou  tunique  que  portoient  les  fenateurs,  les  chevaliers 
Romains,  Sc  les  pontifes  fur  laquelle  étoient  brochés  des 
boutons  à  tête  de  cloud,  plus  ou  moins  larges,  félon  la 


C  L  O  9  i  7 

qualité  des  perfonnes  Sc  des  charges.  Cette  faye  otneé  a infi 
de  boutons  en  forme  de  têtes  de  cloud ,  étoit  une  marque 
de  diftindion.  Les  fenateurs  les  portoient  larges;  aufii  les 
appelloit-on  Lati-Clavios ,  pour  dire  Senatores ,  comme  les 
appelle  Suetone  Binos  Lati-Clavios ,  pour  dire  deux  firm- 
t.  urs ;  Sc  iorfqu’on  les  vouloit  dégrader ,  on  leur  ôtoit  cette 
faye,  Au  contraire  les  chevaliers  portoient  cette  tunique  à 
boutons  plus  étroits,  Sc  pour  cela  ils  s’appelloient  Augufit - 
Clavios.  Les  fenateurs  ne  ceignoient  point  cette  tunique  > 
qui  s’appclloit  pour  cela  Tumca-rebla  ;  au  lieu  que  les  che¬ 
valiers  la  portoient  ceinte.  Les  prêtres  avoient  pareille¬ 
ment  droit  de  porter  la  faye  à  boutons  larges  lorfqu’ils  facri- 
fioient,  appellée  pour  cela  Lati-davm  Sacerdotale.  Dit 
tems  des  empereurs  ,  la  tunique  à  boutons  larges ,  fe  don- 
noit  comme  une  marque  d'honneur  &  de  diflindion  aux 
gouverneurs  des  provinces ,  Sc  à  ceux  qui  avoient  bien  fervt 
l’empire  j  comme  l’on  fait  en  France  le  cordon  bleu,  ouïe 
bâton  de  maréchal.  Ils  ne  quittoienc  cet  ornement,  que 
dans  un  tems  de  deuil  on  de  quelque  calamité  publique, 
pour  marquer  leur  trifiefiè.  *  Antiq.  Gr>.  (3  .Rom.  Rofin. 
Dempfter. 

CLOVIO,  (Julio)  peintre  Italien  ,  originaire  d’Efclavo-1 
nie  ,  éleve  de  Jules  Romain,  cxctlloit  à  peindre  en  minia¬ 
ture.  après  avoir  fait  quantité  d’ouvrages  ,  il  mourut  à 
Rome  l’an  1 578.  âgé  de  80.  ans.'  *  Felibien  ,  entretien  fur 
les  vies  des  peintres . 

CLOVIS  I.  CLODOVIX  ,  LUDUVIN,  ou  LOUIS, 

(  car  c’eft  le  même  nom  )  nâquit  vers  l’an  467.  Sc  en  48  1. 
il  fuccedaà  fon  pere  CaiLPauc.  N’étant  encore  âgé  que 
de  20.  ans,  il  entreprit  de  former  un  royaume ,  dont  il 
tranfmit  la  polîeflion  à  fes  defeendans.  Il  fit  la  guerre  à  Sia- 
grius ,  fils  de  ceGilloii ,  qui  avoit  été  couronné  en  la  place 
de  fon  pere  ,  le  vainquit  Sc  le  fit  mourir.  Clovis  emporta 
Reims  ,  Soiffons  ,  &  tout  ce  qu’il  rcfloit  de  places  aux  Ro¬ 
mains  dans  les  Gaules  en  485.  On  remarque  que,  comme 
c’étoit  alors  une  loi  parmi  les  François  ,  de  pavrager  tout  le 
butin  entre  les  gens  de  guerre  ,  Clovis,  quoiqu’idolâtre 
alors  ,  demanda  par  grâce  ,  qu’on  mît  à  part  un  vafe  facré 
pris  dans  une  églife ,  pour  le  rendre  à  l’évêque  faint  Remi , 
qui  le  lui  avoir  demandé.  Un  foldat  fut  allez  infoltnt  pour 
s’y  oppofer,  Sc  donna  un  coup  de  hache  furie  vafe,  di- 
fant  qu’il  en  vouloit  avoir  fa  part.  Le  roi  dilfimula  pour 
lors:  mais  un  an  après  dans  une  revue  générale,  il  lui  fit 
querelle  ,  fous  prétexte  que  fes  armes  n’étoient  pas  en 
bon  état ,  Sc  lui  fendit  la  tête  de  fa  hache  ,  en  difant ,  Ta 
frappas  amfi  le  vafe  à  Soiffons.  En  493.  il  époula  Clostlde 
fille  de  Chilpenc ,  Sc  niece  de  Gondebaud  roi  de  Bourgo¬ 
gne,  &  lui  promit  d’embralfer  la  religion  Chrétienne.  Il 
ne  s’acquitta  pourtant  de  cette  promelfe,  qu’après  avoir 
connu  par  expérience  le  pouvoir  du  vrai-Dieu  ,  N  iafoi- 
blelfe  des  idoles.  Les  Allemans  s’écant  ligués  en  496.  s’a- 
vançoient  vers  le  Rhin  fur  les  terres  des  alliés  de  Clovis , 
lequel  craignant  une  irrupption  dans  les  états,  alla  à  leur 
rencontre,  Sc  leur  préfenta  la  bataille  à  Tolbiac,  qu’on 
croit  être  Zulpich  ou  Zulg  ,  â  1 6.  lieues  de  Cologne.  Au 
milieu  du  choc  ,  fes  gens  furent  mis  en  déroute.  La  grandeur 
4u  péril  le  fit  fouvenir  d’invoquer  le  Dieu  de  fa  femme,  Sc  il 
fit  vœu  que  s’il  l’en  délivrait ,  il  recevroit  le  baptême. 
Aufiî-tôt  fes  gens  revinrent  à  la  charge,  les  ennemis  furent 
défaits,  &  il  gagna  la  bataille.  Au  retour  de  cette  expédi¬ 
tion,  il  fut  catéchifé  par  faint  Remi  évêque  de  Reims  , 
Sc  par  le  prêtre  Vaaft ,  ou  Vedafie,  depuis  évêque  d’Arras , 
Sc  reçût  le  baptême  à  Reims,  dans  1  églife  de  faint  Mar¬ 
tin  hors  les  portes,  le  jour  de  Noël  de  l’an  496.  Sa  fœur 
Alboflede  ,  Sc  trois  mille  de  fes  foldats  furent  baptifés  le 
meme  jour ,  Sc  les  autres  fuivirenc  bientôt  un  li  pieux 
exemple.  Quelques  auteurs  ont  écrit  fans  fondement  que 
le  ciel ,  en  faveur  de  fa  converfion  ,  l’honora  lui  Sc  les  rois 
de  France  fes  fuccefieurs ,  de  plufieurs  grâces  mlraculeufes  ; 
que  la  fainte  Ampoule  fut  apportée  à  fon  baptême  par 
une  colombe;  que  l’écu  femé  de  fleurs-de-lis  &  l’orifiame 
furent  dépofés  par  un  .ange,  entre  les  mains  d’un  hermiie 
dans  la  folitude  du  Jôïenval;  qu’il  eut  le  don  de  guérir 
les  écrouelles ,  Sc  qu’il  l’éprouva  fur  Lanicct  fon  favoii. 
Après  une  adion  fi  fainte,  Clovis  vengea  fur  Gondebaud 
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roi  de  Bourgogne,  le  meurtre  qu’il  avoit  commis  dans  la 
perfonne  de  Ton  propre  frere  Chilperic,  pere  de  la  reine 
Clotilde.  Enfuite  il  porta  la  guerre  dans  l’Armorique  en 
503.  8c  fe  rendit  maître  de  Vannes  &  du  pais  voifin. 
Ayant  tourné  fes  armes  contre  Alaric  roi  des  Goths  ,  qui 
étoit  Arien,  il  lui  donna  bataille  ,  8c  le  tua  de  fa  main 
près  de  Poitiers  l’an  507.  Les  députés  qu’il  avoit  envoyés 
au  tombeau  de  faint  Martin  ,  pour  confultor  ce  faint  fur 
l’évenemenr  de  la  guerre ,  ouirent ,  en  entrant  dans  l’é- 
glife  ,  quon  y  chantoit  le  43.  v.  du  17.  pfeaume  Prxcin- 
xfti  me  virtute  ad  bellum  ,  où  David  remercie  Dieu  de  ce 
qu’il  lui  avoit  affujetti  fes  ennemis: ce  qui  paffa  pour  un  pré¬ 
sage  affîtrédela  viétoire.  Une  biche  montra  à  (on  armée  le 
gue  de  la  rivière  de  Vienne  débordée. Aujourd’hui  on  nom¬ 
me  encore  cc  lieu,  le  pas  de  biche.  Cette  bataille  contre 
Alaric  fut  donnée  dans  la  campagne  de  Vouillé  ,  ou  Vou- 
glai ,  près  de  Civaux ,  à  cinq  lieues  de  Poitiers.  Enfuite 
Clovis  fournit  toutes  les  provinces  qui  (ont  au-de-là  du 
Rhône  &  de  la  Loire1,  fçavoir ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge , 
le  Bourdelois,  l’Auvergne  ,  le  Qiierci ,  le  Rouergue,  l’Al¬ 
bigeois,  8c  emporta  Touloufe  6c  Angoulême  en  508.  8c 
Cologne  l’année  fuivante.  Il  tua  Ragnacaire  ou  Raignier 
roi  de  Cambrai,  &  s’empara  de  fon  pais,  8c  de  celui  du 
Maine  ,  qui  appartenoit  à  Riquier  fon  frere.  Depuis,  en 
3  10.  il  fut  vaincu  près  d’Arles  par  le  comte  lbda.  L’em¬ 
pereur  Anaftafe  redoutant  la  valeur  de  Clovis ,  lui  envoya 
<le  Conftafitinople  une  couronne  d’or  avec  un  manteau 
de  pourpre  ,  8c  le  pria  d’accepter  le  titre  de  confiai  8c 
de  patrice.  Voyez  fur  ce  fujet  la  remarque  que  nous  avons 
faite  après  ANASTASE.  Ce  roi  envoya  cette  couronne  à 
Rome  ;  8c  c’cft  la  même  qu’on  y  nomme  encore  le  régné. 
Clovis  mourut  à  Paris  le  27.  ou  ,  félon  d’autres  ,  le  28. 
Novembre  de  l’an  5 1 1.  à  lage  de  4  5.  ans  ,  8c  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Pierre  8c  faint  Paul ,  qu'il  avoit 
commencé  de  faire  bâtir.  Sainte  Geneviève  qui  lui  a  donné 
depuis  fon  nom,  y  avoit  été  enterrée  la  même  année.  Ce 
prince  fut  illuftre  par  fa  valeur  ,  &  plus  illuftre  encore 
par  fa  converfion  -,  mais  blâmable  pour  les  cruautés  qu’il 
exerça  fur  la  fin  de  fon  régné  ,  qui  fut  de  30.  ans.  Illaiffa 
quatre  fils ,  7 hieir*  Clodomir ,  Childebert ,  8c  Clotaire. 
Il  eut  le  premier  d’une  maîtreffe,  8c  les  trois  autres  de 
la  reine  Clotilde  ,  avec  une  fille  de  même  nom ,  8c  un 
autre  fils  nommé  Ingomer  ,  mort  jeune.  Le  royaume  fur 
divifé  en  quatre  parties-,  Childebert  fut  roi  de  Paris  •,  Clo¬ 
domir ,  roi  d’Orléans  •,  Clotaire  ,  roi  de  Soiffons;  &  Thierri , 
roi  de  Mets,  ou  d’Auftrafie.  Chacun  commandoit  fouve- 
rainement  dans  l’étendue  de  fes  terres  ,  avec  titre  de  roi 
de  France.  Le  royaume  de  Paris  comprenoit  les  villes  de 
Paris  ,  de  Meaux ,  de  Scnlis  ,  de  Beauvais ,  8c  de  tout  Je  pais 
qui  s’étend  de-là  julqu’à  l’Océan  ;  les  villes  de  Rouen  , 
Bayeux  ,  Avranches  ,  Coutances ,  8cc.  avec  les  villes  de 
Rennes ,  de  Nantes ,  de  Vannes ,  8c  quelques  contrées 
dans  l’Aquitaine.  Le  royaume  d’Orléans  renfermoit  les 
'villes  d’Orléans ,  de  Sens ,  d’Auxerre ,  du  Mans ,  d’Angers , 
avec  la  Novempopulanie  qui  faifoit  partie  de  l’Aquitaine, 
entre  la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Sous  le  royaume  de 
Soiffons  étoient  compris  le  Vermandois ,  Amiens  ,  8c  ce 
qui  eft  au  de-là  de  la  Somme  entre  la  Meufe  8c  l’Océan  , 
avec  une  partie  de  l’Aquitaine.  Le  royaume  de  Mers  con- 
tenoit  la  plus  grande  partie  de  la  Gaule  Belgique  ,  appellée 
depuis  yluftrafie ,  dont  la  capitale  étoit  Mets*,  &  dans  la 
première  Aquitaine ,  l’Auvergne ,  le  Rouergue ,  le  Querci , 
l’Albigeois  8c  U/ez.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  fujets 
des  quatre  rois  ne  fuivoient  qu’une  même  loi  :  de  forte 
que  ce  n’étoit  en  effet ,  qu’un  même  royaume.  La  France 
fut  encore  divifée  en  quatre  royaumes  ,  par  Cherebert .  8c 
les  autres  enfans  de  Clotaire;  mais  il  y  eut  quelque  chan¬ 
gement  dans  les  partages.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  Aimon  , 
/.  /.  Procope.  Iftdore.  ViéFor.  Hincmar.Roricon.  De  Valois. 
Mézerai.  Le  P.  Anfelme.  Daniel ,  h/Jl  de  France. 

CLOVIS  II.  du  nom  ,  roi  de  France  fils  de  Dagobert, 
8c  de  la  reine  Nanttlde ,  fucceda  à  (on  pere  dans  les  royaumes 
de  Neuftrie  <Scde  Bourgogne  en  638.  n’érant  âgé  que  de 
quatre  ou  cinq  ans,  fous  la  régence  de  fa  mere  8c  la  tutelle 
fies  maires  du  palais  ,  qui  commençoient  de  gouverner 
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l’état  félon  leur  caprice  8c  leurs  intérêts.  Quelques  auteurs 
affurentque  Clovis  II.  fut  extrêmement  débauché.  D’autres 
difent  qu’il  gouverna  (agement  fon  royaume.  Tout  au 
moins  fut  il  très-charitable 3  car,  pour  fecourir  fes  fujets 
affliges  durant  une  famine  univerfelle  ,  après  leur  avoir 
ouvert  fes  coffres ,  il  leur  fit  diftribuer  l’argent,  dont  fon 
pere  Dagobert  avoit  fait  couvrir  l’églife  de  faint  Denys. 
Il  fucceda  au  royaume  d’Auftrafie  à  fon  frere  Sigebert , 
en  656.  8c  mou  ut  la  même  année  âgé  de  29.  ans  après 
en  avoir  régné  1  9.  De  (a  femme  fainte  Batilde ,  ou  Baudour  , 
originaire  d’Angleterre,  de  ger.te  tranfimarma ,  il  eut  Clo¬ 
taire  III.  Childenc  II.  8c  Thierri  I.  11  fut  enterré  à  (aine 
Denys.  Il  faut  confiderer  comme  une  fable  le  voyage  de 
Clovis  II.  en  Orient,  dont  parlent  quelques  vieilles  chro¬ 
niques.  Ceux  qui  fe  font  attachés  à  blâmer  ce  prince  ,  attri¬ 
buent  (a  mort  précipitée  à  deux  a&ions  plus  charitables  & 
plus  pieufts  que  criminelles;  l’une  d’avoir  fait  découvrir 
l’églife  ,  ou  la  chaffe  de  faint  Denys  ,  en  faveur  des  pauvres  ; 
l’autre  d’avoir  voulu  tranfporter  un  bras  de  ce  faint  dans 
fon  oratoire.  *  Aimoin  ,  /.  4.  Chronique  de  Moiffac.  Mé¬ 
zerai.  De  Cordemoi ,  hijl.  de  France.  Le  Pere  Anfelme. 

CLOVIS  III.  fils  du  roi  Thierri  I.  régna  quatre  ans, 
fous  la  tutelle  de  Pépin  ,  dit  Henjlel ,  maire  du  palais, 
qui  dompta  les  Sueves  8c  les  Saxons  rebelles  à  leur  prince 
légitime.  Il  mourut  l’an  69  5.  âgée  de  quatorze  ans.  Il  fut 
enterré  à  faint  Etienne  de  Choiît  fur  Oife.  *  Aimon  ,liv. 
4.  ch.  48.  Frédcgaire.  Le  P.  Anfelme.  Daniel  ,  hft.  de 
France ,  8cc. 

CLOVIS,  fils  du  roi  Chilpbric  I.  8c  d’ Audouere  fa 
première  femme ,  voyant  que  les  fils  ,  que  fon  pere  avoir 
eus  de  Frédegonde ,  étoient  morts  d’une  dyffenterie  qui 
alors  affligeoit  toute  la  France ,  8c  s’affurant  de  fucceder 
infailliblement  à  la  couronne,  témoigna  quelque  reffenti- 
ment  contre  la  même  Frédegonde  ,  qui  avoit  perfécuté 
fa  mere  Audouere.  Cette  cruelle  femme ,  pour  le  préve¬ 
nir  ,  l’accufa  devant  Chilperic  d’avoir  fait  mourir  fes 
enfans;  8c  ce  pere  trop  crédule  abandonna  ce  fils  unique 
à  la  vengeance  de  fa  marâtre  ,  qui  le  fit  égorger ,  à  Noifi 
près  de  Chelles,  l’an  580.  Ce  prince  n’avoit  alors  que 
vingt-cinq  ans.  Son  corps  fut  jette  dans  la  riviere  de  Marne, 
où  un  pêcheur  l’ayant  reconnu  à  fa  longue  chevelure,  le 
mit  dans  un  tombeau  de  gazon.  Le  roi  Gontran  fon  oncle 
le  fit  porter  dans  l’églife  de  faint  Vincent,  dite  mainte* 
nant faint  Germain  des  Prez. ,  où  il  fut  enterré  en  585. 
*  Grégoire  de  Tours ,  /.  f.  &  8.  Le  P.  Anfelme. 

CLOVIS,  voyez.  EBROlN. 

CLOUVA  ,  oifeau  que  l’on  voit  dans  la  Chine,  8c 
en  plufieurs  autres  endroits  de  l’Inde  qui  eft  dreffé  à  pren¬ 
dre  du  poiffon.  Il  nage  ,  8c  fe  plonge  au  tour  d’un  ba¬ 
teau  où  eft  le  pêcheur.  Le  poiffon  qu’il  prend  il  l’engorge 
dans  une  poche,  qu’il  a  au-deff'ous  du  bec,  lequel  il  ne 
peut  avaller,  à  caufe  d’un  anneau  qu’on  lui  a  mis  pour 
lui  ferrer  le  cou  ;  8c  quand  il  eft  rentré  dans  la  barque  ,  on 
lui  prelfe  le  cou,  &  on  lui  fait  rendre  le  poiffon  de  force  , 
puis  à  coups  de  bâton  on  le  fait  plonger  pour  en  prendre 
un  autre. 

CLTJAN  ,  petite  ville  d’Irlande  dans  la  province  d’TJl- 
fter ,  fur  la  riviere  de  Shennon  ,  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  l’archevêché  d’Armagh.  Depuis  l’an  15  68.  il  eft 
uni  à  l’évêché  de  Méath,  félon  Varrée.  *  Baudrand. 

CLUENTIUS  ,  Romain  ,  qui  vivoit  en  700.  de 
Rome,  8c  5  4.  ans  avant  J.  C.  fut  accufé  par  fa  mere  Sofia  , 
d’avoir  fait  mourir  Oppianicus  fon  beau-pere,&  fur  dé* 
fendu  par  Cicéron.  Nous  avons  encore  la  belle  oraifon 
qui  fur  prononcée  pour  fa  défenfe. 

CLUGNI,  famille  de  Bourgogne ,  originaire  d’Autun. 
Ce  cjui  en  a  etc  rapporté  dans  tes  precedentes  éditions  de  ce 
diétionairc ,  eft  fi  peu  é.xaél ,  83  fi  mal  digéré  que  l' on  a  jugé 
à-propos  de  le  [upprimer ,  remettant  à  en  parler  dans  le  fiup- 
plément  cjue  l'on  fe  propofe  de  donner  au  public. 

CLUID  ou  CLID,  Cluda  ,  Clôt  a  8c  Glctta ,  riviere  dans 
l’Ecoffe  méridionale ,  où  elle  traverfela  province  de  Clui- 
defdale  ,  à  laquelle  elle  donne  (on  nom.  Elle  paffe  à  Glas- 
kovv,  reçoit  quelques  ruiffeaux  ,  8c  (e  jette  dans  un  golfe 
que  ceux  dupais  nomment  frith  o/Ciui ,  qui  fait  partie  de 
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la  mer  d’Irlande,  entre  les  provinces  d’Argiîe  &  de  Cu- 
ningham. 

CLUNDERT,  Clundcrta ,  petite  ville  du  Païs-Basau  du¬ 
ché  de  Brabant.  Elle  eft  fituée  dans  uneiile  aune  lieue  de  la 
mer  deGuilemftad,  &  à  deux  lieues  de  Breda,  au  couchant. 
Cette  ville  appartient  prefcntement  aux  états  generaux  des 
Provinces-unies. 

tCLUNl  ,  abbaye  célébré  dans  la  Mâconnois  en  Bourgo¬ 
gne  ,  chef  d’ordre,  donne  fon  nom  à  une  petite  ville  fituée 
fur  la  riviere  de  Grône ,  à  quatre  lieues  de  Maçon.  Cette 
abbaye  fut  fondée  lous  la  réglé  de  S.  Benoît  l’an  91  ©.par 
Bernon  abbé  de  Gigniac  ,  fous  le  confentenlent ,  8e  par  la 
libéralités  de  Guillaume  I.  duc  d’Aquitaine  ,  &  comte  d’Au¬ 
vergne.  Quelques  auteurs  modernes,  comme  Paradin ,  faint 
Julien,  Baleurre  8c  Severt  ont  crû  que  Warin ou  Guérin, 
comte  de  Châlon  ,  8e  de  Mâcon,  avoit  fondé  ce  monaftere, 
vers  l’an  826.  8e  que  Bernon  n’en  avoit  été  que  le  répara¬ 
teur  •,  mais  l’autre  opinion ,  eft  établie  par  l’autorité  des  an¬ 
ciennes  chartes  ,  Se  de  divers  auteurs.  S.  Odon  fucceda  à 
Bernon,  laint  Majole  fut  depuis  abbé  ,8e  après  lui  faint 
Odilon,  faint  Hugues,  8ec.  Plufieurs  grands  hommes  ont 
fait  l’éloge  de  la  congrégation  de  Cluni ,  qui  a  donné  trois 
fouverains  Pontifes  à  l’eglife, Grégoire  VII. Urbain  II.  8e  Pa- 
fchal  II.  8e  grand  nombre  de  cardinaux  8e  de  prélats.  Martin 
Marrier,  Se  André  du  Chêne,  qui  ont  fait  le  recueil  de  la  bi¬ 
bliothèque  deCluni, rapportent  que  l’an  1 14  5.  le  pape  Inno¬ 
cent  IV.  après  la  célébration  dul.  concile  de  Lyon  ,  logea 
dans  cette  abbaye  avec  toute  la  maifon  ,  accompagné  de 
deux  patriarches  d’Antioche  8e  de  Conftantinople,  de  douze 
cardinaux,  de  trois  archevêques,  de  quinze  évêques,  8e  de 
plufieurs  abbés  -,  8e  que  le  roi  laint  Louis  avec  fa  mere,  fon 
frere ,  le  duc  d’Artois  8e  fa  lœur ,  Baudouin  empereur  de 
Conftantinople  ,  les  fils  des  rois  d’Aragon  8e  de  Caftille ,  le 
duc  de  Bourgogne,  fix  comtes,  8e  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  grands  feigneurs  y  logèrent  en  même-rems ,  fans  que 
les  religieux  fuffent  obligés  de  quitter  leurs  chambres ,  leur 
réfeétoire,  leur  chapitre ,  &  les  autres  appartemens  ordi¬ 
naires.  Ce  qui  marque  la  vafte  étendue  de  cette  mai  Ion.  En 
1  yôzjes  Proteftans  prirent  Cluni  -,8e  après  avoir  pillé  cette 
abbaye,  brûlèrent  la  bibliothèque.  Cluni  eft  chef  d’ordre, 
comme  on  l’a  dit ,  mais  entre  les  monafteres  qui  font  fous 
fa  dépendance,  il  y  en  a  dont  les  religieux  font  appellés 
Anciens,  parce  qu’ils  n’ont  pas  embraftela  derniere  réforme 
qui  a  été  introduite  dans  les  autres  l’an  1 6 2 1 .  par  D.  Jac¬ 
ques  de  Vcnid’Arbouge  ,  alors  grand  prieur,  8e  depuis  ab¬ 
bé  régulier  de  Cluni.  Cette  réforme  a  fouffert  beaucoup  de 
difficultés.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui  lui  avoit  écéfavo 
rable  étant  mort ,  le  cardinal  Mazarin  la  fit  déclarer  nulle, 
8e  enfuite  la  rétablit  -,  les  réformés  ont  encore  eu  de  grandes 
conteftations  avec  les  anciens,  avec  la  congrégation  de  faint 
Vannes,  à  laquelle  la  leur  étoit  unie,  8e  avec  le  cardinal  de 
Bouillon.  Mais  elles  font  toutes  terminées  8e  ils  obfcrvent 
tranquillement  la  réglé  de  S.  Benoît ,  à  peu  près  de  même 
qu’on  l’obferve  dans  les  congrégations  de  faint  Vannes  & 
de  faint  Maur.  *  Pierre  de  Blois,  epifi.  7g.  Rodolphe  Glaber, 
/.j.  hift.  c.  f.  S.  Odilon  ,  dans  la  vie  de  faint  Majole.  Baro- 
nius,  A.C.  124-ï.  n.  28.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  T. IV.  p. 
271.  & Jniv.  De  Thou  ,  /.  si. 

CLUNI ,  (  Pierre,  dit  le  Venerable,  abbé  de  )  cherchez. 
PIERRE  DE  CLUGNI. 

CLUSE,  petite  ville  de  labaronie  de  Fauflîgni  enSavoye. 
Elle  eft  capitale  du  mandement ,  qui  porte  fon  nom  ,  ou  ce¬ 
lui  de  Châtillon ,  qui  eft  un  château  de  la  même  contrée. 
Elle  eft  fituée  fur  l’Arvc  à  l’orient  delà  ville  d’Anneci.  *Ma- 
ti  ,  dtSl. 

CLUSE,  f  Jacques  de)  qui,  félon  la  plupart,  n’eft  pas  dif¬ 
ferent  de  Jacques  de  Parades,  après  avoir  pafté  une  par¬ 
tie  de  la  vie  dans  l’ordre  de  Cîteaux  ,  entra  dans  celui  des 
Chartreux,  pour  éviter  d’être  fait  abbé1  dans  fon  ordre.  Il 
parta  encore  vingt  années  dans  lachartreufe  d’Erford,  Se  y 
mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans  l’an  1465.  On  lui  attribue 
un  traité  des  fept  états  de  l’églife  ,  marqués  dans  l’apoca- 
lyple  ,  dans  lequel  il  fait  voir  la  neceffité  de  la  réforme  de 
1  eglife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres  ;  il  y  montre  que 
le  pape  eftpeccable  8e  faillible ,  &au  dclfous  du  concile,  8c 
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la  nécefîîté  qu’il  y  a  que  le  concile  travaille  à  la  réforme  de 
l’églife.Ce  traité  eft  dans  le  fécond  tome  de  la  monarchie  de 
Goldafte.  *  Petreius,  Biblioth.  Carth.  Du  Pin ,  Btbl.  des auu 
ecclef.  X  V.  Jïecle. 

CLUSIA,  fille  du  roi  Thufcus,  efl  célébré  dâns  l’hiftoire* 
à  caufe  de  fachafteté.  Valerius  Torquatus  général  des  Ro¬ 
mains  ,  l’ayant  vûe ,  fut  charmé  de  fa  beauté  ,  &  la  deman- 
à  fon  pere  -,  mais  n’ayant  pu  l’obtenir ,  il  attaqua  de  force  le 
lieu  où  elle  étoit.  Alors  cette  charte  fille,  pour  ne  pas  tomber 
entre  fes  mains,  fe  précipita  d’une  tour  en  bas  5  mais  le  vent 
enflant  fa  robe,  la  porta  doucement  à  terre.  *  Plutarch.  m 
paraît.  , 

CLÜSIUM  ouCHIUSI,  ville  d’Italie  en  Tofcanc,avec 
évêché  fuffragant  de  Sienne.  Elle  eft  fituée  près  du  lac  de 
Chiana,  dans  le  petit  pais  du  val  de  Chiana  ,  qui  eft  dans 
les  terres  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  8e  fur  les  frontières  de 
l’état  ecclefialtique.  Tite-Live ,  Polybe ,  Strabon  ,  Pline  ,  8c 
prefque  tous  les  anciens  auteurs  ,  parlent  très-fouvent  de  là 
ville  de  Clufium.  Elle  avoit  eu  le  nom  de  Camars  ou  plutôt 
Camarfolum,  comme  nous  l’apprenons  de  Tite-Live.  Cette 
ville  eft  differente  de  Chiujinovo,  qui  eft  un  bourg  de  la  Tof¬ 
cane,  fur  un  colline  vers  les  fources  du  Tibre.  *  Leandre 
Alberti ,  de  fer.  Ital. 

CLU5IUS,  (Charles)  cherchez.  l’ECLUSE. 

CLUSON  ,  petite  ville  de  l’état  de  Venifeen  Italie.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Bergamafc  ,  à  trois  lieues  du  lac  d’Ifeo,  vers 
l'occident ,  8e  elle  eft  remarquable  par  quinze  détroits  ou 
partages  des  Alpes  qui  font  à  fes  environs,  &  par  iefquelson 
entre  dans  le  pais  des  Grifons.  *  Mati  diEl. 

CLUSON  ,  ou  CUISSON,  riviere  de  Dauphiné.  Elle 
prend  fa  fource  au  col  de  Seftrieres,  dans  les  Alpes,  traverfe 
la  vallée  de  Clufon  ou  de  Pragelas,  8e  celle  de  la  Peroufe,  8c 
après  avoir  parte  fort  près  de  la  petite  ville  de  ce  nom ,  8e  de 
celle  de  Pignerol  ,  elle  reçoit  le  Pelice  ,  8e  va  fe  décharger 
dans  le  Pô  au-deffus  de  Pancale.  *  Mati ,  di€l. 

CLUTIN,  (  Renaud)  Parifien,vivoit  dans  le  XVI.  fiecle. 
Il  fortoit  d’une  famille  de  la  robe,  qui  a  donné  divers  con- 
feillers  au  parlement  de  Paris.  Pierre  C.  lutin  fon  pere,con- 
feiller  en  1 5 1 z.  fut  reçu  préfident  aux  enquêtes  le  j  4.  No¬ 
vembre  de  l’an  r  5 24.  8e  mourut  le  feiziéme  Juillet  de  l’an 
1533.  Henri  Ciutin  8e  feignenr  d’Oifel,  de  Villeparifis 
étoit  fils  aîné  de  Pierre ,  8e  fut  employé  dans  ks  affaires ,  en 
qualité  d’ambaffadeur  en  Ecoffe&à  Rome,  où  il  mourut 
le  2 z.  Juillet  1 5  GG.  Renaud  étoit  deftiné  pour  le  barreau, 
mais  fon  inclination  l’attacha  aux  belles  letrres  ;  8e  le  cré¬ 
dit  de  fon  frere  lui  procura  plufieurs  bénéfices ,  entr’autres 
l’abbaye  de  Flavigni ,  diocefe  d’Autun  en  1 5  y  5 .  Ainfi  ( dit 
Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  dans  l’éloge  qu’il  lui  adrefféjcct 
excellent  homme  jouirtànt  du  repos  que  lui  donnoir  fa 
bonne  fortune,  ne  fe  voulut  jamais  marier  qu’avec  les  ma- 
fis  qu’il  cheriffoit  fur  routes  chofes.  Il  fut  très-bon  poète  la¬ 
tin  ,  8e  publia  peu  d’ouvrages,  mais  excellens.  Le  poeme 
qu'il  fit  imprimer  fur  la  victoire  que  les  Chrétiens  rempor¬ 
tèrent  en  1  5  7 1 .  contre  les  Turcs  à  Lepante ,  en  eft  une  preu¬ 
ve.  Il  mourut  à  Lyon  dans  un  âge  avancé  au  mois  de  No¬ 
vembre  1 374.  *  Sainte-Marthe  ,  m  e/00.  doEl.  Gail.  I.  2.  De 
Thou,  htfl.  Blanchard,  hift.  des  confeillers  du  pari,  de  Paris  83c. 

CLUVIER, (Philippe) célébré  géographe,  étoitdeDant- 
zic,  où  il  naquit  en  1 5  80.  Son  pere  qui  étoit  préfident  de  la 
monnoye  à  Dantzic,  l’éleva  avec  beaucoup  de  foin  ,  8c 
l’envoya  en  Pologne,  puis  en  Aflemagne  ,  8e  enfuite  dans  les 
Païs-Bas,  pour  y  étudier  le  droit  à  Leiden.  Mais  Cluvier, 
qui  n’avoit  d’inclination  que  pour  la  géographie  ,  en  fit  une 
étude  particulière,  par  le  confeil  de  Jofeph  Scaliger.  Il  vou¬ 
lut  commencer  par  voir  avec  foin  les  Païs-Bas,  &  partant 
dans  le  Brabant  pour  y  voir  Jufte-Lipfe  ,  il  y  fut  volé.  Ce 
qui  l’obligea  de  retourner  à  Leiden.  Son  pere  irrité  de  ce 
qu’il  avoit  abandonné  l’étude  du  droit,  ne  voulut  plus  four¬ 
nir  à  fa  dépenfe;  Se  Cluvier  n’étant  pas  d’humeur  d’importu¬ 
ner  fes  amis ,  prit  le  parti  de  porter  les  armes.  Ce  qu’il  fie 
durant  deux  ans ,  en  Hongrie  8e  en  Bohême.  Il  y  arriva, 
lorfquc  le  baron  de  Popel,  qui  étoit  fon  ami,  fut  arrêté  par 
ordre  de  l’empereur.  Ce  gentilhomme  comporta  une  ma¬ 
niéré  de  manifefte  fous  le  nom  d’apologie,  qu’il  rémit  à 
Cluvier,  po.r  le  traduire  en  latin.  Ce  dernier  y  travailla,  8c 


4e  fie  imprimer  à  Leiden.  Cette  liberté  déplut  à  l’empereur, 
qui  s’en  plaignit  par  Ton  ambafladeur  aux  états.  De  lorte 
qu’on  arrêta  Cluvier.  Mais  étant  forti  de  prifo'n  ,  il  reprit 
{es  ouvrages  géographiques  i  8c  pour  ne  rien  négliger,  il 
voyagea  en  Angleterre  ,  puis  en  France  ,  en  Allemagne  ,  8c 
-en  Italie.  Il  fe  fit  par  tout  des  amis  illuftres ,  &fut  puiflâm- 
xnent  follicité  de  relier  à  Rome ,  où  l’on  admira  fon  genie 
pour  les  lettres  >  8c  particulièrement  pour  les  langues.  Il  en 

Îjarloit  dix  avec  beaucoup  de  facilité  *>  fçavoir,  le  grec,  le 
atin  ,  l’allemand ,  le  françois ,  langlois ,  le  hollandois ,  l’ita¬ 
lien  ,  le  hongrois ,  le  polonois  8c  le  bohémien.  Lorfquil  fut 
de  retour  à  Leiden ,  il  y  enfeigna  avec  applaudiflement ,  8c 
y  mourut  l’an  i6z$.  âgé  de4$.  ans.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui,  font:  De  tribus  Rheni  Alveis.  G  er  mania  an  ti¬ 
qua.  Siciiia  antiqna.  Italiaantiqua ,  qui  ne  parut  qu’en  1615. 
après  la  mort  de  l’auteur  par  les  foins  de  DanieLHeinfius. 
Scriverius  ,  ami  de  Cluvier  publiaaulîi  après  la  mort  de  ce 
fça van t  ,  l’introduétion  à  la  géographie ,  que  Cluvier  ,  n’a- 
voit  pas  eu  le  tems  de  publier  lui-même.  Elle  eft  intitulée  : 
Jntroducho  m  umverfam  geogrdphutm  ,  tam  veterem  quam  no- 
vam.  Le  P. Philippe  Labbe  l’a  traduite  en  françois.  M.Bru- 
len  de  la  Marciniere,  en  a  donné  une  nouvelle  édition  la¬ 
tine  en  17x9. avec  les  notes  de  divers  fçavans  8c  lesfiennes, 
-in-quarto.  *Meurfius,  Ath.  Bat.  83c. 

CLUVIUS  RUFUS  ,  fut  Quefteurl’an  693.  de  Rome, 
'ôc  61.  avant  J.C.  fous  le  confulat  de  M.  Pifon  ,  8c  de  M. 
Valerius  Meflàla  Niger.  Cicéron  parle  ainfi  de  lui.  Cluvius 
Futeolanus,  dit-il,  valde  me  obfervat.  '‘‘Cicéron,  Ep.fam.hb. 
7  j.ep.  f6.  (3  ad  Attic.hb.6.ep.2.  Tacite,  liv.  1.  2.  (3 14..  Sue- 
ton  ,  m  Néron.  Pline,  liv.  ç.ep.  19.  Volîius  ,dehijl.  Lat.  lib.  1. 
x.  27.  (3-c. 

CLUVIUS  RUFUS ,  citoyen  Romain ,  fut  honoré  du  ti¬ 
tre  de  conful,  l’an  45.de  l’ére  Chrétienne.  Depuis,  il  eut 
des  emplois  militaires  en  Elpagne.  Il  écrivit  des  mémoires 
■<du  régné  de  Néron.  Tacite,  Suetone  8c  Pline  parlent  de lui. 

CLUIDESDALE  ou  CLIDESDALE  ,Cludefdaha  8c  Glot- 
tiana ,  province  de  l’Ecofiè  méridionale,  qui  tire  fon  nom  de 
larivierede  Cluid,  comme  qui  diroit  vallée  de  Cluid.  Elle 
eft  entre  les  provinces  de  Lothiane  ,  de  Twedale ,  de  Kile 
ôc  de  Cuningham.  Glafieow  (ur  lariviere  de  Cluid  ,  en  eft 
la  ville  capitale.  Les  autres  beaucoup  moins  confiderables  , 
font  Hamilton  ,  Douglaldal  Keinsfraw,  8cc.  Cluidefdale 
cft  une  des  meilleures  provinces  de  l’Ecolfe,  qui  a  eu  part 
aux  malheurs  des  guerres  civiles  d’Angleterre. 

CLYMENE  ,  nymphe  ,  fille  de  l’Océan  ,  fut  aimée  du 
foleil,  dont  elle  eut  Phaëton  8c  fes  fœurs  Lampetie,  Eglé,  8c 
Phebé.  Voyez.  PHAETON.  *  Hygin  ,  Eab.  isô.  Ovid.  meta- 
morphof.  I.  2. 

CLYTEMNESTRE,  fille  de  Leda,  femme  de  Tyndare, 
Ôc  fœur  de  Caftor  ,  de  Pollux  8c  d’Helene,  époulâ  Agamem- 
non  ,  roi  de  Mycenes  ,  8c  chef  des  princes  Grecs  ,  au  fiege 
deTroye.  Elle  en  eut  trois  filles,  Iphigenie,  Eleétre,  Chry- 
Es,  8c  un\fils  nommé  Orefte.  Pendant  i’abfence  de  fon  mari, 
elle  fut  aimée  d’Egyfthe,  auquel  elle  s’abandonna  ,  &  dont 
elle  fe  fervitpour  faire  aflalîiner  Agamemnon,  au  retour 
de  la  guerre  de  Troye.  Cette  mort  ne  demeura  pas  impunie, 
car  Orefte  vint  à  Mycenes  ,  lorfqu’il  fut  devenu  plus  âgé , 
&  à  la  perfuafion  de  fa  fœur  Eleéhe,  il  tuaEgyfthe  avec  la 
mere ,  après  la  mort  de  laquelle  il  fut  agité  des  furies.  *  Ho¬ 
mère  ,  Ihad.  Sophocles  ,  m  Eleiïra  ,Euripides,  in  Agamem¬ 
non.  Apollodore.  Hygin.  Ovide. 

CLYTIE ,  fille  de  l’Océan ,  fut  aimée  du  Soleil ,  8c  con¬ 
çut  une  fi  forte  jaloufie  de  fe  voir  abandonnée  pour  Leu- 
cothoé  ,  qu’elle  en  avertit  Orchame  ,pere  de  cette  derniere 
nymphe  ,  qui  la  fit  mourir.  Apollon  outré  contre  Clytie, 
n'eut  depuis  que  de  la  haine  pour  elle. Ce  qui  l’affligea  fi  fort, 
quelle  fe  laifla  mourir  de  faim  ,  8c  fut  métamorpholée  en 
cette  fleur  appellée  Héliotrope  par  les  naturaliftes  ,  qui  pré¬ 
tendent  qu’elle  fe  tourne  toujours  vers  le  foleil.  '‘'Ovide,  liv. 
4.  des  metam.fab.  /.  (3  6. 

CNA 

NAFE'E ,  hérétique  ,  cherchez.  FOULON  (  Pierre  le  ) 
CNAGE'E,  compagnon  de  Caftor  8c  de  Pollux,  fe  trouva 
avec  eux  au  fiege  d’Aphydnes.  Il  fut  pris  dans  un  combat, 
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vendu  comme  efclavc  ,8c  enfuite  envoyé  dans  Tille  de  Crete> 
où  il  lèrvit  dans  le  temple  de  Diane.  Quelques  tems  après  il 
prit  la  fuite  avec  la  prêtreflè  de  ce  temple ,  8c  enleva  la  ftatue 
de  la  déeflè  ,  qui  futfurnommée  Cnagienne.  Paulànias ,  de  qui 
nous  avons  tiré  cette  hiftoire,  lemble  douter  de  la  prilè  de 
Cnagée,qu’il  croit  être  venue  en  Cretepar  une  autre  occafion. 

*  Pau  fa  nias,  in  Laconie. 

CNEME ,  general  de  l’armée  navale  des  Lacedemoniens , 
vivoit  environ  la  LXXXV11.  olympiade  ,  8c  43 1.  avant  J.  C. 
11  fit  une  entreprife  fur  TAcarnanie ,  qui  ne  lui  fut  pas  heureufe» 

*  Thucydide,  1.2. 

CNEPH  ,  divinité  des  Egyptiens,  à  laquelle  lêule  ils  attri- 
buoient  la  création  du  mon  je  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
Plutarque  dans  JJîs  (3  Ofms.  Dans  les  éditions  d’Alde,  d’E¬ 
tienne,  8c  dans  celle  de  Paris,  on  ht  K ynça’ftu  Cnephagene- 
te,  Vofïius  le  pere  lôu  tient  qu’il  faut  lire  Kvnça'ft'vtnr» ,  c’eft-à- 
dire ,  Cnephe ,  incréé,  ou  non  engendré.  Porphyre  cité  par 
Eufebe,  (  au  Ira.  3.  de  la prcp.Evang.  c.  12.)  allure  que  lesEgyp- 
tiens établifloient  un  Dieu  créateur  du  monde,  qu’ils  appel- 
loient  Cneph,  8c  qu’ils  le  reprefentoient  avec  un  œuf  qui  lui 
lortoit  de  la  bouche  >  parce  que  l’œuf  parmi  les  Egyptiens 
étoit  Tenblême  du  monde.  Au  relie ,  il  lemble  que  Cneph  , 
eft  le  même  que  le  Cnuphis  de  Strabon ,  l.  17.  lequel  avoit  un 
temple  dans  la  ville  de  Syenne ,  dans  la  Thebaïde ,  ou  haute 
Egypte.  Cet  endroit  donne  lieu  de  juger  que  les  Egyptiens  ne 
furent  pas  dans  les  premiers  tems  idolâtres  de  cette  idolâtrie 
qui  ne  connoiflbit  point  le  vrai  Dieu,  mais  de  celle  où  tombè¬ 
rent  les  llraëlites ,  lorfqu’ils  le  firent  faire  un  veau  d’Or  pour 
adorer  Dieu  Ibus  cette  forme  :  c’eft-à-dire  ,  que  cette  idolâtrie 
confifta  à  vouloir  honorer  Dieu  d’une  maniéré  qui  ne  conve- 
noitpas  à  fa  grandeur,  8c  qu’il  delapprouvoit.  On  en  a  une 
nouvelle  preuve  dans  ce  que  dit  leSchohafte  d’Apollonius,  que 
les  douze  dieux  inventés  parles  Egyptiens  étoient  les  douze 
lignes  du  Zodiaque,  8c  qu’ils  étoient  appcllés  dieux  confeillers  : 
car  cela  lignifie  que  lelon  eux  ces  douze  lignes  gouvernoient  le 
monde  Ibus  l’autorité  d’un  Dieu  qui  étoit  au-defliis  d’eux  tous. 
On  ne  s’en  tint  pas  là,  &  de  nouvelles  luperftitions  firent  ou¬ 
blier  les  anciennes ,  dont  on  aurait  fait  ailément  revenir  les 
peuples  dans  un  liecle  plus  éclairé  ,  en  leur  failànt  voir  que 
ces  lignes  ne  Ibnt  que  des  corps  ,  infiniment  moins  eftimables 
que  l’homme  pour  qui  ils  ontété  créés. 

CNEUS  AQUiLIUS,  cherchez  AQIJILIUS. 

CNEUS.  Ce  lurnom  de  CNEUS  ,  que  les  Romains  don- 
noient  à  ceux  qui  venoient  au  inonde  avec  quelque  marque 
naturelle ,  que  les  Latins  appellent  n&vus ,  a  été  commun  à  plu- 
fieurs  grands  hommes  ,  qu’on  pourra  chercher  par  le  nom 
lous  lequel  ils  lont  plus  connus. 

CNiDE  ou  GNlDE ,  ancienne  ville  dans  cette  partie  de  la 
Carie,  qu’on  nommoit Bonde. Elle  étoit  célébré  par  un  tem¬ 
ple  de  Venus ,  où  Ton  voyoit  une  ftatue  de  marbre  blanc  très- 
poli, faite  par  Praxitèle.  Cetteville  eft  aujourd’hui  un  mifcrablc 
bourg  fiir  la  mer  Egée  ,  entre  les  files  de  Rhodes  ,  de  Stampa- 
lia,  de  Lango,  8cc.  8c  cette  peninfule  forme  un  grand  promon¬ 
toire  nommé  Cap  Chio  ou  Crio.  Hérodote  dit  queCnide  étoit 
une  colonie  de  Laccdemone  8c  il  remarque  que  les  peuples 
ayant  dellèin  de  couper  cet  ifthme  ,  dans  lequel  leur  pais 
étoit  enfermé, en  furent  empêchés  par  l’Oracle.  *  Liv. / .  ou  Clio. 

CNIVA  ,  roi  des  Gots  ou  Scythes,  8c  fucccflèur  d’Oftro- 
gorha  ,  pafla  le  Thanaïs  ,  ou  plutôt  le  Danube  fous  l’empire 
de  Decc,  ravagea  les  environs  de  la  Thrace  ,  devint  à  la  tête 
de  70.  mille  hommes  attaquer  la  ville  d’Euftherium ,  appel¬ 
lée  depuis  Noves  ,  dans  la  balle  Mœfie  :  il  fut  repoulïè  par 
Gallus  ,  depuis  empereur ,  vint  fondre  fur  le  jeune  Dece ,  qu’il 
vainquit  8c  mit  en  fuite  Tan  de  J.  C.  1 5  o.  8c  prit  Philippopo- 
lis,où  Ammien  dit  qu’il  y  eut  100.  mille  hommes  de  tués. 
L’empereur  Dece  accourut  au  lêcours  des  provinces ,  vainquit 
les  Goths  ,  8c  leur  enleva  tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  ; 
mais  leur  ayant  fait  fermer  le  pillage  du  Danube  8c  les  avant 
forcés  à  combattre  malgré  eux,  il  fut  défait  8c  tué  avec  Ion  fils. 
Leshiftoriens  varient  extrêmement  entr’eux,  fur  les  çirconftan- 
ces,&fur  le  lieu  de  cette  bataille.  Jornandès  fur-tout  n’cft 
pas  d’accord  avec  eux. *Zof.  I.  1.  Ammien  Marcellin,/,  y/. 
Jornand.  Rer.  Gotich. 

CNOPHIUS ,  (  André  )  miniftre  Proteftant  à  Riga  ,  étoit 
de  Cuftrin ,  dans  la  nouvelle  marche  de  Brandebourg.  Il  fut 

des 
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des  premiers  qui  fuivirent  la  doéfiine  de  Luther ,  &  qui  s  en¬ 
richit  en  1523,  par  le  pillage  des  égides.  Il  a  compofé  des 
cantiques  à  l’ufâge  de  ceux  de  là  fe&e.  *  Chytraeus  ,  Saxon.  I. 
10.  Melchior  Adam  ,  m  vit  T'heol.  Gc  rm. 

CNOSSUS  ,  auteur  Grec  ,  quia  fait  une  defcriptioli  de 
i’Ahe.  Il  croyoit  que  les  Egyptiens  étoient  les  plus  anciens 
peuples  de  l’univers.  On  ne  foait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Le 
Scholiafte  d’Apollonius ,  an  l.  4.  Voflius  ,  des  hid.  Grec.  I.  3. 
p • 3 

CNOX  ,  (  Jean  )  Ecoflois ,  vivoit  dans  le  XVI.  hecle,  5c 
fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  introduire  la  réfor¬ 
me  de  Calvin  dans  fon  pais,  llavoit  étudié  en  théologie  fous 
Jean  Major ,  5c  depuis  il  alla  à  Geneve  pour  s’inftruire  auprès 
de  Calvin.  En  1559.  il  retourna  en  Ecollè ,  où  il  attira  un  très- 
grand  nombre  de  peuples  dans  fon  parti ,  5c  il  y  mourut  le  14. 
Novembre  de  l’an  1572.  âgé  de  57.  ans.  Cnox  avoir  écrit  di¬ 
vers  ouvrages  anglois,  presque  tous  remplis  d’invedives  contre 
l’églile  Romaine  5c  les  papes.  Il  étoit  aulli  ennemi  déclaré  de  la 
Monarchie  j  5c  fut  un  de  ceux  qui  demandèrent  avec  empref- 
fement  la  mort  de  Marie  Stuart.  C’eft  par  là  qu’il  s’eft  attiré 
les  grands  éloges  que  lui  donne  Beze  dans  lès  hommes  illuf- 
tres.  *  Baleus, Melchior  Adam, 5c  les  autres  auteurs  Proteflans. 

C  O 

O ,  COA  ,  COOS  ,  ou  COS ,  ifle  de  l’Archipel ,  en 
Alïe,  vers  la  côte  de  la  Carie  ,  eft  célébré  par  la  nailîànce 
d’Hyppocrate,  du  peintre  Appellès ,  5c  de  cette  hile  nommée 
Pamphile  ,  qui  inventa  la  manière  de  fe  (èrvir  des  versa  foye  , 
que  les  peuples  de  cette  Ifle  enfoignerent  à  leurs  voilïns ,  5c 
qui  palla  ainh  dans  le  refte  de  l’Univers.  Les  Turcs  appellent 
aujourd’hui  cette  ille  Stanco  ou  Stankpu.  On  la  nomme  aufli 
ordinairement  Lango  :  5c  il  y  a  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft 
prelque  vis-à-vis  d’Halicarnaflc  ,  près  de  Cnide  5c  de  i’illc 
Palmofa.  Anciennement  elle  étoit  célébré  par  fe  s  richeflès ,  par 
la  fécondité  de  fon  terroir,  5c  par  ce  temple  fameux  d’Eftula- 
pe ,  où  l’on  voyoit  une  très-belle  ftatue  de  Venus ,  qui  fut  por¬ 
tée  à  Rome  du  tems  d’Augufte.  Ce  prince  pourrécompenlèr 
les  inlulaires  de  Cos  ,  leur  remit  cent  talens  du  tribut  annuel , 
qu’ils  étoient  obligés  de  payer.  Cette  ifle  a  été  aux  chevaliers 
de  Rhodes  à  qui  les  Turcs  l’ontenlevée  5c  dont  ils  font  aujour¬ 
d’hui  les  maîtres.  *  Strabon,  /.  14.  Ariftote ,  hifi.  des  annal.  I.  7. 

I.  19.  Pline.  Ptolomée.  Le  Noir. 

^Tf^Il  faut  remarquer  qu’il  eft  rapporté  dans  le  troifié- 
me  livre  des  Rois  c.i  o.v.  5c dans  le  fécond  des  Paralipo- 
menes,  c.  1  .v.  16.  que  les  marchands  du  roi  Salomon  arae- 
noient  de  beaux  chevaux  de  COA.  Les  interprètes  font  en 
peine  de  fçavoir  quel  pars  étoit  ce  Coa.  Quelques-uns  foutien- 
nent  que  c’cft  Coa  dans  les  Indes  ;  mais  il  vaut  mieux  luivre 
ceux  qui  prennent  le  mot  hébreu  pour  un  nom  appeüarif. 

CO,  ouTI-CO  ,  fixiéme  roi  de  la  Chine ,  qui  lucceda 
a  Chuenhioi.  L’hiftoire  chinoile  remarque  qu’il  donna  un  très- 
mauvais  exemple  à  la  pofterité  ,  en  époufànc  quatre  femmes , 
dont  il  eut  autant  de  fils-  Il  monta  fur  le  trône  l’an  2435.  avant 

J.  C.  félon  le  calcul  fabuleux  des  Chinois  ,  5c  régna  70.  ans. 
*  Martinius ,  hijl.  de  la  Chine.  Paul  Pczron  ,  antiq.  des  tems. 

COA  ,  riviere  de  la  province  de  Tra-los-Montesen  Portu¬ 
gal.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l’Eftramadure  d’Efpagne  5c 
du  Beira ,  5c  coulant  du  fud  au  nord ,  elle  traverfe  le  territoire 
de  Pinhel ,  reçoit  la  riviere  de  ce  nom  ,  5c  le  décharge  dans  le 
Duero ,  au  deflùsde  Torre  de  Moncorvo.  Elle  donne  fon  nom 
à  la  partie  orientale  du  territoire  de  Pinhel ,  où  il  n’y  a  rien  de 
conlidérable  que  la  ville  de  Pinhel.  *  Baudrand. 

COASLIN ,  voyez.  COISLIN. 

COAMA ,  fleuve  d’Afrique,  cherchez.  CUAMA. 

COANZA  ,  riviere  d’Afrique ,  dans  la  partie  la  plus  méri¬ 
dionale  du  royaume  de  Congo  ,  vers  celui  d’Angola.  Elle  fort 
du  lac  de  Zaïre  ,  traverfo  celui  d’Aquilonda  5c  le  vient  jetter 
dans  la  mer  d’Ethiopie ,  près  de  l’ifle  de  Loande. 

CO ATAN,  montagne  de  l’ Amérique  au  Mexique  dans  le 
Guatimala,  5c  au  pays  des  Uzalcos.  Comme  elle  eft  fit  jette  à 
jetter  fouvent  des  flammes ,  on  l’appelle  le  Volcan  de  Coatan. 
Baudrand. 

COBA  ,  ville  de  la  Tranfoxane ,  des  dépendances  de  celle 
de  Schafche ,  ou  de  Farganah  ,  qu’elle  fùrpaflè  en  beauté  5c 
Tome  II. 
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en  poîitefl'e.  Elle  eft  fituéeà  91.  degrez  50.  minutes, ou  392, 
degrez  1 5.  minutes  de  longitude,  5c  a  42.  degrez  50.  minu¬ 
tes  ,  ou  à  4  3 .  degrez  1 5 .  minutes  de  latitude  foptcntrionalc 
dans  le  cinquième  climat ,  félon  les  tables  d’Abulfeda.  Son 
château  eft  ruiné ,  mais  la  muraille  de  la  ville  eft  fort  bonne ,  5c 
fies  fiuxbourgs  pleins  de  jardins ,  fiurpaflent  en  quantité  5c  en 
beauté  ceux  de  la  ville  d’Akfikct. 

Il  y  a  auprès  de  Medine  un  lieu,  où  la  première  Mofquée  du 
Mufulmanifme  a  été  bâtie ,  qui  porte  aulli  le  nom  de  Cuba. 

*  D’Herbelot ,  biblioth.  Orientale. 

COBAD ,  cherchez  BAZMAN. 

COBAH  ,  furnom  de  Nafliredin  ,  affranchi  de  Senehehab- 
eddin, Sultan  de  la  dynaftie  des  Gaurides  ,  lequel  après  la  mort 
de  fon  maître  régna  dans  la  province  de  Multan  5c  dans  tout  le 
pais  qui  s’étend  for  le  fleuve  Indus,  5c  qui  confine  avec  leZab- 
blcftan ,  dont  Gaznah  eft  la  ville  capitale.  Ce  fut  chez  ce  prince 
genereux  5c  magnifique  qu’une  infinité  de  perfonnes  de  tous 
états  fe  réfugièrent  dans  le  tems  que  Genghizkhan  fit  fa  grande 
irruption  dans  la  Perfe.  Nafli  reddin  Cobah  les  reçut  avec  tou¬ 
tes  les  honnêtetés  poflibles ,  5c  leur  fit  perdre  le  regret  qu’ils 
avoient  de  fe  voir  ch  a  fiés  de  leur  païs.  Il  eut  cependant  fur  la 
fin  de  fes  joursàfoutenir  une  facheufe  guerre  contre  Schams- 
eddin-lletmifche ,  autre  affranchi  de  Sche-hab-eddin,qui  s’étoic 
déjà  rendu  maïtre.du  royaume  deDelliaux  Indes.  L’armée  de 
Cobah  fut  taillée  en  pièces  par  fon  ennemi ,  qui  le  contraignit 
de  prendre  la  fuite,  5c  de  s’enfermer  dans  le  château  de  Biker  , 
où  ayant  appris  que  le  vilir  de  Schams-eddin  venoit  l’afiîeger , 
5c  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté,  il  s’embarqua  fur  un  vaiflèau , 
qui  fit  naufrage  au  milieu  du  fleuve  Indus.  Il  y  périt  5c  laillà 
la  pofleflîou  libre  de  tous  fès  états  à  lietmifehe  ,  qui  s’en  étoit 
déjà  emparé.  *  Khondemir. 

COB  ALES, étoient  certains  démons  ou  foîets,  fous  une  for¬ 
me  humaine,  qu’on  appelloit aufli  fatyres ,  5c  qui  accompa- 
gnoient,  dit-on,  le  dieu  Bacchus.  C’eft  un  nom  grec,  KoCx-koi, 
dérivé  de  l'hebreu ,  Chebtl  ,  qui  fignifie  rtife  ,  ou  fubtilite'. 
Quelques-uns  prétendent  qu’on  en  voit  encore  aujourd’hui 
plufîeurs  dans  la  Sarmatie,que  le  Sarmates  nomment  Drulles , 
les  Ruftïens  Cohkes ,  5c  les  Allemands  c obaides ,  qui  fe  cachent 
dans  les  recoins  des  maifons.  On  dit  qu’ils  fontparoître  beau¬ 
coup  d’afleétion  pour  ceux  dont  ils  ont  embrafîè  le  fèrvice  , 
dérobant  même  ce  qu’ils  peuvent  chez  les  voilins ,  5c  le  portant 
chez  leurs  maîtres,  dont  ils panfent  les  chevaux  ,  5c  pour  les¬ 
quels  ils  font  tout  ce  que  peuvent  faire  les  meilleurs  valets.  On 
eft  revenu  de  ces  contes,  5c  l’on  eft  perfuadé  de  la  faufïèté  de 
tout  ce  qu’on  débite  de  ce  genre.  *  Noël  le  Comte ,  Isv.  s .  ch. 
12.  de  J  a  Mythologie. 

COBLA  5c  CUBLA  KHAM.  fils  de  Kil-Khan,  Surnommé 
llmgelgj  fucceda  à  fon  pere  dans  l’empire  des  Mogols  ,  5c  ven¬ 
gea  la  mort  d’Ughin-Khan  fon  frère  aîné  ,que  les  Tartarcs 
avoient  fait  mourir.  Il  déclara  pour  cet  effet  la  guerre  à  Altun- 
Khan  leur  roi,  5c  après  l’avoir  défait  dans  un  combat,  il  pilla  5c 
ravagea  fon  païs ,  d’où  il  remporta  un  très-riche  butin  chez- 
lui.  Ce  prince  ne  laillà  point  d’enfans  qui  lui  fuccedallènt ,  de 
forte  que  la  couronne  des  Mogols  pafla  à  fon  frere  puîné  , 
nommé  Borsan  ,  qui  fut  le  grand-pere  ,  de  Genghiz-Khan. 
Bortan  ne  porta  pas  le  titre  de  Khan  ou  d’empereur  ;  mais 
feulement  celui  de  Behadir }  qui  fignifie  le  Valeureux  ,  non 
plus  que  fon  fils  Jefukai ,  pere  de  Genghiz-Khan.  Du  tems  de 
Bortan,  Fagiculi  fon  oncle,  5c  commandant  general  de  fes  ar¬ 
mées,  vint  à  mourir.  Jardumgi  fon  fils  ,  furnommé  Perlas  , 
fucceda  à  la  charge  de  fon  pere  ;  5c  c’eft  de  ce  Perlas  que  la 
tribu  des  Mogols  ,  qui  porte  fon  nom ,  a  pris  fon  origine. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  Orien-, 

COBLA  ou  COBLAICHAN  ,  fils  de  Tuii  5c  petit-fils  de 
Genobiz-Khan/iu  le  quatrième  empereur  des  Mogols  ouTar- 
tares,  après  Genghiz-Khan.  Il  fucceda  à  Mangu-Chan  ,  que 
plufîeurs  nomment  Mungaca  foi  1  frere  aîné ,  qui  l’avoir  envoyé 
pour  commander  dans  l’Orient,  c’eft-à-dire ,  dans  le  Cathai  5c 
dans  la  Chine, pendant  qu’Holagu  fon  autrefrere  puîné  com- 
mandoit  dans  l’Occident,  c’eft-à-dire, dans  la  Perfè,  dans  la  Sy¬ 
rie  ,  5cc.Pendant  que  Coblai  étoit  dans  la  Chine, il  y  eut  une  fi 
grande’révolte  contre  lui  qu’il  fut  obligé  d’appeller  l’empereur 
Mangu-Khan  fon  frere  à  fon  fêcours.  Avec  ce  fecoursil  domp¬ 
ta  les  rebelles  ;  5c  Mangu-Khan  ayant  été  tué  d’un  coup  de 
flèche  dans  la  bataille  qui  fe  donna ,  Coblai  fe  fit  auffi-tôt  re- 
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connoître  par  l’armée  des  Mogols  pour  fo n  fucceflèur ,  &  alla 
faire  Ton  féjour  à  Cambalu ,  ville  capitale  du  grand  païs  de  Ca- 
îhai  8c  de  la  Chine.  Dès  le  commencement  de  Ion  régné  ,  il 
■foutint  une  grande  guerre  contre  Arik  ou  Arig  Buga ,  un  de 
fes  autres  freres ,  qui  failôit  fon  fé jour  à  Keluran  8c  à  Caraco- 
ram  ,  où  étoit  l’ordre  natale  de  Genghiz-Khan.  Arig  Buga  Ce 
maintint  pendant  17.  ans,  au  bout  defquels  il  fut  contraint 
d’avoir  recours  à  la  clemence  de  Coblai  Ion  frere.  Celui-ci  , 
par  l’avis  de  fon  confeil ,  le  fit  enfermer  entre  quatre  murail¬ 
les  ,  où  il  vécut  pendant  un  an.  Coblai  régna  1 5 .  ans  ;  car  il 
■fùcceda  à  Ion  frere ,  immédiatement  &  fans  interrègne ,  ce  qui 
-n’étoit  pas  encore  arrivé  à  lès  prédecelïèurs ,  l’an  6  5  5 .  de  l’he- 
gire.,  qui  eft  le  1 1 57.  de  J.  C.  &c  mourut  l’an  de  lhegire  680. 
de  J.  C.  1 1 8  i  •  que  les  Mogols  appellent  dans  leur  cycle  parti¬ 
culier  liait  11  l'année  du  Serpent.  Holagu  fon  frere  lui  fucceda 
dans  la  Perle  i  mais  Timur-Chan  Ion  petit-fils  demeura  maître 
du  Cathai  8c  de  la  Chine  -,  où  il  prit  le  nom  d'Algiaptu  ou 
d'Algiaitu,  8c  y  régna  iz.  ans.  Coblai  étoit  un  homme  lâge 
8c  modelé  qui  favorila  les  gens  de  lettres  8c  leur  fit  du  bien  , 
de  quelque  nation  8c  de  quelque  lecte  qu’ils  fulïènt.  *  D  Her- 
belot ,  bibüoth.  Orient. 

COBLENTS,  ville  d’Allemagne  dans  l’archevêché  de  Trê¬ 
ves,  fur  le  confinent  de  la  Mofelle  &  du  Rhin.  C’elt  de  là  que 
les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  Confluentes  8c  de  Confluent  ta. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  Pitineraire  d’Antonin  8c  dans  la  table 
de  Peutinger.  Amlnien  Marcellin  dit  qu’au  tems  de  Julien  l’A- 
pofiat,  ilnetoit  refté  là  qu’une  tour  ,  c’eft-à-dire  un  fort  petit 
châteauRoblents  eft  une  allez  jolie  ville,  où  il  y  adebelles  égli- 
ïès,  8c  de  belles  mailbns  bâties  le  long  delà  riviere.  Il  y  a  de 
l’autre  côté  du  Rhin  la  fàmeufe  forterelîè  d’Hermeftein  ,  qui 
.pâlie  pour  une  place  très-regu liere.  L’archevêque  de  Trêves  , 
-électeur  de  l’empire ,  a  un  palais  à  Coblents. 

CONCILES  DE  COBLENTS. 

Les  prélats  s’y  affemblerent  l’an  860.  pour  pacifier  les  diffé¬ 
rends  du  roi  Charles  II.  dit/e  Chauve,  de  Louis  dit  le  Germa¬ 
nique  ,  &de  Lothaire  roi  de  Lorraine.  Ils  drelïèrent  un  formu¬ 
laire  pour  l’oblervation  de  la  paix  que  Louis  le  Germanique  jura 
le  premier  ,  8c  les  deux  autres  après  lui.  Cette  aflèmblée  fut 
tenue  le  5 . 8c  le  6.  de  Juin ,  dans  la  fâcriftie  de  l’églilè  de  fàint 
Caftor.  Charles  le  Simple ,  roi  de  France ,  &  Henri  ÏOijeleur , 
empereur ,  après  le  traité  de  Bonne ,  afïèmblercnt  à  Coblents 
Luit  prélats  ,  qui  y  firent  quelques  ordonnances ,  portant  dé- 
fenfe  de  contracter  aucun  mariage  entre  les  parens  ,  au-deçà 
du  feptiéme  degré.  Binius&  quelques  autres  mettent  ce  con¬ 
cile  en  l’an  91  z.  mais  il  eft  très-fur  qu’il  y  fut  tenu  l’an  y  11. 
puifqu’Henri  XOtfleleur  ne  fut  fait  empereur  que  l’an9 1  z.  après 
la  mort  de  Conrad  I.  Ainfi  il  faut  que  dans  Ives  on  ait  pris 
Dccccxn.  pour  dccccxxii.  *  Hincmâr.  Flodoard.  le  VIH.  (3  IX. 
tom.  des  Conciles. 

COBURG, petite  ville  du  cercle  de  Franconie  en  Allemagne, 
fituée  dans  le  duché  de  Coburg.environ  à  fept  lieues  de  la  ville 
de  Bamberg,  du  côté  du  feptentrion  ,  a  une  belle  citadelle, 
dans  laquelle  les  ducs  deCoburg  faifoent  autrefois  leur  réfiden- 
ce.  Les  Proteftans  d’Allemagne  appellent  ce  château  la  Path- 
mosde  Luther ,  parce  que  cet  hereharque  y  demeura  long-tems 
caché,  pour  fe  dérober  aux  recherches  que  l’on  failôit  de  là 
perfônne.  Au  refie  on  prend  Coburg  pour  l’ancienne  Meloca- 
bus ,  ville  de  Cattes.  *  Mati ,  dtcl. 

COBURG  (  le  duché  de  )  petit  païs  d’Allemagne.  Il  eft 
proprement  du  cercle  de  Franconie  ;  quoique  quelques  cartes 
le  mettent  dans  la  Thuringe  ,  laquelle  le  borne  au  nord  ;  l’évê¬ 
ché  de  Bamberg  au  Levant ,  celui  de  Wurtlburg  au  midi  -,  8c 
le  comté  propre  d’Henneberg  au  couchant.  On  y  remarque 
Eisfold ,  Hilperhufon  ,  Rpmhild  8c  Sternberg ,  qui  font  des 
bailliages  avecCoburg  capitale  de  tout  le  duché.  Ce  duché  étoit 
-autrefois  une  partie  du  comté  d’Henneberg.  Il  entra  par  ma¬ 
riage  dans  la  maifon  de  Mifnie.  La  branche  de  Saxe-Altem - 
bourg  ,qui  le  pofiedoit ,  ayant  fini  l’an  i6yz.il  eft  tombé  en¬ 
tre  les  mains  des  ducs  de  Saxe-Gotha,  les  plus  proches  parens 
des  ducs  de  Saxe-Aitembourg,  voyez.  SAXE.  *  Mati ,  diiï. 

COCA  ,  petite  ville  ancienne,  dans  la  Caftille  vieille  en 
Efpagne,  fur  la  petite  riviere  d’Elerena,  à  cinq  lieues  au-defo 
fous  de  Segovie.On  croit  que  cette  ville  a  été  la  patrie  de  l’em¬ 
pereur  Theodafo  le  vieux.  *  Mati  >  dicl. 
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COC  ALLIS ,  roi  de  Sicile >  vivoit  dans  les  tems  fabuleux. 
Il  reçût  dans  fon  royaume  ,  Dedale  avec  fon  fils  Icare  »  qui 
fuïoicnt  Minos.  Quelque  tems  après ,  il  fit  ftiffoquer  Dedale 
dans  des  étuves, craignant  que  Minos,  qui  redemandoit  inftara- 
ment  ce  fugitif,  ne  lui  fit  la  guerre.  D’autres  difènt  que  Minos 
fut  étouffé  dans  un  bain  ,  par  les  filles  de  Cocalus  ,  à  qui  il 
étoit  allé  faire  la  guerre  ,  lur  le  refus  que  failôit  ce  prince  de 
lui  livrerDedale.  Les  poètes  rapportent  diverfèment  cette  avan- 
ture.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  +.  Ovide  ,/.  8.  metam  ,  83c.  Hy- 
gin  ,fab.  4.4. 

COCCAIE  MERLIN  ,  cherchez.  FOLINGIO. 

COCCEIANUS  (  Salvius  )  neveu  de  FempereurOthon ,  fut 
tué  par  ordre  de  Domitien  l’an  85.  de  J.  C.  pour  avoir  cé¬ 
lébré  le  jour  de  la  naiftance  de  fon  oncle.  *  Sueton.  c.  10.  m 
vit.  D  omit. 

COCCEIUS,  fùrnom  donné  à  quelques  Romains.  Voyez. 
le  nom  par  lequel  ils  font  le  plus  connus  ,  comme  NERVA  , 
8cc. 

COCCEIUS,  ou  COCCEIANUS  ,  cherchez.  DION 
CASSIUS. 

COCCEIUS  AUCTUS ,  excellent  architecte  d’Italie  ,  eût 
Inconduite  de  divers  ouvrages  qu’Agrippa  fit  faire  aux  envi¬ 
rons  de  Naples,  entr’autres  de  ces  chemins  foûterrains ,  taillés 
la  plupart  dans  des  rochers,qui  s’étendent  depuis  cette  ville  juf- 
qu  a  Puteoles  ou  Pouzole ,  8c  depuis  le  lac  que  les  anciens  ap- 
pelloient  l’Averne  ,  jufqu  a  Cumes.  *  Strabon  ,  liv.  f. 

COCCEIUS  ,  (  Jean  Cok)  né  à  Brême  en  1603.  y  fut 
profeflèur  en  hebreu  en  163  o.  puis  à  Franeker  en  1  6  3  6.  8c  en¬ 
fin  profeftèur  en  théologie,  dans  l’académie  de  Leide  en  1  6  5  o. 
lia  fait  grand  bruit  en  Hollande  dans  le  XVII.  fiecle ,  8c  on  y 
trouve  encore  aujourd’hui  grand  nombrede  fes  feétateurs ,  qui 
font  furnommés  Cocceiens.  Il  avoit  une  grande  connoiflance  de 
la  langue  hebraique ,  comme  il  eft  aile  d’en  juger  par  fes  com¬ 
mentaires  fur  plufieurslivres  du  vieux  teftament,&même  par  un 
livre  duTalmud,qu’il  a  traduit  en  latin,avec  de  fçavantes  notes. 
Il  a  fait  aufïi  un  allez  bon  diétionaire  de  la  langue  hébraïque. 
Maisil  eft  trop  diffus  dans  fes  commentaires  fur  la  bible  ,  où 
il  affecte  une  certaine  méthode  qui  lui  eft  fînguliere  j  8c  il  fom- 
ble  avoir  voulu  expliquer  une  partie  de  l’écriture ,  par  de  cer¬ 
tains  préjugés  ,  fondés  fur  l’Apocalypfode  faint  Jean ,  à  la  lec¬ 
ture  de  laquelle  il  setoit  beaucoup  appliqué.  U  témoigne  dans 
la  préface  qu’il  a  mife  au  devant  de  les  commentaires  fur  les 
pfeaumes ,  qu’il  eftime  beaucoup  les  anciens  doéleurs  de  l’égli- 
fè ,  qu’il  les  lit  autant  qu’il  peut  ;  8c  qu’il  ne  méprife  pas  aufîî 
les  commentaires  des  Juifs  fur  l’écriture.  Puis  il  ajoute,  qu’il 
fait  encore  un  plus  grand  fonds  fur  les  paroles  mêmes  de  l’é¬ 
criture  ,  où  il  trouve ,  dit-il ,  des  fecours  plus  allurés  pour  la 
bien  interpréter.  Il  s’étoit  fait  un  fÿftême  particulier  de  théo¬ 
logie  ,  qui  eft  fuivi  aujourd’hui  de  plufieurs  théologiens  de 
Hollande,  &  qui  lui  a  fufeité  bien  des  ennemis.  Voici  à  peu 
près  comment  M.  Stoupp  en  parle  dans  fa  Religion  des  Hollan- 
dois.  Cocceius  lifoit  l’écriture  avec  un  foin  continuel.  Il  y  a  dé¬ 
couvert  plufieurs  choies  qui  n’étoient  auparavant  connues  à 
perfonne  ,  en  ce  qui  regarde  le  lèns  myftique  8c  profond.  Dans 
les  prophéties  du  vieil  8c  du  nouveau  reftament ,  il  trouve  prel- 
que  par  tout  la  venue  de  J.  C.  8c  celle  de  l’antechrift  qui  lui  eft 
oppofé.  Il  a  dilpofé  l’oeconomie  du  vieil  8c  du  nouveau  tefta- 
ment  d’une  maniéré  nouvelle  ;  &  il  s’attache  fort  à  remarquer 
la  différence  du  gouvernement  de  l’églife  devant  la  loi ,  fous  la 
loi ,  8c  après  la  loi.  Il  a  crû  qu’il  doit  y  avoir  dans  le  monde  un 
régné  vilible  de  J.  C.  qui  abolira  le  régné  de  l’antechrift  ,  & 
que  ce  régné  étant  établi  avant  la  fin  des  fiecles ,  après  la  cou* 
verfion  desjuifs  8c  de  toutes  les  nations,l’églifèCatholique  fora 
dans  la  gloire: ce  qu’eft cette  Jerulàlem, qui  eft  décrite  dans 
l’Apocalypfo.  Voëtius  8c  Defmarets  combattirent  avec  beau* 
coup  de  vigueur  les  fontimens  de  Cocceius  ;  ils  le  firent  paffoo 
pour  un  heretique  ,  8c  prétendirent  même  qu’il  étoit  Sociniett 
en  plufieurs  articles.  Il  l’ont  appellé  Novateur  8c  Scripturanus « 
parce  qu’il  s’attachoit  trop  à  l’écriture.  Cet  homme  ,  (  dit  M. 
Stoupp  )  qui  avoit  plus  de  capacité  que  la  plupart  de  fos  confrè¬ 
res  dans  la  Hollande ,  en  a  été  fort  maltraité.  Pour  connoître 
les  fujets  particuliers  de  cette  grande  conteftation  entre  les  Pro¬ 
teftans  ,  voyez  Voëtius  8c  Defmarets.  Cocceius  mourut  à  Lei¬ 
de  le  5.  Novembre  1  669.  âgé  de  66.  ans.  Ses  difciples  font 
appcllés  Cocceiens.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui 
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ont  été  recueillis  en  i  67  5 .  &  1 G  8  9.  en  8.  Vol.  in  fol.  Se  en 
1706.  on  en  a  “encore  donné  2.  autres  vol.  in  fol.  Voyez. , 
joncourt,  entre  tiens  fur  les  Loccetens.  Niceron,  mem.  tom.Vlll. 

COCCIUS  ,  (  Jodocus  ou  Jolîè  )  Jefuite ,  étoit  de  Trêves. 
Ilenfo'gna  la  philofophie&  la  théologie  ,  Se  fut  depuis  con- 
fèlleur  de  l’archiduc  Léopold.  Il  mourut  le  2 5  .Octobre  de  Pan 
1612.  ayant  compofo  divers  ouvrages.  Theologtcarum  Thefium 
lib.  111.  Dagobert  us  rex  Argentmenfîs  Epifcopatus  funda- 
tor ,  (£c. *  Alegambe ,  de  fcrtpt.foc.  ‘jef  Le  Mire,  de  feript. 
fzc.  XVI.  è£c. 

COCCIUS  SABELLICUS ,  cherchez.  SABELLICUS. 
COCCIUS,  (Jolie)  deBilfeld,  chanoine  de  Juliers  ,  avoit 
été  élevé  parmi  les  Luthériens  ;  mais  étant  venu  à  Cologne  , 
il  quitta  leur  parti  pour  entrer  dans  le  foin  de  l’églife  Catho¬ 
lique.  Il  entreprit  après  (a  converfion  ,  de  faire  un  recueil  des 
témoignages  des  peres  ,Se  des  décidons  des  conciles  fur  les 
matières  de  controverfè,  &  ayant  travaillé  24.  ans  à  cet  ou¬ 
vrage  ,  il  le  fit  imprimera  Cologne  en  deux  gros  volumes  m 
fo'io,  dans  les  années  1 5  79.  &  1600-.  fous  le  titre  de  threfor 
catholique.  C’eft  un  ouvrage  d’un  grand  travail  ;  mais  qui  n’eft 
pas  compofé  avec  tout  le  difoernemeht  Se  le  choix  que  l’on 
pourroit  fouhaiter.  *  Du  Pin  ,  bibhoth.  des  aut.  ecclef  XVI. 
liecle. 

COCHEIM  ,  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  dans  l’archevêché  de  Treves ,  &  capitale  d’un  de 
les  2  5 .  bailliages.  On  la  trouve  fur  la  Mofellc ,  à  fopt  ou  huit 
lieues  au  défions  de  Coblents ,  Se  à  quatre  ou  cinq  au  ddfous 
de  Montroyal  démoli.  C’étoit  autrefois  une  ville  impériale  Se 
libre1,  mais  l’empereur  Adolphe  de  Nalliw  la  vendit  à  iclec- 
teur  de  Trêves  l’an  1  240.  *  Baudrand. 

COCHET  (  Melchior  )  de  fàint  Valier  ,préfidcnt  honoraire 
aux  requêtes  du  parlement  de  Paris  ,  a  donné  en  1703.  en 
2.  vol.  i»-i  2.  un  traité  de  Pindult  du  parlement  de  Paris  ,  dans 
lequel  on  peut  dire  qu’il  a  entièrement  épuilè  la  matière ,  qui 
n’avoit  encore  été  traitée  que  fort  legerement  par  M.  Regnau- 
din  ,  procureur  general  au  grand  confeil,  de  par  maître  Fran¬ 
çois  Pinfion  ,  avocat  au  parlement  dans  fos  notes  fommaires 
fur  Pindult ,  en  1 67  3 .  *  Du  Pin ,  bibhoth.  des  aut.  ecclef  XVlll 
fiecle ,  tom.  7.  Sfc. 

COCHILE  ,  anciennement ,  Sjbaris  ,  riviere  de  la  Cala¬ 
bre  citerieure ,  province  du  royaume  de  Naples.  Elle  naît  dans 
l’Apennin  ,  près  de  Morano  -,  baigne  Caftro-Villare  ,  Se  fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  de  Tarente ,  près  de  Sibari  ville  ruinée  , 
du  coté  du  Nord.  Mati ,  diblion. 

CQCHiN  ,  royaume  des  Indes  dans  la  prefqu’ifie  de  deçà 
le  Gange  &dans  ie  Malabar.il  prend  fon  nom  d’une  ville  qui 
efi  dans  les  terres ,  Se  où  le  roi  le  tient.  Les  Portugais  y  en  ont 
eu  une  autre  de  même  nom ,  qui  n’efi  habitée  que  par  des 
Chrétiens  ,  avec  un  évêché  qui  dépend  de  l’archevêché  de 
Goa,  Se  qui  fut  établi  par  le  pape  Paul  IV.  Mais  les  Hollan- 
dois  font  aujourd’hui  les  maîtres  de  cette  ville.  Les  Chrétiens 
qu’on  appelle  de  fàint  à  ’homas ,  y  avoient  eu  un  prélat  de  tems 
immémorial  >  Se  ils  y  fàifoient  Pofiicc  en  langue  chaldéene. 
*  Oforius  ,/.  s •  Linfchot.  Jarric  ,Sec.  Le  Mire  ,  Georg.  eccl. 

COCHINCHINE  ,  royaume  des  Indes  au-de-là  du  Gan¬ 
ge  ,  fitué  fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom.  Les  habitans  le  nom¬ 
ment  Cachu ,  ou  Kachu  ,  ou  Kachochieu.  Quelques  auteurs 
croyentque  ce  nom  veut  dire  Chine  occidentale  ,  Se  d’autres 
ont  crû  que  les  Portugais  lui  avoient  donné  le  nom  de  Cochin¬ 
chine  ,  à  caufede  larefiemblance  qu’il  aavecCochin  dans  le 
Malabar.  Cet  état  a  la  mer  au  levant ,  où  elle  forme  le 
golfe  dit  de  Cochinchine  1  a  le  royaume  de  Camboiaau  cou¬ 
chant  -,  le  Tunquin  au  foptentrion  -,  Se  au  midi  Chiampa ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  une  partie  de  la  Cochinchine. 
Ce  royaume  a  environ  cinquante  bons  ports  de  mer  ,&  eft 
divifoen  fix  provinces,  chacune defquelles  a  fon  gouverneur 
&  un  reffort  de  juftice  particulier.  La  ville  capitale ,  où  le  roi 
fait  fon  féjoilr  ,  eft  Caccian  ;  fà  cour  eft  très-belle  ,  &  le  nom¬ 
bre  des  feigneurs  très-grand.  Le  commerce  eft  très-confidera- 
ble  encepaïs,  Se  les  marchandifes qu’on  y  débite  ordinaire¬ 
ment,  font  l’or  , l’argent ,  la  porcelaine ,  le  bois  d’aigle,  la 
foye  ,  Sec.  Les  millionnaires  s’y  employent  avec  foin  pour  la 
converfiondes  peuples.  Le  pere  François  Bufomi  y  eft  regar¬ 
dé  comme  l’apôtre  du  païs ,  &  le  pere  Alexandre  de  Rhodes , 
lequel  y  a  aufli  beaucoup  travaillé  ,  nous  a  donné  en  fon 
Tome  II. 
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voyage  une allez grande  connoiftànce  de  ce  royaume,  aufli- 
bien  que  Mendoza.  Les  derniers  rois  de  la  Cochinchine  ont 
pourtant  perfècuté  les  Chrétiens  avec  u  ne  fureur  extrême. 

COCHLEUS,  (Jean  )  de  Nuremberg,  chanoine  de  Bres- 
lavv  en  Silélle,  &  félon  d’autres  ,  doyen  de  Francfort ,  eft  cé¬ 
lébré  entre  les  théologiens  du  XVI.  fiecle.  Il  difputa  forte¬ 
ment  contre  les  auteurs  des  nouvelles  opinions,  Luther,  Bul- 
linger  ,  Ofîandcr,  Bucer  ;  Melanchthon,  Calvin  ,Se  les  autres  x 
réformateurs  prétendus.  C’eft  ce  qui  attira  la  haine  des  Prote- 
ftans  qui  lui  firent  la  guerre  darts  toutes  les  occalïons.  Cochleus 
écrivit  contre  eux ,  Se  donna  une  très-grande  quantité  d’ou¬ 
vrages  5  enforte  que  depuis  l’an  1521.  jufqu’à  l’an  1530.  fà 
plume  fertile ,  a  produit  chaque  année  plus  d’un  ouvrage  pour 
la  défenfe  de  l'églife ,  Se  de  la  vérité.  U  a  afiifté  à  quantité  de 
conférences;  il s’offroit  de difputer contre  qui  quece  fût  des 
Hérétiques  ,  Se  de  donner  fa  tête  en  cas  qu’il  manquât  de 
prouver  les  vérités  catholiques ,  ou  de  détruire  les  impoftures 
de  i’hérefie.  Après  avoir  tant  combattu ,  il  mourut  à  Brefiaw  , 
félon  quelques  auteurs,  ou  à  Vienne,  félon  d’autres,  âgé  dé 
7  3 .  ans  ,1e  r  o.  Janvier  1552.  ayant  acquis  beaucoup  de  gloi¬ 
re  à  Ausbourg  ,  à  Ratifbonné  ,  Se  à  Wormes,  dans  plufieurs 
conférences  qu’il  avoit  eues  avec  les  théologiens  du  parti  Pro- 
teftant.  Il  écrivoit  facilement  ;  mais  fon  ftylc  eft  allez  négligé; 

Il  fçavoit  bien  i’étatdes  queflionsde  controverfè  &  la  dodxi- 
ne  de  l’églife.  Il  avoit  aufli  beaucoup  lu  les  écrits  de  Luther; 
des  Proteftans  &  des  autres  Hérétiques  de  fon  tems;  Se  s’en 
fervoit  utilement  pour  les  convaincre  de  variation  de  de  con¬ 
tradiction.  Il  avoit  étudié  l’écriture  fainte  ,  par  rapport  à  la 
controverfè  ,  Se  avoit  aufli  quelque  teinture  de  l’antiquité  ec- 
clefiaftique  ;  mais  il  s’attachoit  plus  à  confondre  les  Héréti¬ 
ques  ,  Se  à  les  réfuter  ,  qu’à  prouver  folidement  les  vérités  Ca¬ 
tholiques.  Il  s’en  tient  ordinairement  aux  principes  generaux , 
fans  approfondir  les  queftions  particulières.  I!  y  a  beaucoup 
de  politique  Se  de  perfonnel  dans  (es  traités  de  controverfè. 

Il  fe  fort  quelquefois  de  termes  allez  durs ,  Se  d'inveébves  un 
peu  fortes  contre  Luther-  Se  contre  les  autres  Hérétiques.  Sur 
les  fontimens  il  étoit  rigide  défènfour  de  la  dodrine  Se  des 
u f âges  de  l’églife  ,  de  ennemi  des  accommodcmens  danslef- 
quels  on  vouloir  fo  relâcher  fur  quelques-uns  de  ces  points. 

If  n’étoit  pas  fort  habile  dans  la  critique  ;  cependant  il  avoir 
quelque  goût  de  l’antiquité.  Il  n’a  été,  ni  tant  eftiméqu’Eckius 
par  les  Catholiques ,  ni  tant  craint  des  Hérétiques;  on  ne 
peut  nier  pourtant  qu’il  n’ait  travaillé  utilement  pour  l’églifo. 

*  De  Tliou  ,  hifl.  I.  11.  Le  Mire  ,  de  feript. fcc.  XVI.  Surius  , 
in  hijl.  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Pofièvin  ,  m  appar.  facro. 
Simler ,  m  append.  Gefner.  Jacobus  Boilîard  ,  in  iconib.  Spon- 
dc,  in  Annal.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  XV/.  fiecle. 

COCKERMOUTH,  bourg  ,  ou  ville  avec  marché  dans 
le  comté  de  Cumberland  en  Angleterre.  Elle  eft  fitué  fur  la 
riviere  de  Cocker,  près  du  lieu  où  elle  fo  décharge  dans  le 
Dervent;  en  forte  quelle  eft  comme  environnée  de  ces  deux 
rivières,  environ  à  huit  milles  anglois  delà  mer.  Il  y  a  un  châ- . 
tcau  fur  l’une  des  montagnes  ,  qui  en  font  tout  proche.  Elle 
eft  a  *2  2  6 .  de  Londres.  *  D  ici  ion.  Angl. 

COCLE'S  (Batthelemi  )  vi  voit  dans  le  XV.  fîede,  &  fut  fi 
feavant ,  dit-on ,  dans  la  chiromancie  &  la  métopofeopie ,  que 
perfonne  ne  fit  jamais  tant  de  prédirions  fi  véritables.  Il  en 
compofà  même  un  livre  ,  où  tout  fon  art  fut  expliqué.  Achili- 
ni  y  fit  une  préfiice  également  admirée  des  amis  Se  des  enne¬ 
mis  de  l’art  de  deviner.  On  dit  qu’il  prédit  à  Luc  Gauric  fa¬ 
meux  jurifoonfulte,  qu’il  endurcroit  bientôt  un  fupplice  ,  fans 
l’avoir  mérité  ;  mais  qu’il  n’enmourroit  pas.  En  effet ,  Benti- 
voglio  ,  feignent  de  Boulogne  ,  ayant  appris  que  Gauric  avoit 
prédit  qu’avant  la  fin  de  l’année  il  feroitchafié  de  fon  état , 
il  lui  fit  donner  l’eftrapade. Codés  mourut  comme  il  l’avoit 
prédit  lui-même,  d’un  coup  fur  la  tête.  Hermes  de  Bentivo- 
glio  ,  fils  du  foigneur  de  Boulogne  le  fit  afiàfiiner  par  Capo- 
ni , qui  lui  donna  un  coup  de  hache  fur  la  tête,  comme  il 
ouvroit  fà  porte  ,  Se  cela  parce  qu’il  avoit  prédit  à  Hermes  , 
qu’il  foroit  banni  Se  tué  dans  un  combat.  Ce  qu’il  y  a  de  fur- 
prenant  ,  c’eft  que  Caponi  étant  allé  confulter  Codés,  dont 
il  n’étoit  point  connu,  celui-ci  lui  dit  :  Hélas  !  mon  ami ,  vous 
commetrez.  un  détefiable  meurtre ,  avant  qu'il  foit  nuit.  Apres 
fà  mort  on  trouva  dans  fon  cabinet  des  préd’dions  fur  ceint 
de  fà  connoiftànce  ,  dont  il  avoit  vù  la  main  N  le  vifage,qu 
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fe  trouvèrent  parla  fuite  toutes  auffi  véritables  que  celle-ci. 
*Varillas,  anecd.  de  Flor.  liv.7. 

COCONUCOS  (  le  païs  de  )  contrée  du  royaume -de  Po- 
payan  dans l’Amerique  méridionale.  Il  y  a  une  montagne  qui 
jette  des  flammes  ,  qu’on  appelle  le  Foie  an  de  Coçomcos  ,  où 
ia  riviere  de  la  Madelaine  prend  là  fource.  *  Mati ,  diction. 

COCQj  (  Jean  le  )  avocat  général  du  roi  en  fa  coût  de 
■parlement  de  Paris  vers  l’an  1391.  a  laide  un  recueil  d’arrêts 
intitulé, Çhufhones  f  oanms  Galli.  Il  mourut  peu  de  tems  après. 
Sa  famille  eft  célébré  à  Paris  par  Ion  ancienneté  &  parles  char¬ 
ges.  Elle  a  produit  plulîeurs  confeillersau  parlement,  maîtres 
des  comptes ,  &c.  eiatr’autres  Gérard  le  Cocq ,  que  Louis  XII. 
honora  d’une  charge  de  conlèillerau  parlement  de  Paris,  & 
François  I.  d’une  de  maître  des  requêtes.  Il  mourut  en  1540. 
<Conlîiltez  le  fieu-r  Blanchard  ,  hiji.  des  maîtres  des  requêtes  , 
pag.  2so.  (3 [hîv. 

COC  ROPIO ,  cherchez.  CODROIPO. 

COCYTE ,  fleuve  del’Epire  eft  un  des  quatre  que  les  poè¬ 
tes  ont  fait  couler  en  enfer.  C’eft  parce  que  Ion  nom  ,  qui  li- 
oniêic  plainte  ,  marque  les  cris  de  ceux  qui  font  dans  les  tour- 
mens.  Ce  fleuve  a  donné  fon  nom  aux  fêtes  dites  Coey tien¬ 
nes,  qu’on  célébrait  en  enfer  à  l’honneur  de  Proferpine.il  eft 
different  d’une  autre  riviere  de  ce  nom  qui  étoit  en  Italie 
près  du  lac  d’ Averne ,  &  qui  fe  déchargeoit  dans  le  lac  Lucrin 
ou  Marmorto ,  &  qui  fut  prelque  tout  comblé  par  la  chute 
d’une  montagne  durant  un  tremblement  de  terre  arrivé  en 
1538.  *  Paufanias.  Apoll.  &c.  Virgil.  I.  6.  zÆneid.  v.  323. 
Horace  ,  l.  2.  Carm.  od.  14.  v.  18.  tous  les  poètes  en  par¬ 
ient. 

CODE ,  nom  que  l’on  donne  aux  recueils  des  ordonnan¬ 
ces  ou  conftitutions  des  empereurs  6c  des  rois.  La  république 
de  Rome  ayant  été  changée  en  état  monarchique,  les  con¬ 
ftitutions  des  premiers  empereurs  forent  réduites  en  deux  co¬ 
des  ,  par  Grégoire  6c  Hermogene ,  fçavarts  jurifoonfultes ,  fous 
l’empire  de  Dioclétien, vers  l’an  Z90.  On  nomma  ces  deux 
recueils  ,  le  code  Grégorien ,  6c  le  cede  Hermogonien.  L’em¬ 
pereur  Théodofo  le  jeune  en  fit  un  autre  ,  l'an  435.  qui  fut 
appellé  code  Théodojien ,  ou  il  recueillit  toutes  les  conftitutions 
des  empereurs ,  depuis  Conftantin  julqu’à  lui.  Les  conftitu¬ 
tions  contenues  dans  ces  trois  codes,  convenoient  fi  peuen- 
tr’elles ,  que  l’empereur  Juftinienfo  vit  obligé  en  534.de 
•faire  compofer  un  code  (nouveau  ,  qui  comprend  tout  ce 
/  qu’il  y  avoit  de  bon  dans  les  codes  de  Grégoire ,  d’Hermoge- 

ne  ,  &  de  Théodofo.  Il  fl.it  appellé  le  code  'Jujlmien ,  6c  fait  la 
troifiéme  partie  du  corps  du  droit  civil  ou  romain.  Nous 
avons  en  France  le  code  Henri ,  le  code  Louis  XI J 1.  6c  le  code 
Louis  XIV.  Le  premier  a  été  fait  par  ordre  du  roi  Henri  III. 
lequel  voulant  faire  dreffor  un  recueil  defos  édits  6c  ordon¬ 
nances  ,  &  de  celles  des  rois  de  France  fos  prédeceffours ,  choi- 
flt  entr’autres  moniteur  le  préfldent  Brillon  ,  pour  y  travailler. 
Cet  ouvrage  étant  achevé  en  1 5  87.  là  majefté  en  envoya  des 
_  copies  à  tous  les  parlemens,  6c  autres  cours  foperieures  de 
France  pour  l’examiner  ,  fon  intention  étant  de  l’autorifor  , 
après  qu’il  auroit  été  approuvé  par  les  plus  notables  compa¬ 
gnies  du  royaume.  Mais  les  guerres  civiles  de  la  ligue  ,  qui 
s’allumèrent  quelque  tems  après  &  qui  continuèrent  jufqu’en 
1598.&  lafonefte  mort  du  roi,  empêchèrent  ce  louable 
deflèin.  Ainfï  le  code  Henri  n’eut  point  force  de  loi.  On  n’a 
pas  laiflè  néanmoins  de  l’imprimer  plufieurs  fois  avec  des 
commentaires  ou  notes  de  Charondas ,  de  Tourne t ,  6c  de 
Rochemaillet.  Jacques  Corbin  donna  au  public  en  l’année 
1617.  un  gros  volume  intitulé  le  code  Louis  XIII.  contenant 
fos  ordonnances ,  commentées  &  conférées  avec  celles  des 
rois  Henri  le  Grand ,  Henri  III.  Charles  IX.  François  II.  Hen¬ 
ri  II.  François  1. 6c  autres  fos  prédeceffoursjmais  c’eft  l’ouvrage 
d’un  particulier ,  auflî  bien  que  le  code  Henri.  On  appelle 
vulgairement  le  code  Louis  XIV.  les  nouvelles  ordonnances 
fàitesdepuis  1  £67.  julqu’en  168 1.  La  première  ordonnance 
pour  les  matières  civiles  ,  eft  datée  du  mois  d’ Avril  1  667. 
La  féconde,  qui  concerne  les  évocations,  les  reglemens  de 
juges,  les  committimus,  6c  gardes-gardiennes  ,  les  lettres 
d  état ,  les  répis ,  les  épices  6c  vacations ,  eft  du  mois  d’Août 
1669.  L  ordonnance  pour  les  matières  criminelles,  eft  du 
mois  d  Août  1670.  L  édit  du  roi  pour  le  reglement  du  com¬ 
merce  des  négocians  ,  eft  du  mois  de  Mars  1673.  L’ordon- 
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nance  touchant  la  marine  eft  du  mois  d’Août  r.  Ces  or¬ 
donnances  ont  été  données  au  public,  avec  des  annotations  ou 
remarques,  par  M.  Bornier ,  lieutenant  particulier  de  Mont¬ 
pellier  ,  fous  le  titre  de  Conférences  des  nouvelles  ordonnances. 

CODlNUS ,  (  George  )  Curopalate ,  c’eft-à-dire ,  un  de 
ces  officiers  qui  avoient  foin  du  palais  de  l’empereur  de  Con- 
ftantinople  :  ce  qui  étoit  un  emploi  important.  On  ne  foait  pas: 
bien  en  quel  tems  il  vivoit ,  mais  c’eft  apparemment  vers  la 
fin  du  XV.  fiecle ,  &  l’on  eft  feulement  alluré  qu’il  compofa 
un  traité  qui  étoit  comme  un  recueil  de  l’origine  de  Con- 
ftantinople.  lia  auflî  laifté un  livre  des  officiers  du  palais  de 
Conftantinople ,  6c  des  emplois  de  la  grande  églifo.  George 
Douza  6c  François  Junius  ont  traduit  ces  ouvrages  en  latin, 
Douza  le  premier ,  6c  Junius  le  fécond.  Ils  ont  été  imprimés 
à  Paris  en  grec  &  en  latfo  en  1615.  Ses  antiquités  de  Con¬ 
ftantinople  ont  été  imprimées  depuis  à  l’imprimerie  royale  , 
avec  les  notes  de  Pierre  Lambecius  bibliothécaire  de  l’empe¬ 
reur  ,  6c  fos  autres  ouvrages  avec  les  notes  du  P.  Goar. 

CODOMAN ,  (  Laurent)  Allemand,  natif  de  Hoffdans 
le  Voigtland  en  Saxe  a  vécu  dans  le  XVI.  fiecle, vers  l’an  1575. 
Il  compofa  un  ouvrage  chronologique,  qui  eft  une  fuppu- 
tation  des  années  du  monde,  6c  des  70.  fomaines  de  Daniel. 

CODORLAHOMOR  ,  roi  des  Elamites,  cherchez.  CHO- 
DORLAHOMOR. 

CODROIPO ,  ou  COCROPIO ,  bourg  d’Italie ,  dans  l’é¬ 
tat  de  Venifo.  Il  eft  dans  le  Frioul ,  fur  la  riviere  de  Stella  ,  à 
lïx  lieues  de  Palma  Nuova ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diflt. 

CODRLJS  ,  fils  de  Melanthus  ,  fut  le  dernier  roi  des  Athé¬ 
niens.  On  dit  que  voulant  fàuver  fon  païs  attaqué  par  les  He- 
raclides  ,  qui  depuis  quelques  années  étoient  maîtres  da 
Peloponefo  ,  il  conflilta  l’oracle  Pythien  ou  d’Apollon  ,  du¬ 
quel  il  apprit  que  le  peuple ,  dont  le  chef  foroit  tué  demeu¬ 
rerait  victorieux.  Cette  réponfo  lui  infpira  la  penfée  de  fe  dé- 
guifor  en  payfàn  ,  6c  de  blelïer  un  foldat  des  ennemis ,  pour 
s’en  faire  tuer.  Il  l’exécuta  ,  6c  fut  tué  l’an  2 1 .  de  fon  régné , 
qui  étoit  le  z 964.  du  monde,  6c  le  1 07 1 .  avant  l’ere  Chré¬ 
tienne.  Les  Athéniens  réduifirent  leur  état  en  république  ,qui 
fut  gouvernée  par  des  magiftrats ,  qu’ils  nommoient  Archon¬ 
tes.  Medon  ,  fils  de  Codrus  fut  le  premier,  &  gouverna  pen¬ 
dant  z o.  ans.  *  Juftin  ,  /.  2.  Paulànias ,  /.  /.Valere  Maxime. 
/.  /.  c.  6.  ex.  ç.  Velleius.  Eufobe ,  &c. 

CODRUS,  poète  Latin,  vivoit  fous  la  CLXXXV.  olym¬ 
piade  ,  vers  l’an  40.  avant  J.  C.  Virgile  en  fait  mention  dans 
lès  bucoliques  ,eclog.  7. 

CODRUS,  auflî  poète  Latin,  eft  different  du  premier,  & 
vivoit  fous  l’empire  de  Domitien  ,  vers  l’an  90.de  l’ere  Chré¬ 
tienne.  Il  fut  auteur  d’un  poème  intitulé  Thefeide ,  que  Juve- 
nal  rrouvoit  trop  long.  Le  même  auteur  parle  de  lui  d’une 
maniéré  à  faire  voir  qu’il  l’eftimoit.  Procule  fa  femme  avoir 
la  taille  extrêmement  petite.  Codrus  étoit  pauvre  6c  fon  in¬ 
digence  eft  paflee  en  proverbe  :  Codro  pauperior.  *  J u vénal  , 
fatir.i.  G?  6.  Erafine  ,  Adag.  tit.  Paupertas. 

CODS-SCHERIF  :  les  Turcs  donnent  ce  nom  à  la  ville  d© 
Jerufilem,  qui  flgnifiela  fiinteté  du  Scherif,  ou  du  prince. 
Cods ,  veut  dire  làinteté  6c  Scherif  prince.  Plufieurs  croyenç 
que  la  principale  raifon  qui  a  porté  les  Turcs  à  nommer  ainfi 
cette  ville ,  eft  à  caufo  du  voyage  que  Mahomet  y  fit  de  nuit  > 
félon  leur  opinion ,  pour  monter  de  là  au  ciel ,  6c  parce 
qu’il  doit  y  revenir  pour  juger  le  monde ,  fuivant  leur  Alcoran. 
Il  eft  plus  vraifomblable  que  Jerufilem  étoit  appellée  ainfi 
avantMahomet.Herodote  (  liv.  1 .)  l’appelle  Cadytis  fuivant  les 
imprimés  :  peut-être  y  doit-on  lireCodytis,  ce  nom  n’eftpas 
éloigné  de  celui  de  Cods ,  l’auteur  Grec  y  auroit  ajoûté  une 
terminaifon  convenable  à  la  langue  dans  laquelle  il  écrivoit* 
*  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

CODURC  (  Philippe)  (ecretaire  du  roi,  étoit  né  de  pa« 
rens  de  la  religion  prétendue  réformée.  Il  le  convertit  & 
s’appliqua  à  l’étude  des  langues  ,  6c  de  l’écriture  làinte.  Il  fo 
rendit  fort  habile  dans  les  langues  ,  6c  bon  interprète  de  l’é¬ 
criture.  Il  a  fait  un  excellent  commentaire  fur  Job,  des  no« 
tes  fur  les  16.  17.&  18*  verfotsdu  chap.  9.  de  l’épître  au* 
Hebreux,  pour  montrer  que  le  terme  JîaSnx»  dont  fe  fore 
l’Apôtre,  ne  doit  pas  être  traduit  en  cet  endroit  par  celui  de 
teftament  ;  mais  par  celui  d’alliance.  Il  a  traduit  les  livres  dç 
Job  6c  de  Salomon  en  François,  fuiyant  le  texte  hebreu.  Il  s’efê 
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auflï  me  le  de  controverfe  ;  mais  en  la  traitant  toujours  par 
rapport  à  l’écriture  fa in te ,  aux  coutumes  des  Juifs  ,  &  aux 
loix  romaines.  C’cft  dans  ce  goût  qu’eft  écrite  la  di/îèrtation 
qu’il  a  faite  du  lâcrifice  de  la  méfié,  8c  de  la  préfcnce  réelle 
du  corps  8c  du  fàng  de  J.  C.  dans  l’euchariftie  ,  imprimée  à 
Paris  en  1 64  5.  &  la  diatribe  de  la  juftification  des  laints.  Il  y 
aenfinde  lui  une  petite  diftèrtation  lur  la  généalogie  de  J.  C. 
M.  Du  -  Pin ,  biblunh.  des  aut.  ecclef.  XVI l. ficelé ,  2.  tom.  edit. 
Taris,  m  8 u. 

COEFFETE AU  ,  (Nicolas)  théologien  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  evêque  de  Dardanie,  &  nommé  à  l’évêché  de 
Marfeille,  naquit  l'an  1 574.  à  S.  Calais  dans  le  Maine.  Il 
prit  en  1588.  l’habit  de  religieux  dans  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  où  Ion  mérité  l’éleva  aux  premières  charges-,  car  il 
fut  profè fleur  en  théologie  ,  prieur  &  vicaire  general  :  8c  dans 
un  chapitre  tenu  à  Rome  en  1 608.  on  le  fit  définiteur  gene¬ 
ral  de  France.  Il  eut  encore  l’emploi  de  prédicateur  de  la  reine 
Marguerite  de  Valois.  Son  éloquence  parut  avec  éclat,  8c 
dans  les  fermons,  8c  dans  fes  livres  de  l’hiftoire  Romaine.  Le 
roi  Henri  le  Grand  le  choi/it ,  à  la  lollicitation  du  cardinal 
du  Perron ,  pour  répondre  au  livre  du  roi  de  la  Grand-Bre¬ 
tagne.  Il  répondit  depuis  à  celui  du  ficur  du  Plellis-Mornai 
fur  l’Euchariftie  -,  8c  le  pape  Grégoire  XV.  l’ayantchoilipour 
écrire  contre  Marc-Antoine  de  Dominîs,  il  fit  l’ouvrage  in¬ 
titulé  :  Pro  facr a  Monarchia  Ecclefia  Catholicœ,  83 c.  libri 
quatuor  ,  advers  'us  rcrnpubhcam  Marci-Antonii  de  Dommis , 
83  c.  Le  public  lui  eft  obligé  de  divers  autres  ouvrages ,  comme 
font  la  tradu&ion  de  Florus ,  de  l’hiftoire  Romaine ,  8cc. 
Meilleurs  de  lainte  Marthe  ont  dît  que  la  reine  mere  de  Louis 
XIII.  lui  donna  les  évêchés  de  Lombes  8c  de  Saintes  -,  mais 
ces  bénéfices  neparoilïent  pas  lui  avoir  été  offerts.  En  1617. 
il  fut  fait  évêque  de  Dardanie  >  adminiftrateur  8c  fuffragant 
du  diocèle  de  Metz ,  &  en  162.1.  le  roi  Louis  XIII.  le  nom¬ 
ma  à  l’évêché  de  Marfeille  ;  mais  il  mourut  avant  que  d’en 
avoir  pris  poflèflîon  ,  le  21.  Avril  1 6 2  3 .  âgé  de  49.  ans.  Il 
cft  enterré  dans l’églife des  religieux  Dominicains  du  grand 
couvent  de  Paris,  dans  la  chapelle  de  faint  Thomas.  Les 
ouvrages  de  Cocffeteau  font  parfaitement  bien  écrits  en  notre 
langue,  fçavans,  fblides  8c dignes  d’être  lûs  par  tous  ceux 
qui  Ce  mêlent  de  controverfè.  On  y  peut  remarquer  la  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  un  habile  homme  qui  traite  les  matiè¬ 
res  de  controverfe  avec  dignité  &  avec  majefté,  8c  quantité 
de  controverliftes  vulgaires  dont  les  ouvrages  font  aulîi  mé- 
prifables  ,  que  ceux  de  Coëfteteau  font  dignes  de  louanges. 
Guillaume  Coëffeteau  fou  frere  a  compofé  des  commentai¬ 
res  fur  quelques  pfeaumes ,  8c  fur  quelques  livres  de  l’écri¬ 
ture  fàinte ,  8c  plufieurs  petits  traités  pour  lervir  à  ceux  qui 
commencent  à  s’appliquer  à  la  prédication,  imprimés  fous 
le  titre  de  Floriletnum ,  en  1667. ''‘Sainte  Marthe,  G  ail.  Chrifi. 
de  Epifc.  Maffil.  Du  Pin ,  Bibl.  des  aut.  Eccl.  XVII.  fiecle. 
Echard ,  Script,  ord.  S.  Domin. 

COEFFLEDT  ,  (  Henri  de  )  Chartreux ,  cherchez.  HENRI 
de  COEFFLEDT. 

COEL  ,  roi  de  la  Grand-Bretagne ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
troiliéme  fiecle  ,  tua  Afclepiodote  fou  oncle ,  pour  le  mettre 
fur  le  trône.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  fut  pere  d’Hele- 
ne  ,  mere  de  Conftantin  le  Grand.  Les  annales  d’Angleterre 
parlent  d’un  autre  Coel  ,  fils  &  fuccelïèur  de  Marins.  Il 
avoit  été  nourri  à  Rome.  On  en  met  un  autre  qui  fut  défait 
par  Fergus  roi  d’Ecofle.  *  Polydore  Virgile  8c  du  Chelne , 
hifioire  à'  Angleterre. 

COELHO  ,  connu  fous  le  nom  de  Georgius  Coelius  , 
ctoit  Portugais  8c  abbé  de  S.  Georges ,  près  de  Conimbre , 
dans  le  XVI.  fiecle  en  1 5  60. 8c  1 570.  Il  avoit  été  difciple  de 
Nicolas  Clenard;  &  comme  il  enrendoit  les  langues,  Henri 
cardinal  de  Portugal  le  choilït  pour  être  Ion  fecretaire ,  8c 
l’honora  de  fa  bienveillance.il  a  compofé  diverlès  pièces  en 
vers,&  mourut  le  28.  Aoûti  5  6  3 .  *  Nicolas  Antonio,^/.  Hijp. 

COELHO,  (Simon)  Portugais,  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes ,  a  écrit  en  fa  langue  l’hiftoire  de  fon  ordre  ,  celle  de 
fa  province,  8c  quelques  ouvrages  de  piété.  Il  naquit  en 
1 5 1 4.  &  il  mourut  le  5  .du  mois  de  Mai  de  l’an  1 606.  âgé 
de  93.  ans,  dont  il  en  avoit  paftè  70.  chez  les  Carmes.  '‘Ni¬ 
colas  Antonio  ,  Bibl.  Htff>.  Mem.  de  Portugal. 

COELHO  DO  AMARAL,  (Nicolas)  Portugais,  reli- 
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gieux  de  la  Trinité ,  compofà  une  chronologie  ,  imprimes 
en  1554,  à  Conimbre.  Il  mourut  le  6.  Juillet  de  l’année 
fuivante.  *  Mem.  de  Portugal. 

COELIUS ,  (Gafpard  )  Romain  ,  poëte  8c  peintre,  à  vécu 
fous  le  pontificat  de  Clement  VIII.  8c  de  Paul  V.  Il  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit  pour  les  lettres,  fçavoit  bien  l’hiftoire,  les  ma¬ 
thématiques  8c  diverfes  autres  fcicnces,  &  peignoit  fort  agréa- 
blemenqhomme  au  refte  d’humeur  trop  bizarre,  8c  trop  parti¬ 
culier.  Il  avoit  compofé  deux  poëmes ,  l’un  de  la  prife  de  Rome 
parles  Goths,  &  l’autre  de  la  vie  des  poètes, outre  diverfes  co¬ 
médies  &  quelques  autres  pièces  en  vers.  Il  mourut  âge  de 
70.  ans.  *  janusNicius  Erytlnæus ,  Tin.l.  Imao.illufi.  c.  127. 

COEL1ÙS  RHODIGINUS ,  cherchez.  RHODIGINIUS. 

COELIUS ,  noms  de  plufieurs  autres  perfonnes ,  cherchez.- 
les  fous  le  nom  par  lequel  ils  font  le  plus  connus. 

COELIUS,  eft  une  montagne  de  Rome,  voyez.  CELIUS. 
COEL1N ,  cherchez.  COLLîN. 

COELUS  ,  fils  du  Jour ,  félon  les  poëtes ,  8c  mari  de  Vefta, 
qui  eft  la  terre ,  comme  Cœlus  eft  le  ciel.  La  fable  leur  donne 
plufieurs  enfans ,  l’Océan ,  les  Cyclopes ,  les  Titaqs.  Saturne, 
le  plus  jeune  de  tous  ,  mutila  fon  pere  avec  une  faulx  d’acier , 
8c  de  fon  fàng  naquirent  les  Furies.  *Appollodor ,  l.  /. 

COENUS  ,  fils  de  Polémon,  l’un  des  generaux  8c  des  fa¬ 
voris  d'Alexandre  le  Grand,  fut  envoyé  par  ce  prince  pour 
faire  le  fiege  de  Bazira  dans  les  Indes.  Après  l’avoir  bloquée 
par  des  forts  qu’il  fit  conftruire  ,  il  revint  joindre  l’armée , 
dans  laquelle  il  commanda  toujours  avec  diftin&ion.  Sa  mort 
qui  arriva  la  troiliéme  année  de  la  CXII I.  olympiade,  8c  3 2 6. 
ans  avant  J.  G.  fut  très-fènfible  à  Alexandre  ;  mais  ce  prince 
dans  l’éloge  qu’il  fit  de  Cœnus,  ne  put  s’empêcher  de  cenfu- 
rcr  un  difcours  que  ce  general  lui  avoit  fût ,  pour  le  diflùa- 
der  de  pénétrer  jufqu’aux  extrémités  de  l’orient.  Si  Cœnus  eût 
prévu ,  dit-il ,  que  le  terme  de  fa  vie  devoit  être  fi  court ,  tl  fie 
feroit  épargné  la  peine  de  compofer  une  fi  longue  harangue . 

*  Arrien.  Quint- Curce.  Strab. 

COERANUS,  natif  de  Fille  de  Paros ,  dans  la  mer  Egée, 
voyant  un  jour  pêcher  à  Conftantinople ,  acheta  plufieurs 
dauphins ,  qu’on  avoit  pris,  8c  les  remit  tous  en  mer.  Quel¬ 
que  rems  après,  étant  dans  un  vaiftèau  qui  fit  naufrage,  il 
n’y  eut  que  lui  qui  fe  fauva  par  le  fecours  d’un  dauphin , 
lequel ,  dit-on  ,  le  reçut  8c  l’enleva  fur  fon  dos,  l’emportant 
jufqu’au  devant  d’une  caverne  de  Fille  de  Zacynthos ,  qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  Cœranwn.  On  ajoûte  que  le  corps 
de  Cœranus  ayant  été  brûlé  près  de  la  mer  après  fa  mort,  les 
dauphins  fe  prefenterent  le  long  de  la  côte,  comme  pour 
honorer  fes  funérailles.  *  Plutarque ,  au  traité  intitulé  : 
Quels  animaux  ont  le  plus  de  conioiffance. 

COERANUS,  d’Alexandrie  en  Egypte,  fut  le  premier  de 
cette  ville  qui  fut  admis  à  Rome  dans  le  fènat ,  fes  concy- 
toyens  en  ayant  été  exclus ,  par  une  ordonnance  exprefîè  d’Au- 
gufte.  Il  fut  redevable  de  fon  élévation  à  Caracalla,  qui  le  fit 
fenateur  8c  confiai,  vers  Fan  de  J.  C.  212.  après  qu’il  eut 
été  banni  fous  Severe ,  8c  renfermé  fept  ans  dans  une  ifle , 
comme  ami  de  Plautien.  *  Dion  ,/.//.  c.  76. 

COETANFAO ,  cherchez.  QUERHOENT. 

COESFELDT  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  diocèfe  de 
Munfter  en  Weftphalie.  Elle  eft  petite  ,  mais  aftèz  bien  for¬ 
tifiée,  8c  l’évêque  de  Munfter  y  a  un  palais,  où  il  demeure 
fouvent.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  Henri ,  dit  de  Coesfeldt , 
Chartreux,  quia  compofé  divers  ouvrages. 

COETiVl,  terre  fîtuée  en  la  paroiftè  de  Ploëquin  ,  au 
diocèfe  de  Leon  en  Bafle-Brctagne ,  a  donné  fon  nom  à  une 
maifon  confiderable ,  dont  on  ne  connoit  la  pofterité  que 
depuis 

I.  Pregent  foigneur  de  Coëtivi  I.  du  nom ,  chevalier 
banneret,  qui  vivoit  en  1 2 1 2.  8c  qui  eut  pour  enfàns  Alain  , 
qui  fuit  -,  8c  Jeanne  de  Coëtivi ,  mariée  à  Hardi  de  Loheac. 

II.  Alain  feigneur  de  Coëtivi  I.  du  nom  ,  vivoit  en  1 240. 
8c  1166.  &  fut  pere  de  Pregent  II.  du  nom  ,  qui  fuir. 

III.  Pregent  feigneur  de  Coëtivi  II.  du  nom  ,  vivoit  en 
1270.  8c  1277.  Il  époufâ  Plezou,  fille  d ’Eon  feigneur  de 
Kerlech ,  dont  il  eut  Pregent  III.  qui  fuit  ;  8c  Sibylle  de  Coë¬ 
tivi  ,  mariée  à  Bernard  du  Chatel. 

IV.  Pregent  feigneur  de  Coëtivi  III.  du  nom ,  mourut  en 
1 3  1  2  ;  &eut  pour  fils  Alain II.  qui  fuir. 
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V.  Alain  II.  du  nom  feigneur  de  Coëtivi ,  tint  le  parti 
de  Charles  de  Blois ,  à  eau  Te  de  quoi,  les  terres  furent  confif- 
quées  en  Février  1 3  42.  5c  fut  pere  de  Pregent  IV.  qui  luit. 

VI.  Pregent  IV.  du  nom  leigneur  de  Coëtivi,  demeura 

prifonnier  à  la  bataille  d’Aurai ,  tenant  le  parti  de  Charles 
ae  Blois.  Il  épouffi  Sibylle  de  Coëtivi  (à  parente  ,  dont  il  eut 
Pregent  V.  qui  fuit  -,  &  Ali:i  de  Coëtivi,  mariée  1  °.  à  Dencn 
de  Rodalnez  :  à  Alain  de  Leformel. 

VII.  Pregent  V.  du  nom  leigneur  de  Coëtivi ,  époufi 
Catherine  de  Rofmadec ,  fille  de  Riou  ,  feignent  de  Goarlot , 
5c  de  Catherine  du  Pont,  dont  il  eut  Pregent  VI.  qui  luit. 

VIII.  Pregent  VI.  du  nom  leigneur  de  Coëtivi,  époulà 
Thiphaine  de  Grcnguen ,  fille  d’ Alain  ,  leigneur  de  Foreftie 
5c  du  Menant ,  dont  il  eut  Alain  III.  qui  luit  ;  Olivier  ,  qui 
fit  la  branche  des  feignenr  s  de  F  R  acmans  ;  Pcrrine  ,  dame  de 
Creichguerant 5  &  Alix  de  Coëtivi,  mariée  i°.  à  Geojfroi 
Tourneminc  ,  leigneur  de  Kermelin  :  i°.  d  Robert  de  Ker- 
groadez. 

IX.  Alain  III.  du  nom  feignenr  de  Coëtivi ,  fèrvit  Ions 
le  connétable  de  Richemont,  8c  il  avoitle  commandement 
de  les  troupes.  Il  fut  tué  au  liege  de  S.  James  deBeauvron  en 
1425.  Il  avoir  çpoule  1  °.  par  traité  du  12.  Janvier  1 3  5?  S  - 
Catherine  du  Chaftel ,  fille  à' Erve  leigneur  du  Chaftel,  5c  de 
Mencic  de  Lifcoët  :  i°.  Anne,  fille  de  Robert  de  Kcrgroadez, 
morte  en  1455.  Du  premier  mariage  vinrent  Pregent  VII. 
du  nom,  qui  luit  j  Alain ,  cardinal ,  dont  il  fera  parle  ci-après 
dans  un  article  fépare 4  Chr/Jlophle ,  mort  fins  alliance  ,  laijfant 
de  Ziziette  Auftaf,  un  fils  naturel,  nomme  Chriftophle ,  légi¬ 
timé  en  ‘janvier  1493  3  Olivier  ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  T aillebourg  ,  rapportée  ci-après  ;  Guillaume  ,  qui 
amena  de  Bretagne ,  par  ordre  du  roi ,  plufieurs“  navires 
chargés  de  munitions  5c  de  vivres ,  au  fecours  de  la  ville  de 
Dieppe  en  1445  •,  Bernard  3  Alix ,  mariée  à  Alain  de  Refu¬ 
ge  ,  leigneur  de  Kernafret  5  Adehce ,  qui  époufa  Henri ,  lei¬ 
gneur  de  Pcnnemarchj  Mencie ,  alliée  le  27,  Mars  1418. 
à  jean  deLanguenoez  •,  &  Ifabeau  de  Coëtivi,  mariée  à  Her¬ 
vé ,  vicomte  de  Coëtquenon. 

X.  Pregent  VII.  du  nom  leigneur  de  Coëtivi ,  5cc. 
amiral  de  France,  dont  déloge  fera  rapportée  ci-après  dans  un 
article  feparé ,  époufi  Marie  de  Laval ,  dame  de  Retz  ,  fille 
de  Gilles  ,  feignenr  de  Retz ,  de  Blazon  ,  Scc.  maréchal  de 
France,  5c de  Catk enne de Thouars ,  dont  i!  n’eut  point  d’en- 
fàns ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  André  de  Laval , 
feignenr  de  Loheac ,  aufli  maréchal  de  Fiance  ,  5c  mourut 
fans  pofterité  le  premier  Novembre  1458.  Il  eut  pour  fille 
naturelle  Bertrande,  alliée  1  °.  a  Jean  de  Meftignac ,  chevalier  : 
1°.  fi  Antoine  Pofiel ,  feignenr  de  Brethes ,  prévôt  des  Maré¬ 
chaux  :  3  °.  fi  Bernard  de  Alons ,  écuyer. 
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X.  Olivier  de  Coetivi ,  fils  puîné  d’ALAiN  HT.  feigneur 
de  Coëtivi,  &c.  5c  de  Catherine  du  Chaftel,  là  première 
femme,  fi.it  leigneur  de  Taillebourg,  Didonne,  Ôcc.  con- 
feiller  5c  chambellan  du  roi,  lenechal  5c  lieutenant  general 
de  Guienne  ,  capitaine  de  la  ville  5c  du  pont  de  Saintes.  Il 
fuivit l'amiral  Ion  frere,  duquel  il  étoit  lieutenant  general, 
dans  toutes  les  expéditions  de  guerre  contre  les  Anglois ,  5c 
demeura  prifonnier  lorlque  la  ville  de  Bourdeaux  fc  révolta 
en  143  2.  5c  cette  ville  ayant  été  réduire  fous  l’obéiflànce  du 
roi ,  il  y  rentra  Sc  fit  bâtir  le  Château-trompette.  Il  étoit 
mort  en  1 480.  ayant  eu  de  Marie  fille  naturelle  du  roi  Charles 
VII.  qu’il  ayoit  époufee  par  traité  du  18.  Décembre  145  8.  Sc 
qui  lui  apporta  1  2000.  écus  d’or  ,  avec  les  droits  que  le  roi 
avoir  fur  les  terres  de  Royan  Sc  de  Mornac  ,  dont  il  eut 
Chaules,  qui  luit-,  Catherine,  mariée  à  Antoine  deChour- 
fes ,  feigneur  de  Magné  5c  d’Echiré  ;  Marguerite  ,  alliée  à 
François  de  Pons,  copte  deMontfort  5  Sc  Gillette  de  Coëtivi, 
mariée  i°.  à^c^a<?.rd’Eftouteville,  feigneur  de  Beyne ,  pré¬ 
vôt  de  Paris  :  2e.  à  Antoine  de  Luxembourg,  comte  de 
brienne.  lient  aufii  pour  fille  naturelle  de  Jacquette  de  Beau¬ 
mont ,  Jeanne,  légitimée  en  Mars  l’an  14S6. 

XI.  Charles  baron  de  Coëtivi,  comte  de  Taillebourg , 
prince  de  Mortagne  5c  de  Gironde  ,  fe  trouva  à  la  journée 
de  Fornoue,  &  époufà  jeanne  d’Orléans,  fille  de  jean  , 
comte  d’EngotiIefme,  5c  de  Marguerite  de  Rohan.  Elle  fut 
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ducheflè  de  Valois,  après  l’avenement  du  roi  François  I.  du 
nom,  fon neveu,  à  la  couronne  de  France,  par  lettres  du 
18.  Décembre  1515-  5c  étoit  morte  en  1520.  ayant  eu  de 
fon  mariage  Louifie  de  Coëtivi ,  comtelïè  de  Taillebourg , 
princellè  de  Mortagne,  mariée  le  7.  Février  1501.fi  Char¬ 
les  de  h  Tremoille  ,  prince  de  Talmont ,  Scc.  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Marignan  le  13.  Septembre  1516.  âgé  de 
29.  ans.  Elle  mourut  en  15  53.  âgée  de  72.  ans,  laiflànt 
pofterité. 

COETIVI ,  (  Pregent  VII.  du  nom  feigneur  de  )  de  Retz, 
de  Taillebourg  5c  de  Lefparre  ,  gouverneur  de  la  Rochelle 
&  amiral  de  France,  fils  aîné  d’ALAiN  III.  du  nom  feigneur 
de  Coëtivi,  prenoit  en  1421.  la  qualité  de  lieutenant  du 
roiCharlesVII.n’étant  encore  que  dauphin,  lorfqu’il  fut  afliégé 
dans  le  château  deMontaguilIon  par  le  comte  deSalifburi,fi  eau-» 
fe  des  courtes  qu’il  fàifoit  fur  les  Anglois  &  les  Bourguignons  , 
fut  défait  près  de  Mouzon  en  Champagne  en  1423.  demeu¬ 
ra  prifonnier  en  1 42  8  ■  au  combat  d’Yenville  en  Bcauce,  dont 
il  étoit  capitaine.  11  toucha  5  5  00.  livres  pour  les  gages  de  fes 
gendarmes  ,  qui  avoient  fervi  pendant  les  mois  d’ Avril  &de 
Mai  143  r.  5c  l’année  fuivante  il  aida  au  connétable  de  Ri¬ 
chemont  ,  duquel  il  étoit  lieutenant ,  de  reprendre  la  place  fi 
de  Mervanr ,  que  les  Anglois  avoient  furprife.  Il  avoir  fès 
gendarmes  fur  les  frontières  d’Anjou  Sc  du  Maineen  143  3. 
avec  lefquels  il  fut  au  fiege  de  S.  Celcriu  de  de  Sillé  le  Guil¬ 
laume,  où  il  fut  frit  chevalier  par  le  comte  du  Maine,  & 
fut  aufli  un  de  ceux  qui  arrêtèrent  cette  année-lfi  le  fire  delà 
Tremoille  au  château  de  Chinon.  Il  étoit  chambellan  du  roi 
en  1434.  fèrvit  fi  ia  reprifè  de  Montreau  en  1437.  &  en 
confideration  de  fis  fervices  le  roi  lui  donna  la  terre  de  Ba- 
gnolet  près  Paris ,  avec  tous  les  acquêts  que  le  duc  de  Bet- 
ford  y  avoit  faits ,  jufqu’fi  400. livres  de  rente.  U  fut  depuis 
gouverneur  de  la  Rochelle ,  5c  l’étoit  encore  lorfqu’il  fut 
nommé  amiral  de  France  ,  dont  il  fit  ferment  par  procureur 
en  la  chambre  des  comptes  le  26.  Décembre  1439.  fi  condfi 
tion  de  le  faire  en  perfonne  dans  un  an.  Il  donna  des  mar¬ 
ques  de  fa  valeur  au  fecours  de  l’abbaye  de  S.  Maixant  en 
1440.  aux  fieges  5c  prifes  de  Creil  5c  Pontoife  en  1441.  de 
Tartas  5c  de  ia  Reolle  en  1442-  Il  remit  la  ville  du  Mans 
en  l’obéifîànce  du  roi  8c  du  comte  de  Dunois  ,  fervit  aux  pri- 
fes  de  S.  Lo ,  de  Coutances ,  de  Carentan ,  de  Valognes  8c 
de  Caën ,  8c  combattit  fi  la  bataille  de  Fourmigni.  Il  alla 
en  Bretagne  en  1446.  de  la  part  du  roi ,  pour  s’alfurer  de 
la  perfonne  de  Gilles  de  Bretagne ,  qu’il  remit  es  mains  du 
duc  fon  frere,  5c  y  retourna  en  1440.  pour  traiter  avec  ce 
prince  fur  le  fecours  qu’il  poarroit  donner  au  roi,  tant  par 
mer  que  par  terre.  Il  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  fiege  de 
Cherbourg  en  1450.  Ce  fut  un  grand  dommage  53  perte  no- 
table  pour  le  roi  3  car,  comme  dit  l’hiftoire ,du  roi  Charles 
VII.  il  étoit  tenu  des  v  ai  llans  chevaliers  &  renommés  du  royau¬ 
me  ,  fort  prudent ,  &  encore  de  bon  âge. 

COETIVI,  (Alain  de)  cardinal,  évêque  de  Dol ,  puis 
de  Cornouaille ,  5c  enfin  d’Avignon  ,  a  vécu  dans  le  quin¬ 
ziéme  fiecle.  Il  étoit  de  Bretagne,  où  il  naquit  le  8.  Novem¬ 
bre  1407.  d’Alain  III.  du  nom  feigneur  de  Coëtivi,  5c  de 
Catherine  du  Chaftel,  &  non  pas  de  Pregent ,  amiral  de 
France,  comme  divers  de  nos  auteurs  l’ont  cru  3  car  ce  der¬ 
nier  étoit  fon  frere.  En  1 43  8.  il  fut  fait  Evêque  de  Dol ,  après 
Jean  deBruc-,  5c  en  1445.  on  le  transfera  fi  Cornouaille. 
Depuis  il  reprit  l’adminiftration  de  fon  premier  évêché  après 
la  mort  de  Raoul  de  la  Mouflàye.  Alain  de  Coëtivi  étoit  déjà 
évêque  d’Avignon  ,  5c  le  pape  Nicolas  V.  l’avoit  élevé  fi  la 
dignité  de  cardinal  le  20.  Décembre  1449.  Il  étoit  très-ex- 
perimenté  dans  les  affaires  ecclefiaftiques  &  feculieres,  hom¬ 
me  de  bon  fins,  genereux,  incapable  de  fiaterie.  On  le  nom¬ 
ma  le  cardinal  d'Avignon.  Ce  fut  lui  qui  s’oppofi  au  deflein 
qu’on  avoit  de  faire  Beiïarion  pape  après  la  mort  de  Nicolas. 
V.  Sa  raifou  fut  que  l’églifè  Larine  avoit  alîèz  de  fujets  dignes- 
delathiarre,  fans  qu’ôn  fut  obligé  d’en  chercher  dans  i’é- 
glifè  Grecque  , .  quoique  celui  que  l’on  propofoit  fut  un  ex¬ 
cellent  perlonnage.  Depuis  il  reprocha  hardiment  en  plein 
confiftoirefi  Paul  II.  qu’il  étoit  vain  ,  méprilânt,  diffimulé,  Sc 
qu’il  avoit  fut  une  très-grande  violence  fi  fes  inclinations  du¬ 
rant  plus  de  vingt  ans  ,  pour  furprendre  les  fuffrages  du  fàcrc 
college.  En  145  6.  Calixte  III.  l’envoya  légat  en  France  >  Sc 
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Pie  II.  l’employa  dans  les  grandes  affaires.  Le  cardinal  de  Coe- 
tivi  s’en  acquitta  très-bien  ,  opta  l’évêché  de  Sabine  fous  le 
pontificat  de  Sixte  IV.  8c  mourut  à  Rome  le  21.  Juillet  de 
l’an  1474.  âgé  de  66.  ans  8-  mois&  1  5.  jours,  8c  eft  enterré 
dans  l’églifo  de  fointe  Praxede,  où  fo  voit  fon  épitaphe.  Il 
avoit  fait  de  grands  biens  à  l’églifo  d’Avignon  ,  8c  il  y  avoit 
rebâti  le  palais  épi  foopal.  *  Gobelin  ,  /.  2.  Comment.  Pin.  11. 
Jacques  de  Pavie,  l.  2.  Comment.  &  ep.  310.  Frizon  ,  G  ail. 
purp.  Auberi ,  HJi.  des  card.  Sainte  Marthe  ,  G  ail.  C.hnji.  83 
hift.gen.de  laTrem. Nonguier,  HiJl.d'Avig.  Godefroi.  Ber¬ 
trand.  D’Argentré.  Auguftin  du  Pas.  Ciaconius.  Onuphrc.  Le 
P.  Anfelme,  8cc. 

COETQUEN  ,  bourg  8c  château  en  Bretagne ,  près  de 
Dinan  ,  a  donné  le  nom  à  l’illuftre  maifon  de  Coëtquen  ,  qui 
fo  difoit  fortie  des  comtes  de  Dinan  ,  ancienne  maifon  d’A- 
vaugour.  On  prétend  que  ce  fut  à  la  fin  du  XII.  fiecle  que  le 
nom  de  cette  terre  de  Coëtquen  fut  pris  par  Olivier  ,  fils 
de  Rivalon,  fiere  de  Godefroi  comte  de  Dinan,  &  que  de¬ 
puis  ce  tems-lâ  fos  defoendans  l’ont  toujours  porté.  Coëtquen 
fut  érigé  en  marquifàt  par  le  roi  Henri  III.  en  r  5  7  5 .  en  faveur 
de  Jean  de  Coëtquen  ,  comte  de  Combourg,  que  le  roi  Henri 
IV.  fit  enfoite  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  S.  Malo. 

Il  fut  nommé  chevalier  des  ordres  en  1 5  9  5 .  &  mourut  avant 
que  d’avoir  reçu  le  collier.  Le  chef  de  cette  maifon  étoit  en 
dernier  lieu  Malo  marquis  de  Coëtquen,  comte  de  Com¬ 
bourg,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  &c.  né  le  7.  Juin 
1678.  fils  unique  àz  Aialo  marquis  de  Coëtquen,  8cc.  gou¬ 
verneur  de  S.  Malo,  mort  en  1  679.  8c  de  Marguerite  Chabot 
de  Rohan.  Il  avoit  époufo  en  1696.  Marie-Charlotte ,  fille 
d’ Anne-Jules  duc  de  Noailles ,  maréchal  de  France ,  &  de 
Françoije  de  Bournonville.  Il  y  avoit  encore  une  branche  ca¬ 
dette  de  cette  maifon  ,  dont  le  foui  mâle  étoit  le  marquis  de 
la  Marzeliere.  *  Du  Pas  ,  Hijl.  de  Bret. 

COEVORDEN,  place  des  Païs-bas,  dans  la  province 
d’Over-Iflel,  eft  la  capitale  du  pais  de  Drente.  Elle  eft  très- 
bien  fortifiée,  forme  un  pentagone  régulier,  8c  eft  fituée 
près  des  marais ,  vers  la  W eftphalie  &  le  diocèfo  de  Mun- 
fter.  Coëvordcn  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles 
du  Païs-bas.  Les  états  des  Provinces-Unies  s’en  emparerenten 
1 579.  &  la  jugeant  d’une  grande  importance  pour  le  paftàge, 
la  firent  fortifier.  Lecomte  de  Reneberg,  qui  eommandoit 
pour  les  Efpagnols  ,  la  leur  enleva.  Le  prince  Maurice  la  re¬ 
prit  enfuitc  l'an  1592.  8c  Verlugo  alla  encore  l’affieger,  fins 
pouvoir  s’en  rendre  maître.  Depuis  elle  a  encore  été  attaquée 
en  diverfes  occafions.  L’évêque  de  Munfter  la  prit  en  1672. 

*  Reidanus ,  in  Annal. 

COEUR,  (Jacques)  de  Bourges,  eft  célébré  dans  l’hi- 
ftoire  de  France  du  XV.  fiecle.  Quoique  fils  de  marchand,  il 
fe  pouffa  à  la  cour  du  roi  Charles  VII.  Il  devint  confeiller, 
foui  treforierde  l’épargne,  ou,  comme  on  pârloit  alors,  ar¬ 
gentier  du  roi ,  maître  des  tnonnoyes  de  Bourges ,  8c  mania 
toutes  les  finances.  On  raconte  des  chofes  fi  lurpfenarites  de 
fos  richelïès,  de  fon  crédit  8c  de  fosbâtimens,  que  quelques 
chymiftes  fe  font  imaginés  qu’il  avoit  trouvé  la  pierre  philofo- 
phale.  Leroi  le  nomma  l’an  1448.  au  nombre  des  ambaffà- 
deurs  qu’on  envoya  à  l’afïèmblée  de  Lauzanne  ,  pour  y  finir 
le  fohifine  d’Amedée  Vlli.  ducdeSavoye,  dit  Félix  V.  con- 
trelepape  Nicolas  V.  Ses  ennemis  fo  fèrvirent  de  cette  abfon- 
ce  pour  le  perdre  auprès  du  Roi,  &  pouftèrent  plus  loin  cette 
affaire ,  après  la  mort  d’Agnès  Sorcl ,  maîtreffè  de  ce  prince. 
Ils  acculèrent  Jacques  Coeur  de  l’avoir  fait  empoifonner, 
pour  plaire  au  dauphin  Louis ,  auquel  il  fourniifoit  de  l’ar¬ 
gent.  Ces  deux  points  étoient  délicats,  8c  le  roi  permit  de  lui 
faire  fon  procès.  Ainfi  l’an  1452.  on  accula  Jacques  Cœur 
d’avoir  contribué  à  la  mort  d’Agnès  Sorel,  du  crime  de  con- 
euffion,  d’exaétion  ,  de  tranfport  d’argent  hors  du  royaume, 
de  billonnement  de  monnoye,  de  fabrication  de  faux  foeaux , 
&  de  vente  d’armes  aux  Sarafins.  Comme  il  fo  croyoit  in¬ 
nocent  ,  il  comparut  volontairement  pour  fo  juftifier  ;  mais 
fut  arrêté  ôc  traduit  en  diverfes  priions.  L’arrêt  donné  con¬ 
tre  lui  le  19.  Mai  1453.1e  condamna  à  faire  amende-hono¬ 
rable  ,  &  à  payer  cent  mille  écus.  On  lui  fit  entendre  que  le 
roi  lui  avoit  fait  grâce  de  la  vie,  en  confideration  des  forvi- 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus ,  &  à  la  priere  du  pape.  Quelques- 
uns  prétendent  que  depuis  fâ  retraite,  fon  innocence  ayant 
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été  reconnue ,  le  parlement  le  rétablit  en  fos  biens  8c  fà  re¬ 
nommée.  Il  eft  appelle  capitaine  general  de  l’Eglifo  contre  les 
infidèles,  dans  fon  éloge  qui  met  fa  mort  au  1 5.  Novembre 
145  6.  Quelques  auteurs  afférent  que  les  commis  de  Jacques 
Cœur  lui  firent  prefont  de  quelque  fomme  d’argent,  qu’il 
fo  retira  dans  l’ifle  de  Chypre  ,  ôc  que  par  fon  adreffe  il  de¬ 
vint  encore  plus  riche  qu’il  n’étoit  en  France.  Un  de  fos 
freres  nommé  Nicolas ,  fut  évêque  de  Luçon ,  8c  mourut  en 
1450.  Pour  lui  il  époufa  Macée  de  Leodepart,  dont  il  eue 
Geoffroi  Cœur,  foigneurde  la  Chauffée,  échanfon  du  roi 
Louis  XI.  8c  pere  de  Marie  Cœur ,  dame  de  Gironville , 
Boulancour,  8c  d’Angerville,  mariée  avec  Eujiache  Luillier» 
foigneurde  faintMefmin  ,  maître  des  comptes  à  Paris;  8c  de 
Germaine  Cœur  ,  mariée  l’an  1493.3  Louis  de  Harki ,  baron 
de  Monglat,  &c  ;  8c  jean  Cœur,  qui  fut  archevêque  de  Bour¬ 
ges  ,  8c  un  des  plus  grands  prélats  de  fon  fiecle.  Les  auteurs 
en  parlent  avec  éloge.  Il  mourut  le  15.  Juin  de  l’an  1483-  8c 
fut  enterré  dans  (â  métropole ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec 
cette  courte  épitaphe  qu’on  y  mit  par  fon  ordre  :  Memorare 
cjuamea  fubfiantia.  *  Monftrelet,  Fol.  /11.  Gaguin , liv.  10. 
Belle-Foreft,  l.f.c.  114..  Jean  Chartier.  Dupleix.  Mezerai* 
Sainte-Marthe.  Le  Laboureur ,  addit.  aux  mem.  de  Cajielnau 
8c  furtout  la  Thaumaffiere ,  quia  fait  fon  éloge  très-bien cir- 
conftancié  en  fon  hiftoire  de  Berri ,  p.  84.  8cc. 

COEUR-DE-ROI ,  étoit  un  gendarme  qui  forvoit  dans 
l’armée  des  Proteftans ,  dans  le  XVI.  fiecle.  Ce  fut  un  des 
plus  cruels  hommes  qui  portèrent  les  armes  pendant  les  trou¬ 
bles.  Ayant  un  jour  été  pris  par  les  C  atholiques  8c  mené  à 
Auxerre  ,  il  y  fut  mis  en  pièces,  8c  fon  cœur  fut  coupé  eu 
morceaux,  fut  expofé  en  vente ,  pour  venger  les  cruautés  que 
ce  (celcrat  avoit  commifos  contre  les  Catholiques.  *  Jean  le 
Frere  ,  hift.  des  troubles. 

COGENITSE' ,  ville  de  Pologne,  fur  la  route  de  \Var- 
fovie  à  Leopol.  Elle  eft  fans  clôture.  Il  y  a  une  ftaroftie  ,  avec 
fon  Devour ,  c’eft-à-dire  ,  la  maifon  du  Seigneur.  Cette  fta¬ 
roftie  eft  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  rentes.  *  Adcmoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

COGGESHAL,  (Radulphe)ou  Radulphus  Coggesha- 
les,  fut  chanoine ,  puis  religieux  de  Cîteaux  en  1228-  On  a 
de  lui  une  chronique  de  la  Terre-Sainte  ,  ôcc.  *  Confultez 
Pitfcus  qui  en  fait  mention. 

COGITOSUS  ,  auteur  Ecoffois ,  a  écrit  Un  livre  des  mi¬ 
racles  de  fàinte  Brigitte  d’Ecoffè,  qui  vivoiten  321.  Son  ou¬ 
vrage  eft  le  même  que  Canifius  a  fait  imprimer.  O11  ne  fça'c 
pas  précifement  en  quel  tems  il  vivoit.  ♦Canifius,  T.  F.  aut. 
Le  El.  Le  Mire  ,  in  auEl.  Voffïus ,  l.  3.  des  hijl.  Lat. 

COGLIONI  (Barthelemi  )  grand  capitaine ,  vivoit  dans  le 
XV.  fiecle.  Il  étoit  Italien  8c  natif  de  Bergame  ,  dont  fii  fa¬ 
mille  avoit  eu  la  fouveraineté.  Mais  elle  en  fut  chaffëe  par  la 
faction  des  Suardi ,  vers  l’an  1410.  Barthelemi  „  qui  étoit  alors 
extrêmement  jeune ,  porta  les  armes  ,  qui  lui  acquirent  beau¬ 
coup  de  réputation.  Les  Vénitiens  le  mirent  à  la  tête  de  leurs 
troupes,  contre ceUes  de  Philippe  Vifconti ,  duc  de  Milan  , 
qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre.  Il  défendit  Bergame  &  Véro¬ 
ne  ,  défit  en  diverfes  occalïons ,  l’armée  du  duc  de  Milan ,  8c 
rendit  d’autres  grands  forvices  aux  Vénitiens.  Mais  depuis, 
mécontent  du  Provediteur  Dandoli ,  il  fo  jetta  dans  le  parti 
de  Philippe.  Après  la  mort  de  ce  duc  arrivée  en  1 447.  il  forvic 
les  Milanois  ,  puis  François  Sforce.  Les  Vénitiens  l’attirerenc 
de  nouveau  chez  eux  ,  ôc  en  tirèrent  des  forvices  très-impor¬ 
tants  ;  il  fo  brouilla  encore  avec  eux,  8c  ils  eurent  l’adreffè 
de  le  rappeller ,  parce  que  la  viétoire  fo  déclaroit  toujours 
pour  fon  parti.  On  le  fit  general  d’une  armée  deftinée  contre 
le  Turc  ;  mais  il  mourut  prefque  dans  le  même  tems  en  147  5 . 
Le  fénat  de  Venifolui  fit  élever  une  ftatue  équeftre  de  bronze. 
C’eft  lui  qui  a  introduit  l’ufàge  de  traîner  l’artillerie  en  cam¬ 
pagne.*  Guichardin  ,  de  bell.  itmer.  P.  Celeftin  ,  hiji.  di  Berg. 
Mafoardi,  elog.  di  Cap.  lUuJl.  Juftiniani ,  hijl.  de  Fenet. 

COGNAC  fur  la  Charante,  ville  de  Francë  en  Angou- 
mois.  C’eft ,  félon  l’interprétation  de  Sponde  8c  de  Bouchcl , 
le  Campiniacum  ou  Compiniacum ,  où  Gérard ,  archevêque  de 
Bourdeaux, célébra  un  concile  en  1  2  3  8.  D’autres  la  nomment 
Conacum.  Cognac  a  un  fiége  royal ,  elle  eft  fituée  vers  les 
frontières  de  Saintonge ,  entre  Jarnac  8c  Saintes  dans  un  ter- 
i  roir  très-fertile  en  vins  ,  8c  célébré  par  fès  eaux  de  vie.  Le  roi 


928  COI 


François  î.  y  'prit  naiflànce  en  1493.  &  y  fit  "bâtir  unè  fbrte- 
reffè.  Les  Huguenots  fe  rendirent  maîtres  de  Cognac  en  1 5  6 9. 
le  duc  d’Anjou  l’afliégea  après  la  victoire  de  Jarnacs  mais  , 
comme  cetteville  étoit  défendue  par  une  garni fon  de  fept  mille 
hommes ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  En  1  6 5 1 .  ‘le  prince  de 
Condé  ayant  pris  Saintes,  affiégea  Cognac,  d’où  il  fut  repouffé 
par  les  troupes  du  roi ,  commandées  par  le  comte  d’Harcourt. 

COGNI Jconium ,  ville  de  la  Lycaonie  dans  l’Afie  mineure , 
aujourd’hui  capitale  de  la  Caramanie  ,  &  réhdence  d’un  Be- 
glierbéi.  Elle  a  eu  autrefois  un  archevêché,  fous  le  patriarche 
de  Conftantinople.*  Bellon  ,  l.  2.  des  obferv.  c.  113.  Le  Mire, 
geog.  Ecclef.  Il  s’y  eft:  renu  un  concile  vers  le  milieu  du  III. 
fiecle  de  l’Eglilé  ,  qui  autorifâ  la  rebaptifàtion  des  hérétiques. 

COGNITZ  ,  cherchez.  CHOGNITZ. 

COGOLLUDO ,  bourg  de  la  Caftille- Vieille  en  Efpagne. 
Il  eft  fur  une  colline,  près  de  la  rivière  d’Hennares,  entre 
Hitta  8c  Siquença.*  Mati,  diél. 

COGORETO  ou  COGUREO  ,  bourg  d’Italie  ,fitué  for 
la  côte  de  l’état  de  Genes  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de 
Savonne  ,  à  cinq  lieues  de  la  première ,  8c  environ  à  quatre  de 
la  derniere.  Ce  lieu  a  donné  la  naiflànce  à  Chriftophle  Co¬ 
lomb  ,  qui  s’eft  rendu  fi  célébré  par  la  découverte  de  l’Ameri- 
que.*  Mati  ,  diti. 

COHAN  ,  contrée  que  M.  Witfen  met  dans  la  grande 
Tartarie  ,  vers  l’Océan  oriental ,  entre  l’embouchure  de  la 
riviere  d’Arnur ,  &  celle  de  Quentung. 

COHEN,  les  Juifs  le  fervent  encore  aujourd’hui  de  ce 
•mot,  qui  fignifie  Sacrificateur ,  quoiqu’ils  n’ayent  plus  de 
temple  ni  de  fàcrifices  -,  de  forte  que  c’eft  plutôt  un  titre  d’hon¬ 
neur  ,  &  une  qualité  dont  ils  fo  ffattent ,  qu’une  dignité  effe¬ 
ctive  ;  outre  que  dans  la  mifore,à  laquelle  ils  font  réduits 
depuis  tant  defiecles,  ils  ne  peuvent  plus  diftinguer  les  tri¬ 
buts  ,  pour  Ce  dire  Lévites  ,  8c  de  race  de  Sacrificateurs.  Leon 
de  Modcne  dans  fon  livre  des  cérémonies  ,  part.  1.  ch.  12. 
remarque  qu’encore  qu’il  fe  trouve  des  Juifs,  qui  prétendent 
être  defeendus  des  Sacrificateurs  8c  des  Levites  ,  8c  avoir  une 
tradition  certaine  de  la  vérité  de  leur  généalogie  ,  malgré  les 
tranfmigrations,ils  n’ont  pourtant  parmi  eux  aucune  préémi¬ 
nence  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  reçoivent  quelque  chofe  des  premiers 
nés,  8c  qu’ils  font  les  premiers  à  lire  le  Pentateuque ,  dans  les 
Synagogues.  Ils  donnent  auffi  la  bénédiction  au  peuple  dans 
les  fêtes  folemnelles  ,  fe  lèrvant  de  ces  paroles  des  Nombres, 
(  c.  6.  verfi  1 4.)  Le  Seigneur  te  bemffe  te  garde. 

COIBOCARAN  ou  CAIBOCARAN.  C’eff  une  chaîne  de 
montagnes,  qu’on  met  dans  le  royaume  de  Perfê  en  Afie  ,  le 
long  de  la  frontière  méridionale  du  Choraffàn ,  vers  les  con¬ 
fins  du  Candahar.*  Mati ,  diél. 

COIFF1ER ,  dit  RUZE'  (  Antoine  )  connu  fous  le  nom  de 
Mar  e'c  h  a  l  d’E  FF  I  a  T ,  marquis  d’Effïat  ,  de  Chilli  8c 
Lonjumeau ,  Baron  de  Maci ,  8cc.  maréchal  de  France.  Son 
grand  oncle  maternel  Martin  Ruzé ,  feigneur  de  Beaulieu  , 
Chilli  8c  Lonjumeau ,  fecretaire  d’état  8c  tréforier  des  ordres 
du  roi ,  le  fit  fon  héritier ,  à  condition  de  prendre  fon  nom  , 
&  fes  armes.  Le  marquis  d’Effiat  s’avança  à  la  Cour.  Leroi 
Louis  XIII.  le  fit  chevalier  du  fàint  Efprit  en  1 620.  8c  fiirin- 
tendant  des  finances  en  1626.  Depuis  ,  il  l’envoya  ambaflà- 
deur  extraordinaire  en  Angleterre.  Il  forvit  très-bien  dans  cette 
négociation  ;  fe  trouva  en  1630.  aux  combats  de  Veillane  , 
de  Carignan  ,8c  ailleurs  ;  8c  fut  fait  maréchal  de  France  le 
6.  Janvier  1 63 1 .  Le  roi  le  nomma  fonéchal  du  Bourbonnois 
8c  d’Auvergne,  8c  lui  donna  le  gouvernement  de  ces  deux  pro¬ 
vinces  ,  &  de  l’Anjou  ,  avec  la  lieutenance-generale  de  fos 
armées  en  Allemagne ,  où  il  mourut  de  maladie  à  Lutzelftein , 
fur  les  frontières  d’Alfàce  ,  8c  dans  les  monts  de  Volges  le 
27.  Juillet  de  l’an  1632. 

I.  Il  étoit  petit-fils  de  Gilbert  Coiffier,  feigneur  deBuffie- 
res  ,  de  Chezellcs  8c  d’Effiat ,  tréforier  de  France ,  general  des 
finances ,  8c  maître  des  comptes  en  Piémont ,  Savoye  8c  Dau¬ 
phiné,  qui  fut  employé  par  le  maréchal  de  Montejan  en  15  38. 
8c  s’étant  trouvé  le  jour  de  la  bataille  de  Cerifolles  au  pre¬ 
mier  rang  des  gens  de  pied ,  avec  les  autres  capitaines  &  gen¬ 
tilshommes  qui  conduifoient  Favant-garde  ,  il  fut  fait  cheva¬ 
lier  le  lendemain  du  combat  15.  Avril  15  44.  par  le  feigneur 
de  Thais  ,  colonel  des  gens  de  pied  François ,  8c  par  le  comte 
d’Enghien  ,  lieutenant  general  pour  le  roi  en  Italie,  Ôc  fut 
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fait  maître  d’hôrel  de  madame  Marguerite  de  France  en  1 5  64.' 
Il  avoit  époufë  en  1 545 .Bonne  Ruzé,  fille  de  Guillaume ,  fèi- 
gneurde  Beaulieu,  fœurde  Martin  Ruzé,  fecretaire  d’état, 
dont  il  eut  Gilbert  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c  Françoife  Coiffier, 
mariée  à  Jean  de  la  Foreff ,  feigneur  de  Griffe. 

II.  Gilbert  Coiffier  II.  du  nom,  feigneur d’Effiat,  Buffië- 
res ,  8cc.  fut  gentilhomme  de  la  maifon  du  duc  d’Anjou  en 
x  573.  &  fo  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys.  11  fut  député  de 
la  province  d’Anjou  pour  afïîfter  aux  états  de  Blois  en  138  8. 
8c  vivoit  en  1 5  9  5 .  Il  époufa  Charlotte  Gautier ,  fille  unique 
de  Jean ,  feigneur  des  Vignes  ,  8c  de  Mefiml Molé  ,dont  il  eut 
Antoine,  qui  fuit;  &  Anne  Coiffier,  mariée  le  21.  Mai  1597. 
à  Jean  leGroing,  feigneur  de  Ville-Bouche  en  Berri. 

III.  Antoine  Coiffier,  dit  Ruz.é ^marquis  d’Effiat  ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu 
d  cet  article ,  époufa  le  3  o.  Septembre  1610.  Marie  de  Fourci, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chefii ,  8cc.  furintendant  des  bâti- 
mens  de  France ,  ôc  de  Marte  Moreau ,  morte  le  17.  Janvier 
1670.  dont  il  eut  Martin  ,  qui  fuit;  Henri  ,  marquis  de 
Cinq-Mars  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ; 
jean ,  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe  8c  deTrois-Fontaines , 
mort  le  19.  Octobre  1698  ;  Marie  ,  première  femme  de 
Charles  de  la  Porte  ,  duc  de  la  Meilleraye  ,  pair  8c  maréchal 
de  France,  morte  le  22.  Avril  1633.  âgée  de  vingt  ans  ;  8c 
Charlotte- Marie  Ruzé,  religieufè  ôc  fondatrice  du  monaftere 
de  la  Croix  au  fauxbourg  S.  Antoine  à  Paris ,  morte  le  1 5  .Août 
1692. âgée  de  78.  ans. 

IV.  Martin  Ruzé,  marquis  d’Effiat,  8cc.  lieutenant  du  roi 
au  bas  pais  d’Auvergne  ,  mourut  en  1 644.  Il  avoit  époufë  le 
27.  Juin  1637.  Ifabelle  d’Efcoubleau ,  fille  aînée  de  Charles, 
marquis  de  Sourdis  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Jeanne 
de  Montluc&  de  Foix ,  comteflè  de  Carmain,  dont  il  eut  An¬ 
toine  ,  qui  fiiit  ; 

V.  Antoine  Ruzé ,  marquis  d’Effiat ,  8cc.  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  premier  écuyer  de  Philippe  ,  fils  8c  petit-fils  de 
France ,  ducs  d’Orléans,  conféiller  d’état,  &au  confeil  de  ré¬ 
gence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV.  mourut  le  3.  Juin 
17.19.  en  fà  81.  année  ,  fans  Jaifïçr  de  pofterité  de  Marie- 
Anne  Olivier,  fille  de  Louis  >  marquis  de  Leuville  ,  morte  le 
2  3.  Février  16  8  4* 

CONFIER,  dit  RuzeY Henri)  marquis  de  Cinq-Mars,  grand 
ccuyer  de  France,  fécond  fils  d’ANToiNE,  marquis  d’Effiat ,  ôcc. 
maréchal  de  France  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
du  roi  Louis  XIII.  Il  fur  capitaine  aux  gardes,  puis  maître  de  la 
garde-robe  du  roi  en  1637.  8c  deux  ans  après  grand-écuyer 
de  France.  Il  fè  trouva  au  fiege  d’Arras  en  1640.  8c  à  celui 
de  Perpignan  en  164 2.  Ce  fut  l’année  de  fon  malheur.  Il  avoit 
beaucoup  d’efprit ,  8c  il  étoit  bien-fait  de  fàperfbnne  ,  favori 
de  fon  prince ,  qu’il  fèmbloit  gouverner  entièrement  ;  mais  fà 
jeunefîè  8c  fa  faveur  ,  l’emportèrent  trop  loin.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  qu’il  vouloir  perdre ,  l’obfèrva  fi  bien  ,  qu’il  for- 
prit  un  traité  que  Cinq-Mars  avoit  fait  avec  l’Efpagnol.  Il  fut 
arrêté  à  Narbonne ,  8c  conduit  à  Lyon  ,  où  il  eut  la  tête  cou¬ 
pée  le  12.  Septembre  1642.  n’étant  qu’en  la  22.  année  de 
fon  âge.  Voyez,  le  P.  Anfélme ,  h  fi.  des  grands  offic. 

COIGNET  (  Matthieu  )  avocat  au  parlement  de  Paris ,  l’an 
1 5  49.  fut  auffi  maître  des  requêtes  de  la  reine  Catherine  de 
Medicis ,  de  procureur  general  au  parlement  de  Savoye  en 
1 5  5  9.  Il  fut  encore  ambaflàdeur  vers  les  Suiffès  8c  Grifons 
pendant  cinq  ans  pour  le  roi  François  I.  fuivant  quelques  mé¬ 
moires  ;  mais  d’autres  portent  que  ce  ne  fi.it  qu’en  1 5  6 1 .  au 
commencement  du  régné  de  Charles  IX.  qu’il  alla  en  cette 
amballàdc.  Il  eft  mentionné  dans  l’état  de  la  nobleffè  au  pro¬ 
cès  verbal  de  la  coûtume  de  Paris  du  22.  Février  1 5  80.  8c  il 
y  eft  qualifié  confeiller  du  roi ,  8c  maître  des  requêtes  de  fol) 
hôtel,  n’aguerres  ambaftàdeur  aux  Suiffès  8c  Grifons ,  feigneur 
delà  Thuillerie-les-Dampmartin ,  &  de  Bregi  en  Milicien  en 
partie.  Cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  l  hi- 
ftoire  des  maîtres  des  requêtes.  Il  mourut  en  1  j  86,  à  l’âge 
de  foixante-douze  ans.  Il  avoit  publié  en  1583.  au  rapporç 
de  la  Croix  du  Maine  ,  dans  fa  bibliothèque  Françoife ,  deux 
ouvrages,  intitulés  l’un  lrfiruEhon  aux  princes  de  garder  la 
foi  promije ,  &  l’autre,  laphilofiphie  Chrétienne.*  La  Croix  du 
Maine ,  bibl.  Tranç. 

COIGNET  (  Gafpard)  feigneur  de  la  Tuillerie ,  comte  de 
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Cour  (on ,  petit-fils  du  precedent ,  fe  rendit  célébré  par  fies 
ambafiàdes.  Son  pere  Matthieu  Coignet ,  fut  fiiccellivement 
ïècretaire  du  roi  ,  audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris, gen¬ 
tilhomme  ordinaire  ,  puis  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi 
Henri  IV.  Gafpard  Coignet  fut  reçû  confeiller  au  parlement 
de  Paris  le  27.  Août  1618.  maître  des  requêtes  le  2  3.  Dé¬ 
cembre  1624.  puis  confeiller  d’état  8c  du  confeil  royal  des 
finances.Le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  intendant  de  jufticeaux 
provinces  de  Poitou  ,  Saintonge ,  8c  pais  d’Aulnis  3  8c  en  cette 
qualité,  il  le  lailîa  dans  la  Rochelle,  après  la  prife  de  cette 
place  ,  pour  en  faire  démolir  les  murs  8c  les  fortifications. 

Il  s’en  acquitta  avec  tant  de  prudence  8c  de  fermeté ,  que  fans 
rien  négliger  des  ordres  du  roi ,  il  fe  concilia  l'affection  des 
Rochelois  ,  qui  firent  frapper  des  jettons  à  fa  gloire  en  1619. 
L’an  1 63  2.  il  fut  nommé  ambaflàdeur  à  Venifo,  &  il  y  foû- 
tint  dignement  la  prééminence  de  la  couronne  de  France  fur 
celle  d’Efpagne.  Il  empêché  aufiî  la  république  de  fe  brouiller 
avec  le  pape  Urbain  VIII.  &  réconcilia  la  princeiïè  Marie  de 
Gonzague ,  veuve  dti  prince  Charles  de  Mantoue,  avec  le 
duc  fon  beau-pere.  En  1637.  le  roi  le  tira  de  Venife,  8c  ie 
‘fît  fon  ambafiàdeur  extraordinaire  vers  les  princes  d’Italie , 
d’où  fa  majefté  le  rappella  en  1640.  pour  aller  faire  les  mêmes 
fondions  auprès  de  la  république  de  Hollande.  La  guerre  s’é¬ 
tant  allumée  en  1644-  entre  les  rois  de  Suède  8c  de  Danc- 
marck ,  M.  de  la  Tuillerie  fut  dépêché  vers  ces  deux  princes 
en  qualité  cl’ambaflàdeur  extraordinaire  ,  &  il  y  négocia  fi 
bien ,  qu’il  eut  le  bonheur  de  les  accommoder  par  le  traité 
de  Brofboo  le  2  5 .  Septembre  1645.  qui  lui  gagna  également 
l’eftime  de  Chriftian  IV.  roi  de  Danemarck ,  8c  celle  de  la 
foavante  Chriftine  reine  de  Suede.  Il  rentra  à  Coppenhague 
comblé  de  benediétions  de  la  part  du  peuple,  8c  d’honneurs 
de  là  part  du  roi  >  qui  lui  fit  frire  une  entrée  magnifique. 

Il  ne  fut  pas  moins  bien  reçû  à  Stokolm.  En  1646.  il  revint 
à  fon  ambaflàde  d’Hollande  ,  qu’il  ne  quitta  que  le  2  3.  Mai 
1 648.  Le  roi  récompehfa  (es  fervices  en  1650. par  l’éreétion 
en  comté  de  la  terre  de  Courfon-le-châreau  ,8c  de  Courfon- 
la-vilje,  l’une  des  anciennes  baronies  du  comté  d’Auxerre: 

8c  fa  mort  arrivée  eïi  1655.  dans  fa  57.  année,  l’empêcha 
de  recevoir  de  plus  grandes  récompenfes.  Il  avoit  époufé  le 
1 5 .  Juillet  162.6.  Anne  Ldcalopier ,  fille  de  jean ,  préfident 
au  parlement  de  Paris,  8c  fœuv  aînée  de  Marie  duchefle  de 
Bethune-Charoft.  Elle  mourut  à  Venifo  en  1(333.  âgée  de 
vingt-deux  ans  ,  laiflànt  entr’autres  enfuis,  Henri  Coignet 
de  la  Tuillerie,  comte  de  Courfon  ,  mort  en  1  696.  pere  de 
Pierre-Paul  Coignet ,  comte  de  Courfon  ,  bailli  8c  gouver¬ 
neur  d’Auxerre.*  Blanchard  ,  confeiller  s  du  pari.  é£c, 

COIGNET  (Michel)  d’Anvers,  mathématicien ,  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages.  Guichardin  parle 
avantageufenient  de  lui ,  auflî-bien  que  la  Croix  du  Maine , 
au  fujet  d'un  traite  de  la  navigation  ,  que  Coignet  avoit  pu¬ 
blié  l’an  1 5  8  1 .  en  langue  françoife.  Il  mourut  le  24.  Décem¬ 
bre  de  l’an  1623.*  Valere  André ,  bihl.  Belg.  • 

COIMBRE  ou  CONIMBRE ,  ville  de  Portugal ,  dans  la 
province  de  Beira,  avec  titre  de  duché  j.  évêché  fuffragant  de 
Brague  ,  &  univerfité  rrès-célebre  fondée  par  Jean  III.  roi  de 
Portuoal.  On  la  prend  pour  la  Conimbnca  d’Antonin  8c  de 
Pline.  Mais  d’autres  font  perfuadés  que  c’eftCondexa-la-Vieja, 
8c  que  Conimore,  qu’ils  nomment  Conimbnca  nova  ,  s’eft  ac¬ 
crue  des  ruines  de  l’autre.C’eft  une  grande  8c  belle  ville,  fituée 
for  la  frontière  de  Mondejo,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  lamen  La 
rivière  de  Mondejo,  en  latin  Manda, pafiè  au  milieu  de  cette 
ville.  Les  fils  des  rois  de  Portugal  ont  porté  le  titre  de  ducs 
de  Conimbre,  comme  Pierre  III.  fils  de  JeanI.  qui  fut  re- 
gent  du  royaume  ,  8c  qui  fut  tué  dans  un  combat  fe  20.  Mai 
de  l’an  1449.  laiflànt  d'ifabelle  d’Aragon,  fille  de  Jacques 
d’Aragon  IL  du  nom  ,  comte  d’Urgel ,  Pierre  ,  qui  fut  pro¬ 
clamé  roi  d’Aragon  en  1464.  &  qui  mourut  à  Grandie  près 
de  Barcelone  ,1e  30.  Juin  de  l’an  1466  ;  Jacques ,  archevêque 
de  Lifbomle  ,  créé  cardinal  en  145 6.  8c  mort  à  Florence  le 
1 6.  Avril  1439',  jean  duc  de  Conimbre ,  roi  de  Chypre,  &c. 
qui  épolifa  Charlotte  de  Chypre ,  qui  fut  chevalier  de  la  toi- 
fon  d’or,  &  qui  mourut  de  poifon ,  8c  fans  pofterité  en  14  5  7i 
Ifabelle ,  morte  en  1 45  6.  femme  d’Afonfe  F.  roi  de  Portu- 
gal’j  Philippe,  religicufe  ;  8c  Beatrix  ,  mariée  en  1450.  à 
Adolphe  de  Cleves ,  fèigneur  de  Raveftein.* Pline,  l.  7 .  c.  21. 
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Surita.Nônius.  Mer  nia.  VafoonCellos.  Le  P.  Ànfolmè ,  8cc. 

COINLU  ,  lignifie  en  turc  le  menton  noir.  Ce  fut  autre¬ 
fois  la  marque  ou  l’étendard  d’une  race  de  Turcomans,  qui 
fondèrent  un  empire  dans  l’ Arménie  8c  dans  la  Mefopotamiej, 
fous  les  derniers  empereurs  Mogols  &  Tartâres  >  de  la  famille 
de  Genghizkhan ,  vers  l’an  800.  de  l’hegire ,  8c  de  J.C.  1 3  97; 

Le  (ùltan  Ahmed  Ilekhaili,  fils  d’Avis,  à  qui  Tamerlan  avoir 
ôté  &  enfuite  remis  le  gouvernement  ou  la  principauté  de 
Bagdet ,  donna  le  commandement  general  de  toutes  fes  trou- 
pes  à  Cara  Mohammed, ‘chef des  Turcomans,  qui  étoient  à  la 
folde  de  ce  prince.  Après  la  mort  de  Cara  Mohammed  ,  fon 
fils  Cara  Jofophfut  confirmé  dans  cette  même  dignité  par  lé 
même  fultan.  Mais  ceTurcoman  le  paya  de  tous  les  bienfaits 
qu’en  avoient  reçû  foii  pere  &  lui ,  par  la  plus  rtoirede  toutes 
les  ingratitudes  ;  car  il  dépouilla  ce  prince  de  fes  états ,  &  le 
chaflà  de  Bagdet.  C’cft  de  Cara  Jofoph  que  la  dynaflie  des 
CaraCoinlu,  ou  des  Turcomans  du  Mouton  noir  ,3.  pris  fort 
origine.  Comme  cesTurcomans  s’étendirent  dans  1’AiiatOlie, 
où  ils  fixèrent  leurs  demeures,  leur  nom  eft  refté  jufqu’à pré- 
fent  au  pais  des  environs  de  Trebizonde  ,  qui  eft  la  Col- 
chide  3  caries  Turcs  l’appellent  encore  aujourd’hui  Cara  Coinlu 
lli ,  ou  pais  du  mowon  noir  -;  de  mêmeque  l’Armenie  mineure 
a  retenu  le  nom  d’Ac  Comlu  lli ,  qui  figilifie  le  pais  du  mouton 
blanc.  Les  Grecs  modernes  appellent  encore  aujourd’hui  ceS 
deux  races  de  Turcomans  Manroprebatada  8c  AJprobatada. 

*  D’Herbelot ,  bibl.  orient. 

COINTE  (  Charles  le  )  prêtre  de  l’Oratoire  ,  auteur  des 
annales  ecelefiaftiqucs  de  France,  étoit  né  à  Troyes  le  4.  de 
Novembre  de  l’an  1  6 1 1 .  Il  entra  à  dix-huit  ans  dans  l’Ora¬ 
toire  ,  où  il  fut  reçû  par  le  cardinal  de  Berulle ,  inftituteur  & 
premier  fuperieur  general  de  cette  congrégation.  Il  fut  d’abord 
envoyé  à  Vendôme  pour  y  enfèigner  la  grammaire  &  les  hu¬ 
manités.  Enfuite  il  profeftà  la  rhétorique  pendant  fept  ans  à 
Nantes,  à  Angers  8c  à  Condom,  En  1643.  M.  Servien ,  focre- 
raire d’état,  qui  avoit  été  nommé  pour  être  un  des  ambalîa- 
deurs  plénipotentiaires  à  Munfter ,  voulut  avoir  avec  lui  un 
pere  de  l’Oratoire  pour  être  chapelain  8c  confefleur  de  ma¬ 
dame  Servien  -,  8c  le  P.  Bourgoin  alors  general  de  l’Oratoire, 

.  lui  ayant  offert  le  P.  le  Cointe ,  M.  Servien  l’accepta  avec  joie. 
Le  P,  le  Cointe  lui  fut  en  effet  très-utile.  Ce  fut  lui  qui  tra¬ 
vailla  aux  préliminaires  de  la  paix  ,  &  qui  fournit  les  mé¬ 
moires  neceflaires  pour  le  traité.  Cependant  ,  quelques  fer- 
vices  qu’il  eût  rendus  ,  on  ne  commença  à  lui  donner  quelque 
récompenfo  qu’en  l’année  1 6  5  9.  où  M.  Colbert  lui  fit  avoir 
du  cardinal  Mazarin  ,  une  penfion  de  1000.  livres.  Trois  ans 
après,  le  roi  le  gratifia  d’une  penfion  de  500.  livres.  Il  com¬ 
mença  alors  de  donner  au  public  Ion  grand  Ouvrage  des  an¬ 
nales  ecclefiaftiques  de  France.  Sa  maniéré  d’agir  fage  8c  rai- 
fonnablc,  8c  la  beauté  de  fon  genie,  l’ont  fait  rechercher  des 
perfonnes  du  premier  ordre ,  dans  tous  les  lieux  où  il  a  été. 
A  Vendôme  ,  M.  de  Mercdeur  l’avoit  à  (à  table  deux  ou  trois 
fois  la  femaine.  M.  Fabio  Chigi ,  nonce  à  Munfter ,  prenoit 
tous  les  huit  jours  un  après  midi  pour  jouir  de  (à  converfà- 
tion  3  8c  depuis ,  ce  prélat  ayant  été  fait  cardinal ,  8c  enfuite 
pape  fous  le  nom  d’ Alexandre  Vil.  l’a  fouvent  honoré  de  (es 
lettres.  Le  roi  même  avoit  pour  lui  une  eftime  particulière , 
8c  a  loué  fon  zelc  8c  fa  fidelité  en  plufiettrs  rencontres.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris  en  la  maifon  de  fa  congrégation ,  rue  S.  Honoré, 
où  il  demeuroit  depuis  1661.  le  18.  Janvier  1681.  âgé  de 
foixantefoix  ans,  dont  il  en  avoit  pafle  cinquante-deux  dans 
l’Oratoire,  Son  hiftoire  ecclefiaftique  de  France  eft  compolèe 
de  huit  volumes  in  fol.  commençant  à  l’an  235 .8c  finilîànt  à 
l’an  8  3  5 .  Le  dernier  volume  n’a  paru  qu’après  fa  mort  par 
les  foins  du  P.  du  Boil.  Cette  hiftoire  faite  en  forme  d’anna¬ 
les  8c  qui  en  porte  le  titre  ,  contient  les  décrets  des  conciles 
de  France  avec  des  explications,  le  catalogue  des  évêques,  & 
leur  vie  ,  les  fondateurs  ,  les  privilèges  de  monafteres ,  les  vies 
des  Saints , les  queftions  de  doéhine  8c  de  difoiplinc ,  8c  tout 
ce  qui  peut  regarder  l’hiftoire  ecclefiaftique  de  France.  C’eft 
un  ouvrage  d’un  travail  immenfe,  8c  d’une  recherche  fingu- 
liere.  Comme  ce  n’eft  qu’une  compilation  (ans  ornement ,  il 
ne  fe  fait  pas  lire  agréablement  3  mais  en  revanche  on  y  trouve 
beaucoup  de  difoernement  &  de  fa gacité.  Cet  ouvrage  l’en¬ 
gagea  dans  plufieuts  difputes  avec  les  PP.  d’Acheri ,  MabiU 
ion ,  Baftide  ,  ôcc.  Benediétins  3  le  P.  Chiftlet  Jefuite ,  8c  ae- 
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très  fçavans ,  &  il  fortit  toujours  de  ces  difputes  avec  honneur. 

Me'm.  du  tems.  M.  Du- Pin ,  bibl.  des  an.  ecclef.  du  X  VIL 
fade.  Eloge  du  P.  le  Comte  3pa r  le  P.Bougerel  de  f  Oratoire 
■dans  le  IV.  tome  des  mcm.  du  P.  Niceron ,  83  d’ans  le  X. 

COIOGNA  .voyez.  ANTIGONIE. 

COIRE,  CHU  II  ou  COIRA,  Curia ,  ville  capitale  des 
Criions ,  avec  évêché  f uffragant  de  Mayence.  Elle  eft  fituée  iur 
ïa  rivière  de  Plcflùr ,  un  peu  au  deftus  du  Rhin ,  qui  commence 
à  y  porter  bateau  :  ce  qui  rend  Coire  fort  marchande.  Les 
Criions  y  tiennent  ordinairement  leurs  allèmblées.  Coire  eft 
entre  Chiavene ,  Glaris  &  Appenzel.  Les  habitans  fuivent  les 
opinions  de  Zuingle.  L’évêque,  le  clergé  &  quelques  Catho¬ 
liques  font  renfermés  dans  l’enceinte  de  l’églife  cathédrale , 
où  ils  exercent  leur  religion  en  liberté.  L’évêque  fait  ordinai¬ 
rement  fa  rélidence  à  Marfoila.  Il  eft  prince  de  l’Empire ,  &  a 
féance  &  voix  dans  le  collège  des  princes.  Son  revenu  ,  qui 
ïnontoit  autrefois  à  douze  ou  quinze  mille  écus ,  n’eft  plus 
aujourd’hui  que  de  douze  ou  treize  mille  livres  -,  cependant 
il  ne  faille  pas  d’avoir  beaucoup  depuilîans  valîàux,  qui  relè¬ 
vent  de  Ion  églile. 

Aux  environs  de  cette  ville  ,  on  trouve  dans  l’eftomacdes 
Chamois  certaines  boules  de  la  grollèur  d’une  baie  de  jeu  de 
paume  ,  &  même  quelquefois  un  peu  plus  grollès.  Les  Alle¬ 
mands  prétendent  quelles  font  le  même  effet  que  le  bezoard, 
qui  vient  de  la  même  maniéré  dans  l’éftomac  de  certaines 
chèvres  des  Indes.  On  y  trou  ve  auiîî  de  ces  rats  des  Alpes , 
qui  font  à  peu  près  de  la  grollèur  d’une  fouine ,  dont  on  rap¬ 
porte  un  trait  d’induftrie  allez  remarquable.  On  dit  que , 
quand  ces  animaux  font  leur  provision  de  foin  &  d’autres  her¬ 
bes  l’été ,  pour  s’en  nourrir  l’hiver ,  il  y  en  a  un  qui  fo  couche 
fur  le  dos  les  pâtes  en  l’air  pour  embralîèr  le  foin  ,  pendant 
Jtju’un  autre  le  tire  par  la  queue  jufqu’à  leur  taniere.  OnalTure 
que  c’eft  pour  cette  raifon  que  l’on  leur  trouve  ordinairement 
le  dos.  tout  pelé.*  Jean  Spon  ,  voyage  d'Italie  >  83c.  en  167s . 
Heifl.  hifi.  de  l'Emp. 

COISUN  ,  marquisat  de  Bretagne  ,  fut  érigé  en  duché- 
pairie  ,  avec  l’ancienne  baronie  de  la  Roche-Bernard  8c  de 
Ifont-Chàteau ,  par  lettres  vérifiées  au  parlement  en  1 66  3 .  en 
faveur  d’Armand  du  Cambout,  marquis  de  Coillin.  Ce  duché 
a  une  grande  journée  de  chemin  de  traverlè ,  en  allant  de 
Nantes  à  Vannes,  avec  plufieurs  villes,  forêts  8c  châteaux. 
Voyez.  CAMBOUT  (  du  ). 

COLACES ,  nom  commun  â  deux  familles  très-anciennes 
de  Salamine  ,  qui  fe  répandirent  enfuite  par  toute  fille  de 
Chypre.Ces  deux  familles  avoient  des  emplois  qui  leur  étoient 
affediés.  La  première  des  Gergines,  chargée  de  veiller  fur  le 
peuple ,  fe  dilperfoit  dans  tous  les  lieux  publics  ,  dans  les  pla¬ 
ces  ,  dans  les  boutiques  ,  prêtoit  l’oreille  à  tout ,  &  chaque 
jour  fàifoit  fon  rapport  aux  Ana&es  de  ce  quelle  avoit  re¬ 
marqué.  La  fécondé ,  des  Promalanges ,  exâminoit  la  vérité  des 
dénonciations  faites  parles  Gergines.  Ces  deux  familles  étoient 
confiderées  par  les  rois  de  Chypre  à  caufe  de  leur  utilité. 
Comme  par  leur  emploi  elles  étoient  obligées  de  faire  ce  que 
font  fans  nécefîité  ceux  qui  flattent  les  grands,  les  Grecs  fe 
fer  virent  du  nom  de  Coiax,  Kchfa  pour  dire  un  flatteur,  ce 
qui  a  pû  décrier  une  fonélion  qui  n ’étoit  pas  méprifable  ,  fi 
elle  étoit  exercée  fidèlement ,  8c  qui  depuis  fut  regardée  com¬ 
me  honorable  dans  l’empire  Romain ,  ainfi  qu’on  le  petit  voir 
à  l’article  des  AGENS.  Athenée, (  de  qui  l’on  a  pris,  /.  6.  ce 
qu’on  dit  ici ,  )  n’avoit  fait  que  copier  Clearchus  de  Soli ,  qui 
ajoûte  enfuite  qu’il  y  avoit  auffi  dans  la  même  ifle  de  Chypre 
des  femmes  nommées  Colactdes  qui  fèrvoient  les  Anaftès , 
c’eft-à-dire ,  les  femmes  des  Anaéfes ,  que  quelques-unes  d’en¬ 
tre  elles  s’étant  fait  conduire  dans  le  continent  de  l’Afie  s’at¬ 
tachèrent  aux  femmes  d’Artabaze  8c  de  Mentor,  quelles  por- 
toient  dans  leurs  chars  for  leurs  épaules ,  d’où  vient  qu’on  les 
appella  Climacides  ,•  8c  que  celles  de  fon  tems  qui  faifoient  ce 
métier  ,  étant  décriées  dans  l’ifle ,  allèrent  en  Macedoine  ', 
où  elles  accoutumèrent  les  princefïès  8c  les  darnes  à  mener  une 
vie  molle  ,  &  s  attirèrent  enfin  le  mépris  de  tôutle  mondé. 
COLADI-RIENZO ,  voyez.  LAURENTIO. 

COLALTO,  bourg  &  château  d’Italie ,  dans  la  Marche 
Trevilàne ,  avec  titre  decomté.  C’eft  ce  bourg  qui  a  donné 
fon  nom  aux  comtes  de  Colalto  ,  qui  fefont  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  la  guerre  8c  dans  la  paix.*  Leand.  Alberti. 
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COLALTO  (Raimbaud  )  onzième  comte  de  ce  nom  dans 
le  XVII.  fiecle ,  étoit  fils  du  comte  Antonio  ,  8c  de  Julie , 
marquife  de  Torelli ,  &  naquit  en  1 579.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  de  l’empereur  >  8c  rendit  de  bons  fervicesà  Rodolphe  II. 
à  Mathias  8c  à  Ferdinand  II.  Il  commandoit  les  armées  du 
dernier  en  Italie ,  lorfqu’il  furprit  Mantoue  le  18.  Juillet  de 
fan  1  éjo.&quelque-tems  après,  en  revenant  en  Allemagne, 
il  mourut  à  Coire ,  ville  capitale  des  Grifons.*  Tuldenus ,  bijl. 
nojl.  temp.  Priorato ,  feene  d'buorn.  illufi,  d’ J t al.  83c. 

COLAN ,  ville  8c  royaume,  voyez  COULAN. 

COLARBASE ,  hérétique  ,  difciple  de  Valentin  ,  que  Ba- 
ronius  ,  après  Philaftre ,  croit  être  le  même  que  Baflùs ,  dont 
nous  parlons  ailleurs  ,  quoique  S.  Auguftin  ,  Theodoret  8c 
S.  Jean  Damafcene  ne  foient  pas  de  ce  fentiment.  Il  vivoit 
dans  le  II.  fiecle ,  &  enfèignoit  entr’autres  chofès  ,  que  la 
génération  &  la  vie  des  hommes  dépendoient  des  fepts  pla¬ 
nètes.  Il  étoit  d’abord  affocié  avec  le  fameux  magicien  Marc, 
difciple  de  Bafîlide  5  &  enfuite  il  fut  auteur  d’une  fedte  par- 
ticuliere.*S. Irenée ,  /.  /.  c.  10.  Tertullien,  des prefer.  c.  jo. 
S.  Auguftin  j  des  heref.  c.  14.  83 1$.  S.Epiphane  ,  beref.jf. 
Baronius  ,  A.  C.  177.  M.  Du- Pin,  bibl.  des  aut.  ecclej.  des 
J  II.  premiers  faciès. 

COLBERG  ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Pomeranie  électo¬ 
rale  ,  qu’on  nomme  auffi  amer e-P orner unie .  Elle  eft  fituéé 
for  la  mer  Baltique,  à  l’embouchure  de  la  riviere de Perfàntz* 
entre  Coiflin  8c  Treptovv.  Cette  ville  eft  üfîèz  forte,  avec  un 
beau  château  -,  &  fes  Câlines  la  rendent  confiderable.  Elle  a 
été  autrefois  à  l’évêque  de  Camin,  Les  Suédois  la  prirent  fur 
la  fin  de  Février  en  1631.  après  cinq  mois  de  fiége  ;  &  elle  a 
été  depuis  cedée  à  l’éleéleur  de  Brandebourg  par  le  18.  ar¬ 
ticle  de  la  paix  de  Weftphalie  en  1648.  entre  l’Allemagne  & 
la  Suede.  La  bafiè  ou  arriere-Pomeranie  lui  fut  auffi  cedée  , 
avec  levêché  de  Camin. 

COLBERT  (  Jean-Baptifte  )  marquis  dé  Seignclai ,  8c  de 
Châteauneuf-fur-Cher,  baron  de  Sceaux,  de  Linieres,  d’Or- 
mois,  8cc.  miniftre& fècretaire d’état, commandeur  &  grand 
tréforier  des  ordres  du  roi,  contrôleur  general  de  fes  finan¬ 
ces  ,  furintendantdes  bâtimens,  arts  &  manufactures  de  Fran¬ 
ce ,  né  à  Paris  le  3 1 .  Août  1619.  «  defoendoit ,  fuivant  un  « 
titre  du  parlement  d’Ecoftè ,  d’une  maifon  originaire  de  ce  « 
royaume ,  établie  en  Champagne  dans  le  XIII.  fiecle ,  com-  « 
me  il  paroit  par  le  tombeau  de  Richard  Colbert ,  qui  fo  » 
voit  aux  Cordeliers  de  Reims  ,  avec  cette  inlcription  à  l’en-  » 
tour  de  la  pierre,  gravée  en  lettres  gothiques  :  Ci  gît  li preux  » 
‘  cbevalur  Richard  Colbert ,  dit  li  Ecojfoü ,  kif  (  ici  trois  ou  <• 
quatre  mots  qu’on  ne  fçaüroit  lire)  1 3  00.  Priez  pour  l’ame  a 
de  li  :  8c  au  milieu  de  la  pierre  eft  gravé  l’écufton  des  armes  M 
de  ce  chevalier ,  portant  un  fèrpent  tortillé  mis  en  pal.  Au-  « 
deffous  de  cet  écuffon  font  çes  vers  en  lettres  gothiques  :  « 

En  Ecojfe  je  us  le  berceau , 

Et  Rbetms  ma  donné  le  tombeau. 

il  étoit  fils  de  Nicolas  Colbert ,  feigneur  de  Vandieres', 
confèiller  d’état,  8c  de  Marie  Puflbrt ,  finir  de  Henri  Puflort, 
auffi  confeiller  d’état, 8c  du  confeil  royal  des  financés.  Il  s’at¬ 
tacha  d’abord  au  cardinal  Mazarin ,  qui  lui  donna  toute  fa1 
confiance ,  8c  le  choifit  au  mois  d’Avril  1661.  pour  être  un  de 
fes  exécuteurs  teftamentaires ,  avec  meffieurs-de  Lamoignon, 
premier  préfident  ;  Fouquet ,  procureur  general  8c  furinten- 
dant  des  finances  •,  le  Tellier  ,  fècretaire  d’état  ;  8c  Ondedeï, 
évêque  de  Fréjus.  Ce  miniftre  étant  prêt  de  mourir  ,  fè  fit 
un  devoir  de  le  recommander  au  roi ,  comme  un  homme 
d’une  application  infatigable ,  d’une  fidelité  à  toute  épreuve , 
&  d’une  extrême  capacité  dans  les  affaires.  Sa.  majefté  ,  in¬ 
fimité  par  elle-même  de  la  vérité  de  ce  témoignage, appella 
M.  Colbert  dans  fon  confeil  d’état ,  incontinent  après  la  mort 
du  cardinal ,  &le  nomma  contrôleur  general  de  fès  finances, 
qu'elle  avoit  réfolu  de  réformer,  aprèsavoir  fupprimé  la  char¬ 
ge  de  lurintendant.  Rien  n’étoit  plus  confits  8c  plus  embar- 
rafleque  leur  adminiftration.  Cependant  M-Colbert  fuivit  les 
vues  de  fon  prince  avec  tant  de  zele  8c  tant  d’habileté,  qu’il 
vint  à  bout  de  démêler  ce  cahos  impénétrable,  de  déraciner 
les  malversations  que  les  malheurs  des  tems  avoient  introduites 
dans  les  financés ,  &  d’y  rétablir  cet  ordre ,  fur  lequel  les  étran¬ 
gers  ont  tâché  de  fe  régler. 

Son  bon  goût  8c  fon  application  firent  juger  au  roi  que  per- 
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fonnen  croit  plus  capable  que  lui  deyeillerà  la  conftrudfion 
des  édifices ,  que  la  majefté  avoir  projercé  d’élever.  En  effet , 
dès  qu’il  eut  été  revêtu  de  la  charge  de  forintendant  des  bâti- 
mens ,  qu’il  commença  d’exercer  en  1 664.  il  fit  faire  des  défi 
feins  par  les  plus  habiles  architectes  ,  pour  les  ouvrages  or¬ 
donnés  par  le  roi , n’épargnant  ni  foins  ni  détails, pour  faire 
valoir  ceux  qui  étoient  agréés  par  fo  majefte.  Si  pour  les  per¬ 
fectionner  ,  en  conduifont  leur  exécution.  De-là  ce  grand 
nombre  de  morceaux  d’architeCture  ,  tels  que  la  façade  du 
louvre  ,  la  galerie,  la  colonnade,  les  écuries  de  Verfoilles,l’ob- 
fervatoire  de  Paris,  Sic.  dont  le  goût  Sc  la  magnificence  atti¬ 
reront  toujours  l’admiration  des  connoifteurs. 

Tous  les  arts ,  qui  ont  quelque  rapport  aux  bâtimens  ,  fom- 
bîerent  alors  revivre  ,  Sc  fe  fignalerent  à  l’envi  par  la  produ- 
duCtion  de  ces  chefs-d’œuvre  de  peinture,  de  foulpture.  Sic. 
que  la  France  a  droit  d’oppofêr,  atout  ce  que  l’Italie  a  vû  naî¬ 
tre  de  plus  rare  en  ce  genre.  Le  toi ,  qui  avoir  étendu  jufi 
ques  for  eux  la  protection  qu’il  avoit  accordée  aux  fciences  , 
eroit  rélolu  de  ne  rien  épargner  pour  faire  fleurir  les  uns  Si 
les  autres.  Ce  fut  for  M.  Colbert  quefo  majefté  fo  repofa  du 
foin  de  lui  en  offrir  les  occahons  ;  Si  ce  miniftre  s’y  attacha 
avec  d’autant  plus  de  zele ,  qu’il  luivoit  là  propre  inclination , 
cnfervant  celle  de  fort  prince.  Les  habiles  gens  ,  animés  par 
L’efooir  de  gratifications  qui  leur  étoient  deftinées  ,  redoublè¬ 
rent  leurs  foins  Si  leurs  veilles  ,  pour  s’en  rendre  dignes.  Le 
mérite  des  plus  modeftes  ne  pouvoit  fè  cacher  à  la  vigilance 
de  M.  Colbert  ,  qui  prenoit  foin  de  le  déterrer, jufques  dans 
les  païs  les  plus  éloignés ,  pour  l’expofor  aux  libéralités  du 
roi.  Ainfi  quelques  etrangers ,  qui  fo  diftinguoient  par  leurs 
rares  connoifîances ,  furent  attirés  en  France  à  force  de  bien¬ 
faits  -,  Si  d’autres ,  à  qui  l’amour  de  la  patrie  ne  permit  pas  de 
fo  traniplanter ,  n’en  eurent  pas  moins  de  part  aux  grâces  de 
ce  monarque  bien-faifont  ,  Si  furent  honorés  de  préfens  ,011 
de  penlîons.  Comme  fi  c’eût  été  trop  peu  de  reconnoître  le 
fçavoir  ,  dans  la  perfonne  de  ceux  qui  le  poffedoient  déjà  ; 
la  gencrolïté  du  prince  &  la  prévoyance  de  ton  miniftre  ,  leur 
infpirereht  de  fournir  à  ces  excellens  maîtres  les  moyens  de 
former  des  éleves  ,  qui  pûffont  un  jour  égaler ,  ou  même  fur- 
palfor  leur  réputation.  Voilà  for  quels  fondemens  furent  éta- 
blies  ccs  académies  célébrés  ,  auxquelles  les  fciences  Si  les 
arts  font  redevables  du  progrès  furprenant  qu’elles  ont  fait  en 
France  ,  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  L'académie  des  inforip- 
tions  avoit  pris  nailîance  dans  la  maifon  même  de  M.  Colbert 
dès  l’année  16(03.  Ce  fut  en  1  666.  que  fut  érigée  l’academie 
des  fciences ,  dont  les  membres  s’appliquent  particulièrement 
à  la  géométrie  ,  à  l’aftronomie ,  à  la  phyfîque  ,  Si  à  la  chy- 
mie.  L’architeâure  eut  auftî  fon  académie  en  1671.  Celles 
même  qui  avoient  été  fondées  long-tcms  auparavant ,  comme 
l’académie  françoifo  ,  &  celle  de  peinture  ,  Si  de  foulpture  , 
relfontirent  les  effets  de  la  protection  du  roi ,  Si  de  la  bien¬ 
veillance  de  M.  Colbert ,  toûjours  auftî  attentif  à  procurer 
aux  fciences  &  aux  arts  de  nouvelles  faveurs  de  la  part  de  fa 
majefté ,  que  fi  leur  inspection  eût  été  le  foui  emploi  commis 
à  fon  zele. 

Cependant ,  outre  les  finances  Si  les  bâtimens,  il  eut  encore 
à  regler  la  marine  Si  le  commerce  que  le  roi  mit  dans  fon  dé¬ 
partement  ,  en  le  nommant  focretaire  d’état  l’an  1669.  Sa 
majefté  ,  dont  les  armes  étoient  redoutées  for  terre ,  avoit 
conçû  le  deflèin  de  les  faire  refpééter  for  mer ,  Si  de  fo  pré¬ 
valoir  de  l’hcureufo  fituarion  des  ports  de  fon  royaume.  Avan¬ 
tage  trop  long-rems  négligé  par  les  rois  fès  prédeceftèurs.  A 
peine  eut-elle  chargé  M.  Colbert  de  travailler  à  ce  grand 
projet,  que  ce  miniftre  raffembla  tour  ce  qu’il  avoit  de  vigi¬ 
lance  Si  d’habileté  pour  le  confommer  inceflamment.Un  grand 
nombre  de  vaiftèaux  &  de  galères  furent  conftruits  en  peu 
de  tems.  Des  arfonaux  bâtis  à  Marfoille ,  à  Toulon  ,  à  Breft  Si 
à  Rochefort,  furent  fournis  de  tout  ce  qui  étoit  néceftàire  à 
à  l’armement  Si  l’équipement  de  plufieurs  flottes.  Une  mul¬ 
titude  d’officiers  de  marine  ,  de  pilotes  ,  de  matelots  paru¬ 
rent  formés  prefque  tout  à  coup  pour  les  manœuvres  les 
plus  difficiles ,  &  pour  les  voyages  les  plus  lointains.  En¬ 
fin  ,  tous  les  r efforts  de  ce  nouvel  établifïèment  furent 
conduits  avec  tant  de  prudence  Si  tant  de  vivacité  ,  que 
les  nations  les  plus  expérimentées  dans  la  navigation  ,  en 
furent  également  frappées  de  furprifo  Si  dcjaloufie. 
lime  II. 
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Le  commerce ,  que  la  France  n’avoit  exercé  jufqu’alor$ 
qu’imparfaitertrent ,  profita  bientôt  d’un  changement  fi  avan¬ 
tageux.  Nos  colonies  des  Indes  Sc  de  Canada  en  devinrent 
plus  floriftàntes  ;  Si  l’émulation  anima  tellement  les  négocians 
François,  qu’il  fo  forma  dans  la  fuite  fous  les  aufpices  du  roi , 

&  parles  foins  de  M.  Colbert ,  trois  différentes  compagnies 
de  commerce  •,  l’une  ,  pour  les  Indes  orientales  ;  l’autre ,  pour 
les  Indes  occidentales  ;  &  latroihéme  ,  pour  les  cotes  d’Afri¬ 
que.  Au  dedans  du  royaume  ,  le  canal  de  Languedoc  entre¬ 
pris  pour  la  communication  des  deux  mers,  fut  conduit  à  fa 
perfection  ,  Si  forvit  à  tran (porter  jufques  dans  le  cœur  de 
la  France  avec  moins  de  peine  Si  moins  de  frais  les  denrées 
Si  marchandifès  amenées  de  toutes  les  parties  du  monde.  Les 
draps  fins ,  les  étoffes  de  fo ye  ,  les  dentelles  ,  les  glaces  de 
miroirs  ,  &c.  que  nous  achetions  très-cherement  des  étran¬ 
gers,  furent  enfin  fabriquées  dans  le  royaume.  Et  Ce  fut  avec 
tant  de  fuccès,  que  leurs  manufactures  ont  fait  bailler  la  répu¬ 
tation  de  celles  qui  étoient  établies  dans  d’autres  états,  &  ont 
été  les  modèles  de  celles  qu’on  y  a  formées  depuis. 

Telles  étoient  les  occupations  de  M.  Colbert,  tels  étoient 
les  foins  infatiguables  qu’il  fè  donnoit  pour  exécuter  les  grands 
arojets  de  fon  prince  ,lorfqu’îl  mourut  à  Paris  le  6.  Septem¬ 
bre  1683.  à  l'âge  de  6 4.  ans  Si  G.  jours  :  pleuré  de  tous  ceux 
qui  confervôient  quelque  zele  pour  la  gloire  de  la  France ,  Si 
quelque  amour  pour  l’avancement  des  fciences  Si  des  arts. 

Ce  miniftre  avoit  époufé  en  1  <548.  Marie  Charon  ,  fille  de 
facettes  Charon.  feigneur  deMenars  ,  &c.confoiller du  roi 
en  fès  confoils  ,  grand  bailli  de  Blois  ,  Si  capitaine  des  chaflès 
de  ce  comté.  Si  de  ManeV>egon  ,  Si  fœur  de  Jean- Jacques 
Charon  ,  feigneur  de  Menais  ,  prélîdent  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Paris  :  elle  mourut  le  8 .  Avril  1687.  M.  Colbert  eu 
avoit  eu  fix  fils  Si  trois  filles.  1.  Jean-Baptiste,  chevalier, 
mai’quis  de  Seignelai ,  Sic.  dont  nous  parlerons  dans  un  arti¬ 
cle  J  éparé-,  i.  Jacques-Nicolas ,  archevêque  de  Rouen  ,  doc¬ 
teur  de  la  maifon  Si  fbeieté  de  Sorbonne ,  abbé  du  Bec ,  prieur 
Sc  feigneur  fpiritucl  Si  temporel  de  la  Charité-fur-Loiüe  , 

&Cï  prélat  d’un  mérité  fîngulier,  mort  à  Paris  le  10.  Décem¬ 
bre  1 707.  en  fa  5  3.  année.  Il  étoit  de  l’académie  françoifo  3 
3.  Antoine-Martin ,  bailli  &  grand-croix  de  Malte ,  générai 
des  galeres  de  cet  ordre ,  commandeur  de  Boncourt ,  colonel 
du  régiment  de  Champagne ,  &  brigadier  des  armées  du  roi , 
qui  fut  bielle  à  Valcourt  le  2  5 .  Août  1  6  8p.  Si  mourut  de  fa . 
bleffore  le  2.  Septembre  foivant  -,  4.  Jules- Armand  y  marquis  ? 
de  Blainville  Si  d’Ormoi ,  qui  fut  for-intendant  general  des 
bâtimens  du  roi ,  puis  grand-maître  des  cérémonies  de  Fran¬ 
ce  ,  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  Si  maréchal  de 
camp  au  commencement  de  1702.  Le  roi  le  fit  lieutenant 
general  au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  pour  récom- 
penfo  d’avoir  défondu  pendant  deux  mois  Keftrwért ,  avec 
toute  la  prudence  Si  la  valeur  pofîîble  contre  une  armée  des 
alliés.  Il  fut  bleftè  mortellement  à  Hochftetle  1  3 .  Août  1704. 

Si  mourut  à  Uim  le  même  jour,  âgé  de  40.  ans,  regretté 
univerfollement,  ne  laiftàntde  Gabndle  de  Rochechouart 
Tonnai-charante, qu’il  avoit époufoe le  27.  Juillet  iéSi.que 
Marie-A'lagdelame  Colbert ,  mariée  le  26.  Mai  1706.  à 
Jcan-Baptifie  de  Rochechouart  Mortemart  ;  comte  de  Mau¬ 
re  ,  dit  le  comte  de  Rochechouart  ;  5 .  Louis ,  abbé  de  Bonport , 

Si  intendant-garde  du  cabinet  des  livres  ,  manuferits  ,  mé¬ 
dailles  ,  Sic.  Si  de  la  bibliothèque  du  roi ,  puis  comte  de  Li- 
nieres ,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  Bourguignons.  Il 
a  époufo  le  4.  Mars  1694.  Alane-Louife  du  Bouchet,  fille 
de  Louis-Franpois  du  Bouchet,  marquis  de  Sourches,  grand 
prévôt  de  France,  de  laquelle  il  a  eu,  un  fils  mort  en  Juin 
1 706  -,  &  autres  en  fan  s-,  6.  Charles-Edouard ,  connu  fous 
le  nom  de  comte  de  Sceaux  ,colonel.du  régiment  de  Cham¬ 
pagne  ,  à  la  têce  duquel  ayant  été  bielle  à  Fleurus  le  premier 
Juillet  1 690.  il  mourut  de  fes  blcfîures  peu  de  tems  après  3 
7.  Jeanne- Mar ie-There fe ,  qui  époufo  le  3.  Février  1 667. 
Charles- Honore  d’ Albert ,  duc  de  Chevreufo,  capitaine-lieu¬ 
tenant  des  chevaux-Jegers  de  la  garde  du  roi;  8.  Henriette - 
Louife  ,  mariée  le  2  1.  Janvier  1  671.  à  Paul  de  Beauvillier, 
duc  de  foint-Aignan  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  ,  &c;  9.  Marie- Anne ,  alliée  le  14.  Février  1679.  à 
Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart ,  general  des  ga¬ 
lères  de  France,  mort  en  1 68  8. 
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M.  Colbert  eut  auflî  pour  freres  5c  fœurs ,  Nicolas  Colbert, 
évêque  de  Luçon  en  i  661.  puis  d’Auxerre,  mort  le  5 .  Sep¬ 
tembre  1676.  prélat  vénérable  par  fa  vertu  5c  par  la  Sainteté 
<le  fa  vie  3  Charles  ,  marquis  de  Croiffi  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  3  Edouard-François  ,  comte  de  Maulevrier ,  qui  aura 
fon  article  après  fonfrere  ;  Claire ,  abbelîè  de  fainte  Claire  de 
Reims  ;  Antoinette ,  religieuse  aux  filles  de  Sainte-Marie,morte 
en  1  6  9  8  3  Marie ,  alliée  à  Jean  Delmarêts, intendant  de  juftice 
à  Soillbns  ,  morte  le  1  S.  Avril  1703  3  5c  Claire-Cecile ,  Col¬ 
bert  ,  abbelîè  du  Lys ,  morte  en  Mai  1710. 

COLBERT ,  (  Jean-Baptifte  )  marquis  de  Seignelai ,  mini¬ 
ftre  5c  Secrétaire  d’état,  commandeur,  5c  grand  tréSôrier 
des  ordres  du  roi ,  né  à  Paris  en  1651.  étoit  fils  aîné  de  Jean- 
Baptistë  Colbert ,  miniftre  d’état ,  qui  prit  Soin  de  le  former 
lui-même  aux  affaires ,  5c  lui  obtint  de  Sa  majefté  la  charge  de 
fecretaire  d’état  en  Survivance.  M.  de  Seignelai ,  charge  dès- 
lors  d’une  partie  du  détail  de  la  marine ,  le  rendit  bientôt  ca¬ 
pable  d’en  porter  feul  tout  le  poids ,  5c  acheva  fous  les  ordres 
de  fa  majefté  ,  d’en  perfedionner  l’établillèmenr.  Non-Seule¬ 
ment  il  /ça voit  regler  avec  beaucoup  de  vigilance  5c  d’habileté 
les  projets  de  mer  ordonnés  par  le  roi ,  mais-il  les  exécutoit 
lui-même  avec  autant  de  conduite  que  d’intrépidité.  Son  mi- 
niftere  a  été  célébré  par  l’entrepriSe  de  Genes  en  1684.  par 
les  différentes  expéditions  faites  contre  les  corSûires  deTripo- 
Si ,  de  Tunis  ,  5c  d’Alger  ,  par  celle  qui  contraignit  les  Espa¬ 
gnols  de  reftituer  le  prix  d’un  grand  nombre  d’efïets  làilis  fur 
les  marchands  François,  dans  les  Indes  occidentales  ,  5c  par¬ 
le  traité  fait  avec  le  roi  de  Siam.  Lorfque  la  guerre  Se  fut  ral¬ 
lumée  en  1 6  8  S  -  M.  de  Seignelai  s’embarqua  furla  Hotte  defti- 
née  à  faire  tête  aux  deux  Hottes  ennemies  qui  Sè  retirèrent 
dans  leurs  ports  :  5c  il  fut  honoré  en  Oéfobre  1  689-  de  la 
dignité  de  miniftre  d’état.  Enfin,  après  avoir  travaillé  en 
1 690.  à  un  nouvel  armement ,  qui  fut  fùivi  de  ia  bataille  ga¬ 
gnée  dans  la  Manche  ,  à  la  hauteur  du  cap  de  Beveziers ,  il  tom¬ 
ba  dans  une  maladie  de  langueur,  dont  il  mourut  le  3.  No¬ 
vembre  de  la  même  année  ,  a  l’âge  de  3  9.  ans.  Son  zele  ar¬ 
dent  pour  la  gloire  de  l’état,  Son  goût  excellent  pour  les  arts , 
&  fes  maniérés  nobles  5c  genéreufes ,  Le.  firent  regretter  de 
toute  la  France  ,5c  fur-tout  des  officiers  de  marine ,  quicon- 
noiflôient  par  eux-mêmes  quelle  étoit  Sa  capacité  dans  les 
fondions  les  plus  difficiles  de  leur  métier.  Il  avoit  épouiè  1  °. 
le  8.  Février  1675.  Marie-Marguerite  d’Alegre ,  fille  unique 
de  Charles-Yves  marquis  d’Alegre  ,  morte  le  1 6.  Mars  1  678. 
ne  laiflànt qu’une  fille  morte  en  basâge  en  Avril  1680  :zMe 
6.  Septembre  1679.  Catherme-Therefe  de  Matignon,  mar- 
quiSê  de  Lônré  ,  fille  puînée  de  Henri  de  Matignon  ,  comte 
de  Thorigni ,  laquelle  fe  remariale  22.  Février  1696.  à 
Charles  de  Lorraine,  comte  de  Marfan,dont  elle  eut  aulîi 
des  enfàns ,  Sc  mourut  le  7.  Décembre  1  699.  De  Son  maria¬ 
ge  avec  M.  de  Seignelai,  elle  a  laiflè  cinq  fils ,  1 .  Marie-Jean- 
Baptiste  Colbert ,  marquis  de  Seignelei ,  de  Lonré ,  qui  fuit  3 
z.  Paul-Edouard ,  comte  de  Creuilli ,  né  en  1686.  colonel 
du  régiment  royal  de  dragons  5c  brigadier  des  armées  du 
roi,  qui  a  épouSè  Anne-Mar le-Therefe  Spinoia  3  3 .  Louis-Hen¬ 
ri  ,  chevalier  de  Malte ,  dit  le  chevalier  de  Seignelai ,  né  en 
1687.  mort  en  Janvier  1705  3  4.  Charles-Eleonor , comte  de 
Seignelai ,  qui  épouSâ  le  1 1 .  Mars  17  j  7.  Anne  de  la  Tour- 
Taxis,  fille  de  Eranço's-Sigifwond  de  la  Tour-Taxis,  comte  de 
ValSàfiïnes  Sc  du  S.  Empire ,  lieutenant  general  des  armées  de 
l’empereur,  5c  gouverneur  des  villes  Sc  duché  de  Limbourg , 
&  d'Anne  Duval ,  morte  en  couches  le  1 9.  Février  1 7 1 9  3  ôc 
Théodore-  Alexandre  ,  comte  de  Ligni,  né  en  1690.  mort 
en  1695. 

Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Seignelai,  de 
Lonré  ,5c c.  colonel  du  régiment  de  Champagne  ,  fut  reçu 
maître  de  la  garderobedu  roi  ,en  Survivance  du  marquis  de 
la  Salle  en  1 690.fi.1t  nommé  colonel  du  régiment  de  Cham¬ 
pagne  en  1702.  brigadier  d’armée  le  20.  Juin  1708.  &  mou 
rut  le  2  6.  Février  1712.  en  fa  2  9.  année.  Il  avoit  époufè  le 
10.  Janvier  1708.  Marie-Loiiife-Maurue  de  Furftemberg, 
fille  d’ Antoine  Egon,  prince  de  Furftemberg,  dont  il  a  eu 
Mdrie-Louifc 3  &  Marie-Sophie  Colbert.  Voyez,  le  P.  Anfclme. 

COLBERT ,  (  Charles)  marquis  de  Croiffi  ,  miniftre  Sc 
fecretaire  d’état ,  frere  de  Jean-Baptiste  Colbert ,  miniftre 
-frétât,  avoit  été  con (ciller  d’etat  ordinaire  ,  président  au 
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confeilfouveraind’ÂlSàce  ,  &  du  parlement  de  Mets,  inten¬ 
dant  jk  juftice  aux  pais  &  armées  de  Provence, Catalogne  ,Si 
autres  provincesde  France,  5c  en  la  généralité  de  Paris.  Il  fut 
depuis  président  à  mortier ,  grand  treSbrier  des  ordres  du 
roi  ,  amballàdeur  en  Angleterre  ,  l’un  des  ambaSTadeurs  ex¬ 
traordinaires  &  plénipotentiaires  pour  ia  paix  à  Nimegue, 
Sc  ambafladeur  pour  fa  majefté  vers  le  duc  de  Bavière,  au 
Sujet  du  mariage  de  monSèigncur  le  dauphin.  Ce  fut  lui  qui 
conclut  la  paix  entre  les  états  generaux  5c  l’évêque  de  Mun- 
fter ,  5c  celle  des  Païs-bas  en  1 6 6  8 .  à  Aix-la-Chapelle.  Après 
s’être  acquitté  de  plufieurs  autres  grands  emplois  dedans  5c 
dehors  le  royaume ,  il  fut  nommé  par  le  roi  miniftre  Sc  Se¬ 
crétaire  d’état  le  20.  Novembre  1  679.  &  mourut  le  2  8.  Juil¬ 
let  1  696.  âgé  de  6 7.  ans ,  Sc  de  Son  épouSè  Françotfe  Bé¬ 
raud  ,  fille  unique  de  Joachim  Béraud  ,  grand  audiencier  de 
France,  morte  le  17.  Septembre  1719.  Illaiflà,  1.  Jean- 
Baptiste  Colbert  ,  marquis  de  Torci  ,\  miniftre  Sc  fecretaire 
d’état,  qui  fuit  3  2.  Charles-Joachim ,  abbé  de  Froimont, 
agent  general  du  clergé  de  France,  puis  évêque  de  Mont¬ 
pellier  ,  ne  le  1 1 .  Juin  1 667  3  3 .  Louis- François-Henri  ,com- 
tedeCroifiî  ,  lieutenant  general  des  apnées  du  roi,  5c  am¬ 
bafladeur  extraordinaire  en  Suede ,  né  le  15.  Février  1677. 
qui  a  épouSè  le  30.  Décembre  1 71 1.  Marie  Brunet  de  Ran¬ 
ci  3  4.  AUne-Françoife,  née  le  6.  Février  1671.  mariée  le  1 5 . 
Mai  1696.  à  Joachim  de  Montaigu  ,  vicomte  de  Beaune, 
marquis  de  Bouzoles ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  3 
5.  Charlotte  ,  née  le  26.  Mai  1678-  religieufe  à  l’abbaye  du 
Thréfbr  ,  puis  à  l’abbaye  de  faint  Antoine  à  Paris  ,  Sc  abbeflè 
de  Pantemont,  bénite  le  7.  Juillet  1 7 1  8.  Sc  nommée  abbeilc 
de  Maubuifton  en  Décembre  17193  6.  Marguerite-Therefe  , 
née  le  7.  Juin  1681.  marié  i°.  le  8.  Août  1701.  à  Louisdt 
Clermont  d’AmboiSe  ,  marquis  de  Refnel ,  mort  le  171  Juin 
1702:  20.  le  ^.Janvier  1 704.  à  François-Marie  Spinoia, 
duc  de  faint  Pierre,  grand  d’Efpagne  3  7.  Olympe-Sophie, 
née  le  7.  Juillet  1686.  morte  le  18  Juin  1705. 

Jean-Baptiste  Colbert  ,  marquis  de  Torci ,  de  Sablé ,  5zc. 
miniftre  Sc  fecretaire  d’etat ,  chancelier  des  ordres  du  roi,  né 
en  1665.  a  été  envoyé  extraordinaire  pour  le  roi  en  Portu¬ 
gal  ,  en  Danemark  ,  &cn  Angleterre  ,  Sc  fut  reçû  Secrétaire 
d’état  en  Survivance  de  fon  pere  en  Septembre  1689.  com¬ 
mandeur  5c  grand  tréforicr  des  ordres  du  roi,  en  1  Gy  G. 
chancelier  des  mêmes  ordres  en  1701.  Surintendant  general 
des  portes  ôc  relais  de  France  en  1 699.  Sc  conseiller  au  con¬ 
seil  de  régence  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XV.  Il  x 
époufé  le  1  3.  Août  1 6<)6.Catherine-Felicité  Arnaud  >  fille  de 
Simon  Arnaud  ,  marquis  de  Pompone ,  miniftre  d'état ,  Sc  de 
Catherine  Ladvocat,dont  il  a  eu  Jean-Baptiste-Joachim  Col¬ 
bert  ,  marquis  de  Croiffi  ,qui  Suit;  Charles ,  mort  en  1708  3 
Françoife-Fehcite ,  née  le  14.  Mai  1698.  mariée  le  12.  Avril 
1 7 1  5. à  Jofeph- André  d'Ancezune,  de  Caderoufîè  ,  dit  le 
marquis  d' Ane ez,v ne 3  Marguerite-Pauline ,  née  le  12.  Mai 
1 699.  alliée  le  24.  Février  1718.3  Louis  d u  PleSfis-Châtillon , 
marquis  de  Nouant ,  maréchal  des  camps  ôc  armées  du  roi  3 
5c  Confiance  Colbert,  née  en  Mai  1710. 

Jean-Baptiste-Joachim  Colbert ,  marquis  de  CroiSfi  ,  né 
le  25.  Janvier  1 703.  nommé  colonel  du  régiment  royal  le  1. 
Février  1719.  Voyez,  le  P.  AnSclme. 

COLBERT ,  (  Edouard-François  )  comte  de  Maulevrier  * 
Seigneur  de  Vendieres ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  5c  lieute¬ 
nant  general  de  Ses  armées  ,  frere  de  Jean-Baptiste  Colbert 
miniftre  ôc  Secrétaire  d’état,  prit  le  parti  des  armes,  &  Signa¬ 
la  Son  courage  en  divtrSes  occafions.  Il  fut  commandant  dans 
Philifbourgen  1 66 1.  capitaine  aux  gardes  en  i66z.Sc  ca¬ 
pitaine-lieutenant  de  la  première  compagnie  des  MouSque- 
taires  en  1665.  Depuis  il  fe  trouva  au  Sîege  de  Candie  en 
1669.  à  Ta  campagne  de  Hollande  en  1 672.  &  continua  de 
fer  vir  le  roi  Louis  XIV.  qui  le  fit  lieutenant  general  de  fes  ar¬ 
mées  en  1676.  gouverneur  des  villes  Sc  citadelle  de  Tour¬ 
nai  en  1682.*  H  mourutle  3 1.  Mai  1  693.  laillant  de  fafern- 
me  Marie- Adagdelain:  de  Bautru,  fille  de  Guillaume  de 
Bautru  ,  comte  de  Serrant ,  chancelier  de  MonSieur ,  morte  le 
10.  Mars  1700.  1.  Jean-Baptifie  Colbert,  comte  de  Maule- 
vrier ,  colonel  du  régiment  de  Navarre  ,  tué  en  deSccndant 
Namur  ,  le  18.  Juillet  1695  32.  François- Edouard ,  comte 
de  Maulevrier ,  quifuic  j  Henri  Colbert,  chevalier  de  Mal- 


COL 

te,  infpe&eur  general  de  l’infanterie  eh  Italie,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  mort  le  2. 5 .  Août  1 7  1 1  ;  4.  Louis- 
Charles  Colbert ,  abbé  de  Mau  lévrier  qui  renonça  à  l’état  ec- 
cléfiaftique ,  &  fè  maria  en  1 7 2 4  -,  5 .  Mane-Therefe  Colbert , 
mariée  le  1  2.  Juin  1685.3  Jacques- Eleonore  de  Rouxel ,  com¬ 
te  de  Medavi ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  gouver¬ 
neur  de  Dunkerque,  nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  en 
1706.  &  depuis  maréchal  de  France. 

François-Edouard  Colbert ,  comte  de  Maulevrier ,  co¬ 
lonel  du  régiment  de  Navarre  ,  6c  brigadier  des  armées  du 
roi  ,  mourut  le  2.  Avril  1706.  âgé  de  3  1.  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  le  15.  Janvier  1698.  Henriette- Marthe  de  Froullai ,  hile 
de  René  lire  de  Froullai  ,  comte  de  Telle ,  grand  d’Efpagne  , 
maréchal  6c  genérSl  desgaleres  de  France  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  6c  de  Marte- Françotfi  Auber ,  dame  d’Aunai , 
dont  il  a  eu  entre  autres  enfans  Louis-René- Edouard  Colbert, 
marquis  de  Maulevrier  ,  nommé  colonel  du  régiment  de 
Piémont  en  Février  1719  ;  de  Marie-Henriette  Colbert,  ma¬ 
riée  en  Août  1722.3  Charles-François  d’Eftaing  ,  marquis  de 
Saillan  ,  &c.  brigadier  des  armées  du  roi ,  6c  mettre  de  camp 
d’un  régiment  d’infanterie  de  Ion  nom. 

COLBERT ,  (  Jean-Baptifte  )  feigneur  de  S.  Pouange  6c  de 
Villacerf ,  a  fût  un  autre  branche  de  Colbert.  Il  étoit  lecoud 
filsd’OuoART  Colbert,  feigneur  de  S.  Pouange,  fecretaire 
du  roi ,  &  de  Marie  Fouret ,  dame  de  Villacerf.  Après  avoir 
été  maître  des  comtes  à  Paris,  il  fut  conlèiller  du  roi  en  fes 
confeils  d’état  &  privé ,  6c  intendant  de  jufticeen  Lorraine  , 
&  mourut  le  29.  Avril  1663.  ilavoit  cpoulë  en  1628.  Claude 
le  Tellier  ,  foeur  de  Adichel\e  Tellier  ,  chancelier  de  France  , 
dont  il  a  eu  ,  1 .  Edouard  ,  marquis  de  Villacerf, qui  fuit  ;  2. 
Michel  Colbert ,  aumônier  du  roi ,  agent  general  du  clergé  , 
puis  évêque  de  Mâcon  ,  mort  le  28.  Novembre  1676;  3. 
Gabriel  Colbert ,  mort  chevalier  de  Malte  -,  4.  Jean-Baptific- 
Michel  Colbert ,  conlèiller  clerc  au  parlement  de  Paris  ,  puis 
évêque  de  Montauban  ,  6c  archevêque  de  Touloule ,  mort 
en  1710  •,  5.  Gilbert  Colbert ,  marquis  de  S.  Pouange  ,  dont 
tl  fera  parlé  après  fin  frere 3  6.  Claude  Colbert,  veuve  de 
Jacques Oiier ,  feigneur  de  Verneuil ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  morte  en  Décembre  1715. 

Edouard  Colbert ,  marquis  de  Villacerf,  6cc.  confeiller  du 
roi  en  fonconlcii  d’état,  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marie-Therefe  d’ Autriche  ,  puis  de  M.  le  Dauphine,  &  fur- 
intendant  des  bâtimens  du  roi,  mourut  le  18.  Octobre 
1699.  Il  avoit  époufé  Genevieve  Larcher,  hile  de  Michtl 
Larcher,  marquis  d’Efternai,  préhdent  en  la  chambre  des 
comptes  ,  morte  le  17.  Avril  1712.  donrileut;  1.  Edouard 
Colbert ,  marquis  de  Villacerf,  capitaine  au  régiment  ce 
cavalerie  de  Tifladet  ,tué  à  la  bataille  de  Callel  le  1 1.  Avril 
16773  2.  François-Michel  Colbert  de  Villacerf,  marquis  de 
Payens  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  tué  au  fiege  de  Fûmes  , 
le  5.  Janvier  1693  3  3.  Charles-Maurice  Colbert  de  Villa¬ 
cerf,  abbé  de  S.  André  en  Goufïer ,  &  de  S.  Pierre  le  Ncau- 
fie  Je  vieil, agent  general  du  clergé-,4.PiERRE-GiLBERTColbert, 
qui  fuit  3  Mar  gu.  rite  Colbert  de  Villacerf ,  mariée  en  1688. 
à  Jean- Baptijte-François  de  Montlezun  ,  marquis  de  Bell- 
maux ,  morte  en  Décembre  1696  3  6.  Anne-Marie  t  olbert 
de  Villacerf,  née  en  Juillet  1683.  mariée  le  2  r.  Avril  1705. 
à  Charles-Louis  de  Montfaulnin ,  marquis  du  Montai ,  petit- 
fils  du  comte  du  Montai ,  chevalier  des  ordres  du  roi  3  Pier¬ 
re-Gilbert  Colbert,  marquis  de  Viilacetf,  6cc.  fut  reçu  che¬ 
valier  de  Malte  en  1 676.  mais  ayant  pris  le  parti  des  armes , 
après  la  mort  defès  freres  aînés  ,  il  fut  capitaine  de  vailleau 
en  1692.  puis  premier  maître  d’hôtel  de  madame  la  dauphi¬ 
ne  ,  6c  enfui  te  de  la  reine.  Il  époufa  le  2 1 .  Février  1 6  96.  Ma- 
rte-Magdelaine  de  Senneterre ,  morte  le  2  2.  Juin  1716.  âgée 
de  4 5.' ans,  fille  de  Jean-Charles ,  comte  deBrinon,  maré¬ 
chal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  &  de  Marguerite  de  Bau- 
ves-Contenant  3  dont  il  a  eu  Marguerite  Colbert ,  qui  a 
époufé  le  r  7.  Décembre  1714.  François-Emanuel de  Crufîol , 
comte  de  Le flranges ,  baron  de  Privas ,  6cc.  Mane-Gencuievc 
Colbert ,  mariée  à  Gilbert-Henri-Amable  de  Ven  i  d’Arboufe , 
comte  de  Villemont,  le  1  4.  Mai  17163  Marie-Anne  C  olbert 
de  Villacerf ,  alliée  le  1  o.  Août  1722.3  André-Jofiph  desFri- 
ches  de  Rralïèuflè  ,  marquis  d’Oria ,  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  deBrifîàc ,  &  morte  le  1  S.  Oéfobrc  1723.  âgée 
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d  environ  vingt  ans  3  6c  deux  autres  filles. 

COLBERT ,  (  Gilbert }  marquis  de  S.  Pouange  ,  fècretaire 
des  commandemens  8c  finances  de  la  reine  Marie-Therefè 
d’Autriche  ,  puis  fècretaire  du  cabinet  du  roi ,  fut  reçû  en 
Janvier  1701.  commandeur  &  grand  tréfôrier  des  ordres  du 
roi ,  6c  mourut  le  2  3.  Oéfobre  1 706.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Berthemet,  fille  de  Laurent  de  Berthemet,  maître  des 
comptes,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  François-Gilbert 
Colbert ,  marquis  de  S.  Pouange ,  feigneur  de  Chabanois,  ma¬ 
réchal  des  camps  6c  armées  du  roi ,  qui  mourut  le  1  1 .  No¬ 
vembre  1  7  1 9.  Il  avoit  époufé  le  24.  Mars  1 702.  Angélique 
d’Elcoubieau  fille  unique  de  François ,  comte  de  Sourdis ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  dont  font  fortis  deux  fils  ,  François 
Gilbert ,  né  le  7.  Novembre  1705.  marquis  de  Chabanois  3  6c 
Antoine-  Alexandre  ,  né  le  29.  Décembre  1707.  appellé  le 
comte  de  Sourdis. 

Les  autres  freres  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  feigneur  de  Vil¬ 
lacerf,  furent  1.  Oudart Colbert, aîné  de  tous,  reçû  con- 
foiller  au  parlement  en  1614.  qui  d’ Anne  Sevin  fou  époufé, 
eut  Michel  Colbert,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître 
des  requêtes,  mort  en  1  694.  ne  laîflànt  que  des  filles-,  Mar¬ 
guerite  Colbert ,  veuve  de  Vincent  Hotman,  maître  des  re¬ 
quêtes ,  intendant  des  finances  ,&  intendant  de  jufticeà  Pa¬ 
ris  ,  morte  le  28.  Juillet  1704.  &  Antoinette  Colbert,  qui 
époufâ  ,  iu.  Pierre  de  la  Cour,  préhdent  des  comptes  :  20. 
Louis-Saladm  d’Anglurre  de  Bourlemont ,  duc  d’Atri ,  mor¬ 
te  le  1  9.  Septembre  1  69 S  :  3  °.  Simon  Colbert,  confeiller  ait 
parlement  en  1  63  8.  &  aumônier  du  roi  :  40.  Nicolas  Col¬ 
bert. ,  feigneur  de  Turgis,  maître  des  comptes  qui  a  laide  po- 
fterité. 

Le  chef  de  tous  les  Colberts  ,  fortis  d’une  même  tige,  étoit 
Charles  Colbert  du  Terron ,  intendant  de  la  marine ,  6c  con- 
fèiller  d’état ,  moitié  9.  Avril  1684.11e  laifïànt  que  quatre 
filles  3  1 .  Françoife ,  époufé  de  Hilderic ,  prince  delà  Carpeg- 
na  ,  Romain  3  z.  Magdelawe  ,  époufé  de  Pierre  de  Gafîîon  , 
préhdent  au  parlement  de  Pau  3  3.  Caroline  Eutrope  ,  mariée 
a  Claude  marquis  deBourdeille  d’Archiac ,  comte  de  Matha  , 
morte  en  Mai  1675  34.  Marie-  Anne ,  mariée  :  1  °.  à  François 
duPrat  de  Barbançon  ,  marquis  de  Cani,  premier  maître 
d’hôtel  de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans  :  2  °.  à  Hiacm- 
the-Tloomas ,  comte  de  la  Connelaye  ,  maréchal  des  camps  & 
armées  du  roi,  &  gouverneur  de  Belle-ifle,  morte  le  15.  Juin 
I7i9.11ya  encore  eu  de  cette  famille  de  Colbert,  André 
évêque  d’Auxerre  ,  mort  le  19.  Juillet  1704.  6c  Michel  fort 
coufin  ,  general  de  Premontré ,  mort  le  29.  de  Mars  1702. 
¥  Mémoires  du  terns. 

COLCHESTER ,  que  les  a  uteurs  Latins  nomment  diverfè- 
ment  Colon  a ,  Colujhia  ,  Camodulanum  ,  6c  Carnulodunum  , 
ville  d’Angleterre  ,  dans  le  comté  d’Eflèx,  fur  la  riviere  de 
Colne  ,àcinq ou  fix  lieuesdela  mer,  &à  30.  ou  35.de  la 
ville  de  Londres.  Colehefter  a  un  château  très-ancien.  La  ville 
eft  grande  bien  peuplée  ,  &  célébré  par  le  long  fiege  qu’elle 
foütint  pendant  les  dernieres  guerres  civiles  d’Angleterre ,  6c 
par  fes  huîtres.  Ceux  du  païs  difent  que  fainteHelene  ,  me- 
re  de  l’empereur  Conftantin  ,  le  grand,  avoit  pris  naifîance 
dans  leur  ville  3  mais  afliirementils  fe  trompent.  *  Camden  , 
Defc  An  fi. 

COLCHIDE ,  cherchez.  MINGRELIE. 

COLDINGHAM  , petite  ville. capitale  de  la  province  de 
Merke ,  dans  I’Ecoffè  méridionale  ,  eft  fort  près  de  la  côte ,  à 
deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Barvick,  du  côté  du  nord.  Il 
y -avoit  autrefois  à  Coldingham  une  célébré  abbaye  de  filles  , 
dont  on  dit  que  l’abbelle  &les  religieufèsfe  coupèrent  le  nez, 
les  levres  6c  les  oreilles,  pour  fe  garantir  de  la  brutalité  des 
Danois.  *  Baudrand. 

COLDITZ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute-Saxe,  dans 
le  territoire  de  Leipfic  en  Mifnie,  fur  les  deux  bords  de  la 
riviere  de  Mulde,  tout  auprès  de  fon  embouchure,  6c  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  Meifïèn  ou  Mifnie ,  vers  le  couchant. 

*  Mati ,  diéhvn. 

COLEBROOK,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Buckiflgam  ,  dans  le  quartier  nommé  la 

riviere  de  Coin, à  1  8.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dttt.  AngL 

COLESHILL  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Warwick ,  qu’on  appelle  Hemlmgford > 
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fur  la  rivière, de  Cole.  Le  lord  Digbi  avoit  une  belle  maifondc 
campagne  près  de  ce  bourg ,  qui  eft  à  i  o  i .  mille  anglois  de 
Londres.*  Dici.  Angl. 

COLET  (Jean  )  fils  aîné  de  Henri  Colet ,  chevalier  doré , 
&  deux  fois  lord  maître  de  Londres,  né  en  cette  ville  en  1466. 
fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  fit  de  grand  progrès  en  logique ,  en 
philologie ,  &  en  mathématiques.  Après  quoi  il  voyagea  en 
France en  Italie  ,  étudia  en  théologie,  ôc  fut  admiré  des 
étrangers  par  Ion  profond  fçavoir.  En  1  5  04.  il  retourna  en  An¬ 
gleterre  pour  quelque  terns  ,  ôc  fut  fait  dodleur  en  théo¬ 
logie.  Henri  VII.  lui  donna  le  doyenné  de  S.  Paul ,  cathédrale 
de  Londres  ,  &  en  1 5 1 2.  il  fonda  l’école  du  même  nom.  Il 
embrailà  la  religion  précendue  réformée  fous  Henri  VIII.  on 
a  de  lui  un  traité  de  l’éducation  des  enfans.  Un  autre  du  re¬ 
glement  des  moeurs ,  des  fermons  fur  S.  Paul ,  fur  S.  Mat¬ 
thieu  ,  fur  les  proverbes.  Il  mourut  en  1 5 1  9.*  Athen.Oxon.hiJl. 
de  la  cathédrale  de  S.  Paul  par  Guillaume  Dugdale. 

COLETE  BOILET,  réformatrice  de  l’ordre  de  fainte  Clai¬ 
re,  née  à  Corbie  en  Picardie  ,  le  1  3.  Janvier  1580.  étoit  fille 
de  Robert  Boilet  charpentier  ,  ôc  de  Marguerite  Moïon  ,  qui 
étoit  prefque  Sexagénaire.  Elle  paflà  les  premières  années  de 
fa  vie  dans  la  pénitence  ;  ôc  après  la  mort  de  fon  pere  ôc  de  fa 
mere  ,  ayant  diftribué  aux  pauvres  ce  qu’ils  lui  avoient  laifïé  , 
elle  fe  retira  dans  un  couvent  de  Béguin  es  ,  qui  vivoient  fous 
la  direction  des  religieux  de  S.  François.  Ayant  trouvé  cet  in- 
ftitut  trop  relâché ,  elle  pafîâ  dans  celui  des  Urbanifl.es  ,  puis 
dans  celui  des  Benediétines  ;  mais  ne  trouvant  pas  dans  tous 
ces  ordres  dequoi  fatisfairc  fbn  zele ,  elle  prit  l’habit  du  Tiers- 
ordre  de  S.  François ,  dit  de  la  pénitence ,  fit  un  vœu  particulier 
de  clôture  ,  &  pratiqua  de  grandes  aufterités.  Ellefe  trouva  en- 
fuite'engagée  à  travailler  à  la  réforme  des  religieufes  de  fainte 
Claire  ,&  alla  en  1 406.  trouver  à  Nice  Pierre  de  Lune ,  que 
l’on  reconnoiflôit  en  France  pour  pape ,  fous  le  nom  de  Be¬ 
noît  XIII.  Elle  obtint  de  lui  tous  les  pouvoirs  qu’elle  pouvoit 
feuhaiter ,  ôc  voulut  mettre  la  réforme  dans  l’ordre  de  fainte 
Claire:  n’en  ayant  pû  venir  à  bout  en  France,  elle  fe  retira  en 
Savoye ,  où  elle  établit  fa  réforme ,  qui  fe  répandit  dans  la 
fuitedans  plufieurs  provinces.  Elle  mourut  à  Gand  ,1e  6.  Mars 
de  l’an  1447.  âgée  de  fôixante-fix  ans  &  de  cinquante-deux 
jours.  Elle  n’a  point  été  canonifée  ,  mais  les  papes  ont  permis 
qu’on  célébrât  folemnellement  fâ  fête  dans  l’ordre.  Quelques 
religieux  de  S.  François  embraflèrent  aufli  fa  réforme  ,  Ôc  l’o¬ 
pinion  defàinteté  que  leurs  aufterités  leur  acquit,  engagea  di¬ 
vers  feigneurs  à  leur  procurer  des  établillèmens.  Ils  eurent  fur- 
tout  beaucoup  de  maifbns  en  Bourgogne,  où  on  les  appelloit 
les  Coletans  ,  mais  Leon  X.  les  réunit  en  1 5  1 7.  aux  Obfèr- 
vans.  *  Fit  de  cette  Sainte  par  Pierre  de  Vaux.  Surius.  Baijlet , 
Vies  des  Saint  s  >6.  Mars.  Heliot,  htfi.  des  ord.  Mon.  t.  ?.c.  1 1 . 

COLFORD  ,  bon  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Glocefter  ,  aux  confins  de  celui  de  Monmouth  ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  l'Orient.*  Mati ,  ditt. 

COLIBRE ,  le  mont  Colibre ,  en  latin  Colubra'na  ,  ifle  de 
la  mer  Mediterranée.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Valence  ,  entre 
l’i(le  d’Yviça&  l’embouchure  de  l’Ebre.  On  prétend  qu’elle  a 
pris  fon  nom  de  la  quantité  de  fèrpens  qu’il  y  avoir.  Elle  eft  pe¬ 
tite  ,  déferte  ,  &  a  été  partagée  par  la  mer  en  fîx  ou  fept  por¬ 
tions  qu’on  peut  mieux  nommer  des  écueils  &  des  rochers, 
que  des  ifles.*Baudrand. 

COLIGNI,  bourg  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne 
avec  titre  de  comté.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Coligni  le 
Vieil,  pour  le  diftinguer  de  Coligni  le  Neuf  en  Brelle.  Quel¬ 
ques  auteurs  ont  crû  que  Coligni  le  Vieil  a  été  bâti  par  les  Ro¬ 
mains  ,  ôc  que  c’eft  une  des  colonies  qu’ils  établirent  dans  les 
Gaules.  Il  feroit  pourtant  difficile  de  le  prouver  ;  &  il  fuffit  de 
remarquer  que  c’eft  ce  bourg  qui  a  donné  fbn  nom  à  la  célébré 
rnaifbn  de  Coligni ,  fi  noble  ôc  fi  ancienne. 

Coligni,  maifbn.  On  croit  que  la  rnaifbn  de  Coligni  vient 
des  anciens  comtes  de  Bourgogne  depuis  leX.  fiecle. 

I.  Humbert  I.  du  nom  feigneur  de  Coligni  ôc  du  païs  de 
Revermont ,  fonda  en  1 1 3 1.  l’abbaye  du  Miroir  au  vicomté 
d’Auxonne  avec  Beatrix  ,  fa  femme  ,  dont  il  eut  Guerric  ,qui 
fui  v,  Guillaume  ;  Humbert  \  Gui,  prieur  d’Inimont  3  D  aimas  ; 
Sx  Bernard  de  Coligni. 

II.  Guerric  feigneur  de  Coligni  &  du  pais  de  Revermont, 
fuivit  l’empereur  Conrard  au  voyage  qu’il  fit  en  la  Terre-fainte 
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en  1147.  fe  ligua  en  1 1 6 1 .  avec  Archambault  VII.  du  nom , 
lire  de  Bourbon ,  ôc  Régnault  lire  de  Baugé ,  ôc  mourut  peu 
après ,  laillànt  pour  enfans  Humbert  II.  qui  fuit  -,  Guillaume ,  ôc 
Gaultier  ,  feigneur  de  faint  André,  vivant  en  1178.  qui  eut 
des  enfans. 

III.  Humbert  1 1.  du  nom  feigneur  de  Coligni  ôc  du  païs  de 
Revermont ,  accompagna  en  1171.  Robert  duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  la  Terre-fainte  ,ôc  mourut  en  1 190.  laiftànt  de  /de  de 
Vienne  ,  Ame  feigneur  de  Coligni  le  Neuf,  de  Marbos,  &c. 
quifit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1202.  fe  trouva  à  la  con¬ 
quête  du  royaume  de  Conftantinople,  ôc  mourut  à  la  défenfè 
de  la  ville  de  Serres,  le  2.  Septembre  1 205. On  lui  donne  pour 
femme  Beatrix ,  dauphine  de  Vienne  ,  fille  de  Guyane  s ,  dau¬ 
phin  de  Vienne  ,  feigneur  d’Albon  ,  ôc  de  *  Beatrix  de  Mont- 
ferrat  ôc  deux  filles 3  fçavoir,  Beatrix  de  Coligni,  dame  de 
Mallevai ,  mariée  en  1 2  2  y .  à  Albert  J1I.  du  nom ,  feigneur  de 
la  Tour-du-Pin ,  l’un  des  plus  riches  feigneurs  du  Dauphine  j 
ôc  Marie  cle  Coligni ,  dame  de  Varei ,  alliée  à  Rodolphe  I.  du 
nom  ,  comte  de  Geneve.  Les  autres  enfans  de  Humbert  II. 
du  nom  feigneur  de  Coligni ,  furent  Guillaume  feigneur  de 
Coligni  le  Neuf  après  fbn  frere, vivant  en  1 227;  Humbert  III. 
du  nom ,  qui  fuit’,  Evrard ,  archiprêtre  de  l’abbaye  d’Ambro- 
nai ,  vivant  en  1  212  3  Beatrix, mariée  à  Pierre  feigneur  de 
Montmoret  3  ôc  Alix  de  Coligni ,  dame  de  Cerdon  ,  alliée  à 
Humbert  11.  du  nom  ,  feigneur  de  Thoire,  duquel  elle  étoit 
veuve  en  1116. 

IV.  Humbert  de  Coligni  III.  du  nom  ,  fire  d’Andelot  , 
mourut  avant  lès  freres  le  2  5 .  Juin  1  2 1 1 .  ôc  ent  pour  enfans 
Ame'  II.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Gautier  ,  feigneur  de  Montgifîon 
ôc  d’Andelot,qui  d'Alix  de  Commerci  ne  laillà  qu’un  fils  nom¬ 
mé  Humbert ,  feigneur  d’Andelot,  mort  fans  pofterité  en 
1 274  3  Manaffes ,  vivant  en  1 2  5  o  -,  Guillaume ,  abbé  de  l’Ifle- 
Barbe,  mort  vers  l’an  1  240  3  &  Hugues  Coligni ,  feigneur  de 
Crecia  ôc  de  Civria  ,  qui  eut  des  enfans. 

V.  Ame'  II.  du  nom  feigneur  de  Coligni,  de  Chevreau  & 
d’Andelot ,  vivoit  en  1  246.  Il  époufa  sihx  de  Cufeau  ,  fille 
de  Ponce  111.  du  nom  feigneur  de  Cufeau,  &  de  Laurence  de 
Senecei ,  dame  de  Bar-fur-Seine ,  dont  il  eut  Etienne,  qui 
fuit  -,  Gui ,  prieur  de  Nantua  ,  vivant  en  1 3 1  o  3  Guillemette  , 
mariée  avant  l’an  1240.  à  Guillaume  Palatin,  feigneur  de 
Montdidier  ôc  de  Riotiers-fur-Saône,morte  en  1262  3  ôc  Guil¬ 
laume  feigneur  de  Coligni,  de  Chevreau  ôc  de  Jaftèron,  qui 
étoit  l’aîné,  mort  avant  l’an  1275.  ne  laiftànt  de  Beatrix  fa 
femme  que  Marguerite ,  dame  de  Coligni  le  Vieil  ôc  de  Che¬ 
vreau  ,  mariée  à  Gui  feigneur  de  Montluel. 

VI. Etienne  de  Coligni  I.  du  nom, feigneur  d’Andelot  ôc  de 
Jaftèron  ,  fuivit  Robert  duc  de  Bourgogne  en  la  guerre  qu’il 
eut  en  1284.  pour  la fucceftion du  Dauphiné,  contre  Hum¬ 
bert,  feigneur  de  la  Tour,  qui  enavoit  époufé  l’héritiere  ,  ôc 
fit  fbn  reftamenten  1 3  rg.  Il  époufa  lfabeau  de  Forcalquier  , 
dame  de  Crefîia  ,  fille  aînée  de  Gérard  de  Sabran  ,  dit  de  For- 
caljuier  ,  ôc  d' Agnes  de  Mont- faint  Jean  ,  dont  il  eut  jEAN,qui 
fuit  3  Béraud  de  Coligni ,  fêigneur,de  Crefîia  ôc  de  Beauponf, 
lieutenant  au  comté  de  Bourgogne,^/  a  fait  la  première  bran¬ 
che  des  Seigneurs  de  Cressia  ,  finie  à  Henri  de  Coligni ,  fei¬ 
gneur  de  Crefîia  ,  mort  fans  alliance  en  1 407  3  Jeanne  de  Co¬ 
ligni  ,  alliée  Humbert  1.  du  nom,  feigneur  de  faint  Amour', 
Marguerite ,  mariée  avant  l’an  1 3  04.  à  Jean  de  la  Baume ,  fei¬ 
gneur  de  Fromentes  3  ôc  Aymée  de  Coligni ,  qui  époufa  Be-> 
raud de  Joinville  ,  feigneur  de  Marnai,  ôcc. 

Vil.  Jean  de  Coligni  I.  du  nom  ,  feigneur  d’AndeIot,mou- 
rut  avant  fbn  pere.  Il  avoir  époufé  en  1  298.  Jeanne  dame  de 
laRoche-du  Vanel,  fille  unique  de  Milon  feigneur  de  la 
Roche  ,  dont  il  eut  Etienne  II.  du  nom ,  qui  fuit  3  Jaccjues , 
chantre  &  chanoine  de  Lyon  ,  mort  le  14.  Novembre  13723 
Jean ,  mort  avant  l’an  13283  Marguerite  ,  alliée  en  1 3  20.  à 
Jeand' Mbon ,  feigneur  de  Coiges  3  lfabeau  ,  abbeftè  des  Cor- 
delicres  de  Château-Chàlon  ,  morte  vers  l’an  1 3  69  j  ôc  Jeanne 
de  Coligni ,  religieufe. 

VIII.  Etienne  de  Coligni  Il.du  nom, feigneur  d’Andelot, de 
Beaupont ,  &c.  vivoit  en  1 3  3  1 .  Il  avoir  époufé  Eleonore,  fille 
de  Humbert  V.  du  nom ,  feigneur  de  Thoire  ôc  de  Villars,& 
d’ Eleonore  de  Beaujeu  ,  dont  il  eut  Jean  Il.du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Hugonin  ,  mort  avant  l’an  1395.  fans  enfans  de  Lucie  du  Saix; 
Louife  ,  mariée  à  Aymé' ,  feigneur  de  Montaigni  en  Lyonnois* 
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&  Marguerite  de  Coligni,  alliée  1  °.  à  Aymar  de  Beauvoir, 
feigneur  de  la  Pain  :  z  c' .  à  jean  de  Salins,  leigneur  du  Poupet. 

IX.  Jean  II.  du  nom  leigneur  de  Coligni,  d’Andelot, &c. 
fuivit  le  comte  de  Savoye  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Valaifins, 
pour  le  rctabliflèment  de  l’évêque  de  Sion ,  6c  vivoic  en  1597* 

Il  époufa  le  2.  <j .  Janvier  1357.  Marie  de  Vergi ,  fille  aînée  de 
jean  de  Vergi  IL  du  nom  ,  dit  le  Borgne ,  leigneur  de  Cham- 
plite  ,  fenéchal  de  Bourgogne  ,  6c  de  Gifle  de  Vienne,  dont 
il  eut  jean  de  Coligni ,  mort  du  vivant  de  fon  pere,  fanslaif- 
fier  de  pofteritc  de  Gifle  de  Beaujeu  ;  Jacques  I.  du  nom,  qui 
fuit 3  Antoine ,  chanoine  6c  comte  de  Lyon,  puis,  obédien- 
cier  de  l’Eglifè  de  S.  Jufi: ,  vivant  en  1 40  z  ;  Etienne ,  feigneur 
deLoyfîa,  mort  fins  alliance  avant  l’an  140Z;  Gifle,  mariée 
I  °.avant  l’an  1 3  90.3  jean, Leigneur  deSaint-Amour  :z  ç.à  Gé¬ 
rard  de  Turei, leigneur  de  Noyers;  Guiliemette,‘abbe(le  de  Châ¬ 
teau- Chaloir,  Catherine  ôc  Marguerite  de  Coligni ,  religieufès. 

X.  Jacques  I. du  nom  feigneur  de  Coligni  ,  d’Andelot,  &c. 
dit  jacquemart,  fuivit  le  comte  de  Nevers  en  fou  voyage  de 
Hongrie ,  6c  le  trouvai  la  bataille  de  Nicopolis  en  1  3  96.  fut 
l’un  des  feigneurs  qui  allèrent  au  devant  de  l’empereur  Sigif- 
mond  en  1 4 1 5 . 6c  l’accompagna  jufqu  a  Paris.  Il  liiivit  aulli  le 
duc  de  Eourgogne  ,  lorfqu’il  vint  à  Paris  en  1440.  demander 
juùice  au  roi  du  meurtre  du  feu  duc  Jean  Ibn  pere ,  6c  fit  fon 
teftament  en  145  4.  Il  époufa  Huguette  de  la  Baume ,  fille  aî¬ 
née  6c  héritière  de  Humbert  de  la  Baume  ,  feigneur  de  F10- 
mentes,  6c  de  Catherine  de  Luyricux,  dont  il  eut  Guillaume  II. 
du  nom,  qui  fuit  ;  Claude,  leigneur  de  Creffia ,  mort  fans 
alliance  avant  l’an  1 444  ;  Etienne  ,  leigneur  de  Crelfia ,  Bou- 
tavant ,  &c.  qui  fervit  Charles  dernierMuc  de  Bourgogne  dans 

toutes  fes guerres,  mort  fans  alliance  après  l'an  1482.3  jean , 
chanoine  de  Lyon  ,  archidiacre  de  Chaion ,  mort  en  1460; 
Antoinette  /mariée  avant  l’an  1443.3  Philibert  Andrevet ,  fei¬ 
gneur  de  Corfant  ;  Carie ,  alliée  en  Juillet  i4Z3.«à  Bomface 
de  Chalant  III.  du  nom ,  feigneur  de  Fenix  en  Piémont  ;  6c 
Catherine  de,  Coligni ,  mariée  à  jean  feigneur  de  Chevalines. 

XI.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Coligni,  d’Andelot, 
6cc.  fuivit  le  parti  du  prince  d’Ürangeen  1430.  fut  l’un  des 
deux  cens  gentilshommes  qui  s’obligèrent  pour  le  duc  de  Sa¬ 
voye  d’entretenir  le  traité  fait  avec  le  Roi  en  1 45  5 . 6c  mourut 
en  1 46  3 .  ou  1 464.  Il  avoit  époulé  en  Juin  1437.  Catherine  de 
Salioni ,  dame  de  Saligni  6c  de  la  Motte-fàint-Jean  ,  fille  de 
jean-Lourdm  II.  du  nom  feigneur  de  Saligni  &  de  la  Motte- 
faint-Jean ,  connétable  des  royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile , 
6c  de  jeànne  Braque ,  dame  de  Châtillon-fur-Loing,  à  caufe  de 
laquelle  il  eut  les  feigneuries  de  CIL ti lion,  d’ Aillant,  de  Dan- 
nemarie  6c  autres;  6c  en  eut  pour  enfans  Jean  III.  du  nom , 
qui  fuit  ;  Lonrdtn  ,  inftitué  heritier  de  la  mailon  de  Saligni , 
mort  en  1466.  à  la  fuite  du  duc  de  Bourbon,  fansalliance  ; 
Renaud ,  prieur  d’Arbois ,  du  Monter  6c  de  S.  Vigor  ;  Jac¬ 
ques,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Saligni  ,  rapportée 
ci-après  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  fécondé  branche  des  feigneurs 
de  Cressia,  finie  en  joachim  de  Coligni,  qui  époufa  en  1 644. 
jeanne  de  Talaru-Chalmazel ,  &  mourut  làns  pofterité;  Ma¬ 
rie  >  alliée  en  Mars  1468.  à  Antoine  feigneur  de  Chaveil;  6c 
Louife  de  Coligni ,  morte  fans  alliance. 

XII.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Coligni ,  d’Andelot , 
Châtillon-fur-Loing ,  d’ Aillant ,  de  Dannemarie  en  Puiiàye , 
ôcc.  fut  le  premier  de  la  famille  qui  établit  là  demeure  en 
f  rance ,  à  caufe  des  grands  biens  qu’il  y  poflèdoit.  Il  fuivit  le 
parti  du  roi  Louis  Xl.combattit  pour  fon  ferviceà  la  bataille  de 
Mondherien  1 46  5. 6c  mourut  après  l’an  1 480.  Il  avoit  épou- 
fé  en  1464.  Eleonore  de  Courcelles,  fille  de  Pierre  feigneur 
de  Courcelles ,  S.  Lyebaut ,  de  Taillai ,  ôcc.  6c  de  Pregente  de 
Melun- la-Borde,  dont  il  eut  jacques  IL  du  nom  feigneur  de 
Coligni ,  d’Andelot ,  de  Châtillon-fur-Loing ,  ôcc.  prévôt  de 
Paris°,  qui  mourut  à  Ferrare  de  la  bleflùre  qu’il  reçut  au  fiege 
de  Ravenne  le  z6.  Mai  1 5 1  z.  fans  laiflèr  de pofterité  d’Anne 
de  Chabannes ,  fille  unique  de  jean,  comte  de  Dampmartin , 
ni  de  Blanche  deTournon  les  deux  femmes  ;  Gaspard  I.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Pregente ,  mariée  en  Février  147 9- à  Pierre 
feigneur  d’Eigrevilleen  Gâtinois  ,  morte  en  Juin  1 5  37  ;  Ma¬ 
rie  ,  alliée  en  même  tems  que  là  loeur  a  Georges  leigneur  de 
Menton ,  chambellan  du  duc  de  Savoye;  Louife ,  mariée  1  ®.  en 
Janvier  1 5  qz.  à  Louis  leigneur  de  la  Ferte-au- Vicomte  en  An¬ 
jou  :  1 0 .  à  Lancelot  du  Lac,  feignent  de  C^heniÇ|.Qlles,  gouyer- 
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neur  d’Orleâhs  ;  Anne ,  mariée  en  Juin  x  505.-3  Gilbert  des 
Serpens,  leigneur  de  Chitain  6c  de-Baignaux,  grand  maréchal 
des  logis  de  la  mailon  du  roi  ;  6c  Charlotte  de  Coligni ,  trelô- 
riere  de  l’abbbaye  des  dames  de  Troyes  en  1 5 1  o. 

XIII.  Gaspard  de  Coligni  I.  du  nom,  feigneur  de  Coli¬ 
gni  ,  d’Andelot,  de  Châtillondur-Loing,  de  Dannemarie ,  ôcc* 
chevalier  de  l’ordre  du  roi  6c  maréchal  de  France ,  fervit  dans 
toutes  les  guerres  d’Itafie,  fous  les  régnés  de  Charles  VIII.  de 
Louis  XII.  6c  de  François  I.  Ce  dernier,  enconlïderation  de  lès 
lèrviccs,  le  créa  maréchal  de  France  furnumeraire  le  5.  Dé¬ 
cembre  1516.  de  en  même  tems  il  fut  honoré  du  collier  de 
l’ordre.  En  1 5  zo.  il  fut  prelènt  à  l’entrevue  du  roi  6c  d'Henri 
VIII.  roi  d’Angleterre ,  qui  fie  fit  au  mois  de  Juin  entre  Gui- 
nes  6c  Ardes.  Il  fervit  enluite  en  Picardie  6c  en  Champagne 
contre  l’empereur  Charles  V.  6c  (à  majefté  le  choilit  pour  être 
lieutenant  general  de  l’armée  qu’il  envoyoit  au  lècours  de  Fon- 
tarabie;  mais  en  ce  voyage  le  maréchal  de  Coligni  mourut  de 
maladie  â*Aqsle  Z4.  Août  de  l’an  1  jzz.Son  corps  fut  apporté 
à  Châtillon-fur-Loing ,  6c  fut  enterré  dans  la  chapelle  du  châ¬ 
teau.  Il  avoit  époufé  en  1514.  Louife  de  Montmorenci , 
dame  d’honneur  de  la  reine  Eleonore  d’Autriche ,  lors 
veuve  de  Ferri  de  Mailli ,  baron  de  Conti  >  loeur  aînée 
d’Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair  connétable  de  France  , 
morte  en  1541.  dont  il  cm  Pierre  de  Coligni,  leigneur 
de  Châtillon ,  mort  enfant  d’honneur  du  roi  François  I. 
vers  l’an  1 5  3  4.  à  l’âge  de  1  8  •  ans  ;  Odet  de  Coligni ,  cardinal, 
archevêque  de  Touloulè,  évêque  6c  comte  de  Beauvais,dont  il 
fera  parle  ci-après  dans  un  article  feparé ;  Gaspard  II.  du  nom, 
qui  fuit;  6c  François  de  Coligni ,  lèigttcur  d’Andelot,  colo¬ 
nel  general  de  l’infànterie  Françoife,  qui  a  fait  la  branche  des, 
feigneurs  d’h ndelot  ,  rapportée  ci-après. 

XIV.  Gaspard  de  Coligni  II.  du  nom,  comte  de  Coligni, 
leigneur  de  Châtillon-fur-Loing ,  ôcc.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  gouverneur  6c  lieutenant  general  de  Paris ,  Ifle  de  France, 
Picardie , Artois,  Sc  des  villes  du  Havre  de  Gracé  6c  Honfieur  , 
colonel  general  de  l’infanterie  françoilè  6c  amiral  de  France, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ,  époulà  1 0 .  en 
1 547.  Charlotte  de  Laval,  fille  puînée  de  Gui  XV.  du  nom 
comte  de  Laval,  6c  d’ Antoinette  de  Daillon ,  morte  le  3 .  Mars 
1568  : 1  °.  Au  mois  de  Mars  1571.  jacqueline  de  Montbel , 
comtelfe  d’Entremonts,  fille  unique  de  Stbafhen  de  Montbel , 
comte  d’Entremonts,  6c  veuve  de  Claude  de  Baftarnaî,  comte 
du  Bouchage ,  tué  à  la  baraille  de  S.  Denys  lef  1  o.  Novembre 
1 5  G-j.  Liamour  de  cette  dame  fut  extraordinaire ,  en  ce  qu’il 
n’eut  point  d’autre  caulè  que  la  réputation  de  l’amiral ,  quelle 
aimoit  paflîonnément  fans  l’avoir  jamais  vû.  Elle  en  eut  une 
fille  pofthume,  nommée  Béatrix  de  Coligni, mariée  le  3  0.N0- 
vembre  1  Goo.  à  Claude-Antoine  Bon ,  baron  de  Meuillon  6c 
de  Montauban.  Du  premier  lit  vinrent  N.  Henri  6c  Gafpard , 
morts  jeunes  ;  François  ,  qui  luit  ;  Odet ,  mort  fans  alliance  -, 
Louife ,  née  le  z  8. Septembre  1555.  mariée  1  °.  en  Mai  1571. 
à  Charles  feigneur  deTeligni  en  Rouergue,  de  Lierville,du 
Châtelier  6c  de  Monftreuil-Bonnin ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  l’amiral 
de  Châtillon  :  Z  Le  1  z.  Avril  1583.^  Gu  llaume  de  Naflàu, 
prince  d’Orange ,  morte  en  1G10  ;  Renée ,  née  en  1561* 
morte  à  la  Rochelle  làns  alliance  ;  6c  Charles  de  Coligni , 
marquis  d’Andelot ,  ôcc.  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 
general  en  Champagne,  né  le  10.  Décembre  1 5  <5 5 .  qui  ab¬ 
jura  la  religion  prétendue  réformée ,  6c  mourut  le  27.  Jan¬ 
vier  ié3Z.en  fà  <58-  année.  Il  avoit  époufe  le  17. Février  1 5  97*  4 
Huberte  de  Chaftenai ,  dame  de  Dinteville  6c  de  Lanti ,  fille 
de  joachim ,  feigneur  de  Lanti,  &  de  Agnès  dame  de  Dinteville, 
dont  il  eut  François  de  Coligni ,  marquis  d’Andelot ,  rqui  fe 
retira  dans  la  congrégation  des  peres  de  l’Oratoire  de  Paris , 
où  il  mourut;  Bernard ,  marquis  d’Andelot,  mort  avant  l’an 
1630.  fans  enfàns  de  Gabrielle  de  Pouilli ,  fille  puînée  de  Si¬ 
mon  de  Pouilli, baron  d’Efne;&  Marie-Marguerite  de  Coligni, 
mariée  à  Pierre-Ernefi  comte  de  Creanges,  morte  en  1673. 

XV.  François  de  Coligni,  comte  de  Coligni,  feigneur 
de  Châtillon-fur-Loing ,  amiral  de  Guienne ,  colonel  de  l’in¬ 
fanterie  Françoife,  gouverneur  de  Rouergue  &  de  Montpel¬ 
lier,  né  le  z8.  Avril  1 5  57.  fe  réfugia  à  Genève,  puis  a  Baie, 
après  la.mort  de  Ion  pere.  Etant  de  retour  en  Languedoc  il  fc 
joignit  au  parti  des  méconrçns  en  1575*  fi*  kyer  fie£e  ^ 
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Montpellier  au  maréchal  de  Bellegarde  en  ï  577.  &  fut  pbtir- 
vû  du  gouvernement  de  Montpellier  &  du  pais  de  Rouergue 
•en  1586.  par  le  roi  de  Navarre,  qui  lui  donna  encore  la  charge 
-de  colonel  general  de  ion  infanterie  ,  <Sc  après  Ion  avenement 
à-la  couronne ,  celle  d’amiral  de  Guienne  en  1589.  dont  il 
ne  jouit  pas  long-tems  -,  car  il  mourut  en  1 5  9 1 .  Il  avoit  époulè 
le  1  8.  Mai  158-1.  Marguerite  d’Ailli ,  hile  aînée  de  Charles , 
feigneur  de  Segneville ,  8c  de  Françoifè  d’Ouarti ,  dont  il  eut 
Henri  comte  de  Coligni ,  amiral  de  Guienne  ,  tué  d’un 
•coup  de  moufquet  au  liège  d’Oftende ,  le  10.  Septembre 
1601  ;  Gaspard III.  du  nom,  qui  fuit;  Charles ,  feigneur  de 
Beau  pont,  mort  fans  alliance  •,  8c  Françoifè  de  Coligni,  ma¬ 
riée  en  1 602.  à  Renée  de  Talenfàc,  feigneur  de  Loudriere  , 
morte  en  1637. 

XVI.  Gaspard  de  Coligni  III.  du  nom ,  comte  de  Coligni , 
feigneur  de  Châtillon-fur-Loing,  amiral  de  Guienne  8c  ma¬ 
réchal  de  France ,  dont  il  fera  parle' ci-après  dans  un  article 
fcpare,  époufà  le  1 3 .  Août  1615.  Anne  de  Polignat ,  fille  de 
Gabriel ,  feigneur  de  fàint  Germain ,  8c  d’Anne  de  Valzer- 
aues ,  dont  il  eut  Maurice  comte  de  Coligni ,  mort  lans 
alliance  le  2 3 .  Mai  16443  Gaspard  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Henriette  ,  mariée  j  en  Août  1  643 .  à  Thomas  Hamilton , 
comte  de  Hadington,  Ecolîois  :  i°.  à  Gafpard  de  Champa¬ 
gne  ,  comte  de  la  Sufe ,  duquel  elle  fè  fit  feparer ,  rentra  dans 
le  fein  de  l’églife  Catholique  en  165  3.  &  mourut  le  io.Mars 
1673.  recommandable  par  lès  poélîes ,  8c  furtout  par  fes  ex¬ 
cellentes  élégies  3  &  Anne  de  Coligni ,  mariée  en  «648-  à 
Gcornesduc  de  Wirtemberg,  comte  de  Montbéliard,  morte  le 
3.3.  janvier  1680. 

XVII.  Gaspard  de  Coligni  IV.  du  nom  ,  défigné  duc  de 
Châtillon,  comte  de  Coligni,  marquis  d’Andelot,  Lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi,  abjura l’herelie  en  Mai  1643. 
mourut  au  château  de  Vincennes  d’une  moufquetade  qu’il 
avoit  reçûe  à  1  attaque  de  Charenton  près  Paris ,  pendant  les 
troubles,  le  9.  Février  i649.enlà  39.  annee,  8c  eft enterré 
en  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Denys  en  France.  Il  avoit  époulè 
Elisabeth- Angélique  de  Montmorenci ,  fille  de  François ,  lei- 
gneur  de  Bouteville,  comte  de  Lulïè,  Scd’/JàbeUe  de  Vienne: 
&  étant  reliée  veuve ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  en  1663. 
avec  Chrifiian-Loms  duc  de  Mekelbourg  ,  prince  des  Van¬ 
dales,  8c  mourut  à  Paris  le  24.  Janvier  i695.âgée  de  69. 
ans ,  ayant  eu  de  lôn  premier  mariage  Hcnri-Gajpard  de  Co¬ 
ligni  ,  duc  de  Châtillon  ,  né  pollume,  mort  jeune  le  2  5 .  Octo¬ 
bre  1657. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’ANDELOT, 
Comtes  de  Laval. 


XIV.  François  de  Coligni ,  feigneur  d’Andelot ,  &e.  co¬ 
lonel  general  de  l’infanterie  Françoifè ,  fils  puîné  de  Gaspard 
de  Coligni  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Coligni ,  8c  maréchal  de 
France  ,8c  de  Lomfe  de  Montmorenci,  dont  il  fera  parle  ci- 
après  dans  un  article  fepare ,  époufa  1  °.  en  Mars  x  5  47.  Claude 
de  Rieux ,  comteflè  de  Laval  8c  de  Montfort ,  féconde  fille 
de  Claudel .  du  nom  lire  de  Rieux,  comte  d’Harcourt  8c 
d’Aumalle,  8c  de  Catherine  comteflè  de  Laval  &  de  Mont- 
fort  là  première  femme  :  2°.  en  Août  1 5  64.- Anne  de  Salin , 
veuve  de  Baltaz.ar  de  Hauflonviüe ,  feigneur  d’Effèy-Tur- 
queftein,  grand-maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine,  &  fille 
de  ‘-jean  comte  de  Salm  en  Lorraine  ,  8c  de  Louife  de  Stain- 
ville.  Du  premier  lit  fortirent  Paul,  qui  fuit 3  François,  lire 
de  Rieux ,  mort  àTaillebourg  ,  le  19.  Avril  1 5  86.  de  la  bief 
fure  qu’il  avoit  reçûe  au  combat  de  Montbracquet  le  7.  précè¬ 
dent ,  en  là  27.  année,  fans  laiflcr  d’enfans  de  Jeanne  de  la 
Motte  ,  dame  de  Vaucler,  fille  aînée  dejofeph ,  feigneur  de 
Vaucler  ,  8c  de  Catherine  de  Tourncmine  3  Marguerite  de 
Coligni ,  née  le  28.  Février  1553.  fécondé  femme  de  Ju¬ 
lien  de  Tournemine,  feigneur  de  Montmoreac,  morte  en 
couches  de  Ion  premier  enfant.  Du  fécond  lit  vinrent  Fran¬ 
çois  de  Coligni ,  feigneur  de  Tanlai ,  mort  à  fàint  Jean  d’An- 
geli  en  1586.  à  l’âge  de  21.  ans  3  Benjamin ,  feigneur  de 
Sailli  &  deCourcelles  tué  à  la  défaite  du  régiment  de  Tier- 
•Celin  à  Montbraquet  près  de  Saintes,  le  7.  Avril  15863  Sc 
Anne  de  Coligni ,  dame  de  Tanlai ,  mariée  à  Jacques  Chabot, 
marquis  de  Mirebeau  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

■ .  XV.  Paul  de  Çoligni ,  dit  Gui  XIX.  comte  de  Laval  8c  de 
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Montfort,  né  le  13.  Août  1555.  mourut  au  château  de  TaU- 
lebourg  le  1 5.  Avril  1586.  laiflànt  d’Anne  d’Alegre  ,  fille  aî¬ 
née  de  Chriflophle  marquis  d'Alegre ,  qu’il  avoit  époufée  le 
premier  Septembre  1583.  Gur  XX.  qui  fuit. 

XVI.  Gui  XX,  du  nom,  comte  de  Laval  &  de  Montfort ,  né 
le  6.  Mai  1585-.  fut  élevé  à  Sedan  ,  puis  à  Caen  3  8c  ayant  at¬ 
teint  lage  de  1  8.  ans,  il  voyagea  en  Italie  &  en  Flandres  3  fe 
trouva  à  la  prifè  de  l’Eclufe  3  pafla  en  Hongrie  au  fèrvice  de 
l’empereur  contre  les  Turcs,  où  il  fit  paraître  tant  de  valeur 
8c  de  courage ,  que  l’empereur  lui  donna  le  commandement 
de  mille  chevaux,  8c  pourfuivant  les  ennemis,  il  fut  bleflè 
d’un  coup  d’arquebufe,  dont  il  mourut  le  30.  Décembre  1601. 
en  fa  20.  année  ,t  fans  avoir  été  marié. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S  ALIGNE 

XII.  Jacques  de  Coligni ,  quatrième  fils  de  Guillaume  feî- 
gneur  de  Coligni  &  d’Andelôt ,  &  de  Catherine ,  dame  de 
Saligni,  fut  fubitirué  à  Lourdtn  de  Coligni  lôn  frere,  un  tous 
les  biens  de  la  maifôn  de  Saligni.  11  fuivit  le  parti  du  duc  de 
Bourgogne  en  la  guerre  du  bien  public  5  demeura  prifonnier 
à  la  journée  de  Montlheri  en  1465.  «Sc  dans  une  ancre  ren¬ 
contre  au  comté  de  Bourgogne  en  1475.  «Sc  mourut  fort  âgé 
en  1510.  laiflànt  d’ Ifabeau  de  Ternant ,  fille  de  Charles  fei¬ 
gneur  de  Ternant,  8c  de  Jeanne  de  Vienne;  Renaud  ,  qui 
luit;  Claude ,  baron  du  Roullet ,  Creffia,  &c.  mort  au  fèrvice 
du  rai  François  I.  à  la  bataille  de  Pavie  ,  fans  lailïèr  d’enfans 
de  Lomfe,  Girard ,  fille  de  J acques  Çâgntut  dePaci,  qu’il  avoit 
époufée  en  Juin  1 5  j  6  3  Jean,  religieux  à  Cluni ,  prieur  de 
Dfompuans  3  Marguerite  ,  alliée  en  Août  1505.3  Charles  fei¬ 
gneur  de  Saillant  8c  de  I^s  3  Marier  8c  Antoinette  ,  religieufès  3 
Anne  ,  religieufe;  8c  Philippe  de  Saligni ,  mariée  i°.  en  Dé¬ 
cembre  1 5 1  1 .  à  Guillaume  de  Malain ,  feigneur  d’Antigni  : 
2 ».  à  Antoine  de  Lugni ,  feigneur  d’Igié. 

XIIL  Renaud,  feigneur  de  Saligni ,  baron  de  la  Motte- 
faint-Jean ,  Scc.  fervic  en  1 5  09.  à  la  bataille  d’Aignadel ,  à 
celle  de Marignail ,  <Sc  en  plufieurs  autres  rencontres,  «Sc mou¬ 
rut  en  1 5  47.  Il  avoit  époufé  en  Mai  1515.  Jacqueline  de 
Montboifîîer  ,  fille  de  Jean  baron  de  Montboiflîer  ,  8c  de 
Marguerite  de  Vienne-Liftenois ,  dont  il  eut  Jean ,  mort  jeu¬ 
ne  ;  Marc-Lourdin  ,  qui  fuit  3  François ,  mort  jeune;  Jac¬ 
queline,  mariée  ip«  en  Septembre  1550.  à  Gilbert  de  Lan- 
gheac feigneur  de  Dalet  :  2  en  Juillet  1 5  66.  à  Jean  deDu- 
rat ,  fèigneur  des  Portes ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  3  Antoi¬ 
nette  ,  alliée  en  Avril  1  5  5  5 .  à  Pierre  fèigneur  d’Amanzé  ;  8c 
Anne  de  Saligni  ,  religieufe. 

XIV.  Marc-Lourdin  ,  feigneur  de  Saligni ,  baron  de  la 
Motte-fûnt-Jean ,  Scc.  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  étoit  dans  la  ville  de  fàint  Quentin  lorfqu’elle  fut 
alfiegée  par  les  troupes  du  roi  d’Efpagne  en  1557.  Il  fuivit 
toujours  le  parti  du  roi  dans  les  guerres  civiles  3  fe  trouva  aux 
batailles  de  Dreux  8c  de  fàint  Denys,  8c fin  honoré  du  collier 
de  l’ordre  de  fàint  Michel  3  puis  s’étant  retiré  dans  fès  terres, 
il  y  mourut  le  premier  Novembre  1597.  laiflànt  de  Ga- 
bnelle  Loup  ,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Pierrebrune,  «SctièV*- 
tomette  de  la  Fayette ,  qu’il  avoit  époufée  en  Juin  15503  Gas¬ 
pard  ,  qui  fuit  3  Louis ,  baron  du  Roufîet ,  né  en  juillet  1565. 
mort  à  Rome  d’une  blelîüre  qu’il  reçut  en  un  combat  parti  ¬ 
culier  le  6.  Juin  15853  Anne  ;  «Sc  Françoifè,  lucceffivement 
prieures  defaint  Thomas  en  Forés;  Jeanne  8c  Jacqueline ,  re- 
ligieufes  3  8c  Eleonirre  de  Coligni ,  mariée  à  Jean  d’Anlezi ,  fei¬ 
gneur  de  Dunflun. 

XV.  Gaspard  de  Coligni,  feigneur  de  Saligni,  baron  de 
la  Motte-fàint-Jean  ,  du  RoufTèt,  «Scc.  lieutenant  general  pour 
le  roi  en  Bourbonnois  ,aflifta  à  l’aflemblée  des  états  generaux 
convoquée  à  Paris  en  161 4.  comme  député  de  la  nobleflè  de 
Bourbonnois,  8c  mourut  en  1629.  U  aÿoit  époulè  en  No¬ 
vembre  1 5  8  4- Françoifè  de  la  Guiche,  fille  de  Claude,  fèigneur 
de  fàint  Geran ,  &  de  Suftnne  des  Serpens ,  dame  de  Chitain, 
dont  il  eut  Gaspard  II.  du  nom ,  qui  fuit  3  Claude ,  baron  du 
Rouffet ,  mort  en  1633.  fans  laifièr  de  pofterité  de  Claude  de 
Montjournal,  fille  de  François,  feigneur  du  Vergier  ,  8c  d’ Hi¬ 
laire  de  Troufïèbois,  qu’il  avoit  époufee  en  Novembre  1 609  3 
Jean  ,  chevalier  de  Malte  ,  tué  à  l’aflàut  de  fàint  Antonin  en 
1622  ;  Jacques  Helie,  aufîi  chevalier  de  Malte,  mort  de  la 
bleflûre  qu’il  reçut  à  Failàut  de  Dlçttçrans  en  Comté  en  1 6  3  7  3 
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Eléonore,  mariée  en  Juillet  1 604.  à  Claude  de'Gadagne ,  Sei¬ 
gneur  de  Beauregard  -,  Diane ,  prieure  de  Saint  Thomas  en 
Forés  ;  &  fept  antres  filles  religieufes. 

XVI.  Gaspard  de  Coligni ,  II.  du  nom  comte  de  Saligni , 
baron  delà  Motte-faint-Jean ,  du  Rouflèt,  &c.  gouverneur 
d’Autun  Sc  bailli  de  Charolois,  né  le  10.  Juin  1 590.  Servit 
le  roi  dans  toutes  fies  guerres ,  Sc  Sut  envoyé  en  Normandie 
en  1 640.  avec  des  troupes ,  pour  appail'er  le  foulevement  des 
peuples  ,  Sc  y  maintenir  l’autorité  du  roi.  Il  époufà  en  Juin 
1610.  Jacqueline  de  Môntmorin ,  fille  de  Gaftard  baron  de 
Saint  Hcrem,  &  de  Claude  de  Chaferon ,  dame  de  Volore  , 
dont  il  eut  Gaspard  III.  du  nom  ,  qui  fuit  3  Jf.An  ,  don :  la  po~ 

fiente  fera  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aine  ;  Sc  Claude  de 
Coligni ,  religieufè  au  Paroi-le- Monial, 

XV  II.  Gaspard  de  Coligni  III.  du  nom,  marquis  de  Saligni , 
comte  de  Darne,  Sic.  fut  tué  à  l’attaque  de  Charenton  le  8. 
Février  1649.  Il  avoit  é poule  Marguente-G liberté  de  Ro- 
quefeuil ,  héritière  de  là  maifon.  Elle  prit  une  féconde  al¬ 
liance  en  Février  1  <S  5  > .  avec  Claude -Yves  marquis  d’Alegre, 
6c  mourut  le  premier  Février  1699.  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Cafard  de  Coigni  IV.  du  nom,  marquis  de  Saligni, 
mort  fans  alliance  -,  &  ifabelle  de  Coligni ,  mariée  à  Noel-Leo- 
vor  Palatin  de  Dyo  ,  comte  de  Montpeyroux. 

XVII.  Jean  comte  de  Coligni ,  baron  de  la  Motte-faint- 
Jean,  Sic.  fils  puîné  de  Gaftard  //.du  nom  comte  de  Saligni, 
6c  de  Jacqueline  de  Montmorin-fâint-Herem ,  fut  gouverneur 
d’Autun ,  Sc  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  qui  le  choi- 
’lit  en  1664.  pour  commander  le  focours&  lanoblefïè  que  le 

roi  envoya  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  où  il  contribua  beau¬ 
coup  à  la  victoire  remportée  fur  le  grand  Vifif  au  paflâge  du 
Raab.  L’empereur  Léopold  lui  en  marqua  fa  reconnoiflânce 
par  trois  lettres  qu’il  lui  écrivit,  avec  lefquelles  il  lui  envoya 
Son  portrait.  U  mourut  le  16.  Avril  1686.  ayant  eud 'Anne- 
Nicole  Cauchon  de  Maupas ,  dame  du  Tour  &  de  Saint  Ymo- 
ges ,  fille  de  Jean-Baptifie  Cauchon  de  Maupas ,  baron  du 
Tours,  Sic.  Sc  de  Marie  Morillon,  Aux andre-Gaspard  , 
qui  fuir,  Marie  de  Coligni ,  alliée  en  1687*  à  Louis  de  Mailli, 
marquis  deNelle,  maréchal  des  camps  Sc  armées  du  roi ,  morte 
le  1 7.  Août  1  69  3 .  en  fa  z  6.  année  -,  Sc  autres  enfans  morts 
jeunes. 

XVIII.  Alexandre -Gaspard  comte  de  Coligni,  après 
avoir  été  abbé  de  faint  Denys  de  Reifns  &  de  l’ifle-Chauvet , 
fut  mettre  de  camp  du  régiment  de  Coudé ,  cavalerie,  &  mou¬ 
rut  le  14.  Mai  1694.  âgé  de -trente-deux  ans,  étant  le  der¬ 
nier  de  cette  illuftre  maifon ,  fans  laiflèr  de  pofterité  de  Ma¬ 
rie-Confiance- Adelàide  de  Madaillan,  fille  &  Armand,  marquis 
deLattë,  Sc  de  Marie-  Marthe  Sibour.  *  Vojez,  Ihifioire  de 
la  maifon  de  Coligni  par  du  Bouchet  -,  celle  de  Brefe  par  Gui- 
chenon.  Le  P.  Anfèlme  ,  hifloire  des  grands  ojfic.  Du  Chcfne, 
hifl.  de  Montmorenci.  Guichardin.  Du  Bellai.  De  Thou.  Du 
Pleix.  Godefroi ,  &c. 

COL  IGNI ,  (  Odet  de)  cardinal  de  Châtillon ,  archevêque 
de  Touloufe  ,  évêque  Sc  comte  de  Beauvais  ,  abbé  de  faint 
BenHne  de  Dijon,  de  Fleuri,  de  Ferrieres,  Sc  des  Vaux-de- 
Cernai ,  né  le  1  o.  Juillet  1515.  étoitfiîs  de  Caftan d  de  Co¬ 
ligni  I.  du  nom,  maréchal  de  France,  &  de  Lomje  deMont- 
morenci.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin,  Sc  fedrftingua 
par  fon  efprit  Sc  par  Son  amour  pour  les  belles  lettres.  Le  pape 
Cleflaent  VII.  le  fit  cardinal  en  1 5  3  3 .  a  fon  entrevûe  avec  le 
roi  François  I.  à  Marfeille  -,  mais  la  grande  complaifance  qu’il 
avoit  pour  fes  freres ,  le  perdit  :  il  adhéra  aux  fentimens  de  l’a¬ 
miral  ,  Sc  d’Andelot  fes  freres ,  que  Calvin  avoit  pervertis ,  Sc  • 
s’engagea  malheureufement  dans  l’hérefie.  Enfuite  il  rendit  de 
grands" Services  à  ceux  de  Son  parti ,  &  le  pape  Pie  IV,  le  priva 
de  la  pourpre  dans  un  conliftoire  fecret.  Cela  ne  toucha  point 
ce  cardinal ,  qui  époufa  Elizabeth  de  Hauteville ,  dame  de  Loré, 
qu’il  avoit  entretenue  quelque  tems  en  fecret  5  Sc  les  Huguenots 
'qui  fouhaitoient  d’avoir  dans  leur  parti  un  cardinal  marié , 
l’engagerent  del’époufer.  Cette  dame  demanda  en  1601.  Son 
douaire  3  mais  elle  en  fut  déboutée  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris.  Le  cardinal  de  Châtillon  mourut  en  Angleterre  le  1 4. 
Février  1571.  empoifonné  par  Son  valet  de  chambrePSpondc, 
in  annal.  D’Aubigné,  I.4-.C.1+.  Hifl.  De  Thou.  Petramella- 
rius.  Ciaconius.  Du  Bouchet.  Sainte-Marthe.  Le  pere  An- 
felme ,  Scc. 
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COLIGNI  (  Gafpard  )  II.  de  ce  nom ,  comte  de  Coligni , 
Seigneur  de  Châtillon-fur-Loing  ,  Sic.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  gouverneur  Sc  lieutenant  general  de  la  ville  de  Paris ,  de 
1’ifle  de  France  ,  de  Picardie  ,  d’Artois  ,  du  Havre  de  Grâce 
&  deHonfieur ,  colonel  general  de  l’infanterie  Françoifè,  Sc 
amiral  de  France ,  a  été  l’un  des  plus  célébrés  capitaines  de  fon 
tems.  Il  étoit  fils  de  Gaftard  de  Coligni  I.  du  nom  ,  maré¬ 
chal  de  France,  Sc  de  Lomfe  de  Montmorenci ,  Sc  nâquit  le 
t  6.  Février  de  l’an  1516.  Dès  fa  plus  tendre  jeunette  il  porta 
les  armes ,  Sc  Sè  trouva  l’an  1 5  4 1 .  au  Secours  de  Landrecies  3  Sc 
deux  ans  après ,  à  la  bataille  de  Cerizoles ,  fous  le  régné  de 
François  I.  Il  fe  lîgnala  encore  davantage  Sous  celui  de  Henri  II. 
Sc  la  faveur  du  connétable  de  Montmorenci  Son  oncle  ,  y  con¬ 
tribua  beaucoup.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  colonel  gene¬ 
ral  de  l’infanterie  FrançoiSê,  avec  le  collier  de  fon  ordre  ,  Sc 
l’envoya  conclure  la  paix  avec  les  Anglois  en  1 5  50.  Depuis  il 
Suivit  ce  monarque  au  voyage  qu’il  entreprit  pour  la  défenfè 
des  princes  d’Allemagne  :  &  après  la  mort  du  feigneur  d’An- 
nebaut,il  fut  pourvu  de  la  charge  d’amiral  de  France  le  1  r. 
Novembre  1552..  L’année  fuiVanteil  combattit  à  l’avangarde 
de  l’armée  que  le  roi  commanda  en  Flandres  :  Sc  en  1 5  54.  il 
contribua  beaucoup  à  la  viéloire  qu’on  remporta  à  Rend.  Co¬ 
ligni  fit  des  réglemens  très-utiles  pour  les  gens  de  pied ,  &  ré¬ 
tablit  la  diScipline  militaire.  Ce  fut  prefque  en  même  tems  qu’il 
obtint  le  gouvernement  de  Picardie  &  d’Artois.  Enfuite  il  fut 
envoyé  avecSebaftien  de  LaubeSpine ,  pour  traiter  avec  Char¬ 
les  comte  de  Lalain ,  député  de  l’empereur  ,  &  il  conclut  le  5 . 
Février  1556.  une  trêve  qui  ne  dura  pas  Iong-tems.  Coligni 
eut  ordre  d’être  le  premier  à  la  rompre.  Il  S'e  prépara  pour  Sur¬ 
prendre  Douai  la  nuit  du  6.  Janvier  ,  pendant  laquelle  les  ha- 
bitans  étoient  enfevelis  dans  le  vin  3  mais  il  fut  découvert  par 
une  vieille ,  qui  éveilla  les  gardes.  De-là  Coligni  aila  à  Lens  , 
entre  Lille  Sc  Arras ,  la  prit ,  la  pilla ,  Sc  y  mit  le  feu ,  Sc  Se 
retira ,  après  avoir  long-tems  couru  la  frontière ,  Sc  avoir  fût 
un  grand  butin.  Les  Efpagnols  affiegerenr  cette  même  année 
la  ville  de  faint  Quentin.  L’amiral  fe  jetta  dedans  3  mais  la  ville 
ayant  été  forcée ,  il  refta  prifônnier  de  guerre.  Après  la  mort 
du  roi  Henri  II.  il  prit  la  prorcélion  de  ceux  de  la  Rel’gon 
Prétendue  Réformée, en  fit  profefîion  en  1 5  60.  Sc  en  fut  pref¬ 
que  toujours  le  chef.  On  l’accufà  d’avoir  eu  part  à  la  conjura¬ 
tion  d’Amboifè.  U  s’en  juftifia  pourtant,  &  vint  même  à  la  cour, 
où  il  Sollicita  la  reine  mere  de  faire  cettèr  la  Sévérité, donc  on  uloit 
envers  les  Proteftans.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  au  roi  leur  re¬ 
quête  dansl’aflèmblée  des  notables  qu’on  tint  à  Fontainebleau 
le  Z4.  Août  de  l’an  1560.  EnSuite  il  Sè  déclara  hautement 
contre  la  maifon  de  GuiSè ,  Sc  forma  un  parti  fi  fort  &  fi  puif- 
Sânt ,  qu’il  penfa  ruiner  la  religion  Catholique  en  France.  En 
1 5  6z.  il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Dreux  qu’il 
perdit  :  &  le  prince  de  Condé  ayant  été  pris ,  il  rallia  l’armée, 
Sc  le  lendemain  voulut  retourner  au  combat;  mais  ce  fut  fans 
effet.  Il  mena  fes  troupes  dans  le  Berri ,  où  il  prit  Celles  ,  Sc 
.  quelques  autres  places  ,  Sc  l’on  y  commit  des  défordres  épou¬ 
vantables  ,  fur-tout  dans  les  églifes.  De-lâ  ,  il  S'e  rendit  à  Gen- 
geau  ,  vint  à  Orléans  ,Sc  paflàdans  la  Normandie,  où  il  prit 
Caen ,  le  Havre  de  Grâce,  &c.  Au  commencement  de  l’année 
1563.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  étant  occupé  au 
Siégé  d’Orléans ,  fut  aflàfliné  parPoItrot.  On  accula  Gafpard 
de' Coligni  d’en  avoir  fçû  le  dettèin;  mais  il  le  défavoua  hau¬ 
tement,  &s’en  juftifia  par  ferment.  L’édit  de  Mars  mit  fin  aux 
guerres  domeftiques.  Elles  recommencèrent  avec  plus  de  fu¬ 
reur  en  1 5  67.  où  l’on  donna  la  bataille  de  faint  Denys.  L’ami¬ 
ral  commandoit  une  partie  de  l’armée  Calvinifte  ,  qui  eut  du 
pire  3  Sc  le  connétable  de  Montmorenci  fon  oncle ,  qui  y  com¬ 
mandoit  l’armée  Catholique,  y  fut  tué.  Coligni  prit  enfuite 
diverfes  places.  Il  commandoit  le  15.  Mars  1  569.  l’avant- 
garde  de  l’armée  à  la  bataille  de  Jarnac,  qui  fut  fatale  aux 
Calviniftes.  Enfuite  ayant  été  obligé  de  lever  le  fiege  de  de¬ 
vant  Poitiers  ,  il  perdit  la  bataille  de  Moncontour,  donnée 
un  lundi  3.  Oébobre  de  la  même  année.  Avant  cela,  il  avoit 
été  proferit  par  un  arrêt  du  parlement ,  Sc  on  lui  avoit  ôté  la 
charge  d’amiral.  Mais  la  paix  ayant  été  faite  en  1 570.  le  roi 
Charles  IX.  lui  fit  donner  cent  mille  francs  de  l’épargne,  pour 
réparer  les  pertes  particulières  qu’il  avoit  faites  pendant  la 
guerre ,  lui  fit  d’autres  grâces,  Sc  lui  rendit  même  la  place  qu’il 
avoit  eue  autrefois  dans  le  confeil.  L’année  fùivante ,  il  s’ef;- 
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'  foix  de  perfuader  au  roi  de  faire  la  guerre  aux  Efpagnols  dans 
les  Pais- Bas.  Quelque  tems  après ,  il  fe  retira  à  la  maifon  de 
•Châtillon-fur-Loing  -,  &  on  l’invita  de  venir  à  la  cour ,  pour 
s’y  trouver  aux  noces  de  roi  de  Navarre,  qui  fut  depuis  le  roi 
Henri  le  Grand.  Un  vendredi  revenant  du  louvre  ,  on  lyi  tira 
lui  coup  d’arquebuze'  d’une  fenêtre,  dont  il  fut  blelîë  dange- 
reufement.  Le  roi  de  Navarre'&  le  prince  de  Condé  le  plai¬ 
gnirent  au  roi  de  cet  allâfîinat  3  Sc  fa  majefté  en  témoigna  un 
•déplaifir  extrême,  &en  fit  rechercher exactement  les  auteurs. 
'Elle  fit  même  l’honneur  a  Coligni  de  lui  rendre  vilite ,  accom¬ 
pagnée  de  la  reine  mere  ,  des  ducs  d  Anjou  Sc  d  Alençon ,  les 
freres ,  8c  des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour  ;  mais  ces  feintes 
carelles  n’empècherent  pas  qu  il  ne  fut  malïacre  a  Paris  dans 
fà  maifon,  rue  de  Bethifi,  le  dimanche  2.4*  Août  jour  de  la  faint 
Barthelemi  l’an  1 5  72.  Son  corps  fut  jette  par  la  fenêtre ,  ex- 
pofé  durant  trois  jours  à  la  fureur  du  peuple  ,  &  enfin  mis  au 
gibet  deMontfaucon-,  d’où  Montmorenci  fon  coufin ,  l’ayant 
fÙit  tirer ,  le  fit  enterrer  fecretement  dans  la  chapelle  du  château 
de  Chantilli.  Les  auteurs  Proteftans  lui  confacrerent  des  élo¬ 
ges  magnifiques.  Au  contraire,  le  parlement  de  Paris  le  con¬ 
damna  comme  criminel  dejeze-majefté ,  8c  fon  effigie  fut  me¬ 
me  traînée  au  fupplice.  Mais  cet  arrêt  fut  depuis  callë,  fous  le 
régne  de  Henri  le  Grand.  L’amiral  de  Coligni  avoit  lailfé  des 
mémoires  qui  furent  remis  entre  les  mains  du  roi  Charles  IX. 
ce  prince  les  trouva  dignes  d’être  imprimés  3  mais  Albert  de 
Gondi ,  maréchal  de  Rets,  lui  confeilla  de  ne  le  pas  permet¬ 
tre  ,  6c  de  jetter  ces  mémoires  au  feu.  On  a  imprimé  la  vie 
de  l’amiral  de  Coligni  en  1 68  6.*De  Thou  ,  hift.  Davila  ,  bift. 
Du  Bouchet,  hiftoire  de  Coligni.  Du  Chefne.  Godefroi.  Bran¬ 
tôme  ,  &c. 

COLIGNI ,  (  Gafpard  )  III.  du  nom  comte  de  Coligni , 
feigneur  de  Châtillon-fur-Loing ,  &c.  gouverneur  de  Montpel¬ 
lier  Sc  maréchal  de  France,  étoit  fils  de  François  de  Coligni , 
amiral  de  Guienne,  &  de  Adarguente  d’Ailli ,  &  naquit  le  26. 
Juillet  de  l’an  1 5  84.  Il  porta  les  armes  en  Hollande  contre  les 
Efpagnols  en  1  6 14.  Sc  y  exerça  la  charge  de  colonel  general 
de  l’infanterie  Françoife.  A  fon  retour  en  France  ,  on  lui  don¬ 
na  en  1 6 1 6.  le  gouvernement  d’Aigucs-mortes  ;  8c  en  1611. 
le  bâton  de  maréchal  de  France  :  enfuite  il  fuivit  le  roi  dans  fés 
expéditions.  En  1  63  o.  il  fut  un  des  generaux  dans  la  guerre  de 
Savoye,  où  il  alîïegea  Montmeillan.  En  163  5.  il  gagna  la  ba¬ 
taille  d’Avein  avec  le  maréchal  de  Brezé,  contre  le  prince 
Thomas  ,  8c  prit  diverfés  places.  Il  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
de  faint  Orner  en  1  63  8.  &  il  fut  même  battu  en  fe  retirant , 
par  le  même  prince  Thomas.  L’année  d’après  il  s’en  vengea  3 
puis  en  1  640.  il  prit  Arras  affilié  des  maréchaux  de  Chaulnes 
&de  laMeilleraye,  8c  emporta  quelques  autres  avantages.  Il 

Îîerdit  la  bataille  de  la  Marfée  près  deSedan  ,  le  6.  Juillet  de 
’an  1 641.  &  mourut  en  fon  château  de  Châtillon  ,  le  4.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1 646. 

COLIGNI,  (François)  (èigneurd’  A  ndelot,&c.colonel  general 
de  l’infanterie  de  France, fils  puîné  de  Gajpardàc  Coligni  I.  du 
nom ,  maréchal  de  France  ,  &de  Louife  de  Montmorenci ,  né 
à  Châtillon-fur-Loing  le  1  8.  Avril  de  l’an  1 3 1 1 .  fervit  durant 
les  guerres  d’Italie  8c  de  Picardie  ,  fous  le  régne  d’Henri  II. 
8c  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel  general  de  l’infanterie 
en  1553.  par  la  démiffion  de  l’amiral  fôn  frere.  Dandelot  ai- 
moit  la  lecture  ,  Sc  paroilîôit  extrêmement  curieux.  Cette  cu- 
riofité&  les  converfàtions  qu’il  eut  en  Allemagne  avec  les  Pro¬ 
teftans  ,  l’engagerent  dans  les  nouvelles  opinions  ,  où  il  en¬ 
traîna  fes  freres  3  Sc  l’erreur  n’eut  point  déplus  habile  partifàn 
que  lui.  Il  fe  jettal’an  1557.  dans  faint  Quentin  ,  après  fon 
frere  ,  &  ils  y  furent  pris  3  mais  d’Andelot  s’étant  fàuvé  cinq 
Ou  fix  jours  après,  retourna  en  France  ,  &  fervit  l’an  1558. 
au  fîege  de  Calais.  On  dit  que  Perrenot ,  cardinal  de  Gran- 
velle ,  s’étant  entretenu  quelque  teins  avec  le  cardinal  de  Lor¬ 
raine,  lui  avoit  fait  connoïtre  les  fentimens  de  d’Andelot  fur  la 
religion  Catholique,  &  principalement  contre  le  fâcrifice  de 
Ja  Mefîe ,  8c  que  le  cardinal  de  Lorraine  en  avertit  le  roi.  Il  eft 
fur  que  ce  prince,  qui  étoit  alors  à  Monceaux,  le  manda  par 
le  cardinal  de  Châtillon  fon  frere  ,  8c  par  François  de  Mont¬ 
morenci  fôn  coufin  3  &  le  fit  avertir  de  répondre  modefte- 
ment  ,  parce  qu’il  fôuhaitoit  le  trouver  innocent  dû  crime 
qu’on  lui  imputoit  3  mais  d’Andelot ,  loin  de  profiter  de  cet 
avis,  répondit  fi  infoiemment  au  roi ,  qu’il  fut  arrêté  &  mené 
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à  Meaux ,  puis  dans  le  château  de  Melun  en  1558.  L’année 
fuivante ,  le  connétable  de  Montmorenci  fôn  oncle ,  le  fit  met¬ 
tre  en  liberté.  Il  prit  le  parti  des  Huguenots  pendant  les  guer¬ 
res  civiles.  Il  fé  trouva  à  la  bataille  de  Dreux  en  1 3  61.  8c  l’an¬ 
née  d’après  il  défendit  Orléans.  La  prife  de  cette  ville  fut  fuivir 
de  la  paix,  qui  ne  dura  que  jufqu’en  1 5  67.  Le  1  o.  Novembre 
on  donna  la  bataille  de  de  faint  Denys,  8c  d’Andclot  ne  s’y 
put  trouver,  étant  arrêté  de  l’autre  côté  delà  Seine  par  des 
troupes  du  roi  ,  commandées  par  le  feigneur  de  Matignon.  La 
nuit  fuivante ,  d’ Andeîot  alla  joindre  l’armée  Huguenote ,  qui 
fé  préfentaen  bataille  dans  le  même  lieu  où  elle  avoit  été  bat¬ 
tue,  les  chefs  ayant  voulu  pa r  cette  aétion  d’une  bravoure  appa¬ 
rente  ,  fôûtenir  leur  réputation  chez  les  étrangers ,  relever 
l’efperance  Sc  le  courage  de  ceux  de  leur  parti.  En  1568. 
d’Andelot  fit  la  guerre  en  Bretagne  8c  dans  le  Poitou ,  fé 
trouva  à  la  bataille  de  Jarnac  le  13.  Mars  de  l’an  1569.  8c 
mourut  à  Saintes  d’une  fievre  contagieufé  ;  quelques-uns  di- 
féntde  poifôn  ,  le  27;  Mai ,  ou  fuivant  le  préfident  de  Thou, 
le  iS.  Juin  fuivant.  D’Andelot  étoit  un  homme  d’efprit,  vif 
entreprenant ,  infatigable ,  8c  fçavoit  parfaitement  la  guerre. 
*  De  Thou  ,  bift.  Du  Bouchet,  bift.  de  Coligni.  Brantôme. Da¬ 
vila.  Godefroi ,  Scc. 

COLIMA  ,  ville  de  l’audience  du  Mexique  dans  l’Ameri- 
que  feptentrionale.  Elle  eft  dans  la  province  de  Mechoacan  à 
45.011  30.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  couchant ,  8c 
environ  à  dix  de  la  mer  Pacifique  Sc  du  païs  de  Xaliféo.*  Mati , 
Diclion. 

COLISEE,  que  les  Latins  ont  appelle  Colifeum ,  ou  C&-' 
lojfeum ,  amphiteatre  à  Rome  que  l’empereur  Vefpafien  fit  bâ¬ 
tir  ,  Sc  qui  fut  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  étoit  proche  du  co- 
lofîè  qu’on  avoit  dédié  à  Néron.  Cet  amphiteatre  étoit  en  ovale# 
Sc  d’une  ftruéture  furprenante.  Il  contenoit  près  de  cent  mille 
fpeéfateurs  affis  à  leur  aifé  autour  de  X  are  ne  ,  c’eft-à-dire  du 
lieu  où  on  lâchoit  les  bêtes.  Ce  fut-là  que  faint  Ignace  mar¬ 
tyr  fut  expofé  à  là  mort.  Lorfque  l’empereur  Tite  le  dédia ,  il 
yfâcrifia  quatre  mille  bêtes  de  diverfés  elpeces.  Bede  rapporte 
cet  oracle  au  fiijet  du  colifée  :  Quamdm  ftabit  colijeus  ,  63 
ftabit  Roma  ;  qHando  cadet  colifeus  ,  cadet  63  Roma  ;  epuando 
cadet  Roma,cadct  63  mundus.^  Tant  que  le  colifée  fubfiftera,  « 
Rome  fubfiftera  3  quand  le  colifée  tombera ,  Rome  tomberai  « 
8c  quand  Rome  tombera ,  le  monde  tombera  8c  fera  détruit.  « 
Ugutius  parlant  du  colifée  en  fait  uïi  conte  auffi  ridicule  que 
cet  oracle.  Il  dit  que  l’on  y  avoit  placé  des  ftatues  de  toutes 
les  provinces  de  l’empire  Romain,  au  milieu  defquelles étoit 
celle  de  la  ville  de  Rome ,  tenant  une  pomme  d’or,&  que 
ces  figures  étoient  difpofées  par  art  magique  :  de  forte  que  , 
quand  quelque  province  vouloir  fé  révolter ,  l’image  de  Ro¬ 
me  tournoit  le  dos  à  celle  de  cette  province ,  8c  qu’alors  les 
Romains  y  envoyoient  une  puiftànte  armée  qui  réduifôit  ces 
rebelles.  Les  ravages  des  Gotlis  ont  beaucoup  endommagé  ce 
bâtiment ,  qui  tombe  en  ruine  tous  les  jours ,  8c  dont  la  plus 
grande  partie  eft  déjà  par  terre.  *  Du  Cange ,  Glojfar.  Latin. 

COLLADO ,  (Diego  )  religieux  de  d’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  Efpagnol  de  nation ,  a  vécu  au  commencement  du 
XVII.  fiecle,  vers  l’an  1 6  5  o.  Il  eft  célébré  par  fés  millions  dans 
la  Chine  &  dans  le  Japon  ,  Sc  il  a  compofe  divers  ouvrages, 
comme  l’hiftoireecclefiaftique  du  Japon,  fous  ce  titre:  Lahft. 
eccleftajhca  dcl  Japon  defde  el  anno  de  1601.  hafta  anno  de 
1 622.  sirs  grammatica  lingua  Japonicœ.  Adodus  confiiendi  ae 
modus  examinant  pœnuentem  faponium.  DiÜionanum  japoni- 
cum. Ditlionanum lingua  Sinenfts ,  63 c*  Léo  Allatius,  m  ripi- 
bus  Urban.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hijpan.  63c. 

COLLAO,  ville  de  l’Amcrique  méridionale  dans  le  Pérou. 
C’eft  proprement  le  port  de  Lima ,  dont  elle  n’eft  éloignée 
que  de  deux  lieues  dans  un  païs  extrêmement  fertile.  Ce  port 
eft  affiné  8c  capable  de  recevoir  plufieurs  vaiftèaux  :  ce  qui 
contribue  à  rendre  Collao  une  ville  riche  Sc  marchande.  *  Laét. 
Sanfôn. 

COLLATIN  ou  Lucius  T arcjmnim  Collatmus ,  confiai  Ro¬ 
main,  étoit  fils  d’Egerius  Tarquinius  ,  coufin  de  Tarquin 
Yslncien ,  roi  de  Rome ,  Sc  d’une  finir  de  Tarquin  le  Superbe. 
Il  époufà  Lucrèce ,  fille  de  Spurius  Lucretius.  Sextus  fils  de 
Tarquin  devint  éperduement  amoureux  d’elle,  &  ne  négli¬ 
gea  rien  pour  la  toucher  3  mais  la  vertu  de  Lucrèce  la  défen¬ 
dit  contre  toutes  fés  attaques.  D’autres  difént  que  pendant  le 
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ïîege  d’Ardée  que  Tarquin  avoit  fait  inveftir ,  Collatîn  ayant 
Vanté  la  beauté  de  Lucrèce  à  Sextus;  <5c  l’ayant  même  mené 
thez  lui  pour  la  voir ,  ce  prince  en  devint  fi  amoureux  ,  que 
depuis  étant  allé  rendre  vifîte  pendant  la  nuit  à  cette  dame  à 
Collatie,  où  elle  Ce  tenoit,  il  la  viola.  Lucrèce  fe  donna  la 
inort  de  déplaifir ,  &  les  Tarquins  ayant  été  chafiès  de  Rome , 
Collatin  &  Brutus  furent  nommés  confuls  l’an  145.  de  Rome 
8t  509.  avant  J.  C.  Mais  le  premier  fut  bientôt  dépofé  en 
haine  de  ce  qu’il  étoit  de  la  maifon  royale.  *  Tite-Live  ,  /.  /. 
(3  2.  Flôrus,  l.  î.c.  8.  83  y.  Aurelius  Viéfcor,  des  hommes 
illujires ,  chap.  ç. 

COLLATIUS ,  i  Apollonius  )  cherchez  APOLLONIUS. 

COLLE'}  petite  ville  d’Italie  dans  la  Tofoane,  avec  évê- 
thé  fuffragant  de  Florence.  Elle  eft  lituée  fur  une  colline, 
d’où  elle  a  le  nom  de  Collé,  dans  levai  d’Elfà,  ainfi  nommé 
de  la  riviere  de  ce  nom ,  à  quatorze  ou  quinze  milles  de  Sienne. 
*  Leandre  Alberti. 

COLLE',  ou  COLLO,  Colin  8c  Cullm,  ville  d’Afrique, 
dans  le  royaume  de  Tunis ,  fur  la  mer  Méditerranée ,  avec  un 
port  allez  commode ,  <5c  un  golfe  de  même  nom.  Elle  eft  vers 
les  frontières  du  royaume  de  Bugle,  *  Sanfon.  Baudrand. 

COLLE ,  ou  COLLI ,  connu  fous  le  nom  d’HiPPoiVTUs  a 
Coll  1  bus  ,  étoit  fis  de  Paul  Colli,  natif  d’Alexandrie  de  la 
paille,  lequel  s’étant  fait  Proteftant,  abandonna  fon  païs,  «Sc 
S'établit  à  Zurich.  Hippolyte  fon  fils  y  naquit  le  io;  Février 
de  l’an  1561.  Il  étudia  en  Suide  <5c  en  Italie,  8c  fe  rendit  fi 
Habile  dans  le  droit ,  qu’il  l’enfeigna  à  Heidelberg ,  où  il  fut 
recteur  de  l’univerfité,  puis  à  Bâle  8c  ailleurs,  jufqu’à  ce  que 
le  prince  d’Anhalt  le  chôifit  pour  être  fon  chancelier.  Il  l’em¬ 
ploya  dans  diverfes  négociations,  en  France,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre ,  dans  les  Païs-bas  8c  ailleurs.  Hippolyte  s’en  ac¬ 
quitta  très-bien,  8c  mourut  le  1.  Février  de  l’an  1612.  âgé 
de  5  i.ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  delà  Eicon,  comme 
Conciliants  Pr inapte.  De  nobilitate.  Commentant  a  l  tit.  jf. 
de  diverfis  recuits ,  83  c.  *  Melchior  Adam,  in  vit.junfc.  Gerrn . 

COLLECTE,  letlom  de  collette  fignifioit  autrefois  l'Af- 
femblse  des  Fideles.  Les  jours  de  fêtes  s  appelloient  des  jours 
dé  colleétes.  Comme  on  faifoit  des  quêtes  en  ces  jours ,  le  nom 
de  collecte  a  été  âuffi  donné  aux  qliêtes  que  l’on  faifoit  pour 
les  pauvres  -,  <5c  faint  Paul  s’en  fert  en  ce  fetis.  *  1.  Corinth.  XVI . 
Enfin  le  nom  de  colleéte  a  été  donné  à  une  priere  que  le 
prêtre  récite  dans  la  méfie.  On  en  attribue  l’origine  au  pape 
Gelafe  &  à  faint  Grégoire ,  quoiqu’il  paroifiè  par  des  anciens 
monumeils  quelles  étoient  avant  eux ,  <5c  que  ces  papes  n’ont 
fait  qu’en  fixer  les  formules.  Cette  priere  eft  appellée  Collette  , 
parce  quelle  fe  difoit  fur  le  peuple ,  8c  au  nom  du  peuple  af- 
femblé.  *  Bonâ,  de  reb.  Liturg.  De  Vert,  explication  des  ce¬ 
remonies  de  la  mejfe.  edit.  P arijl  m  S° . 

COLLEG A ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Syrie ,  où  il 
comniandoit  pendant  l’abfence  de  Cefonnius  Petus.  Il  eut  beau¬ 
coup  de  peine  à  empêcher  que  les  habitans  d’Antioche  ne 
fifient  main  bafiè  fur  les  Juifs  de  leur  ville,  qu’on  accufoit 
d’avoir  mis  le  feu  au  marché  carré,  au  tréfor  des  chartes ,  au 
greffe,  où  fè  tenoient  les  aétes  publics,  &  au  palais.  *Jofophe, 
livre  VU.  ch  ip,  ç. 

COLLEGE,  lieu  établi  pour  enfoigner  publiquement  le 
latin  8c  le  grec,  les  belles  lettres ,  la  rhétorique,  la  philofo- 
phie  8c  même  la  théologie.  On  dit  auffi  le  college  des  cardi¬ 
naux  ,  le  college  des  chanoines  ,  le  college  des  fecretarres  du 
roi ,  le  college  des  médecins ,  &c.  Vojez  UNIVERSITE'  DE 
PARIS. 

COLLEGE  des  Electeurs,  voyez  le  titre  Electeurs  dahs 
l’article  ALLEMAGNE. 

COLLEGE  des  Princes  de  l’Empire,  voyez  le  titre  des 
PRINCES  ,  dans  le  même  article  d’ALLEMAGNE. 

COLLEGE  des  villes  Impériales  ,  voyez  le  titre  des 
VILLES  IMPERIALES, |dans  le  même  article  d’ALLEMAGNE. 

COLLEGE,  nom  qu’on  donne  à  i’afièmblée  de  certains 
corps  oufocietés.  Les  Romains  avoient  plufieurs  communau¬ 
tés  d’ouvriers  <5c  des  autres  profefiions ,  qui  portoient  ancien¬ 
nement  le  nom  de  colleges ,  8c  avoient  leurs  patrons  8c  leurs 
procureurs. 

Le  college  des  cochers.  Collegium  Aurigariorum  83  Aut 
t'n arum ,  qui  dans  les  jeux  publics  du  cirque  difputoient  avec 
leurs  concurrens  à  qui  l’emporteroit  à  lacourfe  des  chariots , 
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pour  des  prbt  qui  étoient  donnés.  Ils  compofoient  des  colle¬ 
ges  ou  focietés,  qui  fe  diftiligttoieht  par  les  couleurs,  dont  où 
lit  dans  les  inforiptions  de  Gruter  quatre  principales  5  Rujfa- 
tAm ,  la  rouge  -,  prajînam ,  la  verte  •,  Venetam ,  la  bleue,  «Sc  al- 
batam ,  la  blanche.  On  croit  que  les  anciens  vouloient  repre- 
foncer  par-là  les  quatre  fàifons,  dans  Icfquelles  la  nature  prend 
un  nouvel  habit.  Chaque  faéfion  ou  comme  on  parle  aujour¬ 
d’hui,  chaque  quadrille  repréfontant  une  des  faifons  par  fà 
couleur.  La  verte ,  marquoit  le  Printems  ;  la  rouge ,  l’Eté  -,  là 
bleue  ,  l’Automne \  &  la  blanche,  l’Hyver  couvert  de  neiges 
8c  de  glaçons. 

Le  college  des  Augures  ,  Collegium  Augurum »  Romului 
ne  le  compofà  d’abord  que  de  trois  hommes,  «ScServius  Tu  b 
lius  y  en  ajoûta  tin  quatrième,  ce  qui  dura  jufqu  a  l’année 
454.  que,  fous  le  confulat  de  P.  Apuleïus  Panfa,  «Sc  de  M. 
Valerius  Corvinus ,  les  tribuns  du  peuple  en  firent  créer  cinq 
autres,  pris  d’entre  le  peuple.  Ainfi  ce  college  Ce  trouva  corn- 
pofé  de  neuf  perfonnes,  jufqu’au  tems  de  Sylla ,  qui  en  aug¬ 
menta  le  nombre  jufqu’à  quinze,  folon  Fforusj  du*  feloii 
d’autres,  jufqu’à  vingt-quatre. 

Le  collège  d’Esculape  et  de  lA  santé*,  Colle Ttum  ?Æfcu~ 
lapii  83  Hygu ,  étoit  une  focieté  ou  congrégation  de  foixante 
peifonnes,  qui,  à  certains  jours  de  l’année  forendoient  dans 
un  lieu  deffiné  pour  y  faire  des  fàcrifices  en  faveur  de  ceux 
qui  voudraient  implorer  le  focours  d’Efoulape  8c  de  la  Santé* 
où  ils  fo  trairaient  les  uns  8c  les  autres. 

Le  college  des  Dendrophores,  Collegium  Dendhphrroru  ri 
Il  eft  fouvent  parlé  dans  les  anciens  marbres  du  college  des 
Dendrophores  ;  cependant  l’on  ne  laiflè  pas  d’être  en  peine  de 
fçavoir  quelles  fortes  de  gens  étoient  ces  Dendrophores.  Les 
fçâvans  font  partagés  fur  cette  queftion.  M.  de  Saumaifo  , 
dans  fos  commentaires  ,  fur  la  vie  de  Caracalla ,  écrite  par 
Spartien  ,  dit  que  c’étoicnt  ceux  qui  dans  les  procédions  qui  fè 
fiifoient  à  l’honneur  des  dieux  ,  portoient  des  branches  d’ar¬ 
bres  j  folon  l’étymologie  du  mot  Dendrophore,  AîvJpoço&t , 
qui  fignifie  celui  qui  porte  .un  arbre  :  Ce  qui  a  fait  donner  Fé- 
pithete  de  Dendrophore  à  Sylvain ,  dans  une  inlcription  anti¬ 
que  citée  dans  Gruter,  parce  que  ce  dieu  eft  reprefouté  ordi¬ 
nairement  portant  une  branche  de  pin ,  ou  de  quelqu’autre 
arbre. 

Le  titre  du  code  Thcodofien  des  payent,  8c  de  leurs  temples  i 
fomble  favorifor  ce  fontiment  dans  foi  XX.  «  Il  eft  jufte ,  (  die 
ce  texte,)  que  tous  les  lieux  que  les  Dendrophores  8c  les  autres  c« 
profefiions  payennes  ont  occupés ,  «5c  qui  étoient  deftinés  « 
aux  banquets  8c  aux  difttibutions  de  deniers,  foient  appli-c« 
qués  aux  revenus  de  notre  maifon’,  en  banniflàiit  l’etreur  « 
qui  les  avoit  inftitués.  Ainfi ,  fuivant  cette  opinion ,  les  Den-  « 
drophores  n’écoient  point  un  nom  de  métier ,  niais  de  reli-  « 
g  ion  ou  de  fùperftition.  « 

Néanmoins  le  fontiment  contraire  de  là  plupart  desfoavans * 
n’eft  pas  moins  vraisemblable.  Us  veulent  que  les  Dendropho¬ 
res  fiifient  ceux  qui  fiifoient  trafic  de  bois  principalement 
pour  l’ufàge  de  guette  8c  pour  les  machines.  D’où  vient  qu’ils 
font  ordinairement  joints  dans  le  même  college ,  avec  ceux 
tiui  avoient  le  foin  des  machines*  Sc  delà  charpente  necefiàire 
daiis  le  camp  ,  appellés  Fabri  ,  8c  avec  ceux  même  que  l’ori 
appelloit  Centonàrii  ,  qui  étoit  une  profefiion  pour  la  guerre. 
Ces  derniers  font  réunis  aufii  avec  eux  dans  le  titre  8.  du  code 
Theodofien ,  où  l’empereur  Conftantin  commande  que ,  par 
toutes  les  villes  où  il  y  ailra  des  Dendrophores,  ils  foient  ag- 
gregés  «5c  réunis  au  corps  des  Centonaires ,  «5c  des  maîtres  dé 
charpentes  appellés  Fabri.  D’où  l’on  ne  peut  pas  ,à  la  vérité 
reconnoître  quelle  profefiion  c’étoit,  mais  feulement  qu’il  y 
a  apparence  que  c’étoit  une  focieté  d’ouvriers ,  qui  avoient 
du  1  apport  avec  ceux  qui  fourniflôient  les  chofos  riécefiàires 
àu  camp.  Ainfi  il  ne  faudrait  pas  s’étonner  qu’ils  fulîènt  créés 
par  le  fonat*  ni  qu’ils  fùflènt  fous  la  direétiôn  d’un  des  quin- 
decemvirs ,  ou  d’un  des  quinze. 

U  eft  âifé  de  concilier  les  deux  opinions  fur  la  lignifi¬ 
cation  du  mot  Dendrophores.  L’une  8c  l’autre  eft  vraie  :  c’eft 
que  ce  nom  étoit  commun  à  deux  profefiions  differentes. 

Le  college  des  Centonaires,  qui  étoit  une  profefiion  mi¬ 
litaire  ,  étoit  compofé  de  ceux  qui  fourniflôient  les  tentes  8c 
autre  attirail  de  guerre,  appellés  pir  les  Romains  Centones. . 

Le  college  des  maîtres  ce  Charpente  8c  des  maçhfoes 
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de  guerre ,  appelles  Fabri  (3  T ignarii ,  ecoit  un  corps  d  ou¬ 
vriers  ,  qui  travail  loienc  aux  poutres,  &  à  la  charpente  nécef- 
iaire  pour  l’armée  de  terre  Ôc  de  mer.  *  Hiji.  Rom.  antiq. 
Grecq.  (3  R.r ».  Joan.  Rofin.  Thomas  Dempfter. 

CO L L EMEZZO  (Pierre  de)  cardinal  ôc  archevêque  de 
Rouen,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  delà  nailîànce  qui  eft  dans 
La  Campagne  de  Rome.  Après  avoir  été  domeftique  de  Pan- 
dulphe,  évêque  de  Norvvich  en  Angleterre ,  Sc  puis  prévôt 
dei’églife  de làint  Orner,  il  prêcha  la  croifàde  contre  les  Al¬ 
bigeois  ,  Sc  fut  élû  à  l’archevêché  de  Rouen,  qu  il  n  accepta 
que  par  obéi  (lance  ,  ayant  déjà  refufé  huit  évêchés.  Le  pape 
Innocent  IV»  l’employa  en  diverles  négociations,  &  le  fit  car¬ 
dinal  en  i  z44.d11  titre  d’Albane,  d’où  vient  qu’ileft  nommé 
Fetrus  Albmenfis  dans  la  bulle  d’innocent  IV.  pour  la  dépo- 
(îtion  de  Frédéric  II.  Il  ne  fut  pas  favorable  aux  Dominicains 
ni  aux  Cordeliers,  qu’il  avoit  foûmis  à  la  vifite  épifcopale  > 
ôc  ils  n’ont  pas  manqué  de  dire  que  fa  mort  arrivée  en  1153. 
en  fut  une  punition.  Une  marche  d’un  degré  par  où  il  pallbit 
s’affàifïa ,  ôc  il  fut  accablé  fous  fies  ruines.  *  Sainte-Marthe  , 
GmL  Chrtjl.  Frizon  ,  Ga.ll.  purp.  Auberi,  hiftoire  des  Cardi¬ 


naux  ,  &c. 

COLLENSA ,  COLLANSA  ,  COLLONSA ,  ille  du  royau¬ 
me  d’EcoIlc.  C  eft  une  des  Wefternes.  On  la  trouve  à  quatre 
lieues  de  celle  d’Yla,  du  côté  du  couchant.  Elle  peut  avoir- 
deux  lieues  de  long ,  demi-lieue  de  large.  Elle  a  quatre  ou 
cinq  petits  villages.  ¥  Mati ,  Diôlionaire. 

COLLENUCCIO,  (  Pandolfo,)  natif  de  Peiaro  ,  vivoit 
au  commencement  du  XVI.  lieclc,  vers  l’an  1501.  Il  foavoit 
les  langues,  la  jurifprudence  civile  &c  canonique,  Ôc  les  belles 
lettres.  Le  duc  de  Ferrare  le  choifit  pour  être  fon  ambalïa- 
deur  auprès  de  l’empereur  Maximilien  I.  Ange  Politien  a  fait 
fon  éloge  dans  une  de  fes  lettres  adreflees  à  Pandolfo  Colle- 
nuccio  même,  &  Lilio  Giraldi  en  fait  aulïi  mention  en  parlant 
des  poètes  de  fon  tems.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  comme 
Une  hiftoire  de  Naples  3  un  dialogue  de  la  tête  Sc  du  chapeau 
inrirulé,  La  Baréta  contra  1  Cortegiam:  De  Pipera , imprimé  à 
Venifo  en  150 6.  Une  apologie  pour  Pline  contre  Leonicus, 
ôc  quelques  autres ,  cités  par  les  auteurs.  Lcandre  Alberti  allure 
que  Collenuccio  a  écrit  un  traité  de  l’invention  du  canon. 
Paul  Jove  ajoute  que  Jean  Sforce  tyran  de  Peiaro  le  fit  étran¬ 
gler  en  prifon.  Mais  Pierius  Valerianus,  dit  que  ce  fut  Ccfar 
Borgia,  duc  de  Valentinois,  qui  fit  mourir  Collenuccio:  ce 
qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’il  mourut  en  1 507.  Divers 
grands  hommes  ont  conlacré  des  éloges  funèbres  à  (à  mé¬ 
moire.  *  Ange  Politien ,  liv.  7.  ep.  Lilio  Giraldi ,  dial.  2.  de 
Poet.  fui  temp.  Paul  jove,  elog.  c.  46.  Pierius  Valerianus,  de 
infeel.  Litter.  Vofiius,  de  Hifl.  Lat.  Ugolinus  Verrinus,  1.2. 
Florent,  illuft.  Leandre  Alberti,  defe.  Ital ,  (3  c. 

COLLETET ,  (  Guillaume  )  avocat  au  confèil ,  de  l’aca¬ 
démie  Françoife  ,  né  à  Paris  le  1 2.  .Mars  de  l’an  t  5  96.  Son 
pere  Ifaac  Colletet  avoit  eu  14.  enfans  dont  Guillaume  étoit 
l’aîné.  Il  étudia  fous  le  célébré  Galand  -,  &  dès  le  college  il 
commença  à  faire  paroître  le  penchant  qu’il  avoit  pour  la 
poëfie.  il  compofa  des  vers  que  Malherbe  eftima ,  quoiqu’il 
y  admirât  bien  plus  le  genie  que  l’art ,  dont  Colletet  ignoroit 
alors  les  préceptes.  Quelque  tems  après,  il  compofa  des  ou¬ 
vrages  plus  réglés  Ôc  les  donna  au  public,  qui  ne  paroît  pas 
en  avoir  été  aulîî  content  que  le  poète  fo  l’imaginoit.  Il  eut 
part  à  quelques  autres  qui  lui  attirèrent  des  affaires ,  parce 
qu’ils  étoient  extrêmement  liccntieux  ;  ôc  dans  la  fuite  il  fut 
eftimé  du  cardinal  de  Richelieu  ,  dont  il  reçût  quelques  libé¬ 
ralités.  Après  la  mort  de  ceminiftre,  le  chancelier  Seguier 
devint  le  Mecenas  de  Colletet  auquel  il  donna  une  charge 
d’avocat  au  confèil.  Il  étoit  déjà  de  l’académie  francoifè.  Paul 
Pelifîôn ,  auteur  de  l’hiftoire  de  cette  compagnie ,  en  fait  afïèz 
fouvent  mention  avec  éloge ,  ôc  parle  aufîi  de  fes  ouvrages 
en  profe  ôc  en  vers  ;  comme  des  avantures  d’Ilinene  ôc  d’Ifi- 
menie ,  traduits  du  grec  d’Euftathius  \  de  la  traduction  du 
poème  deSannazar  des  couches  de  la  fàinte  Vierge ,  Scc.  Guil¬ 
laume  Colletet  nousalaiflé  un  art  poétique,  où  il  traite  de 
l’épigramme  ,  du  fônnet,  du  poème  bucolique,  ôcc.  Il  a 
laide  un  manuferit  cfe  fa  compofîtion  contenant  les  vies  de 
130.  poètes  françois  depuis  Hclinand  jufqua  lui-même.  On 
travaille  à  le  mettre  en  état  d’être  donné  au  public.  Il  mou¬ 
rut  le  1 1.  de  Février  de  l’an  165  g.  ôc  fut  enterré  dans  l’é- 
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glife  de  faint  Sauveur  fàparoiiîe,  où  l’on  voit  fon  tombeau. 
Il  ép.rufa  en  fécondés  noces  cette  Claudine ,  qui  eft  fi  célébré 
par  fos  poëlies ,  Ôc  qui  avoit  été  fà  fervante.  *  Pelidôn ,  hftoire 
de  l’academie.  Pojcz.  fur-tout  Bailler ,  jugement  des  fçavans 
fur  les  poètes  modernes ,  tom.  f.  de  dédit,  in  4 0 . 1722.  (3  tom.  3. 

COLLI,  cherchez.  COLLE. 

COLLIMITZ,  ou  COLLIMITIUS  ,  (  Georges)  méde¬ 
cin  Alleman  ,  vers  l’an  1530.  étoit  ditciple  d’André  Sti- 
borius  chanoine  de  Vienne,  un  des  plus  habiles  mathé¬ 
maticiens  de  fon  tems.  Il  s’étoir  attaché  à  la  fcience  des 
affres ,  qu’il  vouloir  qu’on  joignît  à  la  medecine.  Ce  fur 
à  ce  fujet  qu’il  compofa:  artificium  de  apphcauone  aftro- 
loghi  ad  ntedicinam  De  ratione  dierum  entteorum.  De  diebus 
criticts ,  (3c.  *  Gefner,  tom.  /.  bibl.  Voffius  ,  de  fcient.  matth. 
c.  67.  §.  S.  Vander  Linden  ,  de  fcnpt.  med.  (3e. 

COLLIN  ,  ou  KOELL1N,  (Conrad)  religieux  de  l'or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  étoit  Allemand,  natif  d’Ulm  , 
Ôc  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiéele  ,  lorfque  Lu¬ 
ther  commença  de  publier  fes  erreurs.  Collin,  étant  alors 
fupérieur  à  Cologne,  les  réfuta  avec  beaucoup  de  force. 
En  15  ij.  ôc  1 5  30.  il  publia  deux  traités  contre  les  noces 
de  Luther  ,  fçavoit ,  Confutatio  cpithalamu  (3  contra  Luthen 
nuptiâs.  Il  publia  auflî  des  commentaires  fur  la  première 
partie  de  la  fécondé  de  la  fomme  de  faint  Thomas.  Ouod- 
Ubcta  XX V II.  (3c.  ôc  il  mourut  en  1 5  3  G.  *  Ferdinand  de  Ca- 
ftille,  de  erspt.  Dcminic.  Le  Mire  ,  de  Jcript.Jac.  XPL 

COLLIN ,  (  Jacques  )  abbé  de  faint  Ambroife  de  Bour¬ 
ses,  d’Oliver,  ôc  d’Iffoudun,  dans  le  même  diocèle  de 
Bourges  ,  aumônier  ôc  fecretaire  des  commandemcns  du 
roi  François  I.  vivoit  dans  le  même  tems ,  il  compofa  quel¬ 
ques  ouvrages.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  la  Croix 
du  Maine.  Il  mourut  en  1541. 

COLLIN,  ou  COLIN  ,  (Jean)  Bailli  du  comté  de 
Beaufort ,  vivoit  en  1540.  il  traduifit  de  latin  en  fran¬ 
çois  l’hiftoire  d’Herodien ,  ôc  quelques  autres  ouvrages.. 

COLLIN,  (Nicole)  traduifit  en  1578.  la  Diane  de 
Montemajor.  Conflit  ez.  la  Croix  du  Maine. 

COLLIN  ,  (  Sebaftien  )  médecin  de  Fontenai  en  Poi¬ 
tou  ,  vivoit  en  1 5  6 4.  il  traduifit  divers  traités  de  grec  en 
françois,  comme  le  XI.  livre  d’Alexandre  Trallien ,  ôcc. 
Confultez.  la  Croix  du  Maine. 

COLLINE  ,  déeflê  ,  à  qui  les  anciens  payensattribuoient 
l’empire  fur  toures  les  collines.  Saint  Auguftin  en  Fait  men¬ 
tion  dans  la  cité  de  Dieu.  Cette  déefïe  étoit  adorée  avec 
un  culte  fort  religieux  ,  puifque  les  collines' mêmes  au  com¬ 
mencement  étoient  adorées  ;  jufques-là  que  leur  nom  ,  fé¬ 
lon  Vairon ,  ne  vient  que  du  culte  qu’on  leur  rendoit, 
pofleaquam  fuperiora  loca  colere  coopérant ,  a  eolendo  colles  ap- 
pellarunt. 

COLLINE  ,  étoit  le  nom  de  l’une  des  quatre  parties , 
qui  divifoient  au  commencement  la  ville  de  Rome.  On 
l’appelloit  colhna regio  ,  c*eft- à-dire ,  le  quartier  des  collines , 
à  caufe  que  dans  ce  quartier-là  il  y  en  avoit  cinq  des  fepe 
qui  étoient  enfermées  dans  l’enceinte  de  Rome.  Ces  cinq 
étoient  la  Viminale,  la  Qiiirinale,  la  Salutaire,  la  Mutiale, 
ôc  la  Latiale.  La  tribu  qui  demeuroit  dans  ce  quartier  s’ap- 
pelloit  aulïi  Colline ,  tribus  Collina ,  car  chacun  des  quacre 
quartiers  étoit  habité  par  une  tribu  particulière.*  Vairon , 
de  lino.  lat.  I.  4 
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COLLINE,  ctoic  encore  le  nom  d’une  porte  de  Rome , 
qui  étoit  fituée  au  pied  de  la  colline  Quirinale ,  ou  du 
mont  Quiriaal.  Cette  porte  dans  la  fuite  du  tems  s’ap- 
pella  la  porte  du  Sel ,  après  que  la  rue,  qui  conduifoit  à 
cette  porte,  eût  été  appéllée  la  rue  du  Sel,  via  Salaria ,• 
comme  on  voir  dans  Corneille  Tacite,  qui  appelle  cette 
rue  du  Sel  dans  le  tems  qu’il  nomme  encore  cette  porte, 
Colline.  La  raifon  pourquoi  fou  nom  changea,  c*cft  que 
les  Sabins  qui  portoient  du  fel  à  Rome,  entroient  par 
cette  porte.  C’eft  à  la  porte  Colline  qu’on  enterroit  les  Ve- 
ftales,  fuivant  le  témoignage  de  Plutarque  dans  la  vie  de 
Numa.  *  Ovide ,  paft.l.4-, 

COLLINE  nts  Jardins,  petite  montagne  de  la  ville 
de  Rome,  où  étoient  les  jardinsde  Sallufte.  Elle  fut  ren¬ 
fermée  dans  l’enceinte  de  la  ville  par  l’empereur  Aurelien. 
Le  fépulchre  de  Néron  la  rendit  célébré  -,  &  il  y  avoit  une 
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loi  qui  ordonnoit  à  tous  ceux  qui  afpiroient  aux  charges 
de  la  république  ,  de  paroîrre  fur  cette  colline  à  la  vue  du 
peuple  ,  avant  que  de  defcendre  dans  le  champ  de  Mars  , 
pour  y  faire  leur  demande.  *  Macrob.  Rolîn  ,  antiqq.  rom. 
COLL1RIDIENS  ,  cherche*.  COLLYRIDIENS. 

COLLIURE,  ou  COLLIOURÈ  ,  Cattcohberis  ,  ville  de 
France  ,  dans  Je  comté  de  Rouffilloh.  On  prétend  qu’il  y 
a  eu  autrefois  évêché  fuffraganc  de  Narbonne.  Cette  ville 
eft  fur  la  mer  Méditerranée  près  d’Elne,  avec  un  affez  bon 
port.  Elle  a  été  autrefois  à  l’Efpagne,  8c  on  la  céda  en 
1659.  à  la  France,  par  le  traité  des  Pyrénées.  *  Voyez 
M.  de  Marcel ,  dans  (a  marca  htfpanïca. 

COLLIUS,  (François) un  des  doéteurs  du  college  Am- 
brofien  de  Milan  ,  fleurifloit  au  commencement  du  XVII. 
lïécle.  Il  a  fait  un  ouvrage  intitulé  de  ammabns  pagaèôrum  , 
imprimé  en  deux  volumes  in-q-Q .  à  Milan  en  i'6zz.  8c 
1613.  dans  lequel  il  traire  du  faluc  8c  de  la  damnation  de 
plufieurs  perfonnes  illuftres  du  Paganilme.  Il  y  décide  du 
fort  de  l’état  où  ils  font  préfentenient,  par  des  conjedures 
tirées  de  la  connoillance  qu’ils  ont  eue  desdiofes  divines, 
de  leur  vie  &  de  leurs  mœurs,  de  leurs  fçntimens  8c  de  leurs 
écrits  ,  8c  des  témoignages  des  auteurs  ecclelïaftiques  8c 
prophanes.  Après  y  avoir  rélolu  des  queftions  générales 
furies  moyens  que  les  payens  ont  eu  pour  fe  fan  ver,  il 
accorde  le  lallit  non  -  feulement  à  Melchifedech  &  à  Job  -, 
mais  encore  aux  fages  femmes  Egyptiennes  ,  à  la  reine  de 
Saba  -,  de  il  ne  défefpere  pas  du  falut  des  fept  fages  de  Grece , 
ni  de  celui  de  Socrate  3  mais  il  damne  Pythagore  ,  Ari- 
ftote,  &c.  quoiqu’il  reconnoiife  qu’ils  ont  connu  le  vrai- 
Dieu.  Il  fauve  Nabuch adonofor ,  8c  défefpere  du  falut  de 
la  plûpart  des  autres  rois  payens.  Il  prétend  qu’il  n’y  a  pas 
lieu  de  douter  du  falut  des  Mages  qui  font  venus  adorer 
J.  C.  mais  il  laide  celui  des  Sibylles  en  fufpens.  Il  examine 
les  quedions  qui  regardent  le  falut  ou  la  damnation  d’A¬ 
dam  ,  de  Caïn  ,  d  Enoch  ,  de  Samfon  ,  de  Salomon ,  8c  il  fe 
déclare  pour  le  falut  du  dernier.  Il  ne  s’inrerelTe  pas  beau¬ 
coup  au  falut  de  Tertullien  ,  ni  d’Orïgene  3  quoiqu’il  rap¬ 
porte  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  les  excufèr,  ou  pour  les 
condamner.  Voilà  les  fujets  que  cet  auteur  a  choids 
pour  exercer  fa  plume  ,  8c  pour  faire  montre  de  fon  érudi¬ 
tion  3  car ,  à  proprement  parler  ,  fon  ouvrage  h’eft  qu’un 
jeu  d’efprir ,  8c  un  recueil  fait  avec  art,  des  penfées,  des  con¬ 
jectures  ,  &  des  jugemens  des  hommes  fur  des  chofcs  qui 
ne  font  connues  que  de  Dieu  ,  à  qui  feul  appartient  la  con- 
noiftance-&  le  jugement  du  fort  éternel  des  mortels.  Il  y  a 
néanmoins  bien  des  chofes  utiles  Sc  curieufés  dans  le  livre 
de  Collius.  Il  eft  bien  écrit ,  plein  de  recherches  8c  de  cita¬ 
tions.  Il  nes’hazarde  pas  beaucoup,  8c  s  il  avance  quelques 
paradoxe  ,  il  ne  les  donne  que  pour  des  conjectures ,  8c  ap¬ 
porte  toujours  quelque  tempérament  à  fes  décidons.  Ce 
livre  eft  devenu  rare  ,  8c  bien  des  gens  fe  fontfervis  de  fon 
autorité  fans  l’avoir  lû.  Il  y  a  encore  çle  lui  un  traité  de 
Sanguine  Chrtjh ,  imprimé  aufîi  à  Milan ,  in-quarto  ,  qui  eft 
allez  curieux  3.  mais  qu’on  trouve  plus  aifément.  *  M.  du 
Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  XVII.  ftecte.  Tom.  /. 

COLLO  ,  cherchez  COLLE. 

COLLOREDO,  eft  un  château  dans  le  Frioul ,  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  famille  des  barons  de  Wals,  vicomtes 
de  Mels,  divifée  en  diverfes  branches. 

COLLOREDO,  famille.  Cette  famille  eft  originaire 
d’Allemagne  ,  8c  a  été  condderable  dans  le  Frioul  ,  depuis 
plus  de  3  00.  ans.  Elle  a  rendu  de  grands  fervices  à  la  mai- 
fon  d’Autriche.  Dans  le  XVII.  décle  Jean-Baptistf.  Collo- 
redo  ,  fils  d 'Horace  ,  ayant  dgnalé  fon  courage  durant  les 
guerres  d’Allemagne,  alla  fervir  la  république  de  Venife 
contre  le  Turc  en  Candie  où  il  fut  tué.  Fabricio  Colloredo, 
baron  de  Wals  ,  marquis  de  Sainte  Sophie  ,  prieur  de  L11- 
nagiana  ,  fils  de  Fabio  né  en  1 57 6.  fut  élevé  page  de  Fer¬ 
dinand,  grand  duc  de  Tofcane,  pour  être  près  de  Camdle 
de  Colloredo  fon  oncle ,  commandeur  de  l'ordre  de  Malte , 
8c  maître  de  chambre  du  même  grand  duc.  Fabricio  s’avança 
dans  cette  cour  ,  où  il  obtint  le  gouvernement  de  Sienne. 
Il  fut  encore  créé  confei lier  d’état ,  fut  employé  dans  trente 
diverfes ambaflades ,  8c  mourut  à  Forence  en  1 643 .  Lea  n- 
dro  Colloredo  ,  prêtre  de  l’oratoire  de  faint  Philippe  de 
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Nérî ,  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  ÏXh  en  r686ï 
grand  pénitencier,  mort  le  1 1.  Janvier  1709.  étoitdecettè 
famille.  *  Bonifacio , hift.  de  Frioul.  Gualdo  Priorato  -,  Sccn.i 
d'huom.  dix  fl.  Tuldenus,  hift.  noftrt  temp.  Sc. 

COLLOREDO ,  (  Rodolphe  )  comte  de  Wals,  chevalier 
de  Malte,  grand-prieur  de?  Boheme  8c  maréchal  général  des 
armées  des  empereurs  Ferdinand  II  8c  Ferdinand  III.  étoit 
fils  de  Fouis  Colloredo ,  8c  de  Perla  comrelfe  de  Polcenico* 
Il  naquit  le  2.  Novembre  de  l’an  1585.  l’empereur  Rodol¬ 
phe  II.  fut  fon  parrain  3  8c  on  le  fit  entrer  dans  l’ordre  de 
Malte  ,  où  ce  prince  lui  procura  la  commanderie  de  Tin- 
tiz  ,  dans  la  Silefie.  Ces  glaces  l’arcacherent  à  la  maifbn 
d’Autriche  ,  dont  il  fervit  deux  empereurs  avec  un  zele  ex¬ 
traordinaire.  Il  fe  trouva  en  diverfes  occafions  confidera- 
bles  ,  durant  les  guerres  d’  Allemagne ,  à  la  bataille  de  Lei- 
pfic  ,  à  celle  de.Lutzen  ,  où  il  reçut  fèpt  bleffurcs,  8c  ailleurs* 
Il  fervir  encore  contre  Wallenftein  ,  &:  fut  élevé  aux  princi¬ 
pales  charges  militaires,  jufqu’à  celle  de  maréchal  général , 
qu’il  exerça  fous  Ferdinand  II.  &  Ferdinand  III.  Après  la  paix 
de  XCeftphalie  en  1648.  il  le  retira  dans  la  Bohême,  où  il 
fut  gouverneur  de  Prague,  8c  mourut  le  24.  Janvier  de 
l’an  1657. 

COLLOT,  ('Philippe)  nâquir  en  l’année  159).  Sort 
pere  ,  fon  ayeul ,  8c  Ion  bifaycul  furent  de  très-habiles  opé¬ 
rateurs  pour  les  maladies  de  la  pierre  ;  Collot  les  a  furpalfés 
dans  cec  arc,  8c  depuis  lui  fes  fils  8c  fes  petits  fils  ont  taillé 
les  malades  avec  une  adrelfe  finguliere ,  8c  un  fucecs  prelque 
toujours  heureux. 

On  n’a  point  de  certitude  du  rems  auquel  l’opération  de 
la  taille  de  la  pierre  a  commencé  d’être  connue.  Hippo¬ 
crate  en  a  écrit,  mais  il  l’a  trouvée  fi  dangereufe  qu’il  a  pre- 
tefté  qu’il  ne  la  teroir  jamais.  C’eft  l’aveu  qu’il  en  fait  dans 
(bn  ferment ,  où  il  charge  de  cette  opération  ceux  qui  eh 
font  une  profeflion  particulière.  Aulîï  ne  voit-on  point 
qu’aucun  chirurgien  faifant  les  autres  opérations  de  chi¬ 
rurgie  fe  foir  tendu  habile  en  celle-ci  .  tant  à  l’égard  du 
petit  appareil ,  qui  eft  fort  ancien  ,  que  du  grand  appareil  i 
qui  n’a  été  inventé  cju’en  l’année  1523.  par  un  nommé 
jean  des  Romains ,  natif  de  Crémone  ,  qui  communiqua  (ou 
fecret  à  Marianus-Sandus  des  Barlettes,  dodeur  en  méde¬ 
cine  de  Padone.  Ce  Marianus  l’enfeigna  à  un  nommé  OEla- 
vius  de  Ville ,  qui  fut  le  maître  de  Laurent  Collot,  bifaycul 
de  celui  dont  on  parle.  Celui-là  exerça  la  médecine  en  la 
ville  de  Trefnel  en  Champagne  ,  où  il  fit  un  grand  nombre 
d’opérations,  qui  le  rendirent  très-célebre.  En  l’année  15  36. 
Henri  IL  lui  ordonna  de  fe  rendre  à  Paris  8c  de  s’y  établir. 

Il  le  gratifia  d’un  préfent  confidcrable,  le  fit  chirurgien  de 
fa  maifon ,  &  créa  pour  lui  une  charge  d’opérateur  pour  ia 
pierre  ,  qui  a  été  poffedée  par  les  defeendans.  C’éto  t  alors 
le  fcul,  qui  par  la  mort  d’Odaviusde  Ville  ,  fût  inftruit  du 
fecret  du  grand  appareil.  Il  l’appritàfon  fils  ,  qui  ne  fe  ren¬ 
dit  pas  moins  habile,  ni  moins  célébré  que  fon  pere.  C’eft 
d’eux  que  parle  Ambroife  Paré  dans  fon  traité  des  mon- 
ftres,  où  après  avoir  rapporté  plufieurs  exemples  des  belles 
opérations  qu’ils  avoient  faites  ,  ii  ahure  qu’il  ne  croit  pas 
que  ni  le  pere  ,  ni  le  fils  ayenc  jamais  de  pareils  dans  leur 
profeflion.  Ce  fils  fut  pere  d’un  troifiéme  Laurent  Collot , 
qui  hérita  de  leur  habileté,  8c  fur  pere  de  Philippe  Colloc , 
qui  fait  le  principal  de  cet  article. 

Dès  qu’il  fut  en  âge  démettre  en  pratique  les  préceptes 
de  l’art  de  fes  peres  ,  non-feulement  il  y  apporta  toute  la 
dextérité  qu’il  tenoît  d’eux  :  mais  il  purifia  leur  manière 
d’opérer  de  roue  ce  qu’elle  avoir  de  rude  8c  de  difficile  3  eu 
forte  que  de  fon  teins  8c  depuis  lui ,  peu  de  gens  font  morts 
dans  le  travail ,  8c  dans  la  fuite  de  cette  opération.  Il  étoit 
tellement  occupé  par  le  grand  nombre  de  malades  qu’il 
avoir  à  Paris,  que  le  cardinal  Chigi , qui  depuis  fur  pape 
fous  le  nom  d 'Alexandre  VII.  ayant  voulu  l’obliger  de  fe 
rendreà  Cologne,  où  il  étoit  malade  de  la  pierre,  Colloc 
ne  put  lui  donner  cette  fatisfadion.  Il  lui  envoya  le  fient 
Giraur  fon  neveu  qu’il  avoir  inftruit ,  8c  avec  lequel  il  étoit 
aftocié.  Il  eft  vrai  que  dans  la  luire  plufieurs  chirurgiens  le 
font  rendus  habiles  dans  le  même  art  3  mais  c’eft  de  lui  8c 
de  fes  ancêtres,  qu’ils  ont  pùifé  prefque  tout  ce  qu  ils  fça- 
vent.  Il  eft  vrai  encore,  que  quelqu’habile  qu  air  été  lhi- 
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ïippeCollot  dans  ces  fortes  d’opérations,  oti  à  ertcofc  eh-  j 
chéri  fur  fes  connoiflànces.  Son  petit  fils  ,  qui  eft  le  fixéme 
de  pere  en  fils,  qui  polfede  ce  talent, a  trouvé  moyen 
(d  orer  prefque  tour  le  péril  6c  une  grande  partie  de  la  dou¬ 
leur,  en  faifant  l’opération  à  deux  fois  différentes,  en 
ne  faifahtque  la  playe  le  premier  jour,  6c  remettant  à  tirer 
la  pierre  huit  jours  après  ,  lorfque  la  playe  n’eft  plus  dou- 
loureufe.  Mais  comme  cette  invention  vient  du  fils  de  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  cet  article,  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle 
lui  foit  tout-à-fait  étrangère.  Ce  fils  s’ell  vu  obligé  de  tail¬ 
ler  fon  pere  malade  de  la  pierre.  Le  bruit  à  couru  que  ne 
pouvant  s’y  réfoudre  ,  il  y  avoit  été  contraint  par  un  arrêt 
du  parlement.  Mais  cette  circonftance  n’eft  pas  vraie.  Rien 
ne  l’a  engagé  à  cette  opération  qu’une  louable  6c  vigoureufe 
réfolution  de  la  part  de  fon  pere  6c  de  la  fienne.  Philippe 
Collot  mourut  à  Luçon  âgé  de  6 3.  ans.  Il  y  étoit  allé  trai¬ 
ter  une  malade  de  la  pierre  au  commencement  du  mois  de 
Mars  de  l’année  1656.  On  peut  lui  reprocher,  de  même 
qu’à  fes  ancêtres  &  à  fes  delcendans,  d’avoir  tenu  caché 
le  fecret  qu’ils  avoient  ,&  de  ne  l’avoir  communiqué  à  au¬ 
cun  homme  de  leur  profeffion.*  Perault ,  dans  les  hommes 
tlluflres  qui  ont  paru  en  France.  Tome  2.  Feu  M.  Devaux  ,  cé¬ 
lébré  chirurgien  de  faint  Côme  parle  d’un  Germain  Collot 
plus  ancien  que  Laurent  Collot  dont  il  eft  parlé  ici.  Voyez. 
fon  Index  f mtr  eus  chtrurgorum ,  p.  iS.  Nous  en  parlerons 
dans  notre  fupplément. 

COLLUTFIUS,  prêtre  d’Alexandrie,  Sc  curé  d’une 
paroifie  de  cette  ville,  commença  vers  l’an  3 1 5.  cm  31 6. 
un  fehifine  particulier  ,  dans  le  tems  qu’Arius  inventa  fes 
erreurs.  Il  entreprit  d’ordonner  des  prêtres ,  comme  s’il  eût 
été  évêque,  &  enftigna  que  Dieu  ne  faifoir  point  de  maux, 
8c  n’étoit  nullement  auteur  des  peines  &  des  aftliétions  de 
cette  vie.  On  ne  voit  pas  néanmoins  que  cette  erreur  ait 
eu  de  fuite ,  6c  faint  Epiphane ,  qui  la  rapporte  par  occa- 
fion,  dit  qu’elle  dura  fort  peu.  Auffi  Coliuthus  ne  s’étoit 
foulevé  ,  que  par  la  ridicule  ambition  d'ufurper  le  com- 
-mandement  de  fon  églife ,  6c  de  former  un  épilcopat  ima¬ 
ginaire.  Il  Ce  plaignit  de  ce  que  faint  Alexandre  patriarche 
d’Alexandrie,  étoit  trop  lent  à  punir  Arius,  &  voulut  s’é¬ 
lever  au-deftus  de  la  prêtrife,  pour  le  combattre,  difoit-il , 
avec  plus  de  force  &  plus  d’autorité,  Dans  le  concile  qu’O- 
IiusafTcmbla  vers  l’an  3 11.  à  Alexandrie,  il  fut  remis  en  fon 
devoir  :  6c  les  prêtres  qu’il  avoit  ordonnés  furent  dépofés. 
Il  foufciivit  ,  en  qualité  de  prêtre  d’Alexandrie,  au  décret 
de  ladépofition  d’Arius.  Coliuthus  mourut  vers  l’an  340, 
Il  eut  quelques  dilciples  qui  Ce  joignirent  aux  Ariens  &  aux 
Mélitiens  ,  pour  accufer  faint  Athanafe.  *S.  Athanafe,^/. 
j.  8.  Saint  Epiphane  ,  her.  69. Saint  Auguftin ,  desher.c.  6s. 
Philaftrius  ,  desher.c.  tf.Baronius,  A.C.  317^*28. & 29. 63 
319.  n.  23.  Vie  de  famt  Athanafe ,  par  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon.  M.  du  Pin  ,  bibt.  des  aut.  eccl.  IV.  fiecle. 

COLLYRIDIENS ,  heretiques  qui  s’élevèrent  dans  le 
IV.  fiecle  ,  vers  l’an  373.  furent  ainli  nommés  du  mot  grec 
KoAM/ciç ,  qui  veut  diregâteau  ;  parce  qu’honorant  la  faillie 
Vierge  comme  une  déellè  ,  ils  lui  oftroient  des  gâteaux  ,  6c 
lui  (acrifioiem  par  le  miniftere  des  femmes.  Cette  erreur 
■commença  dans  l’Arabie.  *  Saint  Epiphane,  har.y8.79.  San- 
dere  fier.  92.  Baronius,  A.C.  373 ,n.  30. 

COLLYTUS,  célébré  quartier  de  la  ville  d’ Athènes  où 
l’on  diloit  que  les  enfans  commençoient  à  parler  un  mois 
lûtôt  que  dans  le  refte  de  la  ville.  C’eft-là  qu’étoient  nés 
laton,  6c  le  fameux  Mifanthrope  Timon.  *  J.  Spon,  voyage 
.  d Italie  ,(3c.en  1677. 

COLM  ,  abbé  ,  cherchez.  COLOMB. 

COLMAN,  furnommé  le  Sage ,  Irlandois,  vivoit  dans 
le  XIII.  fiecle.  Il  compofa  une  chronique ,  un  catalogue  des 
rois  d’Angleterre,  un  dialogue  des  guerres  des  Danois,  6c 
plufieurs  autres  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de 
gloire.  *  Leland.Balæus  6c  Pitfeus,  de  fenp.  Angl.  Volîius,  de 
kift.  Lat.  lib.  2.  c.76. 

COLMAN  ( Saine  )  que  l’on  nomme  en  latin  Colomannus, 
natif  d’Irlande ,  palfa  par  l’Allemagne  (  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  S.  Henri ,  dont  le  régné  commença  l’an  1002.)  pour 
faire  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Etant  entré  dans  les 
terres  de  l’Autriche  il  fut  pris  pour  un  efpion  envoyé  par 


CO  L 

les  ennemis  de  l’empire.  On  l’emmenaprifonnier  cîansStoc- 
keraw  ,  petite  ville  de  la  baffe  Autriche  fur  le  Danube  ,  où 
on  lui  fit  fouffrir  plufieurs  tourmens  très-cruels  ,  qu’il  foû- 
tintavec  une  fermeté  d’arhe  toûjours  égale.  Ce  pieux  pèle¬ 
rin  reçût  ces  traitemens  fans  murmurer ,  demanda  à  Dieu 
ia  grâce  de  tour  fouffrir,  en  efpritde  penitence  ,  pour  l’a¬ 
mour  de  lui»  Le  juge  qui  l’avoir  interrogé  ,  le  trouvant  in¬ 
vincible  ,  le  condamna  à  être  pendu  avec  deux  voleurs,  Il 
fut  exécuté  au  milieu  d’eux  le  13.  Odtobre  de  l’an  1012. 
Les  corps  des  voleurs  furent  mangés  par  les  corbeaux  •,  mais 
celui  de  faint  Colman  demeura  fans  corruption  ,&  le  bois 
fec  ,  qui  avoit  fervià  fon  fupplice,  reprit  racine  ,  6c  pouflà 
de  la  verdure.  Dieu  fir  encore  d’autres  miracles  ,  pour  jufti- 
fier  l’innocence  &  la  fainreté  de  fon  ferviteur.  Le  clergé  & 
les  peuples  d’alentour  le  regardant  alors  comme  un  martyr, 
allèrent  en  proceilion  prendre  fon  corps  ,  &  le  tranfporte- 
rent  folemnellernent  dans  l’cgiifede  Stocxeraw,  où  de  nou¬ 
veaux  miracles  portèrent  Henri  marquis  d’Autriche  à  faire 
transférer  fon  corps  dans  la  ville  deMelx.  Il  fut  honorable¬ 
ment  dépofé  le  7.  Odtobre  de  fan  1015.  dans  leglife  colle¬ 
giale  que  le  matquis  Léopold  I.  fon  pere  avoit  fondée. 
Quelques  années  après,  011  en  ôra  les  chanoines,  pont 
y  mettre  des  religieux  de  faint  Benoît ,  qui  eurent  la  garde 
des  reliques  de  faint  Colman.  Depuis  ce  tems  on  y  célébré 
la  fête  de  ce  faint,  qui  eft  marquée  au  1 3.  d’Odtobre  dans 
le  martyrologe  Romain  ,  qui  lui  donne  la  qualité  de  mar¬ 
tyr-,  6c  l’Autriche  pour  achever  de  faire  réparation  à  fa  mé¬ 
moire,  l’a  mis  au  rang  de  fes  patrons.  *  Erchenfroi  abbé  dé 
Melcie,  auteur  contemporain.  Lambecius,  tom.  2.  bibliothi 
imperta/is.  Dithmar,  évêque  de  Mekelbourg,  /.  7.  chron.  ad 
fin.  63  c.  Bailler  tvies  dés  Saints ,  Odtobre. 

COLMAR*  en  latin  Colmar  ia,  Cdimbaria^  ou  félon  d’au-» 
très,  Argentuana  ,  v-ille  impériale  en  Alface  ,  qui  eft  à  la 
France.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviefe  d’Hell ,  à  trois  lieues 
de  Brifac.  Le  duc  de  Weymar  affîfté  des  troupes  en  France, 
prit  cette  place  en  1 63  3.  Après  la  mort  de  ce  duc ,  Colmar 
fur  remife  au  roi,  par  la  négociation  du  maréchal  de  Gue- 
briant ,  6c  elle  lui  a  été  cedee  pat  le  47.  article  de  la  paix  dé 
NCcftphaiie  ,  où  elle  eft  nommée  entre  les  dix  villes  im¬ 
périales  d’Aliace.  Depuis,  pendant  les  guerres  de  1674^ 
Colmar  fut  démolie  &  abandonnée  j  mais  elle  a  depuis  été 
fortifiée.  *  Bertius,w  Comm.  Germ . 

COLM  ARS,  petite  ville  de  France  en  Ptovence  avec  bail¬ 
liage.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Verdone  dans  le  dio-* 
cefe  de  Senez,  6c  elle  eft  renommée  par  fes  foires  6c  par  fes 
manufadturcs  de  drap.  *  Sanfon.  Baudrand. 

COLME,  rivière  de  Flandre,  province  des  Païs-Bas. 
C’eft  proprement  une  branche  de  l’Àa.  Elle  paffe  a  Befgues 
faint  Vinox,  6c  Ce  décharge  dans  le  canal  à  Durrtcerque. 

*  Mati ,  dift. 

COLMENAR  ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caftille  vieille* 
aux  confins  de  la  nouvelle  Caftille,  &  de  l’Eftremadure  d’Ef¬ 
pagne  ,  près  des  montagnes  de  la  Tablada  ,  &  celles  d’A  vi- 
la ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Plazentia.  *  Mati , 

diH. 

COLMEN  ARES ,  (  Diego }  Éfpagriol,  étoit  natif  de  Se- 
govie  ,  8c  curé  de  la  paroiffe  de  faint  Jean  ,  dans  la  même 
ville  ,  où  il  mourut  en  165  t.  Il  a  compofé  divers  ouvrage^ 
cnefpagnol ,  comme  1  hiftoire  de  Segovie  ,  une  pompe  fu¬ 
nèbre  fur  la  mort  d’Elifabeth  de  France  reine  d’Efpagne, 6cc. 

*  Nicolas  Antonio,  Bibl.Hijp. 

COLMENSCE' ,  ville  de  Prulîè  ,  cherchez.CUL'MSCE' . 

COLMlEU,^  Pierre)  cardinal ,  voyez.  COLUMlERE$. 

COLMKIS,  abbé,  cherchez. ,  COLOMB. 

COLMOGROD  ,  petite  ville  de  Mufcovie ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Dwina  ,  fur  la  rivicre  du  même  nom,  à  dix  ou 
douze  lieues  au-dclfus  d’Archangeh*  Mati ,  ditl. 

COLN ,  cherchez.  BERLIN. 

COLNE,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la  par¬ 
tie  du  royaume  de  Lancaftre,  qu’on  appelle  Blackbum.  Il  eft 
fîtué  fur  une  colline,  &  eft  éloigné  de  Londresde  1 5  3. milles 
anglois.  *  DtEl.  Angl. 

COLNE ,  riviere  d’Angleterre.  Elle  coule  dans  le  comté 
d’Effex ,  baigne  Çolchefter,  &  Ce  décharge  dans  la  mer  d’Al-- 
iemagne  ,  quelque  lieues  au-  delfous.  *  Mati ,  diFL 
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COLOCHINA  (  le  golfe  de  )  ou  de  Caflel  Rampano, a.n- 
ciennement  Laconicus  Sinus ,  grand  golfe  de  la  mer  deGrece. 
11  eft  renfermé  entre  les  côtes  de  la  Laconie  Ôc  de  Fille  de 
Cerigo,  ayant  au  levant  le  golfe  de  Napoli ,  &  au  couchant 
celui  de  Coron.  Il  prend  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Co- 
lochina  ,  qui  eft  fur  fa  côte,  à  l’occident  du  Valîlipotamo, 
&  quelquefois  de  Caftel-Rampano  ,  qui  eft  fur  la  côte ,  à 
l’orient  de  cette  même  riviere.  *Mati  ,ditt. 

COLOCHINE  ,  petite  ville  de  la  Morée  ,  dans  la  Laco¬ 
nie,  fur  un  golfe,  auquel  elle  donne  fon  nom,  à  dix  ou 
douze  lieues  de  MifitraouLacedemone,  vers  le  midi  orien¬ 
tale.  *  Mati ,  dtÜ. 

COLOCZA  ou  COLOCX  ,  Colcia ,  Coloza,  8c  sld/latuas 
Coloffas.  Ville  de  Hongrie  ,  avec  titre  d’archevêché.  Elle  eft 
iîtuée  fur  la  rive  gauche  du  Danube,  entre  Bude  &Cinq- 
Eglifès ,  &  a  été  autrefois  plus  confiderable  qu’elle  ne  l’eft. 
*Saflfon.  Baudrand. 

COLODI,bon  bourg  ,8c  fortifié.  Il  eft  en  Italie,  dans  le 
petit  état  de  Lucques,  aux  toqfinsdu  Florentin,  &  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Lucques ,  vers  l’orient  feptentrional. 
*  Mati ,  ditt. 

COLOGNA,  bourg  d’Italie,  dans  l’état  de  Vcnife,  dans 
le  Padouan  aux  confins  du  Veronois ,  8c  du  Vincentin,  à  fix 
lieues  de  Vicence  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  d/El. 

COLOGNE  (  Pierre  de  )  en  flamand  Van  Ceulan,  natif 
de  Gand ,  fut  ami  intime  de  Calvin  8c  de  Théodore  de  Beze, 
&  devint  miniftre  d’un  gentilhomme  de  Mets  nommé  Cler- 
vont.  François  II.  roi  de  France  obligea  l’un  8c  l’autre  de 
fortir  du  royaume.  Cologne  fe  réfugia  à  Heidelberg  au  com¬ 
mencement  du  régné  de  Charles  IX.  il  revint  à  Mets  à  la  fol- 
licitation  des  prétendus  reformés  du  païs.  Il  n’ofa  nean¬ 
moins  paroître  ni  prêcher  en  public,  mais  il  fe  contenta 
d’exhorter  ceux  de  fa  febte  en  particulier  jufqu’au  quatrième 
Mai  1561.  Il  fut  furpris  8c  mené  en  prifon  d’où  il  lortit  au 
bout  de  quelque  tems.  Après  la  mort  du  prince  de  Condé, 
Pierre  de  Cologne  fut  obligé  de  fortir  de  Mets.  Uallaenfuite 
s’établir  à  Heidelberg  ,  où  il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge. 
Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  en  faveur  des  Calviniftes, 
qui  quoique  fort  médiocres ,  font  devenus  très-rares.  *Be 
ze,  Hiftoire  cccle[îajhpue ,  lib.  16.  Bayle ,  diEl.  cruicj. 

COLOGNE,  (  Barthelemi  de)  po'éte,  cherchez.  BAR- 
THELEMI. 

COLOGNE  ,  fur  le  Rhin ,  que  ceux  du  païs  appellent 
Coin ,  ville  d’Allemagne,  eft  une  des  plus  confiderables  de 
l’empire.  Les  auteurs  Latins  l’ont  nommée,  Coloma  Ubio- 
rum ,  8c  Coloma  sîgrippina.  Elle  eft  impériale  8c  l’une  des 
quatre  capitales  anfeatiques,  avec  univerfité&  archevêché, 
dont  le  prélat  eft  prince  8c  électeur  de  l’empire ,  8c  prend 
le  titre  d’archi-chançelier  8c  légat  né  en  Italie ,  de  duc  de 
Weftphalie  ,  8cc.  La  ville  de  Cologne  eft  très-ancienne. 
Elle  tire  fon  origine  despeuplesUbiens,  qui  recherchèrent 
l’alliance  de  Jules  Céfar  pour  pouvoir  réfifter  aux  Sueves, 
leurs  ennemi  irréconciliables.  Sous  le  régné  d’Augufte  ,  ils 
fe  mirent  fous  la  protection  d’Agrippa  ,  8c  pafîant  le  Rhin, 
ils  y  fondèrent  fur  la  rive  gauche  la  ville  de  Cologne ,  tju’ils 
nommèrent  alors  la  Colonie  d  Agrippa ,  pour  faire  honneur 
à  leur  protecteur.  D’autres  difent  que  cette  ville  étoit  déjà 
bâtie ,  8c  que  les  Ubiens  l’augmenterenr  alors  environ  20. 
ou  25.  ans  avant  J.C.  Depuis  ,  Agrippine  petite  fille  de  cet 
Agrippa,&  mere  de  Néron, étant  née  à  Cologne,  &  voulant 
montrer  la  puiflance  où  fon  fécond  mariage  avec  l’empereur 
Claudiusl’avoit  élevée,  fit  accroître  le  circuit  de  cette  ville, 
&  vers  l’an  48.de  J.C.  die  y  envoya  une  colonie  de  Vété¬ 
rans.  L’an  69.  lôrfque  Vitellius  8c  Vefpafien  fe  difputoient 
l’empire  ,  Cologne  fut  aflîegée  par  Tutor ,  8c  par  Sabinus, 
qui  s’étoient  révoltés  contre  les  Romains.  Elle  obéit  à  la 
nécelïïtéqui  l’engagea  dans  leur  parti -,  &  depuis  elle  égor¬ 
gea  lagarnifon  qu’on  y  avoit  lailfee  ,  lorfque  Cerealis  eut 
défait  les  rebelles.  Sous  le  régné  de  Valentinien  III.  vers- 
l’an  449.  le  roi  Merouée  en  chalfa  les  Romains,  8c  peu  de 
tems  après  Attilla  ruina  cette  ville.  Dans  la  fuite,  Chilperic, 
filsde  Merouée  en  chafla  les  Romains  ,  qui  l’avoient  rebâ¬ 
tie,  8c  la  donna  à  un  prince  fan  parent ,  pere  de  Sigebert, 
dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Cologne  ,  qui  fut  aflaflîné  en  499. 
parClodet  ic  fon  fils.  Ce  fut  alors  que  Clovis  le  Grand ,  qui 
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avoit  confeiilé  ce  parricide  fit  mourir  celui  qui  en  avoir  etc 
l’executeur,  8c  réunit  le  royaume  de  Cologne  à  la  couronne 
de  France  ,  dont  cette  ville  a  dépendu  ,  fous  les  rois  de  la 
première  race.  Sous  ceux  de  la  fécondé ,  elle  fut  le  partage 
des  princes  François  rois  de  Germanie.  En  88  1.  lorfque 
Charles  le  Gros  fe  fai  (oit  proclamer  empereur  au-delà  des 
Alpes,  Godefroi&  Sigcfroi ,  rois  des  Normands,  prirent 
Cologne  8c  la  brûlèrent.  Le  clergé  8c  le  peuple  s’étoient 
fauvés  ,  pour  fe  délivrer  de  la  cruauté  de  ces  barbares  ,  qui 
avoient  ruiné  cette  année-là  quelques-unes  des  plus  belles 
villes  de  la  Gaule  Belgique.  L’empereur  Othon  le  Grand , 
fous  lequel  elle^avoit  été  reparée  ,  l’allujettir  à  fes  prélats, 
vers  l’an  9  5  o.  Depuis  les  autres  empereurs  l'affranchirent. 
Frédéric  I.  lui  donna  de  grands  privilèges,  8c  dès-lors  Co¬ 
logne  s’augmenta  confiderablement ,  8c  fur-tout  dans  le 
XIII.  fiecle,  lorsqu'elle  entra  vers  l’an  1260.  dans  la  ligue 
des  villes  Anfeatiques  ,  8c  qu’elle  devint  capitale  de  la  qua¬ 
trième  de  leurs  provinces.  Enfuite  les  citoyens  de  Cologne 
ont  été  gouvernés  par  des  fênateurs  ,  8c  le  fenat  fut  changé 
en  1 5 1 }.  à  caufe  d’une  fédition  du  peuple,  qui  fit  mourir 
les  confuls,  les  tréforiers  ,  8c  quelques  autres  magiftrats, 
acculés  d’avoir  pillé  le  tréfor  public.  Ce  fenat  a  allez  de 
conformité  avec  celui  de  l’ancienne  Rome.  Il  gouverne  & 
rend  la  juftice civile  -,  à  l’égard  delà  criminelle,  iiapôuvoir 
d’inftruirele  procès  des  criminels  ,  8c  même  de  les  faire 
arrêter  -,  mais  il  n’a  pas  droit  de  les  condamner  ,  ou  de  les 
juftifier.  Cela  eft  refervé  à  l’éleéteur,  comme  le  dernier  de¬ 
gré  de  la  puiflance  abfolue  ;  8c  c’eft  pour  cette  raifon ,  que 
quoique  la  villp  de  Cologne  foit  libre,  elle  ne  laide  pas 
de  lui  faire  hommage,  8c  de  lui  prêter  le  ferment  de  fideli¬ 
té, à  condition  qu’il  confervera  les  privilèges  dont  elle  jouir. 
Au  refte,  Cologne  eft  nommée,  la  Rome  d’ Allemagne,  à  caufe 
de  fa  grandeur  ,  de  fon  fenat ,  8c  de  la  beauté  de  fes  édifices. 
On  l’appelle  auffi  la  Sainte ,  parce  qu  elle  conferve  plufieurs 
corps  fainrs  .  qu’elle  a  5  6  5 .  églifes  ,  &  qu’entre  les  villes  li¬ 
bres,  elle  eft  la  feule  qui  fe  foit  exemptée  de  l’herefie.  Elle 
eft  afîùrémenr  des  plus  belles ,  des  plus  fortes ,  &  des  plus 
grandes  d’Allemagne  ,  entourée  de  bonnes  murailles  défen¬ 
dues  par  83.  tours,  &  par  un  triple  fofféqui  l’enferme  en 
demi-lune.  L’cglife  métropole  de  faint  Pierre  ferait  une  des 
plus  belles  du  monde,  fi  elle  étoit  achevée.  Il  y  a  divers 
tombeaux  magnifiques, &  entre  autres  ceux  qu’on  prétend 
fabuleufement  être  les  tombeaux  des  trais  rois  qui  vinrent 
adorer  le  Fils  de  Dieu  &  que  l’on  dit  avoir  été  apportés  de 
Conftantinople  à  Milan  &  de  Milan  à  Cologne.  On  les  voir 
derrière  le  choeur  ,  dans  une  chapelle  éclairée  de  plufieurs 
lampes.  Le  chapitre  de  Cologne  eft  très-iiluftre  8c  très-no¬ 
ble.  Le  chanoines  ont  titre  de  comtes ,  8c  le  prévôt  eft  con- 
feiller  de  l’iiniverfîté.  Maternus  ,  quifouferivitau  concile 
d’Arles,  tenu  l’an  3 14.  eft  le  premier  évêque  de  Cologne. 
Il  faut  que  les  auteurs  modernes  ,  qui  croyent  après  Mola- 
nus,  qu’il  étoit  difciple  de  faint  Pierre  en  mettent  deux  de 
ce  nom.  Ce  Maternus  a  eu  un  grand  nombre  de  fucceflèurs 
illuftrespar  leur  doctrine  8c  par  leur  pieté,  8c  plufieursd’en- 
tr’eux  font  placés  au  catalogue  des  faints  ,  comme  Severin, 
Evergile  ,  Aquilin,  Simoneus,  Cunibert,  Agilulfe  ,  Héri¬ 
bert  ,  Annon ,  8cc.  Euphrate  ,  qui  vivoit  fous'  l’empire  de 
Confiance,  en  34  6.  favorifa  les  Ariens  ;  8c  faint  Severin 
fon  fucceffeur  rétablit  la  vérité  exilée  ,  8c  fut  le  reftaura- 
teur  de  la  foi.  Dans  le  VIII.  fiecle,  faint  Boni  face ,  foûtenu 
par  l’autorité  de  Carloman  &  de  Pépin  le  Bref  fit  ériger  en 
métropole  legfife  de  Cologne  ,  qui  auparavant  étoir  évê¬ 
ché  fuftragant  de  Trêves  -,  8c  il  en  confia  la  conduite  à  Agi¬ 
lulfe  qui  étoit  le  compagnon  de  fon  apoftolat.  Les  autres 
prélats  les  pluscelebres  font  jHildebaud,' premier  chapelain 
de  Charlemagne  ;  Gontier ,  qui  fut  dépofe  par  le  pape  Ni¬ 
colas  I.  Bruno  le  Grand,  filsde  Henri  l’oi/èleur  ,  8c  frété 
d’Othon I.  empereurs  j Frédéric  de  Carinthie;  Bruno  com¬ 
te  d’Alten  3  Renaut  comte  d’Affelt -,  Philippe  de  Ht  nlberg; 
Henri  de  Ncirnembetg  -,  Walrame  de  Juliers  ‘,  Adolphe  de 
la  Maroc  3  Theodoric  8c  Herman  de  Meurs  -,  Adolphe  8c 
Antoine  de  Schawemburg -,  Robert  3  Erneft  ;  Ferdinand  8c 
Maximilien-Henri  de  Bavière,  8cc.  Entre  ces  prélats  Her¬ 
man  de  Meurs ,  8c  Gebhard,  ou  Gérard  Truch fes,  de  la  mai- 
fon  fie  Wafpuvg  ,  deshonorerent  leur  dignité,  par  la  .'au- 


^44  COL 

licé qu’ils  eurent  à  fuivre  les  erreursde  Luther.  Le  premier 
le  fie  par  ignorance,  comme  le  Témoigne  Sponde  &  d’autres, 
mais  le  lecond  fe  porta  à  ce  défordrepar  un  motif  d'incon¬ 
tinence,  afin  d’époufer  Agnes  de  Mansfeld,  qu’il  avoit  ti¬ 
rée  du  monaftere  de  Girresheim.  Il  la  tenoit  à  Broël ,  mais 
intimidé  par  les  parens  de  cette  princelle  ,  il  l’époufa,  Sc 
voulut  enfuite  retenir  le  nom  8c  la  qualité  d’électeur  $  il  fut 
chaffé,  malgré  le  fecours  que  lui  donna  le  prince  d  Orange 
■fon  protecteur,  &  il  mourut  l’an  1 5  89-en  Allemagne,  pauvre 
&  abandonné  de  tout  le  monde.  Outre  la  métropole, Cologne 
•a  1  o.égliles  collegiales,  1  9.  parodies,  3  7.  monafteres, divers 
hôpitaux,  trente  chapelles  principales ,  un  très-grand 
nombre  d’autres  églifes.  L’univerfité  fut  rétablie  en  1388. 
Il  y  aaufll  un  college  dejefuites  ,  dontleglrle  bâtie  à  l’ita¬ 
lienne  a  un  très-beau  dôme.  On  compte  cinq  places  princi¬ 
pales  à  Cologne  :  &  outre  l’étendue  de  Ion  circuit ,  la  pro¬ 
preté  de  fes  rues  ,  la  magnificence  de  fes  édifices  faints  & 
profanes  ,  on  y  eftime  la  douceur  &  l’honnêteté  de  fes  ha- 
bitans,  entre  lesquels ily  a  un  grand  nombre  de  gensde  let¬ 
tres.  Saint  Bruno,  fondateur  de  l’ordre  des  Chartreux,  étoit 
natif  de  cette  ville.  Le  diocefe  de  Cologne  forme  l’état  de 
l’éleéteur  où  font  compris  Bonne,  qui  eft  la  réfidence  de  ce 
prince,  Nuis ,  Andernac,  Kempen,  &c.  Etienne  Broelman 
a  écrit  les  antiquités  de  cette  ville.  Jacques  Middendorpen 
parle  dans  fon  traité  des  illuftres  universités.  Georges  Braw 
en  a  fait  la  defeription.  Gilles  Gelenius  nous  en  a  donné 
l’hiftoire.  Pierre  Cratepolius  a  fait  le  dénombrement  de  fes 
prélats  dans  l’hiftoire  des  éledeurs  ecclefiaftiques.  *  On 
pourra  encore  confulter  Ptolomée ,  hv.  2 .  cbap.  9.  Pline,  Av. 
4-.chap.  17.  Amrnien  Marcellin ,  liv.17.  83  19 ,  Zofime  Jiv.  1. 
Tacite  ,  hv.  /.  83  4.  de  l'hiftoire  14.  des  ant.  83  des  mœurs  des 
Germains.  Grégoire  de  Tours  ,  hv.  2.  Berthius  ,  m  comment. 
Germ.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrtjl.  T.  I.  p.  244.  (3  fuiv. 
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de  HefTe  qui  gouverna  cette  églife  après  Robert, renouvella 
tous  les  anciens  ftatuts  faits  dans  les  conciles ,  dans  un  con¬ 
cile  qu’il  tint  en  1491.  Herman  de  Meurs,  qui  fut  depuis 
pattilan  de  l’herefie,  en  célébra  un  l’an  1539.  On  le  divifè 
en  douze  parties  qui  ont  toutes  des  titres  differens.  Adol¬ 
phe  de  Schawembourg ,  mis  à  la  place  de  Herman  dépofé, 
célébra  l’an  1 5  49.  un  concile  provincial  pour  la  réforme  des 
mœurs.  Sifride  de  Werfterburg  archevêque ,  fit  des  ordon¬ 
nances  fynodales  en  1 280-  Henri  de  \Cirnemberg  en  pu¬ 
blia  en  1 30 6.  Walrame  de  Juliers  en  1333.  Guillaume  de 
Genet  en  1 3  5 1 .  Frideric  de  Saërvvcrden  en  x  3  70.  Theodo- 
riede  Meurs  en  1423.  Herman  deHdfe  en  1482-  Philippe 
d’Uberftein  en  1 5  n.  &c. 


CONCILES  DE  COLOGNE. 


On  met  ordinairement  en  l’année  346.  un  Synode  qu’on 
croit  avoir  été  tenu  à  Cologne  ,  8c  dans  lequel  on  dit  qu’Eu- 
phratus,  évêque  de  cette  ville  ,  fut  dépofé  pour  avoir  nié  la 
divinité  de  J»C.  On  a  même  les  aétes  de  ce  Synode  dans  le 
Tome  II.  des  Conciles  p.  617.  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence 
que  ces  aétes  font  (uppofés ,  &  que  cette  hiftoire  eft  faillie. 
Voyez  là  defïus  au  mot  Euphratus  &  le  cardinal  Baronius 
à  l’année  346.  8c  347.  auffi-bien  que  M.  Du  Pin  ,  T.  11.  de 
la  bibliothèque  ecelefi  iftique  p.8j4-  L’Auteur  des  actes  de  faint 
Servat,  dvêque  de  Tongres,  efl  le  premier  qui  ait  cité  ce 
prétendu  Synode  -,  mais  tous  les  fçavans  recpnnoilîènt  que 
ces  aétes-fout  fuppofés.  Dans  le  VIII.  fiecle  on  affembla  un 
concile  à  Cologne ,  «V  félon  Eginhart  rapporté  par  Baro¬ 
nius  l'an  782.  ce  fut  Charlemagne  qui  le  fit  tenir  ,  &  qui  y 
reçut  des  députés  de  grand  nombre  de  peuples.  Les  anna¬ 
les  de  l’abbaye  de  Fulde ,  8c  les  chroniques  de  France  de  Pi- 
thou,  parlent  d’un  concile  célébré  l’an  870.  pour  la  réforme 
des  mœurs.  On  en  tint  un  l’an  887.  contre  les  ravilfeurs  des 
biens  ecclefiaftiques  ,  contre  les  Partifans  qui  opprimoient 
les  pauvres  ,  8c  contre  les  noces  inceftueufes.  Sigebert  fait 
mention  dans  la  chronique  d’un  concile aftèmblé  l’an  105  6. 
par  l'autorité  du  pape  Victor,  où  Baudouin  &  Godefroi 
comtes  de  Flandres  furent  réconciliés  avec  Henri  IV.  roi 
d’Allemagne.  Conon ,  légat  du  faint  fiége  ,  évêque  de  Pre 
nefte  ,  en  tint  un  Fan  1x15.  ou  1 1 1 8.  contre  l’empereur 
Henri  IV.  8c  Theodoric  cardinal  8c  légat  en  tint  un  autre 
l’année  luivante  pour  le  même  fujet.  Le  pape  Honoré  III. 
fit  celebrer  celui  de  1225.  où  Conrad  cardinal  8c  évêque  de 
Porto,  fon  légat,  préfida.  On  y  fit  14.  chapitres  ou  canons, 
que  nous  avons  encore  dans  le  IV.  tome  des  conciles.  Con¬ 
rad  de  Hochftad ,  archevêque  de  Cologne ,  tint  un  concile 
Provincial  l’an  1260.  où  l’on  fit  quatorze  chapitres  pour  les 
bonnes  mœurs,  8c  2g.  decrets  pour  les  Moines.  Henri  de 
Wirnemberg  ,  archevêque  de  la  même  églife ,  par  ordre  du 
pape  Clement  V.  en  affembla  un  l’an  1310.  contre  les  Tem¬ 
pliers,  8c  allifta  l’année  d’après  au  concile  general  devienne 
en  Dauphiné.  Le  cardinal  Nicolas  de  Cufa ,  légat  en  Aile 
magne  ,  célébra  un  autre  concile  l’an  1452.  avec  le  conten¬ 
tement  de  Theodoric  de  Meurs  archevêque.  Robert  de  Ba- 
vkre,fucceIIeurdeTheodoric,en  tint  unl’anï47o.&Herman 
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de  Cologne. 

L’Archevêque  de  Cologne  avoit  autrefois  pour  fuffra- 
gans  ,  les  évêchés  de  Munfter  ,  de  Liege  ,  d’Ofnabruch  ,  de 
Minden,  8c  d’Ucrechr,  mais*ces  deux  derniers  ayant  été 
lecularifés,  il  ne  lui  refte  plus  que  les  trois  premiers.  Il  eft 
grand  chancelier  de  l’empire  dans  l’Italie,  fans  néanmoins 
y  faire  aucune  fonëtion  de  cette  charge ,  non  plus  que  l'ar¬ 
chevêque  de  Trêves  dans  les  Gaules  ;  quoique  les  raifons 
en  foient  differentes.  Car  il  y  a  des  principautés  en  Italie 
qui  relèvent  toujours  de  l’empire;  mais  les  princes  qui  les 
polfedent  ont  aulfi  la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de  l’em¬ 
pire  ;  8c  en  cette  qualité  ils  font,  dans  l’étendue  de  leurs 
jurifdidions ,  ce  que  l’empereur  y  pourrait  faire  pour  les 
affaires  communes,  où  ils  fe  pourvoient  à  la  cour  Impériale 
pour  les  principales  expéditions.  C’eft  pourquoi  l’archevê¬ 
que  de  Mayence,  qui  eft  grand  chancelier  en  Allemagne, 
a  la  garde  des  archives  8c  des  titres  qui  concernent  l’Italie. 
Il  eft  dit  par  la  bulle  d’or,  que  l’archevêque  de  Cologne  a 
le  droit  de  facrer  le  roi  des  Romains ,  c’eft  à- dire ,  l’empe¬ 
reur;  neanmoins  il  femble  que  ce  droit  ne  lui  appartient, 
que  quand  le  couronnement  fe  fait  dans  fon  diocefe  >  ou 
dans  les  évêchés  fuffragans  ;  8c  l’archevêque  de  Mayence  le 
lui  a  toujours  contefté ,  lorfque  cette  cérémonie  s’eft  faite 
ailleurs.  Çe  différend  a  été  réglé,  comme  nous  l’avons  die 
dans  l’article  d’ALLEMAGNE,  au  titre  des  éleüeurs ,  vers  la 
fin.Cela  n’empêche  pas  que  l’archevêque  de  Cologne  ne  pré¬ 
cédé  celui  de  Mayence  dans  l’étendue  de  fa  métropolitaine 
8c  de  fa  chancellerie  en  Italie,  où  il  prend  place  à  la  main 
droite  de  l’empereur ,  laifîànt  la  gauche  à  l’éleéteur  de 
Mayence,  qui  le  précédé  par  tout  ailleurs.  La  bulle  d’or 
attribue  à  l’archevêque  de  Cologne  le  fécond  futfrage  dans 
le  college  électoral ,  8c  le  droit  d’opiner  immédiatement 
après  l’archevêque  de  Trêves.  Il  fait  exercer  la  juftice  cri¬ 
minelle  par  fes  officiers  dans  la  ville  de  Cologne ,  quoiqu’¬ 
elle  foit  libre  &  immédiatement  fujette  à  l’empire; en  forte 
qu’elle  ne  fouffre  pas ,  quand  il  y  vient ,  qu’il  y  demeure 
long-tems,  8c  avec  un  trop  grand  train;  ce  qui  a  été  de¬ 
puis  plufieurs  fiecles  la  eau  fe  de  grands  différends  entre  la 
ville  8c  l’archevêque,  lequel  a  fa  réfidence  ordinaire  à 
Bonne.  Le  grand  chapitre  de  Cologne  eft  compofé  de  foi- 
xante  chanoines,  qui  font  tous  princes  ou  comtes,  &  l’on 
n’y  reçoit  point  de  fimples  gentilshommes ,  ni  même  de 
barons ,  comme  on  fait  à  Mayence  8c  à  Trêves,  où  les 
princes ,  au  contraire  ,  ni  les  comtes  ,  ne  font  point  admis , 
fans  quelque  grande  railon.  Les  vingt-quatre  plus  anciens 
chanoines  forment  un  chapitre  particulier  pour  l’éleétion 
de  l’archevêque.  Us  ont  feuls  voix  aétive  &  paflîve ,  pou¬ 
vant  élever  un  de  leurs  collègues,  ou  être  élevés  à  la  digni¬ 
té  éleélorale.  L’archevêque  de  Cologne  porte  d’argent  à  la 
croix  de  fable.  *  Heifl ,  hijloire  de  ï empire  ,  hv.  6. 

COLOMAN,  fucceda  à  fon  pere  Ladijias  au  royaume 
de  Hongrie ,  malgré  l’oppofition  de  fon  frere  puîné,  Alme^, 
auquel  il  fit  crever  les  yeux,  aullî-bien  qu’à  Bêla  fon  ne¬ 
veu.  Il  voulut  même  faire  arracher  les  tefticules  à  ce  der¬ 
nier,  afin  qu’il  ne  pût  avoir  lignée;  mais  il  fut  trompé  par 
l’executeur  de  cet  ordre  barbare,  qui  prit  ceux  d’un  petit 
chien ,  8c  lui  fit  accroire  que  c’étoient  ceux  de  Bêla.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1114.  après  avoir  régné  2 1 .  ans.  Ce  prince  cruel 
étoit  très-difforme  &  contrefait;  car  il  étoit  louche ,  bollu , 
boiteux  &  begue.  *  Volater.  Munfter,  Cojmograph.  I.  4. 
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COLOMB ,  (  faint)  lieu  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Cornouaille ,  fimé  au  Commet  d'une  montagne  ,  où  s’affem- 
blent  les  juges  de  paix ,  pour  la  partie  méridionale  de  ce 
comté.  Il  eft  à  2.60  milles  anglois  de  Londres.*  Diff.Angl, 

COLOMB,  ( Chriftophle )  pifote  célébré,  naquit  en 
1441.  Ferdinand  fon  fils  qui  a  écrit  fa  vie,  s’efforce  de 
prouver  qu’il  étoir  né  de  parens  nobles;  mais  il  eft  Turque 
Ion  pere  étoitcardeur  de  laine,  5c  qu’il  apprit  lui-même 
ce  métier  avec  un  de  Tes  freres  nommé  Barthelemi.  Depuis 
avant  fait  quelques  voyages  fur  mer,  il  goûta  là  marine, 
&  étudia  la  géographie.  On  dit  qu’ayant  appris  par  la  rela¬ 
tion  d’un  certain  pilote,  que  les  auteurs  Efpagnols  nom¬ 
ment  Andalouz.a ,  ou  plutôt  par  un  raifonnement  tiré  de 
la  difpofition  du  monde,  qu’il  y  avoir  des  pais  habitables 
dans  l’autre  hemifphcre,  il  refolut  de  les  aller  découvrir. 
Pour  cela,  il  s’adreffa  à  divers  princes,  qui  traitèrent 
Ion  entreprife  de  vifion.  Ferdinand  Sc  Ifabelle,  qui  re- 
gnoicrit  pour  lors  en  Efpagne  l’écouterent  plus  favorable¬ 
ment;  car  il  en  obtint  trois  vaiffiux,  avec  lefquels  il  partit 
du  port  de  Palos  de  Mogçr  en  Andaloufie  le  vendredi  trois 
d’Aout  de  l’an  149 1.  Il  navigea  jufqu  a  ce  qu’il  eût  trouvé 
des  ifles,  6c  il  aborda  à  Cuanabai  une  des  Lucaïes.  Lesin- 
Tulaires  effrayés  à  la  vûe  de  Tes  bàtimens ,  avoient  déjà 
gagné  les  montagnes  avec  tant  de  vîtelfe ,  que  les  ETpagnols 
ne  purent  prendre  qu’une  femme,  à  qui  Colomb  fit  don¬ 
ner  du  pain  ,  du  vin  ,  des  confitures,  6c  quelques  bijoux  : 
ce  bon  traitement  fit  que  les  autres  devenus  moins  farou¬ 
ches  s’approchèrent  des  Efpagnols  ,  qui  n 'oublièrent  rien 
pour  gagner  l’affeéHon  du  Cacique  ( c’eft  le  nom  que  les 
Indiens  donnoient  à  leur  roi)  qui  permit  à  Colomb  de  bâ¬ 
tir  fur  le  bord  de  la  mer  un  fort  de  bois ,  où  il  biffa  trente- 
huit  ETpagnols.  Après  quoi  impatient  de  faire  le  rapport  au 
roi  de  Caftillede  l'heureux  fuccès  de  fa  navigation,  il  re¬ 
tourna  au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante,  6c  arriva  ers 
5  o.  jours  au  port  de  Palos ,  rapportant  de  grandes  richeffcs 
de  ces  terres.  Comme  il  eut  fait  connoitre  au  confeil  du 
roi  les  moyens  de  conquérir  ces  riches  provinces ,  on  réfo- 
lut  de  l’y  envoyer  en  qualité  d’amiral  des  Indes,  6c  on  lui 
accorda  tous  les  privilèges  qu’il  demanda  :  l’aéle  de  Cette 
conceffion  eft  du  18.  Mai  1493.  Le  roi  l’annoblit,  lui  & 
toute  Ta  pofterité  ,  6c  lui  donna  pour  armes  une  mer  d'ar¬ 
gent  6c  d’azur  à  cinq  ifles  d’or,  fous  un  flaapéde  Caftille 
6c  de  Leon  ,  avec  un  monde  pour  cimier  6c  ces  mots  ; 

Pol  Cafhlla ,  y  por  Leon 
]\ luevo  Monde  hillo  Colon. 

Depuis  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès  de  Ferdi¬ 
nand  6c  d’iTabelle  ;  mais  il  rentra  dans  leurs  bonnes  grâces, 
&c  mourut  à  Valladolid  le  8,  Mai  1506.  âgé  de  64.  ans; 
d’où  il  fut  porté  aux  Chartreux  de  Seville  ,  comme  il  l’a- 
vokordonné  par  fon  reftament.  Il  laifîa  de  Beatrix  Fïen- 
ri^es  deux  fils ,  dom  Diego  Colomb  ;  &  dom  Ferdinand , 
prêtre.  Dom  Diego  eut  un  fils  appelle  Ferdinand,  qui 
mourut  fans  avoir  été  marié, 

fèCr*  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  lieu  où  naquit 
Chriftophle  Colomb.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  à  Cogur- 
co;  les  autres  à  Albizolo,  près  de  Savonne,  Lopez  de 
Yega  lui  donne  pour  patrie  le  village  de  Nervi  fur  la  côte 
de  Genes;  quelques  autres  le  font  defeendre  des  Pelleftrelli 
de  Plaifance.  Mais  il  y  a  grande  apparence  qu’il  étoit  de 
Genes,  comme  Juftiuiani,  Salinieri  &  d’autres  l’affurent. 
Chriftophle  Colomb,  de  prima  Infularum  in  Man  Indico 
Jitarum  luftratione  fub  rege  Ferdmando  /û£Lt.*Ferdinand  Co¬ 
lomb,  Hifi.  del  Amir.  Chrift.  Colomb.  Thomas  Fazel,  Hrft. 
Sied.  Juftinfcini  6c  Soprani,  Script,  délia  Ligur.  Salinero& 
Foglietta,  in  elog. Dom  Ferdinand  Pizarro,  delos  illuft.Baro- 
nes  del  nue  vo  Mondo.  Mariana ,  hijî.  ILifp.  De  Thou  Jotft.  1. 1. 
Sponde,  A. C.  14-4-2.  63 feepej.  Joan.de  Baros.  Oviedo,  6cc. 
Marmol ,  l-ç .  c.  29. 

COLOMB,  (  Ferdinand )  fils  de  Chriftophle ,  à  vécu  dans 
le  XVI.  fiecle,  vers  l’an  1 5  30.  Il  fut  fait  prêtre,  aima  paf- 
fionnément  les  livres,  6c  choifit  un  lieu  très-agréable  près 
de  la  ville  de  Seville,  où  il  fit  bâtir  une  belle  maifon,  qui 
eft  aujourd’hui  aux  religieux  de  la  Merci.  C’eft  là  qu’il 
dreffà  une  bibliothèque  très-bien  choifie.  Elle  étoit  d’en- 
yiron  vingt-mille  volumes,  avec  de  rares  manuferits.  En 
Tome  II. 
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montant  il  là  laiffa  à  l’églife  de  Seville;  6c  c’eft  cette  bi¬ 
bliothèque  qu’on  a  furnommée  la  Colombme.  Il  compofa 
i’hiftoire  de  Ton  pere  fous  ce  titre  :  Hiftoria  del  Amir  ante 
D.  Chnftoval  Colomb.  Alphonfe  de  Ulloa  la  traduifit  en  ita¬ 
lien,  6c  elle  n’eftprefque  connue  que  dans  cette  traduéfion, 
qui  a  été  imprimée  deux  foisà  Venifel’antjy  i.&i6i4>Al- 
phonTus  Garfias  Matamarns,  de  Acad.  63  dott.  Htjp.  vins. 
Louis  Jacob ,  traité  de  la  bibl.  Nicolas  Antonio ,  bibl.HlJp.63c\ 
COLOMB,  ouCOLM,  ou  COLMKIS,  abbé  de  Hi , 
nommé  aufli  Taint  Colomban,  mais  different  de  l’abbé  de 
Luxeuil,  naquit  en  Irlande  le  7.  Décembre  en  321.  Il  entra 
jeune  dans  un  monaftere,  fut  fait  prêtre  en  54 6.  fonda 
plufîeurs  monafteresen  Irlande,  paflà  enfuite  dans  Fille  de 
Hi,  pour  travailler  à  la  converfion  des  infidèles,  de  là  en 
Ecoffe ,  où  il  prêcha  l’évangile  aux  Piétés  pendant  près  de 
30. ans.  Il  mourut  le  9.  Juin  ou  le  16.  Mars  597.  lia  été 
honoré  comme  Taint  en  Angleterre.  *  Bede ,  hfti.  Angl.  Ma- 
bi lion  ,  ftecle  premier  Benediüm.  Adatijant,  apud  Sunurn. 
UlTèr.  Anti/p.  Bntann.  Bulteau ,  hift.  Monaft.  d' Occident  -,  l.  2. 
Bailler,  vies  des  Saints ,  juin. 

COLOMBAM  ,  (  faint)  abbé  de  Luxeuil  enBourgogne* 
a  été  illuftre  Tur  la  fin  du  VI.  fiecle,  Sc  au  commencement 
du  VII.  Il  nâquit  vers  l’an  5  5  9.  dans  le  pais  de  Leinfter  ou 
Lagenie,  province  d  Irlande.  Il  fut  élevé  dès  fa  jeuneffe 
dans  l’étude  des  fciences  humaines ,  &  il  y  fit  de  grands  pro¬ 
grès  par  le  moyen  du  travail  qu  il  joignit  à  une  grande  ca¬ 
pacité  de  génie  :  il  n’en  fit  pas  de  moindres  dans  la  pieté* 
ayant  reçû  de  Diai  une  inclination  h'eureufe  pour  la  vertu. 
Après  avoir  achevé  fes  premières  études,  il  s’appercût  que 
la  volupté  lui  tendoit  des  piégés  par  tout.  Pour  en  préve¬ 
nir  les  fuites ,  il  alla  fe  mettre  (ous  la  conduite  d’un  faint 
vieillard,  nommé  Silene  ,  qui  reconnoiftant  que  Colomban 
avoit  l’efprit  fort  vif  Sc  très-folide,  l’inftruifit  de  la  reli¬ 
gion,  en  lui  donnant  l’intelligence  des  livres  facrés.  Co¬ 
lomban  fe  retira  enfuite  dans  l’abbaye  de  Banchor  ,  ou  Ben- 
cor ,  qui  étoit  alors  la  plus  célébré  abbaye  de  l’Irlande,  où 
il  demeura  plufîeurs  années,  fous  la  difeiplinedu  faint  abbé 
Cotnmogel.  On  dit  qu’il  y  avoit  alors  dans  ce  monaftere 
près  de  trois  mille  religieux.  L’an  589.  il  paflà  en  France 
âgé  de  trente  ans ,  où  il  fut  reçu  dans  l’Auftrafie  par  Childe» 
bcrt-II.  Sc  par  la  reine  Brunehaud.  Il  fe  retira  d’abord  dans 
la  folitude  de  Vofge,  à  l’entrée  du  diocefe  de  Bczançon  ,  où 
il  habita  dans  un  vieux  château  ruiné  appellé  Anegrai.  Le 
nombre  de  fesdifciplescroiffant,  ilfevic  contraint  de  cher¬ 
cher  dans  cette  folitude  un  lieu  plus  commode,  &  y  établit 
l’an  592.  le  monaftere  de  Luxeuil,  avec  la  per  million  de 
Gontran ,  roi  de  Bourgogne. 

Il  fonda  bientôt  après  celui  de  Fontaine,  &:  gouverna 
ces  deux  monafteres,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  chaffè  par  le  roi 
Thierri,  à  la follicitation  de  la  reine  Brunehaud,  irritée  de 
ce  que  Colomban  avoit  repris  librement  le  roi  fon  périr- 
fils,  de  fes  déreglemens,  Il  fut  conduit  jufqu  a  Nantes,  & 
embarqué  fur  un  vaiiîeau ,  qui  le  devoit  mener  en  Irlande; 
mais  ce  vaiiîeau  ayant  été  repouffe  fur  les  côtes,  il  rentra  en 
France  ôc  vint  demeurer  dans  la  Suiffè,  qui  étoit  du  royau¬ 
me  deTheodebert ,  frere  de  Thierri.  Il  y  prêcha  l’évangile 
à  des  Suevcs  idolâtres ,  qui  habitoient  autour  du  lac  de  Ge¬ 
nève.  Quelque-tems  après ,  Theodebert  ayant  été  défait  6c 
pris  prifonnier  par  Thierri ,  faint  Colomban  fut  obligé  l’an 
6  1  2.  de  pafièr  Cia  Italie  ,  où  il  fonda  l’abb^ye  de  Bobio  ad 
pied  de  l’Apennin  ,  dans  les  états  d’Agifulphc ,  roi  des  Lom¬ 
bards  ,  qui  l’employa  à  la  converfion  des  Ariens.  Colom¬ 
ban  mourut  dans  ce  monaftere  le  21.  Novembre  de  l’année 
G 15.  âgé  de  5  G.  ans ,  félon  les  uns ,  6c  félon  d’autres  de  72. 
II  avoit  •coin  pofé  un  commentaire  fur  les  pfeaumes ,  qui  n’a 
point  été  imprimé.  On  a  encore  de  lui  fa  réglé  *  quelques 
pièces  poétiques,  Sc  quelques  lettres,  avec  d’autres  ouvra¬ 
ges  Afcetiques,  &  des  canons  penitentiels  imprimés  à  Lou¬ 
vain  en  16 Gy.  Euftafe  fucceda  à  faint  Colomban  ;  &  ce  fuc 
à  l’inftance  de  cet  abbé  qu’on  célébra  vers  l’an  624.011625, 
un  Tynode  à  Mâcon ,  contre  un  moine  de  Luxeuil ,  nommé 
Aorefhn ,  qui  ne  vouloit  pas  recevoir  la  réglé  de  faint  Co¬ 
lomban.*  Jonas,  in  vita  S.  Eu  fl.  Sigebert,  de  Jcrtpt.  ecclef 
c.  60.  Sirmond  ,  T.  I.  conc.  GW/.  Surius ,  ad  diem  21.  Novemb, 
Stengelius,  in  Cor .  Jduct.  Buronius,  Poilevin,  Le  Mite.  Flo- 
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nlegsum  SS.  Hibern.  (3c.  Il  y  a  eu  divers  Colombes  ou  Colom- 
bans,  qu’il  ne  faut  pas  confondre.  Le  Colomban  ,  qui  a  été 
abbe  de  Luxeuil,  eft  different  de  Colomba  Coloinbil  Irlan- 
dois,  qui  convertir  une  partie  de  l’Ecoile.  Confultez.  Ulfer. 
de  Antiquit.  Britann.  cap.  / /.  Baillet ,  vies  des  famts ,  Novemb. 
edit .  Panf  m~ fol.  M.  du  Pin,  Bibliothèque  des  auteurs  ecclef. 
VU .  (3  VII J. Jiecles.  Vies  des  famts  chez.  Lottin  en  1730. 

COLOMBARA  DI  TREPANI,  petite  ifle  de  la  mer- 
Mediterranée,  lur  la  côte  occidentale  de  Sicile,  près  de  la 
ville  deTrepani,  dont  elle  a  pris  Ion  nom.  On  croit  que 
c’eft  celle  que  les  anciens  appclloient  Velus.*  Baudrand. 

COLOMBE,  village  avec  une  abbaye  dans  la  Marche 
petite  province  de  France,  fur  la  riviere  de  Chauderet ,  à 
trois  lieues  du  Blanc  en  Berri ,  du  côté  du  midi.*Mati ,  DiEl. 

COLOMBE  ,  (fainte)  née  à  Cordoue  en  Efpagne,  fous 
la  domination  des  Maures  8c  des  Sarafins  au  IX.  liecle ,  fe 
confacra  dès, fa  plus  tendre  jeunelfe  aux  aélions  de  vertu  8c 
de  pieté.  Elle  fe  retira  enfuite  avec  fa  faut  Elizabeth  dans 
l’abbaye  de  Tabane  à  deux  lieues  de  Cordoue.  Les  Maures 
ayant  chaiîé  les  religieufes  de  ce  monaftere,  elles  le  réfu¬ 
gièrent  à  Cordoue  3  mais  la  perfecution  s’étant  élevée  con¬ 
tre  les  Chrétiens  en  85  a.  lous  Mahomet  fils  d’Abderam , 
Colombe  forritde  fon  couvent,  pour  aller  devant  les  juges 
parler  hardiment  en  faveur  de  la  religion  de  J.C.  8c  contre 
celle  de  Mahomet.  Elle  fut  lur  le  champ  condamnée  à  avoir 
la  tete  tranchée,  8c  executée  devant  le  palais.  Son  corps 
fut  jerté  dans  le  Guadalquivir ,  &  il  y  fut  retrouvé  fix  jours 
après  par  des  religieux,  qui  le  rapportèrent  fecretement  au 
village  de  Flagelles,  près  de  Cordoue.  On  fait  fa  fête  le  17. 
Septembre.  Son  hifloire  eft  rapportée  dans  le  memorial  de 
S.  Euloge,  qui  fut  martyrifé  fix  ans  après.  *  Voyez  Bulteau, 
hijl.  Bcnedifl.l.f.c.  S.  Baillet ,  vies  des  famts.  Septembre. 

COLOMBE,  (  fàinre  )  vierge  8c  martyre  à  Sens.  Les 
a£h  s  du  martyre  de  cette  fainte  font  récens  8c  indignes  de 
foi.  Tout  ce  que  l’on  en  fçait ,  c’eft  quelle  fe  trouve  dans 
les  martyrologes  au  3 1. Décembre,  en  qualité  de  martyre, 
8c  l’on  croit  qu’elle  a  fouflert  le  martyre  fous  Aurelien  en 
273.  Son  culte  étoit  établi  dans  les  églifes  de  France  dès  le 
Commencement  du  VIL  liecle,  &  il  y  avoir  du  tems  de  Da¬ 
gobert  I.  une  chapelle  bâtie  à  Paris ,  qui  portoit  fon  nom. 
On  croit  que  fes  reliques  font  encore  à  Sens,  aulquellts 
S.  Eloifit  une  chall'e  fort  précieufc,  aux  dépens  de  Dago¬ 
bert  ,  8c  orna  l’églife  qui  porte  fon  nom ,  qui  fut  depuis  ac¬ 
compagnée  d’un  monaftere  célébré ,  qui  (ubfifte  encore  au¬ 
jourd’hui.  *  Vit  a  Ehgn ,  per  Audoenum,  cap.  30.  Tillemont, 
tnem.  eccl.t.  4.  Baillet,  vies  des  famts ,  Decemb. 

COLOMBE,  ordre  militaire  ,  que  ]ean  I.  de  ce  nom  roi  de 
Caftille,inftitua  à  Scgovie  l’an  1 3  79.QueIques  hiftoriensEfpa- 
gnols  en  attribuent  l’inftitution  à  fon  fils  Henri  III.  l’an  1  3  99. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  l’un  de  ces  princes  fit  faire  un  nombre  de 
.coliers  d’or  enchaînés  de  rayons  du  folcil  ondoyés  en  pointe , 
&  au  bout  une  colombe  émaillée  de  blanc  ,  les  yeux  &Ie  bec 
de  gueules.  Le  jour  de  la  Pentecôte,  il  fèpara  de  ce  colier, 
Sc  endiftribua  plufieurs à  fes  favoris,  leur  donnant  au ffi  un 
livre  enluminé,  qui  contenoit  les  ftatuts  de  l’ordre,  qui  ne 
dura  pas  long-tems. *  Favin  ,  Tbeat.  d'honn.  (3  de  cheval.  I.  6. 
pag.  1 2  29. 

COLOMBI,  cherchez.  CAUVIGNI  ( François  de) 

COLOMBI,  (  l’ifle  de  )  c’eft  une  petite  ifle  de  la  mer  de 
Barbarie ,  prody  la  côte  de  Barca ,  vis-à-vis  du  port  d’Alber- 
ton.  Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  à'Emfpta  8c  d'zÆ- 
nefppa.  *  Baudrand. 

COLOMBIER, (Pierre  Bertrand  d t)  voyez  BERTRAND. 

COLOMBO ,  ville  des  Indes  orientales.  Elle  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  l’ifle  de  Ceylan ,  entre  Negombo  8c  Cal- 
ture.  Colombo ,  qui  porte  le  nom  du  célébré  Chriftophle 
Colomb ,  eft  une  ville  forte  par  la  fituation  fur  une  petite 
langue  de  terre  ,  qui  eft  prefque  toute  entourée  de  la  mer. 
Elle  a  auflî  quelques  fortifications  8c  une  bonne  citadelle ,  8c 
elle  eft  la  capitale  de  la  meilleure  partie  de  l’ifle  de  Ceylan  ,  8c 
la  réfidence  du  gouverneur  ,  que  les  Llollandois  tiennent  dans 
cette  ifle.  *  Mati  ,  DiEiion. 

COI.OMBO,petite  ville  que  lesPortugais  ont  dans  le  Congo 
en  Afrique,  doit  etre  près  de  la  riviere  de  Coanza,  à  deux 
j  ournées  de  Loanda  San  Paoîo,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  Dtcl. 
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COLOMBS,  village  de  France  avec  une  abbaye  dans 
Bcauce  ,  lur  la  riviere  d’Eure  ,  à  une  lieue  de  Nogent-le-Roi, 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diEhon. 

COLOMEI ,  en  latin  Coloma,  ville  de  Pologne  dans  la 
Pocutie ,  petit  pais  dans  lF  Rulfie  Noire ,  eft  finie  fur  la  petite 
riviere  du  Prat ,  vers  les  frontières  delà  Moldavie,  8c  aux 
pieds  des  montagnes.*  Sanfôn. Baudrand. 

COLOM1ERS ,  COLUMIERS ,  ou  COULOMIERS ,  en 
latin  Colomena  8c  Colomer  petite  ville  de  France  dans  la 
Brie ,  avec  juftice  royale  8c  élection.  Elle  eft  fur  la  riviere  du 
Morin ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Meaux.  Voyez,  le  traité  du  Do¬ 
maine  du  roi,  de  M.  Du-Pui. 

COLOMIEZ,  (  Paul )  Proteftant  né  à  la  Rochelle,  8c  fils 
d’un  médecin.  Après  les  études  il  parcourut  la  France  8c  la 
Hollande,  y  fit  quelque  fèjour ,  8c  fe  retira  enfuite  en  An¬ 
gleterre  ,  attiré  par  les  liaifons  qu’il  avoir  avec  Ifàac  Voffius, 
chanoine  de  'W’indfor.  Son  attachement  pour  le  parti  des 
épifeopaux  parut  dans  fon  livre  intitulé ,  Theologorum  Bref 
byterianorum  Icon  :  ouvrage  qui  lui  attira  beaucoup  d’enne¬ 
mis  ,  8c  qui  le  fit  déchirer  d’une  maniéré  indigne ,  dans  le 
libelle  fcandaleux  8c  plein  de  calomnies  ,  qu’a  publié  le  mi- 
niftre  Julien ,  fous  le  titre  de  P effnt  de  Ai.Arnauld.  Colomicz 
a  publié  un  livre  fur  la  vie  &  les  écrits  des  François  (çavans 
dans  les  langues  orientales,  fous  le  titre  de  G  allia  Orient  alis  , 
imprimé  à  la  Haye  en  1  665.  8c  réimprimé  à  Hambourg  en 
1709.  avec  fes  autres  opufcules,  par  les  foins  de  Je.  Alb.  Fabri- 
c ms.  Une  bibliothèque  choifie,  en  franpois ,  imprimée  à  la  Rochelle 
en  1 6S2.  8c  dont  on  a  donné  à  la  fin  de  173  i.  une  édition 
bien  plus  exacte ,  à  Paris.  Obfervationes  fiera ,  fur  plufieurs 
palïàges  de  l’écriture,  à  Amfterdam  1679.  des  Opufcules  de 
critique  C 3  d' hifloire ,  en  1  668.  à  Paris-,  Des  mélanges  hiflo- 
nques ,  à  Orange  en  1675.  un  petit  livre  intitulé,  Rome  Pro¬ 
fitante  ,  à  Londres  en  1675.  vie  du  P.  f aequo  s  Sirmond, 
à  la  Rochelle  en  167 1  .Des  remarques  fur  les  féconds  Scahge- 
ranas ,  en  1669.  Epigrammes  (3 madrigaux ,  à  la  Rochelle  en 
1 668.  Une  traduction  françoife  de  l'exhortation  de  Tertullien 
aux  martyrs ,  à  la  Rochelle  en  1 67  3 . 8c  plufieurs  autres ,  dont 
la  plupart  fè  trouvent  dans  le  recueil  frit  8c  publié  par  Je. 
Alb.  Fabricitis  ,  à  Hambourg  1709.  in  40.  En  1730.  on  a 
donné  du  même  Colomicz ,  h  ali  a  (3  Hifpama  Orient  ah  s ,  ou¬ 
vrage  dans  le  goût  du  Gallia  Orientâtes ,  à  Hambourg  in  40. 
par  les  foins  dcChrift.  NColfius.  Colomiezeft  mortàLondres 
le  1  3 .  Janvier  de  l’an  1  6 9 1 .  Il  s’eft  nommé  dans  fes  ouvrages, 
Paulus  Colomefius  Rupiilenfs.  *  Bayle ,  diction,  cm.  Niceron , 
mem.  tom.  EU.  (3  X.  2.  part. 

COLON,  cherchez  COLOME. 

COLONA ,  bourg  de  Tofcane  en  Italie  ,  dans  le  Sienois, 
entre  le  golfe  de  Piombino  ,  8c  le  lac  de  Caltiglione  ,  à  demi- 
lieue  de  celui-ci ,  8c  à  trois  lieues  de  celui-là.  *  Mati ,  Dit  lion. 

COLONEL  General  de  l’Infanterie  Françoise  ,  titre 
d’un  grand  officier  du  royaume,  dont  l’autorité  s’étendoi*ir 
tous  les  gens  de  pied  François ,  8c  qui  avoir  les  meftres  de 
camp  pour  lieutenans  colonels.  C’efl:  fous  fon  nom  que  toutes 
les  ordonnances  de  guerre  étoient  publiées  ,  8c  que  la  juftice 
s’exerçoit  par  le  prévôt  des  bandes. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  COLONELS,  (3c. 

I.  Jean,  feigneur  de  Taix  ,  grand-maître  de  l’artillerie  du 
roi ,  8c  colonel  general  de  l’infanterie  Françoife ,  fut  deftitué 
de  fà  charge  par  le  roi  Henri  II.  8c  fut  tué  au  fïegedeHefdin 
l’an  1  s  5  5  - 

*  Charles  de  Colle  I.  du  nom  ,  comte  de  Briflâc ,  exerça 
l’office  de  colonel  de  l’infanterie  en  Piémont ,  par  commiffion, 
puis  fut  créé  maréchal  de  France  en  1 5  5  o. 

II.  Gafjferd  de  Coligni  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Châtillon, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel  general  de  l’Infanterie 
Françoife  par  le  roi  Henri  II.  l’an  1 5  47.  Ce  fut  lui  qui  poliça 
l’infanterie  ,  8c  qui  fit  les  ordonnances  militaires,  que  l’on  ob« 
ferve  encore  à  préfènt.  Il  fut  créé  amiral  de  France  en  1352. 

III.  François  de  Coligni ,  feigneur  d’Andelot,  fut  établi 
colonel  general  en  la  place  de  fon  frere  l’an  1 5  5  5 .  Il  embrafla 
la  nouvelle  religion  en  1 3  5  9.  8c  mourut  en  1 5  69. 

*  Blaife  de  Montluc ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  exerça  for 
charge  de  colonel  de  l’infanterie  au  fiege  de  Thionville  l’an 
1 5  5  8  •  &  fut  créé  maréchal  dç  France  en  1574. 
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IV.  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de  Rnndan ,  reçut 
les  provihons  de  l’oftee  de  colonel  general  de  l’infanterie  Fran¬ 
çoifè  ,  après  que  le  colonel  d’Andelot  eut  fait  profdîîon  pu¬ 
blique  de  la  religion  Prétendue  Reformée  en  1559. 

V.  Sebaftien  de  Luxembourg  ,  duc  de  Penthiévre ,  dit  le 
Chevalier  fans  peur  ,  exerça  cette  charge  après  le  comte  de 
Randan.  Il  fe  fîgnala  à  la  .bataille  de  Dreux,  &  aux  fieges  de 
Rouen  &  d'Orléans  ,  en  1 561.  &  15^5. 

VI.  Timoleon  de  Codé,  comte  de  Brilïàc,  colonel  general 
de  l’Infanterie  Françoifè ,  donna  des  marques  de  la  valeur  à 
l’entrepiîfè  de  Lyon,  au  fiege  de  Paris ,  à  la  bataille  defaint 
Denys  ,  Sc  au  combat  de  Jarnac  en  1 5  69. 

VII.  Philippe  Strozzi ,  fis  de  Pierre  Strozzi ,  maréchal  de 
France,  fut  pourvu  de  l’office  de  colonel  general  en  1 569.  Il 
fut  depuis  lieutenant  general  de  l’armée  navale,  pour  le  voya¬ 
ge  des  illcs  Açores. 

VIII.  Jean-Louis  ,  dit  de  la  Valette  ,  de  Nogaret,  dire 
d’Efperrton ,  reçut  du  roi  Henri  III.  la  charge  de  colonel  gene¬ 
ral  de  l'infanterie  Françoifè  en  1 5  8  z . 

IX.  Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette  &  de  Foix,  duc  d’EI- 
pernon,  fut  colonel  general  par  la  démiffion  de  Ion  pere , 
l’an  1 6 1  o.  Il  mourut  à  Paris  le  2. 5 .  Juillet  1661. 

Après  la  mort  du  précèdent ,  le  roi  Louis  XIV.  fupprima 
cette  charge ,  par  lettres  données  à  Fontainebleau  le  26.  Juillet 
1 6  6 1 .  mais  elle  fut  renouvellée  par  le  roi  Louis  XV.  par  com- 
milîion  feulement,  en  faveur  de 

X.  Philippe  d’Orléans ,  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d’ Or¬ 
léans  ,  premier  prince  du  fâng,  qui  en  prêta  ferment  entre  les 
mains  du  roi  le  1 5.  Mai  1 7 1 1 .  X  qui  de  fon  propre  mouve¬ 
ment  ,  en  remit  fa  démillion  entre  les  mains  du  roi  au  mois  de 
Décembre  1730,  au  moyen  de  quoi  elle  eft  demeurée  fuppri- 
mée.*  Le  P.  Anfèime,  h;fi.  des  grands  officiers  de  la  Couronne. 

COLONGES,  village  de  France  dans  la  Brefle.  Il  eft  dans 
le  bailliage  de  Gex ,  tout  près  du  Fort  del’Eclufe  &  du  Rhône, 
à  cinq  lieues  au  défions  de  Genève.  Quelques-uns  le  prennent 
pour  l’ancienne  ville  nommée  Colonia  ÂllobrogHm.*  Baudrand. 

COLONIE,  tranfport  de  peuple  dans  unpaïsdefcrt  ou 
éloigné  pour  l’habiter  &  cultiver.  On  appelloit  aufli  colonie , 
le  pais  où  l’on  envoyoit  de  nouveaux  habitans.  Chez  les  Ro¬ 
mains  il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,  à  fçavoir  les  Romaines  Sc 
les  Latines.  Les  habitans  des  colonies  Romaines  étoient  ci¬ 
toyens  Romains  ,&  avoient  droit  de  fùftniges  fàns  neanmoins 
avoir  part  aux  charges  &  aux  honneurs  de  la  république.Ceux 
des  colonies  Latines  avoient  droit  de  fu lit  ages  ,  fi  le  magiftrat 
le  leur  permettoit ,  &  étoient  reçus  citoyens  Romains ,  après 
avoir  exercé  quelque  magiftrat  lire  dans  une  ville  Latine.  Il  y 
avoit  encore  des  colonies  militaires  pour  les  vieux  foldats  qui 
n'étoient  plus  capables  de  rendre  fèivice  3  mais  ces  colonies 
ne  failoient  pas  une  claflè  feparée  des  colonies  Romaines , 
dont  elles  ne  différaient  que  par  le  choix  de  ceux  dont  elles 
étoient  formées  d’abord. 

Les  Romains  ,  de  même  que  les  Grecs,  avoient  accoutu¬ 
mé  dans  les  colonies,  de  bâtir  des  temples ,  &  d’autres  fornp- 
tueux  édifices  ,  pareils  à  ceux  de  Rome  ôc  des  autres  villes  d’I- 
xali'e  ,  pour  adoucir  l’ennui  des  nouveaux  habitans  3  Sc  ils  don- 
noient  aux  rivières  «Sc  aux  montagnes  de  ces  colonies,  les  noms 
des  rivières  Sc  des  montagnes  qu’ils  avoient  quittées.  C’eft 
ainfique  Treves  ôc  Cologne  ,  Touloufè  ,  ôcc.  ont  eu  chacune 
leur  capitule  ,  à  l’exemple  de  Rome  -,  Sc  que  Verone  ,  Lyon  , 
Vienne,  Nîmes,  Arles  &  d’autres  villes,  ont  eu  de  même  leur 
cirque  ôc  leur  amphithéâtre,  dont  quelques-uns  confêrvent  en¬ 
core  d’affez  beaux  reftes. 

Denys  d’Halicarnallè  remonte  jufqua  Romulus  pour  y 
trouver  l’origine  des  colonies.  En  effet ,  nous  liions  dans  1  an¬ 
tiquité  que  de  toutes  les  places  dont  Romulus  s’empara ,  Sc  auf- 
quclles  il  fit  la  guerre ,  il  n’en  ruina  aucune  ,  mais  qu’il  fe 
contenta  d’en  enlever  les  habitans ,  pour  les  obliger  d’habiter 
d’autres  terres,  Sc  qu’il  fubftituoit  en  la  place  de  ceux-ci  des 
habitans  de  Rome.  Les  rois  qui  fuccederent  à  Romulus  en  fi¬ 
rent  autant  que  lui;  ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  regarde 
Ortie  comme  la  première  colonie  de  Rome  ,  quoiqu’elle  lie¬ 
rait  habitée  par  des  Romains,  que  fous  le  régne  de  Servius 
Tullius  3  parce  que  c’eft  la  feule  qui  fe  loit  trouvée  de  quelque 
conlideration,  toutes  les  autres  n’étant  que  d’afîez  petits  bourgs. 
JLes  Romains  devenus  libres  ne  longèrent  que  tard  à  faire  de 
Tome  11.  • 
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pareils  étabüftemcns  3  mais  dès  qu’ils  eurent  commencé ,  if$ 
en  firent  plulîeurs  d’abord  dans  l’Italie ,  Sc  enfuite  dans  tous 
les  pais  dont  ils  firent  la  conquête.  Augufté  Sc  Ces  fucceftèufs 
ne  manquèrent  pas  d’en  foire  de  même  3  Sc  il  y  en  eut  bientôt 
jufques  fur  les  bords  de  l’Euphrate  Sc  du  Tigre;  mais  ces  der¬ 
nières  furent  prefque  toutes  composées  de  foldats  vétérans. 
Nous  trouvons  des  vertiges  de  cet  ufage  chez  les  Grecs  ,  qui 
peuplèrent  de  cette  façon  l’Afie ,  Sc  la  plus  grande  partie  de 
1  Europe  3  mais  ces  colonies  des  Grecs  ne  furent  pas  d’ordi» 
naire  foûmifes  aux  villes  meres.  Vlilet  eft  une  des  villes  Grec¬ 
ques  quia  fait  le  plus  de  colonies.  Prefque  toutes  les  villes  de 
cette  nation  dans  le  Pont-Euzin ,  avoient  été  bâties  ou  par  les 
Miléfiens  ,  ou  par  les  habitansdeSincpe,  qui  étoient  originai¬ 
res  de  Milct.  Hcracléefur  le  Pont-Enxin ,  dans  le  pais  des  Ma- 
riandyncs ,  fit  encore  un  grand  nombre  de  colonies,  &elle 
a  eu  foin  d’en  conferver  la  mémoire  fur  fès  médailles.  Pour 
revenir  aux  colonies  de  Rome ,  ce  qui  encoutrageoit  les  peuples 
à  contribuer  à  ces  fortes  de  colonies  ,  c’eft  que  ceux  qui  les 
envoyoient  ,  leur  diftribuoient  &  leur  cedoient  la  propriété 
des  terres  qu’ils  ailoient  habiter.  On  fournifloit  même  gratui¬ 
tement  aux  frais,  non-feulement  de  leur  voyage  ,  mais  en¬ 
core  des  inftrumens  Sc  des  uftencileÿnéceflàires.  On  claoififfoic 
parmi  ceux  que  l'on  envoyoit  des  perfonnes  graves  Sc  pruden¬ 
tes  ,  que  l’on  chargcoitde  commander  «Sc  de  régir  les  peuples 
que  l’on  tranfportok.  C’étoir  par  l’avis  de  ces  perfonnes  que 
l’on  s’établiftoit,  on  que  l’on  fixoit  fà  demeure,  plutôt  dans 
un  endroit  que  dans  un  autre.  Lorfqu’çn  bâtiffoit  quelque  ville, 
l’étendue  Sc  la  difpolîtion  éroit  encore  de  leur  compétence.  Ils 
rapportoient  cependant  tout  ce  qu’ils  failoient’  à  la  gloire  Sc  a 
l’embcililîèment  de  l’empire  Romain ,  dont  Rome-étoit  la  ca¬ 
pitale.  Prefque  tous  leurs  édifices  publics ,  comme  leurs  pla¬ 
ces  publiques  ,  leurs  temples  ôc  leurs  palais ,  étoient  bâtis  fur 
le  modèle  de  quelques-uns  de  ces  mêmes  bâtimensqui  étoient 
à  Prarne.  Il  n’étoir  pas  permis  à  qui  que  ce  fort  d'envoyer  ou 
de  conduire  une  ou  plaideurs  colonies  du  peuple  Romain  ,  à 
moins  qu’il  ne  fût  intervenu  une  loi  qui  le  permît  exprefîè- 
ment.  On  avoit  même  recours  aux  aufpices  avant  que  de  ren¬ 
dre  ces  fortes  de  loix,  &on  faifoit  purifier  le  peuple  qui  de- 
voit  partir.  Le  prince  ou  le  fonat  leur  nommoir  un  chef,  fous 
l’étendart  duquel  ils  étoient  obligés  de  fe  ranger.  Il  y  avoir  de 
plu  fleurs  fortes  de  colonies ,  quelques-unes  étoient  composes 
de  Romains,  d’autres  de  Latins ,  Sc  d’autres  d’Italiens.  Les  unes 
étoient  tributaires,  &  payoient  par  chaque  année  un  tribut  au 
peuple  Romain  ,  &  les  autres  étoient  exemptes  de  ces  fortes  de 
contributions.  On  accordoit  le  droit  de  citoyens  Romains  à 
quelques-unes  de  ces  colonies.  On  compofcit  quelquefois  des 
colonies  de  foldats  vétérans ,  à  qui  on  diftribuort  des  terres 
pour  les  récompenfer  de  leurs  exploits  militaires;  c’eft  au 
moins  ce  que  plulîeurs  hiftoriens  arribuent  à  Lucius  Sylla,  ÔC 
alfurent  aufli  de  Caïus  Céfar ,  de  Marc  Antoine  ,  de  Lepidus 
Sc  d’Augufte.  Toutes  ces  colonies  avoient  chacunes  leurs  loix , 
celles  de  la  plupart ,  &  fur-tout  les  Romaines,  étoient  confor¬ 
mes,  &  fouventles  mêmes  qui  s’obfervoient  à  Rome.  Leurs 
magiftrats ,  comme  les  duumvirs ,  les  cenfeurs  ,  les  édiles ,  Sc 
les  quefteurs,  étoient  chargés  de  veiller  à  l’obfervation  des  loix 
civiles,  Sc  les  pontifes  ou  les  prêtres  défaire  executer  celles  qui 
concernoient  le  fervice  des  dieux.  Eodqu’ii  Ce  trouvoit  quel¬ 
ques  fènareurs  dans  une  colonie,  on  lui  donnoit  le  nom  de 
decurion.  U  eft  difficile  de  rien  ftatuer  de  certain  fur  le  nombre 
des  colonies  3  quelques  auteurs  en  comptent  jufqua  1 50.  dans 
l’Italie,  60.  en  Afrique  , environ  3 o.  en Efpagne ,  à  peu  près 
autant  dans  les  Gaules ,  &  ainfi  du  refte.  Quoi  qu’il  en  foie ,  il 
eft  conftantque  toutes  les  colonies,  quelque  part  quelles fuf- 
fènt  établies  ,  avoient  toutes  le  même  idiome ,  fçavoirla  langue 
romaine,  Sc  qu  elles  ne  Ce  fêrvoicnt  point  du  tout  du  langage 
du  pais  où  elles  s’établifloient.  *  Adrien  de  Valois,  Kot.  G  ail. 
in  prœf.  Rofin ,  anticj.  Rom.  1. 10.  c.  24..  Pitilcus ,  Lexicon  an - 
ticjmtatum ,  &c. 

Plulîeurs  autres  nations  de  l’Europe  ont  anftî  établi  depuis 
un  grand  nombre  de  colonies  :  Les  François ,  au  Canada , 
aux  Antilles,  à  Mifliflipi ,  Sc  en  d’autres  lieux  3  les  Efpagnols, 
au  Mexique  ,*au  Pérou  &‘au  Chili  3  les  Portugais  au  Breiîl  3 
les  Anglois  &  les  Hoilandois ,  aux  mêmes  Antilles,  &  le 
long  de  la  côte  du  levant  de  l’Amerique ,  où  les  Danois  Sc 
iesSuedois  fe  fontaulfi  éta  biis  en  quelques  endroits.il  y  a  encore 
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plufieurs  colonies  d’Européens  le  long  des  côtes  d’Afrique  » 
&en  Afie,  comme  à  Batavia»  à  Goa,  8c  ailleurs,  julqu’aux 
extrémités  de  l’Orient. 

COLONNA,  bourg  ou  village  d’Italie,  dans  l’état  de  l’é- 
gîifè.  Il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome,  entre  cette  ville  & 
celle  de  Paleftrine.  On  croit  communément,  que  c’eft.Ia  ville 
épilcopale,  nommée  anciennement  Labicum ,  Labici-,  Lavi- 
cum  ;  que  pourtant  quelques  géographes  mettent  à  Valmontc- 
vie ,  8c  d’autres  à  Zagarolo ,  bourg  de  la  même  province* 
*  Caudrand. 

COLONNA  (  Victoria)  dame  illuftre  iSelçavante,  voyez, 
COLONNE  (Victoire.) 

COLONNE,  mai  (on  très-ancienne  en  Italie,  &  très- fécon¬ 
dé  en  hommes  illuftres,  eft  divilee  endiverlès  branches,  qui 
ont  donné  un  pape  à  l’églile,  &plufieurs  cardinaux.  L’on  n’en 
rapportera  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Pierre  feigneur  de  Colonne,  que  quelques  genealogi- 
ftes  nomment  XI.  du  nom,  8c qui  eut  entre  autres  enfans, 
Jourdain  ,  qui  fuit;  Jean ,  créé  cardinal  par  le  pape  Honoré 
111.  l’an  1  z  1  6.  mort  l’an  1145.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
ton  article  feparé ;  O  thon,  feigneur  de  Gallicano,  dont  la  polte- 
rité  ne  fubfifta  pas  long-tems  ;  Pierre  Colonne ,  qui  eut  auffi 
des  enfans  ;  8c  Landulphe  Colonne. 

II.  Jourdain  feigneur  de  Colonne  fut  pere,  1.  d’Oro,  qui 
fuit;  i.  Jean,  religieux  de  l’ordre  de  faim  Dominique,  puis 
archevêque  deMelTine  vers  l’an  12.55.  qui  aura  cy -après fon 
article  feparé ;  8c  3.  de  Frédéric ,  qui  s’établir  en  Sicile ,  ou  U 
■a  fait  la  branche  des  barons  de  Cesaro,  Eiume  de  Nisi,  et 
De  MontalbanO  ,  ducs  de  Raytano,  marquis  ^’Alta villa. 

III.  Oton  feigneur  de  Colonne  eut  pour  enfans ,  1.  Oton 
■pere  de  Jourdain  ,  mort  fans  pofterité  ;  2.  Jean  ,  qui  fuit;  3. 
Jourdain,  per z  Ci  Oton  Colonne,  duc  de  Zagaroüe ;  4.  Jac¬ 
ques  ,  créé  cardinal  l’an  1278.  mort  le  1 4.  Août  1318.  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé;  5 .  Matthieu  ;  &  6. 
Landulphe  Colonne ,  qui  eut  entr’autres  enfans ,  Jean  Colon¬ 
ne  ,  protonotaire  apoftolique. 

IV.  Jean  feigneur  de  Colonne  eut  pour  enfans ,  1 .  Agapit, 
qui  fuit  ;  2 .  Pierre ,  créé  cardinal  en  1 2  8  8 .  mort  en  132  6  ; 

3 .  Etienne  ,  qui  a  donné  origine  à  ta  branche  des  princes  de 
Palestiunk  3  Corbiano  ,  rapportée  ci-après  ;  4.  Jacques  ,  dit 
Sciara ,  pere  de  Pierre  Colonne,  fenateur  Romain,  qui  eut 
entr’autres  enfans  ,  Agapit ,  créé  cardinal  en  1378.  mort  le 
1 1.  Octobre  1380;  8c  Etienne  Colonne  ,  créé  cardinal  en 
1378 .mort  en  1  3  72  ;  '  5  *  Jean ,  tréfôrier  de  la  fâinte  églifè  ;  8c 
C.  Oton  Colonne ,  protonotaire  apoftolique. 

V.  Agapit  feigneur  de  Colonne,  fut  pere  de  Jourdain, 
'qui  fuit  ;  8c  de  Pierre  Colonne. 

VI.  Jourdain  feigneur  de  Colonne  ,  eut  pour  fils  unique , 
Pierre,  qui  fuit  ; 

,1  VII.  Pierre  feigneur  de  Colonne,  fenateur  Romain  ,  eut 
pour  enfans  ,  Agapit  ,  qui  fuit  ;  Fabrice  ;  &  Etienne  Colonne. 

VIII.  Agapit  feigneur  de  Colonne  8c  de  Zagarolle ,  eut. 
pour  enfans  ,  1 .  Jourdain ,  prince  de  Salcrne ,  duc  d’Amalfi  , 
mort  de  pefte  le  16.  Août  1422.  laifîànt  pour  fille  unique 
Anne  Colonne ,  mariée  à  Jean- Antoine  des  Urfins,  prince  de 
Tarente  ;  2.  Laurent  ,  qui  fuit  ;  3 .  Oton ,  créé  cardinal  en 
1405.  puis  élû  pape  fous  le  nom  de  Martin  V.  en  1417. 
mort  le  2  1 .  Février  1431  ;  4.  Sarra  ,  morte  fans  alliance  ; .  & 
Paule  Colonne ,  mariée  à  Gérard  Appiano,  feigneur  de  Piom- 
bino ,  morte  en  1443* 

IX.  Laurent  Colonne ,  comte  d’Albe  ,  grand  chambellan 
du  royaume  de  Naples,  mourut  en  1426.  laiftant  de  Sueve 
Caiëtan  ,  fille  de  Jacobel  comte  de  Fundi ,  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Profper ,  créé  cardinal  en  142 6.  mort  le  24.  Mai  1463  ; 
Odoard  ,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  Marsi  ,  rapportée 
ci-après  ;  &  Louis  Colonne. 

X.  Antoine  Colonne  ,  prince  dcSalerne  ,  marquis  de  Co- 
trone ,  feigneur  de  Genezzano ,  mourut  le  2 1 .  Février  1471. 
Il  époufâ  i°.  en  1425.  joanelle Rufto,  fille  de  Nicolas,  mar¬ 
quis  de  Cotrone  ,  comte  de  Catanzaro  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans:  2°.  une  autre  dont  le  nom  n’eft  point  connu  ,  8c 
dont  il  eut,  1 .  Pierre-Antoine  ,  qui’liiit  ;  2.  Jean ,  créé  cardi¬ 
nal  en  1480.  mort  le  2 6.  Septembre  1508  ;  3.  Thomas  , 
tué  en  la  guerre  contre  le  pape  Eugene  IV;  4.  Jerome  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  ducs  de  Zagarolle  ,  princes  de  Galli- 
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cano  ,  rapportée  ci-apres  ;  5 .  Prosper  ,  qui  fit  celle  des  ducs 
de  Trajetto,  comtes  de  Fundi  ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  8c  6. 
Paule  Coionne ,  mariée  à  Fabrice  de  Somma. 

XI.  Pierre- Antoine  Colonne,  eut  pour  fils  unique  Marc- 
Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XII.  Marc-Antoine  Colonne,  né  le  3.  Septembre  1478. 
fut  tué  à  la  guerre  en  1 5  2  2.  (  Noyez,  fon  éloge  ci-après.  )  Il  avoit 
époufé  Lucrèce  Gara  de  Rovcre ,  nièce  du  pape  Jules  II.  dont 
il  eut  Beatrix,  mariée  à  A’,  de  Bredi,  marquis  de  Quarata 
ou  Corata  ;  Livie ,  alliée  à  Mar  tir  Colonne ,  comte  de  ivla- 
rieri  ;  Hortence ,  qui  époufa  Jerome  Pallavicini  ;  &  Nuntia 
Colonne,  mariée  â  Barthelemi  comte  de  Vallachiara. 

BR  ANCHE  DES  DUCS  DE  ZAC  AROLLE, 
princes  de  Gallicano,  comtes  de  Marieri. 

XI.  Jerome  Colonne ,  quatrième  fils  d’ANToiNE  Colonne# 
prince  de  Salerne,  fut  feigneur  de  Gallicano  ,  8c  de  Zagarolle* 
Il  époufâ  i°.  la  veuve  de  Zambccari  :  20.  Livie  d’Anguillare. 
Du  premier  lit  vinrent,  1. Marcel,  qui  fuit  ;  2.  Portia ,  ma¬ 
riée  à  Jean-Jofcph  Cantelmi ,  duc  dePopoli;  3.  Jules ,  qui  de 
Marie  Conti ,  eut  Claude  Colonne ,  mariée  à  Napoléon  des 
Urfins;  Portia,  qui  époufa  i°.  Antoine  Legnano  de  Gatti- 
nara  ,  comte  de  Caftro  :2°.  Marc-Antoine  Tutavilla;  8i 
Jean-Jerome ,  pere  de  Faufime  Colonne ,  mariée  au  marquis 
de  la  Tour  ;  4.  Pompée  Colonne,  néle  12.  Mai  1479. créé 
cardinal  le  2  ; .  Juin  1517.  viceroi  de  Naples  en  1 5  3  o.  more 
le  2  8.  Juin  1  5  3  2.  (  Voyez  fon  éloge  ci- apres',  )  tl  eut  pour  en¬ 
fans  naturels  une  fille  mariée  au  feigneur  de  Malvelli ,  (3  Jean 
Colonne ,  qui  de  Catherine  Pefiegnna ,  comtejfe  de  Capne,  eut 
Cornelie  mariée  au  comte  de  Stighano  ;  3  Jerome  Colonne  de 
P  aima  ,  mort  le  3.  Avril  1 386.  lequel  laifia  ^’Artemifc  Fran- 
qipani ,  Jean  Colonne ,  feigneur  de  Campicari  ;  3  autres  en-, 
fans  morts  fans  pofterité ;  5.  Oélavien ,  qui  fut  pere  de  Favio, 
évêque  d’Averfe  en  1 5 1  9.  mort  en  1 5  5  4  ;  &  de  Martio  Co¬ 
lonne,  comte  de  Marieri  8c  d’Ugento,  qui  de  Livie  ,  fille 
de  Marc- Antoine  Colonne,  eut  Onnthie ,  mariée  à  Pompée 
Colonne  feigneur  de  Zagaroile  ;  Marna  ,  'alliée  à  François  ' 
Caietan;  8c  Julie  Colonne,  mariée  au  ducdeCaftiglione.  Du 
fécond  mariage  de  Jerome ,  feigneur  de  Gallicano  étoit  iflii 
Pierre-François  Colonne,  lequel  après  la  mort  de  fâ  femme, 
fut  archevêque  deTarente  en  1 544. & mourut  en  1 560.  il 
avoit  époufé  Jfabelle  des  Baux ,  dont  il  eut  Viéloire  Colonne , 
mariée  à  Camille  Colonne ,  feigneur  de  Zagarolle  fon  coufin. 

Xfl.  Marcel  Colonne,  feigneur  de  Zagarolle,  fût  pere  de 
Camille  ,  qui  fuit  ;  de  Scipion  ,  évêque  de  Rieti ,  en  1 5  20. 
qui  fut  tué  en  1 5  2  8  ;  de  Beatrix ,  alliée  à  Jerome  T utavilla  , 
comte  de  Samo;  8c  de  Virginie  Colonne,  mariée  à  Jean-Bal- 
tazar  Gambacurta. 

XIII.  Camille  Colonne,  feigneur  de  Zagarolle  ,  époufa 
Victoire,  fille  de  Pierre-François  Colonne,  8c  d’Jfibeile  des 
Baux ,  dont  il  eut  Pompe'e  ,  qui  fuit  ;  Marc-Antoine ,  archevê¬ 
que  de  Tarente,  créé  cardinal  en  1565.  mort  le  13.  Mars 
1597.  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé  ;  8c  Profier 
Colonne. 

XIV.  Pompe'e  Colonne,  feigneur  de  Zagarolle  &  de  Gai- 
licano ,  époufa  Ortnthie  ,  fille  de  Martio  Colonnç ,  comte  de 
Marieri  &  d’Ugento ,  &  de  Livie  Colonne  ,  dont  il  eut 
Mar.tio  Colonne ,  qui  fuit  ;  Comille  ;  8c  Laure  Colonne,  ma* 
liée  à  Fabrice ,  des  comtes  Guidi,  marquis  de  Montefello. 

XV.  Martio  Colonne,  duc  de  Zagarolle,  prince  de  Gal¬ 
licano  ,  chevalier  de  la  toifôn  d’or ,  8cc.  époufâ  Julie  Colonne , 
fille  de  François ,  prince  de  Paleftrine ,  dont  il  eut  Pierre- 
François,  qui  fuit  ;  Profier ,  abbé  ;  8c  Marguerite  Colonne, 
alliée  à  François  Caraccioli ,  duc  de  Mattino. 

XVI.  Pierre-François  Colonne ,  duc  de  Zagarolle ,  princp 
de  Gallicano,  fut  marié  avec  Lucrèce  Tutaviila,  &  en  eut 
Pompe  e,  qui  fuit. 

XVII.  Pompe'e  Colonne,  prince  de  Gallicano,  comte  de 
Samo,  mourut  le  5 .  Janvier  1661.  fans  lailler  de  pofterité  de 
Françofe  d’Avalos ,  veuve  de  Adarin  Caraccioli,pnnce  d’ Avel- 
lino,  &  fille  d’ Intco  d’Avalos,  marquis  de  Pefcaire  8c  dcl  Vafto. 

DUCS  DE  TRAj  ETTO,COMTES  DE  FUNDI. 

XI.  Prosper  Colonne,  cinquième  fils  d’ANTOiNE,  prince 
de  Salerne ,  8c  de  là  fécondé  femme ,  fut  duc  de  Trajetto , 
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comte  de  Fundi ,  5cc.  8c  mourut  le  3  o.  Décembre  1513.  Il 
avoit  époulé  ljabelle  Caraffe ,  fille  de  Jear.-T homas ,  co;nte  de 
Madalone  ,  dont  il  eut  Vespasien  ,  qui  fuit. 

XII.  Vespasien  Colonne  ,'  mourut  en  1 5 18.  Il  avait  époufe, 
1®.  Beatr'x  Appiano  :  iv.  Julie  de  Gonzague,  de  laquelle 
il  n’eut  point  d’cnfans  ,  5c  laifîa  de  là  première  femme  pour 
fille  unique,  lfabclle  Colonne,  mariée  i°.  à  Louis  de  Gon¬ 
zague  ,  prince  deSabionettc  :  z°.  à  Philippe  deLannoi,  prince 
de  Sulmone. 

DUCS  DE  MAR  SI  ET  DE  C AVI,  COMTES 

de  Celan«. 

X.  Odoaud  Colonne,  troifiéme  fils  de  Laurent,  comte 
d’Albe,  grand  chambellan  du  royaume  de  Naples,  &defa 
fécondé  femme,  fut  duc  de  Marfi  ,  comte  de  Celano  ,  &c.  8c 
mourut  en  1481.  âgé  de  67.  ans.  Le  nom  de  fi  femme  n’eft 

iras  connu.  Il  eut  pour  en  fans,  r.  "jean,  qui  de  Jeanne  Co~ 
onne ,  eut  pour  enfans  Camille  5c  Latin  Colonne  ;  1.  Jour¬ 
dain  ,  qui  fuit  •,  3 .  Marcel ,  qui  époufa  Urfe  des  Urfins,  dont 
il  n’eut  point  d’enfirns  3  4.  Fabrice,  qui  a  fait  la  branche  des 
ducs  de  Palliano  53  de  Taliacoti  ,  rapportée  ci-après  ;  /.  & 
Laurent  Colonne. 

XI.  Jourdain  Colonne ,  duc  de  Marfi  8c  de  Cavi ,  époufa , 
î°.  une  femme  dont  le  nom  n’eft  pas  connu:  i°.  en  1472. 
Catherine  des  Baux ,  fille  d 'Azibert ,  comte  d’Ugento.  Du 
premier  mariage  vint  Antoinette  Colonne,  mariée  en  1472. 
à  Raymond  des  Baux ,  comte  d’LTgenro.  Du  fécond  ,  forti- 
rent  Projper  Colonne ,  duc  de  Marfi ,  mort  fans  alliance  -, 
Laurent ,  5c  Mutio  Colonne  ,  tué  en  1516. 

tyUCS  DE  PALL1ANO ,  ET  DE  TALIACOTI. 

XI.  Fabrice  Colonne ,  quatrième  fils  d’OcoARD ,  duc  de 
Marfi,  fut  duc  dePalliano  &.de  Taliacoti,  marquis  d'Arilîè  , 
ôcc.  5c  grand  connétable  du  royaume  de  Naples,  &  mourut 
le  1 5.  Mars  1520.  Il  avoit  époufe  Agnès  de  Montfeltre,  fille 
de  Frédéric ,  duc  d’Urbin,  dont  il  eut  1 .  Frédéric  ,  mort  avant 
Ion  pere  en  15  ié.àlagede  19. ans;  2.AscAGNE,qui  fuit  -, Fer¬ 
dinand-,  4.  Camille ,  mort  fins  poflerité  de  Marguerite  Chigi , 
fille  d’ Augufim ,  feigneur  de  Porto-Hercolé  3  5 .  Sctarra ,  qui 
époufi  Marguerite  Chigi ,  veuve  de  Camille  fon  frere ,  dont 
il  eut  Beatrix  Colonne ,  mariée  à  Rodolphe  Varani  ;  G.  Vitloire , 
mariée  à  Ferdinand  d’Avalos ,  marquis  de  Pefcaire ,  dont  ilfera 
parle  ci-après  dans  un  article  féparé,  morte  en  1 5  4 1  -,  &  7.  N. 
Colonne,  mariée  en  I 5  3  9.  à  Martio  Colonne. 

XII.  Ascagne  Colonne,  duc  de  Palliano  &  de  Taliacoti 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples  >  mourut  le  24.  Mars 
1 5  57.  Il  avoit  époufe  Jeanne  d’Arragon  ,  fille  de  Ferdinand, 
duc  de  Montalte.  Voyez.  ARRAGON ,  dont  il  eut  Fabrice ,  né 
en  1525.  mort  en  Août  1551.  fanslaifîèr  de  pofterité  d’Hip- 
polyte  de  Gonzague,  fille  de  Ferdinand,  prince  deMolfête  ;• 
Projper,  mort  avant  fbn  pere  -,  Marc-Antoine  ,  qui  fiiit  -,  Vitloi- 
re ,  mariée  à  Garde  de  Tolede  ,  marquis  de  Villafranca. 
Hieromme ,  alliée  à  Camille  Pignatelii,  duc  de  Monteleon  ; 
5c  Agnes  Colonne ,  qui  époufa  Honoré  Cafetan  ,  duc  de 
Sermonette. 

XIII.  Marc-Antoine  Colonne ,  duc  de  Palliano  5c  de 
Taliacoti,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples,  viceroi 
-de  Sicile ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  ôcc.  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé,  mourut  le  premier  Août  1583. 
iigé  de  49.  ans.  Il  avoit  époufe  Fchce  des  Urfins,  fille  de 
Jerome,  feigneur  de  Bracciano,  dont  il  eut  Fabrice  ,  qui  fuit  -, 
Afcagne, créé  cardinal  le  17.  Décembre  1586.  viceroi  d’Ar- 
tagon ,  évêque  de  Paleftrineen  1  6o6.mort  le  1 8.  Mai  1 608. 
Son  éloge  Jera  rapporté  ci-après  ■,  Projper  ;  Frédéric ,  mort  avant 
fon  pere  ;  Jeanne ,  mariée  à  Antoine  Carafe ,  duc  de  Montdra- 
gon  ;  5c  Viiïoire  Colonne,  qui  époufi  Louis  Henriquez,  duc 
de  Médina  de  Riofico ,  morte  le  2  8 .  Décembre  1 G  3  5 . 

XIV.  Fabpjce  Colonne,  prince  de  Palliano,  mourut  avant 
fbn  pere  l’an  1580.  âgé  de  2  3.  ans.  Il  avoit  époufe  Anne  Bor- 
romée ,  fœrtr  de  faint  Charles ,  5c  fille  de  Gilbert  Borromée , 
comte  d’Aronne ,  dont  il  eut ,  1 .  Marc- Antoine ,  duc  de  Pal¬ 
liano  &  de  Taliacoti ,  grand  connétable  du  royaume  de  Na- 

{fics,  mort  le  premier  Novembre  1595.  à  l’âge  de  20.  ans , 
aillant  à'Çrfne  Peretti ,  niece  du  pape  Sixte  V.  5c  fille  de  Fa- 
bio  Damafcene,  5c  dç  Marie  Peretti,  Marc-Antoine  Colonne, 
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dit  le  Petit  Connétable,  né  le  27.  Oétobre  1595.  mort  le  8. 
Mar  161 1  ;  2. Philippe,  qui  fuit;  &  Jeanne  Colonne,  mariée 
à  André  Doria  ,  prince  de  Melphe. 

XV.  Philippe  Colonne,  duc  de  Palliano  5c  de  Taliacoti  , 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples,  mourut  le  onze 
Avril  1639.  âgé  de  G\.  ans.  Il  avoit  époufe  Lucrèce,  fille  de 
Jerome  Tomacelli,  derniere  de  fi  famille,  dont  étoit  le  pape 
Boniface  IX.  morte  le  1 1.  Août  1622.  dont  il  eut  1 .  Frédéric 
Colonne,  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après,  qui  naquit  en 
1601.  5c  fut  prince  de  Palliano  Sc  de  Butero,  grand  d’Efpa- 
gne ,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples ,  viceroi  de 
Valence ,  &c.  mort  le  2  3 .  Septembre  1641.  ayant  eu  de  Mar¬ 
guerite  Branciforte  d’Autriche  ,  fille  de  François,  prince  de 
Butero ,  morte  le  1 7.  Janvier  1659.  Antoine  Colonne ,  prin¬ 
ce  de  Pietra  Pcrcia ,  mort  en  1623.  avant  fon  pere ,  âgé  de 
3.  ans;  2  .Jerome,  né  le  23.  Mars  1604.  créé  cardinal  en 
1627.  archevêque  de  Bologne,  puis  évêque  de  Frafcari,  inort. 
le  4.  Septembre  1  GG  G  ;  3 .  Marc- Antoine  ,  qui  fuit;  4.  Char¬ 
les  ,  duc  de  Marfi  ,  puis  religieux  de  l’ordre  de  fàint  Benoît, 
fous  le  nom  de  P.  Gilles,  archevêque,  d’Amafieen  1643.  & 
patriarche  dejerufilcm,  mort  en  Novembre  \G8G\  5.  Jcan- 
Baptifte ,  patriarche  de  Jernfàlem ,  mort  en  1  6  3  8  ;  G.  Projper , 
chevalier  de  Malte,  grand  prieur  d’Irlande,  mort  le  5.  Avril 
1  6 5  G  ;  7.  Pierre ,  abbé;  8.  Anne,  mariée  à  Thadée  Barbe- 
rin;  8.  Hippolyte  ;  9.  Marie-Thtrefe  ;  5c  10.  Marie-Claire 
Colonne ,  relimeufes. 
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XVI.  Marc-Antoine  Colonne,  duc  de  Corvari,  puis  duc 
de  Taliacoti,  &  dePalliano,  grand  connétable  du  royaume 
de  Naples  ,  mourut  le  20.  Janvier  1659.  U  avoir  époufe  /fa- 
bel  Gioéni ,  fille  &  héritière  de  Laurent ,  prince  de  Caftiglio- 
11c  en  Sicile  ,  morte  le  1 2.  Janvier  1655.  dont  il  eut  Lau¬ 
rent  Onufr  E,qui  fiiit;  Philippe  ,  qui  a  fait  la  b-runche  des  priai-  ■ 
ces  de Sonnino  ,  rapportée  ci-après  ;  Anne,  mariée  à  Paul  Spi- 
nola,  marquis  de  Los  Balbafcs ,  morte  en  Juillet  1689.  Lu¬ 
crèce,  alliée  1  °.  à  Etienne  Colonne ,  duc  de  Baflànello  :  20. 
en  1677.  à  Jofeph  Conti,  duc  de  Guadagnole  ’,  morte  le  8. 
Août  1 7 1 G  ;  5c  cinq  filles  religieufës. 

XVII.  Laurent  Onufre  Colonne  cleGioëni,  duc  de  Ta¬ 
liacoti,  prince  de  Palliano  5c  de  Caftiglione,  grand  connéta¬ 
ble  du  royaume  de  Naples,  grand  d’Efpagne,  chevalier  de  la 
Toifon  d’or,  mourut  le  1*5.  Avril  1689.  U  avoit  époufe  en 
1661.  Marie,  fille  de  Laurent  Mancini ,  Sc  d’HieronymcMa- 
zarin,  nièce  du  cardinal  de  ce  nom,  morte  en  Mai  1715. 
dont  il  eut  1.  Philippe  Alexandre,  qui  fuit;  2.  Marc-  An¬ 
toine  ,  né  le  1 5.  Octobre  166 4.  mort  en  Novembre  1715. 
luiiïant'rrois  filles  de  Chrijhne ,  fille  du  marquis  Paleotti ,  Bo- 
lonois  ,&de  Catherine  Dudlei ,  qu’il  avoit  époufèe  en  Jan¬ 
vier  1  6 9  7  5  5c  3 .  Charles  Colonne ,  né  le  4 .  Novembre  1665. 
créé  cardinal  par  le  pape  Clement  XI.  le  17.  Mai  1706. 

XVIII.  Philippe-Alexandre  Colonne,  duc  de  Taliacoti, 
prince  dePalliano  ,  grand  d’Efpagne  &  grand  connétable  du 
royaume  de  Naples  ,  né  le  7.  Août  \GG 3. mourut  le  G.  No¬ 
vembre  i,7 1 4.  en  là  5  2 .  année.  Il  avoit  époufé  1  °.  en  1681. 
Laurence  de  la  Cerda-Arragon  ,  fille  de  Jean-Louis ,  duc  de 
Medina-Celi,  morte  fans  polteritéle  10.  Août  1697  :  i°.  le 
23.  Novembre  1 697.  Olirnpe  Pamphile,  fille  de  Jean-Ba - 
ptifte  prince  de  Carpinetti ,  dont  il  a  eu  Laurent ,  né  le  5. 
Octobre  1698.  mort  en  Juin  1699  ;  Philippe ,  mort  jeune  ; 
Fabrice,  qui  fuit;  Antoine  ,  mort  jeune  ;  Jerome  ;  Sc  Agnès 
Colonne. 

IX.  Fabrice  Colonne  ,  duc  de  Taliacotî,  prince  de  Palliano, 
&c.  dixiéme  grand  coimétable  du  royaume  de  Naples ,  pré- 
fentaau  pape  au  nom  de  l’empereur  le  2  8. Juin  1 722.  le  tri¬ 
but  pour  l’inveftiture  du  royaume  de  Naples  :  cérémonie  qui 
ne  s’étoit  point  frite  depuis  2  2.  ans.  Il  a  époufé  le  1 8.  Septem¬ 
bre  1718.  Catherine  Zejferma  Salviati ,  fille  cl ’ Antoine- Marie, 
duc  de  Juliano  ,  5c  de  Marie  Lucrèce  Rofpigliofi  ,  dont  il  a 
eu  Philippe  ,  né  le  13.  Janvier  1721.  mort  le  1 3 .  Mars  1723; 
Laurent-Marie-  Jofeph,  53  c.  né  le  1 1.  Juin  1713  ;  5c  Marie - 
Vitloire  Colonne,  née  le  8-  Janvier  1721. 

PRINCES  DE  SONNINO  ET  ST1GL1ANO. 

XVII.  Philippe  Colonne,  fécond  fils  de  Marc-Antoine, 
duc  de  Palliano ,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples,  5c 
dllfabelle  Gioeni ,  fut  prince  de  Sonnino ,  chevalier  de  l'ordre 
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^  :it ,  &  mourut  le  n.  Avril  1686.  Il  avo.it  époufé 
■en  Février  1671.  Clerie  Cefàrini ,  fille  de  Julien  ,  prince  de 
Genfano  ,  morte  en  Avril  1716.  dont  il  eut  Julien,  qui 
luit  -,  Profper,  clerc  de  chambre  ,  référendaire  de  lune  8c  l’au¬ 
tre  fignatute  ;  jean-Georges  ,  mort  jeune;  fircinio  ;  Ifabelle , 
religieufe  ;  8c  Therefe-Charlotte  Colonne ,  mariée  en  1  699.  à 
Charles  Carafe  ,  duc  de  Madelonc,  prince  de  la  Guardia. 

XVIII.  Julien  Colonne,  prince  de  Sonnino & Galatra,  né 
•en  Décembre  1671.3  époufé  en  1688.  Jeanne  Vanden-Ein- 
den-Piccolomini ,  marquifede  Cafielnovo ,  dont  il  a  eu  Fer¬ 
dinand  ,  qui  fuit  -,  Jerome ,  chevalier  de  Malte  ;  Laurent  ;  8c 
Virginie  Colonne. 

XIX.  I  ekdin  and  Colonne,  prince  de  Stigliano,  né  en  Jan¬ 
vier  1  690.  a  époufé  le  9.  Juin  1713.  Louife  Caraccioli ,  fille 
du  prince  de  San-Buëno. 

PRINCES  DE  PALESTR1NE ,  CARBONIANO 
ou Cakbognano ,  &  Bassanello  p’Aniicoli. 

V.  Etib  NNrColonne  ,  fils  puîné  de  Jean  feigneur  de 
Colonne  ,  fut  feigneur  de  Paleftrine  ,  fénateur  Romain,  & 
mourut  vers  l’an  1 549.  Il  eut  pour  enfans  1.  Etienne,  qui 
fuit  ;  2.  Pierre ,  chanoine  de  faint  Jean  de  Latran  ;  3 .  Jour¬ 
dain  ,  évêque  de  Sutri  ;  4.  Jean ,  créé  cardinal  en  1 327. 
mort  le  3.  Juillet  1348;  5.  Agipit ,  évêque  de  Porto-Vc- 
nere  ;  6.  Jacques ,  évêque  de  Lubere  :  7.  Henri' ;  8c  8.  N.  Co¬ 
lonne  ,  mariée  à  Urfus  comte  d’Anguillare. 

VI.  Etienne  Colonne ,  eut  enrr’autres Etienne, qui  fuir. 

VII.  Etienne  Colonne  ,  iailfa  entr’autres  enfans  de  fa  fem¬ 
me  Etienne  ,  qui  fuit. 

VIII.  Etienne  Colonne  ,  laifia  de  fa  femme  1.  Nicolas 
qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  qui  continua  la  pofiente  qui  fera  rapportée 
après  celle  de  fon frere  aîné',  8c  3.  Pierre  Colonne. 

IX.  Nicolas  Colonne,  feigneur  de  Paleftrine,  eut  pour 
enfans,  1.  Jacques  Colonne ,  lequel  fut  pere  de  Sauveur  , 
qui  tua  fon  oncle  ;  &  2.  Etienne,  qui  fuit. 

X.  Etienne  Colonne  fut  tué  par  fon  neveu.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Eugeme  ,  fille  de  Ranuce  Farnefe ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique  François  ,  qui  fuir. 

XI.  François  Colonne,  prince  de  Paleftrine,  laifta  de 

Lucrèce  des  Urfitis ,  Etienne  Colonne ,  mort  en  1548.  fans  en¬ 
fans  de  Confiance  Farnefe  ,  fille  du  pape  Paul  III  ;  8c  Ale¬ 
xandre  ,  qui  fuit.  v 

XII.  Alexandre  Colonne,  époufa  1  °.  Marguerite  Fran- 
gipani  :  20.  Marguerite  Aquaviva  d’Arragon.  Du  premier 
lit  vint  Sarra  Colonne  ,  mort  fans  pofterité  de  Clancc 
d’Anguillare.  Du  fécond  lit  fortit  ,  ljabelle  ,  mariée  à 
Adarc  -  Antoine  Gambacurta  ,  feigneur  de  Limarula ,  8c 
Fraffo. 

IX.  Jean  Colonne  ,  frere  puîné  de  Nicolas  ,  feigneur 
de  Paleftrine,  eut  pour  fils  unique  Louis  ,  qui  fuit. 

X.  Louis  Colonne,  fut  pere  de  Jean  Colonne;  8c  de 
Pi ir re, qui  fuit. 

XI.  Pieu  re  Colonne  ,  époufa  Catherine  S avelli  ,  dont 
il  eut  pour  fils-unique  Jean,  qui  fuit. 

XII.  Jean  Colonne,  époufa  Lucrèce  des  Urfins ,  dont 
il  eut  1.  François,  prince  de  Paleftrine  ,  qui  eut  pour  fille 
unique  Julie  Colonne,  mariée  à  Martio  Colonne,  duc  de 
Zagarolle  ;  2.  Jules  -  Ce'sar  ,  qui  fuit  ;  3.  Jacques  ;  8c  4. 
-Etienne  Colonne. 

XIII.  Jules-Ce'sar  Colonne,  eut  pour  enfans  François, 
qui  fuit  ;  8c  Jacques,  Colonne . 

XIV.  François  Colonne,  prince  de  Paleftrine  ,  Carbo- 
niano  8cc.  chevalier  de  la  Toifon  d’or ,  époufa  ErfilieSior- 
ce ,  fille  de  Frédéric,  duc  de  Segni ,  dont  il  eut  Jules  Cé  ¬ 
sar  ,  qui  fuit  ;  &  Agapit  Colonne. 

XV.  ] u les- Ce'sar  Colonne  ,  prince  de  Carboniano,duc 

de  Baffanello  ,  8cc.  mourut  le  1 7.  Janvier  1  68  1 .  âgé  de  79. 
ans.  Il  avoit  époufé  10,  Ifabelle  Farnefe, fille  naturelle  de  Ra¬ 
nuce  ,  duc.  de  Parme:  Manscola  Sforce  ,  dont  il  n’eut 

point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  Alexandre  , 
clerc  de  chambre,  mort  le  1 3 .  Juillet  1673;  Etienne  ,  duc 
de  Baffanello,  mort  le  u.  Mai  1673.  fans  enfans  de  Lu- 
crareColonne  ,  fille  de  Marc-Antoine ,  duc  de  Taliacori  8c 
de  Palliano  ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jofeph 
Conti ,  duc  de  Guadagnole  ,  8c  mourut  le  g.  Août  1 7 1 6  ; 
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GlL  les,  qui  fuit  ;  8c  Artemife  Colonne,  mariée  à  Louis  Sfor¬ 
ce  ,  duc  d’Ognano,  morte  en  Décembre  1  676. 

XVI.  Gllles  Colone,  prince  d’Anticoli,  puis  duc  de  Car- 
boniano  ,  8cc.  mourut  en  Septembre  1 686.  11  avoit  époufé 
i°.  le  21.  Février  1672.  Ear quinte  Paulucci ,  Altieri ,  fille 
d’Ange  Paulucci ,  morte  le  3 .  Décembre  de  la  même  année  : 
20.  le  14.  Juin  1  676.  Anne-Marie  Altieri  ,  fille  ci  'Antoine  , 
frere  du  pape  Clément  X.  morcelé  5.  Mars  1723.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  Tarquime  Colonne  ,  née  le  premier  Décembre 
1  672.  morte  peu  après  fa  nailfance.  Du  fécond  lit  forcirent, 
Jules-Céfar  ,  mort  jeune  ;  François  Marie,  qui  fuit;  Ale¬ 
xandre  ;  &  Ifabelle  Colonne  ,  mariée  le  premier  Octobre 
1690.  à  Marc  Occoboni  ,  duc  de  Fiano. 

XVII.  François-Marie  Colonne,  prince  de  Carbonia- 
no  ,  8cc.  a  époufé  ViEloire  Salviati ,  fille  de. François  Marie  , 
duc  de  Juliano  ,  dont  il  a  eu  Etienne-,  Jules ;  Catherine  8c 
Artemije  Colonne.  *  Volarerran  ,  /.  22.  antrop.  Sanfovin  , 
Orig.  délia  cafed’ltal.  Blondus.  Gualdo-Priotati.  Imhoff ,  en 
fes  20,  familles  d' Italie  ,  8cc. 

COLONNE,  (Jean )  cardinal  du  titre  de  fainte  Pra- 
xede  ,  a  vécu  dans  le  XIII.  fîécle  ,ceft  un  de  ceux  qui  a  le 
plus  contribué  à  la  grandeur  &:  à  l’élévation  de  fa  famille.  Il 
étoit  fils  de  Pierre  Colonne,  8c  fut  mis  par  le  pape  Ho¬ 
noré  III.  au  nombre  des  cardinaux  en  1216.  Enfuite  il  fur 
déclaré  légat  del’arméeChrétiennequ’on  envoyaau  Levant. 
C’cft  cette  même  armée,  qui.  fous  Jean  roi  de  Jerufalem  ,  8c 
fous  les  autres  croifés ,  prit  le  5.  Novembre  de  l’an  1219.  la 
ville  de  Damiete,  après  2  2.  mois  de  fiége.  Le  légar  contri¬ 
bua  beaucoup  à  cctre  prife,  par  le  foin  qu’il  eue  d’animer 
les  chefs  8c  les  foldats.  Ce  cardinal  ayant  été  pris  par  les 
Sarafîns,  fut  condamné  à  être  fcié  par  le  milieu  du  corps  ; 
mais  fur  le  point  de  fouffrir  l’exécution  d’un  arrêt  h  barbare, 
fa  confiance  les  furprit  fi  fort ,  qu’ils  lui  donnèrent  la  li¬ 
berté.  On  dit  qu’à  fon  retour  en  Italie  ,  il  apporta  à  Rome 
la  colonne  à  laquelle  J.  C.  avoit  été  flagellé  ,  8c  qu’il  la 
mit  dans  l’églife  de  fainte  Praxede,  où  on  la  voit  encore. 
Depuis  ,  le  pape  Grégoire  IX.  lui  donna  la  conduire  de  l’ar¬ 
mée  qu’il  avoit  fait  mettre  en  campagne,  pour  enlever  le 
royaume  de  Naples  à  l’empereur  Frédéric  II.  mais  ce  delTein 
fe  trouvant  plus  difficile  à  exécuter  qu’on  ne  fe  l’éroit  pro¬ 
mis  ,  le  cardinal  Colonne  occupa  l’armée  à  reprendre  quel¬ 
ques  places  ,  que  les  Impériaux  avoient  furprifes  dans  la 
marche  d’Anconc.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Février  en  1  2  +  5.  L’hôpital  de  La¬ 
tran  qu’il  avoit  fondé,  éft  un  monument  de  fa  pieté.  *  Mat¬ 
thieu  de  Weftin  ,  ad  an.  124-4-.  Paul  Jov.  in  vita  Pornp.  Co¬ 
lon.  Onuphre.  Ciaconius  Viétorel.  Aubcri.  Sponde  ,  8cc. 

COLONNE  ,  (  Jean  )  de  Rome ,  8c  de  la  même  famille 
que  le  precedent ,  fe  fit  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique.  En  123  7.  le  pape  Alexandre  IV.  le  fit  archevêque 
de  Meflîneen  Sicile,  8c  lui  donna  divers  emplois,  donc  il 
s’acquitta  très-bien.  Il  mourut  vers  l’an  1280.  8c  laiffa  un 
ouvrage  hiftorique  en  dix  livres  intitulé ,  Mare  hifionarum. 
Poflèvin  parle  de  Jean  8c  de  Jacques  Colonne ,  tous  deux 
Dominicains  8c  hiftoriens;  mais  les  autres  croyentque  c’eft 
le  même.  Confultcz.  Fazel,  rer.  SicuL- decad.  pojl .hb.  8 .  Lean- 
der  Alberti ,  lib.  3.  de  vins  illufl.  ord.  Pr&d.  ¥  Saint  Antonin. 
Antoine  de  Sienne.  Poflèvin.  Echavd  ,  feript.  or  dm.  Pr<zd', 

COLONNE  ,  (  Jacques)  cardinal  fils  d’OroN  ,  feigneur 
de  Colonne ,  &  archidiacre  de  l’églife  cathédrale  de  Pife.  Il 
fut  mis  dans  le  facré  collège  ,  par  le  pape  Nicolas  III.  le  1 2. 
Mars  de  l’an  1  278.  On  dit  que  par  cette  promotion , (ce 
pontife  fe  voulut  rendre  favorable  la  maifon  de  Colonne, 
pour  fe  défendre  contre  celle  des  Urfins.  Martin  IV.  Ho¬ 
noré  IV.  8c  Nicolas  IV.  fucceflcurs  de  ce  pape ,  eurent  auflî 
une  grande  eftime  pour  Colonne,  &  ce  fut  à  fa  confîdera- 
tion  que  le  dernier  de  ces  pontifes  donna  en  1  288.  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  à  Pierre  Colonne  fon  neveu.  Celui-ci 
étoit  marié  ;  &  lorfqu’ii  fut  élevé  au  cardinalat ,  fa  femme 
prit  le  voile  de  religion ,  8c  fit  vœu  de  chafteté".  Nicolas  IV. 
donna  encore  à  Jacques  Colonne  l’archiprêtré  de  fainte 
Marie-Majeure ,  8c  la  protection  de  l’ordre  militaire  de  faint 
Jacques.  Ce  pape  mourut  en  1  292.&Celtftin  V.  qui  lui  fuc- 
. céda, étant  mort  auflî  en  prifon  l’an  i  296.  après  avoir  abdi¬ 
qué  lefouverain  pontificat,  la  haine  qu’on  ayoit  conçue 
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contre  Bonifacc  VIII.  fuccdTeur  de  Celeftin  ,  fit  croire  que 
la  mort  de  ce  dernier  n’avoit  pas  été  naturelle.  On  blâma 
publiquement  dans  Rome,  le  procédé  in j ufte  8c  violent  de 
Bonifacc,  &  il  entendit  lui-même  la  voix  de  ceux  qui  mau- 
difloient  fiuruauté.Cépape  le  perluada  quec’étoient  les  Co¬ 
lonnes ,  qui  animoient  le  peuple  contre  lui  ,  8c  qui  fai- 
fpient  courir  des  bruits  defavantageux  à  fa  gloire  &  à  la  di¬ 
gnité.  Peut-être  ne  fè  trompoit-il  pas. Sa  famille  qui  étoit 
desCajetans,  n’avoit  jamais  été  en  bonne  intelligence  avec 
celle  des  Colonnes;  8c  cette  derniere  avoic  toujours  pris 
opiniâtrément  le  parti  des  Gibelins  contre  l’autre,  quiavoit 
foutenu  la  faétion  desGuelphes.  Outre  cela,  les  cardinaux 
Colonnes  s’étoientoppofes  à  l’eledion  du  pape  Bonifacc, 
8c  avoient  refufé  de  lui  venir  rendre  leurs  refpecfcs,  quoi¬ 
qu’il  leur  eût  fait  dire  de  fc  trouver  à  Rome.  Ils  connoil- 
foient  l’humeur  altiete  8c  emportée  de  Bonifacc  ;  8c  pour 
s’y  dérober  ,  ils  fie  retirèrent  à  Nepi ,  où  commandoit  Jean 
Colonne  un  de  leurs  pareils.  Ce  procédé  offenfa  furitufe- 
ment  le  pontife  ,  qui  publia  une  croifàde  contre  les  Colon¬ 
nes;  8c  ayant  alfiégé  Nepi,  illaréduifltà  une  telle  extrémité,, 
que  pour  la  faüver  ,  le  gouverneur  prit  le  parti  d’en  chalïêr 
les  cardinaux  (es  parens.  Ils  fe  jetterent  dans  Palcftrine,  où 
Scia  h  R  a  Colonne,  lîn  de  leurs  coufins ,  commandoit  alors  , 
8c  ils  y  furent  très-bien  reçus.  Le  pape  courant  à  laven 
geance ,  alla  lui- même  alîiéger  Palcftrine ,  d’où  les  trois  Co¬ 
lonnes  fortirent  dégui(és  ,  pourfe  réfugier  chez  un  de  leurs 
amis  qu’ils  avoient  à  Peroufe.  Le  lendemain  la  ville  fe  ren¬ 
dit,  8c  Bonifacc  la  fit  détruire,  auffi-bien  que  quelques  au¬ 
tres,  qui  avoient  ouvert  les  portes  aux  Colonnes.  Enfuite 
il  lança  les  foudres  eccleliaftiques  contre  eux.  Il  priva  Jac¬ 
ques  8c  Pierre  du  cardinalat ,  8c  de  leurs  bénéfices,  il  re¬ 
trancha  Sciarra  de  la  communion  ;  8c  fe  laiftànt  emporter 
à  fa  palïïon  ,  il  mit  leur  tête  à  prix ,  &  excommunia  ceux  qui 
'porteraient  à  l’avenir  le  nom  8c  les  armes  des  Colonnes. 
Sciarra  fuyant  cette  perfécution ,  fut  pris  fur  mer  par  des 
Pirates  ,  8c  mis  à  la  chaîne.  Cette  condition  ,  toute  déplora¬ 
ble  qu’elle  fût ,  lui  parut  préférable  à  celle  où  la  haine  du 
pape  l'avoit  jetté.  Ceux  qui  l’avoient  pris  ayant  abordé  à 
Marfeille,  le  roi  l*hilippe/f  2?<?/le  fit  délivrer,  &  en  l’an  1 303. 
l’envoya  en  Italie ,  avec  Guillaume  de  Nogarer.  Ils  furpri- 
rent  Bonifacc  à  Anagni  ,  où  l’on  dit  que  Sciarra  Colonne 
lui  donna  un  fouftlet ,  ayant  la  main  armée  d’un  gantelet. 
Cela  arrivé  le  7.  Septembre  ;  8c  le  pontife  étant  retourné  à 
Rome  ,  y  mourut  de  défelpoir  le  11.  Oélobre  fui  vaut.  Be¬ 
noît  XI.  fon  fuccefieur  rétablit  les  Colonnes  ,  qui  eurent 
beaucoup  decrédit  fous  le  pontificat  de  Clément  V.  &  de 
Jean  XXII.  Le  cardinal  Pierre  mourut  à  Avignon  en  1 3  26. 
Sc  fon  corps  fut  porté  à  Rome  ,  8c  enterré  dans  l’églife  de 
fainte  Marie-Majeure,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Jacques 
Colonne  fon  oncle,  étoit  déjà  mort  dès  le  14.  Août  de  l’an 
1 318.^  Villani ,  li.  7.  c.  74..  83  fe q<j.  Blondus,aùc.  2. I.  j/.Rai- 
naldi.  Sponde.Ciaconius.  Auberi ,  &c.  > 

COLONNE,  (Jean )  cardinal,  étoit  petit  neveu  du 
pape  Martin  V.  filsd’AmoiNE  ,  prince  de  Salerne,  &  frere 
de  Fabrice  8c  de  Profpeu  ,  grands  capitaines.  Le  pape  Sixte 
IV.  le  fit  cardinal  le  15.  Mai  1480.  Quelque  tems  après , 
ce  même  pape  ayant  pris  les  armes  contre  Ferdinand  roi  de 
Naples,  fit  arrêter  le  cardinal  Colonne,  comme  partifan 
fecret  de  ce  prince;  &  il  aurait  pû  être  en  danger  de  fa  vie, 
fî  le  traité  de  paix  qu’on  conclut  alors  ,  ne  lui  eût  donné 
le  moyen  de  lortir  du  château  Saint-Ange  ,  où  il  avoir  été 
retenu  plus  d’un  an.  Sous  le  pontificat  d’Alexandre  VI.  les 
Colonnes  fe  déclarèrent  pour  le  roi  Charles  VIII.  qui  pafta 
en  Italie  à  la  tête  d’une  armée  ,  pour  recouvrer  le  royaume 
de  Naples ,  fur  les  princes  de  la  maifon  d’Arragon ,  qui  l’a- 
yoientufurpé.Ce cardinal  fortit  de  bonne  heure  de  Rome, 
pour  n’y  être  plus  expofé  à  la  colere  du  pape.  Il  fe  trouva 
avec  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  deMontpenficr  à  la  prife 
de  Gayette ,  où  il  tâcha  d’adoucir  l’efprit  des  foldats ,  pen¬ 
dant  les  defordres  du  pillage.  Quelque j:tms aptes,  Prolper 
fon  frété,  ayant  abandonné  le  parti  des  François,  Jean  Co 
Jonne  fc  retira  en  Sicile,  8c  n’en  revint  qu’en  150;.  après 
la  mort  d’Alexandre  VI.  Il  fe  trouva  à  l’éledion  de  Pie  III. 
8c  de  Jules  II.  Ce  dernier  le  confidera  extrêmement ,  lui 
confia  les  premières  charges  de  la  cour ,  8c  affeda  de  l’éle- 
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ver  autant  qu’Alexandre  avoit  cherché  à  l’abaifter.  Le  car¬ 
dinal  Jean  Colonne  mourut  à  Rome  le  26.  Septembre  de 
l’an  1508.  âgé  de  5 1  ans ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  des 
douze  Apôtres,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Guichardin , 
hifi.  I.  S.  83 Jfifv.  Paul  Jove ,  I.3.  Philippe  de  Comrhines.  Ra¬ 
phaël  Volaterran.Onuphrc.Ciaconius.Sponde.  Auberi, de. 

COLONNE,  (Profper)  grand  capitaine ,  étoit  duc  de 
Trajedo,  comte  de  Fondi ,  fils  puîné  d’ANroiNE ,  prince  de 
Salerne.  Il  embralla  le  parti  des  François ,  lorfque  le  roi 
Charles  VIII.  entreprit  la  conquête  du  royaume  de  Naples  3 
mais  depuis  il  les  abandonna  ,  pour  fe  jetter  entre  leurs  en¬ 
nemis.  Une  conduite  fi  peu  raifonnable  a  noirci  fa  réputa¬ 
tion  ,  quelque  foin  que  des  écrivains  Italiens  ayent  pris  de 
le  juftifier ,  lui  8c  fon  coufiu  Fabrice  Colonne.  Profper  Co¬ 
lonne  combattit  pour  Ferdinand  d’Aragon  ,  qui  reprit  Na¬ 
ples,  &  diverfcs.autres  places  en  1496.  Il  fit  la  guerre  con¬ 
tre  les  Urfins ,  8c  rendit  de  grands  ferviccs  à  Ferdinand  de 
Cordoue.  En  1503.  il  fe  trouva  au  combat  de  Barletted  à 
celui  de  Gariglian ,  qui  furent  funeftes  aux  François ,  8c  en- 
fuite  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  8c  de  fa  conduite , 
à  la  prife  de  Capoue ,  de  Sella  ,  8cc.  Il  combatt  it  encore  aux 
fiéges  de  Padoue  ,  de  Creme ,  de  Bergame  ,  8c  ailleurs  ; 
mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  l’an  1515.  lorfqu’il  entreprit  de 
défendre  le  paffage  des  Alpes  contre  les  François ,  qui  le 
fnrprirenr  en  dînant  à  Ville-Franchedu  Pô.  Il  fut  menépri- 
fonnicr  en  France ;&  lorfqu’il  eut  recouvré  la  liberté,  il 
repritles  armes  avec  plus  de  vigueur,  pour  fe  venger  de 
l'affront  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il  défit  les  François  à  la 
bataille  de  la  Bicoque  en  15 11.  contribua  beaucoup  à  la  prife 
de  Milan,  &  mourut  le  30.  Décembre  13 13.  âgé  de  71, 
ans.  *  Guichardin.  Paul  Jove.  De  Langei.  Brantôme ,  e log. 
des  cap.  illufl.  Cj  c. 

COLONNE,  (  Marc- Antoine)  fils  de  P  lerr  b  -An¬ 
toine  ,  prince  de  Salerne,  étoit  neveu  de  Fabrice  8c  de 
Profper,  8c  ne  leur  céda  ni  en  conduire  ni  en  generofité. 
Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  guerres  d’Italie 
de  fon  tems,  &  principalement  à  la  défaite  des  François  à 
Barlette  8c  au  combat  de  Gariglian  ,  8c  en  diverfes  autres 
occafions.  Depuis  il  fervit  le  pape  Jules  II.  &  défendit  en 
1512.  Ravenne,  que  le  feigneur  de  la  PalilTe  emporta. 
Marc- Antoine  Cblonne  fut  encore  employé  au  rétabliftè- 
mcntdes  Medicis,  défendit Brefce&  Veronne,  puis  empor¬ 
ta  Vicence,  conduifant  alors  l’arméede  l’empereur.  ,Mais 
•la  paix  ayant  été  conclue  à  Novon  au  mois  d’Aoùt  de  l’an 
1516.  le  roi  François  I.  qui  avoit  beaucoup  d’eftime  pour 
Colonne,  l’attira  dans  fon  parti,  8c  lui  donna  le  colier  de 
fon  ordre  de  faim  Michel.  Il  fervit  avec  beaucoup  découra¬ 
gé  ,  8c  fut  tué  l’an  1512.  au  fiege  de  Milan  ,  d’un  coitp  de 
coulevrine,  que  fon  oncle  Profper  Colonne’avoit  fait  poin¬ 
ter  ,  à  ce  qu’on  dit ,  contre  lui  fans  le  connoître.  Ce  brave 
homme  étoit  alors  dans  la  50.  année  de  fon  âge.  *  Guichar¬ 
din.  Paul  Jove.  De  Langei.  Brantôme,  Edog.  des  capte,  tllxft. 
83  c. 

COLONNE ,  (  Fabrice  )  duc  de  Palliano  ,  8c  Je  Taglia- 
coti,  Sec. grand  capitaine,  étoit  filsd’Ei/'ouARO  Colonne, duc 
d’Amalfi  8c  de  Marfi.  En  1481.  il  fe  trouva  au  fiege  d’O- 
trante  qu’on  emporta  fur  tes  Turcs  ,  qui  s’en  étoienr  rendus 
;naîtres  l’année  d’auparavant ,  en  revenant  de  Rhodes.  De¬ 
puis  ,  Colonne  s’attachant  au  roi  dé  Naples  ,  devint  enne¬ 
mi  irréconciliable  ck  la  maifon  des  Urfins.  Ils  fe  firent  la 
guerre  avec  une  fureur  étrange.  Elle  fut  fatale  au  royaume 
de  Naples,  qui  s’attira  les  armes  de  l’églife,  8c  enfuite  celles 
des  François.  Le  roi  Charles  VIII.  en  entreprit  la  conquête 
l’an  1474.  Fabrice  &  Profper  Colonne  quittèrent  le  parti 
des  Aragônois  qui  regnoient  à  Naples ,  pour  fe  jetter  dans 
celui  du  roi ,  &  lui  rendirent  à  la  vérité  de  grands  lêrvices  ; 
mais  Charles  VIII.  les  combla  de  tant  de  bienfaits,qu’ils  eu¬ 
rent  toutfujet  d  etrecontens  de  fa  libéralité.  Cependant  ils 
fe  réconcilièrent  avec  Ferdinand  ,  roi  de  Naples  ,  8c  furent 
engagés  à  ce  changement,  pat  la  haine  qu’ils  confcrvoient 
contre  les  Urfins,  qui  avoient  renoué  avec  les  François.  Le 
roi  de  Naples  nomma  Fabrice  connétable,&  Lui  remit  quel¬ 
ques  châteaux  imporrans  ,  que  les  Urfins  avoient  dans  l’A- 
bruzze.  C’étoit  le  toucher  par  l’endroit  auquel  il  étoit  le 
plus  fcnfible.  Les  Colonnes  eurent  depuis  de  grands  dénié- 
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lés  avec  le  pape  Alexandre  VL  qui  les  chaffa  de  Rome  en 
1499.  Paidjove  allure  que  ce  coup  les  toucha  peu,&  même 
que ,  pour  fe  mocquer  du  pape,  ils  prirent  pour  devife  des 
joncs  ,  que  les  vents  font  plier  ,  fans  les  rompre  ni  les  arra¬ 
cher,  avec  ces  paroles  :  Fle5timury fednonfrangimur.  Fabrice 
Colonne,  après  diverles  avanturesfe  trouva  l’an  1 5  iz.àla  , 
bataille  de  Ravenne  ,  où  il  conduifoit  l’avant-garde  ,  8c  y 
fut  fait  prifonnier.  Il  craignoit  le  reflentimenc  des  François 
mais  Alfonfe,  duc  de  terrare  ,  qui  étoit  dans  leur  armée, 
eutfoin  de  lui ,  8c  le  mit  en  liberté.  Fabrice  eut  pour  cette 
fois  de  la  reconnoilfance  ■,  car  il  rendit  à  fon  tour  de  très- 
bons  fervices  au  duc  de  Ferrare,  que  le  pape  Jules  II.  vouloit 
ruiner  ,  parce  qu’ibs’étoit  déclaré  pourles  François.  Il  lui 
fit  prendre  la  fuite ,  quelques  mefures  que  le  pape  eût  prifes 
pour  l’arrêter.  L’empereur  Charles  V.  eut  beaucoup  de  confi- 
deration  pour  Fabrice  Colonne,  auquel  il  continua  la  charge 
de  connétable  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems ,  car  ce  grand 
homme  mourut  en  1510.  *  Guichardin.  Paul  Jove.  Cham- 
pier  Brantôme,  Elog,  des  capit.  illufi.  83c. 

COLONNE  ,  (  Pompée  )  cardinal ,  étoit  fils  de  Jerome 
Colonne  ,  8c  neveu  du  cardinal  Jean  8c  de  Projper ,  grand  ca¬ 
pitaine.  Son  pere  ayant  été  affadi  né  dans  une  f édition  ,  Pro- 
fper,  qui  étoit  devenu  Ion  tuteur  ,  le  fit  élever  par  des  per- 
fonnesqui  lui  infpirerent  de  l’amour  pour  les  belles  lettres-, 
ce  qui  ne  put  l’empêcher  de  s’abandonner  au  penchant  qu’il 
avoir  pour  les  armes.  Il  fit  la  guerre  très-long-tems ,  8c  ne 
s’attacha  à  l’état  ecclélîaftique  que  par  un  ordre  exprès  de 
fon  tuteur, qui  le  vouloit  faire  profiter  d’une  partie  des  béné¬ 
fices  du  cardinal  Jean  Colonne  fon  autre  oncle.  Pompée  y 
confèntit  avec  peine,  &  fut  pourvu  de  l’évêché  de  Rieti.des 
abbayes  de  Sublaco,  de  Grotta-Ferrata,  8c  de  quelques  prieu¬ 
rés.  On  dit  qu’auffi-tôt  après ,  il  accepta  un  duel ,  que  lui  fit 
porter  un  efpagnol ,  8c  qu  il  fe  trouva  fur  le  lieu  pourfe  bat¬ 
tre  -,  mais  qu’ayant  été  féparé  ,  il  en  eut  tant  de  dépit ,  qu’il 
mit  fa  foûtane  en  pièces.  Quelque-tems  après  ,  il  fe  fit  une 
affaire  avec  Julell.  car  ce  pape  ayant  pafle  pour  mort ,  Pom¬ 
pée  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  jeunes  Romains ,  8c  le  rendit 
maître  du  capitole  en  1 5 1 z.  Cette  hardiefle  lui  coûta  fes  bé¬ 
néfices  ,  qu’on  donna  à  un  de  fes  coufins.  On  le  remit  pour¬ 
tant  bien  dans  l’efprit  de  Jule ,  qui  lui  envoya  ordre  de  le 
venir  voir  i  mais  parce  que  le  bref,  qui  contenoit  cet  ordre, 
ne  lui  donnoit  point  le  titre  d’évêque  de  Rieti,  il  s’emporta, 
8c  ne  le  voulut  point  recevoir.  Leon  X.  le  fit  cardinal  le  1. 
Juillet  de  l’an  1517.  Il  confèntit  depuis  à  l’éleéfion  d’A 
arien  VI.  pour  contrequarrer  Jule  de  Medicis,  qu’il  n’aimoit 
point.  Après  la  mort  d’Adrien  les  intrigues  8c  lajaloufiede 
ces  cardinaux  empêchèrent  plus  de  deux  mois  l’éleétion  d’un 
pape.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  cette  épigramme  latine; 

Ecce  iterum  e  fummo  dejettam  culmine  Romam , 

Pompe u  83  Juli  mens  funofa  promit. 

Brute  pium  ,  Photme pium  nmc flringite  ferrum, 

Quid fervajfe  juvat  ,fi  perdura fuit  ? 

Cependant  ils  s’accordèrent,  &  cette  réconciliation  donna  le 
•  calme  àl’églife,  parl’éleétion  du  cardinal  de  Medicis,  nom¬ 
mé  Clement  VIL  Ce  ne  fut  pas  pourlong-tems  -,  car  cette  an¬ 
cienne  querelle  caufa  deux  fois  la  prife  de  Rome,  la  première 
par  ce  cardinal,  avec  Hugues  de  Moncade  en  1 5  z 6.8c  l’atv 
tre,  par  le  connétable  de  Bourbon  en  1 517.  Le  pape  Cle¬ 
ment  ,  qui  avoit  privé  Colonne  du  Cardinalat  &  de  fes  bé¬ 
néfices  ,  fè  voyant  arrêté  au  château  Saint-Ange,  eut  recours 
à  lui.  Colonne  en  agit  fort  genereufèment ,  8c  travailla  pour 
là  liberté.  Le  pape  de  fon  côté  le  rétablit ,  lui  donna  la  léga¬ 
tion  de  la  Marche  d’Ancône,l’évêché  d’Averfa,&:  l’archevê¬ 
ché  de  Mont-real.  Depuis ,  il  fut  viceroi  de  Naples ,  où  il 
mourut  le  z  8.  Juin  15  31.  dans  la  j$.  année  de  fon  âge.  Ce 
cardinal  aimoit  les  gens  de  lettres,  8c  étoit  très-liberal  8c 
très  magnifique.  Ilcompofàun  poerne  intitulé  :  Delaudibus 
muherum  en  faveur  de  Viéforia  Colonne,  dont  nous  parle¬ 
rons  ci-dejfous.  Paul  Jove  a  écrit  la  vie  de  ce  cardinal. 
*  Onuphre,  chron.  Paul.Jov.  m  vit.Colum.  Guichardin,  liv.io. 
Auberi,  Pif.  des  cardin.  83  c. 

COLONNE,  (Viétoire)  marquife  de  Pefcaire ,  étoit 
fille  de  Fabrice  Colonne,  duc  de  Paîliano,  &  femme  de 
Ferdinand  -  François  d’Avalos ,  marquis  de  Pefcaire.  Elle 
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étbit  fçavante,  8c  excelloitdans  lapoëfie.  Après  la  mort  du 
marquis  de  Pefcaire  ,  elle  ne  voulut  écouter  aucune  propo- 
firion  d’un  fécond  mariage,  &  s’occupa  à  décrire  les  plus 
belles  aérions  de  fon  mari  ,dans  un  poëme  qu’elle  fit  pour 
honorer  fa  mémoire.  Jean  Thomas  Mufconio ,  poëre  célé¬ 
bré  ,  la  préfera  à  Porcie  ,  fille  de  Caton  d’Utique,  8c  femme 
de  Brutus,  par  rapport  à  l’affeét  ion  qu’elle  confervapour  la 
mémoire  du  marquis  de  Pefcaire  fon  mari.  Voici  comme 
il  en  parle  : 

Non  vivam  fine  le  ,  mi  Brute  ,  exterrita  dixit 
P  or  cia ,  83  ardentes  for  huit  ore  faces. 

Te ,  D avale ,  extinclo ,  dixit ,  Ticlona  vivam  ; 

Perpetuo  meflos  fc  dolitura  dies. 

U  traque  Romana  efi  :  fed  m  hoc  Fiftoria  viftrix, 
Perpetuo  hac  luüus  fufimet  ilia  femel. 

Pendant  la  vie  de  fon  mari ,  Victoire  donna  des  preuves 
d’une  modération  extraordinaire ,  lorfqu’elle  diffuada  le 
marquis  de  Pefcaire  d’accepter  le  royaume  de  Naples ,  que 
•le  pape  Clement  VII.&  les  princes  d’Italie  lui  offrirent  après 
la  viétoire  de  Pavie,  dont  il  avoit  eu  toute  la  gloire  ,  quoi¬ 
que  l’empereur  Charles- Quint  l’attribuât  injuftement  à  Lan- 
noi  viceroi  de  Nap’es,quis’y  étoit  porté  mollement.  Cette 
genereufe  dame  fè  retira  pendant  les  dernières  années  de  fa 
vie,  dans  le  monaftere  de  fainte  Marie  à  Milan  ,  où  elle 
mourut  l’an  1 541.  *  Hilarion  de  Code,  Hifi.des  dames  illuft. 

COLONNE,  (  Etienne) grand  capitaine,  apprit  le  mé¬ 
tier  de  la  guerre  fous  Profper  Colonne  fon  parent,  8c  com¬ 
manda  un  régiment  d’Italiens ,  à  la  bataille  delà  Bicoque  ,  à 
la  prife  de  Milan  ,  de  Genes ,  8c  ailleurs.  En  1  5  Z7.  le  pape 
Clement  VII.  l’attira  dans  fon  parti,  pour  l’oppofer  aux 
Efpagnols ,  qui  l’avoient  traité  avec  violence.  L’année  fùi- 
vanre  il  combattit  pour  les  François  à  Naples  ,  fous  le  fei- 
gneur  de  Lautrec ,  8c  puis  fous  l’amiral  de  Bonnivet.  De-là, 
il  paffa  en  France  ,  où  il  fervit  l’an  1 5  3  G.  contre  l’empereuü 
qui  avoit  attaqué  la  Provence  ;  mais  Colonne  croyant  avoir 
reçu  quelque  fujet  de  plainte,  fe  retira  en  Italie.  Le  pape 
Paul  III.  le  fit  general  des  troupes  ecclef^ftiques  ,  pour  le 
recouvrement  deCamerino.  Il  fervit  enfuite  Cômede  Me¬ 
dicis  ,  8c  enfin  l’empereur  Charles  V.  l’envoya ,  contre  le 
duc  de  Cléves  en  qualité  de  meftre  de  camp  general.  Il  mou¬ 
rut  à  Pifo  l’an  1548-  *Rofcio  8c  Mafcardi ,  Elyg.  di  Capit . 
illufi.  &c.  .* 

COLONNE ,  (  Marc-Antoine  )  duede Paîliano  ,  deTa- 
gliacoti.  8cc.  grand  connétable  de  Naples ,  viceroi  de  Sici¬ 
le  ,  Scc.  étoit  fils  d’AscAGNE  Colonne.  Dès  fon  plus  jeune  âgé 
il  porta  les  armes,  8c  les  porta  toûjours  avec  gloire.  Il  rendit 
de  grands  fervices  aux  Efpagnols.  L’an  1557.  il  comman- 
doitiooo.  Italiens,  8c  après  avoir  contribué  à  la  prife  de 
Sienne  ,  il  fut  envoyé  par  le  duc  d’Albe  dans  la  campagne  de 
Rome  ,  où  il  remporta  de  grands  avantages.  En  1 5  70.  le 
pape  Pic  V.  le  nomma  general  des  troupes  ecclefîaftiques, 
qu’on  envoyoit  contre  le  Turc,  8c  il  reçut folemnellement 
l’étendart  le  1 1.  Juin  ,  dans  l’egüfe  de  faint  Pierre.  L’année 
fuivanre,  il  commanda  en  qualité  de  lieutenant  general  à 
la  célébré  bataille  de  Lepante  ;  8c  à  fon  retour  il  fut  reçu  en 
triomphe  dans  la  ville  de  Rome,  où  le  célébré  Marc-Antoi¬ 
ne  Muret  .François ,  perfonnage  très-éloquent,  fit  le  pané¬ 
gyrique  de  Colonne.  Il  remarqua  entr 'autres  chofesque  ce 
nom  de  Marc- Antoine  avoit  été  heureux  à  ceux  de  cette 
famille  qui  l’avoient  porté.  Le  connétable  mourut  en  Efpa- 
gne  le  1 .  Août  1585.  *  De  Thou  ,  hf.  liv.  18.  +ç.  so.  Maf- 
cardi ,  Eloç.  di  Capit.  illufi.  Sanfovin,  &c. 

COLONNE,  (  Marc  Antoine  )  cardinal  étoit  fils  de  Ca¬ 
mille  Colonne ,  duede  Zagarole ,8c  de  VtEloire  Colonne. 
Il  naquit  à  Rome,  où  il  étudia  en  philofopfiie  fous  Félix  de 
Montalte  ,  Cordelier ,  qui  fut  depuis  le  pape  Sixte  V.  De¬ 
puis,  ayant  eu  l'archevêché  de  Tarente,  il  fut  mis  en  1 565. 
au  nombre  des  cardinaux  par  Pie  IV.  Pie  V.  lui  donnal’ar- 
chevêqué  de  Salerue. Grégoire  XIII. SixreV.&  Grégoire  XIV. 
l’employcrent  en  diverfes  légations  ;  8c  Clement  VIII.  lui 
donna  la  charge  de  bibliothécaire  apoftolique.  Elle  fembloit 
être  dûe  à  ce  cardinal ,  qui  avoit  beaucoup  de  fçavoir.  Il 
étoit  auflî  très-confideré  dans  lè  facré  college  ,  8c  eut  dans 
divers  conclaves  plufieursfuffrages  pour  être  pape.Il  l’auroit 
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été  ,  fx  fos  meilleurs  amis  ne  lui  eufrentmanqrié  de  parole, 
comme  on  affûte  qu’il  le  difbit  lui-même.  Le  cardinal  Marc- 
Antoine  Colonne  s’étant  trouvé  mal  le  lit  porter  à  Zagarola 
dans  lediocele  de  Paleftrine  ,  où  il  mourut  le  13.  du  mois 
de  Mars  ï  5  97.  Ôn  lui  attribue  un  traité  De  Ecclefiafticomm 
redituum  origine  ac  jure  ,  qui  eft  d’ANTONio  MARSiLiodit 
Colonne  de  Bologne.  Celui-ci  étoit  fils  de  Corneho  Maffilio,& 
de  Lavinia  Colonne  ;  Sc  le  cardinal  Marc-Antoine  lui  remit 
l’archevêché  deSalerne,  que  le  pape  Pie  IV»  lui  avoit  donné. 

COLONNE  {  Afcagne  )  cardinal ,  étoit  fils  de  Marc- 
Antoine,  duc  de  Palliano»  Dès  (on  jeune  âge  on  l’envoya  en 
Efpagne  ,  où  il  étudia  dans  l’univerfïté  de  Salamanque  -,  «Se 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne  lui  procura  le  chapeau  de  cardi¬ 
nal,  que  le  pape  Sixte  V.  lui  donna  en  1 5  8t>-  Le  cardinal 
Colonne  étoit  lçavant ,  aimoit  les  gens  de  lettres,  palïà  pour 
auteur  d’un  traité  contre  le  cardinal  Baronius  au  fujetde  la 
Sicile.  On  a  encore  quelques  lettres  «Se  des  harangues  de  la 
façon.  Il  mourut  en  1  608-  *  Le  Mire ,  de  fcript.  facul.  XVII. 
Janus  Nicius  Erythracns,  Pmac.  IJ.wtag.  dlujl.  c.  La  Ro- 
chepozai  ,  Nomencl.  Card.  Contin.  de  Ciaconius  «Sec» 

COLONNE,  (  Frédéric)  duc  de  Tagliacoti  Sc  de  Palliano, 
prince  deButero,  connétable  du  royaume  de  Naples,  vice- 
roi  du  royaume  de  Valence,  «Sec.  naquit  en  1601.  de  Philippe 
Colonne  &  de  Théodore  Thomacelli.  Il  fut  élevé  à  Madrid  à  la 
cour  du  roi  d’Efpagne  ,  Sc  y  époula  Marguerite  de  Branci- 
forte  d’Autriche  ,  princeffè  de  Butero.  Enfûite  il  revint  en 
Italie,  &  fervit  à  Naples  &en  Sicile.  En  1637.  il  retourna 
en  Efpagne  ,  Sc  fut  nommé  viceroi  de  Valence  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  IV.  Il  s’y  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  modé¬ 
ration  Sc  par  là  probité.  L’année  fui  vante,  la  Catalogne  fe 
révolta  contre  les  Efpagnols,  «Scie  fournit  aux  François.  Ces 
derniers  aflîegerent  Tarragone,  que  Frédéric  Colonne  dé¬ 
fendit  avec  beaucoup  de  courage  ,  mais  ayant  extrêmement 
fouffert  pendant  ce  liege,  il  tomba  malade,  Sc  mourut  (ans 
poftcriréle  z  1. Septembre  de  l’année  1641  en  la  quarantième 
année  de’  fon  âge.  *  Gualdo  Priorato  ,  Scen.  d'huom.  illujl. 
d'itaha. 

COLONNE,  (Gilles)  dit  Ægidius  Romands,  general 
de  l’ordre  des  Auguftins ,  «Sc  puis  archevêque  de  Bourges  ,  a 
été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  terns.  Il  étoit  deRome, 
Sc  vint  étudier  dans  l’univerlîté  de  Paris ,  où  il  fut  difoiple  de 
faint  Thomas  d’Aquin.  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du 
doctorat,  il  fut  le  premier  de  fon  ordre  qui  enfeigna  dans 
l’univerlîté  de  Paris,  «Sc  il  fut  furnommé  le  doéteur  très-fondé. 
Dollor  fundatiffimus .  Son  mérité  le  rendit  cher  au  roi  Phi¬ 
lippe?  le  Hardi ,  qui  le  choifit  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
Philippe  le  Bel ,  emploi ,  dont  il  s’acquitta  très-bien  ,  <5c  in- 
Ipiraà  Philippe  l’amour  qu’il  eut  pour  les  lettres.  Ce  fut  pour 
ce  prince  qu’il  écrivit  le  traité  De  regimme  Prtncipum.  Dans 
un  chapitre  de*fon  ordre  ,  tenu  en  1187.  on  réfolut  qu’on 
recevroit  fos  opinions  dans  les  écoles  ,  Sc  depuis  en  1  z  9  z.  il 
fut  élu  general  du  mêm©ordi  e.  Trois  ou  quatre  ans  après  le 
roi  Philippe  le  Bel ,  lui  fit  avoir  l’archevêché  tic  Bourges. 
Gilles  Colonne  remplit  les  devoirsd’un  bonpafteur ,  Sc  s'oc¬ 
cupa  à  écrire  une  bonne  partie  du  grand  nombre  d’ouvra¬ 
ges  qu’il  laifïâ.  Quelques  auteurs  difent  que  le  pape  Boni- 
face  VIII.  l’avoir  nommé  cardinal,  «Sc  qu’il  mourut  avant 
que  de  l’avoir  déclaré  dans  un  conclave.  11  y  a  pourtant  peu 
d’apparence  que  ce  pape  ait  donné  le  chapeau  à  un  homme 
delà  maifon  de  Colonne  ,  qu’il  avoit  tant  perfecurée.  Il  eft 
anffi  ridicule  de  dire  avec  Jean  Chenu  ,  queGiiles  Colonne 
fut  fait  cardinal  en  1315.  puifqu’il  eft  fur  qu’il  n’y  eut  point 
de  pape  cette  année.  Ce  prélat  fetrouvaau  concile  general 
de  Vienne  ,  où  l’ordre  des  Templiers  fut  aboli  -,  il  obtint  du 
roi  une  maifon  qu’ils  avoient  à  Bourges  ,  dont  il  fit  un  cou¬ 
vent  de  fon  ordre,  &  mourut  à  Avignon  le  zz.  Décembre  de 
l’année  13 1 6.  Son  corps  fut  porté  à  Paris ,  Sc  fut  enterré 
dans  l’églifedesduguftins  ,  près  le  pont-neuf,  où  l’on  voit 
fon  tombeau  avec  cet  épitaphe  :  Hic  jacet  aida  morum  ,  v  t& 
mandata ,  arcbiphdofophiœ  Anjlotchs  perjpicacij];mus  commen¬ 
tât  or  ,  davis  S3  doclor  theclona  ,  lux  in  lueem  reduccns  data  a, 
frater  zÆydius  de  Roma ,  ordtnis  fratriim  Eremitârum  Jandi 
yltig'ijhniy  archiepifcopus  Bituncenfis.  Qui  obut  A.  D.  1316-  die 
22.  menfis Decembds.  Le  P.  Gordon  s’eft  trompé,  en  difant 
que  ce  prélat  étoit  François  3  Sc  le  P.  Gautier  a  fait  une  plus 
7 orne  11. 
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grande  faute  ,  îorfqu’il  a  cru  que  Gilles  Colohne 
rent  de  Gilles  de  Rome»  Gilles  de  Rome  aima  toujours  le 
monallere  de  fon  ordre  de  Paris  ,  qu’il  fit  heritier  de  fa  bi¬ 
bliothèque.  Nous  avons  encore  divers  ouvrages  de  philofo- 
phie«Sc  de  théologie.  Sabellic  dit  que  depuis  faint  Auguftin 
jufquesà  Gilles  de  Rome,  aucun  auteur  n’avoir  jamais  plus 
écrit  ,  ni  avec  plus  de  foin  que  ce  doétcur.  Plufieurs  fçavans» 
ont  travaillé  à  (on  eloge.  *  Sabellic  ,  T.  //.  Ennead.  y.  hv.  9. 
Cornélius  Curtius,  melog.  vir.  dlu/l.ord.S.Aug.  Jofeph  Pam¬ 
phile  ,  chron.  Aug.  Trithéme.  Bellarmin.  Coccius.  Poffevin. 
Philippe  de  Bergamc.  Bzovius.  Spoüde.Rainaldi.Genebrareh 
Gordon.  Gautier.  Jean  Chenu  ,  Chr.  des  arch.  de  Bourg.  Ro¬ 
bert  Sc  Sainte-  Marthe  ,  Gall.  Chrift.  Du  Boulai  ,  Hifi.  umv-, 
Panf.  Csc.  M.  du  Pin  ,  Bibl.  des  auteurs  eedef.  XI T.  fiecle. 

COLONNE,  (  Raoul  de  )  chanoine  de  Chartres,  cherchez, 
RAOUL. 

COLONNES  D’HERCULES.  C’eft  le  nom  que  lcsam 
ciens  géographes  Sc  hiftoriens  onr  donné  aux  deux  monra- 
gnes  Calpe  Sc  Abyia  qui  forment  le  fameux  détroit  de  Cadis 
ou  de  Gibraltar;  l'une  du  côté  de  l’Europe  dans  l’Andalon- 
fîe  ,  province  d’Efpagne  ;  l’autre  du  côté  d’Afrique,  au  pais 
de  Tanger  en  Barbarie.  Ces  deux  montagnes  ont  été  ainfi 
nommées,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  auteurs, parce  qu’é¬ 
tant  hautes  Sc  efearpées  clics  parodient  de  loin  à  ceux  qui 
viennent  du  grand  Océan  pour  entrer  dans  la  Méditerra¬ 
née,  comme  deux  hautes  colonnes  ,  ou  parce  qu’Hercuie  é- 
tant  parvenu  jufqu’à  ce  lieu-là,  «Sc  croyant  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  terres  vers  le  couchant,  y  pofa  ,  dit-on  ,deux  grandes  co¬ 
lonnes  ,  avec  ces  mots  pour  infer, iprion  :  Non  ultra.  Sur  quoi 
il  faut  remarquer  que  1  Amérique  ayant  commencé  à  être  dé¬ 
couverte  du  tems  de  Ferdinand  «Sc  d’Ifabeile,  l’empereur 
Charles -Ouint,  leur  fucceftéur  au  royaume  de  Caftillc  «Sc 
d’Aragon  ,  s’uviia  de  prendre  leeontrepied  de  cette  inferj- 
ption  pour  fa  ciivifo,  Puis  ultra  ,  voulant  faire  connoitre ,  ou 
qu’il  avoit  poulie  fes  conquêtes  plus  loin  qu’Hercuie  ,  ou 
qu’elles  ne  dévoient  point  avoir  de  bornes.  Il  y  en  a  qui  tien¬ 
nent  que  ces  colonnes  font  de  grands  monceaux  de  pierres 
qu’Merc'ule  fit  élever  furie  rivage  ,  lefquels  fc  font  tellement 
affermis  «Sc  accrûs  par  la  longueur  des  années ,  qu’ils  fevo- 
voyentde  fort  loin.  Les  Efpagnols  croyent  que  ces  colonnes 
étoient  Cal  le  rivage  occidental  de  i’ifle  de  Cadis ,  proche  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  où  l’on  voit  encore  deux  tours  nommées 
par  les  habitans ,  Colonnes  d' Hercule.  La  fable  ajoute  qu’Her¬ 
cuie  défit  en  ce  païs-là  Geryon,  Sc  lui  enleva  fos  bœufs.  *Stra- 
bon.  Pline.  «Scc; 

COLONNES,  font  le  plus  ancien  monument  dont  or» 
.s’eft  fervi  pour  conftrverhi  mémoire  des  faits  remarquables» 
D’abord  on  fe  contentait  de  drefler  des  colonnes,  ou.des 
pierres  ,  pour  faire  fouvenir  de  quelque  mémorable  événe¬ 
ment.  On  en  voit  des  exemples  très  anciens  dans  l’hiftoire 
de  Jacob,  Sc  dans  celle  de  Jofué.  Depuis  on  marqua  plus 
clairement  ces  évenemens,  ou  pat  les  figures  des  pierres  ,  oa 
par  des  gravures,  ou  par  des  inferiptions.  On  ccrivoit  fur 
les  pierres  les  loix  Sc  les  ordonnantes.  Jofephe  parie  de  deux 
colonnes  dreftéespar  les  enfans  de  Seth ,  l’une  de  ciment,  «5c 
l’autre  de  pierre,  où  ilsavoient  écrie  leurs  découvertes  tou¬ 
chant  la  fcience  des chofesceleftcs«Sc  desaftres  ;  maisjofephê 
n’eft  pas  un  allez  bon  garant  d’un  fait  auffi  ancien  que  celui- 
là,  &  fa  relation  patoic  fabuleufe.  Les  colonnes  que  L’on  lup- 
pofo  avoir  été  élevées  dans  la  terre  Seriadiquc,par  le  premier 
T  bot  h  ,  ou  Mercure  d’Egypte  ,  fur  lefquellcs  on  avoit  cçrit 
les  dynafties  des  premiers  rois  d’Egypte  en  caraâcres  hié¬ 
roglyphiques,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Manethon  ,  ne 
font  pas  moins  fufpeétes.  Ec  lî  cet  auteur  les  a  copié  auffi-fi- 
delement  qu’il  l’affuroit ,  il  eft  certain  qu'elles  étoient  peu 
anciennes  de  fon  tems ,  puifqu’on  n’y  trouve  prefque  rietl 
de  fupportable  ,  <5c  que  le  nombre  d’années  qu’elles  donnent 
ne  peut  s’accorder  avec  la  chronologie  des  fàintes  écritures 
dans  aucune  fyftême. 

Dans  les  tems  fuivans,  on  s’eft  fervi  de  colonnes  ,  nôri 
feulement  pour  foû tenir  Sc  pour  orner  les  bâtimens;  mais 
auffi  pour  fervir  de  monumens  dans  les  places  publiques.  Au- 
gufte  avoit  fait  planter  dans  Rome  ,  au  lieu  où  abourifïoienr 
les  grands. chemins  d’Italie,  la  colonne  d  Augulîe.  Lacolon- 

!  neTrajane  futpoféepar  l’ordre  de  l’empereur  Trajan,ail 
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milieu  d’une  place  de  Rome.  Elle  avoit  i  pieds  de  hau¬ 
teur.  On  y  montoit  par  r  1 8.  marches  éclairées  par  45. fe- 
neftres.  Antonin  en  fit  élever  une  dans  le  champ  de  Mars,qui 
avoit  17  6.  pieds  de  hauteur,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoir 
une  ftatue  d’ Antonin.  On  voit  encore  ces  deux  colonnes  à 
Rome  ornées  de  bas  reliefs,  &l’on  en  a  des  deferiptions  8c 
des  reprefentations  dans  des  eftampes.  Il  y  avoit  des  colon¬ 
nes  à  chaque  mille  des  environs  de  Rome  qui  éroit  appellées 
•columnA  milltares.  Ce  que  les  anciens  appelaient  lapides >  en- 
forte  que  tertio  ab  urbe  lapide ,  c’eft-à-dire  >  à  trois  milles  de 
Rome.  *  Du  Pin,  Bsbl.  umverf.  des  foft.  prof.  edit.  Panf.  tn-8 
1707 .Anttcjep.  Gr.  83  Rom . 

COLOPHON ,  ville  d’Ionie  en  Afie ,  fut  bâtie ,  félon 
Mêla,  par  Mopfus  fils  de  la  nymphe  Manco  ,  8c  célébré  de¬ 
vin  ,  ou  ,  félon  Strabon  ,par  Andremon  ,  qui  y  établit  une 
colonie  de  Pithiens.  Elle  fut  célébré  par  le  temple  8c  l’ora¬ 
cle  d’Apollon  Clarien,  par  la  naiflànce  de  Mimnerme,  poète 
élegiaque&  joueur  de  flûte,  par  celle  deXenophanes  philo- 
fophe ,  8c  félon  quelques-uns,  par  celle  d’Homere.  La  cava¬ 
lerie  des  Colophoniens  étoit  fi  excellente  au  rapport  deStra- 
bon  ,  quelle  donna  lieu  au  proverbe  Colophone? v  addere, 
c’eft-à-dire ,  achever  une  entreprife ,  parce  que  cette  cavale¬ 
rie  avoit  coûrume  de  terminer  par  la  victoire ,  tous  les  com¬ 
bats  où  elle  fe  trouvoit.  Colophon  a  eu  évêché  fuflragant 
d’Ephelè.  Cette  ville, qui  eft  détruite  , étoit fituée aux  en¬ 
virons  du  lieu  appellé  aujourd’hui  Aubofco.  On  apprend 
-d’une  médaille  de  Tfeb.  Gallus  frappée  à  Colophon  ,  qu’en- 
-core  dansle  lll.fiec!e,cette  ville  &  les  douze  autres  de  l’Ionie 
-formoient  une  forte  de  communauté  pour  les  facrifices, telle 
•qu’elle  étoit  du  rems  d’Herodote,  qui  en  parle  aflez  au  long 
-au  1 .  livre.  *  Strabon ,  aultv.  14.  Pline.  Mêla,  2. 1. 

COLORAN  ,  petite  ville  de  la  prefqu’ille  de  l’Inde  de¬ 
çà  le  Gange.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Coromandel ,  à  l'embou¬ 
chure  du  Velar ,  dans  la,  principauté  de  Gingi ,  au  levant  de 
la  ville  de  ce  nom.  On  con  je&ure ,  que  ce  pourroit  être  la 
■Corula  dePtolomée.  *Baudrand. 

COLOSSE,  ftatue  d’airain ,  ou  ftatue  d’Apollon ,  d’une 
hauteur  fi  extraordinaire,  que  les  anciens  aflùrentquejes  na¬ 
vires  pafloient  à  pleines  voiles  entre  fes  jambes,  elle  étoit 
haute  de  foixante-dix  coudées ,  fut  mile  au  portée  Rhodes, 
-en  l’honneur  du  foleil,  8c  regardée  comme  une  des  fepr 
merveilles  du  monde.  Après  que  ce  Cololfe  eut.  demeuré 
46.  ans  debout  /  il  fut  renverlé  par  un  tremblement  de  terre. 
On  dit  que  peu  de  perfonnes  pouyoient  embrafler  fon 
•pouce.  Neuf  cens  chameaux  furent  chargés  de  Ion  cuivre, 
torique  les  Sarafins  fe  rendirent  maîttes  oc  Rhodes  l’an  de 
J.C:  66  7.  Les  peuples  de  cette  ifle  furent  nommés  Coleflitns, 
à  caufe  de  cette  ftatue.  Charés  difciple  du  fameux  Lylippe 
<11  fut  l’ouvrier  Sc  employa  1 1.  ans  à  la  fabriquer.  Ce 
n’eft  pas  pourtant  à  eux  à  qui  fainr  Paul  adrefle  une  de 
fes  épîtres,  mais  aux  Cololfiens  qui  habitoienr  dans  lagran- 
de  Phrygie  ,  dont  Strabon  8c  Pline  parlent,  Léo  Æa- 
tiüs  alfure  que  le  CololTc  de  Rhodes  fur  relevé  fous  le 
feptiéme  confulat  de  Velpafien,  8c  que  l’empereur  Com¬ 
mode  ,  après  lui  avoir  fait  ôter  la  tête ,  ordonna  qu’on  y 
mît  lafienne.  Il  s’appuye  fur  l’autorité  de  George  Syncelie  ; 
mais  il  a  lu,  le  P ’««/£  in  Rhodo ,  pour  b>  in  facra  via  ;  8c 

il  a  pris  le  colofle  de  Néron  fait  à  Rome  par  Zenodore , 
pour  le  colofle  du  foleil  fait  à  Rhodes  par  Charés.  Suetone 
rapporte  fur  ce  fujet ,  que  Néron  fit  meme  dans  une  cour, 
à  l’entrée  de  fa  maifon,  un  colofle  de  fix-vingts  pieds,  dont 
la  tête  reprefentoir  celle  de  ce  prince.  Pline  dit  que  Zeno¬ 
dore  ,  qui  avoit  travaille  dix  ans  en  Auvergne  à  une  ftatue 
de  Mercure,  fut  appellé  à  Rome  par  Néron  pour  y  faire  ce 
colofle,  lequel,  après  la  mort  de  cet  empereur,  fut  dédié 
au  foleil ,  pour  abolir  la  mémoire  de  ce  monftre.  Dion  nous 
apprend  que  Velpafien  fit  tranlporrer  ce  même  colofle  de 
la  maifon  de  Néron  dans  la  Rue  Jacrce.  Lampridius  dit 
qu’en  fui  te  l’empereur  Commode  fit  mettre  la  rêrc  en  la 
place  de  celle  de  Néron  -,  8c  Herodien  dit  qu’il  la  fit  met¬ 
tre  au  lieu  de  celle  du  foleil;  maison  peut  concilier  ces 
deux  auteurs ,  en  difant  que  Vcfpafien  n’avoit  point  ôté  la 
tête  de  Néron  ,  &  qu’il  s’étoit  contenté  d’y  ajourer  des 
rayons  pour  en  faire  la  dédicace  au  foleil:  de  forte  que 
ç 'étoit  la  tête  de  Néron ,  8c  l’image  du  foleil. 
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Les  premiers  Colofles  tirent  leur  origine  d’Egypte,  oà 
pluficurs  auteurs  aflîirent  que  le  roi  Sefoftris  fit  placer, 
dans  le  temple  que  l’on  avoit  bâti  à  Vulcain  dans  la  ville 
de  Memphis ,  plufieurs  ftatues  de  pierre  tant  de  lui  &  de 
fa  femme  ,  que  de  fes  enfans ,  dont  les  unes  avoient  trente 
coudées  de  haut  8c  les  autres  vingt.  M.  Lucullus  apporta 
d’Apollonic,  ville  du  Pont  à  Rome,  &  fit  placer  dans  le 
Capitole,  la  figure  d’Apollon  ,  qui  avoit  trente  coudées  de 
hauteur.  Il  y  avoit  encore  à  Rome  une  autre  ftatue  de  cui¬ 
vre  reprefenrant  Apollon  dans  le  temple  d’Augufte,  qui 
avoit  plus  de  cinquante  pieds  de  haut.  Le  colofle  d’Augu¬ 
fte  ,  étoit  dans  la  place  qui  portoit  fon  nom  à  Rome.  Con- 
ftantin  en  fit  bâtir  un  dans  le  milieu  du  cirque  de  Conftan- 
rinople.  Domitien  avoic  fait  dreflèr  une  ftatue  équeftre  à 
fon  honneur  ,  dans  le  milieu  de  la  place  publique  de  cent 
fept  pieds  de  haut ,  que  le  fénar  fit  abbattre  après  la  mort 
de  ce  prince.  Le  colofle  d’Hercule,  que  Fabius  Maximus 
Verrucofus  prit  à  Tarente,  8c  qu’il  fit  placer  dans  le  Capi¬ 
tole  ,  étoit  une  ftatue  de  cuivre  que  Lyfippe  avoit  faire.  Ce¬ 
lui  de  Jupiter  fut  fait  par  ordre  de  l’empereur  Claude  8c 
placé  proche  du  theatre  de  Pompée ,  &  à  caule  de  cela ,  fut 
appellé  Jupiter  Pompéien.  Sp.  Carvilius ,  après  la  défaite  des 
Samnices ,  fit  fondre  tous  les  armes  de  cuivre  qu’il  avoit  pri- 
les  fur  eux,  &  en  fit  faire  une  ftatue  de  Jupiter,  aux  pieds  de 
laquelle  il  fe  fit  représenter.  Ce  Colofle  fur  mis  auflldanslè 
capitolc.  Il  y  en  avoit  un  en  l’honneur  de  Mars,  dans  Ietem- 
ple  de  Brutus  Callaictis.  Quelque  grandes  que  fuffenr  ces 
ftatues,  8c  quoi  que  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  fe  foienr  lèr- 
vidu  terme  de  Colofle ,  qui  leur  eft  propre  à  la  vérité,  en 
pfenant  le  mot  dans  fa  vraie  8c  jufte  lignification ,  nean¬ 
moins  il  ne  convient  8c  ne  s’entend  communément  que  dé 
cette  fameufe  ftatue  de  Rhodes,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Voyez.  STATUES  COLOSSIQUES.  *  Chevreau ,  htft. . 
du  monde.  Strab.  A  22.  Pline,/,  s-  Pitîlcus,  Lexic.Antiep.83c. 

COLOSSES ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phrygie  dans 
l’Afie  mineure  ,  fur  les  frontières  de  la  Carie ,  eut  premiè¬ 
rement  titre  d’èvêché,  &  devintenfuite  métropole.  Elle  eft: 
particulièrement  connue  par  lalettte  que  faint  Paul  écrivit 
aux  Cololfiens ,  habitans  de  cette  ville  -,  quoiqu’il  y  en  ait 
qui  croyent  que  cette  épître  foit  adreflée  aux  Rhodiens,  ap- 
pellés  Colojfiens ,  à  çaule  du  Colofle  qu’on  avoit  érigé  au 
port  de  cette  ifle.  en  l’honneur  du  foleil.  Quoiqu’ilcn  foit 
la  ville  de  Colofles  en  Afie ,  eft  fa  même  que  celle  que  les. 
Grecs  appellent  aujourd’hui  Çhonos ,  fîtuée  fur  le  fleuve  de, 
Licho.  Nicetas  Chômâtes  auteur  d’une  hiftoire  de  fon  tems, 
d’une  expofition  de  la  foi,  8cc.  étoit  de  çettç  ville.  *Strabon, 
A  12.  Baudrand. 

COLOSWAR,  ville  de  Tranfilvanie,  cherchez.  CLAU- 
SEMBOURG.  ,  # 

COLRAINE ,  bourg  avec  un  bon  château ,  dans  le  petit 
païs  de  Colraine  contrée  de  l’Ult-inie,  en  Irlande ,  lur  la  ri¬ 
vière  de  Banne  ,  environ  à  une  îieues  audeflus  de  fon  em¬ 
bouchure  dans  l’abbaye  de  Foyle.  Colraine  a  un  de  lès 
bourgs  royaux,  qui  ont  feance  8c  voix  dans  le  parlement 
d’Irlande.  *  Mari,  ditf. 

COLRAINE,  (  le  comté  de  )  petit  païs  de  l’Ultonie çn 
Irlaude.  Il  eft  fitué  le  longdc  la  riviere  de  Banne  ,  vers  fon 
embouchure.  Ce  païs  étoit  autrefois  un  comté  particulier;, 
mais  ce  n’eft  plus  qu’une  partie  de  celui  de  LondonderL 
*  Mari,  diEl. 

C  OLTELLINI  (Auguftin)  avocat  de  Florence,  gâr de  des 
archives  de  la  ville,  chef  de  l’académie  des  Apathiftes,  mem¬ 
bre  de  celle  de  la  Crufca  ,  8c  grand  ami  de  Nicolas  Heinfius. 
8c  de  Gilles  Ménage  ,  étoit  habile  jurifconfulte,  8c  a  fait  im¬ 
primer  quelques  poélïcs  italiennes  ,  8c  quelques  difcours  de 
dévotion  en  profe.  Il  mourut  à  Florence  le  16.  Août  1693. 
âgé  de  Su  ans.  *  Menagiana,  Tom.  JlLpag.  137. 

COLUBARA,  ifle  de  la  Turquie  en  Europe,  de  la  Servie, 
8c  on  la  trouve  entre  les  branches  de  la  Save ,  au-dclïous  de 
l’embouchure  de  la  Driiia.  Elle  eft  allez  grande ,  8c  on  y  voit 
le  bourg  de  Sabaz.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Metubaris*  que  pluficurs  carres  mettent  fous  le 
nom  ancien  de  "Metubar  ,à  dix  ou  douze  lieues  au-deflus  de 
Colubara,  environ  au  milieu  du  chemin  de  l’embouchure  de 
!  la  Drina  à  celle  de  la  Bofna.  *  Mati,  dift. 
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COLVENERIUS  (  George  )  COLVENEËR,  natif  d’un 
village  pièi  de  Louvain  ,  prévôt  de  i’églite  de  S.  Pierre  de 
Douai ,  ÔC  chancelier  de  l’univerfité  de  la  même  ville  ,  vint 
au  monde  le  2 1 .  Mai  1 5  64-  prit  le  bonnet  de*  docteur  en  théo¬ 
logie  à  Louvain  en  1  605?.  ôc  s’appliqua  à  la  critique.  Il  a  laillê 
des  notes  lur  l’hiftoire  de  Flodoard  ,  fur  les  exemples  &  mira¬ 
cles  de  Thomas  de  Chant-pré ,  fur  la  chronique  de  Baudri , 
Ôcc.  «Se  il  a  encore  donné  une  édition  des  œuvres  de  Raban. 

Il  vivo:t  encore  en  1 648.  ôc  agifloit  vigoureufement  contre 
les  partilàns  de  Janftpius.  Gerbcron  ,  hift.  du  Janfen.t.r. 
p.ig.  227. 

COJ.UGA  ,  petite  ville  nouvellement  fortifiée ,  dans  le 
duché  de  Renan  en  Mofoovie  ,  for  la  riviere  d’Occa ,  ôc  à 
quinze  lieues  au  délions  de  la  ville  de  Vorotin.*  Mati ,  di£l. 

COLUMELLA  (  L.  Junius  Moderatus  )  natif  de  Gadés  en 
Efpagne  ,  vivoit  fous  l’empire  de  Claude  ,  vers  l’an  42.  de 
J.  C.  ôc  écrivit  à  Rome  des  livres  de  l’agriculture,  intitulés: 
De  re  Ruftica ,  &  un  autre  de  Arbonbm  ,  que  nous  avons  en- 
core^  ôc  qui  font  très-bons.  Pline  lui  attribue  un  autre  ouvrage 
des  anciens  facrifices  pour  les  biens  delà  tertc.  Il  y  a  des  cri¬ 
tiques  qui  diftinguent  deux  Columella ,  l’un  orateur  Romain, 
l’autre  philofophe  Grec  pythagoricien ,  ôc  folon  eux  c’eft  ce 
dernier  qui  étoit  de  Gadés.  Il  feroit  difficile  de  s’alîùrer  du 
cas  qu’on  doit  faire  de  cette  conjecture  ,  ôc  en  dis  qu’il  y  ait 
un  Columella  différent  du  philofophe,  il  elt  également  diffi¬ 
cile  de  foavoir  à  qui  des  deux  on  doit  attribuer  les  ouvrages 
dont  on  vient  de  faire  mention.*  Pline,  /.  3.  /.  p.  &  1 1. 
COLUMIERS ,  voyez  COLOMIERS. 

COLUMNA  ,  bonne  ville  ôc  épifoopale  ,  dans  le  duché 
de  Moskow  en  Mofcovie  ,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de 
la  ville  de  Moskow ,  for  la  riviere  de  même  nom  ,  un  peu  au 
deffos  de  fon  embouchure  dans  l’Occa.*Mati,  diEl. 

COLUMNA  (  Gui  )  Sicilien  ,  natif  de  Meffine ,  vivoit  dans 
le  XIII.  liecle.  Lorfqu’Edouard  I.  roi  d’Angleterre  ,  paiïà  en 
Italie ,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  Columna  le  foivit  dans 
fon  royaum? ,  ôc  compofa  une  chronique  en  trente- hx  livres, 
outre  quelques  autres  traités  hiltoriques  des  rois  d  Angleterre, 
vers  l’an  1 2 87.* Simler,  in  Append.  bibi.  Gejner.  Voihus  ,  de 
hift.  Lat.l.a.p.  4.01. 

COLUMNA  (Landuîphe  de)  chanoine  de  Chartres,  auteur 
d’une  hiftoire  des  papes  ,  vivoit  dans  le  XIV.  liecle  ,  fous  le 
pontificat  de  Jean  XXII.  auquel  il  dédia  fon  ouvrage.*Voffius, 
l.  2.  de  hift.  Lut.  c.  30.  40.  &  64. 

COLUMNA  (  Jerome  )  de  Naples  mourut  en  1 5  86.  Il  re¬ 
cueillit  tous  les  fragmens  d’Ennius  ,  ôc  y  joignit  des  explica¬ 
tions.  Jean  fon  fils  les  publia  après  là  mort  en  1 5  90.  Mc- 
rula  dit ,  que  c’étoit  un  homme  fort  (çavant.  *  De  Thou  , 
liv.  84 • 

COL.UP,  faux  Frédéric  IL  voyezTILQN  COLUP. 

COLURI,  autrefois  Sàlamine,  ille  dans  le  golfe  d’Engia. 
Elle  eft  renommée  par  la  défaite  de  l’armée  navale  des  Perles , 
conduits  par  Xerxès.  Voyez.  SALAMINE. 

COLUTHUS  ,  de  Lycopole  dans  fo  Thebaïde ,  étoit  poète 
Grec  ,  Sc  vivoit  fous  l’empereur  Anaftafo.il  nous  refte  de  cet 
auteur  un  poème  de  l’enlevemcntd  Helene  en  vers  héroïques, 
&  c’eft  à  caufo  de  cette  forte  de  vers  que  Suidas  l’a  appellé 
im-niàç ,  qui  ne  lignine  pas  un  verftficateur  ,  comme  plu- 
fieurs  l’ont  crû  ,  mais  un  poète  héroïque.  Le  poème  de 
Coluthus  n’a  rien  deconlîderable  ,  lelon  le  P.  Rapin  ,ledef 
fein  en  elt  petit ,  ôc  le  ftyle  y  eft  froid  ôc  languilîant.  Ce  qu’il 
y  a  de  mieux  écrit ,  c’cff  ,  folon  Canterus,  le  jugement  de 
Paris.*  Suidas  ,  m  Lexic.  Lorenz.  Craffi  de  poe't.  Grœc.p.  123. 
René»Rapin ,  réflexion  partie,  fur  la  poétique,  11.  part,  réflex. 
■XV.  Olaiis  Borrich  , differt.  depoèt.  Grœc.p.  18.  Bailler  t juge¬ 
ment  fur  les  poètes. 

COLYBES.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Colybes  à  un 
certain  amas  de  grains  Ôc  de  legumes  qu’ils  cuifont  Ôc  qu’ils 
offrent  en  l’honneur  des  Saints  ôc  pour  les  morts.  Ils  ont  dans 
leur  Euchologe  des  prières ,  dans  lelquelles  s’adrellànt  à  Dieu , 
ils  tiifont  qu’ils  lui  offrent  ces  Colybes  pour  fà  gloire  ,  ôc  en 
l’honneur  d’un  tel  Saint,  ôc  pour  la  mémoire  des  morts. 
Gabriel  de  Philadelphie  a  fait  un  petit  traité  des  Colybes  , 
qui  fe  trouve  dans  fos  opufoules ,  que  M.Simon  a  fait  imprimer 
à  Paris  en  grec  ôc  en  latin  ,  avec  des  remarques.  On  a  cou¬ 
tume  de  bénir  Ôc  de  diftribuer  des  Colybes  aux  fidèles ,  le 
Tome  11. 
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premier  fàtnedi  de  carême  ;  &  les  Grecs  tiennent  que  l’origine 
de  cet  ufàge  vient  de  ce  que  du  tems  de  Julien  l’Apoftat ,  ce 
prince  ayant  fait  profaner  le  pain ,  ôc  les  autres  denrées ,  qui  fo 
vendoient  aux  marchés  de  Conflantinople ,  au  commence¬ 
ment  du  carême  par  du  fang  des  viâimes  immolées  aux  ido¬ 
les  ,1e  patriarche  Eudôxe  ordonna  aux  Chrétiens  de  ne  man¬ 
ger  que  des  Colybes  ,  ou  du  froment  cuit.  *Allatius.  Dit 
Cange.  Simon ,  dans  fes  notes  fur  le  traité  de  Gabriel  de  Phi¬ 
ladelphie. 

COLZIM ,  montagne  d’Egypte  ,  dans  le  défort  de  Gebel ,  d 
une  journée  de  la  mer  Rouge.  Il  y  a  un  célébré  monaftere  de 
S.  Antoine ,  où  demeurent  quantité  de  religieux ,  qui  y  vivent 
dans  une  aufterité  très-rigonreufo.  On  ne  voit  aucune  porte  d 
ce  monaftere  ,  qui  eft  environné  de  hautes  murailles  bâties 
de  briques,  ôc  l’on  y  monte  dans  une  machine  tirée  par  une 
poulie,  comme  au  couvent  de  làinte  Catherine  du  moritSinat 
dans  l’Arabie  déforte.  Son  terrain  occupe  environ  deux  mille 
quatre  arpens  de  terre,  qui  rapportent  des  fruits  ôc  des  herba¬ 
ges  en  abondance-.  Il  y  aauftî  deux  petites  vignes  dont  les  reli¬ 
gieux  font  du  vin  blanc  fort  délicat,  qu’ils  conforvent  pour 
la  meflfo  ,  &  pour  regaler  les  étrangers.  Ils  y  ont  trois  églifos, 
dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Antoine  ,  laquelle  paroït  fort 
antique.  La  féconde  eft  celle  de  S.  Pierre  Ôc  de  S.  Paul ,  où  il 
y  a  un  clocher  &  une  cloche ,  qui  eft  la  feule  que  l’on  voie  en 
Egypte. La  troihéme églifo eft  dediée  à  un  fàintdeleur  ordre, 
nommé  Marc ,  qui  étoit  un  frere  religieux  laïc  de  ce  cou¬ 
vent.*  Vanfleb ,  relation  d’Eojpte. 

CÔLZUM  ou  COLZEM ,  petite  ville  de  l’Egypte  en  Afri¬ 
que  ,  fur  la  mer  Rouge  entre  Suez  &  Grodol,  à  dix  ou  douze 
lieues  de  l’une  ôc  de  l’autre.  On  croit  que  ce  peut  être  la  Clyfma 
de  Ptolomée.*  Mati ,  diEl. 

COM  ou  CFIOM ,  petite  ville  autrefois  épifoopale  ,  en 
Asie ,  dans  la  Natolie  propre,  près  de  la  fource  de  Xanthc  , 
environ  à  dix-huit  lieues  au  deffos  de  Patera.*Mati ,  diEl. 

COM, en  latin  Comana  Pontica  ,  ville  autrefois  épifoopale 
Sc  fuffragante  de  Néocéfarée ,  dans  l’Amafie  en  Natolie  ,  fur 
le  Cafàlmach ,  au  deffos  de  la  ville  de  Tocato.*  Mati ,  diEl. 

COM  ,  ville  dePerfe  dans  la  province  d’FIierac,  entre  Hifo- 
paham  ôc  Cafbin  ,&  dans  le  voifïnage  de  Kargh  «Scde  Cafiian. 
Les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Perfe  en  latin  la  nomment 
Comum.  Voyez.  KOM. 

CÔMACCE^  Barthelemi  )  étoit  Florentin ,  ôc  prit  l'habit 
parmi  les  Dominicains  à  l’àge  de  foize  ans.  Il  parut  dans  ceC 
ordre  également  attaché  à  la  pratique  de  la  vertu  ôc  à  l’étude. 
Après  avoir  gouverné  les  couvents  en  qualité  de  prieur ,  il  fur 
vicaire  general  de  fa  congrégation  réformée ,  ôc  inquifïtCur  de 
Boulogne.  Comacee  remplit  dignement  tous  ces  emplois. 
Sixte  IV.  le  fit  vicaire  general  de  fon  ordre  ,  ôc  il  fut  enfin  élu 
general  au  chapitre  qui  te  tint  à  Rome  l’an  1484.  Le-P.  Co- 
macce  exerça  peu  de  tems  cette  charge  ;  car  il  fut  frappé  de 
perte  à  Perofoe  ,  lorfqu’il  faifoit  fà  vilite  ,  Ôc  mourut  l’année 
fuivante  ,  le  1 .  Juillet.  U  a  fait  des  commentaires  fur  les  qua¬ 
tre  livres  des  (êntences.*  Leand.  Alberti ,  de  vir.  illuft.  ordin. 
Prœd.  11.  part.  i.  3.  col.  68 .  Biblioth.  Prov.Lomb.  ann.  147  S  • 
1.  Juillet. 

COMACCHIO ,  en  latin ,  Comaclum  ôc  Comacula  ,  ville 
d’Italie ,  dans  le  duché  de  Ferrare ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Ravenne,  Elle  eft  fituée  entre  les  étangs  que  forme  le  Pô  , 
&  que  ceux  du  païs  nomment  Valli  di  Comacchio.  Cette  ville 
peu  confïderable ,  n’eft  éloignée  que  d’environ  trois  ou  quatre 
milles  de  la  mer  Adriatique.  L’air  y  eft  mal  fain  ;  Ôc  c’eft  pour 
cette  raifon  quelle  n’eft  habitée  que  par  des  pêcheurs ,  à  qui 
ces  étangs ,  qui  font  extrêmement  poiflônneux ,  fourniftenc 
les  moyens  de  fubfifter.  Il  y  a  auffi  des  falines ,  qui  apportent 
un  o-rand  revenu  au  pape;  car  cette  ville  lui  appartient,  ôc 
eifoa  été  a  fiez  long-tems  un  fujet  de  divifïon ,  entre  le  pape 
&  le  duc  de  Ferrare,  &  l’a  été  depuis  avec  l’empereur.*  Leand- 
Alberti. 

COMAGENE  ou  COMMAGENE  ,  petit  païs  d’Afie ,  ex¬ 
trêmement  fertile ,  qui  faifoit  partie  de  la  Syrie.  La  ville  ca¬ 
pitale  étoit  Samofàte.,  aujourd’hui  Seempfat ,  fur  l’Euphrate, 
célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflànce  de  Lucien ,  &  cie 
Paul ,  patriarche  d’Antioche  ,  héréfiarque.  La  Comagenc  de¬ 
vint  un  royaume  particulier  ,  lorfque  Pompée  ayant  vaincu 
Tigranes  Sc  Mithridate*  rois  d’Arménie  «Sc  de  Pont ,  ajugea  au 
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.peuple  Romain  tout  ce  que  ces  deux  princes  avoient  conquis 
de  la  Syrie,  ôc  en  fie  une  province  -,  &  les  Seleucides  qui  y 
remuèrent  ne  furent  plus  d’aucune  confideration.  Jofeph  parle 
«d’Antiochus ,  roi  de  Comagene ,  que  Marc-Antoine  vainquit , 
■8c  d’un  autre  qui  amena  du  focourj  à  Vefpafien.  Voyez..  AN- 
TIOCHUS.  Domitien  fils  de  Velpalien  s’empara  enluite  de  la 
Comagene ,  qui  devint  une  province  de  l’empire ,  6c  fut  nom¬ 
mée  dans  la  fuite  Euphratejïe*  Strabon ,  l.  iû.  Jofophe ,  guerre 
des  Juifs,  Procope  ,  guerre  des  Perfes ,  t.  i. 

COMAGENE  ,  que  les  anciens  auteur?  ont  nommé  Coma- 
gemrn  ,  eft  aujourd’hui  un  bourg  de  l’Autriche  ,  dit  Ham¬ 
bourg.  Trebellius  Pollion  parle  dans  la  vie  de  l’empereur 
Claude  IL  d’une  avanture  qu’il*  eut  à  Comagene ,  ville  de 
Pannonie.  Il  n’en  eft  point  parlé  dans  l’édition  ordinaire  ;  mais 
Gruter  &  Saumaife ,  (pag.  331.  edit.  de  Pans ,  )  ont  remarqué 
qu’on  en  trouve  le  récit  dans  le  manuferit  de  la  bibliothèque 
palatine* 

COMANA  on  NOVA  COR.DUBA  ,  ville  de  la  Terre- 
Ferme  dans  l’Amerique  méridionale.  Elle  eft  capitale  de  la 
province  de  Paria ,  qu’on  nomme  autrement  la  nouvelle  Tinda- 
lovfie ,  6c  elle  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Cariaca  ,  aux  confins  du 
gouvernement  de  Venezuola.  Comana  eft  fort  peuconlidera- 
ble  &  mal  peuplée.*  Mati ,  dift. 

COMANE ,  ville  d’Afie  dans  la  province  de  Pont ,  avec 
évêché  fiiffragant  de  Neocefàrée.  Elle  étoit  fituée  (ur  le  fleuve 
Iris ,  6c  fon  nom  a  été  renommé  par  la  fainteté  de  plufieurs 
de  (es  prélats  ,  8c  entr’autres  du  fameux  Alexandre ,  di île  Char¬ 
bonnier  ,-élû  parS.Gregoire,  furnommé/c  Thaumaturge.  Stra¬ 
bon  fait  mention  du  temple  de  Comane  ,  dédié  à  Bellone. 
Cette  ville  étoit  différente  de.  Comane  dans  la  CappadvXe 
fur  le  fleuve  Sacus,  avec  évêché  fiiffragant  de  Melitene  ,qüe 
les  modernes  nomment  diverfement.  Toutes  les  deux  étoient 
confàcrées  à  Bellone ,  que  l’on  y  reveroit  avec  des  cérémo¬ 
nies  particulières.  Il  y  avoit  un  pontificat  auquel  les  Romains' 
attachèrent  le  droit  de  (ouverauteté  (ûr  la  ville  6C  fur  les  en¬ 
virons  ,  après  avoir  vaincu  Mithridate  ;  ce  que  l’on  doit  en¬ 
tendre  de  Comane  de  Cappadoce.  La  (ôuveraineté  de  Comane 
Fut  unie  à  ce  Pontificat  par  les  Romains.  Pompée  le  donna  à 
Archelaiis  ,Céfar  à  Nicomede,  6c  Augufte  à  Dyteutus.*Strab. 
/.  1 1  il.  12.  Dion  ,  l.  3s.  Appian ,  in  Mithridatic.  Hirtius ,  de 
bcllo  Âlexandrmo.  Bayle,  didl. crit. 

COMANIE ,  pais  de  la  Géorgie ,  pris  en  general ,  fit^ié  entre 
la  mer  Cafpienne  vers  l’orient ,  les  montagnes  qui  la  fëparent 
de  la  Circaffïe  vers  l’occident ,  le  Gurgiftan  au  midi ,  8c  la 
Mofcovie  au  fèptentrion.  Ce  pais  eft  excellent  pour  le  labou¬ 
rage  ;  mais  il  n’eft  gueres  cultivé  ,  parce  que  fis  peuples  ne 
vivent  la  plupart  que  de  brigandages.  Ils  habitent  ordinaire¬ 
ment  au  pied  des  montagnes,  à  caufe  des  belles  fburces  qui 
en  fbrtent ,  6c  parce  quelles  leur  fervent  de  retraite ,  lorf- 
qu’ils  font  poOrfùivis  de  leurs  ennemis.  Car  tous  ceux  qui 
entourent  leur  païs  ,  les  Géorgiens,  les  Mingrelliens ,  les  Cir- 
caffès ,  les  T artares ,  8c  les  Mofcovites ,  courent  incefîàmment 
fur  les  terres  les  uns  des  autres.  Les  Komouches  occupent  la 
partie  orientale  de  la  Comanie  ,  vers  la  mer  Cafpienne.  Ils 
font  Mahometans,  6c  fous  la  protection  du  roi  de  Perfé  ,  qui 
les  confidere,  parce  qu’ils  gardent  les  paflàges  de  ce  côte-là 
contre  les  Kalmouchs  8c  autres  ennemis  des  Perfàns.  Ces  Kal- 
mouchs  font  îesTartares,  qui  habitent  de  l’autre  côté  de  la 
mer  Cafpienne ,  8c  qui  fefont  mis  foys  la  protection  du  grand 
due  de  Mofcovie.*  Tavernier ,  voyage  de  Perfe. 

COMANO,  anciennement  Cromna,  Cromnum>petlte  ville 
de  la  Natolie  propre  ,  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer 
Noire ,  un  peu  à  l’orient  de  la  ville  de  Samaftro.*  Mati ,  dicl. 

COMANUS ,  fils  de  Namms  ,  roi  des  Scgobrigiens ,  avoit 
donné  aux  Grecs  de'Ia  Phocide  la  place  où  ils  bâtirent  la  ville 
de  Maffiha  ,  nommée  aujourd’hui  Marfeille.  Ce  roi  fut  excité 
par  un  Ligurien  à  prévenir  l’agrandiffèment  de  ces  étrangers. 
Pour  lui  perfuader  combien  il  lui  étoit  important  d’étouffèr 
dans  fa  naifîànce  une  puifîànce  étrangère ,  qui  devenant  plus 
redoutable  avec  le  tems,  pourrait  un  jour  envahir  fes  propres 
états  ,  voici  l’apologue  dont  on  foforvit.  Une  chienne  ,  étant 
pleine  ,  pria  un  berger  de  lui  prêter  une  place  où  elle  pût 
Frire  fos  petits;  ce  qu’ayant  obtenu,  elle  le  pria  encore  de  lui 
permettre  de  les  élever  au  même  endroit  ;  mais  lorfque  les) 
•biens  furent  devenus  grands ,  6c quelle  fè  lèntit  fortifiée  de! 
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leur  focours ,  elle  Ce  voulut  attribuer  en  propriété  le  lieu  qu’elle 
n’avoit  eu  que  par  emprunt.  Comanus  perfuadé  qu’il  étoit  de 
fon  intérêt  de  détruire  cette  ville ,  voulut  la  furptendre  un 
jour  qu’on  y  céîebroit  la  fête  de  la  déelfe  Flore ,  6c  que  les 
habitans  ne  penfoient  qu’à  fe  réjouir;  mais  il  fut  lui-même 
furpris  3c  tué  ,  avec  fept  mille  hommes  qui  l’avoient  accom¬ 
pagné  dans  cette  entreprifé.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Mafliliens 
fe  tinrent  fi  bien  fur  leurs  gardes  ,  que  tous  les  jours  de  fête 
ils  avoient  accoutumé  de  former  leurs  portes ,  de  rcconnoître 
les  étrangers  qui  étoient  dans  leur  ville ,  6c  d’affeoir  des  corps- 
de-garde  près  des  remparts.*  Juftin  ,4/7. 

COM  ASC,  contrée  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle 
s’étend  tout  autour  du  lac  de  Corne ,  entre  le  Milanois  pro¬ 
pre  ;  le  Bergamafc ,  le  païs  des  Grlfons,  8c  les  bailliages  des 
Suifiès  en  Italie.  Outre  Corne  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  on  y  voit 
encore  le  fort  de  Fuentes ,  6c  les  petites  villes  de  Pianello,  de 
Bellano  6c  de  Lecco.*  Mati ,  dift. 

COMBABUS,  jeune  fèigneur  de  la  cour  du  roi  de  Syrie , 
fut  nommé  par  le  roi  de  Syrie ,  pour  accompagner  ltv  reine 
Straronice  dans  un  voyage  qu’elle  entreprit  pour  s’acquitter 
d’un  vœu  Fait  à  Junon.  Cette  commifîion  étoit  délicate, la 
reine  étoit  femme  ;  Combabus  étdit  beau  ;  6c  ces  circonftances 
lui  firent  craindre  les  fuites  de  l’honneur  qu’il  recevoit.  Pour 
les  prévenir ,  il  fe  coupa  lui-même  les  parties  qu’on  ne  nomma 
point,  6c  les  ayant  enfermées  dans  une  boëte  cachetée , il  fop- 
plia  le  roi  avant  que  de  partir ,  de  la  lui  vouloir  garder  jufqu  a 
fon  retour.  Ce  que  Combabus  avoit  prévu  ,  ne  manqua  pas 
d’arriver.  Stratonice  qui  le  voyoit  tous  les  jours ,  en  devint 
éperduement  amonreufè ,  elle  parla  ,  elle  voulut  même  le 
pouffer  à  bout ,  6c  ce  ne  fut  qu’en  juftifiant  fon  impuiffànce 
qu’il  arrêta  fes  importunités.  Mais  ee  défaut  quoiqu’effontiel , 
ne  put  éteindre  l’amour  de  la  reine ,  qui  chercha  depuis  toute 
fa  confolation  dans  les  fréquens  têtes-à-têtes  qu’elle  avoit 
avec  fon  amant.  Cette  diftinéfion  fit  du  bruit  6c  excita  ia 
jaloufie  des  autres  courtifàns  qui  étoient  du  voyage.  Ils  accuH 
forent  Combabus  d’adultere  6c  on  le  rappella  pour  lui  faire 
fon  procès.  Déjà  même  on  le  traînoit  au  fupplice ,  lorfqu’il 
demanda  pour  derniere  grâce  qu’on  'eût  à  produire  la  boet® 
fatale  ;  elle  fut  ouverte  6c  fit  paraître  l’innocence  de  Com¬ 
babus  aux  yeux  du  roi.  Ce  prince  l’embrafla ,  plaignit  fon  in¬ 
fortune  ,  fit  punir  fès  délateurs ,  &  le  renvoya  auprès  de  la 
reine  ,  pour  achever  la  conftruction  du  temple  quelle  avoit 
entrepris.  On  y  éleva  en  bronze  la  ftatue  de  Combabus ,  ha¬ 
billé  en  homme  ,  mais  d’un  air  efféminé.  Quelques-uns  de  les 
amis  furent  allez  fous  ,  dit-on ,  pour  fo  traiter  eux-mêmes 
comme  il  s'étoit  traité.  Cette  hiftoriette  eft  tirée  de  Lucien  au 
traité  de  Syria  Dea. 

COMBAT  fingulier  ,  eft  un  combat  d’un  foui  contre  un 
feul.  Anciennement  les  procès  Ce  décidoient  parle  combat* 
On  fuppofoit  que  Dieu  n’accordoit  la  victoire  qu’à  celui  qui 
avoit  le  meilleur  droit.  Cela  arrivoit  en  matière  civile,  auflî- 
bien  qu’en  matière  criminelle.  On  rapporte  que  la  queftion , 
fi  la  repre'fentation  a.  lieu  en  ligne  direïïe ,  ayant  été  agitée 
devant  l’empereur  Othon  ,  furnommé  le  Grand,  la  décifion 
en  fut  envoyée  à  un  combat ,  8c  au  fort  des  armes.  On  le  pra- 
tiquoit  particulièrement  dans  les  matières  criminelles. On  trou¬ 
ve  la  forme  de  ces  fortes  de  combats  dans  l’ancien  coûru- 
mier  de  Normandie ,  6c  les  cérémonies  qui  s’y  obfèrvoienr. 
L’accufàteur  jurait  fur  la  vérité  de  fon  accufâtion  ,  6c  l’accu (é 
lui  donnoit  le  démenti  ;  fur  quoi  chacun  jertoir  fon  gage  de 
bataille  en  juftice.  Alors  on  conftituoit  les  deux  champions' 
prifonniers  jufqu’au  jour  du  combat.  Philippe  le  Bel  défen¬ 
dit  ces  combats  en  1303.  Cependant  le  parlement  de  Paris 
ordonna  un  pareil  combat  entre  deux  feigneurs ,  par  arrêt  de 
l’an  j  386.  6c  en  1 547.  Henri  II.  permit  que  Jarnac  ,  6c  la 
Chafteigneraye  combattiffènt  en  fa  préfonce.  Le  défendeur 
avoit  le  choix  des  armes ,  6c  s’il  n’étoir  point  vaincu  avant  le 
coucher  du  foleil  ,  il  étoit  abfous ,  8c  cenfé  victorieux.  Cec 
abus  étoit  autrefois  tellement  autorifo  ,  que  les  évêques  &  les 
juges  eeelefiaftiques ,  ordonnoient  le  combat  dans  les  chofos 
obfoures  6c  douteufes.*  Pafq.  recherches.  On  rapporte  qu’Al- 
phonfo  roi  de  Caftille  ayant  voulu  abolir  le  rit  Mozambique» 
pour  introduire  l’office  Romain ,  8c  le  peuple  s’y  étant  oppofé, 
on  convient  de  terminer  le  différend  par  un  combat. 

COMBE'»  fille  d’  Afoopus ,  qui  paffè  pour  avoir  la  première 
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inventé  les  armes  d’airain  ;  ce  qui  l’a  fait  furnommer  Chalets. 
Il  y  en  a  qui  lui  appliquentcct  endroic  d’Ovide  ait  hv.  7.  des 
meiamorp .  vers  382. 

Sidjacct  his  Pleur  on  in  qua  trépidant  ibits  ails  , 

OphiM  ejfiugit  natorum  vulnera  Combe . 

Polyfolus  &  Arifte  difent  qu’elle  eut  de  fon  mari  un  grand 
nombre  d’enfans ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  proverbe  des 
Grecs  ,  de  dire  en  parlant  d’une  femme  fécondé  :  elle  a  eu  au¬ 
tant  i£  enfant  que  Combe.*  Loid  ,  Hoffman  ,  Lexic.  univ. 

COMBE  (  Marie  de  CYZ ,  veuve  dffieur  de  )  inftitiatricede 
la  communauté  du  bon  Pafteur ,  voyez.  CYZ. 

COMBEFIS  (  François  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domini¬ 
que  ,  s’eft  diftingué  par  fà  fcience  &  par  fa  pieté  dans  le  XVII. 
iiecle.  Ilétoit  néau  mois  de  Novembre  1605.  à  Marmande, 
petite  ville  du  diocefe d’Agen  fur  la  Garonne,  deparens  hon¬ 
nêtes  ,  qui  étoient  des  principaux  de  la  ville  ,  8c  après  avoir 
étudié  chez  les  Jefuites  de  Bourdeaux,  il  entra  dans  la  ville 
chez  les  Dominicains  réformés  ,  le  14.  Juillet  162.5.  étant 
dans  fà  vingtième  année.  Il  enfeigna  la  philofophie  à  Bour¬ 
deaux  ,  8c  la  théologie  dans  les  couvens  de  faint  Maximin  8c 
de  Paris.  Depuis  ce  tems-là il  s’appliqua  entièrement  à  la  lecture 
des  pores  ,  des  anciens  auteurs  Grecs  ,  8c  des  hiftoriens  eccle- 
lîaftiques.  Les  prélats  de  France  étant  aflèmblés  à  Paris  en 
1 6  5  5 .  le  choifirent  pour  travailler  aux  nouvelles  éditions  & 
valions  des  peres  Grecs ,  qu’ils  vouloient  entreprendre  ,  8c 
le  gratifièrent  en  165  6.  d’une  penfion  de  5  00.  livres ,  qu’ils 
augmentèrent  depuis  du  double  ,  pour  le  même  fajef,  ce  que 
le  clergé  de  France  n’avoit  encore  jamais  accordé  à  aucun  ré-» 
gulier  avant  lui.  Il  donna  au  public  en  1 644.  les  oeuvres  de 
S. Amphiloque, évêque  d’Icone,de  S.Methode,  8c  de  fàinte  An¬ 
dré  de  Crete(qu’il  vouloir  retoucher  &  corriger  derechef  avant 
fa  mort.)  L’année  fuivante ,  il  mit  au  jour  quelques  pièces  nou¬ 
velles  de  S.  Jean  Chryfofiome ,  qu’il  avoit  tirées  de  la  bibliothe- 
que  du  roi,  avec  une  défenfe  des  beholiesde  S.  Maxime  fur 
S,  Denys.  Il  donna  depuis  la  nouvelle  augmentation  de  la 
bibliothèque  des  peres  Grecs,  en  deux  volumes  w  folio ,  im¬ 
primés  à  Paris  en  1648-  dans  le  premier  defquelsnous  avons 
les  œuvres  de  S.  Aflerkis ,  évêque  d’Amaféc,  8c  d’autres  peres 
Grecs-,  8c  dans  l’autre,  qui  eft  tout  hiftorique ,  il  nous  a  donné 
la  véritable  hiftoire  des  Monothelites  ,qui  n’a  été  défàprouvée 
à  Rome  ,  que  parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  ,  dit-on  ,  affez  de 
refpeét  pour  le  cardinal  Baronius  ;  qu’il  fait  voir  évidemment 
s’y  être  trompé.  Le  P.  Goar  étant  tombé  malade  lorfqu’il  tra- 
vailloit  ,  par  ordre  du  roi,  fur  l’hiftoire  Byzantine,  qui  s’im- 
£ rimoit  au  louvre  ,  8c  étant  mort  au  mois  de  Septembre  l’an 
1 6  5  3 .  en  achevant  la  chronographie  de  Theophane ,  le  pere 
Combefis  ,  qui  étoit  fon  confrère  8c  fon  ami ,  fut  obligé  de 
remplir  fa  place.  Il  revit  l’ouvrage  entier ,  y  ajoûta  fes  nou¬ 
velles  notes  8c  corrections  en  1 6  5  5 . 8c  l’année  fuivante  1656. 
il  donna  plufieurs  pièces  grecques  de  S.  Jean  Chryfofiome  ,  de 
S.  Severien ,  8c  d’autres  qui  ont  été  imprimées  à  Paris.  Il  donna 
encore  une  autre  collection  en  1660.  des  vies  de  S.  Euftathe, 
&  autres  faints  martyrs  ,  8c  de  S.  Sylveflre  pape  ;  8c  il  publia 
l’an  1 666.  le  martyre  de  trois  autres  faints,  après  avoir  donné 
û  nouvelle  bibliothèque  des  peres  ,  pour  les  prédicateurs  en 
huit  <mos  volumes  m folio  ,  imprimés  à  Paris  en  1661.  Léo 
Allatius  ,  bibliothécaire  du  Vatican  ,  lui  envoya  fon  traité  de 
Simeombm ,  qu’il  fit  imprimer  à  Paris  en  1 664. 8c  il  y  joignit 
un  recueil  des  origines  8c  des  chofês  de  Conflantinople  tirées 
de  plufieurs  auteurs  Grecs ,  qu’il  donna  avec  des  notes.  Il  au¬ 
gmenta  la  bibliothèque  des  peres  Grecs  en  1671.  d’un  nou¬ 
veau  volume  in  folio  ,  divifé  en  deux  parties ,  qu’il  intitula: 
Jdoviffimum  AuÜuanum  bibliotheca  Gracorum  Patrum.  Deux 
ans  après,  il  donna  fôn  Ecclejiafies  Gracus ,  pour  les  prédica¬ 
teurs  en  1674.  où  il  inféra  les  pius  belles  pièces  des  deux 
Bafiles  de  Céfarée  8c  de  Seleucie.  Il  y  avoit  long-tons  qu’il 
avoit  promis  une  nouvelle  édition  déroutes  les  œuvresde 
faint  Maxime,  qu’il  donna  enfin  l’an  1675.  en  deux  gros 
volumes  in  folio ,  efpérant  d’en  mettre  au  jour  encore  un 
troifiéme  volume  3  8c  cependant  il  publia  en  la  même  année 
le  livre  de  S.  Theodote  d’Ancyre  contre  Neflorius,  avec  des 
notes ,  8c  une  oraifon  de  S.  Germain  ,  archevêque  de  Con- 
ftantinople.  Comme  il  s’étoitfait  connoître  au  fujetde  l’iiç- 
prelîion  de  Theophane ,  il  eut  ordre  de  M.  Colbert,  miniftre 
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d  état  ,  qui  avoit  l’intendance  de  l’imprimerie  royale  ,  dé 
travailler  aux  autres  hiftoriens  Grecs  de  Conflantinople ,  qui 
reftoient  encore  à  imprimer  au  louvre,  &  il  en  nmafîa  plu¬ 
fieurs  qui  avoient  écrit  depuis  Theophane ,  dont  il  vouloir 
faire  deux  volumes.  Le  premier  fut  commencé ,  8c  étoit  déjà 
bien  avancé ,  lorfque  la  guerre  de  Hollande  fit  interrompre 
1  ouvrage ,  il  ne  fut  achevé  qu’après  fon  décès  par  Du  Can<?é 
en  1 6  8  5  »  fous  ce  titre ,  Hfiona  Byfantinx  Scriptores  pofl  Theo- 
phanem  ,  auquel  on  n’a  point  mis  les  notes  qu’il  y  avoit  pré¬ 
parées.  Le  fécond  tome ,  qui  devoit  contenir  les  ouvrages  dé 
Leon  diacre  8c  de  Michel  Pfillus ,  n’a  pas  encore  paru.  Com¬ 
befis  avoit  une  affedion  fînguliere  pour  le  grand  S.  Bafile* 
dont  il  faifoit  fà  leéture  ordinaire  en  grec ,  étant  écolier  8c 
novice,  &  il  acheva  fa  carrière  en  nous  donnant  fés remarques 
8c  fés  corredions  fur  toutes  fes  œuvres  ,  qui  furent  achevées 
d’imprimer  pendant  qu’il  étoit  au  Ift  de  la  mort.  U  mourut 
à  Paris  au  couvent  des  Dominicains  de  la  rue  faint  Honoré  , 
le  2  3.  Mars  1 679.1a  fbixante-quatorziéme  année  de  fbn  %e  * 
8c  la  cinquante-cinquième  de  fà  profelîion  religieufé  ,  après 
avoir  mené  une  vie  très-exemplaire ,  &  avoir  fôuftért  plufieurs 
années  les  douleurs  de  la  pierre  ,  qui  le  confumerentVnriere- 
ment.  Il  a  laifîé  quantité  de  pièces  tirées  des  peres  8c  des  hifto¬ 
riens  Grecs  ,  dont  on  garde  une  partie  au  couvent  de  Paris , 
où  il  eft  décédé  3  &  la  meilleure  partie  a  été  retenue  par  ceux 
qui  les  ont  eues  après  fà  mort ,  aulîi-bien  que  fes  corredions 
8c  fa  critique  fur  toutes  les  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.*  Me'm.  hifioriqu.es.  M.  Du-Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du 
XVII.  Echard  ,  bibl.  fcript.ordtn.  SïDomm.  » 

COMBRAILLE ,  petite  contrée  en  Auvergne  ,  province 
de  France  ,  vers  les  confîns  de  la  Marche  &du  Bourbonnois.. 
Elle  comprend  le  pais  de  Franc-Alleu  ,  8c  cinq  autres ,  qui 
prennent  le  nom  de  ces  cinq  villages  Evahon  ,  Chambon , 
l’Efpar ,  Auzance ,  &  Sermur.  Le  bourg  de  Montaigu  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Mati ,  dicl. 

COMBRET,  petite  ville  de  France  en  Rouergue,  dans  le 
diocefe  de  Vabres  ,  fur  la  rivicre  d’Alrance  entre  Belmont  8c 
S.  Sornin.*Baudrand. 

COME  chef  de  brigands,  aiant  été  pris  &  interrogé  devant 
le  confui  Rupilius,  vers  l’an  1 3  2.  avant  J.  C.  demanda  quelque 
délai  poitr  répondre  3  dépendant  ce  tems, s’appuyant  fur  les  ge¬ 
noux  retint  fi  fort  fbn  haleine,  qu’il  mourut  fur  le  champ. ^Va- 
lere  Maxime  ,  /.  ç.  c.  1 2. 

COME,  feigneur  d’Arras  dans  le  tems  que  Jules  Céfàr 
étoit  gouverneur  des  Gaules, ne  pouvant  s’accoutumer  au  joug 
des  Romains,  prit  les  armes  avec  Corée  de  Beauvais.  Pendant 
que  ce  dernier  aftembloit  quelques  troupes  dans  le  pais,  l’au¬ 
tre  pafîà  dans  la  Germanie  ,  8c  obtint  des  Germains  un  fé- 
cours  confidérable  3  Céfàr  les  ayant  furpris  8c  défaits  dans  une 
embufeade, pardonna  auxpeuples  quis’étoient  révoltés.Come 
n’ofànt  fe  fier  aux  Romains ,  retourna  dans  la  Germanie,  dont 
il  follicita  les  peuples  à  la  révolte.  Labienus  que  Céfàr  avoit 
laifîé  fon  lieutenant  en  Italie  ,  fit  demander  une  entrevue  par 
Valufius  Quadratus  ,  dans  le  defîéin  de  tuer  Corne  3  celui-ci 
ayant  été  manqué  fe  fauva,  quoique  blefïe,  &  fé  tint  fi  bien  fur 
fes  gardes  que  les  Romains  ne  purent  le  furprendre.*J.  Céfàr  , 
de  bello  Gallic.  I.  8. 

COME  ou  COMO ,  en  latin  Comum  ou  Novocomnm ,  ville 
épifcopale  d’Italie  dans  le  Milanez ,  fut  bâtie  ,  au  rapport  de 
Juftin,  par  les  Gaulois,  lorfqu’iîs  entrèrent  en  Italie  fous  là 
conduite  de  Brennus.  Pline  rapporte  les  fèntimens  de  Caton  , 
&  de  Cornélius  Alexander,  dont  l’un  attribuoit  l’origine  de 
cetteville  aux  Orobiens,  8c  l’autre  aux  Grecs  quis’étoient  éta¬ 
blis  dans  les  montagnes  des  environs.  Strabon  fait  mention 
de  cette  ville  de  même  que  Ptolomée  ,  Ammien  Marcellin  , 
8cc.  Lorfque  Corne  eut  été  ruinée  ,  on  la  rebâtit ,  c’eft  depuis 
ce  tems  qu’on  l’a  nommée  Novocomum^AnCelmo  ài  Pofteruia, 
archevêque  de  Milan, qui  vivoit  en  1123.  prit  Corne  ,  &  y 
fit  de  très-grands  changemens.  Elle  fouftrit  auffi  beaucoup  aü 
commencement  du  XVI.  fiecle,  durant  les  guerres  d'Italie  3  8c 
l’empereur  Charles  V.  l’ayant  prifè  en  1 5  2  o.  fès  troupes  y  cau- 
ferent  de  grands  défbrdres,  pour  punir  les  habitans  qui  avoient 
reçû  les  François.  Cette  ville  eft  fur  le  bord  d’un  lac ,  auquel 
elle  donne  fon  nom  ,  8c  elle  eft  élpignée  de  20.  ou  2  5 .  milles 
de  Milan.  Ce  Lac  ,  dit-DE  Come  ,  en  latin  Lanus  Lacm ,  a 
environ  cent  milles  détour.  Virgile  en  fait  mention  hv.  2. 
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43e or  g.  Il  a  divers  bons  bourgs  for  les  bords  ;  In  rivière  d’Adde 
le  tr-averlè,  &  vers  l’endroit  où  elle  entre  dans  le  lac  ,  on  a 
bâti  le  fort  dit  de  Fuentes.  Au  refte  ,  la  ville  de  Corne  eft  trran- 

O 

vie ,  riche,  bien  peuplée,  &  il  y  a  grand  nombre  de  belles 
églifès.  Elle  a  aulfî  produit  de  grands  hommes.  Le  poète  Ceci- 
lius,  à  qui  Catulle  adrelïà  là  XXXVI.  épigramme,étoit  natif  de 
Corne.  Pline  le  'Jeune  qui  a  écrit  des  lettres  ,  neveu  de  Pline 
auteur  de  i’hiftoire  naturelle ,  cnétoitauflî ,  au  rapport  de  Sue- 
-tone  dans  les  vies  des  hommes  illuftres.  Paul  Jove  y  prit  en¬ 
core  naiftànce,  aulîi  bien  que  Benoîtjovede  la  même  famille. 
C’eftauffi  la  patrie  du  pape  Innocent  XI.de  la  mailon  Odel- 
caichiA  Strabon,  /.  4.  &  j.Tite-Live  ,  l.  33.  Pline,  /.  ^.Am- 
mien  Marcellin ,  /.  / .  Corio  8c  Merula,  hift.  de  Mil.  Leandre 
Alberti ,  defcnpt.  Ital.  die. 

COMEDIE,  piecede  théâtre  où  l’on  repréfentoit  les 
«étions  du  peuple, &  les  îvenemensde  la  vie  commune.  Athé¬ 
née  lui  donne  le  même  commencement  qu’à  La  tragédie  ,  8c 
dit  que  ce  n’étoit-d’abord  qu’un  hymne  ,  que  ies  Payens-chan- 
toient  à  1  honneur  de  Bacchtis ,  en  danfant  autour  de  l’autel 
ou  l’onavoit  frcrifié  un  bouc  à  ce  dieu  des  vendanges.  Clé¬ 
ment  Alexandrin  attribue  l’invention  de  la  comedie  àSifârion 
d’Icarie,  parce  que  vraifèmblablement  il  y  compolale  premier 
les  hymnes  de  Bacchus  ,  que  l’on  chanta  après  lefàcrifice  du 
bouc,  inftkué  par  Icarius.  Elle  prit  le  nom  de  comédie  ,  lorl- 
que  les  Athéniens  tran (portèrent  cette  ceremonie  dans  leur 
ville ,  8c  qu’ils  y  introduifirent  des  chœurs  de  nautique ,  &  des 
dan  (es  réglées  8c  figurées.  Alors  cet  hymne  fblemnel  fut  ap- 
pellé  particulièrement  tragédie ,  8c  ce  qui  refia  parmi  les  gens 
de  la  campagne  prit  le  nom  de  comédie ,  c’eft-à-dire  ,  chan- 
fon  de  village ,  du  mot  grec  w[ju»  ,  qui  lignifie  village;  8c  J*  , 
qui  ügniûechanfon  ou  hymne.  Elle  n’eut  pas  le  même  progrès 
que  la"  tragédie*,  au  ficelé  d’ A  riftophane,  qui  foivit  Sophocle 
&  Euripide,  elle  11’étoît  prefque  compoféeque  de  railleries  8c 
de  médifonces publiques.  La  comédie  commença  à  recevoir 
des  aâeurs  vers  le  même  tems  que  la  tragédie  ,  c’eft-à-dire  , 
du  tems  du  poète  Epicharme  Sicilien.  De-là  vient  que  les  Si¬ 
ciliens  foùtiennent  que  la  comédie  naquit  dans  Siracufè  ,  & 
qu’Epicharme  en  fut  le  pere  ,non  qu’il  en  fût  abfolumetatle 
premier  inventeur  :  car  nous  avons  des  fragtnens  des  comé¬ 
dies  d’Alcée  ,  qui  le  précéda  de  près  de  deux  cens  ans  *,  mais 
parce  qu’il  introduifit  le  premia*  des  acteurs,  outre  le  chœur 
de  mufique.  De  même  qu’on  donna  à  Thefpis  la  gloire  d’a¬ 
voir  inventé  la  tragédie,  parce  qu’il  a  voit  introduit  des  acteurs, 
entre  les  chants  du  chœur.  C’eft  ainfi  que  Diomede  donne  le 
nom  de  premiers  comiques  à  Sannyrion ,  qui  inventa  les  maf- 
ques  &  les  boufonneries  dans  la  comédie  ;  à  Gratin  ,  qui  les 
régla  à  trois  perfbnnagts ,  8c  qui  en  ordonna  la  compolition  *, 
tk  à  Ariftophane  ,  qui  la  perfeétionna.  On  a  dirtingué  la  co¬ 
médie  des  Grecs  en  vieille,  moyenne,  8c  nouvelle.  Les  poètes 
de  la  vieille  comédie  font  ceux  qui  reprenoient  les  vices  &  at- 
taquoientlesperfonnes  ,  fans  artifice,  8c  fins  aucun  déguifè- 
ment ,  8c  qui  les  nommoient  par  leur  nom.C’eft  ce  qu’Horace 
nous  fait  connoître  en  parlant  d’Eupolis,  deCratinus  ,  &d’A- 
riftophane,lor(qu’il  dit  que  ces  trois  auteurs ,  8c  tous  les  au¬ 
tres  po'étes  de  la  vieille  comédie  reprenoient  avec  beaucoup  de 
liberté  tous  ceux  qui  méritaient  d'être  notés  pour  leurs  malices  , 
pour  leurs  rapines ,  pour  leurs  débauchés  ,  S  pour  leurs  autres 
crimes.  Cette  liberté  rendit  ces  fortes  de  poètes  formidables  à 
tout  le  monde,  &plus  encore  aux  grands  qu’aux  petits. Audi, 
quoique  cette  maniéré  de  dire  les  vérités  fut  reçûe  du  peuple 
avec  de  grands  applaudiftèmens,  &  quelle  fût  même  allez 
agréable  à  la  plus  grande  partie  des  perfonnes  de  qualité ,  on 
ne  laifîà  pas  de  s’en  lallèr  -,  8c  Alcibiade  fit  publier  une  ordon¬ 
nance  pour  défendre  à  tout  poète  comique  de  plus  nommer 
perfonne  par  fon  nom  ,  dans  la  comédie.  Cette  ordonnance 
produifit  une  nouvelle  efpece  de  repréfentation,  qu’on  ap- 
pella  moyenne  comédie:  &  ce  fut  Ariftophane  qui  la  trouva  le 
premier.  Il  fut  fuivi  dans  cette  méthode  par  Philémon  ,  par 
Platon  le  Comique ,  &  par  pluheurs  autres  ,  qui  prirent  à  fon 
imitation  ,  un  milieu  entre  la  feverité&  la  complaifance.Mais 
enfin  parce  que  les  fujets  véritables  ne  laiflpient  pas  d’offon- 
fer,  quoiqu’on  n’y  nommât  perfonne,  on  inventa  une  troifié- 
me  efpece  ,  qu’on  appella  nouvelle  comédie  ,  dans  laquelle  on 
tâcha  de  s’accommoder  à  la  délicatefîè  de  ces  tems-là ,  prenant  : 
des  fujets  feints,  &  des  noms  inventés.  Menandre  fut conli-  j 
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deré  éôfflme  l’.ïùtcur  decetre  forte  de  comédie,  ou  du  moins 
comme  celui  qui  avoic  le  mieux  réufti.  Les  poètes  de  la  vieille 
comédie  ne  feignoient  rien  *,  les  faits  éroient  véritables ,  oc 
les  perfonnes  y  étoient  nommées.  Ceux  de  la  moyenne  cra- 
ployoîeilt  des  faits  véritablement  arrivés  ,  mais  les  perfonnes 
étoient  déguifées.  Ceux  de  la  nouvelle  iuventoient  les  fu¬ 
jets  8c  les  perfonnages.  Voyez.  TRAGEDIE.  *  Athénée  ,  /.  2. 
d  4.  Diogène  Laërce ,  /.  3-  Hcddm, pratique  dit  theàtre. L.  Gi- 
raldi ,  hi(i.  poët. 

Dansi’ufage  ordinaire  ;,  on  prend  le  nom  de  comédie,  pour 
toute  f%rtc  de  poème  dramatique ,  c’eft-à-dire ,  pour  tous  les 
ouvrages  que  l’on  deftïne  au  théâtre  ,  foit  comédie  ,  tragé¬ 
die,  tragi-comedie,  ou  paftorale.  Mais  proprement ,  la  tra¬ 
gédie  eft  une  repréfentation  grave  &  fèrieufe  d’une  action  fn- 
nefte,  qui  s’eft  pailee  entre  des  perfonnes  que  leur  grand  mé¬ 
rite  releveau  ddlùs  des  perfonnes  communes  :  de  le  plus  fou- 
vent  c’eft  entre  des  princes  8c  des  rois.  La  tragi-comédie  nous 
met  devant  les  yeux  de  nobles  avantures ,  entre  d’iliuftres  per¬ 
fonnes  menacées  de  quelque  grande  infortune  qui  fè  trouve 
fuivie  d’un  heureux  événement.  La  comédie  eft  une  repréfen- 
ration  naïve  &  enjouée  d’un  événement  agréable  entre  des 
perfonnes  communes ,  à  quoi  l’on  ajoute  fouvent  une  douce 
fuite  pour  la  correction  des  mœurs.  La  Paftorale  n’a  pour  ob¬ 
jet  qu’une  avanture  amoureufe  de  bergers  8c  de  bergères  ,  8c 
tire  fon  origine  de  l’églogue.  C’eft  une  forte  de  poème  dra¬ 
matique  ,  qui  a  été  .nconnu  aux  anciens ,  8c  qui  eft  originaire 
d’Italie.  On  tient  que  le  Tafiè  l’inventa  l’an  1 5  7  3 .  fur  quoi  on 
oeut  voirBoccalini  dans  fon  Raguaglio  di  Parnafto.  Les  fujets 
des  poèmes  dramatiques  font  hiftoriques  ,  on  fabuleux  ,  ou 
mêlés  ,  la  vérité  8c  la  fiction  s’alliant  enfemble  ,  ce  qui  arrive 
le  plus  fouvent.  L’hiftoire  eft  rarement  portée  fur  le  théâtre 
dans  toute  fs  pureté  *,  8c  quand  elle  fe  trouve  trop  nue,  elle 
ne  réfuté  pas  quelques  agrémens  que  l’invention  du  poète  lui 
pedt  donner.  Sous  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu,  on 
produifit  une  piece  de  théâtre ,  dont  l’on  tient  qu’il  avoir 
donné  le  projet ,  8c  qui  ne  pouvoir  fè  rapporter  à  aucune 
des  quatre  efpeces  dont  nous  venons  de  parler  ;  c  etoit  l’Eu¬ 
rope  ,  8c  on  ne  lui  donna  point  d’autre  titre  que  de  poème 
héroïque.  * 

Quant  à  l’origine  de  la  comédie,  quelques-uns  croyentque 
la  comédie  eft  un  effet  de  la  fagellè  des  Grecs  ,  qui  dans  la  po¬ 
litique  ,  aulîi  bien  que  dans  les  iciences  ,  ont  été  les  maîtres 
des  Romains  &  des  Gaulois  ,  8c  qui  ont  porté  les  belles  let¬ 
tres  a  Rome  &  à  Marféille.Leurs  legiflateurs ,  qui  travailloient 
ferieufement  à  inftruirc  les  hommes  ,  8c  à  leur  enfeigner  la 
politefiè  &  la  vertu  par  toutes  fortes  de  moyens  ,  s’avifereat 
de  donner  au  peuple  des  fpeéhcles  publics  ,  entre  lefquels  la 
comédie  étoit  des  premiers ,  tant  pour  ôter  à  ceux  qui  vivoient 
dans  l’oifiveté  la  penlëe  8c  le  tems  de  former  des  cabales 
contre  l’état,  que  pour  inftruire  le  peuple,  8c  le  porter  par  les 
exemples  qu’on  lui  donnoit ,  à  la  haine  du  vice  8c  à  l’amour 
delà  vertu.  C’eft  d’où  procéda  l’artifice  de  cespcres,  qui  pour 
donner  de  l’horreur  de  l’y  vrognerie  à  leurs  enfuis  ,  faifoient 
boire  par  excès  leurs  domeftiques,  8c  les  produifoient  devant 
eux  en  cet  état ,  où  ils  faifoient  des  poftures  ridicules.  Sur  quoi 
un  auteur  de  ce  tems  fait  cette  obfervation  ,  que  les  rois  qui 
font  les  peres  des  peuples  ,  ont  trouvé  de  même  à  propos  qu’il 
y  eût  des  gens  dévoués  au  fervice  public  ,  pour  nous  repréfèn- 
ter  naïvement  un  avare  ,  un  ambitieux,  un  vindicatif,  &  nous 
donner  de  l’averfion  pour  les  défauts.  Les  Romains  ne  jugè¬ 
rent  pas  la  comédie  moins  utile  que  les  Grecs  ;  ce  que  Cicéron 
témoigne  dans  la  caufe  du  comédien  Rofcius ,  qu’il  défendit 
avec  tant  d’ardeur.  Mais  quoiqu’elle  (oit  introduite  à  prêtent 
dans  toute  l'Europe  ,  &  que  les  Eipagnois  8c  les  Italiens  en  fafo 
fènt  ridiculement  un  des  ornemens  de  la  folemnité  des  jours 
les  plus  fùnts  ;  tout  ce  qu’il  y  a  de  docteurs  éclairés  8c  inftruits 
des  vraies  régies  de  la  morale  Chrétienne,  en  blâment  géné¬ 
ralement  l’ulàge  ,  8c  il  y  a  jalufieurs  traités,  comme  ceux  de 
M.  le  prince  de  Conti ,  de  M.  Bolîuet,  évêque  de  Meaux  ,  du 
P.  le  Brun  de  l’Oratoire  ,  de  M.  Nicole  ,  8cc.  qui  ont  été  pu¬ 
bliés  fur  cefùjet.  Pour  ce  qui  eft  desloix  du  theatre ,  8c  de  la 
compofitiondu  poème  dramatique  ,  on  peut  voir  entre  les  an¬ 
ciens  ,  Ariftote  8c  Horace  ;  8c  entroles  modernes,  l’abbé  d’Au- 
bignac  ,  M.  Corneille  l’aîné  ,  le  pere  le  Boftù ,  8c  M.  Dacier. 
(feux  des  Grecs  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation ,  font  pour 
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ie  tragique ,  Sophocle  6c  Euripide  ;  6c  pour  le  comique ,  Mé¬ 
nandre  6c  Ariftophane.  Entre  les  Romains  ,  les  plus  célébrés 
font  Plaute ,  Terence  ,  &  Seneque ,  dit  le  Tragique ,  ou  plu¬ 
tôt  ce  font  les  feuls  qui  nous  relient.  Depuis  la  décadence  de 
l’empire ,  6c  pendant  ces  grandes  incurfions  des  barbares  dans 
les  provinces  méridionales  de  l’Europe, le  théâtre  a  étécomme 
enfoveli  fous  les  ruines  des  villes.  Il  n’a  recommencé  à  paraî¬ 
tre  que  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  par  les  ouvrages  du  fameux 
Lopezde  Vega  en  Efpagne  ,  6c  par  ceux  de  l’illuftre  Talfo  en 
Italie,  8c  qu’au  comencement du  XVII. fiecle  en  France,  par 
les  pièces  du  célébré  M. Corneille  l’aîné,  qui  avoir  été  précé¬ 
dé  de  Mairet  6c  de  peu  d’autres ,  6c  qui  a  été  fuivi  d’un  grand 
nombre  d’auteurs, entre lefquels il  faut  diftinguer  M.  Racine. 
Voici  les  noms  de  la  plus  grande  partie. 


Tragiques. 

Cmiques. 

Abeille. 

Cyrano. 

Boyer. 

Brécourt. 

Campiftron. 

Poiffon. 

La  Chapelle. 

Corneille  l’aîné. 

Baron. 

Bourfoult. 

Du-Rier. 

De  Brueys. 

Ferrier. 

Corneille  le  jeune. 

La  Foftè ,  d’Aubigni. 

Dancourt.  . 

Geneft. 

Hauteroche. 

La  Grange. 

De  Lofme. 

Longepierre. 

Moliere. 

De  la  Motte. 

Montffeuri. 

Crebillon. 

Montauban. 

Des  Marefts. 

Riviere  du  Frefni. 

Pechantré. 

Renard. 

Pradon. 

Scarron. 

Quinaut. 

Des  Touches. 

Racine. 

Le  Grand. 

Rotrou. 

Marivaux. 

Sçuderi. 

De  Lifle ,  6cc. 

Triftan. 

Arouet  de  Voltaire. 

Nadal. 

Roi. 

De  la  Ferre. 

Danchet. 

Quoiqu’il  y  ait  quelques-uns  de  ces  Meilleurs  q> 

xercés  dans  les  deux  efpeces 

de  poelie  dramatique 

pas  trouver  mauvais  quon  les  ait  ranges  ldW  la  elaue  >  dans 
laquelle  le  public  a  crû  qu’ils  s’étoient  beaucoup  diftingués. 
Les  Anglois ,  les  Allemans ,  6c  les  Flamans  ont  aulli  leurs 
théâtres  &  leurs  poëmes,  comme  les  François  ,  les  Italiens  , 
6c  les  Efpagnols  ;  voici  à  peu  près  quelle  ell  la  différence  de 
ces  fix  nations  en  matière  de  comédie.  Les  Italiens ,  qui  pré¬ 
tendent  marcher  les  premiers  de  tous  parmi  le  comique  ,  le 
font  particulièrement  confifterdans  les  gc fies  ,  dans  la  fou- 
plefiè  du  corps ,  6c  dans  leurs  intrigues  allez  bien  variées ,  6c 
plaifomment  exécutées,  en  quoi  ils  tâchent  principalement 
de  fatisftire  les  fens.  Ils  ne  réulîî fient  pas  de  même  dans  la 
repréfentation  d’une  avanture  tragique ,  6c  ne  peuvent, comme 
les  François,  exprimer  toutes  fortes  de  caraéteres  ,  ainli  on  ne 
vaguéresles  voir  que  pour  le  purdivertifiement  ,&  l’on  n’en 
remporte  que  peu  d’inftruétion  pour  les  mœurs  ,  parce  qu’ils 
ne  s’attachent  pas  fort  à  cet  article.  Mais  d’ailleurs ,  ils  ont  ap¬ 
porté  en  France  l’invention  de  ces  admirables  machines,  qu’ils 
appellent  Opéra,  6c  qu’ils  foutiennent  par  des  concerts  de  rau- 
fique,ce  qui  fotisfoit  les  yeux  8c  les  oreilles ,  fans  toucher  néan¬ 
moins  le  fonds  de  Pâme  :  ainli  l’on  peut  dire  au  retour  que 
l’on  a  vu  &  oui ,  mais  non  pas  que  l’on  a  été  inftruit.  Dc-la 
on  peut  conclure  que  la  comédie  italienne  n’a  pas  tout-a-foit  la 
même  fin  que  la  comédie  françoife,  qui  eft  de  divertir  6c  d’in- 
ftruire ,  comme  a  fait  Moliere  dans  fon  Mifonthrope ,  dans 
fon  Tartufe  ,  6c  en  plufieurs  autres  pièces  de  cette  nature  , 
&  comme  ont  fait  aulli  Plaute  &  Terence  en  leur  tems  ,  ce 
qui  fcmble  être  le  but  6c  la  perfection  du  poème  dramatique. 
Les  Elpagnols  prennent  le  contre-pied  des  Italiens,  6c  (elon  le 
genie  delà  nation ,  ils  demeurent  ordinairement  liir  le  lcrieux, 
conlcrvant  même  furie  théâtre  cette  gravité  naturelle  ou  afte 
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déc  ,qui  ne  plaît  guéres  à  d’autres  qu’à  eux1,  mais  d’ailleurs 
ils  font  admirables  dans  leurs  inventions  poétiques  ;  6c  les  co¬ 
médies  d’intrigue ,  qui  oat  fait  autrefois  le  plus  de  bruit  en 
France  ,  comme  le  Cid  6c  le  Menteur  ,  6cc.  ont  été  copiées 
furies  leurs.  Aujourd’hui  les  comédies  qui  ne  roulent  que  fur 
une  variété  d’intrigues  ne  font  plus  à  la  mode  en  France,  on 
veut  des  mœurs  ,  on  veut  des  caraderes.  Les  François  tien¬ 
nent  le  milieu  entre  les  Italiens  6c  les  Efpagnols  -,  &  par  un  heu¬ 
reux  tempérament,  ils  femblent  avoir  trouvé  le  vrai  goût 
fur  le  théâtre.  Ils  reuffiftènt  également  bien  6c  dans  le  tragique 
6c  dans  le  comique  ,  cc  qui  fe  voit  aficz  par  ce  grand  nombre 
d’étrangers,  qui  accourent  à  leurs  Ipedacles.  Les  Anglois  ont 
de  fort  beaux  théâtres ,  6c  de  riches  habits  ;  mais  ni  les  comé¬ 
diens,  ni  leurs  poètes  ne  fo  piquent  pas  fort  de  s'attacher  aux 
réglés  de  la  poétique,  dedans  une  tragédie  ils  feront  fouvenc 
rire  6c  pleurer  ,  ce  qui  ne  fo  peut  fouffrir  en  France  où  l’on 
veutde  la  régularité.  Ils  introduifont  quantité  de  perfonnages 
muets,  que  nous  nommons  Sljfifians  ,  pour  bien  remplir  le 
théâtre ,  ce  qui  Fâtisfàit  la  vue  ,  6c  caufo  aufii  quelquefois  de 
l’embarras.  A  la  mort  de  Mufiapha  ,  ils  produifent  ce  prince  qui 
fo  défend  vigoureufomentfur  le  théâtre  contre  une  troupe  de 
meurtriers  qui  le  veulent  étrangler, -&  qui  n’en  viennent  à 
bout  qu’après  plufieurs  fauts  6c  poftures  qui  font  rire  ,  au  lieu 
que  cette  adion  devrait  excirer  la  pitié  -,  ce  que  les  François 
naîtraient  reprefonté  que  dans  un  récit.  Cependant  la  comé¬ 
die  angloife,  pour  netre  pas  h  reguliere  que  la  françoifo,  ni 
toûjours  exécutée  par  des  gens  qui  donnent  toute  leur  étude  à 
cette  profefiîon ,  ne  laifie  pas  d’avoir  fos  charmes  particuliers. 
On  fo  plaint  qu’on  n’y  a  pas  allez  d’égard  ni  pour  la  religion  , 
ni  pour  Jabienfoance.  Les  Allemans  8c  les  Flamans  peuvent 
être  mis  cnfomble  ,  la  différence  entre  les  uns  6c  les  autres  n’é¬ 
tant  pas  grande.  Leurs  poemes  dramatiques  font  peu  dans  les 
réglés ,  ils  n’ont  ni  la  grâce  ni  la  délicateffè  de  ceux  des  Fran¬ 
çois  i  la  langue  même  ,  qui  efi  un  peu  rude,  ne  leur  eft  pas 
favorable  6c  ils  font  reprefontés  avec  peu  d’art  par  des  gens 
qui  ne  fréquentent  jamais  la  cour  ,  ni  le  beau  monde  ,  6c  qui 
la  plupart ,  de  même  que  les  Anglois,  ne  fe  donnent  pas  tout 
entiers  à  cette  profefiîon  ,  parce  qu’ils  ont  quelque  autre  mé¬ 
tier  qu’ils  exercent  hors  des  jours  de  comédie,  &  que  leur 
théâtre  n’eft  pas  toujours  capable  de  les  entretenir.  Quant  aux 
acteurs  aufquels  nos  plus  belles  pièces  de  théâtre  doivent  une 
partie  de  leur  foccès  ,  on  a  vanté  la  Fleur*,  Floridor  dtlaTo- 
rilliere  le  pere ,  pour  le  tragique  ;  Moliere  ,  Brécourt  6c  Poil- 
Ion  le  pere*  pour  le  comique.  Raifin  1e  jeune  s’eft  acquis  dans 
ce  dernier  genre  une  réputation  que  fa  veuve  a  parfaitement 
bien  foûtenue  dans  la  tragédie  j  Baron  a  porté  l’aétion  6c  la 
déclamation  dans  les  rôles  de  Héros,  jnfqu’où  elle  pouvoir 
aller;  &  ces  Héroïnes  fi  célébrés  de  Corneille  6c  Racine  au¬ 
raient  peut-être  fût  moins  de  bruit ,  fi  elles  eufient  été  repré- 
fontées  par  une  aétrice  moins  parfaite  que  laChammeîé.*Dau- 
bignac.  Corneille ,  6cc. 

Quant  à  l’origine  delà  comédie  en  France  ,  elle  vîent  d’une 
confiai  rie  de  la  Paillon  ,  quifut  fondée  avant  l’année  140a. 
en  l’eglifo  delà  Trinité  à  Paris.  Les  confrères  repré  fon  toienx 
en  certains  jours  dans  des  lieux  particuliers ,  les  myfteres  de 
la  paftîon  &  de  la  réfurreétion  de  N.  S.  8c  les  martyres  de 
quelques  Saints  ou  Saintes.  Ils  en  avoient  fait  quelques  repré- 
fontations  en  préfonce  de  Charles  VI.  qui  leur  permit  de  les 
continuer  publiquement ,  en  y  appellant  quelques-uns  de  fos 
officiers.  Et  parce  que  c’étoientles  confrères  qui  en  ces  rems- 
làjouoient  eux-mêmes,  il  leur  fut  encore  permis  par  ces  let¬ 
tres  patentes  de  1 402.  d’aller  &;  de  venir  parla  ville,  habillés 
fuivant  le  fiijet  6c  la  qualité  des  myfteres  qu’ils  dévoient  re- 
préfenter.  Après  cette  permiffion,  ils  eurent  «ne  (allé  à  la 
la  Trinité  ,  qui  fut  appellée  la  folle  de  la  pafiion  ,  où 
ils  fàifoient  ordinairementles  reptéfentations  de  leurs  pièces. 
En  1545.  cette  folle  leur  fut  ôtée  >  ôc  il  fut  ordonné  par  un 
arrêt  du  parlement ,  quelle  forviroit  à  loger  dés  pauvres.  Alors 
les  confrères  de  la  pafiion  choifirent  un  autre  lieu  ;  &  en  1 5  48- 
ils  achetèrent  ia  place  6c  lesmazuresde  l’hôtel  de  Bourgogne  > 
où  ils  firent  bâtir  les  édifices  qu’on  y  voit  encore  à  préfont. 
Le  parlement  leur  permit  d’y  continuer  leurs  repréfontations, 
àja  réforve  du  myftcre  de  ia  pafiion  &  des  autres  myfteres  la- 
crésfcc  font  les  termes  de  l’arrêt  de  1548.)  avec  défonfo  à 
tous  autres  de  jouer  6c  repréfonter  aucune  hiftoire ,  linon  fous 
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le  nom  &  au  profit  de  cette  confrairie.  Ain  fi  on  ne  vit  plus  de 
reprélèn tâtions  dévotes,  que  l’ignorance  de  ce  tems-li  avoit 
introduites  Sc  tôlerées.  Comme  la  direction  des  fpedtacles  8c 
du  théâtre  ne  s’accordoit  pas  avecl’inftitut  de  cette  confrairie , 
il  eft  à  croire  que  cette  permiffion  8c  ce  privilège  ne  leur  fi.it 
donné  que  dans  la  vûe  d’abolir  peu  à  peu  l’exercice  de  ces  con¬ 
frères.  En  effet,  ils  louèrent  cet  hôtel  aux  comédiens  Italiens 
8c  François  ,  qui  étoient  obligés  de  fè  fervir  de  ce  lieu  ,  fans 
pouvoir  jouer  ailleurs,  &  fc  contentèrent  d’y  rélèrver  une  loge 
pour  eux.  En  1 67  6.  le  revenu  de  cette  confrairie  fut  uni  à  l’hô¬ 
pital  general. 

Pline  remarque  qu’il  y  avoit  deux  lieux  fur  le  lac  Larius ,  à 
préfont  le  lac  de  Corne  en  Italie,  qui  étoient  appellés  Comédie 
8c  Tragédie ,  à  caufo  des  fpectacles  de  cette  forte  que  l’on  avoit 
'accoutumé  d’y  repréfenter. * Ferrarius. 

COMENIUS  (  Jean  Amos  )  grammairien  8c  théologien 
Troteftant  ,  au  XVII.  fiecle,  naquit  en  Moravie  le  2.  S.  Mars 
1 5  9  2.  8c  fut  reçu  miniftre  l’an  1 6 1 6.  à  l’âge  de  14.  ans  ;  mais 
il  fut  obligé  de  fortir  de  fon  pais  l’an  1624.  que  l’on  chafîà  de 
la  Bohême  8c  de  la  Moravie  tous  les  miniftres  Protcftans.  Après 
s’être  caché  quelque  tems  dans  les  montagnes  de  Bohême  ,  il 
fo  retira  à  Lefna  ville  de  Pologne,  &  y  enfoigna  la  langue  la¬ 
tine  :  ce  fut  là  qu’il  publia  en  163  1.  fon  livre  intitulé  fanua 
Linguarum ,  qui  lui  a  acquis  beaucoup  de  réputation ,  8c  qui 
a  été  traduit  non  feulement  en  douze  langues  européennes , 
maisaufii  en  arabe  ,  en  turc,  en  perfan  8c  en  mogol.  Il  s’en¬ 
têta  d’une  nouvelle  maniéré  qu’il  prétendoit  devoir  être  lùivie 
dans  l’inftrucfion  des  enfans  ,  8c  il  en  donna  un  échantillon 
dans  un  ouvrage  qu’il  intitula  Panfophia  Prodromes.  Il  pafTà  en 
Angleterre  en  1641. 8c  enSuede  en  1 642.  où  il  fut  appellé 
par  Louis  deGéer  homme  de  mérite  ,  qui  lui  fournit  abon¬ 
damment  de  quoi  le  délivrer  de  la  fatigue  de  régenter.  Co- 
menius  propofoit  par  tout  la  réforme  de  tous  les  colleges  : 
le  chancelier  Oxenftiern  l’envoya  à  Elbing  pour  y  travailler 
à  fon  projet;  il  y  relia  julqu’eh  1 64S.  Deux  ans  après  ,  il  pafià 
à  la  cour  de  Sigifmond  Ragotski,  prince  deTranfilvanie,  où 
pendant  quatre  ans  il  propofa  fes  idées  nouvelles  pour  le  ré¬ 
glement  d’un  college.  Revenu  à  Lefna  ,  il  y  féjourna  jufqu’en 
1656.  que  les  Polonois brûlèrent  cette  ville.  Il  perdit  dans  cet 
incendie  tous  fes  manuferits  ,  excepté  ceux  qu’il  avoit  fait  fur- 
la  Panfophie  8ci\ ùr  Y  Apocalypfe.  Ilfolàuva  en  Siiéfie ,  puis  au 
pais  de  Brandebourg,  à  Hambourg  &  à  Amfterdam,  où  il 
s’arrêta  pour  le  relie  de  fes  jours,  &  y  fit  imprimer  en  1657. 
aux  dépens  de  fon  principal  Mecene  Laurent  de  Géer ,  fils  de 
Louis,  les  differentes  parties  de  la  nouvelle  méthode  d’enfeigner, 
ouvrage  in  folio  ,  dont  la  république  des  lettres  n’a  tiré  aucun 
proffoaulîi  n’y  a-t-il  rien  de  pratiquable  dans  les  idées  8c  les  ré¬ 
glés  qu’il  propofe.  La  réformation  des  écoles  ne  fut  pas  fon 
principal  entêtement ,  il  donna  dans  le  ridicule  des  prétendus 
nouveaux  prophètes,  qui  s’imaginoient  avoir  la  clef  des  pré¬ 
dictions  de  rÀpocalypfe:  ce  fut  ce  qui  lui  fit  recueillir  avec 
foin,  8c  publier  à  Amfterdam  les  vifions  de  Kotterus,  celles 
de  Ghtiftine  Poniatoria,  8c  celles  de  Drabicius.  Ifpromit  aux 
fiennesun  régné  de  mille  ans  ,  qu’il  alïùroit  devoir  commen¬ 
cer  l’an  1671.  ou  l’an  1673.  mais  il  ne  vécut  pas  allez  pour 
être  témoin  lui-même  de  la  vanité  de  lès  promellès,  car  il 
mourut  à  Amfterdam  le  quinziéme  Novembre  1671.  en  là 
quatre-vingtième  année.Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  ci¬ 
tés  ,  il  y  en  a  encore  quelques  autres  de  lui.'*1  Mcm.  fvjloriques. 
Bayle ,  ditl.  crit. 

COMELONITARI.  C’eft  unedes  quatre  provinces  de  la 
Macedoine  moderne.  Elle  comprend  une  partie  de  la  provin¬ 
ce  ,  que  les  anciens  appeiloient  la  troiliéme  Macedoine,  ou  la 
Macédoine  propre ,  &  une  petite  partie  de  l’ancienne  Thellà- 
lie.  Cogni  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

COMES  ,  (  Natalis  )  ou  de  Comitibus ,  que  les  autres  nom¬ 
ment  Noël  le  Comte ,  de  Venife,  florillôit  dans  le  XVI.  liécle. 
Il  avoit  étudié  les  belles-lettres ,  &il  en  a  donné  des  marques 
dans  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  a  traduit  les  livres 
des  Dipnolophiftesd’ Athenée,  de  grec  en  latin  ;  mais  là  tra¬ 
duction  n’eft  point  eftimable.  Il  compolà  trente  livres  de  l’hifi 
toirede  fon  tems,  dix  de  mythologie,  8c  divers  autres  ou¬ 
vrages.  Jolèph  Scaligerne  l’eftimoit  pas  Beaucoup,  puilqti’en 
écrivant  à  Calvifius,  il  l’appelle  horno  futihffimus.  C’eft  dans 
Je  quatrième  livre  des  épitres,  en  la  lettre  30^.  On  croit  qui 
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eft  mort  en  1 5  87.  8c  il  eft  fur  au  moins  qu’il  vivoit  encore 
le  3 .  Décembre  1581.  comme  on  le  voit  par  une  de  lès  let¬ 
tres  qui  porte  cette  datte. 

COMES  ,  (Jean  )  religieux  Auguftin ,  avoit  été  confefleur 
de  S.  François  de  Sales ,  8c  étoit  doéteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris.  Il  mourut  à  Seiftèl  en  odeur  de  lainteté  en 
1 666.  âgé  de  cent  onze  ans/  Chalïàn ,  dans  fon  livre  du  ficelé 
courant. 

COMETES  ,  pere  d’Afterion,  unedes  Argonautes.  vVa- 
1er.  Flaccus ,  /.  /. 

COMETES  ,  meteores  nommés  par  les  Grecs  Kôptmmo , 
8c  par  les  Latins  Cornet  &  ou  Cnnita  Stella ,  parce  qu’elles  pa- 
roillènt  comme  une  étoile  qui  traîne  après  elle  une  longue 
chevelure.  Les  philofophes  font  fort  partagés  fur  la  nature  des 
cometes  :  voici  ce  qu’ils  ont  dit  de  plus  vrai-femblable.  Les 
cometes  fontau-delfus  de  la  lune  8c  dans  la  région  des  plane- 
tes,  étant  elles-mêmes  une  efpece  de  planètes,  qui  décrivent 
des  orbes  par  un  mouvement  perpétuel.  Leur  corps  eft  lolide  , 
8c  elles  tirent  leur  Iplendeurde  la  lumière  du  foleil,  qu’elles 
reflechilïènt.  Elle  a  cela  de  particulier,  qu’elle  eft  accompa¬ 
gnée  d’une  longue  traînée,  ou  de  certains  rayons  de  lumière» 
qui  eft  toujours  oppolëe  au  foleil ,  8c  qui  s’affoibiit  en  s’éloi¬ 
gnant.  Les  philofophes  prétendent  que  ces  rayons  font  réflé¬ 
chis  par  le  corps  de  la  comete  ;  c’eft  ce  qui  frit  que  les  aftro- 
nomes  diftinguent  trois  fortes  de  cometes.  La  Comete  barbue 
qui  eft  orientale  au  foleil ,  8c  qui  le  levé  devant  lui ,  car  alors 
cette  lumière  marche  devant  le  corps  de  la  comete ,  en  guife 
de  barbe.  La  fécondé  forte  de  comete  eft  celle  que;  l’on  appelle 
Caudata ,  ou  a  longue  queue ,  elle  eft  occidentale  5  8c  paroît 
après  le  foleil  couché  ;  car  alors  le  corps  de  la  comete 
précédé  cette  traînée.  La  troiliéme  eft  la  Comete  k  la  rofe ,  au¬ 
trement  nommée  Che-velue ,  qui  paroît  lorlque  le  foleil  8c  la 
comete  font  diamétralement  oppolès,  &  que  la  terre  eft  en¬ 
tre  deux  ;  car  alors  cette  traînée  eft  cachée  derrière  le  corps 
de  la  comete  ,  8c  il  ne  paroît  que  quelque  peu  de  rayons  au¬ 
tour  d’elle  en  forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que  la  co¬ 
mete  cej|è  de  paraître,  là  grandeur  apparente  diminue,  8c  là 
lumière  diminue  peu  à  peu.  Les  cometes  tournent  d’orient 
en  occident  autour  de  la  terre  ,  8c  lèmblent  décrire  un  cer¬ 
cle  à  l’équateur.  Delcartes  dans  fon  lÿftême  eft  le  premier 
qui  a  bien  expliqué  la  nature  des  cometes,  en  dilant  que  ce- 
toit  des  aftres  qui  rouloient  autour  d’un  autre  foleil  dans  ua 
autre  tourbillon  du  monde  ,  lelquels  s’aprochoient  quelque¬ 
fois  de  celui-ci ,  8c  alors  ils  paroilîoient ,  8c  qui  s’en  éloi- 
gnoient  enfuite,  8c  alors  dilparoillôiçnt.Ce  fentiment  a  depuis 
été  fuivi  par  de  «p-habilcs  philofophes.  Il  y  a  une  autre  forte 
de  cometes  qui  eft  fubîunairc  ,  &  qui  n’eft  qu’un  meteore  8c 
une  inflammation  dès  exhalailbns  de  l’air  groflîer.  Ceux  qui 
voudront  voir  plus  à  fond  ce  qui  regarde  les  cometes  ,  n’ont 
qu’à  lire  les  difterens  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 
Les  anciens  ont  toujours  crû  que  les  cometes  préfageoient 
quelque  malheur,  8c  il  n’y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  les 
écrits  des  poètes.  Au  Mexique  8c  dans  difterens  endroits  des 
Indes ,  lorlque  les  peuples  voyoient  des  cometes ,  ils  faifoient 
un  grand  bruit  avec  leurs  cornets  &  leurs  tambours,  s’ima¬ 
ginant  que  par  ce  moyen  ils  leur  foraient  peur  8c  les  foraient 
enfuir. 

Voici  les  cometes  qui  ont  été  les  plus  remarquables  depuis 
plulieurs  fiecles,  8c  particulièrement  en  France.  L’an  8  17.  le 
17.  Février,  pendant  une  écliple  de  lune,  il  commença  à 
paraître  une  comete  dans  le  ligne  du  làgirtaire.  Peu  de  jours 
après  ,  un  Jeudi  laint ,  lorlque  Louis  I.  dit  le  Débonnaire , 
empereur  &  roi  de  France,  revenoit  de  J’églilè  en  fon  palais, 
une  galerie  rompit  fous  lui ,  8c  vingt  perlonnes  de  qualité  y 
furent  fort  bleflees;  mais  l’empereur  en  fut  quitte  pour  la 
peur  &  quelques  legeres  écorchures.  L’an  837.  vers  la  fête 
de  Pâques  ,  il  parut  une  autre  comete  dans  le  ligne  de  la  Vier¬ 
ge,  laquelle  ayant  en  2  5 .  jours  palîé  ceux  du  Lion ,  du  Can¬ 
cer  8c  des  Gémeaux,  vint  mettre  bas  fit  chevelure  8c  éteindre 
fon  globe  de  feu  vis-à-vis  de  la  tête  du  Taureau.  Le  même 
empereur  Louis  le  Débonnaire ,  qui  étoit  grand  aftronome, 
la  découvrit  le  premier.  Il  en  avoit  paru  une  autre  l’année 
précédente,  le  a  1.  Avril,  dans  le  ligne  des  Balances,  la¬ 
quelle  ne  le  montra  que  trois  jours.  L  an  1348.  au  mois 
d’Août ,  fous  le  régné  de  Philippe  de  Calots ,  il  parut  fur  la 
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partie' occidentale  de  Paris  une  comete  extraordinairement 
lumintufe  ,  le  ioIciJ  netant  pas  encore  couche ,  &  elle  fèm- 
bioir  n’être  pas  fort  éloignée  de  la  terre.  Le  .foir  fuivant  on 
la  vit  paraître  bien  plus  groflc,  ôc  fe  divifer  en  plusieurs 
rayons;  mais-peu  à  peu  elle  difparut.  L’hiftoire  remarque 
qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  pelle  plus  furieùfè  ôc  plus  univer- 
lelle  dans  tout  notre  hemiîphere  >  que  celle  qui  régna  cettè 
même  année  ,  ôc  qui  délola  particulièrement  toutes  les  pro¬ 
vinces  de  la  France.  Deux  ans  après  ,  au  commencement  du 
régné  du  Roi  Jean ,  on  en  vit  une  autre  -prodigieu (è  ,  qui 
lembloit  aulb  prédire  les  malheurs  dont  la  vie  de  ce  prince 
fut  traverfée.  L’an  1471.il  parut  une  comete  de  grandeur 
extraordinaire,  qu’on  vit  luire  80.  jours  durant,  depuis  le 
mois  de  Décembre.  Elle  avoit  la  tête  dans  le  ligne  des  Balan¬ 
ces,  ôc.  la  queue  fort  longue,  un  peu  tournée  vers  le  nord. 
Ceux  qui  ajuftent  les  phénomènes  du  ciel  aux  accidens  d’ici 
bas,  peuvent  appliquer  celui-ci  à  la  mort  tragique  de  Char¬ 
les  ,  frere  unique  du  roi  Louis  XI.  qui  fut  empoilbnné  en 
1472.  L’an  1531.  lur  la  fin  de  Juillet,  on  oblerva  une  co¬ 
mète  chevelue  qui  parut  pendant  tout  Je  mois  d’ Août. 
Le  vulgaire  publioit  qu’elle  avoit  prédit  la  mort  de  Louilè 
de  Savoye ,  merc  du  roi  François I.  arrivée  à  Grès  en  Gâtinois, 
le  22.  Septembre,  après  une  longue  maladie  quelle  avoit 
eue  à  Fontainebleau  ;  mais  les  hiftoriens  remarquent  que  dès 
l’an  1 5  28.  il  y  eut  un  perpétué!  déréglement  des  friions,  ou 
pour  mieux  dire,  que  l’été  fèul  occupa  prelque  toute  l’année; 
de  forte  qu’en  cinq  ans  on  ne  vit  pas  deux  jours  de  gelée 
tout  de  fuite.  Les  arbres  poulïbient  des  Heurs  incontinent 
après  le  fruit,  ies  bleds  ne  multiplioient  point  en  terre]-,  ôc 
faute  d'hiver  ,  ilyavoit  fi  grande  quantité  de  verminequien 
rongeait  le  germe,  que  la  récolte  ne  fbnrniflbit  pas  la  fèmen- 
ce  de  l’année  fuivante.  Cette  difetee  cauia  une  famine  uni- 
verfelle,  enfuite  vint  une  maladie  qu’on  nomma  Troujfe  ga¬ 
lant  ,  puis  une  furieufç  perte,  H  bien  que  ces  trois  Heaux  cm- 
porterentj  plus  de  la  quatrième  partie  desFrançois.  L’an  r  5  77. 
au  mois  d’O&obre,  fous  le  régné  de  Henri  III.  roi  de  France 
Ôc  de  Pôlogne,  il  parut  la  plus  grande  comete  qu’on  eût  ja¬ 
mais  vue,  ôc  qui  fembloit  prédire  de  loin  la  funefte  monde 
ce  monarque.  Elle  tenoit  en  longueur  trente  degrez  d’éten¬ 
due  ,  embraflànt  les  lignes  du  Sagittaire  ôc  du  Scorpion ,  la 
queue  tournée  vers  l’occident.  On  l’obfèrva  depuis  le  28.  Oc¬ 
tobre  jufques  vers  la  fin  de  Novembre.  Un  aftronome  trouva 
qu’elle  étoit  à  la  hauteur  de  la  planete  de  Venus.  Nous  avons 
vû  paraître  quelques  cometes  oans  le  XVII.  fiecle ,  ôc  l’on  sert 
contenté  d’en  rechercher  les  caufès  phyfiques  ,  fans  en  faire 
des  applications  fuperftitieufès.  •*  Mezerai,  Abr.  Lhron.ôc 
les  autres  hift  oriens  de  France.  *  Defcartcs.  Newton.  Bayle. 
Périr,  &c. 

COMESTOR,  ou  LE  MANGEUR,  cherchez.  PIERRE 
COMESTOR. 

COMETHAU ,  ville  de  Boheme ,  cherchez  COMMÔTA. 

COMICE  ,  en  latin  Comitium,  lieu  dans  la  place  romaine 
où  fe  faifôient  les  afîèmblées  du  peuple.  Ce  lieu  étoit  cou¬ 
vert  ,  ôc  il  y  avoit  une  maniéré  d’échafaut,  ou  de  théâtre  élevé 
ôc  fpacieux ,  qu’on  appelloit  la  tribune  aux  harangues ,  que  les 
Romains  appelaient  Rofira ,  qui  en  étoit  voifine.  Ce  lieu 
nommé  Rofira ,  étoit  un  temple  où  l’on  avoit  rangé  les  épe¬ 
rons  des  navires  que  C.  Mœnius  conful  avoit  pris  dans  une 
bataille  contre  les  Antiates ,  l’an  de  Rome  41  6.  ôc  avant 
J.  C.  338.  C’étoit  de  cet  endroit  qu’on  rendoit  la  jurtice, 
qu’on  propofoit  les  loix  au  peuple ,  qu’on  le  haranguoit ,  ôc 
qu’on  traitoit  généralement  avec  lui  de  toutes  choies.  On  y 
élifoit  encore  la  plupart  des  magiftrats  ;  aufTi  les  prétendans 
aux ‘charges  s’y  familiarifbienc  indifféremment  avec  tout  le 
monde,  carefloient  ôc  prioient  les  uns,  promettoient  aux 
autres,  ôc  n’oublioient  rien  pour  avoir  les  fufîrages  ,  fè  fai- 
fànt  artirter  dans  cesoccafions  par  leurs  amis  &par  leurs  pa¬ 
reils  qui  avoient  le  plus  de  crédit.  Il  y  avoit  un  autre  lieu 
nommé  Rofira ,  au  pied  du  mont  Palatin.  *  Rofïn  ,  Antiq. 
Rom.  1. 6.  c.  f.  DiLl.  des  Antiqq.  Gr.  ô£  Rom. 

COV1ICES,  Continu,  ou  A  fie  mb  le  es  du  peuple  à  Rome, 
étoientde  trois  fortes;  les  unes  fè  faifôient  pat  curies  ou  paroif- 
fès  ,  ôc  s’appelloient  Comitia  Curât  a  ;  les  autres  par  tribus , 
nommées  pour  cela  Comitia  Tnbuta  ;  ôc  les  troiflémes  par 
centuries  ou  centaines,  qu’on  nommoit  Gomma  Ccnturiata  ; 
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le  peuple  Romain  ayant  été  ainfï  divifè ,  il  n’y  àvoit  que  les 
citoyens  de  Rome  qui  euflent  voix  dans  les  afîèmblées  >  par 
curies  ou  paroilles  ,  dans  lefquellcs  on  élifoit  les  petits  ma- 
gilkats.  Aux  deux  autres^  fortes  d’artemblées ,  non-fèulement 
les  citoyens  avoient  droit  de  donner  leurs  fufîrages  ;  mais 
encore  ceux  des  colonies  ôc  des  villes  municipales ,  ôc  c’étoit 
dans  ces  grandes  artcmblées  qu’on  traitoit  des  affaires  les  plus 
importantes  de  la  république,  ôc  qu’on  élifoit  les  grands  ma- 
giffrats.  Citer  chez  encore  ces  mots  fous  Centuries ,  Curies » 

*  Johan.  Rofïn,  Antiq.  Rom.  I.  S.  c.  6. 

COMIDIA,  ville  de  la  Natolie  ,  cherchez  NlCOMEDlEk 

COMINE,  en  latin  Cuminum ,  petite  ifle  de  la  merde 
Sicile,  entre  Malte  ôc  le  Gozzo.  Elle  appartient  aux  chevaliers 
de  Malte,  qui  y  ont  un  château  ,  que  Je  grand’maître  de  Vi~ 
gnacoutt  y  fit  bâtir.  *  Hifl.  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 
CGM  INES ,  cherchez  COMMINES. 

COMINGES,  pais  de  ville  de  France  en  Gafcogne ,  àveê 
titre  de  comté.  La  ville  dite  ordinairement  Saint  Bertrand 
de  Cominges  ou  Comence  ,  en  latin  Convena  ou  Liigdumm 
Convenarum  ,  a  un  évêché  fuftragant  d’Aufch.  Ce  pais  ert  en¬ 
tre  le  Languedoc ,  les  Pyrénées ,  le  comté  de  Foix  ôc  l’Arma¬ 
gnac  ,  &  ert  divifè  en  haut  Ôc  bas.  Cominges  fur  la  Garonne 
eft  dans  le  haut ,  ôc  Lombez  dans  le  bas ,  entre  S.  Beat  Ôc  Mon- 
tregeau.  Il  y  a  aulfi  une  partie  du  diocefè  de  fàint  Bertrand 
dans  le  Languedoc  ,  ce  qui  donne  privilège  à  l’évêque  d’en¬ 
trer  dans  les  états  de  la  province.  On  nomme  cette  contrée 
le  petit  Cominges.  Pline ,  Strabon  ,  l’Idneraire  d’Antonin , 
Ptoloméc,  ôc  plufîeurs  autres  anciens  auteurs ,  parlent  du  pais 
de  Cominges  Ôc  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  fut  démolie  l’an 
585,  par  l’armée  du  roi  Gontran  ,  parce  qu’elle  avoit  donné 
retraite  au  faux  Gondebaud ,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire. 
Ainfï  la  ville  de  Cominges  demeura  enfèvelie  fous  fès  ruines , 
jufqu’à  ce  qu’en  viron  l’an  1085.  évêque  fàint  Bertrand, 
dont  elle  porte  le  nom ,  la  rebâtit  dans  le  même  endroit,  quoi¬ 
que  d’un  moindre  circuit  qu’elle  n’étoit.  Le  premier  prélat 
de  Cominges  dont  nous  ayons  connoiflànce  eft  Suavis ,  qui 
aflifta  au  concile  d’Agde  l’an  506.  Préiîdiùs-foufcdvit  l’an 
533.  au  II.  d’Orléans.  Ammius  fbn  fuccefïèur  fè  trouva  l’ail 
5  4g.  au  V.  de  la  même  ville  ;  Ôc  Rufh'n  l’an  585.  aflifta  au  IL 
de  Mâcon.  Il  peut  être  arrivé  que  le  pais  de  Cominges ,  de¬ 
puis  la  ruine  de  fa  ville  capitale  a  été  quelque  teins  fans  évê¬ 
que;  du  moins  nous  n’avons  connoiflànce  d’aucun  de  ces 
prélats  jufqu’à  Abraham  ,  qui  fe  trouva  i’an  788.  avec  Fran- 
colin  deConferans  au  concile  de  Narbonne,  aflcmblé  contre 
Félix  d’Urgel.  Bertrand  Gothqui  gouverna  l’églifè  de  Comin¬ 
ges,  après  la  mort  de  Maramonc ,  fut  depuis  pape  fous  le 
nom  de  Clcment  V.  Bertrand  de  Chanac ,  Amauri  de  Lâutrec  , 
Pierre  de  Foix  ,  Amanjeu  d’Albret  ôc  Charles  Caraffe  ,  tous 
cardinaux,  ont  été  évêques  de  Cominges.  Quant  à  ce  qui  ré¬ 
garde  la  fondation  de  cette  ville  ,  on  dit  que  Pompée  ayant 
détruit  le  parti  de  Sertorius  en  Efpagne ,  obligea  les  peuples 
qui  vivoient  dans  les  Pyrénées  fans  ordre  ôc  iàns  discipline  , 
de  fe  réduire  en  corps  Ôc  dans  un  lieu  qu’on  nomma  ConVenœt 
c’eft-à-dire  ,  aflèmblée  ou  communauté.  S.  Jerôme  a  con- 
fervé  la  mémoire  de  certe  aètion ,  ôc  la  débite  même  à Vec  un 
peu  d’aigreur,  en  haine  de  Vigilance.  Strabon  ôc  P. inc  fèm- 
blent  dire  la  même  chofè.  Aujourd’hui  fàint  Bertrand  de 
Cominges  eft  fur  une  colline  qui  a  la  Garonne  au  pied ,  entre 
fàint  Beat  ôc  Montregeau.  L’églifè  cathédrale  eft  dediée  f'ouS 
le  ti  re  de  fàint  Bertrand ,  ôc  eft  enrichie  de  plufîeurs  reliques* 

*  Strabon  , /.  4.  Pline,  /.  4-  c.  tç.  L’Itineraire  d’Antonin. 
Ptolomée.  S.  Jerôme,  adv.  Vigilant.  Antonin , 3.  c.  1  g. 
Grégoire  de  Tours ,  l.  7.  Oihcnard  ,  notit.-utnufque  Vfcojra. 
Du  Chêne ,  Antiq.  des  villes ,  part.  2. 1.  2.  c.  1  /.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  G  ail.  Chrift.  De  Marca ,  Hfi.  de  Bearn.  Du  Pui ,  Droits 
du  roi.-  Olhagarai ,  Hfi.  de  Foix.  Le  P.  Anfèlftie ,  ô£c. 

Ce  que  l’on  a  rapporté  dans  la  précédente  édition  touchant 
les  comtes  du  pais  de  Cominges  ,  eft  fi  défèélueux,  que  l’on  a 
jugé  à  propos  de  le  fupprimer.  On  donnera  cet  article  plus 
correél  dans  le  fûpplement.  Voyez  anffi  Pechpeirou. 

COMINGES,  (  Jean-Raymond  de )  cardinal,  premier 
archevêque  de  Touloufè ,  dans  le  XL V.  fiecle,  êtott  fils  de 
Bernard  VI.  comte  de  Cominges  ,  ôc  de  Laure  de  Montfort , 
ôc  fut  élevé  fur  le  fiege  pontifical  de  Maguelone  1  an  1310» 
après  la  mort  de  Lcvi  de  Mirepoix.  Il  aflifta  au  concile  gene« 

¥6, 


gôz  COM 

rai  tie  Vienne  ,  <Se  lorfque  le  pape  Jean  XXII.  eut  érigé  l’an 
1317.  l’églife  deTouloufè  en  métropole  ,  il  en  fut  le  pre¬ 
mier  archevêque.  Arnaud  Roger  de  Cominges ,  fon  oncle  , 
avoit  été  évêque  de  cette  ville  à  la  fin  de  1 2.97.  &  étoit 
mort  en  1198-  Jean  Raimond  laiflà  l’églife  de  Maguelone  à 
Simon  fon  frere  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  ,  avant  mê¬ 
me  que  d’avoir  été  fàcré  évêque.  Le  nouveau  prélat  commença 
par  tenir  un  fynode,  pour  remedieraux  néeelfitésde  fon  trou¬ 
peau.  Jean  XXII.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux,  le  1 8  -  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1 3 27.  entre  lefquels  il  eut  enfui  te  le  titre  d’é¬ 
vêque  de  Porto  de  de  fainte  Rufinc.  Après  la  mort  de  ce  pape, 
quelques  cardinaux  lui  offrirent  la  tiare ,  à  condition  qu’il  ne 
fongeroit  point  à  rétablir  le  fiege  pontifical  à  Rome.  Le  cardi¬ 
nal  de  Cominges  le  refufà  ,  de  mourut  à  Avignon  le  20.  No¬ 
vembre  de  l’an  1  348.  *  Villani ,  /. //.  83  12.  Gabriel ,  de  Epif. 
Ma ».  Catel ,  Mem .  du  Lang.  I.  /.  Frizon  ,  G  ail.  purp.  Auberi , 
Hift.des  Card.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Ughei,  de  EpiJ. 
Tort.  Ciaconius ,  dec. 

COMINO,  ou  CUMIN ,  anciennement  Hephefiia ,  petite 
ïfle  de  la  mer  Mediterranée,  entre  l’ifle  de  Gozzo  &  celle 
de  Malte.  Elle  appartient  aux  chevaliers  de  ce  nom  ,  qui  y 
ont  fait  conftruire  un  bon  fort ,  pour  la  défendre  contre  les 
pirates.  On  voit  fur  la  côte  méridionale  de  cette  ifle  celle 
de  Cominotto  ou  Cuminot  ,  qui  eft  aulli  aux  Maltois. 

*  Mati ,  diSt. 

COMITOLO,  (Paul)  de  Pérou fê  en  Italie,  Jefuite,  au 
commencement  du  XVII.  fiecle  ,  fçavoit  les  belles-lettres  de 
la  théologie  ,  de  enfeigna  la  morale  de  la  pofitive  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Nous  avons  de  lui  quelques  traités  en  fa- 
veurdu  pape  Paul  V.  contre  les  théologiens  de  la  république 
de  Venifè.  Catena  illuflrium  Authorum  mhbrttm  fob,  traduite 
de  grec  en  latin.  Confilia  feu  re/ponfa  moraha.  Doclrina  de 
contraüu  umverfo ,  83c.  Comitolo  mourut  à  Pérou (e  le  iS. 
Février  de  l’an  \6i6.  âgé  de  80.  ans.  Il  pafïè  avec  raifon 
pour  un  des  meilleurs  cafuiftes  de  fà  fociété.  *  Alegambe , 
v Bibl.finpt .  S.  J. 

COMMAGENE ,  cherchez  COMAGENE. 

COMMANDERIE  ,  bénéfice  des  chevaliers  de  Malte  de 
d’autres  ordres  militaires.  Les  principales  commanderies  font 
pour  les  chevaliers  nobles  de  quatre  races,  il  y  en  a  d’autres 
pour  les  fèrvans  d’armes  de  pour  les  chapelains.  On  appelle 
commanderie  de  fijhee ,  celle  qu’un  chevalier  obtient  par 
droit  d’ancienneté  3  de  commanderie  de  grâce  ,  celle  que  le 
grand-maître,  ou  un  grand-prieur  donne  à  tel  qu’il  lui  plaît, 
par  une  prééminence  qui  appartient  à  fà  dignité ,  fuivant  les 
ftaturs  de  l’ordre. 

COMMANDINO,  (Frédéric)  né  à  Urbin  en  Italie  l’an 
1 5  o9.excelloit  dans  les  mathématiques  8c  dans  la  connoiflànce 
de  la  langue  grecque.  Il  traduifit  en  latin  les  mathématiciens 
Grecs  ,  fous  la  protection  de  François-Marie  ,  duc  d’Urbin, 
prince  entendu  dans  ces  matières.  Commandino  mourut  en 
1^75.  le  3 .  de  Septembre  ,  dans  fa  66.  année.  Voici  la  Iifie 
de  fes  traductions  :  plufîeurs  traités  d’Archimedcs,  deladi- 
mcnfîon  du  cercle,  des  lignes  fpirales,  des  Conoïdes,  des 
Sphéroïdes ,  8cc.  les  quatre  livres  des  Coniques  d’Apollone  de 
Perge  ,  le  planifphere  de  Ptolomée,  les  élemens  d’Euclides, 
Ariltarque  de  la  grandeur  du  foleil  8c  de  la  lune,  8cc.  *De 
Thou,  hijl.  Vofhus,  defcicnt.  Mathem.c.  //.  §.  i.c.  16.  §. 
26.C.4.Ç.  §  27.  c.  6f.  §.  4.2.  Ant.  Teifîier,  Elog.  des  hommes 
illuft.p.  1.  Bayle  ,  âiEl.  cnt.  Niceron ,  mem.t.  6. 

COMMELIN,  (Jacques)  frere  de  Jerome  Commelin, 
étoit  natif  de  Gand.  Il  fè  retira  à  ’Embden  en  Allemagne  , 
8c  publia  quelques  poches  en  1 5  C  8.  *  Jofeph  Scaliger  ,  m  not. 
ad  Sen.  Trag.  83  m  episî.  Val.  André ,  bibl.  B  cio.  83c. 

COMMELIN,  (Jérôme)  de  Douai,  célébré  imprimeur , 
8c  un  des  plus  habiles  dans  cet  art,  après  Henri-Etienne,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle  à  Heidelberg.  Il  étoit  très-fçavant ,  8c  nous 
avens  des  notes  de  fà  façon  fur  divers  auteurs  Grecs,  comme 
Heliodore  ,  Apollodore,  8cc.  Jofèph  Scaliger  avoue  que  les 
lettres  grecques  avoient  beaucoup  perdu  par  la  mort  de  Je¬ 
rome  Commelin.  Il  mourut  en  1 598.  vers  le  commencement. 
*  Valcre  André.  De  Thou,  Hijl.  Eloge  des  homm.ilufi. par 
Ant.  Teifîier.  Baillet ,  au  tr.  dts  Imprimeurs. 

COMMENDO,  petite  ville  d’Afrique  ,  fituée  fur  la  côte 
d’or,  entre  Je  cap  des  trois  pointes  &  $  Georges  de  la  Mine. 
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Cette  ville  donne  le  nom  à  un  petit  royaume,  dont  elle  cfl  la 
capitale.  *  Mati ,  diSl. 

COMMENDON  ,  (  Jean- François)  cardinal,  né  à  Venifè 
le  17. Mars  1524.  fils  d’ Antoine ,  qui  fut  philofophe  8c  mé¬ 
decin,  de  de  Laure  Barbarigo  >  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin.  A  1  âge  de  dix  ans,  il  compofoit  des  vers  latins ,  même 
fur  le  champ  ,  8c  dès  l’âge  de  quatorze  ans  il  alla  étudier  en 
philofophie  &  en  droit  à  Padoue,  où  fon  mérité  naiflànt  lui 
fit  des  amis  illuftres.  En  1550.  il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  8c  le 
pape  Jule  III.  l’ayant  connu  par  le  moyen  de  l’ambafïàdeur 
de  Venife  qui  le  lui  prefènta ,  le  mit  au  nombre  de  fès  camé- 
riers.  Ce  pape  faifoit  bâtir  une  maifon  de  plaifance  hors  des 
murs  de  Rome ,  8c  fouhaita  qu’on  fît  des  vers  pour  être  gra¬ 
vés  fur  des  pièces  de  marbre  d’une  fontaine,  où  une  nymphe 
recueilloit  les  eaux  pour  les  diflribuer  dans  les  jardins.  Com- 
mendon  compofa  quelques  épigrammes,  qui  convcnoient 
très-fort  au-fojet,  8c  que  le  pape  préfera  à  routes  les  autres.  Il 
fit  appellerCommendon,de  après  avoir  reconnu  fon  efprit  8c  fà 
fàgellè,par  diverfès  queftionsqu’il  lui  avoit  frites  :  »Ce  jeune  « 
homme,  (  dit-il  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  )  a  trop  de  « 
mérité  pour  demeurer  plus  long-temsjinutile,  de  je  remarque  « 
en  lui  de  trop  grandes  qualités  pour  ne  l’employer  qu’à  faire  « 
des  vers.  «  Auflî-tôt  Jule  III.  l’envoya  à  Urbin  ,  puis  en  Flan¬ 
dres  ,  où  il  accompagna  le  légat  Jerome  Dandini,  8c  dc-là 
en  Angleterre.  A  peine  étoit-il  de  retour  à  Rome  qu’il  fut 
obligé  de  partir  pour  le  Portugal.  Il  pafTà  en  ces  occupations 
le  refie  du  pontificat  de  Jule  III.  qui  mourut  en  1555.  Mar¬ 
cel  II.  8c  Paul  IV.  l’eflimerent  beaucoup.  Ce  dernier  lui  donna 
un  appartement  dans  fon  palais,  8c  le  mit  au  nombre  de  fos 
miniftres  les  plus  confidens.  Au  commencement  de  fon  pon¬ 
tificat  il  le  nomma  à  l’évêché  de  Zante,  8c  lui  donna  un  bé¬ 
néfice  confiderable  dans  le  diocefè  de  Veronne.  Quelque 
tems  après  Commendon  fut  envoyé  nonce  vers  l’empereur 
Charles  V.  mais  les  affaires  s’étant  brouillées  ,  il  n’acheva  pas 
fon  voyage.  A  fon  retour  à  Rome ,  Paul  IV.  l’envoya  à  Venife 
8c  à  tous  les  princes  d’Italie ,  pour  les  exciter  à  fè  liguer  avec 
lui.  Ces  emplois  l’occuperent  aflèz  long-tems.  Après  la  mort 
de  Paul  IV. en  1559.  Pie  IV.  qui  lui  fùcceda,  fit  beaucoup 
de  cas  du  mérité  de  Commendon ,  que  Paul ,  prévenu  par  les 
Caraffes  fes  neveux  ,  avoit  maltraité  fur  la  fin  de  fon  pontifi¬ 
cat.  Il  l’envoya  en  1561.  nonce  près  de  l’empereur  Ferdinand 
I.  pour  la  célébration  du  concile  de  Trente  ;  8c  de-là  il  le  fit 
palier  chez  les  princes  Proteftans.  Commendon  vint  enfùite 
à  Venifè  pour  s’y  délafier  de  tant  de  fatigues;  mais  les  peres 
du  concile  de  Trente  lui  donnèrent  une  nouvelle  commiffion, 
qui  étoit  la  plus  importante  de  ce  tems-Ià,  ce  fut  de  retour¬ 
ner  en  qualité  de  nonce  auprès  du  même  empereur ,  pour 
Pinftruire  de  l’état  prefènt  du  concile  8c  des  affaires  de  Péglifè. 
Il  fit  ce  voyage  en  peu  de  tems ,  8c  peu  après  le  pape  l’obligea 
d’en  entreprendre  un  autre  en  Pologne,  8c  d’y  réfider  com¬ 
me  nonce  apoflolique  près  du  roi  Sigifmond-Augufte.  Il  s’y 
acquit  beaucoup  de  réputation ,  en  réglant  fàgement  les  af¬ 
faires  du  clergé ,  en  s’oppofànt  avec  force  aux  cîeflèins  des 
heretiques,  8c  en  appaifànt,  dans  la  maifon  royale  même, 
des  divifions  qui  auraient  pû  avoir  des  fuites  fàcheufès.  Le 
pape  le  fit  cardinal,  à  la  foliieitation  de  fàint  Charles  Borto- 
mée  fon  neveu ,  le  12.  Mars  de  l’an  1 5  6  5 .  qui  étoit  la  4 1 . 
de  l’âge  de  Commendon.  Six  mois  après  il  vint  en  Allema¬ 
gne,  pour  s’y  trouvera  la  dicte  d’Aufbourg  3  de  en  arrivants 
Prague,  il  y  apprit  la  mort  du  pape.  Pie  V.  lui  fucceda  le  7. 
Janvier  1566.  de  avant  que  de  fortir  du  conclave  il  fit  expé¬ 
dier  un  bref  à  Commendon ,  par  lequel  il  lui  ordonnoit  d’afïï- 
fter  en  qualité  de  Légat  à  cette  diette  de  l’empire.  Deux  ans 
après  il  y  retourna,  de  y  agit  avec  fon  zele  ordinaire,  pour 
la  réforme  du  clergé ,  de  pour  le  bien  de  l’églife.  On  doit  à 
fes  foins  la  publication  du  concile  de  Trente  en  Allemagne; 
de  ce  fut  encore  lui  qui  porta  l’empereur  Maximilien  II.  à  ré¬ 
voquer  la  permiflîon  qu’il  avoit  donnée  aux  Luthériens  de 
prêcher  dans  l’Autriche.  Commendon  fut  auffi  légat  pour  la 
croifàde  contre  les  Turcs  en  Allemagne  de  en  Pologne,  de  fè 
trouva  en  ce  dernier  royaume  à  l’éleétion  de  Henri  de  France  > 
duc  d’Anjou, qui  fut  depuisnorre  roi  Henri  III.Le  légat  contri¬ 
bua  à  cette  éleéfion  ,  de  ce  prince  ne  manqua  pas  de  recon- 
noifîànce.  Grégoire  XIII.  qui  avoit  été  élu  pape  en  1572. 
après  Pie  V.  ne  rendit  pas  à  Commendon  toute  la  juftice  duc 
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à  Ton  mérite  8c  à  Tes  fèrvices  -,  car  il  fouffrit  que  le  cardinal 
Farnefe  lui  intentât  procès,  8c  l’abandonna  à  la  haine  de  plu¬ 
fieurs  perfonnes  de  la  faéfion  de  l’empereur ,  qui  fe  plaignoit 
de  ce  que  Commendon  avoit  préféré  les  intérêts  de  la  France 
aux  fiens ,  pour  l’éleérion  d’un  roi  de  Pologne.  Mais  les  cardi¬ 
naux  d’Eft,  deMedieis,  Sforce,  Urfin ,  Altemps,  8c  quel¬ 
ques  autres  d’un  mérite  diftingué ,  fe  déclarèrent  pour  Com¬ 
mendon  y  8c  lorfqu’ils  virent  le  pape  Grégoire  dangereufèment 
malade,  ils  réfolurent  de  le  mettre  en  la  place,  tant  par  l’efti- 
me  qu’ils  avoient  pour  l'on  mérite ,  qu’à  la  recommandation 
du  roi  Henri  III.  En  effet ,  l’affaire  avoit  été  li  bien  concer¬ 
tée,  que  file  pape  fût  mort,  ce  cardinal  aurait  été  élû  ;  mais 
Grégoire  revint  de  là  maladie  ;  8c  Commendon  étant  tombé 
dans  un  état  rrcs-fâcheux.  fe  fit  porter  à  Padoue,  où  il  mourut 
le  25.  Décembre  de  l’an  1584. âgé  de  loixanteans.  Antoine 
Maria  Gratiani  évêque  d’Amelia,  compofa  en  latin  la  vie  de 
ce  cardinal,  M.  Seguin ,  doyen  de  l’églile  royale  de  faigt  Ger¬ 
main  i’Auxcrrois  à  Paris,  étant  à  Rome,  reçut  cette  vie  ma- 
nufèrite  d’un  abbé  de  lès  amis  ;  8c  étant  de  retour  à  Paris,  il  la  fit 
imprimer  en  1 669.  Depuis  en  1  671»  M.  Fléchier  évêque  de 
Nîmes ,  de  l’académie  Françoifè  ,  nous  en  a  donné  une  excel¬ 
lente  traduction  en  notre  langue» 

COMMERCE  ou  NEGOCE.  Il  fè  fait  dans  le  royaume , 
dans  les  pais  étrangers  8c  fur  mer.  Ce  puilïànt  moyen  d’en¬ 
richir  les  états ,  a  été  l’objet  &  l’application  de  la  plûpart  des 
rois,  des  princes  louverains,  8c  des  républiques.  Sous  la  pre¬ 
mière  race  des  rois  de  France,  qui  a  duré  depuis  l’an  418. 
jüfqu’en  7  5 1 .  on  ne  voit  point  quel  étoit  l’état  du  commerce , 
parce  que  ces  rois  ne  s’appliquant  qu’à  faire  des  conquêtes, 
s’adonnoient  plutôt  à  la  profellion  des  armes ,  qu’à  enrichir 
le  royaume ,  par  le  trafic  8c  la  communication  avec  les  étran¬ 
gers.  Charlemagne ,  fécond  roi  de  la  deuxième  race ,  qui  fut 
nommée  Carlovmqiens ,  voulant  frire  fleurir  le  commerce  , 
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créa  la  charge  de  roi  des  Merciers ,  pour  avoir  l’infpeérion , 
&  l’intendance  fur  les  marchands  Merciers,  dans  l’étendue  de 
tout  le  royaume.  Cet  officier  qui  étoit  fort  confiderable  ,  avoit 
pouvoir  de  donner  des  lettres  de  chevalerie  aux  marchands 
Merciers,  8c  exerçoit  fà  jurifdiction  par  des  lieutenans  dans 
toutes  les  provinces ,  8c  dans  les  villes  principales  du  royaume. 
Il  11’y  avoit  alors  que  les  merciers  qui  fiffent  le  commerce  de 
toutes  fortes  de  marchandifes  ;  8c  comme  ils  ne  faifoient  au¬ 
cun  ouvrage  de  leurs  mains,  le  roi  des  Merciers  les  recevoir 
avec  ces  paroles  :  Nom  avons  noblement  reçu  chevalier  un 
tel.  Le  grand  chambrier  qui  étoit  un  officier  de  la  couronne , 
&  qui  avoit  déjà  jurifdiction  fur  les  arts  8c  les  manufaétures , 
fut  établi  en  la  place  durai  des  Merciers,  par  François  I.  en 
1544.  Ce  pei£  des  lettres  8c  des  arts  a  été  le  premier  de  nos 
rois ,  qui  a  formé  le  defïein  de  porter  le  commerce  de  France 
fur  la  mer  par  des  voyages  de  longs  cours  dans  tous  les  lieux 
les  plus  éloignés  de  la  terre»  Ce  fut  par  les  ordres  qu’il  donna 
à  l’amiral  Chabot ,  que  l’on  découvrit  depuis  le  cap  Breton 
jufqu’à  la  Floride  &  à  la  Virginie;  comme  auffi  le  Maragnan 
8c  le  Canada  en  l’Amerique.  Il  avoit  réfolu  de  faire  équiper 
des  vaiffeaux  pour  aller  dans  les  Indes  orientales;  mais  ce  grand 
defïein  ne  put  être  exécuté ,  à  caufe  des  guerres  qu’il  eut  con¬ 
tre  l’empereur  Charles-£?«/»r.  Charles ,  duc  d’Orléans  ,  fils 
de  François  I.  &  qui  avoit  été  choifî  pour  grand  chambrier 
de  France  ,  étant  mort  en  '1 5  4  5 .  ce  prince  fupprima  cet  office 
de  la  couronne ,  8c  rétablit  celui  de  roi  des  Merciers ,  qui  fub- 
fifta  jufqu’en  l’année  1 5  97.  que  Henri  le  Grand  l’abolit ,  pour 
prendre  Iui-.même  le  foin  du  commerce.  Ce  fut  lui  qui  établit 
une  manufacture  de  tapiffèrie  de  haute-liflè  aux  Gobelins , 
au  fauxbourg  fàint  Marcel  à  Paris;  une  autre  de  tapiffèrie  de 
cuir  doré ,  au  fauxbourg  fàint  Honoré,  8c  au  fauxbourg  fàint 
Jacques  ;  les  moulins  d’Etampes  pour  fendre  8c  couper  le  fer  ; 
la  manufacture  des  toiles  8c  brocards  d’or  8c  d’argent ,  à  la 
place  royale';  celles  des  gafes  &  toiles  claires,  à  Mante  fur 
Seine;  des  poteries  8c  vafes  defiayence  à  Paris,  à  Nevers,  8c 
à  Brifambourg  en  Saintonge  ;  des  verreries  de  criffal  imité 
fur  celui  de  Venifè  ,  à  Paris,  8c  à  Nevers,  8c  plufieurs  autres. 
Ce  prince  inftitua  auffi  une  chambre  ou  confeil  de  commerce 
compofe  d’officiers  tirés  du  Parlement, de  la  chambre  des  Com¬ 
ptes,  &  de  lajeour  des  Aides ,  où  toutes  les  chofes  concernant  le 
commerce  étoient  décidées.  En  1607.  il  créa  un  officier  de 
maître  vifiteur ,  8c  general  réformateur  des  marchandifes  pour 
Tome  11. 
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avoir  l’œil  fur  toutes  les  manufactures,  qtii  fàifoient  la  prin¬ 
cipale  parjtie  du  commerce,  Louis  XIII.  voulant  augmenter 
le  commerce  de  mer ,  donna  la  charge  de  grand-maître  8c 
Surintendant  general  de  la  navigation  8c  commerce,  au  cardi¬ 
nal  de  Richelieu ,  qui  fit  plufieurs  compagnies  de  negocians, 
pour  faire  réuffir  cedellein.  En  162.6.  le  même  roi  établit  un 
confeil  pour  le  commerce ,  compofé  de  quatre  cortfeillers  d’é¬ 
tat,  &  de  trois  maîtres  des  requêtes,  où  prélidoit  le  Surin¬ 
tendant  de  la  navigation.  Leroi  Louis  XIV.  a  joint  à fés con¬ 
quêtes  ,  l’abondance  8c  la  richefîe  de  fon  royaume ,  &  a  fait 
fleurir  le  commerce  des  François  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  à  quoi  les  foins  de  M.  Colbert  ont  beaucoup  con¬ 
tribué»  Voyez.  COMPAGNIE.  ¥  Mem.  hifi. 

COMMERCI,  petite  ville  de  Bar  en  Lorraine,  capitale 
d’une  feigneurie  de  même  nom,  8c  fituée  fur  la  Meufe,  à 
deux  ou  trois  lieues  au-deflus  de  fàint  Mihel,  8c  à  quatre  de 
Toul  du  côté  du  couchant.  *Mati ,  Dittionaire. 

COMMINES ,  bourg  de  Flandres  avec  un  bon  château ,  A 
donné  fon  nom  à  la  famille  de  Commines.  Ce  bourg  eft 
allez  près  de  Meffines  fur  la  Lis. 

COMMINES,  (Philippe  de)  feigneur  d’Argenton,  hifto- 
rien,  étoit  Flamand ,  8c  fortoit  d’une  maifon  noble.  Il  pafïà 
environ  huit  ans  à  la  cour  de  Charles  le  Hardi ,  duc  de  Bour¬ 
gogne,  comte  de  Flandres,  8c  fut  eftimé  comme  un  homme 
rare  8c  d’un  grand  jugement.  En  1472.  il  s’attacha  au  roi 
Louis  XI.  qui  ri epargnoit  rien  pour  attirer  à  là  cour  ceux 
qu’il  jugeoit  être  trop  utiles  aux  autres  princes.  Les  hiftoriens 
qui  croient  avoir  le  mieux  pénétré  les  véritables  motifs  qui 
firent  changer  de  maître  à  Commines,  difènt  que  fon  pere 
Jean  de  Commines,  féncchal  de  Po.itou ,  étant  mort  rede¬ 
vable  de  deux  mille  florins  du  Rhin  au  duc  Philippe  le  bon  , 
les  receveurs  du  domaine  de  ce  prince  faifirent  fés  biens,  8c 
que  fon  fils  fut  contraint  de  fubfiftcr  aux  dépens  d’autrui, 
jufqu’à  ce  que  Philippe  le  bon  lui  permît  l’an  1464.  de  rece¬ 
voir  les  fruits  de  fà  terre  de  Renufèure,  à  condition  d’en 
rendre  compte.  Que  Charles  fùccefîèur  de  Philippe  le  bon , 
lui  remit  trois  ans  après  ,  une  partie  de  ce  qu’il  devoir  ;  mais 
que  Commines  avoit  perdu  l’efjperance  de  s’acquitter  dureftü 
à  caillé  de  la  dépenfe  continuelle  qu’il  étoit  obligé,  de  faire. 
Louis  XI.  lui  offrit  beaucoup  plus  de  biens  8c  de  charges , 
qu’il  n’en  quittoit,  8c  lui  fit  abandonner  le  duc  de  Bourgogne 
en  1 472.  Si  le  motif  de  fa  retraite  eût  été  honnête ,  fàns  doute 
qu’il  l’eût  expliqué,  lui  quia  fi  bien  raifonné  fur  toutes  cho¬ 
fes*  Quoi  qu’il  en  fbit ,  il  fut  confîderé  comme  regnicole , 
depuis  qu’il  fe  fut  allié  à  la  maifon  des  comtes  de  Monforeau 
en  Anjou ,  par  fon  mariage  avec  Helene  de  Chambes  de  cette 
maifon,  qui  lui  apporta  les  belles  terres  d’Argenton ,  de  Cop- 
poux,  deBrifïôu,  de  Villautrois,  deGourgue,  deBuigncn, 
de  Souveigne,  de  Vauzelle,  de  la  Carrie,  8c  la  châtellenie 
des  mottes.  Le  roi  le  fit  chambellan  ,  8c  vécut  avec  lui  en  une 
fi  grande  familiarité,  qu’ils  couchoient  fouvent  enfèmble. 
Commines  avoit  très-bon  air,  étoit  de  la  plus  riche  taille,  8c 
étoit  bien  fait  à  proportion.  Il  avoit  tant  de  prefence  d’efprit , 
8c  la  nature  lui  avoit  donné  une  fi  prodigieufe  mémoire,  qu’il 
diétoit  fouvent  à  quatre  fecretaires  en  même-tems  des  lettres 
fur  les  affaires  d’état  les  plus  délicates ,  fans  appréhender  de 
fe  méprendre.  Il  parloir  diverfés  langues,  8c  fur-tout  le  Fran¬ 
çois,  l’Efpagnol  &  l’Allemand,  mais  il  n’entendoit  point  trop 
bien  le  Latin.  Cela  ne  l’empêcha  pas  d’aimer  les  gens  do&es , 
8c  d’écrire  en  notre  langue  l’hiftoire  de  fon  tems.  Il  exécuta 
hcurcufèment  cedeflèin;  8c  fon  ouvrage ,  qui  ^contient  ce 
qui  s’eft  pafîé  durant  34.  ans,  fous  les  rois  Louis  XI.  &  Char¬ 
les  VIII*  a  mérité  l’éloge  de  tous  les  fçavans,  fur-tout  de  Jufte- 
Lipfe*,  qui  a  jugé  ce  Philippe  digne  des  Alexandres.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  traduit  en  latin  parSleidan:  il  a  été  auffi  traduit 
en  italien  8c  en  allemand.  Nous  avons  auffi  diverfes  éditions 
de  cette  hiftoire  ;  la  meilleure  eft  celle  de  Godefroi  avec  des 
notes.  Commines ,  que  Louis  XI.  avoit  fait  fon  chambellan 
&  fenechal  de  Poitou ,  8c  qu’il  avoir  employé  en  diverfés  né¬ 
gociations  ,  ne  fut  pas  toûjours  en  faveur.  On  l’accufa  de  tra- 
hifon ,  &on  l’arrêta  fous  Charles  VIII.  pour  avoir  favorifé  le 
parti  de  Louis  duc  d’Orléans ,  qui  fut  roi  dans  la  fuite  fous  le 
nom  de  Louis  XII.  Commines  fut  d’abord  conduit  à  Loches , 
où  il  demeura  8.  mois  dans  une  cage  de  fer  à  fouffrir  des  pei¬ 
nes  incroyables  :  de-là  il  fut  transféré  dans  laprifon  des  Tour- 
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nelles  à  Paris.  Il  y  demeura  1  8.  mois  avant  que  fa  femme  pût 
-obtenir  qu’on  lui  donnât  des  commiftàires  pour  lui  faire  fou 
procès.  Enfin  ilrépondit  avec  tant  d’efprit,  d’ordre,  de  net¬ 
teté  8c  de  vigueur ,  qu’il  fut  abfôus  de  tous  les  crimes  qu’on 
lui  impofoit.  Ce  qu’il  y  a  de  furprenant ,  c’eft  que  le  duc 
d’Orléans,  qui  fut  depuis  Louis  XII.  pour  lequel  ils’étoit  at¬ 
tiré  une  fi  facheufe  affaire ,  ne  fit  non-feulement  rien  pour  lui 
dans  fa  longue  détention ,  mais  encore  ne  penfà  pas  à  lui ,  lorf- 
qu’il  fut  parvenu  à  la  couronne.  Commines  accompagna 
Charles  VIII.  dans  fa  conquête,  de  Naples,  &  ce  prince  lui 
en  confia  les  quatre  plus  grandes  négociations.  Il  n’eft  pas 
pofîible,  dit  un  moderne ,  defçavoir,  à  dix  ans  près,.letems 
auquel  il  mourut.  Cet  auteur  biâme  également  tous  ceux  qui 
ont  fixé  l’année  de  cette  mort  ;  en  attendant  néanmoins  qu’il 
nous  en  donne  plus  de  certitude,  nous  dirons  que  Commi-* 
nés  finit  fes  jours  en  fà  maifon  d’Argenton  en  Poitou  le  17. 
Octobre  de  l’an  1 505?.  à  l'âge  de  64.  ans,  &  qu’il  fut  enterré 
dans  l’églifè  des  Àuguftins  de  Paris ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une 
chapelle.  Sa  femme  eft  dans  le  même  lieu ,  avec  fà  fille  unique 
Jeanne  de  Commines ,  mariée  à  René  de  Brofîè  dit  de  Breta¬ 
gne  ,  comte  de  Pentievre.  Philippe  de  Commines  avoit  fait 
mettre  un  rébus  fur  la  porte  de  la  chapelle  à  la  mode  de  fon 
tems.  C’étoit  un  globe  impérial  avec  un  chou  cabus ,  pour 
dire  que  le  monde  n’eft  qu’abus.  Il  avoit  pris  pour-devife  ces 
paroles  de  l’écriture  :  Qgf  non  laborat  non  manducet.  Il  difoit 
ordinairement  pendant  faprifon,  qu’il  étoit  venu  à  la  grande 
mer,  8c  qu’il  avoit  été  englouti  par  la  tempête.  *  Jufte-Lipfe , 
in  mot.  adlib.  1.  Polit.  Marchantius ,  üb.  /.  Comment.  Fland. 
Le  Mire,  m  elog.Bclg.  Scévole  de  Sainte-Marthe,  liv.  1.  elog 
Valere  André,  biblioth.  Bd?.  Vofhus,  de  hifi.Lat.  LaCroix 
du  Maine,  biblioth.  Franc.  Du  Chêne,  hifl. 

COMMIRE ,  (  Jean  )  Jefuite ,  nâquit  à  Amboifo  l’an  1625 
8c  fes  écrits  le  rendirent  célébré  parmi  les  gens  de  lettres  de 
fon  tems.  La  nature  lui  avoir  donné  un  efprit  également  éclai¬ 
ré  8c  fblide,  8c  laledure  affidue  des  meilleurs  auteurs  de  l’an 
tiquité,  répandit  fur  fon  ftyle  une  aménité  8c  une  abondance 
qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  dans  fes  ouvrages.  Peut- 
être  depuis  le  ficelé  d’Augufte,  perfonne  n’a-t-il  mieux  pris  le 
genie  de  la  poefie  lyrique.  On  voit  dans  fes  odes  des  penfees 
fublimes ,  des  images  vives ,  une  élocution  pure,  un  arran¬ 
gement  noble  &  harmonieux  qu’on  jn’avoit  gueres  trouvé 
depuis  Horace.  Il  étoit  encore  fingulier  dans  la  maniéré  de 
narrer  les  fables.  Il  fembloit  avoir  emprunté  dePhedre,  la 
pureté  de  la  langue  romaine,  &  cette  naïveté  élégante,  qui 
fait  le  caradere  de  ces  fortes  d’ouvrages.  Jufques  dans  fes 
moindres  pièces  on  y  découvre  un  goût  d’antiquité ,  qui  le 
rapproche  beaucoup  des  écrivains  de  la  belle  latinité.  Quoi¬ 
que  fon  attrait  naturel  fût  pour  les  belles  lettres ,  il  ne  laifla 
pas  d’enfoigner  pendant  plufieurs  années  la  théologie,  8c  de 
fe  donner  aufîi  à  la  direction.  Il  avoit  beaucoup  de  franchifè 
<Sc  de  probité  ,  &  un  grand  éloignement  pour  les  affaires  du 
monde.  Il  eft  mort  à  Paris  le  25.  Décembre  1702.  dans  fà 
77.  année.  Ses  pocfies latines,  qui  compofentun  volume,  fu¬ 
rent  imprimées  plufieurs  fois  pendant  fà  vie.  On  a  auffi  don¬ 
né  fes  œuvres  pofthumes.  Le  P.  Berruyer ,  Jefuite ,  fi  connu 
depuis  par  fon  hiftoire  du  peuple  de  Dieu ,  a  compofé  une 
élegie  latine  fur  la  mort  du  P.  Commire ,  &  cette  piece  a  été 
traduite  en  vers  françois  par  le  P.  d’Orival  Jefuite  :  ces  deux 
pièces  font  imprimées.  *  Confultez  Bailler,  Jugement  desfpa- 
va'ns  fur  les  poètes  modernes  ,  edit.  de  Pans,  m  12.  168  8.  83  de 
1722.  in  4.  t.  f. 

COMMODE ,  ou  L.  AURELIUS  COMMODUS  AN- 
TONiNUS,  fils  d’Antonin  le  Phtlofophe ,  8c  de  Fauftine  ,  nâ¬ 
quit  le  3 1 .  Août  l’an  161.  fous  le  confùlat  de  fon  pere*&  de 
fon  oncle.  Outre  les  noms  de  L.  Ælius  Aurelius  Commodus, 
on  lui  donna  auffi  quelquefois  celui  de  Marcus  au  lieu  de  Lu¬ 
cius.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  il  porta  auffi  celui  d’Antonin. 

Il  étoit  très-bien  fait  de  corps ,  mais  fon  efprit  étoit  inconftant , 
fon  naturel  fier ,  cruel ,  8c  porté  à  toutes  fortes  de  débauches. 
Dès  l’âge  de  1 2.  ans  il  donna  un  échantillon  de  fa  cruauté ,  en 
voulant  que  l’on  jettât  au  feu  un  homme  qui  étoit  chargé  de 
faire  chauffer  l’eau  des  bains  où  il  avoit  coûtume  d’aller,  fous 
prétexte  que  celle  dont  il  fè  fervoit  étoit  trop  tiède.  Il  fut  pro¬ 
clamé  empereur  après  que  fon  pere  fut  mort  en  Allemagne  le 
£7.  Mars  de  l’an  180.  U  avoit  eu  pour  précepteurs  Qnçficrite, 
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Atteius  8c  Ântiftius.  Des  philofophes  également  fàges  8c  foa- 
vans  prirent  foin  de  fes  mœurs  -,  mais  la  malignité  de  fon  pen¬ 
chant  l’emporta  for  l’éducation.  Sa  cruauté  8c  fes  débauches, 
h  oppofoes  à  la  clemence  &  à  la  fobrieté  du  fàge  Marc-Aurele , 
firent  croire  qu’il  n’étoit  pas  fon  fils  légitime ,  &  que  fà  femme 
l’avoit  eu  d’un  gladiateur  quelle  aimoit ,  auffi  imita-t-il  le  li¬ 
bertinage  de  fà  mere  Fauftine.  Rome  vit  en  fà  perfonne  un 
fécond  Néron ,  qui  n’eut  ni  pieté  pour  fes  dieux ,  ni  refped 
pour  les  loix  de  la  nature  les  plus  inviolables ,  ni  reconnoifîàn- 
ce,  ni  fidelité  pour  fès  amis,  ni  égard  pour  l’innocence  8c  pour 
le  mérité.  Les  miniftres  d’un  prince  fi  vicieux  firent  des  maux 
incroyables.  Commode  voulut  palier  pour  Hercule,  &  fe  mon¬ 
tra  au  peuple  avec  la  peau  de  lion  8c  la  maffoe.  Il  quitta  le 
nom  de  fi  R  de  Marc-Aurele  ,  pour  fe  dire  Hercule  fils  de  fu- 
piter.  Il  demanda  des  autels,  des  fàcrifices,  8c  il  en  reçût  du 
fonat ,  qui  aima  mieux  flater  fon  impiété ,  que  d’irriter  fà  fu¬ 
reur.  Les  Chrétiens  fuient  tourmentés,  pour  n’avoir  pas  voulu 
obéir  à  la  même  loi.  Sur  les  moindres  prétextes ,  faux  ou 
véritables,  ilfàjfoit  mourir  une  infinité  de  fenateurs  Romains, 
d’hommes  confulaires ,  8c  de  principaux  officiers.  Et  lorfqu’ii 
manquoit  de  prétexte  pour  fo  défaire  de  ceux  qu’il  haïffoit,  ou 
qu’il  craignoit,  ilfeignoit  des  conjurations  imaginaires  contre 
fa  perfonne  *,  afin  que  fur  ces  accufàtions  en  l’air  il  les  pût  faire 
punir  comme  criminels.  Après  avoir  fait  mourir  les  plus  illu- 
ftres  fenateurs,  il  corrompit  fos  fœurs  par  desinceftes  détefta- 
bles ,  8c  donna  le  nom  de  fà  mere  à  l’une  des  trois  cens  con¬ 
cubines  qu’il  entretenoit,  avec  autant  de  garçons,  pourfèrvir 
à  fès  voluptés.  Il  ne  donnoit  les gouvernemens  des  provinces 
qu’aux  perfonnes  les  plus  indignes.  Il  prenoit  plaifir  à  égorger 
les  plus  innocentes ,  &  ne  manquoit  jamais  de  fo  trouver  au 
combat  des  gladiateurs  8c  des  bêtes.  Il  vouloir  que  toute  la 
terre  fut  témoin  de  fon  adreffe  ,  non  à  bien  gouverner  fos 
états,  nia  conduire  fes  armées,  mais  à  égorger  une  infinité 
de  lions,  de  tigres  8c  de  léopards,  Sc  à  faire  le  métier  de 
gladiateur.  Ayant  conçû  le  deflein  de  fe  défaire  de  Marda  * 
qu’il  entretenoit  comme  fa  femme,  de  Lætus  capitaine  de  fos 
gardes,  &  d’Eledus  fon  grand  chambellan,  il  fut  prévenu 
par  ceux  mêmes  qu’il  deftinoit  à  la  mort.  Marda  lui  préfonta, 
au  fortir  du  bain ,  du  vin  ou  elle  avoit  mêlé  du  poifon  forç 
violent  3  8c  parce  qu’il  n’operoit  pas  allez  promptement ,  ou 
le  fit  étrangler  par  un  Athîete  nommé  Narciffe ,  avec  lequel 
il  s’exerçoit  quelquefois  à  la  lute.  Il  mourut  le  dernier  jour 
de  l’an  192.  dans  le  palais  appellé  VeElile  fur  le  mont  Cariius, 
à  l’âge  de  3  1.  ans,  4.  mois  ,  après  un  régné  de  12.  ans,  9. 
mois  8c  14.  jours.  Les  hiftoriens  remarquent  qu’il  étoit  fi 
craintif  8c  fi  foupçonneux ,  qu’il  n’ofoit  le  fier  à  un  barbier 
pour  forafor,  mais  qu’il  fo  brûloit  lui-même  la  barbe.  *  Lam- 
pridiris,  dans  fa  vie.  Eutrope,  /.  8.  hifi.  Rom.  Onuphre,  dans 
fa  chron.  83  c. 

COMMODIANUS  ,  auteur  Chrétien  ,  qui  a  vécu  au  com¬ 
mencement  du  IV.  fiecle  ,  du  tems  du  pape  faint  Sylveftre.  Il 
s’appelle  lui-même  Cornmodiantis ,  8c  par  allufion  Gaz.<nus ,  8c 
fo  donne  la  qualité  de  mendiant  de  J.  C.  Il  dit  qu’il  avoit  été 
engagé  dans  les  erreurs  des  Payens  ,  8c  qu’il  s’étoit  converti 
enlifànt  la  loi  des  Chrétiens.  U  a  fait  un  ouvrage  intitulé ,  in - 
finirions ,  compofé  en  façon  de  vers ,  dans  lefquels  il  n’a  gar¬ 
dé  ni  mefore  ,  ni  cadence,  8c  a  feulement  obforvé  que  cha¬ 
que  ligne  comprît  un  fons  achevé,  &  quelle  commençât  pat 
acroftiche  -,  en  forte  que  toutes  les  lettres  du  titre  de  chaquo 
ftrophe  fo  trouvent  de  fuite  au  commencement  de  chaque  vers, 

8c  qu’en  prenant  les  premières  lettres  des  vers  on  trouve  le  titra 
entier.  Il  y  combat  les  Payens  &  les  Juifs,  8c  y  donne  d’excel¬ 
lentes  inftrudions  aux  Chrétiens  Catéchumènes ,  fideles  &pé- 
nitens.  Le  ftile  de  fon  ouvrage  eft  dur ,  mais  la  morale  en  efl 
excellente ,  il  porte  les  hommes  à  embraflèr  une  pauvreté  vo¬ 
lontaire.  Il  n’y  a  parmi  les  anciens  que  Gennade  qui  ait  parlé 
de  cet  auteur  8c  de  fon  ouvrage  ,  avec  le  pape  Gelafo,  qui  le 
met  au  rang  des  livres  apocriphes  ,  peut-être  parce  qu’il  fuit 
l’opinion  de  Papias  ,  de  Tertullien  8c  de  Ladance,  fur  le  ré¬ 
gne  de  mille  ans.  Cet  ouvrage  a  été  long-tems  dans  l’obfouri- 
té.  Le  P.  Sirmond  l’ayant  trouvé  dans  un  ancien  manuforit , 
monfieur  Rigaud  fo  forvit  de  fà  copie  pour  le  donner  au  public 
en  1650.  M.  Davies  l’a  donné  en  1 7 1  1 .  à  Cambridge  ,  à  la 
fin  de  fon  édition  de  Mmucim  Félix.  On  ne  peut  douter  que 
l’ouvrage  de  Commodien  ne  foit  un  ancien  ouvrage.  *  Gen* 
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h  ad.  de  feript.  eeelef.  Gela  fi  décréta  de  apocryph.  Du-Pin ,  bibl. 
des  auteurs  eeelef.  J  II,  premiers fiecles. 

COMMOTA  ou  COMETHAU,  petite  ville  de  Bohè¬ 
me  dans  le  cercle  de  Saltz ,  entre  la  ville  de  ce  nom  Sc  celle  de 
Chemnitz  en  Milnie ,  à  trois  lieues  de  la  première ,  &  à  dix 
de  la  derniere.  *  Mati ,  DiElion. 

COMMUNICANTS, fe&c  d’Anabaptiftesdans  le  XVI.  fie- 
de,  furent  ainli  nommés  à  caufe  de  la  communauté  de  femmes 
ôe  d’enfàns,  qu’ils  pratiquoiefit  avec  une  brutalité  extrême ,  à 
l’exemple  des  Nicolaïres.  *  Prateolp ,  V.  Comm.  Sanderus ,  hcr. 
içS.  Gautier ,  dans  fachron.  XVI.  Jieclc. 

COMNENE,  illuftre  famille  dans  l’empire  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  commença  à  y  paraître  avec  éclat  dans  le  X I.  liecle. 
Isa  ac  Comnene  cft  le  premier  de  cette  famille  qui  y  fit  entrer 
la  dignité  impériale.  Il  parvint  par  brigues  à  l’empire  en  1057. 
Sc  dès  1  o  5  9.  il  en  étoit  dégoûté.  Ce  qu’il  y  eut  de  fingulier,  fut 
que  ‘jean  Ion  frere,  rcftifa  de  lui  fucceder.  Son  refus  fit  rentrer 
les  Comnenes  dans  l’état  privé  3  mais  ils  n’y  demeurèrent  pas 
long-tems.  Alexis  Comnene  devint  empereur  le  premier  Avril 
1081.  Jean  Ion  fils  lui  fucceda  en  1 1 1  8.  Sc  eut  pour  fuccef- 
lèur  Eîuanuel  ou  Manuel  fon  fécond  fils  en  1143.  Celui-ci 
cft  très-celebre  dans  l’hiftoire  des  C  roi  f  ades  3  il  laifta  l’empire 
à  Alexis  Comnene  fon  fils  en  1180.  mais  après  Alexis  II.  ce 
fut  un  petit-fils  d’Alexis  I.  de  la  branche  cadette  ,  nommé  An- 
dronique  ,  qui  le  mit  en  poflcftîon  de  la  dignité  impériale 
en  1183.  après  quoi  il  n’y  eut  plus  d’empereur  de  cette  fa¬ 
mille  ,  qui  ne  lailîi  pas  que  'de  demeurer  très-confiderable. 
Une  autre  branche  des  Comnenes  alla  s’établir  à  Trcbifonde , 
&  y  forma  un  nouvel  état ,  qu’on  appella  empire ,  Sc  qui  fut  en¬ 
fin  détruit  par  les  Turcs  A  Voyez,  les  articles  des  empereurs 
qu’on  a  nommés. 

COMO ,  cherchez.  COME. 

COMORIN ,  (  le  cap  Comorin  )  ç’eft  précifémentla  pointe 
méridionale  de  la  montagne  de  Gâte  ,  ôe  de  la  prcfqu’ifle  de 
l’Inde  deçà  le  Gange.  Il  eft  tourné  vers  les  illes  Maldives  ,  Sc 
éloigné  environ  de  quarante  iieues  de  Tille  de  Ceilan  du  côté 
du  couchant.  *  Mati ,  Dithon. 

COMOTAI  ,  ville  de  la  prcfque-ific  de  l’Inde  ,  delà  le 
Gange  ,  fitué  fur  la  riviere  de  Caor  ,  au  couchant  de  Boldia  , 
ôc  capitale  du  royaume  de  Comotai ,  qui  eft  aux  confins  du 
Mogoliftan.  *  Baudrand. 

COMPAGNIE  des  Indes  Orientales.  Elle  fut  établie  en 
France  en  1664.  pour  faire  commerce  dans  les  Indes  orien¬ 
tales.  La  chambre  ou  direction  generale  des  affaires  de  cette 
focieté,  fo  tient  à  Paris  ,  Sc  eft  compolée  de  vingt-un  dire- 
éfeurs,  douze  de  la  ville  de  Paris,  &  neuf  des  provinces  :ôc  il 
y  a  des  chambresde  direction  particulières  de  cette  compagnie 
dans  les  autres  villes  du  royaume.  Cette  compagnie  a  le  pri¬ 
vilège  de  pouvoir  négocier  feule  ,  à  Texclulion  des  autres  fujets 
du  roi depuis  le  cap  de  Bonne-Efperanee,  julques  dans  la  mer 
orientale, pour  le  tems  de  cinquante  années',  Sc  le  roi  lui  a  accor¬ 
dé  la  propriété  Sc  la  foigneurie  de  toutes  les  terres  &  ifles  qu’elle 
pourra  conquérir  ftir  les  ennemis  de  là  majefté ,  ou  qu  elle 
pourra  occuper.  Elle  lui  a  auffi  donné  Tille  de  Madagafcarou 
de  làint  Laurent.  Les  marchandiles  que  cette  compagnie  fait 
venir  des  Indes  ,  font  l’or  Sc  l’épicerie ,  la  fo ye ,  la  caneile ,  le 
poivre ,  le  gingembre ,  la  mufeade ,  les  toiles  de  coton ,  la 
oiiate ,  la  porcelaine  ,  les  bois  propres  à  la  teinture  ,  Tyvoire  , 
l’encens ,  le  bezoar,  ôcc.Les  Pottugais  firent  les  premiers  com¬ 
mercé  dans  les  états  Sc  provinces  de  l’Orient,  vers  Tan  1498. 
au  même  tems  que  les  Efpagnols  s’emparaient  des  nouvelles 
terres  du  côté  de  l’Occident  -,  ce  qui  donna  lieu  à  ce  fameux 
partage  fait  par  le  pape  Alexandre  VI.  qui  tirant  une  ligne 
imaginaire  d’un  pôle  à  l’autre,  laquelle  devoit  paffer  à  cent 
lieues  des  Açores,  adjugeoit  au  roi  de  Caftille  tout  ce  qui 
étoit  à  l’Occident  de  cette  ligne ,  &  au  roi  de  Portugal  ce  qui 
étoit  à  l’Orient.  Il  le  forma  en  Hollande  une  compagnie  des 
Indes  orientales  en  1395.  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Les 
Anglois  établirent  auffi  une  compagnie  à  Londres  en  1600. 
Les  Danois  font  leur  commerce  ordinairement  dans ‘le  golfe 
de  Bengala  ,  fur  les  côte  du  Pegu  ,  Sc  dans  quelques  illes  du 
Sud.  Le  fameux  Guftave  Adolphe,  roi  de  Suede,  projettoit 
de  faire  line  compagnie  en  Suede  pour  cette  grande  naviga¬ 
tion  ,  vers  Tan  1626.  mais  la  guerre  d’Allemagne  l’empêcha 
d’exccuter  fon  dellèin.  *  Ment,  hifior. 
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COMPAGNIE  des  Indes  Occidentales.  En  1 664.  le  roi 
de  France  établit  à  Paris  une  compagnie  pour  faire  le  com¬ 
merce  des  Indes  occidentales,  ou  de  l’Amérique,  dans  Té- 
tendue  des  pais  de  la  Terre-ferme, depuis  la  riviere  des  Ama¬ 
zones  ,  j u (qu’à  celle  d’Orenoc,  &  aux  ifles  Antilles,  pofle- 
dées  par  les  François  ;  Sc  dans  le  Canada,  T  Acadie,  les  ifles 
de  Terçes-neuves  ,  Sc  autres  ifles  de  la  Terre-ferme ,  depuis  le  . 
nord  du  pais  de  Canada  ,  jufqua  la  Virginie  Sc  la  Floride  3 
comme  aufti  dans  la  côte  de  l’Afrique  depuis  le  cap  Vert  jus¬ 
qu’au  cap  de  Bonne  Efperance.  *  Mern.  htft. 

COiMPAGNIE  du  Levant.  La  focieté  de  quelques  particu¬ 
liers  en  France,  étant  finie  en  1669.  le  roi  permit  Tetabliflè- 
ment  d’une  nouvelle  compagnie  en  1  6  70.  pour  le  commerce 
du  L  evant,  rieft-  à-dire,  delà  mer  Mediterranée  ,  Sc  pais  qui 
y  confinent.  *  Mem.  hifior. 

COMPAGNIE  du  Nord.  Elle  fut  établie  en  France  1  an 
1669.  pour  faire  commerce  dans  le  pais  de  Zelande ,  Hollan¬ 
de  ,  côte  d’Allemagne,  Danemark,  mer  Baltique,  Suede  , 
Nortwege ,  Mofoovie ,  Sc  autres  pais  vers  le  feptentrion. 

*  Mem.  hifior. 

COMPAGNIE,  de  la  Chine  en  France.  Le  roi  en  accorda 
Tétabliftèment  en  1660.  pour  faire  commerce  dans  l’empire 
de* la  Chine ,  les  royaumes  de  Tonquin  Sc  de  la  Cochinchine , 

&  des  ifles  adjacentes.  *  Mem.  hifior. 

COMPAGNIE  des  Indes  en  Flollande,  eft  une  focieté  de 
marchands  Hollandois  pour  le  trafic  des  Indes.  Elle  eft  com- 
pofée  de  fix  chambres  ,  où  il  y  a  feize  direéteurs,  qui  font 
dix-fèpt  voix, parce  que  le  préfident  en  a  deux.La  ville  d’Amfter- 
dam  a  feulemoitié  dans  la  compagnie,  Middelbourg  un  quart  3 
Rotterdam  ,  Delft ,  Encufè  Sc  Horn ,  un  autre  quart.  C’eft 
pourquoi  Amfterdam  a  huit  directeurs ,  Middelbourg  qua¬ 
tre  ,  Sc  les  quatre  autres  villes  chacun  le  lien.  Cette  compagnie 
rient  la  chambre  generale  quatre  années  de  fuite  à  Amfterdam, 
puis  deux  années  à  Middelbourg,  Sc  n’eft  point  obligée  de 
s’affembler  à  Rotterdam ,  à  Delft ,  à  Encufè ,  ni  à  Florn.  De¬ 
puis  quelle  a  perdu  le  pofte  important  de  Tifle  Formofà,  le 
commerce  des  Indes  ne  lui  a  pas  été  fi  avantageux  qu’il  l’étoic 
auparavant.  Voyez.  HOLLANDE.  *  Tavernier  ,  Conduite  des 
Hollandais  en  Afie. 

COMPAGNIE  LANDT ,  c’eft-à-dire  ,  la  terre  ou  le  pais 
de  la  compagnie  :  c’eft  le  nom  que  les  Hollandois  ont  donné  à 
une  partie  de  la  côte  de  la  terre  de  Jefîô.  Elle  eft  au  fèpren- 
trion  des  ifles  du  Japon  ,  Sc  elle  n’eft  feparée  de  Tille  des  Etats, 
que  par  le  détroit  déUrie,  large  environ  de  cinq  lieues.*  Ma¬ 
ti  ,  Diflion.  • 

COMPÏEGNE ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  Compen¬ 
dium  ,  ville  de  France  ,  dans  le  petit  pdïs  de  Valois ,  du  gou¬ 
vernement  de  Tifle  de  France  ,  Sc  du  diocèfè  de  Soiflôns.  Elle 
eft  fittiée  fur  le  confluent  de  l’Aine  Sc  de  lOife ,  entre  Noyon, 
Soiflôns  &  Senlis ,  Sc  eft  célébré  pour  avoir  été  le  fèjour  des 
rois.  Clotaire  I.  mourut  Tan  561.  en, cette  ville  :  Charles  le 
Chauve ,  qui  la  fit  rebâtir  Tan  876.  lui  donna  le  nom  de  Char - 
le-vüle,  Carolopolù ,  Sc  il  augmenta  ou  fonda  la  célébré  abbaye 
de  fàint  Corneille,  qui  depuis  ce  tems-là  eft  en  poflcftîon  des 
droits  honorifiques  dans  la  ville.  Louk  II.  à  t  le  Bègue,  Louis  V. 

Sc  quelques  autres  rois  de  France  y  font  enterrés.  On  dit  que 
Charles  le  Chauve  mit  en  cette  abbaye  un  des  trois  fuaires , 
dont  le  Sauveur  du  monde  fut  enveloppé  en  fon  fèpulcre.  Le 
roi  faint  Louis  fonda  à  Compiegne  leséglifès  des  Dominicains 
Sc  des  Cordeliers.  Charles  VI.  prit  Compiegne  Tan  1415.  fur 
le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  l’afîiegea  quinze  ans  après,  parles 
foins  de  Jean  de  Luxembourg.  La  Pucellc  d’Orleansy  fut  prife 
en  unefortie,  &  fut  vendue  aux  Anglois,  Sc  l’armée  du  roi 
Charles  VII.  en  fit  lever  le  fiege  en  1431.  Au  refte  ,  jCom- 
piegne  eft  une  allez  belle  ville ,  Sc  a  de  grandes  places  ôc  de  jo¬ 
lies  maifons.  Le  palais  du  roi ,  Sc  la  maifon  de  ville  font  magni¬ 
fique»  Outre  les  deux  collegiales  de  faint  Clement ,  de  faint 
Maurice  ,  Sc  la  paroiflè  du  Crucifix,  qui  dépendent  immédia¬ 
tement  de  l’abbaye  de  fàint  Corneille ,  il  y  a  encore  trois  égli- 
fes  paroiflîales ,  un  college  de-Jefùites  ,ôe  plufieurs  autres  mai¬ 
fons  religieufès.  Cette  ville  eft  allez  marchande.  On  y  a  établi 
plufieurs  manufaéfures ,  Sc  on  y  charge  quantité  de  bois  qu’on 
apporte  à  Paris  ,  dont  elle  n’tft  éloignée  qu’environ  de  dix- 
huit  lieues.  *  Voyez  Flodoard ,  Glaber ,  Nangis  ,  Albcric,  Scc 
avec  les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve ,  tit.  4-3.  n.  2.  Du? 
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Chcfnc  ,  antiq.  des  villes  ,  part.  /.  ch.  7.  du  duché  de  V îlots. 
CONCILES  DE  COMPÏEGNE. 

Cette  ville  eft  encore  célébré  par  les  aflèmblées  ecclefiafti- 
<ques  &  par  les  conciles  qui  s’y  font  tenus ,  comme  celui  de 
Tan  7  5  7.  où  l’on  fit  dix-huit  canons.  Eginhart  8c  les  autres  au¬ 
teurs  de  chroniques  en  parlent.  L’an  8  3  }  •  le  roi  Louis  le  De - 
honneur e ,  par  la  conjuration  de  (es  trois  fils ,  &  par  la  fentence 
des  évêques ,  fut  dépoflèdé  8c  contraint  de  quitter  les  cou¬ 
ronnes.  Il  fut  rétabli  fur  le  trône,  malgré  cet  injufte  attentat. 
Renaud,  métropolitain  de  Reims ,  aflembla  l’an  1085*  un 
concile  à  .Compicgne.  Il  y  en  fut  tenu  un  autre  1  an  1101.  un 
en  1  z 7 7.  Robert  de  Courtenai  en  célébra  deux  en,  1  3  01.  8c 
en  1 304.  Guillaume  de  Trie,  auffi  archevêque  deRheims , 
aflembla  le  concile  de  1 319- contre  ceux  qui  s’oppofoient  aux 
libertés  des  égliles. 

COMPITALES,  Compitalia ,  fête  que  les  Romains  cele- 
Tnoient  dans  les  carrefours,  en  l’honneur  de  leurs  dieux  do- 
meftiques  ,  qui  étoient  appelles  Lares  ou  Penates  ,  8c  qui 
préfidoient  non  feulement  dans  les  maifons ,  mais  auffi  dans 
les  places  8c  dans  les  rues.  Ce  nom  vient  du  mot  latin  compita, 
qui  fignifie  carrefours.  Ce  fut  Servius Tullius,  fixiéme  roi  de 
Rome ,  qui  inftitua  cette  fête  ,  &  qui  ordonna  que  les  efcla- 
ves  en  feroient  la  ceremonie  avec  les  fàcrificateurs  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  ils  jonilloient  d’une  efpece  de  liberté  pendant  ce  tems-là. 
On  y  faifoit  des  jeux  8c  des facrifices  pour  la  fànté  8c  la  pro(- 
perité  des  familles.  Tarquin  le' Superbe  ayant  confulté  l’oracle 
fur  le  fu jet  de  ces  facrifices ,  l’oracle  ordonna  de  facrifier  des 
têtes  aux  dieux  Lares ,  &  a  leur  mere  appellée  Manie.  Ceft 
pourquoi  on  leur  immola  de  petits  enfàns  pendant  quelques 
années  3  mais  Junius  Brutus ,  conful ,  ayant  chafle  les  rois  de 
Rome  ,  donna  un  autre  fens  à  l’oracle  d’Apollon  ,  8c  au  lieu 
de  faire  couper  la  tête  à  ces  innocens ,  ordonna  qu’on  préfen- 
teroit  à  ces  divinités  des  têtes  de  pavots.  C’eft  ainfi  qu’il  vou¬ 
lut  interpréter  les  paroles  de  l’oracle. 

On  lé  contenta  encore  ,  dit  Macrobe ,  de  faire  des  effi¬ 
gies  d’hommes  &  de  femmes  ,  faites  de  paille ,  qu’on  leur  of¬ 
frait  en  ficrifice  ,  au  lieu  des  enfans  qu’on  leur  immoloit  aupa¬ 
ravant  &  des  pelotes  rondes  de  laine  pour  autant  d’efclaves 
qu’il  y  avoit  dans  chaque  famille  3  quoique  Feftus  nous  dit  : 
Quibus  tôt  pila  ,  quot  c  api  ta  fervorum ,  tôt  effigies ,  quot  ef 
fent  liberi  ,  ponebantur  ,  ut  vivûs  parcerent ,  83  effient  hts  pilis 
SS  fmulacris  contenti.  On  leur  offrait  autant  de  pelotes  qu’il 
y  avoit  d’efclaves,  &  autant  de  fimulacres  qu’il  y  avoit  de  per- 
fonnes  libres dans  les  familles  ,  afin  qu’ill  ne  fiflent  aucun  mal 
aux  vivans ,  8c  qu’ils  fe  contentaflènt  de  ces  offrandes. 

Denys  d’Halicarnaflè  ,  livre  quatrième  de  fes  antiquités ,  dit 
que  cette  fête  fe  folemnifoit  après  celle  des  Saturnales ,  c’eft-à- 
dire  ,  au  commencement  de  Janvier ,  8c  qu’on  la  publioit  en 
ces  termes  :  Die  nona  pcfl  Kalend .  j anu .  Qutribus  compita- 
lia  erunt.  Cette  fête  Ce  faifoit  par  les  efclaves  ,  félon  l’inftitu- 
tion  de  Servius ,  en  mémoire  de  fa  fortune  -,  parce  qu’étant  né 
efclave,  il  étoit  devenu  roi  des  Romains.  Auffi  Cicéron,  livre 
7.  de  fes  épitres  d  Atticus ,  dit  qu’il  ne  voulut  point  aller  dans 
la  maifon  d’Albe  ,  pour  ne  point  chagriner  fes  efclaves  ,  qui 
étoient  occupés  à  celebrer  les  compitales,  ego  quomam  com- 
_  pitalitius  dies  eft ,  nolo  eo  die  va  Albanum  ventre  molejlus  fa- 
miltA.  Ces  jeux  8c  ces  facrifices  ayant  été  difeontinués ,  Augu- 
fte  les  rétablit ,  8c  les  fit  célébrer  deux  fois  l’année.  *  Pline  , 
/.  36.  c.  27.  Ovide,  2.  faft.  Suetone ,  m  Augujl.  ch.  31.  Ma¬ 
crobe,  /.  /.  Saturnal. 

COMPLOTÉ,  vulgairement  ALCALA  DE  HENARES  » 
cherchez.  ALCALA. 

COMPOSTELLE ,  que  les  Efpagnols  nomment  San  jago 
de  Corypofiella  ,  ville  capitale  de  la  Galice  en  Elpagne  ,  avec 
archevêché  8c  univerfité.  Elle  eft  célébré  par  le  concours  ex¬ 
traordinaire  des  pèlerins  qui  y  arrivent  de  tous  les  endroits  du 
monde ,  pour  vifiter  le  corps  de  l’apôtre  faint  Jacques ,  q*ie  les 
Efpagnols  prétendent  y  être  conlérvé.  Tous  les  écrivains  d’Ef- 
pagne  aflùrent  que  le  pape  Leon  III.  y  fonda  un  évêché  ,  à  la 
priere-de  Charlemagne.  Depuis ,  le  pape  Califte  II.  qui  avoit 
une  particulière  dévotion  à  faint  Jacques,  tranfporta  à  Com- 
poftelle  le  droit  de  métropole  ,  qui  étoit  à  Iria,  vers  l’an  1 1 14. 
Ce  pontife  lui  donna  pour  évêchés  fufffagansSalamanque(£<^.) 
S  aimant  ica ,  Plaifànce  P  lacent  ta,  Lugo ,  Luc  us  Augufli ,  ’Àftor- 
ga  Aflunca ,  Zamora  Zmora ,  Orenze  Anna ,  Rui  Rude , 
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Mondonendo  Mmdonia ,  Coria  Cauria ,  Ciudad- Rodrigo 
Rodencopolis ,  Avila  Abula ,  Leon  Le^io ,  8c  Oviedo  Ovetum  i 
ces  deux  derniers  font  exemts ,  ayant  été  autrefois  archevêchés. 
Pafchal  II.  voulant  encore  augmenter  la  réputation  de  l’églilè 
de  Compoftelle',  ordonna  que  lept  des  canonicats  feroient 
poflèdés  par  des  cardinaux.  Compoftelle  eft  prifé  pour  le 
Bngantium  d’Antonin  ,  de  Dion  &  d’Orofe,  8c  les  autres 
croient  que  c’eft  le  janafum  de  Pomponius  Mêla.  Cette  ville 
eft  environnée  de  collines  ,  &  arrofee  par  quelques  ruiflèaux  3 
fon  églifé  métropolitaine  eft  b, elle  :  il  y  en  a  plufieurs  autres  ma¬ 
gnifiques,  avec  grand  nombre  de  maifons  religieufés ,  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe  ,  8c  une  univerfité.  Il  y  a  auffi  de  belles  pla¬ 
ces  ,  &  deux  foires  célébrés.  Bernard ,  tréforier  de  l’églife  de 
Compoftelle  ,  compofi  vers  l’an  1 1  z 9.  un  ouvrage  où  il  a  re¬ 
cueilli  les  bulles  des  papes ,  &  les  ordonnances  des  -anciens 
rois  d’Efpagne.  Ambroife  Morales  loue  cet  ouvrage  ,  comme 
très-utile  pour  la  chronologie  8c  pour  les  antiquités  d’EIpagne. 

*  Lucius  Marineus,  de  reb.  Hijpan.  lib.  /.  c.  de  facr.  adtb. 
Merula  ,  Cofm.  part.  I.  2.  Ambrofius  Morales.  Joannes  Ge- 
rondenfis  ,  liv.  /.Voffius,  dehift.  Lat.  hb.  3.  c.  /.Francilco 
Taraffa.  Baronius ,  A.  C.  $1 6.  1 123.  83c.  Mariana  ,  /.  /t>.  c.  3. 
6.  &  12.  Le  Mire  ,  geogr.  ecclef. 

CONCILE  DE  CO  M  P  O  STE  L  LE. 

L’archevêque  Crefconiusy  célébra  l’an  1056.  un  concile  » 

8 c  l’on  y  fit  des  ordonnances  pour  conferver  la  difeipline 
ecclefiaftique.  Entr 'autres  chofes  on  ordonna  que  les  évêques 
8c  les  prêtres  célébreraient  tous  les  jours  la  mefle ,  &  qu’aux 
jours  de  jeûne  &  de  pénitence  ,  les  clercs  porteraient  le  ci- 
lice.  *  Baronius  ,  A.  C.  1036.  tom.  JX.concil.  .  . 

COMPOSTELLE,  qu’on  a  nommé  autrefois  Villa  de 
Spiritu  Sanèlo ,  ville  de  l’Amérique  feptentrionale  dans  la 
province  de  Xalifco  ,  qui  fait  partie  de  l’audience  de  Gua~ 
dalajara  ou  nouvelle  Galice.  Elle  eft  fituéeprès  de  la  mer  au 
feprentrion  de  Xalifco  8c  au  couchant  de  Guadalajara.  Le 
voifinage  de  la  mer  la  fait  fubfifter ,  car  d’ailleurs  le  ter¬ 
roir  y  eftfterile  8c  mal  fain.  Un  Efpagnol  nommé  Gufmanla 
bâtit.  On  y  avoit  mis  le  fiége  d’un  évêché ,  qu’on  transféra 
l’an  1 5  70.  à  Guadalajara. 

COMPS ,  (  Arnaud  )  quatrième  grand-maître  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  fucceda  en  1 1 6  3 .  à  Auger  de 
Balben.  On  ne  fçait  pas  précifément  s’il  étoit  de  Provence 
ou  du  Dauphiné;  car  l’ordre  jouit  encore  à  préfent  d’une 
commanderie&  feigneurie  dans  la  Provence,  fous  le  nom 
de  Comps ,  lituée  au  diocèfe  de  Fréjus  3  &  il  y  a  une  mai¬ 
fon  illuftre  dans  le  Dauphiné,  qui  porte  ce  même  nom  de 
Comps  ,  au  diocèfe  de  Valence  ,  8c  qui  poflède  une  moitié 
de  la  feigneurie  de  Dieu-le-Fils ,  dont  l’autre  moitié  appar¬ 
tient  au  commandeur  de  Poil-laval.  Peut-être  que  ces  deux 
feigneuries  ont  appartenu  à  une  même  famille.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  elles  font  toutes  deux  dans  l’étendue  du  grand- 
prieuré  de  S.  Gilles,  &de  la  langue  de  Provence.  Le  grand- 
maître  de  Comps  fuivitle  roi  Amauri  en  la  guerre  qu’il  en¬ 
treprit  contre  le  Calife  d’Egypte ,  qui  refufoit  de  payer  le 
tribut ,  auquel  par  le  traité  de  paix  ,  il  s’étoir  obligé  envers 
le  rai  de  Jerufalem  ,  &  particulièrement  envers  Baudouin 
III.  prédecefleur  d’Amauri.  La  bataille  fut  donnée  fur  les 
frontières  d’Egypte,  8c  gagnée  par  les  Chrétiens.  Comps 
après  avoir  fait  plufieurs  belles  aéftions ,  mourut  en  1 1 67.  8c 
eut  pour  fuccefleur  Gilbert  d’Aflàli.  *  Bofio  ,  htjloire  de  1‘ or¬ 
dre  de  faint  fean  de  ferufalem.  Naberat ,  privilège  de  l'ordre. 

COMPS  ,  (Bertrant  de  )  dix-feptiéme  grand-maître  de 
l’ordre  de  S.  Jean  dejerufalem,qui  réfidoit  alors  à  Ptolemaï- 
de  ,  où  S.  Jean  d’Acre  fucceda  en  1144.  au  grand-maître 
Guérin ,  8c  étoit  de  la  même  maifon  que  le  grand-maître 
Arnaud  de  Comps.  Il  fut  bleffé  dans  une  bataille  contre  les 
Turcomans  ,  qui  couraient  aux  environs  d’Antioche,  8c 
j  mourut  peu  de  jours  après  ,  en  l’an  1  Z4 8.  Les  Chrétiens 
qui  remportèrent  la  viétoire  ,  regreterent  fort  ce  brave  gé¬ 
néral.  Pierre  de  Villebride  fut  élû  après.  *  Bofio ,  hiftotre  de 
l'ordre  de  faint  jean' de  jerufalem.  Naberat  privilèges  de  l'ordre. 

COMPTON,  (  Guillaume  )  defeendoit  d’une  ancienne 
famille  de  Compton  dans  le  comté  de  Xèforvvich.  L’an  huit 
du  régné  d’Henri  VII.  roi  d’Angleterre ,  il  fut  page  de  Hen¬ 
ri  ,  duc  d’YorK  ,  fécond  fils  de  ce  prince  3  8c  dès  que  le  mê¬ 
me  Henri  fut  monté  fur  le  thrône  ,  il  fut  gentilhomme  de 
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la  chmbre ,  fa  faveur  s'augmenta  tellement ,  qu’il  fut- 
fait  gentilhomme  de  la  garderobe ,  8c  eut  plufieurs  autres 
avantages  conlîderables ,  qui  confiftoient  en  terres  8c  autres 
gratifications  qu’il  reçût  de  ce  prince.  If  mourut  la  vingtiè¬ 
me  année  du  régné  de  Henri  VIII.  &  Ton  fils  Pierre  l’an  35. 
du  même  régné  ;  lailîant  pour  fiiccelfeur  Henri  ,  qui 
fut  membre  du  parlement  le  14.  du  régné  d’Elifabeth  ,  8c 
un  des  pairs  qui  jugèrent  Marie  reine  d’Ecolîè  -,  Gu  illaume  , 
fils  &  héritier  d’Henri ,  fut  fait  chevalier  du  Bain  ,  lorfque 
Charles  fut  créé  duc  d’YorcK,  l’an  16.  du  régné  de  Jacqqes 
I.  U  fut  aufli  créé  comte  de  Northampton  ,  &peii  après  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  Jarretière.  Il  mourut  en  1630.  Spen¬ 
cer  Ion  fils  qui  lui  lucceda  dans  fes  titres,  prit  les  armes 
pour  Charles  I.  contre  les  rebelles  ,  8c  fut  tué  à  Hopton- 
Head  ,  près  de  Stafford  en  1 641.  lailfant  de  Marie  fa  fem¬ 
me,  fille  de  François  Beaumont,  fix  fils;  Jacques,  fbn  hé¬ 
ritier;  Charles  ;  Guillaume  ;  Spencer  ;  8c  François,  tons  cheva¬ 
liers  ;  Henri ,  do&eur  en  théologie  premièrement  évêque 
d’Oxford  8c  puis  de  Londres  ;&  deux  filles.  Jacques  ,  comte 
de  Northampton  en  1701.  avoit  époufé  i°,  IJabelie ,  l’une 
des  deux  filles  8c  héritières  de  George,  comte  de  Cumber¬ 
land  ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  fils ,  Guillaume  8c  Jacques  , 
morts  jeunes;  8c  trois  filles  Anne  ;  8c  Jfabeau,  mortes  aulli 
jeunes;  8c  Alathée  :  z°.  Marie,  fille  cte  Baptifte ,  vicomte 
de  Campden  ,  de  qui  il  a  eu  deux  fils  ,  Georges  \  8c  Spen¬ 
cer;  8c  deux  filles,  ‘Julienne ;  8c  Marie.  *  Dugdal.  ImhofF, 
en fes  pairs  d' Angleterre. 

COMTE'  de  la  reine ,  cherchez.  QUEENSCOUNTI. 

COMTES  ,  nom  d’olfice  8c  de  dignité  ,  voyezDXJCS. 
COMTES  PALATINS  DE  FRANCE ,  ou  COMTES 
DU  PALAIS  ,  étoient  des  officiers  que  les  rois  avoient  au¬ 
près  de  leurs  peffonnes  ,  non-  feulement  pour  connoître  des 
affaires  d’importance  en  première  inftance  ;  mais  encore 
lur  l’appel  des  jugemens  rendus  par  les  comtes  provinciaux , 
qui  étoient  gouverneurs  8c  juges  des  provinces.  Ils  ren¬ 
voient  la  jufticedans  lepalais  même  du  roi  (qui  affiftoit  quel¬ 
quefois  aux  jugemens  ;  )  c’eft  pourquoi  ils  étoient  nommés 
j Palatins  ;  8c  les  affaires  dont  la  connoilfance  leur  étoit  attri¬ 
buée,  le  nommoient  caufes  Palatines,  comme  le  rapporte 
Hincmar,  archevêque  de  Reims.  La  principale  fonction 
du  comte  Palatin  étoit  de  décider  fouverainement  les  affai¬ 
res  ,  où  le  prince  avoit  intérêt ,  foitpour  fa  perfonne ,  foit 
pour  le  bien  de  fon  état.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  fous  la  pre¬ 
mière  race  des  rois  de  France, de  même  au  commencement 
de  la  fécondé  ,  la  charge  de  comte  du  palais  n’étoit  exercée 
que  par  un  feul  qui  jugeoit  les  différends, affiffé  de  quelques 
conseillers  Palatin.  Plufieurs  néanmoins  portoienten  même 
tems  le  titre  de  comte  du  palais ,  comme  on  le  voit  dans  un 
titre  du  roi  Louis  le  Débonnaire ,  expédié  en  819.  qui  fait 
mention  de  quatre  comtes  du  palais ,  «Se  commeletémoi- 
gneEginhard,  qui  dit  en  termes  exprès  qu’Adalard  8c  Gé- 
boin  étoient  comtes  du  palais  en  même-tems.  Ce  qui  porta 
les  rois  à  multiplier  les  comtes  du  palais,  fut  l’accroilfe- 
mentde  leurs  états  ,  qu’ils  étendirent  dans  l’Allemagne  8c 
dans  l’Italie  ;  car  alors  ils  envoyèrent  de  ces  comtes  Pala¬ 
tins  dans  les  provinces  éloignées,  pour  y  rendre  la  juflice, 
ou  pour  épargner  la  peine  de  leurs  fujets,  ou  parce  qu’il 
étoit  important  de  décider  les  affaires  fur  les  lieux.  Les 
comtes  du  palais  étant  envoyés  dans  les  provinces  ,  com- 
mettoient  quelquefois  des  lieutenans  aux  endroits  où  ils  ne 
pouvoientfe  tranfporter,  lefqucls  f'ontappellés  vicomtes  du 
palais ,  en  la  Chronique  de  faint  Vincent  de  Wulturne. 
Alors  les  comtes  provinciaux  étoient  fouvent  choifis  pour 
vicomtes  du  palais,  &  quelquefois  même  ils  étoient  faits 
comtes  Palatins  parle  roi,  qui  leur  ôtoit  néanmoins  cette 
dignité  lorfqu’il  lui  plaifoit ,  leur  lailfant  celle  de  comtes 
provinciaux. 

1  Les  rois  deFrance  ont  eu  des  comtes  du  palais  dès  l’établif- 
femetït  de  la  monarchie,  8c  ils  les  ont  confervés  long-tems, 
.&  bien  avant  dans  la  troifiéme  race.  L’hiftoire  fait  men¬ 
tion  de Gucilion  comte  du  palais, fous  Sigebert  roi  d’Au- 
Jîrafie  ;  de  Trudulfe  8c  de  Romulfe  ,  fous  Childebert  ;  de 
Tacilon ,  fous  Dagobert  I.  d’Aigulfe ,  fous  Clovis  II.  8cc. 
8c  ces  comtes  du  palais  étoient  différens  des  maires  du  pe¬ 
lais  >  comme  Grégoire  de-  Tours  lej>ro.uyg  clairement.  Les  ■< 
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auteurs  en  nomment  aufîi  fous  le  régné  de  tous  les  rois  de 
la  fécondé  race  ;  Wicbert  fous  Pépin  ;  Anfelme  8c  Vorade 
fous  Charlemagne  &c.  Nous  trouvons  encore  des  comtes 
du  palais  dans  la  troifiéme  race,  entre  lefquels  Hugues  de 
Beauvais  paroît  avec  cette  dignité  qu’il  obtint  du  roi  Ro¬ 
bert.  Les  comtes  de  Champagne,  de  Touloufe  ,  deGuien^ 
ne,  8c  de  Flandres ,  curent  aufîi  le  titre  8c  la  jurifdiéfion  de 
comtes  Palatins.  Sut  quoi  il  faut  remarquer  ,  qîie  les  comtes 

Île  Champagne  voyant  que  les  empereurs  avoient  accordé 
I  titre  de  comtes  Palatins  d  plufieurs  feigneurs  dans  l’Al¬ 
lemagne,  ils  voulurent  faire  connoître  qu’ils  ne  tenoient 
pas  cette  dignité  de  l’empereur,  niais  du  roi  de  France  ;  c’eft 
pourquoi  ils  fe  qualifièrent  comtes  Palatins  de  France!, 
Quelquefois  même  ils  ont  fupprimé  le  titre  de  Palatin  ,  8c 
fe  font  dits  comtes  de  France ,  ou  des  François*,  Ainfi  les 
comtes  Palatins  de  France  fe  nommoient  comtes  des  Fran¬ 
çois  ,  ou  comtes  du  royaume.  *  Du  Cange ,  dijjertation  14-. 
Jur  l’hiftoire  de  faint  Louis-. 

COMUS  >  divinité  que  les  anciens  faifoient  préfider  aux 
feftins  8c  aux  réjouifïànces  nocturnes ,  étoit  reprefentée  fous 
la  figure  d’un  jeune  homme  chargé  d’embonpoint ,  cou* 
tonné  de  rofès  ou  de  myrte  -,  tenant  un  vafe  d’une  main  ,  8c 
de  l’autre  un  plat  de  fruits  ou  de  viande»*  Forez  Philoflrate, 
au  3.  tabl.  8c  Cartari ,  de  imag.  déor. 

CONAN  ,  roi  fabuleux  de  la  grande  Bretagne.  On  pré* 
tend  qu’il  fit  mourir  fon  oncle  Conftantin  pour  monter  fur 
le  thrône,  qu’il  noircit  par  des  crimes  horribles;  mais  qu’il 
ne  le  tint  pas  long-tems.  Ce  Conftantin,  autre  feelerat* 
étoit, dit-on ,  fucceffeur  d’Artus.  *  Bede.  Polydore  Virgile  , 
8c  Du-Chêne  ,hift.d’ Angl. 

CONAN  ,  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  la  Bretagne  Armori¬ 
que  8c  de  Rennes  ,  étoit  fils  de  Juhel  Berenger  comte  de 
Rennes ,  8c  defeendoit  d’une  fille  du  comte  Salomon.  Il  prit 
pofTeffion  de  la  comté  de  Bretagne  après  la  mort  de  Dro- 
gon ,  8c  chaffa  Hoël  8c  Guérie,  fils  naturels  d'Alain  I.  dit 
Barbe-terte  ,  mort  en  95  2.  On  dit  qu’il  les  fit  mourir  tous 
deux ,  Hoël  par  le  fer  d’un  foldat  qui  l’afîafïïna  »  8c  Gué¬ 
rie  par  la  lancette  empoifônnée  d’un  chirurgien  qui  le  fai-» 
gnoit.  Conan  périt  lui-même  dans  une  bataille  qu’il  perdit 
le  27.  Juin  991.  contre  Foulques- Nerra ,  comte  d’Anjou  * 
ennemi  capital  des  Bretons.  Cette  bataille  fut  donnée  dans 
la  plaine  de  Coquereux  le  17.  Juin  ,  félon  les  chroniques  de 
faint  Aubin  d’Angers,  8c  de  Sainte-Croix  de  Kemperlé* 
Conan  avoit  époufé  en  970.  Ermengarde  d'Anjou,  fille  de 
Geofroi  I.  du  nom  ,  comte  d’Anjou  ,  dont  il  eut  Geofroi  L 
du  nom, comte  de  Bretagne, [qui  lui  (ucccMft udicael,  évêque 
de  Vannes,  mort  le  1  3.  Juin  de  l’an  1037;  Gervodoa  Urvod-, 
8c  Judith  première  femme  de  Richard  II.  du  nom  ,  duc  de 
Normandie ,  morte  en  1 01 7.  *  Orderic  Vitalis ,  la  Chroni¬ 
que  de  faint  Etienne  de  Caën  ,  Guillaume  de  Jumiéges , 
Argentré ,  8cc. 

CONAN  II.  comte  de  Bretagne  ,  étoit  fils  ù’AlaiN  II» 
dit  le  Rebru  ,  8c  de  Berthe  de  Blois.  Il  fonda  l’églife  de  la 
Trinité  de  Breft,  8c  futempoifonnéeàChâteau-Gontier  le 
1 1.  Décembre  1  oèé.  par  les  pratiques  de  Guillaume  le  bâ¬ 
tard  ,  duc  de  Normandie.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’ab¬ 
baye  de  faint  Melaine  de  Rennes,  Conan  ne  laiffa  point  de 
pofterité  ;  8c  fa  fœur  Havoife  fon  héritière  époufa  Hoël , 
comte  de  Cornouaille  <Sede  Dol,  qui  laifîa  Alain  III.  dit 
Fermant.  *  La  Chronique  d’Anjou  fous  l'an  1067.  Guillaume 
de  Jumiéges ,  /.  7-  c.  33.  Argentré. 

CONAN  III.  furnommé  le  Gros ,  étoit  fils  d’ALAiN  III. 
dit  Ferganl,  8c  de  fa  fécondé  femme  Ermengarde  d’Anjou  , 
fille  de  Foulques  IV.  di tic  Rechw ,  comte  d’Anjou  ,que  Guil¬ 
laume  IX.  duc  de  Guienne  avoit  répudiée.  Il  fuivit  le  parti 
du  roi  Louis  le  Gros ,  contre  Henri  roi  d'Angleterre  fon 
beau-pere  ,-  car  il  avoit  époufé  Mahaud  fille  naturelle  de  ce 
roi.  Il  fit  bâtir  le  monaftere  de  Langouët,&  mourut  l’an 
1 148.  lailfant  Hcèl ,  qui  fut  privé  du  comté  de  Bretagne* 

8c  Berthe,  qui  porta  cet  héritage  à  Alain  ,  an  le  Noir  ,  fei- 
gneur  de  la  Roche-de-rien.  *  Orderic  Vitalis.  La  Chronique 
de  faint  Aubin  d’Angers.  Le  P.  Anfelme  ,  8cc. 

CONAN  IV.  comte  de  Bretagne  8c  de  Richemont ,  fils 
d’ Alain  le  Noir ,  8c  de  Berthe  de  Bretagne ,  fut  furnommé 
U  Petit.  Il  mourut  le  fco»  Février  l’an  1170.  8c  fut  entent: 
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dans  l’ahbaye  de  Begar  J.De  Marguerite  fille  et  Henri  d’Ecofle, 
comte  de  Northombre ,  il  laifta  Confiance ,  comteffe  de  Bre¬ 
tagne. 

CONAN ,  (  François  )  cherchez.  CONNAN. 

CONANTIlLs  ,  evêquede  Palenza ,  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  Vil.  fiéele.  Gennade  en  parle  comme  d’un  hom¬ 
me  qui  avoir  autant  de  prudence  8c  de  gravité  que  d’élo¬ 
quence  5c  d^'fçavoir  ;  il  dit  qu’il  s’étoit  attaché  à  régler  l’or¬ 
dre  de  l’office  divin,  qu’il  avoir  fait  des  hymnes  fur  des  airs 
nouveaux ,  Ôc  des  prières  tirées  des  pfeaumes.  Nous  n’avo/^ 
plus  de  fes  ouvrages.  *  Ifidore ,  de  fcnpt.  ecclef.  M.  du  Pin , 
btbl.  des  aut.  ecclef.  FJ I.  &  Fil! .  ficelés. 

CONARE ,  roi  d’Ecoftè,  qu’on  prétend  avoir  vécu  dans 
le  II.  fiéele  ,  fut  complice  de  la  mort  de  fon  perc  Mogald. 
Cette  déteftable  aétion  attira  fur  lui  la  haine  de  tous  fes 
fujets,  qu’il  acheva  d’irriter  par  les  impôts  exceffifs  qu’il 
mit  fur  eux.  Auffi  fut-il  privé  de  la  couronne  ,  8c  confiné 
dans  une  prifon  ,  où  il  acheva  triftement  fes  jours.  *Demp- 
fter  ,  h  fi.  aEcoffe. 

CONCA  ,  riviere  d’Italie,  qui  a  fafource  dans  le  duché 
d’Urbin  ,  vers  le  bourg  de  faint  Léon  &  Macerata.Elle  tra- 
verfe  la  Romandiole  ,  8c  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique. 
Concaeft  le  Cafiummm  ou  Crtfiumemus  des  anciens.  C'é- 
toit  auffi  le  nom  d’une  ville,  qui  fut  fubmergée  dans  le 
XII.  ou  XIII.  fiéele.  Elle  étoit  fituéeprèsdu  bourg  dit  Catto- 
lica ,  8c  on  affine  que  quand  la  mer  eft  calme  on  voit  encore 
dans  l’eau  la  pointe  de  fes  tours  8c  de  fes  clochers.*Leandre 
Alberti. 

CONCARNEAU  ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne. 
Elle  eft  fur  la  mer  entre  Blavet  8c  Penmark,  8c  a  un  château 
qui  la  rend  extrêmement  forte.  *  Sanfon. 

CONCE1CAO,  (Antoine  de)  chanoine  féculier  de 
faint  Jean  l’évangelifte  dans  le  Portugal ,  a  été  en  réputa¬ 
tion  de  fainteté  pendant  la  vie  8c  après  fa  mort.  Il  naquit  à 
Pombal  dans  le  diocèfe  de  Conitnbre  le  1 1.  Mai  152 1.  8c 
il  mourut  le  même  jour  de  l’an  1  601.  L’on  a  travaillé  à  fa 
canonifation.  Louis  de  Mertola  en  écrivant  fa  vie  a  con- 
fervé  quelques-unes  de  fes  lettres. 

CONCEPTION  ÎMMACULE’E.  On  appelle  ainfi  la 
conception  de  la  Vierge  dans  le  fein  de  fa  mere  ,  dans  le 
fentiment  de  ceux  qui  croyent,  qu’elle  n’a  point  contra¬ 
cté  le  péché  originel.  C’eft  une  opinion  pieufe,  mais  qui 
n’eft  pas  de  foi  5  car  l’écriture  8c  les  faints  peres  n’ont  point 
excepté  clairement  la  faintc  Vierge  de  la  loi  commune  des 
autres  hommes  ,  quelqu’honneür  qu’ils  lui  ayent  porté. 
Saint  Bernard  même  très-dévot  à  la  Vierge  femble  avoir 
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combattu  le  fentiment  de  l’immaculée  conception.  Les  an¬ 
ciens  théologiens,  comme  faint  Thomas Sc  faint  Bonaven- 
ture,  Alexandre  de  Haies, ont  auffi  crû  que  la  Vierge  avoit 
été  conçue  en  péché,  &  qu’elle  avoit  été  fanétifiée  dans  le 
fein  de  fa  mere,  auffi-tôt  après  fa  conception.  Scot  Fran- 
eifeain  eft  celui  qui  a  le  plus  relevé  l’opinion  de  l’immaculée 
conception  ,  qui  a  été  embralféepar  ceux  de  fon  ordre  -,  les 
Dominicains  au  contraire  l’ont  combattue.Le  concile  de  Bâle 
dans  la  felîîon  XXXVI.  a  décidé  en  faveur  de  l’immaculée 
conception,  8c  la  faculté  de  théologie  de  Paris  a  embraffié  ce 
fentiment ,  &  l’a  foutenu  à  la  fin  du  XIV.  fiéele  contre  Jean 
de  Monçon  ,  do&eur  8c  profeffeur  en  théologie ,  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  ,  qui  avoit  propofé  publiquement  en 
1587.  dans  la  falle  de  faint  Thomas ,  des  thefes ,  où  il  y  avoir 
quatorze  propofitions  que  l’on  accufoit  d’erreur  ,  8c  entre 
celles-ci ,  quatre  ou  cinq  contre  l’immaculée  conception 
de  N.  D.  car  il  foutenoit  non- feulement  qu’elle  avoir  été 
conçue  dans  le  péché  originel  ,  mais  auffi  que  c’étoit  une 
erreur  contre  la  foi ,  que  de  dire  qu’elle  ne  l’eût  pas  été.  On 
peut  voir  à  l’article  de  Monçon  une  delcription  de  toute 
cette  difpute,  qui  eft  décrite  avec  quelques  circonftances 
fauffis  dans  l’biftoire  de  l’univérfité  de  Paris  par  du  Boulai , 
que  M.  du  Pin  a  copiée  dans  fi  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
clefiaftiques.  Le  pereEcbard  Dominicainadonné  les  vraies 
dates  des  adtes  de  cette  difpute  ,  &  montré  qu’on  avoit  eu 
tort  de  prendre  une  fentencedes  commiffiaires  nommés  par 
le  pape  pour  examiner  l’affaire  de  Monçon  ,  pour  une  bulle 
du  pape  même  t  il  a  montré  auffi  que  par  cette  fentence ,  le 
fond  de  la  queftion  n’étoit  pas  décidé  ,  8c  qu’on  n’avoit 
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frit  que  condamner  perfonnellemcnt  Monçon.  Vuyczde  à 
l’article  joannes  de  MON  LESONO. 

Sixte  IV.  qui  étoit  de  l’ordre  des  Francifcains  ,  Iaiflala 
liberté  de  tenir  l’affirmative  ou  la  négative  fur  cettequeftion 
quoiqu’il  penchât  pour  l’affirmative.  Le  concile  de  Trente 
feffion  VI.  n’a  rien  voulu  non  plus  décider  fur  le  fond  de 
cette  queftion  :  neanmoins  dès  la  V.  feffion  en  1  54 G.  il  ex¬ 
cepta  la  Vierge  du  decret,  qui  porte  que  tous  les  hommes 
font  conçûs  dans  le  péché  originel ,  en  déclarant  à  la  fin  de 
ce  decret  que  fon  intention  n’étoit  point  d’y  comprendre  la 
Vierge  ;  mais  qu’il  falloir  obferver  fur  ce  fujet  les  conftitu- 
tions  de  Sixte  IV.  Cette  exception  fe  trouve  dans  l’édition 
qui  parut  à  Milan  en  1  548.  Catharin  dont  l’ouvrage  fur 
cette  queftion  parut  à  Rome  dès  1 5  5 1. 8c  qui  avoit  affilié  au 
concile,  dit  que  l’exception  y  fut  reçue  d’un  confentement 
unanime.  Dominique  Soto ,  autre  Dominicain  ,  dans  fon 
commentaire  fur  le  chapitre  V.del’épîtrc  aux  Romains, pu¬ 
blic  en  1 5  5  o.  reconnoît  auffi  que  cette  exception  avoit  été 
reçue  8c  mife  dans  le  decret  du  péché  originel.  Ce  qui  mon¬ 
tre  que  M.  de  Launoi ,  dans  fon  traité  des  preferiptions ,  a 
eu  tort  de  dire  qu’elle  n’avoit  pas  été  admife  dans  le  con¬ 
cile,  mais  que  c’étoit  le  pape  Pie  IV.  qui  l’avoit  fait  mettre 
pour  la  première  fois  dans  l’édition  du  concile  qui  parut  à 
Rome  en  1564.  M.  du  Pin  s’eft  trompé  auffi  en  écrivant 
que  l’exception  ne  fut  reçûe  que  dans  la  derniere  feffion  du 
concile  en  1 5  6  5 .  8c  ce  qu’il  a  trouvé  dans  un  manuferit  de 
Cuitembofche,  que  la  queftion  y  foufïrit  quelques  difficul¬ 
tés  8c  quelque  contradiction  ,  n’eft  pas  exaéte.  Il  y  en  eut 
en  .effet,  ainfi  que  le  remarque  Pallavicin ,  mais  ce  fut 
parce  que  plufieurs  vouloient  qu’on  dît  quelque  chofe  de 
plus  en  faveur  de  la  conception  immaculée  de  la  fainteVier- 
ge.  Voyez  les  mélanges  de  M.  Baluze,  tome  7.  pag.  1 18. 
PieV.  par  fa  conftitution  de  l’an  1570.  déclara  qu’en  con- 
fequcnce  des  conftitutions  de  Sixte  IV.  confirmées  par  le 
concile  de  Trente,  il  laiffoit  la  liberté  à  un  chacun  de  tenir 
la-defTus  l’opinion  qu’il  croiroit  la  plus  pieufe  ou  la  plus 
probable. 

Sur  la  fin  du  XVI.  fiecîe  Maldonat  Jefuite,  ayant  agité 
dans  fes  leçons  la  queftion  de  l’immaculée  conception  delà 
Vierge  comme  un  problème,  les  théologiens  de  Paris  en  fu¬ 
rent  choqués.  Lereéteurde  l’univerfité  en  porta  fêsplaintes 
à  Pierre  de  Gondi  évêque  de  Paris,  qui  fe  déclara  pour  Mal¬ 
donat  ,  8c  donna  une  fentence  en  fa  faveur  l’an  1 5  75.  La  fa¬ 
culté  de  théologie  fit  au  contraire  une  conclufion  ,  par  la¬ 
quelle  elle  déclaroit  que  l’opinion  de  l’immaculée  conce¬ 
ption  étoit  de  foi.  Cette  conclufion  de  la  faculté  irrita  l’é¬ 
vêque  de  Paris ,  qui  excommunia  le  fyndic  &  le  doyen  de  la 
facuIté.Ceux-ci  en  appellerent  comme  d’abus  au  parlement. 
Lacaufeyfut  plaidéeen  prefencede  l’évêque  de  Paris.  Il  fut 
ordonné  que  ces  deux  doéteurs  feroient  abfous  ad  cautelam , 
8c  l’affaire  en  demeura- là  au  parlement-,  mais  le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  confirma  la  fentence  de  l’évêque  de  Paris.  De¬ 
puis  ce  tems  là,  les  théologiens  foû tiennent  communément 
l’opinion  de  l’immaculée  conception  ,  mais  non  comme  un 
point  de  Joi.  Voyez  MALDONAT. 

La  fête  de  la  conception  ,  que  l’on  a  commencé  de  célé¬ 
brer  au  plûtard  dans  le  IX.  fiecle  n’eft  point  une  preuve  con- 
vincanteque  cette  conception  foit  immaculée,  puifque 
l’on  voit  dans  des  martyrologes  la  fête  de  la  conception  de 
S. Jean.  On  l’appclloitdansla  Grece  la  conception  de  S.  Anne. 
Le  P.  Combefis  a  publié  deux  fermons  de  George ,  archevê¬ 
que  de  Nicomedie,  qui  vivoit  vers  l'an  88®.  qu’il  avoit  pro¬ 
noncés  le  jour  de  cette  fête.  Il  y  a  auffi  un  difeours  fur  h 
même  fête  entre  les  difeours  de  l’empereur  Leon  le  Sage ,  qui 
mourut  en  9x1.  l’empereur  Manuel  Comnene  dans  le  XII. 
fiecle,  mit  cette  fête  au  nombre  des  jours  où  on  ne  pou- 
voit  rendre  de  jugement,  ni  faire  aucune  affaire.  Dans  l’Oc¬ 
cident  ,  la  fête  de  la  conception  n’eft  pas  moins  ancienne 
qu’en  Orient.  Le  P.  Mabillon  prouve  fort  bien  ( Ad. S  S. or  à . 
S.  Bened.  p.  >'20.  )  que  dès  le  X.  fiecle  cette  fête  étoit  fort  fo- 
lemnelle  en  Efpagne,  8c  qu’on  y  croyoit  communément 
que  faint  lldefonfequi  vivoit  dans  le  VII.  fiecle  en  étoit  le 
premier  auteur.  Elle  eft  auffi  fortancienne  en  Angleterre, 
d’où  elle  a  paffié  en  France.  Les  chanoines  de  Lyon  l’ayant 
reçûe ,  faint  Bernard  s’y  oppofa  :  maisnonobftant  fonoppo- 
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fition  elle  s’eft  établie  en  France  ;  dès  la  fin  du  XIII.  fiecle, 
on  la  celebroicà  Paris,  comme  l’a  montré  M. Fleuri,  hiji.eccl. 

L  89. n.  //.  Qnelques-uns  l’appelloient  la  fête  de  la  fanéti- 
fication  ,  &  elle  fut  d’obfervation  libre  jufqu’au  decret  du 
concile  de  Bâle  de  1  an  143  9.  qui  ne  fut  pas  neanmoins  reçu 
à  Rome.  Enfin  Sixte  IV.  l’ordonna  par  des  conftitutions  cx- 
prelTes  des  années  1 476.  &  1 4S  3.  Alexandre  VII.  les  a  con¬ 
firmées  par  une  bulle  du  8.  Décembre  1 66  1 .  Dans  ie  même 
tems  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne  ordonna  que  tous  les  pré¬ 
dicateurs  de  fes  états  louaffent  l’immaculée  conception  de 
la  Vierge,  au  commencement  de  leurs  fermons  -,8c  Jean 
Martinez  de  Prado,  provincial  d’Efpagne  ayant  prefenté  en 
1661.  à  ce  prince  un  memorial ,  où  il  dcmandoitque  les 
religieux  de  ton  ordre  fufl'enc  exemptés  de  cette  loi ,  fut  re¬ 
légué  àPena  de  Francia ,  d’où  il  lortit  l’année  fuivante,  après 
avoir  publié  une  ordonnance  en  conformité  de  celle  du  roi. 

*  VoyezEcharà,  feript  .ord.Pr&d.  Bailler,  dévotion  à  US“  Vierge. 

CONCEPTION,  (La  )  ville  de  l’Amerique  méridionale 
dans  la  province  de  Chili,  eft  une  des  plus  confiderables  du 
pais,  &  le  fejoiir  ordinaire  du  gouverneur  de  la  province. 
Elle  eftfituée  fur  la  mer  Pacifique ,  vis-à-vis  Tille  de  Quiri- 
quina  ou  de  S.Vincent.  Les  habitans  font  fermée  de  murail¬ 
les  ,  8c  y  ont  bâti  une  citadelle  ,  pour  la  défendre  contre  les 
Arauques  ,  qui  y  ont  fait  très-louvent  des  courles.  *  Laét. 
Sanlon.  Baudrand. 

CONCEPTION,  (  La)  petite  villede  l’Amérique  méri¬ 
dionale  dans  le  Paraguai.  Elle  eftfituée  dans  l’endroit  où  la 
riviere  d’Urvaigoudes  Limaçons  le  jette  dans  le  fleuve  dit 
Rio  de  la  Plata.  Ce  n’eft  proprement  qu'une  habitation  peu 
confiderable.  *  La’ët,  &c. 

CONCEPTION, (  La)  dite  de  Salaya,  petite  villede 
l’Amerique  feptentrionale  ,  dans  le  Mexique ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Mechoacan.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  riviere, & 
les  Efpagnols  font  fait  bâtir ,  auftî-bien  que  les  habitations 
de  faint  Michel ,  de  faint  Philippe ,  &c.  pour  afturer  le 
chemin  de  Mechoacan  aux  mines  d’argent  de  Zacateca.  Ils 
ont  encore  donné  ce  nom  à  divers  bourgs  de  l'Amerique, 
comme  à  celui  qui  eft  dans  fille  efpagnole,  à  un  port  dans 
la  Californie  ,  &c.  *  La'ét.  &c. 

CONCEPTION,  ordre  religieux  de  filles  ,  fondé  par 
Beatrix  de  Silva,  Portugaife.  Le  pape  Innocent  VIII.  1  ap¬ 
prouvant  fan  1489. à  la  priered’Ifabelle,  reine  de  Caftilie, 
lui  donna  la  règle  de  Cîteaux,  8c  le  fournit  à  l’évêque.  Après 
la  mort  de  Beatrix,  fes  compagnes  fuivirent  les  réglés  de 
fainte  Claire,  fans  changer  ni  le  nom  de  Conception  imma¬ 
culée  ,  ni  leurs  premiers^iabits.  Alexandre  VI.  les  tira  l’an 
1 501.  de  la  dépendance  des  ordinaires,  &  les  mit  fous  la 
conduite  des  Francifcains.  En  1 5 1  i.Jule  II.  leur  donna  une 
réglé  particulière.  *  Le  Mire,  orig.  des  Reltg.  l.s.c.13.  Sponde, 
A.C.  14-8^-n.  9. 

1  CONCEPTION  ,  ordre  militaire ,  qui  a  été  fondé  de 
nouveau,  ou  qui  a  été  ajoûtéàcelui  de  la  milice  Chrétienne, 
par  Ferdinand  duc  de  Mantoue  ,  Charles  de  Gonzague  duc 
de  Nevers,  Adolphe  comte  d’Alla,  &c.  Le  pape  Urbain  VIII. 
le  confirma  fan  1614.  8c  donnala  croix  au  duc  de  Nevers: 
mais  depuis  il  n’y  a  plus  eu  de  chevaliers  de  cet  ordre. 
*  Sponde ,  A.C.  1619 .  n.  14. 

CONCEPTION  ,  (  Antoine  de  la  )  dit  de  Sienne  ,  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  de  Guimeranes 
en  Portugal.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  la  Conception  ;  8c 
en  prenant  l’habit  de  religieux,  il  prit  aufîï  le  furnom  de 
Sienne  ,  à  l’honneur  de  fainte  Catherine  de  Sienne,  à  la¬ 
quelle  il  avoit  une  grande  dévotion.  Il  étudia  à  Lifbonne 
èc  à  Conimbre  -,  &  enfuite  ,  étant  pâlie  dans  les  Païs-Bas  ,  il 
prit  le  bonnet  de  doéfeur  dans  l’univerfité  de  Louvain.  De¬ 
là  il  alla  à  Rome,  tk  étant  pâlie  en  France  ,  il  s’arrêta  quel¬ 
que  tems  en  Bretagne  ,  auprès  de  dom  Antoine  ,  qui  pre- 
noit  le  titre  de  roi  de  Portugal.  En  1 5  8  5.  Antoine  de  Sien¬ 
ne  lui  dédia  les  annales  &  la  bibliothèque  de  l’ordre  des  frè¬ 
res  Prêcheurs.  Ce  ne  fut  pas  iefeul  de  fes  ouvrages.  Il  en 
publia  quelques  autres ,  tk  fit  des  notes  fur  la  fomme  de 
faint  Thomas.  Il  mourut  0111586.  *  Alphonfe  Fernandez, 
Bibliot.  Domm.  Séraphin  Razzi  ,  G//,  louom.  illujl.  Domin. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htfy.&c. 

CONCHES ,  petite  ville  de  France  en  Normandie,  dans 
Tome  11. 
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le  pcçit  pais  d’Otiche  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  d’Evreux.  U 
y  a  une  abbaye  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  dite  de  Con¬ 
cises  ou  de  Chàtillon  ,  parce  qu’elle  eft  dans  un  fauxbourg 
de  ce  nom.  *  Baudrand. 

CONCILE.  Ce  nom  qui  en  général  lignifie  toute  forte 
d’aflcmblée  des  corps,  eft  confiera  pour  l’aflçmblée  des  pa¬ 
rt™1'5  de  l’églife  en  quelque  lieu, pour  jugerdeladodïinede 
la  foi, ou  de  la  difeipline  ecdefiaftique.Ces  afiemblées  fe  font 
tenues  dès  les  premiers  fiecles  de  l’églife ,  &  les  Apôtres  en 
ont  donné  l’exemple:  car  les  Chrétiens  de  la  primitive  églife 
étant  en  difpure  fur  l’obfcrvation  des  ceremonies  legales,  les 
Apôtres  &  les  prêtres  s’alîèmblerent  à  Jerufalem  pour  don¬ 
ner  une  décifion  fur  les  conteftations  qui  s’étoient  élevées 
itre  eux  ,  particulièrement  fur  celle  de  la  circoncifion.  A 
leur  exemple, quand  il  s’eft  élevé  quelque  différend  dans  1  e- 
glife.ou  quand  il  a  été  neceffaire  de  faire  quelques  reglemens, 
les  évêques  fe  font  affembléspour  décider  les  queftionscon- 
teftées  Sc  pour  faire  des  loix  fur  le  gouvernement  &  fur  la 
difeipline  de  1  cglifè.  Ces  aflemblees  ont  ecé  allez  rares  dans 
les  premiers,  fiecles  de  l’églife ,  à  caufe  que  les  Chrétiens 
étant  p  effectués  par  les  empereurs  payens  n’avoientpas  la' 
liberté  de  s’affembler  -,  8c  que  d’ailleurs  la  tradition  des  Apô¬ 
tres  étant  encore  toute  nouvelle,  on  connoifibir  tout  d’un 
coup  les  erreurs  de  ceux  qui  s’en  éloignoient ,  ce  qui  fuffi- 
foit  pour  leur  condamnation,  C’eft  pourquoi  on  ne  trouve 
point  qu’il  fefoittenu  de  concile  contre  les  plus  anciens  hé¬ 
rétiques.  On  eut  recours  à  la  fin  du  II.  fiecle,  8c  au  com¬ 
mencement  du  III.  au  remede  des  conciles  pour  appaifèr  les 
divifions  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pâque ,  enfuite 
celles  qui  s’eleverenr  furie  baptême  des  hereriques,  8c  con¬ 
tre  l’erreur  de  Paul  de  Samofarc.  Mais  quand  l’empereur 
Conftanrin  eut  embraflé  leChriftianifme  ,  il  aflembla  plu- 
ficurs  conciles  fur  l’affaire  des  Donatiftes,  Sc  enfuite  le  con¬ 
cile  general  dp  Nicée  pour  regler  la  foi  contre  l’erreur  d’A- 
rius.  Ce  concile  fut  appel ié  œcuménique  de  toute  la  terré, 
parce  qu’il  étoit  compofé  des  évêques  des  églifès  de  la  plu¬ 
part  des  provinces  de  l’empire  Romain,  tant  d’Orient  que 
d’Occident ,  ce  que  l’on  nommoit  vulgairement  en*  périr 
Ce  concile  ordonna  la  tenue  des  conciles  provinciaux  tous 
les  ans,  pour  le  reglement  de  la  difeipline  k  le  gouverne¬ 
ment  des  églifes.  Quand  il  étoit  befoin  les  évêques  de  plu- 
fieurs  provinces,  ou  d’une  nation,  s’affembloient  5  de-là  eft 
venue  la  diftinéfion  des  trois  fortes  de  conciles;  Urgenr-aux, 
ou  œcuméniques  ;  les  nationaux  ;  8c  les  provinciaux.  Les  pre¬ 
miers  compofés  d’évêques  d’Orient  Si  d  Occident,  par  eux 
ou  par  leurs  procureurs.  Les  féconds,  des  évêques  de  plii- 
ficurs  provinces.  Les  derniers  des  évêques  de  la  province. 
Les  premiers  ont  été  autrefois  jufqw’au  Vf  II.  générai  toû- 
jours  convoqués  par  les  empereurs.  Les  féconds  ordinaire¬ 
ment  par  les  patriarches  exarques  ou  du  diocefe  (  terme  qui 
figuihoit  anciennement  plufieurs  provinces.  J  Les  derniers 
par  le  métropolitain.  Les  anciens  papes  n’ont  point  affîfté 
en  perfonne  aux  conciles  generaux  ,  mais  feulement' par 
leurs  légats  qui  y  ont  préfidé  depuis  celui  çle  Calcédoine  *, 
car  on  ne  voit  pas  qu’ils  ayent  eu  le  premier  rang  dans  les 
trois  premiers  conciles  generaux.  Nous  tenons  que  le  con¬ 
cile  general  eft  infaillible  Sc  au-defîùs  du  pape,  dont  il  peut 
réformer  les  jugemens  ,  8c  qu’il  le  peur  dépofer  ,  comme  il 
a  été  défini  par  les  conciles  de  Confiance  8c  de  Bâle  De¬ 
puis  le  VIII.  concile  general  les  papes  fe  font  arrogé  le  droit 
de  convoquer  les  conciles  generaux  ,  ce  qui  eft  commode  à 
caufe  des  differentes  fouverainetésqui  reconnoiftèntle  pape 
pour  chef  de  l’églife  ;  mais  ils  ne  peuvent  le  faire  que  dti 
confentement  des  fouverains;  &  s’ils  ne  le  font  pas  dans  les 
befoinspreffansde  feglife,  les  fouverains  peuvent  en  convo¬ 
quer  ,8c  les  évêques  ont  droit  de  s’afîembler.  Des  quatre 
conciles  qu’on  attribue  aux  Apôtres,  il  n’y  a  que  celui  qui 
fut  tenu  fur  l’obfervarion  de  la  loi,  fan  58.  de  notre  ère 
qui  mérité  le  nom  de  concile.  * 

Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  con¬ 
ciles  generaux  ;  les  uns  en  comptent  plus,  les  autres  moins, 
8c  les  uns  en  reconnoiffent  de  generaux  approuvés  ,  que  les 
autres  regardent  ou  comme  non  generaux  ou  comme  non 
approuvés.  On  convient  des  huit  premiers,  compofés  des 
évêques  d’Orient  8c  d  Occident  5  mais  depuis  ce  tems- là  Içk 
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conciles  qu’on  appelle  generaux  ont  été  tous  tenus  en  Occi¬ 
dent  &  par  les  feuls  évêques  d’Occiderrc.  En  France  nous 
reconnoiffons  pour  généraux  les  conciles  de  Confiance,  de 
Pife ,  &de  Bâle.  Nous  ne  mettons  point  au  rang  des  conci¬ 
les  generaux  le  V.  concile  de  Latran,  ni  celui  de  Florence. 
Le  concile  de  Trente  n’y  eft  point  reçu  pour  la  difeipline , 
quoique  la  doctrine  qu’il  a  établie  Toit  reconnue  en  France 
pour  doétrine  orthodoxe. 

TABLE  UNIVERS  ELLE  DES  CONCILES 

Dijpofes  par  ordre  chronologique ,  &  de  leurs  ailes ,  lettre  s, 

, formules  de  foi ,  canons  &  capitules. 

LES  TROIS  PREMIERS  SIECLES. 

Concile  de  Rome  fous  le  pape  Viétor,  touchant  la  célé¬ 
bration  de  la  fête  de  Pâques  tenu  l’an  1 96.  Decifion  8c  let¬ 
tre  dont  il  eft  fait  mention  dans  Eufebe. 

Concile  d ’Ephefe  fous  Polycrates,  touchant  la  célébra¬ 
tion  de  la  fête  de  Pâques,  l’an  196.  Lettre  dans  Eufebe. 

Concile  de  Cefaree  en  Paleftine  fur  la  Pâque  ,  l’an  196. 
mention  de  ce  concile  dans  Eufebe. 

Lettres  des  évêques  de  Pont,  des  Gaules  8c  de  I’Ofroëne, 
touchant  la  célébration  delà  Pâque,  de  l’an  196.  Mention 
de  ces  lettres  dans  Eufebe. 

Conciles  à' Afee  contre  les  Montantes,  vers  l’an  199. 
Mention  de  ces  conciles  dans  Eufebe. 

Conciles  de  Montaniftes  en  Afie  ,  vers  le  commence¬ 
ment  du  lll.fiecle.  Mention  de  ces  conciles  dansTertullien. 

Concile  de  Carthage  fousAgrippin  ,  touchant  le  baptême 
des  herctiques  ,  vers  l’an  115.  Mention  de  ce  concile  dans 
faint  Cyprien  8c  dans  Firmilien. 

Concile  d' Icône  (nr\c  baptême  des  hereriques,  vers  le 
commencement  du  III.  fîecle.  Mention  dans  Firmilien. 

Concile  de  Synnade  fur  le  baptême  des  hereriques ,  vers 
le  commencement  du  III.  fîecle.  Mention  dans  S.  Denys 
d’Alexandrie. 

Concile  d’Afe  contre  Noëtus ,  vers  l’an  205.  Fragmens 
des  aêtes  de  ce  concile  dans  S.  Epiphane. 

Deux  conciles  d' Alexandrie  fous  Demetrius  contre  Ori- 
genes,  l’an  23  1.  Extrait  desaétes  de  ce  concile  dans  Photius. 

Concile  d'Arabie  contre  Berylle ,  l’an  240.  Mention  de 
ce  concile  dans  Eufebe. 

Concile  d'Arabie  touchant  l’immortalité  des  âmes ,  l’an 
247.  Mention  de  ce  concile  dans  Eufebe. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  penirence  des  Laps ,  le 
1 5.  Mai  de  l’an  251.  Lettre  fynodale  de  ce  concile  8c  fadé- 
cifîon  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Rome  contre  Novatien  ,  l’an  251.  Mention 
de  ce  concile  dans  Corneille  &  dans  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  touchant  le  prêtre  Viétor  &le  ba¬ 
ptême  desenfans,  au  mois  d’Avril  de  l’an  252.  Reglements 
rapportés  par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  réconciliation  des  péni- 
tens,au  mois  de  Juin  de  l’an  252.  Reglemens  rapportés 
par  S.  Cyprien. 

Concile  de  Carthage  touchant  Marcien,  Bafilide  8c  Mar¬ 
tial  ,  l’an  254.  Décifion  de  ce  concile  rapportée  par  S.  Cy¬ 
prien. 

Concile  I.  de  Carthage  touchant  le  baptême  des  héréti¬ 
ques,  au  commencement  de  l’an  255.  Décifion  de  ce  con¬ 
cile  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  II.  de  Carthage  touchant  le  baptême  des  héréti¬ 
ques  ,  l’an  2  5  6.  Lettre  fynodale  rapportée  par  S.  Cyprien. 

Concile  III.  de  Carthage  touchant  le  baptême  des  héréti¬ 
ques  l’an  256.  Aétesdans  S.  Cyprien. 

Concile  d' Antioche  contre  les  Novatiens,  l’an  2  $6.  Men 
tion  de  ce  concile  dans  une  lettre  de  S. Denys  d’Alexandrie. 

Concile  de  Rome  fous  Denys,  contre  lesSabelliens  ,  l’an 
2  G 1  .Fragment  de  la  décifion  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Concile  \.d' Antioche  contre  Paul  de  Samofate,l’an  264. 
Hiftoirede  ce  concile  dans  Eufebe. 

Concile  II.  d'Antioche  contre  Pau!  de  SamofateJ’an  270. 
Lettre  de  <:e  concile  dans  Eufebe.  Hiftoire  de  fa  décifion 
dans  Eufebe  &  dansfàinr  Athanafe.  Lcttre&  profdliondç 
ioi  attribuées  fauflement  à  ce  concile. 
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Concile  de  Swueffe  touchant  la  prétendue  dépofition  de 
Marcellin ,  l’an  joj.Aétes  fuppofés. 

Concile  d'Elvire  ,  ou  plûtôt  ,  colleétions  de  canons 
d’anciens  conciles  d’ Efpagne  l\u  ladifeipline  ecclefiaftique, 
l’an  3  04.  8  1.  canons. 

Concile  de  Cirthe  touchant  l’ordination  d’un  évêque,, 
dans  lequel  les  prédeceffeurs  des  Donatifles  s’accufent  d’i¬ 
dolâtrie,  l’an  303.  A  êtes  dans  faint  Auguftin. 

Concile  d’Alexandrie  contre  Melice,,l’an  306.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Carthage  contre  Cecilien,  l’an  3  1 1  .Frag¬ 
ment  des  aêtes  dans  Optât  8c  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Rome  contre  les  Donatiftes  ,  l’an  313.  Quel-* 
ques  fragmens  des  aêtes  dans  Optât. 

Concile  I.  d’Arles  contre  les  Donatiftes,  l’an 4  14.  22. 
canons  8c  une  lettre  à  S.  Silveftre. 

Concile  d'Ancyre  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  l’an  3 14. 

2  5.  canons. 

Concile  de  Neocefaree  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  l’an 
314.  15.  canons. 

Concile  I.  d' Alexandrie  contre  Arius,  l’an  322.  Mention 
de  ce  concile  dans  S.  Athanafe. 

Conciliabule  de  Bithyme  pour  Arius ,  l’an  323.  Mention 
de  ce  conciliabule  dans  Sozomene. 

Concile  II.  d' Alexandrie  contre  Arius,  l’an  324.  Men¬ 
tion  dans  S.  Athanafe  8c  dans  les  autres  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Nice'k  general  I.  contre  Arius  8c  les  Ariens 
touchant  la  divinité  8c  confubftantialiré  du  verbe  de  Dieu, 
l’an  325.  Formule  de  foi.  Decret  touchant  la  Pâque.  2  5.  ca¬ 
nons.  Une  lettre  aux  Egyptiens. 

Conciliabule  d’Antioche  contre  Euftathe  évêque  d’Antio¬ 
che  ,  l’an  330.  Mention  dans  S.  Athanafe  8c  dans  leshifto- 
riens  ecclefîaftiques. 

Conciliabule  de  Cefaree  contre  S. Athanafe, l'an  354.  Men¬ 
tion  dans  S.  Athanafe  &  dans  les  hiftoriens  ecclefîaftiques. 

Conciliabule  de  Tyr  contre  S.  Athanafe,  l’an  335.  Men¬ 
tion  darrs  S.  Athanafe  8c  dans  les  hiftoriens  ecclefîaftiques. 

Synode  de  Jerufalem  pour  la  dédicace  de  l’églife  ,  qui  re¬ 
çoit  Arius,  l’an  335.  Lettre  fynodique  en  faveur  d’Arius. 

Conciliabule  de  Conftantinople  contre  Marcel  d’Ancyre, 
l’an  3  3  G.  Mention  dans  les  hiftoriens  ecclefîaftiques. 

Conci  liabule  de  Corfiantmople  contre  Paul  évêque  de  cette 
ville,  l’an  338.  Mention  dans  les  hiftoriens  ecclefîaftiques. 

Concile  d 'Alexandrie  pour  S.  Athanafe,  l’an  340.  Let¬ 
tre  fynodique  en  faveur  de  S.  Athanafe. 

Conciles  de  Rome  fous  Jules  pour  S.  Athanafe,  en  341.  & 
342.  Lettre  écrite  par  le  pape  Jules ,  au  nom  du  concile. 

Conciles  d’ Antioche  contre  S.  Athanafe,  touchant  la  con¬ 
fubftantialiré  du  verbe,  8c  la  difeipline  ecclefiaftique,  en 

3  4 342.  Trois  formules  de  foi  &  25.  canons. 

Concile  d’Antioche  touchant  la  confubftantialité,  l’an 
34<j.  Une  formule  de  foi. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confûbftantialiré  du  Verbe , 
l’an  3  4 G.  Mention  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe,  8c  dans 
les  hiftoriens  ecclefîaftiques. 

Concile  de  Cologne  fuppofé ,  contre  Euphratus ,  l’an  34 G. 
A  êtes  fuppofés. 

Concile  de  Sardtque  pour  la  caufe  de  S.  Athanafe  8c  dç 
Marcel  d’Ancyre,  l’an  347.  20.  canons.  Deux  lettres  du 
concile  des  Occidentaux ,  &  une  des  Orientaux.  Formule 
de  foi ,  faite  par  quelques  évêques. 

Concile  de  Carthage  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an 
348.  14.  canons. 

Concile  de  Sirmich  contre  Photin  ,  l’an  34.9.  Mention  de 
ce  concile  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  II.  de  Sirmich  touchant  la  confubftantialité,  l’an 
351.  Une  longue  formule  de  foi. 

Concile  d'Arles  touchant  la  confubftantialité,  l’an  353. 
Mention  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire. 

Concile  de  Milan  touchant  la  confubftantialité, l’an  355. 
Aêtes  douteux  tirés  de  la  vie  d’Eufèbe  de  Verceil.  Mention 
dans  S.  Hilaire. 

Concile  de  Bcfvrs  touchant  la  confubftantialité ,  l’an  3 
Mention  dans  S.  Hilaire. 


Concile  III.  dé  Sirmich  contre  la  confubflantialité  ,  l’an 
3  5  7.  Seconde  formule  de  foi. 

Synode  de  Melitïne  touchant  la  confubftàntiàlité  ,  l’an 
3  57.  Mention  de  ce  concile  dans  la  lettre  du  concile  dé 
Conflantinôple  de  l’an  3  Go.  8c  dans  S.  Bafile. 

Conciliabule  d 'Antioche  contre  la  confubflantialité,  l’An 
358.  Lettre  à  Urface  8c  à  Vale'ns. 

Concile  d ’Ancyrc  fur  la  confubflanÿalîté  ,  l’an  3  5  8. 
Lettre  fynodique.  Formule  de  foi.  18.  anathematifmes. 

Concile  IV.  dé  Sirmich  touchant  la  confubflantialité , 
l’an  358.  Recueil  des  formules  de  foi. 

Concile  V.  de  Sirmich  touchant  la  confubflantialité,  l’an 
3  5  9.  Formule  de  foi  avec  les  noms  des  confuls. 

Concile  de  Rimim  touchant  la  confubflantialité ,  l’an 
'*3  59-  Définition  Catholique.  Condamnation  d’Ürface,  de 
Valens ,  8c  de  Germinius.  Lettres  à  l’empereur  avant  la  fou- 
fcriptîôn  de  la  formule  de  foi  des  Orientaux.  Lettre  à  l’em¬ 
pereur  après  la  ïôufcription. 

Concile  de  Seleucie  touchant  la  cohfubflanriàlité ,  l’an 
3  59.  Hilloire  de  ce  concile  dans  S.  Athanafe  8c  dans  les 
hiftoriens  ecclefinftiques. 

Concil  abule  de  Conjlantinopïe  touchant  la  confübflantia- 
lité ,  l’an  3  5  9.  Lettre  de  ce  concile.  Mention  dans  leshiflo- 
riens  ecclefialliques. 

Concile  à' Antioche  contre  Melece,  l’an  361  .Fôrrrtuîe  de  foi. 

Concile  d’ Alexandrie  pour  l’établifiement  de  la  foi  de 
jMicée  &  fur  la  queftioil  des  trois  hypoltafes,  l’an  5  62.  Let¬ 
tre  aux  Catholiques  d’Antioche  écrite  par  S.  Athanafe. 

Concile  de  Parts  touchant  l’érablillèmént  de  la  foi  de 
Nicée,  l’an  362.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  d’ Italie  touchant  l’établiflèmerit  de  la  foi  de  Ni¬ 
èce,  l’an  3<îi.  Lettre  aux  évêques  d’îtiyrie. 

Concile  des  Egyptiens  à  Antioche  touchant  là  foi,  Tan 
363.  Lettre  à  l’empereur  Jovieii. 

Concile  à’ Antioche  fous  Melece  ,  touchant  l’établiffe- 
ment  de  la  foi  de  Nicée ,  l’an  363.  Lettre  qui  contient  une 
formule  dé  foL 

Concile  de  Lampjdcjue  touchant  l’établifTemérit  de  la  foi 
tle  Nicée,  l’an  365.  Mention  dans  S.  Bafile,  8c  dans  les 
hiftoriens  ecclefialliques. 

Conciliabule  de  Singedun  contre  la  confubllantiâlité  , 
l’an  3  66.  Lettre  à  Germinius. 

Concile  d’ llljne  pour  la  confubllantiâlité ,  l’an  3 66. 
Lettre  fynodale  confirmée  par  un  édit  de  l'empereur. 

Conciles  d'AJte  touchant  la  confubllantiâlité,  l’an  3 66. 
Mention  de  cés  conciles  dans  la  lettre  du  precedent  concile 
8c  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Sicile  touchant  la  confubllantiâlité  ,  l’an  395. 
Mention  dans  S. Bafile. 

Concile  de  Tyane  touchant  la  confubllantiâlité ,  l’an  368. 
Mention  dans  S.  Bafile. 

Concile  de  Gangres  contre  le  moine  Ëullathe  ,  l’an  370. 
Une  lettre  8c  ±0.  canons. 

Concile  de  Laodicée  touchant  la  dilcipline  ecclefiaflique , 
l’an  3  70.  6 0.  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Damafe ,  pour  la  confirmation  de 
la  foi  de  Nicée ,  en  3  69.  8c  3  70.  Lettre  fynodique  aux  évê¬ 
ques  d’Illyrie. 

Concile  de  Rome  contre  Urficin ,  en  372.  Decret  contre 
les  fauteurs  d’Urfîcin. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  ,  touchant  la  difeipline 
ecclefiaflique,  l’an  372.  Une  lettre  fynodique  &  4.  canons. 

Concile  à' Antioche  pour  le  rétablilïement  de  lâ  paix  dans 
cette  églife,  l’an  379.  Tome  des  Occidentaux  ligné  dans 
ce  concile. 

Concile  de  Constantinople  general  If.  touchant  la 
divinité  du  faint  Efprit  &  les  ordinations  des  évêques  de 
Conllantinople  8c  d’Antioche, les  années  381.382.383  -For¬ 
mule  de  foi.  7.  canons.  Letcre  fynodique  aux  Occidentaux. 

Concile d'Aaütlee contre  Palladius&  Secundianus  Ariens, 
l’an  381.  Aéles  de  ce  concile*  Lettre  aux  Orientaux. 

Concile  de  Sarragoce  touchant  la  difeipline  ecclefiafti- 
que  ,  l’an  3  8 1.  8.  canons. 

Concile  de  Syde  contre  lesEuchites,  l’an  385.  Mention 
de  ce  concile  dans  Photius. 

7 ome  IL 


Concile  d’Antio d;e  contre  les  Euchitcs,  l’an  383.  Men¬ 
tion  dans  Photius. 

Concile  de  Bourde  aux  contré  les  Prifcülianifles,  l’an  3 '8 if» 
Mention  dans  Sulpice  Severe  8c  dans  S.Jerôme. 

Concile  de  Capoite  touchant  le  différend  de  Fia  vieil  & 
d’Evàgriu's,  8c  contre  Bonôfe,  lan  3  9  ï .  Mention  daiff 
Theoderet,  dans  Silice,  <Sc  dans  le  48.  canon  du  Codé 
d’Afrique. 

Conciles  de  Rome  8c  de  Milan  contre  Jovinien  j  l’an  5  ÿo\ 
Lettres  de  ces  deux  conciles. 

Concile  de  Novatiens  à  Sangaré ,  fur  la  Pâqüe ,  l’àn  3  9 6\ 
Mention  de  ce  concile  dans  Socrate. 

Concile  II.  de  Carthage  fur  là  difeipline  eccl'efiaftiquel 
l’an  390.  13.  canons. 

Conciles  de  Donatifles  à  Càharfajfe  8c  à  Bhgais ,  en  3  9  5 1 
8c  394.  Aéles  daiis  S.Auguftin. 

Concile  d’Hippone  touchant  la  difeipline  ecclefiaflique  l, 
l’an  393.  canons  qui  font  dans  le  concile  de  Carthage  de 
l’an  3  97: 

Concile  de  Conflantinople  touchant  les  deux  conte ndanâ 
à  l’évêché  de  Boltres,  l’an  394.  Aéles. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  difeipline  ecclefiaflique , 
l’an  394.  Mention  dans  le  code  de  leglife  d’Afrique. 

Concile  de  Carthage  touchant  la  difeipline  ccclefiafti- 
que  ,  l’an  397. 47.  canons. 

Concile  IV.  de  Carthage ,  ou  plutôt  colleétion  de  Canons  i 
de  l’an  3.98.  105.  canons. 

Concile  de  Carthage  fur  la’difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 
399.  Mention  de  Ce  concile  dans  le  Code  de  l  eglife  d’A¬ 
frique. 

Concile  d' Alexandrie  contre  Origenes ,  l’an  399.  Fra¬ 
gment  des  aéles  dans  l’épître  de  Juftinien  à  Mehnas. 

Concile  de  Chypre  contre  Origenes ,  l’an  3  99.  Metitioti 
dans  S.  Jérôme  8c  dans  les  hillotiens  ec'defiàftiques. 
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Concile  de  Turin  touchant  des  conteflations  encre  deâ 
évêques  des  Gaules,  l’an  400.  8-  canons. 

Concile  dtToledè  touchant  la  difeipline  ecclefiaflique, 
l’an  400.  12.  canons. 

Conciles  de  Confl antmople  8c  d’Ephefe  touchant  les  acctt- 
fàtions  contre  Antonin  d’Ephefe,  les  années 460.  &  40 il 
Aéles  de  ces  conciles  dans  la  vie  de  faint  Chryfoflome  par 
Pallade. 

Concile  de  Carthage  fiir  la  difeipline  ecclefiaflique,  l’an 
401. 2  G.  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Innocent  I.  touchant  la  difeipline 
ecclefiaflique,  l’an  402.  Une  préface  8c  1  G.  canons. 

Concile  de  Mikve  touchant  la  difeipline  ecclefiaflique  J 
l’an  402.  5.  canons. 

Concile  au  faux  bourg  du  Chcfne  contre  S.  Chryfoflome  , 
l’an  403.  Aéles  de  ce  Concile,  dont  l’abregé  eft  rapporté 
par  Photius,  8c  dans  la  vie  de  S.  Chryfoflome  pat  Pallade; 

Concile  de  Carthage  pour  regler  une  conférence  avec  les 
Donatifles,  l’an  403.  Aéles  rapportés  dans  les  aéles  delà 
troifiéme  conférence  de  Cauhage. 

Concilede  Carthage  contre  les  Donatifles,  l’an  404.  Aéles 
de  ce  concile  dails  le  code  des  canoris  d’Afrique. 

Concile  de  Carthage  fur  les  affaires  particulières  des  égli- 
fes  d’Afrique,  l’an  405.  L’ab'regé  des  aéles  dans  le  même 
code. 

Concile  de  Carthage  fur  la  difeipline  ecclefiaflique ,  l’an 
407 r  12.  canons  dans  le  même  code. 

Concile  de  Carthage  touchant  une  députation ,  l’an  40S. 
Députation  marquée  dans  le  code. 

Autre  concile  pour  le  fnème  fujet  la  même  année.  Autre 
députation. 

Concilede  Carthage  fur  la  difeipline  ecclefiaflique ,  l’an 
409.  Déclaration  dans  le  code. 

Concile  de  Carthage  pour  une  députation ,  l’an  4 1  o.  Dé¬ 
putation  marquée  dans  le  code. 

Concile  de  Btolemdide  contre  Androniqtte  gouverneur  de 
la  province,  l’an  41 1.  Actes  de  concile  dans  la  lettre 
5  7.  de  Synefius. 

Conférence  de  Carthage  des  évêques  Catholiques  avec 
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les  Donatiftcs,  fan  411.  Aétes. 

Concile  de  Cirthc  ou  de  Zerthe  pour  foûtcnir  la  confé¬ 
rence  de  Carthage ,  l’an  41a.  Lettre  141.  parmi  celles  de 
S.  Auguftin. 

Concile  de  Carthage  contre  Celeftius ,  l’an  412.  Fragment 
des  aétes  de  ce  concile  dans  S.  Auguftin ,  livre  2.  de  la  na¬ 
ture  &  de  la  grâce. 

Conférence  de  'jerufalem  entre  Orofe  8c  Pelage,  l’an  415 . 
Aétes. 

Concile  de  Diofpole  contre  Pelage,  l’an  41  5.  Aétes  dans 
S.  Auguftin ,  au  livre  des  aétes  de  Pelage. 

II.  Concile  de  Carthage  contre  Celeftius  Pelage,  l’an 
416.  Lettre  175.  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Mtleve  contre  Celeftius  8c  Pelage,  l’an  416. 
Lettre  1  7 6.  dans  S.  Auguftin. 

Concile  de  Carthage  contre  Pelage,  l’an  417.  Lettre  à 
Zozime,  8c  recueil  de  pièces. 

Concile  &  Antioche  contre  Pelage ,  l’an  417.  Mention  de 
ce  concile  dans  Marins  Mercator. 

Concile  de  Carthage  contre  Pelage,  l’an  418.  8-  canons 
contre  les  erreurs  de  Pelage ,  8c  î  o»  canons  fur  la  discipline. 

Concile  de  Borne  contre  Pelage,  l’an  418.  Mention  de 
ce  concile  dans  la  lettre  de  Zozime. 

Concile  de  Telle ,  Zelle ,  ou  Telcpte  fur  la  difeipline  eccle¬ 
fiaftique  ,  l’an  4 18 .  Quelques  canons. 

Concile  de  Carthage  en  la  caufe  d’Apiarius ,  des  années 
418.  &  419.  Actes.  Lettres  à  Zozime. 

Concile  de  Bavenne  pour  juger  le  différend  de  Boniface 
&  d’Eulalius,  I’an4i9.  Aétes.  55. canons.  6.  autres  canons. 
Lettres  à  Boniface  8c  à  Celeftin. 

Concile  de  Carthage  contre  les  Manichéens,  l’an  420. 
Mention  de  ce  concile  dans  S.  Auguftin  &  dans  Poffidius. 

Concile  de  Ciltcie  contre  Julien  ,  vers  l’an  410.  Mention 
de  ce  concile  dans  Marins  Mercator. 

Concile  de  Conflantinople  contre  Pelage,  fan  4 24. Men¬ 
tion  de  te  concile  dans  Celeftin  8c  dans  S.  Profper. 

Concile  de  Carthage  touchant  les  appellations. 

Concile  de  Rome  contre  Celeftius ,  vers  fan  42,5.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  faint  Profper  8c  dans  le  concile 
d’Ephefe. 

Concile  de  Conflantinople  contre  Pelage,  fan  4  26.  Lettre 
fynodique. 

•Concile de  Carthage  contre  Leporius,  fan  427.  Profef- 
fion  de  foi.  Lettres  aux  évêques  des  Gaules. 

Concile  de  Rome  fous  Celeftin  contre  Neftorius  ,  l’an 
430.  Lettres  de  S.  Celeftin. 

Concile  à’ Alexandrie  contre  Neftorius ,  l’an  430.  Lettres 
de  ce  concile  à  Neftorius.  Anathematifmes  8c  profellion 
de  foi. 

Concile  d’Ephese  general  III.  contre  Neftorius,  fan 
43  1.  Aétes. 

Conférence  à  Calcédoine  entre  les  évêques  d’Orient  &  les 
Egyptiens,  fan  43 1.  Lettres  de  ce  s  évêques. 

Synode  de  Tarfe  contre  les  capitules  de  S.  Cyrille,  fur  la 
fin  de  fan  43 1.  Lettre  de  ce  Synode. 

Synode  $  Antioche  contre  les  capitules  de  S.  Cyrille,  quel¬ 
que-rems  après.  Lettre  de  ce  fynode  à  l’empereur. 

Synode  à.’ Antioche  contre  Rabbulas,  l’an  432.  Lettre  de 
ce  concile. 

Synode  d’ Antioche  fur  \i  paix,  l’an  432.  Mention  de  ce 
concile  dans  le  recueil  des  lettres  du  P.  Lupus. 

Aflemblée  d ’Anazarbe  contre  les  capitules  de  S.  Cyrille, 
l’an  433.  Actes  8c  lettre  de  ce  Synode  à  S.  Sixte. 

Concile  de  Ries  contre  Armentarius,  l’an  43  9,  Sentence 
contre  Armentarius. 

Concile  d 'Orange  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  fan 
441.  30.  canons^ 

Concile  de  Vatfon  touchant  la  difeipline  ecclefiaftique , 
l’an  442.  10.  canons. 

Concile  II.  d 'Arles  touchant  la  difeipline  ecclefiaftique  , 
l’an  442.  5  6.  canons. 

Concile  de  Domnus  contre  Sabinien,  fan  44 6.  Actes 
perdus.  • 

Concile  de  Conflantinople  fous  Procle ,  en  faveur  de  Bafi- 
fien,  l’an  447.  Âétespçrdus. 
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Concile  de  Conflantinople  fous  Flavien ,  contre  Eutychë, 
fan  448.  Adtcs  rapportés  dans  le  concile  de  Calcédoine. 

Concile  de'Beryte  touchant  l’affaire  d’Ibas,  l’an  44g. 
Aétes  dans  le  concile  de  Calcédoine. 

Autre  concile  de  Conflantinople  contre.  Eutyche,  l’an  449. 
Les  aétes  en  font  aufti  dans  le  concile  dé  Calcédoine. 

Conciliabule  d 'Ephefe  fous  Diofcore  contre  Flavien,  l’an 
449.  Les  actes  en  font  encore  rapportés  dans  le  concile  de 
Calcédoine.  * 

Concile  de  Rome  fous  S.  Leon  contre  le  concile  de  Diof¬ 
core  l’an  439.  Lettres  écrites  au  nom  de  ce  concile  par 
S.  Leon. 

Çoncile  de  Conflantinople  fous  Anatole,  contre  Eutyche, 
fan  430.  Lettre  écrite  à  S.  Leon  perdue. 

Concile  de  Calcédoine  general  IV.  contre  Eutyche,- 
fan  451.  Aétes  de  ce  concile,  dans  lefquels  il  y  a  1  6.  fcC- 
fions  &  20.  canons.  La  feffion  touchant  Domnus  eft  dou- 
reufe.  * 

Concile  d’Angers  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’art 
453.  12.  canons. 

Concile  III.  d' Arles  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an 
•45  5.  Reglemens. 

Concile  de  Conflantinople  fous  Gennade,  fur  la  difeipline 
ecclefiaftique,  l’an  459.  Conftitution  contre  la  Simonie. 

Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an 
461.  13.  canons. 

Concile  de  Vannes  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an 
461.  1  G.  canons. 

Concile  de  Rome  fous  le  pape  Hilaire,  fur  la  difeipline 
ecclefiaftique,  fan  462.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
lettres  du  pape  Hilaire. 

Concile  d'Arles  touchant  une  ordination  faite  parS.Ma- 
mertjl’an  463.  Mention  de  la  lettre  de  ce  concile  dans 
une  réponfe  du  pape  Hilaire. 

Concile  de  Rome  contre  l’ordination  de  Silvain  ,  fan 
465.  Actes  de  ce  concile. 

Deux  conciles  de  Rome  fous  Félix  contre  Acace,  l’an  4  84. 
Mention  de  ces  conciles  dans  les  lettres  de  Félix. 

Concile  de  Rome  foui  Gelafe ,  l’an  494.  Decret  fur  les 

livres  apocryphes. 

Concile  de  Rome  fous  Gelafe ,  touchant  l’abfolution  de 
Mifene  ,  l’an  49  5 .  Aétes. 

Concile  de  Rome  fous  Symmaque ,  pour  regler  l’élection 
des  papes,  l’an  499.  Aétes.  Trois  reglemens  pour  empê* 
cher  les  brigues  qui  fe  faifoienr  à  1  eléétion  des  papes. 
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Concile  IL  de  Rome  fous  Symmaque  ,  touchant  l’abfo- 
lution  de  Symmaque,  fan  500.  Aétes  de  l’abfolution  de 
Symmaque.  Deux  lettres  du  roi  Theodoric  au  concile.  Re¬ 
lation  de  Theodoric  au  concile.  Reponfe  de  Theodoric. 
Mémoire  inftruétif  du  concile  au  roi. 

Concile  III.  de  Rome  fousSymmaque ,  touchant  faliena- 
tion  des  biens  ecclefiaftiques ,  f an  3 or.  Aétes.  Reglement 
de  ce  concile  touchant  les  aliénations  des  biens  d’églifè. 

Concile  IV.  de  Rome  fous  Symmaque ,  touchant  le  juge¬ 
ment  des  évêques,  fan  502.  Aétes  de  ce  concile.  Réglé-* 
ment  touchant  le  jugement  des  évêques. 

Concile  V.  de  Rome  fous  Symmaque,  fan  503.  Aétes 
contenant  plufieurs  anathèmes  contre  ceux  qui  s’emparent 
des  biens  d’églife. 

ConcileVI.de  Rome  fous  Symmaque,  fan  504.  contre 
les  ravifleurs  des  biens  ecclefiaftiques.  Voyez.  ROME. 

Concile  d'Agde  touchant  la  difeipline  ecclefiaftique ,  l’ail 
50 6.  47.  canons.  2  5 .  canons  ajoutés ,  qui  ne  font  pas  de  ce 
concile. 

Concile  I.  d’Orléans  touchant  la  difeipline  ecclefiafti-. 
que,  fan  5 11.  31.  canons. 

Concile  de  Larragone  touchant  la  difeipline  ecclefiafti¬ 
que,  l’an  516.  13. canons. 

Concile  de  Gironne  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  lari 
317. 10.  canons. 

Concile  d’Epaune  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  fan 
5 17.  40.  canons. 
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Concile  I.  de  Lyon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
5  1 7*  6.  canons. 

Concile  de  Lertda  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 
514.  1 6.  canons. 

Concile  de  Faïence  en  Efpagne  fur  la  difcipline  ecclefia- 
ftique,  l’an  514.  <5.  canons; 

Concile  IV.  à' Arles  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
5  24.  4.  canons. 

Concile  des  évêques  d’ Afrique  (bus  Bonifice  évêque  de  , 
Carthage,  fur  h  difcipline  ecclefiaflique,  l’an  5 23.  Aétes 
touchant  le  rétabliffement.de  la  difcipline  8c  les  exemptions 
des  moines ,  au  G .  tome  du  Spicilege  de  D.  Luc  d’Acheri. 

Concile  II.  de  Tolede  l’an  5  27.  fur  la  difcipline  ecccfiafli- 
que.  5 .  canons. 

.Concile  II.  d’ Orange  fur  la  grâce ,  l’an  529.  Huit  articles 
touchant  la  grâce  confirmés  par  des  paffàges  de  l’écriture. 
Un  recueil  de  quelques  fentences  des  Pères. 

Concile  II.  de  Faifon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
529.  5.  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Bonifuce  II.  touchant  Etienne  de 
lariffe,  Ban  531.  Ailes  fur  l’aflaire  d'Etienne  évêque  de 
Larifle.  * 

Conférence  de  Carthage  entre  les  catholiques  8c  les  Se- 
Veriens,  l’an  5  3  3.  Aéfes. 

Concile  II.  d’Orléans  touchant  la  difcipline  ecclefîalti- 
que,  l’an  533.  21.  canons. 

Concile  de  Clermont  touchant  la  difcipline  eccle/iaflique , 
l’an  533.  16.  canons.  Lettre  au  roi  Theodebert. 

Concile  III.  d’ Orléans  fur  la  difcipline  ecclefiaflique, 
l’an  538.  J3-.  canons. 

Concile  de  Barcelone  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Pan 
540.  10.  canons. 

Concile  IV.  d’Orléans  touchant  la  difcipline  ecclefîafli- 
que  ,  l’an  5  41.  3  8- canons. 

Concile  V.  d’Orléans  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  l’an 
549.  24.  canons. 

Concile  de  Clermont  fous  le  roi  Thibaud,  fur  la  difci¬ 
pline  ecclefiaflique ,  l’an  549.  Répétition  8c  confirmation 
«de  16 .  canons  du  concile  précèdent. 

Concile  de  Tout  touchant  les  excommunications  portées 
parNicerius,  contre  des  perfonnes  qui  avoient  contracté 
îdes  mariages  illégitimes^  l’an  5  50.  Lettre  de  Mappinius 
archevêque  de  Reims  touchant  ce  concile. 

Concile  de  Conflantmofle  fous  Mennas  contre  Anthime, 
l’an  533.  Aélès  de  ce  concile. 

Concile  IL  de  Constantinople  general  V.  fur  l’affaire 
des  trois  chapitres ,  l’an  5  5  3.  Aéles  de  ce  concile. 

Concile  V.  d’Arles  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 
554.  7.  canons. 

Concile  II.  de  Paris  touchant  la  dépofîtion  de  Saffaracus , 
l’an  5  5 .  Mention  de  ce  concile  dans  les  hifloriens  eccle- 
fïaftiques. 

Concile  III.  de  Paris  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
557.  10.  canons.  Edit  de  Clotaire. 

Concile  I.  de  Bragueiim  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
'563'.  22. canons.  , 

Concile  de  Saintes  fur  la  dépofîtion  d’un  évêque ,  l’an 
563.  Mention  de  ce  concile  dans  Grégoire  de  Tours. 

Concile  IL  de  Lyon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
567.  6.  canons. 

Concile  II.  de  Tours  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 

7.  27.  canons.  Une  lettre. 

Concile  II.  de  Brague  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
572,  1  o.  canons. 

Concile  IV.  de  Paris  fur  une  ordination  de  l’archevêque 
de  Reims,  l’an  573.  Deux  lettres  de  ce  concile. 

Concile  V.  d&jaris  fur  l’affaire  de  Prétextât,  l’an  577. 
Mention  de  ce  concile  dans  Grégoire  de  Tours . 

Synode  d 'Auxerre  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 
.  57^.  45.  conflitutions. 

Concile  I.  de  Maçon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
581.  19.  canons. 

ConcilelII.de  Lyon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 
58?.  6.  canons. 

Concile  IL  de  Faïence  en  Dauphiné  *  fur  les  donations  du 
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roi  Goncram ,  l’an  583.  Aéte  de  confirmation  de  donations 
faites  à  l’ègiife. 

Concile  ll.de  Maçon  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’art 
585.  20.  canons.  Edit  de  Gontram. 


Concile  de  Clermont ,  vers  l’an  588-  pour  terminer  les 
différends  entre  Innocent  évêque  de  Rodez,  8c  Urfîcin  évê¬ 
que  de  Cahors.  Hift.  de  ce  concile  dans  Grégoire  de  Tours \ 
Concile  1  II.  de  Tolede  (me  la  foi  8c  la  difcipline  ecclefîafli- 
que,  l’an  589-  Aiffes  de  ce  concile.  2  3.  canons.  Edit  du  roh 
Concile  de  Narbonne  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’art 

589.  15.  canons. 

Concile  I.  de  Seville  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’art 

590.  Lettre  à  Pegafe  évêque  d’Alligis ,  divifée  en  trois 
Capitules. 

Concile  de  Poitiers ,  pour  la  réforme  du  monaflere  deâ 
religieufes  de  Poitiers,  l’an  590.  Aétes. 

Concile  de  Mets  contre  Gilles  archevêque  de  Reims  y 
l’an  390.  Aéles. 

Concile  de  Sarragojje  touchant  la  difcipline  ecffefiaffe 
que,  l’an  592.  3.  canons.  Une  lettre. 

Concile  National  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiafti- 
que,  l'an  597.  2.  canons. 

Concile  d ’Huefca  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an 
55)8-  2.  reglemens. 

Concile  de  Barcelone  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  l’an 
5  99.  4. canons. 
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Conférence  de  Worchejîer  entre  Auguflin  &  les  évêques 
Bretons,  l’an  601.  Aéles  rapportés  dans  Bede,  au  fécond 
livre  de  fou  hifloire.  /- 

Synbde  de  Chalon  contre  Didier  de  Vienne,  Pan  603. 
Mention  dans  les  hifloriens  ecclefîafliques. 

Concile  de  Tolede  fous  Gondemare,  en  favçur  de  l’évê¬ 
que  de  Tolede,  lan  610.  Aéte  de  reconnoiffancc  de  la  Me* 
tropole  de  Tolede. 

Concile  d 'Egare  fur  la  difoipline  ecclefiaflique  ,  Pan  614 
Decret  de  ce  concile  fur  le  Célibat. 

Concile  V.  de  Paris  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Part 
6 15.  1 5.  canons  fûivis  de  ledit  de  Clotaire. 

Concile  de  France  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  vers  le 
même  teins.  15.  canons. 

Concile  de  Seville  fur  les  affaires  du  clergé  d’Efpagne, 
l’an  6 19.  Aclesqui  contiennent  douze  reglemens. 

Concile  de  Reims  fous  Sonnatius ,  fur  la  difcipline  eccle¬ 
fiaflique,  Pan  630.  25.  canons,  dont  les  extraits  font  rap¬ 
portés  pat  Flodoard. 

Concile  I V.  de  Tolede  fur  la  foi  8c  la  difcipline  ecclefia¬ 
flique  ,  l’an  633.  Profeffîon  de  foi.  74.  canons. 

Concile  V.  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  Pan 
636.  9  canor^. 

Concile  VI.  de  Tolede  fur  la  foi  8c  la  difcipline  ecclefiafli¬ 
que  ,  Part  638.  Profeffîon  de  foi.  1 8  -  canons. 

Concile  VIL  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaflique 
Pan  646.  6.  canons. 

Concile  de  Canhaye  contre  les  Monothelites-  Lettres 
Paul  de  Conflantinople.  v 

Concile  de  Latran  fous  Martin  I.  contre  les  Mortotheli- 
tes,  Pan  649.  Aéles  en  grec  8c  en  latin,  qui  compofené 
cinq  a&ions  ou  cinq  féances^  Lettre  circulaire  du  pape. 

Concile  de  Chaton  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  Pan 
65  p.  39.  canons. 

Concile  VIII.  de*  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaflique , 
Pan  653.  Lettre  du  roi  Recefwinthe.  Aéles  qui  contiennent 
douze  chapitres.  Decret  fur  les  biens  des  rois.  Edit  de  Re- 
cefwinthe.  Placer  des  Juifs. 

Concile  IX.  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  Pan 
£55.  Préface.  17.  canons. 

Concile  X.  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaflique.  Pan 
6  5  6>  7.  canons.  Decret  fur  un  évêque  qui  n’avoir  pas  gardé 
le  Célibat. 

Conférence  de  Northumbre  fur  la  Pâque,  Pan  66 Aétes 
de  cette  conférence. 

Concile  de  Merida  fur  la  difcipline  eeelefîaflique,  lan 
666.  22.canon*t 
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Gon-ctle  4’  Autan  touchant  la  dHciplirîe  rhôûaftiqùe ,  l’an 
<666.  Reglement  touchant  les  moines. 

Concile  d’Er fort  far  la  discipline  eeelefiaftique , i’an  673. 
%  o-.  canons. 

Concile  XI.  de  Tolede  fnr  la  foi  8c  fur  la  drfciplrne  eccle- 
ftaftiqüe,  l’an  675.  1 5.  canons. 

Concile  IV.  de  Brague  fur  la  foi  8c  la  difeipline  eeelefia¬ 
ftique  ,  l’an  67  5.  8.  canons. 

Concile  III.  de  Constantinople  general  VI.  l’an  6S0. 
Lettre  de  l’empereur  à  Dcnys  8c  à  George.  Lettre  de  Man- 
ïuetus  évêque  de  Milan,  &  la  profellion  de  foi.  Actes  qui 
contiennent  dix-fept avions  ou  féances.  Lettres  du  concile 
à  Agathon.  Edit  de  l’empereur.  Lettres  du  même  à  Leon  II. 
&c  aux  évêques  du  concile  Romain. 

Concile  XII.  de  Tolede  fur  la  foi  8c  la  difeipline  etcle- 
‘ïiaftique,  l’an  <58  i-  >3*  canons; 

Concile  XIII.  de  Tolede  fur  la  foi  8c  la  difeipline  eeelefia¬ 
ftique  ,  l’an  683.  13.  canons. 

Concile  XIV.  de  Tolede  lui*  la  foi ,  contre  les  Monotheli- 
tes>  l’an  684.  Aétes  du  concile  contenant  une  expofition 
de  foii 

1  Concile  XV.  de  Tolede  fur  la  foi  8c  fur  la  difeipline  eeele¬ 
fiaftique,  l’an  6  8  8.  Actes  fut  des  difficultés  de  la  profeffion 
de  foi  precedente. 

Concile  de  Sarragoffe  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  l’an 
60 1.  5.  canons. 

Concile  XVI.  de  Tolede ,  fur  la  foi  8c  la  difeipline  eccle- 
jfiaftique,  l’an  69  3.  Mémoire  du  roi  Egica.  1 5.  canons. 

Concile  XVII.  de  Tolede  fur  la  foi  8c  la  difeipline  eccle- 
lîaftique  ,  l’an  69 4.  Mémoire  d’Egica.  8.  canons. 

Concile  Ouinifixte  ou  de  Tulle  fur  la  difeipline  eccle- 
fiaftique,  l  an  692.  102.  canons. 

Concile  de  Bcrgamftede  dur  la  difeipline  eeelefiaftique  , 
l’an  697.  x  reglemens  ecclefiaftiqiies. 

Concile  &  Angleterre  fur  l’affaire  deWilfride  fur  la  fin 
du  VII.  fieele  &  commencement  du  VIII.  Hiftoire  des 
aétes  de  ces  conciles  rapportée  pat  divers  auteurs. 
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Concile  de  Rome  fous  Grégoire  II.  fur  la  difeipline  eeele¬ 
fiaftique,  l’an  721.  17.  canons. 

Concile  d'Allemagne  fous  Carloman  ,  fan  742.  7. canons. 

Concile  de  Lejhnes  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  fan 
743.  4  canons.  Forme  d’abjuration.  Mémoire  ou  inftru- 
étion  fur  les  mariages  défendus. 

Concile  de  Rome  fous  Zacharie  fur  la  difeipline  eccle- 
fiafticjue,  fan  743.  13.  canons. 

Concile  de  Scijfcns  fur  la  foi  8c  fut  la  difeipline  eeele¬ 
fiaftique  ,  l’an  744.  1  o.  canons. 

Concile  II.  de  Rome  fous  Zacharie  contre  Adalbert ,  l’an 
7*43.  Actes  de  ce  concile. 

,  Concile  de  Clovcshanv  fur  la  difeipline  eeelefiaftique,  fan 
747.  30.  canons. 

Concile  de  Fcrberie  fur  la  difeipline  eeelefiaftique,  fan 
.75 i;  21.  canons. 

Concile  de  Ferneuil  fur  la  difeipline  eeelefiaftique,  fan 
755.  30.  canons. 

Concile  de  Mets  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  fan  756. 
9.  canons. 

Concile  de  Compiegne  fiuhdiCcfilint  eeelefiaftique,  fan 
757.  xi.  articles. 

Plufieurs  aurtes  conciles  de  France  fous  Charlemagne, 
fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ,  depuis  fan  7 69.  jufqu’à  fan 
813.  Reglemens  inférés  dans  les  capitulaires  de  ce  prince. 

Concile  de  Conjlantmople  contre  les  images,  fan  754. 
A  êtes  de  ce  concile  inférés  dansfaétion  fixiéme  du  fécond 
concile  de  Nicée. 

ConcileII.de  NrcE’E general  VII.  fan  787.  Aétes  de  ce 
concile  en  grec,  &  de  la  traduction  d’Anaftafe.  22.  canons. 

Concile  de  Northumberland  touchant  la  di feipline  eeelefia¬ 
ftique  ,  fan  787.  20.  canons. 

Concile  d’ A qmlee  touchant  la  difeipline  eeelefiaftique  ,fan 
791.  14.  canons. 

Concile  de  R^tijbont  contre  Félix  d’Urgel ,  l’an  7 92.  Men- 
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tibii  de  ce  concile  dans  Alcuin ,  dans  Jonas  d'Orléans  8c {fins 
les  annales  de  France. 

Concile  de  Francfort  contre  Félix  d’tJrgel  fur  les  images  8c 
touchant  la  difeipline  eeelefiaftique  ,  fan  794.  Lettre  de  ce 
concile  contre  Félix.  5  6.  canons. 

Concile  de  Rome  fous  Leon  III.  contre  Félix,  l’an  799. 
Fiâsmens  des  àétes. 

O  *■, 

Concile  d' Aix-la-Chapelle  contre  Félix,  fan  799.  Con- 
felfion  de  foi  de  Félix  d’Urgel,  8c  hiftoire  de  ce  concile  dans 
Alcuin. 

■NEUF JE' ME  SIECLE. 

Aflfemblée  de  Charlemagne  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ; 
fan  801.  Capitulaires. 

Concile  d'Altmo  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  fan  802. 
■Lettre  fÿnodale. 

Concile  à'  Aix-la-Chapelle  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  3 
fàn  803.  Capitulaires. 

Concile  de  Cloveshaxv  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  Pari 
S03.  Actes  &  decret. 

Aflèmblée  à  Sdlz  fur  la  difeipline  çcclefiaftique  ,  fan  804» 
Capitulaires. 

Aftèmblée  à  Ofnabrug  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  l’an 
804.  Edit  fur  l’inftitutiondes  écoles. 

Concile  de  Thtonvdle  touchant  la  difeipline  eeelefiaftique  j 
fan  805.  Capitulaires. 

Autre  concile  de  Tbonville  touchant  la  difeipline  eeelefia¬ 
ftique,  fan  805.  Capitulaires  donnés  à  Jefle  évêque  d'A- 
mienS. 

Concile  de  Conflantinople  en  faveur  de  Jofèph  œconome  „ 
fan  S 06.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Conjlantmople  en  fa  veur  du  mariage  de  Théo¬ 
dore  ,  Pari  809.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftofiens  du 
tems. 

Cotttile  d'Aix  la-Chapelle  touchant  l’addition  de  la  parti¬ 
cule  FiliocjuevLW  fÿmbole  ,  8c  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  } 
fan  809.  Conférence  des  députée  de  ce  concile  avec  le  pape. 

Allèmblée  en  France  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ,  Pari 
809.  Capitulaires. 

Coricile  à' Arles  fax  la  difcipîirie  eeelefiaftique,  fan  813. 
2É>.canôris. 

Concile  de  Reims  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ,  fan  8 1 3. 
44.  canons. 

Concile  de  Mayence  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ,  fan 
813.  5  5  •  canons.  • 

Concile  de  Tours  fur  la  difeipline  eeelefiaftique,  l’an  8  1  3. 
5 1 .  canons. 

Concile  de  Chdlons  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  fan  815. 
66.  canons. 

Concile  de  Conjlantmople  contre  Antoine*de  Silée,  l’an 
813.  Aétes.  , 

Concile  de  Conjlantmople  d’Iconoclaftes  ,  l’an  8  1 4.  Aétes 
perdus.- 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  i 
Pan  816.  Réglé  pour  les  chanoines.  Autre  règle  pour  les  cha- 
noineffes.  Capitulaires  faits  en  conléquence. 

Concile  de  Celichith  en  Angleterre  fur  la  difeipline  eccle- 
fiaftiqué  ,  l’an  816.  1 1 .  canons. 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle  fur  la  difeipline  monaftique  , 
vers  fan  817.  Réglé  pour  des  moines  ,  contenant  80.  arti¬ 
cles.  • 

Diverfès  aflèmblées  fous  Louis  le  Débonnaire  Couchant  la 
difeipline  eeelefiaftique  ,  l’an  8  1  9-  Capitulaires. 

Concile  de  Txonvdle  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  .l’an 
821.4.  canons.  5  .capitules. 

Concile  d'Attigni  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ,  l’an  812* 
Actes.  v 

Concile  de  Clowshavp  fur  la  difeipline  eeelefiaftique,  Pan 
822.  A  êtes. 

Concile  de  Paris  touchant  le  culte  des  images,  fan  825. 
Ecrits  &  lettres  drellêes  par  ordre  de  ce  concile  fur  le  culte 
des  images. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  eeelefiaftique ,  fan  82 G. 
3  8.  canons. 

Aflèmblées  i  Inghdbeim  fur  la  difeipline  eeelefiaftique  ,-L’aa 
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8*  6.  Loix  de  Louis  le  Débonnaire  publiées  enfaitç  de  ççtte 
aflèmblee. 

Concile  de  Paris  fur  ladifcipline  ecclefiaflique  ,  l’an  8  t-9- 
Reglemens  diflnbués  en  trois  parties. 

Conciles  a  Mayence ,  h  Lyon  8c  à  Touloufe  fur  la  difcipline 
ecclefiaflique,  l’an  82-9-  Regletnens  8c  canons  perdus. 

Concile  de Noyon  fur  ladifcipline  ecclefiaflique,  l’an  S 3 1. 
A  êtes  perdus. 

xAfiemblée  à  W orme  s  Cm  la  difcipline  ccclefîaflique  ,  l’an 
829.  Capitulaires  dreflés  pour  la  confirmation  des  canons 
faits  dans  les  quatre  conciles  précédons. 

AfTemblée  d’évêques  à  Compiegne  contre  le  roi  Louis  le 
Débonnaire ,  l’an  833.  A  êtes. 

AfTemblée  d’évêques  à  S.  Denys,,  £ir  l’affaire  de  Louis  le 
Débonnaire ,  T  an  834.  Aétes  perdus. 

Concile  de  Thionvtllec ontre  Ebbon  archevêque  de  Reims , 
l’an  835.  ReconnoifTànce  d’Ebbon. 

Concile  d’ Aix-la-Chapelle  fin  la  difcipline  ecclefiaflique 
l’an  836.  Reglemens  diflribués  en  trois  parties. 

Concile  de  Lyon  contre  Agobard  archevêque  de  cette' 
ville  ,  l’an  836.  Aétes  perdus. 

Concile  de  Paris  pour  Agobard  archevêque  de  Lyon ,  l’an 
838.  A  êtes  perdus. 

Synode  de  Rheims  fur  ladifcipline  ecclefiaflique, Tan  842. 
Conflitutions  ecclefiafliques. 

-  Concile  de  Gonflant mople  contre  les îconoclafles ,  l'an  8 4 2 . 
Aéles  perdus. 

Afîemblée  à  Couleine  dans  le  diocefè  du  Mans  fur  la  dif¬ 
cipline  ecclefiaflique  ,  Tan  843. 6.  canons. 

Concile  d '  Aurillac  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan 

843.  4.  canons. 

Aflèmblées  à  Touloufe  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan 
S43.  9.  capitulaires. 

Concile  de  Thionville  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan 

844.  6.  canons. 

Concile  de  Verneml  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan 
844- 1  2.  canons. 

Concile  de  Beauvais  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan 

845.  8.  canons. 

Concile  de  Trêves  touchant  l’ordination  d’Hincmar  ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  Tan  845.  Mention  de  ce  concile  dans 
Hincmar. 

Concilede  Meaux  8c  de  Paris  touchant  la  difcipline  ec¬ 
clefiaflique,  en  845.de  846.  Compilation  de  80.  canons. 

Concile  d’Epernai fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan  S46. 
19.  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan 
847.  2  1 .  canons. 

Concile  de  Mayence  contre  Gotefcalque,  Tan  848.  Let¬ 
tre  contre  Gotefcalque. 

Concile  de  Quierci  contre  Gotefcalque  ,  Tan  848.  Senten¬ 
ce  contre  Gotefcalque. 

Concile  de  Pavie  touchant  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan 
850.  15.  canons. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan  8  5  o. 
Lettre  à  Ercanraus.  13. canons. 

Concilede  Soiffons  touchant  les  ordinations  faites  par  Eb¬ 
bon,  8c  fur  la  difcipline  ecclefiaflique.  Tan  853.  Aétes.  x  2.  ca¬ 
pitules. 

Concile  de  Quierci  fur  la  queflion  de  la  grâce  ,  Tan  853. 
4.  capitules. 

Concile  de  Sens  fur  l’ordination  d’un  évêque  de  Paris,  Tan 
8  5  3  .Mention  de  ce  concile  dans  Hincmar  8c  dans  Prudence. 

Concile  dtVerberie  touchant  l’affaire  d’Heriman  évêque 
de  Nevers ,  Tan  853.  Lettre  fynodale. 

Concile  de  Rome  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan  853. 
38.  canons  d’un  concile  précèdent  confirmés  avec  quelques 
additions  &  4.  autres  canons  ajoutés. 

Concile  d’ Attigm  fur  ladifcipline  ecclefiaflique ,  Tan  8  5  4. 
Capitulaires. 

Concilede  Valence  fur  la  grâce  8c  fur  la  difcipline  eccle¬ 
fiaflique  ,  Tan  8 5  5.25.  canons,  tant  fur  la  doélrine  ,  que 
fur  la  difcipline. 

AfTemblée  d’évêques  à  Bonneuil  touchant  la  difcipline  ec¬ 
clefiaflique  ,  Tan  85  6.  Remontrance  au  roi. 


C  O  N  ■  "'(yj'ÿ 

Concile  de  Quierci  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan  8  5  7. 
2.  capitulaires. 

Synode  du  clergé  de  Reims  fur  la  difcipline  ecclefiaflique , 
Tan  8  57.  Statuts. 

Concilede  Quierci  pour  foûtenir  les  droits  de  Téglifê,  l’an 
858.  Lettre  à  Louis  le  Germanique. 

Concile  de  Confiantmople  contre  le  patriarche  Ignace,  vers 
Tan  8  5  9.  Hifloire  de  ce  concile. 

Concile  de  Mets  pour  maintenir  la  difcipline  de  Téglifê& 
du  royaume  Tan  859.  Inflruêtionà  des  députés  vers  Louis 
le  Germanique. 

Concile  de  Langres  fur  la  grâce ,  Tan  859.  10.  canons. 
Concile  de  Savomeres  fur  differentes  affaires  ecclefiafli¬ 
ques.  Tan  8  5 9. 1 3. capitules. Requête  contre  Venilon  arche¬ 
vêque  de  Sens.  Lettre  au  même.  2.  lettres  fur  les  églifès  de 
Bretagne.  Avertiflèment  à  Venilon. 

Concile  àl  Aix-la-Chapelle  touebaut  le  divorce  de  la  reine 
Thietberge ,  Tan  860.  Lettre  au  pape  Nicolas. 

Concile  de  Coblents  fur  la  difcipline  ecclefiaflique ,  Tan 
860.  Aéles  contenant  divers  reglemens. 

Concile  dé  Toullut  la  difcipline  ecclefiaflique,  l’an  860, 
Lettre  paflorale  8c  5 .  canons.  Lettre  d’Hincmar  écrite  au 
métropolitain  d’Aquitaine. 

Concile  de  Conftantinople  contre  Ignace,  Tan  861.  Aétes 
rapportés  par  Nicetas.  1 7.  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Sablonnieres  contre  Lothaire  ,  Tan  862.  Aéles. 
Concile  de  Pfle  touchant  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan 
862.4.  capitules. 

Concile  de  Rome  contre  Photius  ,  Tan  862.  Sentence  con¬ 
tre  l’ordination  de  Photius.  Canons  faits  dans  un  autre  Syno¬ 
de  contre  les  Théopafchites. 

Concile  d' Aix-la-Chapelle  touchant  le  divorce  de  Thiet¬ 
berge  ,  Tan  862.  Aéles  &  fentence  de  çe  concile. 

Concile  de  Mets  fur  la  même  affaire,  Tan  863.  Aéles 
perdus. 

Concile  de  Rome  contre  les  deux  conciles  précedens ,  Tan 
863.  Aéles. 

Concile  de  Sentis  contre  Rotadus  évêque  de  Soldons,  Tan 
863.  Mention  dans  Hincmar. 

Concilede  Rome  contre Rodoalde  légat  du  pape  en  Orient, 
an  864.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape  Ni¬ 
colas  I. 

Concile  de  Rome  pour  le  rétablidèment  de  Rotadus  évêque 
de  Soldons,  Tan  865.  Hifloire  de  ce  concile  dans  les  lettres 
du  pape  Nicolas  I.  Sc  dans  Hincmar. 

Concile  de  Toufli  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan  865, 
Quelques  capitules. 

Concile  de  Conflantinople  \ contre  le  pape  Nicolas,  Tan 
866.  Aéles. 

Concile  de  Soiffons  touchant  Taffàire  d’Hincmar  8c  d’Eb¬ 
bon,  Tan  866.  Lettres ,  mémoires ,  requêtes  8c  autres  aétes. 

Concilede  Compiegne  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  Tan 
866.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Troyes touchant  l’affaire  d’Hincmar  &  d’Ebbon, 
Tan  867.  Aéles  &  lettres. 

Concile  de  Soiffons  touchant  Aétardus  évêque  de  Nantes  ? 
Tan  867.  Lettre  au  pape  touchant  cet  évêque. 

Concile  de  Wormes  fur  la  difcipline  ecclefiaflique,  Tan 

868.  80.  canons. 

Concile  de  Rome  Cous  le  pape  Adrien  II.  en  868.  contre  le 
patriarche  Photius. 

Concile  de  Ver  ber  te  contre  Hincmar  évêque  de  Laon  ,  Tan 

869.  Hifloire  de  ce  concile  dans  Hincmar. 

Concile  de  Pfle  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,  Tan  869. 
i .  capitulaire. 

Concile  de  Mets  fur  la  difcipline  ecclefiaflique  ,1’an  869. 
Quelques  capitules. 

Concile  de  Constantinople  general  VIII.  Tan  869.  Aéles 

8c  canons. 

Concile  d'Attigni  touchant  l’affaire  d’Hincmar  évêque  de 
Laon  ,  i’an  870.  Aétes. 

Concile  de Douzj contre  Hincmar  évêque  de  Laon,  1  an 
871.  Aéles. 

Concile  de  Scnlis  contre  Carloman,Tan  873*  Mention  de 
ce  concile  dans  Hincmar.  Aéles  perdus. 
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Synode  du  Clergé  de  Reims  touchant  la  dilcipline  eccle¬ 
lîaftique  ,  l’an  874.  Statuts fynodaux. 

Concile  de  Donzj  fur  la  difeipline  ecclelîaftique  ôc  contre  la 
religieulê  Dnda,l’an  8  74.Lettre  lÿnodale  ôc  jugement  deDuda. 

Concile  de  Ravi r  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique,  l’an  876. 
I.  capitulaire. 

Concile  de  Pontigon  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an 

876.  Aéles. 

Concile  de  Rome  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  l’an  8 7 7' 
Difcours  du  pape  à  ce  concile. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique,  l’an 

877.  1 9.  canons. 

Affemblée  à  Quierci  fur  la  difeipline  ecclelîaftique ,  l’an 
877.  Quelques  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  Tan 
877.  Capitules. 

Concile  de  Troyes  touchant  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  & 
rablôlution.d’Hincmar  de  Laon,  l’an  878.  Aéles  ôc  canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  dilcipline  ecclelîaftiqwe ,  l’an  8  79 . 
Mention  de  ce  concile  dans  l’hiftoire  ecclelîaftique. 

Autre  concile  de  Rome  fur  le  rérablilîèment  de  Photius , 
l’an  8  79.  Lettre  du  pape  Jean  VIII.  contenant  les  aéles  de  ce 
concile.  *  , 

Concile  de  Confiant inople  for  le  rétablillèment  de  Photius 
l’an  S  7  9.  Aéles. 

Concile  de  Fîmes  llir  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an  8  8 1  • 
Lettre  divifée  en  huit  articles  ou  canons. 

Concile  de  Ferncml  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an 
8  84-  Capitules. 

Concile  de  Cologne  pour  l’ordination  de  Dreux  évêque  de 
Mets  ôc  le  maintien  des  biens  ecclelîaftiques ,  l’an  887*  ^ca¬ 
nons. 

Concile  de  Mayence  lur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  l’an 
8  88.  a 6.  chapitres. 

Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  fur  la  dilcipline  ccclelîafti- 
que  ,  l’an  89a.  4. ou  5. canons. 

Concile  de  Mets  far  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  vers  la  fin 
du  lîecle.  13.  canons. 

Concile  de  Châlon  lur  l'affaire  du  moine  Gerfroi ,  l’an  894. 
Mention  de  ce  concile  dans  l’hiftoire  ecclelîaftique. 

Concile  de  Tnbur  lur  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an  895. 
5  8.  canons. 

Concile  de  Nantes ,  ou  plutôt ,  collection  de  canons  >  de 
l’an  895.  a o.  canons. 

DIXIEME  SIECLE. 

Concile  de  Rome  contre  Formolèjl’an  904.  Actes  divifés 
en  1  2.  capitules. 

Concile  de  Ravenne  contre  le  même,  l’an  904.  10.  ca¬ 
pitules. 

Concile  de  Cantorberi  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  vers 
l’an  904.  Actes  perdus. 

Allèmblée  en  Angleterre  fo us  le  roi  Edouard  fur  la  dilci¬ 
pline  ecclelîaftique,  l’an  906.  Loix. 

Concile  de  Trop  touchant  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  l’an 
309.  Aéles  divilés  en  1 5.  articles. 

Concile  de  Conjl antinople  pour  l’union  du  clergé,  l’an 
520.  Aéles  perdus. 

Concile  de  Trop  dans  lequel  on  leve  l’excommunication 
portée  contre  le  comte  Erlebaud  ,  l’an  921.  Extrait  des  aéles 
dans  Flodoard. 

Concile  de  Coblents .  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  l’an 
922.  8.  canons  dont  il  ne  relie  que  4. 

Concile  de  Reims  contre  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  le  roi  Charles  le  Simple ,  l’an  923.  Extrait  des  aéles 
■dans  Flodoard. 

Alfemblée  en  Angleterre  fous  le  roi  Ethelftan  lur  la  dilci¬ 
pline  ecclelîaftique , l’an  923. Loix. 

Concile  de  Trojli  pour  juger  le  différend  d’entre  le  comte 
•Ilâac ôc  Etienne  évêque  de  Cambrai ,  l’an  924.  Extrait  des 
aéles  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trop  pour  Charles  le  Simple  l’an  927.  Extrait 
des  aéles  dans  Flodoard. 

Concile  d’Erfordfar  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an  93  a. 
préface  Ôc  5 .  canons. 
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Concile  de  Chkteau-Thiern  pour  l’ordination  des  évêqites 
de  Beauvais  &de  Cambrai,  l’an  5? 3 4.  Extrait  d’aéles  dans 
Flodoard. 

Concile  de  Fîmes  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an  935. 
Decret  contre  les  ufurpateurs  des  biens  d’églile. 

Concile  de  Soiffons  pour  l’ordination  d’Hugues  à  l’archevê¬ 
ché  de  Reims,  l’an  94 1 .  Extrait  des  aéles  dans  Flodoard. 

Allemblée  ecclelîaftique  en  Angleterre  fous  le  roi  Edmond 
fur  la  dilcipline  ecclefïaftique ,  l’an  944.  Loix  ecclelîaftiques 
ôc  civiles. 

Concile  de  Conjl antmople  contre  Tryphon  ,  l’an  944..  Aéles 
perdus. 

Concile  tenu  proche  la  riviere  de  Cher  touchant  l’ordina¬ 
tion  de  Thetbaud  à  l’çvéché  d’Amiens ,  l’an  947.  Aéles  per¬ 
dus. 

Concile  de  Verdun  fur  le  différend  d’entre  Hugues  ôc  Ar- 
tolde  pour  l’archevêché  de  Reims  ,  l’an  9  47.  Extraie  des  aéles 
dans  Flodoard. 

Concile  de  Aionzon  en  faveur  d’Artolde  archevêque  de 
Reims,  l’an  948.  Extrait  des  aéles  dans  Flodoard. 

Concile  dllngelheir»  en  faveur  d’Artolde  ,  l'an  948.  Aéles 
&  10.  canons. 

Concile  de  Aieuzon  contre  le  comte  Thibaud  ,  l’an  948* 
Extrait  d’aéles  dans  Flodoard. 

Concile  de  Trêves  contre  Hugues  ,  l’an  948.  Aéles  dans 
Flodoard.  > 

Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclelîaftique  ,  l’an 
948.  Loix  perdues. -Charte  d’une  donation  au  monaftere 
de  Croilande.' 

Concile  de  Rome  contre  Hugues  le  Blanc,  l’an  949.  Ex¬ 
trait  d’aéles  dans  Flodoard. 

Concile  d’Anfbourg  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique,  l’an 
95  a.  ix.  canons. 

Concile  de  faint  Thierri  contre  le  comte  Rainolde ,  l’an 
953.  Extrait  des  aéles  dans  Flodoard. 

Concile  tenu  dans  le  diocelëde  Meaux  pour  l’ordination 
d’un  archevêque  de  Reims ,  l’an  961.  Extrait  des  aéles  dans 
Flodoard  ôc  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concile  de  Rome  contre  le  pape  Jean  XII.  l’an  96  3 .  Aéles. 

Concile  de  Rome  pour  le  pape  Jean  XII.  l’an  964.  Aéles. 

Concile  de  Rome  pour  le  pape  Leon  VIII.  l’an  964.  Dé¬ 
cret  fur  lesinveftitures.  Aéles  perdus.  Décret  fuppolé. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  l’an 
967.  Aéles  ôc  lettres  du  pape. 

Allemblée  en  Angleterre  fous  lâint  Dunftan  ,  ôc  le  roi  Ed¬ 
gar  touchant  la  dilcipline  ecclefïaftique,  l’an  967.  Loix  ôc 
conftitutions. 

Concile  de  Conjlantmople  fous  Nicephore  Phocas  fur  le 
mariage  de  Nicephore  Phocas  ,  l’an  967.  Aéles  perdus. 

Concile  du  Mont-Sainte- Marie  touchant  le  monaftere  de 
Mouzon,-i’an  972.  Aéles. 

Concile  d'Ingelheim  touchant  la  dilcipline  ecclelîaftique, 
l’an  972.  Extrait  d’aéles  dans  la  vie  de  lâint  Ulric. 

Concile  General  d’Angleterre  lur  la  difeipline  ecclelîa¬ 
ftique  ,  l’an  973.  Aéles. 

Concile  de  Cantorberi  fous  lâint  Dunftan  fur  la  réforme  dil 
clergé ,  l’an  974.  Extrait  des  aéles  dans  la  vie  de  lâint  Dunftan. 

Concile  de  Reims  contre  le  comte  Thibault  ,  l’an  97  5 .  Ex¬ 
trait  des  aéles  dans  Flodoard. 

Concile  de  Wmchcjler  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique ,  l’an 
975.  Aéles. 

Concile  de  Charroux  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique,  l’an 
989.  3.  canons. 

Concile  de  Reims  pour  l’éleélion  d’Arnoul  à  l’archevêché 
de  Reims ,  l’an  989.  Aéles. 

Concile  de  Sentis  contre  Adalger ,  l’an  98 9.  Aéles. 

Concile  de  Reims  contre  Arnoul,  vers  l’an  99  a.  Aéles  ôc 
difcours  d’Arnoul  d’Orléans-rédigés  par  Gerberr. 

Concile  de  Reims  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  l’an  993 . 
Avertilîement  des  évêques  ôc  lettre  de  Gerberr. 

'Concile  de  Rome  fur  la  dilcipline  ecclelîaftique  ,  vers  l’an 
99  5 .  Aéle  de  la  canonization  de  lâint  Ulric. 

Concile  de  Aiouzon  contre  Gerbert ,  l’an  995.  Aéles. 

Concile  de  Reims  contre  Gerbert,  l’an  995.  Extrait  d’ac¬ 
tes  dans  l’appendix  d’Aimoin. 
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Concile  de  S.  Denjs  contre  les  moines,  l’ârt  995.  Extraie 
d’-aéies  dans  Aimoin. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  dilcipline  eccleliaftique  ,  l’an 
55)7.  3. canons. 

Concile  de  Rome  fur  le  divorce  de  la  reine  Berthe ,  l’an 
998.  8.  canons  ou reglemens. 

Concile  de  Poitiers  fur  la  difeipline  eccleliaftique ,  l’an 
9 y 5?.  3. canons. 

ONZIÈME  SIECLE. 

Concile  de  Compicgne  contre  Azolin  évêque  de  Laon,  l’an 
iooo.  Mention  de  ce  concile  dans  la  première  lettre  du  pape 
Silveftre  II. 

Concile  de  Dormondfur  la  difeipline  eccleliaftique  ,  l’an 
ï  00  5 .  Mention  de  ce  concile  dans  Dithmar. 

Concile  de  Francfort  pour  ériger  Bamberg  en  évêché,  l’an 
1006.  Aétes. 

Concile  d' Aenham  en  Angleterre  fur  la  difeipline  ecclefia- 
ftiquc,l’an  1010.  Aétes  contenant  divers  reglemens. 

Concile  de  Leon  fur  la  dilcipline  eccleliaftique ,  l’an  1  o  1 1 . 
7.  canons  Sc  40.  loix. 

Aflemblée  en  Angleterre  fur  la  dilcipline  eccleliaftique, 
l’an  1011.  Loix  du  roi  Ethelrede» 

Concile  de  Pavie  pour  la  réforme  &  la  difeipline  ecclefia- 
ftique  ,  tenu  entre  les  années  1014.  5c  1 014.  Dilcours  con¬ 
tre  l’incontinence  des  clercs.  8 .  décrets  contre  les  clercs  con- 
cubinaires.  Edit  de  l’empereur  pour  la  confirmation  de  ces 
décrets. 

Concile  d'Orléans  contre  des  Heretiqdes  infâmes ,  l’an 
1017.  Hiftoire  de  ce  concile. 

Concile  de  Selgenfiad fur  la  difeipline  etcleliaftique  ,  l’an 
I023.  20.  canons  de  un  formulaire  pour  la  tenue  des  ly- 
nodes. 

Concile  d’Arras  contre  des  Hérétiques  ,  l’an  1025.  Ac¬ 
tes  5c  lettres  de  Gérard  évêque  de  Cambrai  5c  d’Arras. 

Concile  de  Bourges  touchant  la  dilcipline  eccleliaftique , 
•l’an  1051.  2 o. canons.  Déclaration  quelàint  Martial  porte- 
roit  le  nom  d’apôtre. 

Concile  de  Limoges  fur  làint  Martial ,  l’an  1031.  Aétes. 

Aflemblée  en  Angleterre  lur  la  dilcipline  eccleliaftique, 
l’an  1032.  Loix  du  roi  Canut. 

Conciles  tenusen  diverlès  provinces  de  France ,  fur  la  dif¬ 
eipline  eccleliaftique ,  vers  l’an  1040.  Mention  de  ces  conciles 
dans  les  auteurs  contemporains. 

Conciles  de  Rome  pour  faire  ceïïèr  le  ichifme  ,  l’art  1046. 
Mention  dans  les  auteurs  contemporains. 

Concilede  Rome  contre  les  lîmoniaques  ,1’an  1047.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien. 

Concile  de  Rome  contre  les  lîmoniaques ,  l’an  1049.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien,  5c  dans  Herman 
Contraét. 

Concile  de  Pavie  fur  la  difeipline  eccleliaftique  ,  l’an 
ro49-  Mention  de  ce  concile  dans  Herman  Contraét. 

Concile  de  Reims  contre  Hugues  de  Langres  ,  l’an  1 049. 
Aétes  &  canons. 

Concile  de  Aîayence  contre  un  évêque  accule  d’adultere  j 
l’an  1 049.  Mention  de  ce  concile  dans  Herman  Contraét ,  & 
dans  Adam  de  Brême» 

Concile  de  Rome  Contre  Berenger ,  l’an  1050.  Hiftoire  de 
ce  concile  rapportée  par  Lanfranc. 

Concile  de  Bnone  contre  Berenger  ,  l’an  1050.  Hiftoire  de 
ce  concile  rapportée  par  Durand  abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Verce'-l  contre  Berenger,  l’an  1050.  Hiftoire 
de  ce  concile  rapportée  par  Lanfranc.  Lettres  d’Afcelin  5c  de 
Berenger  concernant  ce  concile. 

Concile  de  Paris  contre  Berenger ,  l’an  1050.  Hiftoire 
de  ce  concile  dans  Durand  abbé  de  Troarn. 

Concile  de  Coyaco  lur  la  difeipline  eccleliaftique ,  l’an  io  5  o. 
1  3 .  canons. 

Concilede  Rouen  fur  la  dilcipline  eccleliaftique  ,  l’an  1050. 
Lettre  contenant  dix-neuf  reglemens. 

Concile  d eSiponte  contre  deux  archevêques  Symoniaques, 
l’an  1050.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  Leon  IX.  par 
Guibert. 

Concile  de  Rome  contre  Grégoire  évêque  de  Vcrceil ,  l’an 
Tome  11. 
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1051.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien  de  dans 
Herman  Contraét. 

Concile  de  Mantoue  lûr  la  dilcipline  eccleliaftique  ,  l’an 

1052.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  du  pape  Leon  IX. 
par  Guibert. 

Concile  de  Rome  fur  les  différends  des  évêques  de  Grado 
5c  d  Aquilée ,  1  an  r  o  5  3  •  Mention  de  ce  concile  dans  Herman 
Contraét ,  Sc  dans  une  lettre  du  pape  Leon  IX. 

Concile  de  Narbonne  lur  la  trêve  5c  la  paix  ,  l’an  1 0  5  4^ 
Ordonnance  eccleliaftique. 

Concile  de  Florence  ftir  la  dilcipline  eccleliaftique,  l’an 
1035.  Hiftoire  de  ce  concile  dans  Leon  d’Oftie. 

Concile  de  Lyon  fur  la  dilcipline  eccleliaftique,  l’an  105  5. 
Aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Tours  contre  Berenger  ,  l’an  1055.  Hiftoire 
rapportée  par  Guitmond  5c  par  Lanfranc. 

Concile  de  Lisieux  contre  Maugier  archevêque  de  Rouen, 

1  an  1055.  Hiftoire  de  ce  concile. 

Concile  de  Touloujè  fur  la  dilcipline  eccleliaftique  ,  l’ati 
1056.  13.  canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  dilcipline  eccleliaftique ,  l’an  1057. 
Mention  de  ce  concile  dans  une  lettre  du  pape  Etienne  IX. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger, l’an  1039.  Retraélation 
de  Berenger.  1 3.  canons  Un  décret  contre  les  Simoniaquesé 
Un  autre  décret  fur  l’éleétion  des  papes. 

Concile  de  Afelphe  contre  l’évêque  de  Trian,  l’an  1059;, 
Mention  de  ce  concile  dansPierre  Damien. 

Concilede  Benevent  lur  la  dilcipline  eccleliaftique ,  l’art 

1059.  Aétes» 

Concile  de  Tours  touchant  un  hofpice  de  S.  Vincent  ,  l’an 

1 060.  10.  canons. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  eccleliaftique,  l’an  1063. 

1  2.  capitules  contre  les  Simoiliaques. 

Concile  de  Rouen  fur  la  foi  de  l’Euchariftic  ,  l’an  1063. 
Profelîion  de  foi  fur  l’Euchariftie. 

Concile  de  Chalon  lur  la  dilcipline  eccleliaftique ,  l’an  1063. 
Aétes  tirés  de  la  bibliothèque  de  Cluni. 

Concile  de  Mantoue  fur  la  dilcipline  eccleliaftique ,  l’an 
1064.  Extrait  d’aétes  dans  les  hiftoriensdutems. 

Concile  de  Rome  fur  le  fchiline  de  Cadaloüs ,  l’an  106  5. 
Décret  rapporté  dans  Gratien. 

Autre  concile  de  Rome ,  dans  lequel  le  fchiline  fut  éteint , 
la  même  année.  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien. 

Concile d'Elne  fur  la  dilcipline  eccleliaftique,  l’an  1063» 
Divers  reglemens. 

Concile  de  Mayence  touchant  le  divorce  du  roi  Henri , 
l’an  1069.  Mentioh  de  ce  concile  dans  Pierre  Damien. 
Concile  de  Wmdfor  fur  la  dilcipline  eccleliaftique  ,  l’an 

1070.  Extraits  d’aétes  dans  les  hiftoriens  d’Angleterre. 
Concile  de  Mayence  touchant  l'ordination  de  Charles  nom¬ 
mé  à  l’évêché  de  Conftance  ,  l’an  1071.  Aétes  de  ce  concile. 

Concile' de  Wmchefier  fur  la  difeipline  eccleliaftique  ,  l’an 

1071.  Aétes  dans  Lanfranc. 

Concile  de  Rouen  lur  la  dilcipline  eccleliaftique, l’an  1072» 
24*  canons. 

Concile  d’Erford  en  Angleterre  ,  fur  les  drtemes  de  laTu- 
ringe,l’an  1073.  Hiftoire  ^e  ce  concile  écrite  par  Lambert 
d’Alchaffambourg.  Deux  lettres  de  Sigefroi  archevêque  de 
Mayence. 

Concile  de  Rouen  fur  la  dilcipline  eccleliaftique,  l’an  1074; 
14.  canons. 

.  Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques ,  l’an  1074.  Rela¬ 
tion  de  ce  concile  dans  la  lettre  77.  du  premier  livre  de  Gré¬ 
goire  VII.  Voyez,  auiïï  les  lettres  42.  Sc  43 .  du  même  livre. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  mariage  du  duc  d’Aquitaine 
avec  une  de  lès  parentes,  l’an  1074.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  d’Erfort  en  Allemagne  contre  les  Simoniaques,  l’an 
1 074.  Relation  de  ce  qui  s’y  eft  pâlie ,  rapportée  par  Lambert 
d’Alchalïàmbourg. 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques ,  l’an  1075» 
Relation  de  ce  concile  dans  les  trois  premières  lettres  du  troi- 
liéme  livre  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Poitiers  contre  Berenger  ,  l’an  1075.  Mention 
de  ce  concile  dans  la  chronique  de  S.  Maixenr. 
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Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an  107  5 . 
•Aétes  contenant  divers  reglemens. 

Aflèmblée  de  Worrnes  contre  Grégoire  VII.  l’an  1076. 
lettre  au  pape  Grégoire  &  décret  contre  lui. 

Concile  de  Rome  contre  l’empereur  Henri  IV.  l’an  1076. 
Décret  de  ce  concile  contre  l’empereur  Henri  &  les  évêques 
de  Lombardie  &  d’Allemagne. 

Concile  de  Winchefier  fur  la  difeipline  ecclefiaftiquc ,  l’an 
«076.  Divers  reglemens. 

Concile  de  Clermont  contre  l’évêque  de  cette  ville ,  l’an 
41 077.  Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  de  Dijon  contre  les  Simoniaques ,  l’an  107  7.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII. 

Concile  d’Autun  contre  plusieurs  évêques  de  France ,  l’an 
1077.  Relation  de  ce  qui  s’y  eft  pafle  dans  la  lettre  zz.  du 
quatrième  livre  des  lettres  de  Grégoire  VII.  Voyez,  auflî  les  let¬ 
tres  1 5 . 8c  1 6.  du  quatrième  livre. 

Concile  de  Rome  contre  les  archevêques  de  Milan  8c  de 
&avenne,en  1 078.  vers  le  Carême.  Aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  l’an  1078. 
*z.  canons  ou  reglemens. 

Concile  de  Poitiers  fur  la  réforme  de  l’hiftoire  ecclefia- 
ftique,  l’an  1078.  Lettre  de  Hugues  de  Die  au  pape  Gré¬ 
goire  VIL  &  1  o.  canons. 

Concile  de  Rome  contre  Berenger,  l’an  1075;.  A  êtes  de 
concile. 

Concile  de  Bourdeaux  contre  Berenger  ,  l’an  1080.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  la  chronique  de  S.  Maixent. 

Concile  de  Lyon  contre  des  évêques  de  France ,  l’an  1 080. 
Aétes  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rome  contre  l’empereur  Henri ,  l’an  1080.  Dé¬ 
crets  de  ce  concile. 

Âflèmblée  de  B  refie  contre  Grégoire  VII. l’an  1080.  Dé¬ 
cret  contre  Grégoire  VII.  8c  lettres  de  l’empereur  Henri 
écrites  en  conféquence. 

Concile  &  Avignon  contre  Achard  qui  s’étoit  emparé  de 
Téglife  d’Arles  ,  l’an  1080.  Mention  de  ce  concile  dans  les 
hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Lillebonne  fur  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
a  o  8  o.  Plufieurs  canons. 

Concile  de  Meaux  contre  Urfin  évêque  de  Soiftons ,  l’an 
j 080.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Meaux  pour  l’ordination  d’un  évêque  en  cette 
ville,  l’an  1081.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens 
du  tems. 

Concile  de  Rome  contre  l’empereur  Henri  l’an  1083  -Aétes. 
Aftèmblée  de  Berchach  ou  de  Gojlar  touchant  les  différends 
du  pape  8c  de  l’empereur ,  l’an  1085.  Relation  de  ce  qui  s’y 
eft  pafle  par  les  hiftoriens  du  tems. 

Aflèmblée  de  Quintilinebourg  contre  l’empereur,  l’an  10  S  5 . 
Aétes. 

Aflèmblée  de  Mayence  en  faveur  de  l’empereur ,  l’an  1085. 
Mention  de  cette  aflèmblée  dans  les  auteurs  contemporains. 

Concile  de  Capoue contre Guibert  antipape,  l’an  1087.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Benevent  contre  Guibert, l’an  1087.  Aétes  de 
ce  concile  dans  Leon  d’Oftie. 

Concile  de  Rome  contre  Guibert,  l’an  1085).  Extrait  d’aéies 
dans  l’hiftorien  Bertoul. 

Concile  deMelphe  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an  1089. 
8.  canons. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
ï  090.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Benevent  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1071.  4.  canons. 

Concile  de  Soijfons  contre  Rofeelin ,  l’an  1091.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  contemporains. 

Concile  de  Reims  contre  Robert  comte  de  Flandres,  l’an 
1 09  z.  Mention  de  ce  concile  dans  une  des  lettres  d’Urbain  II. 

Concile  de  Troyes  dans  la  Pouille  ,  fur  la  difeipline  eccle¬ 
fiaftique  ,  l’an  1093.  Décrets  fur  les  mariages  entre  parens  8c 
touchant  la  trêve  de  Dieu. 

Concile  de  Confiance  fur  la  réforme  du  clergé,  l’an  1094. 
Extrait  d’Aétes  de  ce  concile. 

Çoncile  ÜAum  contre  le  fécond  mariage  de  Philippe  I. 
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roi  de  France  ,  l’an  £094.  Extrait  d’aétes  dans  les  auteurs 
contemporains. 

Concile  de  Plaifance  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,l’an  109  5. 
Hiftoire  de  ce  concile  rapportée  par  Bertoul  ,8c  15.  canons. 

Concile  en  Angleterre  touchant  le  fehifine  des  papes ,  l’an 
1095.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  Anfelme  par 
Eadmer. 

Concile  de  Clermont  fur  la  difciplineecclefiaftique,contrc 
le  divorce  de  Philippe  I.  8c  fur  la  croifade  l’an  109 5.  Aétes. 
Lettre  d’Urbain  8c  canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Limoges  contre  Humbaud  évêque  de  cette  ville  » 
l’an  1095.  Mention  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difeipline  ecclefiaftique,  l’an  109  G. 

8.  canons. 

Concile  de  Tours  pour  la  croifade ,  l’an  1 096.  Mention  d© 
ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concilede  Nifimes  fur  la  difeipline  ecclefiaftique, l’an  1096. 

1  G.  canons. 

Concile  de  Bari  touchant  la  proceffion  du  S.  Efprit ,  l’an 
1098.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie  de  S.  Anfelme. 

Concile  de  Rome  contre  les  Simoniaques  8c  raviflèurs  des 
biens  d’églife ,  l’an  1098.  Mention  de  ce  concile  dans  la  vie 
de  S.  Anfelme. 

Concile  de  Rome  fur  la  difeipline  ecclefiaftique, l’an IQ99» 

1 8-  canons. 
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Concile  de  Valence  fur  l’accufàtion  de  l’évêque  d’Autun  pat 
fon  chapitre,  l’an  1 1 00.  Extraits  d’aétes  de  ce  concile  dans  les 
hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Poitiers  contre  le  fécond  mariage  du  roi  Phi* 
lippe  I.  8c  fur  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1 100.  Extraits 
d’aétes  de  ce  concile  dans  Yves  de  Chartres  8c  dans  les  hifto* 
riens  du  tems  ,8c  16.  canons. 

Concile  d ’Anfe  pour  la  croifade,  l’an  1 100.  Extraits  d’a* 
êtes  dans  Hugues  de  Flavigni. 

Concile  de  Rome  contre  l’empereur  Henri,  l’an  1 1  oi.Ex» 
traits  d’aétes  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclefiaftique ,  l’an  iioa* 

19.  canons. 

Concile  de  Troyes  fur  des  affaires  eccl.efiaftiques ,  l’an  1104.' 
Extraits  d’aétes  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Baugenci  fur  des  affaires  ecclefiaftiques ,  Par» 

1 1 04.  Extraits  d’aétes  de  ce  concile  dans  Yves  de  Chartres. 

Concile  de  Paris  fur  la  feparation  du  roi  Philippe  avec 
Bertrade ,  l’an  1105.  Aétes  de  ce  concile  dans  une  lettre  ai» 
pape  Pafehal  II. 

Aflèmblée  de  Northufe  fur  la  réforme  de  la  difeipline  eccle* 
fiaftique ,  l’an  1 10  5 .  Extraits  d’aétes  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Guafialle  fur  la  réforme  du  clergé  contre  les  in*  ^ 
veftiturcs ,  l’an  1 1 06.  Aétes  de  ce  concile  8c  trois  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  les  inveftitures ,  l’an  1107.  Hiftoirç 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concilede  Troyes  fur  les  inveftitures,  l’an  iioy.Men* 
tion  de  ce  concile  dans  Yves  de  Cartres  8c  dans  d’autres  au* 
teurs  du  tems. 

Concilede  Londres  fur  la  difeipline  ecclefiaftique , l’an  1108,' 
Aétes  de  ce  concile  dans  Eadmer. 

Concile  d cjerufalem  fur  les  inveftitures ,  l’an  1 1 1 1.  Men» 
tion  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Latran  contre  les  inveftitures  ,  l’an  1 1 1  z.  Aétes 
de  ce  concile ,  lettres  qui  le  concernent ,  8c  témoignages  des 
auteurs  du  tems. 

Concilede  Vienne  contre  les  inveftitures, l’an  1 1  iz.  Aétes 
de  ce  concile  8c  lettre  de  Gui  archevêque  de  Vienne. 

Concile  de  Beauvais  contre  les  inveftitures  &  fur  les  affaires 
de  la  province ,  l’an  1x14.  Fragmens  d’aétes  8c  de  reglemens 
de  ce  concile. 

Concile  de  Reims  contre  l’empereur  Henri  V.  lan  1  x  1  j. 
Extrait  d’aétes  tiré  d’un  auteur  contemporain. 

Concile  de  Chdlons  contre  Henri  V.  l’an  1 1 1 5.  Mention  de 
ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tornus  fur  les  affaires  de  la  province,  l’an  1115* 
Mention  de  ce  concile  dans  les  lettres  du  pape  Pafehal  II. 
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Concile  de  Cologne  contre  Henri  V.  l’an  1 1 1 5  .  Mention  de 
ce. concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Latran  contre  les  inveftitures  ,  l’an  1 1 1 6.  Aétes 
de  ce  concile  rapportés  par  l’abbé  d’Ufperge. 

Concile  de  Touloufe  touchant  la  difeipline  ecclefïaftique  , 
l’an  11 19.  10.  canons.  . 

Concile  de  Reims  Cm  des  affaires  ecclefïaftiques ,  l’an  1 1 19. 
Aétes  &  5. canons  de  ce  concile. 

Concile  de  Soiffons  dans  lequel  le  livre  d’Abailard  eft  con¬ 
damné  ,  l’an  1 1 1 1 .  Mention  de  ce  concile  dans  Pierre  Abai- 
lard  8c  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  I.  general  ce  Latran  fur  les  inveftitures  &  fur 
Ja  difèipline  ecclefïaftique , Tan  11x5.  Aétes  &  22.  canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  dilcipline  ecclefïaftique  ,  l’an 
j  125.  17.  décrets. 

Synode  à  Nantes  fur  ladifeipline  ecclefïaftique  ,1’an  1127. 
Aétes  de  ce  fynode  dans  Hildebert  du  Mans. 

Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclefïaftique  ,  l’an 
1127.  12.  canons. 

Concile  de  Troyes  fur  la  difeipline  ecclefïaftique,  l’an  1128. 
Extraits  des  aétes  de  ce  concile ,  avec  la  réglé  des  templiers 
qui  y  fut  publiée. 

Concile  de  jouare  contre  des  aftàftïns  ,  l’an  1 13  o.  Hiftoire 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems.  Lettres  des  évêques. 

Concile  de  Reims  touchant  la  difeipline  ecclefïaftique,  l’an 
1 1 3  1 .  Aétes  tirés  de  divers  auteurs ,  &  1 7.  canons. 

Concile  de  Pife  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an  1134. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Londres  touchant  la  difeipline  ecclefïaftique, 
l’an  1138.  Aétes  8c  17. canons. 

Concile  II.  general  ce  Latran  ,  fur  la  difeipline  eccle- 
iïaftique  ,  l’an  1139.  30.  canons. 

Concile  de  Sens  contre  Abaillard  ou  Abailard,  l’an  1 140. 
Hiftoire  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems.  Lettre  des  évê¬ 
ques  au  pape  Innocent. 

Concile  de  Chartres  fur  la  croifàde  ,  l’an  1 1 4 G.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Paris  contre  Gilbert  de  la  Porrée ,  l’an  1147. 
Extraits  d’aétes  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Reims  contre  Gilbert  de  la  Porrée,  l’an  1 148. 
Extraits  d’aétes  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems.  Rétra¬ 
ctation  de  Gilbert  de  la  Porrée  ,18.  canons. 

Concile  de  Pavie  touchant  le  fchifme  entre  Alexandre  III. 
&  Victor  III.  l’an  1 160.  Aétes  de  ce  concile.  Lettres  de  l’em¬ 
pereur  Frédéric  8c  des  évêques. 

Concile  d’ Oxford  contre  les  difciples  d’Arnaud  de  Breftè  , 
l’an  11 60.  Aétes  de  ce  concile  rapportés  par  Guillaume  de 
Neutbrige. 

Aftèmblée  de  Neuf  market  touchant  le  fchifme  des  papes , 
l’an  1 1  6 1 .  Mention  de  cette  aftèmblée  dans  l’addition  de  Ro- 
Jbert  à  la  chronique  de  Sigebert. 

Aftèmblée  de  Beauvais  touchant  le  fèhifme  des  papes ,  l’an 
1 1 6 1 .  Mention  de  cette  aftèmblée  dans  Robert  de  Torigni  8c 
dans  Arnoul  de  Lizieux. 

Concile  de  Touloufe  touchant  le  fèhifme  des  papes ,  l’an 
1161.  Actes  rapportés  par  les  auteurs  du  tems. 

Aftèmblée  de  Lodi  pour  Viétor ,  l’an  1 1 6 1 .  Extrait  d’aétes 
dans  les  auteurs  du  tems. 

îAftèmblée  à  Avignon  fur  le  fchifme ,  l’an  1162.  Mention 
de  cette  aftèmblée  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Tours  contre  Viétor  ,  l’an  1163.  Extraits  d’aétes 
dans  les  auteurs  contemporains.  Sermons  d’Arnoul  évêque  de 
Lizieux ,  8c  10.  canons. 

Aftèmblée  de  Weflminfler  contre  la  liberté  ecclefïaftique, 
l’an  11 G  3  .Mention  de  cette  aftèmblée  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Sens  contre  les  Meurtriers  du  doyen  d’Orléans , 
l’an  1163-  Plainte  dreflèe  par  Etienne  de  Tournai ,  8c  lettre 
au  roi  de  France. 

Aftèmblée  de  Clarendon  contre  la  liberté  ecclefïaftique ,  l’an 
1 164.  Aétes  de  cette  aftèmblée. 

Aftèmblée  de  Northampton  contre  S. Thomas  deCantorberi, 
l’an  1164.  Hiftoire  de  cette  aftèmblée  dans  les  auteurs  du  tems. 

Aftèmblée  de  Wirtzbourg  contre  le  pape  Alexandre  III.  l’an 
1166.  Mention  de  cette  aftèmblée  dans  les  auteurs,  du  tems. 
Aftèmblée  à  Gifors  touchant  l’effuire  deS.Thomas  deCan-- 
Tome  il. 
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I  torberi ,  l’an  1168.  Hiftoire  de  cette  aftèmblée  dans  les  au¬ 
teurs  du  tems. 

Concile  d'Avranches  touchant  la  difeipline  ecclefïaftique  i 
l’an  1172.  Aétes  rapportés  par  Roger  de  Hoveden  contenant 
l'abfolution  de  Henri  roi  d’Angleterre.  Une  lettre  d’Alberic 
légat  du  faint  fïege.  1 3 .  canons. 

Concile  de  Caffel  en  Hibernie  fur  la  difeipline  ecclefïafti¬ 
que  ,  l’an  1172.  8.  canons. 

-  Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an 
1  1 7  5. 1 9. canons. 

Concile  de  Lombez.  contre  des  Vaudois,  l’an  1176.  Aétes 
de  ce  concile. 

Concile  general  III.  de  Latran  fur  la  difeipline  eccle- 
fïaftiqne,  l’an  1 179.  27. chapitres. 

Aftèmblée  de  Geinlenheufen  fur  la  dépouille  des  prélats  8c 
ecclefiaftiques  après  leur  mort ,  l’an  1186.  Mention  dans  les 
auteurs  du  tems.  , 

Synode  dlTork^  fur  la  difeipline  ecclefïaftique,  l’an  1195..' 
Aétes  de  ce  fynode  qui  contiennent  12.  canons. 

Concile  de  Montpellier  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an 
1195.  AQes  de  ce  concile  contenant  divers  reglemens. 

Concile  de  Sens  contre  des  hérétiques  &  pour  le  Jugement 
du  doyen  de  Nevers ,  l’an  1198.  Extraits  d'aétes  de  ce  con¬ 
cile,  &  mention  dans  les  lettres  du  pape  Innocent  III.  &  dans 
la  chronique  d’Auxerre. 

Concile  de  Dalmatie  touchant  la  difeipline  ecclefïaftique è 
l’an  1199.  i2-  canons. 

TREIZIEME  SIECLE. 

Concile  de  Londres  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an 
1 2  00.  Divers  reglemens. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difeipline  ecclefïaftique  ,  l’an 
1206.  Reglemens. 

Aftèmblée  de  Paris  fur  la  difeipline  ecclefïaftique.  Par* 
1208.  10.  conftitutions.- 

Concile  de  Montilli  contre  Raimond  comte  de  Touloufè, 
l’an  1 209.  Aétes  de  ce  concile. 

Concile  &  Avignon  fur  la  difeipline  ecclelïaftique,  l’an  1 209.' 
2 1 .  reglemens. 

Concile  de  Paris  contre  Amauri,  l’an  1  209.  Mention  de 
ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Rome  contre  Othon  ,  l’an  1 209.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Pans  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an  1 2 1 2.' 
Aétes  &  canons. 

Concile  de  Lavaurc  ontre  le  comte  de  Touloufe,  l’an  1213.' 
Aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Montpellier  pour  l’affaire  du  comté  de  Mont- 
fort  ,  8c  fur  la  difeipline  ecclefïaftique,  l’an  1 2  1 5 . Aétes  8c 
canons. 

Concile  IV.  general  de  Latran  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-Sainte  8c  la  reforme  de  l’églife  ,  l’an  1215.  Aétes 
8c  canons. 

Concile  de  Melun  pour  répondre  au  pape  Innocent  IIT 
8c  fur  la  difeipline  ecclefïaftique,  l’an  1  2 1  6.  7.  reglemens. 

Concile  de  Château-Gontier,  en  1221.  fous  le  pape  Honoré 
III.  Noyez.  CHATEAU-GONTIER. 

Aftèmblée  de  WirtzJbourg  pour  le  couronnement  de  Henri 
fils  de  l’empereur  Frédéric,  l’an  1 2  2  2.  Mention  de  cette  afl$n- 
blée  dans  les  hiftoriens  d’Allemagne. 

Concile  d’Oxford fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an  1 2  22.1 
Reglement  en  49.  chapitres. 

Concile  de  Paris  contre  l’antipape  que  les  Albigeois  s’é- 
toient  créés  en  Bulgarie ,  l’an  1223.  Mention  de  ce  concile 
dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Montpellier  fuir  l’affaire  du  comte  de  Touloufè  , 
l’an  1224.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Bourges  fur  l'affaire  du  comte  de  Touloufè  ,1’an 
1225.  Extraits  des  aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Alayence  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an 

1225.  14.  reglemens. 

Concile  de  Paris  contre  Raimond  comte  de  Touloufè,  l’an 

1226.  Mention  de  ce  concile  dans  la  chronique  de  Tours. 
Concile  de  Narbonne  fur  la  difeipline  ecclefïaftique ,  l’an 

1227.  20.  canons. 

H6ij 
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Aflèmblée  $  Aix-la-Chapelle  pour  la  croifàde,  l’an  122.7. 
Mention  decette  aflèmblée  dans  les  hiftoriens  d’Allemagne. 

Aflèmblée  de  Paris ,  dans  laquelle  l’affaire  du  comte  de 
Touloufe  fut  accommodée,  l’an  1228.  Traité  du  roi  S.  Louis 
&de  Raimond  comte  de  Touloufe,  &  dix  ftatuts  du  même 
roi  en  faveur  des  églifes  de  France. 

.  Concile  de  Touloufe  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1229. 
4  5 .  canons. 

Concile  de  Château-Gantier  fur  la  difcipline  ecclef  aftique , 
Tan  123 1.  37.  reglemens. 

Concile  de  Melun  contre  les  Albigeois,  l’an  1232.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  Guillaume  dePuylaurent ,  8c  ftatuts 
de  Raimond  comte  de  Touloufe  contre  les  hérétiques. 

Concile  de  Bezjers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
■123  3.  2 6.  canons. 

Concile  de  Nymphee  en  Bithynie  ,  fur  les  différends  des 
Grecs  &  des  Latins,  l’an  1233.  Profeflîons  de  foi  des  Grecs 
de  des  Latins. 

Concile  d-  Arles  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1234. 
24.  conftitutions. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  difèipliue  ecclefiaftique,  l’an 
1235.  29. canons. 

Concile  de  Tours  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  12  3  6. 
1 5 .  canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
2237.  3 1. canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1238-  3  9. canons. 

Concile  de  Tours  (un  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1239. 

1  5 .  canons. 

Concile  de  Laval  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1242. 
9.  reglemens. 

Concile  I.  general  de  Lyon  pour  l’union  8c  le  fècours 
des  Grecs,  la  déposition  de  l’empereur  Frédéric  ,1a  croifàde, 
8c  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1246.  A  êtes  8c  canons. 

Concile  de  Beziers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1246.  Recueil  des  canons. 

Concile  de  Valence  (un  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1248. 

2  3 .  reglemens. 

Concile  de  Saumur  touchant  la  difcipline  ecclefiaftique, 
Tan  1253.  32.  canons. 

Concile  de  Château-Gontier  tenu  la  même  année  fous 
Innocent  IV.  Voyez.  CHATEAU-GONTIER. 

Concile  d '  Albi  far  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1254. 
7  x .  canons. 

,  Concile  de  Bourdeaux  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
2-2, 55.30.  reglemens. 

Concile  de  Beziers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1155. 
Loix  du  roi  S.  Louis  publiées  dans  ce  concile. 

Aflèmblée  de  Parts  fur  le  différend  des  Dominicains  & 
de  l’Univerfité ,  l’an  1256,  Concordat  entre  l’univerfité  de 
Paris  8c  les  Dominicains. 

Concile  d eRujfec  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1258. 
jo.  capitules.  •  - 

Concile  de  Montpellier  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1258.  8-  reglemens. 

Concile  de  Cologne  (un  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1 260. 
42.  reglemens. 

*  Concile  d'Arles  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1260. 
17.  canons. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
1260.  1 9.  reglemens. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
2261.  Plufieurs  ftatuts. 

Concile  de  Cognac  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
«262.  7.  reglemens. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
3262.  7.  canons. 

Synode  de  Clermont  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
2263.  Mention  de  cefynode  dans  M.  de  Launoi ,  fur  le  canon  . 
Omnis  utriufcjue  fexâs. 

Concile  de  Nantes  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1264.  9.  reglemens. 

-  Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  12  66. 
45.  ftatuts. 
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Concile  de  Vienne  en  Autriche  fur  la  difcipline  ecclefiafti¬ 
que,  l’an  1267.  19.  canons. 

Concile  de  Londres  fur  la  Jurifdicfion  ecclefiaftique  ,  l’an 

12 68.  54-  canons. 

Pragmatique  de  S.  Louis  roi  de  France ,  fur  la  difcipline 
ecclefiaftique  ,  dreflèe  l’an  12 6 8.  5.  articles. 

Concile  de  Château-Gontier  fur  la  JurifdiéHon  ecclefiafti¬ 
que  ,  l’an  1268.  8.  capitules. 

Concile  d'Angers  fur  la  Jurifdiction  ecclefiaftique ,  l’an 

1269.  2.  canons. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1269. 

6.  reglemens. 

Concile  de  Compiegne  pour  la  confèrvation  des  biens  eccle«* 
fiaftiques  ,  l’an  1270.  Statut. 

Concile  d'Avignon  fur  l’aliénation  des  biens  dcglife  ,  l’an 

1270.  8.  reglemens. 

Concile  de  Samt-Ouentin  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  , 
l’an  1271.  5.  reglemens. 

Concile  de  Rennes  pour  l’immunité  ecclefiaftique,  l’an  127  3 . 

7.  capitules. 

Concile  IL  general  de  Lyon  pour  la  réunion  de  l’églifê 
Grecque;  pour  le  fècours  de  la  Terre-Sainte,  &  pour  la  ré¬ 
forme  de  la.  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1274.  Aéles,  8c, 

3 1 .  conftitutions. 

Concile  de  Saltzjbourg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1274.  24.  canons. 

Concile  d'Arles  touchant  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1275.22.  canons ,  les  quatre  premiers  perdus. 

Synode  de  Durham  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1276.  6.  reglemens.  *' 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1276.  14.  reglemens. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1276.  16.  reglemens. 

Concile  de  Conflantinople  fur  l’union  des  Grecs  avec  les  La¬ 
tins,  l’an  U77.Mentionde  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 
Concile  de  Langeis  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 

1278.  16.  reglemens. 

Concile  de  Ponteau-de-Mer  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,’ 
l’an  1279.  24.  reglemens 

Concile  d’ Avignon  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 

1279.  1 5.  reglemens. 

Concile  de  Reding  touchant  la  difcipline  ecclefiaftique  8c 
monaftique  ,  l’an  1  27 9.  Reglemens. 

Concile  de  Bude  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1279. 
69.  canons. 

Concile  d'Angers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1279. 
5.  capitules. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 

1280.  18.  ftatuts. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  12  8  o. 

1 5 .  conftitutions. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1280. 

1 1 .  ftatuts. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 

1281.  18.  reglemens. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
128  r.  27.  ftatuts. 

Concile  d’ Avignon  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 

1282.  xi.  reglemens. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1282»- 
5 .  conftitutions. 

Concile  de  Tours  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1282. 

1  3 .  reglemens. 

Concile  de  Conflantinople  contre  l’union  des  Grecs  8c  des 
Latins ,  l’an  1284.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Synode  de  Nîmes  (m  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1 284> 
Reglemens  en  1 7.  articles  ou  chapitres. 

Synode  de  Poitiers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1284*  ' 
5.  ftatuts. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1286.  9.  canons. 

Concile  de  Bourges,  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1286.  35.  reglemens. 
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Synode  d'Excefler  fur  la  ciilcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1287. 
5  5.  réglera  ens. 

Concile  de  Wirtzbourg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1287.  42.  reglemens. 

Concile  de  ïljle  en  Provence  fur  la  difcipline  ecclefiaftique , 
l’an  1288.  18.  reglemens. 

Synode  de  Chicefler  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 

1289.  4 1 .  reglemens. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 

1290.  1 2.  reglemens. 

Synode  de  Saltzjbourg  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  ,  l’an 

1291.  3.  reglemens. 

Concile  de  Londres  fin*  la  difcipline  ecclefïaftique,  l’an 

1291.  Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 
Synode  de  Chicefter  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  ,  l’an 

1292.  7. reglemens. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an 

1294.  5.  reglemens. 

Synode  de  Cantorberi  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an 

1295.  47.  conftitutions. 

Synode  de  Saintes  fur  la  difcipline  ecclefïaftique,  l’an  1298. 

7.  conftitutions. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  ,  l’an  12  99. 
7.  ftatuts. 

QUATORZIEME  SIECLE. 

Concile  de  Merton  fous  l’archevêque  de  Cantorberi ,  fur 
la  difcipline  ecclefïaftique,  l’an  1  300.  4.  conftitutions. 

Concile  de  Melun  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an  13  00. 
Renouvellement  de  huit  conftitutions  ecclefiaftiques. 

Synode  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefïaftique,  l’an  1300. 
22.  articles  de  conftitutions. 

Synode  de  Bajeux  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an  13  00. 
Conftitutions  divifêes  en  cent  treize  articles. 

Concile  d'Aufch  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an  1300. 
13.  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an 
1301.  6.  capitules. 

Aftèmblée  de  Paris  contre  l’entreprife  du  pape  Boniface 
VIII.  l’an  1302.  A<5tes. 

Concile  de  Pennafiel fur  la  difcipline  ecclefïaftique,l’an  1302. 

1 5 .  capitules. 

Afîembléede  Paris  contre  Boniface  VIII.  l’an  1303.  A&es. 
Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  ecclefïaftique,  l’an 
î  303. 19.  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  ,  l’an 
1 3  04.  5 .  capitules. 

Concile  d'Aufch  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  l’an  1308. 
6.  capitules. 

Aftèmblée  de  Tours  fur  l’affaire  des  Templiers  ,  l’an  1308. 
Mention  de  cette  aftèmblée  dans  les  hiftoriens  du  tems ,  8c 
Procurations  données  aux  députés  qui  y  aftifterent. 

Concile  de  Prcjbourg  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  ,  l’an 

1309.  9.  capitules. 

Concile  de  SaltzJsourgi\ tir  la  difcipline  ecclefïaftique»  l’an 

1310.  Renouvellement  de  cinq  reglemens  avec  un  decret  par¬ 
ticulier  fur  les  mariages  clandeftins. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefïaftique, l’an  1 3 1  o. 
28-  capitules. 

Concile  de  Paris  contre  les  Templiers,  l’an  1310.  Hiftoire 
de  ce  concile. 

Concile  de  Ravenne  contre  les  Templiers  1  an  1310.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Salamanque  contre  les  Templiers,  l’an  1310. 
Mention  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Synode  de  Londres  contre  les  Templiers ,  l’an  1310.  Men¬ 
tion  de  ce  Synode  dans  les  auteurs  du 'rems. 

Concile  de  Adagence contre  lesTemplicrs ,  l’an  1310.  Men¬ 
tion  de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,l’ani  3  1 1 . 
22.  conftitutions. 

Concile  General  de  Vienne  contre  les  Templiers  ,  fur 
l’affaire  de  Boniface  VIII.  pour  une  croifâde  ,&fur  ladifcipli- 
nc  ecclefiaftique ,  les  années  1 3 1  1 .  &  1 3 1 2 .  Lettre  de  Clement 
V.  touchant  la  convocation  du  concile.  Sentence  &  lettres  con- 
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tre  l’ordre  des  Templiers.  Clémentines,  &  particulièrement 
celles  de  la  foi ,  8c  celles  contre  les  erreurs  des  Begards  8c  des 
Beguines  ,  8c  touchant  les  religieux  Mendians. 

•  Concile  de  Parts  fur  la  difcipline  ecclefïaftique  ,  l’an  13x4» 

3 .  capitules. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  ecclefïaftique, l’an  1314. 
20.  capitules. 

Concile  de  Saumur  fur  la  difcipline  ecclefïaftique, l’an  1315. 

4.  capitules. 

Concile  de  Nogarol  fur  la  difcipline  ecclefïaftique, lani  3 1 5 . 

5 .  capitules. 

Concile  de  Sentis  fur  la  difcipline  ecclefïaftique ,  l’an  1 3 1  S. 
Lettre  de  Pierre  de  Courtenai ,  archevêque  de  Reims. 

Concile  de  Senlts  fur  les  biens  ecclefiaftiques ,  l’an  1317. 
Reglement  contre  ceux  qui  s’emparent  des  biens  des  ecclefia¬ 
ftiques. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  ecclefiaftiquejl’an  1317. 
22.  capitules. 

Concile  de  Sens  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1320. 

4.  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  132X4 

8.  capitules. 

Concile  de  Valladolid  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1322.  27.  capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’ani  322. 
Confirmation  de  reglement. 

Concile  de  Parts  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1323. 
Renouvellement  des  conftitutions  du  concile  de  Sens  de  l’an 
1320. 

Concile  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1323. 
17.  capitules.  . 

Concile  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1324. 

8.  capitules.  • 

Concile  d 'Avignon  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1  3  2  (T. 

5  9.  capitules. 

Concile  d'Alcala  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1  3 16, 
2.  capitules. 

Concile  de  Marjtac  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1 3  2  6. 

5  6.  capitules. 

Concile  de  Sentis  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1326. 
7.  capitules. 

Concile  de  Rujfec  pour  la  liberté  ecclefiaftique  ,  l’an  1 3  2  7. 
Sentence  d’interdit  contre  les  lieux  où  l’on  retiendrait  des 
clercs  prifonniers ,  8c  reglement  touchant  les  ecclefiaftiques. 
Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1328. 

9.  capitules. 

Concile  de  Compiegne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1329.  7. capitules. 

Ademblée  de  Paris  touchant  les  droits  des  ecclefiaftiques  , 
&dcs  feculiers ,  l’an  1  329.  Aâes. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,I’an  1330. 

10.  capitules. 

Concile  de  Marjiac  fur  la  difcipline  ecclefiaftiqueft’an  1330. 
Actes. 

Concile  de  Maghfeld  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,l’an  1332. 
Reglemens  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Salamanque  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1335.  17.  capitules. 

Concile  de  Rouen  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1335. 

1 3 .  capitules. 

Concile  de  Bourges  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  13  3  S. 

14.  capitules. 

Concile  de  Château-Gonthier  fur  la  difcipline  ecclefiaftique. 
l’an  1 3  3  6. 12.  capitules. 

Concile  d’ Avignon  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1337. 
Renouvellement  des  décrets  du  concile  d’Avignon  précédent, 
avec  de  nouveaux  ,  en  tout  70.  articles. 

Allemblée  de  Francfort  contre  Jean  XXII.  l’an  13  3  8.  Prote- 
ftadons  contre  les  procedures  faites  parjean  XXII.contreLouis 
de  Bavière. 

Concile  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  13  39. 

5.  capitules. 

Concile  de  Confiantmople  contre  Barlaam  Acyndinus  , 
l’an  1 3  42  .Hiftoire  de  ce  concile  dans  les auteurs  Grecs  du  tems. 
Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
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4341.  Reglement  contre  les  clercs  ambitieux. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1342. 
î  2.  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1545. 
Reglement  fur  l’immunité  des  clercs. 

Concile  de  Noyon  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  13  44. 
17  capitules. 

Concile  de  Paris  fur  la  difcipline  ecclelîaftique  ,1’an  1346. 
1 3 .  capitules. 

Concile  de  Confiant  inouïe  pour  Palamas,  l’an  134  6.  Mention 
de  ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  7 oie  de  fur  la  difcipline  ecclelîaftique  l’an  43  47. 

4.  capitules. 

Concile  de  Confiant  mople  contre  les  Palamites  ,  l’an  13  47. 
Hiftoire  de  ce  concile ,  &  lentence  du  patriarche  de  Conftan- 
einople. 

Concile  de  Confiant  inople  pour  Ilîdore  8c  Palamas  ,1’an 
1347.  Lettre  de  ce  concile. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difcipline  ecclelîaftique l’an 
1351.  Reglement  fur  l’immunité  des  clercs. 

Concile  de  Bezaers  fur  la  difcipline  ecclelîaftique, l'an  13  5 1. 

5.  reglcmens. 

Concile  de  Confiantinople  pour  Palamas  &  contre  les  Barlaa- 
inites ,  vers  l’an  1354*  Aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1355. 
Conftitutions. 

Concile  de  Maghfeld  fur  la  difcipline  ecclelîaftique  ,  l’an 
7362.  Reglemens  fur  les  fêtes. 

Concile  de  Lambeth  fur  la  difcipline  ecclelîaftique ,  l’an 
1362.  Reglement  pour  la  taxe  des  chapelains. 

Concile  d 'Angers  fur  la  difcipline  ecclelîaftique ,  l’an  1}  66. 
3  3 .  capitules. 

Concile  d’Iorc^fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  13  67. 
lo.  capitules. 

Concile  de  Lavaur  fur  la  difcipline  ecclelîaftique, l’an  13  68. 
Recueil  de  reglemens  ecclelîaftiques  contenant  1 3  3  .capitules. 

Concile  de  Narbonne  fur  la  difcipline  ecclelîaftique ,  l’an 
3.374.  2  g.  capitules. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l’an  1 3  77*  Mention  de 
ce  concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Lambeth  contre  Wiclef,  l’an  î 3  77.  Mention  de 
ce  concile  dans  les  hiftoriens  du  tems. 

Concile  de  Londres  contre  Wiclef,  l’an  13  82.  Ailles  8c  con¬ 
damnation  de  24.  articles  de  Wiclef. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  difcipline  ecclelîaftique  >  l’an 
13  86. 17.  capitules. 

Concile  de  Palenzji  fur  la  difcipline  ecclelîaftique, l’an  1388. 
7.  capitules. 

Concile  de  Londres  fur  la  difcipline  ecclelîaftique, l’an  13  5)1. 
Reglement. 

-Concile  de  Londres  contre  Wiclef, l’an  135 )6.  Condamna¬ 
tion  de  1 8.  articles  de  Wiclef. 

Aflèmblée  du  clergé  de  France  touchant  le  fchilîne  des  pa¬ 
pes,  l’an  1398.  Aétes. 

QU  l  N  Z  1  E’  M  E  SIECLE. 

Aflèmblée  de  Paris  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
1403.  Aétes. 

AlTèmblée  de  Paris  fur  la  difcipline  ecciefiuftiquej’an  1406. 
Actes. 

Aflèmblée  de  Paris  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  140  8 . 
Aétes. 

Aflèmblée  des  cardinaux  à  P  fie  touchant  le  fchilîne  ,  l’an 
1408.  Aéte  d’appel ,  indiétion  du  concile  &  citation  des  deux 
papes. 

Concile  dl  Oxford  contre  les  WiclefiftesPan  1408.  Préfacé. 

1  3 .  conftitutions  contre  les  Wiclefiftes,  8c  décrets  contre  les 
Lolards. 

Concile  de  Perpignan  parBenoîtXIII.pour  le  maintenir  dans 
le  pontificat ,  l’an  1408.  Fragmens  d’aétes  8c  mention  de  cecon- 
cile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Aflèmblée  de  Francfort  fur  le  fchifme ,  l’an  1409.  Mention 
de -cette  aflèmblée  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Ptfi  par  les  cardinaux ,  pour  éteindre  le  Ichifme 
des  papes  j  l'miyop.  Aétes. 
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Concile  d'Udtne  par  Grégoire  XII.  pour  le  maintenir  dang 
le  pontificat ,  l’an  1409.  Aétes. 

Concile  de  Rome  contre  les  Wiclefiftes  les  années  1412.  & 
1413.  Décret  contre  les  livres  de  Wiclef  ,  &  citation  de  ceux 
qui  voudraient  défendre  là  mémoire. 

Concile  de  Londres  contre  Thomas  Oldcaftefl’an  1413. Hi¬ 
ftoire  de  ce  concile  dans  Thomas  de  Walfingham. 

Concile  General  de  Constance  pour  l’extinétion  du  Ichif¬ 
me, l’extirpation  des  héréfies,&  pour  la  réforme  de  l’églife  dans 
fbn  chef  8c  dans  les  membres,  l’an  1414.  julqu’en  141  g.  Aétes 
8c  décrets. 

Concile  de  Saltzbourg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1420.  3  4.  capitules. 

Concile  de  Cologne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1423.1 
1 1.  reglemens» 

Concile  de  Pavie  pour  la  réforme  de  l’églife ,  l’an  14  2  3  .Dé- 
cret  de  tranflation  de  ce  concile  à  Sienne. 

Concile  de  Sienne  pour  la  réforme  de  l’églilè  en  142  3.  & 
1424.  Aétes  &  décret  cle  tranflation  à  Baie. 

Concile  de  Paris  fur  la  difèipline  ecclefiaftique ,  l’an  142  g. 
Aéïes  divifes  en  41.  capitules. 

Concile  de  Tortofe  fur  la  difèipline  ecclefiaftique ,  l’an  1429. 
ACtcs  8ù  20.  conftitutions. 

Concile  General  de  Basle  pour  l’extinction  du  fchilîne  , 
l’extirpation  des  héréfîes ,  8c  la  réforme  de  l’églifè  dans  fbn 
chef  8c  dans  les  membres ,  depuis  1 431.  jufqu’em  443  .Aétes 
8c  décrets. 

Concile  de  Ferrare  pour  l’union  des  Grecs,  en  143  8.  & 
1439.  Actes. 

Aflemblée  de  Francfort  fur  les  différends  du  pape  Eugene  & 
du  concile  de  Bâle,  l’an  143  8. Mention  de  cette  aflèmblée  dans 
les  auteurs  du  tems. 

Aflemblée  de  Bourges  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  8c  les 
différends  d’Eugene  8c  du  concile  de  Bâle ,  l’an  14  3  8  •  Pragma¬ 
tique  Sanction. 

Aflèmblée  de  Nuremberg  fur  les  différends  du  pape  Eugene, 
8c  du  concile  de  Bâle ,  l’an  1438.  Mention  de  cette  aflèmblée 
dans  les  auteurs  du  teins. 

Autre  aflemblée  de  Nuremberg  fur  les  différends  du  pape  Eu¬ 
gène  8c  du  concile  de  Bâle ,  l’an  143  8 .Mention  de  cette  aflèm¬ 
blée  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  General  de  Florence  pour  la  réunion  des  Grecs 
8c  des  Latins,  depuis  l’an  1439.  jufqu’eni442.  Actes  8c  décret 
d’union. 

Aflèmblée  de  Mayence  fur  les  différends  du  pape  Eugène 
8c  du  concile  de  Bâle,  l’an  143  9.  Mention  de  cette  aflèmblée 
dans  les  auteurs  du  tems. 

Afîèmbiée  de  Bourges  fur  les  différends  du  pape  8c  du  conci¬ 
le  de  Bâle, l’an  1440.  Aétes. 

Aflèmblée  de  Mayence  fur  les  différends  du  pape  Eugene  & 
du  concile  de  Bâle  ,1’an  i44i.Mention  de  cette  aflèmblée  dans 
les  auteurs  du  tems. 

Aflèmblée  de  Francfort  fur  les  différends  du  pape  Eugene 
8c  du  concile  de  Bâle,  l’an  1442.  Mention  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  de  Roms  fur  le  fchifme ,  l’an  144  3.  Mention  de  ce 
concile  dans  les  auteurs  du  tems. 

Concile  de  Laufane pour  Félix  V.  élû  pape  dans  le  concile 
de  Bâle ,  l’an  144  3 .  Aétes. 

Aflemblée  de  Nuremberg  fur  l’indiétion  d’un  concile  géné¬ 
ral  ,  l’an  144  3 .  Mention  de  cette  aflèmblée  dans  les  auteurs  du 
tems. 

Concile  d  e  Rouen  touchant  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an 
1445.40.  Reglemens. 

Concile  d’ Angers  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1448» 
17.  Reglemens. 

Concile  de  Solfions  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  145  6. 
Décret  par  lequel  l’exécution  delà  Pragmatique  eft  ordonnée. 

Aflèmblée  de  Mantoue  pour  une  croifàde  ,  l’an  1459.  Hi¬ 
ftoire  de  ce  concile  dans  les  hiftoriens.  Bulles  de  Pie  II. 

Concile  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  147  3 .' 
29.  Reglemens. 

Concile  de  Sens  fur  là  difcipline  ecclefiaftique ,  l’an  1485» 
A  êtes  contenans  divas  reglemens. 
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seizième  siècle . 

Concile  de  Pife  pouf  la  réformation  del'églifè  ,  &  contre 
îe  pape  Jules  II.  commencé  1er.  Novembre  1 51 r.  transfère 
à  Milan  au  mois  de  Janvier  1612.  fini  au  mois  d’Avrildela 
même  année.  Aétes  de  ce  concile  avec  une  apologie  ,  8c  des 
lettres. 

Aflèmblée  de  l’églife  Gallicane  à  Tours  pour  arrêter  les  en- 
treprifès  de  Jules  11.  l’an  1510.  8.  conclufions  fur  la  puiflànce 
du  roi  8c  du  pape. 

Concile  General  de  Latran  pour  la  réforme  de  l’églifè  , 

8c  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  commencé  le  10.  Mai  1512. 
fini  le  16.  Mars  1517.  après  12.  fdlions.  Aétes  8c  décrets  de  ce 
concile. 

Concile  de  Florence  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  15 17. 
Statuts  imprimés  à  Florence  en  1564. 

Concile  de  Bourges  contre  la  doétrine  de  Luther  8c  fur  la  ré¬ 
forme  de  la  difcipline ,  le  21.  de  Mars  de  l’an  1528.  2  3 .  articles 
de  décrets  fur  la  difcipline  ecclefiaftique.  5.  Reglemcns  fur  la 
jurifdiétion  ,  &  touchant  les  curés. 

Concile  de  Sens  contre  la  doétrine  des  Luthériens ,  tenu  à 
Paris  le  9.  Octobre  de  l’an  1528.  Aétes  8c  decrets  de  ce  con¬ 
cile  lür  la  foi,  contenant  1 G.  articles.  40. décrets  fur  les  mœurs. 

Concile  de  Tienne  en  Dauphiné  fur  la  difcipline  ecclefiafti¬ 
que  ,  l’an  1530.  Statuts  imprimés  àLyon. 

Concile  de  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difcipline, l’an  1536. 
Reglemens  de  ce  concile,  divifésen  14.  parties ,  &  chaque 
partie  en  plufieurs  titres. 

Concile  de  Genes  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1 5  47. 
Décréts  imprimés  à  Rcgio  en  1 5  7  5 .  8c  à  Boulogne  en  1 6  o  5 . 

Concile  d '  Augsbour g  pour  la  réforme  du  clergé  au  mois  de 
Novembre  de  l’an  1 548.  Aétes  &  Statuts. 

Concile  de  Trêves  fur  la  réforme  du  clergé ,  l’an  1548.  10. 
articles  de  décrets  fur  les  mœurs,  8c  un  reglement  contre  les 
concubinaires. 

Concile  %  Cologne  pour  la  réforme  de  la  difcipline  ,  l’an 
1549.  Divers  reglemens  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  conte¬ 
nus  en  39.  capitules. 

Concile  de  Mayence  fur  la  foi  8c  la  difcipline,  l’an  1 549. 
104.  articles  de  décrets  ,  tant  fur  la  foi  que  fur  les  mœurs. 
Concile de  Trevesfaïh  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1 549. 

10.  Reglemelisfur  la  difcipline. 

Synode  de  Strasbourg  fur  la  foi  <Sé*fa  difcipline,  l’an  1  5  49. 
Statuts  8c  décrets  imprimés  à  Mayence  en  1 5  GG. 

Concile  de  A’arbonneCuvla  foi  &  la  difcipline  ,  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1351.  6 G. canons  ;  le  premier  fur  la  foi,  & 
les  autres  fur  la  difcipline. 

Concile  General  de  Trente  fur  la  foi  8c  la  difcipline  , 
commencé  le  1 3 .  Décembre  1545.  transféré  à  Boulogne  le 

11.  Avril  1 547.  8c  enfuite  interrompu  -,  recommencé  le  1 . 
Septembre  1551.  à  Trente  -,  fufpendu  le  1 8.  Avril  1552.  re¬ 
commencé  pour  la  troifiéme  fois  le  1 8.  Janvier  1 5  62.  conti¬ 
nué  &  fini  le  3 .  Décembre  1563.  Aétes  ,  canons  8c  chapitres 
du  concile.  Recueil  de  plufieurs  harangues  faites  dans  le  con¬ 
cile  &  autres  pièces  qui  regardent  fon  hiftoire ,  recueillies' 
par  les  théologiens  de  Louvain  &  dans  la  derniere  édition  des 
conciles.Inftruétions,  lettres  8c  autres  aétes  concernant  le  con¬ 
cile  de  Trente,  pris  fur  les  originaux  par  Mrs  du  Pui.  Hiftoires 
de  ce  boncile ,  compofées  par  Fra-Paolo  ,  parle  cardinal  Pala- 
vicin,  par  Pfèaume,par  Du-Pin  ,  &c. 

Concile  de  Rems  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1 5  64. 
1 9.  Statuts. 

Concile  de  Rems  fur  la  foi  8c  la  réforme  de  la  difcipline  , 
au  mois  de  Novembre  8c  de  Décembre  de  l’an  1564.  Aétes 
contenant  une  profeftion  de  foi  8c  des  reglemens. 

Concile  de  Conjî antmople  pour  la  dépofition  de  Jofeph 
évêque  d’Andrinople,  qui  s’étoit  fait  patriarche  par  fimonie  , 
au  mois  de  Janvier  de  l’an  1565.  Aétes  de  dépofition  de  ce 
patriarche. 

Concile  de  Cambrai  fur  la  foi  8c  la  difcipline  ,  l’an  1565. 
Aétes.  Difcours  faits  à  ce  concile. 

Concile  I.  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée,  fur  la  foi  8c 
la  difcipline,  l’an  1565.  Conftitutions  en  trois  parties. 

Concile  de  Faïence  en  Efpagne,  fur  la  difcipline  ecclefiafti¬ 
que  ,  l’an  1565.  Statuts  imprimés  à  Valence  en  1566. 
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Concile  de  Tolede  for  la  foi  8c  la  difcipline ,  cri  Décémbré 
1 5  6  5 .  &  Janvier  1566.  Aétes  contenant  divers  régie  mens. 

Concile  de  Bràgite  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1 5 
Statuts  imprimés  en  1567. 

Concile  d 'Aquilée  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’ani  5  66% 
Réglement  fur  la  difcipline,  imprimé  à  Corne  en  15  99. 

Concile  de  Compofie/le  iu\:  la.  difcipline  ecclefiaftique,  l’art 
1566.  Décrets  imprimés  à  Salamanque  en  1 5  GG. 

Concile  de  Tolede  fur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an  1  5  GG-. 
Décrets  imprimés  à  Alcala  en  1 5  GG. 

Concile  d 'Otrante  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’ani  5  69* 
Décrets  imprimés  à  Rome  en  z  5  69. 

Concile  II.  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée,  fur  la  dif¬ 
cipline  ecclefiaftique ,  l’an  1569.  Plufieurs  décrets. 

Concile  de  Ravenne  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  ï  5  69  -. 
Décrets  imprimés  à  Rome  en  1569. 

Concile  de  SaltzJbourg  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an 
1 5  6 9. Décrets  imprimés  à  Dilingen  en  1 574. 

Concile  de  Mahnes  fur  les  Sacremens  8c  la  difcipline  eccle¬ 
fiaftique  ,  en  Juin  8c  en  Juillet  x  5  70.  Décrets; 

Concile  III.  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée,for  la  dif- 
pline  ecclefiaftique ,  l’an  1573  .Plufieurs  décrets. 

Concile  IV.  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur  la  dif¬ 
cipline  ecclefiaftique ,  l’an  1 5  76.Conftitutions  ecclefiaftiques. 

Synode  de  Bitonte  fur  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1 579. 
Conftitutions  imprimées  à  Venife  en  1579. 

Concile  V.  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée ,  for  la  difci¬ 
pline  ecclefiaftique  ,  l’an  1579.  Conftitutions  ecclefiaftiques. 

Concile  de  Surrento  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, en  1580. 
Décrets  imprimés  en  1585. 

Concile  de  Rouen  for  la  difcipline  ecclefiaftique,  l’an  1581. 
Réglemens  fur  la  difcipline  j&diverfes  réfolutions. 

Concile  VI.  de  Milan  fous  S.  Charles  Borromée ,  fur  la  dif¬ 
cipline  8c  Jurifdiétion  ecclefiaftique ,  l’an  1582.}!.  articles  de 
Conftitutions. 

Concile  de  Ravenne  for  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1583.  Décrets  imprimés  à  Ravenne  en  15  8  7. 

Concile  de  Reims  fur  la  foi  8c  la  difcipline ,  l’an  1583.  Pro- 
.  fefiion  de  foi  &  réglemens  fur  la  difcipline.  Aétes. 

Concile  de  Bourcleaux  fur  la  foi  8c  la  difcipline  ,  l’an  1583. 
Profeflion  de  foi ,  reglemens  fur  la  difcipline  ,8c  Statuts  pour 
un  feminaire. 

Concile  de  Tours  for  la  foi  8c  la  difcipline ,  l’an  1 5  8  3  .Profefi 
fion  &  ftatuts  Synodaux. 

Concile  de  Bourges  fur  la  foi  8c  la  difcipline ,  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1 5  8  4-  Décrets  fur  la  foi  8c  fur  la  difcipline. 

Concile  d ’Aix  fur  la  foi&  la  difcipline  ,  l’an  1585.  Décrets 
touchant  la  foi ,  les  Sacremens ,  la  hiérarchie  8c  la  difcipline 
de  l’églife* 

Concile  de  Cambrai  fur  la  difcipline  ecclefiaftique ,  à  Mons 
en  Fiairi&«t  l’an  1586.  Statuts  imprimés  à  Mons  en  1587. 

Conçue  de  Mexique  fur  la  foi&  la  difcipline  ,  l’an  1586. 
Quantité  de  Statuts  fur  la  doétrine  8c  la  difcipline  ecclefia¬ 
ftique. 

Concile  de  Touloufe  fur  la  foi  8c  la  difcipline ,  l’an  15  9o.Dé- 
crets  partagés  en  3.  parties. 

Concile' d’ Avignon  fur  la  difcipline  ecclcfiaftiqueJ’anij  94* 
G 4.  articles  de  réglemens; 

Concile  d '  Ameli a  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1595. 
Conftitutions  imprimées  à  Venife  en  1  596.  &  1597. 

Concile  d 'Aquilee  fur  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  1596. 
Réglemens  fur  les  Sacremens  8c  fur  la  difcipline  ecclefiaftique. 

Concile  de  Sienne  Cu  1:  la  difcipline  ecclefiaftique, l’an  15  99, 
Décrets  imprimés  à  Rome  en  1601. 

D  1  X-S  E  P  Tl  E’  M  E  SIECLE . 

Concile  de  Mahnes  fur  la  foi  8c  la  difcipline  ,  l’an  1607. 
Décrets  8c  ftatuts  fur  les  Sacremens ,  8c  autres  réglemens  for  la 
difcipline. 

Concile  de  Narbonne  for  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  l’an 
1609.  Plufieurs  ftatuts  8c  réglemens. 

Concile  de  Bourdeaux  fur  la  foi  8c  la  difcipline ,  l’an  1624, 
Décrets  8c  aétes  de  ce  concile. 

Concile  de  Confiant inople  ,  contre  la  confèflion  de  foi  ds 
Cyrille  Lucar  au  mois  de  Mai  de  l’an  1642.  Décret  de  ce  con~< 
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'cilc ,  contre  les  articles  de  la  confeffion  de  Cyrille  Lucar  qui  y 
font  réfutés. 

Concile  de  Jerufalem  ,  mal  nommé  par  quelques-uns  con¬ 
cile  de  Bethlcem ,  fur  la  préfetice  réelle ,  l’an  1671.  Déclaration 
Sc  aétes  de  ce  concile  imprimés  en  1677.&  1678,  à  Paris,  &  en 
!7i8.àLipfic. 

Il  y  a  dans  le  fiecle  paftè  &  dans  celui-ci  une  infinité  d’acftcs 
Sc  dcftatuts  de  fÿnodes  diocèfainsdes  évêques  fur  la  difèipli- 
ne  de  leurs  diocèfos ,  donc  il  foroit  trop  long  de  faire  ici  le  dé¬ 
nombrement. 

RECUEILS  DES  CONCILES. 

Dès  le  premier  fiecle ,  à  ce  que  prétendent  quelques  auteurs , 
;<6n  fit  un  receuii  des  canons  des  Apôtres ,  auquel  on  ajouta 
dans  la  fuite  du  tems  plufieurs  autres  canons ,  qui  furent  faits 
au  fécond  Sc  au  troisième  fiecle.  Vers  la  fin  du  IV.  fiecle,  les 
canons  des  principaux  conciles,  qui  avoientété  tenus  jufques 
«lors ,  furent  ramaflès  en  un  volume  ,  que  nous  avons  encore 
aujourd’hui  fous  le  titre  de  Codex  canonum  ecclefm  univerfa  3 
Sc  au  IV.  concile  de  Carthage,  qui  fut  tenu  peu  de  tems  après. 
On  compofà  le  livre  ,  intitulé  :  Codex  canonum  ectlefa  Afii- 
■tana ,  qui  n’eft  autre  chofè  qu’une  compilation  des  conciles 
d’Afrique.  Denys ,  lurnommé  le  Petit,  fit  fur  la  fin  du  V.  fiecle 
une  colletftion  plus  ample  que  toutes  les  précédentes  3&  après 
lui  Ferrandus ,  Crefconius,  Ifidorus  Mercator  ,  &  plufieurs 
autres,  en  compoferent  divers  recueils.  On  faifoit  outre  cela 
dans  chaque  province  un  recueil  des  reglemens  des  conciles 
provinciaux ,  quiétoientfoigneufèment  gardés  dans  les  archi¬ 
ves  des  églilès.  Depuis  que  l’imprimerie  a  été  en  ufàge  ,  on  a 
fait  aulfi  plufieurs  éditions  des  conciles.  La  première  fut  faite 
à  Paris  l’an  1 5  2  3 . 8c  1 5  24.  par  les  foins  de  Jacques  Merlin  , 
doéfcur  en  théologie.  A  fon  exemple ,  plufieurs  fçavans  hom¬ 
mes  firent  depuis  imprimer  de  fêtnblables  recueils  ,  &  entre 
autres  Binius ,  chanoine  de  Cologne  ,  fit  deux  éditions  des 
conciles  ,  dont  la  féconde  ,  qui  eft  plus  ample ,  fut  imprimée 
en  quatre  volumes  à  Cologne  l’an  1618.  mais  ces  volumes 
font  divifès  chacun  en  deux  parties.  La  troifiéme  édition  eft 
de  1 G  3  6.  Sc  non  de  1 6  3  8 .  en  1  o.  volumes  à  Paris.Mais  la  plus 
ccnfiderable,  pour  le  nombre  des  volumes  &  la  beauté  de 
l’impreffion ,  a  été  celle  qui  fut  faite  à  Paris  en  1 644.  de 
l’imprelfion  du  Louvre.  Elle  eft  compofèe  de  trente-fept  vo¬ 
lumes  m folio,  Sc  eft  non-fèulement  plus  ample,  mais  auflï 
plus  correéte  que  toutes  les  autres  qui  avoient  précédé.  En 
1672.  le  P.Labbe&leP.  Collait,  Jefuites,  ont  donné  au 
public  un  nouveau  recueil  des  conciles  en  dix-fept  volumes, 
qui  eft  d’un  quart  plus  ample  que  l’édition  de  1644.  Ilsy 
ont  joint  les  remarques  de  plufieurs  auteurs  ,  Sc  en  ont  en¬ 
core  fait  d’autres  fur  quantité  d’endroits  qui  avoient  befoin 
d’être  plus  amplement  éclaircis.  Le  P.Hardouin  en  a  entrepris 
une  nouvelle  édition  ,  qui  a  été  imprimée  au  Lou^e  Sc  pu¬ 
bliée  en  1715.  mais  dont  le  débit  a  été  arrêté  par  arfipdu  par¬ 
lement,  qui  a  nommé  fix  commiftaires  pour  l’examiner,  lef- 
quels  y  ont  trouvé  plufieurs  choies ,  tant  dans  le  corps  de  l’ou¬ 
vrage  ,  que  dans  les  tables  ,  contraires  aux  anciens  ufàges  de 
leglife ,  aux  maximes  reçues  dans  le  royaume ,  aux  libertés 
de  l’églife  Gallicane  &  à  la  vérité  des  faits  ;  d’ailleurs  il  y  a 
dans  cette  colledion  plufieurs  omiilions  effèntielles ,  qui  ne 
font  pas  dans  la  collection  du  P.  Labbe.  Le  débit  en  a 
été  permis  par  arrêt  du  confèil.  *  Mémoires  du  tems. 
Salmon,  Traite  de  l'étude  des  Conciles.  Recueil  des  pièces 
concernant  ce  qui s’eft  fait  contre  l’édition  du  P.  Hardouin, 
en  Holl.  173  i.«-4°.  Brunet,////?,  du  Droit  canonique, in-i  2. 

CONCILE  de  martyrs  ou  de  faints  ,  pour  dire  églilè , 
voyez.  TEMPLE. 

CONCiNO  CONCINI,  connu fousle  nom  du  maréchal 
d  Ancre,  natif  du  comté  de  Penna,  en  Tofcane,  vint  l’an 
1600.  en  France  avec  la  reine  Marie  de  Medicis,  qui  le  fit 
écuyer,  puis  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XIII. 
Eleonor  Dori ,  dite  Galigdi,  fa  femme  ,  dame  d’atours  de  la 
reine,  fut  la  caufe  de  fon  élévation!  Il  fut  aulfi  marquis 
d’Ancre,  gouverneur  de  Normandie,  Sc  delà  ville  Sc  cita¬ 
delle  d’Amiens ,  Sc  fut  fait  maréchal.de  France  au  mois  de 
Février  1614.  Après  s’être  élevé  par  la  faveur  de  la  reine ,  il 
eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  l’état  pendant  la 
minorité  du  roi  Louis  XIII.  mais  s’étant  fait  de  grands  cnne- 


C  O  N 

mis  par  fii  conduite ,  il  fut  tué  fur  le  pont-levis  du  Louvre 
par  les  intrigues  de  Luines  ,  qui  le  fervit  du  nom  du  roi ,  le 
24.  Avril  de  l’an  1617»  Son  corps  qu’on  avoit  enterré  fècre- 
tement  dans  l’églife  de  fa:nt  Germain  l’Auxerrois,  fut  dé¬ 
terré  le  lendemain ,  traîné  par  les  rues ,  brûlé ,  Sc  les  os  jettés 
dans  la  rivière  de  Seine.  Eleonor  Galigaï  eut  part  aux  malheurs 
de  fon  mari ,  Sc  fut  pendue  Sc  brûlée  en  Grevé ,  par  arrêt  du 
parlement ,  après  avoir  été  acculée  de  fortilege.  Plufieurs 
auteurs  parlent  de  cette  mort,  Sc  principalement  M.  du  Pui» 
dans  fon  hiftoire  des  favoris.  Le  marquis  de  Cœuvres ,  depuis 
maréchal  d’Eftrées,  fait  fur  la  mort  ces  réflexions,  dans  les 
mémoires  que  nous  avons  de  lui.  «  Quand  je  fais  réflexions,  « 
(  dit-il  )fur  les  circonftances  de  la  mort  du  maréchal  d’Ancre,  « 
je  ne  la  puis  attribuer  qu’à  fa  mauvailè  deftirtée ,  ayant  été  ce 
confeillé  par  un  homme  qui  avoit  les  inclinations  fort  dou-  « 
ces  3  Sc  comme  il  étoit  lui-même  naturellement  bien-fai-  <* 
fant,  Sc  qu’il  avoit  délbbligé  peu  de  perfonnes,  il  falloit» 
que  ce  fût  fon  étoile,  ou  la  nature  des  affaires  ,  qui  eullènt  « 
faitfoulever  tant  de  monde  contre  lui.  Il  étoit  agréable  de* 
là  perfonne,  adroit  à  cheval  Sc  à  tous  les  autres  exercices  ;  il 
airnoit  les  plaifirs ,  Sc  lùrtout  le  jeu  3  la  converlàtion  étoit  u 
douce  Sc  aifée ,  fes  penlèes  étoient  hautes  Sc  ambitieulès,  « 
mais  il  les  cachoit  avec  foin ,  n’ayant  jamais  entré  ni  affeélé  « 
d’entrer  dans  le  confeil  ;  Sc  même  on  a  fouvent  oui  dire  et 
au  roi ,  qu’il  n’avoit  pas  entendu  qu’on  le  dût  tuer.  Il  eft* 
vrai  qu’il  avoit  eu  de  tout  tems  pour  lui  une  averfion  natu-  « 
relie ,  dont  le  maréchal  d’Ancre  s’étoit  apperçu  trois  mois  * 
après  la  mort  du  roi  Henri  IV.  Il  parloit  de  cette  averfion  « 
comme  d’une  choie  confiderable  dellors ,  Sc  qui  lui  don-  <* 
noit  beaucoup  d’inquiétude,  ajoutant ,  qu’il  s'efforcerait  de  « 
la  vaincre  par  fes  fervices.  Il  penfa  cependant  détourner  le  « 
dernier  malheur  fous  lequel  il  luccomba  ,  par  la  réfolution  « 
que  l’on  étoit  furie  point  de  lui  faire  prendre,  d’aller  am-  * 
baflàdeuràRome,  ou  d’acquérir  le  comté  de  Montbelliard  <« 
pour  s’y  retirer.  «  Le  maréchal  d’Eftrées  a  prefque  été  le  * 
feulquife  foit  chargé  de  l’apologie  du  maréchal  d’Ancre, 
tous  les  autres  en  ont  parlé  avec  plus  de  liberté.  C ’étoit  uft 
homme  infolent,  enyvré  de  fà  faveur,'  qui ,  pour  afîurer  fon 
autorité,  bouleverfà  tout  le  confèil.  Ses  vûes  tendoient  à  fe 
cantonner ,  en  cas  de  difgrace ,  Sc  c’eft  dans  ce  defîèin  qu’il 
faifoit  fortifier  des  places  dans  fes  gouvernemens ,  Sc  qu’il 
fongea  à  acquérir  le  comté  de  Montbelliard.  Une  preuve  de 
fon  ardeur  à  piller  les  finances  ,  c’eft  l’état  des  biens  immen- 
fes  qu’il  laifla.  Outre  les  revenus  de  fes  charges  ,  qui  mon-* 
toient  a  un  million  de  livres,  il  en  avoit  autant  dans  fês  cof¬ 
fres  ,  plufieurs  millions  placés  en  France  ,  à  Rome  Sc  à  Flo¬ 
rence  >  &  deux  millions  en  meubles  Sc  en  pierreries ,  fans 
ceux  qui  furent  pillés  chez  lui.  Voyez  la  vie  du  cardinal  de 
Richelieu,  imprimée  à  Amfterdamen  1696.  *Ronconveri, 
Hifl.  di  Lmg.  X1JI.  Vojez  auffi  l’hiftoiré  de  Louis  XIII.  im¬ 
primée  à  Paris  en  1716. 

CONCLAVE,  lieu  où  s’aiïèmblent  les  cardinaux  pouc, 
l’éleélion  d’un  pape.  On  donne  aulfi  ce  nom  à  l’affemblée 
des  cardinaux  qui  travaillent  à  Cette  éleétion.  Il  dépend  des 
cardinaux  de  concerter  après  la  mort  du  pape  en  quel  en¬ 
droit  ils  fè  renfermeront ,  Sc  le  conclave  n’eft  point  attaché 
à  aucun  lieu.  Neanmoins  depuis  quelque  tems  le  palais  de 
fiiint  Pierre ,  qu’on  appelle  autrement  le  Vatican ,  fèrt  à  cette 
fonction  3  Sc  c’eft  en  effet  le  lieu  le  plus  commode ,  à 
caufe  de  la  grandeur  Sc  de  la  majefté  de  ce  lieu,  de  la  facilité 
à  le  garder,  de  l’abondance  des  eaux ,  de  les  grandes  cours  Si 
galeries  ,  de  la  grande  place  qui  eft  devant ,  Sc  enfin  pouc 
la  commodité  de  l’adoration  du  pape  qui  fè  fait  à  fàint  Pierre* 
outre  que  les  funérailles  du  pape  fe  faifant  en  cetre  églifè ,  if 
eft  beaucoup  plus  aifé  aux  cardinaux  de  pafîèr  procelfionnel- 
lcment  de  l’églifè  au  palais  du  Vatican.  Ainfi  les  cardinaux 
ne  mettent  plus  en  délibération  ,  que  par  formalité  en  quel 
lieu  on  tiendra  le  conclave.  On  bâtit  dans  un  grand  apparte¬ 
ment  de  ce  palais  autant  de  petites  cellules  qu’il  y  a  de  cardi¬ 
naux.  Ces  cellules  font  dais  de  fapins,  Sc  on  fait  en  chacune 
un  retranchement  pour  les  conclaviftes  des  cardinaux ,  c’eft-à- 
dire ,  ceux  qui  s’enferment  avec  eux  dans  le  conclave  ,  afin  de 
les  y  fèrvir.  On  tire  les  cellules  au  fort,  chacune  étant  marquée 
de  fon  numéro  xc  qui  fait  que  bien  fouvent  deux  cardinaux  qui 
font  de  faétion  contraire ,  fe  trouvent  logés  l’un  près  de  l’au¬ 
tre. 
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’tre.  Il  y  a  une  petite  ruelle  entre  chaque  cellule,  lorfqu’iî  y  en 
a  plufieurs  dans  une  même  fâlle  ou  dans  une  galerie  ;  mais  on 
en  faitaulfr  dansdes chambres  feparées,  avec  unecloifon  dais, 
le  vuide  qui  refie  fervant  aux  conclaviftes.  Les  cellules  Ce  font 
durant  les  neuf  jours  deftinés  aux  obfcquesdu  défunt  pape  , 
pendant  lequel  tems  chacun  va  voir  le  conclave.  Elles  font  gar¬ 
nies  au  dehors  de  fèrgeou  de  camelot  verd(à  la  réferve  de  celles 
des  cardinaux  qui  font  créatures  ,  ou  qui  ont  été  promus 
parle  pape  défunt,  lefquelles  font  couvertes  d'une  étoffe  de 
couleur  violette  obfcure,)&  chaque  cardinal  fait  mettra  fes 
armes  fur  la  porte  de  là  cellule.  Entre  les  cellules  8c  les  fenê¬ 
tres  du  palais,  il  y  a  une  galerie  qui  régné  pour  la  commodité 
de  tout  le  conclave  ;  8c  c’eft  dans  cette  galerie  que  les  cellules 
reçoivent  le  jour.  Le  lendemain  de?  obfeques  du  pape  ,  c’eft- 
à-dire,  le  matin  du  dixiéme  jour  après  fa  mort,  les  Cardinaux 
avant  afïîfté  à  la  melîè  du  fâint  Efprit ,  Ce  tranfportent  pro- 
ceflîonnellementdeux  à  deux  au  conclave,  où  tous  les  jours 
ils  s’aflèmblent  à  la  chapelle  matin  8c  fbir  pour  faire  le  Scrutin , 
ayant  fait  écrire  leurs  voix  ou  fuffrages  dans  un  bulletin  ou 
billet,  qu’ils  mettent  dans  un  calice  qui  eft  fur  l’autel.  Lorf 
que  ces  billets  font  donnés,  deux  cardinaux  députés  à  l’ou¬ 
verture  lifent  tout  haut  ceux  qui  font  nommés ,  8c  tiennent 
compte  des  voix  que  chaque  cardinal'fè  trouve  avoir.  Ce 
fctutin  Ce  doit  fairejufqu  a  ce  que  les  deux  tiers  des  fuffrages 
concourent  en  faveur  de  la  même  perfonne.  Mais  il  arrive  peu 
louvent  que  le  pape  foit  élu  de  cette  maniéré.  De-Ià  arrive 
qu’après  le  ferutin  vient  C  Accès ,  qui  efl  un  eftài  pour  voir 
li  le  cardinal  qui  a  eu  plus  de  voix  dans  le  ferutin  pourra  ar¬ 
river  aux  deux  tiers.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  l’on  ne 
peut  à  l’accès  donner  là  voix  à  celui  qu’on  a  nommé  au  feru¬ 
tin.  Si  cette  tentative  ne  réuffrt  pas  on  a  recours  à  la  voye  d7 nit¬ 
ration  ,  qui  eft  une  déclaration  ouverte ,  8c  comme  une  con- 
fpiration  de  plufieurs  cardinaux  à  crier  en  même  tems ,  un  tel 
Cardinal  Pape.  Cette  voix  ,  par  exemple,  Altieri  Pape ,  com¬ 
mence  à  s’élever  par  un  ou  deux  des  chefs  de  parti ,  lorf- 
qu’ils  ont  trouvé  afîez  de  fuffrages ,  pour  s'affilier  que  ce 
moyen  ne  manquera  pas,  après  quoi  le  refte  des  cardinaux 
fe  voit  obligé  de  s’y  joindre,  pour  ne  pas  s’attirer  l’averfîon 
du  pape  qui  fèroitélù  malgré  eux.  A  l’égard  du  ferutin  ,  voici 
de  quelle  maniéré  il  fe  fait.  Chaque  cardinal  prépare  fon  bul¬ 
letin  ou  billet  de  fiffrage ,  qui  contient  fon  nom  ,  le  nom 
de  celui  qu’il  élit ,  8c  une  devifè.  Le  nom  du  cardinal  eft 
écrit  fous  un  pli  du  papier ,  8c  enfermé  fous  un  nouveau 
cachet ,  que  le  cardinal  choilit  pour  cet  ufàge;  le  nom  de  l’élu 
eft  écrit  par  un  conclavifte,  fous  un  autre  pli  fans  cachet,  8c 
le  mot,  par  exemple,  volent e  Deo ,  eft  mis  par  dehors,  en 
forme  de  defîus  de  lettre.  On  note  point  le  cachet  pour 
fçavoir  le  nom  du  cardinal  qui  élit  ,  que  quand  il  fe  trouve  les 
deux  tiers  des  voix  pour  une  même  perfonne,  afin  qu’alors 
le  nouveau  pape  fçache  ceux  qui  ont  donné  leurs  fuffrages 
pour  fâ  promotion.  Le  mot  fort,  afin  que  dans  l’accès  on 
puifle  reconnoître  que  chaque  cardinal  y  a  nommé  un  autre 
que  celui  qu’il  avoit  nommé  dans  le  ferutin  ,  voyant  fous  un 
même  mot  deux  billets  où  font  nommées  differentes  per- 
fonnes.  A  la  fin  du  ferutin  8c  de  l’accès.  Ci  le  nombre  des 
voix  n’eft  pas  foffrfant  pour  leleéfron  ,  on  brûle  tous  les  bul¬ 
letins,  afin  que  les  noms  des  éleéfeurs  demeurent  fècrets.  Pen¬ 
dant  le  conclave ,  chaque  cardinal  ne  peut  tenir  que  deux  do- 
meftiques  avec  lui ,  ou  trois  au  plus ,  quand  c’eft  un  cardinal 
prince ,  ou  quelqu’autre  à  qui  on  l’accorde  par  privilège. 
On  recherche  fort  cet  emploi ,  parce  que  le  pape ,  après  fon 
élection  ,  fait  diftribuer  à  chaque  conclavifte  une  fornme  de 
trois  ou  quatre  cens  livres  ,  8c  parce  que  l’on  y  voit  comme 
les  chofès  le  paflènr.  Cette  fonéfion  eft  néanmoins  très-in¬ 
commode,  car  il  faut  que  le  conclavifte  aille  prendre  le 
boire  8c  le  manger  que  les  officiers  lui  font  pafTer  du  dehors 
par  un  tour  qui  eft  commun  à  tous  les  cardinaux  du  même 
quartier,  qu’il  fèrve  fon  maire  à  table  ,  8c  qu’il  ait  foin  de 
tenir  tout  bien  net,  outre  l’incommodité  d’une  clôture  très- 
fèvere.  Il  finit  remarquer  qu’encore  qu’un  cardinal  foit  fri  jet 
papable  ,  8c  puifle  s’aflurer  d’un  nombre  fuffrfànt  de  voix, 
il  eft  libre  néanmoins  à  l’empereur ,  8c  aux  couronnes  de 
France  &  d’Efpagnede  lui  donner  l’cxclufion.  Voici  comment 
on  y  procédé.  L’ambaflàdeur  du  prince  excluant,  fait  deman¬ 
der  audience  à  tout  le  Caere  college  en  corps;  on  l’introduit 
Tome  II. 
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dans  le  conclave  ,  8c  là  il  déclare  que  fon  maître,  pour  des 
raifons  particulières,  donne  I’exclufion  à  tel  cardinal ,  donc 
il  a  lieu  de  Ce  plaindre.  Le  doyen  du  facré  college  répond 
pour  tous ,  après  quoi  l’ambaflàdeur  fe  retire.  *  Conclavi  de 
Pontefici  in  40.  M.  le  baron  de  Huiflèn ,  Hift.  des  Conclaves . 

CONCORDAT,  on  entend  ordinairement  parce  nom  lé 
traité  fajt  par  le  roi  François  I.  avec  le  pape  Leon  X.  en  1 5 1 6. 
pour  abolir  la  pragmatique-fàncfion.  Leroi  François  I.  étant 
pafîè  en  Italie  l’an  1515.  pour  fe  rendre  maître  du  duché  de 
Milan,  qui  lui  appartenoit,  eut  avis  par  fon  ambafîàdeur  à 
Rome  ,  que  le  pape  &  le  concile  de  Latran  avoient  décerné 
une  citation  péremptoire  8c  finale  contre  fa  majefté  8c  contre 
le  clergé  de  France  ,  pour  alléguer  lesftaifons  qui  les  empê- 
choient  d’abolir  la  pragmatique.  Alors  François  I.  refolut  de 
traiter  avec  le  pape ,  lequel  ayant  fçu  la  volonté  du  roi  > 
offrit  de  venir  à  Boulogne,  pour  y  conférer  avec  lui.  Cette 
cntrevûe  fè  fit  le  11.  Décembre  1515.  &  François  I.  retourna 
enfuiteàMilan, ayant  laiffé  le  chancelier  duPrat  pour  convenir  ’ 
des  conditions  du  traité  avec  les  cardinaux  d’Ancône  &  SanctU 
quattro  ,  que  le  pape  avoit  nommés.  Ce  traité, que  nous  appel¬ 
ions  Concordat,  fut  conclu  le  1  6.  Août  1 5 1 6. 8c  inféré  dans  les 
actes  du  concile  ,  comme  une  pièce  fur  laquelle  les  François 
le  dévoient  régler  à  l’avenir  en  matière  ecclefiaftique  8c  béné- 
ficiale.  Il  contient  à  peu  près  les  mêmes  fujets  que  la  pragma- 
tique-fanéfion  ,  mais  il  v  a  plufieurs  changemens.  Le  I.  arti¬ 
cle  du  concordat  parle  des  élections,  8c  porte  que  les  chapitres 
des  églifès  cathédrales  de  France  ne  feront  plus  Péleétion  de 
leurs  prélats ,  lorfque  le  fîege  fera  vacant  ;  mais  que  le  roi 
nommera  au  pape  un  doéteur  en  théologie,  ou  uniieentié* 
âgé  de  vingt  fept  ans  au  moins  ,  fix  mois  après  la  vacance  > 
pour  y  être  pourvû  par  le  pape.  Que  les  évêchés  vacans  en 
cour  de  Rome  feront  conférés  par  le  pape,  fins  attendre  la 
nomination  du  roi.  Que  les  abbayes  8c  les  prieurés  conven¬ 
tuels  éleétifs  feront  conférés  de  même  que  les  évêchés,  linon 
que  l’âge  eft  réduit  à  vingt-trois  ans.  Que  néanmoins  ce  traité 
ne  dérogera  point  aux  privilèges  qu’ont  quelques  chapitres  Sc 
couvens  d’élire  leurs  prélats ,  abbés  8c  prieurs.  Par  le  II.  arti¬ 
cle  ,  on  abolit  les  grâces  expeliatives ,  Jpetutles  ou  generales  j 
8c  les  referves  pour  les  bénéfices  qui  vaqueront.  Le  III.  re¬ 
garde  les  collations  ,  8c  le  droit  des  gradués  y  eft  établi.  Par 
le  IV.  il  eft  arrêté,  que  chaque  pape  pourra  donner  un  man¬ 
dat  apoftolique  ,  afin  de  pourvoir  d’un  bénéfice  fur  un  colla- 
teurqui  aura  dix  bénéfices  à  la  collation  ;  8c  que  dans  Fex- 
pofè  des  provifîons  des  bénéfices  ,  on  en  exprimera  la  vraie 
valeur  ordinaire.  Le  V.  article  concerne  les  caufes  8c  les  appel¬ 
lations  ,  8c  ordonne  que  les  caufes  doivent  être  terminées  fur 
les  lieux  par  les  juges  à  qui  il  appartient  de  droit ,  par  coutu¬ 
me  ou  par  privilège,  d'en  connoître,  à  l’exception  des  caufes 
majeures ,  qui  font  expreflément  nommés  dans  le  droit.  A 
l’égard  des  appellations  de  ceux  qui  font  immédiatement  fou¬ 
rnis  au  fâint  fiege ,  il  eft  dit  que  l’on  commettra  des  juges  fur 
les  lieux  jufqu’à  la  fin  du  procès.  Le  VI.  le  V IL  le  VIII.  ie  IX. 

Sc  le  X.  qui  parlent  des  poflèflèurs  paifibles,  des  concubinai- 
res  ,  des  excommuniés,  des  interdits  ,  de  la  preuve  que  l’on 
aeut  tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  lettres  ou  bulles  du 
pape,  font  fèmblables  aux  articles  de  la  pragmatique.  Quant 
aux  annates  &au  nombre  des  cardinaux ,  il  n’en  eft  point  par-, 
lé.  Le  cardinal  Sanèfi-quattro,  l’un  des  députés  par  le  pape, 
pour  traiter  avec  les  députés  du  roi ,  iîgna  un  cayer  avec  le 
fieur  de  Barme ,  avocat  du  roi ,  par  lequel ,  outre  les  princi¬ 
paux  points  contenus  au  concordat ,  le  pape  accorda  au  roi , 
fa  vie  durant ,  le  pouvoir  de  nommer  aux  églifes  8c  aux  mo- 
nafteres  de  Bretagne  Sc  de  Provence  ,  8c  promit  de  confirmer 
le  même  droit  à  fes  fucceflèurs  pour  toujours,  s’il  paroifïbic 
qu’il  eût  été  autrefois  accordé  quelque  privilège  pour  ce  re¬ 
gard  aux  ducs  de  Bretagne  8c  aux  comtes  de  Provence.  Le  pape 
promit  auffr  un  bref  au  roi,  pour  nommer  aux  grands  béné¬ 
fices  du  duché  de  Milan  ,  8c  confèntit  qu’il  levât  une  décimé 
fur  les  cccléfiaftiques  de  fon  royaume, 

Leroi  étant  à  Paris,  reçut  du  nonce  du  pape  deux  livres 
écrits  en  parchemin  ,  fignés  8c  fcellés  en  plomb.  L’un  étoir  le 
concordat  ratifié  par  le  concile  de  Latran  ,  &  étoit  couvert  de 
damas  blanc.  L’autre  étoit  labié  de  la  révocation  de  la  pragma¬ 
tique  ,  couvert  de  drap  d’or ,  avec  les  armes  du  pape  Leon  X. 

8c  du  roi ,  l’un  fur  l’autre.  Le  nonce  demanda  que  ces  deu* 
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aétes  fuflènt  publiés  par  les  parlemens  de  France.  Le  roi  ne 
voulut  pas  qu’on  parlât  de  publier  la  révocation  de  la  prag¬ 
matique  ;  mais  le  5.  Février  1516.  (l’année  commençoit  à 
Pâques)  il  ordonna  que  le  concordat  fut  enregiftré  au  parle¬ 
ment  de  Paris.  Il  y  eut  de  grandes  oppofitions  de  la  part  du 
parlement ,  du  clergé  8c  de  l’univerfïté  ;  mais  enfin  l’enré- 
giftrement  fefit,  avec  proteftation  exprefïè,  que  c’étoit  par 
très-exprès  commandement  du  roi,  réitéré  plulieurs  fois.  Les 
raifonsde  la  cour  du  parlement,  pour  refus  de  la  publication 
du  concordat,  étoient  qu’il  y  avoir  trois  points  de  très-dan- 
gereufe  confèquence  dans  ce  traité.  Le  1 .  étoit  les  provifions 
des  dignités  éleéhves.  Le  2.  l’évocation  des  caufes  majeures  à 
Rome.  Et  le  3 .  l’expreffion  de  la  vraie  valeur  dans  les  pro¬ 
vifions  des  bénéfices.  On  foutenoit  à  l’égard  du  premier  point, 
que  l’abolition  des  élections  8c  la  nomination  aux  prélatures 
étoient  contre  les  droits  du  royaume  ,  8c  que  les  vacances  en 
cour  de  Rome  étoient  contre  le  droit  commun  8c  contre  les 
ordonnances  des  rois.  Quant  au  fécond  point ,  on  reprefèn- 
toit  que  la  plupart  des  caufes  béneficiales  feroient  évoquées 
à  Rome,  contre  l’ufage  ancien  du  royaume,  par  lequel  les 
caufes  des  évêchés  &  des  abbayes ,  &  celles  même  des  cardi¬ 
naux  étoient  traitées  8c  décidées  en  France  par  des  juges  or¬ 
dinaires  &  délégués.  Pour  ce  qui  regarde  le  troifiéme  point , 
on  remontroit  que  l’exprefïion  de  la  vraie  valeur ,  tendoit  à 
faire  la  levée  des  annates  de  tous  les  bénéfices.  .Le  chancelier 
du  Prat  reprefènta  pour  le  roi ,  que  le  concordat  avoit  été 
fait  peur  de  puiflàntes  raifons;  que  s’il  n’eût  été  conclu,  la 
pragmatique  n’eût  pas  laifîé  dette  révoquée  par  le  concile 
de  Latran  ,  8c  qu’ainfi  le  pape  auroit  eu  plus  de  pouvoir  qu’il 
n’en  avoit  par  le  concordat.  Il  ajoûta ,  que  le  privilège  de 
nommer  aux  grands  bénéfices,  donné  au  roi  par  le  pape  8c 
le  concile  ,  étoit  très-avantageux  au  roi;  mais  que  ce  n’étoit 
pas  une  chofe  nouvelle ,  &  qu’on  lifoit  dans  l’hiftoire  de  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  que  les  rois  de  France  nommoient  aux 
évêchés.  Il  remarqua  fur  ce  fîijet ,  qu’en  Angleterre  le 
roi  nommoit  au  pape  ;  ce'  qui  fe  faifoit  auffi  en  Ecofîè  8c 
en  Efpagne.  Il  obferva  enfin ,  que  la  provifion  aux  préla¬ 
tures  avoit  varié  de  tems  en  tems.  Que  premièrement  les 
papes  y  avoient  pourvû  feuls  ,  puis  les  princes  ,  le  clergé  ,8c 
le  peuple  :  enfuite  le  prince  feul  ;  après,  tout  le  clergé  enfem- 
'  ble,  fans  le  peuple;  8c  dans  un  autre  tems,  les  chanoines 
feuls,  fans  autres  eccléfiaftiques;  &il  dit  qu’il  y  avoit  lieu  de 
s’étonner  comment  les  rois  avoient  négligé  de  conferver  un 
fi  beau  droit ,  qui  leur  avoit  été  odtroyé  par  les  papes  8c  par 
les  conciles.  Comme  l’enregiftrement  du  concordat  ne  s’étoit 
fait  que  pour  obéir  au  roi ,  il  né  fut  pas  exécuté  en  tous  les 
articles  qu’il  contenoit.  L’an  1531.  le  roi  obtint  du  pape 
Olement  VII.  le  pouvoir  de  nommer  aux  archevêchés  8c  aux 
abbayes  qui  avoient  un  privilège  d’élire  leurs  prélats. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  le  chancelier  du  Prat ,  car¬ 
dinal  légat  du  faint  fiege  en  ce  royaume ,  voulant  abolir  la 
mémoire  de  tous  ces  privilèges,  fit  commander  par  le  roi , 
que  toutes  les  églifès  qui  avoient  ou  prétendoient  avoir  pri¬ 
vilège  d’élire  leurs  prélats  ,  par  quelque  grâce  des  papes  ou 
des  rois ,  euffent  à  les  lui  apporter  a  certain  jour  :  ce  qui  fut 
fait ,  &qu’alors  le  cardinal  légat  jetta  tous  ces  privilèges  au 
feu.  En  1564.  le  pape  Pie  IV.  envoya  auffi  des  bulles  "au  roi 
Charles  IX.  par  lesquelles  en  fufpendant  8c  aboliflànt  le 
droit  qu’avoient  quelques  églifes  8c  monafteres  d’élire  leurs 
prélats,  il  lui  accorda  le  pouvoir  de  nommer  à  ces  dignités 
en  France ,  en  Dauphiné ,  en  Provence  8c  en  Bretagne.  Le 
clergé  de  France  affemblé  l’an  1579.  fit  fès  remontrances  au 
loi  Henri  III.  pour  le  rétabliflèment  de  la  pragmatique-fon- 
éhon  8c  les  renouvella  en  1585.  mais  le  concordat  conti¬ 
nua  d’être  obfèrvé  comme  auparavant^ 

Ileft  bon  d’ajoûter  ici  que  le  roi  Clotaire  II.  avoit  fait  en 
^15.  un  édit  approuvé  de  tous  les  évêques  de  forrrayaume , 
aflèmblés  au  V.  concile  de  Paris,  par  lequel  il  ordonna  ,  que 
celui  qui  aurait  été  élu  par  le  clergé  8c  le  peuple,  ne  pourrait 
ctre  reçu  ni  confocre  ,  s  il  netoit  agréé  durai;  8c  que  celui 
qui  auroit  été  nommé  par  le  roi ,  ferait  confacré,  fi  le  métro¬ 
politain  ne  trouvoit  point  de  caufe  légitime  pour  le  rejetter. 
Ainfï  le  rai  confervoit  l’intérêt  qu’il  a  pour  le  bien  public ,  que 
les  dignités  ecclefîaftiques  ne  foient  données  qu’à  desperfon- 
nçs  capables ,  ôc  fideles  à  leur  prince,  Le  roi  Charles  VII.  dans 
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le  concile  de  Bourges  en  1439.  établit  la  pragmatique  fon¬ 
ction  ,  par  laquelle  une  partie  du  clergé  ,  à  l’exclufion  du  peu-, 
pie,  &fansappeller  le  métropolitain  ni  les  comprovinciaux , 
c’eft-à-dire  ,  les  évêques  de  la  même  province ,  élifoit  fou 
évêque  fous  le  bon  plaifir  du  roi ,  qui  avoit  droit  d’agréer  l’é- 
leétion ,  s’il  la  trouvoit  bien  faite.  Cette  pragmatique  n’étant 
pas  agréable  à  la  cour  de  Rome ,  le  roi  François  I.  conclut  avec 
te  pape  Leon  X.  le  concordat  dont  nous  venons  de  parler.  La 
différence  qu’il  y  a-entre  ce  concordat  8c  celui  de  Clotaire  IL 
ave*:  le  clergé ,  8c  exprimé  dans  fou  édit  de  6 1 5 .  c’cft  que  par 
celui-ci  le  roinetenoit  point  du  pape  le  droit  dénommer  aux 
évêchés  ;  8c  que  ce  n’étoit  point  au  pape  d’examiner  fi  celui 
qui  avoit  été  élû  ,  étoit  capable  ou  incapable  d  etre  évêque  ;  de 
forte  que  l’on  confacroit  alors  les  évêques  ,  fans  envoyer  à 
Rome  pour  y  obtenir  des  bulles.  La  pragmatique  fonction 
avoit  été  dreflee  en  1 4  3  8  •  dans  une  afïèmblée  de  prélats  tenue 
’  à  Bourges ,  fur  les  décrets  du  concile  de  Bâle ,  avec  quelques 
modifications.  Elle  avoit  été  approuvée  8c  exécutée  dans  le 
royaume  de  France  du  vivant  de  Charles  VII.  Le  pape  Pie 
II.  dans  l’aflèmblée  tenue  à  Mantoue  en  1459*  Ce  déclara 
contre  la  pragmatique ,  8c  menaça  de  l’abolir  ,  dans  un  dis¬ 
cours  qu’il  tint  aux  ambaffodeurs  de  France.  Ces  ambafià- 
deurs  la  foûtinrent  ,&  le  procureur  general  du  rai  fit  une 
proteftation  contre  le  difeours  du  pape.  Après  la  mort  de  Char¬ 
les  VII.  Louis  XI.  révoqua  la  pragmatique  ;  mais  le  parlement 
fit  une  longue  remontrance ,  qui  empêcha  l’exécution  des  let¬ 
tres  de  révocation,  qu’il  refufo  de  vérifier.  Louis  XI.  étant 
mort  au  mois  d’Août  de  1483  .les  états  aflèmblés  à  Tours  » 
demandèrent  l’exécution  de  la  pragmatique.  Elle  fut  obfèrvée 
fous  le  régné  de  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  ordonna  en  1489. 
quelle  ferait  inviolablement  gardée.  Le  concile  de  Latran 
commencé  fous  Jules  II.  fit  citer  dans  laceffion  quatrième  les 
fauteurs  de  la  pragmatique.  Ce  pape  étant  mort,  8c  le  conci¬ 
le  différé  par  LeonX.  Lorfque  François  I.  s’étoit  rendu  maî¬ 
tre  de  Milan  ,  le  pape  8c  le  roi  eurent  une  entrevue  à  Bou¬ 
logne  ,  où  ils  conclurent  le  concordat.  Il  fut  publié  8c  ap¬ 
prouvé  dans  l’onzième  fèfîion  du  concile  de  Latran  tenu  le 
1 9.  Novembre  1 5 1  G.  Le  rai  voulut  le  faire  recevoir  8c  véri¬ 
fier  en  parlement  le  16.  Février  1517.  8c  y  alla  lui-même; 
mais  le  parlement  refufo  de  le  foire,  &  enfuite  de  vérifier  les 
lettres  patentes  du  13.  Mai  1517.  qui  ordonnoient  l’obfer- 
vation  du  concordat ,  8c  fit  un  arrêté  le  2  6.  Juin  ,  par  lequel 
il  fut  dit,  que  la  cour  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  foire  publier 
ni  régiftrer  les  concordats  ;  mais  garder  8c  obferver  la  prag¬ 
matique  comme  auparavant.  Le  roi  manda  au  parlement  de 
lui  envoyer  des  députés  pour  fçavoirles  motifs  de  l’arrêt.  La 
cour  nomma  André  Verjus  8c  François  de  Loynes ,  qui  por¬ 
tèrent  leur  remontrance  par  écrit.  Mais  le  roi  n’y  eut  point 
d’égard,  &  envoya  le  fèigneur  delà  Tremoille  portant  un 
ordre  exprès  à  la  cour ,  de  publier  le  concordat  fons  opiner 
davantage.  Le  parlement  offrit  de  publier  le  concordat,  en 
déclarant  qu’il  ne  le  faifoit  que  par  ordre  exprès  du  roi ,  8c  mê¬ 
me  réitéré  plufieurs fois,  en  préfènee d’une  perfonne,que  fo 
majelté  auroit  envoyée ,  8c  avec  proteftation  quelle  n’enten- 
doit  en  aucune  façon  autorifer  ni  approuver  cette  publication, 
&  que  les  procès  en  matière  benéficiale,  foraient  jugés  fui- 
vant  la,  pragmatique ,  comme  avant  le  concordat,  t’univerfi- 
té  8c  le  chapitre  de  Notre-dame  de  Paris ,  firent  auffi  leur  op- 
pofition  à  la  publication  du  concordat.  Enfin  le  fèigneur  de 
la  Tremoille,  étant  venue  à  la  cour,  y  montra  la  lettre  du 
roi, qui  luiordonnoit  d’affifter  à  la  publication  du  concordat , 
en  confôquence  de  laquelle  il  fut  publié  8c  regiftré  le  22. 
Mars  1517.  avec  la  claufe  que  c’étoit  par  exprès  commande¬ 
ment  du  roi  téïteré  plufieurs  fois,  8c  en  préfence  du  fèigneur 
de  la  Tremoille.  Enfuite  le  parlement  renouvella  fès  protefta- 
tions  ,  8c  l’univerfité  fes  oppofitions,  contre  le  concordat. 
C’eftcequi  caufo  plufieurs  conteftations  dans  les  parlemens , 
entre  les  évêques  ou  abbés  élûs  par  les  chapitres  &  par  les 
monafteres ,  8c  entre  ceux  qui  étoient  nommés  par  le  roi.  Le 
parlement  jugeoit  toûjours  (ûivant  la  pragmatique,  8c  le  grand 
confèil ,  à  qui  Louifède  Savoye,  régente  du  royaume  pen¬ 
dant  la  prifon  de  François  I.  avoit  renvoyé  ces  caufes ,  jugeoit 
fuivant  le  concordat.  C'eft  pourquoi,  quand  le  roi  fut  de  re¬ 
tour  ,  il  interdit  au  parlement  la  connoiflànce  de  ces  caufos, 
8c  l’attribua  au  grand  confeil.  Les  claufes  du  concordat  tou* 
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çWt  ï  expreffion  de  la  jufte  valeur  des  bénéfices ,  8c  celle  des 
mandats,  furent  révoquées  ,  l’annate reftrainte  aux  bénéfices 
confiftoriaux  ,  &  la  nornination  durai  étendue  même  aux  ar¬ 
chevêchés  ,  évêchés  6c  abbayes  qui  avoient  privilège  d’élire. 
Quoique  les  chofes  foient demeurées  en  cet  état,  6c  que  le 
concordat  ait  été  depuis  obfêryé  en  France  avec  ces  reftri- 
étions ,  le  parlement ,  les  états  6c  les  aflemblées  du  clergé ,  ont 
fait  de  temsen  tems,  mais  inutilement,  diverfès  tentatives 
pour  le  rétabliflèment  des  éleélions.  *  Pinfiôn ,  Pragmat. 
Santhon.  Maimbourg  ,  hifloire  du  pontificat  de  fia int  Grégoire 
le  Grand.  François  Duaren ,  de  faerts  ecclefiu  mimfterus.  hifi. 
de  l'origine  de  la  pragmatique  fanttum ,  63  du  concordat  ,  par 
P.  Pithou.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  aut.  ecclef.  XVI.  fiecle. 
Brunet ,  hifi.  du  droit  canonique  63  du  gouvernement  de  l'eghfi 
in  il.  <«k 

CONCORDAT  GERMANIQUE, ou  CONCORDAT 
D’ALLEMAGNE-,  accord  frit  en  1448.  entre- le  pape  Nico¬ 
las  V.  &  l’empereur  Frédéric  IIL  confirmé  enfuite  par  Clé¬ 
ment  VII.  6c  par  Grégoire  XIII.  Ce  concordat  contient  qua¬ 
tre  parties.  Dans  la  première ,  le  pape  fe  réferve  la  collation 
de  tous  les  bénéfices  vacans  en  cour  de  Rome ,  &  à  deux 
journées  de  cette  ville  ,  de  quelque  qualité  que  foient  ces  bé¬ 
néfices  ,  léculiers  ou  réguliers, quoi  qu’on  eût  coutume  d’y 
pourvoir  par  élection ,  fins  excepter  eetix  des  cardinaux 
&  des  officiers  du  faint  fiege.  La  féconde  partie  concerne  les 
éledions  qui  doivent  être  confirmées  par  le  pape  *  à  l’égard 
des  églifés  métropolitaines  6c  cathédrales ,  &  des  monafteres 
fujets  immédiatement  aufàint  liege,  qui  ont  droit  d’éledion 
canonique.  La  troiliéme  partie  regarde  les  bénéfices  collatifs , 
qui  fé  confèrent  alternativement  par  le  pape,  &  par  lescolla- 
teurs  ordinaires ,  en  cette  maniéré.  Le  pape  a  droit  de  confé¬ 
rer  tous  les  bénéfices  féculiers  6c  réguliers  ,  pendant  les  mois 
de  janvier ,  Mars  ,  Mai ,  Juillet,  Septembre  &  Novembre, 
qui  font  appelles  Menfes  papales  :  parce  qu’ils  fontaffedés  au 
pape ,  &  les  autres  mois  appartiennent  aux  ordinaires  -,  c’eft-à- 
dire ,  l’évêque  ou  archevêque  ,  qui  a  droit  de  conférer  les  bé¬ 
néfices  vacans  dans  l'étendue  de  Ion  diocefé,en  Février, Avril , 
Juin ,  Août ,  Odobre  6c  Décembre.  Mais  cette  différence 
de  mois  n’a  point  lieu  à  l’égard  des  premières  dignitésdes  égli¬ 
ses  cathédrales  6c  collegiales ,  aufquelles  il  eft  pourvû  de  droit 
par  ceux  à  qui  il  appartient.  La  quatrième  6c  derniere  partie 
du  concordat  germanique  parle  des  annates  ,  6c  du  payement 
qui  en  doit  être  fait.  L’empereur  Maximilien  ordonna  eii 
1518.  que  ce  concordat  féroit  reçû  à  Liege  ;  6c  Charles-Qvz;^ 
pat  fon  édit  de  l’année  1 5  5  S.  en  ordonna  l’exécution  dans  le 
diocefe  de  Cambrai.  Leglifè  de  Mets  eft  comprife  fous  ce 
même  concordat  ,  par  un  induit  du  pape  jainfi  que  les  églifés 
de  Toul  6c  de  Verdun ,  comme  fuffragantes  de  l’archevêché 
de  Trêves.  *  Blondeau ,  bibliothèque  canonique. 

CONCORDE ,  (  Saint  )  prêtre  6c  martyr,  fils  de  Gordien , 

firêtre  Romain ,  d’une  pieté  très-finguliere ,  vivoit  du  tems  de 
'empereur  Antonin ,  6c  fous  l’empire  de  Marc-Aurele.  La 
perfécution  l’obligea  de  fe  retirer  à  la  campagne ,  où  fés  mira¬ 
cles  ne  lui  permirent  pas  d’être  long-tems  caché.  Torquat  gou¬ 
verneur  de  la  province  le  cita  devant  lui ,  &  fit  tous  fés  efforts 
pour  engager  Concorde  à  abjurer  la  foi.  Ce  faint  fut  inébran¬ 
lable  ,  préfera  le  martyr  aux  avantages  temporels  qu’on  lui 
offroit.  Il  n’y  aprefcjue  point  de  martyrologe,  excepté  ceux 
de  faint  Jerome  6c  de  Bede,  où  l’on  ne  fafîé  mention  de  ce 
martyr.  On  fait  mémoire  de  lui  le  premier  jour  de  Janvier 
que  l’on  croît  être  celui  de  fà  mort.  La  fête  de  fa  tranflation 
fe  fait  le  4.  Juillet.  Les  Efpagnols  eroyent  (  fans  preuves  ) 
avoir  fés  reliques  dans  un  monaftere  de  Gironne  en  Catalo¬ 
gne.  Surins  qui  a  publié  les  aétes  de  Concorde,  en  a  changé 
le  ftyle  ,  mais  Bollandus  les  a  rétablis  dans  leur  entier.  La  fim- 
plicité  du  ftyle  ,  6c  la  brièveté  de  la  narration  ,  peuvent  être 
regardés  comme  des  marques  de  leur  fîneerité.  On  y  remar¬ 
que  néanmoins  quelques  traits  de  nouveauté  qui  empêchent 
de  croire  qu’ils  foient  originaux ,  ou  qui  font  croire  qu’ils  ont 
étéfalfifiés.  *  Baillet ,  vies  des  SS.  f.'janv.  Tillemont.  Ufuardi 
Bollandus. 

CONCORDE  ,  déeftè  que  les  anciens  Romains  ado¬ 
raient,  &  à  qui  Jules  Cefàr  &Tibere  éleverent  des  temples. 
On  la  repréfentoit  d’ordinaire  fous  la  figure  d’une  dame  ,  te- 
jiant  d’une  main  ou  une  lance  ,  ou  unepatere,  6c  de  l’autre 
Tome  II. 
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fine  Corne  d’abondance.  Elle  étoit  dans  ccttc  attitude  quelque* 
fois  devant  un  autel  fur  lequel  elle  faifoit  des  libations  j  & 
quelquefois  fur  la  proue  d’un  vaifleau.  Dans  une  médaille  dé 
Valerien ,  au  lieu  de  lance  ■>  elle  tient  une  branche  d’olivier  •,  6c 
dans  une  médaille  dcThéodofe  ,  elle  porte  cette  branche  au 
lieu  d’une  corne  d’abondance.  On  lui  voit  auflî  un  caducée  , 
6c  une  corne  d’abondance  fur  une  médaille  de  Cdfpe.  Les  mo¬ 
nétaires  lui  donnent  enfuite  un  globe  au  lieu  d’une  corne  d’a¬ 
bondance  ,&  ce  globe  n’étoitpas  toûjours  feul,  mais  il  étoit 
furmônté  quelquefois  d’une  croix ,  6c  le  plus  fouvent  d’uné 
figure  de  la  victoire.  On  peut  voir  la  concorde  décrite  avec 
tous  ces  difterens  attributs  dans  les  médailles  dont  le  P.  Ban- 
duri  a  publié  le  recueil.  Il  y  a  d’autres  médailles,  où  on  ne  là 
repréfenre  pas  elle-même ,  mais  feulement  fes  effets  j  telles 
font  celles  du  bas  empire  s  où  on  voit  deux  empereurs  à  cô¬ 
té  l’un  de  l'autre  ,  &  la  vi étoffe  derrière  eux  qui  les  couronne. 
Telle  eft  auflî  celle  de  Dioclétien,  où  cet  empereur  &  Maxi¬ 
mien  fon  collègue  font  repréféntés  tenant  chacun  une  main 
élevée,  portant  de  l’autre  un  globe  :  un  prêtre  au  milieil 
d’eux  ,6c  deux  victoires  qui  les  couronnent.  Celles  du  même 
empereur  ,  où  Jupiter  lui  préfénte  une  victoire  ,  font  d’uné 
autre  efpece  -,  car  on  y  peut  dire  quec’eff  par  lafaveur  du  dieu 
que  la  concbrde  régné  dans  l’empire  ;  de  même  que  fut  une 
médaille  d’Arcadius  on  reconnoit  qu’on  doit  ce  bien  àt  N.  S. 
J.  C.  en  y  repréféntant  une  croix.  Il  y  en  a  encore  où  on  fé 
contente  de  repréfênter  deux  mains  jointes  ,  ou  deiix  empe¬ 
reurs  ,  ou  un  empereur,  ou  une  impératrice  qui  fe  tiennent 
par  la  main.  Lorfqu’on  a  voulu  reprélênter  la  concorde  des 
armées,  la  maniéré  la  plus  fimple  a  été  de  repréfehter  une  da¬ 
me  tenant  d’une  main  une  patere  ,  6c  de  l’autre  une  corne 
d’abondance  ;  mais  quelquefois  au  lieu  de  patere  ,  elle  porté 
un  étendart ,  6c  d’autrefois  elle  en  tient  un  de  chaque  main. 
Tous  les  autres  types  de  la  concorde  font  décrits  dans  le  livra 
du  P,  Bauduri ,  où  on  petit  les  voir-,  car  il  fuffit  d’en  avoir 
marqué  lesdiverfès  efpeces. 

CONCORDE  ou  PAIS  DE  CONCORDE ,  que  les  Hol- 
landois  nomment  e’ lande  van  Eendracht ,  eft  une  côte  dans 
le  fond  de  l’Océan  des  Indes  dans  les  terres  Auftrales  ,  que  les 
Hollândois  découvrirent  l’an  1618.  en  cherchant  un  paflàgé 
pour  aller  aux  Molucques. 

CONCORDIA,  ville  épifcopale  du  Frioul,  qui  a  été  rui¬ 
née.  Comme  cette  ville  eft  ruinée  ,  l’evêqne  qui  eft  fuffra- 
gant  du  patriarche  d’Aquilée ,  fut  fà  réfidence  à  Porto  Gruato 
ou  Romatino  ,  ville  voifine, quoique  cet  évêché  porte  toû¬ 
jours  le  nom  de  Concordia  comme  auparavant.  Pomponius 
Mêla  fait  mention  de  cette  ville  ,  aufîi-bien  que  Strabon  -,  du 
moins  fi  laconje&ure  de  Leandre  Alberti  eft  véritable,  qui 
croit  que  ce  Géographe  a  mis  Cordia  pour  Concordia.  Antonin 
en  parle  dans  fon  Itinéraire ,  où  il  dit ,  qu’elle  eft  éloignée 
d’Aquilée  de  trente-un  milles  ,  en  allant  à  Bologne.  Blondus 
dit  quelle  fut  abandonnée  dii  tems  d’Attila.  Matthieu  Sanut, 
évêque  de  Concordia ,  fit  l’an  1 5  87.  des  ordonnances  Syno¬ 
dales.  *  Pomponius  Mêla  ,  L  2.  Strabon,  L  /.  Blondo,/.  2» 
63  3-  63c. 

CONCORDIA,  bourg  d’Italie ,  qui  a  titre  de  comté  ,  8c 
eft  fïtué  dans  le  duché  de  la  Mirandole  ,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  du  côté  du  couchant.*  Mati ,  ditl. 

CONCORDOISjfêéfe  d’hérétiques ,  voyez.  BAGNOLOIS. 

CONCRESSAUT  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  Berri ,  fur  la  petite  riviere  de  Sandre  *  entre  Bourges  6c 
Gien  ,  à  neuf  lieues  de  la  première  6c  à  cinq  de  la  derniere. 
*  Mati ,  diEl. 

CONDALUS ,  gouverneur  de  Lycie  *  pour  Maufole  roi  de 
Carie ,  vers  l’an  du  monde  3669.  6c  avant  J.C.  3  66.  voyant 
que  les  peuples  de  ce  païs  faifoient  beaucoup  de  cas  de  leur 
lôngue  chevelure  ,  en  prit  occafion  de  tirer  d’eux  une  très- 
grande  fomme  d’argent.  Il  feignit  d’avoir  reçû  ordre  exprès  dn 
roi  ,  qui  lui  commandoit  de  faire  couper  les  cheveux  à  tous 
les  Lyciens,  qui  offrirent  de  fe  foûmettre  à  tout  ,  pour  le 
difpenfer  d’obferver  cet  édit.  Le  gouverneur  leur  fit  entendre 
que  peut-être  ils  pourraient  éviter  ce  chagrin  par  quelque 
contribution  ,  &  ils  confêntirent  de  payer  une  certaine  taxe 
par  tête  ,  qui  fournit  une  fomme  trcs-confiderabIe.*Ariftote, 
O  e  conom.  I.  2. 

CONDAPQLI ,  ville  des  Indes ,  dans  la  prefqu  ifle  deç« 
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le  Gange,  dans  le  royaume  de  Golconde.  Elle  eft  fituée  <^an$ 
les  terres  fur  une  montagne  avec  une  allez  bonne  forterefie, 
centre  la  ville  de  Golconda  &  Candavera. 

GG  N  DE'  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Hàinàu't ,  en  latin 
'Condatum  on  Condate. Elle  cft  lituée  fur  les  bords  de  l’Efcauc, 
•à  deux  lieues  de  Valenciennes  Les  François  prirent  cette 
villceni(>7<î.  &  le  roi  Louis  XIV.  l’ayant  fait  fortifier  régu¬ 
lièrement  ,  en  a  fait  line  place  très-importante.  Condé  a 
une  églile  collegiale  très-ancienne.  Elle  a  eu  des  feigneurs 
fie  grand  mérite  ,  &c  divers  hommes  de  lettres ,  comme  Go- 
befaidus  de  Fontibus  ,  dit  Condatenjîs  ,  ou  Geofroi  des 
Fontaines,  fils  de  Roger  deCondé.  Il  fut  évêque  de  Cam- 
ferai,  8c  mourut  en  1138.  laiffanc  divers  ouvrages  :  Quod- 
itb'eta .  De  offcits  divinis  feu  ecclejïajîicis ,  83  c.  Joannes  à  Con- 
ï)  atOjOU  de  Condé, étoit  aulli  de  cette  ville.  Il  fut  religieux 
de  l’ordre  des  Carmes  à  Valenciennes ,  vers  l’an  1380.  & 
compola  divers  traités  t  Infententias  lib.  IV.  m  canon,  epijh 
S.  Joannis  Sermonesy  83c.  Mais  la  ville  de  Condé  cft  devenue 
bien  plus  célébré,  pour  avoir  donné  fon  nom  à  plufieurs  he- 
ïos  de  la  royale  maifon  de  Bourbon.  Elle  tomba  dans  cette 
mai  fon  en  1487.  par  le  mariage  de  Ir  ançtus  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme,  8cc.  avec  Marie  de  Luxembourg,  veuve 
de  Jacques  de  Savoye ,  comte  de  Romont ,  fille  aînée  & 
principale  heritiere  de  Pierre  de  Luxembourg  IL  du  nom 
comte  de  S.  Paul  &  de  Converfan  ,  de  Marie  8c  de  Solfions, 
vicomtefie  de  Maux,  dame  d’Anguyen  ,  de  Condé  ,  Scc. 
Cette  princelfe  moulut  à  laFere,  le  premier  Avril  1 546. 
après  avoir  été  veuve  3 1.  ans  ;  car  François  de  Bourbon  fon 
mari  mourut  à  Verceil en  Piémont,  le  3.  Oétobre  149  3.6c 
{es  petits  fils  portèrent  le  nom  de  princes  de  Condé.  Voyez. 
BOURBON.  *  Hiftotre  généalogie] ne  de  la  maifon  de  France. 
Le  Mire,  Not.  eccl.  Belg.c.  182.  Arnoul  Borftius ,  de  viror* 
illuflr.  Carrn.  Valere  André  ,  biblioth .  Belg.  83  c, 

CONDE'-SUR  NEREAU,  en  latin  Cond&um ad  A’oral- 
lurrt  ,  petite  ville  de  France  en  Normandie  dans  le  Vexin. 
Elle  eft  fur  la  petite  rivierede  Nereau,  qui  fe  jette  peu  après 
dans  l’Orne ,  entre  Vire ,  Falaife  &  Argentan. 

CONDELMERl,  cherchez.  EUGENE  IV. 

CONDELMERI,  (  François  )  dit  le  cardinal  de  Venife , 
câttierier  8C  archichancelier  de  leglife  Romaine,  évêque  de 
Verone  &  de  Porto ,  patriarche  de  Conftantinople ,  8cc. 
étoit  de  Venife  ,  &  neveu  du  pape  Eugene  IV.  qui  le  mit 
dans  le  facré  college  le  19.  Septembre  de  l’an  143  b  &  qui 
l’employa  dans  diverfes  légations.  Il  fut  chef  d’une  armée 
navale  contre  le  Turc  3  &  il  alla  à  Conftantinople  ,  où  Bar- 
thelemi  de  Florence  difputa  contre  les  Grecs.  Depuis  le  car¬ 
dinal  de  la  Roquetaillade  ,  archevêque  de  Bcfançon ,  étant 
mort ,  le  pape  nomma  Condelmeri ,  pour  remplir  cette  di¬ 
gnité,  à  laquelle  le  chapitre  de  Bcfançon  avoir  aufiî  nommé 
Jean  de  Fuin.  Le  cardinal  s’en  démit  l’an  1437.  &  il  mo  i- 
rut  à  Rome  le  3  .Septembre  de  l’an  1433  .*Platine,Onuphre. 
Ciaconius&Garimbert ,  in  Eug.  IV.  S.Antonin,  tu.  32.  eut, 
•pr&J  i '3  §.  13.  Blondus  ,  Dec,  3. 1.  6.  Chifflet ,  Vefunt  P.  II. 
Auberi  ,  hifl.  des  card.  3c.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chn,1}. 

CONDERA ,  (  Simon  )roi  de  Bugen  au  Japon,  fut  favo¬ 
ri  de  l’empereur  Tayco-Sama  qui  le  fit  d’abord  general  de  la 
cavalerie ,  &  enfulte  roi  de  Bugen.  C’étoit  un  grand  homme 
de  guerre  ,  &  fort  eftimé  pour  fa  probité.  Il  reçut  le  baptê¬ 
me  en  1 3  g6.  &  la  même  année  il  rétablit  le  jeune  roi  de 
Bungo  fur  Ion  trône,  8c  l’engagea  à  fe  faire  Chrétien.  Son 
crédit  auprès  des  empereurs ,  qui  l’aimerent  toujours  dans 
le  tems  même  qu’ils  perfecutoïent  les  Chrétiens  ,  fut  d’un 
grand  fecours  à  la  religion,  qu’il  honoroit  d’ailleurs  par 
toutes  les  vertus  d’un  prince  véritablement  Chrétien.  Il 
mourut  vers  l'an  1604.  *  Hifl.  du  Japon.  Bartoli,  Afla. 

CQNDERS  DE  HELPEN  ,  (  Bernard  )  feigneur  de 
Fram ,  Hufinga  ,  Startingehufen ,  Menxewer  ,  prélidcnt 
perpétuel  des  Omclandes,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Mi¬ 
chel,  aété  un  des  habiles  politiques  que  les  Hollandoisayent 
eu  dans  le  XVII.  fiecle.  Il  naquit  à  Groningue  l’an  1601. 
d’une  famille  très-noble  8c  ancienne  ,  de  laquelle  Ubbo 
Emmius  fait  mention.  11  fut  pendant  longfems  un  des 
membres  des  états  generaux ,  pour  la  province  de  Gronin- 
gne  &Omelande,  8c  remplit  cet  emploi  avec  tant  d’égards 
pour  la  France,  quele  roi  Louis  Xlll.l’honoradu  collier  de 
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fôn  ordre  de  faint  Michel ,  qu’il  lui  envoya  avec  toutes  les 
marques  d’eftime.  Condersfut  choifi  par  les  états  generaux, 
pour  leur  ambaftadeûr  en  DanemarcK  où  fon  rare  genié 
pour  la  négociation  le  fit  beaucoup  confiderer.  La  reine 
Chriftine  de  Suède,  pour  lui  marquer  le  cas  qu’elle  faifoiü 
de  fon  mérite,  lui  donna  deux  couronnes,  pour  en  écarte- 
ler  fes  armoires.  Il  mourut  en  1677.  &de  fon  époufe  Anne 
Condersde  Helpen  la  coufine,  fille  de  Guillaume ,  gouver¬ 
neur  de  Liernoort,  8c  d’ Eltfabeth  Rolteman  ,  il  laifià  trois 
fils,  Abel ,  Guillaume  8c  Frédéric ,  defqueîs  le  dernier  ,  con- 
leilîer  provincial  de  Groningue  8c  Omelande,  &  infpeéteur 
delà  monnove  de  la  part  des  Omclandes,  a  compofé  trois 
volumes  d’archittélure  d’une  nouvelle  façon  qu’il  a  inveh- 
tée  ,  qui  font  à  Vctfaiiles  dans  le  cabinet  du  roi.  Il  eft  parlé 
amplement  de  Bernard  Coriders  de  Helpen  dans  l’hiftoire 
de  Hollande,  écrite  en  Flamand  par  Aitzema,  &  intitulée* 
Herfleld.  Leeu  w. 

CONDOïANI,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Cha- 
muti,  dans  le  golfe  de  Girace  ,  8c  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  te  nom  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diB. 

CONDOM,  lut  la  Baife  ,  ville  de  France  dans  la  Guien- 
riej  avec  évêché  fufïragant  de  Bourdeaux.  Elle  cft  capitale 
d’un  petit  pais  nomme  -*  Condomois ,  à  trois  lieues  de  Narac*, 
8c  c’eft  le  Candommm  Vafconum  des  Latins.  Cette  ville  à 
été  autrefois  de  la  fénéchauftée  8c  de  l’évêché  d’Agen.  Le 
pape  Jean  XXII.  érigea  l’évêché  l’an  r  517 .  8c  lui  donna  le 
revenu  d’une  abbaye  de  S.  Benoît,  dire  de  S.  Pierre  ,  où  ell 
la  cathédrale  Cette  ville  eft  grande,  mais  peu  peuplée.  Rai¬ 
mond  de  Galard,  abbé  de  S.  Pierre  de  Condom,  fut  pre¬ 
mier  évêque  de  cette  ville.  Les  chanoines  de  cette  églile,  qui 
étoient  réguliers  furent  lècularifés  en  1549.  dans  le  tems 
que  Charles  de  PifieleU  en  étoit  évêque.  Outre  la  cathé¬ 
drale,  il  y  a  plufieurs  autres  eglifes,  comme  S.Hilaire. S. Jac¬ 
ques,  divers  monafteres.  Il  y  a  aufiî  un  préfidial,  une  éle¬ 
ction  ,  Scc.  La  ville  de  Condom  fut  prlfe  en  1 3  69.  par  Ga¬ 
briel  de  Montgomeri ,  chef  des  Huguenots  ,  qui  y  pillèrent 
la  cathédrale  8c  les  lieux  lainrs ,  avec  une  fureur  extrême. 
Dupleix  dit  qu’ils  y  brûlèrent  fix  églifesparoilfiales,  &cinc| 
monafteres.*  Du  Chêne,  anti],des  villes  2.p.  Sainte-Marthe, 
Gall.Chr.T.  llp.331.  Oihenarr,  Not.utr.  Va  Je  on.  Dupleix,  &c. 

CONDORE,  province  de  Mofcoyie  ,  versPetzora  8c  la 
Tartarie  deferte.  Elle  a  la  province  de  PermsKi  au  midi, 
partie  de  celle  de  Petzora  aulevant,  Juhonci  au  feprentrion 
8c  Dwina  au  couchant.  Wergaturia  eft  fa  ville  capitale,  8c  le 
reftedu  païs  eft prefque  tout  couvért  de'  montagnes.  *San- 
fon.  Baudrand. 

CON  DORMANTS  ,  heretiques ,  cjuî  dormoient  tous 
enfemble ,  fans  diftinétion  d’âge  8c  fie  lexe ,  furent  décou¬ 
verts  dans  le  XIII.  fiecle  ,  vers  l’an  1  2  3  3 .  en  Allemagne.  La 
chronique  de  Flandres  ajoute,  qu’étant  trompés  par  un  cer¬ 
tain  homme  de  Toîede  ,  ils  avoient  près  de  Cologne  une 
fynàgogue ,  où  ils  adoroient  une  image  fie  Lucifer  ,  qui  ré- 
pondoir  à  leurs  demandes  5  8c  qu’un  ecelefiaftique  y  ayant 
porté  le  fifint  Sacrement  dans  un  ciboire,  cetre  idole  fe  bri- 
îa  en  mille  pièces.  Le  malheureux  doétcur  de  ces  heretiques, 
fe  noya  en  pafiant  en  Angleterre.  Dans  le  XVI.  fiecle  ,  on 
donna  encore  le  nom  de  Condormants  à  cette  infâme  fecïe 
d’Anabapttftes ,  qui  faifoient  eoucher  en  une  même  cham¬ 
bre  les  perfo'Dnes  de  divers  lexes  ,  fous  pretexte  de  nouvelle 
charité  évangélique.  *  Sandere,har,  199.  Pràteole,  hv.  3.  ch . 
28.  Sponde,  A.C.  1233.  num.  12.  83 13.  Gautier ,  8cc. 

CONDREN  (  Charles  de  )  fécond  general  de  la  congré¬ 
gation  de  l’Oratoire,  étoit  d’une  famille  noble  8c  diftinguée. 
M.  de  Condren  Ion  pere  étoit  fort  chéri  de  Henri  IV.  qui 
l’avoitfait  gouverneur  de  fon  château  de  Monceaux ,  où  Ü 
fe  retiroit  ordinairement,  pour  prendre  le  divertilfement 
de  la  chafie,  Le  fils  nâquit  au  village  de  Vaubuin ,  près  de 
Soifibns ,  le  15.  Décembre  1388.  Après  avoir  fait  la  philo- 
fophie,  il  voulut  étudier  en  théologie  3  &  fon  pere  qui  avoir 
deflein  de  le  potifter  à  la  cour ,  ou  dans  les  armées,  lui  en 
ïefufa  abfolument  la  permifiîon.  Mais  le  jeune  de  Condren 
étant  dans  une  maifon  de  campagne ,  eut  l’adrefie  de  faire 
apporter  un  faint  Auguftin  8c  un  faint  Thomas ,  avec  en¬ 
core  Quelque*  autres  livres  de  théologie,  qu’il  lifoit  à  l’in- 


fçù  de  Ton  pere.  Il  tomba  enfuite  malade ,  &  fbn  pere 
ïaifant  reflexion  fur  le  vœu  qu’il  avoit  fait  d’offrir  cet 
enfant  à  Dieu  ,  avant  même  qu’il  fut  né,  lui  donna  la 
permiffion  d’embraffer  l’état  ecclefiaflique ,  s’il  rcvenoit  en 
fanté.  Peu  de  jours  après  Charles  recouvra  fa  fanté  ,  8c  fe 
rendit  au  plutôt  à  Paris  ,  pour  y  étudier  en  Sorbonne.  Il  y 
eut  pour  maîtres  les  do&eurs  (Jamache  &  du  Val,  de  fut  lui- 
même  reçû  dodeur  de  Sorbonne ,  après  les  épreuves  accou¬ 
tumées,  &  après  avoir  reçu  l’ordre  de  prêtrife,  en  16 1 4.  Ses 
vertus  lui  acquirent  une  lî  grande  réputation  ,  que  M.  de 
Berulle,  fondateur  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  Fran¬ 
ce  ,  fit  faire  des  prières  exprès  ,  pour  demander  à  Dieu  qu’il 
Snfpirât  à  ce  faint  homme  ,  d’entrer  en  cette  congrégation. 
Ï1  y  fut  reçu  le  17.  Juin  1617.  8C  depuis  il  eut  la  conduite 
de  plufieurs  perfonnes  choifies qui  afpiroient  à  la  perfeétion; 
entr’autres  de  M.  de  Donadieu  ,  évêque  de  Comi liges  ;  de 
M.  Olier ,  fondateur  du  feminaire  de  S.  Sulpice  ;  du  pere 
Claude  Bernard-,  8c  deM.Bertault ,  cet  homme  zélé;  qui 
fe  dévoua  avec  tant  d’ardeur  à  la  converfion  des  filles  débau¬ 
chées.  A  peine  eut-il  été  un  an  dans  l’Oratoire  qu’on  l’envoya 
faire  des  fondations  -,  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu’en 
deux  ans  il  établit  quatre  maifons  fort  confiderables  ;  fça- 
Voir  une  à  Paris  ,  au  fàuxbourg  faint  Jacques,  appellée  de 
faint  Magtoire  ;  une  autre  à  Nantes;  une  troifiéme  à  Lan- 
gres,  8c  une  quatrième  àNiort.  On  n’eft  pas  cependant  bien 
Certain  fi  c’eft  lui  qui  l  a  établie.  A  fbn  retour  ,  la  reine  Ma¬ 
rie  de  Medicis  voulut  abfolument  qu’il  fût  confeffeur  de 
monfieur  le  duc  d’Orléans  ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIII. 
Cette  charge  l’obligea  de  traiter  deux  fois  l’accommode¬ 
ment  de  ce  ptince  avec  le  roi.  A  la  première  ,  il  fit  revenir 
monfieur ,  qui  étoit  forti  du  royaume ,  pour  fe  retirer  en 
Lorraine.  A  la  fécondé,  il  empêcha  qu’il  n’enfortît,  comme 
il  avoit réfolu  de  le  faire.  Enfuite,  au  lieu  de  cherchera  la 
cour  des  applaudiflemens  &  des  récompenfes  ,  il  fe  retira  fe- 
cretement  dans  la  maifonde  l’Oratoire.  Dès  le  premier  ac¬ 
commodement  ,  M.  de  Bellegarde  étoit  venu  de  la  part  du 
roi ,  pour  lui  dire  que  fa  majefté  fouhaitoit  de  lui  procurer 
le  chapeau  de  cardinal ,  mais  il  ne  put  tirer  d’autre  réponfe, 
linon  qu’il  fortiroit  plutôt  du  royaume  que  d’accepter  cet 
Konneur.  Après  le  fécond  accommodement,  le  cardinal  de 
Richelieu  lui  offrit  encore  inutilement  l'archevêché  de 
Reims ,  ou  celui  de  Lyon.  Cependant  M.  de  Berulle  ,  qui 
malgré  fa  dignité  de  cardinal ,  avoit  toujours  confervé  la 
qualité  de  general  de  l’Oratoire,  étant  venu  à  mourir ,  cette 
congrégation  élut  le  P.  de  Coryircn ,  pour  remplir  fa  place 
en  1625).  Ce  fut  alors  que  fon  zele  fembla  s’augmenter ,  8c 
que  toutes  les  vertus  parurent  avec  éclat  dans  toutes  les  ac¬ 
tions  de  fa  vie.  Après  avoir  fi heureufement  travaillé  pour  la 

floirede  Dieu,  il  lui  rendit  fon  efpritle  7.  Janvier  1641. 

on  tombeau  eft  dans  l’églife  des  peres  de  l’Oratoire  de  la 
rue  faint  Honoré  ,  qui  eft  la  première  maifon  de  la  congre- 
gation.  Quelque  inftaoce  qu’on  lui  fît  pendant  fa  vie ,  de 
mettre  par  écrit  fes  difeours ,  il  ne  voulut  jamais  rien  don¬ 
ner  âu  public.  On  a  recueilli  feulement  après  fa  mort,  quel¬ 
ques  petits  traités  de  coatroverfe&  de  morale,  fous  ce  titre, 
f)ifcours  &  lettres  en  deux  parties,  imprimées  à  Paris  en 
1648.  Sa  vie,  compofée  parle  P.  Anlelote  ,  contient  un 
grand  nombre  de  fespenfées  ,  de  fes  lettres  8c  de  maximes. 
Son  idée  du  facerdoce  de  J.C.  a  été  donnée  par  le  P.  Quef- 
iiel  l’an  1 677. 8c  réimprimée  pour  la  troifiéme  fois  en  1697. 
‘voyez.  L’article  du  PiQUESNEL.  Le  P.  Charles  de  Con- 
dren  avoit  un  efprit  pénétrant,  étendu  8c  plein  de  religion. 
*  Le  P.  Amelote  ,  Fie  du  P.  de  Condren.  M.  du  Pin ,  biblioth. 
fies  aut.  ecclef.  X  Fl I.fecle. 

CONDRIEU ,  ou  COINDRIEUX,  Condriacum  ou  Con- 
'drievium ,  bourg  de  France  dans  le  Lyonnois  ,  eft:  finie  fur 
Je  pied  d’une  agréable  colline  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
à  fept  lieues  au  delfous  de  Lyon  ,  &  à  deux  de  Vienne.  Il  eft 
renommé  par  fes  bons  vins,  &  mal  nommé  Coindrieu  par 
des  perfonnes  peu  informées.  Outre  la  paroifle,  il  y  a  un 
couvent  de  Recolets  ,  8c  un  monaftere  de  religieufes  delà 
Vifitation.  *  Sanfon.  Baudrand* 

CONDROS,  petite  province  de  l’évêché  de  Liege  ,  en 
Allemagne,  qui  s’étend  depuis  le  territoire  de  la  ville  de 
Liege  jufqu’à  Dinant  fur  la  Meafe  ,  ayant  la  Hasbaye  8c  le 
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comté  deNimuràu  nord  ,  8c  le  duché  de  Luxembourg  au 
midi.  Hui  en  eft  la  ville  capitale.  O11  y  trouve  encore  Chi¬ 
ne!  &  Binant,  que  les  François  ont  long-tems  pofledées  | 
mais  qu’ils  ont  rendues  à  l'évêque  de  Liege  par  la  paix  de 
Rifwick.  *Mati,  ditt. 

CONDUR ,  petite  ville  de  îa  ptefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  lé 
Gange  ,  elle  eft  dans  le  royaume  de  Bifnagar ,  environ  k 
douze  lieues  de  Narzingue ,  vers  le  nord  ,  8c  autant  de  Cà- 
lecut  vers  le  couchant.  *  Mati ,  ditl. 

CONECTE  (  Thomas }  fameux  Carme  Breton  ;  qui  pà« 
rut  en  1428.  &  prêcha  en  divers  endroits  de  l’Europe,  où 
les  peuples  le  recevoient  comme  un  nouvel  Apôtre.  L’af- 
fluence  du  monde  l’obligea  fouvent  de  prêcher  dans  les  plus 
grandes  places  des  villes;  &  On  dit  qu’il  rouchoit  fi  vive¬ 
ment  les  cœurs,  qu’il  fit ,  que  plufieuls  dames  portoient  elleè 
mêmes  leurs  ornemens  8c  leurs  bijoux  en  pleine  affemblée 
à  ce  prédicateur ,  qui  les  faifoit  brûler  publiquement  fur  un 
échafaut  drefle  exprès.  Après  un  long  féjour  dans  lesPaïS* 
Bas ,  il  alla  en  Italie  8c  réforma  l’ordre  des  Carmes  à  Man- 
toue ,  d’où  il  paffa  à  Venife ,  dont  il  accompagna  les  ambaf- 
fadeurs  de  la  république  à  Rome  ,  où  il  prêcha  avec  tant 
d’emportement  contre  les  mœurs  de  cette  cour,  8c  avança 
même  quelques  erreurs ,  ou  du  moins  quelques  vérités  trop 
libres  que  le  pape  Eugène  IV.  le  fit  mettre  en  prifon,  8c  don¬ 
na  ordre  au  cardinal  de  Rouen  &à  celui  de  Navarre  de  lui 
faire  fon  procès.  On  le  condamna  à  être  brûlé,  &  il  fut  exé¬ 
cuté  publiquement  à  Rome  en  1454.  ■'‘Guillaume  Paradin, 
An.  de  Bourg.  Bayle ,  ditt.  cntrcj. 

CONEGLIANO  ou  CONEGIANO ,  bourg  gu  petite 
ville  de  l’état  de  Venife  en  Italie  ,  dans  la  marche  Trevifa- 
ne  fur  la  riviere  deMottegano  à  quatre  lieues  de  Trevignl 
du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diiï. 

CONEI  ou  CAUNE  ,  en  latin  Connus  (  Georges  )  Ecof- 
fois  &Catholique ,  fordt  jeune  de  fon  païs ,  8c  pâfla  en  Ita¬ 
lie,  où  après  avoir  demeuré  quelque  teins  à  Modene,  il  alla 
à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Paul  V.  Canne  fçavoit  le 
gl'ec  8c  le  latin  ,  8c  étoit  homme  de  bien»  Le  cardinal  Mon- 
talte  le  voulut  avoir  dans  fa  maifon  ;  8c  après  la  mort  de  ce 
patron  ,  il  en  trouva  un  autre  dans  la  perfonne  du  cardinal 
François  Barberin  ,  neveu  dti  pape  Urbain  VIII.  Ce  pontife 
eut  beaucoup  d’eftime  pour  Canne,  qu’il  envoya  nonce  au¬ 
près  de  Marie  Henriette  reine  d’Angleterre.  11  s’acquitta 
très-bien  de  cette  commiffion.  Trois  ans  après  il  revint  à 
Rome,  &  il  y  mourut  le  10.  Janvier  de  l’an  1640.  à  l’âge 
de  42*  ans  ,  dans  le  tems  que  le  pape  lui  devoir  donner  le 
chapeau  de  cardinal ,  comme  la  récompenfe  de  fes  fervices, 
8c  le  prix  de  fon  mérité.  Nous  avons  quelques  ouvrages  de 
fa  façon.  La  vie  de  Marie  Stuart.  De  inflitutione  Prmcipis » 
Demonflratio  religioms.  De  duphci  ftatu  religionis  apud  Scotos 
83  c.  *  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pin.  1.  imag.  tlhtfl.  c.  74.  Le 
Mire  ,  de  fcnpt.  S&c.  XVI 1.  83c. 

CONEJERA  en  Efpagne  ,  cherchez  CONIGLIERE. 

CONER,  ville  d'Irlande  ,  dans  la  province  d’Ulfter ,  eri 
Ultonie,  avec  évêché  fuffragant  d’Armacgh.  Elle  eft  fituée 
fur  le  lac  Cône,  8c  dans  le  comté  de  Downe  ,  8c  eft  prefque 
ruinée.  ¥  Sanfon.  Baudrand. 

CONFALON  du  GONFALON,  confrairie  de  feculiers* 
dits  Pemtens ,  fut  établie  par  quelques  citoyens  Romains* 
à  qui  faint  Bonaventure  preferivit  vers  l’an  1264.  une 
forme  particulière  de  prières  ,  leur  enjoignant  de  dire  tous 
les  jours  vingt-cinq  fois  l’oraifon  dominicale  >  la  falutatiotl 
angelique ,  àvec  l’antienne  des  morts ,  Recjtùem  nternam.  Le 
pape  Grégoire  XIII  confirma  cette  focieté  du  Confalon  l’an 
1 5  7  6.8c  lui  donna  plufieurs  privilèges  8c  indulgences,  qu’on 
pourra  voir  dans  les  bulles  que  nous  citons.  Trois  ans  après, 
fçavoir  le  2 6  Avril  1579.  il  l’érigea  en  archi-confrairie,  8c 
lui  permit  de  s’aggreger  d’autres  confiairies.  L’an  1 5  S$  -  h 
lui  donna  le  foin  de  délivrer  des  Chrétiens  efclaves  des  In¬ 
fidèles,  &  permit  de  faire  des  quêtes  pour  ce  fujet;  8c  mê¬ 
me  le  pape  Sixte  V.  fixa  un  revenu  pour  cela.  La  confrairie 
des  peniteny'du  Confalon  de  Lyon  eft  aggrégée  à  celle  de 
Rome,  8c  l’hiftorien  du  Rubis  aflurc  qu’elle  étoit  établie  dès 
'  l’an  1418.  Elle  doit  pourtant  fon  établiffement  a  Maurice 
du  Peirat,  chevalier  de  faint  Michel.  Le  roi  Henri  III. qui 
aimoit  ces  exercices  de  pieté  ,  y  parut» fouvent  en  fimplg 


990  CON 

confrère  ;  &  c'eft  de  là  que  cctre  compagnie  a  e*u  le  nôm  de 
compagnie  royale.  Ce  prince  en  ayant  voulu  établir  une  à 
Paris  ,  qu’i-l  dédia  l’an  1585.  à  l’Annonciation  ,  ilfe  fer  vit 
du  même  du  Peirat ,  qu’il  rit  vice-re&eur ,  prenant  pour  lui 
même  la  qualité  de  reéteur.  Il  affifta  en  habit  de  penitent  à 
une  proceflion,  ou  le  catdinalde  Guife  portoit  la  croix,  6c  le 
duc  de  Maine  Ion  frere  étoit  maître  des  ceremonies.  Cette 
dévotion  du  prince  paria  pour  hypocririe  dans  l’efprit  de 
plufieurs ,  6c  l’on  foait  les  railleries  que  d’Aubigné  en  fait 
dansfon  hiftoire.  Le  P.  Edmon  Auger  compo'à  une  apolo¬ 
gie  pour  ceS  inftitutions,  fous  le  nom  de  Metanée  ,  ou  Pé¬ 
nitence.  *Sponde  j  A.C.  1274-.  «.  //.  iS?6.  #.  /7«  &  ls83.rt.to. 
Le  II.  volume  du  bullaire,  Conji.  38 .  &  fç.  Greg.  X1IJ.  & 
Conft.37.  Sixte  F  &c. 

CONFARREATION,  Confarreatio.  La  cérémonie  de  la 
Confarreation  ,  qui  s’oblervoit  chez  les  Romains  dans  cer¬ 
tains  mariages  avec  un  gâteau  de  froment ,  (e  fai  (oit  avec 
certains  mots  en  prelcnce  de  dix  témoins-,  on  offrait  un  gâ¬ 
teau  de  froment ,  enfuite  la  femme  donnoit  la  main  à  fon 
ftitur  époux,  &  ta  grand  prêtre faifoit  enfuite  la  cérémonie 
du  mariage.  Tous  les  auteurs  ne  conviennent  pas  de  plu¬ 
fieurs  particularités  de  cette  Confarreation.  Voici  ce  qu’en 
dit  Tacite  :  On  avoir  accoutumé  de  nommer  trois  perfon- 


nes  de  race  patricienne  ,  6c  de  qui  les  peres  enflent  obfervé 
dans  le  mariage  la  cérémonie  de  Confarreation-,  mais  on 
ne  le  pourroit  plus  faire  à  prefent ,  ou  parce  que  cette  céré^ 
monte  eft  négligée ,  ou  par  la  difficulté  qu’il  y  a  à  la  prati¬ 
quer  ,  ou  plûtot  par  le  peu  de  foin  qu’on  a  des  chofes  de  la 
religion,  ou  enfin  pour  le  droit  qu’avoient  des  prêtres,  6c 
leurs  femmes  d’être  mis  hors  de  la  pniflànce  de  leurs  peres , 
en  vertu  de  cette  dignité.  *  Anttq.  Rom.  Jean  Rofîn.Thom. 
Dempfter. 

■CONFEREREZ  d'Ecoft ,  voyez.  CONVENANT, 

CONFESSION.  Ce  mot  a  une  lignification  que  l’on 
doit  remarquer  pour  1  intelligence  de  l’hiftoire.  Les  anciens 
ont  ainfï  appelle  les  fepulcres  ou  tombeaux  des  martyrs, 
que  l’on  nommoit  aufiî  confefïeurs,  parce  qu’ils  avoient 
confefTé  publiquement  la  religion  Chrétienne.  La'confef- 
lion  de  S.  Pierre  à  Rome  étoit  fermée  avec  deux  clefs-,  6c 
îorfque  les  papes  envoyoient  aux  rois  6c  aux  princes  de  la 
limuredes  chaînes  de  S.  Pierre,  ils  l’enfermoient  dans  une 
clef  d'or  creufe,  femblable  à  celles  dont  le  fepulcre  de  ce 
chef  des  apôtres  étoit  fermé.  *  Du  Cange,  Gloffar.  Latmt. 

CONFESSION  D’AUGSBOÜRG ,  profeffion  de  foi  des 
Luthériens,  prefentée  à  l’empereur  Charles- Quint  à  Augf- 
bourg  l’an  1530,  Avant  que  d’aller  à  la  diete  d’Augfbourg, 
le  duc  de  Saxe ,  du  confontement  des  princes  Proteftans  fes 
alfociés,  rit  dreffer  par  Luther,  une  profeffion  de  foi  en 
dix-fept  articles  ,  qui  furent  comme  la  matière  dont  on  for¬ 
ma  cette  célébré  confeffion.Philippe  Melanchthon  fut  choifî 
pour  la  mettre  en  bonne  forme;  6c  il  la  divifa  en  vingt-un 
articles,  dont  quelques  uhs,  comme  ceux  qui  concernent 
l'Effènce  d’un  feul  Dieu,  la  Trinité  des  perfonnes  >  6c  1  In¬ 
carnation  du  Verbe  font  Orthodoxes-,  6c  les  autres  font  con¬ 
çus  en  de  certains  fermes,  ou  qui  adouciffent  ce  qu’il  y  a 
de  plus  odieux  &  de  plus  manifeftement  contraire  à  la  foi 
dans  leur  doctrine,  qui  ne  laide  pas  d’être  heretique  avec 
tous  ces  adouciffemens.  Il  en  a  ajouté  fept  autres  pour  cor¬ 
riger  les  prétendus  abus  dans  l’églife  Romaine.  Cette  con- 
feffion  des  Proteftans  expofée  de  la  forte  par  Philippe  Me¬ 
lanchthon  en  ces  18 ■  articles,  fut  auffitôt  portée  à  Luther, 
qui  l’approuva  ,  quoiqu’il  eût  fouhaité  qu’on  n’eût  pas  tant 
adouci  les  chofes,  6c  qu’on  ne  fe  fût  pas  exprimé  d’une  ma¬ 
niéré  fi  molle.  Après  cela  l’éleéteur  de  Saxe,  avec  le  duc 
Jean-Frederic  fon  fils,  les  autres  cinq  princes  Proteftans, 
6c  les  députés  de  Nuremberg  6c  de  Rutlingue,  prefente- 
rent  à  l’empereur  cette  confefïïon  de  foi  en  allemand  6c  en 
latin.  On  montre  encore  aujourd’hui  la  falle  où  Charles- 
Qtiint  la  reçût.  Eile  étoit  divifée  en  deux  parties,  dans  le 
deffein  qu’avoit  eu  fon  auteur  de  montrer  le  fort  de  fa  do¬ 
ctrine,  6c  le  foible  prétendu  de  celle  des  Catholiques.  La 
première  partie  contenoit  2 1 .  articles ,  dont  le  I.  avouoit  ce 
que  les  quatre  premiers  conciles  generaux  avoient  décidé 
du  myftere  delà  Trinité.  Le  II.  recounoiffoit  le  péché  ori¬ 
ginel  ,  comme  font  les  Catholiques;  mais  il  leur  étoit  con- 
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traire  dans  î.i  définition  de  ce  péché ,  qu’il  difoit  ti’ctre  àtfà 
tre  chofe  que  la  concupifcence.  Le  III,  contenoit  ce  qu’il  y 
a  dans  le  fymbole  des  apôtres  pour  l’incarnation  ,  la  vie ,  la 
paflïon  ,  la  mort,  la  refurreétion  6c  l’afoenfion  de  J.  C.  Le 
lv.  établifloit  contre  les  Pelagiens,  que  l’homme  ne  pou¬ 
voir  être  juftifié  par  fes  propres  forces',  mais  il  foûtenoit 
contre  les  Catholiques,  que^i  juftification  fe  faifoit  par  la 
foi,  à  1  exclufion  des  bonnes  œuvres.  Le  V.  convcnoit  avec 
les  Catholiques ,  en  ce  que  le  S.  Efprit  eft  donné  par  la  pa¬ 
role  de  Dieu,  6c  par  les  facremens,  mais  il  difeonvenoit 
avec  eux ,  en  ne  reconnoiffimt  l’operation  de  ce  divin  efprit 
que  dans  la  feule  foi.  Le  VI.  avouoit  que  la  foi  devoit  pro¬ 
duire  de  bonnes  œuvres  pour  obéir  à  Dieu ,  6c  non  pas  pour 
mériter  la  juftification.  Le  VII.  ne  compofoit  la  véritable 
églife  que  de  perfonnes  fainres.  Le  VIII.  reconnoilfoit  l’effi¬ 
cace  des  facremens,  quoiqu’ils  fuflent  adminiftrés  par  des 
médians  ou  hypocrires.  Le  IX.  qui  montroir  contre  les  Ana- 
baptiftes,  la  ueceflîté  de  baptifer  les  enfans,  n’avoit  rien 
d’oppofé  à  la  foi  Catholique.  Le  X.  afluroit  la  préfence  dtl 
corps  8c  du  fâng  de  J.  C.  fous  les  efpeces  de  l’Euchariftie*, 
mais  il  ajoûtoit  contre  la  doétrine  Catholique ,  que  le  fains 
facrement  ne  Confiftoit  que  dans  l’ufàge,  ôc  fe  devoit  don¬ 
ner  fous  les  deux  efpeces.  Le  XI.  accordoit  la  neceflïté  d<? 
l’abfolutiôn  dans  le  facrement  de  Penirence;  maisilnioit 
qu’on  fût  obligé  de  déclarer  fes  péchés  en  particulier.  Le  XII. 
condamnoit  les  Anabaptiftes  ,  qui  difoient  que  quiconque 
avoit  été  une  fois  juftifié ,  ne  pouvoit  plus  perdre  le  S.  Ef- 
pric;  6c  les  Novatiens.  qui  nevouîoient  point  donner  l’ab- 
folution  des  péchés  commis  après  le  baptêrrie  ;  mais  il  nioit 
contre  la  foi  Catholique ,  qu’un  pecheur  repentant  pût  mé¬ 
riter  par  des  actions  penirentes  la  rémiffion  de  fes  péchés* 
LeXIlI.exigeoit  la  foi  a&uelle  dans  l’ufage  des  facremens. 
Le  XIV.  défendoit  d’enfeigner  publiquement  dans  l’églife , 
ou  d’y  adminiftrer  les  facremens  fans  une  vocation  légitimé. 
Le  XV.  commandoit  de  garder  les  fêtes,  &  d’obferver  les 
cérémonies.  Le  XVI.,tenoit  les  ordonnances  civiles  pour 
légitimés ,  approuvoit  les  magiftrats,  la  propriété  des  biens , 
6c  le  mariage.  Le  XVII.  reconnoilfoit  la  réfurreékion ,  le 
jugement  general,  le  paradis  6c  l’enfer,  &  condamnoit  ces 
deux  erreurs  des  Anabaptiftes ,  que  les  peines  des  démons  6c 
des  damnés  finiraient,  6c  que  mille  ans  avant  la  réfurre- 
étion ,  les  juftes  régneraient  dans  le  monde  avec  J.  C.  Le 
XVIII.  déclaroirque  le  libre  arbitre  ne  fuffifoitpas  pour  ce 
qui  regarde  le  falur.  Le  XIX.  qu’encore  que  Dieu  eût  créé 
l’homme ,  6c  qu’il  le  confondit ,  il  n’étoit  point ,  Sc  ne  pou¬ 
voir  être  la  caufe  de  fon  peené.  Le  XX.  que  les  bonnes  œu¬ 
vres  n’étoient  pas  tou t-â- fait  inutiles.  Et  le  XXI.  défendoit 
d’invoquer  les  faims. 

La  fécondé  partie  de  la  confefïïon  d’Augfbourg  étoit  tout- 
à-fait  contraire  aux  Catholiques  :  elle  contenoit  les  fep’t 
principaux  abus,  que  l’on  difoit  avoir  obligé  les  Luthériens 
à  fe  féparer  de  l’églife  Romaine.  Lp  I.  article  ordonnoit  la 
communion  fous  les  deux  efpeces,  6c  défendoit  la  procef- 
fion  du  foint  Sacrement.  Le  II.  condamnoit  le  célibat  des 
prêtres,  &.des  autres  qui  enfaifoient  vœu.  Le III.  aboliffoit 
les  meffos  baffes ,  6c  vouloit  que  du  moins  quelque  partie 
des  affiftans  communiât  avec  le  prêtre.  Le  IV.  vouloir  qu’il 
ne  fût  pas  nceeftaire  de  dire  exaétement  le  nombre  de  tous 
fes  péchés  dans  le  facrement  de  Penitence.  Le  V.  n’admec- 
toit  poiut  les  traditions.  Le  VI.  improuvoit  les  vœux  mo- 
naftiques.  Le  VIL  difoit  que  la  puiffance  ecclefiaftiquc  ne 
confiftoit  qu’à  prêcher  l’évangile ,  6c  à  adminiftrer  les  facre¬ 
mens,  6c  décîamoit  contre  le  pape  6c  les  évêques. 

Voilà  quelle  étoit  la  confefïïon  de  foi  des  Luthériens 
dont  Charles-fo^ràr  fit  faire  la  réfutation  par  les  doéteurs 
Catholiques.  On  fut  enfuite  aux  avis;  ôc  comme  le  nom¬ 
bre  des  Catholiques  furpaffoit  celui  des  Proteftans ,  la  con- 
feffion  fut  rejettée.  L’empereur  permit  encore  une  confé¬ 
rence  entre  fept  dépurés  de  chaque  côté ,  6c  l’on  choifi-t 
dans  chaque  parti  deux  princes ,  deux  jurifconfultës ,  6c  trois 
theologiens.Ils  s’affemblerentle  1  6. Août;  &  Melanchthon, 
qui  étoit  alors  le  chef  du  parti  en  l’abfence  de  Luther,  fit  fi 
bien  par  fes  adouciriemens  ordinaires,  que  dès  le  lende¬ 
main  on  fe  trouva  d’accord  fur  1 5.  articles  des  2  1.  qui  font 
la  première  partie  de  la  confeffion  d  Augfbourg  touchant 
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les  dogmes  de  la  foi.  Car  outre  ceux  dont  les  Luthériens 
font  toujours  convenus  avec  nous,  touchant  nos  myfteres, 
ils  avouèrent  dans  k:  fécond ,  que  par  le  baptême  le  péché 
originel  nous  eft  remis  ,  quoique  la  concupifcence  qui  en 
eft  l’effet  >  nous  demeure.  Dans  le  quatrième ,  le  cinquième  , 

&  le  ftxiéme ,  que  ce  n’eft  pas  la  foi  feule  ,  mais  la  foi  &  la 
grâce  fandifiante ,  qui  nous  juftifienc.  Dans  le  fepne'me  8c  le 
huitième ,  que  l’églile  comprend  les  pecheürs  auffi-bien  que 
les  juftes.  Et  dans  le  dix-fptie'me,  que  nous  avons  notre  libre 
arbitre,  8c  que  nous  ne  pouvons  rien  pour  notre  falut ,  lans 
la  grâce  8c  le  feconrs  furnarurel  de  Dieu.  On  ne  s’accorda 
qu’en  partie  fur  trois  articles.  Car  fur  h  douzième,  lesPro- 
teftans  voulurent  bien  admettre  la  fatisfadion ,  comme  une 
partie  delà  penitence ,  pour  en  faire  les  fruits  félon  l’évan¬ 
gile  ;  mais  non  pas  comme  necelfaire  pour  la  rémillion  de 
la  peine  due  a  nos  péchés.  Sur  le  vingtième ,  ils  avouèrent  la 
neceflité  des  bonnes  œuvres,  mais  non  par  leur  mérité.  Et 
quant  au  vmgt-unième ,  ils  reconnurent  que  les  faints  &  les 
anges  intercèdent  pour  nous,  8c  ils  voulurent  bien  hono¬ 
rer  leur  tete  8c  leur  mémoire ,  mais  non  pas  les  invoquer. 
Les  trois  autres  articles ,  à  fçavoir ,  le  onzième ,  le  quatorz’è 
me,  8c  le  quinzième,  qui  font’de  laconfeiTion  facramentelle , 
de  l’ordre,  des  cérémonies  8c  ufages  de leglife,  furent ré- 
fervés  pour  être  examinés  avec  les  fept  articles  de  la  fecon- 
de  partie,  qui  flaire  des  abus  prétendus.  Quant  à  ces  der¬ 
niers  points,  on  ne  put  jamais  convenir  entièrement  d’au¬ 
cun  article.  Alors  on  réfolut  de  réduire  le  nombre  des  dé¬ 
putés  à  trois  de  chaque  côté  ;  fçavoir  à  deux  canoniftes  8c 
un  théologien.  Eckius  fut  nommé  pour  les  Catholiques,  & 
Melanchthon  pour  les  Proreftans.  Mais  cette  conférence  fe 
termina  fans  qu’on  put  rien  conclure.  Il  faut  remarquer 
que  les  quatre  villes  impériales  de  Strafbourg,  de  Confian¬ 
ce,  de  Memingue,  8c  de  Lindo,  avoient  auffi  préfenté  leur 
confeflion  de  foi-,  mais  differente  de  celle  des  Luthériens, 
en  ce  quelle  fuivoit  la  doctrine  de  Zuingle  fur  l’Euchari- 
ftie.  Voyez  DIETE  D’AUGSBOURG.  *Sleidan,  SeKen- 
dorf,  (  ochlée,  M.  de  Meaux.  Hijî.  des  variations .  Vatillas. 
Maimbourg,  &c. 

.  CONFESSIONISTES  ou  PROTEST  ANS:  Luthériens 
ainfi  appellés  de  la  confeflion  de  foi  qu’ils  prefenterent  à 
l’empereur  Qazùes-Qumt ,  étant  à  Augfbourg  en  1530. 
d’où  on  l’a  nommée  la  confeflion  d’Augfbourg.*Sleidan. 

CONFLANS ,  nom  corrompu  de  Confluent .  qui  lignifie 
l’affemblage  &  lajojndion  des  deux  rivières.  Entre  les  lieux 
•  qui  font  ainlî  appellés ,  on  peut  ici  remarquer  celui  de  Con 
fl  ans  ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Paris  à  l’endroit  où  la  Mar¬ 
ne  entre  dans  la  Seine.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jeanne,  rei¬ 
ne  de  Navarre,  mourut  en  1  349.  Il  appartient  à  prefent 
aux  archevêques  de  Paris ,  où  ils  ont  une  maifon  très- ma¬ 
gnifique  ,  qui  a  été  fort  embellie  par  M.  François  de  Harlai 
de  Chanvalon ,  archevêque  de  Paris  Avant  que  les  Carmes 
déchauffês  euifent  fait  bâtir  aux  Carrières,  proche  de  cette 
maifon  ,  il  y  avoit  entre  Conflans  &  Charenton  un  écho 
des  plus  furprenans  du  monde.  Pline,  (I.36.  c.  16 .)  rapporte 
comme  une  chofe  fort  rare ,  qu’il  y  en  avoit  un  à  Athènes , 
6&  un  autre  à  Olympie ,  qui  répondoient  jufqu a  fept  fois  -, 
mais  on  affure  que  celui  ci  répétoit  la  voix  jufqu  a  dix. 

CONFLANS,  ancienne  maifon  originaire  de  Champa¬ 
gne  ,  que  plufieurs  auteurs  tiennent  d«  feendre  de  celle  de 
BRIENNE ,  rapportée  dans  ce  Di&ionaire  fous  la  lettre 
B.  tire  fon  origine  de  celui  qui  fuit; 

I.  Engilbert  de  Brienne,  III.  du  nom,  arriere-petit- 
fils  d’ENGiLBERT  I.  du  nom  comte  de  Brienne,  vivant  en 
990.  &  998.  étoit  le  troifiéme  fils  de  Gautier  I.  du  nom 
comte  de  Brienne,  8c à’Euflache  comtcffe  deBar-fur-Seine. 
Il  eut  en  partage,  félon  les  mêmes  auteurs,  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Conflans  dans  l’éledtion  de  Châlons ,  diflante  de 
quatre  lieues  de  cette  ville.  &  de  douze  du  comté  deBrien- 
ne.  Il  prit  le  nom  de  fa  fèigneurie ,  qu’il  tranfmit  à  fa  pofte- 
rité,  conformément  à  l’ufage  de  ces  tems-là;  mais  il  con- 
ferva  les  armes  de  Brienne  que  les  defeendans  ont  toujours 
portées  jufqu’ à  prefent.  Il  vivoit  l’an  1 1 1  2.  &  fit  en  1138. 
plufieurs  biens  avec  Adeline  fa  femme  à  l’abbaye  de  Molê- 
mes ,  pour  l’ame  du  comte  Gautier  fon  pere ,  en  prefence 
d’HüGUES,  qui  fuit;  8c  de  Manafjes  de  Conflans  fes  enfans. 
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IL  Hugues  I.  du  nom  feignent  de  Conflans ,  vivant  en 
1 1 50.  augmenta  les  donations  faites  par  fon  pere  à  l’ab¬ 
baye  de  Molêmes,  8c  époufa  Ata,  dont  il  eut  Eustache  , 
qui  fuit  ;  8c  N.  de  Conflans ,  femme  de  Gui  du  PlaifEé ,  che¬ 
valier  ,  appellé  frere  à’Euflache  de  Conflans  (  c’efl-à-dire 
beau-frere)  par  Ville-Hardouin  qui  le  nomme  (  fol.  2.)  par¬ 
mi  les  feigneurs  de  Champagne,  qui  fe  croiferent  avec  leur 
comte  Thibaud  en  1198. 

III.  Eustache  I.  du  nom  feigneur  de  Conflans ,  d’Efto- 
ges  8c  de  Mareuii,  fe  trouve  qualifié  coufin  de  Geoffroi  V. 
du  nom ,  fire  de  Joinville,  dans  un  aéte  de  celui-ci  de  l’an 
I  zoo.  qui  fe  trouve  dans  le  Chartulaire  d>-  Champagne.  Cet 
acte  fert  à  prouver  la  defcendance  des  feigneurs  de  Con¬ 
flans  des  comtes  de  Brienne,  ce  titre  de  coufin  dü  lire  de 
Joinville  ne  pouvant  être  fondé  que  fur  ce  que  celui  ci  etoic 
petit-fils  de  Félicité  de  Brienne ,  petite  fille  de  Gautier  comte 
de  Brienne,  bifayeul,  félon  pl  ifieurs  auteurs,  à’Euflache  I-. 
du  nom  feigneur  de  Conflans.  Il  accompagna  en  1  zoi. 
le  comte  Gautier  de  Brienne  III.  du  nom ,  à  la  cenquêté 
du  royaume  des  deux  Siciles ,  qui  appartenoit  à  celui  ci  dit 
chef  de  fa  femme  ,  fille  du  roi  Tancrede.  Cela  prouve  en¬ 
core  la  parenté  qui  étoit  entre  ces  deux  feigneurs;  le  comte 
Gautier  étant  petit-fils  de  Gautier  comte  de  Brienne  II.  du 
nom ,  frere  de  Félicité de  Brienne,  mentionnée  ci-deflus.  Il  le 
trouva  en  nzy.  au  reglement  que  fit  Thibaud  comte  de 
Champagne  avec  fes  barons,  pour  le  partage  des  enfans 
mâles.  Sa  femme  fut  Marie  châtelaine  de  Mommort ,  qu’il 
avoir  époufée  avant  l’an  1  zoo.  8c  qui  en  qualité  de  fa  veu¬ 
ve  fit  don  l’an  1  z  z6.  aux  religieux  de  1  abbaye  de  la  Cliar- 
moye,  ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  diocele  de  Châlons,  de 
quarante  feptiers  de  fégle  qu’eile  avoic  acquis  à  Conflans, 
8c  de  vingt  feptiers  de  froment  8c  d’autant  d'avoine,  fur  fa 
châtellenie  de  Mommort  ;  c’eft  peut-être  celle  que  l’on  trou¬ 
ve  page  160.  des  preuves  de  l’hiflotre  de  Chat  dion ,  qualifiée 
Marie  dame  de  Conflans,  à  qui  Renier  de  Bcmont  8c  Yo- 
land  fa  femme  alignèrent  fon  douaire  fui  la  terre  de  Bo- 
hain  par  lettres  du  mois  d’Avril  1  z  1 5  .  De  cette  alliance 
nâquit  Eustache  II.  qui  fuit; 

IV.  Eustache  11.  du  nom  feignent  de  Conflans,  maré¬ 
chal  de  Champagne,  fut  en  izzS-  cauti  on  de  la  vente  que 
fit  Thibaud  comte  de  Champagne,  au  comte  de  Blois,  de 
la  terre  deBohain,  8c  traita  avec  Marie  fa  mere  en  iz;8. 
des  différends  qu’ils  avoient  enfêmble.  En  qualité  de  fire  de 
Conflans,  il  affranchir  au  mois  de  Mars  1 2. 3  8 -  Robert  de 
Befil ,  8c  fes  heritiers  fortis  de  Marie  fa  femme,  à  condi¬ 
tion  pourtant  qu’il  feroic  obligé  de  le  fervir  en  per  fon  ne, 
ou  de  le  faire  fervir  par  quelque  autre  pour  lui,  durant  un 
mois  par  an ,  8c  que  s’il  y  contreVenoit  il  comparoitroir  à  la 
cour  de  Thibaud,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne 
&  de  Brie ,  pour  propofer  fon  exenfe  :  c’efl:  ce  qui  ell  rap¬ 
porté  comme  un  exemple  de  l’affranchiflèment  des  ferfs  ou 
efclaves  nés  d’une  mere  libre  par  le  fieur  de  la  Roque  dans 
fon  traité  de  la  noblejfe  chap.  4-0.  Il  avoir  époufé  avant  1  an 
1  226.  Helvide  de  Torote,  fille  de  flan  de  Torote  II.  du 
nom,  châtelain  de  Nogent  (dont  la  mere  étoit  Alix  de 
Dreux  de  la  maifon  de  France  )  8c  d’ Odette  de  Dampiejre , 
dont  il  eut  Hugues  II.  du  110  m ,  qui  fuit  ;  Eustache,  qui  fit 
la  branche  de  s  feigueurs  de  MaREUil,  rapportée  ci-apres  ;  8c 
Helvide  de  Conflans ,  première  femme  de  Raoul  le  Flamenc 
V.  du  nom ,  feigneur  de  Cani,  maréchal  de  France  vivant 
en  iz87* 

V.  FIugues  IL  du  nom  feigneur  de  Conflans,  d’Eftogcs 
&  deCongi,  dont  il  rendit  hommage  en  1 148-  à  Thibaud 

IV.  du  nom,  comte  de  Champagne,  8c  roi  de  Navarre, 
fut  maréchal  de  Champagne,  8c  ratifia  l’an  1  Z49.  ce  que 
fon  ayeule  avoit  aumôné  à  l’abbaye  de  la  Charmoye.il  épou¬ 
fa  1  *. Marie  de  Brienne,  veuve  de  Gaucher  III.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  de  Nanteuil  en  la  montagne  de  Reims,  mort  en 
1  Z41.  &  fille  à’Erard  de  Brienne  ,  feigneur  de  Rameru  8c 
de  Venifi  ,  8c  de  Philippe ,  fille  à' Henri  II.  du  nom  ,  comte 
de  Champagne ,  8c  d’ IfabelLe  reine  de  Jerufalem  :  z°.  après 
l’an  1151.  Ide  veuve  dé  N.  avoué  de  Terouane.  Du  pre¬ 
mier  lit  il  eut  Hugues  III.  qui  fuir.  Du  fécond  (omirent 
FAuguesIV.  tige  des  feigneurs  de  GizencoURT  rapportée  «- 
après  ;  Euftache ,  feigneur  de  Sommeville ,  chanoine  de  1  a- 
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lis  &de  Reims  vivant  en  1295;  ôc  Ifabelle  de  Confiâtes,  , 
Femme  de  Wautter  feigneur  de  Bouzies ,  chevalier,  morte 
l’an  1305.  enterrée  aux  Dominicains  de  faint  Paul  à  Valen¬ 
ciennes,  où  Ce  voit  Ton  épitaphe  dans  une  verriere  ,  donnée 
par  elle  à  la  même  églife.  Elle  eft  qualifié  dame  de  Bouzies , 

.  fille  du  maréchal  de  Champagne,  &coufine  à  la  reine  Jean¬ 
ne  reine  de  France  ôc  de  Navarre. 

VI.  Hugues  de  Confians  III.  du  nom ,  feigneur  d’Eftoges , 
maréchal  de  (  hampagne,  qui  en  cette  qualité  fut  caution 
de  la  fomme  de  20000.  livres  dans  le  contrat  de  mariage 
d’un  des  fils  de  Gui  comte  de  Flandres  ôcc.  en  date  du  ven¬ 
dredi  après  la  S  Urbain  ("28.  Mai)  1  27-.  vivant  encore  en 
1295.  epoufa  1  °.  Beatrix ,  avouée  de  Terouane  :  20.  A7, 
fille  de  jean  vidame  de  Châlons,  forti  aulîi-bien  que  fa 
femme  N.  de  Bazoches,  de  la  maifon  de  Châtillon-fur- 
Marne.  Du  premier  lit  vinrent  1;  Eustache  III.  du  nom  , 
qui  fuir,  1  .Hugues,  feigneur  de  la  Bouteillerie qui  vivoit 
en  1314.  pere  ,  par  Blanche  d’Equoi ,  fa  femme ,  d'une  fille 
unique  Jac  quette  de  Confians  ,  dame  de  la  Bouteillerie ,  qui 
epoufa  1  °.  jean ,  feigneur  de  Viaire,  par  contrat  du  24.  Jan¬ 
vier  13  37  :  20.  Renaud  de  Trie,  feigneur  de  Mareuil ,  de 
Maifieres  ôc  de  Fontenai ,  ce  qui  fur  confirmé  parle  roi  peu 
de  jours  après  ;  3.  A /.  femme  de  A/,  feigneur  de  Brufieres  ; 
4.  Helene ,  abbefie  d’Origni ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocefe 
de  Laon ,  en  1 3 1 5  -,  ôc  deux  autres  filles  religieufes.  Du  fé¬ 
cond  lit  d 'Hugues  de  Confians,  naquit  Jean  de  Confians, 
qui  continua  la  lignée  par  les  feigneur  s  de  V  fizlLLl ,  &  de  Vi  El  L- 
Maisons  ,  rapportée  après  l'article  qui Juit  ; 

VU.  Eustache  de  Confians  III.  du  nom ,  feigneur  d’Efto¬ 
ges  ,  avoué  de  Tèrouanne ,  chevalier,  ôc  concilier  du  roi , 
Tan  1323.  eut  pour  enfans,  1.  Eujlache  IV.  du  nom  ,  qui 
de  N.  de  Millieutun  fils  unique,  morte  jeune  ;  2.  Hugues , 
feigneur  de  Beauvoir,  mort  fans  pofterité;  3.  A7,  femme 
de  jean  de  S.  Verain  ,  feigneur  de  Bieneau  ;  ôc  4.  Margue¬ 
rite  de  Confians,  qui  hérita  de  fon  frere  Eujlache  de  la  fei- 
gneurie  d’Eftoges  ôc  de  l’avouerie  de  Tsrouanne,  qu’elle 
porta  dans  la  maifon  d’Anglure,  par  fon  mariage  fait  en 
1339  avec  Ogtr  IV.  du  nom,  feigneur  d'Anglure,  dont 
elle  fut  la  première  femme ,  ôc  qui  en  1350.  fut  retenu  l’un 
des  quatre  chevaliers  d’honneur  de  Philippe  de  France,  duc 
d’Orléans ,  frere  du  roi  Jean.  Elle.laifla  pofterité. 

SEIGNEURS  DE  VEZILLI  ET  DE  VIEILMA1SONS. 

VII.  Jean  de  Confians  I.  du  nom,  fils  unique  du  fécond 
lit  d’H  ugu  es  III.  du  nom ,  feigneur  d’Eftoges ,  ôc  de  N.  des 
vidâmes  de  Châlons ,  fut  du  chef  de  fon  ayeule  maternelle, 
feigneur  de  Vieilmailons  en  Br?e  ,  dit  le  Vidame,  à  caufe 
de  ces  vidâmes  de  Châlons,  cadets  de  la  maifon  deChâtil- 
lon-fur- Marne,  ôc.  feigneur  de  Vezilli  du  chef  de  N.  de 
Bazoches  ,  aufti  de  la  maifon  de  Châtillon ,  fon  ayeule  pater¬ 
nelle  :  il  traniîgea  en  Septembre  1332.  avec  les  abbés ,  ôc 
religieux  d’Igni  fur  les  prétentions  qu’ils  avoient  dans  fa 
terre  de  Vezilli ,  ôc  époufa  i°.  Ifabelle  de  Lor ,  veuve  de  Ri r- 
nter  de  Choifeul ,  feigneur  d’Aigremont,  Ôc  fille  de  Raoul 
feigneur  de  Lor.  Il  y  a  erreur  dans  la  genealogie  de  Choi- 
fcul,  où  l’on  dit  qu’elle  étoit  veuve  de  jean  de  Confians, 
lorftpfelle  époufa  Renier  de  Choifeul,  ce  qui  ne  Ce  peut, 
puifque  ce  feigneur  d’Aigremont  mourut  en  Janvier  1359. 
&  qu’elle  ne  décéda  qu’au  même  mois  1347:  2e.  Perrone 
de  Jouvengnes,  veuve  de  Gaucher  d’Unchair,  chevalier, 
feigneur  d’Ârmentieres ,  au  nom  de  laquelle ,  comme  ayant 
la  garde  noble  de  Perronelle  d’Unchair  Jean  de  Confians  fit 
aveu  ôc  dénombrement  d’une  partie  de  la  terre  Ôc  feigneu- 
rie  d’ Armenrieres  au  chapitre  de  l’églife  cathédrale  deSoif- 
fôns,  le  18.  Novembre  1362.  De  cette  alliance  naquit  ce¬ 
lui  qui  fuit  -, 

VIII.  Jean  de  Confians  II.  du  nom,  chevalier,  feigneur. 
deVieilmaifons  ôc  d  Armentieres  en  partie ,  avoit  ce  titre  le 
7.  Juillet  1 394.  dans  une  commillion  du  bailli  de  Valois, 
pour  faifir  au  nom  de  la  veuve  d 'Henri  d’Armentieres,  ayant 
la  garde  noble  de  fes  quatre  enfans,  un  fief  afiîs  audit  lieu 
d’Armentieres,  duquel  relevoient  plufieurs  héritages  décla¬ 
rés  dans  le  dénombrement  fourni  par  feu  noble  ôc  puiflant 
feigneur  jean  de  Confians,  chevalier,  feigneur  deVieil- 
fnaifons,  polfedés  lors  par  noble  ôc  puilîant  homme  mon- 
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fieitr  Jean  de  Confians  fon  fils.  Il  rendit  aveu  dénombre¬ 
ment  de  fa  terre  ôc  feigneurie  de  Vieilmaifons,  à  Jeanne  de 
Harcourt,  ôc  Guillaume  de  Torci ,  feigneur  de  Montmirail 
le  2.  Mars  1403.  &  dans  l’adte  il  eft  qualifié  feigneur  d’Ar¬ 
mentieres.  De  fon  époufe  Magdelawe  de  Horncs,  fille  de 
Thiern  de  Homes,  feigneur  de  Baücigriies  ôc  de  Mont-Cor¬ 
net,  &  d’Ifabeau  de  Montigni  en  Ofttevanr ,  illaifta  Bar> 
thblemi  ,  qui  fuit;  ôc  vrai-femblablenunt  Anne  de  Con¬ 
fians  ,  que  Ion  trouve  abbefie  de  fainte  Claire  de  Reims 
en  1430. 

IX.  Bartheeemi  de  Confians  ,  feigneur  de  Vieilmaifons  , 
vicomte  d’Oulchi  ou  Auchi-le-Châtel ,  vendit  conjointe¬ 
ment  avec  fa  femme,  par  contrat  du  24.  Septembre  1446. 
à  jeanjoHvencl  des  Urlïns,  évêque,  duc  de  Laon,  pair  de 
France,  depuis  archevêque  de  Reims,  fa  terre  d’At'menrie- 
res  lès  Oulchi  lc-Chârel  au  diocefe  de  Soifions,  à  lui  échue 
par  le  décès  de  Jean  de  Confians,  fon  pere.  L’on  apprend 
par  un  autre  contrat  du  28-  Mars  146  2.  qu’il  étoit  encore 
alors  feigneur  en  partie  de  Poilli  en  Tardenois.  De  fon 
époufe  Marie  de  Cramailles  ,  fille  de  Baudouin  de  Cramail- 
les  ,  feigneur  de  Saponai  ôc  d’ Ahenore  de Mailii  de  la  bran¬ 
che  de  l  Orfignol ,  il  eut  JeanIII  du  nom ,  qui  fuit;  Emeri , 
feigneur  de  Rozai ,  vicomte  d’Oulchi ,  mort  fans  pofterité  ; 
autre  Jean ,  feigneur  de  faint  Remi  Ôc  de  Vezilli ,  chanoine 
de  Soifions,  mort  le  22.  Décembre  1535  \-GuiUaine ,  ma¬ 
riée  à  Pierre  deBricogne,  chevalier,  feigneur  de  Lageri, 
dont  elle  étoit  veuve  en  1 5  30  ;  ôc  Jeanne  de  Confians,  reii- 
gieufe  à  Andecies  ,  tous  ainfi  nommés  ,  excepté  cette  der¬ 
nière,  dans  un  jugement  rendu  le  1 9. Mai  1530.  comme  de¬ 
vant  être  caution  de  la  vente  de  la  terre  de  Cugni ,  faite 
par  feu  Barthe'emi  leur  pere  à  feu  Jean  jouvenel  des  Urfrns , 
mort  archevêque  de  Reims. 

X.  Jean  de  Confians  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Vieilmai¬ 
fons,  Saponai  ôcc  époufit  Marguerite  deBournonville,  fille 
d’Antoine  feigneur  deBournonville,  ôc  de  Jeanne  de  To- 
rote.  Il  ne  vivoit  plus  le  24.  Octobre  1 507.  jour  auquel  fa 
veuve  ôc  fes  enfans  partagèrent  fes  biens.  Ce  furent  Jean  IV. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Gilles  ,  feigneur  de  faint  Remi ,  qui  en 
cette  qualité  ,  étant  à  Rome  avec  le  cardinal  de  fainte. Sa¬ 
bine,  Louis  de  Bourbon-Vendôme,  obtint  une  bulle  d’in¬ 
dulgences  pour  l’abbaye  de  Val-Chrétien ,  ordre  de  Prémon¬ 
tré  au  diocefe  de  Soifions  le  1.  Avril  1 5  24.  Elle  fe  voit  en¬ 
core  dans  cette  abbaye ,  &  eft  ornée  des  armes  de  ce  fei¬ 
gneur.  U  étoit  abbé  de  S.  Crefpin  de  Soifions,  lors  du  ma¬ 
riage  de  fon  frere  puîné  en  1 5  2  5 .  o  n  le  qualifie  aufii  abbé 
de  S.  Nicolas-aux- Bois  ;  Antoine,  vicomte  d’Oulchi ,  qui 
continua  la  lignée ,  comme  on  le  verra  ci-après  ;  Jeanine,  alliée 
à  Jacques  de  Vaudrai ,  feigneur  de  faint  Falle,  avec  lequel 
elle  vivoit  le  19.  Mai  1 5  ;o;  autre  Jeanne,  qui  étoit  alors 
veuve  de  Flonrnondde  Villers-fainr-Paul ,  feigneur  de  Dom- 
mart;  ôc  Marie  de  Confians,  qui  étoit  fous  la  garde  noble 
de  fa  mere,  lors  du  partage  des  biens  de  fon  pere  :  Ôc  com¬ 
me  fes  deux  (ceurs  aînées  ne  (ont  point  nommées  dans  cet 
aéte  ,  il  eft  à  préfumer  qu’elles  avoient  été  partagées  lors  de 
leur  mariage. 

XI.  Jean  de  Confians  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Vieil¬ 
maifons,  Saponai  ôcc.  vivoit  le  1  9.  Mai  1 5  5  o.  Il  avoit  épou- 
fé  Maodclaine  Lucas ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Courcelles 
ôc  de  la  Roche-Tefion,  dontil  eut  Antoine,  qui  fuit  ;  Mar¬ 
guerite  ,  heriticre  de  Vieilmaifons- le-Vidame  après  la  mort 
de  fon  frere  ,  mariée  à  Gérard  de  Vieilmaifons,  ainfi  fur- 
nommé  de  la  terre  de  ce  nom  ,  fituée  près  de  la  Ferté  Gau¬ 
cher  ,  differente  de  celle  dont  fa  femme  hérita  ,  feigneur 
aufti  de  fainte  Colombe ,  vivant  le  8.  Novembre  \  An¬ 
toinette  ^  première  femme  par  contrat  du  6.  Oéfobre  1  3  ;  r. 
de  Jacques  d’Anglure,  vicomte  d’Lftoges  ,  chevalier  désor¬ 
dre  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  d’Auxerre  ,  capitaine  de 
Dunkerque,  capitaine  de  50.  hommes  d’armes,  ôc  qui  en 
1572.  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
d’Anjou  :  elle  mourut  fans  enfans;  ôc  Jeanne  de  Confians, 
qui  en  1 5  61.  époufa  Philippe  deChatelus,  feigneur  de Ba- 
zerne ,  dont  elle  fut  la  première  femme.  Son  fils  unique 
mourut  fans  alliance. 

XII.  Antoine  de  Confians,  feigneur  de  Vieilmaifons,  ôc 
de  Saponai,  vicomte  de  Vadencourc  au  comté  de  Guife  ôcc. 
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époilfa  par  Contrat  dit  1 4.  Octobre  1550.  Ad  trie  des  Ür/ins, 
dame  de  Villieüs  &  de  Jonvcigpes  ,  hile  de  Lotus,  feigneur 
des  mêmes  lieux,  d’Armentieres,&c.  &de  Françotfe  deWif- 
focq  ,  &  mourut  fans  pofterité.  Marguerite  fa  fœur  fut  fon 
heritiere. 

VICOMTES  D'OU  LC  H I  ,  S  El  GNEURS 
D’A  R  A4  ENTIERE  S. 

XI.  Antoine  de  Conflans,  fils  puîné  de  Jean  III,  du  nom, 
feigneur  de  Vieilmaifôns,  &  de  Marguerite  d^  Bournonville, 
fut  feignent  de  Rozai  faint-Aubin ,  de  faîne  Renji ,  Ivri ,  le 
Buiflon,  Breci-Montchevillon,  Vezilli,  l’Efpine-aux-B^s ,  la 
Borde-Chailli ,  Vareille,  Servanai  8c  Vitri-la-Ville  ,  A:  ba¬ 
ron  de  Sommevelle,  vicomte  d’Oulchi,  8cc.  lieutenant  de  la 
venerie  de  France.  S’étant  avilë  de  faire  élever  des  four¬ 
ches  patibulaires  dans  la  terre  deCugni  ,  vendue  autrefois 
par  fonaveul  paternel  à  Jean-Jouventl  desUrfins,  les  heri¬ 
tiers  de  ce  prélat  l’attaquerent  en  juftice,  8c  firent  aullîaf- 
figner  les  autres  enfans  8c  petits-enfans  du  vendeur,  comme 
devant  être  obligés  à  garantir  la  vente,  &  à  les  maintenir 
au  droit  acquis  par  feu  leur  oncle,  l’archevêque  de  Reims  ; 
fur  quoi  il  fut  rendu  un  jugement  par  le  lieutenant  du  bailli 
de  Valois  à  Oulchi-le-Châtel  le  19.  Mai  1530.  Il  mourut 
le  18.  Avril  1546.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  19.  Dé¬ 
cembre  1 5  2. 3 .  Barbe  de  Roui  ,  fille  de  Jean  de  Roui ,  fei¬ 
gnent  de  la  BoilTîere,  colonel  des  légionnaires  de  Picardie, 
&:de  Louife  de  Villers-faint-Paul,  foeurde  Florimond  ,  fei¬ 
gnent  de  Dommart,  mari  dtfeanne  de  Conflans.  De  cette 
alliance  vinrent  Eustache,  qui  fuit;  Antoine  II.  du  nom, 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  faint  RtMi ,  qui  fmvra  ; 
Robert,  tige  des  feigneur  s  Vezilli  ,  rapportés  ci-après  ; 
8c  Catherine  de  Conflans,  qui  époufa  i“.  Charles  d’Aumalle, 
vicomte  du  Mont-Notre-Dame:  20.  Philippe  de  Ravenel , 
feigneur  deSablonnieres  ,  qui  fut  prefentavec  elle ,  lorfque 
fes  freres  8c  elle  partagèrent  la  lucceflïon  de  leur  pere  8c 
mere,le  29.  Septembre  t  5  3 . 

XII.  Eustache  de  Conflans.  vicomte  d’Oulchi ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  fervit  en  qualité  de  maréchal  general  des 
camps  8c  armées  de  fa  maiefté  à  la  bataille  de  faint  Denys 
Fan  1  5  67.  ayant  défait  peu  auparavant  un  corps  de  Reiftres 
à  la  retraite  de  Meaux  ;  fut  fait  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps  en  1570.  Michel  de  Caftelnau  Mauviffieredit  dans  fes 
mémoires  qu’il  étoit  froid  83  juge  83  l’un  des  plus  hommes  de 
bien  de  fou  tem s.  Il  mourut  l’an  1 574.  fur  le  point  d’être 
fait  maréchal  de  France,  dont  le  brevet  lui  alloit  être  expé¬ 
dié  ,  ayant  eu  l’honneur  de  garder  leroi  de  Navarre  prifon- 
nieren  la  même  année  à  Vincenncs,'&  de  gagner  lés  bon¬ 
nes  grâces  par  les  maniérés  dont  il  en  avoit  ufé  envers  lui 
fans  manquer  à  Ion  devoir.  De  Marie  de  Scepoi ,  fonépou- 
fe  ,  fiile  de  Men  de  Scepoi ,  vice-amiral  de  Bretagne  ,  8c  de 
Françotfe  de  Scepeaux  ,  illaifla 

XIII.  Eustache  de  Conflans II. du  nom  de  cettebranche 
vicomte  d’Oulchi  ,  baron  de  Sommevelle ,  fut  député  de  la 
noblelTe  du  bailliage  de  Vermandois  aux  états  de  Blois  en 
1588-  Le  roi  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  le  5  .Janvier  1 597. 
8c  il  fut  capitaine  de  5  o.  hommes  de  fes  ordonnances  ,  gou¬ 
verneur  de  faint  Quentin  ,  amballadeur  extraordinaire  en 
Flandres  vers  les  archiducs  ,  chevalier  d’honneur  de  la  reine 
Marie  de  Medicis,  &  lieutenant  general  des  armées  du  roi. 
Il  vendit  les  terres  île  Sommevelle  ,  de  Rozai  (aint- Albin, 
Soupir  ,  Croui  fur-Ourcq  près  Trefmes  ,  Villeneuve  près 
Fere,  8c  Villiers-Bonneuil  au  bailliage  de  Provins ,  8c  mou¬ 
rut  le  19.  Juin  161$.  ayant  époufé  Charlotte  des  Urluis  , 
fille  unique  8c  heritiere  de  Gilles,  feigneur  d’Armentieres , 
8c  d’Anne  d’Arces.  C ’étoit  une  femme  illuftre  par  fon  efprit 
8c  par  fi  pieté ,  qui  compofi  une  paraphrafe  fur  l’épître  de 
frint  Paul  aux  Flebreux.  Elle  mourut  le  3.  Janvier  1646. 
ayant  eu  de  fon  mariage  ,  Henri,  qui  fuir;  8c  Mercure  de 
Conflans  ,  feigneur  de  Scepoi  ,  colonel  du  régiment  de  Pi-' 
cardie ,  bailli  8c  gouverneur  de  Château-Thierri  mort  lé  i$. 
Avril  1651. 

XIV.  Henri  de  Conflans  ,  vicomte  d’Oulchi  ,  feigneur 
d’Armentieres  , gouverneur  de  S.  Quentin  ,  meftre  de  camp 
d’un  régiment  d’infaurerie ,  8c  capitaine  d’une  compagnie 
de  chevaux-legers,  fut  nommé  à  l’ordre  du  S.  Efprit;  mais 
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il  mourut  après  l’an  1 618.  avant  la  promotion.  Il  avoit 
époufé  i°.en  1613.  Charlotte  Pinart,  fille  de  Claude,  vicomte 
deComblili,  marquis  de  Louvois  ,  feigneur  de  Cramaiiles, 
première  baronie  de  Valois,  8c  de  Mailiebois,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  ,  capitaine  de  50.  hommes  d'armes, 
gouverneur  de  Château-Thierri, &  de  Françotfe  de  la  Marcs  t 
20.  Antoinette  d’Herbin  ,  fille  d'Henri ,  feigneur  de  Gennes 
en  Lorraine,  &  de  Geneviève  d’Imbert.  Du  premier  lit  for- 
tifent  Henri  IL  du  nom,  dit  le  marquis  d' Armentieres,  mort 
le  dernier  Février  1639; Eustache  III.  du  nom  ,  qui  fuiti 
8c  Marte-Charlotte  de  Conflans  ,  d’Armentieres,  morte  à 
l’âge  de  14.  ans ,  penfionnaire  à  Port-Royal  des  Champs  le 
1  G.  Juin  1653.  Le  necrologe  dp  cette  abbaye  en  parle  avec 
éloge ,  page  224.  Du  fécond  lit  naquirent  François ,  dit  le 
comte  de  Nanteuil,  mort  fans  pofterité  ;  8c  Henriette  de 
Conflans  ,  dite  mademoifelle  d' Armentieres  ,  heritiere  de  la 
branche  ,  morte  le  14.  Avril  1712.  âgée  de  80.  ans  ayant 
dès  le  2  G.  Mai  16  96.  donné  avec  fubftitution  les  terres  8c 
feigneuries  quelle  poflèdoit ,  à  Michel  de  Conflans III.  du 
nom,  fon  coufin  du  quatrième  au  cinquième  degré,  qui  de¬ 
puis  fe  qualifia  marquis  d’Armentieres. 

XV.  Eustach  t  de  Conflans  III.  du  nom,  fut  abbé  de  Lom 
lai  8c  de  Val  Chrétien ,  dont  il  fe  démit  après  la  mort  de 
fon  frere,  devint  feigneur  d’Armentiercs  &  de  Cramaiiles, 
maquis  de  Louvois  ,  baron  de  Chambrai  en  Normandie  8c 
deFerrieres,  feigneur  châtelain  de  la  riviere-Thibouville  ; 
mais  il  diflîpa  prefque  toutecette  riche  fuccelîîon,&  mourut 
le  4.  Avril  1 690.  âgé  de7o.  ans  fans  enfans,  ayant  fait  une 
alliance  peu  forrable  le  29.  Août  1667.  avec  Anne  Hue,  dite 
de  Francine,  Bile  de  Jacques  H  ne,  dit  Francine ,  8c  à’  Antoinette 
Jolli.  Elleeft  morte  le  25.  Décembre  1703.  âgée  de  72.  ans. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  REMI  ET  D’EN- 
NANCOÜ  RT. 

XII.  Antoine  de  Conflans  II.  du  nom  ,  fécond  fils  A’An- 
toine,  vicomte  d’Oulchi,  8c  de  Barbe  de  Roui,  fut  feigneur 
de  faint  Remi,  8c  d’Ennancourt-le- Sec  dans  le  Vexin  Fran¬ 
çois  ,  de  Servenai  Vitri  la- ville ,  Chafmi ,  &  capitaine  de 
300.  hommes  de  pied  ,  pour  le  fervice  du  roi.  Il  époufa 
Françotfe  de  Boulard,  fille  de  Jean,  baron  de  Puché,  Ligueur 
d’Ennancourt,  &de  Marte  d’Anifi,  dont  il  eut  Antoine  III. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Sujanne ,  mariée  à  Jofias  de  Rouci  ,  féi- 
gneur  de  Maure  ;  8c  Marte  de  Conflans ,  mariée  à  Jean  de 
Valfan  ,  feigneur  de  Martimont. 

XIII.  Antoine  de  Conflans  III.  du  nom,  feigneur  de  faint 
Remi ,  époufa  1  °.  Magdelatne  de  Ravenel,  fille  d’Olivier,  d  je 
Claude  de  Ravenel,  feigneur  de  Rentigni ,  &  de  Françotfe 
d’Angennes  de- Rambouillet  :  iv.  Eleonore  de  fiint  Quen¬ 
tin  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Fouronne,  8c  de  Claude  de 
Torci ,  dame  de  Vandi.  Elle  n’eut  point  d’infans.  Ceux  qui 
forcirent  de  fa  première  femme,  furenr ,  1 .  Michel,  qui  fuit; 
2.  Et  fâche ,  dit  le  baron  de  Conflans,  qui  époufa  Catherine , 
fille  d’Heélor  de  Guiri ,  8c  de  Rachel de  Troyes  ,  dont  il  eut 
Hippolyte  de  Conflans ,  qui  après  avoir  été  cadet  dans  les 
gardes  du  corps  ,  fur  capitaine  de  cavalerie  ;  Antotne-Eu- 
flache  ,  dit  le  chevalier  de  Conflans ,  fut  capitaine  au  régiment 
de  Jonfac;  Catherine  8c  Marguerite  .  religieufes  à  Verneuil 
au  Perche  ;  Jeanne ,  deftinéedamedé  Remiremont  ;  Marie- 
Antoinette,  religieufeà  Poifli  ;  8c  Anne  de  Conflans;  ^.An- 
totne ,  chevalier  de  Malte,  8c  commandeur  d'Auxerre; 
4.  Jean,  feigneur  d’Ennancourt ,  qui  fur  capitaine  d’infan¬ 
terie  dans  un  régiment  étranger  ,  s’établit  à  faint  Jean 
Goulph  autrement  dit  Vwli  ,  dans  l’éleétion  de  Château- 
Thierri.  Il  a  eu  deux  garçons  8c  deux  filles  d'Anne  de  Vteux- 
maifons  ,  fille  de  René  feigneur  de  Vieuxmaifons-le-Vi- 
dame  ,  &de  fàinte  Colombe  ,  &  de  Loutje  de  l’Ifle-Mariff 
vaux.  Ses  enfans  font  morts  fans  pofterité  ,  l’aîné  étant 
capitaine  au  régiment  de  Normandie;  5 .  Chrtftopbe,  capi¬ 
taine  d’infanterie  ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Antoinette ,  reli¬ 
gieufeà  Notre-Dame  de  Soiflons;  8c  7.  Magdelatne  deCon- 
flans,  fille  d’honneur  de  l’archiduchcfle  Ifabelle  d  Autriche, 
pu  U  Carmélite  à  Gand. 

XIV.  Michel  de  Conflans  ,  marquis  de  faint  Remi  &rc, 
coloiud  d’un  régiment  de  cavalerie  étrangère  daps  1  armée 
commandée  par  le  cardinal  de  la  Valletre  en  Allemagne  1  a;* 
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1635.  époufa  1  en  1 61 1.  Françoife  de  Ravcnel,  fa  coufine, 
veuve  de  Frcdenc  comte  de  Bergh,  8c  tille  d’ Euflache  de  Ra- 
venel ,  feigneur  de  Rentigni ,  8c  de  Marie  de  Renti  :  i°.  en 
1629.  Louife  de  Carvoifin  ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Son¬ 
geons  ,  &d’ Antoinette  d’Audenfort  :  3  Genevieve  Poncer, 
veuve  de  fean-Jacques  de  Seve  ,  feigneur  de  la  Foreft  8cc. 
maître  des  rêquetes.  Elle  mourut  en  166-7.  H  ne  laifl'a  des 
enfans  que  de  fa  fécondé  femme,  qui  furent  Michel  II. 
■du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean-François  qui  a  fait  la  branche  de 
Fouilleuse,  rapportée  ci-après-,  8c  Angélique  de  Confians  ma¬ 
riée  à  Louis- Honoré  de  Carvoifin  feigneur  de  la  Cour-d’Oifi. 

XV.  Michel  de  Confians  IL  du  nom  ,  marquis  de  faint 
Remi  &c.devintle  chef  de  fa  maifon  enAvril  1 690.&  mou¬ 
rut  le  22.  janvier  17 1  2.  âgé  de  79.  ans.  Il  s’étoit  raariépar 
contrat  du2S.Juin  166-7.  À  Marguerite  d’Agudfeau,  fille  de 
François,  feigneur  de  Puifeux,  maître  des  comptes,  8c  de 
Catherine  Godet  de  Soudé.  Elle  eft  morte  le  3 1 .  Mars  1721. 
ayant  eu  Michel  111.  qui  fuit  -,  Philippe- Alexandre,  chevalier 
non  profés  de  l’ordre  de  Malte  >  y  ayant  été  reçu  de  minori¬ 
té  le  14.  Décembre  1687.  commandeur  de  Pezenas,  bri¬ 
gadier  d’infanterie  depuis  le  1 .  Février  1719.  premier  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  de  Philippe,  petit-fils  de  France, 
duc  d’Orléans,  en  furvivance  de  Louis,  marquis  d’Armen- 
tieresfon  neveu,  8c  en  Janvier  1724.  il  a  été  fait  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis,  duc  d’Orléans,  pre¬ 
mier  prince  du  fang ,  par  qui  il  a  été  envoyé  à  Madrid  en 
Novembre  1724.  faire  des  complimens  de  condoléance  fur 
la  mort  du  roi  d’Elpagne,  Louis  I.  beau-frere  de  ce  prince  3 
Alexandre-Philippe,  marquis  de  faint  Remi,  rapporté 
après  fonfrere  ;  8c  Catherine  de  Confians,  mariée  en  1714.  à 
Jofeph  comte  de  Lannion  ,  dont  elle  eft  la  fécondé  femme. 

XVI.  Michel  de  Confians  III.  du  nom,  marquis  d’Ar- 
mentieres ,  comte  de  Nanreuil ,  vicomte  d’Oulchi-le-Châ- 
tel ,  feigneur  de  Breci  ,du  BuifTon ,  Songeons  &c.  fut  pre¬ 
mier  gentilhomme  delà  chambre  de  Philippe, petit-fils  de 
France,  duc  d’Orléans,  regent  du  royaume  ,  8c  mourut  en 
fon  château  du  Builfon  le  5.  Avril  1717.  âgé  de 4 2.  ans.  Il 
avoit  épouféle  1 1.  Janvier  1 709.  Diane-Gabrielle  de  Jufiac 
qui  en  Juin  1 71 5.  fut  nommée  par  le  roi  Louis  XIV.  l’une 
des  dames  pour  accompagner  madame  duchefie  de  Berri, 
fille  de  France.  Elle  eft  fille  de  Claude  comte  de  Jufiac,  de 
de  Françoife-Evrard  de  faintJuft.De  cette  alliance  font  ifiiis, 
Philippe,  né  le  29.  Oitobre  1709.  mort  le  29.  Octobre 
1 7 1 6 -,  Louis,  qui  fuit  3  Euflache,  né  le  7.  Février  1 7 1 6.  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité ,  mort  le  14.  Avril  1717; 
Sc  Mane-Françoife  de  Confians ,  née  le  1 9.  Mars  1713. 

XVII.  Louis  de  Confians ,  marquis  d’Armentieres  vi¬ 
comte  d’Oulchi  &c.eftné  le  27.  Février  171 1  .Après  la  mort 
de  fon  pere  il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  duc  d’Orléans  petit-fils  de  France,  en  furvivancedu 
marquis  de  Confians ,  fon  oncle  3  &  celui-ci  étant  mort,  fon 
autre  oncle  le  chevalier  de  Malte,  fut  reçu  en  furvivance,  8c 
exerça  jufqu’à  la  mort  de  ce  prince. 

RAMEAU  D  E  S  PREC  EDENS. 

XVI.  Alexandre  -  Philippe  de  Confians,  marquis  de 
faint  Remi ,  dit  le  marquis  de  Confians,  reçu  en  Décembre 
17 17. premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe,  pe¬ 
tit-fils  de  France  , duc  d’Orléans,  mourut  le  2. Décembre 
17 19.  âgé  de  42.  ans.  Il  avoit  époufé  le  9.  Février  1712. 
Louife  Françoife  de  Jufiac  ,  fœur  aînée  de  la  femme  de  fon 
frere,  &  veuve  de  Charles  d’Ambli ,  marquis  de  Chaumont 
8c  des  Ayuelles  ,  colonel  du  régiment  de  Soifionnois  8c  bri¬ 
gadier  des  armées  du  roi.  Elle  eft  à  prefent  gouvernante  de 
mademoifelle  d’Orléans  ,  après  avoir  été  l’une  des  dames 
.d’accompagnement  de  S.A.R.madamela  duchefie  d’Orléans 
mere  de  cette  princefte.  De  cette  alliance  (ont  nés  Anonyme 
qui  fuir  3  Euflache  ,  né  le  3 1 .  Mars  1719.  chevalier  de  Malte 
de  minorité  3  8c  Françoife  de  Confians  née  le  14.  Mai  17 1 5 . 

XVII.  Anonyme  de  Confians,  marquis  de  S.  Remi  dit  le 
marquis  de  Confians  ,  eft  né  le  5.  Décembre  1712. 

SEIG  N  EUR  S  DE  FOUILLEUSE. 

XV.  Jean-François  de  Confians,  fils  puîné  deMicHEL  I. 
du  nom,  marquis  de  faint  Remi  8c  de  fa  fécondé  femme 
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Louife  de  Carvoifin ,  fut  feigneur  de  Fouilleufe  ,  &:  capitaine 
au  régiment  Dauphin.  Il  avoit  époufé  Claire- Louife  Doul- 
cet ,  fille  d'Etienne  Doulcet ,  avocat  general  des  requêtes 
de  l’hôtel ,  dont  l’o&ayeul  Régnault  Doulcet ,  lieutenant 
general  au  bailliage  de  Vennandois  à  Laon,  avoit  été  ano¬ 
bli  par  le  roi  Louis  XI.  Jean  François  de  Confians  a  laifié 
d’elle  ,  Michel- François ,  tué  étant  enfeigne  de  vaiffèaux  ; 
G odefr 01- Maurice  de  Confians,  prieur  de  Vaiflèaux  en  Vi- 
varais,  abbé  d’Aiguebclle  en  170 8. ci-devant  grand  vicaire 
de  Soifibns,facré  évêque  du Pui  le  20.  Juillet  17213  Cathe¬ 
rine- Angélique,  morte  fans  alliance  3  Marie -Michelle 3  8c  An- 
ne-Catharine-Louife ,  vivantes  avec  leur  mere  en  Février 

1723. 

BRANCHE  DES  SEIG  NEURSDEVEZILLL 

XII.  Robert  de  Confians,  troifiéme  fils  d’ANTOiNE  î. 
du  nom,  vicomte  d’Oulchi  8c  de  Marguerite  de  Bournon- 
ville,  futfeigneur  de  Vezilli  de  chambellan  de  François  de 
France,  duc  d’Alençon,  frere  des  rois  François  IL  Char¬ 
les  IX.&  Henri  III. &  fefignala  à  la  bataille  d’AuneauJe  14. 
Novembre  1 5  87. Il  avoit  époufé  par  contrat  du  19. Février 
1564.  Charlotte  de  Miremont ,  qui  fut  depuis  dame  de  Bou- 
leufe  8c  vicomteftè  de  Germigni,  fille  de  feu  Aimé  de  Mi¬ 
remont  ,  feigneur  de  Gueux ,  8c  de  Françoife  d’Anglure, 
dame  de  Bouleufe.  Elle  vivoit  veuve  en  1  606.  lors  du  ma¬ 
riage  de  fon  troifiéme  fils.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Euflache, 
élevé  page  du  roi  Henri  IV.  puis  capitaine  de  chevaux  lé¬ 
gers,  tué  au  fîege  de  Dourlens,  l’an  1595.  étant  accordé 
avec  une  fille  du  comte  de  Maulevri’er,  de  la  maifon  delà 
Marck  3  2  .Robert,  tué  au  fîege  d'Amiens  en  15973  3.  Ja¬ 
cob,  quifuic  -,8c  4.  Pierre  de  Confians,  baron  de  Rofnai, 
capitaine  an  régiment  du  duc  de  Rethelois  infanterie  ,  qui 
d'Anne  de  Bofiut  fille  de  Charles,  feigneur  de  Longueval,  8c 
de  Jeanne  de  Baudoche  ,  laifla  Marie-Therefe  ,  alliée  iM’an 
1634.  à  Philippe  de  Miremont,  feigneur  de  Berrieux  : 
20.  l’an  167  2.  à  Henri- Augufle  d’Orléans  ,  marquis  de  Ro- 
thelin ,  dont  elle  fut  fécondé  femme  3  Louife,  femme  à’ An* 
tome  de  Caillouet ,  vicomte  de  Pommieres  3  Marguerite , 
femme  de  Jacques  de  la  Haye ,  feigneur  de  Ploifi  3  8c  Jac* 
quelme ,  religieufe  aux  Charmes. 

XIII.  Jacob  de  Confians,  baron  de  Vezilli,  feigneur  de 
Bouleufe,  &c.  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  capitaine  au  régiment  de  Champagne, colonel  d’in¬ 
fanterie  ,  maréchal  des  camps  8c  armées  de  fa  majefté  ,  com¬ 
mandant  une  compagnie  de  300.  hommes  pour  fon  fervice, 
au  fiége  d’Amiens,  où  il  eut  une  jambe  cafîée  d’un  coup 
de  moufquet,  &  reçut  d’autres  bleffures  au  fiége  de  Mon- 
tauban  8c  ailleurs.  Il  époufa  par  contrat  du  1  6.  Octobre 
1606.  Magdelawe  Levefque  fille  de  Paris,  feigneur  de  Fai- 
le-Sec  près  Liefîè ,  vicomte  de  Brai ,  8c  de  Claude  de  Sufan- 
ne-de-Cerni  :  il  ne  vivoit  plus  lors  du  mariage  de  fon  fils 
aîné.  Les  enfans  nés  de  cette  alliance  furent,  Christophe, 
qui  fuit 3  Henri,  capitaine  d’infanterie,  au  régiment  de 
Nanreuil,  mort  fans  alliance  en  16513  élevé  page  de  la 
chambre  du  roi  Louis  XIII.  puis  cornette  du  régiment  de 
Heucourt,  mort  en  163  5.auvoyagedeMontbelliard3  Ma- 
gdelatne,  morte  fans  alliance  3  Marguerite ,  mariée  i°.  à 
François  de  Rigond ,  feigneur  de  Bois-Gauvin ,  mort  en 
1657:  20.  à  Jean-Louis ,  feigneur  de  Clermont 3  &  pour 
fécond  fils  Jacob  de  Confians  II.  du  nom ,  feigneur  de  Fai- 
le-Sec  de  Rofnai  près  de  Reims  ,  8c  vicomte  de  Germigni  , 
dit  le  baron  de  Confians.  Il  fut  capitaine  d’infanterie  dans  le 
régiment  de  Nettancourt ,  8c  cornette  en  1  63  5.  de  la  com¬ 
pagnie  de  fon  frere  aîné.  Il  époufa  le  24.  Septembre  1641. 
Anne-Marguerite ,  fijle  de  Louis  de  Carrelle ,  gouverneur  de 
Vaudevranges,  grand  bailli  d’Allemagne  pour  le  duc  de 
Lorraine  8c  enfuite  pour  le  roi,  8c  d' Antoinette  de  Mari- 
mont,  dont  il  eut  Hinn-Jacob ,  feigneur  de  Fai-le-Sec,  qui 
après  avoir  fervi  dans  les  armées  ,  époufa  N.  8c  eft  mort  en 

1724.  laifiant  1.  Henri-Jacob  IL  du  nom ,  feigneur  de  Chan- 
lain  8c  de  Fai-le-Sec,  marié  1  °.  à  Eflher  des  Efdars,  morte 
fans  enfans  :  20.  à  Françoife  de  Monceaux  ,  dont  il  a  un  fils 
8c  trois  filles  3  2.  Robert-Anne  ,  meftre  de  camp  de  cavale¬ 
rie  3  3 .  Louis  3  4.  Hubert ,  dit  le  Chevalier  de  Bnenne ,  enfei¬ 
gne  de  vaiffeau.  Jacob  II.  du  nom  ,  eut  encore  deux  filles. 
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Anne ,  fille  d’honneur  de  la  grande  duchefTe  de  Tofcane; 
8c  Hem  lette-AIagdelame  de  Conflans. 

XIV.  Chiustophle  de  Conflans,  dit  le  comte  de  Verjlii , 
feigneur  de  Bouleufe,  Poilli ,  8cc.  fut  élevé  page  de  la  cham¬ 
bre  du  roi  Louis  XIII.  devint  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  de  fa  majefté,  &  étoit  en  163  5.  capitaine  d’une 
compagnie  de  chevaux- légers,  compofée  de  100.  maîtres 
dans  l’armée  du  roi,  commandée  en  Allemagne  par  le  car¬ 
dinal  de  la  Vallette.  Il  fervit  dans  cette  occalion  8c  dans 
plnfieurs  autres  avec  diflinétion  ,  8c  failanc  une  très-grande 
dépenfe  de  Ion  bien,  il  avoir  épotifé  à  l’âge  de  1  8.  ans  par 
contrat  du  1.  Oélobre  1628.  Maodelaine  de  Châtillon-fur- 
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Marne  ,  morte  en  1683-  âgée  de  73.  ans,  8c  qui  étoit  fille 
de  François ,  feigneur  de  Marigni  8c  de  Lomfe  des  FolTez , 
heritiere  de  Silli  8c  de  Châtillon-fur-Oize  près  de  S.  Quen¬ 
tin -,  feigneuries  qui  tombèrent  à  fa  fille  Magdilaine  de  Cha- 
tillon.  De  cette  alliance  naquirent  Eustach.  ,  qui  fuit;  Mar¬ 
guerite  ,  religieufe  à  la  congrégation  de  Reims  ;  Marie ,  reli- 
gieufe  à  la  congrégation  de  Soiflons;  Anne  8c  Françoife  ,  re- 
ligicufes  en  l’abbaye  d’Oi  igni  ;  Louife-Cefane  de  Conflans , 
mariée  après  167 6.  à  N.  de  Proili,  marquis  de  Morfon- 
taine  ,  dont  elle  e(t  veuve  &  mere  de  Lomfe  de  Proilî ,  fem¬ 
me  Al  Emmanuel  de  Hallencourt,  marquis  de  Dromefnil,  ci- 
devant  capitaine  de  gendarmerie  sifere  de  Charles-François 
de  Haflencourt-Dromefnil ,  évêque  de  Verdun. 

XV.  Eustache  de  Conflans ,  comte  de  Vezilli,  &e.  fer- 
volt  dans  les  mousquetaires  lors  du  mariage  de  Louis  XIV. 
qu’il  (ni  v  it  depuis  en  qualité  de  volontaire  dans  fes  conquê¬ 
tes  de  Flandre  en  1667.  Il  ép.oufii  par  contrat  du  1  6.  Dé¬ 
cembre  1663.  Marie-Alagdelaine  de  Caflille ,  fille  de  Jean , 
marquis  de  Chenoife,  feigneur  &  baron  de  Bouguehaut , 
deTroiflî&  de  Nefle,  confeiller  du  roi  en  fes  confeîls , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  &  de  Dtane-Louije 
de  Bouvans.  Eustach e  de  Conflans  ,  n’en  a  point  eu  d’en- 
fans ,  la  raarquife  de  Morfontaine  fa  (œur  a  été  (on  heritiere. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GlZENCOURT. 

VI.  Hugues  IV.  du  nom  feigneur  de  Conflans  8c  de  Gi- 
zencourt ,  'fécond  fils  d’HuGUES  II.  du  nom  feigneur  de 
Conflans,  8c  Aide,  fa  fécondé  Femme ,  fut  maréchal  de 
Champagne,  après  la  mort  de  (on  frere  aîné  Elagues  IIL  du 
nom.  Il  fut  aufli  lieutenant  general ,  &  régent  du  royaume 
de  Navarre  pour  le  roi  Philippe  le  Bel ,  l’an  1293.  L*e  fon 
époufe  Helt(tnde ,  fille  unique  de  Pierre  feigneur  de  Preci , 
8c  à’  Agnes  dame  de  Cudot ,  naquirent  Hugues  V.  du  nom  , 
qui  fuit;  Eustache,  tige  des  feigneur  s  de  Dampurre  qui 
finiront  ;  8c  ‘jean  de  Confiant ,  abbé  de  S.  Medard  de  Soif- 
fons  en  1324.  puis  élu  évêque  d’Orléans,  où  il  fit  fon 
entrée  folemnelle  le  dimanche  de  la  Paflîon  9.  Avril  1328. 
(  vieux  ftile)  &  mourut  en  133  4. 

VIL  Hugues  V.  du  nom  feigneur  de  Conflans,  de  Preci, 
Cudot,  Sommevelle  &  Verneuil- fur- Marne,  maréchal  de 
Champagne,  gouverneur  d’Artois,  fous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  à  qui  il  avoir  rendu  de  grands  fervices.  Epoufa 
i°.  Brandc ,  fille  unique  8c  heritiere  A  Arnaud,  feigneur  de 
Blancafort  en  Guienne,  de  laquelle  étant  veuf  il  vendit 
l’an  1313.  à  Bertrand  de  Goth ,  vicomte  de  Lomagne  8c 
d’Auviliars ,  les  terres,  châteaux,  &  feigneuries d’Alemans  , 
de  Peularamp,  Saiflès  Sc  autres,  moyennant  la  fomme  de 
40000.  florins  d’or ,  valans  43  200.  livres  tournois:  i*. Jean¬ 
ne  de  faint  Cheron,  d’une  branche  de  la  niaifon  de  Châtil- 
lon,  8c  mourut  vers  l’an  1  3  20.  ayant  été  peu  auparavant 
avec  le  connétable  Gaucher  de  Châtillon  8c  autres  feigneurs 
plege  pour  Louis  comte  de  Flandres.  Du  premier  lit  nâquit 
Jeanne  de  Conflans  ,  dame  du  chef  de  fon  pere,  de  Preci, 
Verneuil-fur-Marne  &c  Cudot ,  8c  de  Blancafort  8c  d’autres 
terres  en  Guienne,  du  chef  de  fà  mere.  Elle  fut  accordée 
fort  jeune  à  Maurice  de  Craon  VII.  du  nom ,  fur  quoi  con- 
fultez l'htftoirc  de  Châtillon ,  page  367.  mais  ce  traité  n’ayant 
pas  eu  fon  effet,  elle  époufa  Gaucher  de  Châtillon  VI.  du 
nom ,  comte  de  Porcean ,  Ôcc.  qui  le  2  2.  Mars  1323.  meut 
procès  contre  le  feigneur  de  Craon  pour  lui  faire  rendre  cer¬ 
taines  chofes  appartenantes  à  fon  époufe,  des  biens  de  la¬ 
quelle  le  feigneur  de  Craon  pere  de  Maurice,  avoir  eu  l’ad- 
miniftration.  Il  eut  du  fécond  lit  Hugues  ,  qui  fuit  ; 

Terne  IL 
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VIII.  Hugues  VI.  du  nom  feigneur  de  Conflans  8c  de 
Sommevelle,  refta  fous  la  garde  8c  tutelle  de  fa  mere,  qui 
en  fon  nom  fit  foi  ôc  homtnage  au  roi  pour  les  châteaux  de 
Conflans  8c  de  Sommevelle;  mais  fut  la  plainte  faite  pat 
Eujlacbe  de  Conflans ,  avoué  de  Terouaune  (chef  de  la  mai- 
fon  de  Conflans ,  coufin  germain  de  feu  fon  mari  )  que  ces 
lieux  etoient  de  fon  fief,  cette  dame  fut  condamnée  par 
arrêt  du  29.  Juin  1323.  à  les  reprendre  en  fief  de  l’avoué 
de  Terouanne  pour  Hugues  fon  fils ,  8c  pour  Jeanne  fa  foeur. 
Le  nom  de  fa  femme  efl  ignoré ,  mais  il  fut  pere  d’HuccEs 
VI(.  du  nom ,  qui  fuit  ;  de  Robine ,  mentionnée  ci-après  ;  &  dé 
trois  filles  religieufes. 

IX.  Hugues  VII.  du  nom  feigneur  de  Conflans,  dccs 
vivoit  en  1393.  On  ignore  le  nom  de  (a  femme  ;  mais  c’efl: 
peut-être  N.  deDormans ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Nozaij  • 
&  de  Marguerite  de  Louait ,  &  que  la  gencalogie  Je  Dor- 
mans  marque  avoir  été  femme  A  Hugues  de  Conflans.  Il  fut 
pere  AEuJlache  IV.  feigneur  de  Conflans  8c  de  Chaînai, 
mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  Nefle ,  veuve  de  Gui  de  la 
Perfonne,  vicomte  d’Aci,  8c  fille  de  Gui  de  Nefle  III.  du 
nom,  feigneur  d’Offr «.mont  8c  de  Melle,  &  de  Marguerite 
de  Couci,  dame  de  Romeni.  Elle  vivoit  encore  en  1457. 
Ce  feigneur  de  Conflans  eut  pour  heritiere  fa  fœur  Robine 
de  Conflans,  dame  de  Conflans ,  qu’elle  porta  en  mariage  à 
Gaucher  VI.  châtelain  de  Torotte ,  qui  par  là  fe  qualifia  ma¬ 
réchal  héréditaire  de  Champagne. 


SEIGNEURS  DE  DA  MPI  ERRE  SORTIS  DES 
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VII.  Eustache  de  Conflans,  fils  puîné d’HüGUEs  IV. dit 
nom  feigneur  de  Conflans  8c  de  Gizencourt ,  8c  A Heli- 
fende  de  Preci  fit  femme ,  étoit  marié  avec  Agnes ,  dame  de 
Dampierre  en  Artenois,  avant  lé  lundi  après  les  octaves  de 
Pâques  28.  Avril  1315.  jour  auquel  il  rranfigea  pour  quel¬ 
ques  biens  à  fafemnle,  dont  il  eu z  Euflache,  mort  (ans  po- 
fterité;  Jean,  qui  luit;  Roger  ,  chevalier  de  S.  :ean  de  Jeru- 
falern;  N.  religieux  à  Auxerre;  N.  religieux  à  Molême; 
N.  religieux  à  Vezclai  ;  8c  N.  de  Conflans ,  mariée  à  Raoul  j 
feigneur  de  Loupi. 

VIII.  Jean  de  Conflans,  feigneur  de  Dampierre,  maré¬ 
chal  de  Champagne  ,  8c  gouverneur  de  Navarre ,  epoufa 
Cunegonde  de  Grancei,  Veuve  de  A7,  feigneur  d’Arcies , 
fille  A  Eudes  IV.  du  nom  feigneur  de  Grancei  &  A  Ijabelle 
deBlantmont.  Ils  ratifièrent  enfemble  latente  faite  au  cou¬ 
vent  de  S.  Rcmi  de  Reims,  de  l’avouerie  de  Braux,  par 
mefiire  Flore ,  fils  A Erard de  Thuifi ,  8c  par  Ijubcl-e  de  Gran¬ 
cei  fa  femme.  C’efl:  lui  qui  durant  la  prifon  du  roi  Jean , 
fut  mafl'acré  avec  Robert  de  Clermont ,  maréchal  de  France 
aux  pieds  de  Charles  dauphin ,  fils  de  ce  prince ,  par  l'ordre 
du  (edirieux  Marcel ,  prévôt  des  marchands  de  la  vilie'de 
Paris  en  1 5  5  8-  Il  fut  enterré  en  l’égljge  de  fainte  Catherine 
du  Val-des- Ecoliers ,  8c  ne  iaiflà  point  de  pofterité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  M AREU  IL. 

V.  Eustache  de  Conflans,  fils  puîné d’EusrACHt  II.  dii 
nom  feigneur  de  Conflans,  8c  A Helvide  de  Torotte  fur 
feigneur  de  Mareuil ,  vicomte  de  Troycs  ,  &  élevé  à  la  di¬ 
gnité  de  connétable  de  Navarre  par  le  roi  Thibaud  comte 
de  Champagne  en  1258.  Dès  l’an  1  242.  il  avoir  été  1  une 
des  cautions  des  conventions  du  mariage  de  Marie  ,  fille 
d’Afchambaud,fire  de  Bourbon,  zvecjean  I.  comte  de  Dreux* 
Il  époufa  Jeanne  de  Planci ,  dame  de  Gondrecourt,  du  con- 
fentement  de  laquelle  il  vendit  le  vicomté  de  Troyes  au 
chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  1  an  1  263 . 8c  aflïfta 
depuis  air  jugement  rendu  par  le  roi  Philippe  le  Hardi  en  fou 
parlement  de  la  Touflaints  1293.  contre  Charles  II.  roi  de 
Sicile  ,  au  fujet  du  comté  de  Poitiers.  Son  nom  s’y  trouve 
après  ceux  du  duc  de  Bourgogne,  chambrier  de  France, 
des  comtes  de  Flandres ,  de  Bar,  8c  de  Ponthieu  &  du  firc  dé. 
Nefle,  8c  avant  ceux  des  connétable,  bouteiller,  chambel¬ 
lan  ,  8c  d’un  maréchal  de  France ,  grands  officiers  de  la  cou¬ 
ronne  ,  8c  d’autres  grands  feigneuts  ;  ce  qui  marque  qu’il 
étoit  regardé  comme  un  homme  de  grande  maifon.  Ses  en- 
fans  furent  Eustache,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie ,  fem¬ 
me  i°.  de  Jean  feigneur  deMortagne  ,  châtelain  de  '¥our-« 
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nai  :  i°.  en  1 305.  de  Jean  d’Antoing  ,  feigneur  de  Hor- 
nes  3  Ôc  N.  de  Conflans  Femme  de  Baudouin  feigneur  de  Cla- 
ci ,  vidame  de  Laonnois. 

VI.  Eustache  de  Conflans,  II.  du  nom,  de  cette  branche 
feigneur  de  Marenil,  fut  vicomte  d’Hôtel,  par  fa  femme 
Marguerite  de  Soldons ,  fille  de  Raoul  vicomte  d’Hôtel ,  Sc 
tous  deux  enfemble  tranfiporrerenc  en  1 3 1 7.  aux  religieux 
de  la  Charmoye  ,  6o.arpens  de  bois  ,  dans  la  forêt  le  Roi , 
pour 'demeurer  quittes  des  arrerages  des  dons  que  leur 
avoient  Faits  fes  prédecefleurs.  Ses  enfans  furent  Eustache  , 
III.  du  nom ,  qui  luit  •,  Sc  N.  de  Conflans  ,  mariée  à  Jean 
de  Joinville ,  feigneur  de  Juiili  en  1 5 1  2. 

VIL  Eustache  de  Conflans,  III.  du  nom,  feigneur  de 
Marenil,  vicomte  d’Hôtel ,  époufa  1  °.  en  1 3  06.  Ifabeau  de 
Ragneval ,  fille  de  Raoul  lire  de  Ragneval ,  6c  de  Pierre- 
Pont,  &  de  TV.  deNanteuil  morte  fans  enfans  :  2  e.  A/,  fille 
de  Jean ,  I.  du  nom,  comte  de  Grandpré  :  30.  Allemande 
Flotte,  dite  deRevel ,  fille  de  GuillaumeFlotte  ,  feigneur  de 
Revel,  chancelier  de  France,  &  d’Elips  de  Mello  fa  pre¬ 
mière  femme.  Elle  fe  remaria -à  Enguerrand  deCouci,  vi- 
comre  de  Meaux,  dont  elle  fut  la  leconde  femme,  Sc  qui 
mourut  en  1334.  Du  Chêne  avoit  dit  dans  fon  hiftoire  de 
Chdnllonpage  42^.  qu’elle étoit  veuve  de  celui-ci,  lorfqu’elle 
epoufa  Euflachede  Conflans  3  il  avoit  pourtant  dit  le  con¬ 
traire  ,page  399.  de  la  même  hiftoire;  mais  page  288.  de 
fon  h  flotte  de  Couci ,  il  s’eft  retraité  6c  a  reconnu  qu’Enguer- 
randde  Couci  fut  le  fécond  mari  de  cette  dame.  Elle  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Gaucher  de  Chàtillon,  V.  du 
nom  ,  feigneur  de  Chàtillon ,  fouverain  maître  Sc  réforma¬ 
teur  des  eaux  &  forêts  de  France,  mal  qualifié  ,  grand  maî¬ 
tre  de  France,  par  Du-Chêne.  Ils  vivoient  enfemble  l’an 
1343.  6c  1355-  Les  enfans  nés  du  fécond  lit  d ’Euftache  de 
Conflans  furent  x.  Pierre,  feigneur  d’Hertonges, mort  avant 
Ion  pere  fans  enfans  de  Jeanne  d’Aunoi ,  laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Jean  d’Aci  chevalier  ,  dont  elle  étoit 
veuve  en  1343 .  &  une  troifiéme  après  l’an  1350.  avec  Guil¬ 
laume  de  Courferanr,  auffi  chevalier  3  2.  Eustache,  IV. 
du  nom ,  qui  fuit  ,  3 .  Jean ,  qui  vivoit  avec  la  qualité  de  che¬ 
valier  en  1355.  qui  mouruc  au  mois  de  Novembre  1383. 
Sc  dont  on  voitle  tombeau  élevé  dans  une  chapelle  de  la 
nef  de  l’églite  cathédrale  de  Soiflbns ,  où  il  eft  qualifié  che¬ 
valier  lire  d’Aite,  c’eft-à-dire,  de  faint  Pierre-à -Elle  3  4. 
Gaucher  de  Conflans ,  feigneur  d’Hôtel ,  vivant  le  1 5?.  Mars 
'1355.  fuivant  un  arrêt  du  parlement,  ainfï  que  le  marque 
Du-Chêne  ,  hiftoire  de  Chàtillon  ,  page  429.  Il  mourut  fans 
enfans  de  Marie  de  Châteauvilain  ,  dame:de  Baye,  avec  la¬ 
quelle  il  vivoit  en  137  2.  fille  de  Robert  de  Châteauvilain  , 
feigneur  de  Vaucler ,  Sc  de  Marguerite  de  Traînel ,  ainfi  que 
le  marque  Du-Chêne  ,  hiftoire  de  Chdteauvilain  ,  page  61.  où 
il  eft  qualifié  feigneur  d’Hertonges  Sc  de  Coulon.  Du  troi¬ 
fiéme  lit  d’EusTACHE  III.  naquit  Jeanne  de  Conflans,  mariée 
i°.  à  Pierre  de  Dampierre  ,  feigneur  de  la  Motte  de  Toifi  : 
2 °.  à  Thomas ,  feigneur  de  Vaudenai ,  dont  la poftenté eft  rap¬ 
portée  par  Du-Chêne  ,  hiftoire  de  Bethune ,  page  314. 

VIII.  Eustache  de  Conflans  ,  VIII.  du  nom,  feigneur  de 
Mareuil,  &c.  maréchal  de  Champagne,  vivant  en  1 3  5  3. 
mort  avant  l’an  1371.  fans  porter  ité.*  Du-Chêne  ,  aux  en¬ 
droits  cités .  M.  d’Hozier  ,  nobiliaire  de  Champagne  ou  recher¬ 
che  de  la  noblefte  de  Champagne,  par.  M.  de  Caumartin  en 
i66j.ôc  années  fuivantes.  Le  P.  Anfclme ,  hiftoire  des  grands 
officiers  (3c. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Conflans ,  font  celles  de  la 
maifon  de  Brienne ,  d’azur  fewéde  billetes  d’or  au  lion  de  mê¬ 
me  ;  mais  tant  qu’il  y  a  eu  des  feigneurs  du  nom  de  Brienne , 
ceux  de  Conflans  ont  brifé  leurs  armes  d’un  bâton  ou  bande 
de  gueules  ,  comme  on  le  voit  dans  l’ hiftoire  de  Chàtillon  ,  par 
Du-Chêne ,  page  365. 

CONFLAN  F  S.  HONORINE,  bourg  de  l’ifle  de  France, 
fitué  au  confluent  de  l’Oyfé  Sc  de  la  Seine ,  entre  Poifïi  Sc 
Pontoifé ,  à  5 .  ou  6.  lieues  au  défions  de  Paris.  *  Mati ,  Diél. 

CONFLANT  en  Jarnisi  ,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lor¬ 
raine,  fitué  au  confluent  d’une  petite  riviere  •  avec  l’Orne  entre 
Verdun  Sc  Mets.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  le  lieu  appellé  anciennement  lbliodurum ,  que  d’autres 
placent  à  Beuville  ,  village  de  la  même  contrée ,  fur  une  pe- 
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tite  riviere  entre  Confiant  Sc  le  bourg  de  Freine.  *  Mati ,  Diêl. 

CONFLANT,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Savoye  propre. 
Ce  lieu  elt  chef  d’un  Mandement,  qui  porte  fon  nom ,  &Si:- 
t né  au  confluent  du  Doron  &dcT’Ifere,  à  6.  ou  7.  lieues  de 
Chamberi ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  D  ici  ion. 

CONFLENT  ou  LE  CONFLUENT,  Confluentes,  petit 
pais  de  France  dans  le  Rouflillon ,  vers  les  Monts  Pyrénées. 
C’eft  dans  cette  contrée  qu’eft  Villa-Franca  fur  le  Ter ,  au 
dellus  de  Perpignan  Sc  la  fortereflè  de  Montlouis.  Ce  pais 
fut  cédé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  de  l’an  165  9.011 
où  il  eft  dit  en  l’article  XLII.que  le  roi  très-Chrétien  demeurera 
en  poffeflîon  de  toute  la  comté  Sc  viguerie  de  Rouflillon ,  Sc 
de  la  comté  &  viguerie  de  Confient.  Voyez  P.  de  Marc  a , 
dans  fon  livre  intitulé ,  Marca  Hiffiamca. 

CONFOULENS,  ou  CONFOL  ANS, bourg  de  France  dans 
la  Marche  aux  confins  de  l’Angoumois  Sc  du  Poitou  ,  fur  la 
Vienne,  à  dix  lieues  au  deflous  de  Limoges Mati ,  Diél. 

CONFUCIUS,  fameux  philofôphe  Chinois,  né  félon 
quelques-uns  l’an  55  o.  Sc  félon  d’autres  l’an  483.  avant  la 
naiflànce  de  J.  C.  dans  le  royaume  de  Lû ,  qui  eft  maintenant 
la  province  de  Xantung.  Il  étoit,  fi  l’on  en  croit  les  Chi¬ 
nois,  d’une  famille  illuftre,  qui  tiroit  fon  origine  de  Ti-i  , 
vingt-feptiéme  empereur  de  la  II.  race ,  Sc  fon  pere  Xoleamhé 
avoit  une  charge  confiderable  dans  le  royaume  de  Sùm.  Dès 
fa  jeuneflè  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Chi¬ 
nois,  à  caufe  de  la  vivacité  de  fon  efprir  Sc  de  la  fblidité  de 
fon  jugement.  Etant  Mandarin,  &  employé  dans  le  gouver¬ 
nement  du  royaume  de  Lû ,  il  fit  bientôt  cônnoître ,  com¬ 
bien  il  eft  important  que  les  rois  foient  philofophes  >  ou  qu’ils 
ayent  des  philofophes  pour  miniftres.  La  fcience  des  moeurs 
Sc  la  politique,  dont  il  avoit  pénétré  les  fècrets  le  firent  admi¬ 
rer  dans  la  conduite  de  l’Etat ,  Sc  dans  l’établiflèment  des  loix. 
Le  défordre  néanmoins  fe  glifîà  Sans  la  cour  du  prince,  à 
l’occafion  de  plufieurs  belles  filles  que  le  roi  Xi  envoya  au 
roi  de  Lû  ,  pour  l’effèminer  par  cet  artifice ,  Sc  pour  lui  faite 
quitter  le  foin  de  fon  royaume.  Confucius  voyant  que  le  roi 
n’écoutoit  plus  fes  confeils,  fe  défit  de  fà  charge,  quitta  la 
cour ,  Sc  Ce  retira  dans  le  royaume  de  Sùm.  Il  fît  profefïîon 
publique  d’enfeigner  la  philofophie  morale  3  Sc  fâ  réputation 
lui  attira  plus  de  trois  mille  difciples  ,  dont  il  y  en  eut  foi- 
xante  &  douze  qui  fùrpaflcrent  les  autres  en  fcience  Sc  en 
probité  ,  Sc  pour  qui  les  Chinois  ont  encore  à  préfènt  une  vé¬ 
nération  particulière.  Confucius  divifa  fà  doctrine  en  quatre 
parties ,  Sc  fes  difciples  en  un  pareil  nombre  de  clallès.  Le 
premier  ordre  étoit  de  ceux  qui  s’étudioient  à  acquérir  ce  qu’on 
appelle  les  vertus  mordes  qui  font  l’honnête  homme.  Le  fé¬ 
cond  rang  étoit  de  ceux  qui  appr  en  oient  l’art  de  raifônncr,  Sc 
l’éloquence.  Dans  la  troifiéme  claiïe  oii  traitoit  du  gouver¬ 
nement  de  l’état ,  Sc  du  devoir  des  maeiftrats.  La  quatrième 
clafl’e  s’occupoit  à  difeourir  noblement  fur  tout  ce  qui  regarde 
la  fcience  des  mœurs.  Ce  fçavant  homme  avoit,  dit-on,  beau¬ 
coup  de  modeftie,  &  déclarait  hautement  qu’il  n’étoit  pas  l’in¬ 
venteur  de  fà  doctrine  ;  mais  qu’il  l’avoit  tirée  de  fés  prédecef- 
feurs ,  Sc  principalement  des  rois  Yao  &  Xun ,  qui  l’avoient 
devancé  de  plus  de  1 500.  ans 

On  conte  qu’ilafluroit  qu’il  y  avoit  dans  le  païs  d’Occidenc 
un  homme  refpeétable,  nommé  Sifam-ren-X.mgim ,  dont  on 
ne  dit  rien  davantage;  que  l’an  66.  après  la  naiflànce  de  J.  C. 
l’empereur  Mimti  envoya  des  ambafîadeurs  en  Occident  pour 
chercher  ce  perfonnage.  Mais  qu’étant  arrivés  dans  une  ifle 
proche  de  la  mer  Rouge,  ils  s’arrêtèrent  à  confiderer  une  fà- 
meufé  idole  nommée  Fé,  repreféntant  un  philofophe  qui 
vécu  dans  les  Indes,  500.  ans  avant  Confucius.  Ils  empor¬ 
tèrent  cette  idole  dans  la  Chine  ,  avec  des  infini  étions  fur  le 
culte  qu’on  lui  rendoit.Mais  c’eft  une  hiftoire  qui  n’a  aucun  fon¬ 
dement,  î&  le  fige  ou  le  faint  que  Confucius  veut  qu’on  attende, 
Sc  dont  il  dit  qu’il  ne  viendra  peut-être  qu  après  cent  ficelés, de¬ 
voir  approuver  les  loix, -les  maximes  ôc  la  doétrine  des  rois  de  la 
Chine  qui  font  bien  éloignées  de  celles  du  Chriftianifme.  Oit 
dit  que  ce  philofophe  prévoyant  la  fin  de  fes  jours,  Sc  le  def. 
ordre  épouvantable  de  la  cour  du  roi  de  Lû  ,  chanta  ces  vers 
entremêlés  de  fbupirs  :  Montagne  immenfe ,  ou  es-tu  tombé? 
la  grande  machine  eft  renverfée ,  les  hommes  fdges  (3  les  ver¬ 
tueux  ont  mancjué.  Les  rois ,  ajoûra-t’il,  ne  fiuvent  pas  mes 
maximes  ,Je  ne  fuis  plus  utile  au  monde  ;  ainfi  il  eft  tems  cpitf fen 
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forte.  Il  tomba  dans  une  léthargie  qui  dura  fopt  jours,  8c 
mourut  enfin  âgé  de  7  3 .  ans.  On  l’enterra  dans  le  royaume 
de  Lu  (  ou  il  etoit  rctdhmé  avec  lès  disciples ,  proche  de  la  ville 
de  Kio-fu ,  fur  le  bord  de  la  riviere  Sù.  )  Son  tombeau  e fl:  dans 
l’academie  même  où  il  falloir  les  leçons ,  laquelle  eft  fermée 
de  murailles  comme  un  bourg.  Il  ne  lailïà  point  d’eofans  vi- 
vans,  mais  un  petit-fils,  qui  loùtint  fa  maifon.  Ses  defoendans 
ont  toujours  été  en  grand  honneur  chez  les  Chinois. 

Depuis  plus  de  deux  mille  ans ,  ce  philofophe  a  toûjours 
été  .en  grande  vénération  dans  la  Chine  ,  8c  perfonne  n’eft 
élevé  à  la  qualité  de  Mandarin  ,  8c  aux  charges  de  la  robe , 
qu’après  avoir  été  reçu  doéteur  folon  la  doétrine  de  Confu¬ 
cius.  En  toutes  les  villes  il  y  a  des  palais  qui  lui  font  conlàcrésj 
8c  lorfque  quelqu’un  des  officiers  de  robe  pâlie  devant,  il 
delcend  de  fon  palanquin ,  8c  fait  quelques  pas  à  pied ,  pour 
rendre  honneur  à  fa  mémoire.  Sur  le  frontifoice  des  palais 
qui  lui  font  confucrés ,  on  voit  lès  éloges  en  grandes  lettres 
d’or,  avec  de  fomblables  titres ,  Au  grand  maure  :  dl'illnjtre: 
au  fige  roi  des  Lettres.  Dans  ces  éloges ,  les  Chinois  n’y  em¬ 
ployait  jamais  celui  d'Yun ,  qui  eft  un  nom  deftiné  ’aux  Idoles  : 
par  où  ils  donnent  à  connoître  que  la  doébrine  de  Confucius 
condamnoit  l’idolâtrie.  Il  reftoit'  encore  en  1646.  un  de  fes 
delcendans,  qui  tenoit  un  rang  conlîderable  dans  l’Etat:  8c 
Xarchi ,  roi  Tartare,  qui  conquit  la/ Chine,  le  reçût  avec 
beaucoup  d’honneur.  Ceux  de  cette  famille  font  Mandarins 
nés,  8c  ont  un  privilège  qui  ne  leur  eft  commun  qu’avec  les 
princes  du  lang ,  de  ne  payer  aucun  tribut  à  l’empereur.  Outre 
cela  tous  ceux  qui  reçoivent  le  titre  de  doefteur ,  doivent  faire 
un  prefent  au  mandarin  de  la  race  de  Confucius.  Les  quatre 
livres  que  l’on  attribue  à  Confucius ,  font  conlïderés  parmi 
les  Chinois,  comme  des  livres  de  la  même  autorité  que  leurs 
cinq  anciens  livres  clafliques.  Le  premier  de  ces  quatre  livres 
eft  intitulé,  Takio  ,  ou  la  grande  Science.  Il  n’y  a  que  le  pre¬ 
mier  chapitre  de  ce  livre  qui  foit  de  Confucius,  c’eft  fon  dif- 
ciple  Ticng-Su  qui  l’a  donné ,  &  le  refte  de  ce  livre  eft  une 
explication  du  premier  chapitre  faite  par  ce  difoiple.  Le  fécond, 
intitulé  Chun-Jnng,  ou  du  milieu  de  la  Vertu ,  eft  l’ouvrage 
de  Cu-cu  ,  petit-fils  de  Confucius ,  difciple  de  Cemcius ,  8c 
maître  de  Mencius.  Le  troiliéme  intitulé  Lungja  ou  Confé¬ 
rences,  eft  un  recueil  des  aéfions  8c  des  fontimens  de  Confu¬ 
cius  8c  de  fos  dilciples.  Le  quatrième  eft  un  recueil  des  con¬ 
ventions  queMenlius,  né  9  6.  ans  après  la  mort  de  Confu¬ 
cius,  a  eues  avec  des  Içavans  de  fon  tems ,  le  P.  Couplet  a 
traduit  en  latin  les  trois  premiers  livres  de  cet  ouvrage.  Quoi¬ 
que  quelques-uns  ayent  voulu  trouver  la  religion  du  vrai  Dieu 
dans  ces  livres ,  en  les  examinant  bien ,  on  n’y  trouve  que 
l’atheifme  &  l’impieté-,  car  i°.  c’eft  le  ciel  ou  la  vertu  qui  y 
tient  lieu  de  la  plus  haute  divinité.  1  °.  On  y  produit  les  cultes 
fupcrftitieux  8c  des  facrifices  à  d’autres  êtres  qu’à  Dieu.  3  °.  On 
n’y  promet  point  d’autre  bonheur  ni  d’autre  récompenle  que 
celle  de  cette  vie.  Il  eft  aufli  neCellàire  de  foavoir  que  ce  qu’on 
dit  de  Confucius  8c  de  fon  ancienneté  n’eft  fondé  que  fur  des 
hiftoires  très-fulpeéfes.  *  Martini,  hijlor.  Simca.  Intorcetta. 
Couplet.  Defenfe  de  la  cenfure  de  la  faculté  de  théologie  de 
Pans. 

Il  y  a  eu  de  grandes  dilputes  pendant  tout  le  XVII.fiecle, 
fur  ce  qu’on  devoit  entendre  par  le  mot  Tien ,  par  cet  autre 
Xan-ti ,  que  les  Chinois  employent ,  8c  en  même-tems  lur  les 
honneurs  que  ces  peuples  rendent  à  Confucius,  8c  à  leurs  an¬ 
cêtres.  Quoique  le  P.  Martini  Jéfuite,  eût  reconnu  qu’il  n’y 
a\*oit  point  dans  la  langue  Chinoife  de  nom  pour  lignifier 
Dieu,  d’autres  millionnaires  de  la  compagnie ,  s’accommo¬ 
dèrent  du  nom  Xan-tt ,  parce  que  lèlon  ce  pere  il  lignifie  celui 
qui  gouverne  fouverainement  le  ciel  &  la  terre.  Mais  les  Jaco¬ 
bins  étant  entrés  dans  la  Chine  ,  ne  s’accommodèrent  pas  de 
cette  explication  ,  8c  ils  fe  récrièrent  en  même  tems  contre  le 
culte  de  Confucius  ,8c  contre  celui  que  les  Chinois  rendent  à 
leurs  parents  morts,  qu’ils  foûtinrent  être  fuperftitieux  &  ido¬ 
lâtre.  Les  millîonaires  lèculiers  en  penlerent  de  même  que  les 
Jacobins  -,  mais  les  premiers  millîonaires  continuèrent  à  per¬ 
mettre  ce  culte  aux  nouveaux  Chrétiens  ;  ce  qui  eau  là  de  grands 
délordresdans  la  Chine.  Enfin  le  pape  Clement  XL  déclara  par 
fa  bulle  donnée  le  5 .  Septembre  1710.  après  un  long  exa¬ 
men,  que  les  pratiques  des  Chinois  à  cet  égard  font  fuper- 
ftiticulès  8c  idolâtres ,  8c  qu’on  doit  les  défendre  à  ceux  qui  ^ 
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fe  préfontent  pour  recevoir  le  baptême.  Voyez,  les  écrits  faits 
lur  cette  matière  à  la  fin  du  XVII.  liecle  ,  8c  au  commence-1 
ment  du  XVIII.  entr  autres  {'apologie  des  Dominicains ,  pour 
répondre  à  la  défenlè  des  nouveaux  Chrétiens  du  P.  Teliier  Je* 
luite ,  8c  à  J’éclair cillement  du  P.  le  Gobien  fon  confrère  m- 
1 1.  1 700. 

CONGALLE  L  quarante-quatrième  roi  d’Ecofte.  il  fuccé* 
da  à  Constantin  I.  fon  oncle.  Il  s’attacha  à  réformer  les  mœurs 
de  fes  fujets,  8c  à  réprimer  les  voleries  8c  les  brigandages.  Il 
tâcha  de  civihfer  fes  peuples  par  fon  exemple  -,  8c  il  châtia  oit 
méprifa  ceux  qui  ne  voulurent  pas  obéir  :  en  forte  qu’il  réta¬ 
blit  toutes  chofes  dans  l’ordre.  Les  Bretons  voyant  que  c’étoit 
un  prince  pacifique  folliciterent  Aurelius  Ambrolius  à  repren¬ 
dre  fur  les  Ecollois  le  Weftmorland ,  ce  qui  fit  appréhender 
une  guerre  3  mais  tout  fe  termina  à  l’amiable.  Il  fut  toûjoürs 
en  guerre  avec  les  Saxons ,  qui  failbient  des  courlès  continuel* 
les  avec  leur  cavalerie ,  8c  qui  envoyoient  une  partie  de  leur 
armée  pour  fècourir  les  Bretons.  C’étoit  fous  le  régne  de  ce 
prince ,  que  vivoient  Merlin  8c  Gildas ,  deux  fameux  prophè¬ 
tes  Bretons.  Congalle  mourut  l’année  500.  après  en  avoir  ré¬ 
gné  z z.  *  Buchanan. 

CONGALLE  II.  quarante-fèptiéme  roi  d’Ecofife  fufcceda  â 
Eugene  III.  en  558.  C’étoit  un  prince  paifible  &  pieux,  dé 
qui  fo  rendit  recommandable  à  la  pofterité  par  fos  vertus.  Il  le 
difputoit  aux  religieux  de  fon  tems  pour  l’aufterité  de  la  vie , 
quoiqn’alors  ils  vécullent  fous  une  difcipline  très-fovere.  Il  les 
enrichit  par  les  revenus  &  les  terres  qu’il  leur  donna.  U  répri- 
moit  la  licence  des  foidats  8c  autres ,  plûtôt  par  l’exemple  de 
fa  propre  vie ,  que  par  la  féverité  de  fes  loix.  Il  donna  du  fo- 
cours  aux  Bretons  contre  les  Saxons,  8c  mourut  en  568* 
*  Buchanan. 

CONGALLE  III.  foixante-fixiéme  roi  d’Ecoffe,  fitccedaà 
Achaiu  s  3  8c  après  avoir  régné  cinq  ans  en  paix,  il  mourut  en 
814.,*  Buchanan. 

CONGALLE  (  faint  )  inftituteur  d’un  ordre  religieux  ett 
Irlande  ,  florifloit  à  la  fin  du  VI.  fiecle.  Ses  aufterités  ne  pu¬ 
rent  être  imitées  que  de  peu  de  perfonnes  3  8c  l’accident  arrivé 
à  fopt  ou  huit  de  fos  difciples  ,  qui  moururent  de  faim  8c  de 
froid  ,  l’obligea  de  donner  des  reglemens  plus  doux  aux  au¬ 
tres,  fins  qu’il  diminuât  rien  de  la  pénitence.  On  dit  qu’il  bâ¬ 
tit  le  monaftere  de  Benchor  dans  le  comté  de  Bourie,  8c  qu’il 
eut  jufqu’â  trois  mille  religieux  fous  là  conduite.  Il  leur  don¬ 
na  une  réglé  qu’on  a  encore  en  vers  Hibernois  ,  3c  il  mourut 
l’an  601.*  Eleliot ,  htft.  des  ord.  mon.  tom.  2.  ch.  2  o* 

CONGAN ,  abbé  de  Surei  en  Irlande ,  de  l’ordre  de  CU 
teaux  ,  filiation  de  Ciairvaux,  vivoiten  1120.&  étoit  con¬ 
temporain  de  foint  Bernard.  Il  écrivit  la  vie  de  fiiint  Malachie  ■ 
que  làint  Bernard  compolà  depuis ,  à  la  priere  du  même  abbé, 
comme  il  eft  facile  de  le  juger  par  la  préface  :  Tu  mihi  abbaè 
Congane  injungis,  &c.  *  Simler ,  in  bibliotl».  Gefti.  Polie  vin , 
in  appar.  fie.  Balæus ,  de  feript.  Prit.  cent.  1 4.  n.  8  b.  Wa- 
ræus ,  bibl.  Hib.  lib.  de  epifc.  Lagen.  é3  monafl.  Gifler. 8c  Char¬ 
les  de  Wifoh ,  bibl.  Cijl. 

CONGE  (le)  Congius,  mefure  ancienne,  qui  contenoie 
fixfoxtiers,  le  foxtier  contenant  deux  hemines,  8c  l’hemine 
neuf  onces  ,  ce  qui  faifoit  un  peu  moins  de  cinq  pintes.*  An- 
tiq.  Gr.  &  Rom. 

CONGELSHOF,  (  Jacques)  auteur  de  l’hiftoire  de  Strafo 
bourg  ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  des  écrivains  Aile— 
nians. 

CONGIAIRE,  Congianum  ,  certaine  fomme  de  deniers 
que  les  empereurs  failbient  diftribuer  de  tems  en  tems  au  peu¬ 
ple  Romain.  Cette  libéralité  fo  nommoit  par  les  Latins ,  Con- 
grnrium  r  le  Congiaire  ;  mais  les  libéralités  que  les  mêmes  em¬ 
pereurs  failbient  aux  foidats,  fo  nommoientfo  Donatif,  en  la¬ 
tin  ,  Donativum  ;  c’eft  ce  que  nous  apprend  Corneille-Tacite, 
lequel  parlant  du  jeune  Célàr ,  nous  dit  qu’il  donna  le  con¬ 
giaire  au  peuple,  8c  le  donatif  aux  foidats,  congiarium  po¬ 
pulo,  donativum  milttibus  dédit.  Il  fit  fouvent  cette  libéralité 
au  peuple  pendant  fon  régne,  donnant  trente  petits  fo-fterces 
à  chacun  ,  quelquefois  quarante  ,  8c  même  deux  cens  cin¬ 
quante  ,  comme  le  remarque  Suetone.  Les  enfans  n’éroient 
point  exclus  de  cette  libéralité  du  tems  d’Augufte,  quoiqu’au- 
paravant  il  n’y  eût  que  les  enfans  au-delliis  de  douze  ans  qui 
y  euffènt  part.  *  Antiquités  Grecques  0  Romaines. 
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CONGLETON  ,  grand  ôc  beau  bourg  d’Angleterre  dans 
le  comté  de  Cheflcr  ,  fitué  fur  le  Dane ,  Ôc  gouverné  par  un 
matre  ôc  hx  AJdermans.  Ses  habitans  font  un  grand  nombre 
de  gands  ,  de  bourfes  ,  &  d’aiguillettes.  Congleton  cil  à  1 i 3 . 
milles  anglois  de  Londres.  *  DiEhon.  Anflots. 

CON(jO,  royaume  en  Afrique ,  dont  îes  bornes  ont  à  l’o¬ 
rient  ,  1  Abyftînie  :  à  l’occident ,  l’Océan  occidental  :  au  midi 
leM  nomorapa ,  &  la  côte  des  Cafres  ;  &au  foptentrion  ,  le 
pais  des  Negres.  Il  cil  divilé  en  plulieurs  provinces  ou  royau¬ 
mes  ,  qui  font  Laonga ,  Pango ,  Batta ,  Songe ,  Sunde ,  Pemba 
ôc  Barnba  ,  qui  reçoivent  leurs  noms  de  leurs  principales 
villes.  Celle  deSan  Salvador  nommée  auparavant  Banca ,  efl 
l’endroit  où  le  roi  fait  fon  fojonr  ordinaire  ,  &  efl  remarqua¬ 
ble  par  fon  allîette  avantageulè.  Tout  le  pais  efl  arrofé  de 
plulieurs  fleuves ,  entr  autres  du  Zaire ,  &  du  Lelunde.  Le 
Zaire  ,  qui  vient  d’un  lac  du  même  nom  ,  traverfe  ce  royau¬ 
me  -,  celui  de  Goanza  forme  à  fon  embouchure  fille  de  Loan- 
da.  Ce  pais  ell  allez  fertile  en  fruits ,  ris ,  millet  -,  &  les  cha¬ 
leurs  y  feraient  infupportables  ,  fi  elles  n’étoient  tempérées 
par  ies  vents  &  par  les  pluyes.  Outre  les  animaux  qui  naiffont 
en  Europe ,  ils  ont  le  zébra  ,  qui  relîemble  à  un  mulet ,  le 
dant  ôc  l’épalamiga ,  qui  ont  la  forme  d’un  petit  bœuf,  &c. 
Jacques  Canus  Portugais  ,  découvrit  ce  royaume  l’an  1484. 
ions  jean ,  roi  de  Portugal.  Le  fouverain  du  pais  fe  fit  Chré¬ 
tien  ,  ôc  reçut  le  baptême,  aulfr-bien  que  fon  fils  ;  mais  l’ido¬ 
lâtrie  y  fut  depuis  rétablie ,  quoiqu’on  n’y  abolît  pas  entière¬ 
ment  la  foi  Catholique  ,  qui  y  refleurit  au  commencement  du 
XVII.  fiecle.  Le  roi  du  pais  envoya  l’an  1608.  un  ambaflà- 
deur  au  pape  Paul  V.  pour  fo  foumettre  à  l’églifo  Romaine. 
Au  relie ,  le  terroir  y  efl:  très-fertile  à  caufo  du  grand  nombre 
de  rivières  qui  y  inondent  les  campagnes ,  dans  les'  faiforis  plu- 
vieufes.  Les  citrons  ôc  les  oranges  y  viennent  fort  bien,  &  font 
d’un  goût  excellent.  Les  palmiers  fournilîènt  quantité  de  dat¬ 
tes  dont  ont  fait  du  vin.  Les  bords  de  la  riviere  de  Lelunde, 
jufqu’a  San-Salvador ,  font  plantés  de  cedres,  8c  autres  arbres  ; 
odoriferans.  La  plus  grande  partie  de  la  calle  ôc  des  tamarins,  | 
quifo  confument  en  Hollande ,  vient  de  ce  pais- là.  il  y  a  quan- .  1 
titém  elephans,  ôc  d’une  grolïèur  prodigieufo.  On  y  trouve  ] 
une  efpecede  fangher  que  l’on  nomm cengalo  ,  dont  les  dents  : 
font  fort  elhmées  ,  parce  que  leur  limûre  étant  prile  avec  du  j 
bouillon  ell  un  excellent  antidote ,  ôc  un  remede  alliué  contre  • 
la  fievre -,  c’eft  pourquoi  les  Portugais  en  achètent  beaucout). 
On  y  voit  fur  les  arbres  une  petite  bête  fort  jolie  nommée  en-  i 
tiengte  ,  dont  la  peau  eft  mouchetée  de  diverfos  couleurs.  Elle  j 
ne  defoend  jamais  à  terre ,  ôc  l’on  dit  qu’elle  meurt  aulfr-tôt  \ 
qu’eile  la  touche.  Cette  bê'e  a  toûjours  autour  d’elle,  certains 
petits  animaux  noirs  appeliés  embis ,  qui  font  comme  lès  gar¬ 
des.  l!  y  en  a  dix  qui  vont  devant  ,  ôc  dix  qui  la  fuiventj 
mais  lorfque  les  premiers  ont  donné  dans  îes  filets  du  chalïèur  , 
les  autres  prennent  la  fuite  ,  ôc  le  petit  entiengie  fo  laifle  pren¬ 
dre.  Sa  peau  efl:  fi  ellimée ,  qu’il  n’y  a  que  le  roi  de  Gongo 
qui  en  porte,  ou  les  princes  ôc  grands  feigneurs  à  qui  il  en 
donne  la  pcrmiflîon.  Les  rois  mêmes  de  Lovango,  de  Ca- 
congo&  deGoi ,  lui  font  demander  de  ces  peaux ,  en  préfont. 
Prefque  tous  les  habitans  de  Congo  font  extrêmement  noirs  j 
mais  ils  ne  font  pas  difformes  comme  les  Negres  de  la  Nubie 
ôc  de  la  Guinée.  Ce  font  gens  fiers  ôc  arrogans  à  l’égard  de 
leurs  voifîns;  mais  civils  ôc  honnêtes  envers  les  étrangers.  Ils 
ont  l’efprit  vif  Se  ardent,  mais  ils  ne  font  pas  ordinairement 
fort  courageux ,  &  vingt  Européens  mettraient  en  fuite  deux 
cens  Congos.  Avant  que  les  Portugais  y  enflent  introduit  le 
Chriftianifme ,  les  grands  n’avoient  point  d’autre  nom  que  le 
titre  de  leur  feigneurie  ;  comme  mani-Somo ,  foigneur  de  Son- 
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go  -,  ôc  les  perfonnes  du  commun  prennent  des  noms  de  plan¬ 
tes  ,  d’animaux  ,  ôc  autres  chofrs  femblables  j  mais  depuis  en 
leur  donnant  le  baptême ,  on  leur  a  impofe  des  noms  à  la  ma¬ 
niéré  des  Chrétiens. 

Les  revenus  du  raide  Cortgo  conflflent  en  quelque  tribut 
annuel ,  que  les  ducs  de  Bamba ,  de  Batta ,  ôc  de  Sunda  ,  les 
comtes  de  Pembo,  de  Pango  ,  &fos  autres  vaflaux  lui  payent 
en  bétail,  en  millet ,  ôc  en  fîmbos,  qui  font  de  petites  co¬ 
quilles,  dont  on  fe  fort  au  lieu  de  monnoye  ,  avec  quelques 
préfons  de  vin,  d’huile  de  palmes,  de  dattes,  &  d’autres  fruits, 
L’équipage  de  la  milice  eft  aflèz  fingulier.  Les  capitaines  por¬ 
tent  des  bonnets  carrés,  ornés  de  plumes  de  paon  ou  d’au¬ 


truche.  Ils  ont  le  haut  du  corps  nud  j  mais  ils  portent  des 
chaînes  de  fer  qui  fo  croifent  fur  l’eftomac  ôc  for  le  dos.  Leurs 
armes  font  l’arc  ôc  ies  flèches  ,  avec  une  “hache  &  un  poignard. 
Ils  ont  aufli  des  boucliers  d’écorce  d’arbre  ,  garnis  d’une  peau 
de  bufle.  Quelques-uns  fe  fervent  de  moufquets  ôc  de  fufiis. 
Ils  font  tons  fantaflins,  faute  de  chevaux.  Ceux  qui  commen¬ 
cent  l’attaque  ,  portent  de  petites  cloches  pendues  à  la  cein¬ 
ture,  pour  s’animer  par  ce  bruit.  Les  gouverneurs  ont  le  titre 
de  Mani ,  joint  au  nom  de  la  province  ou  de  la  ville  dans  la¬ 
quelle  ils  commandent  ;  ôc  le  roi  même  ne  dédaigne  pas  ce 
titre.  Ainfî  le  gouverneur  de  Congo  s’appelle  Mani-Congo  \  le 
foigneur  de  Vamma,  Mani-Vamma.  Il  y  a  quelques  feigneurs 
à  qui  le  roi  a  donné  la  qualité  de  ducs,  comme  font  les  ducs 
de  Bamba  ôc  de  Batta.  D’autres  ont  le  titre  de  comtes ,  comme 
celui  de  Songo  ;  ôc  les  feigneurs  moins  confidérables  font  feu¬ 
lement  appeliés  Mam.  Les  Portugais  les  nomment  tous  Sovas. 
Les  titres  que  le  roi  fe  donnent  dans  fis  lettres  patentes  ,  font, 
Mani-Çongo ,  par  la  grâce  de  Die»  ,  roi  de  Congo  ,  d’Angola  , 
de  Manicumba ,  d’Oc  >nga ,  de  Cumba ,  de  Lulla  ,  de  Zoucay 
fe  teneur  des  duc  be's  de  Batta ,  de  Sunda ,  de  Bamba ,  dt  Am~ 
boile ,  G?  de  leurs  dépendances  ;  de  la  comté  de  Songo ,  d‘  Angoi, 
de  Cacongo  ,05  de  la,  monarchie  de  Ambonies  ;  dominateur  du 
grand  fleuve  de  Zaïre.  Un  de  les  divertiflèmens  efl  de  traiter 
fos  papes  ôc  la  nobleflèqui  fo  trouve  dans  fon  palais  après  qu’il 
a  dîné ,  &  de  les  forvir  lui-même.  La  reine  efl  appellée  Mam- 
Alonbanda  ;  c’efl-à-dire ,  la  dame  des  femmes  :  car  quoique  le 
roifoit  Chrétien,  il  ne  laifle  pas  d’entretenir  plulieurs  concu¬ 
bines.  Le  jour  de  fon  mariage,  le  roi  fait  mefurer  les  lits  de 
tous  fos  fujets  ,  ôc  il  leur  fait  payer  une  certaine  fomme  à  pro¬ 
portion  de  leur  grandeur,  pour  les  droits  de  la  princeflè.  Au¬ 
trefois  le  duc  de  Bamba  étoit  l’héritier  préfomtif  de  la  cou¬ 
ronne.  Depuis  ,  l’éle&ion  fo  fit  à  la  pluralité  des  voix  ,  ôc  dé¬ 
pendit  des  principaux  feigneurs  ,  ôc  des  Portugais.  Enfin  il  efl 
redevenu  héréditaire.  Le  comte  de  Songo  eft  le  plus  puiflànt 
des  vaflaux  du  roi  de  Congo  ,  ôc  veut  fo'fouftraire  de  l’o- 
béifîànce  qu’il  doit  à  fon  fouverain  >  parce  que  fos  états  font 
dans  un  païs  prefque  inaccefîible  à  une  grande  armée.  En 
1 G 44.  ôc  en  1 647.  le  pape  ,  à  la  prière  du  roi  de  Congo,  y 
envoya  une  million  de  Capucins,  qui  y  furent  fort  bien  leçûs 
du  comte  de  Songo,  ôc  qui  fe  répandirent  enfuite  dans  toutes 
les  provinces  du  royaume.  *  Jean  de  Barras,  I.3,  e.  3.  Maffée, 
hiftoire des  Indes.  Sponde,  A.  C.  13-84-  ».  //.  &  1 4-Ç 1.  n.  7. 
Dapper ,  deferip.  de  l'Afrique. 

CONGREGATION  DES  RITES,  jurifdidion  à  Rome, 
compofèe  de  cardinaux  députés  par  fà  fàinteté,  qui  connoifo 
font  des  cérémonies  de  l’égiifo  ,  de  l’office  divin ,  de  ce  qui 
concerne  la  canonif  tion  des  Saints  ,  des  différends  touchant 
les  honneurs  «Se  les  préfoances  ,<Se  de  femblables  mat  eres. Cette 
congrégation  s’afîèmble  dans  le  palais  du  cardinal  doyen,  pour 
le  moins  une  fois  le  mois.  *  Onuphr.  Panvin. 

CONGREGATION  DU  S.  OFFICE ,  jurifdiélion  à  Ro¬ 
me,  compofèe  de  douze  cardinaux,  &  de  plufieurs  prélats  & 
théologiens  religieux,  qui  portent  le  titre  de  confultears.  Elle 
connoit  des  matières  d’inquifition  ôc  d’hérefies  i  ôc  elle  a  fon 
palais ,  fos  officiers  ,  ôc  fos  priions.  Cette  congrégation  s’aflèm- 
ble  ordinairement  le  mercredi  au  palais  du  plus  ancien  cardinal, 
ôc  le  Jeudi  devant  le  pape.  Il  y  a  plufieurs  autres  congrégations  à 
Rome,  comme  celle  delà  jurifdiélion  fur  les  évêques  ôc  furies 
réguliers  :  celle  du  concile  qui  a  pouvoir  d’interpréter  le  concile 
de  Trente  :  ceile  de  l’Index  ,  qui  juge  des  livres  à  imprimer 
ou  à  corriger ,  ou  à  cenfurer  :  celle  du  gouvernement  de  tout 
l’état  de  l’églifo  :  celle  de  bonoregtmme:  \ Le  cardinal  Neveu  efl 
d’ordinaire  chef  de  ces  deux  dernières/)  celle  de  la  monnoye  : 
celle  des  évêques ,  où  l’on  examine  ceux  qui  doivent  être  pro¬ 
mus  aux  évêchés  d’Italie  ;  elle  fe  tient  devant  le  pape ,  ôcc.  Les 
congrégations  changent  quelquefois  filon  la  volonté  des  pa¬ 
pes, qui  en  établifïent  fouvent  de  nouvelles  qui  ne  durent  qu’un 
certain  tems ,  ôc  pour  décider  de  certaines  affaires  particuliè¬ 
res.  Confultec  le  cardinal  Jean-Baptifte  de  Luca  ,  qui  a  fait  une 
relation  de  la  cour  Romaine  ,  où  il  parle  de  toutes  les  con¬ 
grégations  ,  tribunaux  ôc  jurifdiélions  de  l’état.  *  Onuphre. 
Panvin. 

CONGREGATION  de  Auxiüis  ,  ou  des  Secours  de  la 
Grâce  :  c’eft  le  nom  qu’on  a  donné  à  la  célébré  aflèmblée  de 
prélats  ôc  de  doéteurs,  que- les  papes  Clément  VIII.  &  Paul  V. 
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formèrent  à  Rome,  pour  juger  du  livre  &  de  la  doctrine  du 
P.  Louis  Molina ,  Je  fui  te  Espagnol ,  qui  a  pour  titre  de  Concor¬ 
dai  Gratta  Liben  Arbitra.  Quoique  ce  livre  de  Molina  eût 
été  imprimé  en  i  5  88- avec  l’approbation  &  l’éloge  d’un  Do¬ 
minicain  nommé  Barthelemi  Ferreira ,  d’autres  religieux  de 
cet  ordre  qui  avoient  difputé  les  premiers  à  Salamanque  contre 
les  thefès  où  la  doârine  de  Molina  elt  foutenue  ,  furent  Ce  s 
dénonciateurs  à  Rome,  &  prétendirent  y  faire  voir  que  ce  li¬ 
vre  étoit  rempli  des  doctrines  Pelagienne  &  Semi-Pclagicnne 
fur  la  grâce  fu  fri  (an  te,  la  prédeftination  gratuite ,  &  la  fcicnce 
moyenne.  Le  pape  Clément  VIII.  créa  une  congrégation  pour 
examiner  le  livre,  &  après  treize  fèances  depuis  le  1.  Jan¬ 
vier  x  5  5?  S  -  jufqu’au  13*  Mars  de  la  même  année ,  lesconful- 
teurs  jugèrent  qu’il  y  avoit  jufqu’à  quatre-vingt  dix  propofi- 
tions  dignes  de  cenfute  ;  mais  le  pape  craignant  qu’ils  n’euri 
fent  agi  avec  trop  de  précipitation  ,  leur  ordonna  de  recom¬ 
mencer  leur  travail  3  &  dans  le  fécond  examen  qui  dura  long- 
tems,  le  livre  de  Molina  parut  aufïî  répréhcnfible  que  la  pre¬ 
mière  fois  3  mais  on  Ce  contenta  de  réduire  les  quatre-vingt- 
dix  proportions  à  vingt.  L’affaire  étoit  à  peu  près  en  cet  état, 
lorfque  le  y).  Juillet  1  603.  le  pape  préfènta  à  la  congrégation 
quinze  articles  qu’il  avoit  dreftes  ,  pour  y  être  examinés  foi- 
gneuiement  :  &  c’eft  à  quoi  elle  s’occupoit  lorfque  ce  pieux  & 
lçavant  pape  mourut  en  1605.  Il  s’étoit  tenu  78.  congrégations 
en  là  préfence.Les  cardinaux  étant  entrés  dans  le  conclave  pour 
donner  un  fuccefîèurà  ClementVIII.  firent  un  ferment,  par 
lequel  celui  qui  feroit  élu  s’engageoit  à  terminer  cette  dif- 
pute  par  un  jugement  décilîf.  Leon  XI.  qui  fut  élu  n’ayant  été 
pape  que  vingt-cinq  jours ,  le  cardinal  Borghefè  lui  fucceda  le 
16.  de  Mai  1  GoG.  (eus  le  nom  de  Paul  V.  Il  recommença  les 
fdîions,  8c  il  s’ en  tint  encore  dix-(ept  en  (a  préfence.  La  cier- 
niere  fe  tint  lez  8.  d’Août  1607.  Le  pape  n’ayant  appelle  à 
cette  congrégation  que  neuf  cardinaux ,  lans  qu’il  y  eut  au¬ 
cun  fècretaire  qui  tînt  régi  lire  de  ce  qu’on  y  dit ,  on  n’a  pas 
pû  découvrir  finement  ce  qui  s’y  étoit  palTé.  On  dit  que  le  pape 
demanda  les  avis  des  cardinaux,  pour  fçavoir  s’il  étoit  avan¬ 
tageux  en  ce  tems-là  de  décider  les  controverfes  des  Domini¬ 
cains  &  des  Jefuites,  &  de  quelle  maniéré  on  le  pourroit  faire. 
On  ajoute,  que  quatre  furent  d’avis  ,  que  le  faint  Siège  fuf- 
pendît  fon  jugement,  &  cinq  qu’il  prononçât.  Le  cardinal  du 
Perron  favori  lôit  les  Jefuites  par  ordre  du  roi  de  France  Hen¬ 
ri  IV.  qui  vouloit  obliger  par  là  ces  peres  à  parler  bien  à  Rome 
de  fà  catholicité ,  qui  y  fut  toujours  lufpecte.  La  congrégation 
finit  en  1607.  &  voici  ce  qui  y  fut  conclu.  «  On  défendit  aux 
”  fuperieurs  des  deux  ordres  de  traiter  d’hérefie  la  doctrine 
»s  contraire  à  la  leur, jufqu’à  ce  que  le  pape  en  eût  décidé.On  leur 
»  remit  encore  un  modèle  de  lettre  écrit  de  fà  propre  main 
«  pour  en  envoyer  des  copies  dans  toutes  les  maifons  de  leurs 
■»>  ordres.  Paul  V.  y  promettoit  de  publier  la  décifîon  en  fon 
«  tems,  &  cependant  il  leur  ordonnoit  de  s’abftenir  desqua- 
»  lifications  injurieufès ,  à  l’égard  de  la  doéhine  tk  des  per- 
«  formes. 11  Le  premierde  Décembre  de  l’année  1607.  le  pape 
ordonna  dans  la  congrégation  du  faint  Office  ,  qu’on  écrirait  à 
tous  les  Nonces  pour  empêcher  l’impreffion  des  livres  fur  la 
matière  de  la  grâce  ,  jufqu’à  la  publication  de  la  bulle  3  mais 
cette  défenfè  n’a  pas  été  mieux  obfervée,  que  le  ferment  que 
Paul  V.  avoit  fait  de  finir  cette  controverfè ,  dans  un  an  après 
fon  élévation  au  pontificat,  ou  que  la  promefiè  qu’il  en  fit  en- 
fuite  aux  deux  ordres  de  publier  fa  décifîon.  Les  adverfàires 
des  Jefuites  prétendent  prouver  par  les  aétes  mêmes  de  la 
congrégation  de  Auxilas  ,  &  par  la  copie  d’une  bulle  qu’ils 
difènt  que  Paul  V.  avoit  réfolu  de  publier ,  qu’on  a  trouvée 
dans  la  bibliothèque  des  Auguftins  à  Rome  ,  quelle  aurait  été 
contraire  aux  Jefuites ,  qui  s’étoient  engagés  legerement  de 
foûtenir  à  Rome  des  opinions  contraires  à  celles  de  S.  Tho¬ 
mas  &  de  faint  Auguftin,  que  l’on  nefçauroit  accu  fer  d’erreur 
fàns  fe  rendre  foi-même  fufpeét  d’hérefîe.  Les  Jefuites  oppo- 
fent  le  decret  d’innocent  X.  du  z  3 .  Avril  1654.  par  lequel  ce 
pape  déclare  qu’on  ne  doit  ajoûter  aucune  foi  à  ces  actes,  ni  à  la 
conftitution  alléguée  de  Paul  V.  &  que  ces  pièces  ne  peuvent 
être  alléguées  par  aucun  des  deux  partis  3  mais  les  adverfài¬ 
res  des  Jefuites  difent  que  le  decret  d’innocent  X.  n’eft  qu’un 
fimple  réglement  de  police  ,  &  que  c’eft  une  règle  generale 
des  congrégations  de  Rome ,  de  ne  pas  foufffir  que  l’on  pu¬ 
blie  >  fàns  leur  ordre  ,  ce  qui  s’y  eft  pâlie  en  fecret ,  ni  les  de- 
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cretS  qui  font  demeurés  dans  leurs  archives;  ce  qui  n’empè- 
che  point  que  l’on  n’en  puiflè  avoir  les  véritables  aétes ,  tels 
que  font  ceux  du  P.  Coronel.  Voyez,  l’hiftoire  de  la  congr.  dé 
Au  xi  lus  ,  par  le  P.  Ferri ,  Brevts  enarratio  aucïorurn  omnium 
(3  a  pâtre.  Coronel  le  journal  de  Thom.de  Lcmos.  Aiem.du  tems-, 
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filles,  dites  de  la  Congrégation ,  fut  inftituée  dans  leXVlh  fie- 
cle  par  Pierre  Fourrier ,  curé  de  Mathaincourt  en  Lorraine. 
Alix  le  Clerc  ,  jeune  damoifèlle  de  Miremont ,  renonçant  aux 
vanités  du  fïecle  ,  après  avoir  fait  un  vœu  fimple  de  chafteté  * 
vint  fe  préfenter  avec  trois  compagnes  à  ce  vertueux  chanoine 
régulier  pour  travailler  fous  fit  direétion,  à  Pinftruétion  des 
jeunes  perfonnes  de  leur  fexe.  Il  les  envoya  au  village  de 
Pouflei ,  diftant  d’une  lieue  de  fà  cure ,  où  elles  commencèrent, 
une  efpece  de  communauté  fcculiere  l’an  1 5  97.  &  il  leur  don¬ 
na  une  régie  de  vie  qu’il  avoit  fait  approuver  par  l’évêque  de 
Tbul.  L’année  fuivante  la  comcefle  d’Afpremont  leur  acheta 
une  maifon  dans  Mathaincourt ,  d’où  elle  les  transfera  en 
1  Go  1  -  à  faint  Mihel ,  &deux  ans  après  à  Nanci ,  où  elles  fu-* 
rent  fous  la  proteélion  du  cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qui  en 
qualité  de  légat  du  faint  Siège ,  approuva  cette  congrégation 
naifîànte  par  fes  lettres  patentes  du  3.  Décembre  1603.  L’an 
1614.  elles  demandèrent  au  faint  Siégé  la  permiffion  d’ériger 
leurs  maifons  en  monaiferes,  ce  que  le  pape  Paul  V.  leur  ac¬ 
corda  par  deux  bulles  ,  l’une  du  premier  Février  iGij.  l’au¬ 
tre  du  G.  Octobre  1 61  G.  &  furent  mifès  fous  la  régie  de  faint 
Auguftin.  Le  P.  Fourrier  leur  drefîà  des  conftitutions  qui  fu¬ 
rent  confirmées  par  l’évêque  de  Toul ,  &  le  jour  de  la  préfen- 
tation  de  la  Vierge  1617.  la  mere  Alix  &  douze  autres  an¬ 
ciennes  prirent  l’habit ,  &c  firent  profeffion  le  jour  de  faint 
François  Xavier  l’année  fuivante.  Leur  fin  principale  eft  d’iri-» 
ftruire  gratuitement  les- petites  filles  à  la  pieté,  perfeétionde 
vie  Se  bonnes  mœurs  ,  à  lire  ,  écrire  &  travailler  en  diverfes 
fortes  d’ouvrages  honnêtes.  Cet  ordre  s’étendit  fi  bien  que  l’in- 
ftituteur  eut  la  confolation  d’en  voir  jufqu’à  trente-deux  mari 
fons  avant  fà  mort  arrivée  en  1  6  3  G.  &c  au  commencement  du 
XVIII.  fiecle  il  y  en  avoit  plus  de  cent.  *  Hermant  <3  le  P.  He- 
lyot ,  htfl.  des  ordres  religieux. 

CONI,  en  latin  Cuneurn  ,  ville  d’Italie  en  Piémont,  eft  fi- 
tuée  fur  une  colline,  au  confluent  de  deux  petites  rivières,  la 
Sture  Sc  le  Gès ,  à  dix  ou  douze  milles  de  Saluces.  Sa  fituation 
la  tend  naturellement  forte.  Elle  a  réfifté  autrefois  à  l’armée 
du  roi  François  I.  mais  en  1641.  celle  du  roi  Louis  XIII.  com¬ 
mandée  par  le  comte  d’Harcourt ,  l’emporta  en  peu  de  tems. 
Elle  fut  encore  attaquée  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  mais  Vi¬ 
vien  Labbé  ,  fleur  de  Bulionde,  lieutenant  general  qui  en  fari 
foit  le  fîege ,  ayant  pris  l’épouvante  mal-à-propos ,  le  leva  fort 
brufquement  le  zy>.  Juin  1691.  Coni  eft  une  ville  alfez  riche 
&  marchande.  *  Sanfon. 

CONIGLIERE  ,  ou  CONEJERA,  autrefois  Tiquadra, 
Triquadra ,  petite  ifie  d’Efpagne,  fituée  dans  la  merde  Major¬ 
que  &  Minorque ,  proche  de  la  côtefeptentrionale  de  l’iile  d’Y- 
vica.  *  Mati ,  diCUon. 

CONIGLIERI ,  CONIGERAS ,  anciennement  Pelagia  » 
Tanches. ,  Phœnicum  InfuL.  Ce  font  cinq  petites  illes  de  la  mer 
de  Barbarie.  On  les  trouve  entre  les  côtes  de  Sicile,  de  Malte 
du  royaume  de  Tunis,  vers  le  golfe  de  Mahometa.*  Baudrandj 

CONIL,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne  dans  l'Andalou- 
fie  ,  fur  le  golfe  de  Cadiz  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom» 
du  côté  du  midi,  il  s’eft  aggrandi  des  ruines  de  l’ancienne 
Belo.  *  Baudrand.  / 

CONIMBRE ,  cherchez  COIMBRE. 

CONiNGTHON,  (  Jean  )  provincial  de  l’ordre  de  faint 
François  en  Angleterre  ,  &  croit  Anglois ,  &  fè  fit  religieux 
étant  déjà  avancé  en  âge.  Il  pa'îa  néanmoins  par  diverfes  char¬ 
ges  de  fon  ordre  ,  &  fut  enfin  élû  provincial.  Ses  ouvrages  font 
un  livre  contre  Ockam  ,  où  il  défend  la  puiflànce  du  pape.Un 
commentaire  in  pfalmos  pœmtentiales  ,  fer  moues  folemnes  tn 
quadragefimam  fantti  Gregorü ,  demagiftro  fententiarum ,  de 
Chrijli  Dommio ,  &c.  Il  mourut  à  Cambrige  en  1330-  *Pit« 
feus ,  in  vita  illujlr.  Angl. 

CONlNCK  ou  REGiUS ,  (  Gilles)  Jefuite ,  étoit  de  Bail- 
leul  en  Flandres  ,  où  il  nâquit  en  1 5  7 1 .  Il  fe  rendit  très-habile 
fous  le  célébré  Leonard  LefTius ,  dont  il  fut  difciple  ,  &  de¬ 
vint  un  des  plus  excellens  théologiens  de  fa  compagnie.  Il  en- 
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feigna  long-tems ,  &  mourut  à  Louvain  le  31.  Mai  de  l’à  n 
1636.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fà  façon  :  Comment ato- 
num  ac  diffusât.  m  umverfam  D.  Thoma  doélnnam  ,  de  Sa- 
tramentis  ac  ccnfuns  ,  de  mortalitate  ,  natura  &  effechbus 
aftuum  fupcrnaturahum  ,  fpe ,  chantate  ,  U$c.  *  Alegambe  , 
bibiioth.  fcnpt.  SS. 

CONlNCK ,  (Pierre  Damafè  )  de  Bruges,  religieux  de  l’or¬ 
dre  delaint  Auguftin,  a  publié  divers  ouvrages  de  Bafile  Ponce, 
de  Gilles  de  Rome  ,  ÔC  de  Grégoire  de  Rimini ,  tous  religieux 
de  fon  ordre.  *  Valere  André,  bibiioth.  Belg. 

CONISALE,  étoit  un  dieu  du  Paganifme  ,  que  les  Athé¬ 
niens  adoroient  de  la  même  maniéré  que  les  Lampfaciens 
adoroient  Priape.  Plufieurs  croyent  que  Conifàle  ôc  Pnape  n’é- 
toient  que  la  même  divinité  révérée  en  divers  endroits.  *  Stra- 
bon  ,  l.  3. 

CON1TÎA  ,  cherchez.  KON1TZ. 

Conjurations  ,  cW«  exorcismes. 

CONNACIE,  province  d’Irlande,  que  les  habitans appel¬ 
lent  Connaught.  Elle  eft  en  la  partie  occidentale  de  Lille , 
entre  la  Lagenie ,  l’Ultonie  ,  ôc  la  Mommonie  ;  &  c’eft  la  mê¬ 
me  qui  fut  habitée  par  ces  peuples ,  que  Ptolomée  nomme  Can- 
gani  ôc  Concani ,  Strabon  ,  Conianiôc  Comfci.  Elle  eft  divilée 
en  fix  comtés,  qui  lont,  Clare,  Galwai  ou  Galowai , Majo , 
Slego  ,  Rofecomen  ,  ôc  Letrum.  Le  pais  eft  allèz  bon,  ôc  les 
pâturages  excellens.  Henri  II.  roi  d’Angleterre  ,  fe  fit  fôuverain 
de  la  Connacie  vers  l’an  1 1 70.  *  Camden ,  Eritan.  ô$c. 

CONNACORIX  ,  citoyen  d  Heraclée  dans  le  Pont,  livra 
cette  ville  aux  Romains ,  avec  un  certain  Damopheles ,  qui  en 
commandoit  la  garnifon.  Heraclée  avoit  foutenu  un  fiege  de 
deux  ans  en  faveur  du  célébré  Mithridate  roi  de  Pont.  Tria- 
rius  qui  en  tenoit  le  port  bloqué  avec  la  Hôte  Romaine  ,  ré- 
duifit  les  habitans  à  une  extrême  famine.  Ce  fut  avec  lui  que 
traita  Connacorix.  Il  obtint  de  pouvoir  fè  fauver  la  nuit  avec 
fes  foldats  ,  &  tout  ce  qu’ils  pourroient  emporter  ;  ce  qu’il 
exécuta  ,  tandis  que  Damopheles  ouvroit  les  portes  aux  Ro¬ 
mains  ,  qui  pillèrent  Heraclée  ,  ôc  firent  un  mafiàcre  effroya¬ 
ble  de  fes  citoyens ,  la  troifiéme  année  de  la  CLXXVII.  Olym¬ 
piade  ,  ôc  70.  ans  avant  J.  C.  *  Memnon ,  c.  fj. 

CONNAN,  (François  de)  feigneur  de  Coulon  &  de  Ra- 
beftan  ,  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  ,  ôc  un  des  plus 
fçavans  jurifconfultes  de  fon  tems ,  étoit  fils  de  Piekre  de  Con- 
nan  ,  fieur  de  Rabeftan ,  ôc  de  Marguerite  de  Fontaines,  il 
étudia  en  droit  à  Orléans  fous  le  doéteur  Pierre  Stella  -,  â  Bour¬ 
ges  ,  fous  le  célébré  Alciat  •,  &  étant  de  retour  à  Paris ,  il  fûi- 
vit  durant  quelque  tems  le  barreau  du  parlement ,  où  il  s’ac¬ 
quit  une  grande  réputation.  Depuis  il  fut  maître  des  comptes 
à  Paris  ;  Ôc  enfin  le  roi  François  I.  l’honora  d’une  charge  de 
maître  des  requêtes  de  l’hôtel,  le  29.  Mai  de  l’an  x  544.  Con- 
nan  entreprit  un  travail  extrêment  laborieux,  &  que  les  em¬ 
pereurs  avoient  toujours  négligé.  C’étoit  de  ranger  ôc  mettre 
par  ordre  cette  maflè  confufè  ôc  prefque  infinie  des  loix  qui 
le  trouvent  dans  le  corps  du  droit,  ôc  d’en  faire  une  fcienCe 
certaine  &  méthodique.  C’eft  à  quoi  il  travailloit  avec  une  afîi- 
duité  extraordinaire  lorfqu’il  mourut  encore  jeune  au  mois 
de  Septembre  de  l’an  1551.  qui  ctoit  le  4  3 .  de  fon  âge ,  ôc 
fut  enterré  dans  l’églife  de  fàinte  Opportune.  M.  Domat  a 
rempli  ce  deftein.  Connan  laifîà  quatre  livres  de  commen¬ 
taires  fur  le  droit  civil ,  que  Louis  le  Roi ,  dit  Rcgius  ,  fôn  ami 
intime,  recueillit  &  dédia  au  chancelier  de  l’Hôpital.  U  avoit 
époufé  "Jeanne  Hcnncquin ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  du  Per- 
rai  &  de  Bermainville,&:  de  Jeanne  le  Gras;  &il’en  eut  Nicolas 
de  Connan ,  ôc  Marguerite  femme  de  René de  Rieux ,  feigneur 
de  la  Feuillée ,  d’où  viennent  les  marquis  d’Afîèrac  ;  Nicolas, 
feigneur  de  Rabeftan  ,  ôcc.  époufà  Anne  d’O ,  dont  il  eut  Ma¬ 
rie  de  Connan ,  femme  d'Hettor  de  Chivré,  feigneur  du  Plellis, 
de  Frazé  ,  ôc  Rabeftan  ,  ôcc.  d’où  vint  Fr  ançoife-M argue  rite 
de  Chivré, mariée  en  1634.  à  Antoine  ,  duc  de  Grammont, 
pair  &  maréchal  de  France  ,  &  morte  en  Avril  1689.*  Sainte- 
Marthe,  hv.  1.  elog.  do  cl.  G  ail.  Blanchard  ,  hijl.des  maîtres 
des  rccjuetes. 

CONNARAI,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Maine 
fur  l’Huifne,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-deflùs  du  Mans ,  vers 
le  Levant.  *  Mati ,  Diéhon. 

CONNAUGHT  y  cherchez  CONNACIE. 

CQNNESTABLE,  officier  de  la  couronne  de  France,  qui  a 
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été  en  très- grande  confidération.  Les  derniers  empereurs  ont 
eu  des  comtes  d’étable  y  comités Jlabuli,  dont  le  nom  paflachez 
les  premiers  rois  de  France,  avec  la  charge  des  chevaux  de  l’é¬ 
curie  du  roi ,  d’où  les  Latins  des  fiecles  barbares  ont  faucome- 
fiabilis ,  puis  concjlabihs.  Du  Moulin  le  dérive  de  cuneùs-Jlabi- 
lis.  Les  anciens  auteurs  font  fouvent  mention  des  connétables. 
Aimoin  dit  que  fousTheodoric  roi  de  Mets,  Ebrouin  ôc  Roc- 
con  étoient  comtes  d’étable.  Charlemagne  envoya  Galion  aufîî 
comte  d’étable ,  contre  les  Efclavons ,  au  rapport  du  même 
auteur,  an  hv.  4.  Guillaume  l’étoitfous  Louis  le  Débonnaire , 
ôc  Lendegefile  l’avoit  été  fous  Gontrand  roi  d’Orléans ,  fiere 
de  Chilperic.  Depuis  l’emploi  du  connétable  s’étendit  dans 
les  armées  -,  ôc  d’officier  de  la  maifon  du  roi ,  il  le  de¬ 
vint  de  la  couronne.  Il  eft  vrai  que  les  connétables  n’étoient 
pas  plus  puiftans  que  leschambellans  ôc  les  chanceliers,&  qu’ils 
fouferivoient  enfemble  ,  ôc  avec  pareille  dignité  ,  les  chartes 
ôc  autres  ordonnances  royales  :ce  qui  s’obfèrva  bien  avant  fous 
la  troifiéme  race  ;  mais  depuis  le  connétable  commença  à  s’éle¬ 
ver  au-deflus  des  autres ,  ôc  devint  après  le  roi  chef  fôuveram 
des  armées  de  France.  Sa  perfônne  a  été  11  privilégiée ,  qu’on 
ne  pouvoir  l’oftenfer  par  voies  de  fait ,  fans  oftènfèr  celle  du 
roi.  Pendant  la  minorité  des  fouverains,  ils  étoient  nommés 
après  les  princes  du  fàng.  Sous  Louis  le  Gros ,  Frogerde  Châ- 
lons  fut  connétable  avec  charge  ôc  commandement  dans  les 
armées.  Tous  ceux  qui  étoient  au  camp  lui  rendoient  obéi  fian¬ 
ce  après  le  roi.  Cette  prérogative  fit  refnfèr  aveemodeftie 
cette  charge  à  Bertrand  du  Guefclin ,  qui  allégua ,  qu’il  ne  lui 
appartenait  pas  de  commander  aux  freres ,  aux  neveux  maux 
coufins  de  fa  majejlé.  La  garde  de  l’épée  du  roi  éroitcommife 
au  connétable,  ôc  illarecevoit  toute  nue,  étant  obligé  de  lui 
en  faire  hommage  lige ,  fans  être  héréditaire ,  comme  portent 
les  provifions  d’Artus  de  Bretagne.  Il  regloit  toutes  les  affaires 
de  la  guerre ,  comme  la  punition  des  crimes ,  le  partage  du  bu¬ 
tin  ,  la  reddition  des  places  ,  ôc  enfin  tout  ce  qui  regardoit  les 
foldats.  Pour  cela  il  avoit  un  prévôt  nommé  de  la  Connétablie- 
On  établit  quelquefois  un  lieutenant  general ,  qui  repréfënte 
la  perfônne  du  roi  par  tout  le  royaume  ;  mais  ce  n’cft  qu’une 
commiffion ,  comme  celle  de  feu  Jean-Baptifte  Gafton  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Orleàns  ,  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV.  De¬ 
puis  la  fupprellîon  de  cette  charge  ,  il  ne  laifîè  pas  d’y  avoir 
un  connétable  au  fàcre  des  rois,  c’eft-à-dire  un  feigneur  qui 
repréfente  cet  officier  de  la  couronne.  Ce  fut  M.  le  maréchal 
d’Eftrées  qui  repréfenta  le  connétable  pendant  la  cérémonie 
du  fàcre  du  roi  Louis  XIV.  l’an  1654.  Louis  Heéfor  ,  duc  de 
Villars,  pair  ôc  maréchal  .de  France ,  fit  la  fondion  de  conné¬ 
table  au  facre  du  roi  Louis  XV.  le  1  <; .  Octobre  1711.  cette 
charge  fut  fupprimée  après  la  mort  du  connétable  de  Lefcü- 
guieres  ,  par  un  édit  du  roi  Louis  XIII.  de  l’an  1617.  mais 
nonobftant  cette  fupprcflion ,  la  jurifdidion  du  connétable  ne 
laifîè  pas  de  fubfifter  ,  ôc  le  fiege  en  eft  établi  à  la  table  de 
marbre  du  palais  à  Paris,  fous  le  nom  de  la  connétablie  &  ma- 
réchauffée.  Cette  jurifdidion  eft  exercée  au  nom  des  maréchaux 
de  France,  qui  étoient  les  lieutenans  du  connétable,  dont  les 
fondions  fôntàpréfent  réunies  .à  leurs  charges.  M.  de  Sainte- 
Marthe  ôc  Godefioi  ont  recueilli  le  nom  de  plufieurs  conné¬ 
tables  des  chartes  anciennes. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CONNESTABLES. 

Alberic ,  connétable  fous  Henri  I.  fouferivit  à  un  titre  de 
l’an  1060.de  la  fondation  de  l’abbaye  de  S.  Martin  des  Champs 
à  Paris. 

Baudri ,  connétable ,  fouferivit  en  une  charge  deio67. 

Gautier ,  connétable  en  1069. 

Adel ,  Adelelmeou  Aleaume  fous  Philippe  I.  fouferivit  un 
titre  de  1071.  &107Z. 

Adam ,  connétable ,  fouferivit  un  titre  en  1079. 

Thibaut ,  feigneur  de  Montmorenci,  fils  de  Bouchard  III. 
dont  il  eft  fait  mention  en  trois  titres  de  1083.  io85-&io86. 

Gafce, ou  Gafton  de  Chaumont,  fouferivit  un  titre dei  107. 

Hugues  de  Chaumont ,  dit  le  Borgne  ,  depuis  l’an  1 1  o  8 .  juf- 
qu’en  1138. 

Matthieu  I.  de  Montmorenci  depuis  cette  année  jufqu'en 
1 1  60.  qu’il  mourut. 

Simon,  feigneur  de  Neaufle-le-Châtel. 

Raoul  I.  du  nom ,  comte  de  Clermont  en  1 1 74.  &  1179. 

Dreux 
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Dreux  de  Mello,  feigneur  de  Loches,  depuis  l’an  1191» 
jufqu’en  1218. 

Matthieu  II.  dit  le  Grand-,  feigneur  de  Montmorenci, com¬ 
battit  courageufèment  à  la  bataille  de  Bouvines  l’an  1214. 
Ayant  été  fait  connétable  en  1218.  il  éleva  cet  emploi  au-def- 
fus  de  tous  les  offices  militaires  ,  &  mourut  l’an  1230. 

Amauri  II.  comte  de  Montfort, depuis  1231.  jufqu’en  1241. 

Humbert  V.du  nom ,  Are  de  Beaujeu. 

Gilles  II.  du  nom,  dit /e  Brun-,  feigneur  de  Trafîgnies. 

Humbert  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Montpenfier  ,  mort  en 
1285. 

Raoul  de  Clermont  II.  du  nom ,  feigneur  de  Nefle ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Courtrai  l’an  1302. 

Gaucher  de  Châtillon  V.  du  nom  ,  comte  de  Porcean,  fervit 
cinq  rois  dans  cette  charge  ,  de  mourut  l’an  1 3  29. 

Raoul  de  Brienne  III.  du  nom  ,  comte  d’Eu  ,  mourut  l’an 
1 344.auxTournois,fàitsaux  noces  de  Philippe  duc  d’Orléans, 
fils  puîné  de  Philippe  de  Valois. 

Raoul  de  Brienne  IV.  du  nom,  comte  d’Eu,  accufe  du  cri¬ 
me  de  leze-majefté  ,  fut  mis  en  prifbn  ,  de  eut  la  tête  tranchée 
le  1 9.  Novembre  1350.  fous  le  roi  Jean. 

Charles  de  Caftille ,  dit  d’EJpagne  ,  étant  tombé  en  la  difi 
grâce  de  Charles  II.  roi  de  Navarre,  fut  tué  l’an  1  3  3  4.  à  l’Aigle 
en  Normandie  ,  ce  qui  caufà  de  grands  maux  en  France. 

Jacques  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  en 
1354.  mort  en  1 3  6 1 .  Il  s’étoit  démis  le  9.  Mai  135  6.  de  la 
charge  de  connétable  en  faveur  de  celui  qui  fuit. 

Gautier  VI.  du  nom  ,  comte  de  Brienne,  duc  d’Athenes, 
mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  l’an  1356.  le  19.  Septembre. 

Robert  fire  de  Fiennes  en  1 3  5  6.  renonça  à  la  charge  de  con¬ 
nétable  à  caufê  de  fâ  grande  vieilleflè  vers  la  fin  de  Septembre 
13  7°. 

Bertrand  du  Guefcfin ,  depuis  1 3  70.  jufqu’en  1380. 

Olivier  lire  de  Clifîon  en  1 3  80.  mourut  l’an  1 407. 

Philippe  d’Artois,  comte  d’Eu,  fut  revêtu  de  cet  office  du¬ 
rant  la  difgrace  de  Clifîon ,  de  en  prêta  le  ferment  le  3 1 .  Dé¬ 
cembre  1 392.  Il  mourut  l’an  1 397. 

Louis  de  Sancerre  en  1 3  97.  mourut  en  1 402. 

Charles,  fire  d’Albret  en  1402.  tué  en  la  bataille  d’Azin- 
court  contre  les  Anglois  l’an  1415. 

Vaîeran  de  Luxembourg  III.  du  nom  ,  comte  de  faintPaul 
en  1 4 1 1 .  par  la  faéfion  du  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  le  1 9. 
Août  1413. 

Bernard  Vil.  du  nom,  comte  d’ Armagnac  en  1415.  fut 
tué  par  des  faélieuxÉ’an  1418. 

Charles  I.  du  nom ,  duc  de  Lorraine ,  fut  fait  connétable 
par  Ifabelle  de  Bavière ,  de  fut  bientôt chafle. 

*  Jean  Stuart ,  comte  de  Boucan  &  de  Douglas  ,  fut  fait  con¬ 
nétable  par  le  roi  Charles  VII.  le  4.  Avril  1424.  de  fut  tué 
à  la  bataille  de  Verneuil  au  Perche  le  17.  Août  de  la  même 
année. 

Artus  de  Bretagne  ,  comte  de  Richemont ,  créé  connétable 
le  7.  Mars  1 42  5 .  ne  voulut  jamais  quitter  cette  dignité ,  lorf- 
qu’il  fucceda  au  duché  de  Bretagne.  Il  mourut  le  26.  Décem¬ 
bre  1458.  Après  lui  la  charge  vaqua  fèpt  ans. 

Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul  en  fut  pourvu 
en  1 46  5 .  11  la  garda  jufqu’en  l’an  1475*  que  Louis  XI.  lui  fit 
couper  la  tête  pour  crime  de  leze-majefté. 

jean  II.  duc  de  Bourbon  ,  depuis  le  23,  Octobre  1483. 
jufqu’en  1488.  de  après  lui  la  charge  vaqua  vingt-quatre  ans. 

François  I.  à  fon  avenement  à  la  couronne ,  en  pourvut  l’an 
1515.  Charles  III.  duc  de  Bourbon  ,  qui  (ortit  du  royaume , 
de  qui  fut  tué  aufiege  de  Rome  le  6.  Mai  1527. 

Anne  duc  de  Montmorenci  fut  pourvû  de  la  charge  de 
connétable ,  le  10.  Février  1538-  H  mourut  des  bleflùres  re- 
çûes  à  la  bataille  de  S.  Denys  l’an  1567.  La  charge  vaqua  vingt- 
fept  ans,  de  le  roi  Henri  le  Grand  la  donna  l’an  1593.3  Henri  I. 
du  nom  ,  duc  de  Montmorenci ,  fils  aîné  d’Anne  duc  de 
Montmorenci ,  qui  mourut  l’an  1614. 

Le  roi  Louis  XIII.  la  donna  fèpt  ans  après  en  1 6  2 1 .  à  Char7 
les  d’Albert,  duc  de  Luines,  qui  mourut  la  même  année. 

François  de  Bonne  ,  duc  de  Lefciiguieres,  fut  crée  conné¬ 
table  en  1622.  &  mourut  l’an  1626.  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans  de  fix  mois.*  Du  Tillet ,  du  Haillan  de  Pafquier ,  aux  re¬ 
cherches  de  la  France ,  l.  2.  c.  1 1 .  &  12.  Vignier.  Le  Fcron. 
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J  Sainte-Marthe.  Godefroi.  Le  P.  Anfèlme  ,  hifi.  des  grands  oflîc. 

CONNOR  ,  petite  ville  dans  l’Ultonie  dans  le  comté  de 
Down  en  Irlande,  fur  le  rivage  de  nord-weft  du  lac  Conne. 
Son  évêché  a  été  uni  à  celui  de  Down ,  fous  l'archevêché  d’Ar- 
mach.*  Diü.  Angl. 

CONOBER ,  prince  de  la  petite  Bretagne  ,  fivorifâ  la  ré¬ 
volte  de  Chramne,  fils  de  Clotaire  I.  contre  fon  pere.  Il  fut 
tué  en  une  bataille  ,  donnée  près  de  la  mer  en  5  s  $. 

CONON  ou  CUNON  ,  pape,  natif  deThracé,  nourri 
en  Sicile,  de  puis  fait  prêtre  à  Rome,  fucceda  à  Jean  V.  le 
20.  Octobre  de  l’an  686.  Il  y  avoit  eu  auparavant  quelque 
fchifme,  entre  Pierre  archidiacre  ,  de  Théodore  prêtre  ;  l’an 
ayant  été  élû  par  le  clergé  ,  de  l’autre  par  les  gens  de  guerre  , 
qui  étoient  pour  lors  à  Rome  -,  mais  ce  trouble  fut  appaifé  par 
l’éledion  de  Conon ,  qui  11e  tint  le  pontificat  que  durant  onze 
mois  de  vingt-trois  jours ,  étant  mort  le  1 3 .  d’Oétobre  de 
l’an  687.  Anaftafè dit  qu’il  fut  furnomm é  Angélique  ,  de  en 
fait  l’éloge.  S.  Serge  I.  lui  fucceda.  *Baronius  ,  A.  C.  6S6. 
687. 

CONON ,  general  des  Athéniens  ,  dans  la  guerre  du  Peîo- 
ponnéfè ,  defefpcrant  de  leurs  affaires ,  le  retira  avec  neuf  va:fi 
féaux,  lorfque  Lyfander  general  des  Lacedemoniens  défit  fa 
flotte  d’Àthenes  ,  dans  le  détroit  de  l’Hellefpont.  Elle  étoit  à 
l’ancre  dans  la  riviere  de  la  Chevre  ,  de  étoit  corapofèe  de 
cent  quatre-vingt» vaiflèaux,  qui  furent  tjpus  pris  a  la  réfèrve  de 
dix  galeres.  Trois  mille  Athéniens  y  furent  faits  prifbr  niers 
avec  leurs  chefs ,  ce  qui  fut  fuivi  quelque  teins  après  de  la 
prifè  d’Athenes  ,  de  du  renverfèment  de  cette  république. 
Conon  après  avoir  abordé  au  cap  d’Abarinde  ,  emporta  les 
plus  grands  mats  des  vaiflèaux  qu’y  eufîènt  les  Lacedemo¬ 
niens  ,  envoya  la  galere  publique  à  Athènes  ,  porter  les  nou¬ 
velles  du  malheur  qui  étoit  arrivé  ,  de  fc  réfugia  avec  huit  na¬ 
vires  chez  Evagoras  roi  deSalamine  dans  Fille  de  Chypre  ,'foii 
ancien  ami.  Cinq  ans  après,  en  la  4.  année  de  la  XCIII. 
olympiade  ,8e  405.  ans  avant  J.  C.  il  alTbupit  avec  Clolias  de 
Cnide  un  différend  qui  s’étoit  élevé  entre  Evagoras  &  Arta- 
xerxés  roi  de  Perfe ,  jaloux  de  la  puiflànce  de  ce  prince.  Conon 
écrivit  fur  fes  propres  affaires  à  ce  dernier ,  q  u  le  fit  fatrape 
ou  amiral  de  fa  flotte  ,  à  la  perfuafion  d’Evagoras ,  de  de 
Pharnabaze  gouverneur  de  l’Ionie  de  de  la  Lydie.  Conon  re¬ 
vêtu  de  cette  dignité  ,  après  une  conférence  qu’il  eut  avec 
Pharnabaze  ,  aborda  en  Cilicie  avec  quarante  vaiflèaux  qu’il 
trouva  prêts  à  mettre  en  mer,  de  s’y  prépara  à  la  guerre.  Il  fut 
enfermé  dans  l’embouchure  du  fleuve  Calbis ,  en  même  teins 
que  Comne  ville  de  Carie ,  fituée  au  même  endroit,  fut  affiegée 
par  Pharax ,  amiral  de  Lacedemone.  Mais  après  avoir  été  dé¬ 
gagé  par  Pharnabaze  de  Artaphernes,  ilaflembla  quatre-vingts 
vaiflèaux  ,  pafli  dans  la  Cherfonefè ,  fut  reçu  avec  route  fà 
flotte  par  les  habitans  de  Rhodes ,  qui  venoient  d’abandonner 
le  parti  des  Lacedemoniens  ,  prit  une  flotte  chargée  de  bled  , 
que  ces  derniers  faifoient  venir  d’Egypte  ;  &  après  avoir  grofli 
fon  armée  de  quatre-vingt-dix  navires  ,  il  eflbia  une  fèdition 
qui  s’y  étoit  élevée.  Les  fbldats  n 'étoient  point  payés  •,  de  Conon 
après  s’en  être  plaint  vainement  par  lettres  a  Arraxerxès  ,  prie 
le  parti ,  de  concert  avec  Pharnabaze ,  de  faire  un  voyage  à  la 
cour  de  Perfè.  Mais  comme  il  refufà  de  (e  profterner  devant 
le  roi,  fuivant  la  coutume  ,  il  ne  put  le  voir  ,  de  ne  traita  avec 
lui  que  par  lettres,  ou  par  tierces  perfônnes.  Il  n’en  obtint  pas 
moins  ce  qu’il  demandoit.  Tiflaphcrnes,  qu’il  accufoitde  tra- 
hifon  ,  fiit  profèrif,  de  Artaxcrxès,  après  avoir  permis  à  Conoil 
de  choifîr  ceux  qu’il  trouveroit  à  propos  pour  tréloriers- dé 
fon  armée,  le  combla  de  préfens  ,  de  le  renvoya  en  nu  » 
muni  de  tous  les  ordres  néceflàires  pour  l’entretien,  &  l’au¬ 
gmentation  de  fi  flotte.  Ge  fut  la  3 .  année  de  la  XC VI.  olym-» 
piade ,  de  la  3  94.  avant  J.  C.  que  Conon  ayant  été  joint  pat 
Pharnabaze  , remporta  près  de  Cnidé  cette  fameufe  victoire» 
où  les  Lacedemoniens  perdirent  cinquante  vaiflèaux  ,  de  leur 
general  Pifândre.  Il  leur  en  coûta  même  l’empire  de  la  mer, 
qu’ils  furent  obligés  d’abandonner  par  le  (oulevement  d’E- 
phefè ,  de  Mytilene ,  de  Chio ,  de  de  quantité  d’autres  ifles  de 
villes  maritimes  ,  qui  chaflèrent  leurs  garnifôns,  de  reçurent 
celles  des  Perfes.  Abydos  &  Seftos  reftoienr  encore.  Conon 
eut  ordre  de  les  ferrer  par  mer,  tandis  que  Pharnabaze  y  fai- 
foit  le  dégât  fur  terre.  •  L’année  fui  vante,  Conon  après  avoir 
ravagé  les  côtes  de  Lacedemone,  conduifit  la  flotte  à  Athènes , 
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où  il  rétablit  le  Pirée  ,  8c  releva  les  murailles  de  la  ville  ,  du 
contentement  de  Pharnabaze.  Mais  les  Lacédémoniens  plus 
allarmés  de  cette  derniere  aéfion  ,  que  de  toutes  Tes  victoires, 
trouvèrent  moyen  de  gagner  Tiribafè ,  autre  fatrape  d’Afïe  , 
qui  rélîdoit  à  Sardes.  Il  y  fit  arrêter  Conon  ,  (bus  prétexte  d’a¬ 
voir  fait  tervir  l’armée  du  roi  aux  dcflèins  des  Athéniens ,  8c 
d’avoir  comploté  de  leur  livrer  l’Ionie  8c  l'ÆoIie  ,  &  on  ne 
fça'it  pas  précifèment  ce  que  ce  general  devint.  Quelques  au¬ 
teurs  ,  8c  entr’autres  Ifocrates  ,  ont  écrit  qu’il  fut  mené  à  Ar- 
taxerxès ,  qui  le  fit  mourir.  D’autres  ont  crû  qu’il  le  fouva  de 
ri  fon ,  fans  aflùrerfi  ce  fut  avec  la  participation  de  Tiribafè. 
Xenoph.  Hellen. I. 2.  3. 83  4.  Diodor.^ Olymp.pô.  Plutarq. 
in  Lyfand.  in  Artax.  83  in  Age  fil.  Ifocrat.  in  Evagor.  Pau  fin. 
in  Attic.  Juftin ,  l.  6.  Æm.  Prob.  in  Conon. 

CONON ,  fameux  aftronome  de  l’iile  de  Samos  ,  vivoit 
fous  la  CXX.  olympiade ,  vers  l’an  300. avant  J.  C.  du  tems 
des  Ptolemées  ,  Philadelphe  A:  Evergete.  Il  fit  des  obfèrvations 
fur  les  éclipfes  du  folcil  8c  de  la  lune ,  8c  ofo  métamorphofer  la 
chevelure  de  Bérénice  en  aftre.  Catulle  parle  de  lui  dans  Ion 
petit  poëmede  la  chevelure  de  Bérénice.  Properce  en  fait  aufli 
mention ,  auffi-bien  que  Virgile.  Joteph  parle  dans  le  I.  livre 
contre  Apion  ,  d’un  Conon  qui  avoit  écrit  de  la  Judée.  Il  y  a 
apparence  qu’il  eft  différent  de  l’aftronome ,  8c  de  celui  qui 
avoit  écrit  de  l’Italie  ,  félon  le  témoignage  de  Servius,  qui  en 
fait  mention  furie  VU*.  livre  de l’Eneide.  Voffius  doute  fi  c’eft 
le  même  qui  avoit  recueilli  des  pièces  des  anciens  auteurs, 
-qu’il  dédia  à  ArchelaiisPhilopator,  dont  parle  Photius.*  Pro¬ 
perce,  /.  4~el.  /.  Virgile ,  cccL  3.  Photius,  cod.  186.  83  /8p. 
Voffius,  /.  1 .  c.  24.  deh'ft.  Grec.  8c  l.  3.  des  math.c.  3 3.  §.  2/. 
8c  c.  34.  §.  /. 

CONON  ou  CUNON ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle  ,  8c  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées  de  l’empereur 
Juftinien ,  où  il  commanda  en  5  40.  Il  défendit  Naples  8c 
Rome  contre  Totila  roi  des  Goths. 

CONON ,  petit  mercier  qui  portoit  fes  marchandites  dans 
les  villages  fur  un  âne  ,  parvint  à  l’empire  de  Conftantinople  , 
8c  fut  nommé  Leon  l'ifaurien  ,  parce  qu’il  étoit  d’Ifàurie  pro¬ 
vince  de  l’Afîe  mineure  ,  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Chypre.  Voyez. 
LEON  L’ISALTRIEN. 

CONON ,  frere  de  l’empereur  Zenon ,  grand  ufurpateur 
des  biens  du  public. 

CONON ,  cardinal ,  évêque  de  Prénefte ,  aujourd’hui  Paîe- 
ftrine  ,  étoit  fils  d'Egmon  ,  comte  d’Urrac  en  Allemagne ,  8c 
fut  un  de  ceux  qui  établirent  la  congrégation  Arrofiane  ,  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin.  Le  pape  Pafchal  II.  lui  donna  en  1 1 07. 
le  chapeau  de  cardinal  avec  l’évêché  de  Paleftrine,  8c  l’en¬ 
voya  enfuite  en  Orient ,  où  il  tint  un  concile  dans  la  ville  de 
Jerufalem,  contre  l’empereur  Henri  V.  qu’il  excommunia, 
parce  qu’il  avoit  maltraité  le  pape.  Il  fit  confirmer  cette  ex¬ 
communication  en  plufîeurs  affemblées  qui  fie  tinrent  en  di¬ 
vers  royaumes  de  l'Europe  ,  ce  qui  fut  autorifé  du  concile 
general  de  Latran.  Gelafè  II.  qui  fucceda  à  Pafchal,  n’eut  pas 
moins  d’eftime  pour  Çonon  ,  dont  il  connoiffoit  la  fermeté, 
car  il  l’envoya  légat  a  Latere  en  Allemagne,  où  il  réunit  tous 
les  élcéteurs  8c  ks  princes  de  l’empire  contre  Henri ,  qu’il  ex 
communia  une  féconde  fois  dans  le  concile  de  Cologne  8c  de 
Fritellar.  Lezele  de  ce  cardinal  parut  encore  dans  le  concile 
de  Soiffons  ,  où  il  condamna  Pierre  Abailard  avec  fes  écrits  , 
qu’il  fit  brûler.  C’eft  ce  qui  lui  mérita  particulièrement  l’ami¬ 
tié  du  pape  Gelafè  II.  lequel  fè  voyant  près  de  la  mort  en 
1119.  propofa  Conon  pour  fon  fucceflèur ,  à  l’aftèmblée  des 
cardinaux  ,  qui  étoient  très-difpofés  à  cette  élection  -,  mais 
Conon  refufit  genereufèment  le  fouverain  pontificat ,  8c  donna 
fon  fuffrage  à  Gui  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  qui 
fucceda  a  Gelafe  II.  8c  prit  le  nom  de  Calixte  11.  fous  lequel 
mourut  cet  illuftre  cardinal.*  Ludov.  Doni  d’Attichi. 

CONON  (Jean)  Allemand,  natif  de  Nuremberg  ,  reli¬ 
gieux  Dominicain  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle. 
Il  appr.t  les  langues  ,  principalement  la  Grecque  dans  un 
voyage  qu’il  fit  en  Italie  ,  &  vint  enfuite  à  Bâle.  Jean  Arner- 
bach  ,  qui  travailloit  a  l’impreffion  des  œuvres  de  S.  Jérôme  , 
l’arrêta  en  cette  ville  pour  y  corriger  cet  ouvrage.  Il  a  laifîè 
quelques  traductions  latines  des"  ouvrages  de"  faint  B'afile , 
île  faint  Giegouc  de  Naziance  ,  8c  de  faint  Gretjoire  de 
Nyftè.  11  y  fur  précepteur  des  fils  du  même  Amerbach ,  8c  de 


Beatus  Rhenanus.  Ce  dernier  compofà  l’épitaphe.de  Conon , 
qui  mourut  le  2 1.  Février  1513.  d’autres  difènt  en  151 4.  âgé 
de  5  o.  ans.*Melchior  Adam,  m  vit. pbi/ofi.Germ.  m  Beat.  Rhen. 
83  tn  vit.  jurif.  m  Bomf.  Amerfb.  Chriftianus  Wrftifius  ou 
w urftifèn,  in  epifi.  83  ebron.  Bafl.  Erafme  en  parle  avec  éloge. 

CONON  ,  hiftorien  du  tems  d’Archelaiis  Philopat  or ,  à  qui 
il  avoit  dédié  fon  hiftoire'  d’Augufte  8c  de  Marc- Antoine  , 
avoit  compofè  un  recueil  de  cinquante  narrations ,  qui  con¬ 
cerne  les  tems  fabuleux  ,  8c  les  premières  hiftoires  de  la 
Grece.  On  n’a  point  fon  ouvrage  complet  ;  mais  feulement 
des  extraits  très-amples  ,  que  Photius  a  donnés  dans  fà  biblio¬ 
thèque,  cod.  186.  Nicolas  de  Damas  le  copioit  fouvent.  Ser¬ 
vius  fur  le  VII.  livre  de  l’Eneide,  cite  un  traité  de  l’Italie  écrit 
par  Conon  -,  mais  011  ne  peut  aflurer  que  ce  foit  celui  dont  on 
vient  de  parler  3  non  plus  que  celui  que  Jofèphe  (  liv.  1 .  contre 
Apion,)  dit  avoir  fait  mention  des  Juifs.  Le  Scholiafte  d’Apol¬ 
lonius,  cite  aufli  ( liv.  1. ) unehiftoire d’Heracléede  Conon. 

CONON ,  difciple  de  Philoponusde  la  feéte  des  T  ri  theïtes 
foutint  fon  parti  dans  la  conférence  tenue  en  préfonce  de  Jean 
le  Scolaftique  ,  patriarche  de  Conftantinople  vers  l’an  5  77. 
Mais  dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  lui  parce  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  reconnoître  que  les  trois  natures  qu’il  admettoit  en 
Dieu  ,  étoient  égales.  Il  fè  fit  chef  d’une  feéte  particulière  , 
condamna  Philoponus  ,  8c  compofa  un  difeours  contre  fon 
traité  de  la  refurreétion.  Ses  fcétateurs  furent  appellés  Cono- 
nites3  Photius  ,  cod.  23.  M.  Du-Pin ,  bibl.  des  auteurs  ecclef. 
du  VII. fiecle. 

CONQUEST  ou  LE  CONQUEST,  Conquefim ,  petite 
ville  8c  port  de  mer  de  France  en  Bretagne ,  eft  fituée  au  fond 
de  cette  province,  dans  l’endroit  appellé  bout  du  monde , 
ad  fines  terra.  Le  Conqueft  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Breft ,  vis-à-vis  des  ifles  d’Oueflant ,  8c  c’eft  dans  fon  port  que 
s’arrêtent  ordinairement  les  navires.  *  San  fon.  Baudrand. 

CONRAD  I.  de  ce  nom ,  étoit  fils ,  comme  l’on  croit,  d’un 
autre  Conrad  ,  duc  ou  gouverneur  de  Franconie  ,  de  Heflè  , 
de  Weteravie,  &  de  quelques  autres  provinces  voifines,&: 
eft  mis  au  nombre  des  empereurs  d’Occident  par  tous  les 
hiftoriens  de  deçà  les  monts.  Car  Baronius  8c  les  Italiens  ne 
reconnoifient  que  pour  rois,  ceux  qui  n’ont  point  été  cou¬ 
ronnés  par  les  papes.  Louis  roi  de  Germanie,  dernier  de  la  race 
de  Charlemagne,  étant  mort  l’an  9 1  2.  ne  laiflà  que  deux  filles. 
Placide  ou  Plaifiance ,  qui  fut  mariée  à  Conrad  duc  de  Fran¬ 
conie,  &  Mathilde ,  femme  de  Henri ,  dit  fOifeleur ,  duc  de 
Saxe  ,  8c  fils  d ’Otbon.  Quelques  fèigneurs  Allemans  ,  mépri- 
fant  la  jeuneflè  ,  8c  le  peu  de  valeur  de  Charries  le  Simple  ,  roi 
de  France  à  qui  ce  pais  appartenoit  de  droit ,  comme  au  légi¬ 
timé  héritier  de  Pépin  ,  de  Charlemagne  8c  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ,  voulurent  déférer  la  couronne  à  Othon  de  Saxë , 
qui  s’en  exeufà  fur  fa  vieiiieflè ,  8c  leurconfèilla  d’élire  Conrad,, 
quoique  fon  ennemi ,  ce  qui  fut  exécuté;  mais  tous  les  grands 
n’étoient  pas  contens  de  cette  éleéfion.  Arnoul ,  dit  le  Mau¬ 
vais  ,  duc  de  Bavière ,  orgueilleux  d’avoir  vaincu  les  Hongrois 
dans  fes  états  ,  s’éleva  contre  lui ,  à  defïèin  de  fe  faire  roi  ;  8c 
n’y  pouvant  pas  parvenir ,  il  feignit  de  vouloir  déférer  la  cou¬ 
ronne  à  Charles  le  Simple ,  qui  fongeoit  à  vouloir  rentrer  dans 
ce  royaume.  Ainfi  fe  fervant  de  la  conjonélure  préfènte  des 
affaires  8c  du  fecours  de  Rainier  comte  d’Ardenne ,  il  s’en  fàifit 
d’une  partie ,  8c  le  fit  gouverneur  avec  la  qualité  de  duc. 
Henri  duc  de  Saxe  fe  fouleva  aufli  contre  Conrad ,  battit  fon 
lieutenant  Everard ,  8c  lui  donna  la  chaftè  à  lui-même  ;  tandis 
que  d’un  autre  côté  les  Hongrois  s’étant  débordés  en  914. 
jufqu’en  Alfàce ,  ne  purent  être  arrêtés  que  par  une  fomme 
d’argent ,  qu’on  fut  contraint  de  leur  donner.  Quelque  tems 
après  Conrad  attaqué  d’une  fièvre  caufée  par  tîne  bleflùre 
reçue  dans  la  guerre  de  Bavière  ,  mourut  le  2  3 .  Décembre  de 
l’an  918.  après  un  régné  de  fèpt  ans  8c  fîx  mois.  En  mourant 
il  commanda  par  une  generofité  admirable ,  à  Everard  fon 
frere,  de  porter  les  ornemens  royaux  à  Henri  duc  de  Saxe, 
quoiqu’il  lui  eût  toûjours  fait  la  guerre.  Ainfi  il  rendit  au  fils 
.  ce  que  fon  pere  Othon  avoit  foit  pour  lui.  Conrad  eft  enterré 
dans  l’abbaye  de  Fuldes.*  Marianus  Scotus  ,  in  ebron.  Aretin , 
/.  4 •  Othon  de  Freifingen  ,  l.  6.  c.  13.  16.  /y.  83c. 

CONRAD  IL  dit  le  Saliejne ,  fils  <3 Herman ,  duc  de  \VA»r- 
mes  8c  de  Franconie  ,  fut  élu  empereur  après  la  mort  de 
Henri  II.  dit  le  Saint ,  l’an  1024.  Ceux  de  la  moifon  de 
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Saxe  qui  croyoicnt  que  la  dignité  impériale  devoit  être  héré¬ 
ditaire  dans  leur  maifon ,  comme  elle  l’avoit  été  dans  celle 
de  Charlemagne ,  s’oppofèrent  à  cette  élcétion  ,  8c  plongè¬ 
rent  l’Allemagne  dans  des  troubles ,  dont  la  durée  devint 
fatale  à  leur  maifon  8c  à  l’empire.  D’autre  côté ,  les  Italiens, 
avant  que  ce  prince  pût  aller  à  Rome  recevoir  la  couronne 
impériale  ,  entreprirent  de  la  mettre  fur  quelqu 'autre  tête ,  ne 
pouvant  fouffrir  l’humeur  de  la  nation  Allemande.  Pour  cela , 
ils  députèrent  vers  Robert  de  France ,  8c  lui  offrirent  le  royau¬ 
me  d'Italie  pour  fon  fils  Hugues.  A  fon  refus ,  ils  s’ad relièrent 
à  Guillaume  duc  d’Aquitaine  ,  qui  le  mocqua  d’eux.  Cepen¬ 
dant  Conrad  étant  pâlie  en  Italie ,  fut  couronné  par  le  pape 
Jean  XIX.  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1017.  A  Ion  retour,  il 
pacifia  la  Hongrie  8c  la  Pologne ,  8c  l’an  1033.  Rodolphe  ou 
Raoul,  roi  de  la  Bourgogne  T ransjunne,  l’inftitua  fon  héritier, 
parce  qu’il  avoit  époulè  Gifele ,  fa  feur  puînée.  Eudes ,  comte 
de  Champagne  ,  fils  de  Berthe  foeur  aînée  de  Raoul ,  voulut 
avoir  part  à  cette  fuccefïîon ,  8c  fit  une  cruelle  guerre  à  fem- 
pereur  qui  en  eut  tout  l’avantage.  Eudes  perdirla  viedznsla 
bataille  donnée  près  de  Bar-le-duc,  le  1 7.  Décembre  de  l’an 
1037.  Enluite  Conrad  pafïâ  en  Italie,  pour  s’oppolèr  à  Pan- 
dulfe  ,  prince  de  Capoue  ,  qui  pllloit  les  lieux  fâints ,  Sc  qui 
prit  la  fuite  à  l’arrivée  de  l’empereur.  Heriberc ,  archevêque 
de  Milan ,  étoit  du  nombre  des  rebelles ,  8c  avoit  fait  révolter 
fes  peuples  contre  Conrad.  Ce  dernier  vint  à  Milan ,  dans  le 
defîèin  de  ruiner  cette  ville  ,  à  caufè  de  fà  rébellion  -,  mais  il 
en  fut  empêché  par  une  vifion  qu’eut  Bruno ,  archevêque  de 
Cologne,  fon  fecretaire.  Car  en  célébrant  la  Méfié,  on  dit 
qu’il  vit ,  ou  crut  voir  S.  Ambroife  qui  le  menaçoit  s’il  perfi- 
ftoit  dans  fon  deflèin.  L’empereur  ayantfoumis  les  rebelles , 
alla  à  Rome,  8c  étant  revenu  en  Allemagne,  mourut  de  mort 
fubite  à  Utrecht ,  le  4.  Juin  de  l’an  1 03  9.  Il  fut  enterré  dans 
l’églifè  cathédrale  de  fainte  Marie  de  Spire ,  fîirle  Rhin  ,  qu’il 
avoit  fondée.  Son  régné  fut  de  quatorze  ans ,  dix  mois  8c  vingt- 
deux  jours.  Voyez.  fès  ancêtresàFRANCONlEALeond’Oftie, 
/.  2.  c.  sç.&  fuiv.  Glaber  ,  /.  4.  & /.  Othon  de  Frifingen  , 
l.  ç.  c.  29.8$  feiiv.  Hermannus  Contraélus ,  dans  fa  chronolog. 
Genebrad ,  &c. 

CONRAD  III.  fils  de  Frédéric, duc  de  Souabe,  8c  d’ Agnes? 
fceur  de  Henri  V.  fut  élu  à  Coblents  après  Lotaire  II.  le  21.  Fé¬ 
vrier  1 1  38  -  8c  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle,  le  1 3.  Mars 
par  Theoduin  ou  Theodoric  ,  cardinal  légat  du  pape  ,  repré- 
fèntant  l’archevêque  de  Cologne  ,  qui  n’étoit  pas  prêtre. 
Henri  le  Superbe  ,  duc  de  Saxe  8c  de  Bavière ,  qui  avoit  pré¬ 
tendu  à  l’empire  ,  mit  une  puifiante  armée  fur  pied  ,  &  vint 
attaquer  Conrad  dans  Aufbourg.  Ce  dernier  le  profcrivit,  8c 
confifqua  tous  fès  biens  3  ce  qui  fut  le  fujet  d’une  longue  & 
cruelle  guerre.  Louis  le  jeune ,  roi  de  France  ,  s’étant  croifo 
pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  à  la  follicitation  de  S.  Ber¬ 
nard  ,  fut  imité  par  Conrad.  Ce  prince  fit  couronner  vers  l’an 
1147.  fon  fils  Henri  ,qui  mourut  peu  de  tems  après,  8c  pafia 
par  la  Hongrie  à  Conftantinople  ,  où  il  arriva  avec  plus  de 
cinquante  mille  chevaux  ,  8c  grand  nombre  de  gens  de  pied  , 
fur  la  fin  de  Mai  de  l’an  1 1 47.  Ce  voyage  fut  malheureux  par 
la  lâcheté  8c  par  la  trahifon  des  Grecs ,  qui  mêloient  de  la 
chaux  8c  du  plâtre,  dans  les  farines  qu’ils  fournifïbient  à  l’ar¬ 
mée.  L’empereur  après  avoir  afiiegé  inutilement  Damas ,  8c 
avoir  été  à  Jerufâlem  ,  fut  obligé  de  retourner  en  Allema¬ 
gne  ,  où  il  mourut  au  château  de  Lautrech ,  le  Vendredi 
1 5 .  Février  1  r  <;  2 .  après  un  rcgne  de  douze  ans  ,  dix  mois  8c 
quinze  jours ,  8c  fut  enterré  à  Bamberg.  Othon  de  Freifîngen, 
Baronius  ,Onuphre,  Genebrard  ,  8cc.  parlent  fort  au  long 
de  Conrad.  Sigonius  dit ,  que  ce  flic  lui  qui  donna  aux  Génois 
le  droit  de  marquer  leur  monnoye;  &  quelques  autres  auteurs 
ajoutent,  qu’ayant  pris  la  ville  de  Veinfberg  ,qui  s’étoit  foû- 
levée  ,  il  ordonna  de  faire  prifonniers  tous  les  habitans  ,  8c  de 
donner  la  liberté  aux  femmes  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  ces 
femmes  genereufès  prièrent  l’empereur  de  leur  permettre 
d’emporter  ce  quelles  pourraient  de  leurs  biens.  Leur  deman¬ 
de  leur  fut  accordée,  &  elles  prirent  leurs  maris  fur  le  dos, 
£c  leurs  enfans  fous  les  bras.  Conrad  admirant  leur  amour  en 
fut  fi  touché ,  qu’il  pardonna  à  tous  les  habitans.  Il  avoit 
époufé  Gertrude  ,  fille  du  comte  Schultfbach ,  dont  il  eut 
deux  fils  ,  Henri  8c  Frédéric ,  qui  mourut  l’an  1  1 5  5 .  de  pelle 
au  fiége  deRômefousle  rcgne  de  Frédéric  Barberoujfe. 
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CONRAD  duc  de  Souabe,  fils  de  Frédéric  II.  fut  fait  roi 
des  Romains  par  fon  pere ,  8c  fut  proclamé  à  l’âge  de  huit  ans, 
premièrement  à  Vienne,  l’an  1233.  &  puis  à  Spire.  Il  gou¬ 
verna  très-fagement  l’empire  durant  l’ablènce  de  fon  pere  ,  8c 
porta  les  armes  avec  réputation  quoiqu’avec  peu  de  bonheur. 
Albert  de  Portingau  ,  évêque  de  Ratilbone,  avoit  envoyé  des 
afiafiîns  pour  le  tuer  ,  voulant  le  venger  de  ce  que  ce  prince 
avoit  ravagé  fes  terres.  Il  évita  ce  danger ,  8c  après  la  mort  de 
fon  pere  Frédéric ,  en  1 2  5  o.  il  entreprit  de  fe  faire  élire  em¬ 
pereur  3  mais  comme  fa  déference  pour  1 ’églife  n’étoit  pas 
plus  grande  que  celle  de  Frédéric,  le  pape  Innocent  IV.  s’y 
oppolâ.  Conrad ,  ou  pour  s’en  venger  ,  ou  pour  envahir  les 
royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  palla  en  Italie ,  prit  Naples 
après  huit  mois  de  fiége  ,  puis  Capoue  8c  Aquino  ,8c  com¬ 
mit  par  tout  de  grandes  cruautés.  Mainfroi  fon  frere  naturel , 
qui  avoit  fait  mourir  fon  frere  Frédéric  ,  le  fit  empoifonner 
lui-même  ,  avec  un  lavement  que  lui  donna  un  de  fès  méde¬ 
cins.  Ce  fut  le  1 9.  Mai  de  l’an  12^4.  après  un  rcgne  de  trois 
ans ,  cinq  mois  8c  douze  jours.  Conrad  avoir  époufé  Elija- 
beth  ,  fille  a  Othon  duc  de  Bavière  ,  8c  rfen  eut  que  le  malheu¬ 
reux  Conradm  ,  qui  eut  la  tête  coupée  à  Naples.  *  Richard  , 
c.  14.6.  Villani ,  L  6.  S.  Antonin  ,  tu.  1 9.  c .  6.  §,  r.  Blondus. 
Nauclerc.  Platine  8:  Genébrard  ,  dans  Innocent  IG. 

CONRAD,  fils  de  l’empereur  Henri  IV.  donna  fouvent 
des  marques  de  fa  valeur  8c  de  fa  fàgefîe ,  dans  le  tems  que 
Henri  étoit  brouillé  avec  les  papes.  Conrad  qui  étoit  fon  lieu¬ 
tenant  en  Italie,  fe  révolta  contre  fon  pere  ,  d  la  follicitation 
du  pape  Urbain  II.  l’an  1 09  3 .  8c  fè  fit  couronner  roi  de  Lom¬ 
bardie  par  Anfelme,  archevêque  de  Milan.  Il  y  régna  neuf 
ans,  Sc  mourut  en  x  101/ Hermannus  Contractais.  L’abbé 
d’Urfperg.  MarianusScctus ,  &c. 

CONRAD  ,  fîirnommé  le  pacifique ,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  8c  d’Arles,  dans  leX.  fiecle,  étoit  fils  de  Rodol¬ 
phe  lia  &  tirait  fon  origine  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  de  Conrad  , 
dit  le  vieil ,  comte  d’ÀltQrf,  d  qui  Loui s  le  devtmnaire  donna 
de  grands  biens,  mort  en  ^862.  &pere  de  Conrad  le  jeune, 
comte  de  Paris,  mort  en  88 1.  Quoiqu’il  en  fbit,  Conrad 
le  pacifique  n’étoit  qu’en  fa  quatorzième  année  ,  lorfque  Ro¬ 
dolphe  fon  pere  mourut  l’an  937.  Othon  I.  empereur  l’attira 
chez  lui ,  fous  prétexté  de  lui  fèrvir  de  tuteur ,  &  le  retint  à  fâ 
cour  comme  dans  une  honnête  prifon.  Cette  dépendance  lui 
devint  néanmoins  utile  ;  car  outre  qu’il  apprit  l’art  deregner 
dans  la  cour  d’un  prince  fi  célébré ,  elle  lui  confèrva  encore 
fes  états,  que  perfonne  n’ofâ  attaquer,  de  peur  d’offenfèr 
l’empereur.  Conrad  commença  de  gouverner  par  lui-même 
en  9  5 1  lorfqu’Othon  pafïâ  en  Italie  pour  y  délivrer  Adélaïde 
des  pourfùites  de  Berenger.  Cette  princefïè  qu’Othon  époufâ, 
étoit  fccur  de  Conrad,  dont  le  régné  fi.it  troublé  par  lesHuns 
ou  Hongrois,  qui  faifbient  des  courtes  dans  fès  états ,  8c  par 
celles  des  Sarrafins  de  Fraiîïnet ,  qui  défoloient  la  Provence 
8c  le  bas  Dauphiné.  Il  attaqua  les  uns  8c  les  autres  ,  8c  eut  le 
bonheur  de  les  vaincre.  Le  refte  de  fon  régné  fut  allez  tran- 
quile  ,ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Pacifique.  Il  fit  diverfos 
fondations  pieufès ,  paffa  pour  l’un  des  plus  religieux  prince 
de  fon  tems,  &  mourut  le  19.  Oéfobre  de  l’an  994.  Son 
corps  fut  enterré ,  non  dans  l’églife  métropolitaine  de  faine 
Maurice  de  Vienne,  comme  l’écrit  Hermannus  Contractas, 
mais  dans  celle  de  l’abbaye  de  faine  André-le-Bas  ,  de  la  mê¬ 
me  ville,  qu’il  avoit  fondée,  8c  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 
Conrad  avoit  époufé  vers  l’an  967.  Mahuad ,  fille  de  Louis 
IV.  dit  d’ Outremer ,  8c  foeur  de  Lothaire  ,  rois  de  France, 
qui  lui  porta  en  dot  la  ville  8c  comté  de  Lyon.  Il  en  eut  Con¬ 
rad,  mort  jeune;  Rodolphe  HL  dit  Z?  Fainéant ,  qui  lui  fuc- 
ceda  3  Berthe ,  mariée  i°.  à  Eudes  I.  du  nom,  comte  de 
Blois  8c  de  Chartres  :  iQ.  à  Robert  ,  roi  de  France,  qui 
la  répudia  ,  parce  que  le  roi  avoit  tenu  un  de  fès  enfans 
du  premier  lit  fur  les  fonts  3  8c  Ger  berge ,  mariée  à  Herman , 
duc  de  Sueve ,  8c  mere  de  Gijèle ,  qui  fut  femme  de  Conrad  IL 
dit  le  Salique.  D’autres  lui  donnent  encore  deux  filles,  Gifele 
8c  Muhaud,  8c  croyent  qu’il  avoit  époufé  en  premières  no¬ 
ces  Adélaïde  on  Ade'lanie,  qui  étoit  déjà  mere  de  Burchard , 
depuis  archevêque  de  Vienne.  *  Hermannus  Contractus. 
Othon  de  Freifîngen.  Conrad  abbé  d’Urfperg  ,  in  Chron. 
Luitprand,  Hifl.l.  j.  6-  Du  Chefne,  Hfi.  de  Bourg.  I.  2. 
Rodolphé.Glaber, £>//?./.  1 .  Rufi,Ay?.Chorier,Hy; .  de  Daupb.&c. 
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CONRAD,  duc  des  Lorrains ,  étoit  fils  de  V/erner  ,  & 
fucccda  l’an  944.  à  Othon.  En  947.  il  époilfâ  Luit  garde ,  fille 
de  l’empereur  Othon  ;  8c  depuis  il  le  fùivit  en  Italie,  où  il 
commanda  fes  troupes  contre  Berenger ,  en  9  5 1 .  L’année  fui- 
vante  il  Ce  joignit  à  Lindulfè,  fils  du  même  empereur,  &fè 
révolta.  Othon  en  témoigna  un  chagrin  extrême  ;  &  pour 
punir  Conrad ,  il  lui  ôta  le  duché  de  Lorraine ,  dont  il  difpofa 
en  faveur  de  Brunon  Ion  frere ,  archevêque  de  Cologne. 

*  Flodoard  &  le  continuateur  de  Reginon,  in  Chron.  Baro- 
juins.  Sfgonius,  Scc. 

CONRAD,  marquis  de  Montferrat,  prince  deTyr,  fut 
<en  grande  confîderàtion  en  Orient ,  où  il  donna  fouvent  des 
ïnarques  de  Ion  courage,  dans  les  guerres  contre  les  Infidèles. 

Il  époufâ  lfabeau ,  fille  dCAmauri ,  roi  de  Jerù/àlem ,  mort  en 
1173.  &  de  fa  féconde  femme  Marie ,  nièce  de  Manuel 
Comnene ,  empereur  de  Conftantinople.  lfabeau  prit  le  titre 
de  reine  Je  Jerulalem  en  1 1 90.  après  la  mort  de  Sibylle  fà 
four  aînée,  &  Conrad  le  prit  de  même mais  il  fut  aflaffiné 
le  27.  ou  le  29.  Avril  de  l’an  1 192.  par  desBcduins.  Quel¬ 
ques-uns  en  acculèrent  Richard,  roi  d’Angleterre,  fâché, 
dit-on,  de  ce  que  Conrad  avoir  refufé  d’époufer  la  four  de 
ce  roi.  D’autres  crurent  eue  le  coup  avoir  été  fait  par  ordre  de 
Hunfroi ,  ou  Aufroi  de  Thoron ,  qui  érok  au  delefpeir  de  ce 
qu’Ilâbeau ,  à  laquelle  il  aveit  été  marié ,  lui  avoit  préféré  Con¬ 
rad.  D’autres  enfin  foutiennent  que  le  Vieil  de  la  Montagne 
avoit  fait  agir  fes  afiàfiins,  pour  fe  venger  du  marquis  de  - 
Montferrat  qui  lui  avoit  fait  la  guerre.  Quoi  qu’il  en  fbit ,  Con¬ 
rad  eut  de  fort  mariage  une  fille  nommée  Mens  ,  qui  porta 
le  titre  du  royaume  de  Jcrufalem  à  'jean  comte  de  Brienne  , 
fon  mari,  dit/e  roi  df  Acre ,  lequel  fut  auflî  adminiftrateur  de 
■l’Empire  de  Conftantinople.  ySanut,  Uy.  j.pag.  1  0.  ch.  7. 
Guillaume  de  Tyr.  Baronius,  Scc. 

CONRAD,  qui  portoit  le  titre  de  prince  d’Antioche, 
étoit  fils  de  Frédéric,  fils  naturel  de  l’empereur  Frédéric  U.  jj 
Vers  l’an  1166.  lorfqu’il  eut  appris  que  Conrad/x  fôn  coufin  | 
fè  mettoit  en  campagne  pour  chaflêr  des  royaumes  de  Na-  ! 
pies  de  de  Sicile  Char les  à’ Anjou  I.  de  ce  nom,  qui  en  étoit  I 
alors  roi  légitimé ,  il  s’embarqua  avec  des  troupes  confidera-  I 
blés  3  & -s’étant  jette  dans  la  Sicile,  il  y  fit  révolter  prefque  I 
toutes  les  villes  en  faveur  de  Conra^in ,  Meftinc,  Païenne  N  j 
Syracufè  furent  les  feules  qui  demeurèrent  fiâcYitc  .1  Ch  i:h.  ..  j 
Celui-ci  ayant  défait  Conradin  ,  envoya  une  puidànte  année  j 
contre  Conrad  ,  qui  fut  forcé  dans  Je  château  de  fâint  Orbe, 
où  il  s’étoit  jetté  ;  en  fui  te  il  eut  les  yeux  crevés,  Sc  il  fur  étran¬ 
glé.  Divers  auteurs  difênt  qu’à  la  priere  du  pape  Clément  IV. 
ton  lui  donna  la  vie  &  quelques  terres  en  Sicile ,  &  que  s’étant 
révolté  contre  fôn  pince  légitime ,  il  fut  fouvent  cité  8c  enfin 
proferit  &  excommunié  par  le  pape  Martin  IV.  *  Sponde,  A. 

C.  1 2 1 8.n.  /.  Fazel.  Bouche,  &c. 

CONRAD ,  auteur  Aliemaud  ,  qui  avoit  écrit  en  fa  lan¬ 
gue  le  voyage  de  Charlemagne  en  Efpagne.  Le  manuferit  de 
cet  ouvrage  étoit  en  la  bibliothèque  de  Strafbourg.  *  Bibl. 
Gerrn. 

CONRAD  ,  abbé  de  l’ordre  de  fâint  Benoît,  vivoit  vers 
l’an  922.  fous  le  régné  de  l’empereur  Henri  ÏOiJsleur.  , 
Ce  fut  lui  qui  fit  une  continuation  de  l’hiftoire  de  France, 
qu’on  a  mile  dans  le  recueil  des  écrivains  de  notrt  nation,  il  1 
eft  different  de  Conrad. de  Bruwiler ,  dans  le  diocèfè  de  Co¬ 
logne,  qui  vivoit  fous  l’empire  d’Henri  IV.  en  1 070.  Ce  der¬ 
nier  écrivit  la  vie  de  fâint  Nfolphelme,  abbé  du  même  mo- 
naftere,  &  la  dédia  à  Everath  fon  abbé ,  &  àHeriman ,  abbé 
de  faint  Pantaleon  de  Cologne.  *  Voffius ,  de  hifi.Lat.  I.  2.  ch. 
4.6.  Le  Mire  ,  in  audl.  Surius,  ad  22.  Apr.  (3c. 

CONRAD  d’Efterback ,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  acom- 
pofé  un  traité  de  l’origine  de  cet  ordre  ,  divife  en  fix  livres  , 
donné  par  le  P.  Tiflîer  dans  le  premier  tome  de  fa  bibliothè¬ 
que  des  auteurs  &  des  écrivains  de  l’ordre  de  Cîteaux.  On 
croit  que  cet  auteur  fiorifîôit  vers  l’an  1 2  3  o,  *  Du  Pin ,  bibl. 
des  aut.  eccl.  Xlll.fiécle. 

CONRAD,  évêque  d’Utrecht,  vivoit  dans  le  XI.  fîécle. 

Il  avoit  été  précepteur  de  l’empereur  Henri  IV.  &  ce  fut  par 
fon  crédit  qu’il  fut  mis  fur  lefiege  épifcopal  en  1075.  après 
Guillaume  de  Pont.  Il  fonda  l’églife  collégiale  de  Notre-Da¬ 
me;  8c  fut  tué  en  io99.par  un  certain  maflôn  ,  Frifôn  de 
.nation ,  parce  qu’il  avoit  choifi  un  autre  ouvrier  pour  ache- 
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ver  cette  églifè.  On  lui  attribue  divers  ouvrages,  8c  entr’autres 
un  traité  intitulé  :  Apologta  de  umtate  F.cclcjix  confervan - 
da ,  (3  fchtfmate  inter  Henrtcum  IV.  Imper,  ac  Grc  qorinm 
FIL  Pont.  Max.  C’eftce  même  traité  que  Marquardus  frehe- 
rus  tirade  l’abbaye  de  Fuldes,  &  qu’il  pubiiadans  le  premier 
volume  des  auteurs  de  i’hilloire  d’Allemagne.  D’autres  l'attri¬ 
buent  ou  à  Veneric ,  évêque  de  Verceil ,  ou  à  Walrame ,  évê¬ 
que  de  Naumbourg  en  Saxe.  *  Gazet ,  hijl.  eccl.  du  Pais-Bas. 
Valero  André ,  bibl.  Belg. 

CONRAD ,  cardinal ,  archevêque  de  Mayence  dans  le 
XII.  fîécle ,  étoit  frere  d’ Othon ,  comte  de  Wktelfbach  ,  de  la 
maifôn  de  Bavière ,  <k  proche  parent  de  l’empereur  Frédéric 
Barberouffe.  U  fut  élevé  à  l’archevêché  de  Saltzbourg  ,  8c  en 
1 1 60.  à  celui  de  Mayence,  après  la  mort  d’Arnoud  de  Sele- 
hofen.  Frédéric  avoit  contribué  à  cette  élection  ,  8c  préten- 
doit  que  par  reconnoifîânce  Conrad  fuivroit  aveuglément  le 
parti  de  l’antipape  Ocfavicn ,  qu’il  faifoit  nommer  Victor  ; 
mais  l’archevêque  de  Mayence  ayant  refufe  de  le  reconnoî- 
tre-,  fe  vit  expo  fe  aux  refièntimens  de  ce  prince ,  8c  fut  con¬ 
traint  de  fortir  d’Allemagne.  En  effet  il  vint  trouver  le  pape 
Alexandre  III. qui  étoit  alors  àTours,  où  il  tenoit  un  concile. 
Frédéric  ayant  appris  cet  éloignement ,  mit  Chriflian  de  Bûche 
fur  le  fiege  de  Mayence  ,  8c  le  pape  mit  Conrad  au  nombre 
des  cardinaux  l’an  1  \6ç.  mais  Chriflian  étant  mort  en  1 183. 
le  premier  revint  gouverner  fôn  dioccfc.  Depuis  s’étant  ctoifé 
pour  îa  guerre  fàinte ,  il  fit  le  voyage  d’Orient ,  où  il  facta 
Leon,  roi  d’Armenie  ;  8c  à  fen  retour  il  mourut  en  1200.  ou 
120  2.  D’autres  difênt  que  ce  fut  à  Pafîâw  en  1 20  5 .  au  retour 
d’une  légation  de  Hongrie;  mais  des  lettres  d’innocent  III. 
écrites  en  1 102.  parlent  de  Conrad  comme  d’un  homme  qui 
étoit  déjà  mort.  On  lui  attribue  une  chronique  de  Mayence  > 
imprimée  à  Bâle  en  1 5Ù9.  mais  die  eft  de  Conrad  de  Mayen¬ 
ce.  *  L’abbé  d’Urfperg ,  w  Chron.  Jghd ,  Jtal.  facr.  Gafpard 
Brtofchius ,  d-  Epifc.  Germ.  Baronius.  Canifîus ,  8cc. 

CONRAD,  cardinal ,  abbé  de  Cîteaux  ,  étoit  Allemand , 
fils  d’Eginon,  comte -d’CJrach ,  on,  félon  d’autres,  deFur- 
ftembetg ,  8c  d' Agnes  deZeringhen.  Il  fc  fit  religieux  de  Cî¬ 
teaux  ,  dans  î'aob  :.ys  de  Viilers  en  Brabant  ;  8c  s’y  étant  diftin- 
gué  par  h  piété  &  par  la  doétnne  ,  H  mérita  d’en  être  élu 
‘'■hbé»  Gn  dit  qu’avant  que  d’entrer  dans  le  cloître  il  avoit  été 
doyen  ne-ûint  Lambert  de  Liage  ,  8c  avoit  été  employé  dans, 
diverfès  affaires.  En  x  2  j  4.  on  l’élut  abbé  de  Clairvaux ,  puis- 
de  Cîteaux  en  1 2 1 7.  &  enfin  en  1 2 1 9.  le  pape  Honoré  III.  le 
nomma  cardinal,  évêque  de  Porto.  Deux  ans  après  il  l’en¬ 
voya  légat  en  France ,  où  il  fèrvit  contre  les  Albigeois;  8c  fe 
trouva'  l’an  1 2  2  3 .  à  la  pompe  funèbre  du  roi  Philippe  Au- 
gaffe.  Depuis  Conrad  rqnftâ  eu  Allemagne,  où  il  fit  une  exa¬ 
cte  recherche  de  ceux  qui  avoîent  aflaffiné  S.  Angelbert  ar¬ 
chevêque  de  Cologne  ;  &  publia  des  ordonnances  pour  ht 
réforme  du  clergé,  que  nous  avons  encore  dans  le  recueil 
des  conciles  8c  o.ans  ies  annales  de  Bzovius.  Ce  prélat  fè  trouva 
à  Reine  l’an  1 22 7.  à  la  mort  d’Honoré  III.  &  s’oppofà  à  ceux 
qui  le  vouloient  faire  pape.  Grégoire  IX.  qui  le  fut ,  l’envoya 
légat  en  Orient,  &  il  mourut  peu  de  tems  après ,  le  premier 
Qétobre  ou  le  dernier  Septembre  de  la  même  année  1227. 
Son  corps  eut  rapporté  à  Clairvaux ,  où  l’on  voit  fon  tombeau 
de  marbre ,  avec  fôn  épitaphe  en  vers  &  en  profè.  Quelques- 
auteurs  lui  attribuent  un  traité  des  erreurs  des  Albigeois. 
*  Henriquez  ,  l.j.Fafc.  Manriquez,  in  Menol.  Jongelin  ,  m 
purp.  S.  Bern.  Cæfânus.  Guillaume  de  Pui-Laurens.  Rigord. 
Arnoul  Wion.  Charles  de  Vifch.  Auberi.  Sainte-Marthe,  Scc » 

CONRAD  DE  SHEURN ,  fùrnommé  le phtlojophe ,  moi¬ 
ne  Allemand,  vivoit  fous  l’empire  de  Frédéric  II.  vers  lai* 

1 240.  Il  écrivit  une  chronique  8c  plus  de  cinquante  volumes  j 
comme  nous  l’apprenons  d’Aventin ,  qui  avoue  que  fes  ou¬ 
vrages  lui  ont  beaucoup  fèrvi  pour  achever  le  dernier  tome 
de  fès  annales.  Peut-être  que  cet  auteur  eft  le  même  que. 
Conrad,  prieur  de  Sciren  en  Bavière,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems ,  &  qui  compofa  divers  ouvrages  ,  8c  entr’autres  une 
chronique  de  fôn  monaftere.  *  Vofi  Siml.  Aventinus,  Scc. 

CONRAD  DE  LICHTHENAW ,  connu  fous  le  nom  de 
I’Abbe'  d’ÜRSPERG ,  parce  qu’il  étoit  abbé  d’un  monaftere  de 
ce  nom,  de  l’ordre  de  Prémontré,  au  diocèfe  d’Augfbourg, 
vivoit  dans  le  XIII.  fîécle.  Il  a  compofè  une  chronique ,  qu’il 
a  commencée  à  Bel  us  roi  des  Aftyrieus,  8c  continuée  jufqu  * 
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l'an  1 ny.  qui  étott  la  neuvième  année  du  régné  de  Frédéric 
ïï.  Son  ouvrage  eft  uU  ramas  de  plufieurs  auteurs  qu’il  a  ran¬ 
gés  à  fâ  anode -,  Se  félon  le  goût  de  fo n  fiécle.  Il  dit  au  com¬ 
mencement  de  fa  chronique ,  qu’il  avoir  Compofe  les  vies 
des  Saints  en  douze  livres.  Au  relie  il  (e  lit  une  belle  biblio¬ 
thèque  ,  Se  mourut  vers  l’an  1  140.  après  avoir  été  abbé 
pendant  2.4.  ans.  On  l’accufà  d’avoir  été  trop  partial ,  en  dé¬ 
crivant  les  guerres  de  quelques  empereurs  contre  les  fo  rive¬ 
rains  pontifes,  &c  d’avoir  parlé  fans  refpeds  des  papes  Inno¬ 
cent  III.  &  Grégoire  IX.  *  Confultez  Trithéme  &  Bellarmin, 
des  ecrtv.  eccl.  l’auteur  de  l’Epitome  des  annales  du  cardinal 
Baronius  ,fous l'un  11 02.  n.  1.  Vollius ,  de  hiji.  Lut .  I.  2.  c.  37. 
Coccius ,  A .  C.  1 22 f .  85c. 

CONRAD  DE  MARTBÜRG  ou  [DE  MARBUCH , 
vivoit  dans  le  XIII.  liécle.  Il  fut  aumônier  de  fâinte  Elifà- 
beth  de  Thuringe ,  morte  en  1 2  3 1 .  &  il  écrivit  la  vie  de  cette 
princdlè ,  qu’il  dédia  au  pape  Grégoire  IX.  *  Vollius ,  /.  2,  de 
bijî.  Lut.  c.  f  7. 

CONRAD  DE  MAYENCE  ,  connu  fous  le  nom  de 
Conrudus  epifcofus  ,  vivoit  dans  le  XIII.  hécle.  Il  compofa  les 
chroniques  de  Mayence  ,  Chrûnicon  rerum  Moguntmarum , 
depuis  l’an  1140.  jufqu’en  1250.  Quelques  modernes  ont 
cru  que  cet  auteur  eft  le  même  que  Conrad ,  cardinal,  arche¬ 
vêque  de  Mayence,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  mais  com¬ 
me  ce  prélat  mourut  en  1200.  ou  Ü02.  &  que  celui-ci 
continua  fa  chronique  julqu’en  1250.  on  ne  peut  pas  attri¬ 
buer  cet  ouvrage  au  premier ,  à  moins  qu’on  ne  fuppofe 
qu’un  autre  auteur  l’acheva  fous  fon  nom.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Hervagius  publia  le  premier  cette  chronique  en  153  5  »  Chri- 
llianus  Urftifius  la  mit  depuis  dans  un  volume  des  hiftoriens 
d’Allemagne  ;  &  Julius  Reuberus  la  fît  encore  imprimer. 
*  Poftevin ,  in  upp.  Vollius,/.  2.  dehifl.  Lat;g3c. 

CONRAD  DE  MUR,  premier  chantre  &  chanoine  de 
l’évlife  de  Zurich  vivoit  vers  l’an  1273.  lia  écrit  un 
traité  des  lacremens,  la  vie  des  papes,  Se  quelques  autres 
ouvrages,  comme  Cathédrale  Romunum ,  83c.  *  Vollius , 
l  2.  des  hifi.  Lut.  c.  6.  Gelher  ,  Sec. 

CONRAD  DE  S.  ULRIC  ou  DE  S.  ULDARlC , 
Allemand,  vivoit  dans  le  XIV.  liécle,  vers  l’an  1340.  car 
c’eft  en  cette  année  qu’il  a  fini  fon  hiftoire  univerfèlle.  Ôa  lui 
attribue  d’autres  ouvrages  hiftoriqrtes.  *  Volîïus.  Polïèvin. 
Gelher ,  &c. 

CONRAD  D’HALBERSTAD.  Il  y  a  eu  deux  religieux 
de  l’ordre  de  S.  Dominique ,  connus  en  leur  tems  fous  ce 
nom.  Le  premier  étoit  définiteur  de  la  province  de  Saxe  en 
1 3  2  1 .  Le  fécond  enfoignoit  la  théologie  en  1343.  à  Mag- 
debourg.  Clement  VI.  le  fit  doéleur  en  théologie  l’an  1345. 
&  en  1  3  5  o.  il  fut  fait  vicaire  general  de  la  province  de  Saxe. 
Leandre  Alberti  donne  les  titres  de  plufieurs  ouvrages  com- 
pofés  par  un  de  ces  Conrad ,  Se  Trithéme  donne  ceux  d’au¬ 
tres  ouvrages  qu’il  avoit  vus ,  puilqu’il  en  marque  les  com- 
mencemens.  Suivant  ce  qu’il  dit  dans  fes  annales  d’Hirfauge, 
fur  l’année  1195.  il  paroît  que  Conrad  l’ancien  étoit  célé¬ 
bré  deflors.  Il  compofa ,  fi  l’on  en  croit  cet  hiftorien  ,  une 
concordance  de  la  bible  ,  un  ample  commentaire  fur  Job , 
une  fomme  des  étudians.  Sec.  Il  y  a  auflî  à  la  bibliothèque 
de  faint  Jacques  un  mannforit  qui  contient  un  ouvrage  de 
Conrad  d’Alberftat,  àl’ufàgedes  prédicateurs ,  à  qui  il  four¬ 
nit  des  lieux  communs ,  par  ordre  alphabétique.  *  Echard , 
Script,  ord.  Fr  ad. 

CONRAD ,  (  Lancelot  )  jurifoonfolte ,  a  vécu  dans  le  XI. 
fiécle.  Ü  compofa  divers  traités,  Sc  entr’autres  un  excellent  , 
intitulé  Templum  omnium  Judicum.  Lancelot  Conrad  étoit 
de  Laino ,  ville  de  la  Bafilicate. 

CONRAD  DE  SAXE,  prêtre,  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  étoit  du  pais  de  Saxe.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  U  eft  auteur  d’une  chronique  Se  de  femblables  pièces 
hiftoriques.  Voftîus  croit  qu’il  eft  le  même  que  George  Fa¬ 
brice  ,  appellé  Conrud  Lauterberg.  *  Vollius  ,  l.  3.  des  htjl. 
êLat.  p.  bçg. 

CONRAD ,  (  Balthafar  )  [comte  de  Staremberg ,  voyez. 
STARFMBERG. 

CONRAD,  Fofibr  ou  Reutter,  cherchez  FOSSOR  ou 
REIJTTER  (  Conrad.  ) 

CONRAD  D’AST  ,  XXX.  general  de  l’ordre  de  faint 
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Dominique  î  8e  Piémontois  de  nation  ,  après  r.Voir  pafîe  pair 
plufieurs  charges  de  fon  ordre ,  eu  fut  élu  general  en  1462, 
pour  fucceder  au  P.  Martial  Aunbelli ,  qite  le  pape  Pie  IL 
avoit  dépofé.  Il  gouverna  fon  ordre  avec  beaucoup  de  zcleôé 
d’humilité ,  Sc  rétablit  par  fes  foins  i’cfprit  de  régularité  dans 
plufieurs  couvents  -,  mais  Paul  II.  qui  avoit  fiiccedé  à  Pie  IL 
n’ayant  pas  approuvé  fon  élection  ,  &  l’ayant  même  fufpendii 
de  fon  office ,  il  fe  démit  Volontairement  du  generalat  cri 
1465.  laiiîànt  une  liberté  entière  aux  vocaux  d’en  choifif 
un  autre.  On  élût  à  Novarrc  une  féconde  fois  le  P.  AurL 
belli ,  Sc  le  P.  Conrad  s’étant  retiré  dans  fon  couvait  d’Aft  , 
y  mourut  l’an  1470.  Il  a  compofé  Crnsmentaria  in  jus  Cauo - 
nicum»  Stmma  cufuum  Confcientia ,  Si  quelques  autres,  ouvra-» 
ges  que  l’on  garde  dans  la  bibliothèque  des  freres  Prêcheurs 
de  Boulogne  en  Italie.  *  Leand.  Alberti ,  /.  /.  Seraph.  Razi  * 
devir .  illufl.  Prœd.  2.  p.l.  3.  Bibl,  Prov.  Lomb.  ord.  Prœd.p « 
7f.  Echard ,  feripï,  ord.  Prœd. 

CONRADI,  (Barthekmi)  cherchez  BARTHELËMÎ. 

CONRADIN  ou  CONRAD  le  jeune,  étoit  fils  de  Cotf- 
RAd  ,  &  petit-fils  de  Frédéric  II.  empereur ,  de  la  maifon  dé 
Sotta.be.  Il  n’avoit  que  trois  ans  lorfque  fori  pere  mourut , 
lai  (fuit  la  regence  du  royaume  de  Sicile  à  fon  frere  naturel 
Mainfroi ,  qui  avoit  avancé  fa  mdtr.  Main  foi  n’oublia  rien 
pour  faire  empoifonner  fon  neveu  oui  étoit  en  Allemagne. 
Il  ufitrpa  le  royaume  de  Sicile,  fè  brouilla  avec  le  pape.  Si 
Sc  fit  des  courtes  fur  les  terres  de  Péglife.  Urbain  IV.  fit  prê¬ 
cher  lacroifitde  contre  lui ,  &  invertit  Charles  d’Anjou ,  fiera- 
de  faint  Louis  ,  de  la  Sicile.  Clement  IV.  fon  fucceflèur,  ra¬ 
tifia  cette  éleéllon  ,  de  forte  que  Charles  partant  en  Italie 
remporta  l’an  12  66.  une  fanglante  victoire ,  dansées  plaines 
de  Benevent ,  où  Mainftoi  fut  tué.  Alors  Conradin  accom¬ 
pagné  de  fon  coufîn  Frédéric ,  fils  de  Herman ,  marquis  de 
Bade ,  mit  une  armée  fur  pied ,  malgré  les  (âges  confiais  de  fa 
mere,  qui  craignait  de  voir  échouer  la  jeuneflè  de  fon  fils, 
à  peine  âgé  de  1  6.  ans ,  centre  le  bonheur  Se  l’cxperience 
de  Châties.  Il  parta  l’hiver  à  Verone,  méprifant  les  foudres 
du  pape ,  s’embarqua  à  Genes,  Se  parta  en  Tofcane.  Conrad 
prince  d’Antioche  avoit  déjà  fait  révolter  en  fà  faveur  toute 
da  Sicile,  à  la  réfer ve  de  Meffine,  de  Syracufê&  de  Païenne. 
Ces  beaux  commencemens  perdirent  Conradin.  Charles  vint 
au-devant  de  lui ,  iorlqu’il  entroit  en  Sicile ,  lui  donna  bataille 
au  champ  du  Lis,  le  jeudi  23.  Août  de  l’an  1268.  près  dû 
lac  Fucin,  preféntement  appellé  le  lac  Celuno ,  Sc  défit  fon 
armée.  Conradin  Sc  Frédéric  s’étant  fàuvés ,  furent  pris  en 
partant  une  riviere,  Sc  condamnés  par  les  fÿndics  des  villes 
du  royaume  ,  ou  plutôt  par  Charles  fous  leur  nom  ,  comme 
perturbateurs  du  repos  de  l’églifè.  Ils  eurent  la  tête  coupée  fuir 
un  échafaut ,  au  milieu  de  la  ville  de  Naples ,  le  z6.  Octobre 
de  l’an  12(37.  Conradin  étant  fur  l’échafaut,  après  avoir 
fait  de  triftes  plaintes ,  jetta  fon  gand  dans  la  place ,  pour 
marque  de  l’inveftitute  du  royaume ,  qu’il  donnoit  à  celui  de 
fès  pareils  qui  voudroit  le  venger.  Un  cavalier  l’ayant  pris,  le 
porta  à  Jacques  roi  d’Arragon ,  qui  avoir  époufè  une  fille  de 
Mainfroi.  Ainfi  finir  cruellement  par  la  main  du  boureau  cette 
race  des  princes  de  Souabe  ,  qui  avoit  produit  tant  de  rois  Sc 
d’empereurs.  *  Villani,  /.  7.  Rigor,  c.  /^/.Collenutius ,  I.4.. 
Summoneta ,  /.  3.  Fazel ,  /.  dec.  <?.  Sponde ,  wtx  ann.  83c. 
CONRADUS  MUTIANUS,  cherchez  MU  TIEN. 

CONRART ,  (  Valentin  )  conféiller  &  fecretaire  du  roi* 
maifon  &  couronne  de  France ,  étoit  de  Paris,  mais  d’une  fa¬ 
mille  fortie  du  Hainault ,  Sc  noble  depuis  long-tems.  L’aca¬ 
démie  Françoife,  dont  il  étoit  membre,  le confidere  comme 
un  de  fes  principaux  fondateurs  ;  car  ce  fut  dans  fii  maifon 
que  cette  illuftre  compagnie  commença  de  fè  former  en  1  G Içj. 
Sc  que  les  académiciens  s’aflèmblerent  jufqu’en  1634.  C’é- 
toit  leur  âge  d’or,  comme  dit  le  célébré  Pelliflôn,  auteur 
de  l’hiftoire  dé  l’académie  Françoife  durant  lequel ,  avec 
toute  l’innocence  Sc  toute  la  liberté  des  premiers  fiécles, 
fans  bruit  Sc  fans  pompe  ,  Sc  fans  autres  loix  que  celles  de  l’a¬ 
mitié  ,  ils  goûtoient  enfemble  tout  ce  que  la  fociéré  des  efprits 
Sc  la  vieraifonnable  ont  de  plus  doux  Sc  de  plus  charmant. 
Conrart  contribuoit  extrêmement  à  rendre  leurs  affèmblée's 
agréables.  Il  ne  foavoit  pas  les  langues  que  l’on  appelle  fça- 
yantes,  mais  il  entendoit  l’efpagnole  Se  l’italienne,  &i!  parloir 
fi  bien  la  françoife ,  que  c’étoit  un  des  oracles  qu’on  confuf» 
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coit  fur  les  doutes  de  la  langue  8c  fur  la  pureté  du  ftile.  Il  ? 
écrivoit  avec  beaucoup  de  politeftè  en  profe  8c  en  vers  ,  &  I 
cette  jufteffo  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  bon  fo  ns.  C’eft 
ce  qu’on  voit  dans  des  billets  qui  font  encore  entre  les  mains 
de  les  amis.  Sa  maifon  étoit  le  rendés-vous  ordinaire  de  ce 
que  Paris  avoit  de  plus  poli  8c  de  plus  délicat.  On  y  a  fouvent 
vû  des  perfcnnes  de  la  première  qualité ,  même  des  princes 
8c  des  princeflès,  qui  avoient  beaucoup  de  confderation  pour 
le  mérité  de  M.  Conrart.  Il  étoit  de  la  religion  prétendue  ré¬ 
formée  j  mais  également  eftimé  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
perfonnesde  lettres  8c  d’efprit  dans  l’un  &  l’autre  parti.  Les 
auteurs  le  confùltoient  fur  leurs  ouvrages*  plufieurs  en  ont 
écrit  à  là  lollicitation ,  ôc  tous  fo  trouvoient  bien  de  foivre 
ifosconfoils.  Au  relie,  Conrart  étoit  l’homme  du  monde  qui 
avoit  le  plus  d’honnêteté,  de  làgelle,  de  douceur  &  de  gran¬ 
deur  d’ame.  Il  mourutle  23.  Septembre  de  l’an  1675.  dans 
fâ  72.  année.  On  a  publié  après  fa  mort  5  1 .  pfeaume s  retou¬ 
ches  par  lui  fur  l'ancienne  verfion  de  Clement  Marot ,  in-i  2. 
1677.  &  en  1681.  un  recueil  des  lettres  que  lui  8c  Felibien 
le  font  écrites.  *  Voyez,  les  lettres  de  Balz.ac  ;  l'hifloire  de  l' aca¬ 
démie  Françoije  de  Pelijfon  ;  le  dtfeours  prononce'  a  l’academie 
le  22.  Décembre  167s.  par  M.  Regniet  Definarais  *  la  préfacé 
des  pfeaumes  dont  on  a  parlé ,  8cc.  Voyez,  notre  fupplement. 

CONRARUS ,  (  Grégoire  )  protonotaire  du  lâint  fiege 
à  Rome,  étoit  un  gavant  homme  du  XV.  fiecle.  On  aune 
lettre  que  Pogge  lui  écrivit  pour  répondre  aux  objections  qui 
lui  avoient  été  propofées  touchant  fon  livre  de  nobilitate. 
Parmi  les  lettres  non  imprimées  de  Candidus  Decembrius ,  il 
y  en  a  une  de  Conrarus  écrite  à  la  Içavante  Cecile  de  Gonza¬ 
gue  ,  où  il  la  félicite  de  ce  qu’elle  avoit  méprifo  les  plailîrs 
du  monde ,  pour  fe  confàcrer  à  Dieu ,  8c  il  l’exhorte  à  ne 
plus  lire  les  poètes ,  dont  Viétorin  fon  précepteur  lui  avoit 
donné  le  goût  &  l’intelligence,  mais  à  lire  les  traités  que  les 
faints  peres  ont  compofos  for  la  virginité  8c  la  continence. 
Il  lui  indique  plufieurs  ouvrages  des  peres  ,  8c  nommément 
un  traité  de  lâint  Baille  qu’Ambroifo  de  Camaldoli  avoit 
traduit  en  latin ,  8c  les  livres  de  Salvicn  de  providentia  Dei , 
que  lui  Conrarus  avoit  trouvés  en  Allemagne ,  8c  portés  en 
Italie,  lorfqu’il  revint  du  concile  de  Bâle.  *  Bayle  ,  Dithon. 
hfl.  83  cnt.  2 .  édit  in-fol.  à  Roterdam  1702. 

CONR1NGIUS  (  Hermannns  )  fçavant  profe  fleur  en 
droit  à  Helmftadt ,  dans  le  pais  de  Brunfwikfloriflôitdans 
le  XVII.  liecle.  Il  a  compofo  quantité  d’ouvrages  de  juris¬ 
prudence  8c  d’hiftoîre ,  8c  étoit  principalement  eftimé  par  là 
connoillânce  dans  les  affaires  d’ Allemagne  ,  8c  dans  l’hiftoire 
moderne.  Il  avoit  étudié  aux  dépens  de  Mathias  Overbek  , 
marchand  de  Hollande ,  aulfi  bien  que  G.  Calixte ,  profefîèur 
de  la  même  académie  ,  8c  il  étoit  dans  une  ii  grande  réputa¬ 
tion  ,  que  divers  princes  le  confùltoient.  Cet  auteur  a  donné 
au  public  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  fort  diverfifiés 
pour  les  matières  *  de  origine  juris  Germanici.  Libri  2.  de  fini- 
bus  impeni  Germanici ,  Lipjia  1672.W  8°.  Vd  libit.  /.  cod. 
ÎJheod.  de Jlud.  liberal,  urbis  Rima  83  Confiantinop.  Heimjlad. 

/  6 //.  m  4°.  Il  a  fait  trois  differens  volumes  in  40.  pour  les 
prétentions  de  l’archevêque  de  Cologne  au  droit  de  couron¬ 
ner  le  roi  des  Romains  :  nota  ai  Leonis  11 f.  papa  Epijîolas  ad 
Carol.  Magn.  imper.  imprimés  à  Helmftad  en  16$$./#  4°. 
de arario  boni pnneipis  ,  .à  Helmftad  en  1  (S63 .in  4°.  opéra jtt- 
ridica  ,  polit  ica  83  philofophica ,  à  Helm  ftad  en  1 6  6  8 .  m  4  0 .  de 
capitnlatione  Cœfarea ,  à  Helmftad,  en  1 677. /’«  40.  Il  adonné, 
Hopperus  de  ver  a jurifpruden.  imprimé  à  Brunfwich  en  1 6  5  6. 
in\a .  depace  civili  inter  imper  ü  or  dînes  religione  difidentes  , 
imprimé  à  Leiplic  en  1677.  in  40.  de  urbibus  Germamcis  à 
Helmftad  en  1652.  m  40.  Advcrfana  chronologtea  de  anti- 
quijfimis  AfU  83  lÆgypti  Dymnaftiis.  De  nummis  Hebraorum 
paradoxa.  Il  a  fait  réimprimer  la  bibliographie  politique  de 
Naudé,  &  le  Sciopius  pépia  pohtices.  Outre  plusieurs  autres 
livres  de  politique,  for  l’empire  d’Allemagne,  8c  contre  la 
religion  Catholique  ,  qu’il  îeroit  trop  long  de  rapporter.  En 
quelque  eftime  que  foit  cet  auteur  ,  il  n’a  pas  évité  le  défaut 
commun  à  prefque  tous  les  juriftonfoltes ,  de  parler,  des 
droits  des  princes  au  hazard  ,  8c  fur  le  témoignage  des  hi- 
ftoriens  les  moins  exaefts.  Il  s’eft  accommodé  de  tout  ce  qui 
paroiftbit  favorable  à  fâ  patrie ,  fâns  difeernement ,  8c  c’eft  en 
vain  qu’il  a  prié  fes  leéteurs  de  lui  pardonner  ce  que  fâ  paffion 


pour  l'Allemagne  lui  a  fait  dire  au  hazard.  Cette  priere  eft  de 
mauvaife  grâce.  *  Bibliothèque  hiflorique  83  chronologique  des 
principaux  auteurs  de  droit ,  83c-  parDenys  Simon,  édit.  Par. 
in  12.  1695.  tom.2. 

CONS  ,  ou  COMSARRBRICK ,  bourg  avec  un  pont  de 
pierre,  for  hrSare  ,  dans  l’archevêché  de  Treves ,  environ  à 
une  lieue  delà  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  dicl. 

CON  SCRIPTS ,  patres  conjiripti  ,  étoient  parmi  les  Ro¬ 
mains  les  fénateurs  ajoûtés  à  l’ancien  fénat.  Romulus  avoit  d’a¬ 
bord  établi  cent  fonateurs ,  8c  en  ajoûta  enfuite  cent  autres. 
Ceux-ci  8c  leurs  defoendans  furent  appellés  Patriciens  major um 
gentinm  :  ceux  qui  furent  tirés  dans  la  fuite  du  corps  des  Ple- 
beïen/  par  Tarquin  l’ancien  furent  appellés  Patriciens  rnino- 
rum gentium  ,  ainh  que  Tite-Live  le  remarque.  Mais  ceux  qui 
furent  admis  dans  le  fonat  par  Lucius  junius  Brutus  8c  P» 
Valerius  Poplicola,  qui  furent  les  premiers  confols  après  que 
les  rois  furent  chafles  de  Rome,  furent  appellés  peres  con- 
fcnpts  ,  ainft  qu’on  le  peut  voir  dans  Tite-Live  8c  Plutarque. 
On  donnoit  encore  ce  nom  à  ceux  que  l’on  tiroit  de  l’ordre 
des  chevaliers  pour  les  admettre  dans  le  fénat.  Le  nom  8c  la 
dignité  des  Patriciens  a  demeuré  affeété  aux  familles  patri¬ 
ciennes  jufqu’au  tems  de  l’empereur  Conftantin  ,  qui  aufli- 
bienque  fes  fucceiïèurs  l'accorda  à  ceux  qu’il  en  jugeoit  di¬ 
gnes.*  Tite-Live. Plutarque, Tacite,  lib.  11.  annal,  c.  25. 
Freinshemius  ,i»  Florum  ,  /.  i.c.  /.  Johan.  Roiin.  antiqq. 
rom.  1. 7.C.  y.  8c  Thomas  Dempfter  fur  ce  même  chapitre  de 
Rofin  ,  Jean  Jacques  Hofman.  Lex.  umv.tom.  1 .  p.  963. 
édit.  Lugdun.  Batav.  in  fol.  1698. 

CONSECRATION  DES  EMPEREURS  ROMAINS. 
C’étoit  une  cérémonie  religieufe  par  laquelle  les  princes  morts 
étoient  mis  au  rang  des  dieux.  Le  peuple  n’a  voit  aucune  part 
à  cette  cérémonie.  La  pluralité  des füftrages  des  fénateursRo- 
mains,  ftifoit  décerner  des  honneurs  divins  aux  empereurs 
Romains  après  leur  mort.  Le  prince  régnant  repréfentoit  tout 
lepeupl t.jurapopuli83  mafftratuum  mfe  traxerat.*  Corn. 
Tac.  Voici  les  cérémonies  qui  s’obfcrvoient  à  cette  Confocra- 
tion  ,  8c  déification ,  qui  nous  font  marquées  par  Herodien. 
Quand  la  mort  de  l’empereur  étoit  arrivée,  toute  la  ville  en 
deuil  faifoit  des  lamentations  publiques  pour  plaindre  fon 
malheur:  on  mettoitla  ftatue  de  l’empereur  faite  de  cire ,  fur 
un  lit  de  parade ,  à  l’entrée  du  palais  impérial*  à  gauche  étoient 
les  fonateurs  vêtus  de  deuil ,  8c  à  droite  les  dames  Romaines 
paroifîôient en  habit  blanc,  tous  dans  un  filence  trifte  8c 
morne  l’efpace  de  fopt  jours  entiers ,  pendant  lefquels  les  mé¬ 
decins  venoient  de  tems  en  tems  tâter  le  poulx  du  défunt , 
comme  s’il  eût  été  malade,  &afforoient  que  fon  malempi- 
roit ,  au  bout  des  fopt  jours  ils  publioient  fa  mort  *  8c  lescho- 
fos  étant  préparées  pour  fos  obfoques  ,  les  plus  nobles  d’entre 
les  chevaliers ,  8c  d’entre  les  fonateurs ,  portoient  le  lit  fur 
leurs  épaules  le  long  de larue  fâcrée  jufqu’au  vieux  marché  , 
où  les  magiftrats  avoient  accoutumé  de  fe  démettre  de  leurs 
charges ,  parmi  les  chants  lugubres ,  8c  au  fon  des  inftru- 
mens  *  après  quoi  ils  le  tranfportoient  hors  de  la  ville  dans  le 
champ  de  Mars  ,  où  il  y  avoit  un  bûcher  préparé ,  rempli  de 
parfums  8c  de  bonnes  odeurs.  Il  étoit  orné  par  dehors  de  me- 
nuiferie  8c  de  riches  étofes  brodées  d’or ,  avec  des  ftatues  d’y- 
voire ,  8c  diverfos  peintures  ,  comme  nous  le  voyons  prati¬ 
quer  à  la  pompe  funèbre  de  nos  rois  :  les  maufolées  avoienç 
trois  étages ,  8c  on  pofoit  deffois  le  corps  du  défunt.  Alors  on 
donnoit  des  courfos  de  chevaux  ,  8c  des  combats  de  gladia¬ 
teurs  pour  honorer  fos  obfoques.  Les  jeux  ceffos  le  fucceflèufi 
à  l’empire  prenant  une  torche  allumée  mettoit  le  feu  au  bû¬ 
cher  ,  8c  l’on  voyoit  auflj-tôt  partir  du  haut  du  bûcher  un  aigle 
parmi  des  tourbillons  de  fumée  8c  de  flammes  ,  qui  emporr 
toitl’amedu  défunt  parmi  les  dieux  immortels,  à  ce  qu’ils 
croyoient  :  aufiî-tôt  ils  l’adoroient,  lui  drefîôient  des  autels  , 
lui  inftituoient  des  prêtres  &  des  fâcrifices  à  Rome  dedans  les 
autres  villes  de  l’empire.  On  ne  peut  affurer  qu’on  pratiqua 
toûjours  les  mêmes  cérémonies  *  puisqu’il  y  a  plufieurs  empe¬ 
reurs  qui  n’ont  été  confâcrés  qu’affoz  long-tems  après  leuf 
mort , par  ordre  de  leurs  focceffours,  qui  rétablifïoient  leuç 
mémoire  flétrie  par  le  fénat.  Il  paroît  par  les  médailles  de  Con¬ 
ftantin  que  ce  prince  a  été  confacré  ,  mais  d’une  maniéré  par¬ 
ticulière  8c  avec  des  cérémonies  toutes  differentes  de  celles 
quon  vient  de  décrire ,  puifqu’on  le  repréfonte,  couvert  d’un 
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voile  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds,  les  yeux  levés  au  ciel, 
dans  un  char  à  quatre  chevaux ,  &  dans  les  deux  une  main 
qui  fe  préfente  à  lui.  On  ne  trouve  rien  fur  les  médailles  des 
empereurs  fuivans  qui  puiflè  faire  croire  qu’on  les  aitconfà- 
crés.  *  hifi.  rom.  anticjq.  grec.  (3  rom.  Jean  Rofin  ,  Thom. 
Dempfter.  paralip. 

LA  CONSECRATION  DES  PONTIFES  ROMAINS. 
Prudence  nous  apprend  la  maniéré  dont  on  confàcroit  parmi 
les  Payens  le  grand  pontife.  On  le  fàifoit  defoendre  dans  une 
folle  avec  fes  habits  pontificaux  ,  puis  on  couvrait  la  folle  d’u¬ 
ne  planche  percée  de  plufieurs  trous  -,  alors  le  victimaire  & 
les  autres  miniftres  fervans  aux  facrifices  ,  amenoient  fur  la 
planche  un  taureau  orné  de  guirlandes  de  fleurs  ,  8c  lui  ayant 
enfoncé  le  couteau  dans  la  gorge  ,  épanchoientle  fang  qui  dé¬ 
boutait  par  les  trous  fur  le  pontife  ,  8c  dont  il  fefrottoit  les 
yeux,  le  nez  ,  les  oreilles ,  8c  la  langue  même.  On  le  tirait  de 
là  après  cette  cérémonie  étant  tout  couvert  de  làng ,  8c  on 
le  faluoitpar  ces  paroles  ,  falve  pontifex  ;  8c  lui  ayant  donné 
d’autres  habits ,  on  le  conduifoit  chez  lui  où  il  y  avoit  un  re¬ 
pas  magnifique  ,  dont  Macrobe  nous  a  fait  la  defèription. 
*  jir.tiq.gr .  (3  rom.  Jean  Rofin.  Thomas  Dempfter.  Paralip. 

CONSA ,  voyez.  CONZA. 

CONSEIL  AULIQUE ,  voyez,  le  titre  des  tribunaux  dans 
^article  ALLEMAGNE. 

CONSEILS  DU  ROI  :  compagnies  depertannes  choifies 
par  le  roi ,  pour  connoître  des  plus  importantes'  affaires  du 
royaume.  Pendant  le  régné  du  roi  Louis  XIV.  onlesdiftin- 
guoit,  i.conleiid’enhaut,  autrement  confeil  fêcret  ou  du  ca¬ 
binet.  z.  Confeil  de  guerre.  3 .  Confeil  des  dépêches.  4.  Con- 
tail  royal.  5 .  Confèii  des  directions.  6.  Confeil  d’état.  7.  Con¬ 
feil  privé.  Le  conleil  d  ’enhaat ,  ou  conlèil  du  cabinet,  étoit 
Celui  dans  lequel  on  trairait  des  plus  fècretes  affaires ,  qui 
çoncernoient  laconfèrvation  de  l’état,  ou  de  celui  des  alliés 
de  la  France  ,  foit  en  paix  ou  en  guerre.  Dans  ce  confeil  le  roi 
n’appelloit  que  les  princes  du  fang  royal ,  les  grands  du 
royaume  ,  les  principaux  officiers  de  la  couronne  ,  8c  quel¬ 
ques-uns  de  fes  confeillers  d’état.  Ce  confeil  ta  tenoit  où  il 
plaifoit  au  roi  ;  8c  perfbnne ,  de  quelque  qualité  qu’il  pût  être , 
n’y  pouvoit  avoir  entrée,  fi  fà  majefté  ne  l’y  appelloit.  Le 
confeil  de  guerre  étoit  pour  les  affaires  de  la  guerre.  Le  roi  y 
préfidoit,&:  y  appelloit  ordinairement  les  princes,  les  maré¬ 
chaux  de  Fiance,  &  autres  fèigneurs,  qui  avoient  fèrvi  en 
qualité  de  lieutenans  generaux  dans  fès  armées.  Le  confeil  des 
dépêchés  pouvoit  être  nommé  confeil  detat  -,  car  il  ne  s’y  trai¬ 
rait  d’aucune  affaire  qui  ne  fût  jointe  à  l’état,  ou  qui  ne  le 
concernât.  Ce  confeil  Ce  tenoit  dans  la  chambre  ,  8c  en  pré- 
fènee  de  fa  majefté  :  M.  le  dauphin ,  M.  le  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  M.  le  chancelier  ,  le  chef du  confeil  des  finances  ,  8c  les 
quatre  fecretaires  d’état  y  aflîftoient.  Les  gouverneurs  des 
villes  &  des  provinces  y  avoient  aufli  entrée,  quand  il  s’agifi- 
foit  du  fait  de  leurs  gouvernemens.  O11  y  trairait  des  affaires 
des  provinces  &:  d’autres  ,  dont  ies  fecretaires  d’état  faifoient 
leur  rapport,  tenoient mémoire  des  réfblutions  qui  s’y  pre- 
noient ,  8c  en  faifoient  faire  enfuite  les  expéditions  chacun  en 
tan  département.  Le  confeil  royal  des  finances  ,  qui  fut  éta¬ 
bli  en  1661.  étoit  compofe  de  M.  le  chancelier ,  du  chef  du 
confeil  royal ,  8c  de  trois  confeillers ,  dont  le  premier  étoit 
contrôleur  general  des  finances.  Le  reglement  pour  l’éta- 
bliffèment  de  ce  confeil  ordonnoitque  le  chef  de  ce  confeil 
royal  appellerait  une  fois  toutes  les  fèmaines  les  confeillers , 
avec  les  autres  directeurs  8c  contrôleurs  des  finances ,  pour 
examiner  toutes  les  affaires  des  finances  -,  ainfi  que  l’on  avoit 
accoûtumé  de  faire  dans  les  petites  directions  chez  le  furin- 
tendant  -,  &  que  les  confeils  des  grandes  direéfions  fe  tien¬ 
draient  ainfi  qu’ils  avoient  accoûtumé.  Le  confeil  des  direc¬ 
tions  étoit  celif  où  l’on  dirigeoit  les  affaires  qui  regardoientles 
finances  ,  après  le  rapport  qui  en  étoit  fait  par  lesintendans  , 
en  préfence  de  M.  le  chancelier  ,  du  chefdu  confeil  royal ,  du 
contrôleur  general  des  finances,  8c  des  confeillers  du  confeil 
royal,  &  du  confeil  d’état.  Le  garde  du  trétar  royal  fè  trou- 
voit  aufli  quelquefois  en  ce  confèii,  comme  aufli  les  tr éfo- 
riers  des  parties  cafuelles  ,  &ceux  de  l’ordinaire  8c  extraordi¬ 
naire  des  guerres.  Le  conlèil  de  la  grande  direétion  fe  tenoit 
à  Verfàilles  ou  au  Louvre,  lorfquc  le  roi  y  étoit.  La  petite 
direction fe  tenoit  chez  le  chef  du  confeil  royal.  Le  conlèil  ' 
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d 'état ,  appelle  aufli  confeil  des  finances ,  droit  compofe  de 
M.  le  chancelier ,  de  vingt-un  confeillers  d’état  ordinaires ,  y 
compris  le  contrôleur  general  des  finances ,  8c  les  deux  in  rem 
dans  des  finances  ,  &  de  douze  confèillers  d’état  qui  fervent 
par  femeftre.  Entre  les  dix-huit  confeillers  ordinaires  ,  il  y  en 
a  trois  d’églife  8c  trais  d’épée ,  fui  vaut  le  reglement  de  1 67  3  » 
Le  confeil  pr/z/c ,  ou  le  conlèil  des  parues ,  connoît  des  évo- 
cations  fur  parentés  &  alliances,  des  reglemens  de  juges,  & 
de  plufieurs  autres  affaires  qui  s’y  préfènrent  tous  les  jours. 
Ce  confeil  eft  compofé  de  M.  le  chancelier,  des  confèillers 
d’état ,  8c  des  maîtres  des  requêtes ,  qui  y  rapportent  les  pro¬ 
cès  des  parties,  inftruits  par  les  avocats  du  confeil.  A  l’avene- 
ment  du  roi  Louis  XV.  à  la  couronne,  feu  M.  le  duc  d’Or¬ 
léans,  régent  du  royaume  pendant  la  minorité  de  fa  majefté , 
établit  huit  confeils ,  qui  étoient  1 .  de  régence  ;  z.  de  contaien- 
ce  3  3 .  des  affaires  étrangères  ‘,4.  de  guerre  ;  5 .  de  finances  ;  6. 
du  dedans  du  royaume  ;  7.  de  marine ,  8c  8  .  de  commerce , 
compofès  de  perlonnes  recommandables  parleur  naiflànce, 
par  leur  probité  ,  &  par  leur  expérience  dans  les  affaires  qui 
dévoient  Ce  traiter  dans  chacun  de  ces  confeils  ;  mais  ce  nou¬ 
vel  établiffèment  de  ces  difterens  confeils  nefut  pas  de  tangue 
durée.  *  Du  Chefne ,  Style  des  confeils.  Etat  de  la  F  rance  1 6  z  7. 

CONSEIL ,  (  Le  Grand  )  eft  une  jurifdiction  fouveraine  , 
qui  a  été  établiepar  CharlesVIII.  l’an  1497.cn  jurifdiction 
particulière.  Après  que  le  parlement ,  qui  étoit  l’ancien  con¬ 
leil  des  rois ,  eut  été  fixé  à  Paris ,  les  rois  s’établirent  un  nou¬ 
veau  confèii ,  compofé  des  plus  grands  fèigneurs  du  royau¬ 
me,  ou  de  confèillers  tirés  du  parlement.  Ce  nouveau  con- 
fèil  fut  appelle  d’abord  confiai  fier  et ,  ou  confeil  étroit,  8c 
plus  ordinairement  le  grand  confeil.  Dans  tan  établiffèment 
ce  n’étoit  point  une  jurifdiction  contentieufè.  Ce  confèii  ne 
connoiffoitque  des  affaires  qui  concernoient  les  fin  ances  &  la 
guerre.  Mais  dans  la  fuite  le  grand  confeil  pour  fe  donner 
plus  d’autorité  ,  évoquoit  une  partie  des  affaires ,  8c  en  enle- 
voit  la  connoiflànce  au  parlerqent  :  enfôrte  que  fous  Charles 
VIII.  les  états  affèmblés  requirent  le  roi  d’établir  un  {confèii 
toûjours  féant ,  où  préfideroit  le  chancelier  ,  pour  terminer 
les  affaires  de  juftice  qui  s’y  préfènteroient.  Ainfi  le  grand 
confèii  fut  érigé  en  cour  fouveraine.  Le  chancelier  y  préfida 
jufqu’au  tems  de  François.  I.  qui  créa  une  charge  de  préfïdent. 
La  compétence  du  grand  confeil  n’étoit  pas  trop  certaine.  La 
réfiftance  que  fit  le  parlement  pour  vérifier  le  concordat  fait 
entrpTrançois  I.  &LeonX.  augmenta  fort  la  jurifdiétion  du 
grand  confeil.  Car  François  I.  pour  fè  venger  des  refus  du 
parlement ,  par  une  déclaration  de  1 5 1 7.  attribua  au  grand 
confèii ,  à  l’exclufion  du  parlement  ,  la  connoiflànce  de  tous 
les  procès  concernans  les  archevêchés ,  évêchés  ,  abbayes ,  &c. 
ce  qui  s’exécute  aujourd’hui.  Son  pouvoir  s’étend  par  toute 
la  France,  &  il  connoît  des  contrariétés  d’arrêts;  des  régle- 
mens  entre  juges  royaux  ;  des  bénéfices  conliftoriaux ,  8c  gé¬ 
néralement  de  tous  les  bénéfices  qui  font  à  la  nomination  du 
roi ,  excepté  de  ceux  que  le  roi  conféré  en  régale  ;  des  induits 
des  cardinaux  ,  8c  du  parlement;  des  retraits  des  biens  eccle- 
fiaftiques,  8c  des  affaires  de  plufieurs  grands  ordres  du  royau¬ 
me  ,  comme  celui  de  Cluni ,  par  des  attributions  particulières. 

Il  eft  compofe  d’un  premier  préfïdent ,  de  de  huit  préfïdens, 
tous  créés  en  titre  d’office ,  par  édit  du  mois  de  Février  1690. 
avec  rang  de  maîtres  des  requêtes  ,  8c  de.  cinquante-quatre 
confèillers  fèrvans  par  fèmeftre;  c’eft-à-dire,  quatre  préfî- 
dens  ,  8c  vingt-fept  confèillers  pour  chaque  femeftre.  M.  le 
chancelier  y  va  préfïder  quand  il  lui  plaît.  U  y  a  un  procureut 
general ,  &  deux  avocats  generaux. 

CONSENTES.  Les  dieux  Contantes  ,  en  latin  dit  confin- 
tes ,  étoient  chez  les  Romains ,  certains  dieux  du  premier 
ordre.  Leur  nom  étoit  pris  de  l’ancien  verbe  confo  ,  qui  figni- 
fioit  confeiller  ou  Confitlter  ;  d’où  étoit  aufli  venu  le  nom  du 
dieu  Confits.  D’autres  les  appelloient  Confcntes  pour  Confira - 
t tentes',  parce  qu’ils  avoient  droit  de  donner  leur  confente- 
ment  aux  délibérations  celeftes.  C es  divinités  étoient  au  nom¬ 
bre  de  douze  ;  fix  dieux  ,  8c  lix  déeflès  ;  &  leurs  douze  ftarues 
enrichies  d’or  étoient  élevées  dans  la  grande  place  de  Rome , 
fuivant  le  témoignage  de  Vairon.  Les  fix  dieux  étoient  Jupi¬ 
ter  ,  Neptune,  Apollon ,  Mars  ,  Mercure  8c  Vulcain.  Les  fix 
déeflès  étoient  Junon,  Minerve  ,  Venus,  Diane,  Ceres  8c 
Vefta.  Chacune  de  ces  divinités  préfïdoit  à  un  mois  de  l'an. 


î  008  C  O  N 

née  -,  fçavoir  ,  Minerve  au  mois  de  Mars ,  Venus  au  mois  d’A- 
vril ,  Apollon  au  mois  de  Mai ,  Mercure  au  mois  de  Juin  ,  Ju¬ 
piter  au  mois  de  Juillet, 'Celés  au  mois  d’Août ,  Vulcain  au 
mois  de  Septembre ,  Mars  au  mois  d’Octobre ,  Diane  au  mois 
de  Novembre  ,  Vefta  au  mois  de  Décembre  ,  Junon  au  mois 
de  Janvier,  &  Neptune  au  mois  de  Février.  Le  poëte  Mani- 
liiis,  dans  le  fécond  livre  de  fs  afironomicjues  ,  donne  à  cha¬ 
cune  desconftellations  du  'Zodiaque,  la  divinité  qui  prélideà 
fbn  mois,  pour  avoir  le  foin  de  regler  fos  mouvemens  ,  ôc 
de  nous  difpenfor  fos  influences  3 fçavoir,  Minerve  au  bellier , 
Venus  au  taureau  ,  Apollon  aux  gemeaux  ,  Mercure  au  can¬ 
cer  ,  Jupiter  au  lion  ,  Cerési  la  Vierge ,  Vulcain  à  la  balance , 
Mars  au  foorpion  ,  Diane  au  fagittaire,  Vefta  au  capricorne  , 
Junon  au  verfoau  ,  Neptune  aux  poiflons. 

Il  y  avoir  encore  douze  divinités ,  que  les  anciens  recon- 
noifîbient  pour  celles  qui  avoient  le  foin  particulier  deschofos 
néceflàires  à  une  vie  tranquille  3c  heureufo.  Jupiter  &c  la 
terre  étoient  révérés  comme  les  protecteurs  de  tout  ce  qui 
étoità  notre  ufage-,  le  foleil  ôc  la  lune  ,  comme  les  modéra¬ 
teurs  des  tems  •,  Cerés  &  Bacchus ,  comme  les  difpenfoteurs 
du  boire  &  du  manger  ;  Bacchus  ôc  Flore  comme  les  confor- 
vateurs  des  fruits  ôc  des  fleurs  5  Minerve  ôc  Mercure ,  comme 
les  protecteurs  des  beaux  arts  qui  perfectionnent  l’efprit ,  ôc 
du  négoce  qui  entretient  &  augmente  les  richeflès  •,  ôc  enfin 
Venus  &  le  fuccès ,  comme  les  auteurs  de  notre  bonheur  ôc 
de  notre  joie ,  par  le  don  d’une  féconde  lignée  ,  ôc  par  l’ac- 
compliffoment  de  nos  vœux.  Les  Grecs  joignirent  à  ces  douze 
divinités  Alexandre  le  Grand ,  comme  le  dieu  des  conquêtes. 
Mais  il  ne  fut  pas  reconnu  par  les  Romains  ,  qui  avoient  tranfi 
porté  les  douze  autres  de  Grece  en  Italie  -,  où  ils  étoient  adorés 
dans  un  temple  commun  ,  qui  leur  avoit  été  confocré  à  Pile. 
L’inftitution  des  douze  dieux  Confentes  venoit  d’Egypte*,  & 
le  foholiafte  d’Apollonius  dit  que  c’étoit  les  douze  lignes  du 
Zodiaque ,  qu’on  appelloit  c.  Mais  il  eft  vrai  qu’on 

ne  fçait  pas  fort  exactement  l’hiftoire  de  l’idolâtrie  d’Egypte  , 
Hérodote  qui  en  étoit  bien  inftruit  n’a  pas  ofé  en  parler  clai¬ 
rement,  ôc  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi  ,  ne  Ce  font  attachés  qu’à 
des  allégories  ,  ou  n’ont  pû  fotisfaire  leur  curiofité  ôc  la  nôtre, 
parce  que  les  Egyptiens  afliijettis  premièrement  auxPerfos,  ôc 
enfuite  auxPtolemées  ne  conforverentpas  leur  religion  en  fon 
entier  ,  &  y  introduifirent  beaucoup  de  chofos  étrangères. 
*  Hérodote.  Strabon.  Diodore  de  Sicile.  Feftus.  Paufonias. 
Ennius.  Apulée  S.  Auguftin ,  de  croit.  Dei ,  /.  3.  Varron ,  dere 
rttjhc.  I.  1.  Arnobe ,  l  3. 

CONSERANS ,  voyez  COSERANS. 

CONSIGL1ERI ,  cherchez  G  H I S  L  E  R I  (  Jean-Baptifte  ) 
cardinal. 

CONSISTOIRE.  C’ell  le  premier  tribunal  de  Rome ,  & 
la  Jurifdiction  la  plus  majeftueufo  de  la  cour  Romaine ,  qui  fo 
tient  lorfqu’il  plaît  au  pape  de  le  convoquer.  Il  y  préfide  fur 
un  trône  élevé ,  couvert  d’écarlate ,  ôc  fur  un  fiege  de  drap 
d’or.  Il  a  à  fa  droite ,  les  cardinaux  prêtres  ôc  évêques  -,  ôc  à  là 
gauche  les  cardinaux  diacres.  Le  confiftoire  public  s’aflèmble 
dans  la  grande  falle  du  palais  apollolique  de  S.  Pierre ,  où  l’on 
reçoit  les  princes  ôc  les  ambafïàdeurs  des  rois.  Le  pape  eft  en 
fos  habits  pontificaux.  Les  autres  prélats,  protonotaires ,  au¬ 
diteurs  de  la  Rotte ,  ôc  autres  officiers  ,  font  aflîs  fur  les  degrés 
du  trône.  Les  courtifans  font  affis  à  terre.  Les  ambaffodeurs 
des  rois  font  placés  au  côté  droit  du  pape  ,  ôc  les  avocats  fif- 
caitx ,  ôc  confiftoriaux ,  derrière  les  cardinaux  évêques.  C  eft  à 
ce  tribunal  que  fo  plaident  les  caufos  judiciaires  devant  le 
pape. 

Le  confiftoire  focret  fo  tient  en  une  chambre  plus  focrete  , 
cju’on  appelle  la  chambre  de  Papegai ,  où  le  pape  pour  tout 
trône  ,  a  un  fiege  élevé  de  deux  degrés.  U  n’y  demeure  que 
les  cardinaux  ,  dont  il  recueille  les  opinions ,  qu’on  appelle 
Sentences.  En  ce  fens  -on  dit  que  le  pape  a  tenu  confiftoire. 
On  n’expedie  point  de  bulles  d’évêchés  ,  ni  d’abbayes ,  qu’el¬ 
les  n’ayent  pâlie  par  le  confiftoire.  DuCange  dérive  ce  mot 
de  Confiftormm  ,  locus  ubi  confiflitur ,  qui  s’eft  dit  première¬ 
ment  d’un  veftibule ,  d’une  galerie ,  ou  d’une  antichambre  , 
où  les  courtifans  attendent  qu’on  leur  ouvre.  Il  s’eft  dit  auffi  du 
lieu  où  le  prince  fortant  de  fa  chambre  ,  venoit  donner  au¬ 
dience.  Et  depuis  on  l’a  dit  généralement  des  lieux  où  le  prince 
îenoit  confoii  pour  délibérer  de  fos  affaires,  ou  juger  les  pro- 
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cès.  On  a  appelle'  aufli  confiftoire  ,  le  lieu  où  s’affomblôit  les 
prélats  ôc  les  prêtres ,  fur  les  affaires  qui  leur  furvenoient.  Enfin 
ce  mot  eft  demeuré  atfeélé  à  l’aflèmblée  des  cardinaux.*  Vavrc 
en  fon  hifl.  de  la  cour  de  Rome.  Mém.  hfionq. 

CONSTABLE  (  PauFjXLIX*.  general  des  Dominicains, 
prit  l’habit  religieux  dans  la  ville  de  Ferrare ,  d’où  il  étoit  natif. 

Il  enfoigna  avec  fuccès  la  phiiofophie  ôc  la  théologie  en  plu- 
fieurs  maifons  de  fa  province.  Un  hérétique  qui  étoit  forti  des 
prifons  de  l’inquifîtion  ayant  accufé  malicieufoment  le  IL  Con- 
ilabled’avoir  contribué  à  fon  évafion  ,  il  fût  arrêté  par  les 
officiers  de  ce  tribunal.  Mais  fon  innocence  ayant  été  recon¬ 
nue  ,  il  fut  remis  avec  honneur  dans  fos  premiers  emplois. 
Enfuite  il  fut  fait  inquifiteur  de  la  ville  de  Ferrare.  Grégoire 
XIII.  connoiflànt  fon  mérite  ,  le  fit  maître  du  facré  palais.  Il 
exerça  cette  charge  l’efpace  de fopt  ans,  après  lefquels  l’ordre, 
de  S.  Dominique  aflèmblé  à  Rome,  le choifit  pour  general 
l’an  1580.  Il  gouverna  peu  de  tems  ,  car  comme  il  faifoitfos 
vifites  à  pied ,  il  tomba  malade  ôc  mourut  à  Venife  le  1 7.  Sep¬ 
tembre  1 5  81.  Il  acompofo  un  ouvrage  ,  intitulé:  De  caufts  in 
finElo  officio  cognofcendù.  *  Lop.  4.  part.  hfi.  ord.  S.  Donnn. 
I.3.  c.i.  Monumentum  Dommic.  p.  33-2.  Theat.  Dom.p.  4-4-8. 
part.  2.  I.  4..  col.  286.  ann.  Dom.  17.  Sept. 

CONSTANCE  (  Saint  )  évêque  de  Peroufe  ,  ville  de  Tof- 
cane ,  ôc  martyr.  Quoique  tous  les  aéfces  que  nous  avons  de  la 
vie  ôc  du  martyre  de  ce  Saint ,  ne  méritent  aucune  croyance  , 
on  ne  peut  douter  néanmoins  que  fon  nom  n’ait  été  depuis 
long-tems  dans  une  grande  vénération  :  ôc  qu’il  n’ait  fouflert 
le  martyre  dès  les  premiers  fiecles  de  l’églife.  Le  culte  de  ce 
Saint  eft  très-ancien  en  Italie ,  on  voit  auffi  une  églife  qui  porte 
fon  nom  auprès  de  Peroufe  ;  il  y  a  même  un  canton  du  pais 
proche  de  Foligni ,  qui  s’appelle  la  Contrée  de  S.  Confiance. 
Tout  ce  que  l’on  rapporte  des  différentes  tranflations  des  reli¬ 
ques  de  ce  Saint,  n’eft  ni  plus  certain ,  ni  plusvrai-fomblable, 
que  ce  que  l’on  débite  des  circonftances  de  fo  vie.*  Bailler, 
vies  de  Saint ,  2ç.  'janvier.  Tillemont ,  mémoires  pour  P  h  fi  . 
ecclefiafiique ,  ôfc. 

CONSTANCE,  ville  libre  ôc  impériale  d’Allemagne  dans 
la  Souabe ,  avec  évêché  fuffragant  de  Mayence  ,  eft  lituée  fur 
le  lac ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Le  lac  de  Constance  ,  à 
l’endroit  où  le  Rhin  en  fort ,  après  s’être  jetté  dans  le  lac  au- 
deflus  de  la  ville.  Lacus  Confiantienfis  ,  autrefois  Lac  us  Fene- 
tus ,  Brigantmus ,  ôc  Bodanicus.  Ortelius  croit  que  cette  ville 
eft  le  Ganaudunum  ou  Harudunum  de  Ptolomée  ,  ôc  qu’elle 
reçut  de  Confiance  Chlore ,  pere  de  Conftantin  le  Grand ,  ou 
de  Confiance  ,  fille  de  ce  prince ,  le  nom  qu’elle  a  encore 
aujourd’hui ,  ôc  qui  l’a  rendue  très-célebre.  L’évêché  y  fut 
tranfportéde  Windifoh ,  ou  Fmdimijfa  ,  ville  ruinée  vers  l’an 
594.parChildebert  II.  qui  vouloit  punir  la  révolte  des  Var- 
nes,  peuples  d’Allemagne.  Tacite  parle  de  ce  Vindimiflè. 
Saint  Bert  eft  le  premier  évêque,  puis  S.  Paterne  ,  Bubulqu® 
qui  fouforivit  au  concile  d’Epaone  l’an  517.  Gramatius ,  qui 
affifta  au  concile  de  Clermont  de  l’an  535 .  &  aux  4.  &  5. 
d’Orléans  en  5  4 1 .  ôc  5  49.  Maxime  tranfporta  le  fiege  à  Con¬ 
fiance  en  594.  Ses  plus  illuftres  fucceffeurs  font  S.  Conrad 
d’Altorf,  le  B.  Gérard ,  Gebert  de  Zeringhem ,  Herman  d’Ar- 
bonne,  Othon  de  Hochberg  de  Rothelin ,  fous  lequel  le  con¬ 
cile  general  de  Confiance  lut  célébré ,  le  cardinal  Altaëmps , 
le  cardinal  André  d’Autriche  ,  &c.  Au  refte  ,  le  diocèfo  de 
Confiance ,  outre  l’églifo cathédrale,  contient  vingt-deux  col¬ 
légiales  ,  trois  cens  cinquante  monafteres ,  dont  il  y  a  quarante- 
neuf  abbayes  ôc  plus  de  deux  mille  paroiflès,  folon  Boterus 
en  fos  relations ,  où  il  remarque  que  fous  l’empire  de  Sigifo 
mond  on  y  compta  dix-fopt  mille  prêtres  en  foixante-fix  doyen¬ 
nés  ruraux.  L’évêque  eft  Seigneur  de  plus  de  cent  châteaux 
&  villages.  Il  eft  direéleur  du  cercle  de  Souabe,  prince  de 
l’empire  ,  a  fo  chancellerie  ôc  fos  officiers  ,  ôc  a  été  autrefois 
foigneur  de  Confiance.  Il  prend  ordinairement  le  titre  de 
Baron  de  Richenatv  ,  ôc  réfide  à  Merfbourg  ,  ôc  à  Petershau- 
fon.  Ce  dernier  lieu  eft  le  fauxbourg  de  Confiance ,  qu’on 
fortifia  en  1634.  lorfque  cette  ville  fut  affiegéè  par  les  Sué¬ 
dois,  qui  furent  obligés  de  fe  retirer  fons  l’avoir  pu  prendre. 
L’églifocathédrale  de  S.  Etienne  eft  allez  belle  ;  ôc  on  y  admire 
le  maître  Autel.  Les  Cloîtres  ôc  la  maifon  épifoopale ,  fonr 
auffi  remarquables.  Outre vces  édifices  ,  on  trouve  à  Con¬ 
fiance  diverfos  autres  églifos ,  des  monafteres  ,  ôc  un  collège 
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die  Jcfoitcs.  Le  magazin  ,qui  eft  le  nom  que  ceux  du  pais  don¬ 
nent  à  la  place  où  les  marchands  s’aflèmblent,  la  mai  (on  de 
Ville  ,  les  rues  ,  les  places  ,  les  ponts  8c  les  fortifications  de 
Confiance, ont  de  quoi  (atisfaire  la  curiofité  des  voyageurs. 

Le  Rhin  en  ferrant  du  lac  de  Confiance  ou  Bodenz.ee ,  comme 
le  nomment  les  Allemans ,  entre  au-deflbus  de  la  ville  dans  le 
lac  de  Cell ,  à  qui  les  anciens  ont  donné  le  nom  dé Acromus  ; 

8c  c’eft  fur  ce  lac ,  que  quelques-uns  confondent  avec  celui 
de  Confiance,  qu’eft  la  ville  de  Schafoufe  en  Suifle.*  Bertius, 

G  crm.  Cluvier ,  de  fer.  Germ.  Guilliman  ,/.  3.  de  la  Suijfie, 
c.  3.  George  Brun,  T.  IL  des  villes  du  monde.  Le  Mire.  Pifto- 
rius.  Sainte-Marthe ,  G  ali.  Chnfi. 

CONCILE  GENERAL  DE  CONSTANCE. 

Ce  concile  fut  aflèmblé  pour  mettre  la  paix  dans  l’églife , 
affligée  depuis  plus  de  trente  ans  par  un  fehifme  fâcheux, 
qu’entretint  Pierre  de  Lune ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Benoît 
XIII.  Le  pape  Innocent  VII.  étant  mort  l’an  1 406.  les  cardi¬ 
naux  élurent  leur  confrère  Angelo  Corario,  Vénitien  ,qui  fut 
nommé  Grégoire  XII.  Mais  ils  l'obligerait  par  ferment  & 
par  écrit ,  de  renoncer  à  la  papauté  ,  lorlque  Benoît  en  feroit 
de  même.  Il  ne  s’acquitta  pas  de  là  promeflè  8c  fut  dépofé 
dans  le  concile  de  Pile ,  tenu  l’an  1409.  Le  cardinal  Pierre 
Philargie  de  Candie  fut  élû  fous  le  nom  d 'Alexandre F.  Il  mou¬ 
rut  dix  mois  après  ,  8c  Balthazar  Coflà  fut  mis  en  (à  place  à 
Bologne,  &  prit  le  nom  de  Jean  XXIII.  Le  concile  de  Pife 
avoit  ordonné  qu’il  fe  tiendrait  un  autre  concile  general  dans 
trois  ans.  Le  pape  Jean  en  avoit  aflïgné  un  à  Rome ,  pour  l’an 
1412.  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux ,  fut  remis  à  un  autre 
tems.  Cependant  l’empereur  Sigifmond  étant  pafle  l’an  1413. 
en  Italie, le  pape  lui  envoya  des  légats ,  afin  de  convenir  du 
lieu  8c  du  tems  du  concile.  La  ville  de  Confiance  fut  choifie  ; 

8c  pour  le  jour  ,  le  pape  l’affigna  à  la  fête  de  laTouflàints  de 
l’année  fuivante  1414.  Le  concile  ne  fut  pourtant  ouvert  que 
le  ) .  du  mois  par  le  pape  même,  8c  la  première  fefiîon  publi¬ 
que  fut  tenue  le  1 6.  Il  y  eu  a  eli  en  tout  quarante-cinq.  L’em¬ 
pereur  fe  rendit  la  Veille  de  Noël  à  Confiance  ,  où  il  chanta 
l’évangile  en  habit  de  diacre,  à  la  mefîè  de  minuit  célébrée 
par  le  faint  Pere.  La  féconde  fefiîon  ne  fe  tint  que  le  2 .  jour 
de  Mars  fùivant  1415.  Le  pape  y  renonça  à  la  papauté  ,  en 
cas  que  Grégoire  8c  Benoît  fifient  de  même.  Mais  il  prit  la 
fuite  pendant  la  nuit ,  le  20.  du  même  mois  ,  &  vint  à  Scha- 
foufe.  Il  fut  ramené  au  concile ,  8c  dépofe  du  pontificat  en  la 
XII.  fefiîon  ,  tenue  le  29.  Mai  de  la  même  année  1415. 
Deux  jours  après  il  abdiqua  lui-même,  &  Grégoire  fe  fournit 
aufii  par  fon  ambalîadeur  Charles  Malatefte ,  feigneurdeRi- 
mini ,  dans  la  XIV.  fefiîon.  Il  n’y  eut  que  Benoît,  qui  demeura 
obfiiné-  Dans  la  XV.  fefiîon,  la  mémoire  de  Wiclef fut  con¬ 
damnée  -,  8c  Jean  Hus,  après  avoir  été  dégradé, fut  brûlé  un 
Samedi  6.  de  Juillet  de  la  même  année  14 13.  malgré  le  fiuif- 
conduit  qv’il  avoit  de  l’empereur.  Jerome  de  Prague  fon  dif- 
ciple  ,  abjura  fes  erreurs  dans  la  XIX.  fefiîon.  Mais  étant  re¬ 
tombé  ,  il  fut  repris  &  brûlé  le  Samedi  3  o.  Mai  de  l’an  1416. 
Dans  la  XLI.  fefiîon,  commencée  le  8.  de  Novembre  de  l’an 
j  41 7.  on  difpofa  tout  pour  l’éleélipn  d’un  pape  ;  l’on  entra 
enfuite  en  conclave ,  &  le  1  r .  foivant ,  Othon  Colonne  étant 
élû  pape  ,  prit  le  nom  de  Martin  T.  8c  ferma  le  concile  par  la 
XLV.  fefiîon  ,  tenue  le  vendredi  22.  Avril  de  l’an  1418.  8c 
après  ,  le  cardinal  Umbaldo  prononça  ces  paroles  :  Domini  ite 
in  pace  ,  8c  tous  répondirent ,  Amen.  On  dit  que  ce  concile 
fut  tenu  par  2  5  o.  prélats.*  Cerretanus ,  journal  de  ce  concile . 
Le  recueil  des  actes  du  concile  de  Confiance ,  par  Vonder-Hardt. 
Sponde.  Bzovius  8c  Rainaldi  ,  annal,  ecclef.  Les  conciles  du 
Louvre  ,  de  Binius  &  de  l’imprefiion  de  Rome.  Confiultez.  le 
XV.  finie  delà  bibl.  des  auteurs  ecclej.  deM.  Du-Pin.  Gerjonü 
opéra.  Lenfant  i  h  fi.  du  concile  de  Confi  ,  fiec.e'dit.  La  conti¬ 
nuation  de  Thifi.  ecclefi.  de  M.  Fleuri ,  tom.  21. 

AUTRES  CONCILES  DE  CONSTANCE. 

Gcbhard  de  Zerighen  III.  de  ce  nom ,  évêque  de  Confiance, 
&  légat  du  pape  Urbain  II.  y  aiïèmblal’an  1094.  un  fameux 
concile  pour  la  difeipline  ecclefiaftique.  Bertolde  en  rapporte 
les  actes,  dans  la  continuation  de  la  chronique  d’Hermannus 
Comraétus.  Marc  Siric  d’Altaëmps  ,  aufii  évêque  ,  publia 
Tome  il. 
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des  ordonnances  (ynodales  l’an  1 5  67.  Voyez  Petramellarius* 
en  fin  éloge. 

CONSTANCE  CHLORE  ,  Flavius  Valeriui  Cdnfiantitti  i 
fut  fils  d  Eu  trope  ,  homme  illuftre  dans  la  Dardanie,  &,de 
Claudia  fille  de  Crifpus ,  l’un  des  freres  de  l’empereur  Claude 
le  Gothique.  Il  fervit  avec  diftinétion  dans  les  armées ,  fous  les 
régnés  d  Aurelien  8c  de  Probus,  8c  Carus  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  la  Dalmatie.  Dioclétien  ayant  jugé  à  propos  de 
créer  deuxCéfars,  Confiance  fut  le  premier  fur  qui  il  jetta 
les  yeux.  Ilpritpoflèflion  de  cette  dignité  le  1.  Mars  de  l’art 
2  92*&  en  même-tems  il  répudia  fa  première  femme  Helene, 
de  qui  il  avoit  eu  Conftandn ,  pour  époufor  Thtodora  fille 
de  la  femme  de  Maximien  Hercule,  collègue  de  Dioclétien* 

Un  auteur  du  X.  fîecle  aflùre,  que  Confiance  étant  encore  par¬ 
ticulier  avoit  chafièlcs  Sarmates  du  Pont-,  mais  l’hiftoire qu'il 
rapporte,  eft  aufii  incertaine  que  longue  3  ce  qu’on  va  dire  efl: 
plus  alluré.  Lor(que  Confiance  vint  dans  les  Gaules,  Caraufé 
jouifioit  tranquillement  de  quelques  villes  fur  les  côtes  ,  &de 
toute  l’ifle  Britannique.  Le  nouveau  Céfar  ayant  entrepris  de 
le  combattre ,  fit  d’abofd  le  fiege  de  Boulogne  former,  bou¬ 
cha  le  port  de  cette  ville  par  une  forte  digue,  8c  l’ayant  con¬ 
traint  de  fe  foûmettre, réunit  à  la  province  toutes  les  autres  pla¬ 
ces  que  le  tyran  en  avoit  détachées1,  après  quoi  donnant  tous 
fes  foins  à  l’armement  d’une  flotte  ,  il  fut  enfin  l’an  297.  en 
état  d’entreprendre  la  conquête  de  l  ifle  Britannique  ,  8c  une 
feule  bataille ,  où  Allcélus  qui  avoit  fuccedé  à  Caraufe  fut  tué , 
l’en  rendit  le  maître.  Confiance  ,  quoique  toûjours  employé 
dans  les  armées ,  aimoit  les  lettres  ,&  les  fàvorifoit.  Il  donna 
encore  des  marques  de  fa  fegefiè  8c  de  fa  modération  ,  en 
empêchant  qu’on  ne  perfecutât  les  Chrétiens  dans  fon  dépars 
tement.  Les  édits  des  empereurs,  l’obligeoient  à  faire  démo¬ 
lir  nos  églifes ,  &  il  le  fit  ;  mais  il  s’en  tint  là.  Les  Chrétiens 
qui  étoient  à  fa  cour ,  &  dans  fes  armées  ,  conferverent  leurs 
emplois  ,&fà  confiance,  pendant  que  ceux  qui  étoient  dans 
les  autres  cours  étoient  perfécutés  cruellement.  Il  eut  prefquei 
toûjours  à  combattre  les  peuples  de  la  Germanie  ,  8c  il  rem¬ 
porta  fur  eux  de  grandes  viâoircs.  Une  des  plus  célébrés  efl: 
celle  de  Langres,  où  ayant  été  furpris  à  la  tête  d’une  petite- 
troupe  par  les  ennemis ,  il  foûtint  leurs  efforts  pendant  cinq 
heures  ,  &  donna  à  fon  armée  le  tems  d’arriver,  Sc  de  tuer 
foixante  mille  barbares.  Il  dilperfe  les  François  qu’il  avoit  fait 
prifonniers  dans  le  territoire  d’Amiens,de  Beauvais, de Troyes* 
&  de  Langres ,  où  il  les  obligea  à  cultiver  la  terre.  Voilà  ce 
qu’on  fçait  de  Confiance ,  tant  qu’il  fut  Céfar.  L’an  303.  le 
I .  Mai ,  Dioclétien  8c  Maximien  ayant  quitté  la  pourpre,  Con¬ 
fiance  &  Galere  Maximien  fon  collègue  devinrent  empereurs; 
8c  le  premier  ayant  eu  dans  fon  département  les  Gaules ,  l’Efo 
pagne , l’Italie  8c  l’Afrique, il  laiflà  les  deux  dernieres Provin¬ 
ces  à  SeVere  Céfàr.  Le  régné  de  ce  prince  fut  très-court.  Il 
venoit  d’être  déclaré  empereur  ,  lorfqu’il  paflà  dans  l’ifle  Bri¬ 
tannique  pour  combattre  les  peuples  d’Ecoffe  3  8c  après  les 
avoir  battus  ,  il  penfoit  à  revenir  dans  les  Gaules ,  lorfqu’il. 
mourut  le  2  5  .Juillet  de  l’an  3  06.  à  Yorck.  Il  déclara  en  mou¬ 
rant  Conftandn  Céfar ,  &  il  laiflà  fix  enfans  de  fa  fécondé 
femme  ;  Delmatius ,  que  Conftandn  fon  frere  fit  cenfeur  * 
8c  que  Theophanes  appelle  Anmbahen  \  Ju le  Confiance ,  perc 
de  Gallus  Céfar  8c  de  Julien  l 'Apofiat,  qui  fut  tué  l’an  5  37* 
par  ordre  de  Jule  Confiance  fon  neveu  Conftandn ,  dont  on 
ne  dit  rien  -,  Conftantia ,  mariée  l’an  313.3  l’empereur  Lici- 
nius-,  Anaftafie ,  mariée  à  Baflîen  Céfar  3  8c  Eutropia ,  mere  du. 
tyran  Nepotien.* Socrate ,  /.  /.  c.  1.  Eufebc  ,  /.  1.  Tillemont , 
hfi.  des  empereurs ,  t.  4.  Banduri ,  Numifim.  imp.  Rom. 

CONSTANCE  II.  Flavius  Julius  Confiant  tus ,  fécond  fils 
de  Conftandn  8c  de  Faufta  ,  naquit  à  Sirmich  au  mois  d’Aoûc 
de  l’an  3  1 7. 8c  fut  fait  Céfar  l’an  324.  Les  hifioriens  aflitrent 
que  fon  pere  eut  une  affeécion  particulière  pour  lui ,  8c  de  fon 
vivant  il  gouverna  les  Gaules  8c  enfuite  l’Orient.  Ce  fut  à  lui 
que  ce  grand  prince  confia  fon  teftament  •,  mais  il  en  eut  fi  peu 
de  reconnoiflànce  que  ce  fut  lui  qui  contribua  le  plus  à  la  mort 
de  fes  coufins  germains  ,  aufquels  fon  pere  avoit  donne  une 
petite  partie  de  fes  vaftes  états.  On  dit  que  pour  irriter  les  fol- 
darscontre  eux ,  il  fit  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  émpoifonné 
Cenftandn.  Après  leur  mort  arrivée  l’an  3  3  8-  il  partageai  em¬ 
pire  avec  fes  freres  Conftandn  8c  Conftans,  8c  il  eut  dans  fon 
partage  tout  l’Orient ,  la  Thrace  8c  la  Grece.  On  croit  qus; 
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j u (que s-là  il  n’avoit  pas  encore  pris  le  titre  d’Augufte.  Ce 
prince  eut  pendant  prelque  tout  le  cours  de  (on  régné  qui  fut 
de  vingt-cinq  ans,  la  guerre  à  fou  tenir  contre  les  Perles  ,  6c 
il  y  eut  d’abord  beaucoup  d’avantages-,  car  après  que  lesbar- 
bares  eurent  été  forcés  de  lever  le  (iege  de  Nifibe,  ils  perdi¬ 
rent  auprès  de  Singare  une  grande  bataille  où  Narlès  dis  de 
leur  roi  fut  tué  -,  6c  un  fécond  (iege  de  Nilibe  leur  fut  encore 
plus  funeftc  que  le  premier.  Mais  après  une  celïàtion  d’armes 
de  neuf  ans,  ils  recommencèrent  la  guerre  avec  plus  de  fuc- 
cès,  &  ils  prirent  Amidc,  à  qui  Conftance  avoit  donné  (ôn 
nom ,  Singare  6c  Bezabde.  Conftantin  le  jeune  âvoit  été  tué 
dès  l’an  340.  &  Conftance  n’avoit  point  prétendu  avoir  part 
à  fa  fuccellion  :  il  la  lailîà  toute  entière  à  Conftans  qui  fut  tué 
lui-même  l’an  3  5  o.  &  il  ne  fut  maître  abfolu  des  pais  que  ce 
prince  avoit  gouverné  que  l’an  353.  Vetranion  6c  Magnence 
avoient  partagé  fes  états.  Le  premier  ne  jouiftôit  que  de  l’Illy- 
rie  ,  le  fécond  poffedoit  tout  le  refte  de  l’Occident.  Conftance 
réfolu  de  reprendre  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à  fon  pere, 
marcha  d’abord  contre  Vetranion  ,  qui  n’ayant  pas  eu  le  tems 
de  fe  préparer  à  la  guerre,  fut  contraint  de  (e  foûmettre-, 
mais  Magnence  lui  donna  plus  de  peine ,  6c  o(a  même  aller 
au-devant  de  lui  dans  I’Illyrie.  Le  territoire  de  Murfie  fut  le 
lieu  où  les  deux  armées  fe  rencontrèrent ,  6c  la  viétoire  s’y  dé¬ 
clara  pour  le  prince  légitimé ,  qui  chaiïà  enfuite  le  tyran  de 
toute ritalie,&  le  pourfuivit  jufques  dans  les  Gaules,  où  il 
remporta  une  fécondé  viéloire.  Magnence  n’ayant  plus  de 
reftôurces  (è  tua  lui-même  à  Lyon  ,  &  Conftance  punit  rigou- 
reulèmentla  plupart  de  ceux  qui  avoient  (uivi  (on  parti.  On 
aflùre  que  ce  prince  étoit  foible  ,  6i  méfiant  3  &  que  ces  deux 
défauts  furent  la  caulè  d’une  infinité  de  defordres.  Il  fe  livra 
tout  entier  à  (à  femme  Eufebie  &  à  fes  favoris  qui  lui  firent 
prendre  les  intérêts  de  l’Arianifme  ,  6c  pervertirent  ainfi  fes 
bonnes  intentions.  Les  mêmes  l’cngagerent  à  faire  mourir 
plulieurs  hommes  iliuftres,  en  lui  perfuadant  qu’ils  penfoient 
à  parvenir  à  l’empire.  Sylvain,  François  d’origine,  également 
habile  &  fidele  ,  qui  commandoit  dans  les  Gaules,  fi.it  un  de 
ceux  que  ces  adulateurs  mirent  mal  dans  l’efprit  du  prince ,  6c 
il  fe  vit  contraint  de  prendre  la  pourpre  pour  (è  garantir  de  la 
mort  ;  mais  Conftance  (è  délivra  de  lui  peu  de  jours  après  en 
le  fai/ànt  aflàfîiner.  La  même  année  3  s  4.  Gallus -,  coufin  de 
Conftance  qui  l’avoit  fait  Céfitr  ,6c  lui  avoit  donné  le  dépar¬ 
tement  de  l’Orient,  accufé  juftcmentde cruauté, futrappellé 
à  la  cour,  qui  étoit  alors  à  Milan,  &  l’empereur  envoya  au 
devant  de  lui  quelques  officiers  qui  le  firent  mourir  en  Iftrie. 

ien  frere  de  Gallus ,  fut  fait  Cé(àr  en  336.  6c  eut  le  dépar¬ 
tement  des  Gaules ,  où  malgré  l’infidélité  de  plufieurs  officiers 
generaux  qui  croyoienr  faire  la  cour  à  Conftance  en  aban¬ 
donnant  le  jeune  Céfar ,  il  remporta  plufieurs  victoires  fur  les 
Allcmans  6c  les  François.  L’empereur  de  (on  côté  détruifit  la 
nation  des  Limigantes,  6c  rendit  aux  Sarmates  le  pais  dont 
ces  barbares ,  autrefois  leurs  eiclaves,  les  avoient  chafle.  Après 
quoi  il  fe  prépara  à  faire  la  guerre  aux  Perles  qui  venoient  de 
prendre  les  trois  places  dont  on  a  parlo-ci-deflùs  ;  mais  Ju¬ 
lien  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  rien  entreprendre.  Ce  Céfar 
prit  le  titre  d’empereur ,  6c  ayant  offert  inutilement  de  traiter 
avec  Conftance,  quitta  enfin  les  Gaules  pour  aller  le  coin-' 
battre.  Conftance  fe  préparoit  à  aller  au-devant  de  lui ,  lorf- 
qu’il  mourut  à  Mopfucrenes,  le  3.  Novembre  de  l’an  361. 
Il  étoit  âgé  alors  de  quarante  cinq  ans  ,6c  fe  fit  baptilèr  avant 
fa  mort  par  Euzoius.  Il  eut  trois  femmes,  la  première  fi.it Fau- 
fta,  facoufine  germaine, fille  du  patrice  Conftance  ,  qui  étoit 
morte  avant  l’an  3  50.  puifque  Magnence  lui  offrit  alors  la 
fille  :1a  fécondé  fut  Enlebie,  née  d’une  famille  illuftre ,  il 
l’époufa  l’an  3  3  3 .  6c  éleva  fes  deux  freres  Eufebe  6c  Hy patins 
au  confuiat.  Euftbie  étant  morte  vers  l’an  3  60.  fans  enfàns, 
Conftance  époufa  Fauftine,dont  il  eut  une  fille  pofthume  nom¬ 
mée  Confiantia ,  qui  fut  mariée  à  l’empereur  G  rat  ien.*  So¬ 
crate,/.  2.  Sozomene ,  /.  y.  Amin.  Marcell.  Eutrope.  Tille- 
mont  ,  hijl.  des  empir.  t.  4. 

CONSTANCE ,  étoit  fils  de  Conftance  Chlore  6c  de  Theo- 
dora ,  6c  frere  de  l’empereur  Conftantin  le  Grand ,  qui  lui 
confia  les  plus  grands  emplois.  Il  époufa  Galla  6c  Bafiline. 
De  la  première  il  eut  Gallus ,  que  Conftance  créa  depuis  Céfar, 
6c  de  la  fécondé  ,  il  eut  Julien  ,  furnommé  l ’Apoflat.  Le 
même  Conftance  fon  neveu  le  fit  mourir  avec  Delmatius ,  les 
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acculant  d’avoir  excité  une  fédition  militaire  l’an  3  3S.*Zo- 
zime  ,  /.  2.  Eutrope,  /.  /. 

CONSTANCE  Céfar,  voyez.  GALLUS ,  fils  de  Conftan¬ 
ce  ,  frere  de  Conftantin  le  Grand. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA ,  fille  de  l’empereur 
Constance  Chlore  6c  de  Théo  dora  >  époufa  Licinius ,  qui  fe 
révolta  contre  l’empereur  Conftantin  le  Grand,  6c  dont  elle 
eut  un  âutre  Licinius  qui  fut  Céfar.  Après  la  derniere  ba¬ 
taille  que  fon  frere  gagna  fur  (on  mari ,  elle  demanda  la 
grâce  du  dernier ,  qui  lui  fut  accordée.  Mais  Licinius  s’en 
étant  rendu  indigne  par  fes  intelligences  avec  les  Barbares 
qu’il  avoit  deftèin  de  porter  à  la  révolte,  fut  étranglé  en 
315.  Alors  Conftance  ne  (ongea  plus  qu’à  gagner  la  con¬ 
fiance  de  l’empereur  fon  frere ,  en  quoi  elle  réuffit  allez 
bien  ,  fur  tout  après  la  mort  de  fainte  Helcne.  Euftbe'de 
Nicomedie  Arien,  fçùt  fi  adroitement  captiver  l’efprit  de 
cette  princeffe  ,  qu’à  fa  confideration  elle  devint  la  prote- 
élrice  d’Arius.  On  dit  même  que  Conftantin  l’étant  venu 
vilîter  au  lit  de  la  mort  pour  fçavoir  fi  elle  n’avoit  point  de 
grâce  à  lui  demander,  avant  que  de  mourir,  elle  îui  avoit 
feulement  recommandé  un  ecclefiaftique ,  qu’on  aftüre  être 
le  même  Eufebe,  ou,  félon  d’autres,  Arius.*  S.  Jérôme, 
epijl.ad  Ccejiph.  Rufin,  hv.  1.  Theodoret,  liv.  2.  Socrate, 
hv.  i.&c. 

_  CONSTANCE  ou  CONSTANTIA ,  eft  le  nom  des  deux 
filles  de  l’empereur  Conftantin  le  Grand. La  première ,  qu’on 
nomme  aulli  Conjlantme ,  étoit  fiancée  à  ce  Gallican,  qui 
(e  convertit  à  la  foi  Catholique,  après  une  viétoire  qu’il 
remporta  miraculeufement  fur  les  Scythes.  Elle  fut  guerie 
d’une  maladie  fàcneufe,  par  les  prières  de  fainte  Agnès;  & 
pour  en  témoigner  fa  reconnoiftànce  elle  voua  fa  virginité 
à  Dieu.  L’autre ,  qu'Ammien  Marcellin  afiûre  avoit  époufé 
Anniballien ,  &  puis  Gallus  qui  fut  créé  Célàr  ,  étoit  fi  mé¬ 
chante  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Megere. 

CONSTANCE  ou  CONSTANTIA ,  fille  de  l’empereur 
Confiance  6c  de  Fauftinc ,  fut  mariée  à  l’empereur  Gratien. 

*  Ammien  Marcellin  ,  liv.  21.  S.  Ambtoxfe ,  fermon  dt  fainte 
Agn.  Baronius ,  A.  C.  324..  &  330.  (j$c. 

CONSTANCE,  natif  de  Nyffe  ,  ville  de  Servie,  6c  gé¬ 
néral  des  armées  Romaines,  fut  le  bouclier  del’empirexon- 
tre  les  tyrans  dans  le  V.  fiecle  ,  pendant  le  régné  de  l’empe¬ 
reur  Honorius.  Il  vainquit  Conftantin,  Conftans  ,  Geron- 
ce,  Jovin  6c  un  grand  nombre  d’autres  en  411.  &  les  an¬ 
nées  fuivantes.  Il  chaffa  auffi  les  Goths  des  Gaules,  6c  en 
415.  il  envoya  le  rebelle  Attalus  à  l’empereur.  Ce  prince 
lui  fit  époufer  en  417.  fa  (ceur  Galla  Placidte ,  veuve  d’A- 
taulphe ,  6c  l’aftocia  même  à  l’empire  le  huitième  Février 
de  l’an  4 z  1.  Conftance  ne  polTeda  cette  dignité  qu’environ 
fept  mois;  car  il  mourut  en  fon  troifiéme  confuiat,  d’une 
douleur  de  côté,  le  deuxième  Septembre  de  la  même  année. 
U  eut  de  Placidie,  FAent-nien,  qui  fut  depuis  empereur  6c 
le  III.  de  ce  nom,&  une  fille  nommée  Jufla  Gratiana  Ho- 
noria.*  Sozomene,  /.  9.  Profper  6c  Marcellin ,  en  la  chron.&c. 

CONSTANCE  prêtre  de  i’églife  de  Lyon ,  6c  grand  ora¬ 
teur,  vivoit  dans  le  V. fiecle,  vers  l’an 470.  llcompofa  ,  à 
la  priere  de  S.  Patient  fon  évêque ,  la  vie  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  environ  40.  ans  après  la  mort  de  cet  évêque, 
qui  étoit  mort  l’an  448.  Eric  moine  d’Auxerre,  mit 
depuis  cette  même  vie  en  vers,  fous  le  régné  de  Charles  le 
Chauve.  Elle  eft  rapportée  par  Surius,  au  1 3.  Juillet ,  6c  on 
nous  l’a  depuis  donnée  en  notre  langue,  avec  un  recueil 
de  quelques  autres. 

Il  faut  remarquer  qu’Ifidore  de  Seville  parle  de  ce 
Conftance  comme  d’un  évêque,  quoi  qu’il  n’ait  été  que  prê¬ 
tre  de  l’églife  de  Lyon.  Ceux  qui  ont  fuivi  ce  premier  au¬ 
teur,  ont  fait  la  même  faute;  comme  Voffius  &c  quelques 
autres.  *  S.  Ifidore ,  de  vir.  illttft.  c.  4.  Volîîus,  de  hijl.  Lat. 

I.  2.  c.  16. 

CONSTANCE ,  reine  de  France ,  étoit  fille  de  Guillau¬ 
me  I.  de  ce  nom  ,  comte  de  Provence,  6c  de  Blanche ,  dite 
Adele  d’Anjou.  C’étoit  une  très-belle  perfonne  ,  mais  fiere  ,T 
capricieufe,  6c  inftjpportable.  En  1007.  elle  fut  mariée  au 
roi  Roierr.  L  humeur  imperieulè  de  cette  femme  caufa  de 
très- grands  déplaifirs à  ce  prince,  qui  étant  naturellement 
bon  ,  ne  négligea  rien  pour  l’adoucir.  Elle  n’aimoit  point 
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Hhnri  I.  fon  fils  aîné.  Après  la  mort  du  roi  arrivée  en 
1031.  elle  tâcha  de  mettre  Robert  fon  fils  puîné  fur  le  trône, 
6c  pour  en  venir  à  bout  elle  fouleva  contre  le  roi  Henri  une 
partie  des  grands  de  l’état ,  &  principalement  Baudouin  IV. 
comte  de  Flandres,  &  Eudes  II.  comte  de  Champagne, 
auquel  elle  livra  la  ville  de  Sens.  Mais  les  defteins  injuftes 
n’ayant  pas  réufiï ,  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  avec  le 
roi  fon  fils  3  &  peu  de  rems  après,  elle  mourut  au  château 
de  Melun ,  au  moisde  Juillet  de'i’an  1032.  &  fut  enterrée 
à  S.  Denys  auprès  du  roi  fon  mari.  *  Glaber.  Helgaud.  Le 
P.  Anfelme,  &c. 

CONSTANCE,  reine  de  France,  eft  nommée  par  les 
Efpagnoîs  Beatrix  8c  Elisabeth  ;  par  Guillaume  de  Tyr  8c 
l’abbé  Suger , Marte;  8c  par  d’autres,  Marguerite.  Elle  étoit 
fille  aînée  à'Alfonfe  VII.  du  nom,  roi  de  Caftilie,*&  de 
Berengere  de  Barcelone  fa  première  femme,  8c  elle  fut  ma¬ 
riée  à  Louis  VII.  du  nom,  dit  le  "jeune ,  roi  de  France.  Ce 
prince  ayant  quitté  Alienor  ducheflè  de  Guienne,  l’époufa 
en  1 1 54,  à  Orléans ,  où  elle  fut  couronnée  par  Hugues  ar¬ 
chevêque  de  Sens.  Elle  fut  mere  de  Marguerite ,  comtefie 
de  Vexin ,  8c  à' Alix ,  morte  jeune.  Confiance  mourut  en  cou¬ 
che  l’an  1160.  8c  fut  enterrée  à  S.  Denys. *Mezerai,  hifi. 
de  France. 

CONSTANCE  DE  FRANCE ,  reine  d’Angleterre ,  étoit 
fille  de  Louis  VI.  dit  le  Gros,  8c  d’ Adélaïde  de  Savoye,  8c 
fœur  de  Louis  VII.  dit  le  "jeune.  Elle  époufi  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  de  l'an  1  140.  Eufiache  de  Blois  qui  fut  couronné  roi 
d'Angleterre  en  1152.  du  vivant  de  fon  pere.  Mais  ce  prin¬ 
ce  étant  mort  le  10.  Août  1153.  le  roi  Louis  le  jeune  fon 
frere ,  la  remaria  bientôt  après  à  Raimond  VI.  comte  de  Tou- 
Joufe,  dont  elle  eut  divers  enfans,  entr’autres  RatmondY IL 
Confiance  porta  toujours  la  qualité  de  reine ,  à  caufe  de 
fon  premier  mari.  Elle  fe  trouva  en  1 176.au  concile  d’Al- 
bi ,  8c  mourut  peu  de  tems  après.  *  Suger ,  vie  de  Louis  FI. 
Catel ,  loi  fi.  de  Tou!.  Du  Chêne ,  hifi.  d'Angleterre  ,  83  c. 

CONSTANCE  DE  FRANCE ,  fille  de  Philippe  I.  roi  de 
France,  fut  mariée  avant  l’an  1211.  à  Hugues ,  comte  de 
Troyes  ;  8c  en  ayant  été  feparée  en  1 104.  fous  prétexte  de 
parenté,  elle  époufa  deux  ans  après  à  Chartres,  Boemon  I. 
prince  d’Antioche.  Nous  ne  fçavons  pas  le  tems  de  la  mort 
de  cette  princefïè.*  Olderic  Vitalis.  Ives  de  Chartres.  Suger. 
Le  P.  Anfelme ,  &c. 

CONSTANCE,  fille  de  Roger  I.  roi  de  Sicile ,  étant  déjà 
vieille  fille ,  fut  mariée  à  l’empereur  Henri  VI.  l’an  1185. 
Quelques  auteurs  modernes  ont  alluré  quelle  avoir  été 
religieufe  i  mais  Baroniusa  prouvé  fi  folidement  le  contrai¬ 
re  ,  qu’il  n’y  a  pas  lieu  d’en  douter.  Les  prétentions  quelle 
avoit  fur  le  royaume  de  Sicile,  éroient  tout-à-fait  légitimés. 
Il  lui  fut  pourtant  difputé  par  Tancrede  ,  qui  1  a  tint  pri- 
fonniere,  après  quelle  eut  été  prife  par  ceux  de  Salerne. 
Le  pape  Celeftin  III. qui  l'avoit couronnée  impératrice,  lui 
procura  la  liberté.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  preffa 
les  papes  de  lui  accorder  l’inveftiture  de  la  Sicile,  pour  elle 
6c  pour  fon  fils  Frédéric.  Innocent  III.  y  étoit  difpofé  ;  mais 
elle  mourut  avant  que  cl’en  avoir  reçu  la  bulle  l’an  1 198. 
Ellelaifla  le  pape  tuteur  de  fon  fils  pour  ceroyaume.*Fazel , 
hv.  ô.hfi.  de  Sicile.  Baronius,  &c. 

CONSTANCE  ,  reine  d’Aragon,  fille  de  Mawfroi ,  bâ¬ 
tard  de  l’empereur  Frédéric  IL  8c  femme  de  Pierre  III.  roi 
d’Aragon,  vivoit  vers  l’an  1284.  Cette  princefle  fit  ad¬ 
mirer  fa  pieté  8c  fà  magnanimité  en  Sicile,  dont  elle  étoit 
fouveraine;  car  ayant  délibéré  avec  les  magiflrats  de  ven¬ 
ger  la  mort  funefte  de  Conradin  de  Souabe ,  parcelle  de 
Charles ,  prince  de  Salerne ,  elle  envoya  dire  à  ce  prince , 
un  vendredi  matin ,  de  penfer  à  fon  ame ,  8c  de  fe  réfoudre 
à  mourir  de  la  même  façon  que  Conradin  étoit  mort,  c’efl- 
à-dire  ,  fur  un  échafaur  5  à  quoi  ce  prince  répondit  avec  un 
courage  admit able,  que  la  mort  lui  fêroit  d’autant  plus 
agréable,  qu’elle  lui  devoir  être  donnée,  au  même  jour  que 
Jefùs-Chrift  l’avoir  foufferte.  Cette  pieufe  réponfe  fut  ap¬ 
portée  à  la  reine,  qui  dit,  Puifque  le  prince  de  Salerne  ac¬ 
cepte  fi  volontiers  la  mort  à  caufe  de  ce  jour ,  je  veux  auffi  lui 
pardonner  pour  l'amour  de  celui ,  lec/uel  en  ce  jour  foujfrit  la 
mort ,  afin  de  nous  racheter.  En  effet,  cette  genereufe  prin- 
ceffe  lui  donna  layie.^Louis  de  Mayerne  Tmcpxcuhifi.d'Efi. 

Tome  II. 


I  CONSTAN  CE ,  feignent  de  la  cour  du  roî  de  Siam ,  8s 
fon  minifhe  d  état,  s  appelloit  Confiantm  Phaulbon  5  car  c’eft 
ainfi  qu’il  fignoit.  Ii  étoit  Grec,  né  dans  un  village  appelle 
ta  Cujiode  dans  1  ifie  de  Cephalonie  d’un  noble  Vénitien  , 
fils  du  gouverneur  de  cette  ifie ,  &  d’une  demoifelle  des 
plus  anciennes  familles  du  pais.  M.  le  comte  de  Forbin  dans 
(es  mémoires  le  dit  fils  d’un  cabaretier ,  Sc  il  pouvoir  en 
être  mieux  inflruitque  les  autres-  Quoiqu’il  en  foit ,  Con¬ 
fiance  n’ayant  encore  que  1 2.  ans ,  vers  l’an  1660.  8c  ayant 
allez  de  difeernement  pour  connoitre  que  les  parens  n’é- 
tolent  pas  en  état  de  1  avancer  beaucoup  dans  le  monde» 
s’embarqua  avec  un  capitaine  Anglois,qui  retournoit  en 
Angleterre.  Son  elprit,  fon  humeur  infinuante,  8c  fes  ma¬ 
niérés  agréables  l’y  firent  bientôt  connoîrre,  &  lui  attirè¬ 
rent  la  bienveillance  de  quelques  fèigneurs  de  la  cour  ;  mais 
defefperant  de  s’y  avancer,  il  fe  mit  fur  mer,  dans  le  def- 
fein  de  pafièr  aux  Indes.  Après  avoir  demeuré  quelques  an¬ 
nées  à  Siam  ,  8c  avoir  amalfé  quelque  bien,  ii  quitta  le  fer- 
vice  de  la  compagnie  d  Angleterre  ,  pour  avoir  un  vaiffeau 
à  lui  &  négocier  de  fon  chef.  Alors  s’étant  mis  en  mer  il 
fit  naufrage  fur  la  côte  de  Malabar,  en  l’Inde  au-deça  du 
golfe ,  8c  ne  put  fauver  que  deux  mille  écus  de  toute  fa 
charge.  Après  ce  malheur,  fe  promenant  au  bord  de  la  mer, 
il  vit  venir  à  lui  un  homme  avec  un  vifage  trifte  8c  abbattu  : 
c’étoit  un  ambalfadeur  du  roi  de  Siam  ,  lequel  en  revenant 
de  Perfe  avoir  fait  auffi  naufrage,  8c  s’étoit  fauvé  fans  ar¬ 
gent  ,  fans  hardes  &  fans  fuite.  Cet  ambalfadeur  s’étant  fait 
connoître  ,  Confiance  lui  offrit  de  le  remettre  à  Siam  ,  8c 
équipa  une  petite  barque  pour  faire  le  trajet.  L’ambnlla- 
deur ,  pour  reconnoître  ce  plai/ïr  fit  de  grands  éloges  du  mé¬ 
rité  de  Confiance  au  Barkalon,  c’eft-à-dire,  au  premier  mi- 
niftre  d’état.  Ce  miniftre  qui  étoit  fort  éclairé  dans  les  af¬ 
faires  ,  mais  qui  aimoit  le  repos  &  le  plaifir ,  fut  ravi  d’avoir 
trouvé  une  perfonne  habile  8c  fidelle,  8c  fur  laquelle  il  pût 
fe  repofer  des  fonétions  de  fa  charge.  Il  arriva  en  ce  tems- 
là ,  que  le  roi  prit  le  deft'ein  d’envoyer  une  ambaftade  dans 
un  royaume  étranger  ;  8c  qu’ayant  reconnu  la  capacité  de 
Confiance ,  il  lui  donna  cette  commiffion ,  dont  il  s’acquitta 
avec  beaucoup  d’honneur.  Le  Barkalon  étant  mort  quelque 
tems  après,  le  roi  voulut  mettre  Confiance  en  fa  place.  Il 
s’en  exeufa,  8c  répondit  à  fa  majefté,  que  cette  qualité  lui 
attireroit  l’envie  de  tous  les  grands.  Neanmoins ,  s’il  ne 
prit  pas  le  titre  de  miniftre  d’état,  il  en  fit  toutes  les  fon- 
élions.  Comme  il  étoit  forti  jeune  de  fon  pais ,  8c  par  con- 
fequent  peu  inftruit  dans  la  religion  Catholique  ,  il  ne  fut 
pas  difficile  aux  Anglois  de  lui  faire  embrafier  la  religion. 
Proteftante  ;  mais  depuis  il  fit  abjuration  entre  les  mains  du 
pere  Thomas  Jefuite ,  8c  depuis  ce  tems-là  il  n’eft  rien  qu’il 
n’ait  tenté  pour  établit  la  religion  Chrétienne  dans  le  royau¬ 
me  de  Siam,  dans  leTonquin,  la  Cochinchine,  la  Chine, 
&  pour  la  rétablir  dans  le  lapon.  Ou  dit  que  c’eft  ce  qui 
l’avoir  engagé  à  faire  rechercher  au  roi  de  Siam  l’amitié  de 
Louis XIV.  M.  le  comte  de  Forbin,  qui  a  demeuré  long- 
tems  à  Siam  avec  M.Conftapce,  lui  donne  des  vues  bien 
differentes.  Quoi  qu’il  en  foit, le  roi  ayant  fçûque  fa  majefté 
Siamoife  lui  avoit  envoyé  des  àmbaftadeurs  qui  avoient  pé¬ 
ri  en  chemin,  lui  envoya  en  1685.  chevalier  de  Chau¬ 
mont  ,  accompagné  de  l’abbé  de  Choifi  8c  de  beaucoup  de 
noblefte.  Ils  furent  magnifiquement  reçus  par  les  foins  de 
M.  Confiance  ;  le  roi  de  Siam  promit  de  s’inftruire  de  no¬ 
tre  religion  8c  fit  partir  avec  le  chevalier  de  Chaumont  les 
trois  ambairadeurs  qu’on  a  vus  à  Paris  en  1687.  MM.  de  la 
Loubere&  Ceberet  les  reconduiferent  à  Siam  étant  revêtus 
du  caractère  d’envoyés,  &  y  menèrent  des  troupes  que  le 
roi  de  Siam  avoit  demandées;  ce  prince  les  mit  dans  les 
fortereiïes  de  Mergui  8c  de  Bamcoc,  qui  font  les  clefs  de. 
(on  royaume,  renvoya  pour  la  fécondé  fois  le  P.  Tachard 
qu’il  fit  fon  ambafTadeur  auprès  du  roi  de  France ,  avec  or¬ 
dre  de  lui  amener  encore  des  troupes ,  ne  voulant  plus  avoir 
ques  des  François  à  fa  garde.  Mais  pendant  ce  voyage  quel¬ 
que  mandarins  à  la  tête  defquels  étoit  Pirracha  fils  de  la 
nourrice  du  roi ,  ayant  apperçu  de  la  méfintelligence  entre 
M.  Confiance,  8c  le  fieur  des  Fargues,  général  des  troupes 
Françoifes,  en  voulurent  profiter  pour  chalfer  les  François 
du  pais,  8c  fe  rendre  maîtres  des  affaires.  Ils  y  réulfirenc 
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par  la  faute  du  fieur  des  Fargues ,  qui  manqua  au  befoin  St 
contre  fa  parole  à  M.  Confiance  que  Pitracha  fie  mourir 
dans  ies  tourmens.  Il  obligea  enfuite  les  François  à  évacuer 
îe  royaume,  perfccuta  vivement  les  Chrétiens  3  Ôc  le  roi 
qu’ils  tenoient  comme  captif  dans  le  palais  étant  mort  peu 
de  rems  après ,  il  monta  fur  le  trône ,  non  fans  foupçon  d’a¬ 
voir  abrégé  les  jours  de  fon  maître.  Madame  Confiance  qui 
étoit  Japonnoife  ,  née  à  Siam  ,  fut  d’abord  follicitée  par  le 
fils  de  Pitracha  à  entrer  dans  fon  ferrail ,  mais  l’ayant  con- 
flamment  refufé,  Sc  setant  réfugiée  à  BanKoc  dans  le  tems 
que  les  François  fe  difpofoient  à  s’embarquer ,  le  fieur  des 
Fargues  eut  la  cruauté  de  la  rendre  aux  Siamois,  contre  l’a¬ 
vis  de  fonconfeil,  St  malgré  la  proteftation  quelle  fit  pu¬ 
bliquement  de  la  violence  qu’on  lui  faifoit  fous  la  bannière 
du  roi  de  France,  dont  elle  avoit  deux  lettres  où  ce  prince 
la  prenoit  fous  fa  protection.  Depuis  ce  tcms-là  elle  rut  ef- 
-clave  dans  le  palais  du  roi  de  Siam  ,  St  fanétifia  fes  chaî¬ 
nes  par  les  plus  éminentes  vertus,  qui  depuis  même  obli¬ 
gèrent  le  roi  de  Siam,  à  lui  confier  l’éducation  de  fes  en- 
fans.*  Froyage  de  M.  de  Chaumont,  de  l’abbé  de  Choifi  ,  du 
P.Tachard.  La  vie  de  A4.  Confiance,  par  le  P.  d’Orléans. Hfi. 
de  la  révolution  de  Siam ,  par  le  P.  le  Blanc.  Les  mémoires  de 
M.  le  comte  de  Forbin.  » 

CONSTANCE ,  ou  plutôt  COUTANCES ,  ville  de 
France  dans  la  balle  Normandie,  avec  élection  ,  bailliage, 

{iréfidial  &  évêché  fufiragant  de  Rouen.  Elle  eft  fitueé  lur 
e  Burd,  St  eft  capitale  d’un  petit  pais  nommé  Confiante  ou 
Coûtants»,  qui  eft  le  dernier  bailliage  de  la  province  du  r ef¬ 
fort  du  parlement  de  Rouen.  Ce  païs  eft  limité  au  fepten- 
trion  par  la  mer  Oceane,qui  eft  à  deux  lieues  de  Coutancesj 
au  midi  par  le  détroit  de  Sécz  ;  au  levant  par  les  Guez  ,  fur- 
nommés  de  faint  Clement ,  par  la  ville  de  Thorigni ,  St  la 
vicomté  de  Vire  3  &  au  couchant  par  la  Bretagne.  Le  lîege 
du  bailli  eft  à  Coutances  ,  St  le  Coutantin  eft  encore  un 
comté ,  que  Robert  duc  de  Normandie  engagea,  voulant 
faire  le  voyage  d’Outremer  avec  Godefroi  de  Bouillon. 
Quelque  tems  après ,  il  engagea  encore  le  refte  du  duché  à 
Guillaume  le  Roux  fon  frere  ,  pour  dix  mille  marcs  d’ar¬ 
gent.  Volaterran  St  quelques  autres  ,fe  font  imaginés  que 
Coutances  eft  1  '  Augufta  Romanduorum.  On  dit  qu’elle  eut 
depuis  Ion  nom  de  Conftantin  ,  ou  Confiance  empereurs. 
Aulli  Ammien  Marcellin  l’appelle  au  livre  1 5  .Cafira  Con¬ 
fiante.  Quelques  autres  ditent,  qu’elle  eft  la  Brioveris  des 
anciens.  SaintEreptioleen  fut  le  premier  évêque,  puisExu- 
pere,&  enfuite  Leoncicn  ,  qui  affifta  au  premier  concile 
d’Orléans  l’an  5 1 1.  lis  font  reconnus  pour  faints  .  aulli  bien 
que  Laudus  ou  Lauto  ,Rumpharius ,  Ûrficin ,  St  Ulphobertj 
St  ils  ont  eu  d’illuftres  luccefteurs  ,  comme  Godefroi  le  Boo, 
Algarus,  Hugues  de  Morviile,  Robert  de  Harcourt ,  Gilles 
des  Champs  cardinal ,  Philibert  de  Montjoyeux  ,  Jean  de 
Châtilion  ,  cardinal ,  Richard  Olivier,  Philippe  de  Colfé  , 
grand  aumônier  de  France  ,  Stc.  L’on  regarde  aulli  comme 
des  faints  de  ce  diocefe,  pour  le  culte  qui  leur  eftrendu:  faint 
Paterne  St  faint  Scubilion,  qui  appartiennent  à  celui  d’A- 
vranches  ;  St  faint  Macoul  de  Nanteuil ,  cranfporté  au  dio¬ 
cefe  de  Laon  à  Corbigni.  Coutances  eft  une  ville  ancienne, 
St  les  aqueducs  qu’on  trouve  dans  fon  territoire  en  font  un 
témoignage  indubitable.  Elle  eft  environnée  de  prairies  8t 
de  ruilfeaux  dont  Robert  Cenalis  nous  a  laifîé  une  peinture 
ingenieufe  dans  fes  écrits.  La  ville  eft  allez  grande  &  bien 
peuplée,  mais  fans  murailles.  Le  roi  Louis  XI.  les  fit  rui¬ 
ner  ,  parce  que  Coutances  s’étoit  déclarée  en  faveur  du 
prince  Charles  fon  frere.  Cette  ville  fouffrit  aufîî  beaucoup 
pendant  les  guerres  des  Anglois  ;  elle  fut  fouvent  expofée 
aux  courfes  des  Bretons ,  fous  le  régné  du  même  Louis  XL 
&en  1561.  elle  fut  emportée  par  les  Calviniftes.  Philippe 
de  Colfé  ,  qui  en  étoit  évêque  ,  l’avoir  défendue  avec  allez 
de  foin  ;  mais  Colombieres  l’ayant  affiegé  ,  il  fut  obligé  de 
fe  rendre,  St  fut  mené  prifonnier  à  faint  Lo,  d’où  il  fe  fauva 
peu  de  tems  après.  L’églife  de  Notre-Dame ,  cathédrale  de 
Coutances ,  eft  bien  bâtie,  embellie  de  trois  grolles  tours 
Celle  du  milieu  eft  un  ouvrage  admirable.  Les  deux  autres 
élevées  fur  le  grand  portail ,  fe  terminent  en  belles  pirami- 
desde  pierre.  Le  diocefe  eft  divife  en  quatre  archidiaconés 
£c  doyennés.  Outre  cette  églife ,  il  y  a  les  paroifTes  de  faint 
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Pierre  &de  faint  Nicolas,  divers  monafteres,  &un  colle¬ 
ge  fondé  par  le  fieur  Jean  Michel ,  chanoine  de  cette  ville» 

*  Robert  Cenalis ,  hfi.  De  Thou  »  hfi.  liv.  30.  Du  Chêne, 
anticf.  des  villes  de  France.  Robert  St  Sainte-Marthe ,  GalL 
Chrfi.  &c. 

CONSTANT  I.de  ce  nom,  Flavius  Julius  Confiant,  troi- 
fiéme  fils  de  l’empereurConftantin  dit/e  Grand  St  àeFaufi.t , 
fut  fait  Céfar  par  fon  pere  ,  le  jour  de  Noël ,  de  l’an  335. 
Après  la  mort  de  cet  empereur  arrivée  en  3  3  7.  il  eut  pour 
fon  partage  l’Italie ,  l’Afrique  St  l’Illyrie  ;  mais  il  fut  obligé 
de  fe  défendre  contre  fon  frere  Conftantin,  qui  voulut  en¬ 
vahir  les  terres  de  fon  partage.  Ce  prince  ambitieux  fut  tué 
à  Aquilée  l’an  3  40.  &  Confiant  pofleda  après  lui  la  Gaule, 
l’Efpagne,  St  la  grande  Bretagne.  Il  prit  toujours  la  defenfe 
des  Orthodoxes  contre  les  Ariens  ,  qui  troubloient  la  paix 
de  l’églife,  il  s’employa  dans  cette  vûe,  pour  la  convoca¬ 
tion  du  concile  de  Sardique  en  345.  St  écrivit  des  lettres 
menaçantes  à  fon  frere  Confiance  ,  empereur  d  Orient,  qui 
favorifoit  les  heretiques ,  Ôt  qui  perfecutoit  faint  Athanafe 
St  les  orthodoxes.  Ses  foins  s’étendirent  aulli  en  Afrique,  où 
il  n’oublia  rien  pour  appaifer  Je  fchifme  des  Donatiftes.  Ce¬ 
pendant  ,  ce  prince ,  dont  le  zele  pour  la  paix  de  l’églife 
fembioit  mériter  un  régné  plus  long ,  lui  fut  enlevé  par  un 
jugement  fecret  de  laprovidence.Magnence,  qui  avoit  ufur- 
pé  l’empire  dans  les  Gaules ,  le  fit  tuer  dans  la  ville  d’Elne 
en  Rouflîllon  ,  au  commencement  de  l’an  3  50.  Confiant 
étoit  âgé  d’environ  3  o.  ans,  St  en  avoit  régné  1  3 .  S.  Athana¬ 
fe  en  parle  comme  d’un  martyr  3  St  en  cela  il  témoigne  fa 
reconnoifîance  pour  un  prince  qui  l’avoit  défendu  fi  haute¬ 
ment  contre  les  Ariens ,  qu’il  étoit  réfolu  de  faire  la  guerre 
à  fon  frere  Confiance  ,  s’il  ne  l’eût  rétabli  fur  fon  fiege.  Il 
avoit  vaincu  lesFrançois,&  les  avoitforcé  de  rechercher  fon 
alliance.  Il  fit  aufîî  une  expédition  en  Angleterre,  dont  on 
ne  fçait  ni  le  fu jet  ni  le  fuccès.  *  S.  Athanafe,  Apol.  ad  Conft. 
Socrate,/. r.Sozomene  ,  A4.  Aurelius  Viétor,  Epit.hfi.  Ba- 
ronius  ,  ann.  Eccl.  &c. 

CONSTANT  II.  empereur  d’Orient  fils à’Herachus  Cou - 
fianltnus ,  St  petit  fils  d ' Heraclius ,  fut  fubrogé  à  la  place  de 
fon  onde  Heracleonas ,  fur  la  fin  de  l’an  641.  Comme  il 
avoit  été  élevé  par  des  heretiques  Monothelites,  il  fuivit  St 
St  profefl'a  leurs  erreurs.  Paul  qui  étoit  feélateur  de  cette 
créance ,  fut  mis  par  fes  foins  fur  le  fiege  de  1  eglifè  de  C011- 
ftantinople,  &  ce  fut  à  la  perfuafion  de  ce  prélat  heretique, 
qu’il  fit  publier  l’an  648.  un  édit  ou  formulaire  qu’on  nom¬ 
ma  Type ,  par  lequel  il  impofoit  filence  aux  orthodoxes  ÔC 
aux  heretiques.  Le  pape  Martin  I.  qui  avoit  fuccedé  à  Théo¬ 
dore  I.  affemblaen  649.  un  concile  à  Rome  dans  l’églife  de 
Latran ,  où  ce  formulaire  fut  condamné.  Ce  qui  irrita  tel¬ 
lement  Confiant ,  qu’il  donna  ordre  à  Théodore  Calliopas, 
exarque  de  Ravenne  ,  de  fe  faifir  du  pape.  Cet  ordre  fevere 
fut  exécuté  l’an  65  3.  Ces  excès  deConftant  furent  punis  du 
ciel  3  il  fut  vaincu  par  les  Sarafins  3  St  à  peine  pût-il  fe  fau- 
ver ,  ayant  été  obligé  de  fè  déguifer  ,  pour  prendre  la  fuite 
avec  plus  de  fûreté.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  il  fit  la  paix 
avec  ces  Infidèles  ,  St  que  même  ils  s’obhgefent  de  lui  payer 
un  tribut  3  mais  ce  fut  parce  que  Moavie  leur  prince  étanc 
allez  embaraffé  dansdes  troubles domeftiques  ,  voulut  pré¬ 
venir  une  guerre  étrangère.  Ils  avoient  détaché  de  l’empire 
d’Orient  l’Egypte  St  l’ifle  de  Chypre  ,  St  l’an  666.  recom¬ 
mençant  la guerre  ,  ils  entreprirent  la  conquête  de  l’Afri¬ 
que  qui  réfifta  peu  d’années.  Confiant  avant  cela  avoit  vou¬ 
lu  faire  croire  que  fes  fentimens  étoient  catholiques,&  avoit 
fait  préfenter  par  les  apocrifiaires  ou  nonces  Apoftoliques, 
que  le  pape  Vitalien  lui  avoit  envoyés  pour  l’avertir  de  fon 
éleélion  ,  un  livre  des  Evangiles  couvert  de  plaques  d’or  & 
enrichi  de  pierreries  d’une  grofteur  extraordinaire,  pour  l’é¬ 
glife  de  faint  Pierre  l’an  656.  Quatre  ans  après  prévenu  de 
haine  St  de  colere  contre  fon  frere  Theodofe ,  il  le  fit  or¬ 
donner  diacre,  &le  fit  mourir.  Dieu  permit  qu’il  eût  un 
fi  grand  remords  de  ce  crime,  qu’il  s’imaginoit  continuel¬ 
lement  voir  Theodofe  ,  lequel  étant  revêtu  delà  dalmati- 
que  St  des  autres  ornemens  ,  lui  prefenroit  le  calice  ,  St  lui 
difoit  :  Beuvez  mon  frere.  Pourfuivi  continuellement  par 
cette  fâcheufe  idée,  il  paffa  en  Sicile,  foit  pour  y  tranfpor- 
ter  le  fiege  de  l’empire,  foit  pour  épier  une  occafion  de  fur- 
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prendre  les  Lombards.  Après  avoir  afiîegé  Benevent,&prïs 
Luceria,  il  entra  dans  Rome  le  mardi  5.  Juillet  de  l’an  66  3  » 
d’où  il  emporta  tour  le  cuivre  qu’il  trouva  dans  les  temples, 
&  fur  les  toits.  De-là  étant  revenu  en  Sicile,  il  fut  tué  dans 
des  étuves  à  Syracufe ,  par  André ,  l’un  de  fes  valets  de 
chambre,  fous  l’indiéfcion  onzième ,  <5c  le  quinziéme  juillet 
66 8.  Il  régna  vingt-lïx  ans  ,  huit  mois  8c  demi.  *  Anaftafe 
le  bibliothécaire.  Ve  du  pape  P  italien*  8c  Paul  Diacre,  /.  /.  de 
thifi. des  Lombards.  Qe  drenus.Theophanes  &  Baroniu  s,a»na!. 

CONSTANT,(  Flavius  Gandins  Confixns )  étoit  fils  du 
tyran  Confiant in,  que  les  rroupes  d’Angleterre  avoient  pro¬ 
clamé  empereur,  vers  l’an  407.  Quelque  terns  après  ,  il  fut 
créé  Céfar  par  Ion  pere  ,  8c  fut  envoyé  en  Efpagtae  pour  la 
conquérir.  Scs  armes  eurent  allez  de  luccès  au  commence¬ 
ment;  maispeu  de  tems  après  il  périt  miferablement.  Quel¬ 
ques  auteurs  difent  qu’il  avoir  quitté  le  froc,  pour  prendre 
le  diadème.  *  Zofime  8c Sozomenc,  /.  6.  Prolper  8c  Marcel¬ 
lin  ,  in  chron. 

CONSTANTÎEN  ,  foîitaire  du  pars  du  Maine  dans  le 
Vl.  fiecle,  étoit  né  en  Auvergne  d’une  noble  famille  du  tems 
deClovis  I.  Il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  dès  fa  jeunelîè. 
Après  avoir  fait  fes  premiers  effais  de  la  vie  monaftique  dans 
Ion  païs ,  il  s’en  aila  dans  le  célébré  monaftere  de  Mici,  près 
d’Orléans,  8c  y  demeura  plulîeurs  années,  jufqu’à  ce  qu’il 
en  fortit  avec  faint  Franbourg  fon  compatriote  ,  moine  de 
Mici,  pour  mener  une  vie  plus  foîitaire.  Ils  fe  retirèrent 
tous  deux  dans  le  Maine.  Innocent  évêque  du  Mans  les 
ordonna  l’un  8c  l’autre  prêtres  ,  8c  les  envoya  en  miffion 
proche  de  leur  retraite.  Conftantien  s’y  employa  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès,  8c  continua  fes  millions  fous  Domnole,  fuc- 
ceffeur  d’innocent.  Sa  réputation  fut  lî  grande,  que  le  roi 
Clotaire  I.  padant  en  560.  par  le  Maine ,  pour  porter  la 
guerre  en  Bretagne  ,  où  l’on  appuyoit  la  révolte  de  fon  fils 
Chramne,  voulut  fe  détourner  pour  lui  rendre  vif  te,  &le 
recommander  à  fes  prières.  Conftanrien  lui  prédit  la  viétoi 
re ,  8c  Clotaire  lui  fit  de  grandes  largeffès  ,  qu’il  employa  à 
bâtir  &  doter  un  monaftere,  qui  fubfifta  long-tems après 
lui.  Il  mourut  quelque  tems  après  Clotaire  vers  l’an  570. 
On  fait  fa  fête  dans  le  Maine  au  premier  Décembre.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  un  Anonyme  contemporain,  dans  les  hijloires 
du  Maine ,  *  Bailiet ,  vie  des  fiwits ,  mois  de  Décembre » 

PAPES. 

CONSTANTIN,  pape,  natif  de  Syrie  ,  gouverna  fainte- 
ment  l’églife  dans  le  VIII.  liecle  ,  8c  fut  élu  le  7.  de  Mars  de 
l’an  708.  après  Sifinnusaufli  Syrien  ,  qui  n’avoit  tenu  le  fie- 
geque  23.  jours.  Au  commencement  du  pontificat  de Con- 
jftantin,  Félix  archevêque  de  Ravenne,  refufanrde  lerecon- 
noître ,  &  ayant  fait  loûlever  les  citoyens  de  fa  ville  ,  fut 
banni  dans  la  province  de  Pont,  8c  fut  aveuglé  par  le  com¬ 
mandement  de  l’empereur  Juftinien  le  Je  une  ,  furnommé 
Rhinotmete.  Ce  prince  pria  le  pape  de  palier  lui-même  en 
Orient ,  pour  regler  quelques  affaires  de  religion.  Il  fut  reçû 
avec  refpedt  8c  magnificence  à  Conftantinople,  8c  de-là  a 
Nicomedie  ,  où  Juftinien  lui  baifti  les  pieds.  A  Ibn  retour, 
il  s’oppolà  à  Philippicus,  qui  avoir  envahi  l’empire.  Cet 
ufurpateur  avoir  chafté  le  patriarche  Cyrus  qui  étoit  ortho¬ 
doxe,  8c  lui  avoit  fubftitué  Jean,  moine  herefiarque , qui 
eut  l’effronterie  d’envoyer  fes  propofitions  erronées  à  Rome 
pour  y  être  approuvées.  Conftantin  les  condamna  en  7 1 2. 
Ce  pape  fit  peindre  à  Rome  dans  l’églife  de  faine  Pierre  ,  les 
portraits  des  peres  qui  avoient  affifté  aux  fix  premiers  conci¬ 
les  generaux,  &  que  l’empereur  avoit  fait  effacer  de  l’églife 
de  fainte  Sophie  de  Conftantinople.  il  défendit  auflî  de  fe 
fervir  du  nom  8c  de  l’autorité  de  ce  prince ,  dans  les  aétes 
publics,  Se  de  mettre  fur  les  monnoyes  fon  image,  puifqu’il’ 
faifoit  la.  guerre  à  celles  des  Saints.  Félix  de  Ravenne,  tout 
aveugle  qu’n  étoit,  fut  rétabli  dans  fon  fiege  après  s’être 
foûmisà  Conftantin  ,  qui  mourut  le  9.  Avril  de  l’an  714. 
ayant  tenu  le  fiege  fix  ans,  un  mois  8c  deux  jours.  Ce  pape 
écrivit  une  lettre  à  Edaldus,  archevêque  de  Vienne,  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  de  Fleuri,  8c  ailleurs.  Gré¬ 
goire  II.  lui  fucccda.  *  Anaftafe  8c  Platine,  dans  fit  vie. 
Ccd  rene.  Theophanes  8c  Baronius,  aux  annal. 

CONSTANTIN, antipape,  Ce  fit  inftaller  fur  le  fiege 
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pontifical,  après  la  mort  de  Paul  I.  l’an  767.  Pendant  que  ce 
pontife  étoit  malade  ,  Toron  ou  Teuton ,  duc  de  Nepi  en 
Tofcane  ,  étant  entré  dans  Rome  ,  avec  une  puiffante  ar¬ 
mée,  avoit  forcé  le  pape  8c  le  clergé  d’élire  ce  Conftantin 
fon  frere ,  qui  n’étoit  pas  même  encore  clerc  j  8c  l’avoit 
fait  ordonner  &  confacrer  par  Georges  évêque  dcPaleftrine» 

\  1  ,*1  de  cette  place  ,  qu’il  remplit 

très  mal,  8c  qu’il  occupa  un  an  8c  un  mois,  jufqu  a  ce  qu’en 
76S.  fon  frere  ayant  été  tué ,  il  s’enfuit  de  Rome.  Après  l’é- 
leélion  canonique  d’Etienne  IV.  il  fut  privé  de  là  vue  ,  8c 
fut  condamné  dans  un  concile,  tenu  l’an  769.  Enfuite  il  fut 
chaffé  de  l’églife  8c  tous  fes  regiftres  furent  brûlés.  *  Baro- 
nius  ,  A.C.  767.  76S.  &  769. 

PATRIARCHES. 

CONSTANTIN  L  de  ce  nom,  patriarche  de  Conftan- 
tinopîe  ,  dans  le  VII.  fiecle  ,  étoit  diacre  ,  œconome&  fà- 
criftain  de  cette  églife,  lorfqu’il  fut  élevé  fur  ce  fiege,  après 
la  mort  de  Jean  V.  l’an  674.  Les  aétes  du  fixiéme  fynodfi 
general  font  foi,  dans  l’aétion  ou  feflion  XIV.  que  Conftan¬ 
tin  étoit  orthodoxe  8c  contraire  aux  Monothelires.  C’eft  de 
quoi  tous  les  auteurs  ne  font  pas  d’accord.  Il  mourut  l’an 
676. 8c  eut  pour  fucceffèur  Théodore  hérétique,  dont  nous 
parlerons  ailleurs ,  *  Niccphore ,  dans  fa  chron.  Baronius 
A.C.  664-.  83666. 

CONSTANTIN  II.  patriarche,  Iconomaque  ,  fut  élevé 
fur  le  fiege  de  Conftantinople  par  l’empereur  Conftantin 
Copronyme  l’an  7  54.  Il  avoit  été  moine  ;  8c  après  avoir  été 
chaffé  de  (on  monaftere,  à  came  de  fes  dereglemens  ,  il 
s’:ntr;gua  à  la  cour  ,  &  devint  un  des  plus  furieux  ennemis 
dés  faintes  images  :  ce  qui  lui  fit  avoir  un  évêché  ,  8c  enfin 
le  patriarchat  de  Conftantinople  après  Anaftafe.  Theophane 
allure  qu’il  empêcha  Conftantin  Copronyme  de  publier  le  Ne- 
ftorianifme  qu’il  avoir  embraffé.  CetteTefiftance,  ou  peut- 
être  les  crimes  du  faux  patriarche  ,  déplurent  à  Eempcrcur, 
qui  l’envoya  en  exil  l’an  7  66.  L’année  fui  vante ,  Conftantin 
Copronyme ,  qui  le  vouloit  perdre  ,  1  ayant  rappelle  à  Con- 
ftantinople  ,  le  fit  ra(èr  ,  lui  fit  mettre  Une  robe  courte  8c 
fans  manches,  le  fit  promener  par  la  ville,  monté  fur  un 
âne,  dont  il  tenoit  laqueue;  &:  après  l'avoir  expofeaux  in- 
fuites  de  la  populace,  il  lui  fit  couper  la  tête,  8c  fit  traîner 
fon  corps  à  la  voirie.  Il  eut  pour  fucceffèur  Nicetas  Icono¬ 
maque.*  Zonaras.  Theophanes,  8c  Baronius,  A.C.  764.-n.17 . 

83  A.  767.  ».  13-  83  14 • 

CONSTANTIN  III.  de  ce  nom,  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople  ,  furnommé  Lichuies  ,  vécut  dans  le  XI.  fiecle. 

Il  fut  mis,  après  Michel  Cerularius,  fur  le  fiege  de  cette 
églife,  qu’il  gouverna  depuis  l’an  1059.  jufqu’en  io^4.que‘ 
le  célébré  Jean  Xiphihn  lui  fucceda.  Il  a  fait  quelques  con- 
ftitutions  fynodales,  qui  font  dans  le  droit  grec-romain. 

*  Banduri ,  lmp.  Orient.  /.  !.  comm . 

CONSTANTIN IV.  patriarche  de  Conftantinople  ,  fut 
élu  l’an  1153.  après  Théodore  de  Chalcedoine  ,  &  n’occupa 
le  fiege  que  pendant  deux  ans.  Lucas  Chryfiberges  lui  fucce¬ 
da.  *  Baronius,  in  annal.  Banduri,  lmp.  Orient.  L  8 .  comm. 

CONSTANTIN,  diacre  de  1  églife  de  Syracufe,  fut  nom¬ 
mé  patriarche  d’Antioche  par  le  pape  Conon,  pendant  que 
le  fiege  de  cette  églife  étoit  occupé  par  des  prélats  hux  tiques 
en  6%6.  mais  fon  elprir  inquiet  &  faétieux  le  fit, enfermer 
dans  une  prifon.  La  plupart  des  auteurs  ne  ie  mettent  point 
au  nombre  des  patriarches  d’Antioche.*  Baronius,  A.C.  686. 

'*  E  MP  E  R  EU  R  S. 

CONSTANTIN  (  Flavius  Valerius  Confiantinus  )  fils  de 
Confiance  Chlore  8c  df  Helene  ,  naquit  à  Naiffè  dans  la  Dar- 
daniel’an  274.  fon  pere  devenu  Céfar,  ayant  été  envoyé 
dans  les  Gaules,  Conftantin  demeura  auprès  de  Dioclétien  , 
qui  parut  I’eftimer  beaucoup  ,  8c  qui  le  donna  enfuite  à  Ga¬ 
lère  Maximien.  Celui-ci  ne  lui  fut  pas  favorable,  il  chercha 
même  à  le  faire  périr  ,&  lorfqu’il  délibéra  avec  Dioclcncn 
fur  le  choix  des  Céfârs  qui  dévoient  être  nommés  en  fa  plac¬ 
ée  8c  en  celle  de  Confiance  Chlore ,  il  ne  voulut  pas  qu  on 
eût  égard  à  lui.  Ces  mauvais  traitemens  font  honneur  a  Con¬ 
ftantin  ,  on  ne  Pauroit  pas  rejette  s’il  avoit  eu  moins  de  ca¬ 
pacité.  Son  pere  devenu  augufte  le  redemanda  fi  vivement  * 
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ëc  de  fa  part  Constantin  fe  rendit  fi  importun ,  que  Galere 
Maximien  fut  enfin  contraint  de  lui  permettre  de  venir  dans 
les  Gaules.  Conftantin  ayant  pris  alors  la  pofte  ,  fit  couper  les 
jarrets  à  tous  les  chevaux  dont  lui  &  là  fuite  s’étoient  lervi  , 
pour  empêcher  qu’on  ne  pût  le  fiiivre  -,  précaution  qui  fe  trou¬ 
va  necellàire.  Il  arriva  .à  Boulogne  fur  mer  ,  lorlque  fon  pere 
étoit  près  de  palier  dans  la  grande  Bretagne  ,  il  l’y  accompa¬ 
gna,  le  vit  mourir  ,& fut  déclaré  empereur  à  fa  place  le  25. 
Juillet  de  l’an  306.  mais  Gai,  Maximien  ne  lui  ayant  voulu 
donner  que  le  titre  de  Célàr,  il  s’en  contenta,  &  n’en  gou¬ 
verna  pas  moins  abfolument  dans  les  provinces  qui  luiétoient 
fournilès  ,‘c’eft-à-dire  dans  les  Gaules ,  la  grande  Bretagne  8c 
l’Efpagne.  Il  avoit  époufé  de  bonne  heure  Meriervine  ,  de  qui 
il  avoit  un  fils  nommé  Crilpus  ;  mais  Maximilien  Hcrculius 
lui  ayant  offert  fa  fille  Faufta ,  il  l’époulà,  &  prit  alors  le  titre 
d’Augufte  que  Galere  Maximien  ne  lui  voulut  pourtant  ac¬ 
corder  que  l’an  3  08.  Il  avoit  déjà  remporté  plufieurs  victoires 
fur  les  François ,  &  dès  l’an  3  06.  ayant  pris  deux  de  leurs 
rois  qu’on  nomme  Alcaric  8c  Ragaile  ,  il  les  avoit  expoles  aux 
bêtes  dans  l’amphiteâtre.  Son  beau  pere ,  qui  l’avoit  quitté 
pour  gouverner  l’Italie  avec  Maxence  Ion  fils ,  qui  étoit  maî¬ 
tre  de  Rome  9  vint  le  retrouver  l’an  308- il  le  tint  honora¬ 
blement  à  fi  cour ,  8c  lui  confia  même  une  partie  des  troupes , 
mais  ce  malheureux  ayant  tâché  de  les  gagner,  on  fin  obligé 
de  le  garder  étroitement ,  8c  l’an  310.  Conftantin  averti  qu’il 
avoit  attenté  à  fi  vie  ,  le  fit  mourir.  Il  entreprit  à  peu  près 
dans  le  même  terns  d’aller  combattre  Maxence ,  8c  il  y  alla 
en  effet  après  avoir  remporté  encore  une  grande  victoire  fur 
les  barbares  de  la  Germanie  :  les  troupes  du  tyran  furent  dé¬ 
faites  deux fois  dans  les  Alpes,  là  cavalerie  mile  en  déroute  à 
Brefce;  8c  Veronne  où  Ruricius  Pompeïanus ,  un  des  meilleurs 
capitaines  de  ce  ficelé  là  s’étoitjetté  ,  ne  réfifta  que  peu  de 
tems.  La  victoire  s’étoit  déclarée  d’abord  pour  Conftantin  : 
Dieu  même  l’avoit  alluré  du  luccès  de  cette  entreprilè  en  lui 
failànt  voir  dans  les  deux  le  monogramme  de  J.  C.  avec  une 
inlcription  qui  l’avertilîbit  qu’il  vaincroit  en  ce  figue.  On 
aflùrc  que  cet  empereur ,  qui  encore  payen ,  eftimoit  déjà 
beaucoup  notre  religion ,  fit  faire  auftî  tôt  un  labare  ,  c’eft-à- 
direune  forte d’enfeigne  militaire  où  ce  monogramme  étoit 
reprélenté ,  8c  qu’on  le  portoit  à  la  tête  de  fon  armée  3  on  le 
trouve  plufieurs  fois  fur  lès  médailles ,  mais  d’ordinaire  il  eft 
ïepréfenté  different  de  la  maniéré  dont  il  lui  apparut  :  ce  mo¬ 
nogramme  étoit  proprement  un  P.  coupé  par  une  ligne  droi¬ 
te.  Maxence  après  avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  lès 
troupes ,  fe  crut  néanmoins  encore  allez  fort  pour  aller  au 
devant  de  Conftantiiv.il  lui  livra  la  bataille  allez  près  de  Rome, 
fon  armée  fut  mifeen  déroute,  &  il  fe  noya  lui-même  dans 
le  Tibre,  le  28-  Oétobre  de  l’an  3 1  2.  Cette  vieftoire  rendit 
Conftantin  maître  de  l’Italie  &  de  l’Aftique.  Le  fonatle  dé¬ 
clara  le  premier  des  empereurs  3  8c  Licinius  qui  regnoit  dans 
l’Illyrie rechercha  fon  amitié, 8c  époulà  là  foeur  Conftantia. 
Ce  fut  alors  que  Conftantin  devenu  redoutable  aux  autres 
princes,  fiteeffèr  dans  tout  l’empire  la  perlè'cution  qu’on 
faifoitaux  Chrétiens  :  il  les  fàvorilà  toûjoursde  plus  en  plus  , 
&  il  voulut  enfin  être  mis  lui-même  dans  le  rang  des  Caté¬ 
chumènes.  Zozime ,  auteur  payen  l’accule  d’ambition, mais 
il  lèmble  qu’il  n’entreprit  point  de  guerre  contre  lès  collè¬ 
gues  fans  en  avoir  de  juftesraifons  3  Licinius  qui  après  la  dé¬ 
faite  de  Maximin,  partageoit  lèql  l’empire  avec  lui,  ayant 
taché  d’engager  à  la  révolte  Baffien  que  Conftantin  vouloit 
faire  Céfar,  8c  refufant  de  livrer  Sinjciusqui  avoit  ménagé 
cette  révolte ,  Conftantin  lui  déclara  la  guerre  l’an  3 14.  mit 
deux  fois  fes  troupes  en  déroute  3  8c  après  l’avoir  réduit  à  lè 
foumettre  ,  lui  laifta  l’Afie  ,  8c  la  Thrace  en  Europe.  Trois 
ans  après  Crilpus ,  Conftantin  le  jeune  fils  de  Conftantin  , 
8c  Licinius  le  jeune  fils  de  Licinius  furent  déclarés  Célàrs, 
mais  il  y  eut  toujours  de  la  jaloufie  entre  les  deux  empereurs , 
8c  enfin  Licinius  s’étant  plaint  l’an  333.  avec  trop  de  hau¬ 
teur  de  ce  queConftantin  avoit  pâlie  lur  fes  terres  en  pourfui- 
vant  les  Sarmates  8c  les  Gots,  s’attira  une  guerre  qui  lui  fut  fa¬ 
tale.  Conftantin  l’ayant  vaincu,  le  priva  de  l’empire,  &  en- 
fuite  le  fit  mourir  :  Licinius  fon  fils  fut  auftî  condamné  à  la 
mort  peu  après,  &  depuis  Conftantin  fut  feul  maître  de  tout 
l’empire  Romain.  Ce  fut  alors  qu’il  forma  le  de/îèin  de  bâtir 
^ne  nouvelle  Rome ,  8c  il  choilit  la  ville  de  Byzance  >  qui  prit 
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le  nom  de  Conftantinople ,  vers  l’an  530.  lorfqu’elle  fut  dé¬ 
diée:  elle  eut  cela  de  lîngulier  qu’on  n’y  voyoit  aucune  mar¬ 
que  du  Paganifine  3  mais  fes  bâtimens  élevés  à  la  hâte  furent 
ruinés  en  peu  de  tems  ,  8c  quelques  fiecles  après  Conftantin 
on  y  trouvoit  peu  dédifices  qui  ne  fuftènt  modernes.  Ce  fut 
encore  dans  ce  tems-là  que  l’empire  fut  partagé  en  quatre 
gouvernemens  generaux  dont  les  gouverneurs  furent  appellés 
préfets  du  prétoire ,  fans  avoir  aucune  autorité  fur  les  trou¬ 
pes  ,  dont  le  commandement  fut  donné  aux  maîtres  des  fol- 
dats  ,  qui  avoient  fous  eux  dans  les  provinces  des  comtes  8c 
des  ducs:  chaque  gouvernement  general  fut  partagé  en  dio- 
cèfe  ,  dont  les  gouverneurs  furent  nommes  vicaires  des  pré¬ 
fets  du  prétoire  3  8c  chaque  diocèfe  étoit  compofé  de  plufieurs 
petites  provinces ,  gouvernées  par  des  conlùlaires  ,  des  préfî- 
dens ,  ou  des  correéteurs  3  cette  divilion  en  petites  provinces 
avoit  été  faite  par  Dioclétien ,  8c  c’eft  injuftement  que  Zozime 
en  fait  des  reproches  à  Conftantin.  Celui-ci  également  ap¬ 
pliqué  à  gouverner  l’empire  ,  8c  à  maintenir  la  religion  Chré¬ 
tienne  dans  là  put'eté  ,  fit  plufieurs  édits ,  dont  on  a  confervé 
une  partie  ,  8c  dont  l’un  des  plus  confiderables  eft  celui  du 
3.  de  Mars  321.  par  lequel  il  ordonna  qu’on  célébrât  le  di¬ 
manche  ,  8c  défendit  toutes  œuvres  fèrviles  ce  jour  là.  Il  fit 
tous  fès  efforts  pour  éteindre  le  fchifme  desDonatiftes  :  8c 
Arius  prêtre  d’Alexandrie ,  ayant  attaqué  la  divinité  de  J.  C. 
il  fit  affèmbler  à  Nicée  en  Bithynie  ,  le  premier  concile  gene¬ 
ral  auquel  il  aflîfta ,  8c  oùle  Verbe  fut  déclaré  confubftantiel 
à  fon  pere.  On  remarque  qu’il  fournit  des  voitures  à  tous  les 
peres  du  concile  ,  qu’il  les  défraya  lur  leur  route ,  8c  qu’il 
baifa  les  playes  de  ceux  qui  avoient  confèftè  la  foi  de  j.C. 
dans  la  persécution  de  Licinius.  Mais  ce  fut  dans  le  même 
tems  qu’il  fit  mourir  Crilpus  fon  fils,  prince  de  grande  elpc- 
rance ,  accule  par  Faufta  là  belle-mere  d’avoir  attenté  à  Ion 
honneur.  Cette  malheüreulè  impératrice  avoit  elle-même  at¬ 
tenté  à  la  pudicité  de  Crilpus ,  elle  l’aima  encore  mort ,  avoua 
fon  crime  ,  8c  fut  à  fon  tour  punie  du  dernier  fupplice.  Ces 
derniers  traits  du  régné  de  Conftantin  le  déshonorèrent  3  il 
donna  auftî  trop  d’autorité  à  certaines  gens  qui  en  abule- 
rent ,  8c  il  connut  leurs  injuftices  fans  pouvoir  fe  réfoudre  à  les 
punir.  Enfin  fon  affèétion  pour  là  fœur  Conftantia  l’engagea  à 
favorilèr  les  Ariens,  jufqu’à  exiler  les  évêques  qui  leur  étoienc 
le  plus  oppofés  3  mais  il  les  rappella  peu  après.  Outre  les  victoi¬ 
res  qu’il  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  François  8c  les  Allè- 
mans ,  il  vainquit  encore  les  Sarmates  8c  les  Gots ,  8c  il  faite 
bien  mal  le  connoître  pour  croire  les  hiftoriens  payens  qui 
afférent  qu’il  achctoit  la  paix  à  prix  d’argent.  Il  fè  préparoità 
aller  porter  la  guerre  dans  la  Perfo ,  lorlejue  ces  Barbares  lui 
demandèrent  la  paix  aux  mêmes  conditions  aulquellcs  ils  l’a- 
voient  obtenue  de  Dioclétien.  Sentant  alors  que  la  fànté 
s’affoiblilfoit ,  il  fo  fit  porter  à  Nicomedie ,  où  il  fut  baptife  par 
Eufèbe,  Arien,  évêque  de  cette  ville  ,  &  peu  après  il  mourut 
le  2 2. Mai  337.  à  Achyron,  maifon  de  plaifànce  près  de  Ni¬ 
comedie ,  étant  âgé  de  foixante-trois  ans,  dont  il  en  avoir 
régné  près  de  trente  8c  un.  Son  corps  fut  porté  à  Conftan¬ 
tinople,  &  inhumé  dans  le  veftibule  de  Féglifè  des  Apôtres. 
Il  laifta  trois  fils  Conftantin ,  Confiance  8c  Confiant  ,  entre 
lelquels  il  partagea  l’empire,  en  laiffànt  néanmoins  une  petite 
portion  à  fes  deux  neveux  Delmatius  qu’il  avoit  fait  Céfar  , 
8c  Annibalien  3  8c  deux  filles ,  Conftantine&  Fielene,  mariées 
par  Confiance  à  Gallus  Célàr,  8c  à  Julien  l’Apoftat.*  Tille- 
mont  ,  hifi.  des  emper.  t.  4.  Banduri ,  Numifm.  imp.  Rom. 

La  mémoire  de  cet  empereur  étoit  en  fi  grande  vénération 
dans  l’églilè ,  que  dès  le  V.  fiecleon  en  parloit  comme  d’un 
faint,on  rendoit  des  honneurs  extraordinaires  à  fon  tom¬ 
beau  ,  8c  même  à  là  ftatue  pofèe  fur  une  colonne  de  porphy¬ 
re.  Le  pape  Nicolas  I.  allure  qu’au  IX.  fiecle  on  récitoit  fon 
nom  pendant  la  célébration  des  làints  myfteres.  Quelques 
martyrologes  modernes  marquent  là  fête  le  22.  Mai.  On 
prétend  qu’il  y  avoit  plufieurs  églilès  qui  portoient  fon  nom 
en  Angleterre ,  8c  qu’il  étoit  honoré  comme  un  làint  dans 
differens  endroits  de  l’Occident.  Les  Chrétiens  d’Egypte  fo- 
lemnilènt  encore  là  fête  ,  qui  lè  célebroic  particulièrement 
dans  la  grande  églilè  de  Conftantinople  ,  dans  celle  des 
apôtres  ,  8c  dans  un  monaftere  qui  portoit  le  nom  de  Con¬ 
ftantin.  Les  Grecs  &  les  Molcovires  font  là  fête  le  2 1 .  Mai. 

Peut-être  lèra-t-il  à  propos  de  ne  pas  finir  cet  article. 
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fans  expliquer  auparavant  ce  qui  regarde  cette  célébré  donc-  | 
i;on ,  que  l’on  die  avoir  été  faite  par  Conftantin  au  pape  Syl- 
vcftre ,  de  la  ville  de  Rome  <3c  de  plufieurs  provinces  d’Italie. 
Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  ,  qui  fiorifioit  vers  l’an 
850. eft  le  premier  qui  en  a  fait  mention.  Le  pape  Leon  IX.. 
îapporte  cette  donation  dans  une  lett  re  qu’il  écrivit  en  1053. 
à  Michel  ,  patriarche  de  Conftantinople.  Pierre  de  Damien 
la  cite.  Anlelme,  évêque  de  Laques  -,  Yves,  évêque  de  Char-  - 
très  &  Gratien  l’ont  inferée  dans  leurs  collections.  Il  eft  néan¬ 
moins  certain  que  c’eft  une  piece  fîlppofee:  car  i°.  aucun  des 
anciens  n’en  a  fait  mention.  z°.Les  papes  qui  ont  parié  des 
bienfaits  que  les  empereurs  avoient  faits  au  laine  fiege  de  Ro¬ 
me  ,  ou  qui  ont  défendu  leur  patrimoine  temporel  ne  l’ont 
jamais  alléguée.  3  °.  La  date  de  cet  acte  eft  ràuflè  5  car  il  eft  daté 
de  l'an  315.  &  il  eft  parlé  dans  l’aétc  du  baptême  de  l’empe¬ 
reur  ,  qui  n’étoit  pas  encore  baptifé,  même  drivant  l’avis  de 
ceux  qui  croyent  qu’il  a  été  baptifé  à  Rome.  40.  Le  ftyle  en  eft 
barbare  «Se:  bien  different  de  celui  des  édits  véritables  de  Con¬ 
ftantin  ,&  il  y  à  des  termes  qui  netoient  point  en  ufàge  de 
fon  tems.  5  Il  y  a  une  infinité  de  faufïètés  Sc  d’abfurdités  dans 
cet  édit.  Il  y  eft  permis  au  pape  de  fè  fervir  d’une  couronne 
d'or  Icmblable  à  celle  des  rois  Sc  des  empereurs  :  or  en  ce 
tems-là  les  empereurs  ne  fc  lervoient  point  de  couronnes  , 
mais  de  diadèmes.  L’hiftoire  fàbuleufe  du  baptême  de  Con¬ 
ftantin  par  laine  Sylveftre ,  oc  là  guérifon  miraculeufe  de  la 
lepre  y  eft  rapportée  comme  une  choie  certaine.  Cn  y  compte 
cinq  églifès  parriarchales ,  &  on  y  met  celle  de  Conftantino¬ 
ple  la  fécondé  ,  qui  n’a  eu  cet  honneur  que  long-tems  après. 
Enfin ,  pour  détruire  entièrement  ce  prétendu  édit  de  dona¬ 
tion  de  Rome  Sc  de  l’empire  d’Occident  au  pape,  il  fuftir  de 
remarquer  que  du  vivant  de  Conftantin  Sc  long-tems  après  là 
mort,  la  ville  de  Rome  &  l’empire  d’Occident  ont  toujours 
été  fous  la  domination  des  empereurs  ;  que  les  papes  même 
les  ont  reconnus  comme  leurs  louverains  (ans  prétendre  ni 
<jue  la  ville  de  Rome,  ni  l’Italie,  ni  aucune  autre  partie  de 
l’empire  d’Occident  leur  appartinlïènt  ;  que  tout  ce  qu’ils  ont 
•eu  depuis  de  puiflànce  temporelle,  ils  le  doivent  à  Pépin 
roi  de  France ,  Sc  à  1  empereur  Charlemagne.  Ceci  mérité 
bien  une  digreflkm.  Conftantin  demeura  fouverain  de  Rome 
6c  de  tout  l’empire.  d’Occident  tant  qu’il  vécut.  Après  là 
mort ,  l’empereur  Confiance  étant  à  Milan ,  commanda  à 
Leonce  ,  préfet  ou  gouverneur  de  Rome  de  fe  làifir  de  la 
perfonne  du  pape  Libère,  &  de  l’amener  à  Milan,  où  il  fut 
conduit  devant  l’empereur,  qui  n’ayant  pu  le  faire  confentir 
à  la  condamnation  de  (aint  Athanafe  ,  l’envoya  en  exil  à  Be¬ 
rce  ville  de  Thrace.  Puilqu  il  y  âvoit  alors  un  gouverneur  de 
Rome  pour  l’empereur  ,  Sc  que  l’empereur  condamna  le  pa¬ 
pe  à  un  banniflèment ,  il  paraît  que  le  pape  n’étoit  pas  louve- 
rain  dans  Rome.  L’empereur  Yalentinien  envoya  plufieurs 
fois  fes  ordres  à  Prétextât, gouverneur  pour  lui  dans  la  ville  de 
Rome,  afin  qu’il  maintint  le  pape  Damafb  contre  Urficin 
antipape ,  qu’il  avoir  chaffè  de  la  ville ,  Sc  relégué  dans  les 
Gaules  l’an  3  81.  L'empereur  Honorius  termina  encore  par 
fon  autorité  le  fchifme  qu’avoir  formé  Euialius  contre  le  pape 
Boniface  l.Symmaque  ,  gouverneur  de  Rouie  ,  favorifa  d’a¬ 
bord  Euialius,  &  obtint  un  ordre  de  l’empereur  ,  pour  fa're 
fortir  Bonifàcedela  ville  3  mais  depuis  ,  Honorius  ,  mieux 
inftruit  de  l’affaire  ,  fit  chaffèr  Euialius  ,  &  rappella  Boniface 
l’an  41  9.  Ce  pape  en  rendit  des  actions  de  grâces  à  l’empe¬ 
reur  ,  où  il  employé  exprclîèment  ces  mots  :  Dans  votre 
ville  impériale ,  in  ur’oe  vefira  manfhetudinis.  L’an  47 6.  Odoa- 
cre  ayant  chafté  l’empereur  Auguftule  ,  le  fit  roi  d’Italie  ,  Sc 
fc  rendit  maître  ablolu  de  Rome.  Théodoric  roi  des  Goths  * 
qui  défit  Odoacrel’an  493.  ne  régna  pas  feulement  dan 
Rome,  mais  s’attribua  encore  l’autorité  de  confirmer  l’é- 
ledtion  des  papes  :  ce  que  firent  aufîî  Athalaric  «Se  Théodat. 

Lorlque  ^empereur  Juftinien  eut  reconquit  la  ville  de  Ro¬ 
me  Sc  l’Italie  ,  l’an  339.  il  changea  la  forme  du  gouverm  - 
ment  5e  créa  un  exarque  à  Ravenne  ,  qui  commandoiten  fo 
nom  à  toute  l’Italie.  Sous  cetéxarque  ,  il  y  avoit  des  gouver¬ 
neurs  dans  les  principales  villes  3  comme  à  Rome  ,  à  Spolete  , 
àBenevent,  Scc.  L’empereur  juftinien  ne  fe  contenta  pas  de 
vouloir  confirmer  les  papes  ,  il  exigea  même  d’eux  une  gran¬ 
de  fbmme  pour  leur  confirmation.  Le  pape  Agathon  qui  fut 
élu  en  678.  obtint  une  décharge  dé  cette  efpece  de  tribut  de 


Conftantin  Pogonat  :  à  condition  néanmoins  que  I’adte  dé 
i’éledtion  feroit  envoyé  à  cet  empereur ,  félon  l’ancienne  cou¬ 
tume  ,  «Se  que  laconlécration  du  pape  ,ne  fc  feroit  qu’après 
avoir  obtenu  Ion  agrément.  Les  empereurs  donnèrent  depuis 
aux  éxarques,  le  pouvoir  de  confirmer  l’éle&ion  du  pape  3 
comme  Anaftafe  le  bibliothécaire  le  rapporte,  en  parlant  du 
pape  Conon ,  que  Péxarque  Théodore  confirma  en  686.  & 
du  pape  Sergius  I.  à  qui  Jean  éxarque  de  Ravenne  ,  fit  payée 
rent  livres  d’or  .Vers  l’an  715.  le  pape  Grégoire  II.  écrivit  une 
lettre  au  duc  de  Venile,  qui  fùtauffi  connoître  que  la  ville 
de  Rome  étoit  Ibnmife  aux  empereurs  en  ce  tems-là.  Voici 
de  quelle  manière  il  parle  de  la  ville  de  Ravenne,  &  de  l’état 
d’Italie  3  afinque  laville  de  Ravenne  fioitremife fions  l'obe'ijfan- 
ce  de  nos  fe  teneurs  (3  fils  Leon  (3  Confiant  m ,  (3  que  mit  s 
puijfions  demeurer  dans  le  fier  vice  des  empereurs.  L’an  751. 
Aiftulphe  ou  Aftolfe  ,  roi  des  Lombards  ,  prit  la  ville  de  Ra¬ 
venne  ,  Sc  chafla  l’éxarque  Eutychius  de  toute  l’Italie.  Le  pa¬ 
pe  Etienne  III.  voyant  cet  ennemi  proche  de  Rome,  écrivit 
a  Conftantin  Copronyme ,  pour  en  obtenir  du  fecoursj  mais 
il  le  contenta  d’envoyer  des  ambaffàdeurs  à  Aiftulphe.  .C’eft 
pourquoi  le  pape  s’adreflà  à  Pépin  roi  de  France  ,  lequel  étant 
paffeen  Italie  l’an  735.  Ce  rendit  maître  de  toutes  les  villes  dé 
l’exarquat ,  qu’il  donna  à  làint  Pierre  «Se  à  l’églifè  Romaine. 
Car  dès  qu’il  en  eut  pris  poftèlfion  ,  il  en  fit  porter  les  clefs 
parFulrard  abbé  de  làint  Denys  fon  chapelain,  fur  l’autel  de 
S.  Pierre  «Se  de  S.  Paul ,  avec  les  lettres  de  la  donation  qu’il  en 
failbit  à  ce  s  làints  apôtres  ,  lefquelles  furent  miles  dans  les 
archives  de  Rome ,  comme  témoigne  Anaftafe  le  bibliothé¬ 
caire.  L’an  774.  Charlemagne  , roi  de  France,  vainquit  Di¬ 
dier  roi  des  Lombards,  qui  fut  amené  prifbnnier  en  France} 
Sc  après  avoir  confirmé  la  donation  que  Pépin  fon  pere  avoit 
faite  au  faint  fiege ,  il  lui  donna  encore  la  terre  de  Sabine  , 
le  duché  de  Spolete  ,  «Se  le  duché  de  Benevent ,  avec  plufieurs 
autres  terres ,  dont  Anaftafe  le  Bibliothécaire  fait  mention 
dans  la  vie  du  pape  Adrien  I.  En  confideration  de  ces  bien¬ 
faits,  Adrien  comme  chef  de  la  république  Romaine,  lui  ac¬ 
corda,  du  confentemenr  du  peuple  Romain  ,  la  qualité  de 
patrice,  qui  lui  donnoit  la  fbuveraineté  ftir  toute  la  ville  de 
Rome  «Se  (ur  toute  la  république.  Ii  fur  enfûite  proclamé  em¬ 
pereur,  l’an  800.6e  demeura  (ouverain  de  Rome  Sc  de  l’Italie. 

L’an  817.  Louis  le  Débonnaire  confirma  au  PapePalchal  I. 
les  donations  de  Pépin  «Se  de  Charlemagne  fes  prédecefièurs , 
&  y  en  ajouta  encore  d’autres.  Le  roi  Charles  le  (.h  uve  1  ati- 
fia  toutes  ces  donations  ,  «Se  donna  aura  au  làint  fie»e  le  du- 
ché  de  Capoue ,  6e  pluheurs  autres  villes  ,  comme  il  fe  voit 
dans  une  lettre  du  pape  Jean  VIII.  à  Landulphe  évêque  de 
Capoue  3  céda  même  aux  Romains  le  droit  de  fbuveraineté 
qu’il  avoit  dans  Rome  >  les  rétablifîant ,  pour  ainfi  dire , 
dans  leur  ancienne  liberté.  Mais  les  j$apes  qui  avoient  beau¬ 
coup  d’autorité,  le  rendirent  peu  à  peu  les  louverains.  Les 
Romains  avoient  néanmoins  deux  confùls,  un  préteur  Sc  un 
gouverneur  de  ville,  qu’ils  choififfoient ,  Sc  fouvent  ils  le- 
eouoient  le  joug  que  les  papes  vouloient  leur  impolêr.  Cela 
caulà  de  cruelles  guerres  entre  tes  papes  Sc  les  principaux  ci¬ 
toyens  de  Rome ,  Sc  les  empereurs  d’Allemagne  3  mais  enfin 
ies  papes  ont  eu  le  ddlùs,  &  font  reftés  lèuls  ma. très  louvc- 
rains  de  Rome  Sc  des  pais  d’alentour.  Ces  papes  avoient  pris 
une  couronne,  même  avant  que  d’être  louverains  de  Rome. 
Le  premier  qui  s’en  fervit  fut  Nicolas  I.  élu  en  8  5  S.  pendant 
le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Boniface  VIII.  créé  l’an  1 19  3^ 
orna  fa  thiare  de  deux  couronnes  3  Sc  Urbain  V.  qui  fut  élevé 
au  pontificat  l’an  1 3  61.  y  en  ajouta  une  troifiéme. 

Le  cardinal  Baronius  recherchant  l’auteur  de  cette  piece 
fuppofée ,  croit  que  les  Grecs  ont  forgé  cet  édit  de  donation  », 
pour  montrer  que  1  églife  Romaine  tenoit  fa  principauté  de 
l'empereur  ,  &  non  pas  de  J.  C.  mais  l’autorité  qu’elle  'attri¬ 
bue  au  pape  fur  les  patriarches  d’Orient ,  ne  s’accorde  pas  avec 
cttte  opinion.  Outre  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  que  les  Grecs 
.uftènt  fuppofé  un  acte  contraire  à  leur  droit  prétendu  fur  l’I¬ 
talie  ,  Sc  que  cette  piece  fc  trouve  citée  par  les  Latins  100. 
ans  avant  qu’elle  fut  connue  aux  Grecs.  Le  P.  Morin  croit  que 
c’eft  un  ouvrage  de  Jean,  diacre  de  l’églifè  de  Rornc,  qui 
vivoit  l’an  963.  mais  cela  ne  peur  être,puifqu’il  a  été  cité  au¬ 
paravant  par  Hincmar.  M.  de  Marca ,  archevêque  de  Paris  , 
dans  le  livre  qu’il  a  fait  de  Concordia  Sacerdotii  (3  Impeni , 
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juge  que  ce  fut  mie  pieufe  induftrie  du  pape  Paul  I.  pouf  fer¬ 
mer  la  bouche  aux  ambafladeurs  de  Conftantinople,  qui 
redemandoient  en  767.  les  provinces  d’Italie  que  le  roi  Pépin 
arait  données  à  l’églife  Romaine.  Mais  il  n’eft  pas  ailé  de  le 
perfuader  que  ce  Paint  pape  ait  voulu  fe  fervir  de  cet  artifice, 
Sc  que  le  roi  Pépin  y  ait  confond,  lui  qui  droit  le  véritable 
bienfaiteur  de  lcglife  Rotnaine.  D’autres  conjecturent  que 
cette  donation  a  été  fabriquée  par  Ifidorus  Mercator,  parce 
quelle  convient  allez  bien  au  genie  de  cet  auteur,  quia  in¬ 
venté  beaucoup  de  pareilles  choies-,  quelle  elt  d’un  ftyle  fort 
lémblable  au  lien,  <Sc  qu’il  vivoit  vers  la  fin  du  VIII.  fiecle, 
&  que  dès  le  IX.  Hincmar  parla  de  cette  donation.  On  rap¬ 
porte  un  ancien  privilège  accordé  à  l’abbaye  de  S.  Denys  en 
France  par  le  roi  Dagobert,  où  il  eft  dit  que  l’empereur 
Conftantin  avoit  donné  à  Paint  Pierre ,  Arcem  Romani  Impe- 
ru  cum  omni  mtegntate  ;  mais  cette  piece  eft  faufiè.  Il  y  en  a 
ui  reconnoifiènt  qüe  les  rois  de  France  ont  donné  aux  papes 
e  Rome  les  principales  villes  de  l’état  ecclefiaftique  ;  mais 
ils  dilent  que  c&te  donation  eft  injufte ,  Sc  que  ces  biens 
appartenoient  aux  empereurs  de  Conftantinople.  A  quoi  il  eft 
ailé  de  répondre,  que  les  empereurs  Grecs  ayant  abandonné 
ces  provinces  aux  Lombards,  6c  les  rois  de  France  les  ayant 
retirées  d’entre  les  mains  de  ces  ufurpateurs,  ils  en  font  de¬ 
venus  les  maîtres  légitimés,  par  droit  de  conquête, Sc  qu’âinli 
ils  ont  pû  les  donner  à  l’églile  Romaine.  Nous  finirons  cer 
article  par  une  réponlè  adroite  que  Jerome  Donato ,  am bal- 
fadeur  de  Venife  à  Rome  ,  fit  au  pape  Jules  II.  qui  tenoit  le 
Paint  fiege  au  commencement  du  XVI.  fiecle.  Ce  pape  lui 
ayant  demandé  à  voir  le  titre  du  droit  que  la  république  de 
Venife  avoit  fur  le  golfe  Adriatique,  il  lui  répondit  :Qiie 
s'il  plaifoit  a  fa  fiinteté  de  faire  apporter  l'original  de  la  do¬ 
nation  qur  Conftantin  avoit  faite  au  pape  Sylvefire  de  la  ville  de 
Rome  CS  des  autres  terres  de  l'état  eccléfiaflique ,  il  y  verroit  au 
dos  la  concejfton  de  la  mer  Adriatique  faite  aux  Vénitiens. 
*  Socrate ,  /.  /.  Sozomene,  1.2.  Èufebe ,  en  fa  vie ,  dans 
l'Idifioire  CS  en  fa  Chronique.  Zonare.  Eutrope.  Rufin ,  Scc. 
Baronius  ,  depuis  l'an  1306.  jufquk  1337.  Le  P.  Morin  ,  Dé¬ 
livrance  de  l'éghfe.  De  Marca  ,  De  concordia  facerdotii  SS  im- 
peni.  Le  P.  Alexandre ,  Seleéla  h  fi.  eccl.  Du  Pin  ,  Bibliot.  des 
aut.  eccl.  US  fiecle. 

CONSTANTIN  II.  dit  le  Jeune  ,  (  Flavius-J ulius-Con - 
fiaminus)  fils  de  Conftantin  le  Grand  ,  naquit  à  Arles  le  7. 
Août,  &  fut  créé  Ceferle  i.  Mars  de  l’an  317.  Il  exerça  le 
conlulatau  moins  quatre  fois;  Sc  après  la  mort  de  fon  pere, 
en  337.  il  eut  en  partage  les  Gaules ,  l’Efpagne  Sc  la  Grand- 
Bretagne.  Inftruit  de  la  lainteté  &  de  l’innocence  de  faint 
Athanafe  ,  patriarche  d’Alexandrie,  qui  avoit  été  exilé  à  Trê¬ 
ves,  il  le  renvoya  à  fon  églifo.  Il  rendit  moins  de  juftice  à  fon 
frere  Confiant;  car  ayant  voulu  lui  enlever  les  Provinces 
qu’il  pofledoit,  il  mena  des  troupes  en  Italie,  où  il  fut  tué 
dans  la  ville  d’Aquilée,  l’an  3  40.3 1  âge  de  i  5 .  ans,  Sc  après  en 
avoir  régné  3  .Etant  encore  Cefiar  il  avoit  vaincu  les  Sarmates  Sc 
lesGots,  Sc  il  avoir  eu  enfuitele  gouvernement  des  Gaules,  où 
il  remporta  de  grandes  victoires  fur  les  François ,  qui  n’ofèrent 
plus  fè  prefenter  tant  qu’il  vécut.  Son  frere  couftant  retint  tous 
les  états  ,  fans  les  partager  avec  Confiance.  *  Zozime ,  l.  2. 
Victor,  en  Arm 'bahen ,  &c.  Banduii ,  Numifim.  Jmpp.  Rom. 

CONSTANTIN  III.  le  Jeunes  fut  furnommé  Pogonat , 
c’eft-à-dire ,  le  Barbu,  parce  qu’étant  forti  de  Conftantino¬ 
ple  (ans  barbe ,  il  y  revint  dans  un  tems  qu’il  en  avoit  déjà 
beaucoup.  Il  étoit  fils  de  Confiant  11.  Sc  ayant  fçu  que  fon 
pere  avoit  été  affeflïné  l’an  GG 8.  par  Mirzize  Arménien,  à 
Syracufe,  il  s’y  rendit,  fit  mourir  ce  fceierat,  que  l’armée 
avoit  proclamé  empereur ,  Sc  fe  rendit  paifible  pofîèflèur  de 
l’empire.  Il  entreprit  avec  fuccès  la  guerre  contre  les  Sara- 
fins ,  la  continua  fept  ans ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  Sc  les 
obligea  de  lui  payer  tribut.  Depuis  il  s’employa  avec  le  pape 
Agathon  pour  la  convocation  d’un  concile  ,  qui  fut  tenu  à 
Conftantinople  l’an  680.  par  1x3.  évêques,  Sc  qui  eft  le 
fixiéme  general.  On  dit  qu’apprehendant  que  la  guerre  qu’il 
étoit  obligé  defoutenir  contre  les  Bulgares,  ne  troublât  cette 
aftèmblée ,  il  prit  le  parti  de  ceder  à  ces  peuples  la  Myfie  , 
qui  fut  depuis  appellée  Bulgarie.  L’herefie  des  Monotheli- 
tes  ayant  été  condamnée  en  ce  concile ,  il  fit  lui-même  un 
«dit  pour  en  faire  obfèrver  les  canons  dans  tout  l’empire. 
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Ce  prince  ftrwta  tyranniquement  fes  freres  Heraclius  Sc  Ti¬ 
bère  ,  qu’il  avoit  au  commencement  afiociésà  l’empire  ;  car 
ayant  eu  quelque  fujet  de  les  foupçonner  ,  il  leur  fit  couper 
le  nez.  Juftinien  fon  fils,  qui  lui  fucceda  depuis ,  fut  aflocié 
au  gouvernement.  Conftantin  mourut  la  17.  année  de  fon 
empire  ,  l’an  685.  *  Ccdrenus  Sc  Theophanes ,  Ann.  Grecq. 

CONSTANTIN  IV.  fils  de  Leonl ' Ifaurien  ,  fut  furnom¬ 
mé  Iconoclafie ,  parce  qu’il  foutenoit  l’erreur  des  Brifes-Ima- 
ges;  Copronyme  ,  parce  qu’il  fe  felit  fur  les  fonts,  lorfqu’on 
le  baptifoit;  Sc  Laballan ,  parce  qu’aimant  fort  la  lenteur 
de  l’ordure  de  cheval  ,  il  en  faifoit  brûler  dans  fa  chambre, 
comme  une  paftille  fort  précieufè,  Sc  s’en  faifoit  frotter.  Il 
fut  couronné  n’étant  encore  qu’enfant,  le  jour  de  Pâques  de 
l’an  7x0.  &  commença  à  regner  foui  depuis  la  mort  de  fon 
pere,  arrivée  le  18.  Juin  de  l’an  741.  Ce  malheureux  prince 
ne  fe  contenta  pas  d'imiter  l’impiété  de  fon  pere  contre  les 
images  des  feints  ;  mais  pour  enchérir  fur  lui,  il  les  foula  aux 
pieds ,  Sc  jetta  leurs  reliques  au  feu.  Il  fit  mourir  deux  évê¬ 
ques,  plufieurs  faints  eccléfiaftiques  Sc  religieux,  qui  foute- 
noient'le  parti  orthodoxe  ,  après  les  avoir  traités  ignominieu- 
foment,  Sc  leur  avoir  Fait  endurer  plufieurs  perfccutions.  Au 
refte ,  il  fit  la  guerre  aux  Bulgares  avec  des  fûccès  allez  di¬ 
vers.  Lorfqu’il  s’y  préparait  au  commencement  de  fon  régné, 
il  fut  challè  par  fon  beau-frere  Artabafde  ;  mais  deux  ans 
après  ,  ayant  repris  Conftantinople  par  famine ,  il  fit  crever 
les  yeux  à  Artabafde  Sc  à  deux  de  fes  fils ,  Sc  traita  rigoureufe- 
ment  le  faux  patriarche  Anaftafo.  Enfin,  après  avoir  commis 
des  crimes  énormes ,  non-follement  contre  les  feintes  images 
&  contre  les  hommes,  mais  même  contre  J.  C.  &  la  feinte 
Vierge,  il  mourut  l’an  775.  pendant  fon  expédition  contre 
les  Bulgares.  Il  rendit  lamé  avec  rage  ,  étant  tourmenté  par 
un  charbon,  qui  lui  fit  dire  qu’il  brüloit  tout  vif,  à  caufc  de 
fes  blalphêmes  contre  la  mere  de  Dieu.  Son  régné  fut  de  34. 
ans,  x.  mois  Sc  x  G.  jours.  Leon  IV.  régna  après  lui.  *  Ce- 
drenus.  Theophanes,  Hfi.  Mifcel.  Baprifte  Egnace,  en  fit  vie  j 

CONSTANTIN  V.  fils  de  l’empereur  Léon  IV.  com¬ 
mença  de  regner  l’an  780.  à  l’âge  de  10.  ans,  fous  la  tutelle 
de  fe  mere  Irene ,  femme  d’une  grande  beauté  Sc  de  beaucoup 
d’efprit ,  qui  rétablit  les  images ,  Sc  qui  procura  la  célébra¬ 
tion  du  VII.  concile  general ,  fécond  de  Nicée ,  tenu  l’an 
787.  Lorfque  Conftantin  fut  plus  âgé,  ne  pouvant  fouffrir 
d’être  contraint  par  fa  mere,  il  lui  ôta  le  gouvernement  des 
affaires  l’an  790.  Sc  la  rangea  au  nombre  des  perfonnes  pri¬ 
vées.  Il  fit  crever  les  yeux  à  Nicephore  fon  oncle,  8c  fit  cou¬ 
per  la  langue  à  quatre  freres  de  ce  prince,  qui  avoient  voulu 
l’élever  à  l'empire!  Un  certain  Alexis  Patrice ,  pour  qui  les  lé¬ 
gions  d’Armenie  avoient  les  mêmes  fencimens ,  fut  auffi  aveu¬ 
glé.  Enfuite  il  répudia  fa  femme  légitime,  nommée  Marie , 
&  époufe  Théodore,  qui  n’étoit  qu’une  fimple  demoifelle. 
Ces  a&ions  lui  attirèrent  la  ha’ine  des  grands  ;  Sc  Irene  fe  mere, 
pour  gouverner  en  fe  place ,'  lui  fit  arracher  les  yeux ,  dans  la 
chambre  même  où  il  étoit  venu  au  monde.  Ce  fut  le  19. 
Août  797.  On  remarque  encore  que  ce  fut  le  même  jour 
auquel,  cinq  ans  auparavant ,  il  avoit  fait  fouffrir  la  même 
peine  à  fon  oncle  Nicephore.  Theophanes  ajoute  que  le  fo- 
leil  fut  caché  durant  17.  jours,  témoignage  vifible  du  cour¬ 
roux  du  ciel  contre  le  crime  de  cette  mere  ambitieufe ,  que 
quelques  auteurs  fe  font  pourtant  efforcés  de  juftiffor.  Con¬ 
ftantin  perdit  ain fi  l’empire  avec  les  yeux,  l’an  797.  Sc  laifîa 
l’autorité  fouveraine  à  fe  mere.  *  Theophanes.  Cedrenus.  Ge- 
nebrard  ,  en  fa  Chron. 

CONSTANTIN  VI.  fils  de  Bafile  le  Macédonien ,  fut  créé 
Augufte  par  fon  pere,  l’an  8  G 8.  Il  y  a  plufieurs  conftiturions 
qui  portent  le  nom  de  ces  deux  empereurs.  Les  modernes' 
ne  le  mettent  pourtant  pas.  ordinairement  en  ce  rang parce 
qu’il  mourut  avant  fon  pere,  vers  l’an  878.  *  Theo¬ 
phanes. 

CONSTANTIN  VIL  furnommé  Porphyrogeneta ,  fils  de 
Leon  le  Sage  ,  n’étant  âgé  que  de  fept  ans  ,  monta  fur  le 
trône,  fous  la  tutele  de  fe  mere  Zoe,  le  7.  Juin  de  l’an  9 1 2. 
La  guerre  qu’on  fut  alors  obligé  de  déclarer  aux  Bulgares  qui 
ravageoient  la  Thrace ,  aurait  été  heureufement  terminée ,  fi 
les  foldats  déjà  victorieux  n’euffent  pris  la  fuite.  Une  autre 
expédition  contre  ces  mêmes  peuples  fut^  fùivie  d’une  pareille 
difgrace ,  par  l’imprudence  des  capitaines  ;  ce  qui  fit  prendre 

aux 
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âux  Bulgares  la  rétolution  d’aflïeger  Conftantinople.  Con- 
îfantin  Fur  oblige  d’acherer  la  paix ,  par  une  fomme  confide- 
rable  d’argent ,  &  d’afïôcierà  l’empire  ,  pour  foûtenirle  poids 
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toeur  ledauvcrent  en  1044*  D’autres  troubles  fui  virent.  Geor* 
ges  Manaftez ,  qui  avoir  commandé  les  troupes  en  Sicile  avec 
aftèz  de  bonheur,  voulut  le  faire  empereur  ,  §c  fut  tué  en 
dés  affaires,  Romain  Lecapene ,  Arménien  ,  qui  s’étoit  élevé  Epirc.  La  révolte  de  Leon ,  dit  Tomitius  ,  fut  plus  longue  * 


par  les  armes.  Il  étoit  alors  general  des  armées  8c  beau-pere 
de  l’empereur ,  auquel  il  avoit  fait  époufèr  fà  fille  Helene , 
de  forte  qu’il  chaflà  impératrice  Zoé  ,  &  fe  rendit  maître 
abfolu  du  gouvernement.  Depuis  Romain  abufànt  de  là  fîm- 
plicité  de  ton  gendre  ,  fit  Augufte  ton  fils  Chriftophle ,  l’an 


8c  n’eut  pas  néanmoins  de  fuite  ,  parce  que  ce  rebelle  ayant 
été  toit  prifonnier,  eut  les  yeux  crevés  en  1046.  Conftantin 
foûtint  aullî  la  guerre  contre  les  Roxelans  qu’il  défit ,  8i 
contre  les  Bofniens  ,  fur  lefqucls  il  remporta  quelques  avan¬ 
tages;  Mais  to  patelle  naturelle ,  ou  la  dilette  d’argent ,  furent 


ç)io.  8c  puis  Etienne  8c  Conftantin ,  deux  autres  de  les  fils  ,  cauto  que  les  Turcs  commencèrent  de  ton  tems  à  s’étendre 
Tan  9  z 8.  dans  la  vue  de  perpétuer  l’empire  dans  là  famille,  dans  l’Afie.  Il  régna  douze  ans,  8c  mourut  fur  la  fin  de  l’an 
Mais  Dieu  renverfa  les  dellèins  de  cet  ambitieux  ;  car  ton  fils  j  o  5  4.*  Curopalate.  Baptifte  Egnace  ,  hi(l.  Rom.  85c. 

Etienne  le  dépouilla  de  la  pourpre,  l’an  944.  le  fit  rafer ,  &  CONSTANTIN  X.furnommé  Duc  as,  fils  d 'Andronic,  fut 

l’envoya  en  exil  dans  une  ifle.  Pendant qu’Etienne  difputoit  choifi  par  Ifaac  Comnene  pour  gouverner  l’empifei  &  reçût 
de  la  prétoance  avec  ton  frere  Chriftophle  ,  Conftantin  For-  la  couronne  le  jour  de  Noël  de  l’an  1059.  Le  commence- 
phyrogenete  to  réveillant  de  là  léthargie ,  les  fit  prendre  tous  ment  de  ton  régné  fut  traverfé  par  Une  confpiratiou  que  les 
deux ,  8c  les  relégua  enfuite  dans  des  ifles.  Il  gouverna  depuis  (fans  même  avoient  excitée  conrre  lui  1  l’ayant  aff  aipie  avec 
l’empire  avec  aftèz  de  prudence,  châtia  quelques  tyrans  en  affez de  prudence, il  tourna  toutes  fes  penfées au  bien  de  ton 
Italie  ,  prit  Benevent  fur  les  Lombards ,  éloigna  à  force  d’ar-  état.  C’étoit  un  prince  orthodoxe  ,  équitable,  mais  avare  à 
gent  les  Turcs  qui  pilloient  les  frontières  de  l’empire  ,  8c  fit  l’excès.  De  ton  tems  les  Ufiens,  peuples  de  Scythie,  au  nom* 
en  forte  qü’un  grand  nombre  de  capitaines  le  convertirent,  bredeplusde  300.  mille  hommes  entrèrent  dans  l’empire, 
avec  leurs  foldats ,  à  la  foi  Chrétienne.  Ce  prince  aimoit  les  &  lc  menacèrent  d’une  entière  ruine.  Les  Bulgares  8c  les 
fcicnces,  &  laiftà  à  Romain  ton  fils  un  livre  qui  traitoit  des  Romains ,  qui  s’oppoferent  à  leur  paffage  ,  furent  d’abord 
affaires  de  l’empire ,  des  alliances ,  8c  qui  contenoit  plufieurs  m*is  en  pièces  par  ces  barbares  ,  qui  mépriferent  toutes  les 
autres  avis  très-importans.  Le  P.  Banduri  l’a  fait  réimprimer  offres  de  paix  8c  de  tribut  qu’on  leur  fit.  L’empereur  dans 

dans  Y  imperium  Orientale  ,  avec  les  deux  livres  des  Thèmes ,  cette  trifte  conjoncture  eut  recours  au  ciel,  fit  ordonner  uri 

c’eft-à-dire  ,  des  provinces  de  F  empire,  compotos  parle  même  jeune  general  ,  8c  fe  mit  en  campagne  avec  cent  cinquante 
empereur.  On  a  peü  d’ouvrages  aufli  importans  pour  la  geo-  mille  hommes.  Dieu  ne  l’abandonna  pas  \  l’armée  des  U- 

graphie  du  moyén  âge  ;  mais  il  n’en  faut  croire  l’auteiir  que  ^ens  périt  prefque  toute  par  la  pefte ,  8c  le  refte  fut  raillé  en 

fur  ce  qu’il  dit  des  chofes  de  ton  terqs  ,  il  eft  plein  de  fautes  pièces  par  les  Bulgares.  La  Grèce  fut  enfuite  défolée  par  les 
groflieres  dans  tout  le  refte.  Romain  ennuyé  du  trop  long  courfes  de  fes  propres  habitans ,  8c  par  celles  des  Turcs  ;  les 
régné  de  ton  pere,  le  fit  empoifonner  le  9.  Novembre  de  l’an  villes  deConftantinople,  Cyzique,  Nicée  8c  plufieurs  autres 
9  5  9.  Conftantin  étoit  alors  âgé  de  54.  ans,  &  en  avoit  régné  furenr  ébranlées  par  un  horrible  tremblement  de  terre ,  qui 
48.  8c  quelques  mois.  Cet  empereur  avoit  fait  tirer  des  ex-  J  renverfa  quantité  de  beaux  édifices.  Enfin  Conftantin  après 


traits  de  plufieurs  hiftoriens ,  qu’il  divifa  en  53.  livres ,  ce  qui  un  régné  de  7.  ans  8c  fix  mois,  mourut  lè  5 .  Juin  1 067.  âgé 
a  cauto  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  ces  auteurs ,  donc  £o.  aRS.  Il  laifia  fa  femme  Eudoxe  tutrice  de  trois  fils 
on  négligea  les  originaux ,  pour  s’en  tenir  aux  abrégés.  Nous  qu’il  avoit,  8c  lui  fit  jurer  qu’elle  ne  fe  remar ieroit  point, fer- 
- 1~  î-:  —  a„  I  ment  qU’eile  ne  manqua  pas  de  rompre.  *  Curopalate.  Zo- 


avons  de  lui  une  hiftoire  de  l’image  prétendue  de  Notre-Sei 
gneur ,  envoyée  à  Abgare ,  roi  d’Edefïè ,  8c  apportée ,  à  ce 
qu’il  dit ,  d’Edefle  à  Conftantinople ,  donnée  par  le  P.  Com- 
.befis.  lia  fait  au  fli  la  vie  de  l’empereur  Rallie  le  Macédonien 
ton  ayeul ,  elle  fe  trouve  dans  le  recueil  d’Allatius.  Meurlîus 


nare  8c  Glycas.  ann. 

CONSTANTIN  Xl.que  les  autres  nomment  XV.en  com* 
ptant  quelques  Céfars  ,  fut  furnommé  Dracofes ,  &  finit  la 
guerre  du  Peloponeto.  Il  étoit  fils  de  Æ/<*»#«?/Paleologue,  8c 


adonnéaufiien  16 17.  des  traités  politiques  8c  des  novelles  frere  àefeatt, auquel  il  fucceda  l’an  144  5. ou,  félon  quelques 
de  cet  empereur.  Nous  avons  encore  deux  des  53.  livres  de  modernes,  en  1448.  Le  commencement  de  ton  régné  fut 
tos  Pandedes  hiftoriques  -,  fçavoir ,  le  i  7.  qui  contient  les  ex-  troublé  par  fes  freres  Demetrius  &  Thomas,  aufquels  il  don- 
traits  des  ambaftodes,  donné  en  grec  par  Hoefchelius  en  na  des  états  dans  la  Morée&  ailleurs.  Dans  la  fuite,  il  ren- 
1 603. 8c  réimprimé  au  Louvre  dans  le  corps  de  l’hiftoire  By-  dit  inutile  la  croifade  publiée  en  Allemagne  contre  lesTurcs 
zantine  -,  8c  le  5  o.  fur  les  vertus  8c  les  vices ,  donné  par  Henri  par  Ja  réfiftance  qu’il  apporta  à  la  réconciliation  de  l’églife 
de.  Valois,  &  imprimé  à  Paris  en  1^34.  ^Curopalate.  Ce-  Grecque  avec  la  Latine,  que  jean  Paleologue  ton  frere  avdk 
drenus.  Zonaras,  Annal.  I.  3.  Théodore  Metochita  ,  /.  2.  J  promis  de  recevoir ,  conformement  aux  decrets  du  concile 
hifi.  Rom.  Glycas ,  Annal.  I.  4»  M.  du  Pin-,  Biblwt.  des  aut 


eccl.  X.  ftecle. 

CONSTANTIN  VIII.  fils  de  Romain  8C  de  Theophanes  , 
fucceda  à  Jean  Zimifque  ou  Zemifces ,  avec  ton  frere  Bafile 
le  Jeune ,  &  régna  avec  lui  cinquante  ans,  depuis  l’an  975. 
jufqu’en  l’année  1015.  Pendant  tout  ce  tems- là,  il  partagea 
plutôt  le  nom  que  l’autorité  d’empereur ,  avec  ton  frere  Bafile , 
8c  fe  contenta  de  vivre  dans  la  jouifiànce  des  plaifirs.  Après 
la  mort  de  ton  frere ,  il  gouverna  l’empire  environ  trois  ans. 
Conftantin  Diogene ,  gouverneur  de  Smyrne  «5c  des  Bulgares 
défit  les  Bofniens  au-delà  du  Danube  -,  8c  le  gouverneur  de 
Samos  dilfipa  l’armée  navale  des  Sarafins  ,  qui  pilloient  les 
ifles  Cyclades ,  8c  leur  prit  douze  navires.  Conftantin  mourut 
le  9.  Novembre  de  l’an  1 028.  âgé  de  70.  ans , 8c  laiftà  deux 
filles ,  Théodore  &  Zoa  ou  Zoé.  Cette  derniere  époufà  Romain 
Atgyropylefon  fucceftèur.  Voyez.  BASILE  Il.dit  le  Jeune?  Cu- 
jopalate.  Cedrene,  ann  al. 85 c. 

CONSTANTIN  IX.  furnommé  Monomaque  ,  ou  l’Efcri- 
meur ,  fut  rappellé  de  l’exil ,  où  il  avoit  été  envoyé  par  ordre 
de  Jean ,  frere  de  l’empereur  Michel  le  Paphlagonien  ,  8c 
ayant  épouto  Zoa  ou  Zoe  ■>  fille  de  Conftantin  X.  8c  veuve 
de  deux  empereurs ,  futmisfiir  le  trône  le  n.Juin  1042. 
Ce  prince  indolent  8c  abîmé  dans  le  vice ,  s’abandonna  à  une 
concubine ,  toeur  de  Romain  Sclere  :  ce  qui  l’expofà  à  la  haine 
du  peuple  ,  qui  fe  révolta  contre  lui.  Zoé  8c  Théodore  fa 
Tome  U. 
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de  Florence.  Le  pape  Nicolas  V.  furpris  de  cette  oppofition, 
envoya  le  cardinal  Ifidore,  évêque  de  Sabine,  pourcon- 
clurre  l’union  ,  ce  qui  réufijt.  Cependant  le  facours  ayant 
trop  tardé ,  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs  ,  après  avoir 
ravagé  toute  la  Grece,  aftîegea  Conftantinople  par  mer  8c 
8c  par  terre,  8c  la  preflà  fi  fort  ,  qu’après  un  fiege  de  .5 8. 
jours,  elle  fut  emportée  le  29.  Mai  1453.  L'empereur  Con¬ 
ftantin  défendant  vaillamment  cette  ville ,  fut  étouffé  par  la 
foule  à  l’une  des  portes  de  la  ville,  après  avoir  reçûuneblef- 
fure  à  l’épaule  ,  au  moins  à  ce  qu’écrit  Chalcondyle  3  d’au¬ 
tres  rapportent  fa  mort  d’une  autre  manierequ’on  peut  voir 
à  l’article  de  CONSTANTINOPLE.  Son  corps  ayant  été 
trouvé  8c  reconnu  par  fes  armes ,  le  prince  Turc  lui  fit  cou¬ 
per  la  tête,  qu’on  porta  par  la  ville  au  bout  d’une  lance.  Les 
enfans  8c  les  femmes  qui  reftoient  de  la  mai  ton  impériale, 
ou  furent  maftacrés  par  les  victorieux  ,  ou  refervéspour  aff 
fouvir  la  lubricité  du  tyran.  *  Eneas  Silvius  ,  c.  7.  de  i  Eu¬ 
rope.  Phranzes,  c.  7.  Monftrelet  ,au  11/,  volume.  Chalcon¬ 
dyle  ,  /.  8.  Sponde ,  A.  C.  1+4-7. 85  1 4/ 3 • 

CONSTANTIN  ( Flavius  Claudms  Conjl antinus)  foldat 
de  fortune ,  fut  proclamé  empereur  l’an  407.  par  l’armée  de 
la  Grande-Bretagne,  8c  paftà  aufti-tôt  dans  les  Gaules ,  où  il 
régna  près  de  quatre  ans.  Il  eut  d’abord  à  y  toûtenir  la  guer¬ 
re  contre  Honorius ,  dont  le  general  Sarus  lui  fit  au  com¬ 
mencement  beaucoup  de  peine,  mais  enfin  il  le  chaflà,,  8c 
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après  avoir  battu  les  barbares  qui  étoient  entrés  dans  les 
Gaules ,  il  fe  ligua  avec  eux  contre  Honorius ,  dont  les  con¬ 
fins  Verinien  &  Didy  me  ne  purent  conferverl’Efpagne»  On 
dit  que  Confiant  fils  de  Conftantin  qui  l’avoit  fait  Céfar, 
ayant  pris  ces  deux  feigneurs  les  fit  mourir,  quoiqu’il  leur 
eût  promis  de  leur  conferver  la  vie  :  Honorius  ne  pouvant 
fe  venger  étoit  prêt  à  reconnoître  Conftantin  empereur, 
lorfque  Geronce  fit  prendre  en  Efpagne  cette  qualité  à  un 
nommé  Maxime  fous  le  nom  de  qui  il  efpèroit  jouir  de  l’au¬ 
torité  fouveraine.LorfqueConftantfepréparoit  à  aller  com¬ 
battre  Geronce,  les  Alains ,  les  Vandales  8c  les  Sueves  entrè¬ 
rent  dans  les  Gaules ,  où  ils  firent  des  ravages  étonnans  ,  8c 
perfonne  ne  s’oppofant  à  eux  ,  ils  pafTerent  fur  la  fin  de  l’an 
409.  en  Efpagne ,  où  ils  fondèrent  de  nouveaux  états.  Ces 
defordres  n’empêcherent  pourtant  pas  que  Conftantin  ne 
continuât  de  vouloir  fe  défaire  de  Geronce  ,  8c  ne  pensât 
même  à  la  conquête  de  l’Italie  •,  mais  fon  exceflîve  ambi¬ 
tion  ne  fervit  qu’à  hâter  fa  perte.  Geronce  attaqué  par  Con 
fiant ,  le  défit,  le  tua,  8c  vint  enfin  aftieger  Conftantin  dans 
Arles.  Confiance  general  des  troupes  d’Honorius  vint  en- 
fuite  attaquer  les  afïîegeans  8c  les  afliegés ,  engagea  ceux-là 
à  abandonner  leur  general  qu’il  fit  mourir  ,  preffa  ceux-ci, 
&  enfin  força  Conftantin  de  fe  rendre  à  difcretion  après 
quatre  mois  de  fiege.  Il  s’étoit  fait  ordonner  prêtre  avant  que 
de  fe  rendre ,  mais  on  n’eut  point  d’égard  à  ce  caraciere,  on 
le  fit  mourir  lui  8c  Julien ,  le  feulfils  qui  lui  reftât ,  8c  leurs 
têtes  furent  portées  à  Ravenne  le  1  8. Septembre  de  l’an  411. 
*TilIemont,  hifi. des  emp.  tom.  /^Banduri,  Numifm.  lmp. Rom. 

CONSTANTIN,  fils  de  Leon  l’Armenien  8c  de  Theodo- 
fie ,  fut  d’abord  appelle  Symbatius  ,  mais  fon  pere  lui  ayant 
donné  le  titre  d’empereur  l’an  815.  lui  fit  prendre  le  nom 
de  Conftantin.  Michel  le  Begue  ,  qui  fit  mourir  Leon  le 
jour  de  Noël  de  l’an  8  20.  fit  couper  la  langue  à  Conftantin, 
qu’il  rendit  inhabile  à  la  génération,  8c  le  relégua  dans  l’ille 
de  Prote ,  où  il  pafta  le  relie  de  fes  jours.  *  Banduri ,  Numif. 
Imp.  Rom. 

CONSTANTIN,  fécond  fils  de  l’empereur  Théophile 
8c  de  Theodora ,  porta  de  bonne  heure  le  titre  d’Augufle; 
&  après  la  mort  de  fon  pere  qui  arriva  le  1  8.  Janvier  842. 
il  cabala  pour  fe  faire  préférer  à  Michel  fon  frere  aîné,ainfî 
qu’on  l’apprend  de  Guillaume  le  bibliothécaire ,  qui  néan¬ 
moins  ne  le  nomme  pas.  On  ne  trouve  fon  nom  que  fur  les 
médailles  de  Théophile,  &  l’on  voit  qu’il  a  vécu  peu,  parce 
qu’avant  l’an  850.  Michel  regnoit  fans  concurrent.  *  Ban¬ 
duri  ,  Numif.  lmp .  Rom. 

CONSTANTIN  ,  troifiéme  fils  de  l’empereur  Romain 
Lecapene  8c  de  Theodora, fut  revêtu  de  la  dignité  impéria¬ 
le  par  fon  pere  le  jour  de  Noël  de  l’an  923.  Il  époufa  d’a- 
tëbrd  Helene  fille  du  Patrice  Adrien,  8c  fon  pere  lui  fit  épou- 
fer  Theophano  en  fécondes  noces.  Il  contribua  beaucoup 
plus  que  (Conftantin  Porphyrogenete  à  détrôner  fon  propre 
pere  ,  qui  fut  exilé  le  20.  Décembre  de  l’an  944.  mais  cette 
aélion  l’ayant  rendu  odieux,  on  le  déclara  quarante  jours 
après  déchu  de  la  dignité  impériale ,  8c  il  fut  relégué  pre¬ 
mièrement  dans  l’ifle  de  Tenedos,  8c  enfuite  dans  une  place 
de.Thrace  qu’on  ne  nomme  pas ,  où  il  fut  tué  peu  de  tems 
après  par  fes  gardes ,  irrités  de  ce  qu’il  avoir  tué  Nicetas  qui 
les  commandoit.  Son  corps  fut  porté  à  Conftantinople  ,  8c 
inhumé  dans  le  monaftere  de  Myrelée  auprès  de  celui  de  fa 
première  femme.  *  Banduri ,  Numifm.  Imp.  Rom. 

CONSTANTIN  DUCAS,  furnommé  Porphyrogenete , 
fils  de  l’empereur  Michel  Ducas,  8c  de  Marie  ,  naquit  vers 
l’an  i074.&fut  revêtu  de  la  dignité  impériale  par  fon  pere, 
mais  Nicephore  Botaniste  ayant  ufurpé  l’empire  l’an  1 07  8 
releguaConftantin  dans  un  monaftere,  d’où  néanmoins  il* 
le  rappella  peu  après  à  la  cour.  Ce  jeune  prince  fe  faifôit  ap¬ 
paremment  aimer. Alexis  Comnene  devenu  empereur  après 
avoir  chafféNicephore  l’an  1081. accorda  toute  forte  d’hon¬ 
neurs  à  Conftantin ,  &  lui  rendit  le  titre  d’empereur.  Anne 
Comnene ,  fi  célébré  par  fès  écrits ,  affure  même  qu’elle  lui 
étoit  deftinée,  mais  que  la  mort  prématurée  de  ce  jeune 
prince  rendit  inutiles  les  projets  de  ce  mariage.  *  Banduri, 
Numifm.  lmp.  Rom. 

ROIS  D'E  CO  SSE. 

CONSTANTIN  I.  de  ce  nom,  roi  d’EcofTe,  fuccedaà 
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fon  frere  Dongard  ,  l’an  464.  ou  465.  comme  veulent  les 
autres.  Il  fe  maintint  long-tems  contre  les  Pidtes  8c  les  Sa¬ 
xons,  &  fut  étrangle  par  un  homme  des  ifles  Hébrides  donc 
il  avoir  violé  la  fille,  en  la  17.  année  de  fon  régné,  l’an  48  2. 
de  falut.  *  Dempftcr  ,  hifi.  d'Ecofe. 

CONSTANTIN  II.  fils  de  Clenet  ou  Kennet  II.  fucceda 
l’an  858-  ou  8^o.  à  fon  oncle  Donald  V.  Il  publia  des  loix 
très  utiles,  défit  Hubes,  frere  de  Cadanroi  de  Danemarck, 
venu  pour  rétablir  les  Piétés.  Depuis  il  fur  pris  par  le  même 
Hubes,  &  tué  par  fon  ordre,  après  un  régné  de  1 3.  an$.*Bu* 
chanan,  hijî.  d’Ecojfe. 

CONSTANTIN  III.  fils  A'  Ether  ^  furnommé  Pied-aîle\ 
frere  de  Conftantin  II.  fucceda  l’an  903.  à  Donald  VI.  Le 
commencem.  nt  de  fon  régné  fut  afïez  fortuné  ;  mais  ayant 
perdu  le  Northumberland  8c  le  Cumberland  ,  avec  une  ba¬ 
taille  très-fànglante,  il  fut  fi  touché  de  ces  pertes  ,  qu’il  fe 
retira  dans  un  monaftere  ,  l’an  943.  après  avoir  régné  30. 
ans.  *  Buchanan,  htji.  d’Ecojfe. 

CONSTANTIN  IV.  dit  le  Chauve ,  fils  de  Culen\  fucceda 
à  Kennet  III.  en  992.  Un  fils  naturel  de  ce  dernier  le  tua  en 
duel  8c  lui  défit  fon  armée  après  deux  ou  trois  ans  de  régné* 
*Dempfter ,  hfi.  d’Ecojfe. 

CONSTANTIN,  heretique  Manichéen,  pervertifToit 
les  Arméniens  dans  le  VII.  fiecle  ,  en  6  5  3 .  L’empereur  Con¬ 
fiant  II.  le  fit  mourir  par  le  moyen  d’un  Palatin  nommé  Si¬ 
meon,  lequel  s’étant  Iaiflé  féduireàcesheretiques,  fe  difoit 
êtreTite  autre  difciple  du  grand  Apôtre.*Baronius*y4.Cér/. 

CONSTANTIN  Iconoclafle  dans  le  VIII.  fiecle ,  étoit 
évêque  de  Nacolie  dans  la  Phrygie ,  vers  l’an  723.  Sur  l’or- 
dre  que  reçurent  les  Juifs  8c  les  Arabes  ,  d’abbattre  les  ima¬ 
ges  des  Chrétiens,  ilbrifà  celles  de  fon  églifê,  avec  la  même 
fureur  qne  s’il  eût  été  lui-même  Sarafin.  Lorfque  les  habi- 
tansde  Nacolie  l’eurent  chaffé  de  leur  ville,  à  caufe  de  fon 
impiété  8c  de  fes  débauches  ,  il  vint  à  Conftantinople,  où  il 
perfuada  à  l’empereur  Leon  Ifaurien  de  brifer  les  images,  8c 
où  il  devint  un  des  chefs  des  Iconoclaftes.  *  Theophanes, 
m  Leon.  Nicephore,  &c. 

CONSTANTIN,  furnommé  l’ Africain,  parce  qu’il 
étoit  originaire  de  Carthage ,  vivoit  vers  l’an  1070.  Ilpaffa 
d’Afrique  à  Babylone,  où  il  fe  rendit  très-fameux  en  la  con- 
noiffance  des  langues  des  Arabes ,  des  Chaldéens ,  des  Per- 
fans ,  des  Egyptiens ,  8c  des  Indiens.  Il  apprit  aufïi  la  méde¬ 
cine  &  les  autres  fciences,  pendant  l’efpace  de  39.  ans,  en- 
fuite  de  quoi  il  revint  à  Carthage  ;  mais  ayant  fçu  que  fès 
citoyens  le  vouloient  faire  mourir ,  parce  qu’il  étoit  trop 
fçavant,  il  fe  cacha  dans  un  navire  qui  paffoit  en  Sicile  ,  & 
arriva  à  Salerne.  La  crainte  qu’il  avoir  d’être  connu,  l’obli¬ 
gea  de  fë  traveftir  en  habit  de  gueux  jufqu’à  ce  que  le  frere 
du  roi  de  Babylone ,  qui  étoit  à  Salerne,  l’ayant  rencontré, 
le  recommanda  au  duc  Robert  comme  un  perfonnage  de 
très-grand- mérité,  8c  qui  étoit  digne  de  fa  protection.  Con¬ 
ftantin  préfera  la  folitude  à  cette  faveur ,  8c  fe  fit  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Benoît,  au  monaftere  de  fainte  Agathe 
d’Averfa,  où  il  écrivit  de  très  beaux  ouvrages  de  médecine, 
dont  Leon  d’Oftie  a  fait  le  catalogue  :  Dieta  univerfales.  De 
Pondenbus  medictnalibus  ,  85c. *  Leon  d’Oftie  ,  au  l.  3.  de  la 
chron.  c.  34-.  Trithéme,  des  Ecriv.  Eccl.  83  chap.yo.  des  homm. 
tiluft.  de  l’ordre  de Jaint  Benoit.  Genebrard,  en  la  chron. 

CONSTANTIN  MANASSE'S ,  hifterien  Grec  ,  vivoic 
vers  l’an  1 1  jo.dutemsde  l’empereur  Emmanuel  Comnene. 
Il  écrivit  en  vers  un  abrégé  de  l’hiftoire  ,  Synopfis  Hfionca , 
que  Leunclavius  a  traduit  en  latin.  C’eft  proprement  une 
chronique  ,  depuis  le  commencement  du  monde  jufques  à 
l  ’an  1081.  fous  l’empire  d’Alexis  Comnene.  Conftantin  Ma- 
naiïes  dédia  cet  ouvrage  à  Irene  fœur  de  l’empereur,  8c 
femme  d’Andronic.  Meurfîus  eft  le  premier  qui  l’ait  publié 
en  grec.  *  Voflîus,  des  Hifi.  Grecs  ,  1.2.  c.27. 

CONSTANTIN  de  Sarno ,  cherchez.  BUCAFOCI. 

CONSTANTIN,  (  Robert  )  médecin  de  profefïion ,  ni-’ 
quità  Caën  en  Normandie.  Il  entendoit  les  langues  hébraï¬ 
que  ,  grecque  ,  latine ,  fur-tout  les  deux  dernieres,  8c  il  en- 
feigna  quelque  tems  les  belles  lettres  dans  l’univerfité  de 
Caën,  où  il  fut  reçu  doéleur  en  medicine  en  1 3  é4.JComme 
il  avoit  été  auprès  de  Jules  Céfàr  Scaliger  ,  il  publia  une 
partie  de  fes  commentaires  fur  Theophrafte,  qui  n’avoienc 
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pas  encore  vu  le  jour  ;  mais,  fans  ravir  à  l'auteur  de  cet  ou¬ 
vrage  la  gloire  qui  lui  étoir  due ,  comme  on  l’en  avoir  accu¬ 
le.  Gefntr  dit  qu’il  cxcelloir  dans  la  connoi dance  des  lan¬ 
gues,  de  l’hiftoire,  des  plantes  8c  de  la  médecine.  Simler 
en  parle  comme  d’un  homme  d’une  profonde  érudition  ; 
au  contraire  Jofeph  Scaliger ,  fuivant  fil  coutume,  parle  de 
lui  avec  beaucoup  de  mépris  ,  au  fujet  de  fon  diétionaire 
grec  &  latin.  Cependant  l’auteur  de  la  bibliothèque  curicu-  ‘ 
fe  juge  que  cet  ouvrage  eft  digéré  avec  plus  de  jugement, que 
Celui  de  Henri  Etienne.  Conftantin  vécut  jufqu  a  l’âge  de 
103.  ans  ,  à  ce  qu’écrit  M. de  Thou  ,  plus croiable  en  ce  cas 
que  le  Scahgerana  fecunda  qui  ne  donne  qu’en  viron  7  5.  ans 
de  vie  à  Conftantin.  Une  vieillede  fi  avancée  ne  dimi¬ 
nua  point  la  vigueur  de  fon  corps ,  ni  la  force  de  fon  efprit, 
ni  fa  grande  mémoire  ,  qui  eft  la  première  de  toutes  les  fa-, 
cultes  de  lame  qui  commence  à  s’affoiblir.  Conftantin  mou¬ 
rut  d’une  pleurefre,  l’an  1605.  Ses  principaux  ouvrages  font 
Dithonanum  Grœcum  &  Latinum,  fur  lequel  il  faut  voir  M. 
Huet  dans  fes  origines  de  Caen.  The faur  us  rentra  &  verborum 
utnufque  hngm.  De  antiqmtatibus  Gr&corum  (3  Latmorum 
Ubn  très.  Nomenclator  mfigmum  Scrtptorum.  Anmtationes 
83  Comment ations s  Lemmatum  m  Diofcoridem.  Annotatio¬ 
ns  in  hifiorias  Theophrafti.  Aphonfmi  H/ppocrat/s  verfi- 
bus  Gratis  83  Latims ,  0c.  *  Hiftor.  Eloges  des  hommes  tllufl. 
83  fçav.  tirés  de  l’hift.  deM.de  Thou,  par  Antoine  Teiilier, 
édit.  d'Utrecht,  in-12.  16 97.  deuxieme  édition. 

CONSTANTIN,  (TulviusJ  profelfeur  de  Pcroufe,  a  fait 
Comment. ininfiit.17 66.  où  il  a  ajouté  des  notes  deTobie  No- 
niusfonmaître.Il  a  fait  auflï  des  confeils.il  eft  mort  en  15  96. 

CONSTANTIN  Acropolite  Logothete,  Grec,  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle.  Il  fefignala  par  fes  écrits  contre  Vec- 
cus  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  approuvoit  l’union 
des  Grecs  avec  les  Latins. 

CONSTANTIN  Melfreniot,  archidiacre  de  Veccus,  dé¬ 
fendit  au  contraire  le  parti  de  ce  patriarche  ,  &  nous  a  laifïè 
deux  traités-,  l’un,  de  l’union  des  Grecs  &  des  Latins;  8c 
l'autre,  de  la  proceftïon  du  S.  Efprit ,  donnés  par  Allatius, 
dans  le  //.  tome  de  la  Grece  orthodoxe.  *  Du  Pin  ,  Bibl.  des 
aut.  ecclef.  XIII.  (ieclc. 

CONSTANTINA  ,  bourg  d’Efpagncdansl’Andaloufie, 
•à  quinze  lieues  de  Seville  vers  l’orient  feptentrional ,  dans 
de  grandes  jnontagnes  ,  qui  font  un  des  quatre  quartiers  du 
territoire  de  Seville, &  que  l’on  appelle  du  nom  de  ce  bourg, 
laSierrade  Confîdntina.Quelqaes  géographes  prennent  Con- 
ftantina,  pour  Y Iporci  ou  Ylporcenfe  Aiunicipmm  ,  ville  des 
•  anciens Turdules,  que  d’autres  croyent  avoir  été  entre  Con- 
ftantina  8c  Alanis,  8c  être  maintenant  ruinée.  *Maci,^ùâ?. 

CONSTANTINE,  femme  de  l’empereur  Maurice  ,  que 
Phocas  empereur,  ou  plûtôt  tyran  d’Orient,fit  mourir  cruel¬ 
lement  avec  fes  trois  filles  en  Go  3  A'  Godeau,  Hift.  de  l'égl.l.t. 

CONSTANTINE  ,  que  les  Arabes  nomment  Cucuntina , 
ville  8c  royaume  d’Afrique  en  Barbarie.  Ce  royaume,  qui  eft 
une  province  de  celui  d’Alger,  a  eu  autrefois  des  rois  parti¬ 
culiers  ,  8c  c’étoit  proprement  la  nouvelle  Numidie  des  an¬ 
ciens.  Il  comprend  aujourd’hui  trois  parties;  Conftantine, 
qui  s’étend  fur  la  mer,  &  bien  avant  dans  les  terres  ;  Bonne, 
qui  eft  fîtuée  prefque  tout  le  long  de  la  mer  ;  8c  TabefTe, 
bien  avant  dans  les  terres,  du  côté  du  Biiedulgerid.  La  ville 
de  Conftantine,  qui  eft  la  Cirtedes  anciens, eft  affez  grande. 
Elle  eft  fîtuée  fur  une  montagne  qui  n’a  que  deux  avenues, 
tout  le  refte  n’étant  que  précipices;  ce  qui  la  rend  très-forte. 
La  riviere  de  Suffegmar  baigne  le  pied  de  la  montagne  ,  8c 
il  y  a  un  château  vers  le  feptentrion.  Collo  8c  Sucaicada  fur 
la  côte, font  du  gouvernement  deConftantine,aufïî-bien  que 
les  montagnes  qui  régnent  jufques  à  la  mer.  Les  bâtimens 
font  d’une  ftruéture  très-reguliere ,  8c  font  feparés  les 
uns  des  autres.  Les  rues  8c  les  places  font  bien  difpofées, 
&  dans  un  alignement  fort  jufte.  La  ville  eft  riche  ,8c  fon 
principal  trafic  eft  d’envoyer  des  caravanes  dans  le  Biledul- 
gerid,  &  dans  ie  pais  des  Negers  ,  qui  y  portent  des  draps, 
des  étoffes  de  foye,  8c  de  1  huile;  &  en  rapportent  de  l’or 
de  Tibar  en  poudre  ,  des  dattes ,  A:  des  cfclaves  Negres.  Le 
païs  eft  fi  fertile,  qu’il  rend  trente  boifîeaux  de  blé  pour  un. 
On  voit  des  belles  antiquités  hors  de  la  ville,  8c  des  ruines  de 
bâtimens  qui  ont  été  magnifiques, avec  un  arc  triomphal, fem- 
Tome  11. 
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blable  à  ceux  qui  font  à  Rome  ,  près  du  capiiole.  Il  y  a  un  au¬ 
tre  ouvrage  remarquable  dans  la  ville,  qui  eft  un  chemin 
fous  terre ,  par  ou  on  defeend  à  la  riviere,  lequel  a  été  taillé 
par  degrés  dans  le  roc  ,  à  force  de  pics  d’acier  ;  8c  au  bas  011 
trouve  une  grande  voûte,  dont  les  murs,  les  piliers  ,  8c  le 
haut,  ont  été  creufés  dans  la  même  roche.  A  trois  jets  de 
pierre  de  la  ville  ,  eft  un  bain  d’eau  chaude  ,  que  forme  une 
fontaine  en  tombant  fur  un  grand  rocher  ;  8c  il  y  a  des  tor¬ 
tues  larges  comme  des  rondaches,  à  qui  le  peuple  porte  à 
manger, îorfqu’il  fevabaigner, croyant  que  ce  font  de  malins 
efprits,  qui  y  font  demeurés,  depuis  le  tems  que  les  Romains 
étoient  maîtres  de  cette  province.*Marmol,  de l' Afrique.  1.6. 

CONSTANTINO  (Manuel)  Portugais,  né  dans  l’ifle 
de  Madere ,  s’établit  à  Rome ,  où  il  fut  profelfeur  de  philo- 
fophie  dans  le  college  de  la  Sapience.  Il  fit  imprimer  dans 
cette  ville  en  1 55)9. 8c  en  160 1.  une  hiftoite  des  rois  de  Bor- 
tugal,  8c  une  de  l’ifle  de  Madere.*  Mem.  de  Portugal. 

CONSTANTINOPLE,  ville  de  l’Europe,  que  les  Turcs 
nomment  Stamboul ,  eft  l’ancienne  Byzance,  capitale  de  la 
Romanie,  que  l’on  appelloit  autrefois  Thrace ,  8c  eft  foù- 
mife  à  l’empire  des  Ottomans.  Cette  ville  bâtie  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace ,  commande  aux  deux  mers  Blanche  8c 
Noire ,  &  a  un  port  le  plus  agréable  8c  le  plus  commode 
qu’on  fe  puilfe  imaginer.  Elle  eft  fîtuée  dans  cette  peninfu- 
le,  qui  fe  terminant  en  pointe ,  s’avance  à  l’extrémité  de 
la  Thrace  dans  la  mer ,  à  l’endroit  où  commence  le  Bofpho- 
re,  qui  joint  la  Proponcide  au  Ponr-Euxin,  8c  qui  fépare 
l’Europe  de  l’Afie.  Ainfï  elle  forme  comme  un  triangle, 
dont  la  bafè  regarde  la  Thrace  vers  l’occident;  le  côté 
droit  la  Propontide  au  midi ,  tirant  vers  l’orient  jufqu’à 
la  bouche  du  Bofphore  ;  N  le  gauche,  au  feptentrion  ,  s’é¬ 
tend  le  long  du  golfe  ’que  le  Bofphore  fait  dans  la  Thrace 
de  l’orient  à  l'occident,  en  biaifânt  vers  le  feptentrion, 
pour  y  former  un  très-beau  badin.  De  ces  trois  angles,  le 
premier  eft  à  l’orient,  à  la  pointe  du  promontoire  du  Bof¬ 
phore,  qui  eft  appelle-  aujourd’hui  la  pointe  du  Serrail  ;  le 
fécond  eft  au  midi,  vers  la  Propontide,  où  fe  terminent  les 
murailles  qui  font  doubles  du  côté  de  la  terre ,  8c  fortifiées 
de  bonnes  tours  allez  proches  les  unes  des  autres;  letroi- 
fîéme  eft  au  fond  du  port,  &  tourne  de  l’occident  au  fep- 
tenrrion  fur  cette  place  du  golfe  qu’on  appelloit  les  Bla- 
quernes.  C  etoit  autrefois  un  fauxbourg  ,  où  il  y  avoit  un 
magnifique  palais,  8c  une  égüfe  que  l’impratrice  Pulcherie 
fit  bâtir  à  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  C’eft  dans  ce  mê¬ 
me  quartier  que  fe  déchargent  au  fond  du  golfe  deux  peri- 
te^  rivières  nommées  Cidatm  8c  Barbifes.  Voilà  quelle  eft 
lafîtuation  de  Conftantinople.  Conftantin  te  Grand  fut  le 
fondateur  de  cetre  fuperbe  cité.  Zonare  dit  qu’en  ayant 
jetté  les  premiers  forldemens’ proche  le  vieux  Ilium,  il  fut 
averti  en  fonge  de  quitter  ce  lieu  ,  &  d’executer  fon  deftein 
à  Byzance.  On  ajoùte  que  ce  choix  fut  confirmé  par  plu- 
fîeurs  prodiges ,  8c  que  même  une  aigle  enlevant  un  cor¬ 
deau  de  malfon ,  le  laiflà  tomber  dans  la  place  où  elle  eft 
fîtuée.  Cet  empereur  nomma  cette  ville  Conflantinople ,  8c 
l’enrichit  avec  tant  de  foin,  qu’il  dépouilla  les  autres  villes 
de  ce  qu’elles  avoient  de  plus  beau.  Il  y  éleva  fept  monta¬ 
gnes:  il  y  bâtit  un  capxtole  ,  un  cirque,  un  amphiteâtre, 
des  marchés ,  des  portiques,  8c  d’autres  édifices  publics, 
fur  la  forme  de  ceux  qui  étoient  dans  l’ancienne  Rome  :  de 
forte  quelle  porta  avec  juftice  le  nom  de  nouvelle^  Rome  , 
conformément  à  l’ordonnance  qu’il  fit  publier  tout  exprès. 
Il  y  établit  un  fénat ,  8c  y  attira  d’excellens  hommes  de  tous 
les  lieux  du  monde,  par  de  grandes  libéralités.  Il  y  édifia-de 
belles  églifes,  qu’il  dota  magnifiquement;  il  y  établit  des 
académies ,  pour  enfeignerjles  fciences ,  8c  eut  un  foin  par¬ 
ticulier  de  faire  venir  de  fçavarts  hommes,  pour  remplir  les 
chaires.  Il  y  dreffa  aufiî  une  bibliothèque,  qu’il  remplie 
d’un  grand  nombre  de  volumes,  8c  que  fes fucceflèurs  au¬ 
gmentèrent  jufqu’àfix-vingt  mille,  qu’on  y  comptoir ,  lotf- 
qu’elle  fut  brûlée  fous  le  confulat  deBafilifcus.  Il  fit  abbat- 
tre  les  autels  des  faux  dieux,  8c  ne  fit  fervir  leurs  ftatues 
qu’à  l’ornement  de  la  ville,  qu’il  dédia  au  Dieu  des  mar¬ 
tyrs  ,  ou,  félon  Nicephore,  à  la  fainte  ruere  de  Dieu ,  après 
plufîeurs prières,  &  la  célébration  du  facrifice  non  fànglanr. 
Cette  cérémonie  le  fit  un  lundi  1 1-  Mai  de  l’an  3  30.  dç 
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J-  C.  108  J*  de  Rome ,  5045.  de  la  Periode'Julierine,  3  (>8. 
de  l’ere  espagnole,  &  5838-  des  Grecs  recens.  Conftantin 
érigea  aufli  trois  magnifiques  croix,  avec  des  infcriptions 
à  la  gloire  de  J.  C.  mais  quoique  ce  prince  eue  déjà  rendu 
cette  ville  fi  belle  6c  fi  magnifique ,  les  autres  empereurs  y 
ajoûterent  encore,  tant  pour  l’embellir,  que  pour  la  forti¬ 
fier  6c  pour  l’agrandir;  de  forte  que  dans  le  huitième  fieele , 
les  doubles  murailles ,  dont  elle  étoic  environnée  du  côté 
de  la  terre,  avoient  près  de  deux  lieues  de  tour  j  celles  de 
la  mer  du  côté  de  la  Propontide ,  un  peu  plus  ;  &  celles  qui 
enfermoient  la  ville  ,  le  long  du  golfe  6c  du  port,  un  peu 
moins  :  ce  qui  faifoit  environ  fîx  lieues  de  circuit,  outre 
les  fauxbourgs  qui  valoient  chacun  une  ville.  Ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  lïngulier ,  c’eft  que  ces  fauxbourgs ,  avec  tou¬ 
tes  les  maifons  de  la  campagne,  à  vingt-lieues  de  Conftan- 
tinople,  furent  enfermés  par  l’empereur  Anaftafe,  d’une 
prodigieuîe  enceinte  de  murailles  de  vingt  pieds  d’épaif- 
feur ,  qui  s’étendoit  depuis  le  Pont-Euxin ,  jufqu  a  Se  livrée 
lur  la  Propontide  ,  pour  empêcher  les  courfes  des  Barbares  ? 
ce  qui  fut  pourtant  un  foible  obftacle.  Conftantin  avoit  di- 
vifé  la  nouvelle  Rome  comme  l’ancienne  ,  en  quatorze  ré¬ 
gions  ou  quartiers.  La  fortereffe  qui  commandoit  à  l’entrée 
du  port ,  6c  que  les  Grecs  appelaient  Acropolis  ,  étoit  dans 
le  premier  quartier,  à  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  le  Ser- 
rail.  On  y  voyoit  encore  le  Phare ,  l’Arfènal ,  les  Thermes 
d’Arcadius ,  la  Galerie  de  Juftinien ,  Scc.  Le  temple  de  fainte 
Sophie,  la  merveille  du  monde;  le  palais  du  fenar,  6c  les 
bains  de  Zeuzippe  rétablis  par  Juftinien ,  éroient  dans  le 
fécond  quartier.  L’Hippodrome,  ou  le  grand  Cirque,  l’é- 
glife  de  fainte  Euphonie,  6c  le  palais  de  Puicherie,  éroient 
dans  le  troifîéme.  Le  quatrième  comprenoit  la  place  impé¬ 
riale  ,  entourée  d’un  double  rang  de  galeries  fur  des  colon¬ 
nes;  le  grand  palais  de  Conftantin,  le  Milüaire  d’or  où 
commençoient  tous  les  chemins,  &c.  Dans  le  cinquième  6c 
le  fixiéme  on  tfouvoit  la  place  de  Theodofe  avec  le  grand 
obelifque  de  Thebes  en  Egypte  ,  6c  celle  du  grand  Conftan¬ 
tin  ,  au  milieu  de  laquelle  il  fit  ériger  cette  célébré  colonne 
de  porphyre  ,  fur  laquelle  étoit  fa  ftatue  faite  d’un  colofTe 
d’Apollon,  tranfporté  d’Athenes  à  Conftantinople.  L’égüfe 
de  l’ Anaftafîe ,  6c  la  colonne  de  Theodofe  le  Grand  étoient 
dans  le  feptiéme  quartier ,  où  eft  aujourd’hui  la  place  dite 
le  Bez.(ftan.  Le  huitième  contenoit  la  Bafîlique  Theodofïen- 
ne  6c  le  palais  du  capitole.  Les  Thermes  Anaftafïennes ,  6c 
le  palais  d’Arcadius  étoient  dans  le  neuvième.  On  voyoit 
dans  le  dixiéme  les  bains  de  Conftantin ,  le  palais  de  l’im- 
peratrice  Eudoxe,  6c  l’églifê  du  faint  martyr  Acacius.  Dans 
le  onzième  on  découvroit  le  temple  des  apôtres  bâti  parCon- 
ftantin  6c  rétabli  par  Juftinien ,  où  étoient  les  tombeaux  des 
empereurs,  6c  furies  ruines  duquel  Mahomet  II.  fit  bâtir 
cette  fuperbe  mofquéequi  porte  fon  nom.  La  colonne  6c  la 
ftatue  d’Arcadius,  qui  étoient  placées  fur  le  mont  Xerofo- 
phus,  6c  qui  furent  renverfées  fous  le  régné  de  Leon  X  Ifau- 
rten,  étoient  dans  le  douzième.  Le  treiziéme  étoit  au-delà 
du  golfe  où  eft  Galata ,  autrefois  la  ville  Juftinienne..  Enfin 
le  quatorzième  comprenoit  les  fauxbourgs.  Voilà  quelles 
étoient  les  régions  ou  quartiers  de  Conftantinople. 

Il  ne  régné  que  deux  vents  en  ce  païs- là,  le  vent  du  nord 
6c  le  vent  du  fud  ou  du  midi.  Quand  le  premier  f  buffle ,  il 
ne  peut  rien  venir  de  la  mer  de  Marmora;  mais  alors  les 
vaifîeauxqui  viennent  de  la  mer  Noire  ont  le  vent  en  poup- 
pc,  6c  fourniffent  la  ville  de  routes  les  provifions  nécef- 
faires.  Au  contraire,  quand  le  fud  domine,  rien  ne  peut 
venir  de  la  mer  Noire  ,  6c  tout  vient  de  la  mer  de  Marmo¬ 
ra,  ou  mer  Blanche.  Ainfi  ces  deux  vents  font  comme  les 
deux  clefs  de  Conftantinople  >  qui  ouvrent  6c  ferment  l’en¬ 
trée  aux  vailfeaux;  6c  quand  l’un  6c  l’autre  cefîent ,  les  pe¬ 
tites  barques  y  vont  à  la  rame.  Le  grand  baffin  ,  qui  eft  en¬ 
tre  Conftantinople  6c  Galata,  forme  le  plus  beau  port  du 
monde.  C’eft  autour  de  ce  baffin  que  l’on  voit  Conftanti- 
nopîe ,  au  midi  6c  au  couchant  ;  Galata  8c  les  deux  bourgs 
deFonduidi&  Thophana,  au  nord;  6c  la  ville  de  Scutari 
au  levant  :  ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  magnifique  fpeéta- 
cle  qu’on  fe  pu i (fie  imaginer ,  tous  les  édifices  de  ces  envi¬ 
rons  étant  bâtis  fur  des  éminences,  en  forme  d’amohithea- 
tte  :  de  fort»  qu’on  découvre  le  tout  d’un  coup  d’œil.  Le 
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mélange  des  ciprès  6c  des  maifons  de  bois  peint,  avec  les 
dômes  des  mofouées ,  qui  font  fur  les  lieux  les  plus  élevés, 
contribuent  beaucoup  à  ce  merveilleux afpech  Mais,  à  dire 
le  vrai,  la  ville  de  Conftantinople  n’eft  pa;  fi  agréable  au- 
dedans-,  car  les  rues  font  fort  étroites  ,  6c  il.y  faut  prefque 
toujours  monter  ou  defeendre  ,  il  n’y  a  que  la  grande  rue 
qui  régné  depuis  la  porrcd’Andrinople  jufqu’au  Scrrail ,  qui 
eft  allez  belie.  On  ne  peut  lire  fans  pitié  &  fans  étonne¬ 
ment,  les  malheurs  aufquels  cette  ville  s’eft  vûe  expofée 
depuis  le  tems  de  (a  fondation  par  Conftantin,  jufqu’au  jour 
de  fa  prife  par  les  Turcs.  Il  ne  s’eft  poinr  pafle  de  fieele, 
qu’elle  n’ait  été  défolée  par  quelque  pefte ,  par  quelque 
tremblement  de  terre ,  par  des  embrafemens  ,  par  des  guer¬ 
res  civiles ,  par  les  courfes  des  Barbares ,  6c  par  plufieurs  au-* 
.très  calamités.  Sous  le  règne  d’Arcadius,  environ  l’an  3  96; 
cecte  ville  fut  menacée  d’un  embrafemenr  celefte  ,  dont  elle 
n’échappa  que  par  une  mifericorde  de  Dieu.  L’an  446.  elle 
fur  affligée  de  pefte  6c  de  famine  :  ce  qu’on  croit  avoir  été 
une  punition  de  l’hérefie  de  Neftorius  ,  qui  y  avoit  grand 
nombre  de  feébiteurs  cachés.  La  principale  églife  fut  brûlée  ; 
6c  dans  une  fédition  populaire,  qui  arriva  au  cirque,  il  y 
eut  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  maftàcrent.  L’année 
fuivanre ,  elle  fur  encore  affligée  d’un  tremblement  de  terre, 
qui  dura  fix  mois  ;  6c  pendant  ce  tems  il  fit  tomber  tous  les 
jours  quelque  bâtiment.  L’empereur  qui  la  fit  réparer  par 
les  foins  de  Cyrus,  qui  en  étoit  préfet ,  fortit  à  la  campa-* 
gne  avec  le  patriarche  Procule,  6c  prefque  tous  leshabitans. 
On  dit  qu’un  prodige  extraordinaire  d’un  enfant  élevé  en 
l’air  finit  cette  défolation  ,  lorfqu’on  eut  chanté  un  hymne 
qu’il  leur  apprit.  Sous  l’empire  de  Leon,  6c  fous  le  confulac 
Je  Bafîlique  l’an  4 6  3 .  cette  ville  fut  prefque  ruinée  par  un 
embrafemenr.  Le  feu  s’étendit  cinq  ftades  en  long,  6c  qua¬ 
torze  en  large;  6c  dans  tout  cet  efpace  il  ne  lailîa en  leur 
entier  ni  palais ,  ni  temples ,  ni  colémnes ,  ni  ftatues ,  ni  mai¬ 
fons,  mais  réduihc  tout  en  cendre  :  de  forte  qu’il  fallut  prefi* 
que  la  bârir  toute  entiers.  Lorfque  Juftinien  gouvernoit 
l’empire,  environ  l’an  557.  un  furieux  tremblement  de 
terre  la  ruina  prefque  toute.  Il  commença  durant  la  nuit 
avec  une  violence  extrême.  O11  entendit  un  mugifTemenc 
épouvantable  fous  la  terre;  6c  lorfqu’il  ceffoit,  l’air  étoic 
agité  de  tourbillons  horribles,  de  plufieurs  vents  qui  fecho- 
quoient  avec  un  bruit  effroyable.  Plufieurs  reçrples  furent 
renverfés  :  ce  qui  donna  fujet  à  Juftinien  de  les  rebâtir  plus 
magnifiques  qu’ils  n’écoient.  Procope  a  décrit  exactement 
celui  de  fainte  Sophie ,  qui  étoit  une  des  merveilles  de  l’ar- 
chiteéture.  Ces  fléaux  ne'fonc  pas  les  feuis  qui  ayant  défolé 
cette  malheureufe  ville.  La  colere  du  ciel  l’a  plufieurs  fois 
affiegée  par  celui  de  la  guerre.  Elle  avoit  été  fouvent  aflîe- 
gée  par  les  Saraflns  6c  par  d’autres  barbares ,  6c  avoit  été 
auffi  prife  plus  d’une  fois  comme  par  Conftantin  Copronyme 
en  744.  6c  par  les  François  en  1103.  Ces  derniers  la  gardè¬ 
rent  5  8*  ans  fous  cinq  empereurs.  Alexis  l’Ange,  dit  le  Ty¬ 
ran,  avoir  détrôné  Ifàac  l’Ange  en  1  195. 6c  setoitmisfut 
le  trône.  Alexis,  fils  d’Ifaac,  implora  le  fecours  des  Fran¬ 
çois  6c  des  Vénitiens,  qui  alloient  dans  la  Terre- Sainte ,  & 
qui  prirent  Conftantinople  après  huit  jours  de  fiége,  le  8* 
Juillet  de  l’an  1203.  L’année  fuivanre,  Alexis  Ducas  Mnr- 
z.npble ,  fit  mourir  l’empereur  que  les  Croifez  avoient  réta¬ 
bli.  Ils  revinrent  à  cecte  nouvelle ,  attaquèrent  la  ville,  le 
vendredi  avant  laPaftïon  ,  qui  étoit  le 9.  Avril,  &  laprirenc 
le  lundi  douze  l’an  6 712.  dts  Grecs ,  indiéfion  fept ,  qui  eft 
l’an  1204.  avant  J.  C.  Baudouin  comte  de  Flandres,  fut 
empereur  de  Conftantinople.  Henri,  Pierre,  Robert,  & 
Baudouin  II.  l’ont  été  après  lui.  Michel  Paleologue  furpric 
Conftantinople  fur  ce  dernier  le  2  5 .  Juillet  de  l’an  12  61.  qui 
étoir  l’an  des  Grecs  6769.  indiétion  4. 

Il  n’y  avoit  pas  200.  ans  que  cette  malheureufe  ville  étoit 
rentrée  fous  la  domination  des  Grecs ,  lorfqu’elle  fut  affié- 
gée  par  Mahomet  IL  lultan  des  Turcs,  fous  le  régné  de 
Conftantin  Paleologue,  dit  Dracofes.  Pendant  le  fiége,  le 
bruit  s’étant  répandu,  vers  le  2  5.  de  Mai,  parmi  les  infidè¬ 
les  ,  qu’une  puilfante  flotte  de  princes  Chrétiens  d’une  part  ; 
6c  de  l’autre,  une  formidable  armée  d’Allemans  6c  de  Hon¬ 
grois  ,  fous  la  conduite  du  fameux  Jean  Hunniade ,  venoienr 
fondre  fur  les  alfiégeans,  ils  furent  faifis  tout  à  coup  d’une 
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).  grande  terreur ,  qu’ils  voulurent  lever  le  fîégC  fur  le 
champ ,  8c  s’emportèrent  contre  le  fultan ,  qui  fembloic ,  di* 
ioicnt-ils,  avoir  refolu  de  les  perdre  entièrement.  Ce  prince 
même ,  tout  intrépide  qu’il  étoit ,  épouvanté  d’une  fi  furie  u<- 
iç  (édition,  fut  fur  le  point  de  ceder  à  cette  tempête,  &de 
le  retirer,  comme  fon  premier  Vifir,  Hali  BafTa,  qui  favo- 
rifoit  (ous  main  les  Chrétiens,  le  lui  confeilloit.  MaisZa- 
gan  Badi  le  raffefVnit  dans  fa  première  réfolution  ,  &  lui 
confeilla  de  donner  au  plutôt  l’afl'aut  général,  en  promet¬ 
tant  aux  foldats  le  pillage  d’une  ville  fi  opulente ,  pour  les 
animer  à  bien  faire.  Ce  confeil ,  qui  étoit  conforme  à  l’hu¬ 
meur  de  Mahomet,  fut  promptement  exécuté.  Il  fit  dire 
aux  foldats  par  tous  les  quartiers,  8c  dit  lui-même  aux  Ja- 
nilîairesqui  l’environnoient,  qu’il  leur  abandonnoit  toutes 
les  richeffesde  Conftantinople ,  dont  il  ne  vouloir  que  l’en¬ 
ceinte  8c  les  maifons.  L’efperance  du  butin  difiipa  tellement 
la  crainte  des  foldats,  qu’ils  s’écrièrent  tons  qu’on  les  me¬ 
nât  promptement  à  l’alfaut.  Queues  momens  après ,  on  alla 
lommer  pour  la  derniere  fois  l’empereur,  qui  étoit  dans 
ConlIantinople,de  rendre  la  ville ,  en  le  contentant  de  la 
vie ,  8c  de  la  liberté  5  8c  fur  la  réponfe  genereufe  qu’il  ht  à 
cette  fommation  ,  le  loir  du  même  jour,  qui  étoit  le  diman¬ 
che  de  la  Trinité  27.  de  Mai ,  on  vit  le  camp  des  Turcs  rem- 
pli  d’une  infinité  de  lumières,  qui  brillèrent  par  ordre  du 
fultan  fur  toutes  les  tentes  &  fur  tous  les  vaiffeaux,  pour  cé¬ 
lébrer  le  lendemain  un  jeûne  folemnel,  en  Ce  lavant  &  le 
purifiant,  félon  la  loi  de  Mahomet ,  afin  d’obtenir  de  Dieu 
la  victoire.  Alors  l’empereur ,  qui  apprit  par-là ,  eomme  Hali 
Bafiale  lui  avoit  déjà  fait  dire,  qu’il  feroit  attaqué  le  jour 
fuivant  par  terre  Sc  par  mer,  donna  tous  les  ordres  necef- 
faires,  pour  foûtenir  vigoureufement  raifaut.  Après  avoir 
fait  faire  une  proedfion  générale,  ce  brave  prince  anima 
tous  les  plus  confiderables  de  fa  cour  8c  de  la  ville  à  combat¬ 
tre  en  vaillans  hommes,  pour  la  défenfe  de  l’état  &c  de  la 
religion.  Enfuite  il  voulut  le  préparer  au  combat  en  foldat 
Chrétien,  8c  alla  au  temple  de  fainte  Sophie,  accompagné 
du  cardinal  Ifidore,  8c  de  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  re¬ 
çu  l’union  avec  l’églife  Romaine  il  y  fit  célébrer  la  nielle  , 
&  y  communia.  C'eft  une  fable  que  ce  qui  eft  raconté  par 
Zigomalas,  auteur  moderne  ,  lequel  fur  un  bruit  incertain 
(comme  il  eft  obligé  lui-même  de  l’avouer )  a  écrit  que 
l’empereur ,  après  avoir  fait  communier  l’imperattice  fa 
femme  8c  Ces  enfans ,  leur  fit  trancher  la  tête ,  pour  empê¬ 
cher,  dit-il,  qu’ils  ne  tombaffènt  entre  les  mains  des  infi¬ 
dèles  *,  car  il  eft  certain  que  Conftantin  n’eut  jamais  d’en- 
fans,  &-que  les  deux  impératrices  Theodora  8c  Catherine 
Catalufe,  qu’il  avoir  époufées  en  premières  8c  en  fécondés 
noces,  étoient  mortes  long-tems  auparavant.  D’ailleurs, 
la  fille  du  roi  de  Géorgie,  qu’il  avoit  fiancée  depuis  peu  , 
n’alla  jamais  à  Conftantinople,  parce  qu’elle  mourut  avant 
qu’il  la  pût  époufer. 

Conftantin  s’étant  donc  retiré  dans  le  grand  palais  ,  dit  a 
dieu  à  tous  fes  officiers ,  comme  préjugeant  que  c’étoit  la 
*  derniere  fois  qu’il  les  verroit  :  puis  il  prit  les  armes  ,  8c  s’étant 
mis  à  la  tête  d’une  troupe  de  gens  choifis ,  il  alla  vers  la  porte 
Karfie ,  pour  défendre  la  brèche.  Le  Sultan  fit  commencer 
l’attaque  dès  trois  heures  du  matin  ,  8c  d’abord  les  Chrétiens 
eurent  l’avantage;  mais  les  Jani flaires  combattirent  avec  tant 
de  furie  ,  que  les  Grecs  furent  contraints  de  ceder  en  plufieurs 
endroits.  Cependant  Juftinien  ,  lieutenant  de  l’empereur,  fut 
bleffé  à  la  cuifîè  &  à  la  main  -,  &  au  lieu  de  s’échauffer  en 
voyant  fon  fàng ,  il  abandonna  fon  pofte  ,  8c  Ce  fit  paffer  à 
Galata  ,  où  il  mourut  bientôt  après ,  non  pas  tant  de  fes  bief- 
fûtes ,  que  de  la  douleur  qu’il  conçut  d’une  lâcheté  fi  hon- 
teufe.  L’empereur  accompagné  de  Théophile  Paleologue , 
de  François  Comnene,  de  Demetrius  Cantacuzene,  de  Jean 
de  Dalmatie  ,  8c  de  quelques-uns  des  plus  braves  de  la  no- 
bleffè,  fiiifoit  des  efforts  plus  qu’humains  pour  s’oppofèr  à 
l’inondation  des  barbares  qui  entroient  par  toutes  les  brèches. 
Mais  le  nombre  des  infidèles  l’accabla  ;  8c  l’on  dit  que  ce  prin¬ 
ce  ,  voyant  que  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  étoient  tués , 
s’écria  d’une  voix  lamentable  :  AV  trouverai-je  pat  quelque 
Chrétien ,  qui  me  tranche  la  tète  ?  ce  qu’il  dit  par  un  tranfport 
de  generonté ,  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains  des 
infidèles.  Alors  un  des  ennemis  qui  ne  le  connut  pas  ,  lui  donna 
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un  grand  cotip  de  fâbre  fur  le  vifage ,  8c  comme  il  lui  en  dé- 
chargeoit  un  fécond ,  un  autre  Turc  lui  en  porta  un  troifiéme 
par  derrière ,  qui  le  fit  tomber  mort  fur  les  corps  des  fiens  8c 
fur  ceux  des  ennemis.  Ainfi  mourut  Conftantin  XI.  que  quel¬ 
ques-uns  nomment  XV.  le  dernier  des  empereurs  Grecs ,  en 
défendant  cette  fàmeufe  ville  ,que  le  premier  des  Conftantins 
avoit  bâtie ,  pour  être  la  fécondé  Rome.  Il  y  a  des  auteurs  qui 
racontent  fa  mort  autrement ,  8c  qui  le  font  mourir  ,  étoufé 
dans  la  foule  des  fuyards.  Ducas  ,qui  netoitpas  loin  de  Con¬ 
ftantinople,  lorfqu’elle  fut  prifè,  nous  a  confèrvé  toutes  ces 
circonftances  de  là  mort ,  qu’il  apprit  des  Grecs  &  des  Turcs, 
avec  lefquels  il  traita  quelques  jours  après  la  prife  de  la  ville  ; 
&  Phranzes,  chancelier  de  l’empereur  qui  y  étoit,  nous  fait 
connoître  clairement  que  ce  fut  de  la  forte  qu’il  mourut.  Il 
ajoute  que  Mahomet ,  qui  voulut  honorer  le  courage  d’un  fi 
grand  prince ,  commanda  qu’on  lui  rendît  tous  les  honneurs 
funèbres  qui  étoient  dûs  aux  empereurs.  Après  la  mort  de 
Conftantin ,  il  n’y  eut  plus  de  réfiftance  dans  Conftantinople, 
où  les  Turcs  entrèrent  en  même  teins  du  côté  du  port.  Il  s’y 
fit  durant  les  trois  jours,  que  le  Sultan  leur  avoit  donnés  pout 
la  fàccager,  tout  ce  qu’on  peut  s’imaginer  de  plus  abomina¬ 
ble  ,  en  toutes  fortes  de  cruautés ,  de  violences  8c  de  fàcrile- 
ges’,  à  la  réfêtve  de  l’incendie  que  Mahomet  avoit  très-étroi- 
tement  défendu.  Tous  les  fehifmatiques ,  qui  seraient  réfu¬ 
giés  dans  le  temple  de  fàinte  Sophie ,  comme  dans  un  azyle , 
y  furent  maflàcrés  ,  ou  faits  efolaves.  Le  fameux  Notaras  ,  qui 
avoit  dit  publiquement  qu’il  aimoit  mieux  voir  arborer  le  tur¬ 
ban  des  Turcs  ,  que  le  chapeau  de  Rome  dans  Conftantino- 
pie ,  trouva  le  moyen  de  s’échaper ,  8c  de  Ce  préfenter  au  Sultan 
avec  tous  fes  tréfors ;  mais  il  fut  reçû  comme  un  traître, & 
Mahomet  dès  le  lendemain  lui  fit  trancher  la  tête,  8c  à  fês 
deux  fils.  Le  vainqueur  Ce  défit  encore  de  la  plupart  des  grands 
de  l’empire ,  8c  fe  fit  rendre  Galata,  que  les  Geno:s  tenoient  de¬ 
puis  long-tems.  Il  y  eut  néanmoins  un  bon  nombre  d’étrangers, 
qui  pendant  que  les  Turcs  fàccageoient  la  ville  ,  trouvèrent  le 
moyen  de  fè  fauver  fur  cinq  vaiffèaux.  Conftantinople  ne  fut 
pas  prifè  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  ,  comme  quelques-uns 
l’ont  écrit  -,  maisle  mardi  d’après  le  Dimanche  de  laTrinité, 
1 1 24.  ans  &  18.  jours  depuis  fà  dédicace  en  l’an  330.  Cette 
perte  arriva  l’an  des  Grecs  6961*  857.  del’hegire  ,  8c  de  J.C, 
1453.  Onuphte ,  Scaliger ,  Mercator  8c  quelques  autres  met-* 
tent  la  prifè  de  cette  ville  en  l’année  1452.  mais  cette  opinion 
n’eft  pas  fuivie. L’image  deJ.C.fut  couverte  de  boue  8c  de  fuie. 
On  la  mit  fur  une  croix,  où  ces  mots  étoient  écrits  en  groscara- 
deres  :  Ce  fi  ici  le  Dieu  des  Chrétiens.  Après  les  trois  jours , 
pendant  lefquels  la  ville  fut  expofee  au  pillage,  le  Sultan  fit 
ceder  le  defordre  ,  8c  promit  fi  protection  à  tous  ceux  qui 
voudraient  y  revenir,  8c  même  l’exercice  libre  de  la  religion 
aux  Chrétiens.  Pour  la  repeupler ,  il  fit  anffi  venir  à  Conftan¬ 
tinople  lesJiabitans  du  petit  empire  de  Trebizonde ,  8c  d’au¬ 
tres  villes  de  l’Afie.  Ayant  fait  fon  entrée  en  triomphe  dans  cette 
ville ,  qu’il  choififlôit  pour  être  le  fiege  de  fon  empire,  dalla 
au  temple  de  fainte  Sophie ,  qu’il  fit  changer  en  Molquée ,  8C 
ordonna  des  réjouillances  publiques ,  pour  célébrer  là  vi&oire. 
Depuis  que  les  Turcs  en  font  maîtres ,  on  peut  dire  qu’ils  l’ont 
entièrement  ruinée.  A  la  refèrve  d’une  partie  du  temple  de 
fainte  Sophie  ,  du  refte  de  la  colonne  de  porphyre ,  8c  de  quel¬ 
ques  autres  ruines  du  palais  des  Blaquernes,  8c  de  deux  ou  trois 
autres  ,  il  n’y  a  prefque  plus  dans  Conftantinople  de  vertige 
de  la  ville  de  Conftantin ,  que  la  place  où  elle  fut  autrefois 
entre  les  trois  mers.  Et  hormis  les  Mofquées  qui  font  fùperbes , 
les  Serrails,  les  Carvanferas ,  8c  les  Bains  publics,  qui  font  allez 
raifonnables  ,  elle  n’a  plus  qu’un  amas  éonfus  de  cabanes, 
plûcôt  que  de  maifons ,  tant  elles  font  baffes  8c  mal  bâties, 
*Eufebc,'W£'  de  Confi.  &  hifi.eccl.  Idatius,  Profper  8c  Marcellin, 
en  leurs  chron.  Nicephore.  Cedrene.  Zonaras.  Sozomene, 
Zozime  ,  8cc.  en  l’hijh  Baptifte  Egnace ,  l.  2.  des  Céfitrs.  Leo¬ 
nard  de  Scio.  Gennade.  PielI.S.Antonin.  Phranzes.  Chalcon- 
dyle.  Monftrelet.  Théodore  Zigomales ,  8cc.  Baronius.Sponde. 
8c  Bzovius  ,  aux  annal,  ecch  Sanfovin  ,  /.  / .  chron.  Paul  Jove  , 
en  Mahomet.  II.  Culpinien ,  onjr.  des  Turcs.  Petau ,  /.  n.de/a 
Doél.  destems ,  c.  33.  Scaliger,  /.  /,  emend.  temp.  Mercator. 
Onuphre  &  Genebrard  ,  en  la  chron.  Riccioli,  chron.  reform. 
t.  1.I.3.C.11.  8d.4.  c.  ij.tf  14.  Morin ,  de  la  délivrance  de 
l'Eglife.  Gillius  ,  défier,  de  Confi.  Pancirole,  notitJign.  Imper, 
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Les  mémoires  de  Villehardoüin.  Chriftopfile  de  Blondeî- 
irront, Sydefcr.  de  Conft.  Du  Cange ,  hft.  de  Conft.  Maimbourg , 
Lift.  des  Icon.  63  du  Schift.  &c,  Spon,  voyage  d'Italie  63  de  Grece. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  EMPEREURS 
de  Conft antmople . 


L’an  3  06.  Conftantin  le  Grand, 

337.  Confiance, 

23. 

361.  Julien  X  Apoftat , 

2. 

363.  Jovien  , 

3  64.  Valentinien. 

1. 

3  64.  Valens, 

379.  Theodofo  le  Grand. 

14. 

395 .  Areadius  , 

mort  en  408. 

408.  Theodofo  le  Jeune, 

48. 

450.  Marcien, 

7- 

457.  Leon  I.  le  Vieil  ou  le  Thracien , 

17- 

474.  Zenon  Xlftaurien, 

*7- 

491.  Anaftafo , 

*7- 

518.  Juftin  X Ancien  , 

8. 

5  z 7.  Juftinien  , 

3  9- 

565.  Juftin  ,  furnommé  le  Jeune  , 

î  2. 

578.  Tibere  , 

4* 

582.  Maurice, 

10. 

602.  Phocas, 

8. 

610.  Heraclius , 

3J- 

641.  Heraclius  H, 

trois  mois. 

<54 1.  Heraclius  III.  comm.  Heracleonas , 

fix  mois. 

641 .  Confiant , 

2. 7- 

668.  Conftantin  Po^onate ,  dit  le  Jeune , 

1 6. 

685.  Juftinien  le  Jeune  Rhtnotmet , 

ïo. 

695.  Leonce, 

3- 

698.  Tibere  II.  furnommé  Apftmare, 

7’ 

705.  Juftinien  Rhinotmet',  rétabli. 

6. 

7 1  1.  Filepicus  , 

2. 

713.  Anémias  ou  Anaftafo  II. 

2. 

715.  Theodofo  III. 

2. 

7 1 7.  Leon  Xlftaurien ,  • 

24. 

741.  Conftantin  Copronyme , 

34- 

775.  Leon  Chazjire , 

5- 

780.  Conftantin  V.  fils  d’Irene , 

mort  eiv797. 

797.  Irene , 

5- 

802.  Nicephore , 

9- 

8  1 1 .  Michel  Rhangabe  a 

2. 

813.  Leon  V. 

■  7* 

8  z  0.  Michel  le  Begue , 

8. 

829.  Théophile , 

12. 

842.  Michel/?  Buveur , 

25- 

866.  Baffle  le  APacedonien , 

19. 

886.  Leon  le  Philoftophe , 

25. 

9 1 1.  Alexandre,  fils  de  Bafile  , 

1. 

9 1 2.  Conftantin  Porpbjrogenete  , 

7- 

919.  Romain  Lecapene , 

25. 

944.  Conftantin  rétabli , 

10. 

959.  Romain  le  Jeune, 

963.  Bafile  6c  Conftantin  , 

4- 

963.  Nicephore  Phocas  , 

6. 

969.  Jean  Zimifoés, 

6. 

97  5.  C  Bafile  II.  Domteur  des  Bulgares , 

50. 

1015.  \  Et  Conftantin  le  Jeune ,  rétablis  , 

53- 

1028.  Romain  Aroyre , 

(?• 

1034.  Michel  le  Paphlagonien  , 

7- 

1041.  Michel  Ca/af  hâtes , 

quatre  mois. 

j  042.  Zoé&Theodora  , 

trois  mois. 

1042.  Conftantin  APonomaque  , 

J  2. 

1054.  Theodora  , 

, 

1056.  Michel  Stratiotique  ou  Bringas , 

1. 

105?.  Ifàac  Comnene , 

2. 

1 0 5  9. .Conftantin  Ducas , 

8- 

1068- Romain  Diogene , 

3  * 

1071.  Michel  Parapinace, 

7* 

1078.  Nicephore  Boraniates , 

3* 

1081.  Alexis  Comnene  , 

37. 

1  x  1  S.  Jean  Comnene  ou  Calo-Jean, 

25. 

1143.  Manuel  Comnene  » 

37- 
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Tl  80.  Alexis  Comncn  ■  ,  le  Jeune  , 

5? 

1183.  Andronic  Comnene , 

2. 

1185.  I  fâae  l’Ange , 

.  10. 

1195.  Alexis  l’Ange,  dit  le  Tyran, 

8. 

1203.  Alexis  le  Jeune , 

1 204.  Alexis  Ducas  Murtzuphle. 

1. 

EMPEREURS  DE  C 0 NSTANTJNO PRE ,  FRANÇOIS . 

1204.  Baudouin  I.  environ , 

1  ) .  mois* 

1206.  Henri , 

10. 

1216.  Pierre  de  Courtenai , 

2. 

1218.  Robert  de  Courtenai , 

Io, 

1228.  Baudouin  II.  qui  perdit  Conftantinople  en  ,  1261. 

SUITE  DES  EMP  EREURS 

GRECS. 

1206.  Thedore  Lafoaris , 

1 61 

1111.  Jean  Vatatzes ,  3  3  ; 

1255.  Théodore  le  Jeune,  4* 

1259.  Jean  ,  aveuglé,  1. 

1260.  Michel  Paleologue,  ce  fut  lui  qui  reprit  Confiant,  2  3, 

x  2  8  z-  Andronic  Paleologue  P  Ancien ,  4  6. 

1328.  A ndronic  Paleologue  le  Jeune ,  i  1 . 

1348.  Jean  Paleologue  ,  47. 

I  347.  Jean  Cantacuzene,  S« 

1355.  Jean  Paleologue  ,  rétabli ,  3  6, 

1391.  Manuel  Paleologue ,  35. 

1419.  jean  Paleologue  II.  2 9. 

1448.  Conftantin  Paleologue,  Dracoftés ,  5. 

Depuis  la  prife  de  Conftantinople  fous  Conftantin  Paleolo¬ 
gue,  les  princes  Ottomans  font  maîtres  de  l’empire  d’Oricnt. 
Nous  en  donnerons  une  table  chronologique  fous  le  nom  des 
Turcs. 

E’GLl  SE  DE  CONSTA  NT1NO  PLE. 

Nicephore  Callifte  qui  parle  de  cette  églifo  dans  le  6.chap. 
du  8.  liv.  de  fon  hiftoire ,  6c  un  autre  Nicephore  ,  prélat  de 
Conftantinople,  qui  en  fait  mention  dans  fa  chronique,  afîû- 
rent  que  l’Apôtre  S.  André  fonda  l’églifè  de  Byzance  ,  qui  fut 
depuis  appellée  la  nouvelle  Rome  \  mais  cette  fondation  eft  con^ 
teftée  ,  6c  le  pape  Agapetfoûtint  dans  fes  lettres  ,  lues  au  cin¬ 
quième  Synode,  (AEI.2.)  que  S.  Pierre  avoit  le  premier  annonça  . 
J.  C.  en  cette  ville.  Quelques  hiftoriens  rapportent ,  qu’après 
que  Byzance  eut  été  prefque  détruite  par  l’empereur  Severe  , 
vers  l’an  1 97.  le  diocefo  fut  transféré  à  Perinthe,  ville  de  Thra- 
ce ,  qu’on  nomma  depuis  Heraclée.  Le  pape  Gelafo  I.  écrivant 
aux  évêques  de  Dardànie,  (Epit.j.)  dit  qu’alors  Byzance  n’étoit 
pas  même  une  églifo  métropolitaine.  Mais  quand  Conftantin 
eut  élevé  ia  ville  de  Byzance  à  la  dignité  de  la  féconde  -ville  du 
monde ,  elle  focoua  le  joug  de  l’églifo  d’Heraclée  ,  &  obtint 
dans  le  fécond  concile  de  Conftantinople ,  le  fécond  rang 
d’honneur  après  celui  de  Rome.  Ce  canon  ne  donne  de  jurif- 
diélion  à  l’évêque  de  Conftantinople  fur  aucun  diocefe.  Mais 
néanmoins ,  en  confoquence  de  ce  canon ,  les  évêques  de  Con- 
ftantinoples’attribuerent  d’abord  la  jurifdiélion  fur  laThrace, 
6c  enfuite  peu  à  peu  ftir  les  diocefos  d’Afie  6c  de  Pont ,  6c  Ce 
firent  conforver  cette  jurifcüétion  dans  i’aétion  XV.  du  concile  * 
de  Chalcedoine.  S.  Leon  Sc  fos  fuccefîéurs  eurent  beau  s’y  op- 
pofor,  les  évêques  de  Conftantinople  appuyés  par  l’autorité  des 
empereurs  s’y  maintinrent.  Les  prélats  d’Heraclée  conforve- 
rent  le  privilège  de  facrer  ceux  de  Conftantinople ,  comme  les 
évêques  d’Oftie  fàcrentceux  de  Rome.  C’eftpour  cela  quePo- 
lyeuéle ,  qui  fucceda  l’an  9  5  6.  à  Theophylaéte ,  fur  le  fiege  de 
Conftantinople,  fut  accufë,  parce  qu’il  avoit  étéfacré  évêque 
par  celui  de  Céfarée,  &  non  par  celui  d’Heraclée.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  dignité  de  patriarche ,  le  III.  canon  du  II.  concile  de 
Conftantinople ,  donne  au  prélat  de  cette  villes  le  premier  rang 
après  l’évêque  de  Rome  ,  à  caufo  qu’elle  eft  la  féconde  Rome. 
Ce  qui  fut  la  fource  d’une  infinité  de  difputes.  Le  cardinal  Ba- 
ronius  s’efforce  de  prouver  que  ce  canon  de  Conftantinople  eft 
fuppofo  ,  6c  l'attribue  aux  évêques ,  qui  un  an  après  ce  concile 
tinrent  une  affèmblée  dans  la  même  ville.  Theodoret  n’en  fait 
pas  mention  ;  mais  Socrate  (/./.?./  o.)&Sozomene,(/.  7. c. ç.) 
en  parlent  dans  les  termes  que  nous  avons  rapportés.  P.  de 
Marca  dans  fà  différtation  du  patriarche  de  Conftantinople  , 
croit  que  cette  églifo  n’acquit  que  l’honneur  du  patriarchar  , 
par  ce  canon  du  H.  concile;  mais  que  le  droit  lui  en  fut  accordé 
dans  le  IV.  concile  qui  eft  celui  de  Chalcedoine.  En  effet ,  le 
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XXVIII.  canon  de  cefytiode  ordonnoir que, félon  la  décifion 
de  150.  évêques  qui  avoient  compofé  le  premier  concile  uni- 
verfcl  de  Conftantinople ,  l’églife  de  cette  viiie  ,  qui  étoit  U 
nouvelle  Rome ,  jouirait  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accor¬ 
dés  ,  8c  tiendrait  le  fécond  rang  après  le  fiege  de  X ancienne 
Rome.  Il  eft  vrai  qu’il  faut  remarquer  que  ce  canon  8c  les  deux 
Juivans  furentajoûtés  par  les  évêques  Orientaux  j  malgré  les 
proreft ations  des  légats  du  pape  S.  Leon ,  qui  gouvernoit  alors 
l’églifè.  Le  cardinal  Baronius  appuyé  cette  opinion  fur  l’an 
45 1.  aufïï-bien  que  le  cardinal  du  Perron  ,  en  fa  répônfe  au 
roi  de  la  Grande-Bretagne ,  (/.  t.c.  34.)  A  la  vérité ,Theodoret, 
qui  aïhfta  à  ce  concile ,  8c  qui  a  fait  un  abrégé  des  canons ,  n’en 
met  que  2 7 .  Thcodoro/f  lebleur,8c  Denys  le  Petit  n’en  recueil¬ 
lirent  pas  davantage.  C’eft  pour  cela  que  les  légats  du  pape 
ayant  appris  qu’on  avoit  ajouté  ce  canon  ,  firent  afièmbler  le 
concile  le  1.  Novembre,  8c  fe  plaignirent  aux  commiilàires  de 
l’empereur,  de  ce  que  le  jour  précèdent,  après  qu’ils  furent 
Ibrtis  de  l’afièmblee  ,  les  évêques  qui  y  étoient  demeurés, 
avoient  fait  certains  reglemens  contre  ladifpofirion  des  canons 
de  Nicée  ,  &  contre  la  difciplinc  ecclefiaftique.  Les  commif- 
fiiircs  firent  lire  ce  canon ,  qui  fè  trouva  ligné  de  tous  les  évê¬ 
ques.  Lucenrius ,  un  des  légats ,  ayant  avancé  que  les  foufcrip- 
tions  avoient  été  extorquées  ,  tous  les  peres  crièrent,  perfonne 
ne  nom  a  forces.  De  forte  que  les  légats  ayant  remarqué  que 
tous  avoient  conlpiré  pour  faire  valoir  ce  canon ,  furent  réduits 
à  protefter  contre  ce  qui  s’étôit  fait  en  cela.  Le  pape  S*  Leon 
s’oppolà  de  toute  fi  force  à  ce  qu’il  appelloit  une  nouveauté  ; 
8c  Anatolius  évêque  de  Conftantinople,  lui  envoya  inutile¬ 
ment  Lucien  évêque  de  Bizye ,  8c  Baille  diacre ,  pour  négocier 
l’approbation  de  ce  canon.  Ce  pontife  y  rélifta  avec  courage, 
8c  écrivit  à  Anatolius  une  lettre  alîèz  forte  liir  ce  fujet(  c’eft 
la  5  3 .)  Il  écrivit  fur  le  même  lujet  à  l’empereur  Marcien  ,  8c  à 
l’imperatrice  Pulcherie ,  ep.  34.  85  S  S  •  On  pourrait  faire  quel¬ 
ques  autres  remarques  à  cette  occafion.  Nous  nous  contente¬ 
rons  d’oblèrver  que  S.  Jean  Chrjfoflome  ,  mort  l’an  407.  qui 
ne  pouvoit  ignorer  les  droits  de  Ion  églile  ,  n’allegua  point 
l’honneur  de  ce  (ècond  rang ,  attribué  à  la  chaire ,  pour  faire 
voir  que  Théophile  d’Alexandrie  n’étoit  pas  Ion  fuperieur,  8c 
qu’il  fe  lervit  d’une  autre  railon  pour  décliner  le  jugement  du 
fynode  afïèmblé  contre  lui.  Depuis,  l’ambition  des  évêques  de 
Conftantinople  croilîànt  de  jour  en  jour  ,  Jean  ,  furnommé 
le  'jeûneur,  qui  avoit  trouvé  moyen  d’exercer  Ion  autorité  fur 
un  patriarche  d’Orient,  en  lacaulède  Grégoire  d’Ahtioche , 
prit  ie  titre  d’ œcuménique  ou  à'umverfcl ,  qui  a  fait  tant  de 
bruit  dans  l’hiftoire ,  &  qui  a  donné  lieu  d  tant  de  difputes  dans 
les  écoles.  Le  pape  Pelage  difputa  ce  titre,  qu’il  appella  une 
nouvelle  ufurpation.  S.  Grégoire  s’yoppofà  aufti  avec  chaleur  , 
en  parla  comme  d’un  nom  fuperbe ,  plein  de  blafphêmes,  d’er¬ 
reur,  de  venin,  de  Ichifme,  8c  ie  condamna  par  une  infinité 
de  fortes  raifons ,  qu’on  voit  dans  fes  épîtres.  Cela  arriva  l’an 
595.  Cette  diilènfîon  fe  fomenta  par  la  complaifànce  des  em¬ 
pereurs  ,  8c  fur-tout  fous  l’empire  de  Maurice ,  de  Juftinien  le 
jeune ,  vers  l’an  692.  8c  de  Balile  le  Macédonien ,  après  la  célé¬ 
bration  du  VIII.  (ÿnode  œcuménique,  tenu  l’an  8é9.Photius 
fut  proprement  le  prémier  auteur  du  fehifine  de  l’églife  Grec 
que  contre  la  Latine,  en  s’élevant  contre  Ignace  5  mais  cette- 
féparation  ne  fe  forma  entièrement  que  dans  le  XI.  fiecle  ,  fur- 
tout  du  tems  du  patriarche  Michel  Cerularius.  Confultez.  Baro¬ 
nius  &  les  autres  auteurs  qu’il  cite.  Depuis  ce  tems-là  ,  les  trois 
autres  patriarches  d’Orient,  quoique  fiiperieurs  en  leur  diocefe, 
ont  reconnu  celui  de  Conftantinople ,  pour  pafteur  œcuméni¬ 
que.  Il  faut  encore  remarquer  au  fujet  de  l’églife  de  cette  ville, 
qu’elle  fut  étrangement  perfécutée  par  les  Ariens ,  8c  que  fans 
le  fècours  deS.Gregoire  deNazianze,  la  vraie  foi  y  eût  été 
éteinte  par  ces  ennemis  de  la  divinité  de  J.  C.  Les  Neftoriens 
&  les  parti  (ans  d’Eutychés  la  troublèrent  aufti  cruellement.  Elle 
fouffrit  encore  fous  les  Mondthelites  ,  8c  fut  dépeuplée  par  la 
perfecution  des  Iconoclaftes  ,  ou  Brile-images.  Un  li  grand 
nombre  d’héréfies  ,  l’ambition  de  fos  pafteurs,  8c  le  fehifine 
déplorable  qu’elle  entretint,  l’ont  jettée  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu  dans  les  fers  d’une  fèrvitude  funefte  ,  où  elle  gémit 
encore  aujourd’hui. 

CONCILES  GENERAUX  DE  CONSTANTINOPLE. 

Le  premier  concile  de  Conftantinople,  qui  eft  le  fécond 
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general  ,  fut  tenu  par  1  5  o.  évêques  i  l’an  581.  fous  le  pontifia 
cat  dû  pape  Damafe ,  8c  fous  l’empire  du  grand  Theodolc* 
Le  deffein  de  cette  aftèmblée  étoit  de  foûtenirla  doéfrine  du 
concile  de  Nicée ,  que  plufïeurs  faux  fynodes  avoient  altérée  i 
de  condamner  l’erreur  de  Macedonius  ,&  de  mettre  Ordre  a 
ce  que  le  fiege  de  Conftantinople  fût  rempli  par  des  Ortho¬ 
doxes.  Ces  réfolutions  furent  exécutées  avec  aflèz  de  bon¬ 
heur.  Car  les  peres  reçurent  premièrement  le  fymbole  de  Ni¬ 
cée  ,  qui  étoit  comme  la  bafe  de  tous  les  canons  dogmatiques  -, 
&c  ils  en  publièrent  undrelïè  par  S.  Grégoire  de  Nyftè,  dans 
lequel  ayant  clairement  exprimé  la  conütbftantialité  du  Fils 
avec  fon  Pere ,  ils  ajoutèrent  pour  le  S.  Elprit ,  procédant  du 
Pere  ,  85  coadorable  avec  lui  83  le  Fi/r,  àcaufè  de  l’heréfie  de 
Macedonius.  Dans  la  verfion  latine  de  ce  fymbole ,  qui  ne  Ce 
chanta  que  long-tems  après  en  Occident ,  on  lit ,  qui  procédé 
du  Pere  85  du  tils:ce  qu’on  peut  voir  dans  les  actes  du  II.  con¬ 
cile  general  de  Lyon  ,  tenu  l’an  1274.  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  X.  Après  que  la  profellîon  de  foi  eut  été  publiée 
dans  ce  premier  concile  de  Conftantinople,  on  condamna 
les  heréfies  des  Eunomiens ,  des  Ariens  8c  des  demi  Ariens , 
des  Sabelliens ,  des  Marcelliens,  des  Photiniens ,  8c  des 
Apollinariftes  avec  leurs  auteurs.  De  la  doctrine  de  foi ,  les 
peres  paftèrent  à  la  difeipline  ecclefiaftique ,  8c  firent  un  canon 
qui  regloit  la  jurifdction  des  chefs  des  diocefès ,  8c  laprimau- 
té  du  patriarche  de  Conftantinople.  Le  cardinal  Baronius  die 
que  le  pape  Damafe  approuva  ce  concile ,  quanta  ce  qui  re¬ 
garde  la  foi  feulement.  Il  contient  17.  canons. 

Le  II.  concile  de  Conftantinople ,  qui  eft  le  V.  general ,  fut 
affemblé  l’an  553.  fous  le  pontificat  du  pape  Vigile ,  &  fous 
l’empire  de  Juftinien  Ce  pontife  qui  étoit  à  Conftantino¬ 
ple  ,  fouhaitant  ardemment  de  faire  renaître  la  paix  de  l’égîi- 
fe  ,  troublée  au  fujet  des  trois  chapitres  ,  c’eft-à-dire ,  de 
l’affaire  des  trois  évêquesTheodore  de  Mopfuefte ,  Ibas  d’E- 
defle,&  Theodoretde  Cyr  ,  Sc  des  livres  d’Ürigene  ,  pro- 
pofa  à  l’empereur  de  convoquer  ce  concile ,  en  un  lieu  où 
les  Occidentaux  fe  pullcnt  trouver.  Juftinien  rejetta  cette  pro- 
pofîtion.  Le  pape  fe  renferma  dans  une  autre ,  qui  fut ,  qu’au 
moins  on  appellerait  les  évêques  d’Italie  &  ceux  d’Afrique  i 
qui  prenoient  le  plus  de  part  à  cette  difpute.  L’empereur  trou¬ 
va  cet  expédient  raifonnable  ;  mais  il  ne  fut  point  mis  eri 
exécution.  Cependant  le  concile  fut  afïèmblé  le  4.  Mai,  8c  le 
patriarche  de  Conftantinople ,  nommé  Eutychius,  y  prélida. 
Les  deux  autres  patriarches  d’Alexandrie  8c  d’Antioche  ,  Apol¬ 
linaire  8c  Domnus,&  les  députés  d’Euftochius  de  Jerufalem 
avec  plufieurs  autres  prélats  s’y  trouvèrent  au  nombre  de 
165.  Le  concile  pria  Vigile,  par  trois  patriarches  8c  fèize 
métropolitains  ,  d'y  venir  prendre  fa  place  ;  mais  il  s’en  exeufa 
fur  ce  qu’il  avoit  ayec  lui  fort  peu  d’évêques  Occidentaux.  Les 
autres  prélats  étant  donc  aflemblés  ,  condamnèrent  dans  la 
huitième  lèffion  ,  les  heréfies  de  Neftorius ,  d  Eutichés  8c 
celles  que  l’on  attribuoit  à  Origene ,  les  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte  ,  de  Theodoret  de  Cyr ,  contre  Cyrille  d’A¬ 
lexandrie  ,  &  l’épître  d’Ibas  d’Edeflè.  Le  pape  Vigile  avoir 
fait  auparavant  une  conftitution  dans  laquelle  il  réfuta  ,  par 
l’autorité  de  l’écriture  &  des  peres ,  foixante  erreurs  extraites 
des  livres  de  Theodoret,  que  Juftinien  avoit  marquées.  Mais 
venant  aux  perfonnesde  Théodore ,  d’Ibas  8c  de  Theçdoret , 
il  difoit  que  le  concile  d’Ephefè ,  ni  celui  de  Chalcedoinc ,  ne 
les  ayant  pointfoûmisàl’anathême,il  ne  pouvoit  les  y  foû- 
mettre:  8c  alléguant  les  témoignages  des  papes  Leon  &  Ge- 
lafè ,  il  ordonna  qu’aucun  ne  fût  fi  hardi  que  de  condamner  les 
mêmes  Theodoret ,  Théodore  ,  &ï  Ibas.  Cette  conftitution 
eft  datée  du  13. jour  de  Mai , auquel  fe  tenoitla  cinquième 
ceftîon  du  concile.  Les  plus  éclairés  conviennent  ,que  l’em¬ 
pereur  à  qui  Vigile  l’envoya  ,  ne  la  fit  point  voir  aux  pré¬ 
lats.  Le  cardinal  Baronius ,  en  juge  néanmoins  autrement. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ce  concile ,  qu’on  avoit 
célébré  pour  finir  le  fehifine  caufe  pour  défendre  les  trois 
chapitres ,  l’augmenta  en  plufieurs  endroits.  Car  ni  Vigile,  ni 
les -évêques  d'Afrique  8c  d'illyrie,  n’acquiefcerent  au  réful- 
tat  des  évêques  Orientaux.  Juftinien  qui  <ë  rendit  l  exécu¬ 
teur  de  cette  condamnation  ,  envoya  quelques  prélats ,  8c  le 
pape  même  en  exil.  Ce  dernier  ,  ou  pour  en  revenir ,  ou  pour 
quelque  autre  raifon ,  condamna  depuis  les  trois  chapitres. 
Comme  ce  cinquième  concile  œcuménique  roule  fur  un  de» 
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points  les  plus  importons  de  l’hiftoire  de  leglifc  ,  {oit  pour 
î’antorité  des  papes ,  foie  pefur  celle  des  conciles  generaux ,  on 
peut  coïifulter,  outre  les  actes  de  ce  fÿnode ,  l’abrégé  de  Libe- 
iatus  ,  Evagre,  Pliotius  ,  Zonare,  Cedrene  ,  Nicephore  ,  & 
1  epître  du  VI.  concile  à  l’empereur  Conftantin  Pogonat ,  8c 
cfe  qu’ont  écrit  à  ce  füjet,  les  cardinaux  Baronius ,  Bellarmin  , 
l.  i. rie  Conc.C.  y.  83  iÿ.  Du  Perron,  dans  fa  ré'pônfè  aü  roi 
de  la  grand’Brétagne  •,  de  Maçca  dans  là  difîèrtation  fur  ce 
concile  ,  8c  en  une  epître  qu’il  a  donnée  au  public,  du  pape 
Vigile  à  Eutychius  de  Conflantinople ,  que  quelques-uns 
croyent  fuppofee  ;  l’hiftoire  del’églifède  M.  Godeau  évêque 
Lie  Vence,  au  Vl.Jîecle ,  /.  M.  l’abbé  Fleuri,  dans  Ton  htfl. 
ecclef.  Richer ,  hifi.  conc.gen.  1. 1.  p.  2 s  4--  8c  ce  qu’a  fait  impri¬ 
mer  depuis  le  P.  Cabalfut ,  notitia  concil. 

L’heréfie  d’Eutychés  fut  la  fource  malheüreufe  de  grand 
nombre  d’autres  erreurs,  dont  celle  des  Monothelites  eft  la 
plus  dangereulé.  Ces  Hérétiques  n’olànt  s’oppofèr  ouverte¬ 
ment  au  concile  de  Chalcedoine  ,  confefloient  bien  qu’il  y 
avoit  deux  natures  en  J.  C.  mais  ils  ajoûtoient  qu’il  n’y  avoir 
en  lui  qu'une  operation  &  qu’une  volonté.  Cette  herélie  avoit 
été  comme  introduite  par  un  certain  Jean ,  fur  nommé  Phi- 
loponus ,  grammairien  d’Alexandrie,  lequel  écrivant  vers 
.l’an  535.  contre  les  Scveriens  &  contre  Produs ,  voulant 
combattre  une  erreur  ,  tomba  dans  celle  des  Trithéïtes,  c’eft- 
à-dire,  de  trois  Dieux,  qu’il  introduifit  •,  ajoutant  qu’après 
l’union  des  autres  natures  en  J.  C.  il  ne  reftoit  qu’une  volon¬ 
té.  Ces  opinions  furent  condamnées,  8c  fe  lenouvellercnt 
plus  fortement  du  tems  de  l’empereur  Heraclius.  Ce  prince 
îè  trouvant  à  Hierapolis ,  à  fôn  retour  de  la  guerre  des  Perfes , 
exhorta  Atbanafe,  patriarche  des  Jacobires,  de  fouferire  aux 
ordonnances  du  concile  de  Chalcedoine.  Le  prélat  héréti¬ 
que  promit  de  le  faire-,  mais  il  ne  voulut  admettre  qu’une  vo¬ 
lonté  ,  8c  une  operation  dans  le  Sauveur  du  monde.  Hera¬ 
clius  confuka  Cyrus  8c  Sergius ,  par  lefquek  il  fut  trompé ,  8c 
fe  déclara  le  défenfeur  de  cette  heréfie.  Il  publia  même  un 
édit  qu’on  nomma  EElhcfeou  Expojition ,  pourfoutenir  cette 
fauflè  créance.  Confiant ,  qui  fucceda  au  fils  d’Heraclius  , 
publia  pour  le  même  füjet,  un  édit  qu’on  nomma  Type ,  8c 
fit  mourir  en  exil  le  pape  Martin,  défenfeur  de  la  vérité  or¬ 
thodoxe.  Conftantin  ,  dit  Pogonat  ou  le  Barbu ,  fils  &  fuccefi- 
feur  de  Confiant ,  füivit  le  bon  parti.  Le  pape  Agathon  fe  fer- 
vil  de  cette  oCcafion ,  pour  faire  tenir  le  VI.  concile  œcumé¬ 
nique  ,  qui  eft  le  III.  de  Conflantinople.  Il  fut  commencé  le 
7.  Novembre  680.  8c  appellét»  Trullo  ,  parce  qu’on  le  tint 
dans  unechapelle  du  palais  qui  s’appelloit  Truite ,  8c  qui  étoit 
Secretarium  facnpalatu.  Ce  mot  Trulle  veut  dire  une  voûte 
élevée  en  forme  de  dôme ,  que  les  Italiens  appellent  Cuppola. 
Les  légats  du  failli  fiege  8c  du  pape  Agathon  s’y  trouvèrent  , 
avec  quelques  autres  prélats  d’Occident.  La  créance  des  Mo- 
nothelites  fut  condamnée  eii  la  XVII.  fêfîion  ou  aétiün.  Dans  la 
!XVIII.  qui  fut  la  derniere  ,on  régla  tous  les  autres  points  -,  8c 
ainfi  l’afîèmblée  fut  terminée  le  16.  Septembre  681.  Gré¬ 
goire  patriarche  de  Conflantinople  ,  fauteur  de  l’heréfie ,  re¬ 
connut  avec  quelques  autres,  la  vérité  de  la  doctrine  catho¬ 
lique.  Macaire ,  évêque  d’Antioche,  fut  le  feul  qui  pcrlïftant 
dans  fôn  obflination ,  fut  excommunié  8c  dépofë.  Theopha- 
nes  8c  Cedrene  difènt  dans  leurs  annales  ,  que  le  nombre  des 
prélats  qui  affilèrent  au  concile,  étoit  de  189.  Photius  en 
marque  1 70.  dans  fôn  traité  des  VII.  Synodes ,  &  Théodore 
Balzamon  1 7 1 .  Paul  diacre ,  (  l.  4..  c.  4:  )  en  meti  1 5  o.  Anattafe 
le  bibliothécaire  fuit  cette  opinion ,  8c  les  plus  éclairés  croyent 
que  les  évêques  y  arrivèrent  fuccefiivement ,  après  qu’on  eut 
commencé  l’afîèmblée.  Confultez  le  VI.  tome  des  conciles  ;  8c 
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Baronius,  A.C.  180. 681.  Nous  examinerons  ailleurs  ce  qui  re¬ 
garde  le  pape  Honorius  qui  fut  condamné  dans  ce  concile. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  VI.  concile  ,  les 
évêques  Grecs  aflèmblés  dans  le  même  lieu ,  dit  in  Trullo ,  re¬ 
cueillirent  plufîeurs  canons  jufqu’au  nombre  de  102.  qu’ils 
attribuèrent  au  V.  &  VI.  fÿnodes.  C’elt  pour  cela  que  leur 
afiemblée  fut  nommée  onrnKTn  par  les  Grecs  8c  Quinifexta  par 
les  Latins  ,  comme  qui  diroit  cinq-fixicme ,  pour  fervir  de 
fîipplémcnt  aux  deux  derniers  conciles.  Ces  canons  ont  été 
pourtant  rejettes  par  les  papes ,  qui  ne  s’en  font  fervis  ,  comme 
dit  un  auteur  moderne,  que  comme  David  fe  fervoit  de  l’é¬ 
pée  de  Goliath  ,  c’eft-  à-dire  pour  combattre  les  fehifmari- 
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ques,par  leurs  propres  armes.  Le  pape  Adrien  I.  cite  en 
écrivant  à  Charlemagne  le  81.  canon  ,  qui  cft  aufîi  allégué 
par  le  VIII.  fÿnode general ,  (atl.  2.)  au  fujet  des  images  des 
faints ,  contre  les  Iconoclafles.  Au  relie  ce  concile  n’a  point 
été  reçu  par  les  Occidentaux.  Le  cardinal  Baronius  8c  prefque 
tous  les  auteurs,  croyent  que  ce  fameux  fÿnode  fut  afîèmblé 
par  Callinique.  patriarche  de  Conflantinople,  l’an  692.  fous 
l’empire  de  juftin  le  f eme  ,8c  fous  le  pontificat  de  Sergius  I. 
qui  ne  reconnut  point  l’autorité  de  ces  canons.  Le  P.  Petatl 
prouve  au  contraire  ,  que  cette  afiemblée  A*  Trullo  ne  fê  fit  que 
l’an  707.  fous  le  pontificat  de  Jean  VIII.  8c  l’empire  de  Ju- 
flinien  II.  dit  Rhmotmete ,  ou  au  nez.  coupé.  Il  établit  allez  bien 
cette  époque  ,  /.  2.  doclr.  temp.  85  2.p.  Ration ,  l.  4.  c.  //. 
Aufîi  prefque  tous  les  modernes  la  fuivent ,  comme  le  P.  Ca- 
bafïutius  dans  fa  notice  des  conciles.  Il  eft  vrai  qu’il  dit  après 
Anaflale  ,  que  le  pape  Sergius  condamna  les  canons  du  con¬ 
cile  m  Trullo  :  ce  qu’il  ne  peut  pas  avoir  fait  fi  cette  époque  eft 
feure ,  puifqu’il  mourut  le  9.  Novembre  de  l’an  701.  Les  cu¬ 
rieux  pourront  confulter  les  cardinaux  Baronius  ,  tom.  T 111.  A. 
C.  692.  Bellarmin  ,  controv.  de  Rom.  Pont.  1. 2.85 1.  1 .  de  conc. 
c.  7.  8c  du  Perron ,  dans  fà  réponfè  au  roi  de  la  grand’Breta- 
gne  ,  l.  1 .  c.  42.  Terrien ,  apol.  aejyn-.  VI.  85  VU.PhiJl.  des 
conc. gener.  par  Richer. 

Le  IV.  concile  de  Conflantinople ,  qui  eft  le  VIII.  general  i 
fut  tenu  l’an  8^9.  contre  le  patriarche  Photius ,  fous  le  pape 
Adrien  il.  8c  les  empereurs  Bafile  le  Adacedomen  en  Orient  , 
8c  Louis  fils  de  Lothaire,  en  Occident.  Pour  bien  entendre  la 
caufè  de  cette  convocation  ,  il  faut  fçavoir  que  Nicephore 
s’étant  mis  fur  le  trône  de  Conflantinople ,  donna  là  fille 
Procopie  à  Michel  Curopalate,  dit  Rangabe  qui  fut  depuis  em¬ 
pereur.  Ce  dernier  chalîè  par  Leon  P  Arménien  ,  laifîà  deux 
fils  ,  Theophilaéte  &Nicetas,  que  l’ufurpateurfit  eunuques  , 
8c  qu’il  enferma  dans  des  monafteres.  Le  dernier  prenant 
l’habit  de  religieux  ,  adopta  le  nom  d'Jgnace,  8c  fucceda  l’an 
846.  à  S.  Methodius  fur  le  fiege  deConltantinople ,  fous  l’em¬ 
pire  de  Michel  III.  dit  leBeuveur.  Michel  ayant  chaflé  fà  mere 
Théodore  qui  gouvernoit  très-fàgement,  en  donna  la  condui¬ 
te  à fôn  oncle  Bardas,  méchant  homme,  lequel  après  avoir 
chafièfôn  époufè  légitime ,  entretenoit  publiquement  la  fem¬ 
me  de  fôn  fils.  Ignace  qui  voyoit  avec  peine  ce  fcandale,  en 
avertit  fôuvent  Bardas  3  mais  voyant  que  fes  remontrances 
étoienr  inutiles  ,  il  fè  fervit  des  armes  ecclef iaftiques ,  excom¬ 
munia  Bardas  >  8c  refufà  hardiment  de  l’admettre  à  la  partici¬ 
pation  des  faints  myfteres ,  le  jour  de  l’Epiphanie  de  l’an  858. 
Bardas  pour  fe  venger  d’Ignace,  l’accufà  d’avoir  confpiré 
contre  la  perfônne  de  l’empereur  ,  parce  qu’il  avoit  refufé  de 
donner  le  voile  de  religion  à  fa  mere  Théodore ,  le  fit  chafîèr 
de  fôn  fiege  &y  introduifit  l’eunuque  Photius  ,  perfônnage 
très-fçavant,  mais  vain  ,  ambitieux  8c  adroit.  Cette  ufurpation 
fut  la  fôurce  du  fchifme  de  leglife  Grecque  avec  laLatine.  Car 
Photius ,  pour  fe  maintenir  fur  fon  fiege ,  méprifà  les  légats  du 
papcNicolas  I.  tint  deux  fÿnodes  contre  Ignace  8c  le  pontifeRo- 
main  ,  &  employa  toutes  fortesdecalomniespourfaire  valoir 
fôn  ufurpation.  C’tfl  ce  qui  obligea  le  pape  Adrien  II.de  de¬ 
mander  le  VIII.  concile, où  il  envoya  fes  iégats.Cette  afiemblée 
fut  commencée  un  mercredi  5  .Octobre  l’an  8 69.  pari  02. évê¬ 
ques.  Elle  contient  10.  actions  ou  fèffions,  1 4.  canons  en  l’édi¬ 
tion  grecque ,  8c  2 7.en  la  latine  d’Anaftafe.  La  dernière  aélion 
fut  tenue  un  mardi ,  dernier  jour  de  Février  de  l’an  870.  Dans 
la  fcptiéïne ,  on  condamna  Photius  3  8c  fes  livres  furent  brûlés 
dans  la  huitième.  Nicetas ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Ignace  ,  dit 
que  les  prélats  fouferivantà  la  condamnation  du  même  Pho¬ 
tius  ,  trempèrent  leurs  plumes  dans  le  fang  de  J.  C.  qu’on  ve- 
noit  de  confàcrer.  On  dit  au ffi  que  le  pape  Théodore  avoit 
fût  la  même  chofe  dans  un  concile  qu’il  aflèmbla  l’an  647.  à 
Rome,  contre  Pyrrhus  patriarche  de  Conflantinople,  Mono- 
thelite  ;  mais  les  fçavans  n’ignorent  pas  que  les  auteurs  Grecs 
fè  plaifènt  à  embellir  leurs  hifloires  par  ces  circonftances  ex¬ 
traordinaires.'''  Baronius,  A.  C.  869.  t.  Vlll.  des  conc.  Nicer. 

fJTF  Les  Grecs  ne  reçoivent  point  ce  concile  ;  mais  ils  ad¬ 
mettent  en  fà  place  un  taux  fÿnode  ,que  Photiusétant  rétabli 
fur  le  fiege  de  Conflantinople,  après  la  mort  de  S.  Ignace  , 
célébra  l’an  879.  H  s’y  trouva,  à  ce  qu’on  dit,  à  la  tête  de 
383.  évêques'  ,  il  y  fit  confirmer  fôn  éîeôfion  comme,  canoni¬ 
que  ,  réprouvale  VIII.  concile  œcuménique ,  8c  fit  rayer  du 
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ïymboledc  Conftantinople  le  mot  Filioque ,  di/ant  qu’il  nvoît 
été  ajouté  par  les  Latins.  Zonaras,  Théodore  Balfamon ,  Ni- 
1ns  6c  plufieurs  autres ,  placent  ce  conciliabule  entre  les  légiti¬ 
mes.  Le  cardinal  Baronius ,  qui  eft  d’un  fenriment  contraire.  fè 
plaint  avec  rai  (on,  de  ce  que  dans  la  fixiéme  fèfîion  du  con¬ 
cile  de  Florence,  qui  fut  tenue  à  Ferrare  ,  le  cardinal  julien 
Celàrini  n’infifta  pas  allez  fur  ce  point,  en  difputant  contre 
Marc,  évêque  d’Ephefè,  qui  vouloit  faire  condamner  le  VIII. 
concile ,  &  introduire  le  faux  lynode  de  Photius,  qu’il  affit- 
roit  avoir  été  approuvé  par  le  pape  Jean  VIII.  *  Baronius,  A. 
C.  879-  88o.Sc.  Gratien  ,  D.  can.  / 6 .  Santl. and. Bellarmin , 
i.  i .  Conc.  c.  s .  A  for ,  Inftit.  mor.  P.  2.1.  2.  c.  16. 

ÆTRES  CONCILES  DE  CONSTANTINOPLE. 

Après  avoir  parlé  des  conciles  generaux  tenus  à  Conftanti- 
nople ,  venons’aux  particuliers  qui  ont  été  célébrés  par  les  or¬ 
thodoxes,  ou  convoqués  par  les  heretiques.  Le  I.  de  ceux-ci  eft 
Une  aftèmblée  d’évêques  Ariens  ou  Eufebiens,  qui  après  le 
banniflèment  de  faint  Athanafe,  condamnèrent  l’an  33  G. 
Marcel  d’Ancyre  en  Galatie,  parce  qu’il  avoit  été  un  des  plus 
fameux  adverfâires  de  leur  herefie ,  an  concile  de  Nicée  3  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  fouferire  à  celui  de  Tyr  ,  ni  recevoir  Arius  à 
fà  communion.  Ils  fondèrent  fit  dépofîtion  furquclqnespaffâ- 
ges  d’un  livre  qu’il  avoit  compofo  contre  ceux  d'Afterius ,  qui 
de  philofophe  s’étant  fait  Chrétien  ,  défèndoit  l’Arianifme  , 
comme  s’il  eut  foûtenu  les  feétateurs  de  Paul  de  Samofàte. 
*  Rufin  ,1.  i.c.  i2.  Socrate,  l.i.c.  24..  S.  Athanafe ,  Apol.  2. 
Baronius  ,  A.  C.  336.  t.  II.  des  conc. 

L’empereürConftance ,  à  la  priere  d’Acace  de  Conftanti¬ 
nople,  afiembla  un  autre  fynode  d’Ariens  l’an  359.  8c  y  fit 
venir  les  évêques  de  Bithynie ,  au  nombre  de  cinquante.  On 
y  dreffà  une  confelfion  de  foi ,  qui ,  félon  Socrate ,  eft  la  IX. 
depuis  le  concile  de  Nicée  •,  6c  il  n’y  fut  parlé  ni  de  confub- 
ftantialité,  ni  de  reflèmblance  en  fiibftance  pour  le  Fils  de 
Dieu  ,  ni  de  fubfiftance,  ni  d’hypoftafè  pour  les  perfonnes 
Divines.  Euftathius  prelènta  à  l'empereur  une  formule  de 
foi  compofée  par  Eudoxe  ;  mais  celui-ci  la  défàvoua ,  à  caufe 
de  fon  impiété ,  8c  àccufà  Aëtius  d’en  être  l’auteur.  Après  cela 
les  demi- Ariens  furent  condamnés  par  ceux  du  parti  d’Acace 
Arien  ,  qui  vengerent  ainfi  les  orthodoxes  des  maux  qu’ils 
avoient  reçus  de  ces  hérétiques.  *  S.  Athanafe  ,  /.  de  Synod. 
S.  Epiphane,^r.7j?.  Theodoret,/.  2.  c.  27.  Socrate,/.  2.c.  34. 
Sozomene,  /.  4.  c.  20.  Baronius  ,  A.  C.  339.  t.  11.  des  conc. 

L’ordination  de  Flavien  pour  le  fiege  d’Antioche ,  caufa  un 
grand  fehifîne  en  Orient.  Les  évêques  afièmblés  à  Aquilée, 
avoient  prié  Theodofe  d’aftèmbler  les  prélats  d’Oricnt,  pour 
remedier  à  ces  divifîons.  Il  les  convoqua  d  Conftantinople  l’an 
382.  pour  les  faire  palier  à  Rome  ,  où  le  pape  Damafe  avoit 
aflèmblé  les  évêques  Occidentaux  pour  le  même  fujet.Thcodo- 
ret  dit  que  n’efperant  tirer  aucun  profit  de  ce  voyage  ,  ils  firent 
trouver  bon  à  l’empereur  de  les  lailler  d  Conftantinople,  où 
ils  tinrent  un  fynode  3  &  qu’ils  écrivirent  aux  prélats  aflèm- 
blés  à  Rome  Une  grande  épître  fynodale  qu’il  rapporte,  6c  qui 
fut  portée  par Cyriaque  ,  évêque  d’Adane  en  Cilicie,  par  Eu- 
fèbe  de  Cnalcide  en  Syrie ,  6c  par  Prifcien  de  Sebas  en  Pa- 
leftinc.  Ces  légats.  *  Theodoret ,  l.y.  c.  9.  Sozomene,  /.  7.  c. 
12.  Socrate ,  /.  /.  c.  10.  Baronius  ,  A.  C.  382.  t.  11.  des  conc. 
r  L’an  3  94.  les  évêques  d’Orient  s’aflèmblerent  à  Conftan- 
tirïople,  pour  terminer  un  différend  qui  s’étoit  élevé  entre 
Agapius  èc  Gebadius,  pour  le  fiege  de  Boftra,  que  l’un  6c 
l’autre  prétendoienr,  ôc  pour  ordonner  la  dédicace  de  l’églifè 
des  apôtres  S.  Pierre  6c  S.  Paul ,  que  Rufin ,  prefet  du  prétoire, 
avoit  bâtie  au-delà  de  la  mer ,  proche  de  Chalcedoine ,  en  un 
lieu  nommé  le  Chêne.  *  Pallade ,  hifi.  Lauf.  c.  1.  Baronius ,  A. 
C.  394.  Balfamon ,  aux  coll.  t.  II.  conc. 

Quelques  évêques  d’Afies’aflemblerent  l’an  400.  au  nom¬ 
bre  de  21.  dans  la  même  ville  ,  où  Eufebe  de  Celbianes ,  qui 
gouvernoitl ’églifede  Valentinopolis  ,  prefenta  une  requête  d 
S.  Chryfoftome  contre  Antonin  d’Ephefe ,  qu’il  accufbit  de 
fèpt  grands  crimes ,  comme  d’avoir  vendu  6c  employé  d  fon 
ufage  des  vafes  fàcrés;  d’avoir  employé  au  bâtiment  de  fa 
chambre  &  de  fon  étuve  des  colonnes  de  marbre  qui  apparte- 
noient  à  fon  églife;  d’avoir  vendu  les  héritages  que  la  merc  de 
l’empereur  Julien  lui  avoit  laifïes,  &  d’en  avoir  retenu  le  prix 
jpour  foi ,  d’avoir  eu  des  en  fan  s  de  fà  femme ,  depuis  fon  inftal- 
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îatipn  à  l'épi  (copat  ;  &  enfin  d’avoir  fait  trafic  des  ordinations 
f  actées.  *  Pallade ,  en  la  vie  de  S.  cje an  Chryfoftome.  Sucra  té  , 
1.6.  c.  10. Sozomene,/,  8.  Baronius ,  A.  C.  400. 

On  tint  dufïi  un  concile  d  Conftantinople  en  424.  où  Pe¬ 
lage  fut  condamné ,  ainfi  qu’on  l’apprend  de  S.  Profper,  &  il 
)  en  eut  un  fécond  dont  on  a  la  lettre  fynodique ,  tenu  en  426. 
contre  le  même  hetefiarque. 

La  querelle  pour  la  primatie  des  églifes  d’Antioche  &  d’A¬ 
lexandrie,  s  étant  renouvellée  dans  le  V.  fiecle  ,  Proclus  de 
Conftantinople ,  pour  la  terminer ,  convoqua  l’an  43  9.  un  fy¬ 
node,  ou  il  fut  01  donne  quon  gardèrent  les  rememens  fàitâ 
par  les  conciles  de  Nicée  6c  le  I.  de  Conftantinople. 11  Théo- 
doret,  Ep.  86.  àFlav.  Baronius,  A.  C.  439. 

Eutychés,  abbé  d’un  monaftere  de  Conftantinople ,  ayant 
combattu  aveczele  les  erreurs  de  Neftorius,  devint  l’inven¬ 
teur  d’une  herefie  auili  déteftable  que  celle  qu’il  attaquoir. 
Eufèbe  évêque  de  Dorylée  en  Phrygie,  qui  étoit  ami  d’Euty- 
chés ,  s’efforça  de  lui  faire  Connoître  la  faufjeté  dé  fes  opinions; 
mais  voyant  que  tous  fes  foins  étoient  inutiles,  il  avertir  Fla¬ 
vien  de  Conftantinople  de  s’employer  comme  prélat  diocéfairi, 
pour  éteindre  ce  feu  naiflant.  Flavien  tenoit  alors  un  fynode  , 
pour  juger  un  différend  arrivé  entre  Florent,  métropolitain 
de  Sardes  ,  &  deux  de  fes  fuffragans.  Eufebe  prefenta  une  re¬ 
quête  contre  Eutychés ,  qui  comparut  devant  les  prélats  ,  après 
une  troifiéme citation,  6c  eut  la  hardiefiè  de  foûtenir  fes  er¬ 
reurs.  Le  fynode  le  dégrada  du  flcerdoce  ,  lui  ôta  la  fupérief- 
rité  de  fon  monaftere  ,  &  le  retrancha  de  la  communion  eccle- 
fiaftique.  Ce  fynode  fut  tenu  l’an  448.  *  Liberatus,é#rà/.  c.i  1. 
Theodoret,  de  hœr.fab.  I.  4.  Le  concile  d  Chalcedoine,  Ail.  té 

Les  protecteurs  d’Entychés  n’oublierent  rien  pour  éluder 
t  cette  condamnation ,  6c  même  Chryfàphius ,  qui  pouvoir 
beaucoup  auprès  de  l’empereur  Theodofe,  lui  perfuada,  fur 
les  plaintes  que  feroit  l’herefiarque ,  dé,  convoquer  des  évê¬ 
ques  d  Conftantinople  ,  pour  revoir  fon  procès.  Trente  pré¬ 
lats  s’y  affèmblerenten  fynode ,  au  mois  d’Avril  de  l’an  449. 
dans  le  baptiftaire  de  la  grande  églife,  où,  malgré  ce  qu’alle- 
guetent  les  partions  ôc  les  fauteurs  d'Eutychés  ,*  les  aétes  du 
premier  concile  furent  approuvés.  *  Baronius ,  A.  C.  448. 

Après  la  mort  de  Flavien  ,  prélat  de  Conftantinople  ,  le 
pape  S.  Leon  envoya  des  légats  pour  l’élection  d’Anatolius.  Ils 
trouvèrent  que  Marcien  qui  avoit  fuccedé  d  Theodofe,  foû- 
tenoir  le  parti  orthodoxe  avec  un  zele  extrême  ;  ce  qui  leur 
donna  lieu  de  convoquer  l’an  450.  un  fynode ,  dans  lequel  j 
après  la  leéture  de  la  lettre  du  fouveraiu  pontife,  d  laquelle 
tous  les  pères  fouferivirent ,  on  prononça  anathème  contre 
Eutychés  6c  Diofcore.  *  Baronius ,  A.  C.  430. 

Gennade  ayant  été  mis  fur  le  fiege  de  Conftantinople,  fi- 
gnalalescommencemensde  fon  épifeopat ,  par  la  convocation 
d’un  fynode  aflèmblé  l’an  45  9.  d  la  priere  de  l’empereur  Leort. 
Domitien  &Geminien  ,  légats  du  faint  fiege,  y  aftifterentavec 
73.  prélats  des  provinces  voifines.  On  y  reçut  le  concile  dé 
Chalcedoine ,  6c  l’erreur  d’Eufichés  y  fut  condamnée.  Le  feitl 
canon  qui  nousrefte  de  ce  fynode,  eft  contre  les  fimoniaques, 
qui  conféraient ,  ou  qui  recevoient  les  ordres  pour  de  l’argent. 

*  Balfamon ,  aux  can.  Baronius ,  A.C.  43 9 . 

Pierre  Gnaphée,  ou/e  Foulon  i  qui  occupa  la  chair  d’Antio¬ 
che,  fut  auteur  d’une  nouvelle  erreur  ;  car  il  ajouta  d  l’hymne 
qui  s’appelloit  Tnfayion ,  ces  paroles,  qui  a  été  crue'1  fié  pour 
nousi  attribuant  la  paffion  aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 
Les  évêques  d’Orient  ayant  appris  ce  blafphême,  en  firent  de 
grandes  plaintes  -,  6c  s’étant  afièmblés  l’an  48  3 .  d  Conftanti¬ 
nople,  ils  condamnèrent  unanimement  cette  erreur.  *  Libéra¬ 
nts,  Brev.c.  18. Baronius,  A.  C.483. 

Jean,  patriarche  de  Conftantinople,  après  Timothée  ,  prît 
poffèlîïon  de  fon  fiege  dans  le  tems  que  Juftin  fut  couronné 
empereur,  l’an  5 1 8-  Quatre  jours  après  il  s’afïèmbia  avec  40, 
évêques,  &  tous  enfemble  approuvèrent  publiquement  le  con¬ 
cile  de  Chalcedoine,  condamnèrent  Scvere  6c  quelques  autres 
fchiffnatiques ,  6c  rétablirent  dans  les  les  diptyques  les  noms  de 
S.  Leon  ,  d’Euphemius  ôc  de  Macedonius.  Le  pape  HormifdaS 
s’oppofà  au  rétablifîèment  des  deux  derniers  dans  les  diptyques; 
car  quoiqu’ils  fuflènt  morts  pour  la  foi,c’étoit  pour  tant  hors  de 
la  communion  de  l’églifè  Romaine.  Ainfi  ce  s  noms  furent  en¬ 
core  rayés  ;  ce  qui  fut  une  marque  convainquante  de  l’autorité 
du  pape  dans  l’églife  d’Orient.* Baronius,  A.C.318.  t.4.  conc* 
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L’année  d’après  la  célébration  de  ce  fynode  ,  le  pape  en¬ 
voya  à  Conftantinople des  légats,  lelquéls  étant  arrivés  la  fe- 
maine-fàinte ,  firent  le  jour  de  Pâques  une  parfaite  réunion  de 
l’églile  Orientale  avec  celle  d  Occident,  après  que  les  Orien¬ 
taux  eurent  approuvé  tout  ce  qui  avoit  été  relblu  en  un  fynode 
tenu  à  Rome  l’an  5  2  o.Le  patriarche  Jean  étant  mort,Epiphane 
prêtre  fut  mis  en  là  place. Il  tint  d’abord  un  fynode, &  envoya  des 
légats,  avec  des  lettres  très-refpeétueufès ,  au  pape  Hormifdas, 
pour  le  prier  qu’il  fût  permis  à  quelques  églifes  d’Orient  de 
retenir  dans  leurs  regiftres  le  nom  de  leurs  évêques  qui  avoient 
eu  communion  avec  Acace.  Le  pape  refila  cette  demande ,  Sc 
témoigna  en  cette  occafion  une  fermeté  merveilleulè. 

Anthime  patriarche  hérétique  de  Conftantinople,  ayant  été 
chaflede  fon  fiege,  Mennas  fut  mis  en  là  place,  &  avec  les 
légats  du  pape  Agapet  il  tint  l’an  5  3  6.  un  concile,  où  le  même 
Anthime,Severe  d’Antioche. Pierre d’Apamée, Zoare,&  le  refie 
des  Acéphales  furent  condamnés.Ce  fynode  contient  V.attions 
ou  feflions ,  approuvées  par  Juftinicn.  *  Novel.  42.  t.  V.  conc. 

Le  pape  Vigile  étant  pafle  à  Confiantinople  l’an  547.  tint 
un  fynode  ,  où  il  condamna  les  trois  chapitres ,  fauf  l’autorité 
du  concile  de  Chalcedoine.  Le  jugement  étoit  contraire  à  ce 
qu’il  avoit  lui-même  foutenu  ;  aufli  les  évêques  d’Afique  ,  de 
Dalmatie  Sc  d’Illyrie  Ce  Cep arerent  de  lui ,  avec  deux  de  lès  dia¬ 
cres.  Le  cardinal  Baronius  défend  ce  pontife ,  qu’on  ne  peut 
acculer  d’avoir  trahi  la  foi,  puilqu’en  cette queftion  ilnes’agif- 
loit  que  d’un  fiait  qui  regardoit  les  perfonnes  des  trois  évêques. 

jean,  patriarche  de  Confiantinople  ,  célébra  l’ata  587.  un 
fynode ,  où  Grégoire  d’Antioche  ,  acculé  d’incefte  avec  là 
lèeur,  fut  abfous.  Le  patriarche  Jean  y  prit  le  titre  d’œcume- 
nique  ou  univerfel ,  contre  lequel  le  pape  Pelage  protefta. 
*  Évagre,  /.  6 .  c.  7.  S.  Grégoire ,  /.  4.  ep.  38. 1.  6.  p.  6g. 

S.  Grégoire  parle  d’un  concile  allemblé  l’an  599.  Craignant 
dans  cette  occafion  que  les  évêques  d’Orient  n’ordonnalfent 
quelque  choie  de  nouveau  touchant  le  nom  &  œcuménique ,  que 
ceux  de  Confiantinople  prenoient,  il  écrivit  la  70.  ép.  du  1.  7. 

Le  compilateur  anonyme  des  lÿnodes  en  met  deux  célébrés 
tenus  par  le  patriarche  Serge,  vers  l’an  6  3  3 .  fous  le  ponti¬ 
ficat  d’Honorius  I.  Le  même  Serge  ,  auteur  de  l’heref  e  des 
Monothelites ,  fit  l’an  6  3  9.  une  autre  aflèmblée  de  prélats ,  où 
l’on  approuva  X  Eühefe ,  édit  ou  expolition  de  l’empereur  He- 
raclius.  Ces  erreurs  des  Monothelites  ayant  été  condamnées 
dans  le  III.  concile  de  Confiantinople  ,  qui  eftle  VL  general , 
jean  patriarche,  le  1er  vaut  de  la  faveur  de  l’empereur  Philippi- 
cus  Bardanes,  eut  la  hardieflè  de  rejetter  les  decrets  du  fynode 
çecumenique,  dans  une  aflèmblée  qu’il  tint  l’an  712.*  Ce- 
drene,  Theophan.es  Sc  Baronius ,  aux.ann. 

L’églife  de  Confiantinople ,  qui  avoit  fi  fouvent  Ibuffert  par 
la  fureur  des  hérétiques ,  fe  vit  encore  expolée  aux  mêmes  mal¬ 
heurs  dans  le  VIII.  fiecle.  Car  l'empereur  Leon  X  Ifuiricn  s’é¬ 
tant  laifiè  prévenir  contre  les  images ,  aflèmbla  un  fynode 
vers  l’an  726.  &  fit  publier  un  édit,  portant  que  perfonne 
n’enpourroit  avoir,  ni  de  celles  des  làints,  ni  de  la  làinte  Vier¬ 
ge,  ni  même  de  celles  de  J.  C.  Conftantin  Copronyme  convo¬ 
qua  l’an  7  5  4.  trois  cens  quarante-huit  évêques ,  qui  depuis  le 
10.  de  Février  jufqu’au  8*  Août,  tinrent  contre  les  images  un 
fynode  réprouvé  par  les  orthodoxes.  *  Anaftalè ,  dans  la  vie 
d'Etienne  IJ.bift.  mife.  Theoph.  Baron.  A.  C.  7 / 4..  t.  VL  conc. 

Conftantin  VIL  qui  répudia  fa  femme  légitimé,  pourépou- 
lèr  une  demoilellc  nommée  Théodore ,  fe  rendit  II  odieux  aux 
gens  de  bien,  que  perfonne  ne  voulut  avoir  de  commerce  avec 
lui.  Jolèph  prêtre  œconome  de  l’églilè  de  Conftantinople,  Ce 
laiflant  furprendre  aux  prières  de  l'empereur,  couronna  cette 
femme  i  ce  qui  fâcha  fi  fort  le  patriarche  Taralîus,  qu’il  dé¬ 
grada  cet  œconome  indilcret.  Nicephore ,  qui  fucceda  à  Con- 
ftantin ,  fit  aflèmbler  l’an  806.  un  faux  fynode,  où  ce  même 
Jofeph  fut  abfous  i  Sc  l’an  809.  il  en  fit  cclcbrer  un  autre,  que 
Théodore  Studite  appelle  Synode  adultérin ,  &  dans  lequel 
Théodore ,  Platon  Sc  quelques  autres  perlonnages  de  grande 
vertu, pour  avoir  improuvé  le  mariage  illégitime  deConftantin, 
furent  condamnés  Sc  envoyés  en  exil.*  Theod.Stud../.  /.  ep.33. 

Les  hérétiques  Iconoclaftes  tinrent  l’an  814.  un  lynode  con¬ 
tre  le  fécond  concile  general  de  Nicée.  Mais  lorfque  Michel 
Porphyrogenete  fut  mis  fur  le  trône,  l’an  842.  les  prélats  or¬ 
thodoxes  ,  dans  un  concile,  rétablirent  le  culte  des  fàintes  ima¬ 
ges  ,  Methodius  ayant  été  mis  à  la  place  de  Jean ,  patriarche 
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hérétique.  Les  Grecs  celebroient  la  fête  du  culte  renia  aux 
images  le  premier  Dimanche  de  carême,  qui  étoit  le  jo  ir  de  la 
célébration  du  concile.  *  Baronius  ,  IX.  tom. 

L’an  854.  Grégoire ,  évêque  de  Syraculè  ,  fut  condamné 
dans  un  fynode  tenu  par  S.  Ignace  ,  ce  qui  caufa  de  grands 
maux.  *  Nicolas  I.  ep.  7.  Baronius  ,  A.  C.  844. 

Photius  ayant  u fur pé  le  fiege  de  Conftantinople,  célébra 
deux  conciles  contre  S.  Ignace ,  pafteur  légitimé  5  le  I.  l’an 
8  5  9.  &  le  II.  l’an  86 1.  Il  fut  compofé  d’environ  3  1  8.  évê¬ 
ques,  Sc  on  y  obligea  les  légats  que  le  pape  Nicolas  I.  avoit 
envoyés  pour  finir  les  différends  entre  le  patriarche  légitimé  Sc 
celui  qui  étoit  intrus,  d’aflïfter  au  concile.  Le  pontife  Romain 
le  reprou  va ,  ep.  7.  quoique  Théodore  Balzamon  lui  donne  le 
nom  d’œcumenique.  *  Baronius ,  Annal.  Nicetas  ,  vie  de faint 
Ignace.  Voyez,  aulfi  le  VIII.  concile  general ,  IV.  de  Conftanti¬ 
nople,  Sc  celui  que  Photius  lui  oppola. 

Conftantin  VIII.  après  la  mort  du  patriarche  Etienne  IL 
voulut  faire  élire  Ion  fils  Theophylncte  3  mais  comme  ce  prince 
étoit  très-jeune  ,  il  gagna  un  certain  moine  nommé  Trjp'on  , 
lequel,  contre  la  difpofition  des  loixecclefiaftiques,  s’engagea 
de  conlèrver  cette  dignité  à  Theophvlacfte.  Tryphon  fut  dépo- 
Cé  dans  un  lynode  tenu  l’an  944.  *  Curopalate ,  aux  annal. 

L’an  963.  Nicephore  Phocas  fucceda  à  Romain  ,  Sc  époulà 
fa  veuve,  nommée  Theophane.  Le  patriarche  Polyeucfe  lui  in¬ 
terdit  l’entrée  de  l’églife  pour  deux  raifons  -,  parce  qu’il  avoit 
déjà  époufé  une  autre  femme,  qui  vivoit  encore^  Sc  parce  qu’il 
avoit  prelènté  au  baptême  un  fils  de  là  nouvelle  époufe.  Pour 
finir  cette  difpute  on  aflèmbla  un  lynode  ,  où  Nicephore  fut 
ablôus ,  après  avoir  a  duré  par  ferment  qu’il  étpit  innocent  des 
cas  dont  on  l’acculoit.  *Curopal.&  Luitprand,  relat.  de  fa  leg. 

Le  patriarche  Bafile,  convaincu  de  quelques  crimes.,  fut 
dépofé  en  un  fynode  tenu  l’an  975  .Sc  Antoine  Studite  fut  mis 
en  fa  place.  *  Baronius,  A.  C.  g/f. 

On  metauflî  un  fynode  tenu  l’an  1277.  par  le  patriarche 
Jean  Veccus ,  qui  reconnut  1  églile  Romaine  pour  mete  des 
autres  égliles&  maîtrefle  de  la  foi  orthodoxe  ,  Sc  les  pontifes 
Romains  pour  fouverains  pafteurs  des  Chrétiens.  *  Rainaldi. 
en  cette  année.  Ce  fynode  n’eft  pas  certain. 

Il  en  fut  aflèmblé  un  autre  en  1342.  contre  Barlaam ,  où 
les  opinions  deGregoirePalamas  furent  reçues. *Spond.c«  l'ann. 
1 34 1  ,n.7 .après  Cantacuzene,  l.2.c.  ckrn.  Nicephore  Gregoras. 

Un  autre  fynode  tenu  l’an  1  347.  condamna  les  mêmes  er¬ 
reurs  de  ce  Palamas  moine  ,  Sc  depuis  archevêque  de  Thcflà- 
lonique  ,  Sc  la  même  année  il  y  en  eut  un  autre  contre  le  pa¬ 
triarche  Jean  &  les  autres  défènlèurs  de  la  vérité.  On  dit  que 
l’impcratnce  Anne,  veuve  d’Andronic  Sc  mere  du  jeune  empe- 
reurJeanV.Paleologue  préfida  au  dcmierXCantac.1. 3  .c.g  8  .g  g. 

line  faut  pas  oublierle  fynode  que  Parthenius ,  patriarche 
de  Conftantinople ,  célébra  l’an  1642.  contre  les  erreurs  de 
fon  prédéceilèur  Cyrille  Lucar,  que  les  Calviniftes  avoient 
engagé  dans  leur  parti  à  force  d’argent. 

°  S  UCC  ES  S 10  N  C  H  RO  N  O  LOGIQUE 
des  Patriarches  de  Confiantinople. 

Metrophanes. 


313.  Alexandre  premier  patriarche  , 

3  3  6.  Paul  dépofé  aujfi-tot. 

mort  en  33  6. 

338.  Eufèbe  de  Nicomedie. 

341.  Paul  rétabli  ;  Sc  peu  après  exilé. 

3- 

Macedonius  heref arque. 

3  6 0 .  Eudoxe intrus. 

370.  Evagre  Catholique  chaffé. 

10. 

Demophile  ,  mis  par  les  Ariens. 

3  80.  S.  Grégoire  de  Nazianze. 

11. 

381-  Neétarius. 

3  97.  S.  Jean  Chryfoftome  chafle  en  404.' 

iS. 

404.  Arïàce. 

1. 

406.  Attique. 

19. 

426.  Sifinnius  I. 

1. 

428*  Neftorius  herefiarque. 

3- 

431.  Maximien. 

2. 

434.  S.  Procle. 

.13- 

447.  S.  Flavien. 

2. 

44  9.  Anatole. 

8. 

45  8.Gennade.  •» 

1 3» 

47  1.  Acace.  1 
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^Sp.Flavite,  ou  Fravice. 

jEuphcmius. 

496.Macedonius. 

5  1 1 .  Timothée  heretique , 

518.  jean  II. 

5  2 o.  Epiphane. 

5  5  3.  Anthime. 

5  36.  Me.nnas. 

5  5  î.Eutychius  ,  exile  le  22.  janvier  j  63. 
565. Jean  y,I.  intrus. 

577.  EiitycRTus ,  rétabli  le  3.  d'Oiïobrt. 

581.  Jean  IV.  dit  le  jeûneur. 

595.  Cyriaque. 

607.  Thomas. 

6 1  o.  Sergius ,  herefiarque. 

6  3  9.  Pyrrhus  ,  heretique.  - 
641.  Paul  II.  heretique. 

655.  Pyrrhus  ,  rétabli  pendant  quelques  mois.' 

Pierre ,  herettqut. 

666.  Thomas  II.  hcretique. 

668.  Jean  V. 

674.  Conftantin. 

676.  Théodore ,  heretique  chajfé. 

678.  George ,  chafé. 

683.  Théodore ,  rétabli . 

686.  PaulIII. 

693.Callinique, 

7  5  o.  Cyrus,  chajjé'. 

71 1.  Jean  VI. 

71 5. S.  Germain. 

730.  Anaftale ,  Iconoclajle. 

7  5  4.  Conftantin  II.  Iconoclajle chajfé. 

766.  Ni  cet  as  ,  Iconoclajle. 

7  80.  Paul  IV. 

7  8  4.  S.  Tharaife. 

8  06.  S.  Nicephore  ^  chafé. 

815.  Theodote  ,  Jconomaque . 

81 1.  Antoine. 

831.  Jean  VII.  Iconomaque  chajfé, 

842.  S.  Methodius. 

846.  S.  Ignace  ,  chajfé. 

857.  Photius  ,  intrus  &  chajïé. 

867.  S.  Ignace  rétabli. 

877.  Photius  rétabli  chajfé. 

88 6.  Etienne. 

893.  S.  Antoine  II.  dit  Cauleas. 

895.  Nicolas  le  Mtjltque  chafé. 

906.  Euthyme,  chajjé. 

9 1 1  .Nicolas ,  rétabli. 

92^5  .  Etienne  II. 

91 8.  Tryphon ,  chajfé  en  çjt. 

Vacance un  an  (3  cinq  mois. 

9 33.  Theophylaéte. 

9  5  6.  Polycuéie. 

970.  Baille ,  chafé. 

974.  Antoine  III .abdique  en  çyç. 

Vacance  de  quatre  ans  3  demi. 

9 S  3  •  Nicolas  II.  dit  Chryfoberges. 

996.  Silînnius  II. 

999.  Sergius  II. 

1019.  Eurtathius. 

101 5.  Alexis. 

1043.  Michel,  dit  Cerulalre ,  chajfé. 

105 9. Conftantin  III.  di t  Lychudes. 

1 064.  Jean  VIII.  dit  Xphilin. 

107 5. Corne.  . 

1081.  Euftrate  ,  dit  Garidas ,  chajfé. 

1084.  Nicolas  III.  dit  A?  Grammairien. 

1 1 1  r.  Jean  IX. 

1134.  Leon  ,  dit  Stupes. 

1 143.  Michel  II. 

1 1 46. CômelI. 

1 147.  Nicolas  IV.  di tAduzalon^ 

1 1 5 1 .  Theodote. 

1133.  Conftantin  IV.  dit  Chliaren . 

Tome  U. 


/  • 

1 5’ 

6. 

2. 

ï5. 

1. 
1 6. 

13- 

ii. 

4- 
U- 

11. 

3‘ 

29- 

2. 
14. 

1 1. 
2. 
6. 
2. 
2. 

5- 
3’ 
7. 

1 2. 
6. 
4- 

1 5- 
23* 

12. 

13. 

4- 
21. 

9- 
6. 
1 1. 

10. 

4. 

11. 
10. 

10. 
9- 
7- 
2. 

1 1 . 

5- 

14- 
3- 
3* 

23. 

14. 
4* 
5- 

14- 

3* 
20. 
6. 
18. 
1 6. 

5- 
1 1. 
6. 

3- 
28. 

23- 

10. 

n 

5* 

1. 

4- 
2. 
2. 
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1 1 3  5  .Lucas  Chryfoberge, 

I4> 

1 1 69.  Michel  III. 

8* 

1  i77.Charitoil; 

1177. Theodofe,  Borradiote. 

6. 

1183.  Baille  III.  dit  Camatcre  ,  chafé. 

1186.  Nicetas  II.  dit  Muntanes >  chajfé. 

1 190.  Leonce ,  chafé  la  même  année. 

Dolhhée  mis  en  fa  place ,  Çf  chajfé 

lu 

1 1 9 2. Grégoire  II.  dit  Xiphilm. 

6. 

1  1  98.  Jean  X. dit  Camatere. 

$. 

1206.  Michel  IV.  dit  Autonanus, 

7. 

12 13.  Théodore  II. 

2. 

1215.  Maxime  II.  moine. 

ï. 

1216.  Manuel  Sarantenus , 

S- 

1 22 1.  Germain  II. 

18. 

1239.  Methodius  IL 

trois  mois. 

Vacance  de  plus  de  trois  ans, 

1 243.  Manuel  II. 

*  y 

lU 

1  2  5  3.  Arfenius  A utorianus,  abdique. 

T 

1 260.  Nicephore  II. 

U, 

I261.  Arfenius ,  rétabli  3  dépofé en  1264-. 

3* 

Vacance  de  près  de  trots  ans. 

1167.  Germain  III. 

1  267.  Joleph,  depofé. 

7* 

1 274.  Jean  XI.  lurnommé  Veccu\ 

8- 

1282.  Joleph  w^//,  (3  Veccus  depofé. 

i . 

1  28  3. George  III.  ou  Gregoirede  Chypre  c’affé.'  6. 

128 9-  Athanafe  ,  chajfé 

4- 

1  294.  Jean  XII. 

1 3  04.  Anaftale ,  rétabli. 

6. 

1  3  io.Athanalè  ,  chajfé. 

2. 

Vacance  de  deux  ans. 

1312.  Niphon. 

4» 

1  3  16.  Jean  XIII. 

4> 

1  3  20.  Gejalnne. 

1. 

Vacance  de  plus  de  deux  ans. 

1323:.  Ifaie. 

10. 

1 3  3  3.  Jean  XIV.  furnommé  Calecas. 

14. 

1347.  Ilîdore. 

3  • 

1 3  50.  Cailifte  ,  chajfé 

4- 

1354.  Philorhée. 

r. 

133  3..  Cal  lifte  rétabli. 

7- 

1-562.  Philothée ,  remis  fur  le fiege. 

12. 

1376.  Macaire. 

3- 

1379.  Nilus. 

9' 

1388.  Antoine  II. 

8. 

1 396.  Cailifte III. 

trois  mois. 

1 397.  Matthieu. 

15. 

14 10.  Euthyme  II. 

6. 

HH 

►H 
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P  AT  RI  ARC  fl  ES  POUR  L’UNION 

après  le  concile  de  Florence. 

1439.  BelTarion  évêque  de  Nicée,  élu  au 

concile  de  Flo- 

rence,  demeure  à  Rome. 

1440.  Metrophanes  II. 

5- 

1 44  5 .  Grégoire  Meli (Feue. 

6. 

PATRIARCHES  CONTRE  L'UNION. 

143  9.  Grégoire. 

2. 

1441.  Athanafe  depofé. 

4- 

144 5.  Jean  XV. 

4- 

1449.  Athanafe  rappelle.  . 

2. 

1451.  Niphon. 

1 . 

2. 


1452.  Ilaïe. 

1 45  4.  George  Scholarius  ,  autrement  Gennadius. 

145  5 .  IhdorePannonicus, premier  patriarche  deConftan- 
tinople,  après  la  prife  de  cette  ville  par  lesT urcs.  1. 
Depuis  /-f/r.  jufqu  en  14.8  3. fou  s  le  régné  du  fuit  an  Mahamet. 
Jofcph  Coacas  mutilé. 

Marc  Xylocarabcs,  chajfé. 

Simeon  de  Trehizonde  ,  envoyé  en  exil. 

Denys  évêque  de  Philippole. 

Marc  Eugénique. 

Simeon  rapoellé. 

Raphaël  Serbus* 

06  ij  • 


s; 


3*. 
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£. 

6. 

i. 


Depuis  i+Sj.jufqua  ///-f 

Maxime. 

Niphon  deTheflalonique >  depofe'. 

Maxime  de  Serrs ,  exile. 

Niphon  rappelle'. 

Joachim  Dramas ,  chajfé. 

1 5  1 4.  Pacome.  *• 

Depuis  tuj.jufqu en  i$2j. 

Theolepte  évêque  de  foannma. 

Jeremie,  depofedé. 

Joannitius  élevé  en  fa  place  ôc  chafe. 

Jeremie,  rétabli. 

Denys  de  Nicomedie. 

Metrophane  de  Cefarée. 

Depuis  is2/.)ufquen  léof. 

Jeremie  de  Larilfe. 

Jeremie  rétabli. 

Pacome  de  Leibos. 

Theolepte  de  Philipopole. 

Jeremie  rappelle ,  ayant  eu  le  titre  de  patriarche  lé¬ 
gitimé,  depuis  1 5  27.  jufqu’environ  1 5  90. 
Matthieu  de  joannina,  chajfé au  bout  de  1  jj.jours. 
Gabriel  de  ThefTalonique.  5 .  mois. 

Theophanes  d’Ath'enes.  7.  mois. 

Melece  d’Alexandrie ,  adminiftrateur  de  l’églife 
de  Conftantinople.  10.  ans. 

Matthieu  ,  r appelle'.  4.  ans. 

Néophyte  évêque  d’ Athènes  ,  exilé.  1  .an. 

Matthieu  rappelle'  pour  la  troifîéme  fois,  17.  jours 
&  meurt. 

Raphël  de  Methymne.  5 .  ans. 

Néophyte  rappelle ôj)  exilé  d  Rhodes.  5.  ans, 

Cyrille  Lucar  patriarche  d’Alexandrie,  admini¬ 
ftrateur  de  Peglife  de  Conftantinople.  2.  ans. 
Timothée  de  Patras.  1 . 

Cyrille  Lucar  ,  relégué.  1. 

Grégoire  d’Amafée.  $ .  mois. 

Anthyme  d’Andrinople.  3.  jours. 

Cyrille  Lucar ,  rappelle’.  S.  ans. 

Cyrille  de  Berée  ,’mis  en  place.  8.  jours. 

Cyrille  Lucar  rappelle ',  exilé.  1.  an  5c  2.  mois. 

Athanafe  Pattellare.  2 2.  jours  ,  exilé. 

Cyrille  Lucar ,  rappelle'.  1 .  an,  exilé. 

Cyrille  de  Berée,  rétabli.  2.  ans. 

Néophyte  d’Heraclée ,  1 .  an. 

Cyrille  Lucar ,  rétabli  un  any  puis  étranglé. 

Cyrille  de  Berée ,  rappelle'.  j.  an. 

Parthenius  évêque  d’Andrinople,  5 .  ans,  2.  mois. 
Autre  Parthenius, furnommé  Kefcinès,  2. ans,  2.m. 
Joannitius  d’Heraclce,  chajfé.  1.  au,  n.  mois. 
Parthenius,  rétabli.  2.  ans,  G.  mois,  étranglé. 

Joannitius ,  rappelle’. 

Cyrille  de  Tornobe; 

Athanafe  Pattellare ,  rétabli. 

Païftus  de  LadlTe , 

Joannitius ,  rétabli  pour  la  troijiéme  fois, 

Cyrille  de  Tornobe,  rétabli. 

Païffus ,  rétabli. 

Parthenius  évêque  de  Chio. 

Vacance  de  trente  jours. 

Gabriel  Gani,  12.  jours, 

Parthenius  de  Prufe.  3. ans 

Depuis  1677.  jufqu’à  1687. 

Denys  de  Lariftè. 

Parthenius  ,  rétabli. 

Clement  d’Icone. 

Methodius  d’Heraclée. 

Parthenius  rappelle'. 

Denys  Mufelin. 

Geradme  de  Tornobe. 

Parthenius  rétabli  pour  la  quatrième  fois. 

Denys  rétabli. 

Athanafe  chajfé  au  bout  de  douze  jours. 

Jacques  de  Lande. 

Denys  rétabli. 

Parthenius  rétabli. 


1.  an. 
20.  jours. 
1 5 .  jours. 
jj.  mois. 
1 1.  mois. 
1 4.  jours. 
1 1.  mois. 
8.  mois 


CON 

Jacques  rétabli. 

Denys  rétabli. 

Jacques  rétabli. 

l687<Calliniquede  Prufe. 

Ncophyte  chafe  Calhnique. 

G^llinique  rétabli. 

Denys  rétabli  pour  la  cinquième  fois. 

Callinique  rappelle’. 

1702.  Gabriel  de  Calcédoine.  G.  ans. 

1708-  Néophyte  d’Heracléc  ,  élu  feulement^  chajfé. 

Cyprien  de  Cefarée,  &c. 

CONSTANT1US ,  empereur  ,voyez  CONSTANCE. 

CONSUEGRA,  anciennement  Confaburum,  petite  ville 
d’Efpagnedans  la  nouvelle  Caftille ,  fituée  au  pied  des  mon¬ 
tagnes  entre  le  Tage  ôc  la  Guadiana ,  environ  à  dix  lieues 
de  Tolede  du  côté  du  midi.  Confuegra  appartient  aux  che¬ 
valiers  de  Malte.  Elle  a  un  château ,  qjai  eft  le  fîege  ou  la  rc- 
fidence  du  grand  prieur  de  Caftille. 

CONSUL,  autrefois  en  France  ce  nom  fîgnifioit  Comte. 
Dans  ce  fens  il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.Guillaume,duc  deTou- 
loufe,  c.  5 .  qu’il  fut  inverti  du  duché  d’Aquitaine ,  &  que  de 
conful  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  duc.*Du  Cange,  Gloff.Lat. 

CONSUL,  eft  le  nom  que  les  Romains  donnèrent  à  leurs 
premiers  magiftrats ,  qu’ils  confîderoienr  comme  les  chefs 
de  la  république.  Le  peuple  aflèmblé  dans  le  champ  deMars, 
en-élifoitdeux  nouveaux  tous  les  ans.  Lucius  Junius  Brutus 
Ôc  L.  Tarquinius  Collatinus  ,  furent  les  premiers  que  le 
'peuple  élut ,  après  avoir  charte  Tarquin  le  Superbe ,  dernier 
roi  de  Rome  ,  l’an  deux  cent  quarante-fîx  de  la  fondation 
de  la  ville ,  le  I.  de  la  LXVIII.  olympiade,  508.  avant  J.C. 
Les  confuls  avoient  la  conduite  dés  armées,  étoient  les  chefs 
du  fenat,  &regloient  les  affaires  de  la  république.  Dans  les 
premiers  tems ,  il  n’y  avoir  que  les  Patriciens  qui  puffenc 
parvenir  au  confulat.  Dans  la  fuite  les  Plebeiens  y  eurent 
part,  Ôc  même  firent  faire  une  loi  par  laquelle  il  devoit  y 
avoir  un  conful  plebéïen.  Dans  la  fuite  on  lailfa  la  liberté  de 
créer  deux  confuls  plebéïens.Le  premier  conful  plebeïen,fut 
•  Lucius  Sextius,l’an  5  89.de  la  fondation  de  Rome.  Pour  être 
conful ,  il  falloir  avoir  parte  les  autres  charges ,  comme  par 
laquefture  ,  par  l’édilité,  &  par  laprêture.  L’âge  ordinaire 
\»toit  4  3 .  ans.  Cependant  il  y  a  des  exemples  de  confuls  élus 
beaucoup  plus  jeunes ,  comme  de  Valerius  Corfinus  à  l’âge 
de  2 8.  ans, de  Scipion  l’Africain  à  24.  de  Martius,  de  Pom¬ 
pée  &  d’Augufte.  Tant  que  la  république  a  fubfifté,  leur  au¬ 
torité  étoit  prefque  fouveraine-,  mais  elle  diminua  beaucoup 
fous  les  empereurs,  qui  ne  leur  en  laifterentqueles  marques 
avec  le  pouvoir  de  convoquer  le  fénat ,  Ôc  de  rendre  juftice 
aux  particuliers  •,  mais  ils  étoient  le  plus  fouvent  eux- mêmes 
ou  Céfars  ou  Confuls.  Leur  magiftrature  commençoit  au 
premier  Janvier,  Ôc  finilloit  avec  l’année.  Quand  un  conful 
venoit  à  mourir,  ouqu’il  abdiquoit  dans  le  cours  de  l’année, 
on  en  mettoit  un  autre  à  fa  place,  ôc  celui-ci  s’appelloit  Con¬ 
ful fujfeftus.  Ceux-ci  n’étoient  pas  mis  dans  les  fartes,  il  y  en 
eut  une  infinité  depuis  Augufte  ,  ôc  ils  ne  jouilloient  quel¬ 
quefois  de  cette  dignité  qu’un  mois ,  ou  même  moins.  Ceux 
qui  étoient  élûs  au  24.0étobre,jour  ordinaire  de  l’éleéfcion,, 
ôc  qui  n’avoient  pas  encoreprispoffeflion  du  confulat,  s’ap- 
pclloient  Confules  defignati.  Ceux  qui  avoient  été  confuls, 
s’appelloient  Confulaires.  On  les  envoyoit  ordinairement 
gouverner  des  provinces  qui  étoient  appellées  Confulaires. 
Mais  depuis  les  gouverneurs  de  ces  provinces  portoient  le 
nom  de  Conftilaires  ,  fans  avoir  jamais  été  confuls.  Le  nom 
des  confuls  fubfifta  jnfqu’à  l’empire  de  Juftinien ,  qui  abo¬ 
lit  cette  dignité  ,  l’an  541.de  J.C.  ce  qui  l’expofa  à  la  haine 
de  ceux  qui  aimoient  l’antiquité.  On  accufa  Tribonien  de 
l’avoir  porté  à  ce  changement ,  parce  qu’il  ne  pouvoir  lui- 
même  arriver  à  cette  dignité.  Juftin  ,  pour  s’acquérir  les 
bonnes  grâces  du  peuple,  voulut  rétablir,  l’an  5 GG.  cette 
dignité ,  ôc  fe  créa  lui-même  conful.  Mais  ce  rétabliflement 
n’eut  point  de  fuite.  Au  refte  il  eft  certain  que  dans  toute 
l’hiftoire  d’Occident,il  y  a  peu  d’époques  plus  feures  que  celles 
qu’ils  ont  tirées  des confulats;  foit  que  l’on  confidere  l’état 
de  la  république  Romaine  avant  Augufte  ôc  la  naiftancede 
J.C.  foit  que  l’on  fuive  les  differentes  révolutions  de  ce 
grand  empire,  jufqu’au  temsde  l’empereur  Juftinien,  *  Jit» 
ftinien ,  Nov,  10 j.  Coripe,  Uv.  2. 
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Ans  de  la 
fondation 
de  Rome. 

Ans 

» 

avant 

J.C. 

246 

508 

t 

*47 

507 

248 

5  06 

*49 

5°5 

250 

504 

M1 

5°3 

25 2 

502 

25  3 

5°r 

2  5  4 

500 

25  5 

499 

• 

25  6 

498 

257 

497 

*58 

496 

259 

495 

160 

494 

161 

1 

493 

161 

492 

•263 

491 

264 

490 

265 

489 

2  66 

488 

167 

487 

168 

4S6 

169 

485 

270 

484 

*7i 

483 

272 

482 

*73 

481 

174 

480 

275 

479 

27  6 

478 

2  77 

477 

Lucius  Junius  Brutus,  ayant  été  tué  dans 
un  combat ,  on  mit  en  fa  place  Sp.  Lucre- 
tius  Tricipitinus;  &  celui-ci  étant  en¬ 
core  mort  dans  l’année,  M.  Horatius  Pul- 
villus  fut  fubrogé. 

L.  Tarquinius  Collatinus,  On  l'obligea  de 
fe  défaire  de  fa  charge,  (3  on  mit  en  fa 
place  P.  Valerius,  lequel  fut  enfuitefur- 
nomméPoplicola. 

P.  Valerius  Poplicola  II. 

T»  Lucretius  Tricipitinus. 

P.  Valerius  Poplicola  III. 

M.  Horatius  Pulvillus  II. 

Sp.  Lartius  Flavus,  ou  Rufus. 

T.  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valerius  Volufus. 

P.  Pofthumius  Tubertus. 

P.  Valerius  Poplicola  IV. 

T.  Lucretius  Tricipitinus  II. 

P.  Pofthumius  Tubertus  II. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Opiter  Virginius  Tricoftus. 

Sp.  Caflïus  Vifcellinus. 

Pofthumus  Cominius  Auruncus. 

T.  Lartius  Havus. 

Ser.  Sulpitius  Camerinus. 

M.  Tullius  Longus. 

P.  Veturius  Geminus. 

T.  Æbutius  Helva. 

T.  Lartius  Flavus  II. 

CL  Clœlius  Siculus. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

M.  Minutius  Augurinus. 

A.  Pofthumius  Albus ,  qui  fut  enfuite  fur- 
nommé  Regillenfïs. 

T.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanus. 

M.  Claudius  Sabinus. 

P.  Servilius  Prifcus. 

A.  Virginius  Tricoftus. 

T.  Veturius  Geminus. 

Sp.  Caftîus  Vilcellinus  II. 

F'oft.  Cominius  Auruncus  IL 
T.  Teganius  Macerinus. 

P.  Minucius  Augurinus. 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

M.  Minucius  Augurinus  II. 

CL_Sulpicius  Camerinus. 

Sp.  Lartius  Flavus  II. 

C.  Julius  Juins , 

P.  Pinarius  Mamercinus. 

Sp.  Nautius  Rutilus , 

Sex.  Furius  Fufus. 

C.  Aquilius  Tuicus, 

T.  Sicinius  Sabinus. 

Sp.  Calïius  Vilcellinus  III. 

Procul.  Virginius  Tricoftus. 

CL  Fabius  Vibulanus , 

Ser.  Cornélius  Coftiis  Maluginenfis. 

L.  Æmilius  Mamercus, 

K.  Fabius  Vibulanus, 

M.  Fabius  Vibulanus, 

L.  Valerius  Potitus. 

C.  Julius  Julus, 

Fabius  Vibulanus  II. 

K.  Fabius  Vibulanus  II. 

Sp.  Furius  Fufus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus, 

M.  Fabius  Vibulanus  II. 

K.  Fabius  Vibulanus  III. 

Virginius  Tricoftus,  II. 

L.  Æmilius  Mamercus  II. 

C.  Servilius  Stru&us. 


Ans  de 
Rome . 

*78 
*79 
180 
*8x 
*8* 
*83 
*84 
*85 
iS  6 
*87 
*88 
*89 
190 
*9 1 

ZÇ)l 

293 

294 

295 
2  96 

*  97 
*98 

*99 

300 

301 

302 

30J 

3°4 


305 


Avant 

J-c. 

476 

475 

474 

473 

472 

47i 

470 

469 

468 

467 

6S 

4 

464 

463 

462 

461 

460 

459 

458 

457 

456 

455 

454 

453 

452 

451 

450 


449 
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C.  Horatius  Pulvillus , 

M.  Menenius  Agrippa  Lanatus, 

A.  Virgînius  Tricoftus , 

%.  Servilius  Structus. 

P-  Valerius  Poplicola, 

C.  Nautius  Rutilus. 

L.  Furius  Medullinus, 

M.  Manlius  Vulfo. 

L.  Æmilius  Mamercus  III. 

Vopifcus  Julius  Julus. 

P.  Furius  Fufus, 

L.  Pinarius  Mamercinus. 

T.  Quin&ius  Capitolinus , 

Ap.  Claudius  Sabinus. 

Tib.  Æmilius  Mamercus  , 

Valerius  Potitus  II. 

A.  Virginius  Cœlimontanus, 

T.  Numicius  Prilcus. 

T.  Quindius  Capitolinus  II. 

CL  Servilius  Prilcus. 

Tib.  Æmilius  Mamercus  IL 
Q:  Fabius  Vibulanus. 

CL  Servilius  Prilcus  IL 
Sp.  Pofthumius  Albus. 

T.  Quindius  Capitolinus  III. 

Fabiüs  Vibulanus  II. 

Pofthumius  Albus  , 

Sp.  Furius  Medullinus. 

P.  Servilius  Prifcus, 

L.  Æbutius  Helva. 

L.  Lucretius  Tricipitinus, 

T.  Veturius  Geminus. 

P.  Volumnius  Amynthinus, 

Serv.  Sulpicius  Camerinus. 

P.  Valerius  Poplicola  IL 
C.  Claudius  Sabinus. 

CL  Fabiüs  Vibulanus  III. 

L.  Cornélius  Maluginenïïs. 

C.  Nautius  Rutilus  II. 

L.  Minucius  Augurinus. 

C.  Horatius  Pulvillus, 

Q.  Minucius  Augurinus. 

M.  Valerius  Laduca, 

Sp.  Virginius  Tricoftus. 

T.  Romilius  Vaticanus, 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Montaia, 

A.  Æternius ,  ou  Aterius  Fontinalis. 

Sex.  Quintilius  Varus, 

P.  Curiatius  Horatius  Trigeminus. 
P/Sexrius  Capitolinus , 

T.  Meneninus  Agrippa  Lanatus. 
Decemvirs  qui  avoient  le  même  pou  voir  qut 
les  Conjuls. 

Ap.  Claudius  Cralîinus. 

T.  Genucius  Augurinus. 

Sp.  Veturius  Craftus. 

C.  Julius  Julus, 

A.  Manlius  Vullo. 

Sp.  Pofthumius  Albus. 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

P.  Sextius  Capitolinus. 

T.  Romilius  Vaticanus , 

P.  Horatius  Trigeminus. 

Decemvirs  qui  avoient  le  même  pouvoir  que 
'  ,  les  Confuls. 

Ap.  Claudius  Craflînus  IL 
CL  Fabius  Vibulanus. 

M.  Cornélius  Maluginenfis. 

M.  Rabuleius. 

L-  Minucius  Augurinus. 

Q_  Patelius. 

T.  Antonius  Merenda. 
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307 

447 

308 

446 

3°9 

44  5 

310 

444 

3 11 

443 

3 12- 

442 

50 

314 

3 1 6 

3 17 


•319 
3  20 

3 11 
311 

3M 


314 

3Z5 


44i 

440 

439 

438 

437 


318  436 


435 

434 

433 

45i 

431 


43- 


ta 


Cæfo  Duillius» 

VF.  Sergius. 

Sp.  Oppius  Cornicenlîs. 

Décemvirs  qui  avoient  le  même  pouvoir  que 
les  Confuls. 

Ap.  Claudius  Craflinus  III. 

Q^Fabitis  Vibulanus  II. 

VI.  Cornélius  Maluginenfis  II. 

M.  Rabtileius  II. 

L.  Minacius  Augurinus  II. 

Ch  Patelius  II. 

F.  Antonius  Merenda  II. 

CæCo  Duillius  II. 

T.  Sergius  II. 

Sp.  Oppius  Cornicenlis  II. 

Les  Decemvirs  fe  démirent  de  leur  charge , 

(3  oh  créa  en  leur  place  des  Conquis 
pour  Vannée  finvame. 

L.  Valerius  Potitus , 

M.  Horatius  Barbatus. 

Lar.  Hcr  minius  Exquilinus , 

T.  Verginius  Cæiimontanus. 

Geganius  Macerinus , 

C.  Julius  Juins. 

T.  Quinbtius  Capitolinus  IV. 

Agrippa  Furius  Fufus. 

M.  Genucius  Augurinus , 

C.  Curtius  MedullinuSj  ouMedullintes. 

On  créa  trois  Tribuns  AVilit  air  es  qui  av fient 

le  meme  pouvoir  que  les  Confuls . 

A.  Sempronius  Atratinus. 

T.  Clœlius  Siculus. 

L.  Milius  Longus. 

Ayant  été  élus  contre  les  loi.r  ,  ils  fe  démi¬ 
rent  de  leur  charge  ,  £5  on  mit 
leur  place  les  Confuls. 

L.  Papirius  Mugillanus. 

Sempronius  Atratinus. 

M.  Geganius  Macerinus  II. 

T.  Quindius  Capitolinus  V. 

M.  Fabius  Vibulanus, 

Pofthumus  Æbiuius  Flelva. 

C.  Furius  Fulûs  Pacillus, 

M.  Papirius  Craiïiis. 

Proc.  Geganius  Macerinus ,  > 

L.  Menenius  Agrippa  Lanatus., 
i .  Quin&ius  Capitolinus  VI. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Trots  Tribuns  Ahlitaires  avec  autorité  de 

Confuls. 

M.  Æmilius  Mamercinus  , 

L.  Quinblius  Cincinnatus. 

L.  Julius  Julus. 

M.  Geganius  Mamercinus , 

L.  Sergius  Fidcnas. 

M.  Cornélius  Maluginenfis , 

L.  Papirius  Craflùs. 

C.  Julius  Julus  III. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

C.  Julius  Julus  II. 

L.  Virginius  Tricoftus  II. 

Trois  Tribuns  Militaires  qui  avaient  l'au¬ 
torité  de  Confuls. 

M.  Fabius  Vibulanus. 

M.  Folïius  Flacinator. 

L.  Sergius  Fidcnas. 

Trois  Tribuns  Militaires  avec  la  meme 
autorité. 

L.  Pinarius  Mamercus , 

L.  Furius  Medullinus,  & 

Sp.  Pofthumius  Albus  Regillenfis. 

.429  T.  Quinbtius  Cincinnatus , 

C.  Julius  Mente.  . 


Ans  de 
Rome. 
3x6 

3  z7 
3 18 

3Z9 

33° 


5  3 1 


3  3 z 

353 

334 

335 


337 


358 


340 


34J 


Avant 
T-  C. 

428 

4X7 

426 

4Z5 

424 


41 3 


422 


421 


420 


419 


336  418 


417 


4 1 


339  j  415 


L.  Papirius  Craiïiis  II. 

L.  Julius  Julus. 

L.  Sergius  Fidcnas  II. 

Hoftius  Lucretius  Tricipitinus. 
T.  Q_iin6lius  Cincinnatus  II. 
A.  Cornélius  Coilus. 

C.  Servilius  Axilla, 

L.  Papirius  Mumilanus  II. 
Quatre  Tribuns  Militaires 


avec  autorité 


de  C'onfuls. 


414 


4i3 


T.  Qmnâius  Cincinnatus. 

C.  Furius  Pacilius. 

M.  Pofthumius  Aibus. 

A.  Cornélius  Coilirs. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  (  onfuls. 

A.  Sempronius  Atratinus. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

L.  Quindtius  Cincinnatus. 

L.  Horatius  Barbatus. 

Tribuns  M  lit  a  très  avec  autorité  de  Confuls. 
Ap.  Claudius  Craiïiis. 

Sp.  Nautius  Rutilas. 

Sergius  Fidenas  II. 

Sex.  Julius  Julus. 

C,  Sempronius  Atratinus , 

Ch  Fabius  Vibulanus. 

Tribuns  Militaires  avec  autorité  de  Confulf. 
L.  Manlius  Capitolinus. 

Q:  Antonius  Merenda. 

L.  Papirius  Mugillanus. 

L.  Servilius  Strudhis. 

T.  Qnindtius  Capitolinus  Barbatus. 

N.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

T.  Quin&ius  Cincinnatus  II. 

M.  Manlius  Capitolinus. 

L.  Furius  Medullinus  III. 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

P.  Lucretius  Tricipitinus. 

C.  Servilius  Axilla. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorut, 
de  Confuls. 

M.  Papirius  Mugillanus. 

C.  Servilius  Axilla  II. 

L.  Sergius  Fidenas  II. 

(^Servilius  Vnkasquifut  aufftfait  Dicl.t- 
teur. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

P.  Lucretius  Tricipitinus  IL 
Sp.  Veturius  Strubtus  II. 

Agrippa  Menenius  Lanatus  II. 

L.  Servilius. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

A.  Sempronius  Atratinus  II. 

M.  Papirius  Mugillenfis  II. 

Ch  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Nautius  Rutilus  II. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 
de  Confuls. 

P.  Cornélius  Colins. 

L.  Quindlius  Cincinnatus. 

C.  Valerius  Potitus.  , 

N.  Fabius  Vibulanus. 


1 


C  ON 


COIN 


»  An  i  de 
Roms. 

Avant 

Quatre  Tribuns  Mi  -taircs  avec  autorité 
de  Con’uls\ 

Ans  de 

Avant 

fc. 

Rome. 

J.  C. 

542- 

41 2 

QÆabius  Vibulanns  II. 

Cn.  Cornélius  Coftiis. 

P.  Pofthumius  Albinus. 

3  5  6 

398 

343 

41 1 

L.  Valerius  Potitus. 

M.  Cornélius  Coftùs, 

L.  Furius  Medullinus. 

344 

410 

Q:  Fabius  Ambuftus, 

C.  Furius  Pacilius. 

545 

405) 

M.  Papirius  Mugillanusi 

C.  Nautius  Rutilus. 

357 

397 

346 

4°8 

Æmilius  Mamercinus , 

C.  Valerius  Potitus. 

347 

407 

Cn.  Cornélius  Coftùs. 

L.  Furius  Medullinus. 

Trois  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

Confuls. 

34S 

4o6 

C.  Julius  Julus. 

353 

3  96 

P.  Cornélius  Coftùsi 

C.  Servilius  Ahala. 

Quatre  Tribuns  Militaires  avec  autorité 

• 

de  Confuls. 

345) 

405 

C.  Valerius  Potitus  II. 

C.  Servilius  Ahala  II. 

L.  Furius  Medullinus. 

N.  Fabius  Vibulanus  IL 

Quatre  Tribuns  Ai:  lit  aires  avec  autorité 

/ 

359 

3^5 

l 

de  Confuls. 

♦ 

350 

404 

P.  Cornélius  Coftùs  II. 

L.  Valerius  Potitus  II. 

Cn.  Cornélius  Coftùs. 

- 

N.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

s 

Confuls. 

36o 

394 

351 

403 

C.  Julius  Julus  IL 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

T.  QtiincHus  Capitolinus. 

A.  Manlius  Vulfo. 

L.  Furius  Medullinus  IL 

CF  Quindius  Cincinnatus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

•* 

Confuls. 

3  6 1 

393 

351 

402. 

P.  Cornélius  Maluginenlîs. 

Sp.  Nautius  Rutilus  III. 

Cn.  Cornélius  Colins  IL 

C.  Valerius  Potitus  III. 

Carlo  Fabius  Ambuftus. 

M.  Sergius  Fidenas. 

• 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

•j 

Confuls. 

362 

392 

353 

401 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

M.  Furius  Fulus. 

Ap.  Claudius  Crallùs. 

L.  Julius  Juins. 

M.  Quindilius  Varus. 

363 

•- 

« 

L.  Valerius  Potitus  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

391 

Confuls. 

364 

390 

'354 

400 

C.  Servilius  Ahala  III. 

(L  Sulpicius  Camerinus. 

CF  Servilius  Prilcus. 

A.  Manlius  Vullo  IL 

3^5 

389 

' 

L.  Virginius  Tricoftus. 

M.  Sergius  Fidenas  II. 

S.x  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

Confuhi 

355 

395) 

L.  Valerius  Potius  IV. 

L.  Julius  Julus  IL 

M.  Furius  Camillus. 

*  a 

M.  Æmilius  Mamercinus  III. 

Cn.  Cornélius  Coftùs  II. 

Cælb  Fabius  Ambuftus  IL  ' 

3  66 

388 

4 

ÎOjï 

autorité  de 


Six  Tribuns  Militaires  avec 
Confuls. 

P.  Licinius  CàJvus. 

P.  Mælius  Capitolinus. 

P.  Mæniiis. 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Titinus. 

L.  Pubiius  Philo. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

M.  Pomponins. 

L.  Æmilius  Longus. 

C.  Dttilius. 

M.  Veturius  Craftùs. 

C.  Gcnutftis  Augurinus. 

Valer.  Pubiius  Philo. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls.  i 

L.  Valerius  Potitus  V. 

L.  Furius  Medullinus  III. 

M.  Valeiius  Maximus. 

M.  Furius  Camillus  II.  46 
CF  Servilius  Prilcus  II. 

Q^Suipicius  Camerinus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

L.  Julius  Julus  III. 

L.  Furius  Medullinus  IV. 

L.  Sergius  Fidenas. 

A.  Pofthumius  Albinus. 

P.  Cornélius  Maluginenlîs  II. 

A.  Manlius  Vulfo  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  dé 
Confuls. 

P.  Licinius  Calvus. 

L.  Titinius  II. 

Cn.  Genucius  Augurinus  II. 

P.  Mænius  II. 

L.  Atilius  Longus  II. 

M.  Mælius  Capitolinus  IL 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

P.  Cornélius  Coftùs. . 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Valerius  Maximus  IL 

K.  Fabius  Ambuftus  III. 

L.  Furius  Medullinus  V. 

Q.  Servilius  Prilcus  III. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Consuls. 

M.  Furius  Camillus  111. 

L.  Furius  Medullinus  VI. 

C.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Valerius  Poplicola. 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

P.  Cornélius  Scipio  II. 

L.  Lucretius  Flavus', 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

L.  Valerius  Potitus , 

M.  Manlius  Capitolinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  dé 
Confuls . 

L.  Lucretius  Flavus. 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

M.  Æmilius  Mamercinus. 

L.  Furius  Medullinus  VIL 
Agrippa  Furius  Fulùs. 

C.  Æmilius  Mamercinus  IL 
Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  di. 
Confuls. 

CF  Fabius.  Ambuftus. 

CF  Sulpicius  Longus. 

K.  Fabius  Ambuftus. 

CF  Servilius  Prilcus  IV.- 


CO  N 


C  ON 


1032, 

Ans  de 
Rome. 


367 


Avant 

y-  G- 


387 


368 


369 


370 


37 1 


386 


% 


385 


384 


371 


373 


383 


374 


375 


381 


381 


380 


379 


C.  Fabius  Ambuftus* 

Ser.  Cornélius  Maluginetifis. 

On  fît  enfuit e  Dictateur , 

M.  Furiils  Camillus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confnls. 

L.  Valerius  Poplicola  II. 

L.  Virginius  Tricoftus. 

P.  Cornélius. 

A.  Manlius  Capitolin  us. 

L.  Ærïûlius  Mamercinus. 

L.  Pofthumius  Albinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

T.  Quindtius  Cincinnatus. 

Q.  Servilius  Prilcus  V. 

L.  Julius  Julus. 

L.  Âquilius  Corvns. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

Ser.  Sulpicius  Rufus. 

Six  Tribuns  ATilitaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

L.Papirius  Curfor. 

C.  Sergius  Fidenas.  A 
L.  Æmilius  Mamercinus  II. 

L.  Menenius  Lanatus. 

L.  Valerius  Poplicola  III. 

C.  Cornélius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

M. Furiits  Camillus  IV. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  IL 
CF  Servilius  Prilcus  VI. 

L.  Quindtius  Cincinnatus. 

L.  Horatius  Pulvillus. 

P.  Valerius  Poplicola. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

A.  Manlius  Capitolinus  II. 

T.  Quindtius  Capitolinus. 

P.  Cornélius. 

L  Quindtius  Capitolinus. 

L.  Papirius  Curfor  II. 

C.  Sergius  Fidenas  II. 

Six  tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

Confuls. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  III. 

P.  Valerius  Poplicola  II. 

M. Furius  Camillus  V. 

Ser.  Sulpicius  Rufus  II. 

C.  Papirius  Cralîùs. 

T.  Quindtius  Cincinnatus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

Confuls. 

L.  Valerius  Poplicola  IV. 

L.  Lucretius  Tricipitinus  II. 

A.  Manlius  Capitolinus  III. 

L.  Æmilius  Mamercinus  III. 

Ser.  Sulpicius  Rufus  III. 

M.  Trebonius  Flavus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

Confuls. 

Sp.  Papirius  Cralîùs. 

(T  Servilius  Prilcus. 

L.  Papirius  Cralfus. 

Ser.  Sulpicius  Prætextitus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  IV. 

L.  Æmilius  Mamercinus  IV. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

*  Confuls. 

M.  Furius  Camillus  VI. 

Furius  Medullinus. 

A.  Pofthumius  Regillenfis. 


Ans  de 
Rome. 


Avant 

f  c. 


376 

3/8 

377 

377 

V>a 

CO 

376 

379 

375 

O 

OO 

374 

381 

373 

381 

372 

rTN 

OO 

rr\ 

37i 

384 

370 

385 

369 

386 

4 

368 

r- 

00 

rrs 

3^7 

L.  Pofthumius  Albinus. 

L.  Lucretius  Tricipitinus  III. 

M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 
Confuls. 

L.  Valerius  Poplicola  V. 

L.  Menenius  Lanatus  II. 

P.  Valerius  Poplicola  HL 
Sp.  Papirirus  Curfor. 

C.  Sergius  Fidenas  III. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  V. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  dfi 
Confuls . 

P.  Manlius  Capitolinus. 

C.  Sextilius. 

C.  Manlius  Capitolinus. 

M.  Albinus. 

L.  Julius  Julus. 

L.  Antiftius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de, 
Confuls. 

Sp.  Furius  Medullinus 
P.  Ccelius  Siculus. 

Q^  Servilius  Prilcus  H. 

M.  Horatius  Pulvillus. 

C.  Licinius  Calvus. 

L.  Geganius  Macerinus. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  dè 
Confuls. 

L.  Æmilius  Mamercinus  V. 

Ser.  Sulpicius  Prætextatus  II. 

.  P.  Valerius  Poplicola  IV. 

L.  Quindtius  Cincinnatus  IL 
C.  Veturius  Cralîùs. 

C.  Quindtius  Cincinnatus. 

On  créa  deux  Tribuns  du  peuple  pendant 
chaque  année  des  cinq  fumantes  >  lef 
quels  navoient  point  la  chaire  curiale * 
C.  Licinius  Calvus , 

L.  Sextius  Lateranus. 

C.  Licinius  Calvus  II. 

L.  Sextius  Lateranus  II. 

C.  Licinius  Calvus  III. 

L.  Sextius  Lateranus  III. 

C.  Licinius  Calvus  IV. 

L.  Sextius  Lateranus  IV. 

C.  Licinius  Calvus  V. 

L.  Sextius  Lateranus  V. 

Six  Tribuns  Aiilitaires  avec  autorité  dt_ 
Confuls. 

L.  Furius  Medullinus  II. 

P.  Valerius  Poplicola  V. 

A.  ManliusCapitolinus. 

Ser.  Sulpicius  Prætextatus  III. 

C.  Valerius  Potitus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VI. 

Six  tribuns  Militaires  avec  autorité  dt 
Confuls. 

Q.  Servilius  Prifcus  III. 

M.  Cornélius  Maluginenfis. 

C.  Veturius  Cralîùs  II. 

Q.  Quindtius  Cincinnatus. 

A.  Cornélius  Colïùs. 

M.  Fabius  Ambuftus  II. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  dé 
Confuls. 

L.  Quindtius  Capitolinus. 

Sp.  Servilius  Strudlus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis  VU. 

L.  Papirius  Cralîùs. 

Ser.  Sulpitius  Prætextatus  IV. 

L.  Veturius  Cralfus. 

m 


G  ON 


C  O  N 


i-ni 


Ans  de 

Avant 

- 

Ans  de 

Avant 

Rome. 

J.  C. 

Rome. 

J.  C. 

En  la  meme  année  on  fit  deux  Diélateur  s. 

418 

33<> 

M.  Furius  Camillus  II.  qui  s  étant  démis  de 

fia  charge ,  on  mit  en  fia  place  : 

419 

335 

P.  Manlius. 

Six  Tribuns  Militaires  avec  autorité  de 

420 

334 

Confuls. 

3S8  • 

3  66 

A.  Cornélius  Coftùs  II. 

421 

333 

L.  Veturius  Crallùs  II. 

M.  Cornélius  Maluginenfis  II. 

422 

3  3 2 

P.  Valerius  Poplicola  VI. 

M.  Geganius  Macerinus. 

P.  Manlius  Capitolinus  IL 

On  fit  la  même  année  un  Dictateur  quifiut , 

4M 

35i 

M.  Furius  Camillus  III. 

00 

3^5 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

424 

33° 

L.  Sextius  Lateranus. 

Premier  Confiai  créé  par  le  peuple. 

415 

3  2  9 

35)0 

364 

L.  Genutius  Aventinenus. 

Q;_  Servilius  Ahala. 

426 

32S 

392 

3  65 

C.  Sulpicius  Pcticus. 

C.  Licinius  Stolo  Calvus. 

427 

5  27 

35)2 

3^2 

L.  Æmilius  Mamercinus  II. 

Cn.  Genucius  Aventinenfis. 

418 

3  2^ 

393 

3  ^ 1 

Q.  Servilius  Ahala  II. 

L.  Genutius  Aventinenfis  IL 

429 

5  25 

394 

3  60 

C.  Licinius  Stolo  Calvus  II. 

C.  Sulpicius  Peticus  II. 

430 

3  24 

395 

359 

M.  Fabius  Ambuftus. 

C.  Pœtilius  Libo. 

396 

358 

M.  Popilius  Lænas. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus. 

43i 

323 

3  97 

357 

C.  Fabius  Ambuftus. 

C.  Plautius  Proculus. 

432 

522 

398 

556 

C.  Marcius  Rutilus, 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofus  IL 

433 

321 

399 

355 

M.  Fabius  Ambuftus  II. 

M.  Popilius  Lænas  II. 

434 

3  20 

400 

354 

C.  Sulpicius  Peticus  III. 

M.  Valerius ‘Poplicola. 

435 

319 

401 

353 

M.  Fabius  Ambuftus  III. 

T.  Quinctius  Barbatus. 

436 

318 

402 

3  5 2 

C.  Sulpicius  Peticus  IV. 

\ 

M;  Valerius  Poplicola  II. 

457 

3  1 7 

403 

3  5 1 

P.  Valerius  Poplicola , 

/ 

C.  Martius  Rutilus  II. 

438 

3 1 6 

4°4 

35° 

C.  Sulpicius  Peticus  V. 

\ 

T.  Quintftius  Cincinnatus. 

439 

3 1 5 

405 

349 

M.  Popilius  Laenas  III. 

/ 

L.  Cornélius  Scipio. 

440 

3 1 4 

40  6 

348 

Ap.  Claudius  Craftinus  * 

L.  Furius  Camillus. 

441 

3 1 3 

4  °7 

347 

M.  Popilius  Lænas  IV. 

M.  Valerius  Corvus. 

44i 

3 12 

408 

346 

T.  Manlius  Torquatus, 

C.  Plautius  Hypfæus. 

443 

3 1 1 

409 

345 

M.  Valerius  Corvus  II. 

C.  Petilius  Libo  II. 

1 

444 

:  3  r° 

410 

344 

M.  Fabius  Dorfo  , 

Ser.  Sulpicius  Camerinusj 

445 

309 

41 1 

343 

C.  Marcius  Rutilus  III.  t 

* 

T.  Manlius  Torquatus  II.  , 

411 

342 

M.  Valerius  Corvus  lit.  ^ 

A.  Cornélius  Coftùs  Aruina.  ■ 

40 

341 

Q:  Servilius  Ahala ,  | 

44Ô 

308 

C.  Marcius  Rutilus  IV. 

414 

340 

L.  Æmilius  Mamercinus, 

447 

3°7 

C.  Plautius  Hypfæus  II.  : 

415 

339 

T.  Manlius  Torquatus  III.  ; 

448 

30  6 

P.  Decius  Mus. 

416 

338  , 

T.  Æmilius  Mamercinus.,  5 

449 

3°5 

*\  ♦  I 

Publius  Philo. 

4i7 

337  i i 

L.  Furius  Camillus, 

450 

3°4 

,C.  Marnius  Nepos. 

Tome  11. 


C.  Sulpicius  LonguS , 

P.  Æiius  Pætus. 

L.  Papirius  Craftùs , 

Cæfo  Duillius. 

M.  Vaierius  Corvus  IV. 

M.  Attilius  Regulus. 

T.  Veturius  Calvinus  > 

Sp.  Veturius  Albinus. 

L.  Papirius  Spurius, 

C.  Pætilius. 

Quelques-uns  croyent  qu'il  ny  eut  point  de 
Confuls  cette  année- là  à  eau  fi  dclapefie \ 
A.  Cornélius  Coftùs  Aruina  II. 

Cn.  Domitius  Calvinius. 

L.  Vaicrius  Poritus , 

M.  Claudius  Marcellus. 

L.  Papirius  Craftùs  II. 

L.  Plautius  Venno. 

T.  Æmilius  Mamercinus  II;' 

C.  Plautius  Dtcianus. 

P.  Cornélius  Scapula , 

P.  Plautius  Proculus. 

L.  Cornélius  Lentulus , 

CL_  Publius  Philo  II. 

L.  Papilius  curfor , 

C.  Pœtilius  Libo  III. 

L.  Furius  Camillus , 

Junius  Brutus  Scæva. 

On  fit  la  meme  année  Diélateur  j 
L.  Papirius  Curfor. 

C.  Sulpicius  Longus  II. 

Aulius  Ceretanus. 

(A  Fabius  Maximus  Rulliaiîus , 

L.  Fulvius  CurvUs. 

T.  Veturius  Calvinus  II. 

Sp.  Pofthumius  Albinus. 

L.  Papilius  Curfor  II. 

CL_  Publius  Philo  III. 

L.  Papirius  Curfor  III. 

(V  Aulius  Ceretanus  II. 

M.  Foftius  Flaccinator > 

L.  Plautius  Venno  II. 

Æmilius  JBarbula , 

C.  Junius  Bubulcus. 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

M.  Popilios  Lænus. 

L.  Papirius  Curfor  IV. 

Qi  Publius  Philo  IV. 

M.  Pætilius  Libo , 

C.  Sulpicius  Longus  IIL 

L.  Papirius  Curfor  V. 

C.  Junius  Bubulcus  II. 

M.  Vaicrius  Maximus , 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  III. 

Q.  Æmilius  Barbula  II. 

Q.  Fabius  Maximus  Rulliaiîus  II. 

C.  Marcius  Rutilus. 

Il  ny  eut  point  de  Confiais  cette  année ,  mais 
on  créa  Diélateur  pour  la  fécondé  fois , 

L.  Papirius  Curfor,  &  on  fit  Maître  de  I4 
Cavalerie , 

C.  Junius  Bubulcus. 

CL  Fabius  Maximus  Rulliaiîus  III. 

P.  Decius  Mus  II. 

Appius  Claudius  Cæctis  > 

L.  Volumnius  Flamma. 

CL  Martius  Tremulus , 

P.  Cornélius  Aruina. 

L.  Pofthumius  Megellus , 

T.  Minucius  Anguriilus. 

P.  Scmpronius  Sophils , 

P,  Sulpicius  Saverno; 
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3°3 

Ser.  Cornélius  Lentulus, 

486 

248 

L.  Genucius  Aventinenfis. 

45z 

30Z 

M.  Livius  Dextcr , 

487 

167 

M.  Æmilius  Paulus. 

453 

301 

Il  n'y  eut  point  de  Confuls  &  on  fit 

488 

•2  44 

Délateur , 

Q  Fabius  Maximus  :  Çj  maître  de  U  Ca¬ 

489 

245 

valerie  , 

M.  Æmilius  Paullus. 

490 

244 

454 

300 

CF  Apuleius  Panlà, 

M.  Valerius  Corvus. 

491 

243 

455 

z  79 

M.  Fulvius  Petinus, 

T.  Manlius  Torquatus. 

492 

242 

45<5 

198 

L.  Cornélius  Scipio, 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 

493 

241 

457 

z97 

P.  Fabius  Maximus  Rullianus  IV 

/ 

CF  Decius  Mus  III. 

494 

24o 

45  8 

296 

Appius  Claudius  Cæfos  II. 

L.  Volumnius  Flamma  11. 

495 

259 

459 

295 

,CF  Fabius  Maximus  Rullianus  V. 

. 

P.  Decius  Mus  IV. 

496 

258 

460 

194 

L.  Pofthumius  Megellus  II.  j 

M.  Attilius  Regulus.  j 

497 

257 

44  r 

295 

L.  Papirius  Curfor , 

Sp.  Carvilins  Maximus.  j 

498 

256 

4  42 

192 

.CF  Fabius  Maximus  Gurges, 

Junius  Brutus  Scxva. 

499 

255 

443 

291 

L.  Pofthumius  Megelus  III.  | 

C.  Junius  Brutus  Bubulcus. 

500 

254 

464 

290 

P.  Cornélius  Rufinus , 

M.  Curius  Dentatus.  , 

501 

253 

445 

289 

M.  Valerius  Corvinus,  ' 

CF_Cæditius  Nodua. 

502 

252 

4  44 

288 

CF  Martius  Tremulus  II. 

P.  Cornélius  Aruina  II. 

403 

251 

447 

287 

M.  Claudius  Marcellus , 

Sp.  Nautius  Rutilus. 

504 

250 

448 

284 

M.  Valerius  Maximus  ,  J 

C.  Æhus  Pætus. 

5°5 

249 

469 

285 

C.  Claudius  Canina , 

M.  Æmilius  Barbula. 

504 

248 

470 

284 

C.  Servilius  Tucca, 

L.  Cæcilius  Metellus.  1 

5°7 

247 

471 

2S3 

P.  Cornélius  Dolabella , 

Cn.  Domitins  Calvinus ,  '  ; 

508 

24  4 

47* 

282 

C.  Fabricius  Lulcinus  ,  : 

CF  Æmilius  Papus. 

5°9 

245 

473 

281 

L.  Æmilius  Barbula,  ' 

Q.  Marcius  Philippus. 

5 10 

244 

474  : 

280 

P.  Valerius  Lævinus , 

T.  Coruncanius  Nepos; 

5 1 1 

243 

475 

279 

P.  Sulpicius  Saverrio , 

P.  Decius  Mus. 

5 1 1 

242 

47  4 

278 

C.  Fabricius  Lulcinus, 

• 

Q.  Æmilius  Papus  II. 

5i3 

241 

477 

277 

P.  Cornélius  Rufinus  II. 

« 

C.  Junius  Bubulcus  II. 

5  r4 

240 

478 

274 

CF  Fabius  Maximus  Gurges  IL 

C.  Genucius  Cleplîna. 

5 1 5 

239 

479 

275 

M.  Curius  Dentatus  II. 

L.  Cornélius  Lentulus. 

514 

3  38 

480 

274 

Ser.  Cornélius  Merenda, 

M.  Curius 'Dentatus  III. 

5 17 

237 

48  1 

•  *  ' -f  ç 

273 

C.  Fabius  Dorfo , 

C.  Claudius  Canina  II. 

518 

234 

482. 

272 

L.  Papirius  Curfor  II. 

r  •* 

•  •  n 

Sp.  Carvilius  Maximus  II. 

5*9 

2  3  s1 

4^ 

CO 

271  ; 

C.  Quinétius  Claudius, 

L.  Genutius  Clephna. 

520 

254 

484 

27'o 

C.  Genutius Cleplîna  II. 

<  .  -  -L 

Cn.  Cornélius  Blnlio. 

521 

2  3  3 

485 

249 

C.  Fabius  Pidor , 

: 

L.  Quindius  Gulo. 

522 

232 

CO  N 

P.  Sempronius  Sophus  . 

App.  Clauduts  Craffus. 

M.  Attilius  Regulus, 

L.  Julius  Libo. 

M.  Fabius  Pidor  , 

D.  Junius  Pera. 

Fabius  Maximus  Gurges  III. 

P.  Decius  Mus. 

Ap.  Claudius  Caudex, 

M.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Valcrius  Maximus , 

M.  Otacilius  Cirai  lus. 

L.  Pofthumius  Megellus , 

Q.  Mamilius  Vitulus. 

L.  Valerius  Flaccus, 

T.  Otacilius  Cralïiis. 

Cn.  Cornélius  Scipio  A/îna , 

C.  Duiliius. 

L.  Cornélius  Scipio  , 

C.  Aquilius  Florus. 

A.  Attilius  Calatinus, 

C.  Sulpicius  Paterculus. 

C.  Attilius  Serranus, 

Cn.  Cornélius  Biaiio. 

L.  Manlius  Vulio, 

C.  Attilius  Regulus. 

Ser.  Fulvius  Nobilior , 

M.  Æmilius  Paulus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afina  II. 
A.  Attilius  Calatinus  II. 

Cn.  Servilius  Cæpio  , 

C.  Sempronius  Blæfus. 

C.  Aurelius  Cotta, 

P.  Servilius  Geminus. 

C  Cæcilius  Metellus , 

C.  Furius  Pacilus. 

C.  Attilius  Regulus  II. 

L.  Manlius  Vulio  II. 

M.  Claudius  Pulcher, 

L.  Junius  Pullus. 

C.  Aurelius  Cotta  II. 

P.  Servilius  Geminus  II. 

L.  Cæcilius  Metellus, 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacilius  CralTus  II. 

M.  Fabius  Licinus. 

M.  Fabius  Buteo  II. 

C.  Attilius  Bulbus. 

A.  Manlius  Torouatue , 

C.  Sempronius  Bieiènûs. 

C.  Fundanius  Fundulus , 

C.  Sulpicius  Gallus. 

C.  Ludatius  Catulus , 

A.  Pofthumius  Albinus. 

A.  Manlius  Torquatus  IJ. 

(V  Ludatius  Corco. 

C.  Claudius  Centho , 

M.  Sempronius  TuditanuS. 

C.  Mamilius  Turrinus, 
(\_VaIerius  Falco. 

T.  Sempronius  Gracchus , 

P.  Valerius  Falco. 

L.  Cornélius  Lentulus , 

CF  Fulvius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Lentulus^ 

C.  Licinius  Varus. 

T. Manlius  Torquatus, 

C.  Attilius  Bulbus  IL 

L.  Pofthumius  Albinus  ? 

Sp.  Carvilins  Maximus. 

Q.  Fabius  Maximus  Verrucofos  , 

M.  Pomponius  Matho, 

M.  Æmilius  Lepidus, 


€  O  N 


Ans  de  ; 

Avant 

Home. 

J.C. 

5  23 

z  3 1 

5*4 

z  jo 

5*5 

ZZ9 

5z6 

zz8 

5*7 

ZZ7 

5*8 

116 

5*9 

Z15 

5  3° 

zz  4 

53i 

z*  3 

5  3* 

zzz 

533 

zz  1 

534 

zzo 

535 

ZI9 

53<5 

ZI8 

537 

*17 

538 

zi  6 

539 

Z15 

540 

Z14 

541 

*13 

5  42- 

Z  I  z 

543 

ZI  I 

544 

z  1 0 

545 

Z09 

546 

108 

547 

Z07 

54S 

Z06 

549 

ZO'5 

550 

Z04 

5  5 1 

Z03 
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199 

5  56 

198 

557 

197 

Tome  U, 

C.  Papirius  Malb. 

M.  Æmilius  Barbula , 

M.  Junius  Pera. 

L.  Pofthumius  Albinus  II. 
Cn.  Fulvius  Centumalus. 
Sp.  Carvilius  Maximus  II. 
QÆabius  Maximus  Verrue 
P.  Valerius  Flaccus, 

M.  Acrilius  Regulus. 


I 


L.  Æmilius  Papu 
C.  Acrilius  Regulil 
T.  Manlius  Torquatus  II» 

CL_  Fulvius  Flaccus  II. 

C.  Flaminius, 

P.  Furius  Philus. 

Cn.  Cornélius  Scipio , 

M.  Claudius  Marcellus. 

P.  Cornélius  Scipio  Alinà, 

M.  Minucius  Rufus. 

L.  Veturius  Philo , 

C.  Ludtatius  Catulus. 

M.  Livius  Salinaror  , 

L.  Æmilius  Paulus. 

P.  Cornélius  Scipio , 

T.  Sempronius  Longus» 

C.  Flaminius» 

Cn.  Servilius  Geminus. 

L.  Æmilius  Paulus  II. 

C.  Terentius  Varro. 

L.  Pofthumius  Albinus  III. 

T.  Sempronius  Gracchus. 

Æbintts  ayant  été  tué  avant  que  d’avoir  pris 
pofejfion  de  fa  charge,  on  mit  en  fa  place: 

Q.  Fabius  Maximus  III. 

QÆabius  Maximus  IV. 

M.  Claudius  Marcellus  IL 
QÆabius  Maximus  V. 

T.  Sempronius  Gracchus  IL 
Ap.  Claudius  Pulcher , 

Ch  Fabius  Flaccus  ill. 

P.  Sulpicius  Galba , 

Cn.  Fulvius  Centumalus» 

M.  Valerius  Lævinus  II. 

M.  Claudius  Marcellus  III. 

Fabius  Maximus  VI. 

Q^Fulvius  Flaccus  IV. 

M.  Claudius  Marcellus  VIL 
T.  Quindfcius  Crilpinus. 

C.  Claudius  Nero , 

M.  Livius  Salinator. 

Q.  Cæcilius  Metellus  , 

L.  Veturius  Philo. 

P.  Cornélius  Scipio , 

P.  Licinius  Craftus. 

M.  Cornélius  Céthégus , 

P.  Sempronius  Tuditanus. 

Cn.  Servilius  Cæpio, 

C.  Servilius  Nepos. 

T.  Claudius  Nero, 

M.  Servilius  Geminus. 

C.  Cornélius  Lentulus, 

P.  Ælius  Pætus. 

P.  Sulpicius  Galba  IL 
C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Cornélius  Lentulus, 

P.  Villius  Tappulus. 

T.  Quindtius  Flaminius , 

Sex.  Ælius  Pætus. 

C.  Cornélius  Céthégus , 
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590 

164 
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CON  i 


Q  Minucius  Rufus. 

L.  Furius  Purpureo, 

M.  Claudius  Marcellus. 

M.  Porcins  Cato , 

L.  Valerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  AfricanusIL 
T.  Sempronius  Longus. 

L.  Cornélius  Merula, 

Q_  Minucius  Thermus. 

L.  Quiniftius  Flaminius , 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 

M.  Acilius  Glabrio , 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica. 

L,  Cornélius  Scipio , 

C.  Lælius. 

Cn.  Manlius  Vullb , 

M.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Livius  Salinator, 

M.  Valerius  Meftala. 

M.  Æmilius  Lepidus , 

C.  Flaminius. 

Sp.  Pofthumius  Albinus , 

Q.  Martius  Philippus. 

Ap.  Claudius  Pulcher , 

M.  Sempronius  Tuditanus, 

P.  Claudius  Pulcher, 

L.  Portais  Licinus. 

QÆabius  Labeo, 

M.  Claudius  Marcellus. 

L.  Æmilius  Paullus , 

Cn.  Bæbius  Tamphilus. 

P.  Cornélius  Céthégus, 

M.  Bæbius  Tamphilus. 

A.  Pofthumius  Albinus  > 

C.  Calpurnius  Pifo. 

L.  Manlius  Acidinus, 

Fulvius  Flaccus. 

M.  junius  Brutus, 

A.  Manlius  Vul/b. 

C.  Claudius  Pulcher , 

Tib.  Sempronius  Gracchus, 
Cn.  Cornélius  Scipio , 

Q.  Pctilius  Spurinus. 

P.  Mucius  Scævola , 

M.  Æmilius  Lepidus  IL 
Sp.  Pofthumius  Albinus , 
Mucius  Scævola. 

L.  Pofthumius!  Albinus. 

M.  Popilius  Lænas. 

C.  Popilius  Lænas , 

P.  Ælius  Ligus. 

L.  Licinius  Craftus, 

C.  Caftais  Longinus. 

A.  Hoftilius.Mancinus, 

A.  Attilius  Serranus. 

Q^  Martius  Philippus  IL 
Cn.  Servilius  Cæpio. 

L.  Æmilius  Paullus  IL 
C.  Licinius  Craftus. 

Q^  Ælius  Pætus , 

M.  Junius  Pennus. 

C.  Sulpicius  Gallus , 

M.  Claudius.  Marcellus. 

T.  Manlius  Torquatus, 

Cn.  Qdtavius  Nepos. 

A.  Manlius  Torquatus, 

Q.  Caftius  Longinus. 

Tib.  Sempronius  Gracchus  II. 
M.  Juventinus  Thalna. 

P.  Cornélius  Scipio  Naftca , 

C.  Martius  Figulus. 

M.‘ Valerius  Meftala, 

C.  Fannius  Strabo. 

P  6  ij 


CON 


L.  Anicius  Gallus  , 

M.  Cornélius  Céthégus. 

Cn.  Cornélius  Dolabella, 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  Æmilius  Lepidus , 

C.  Popilins  Lænas  II. 

Sex.  Julius  Cæfar , 

L.  Aurelius  Oreftes. 

L.  Cornélius  Lentulus, 

C.  Martius  Figulus  II. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica  Iï. 

M.  Claudius  Marcellus  IL 
ÇL  Opimius  Nepos, 

L.  Pofthumius  Albinus. 

QÆulvius  Nobilior. 

T.  Annius  Lulcus. 

M.  Claudius  Marcellus  III, 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Licinius  Lucullus, 

A.  Pofthumius  Albinus. 

T.  Quindius  Flaminius, 

M.  Acilius  Balbus. 

L.  Marcius  Cenforinus, 

M.  Manlius  Nepos. 

Sp.  Pofthumius  Albinus , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  » 

C.  Livius  Drufos. 

Cn.  Cornélius  Lentulus , 

L.  Mummius  Achaïcus. 

Q.  Fabius  Æmilianus , 

L.  Hoftilius  Mancinus. 

Ser.  Sulpicius  Galba, 

L.  Aurelius  Cotta. 

Ap.  Claudius  Pulcher» 

Q-  Cæcilius  Metellus. 

L.  Cæcilius  Metellus , 

Q.  Fabius  Servilianus. 

Cn.  Servilius  Cæpio. 

ÇL  Pompeius  Rufus. 

CL  Cœlius  Sapiens , 

CL  Servilius  Cæpio. 

Cn.  Calpurnius  Pifo , 

M.  Popilius  Lænas. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Nafica , 

D.  Junius  Brutus. 

M.  Æmilius  Lepidus, 

C.  Hoftilius  Mancinus. 

P.  Furius  Philus, 

Sex.  Attilius  Serranus. 

Ser.  Fulvius  Flaccus , 

C.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  II. 
C.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Mucius  Scævola , 

L.  Calpurnius  Pifo  Frugi. 

P.  Popilius  Lænas , 

P.  Rupilius. 

P.  Licinius  Craftus , 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Perpenna , 

C.  Claudius  Pulcher. 

C.  Semptonius  Tuditanus, 

M.  Aquilius. 

Cn.  Odavius, 

T.  Annius  Lulcus. 

L.  CalTius  Longinus, 

L.  Cornélius  Cinna. 

M.  Æmilius  Lepidus , 

L.  Aurelius  Oreftes. 

M.  Plautius  Hyplæus, 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Caftius  Longinus, 
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C.  Sextius  Calvinus. 

Q.  Cæcilius  Metellus, 

T.  Quindius  Flaminius. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus, 
C.  Fannius. 

Q.  Fabius  Maximus, 

L.  Opimius. 

P.  Manilius, 

C.  Papirius  Carbo. 

L.  Cæcilius  Metellus, 

L.  Aurelius  Cotta. 

M.  Porcins  Cato, 

CL  Marcius  Rex. 

L.  Cæcilius  Metellus , 

Q.  Mutius  Scævola. 

C.  Licinius  Geta , 

Q.  Fabius  Maximus. 

M.  Æmilius  Scaurus , 

M.  Cæcilius  Metellus. 

M.  Acilius  Balbus , 

C.  Porcins  Cato. 

C.  Cæcilius  Metellus , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

M.  Livius  Drufos , 

L.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Nafica , 

L.  Calpurnius  Beftia. 

M.  Minucius  Rufus , 

Ep.  Pofthumius  Albinus. 
(Q Cæcilius  Metellus, 

M.  Junius  Silanus. 

Ser.  Sulpicius  Galba. 

M.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Caftius  Longinus  , 

C.  Marius. 

C.  Attilius  Serranus, 

Q.  Servilius  Cæpio  IL 
P.  Rutilius  Rufus, 

C.  Manilius. 

t 

C.  Marius  II. 

C.  Flavius  Fimbria. 

C.  Marius  III. 

L.  Aurelius  Oreftes. 

C.  Marius  IV. 

ÇL  Ludatius  Catulus. 

C.  Marius  V. 

M.  Aquilius. 

C.  Marius  VI. 

L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Antonius, 

A.  Pofthumius  Albinus. 

Cæcilius  Metellus , 

T.  Didius. 

Cn.  Cornélius  Lentulus, 

P.  Licinius  Crafl'us. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus, 
C.  Caftius  Longinus. 

L.  Licinius  Craftus, 
Mutius  Scævola. 

C.  Ccelius  Calvus, 

L.  Domitius  Ænobarbus. 
C.  Valerius  Flaccus, 

M.  Herennius. 

C.  Claudius  Pulcher, 

M.  Perpenna. 

L.  Marcius  Philippus  , 

Sex.  Julius  Cæftir. 

L.  Julius  Cælàr. 

P.  Rutilius  Lupus. 

Cn.  Pompeius  Strabo , 

L.  Porcius  Cato. 

L.  Cornélius  Sylla , 

Q.  Pompeius  Rufus. 


C  O  N 


O  N 


Ans  de 
Rome. 
66  7 

668 

669 

670 

671 
671 

673 

674 

^7  5 

676 

677 

678 

679 

680 

681 

682 

683 

684 

685 

686 

687 

688 

689 

690 

69 1 

692 

693 

694 

695 

696 

697 

698 

699 

700 

701 

70  z 
7°3 


Avant 

Ans  de 

Avant 

J.  G. 

Rome. 

J-  c- 

87 

Cn.  Odavius  * 

L.  Cornélius  Cinna. 

704 

50  5 

86 

L.  Cornélius  Cinna  IL 

C.  Marius  VIL 

705 

49 

•  85 

L.  Cornélius  Cinna  III» 

Cn.  Papirius  Carbo. 

706 

48 

84 

Cn.  Papirius  Carbo  IL 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

7°7 

47 

83 

L.  Cornélius  Scipio  Africanus, 

C.  Norbanus  Flaccus. 

708 

45 

8z 

C.  Marius , 

Cn.  Papirius  Carbo  IIL 

709 

45 

81 

M.  T ullius  Decula  , 

Cn.  Cornélius  Dolabella. 

710 

44 

80 

79 

78 

L.  Cornélius  Sylla  IL 

Q.  Cæcilius  Metellus  Pius» 

Q.  Servilius  Vatia , 

App.  Claudius  Pulcher. 

M.  Æmilius  Lepidus* 

711 

43 

77 

Ludatius  Catulus, 

D.  Junius  Brutus, 

7i* 

42 

76 

M.  Æmilius  Brutus. 

Cn.  Odavius , 

713 

4* 

C.  Scribonius  Curio» 

714 

'  4o 

75 

L.  Odavius , 

74 

C.  Aurelius  Cotta. 

L.  Licinius  Lucullus, 

7i5 

35> 

73 

M.  Aurelius  Cotta. 

M.  Terentius  Varro* 

7 1 6 

38 

C.  Callius  Longinus. 

7*7 

3.7 

72. 

L.  Gellius  Poplicola* 

7i 

Cn.  Cornélius  Lentulus* 

Cn.  Aufidius  Oreftes  * 

7*8 

36 

70 

P.  Cornélius  Lentulus» 

Cn.  Pompeius  Magnus» 

7x9 

35 

69 

68 

M.  Licinius  Cradiis. 

Q.  Hortenfius, 

CL  Cæcilius  Metellus» 

L.  Cæcilius  Metellus , 

710 

34 

• 

CL  Martius  Rex. 

711 

33 

67 

C.  Calpurnius  Piio. 

66 

M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Æmilius  Lepidus  * 

7x1 

3* 

65 

L.  Volcatius  Tullus. 

P.  Cornélius  Sulla, 

7*3 

3* 

64 

P.  Antonius  Pætus. 

L.  Julius  Cæfar , 

7*4 

3° 

63 

G.  Martius  Figulus. 

M.  Tullius  Cicero , 

7*5 

29 

62 

C.  Antonius. 

D.  Julius  Silanus, 

726 

28 

6 1 

L.  Licinius  Murena» 

M.  Calpurnius  Pifo  * 

727 

*7 

60 * 

M.  Valerius  Mellala. 

L.  Afranius, 

7*8 

16 

59 

CL  Cæcilius  Metellus  Celer»  • 

C.  Julius  Cælàr , 

7*9 

A5 

00 

M.  Calpurnius  Bibulus» 

L.  Calpurnius  Pifo* 

730 

*4 

A.  Gabinius. 

P.  Cornélius  Lentulus  Spinther, 

7  3  1 

*3 

55 

(V_  Cæcilius  Metellus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus, 

73* 

22 

L.  Martius  Philippus. 

Cn.  Pompeius  Magnus  IL 

733 

2 1 

M.  Licinius  Craflus  II. 

734 

lo 

54 

L.  Domitius  Ænobarbus , 

y-D 

J  1 

5  3 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Cn.  Domitius  Calvinus, 

73  5 

19 

j  y 

$z 

M.  Valerius  Mefïàla. 

Cn.  Pompeius  Magnus  llî.Jeul. 

736 

18 

5 1 

CL  Cæcilius  Metellus , 

Ser.  Sulpirius  Rufus.  ‘ 

737 

17 

037 


M.  Claudius  Marcellus , 

L.  Æmilius  Paulns. 

C.  Claudius  Marcellus  ÿ 

L.  Cornélius  Lentulus, 

C.  Julius  Cælàr  IL 

P.  Servitius  Vatia. 

CL  Fufius  Calenus, 

P.  Vatinius. 

C.  Julius  Cæfàr  III. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

C.  Julius  Cælàr  IV.  qui  rient  point 
de  collègue. 

C.  Julius  Cælàr  V. 

M.  Antonius. 

C.  Vibius  Panlà, 

A.  Hirtius. 

On  mit  en  leur  place , 

Cælàr  Odavius, 

Qi  Pedius. 

M.  Æmilius  Lepidus  IL 
L.  Munacius  Plancus. 

P.  Servilius  Vatia  Ilàuricus  » 

L.  Antonius. 

Cn.  Domitius  Calvinus  IL 
C.  Aiinius  Pollio. 

L.  Marcius  Cejaforinus, 

C.  Calvifîus  Sabinus. 

Ap.  Claudius  Pulcher, 

C.  Norbanus  Flavus. 

M.  Viplanus  Agrippa , 

L.  Caninius  Gallus. 

L.  Gellius  Poplicola , 

M.  Cocceius  Nerva. 

L,  Cornificius, 

Sex.  Pompeius. 

L.  Scribonius  Libô , 

M.  Antonius  IL  qui  fe  démit ,  mil 
en  fa  place 

L.  Sem promus  Atratinus. 

C.  Cælàr  Odavius  IL 

L.  Volcatius  Tullus. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus  * 

C.  Sofîus  Nepos. 

C.  Cælàr  Odavius  III. 

M.  Valerius  MelTàla  Cor  vin  us» 

C.  Cæfar  Odavius  IV. 

M.  Licinius  Craflùs. 

C.  Cælàr  Odavius  V. 

Sex.  Apuleius. 

C.  Cælàr  Odavius  VI. 

M.  Viplàn.  Agrippa  IL 
C.  Cælàr  Odavius  VIL 
M.  Viplàn.  Agrippa  III. 

C.  Cælàr  Odavius  VIIL 
T.  Statilius  Taurus  IL 
C.  Cælàr  Odavius  IX. 

M.  Junius  Silanus. 

C.  Cælàr  Odavius  X. 

C.  Norbanus  Flaccus. 

C.  Cælàr  Odavius  XI. 

A.  Terentius  Murena. 

M.  Claudius  Marcellus  , 

L.  Aruntinus. 

Q.  Æmilius  Lepidus* 

M.  Lollius. 

M.  Apuleius  Nepos , 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Sentius  Saturninus, 

Q.  Lucretius  Cinna  Vifpillo» 

Cn.  Cornélius  Lentulus  * 

P.  Cornélius  Lentulus. 

C.  Furnius, 

P.  Julius  Silanus, 


» 


îogB  C  O  N 


Am  de 

Avant 

•s 

•Ans  de 

Rome. 

J.C. 

Rome. 

CO 

16  " 

L.  Domitius  Ænobarbus, 

P.  Cornélius  Scipio. 

774 

75  P 

15  f 

M.  Livius  Drufiis  Libo, 

Cn.  Calpurnius  Pifo. 

775 

■  74o 

14 

M.  Licinius  Craflus , 

C.  Cornélius  Lentulus. 

77  6 

74 1 

13 

T.  Claudius  Nero, 

P.  Quintilius  Varus. 

777 

742- 

12 

’M.  Valerius  Mellala, 

P.  Sulpicius  Quirinus. 

778 

743  ' 

1 1 

P.  Fabius  Maximus , 

Q.  Ælius  Tubero. 

77  9 

744 

I  O 

Junius  Antonius, 

Q.  Fabius  Maximus  Afficanns. 

780 

745 

P 

Cl.  Drufus  Nero , 

T.'Quinébus  Crifpinus. 

781 

746 

8  • 

M.  Martius  Cenfbrinus, 

C.  Afinius  Gallus. 

781 

747 

7 

Tib.  Cl.  Drufus  Nero  IL 

Cn.  Calpurnius  Pifo  11. 

785 

748 

G 

D.  Lælius  Balbus , 

C.  Antiftius  Vêtus. 

784 

7  4P 

5 

C.  Cæfar  Odtavius  XII. 

L  Cornélius  Sulla. 

785 

75° 

4 

C  .  Calvifius  Sabinus  II. 

L  Paflîenus  Rufus. 

786 

7H 

3  : 

C  Cornélius  Lentulus , 

M  Valerius  Mefîâlinus. 

787 

75 1 

2 

C.  Cæfâr  Odavius  XIII. 

M.  Plautius  Silanus. 

788 

753 

1 

Depuis 

J.  C. 

Coffus  Cornélius  Lentulus  „ 

L.  Calpurnius  Pifo. 

789 

790 

754 

I 

Caius  Cæfâr. 

L.  Æmilius  Paulus. 

70 1 

75  5 

2  . 

P.  Vinicius , 

P.  Alfenus  Varus. 

792 

75 6 

3 

L.  Ælius  Lamia  , 

M.  Servilius  Geminus, 

79  3 

757 

4 

Sex.  Ælius  Catus,  , 

C.  Sentius  Saturninus. 

794 

'si 

VA 

OO 

5 

L.  Valerius  Meflâlla  Volufus, 

Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus, 

795 

75P 

G 

M.  Æmilius  Lepidus , 

L.  Arruntius. 

796 

7  60 

7 

A.  Licinius  Nerva  Silianus , 
QCæciliusMetellus  Creticus  Silanus. 

797 

761 

8 

M.  Furius  Camillus ,  « 

Sex.  Nonius  Quintftilianus. 

798 

761 

P 

CL  Sulpicius  Camerinus, 

C.  Poppæus  Sabinus. 

799 

7<>3 

10 

P.  Cornélius  Dolabella  , 

C.  Junius  Silanus. 

800 

7^4 

1 1 

Manius  Æmilius  Lepidus# 

T.  Statilius  Taurus. 

801 

765 

12 

Germanicus  Cæfâr , 

C.  Fonteius  Capito. 

802 

766 

*3 

C.  Silius, 

L.  Munacius  Plancus. 

803 

•  7^7 

i4 

Sex.  Pompeius. 

Sex.  Appuleius. 

804 

768 

ï5 

Drufus  Cæfar , 

C.  Norbanus  Flaccus. 

805 

,  7^9 

16 

V.  Statilius  Sifenna  Taurus, 

L.  Scribonius  Libo. 

806 

770 

*7 

C.  Cælius  Rufus , 

L.  Pomponius  Flaccus  Græcinus. 

807 

771 

18 

Tiberius  Claudius  Cæfar  Aug.  111. 
Germanicus  Cæfâr  II. 

808 

1  771 

ip 

.  M.  Julius  Silanus  , 

C.  Norbanus  Balbus. 

805 ? 

i  773 

1  20 

M.  Valerius  Meflâlla, 

-  M.  Aurelius  Çotta, 

810 

■ 

Depuis 
}.  C. 
il 

21 

25 
24 

M 

26 

27 

28 

*9 

30 

31 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

41 

43 

44 

45 

46 

47 

48 
4P 
5° 
5 1 
5Z 

53 

54 

55 

56 

57 


CON 

Tibcrius  Claudius  Cæfâr  Aug.  IV. 
Drufus  Cæfâ r  II. 

C.  Sulpicius  Galba  , 

D.  Haterius  Agrippa. 

C.  Afinius  Pollio  Saloninùs  , 

C.  Antiftius  Vêtus. 

Scx.  Cornélius  Céthégus, 

L.  Vifellius  Varro. 

M.  Alinius  Agrippa  , 

CofTus  Cornélius  Lentulus  Ifauricus, 
Cn.  Cornélius  Lentulus  Getulicus  , 
C.  Calvifius  Sabinus. 

M.  Licinius  Craflus, 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Ap.  Julius  Silanus , 

P.  Silius  Nerva. 

C.  Fufius  Geminus, 

L.  Rubellius  Geminus. 

L.  Callius  Longinus , 

M.  Vinicius  Quartinus. 

Tiberius  Claudius  Cæfar  Aug.  V L 

L.  Ælius  Sejanus. 

Cn.  Domitius  Ahenobarbus, 

M.  Furius  Camillus  Scribonianus, 
Ser.  Sulpicius  Galba, 

L.  Cornélius  Sulla  Félix. 

P.  Fabius  Perfieus , 

L.  Vitellius. 

C.  Seftius  ‘Gallus  Camerinus , 

M.  Servilius  Ru  fus  Nonianus. 

Sex.  Papinius  Allenius, 

Q.  Plautius. 

Cn.  Acerronius  Proculus,, 

C.  Pontius  Nigrinus. 

M.  Aquilius  Julianus, 

P.  Nonius  Afprenas. 

Caius  Cæfar  Aug.  11. 

L.  Apronius  Cæfianus. 

Caius  Cæfar  Aug.  111.  [eut. 

Caius  Cæfar  Aug.  IF. 

Cn.  Sentius  Saturninus. 

Ti.  Claudius  Cæfar  Aug.  II. 

C.  Licinius  Cæcina  Largus. 

Ti.  Claudius  Cæfar  Aug.  111. 

L.  Vitellius  II. 

L.  Quindtius  Crifpinus  II. 

M.  Statilius  Taurus. 

M.  Vinicius  Quartinus  II. 

Taurus  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Afiaticus  II. 

M.  Junius  Silanus. 

Ti.  Claudius  Cæfâr  Aug.  IF 
L.  Vitellius  III. 

A.  Paulus  Vitellius, 

L.  Vipfanius  Poplicola. 

C.  Pompeius  Longinus  Gallus, 

Q;  Verannius  Lætus. 

C.  Antiftius  Vêtus, 

M.  Suillius  Rufus  Nervilianus. 

Ti.  Claudius  Cæfar  Aug.  V.  * 

Ser.  Cornélius  Scipio  Orfitus. 

P.  Cornélius  Sulla  Fauftus, 

L.  Salvius  Otho  Titianus. 

D.  Junius  Silanus , 

Q.  Haterius  Antoninus. 

M.  Afinius  Marcellus , 

M.  Acilius  Aviola. 

Nero  Aug. 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Volufius  Saturninus , 

P.  Cornélius  Scipio. 

Nero  Aug.  //. 

L.  Calpurnius  Pifo. 


C  ON 


C  O  N 


Ans  de 

Dtp  ni 

|  Ans  de 

Depuis 

Rome. 

J.  C. 

Rome. 

J.  C. 

81  I 

58 

Ncro  Aug.  111. 

M.  Valerius  MelTalla. 

848 

95 

812 

59 

C.  Viplanius  Apronianus  Poplicola  , 

L.  Fonteius  Capito. 

849 

96 

813 

•  60 

Nero  Aug.  IV. 

ColLus  Cornélius  Lentulus. 

850 

97 

814 

6 1 

C.  Cæfonius  Pætus , 

P.  Petronius  Sabinus  Turpilianus. 

851 

98 

815 

62 

P.  Marius  Celfus, 

L.  Aitnius  Gallus. 

852 

99 

816 

<>3 

C.  Memmius  Regulus  » 

L.  Verginius  Rufus. 

853 

100 

817 

64 

C.  Lecanus  Ballus > 

M.  Licinius  CralTus. 

854 

101 

818 

65 

A.  Licinius  Nerva  Silianus , 

« 

M.  Veftinus  Atticus. 

855 

102 

819 

66 

C.  Lucius  Telefinus , 

C.  Suetonius  Paullinus. 

856 

103 

8  20 

67 

L.  Fonteius  Capito  , 

C.  Julius  Rufus. 

857 

104 

821 

6  8 

C.  Silius  Italiens , 

M.  Galerius  Trachalus  Turpilianus. 

858 

105 

822 

69 

Ser.  Sulpicius  Galba  Aug.  « 

T.  Vinius  Rufinus.' 

859 

106 

825 

70 

Fl.  Vefpafianus  Aug.  11. 

Titus  Cefar. 

860 

107 

824 

7» 

Vefpafianus  Aug.  111. 

M.  Coccius  Nerva. 

861 

108 

825 

7* 

Vefpafianus  Aug.  IV. 

Titus  C&far  ll. 

862 

109 

826 

75 

Domitianus  Cœfar  11. 

M.  Valerius  Meflàlinus. 

865 

1 1 0 

827 

74 

Vefpafianus  Aug.  V. 

Titus  Cefar  111. 

864 

-  m 

828 

75 

Vefpafianus  Aug.  VI. 

Titus  Cafar  IV. 

865 

1 1  2 

829 

76 

Vefpafianus  Aug.  VU. 

Titus  Cefar  V. 

866 

*  *  3 

830 

77 

Vefpafianus  Aug.  Vlll. 

Titus  Cefar  VI. 

867 

1 14 

831 

78 

L.  Ceionius  Commodus , 

D.  Novius  Prifeus. 

868 

1 1 5 

83* 

79 

Vefpafîanus  Aug.  IX. 

Titus  Cefar  VIL 

869 

1 1 6 

833 

80 

Titus  Aug.  Vlll. 

Domitianus  Ciefar  VIL 

870 

1 17 

834 

8r 

Sex.  Annius  Silvanus, 

T.  Verus  Pollio. 

87  » 

1 1  S 

835 

82 

Domitianus  Aug.  Vlll. 

T.  Flavius  Sabinus. 

.  87 î 

H9 

.  *836 

83 

Domitianus  Aug.  IX. 

Q.  Petitus  Rufus  II. 

873 

120 

*Tn 

00 

84 

Domitianus  Aug.  X. 

Appius  Junius  Sabinus. 

874 

12  i 

838 

85 

Domitianus  Aug.  XL 

T.  Aurelius  Fulvus. 

.875 

121 

839 

86 

Domitianus  Aug.  XII. 

Ser.  Cornélius  Dolabella. 

876 

»*3 

84° 

87 

Domitianus  Aug.  Xlll. 

• 

A.  Volufius  Saturninus. 

877 

124 

84» 

88 

Domitianus  Aug.  XIV. 

• 

L.  Minucius  Rufus. 

878 

125 

84* 

89 

T.  Aurelius  Fulvus  II. 

L.  Sempronius  Atratinus. 

879 

126 

843 

90 

Domitianus  Aug.  XV. 

M.  Cocceius  Nerva  11. 

880 

127 

844 

9» 

M.  Ulpius  Trajanus, 

M.  Acilius  Glabrio. 

881 

128 

84  5 

9* 

Domitianus  Aug.  XVI. 

A 

î  ; 

Q.  Volufius  Saturninus. 

882 

129 

846 

93 

Sex.  Pompcius  Collega  , 

Cornélius  Prifeus. 

883 

130 

847 

9  + 

L.  Nonius  Afprenas ,  1 

. 

1039 


M.  Arretinus  Clemeos. 
Domitianus  Aug.  XVII. 

T.  Flavius  Clemens. 

C.  Fulvius  Valens , 

C.  Antiftius  Vêtus. 

M.  Cocceius  Nerva  Aug.  111. 

L.  Verginius  Rufus  III. 

M.  Cocceius  Nerva  Au  g.  IV. 
M.  Ulpius  Trajanus  Cdtfer  IL 
C.  Soiius  Senecio  II. 

A.  Cornélius  Palma. 

M.  Ulpius  Trajanus  Au  g.  11 L 
M.  Julius  Fromo. 

M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  IV. 
Sex.  Articuleius  Pætus. 

C.  Sofîus  Senecio  III. 

L.  Licinius  Sura. 

M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  V. 

L.  Appius  Maximus  II. 

L.  Licinius  Sura.  II. 

P.  Neratius  Marcellus. 

T.  Julius  Candidus  II. 

C.  Antius  Julius  Quadrants. 

L.  Ceionus  Commodus  Vents , 
L.  Tutius  Cerealis. 

C.  Sofius  Senecio  IV. 

L.  Licinius  Sura  III.  * 

Ap.  Annius  Trebonius  Gallus, 

M.  Atilius  Metilius  Bradua. 

A.  Cornélius  Palma  III. 

C.  Calviiius  Tullus  II. 

Claudius  Crifpinus  Priicianus, 
Solenus  Oifitus. 

C.  Caipurnius  Pifo , 

M.  Vettius  Bolanus. 

M.  Ulpius  Trajanus  Aug.  VL 
T.  Sextius  Afficanus. 

L.  Publilius  Celfus  II. 

C.  Clodius  Crilpinus. 

Ninius  Hafta, 

P.  Manilius  Vopifcus. 

L.  Viplanius  Mefïàlla , 

M.  Vergilianus  Pedo. 

Æmilius  Ælianus, 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Qiiinctius  Niger , 

C.  Viplanius  Apronianus. 

Ælius  Hadrianus  Aug.  11. 

Ttb.  Claudius  Fufcus  Salinafor, 
Ælius  Hadrianus  Am.  111. 

o 

Q.  Juntus  Rufticus. 

L.  Catilius  Seve rus, 

T.  Aurelius  Fulvus. 

M.  Annius  Verus  II. 

L.  Augur. 

Manius  Acilius  Aviola , 

C.  Corellius  Panfà. 

Q.  Arrius  Pætinus , 

C.  Ventidius  Apronianus. 

M.  Acilius  Glabrio, 

C.  Bellicius  Torquatus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afiaticus  IL 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

M.  Annius  Verus  III. 

L.  Varius  Ambibulus, 

Gallicanus , 

Titianus. 

L.  Nonius  Afprcnas  Torquatus,, 

M.  Annius  Liba. 

P.  Juventius  Cellus  II. 

Q.  Julius  Balbus. 

Q.  Fabius  Catullinus  , 

M.  Flavius  Apen 
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Depuis 
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1 3 1 

OO 

oo 

A3* 

886 

i33 

887 

134 

888 

135 

8S9 

156 

890 

i37 

891 

138  : 

j  89* 

139 

895 

140 

894 

141 

895 

142 

894 

143 

897 

144 

898 

M5 

j  899 

146 

9  0° 

*47 

901 

.48, 

901 

149 

90  3 

150 

9°4 

1 5 1 

905 

1 5  * 

906 

1 53 

907 

*54 

908 

i5  5 

909 

IS6 

910 

*57 

911 

158 

9ii 

159 

9*5 

160 

914 

161 

9* 5 

1 6  2 

9  1 6 

165 

917 

164 

918 

1 6  5 

919 

1 66 

9*0 

167 

Ser.  O&avius  Lamas  Pontiailus , 

M.  Antonius  Rufin  us. 

Sentius  Augurinus , 

Arrius  Severianus. 

Hiberus , 

Julius  Silanus  Sifenna. 

C.  Julius  Serviànus  III. 

C.  Vibius  Valus. 

Pontianus  , 

Atilianus. 

L.  Ceionius  Commodus , 

Sext.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 

L.  Ælius  Cœjar  17. 

P.  Cælius  Balbinus  Vibullius. 
Sulpicius  Camerinus , 

Quintius  Niger  Magnus. 

T.  Anroninus  Pius  Aug.  11. 

Bruttius  Præfèns. 

T.  Antoninus  Pius  Aug.  111. 

M.  Aurelius  Cœjar. 

M.  Peducæus  Syloga  Prilcinus  , 

T.  Hænius  Severus. 

Cufpius  Rufinus , 

L.  Statius  Quadratus. 

C.  Bcllicius  Torquatus , 

Tib.  CJaudius  Acticus  Herodes, 
Lollianus  Avitus, 

Claudius  Maximus. 

T.  Antoninus  Pius  Aug.  H 'r. 

M.  Aurelius  Cœfar  II. 

Sext.  Frucius  Clarus  II. 

Cn.  Claudius  Severus. 

M.  Valerius  Largus, 

1^.  Valerius  Melîàllinus. 
■^Selli^lus  Torquatus  II. 
m.  Salvius  Jnlianus. 

Ser.  Scipio  Orfitus , 

Q.  Nonius'  Prilcus. 

Romulus  Gallicanus ,  • 

Antiftius  Vêtus. 

Sext.  Quintilius  Gordiantis, 

Sext.  Quintilius  Maximus. 

Sext.  Acilius  Glabrio , 

C.  Valerius  Omullus  Verianns. 

C.  Bruttius  Præfens , 

Aulus  Junius  Rufinus. 

L.  Aurelius  Commodus  j 
T.  Sexrius  Lateranus. 

C.  Julius  Severus , 

M.  Rufinus  Sabiniafius. 

M.  Plancius  Sylvanus , 

C.  Sentius  Augurinus. 

Barbarus , 

Regulus. 

CL  Flavius  Tertulus, 

Claudius  Sacerdos. 

Plautius  Quintilius, 

M.  Statius  Prifcus. 

T.  Vtbius  Varus, 

Annius  Bradua. 

M.  Ælius  Aurelius  Verus  Cœfir  111. 
L.  Ælius  Commodus  II. 

L.  Junius  Rufticus, 

C.  Vcttius  Aquilinus. 

L.  Papirius  Ælianus , 

Junius  Paftor. 

M.  Nonius  Macrinus, 

L.  Cornélius  Celfus. 

L.  Arrius  Pudens, 

M.  Gavius  Orfitus. 

Q^Servilius  Pudens , 

L.  Fufidius  Pollio. 

L.  Aur.  Verus  Au*.  111. 
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922 
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9*3 

170 

9*4 

171 

9*5 
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9*  6 

i73 

9*7 

i74 

928 

175 

9*9 

176 

930 

177 

93i 

*78 

* 

93* 

*79 

933 

180 

934 

1 S 1 

935 

182 

93 6 

183 

937 

184 

938 

185 

939 

1 86 

940 

187 

941 

188 

94* 

189 

943 

190 

944 

191 

945 

192 

946 

193 

947 

194 

948 

*9  5 

949 

196 

950 

197 

9  5 1 

198 

952 

199 

95  3 

200 

954 

201 

955 

202 

956 

203 

T.  Nu.midius  Quadratus. 

L.  Vettius  Paulus , 

T.  Junius  Môntanus. 

Q.  Sofius  Prifcus, 

P.  Cælius  Apollinaris. 

M.  Cornélius  Céthégus , 

C.  Erucius  Clarus. 

L.  Septimius  Severus  II. 

L.  Alfidius  Herennianus. 

Claudius  Maximus , 

Cornélius  Scipio  Orfitus. 

M.  Aurelius  Severus  II. 

T.  Claudius  Pompeianus. 

Gallus , 

Flaccus. 

Calpurnius  Pifo , 

M.  Salvius  Julianus. 

T.  Vitrafius  Pollio  II. 

M.  Flavius  Aper  II. 

L.  Aurelius  Commodus  Aug. 

Plautius  Quintilius. 

Julianus  Rufus , 

Gavius  Orfitus. 

L.  Aurelius  Commodus  Aug.  II. 

T.  Annius  Aurelius  Verus  II. 

L.  Fulvius  Bruttius  Prælêns  II.  _ 

Sex.  Quintilius  Gondianus. 

L.  Aurelius  Commodus  Aug.  III. 
Antiftitius  Burrhus  II. 

Perronius  Mamertinus , 

Trebellius  Rufùs. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  IV 

M.  Aufidius  Vi&orinus  II. 

M.  Eggius  Marulus , 

Cn.  Papirius  Ælianus. 

Triarius  Maternus» 

M.  Attilius  Metilius  Bradua. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  V . 

M.  Acilius  Glabrio  II. 

Crilpinus , 

Papirius  Ælianus. 

C.  Allius  Fafcianus  II. 

Dullius  Silanus  II. 

Servilius  Silanus, 

Dullius  Silanus. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  VI. 

Petronius  Septimianus. 

Cafiius  Apronianus, 

Valerius  Bradua  Mauricus. 

L.  Aur.  Commodus  Aug.  Vil . 

P.  Helvius  Pertinax  II.  » 

Q.  Sofius  Falco , 

Julius  Erucius  Clarus. 

L.  Septimius  Severus  Aug.  11. 

Claudius  Septimius  Albiuus  Cœfar  II. 
Scapula  Tertulus, 

Tineïus  Clemens. 

Cn.Domitius  DeAer  IL 

L.  Valerius  Mefiàla. 

Claudius  Lateranus , 

Titius  Rufinus. 

Ti.  Saturninus , 

C.  Gallus. 

P.  Cornélius  Anullinus  IL 

M.  Aufidius  Fronto , 

Ti.  Claudius  Severus  , 

C.  Aufidius  Viftorinus. 

L.  Annius  Fabianus, 

M.  Nonius  Mucianus. 

L.  Septimius  Severus  Aug.  111. 

M.  Aurelius  Antoninus  Aug. 

L.  Fulvius  Plautianus, 

P.  Septimius  Geta. 
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Rome. 
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9)7 

104 

L.  Fabius  Silo  II. 

M.  Annius  Libo. 

994 

241 

958 

205 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  IL 

P.  Septimius  Geta  Cœfar. 

995 

242 

9)9 

2.0  6 

Nummius  Albinus , 

Fulvius  Æmilianus , 

99* 

243 

9*0 

107 

M.  Flavius  A  per , 

Q.  Allius  Maximus. 

997 

244 

96 1 

208 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  111. 

„  /  .  j 

P.  Septimus  Geta  Cafar  II. 

993 

245 

961 

209  I 

Claudius  Pompeianus , 

Avitus. 

999 

24  6 

9*3 

210  I 

M.  Acilius  Fauftinus , 

Triarius  Rufinüs. 

1000 

147 

9*4 

ZI  1 

Lollius  Gentianus ,  ! 

Pomponius  Ballus.  ! 

1001 

248 

9*5 

212 

Julius  Alper , 

Julius  Alper. 

1002 

249 

960 

215 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  IV 

D.  Cælius  Balbinus  II. 

1003 

25° 

9*7 

214 

Silius  Mellàlla  , 

Sabinus. 

9*8 

21 5 

Æmilius  Lætus  II. 

1004 

25 1 

AniciusCerealis.  j 

9*9 

21  <j 

C.  Atius  Sabinus  IL  ; 

Cornélius  Anullinus. 

1005 

2  5 2 

970 

Zï7 

C.  Bruttius  Præfens ,  . 

T.  Melîius  Extricatus  II.  ; 

1 006 

25  3 

97i 

zi  8 

M.  Opelius  Macrinus  Aug.  11.  j 

Adventus. 

1007 

254 

971 

Z19 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  11.  ■ 

Licinius  Sacerdos  II. 

1008 

25  5 

97 3 

zzo 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  111. 

Eutychianus  Comazon. 

1009 

25* 

974 

ZZI  1 

Gratus  Sabinianus, 

Claudius  Seleucus. 

10 10 

257 

975 

Z  22 

M.  Aur.  Antoninus  Aug.  IV. 

M.  Aur.  Severus  Alexander  Cafar. 

IOI  1 

258 

97* 

Z25 

L.  Marius  M^imus  II. 

L.  Rofcius  Ælianus. 

IOI2 

259 

977 

224 

Claudius  Julianus  II.  ! 

Claudius  Crifpinus. 

lOIJ 

260 

978 

!  225 

Fulcus  II. 

Dexter. 

1014 

x6i 

979 

ll6 

M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  IL 

*  *  .• 

C.  Quintilius  Marcellus. 

IOIJ 

262 

980 

227 

M.  Nummius  Albinus, 

M.  Clodius  Pupienus  Maximus. 

101 6 

263 

981 

228 

Ti.  Manilius  Modeftus , 

J  Sergius  Calpurnius  Probus. 

|  1017 

264 

982 

229 

M.  Aur.  Sev.  Alexander  Aug.  111. 

J  Calîîus  Dio  Cocceianus  II. 

1018 

2*5 

983 

23O 

J  L.  Virius  Agricola , 

♦ 

I  Sex.  Catius  Clementinus. 

1019. 

!  2  66 

984 

23* 

I  Pompeianus, 

I  Pelignianus. 

1020 

267 

9S5 

232 

I  Lupus , 

I  Maximus. 

1021 

268 

986 

233 

I  Maximus  , 

Ovinius  Paternus. 

1022 

2.69 

987 

234 

}  Maximus  II. 

I  C.  Gælius  Urbanus. 

1023 

270 

988 

235 

I  L.  Catilius  Severus  , 

I  L.  Ragonius  Urinatius  Quintianus. 

1024 

271 

989 

236 

1  C.  Julius  Verus  Maximinus  Aug. 

1  Julius  Africanus. 

1025 

272 

99  0 

237 

I  L.  Ovinius  Cornelianus, 

I  P.  Titius  Perpetuus. 

1026 

273 

991 

238 

Pins,  v  i 

/■  ■  ,  - 

I  Pontianus. 

1027 

274 

99 2 

2  39 

1  M.  Anton.  Gordianus  Aug. 

I  M.  Acilius  Aviolà. 

1028 

S  z75 

993 

240 

1  Sabinus  II. 

1041 


Tome  11 


Venuftus. 

KA.  Ant.  Gordianus  Aug.  II. 

ML  Aur.  Claudius  Pompeianus., 

C.  Vettius  Atticus  , 

C.  Allai  us  Prætextatas. 

Arrianus , 

Papus. 

Peregrinus  > 

Fulvius  Æmilianus. 

M.  Julius  Philippus  Aug. 

T.  Fabius  Titianus. 

Brutcius  Præfens , 

Nummius  Albinus. 

M.  Julius  Philippus  Am(t.  Il 
M.  Julius  Philippus  C&jar. 

M.  Julius  Philippus  Aug.  111. 

M.  Julius  Philippus  Aug.  II. 

Fulvius  Æmilianus  IL 
Vediius  Aquilinus. 

Cn.  Médius  Quintus  Trajanus  Decius 
Aug.  II. 

Annius  Gratus. 

Cn.  Trajanus  Decius  Aug.  111. 

ÇL  Herennius  Etrulcus  Melîius  Decius 
Cœjar. 

C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  Aug.  IL 
C.  Vibius  Volufianus  Cafar. 

C.  Vibius  Voluhanus  Aug.  11. 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Licinius  Valerianus  Auç.  II. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  111. 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  II. 

Valerius  Maximus , 

M.  A'cilius  Glabrio. 

P.  Lie.  Valerianus  Aug.  IV. 

P.  Licin.  Gaiiienus  Aug.  111. 

M.  Aurelius  Memmius  lulcus  > 

Ballùs. 

Æmilianus, 

BafiTus. 

Cornélius  Sæcularis  II. 

Julius  Donatus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  IV.  . 

Petronius  Volulianus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  V. 

Fauftinus. 

M.  Nummius  Albinus  II. 

Maximus  Dexter. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VL 
Saturninus. 

P.  Licinius  Valerianus  IL 

L.  Lucilius  Macer  Rufinianus. 

P.  Lie.  Gallienus  Aug.,  VIL 
Sabinillus. 

Paternus , 

Arcelilaüs. 

Paternus  IL 
Marinianus. 

M.  Aurelius  Claudius  Aug.  IL 
Paternus. 

Flavius  Antiochiânus , 

Furius  Orfitus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  11. 

M.  Ceionius  Virius  Balïùs. 

Quietus , 

Voldumianus. 

M.  Claudius  Tacitus, 

Placidianus. 

L.  Domit.  Aurelianus  Aug.  111. 

C.  Julius  Capitolinus. 

L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  IV. 

T.  Avonius  Marcellinus.  . 

'CL* 
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Rome.A 

J-  c. 

1019 

276 

M.  Claudius  Tacitus  Attg.  11. 

Fulvius  Æmilianus. 

, 

1030 

177 

M.  Aurelius  Probus  Aur. 

0 

M.  Aurelius  Paulinus. 

I03  I 

278 

M.  Aur.  Probus  Aug.  11. 

Furius  Lupus. 

1062 

309 

1031 

279 

M.  A,ur.  Probus  Aur.  111. 

ù  j 

Ovinius  Paternus. 

1033 

280 

Meflala , 

Gratus. 

1054 

281 

M.  Aur.  Probus  Aur.  IV. 

C.  Junius  Tiberianus. 

1063 

3 10 

;  io3  5 
<  ' 

282 

M.  Aur.  Probus  Am.  V. 

0 

Pomponius  Vièlorinus. 

1036 

283 

M.  Aurelius  Carus  Aug.  II. 

M.  Aurelius  Carinus  C&far. 

i°64 

3*1 

1037 

284 

M.  Aur.  Carinus  Aug.  II. 

M.  Aur.  Numerianus  C&far. 

f 

N 

M 

O 

OO 

285 

C.  Valerius  Diocletianus  Aug.  IL 
Ariftobulus. 

1065 

312 

1039 

286 

Junius  Maximus  II. 

Vettius  Aquilinus. 

I  040 

\  ! 

287 

C.  Val.  Diocletianus  Aur.  111. 

0 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug. 

O 

IO41 

288 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  II. 
Pomponius  Januarius. 

1066 

3J3 

IO41 

289 

Tiberius  Balïùs  II. 

Quin&ianus. 

1067 

3i4* 

IO43 

290 

C.  Val.  Diocletianus  'Aug.  IV. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  III. 

1068 

3J5 

I044 

291 

C.  Junius  Tiberianus  II. 

Calfius  Dio. 

1069 

3*6 

;  1045 

292 

Afranius  Annibalianus , 

M.  Aur.  Alclepiodotus. 

1070 

3i7 

1046 

293 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  V. 

1071  * 

318 

« 

M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Aug. 

IV. 

1072 

3 19 

1047 

294 

Fl.  Valerius  Conftantinus  C&far. 

C.  Valerius  Galerius  Maximianus  C&far. 

1073 

320 

1048 

295 

Nummius  Tufcus, 

Annius  Anulinus. 

1074 

321 

1049 

2  96 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VI. 

Fl.  Val.  Conftantius  C&far.  11. 

1075 

322 

1050 

297 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  V. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  C&far  IL 

1076 

323 

105 1 

298 

Anicius  Fauftus  II. 

Severus  Gallus. 

1077 

324 

1052. 

299 

C.  Val.  Diocletianus  Attg.  Vil. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VI. 

1078 

325 

.  105* 

300 

Fl.  Val.  Conftantius  C&far  tJL 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  C&far  111. 

1079 

326 

1054 

301 

Pofthumius  Titianus  .IL 

Nepotianus. 

I0S0 

327 

1055 

302 

Fl.  Val.  Conftantius  C&far  IV. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  C&far  IV. 

1081 

328 

1056 

303 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  VllL  - 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VII. 

1082 

329 

1057 

304 

C.  Val.  Diocletianus  Aug.  IX. 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  VllI. 

1083 

330 

1 0  5  &\ 

305 

Fl.  Val.  Conftantius  C&far V. 

« 

C.  Va!.  Gai.  Maximianus  C&far  V. 

1084 

33i 

,  io59 

306 

Fl.  Val.  Conftantius  Aur.  VI. 

0 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VI. 

108  3 

332 

xo6o 

307 

en  Italie ,  Après  le  ftxiémê  confulat 
dans  les  Gaules  au  mois  d  Avril. 

a 

1086 

333 

' 

M.  Aur.  Valerius  Maximianus  Aug.  IX. 

Fl.  Valerius  Conftantinus  Aug. 

1087 

3  34  ' 

t  ! 

dans  tout  le  rejle  de  l' empire  , 

\ 

\.  -• 

G  Val.  Gai.  Maximianus  Atg.  Vil. 

Gai.  Val.  Maximinus  C&far. 

1088 

335 

1061 

308 

-en  Italie. 

1089 

336 

j  M.  Aurelius  Maxentius  Aug. 

[  M.  Aurelius  Romulus. 

■ 

1090 

■  357 

CON 


dans  le  refie  de  l'empire  âu  mois  d' Avril. 
M.  Aur.  Val.  Maximianus  Aug.  X. 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Aug.  VIL 
on  ne  compta  pas  fon  confulat  de  l'année 
precedente, 
en  Italie. 

M.  A  lu-,  Maxentius  Attg.  11. 

M.  Aur.  Romulus  C&far  il. 

dans  le  rejle  de  l'empire ,  après  le  confulat 

X.  &  VII. 

en  Italie. 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  111.  feul. 
dans  le  refie  de  l'empire ,  II*  après  le  confu¬ 
lat  X.&  VII. 
en  Italie. 

Rufius  Volufianus, 

Eufèbius. 

dans  Je  refie  de  l'empire 

C.  Val.  Gai.  Maximianus  Ang.  VIII.  feul 

en  Italie. 

M.  Aur.  Maxentius  Aug.  IV.  féal 
dans  le  rejle  de  l'empire. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Ang.  II. 

P.  Liciaianus  Licinius  Aug.  II. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  111. 

P.  Lie.  Licinius  Aug.  111. 

Rufius  Volulianus  IL 
Annianus. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Ang.  IV. 

P.  Lie.  Licinius  Aug.  IV. 

FI.  Ceionius  Sabinus , 

R  u  fin  u  s. 

Ovinius  Gallicanus, 

Septimius  Raft'us. 

P.  Lie.  Licinius  Ang.  V. 

Fl.  Julius  Crilpus  Cc/tfr. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Ang.  V. 

Val.  Licinianus  Licinius  C&far. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VL 
Fl.  Claudius  Conftantinus  C&far. 

Fl.  Jul.  Crifpus  C&far  IL 
Fl.  Cl.  Conftantinus  C&far  II. 

Petronius  Probianus, 

Anicius  Julianus. 

Acilius  Severus , 

Rufinus. 

Fi.  Jul.  Crilpus  C&ftr  111. 

Fi.  Cl.  Conftantinus  C&far  111. 

Anicius  Paulin  us, 

Anicius  Julianus. 

H.  Val.  Conftantinus  Aug.  VIL 
Fl.  Julius  Conftnntius  C&far. 

Fl.  Valerius  Conftantinus , 

Maxim  us. 

Januarius , 

Juftus. 

Fl.  Val.  Conftantinus  Aug.  VllL 
Fl.  Cl.  Conftantinus  C&far  IV. 
Gallicanes , 

Symtnachus. 

Ballus , 

AblaviuS. 

Pacatianus  , 

Hilarianus. 

Fl.  Julius  Deltnatius , 

M.  Aurelius  Zenophilus. 

L.  Acontius  Optants , 

Anicius  Paulimis  Junior. 

Julius  Conftantius , 

Ceionius  Rufius  Albinus. 

Nepotianus, 

Facundus. 

T.  habius  Titianus , 


Ans  de 
Rome. 

Depuis 

J.C. 

iop  I 

33  S 

IOgl 

339 

1093 

340 

1094 

.  34i 

►H 

O 

\D 

342 

1096 

343 

1097 

3  44 

;  1098 

345 

1099 

345 

I  100 

347 

I  IOI 

34S 

I  102 

349 

IIOJ 

350 

I  I04 

35* 

IIOJ 

• 

3  5 1  , 

I  IOÔ 

353 

I  IO7 

334 

II08 

355 

I  109 

3  5 6 

I  I  xo 

3  57. 

1 1 1 1 

358 

I  I  12 

359 

1 1 1 3 

3  60 

1 1 14 

361 

1115 

3  62" 

1 1 16 

363 

XI  17 

364 

1 1 1 8 

365 

1 1 19 

3  66 

1120 

3^7 

I  X  2  X 

3  6S 

1122 

3 

II23 

370 

Tome ■  11. 


CON 


Felicianus. 

Urfus , 

Polemius. 

Fl.  Julius  Conftantius  Aug.  IL 
Fl.  Julius  Conftans  Aug. 

Acyndus , 

Proculus. 

Marcellinus  , 

Probinus. 

Fl.  Jui.  Conftantius  Aug.  III. 

Fl.  Jul.  Conftans  Aug.  II. 
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Leontius , 

Saluftius.  » 
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Rufinus. 

Fl.  Philippus , 

Fl.  Salia. 

Ulpius  Timenius , 
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Magnus  Magnentius  Aug. 
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Valens  Aug. 

Gratianus  nobilifimm  puer. 

Dagalaiphus. 

Lupicinus, 

Aug.  II. 

Valens  Aug.  11. 

Valentinianus  nobiliffimus  puer. 

Viâor. 

Valentinianus  Aug.  111. 


Jovinus. 

Valentinianus 
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Valens  Aug.  111 . 

Gratianus  Aug.  II. 

Sextus  Petronius  Probus. 

Modeftus, 

Arintheus. 

Valentinianus  Aug.  IV. 

Valens  Aug.  IV* 

Gratianus  Aug.  III. 

Ecjuitius. 

Apres  le  111.  Confulat  de  Ç  rat  fin  &  d'E- 
cjuuius. 

Valens  Aug.  V. 

Valentinianus  Jun.  Aug. 

Gratianus  Aug.  IV. 

Merobaudes.  • 

Valens  Aug.  VI. 

Valentinianus  Jun.  Aug.  11. 

Dec.  Magnus  Aufonius , 

CK  Clodius  Hermogenianus  Qlybrius» 
Gratianus  Aug.V. 

Theodoftus  Aug, 

Fl.  Eucherius , 

Fl.  Syagrius. 

Antonius , 

Syagrius. 

Merobaudes  fl. 

Saturnin  us. 

Ricimer, 

Clearchus. 

Arcadius  Aug. 

Bauto. 

Honorius ,  Puer  nobil. 

Evodius. 

Valentinianus  Aug.  111. 

Eutropius. 

Theodoftus  Aug.  II. 

Cynegius. 

Timalius, 

Promotus. 

Valentinianus  Aug.  IV. 

Neoterius. 

Tiberius  Fabius  Titianus , 

CK  Aurelius  Symmachus. 

Arcadius  Aug.  11. 

Rufinus. 

Theodoftus  Aug.  111. 
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Eutropius. 
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Honorius  Aug.  VL 
Ariftenetus. 

Stilicon  , 
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Arcadius  Aug.  VL 
Sex.  Anicius  Probus. 

1  V  Qfi  ij 
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•  Pulæus , 
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43* 
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Joannes. 

Valerius. 

122  1 
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Léo  Junior  Aug.  fans  collègue. 
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Theodofius  Aug.  XVI. 

1228 
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Zeno  Aug.  fans  collègue. 

Anicius  Glabrio  Fauftus. 
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Q.  Aurelius  Symmachus/c  jeune,  [ans 
collègue. 
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Maurus  Decius , 

Longinus. 
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Anicius  Manlius, 

Severinus  Boétius. 

1241 
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Sufidius , 

Clarius  Dynamius. 
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Anicius  Probinus ,  .«fo 

Eufcbius  Chronio. 

1243 

49.0 

Anicius  Fauftus , 

Longinus  II. 

1144 

4.91 

Olybrius  le  'jeune  [ans  collègue. 

1245 

49* 

Anaftalîus  Aug. 

Rufinus. 

1246 

493 

Decius  Albinus, 

Eufcbius  Chronio  II. 

i*47 

494 

Præfidius , 

Turcius  Afterius, 

1248 

495 

Viator  , 

Æmilius. 

i*49 

496 

Paulus,  [ans  collègue. 

1250 

497 

Anaftalîus  Aug.  //.  [ans  collègue. 

1251 

498 

Decius  Paulinus. 

Joannes  Scitha. 

1252 

499 

Joannes  Gibbus, 

Afclepius. 

1 2.5  3 

500 

Patricius , 

Pypatius. 

1254 

Soi 

Pompeius, 

Rufius  Avienus. 

1255 

Soi 

Rufius  Avienus  le  jeune  3 

Probus. 

1256 

5°3 

Dcxecratus.' 

12  57 

5°4 

Volulïanus. 

Céthacus. 
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Manlius  Theodorus , 

Sabinianus. 

1259 
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Mcllàla , 

Areobinda. 

1260 

5°7 

Anaftalîus  Aug.  111. 

Venancius  Decius. 

1261 
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Venancius  Decius  le  Jeune, 

Celer. 

1262 
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Opportunus  [ans  collègue. 

1263 

5 10 

Manlius  Severinus  Boétius , 

Eutharicus. 

1264 

5  x  x 

Félix  Gallus  , 

Secundinus. 

1265 

5 12 

Paullus , 

Mufchianus. 

12  66 

5*3 

Anicius  Probus , 

Clementinus. 

12  67 

5i4 

M.  Aurel.  Callîodorus  Senator  ,  [ans 
collègue. 

116$ 

5x5 

Anthemius , 

Florentius. 

1169 

516 

Petrus,  [ans  collègue. 

1270 

5*7 

Anaftalîus  Aug.  IF 

Agapitus. 

1271 
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Florentius  II. 

Magnus. 

1272 

5*9 

Juftinus  Aug. 

Eutharius  Calica , 

I273 

520 

Vitalianus , 

Rufticus. 

1274 
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Juftinianus , 

Valerius. 

x  2.75 

52* 

Q^Aurelius  Symmachus, 

Severinus  Boétius. 

1176 
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Anicius  Maximus  ,  [ans  collègue. 
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524 

Juftinus  Aug.  IL 

Opilio. 
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I  28o 

5  27 

Movortius ,  [ans  collègue. 
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Après  le  Conjulat  de  Lampadius  & 
d  Oreftes  1. 

11.  Après  le  Conjulat  de  Lampadius 
&  d’OreJles  11. 

*^\ 

OO 

H 

H 

5  32 

128^ 

533 

Juftinianus  Aug.  111. [ans  collègue. 

1*87 

534 

Juftinianus  Aug.  1F. 

Theodolîus  Paulinus  le  jeune. 

1*88 

535 

Belilarius  ,  [ans  collègue. 

1*89 

53^ 

Après  le  I.  Ccnfidat  de  Beljaire  , 

1 290 

537 

11.  Après  le  Conjulat  de  Beljaire , 

1*91 

538 

Joargus, 

Volulïanus. 

1  *92 
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Appio,  [ans  collègue. 

1293 

540 

Juftinus,  [ms  colleoue. 

1294 

54i 

Bauhus 

le  jeune ,  [ans  collègue, 
s  le  Conduisit  de  Bajle. 

1295 

54* 

II.  Aprè 

1296 

543 

ni. 

-  A 

1297 

544 

IV. 

1 298 

545 

V. 
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544 

VI. 

1300 

547 

vu. 

1301 

548 

VIII. 
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1302 

549 

.IX. 

1303 

55° 

X. 

1304 

55i 

XL 

1 3°5 

5  52 

XII. 

1306 

553 

XIII.  ( 

Après  le  Con[ulat  dé  Bajtlé 

1307 

554 

XIV.  - 

le  jeune. 

1308 

5  55 

XV.  ’ 

'  Tontes  ces  années  n’ont  point 

1309 

5  56 

XVI. 

eu  de  Conluls. 

1310 

557 

XVII. 

x  3  x  1 

558 

XVIII. 

1312 

559 

XIX. 

1313 

560 

XX. 

1314 

561 

XXI. 
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S  6  2 

XXII. 

13 16 

5^5 

XXIII. 

13*7 

564 

XXIV. 

1318 

5^5 

XXV. 

Juftinus  Aug. 

13x9 

566 

1320 

567 

• 

• 

Juftinus  Aug.  IL 

II.  qui  le  fut  pendant  la  vic& 
en  la  perlonne  duquel  finirent 
les  Confuls. 

Telle  eft  la  table  des  confuls  que  Riccioli  nous  a  donnée 
dans  fa  chronologie  réformée.,  revue  fur  la  critique  des 
annales  de  Baronius  par  le  P.  Pagi  >  qui  a  éclairci  cette  ma¬ 
tière  mieux  qu’aucun  autre.  Ce  critique  s’eft  fervi  utilement 
de  la  lettre  confulaire  du  cardinal  Norris  où  les  vrais  noms 
de  plufieurs  confuls  font  rétablis  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
avoir  tout-à-fait  réuflï  à  marquer  les  raifons  pour  lefquelles  . 
les  empereurs  &  les  Célars  prirent  fi  fou  vent  le  conliilar, 
ou  du  moins  il  fait  louvent  des  applications  peu  heureufes 
de  ces  réglés.  On  peut  voir  dans  le  Nnmi[m.  Impp.  Romm. 
du  pere  Banduri  qu’elles  font  fort  fujettes  à  équivoques ,  8c 
qu’on  n’en  peut  faire  aucun  ufage  pour  la  chronologie. 

Oh  trouve  louvent  des  confuls  marqués  pour  la  féconde 
fois ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  nommés  les  années  précéden¬ 
tes  :  c’eft  qu’ils  avoient  été  du  nombre  de  ceux  qu’on  appel- 
loit  Confules  Suffefti.  On  y  remarquera  aufii  que  les  empe¬ 
reurs  font  d’ordinaire  marqués  conluls  pour  la  leconde  fois 
la  première  année  de  leur  règne ,  parce  qu  ils  avoient  pris 
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le  confulat  dans  le  tems  même  qu’ils  étoient  parvenus  à 
l’empire.  On  a  marqué  les  divers  noms  connus  de  chaque 
•conlul,  mais  on  sert  bien  gardé  de  décrire  les*noms  que 
quelques  modernes  leur  ont  donné  fur  des  conjectures  qui 
nonc  aucun  fondement ,  8c  l’on  a  mieux  aimé  s’en  tenir  à  la 
ïîmplicité  des  Fartes  qui  fouvent  ne  marque  qu’un  (eul  nom. 

CONSULAIRES  (  Med-a  ules)  eft  le  nom  que  l’on  don¬ 
ne  aux  médailles  qui  ont  été  frappées  pendant  que  la  répu¬ 
blique  Romaine  étolt  gouvernée  par  des  conduis.  Goltzius 
en  a  fait  un  recueil  par  ordre  chronologique.  Urlîn  a  dif- 
pole  toutes  les  médailles  confulaires,  félon  l’ordre  des  fa¬ 
milles  Romaines.  Et  M.  Vaillant  en  a  fait  un  autre  recueil 
beaucoup  plus  ample  en  deux  volumes  in-folto,  quoiqu'il 
ait-évité  le  défaut  où  Urlîn,  8c  après  lui  Patin  qui  l’avoit 
-augmenté ,  étoient  tombés ,  de  donner  dans  ces  médailles 
celles  des  Colonies,  où  étoit  marqué  le  nom  des  Duumvirs , 
comme  s’il  eût  été  certain  que  ces  noms  étoient  toujours 
des  noms  de  familles  originaires  de  Rome.  Quoiqu’on  leur 
donne  le  nom  de  conlulaires,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elles 
ayent  toutes  été  battues  par  l’ordre  des  confuls.’C’eft  feule¬ 
ment  pour  les  diftinguer  de  celles  que  les  empereurs  ont 
fait  fabriquer,  8c  cela  marque  l’état  de  la  république. 

CONSULAT  (  Le  )  la  charge  ou  la  dignité  de  Conful. 
Tant  que  la  république  a  fubfifté,  le  confulat  étoit  annal , 
fï  ce  n’étoit  en  cas  de  mort  ou  de  malverfation  dans  les 
affaires  de  la  part  du  conful  ;  car  le  diélateur  Quintius 
Cincinnatus  contraignit  Lucius  Minutius  de  fe  démettre  de 
fa  charge ,  parce  qu’il  s’étoit  laifîé  alîieger  dans  fon  camp 
par  les  ennemis.  Celui  qu’on  fubftituoit  ainfi,  n’achevoit 
que  le  tems  qui  rertoit  à  faire  -,  quelquefois  même  on  n’en 
éliloit  point  d’autre  en  fa  place  •,  car  lorfque  Cinna  fut  tué 
Carbon  fon  collègue  acheva  feul  fon  tems  comme  fît  encore 
SeXtus  Céfar  ,  à  la  place  de  Rutilius  fon  collègue,  tué  dans 
la  guerre  des  alliés.  Sous  les  empereurs,  le  tems  du  confu¬ 
lat  ne  fut  plus  fixe  ,  ne  durant  fouvenï  que  deux  ou  trois 
■mois,  8c  quelquefois  plus.  Ce  fut  Jules  Céfàr  qui  fit  ce 
changement  la  708.  année  de  la  fondation  de  Rome ,  félon 
le  témoignage  de  Dion  ;  car  s’étant  démis  de  fon  confulat , 
avant  que  d’avoir  achevé  l’année  ,  il  créa  pour  achever  le 
refte  QÎ Fabius  8c  C.  Trebonius  ;  &  le  premier  étant  mort 
le  dernier  jour  de  fon  confulat ,  il  lui  fubftitua  Caninius 
pour  le  refte  du  jour.  D’où  Cicéron  a  pris  occafion  de  lui 
dire  en  le  raillant ,  qu’il  avoir  fait  paroître  une  fi  grande 
vigilance  pendant  fon  confulat,  qu’il  n’avoit  point  dormi 
pendant  qu’il  l’avoit  exercé.  Augufte  fuivit  l’exemple  de 
fon  prédeceffeur ,  pour  pouvoir  gratifier  plufieurs  perfon- 
nes,  comme  dit  Suetone  dans  (a  vie  ;  car  de  fix  confulats 
qu’il  exerça ,  les  uns  furent  de  neuf  mois  ,  les  autres  de  fix, 
quelques-uns  de  quatre  ou  de  trois  mois.  Tibere&  Clau- 
dius  abregerent  encore  ce  tems  :  l’empereur  Commode  fit 
jufqu  a  vingt-cinq  confiais  en  un  an  ;  neanmoins  pour  gar¬ 
der  quelque  chofe  de  l’ancienne  maniéré,  on  élifoit  tou¬ 
jours  un  conful  aux  calendes  de  Janvier,  qui  donnoit  le 
nom  à  l’année  •,  8c  on  l’appelîoit  Conful  ordinaire  :  au  lieu 
que  les  autres  fe  nommoient  Suffetti ,  ce  qui  nous  donne 
lieu  d’entendre  ce  partage  de  Suetone  ,  dans  la  vie  de  Do- 
mitien  ,  In  fex  confulatibus  unum  ordtnarium  tantum  geffit  ; 
Sc  cet  autre  de  Symmaque,  Delattu  efl  a  clcmentiffimü princt-  • 
pibus  ordmarius  confulatw ,  il  a  été  fait  conful  le  i.dcjanvicr. 
Conftantin  le  Grand  ternit  les  chofes  en  leur  entier, &  voulut 
que  le  confulat  fût  d’une  année,  failant  toutefois  des  con¬ 
fiais  honoraires,  comme  avoir  fait  J ules  Célàr,  félon  Suetone. 

Caflîodore  rapporte  une  formule  dont  fe  fervoient  les 
empereurs ,  en  conférant  la  dignité  du  confulat ,  /.  6.  cp.  21. 
qu’on  pourra \d\tfHiJl.  Rom.  Tite-Live,  anticp.Grec.83  Rom. 

CONSULS ,  ou  JUGE  ET  CONSULS  :  Juges  établis 
pour  connoître  des  différends  entre  marchands  ,  pour  fait 
de  marchandife  8c  de  négoce.  Il  y  en  a  eu  en  Italie  avant  le 
XIV.  fiecle,  8c  Salicet  en  fait  mention  dans  fes  comrcysn- 
taires,  où  il  dit  qu’on  pouvoit  les  élire  à  lage  de  20.  ans. 
Il  y  en  avoir  auffi  à  Athènes,  comme  nous  l’apprenons  de 
Demofthene  en  fonoraifon  contre  slpaturnu  :  8c  à  Rome  on 
a  établi  des  juges  dans  chaque  métier  pour  regler  les  diffé¬ 
rends  qui  furvenoient  entre  ceux  d’un  même  art,  ou  d’un 
même  négoce.  En  France  cette  jûrifdiétion  n’a  été  établie 
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que  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle.  Le  roi  Charles  IX.  créa  a 
Paris,  des  juge  8c  confuls  au  mois  de  Novembre  156$. 
par  un  édit  qui  fut  vérifié  en  Janvier  de  la  même  année. 

(  L’année  commençoit  alors  à  Pâques.)  Et  par  un  autre  édit 
du  mois  de  Décembre  1566.  il  donna  pouvoir  d’en  ériger 
dans  toutes  les  villes  métropoles ,  capitales ,  8c  de  commer¬ 
ce  ,  où  il  y  a  fîege  royal.  Mais  il  n’y  en  eut  point  d’érablis 
à  Lyon  ,  parce  qu’en  y  transférant  les  foires  de  Champagne 
8c  de  Brie,  on  y  transfera  aurtï  le  confervareür  des  privilè¬ 
ges  de  ces  foires,  qui  connoirtoit  de  tout  tems  des  diffe- 
rençÉRni  s’élevoient  entre  marchands ,  8c  pour  fait  de  mar¬ 
chandife. 

La  jûrifdiétion  des  confuls  de  Paris  eft  compofée  d’uft 
juge  &  de  quatre  confuls.  Le  juge  prélîde  &  prononce  les 
jugemens,  8c  les  confuls  font  les  conleillers.  Suivant  l’or¬ 
donnance  de  1673.  les  juge  8c  confuls  connoirtent  de  tous 
les  billets  de  change,  faits  entre  négocians  8c  marchands, 
8c  des  lettres  de  change  ou  remifes  d'argent  faites  de  place 
en  place,  entre  toutes  fortes  de  perfonnes.  Leur  jurifdi- 
étion  s’étend  en  ce  dernier  cas  fur  toutes  fortes  de  perfon¬ 
nes,  quoiqu’ils  ne  foient  ni  négocians,  ni  marchands, 
8c  que  les  lettres  de  change  ne  procèdent  pas  du  fait  de 
marchandife,  parce  que  toutes  lettres  de  change  font  com¬ 
me  une  efpece  de  commerce.Ils  connoirtent  des  différends , 
pour  ventesfaites  par  des  marchands  à  d’autres  marchands  , 
à  des  artifans  8c  gens  de  métier,  qui  achètent  afin  de  reven¬ 
dre  i  ou  de  travailler  de  leur  profertîon.  Ils  connoirtent  aurtï 
du  commerce  fait  par  les  marchands  de  leur  redore ,  avec 
ceux  des  provinces  même  les  plus  éloignées  du  royaume, 
lefquels  font  obligés  de  comparoître  pardevant  eux,  lorf- 
qu’ils  y  font  allîgnés  en  vertu  de  leur  commiflïon ,  8c  un 
Pareaiis  du  fceau  du  roi  s’ils  font  d’un  autre  parlement. 
Les  appellations  de  leurs  jugemens  vont  direétemenc  au 
parlement ,  8c  non  ailleurs ,  8c  ils  jugent  en  dernier  rertort 
jufques  à  la  fomme  de  5oo.Jiv.  Les  jours  confulaires  ,  aufi- 
quels  ils  donnent  audience,  font  le  lundi,  le  mercredi  &  le 
vendredi ,  le  matin  8c  l’après  midi.  On  élit  tous  les  ans  un 
juge  8c  quatre  confuls ,  qui  vont  enfuite  prêter  ferment  au 
parlement.  L’éleétion  fe  fait  en  cette  maniéré  :  à  la  fin  du 
mois  de  Janvier,  les  juge  8c  confuls  qui  Unifient  l’année 
de  leur  charge ,  mandent  les  anciens  juges  Sc  confuls ,  8c  les 
3  6.  gardes  8c  les  fix  corps  des  marchands,  c’eft-à-dire  ,  les 
fix  de  chaque  corps ,  )  8c  quelques-uns  des  notables  mar¬ 
chands,  qui  font  les  libraires,  les  marchands  de  vin,  de 
bois ,  de  poilfon ,  8cc.  D’entre  ces  notables ,  les  juge  &  con¬ 
fuls  en  charge  mandent  le  nombre  qu’il  leur  plaît  de  chacun, 
jufques  au  nombre  de  20.  ou  de  24.  &  quelquefois  jufques 
à  6.  d’une  même  profelîîon.  Tous  les  Vocaux  donnent  leurs 
noms  écrits  dans  des  billets  roulés ,  qui  font  tous  mêlés  en- 
femble:  après  quoi  le  juge  en  tire  30.  au  hazard  ,  qui  font 
remis  dans  une  toque.  Alors  le  juge  8c  le  premier  conful  ti¬ 
rent  chacun  un  de  ces  billets,  qui  font  pour  les  deux  feru- 
tateurs  ;  8c  enfuite  le  même  juge  &  les  quatre  confuls  don¬ 
nent  leurs  fuffrages  de  vive  voix.  Les  ferntateurs  nomment 
après  eux,  à  haute  voix  ceux  qu’ils  choifîfient  pour  juge  8c  . 
pour  confuls  :  puis  ils  reçoivent  l’un  après  l’autre  28.  autres 
billets  de  la  main  du  greffier ,  qu’ils  ouvrent,  8c  ils  appel¬ 
lent  les  noms  de  ceux  qui  y  font  écrits.  A  mefure  que  cha¬ 
cun  nomme  ceux  qu’il  choifît  pour  juge  8c  confuls  ,  ils  ont 
l’infpeéHon  fur  le  greffier,  qui  écrit  les  nommés  fur  la 
feuille.  Cette  feuille ,  que  l’on  appelle  le  Scrutin  eft  portée 
fur  le  champ  à  M.  le  premier  prélîdent,  8c  à  mertîeurs  les 
gens  du  roi,  par  les  juge  8c  confuls  en  charge,  qui  con- 
duifent  quelques  jours  après  les  nouveaux  juge  &  confuls 
en  la  grand’-chambre  du  parlement  où  ils  font préfentés  par 
M.  le  procureur  général ,  Sc  prêtent  le  ferment  accoutumé. 

Il  faut  remarquer  que  le  juge  eft  toujours  chortî  du  nomj- 
bre  des  anciens  confuls,  c’eft-à-dirc,  de  ceux  qui  ont  déjà 
exercé  le  confulat. 

Les  fix  corps  des  marchands,  dont  les  3 6.  gardes  ont 
voix  à  l’éleétion  des  juge  &  confuls,  font,  i°.  les  drapiers  3 
2W.  les  épiciers  8c  les  apoticaires;  3  les  merciers  jouail- 
liers  clinquailliers 3  40.  les  pelletiers;  5e*.  les  bonnetiers; 

I  6°.  les  orfèvres.  A  l’égard  des  autres  villes,  il  y  en  aquel- 

I  ques-unes  où  il  n’y  a  qu’un  juge  8c  deux  confiais,  comme  à 
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Rouen ,  à  la  Rochelle,  &c.*Ordotrnânee  de  Charles  IR.  en 
15  6^  .  &  de  Louis  XIV.  en  1673.  Mémoires  htfioriejues. 

CONSUS  ,  ancienne  divinité  des  Romains  qui  avoit  un 
autel  dans  le  Cirque  different  des  autres  j,  en  ce  qu’il  étoic 
couvert ,  pour  marquer  que  les  confeils  doivent  être  cachés 
8c  fccrets.  On  lui  donnoit  au  (h  le  nom  de  Neptune  Ecjuefire. 
On  ceiebroità  Rome  au  mois  d’Août  des  jeux  en  Ion  hon¬ 
neur,  nommés  Confit  al  ta  ,  f  cm  b  labiés  à  ceux  du  Cirque. 
C’eft  pendant  la  célébration  de  ces  jeux  ,  que  Rom  11  lire 
8c  Tes  compagnons  ravirent  les  filles  des  Sabins.  *  Dcnys 
d’Halicarnaffe  , hfioir'e  l.  2.  Dion,  8c  Plutarque  ,  vie  de 

CONTARDI,  ( Céfar)  évêque  de  Nebio  en  1  ifle  de 
Corfe,  étoit  un  fçavant  jurifconfulcc  de  la  ville  de  Genes, 
qui  floriffoir,  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle,  &  qui  fut  pourvu 
de  cet  évêché  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Il  faut  fe  garder  de 
le  confondre  avec  un  autre  Contardi  de  la  même  famille  8c 
de  la  même  ville,  qui  vivoit environ  3 00. ans  auparavant, 
8c  qui  donna  des  marques  d'une  profonde  érudition  dans 
une  célèbre  difputc  qu’il  eut  en  la  ville  de  Majorque  ,  dans 
Pille  de  ce  nom,  contre  plusieurs  Rabbins  roue-liant  la  reli¬ 
gion  Chrétienne.  Ses  rai  fous  parurent  fi  fortes  à  un  dès- 
principaux  d’entre  les  Juifs  nommé  N  fi  arc  ,  qu’il  s’v  rendit. 
êc  fe  fit  baptifèr.  Il  y  en  eut  beaucoup  d’autres  de  fa  feéte 
qui  Limitèrent ,  &  qui  fe  firent  Chrétiens  à  fon  exemple. 
*  Ubio  Folieta,  Elcgia  clar.Lig. 

CONTARINI,  famille,  ta  famille  de  Contarini  ,  fi 
noble  8c  fi  ancienne  à  Venife,  a  été  fécondé  en  hommes 
ilîuftres  dans  les  armes  8c  dans  les  lettres  ;  car  il  en  eft  forti 
quatre  patriarches  de  Venife,  &  fept  doges  ou  ducs  de  la 
république,  outre  un  grand  nombre  d'autres  célébrés  fe- 
nateurs,  procurateurs  de  S.  Marc  *  &c.  prefque  toujours 
employés  dans  les  ambaffades  importantes.  Maffio  Con- 
tarini  avoir  été  difciple  du  B.  Laurent  Juftinien  ,  premier 
patriarche  de  Venife,  8c  fut  jugé  digne  de  lui  (ucceder  en 
i 4 5  5,  Il  remplit  très-bien  fes  devoirs,  8c  mourut  en  460. 
Louis  Contarini,  chanoine  de  S. Georges,  mérita  la  mê¬ 
me  dignité  en  1  5  08.  Après  fa  mort,  qui  arriva  peu  de  tems 
après:  on  la  donna  à  Antoine  Contarini,  prieur  des  cha¬ 
noines  réguliers  de  S.  Sauveur ,  qui  mourut  en  1514.  Pier¬ 
re-François  Contarini  fut  auffi  mis  fur  le  fiege  patriarchal 
de  Venife  en  1 5  5  5.  &  n'y  demeura  qu’un  an. 

Voici  les  ducs  de  Venife,  tirés  de  cette  illuftre  famille. 
Dominique  Contarini,  fut  élu  vers  l’an  1043.  ou  1044.  Il 
répara  la  ville  de  Grado ,  reprit  Zara  qui  s’étoit  révoltée  , 
bâtit  à  Venife  les  monafteres  de  S.  Ange  &  de  S.  Nicolas  du 
Rivage,  &  mourut  en  1070.  Jacques  Contarini,  créé  duc 
Pan  1175.  fournit  les  Iftriens ,  &  fe  démit  de  fa  charge  en 
îz8o.  André' Contarini  élu  contre  la  volonté,  en  Pan 
1  368.  gouverna  fagement  durant  14.  ans ,  8c  mourut  en 
1381.  François  Contarini  avoit  été  employé  en  diverfes 
négociations ,  lorfqu’il  fut  élu  doge  ,  en  1 6 2 3 .  On  dit  qu’é¬ 
tant  né  le  8.  Septembre,  jour  de  la  fête  de  la  naifïànce  de 
la  fainte  Vierge ,  il  obtint  depuis  tous  fes  emplois,  8c  même 
la  dignité  de  doge,  au  même  jour.  Il  mourut  au  mois 
d’Août  de  Pan  1 62.5  .Nicolas  Contarini  élu  en  1630.  ren¬ 
dit  de  fignalés  fer  vices  à  la  république,  pendant  la  guerre 
de  Frioul  contre  la  maifbn  d’Autriche,  8c  par  le  fecours 
qu’il  envoya  à  Mantoue.  En  ce  même- tems,  la  ville  de  Ve¬ 
nife  étant  affligée  de  la  pefte,  il  donna  tous  fes  foins  pour 
y  remédier  :  8c  après  avoir  vû  fa  patrie  délivrée  de  ce  fléau , 
il  mourut  en  163  3.  Charles  Contarini  fut  élu  en  165$. 
après  François  Molini,  8c  mourut  dans  la  même  année. 
Dominique  Contarini  II.  de  ce  nom  ,  croit  abfent,  lorfqu’il 
fat  élu  en  lé  5  p.  8c  mourut  au  mois  de  janvier  de  Pan  167  $ . 
Confu/tez.  Pierre  Juftiniani  8c  Balchafai*  Bonifici,  qui  ont 
récrit  l’éloge  des  Contarini.*  Merula.  Doglioni.  Maïrina. 
Ghilini ,  &c. 

CONTARINI ,  (François  j  de  l’ilhiffre  famille  des  Con¬ 
tarini  de  Venife  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle,  en  1460.  Il  pro- 
feffa  la  philofophie  à  Padoue  ,  &fut  ambaflàdcur  auprès  du 
pape  Pie  IL  La  république  de  Venife  lai  confia  un  îecours 
-de  gens  de  guerre  ,  qu’il  conduifit  pour  la  défenfedes  Sien- 
•nois  contre  les  Florentins.  Il  écrivit  l’hiftoire  de  cette  expé¬ 
dition  en  trois  livres,  que  Jean  Michel  Bruto  8c  d’autres 
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ont  publiée. * Èonifacio,  m  F.log.  Corn.  Voffîus,  /.  3.  des  bfio± 
riens  Latins,  c,  7. 

CONTARINI,  (  Ambroife)  de  Venife  vivoitfur  lafih  dit 
XV.  fiecle.  En.1472.il  fat  envoyé  ambaffadeur  vers  Ufiuii- 
CaiTan  ,  que  les  Orientaux  nomment  Ozum-Afambc" ,  ioi 
de  Perle  ;  &a  fon  retour  ,  en  1477.  *1  publia  en  langue  ita¬ 
lienne,  la  relation  ou  journal  de  ce  voyage,  que  Jacques 
Geuderus  traduifit  depuis  en  latin  ,  8c  que  nous  avons  dans 
le  recueil  des  auteurs  de  .l’hiftoire  de  Perle.  Ce  voyage  eft 
utile  . pour  corriger  quelques  fautes  qui  ontéchapéà  Jofepli 
Barbaro  dans  la  deferiprion  du  même  païs.  *  Volllus,  I.3.  de 
h’{i.  Lat.  Gefner.  Polîèvin.  Le  Mire. 

CONTARINI,  (  Simon)  né  le  27.  Août  15  63 .  s’eft  ac¬ 
quis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII.  fiecle ,  par  les 
emplois  ,  8c  par  les  négociations  importantes  qu’on  lui  a 
confiées.  Il  éteit  fils  de  c/ean-Baptijle  Contarini  ,  auffi  célébré 
fenareur ,  &  de  Marte  Gritti.  Il  érudia  fous  d’excellens  maî¬ 
tres  à  Padoue,  8c  enfuite  fit  un  voyage  à  Rome.  A  fon  re¬ 
tour  à  Venife  ,  on  l’envoya  ambaffadeur  à  Turin  auprès  de 
Charles  Emmanuel  duc  de  Savoye  ,  puis  en  Elpagneprès  de 
Philippe  IL  &  enfuitebaileàConftantinople  ,  où  il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  ,  8c  où  il  négocia  des  affaires  très- 
avantageufes  pour  la  république.  Il  fut  envoyé  ambaffadeur 
à  Rome,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  très-mal  intentionné 
pour  les  Vénitiens  j  &  puis  en  France  pour  les  affaires  de  la 
Vaiteline  ,  8c  pour  le  repos  de  la  liberté  de  l’Italie,  contre 
les  entreprifes  de  la  maifon  d’Autriche.  Après  avoir  termi¬ 
né  affez  heureufement  cetre  grande  affaire  ,  il  fut  envoyé  à 
l’empereur  Ferdinand  IL  &  lorfqu’il  fut  arrivé  à  Venife  ,  il 
y  fut. élû  procurateur  de  S.  Marc.  Son  grand  âge  le  difpen- 
Ibit  d’entreprendre  encore  de  longs  voyages  ;  cependant  il 
fut  obligé  d’aller  une  fécondé  fois  àConftantinople.  Lorfque 
la  ville  de  Venife  fut  affligée  de  la  pefte,  en  1 6  30.&  1 63  u 
i!  n’en  voulut  point  fortir  ,  pour  y  maintenir  l’ordre  ,  qui 
eft  la  chofe  la  plus  neceflaire  dans  ces  fâch'eufes  occafions* 
pour  le  rétablilfemcnt  delafanté.  Il  y -travailla  très-utile¬ 
ment ,  &  mourut  le  10.  Janvier  1633.  On  dit  qu’il  avoir 
compofé  des  mémoires  de  fes  ambaffades,  qui  n’ont  point 
été  publiés.  *  Jacques-Philippe  Thomafini,  melog.  Bonifaci» 
in  eloo.  Contar. 

CONTARINI ,  (Gafpard)  cardinal,  évêque  de  Belluno, 
étoit  fils  de  Louis  Contarini,  8ç  de.  Poltxcne  Malipetra.  Il  ap¬ 
prit  la  grammaire  à  Venife ,  8c  étudia  à  Padoue  fous  le  fça¬ 
vant  Pomponace ,  contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  ouvrage 
de  l’immortalité  de  l’ame.  La  république  le  nomma  fon  am- 
baffadeur  auprès  de  l’empereur  ïib.zûcs- Quint.  Il  s’acquitta 
fi  bien  de  cet  emploi ,  qu’à  fon  retour  ii  eut  un  gouverne¬ 
ment  confidcrable.  Peu  de  tems  après,  il  fut  envoyé  à  Rome 
avec  la  même  dignité  d’ambaffàdeur.  On  l’envoya  enfuite 
à  Ferrarepour  la  délivrance  du  pape  Clement  Vll.quèlcs 
Allemans  8c  les  Efpagnols  avoicnc  pris  en  1517.  après  le 
pillage  de  Rome.  Contarini  fervit  utilement  dans  cette  oc- 
cafion  8c  dans  d’autres.  Le  pape  Paul  III.  le  fit  cardinal  l’an 
1535.  l’envoya  légat  en  Allemagne  en  1541.  &  le  nomma 
pour  préfider  comme  un  de  fes  légats ,  au  concile  general 
qu’il  voulut  affembler  à  Mantoue  ou  à  Viccnze,  &  qui  de¬ 
puis  fut  tenu  à  Trente.  Mais  furquelques  difficultés  qui  éloi¬ 
gnèrent  l’execution  de  ce  premier  deflèin,  il  fut  envoyé  le-  ' 
gat  à  Boulogne,  où  il  mourut  âgé  de  59.  ans,  l’an  1542. 
dansle  tems  que  le  même  pontife  l’avoit  nommé ,  pour  aller 
encore  auprès  de  l’empereur  Qhzûes- Quint.  Son  corps  fur 
mis  en  dépôt  dans  l’églife  de  fainte  Petrone,  d’où  Louis  8c 
Gafpard  Contarini ,  fes  neveux  ,  le  firent  tranfporter  à  Ve¬ 
nife.  Gafpard  Contarini  compofa  plufieurs  ouvrages  de 
théologie,  qui  font ,  Ve  tmmortalitate  animât  contra  Pompe-* 
nacium.  De  fieptem  Ecclefiœ  Sacramentts.  De  optimi  Ant  finis 
ojficio.  Schoha  tn  epifi.  D.  Pauli.  SummaConciltorum.  Confiuta- 
tio  art iculorum  Luther  1.  DepotefiatePapa.  De  Pradefitnatione. 
De  Libero  Afbitrio,  8c  plufieurs  antres  traités  tant  de  théolo¬ 
gie,  de  philofophie,  que  de  politique,  qui  ont  été  impri¬ 
més  à  Paris  en  1571.  Ce  cardinal  écrivoit  très-bien  en  la¬ 
tin  8c  avec  beaucoup  de  politeffe  8c  de  netreté-,  mais  il  eft 
plus  profond  dans  la  philofophie  que  dans  la  theoîogie.L’ou- 
v  rage  qu’il  fit  contre  Pomponace  fur  l’immortalité  de  l’ame» 
eft  entièrement  philofophique.  Il  ne  fait  qu’efleurer  les  ma- 
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tieres  dans  Ton  traites  des  lacremens,  qui  eft  plutôt  unebeîle 
inftruétion  qu’un  ouvrage  de  théologie  ou  de  controverfe. 
Ses  deux  livres  du  devoir  des  évêques,  contiennent  des  pré¬ 
ceptes  8c  des  maximes  très-utiles  pour  la  conduite  delà  vie 
d'un  évêque.  Ses  fcholies  fur  les  épitres  de  faint  Paul  font 
mervciiieufes ,  pour  expliquer  le  fens  littéral  des  endroits 
les  plus  difïkiles.La  fournie  des  conciles  n’eft  qu’une  hiftoire 
abrégée  des  principaux  conciles  jufqu  à  celui  de  Florence, 
qu’il  appelle  le  neuvième  œcuménique.  ïl  loûtient  dans  Ton 
traité  de  la  puifîance  du  pape,  que  le  pouvoir  qu’il  a  de  gou¬ 
verner  le  troupeau  de  J.C.  a  été  donné  par  Notre-Seigneur 
à  faint  Pierre,  8c  qu’il  eft  de  droit  divin.  Dans  les  traités  de 
controverlè  contre  Luther  ,  la  méthode  eft  d’expofer-la  do- 
éhine  de  l’églife  ,  &de  faire  voir  qu’elle  eft  conforme  à  la 
doéhinede  1  écriture  fainte  ,  8c  que  les  novateurs  ne  l’atta¬ 
quent  que  fur  de  faulfes  fuppofitions,  ou  par  de  mauvaifès 
raifons.  En  parlant  de  la  prédeftination ,  il  ne  fait  point  de 
façon  de  déclarer  que  l’avis  de  faint  Auguftin  ne  lui  plaît 
pas,  qu’il  ne  croit  pas  que  les  hommes  foient  reprouvés  à 
caufe  du  péché  originel,  mais  à  caufe  des  fautes  aétuelles 
qu’ils  commettent,  en  refiftantà  la  grâce,  8c  qu’il  ne  dépend 
point  de  l’éfhcacité  de  la  grâce ,  mais  de  notre  volonté  ,  de 
vaincre  cette  réfîftance.  A  l’égard  de  la  prédeftination  ,  il 
convient  qu’elle  doitêtre-attribuéeà  la  mifericorde  deDieu, 
qui  prévient  par  fa  grâce  tous  nos  mouvemens:en  forte  tou¬ 
tefois  que  la  volonté  n’y  apporte  point  de  réfîftance.  Il  con- 
feille  aux  prédicateurs,  qui  font  obligés  de  parler  de  ces  ma¬ 
tières  ,  de  le  faire  rarement ,  8c  avec  beaucoup  de  précau¬ 
tion  ,  8c  de  recourir  toujours  à  la  hauteur  des  jugemens  de 
Dieu.  Il  répond  à  l’objeétion  des  impies,  qui  difent.  Si  je 
fins  du  nombre  des  prédefiinés ,  je  fierai  fauve  ;  &  fi  je  fins  du 
nombre  des  réprouvés,  je  ferai  damne,  quelque  chofie  que  je  fafie, 
en  leur  fai-fan t  voir  qu’ils  pourroient  dire  la  même  chofede 
tous  les  autres  évenemens  de  la  vie,  que  Dieu  n’a  pas  moins 
prévus  que  le  falut  ou  la  damnation  ;  il  montre  enfuite 
que  la  prédeftination  &  la  réprobation  ne  font  point  des 
caufes  neceffaires  du  falut  8c  de  la  damnation  5  que  quoique 
Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  les  prédeftinés  8c  les  ré¬ 
prouvés,  cette  connoiffmce  n  ote  point  la  contingence  ni 
la  liberté ,  8c  qu’on  ne  peut  douter  que  fi  l’on  vit  bien  l’on 
fera  fauvé ,  8c  que  fi  l’on  meurt  dans  le  crime,  on  fera  dam¬ 
né  ;  qu’enfin  ,  dans  l’incertitude  de  fon  fort,  il  faut  tra¬ 
vaillera  fon  falut  avec  confiance.  Il  condamne  à  la  fin  de 
ce  traité  le  dogme  execrable  de  ceux  qui  difent ,  que  les  pé¬ 
chés  des  élus  font  agréables  à  Dieu ,  8c  qu’il  a  en  horreur 
les  bonnes  aétions  des  réprouvés.  Ce  cardinal  a  été  accufé 
d’avoir  des  fentimens  favorables  aux  Proteftans,  8c  d’avoir 
même  confeillé  à  Bernardin  Ochin  de  Ce  déclarer  ,  comme 
il  le  fit ,  contre  l’églife  ,  pour  aller  à  Geneve  ;  mais  c’eft  fans 
fondement  ;  car  ce  fut  Pierre  Martyr  qu’Ochin  rencontra  à 
Florence,  qui  le  détermina  à  prendre  ce  parti.  Contarini  a 
traduit  le  livre  des  exercices  fpirituels  de  faint  Ignace  de 
Loyola  dont  il  étoit  ami.  *  Jean  de  la  Café  ,  vie  du  cardinal 
Contarini.  Paul  Jove,  élog.  dot},  c.  100.  Garimbert.  Pierre  Ju- 
ftiniani.  Vicftor.  Ughel.  Auberi.  Balthafar  Bonifaci.  Le  Mire. 
Marc-  Antoine  Flaminius.  DuPin,  Bibliothèque  des  auteurs 
eccltfiafhques  XVI.  fiecle. 

CONTARINI-,  (Jean)  peintre  Italien  ,  fils  de  François 
Contarini ,  dit  de  la  Valonne ,  naquit  en  1 5-45?.  Il  futurs 
chez  un  notaire ,  pour  s’y  former  dans  les  affaires  ;  mais  fon 
inclination  pour  la  peinture  ,  fit  qu’on  lui  permit  de  s’ap¬ 
pliquer  à  cet  art  ,  dans  lequel  il  fit  de  grands  progrès.  A 
l’âge  de  3  o.  ans  ,  il  fit  un  voyage  en  Allemagne ,  8c  travailla 
avec  réputation  à  la  cour  de  l’empereur  Rodolphe  II.  De¬ 
puis  il  palla  à  Infpruck ,  mais  étant  fupçonné  d’entretenir 
un  commerce  amoureux  avec  une  dame  de  qualité  ,  il  fut 
contraint  de  revenir  à  Venife,  où  il  s’acquit  l’amitié  des 
honnêtes  gens  ,  &  où  il  mourut  l’an  1605.  Nous  avons  un 
fonnet  que  le  chevalier  Marini  compofa  ,  en  voyant  fon 
portrait  fait  par  Contarini,  8c  un  madrigal  fur  un  tableau 
du. meurtre  d’Abel,  fait  par  le  même.  *  Rodolfi,  Vit.  de 
Bit.  Venet. 

CONTARINI,  (  Vincent)  profefTèur  en  éloquence  à 
Padoue  ,  avoit  cultivé  les  belles  lettres  avec  beaucoup  de 
foin.  Il  étoit  ami  particulier  de  Marc-Antoine  Muret,  8c  de 
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Jufte-Lipfe ,  quoiqu’il  ait  écrit  contre  ce  dernier;  mais  leur 
difpnte  n’avoit  pour  but  que  la  recherche  de  la  vérité.  Ce 
fut  en  1  603.  que  VincentContarini  enfeigna  à  Padoue  ;  de¬ 
puis  ayant  eu  quelque  fujer  de  chagrin  ,  il  fe  retira  à  Rome; 
8c  ayant  entrepris  pendant  l’été  un  voyage  en  Iftrie,  il  tom¬ 
ba  malade,  8c  mourut  à  Venife  l’an  1617. âgé  de  ans-  ^ 
a  lailfé  divers  ouvrages.  De  refrumentaria ,  8c  de  militari  Ro- 
manorumfiipendio ,  qui  font  tous  deux  contre  Jufte-Lipfe. 
Variarum  letttonum  liber,  83c.  ^Jacques  Philippe  Thomafini, 
inillufir.Viror.  vit.  Balthafar  Bonifaci.  inelog  Contar. 

CONTE  dit  CONTIUS ,  (  Antoine  le  )  François ,  natif 
de  Noyon  en  Picardie ,  fils  du  prévôt  de  cette  ville,  vivoit 
dans  le  XVI.  fiecle ,  &  enfeigna  le  droit  â  Bourges  8c  à  Or¬ 
léans,  avec  beaucoup  de  réputation.  SesdifputesavecDua- 
ren ,  Hotmail ,  8c  quelques  autres  ,  firent  naître  divers  ou¬ 
vrages  ingénieux.  Les  livres  qu’il  avoit  publiés,  font  un  té¬ 
moignage  de  faconnoifTànce  dans  le  droit.  Ceux  qui  nous 
reftent  font ,  LeEltonum  fnbeifivarum  furis  Civihs  liber.  Com¬ 
ment.  in  infihtut.  Ad  legem  fuliam  majeflatis.  Dfiutationes  fu¬ 
ris.  Celui-ci  eft  une  explication  toute  fauffe  de  cette  loi.  Des 
mariages  clandeftins  ;  8c  des  notes  fur  le  droit  canon.  An¬ 
toine  Te  Conte  mourut  à  Bourges  en  158 6.  8c  fut  enterré 
dans  l’églifè  de  faint  Hippolyte ,  près  du  célébré  Duaren. 
Ainfi  le  ciel  permit  que  ces  deux  fçavans  hommes ,  qui  n’a- 
voient  pû  s’accorder  pendant  leur  vie,  repofaffent  enfem- 
ble  après  leur  mort.  M.  de  Thou  fait  fon  éloge  après  Cujas. 
Quoiqu'il  fût  naturellement  parefleux  ,  il  n’a  pas  lailfé  de 
beaucoup  travailler  pour  la  correction  du  texte  du  droit  ci¬ 
vil  &  canonique.  Les  œuvres  de  Contins  ont  été  imprimés 
en  un  volume  in-quarto ,  par  les  foins  dé  Merille.  *  La  Croix 
du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas,  Bibliotb. Franc.  Sainte- 
Marthe,*»*/^.  doCl.  G  ail.  hb.  2.  De  Thou  ,  hifi.  83  c.  Bibhot. 
hifiorique  des  auteurs  de  droit  ,par  Denys  Simon  ,  edit.  Panfi. 
/»- 12. 1 69 2.  Eloges  des  hommes  tllufles  tirés  de  l'hifioire  de  M.  de 
Thou, par  Antoine  Teiflîer,  édit.  Utrecht  in-12. 2. Partie  1697. 

CONTENSON ,  (Vincent  )  né  dans  un  endroit  nommé 
en  latin  Altivillare ,  dans  le  diocefe  de  Condcm  en  1641. 
entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  en  1657.  8c  mourut 
à  Creil  dans  le  diocefe  de  Beauvais  où  il  prêchoir,  le  z6.  Dé¬ 
cembre  1674.  âgé  feulement  de  33.  ans.  Il  étoit  bon  théo¬ 
logien  ,  8c  zélé  prédicateur.  Il  a  fait  un  ouvrage  excellent 
intitulé ,  Theologia  mentis  83  cordis  ,  dans  lequel  il  a  joint  le 
dogme  à  la  morale,  on  y  trouve  autant  de  pieté  que  de  foli- 
dité.  Il  a  été  imprimé  en  neuf  volumes  in-  iz.  8c  en  deux  vo¬ 
lumes  in-fioho  à  Lyon  en  1 6  8 1 . 8c  1 68  7.  Du  Pin,  Btbhotheque 
umverj elle  des  auteurs  ecclefùtfiiques  X VU. fie cle.  Echard,  Script, 
ord.  Pradic. 

CONTESSA,  petite  ville  dans  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Macedoine  fur  le  golfe  de  ContefTà,  â  l’embouchure 
de  la  riviere  de  Stonoma,  entre  la  ville  de  Libanova  8c  celle 
de  Calava.  *  Mati  dtiï. 

CONTESSA  ,  (  le  golfe  de  )  anciennement  Sinus  Stry - 
momcus ,  grandgolfe  de  l’Archipel ,  renfermé  entre  la  pref- 
qu’iflede  Monte  Santo  ,  8c  les  côtes  de  la  Macedoine  8c  de 
la  Romanie.  Ilprenoit  autrefois  fon  nom  de  la  riviere  de 
Stry  mon  ,  qu’on  nomme  aujourd'hui  Stromona  ;  mainte¬ 
nant  il  le  prend  de  la  petite  ville  de  ContefTà.  *  Mati ,  ditt. 

CONTI ,  maifon  Romaine  très-ancienne.  Quelques  au¬ 
teurs  qui  donnent  dans  les  fables  veulent  queJulesCéfar  foie 
iffu  d’une  des  branches  de  cette  maifon,  d’autres  difent, mais 
fans  preuves,  que  l’empereur  Honorius  envoya  un  general 
de  cette  maifon  dans  les  Gaules  pour  s’oppofor  au  tyran 
Conftantin  ,  qu’il  défit,  8c  qu’en  reconnoifTànce  l’empe¬ 
reur  l’honora  du  titre  de  comte  de  l’empire  ,  que  les  Conti 
gardent  encore.  L’on  prétend  que  les  marquis  deTofcanelle, 
qui  ont  eu  grande  part  au  gouvernement  de  Rome  pendant 
le  XI.  fiecle,  &  dont  étoient  les  papes  Jean  XX.  Be¬ 
noist  VIII.  8c  Benoist  IX.  fortoient  de  cette  maifon  , 
aufiî-bien  que  les  comtes  de  Segni*  8c  Anagnie,  donc 
étoient  les  papes  Innocent  III.  qui  fut  élû  pape  en  1198. 
8c  mourut  en  1 1 1 6.  Grégoire  IX.  neveu  du  précèdent,  qui 
fut  élû  pape  en  1227.  &  mourut  en  1241.  Quoi  qu’il  en 
foit  ,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  cardinaux  du  nom 
de  Conti.  Boniface  Conti,  cardinal,  évêque  d’Aîbano, 
vivoit  yers  l’an  1050.  Il  fut  honoré  du  chapeau  de  car- 
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dînai  par  le  pape  Leon  IX.  8c  fe  trouva  à  la  mort  de  Vi¬ 
ctor  II.  en  1057.  On  ignore  le  tems  de  la  derme.  Jour¬ 
dain  Coati,  né  à  Terracine,  fe  ligna  la  dans  divers  em¬ 
plois.  Il  fut  vice  chancelier  de  l’églife  ,  fous  le  pontiticat 
d’Alexandre  IV.  &  d’Urbain  IV.  cjui  le  créa  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Côme  &  faint  Damien  en  1263.  Il  eut  le 
gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome  ,  &  mouruten 
1  2  69. 

LucioConti,  cardinal  dans  le  XV.  fiecle  fut  mis  dans  le 
facré  college ,  par  le  pape  Jean  XXIII.  le  6 .  de  Juin  de  l’an 
1411.  Il  le  trouva  au  concile  de  Confiance ,  &  fut  cnyoj  à 
légat  à  Boulogne  par  le  pape  Eugene  IV.  Lucio  Conti  s’y  ht 
des  affaires  fîcheufes-,  car  ayant  été  accufé  d’animer  fous 
main  quelques  paillantes  familles  pour  affaiblir  les  forces 
de  la  ville  ,  il  penfa  périr  dans  une  conjuration.  Il  fe  retira 
à  Imola  ,  d’où  il  revint  apparemment  à  Boulogne  3  car  Onu- 
phre  dit  qu’il  y  mourut  le  9.  Septembre  de  l’an  1437. 

François  Conti,  cardinal  archevêque  de  Confa  dans  le 
royaume  de  Naples,  reçût  le  chapeau  de  Leon  X.  le  1  .Juil¬ 
let  de  l’an  1 5 17.  8c  mourut  en  1521.  lî  pauvre,  qu’il  ne 
laifîa  pas  même  de  quoi  pouvoir  faire  les  frais  de  fon  en¬ 
terrement. 

De  cette  maifon  qui  efl  l’une  des  quatre  principales  de 
Rome,  &  qui  a  été  divifée  en  plulieurs  branches,  il  ne  relie 
plus  que  celle  qui  y  efl  établie  ,  l’aîné  de  laquelle  efl  grand 
maître  héréditaire  du  palais  apoftolique ,  ce  qui  lui  donne 
droit  d’aflifler  aux  chapelles  pontificales,  où  il  fait  la  fon¬ 
ction  d’introduéteur  des  princes  étrangers,  8c  des  autres 
perionnes  de  cette confidcration.  Elle  a  toujours  été  fort  at¬ 
tachée  à  la  maifon  d’Autriche,  fur-tout  à  la  branche  impé¬ 
riale  ,  &  a  produit  de  grands  hommes  de  guerre.  Torqua- 
to  Conti  fervir  utilement  l’empereur  Ferdinand  II.  fous  le 
general  Galas,  dans  la  guerre  que  fit  en  Allemagne  Guflave 
Adolfe  roi  deSuede  ,  8c  l’empereur  lui  accorda  pour  récorn- 
penfe  d-’ajoûter  à  l’écu  de  les  armes  qui  font  de  gueules  à 
l'aigle  é chique  te  d'or  85  de  fable ,  deux  pièces  de  canon  tirant 
&  huit  drapeaux  mêlés  avec  les  fîx  étendarts  que  fa  maifon 
pottoit  déjà.  Innocent  Conti  défendit  vaillamment  la  ville 
de  Prague  lorfqu’elle  fut  aflîegée  par  les  Suédois.  Un  autre, 
dit  le  Prince  Conti ,  fut  tué  à  la  défaire  du  comte  Veterani  en 
Tranfilvanie  l’an  1  695.  Les  ducs  de  Poli  honorés  du  titre 
de  prince  du  faint  empire  font  de  cette  maifon.  PAULConti, 
duc  de  Poli ,  dont  l’oraifon  funebre,  prononcée  par  le  P.Ca- 
fati  Jefuite,  fut  imprimée  à  Parme  en  1 666.  fut  pere  de 
Charles,  qui  fuit  3  Si  de  -fe an- Nicolas  Conti  évêque  d’An- 
cone,  qui  fut  créé  cardinal  le  1 4.  Janvier  1 664.  par  le  pape 
Alexandre  VII.  Il  rélïda  toujours  en  fon  évêché,  n’en  étant 
forti  que  pour  les  conclaves, &  y  mourut  le  20.  Janvier  1 698. 
âgé  de  80.  ans.  Charles  Conti ,  duc  de  Poli ,  8cc.  fut  ma¬ 
jordome  8c  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  la  reine 
Chrifline  deSuede,  dont  il  fe  démit  peu  avant  la  mort  de 
cette  princeffe  ,  arrivée  en  1689.  étant  pour  lors  âgé  de  7  5 . 
ans  ,  &  eut  de  N.  Muti ,  dame  d’honneur  de  la  même  reine, 
8c  foeur  du  duc  Muti,  Joseph  Lotaike  ,  qui  fuit  3  Michel- 
u4nge ,  né  le  1 5 .  Mai  1655.  cardinal ,  puis  pape  fous  le  nom 
d’innocent  XIII.  Cherchez.  INNOCENT  XIII.  Bernard - 
Marie, né  le  29. Mars  1664. religieux  Benedidin  en  l’abbaye 
de  Mont-Caffin ,  puis  évêque  de  Terracine  en  1 7 1 0.  Il  fut 
nommé  grand  penitencicr  en  1 7  2 1  .cardinal  du  titre  de  faint 
Bernard  des  Termes  le  16.  Juin  de  la  même  année  parle 
pape  fon  frere,  qui  lui  donna  en  même  tems  l’abbaye  de 
Chiaravalle  3  8cUiacmthe  Conti ,  mariée  à  fofieph  Ccfî  ,  duc 
d’Aqua-Spaita  dont  des  enfans.  Joseph  Lotaire  Conti, 
duc  de  Poli  8c  de  Guadagnole  ,  grand  maître  héréditaire  du 
palais  apoftolique,  fut  aggregé  avec  fes  enfans  à  la  noblefte 
de  Venife  le  25.  Mai  1721.  après  l’élévation  du  pape  fon 
frere  fur  le  faint  fiege  ,  qui  le  fit  premier  gentilhomme  de 
fachambre,&  le  nomma  prince  du  Soglio  en  Novembre 
1721.  Il  avoir  époufé  en  1677.  Lucrèce  Colonne ,  veuve 
ôl Etienne  Colonne,  duc  deBaffanello,  fille  de  Marc- Antoine, 
duc  de  Palliano,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples, 
morte  le  $.  Août  1716.  dont  il  eut,  Charles,  prince  de  Poli, 
chevalier  de  Malte  en  1621.  8c  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  chevaux  légers  de  la  garde  du  pape  en  17  2  2. 
Marc-Antoine  ,  qui  fuit  3  8c  Etienne  Conti ,  camerier  fe- 
lome  il. 
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cret  participant  enDecembre  172 2. Marc-Antoine  Conti, 
duc  de  Guadagnole  ,  capitaine  de  la  féconde  compagnie 
des  chevaux  légers  de  la  garde  du  pape  en  janvier  1722. 
époufa  le  16.  Février  de  la  même  année  Eaujhne  Mathei , 
fille  de  Jofeph ,  duc  de  Paganica,  dont  le  pape  fit  la  cere¬ 
monie  de  la  bénédiction  nuptiale.  *Onuphre.  Ciaconius, 
Bîondus  ,  Decade.  Auberi ,  Ehftoire  descard.  Adem.du,  lems. 

CONTIGU  ANO,  anciennement  Cut ilium  ,  Cutilia  , 
Cutilu ,  bourg  d’Italie  dans  l’etat  dcT’égiife.  Il  eft  dans  le  du¬ 
ché  deSpolete  ,  à  trois  lieues  de  Rieti ,  du  côté  du  couchant , 
fur  le  bord  du  lac  de  Contigliano ,  que  les  anciens  nommoienç 
Catuha  aqu&,  8c  où  ils  difent  qu’il  y  ayoit  une  ifle  fiotantc 
chargée  de  bois.  *  Mati ,  ditl. 

CONTINENT,  eft  le  nom  que  les  géographes  donnent 
à  ces  grandes  parties  delà  terre,  que  l’on  diltingue  des  ifles, 
qui  font  conliderées  comme  des  pièces  détachées.  Selon  la 
connoifîànce  que  les  dernieres  navigations;  nous  donnent  de 
la  difpofïtiondu  globe  de  la  terre,  on  peut  compter  quatre 
continens;  dont  ii  n’y  en  a  que  deux  qui  nous  foient  bien  con¬ 
nus  :  le  premier  eft  celui  qui  eft  appelle  l’ancien  continent,  8c 
qui  comprend  l’Europe,  l’Afrique  &:  l’Afie,  trois  grandes 
parties  du  monde,  tellement  jointes  enfèmble,  qu’on  peuc 
paflèr  de  l’une  à  l’autre  ,  fan  s  traverfor  aucune  mer.  Il  eft  en¬ 
vironné  de  toutes  parts  de  l’Occan ,  que  l’on  appelle  Oriental, 
Occidental,  Septentrional  8c Méridional,  8c  renferme  prefque 
tout  norre  hemifpherc.  Le  fécond  eft  le  nouveau  continent, 
qui  contient  l’Amerique,  &£tit  environ  la  moitié  de  l’autre 
hemifpherc  :  on  l’appelle  nouveau  monde,  parce  qu’il  a  été 
découvert  dans  le  XV.  fiecle.  Le  troifiéme  continent  que  l’on 
appelle  continent  Septentrional  ou  Acétique,  eft  de  peu  d’é¬ 
tendue  en  comparaifon  des  deux  précédais,  &  comprend  la 
Groenlande,  Fille  d’iflande,  les  terres  de  Spitzberg,  la  nou¬ 
velle  Zambie  &  la  terre  de  Jeffo.  Le  quatrième  continent,  que 
l’on  nomme  Méridional  ou  Aufltal,  contient  la  nouvelle  Gui¬ 
née  ,  la  nouvelle  Zelande ,  la  nouvelle  Hollande,  8c  plufieurs 
autres  terres  dont  on  n’a  encore  découvert  que  les  rivages. 
CONTINENTS,  hérétiques ,  cherchez  ENCRATITES. 

CONTIUS ,  cherchez  CONTE. 

CONTOBABDITES  ,  certains  hereriques  qui  s’élevèrent 
contre  l’éghfe  dans  le  VI.  fiecle.  Ils  Envoient  les  erreurs  des 
Theodofiens,  &  refufbient  de  fo  foûmettre  aux  évêques  de  l’é-, 
olifê.  *  Nicephore,/.  1  S.c.  4.9.  Prateol ,  au  mot Contob. 
CONTON,  cherchez  COTTON. 

CONTUMELIOSUS,  évêque  de  Riez,  vivoit  dans  le  VI. 
fiecle.  On  dit  qu’après  avoir  alîifté  aux  fynodes  de  Carpentra# 
8c  de  Vaifôn ,  tenus  vers  l’an  5  27. 8c  après  avoir  paru  avec  ré¬ 
putation  dans  diverses  alTèmblées  ecclefiaftiques ,  il  fit  acculé 
d’être  tombé  dans  des  défordres  fi  grands,  que  les  évêques  de 
fa  province  fe  virent  contraints  de  le  dépofèr  dans  un  concile 
allcmblé  exprès  contre  lui  l’an  5  34.  S.  Cefiire  d’Arles,  un  des 
plus  célébrés  prélats  de  fon  fiecle ,  y  préhda  ,  8c  en  écrivit  au 
pape  Jean  II.  qui  par  fa  réponfè  approuva  la  dépolîtion  de 
Contumcliofus ,  8c  ordonna  qu’il  leroft  mis  dans  un  monâ- 
ftere ,  8c  que  l’on  éliroit  pour  gouverner  fon  diocéfe  un  vili- 
teur,  qui  ne  feroit  point  d’ordination  ,  &ne  fe  mêleroit  point 
du  temporel.  Ce  pape  écrivit  la  même  choie  au  clergé  de 
Riez,  8c  à  tous  les  évêques  des  Gaules  ,  dans  fes  épîtres  4.  3 . 
8c  6.  Depuis  Contumeliofus  appella  de  fa  dépolîtion  au  pape 
Agapet,  fucccftèur  de  Jean,  qui  en  écrivit  àS.Ccfaire.  *  Aga- 
pet ,  in  ep.  6.  85  7.  t.  6 .  des  conc.  Simon  Barthel,  hifi.  des  eveq. 
de  Riez.  Sainte-Marthe ,  G  ail,  Chnft.  Du  Fin,  Bibl.  desattt, 
eccl.  Cl.  fiecle. 

CONTY ,  en  latin  Contiacum,  bourg  de  France,  dans  l’A- 
mienois  en  Picardie,  avec  titre  de  principauté,  eft  fïtué  for  la 
petite  riviere  de  Celle,  à  quatre  ou  cinq  lieues  d’Amiens,  8c  un 
peu  moins  de  Crevecœur&  deMontdidier.  *  San  fon. 

.CONTY,  maifon.  Le  bourg  de  Confia  eu  autrefois  des 
feigneurs  particuliers  ,  8c  c’eft  par  eux  qu’il  eft  entré  dans  la 
maifon  de  Mailli ,  puis  dans  celle  des  princes  de  Bourbon. 
lfiabelle  dame  de  Conti,  qui  vivoit  fur  la  fin  duXiV.  époufa 
Colard  de  Mailli,  dit  le  jeune ,  dont  elle  eut  Jean  de  Mailli , 
feignent  de  Conti ,  mort  en  1431.  lequel  laiila  entre  autres 
enfans,  Ferri  I.  pere  d’AüRiEN,  qui  mourut  en  1  5 18.& 
Adrien  ayant  en  de  ‘Jeanne  de  Berghes  F erri  de  Mailli ,  II.  du 
nom,  feigneur  de  Conti ,  ôcc.  qui  époufa  en  1 5 1 1.  Lénifie 
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de  Montmorenci,  fille  de  Guillaume  ,  Ôc  foeur  d  Anne  ,  con¬ 
nétable  de  France,  dont  il  eut  Jean  deMailli ,  mort  au  fiegs 
de  Naples  en  1518-  âge  de  16.  ans-,  Louife ,  abbeflè  de  la 
Trinité  de  Caën  -,  &  MagdeUme ,  dame  de  Conti ,  qui  époufà 
Charles  lire  de  Roye  ôc  de  Muret ,  comte  de  Rouci ,  donc 
elle  eut  le  24.  Février  1535.  Eleonor  de  Roye,  qui  porta 
la  feigneurie  de  Conti  dans  la  royale  maifon  de  Bourbon  ,  par 
Ton  mariage  avec  Louis  de  Bourbon,  I.  du  nom  ,  prince  de 
Condé, ôcc.  quelle  époufa  le  22.  Juin  de  l’an  1 5  5 1.  ôc  en  eut 
des  enfans.  Voyez.  BOURBON-CONTI  ôc  ARMAND  de 
Bourbon ,  prince  de  Conti. 

CONTZEN  ,  (  Adam)  Jefuite  ,  natif  de  Montjoîe ,  dans 
le  duché  de  Juliers,  fçavoit  les  langues  fçavantes  ,  Ôc  princi¬ 
palement  l’hébraïque ,  la  fyriaque ,  la  chaldaïque  &  la  grec¬ 
que  ,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  dans  le  colle¬ 
ge  de  Munich.  Il  remporta  des  avantages  confiderables  fur  les 
Proteftans ,  dans  lés  difputes  particulières ,  ôc  fut  félicité  plus 
d’une  fois  de  ces  triomphes  par  le  cardinal  Bellarmin.  Le  pere 
Adam  Contzen  eut  la  conduite  de  diverfès  maifons  de  fa  com¬ 
pagnie  pendant  quinze  ans,  &  mourut  à  Munich  le  19.  Juin 
de  l’an  1635.  Nous  avons  un  très-grand  nombre  d’ouvrages 
de  là  façon.  Comment  aria,  in  Evangelia.  Epiji.  D.  Pauli  ad  Ro- 
manos ,  ôf  ad  Corintbios.  Defenjio  lib.  card.  Bellarmini ,  de 
gratiaprimibommis ,  ô3  de  peccato.  De  harefeum  meremento. 
De  pace  Germama .  JubtUum  JubiUorum  politicorum.  lib.  X. 
&c.  *  Alegambe  ,  de  fcnpt.  foc.  Je  fa.  Valerc  André ,  Bibhot. 

.  Belg.  ô3c. 

CONVENANT  ,  (  Convenant ,  en  anglois ,  Alliance  ) 
confédération  faite  en  Ecofiè  l’an  1638.  pour  introduire  une 
nouvelle  liturgie ,  ôc  pour  changer  les  ceremonies  de  l’an¬ 
cienne  religion.  Ce  convenant  comprenoit  trois  chefs  princi¬ 
paux,  dont  le  premier  étoit  un  renouvellement  du  ferment 
que  leurs  ancêtres  avoient  fait  de  défendre  la  prétendue  pu¬ 
reté  de  la  religion,  ôc  les  droits  du  roi  contre  l’églife  de  Ro¬ 
me  ,  ôc  d’adhererinviolabiementà  la  confetfionde  foi  qui  fut 
dreflèe  l’an  1 5  80.  ôc  confirmée  par  les  états  generaux  d’Ecoflè 
l’an  1581.  Le  fécond  chef  contenoit  un  précis  de  tous  les 
arrêts  des  états  generaux ,  faits  pour  la  confervation  de  la  reli¬ 
gion  prétendue  réformée  à  leur  maniéré ,  tant  pour  la  difei- 
pline  que  pour  la  doétrine.  Le  troifiéme  portoit  obligation 
de  condamner  le  gouvernement  ecclefiaftique  dans  les  évê¬ 
ques  ,  ôc  de  s’oppofer  à  tout  ce  qui  fèroit  contraire  à  leur 
confdlïon  de  foi.  Le  roi  d’Angleterre  condamna  ce  convenant 
comme  temeraire  ôc  tendant  à  rébellion.  Les  confédérés  , 
c’eft-à-dire  ,ceux  quiétoient  du  convenant,  continuèrent  leur 
ligue  ;  ce  qui  divifà  le  royaume  en  deux  partis,  fous  le  nom 
de  Confédérés  ôc  de  Non-Confederes.  L’an  1643.  ce  conve¬ 
nant  fut  reçu  ôc  figné  par  les  états  d’Angleterre ,  d’Ecoflè  ôc 
d’Irlande.  On  appella  le  convenant  du  roi ,  celui  que  le  roi 
permit  en  1638.  avec  quelques  reftrictions,  que  les  confédé¬ 
rés  les  plus  rigides  ne  voulurent  point  accepter.  *  Salmonet, 
hift.  des  troubles  de  la  Grande-Bretagne . 

CONVENTION  ,*eft  le  nom  que  les  Anglois  donnent 
à  Taflèmblée  extraordinaire  du  parlement ,  qui  fé  tient  fans 
lettres  patentes  du  roi.  Les  Anglois  rebelles  en  tinrent  une 
contre  Charles  I.  ôc  en  ont  aulli  tenu  une  autre  en  l’aneée 
1 689.  après  la  retraite  du  roi  Jacques  II.  en  France.  Le  prince 
ôc  la  princeflè  d’Orange  furent  appellés  par  la  convention  , 
pour  occuper  la  place  du  prince  ôc  de  la  princeflè  légitime , 
que  la  révolté  de  leurs  fujets  avoit  obligés  de  fè  retirer.  La 
convention  fut  aufiî-tôt  convertie  en  parlement  par  le  prince 
d’Orange.  *  Mémoires  du  tems. 

CONVENTUELS,  congrégation  de  l’ordre  de  S.  Fran¬ 
çois.  On  donna  ce  nom  dès  l’an  12 50.3 tous  les  religieux 
de  cet  ordre  qui  vivoient  en  communauté  -,  mais  il  fut  pro¬ 
pre  enfùite  à  ceux  qui  voulurent  jouir  des  privilèges  qu’ils 
avoient  obtenus  de  pouvoir  pofîeder  des  fonds  Ôc  des  rentes. 
Leur  nombre  étoit  grand  -,  mais  le  cardinal  Ximeiies  leur  ôta 
prefque  toutes  les  maifons  qu’ils  avoient  en  Efpagne,  pour  les 
donner  aux  obfèrvans.  Philippe  II.  les  abolit  entièrement  en 
Portugal ,  &  on  ne  les  traita  aveegueres  plus  d’indulgence  en 
France,  où  ils  ont  pourtant  encore  environ  cinquante  maifons 
en  Bourgogne,  en  Dauphiné ,  en  Provence  ,  en  Guienne  ôc 
dans  le  Languedoc.  Leon  X.  par  une  bulle  de  1317.  fèpara 
entièrement  les  conventuels  des  obfèrvans ,  ôc  donna  à  cha- 
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cun  de  ces  deux  corps  un  general  ;  mais  il  voulut  que  celui  des 
obfèrvans  eût  aulli  le  titre  de  miniftre general  de  l’ordre  de  S. 
François ,  ôc  qu’il  confirmât  l'élection  du  general  des  conven¬ 
tuels.  Ceux-ci  ont  l’avantage  de  poflèder  en  Italie  les  corps  de 
S.  François  ôc  de  S.  Antoine  de  Padoue ,  ôc  l’on  compte 
qu’ils  ont  environ  mille  couvens.  Il  fe  forma  en  Italie  ,  vers 
l’an  1562.  une  congrégation  particulière  de  conventuels  ré¬ 
formés,  que  Sixte  V.  approuva  en  1587.  mais  Urbain  VIII. 
les  fopprima  l’an  1626.  &  donna  leurs  maifons  aux  autres 
conventuels.  *  Dominic.de  Gubern.  tom.  2.  ord.  Scraph.  Hc- 
liot ,  hijl.  des  ord.  mon.  t.  y.  ch.  22.  êS  23. 

CONVERSANT)  ,  en  latin  Converfa  ,  Converfanum  ,  ÔC 
Cuperfanum  ,  ville  d’Italie  dans  le  royaume  de  Naples  &  dans 
ta  terre  deBari  ,’avec  titre  de  comté ,  à  la  famille  de  Aquaviva, 
ôc  évêché fuftragant  deBari.  Elle  efi:  peu  conliderable,  ôc  efi: 
fituée  à  quatre  ou  cinq  milles  de  la  mer  Adriatique ,  du  côté 
de  Monopoli  ôc  de  Medugno.  Voyez  AQUAVIVA.  *  Le  Mire, 
Geogr.  Eccl.  Leandre  Alberti ,  De  fer.  Ital. 

CONVOYE ,  (  la  )  riviere  du  Vendômois  dans  la  Beaufiè, 
qui  ne  croît  ôc  ne  fe  trouble  prefque  jamais ,  en  quelque 
tems  que  ce  foin  Lorfquecela  arrive  ,  c’eft,  dit-on ,  un  figue 
de  pefte  ôc  de  famine.  *  André  de  Chêne. 

CONWAI,  (Robert)  de  l’ordre  des  freres  Mineurs, 
voyez  ROBERT. 

CON’WEI ,  ville  d’Angleterre ,  cherchez  ABERCON- 
WAI. 

CONWEI ,  riviere  de  la  principauté  de  Galles  en  An¬ 
gleterre.  Elle  coule  dans  le  comté  de  Carnavan  t  le  long  des 
confins  de  celui  de  Denbigh ,  ôc  fè  décharge  dans  la  mer  d’Ir¬ 
lande  à  Aberconwai.  *  Mati ,  diùL 

CONZA  ou  CONSA,  Compfa ,  ville  d’Italie  dans  le 
royaume  de  Naples,  avec  titre  d’archevêché,  efi  fituée  au 
pied  des  monts  Appennins,  vers  la  fource  de  l’Ofante,  dans 
la  province  de  la  principauté  ultérieure ,  ôc  vers  les  confins  de 
la  citerieure.  C’étoit  le  pais  des  anciens  Htrpins.  Confa  efi 
peu  confiderable.  On  y  célébra  en  1 597.  un  fÿnode  ,  donc 
nous  avons  les  ordonnances.  *  Leand.  Alberti. 

CONZAGUE  ou  CONZUGUE ,  ville  de  l’ifle  de  Ni- 
phon ,  la  principale  des  files  du  Japon  ,  efi:  dans  le  quartier 
deQuanto  ,  au  fèptentrion  occidental  de  la  ville  d’Yendo,  ôc 
efi: capitale  d’un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom. "'‘Mati, 
diéhon. 

COOI ,  cherchez  COLLE. 

COOLS  ,  (  Jean  )  prédicateur  célébré  de  Tordre  de  fàinc 
Auguftin  ,  étoit  de  Louvain ,  où  il  naquit  le  1 5 .  Novem¬ 
bre  de  Tan  1543.  Dès  qu’il  fut  forti  de  l’enfance,  il  fe  con- 
facra  à  Dieu  dans  Tordre  de  faint  AugufHn  à  Louvain ,  ôc  alla 
faire  profeflion  à  Middelbourg  en  Hollande.  Enfuite  il  étu¬ 
dia  avec  beaucoup  de  foin ,  ôc  devint  un  des  plus  habiles  pré¬ 
dicateurs  de  fon  tems  3  mais  les  guerres  civiles  du  Païs-Bas  en 
ayant  éloigné  les  religieux  ,  le  P.  Jean  Cools  fit  un  voyage  en 
Efpagne  ,  ôc  ne  revint  dans  fà  province  qu’après  que  le  calme 
y  eut  été  rétabli.  Les  Proteftans  y  avoient  ruiné  les  monafte- 
res.  Jean  Cools  travailla  très-utilement  pour  la  réparation  de 
ceux  de  fon  ordre ,  où  fon  mérité  l’éleva  aux  principales  char¬ 
ges.  U  prêcha  quarante  ans  de  fuite ,  ôc  mourut  en  1612.  âgé 
de  64.  ans.  Ses  ouvrages  n’ont  pas  été  publiés.  *  Curtius , 
m  Elog.  Herrera ,  ôcc. 

CÔOPER ,  (  Antoine  Ashlei  )  de  Wimborn-fàint-Gilles, 
dans  le  comté  deDorfet  en  Angleterre.  Baronet  ayant  donné 
beaucoup  de  marques  de  fon  attachement  inviolable  au  roi 
Charles  I.  fon  fouverain,  ôc  beaucoup  contribué  par  fà  pru¬ 
dence  ôc  par  fès  conférences ,  avec  le  general  Monck  ,  au 
rétabliffement  de  Charles  II.  fut  baron  du  royaume ,  en  ré- 
compenfe  de  fès  fèrvices,  fous  le  titre  de  Lord  Aashley  de 
W imbourg- famt-Gilles.  Il  fut  créé  enfuite  chancelier  de  l’échi¬ 
quier  de  fa  majefté,  commiflàire  de  la  tréforerie  ,  ôc  lieute¬ 
nant  du  comté  de  Dorfèt.  Quelques  années  après  il  fut  fait 
Lord  Cooperde  Paulet,  Ôc  comte  de  Shaftfburi.  Il  eut  trois 
femmes,  1  °.  Marguerite  ,  fille  de  Thomas  Lord  Coventri, 
qui  fut  quelque  tems  garde  du  grand  fçeau  d’Angleterre  : 
20.  Françoifc ,  fille  de  David  comte  d’Exeter -,  il  n’eut  point 
d’enfans  ni  de  Tune  ni  de  l’autre  :  3  °.  Sa  troifiéme  femme 
fut  Marguerite ,  fille  de  Guillaume  lord  Spencer ,  de  laquelle 
il  tut  Antoine.  Celui-ci  époufà  Dorothée ,  troifiéme  fille  de 
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jean ,  cômte  de  Rutland ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  An¬ 
toine  8c  'jean.  Le  comte  de  Shafffburi  fur  aufiî  fait  grand  chan¬ 
celier  d’Ànglcterre  ,  emploi  dont  il  s’acquitta  à  la  (àtisfaction 
de  tout  le  monde.  *  Le  Clerc,  bibl. cuneuje.  tom.  7.  ImhofF, 
en  fes  pairs  d’Angleterre. 

COORNHERT  ,  auteur  Hollandois  au  XVI.  fiecle , 
cherchez.  KOORNHERT. 

COOS  ,  cherchez  CO. 

COP ,  (  Guillaume  )  médecin ,  natif  de  Bâle ,  où  il  ctoit 
ami  de  Revehlin ,  vers  l’an  1 47  3 .  Il  vint  en  France ,  où  il  vé¬ 
cut  depuis  fous  le  régné  de  Louis  XII.  8c  de  François  I.  Ce 
dernier  lui  fit  l’honneur  de  le  choifir  pour  Ion  médecin ,  vers 
l’an  1530.  Ramus  aftùre  qu’il  ctoit  l’ornement  des  méde¬ 
cins  de  Ion  tems.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  &  traduifît  le 
traité  de  Galien ,  De  lacis  affèiïis ,  celui  d’Hippocrate ,  inti¬ 
tulé  ,  Prstfagiorum  lib.  111.  Deratione  viElUs ,  de  Paul  Eginete, 
Sec.  *  Gefner ,  in  bibl.  Pantaleon  ,  l.  3.  Profopogr.  Pierre 
Caftellan ,  m  vit.  Medic.  Ramus ,  Orat.  de  Bajîl.  Vander- 
Linden  ,  de  feript.  Medic.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Germ. 
Medic.  (je.  Du  Boulai,  hiji .  unh.'Parts ,  t.  6.  p.  64. 

COP,  (Nicolas)  profeflèur  dans  le  college  de  lainte- 
Barbe  ,  fut  élu  reéteur  de  I’univerfité  de  Paris  le  1  o.  Oétobre 
de  1333.  Ayant  fait  un  formon  aux  Mathurins  le  jour  de  la 
Touflàints,  il  fut  déféré  parles  Cordeliers,  comme  ayant 
avancé  dans  ce  fèrmon  des  propofitions  hérétiques.  Ces  reli¬ 
gieux  s’étant  adrdfés  au  parlement  8c  non  à  l’uni verfité,  Cop 
s’en  plaignit  dans  l’aflèmblée  de  l’univerfité ,  tenue  aux  Ma- 
turins  le  1 9.  Novembre  ,  8c  nia  qu’il  eût  avancé  ces  propo¬ 
rtions  ,  à  l’exs~eption  d’une  feule.  Il  demanda  que  l’univerlité 
intervînt,  8c  fe  plaignît  de  l’injure  qui  lui  avoit  été  faite.  Il 
y  eut  beaucoup  de  bruit  dans  cette  aflèmblée;  cependant  il 
y  fut  arrêté  que  l’univerfité  étoit  fichée  de  l’injure  qui  avoit 
été  fiûte  à  fon  corps ,  en  déférant  fon  reéteur  à  un  tribunal  fu- 
perieur  ,  fans  en  avoir  parlé  à  l’univerfité  ,  8c  que  Ces  accu- 
fateurs  fèroient  cités  au  tribunal  de  l’univerfité  ;  mais  le  reéteur 
n’ofà  conclure  ,  parce  que  les  doyens  des  facultés  de  théolo¬ 
gie  8c  de  droit  s’oppofèrent  à  la  conclufion.  Cop  craignant 
d’être  emprifonné ,  fe  cacha  8c  s’enfuit  à  Baie.  Quand  l’univer¬ 
fité  fçut  qu’il  s’étoit  retiré  ,  8c  que  le  bruit  fê  fut  répandu 
que  fon  pereCop,  médecin  du  roi,  étoit  foupçonné  d’être 
dans  les  fèntimens  nouveaux  ,  8c  que  Cop  étoit  ami  de  Cal¬ 
vin,  qui  logeoit  alors  au  college  dcFortet,  ellen’infifta  plus 
pour  fà  défenfè,  8c  établit  pat  intérim  Arnold  Monart ,  pro¬ 
cureur  de  l’univerfité,  pour  recevoir  les  fermens ,  jufqu’à  ce 
qu’il  y  eut  un  reéteur  élu.  *  Egafîè  du  Boulai,  hifî.  de  l'nni- 
verjité ,  tom.  6. 

COPA  ,  ville  d’Afie,  près  du  Palus  Meotides,  ou  mer  de 
Zabache,  eft  fituée  fur  une  riviere  de  ce  nom ,  que  les  auteurs 
nomment  diversement,  8c  eft  au-deflôus  de  Cahia  fur  la 
même  riviere,  quiafà  fource  dans  la  Circalfie,  près  deTzer- 
cas.  *  San  (on. 

COPENHAGUE,  voyez  COPPENHAGUEN. 

COPERNIC  ,(  Nicolas  célébré  mathématicien,  philofo- 
phe  8c  médecin  ,  dans  le  XVI.  fiecle ,  naquit  à  Thorn  ,  ville 
de  la  Pruflé  royale  ,  le  19.  Février  de  l’an  1473.  &  étudia 
dans  fon païs  en philofophie  8c  en  médecine,  où  il  réufiît 
très-bien.  Il  s’appliqua  encore  à  l’étude  de  la  langue  grecque , 
triais  fur-tout  aux  mathématiques  8c  à  l’aftronomie  en  parti¬ 
culier.  Pour  s’en  inftruire  à  fonds ,  8c  dans  l’intention  de  con- 
fulter  les  meilleurs  maîtres  de  fon  tems  ,  il  entreprit  de 
voyager  ,  8c  s’arrêta  fort  long-tems  à  Boulogne  en  Italie.  En- 
fuite  il  pafià  a  Rome ,  où  il  fut  profeflèur  en  mathématiques 
8c  retourna  en  fon  pais  ,  où  Luc  Watzelrod  ,  fon  oncle  ma¬ 
ternel,  lui  donna  un  canonicat  dans  l’églife  de  \Varmie ,  dont 
il  étoit  évêque.  Ce  fut  alors  que  Copernic  publia  fon  livre 
de  mottt  oùtavx fpherx  ;  établiflànt  fon  fÿftême  du  foleil  im¬ 
mobile  ,  &  du  mouvement  de  la  terre.  C’eft:  ainli  qu’il  a  re-  * 
nouvellé  l’ancienne  opinion  du  phiiofophe  Ariftarque  de  Sa- 
mos,  &  qu’il  a  foûtenu  ,  après  lui  &  après  beaucoup  d’au¬ 
tres  philofophes  ,  que  la  terre  étoit  mobile ,  8c  que  (à  fitua- 
tion  n’étoit  pas  dans  le  centre  de  l’univers.  Le  cardinal  de  Cufà 
avoit  agité  8c  défendu  cette  opinion  quelque  tems  avant  Co¬ 
pernic  3  mais  Copernic  a  eu  l’honneur  de  l’invention  de  ce 
fÿftême ,  parce  qu’en  effet ,  il  l’a  reétifié  8c  a  mis  les  partions 
en  état  de  rendre  raifon  des  mouYemcns  8c  des  phenomenes 
Tome  11. 
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celeftes.  Son  Ce ntiment  fut  d’abord  fùivi  avec  chaleur  pat: 
Rheticus ,  Rothmanus  ,  Lanfberge ,  8c  Kepler  ;  8c  dans  le 
XVII.  fiecle  ,  par  Galilée,  Defoartes,  Gafiendi ,  8c  le  comte 
de  Pagan.  Copernic  place  le  foleil  au  centre  du  monde,  oC 
le  fait  immobile.  Mercure  qui  eft  la  planette  la  plus  pioche 
du  foleil ,  fait  fon  mouvement  autour  de  cet  aftre  en  l’elpace 
de  trois  mois.  Venus  fè  meut  aufli  autour  du  foleil  dans  un 
cercle  qui  enferme  celui  de  Mercure ,  8c  fait  fà  révolution  en 
fept  mois  8c  demi.  La  terre  fait  aufli  (on  mouvement  autour 
du  (oleil  dans  un  cercle ,  qui  environne  celui  de  Venus  8c  ce 
mouvement  s’accomplit  en  un  an.  Elle  en  a  encore  un  autre 
qui  Ce  fait  en  14.  heures  autour  de  fon  axe  ;  8c  c’eft  par  ce  mou¬ 
vement  qu’on  explique  le  jour  &  la  nuit.  La  lune  tourne  au¬ 
tour  delà  terre  en  27.  jours  ou  environ.  Mars  fe  meut  8c  fait 
(on  circuit  dans  un  quatrième  cercle  quiembrafte  celui  de  la 
terre,  a  le  foleil  pour  centre.  Sa  révolution  Ce  fût  à  peu  près  en 
deux  ans.  Jupiter  eft  fitué  au-deffus  de  Mars,&  fait  fon  mouve¬ 
ment  autour  du  foleil  ,en  douze  ans  ou  environ.  Saturne  eft  la 
plus  élevée  de  toutes  les  planettes,&  fait  aufli  fon  circuit  autour 
du  foleil ,  dans  l’efpace  d’environ  trente  années.  Au-dcllùs 
du  cercle  de  Saturne  ,  Copernic  place  le  ciel  des  étoiles,  qui 
eft  immobile  ,  félon  (à  penfoe.  Pour  reprendre  ce  fÿftême  en 
peu  de  mots ,  le  foleil  immobile  eft  placé  au  centre  du  mon¬ 
de.  Mercure ,  Venus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter  &  Saturne, 
font  leur  mouvement  dans  fix  cercles  autour  du  foleil.  Mais 
la  terre  a  un  autre  mouvement  autour  de  fon  axe  3  &  la  lune 
fait  fon  circuit  autour  de  la  terre.  Par  ce  (ÿftême  on  évite  la 
difficulté  qu’il  y  a  d’expliquer  le  mouvement  journalier  du 
foleil  dans  un  efpace  immenfo ,  &  avec  une  rapidité  inconce¬ 
vable. 

Quoique  Copernic  place  le  foleil  immobile  au  centre  du 
monde ,  enforte  qu’il  ne  change  pas  de  lieu  pour  en  occuper 
un  autre,  néanmoins  fos  (délateurs  lui  donnent  un  mouve¬ 
ment  circulaire  autour  de  fon  axe,  8c  difent  que  cette  révolu¬ 
tion  (è  fait  en  27.  jours.  Ils  établiftènt  ce  mouvement  pour 
expliquer  les  apparences  des  taches  qu’on  a  découvertes  fur  le 
corps  de  cet  aftre ,  avec  des  telefoopes  ,  ou  lunettes  de  longue 
vue  ,  parce  que  ces  taches  changent  de  fituation  pendant  27. 
jours.  A  Fégard  de  la  terre ,  Copernic  lui  donne  trois  mou- 
vemens  ;  le  premier  qu’elle  fait  en  un  jour  3  le  fécond  ,  qu’elle 
fait  en  un  an  :  8c  le  troifiéme ,  qui  tient  toujours  l’axe  de  la 
terre  dans  une  même  pofition.  Le  mouvement  journalier  ,  eft 
la  révolution  que  fait  la  terre  vers  l’Orient  en  24.  heures  (ur 
fon  propre  axe:  enlorreque  la  partie  de  la  terre, qui  regarde 
le  foleil ,  eft  éclairée  ,  8c  l’autre  eft  dans  l’obfourité.  Le  mou¬ 
vement  annuel ,  eft  celui  que  la  terre  fait  fous  les  lignes  du 
zodiaque ,  lors  qu’entre  Venus’ &  Mars  ,  elle  fait  fon  cours 
autour  du  foleil  dans  l’efpace  d’une  année.  Le  troifiéme  mou¬ 
vement  fort  pour  rendre  raifon  des  differentes  (ailons ,  &  de 
l’inégalité  des  jours  dans  lesdifferens  climats.  Voilà  le  fÿftême 
de  Copernic ,  que  la  plupart  des  (çavans  foûtiennent  encore 
parties  raifons  très-folides,  quoiqu’il  ait  été  rejette  par  des 
décrets  de  i’inquifition  de  Rome.  Ce  grand  homme ,  après 
fon  fiftême ,  publia  encore  fon  ouvrage  de  revolutionibus  ,  8c 
mourut  le  24.  Mai  en  1543.  âgé  de  70.  ans.  Martin  Cro- 
mer ,  depuis  évêque  de  Warmie ,  fit  graver  une  épitaphe  fur 
le  tombeau  de  Copernic  en  1 5  8  1 .  *  Gafiendi ,  m  vit  a  Coper - 
nici.  Ticho-Brahé ,  orat.  de  Math.  Ifma’él  Bouillaud ,  m  pro- 
leg.  afiron.  philofoph.  Paul  Jove ,  m  elog.  dott.  c.  -ait.  Melchior 
Adam ,  in  vit.  Germ.  philof.  Lorenzo  Craflo,  elog.  de  gli.  hnom. 
letter  ,  (je.  Voyez  aufli  Plutarque ,  de plac.  phil.  I.  3.  c.  13. 

COPHTES,  ou  COPTES,  c’eft  le  nom  des  Chrétiens 
Jacobites  ,  ou  Monophyfites  d’Egypte.  On  croit  qu’il  vient 
d 'zÆgyptos ,  parce  que  la  plus  grande  partie  des  Chrétiens 
d’Egypte,  depuis  Difoore  patriarche  d’Alexandrie  perfifterent 
dans  cette  erreur,  qu’il  n’y  a  qu’une  nature  en  J.  (C.  8c  que 
depuis  que  les  Arabes  fo  furent  emparés  de  l’Egypte,  les 
Chrétiens  orthodoxes  en  furent  chaftès  ,  &  qu’il  n’y  refta  que 
des  Jacobites.  Ainfi  comme  les  Egyptiens  étoienttous  Jaco¬ 
bites  ,  ils  furent  appellés  Cophtes  ou  Egyptiens ,  avec 
d’autant  plus  de  raifon ,  qu’ils  perdirent  en  peu  de  tems  1  u- 
fàge  de  la  langue  grecque,  &  qu’ils  firent  le  fervice  divin  com¬ 
me  ils  le  font  encore  en  langue  égyptienne ,  quoique  mêlée 
de  termes  grecs  Récrite  en  caractères  grecs.  Leur  églife  eft 
gouvernée  par  un  patriarche  8c  onze  ou  douze  éyêques  ;  or* 
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n’élit  pont  patriarche  qu’une  perfonne  qui  faffè  profeffion  de 
chafteté  ;  ainfi  le  choix  tombe  toujours  fur  les  moines  exempts 
d’ambition  :  il  faut  les  arracher  malgré  eux  de  leur  folitude 
pour-les  placer  fur  Je  trône  patriarchal.  L’élcélion  fe  fait  par 
les  évêques,  le  clergé  8c  les  principaux  du  peuple:  il  nom¬ 
me  feul  le  métropolitain  d'Ethiopie ,  les  archevêques  &  les 
évêques  qu’on  prend  parmi  les  féculiers  qui  ont  perdu  leurs 
femmes.  Les  évêques  reçoivent  du  peuple  un  dixième  qui  frit 
tout  leur  revenu  8c  celui  du  patriarche.  Les  prêtres  font  ma¬ 
riés.  Les  ordres  inferieurs  font  les  diacres  de  l’évangile ,  les 
diacres  de  l’épître&  les  Agnoftes.  Ils  ordonnent  des  diacres 
dès  l’âge  de  iix  ou  fèpt  ans.  L'ignorance  de  ce  clergé  eft  ex¬ 
trême  :  un  prêtre  pa lie  pour  fçavant  quand  il  peut  lire  ou 
écrire  en  arabe  :  ils  ignorent  jufqu’à  la  langue  Copte,  dont  ils 
fe  fervent  dans  le  forvice  divin:  ils  n’enfoavent  pas  plus  fur 
les  myfteres  de  la  religion  ;  ainfi  le  peuple  n’étant  jamais  in- 
ffituit  ni  par  des  fermons ,  ni  par  des  carechifmes ,  la  plupart 
n’ont  de  Chrétien  que  le  nom.  On  rend  de  grand  honneurs 
aux  moindres  prêtres  malgré  leur  ignorance  :  &  quoique 
d’ailleurs  tirés  pour  l’ordinaire  de  la  lie  du  peuple.  L’autori¬ 
té  des  évêques  eft  très-grande:  celle  du  patriarche  eft  prefque 
abfolue ii  décide  fouverainement  de  tous  les  différends  de  la 
nation  ,  8c  on  lui  obéît  ponéfuellement.  Leur  office  dont  le 
chant  eft  la  feule  occupation  des  eccleftaftiques,  eft  plus  long 
que  le  romain  :  le  bréviaire  des  évêques  eft  beaucoup  plus 
long  que  celui  du  refte  du  clergé.  Les  moines  8c  les  religieufes 
font  des  perfonnes  réduites  à  la  pauvreté  avant  que  d’en  faire 
profeffion  ,  dont  ils  ont  lî  peu  l’efprit,  qu’ils  ne  conçoivent 
pas  comment  en  Europe  des  perfonnes  riches  peuvent  renon¬ 
cer  à  leurs  biens  :  leur  vie  eft  dure.  Tel  eft  le  clergé  Copte. 

Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  parmi  le  peuple,  font  les 
receveurs  des  droits  publics  ;  car  les  Turcs  par  une  confiance 
honorable  au  Chriftianifme,  ne  donnent  en  Egypte  ces  em¬ 
plois  qu’aux  Chrétiens  ;  le  refte  des  Coptes  font  de  pauvres 
artifans.  Il  eft  étonnant  qu’aucun  ne  s’applique  au  commerce 
dans  un  païs  très-marchand.  Le  divorce  eft  fréquent  parmi 
eux;  8c  par  un  abus  encore  plus  étrange,  les  perfonnes  fé- 
parées  fe  remarient. 

Ils  croyent  fèpt  fâcremens  ;  mais  l’ignorance  des  prêtres 
eft  telle  ,  qu’il  eft  rare  d’en  trouver  qui  les  puiftént  nommer 
furie  champ  :  8c  dans  la  pratique  ils  commettent  de  grands 
abus;  8c  le  baptême  des  garçons  eft  différé  de  40.  jours  ;  8c 
celui  des  filles  de  8  o.  8c  fouvent  même  ce  délai-  eft  plus  iong  ; 
cependant  ils  ne  permettent  pas  qu’on  baptifo  l’enfant  à  la 
maifon ,  quand  même  il  foroit  en  péril  de  mort.  Dans  cette 
extrémité  un  prêtre  lui  fait  certaines  onétions  qu’ils  s’imagi¬ 
nent  fuppléer  au  baptême;  déplus  la  maniéré  dont  ils  pro¬ 
noncent  la  formule  en  baptifànt ,  rend  leur  baptême  fort  dou¬ 
teux  ,  pour  ne  pas  dire  nuis.  Ils  font  trois  immerfions,  &ils 
difent  à  la  première  :  je  te  baptife  au  nom  du  pere  ;  à  la  fécondé  : 
je  te  baptifea.it  nom  du  fils  ;  8c  à  la  troifiéme ,  je  te  baptife  au 
nom  du  faint  Eprit.  Ces  trois  invocations  féparées  de  chaque 
perfbnnè  ,  changent  confiderablevnent  la  formule  ,  qui  n’eft 
plus  une  confeftion  de  l’unité  des  perfonnes.  Ils  donnent  la 
communion  à  l’enfant  incontinent  après  le  baptême  fous  la 
feule  efpece  du  vin  :  ils  adminiftrent  encore  la  confirmation 
immédiatement  après  le  baptême ,  &  avant  que  de  communier 
le  nouveau  baptife  ;  8c  quoique  dans  la  cérémonie  du  baptê¬ 
me  ils  lui  ayent  fait  3  6 .  onctions ,  ils  les  recommencent  en  y 
joignant  plufieurs  oraifons.  Les  prêtres  parmi  eux  ,  comme 
parmi  les  autres  Chrétiens  d’Orient,  peuvent  adminiftrer  ce 
fàcrement  de  confirmation.  Les  Coptes  ont  fur  l’euchariftie  la 
même  créance  que  l’églife  Catholique;  leur  formule  delà 
confocration  différé  très-peu  delà  nôtre  :  ils  donnent  les  deux 
efpeces  aux  hommes  ;  mais  pour  les  femmes ,  comme  elles  ne 
doivent  jamais  s’approcher  du  fânetuaire ,  hors  duquel  on  ne 
porte  jamais  le  fang  de  J.  C.  les  prêtres  leur  portent  l’hoftie 
humectée  de-quelques  goûtes  de  l’efpece  du  vin.  Ils  ne  confor- 
vent  pas  le  pain  confàcré;  ainfi  pour  donner  le  viatique  il  faut 
dire  la  méfié-,  8c  en  ce  cas  ils  la  difent  quelque  heure  qu’il 
foit,  même  après  avoir  mangé.  Leur  doétrine  eft  également 
pure  fur  la  confèffion  ;  mais  l'ufàge  en  eft  rare  :  fin  de  leurs  ’ 
patriarches  a  iété  jufqu  a  l’abolir  ,  fous  prétexte  que  de  mau¬ 
vais  confeffièurs  nuifoient  aux  âmes  ,  &  qu’il  étoit  prefque  im- 
poffibled’en  trouver  de  bons.  Ce  décret  n’empêche  pas  que 


COP 

beaucoup  de  Coptes  ne  fe  confeflènt  une  ou  deux  fois  l’an¬ 
née.  Les  jeunes  gens  qui  ne  font  point  encore  mariés  n’appro¬ 
chent  point  des  fâcremens.  Le  mariage  a  chez  eux  toutes  les 
marques  d’un  fàcrement  :  les  mariés  fe  confeflènt ,  entendent 
la  méfié  8c  communient ,  le  prêtre  leur  promet  la  grâce.  Pour 
l’extrême  onétion  ,  ils  la  donnent  dans  des  maladies  legeres , 
dans  des  afflictions  à  des  pécheurs  qui  fè  portent  bien  :  l’huile 
dont  ils  fè  fervent  eft  bénite  par  le-  miniftre  ,  qui  en  oint  non 
feulement  le  malade ,  mais  aullî  tous  lesafiiftans,  de  peur,  di- 
fènt-ils  ,  que  le  diable  chaffé  du  malade  ne  fe  loge  dans  quel¬ 
qu’un  d’eux  ;  les  onétions  font  d’un  fréquent  ufàge  chez  les 
Coptes  :  on  oint  toujours  ceux  à  qui  l’on  donne  l’abfolution  : 
ils  oignent  même  les  morts ,  fè  fervant  d’huile ,  comme  nous 
nonsfèrvons  d’eau  benite  ;  mais  ils  diftinguent  ces  onétions 
de  l’onétion  fâcramentale.  Les  jeûnes  font  fréquens  8c  rudes  : 
outre  les  mercredis  8c  les  vendredis ,  les  clercs  jeûnes  4  3 .  jours 
avant  Noël ,  8c  les  laïques  33.  jours:  tous  jeûnent  40.  jours 
avant  Pâques ,  8c  1 5 .  jours  avant  l’Afiômption  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  :  quelques-uns,  fur-tout  les  femmes,  étendent  ce  carême 
de  la  Vierge  à  10.  25.35*.  jours.  Les  femmes  Turques  imi¬ 
tent  en  cela  les  femmes  Chrétiennes ,  touchées  des  grâces  par¬ 
ticulières  que  plufieurs  d’entr’elles  ont  obtenues  par  cette  dé¬ 
votion.  Us  ne  jeûnent  jamais  le  dimanche  ni  le  fàmcdi ,  excepté 
le  famedi  faint  ;  8c  ils  mangent  gras  tous  les  jours  depuis  Pâ¬ 
ques  jufqti’à  laPentecôte.Ils  obfèrvent  encor  eun  carême  de  1 3 . 
jours  avant  la  fête  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul ,  qu’ils  célèbrent 
le  même  jour  que  nous  :  quelquefois  il  eft  plus  long  pour  les 
clercs  que  pour  les  laïques,  car  les  clercs  le  commencent  tou¬ 
jours  le  premier  lundi  d’après  la  Pentecôte.  Pendant  le  carême 
qui  nous  eft  commun  avec  eux ,  ils  ne  mangent  point  de  poifi 
fôn  ,  8c  jeûnent  celui  de  la  Vierge  prefque  au  pain  8c  à  l’eau  : 
les  jours  de  jeûne  ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  point  du  tout 
jufqu’après  la  méfié ,  qui  finit  à  une  ou  deux  heures  après  mi¬ 
di  :  elle  devroit  félon  la  réglé  ne  finir  qu’à  trois  heures  :  alors 
ils  font  collation  ,  prennent  du  caffë ,  fument  du  tabac ,  ce  qui 
leur  eft  défendu  jufqu  a  la  fin  du  fàcrifice  ;  le  foir  ils  foupent, 
&  le  jeûne  recommence  à  deux  heures  après  minuit.  L’ab- 
ftinence  de  chair  8c  dç  laitage  s’obferve  fi  rigoureufèment  , 
qu’on  ne  la  rompt  pas  même  dans  les  maladies.  Pour  l’exaéti- 
tude  du  jeûne  hors  le  grand  carême  ,  les  laïques  ne  s’en  pi¬ 
quent  pas ,  ils  en  laiflènt  la  gloire  aux  prêtres. 

Quanta  la  circoncifion ,  on  prétend  qu’elle  n’a  point  été 
pratiquée  en  Egypte  depuis  qu’elle  reçût  le  Chriftianifme,  jufi 
qu’au  tems  que  les  Sarafins  lafoûmirent:  alors  ces  nouveaux 
maîtres  introduifirent  parmi  les  Coptes  la  coûtume  de  circon¬ 
cire  les  Chrétiens  ,  coutume  que  ceux-ci  ont  tâché  autrefois 
de  juftifierpar  des  fables  qu’ils  condamnent  aujourd’hui,  8c 
qui  s’abolit  peu  à  peu. 

Ce  patriarche  dont  nous  avons  parlé  ,  8c  qui  prend  le  titre 
de  patriarche  d’Alexandrie  eft  different  du  patriarche  Grec  des 
Melchites ,  à  l’exception  de  l’heréfie  des  Monophyfites.  Ils  con¬ 
viennent  avec  les  Grecs  fur  tous  les  points  de  la  religion ,  mê¬ 
me  furies  fèntimens  8c  les  pratiques  en  quoi  elle  diffère  de  la 
Latine:  ils  ont  une  fucceffion  uon  interrompue  de  patriarches 
depuis  faint  Marc,  dont  le  fçavant  abbé  Renaudot  a  depuis 
peu  donné  une  hiftoire  exaéte  au  public.  Ceux  d  a-préfènt  font 
ordinairement  leur  réfidence  au  monaftere  de  faint  Macaire , 
environ  à  vingtlieues  au-de-là  du  grand  Caire.  Les  Abyffïns 
leur  font  en  partie  foûmis  pour  lefpirituel.  Il  y  a  dans  Jeru- 
fâlem  quelques  famillesdeCophtes  ,  qui  ont  une  paroifiè  8c 
une  petite  chapelle  dans  l’églifè  du  faint  Sépulcre.  Le  pape 
Pie  IV.  envoya  l’an  1561.  deux  Jefuites  à  Gabriel ,  patriarche 
des  Cophtes,  pour  le  ramener  dans  le  foin  de  Péglifo  Ro¬ 
maine  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Un  patriarche  des  Cophtes  , 
nommé  Gabriel ,  envoya  une  légation  au  pape  ClcmentVIII. 
au  nom  des  Egyptiens  &  des  Ethiopiens ,  pour  reconnoître 
la  primauté  de  l’églifè  Romaine.  Le  cardinal  Baronius  en  a 
inféré  la  relation  à  la  fin  du  fixiéme  tome  de  fos  annales.  M. 
de  T l?o u  ,  &  quelques  auteurs  modernes  8c  Proteftans ,  ont 
crû  que  cette  légation  étoit  imaginaire ,  parce  que  Meletius 
patriarche  d’Alexandrie  de  la  communion  grecque  la  défi 
avoua.  Mais  cette  difficulté  n’eft  d'aucune  confîderation,  par¬ 
ce  que  le  patriarche  des  Cophtes,  qui  prend  le  nom  de  pa¬ 
triarche  d’Alexandrie ,  eft  different  du  patriarche  Grec  de  cette 
ville.  Cette  légation  eft  appuyée  fur  les  lettres  d’un  autre  pa- 
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triarche  de  Cophtes' nommé  Matthieu,  écrites  au  pape  Urbain 
VIII.  dans  lefquelles  il  eft  fait  mention  de  ce  patriarche  Ga¬ 
briel.  *  Léo  Allatius,  de  perp.  confcnfu ,  /.  3.  c.  S.  Chytræus. 
Sponde  ,  annal.  De  Thou ,  hifl.  M.  Nicole ,  perpct.  I.  2.c.  3. 
p-  123.  Simon ,  htjlorre  critique  de  la  créance  &  des  coutumes 
des  nations  au  Levant ,  c.  /  0.  Rcnaudot,  IV.tome  de  la  perpé¬ 
tuité  de  la  foi ,  hifi.  Patr.  Alex,  du  Solfier  ,  Jefuite  ,  l’un 
des  Rollandiftes  ,  addition  au  traité  des  patriarches  d'Eoypte , 
ou  recherches  fur  P  origine  ,  les  erreurs  ,  les  coutumes  des  jaco- 
bites  d' Egypte ,  appelles  communément  Coptes ,  en  1708.  Mé¬ 
moires  de  Trévoux ,  Juillet  1 70 9.  &  Novembre  1717. 

‘COPIAPO ,  riviere  de  l’Amerique  méridionale.  Elle  coule 
fur  les  confins  du  Pérou  &  du  Chili ,  dans-la  vallée  de  Co- 
piapo ,  qu’on  dit  être  fi  fertile  en  grains  qu’elle  produit  trois 
cens  pour  un.  Copiapo  a  là  fburce  dans  les  Andes ,  au  pied 
d’une  montagne,  qui  vomit  des  flammes, &  qu’on  appelle, 
le  Volcan  de  Copiapo ,  &  elle  fè  déchargé  dans  la  mer  Pacifique , 
auprès  d’une  petite  ville  du  Chili  ,  qui  porte  aufli  le  nom  de 
Copiapo  ou  de  Porto  de  Copiapo .\  M  ati ,  dicl. 

COPIN  &  QIJlNTlN  ,  chefs  des  hérétiques  nommés 
Libertins  ,  s'efforçoientde  répandre  leurs  erreurs  dans  le  Bra¬ 
bant  8c  dans  la  Hollande  ,  vers  l’an  1525.  Voyez.  LIBERTINS 
8c  QUINTIN.  *  Prateole  ,  au  mot  Libertins.  Florimond  de 
Rémond,/.  2.  c.  16.  n.  4..  Gautier  ,  en  la  chron.  XVI.  fie  clc , 
c.  6.  Sponde,  A.  C.  1323.  n.  23. 

COPOLETTE ,  ville  de  Géorgie ,  voyez.  CHUPELETI. 

COPONIUS ,  chevalier  Romain  ,  &  intendant  Procurator 
de  Judée ,  fut  le  premier  qui  exerça  cette  commilîîon  ,  &  qui 
fut  envoyée  dans  cette  province  par  Augufte,  l’an  6.  deJ.C. 
Ce  fut  dans  le  tems  que  Quinnus  gouverneur  de  Syrie  eut 
ordre  de  paflèr  aulli  en  Judée ,  pour  y  vendre  les  biens  d’Ar- 
chelaiis ,  &  pour  y  faire  une  féconde  fois  le  dénombrement 
general ,  8c  l’eftimation  des  biens  ,  fur  laquelle  fé  devoir  regler 
le  tribut  que  les  Juifs  payoient  aux  Romains.*  Jofephe,  /.  /g. 
des  antry.  c.  1. 83  3.  U  fier,  m  annal. 

COPPENHAGEN  ou  COPPENHAGUE  ,  villedel’ifiede 
Zelande  ou  Zelant,  eft  la  capitale  du  royaume  de  Dancmarck, 
&  celle  où  le  roi  fait  ordinairement  fa  demeure.  Elle  eft  ap- 
pellée  Coppenhafen  ,  Kiobenhaven  ou  Copinhafén  par  les  na¬ 
turels  du  païs;  Coppenhaven  par  les  Aliemans  ;  &  Hafnia  par 
ceux  qui  écrivent  en  latin.  Coppenhagen  eft  fituée  fur  le  dé¬ 
troit  d’Orefund  ,  avec  un  bon  port  8c  une  citadelle  confidera- 
b!e.  C’eftune  ville  moderne.  Abfàlon  Huido  ou  élues  ,  arche¬ 
vêque  de  Lundcn,  &  évêque  de  Rofchildt,  qui  vivoit  dans  le 
XII.  fîecle  ,  vers  l’an  1 165.  fit  bâtir  une  forterefte  contre  les 
pirates  ,  dans  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Coppenhagen  ,  8c 
cette  forterefîê  fut  appelléede  fon  nom  Axel- Hues.  Quelque- 
tems  après  ,  divers  pêcheurs  fé  bâtirent  des  cabnnnes  à  l’en¬ 
tour;  8c  enfuite  les  plus  riches  y  élevprent  des  magafins  &  des 
maifbns  ,  pour  y  recevoir  les  marchands  qui  y  venoient  ache¬ 
ter  leur  poifton ,  dont  ils  fiiifoient  un  très-grand  commerce-. 
On  nomma  ce  lieu  Ifopman  Piaf  en  ,  c’eft-à-dire  ,  Port  des 
Alarchands.  Ce  commerce  y  attira  encore  d’autres  habitans  , 
à  qui  Jacques  évêque  de  Rofchildt  donna  des  privilèges  en 
12  5  4.  Dans  la  fuite  ,  par  les  foins  des  rois  de  Danemarck, 
cette  ville  eft  devenue  extrêmement  confiderable.  Aujourd’hui 
elle  l’eft  beaucoup  par  fpn  grand  commerce.  Elle  eft  divifée 
en  deux  parties ,  par  un  grand  bras  de  mer.  La  plus  petite  ,  qui 
eft  Tifle  d’Amagger ,  eft  fortifiée  par  un  château  avec  de  larges 
fofïèsà  fond  de  cuve  ,  8c  par  de  hautes  murailles.  Elle  ren¬ 
ferme  auffi  le  lieu  où  l’on  bat  la  monnoye ,  la  bourfe  8c  l’arfe- 
nal ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  C’eft  en  ce  lieu 
que  l’on  montre  cet  admirable  globe  celefte  qui  a  fix  pieds  de 
diamètre,  &  qui  eft  un  des  plus  curieux  ouvrages  de  Ticho 
Brahé.  De  cette  partie  de  la  ville  on  paffe  dans  l’autre  par 
divers  ponts,  fur  ce  bras  de  mer  ou  canal.  Les  rues  y  font 
larges  ,  &  on  y  trouve  par  tout  de  grands  magafins.  Les  prin¬ 
cipales  églifes  de  Coppenhagen ,  font  S.  Nicolas  ,  le  S.  Efprit 
&  Notre-Dame  ;  toutes  poflèdées  par  les  Luthériens.  C’eft 
dans  celle-ci  qu’on. fait  la  cérémonie  du  couronnement  des 
rois  de  Danemarck.  On  voit  encore  de  ce  côté  le  beau  port, 
la  citadelle, le  château  de  Taillebote,  qui  eft  proprement  la 
douane  ,  8c  l’univerfité,  qui  fut  fondée  par  Chriftierne  I.qui 
lui  obtint,  vers  l’an  1474.011  1478.  du  pape  Sixte  IV.  les 
(mêmes  privilèges  dont  jouit  celle  de  Boulogne  en  Italie.  En 
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1658.  Charles  Guftave  roi  de  Suede  entra  du  païs  de  Hoh 
ftein  dans  l’ifle  de  Funen  ,  fàifànt  tïaverfèr  fon  armée  fur  la 
glace  ,  8c  contraignit  le  roi  de  Danemarck  de  faire  un  traité 
defavantageux  avec  lui.  L’année  fuivante ,  ce  même  prince 
aftiégea  vainement  Coppenhagen.  Ponranus  cité  par  Sponde 
parle  d’un  concile  afïemblé  en  1425.  en  cette  ville,  pour 
la  réforme  des  mœurs.  *  Pontanus,  hifi.  de  Danem.  Bertius, 
m  Comment.  I.  3.  Cluvier.  Mercator.  Puffendorf ,  Introd.&c. 

COPPENIUS  ou  COPPEN  (  Barthelemi  )  théologien  Pro- 
teftant ,  étoitde  Roftock  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  Meckel- 
bourg,  où  il  nâquit  le  G.  Janvier  de  l’an  1565.  Il  étudia  à 
Bâle,  à Geneve  8c  ailleurs;  8c  s’étant  rendu  habile  dans  les 
langues ,  8c  principalement  dans  l’hébraïque ,  dans  la  grecque  , 
8c  dans  la  théologie ,  il  enféigna  long-tems  à  Heidelberg ,  où 
il  mourut  fubitement  le  2  3 .  Mai  de  l’an  1 G 1 7.  Il  avoit  traduit 
de  grec  en  latin  Oecumenius  fîir  les  épîtres  Catholiques,  8c 
on  publia  après  fa  mort  des  notes  fur  lespfèaumes»*  Melchior 
Adam  ,  m  vit.  theol.  Germ. 

COPPOLA  (François)  comte  de  Sarno,  étoit  d’une  no¬ 
ble  8c  ancienne  famille  de  Naples.  Sesparensne  lui  laifïérent 
que  fort  peu  de  bien  ;  mais  ayant  entrepris  de  trafiquer  fur 
mer,  il  acquit  de  fi  grandes  richeftès  ,  qu’il  acheta  le  comté 
de  Sarno.  Sa  réputation  le  fit  connoître  de  Ferdinand  I.  roi 
de  Naples  ,  lequel  après  s’être  aftociéavec  lui  dans  fon  trafic, 
le  fit  venir  en  cour,  8c  l’éleva  aux  premières  dignités.  Mais 
Coppola  abufant  de  l’autorité  qu’il  avoit ,  8c  emporté  par  une 
ambition  déréglée ,  forma  une  conlpiration  contre  la  perfônne 
du  roi ,  8c  excita  une  guerre  civile ,  qui  fut  caufe  de  fà  perte. 

Il  fut  convaincu  d’avoir  conjuré  contre  fon  Souverain ,  & 
condamné  par  les  barons  à  avoir  la  tête  tranchée  :ce  qui  fut 
exécuté  le  1 5.  jour  de  Mai  de  l’année  1487.  *  Du  Pui ,  hfl* 
des  Favoris. 

COPRAN1TZ  ou  CAPRONCZA,C^r4wVt.^, ville  d’Efi 
clavonie,avec  une  bonne  forterefîê  fous  la  domination  de  la 
maifon  d’Autriche ,  eft  fituée  à  deux  lieues  du  Drave ,  à  quatre 
ou  cinq  de  Varadin  ,  ’8c  autant  de  Canifê.  Copranitz  eft  aujour¬ 
d’hui  un  des  boulevarts  des  états  héréditaires  de  la  maifon 
d’Autriche,  contre  les  courfes  des  Turcs.*  Sanfon. 

COPRINIAC  ,  étoit  une  ancienne  place  du  diocefe  de 
Bourdeaux ,  ou  des  diocefes  fùffragans  ;  car  on  ne  fçait  pas 
bien ,  en  quel  lieu  elle  étoit  fituée.  Gérard  de  Malemort  ar¬ 
chevêque  de  Bourdeaux  y  tint  un  fÿnode  l’an  1 2  5  5.  Sc  Pierre 
de  Rofcidaval  fon  fuccefteur  en  1  %  Go.  Quelques  auteurs  pren¬ 
nent  ce  Copriniac  pour  Comprimacum ,  qui  eft  Cognac  fur  la 
Charante  en  Angoûmois  ,  félon  l’interprétation  de  Laurent 
Bouchel&de  Sponde,  où  le  même  Gérard  de  Malemort  tint 
un  fÿnode  l’an  1 2  3  8-*  Sponde,  A.  C.  1 239.4.-7 . 

COPROGLI  PACHA  (Mahomet)  grand  vifir  pendant  la 
minorité  de  l’empereur  Mahomet  IV.  Quelques-uns  ont  cru 
que  fon  pere  étoit  natif  d’un  village  de  Champagne  à  quatre 
lieues  de  Chaalons  nommé  Cuproh,  8c  que  c'étoitde-là  qu'il 
avoit  pris  fon  nom.  C’eft  même  la  tradition  de  la  province  ; 
mais  le  heur  Petit  de  la  Croix  dahs  fès  Mémoires  de  Tirante 
en  1684.  nous  apprend  que  ce  grand  vifir  étoit  Albanais  fils 
d’un  prêtre  Grec ,  8c  neveu  d’un  renégat ,  à  la  perfuafîon  du¬ 
quel  il  embrafia  le  Mahometifme,  8c  s’établit  en  Chypre.  Le 
Bacha  de  cette  ifie  ayant  reconnu  l’efprit  deCoprogli  8c  fon  in¬ 
clination  pour  les  armes  ,  ii  le  fit  élever  avec  grand  foin ,  & 
le  mena  enfuite  à  la  guerre  de  Pcrfê  ,  où  il  fignala  fà  valeur  ; 
ce  qui  obligea  l’empereur  Achrnet  à  lui  donner  un  Timar  (  qui 
eft  une  efpece  de  fief  ou  de  commanderie)  8c  une  charge  très- 
confiderable  dans  la  milice  ;  dans  laquelle  fon  fils  Mahomet 
CoprogÜ  lui  fucceda,  quoique  très-jeune  ,  8c  contre  la  cou¬ 
tume  ordinaire  des  Turcs.  Dans  la  fuite  fon  mérité  perfonnel , 

8c  fa  bonne  mine  foùtinrent  avantageufêmentà  la  cour  la  ré¬ 
putation  qu’il  s’étoit  acquilè  à  la  guerre;  &  parla  faveur  d’U- 
glan-Kiflar-Agafî ,  chef  des  eunuques  du  ferrai! ,  il  obtint  le 
gouvernement  de  Baruth,  &  puis  celui  d’Alcp.  Le  grand  vifir 
Achrnet  l’accufà  de  plufieurs crimes-,  &  le  fit  emprifonner  , 
dans  ledefïèindeiefaire  mourir  ;  mais  il  en  arriva  tout  autre¬ 
ment  ;  car  ce  méchant  miniftre  fut  tué,  8c  l’empereur  Ibrahin 
fut  étranglé  peu  de  tems  après  en  1648.  Alors  le  jeune  Ma¬ 
homet  fut  élevé  fur  le  trône  fous  la  conduite  de  Sultane  Zaï- 
me  fà  mere ,  qui  fut  déclarée  regente  de  l’empire  pendant  fa 
minorité,  Cette  princeflè  qui  connoiftôit  le  mérité  de  Copro- 
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gli ,  le  fit  fortir  de  prifon ,  ôc  lui  fit  donner  la  dignité  de 
grand  vifir  en  i  649.  Ce  prudent  miniftre  s’appliquant  à  bien 
établir  là  grandeur  ,  eut  de  la  complaifance  pour  les  grands  , 
de  la  clemence  pour  le  peuple  ,  &  rendit  également  juftice  à 
tout  le  monde.  Pour  lors  ,  fur  de  fou  autorité  ,  il  rétablit  plu¬ 
sieurs  loix  urües  *  &  travailla  puiflàmment  pour  le  bien  de 
l’état,  &  pour  la  gloire  de  fon  prince,  qui  pendant  fà  mino- 
l'ité  foûtint  plufieurs  guerres  civiles  ôc  étrangères,  &  conquit 
une  partie  de  la  Tranllylvanie.  Coprogli  mourut  à  Andrino- 
ple  l’an  1 6  6  3 .  regretté  du  fultan  ôc  du  peuple  :  ce  qui  eft 
fort  extraordinaire  dans  l’empire  Ottoman  ,  où  les  miniftres 
11e  meurent  gueres  d’une  mort  naturelle.  *  Hijloire  des 
grands  Vtfirs. 

COPROGLI  PACHA  (  Achmet)  grand  vifir  ,  fiucCeda  en 
1663.  à  fon  pere  Mahomet  Coprogli  en  la  dignité  de  grand 
vizir,  n’ayant  encore  que  vingt-deux  ans.  Son  pere  lui  remit 
le  fceau  de  l’empire  en  mourant, &  Mahomet  le  lui  laifla,  à 
la  foilicitation  de  la  fultane-mere  Validé,  ôc  contre  le  fènti- 
ment  de  tous  lesBachas,qui  voulurent  inutilement  en  faire 
nommer  un  autre.  Lorfqu’il  fo  vit  élevé  à  cette  haute  dignité, 
fe  for  vaut  des  avis  que  fon  pere  lui  avoit  donnés,  il  fè  fit 
tfti mer  également  dans  le  divan  dedans  l'année.  Après  avoir 
réfolude  continuer  la  guerre  de  Candie,  il  fomit  en  état  de 
finir  auparavant  celle  de  Tranllylvanie.  Il  envoya  du  focoursà 
la  Canée  ;  &  étant  enfuite  allé  en  Hongrie,  il  y  prit  Neu- 
haufol,  le  fort  de  Serin  qu’il  fit  rafer,  Ôc  la  petite  Gomore. 
Son  courage  parut  principalement  à  la  journée  de  S-  Godard , 
où  ce  jeune  general ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu’un  gland 
capitaine  pouvoit  faire  en  cette  occafion  ,  pour  vaincre  l’ob- 
fîinâtion  de  les  troupes  ,  &  pour  les  obliger  de  combattre ,  tua 
par  une  hardieflè  inouie  ,  à  la  tête  de  fon  armée  rebelle , 
trois  officiers  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir.  Enfin  rebuté  de 
la  lâcheté  de  lès  troupes,  il  renouvella  la  paix  entre  les  deux 
empires  l’an  1664.  puis  il  retourna  à  Conftantinople  ,  où  il 
reçût  les  applaudifièmens  qu’on  devoità  fà  valeur.  En  1 666. 
il  alla  en  Candie ,  ôc  s’en  rendit  maître.*  Il  y  laifla  des  trou¬ 
pes  ,  8c  donna  fès  ordres  pour  la  garder  ;  aprèsquoi  il  retourna 
à  Conftantinople  ,  où  fon  retour  diffipa  tous  les  troubles  qui 
s’y  étoient  élevés  pendant  fon  abfènce.  La  forte  réfiftance  que 
lui  firent  les  troupes  auxiliaires  de  France  à  la  prile  de  Candie, 
obligea  ce  miniftre  de  confeiller  au  fultan  de  rechercher  l’al¬ 
liance  de  la  France.  Après  s’être  fi  utilement  employé  à  l’agran- 
dillement  de  i’empire  Ottoman  &  à  la  gloire  de  Ion  prince  , 
il  donna  fes  foins  au  bien  public  ,  ôc  ôta  les  impôts  dont  le 
peuple  étoit  chargé.  Ses  ennemis  tâchoient  de  rendre  fon 
miniftere  odieux  à  tout  le  monde.  Mahomet  les  écouta  trop 
facilement,  &entra  en  foupçon  de  fà  fidelité  ;  mais  ce  miniftre 
l’en  defobufo  ,  par  les  foins  extraordinaires  qu’il  prit ,  pour 
étouffer  lesconfpirations,  qui  s’élevèrent  depuis  dans  cet  em¬ 
pire  contre  la  perfonne  du  fultan.  Alors  il  Ce  contenta  de  pu¬ 
nir  les  plus  coupables  ,  ôc  il  pardonna  à  fes  ennemis  ,  qu’il 
eût  pu  foire  mourir  de  fon  autorité.  La  paix  de  Pologne  fut 
le  dernier  ouvrage  de  ce  grànd  miniftre  ;  car  fès  fatigues  con¬ 
tinuelles  ,  jointes  à  quelques  attaques  d’apoplexie  ,  avoient 
tellement  altéré  fa  fànté, qu’il  ne  faifoit  plus  que  languir  de¬ 
puis  les  derniers  troubles  de  Conftantinople.  Il  rétablit  fa  fanté 
en  fè  fervant  d’une  eau  de  canelle  au  lieu  de  vin ,  dont  il 
avoit  accoûtumé  de  boire  avec  excès;  mais  il  bût  fi  immodé¬ 
rément  de  cette  liqueur ,  qu’il  en  devint  hydropique ,  ôc  mou¬ 
rut  en  1676.  à  Alexandrie  près  d’Andrinople,  n’étant  âgé  que 
de  3  5  •  ans.*  Hifi.  des  grands  Vifir  s. 

COPROGLI  PACHA  (  Mahomet)  IL  du  nom  frere  d’A- 
chmet,  ôc  fils  de  Mahomet  I.  fut  fait  grand  vifir  fur  la  fin  de 
1689.  Muftapha  gendre  de  fon  pere  l’avoit  été  depuis  Ach¬ 
met.  C’eft  lui  qui  fut  étranglé  à  Belgrade  en  Décembre  1 6  S  5 . 
en  punition  du  mauvais  fuccès  du  fîege  de  Vienne.  La  pro¬ 
motion  de  Coprogli  fut  d’un  grand  augure  pour  les  Turcs: 
ils  fe  flattèrent  qu’il  rétablirait  leurs  affaires  en  Hongrie.  En 
effet ,  à  peine  fut-il  nommé  qu’il  s’appliqua  à  faire  réfleurir 
l’empire  Ottoman.  Les  impériaux  furent  battus  à  Kafaneck  . 
en  Albanie  le  1 .  jour  de  l’an  1 690.  ce  qui  donna  courage  aux 
infidèles.  Le  grand  vifir  fè  mita  la  tête  des  troupes,  prit  Nizza 
ôc  Vidiz;<Sc  pendant  que  Tékeli  tailloit  en  pièces  quatre  regi- 
mens  impériaux  dans  la  Tranflÿlvanie,  commandés  par  le 
general  Heuller ,  Mahomet  emportoit  Semendria  l’épée  à  la 
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main.  Ces  fuccès  le  conduifirent  jufqu’à  Belgrade,  qu’il  prît 
d’aflàut ,  ôc  où  il  fit  paflèr  6000.  Chrétiens  au  fil  de  l’épée  , 
de-làil  fit  jetter  du  fecours  dans  le  grand  Varadin  ,  Temfwar 
ôc  Giula  ,  places  bloquées  depuis  long-tems  ;  Ôc  fes  troupes 
finirent  l’année  par  les  prifes  de  Leppa  ,  de  Petri-Varadin  , 
d  Illock  ôc  d  Orfowa  ,  ôc  par  l’incendie  de  Valcowart.  Une  fi 
glorieufe  campagne  faifoit  efperer  aux  Turcs  ,  que  lafuivante 
ne  la  ferait  pas  moins  -,  mais  la  mort  de  Soliman  III.  en  re¬ 
tarda  les  préparatif.  Coprogli  paya  de  tête  dans  cette  con¬ 
joncture  ,  ôc  fit  proclamer  Achmet  frere  du  défunt  malgré 
ceux  qui  demandoient  le  rétabliflèment  de  Mahomet  IV. 
Puis  s’étant  mis  à  la  tête  de  l’armée  ,  ôc  ayant  paflë  la  Save  , 
il  alla  attaquer  les  impériaux  le  19.  Août  1691.  près  de  Sa- 
lankemen ,  ôc  eut  d’abord  un  grand  avantage  fur  eux.  Il  y 
combattit  vaillamment  à  la  tête  de  fès  meilleures  troupes, ren- 
verfa  fes  ennemis ,  &  commençoit  à  efperer  une  vi&oire  com- 
plette  ,  lorfqu’il  fut  tué  d’un  coup  de  canoû.  Cette  mort 
ébranla  les  Turcs  ôc  rallentit  leur  vigueur.  L’Aga  des  Janifo 
foires  foûtint  pourtant  encore  durant  plus  d’une  demie  heure 
les  efforts  des  impériaux ,  ôc  rendit  le  combat  douteux  -,  mais 
ayant  été  renverfé  d’un  coup  de  moufcjuet  les  Spahis  prirent 
la  fuite.  En  vain  les  Janifïàires  ôc  les  Albanois  voulurent-ils 
défendre  leurs  retranchemens:  ils  y  furent  forcés  à  la  quatrième 
charge.  Les  Allemans  entrèrent  dans  leur  camp  ôc  s’en  ren¬ 
dirent  maîtres  ,  auffi-bien  que  d’une  partie  de  l’artillerie  ;  ôc 
cette  journée  coûta  20000.  hommes  aux  Mahometans.  Ainfi 
finit  Coprogli,  qui  aurait  pu  porter  auffi  loin  que  fon  pere  ÔC 
fon  frere  la  gloire  des  armes  Ottomanes.*  Mém.  dutems. 

COPROLI  (  Numan  )  Pacha ,  gouverneur  de  Candie,  qui 
étoit  de  la  même  famille ,  fut  nommé  grand  vifir  le  1 5 .  Juin 
1710.  mais  il  fut  dépofe-  le  1 7.  Août  fuivant  ôc  relégué  dans 
l’ifle  de  Negrepont  dont  il  avoit  été  gouverneur.  Les  uns  attri¬ 
buent  fa  dépofition  à  ce  qu’ayant  comme  fes  ancêtres  les  in¬ 
clinations  martiales  il  preffoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Mofco- 
vit.es  en  faveur  du  roi  de  Suede  ,  ce  qui  déplut  tant  à  ceux 
qui  étoient  oppofés  au  parti  de  ce  monarque ,  qu’ils  le  firent 
dépofer.  D’autres  ont  dit  qu’étant  rigide  obfèrvateur  de  la  foi 
de  Mahomet ,  il  infiftoit  fort  à  foire  payer  la  folde  qui  étoit 
dûe  aux  Janifïàires  ,  ôc  aux  gens  de  guerre  ,  8c  qu’il  n’étoit 
pas  permis ,  félon  l’alcoran  ,  d’employer  ailleurs  les  fommes 
tirées  des  peuples  pour  y  CmsCake*  Me'm.  dutems. 

COPTES ,  voyez  COPHTES. 

COQ^,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie  ,  qui  fut  inftitué 
vers  l’an  1214.  par  un  dauphin ,  en  faveur  de  Claude  Polier , 
gentilhomme  de  Languedoc.  L’origine  de  cette  inftitution 
vint ,  de  ce  que  ce  feigneur  de  Polier  (  qui  portoit  un  coq 
dans  fes  armes)  fè  trouva  dans  une  bataille  contre  les  Anglois , 
où  Louis  XI.  comte  de  Touloufè  commandoit ,  fous  le  régné 
de  Philippe  III.  dit  le  Hardi,  Ôc  délivra  le  dauphin  d’un  grand 
péril  ;  c’eft  pourquoi  ce  prince,  en  reconnoiflance  de  ce  bien¬ 
fait  ,  inftitua  l’ordre  du  Coq ,  ôc  l’en  fit  premier  chevalier. 
*  Borel  ,  anticj.  Gatil.  &  Franc. 

COQ_  (  Jean  le  )  curé  de  S.  Euftache  à  Paris  en  1 5  2  3 .  fè 
laiflà  gagner  par  quelques  parafons  des  hérétiques,  pour  prê¬ 
cher  adroitement  les  nouvelles  erreurs  dans  fon  églifè.  Il  pre- 
noit  fouvent  occafion  de  déclamer  contre  Luther ,  le  blâmant 
de  ce  qu’il  avoit  fait  un  fchifme  dans  l’églife  ;  mais  c’étoit  dans 
le  deflèin  de  fe  confèrver  la  réputation  de  bon  Catholique, 
ôc  d’infpirer  plus  fûrement  le  venin  de  fà  doétrine.  Prêchant 
un  jour  devant  le  roi  François  I.  il  cacha  fous  de  belles  expref- 
fîons ,  une  partie  de  la  doCtrine  de  Zuingle ,  touchant  le  foint 
Sacrement  ;  ôc  le  roi  voulut  l’entendre  dans  fon  cabinet, 
pour  s’éclaircir  de  la  vérité  de  fon  difèours.  Mais  le  cardinal 
de  Lorraine ,  frere  du  duc  de  Guifè ,  ôc  le  cardinal  de  Tour- 
non  ,  défobufèrent  le  roi  qui  paroifloit  comme  incertain  de 
ce  qu’il  en  devoit  croire.  Le  Coq  qui  fut  appellé  dans  une 
conférence,  avec  de  fçavans  docteurs,  fut  obligé  de  fè  retrader 
en  public ,  ôc  d’éclaircir  les  expreffions  équivoques  ,  dont  il 
s’étoit  fervi  dans  fès  prédications.*  Maimbourg  ,  hijloire  du 
Calvinijme. 

COQUILLAR  (  Guillaume  )  poète  François ,  official  de 
la  ville  de  Reims  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  liecle,  vers  l’an 
1478.  Il  compofo  divers  petits  poemés ,  dont  nous  avons  un 
recueil  imprimé  à  Paris  l’an  1532.  où  font  les  Droits  nou¬ 
veaux.  Le  plaidait  8$  le  procès  d’entre  la  Simple  &  la  Rujee, 
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Le  blafon  des  armes  &  des  dames ,  &c.  Voyez,  la  bibliothèque 
Françoifè  de  la  Croix  du  Maine. 

COQUILLE  (  Gui  )  feigneur  de  Romenai,  procureur  fi fcal 
dans  le  Nivernois  ,  étoit  lorti  d’une  ancienne  famille  de  cette 
province,  où  il  naquit  à  Decifè  le  1 1.  Novembre  de  l’an 
;  )  2. 5  •  de  Guillaume  Coquille  &  de  Jeanne  Bourgoin.  Il  étu¬ 
dia  le  droit  à  Padoue  ,  &  fréquenta  le  palais  à  Paris,  en 
qualité  d’avocat  au  parlement.  Depuis  ayant  été  appellé  dans 
fa  province,  il  eut  divers  emplois  à  Nevers,  affilia  depuis  aux 
états  d'Orléans  en  1 560.  «Se  à  ceux  de  Blois  en  1 576.  &i  5  88. 
François  de  Cleves&  Louis  de  Gonzague,  tous  deux  ducs  de 
Nevers  ,  eurent  beaucoup  de  confideration  pour  lui ,  l’em¬ 
ployèrent  dans  leur  confèil,  l’envoyerent  à  Gleves  pour  leurs 
affaires,  &  le  pourvurent  de  la  charge  dq  procureur  filcal 
du  Nivernois.  Henri  le  Grand  lui  voulut  donner  une  charge 
de  confeiller  d’état,  mais  Coquille  étant  alors  avancé  en  âge, 
&  ayant  beaucoup  d’attachement  pour  fà  patrie,  remercia  ce 
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monarque ,  8c  travailla  a  revoir  les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui.  Ce  fut  dans  cette  occupation  qù’il  mourut  en  fà  80» 
année  1  an  1603.  à  Nevers ,  où  il  eil  enterré  dans  la  paroiflè 
de  S.  Pierre.  Sa  vie  fe  trouve  à  la  tête  de  fès  ouvrages, qu’on 
a  recueillis  en  deux  volumes  in  folio.  Us  contiennent  des  mé¬ 
moires  touchant  la  réformation  de  F  état  eccleftaftique ,  &  fur 
les  libertés  de  téglife  de  France  ;  l’hftoire  du  Nivernois  \  des 
coutumes  du  Nivernois  ,  i£c.  MM.  de  Thou  ,du  Chêne  8c 
plufieurs  autres  grands  hommes  parlent  de  lui  avec  éloge* 
*Teiffier,  éloges  des  hommes  ftavans  tirés  de  l’hftoire  de  Thou , 
édit.  d’Utrecht  in- 12. 

COQUIMBO,  riviere  de  l’Amérique  méridionale  dans  le 
Chili.  Elle  fort  du  pied  du  Volcan  de  Coquimbo  ,  qui  elf  une 
de  ces  montagnes ,  qui  vomiflènt  des  flammes ,  8c  après  avoir 
traverfé  la  contrée  de  Serena,  elle  fè  décharge  dans  la  mer 
Pacifique  à  la  ville  de  la  Serena.1'’  Mati ,  ddl. 
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ADDITION. 


BELSUNCE,  maifôn  ancienne  8c  illuffre  dans  le 
royaume  de  Navarre.  Elle  étoit  autrefois  en  pofîèffion 
«fe  deux  châteaux  de  fon  nom  ;  l’un  fitué  dans  la  haute 
Navarre  ,  où  il  fubfiffe  encore ,  à  fix  lieues  de  Pampelunc  •, 
l’autre  dans  la  baffe  Navarre  en  la  paroiflè  d’Aiheres ,  au 
païs  d’Arberoue  ,  diocefe  de  Bayone  ,  8c  à  trois  lieues  de 
cette  ville.  C’eft-là  que  les  fèigneurs  de  Belfunce  ont  fixé 
leur  demeure  depuis  plufieurs  fiecles.  On  ne  peut  rien  dire 
de  certain  fur  leur  origine  •,  la  perte  des  titres  ,  caufèe  par 
les  incendies  furvenus  durant  les  guerres  de  religion ,  met¬ 
tant  hors  d’état  de  remonter  jufqu’à  la  fource.  Mais  s’il  étoit 
permis  en  pareil  cas ,  de  s’appuier  fur  des  conjeélures  ,  les 
armes  des  anciens  vicomtes  de  Bearn ,  que  la  maifôn  de 
Belfunce  porte  depuis  un  tems  immémorial  ,  feraient  un 
beau  préjugé  pour  elle.  Les  fèigneurs  de  Belfunce  font  en 
poflèfîion  du  titre  de  vicomte,  depuis  le  milieu  du  XII.  fiecle. 
Le  chef  de  la  maifôn  eft  colonel  né  des  milices  du  Val  d’Ar¬ 
beroue  ,  à  la  tête  defquelles  eft  la  nobleflè  du  païs  ,  dont  il 
commanda  la  principale  partie  :  de  plus  dans  les  aflèmblées 
des  états  de  ce  païs  ,  il  y  précédé  l’alcade  ou  juge  royal , 
8c  fè  place  toujours  au-deffùs  de  lui  ,  à  la  tête  du  banc , 
pendant  que  le  refte  de  la  nobleffè  eft  affilé  fur  le  même  banc  , 
au-deflous  de  cet  officier.  On  verra  dans  le  cours  de  cette 
genealogie ,  comment  un  feigneur  de  Belfunce  fut  maintenu 
dans  ce  droit  de  préfeance  l’an  1555.  &  quelles  ont  été  les 
grandes  alliances  des  fèigneurs  de  ce  nom  3  mais  on  n’a  pû 
recouvrer  le  nom  des  femmes  de  quelques-uns  d’entr’eux. 

I.  Roger  feigneur  de  Belfunce  ,  tranfmit  à  fà  pofterité  le 
titre  8c  la  dignité  de  vicomte  ,  par  l’acquifition  qu’il  fit  du 
vicomté  de  Macaïe  au  païs  de  Labour ,  8c  du  château  8c  fei- 
eneurie  de  Paçandure  ,  demeure  ordinaire  du  vicomte.  Le 
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tout  lui  fut  vendu  le  jour  de  la  Pentecôte  1154.  par  Rai- 
mond-Arnauld  vicomte  d’Acqs  II.  du  nom  ,  moyennant 
6000.  florins  d’or.  Trente-neuf  des  principaux  habitansde 
Macaïe ,  tous  nommés  dans  i’atfte  ,  aflèmblés  à  la  porte  de 
l’églifc  de  faint  Etienne  de  Macaïe ,  promirent  de  recon- 
noître  à  l’avenir  Roger  feigneur  de  Belfunce  pour  leur  vicomte, 
8c  de  s’acquitter  envers  lui  8c  fès  fucceflèurs ,  de  tous  les  de¬ 
voirs  de  vaflàlité.  Il  fut  pere  de  Chicon  ,  qui  fuit  j 

II.  Chicon  de  Belfunce  vicomte  de  Macaïe ,  fut  l’un  des 
feigneurs  qui  fouferivirent  à  la  chartre  des  privilèges  accor¬ 
dés  à  la  ville  de  Bayone  ,  par  Richard  roi  d’Angleterre  8c 
duc  d’Aquitaine  l’an  1170.  Elle  eft  rapportée  toute  entière 
en  langue  latine  ,  page  29.  des  chroniques  de  la  ville  de 
Bayone ,  mifès  au  jour  l’an  1663.  par  Bertrand  Compaigne, 
premier  avocat  du  roi  en  la  fénéchauffée  des  Lanes  8c  pré- 
iidial  d’Acqs.  De  lui  nâquit, 

III.  Guillaume  de  Belfunce ,  vicomte  de  Macaïe ,  qui  tefta 
en  1205?.  lailîànt , 


IV.  Chicon  de  Belfunce  II.  du  nom ,  vicomte  de  Macaïe 
vivant  en  1240.  pere  de 

V.  Guillaume-Chicon  de  Bel funce ,  vicomte  de  Macaïe  j 
marié  en  1273.3  Michelotte ,  fille  à'  Arnauld  feigneur  d’Uza, 
ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  les  chroniques  de  Bayone ,  p.  S  s . 
Il  en  eut  Arnauld  ,  qui  fuit  i  8c  trois  autres  fils. 

VI.  Arnauld  de  Belfunce  ,  vicomte  de  Macaïe ,  fut  gratifié 
avec  fès  trois  frétés,  de  penfions  alors  confiderables ,  parle 
rai  Philippe  le  Bel ,  qui  pofîèdoit  le  royaume  de  Navarre 
du  chef  de  fà  femme  ,  pour  les  grands  &  importans  fèrvi- 
cesde  leur  pere,  par  brevet  de  l’an  1294.  confervé  dans  les 
archives  de  Mixe.  Son  fils  fut , 

VII.  G  arcie-  Arnauld  de  {Belfunce,  vicomte  de  Macaïe, 
fut  fait  chevalier  par  Charles  le  Bel ,  roi  de  France  8c  de  Na¬ 
varre,  l’an  1322.  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  l’hiftoire  de 
Navarre  :  de  lui  vint 

VIII.  Guillaume-Arnauld  de  Belfunce  ,  vicomte  de  Ma¬ 
caïe,  chevalier  grand-chambellan  8c  ricombre  de  Navarre* 
U  n’avoit  encore  que  le  titre  d’écuyer  ,  lorfque  le  roi  Char¬ 
les  II.  comte  d’Evreux  ,  furnommé  depuis  le  Aiauvais  ,  lui 
fit  don  d’un  certain  bien  pour  en  jouir  pendant  fa  vie ,  à 
condition  qu’il  ferait  obligé  de  le  fervir  accompagné  d’un 
cavalier  bien  armé  ,  8c  à  fes  propres  dépens,  durant  qua¬ 
rante  jours  ,  dans  fes  armées  en  tems  de  guerre  ,  ou  de  le 
fuivre  dans  fès  chevauchées,  (  comme  on  parloit  alors)  en 
tems  de  paix ,  quand  il  lui  ferait  mandé  de  fè  rendre  près 
de  fà  perfonne.  Les  patentes  de  ce  don ,  datées  de  Tudela 
le  1 .  Mars  1350.  font  rapportées  par  Qihenart ,  notitia  Taf- 
conia,pag.  109.  Cet  auteur  ajoute ,  que  ces  fortes  de  paren¬ 
tes  étoient  nommées  lettres  de  Mefnade  ,  8c  que  ceux  à  qui 
elles  étoient  accordées  ,  étoient  appellés  Mefnadiers.  Ils  fe 
trouvoient  par-là  attachés  particulièrement  à  la  cour  du  roi , 
où  ils  avoient  un  rang  diftingué  après  les  ricombres.  Du 
Cange  marque  que  par  ces  lettres  un  homme  devenoit  che¬ 
valier  ,  8c  que  ceux  qui  les  avoient  étoient  cenfés  les  cheva¬ 
liers  de  la  maifôn  du  roi.  Le  même  prince  éleva  depuis  ce 
vicomte  de  Belfunce ,  au  grade  de  Ricombre ,  titre  qui  répond 
à  celui  de  haut  8c  puiflànt  fèigneur  &qui  étoit  en  Navarre , 
comme  en  Efpagne,  le  plus  éminent,  auquel  la  haute  no¬ 
bleflè  pouvoit  prétendre.  Le  roi  n’entreprenoit  rien  de  con- 
fiderable  fans  prendre  l’avis  d’un  certain  nombre  de  ricom¬ 
bres.  Parmi  les  maifôns  de  Navarre  établies  en  France  , 
l’on  ne  connoît  que  celles  de  Grammont ,  de  Luxe  8c  de 
Belfunce ,  qui  fôient  parvenues  à  cette  dignité ,  les  deux  pre¬ 
mières  en  1350.  &  la  derniere  peu  de  tems  après.  Tant  de 
diftinction  attachèrent  fortement  le  vicomte  de  Belfunce  au 
roi  fon  maître  ;  il  le  fuivit  dans  toutes  fès  malheureufèsen- 
treprifes  contre  la  France ,  8c  eut  l’honneur  d’être  compris 
dans  les  lettres  d’abolition  accordées  à  ce  prince  ,  par  le  traité. 
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de  paix  du  14.  Mars  1 360.  Hile  ancien  ,  archives  de  Tam- 
pclune  du  c  hâte  an  de  Bidache.  De  fon  époule  signes  de 
Luxe  il  laiffà  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Antoine  de  Bellunce,  vicomte  deMacaïe,  qui  croie 
maire  8c  capitaine  general  de  la  ville  de  Bayone  en  1  37Z. 
titre  que  la  maifon  de  Grammont  s’elt  depuis  rendu  comme 
héréditaire,  chroniques  de  Bayone  ,pag.  84-.  Il  époula  Elconore 
d’Aroue,  fille  de  A7.  d’Aroue  ,  vicomte  de  S.  Martin. 

X.  Garcie-Arnauld  de  Belfiince  II.  du  nom  ,  vicomte 
-de  Macaie  ,  qui  ligna  avec  les  feigneurs  de  Grammont  8c  de 
Luxe  ,  le  traité  de  paix  fait  en  1384.  entre  la  France  &  l’Efi 
pagne  ,  archives  du  château  de  Bidache.  Il  fut  marié  à 
Blanche  ,  héritière  c!e  la  mailon  8c  abbaye  laïque  de  Barvix  , 
dont  il. eut  Arnauld,  qui  fuit-,  &  Gaflon-Armand  de  Bel¬ 
fiince,  dont  on  rapporte  ce  qui  fuit.  Vers  l’an  1 407.  un  dragon 
mon  ftr  lieux  qui  avoir  trois  têtes  ,  faifant  de  grands  ravages 
aux  environs  de  Bayone  Je  cadet  de  Bclfuncc  entreprit  d’en 
délivrer  le  pais.  Il  alla  attaquer  ce  monftre  près  de  la  fon¬ 
taine  de  Lilîague  , qui  étoit  le  lieu  de  là  retraite,  à  demi-lieue 
de  Bayone  ,  8c  après  un  rude  combat  il  le  tua;  mais  il  fut 
enlèveli  dans  Ion  triomphe  ,  puilqu’on  le  trouva  étouffé  fous 
le  cadavre  du  dragon.  Son  corps  fut  inhumé  lous  un  tombeau 
qui  le  voit  encore  dans  l’églile  des  Dominicains  de  Bayone. 
Il  y  cft  reprèlènté  armé  de  toutes  pièces;  mais  les  caraéleres 
de  fon  épitaphe  ont  été  fi  effacés  par  le  teins,  que  l’on  n’y 
peut  prelque  diftinguer  qtie  les  armes  de  Bellunce.  L’on  allure 
que  la  dépouille  du  monftre  fut  pendue  au-dellus  de  ce  tom¬ 
beau  ,Sc  qu’on  l’y  voyoit  encore  vers  l’an  1670.  Ce  qui  eft 
certain,  ceft  quen  14.07.  Arnauld  lèigneur  de  Belfiince  prit 
polîeiîïon  de  la  terre  de  Lilîague  qui  lui  fut  donnée  avec  fe$ 
dixmes ,  par  l’évêque  8c  le  chapitre  de  Bayone,  8c  que  fa 
pollen  ré  en  a  joui  depuis  ce  tems-Ià.  De  plus  les  magiftrats 
de  la  viile  donnèrent  au  meme  lèigneur  quatre  mailons  dans 
leur  enceinte,  &  le  privilège  pour  lui  8c  lès  defeendans  de 
premiers  bourgeois,  avec  la  fi  anchilè  de  tous  droits  d'entrée 
8c  de  (ortie.  Ils  en  jouifient  actuellement,  enforte  que  lorique 

I  un  d  eux  le  trouve  a  Bayone  dans  le  tems  de  quelque 
grande  cérémonie ,  comme  procelîîon  generale  ,  &c.  on  lui 
cede  le  premier  pas,  en  cette  qualité  de  premier  bourgeois , 
quoique  le  relie  de  la  noblelle  n’ait  auçun  rang  dans  cette 
ville.  Dans  les  billets  de  franchi  le  qu’on  expedie  pour  l’entrée 
ou  la  (ortie  des  provifions  des  feigneurs  de  Belfiince  ,  on  y 
exprime  communément ,  que  c’eft  en  mémoire  du  dragon 
tué  par  un  de  cette  mailon.  Les  chronique  s  de  Barcelone  font 
mémoire  de  cet  événement ,  p.  Sj.  8c  1  hiftoire  en  a  été  écrite 
en  anglois ,  dans  un  livre  imprimé  lous  ce  titre ,  Combat 
d  Armand-Gajlon  de  Belfunce  (ce  nom  eft  défiguré  par  l’i¬ 
diome  étranger)  avec  un  dragon  qui  devoroit  ceux  qui  habi- 
toient  Bayone.  Le  canton  qui  avoit  été  ravagé  par  ce  mou¬ 
ille  ,  porte  depuis  ce  tem  -la ,  le  nom  de  Hr  iburn ,  que  l’on 
prononce  Htribouru ,  qui  en  langage  du  païs ,  lignifie  trois 
tetes.  Enfin  ceft  depuis  cet  événement  que  les  lèigneursde 
Bellunce ,  ont  ajouté  un  dragon  à  l’écu  de  leurs  armes  ,  par  la 
permifïïon  du  roi  de  Navarre  Charles  III.  dit  le  Nob'e. 

XI.  A  r  n  a  u  t  d  de  Bellunce  IL  du  nom  ,  dit  Arnauton  , 
vicomte  de  Macaïe,  premier  lèigneur  de  LilTàgue,  fut  le 
premier  qui  écarte  la  d  un  dragon  les  armes  de  les  ancêtres. 

II  tella  en  1446.  8c  avoir  époufé  Mairie  de  Leon  ,  que  l’on 
tient  illue  de  la  race  des  anciens  roisde.Leon.  Leur  fils  fut 

XII.  Jean  de  Belfiince  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Macaïe  , 
lèigneur  de  Lilîague ,  fait  en  1480.  premier  maître  d’hôtel 
de  François-Phebus  roi  de  Navarre  comte  de  Foix.  U  s’allia 
avec Ma^delawe  de  Grammont  , fille  de  Gratiende  Grammont, 
ricombre  de  Navarre,  8c  de  Marguerite  que  l’on  lurnomme 
de  Navarre  ,  8ç  lailîà 

XIII.  Jean  de  Bellunce  II.  du  nom ,  vicomte  de  Macaïe  , 
feigneur  de  Lilîàgue ,  grand-écuyer  en  1510.  de  fan  d’Al- 
bret  roi  de  Navarre  ;  lè  maria  à  feanne  de  Chaux ,  fille  de 
N.  de  Chaux  ,  vicomte  de  Baygori  en  balîè  Navarre,  mailon 
éteinte  en  la  perfonne  de  Bertrand  de  Chaux,  évêque  de 
Bayone,  puis  archevêque  de  Tours  ,  premier  aumônier  du 
roi ,  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit,  mort  en  1641. 
8c  qui  avoit  1  honneur  d  etre  parent  du  roi  Henri  IV.  par  la 
mailon  d’AIbrçt.  De  cette  alliance  naquit 

XIV-  Jean  de  Belfuncç  III.  du  nom,  vicomte  deMacaïe, 
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feigneur  de  Lilîàgue  ,  premier  pannetierdu  roi  de  Navarre) 
puis  Ion  premier  maître  d’hôtel ,  enfin  Ion  grand  charn- 
•  bellan.  Il  lervit  quelque- tems  en  France  ,  8c  le  roi  François  I. 
le  mit  au  nombre  des  cens  gentilshommes  de  fon  hôtel ,  par- 
lettres  -du  1  8.  Septembre  1534.  à  la  place  de  Frédéric  de 
Foix  qui  venoit  de  le  retirer  de  cette  compagnie.  Le  même 
roi,  par  autres  lettres  du  31.  Décembre  1^44. le  fit  capi¬ 
taine  de  300,  hommes  d’infanterie.  C’eft  à  lui  que  l’alcade  du 
pais  d’Arberoue  voulut  coutelier  la  première  place  dans  l’a  fi 
(emblée  des  états  de  ce  canton ,  lous  prétexte  de  prelcription 
&  que  cette  prélèance  blelloit  l’autorité  royale  dont  il  étoit 
revêtu.  L’affaire  portée  au  tribunal  du  roi  de  Navarre  ,  cet 
officier  fut  débouté  de  fa  prétention  ,  8c  le  vicomte  main¬ 
tenu  dans  Ion  droit ,  par  arrêt  de  la  chancellerie  du  29.  Avril 
1555.  Ses  luccelîèurs  depuis  en  ont  joui  pailiblement.  An¬ 
toine  de  Bourbon  roi  de  Navarre,  deftinoit  ce  vicomte  pour 
gouverneur  de  la  perfonne  de  fon  fils  Henri,  depuis  roi  de 
Navarre  ;  mais  il  mourut  avant  d’en  pouvoir  faire  les  fon¬ 
ctions.  Il  avoit  époule  Marie  d’Armendarits ,  fille  de  Fran¬ 
çois  feigneur  d’Armendarits  en  balle  Navarre ,  &de  Catherine 
d’Armendarits  là  confine  ,  qui  avoient  été  mariés  par  difi 
penlè  de  Rome  du  14.  Mai  1 508.  regiftréeà  l’officialiréde 
Bayone  le  7.  Juillet  1510.  De  cette  alliance  naquirent  Jean 
'  de  Belfiince  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Florence  ,  mariée  à  Ber¬ 
trand  de  Harambure  ,  lèigneur  de  Picafari ,  gouverneur  de 
Mauleon  ,  8c  païs  de  Soûle  ,  mort  au  commencement  de 
l’année  1561.  fuivant  le  Hile  d’aujourd’hui  ;  feanne  ,  époule 
de  Tnftan  Aroue  vicomte  de  làint  Martin  ;  Marie ,  alliée 
à  François  d’Allatte  vicomte  d’Urtubie  ;  8c  Françoifc  de . 
Bellunce  femme  de  jean  de  la  Lane  colonel  de  Pinfanteria 
Bearnoilè. 

XV.  Jean  de  Belfuncc  IV.  du  nom  ,  vicomte  de  Macaïe, 
feigneur  de  Lilîàgue  ,  fut  écuyer  ,  conlèiller  8c  chambellan 
du  roi  de  Navarrre ,  depuis  roi  de  France  ,  Henri  IV.  da 
nom.  L’extrême  union  qui  étoit  entre  ces  deux  couronnes  , 
fit  que  le  roi  Henri  II.  le  fit  capitaine  de  300.  hommes  de 
pied  pour  garder  les  frontières  de  Guyenne  ;  8c  dans  là  com- 
miffion  en  date  du  14.  Mai  1 5  5  3.  il  y  eft  nommé  Jean  de 
Belfunce  le  jeune ,  pour  le  diftinguer  de  Ion  perc.  Il  fut  en- 
luitc  gouverneur  des  ville  &  château  d'Acqs  ,  8c  on  le  trouve 
en  cette  qualité  dans  plulieurs  lettres  8c  commilîîons  des 
années  r  5  5  8.  15  Go.  8c  1 5  G 1.  Cet  emploi  ne  l’empêcha  pas 
d’être  encore  pourvu  ,  étant  écuyer  du  roi  de  Navarrre  ,dc 
l’office  de  capitaine  8c  gouverneur  du  château  de  Mauleon 
&  vicomté  de  Soûle,  après  la  mort  du  fieur  de  Harambure 
fon  beau-frere  ,  par  lettres  du  roi  Charles  IX.  le  4.  Mars 
1 5  Go.  ftile  ancien.  La  reine  Jeanne  de  Navarre  eut  une  grande 
confiance  en  lui,  pour  le  bien  de  les  états,  ce  qui  lè  voit  par 
une  lettre  originale  qu’elle  lui  écrivit  de  la  Rochelle ,  où  elle 
étoit  le  10.  Septembre  1 5  70.  Le  grand  Henri  fon  fils  n’en  eue 
pas  moins,  ainfi  qu’on  l’apprend  par  plulieurs  lettres  qu’il 
lui  écrivit,  entr’autres  une  datée  d’Agen  le  23.  Février  1577. 
où  ce  prince  le  prie  que  s’il  ne  peut  le  venir  trouver  8c  lui  ame¬ 
ner  l’artiilerie  8c  les  mille  piques  qu’il  lui  demande  ,  il  lui  en¬ 
voyé  au  moins  lôn  fils ,  vous  ajfurant  que  je  noublir ai  jamais 
le  fervice  que  vous  ou  lui  me  ferez,  en  cette  occafon  ,  avee 
les  autres  que  f  ai  reçus  de  vous  ;  mais  en  aurai  â  jamais 
fouvcnance  pour  vous  le  reconnaître  de  pareille  ajfeélion  que 
je  prie  Dieu  quil  vous  ait ,  Monfeur  de  Belfunce ,  en  fanté .... 
votre  bon  maître  &  ami.  Signé  Henri.  Le  même  prince  pre¬ 
nant  à  cœur  les  intérêts  de  ce  fidele  ferviteur ,  écrivit  en  là 
faveur  au  premier  préfident  de  Bourdeaux  ,  le  30.  No¬ 
vembre  1 579.  pour  lui  recommander  un  procès  que  le  fieur 
de  Belfunce  lôn  conleiller  8c  chambellan  ordinaire  avoit  en 
cette  cour  ,  contre  les  habitans  de  là  vicomté  de  Macaïe , 
fujets  dudit  fieur  dé  Belfunce.  Le  roi  Henri  III.  lui  en  avoir 
écrit  une  datée  de  Paris  le  2.  Octobre  précèdent,  pour  le 
prier  de  tenir  la  main  ,  à  ce  que  les  œconomes  députés  par 
la  majefté  au  regîme  8c  adminiftration  du  revenu  de  l’évêché 
8c  du  chapitre  de  Bayone  ,  ne  fuffent  point  troublés  dans 
la  perception  des  fruits;  l’aflurant  qu’il  lui  fèroit  en  cela  un 
plaifir  rrès-agréable  ,  duquel  (  continue  ce  prince  )  il  me  fou- 
viendra  fort  bien  en  quelqu  autre  bon  endroit  ,  ou  vous  me 
voudrez,  requérir  pour  vous  ou  pour  les  vôtres.  Toutes  ces 
lettres  originales  font  voir  en  quelle  eltime  étoit  ce  vicomte 


BEL 

de  Bel  (un  ce.  Enfin  le  roi  (on  maître  convaincu  que  I’ayeul  8c 
le  pcre  de  ce  {èigneur ,  n’avoient  épargné  ni  leurs  perfon- 
nes  ,  ni  leurs  biens  8c  moyens  pour  la  défende  de  (on  royau¬ 
me  ,  contre  l'ufurpateur  ,  durant  les  régnés  des  bifàycul  8c 
bifayeule,  ayeuls,pere  8c  mere  de  (à  majefté  >  8c  que  par  leur 
fidelité ,  dont  ils  ne  s’éroient  jamais  départis ,  ils  avoient 
perdu  une  bonne  partie  de  leur  bien*,  en  reconnoiflànee  de 
quoi  &  par  forme  de  dédommagement,  le  roi  (bn  ayeul  avoir 
donné  au  pere  du  vicomte  par  (es  lettres  patentes  du  i  y.  Avril 
1 5 1 1 .  les  dixmes  des  lieux  d’Aiheres&  I durits  au  pais  d’Ar- 
bsroue  ,  confi(quées  fur  fes  fujets  rebelles  ,  dort  qui  avoit 
été  confirmé  par  les  pere  8c  mere  de  fa  majefté  ;  pour  ces 
oau(ès ,  8c  en  confideration  de  (es  grands  8c  agréables  (er- 
vices ,  n’ayant  jamais  été  abandonné  dudit  Jean  feigneur  de 
Beifonce  ,  (oit  dans  (es  armées  ,  (bit  dans  (es  confeils ,  fi 
inajefté  lui  fit  8c  à  toute  (à  pofterité  ,  Un  nouveau  don  irré¬ 
vocable  de  ces  mêmes  dixmes  ,  pour  en  jouir  à  l’avenir  par¬ 
lai  &  (es  deteendans ,  comme  d’un  bien  à  eux  appartenant. 
Les  lettres  de  ce  don  (ont  datées  de  Pair  le  7.  Septembre 
1581-  Le  (èigneur  de  Luxe,  (ans  avoir  égard  aux  édits  de 
pacification ,  s’étoit  emparé  de  la  ville  de  Mauleon  en  1568. 
de  s’y  éroit  main  tenu  ju  (qu’au  2.  Février  1 587.  quele  vicomte 
de  Belfunce ,  par  exprès  commandement  du  roi  de  Navarre , 
reprit  cette  place  fur  lui.  Etant  rentré  par  ce  moyen  dans 
ion  gouvernements  il  te  trouva  dans  la  nécefîîté  de  faire  de 
concert  avec  le  bailli  du  pars  de  Soûle  ,  des  impoli fions  fur 
les  peuples ,  pour  réparer  8c  fortifier  cette  place  8c  pour  en 
entretenir  la  garnilbn  -,  il  y  fit  faire  auffi  le  procès  à  quelques 
criminels  coupables  de  confpiration  ,  en  confoquence  des 
lettres  du  roi  de  Navarre  expédiées  en  (on  conteil  le  2 3 .  No¬ 
vembre  1587.  Par  la  fuite  le  parlement  de  Bourdeaux  entre¬ 
prit  de  procéder  contre  le  vicomte  de  Belfuùce  pour  ces  faits-, 
mais  le  roi  Henri  IV.  déclarant  avoir  autori(é  8c  approuvé 
tout  ce  qui  s’étoit  fait ,  évoqua  l’affaire  à  fon  grand-conlèil , 
par  fes  lettres  données  à  Mantes  le  6.  Juillet  1 5  5>  r  -  la  deuxiè¬ 
me  année  de  (on  régné.  Ce  vicomte  avoit  été  marié  du  vi¬ 
vant  de  (es  pere  &  mere  ,  par  contrat  du  21.  Décembre 
1555.3  Catherine  de  Luxe ,  fille  de  Jean  (èigneur  de  Luxe , 
chevalier  ,  8c  à’ifabcau  de  Grammonr.  La  mailon  de  Luxe 
fondit  par  une  héritière  ,  niece  de  Catherine  fufipentionnée, 
dans  la  maifon  de  Montmorenci  Bouteville,  d’où  (ont  venus 
les  ducs  de  Montmoretici-Luxcmbourg ,  ce  qui  a  donné 
de  grandes  alliances  aux  vicomtes  de  Belfunce.  Les  enfans 
nés  du  mariage  de  Jean  vicomte  de  Belfunce  IV.  du  nom  , 
furent  Jean  V.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  gouverneur  de 
Paymirol  en  Agenois  ,  meftre  de  camp  d’infanterie ,  qui  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.  Le  pere  Daniel 
en  fait  une  honorable  mention  dans  fon  hiftoire  de  France. 
Dupleix  en  parlant  de  cette  bataille ,  l’avoit  nommé  Belfonfe  ; 
il  l’a  nommé  depuis  Belfunce ,  en  parlant  du  (ïege  de  Rouen , 
où  il  le  met  l'un  des  quatre  guerriers  qui  avoient  le  princi¬ 
pal  commandement  au  camp  royal ,  (bus  le  maréchal  de  Bi¬ 
ron.  Il  fut  tué  en  s’opposant  à  une  vive  (ortie  des  afiicgés  le 
25.  Février  1 5512.  Leroi  lui  avoit  fait  don  des  commande- 
lies  de  Bonloc  en  Bearn  8c  autres  ,  8c  fa  majefté  continua  ce 
don  par  brevet  expédié  au  camp  d’Arnetal  devant  Rouen  ,  le 
3.  Avril  1 592.  à  un  ftere  du  défunt  :  celui-ci  fe  nommoit 
Charles  ,  il  fut  depuis  (èigneur  de  Higuieres  en  Bearn  8c 
procureur  general  au  parlement  de  Navarre;  A’,  de  BeKunce 
s’attacha  au  fervice  des  Hollandois  alliés  de  la  France ,  & 
eut  dans  leurs  troupes  un  régiment  de  fon  nom.  S’étant 
trouvé  à  la  défente  d’Oftende  ,  il  y  marqua  tant  de  bra¬ 
voure  ,  que  la  garnilbn  ayant  perdu  (bn  gouverneur ,  le  choifit 
pour  fuppléer  à  (à  place  ;  il  fut  tué  depuis  dans  une  occafion 
où  il  commandoit  l’avant-garde  de  l’armée  de  Maurice  de 
Naflàu  ,  grince  d’Orange;  Jeanne  ,  mariée  à  Charles  d’Aroue 
vicomte*  faint  Martin.  Son  pere  lui  donna  en  dot  une  par¬ 
tie  de  la  terre  de  Liflàgue ,  &  le  vicomte  de  faint  Martin  lui 
paya  le  prix  de  l’autre  partie.  Le  clergé,  qui  en  avoit  fait 
don  autrefois  à  l’un  des  vicomtes  de  BeKunce ,  intervint  dans 
ce  contrat ,  8c  donna  fon  contentement  à  cette  aliénation  ; 
Diane  de  Belfunce ,  époufe  d 'Anchot  de  Mefples ,  (èigneur 
d’Efguiolles. 

XVI.  Jean  de  Belfunce  V.  du  nom  ,  vicomte  de  Macaïe , 
fdgneur  de  la  Mai(bn-Forte-de-Pagandure ,  d’Aiheres,  Iftu- 
Tome  11. 
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rits,  Scc.  capitaine  8c  gouverneur  du  château  de  Mauleon  8c 
pais  de  Soûle ,  (bùtirtt  dignement  la  réputation  de  (bn  pere 
s’étoit  acquite.  La  princeftè  Catherine  faeur  du  roi  Henri  IV. 
lui  écrivit  une  lettre  en  date  de  faint  Germain  en  Laye  ,  le 
1.  Mai  1594.  où  elle  le  qualifie,  Monfenr  le  vicomte  de 
Belfunce »  Elle  lui  rccommandoit  deux  particuliers  qu’elle 
afteélionndît ,  &Ieprioit  afteétueùfèmentde  les  prendre  (bus 
(a  protection ,  te  flattant  qu’alors  perfonne  n’oteroit  plus  les 
inquiéter  >  ni  les  tourmenter.  Leroi  Henri  IV.  -lui  donna  par 
diverlès  lettres,  la  jouifîànce  de  tous  les  fruits  8c  revenus  de 
fi  terre  de  Mauleon  &  de  (on  vicomté  de  Sonie  ,  afin  qu’il 
fut  plus  en  état  de  continuer  fes  (èryices  fur  la  frontière  ;  8c 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  ayant  réfute  d’en regift rel¬ 
ies  dernieres  lettres  de  continuation  de  ce  don ,  pour  neuf 
années,  en  date  du  8.  Janvier  1606.  (à majefté  leur  envoya 
des  lettres  de  juffiôn  pour  cet  enregiftrement.  Il  te  démit  de 
(on  gouvernement  entre  les  mains  du  roi  Louis  XIII.  qui 
en  pourvut  (bn  fils  aîné  par  lettres  du  15.  Novembre  1 6 1  o» 
Par  d’autres  lettres  du  28.  Février  161 5.  (à  majefté  permit 
au  pere  8c  au  fils  d’exercer  cet  emploi  l’un  en  l’abfence  de 
l’autre.  Son  pere  8c  fa  mere  le  marièrent  par  contrat  du 
19.  Mars  1584.3  Rachel  de  Gontault ,  fille  d 'Arnault  de 
Gontaulc ,  feigneur  de  faint  Génies,  delà  Chapelle  &d’An- 
dault ,  barQn  de  Badcfou  >  Scc.  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  de  (es  ordonnan¬ 
ces  ,  conteiller  8c  chambellan  du  duc  d’Anjou  frere  du  roi 
Henri  III.  gouverneur  &  lieutenant  general  pour  le  roi  de 
Navarre  ,  en  tes  royaumes  de  Navarre  8c  pais  (ouverains , 
(ènéchal  audit  pais ,  8c  de  Jeanne  de  Foix.  La  niece  de  Ra¬ 
chel  de  Gontault ,  porta  la  terre  de  faint  Geniés  8c  autres  de 
(a  maifon  ,  dans  celle  de  Montault,  par  fon  mariage  avec 
Philippe  de  Montault  I.  du  nom ,  duc  de  Navailles ,  dont 
elle  eut  N.  maréchal  duc  de  Navailles;  Jean  de  Belfunce  V, 
du  nom ,  qui  fut  pere  de  trois  fils ,  Içavoir  d’ Armand  ,  tige 
de  la  première  branche  ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  d  ’Etie  de 
Belfunce ,  prêtent  au  mariage  du  fils  de  fon  frere  aîné.  Il 
I  étoit  capitaine  dans  le  régiment  de  Montpouillan  de  la  mai¬ 
fon  de  la  Force  ,  lorfque  (on  meftre  de  camp  paifa  dans  l’ar¬ 
mée  de  M.  le  prince ,  8c  le  roi  lui  dohna  ce  régiment  d’in¬ 
fanterie  par  commiflion  ,  du  24.  Mars  1653.  Ce  régiment 
prit  alors  le  nom  de  Belfunce.  Il  fut  uni  par  lettres  du  roi 
du  29.  Mars  1659.  à  celui  du  duc  de  Modene  ;  mais  le  (leur 
de  Belfunce  en  eut  toujours  le  commandement  (bus  ce  prince , 

8c  il  fut  tué  après  à  la  tête  de  ce  régiment;  8c  de  Jacques 
de  BeKunce,  qui  a  fait  la  deuxieme  branche  dé  fa  maifon , 
rapportée  ci-après. 

BRANCHE  AINE'E  DE  BELSUNCE. 

XVII.  Armand  de  Belfunce ,  vicomte  de  Macaïe  ôc  de 
Meharin  ,  par  fa  femme  ,  feigneur  des  mêmes  lieux  que  (oïl 
pere,  capitaine  8c  gouverneur  du  château  de  Mauleon  8c 
pars  de  Soûle,  parlera  es  du  roi  du  16.  Novembre  16  io. 
bailli  pour  fa  majefté  du  païs  de  Mixe ,  contrée  de  la  balle 
Navarre,  dépendante  du  vicomté  8c  évêché  d’Acqs ,  vendit 
du  contentement  de  (a  femme ,  de  celui  de  fon  fils  aîné  8c 
de  la  fèm  me  de  celui -ci ,  au  (èigneur  de  Caftalounés  (on  gen¬ 
dre  ,  le  vicomté  de  Macaïe ,  qui  lui  étoit  déjà  prcfque  roue 
engagé ,  &  la  maifon  (eignetiriale  de  ce  vicomte ,  nommée  la 
faliede  Pagandure ,  moyennant  la  fournie  de  909)7-  livres  , 
dont  partie -lèrvit  à  acquitter  la  dot  de  fa  fille,  à  payer  les 
légitimés  de  tes  deux  freres  Elte  8c  Jacques ,  8c  a  (atisfàire 
quelques  créanciers  de  la  maifon.  Dans  ce  contrat  de  vente, 
qui  eft  du  1 3.  Novembre  1  640.  font  exprimées  les  memes 
redevances  qui  fe  trouvent  dans  l’aéte  d’acquifition  de  ce  vi¬ 
comté  ,  faite  par  Roger  de  BeKunce  l’an  1154-  Ie  vendeur 
s’y  réterva  le  droit  pour  (on  fils  aîné,  de  porter  le  titre  de  Vi¬ 
comte  de  Macaïe,  8c  que  fi  l’acquereur  ou  tes  foccc Heurs 
vouloient  revendre  cette  teigneurie ,  les  teigneurs  de  Belfunce, 
(uccelleurs  dudit  .Armand  ,  auraient  toujours  la  préférence 
fur  ceux  qui  te  patenteraient.  Il  avoit  epoufè  par  contrat  du 
14.  Mai  1600.  Marie,  vicomtellè  de  Meharin ,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Bertrand ,  vicomte  de  Meharin,  dans  le  pais  d  Aibc- 
roue  ,  chambellan  du  roi  8c  bailli  dù  pais  de  Mixe  ,  dont  il 
eut  Charles  qui  (hit  ;  trois  fils  fucceffivcment  colonels  du 
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remment  de  Belfunce ,  tous  trois  tués  pour  le  1er  vice  du  roi  •, 
Ejlcr ,  mariée  à  TV.  du  Pont ,  avocat  general  au  parlement 
de  Navarre,  morte  avant  la  vente  de  Macaïe  ;  8c  Jeanne  , 
Femme  de  Jacques  de  Grenier,  feigneur  de  Caflalounés,  ayde 
des  camps  8c  armées  du  roi ,  capitaine  au  régiment  de  Ton- 
neins,  puis  lieutenant  colonel  du  même  régiment,  prefènte 
à  l’acquificion  que  lit  Ton  mari  du  vicomté  de  Mîcaïe,  dont 
N. héritière  de  Macaïe,  qui  époufâ  1  Armand  de  Bclfun- 
ce,  vicomte  de  Meharin ,  Ton  cou  fin,  mentionne  ci-deffous~ 

XVIII.  Charles  de  Belfunce,  vicomte  de  Meharin  &  ti¬ 
tulaire  de  Macaïe,  feigneur  d’Aiheres,  lllurits,  8cc.  bailli 
d’épée  au  païs  de  Mixe  ,  fût  marié  par  lès  pere  &  mere  ,  par 
contrat  du  x  4.  Août  1 6 3  9.  à  Sara  de  Ferieres  ,  fille  de  Sa¬ 
muel  de  Ferieres ,  écuyer  ,  conlèiller  du  roi  au  préfidial  de 
la  Rochelle,  8c  de  Maris  de  Gênais:  il  en  eut  Charles  II. 
du  nom,  qui  fuit-,  8c  Sara  de  Bel.fi.mce,  mariée  à  Jacob  de 
Gafiïon  ,  feigneur  du  château  d’Abere  8c  d’Afion,  capitaine 
de  cavalerie ,  mort  en  1708.  Il  étoit  neveu  du  maréchal  de 
Gaüion. 

XIX.  Charles  de  Belfunce  II.  du  nom ,  vicomte  de  Me- 
harin,  bailli  de  Mixe,  reçut  en  1700.  com  million  du  roi, 
de  regler  de  concert  avec  l’intendant  delà  province  ,  les  dif¬ 
férends  qui  étoient  entre  le  haut  &  bas  Navarrois,  fur  les  li¬ 
mites  des  deux  pays.  De  fon  époulè  Angélique  de  Cazaux , 
fille  Henri- Angu.fi  e ,  marquis  de  Cazaux,  procureur  gene¬ 
ral  au  parlement  de  Navarre ,  il  eut  Armand  vicomte  de  Me¬ 
harin,  bailli  de  Mixe,  mort  en  1718.  fans  enfans  de  fa 
coufine  N.  de  G  rentier- Caflalounés,  heritiere  du  vicomté  de 
Macaïe,  8c  remariée  à  Antoine  d’Arneder  ;  Charles  III.  qui 
fuit;  François-,  capitaine  dans  le  régiment  de  Nivernois, 
mort  en  1 7  1 7  ;  Fouis,  dit  le  chevalier  de  Belfunce  ,  qui  étant 
palfé  en  Efpagne,  par  le  conlèntement  du  roi  Louis  XIV. 
fut  lieutenant  dans  le  régiment  des  gardes  Valones  de  fà 
majeflé  Catholique ,  8c  enfiiite  lieutenant  colonel  de  l'on  ré¬ 
giment  de  Navarre.  Après  avoir  fervi  avec  ce  régiment  en 
Sardaigne  8c  en  Sicile,  il  revint  en  France,  où  il  obtint 
une  penfion  du  roi  8c  la  commifiîon  de  lieutenant  colonel 
réformé  à  la  fuite  de  la  ville  de  Baÿone;  8c  Armand  de 
Belfunce,  mort  en  1723. 

XX.  Charles  de  Belfunce  III.  du  nom,  vicomte  de  Me¬ 
harin  ,  bailli  de  Mixe ,  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  a  fèrvi 
long-tems  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Ni¬ 
vernois.  Il  a  époufè  Marte- Anne  d’Arneder  ,  fœur  d’Anto- 
ne ,  à  qui  fit  belle-fœur  s’eft  remariée.  Il  en  a  Armand  ;  un 
autre  fils ,  qui  doit  être  nommé  Henri-François-Xavier  ;  8c 
Marie- Anne  de  Belfunce. 

B  R  ANC  FIE  CADETTE  DE  BELSÜNCE. 

XVII.  Jacques  de  Belfunce,  troifiéme  fils  de  Jean  V.  du 
nom,  vicomte  de  Macaïe,  fut  feigneur  du  château  8c  paroifiè 
de  Boni ,  dans  la  jurifdiétion  de  Monfianquin  en  Agenois , 
de  S.  Juft  8c  d’Anvals.  Il  fut  aullî  aide  des  camps  8c  armées 
du  roi,  par  brevet  du  1  6.  Août  1631.  capitaine  d’infanterie 
dans  le  régiment  de  Piémont,  par  commifiîon  du  16 .  Mars 
1634.  &  commandant  pour  le  iervice  de  la  ville  8c  château 
de  Soillons,  durant  l’abfence  du  duc  de  Montbazon  gouver¬ 
neur,  par  lettres  du  roi  Louis  XIII.  du  12.  Juillet  1637.  Il 
tranfigéhavec  Ion  frere  aîné  vicomte  de  Macaïe,  capitaine 
■  8c  gouverneur  de  Maulccn&  pais  de  Soûle,  fur  (es  droits  de 
légitimé  ,  par  acte  pafiè  à  Paris  ,  où  tous  deux  le  •  trouvèrent 
par  hazard  le  6.  Mai  1634.  Lors  de  la  recherche  de  la  no- 
ble'Iè,  il  prouva  la  fienne ,  âgé  lors  de  70.  ans,  par  titres 
qu’il  produifit  en  Février  1667.  pardevantle  fleur  Pelot ,  in¬ 
tendant  de  Bourdeaux ,  8c  il  fut  reconnu  pour  noble  d’an¬ 
cienne  extraction.  Il  vivoit  encore  lors  du  mariage  de  fon 
fils  Armand  en  Juillet  1 668.  Il  avoit  époufè,  par  contrat  du 
I.  Décembre  1631.  Jeanne  de  l’Elfe,  hile  de  Jacob  de  l’Effe , 
feigneur  du  Coudrai,  8c  de  Ai, vie  de Loubc,  dame  de  la  Ga- 
tevine.  Cet  acte  fut  pafle  à  Châlons  en  Champagne,  en  pré- 
fènee  de  Jacques  Nompar  de  Caumont  marquis  de  la  Force, 
maréchal  de  France,  de  Charlotte  de  Gontault  de  Biron, 
coufine  dudit  Jacques  de  Belfunce,  d’Armand  de  Caumont, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi,  fils  du  maréchal  delà 
Force ,  &  de  Jeanne  de  la  Rochefiton-de-Saveille,  Ion  épou- 
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fe.  Jeanne  de  l’Elfe  étoit  parente  de  cette  derniere  dme, 
aufii-bien  que  delà  fille  du  maréchal  de  Châriilon,  mariée  à 
George  duc  de  Wirtcmbcrg,  comte  de  Montbelliard ,  ce 
qui  fè  juflifie  par  plufieurs  lettres  originales  de  ce  prince , 
-écrites  à  la  demoilelle  du  Coudrai,  fœur  puînée  de  la  dame 
de  Belfunce,  où  il  la  qualifie,  midrmoifelle  ma  coufine.  Du 
mariage  de  Jacques  Belfunce  naquirent  neuf  enfans;  1.  N.  de 
Belfunce,  capitaine  dans  le  régiment  de  Belfunce,  tué  pour 
le  fèrvice  Alu  roi  au  combat  du  fauxbourg  S.  Antoine,  où  il 
commandoit  ies  enfans  perdus  l’an  1652;  2.  Armand,  qui 
fuit;  3.  Jacob ,  capitaine  dans  le  régiment  deTurenne,  tué 
au  combat  de  Sintzccin  en  1674;  4.  TV.  lieutenant  colonel 
des  cuirafliers  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Senef,  en  la  mê¬ 
me  année;  5.  Ehe  >  die  comte  de  Belfunce ,  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  colonel  du  régiment  de  Niver¬ 
nois,  créé  brigadier  des  années  du  roi  le  28.  Avril  1694. 
Ses  infirmités  l’ont  obligé  de  fe  retirer  du  fervice  ,  és:  il  vivoit 
en  Février  1724;  6.  Anne  alliée  avant  1667.  à  Jean  de 
Montalambert ,  feigneur  de  Monbeau,  dont  des  enfans; 
7.  Charlotte  ,  mariée  après  le  21.  Juillet  1668.  à  Jean  de 
Caumont  la  Force,  marquis  de  Tonneins,  l’un  des  fils  du 
premier  maréchal  de  la  Force  ;  8.  Olympe ,  femme  d' Antoine, 
feigneur  de  la  Lane,  colonel  d’un  régiment  Flollandois,  dont 
une  fille  unique ,  mariée  à  Nicolas  de  Fumel ,  marquis  de 
Montfegur,  baron  de  l’ifie;  8c  9.  Louife  de  Belfunce,  fé¬ 
condé  femme  d’Armand  Nompar  de  Caumont,  duc  de  la 
Force,  pair  8c  fécond  maréchal  de  France  de  fon  nom  ;  il  i’é- 
poufà  par  contrat  pafie  au  château  de  la  Force  le  22.  Septem¬ 
bre  1667. 

XVIII.  Armand,  marquis  de  Belfunce  &dc  Caflelmoron, 
baron  de  Gavaudun ,  feigneur  de  Born  en  Agenois  ,  Vieille- 
ville,  fènéchal  &  gouverneur  des  fcnéchaûflées  d’Agenois  8c 
Cpndomois,  le  ;  o.  Mars  1699.  a  été  capitaine  dans  le  régi-* 
ment  de  Schomberg ,  8c  fervoit  en  cette  qualité  en  Portugal 
fous  le  comte  de  Schomberg  l’an  1667.  8c  enfuire  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  royal.  Il  époufâ ,  par  contrat  du 
2  r.  Juillet  1  66 S-  Anne  de  Caumont-Laufun  ;  8c  le  maréchal 
duc  de  la  Force ,  prefent  à  ce  contrat ,  lui  fit  donation  de  la 
terre  8c  fèigneurie  de  Caflelmoron ,  en  confideration  de  ce 
qu’il  épouïoit  fâ  petite-niéce.  Elle  efi  morte  le  6.  Oétobre 
1722.  8c  étoit  fœur  d’ Antonin-Nompar  de  Caumont,  duc 
de  Laufun,  mort  le  19.  Novembre  1723.  8c  troifiéme  fille 
de  Gabriel  Nompar  de  Caumont ,  comte  de  Laufun  ,  8c  de 
fâ  féconde  femme  Charlotte  de  Caumont-Ia-Force.  Charlotte 
de  Caumont ,  autre  fœur  du  duc  de  Laufun  ,  époufâ  Ar¬ 
mand  de  Bautru ,  cômte  de  Nogent ,  dont  elle  eut  quatre 

enfans;  1.  TV. - de  Bautru  comte  de  Nogent,  lieutenant 

general  des  armées  dtt  roi;  2.  N. . de  Bautru  ,  dit  le  che¬ 

valier  de  Nogent  ;  3.  Mœrguerite-Ijwife-Tierefc-Marse-Char- 
lotte  de  Bautru,  mariée  d’abord  à  Ame'-Blaift  Daydie,  comte 
de  Benauges  :  8c  en  1 7 1 5 .  à  TV.  . . . .  comte  d’Arco  ;  4.  Ma- 
rie-Anionine  de  Bautru-Nogent ,  époufè  de  Charles  Armand 
de  Gontault  duc  de  Biron ,  pair  de  France.  Les  enfans  nés 
du  mariage  du  marquis  de  Belfunce ,  font  au  nombre  de  cinq; 
1.  Armand  do  Belfunce,  marquis  de  Caflelmoron,  colonel 
en  1701.  du  régiment  de  Nivernois,  puis  en  1 704.  capitaine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  Bourgogne  ,  aujourd'hui  Breta¬ 
gne,  brigadier  des  armées  du  roi  le  30.  Janvier  1709.  che¬ 
valier  de  S.  Louis ,  commandant  la  gendarmerie  çn  Flandres, 
la  campagne  de  1712.  mort  de  fes  bleflûres  le  28.  Juillet 
de  la  même  année.  C’efl  le  neuvième  de  fa  maifon  qui  a  perdu 
la  vie  dans  les  armées.  Il  avoit  époufè  en  1700.  Anne  Du 
Buifiôn  de  Bournazel ,  fille  8c  héritière  de  TV. ... .  Du  Buiflbn. 
marquis  de  Bournazel  &  Mirabel ,  fènéchal  de  Rouergue, 
morte  la  même  année  de  fon  mariage ,  fans  laifièr  de  polie, 
ri  té  ;  2 .  Henri- François-Xavier  de  Belfunce ,  évêqfc  de  Mar- 
feïlle,  nommé  le  3.  Avril  1709. &fâcré  à  Paris  lt^o.  Mars 
1710.  durant  l’afiemblée  du  clergé ,  à  laquelle  il  étoit  député 
de  la  province  d’Arles,  abbé  de  Notre-Dame  des  Cham- 
bons ,  diocefe  de  Viviers ,  8c  de  Montmorel ,  diocefè  d’A- 
vranche.  Il  avoit  été  pourvû  de  l’abbaye  de  la  Reolle,  dio¬ 
cefe  de  l’Efcar,  le  14.  Août  1688.  étant  tiès-jeune,  mais  il 
s’en  étoit  démis  peu  après.  Le  zele  8c  la  charité  de  ce  prélat 
ont  extrêmement  éclaté  durant  la  pefle  qui  a  affligé  la  ville 
de  Marfeillc  pendant  les  années  1720. 8c  1721.  ayant  facrifié 


BEL 

toutes  lès  facultés  temporelles,  6c  expofé  journellement  îa  vie 
pour  les  focours  foirituels  des  peltiferés.  Son  définterelfement 
6c  la  délicatefle  de  fa  conlcience  ont  enfuite  brillé,  lorlque 
le  roi  l’ayant  nommé  le  16.  Octobre  1713.  à  l’évêché  de 
Laon ,  fécond  duché  pairie  du  royaume ,  il  remercia  fa  ma- 
jefté  cinq  lêmaines  après ,  ne  croyant  pas  pouvoir  quitter 
une  époulè  qui  lui  efc  fi  chere,  pour  en  prendre  une  autre 
plus  riche  ôc  plus  honorable.  Le  roi,  en  conhderation  de  la 
duché  pairie  dont  il  s’elt  privé,  lui  a  accordé ,  par  une  grâce 
très-finguliere ,  de  pbrter  en  première  inftance ,  à  la  grand’*- 
chambre  du  parlement  de  Paris,  toutes  fes  caulès,  tant  pour 
le  temporel  de  fes  bénéfices ,  que  pour  la  jurifdiétion  fpiri- 
tuelle ,  fi  elle  étoit  attaquée  3  6c  ce  par  lettres  patentes  don¬ 
nées  à  Verfailles  le  19.  Décembre  17x3.  regiftrées  au  parle¬ 
ment  le  7.  Février  luivant.  N’étant  encore  que  grand-vicaire 
d’Agen  ,  il  donna  au  public  en  1707.  l’abrégé  de  la  vie  de 
mademoifelle  Suzane-Henriette  de  Foix  de  Candale ,  prin- 
cellè  de  la  Tête  de  Buch ,  dame  de  Montpont,  &c.  morte 
l’année  précédente  en  odeur  de  làinteté.  Elle  étoit  là  tante 
à  la  mode  de  Bretagne ,  étant  née  de  Charlotte  de  Caumont- 
Lauzun,  fœur  du  comte  de  Lauzun  ,  lôn  ayeul  maternel.  On 
a  encore  divers  ouvrages  de  ce  prélat ,  foit  pour  l’inltrüétiort, 
foitpourla  confolation  de  fes  diocelàinsj  5.  Antomn  de  Bel- 
funce,  capitaine  de  fregate,  mort  à  Saintes  le  2.  S .  Octobre 
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171  2  5  ^Charles-Gabriel,  qui  fuit  3  5 .  Anne-Marte-Lw.ife, 
grande-prieure  de  l’abbaye  de  Saintes,  6c  depuis  abbelïé  de 
Roncerai  à  Angers ,  après  que  Françoife  de  CaumOnt-Lauzun 
fa  tante  s’en  fut  démiîècn  là  fàveurle  1 9.  Mars  1709. 

XIX.  Charles-Gabriel  de  Bellunce ,  marquis  de  Caltel- 
moron ,  lèigneur  de  Montpont,  connu  du  vivant  de  fes  frères, 
fous  le  nom  de  chevalier  de  Belfunce ,  a  été  colonel  du  régi¬ 
ment  de  Bellunce.  Il  elt  depuis  1713.  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  Bourguignons ,  chevalier  de  Saint  Louis,  6c 

pourvûà  titre  de  furvivance  de  fon  pere,  le . 1717.  de 

la  charge  de  lênéchal  &  gouverneur  des  fenéchaulîees  d’Age- 
nois&  Condomois ,  a  été  fait  brigadier  de  cavalerie  le  1.  Fé¬ 
vrier  1719.  Il  aépoufé  par  contrat  du  30.  Avril  1715.  Ce- 
cile-Genevieve  de  Fontanieu ,  fille  de  Moyfe~Au<juftm  de 
Fotitanieu  ,  lècretaire  du  Roi ,  intendant  6c  controlleur  gene¬ 
ral  des  meubles  de  la  couronne,  6c  de  Gcnevievc-Cecile  d'O- 


dun  ,  dont  il  a  Antomn- Armand  de  Belfunce,  né  le  premier 
Mai  1716. 

Les  armes  de  Belfunce ,  font  celles  de  Beatn  ,  d'or  à  deux 
vaches  de  gueule  ,  ac cor  née  s  ,  accotlées  &  clarine  es  d’azjir  > 
mais  depuis  1407.  ils  écartellent  au  i.  &  3.  d'argent  au 
dragon  de  Jinople  à  trois  tètes ,  dont  l'une  ejl  coupée  &  tient 
encore  un  peu  au  col ,  avec  quelques  goûtes  de  fang  qui  coulent 
de  la  blejfure . 
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